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ORIGINES 

DE  LA  LANGUE  FRANÇOISE, 

Var  Af'  M  E  N  A  G  E. 

Nouvelle  Edition  revue  &  augmentée  par  l'Auteur. 

LES     ORIGINES  FRANCOISES 

de        DE  Caseneuve: 

un  D  I  s  c  o  u  R  s  fur  la  Science  des  Etymologics ,  par  le  P.  B  e  s  n  i  e  r  , 

de  la  Compagnie  de  ]  es  us: 

<^«nf  Liste  des  Noms  de  Saints  <j«i  paroijpnt  éloigne-:^  de  leur  origine, 

qui  s'expriment  diverfement  Jclon  U  diverjité  des  Lteux, 
par  JH'  l'Abbe'  Chastelain,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Taris, 


A     P  A  R  I  S,  ^ 

Chez  Jean  Anisson  Diredeur  de  T  Imprimerie  Royale,  rue  Saint  Jacques^ 

à  la  Fleur  de  Lys  de  Florence. 


M.    D  C.    X  Cl  V. 
^yEC   T  R  I  ri  L  E  G  E   DV   R  O  V. 
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Onseigne'vr. 


Leftme  ér  la  confidêration  que  vous  ave\  eue  pour 
JW*"  Ménage  pendant  fa  vie  y  mont  injpiré'  la  penfée  de  uota 
dédier  cette  nouvelle  édition  de  [es  Origines  de  la  Langue 
Françoife,  Celle  qui  parut  dés  l'année  i(f^o.  nétoit  en  quel- 
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^ue  façon,  félon  la  deftinée  ordinaire  des  grands  Ouvrages , 
quun  fmple  modèle  à;*  un  ejfay  de  celle  que  j'ay  l'honneur 
de  vous  prefenter,  Aufji  ne  la  publia-t-il  que  dans  le  dejfein 
de  nous  en  donner  une  autre  (b*  plus  ample  eÎT* plus  par- 
faite» 

Il  Ùoit  prêt  à  donner  cette  fatisfailion  au  public  s'il 
eût  eu  encore  quelques  mois  à  vivre  pour  continuer  l'im- 
preffton  des  Mémoires  dont  il  m'a  fait  l'honneur  de  me  char- 
ger en  mourant.  Les  bonté's  qu'il  a  eues  pour  moy  jufques 
à  ct'fntimtnt  viont  fait  reffentir plus  vivement  qu'un  autre 
la  perte  que  font  les  Lettres  à  fa  mort»  ^ 

Je  ne  poi(^ois  ^Munseignevr,  donner  à  fa  mémoi^ 
re  de  preuve  plus  f%rtt  de  ma  rxconnùffunce ,  qu'en  publiant 
celle  cju'il  a  tant  de  fois  témoignée  de  l'honneur  que  vous  luy 
f^e\de  l' amer,  des  offices  importans  que  vous  hty  ave:^ 
rendus  dans  les  occaftons. 

Ceft  en  qualité  de  ^{pofîtaire,  ou  plutejl  de  Légataire  de 
ce  quil  avoit  de  plus  preaeux^  <ù^  d'Interprète  des  fenti- 
mens  de  fon  cœur  y  que  je  me  fens  obligé ,  M  o  n  s  e  ic  n  ev  x, 
de  vous  offrir  le  dernier  fruit  de  fes  veilles.  Vous  y  trouve- 
fe\par  tout  citf  avec  (loge  le  Grand  à;*  le  Savant  Jey orne 
'Bignon ,  comme  il  avoit  accoutumé  de  parler  s  l'Oracle  ù* 
l'ornement  de  fon  fUcle ,  votre  iUuflre  Ffre, 

Vous  fave\  mieux  que  perfonne ,  Mon  s  e  ic  n  ev  r, 
quelle  part  avoit  feu  M^'Mfnage  à  l'amitif  de  ce  Çrand 
Homme  ;  (ù;*  vous  7iignore\  pas ,  je  m'affi/re,  les  foins  qu'il  a 
apportés  pour  s'en  rendre  digne  é;' pour  luy  faire  comottre 
les  fentimens  de  reconnoiffance  que  fes  bontfs  luy  avoient 
injpiré. 

Vous  pouveT^ auffi vous  fouvenir ,  Monseicnevr^ 
qu'à  la  mort  de  ce  Savant  Homme  il  regarda  cette  perte  gé- 
nérale avec  les  mêmes  yeux  que  fi  elle  luy  eût  Ù{ particulier 
re:  mais  peut- être  n'avcT^vous  pas  fû  qu'écrivant  à  un  de 
fes  amis ,  pour  luy  annoncer  cette  trtfle  nouvelle ,  il  ufa  des 
mêmes  termes  dont  s'étoit  fervi  un  grand  Orateur  dans  uni 
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occafion  à-peu-prês  femhlahh  :  Mihi  quidcm,quamquam  C\c.  it 
eft  fubiro  ereptus,  vivit  tamen,  femperque  vivcc.  Vir- 
tutem  enim  amavi  illius  viri,  qua^  extindïanon  eft: nec 
mihi  foli  verfatur  ante  oculos,qui  illam  femper  in  ma- 
nibus  habui ,  fed  etiam  pofteris  erit  clara  &  infignis. 

Succédant  à  un  P&g  dont  les  rares  vertus  avaient  attiré' 
teftime  é;*  T  admiration  des  Çrands  ^auffi-hien  que  l  amour 
S'ierefpeâ  des  peuples  ^  votre  principale  étude  fut  de  faire 
connottre  que  vous  ne  pouviez  point  dégénérer  de  toutes  ces 
admirables  qualités  qui  font  comme  inféparahles  de  votre 
Nom  :  dr  r  amitié  dont  votre  iHuJlre  P&e  honoroit  les  per- 
fonnes  d'un  mérite  dijlingué ,  particulièrement  les  Çens  de 
Lettres  ^  vous  engagea  fans  peine  à  ne  leur  pas  refufer  la 
vôtre. 

Tout  le  monde  remarque  avec  plaiftr,  que  la  Fortune 
même  n'a  pu  rien  diminuer  de  cette  douceur  S' de  cette  affa- 
bilité qui  font  la  joie  des  perfonnes  qui  vous  abordent  ;  de 
cette  probité  (h*  de  cette  intégrité  dans  les  affaires  s  de  cette 
charité  envers  les  pauvres  s  de  cette  pieté  toujours  exem- 
plaire i  non-plus  que  de  cet  amour  qui  vous  eft  fi  naturel 
pour  les  Lettres j  ni  de  l'honneur  que  vous  ave\  toujours  por- 
té à  ceux  qui  en  font  profeffton  i  ni  enfin  de  tant  d'autres  Ver- 
tus  qui  font  héréditaires  dans  votre  Maifon,  ^ 

Il  vous  eft  bien  glorieux ,  Mo  n  se  ic  n  ev  r,  de  fuivre 
d'auffi  illuftres  Ayeux  dont  vous  teue\  tous  ces  avantages: 
mais  ce  n'eft  pas ,  fans  doute,  une  moindre  confolation  pour 
Vous,  de  voir  déjà  les  nobles  femences  de  tant  de  Vertus  fe 
reproduire  fi  heureufement  fe  perpétuer  dans  Mejfieurs 
i/os  Enfans.  O  generofam  ftirpem  ;  &  tamquam  in  unam  Cic.  dt 
arborem  plura  gênera,  fie  in  iftam  domum  multorum 
infitam  atque  illuminatam  fapicntiam  ! 

nMais  je  m'apperçois  .Monseignevr,  que  mon  \éle 
me  conduit  dans  une  route  que  vous  m'ave\  interdite  ;  cJt*  que 
votre  mode ftie  m'a  impoje  unfilence  que  je  ne  puis  rompre  fans 
crime.  Comme  je  riay  point  eu  d'autre  vue  en  vous  dédiant 
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cet  Ouvrage  y  que  de  vous  faire  connottre  le  fenfthle  regret  qu'a 
eu  [on  Auteur,  de  mourir  [ans  vous  avoir  donné  des  mar^ 
que  s  de  [a  gratitude ,  je  dois  me  tenir  dans  les  jujles  bornes 
de  mondej[ein:  trop  heureux,  fi  je  puis  me  flater  d'avoir  en 
quelque  manière  [atis[ait  à  mes  obligations ,  dp*  fi  vous 
daigneT^  bien  agréer  le  peu  de  part  que  fay  à  cet  Ouvrage, 
comme  un  foible  témoignage  de  la  reconnoijfance  à  laquelle 
vos  bontés  rn  engagent ,  ù*  du  profond  rejpeâ  avec  lequel  je 
feray  toute  ma  vie , 


AfoNSEIGNEVR, 


Votre  três-humbîc  &  três-obcïflànt 
fcrvitcur  H.  P.  Simon, 

D  E   VAL-  H  E'BE  RT. 
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POUR    SERVIR    DE  PREFACE 

AUX  ORIGINES 

DE    Monsieur    Me' nage. 

SI  la  mort  n'cuft  point  ficoft  envie  Monflcur  Ménage  à  l'Empire  pun  g/n/- 
des  Lettres,  &  qu'elle  luy  euft  au  moins  accordé  les  fix  mois  de  rdidtctdif', 
vie ,  qu'il  dcftmoit  à  mettre  dans  fon  jour  tout  le  mérite  des  Etymolo- 
gics  :  Nous  aurions  fur  cette  matière  une  ample  Préface  de  fa  fa<jon ,  di-  Menagiaa». 
gne  de  la  capacité  de  l'Auteur  &:  de  la  bonté  de  l'Ouvrage.  Eftant  auiïi 
plein  de  fon  fujet  qu'il  paroilToit  l'eftre  j  ce  n'eft  ni  deviner  ni  exagge- 
rcr ,  que  de  dire  qu'il  en  euft  beaucoup  mieux  parlé  qu'un  autre.  L'on 
ne  peut  mefme  gucres  douter  qu'il  ne  fc  fuft  fait  un  vray  plaifir  de  nous 
communiquer,  ce  qu'il  f(javoit  de  plus  curieux  &de  plus  rare  en  faveur 
d'une  Science,  qui  avoir  fait  fa  première  &  fa  dernière  palTion,  qui  luy 
cftoit  devenue  propre  en  quelque  manière,  &:  dont  il  polfcdoit  toute  l'é- 
tendue, comme  il  en  avoit  cpuifc  la  profondeur. 

Je  n'ay  point  alfez  de  préfomption, ny  alfcz  peu  de  lumière,  pour  me 
croire  propre  à  remplacer  la  perte  qu'ont  fait  en  cela  les  belles  Lettres. 
AufTi  n'eft- ce  point  de  quoy  je  me  flatte  en  prenant  icy  la  parole,  au 
nom&  à  la  place  d'un  fi  célèbre  Ecrivain.  Tout  ce  que  je  prctcns,  eft  de 
fatisfaire  aux  inclinations  de  cét  liiuftre  Défunt,  qui  peu  de  tcinps  avant 
fa  mort  témoigna  fouhaiter,  que  quelqu'un  de  fes  amis  luy  rendit  ce  der- 
nier office  d'amitié.  Comme  les  volontez  des  mourants,  (i  nous  en  croyons 
les  maximes  du  Droit,  ont  quelque  chofe  de  facré,  qu'on  ne  doit  regar- 
der qu'avec  refpe<St  ;  il  m'a  efté  diflScilc  de  luy  refufcr  un  devoir,  donc 
chacun  fe  défcndoit,  àc  fe  mcttoïc  peu  en  peine  ou  en  eftat  de  s'ac- 
quiter. 

Car  du  refte,  quoique  Monfieur  Ménage  de  fon  aatorité,  &:  fans  mon  Menjgijn*. 
aveu,  m'ait  mis  au  nombre  des  Etymologiftes,  ce  n'eftoit  apparemment 
que  pour  faire  nombre,  àc  pour  ne  fe  trouver  pas  le  feul  panifan  d'une 
Science  prefque  abandonnée  parmi  nous.  Du  moins  je  ne  me  fcns  pour 
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CCS  fortes  de  connoifTances ,  ni  la  vaftc  capacité  qu'il  s'y  ctoit  acquifc 
par  un  travail  infatigable,  ni  moins  encore  un  certain  attrait,  qui  luy 
cftoit  particulier,  &c  qui  fouvenc  tient  lieu  de  génie. 

L'Inclination  naturelle  que  tout  homme  raifonnable  peut  avoir  pour 
la  Science  des  langues,  ne  s'étend  point  à  mon  égard  jufqu'aux  Erymo- 
logics  :  6c  bien  loin  de  les  aimer,  comme  on  aime  les  amis,  avec  tous  leurs 
défauts  :  lors  mefme  que  par  leur  juflcfle  &:  leur  vray-femblance,  elles  fc 
trouvent  à  l'épreuve  de  la  critique,  je  les  aime  fans  paflion,  &  les  eflimc 
fans  entcftement.  Que  fi  cette  difpofition  d'cfprit  m'cmpefche  ou  me 
difpcnfe  de  leur  donner  des  ioiianges  outrées,  telles  que  les  voudroicnc 
les  Maiftres  de  l'Art  ,  j'c/pere  au  moins  qu'elle  m'attirera  une  entière 
croyance  pour  le  peu  de  cnofe  que  j'en  diray  ,  &  que  fi  les  Etymolo- 
giftes  ne  font  pas  pcur-eftre  fi  contens  de  ma  refcrve,  les  Critiques  le  fe- 
ront de  ma  bonne  foy,  &  mon  témoignage  ne  leur  fera  pas  fufpecl. 
mjhibmtitu  Après  un  aveu  aufli  fincere  que  ccluy-cy,  l'on  me  permettra  bien  de 
de  ce  dtf-  quclfjuc  cbofe  à  l'avantage  des  Etymologies  ,  &  fur  tout  de  celles 

de  Monfieur  Menace  :  Car  fans  flatter  les  pcrfonnes  interclfces  à  (a  mé- 
moire, il  me  femble  que  fi  un  Ouvrage  fc  rend  recommandable  à  la 
pofterité,  ou  par  la  qualité  du  dclTcin ,  ou  par  ic  fuccés  de  l'exécution, 
ou  par  le  mente  de  l'Auteur  ;  rien  ne  manque  à  celuy-cy  ,  &  qu'il  cft 
prefque  parfait  en  fon  genre  ;  ces  trois  avantages  le  trouvant  alfcz  heu- 
reufcment  réiinis  dans  les  Origines  de  la  langue  Fran(joife,  dont  Mon- 
fieur Ménage  a  bien  voulu  faire  ce  nouveau  prefent  au  public. 

Je  f<jay  bien  qu'il  pourra  fe  trouver  des  Sçwans,  qui  faifant  confifter 
leur  principale  gloire,  à  cenfurer  tout  &:  n'approuver  rien  ;  ne  feront  pas 
peut-clbe  là-de(rus  de  mon  avis  :  que  les  uns  fe  déclareront  contre  le 
deffcin,  les  autres  contre  l'exécution,  àc  quelques-uns  contre  l'Auteur 
mefme.  Pour  toute  Apologie,  je  leur  oppofe  trois  propofitions,  qui  ren- 
ferment à  peu  prés,  ce  qui  fe  peut  dire  fur  ce  fujet. 

La  première,  ce  n'eft  point  un  delfein  frivole,  &:  qui  ne  mène  à  rien, 
que  de  travailler  fur  les  Etymologies  *,  &:  il  y  a  du  moins  autant  de  dan- 
ger à  méprifer  trop  cette  forte  d'érudition ,  qu'à  la  trop  eftimcr. 

La  féconde ,  l'exécution  n'en  eft  pas  impoflible  i  &:  quand  on  a  tous 
les  fecours  ncceffaires  ,  &  qu'on  fe  fonde  fur  des  principes  fcurs,  l'on 
y  peut  réiilTir  d'une  manière  folide ,  &  qui  ait  un  air  de  Science  régu- 
lière. 

La  ttoifiéme,  quelque  décriez  que  puiflcnt  eftre  la  plupart  des  Auteurs 
de  Livres  d'Etymologies ,  le  vray  mente  n'ell  point  incompatible  avec 
la  qualité  d'Etymologifte  ;  &  le  nom  de  Monfieur  Ménage  fuftîr  pour 
nous  prévenir  en  faveur  d'un  Art,  qu'il  a  pouflc  plus  loin  que  perfonne, 
&c  dont  il  cft  comme  le  reitaurateur. 

Si  après  cela  les  Sçavans  qui  d'ordinaire  n'eftiment  que  ce  qu'ils  f<ja- 
vent,  s'opiniaftrent  encore  à  traittcr  les  Etymologies  de  curiofité  vame, 
d'amufemcnt  épmeux,  &  de  marque  d'efprit  né  pour  la  bagatelle;  on 
leur  permettra  de  blafphcmer  ce  qu'ils  ignorent, pourveu  qu'ils  nous  per- 
mettent de  penfcr  qu'ils  en  parlent  fans  connoiilancc  de  caufc. 
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^r^,^  Reconnus  Jt 
'^rOlt  tonres  les 
ont  le  NAtttmt. 


Lorsque  Icsdcmy-Sçavansfc  montrent  fi  ennemis  de  cette  cfpcccde  Premieri 
Science,  je  ne  ((jay  s'ils  ontfait  trop  reflexion,  qu'il  elloit  impolFiblc  d'en  P*'^^' 
ufcr  de  la  forte,  fans  s'attirer  en  mcfmc  temps  fur  les  bras  toutes  les  Na- 
tions ,  tous  les  Siècles,  &  toutes  les  Sciences,  qui  prcfquc  de  concert  ont  Ugus. 
pris  parti  pour  les  Etymologics.  En  effet,  il  n'y  a  point  de  Nation  un 

Î>eu  fameufc,  qui  n'ait  crû  trouver  fa  gloire  &  fon  avantage  à  dcbroiiiller 
'origine  de  fa  langue.  Si  l'on  prétend  que  c'eft  une  curiofité  pure  qui 
flatte  la  vanité  des  peuples,  je  foûticns  qu'elle  eft  auHi  ancienne  que  le 
inonde,  &  du  goult  de  tous  les  Siècles,  qui  en  ont  eu  pour  les  Lettres. 
J'ajoute  mcfme  qu'il  eft  difficile  qu  elle  n'ait  quelque  choie  de  folidc,  puif- 
que  toutes  les  Sciences  les  plus  lérieufcs  n'ont  pas  pii  fe  difpcnfer  de  la 
cultiver. 

J'avance  donc  d'abord  que  la  pratique  &  l'exemple  des  Nations  les  plus  i 
célèbres,  jurtifie  pleinement  la  Science  des  Etymologics:  puifque  ce  f( 
s'oppofer  à  la  raifon,  que  de  rcjctter  l'autorité  de  tous  les  peuples,  do 
fuffrage  ne  peut  eftre  fufpcd,  quand  il  eft  gênerai,  cftant  alors  fonde  fur 
un  certain  bon  fens  que  la  Nature  infpire  également  à  tous  les  hommes. 
Or  de  quelque  cofté  du  monde  que  l'on  jette  les  yeux,  on  ne  trouvera  pas 
de  Nation  ou  polie  ou  fçavante,  qui  pour  peu  qu'elle  ait  efté  jaloufc  de  fa 
gloire,  n'en  ait  fait  confifter  une  partie  à  rechercher  foigncufcment  la  pre- 
mière origine  de  fa  langue,  &  qui  par-là  n'ait  prétendu  ca  tirer  quelque 
avantage  au-de(fus  des  autres  peuples  fes  ennemis  ou  fes  voifins.  Car  foie 
que  toutes  les  Nations  fc  faffent  honneur  de  l'antiquité  de  leur  origine ,  &  ^ 
qu'il  n'y  ait  pas  de  meilleurs  titres  pour  l'établir,  que  l'antiquité  mefme  de 
la  langue  qui  leur  eft  naturelle  -,  foit  qu'elles  fe  piquent  d'aimer  la  vérité, 
&  qu'elles  efpercnt  la  rencontrer  dans  l'Etymologic  ;  qui  renferme  dans 
fa  nature  aum  bien  que  dans  fon  nom,|/4  raifon  vcritahle  des  Notions  &C 
des  Idées  attachées  à  chaque  terme  &  à  chaque  cxprcffion  :  foit  que  la 
variété  des  mots, qui  ont  l'air  étranger,  conferve  les  veftiges  des  révolu- 
tions de  chaque  Eftar,&  de  fes  communications  avec  les  peuples  voifins: 
foit  enfin  que  quelque  autre  raifon  fccrettc  &  inconnue  ra(fe  aimer  cette 
fcicnce  -,  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  paflîon  fi  univerfelle  ni  fi  com- 
mune à  tous  les  climats,  que  l'inclination  pour  les  Etymologies:  6c  l'on 
auroit  autant  de  peine  à  la  déraciner  du  cœur  des  hommes ,  que  celles  qu'ils 
ont  d'eftre  éclairez  fur  leur  propre  Généalogie. 

Pour  en  eftre  convaincus  plus  en  détail,  nous  n'avons  qu'à  examiner  Z)«  Ejpn^ 
là-deffus  la  conduite  des  Efpagnols,  nos  voifins  &nos  concurrçns.  Cette  S"'^' 
Nation  autrefois  fi  bcUiqueufe,  qui  s'entendoit  alors  mieux  que  Nation 
du  monde  en  raffinement  de  gloire,  qui  n'avoir  que  de  grandes  vûës  dans 
les  chofes  mcfmes  les  plus  minces,  qui  ne  penfoit  pas  à  moins  qu'à  la 
Monarchie  univerfelle  ;  ne  crut  pas  indigne  de  fa  grandeur  ,  qu'on  tra- 
vaillaft  chez  elle  à  remonter  jufqu'l  la  fource  de  iâ  langue  Caftillanc. 
Le  Do(5leur  Bernard  Aldrete^  Chanoine  de  Cordouc  fc  chargea  de  ce  foin, 
&  dés  le  commencement  du  fiecle  ,  il  fit  imprimer  à  Rome  un  ouvra- 
ge Efpagnol ,  intitulé  del  ori^en  j  prinapio  ae  U  len^ua  CajlelUna  o  Rjo- 
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mdnce;  qu'il  dcdia  au  Roy  Catholique  don  Philippe  troiCémc.  Dans 
cét  Ouvrage  rcmply  d'érudition  &:  de  recherches  curieufes  ,  il  démcflc 
favaniment  tous  les  divers  mcflanges  de  Ja  langue  Efpagnollc  -,  il  fait 
voir  ce  <^ui  luy  eft  venu  des  irruptions  des  Arabes  &  des  Mores,  qui  ont 
gouverne  l'Efpagne  depuis  le  feptiéme  ficclc ,  &  qui  n'en  font  pas  enco- 
re bien  chaflcz  après  tant  de  guerres  ôc  de  banniffemens.  Il  tâche  de  dé- 
couvrir ce  qu'elle  i  reccu  des  Grecs,  foit  par  le  Canal  des  Sciences  &  de  la 
Religion,  dont  les  termes  font  en  partie  tirez  de  cette  langue  ;  foit  par 
les  colonies  des  Rhodiens  fondateurs  de  Rofes,  par  celles  des  Zacynthicns 
qui  baftircnt  Sagonre,des  Ely/î^ns  ou  des  peuples  de  l'Elide  qui  peuplè- 
rent les  champs  Elyfées,  &r  des  Tarteflîcns  delcendans  de  Tarfis  qui  ha- 
bitèrent la  coite  de  Tarte/Te.  Il  n'oublie  pas  mcfmc  ce  qui  s'y  trouve  de 
refte  de  la  langue  Phénicienne,  &  de  la  Punique  ou  de  la  Carthagmoi- 
fe,que  l'on  parloit  anciennement  à  Carthagcne,  &  dans  les  autres  en- 
droits d'Efpagne,  dépendants  alors  de  la  domination  de  Carthage.  Il  s'at- 
tache fur  tout  à  expliquer  ce  aue  les  Vifigoths  de  Léon  &:  de  Caftille, 
les  Cattes  &:  les  Alains  de  Catalogne,  les  Suevcs  de  Galice,  &:  les  Van- 
dales d'AndaJoufie  y  ont  contribué  de  leur  part  i  fans  parler  des  Gaulois 
&  des  anciens  Celtes,  qui  avoient  commandé  bien  auparavant  dans  les 
Elpagncs,  &  avoient  laiflc  leur  nom  aux  Celtiques ,  aux  Ccltibenens,  & 
aux  peuples  de  la  Galice.  Il  découvre  enfin  ce  que  la  Caftille  doit  à  l'an- 
cienne Rome,  &:  ce  que  Rome  doit  à  la  Caftille,  dont  la  langue  rcflcm- 
bie  fi  fort  à  la  Romaine,  qu'on  peut  compofer  félon  luy  des  Pocfics  en- 
tières, qui  foient  en  mefine  temps,  &  Caftillancs  &  Latines, 

L'ouvrage  d'Aldrete  fut  fi  bien  rcceu  de  toute  l'Efpagne,  que  Covar- 
ruvias  parent  du  fameux  Jurifconfulte, entreprit  aufTi-tolt  de  travailler  fur 
le  mcfme  fujet,  &  peu  de  temps  après  mit  au  jour  fon  Trefor  de  la  lan- 
gue Callillane ,  ou  il  exécute  en  détail  &  en  Grammairien ,  ce  qu'Aldre- 
te  n'avoir  traitté  qu'en  gênerai  &  en  Hiftorien. 
Dei  Ptrtu-  Après  les  Efpa^nols  il  eft  comme  naturel  de  faire  fuivre  les  Portugais, 
qui  en  fait  de  paflion  outrée  pour  la  gloire ,  l'emportent  autant  fur  les  Ef- 
pagnols  que  ceux-cy  fur  les  Francjois.  Quoy  qu'ils  affcdcnt  en  tout  le 
contrepied  des  Efpagnols,ilsne  voulurent  pas  moins  faire  qu'eux  en  cet- 
te occafion-,  l'honneur  de  leur  Nation,  la  jaloufie  ou  l'émulation fccrct- 
te,  leur  fit  oublier  leur  antipathie  naturelle,  &  Nunes  Dcltxo  fit  paroiltrc 
à  Lilbone  les  Origines  de  la  langue  Porrugaife ,  en  mefme  temps  qu'Al- 
drcte  faifbit  imprimer  à  Rome  celles  de  la  Caftillane.  Si  le  Caftillan 
afTcâie  plus  d'efprit,  &  étalle  fon  érudition  avec  plus  de  pompe,  le  Por- 
tugais de  Ton  cofté  va  plus  droit  à  fon  but ,  &  prouve  ce  qu'il  avance 
d'une  manière  plus  précife  &  moins  embarralféc, 

Lorfque  deux  Nations  aufli  oppofécs  que  celles-cy ,  concourent  dans 
un  mefme  fentiment,  on  peut  prcfque  croire  que  c'eft  l'inftinift  de  la  na- 
ture, qui  les  force  à  s'accorder  malgré  elles:  du  moins  leur  jugement  ne 
doit  point  cftrc  fufpc^t,  s'il  eft  favorable  à  la  France  ;  &  elle  peut  former 
un  deffcin  fans  qu'on  la  foupcjonne  de  légèreté,  après  que  l'Efpagne  U 
le  Portugal  luy  en  ont  donne  i'cxcmplc. 
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Avinc  les  uns  Se  les  autres,  les  Grenadins  avoiciu  fait  paroiftrc  un  Di-  net  crtnâ. 
âionairc  Arabe,  en  cara<5lcrcs  Efpagnols  ;  &:  cet  Ouvrage  fut  aulTi  utile  "^"^ 
à  cclaircir  l'origine  d'une  partie  de  la  langue  CalHllane,  qu'à  la  rcdudion 
des  Mores  de  Grenade,  fous  les  aufpiccs  du  célèbre  Cardinal  Ximenésj 
dont  un  Evefquc  llluftre  vient  de  nous  donn^er  la  Vie,  écrite  d'une  ma- 
nière fi  noble  &c  fi  chrétienne,  qu'on  ne  f(jait  prefquc  lequel  admirer  le 
plus,  de  l'Hiftorien,  ou  du  Hcros. 

Les  Bafques  qui  prétendent,  &:peut-eftrc  avec  raifon,  que  leur  langue  dh  S*f- 
cft  la  plus  ancienne  d'Efpagne,  n'ont  eu  garde  de  manquer  à  fc  déclarer 
hautement ,  dans  une  occafion  de  cette  nature.  Outre  les  Hiftoriens  de 
toute  la  Nation  Efpagnole,  qui  de  concert  leur  accordent  cet  avantage, 
ils  ont  eu  des  Auteurs  particuliers,  qui  ont  talché  de  le  prouver  d'une  ma- 
nière prefque  convainquante.  Le  Jurifconfulte  Emanucl  Po<ja  s'acquit  par 
là  beaucoup  de  réputation  dés  la  fin  de  l'autre  fieclc ,  &  quoy  que  le  dé* 
tail  de  fes  preuves  ne  foit  pas  toûjours  bien  juftc,  on  ne  peut  pas  néan- 
moins douter  en  le  lifunt,  que  la  langue  qui  fe  parle  à  Pampclunc  &  dans 
tout  le  Royaume  de  Navaric,  aulli  bien  que  dans  les  deux  Bifcaycs,  ne  foie 
en  effet  la  première  fourcc  de  la  langue  Efpagnole  :  ce  Royaume  &:  fes 
dépendances  ayant  confcrvé  avec  foin  tous  les  vclliges  de  l'ancien  Lan- 
gage ,  comme  il  a  empefché  de  périr  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  &  de  plus 
net,  en  fait  de  NoblclTe  Efpagnole.  Le  S(javant  Ohenart  dans  fa  Notice 
des  deux  Gafcognes  a  tres-bien  fuppléé,  ce  qui  manquoit  aux  preuves  de 
Poza,  &:  aux  conjectures  des  Hiftoriens,  Mariana,  Moralez  &  Garibai, 
Enfin  le  P.  Moret  Jefuite,  dans  fon  Hiftoire  de  Navarre  qui  vient  de  pa- 
roillre  au  jour  a  tellement  épuifé  la  matière,  qu'il eft  également  impoifi- 
ble  ou  d'y  rien  ajoufter  ou  de  douter  de  ce  qu'il  avance. 

Mais  l'Italie  fc  déclare  encore  plus  que  l'Efpagnc  en  faveur  des  Ety-  t**- 
pîologics  :  &:  quoy  que  fes  Auteurs  n'y  ayent  pas  trop  bien  rciiflî ,  leur 
témoignage  n'en  ell  pas  moins  rcccvablc.  Le  vray  Pcre  de  la  langue  Italien- 
ne, le  Pocce  Dante  a  fort  bien  démeflé  ce  que  l'Italie  avoit  emprunté  des 
Fran(jois,  &:  fur  tout  des  Trouvères  Proven<jaux,  qui  fuivircnt  la  Cour  de 
Nos  Roys  de  Sicile  &  de  Niples  :  tout  jaloux  que  font  &:  les  Italiens 
les  Poètes,  il  rcconnoift  de  bonne  foy,  que  cette  Cour  Françoife  porta  avec 
elle  la  politcfl'c ,  &:  le  bel  cfprit  en  Italie.  Outre  ce  Poète  qui  n'a  trauté  les 
Etymologies  de  fa  langue,  qu'à  mefure  qu'il  en  a  eu  beloin,  pour  I  Hiftoire 
du  bel  cfprit.  Monofini  en  a  fait  un  Traitté  exprés,  où  faute  de  f(javoir  ,  le 
Lombard,  le  Grec  &  le  Sarafin,  qui  ont  dominé  chacun  de  fon  colté  en  Ita- 
lie, il  avance  des  chofes  fi  peu  vray-fcmblablcs,  qu'il  donna  une  belle  oc- 
cafion à  Monficur  Ménage,  de  faire  paroiftie  fon  érudition,  &c  de  fe  mon- 
trer digne  du  choix  de  TAcademie  de  laCrufca,  qui  fcpiqueplus  qu'au- 
cune autre  Académie,  de  fe  connoiftrc  en  mérite  Acidemique. 

Les  Origines  Italiennes  de  nolVe  Auteur,  ne  manquèrent  pas  de  don- 
ner de  la  jaloufic  aux  Italiens  i  ils  trouvèrent  mauvais  qu'un  Etranger  leur 
fift  des  Le(^ons  fur  leur  propre  Langue ,  &:  Ferrari  imprima  un  autre  Ouvra- 
ge fur  le  mcfme  fujet  j  mais  s'il  luy  déroba  fon  Titre,  il  ne  luy  enleva  pas 
la  gloire  que  ion  ouvrage  luy  avoit  jullcmcm  acquife.  .  , 
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Det  FrM-  Ou  mc  dira  fans  doute ,  que  les  gens  de  delà  les  Alpes  ou  les  Pyrénées, 
ftumefmeu  ç^^^  ^^^^  ^^^p  j^qj^^  modellcs  pour  la  France  i  aufli  éloignée  de  fui- 
vrc  leur  exemple  que  d'en  recevoir  la  Loy.  Je  n'ay  garde  de  croire  &  en- 
core moins  de  dire  que  les  Etrangers  puillent  rien  apprendre  aux  Francjois: 
il  vaudroit  prcfquc  autant  s'imaginer  que  les  Anciens  foient  en  tout  les 
mairtres  des  modernes.  Mais  après  tout  il  me  femble  que  fans  fortir  de 
France  nous  pouvons  aifémcnt  trouver  parmi  nous  de  quoy  juftificr  1  c- 
tudc  des  Etymologies.  Car  enfin  quelque  bizarre  que  ce  dclTcin  paroifTc 
aux  critiques  chagrins,  Monficur  Ménage  n'cil  ni  le  premier  m  le  der- 
nier qui  y  ait  travaillé  dans  le  Royaume  -,  comme  il  en  a  fuivi  d'autres  qui 
depuis  long-temps  luy  avoicnt  marqué  la  route,  il  en  a  veû  d'autres  aufli 
qui  depuis  la  moitié  de  ce  Siècle  ont  fait  gloire  de  marcher  fur  fes  pas, 
&  de  franchir  hardiment  un  gué  qu'il  leur  avoit  fondé  luy-mefme ,  pour 
raflcurer  leur  vainc  timidité. 

Avant  luy  nous  polfedions  déjà  les  Origines  Fran(joifes  de  Budée ,  de 
Baïf,  &:  de  cét  Imprimeur  habile  Henry  Ellicnne,  aulfi  fameux  par  fes  pro- 
pres ouvrages  que  par  ceux  des  autres.  Nous  avions  celles  de  l' AmbalTadeur 
Nicod,  de  l'Abbé  Pcrion,de  Sylvius,  de  Picard  ôcdc  Tripaulc,  qui  par 
la  paflîon  ou  l'enteftement  qu'ils  avoient  pour  le  Grec  prétendoient  y  ré- 
duire tout.  L'on  avoit  leûavec  moins  deplaifir  que  de  furprile,  celles  de 
Guifchard,  qui  fâchant  l'Hébreu  à  fond,  crût  faire  honneur  aux  Fran- 
çois, en  faifant  remonter  leur  Langue  jufqu'à  fa  première  fource.  Et  en- 
fin du  temps  de  la  Ligue ,  l'on  avoit  applaudi  au  Prefident  Faulchet  fur  fon 
recueil  de  l origine  de  U  Langue  (y  Foéjie  Françoife  j  ryme  Romanf ,  où  l'on 
voit  les  monuraens  du  vieux  langage,  dans  l'exuait  des  ouvrages  de  117. 
Poètes,  qui  tous  avoient  écrit  avant  la  fin  du  13*  fieclc. 

Comme  cette  Science,  eftoit  morte  avec  tous  ces  S(;avan5i  Monficur 
Ménage  la  fit  revivre.  Dés  qu'on  vit  paroirtre  fon  ouvrage  fous  les  aufpi- 
ces  du  fçavant  M.  du  Puy,  quiavoit  encore  plus  de  gouft  que  de  capa- 
cité, l'ardeur  le  réveilla  pour  les  Etymologies  :  bien  des  gens  y  travaillè- 
rent chacun  à  leur  manière,  &  dans  des  veucs  un  peu  différentes. 

Mclfieurs  de  Port- Royal  s'en  fcrvirent  pour  faciliter  la  mémoire  aux 
jeunes  enfans  du  Party  i  &:  à  leur  Jardin  de  Racines  Grecques,  ils  ajoutè- 
rent une  lifte  alfez  nombreufc  des  mots  Fran<jois  qui  paroiflcnt  avoir  quel- 
que rapport  au  Grec,  foit  parvoye  d'Erymologie  ,  foit  par  fimple  allulion. 
C'eft  ce  qui  donna  occahon  au  Pere  Labbe  Jcfuite,  qui  ne  s'accordoic 
pas  en  tout  avec  ces  Mcflîeurs,  de  donner  au  Public  l'extrait  d'un  Diction- 
naire Etymologique  de  toute  la  Langue  Françoife,  qu'il  avoir  eu  le  cou- 
rage de  factifier  autant  par  amitié  pour  M.  Ménage,  que  par  déférence 
pour  M.  du  Puy.  Il  y  ajouta  un  ancien  Glolfaire  de  nos  mots  Gaulois, 
qui  peut  cftre  de  quelque  fccours  pour  éclaircir  l'origine  de  noftre  Lan- 
gue; &  à  la  queue  de  tout  l'ouvrage  il  découvre  la  véritable  fource  d'u- 
ne infinité  de  mots,  dont  un  Grammairien  moderne  &  peu  habile  avoit 
produit  de  fauffes  Généalogies  dans  un  Livre  intitulé  les  principes  de  la 
Langue  Fran<joife.  Peu  de  temps  après  l'on  vit  paroiftrc  en  balle  Nor- 
mandie roriginc  des  cxprefOons  proverbiales ,  dont  le  langage  du  peu- 
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pic,  &  de  la  convcrfation  cft  tout  rempli  :  cela  difpcnfaM.  Ménage  d'à- 
chcvcr  ce  qu'il  avoit  déjà  mis  en  état  fur  le  mcfme  fu)Cf,  &  il  apprit  par 
fa  propre  expérience,  à  ne  communiquer  pas  aifément  fcs  dcffcins  à  pcr- 
fonnc,  fur  tout  à  de  certains  S(javants  dont  la  jaloufic  va  jufqu  a  la  Da- 
gatellc. 

Ce  n'eft  pas  là  l'unique  j>cinc  dont  on  ait  bien  voulu  foulagcr  M. 
Ménage:  dans  la  Préface  de  la  première  édition,  il  avoit  dcffcin  de  trait-  edmon*"" 
ter  amplement  des  Langues  en  général  &  de  la  Françoifc  en  particulier  i 
mais  le  difcours  qu'il  en  avoit  n'cftant  pas  encore  en  l'cftat  où  il  fouhaii- 
toit  le  faire  paroiftre,  il  en  différa  l'imprcfTion,  dans  le  defl'ein  de  le  pla- 
cer audevant  des  origines  de  nos  facjons  déparier  proverbiales,  qu'il  cf- 
pcroit  donner  au  Public  peu  de  temps  après.  Le  Médecin  Borel  le  prévint, 
&  dans  le  Livre  qu'il  intitula,  Trcforde  recherches  &  antiquitez  Gauloi- 
fes  &  Francjoifes,  il  y  ajoufta  une  Préface  auffi  ample  que  fuperficiellc,  où. 
il  traitte  du  progrés  U  du  changement  des  Langues,  particulièrement  de 
la  Fran<joife.  Il  éclaircit  en  mcfme-temps  beaucoup  d'origines,  &  quan- 
tité de  mots  de  la  Langue  qu'il  nomme  tlryoifc  ou  tbtutbfrancjue  ^  dont  l'u- 
fage  avoit  duré  pendant  les  deux  premières  Races  de  nos  Rois. 

M.  de  Cafcncuve  en  ufa  tout  autrement.  Quoy  qu'il  euft  travaille 
plufieurs  années  fur  les  origines  de  la  Langue,  &  qu'il  l'cuft  fait  avec  au- 
tant de  capacité  &i  de  pénétration  que  nous  en  admirons  dans  tous  fes  au-, 
cres  ouvrages,  cét  habile  Jurifconfulte  fc  fit  honneur  d'abandonner  le 
champ-de-bataille  à  M.  Ménage,  &  un  pur  excès  de  civilité  luy  fit  tom- 
ber la  plume  des  mains.  Comme  il  mourut  quelques  années  après,  fes  héri- 
tiers conferverent  avec  Coin  le  précieux  monument  de  la  fcience  &  de 
l'honnefteté,  d'un  favant,  honncftc  homme,  &  au-deffus des  foibicffes  de 
la  jaloufic.  , 

M.  Foucault  qui  a  fceû  joindre  un  gouft  exquis  pour  les  lettres,  à 
un  génie  rare  pour  les  affaires;  pendant  le  cours  de  (on  Intendance  de 
Languedoc,  eût  foin  de  le  retirer  de  leurs  mains,  &  c'eft  à  fon  amour 
pour  les  fciences,  &  à  fa  génerofité  que  nous  devons  aujourd'huy  le  prc- 
îcnt  que  l'on  fait  au  Public  de  ce  manufcrit  curieux. 

Comme  Mcflîeurs  Borel  &  de  Cafcncuve  favoient  parfaitement  l'un 
&  l'autre  le  langage  de  leur  Province,  &  que  le  Langucdochien  nous  a 
confcrvé  les  racines  au ffi-bien  que  lavrayc  lignification  d'une  infinité  de 
niots,  dont  nous  ne  cherchions  l'origine  qu'en  taftonnant  :  ces  deux  ou- 
vrages font  d'un  fccours  incroyable  pour  d'ébrouïller  l'hiftoire  deschan- 
gemensde  la  Languè  Francjoife:  &  nous  avons  obligation  à  unAcademi-  m.  Doujat. 
cicn  fort  habile ,  qui  favoit  autre  chofc  que  le  Francjois,  d'avoir  bien  voulu 
ramaffcr  tout  ce  qui  s'en  trouve  dans  le  Goudouli.  Car  ce  recueil  ne  fert 
pas  Iculcmcnt  à  entendre  les  ouvrages  ingénieux  de  ce  fameux  Toulou- 
fain  que  la  nature  avoit  fait  Poète  en  dépit  de  l'Art  ;  mais  aufll  pour  éclair- 
cir  une  infinité  de  chofcs,  dont  on  ne  peut  rendre  de  raifon  dans  noilrc 
Langue,  qu'en  ayant  recours  au  Languedochien, 

On  croira  peut-eftre  que  ces  trois  feurs  n'ayant  prcfque  rien  d'origi-  Des 
nal,  elles  n'ont  travaillé  fur  les  Etymologies,  que  pour  d'écouvrir  leur 
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origine  illuilrc,  &  faire  voir  tjuil  cft  fouvcnt  plus  noble  de  reconnoiftrc 
une  fouchc  gloricufc,  que  de  fc  trouver  à  la  relie  de  la  racej  la  dépen- 
dance en  cette  occafion  n'ayant  rien  de  bas  ny  de  mcprifable.  Mais  les 
trois  Langues  favantes,  qui  paflcnt  parmi  les  critiques  pour  originales, 
n'ont  pas  laifll*  que  de  faire  des  tentatives  pour  remonter  plus  haut. 

Dans  le  temps  mcfmc  que  les  Romaint  faifoient  la  loy  à  l'univers } 
Varron  compofa  Tes  livres  de  l'origine  de  la  Langue  Latine  i  ce  fut  au- 
tant par-là  >  que  par  fes  recherches  profondes  fur  l'hiftoire,  qu'il  mérita 
d'cftrc  qualiné  U  plus  favant  âfs  Romains ,  par  l'Orateur  fon  contempo- 
rain, qui  ne  prodiguoit  gucrfs  les  louanges  que  pour  luy-mcfme.  Tout 
ambitieux  que  fut  Ccfar  iJ marcha  fur  les  pas  de  Varron:  car  les  princi- 
pes d'analoeic  C[ue  ce  Monarque  tafchad'ctabhr,  font  en  quelque  façon 
du  rcflbrt  de  l'ctymologie. 

L'Archcvefquc  de  Sevillc  Ifidore,  y  travailla  fix  fiecles  après,  y  ajoû- 
tant  tout  ce  que  le  Chrillianifme  avoir  change  à  la  Langue  de  Rome  la 
payennc.  Et  dans  le  dernier  fiecle  Jules  Scaliger  en  compofa  quatre-vingts 
livres ,  que  les  curieux  n'ont  pas  tant  regretté  pour  la  réputation  de 
l'Auteur,  <|ue  par  l'envie  de  voir  de  leurs  propres  yeux  jufqu'où  peut 
s'égiu-cr  l'efprit  humain,  quand  il  n'a  pas  d'autre  guide  dans  les  fcicn- 
CCS  que  la  prcfomption.  Enfin  l'Allemand  Voffe ,  dont  les  Hollandoisfc 
parent,  &  fc  font  honneur,  a  fini  fes  jours  en  achevant  fon  Didtionnairc 
Etymologique,  ou  il  a  un  peu  mieux  rcufli  pour  le  détail,  que  dans  fes 
principes,  qui  font  pitoyables  de  la  manière  dont  il  les  cxpofe,  ou  qu'il 
les  prouve. 

pts  Grttu  Quoy  que  la  Langue  Grecque,  foit  plus  ancienne  &  ait  l'air  plus  origi- 
nal, que  la  Romaine,  qui  faifoit  gloire  d'en  defcendre  en  beaucoup  de 
chofes }  cela  n'a  pas  empefché  les  curieux  de  chercher  encore  fon  origi- 
ne. Le^rand  &  le  petit  Etymologique  en  font  foy,  auflî-bien  que  de 
la  vanité  grecque,  qui  vouloit  trouver  chez  clle-melmc  de  quoy  rendre 
rai(ôn  de  tous  fes  termes.  Si  les  Grecs  avoient  autant  lii  Platon ,  qu'ils 
le  loiioicnt  fans  le  lire,  ils  y  auroient  pu  voir  que  ce  Philofophe ,  en  tout 
de  bonne  foy,  avoûc  qu'il  faut  avoir  recours  aux  Langues  étrangères,  ou 
barbares,  pour  découvrir  la  principale  fourcc ,  où  les  Grecs  ont  puifé  leur 
Langue. 

Sur  cette  idée  du  Philofophe  divin,  l'Allemand  Martine,  fit  d'abord 
fon  Cadmus  le  Phénicien ,  éc  il  montra  en  détail  ce  que  la  venue  de  ce 
Héros  à  Thebes  y  avoir  caufé  de  changement  dans  le  langage  auHî-bien 
que  dans  les  mœurs  &  le  gouvernement.  Un  Auteur  Anglois  a  pouflc  la 
cnofe  plus  loin,  &  dans  un  petit  ouvrage  intitulé  Delphi  Phanictjjantes ^  il 
fiiit  voir  que  VOracle  de  Delphes  le  plus  ancien  &  le  plus  fameux  de  la 
Grèce,  parloir  Phénicien  :  un  autre  enfuite  a  découvert,  tout  ce  qu'Ho- 
mère &  Hefiode  dévoient  à  Moyfe,  non  pas  tant  pour  les  mots ,  que  pour  ^ 
les  exprelTions  &  les  idées.  Enfin  Alftede,  dans  fon  Encyclopédie,  a  fait 
remonrcr  la  Langue  Grecque  jufqu'à  l'Hébraïque,  qiul  regarde,  avec  la 
Syriaque  &  la  Chaldaïque,  comme  les  trois  fouiccsdc  cette  belle  Langue, 
&  de  tous  fes  diUcrcns  Idioi]Acs. 

Pour 
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Pour  ce  qui  cft  de  la  Langue  Hébraïque  mcfmc ,  il  cft  vray  que  les  Hc- 
brcux  la  fuppoCmt  la  première  Langue  du  monde,  ils  n* ont  pu  en  cher- 
cher lorigine que  dans  fon  propre  fonds.  Ils  fc  font  contentez  de  la  ré- 
duire à  fes  premières  racines,  formées  parlacombinaifondcdeuxoutrois 
confones,  &  par-là  d'expliquer  toute  la  chaifnc  des  dérivez  &  descompo- 
fez.  Us  ont  mefme  par  ce  moyen  développé  tres-ingcnicufement,  ce  que 
fignifioicnt  tous  les  noms  propres,  des  anciens  peuples,  des  perfonnes 
ilfullrcs ,  &  des  faulTes  divinitez  \  aufll-bien  que  tous  les  diffcrcns  noms  du 
vray  Dieu,  &  ceux  des  Intelligences  qui  gouvernent  le  monde  fous  fcs 
ordres. 

C'cft  fur  ce  modellc,  que  l'on  a  rangé  enfuitc  toutes  les  autres  Lan- 
gues, dans  un  ordre  fi  conforme  à  la  nature ,  lequel  a  paru  abréger  ex- 
trêmement une  étude ,  qui  d'elle-mefme  eft  mfinic.  Le  Didionnairc  Grec 
des  Eftienncs,  dont  celuy  de  Scapula  n'eft  que  l'abrégé  fut  compofc  dans 
cette  méthode  j  que  le  P.  Labbe  &  Mcflicurs  de  Port-royal  mcfmc,  après 
beaucoup  d'autres,  réduifirent  encore  davantage.  Ce  qu'on  avoit  fait  pour 
la  Grecque  avec  tant  de  fucccs  &  de  profit,  l'on  ne  jugea  pas  inutile  de 
l'entreprendre  pour  la  Langue  Latine,  &  M.  l'Abbé  d'Anetfc  crut  pro- 
pre à  achever  ce  qu'Alftede  n'avoir  fait  quebauchcr  dans  fa  Philologie. 

Les  Arabes,  lesPcrfans,  &les  Turcs,  dont  les  Langues  n'en  fontpref-  ^'^ 
que  plus  qu'une ,  ont  fuivy  la  mefme  route  chacun  dans  celle  qui  leur  eft 
propre.  Les  Didionaires  manufcrits  de  ces  deux  dernières  Nations  en  font 
foy,  &lc  Didionairc  Arabe  du  Hollandois  Golius,  ne  permet  pas  d'en 
douter.  Mais  je  ne  puis  afTez  m'étonner  du  deffein  de  W  Memmkj  ,  qui 
dans  fon  Didionaire  Oriental  renvcrfant  cet  ordre  fondé  fur  la  nature, 
pour  y  fubftituër  l'ordre  alphabétique,  n'a  pas  préveû  qu'il  luy  faudroit 
un  feul  volume  pour  les  feuls  participes  Arabes,  qui  commancent  par  un 
m,  ce  qui  fait  un  effet  ridicule,  que  devoit  prévou:  un  homme  à  qui  la 
feule  cormoiffancc  des  Langues  a  donné  un  pofte  honorable  dans  le  Con- 
feil  de  guerre  de  l'Empereur. 

Il  euft  efté  bien  plus  fagc  &  plus  naturel  de  fuivre  dans  les  Langues 
orientales,  un  ordre,  que  tout  l'Orient  n'a  point  inventé  ou  pratiqué 
fans  raifon.  Aulfi  l'Académie  Françoife  a-t-elle  bien  voulu  s'y  aflujctir  • 
danslanoftre,  pour  rendre  fcs  décifions  plus  régulières  &  plus  fcnfibles. 
Et  mefme  cet  ordre  paroît  fi  jufte  aux  Peuples  du  Levant,  que  les  Arabes 
en  difputent  l'invention  aux  Hébreux,  qui  le  leur  ont  dérobé  à  ce  qu'ils 
difcnt,  aufTi-bien  que  leur  fyftême  de  Grammaire. 

Leur  difpute  n'en  demeure  pas-là:  non  -  feulement  ils  prétendent  que 
leur  qualité  d'Ifmaëlites  leur  donne  le  droit  d'aifneffe  fur  les  cnfans  d'If- 
racl,  qui  n'ont  formé  un  Etat  que  plufieurs  fiécles  après  les  Princes  If- 
maclites  :  mais  ils  ajoûtent,  qu'ayant  vécu  dans  les  dcfcrts,  feparez  du  refte 
des  hommes,  ils  ont  beaucoup  mieux,  &plus  aifément  confervé  la  Lan- 
gue du  Patriarche  Abraham,  dont  ils  font  gloire  d'cftre  les  enfans  aifnez 
en  plus  d'une  manière.  Outre  que  leur  Langue  a  deux  fois  plus  d'étendue 
que  l'Hébraïque,  occupant  encore  au jourdiiuy  plus  de  trois  mille  heucs 
de  Pays,  d'Occident  en  Orient  j  clic  a  prcfquc  retenu  toutes  les  combi- 
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naifons  delà  première  Langue  :  du  moins  a-c-cUc  plus  de  (Ix  mille  racines 
toutes  dirferentes  i  au  lieu  que  l'Hcbraïqucen  compte  à  peine  deux  mille. 
Ainfi  félon  eux,  c'eft  un  dcflcin  chimérique  de  prétendre  réduire  toutes 
les  Langues  à  celle  de  Moyfc  &  des  Prophètes,  puifqu'ellene  comprend 
pas  mcftie  le  tiers  des  mots  cflcntiels  que  la  Langue  Arabe  a  confcrvc  de- 
puis plus  de  quatre  mille  ans  qu'on  h  parle. 
Dts  ABf.       Mais  ce  ne  font  pas  les  feules  Langues,  ou  polies  ou  f(;avantes,  qui  Ce 
"^^r      font  appliquées  à  rechercher  leur  origine  i  les  Langues  Barbares  du  Nort 
d'Europe,  ont  eu  cemefmegouft.  La  Langue  Teutone  qui  eftoit  dans  fa 
fplendcur  du  temps  de  nos  anciens  Celtes,  &  de  nos  premiers  Fran<jois, 
s'eft  fait  un  plaifir  de  cette  étude.  Pourfe  confoler  de  la  Barbarie  où  elle 
fe  trouve  aujourd'huy  réduite,  elle  a  tâché  de  montrer  que  tout  ce  qu'il 
y  avoit  prefque  au  monde  de  plus  illuftrc  avoir  rapport  à  elle.  Martin 
Luther  au  milieu  àcs  foins  attachez  à  la  qualité  de  chef  départi,  n'a  pas 
laiffé  que  de  conipofer  un  Traité  de  l'origine  des  noms  propres  Alle- 
mands: ilferoiràfouhaiter  qu'il  eût  travaillé  fur  toute  la  Langue,  com- 
me il  la  Çi^ayoic  aufli  bien  qu'un  Herefiarque  puilfc  f(javoir  fa  Langue  na- 
turelle, quand  il  la  croit  neceffairc  à  inunuer  fes  dogmes}  il  nous  eufl: 
developc  cette  matière  avec  la  mefme  netteté  d'efprit,  qui  fait  le  caraderc 
de  tous  fes  Ouvrages,  &:qui  brille  jufques  dans  les  erreurs. 

Le  Géographe  Cluvier  a  marché  fur  fes  pas,  &  il  a  fçavament  exécuté 
pour  les  noms  des  Peuples  &  des  Villes,  ce  que  le  faux  Do(î^cur  n'avoïc 
qu'effleuré,  pour  les  noms  propres  des  perfonnes  illuftres  &  fameufesdans 
l'Hiftoire.  C'eft  parla  qu'il  a  démontre  d'une  manière  invincible  la  vaftc 
étendue  de  la  Langue  Celtique,  dont  il  découvre  des  veftiges  dans  les  Ef- 
pagncs,  dans  les  Gaules,  dans  rillyrie&  dans  laThrace;  fans  oublier  la 
Germanie,  la  Sarmatie,  &  les Iflcs Britanniques i  non  plus  que  la  Galatie, 
ou  la  Gallogrece,  qui  du  temps  de  faint  Jérôme  parloir  encore  la  mcfmc 
Langue,  dont  on  ufoit  à  Trêves,  alors  la  plus  célèbre  Ville  de  toutes  les 
Gaules. 

Des  FU-  Si  Gorope  Bekan  cuft  fuivi  une  méthode  femblabU  ;  le  Public  ne  fc 
wMdt,  f^it  fi  fort  rcjoùy  aux  dépens  de  cet  Auteur  Flamand ,  l'homme  du 
monde  le  plus  ingénieux  pour  l'erreur ,  &  qui  abufc  de  tout  fon  efprit, 
de  de  fa  politefTe ,  pour  donner  quelque  couleur  à  fes  vifionsi  &  mon- 
trer que  le  Flamand  d'Anvers  fut  la  langue  du  Paradis  Terreftre,  &quc 
toutes  les  Nations  du  monde  les  plus  anciennes,  fans  en  excepter  aucune, 
parlèrent  Bas-Teuton,  ou  un  langage  fort  approchant. 
TV/  zj4-  On  peut  trouver  un  peu  plus  de  raifon  aux  prétentions  de  l'Auteur 
Danois,  qui  ne  nous  eit  connû,  que  par  le  titre  bizarre  de  fon  Livre 
Ma^og  JramAHs.  Il  n'a  pas  trop  mal  expliqué  les  rapports  de  l'ancien  Da- 
nois qu'il  fait  dcfcendre  deMagog  l'un  des  fils  dejaphet,  avec  la  langue 
d'Aram  fils  de  Sem  &  pere  de  Gcther  ;  dont  il  fait  venir  les  Getcs  &  les 
Gots,  qui  félon  l'Hiftorien  Grec  Procope ne faifoient  qu'une  Nation.  Et 
d'ailleurs  comme  il  fuppofc  que  la  Langue  de  cet  Aram,  eft  la  mefmc 
que  l'Araméenne  ou  la  Syriaque,  dont  parle  l'Ecriture  \  &  qu'ainfi  elle  n'eft 
pas  fort  éloignée  de  l'Hcbraïquci  il  croit  par  ces  deux  démarches  avoir 
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fait  rchiontcr  le  Danois  jufqu'à  fa  première  origine. 

Wîlftgang  Lazc  ne  va  pas  fi  loin  que  l'Auteur  Danois  j  mais  dans  (orl 
Ouvrage  des  Tranfmigrations  des  peuples  i  dclfein  qui  meriteroit  d'cftrc 
aufli  heureufemenc  exécute  qu'il  eft  beau  en  luy-mefme  y  fans  aller  crcu- 
fcr  jufques  dans  les  fondemcns  de  la  Tour  de  Babel,  il  fc  contente  de  faire 
voir  ce  que  la  Langue  de  l'Empire  Romain  fit  infenfiblemcnt  palfer  dans 
celle  des  Germains,  par  le  commerce  inévitable  des  Armées  de  la  fron- 
tière, &  ce  qu'ils  dévoient  auparavant  de  nouveaux  termes  au  voifinagc 
des  Republiques  Grecques. 

Ce  n'eft  pas  que  quelques  S^avans  de  Dancmarcqôu  de  Suéde,  n'ayenc 
cû  envie  de  fe  faire  defcendrcdes  Grecs:  le  nom  de  Dodan,  fils  de  Javan 
ou  d'Ion  Fondateur  des  Ioniens ,  leur  a  paru  tout  propre  à  fonder  cette  gé- 
néalogie i  aufli-bicn  que  le  nom  de  DanAt  Se  de  Dani  :  fur  ce  principe  ils 
prétendent  que  les  Dana'iens  palfcrcnt  dé  la  Forcft  de  Dodone,  aux  Rives 
du  D'inube ,  qui  porta  leur  nom  :  &:  que  de  là  accompagnez  des  Getes  & 
des  Daces  ou  des  Davcs,  ils  palfercnt  jufquen  Dannemarcq,  qui confcr- 
vc  encore  l'ancien  nom  de  fcs  premiers  Fondateurs.  M'  ffèrwc  a  crû  plus 
faire  que  les  autres ,  &  détruire  toutes  leurs  conjèdkurcs,  en  déchifrant  les 
Antiquitcz  Danoifes ,  que  ces  Peuples  du  Nort  avoient  gravées  fur  les  ro- 
chers mefmes  en  charadteres  RHnttjues  ;  c'eft  ainliquefc  nomment  les  an- 
ciens charadlcrcs,  dont  fe  fcrvoicnt  les  Poètes  &  les  Prophètes  de  cette 
Nation  :  &c  fur  ces  monumens  plus  inconteftables  que  tout  ce  qui  eft  em- 
preint fur  le  bronze ,  il  tafchc  d'expliquer  l'origine  de  la  Langue  &  de  la 
Nation  Danoife. 

Si  M'  de  SparvenfelJ j  peut  mettre  fin  à  fes  voyages,  5c  fe  donner  le 
repos  neceflfairc  aux  travaux  de  l'efprit,  il  nous  débrouillera  mieux  que 
tous  les[S<^avans,  ce  qu'on  doit  croire  de  ces  Langues  du  Nortj  ce  qu'il 
m'en  a  communique  fur  le  rapport  du  Gothique,  de  l'iHandois,  &  du 
Finlandois,  marque  autant  fa  pénétration  profonde  -,  que  le  voyage  qu'il 
vient  de  faire  en  Afrique,  dans  l'efperance  d'y  trouver  le  tombeau  d'Hu- 
ncric  ou  de  Genfcric,  marque  facuriofité  &  foh  zelc  pour  enrichir  l'Hif- 
toirc  du  Nord  à  quelque  prix  &  avec  quelque  rifque  que  ce  puiffc  eftre. 

Les  Anglois  qui  reconnoilTent  pour  leurs  Fondateurs  non-fculemcnt  les  j),t  ji^. 
Danois,  mais  auffi  les  Saxons,  n'ont  rien  oublie  pour  démefler  leur  ori- 
gine,  parmy  toutes  les  confufions  de  cet  Etat,  qui  de  tout  temps  fatfu« 
jet  à  des  révolutions  bizarres ,  comme  l'FIiftoire  des  Révolutions  d'An- 
gleterre ne  le  fait  que  trop  connoiftre.  Les  monumens  de  U  Langue  Sa- 
xone,  que  l'on  a  pris  de  l'Hiftoire  du  vénérable  Bcde ,  &  de  quelques  au- 
tres, nous  ont  donné  la  clef  de  cette  ancienne  Langue,  dont  l' Anglois 
l'Efcolfois  d'aujourd'huy  n'eft  qu'une  corruption. 

Tout  ce  qui  fâche  les  Etymologiltes  Anglois,  c'cll  que  pour  rendre 
raifon  du  Syftéme  de  leur  langue,  il  faille  avoir  Kfoin  de  la  Françoife. 
Pour  peu  qu'on  examine  l'air  chagrin  dont  ils  en  parlent,  il  femblenc 
qu'ils  ayent  honte  de  leur  origine  -,  &  il  eft  aifé  de  pénétrer  qu'ils  s'en 
palTcroient  volontiers,  s'ils  ne  craignoient  d'eftre  bien-toft  démentis  par 
leurs  Loix  &  leur  Bateau  qui  fc  fcntent  encore  de  la  venue  de  Guillaume 
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le  Conqucrant  Duc  de  Normandie ,  lequel  y  porca  aycc  les  armes  Nor- 
mandes l'Art  &  les  termes  de  la  Chicane. 

Ceux,  de  la  Principauté  de  Galles,  &:  de  la  Cornoiiaillc  d'Angleterre, 
foirpar  fympathie  pour  la  France  leur  ancienne  patrie,  foit  oar  antipathie 
pour  les  Anglois  leurs  nouveaux  conqucrans ,  ont  pris  un  fcntiment  tout 
oppofé.  Ils  fe  font  un  véritable  honneur  de  rclTembler  pour  la  Langue, 
mefmeaux  Bas-Bretons,  &  d'avoir  encore  parmy  eux  l'ancien  langage  dont 
on  ufoit  dans  les  Gaules  avant  que  l'Empire  Romain  euft  donné  atceinte 
à  la  liberté  &  à  la  Langue  des  Celtes.  Davics  en  a  donné  les  preuves  au 
public  dans  la  Préface  de  fon  Di<î!tionaire  Cambrobritannique  :  &l  Boxhorn 
les  a  confirmées  en  f<javant<:ritique,  dans  un  ouvrage  pofthume,  qui  a  pour 
titre  Origines  Ga^ca  ,  où  montre  que  l'ancien  langage  de  la  Grande  Bre- 
tagne, eftoit  une  dépendance  du  Ccltiaue,  &  que  toute  l'Ille  pailoit  .ilors 
le  mefme  langage  que  la  Gaule ,  de  mclme  que  la  CornuaiUe  de  France  & 
celle  d'Angleterre  parlent  aujourd'huy  un  idiome  aflcz  fcmblable  pour 
s'entendre  l'un  i'autre  fans  interprète. 

Les  Hibcmois  au  contraire  voudroient  faire  bande  à  part,  ou  du  moins 
avoir  l'ancienne  Langue  Ibérique ,  que  les  Iberiens  en  peuplant  l'Hibcrnie 
y  auroicnt  apportée  avec  eux.  L'ouverture  de  ces  deux  Nations,  pour  les 
précisons  metaphyfiques  &  l'Eftre  de  Raifon,  fuftifoit  prcfque  fans  autre 
preuve  que  la  reflcmblance  du  nom,  pour  me  convaincre  de  leur  com- 
mune origine.  Mais  depuis  que  j'ay  lu  la  tradudion  Irlandoife  du 
Nouveau  Tcftamcnt,  qui  vient  de  paroiftre  à  Londre  ,  je  me  fuis  def- 
abufé  par  mes  propres  yeux  ,  &  j'ay  découvert  que  le  fonds  de  la  Lan- 
gue H  ibernoife,  eit  prefquele  mefme  que  celuy  de  la  Cambrique,  c'cft 
a  dire  de  la  Britaimique,  &  de  la  Celtique  :  car  elle  n'a  pas  le  moin- 
dre rapport  au  Navarrois  ou  au  Bafque ,  qui  conferve  l'ancien  langa- 
ge des  tfpagnes.  A  moins  que  pour  accorder  les  deux  fcntimens,  l'on 
nedifeque  les  Hibernoisont  receuleur  langue  des  Celtiberiens  de  l'Hc- 
bre,  ou  des  Celtiques  de  la  Guadiane,  qui  parloicnt  la  langue  du  Peuple 
dont  ils  portoicnt  le  nom.  Qupy  qu'il  en  foit,  le  langage  Celtique,  qui 
eft  mort  en  quelque  fa<jon  à  noftre  égard ,  ne  laiffe  pas  de  fubnltcr  en- 
core dans  les  deux  Brctagnes,  aulfi-bien  que  fur  les  bords  du  Rhin  &  de 
laMeufe:  &  l'unique  manière  de  le  rétablir,  c'eft  de  prendre  ce  qu'il  y  a 
d'original  &:  de  propre  dans  ces  deux  Idiomes,  &  de  le  joindre  avec  ce  que 
nous  trouvons  en  François  j  qui  n'a  l'air  m  Latin ,  ni  Grec.  Outre  que  c'eft 
un  fentiment  très-  conforme  à  l'Hiftoire ,  &  que  la  Celtique  des  Gaules 
cft  la  vraye  matrice  de  toutes  les  colonies  des  Celtes  ou  des  Gaulois  ré- 
pandues dans  tout  l'Univers,  c'eft  un  moven  feur  Se  commode  pour  ac- 
corder les  divers  fentimens  des  Critiques  fur  ce  fujet,  d'une  manière  avan- 
tageufe  à  la  France  j  laquelle  tirera  amfi  fon  origine  des  Celtes  mefmes  qui 
palferent  le  Rhin  pour  mieux  faire  la  guerre  aux  Romains,  &  après  bien 
des  combats  le  repalTcrent  enfin  pour  rentrer  dans  leur  premier  patrimoine. 
'betEfcU-  La  langue  Efclavonne,  a  fait  auffi  des  recherches  de  fon  origine,  &l 
leurs  Hiftoriens  marquent  que  les  trois  frères  Lec,  Chec,  &  Rus,  ne  forti- 
rcnt  d'Efclavonie  que  pour  fonder  dans  le  Nord,  les  trois  Etats  fameux 
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de  Pologne,  de  Bohême  àc  de  Ruflîc  :  dont  les  diffcrens  Peuples  parlant  en- 
core le  mcimc  langage ,  quoy  que  divifc  en  plus  de  foixante  Idiomes,  nous 
cmpcfchent  de  douter  qu'ils  ne  foicnt  tous  forcis  de  la  mefmc  tige.  Ncan- 
moms  quoy  qu'ils  faffcnt  une  nation  à  part ,  leur  langue  a  aulîi  rapport, 
S)C  à  celle  des  Allemans  parmy  lefquels  ils  font  meflez.  Se  à  celle  des  Latins 
ou  des  Grecs,  félon  qu'ils  fuivcntVunou  l'autre  ht.  C'eft  ce  que  l'on  voit 
cclairci  dans  l'ouvrage  de  Sigifmond  Gclen,  intitulé  La  Symphonie  des 
Langues;  à  laquelle  un  bclefpric  du  Nort  appliquoit  joliment  ce  mot  du 
Poète  'vox  diierfa  fonaty  populorum  eji  lox  tamen  una. 

Si  les  curieux  peuvent  jouir  du  Didtionaire  Rufliote  de  M.  de  Spar- 
venfcld,  qu'ilaeuradrelTedetirer  des  mains  dcsMofcovites,  maigre  l'ef- 
prit  fouç<jonneux  &  jaloux  de  cette  nation  la  plus  impraticable  de  l'uni- 
vers i  il  Icra  aifé  de  faire  des  reflexions  fur  le  fyftcme  de  cette  Langue,  qu« 
la  fituation  des  lieux  a  dû  prefcrvcr  du  meflangc,  autant  que  l'attache- 
ment inviolable  de  ces  Peuples  à  leurs  anciennes  manières  ou  de  vivre 
ou  de  s'exprimer. 

Quoy  que  les  Lithuaniens  fôient  environnez  de  nations  Efclavonnes, 
ils  ont  néanmoins  une  Langue  particulière,  qui  a  plus  de  reflemblance  au 
Latin  qu'à  toute  autre,  &  qui  apparemment  leur  cft  rcftée  des  Colonie* 
Romaines ,  que  Flaccus  conduifit  au  delà  du  Danube  dans  les  deuîC  Vala- 
chics  i  d'où  elles  peuvent  s'eftrc  infenfiblcment  avancées  vers  le  Nort  fur 
les  bords  du  Boryfthene.  C'ciï  à  mon  avis  ce  que  l'on  peut  dire  de  moins 
vifjonnaire  fur  ce  fujet:  car  de  s'en  rapporter  à  ces  nations,  qui  prétendent 
aufli-bien  que  les  Mofcovites,  defccndrc  d'un  PaUnion,  parent  favori 
d'Augultej  c'eft  vouloir  aimer  la  fable  avec  eux,  &  prendre  plai{ir  à  fc 
lailfcr  tromper. 

Il  n'y  a  que  les  Hongrois  qui  femblcnt  ne  s'eftre  pas  mis  fi  fort  en  pci-  T>ts  Ht»' 
ne  de  leur  origine.  Pourveû  qu'on  leur  palfe  qu'Attila  ce  fameux  Roy  des 
Huns  defcendoit  en  droite  ligne  du  Ncmbrod  de  l'Ecriture  premier  fon- 
dateur des  Monarchies,  &  qu'il  avoit  autant  raifon  de  prendre  cette  quali- 
té, que  celle  de  Fléau  de  Dieu  ;  ils  font  contens,  &  s'cmbarafïcnt  a(fez  peu 
fi  le  lyrtcme  de  leur  Langue  s'accorde  avec  cette  prétention  fabulcufc. 
Néanmoins  par  le  fréquent  commerce  que  j'ay  eu  avec  eux  pendant  plu- 
fieurs  années,  ayant  tâché  de  pénétrer  à  fonds  ce  que  fc  pouvoit  cltre  que 
cet  Idiome  fi  différent  de  tous  les  autres  d'Europe,  je  les  ay  convaincus 
qu'ils  cftoicnt  Scythes  d'origine ,  ou  du  moins  que  leur  Langue  clloitunc 
des  branches  de  la  Scythique  :  puifqu'à  l'égard  de  l'inflexion 4ilc  avoic 
rapport  à  celle  des  Turcs,  qui  conftamment  palfoicnt  pour  Serbes,  é-^ 
tant  originaire  du  Turqueftan,  &  de  laTranibxiane;  &  qu'outre  cela  letf^ 
prepofitions  de  ces  deux  Langues  aufli-bien  que  de  la  Géorgienne,  fe  met- 
toient  toiijours  après  leur  régime,  contre  l'ordre  de  la  nature  &  la  fignifi- 
cation  de  leur  nom. 

Si  le  confcntement  de  toutes  les  nations  d'Europe  ne  fuffic  point  pour  MMtitHt 
nous  convaincre,  pcut-eftre  que  celuy  des  peuples  d'Alic  ôc  d'Afrique,  yiji*ti<iHeH 
fera  plus  propre  à  le  faire,  &:  que  n'ayant  pas  de  raifon  de  nous  tromper  , 
ils  croiront  cftre  en  droit  d'exiger  de  nous  quelque  créance. 
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VaScjiha.  ^Jcanmoins  les  Turcs  &c  les  Ulbecs,  auflî-bien  que  les  grands  &  les  pc* 
tits  Tarcarcs  du  Turqucftan  &:  de  la  Krimce,  qui  à  proprement  parler  ne 
font  ga  une  feule  nation  ;  marquent  tous  un  erand  foin  de  diftinguer 
dans  leur  Langue  ce  qu'il  y  a  de  pur  Tartare ,  d'avec  le  mcflange  du  Per- 
fan,  &  de  l'Arabe,  dont  le  premier  fait  leurs  belles  lettres,  ôc  l'autre  eft 
ic  langage  de  leur  Religion,  &  de  leurs  fcicnces.  Audi  M.  Meninski,  à 
leur  exemple,  dans  fon  Trefor  des  Langues  Orientales,  neceflaire  pour 
traiter  avec  la  Porte  Otthomane,  a-f-il  fort  bien  dcmeflé  ces  trois  Langues 
les  unes  d'avec  les  autres  :  &  avant  luy  un  Miflionairc  Capucin  fc  faifant 
honneur  à  Rome  du  Ditbionnaire  Turc  de  l'AmbalTadeur  M.  de  Cezy, 
fe  propofa  d'abord  ce  delfon ,  &  en  vint  alfcz  heureufcmcnt  à.  bout,  tan- 
dis qu'il  fut  fecouru  des  lumières  du  fçavant  M.  d'Herbelot,  dont  la  Biblio- 
thèque Orientale  eft  arrcndiie  du  Pubhc  avec  impatience. 

Les  Pcrfans  ne  font  pas  moins  foigneux  fur  cela  que  les  Turcs  leurs 
vainqueurs  j  &  ils  /c  font  un  mérite  de  montrer  le  rapport  qu'a  encore  le 
langage  d'aujourt^'huy,  avec  celuy  du  grand  Cyrus  &  de  l'Empire  des  Mc- 
des;  &  de  quci/c  manière  malgré  la  fureur  du  temps  qui  n'épargne  rien ,  il 
fuWifte  après  tant  de  fiecles,  &:fc  conferve  à  la  Cour  de  Pcrfc  du  Mo- 
gol;  où  CCS  deux  Princes,  quoy  que  Tartares  d'origine,  le  parlent  avec 
pJaiïïr,  au  mépris  de  leur  Langue  naturelle. 

Les  Arméniens  font  gloire  de  mefme  d'avoir  parmi  eux  l'ancienne  Lan- 
gue des  Parthes,  qu'ils  ont  confervéc  dans  leurs  montagnes  inaccelfibles, 
qui  les  auroicnt  mis  à  couvert  de  l'ambition  de  toutes  les  Monarchies  Tar- 
carcs, î'ils  n'avoient  mieux  aimé  facrifîer  leur  liberté  à  celle  du  commer- 
ce. L'Archevêque  d'Andrinople  Karabiet,  lailTa  en  mourant  un  ouvra- 
ge digne  de  la  pénétration,  &c  de  la  curiofité  des  S^avans,  lequel  eft  comme 
la  clef  de  plus  de  mille  volumes  fort  anciens  écrits  en  cette  Langue ,  depuis 
MeG'ob,  l'inventeur  ou  le  rcftaurateur  de  leurs  chara(5teres. 
Utiinj^s.    Outre  ces  trois  Nations  Scythiques ,  qui  ont  eû  fucceflîvemcnt  l'empire 
d'Afie,  &  ne  fe  font  mefme  que  trop  fait  connoiftre  aux  Europeans  ;  les  Peu- 
ples d'au-delà  du  Gange,  tout  barbares  qu'ils  fontà  noftre  égard,  ont  en- 
core plus  de  foin  que  nous,  de  pénétrer  l'origine  de  leur  Langue  j  &  de 
la  réduire  à  fes  premiers  principes. 

Le  P.  Alexandre  de  Rhodes ,  par  la  communication  qu'il  eût  avec  les 
fçavans  du  Tonquin  &:  de  la  Cochinchme ,  a  rendu  fcnfible  la  Langue 
d'Anam,  en  latu:ant  de  fes  propres  charadleres ,  qui  eftoient  infinis  pour 
leur  nombre,  &  quiavoicnt  une  efpece  d'air  magique;  pour  la  réduire  au- 
tant qi^e  ia  chofe  eft  praticable,  aux  manières  Europeancs.  Le  P.  Couplet 
îit  ïi  y  a  quelques  années  la  mefme  chofe  à  l'égard  de  la  Langue  Chinoife, 
dont  laTunquinoifc  n'eftoit  qu'une  branche,  puifque  Tunquin  eftoit  la 
'  troiliémc  Cour  de  l'Empire  de  la  Chine,  après  Pequin  bc  Nanquin.  Les 

Portugais,  qui  font  nez  grands  exaggeraceurs ,  nous  avoient  dépeint  cette 
Langue,  comme  une  efpece  de  monitre  capable  d'épouvanter  les  plus  har- 
dis, &  moy-mefme  dans  mes  jeunes  années,  eftant  alTcz  fimple  pour  les 
croire  fur  leur  parole,  j'avois  crû  qu'un  Curieux  devoir  borner,  au  fa- 
meux mur  de  la  Chine,  toutes  fes  conqueftes  en  fwt  de  Langues.  Le  Jcfuitc 
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Flamanci  plus  finccrc  ou  plus  habile,  nous  a  convaincus  que  c'cftoic  UAC 
Langue  faite  à  peu  prés  comme  les  autres,  aux  charadercs  prés,  qui  rc- 

Î)rc(cntant  immédiatement  les  objets,  au  lieu  des  paroles,  ont  à  la  vérité 
'avantae;c  de  noschifrcs,  que  toute  l'Europe  entend,  malgré  la  divcrfitc 
de  fes  Idiomes  ;  fans  avoir  néanmoins  la  commodité  de  oos  charadcres, 
qui  peignent  la  prononciation  prefcntc,  &  la  tranfmcttent  à  la  pofterité, 
comme  ils  nous  confervcnt  l'ancienne.  En  un  mot  nous  f<javons  enfin, 
qu'encore  que  cette  Langue  ait  plus  de  quatre-vingts  mille  charaiSkcres , 
elle  n'a  que  uoo.  racines,  eû  égard  aux  combinaifons  fimplcs  des  fons  qui 
la  compofcnt.  C'eft  dequoy  les  curieux  peuvent  fc  convaincre,  par  la  veuc 
des  dix  volumes  Chinois,  dont  ce  P.  fit  prcfcnt  à  la  Bibliothèque  du  Roy, 
où  il  s'eft  donné  lapeine  de  diftinguer  les  charadcres  primitifs,  la  pronon- 
ciation, &:  la  fignincation  des  racines;  ce  qucperfonnc  avant luy  n'avoic 
ni  ofé ,  ni  fçeu  entreprendre. 

La  Grammaire  des  Tartares  orientaux,  qui  pcflcdent  depuis  plus  d'un 
demi  ficclc  l'Empire  de  la  Chine,  peut  de  même  cclaircirlcs  doutes  rai- 
fonnables  quenousavions  lur  l'origine  de  cette  Nation  conquérante,  qui 
n'a  rien  de  commun  que  le  nom  avec  les  Tartares  occidentaux,  que  les 
Chinois  nomment  Samahan,  c'cft-à-dirc  ceux  de  l'Empire  de  Samarkand 
dans  la  Tranfoxianc.  Le  P.  Ferdinad  Verbieft ,  grand  Mandarin  du  Tri- 
bunal des  Mathématiques,  à  qui  les  Miffionnaires  &  les  Curieux  ont  cette 
obligation,  nous  a  fait  voir  qu'un  Géomètre  fait  tbutavec  fymmetric,&: 
que  l'efprit  géométrique  paroift  autant  dans  la  formation  d'un  fyftémc  de 
Grammaire,  que  dans  une  hypothefe  d'Aftronomic. 

Les  Siamois, que  la  réputation  du  Roy  attira  icy  delcxtremité  de  l'O- 
rient, nous  apprirent  feulement  alors,  qu'outre  la  Langue  vulgaire ,  ils  en 
ont  une  autre  qu'ils  nomment  Balie,  c*cft-à-dire  ancienne ,  6>c  qui  renfer- 
me tous  les  myfteres  de  leur  fciences  ôc  de  leur  religion.  Mais  un  homme  JJ^^^*'*^"*- 
illuftre  par  fes  négociations,  &:  par  fon  génie  pour  les  lettres  dont  l'Acadé- 
mie vient  de  reconnoiftre  autcntiquemcnt  le  mérite,  cft  le  premier  qui 
nous  ait  découvert  que  la  Langue  Balie  rclfcmbloit  en  bien  des  chofes  à 
celle  que  parlent  les  BraminesdePaliacatefut  la  coftc  dcCoromandcI,  & 
qu'ils  nommcm  \c  Sitmfcortan.  Cela  n'empefche  pas  les  Siamois  de  préten- 
dre venir  des  Laot,  qui  font  des  peuples  fameux  au-delà  du  Gange,  fituea 
au  delfus  de  l'Ifthme  de  la  grande  Pcninfulc,  dont  les  Siamois  occupent 
l'extrémité.  Mais  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  dire,  que  les  Laos  mcîmes 
peuvent  eftrc  venus  où  ils  font,  de  la  cofte  Orientale  de  rindollan;&  que 
c'eft  là  le  principe  de  cette  reffcmblancc  du  langage  des  Talapoiiins  de 
Siam ,  S>c  des  Bramines  de  Paliacate. 

Je  ne  parle  point  icy  de  la  langue  Malayc ,  dont  l'origine  fefait  afl*ez 
connciftre  parce  qu'en  diicnt  les  Voyageurs,  quiprctcndcnt  avoir  appris 
des  f(javans  du  Pays,  qu'elle  eil  affez  moderne ,  &c  que  pour  la  facilité  du 
commerce,  on  la  forma  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  joly  &de  plus  com- 
mode dans  toutes  les  Langues  de  l'Orient,  nullmt  cniemble  l'Arabe,  U 
Perfan,  l'Indien  &  le  Portugais.  Comme  l'Arabe  y  domine  plufque  les 
autres,  le  P.Thomaflin  a  cû  moins  de  peine  à  la  réduire  à  fon  Hcbreu,  , 
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dont  l'Arabe  cft  comme  un  ruiffcau  i  mais  qui  a  rcccu  tant  d'autres  rivières 
dans  fon  cours,  que  les  eaux  de  la  fourcc  en  font  piefque  mcconnoifla- 
blcsj  de  forte  qu'il  cft  inutile  de  faire  remonter  à  uncmefme  onguic,  ce 
qui  en  a  de  diverfes  fans  contredit. 
Des  mâtioMt  Si  le  témoignage  de  l'Europe  &  de  l'Afie,  n'cftpas  fuffifint,on  peut 
Afrtcunts.  jcjjcr  une  œillade  fur  l'Afrique-,  &  ftns  avoir  égard  à  l'Arabe,  qui  en 
occupe  plus  de  la  moitié,  &  qui  s'c/l  aifcment  mcflé  avec  le  Carthaei- 
nois  pour  fon  extrême  rcircmblaflce ,  Ton  a  qu'à  confidcrer  avec  quelle 
cxadilitudc  les  Coptes  qui  ont  confcrvc  à  ce  qu'ils  prétendent  l'ancienne 
Langue  des  Pharaons,  diftininient  ce  qu'ils  ont  d'original ,  d'avec  ce  qu'ils 
ont  receu  des  fuccelFcurs  «/'Alexandre ,  &  du  voifinagc  des  Phcmciens  ^ 
des  Hébreux. 

On  verra  les  Abyfe  dont  le  nom  fcul  renferme  l'origine,  qui  nedon« 
nent  point  d'autre  ni>m  à  leur  langue,  que  celuy  de  Langue-libre  ou  m- 
dépendante,  c'cft  l  dire  originale.  Aufli  a-t-ellc  tant  de  rapport  avec  la 
Cnaldaïquc  ou  h  Babylonienne ,  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'elle  ne  vien- 
ne deBabylonc  mcfme ,  où  les  cnfans  de  Cnus  la  parlèrent,  fous  l'Empire 
de  Nembrod  le  premier  Monarque  de  l'univers, 

En/în  il  n'y  a  pas  jufqu'aux  Africains  de  la  Libye  intérieure,  qui  ne  fc 
glorifient  d'avoir  un  Idiome  original,  tout  différent  de  celuy  des  Arabes 
&  des  Berebercs ,  dont  ilsfe  trouvent  environnez,  ôcde  l'avoir  prcfervé  de 
la  corruption  par  leur  retraite  dans  les  deferts ,  à  la  faveur  du  mont  Atlas, 
~    qui  leur  fcrt  comme  de  barrière  contre  les  entreprifes  des  Conquerans. 
Ctmlm^.       Il  m'cft  donc  permis  de  conclure  que  fi  toutes  les  Nations  des  trois  par- 
ties de  noftre  hemifpherc  qui  ont  quelque  connoiflance  des  Lettres ,  ont 
cû  du  panchant  pour  la  recherche  de  l'origine  de  leur  langue;  c'eft  une 
faulfe  delicateffe,  que  de  vouloir  fe  diftinguer  du  rcfte  de  l'univers,  en 
condamnant  la  France  feule  à  ignorer  fon  origine ,  &:  celle  des  termes  dont 
elle  fe  fert  :  ou  du  moins  on  ne  peut  gueres  accufer  Klonfieur  Ménage  de 
gouft  bizarre  &  particulier,  pour  en  avoir  eu  un ,  qui  luy  eftoit  commun 
avec  tous  les  peuples, 
ï  Le  gouft  pour  les  Etymologies ,  eft  du  moins  auflî  ancien ,  qu'il  eft  cten- 

deTEt'm!.      :  &  l'antiquité  a  quelque  choîc  de  fi  refpc6kable  qu'il  femble  que  ce 
hpet  tftf   foit  mettre  ime  fcience  à  couvert  des  chagrins  de  la  Critique  ,  que  de  faire 
'^Ms'y^cMx'  ^^^^  qu'elle  cft  ancienne.  C'eft  pourquoy  M.  Ménage  voulant  exalter  le 
ftcUf.       mérite  des  Etymologies ,  vouloit  fur  tout  faire  valoir  leur  antiquité.  C'elt 
ainfi  qu'il  s'en  déclare  luy-mefrae  dans  le  Menagiana.  Pour  montrer ,  dit- 
il,  l'exceUcncc  des  Etymologies,  je  commencerois par  remarquer,  que  le 
An  peete    mot  d'Etymologie  fignifie  difcours  véritable  j  je  releverois  enmite  fon  an- 
d^iexdM-   tiquicé  en  faifant  voir  qu'Ariftote  a  fait  un  livre  d'Etymologies ,  &  que 
'  '       pluficurs  AutcuTs  célèbres  l'ont  imité. 

Je  f(jay  bien  que  cet  Oracle  ou  cet  Interprète  de  la  Nature  a  parlé  tres- 
avantageufcment  de  la  fcience  des  Notions,  qui  renferme  les  premières 
idées  que  les  hommes  ont  naturellement  de  chaque  chofe,  &  que  la  No- 
tion, ou  comme  les  Philofophes  l'appellent  la  définition  du  nom,  n'eft 
nullement  différente  de  l'Etymologic  :  mais  je  ne  f^ache  point  que  le  Gou- 
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vciTicur  d'Alexandre  le  Grand  aie  jamais  fait  de  Traittc  exprés  fur  cetté 
inaticrc.  Je  crains  mcfmc  que  ce  qu'en  dit  M.  Ménage  ,  n'ait  pas  d'autre 
fondement  que  labcvcuë  d'un  Critique  Hollandois,  qui  ayant  Icû  quel- 
que part  qu'Ariftotc  avoit  fait  un  Ouvrage  intitulé  Nomimci  Barhanca ,  crue 
apparemment,  félon  l'audace  ordinaire  aux  Critiques  nez  prcfomptucux, 
qu'il  falloit  lire  NoniïnA  pour  Nomma;  &c  d'un  traitté  curieux  furlesLoix 
des  Peuples  Barbares,  digne  des  reflexions  d'un  Philofophc  Politique,  en 
fit  une  limple  diflcrtation  de  Grammaire,  fur  les  noms  tirez  des  Langues 
Etrangères ,  à  l'égard  de  la  Grèce. 

Quoy  qu'il  en  foit,  fi  le  Chef  des  Pcrip^tcticicns  nous  manque  au  bc- 
foin,  le  Fondateur  de  l'Académie  vicntà  nollrcfccours,  &  le  maiilrc  rem- 
place avantagcufemcnt  le  difciplc.  Le  Cratylc,l'un  des  plus  jolis  dialo- 
gues de  Platon,  en  faitfoy;  &  l'on  ne peutpas  examiner  avec  plus  de  fub- 
tilité  &  d'agrément  la  queftion  famcufc  que  les  Stoïciens  adoptèrent  dans 
la  fuite,  fi  Tes  mots  fîgnificnt  naturellement,  ou  fi  ce  font  des  lignes  pure- 
ment arbitraires,  ou  bien  fi  le  fyltémc  des  Langues  n'elt  point  en  mcfme 
temps  compofé  de  figncs  naturels  &  d'artificiels  ;  qui  pcut-el\re  eft  le  parti 
le  plus  feur  &  le  moins  déraifonnablc,  qu'un  Grammairien  Philofophc 
puilfe  prendre. 

Pythagore,  à  qui  la  Grèce  doit  la  première  naifl'ancc  de  toutes  fes  lu-  Ai*fifcUdtt 
micrcs,  avoit  traitte  la  choie  quelques  liecles  avant  Platon,  a  une  manière  •*  ' 
plus  myfterieufc,  qui  par  là  en  pourra  paroiftre  moins  folidc,  aux  per- 
sonnes d'une  miagination  bornée,  à  qui  tout  paroill  étrange  dés  qu'il  pallc 
les  veiies  ordinaires.  Ce  Peredc  la  Philotbphic  Grecque,  que  fon  génie  rê- 
veur rendoit  pcut-eftre  trop  profond,  fâchant  que  l'Auteur  de  la  Nature 
ncfaifoit  rien  qu'avec  nombre^  avecwf^rr,  ôcavcc  ^cids ^  crut  que  pour  pé- 
nétrer dans  lesmyfteresdu  Créateur,  la  fcience  des  Nombres  d'où  dépend 
celle  des  Figures  &  du  Mouvement ,  y  dcvoit  fcrvir  d'introdu(ftion.  Sur 
ce  principe  il  fuppofoit  avec  les  Phéniciens  &  après  Pherecyde  le  Syrien 
fon  premier  maillre  contemporain  des  fcpt  Sages,  que  les  Langues  n^e- 
ftoicnt  à  proprement  parler  que  des  chirres  ;  mais  bien  plus  myltcrieux 
que  ceux  du  Cabinet  des  Princes,  qui  ne  dépendent  fouvent  que  du  capri- 
ce des  Sccrctaitcs.  Il  pretendoit  donc  que  chaque  chofe  ayant  dans  la  Na- 
ture un  nombre  conforme  à  fon  efl'encc,  il  n'y  avoit  qu'à  examiner  les 
nombres  renfermez  dans  les Chara<5tcres  de  chaque  mot,  pour  dcchifrer 
l'idée  dillindkc  de  chaque  objet,  cachée  fous  l'écorce  de  ce  chific.  Je  ne 
prétends  point  icy  juihfier  les  veues  ou  les  vifions  de  ce  Philofophe  Oricn^  i 
cal,  dont  la  Phyliquc  &  la  Grammaire  ont  trop  de  profondeur  pour  nos 
imaginations  fupcrficiellesi  tout  ce  que  jc  prétends,  c'ell  de  montrer  que  ^ 
dans  les  fiecles  où  les  fcicnccs  ont  le  plus  fleuri ,  l'étude  des  Etymologics  en 
a  toujours  fuivi  fortune. 

Je  n'ay  garde  après  cela  de  faire  fonds  fur  le  fyftcme  àt  la  Cabale ,  dont  '^H'^'^'^ 
Pythagore  apparemment  avoit  emprunte  le  fien  ,  en  le  déguifant  à  fa  ma-  ^^J'^*,,^, 
niere.  Les  Cabalilles  ne  doutent  pomt ,  ou  du  moins  font  femblant  de  ne 
pas  douter,  que  Moyfe    mefmc  Abraham,  ne  foit  l'auteur  de  la  diltribu- 
tion  myfterieufc  des  lettres  de  leur  Alphabet.  Qui  les  voudroit  croire  dxroit 
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avec  eux,  qu'elles  ne  font  qu'une  cfpccc  de  fymbolcs  des  Eicmcns,  des 
Caufcs&  des  Principes,  qui  contribuent  à  la  formation  &  à  l'cftrc  de  cha- 
que cHofe.  Ainfi  comme  ils  pcnfoicnt  que  les  fcpt  Planètes,  les  douze  Signes 
du  firmament,  &  les  quatre  ou  les  trois  Elcracns  du  monde  fublunau^c, 
renferment  comme  en  abrcrgé  toutes  les  vertus  naturelles,  chaque  lettre 
félon  eux  repond  à  fon  Elément,  à  fa  Planctte,  ou  à  fon  Signe  ;  l' Analy  fc 
des  trois  lettres  d'un  mot,  vaut  à  ce  qu'ils  prétendent,  tout  un  traittc  de 
Philofophic. 

Mais  fans  eftrc  obligez  d'avoit  recours,  aux  chifres  des  Nombres  avec 
Pythaeorc,  aux  figures  de  U  Géométrie  avec  les  Platoniciens,  à  la  force 
naturelle  de  chaque  fonjffoprc  à  exprimer  chaque  chofe,  avec  les  Stoï- 
ciensi  ou  enfin  aux  fymbolcs  de  rAitronomic,  avec  les  Cabahlles ,  nous 
pouvons  apprendre  dci'Hiftoire  fainte  toute  feule  la  véritable  origine  des 
premières  langues  ;  t/'où  font  venues  enfuite  par  une  altération  infcniibk , 
toutes  celles  que  ics  différentes  Nations  parlent  aujourd'huy.  Elle  nous 
découvre  que  tous  les  hommes  eiloient  autrefois  alTez  heureux  pour  n'a- 
voir qu'une  mcfme  Langue,  &  qui  plus  eft  qu'une  mefme  prononciation  : 
que  pour  s'cllre  trop  bien  entendus  contre  les  deflcins  du  Créateur,  ils 
avoicnr  mérité  de  perdre  ce  lien  commun  de  leur  intelligence  :  que  la  con- 
fu/jon  &  ladivifion  des  langues,  aufli-bien  que  la  diflcnfion  &  l'antipa- 
chic  des  Peuples  avoir  elle  le  jufte  châtiment  de  leur  union  cnmmelle. 

Néanmoins  depuis  cette  divifion  fatale,  les  Monarchies,  la  Religion,  les 
Sciences  &  le  Commerce,  ont  tellement  mefléccs  premières  langues  qu'on 
en  peut  dire  maintenant,  ce  que  cenains  Philofopnes  difoient  des  femen- 
ces univcrfelles  de  tous  les  ellres  de  la  Nature,  omnU  in  ommlnsi  que  cha- 
cune les  renferme  toutes  en  quelque  manière  :  &  mefine  cette  confufion 
ell  devenue  tellement  avantageule,  que  qui  la  fixait  débroiiiiler  dans  fa 
Langue  naturelle,  y  peut  trouver  le  fonds  de  toute  Langue,  à  peu  decho- 
fes  prés.  Et  c'elt  proprement  à  quoy  s'occupe  l'étude  des  Etymologics  i  à 
pénétrer  les  Langues  Etrangères ,  par  ce  que  nous  en  trouvons  de  vclligcs 
chacun  dans  nollre  propre  Langue. 

L'on  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  le  premier  Legiflateur 
du  monde  s'eft  fait  un  point  de  religion,  de  favoir  l'origmc  des  Langues 
auiïi-bien  que  celle  des  Peuples  :  &:  c'eft  une  chofe  furprenantc  que  cét 
Hilloricn  ndclle  nous  ait  fi  bien  marqué  leurs  premiers  noms  j  qu'après 
tant  de  ficelés,  nous  trouvions  encore  qu'ils  fubhllent  la  plufpart  tels  que 
Moyfe  nous  a  appris  qu'ils  cftoicnt  long-temps  avant  luy. 
jtm  Jkile  Cependant  fans  qu'il  raille  remonter  jufqu  à  des  temps  fi  éloignez  de  nous, 
iAifgmfie.  peut-cftrc  nous  frappent  moins  pour  leur  éloignement  i  les  fiecles  qui 
nous  font  moins  inconnus,  nous  en  fourniffent  de  nouvelles  preuves.  Le 
fieclc  de  Cefar  &  d'Augufle  le  plus  vanté  de  tous  les  fiecles,  ne  nous  ap- 
prend-il  pas  la  mefmc  chofe,  que  celuy  d'Alexandre  &  de  Moyfe.  Ou- 
tre Varron^  qui  ne  crcufa  alors  les  origines  de  la  langue  Latine  qu'avec 
des  principes  de  Grammairien  i  l'Enéide  de  Virgile  ne  découvrit-elle  pas 
aux  Romains,  qu'il  falloit  aller  chercher  jufqucs  dans  les  ruines  de  Troyc 
i'ongine  delà  langue  aufli-bien  que  de  la  Nation  Romaine.  N'y  voit-on 
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pas  que  Tcuccr  fondateur  des  Troycns,  cftoit  fils  de  Scamandrc,  origi- 
naire de  Crète,  famcufc  &  ancienne  Colonie  des  Phéniciens;  &  dés  qu'on 
en  cft  venu  jufqu'cn  Phcnicie,  n'cll-on  pas  à  la  Patrie  commune  du  genre 
humain,  d'où  comme  autant  d'eflains  font  forties  toutes  les  peuplades  qui 
ont  fonde  ce  qu'il  y  a  de  plus  illuftre  &  de  plus  ancien  dans  les  divcrfes 
parties  du  monde.  Ce  n'cll  pas  Virgile  Icul  qui  nous  dcflillc  les  yeux  en  * 
cette  matière  :  A  bien  cxammcr  les  Mctamorpliofes  &  les  Faftes  d'Ovide, 
on  verroit  qu'elle  ne  comprennent  prefquc  autre  chofc,  que  les  premières 
avantures  de  ces  fondateurs  des  Nations,  à  qui  les  exprcflions  figurées  de 
la  Pocfie,  autant  que  leurs  Actions  illuftres  ont  donné  rang  parmy  les 
Dieux  i  &:  l'onrcmarqueroit  avec  plaifir  que  la  fable  fur  cela  s'accorde  fi 
bien  avec  l'hiftoire,  que  fi  la  venté  mclmc  vouloit  écrire  en  ftilc  &  en 
langage  fabuleux,  elle  ne  pourroit  guercs  parler  ni  plus  corredkement  ni 
avec  plus  d'cfprit. 

Comme  l'Empire  Romain  ne  chancrea  proprement  de  face  qu'à  Char-  j4u  ptch 
lemagne,  il  ne  fut  pas  fort  neccflaire  de  chercher  de  nouvelles  origines  à  ^^Wr»*- 
h  Langue  de  l'Empire.  Mais  les  Fran«^ois  s'en  ellant  enfin  rendus  maiftres^"  ' 
dans  l'Occident,  il  fallut  changer  de  fyfteme,  &  cultiver  la  Langue  de  ces 
nouveaux  Conquerans.  Ce  fut  alors  que  Charlemagne  tout  Empereur  qu'il 
cftoit  voulut  luy-mcfmc,  fans  s'en  remettre  à  un  autre,  compofer  une 
Grammaire  de  fa  langue  naturelle  i  &  en  mefme  temps  donna  des  noms  à 
ce  qui  en  manquoit.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'en  inventer  pour  les  douze 
mois  de  l'année  qui  n'eullent  rien  de  commun  avec  ceux  de  Rome  ;  c'eft 
àluy  que  la  marine  a  l'obligation  de  cette  manière  fi  commode  &  fi  fira- 
ple  démarquer  par  leur  propre  nom  tous  les  Airs  de  vent  de  la  boulTole; 
que  depuis  neut  cens  ans  toutes  les  Nations  de  l'Europe  qui  navigent  fur 
l'Océan  n'en  ont  pas  d'autre. 

Qu^c  fi  tous  les  liccles  des  Conquerans,  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit  dans  fnmier 
le  monde,  favorifent  cette  forte  d'étude,  nous  ne  luy  trouverons  pas  une-^'^^'^ 
moindre  protedion  dés  que  nous  voudrons  remonter  jufqu'au  premier  fic- 
elé du  monde.  Oiiy,  fans  donner  dans  la  vifion,  on  peut  dire  que  le  premier 
Homme  a  eftc  en  mefme  temps  le  premier  Etymologifte  ;  &  que  cette  fcicn- 
ce  fut,  pour  ainfi  dire,  fa  première  occupation.  Il  ne  fut  pas  plûtoft  créé,  que 
Dieu  luy  ayant  amené  tous  les  animaux  pour  leur  faire  reconnoillre  leur 
commandant,  ce  nouveau  Sage  leur  impofa  à  tous  des  noms  tellement 
figmficatifs ,  que  c'eltoit  autant  d'images  de  leur  elTence,  ou  de  leurs  prin- 
cipales proprietez }  &  ce  n'eil  pas  fans  raifon  que  la  Philofophic  de  l'Ecole, 
après  les  Pères,  conclut  de  ces  noms  fi  fagemcnt  impofcz,  qu'il  eût  une  ef- 
pecc  de  philofophic  infuie,  pour  découvrir  les  véritables  idées  qu'ondoie 
Former  de  chaque  chofe  :  tant  il  eft  vray  que  ceux  qui  font  femblant  de 
méprifer  le  plus  les  Etymologies,  font  ceux-là  mclmcs  qui  les  exaltent 
4*avantagc  quand  ils  en  ont  befoin  pour  établir  leurs  opinions. 

Après  cela  je  ne  croy  point  qu'on  puifl'e  fouffrir  le  langage  de  certaines 
gens,  qui  fous  prétexte  de  n'eftimer  que  la  feule  fciencedes  chofes, avan- 
cent de  fang  froid ,  qu'un  traité  d* Etymologies  déshonore  prefquo  la  Fran-  ^ 
ce,  ou  du  moins  le  liccle  de  Loiiis  le  Grand.  ' 
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m*        Si  la  fcicncc  des  chofcs  pouvoic  cftrc  indépendante  de  celle  des  mots,  je 
'dalÈ'ty^.  leur  pardonnerois en quclquc  fa(jon  ces  fortes  d'cxprefljons  outrées:  mais 
Ugies  pour  Ic  mâlJicur  dcs  liommes  cft  qu'ils  ne  peuvent  Icparer  l'un  de  l'autre,  &  que 
Scéewes"        fcicnces  Its  plus  folidcs  n'ont  gu ères  d'autre  fondement,  ni  d'autre  bafe, 
que  l'explication  nette  des  termes-,  laquelle  dépend  uniquement  de  leur 
origine  &:  de  la  première  impofitioni  des  qu'on  veut  parler  avec  les  hom- 
mes, fans  fe  faire  un  jargon  nouveau  à  (a  mode. 
PtmrU  Ph'     On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  que  les  plus  grands  Philofophes  du 
iff^phx.     monde  ayent  bien  voulu  traiter  cette  matière.  Le  divui  Platon  tout  divin 
qu'il  cftoit,  n'a  pas  dédaigne  de mcflcr  cette  partie  de  la  Grammaire,  avec 
les  plus  hautes  fpeculations  de  fa  Philofophic  y  &  Ariftotc  qui  faifoit  gloire 
de  prendre  en  tout  le  conrrcpied  de  fon  maiftre,  fe  fit  un  mente  de  l'imiter 
en  cela.   Car  toute  (à  Metaphyfique  n'ell  à  proprement  parler  qu'un  li- 
vre de  notions  \  que  peu  de  gens  entendent ,  faute  de  concevoir  qu'elles  font 
particulières  à  la  Langue  Grecque,  &  qu'il  eft  abfolument  impoflible  d'en 
dormer  qui  ùiicnt  communes  à  toutes  les  langues  ■■,  y  ayant  aufli  peu  de 
vrais  lynonymcs  d'une  Langue  à  l'autre,  que  dans  celle  d'une  feule  nation. 
Les  Stoïciens  mefmes  qui  ont  donné  un  air  plus  fcrieux  à  la  philofbphie, 
ne  failbicnt  rouler  la  leur,  que  fur  la  force  des  mots,  à  peu  prés  comme 
les  Nominaux  parmi  les  modernes. 
PettrUPhj.     Ccbefoinnc  s'étend  pas  à  la  feule  Philofophic  abftraitte,  qui  fouvent 
difpute  plus  du  nom  &:  de  l'idée ,  que  de  la  chofc  mcfme.  Les  fciences  les 
plusfennblcs,  ne  vont  pas  loin  fans  ce  fccours.  La  Médecine,  l'Anato- 
jnic,  laChymie,  la  Botanique  &  l'Hiftoire  naturelle,  qui  font  autant  de 
dépendances  de  la  Phy  fiquc,  ne  fe  peuvent  guercs  pafl'er  de  l'origine  de  leurs 
termes ,  dont  la  multitude  prefque  infinie  eft  capable  d'accabler  la  mé- 
moire i  quand  on  les  apprend  d'une  manière  puérile,  fans  pénétrer  ce  qu'ils 
iignifient.  C'eft  apparemment  pour  cela  qu'on  vient  d'imprimer  un  Di- 
itionaire  Etymologique  de  Médecine,  qui  fera  d'un  grand  fecours  pour 
connoiftrc  la  force  des  termes  de  cét  art  :  Comme  on  fut  autrefois  oblige 
de  donner  au  public  le  Diâionaire  de  Paracelfc ,  pour  l'mtelligencc  de  les 
ouvrages,  dont  le  principal  mérite  roule  fur  l'obfcurité,  ceffant  d'eflrc  ad- 
mirable ,  &  n'ayant  plus  rien  qui  impofc  dés  qu'on  l'entend.  Et  dans  cette 
mcfme  veue  M.  Ménage  nous  a  laifTé  un  ouvrage  fort  étendu  fur  l'origine 
des  noms  des  plantes,  par  où  l'on  voitqu'uft  haÔilc  homme  clt  propre  à 
tout  entreprendre,  &  mcfme  aux  chofesles  plus  éloignées  defavraye  pro- 
fcfTion.  Le  Minifbre  Bofchard,  après  Bullamante,  en  a  fait  autant  fur  les 
noms  des  animaux  de  l'Ecriture  :  comme  il  s'eft  trouve  d'autres  Auteurs 
qui  fe  font  plus  particulièrement  appliquez  à  expliquer  ceux  des  pierres 
pretieufes  &  des  minéraux ,  qui  d'ordinaire  ne  le  font  connoiilre  que  fous 
des  noms  étrangers,  dans  nos  langues  d'Occident. 
thémat/^c'       ^'^roit  à  foufiaiter  que  les  termes  desautres  fciences  fuffcnt  aufli  cxprcf- 
emai^Mc.  ^^^^      la  Mathématique,  qui  font  tirez  ou  du  Grec  ou  de  l'Ara- 

be: car  il  n'y  a  rien  de  plus  commode  que  d'avoir  des  mots  d'art,  dont  la 
feule  analyfc  tienne  lieu  d'une  définition  jufle,&  foit  ainf]  la  clef  de  toute 
U  fcicncc.  On  peut  fe  convaincre  de  cet  avantage  par  la  Icdburc  du  Di- 
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Aionairc  des  Mathématiques  qui  s'imprima  en  Italie  il  y  a  quelques  années  i 
&  par  Icsdcux  ouvrages  de  mefmc  nature  qui  viennent  de  paroiftrc  en 
France,  &qui  fc  Tentent  également  de  la  capacité  &  de  Icxa^titudc  de 
leurs  Auteuri. 

L'on  euft  fait  plaifir  à  bien  des  gens  fi  les  termes  de  marine,  qu'un  habile 
Officier  a  mis  au  jour  pour  l'inftru^tion  de  l'Amiral  de  France ,  cuflcnt  cfté 
accompagnez  de  leurs  Etymologics  :  ces  mots  qui  embaraflent  l'imagina- 
tion des  jeunes  officiers,  pcrdroicnc  bicntoft  toute  leur  barbarie  &  ce  qu'ils 
ont  de  plus  rebutant.  Si  le  public  ou  Mcifieurs  de  la  marine  y  prenoienc 
quelque  gouft,  je  leur  ay  d'ailleurs  trop  d'obligation  pour  leur  refufer  ce 
léger  fcrvice,  des  qu'ils  le  fouhaiteront  de  moy  comme  une  cfpcce  de  rc- 
connoiflance. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  on  voit  aifément  que  la  notion  prccifc 
des  termes,  fait  comme  la  principale  ou  du  moins  la  plus  necefTairc  partie 
des  fcicnces  mcfmes ,  qui  iemblent  ne  s'attacher  qu'à  la  connoiflance  des 
chofcs.  N'a-t-on  pas  plus  de  droit  de  porter  un  jugement  femblable  tou- 
chant celles  qui  feroientprefque réduites  à  rien,  ii l'on  en  rctranchoit  les 
qucftions  de  nom:  je  n'oferois  ^rcfque  les  nommer,  de  crainte  que  l'on  ne 
m'accufaft  aufli-toft  de  blafpheme. 

Afin  de  ne  pas  tomber  dans  un  tel  defordre,  la  fcicncc  du  Droit  s'ap-  Pour  fa  Jn- 
pliqueplus  qu'aucune  autre  à  l'explication  de  fes  termes,  qui  font  comme  "JÎ""*''""'* 
une  nouvelle  langue,  pour  ne  parler  ncantmoins  que  des  chofes  qui  font  le 
plus  dans  le  commerce  des  hommesjc  fay  de  bonne  part  que  le  favant  Cujas, 
interrogé  où  il  avoir  puifé  des  connoiffances  fi  nettes  &  fi  diftindbes  fur 
toute  la  Jurifprudence,  ne  montra  point  d'autre  hvre  que  le  Calepin  :  ajoii- 
lant  que  qui  cfloit  maiftre  des  notions,  eftoitmaiftre  desloix  &  du  bon 
fensqui  leur  fert  d'interprète.  Car  enfin,  quel  moyen  d'entrer  dans  la  pen- 
fce  &  dans  les  intentions  du  Lcgifiateur  ,  fans  pénétrer  la  force  des  ter- 
mes qui  compofent  la  loy  ;  &:  peut-on  avoir  une  idée  diibn(5te  de  la  fignifi- 
cation  de  ces  termes,  fans  favoir  auparavant  ce  qu'ils  ont  fignifié  en  pre- 
mière initance ,  &  de  quelle  manière  ils  fe  font  enfuite  éloignez  de  leur 
première  acception  dans  l'ufage  ordinaire  des  hommes.  Les  béveuës  des 
Jurifconfultes  ne  viennent -elles  pas  d'ordinaire  d'avoir  négligé  cette 
étude  :  qui  néanmoins  eft  à  proprement  parler,  l'unique  ou  la  principale 
clef  des  loix  Humaines,  foit  Civiles,  foit  Ecclefiaftiquesj  aufTi-bicn  que 
desloix  Divines,  de  l'Ancienne  ou  de  la  hlouvelle  alliance. 

En  effet,  de  quoy  font  remplis  tous  ces  vailes  volumes  des  Commenta- 
teurs de  l'Ecriture ,  fi  ce  n'eil  de  ces  fortes  de  queftions,  fur  la  force  du  mot 
Hébreu ,  qui  a  une  fignification  plus  ou  moins  étendue  dans  l'original  que 
dans  la  traduction  Chaldaïque  ou  Syriaque,  Grecque  ou  Latine,  Arabe 
ou  Ethiopienne  i  &  n*elt-ce  pas  avec  de  femblables  reflexions  que  l'on 
renvcrfe  les  dogmes  ou  les  maximes  oppofées  à  la  foy,  &  que  l'on  réprime 
la  vaine  audace  des  ennemis  de  la  Rehgion,  qui  voudroient  interpréter  les 
oracles  divins  chacun  à  leur  mode. 

Les  Etymologies  ne  rendent  pas  des  ferviccs  moins  importans  à  lafcien-  paurrwf' 
ce  de  l'Hilloirc  qu'à  celle  des  Loix  &  des  Canons  :  le  Phalcg  &  le  Char 
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naan  du  favanc  miniftrc  Bochard  en  peuvent  (crvir  de  preuves  ;  on  y 
voit  l'origine  des  nations  &c  des  premières  colonies,  alîcz  hcureuf-menc 
découverte  par  les  feuls  indices  auc  nous  en  ont  confervé  leurs  anciens 
noms,  &:  par  les  vefti^cs  qui  fubliftent  encore,  ou  dans  les  Auteurs  pro- 
phancs  de  l'Antiquité ,  ou  dans  l'ufagc  prclcnt  des  peuples  Barbares. 

C'cll  par  cette  mefmc  méthode  &c  fur  ces  fortes  de  mémoires,  que  le 
Critique  Vofle,  &  le  docte  Evefquc  d'Avranches  ,  nous  ont  débrouillé 
le  chaos  de  l'hiftoire  du  PaganiOn^^,  dont  la  principale,  ou  pour  mieux 
dire  l'unique  idolâtrie,  conHlloic  à  regarder  comme  des  dieux,  les  pre- 
miers fondateurs  de  leurs  villes  ou  de  leurs  colonies.  L'on  n'a  qu'à  produi- 
re la  généalogie  de  ces  Héros,  telle  que  Moyfc  nous  la  donne,  &  l'on  voit 
aufTi  toit  que  tous  ces  dicux  ne  font  au  fond  que  des  hommes  comme 
nous. 

Scaligcr  s'en  eft  /crvi  de  mcfme  dans  fa  E)odrine  des  Temps ,  pour 
décider  les  diffcrens  des  Chronologues  -,  &:  fi  un  Critique  moderne  euft 
bien  voulu  s'inllruire  des  principes  de  la  Langue  Afl'yrienne  ûcMedique,  il 
n'euft  pas  peuc-cftre  fi  légèrement  rejette  fa  fuite  des  Rois  Afl'yriens  S>c 
Medes,  produite  parCtefias  :  car  au  fond,  elle  ne  luy  a  paru  frivole  que 
faute  d'cnccndre  ces  deux  Langues ,  qui  font  voir  que  ce  Médecin ,  tout 
Grec  qu'il  eft ,  n'cft  ni  charlatan  ni  mipolleur.  Je  ne  finirois  pomt  fi  je 
m'arrcltois  à  montrer  en  détail,  ce  que  l'intelligence  des  Langues  ancien- 
nes ou  étrangères  contribue  à  celle  de  l'Antiquité,  àc  que  fans  ce  fecours 
ou  ce  guide,  les  médailles  mefmes  &  les  monumens  antiques  qui  font 
maintenant  fi  fort  à  mode,  ne  nous  conduifent  pasfon  loin. 
fourUt  tel-     Je  n'ay  garde  de  m'amufer  icy  à  relever  les  avantages  qu'en  retjoivcnt  les 
Uj  lettrts.    belles  Lettres,  ni  de  dire  que  la  Philologie,  qui  en  fait  la  panie  la  plus  amu- 
"      fante,  ne  peut  gueres  s'en  paflcr.  Pour  peu  que  l'on  foit  vcrlé  dans  ces  ma- 
tières, l'on  fçait  alTeZjpar  exemple,  que  le  Di(itionairc  Philologique  de 
Martinius,  n  eft  proprement  qu'un  Didionaire  Etymologique,  comme  l'E- 
tymologique de  Funger  pour  les  trois  Langues  favantcs,  n'ell  en  effet  qu'un 
pur  ouvrage  de  Philologie.  Mais  je  ne  puis  me  difpcnfer  de  dire,  que  la 
Poëfie  &  l'Eloquence,  n'ayant  point  d'autre  bafe  que  la  Grammy  re,  la  con- 
noifiancc  des  Langues  ne  peut  eilre  que  fort  fuçerficiclie ,  fi  elle  eft  defti- 
tuée  de  celle  des  Etymologies,  qui  en  eft  la  partie  la  plus  noble  U  la  plus 
importante.  Car  puifque  les  mots  ne  font  que  des  figncs  ou  des  fymboles 
de  nos  idées,  il  eftfcurquela  connoifllmce  n'en  eft  pas  complettc,  fi  l'on 
ne  Ctjaic  également,  &  la  connexion  des  divers  fons  qui  rcprefentent  ces 
idées,  &le  rapport  des  différentes  idées  reprefentées  par  ces  fons,  &  enfin 
la  dépendance  &  l'union  mutuelle  des  fons  àc  des  idées. 
Ctt$clMj!on.       Ainfi  puifque  le  mérite  des  Etymologies,  quelque  mince  qu'on  le 
vciiille  croire,  eft  néanmoins  un  mérite  dont  le  piquent  également  tous 
les  pays,  tous  les  temps,  &  toutes  les  profeffions,  je  ne  croy  pas  qu'on 
puific  avec  raifon  trouver  à  redire  au  deffcin  de  M  Ménage,  à  moins  de 
vouloir  eftre  fcul  de  fon  fcntiment,  &  s'oppofer  au  torrent  qui  a  emporté 
de  ce  cofté-là  prcfquc  tous  les  hommes,  ou  au  moins  toutes  les  pcrfon- 
jQcs  fagcs  U  mtclhgcntcs. 
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_  E  ne  fcroit  rien  dire,  que  de  parler  fî  avantagcufement  de  la  facncc  Secondé 
des Erymologics, fi elle  ncftoit  rccUe  dans  1  exécution , ou  qu'elle  promift  Parti». 
des  chofcs  qu'elle  ne  peuft  donner  que  dune  manière  tres-dcfcducufc.  Jc^'^''""' 
ferois  aufli  peu  content  de  mes  louanges  que  de  la  Science  mefme  des  que  je  4«  '71' 
Ucroiroisreduiteàdes  conje^urcs  fautives,  qui  ontpIusTair  de  divination  "f"/'"/; 
que  defciencc;&  quelque  cnvic  queuil  Balzac  de  louer  ferieufcmcnt  fon  ^/c^lT. 
ami  M.  Ménage,  quand  il  le  regardoit  comme  un  homme  infpirc,  &né  en- 
tièrement pour  deviner  les  chofcs  les  plus  abftrufes,  &  les  plus  éloignées 
de  nos  connoiffanccs,  je  n'aurois  pas  de  peine  à  prendre  des  éloges  de  cette 
nature,  pour  des  railleries  auffi  piquantes  que  délicates. 

Mais  nous  n'en  fommcs  pas  dans  ces  termes.  Outre  tous  fes  autres  avanta. 
gcs,  ceft  uncfcience  auiUréclle  &aufli  régulière  que  les  autres,  qui  a  fes 
J)rmcipes,  des  principes  feurs  &  de  plus  d'ime  fonci  que  l'on  peut  diftin- 
guer  en  Principes  d'Origine,  Principes  de  Connoiffancc  &  Principes  de 
Méthode ,  pour  parler  le  langage  de  la  Dialcdiquc. 

J'avoue  néanmoins  qu'à  cet  égard  elle  ne  rcttemblc  pas  tout-à-fait  au  i- 
i-eftc  des  Arrs  ^  dont  les  principes  font  aifcZ  &  les  conclufions  difficiles  i  au  ' 
lieu  que  les  conclufions  de  ccUc-cyfont  fort  a.fées,  n'y  ayant  de  difficul-CT 
te  que  pour  les  principes,  fur  tout  ceux  dorigmc  dont  elles  dépendent 
plus  que  des  autres.  Au  rcftcon  ne  doit  point  eftrc  furpris,  quç  IcsEty- 
^mologies  fc  trouvant  accompagnées  d'autant  d'avantages  qu'on  vient  de 
le  faire  entrevoir,  elles  le  foient  en  mefme  temps  d'un  grand  nombre  de 
difhcultez;mais  qui  n'ont  rien  eû  d'infurmoniablc  pour  un  homme  delà 
trempe  &  du  génie  de  M.  Ménage.  La  principale  peut  venir  de  ce  que  les 
nations  les  plus  illuftrcs,  s'ellant  méfiées  enfcmblc  plus  d'une  fois  depuis 
la  dilperfion  &  la  confuiion  de  Babel  ;  il  n'y  a  prefquc  pomt  de  Langue  uû 
peu  famcufe  ,  qui  ne  demande  la  connoiffance  d'une  infinité  d'autres,  dés 
qu'on  veut  faire  remonter  jufqu'au  premier  principe,  tout  ce  qu'elle  a  d(î 
mots  de  difrcrcnte  origine. 

Or  quand  mefme  les  Critiques,  qui  fc  font  un  mérite  de  révoquer  tout 
en  doute,  voudroicnt  douter  de  cette  maxime  prifc  en  gênerai  ;  pour  peu 
qu'ils  ouvrent  les  yeux ,  ils  auront  de  la  peine  à  ne  la  pas  recevoir,  au 
ttioiiîs  par  rapport  a  la  Langue  Françoifc,  telle  que  nous  la  parlons  au^ 
joîid'uy.  ^ 

Eu  cftet ,  pour  reufiir  en  la  recherche  des  origines  de  noftre  Langue, 
puifquc  la  Monarchie  Frantjoifenes'cft  fondée  que  fur  les  débris  del'Em- 
pire  Romain  qui  parles  intrigues  de  Cefar  plûtoft  que  par  fa  bravoure, 
avoitulurpeles  Gaules,  il  faut  d'abord  avoir  une  parfaite  connoiflknce  de 
la  Langue  Latine ,  dont  la  Françoifc  cft  en  partie  venue ,  &  fur  tout  de  la 
inoyennc  &dcla  bafle  Latmité,  dont  les  livres  nous  épouvantcroient  au- 
tant par  leur  nombre  oue  par  leur  ennuy ,  fi  M.  du  Cajogc  homme  né  pour 
le  foulagcmcnt  du  pubhc,  n'euil  bien  voulu  nous  décharger  de  ce  fardeau, 
par  un  ouvrage  de  quatre  grands  volumes ,  qui  font  le  fruit  de  fes  favantcs  . 
veilles ,  &:  de  fes  lectures  infinies. 

De  plus,  il  fa^t  avoir  la  mefme  connoiffancc  de  la  Langue  Grecque, 
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non  feulement  parce  que  les  Grammairiens  fuppofcnt  avec  Denis  d'Ha- 
licamaflc,  que  la  Romaine  s'eneft  formée;  maisaufli  oarce  que  nous  en 
avons  emprunté  les  termes  des  fcicnccs ,  &:  mcfme  quelques  diiStions  du 
laneaee  ordinaire. 

Avec  cela,  pour  remonter  à  la  fourcc,  il  faudroit  Ravoir  l'ancienne 
Langue  des  Phéniciens,  quel'Hcbrcu,  le  Chaldéen,  le  Syriaque  &  l'A-» 
rabc  de  l'Ecriture  qui  en  dépendent,  nous  ont  confervce  en  partie,  & 
dont  nous  avons  des  vcftigesinfin/s,  dans  les  mots  ou  Grecs  ou  Latms,  qui 
ont  paffc  jufqucs  dans  la  langue  Fran<joifc. 

Mais  fur  tout,  il  faudroir  /çavoir  toutes  les  Langues  des  Nations  de  la 
frontière  de  France,  avec  Iffquelles  elle  n'a  pû  avoir  de  guerre  ou  de  com- 
merce, fans  prendre  leurs  mots  &  leurs  tours  aufïi-bien  que  leur  pays.  C'ell 
à  dire  que  l'Italien,  iffpagnol,  le  Bafquc,  l'Allemand,  le  Suilfc,  le  Fla- 
mand, le  Hollandois,  l'A  nglois,  le  Gallois  &  l'Irlandois,  ont  chacun  con- 
tribue de  leur  part  à  enrichir  noftre  langue,  &  à  luy  faire  une  efpecc 
d'hommage,  de  ce  qu'elles  avoicnt  de  meilleur,  &  qui  valoit  la  peine 
d'eftre  pris  ou  donné. 

Il  faut mefmc  avoir  égard  à  toutes  les  courfes  que  les  François,  les  Gau- 
lois &ies  Celtes,  ont  fait  de  temps  immémorial  dans  les  Pays  étrangers  :  car 
iJ  n'y  a  pas  un  endroit  du  monde,  ni  un  fcul  rccom  de  l'univers,  où  Tes  Fran- 
çois n'ayent  porté  leurs  armes,  ou  promené  leurs  inquiétudes.  Il  n'y  a  pas 
cû  une  Nation  illuftre  de  qui  nou«  n'ayons  rcceu,  ou  à  qui  nous  n'ayons  « 
envoyé  des  AmbafTades  ;  pas  un  endroit  propre  au  commerce,  auquel  les 
befoins  de  Ja  vie,  ou  l'amour  des  richcffcs  ne  noys  aient  donné  quelque  rap- 
port ou  diredk  ou  indire<St  :  pas  une  fcience,  un  art,  une  religion,  qui  ait 
pû  fe  mettre  à  couvert  de  noftre  curiofité  &:  de  l'adkivité  de  noftre  génie; 
en  un  mot  pas  un  livre  qui  en  valuft  la  peine  que  nous  n'ayions  trouvé  le 
fccret  de  déchifrer  &  de  traduire,  malgré  la  bizarrerie  des  charad^eres,  & 
l'éloigncmcnt  des  Langues,  du  moins  aulTi  grand  que  celuy  des  climats  & 
des  régions. 

Voilà  une  partie  de  ce  qu'il  faut  au  moins  effleurer  ,  pour  n'en  cftre  pas 
réduits  à  parler  comme  le  peuple,  qui  fe  contente  d'employer  les  termes 
iju'il  trouve  dans  l'ufage  &  le  commerce,  fans  fe  mettre  en  peine  de  fa- 
voir  d'où  il  les  a  :  Ç\  c'eft  fon  propre  bien  ou  un  vol  fait  fur  les  étran- 
gers. 

Ccn'cft  pas  tout:  fans  fortir  des  bornes  de  la  Monarchie,  on  peut 
trouver  dans  la  France  feule,  de  quoy  exercer  toute  la  vivacité  d'un  fa- 
vant.  Poui  fatisfaire  àl'acîikivité  de  fon  cfprit,  il  n'a  qu'à  approfondir  les 
divers  idiomes  de  nos  provinces  qui  fefcntent  encore  de  la  manière  donc 
elles  ont  efté  gouvernées  par  diffcrens  Seigneurs,  &  que  la  conduite  peu 
fage,  de  ces  Princes  ou  l'heureufe  étoille  de  leurs  fujets,  a  infenfiblenîent 
réunies  à  la  Couronne.  La  Langue  Limoufine  fî  famcufe  dans  les  lîeclcs 
patTez,  le  Provençal,  le  Gafcon,  le  Lan^uedochien,  luy  donneront  bien 
autant  à  faire,  que  le  Lorrain,  le  Oiiallon,  le  Picard,  &  le  bas  Normand. 
Le  langage  mefme  des  habitans  de  la  campagne  &  du  bas  peuple  des  villes, 
dans  les  provinces  les  plus  polies,  &  au  milieu  de  la  capitale,  cft  un  grand 
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fonds  de  reflexions ,  pour  des  gens  qui  voudront  bien  comprendre ,  que 
des  termes  qui  nous  font  rire  aujourd'huy,  ont  fait  autrefois  les  dcUccs  de 
la  Cour ,  &  les  agrcmens  du  Style. 

Apres  avoir ,  pour  ainfi  dire ,  voyage  dans  noftre  propre  pays ,  &  vi- 
firc  tous  les  cantons  du  Royaume ,  où  bien  des  chofcs  nous  paroiftront 
étrangères  :  fi  l'on  veut  creufcr  davantage  Thiftoire  des  Origines  Françoi- 
fes,  il  eft  comme  ncceflaire  de  parcouru:  tous  les  fieclcs  ou  Fran<jois  ou 
Gaulois,  Se  de  foiiiller  dans  tous  les  monumens  qui  nous  reftent  de  cha- 
que Règne,  &  de  chaque  Minifterc.  Il  y  a  de  quoy  faire  des  découvertes 
en  fait  d'Origines,  dans  la  leûurc  de  nos  vieux  Poètes  &  de  nos  vieux 
Romans;  dans  celle  des  anciens  Couftumicrs  de  chaque  Provmce,  de  nos 
anciens  Titres,  des  Chartres,  des  Fondations,  des  Monumens  àc  de  tout 
ce  qui  peut  nous  aider  à  fuivre  comme  à  la  piftc,  les  altérations  imper- 
ceptibles qu'ont  foufFen  nos  mots  de  (îecle  en  fieclc. 

Mais  il  n'y  a  rien  de  pareil  à  l'étendue  d'imagmation  que  demande  la 
multitude  prodigieufe  des  termes  de  chaque  Art  iqui  font  comme  autant 
<le  Langues  différentes  parmi  la  mefme  Nation.  Le  fcul  langage  de  la  Ma- 
nne ,  foit  celuy  de  l'Océan,  ou  de  la  Méditerranée,  donnera  de  quoy  pen- 
fer  aux  Critiques  les  plus  profonds  :  celuy  des  beaux  Arts ,  qui  ont  rap- 
port à  la  Peinture  ou  à  l  Architedkure ,  peut  piquer  leur  fagacité  j  aufli- 
tien  que  celuy  du  Blafon  &  des  Armoiries ,  qui  eft  particulier  à  la  feule 
nation  Fran(joife  :  J'en  dis  tout  autant  de  nos  termes  de  guerre,  de  chafTe  &c 
de  fauconnerie,  qui  marquent  le  génie  noble  &  aéiif  oc  nos  Fran<jois.  On 
ne  doit  pas  mefme  oublier  le  jargon  de  la  bagatelle,  qui  a  changé  prefquc 
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fens  &  de  l'équité  qu'elle  redoute,  s'cft  retranchée  dans  des  termes  incon- 
nus, qui  fervent  comme  d'afylc  à  l'ignorance,  ou  à  la  mauvaife  foy.  Enfin 
pour  dernier  fupplice,  il  faut  qu'un  homme  d'efprit  ait  le  courage  de  dé- 
chiffrer, pour  parler  ainfi,  le  langage  myfterieux  des  Chymiftes,des  Mé- 
decins &  des  Arboriftes  ,  qui  croyent  furprendrc  l'eftimc  du  public ,  Se 
impofer  aux  plus  éclairez,  par  le  fecret  qu'ils  ont  de  marquer  fouvent  les 
chofes  du  monde  les  plus  communes  avec  des  termes  magnifiques. 

C'cft  dans  ces  fources  fécondes  où  l'adreffe  d'un  habile  Etymoiogifte 
puife  aifément  la  vérité  j  &  c'cft  ainfi  qu'il  la  fait  paroiftrc  au  jour ,  quel- 
que effort  qu'elle  faflé  pour  fe  dérober  à  nos  yeux. 

Afin  de  le  faire  d'une  manière  plus  exade,  il  appelle  à  fon  fecours  tous  les      1 1. 
Principes  de  Connoillance,  quiluy  fervent  comme  de  guides  pour  conduire  ^'*["^ 
fcùrement  les  mots  qui  fe  font  le  plus  déguifez  fur  la  route  ;  quelque  n^!!fm(,. 
éloigné  que  foit  fouvent  le  terme  d  où  ils  font  venus  jufques  à  nous. 

Le  fyftéme  jufte  de  nos  idées  qu'il  tafche  de  former  fur  des  exemples 
hors  de  doute  Se  de  controverfe,  luy  fait  découvrir  comment  les  mots  al- 
tèrent leur  première  fignification,  &:  paffent  du  propre  au  figuré;  qui  dans 
la  fuite  devient  luy-mefme  le  fondement  d'une  nouvelle  métaphore.  Le 
plan  précis  de  toutes  les  modifications  de  la  Langue,  qui  font  exprimées 
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par  des  torminaifons  finales ,  ou  des  particules  compofitivcs,  luy  apprend 
a  détacher  les  lettres  Radicales,  qui  tom  proprement  l'cflencc  d'un  mot, 
d'avec  celles  que  les  Grammairiens  Orientaux  nomment  Servilcs ,  qui  Juy 
font  comme  accidentelles,  &  fur  quoy  il  cfl:  inutile  &:  ridicule  de  fc  fati- 
guer l'efprit ,  avec  les  Critiques  d'une  habileté  fuperficielle. 

S'étant  ainfi  débaraflc  de  mille  foms  fupcrflus,  il  penfe  uniquement  à  pé- 
nétrer toutes  les  m.mieres  imaginables  dont  les  fons  cflcntiels  de  chaque 
mot,  peuvent  s'ellre  ou  altérez  ou  corrompus.  Il  découvre  aufli-toll  qu'elles 
fc  reduifent  à  quatre  principales,  puifque  la  première  combinaifon  des 
fons ,  laquelle  d'ordinaire  a'ell  que  de  deux,  ou  au  plus  de  trois  confones, 
qui  font  comme  l'circncc  d'un  mot  ou  d'une  racine ,  ne  peut  s'altérer  que 
parce  qu'on  les  chanirc  en  d'autres,  qui  les  remplacent  ;  l'on  en  y  ajoute 
quelqu'une  de  fupertfuc,  l'on  en  retranche  quelque  autre  de  ncceflairc,  ou 
enfin  l'on  fc  contente  d'une  fimplc  tranfpofition,  qui  fouvcnt  cft  ou  myl- 
tcrieufc  ou  faite  exprès  j  mais  d'ordinaire  un  pur  ciVet  du  hazard,  du  capri- 
ce, ou  de  l'ignorance  du  peuple  Se  des  demy-favans. 

Comme  li  cil  à  propos  de  diftinguer  toutes  les  caufes  de  ces  corruptions 
au/fi-biencjue  les  corruptions  mefmes,  un  Et>'mologiftc  éclaire  prend  bien 
garde  à  ne  pas  confondre  celles  qui  font  fondées  lur  la  Nature ,  fur  l'A- 
naJogie  conftante  d'une  langue ,  (ur  le  Gcnic  propre  d'une  nation ,  d'avec 
celles  qui  n'ont  rien  de  naturel,  quelque  fréquentes  qu'elles  puifl'cnt  eftrcî 
&celles-cy  mcfmc  d'avec  quelques  autres  qui  fouvcnt  ne  font  fondées  que 
fur  la  bizarrerie  d'un  ufage  ou  fort  douteux  ou  peu  étabh ,  pour  ne  pas  dire 
fur  les  conjectures  frivoles  des  Grammairiens,  dont  laplufpart  n'ont  guc- 
ics  crû  jufqucs  à  aujourd'huy,  que  le  raifonncment  puillc  faire  une  partie 
de  leur  Art. 

C'eft  faute  de  cette  cxaâitudc  &  de  cette  précifion ,  que  les  Etymolo-. 
giftes  ont  donné  à  la  Critique  ou  à  l'Ignorance,  un  juile  fujet  de  traiter 
leurs  maximes  &c  leurs  découvertes,  de  vifions  creufcs,  &c  d'imagmations 
bizarres.  C'eik  aullîpour  cela  que  fans  rien  changer  que  l'ordre  aux  prin- 
cipes de  M. Ménage,  l'on  a  trouvé  moyen  d'en  taire  uncefpece  de  fcien- 
ce,  qui  leparant  le  certain  d'avec  le  douteux,  la  démondration  d'avec  U 
fîmple  conjecture,  l'ordinaire  d'avec  ce  qui  l'eft  moins,  l'analogique  d'a- 
vec le  phantafquc,  oftc  aux  incrédules  tout  le  prétexte  qu'ils  pourroienc 
avoir  de  ne  pas  le  rendre  aux  décifions  de  l'Art.  Il  cft  vray  que  M.  Ménage 
n'avoir  fuivi  un  ordre  contraire,  cjuc  fur  l'exemple  de  Paflérat  &  de  VoUcj 
mais  quelque  illuftres  qu'ayent  elle  ces  Auteurs  chacun  en  leur  tcmps,nolhc 
ficelé  qui  ne  reconnoift  de  juge  fouverain  que  le  feul  tribunal  du  bon 
fcns,nous  difpenfe  du  refpcâ:  qu'cxigeroit  l'Univerlité  de  Pans,  ou  laRc- 
publique  de  Hollande  pour  des  Gens  qui  luy  ont  hit  honneur. 

Néanmoins  avec  tout  le  foin  que  l'on  a  pris  de  ranger  ces  principes  dans 
un  nouvel  ordre,  capable  d'éclaircir  cette  matière  li  obfcure&li  confu- 
fcy  l'on  ne  croit  point  y  avoir  encore  apporté  alTez  de  précaution  pour  cer- 
taines gens,  qui fe trouvent  aulli  furpris  &  aufll  étonnez  du  changement 
d'une  lettre  dans  une  autre ,  que  le  feroit  un  Cartefien  d'une  tranfmutation 
fubikanticllc.  C'cft  dans  cette  vcuë  que  pour  fermer  U  bouche  à  cette 
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forte  d  cfprics ,  l'on  a  jugé  à  propos  d'appuyer  par  d'autres  preuves  Tau- 
toritc  de  CCS  principes,  cjui  paroifloit  un  peu  chancelante ,  ou  du  moins  qui 
n'cft  pas  également  établie  parmi  toutes  fortes  de  gens.  L'on  ne  pouvoir 
pour  cela  produire  de  piccc  plus  authentique  &  moins  fulpedc,  que  IcRe^ 
cucil  curieux  des  noms  de  Saints,  qui  fe  trouve  à  la  queue  des  principes  pour 
les  fortifier.  C'elt  l'ouvrage  de  \\  pieté  ou  de  la  fcience  d'un  illullre  Ab- 
bé, dont  le  mérite  &  la  modeftic  font  honneur  à  la  Vertu.  Comme  l'originfc 
de  cesnoms  propres  eft  incontellablc,  ôc  qu'on  ne  peut  pas  douter  que  ce 
ne  foit  le  mefme  nom  qui  fc  trouve  fans  corruption  dans  la  Langue  fa- 
vante  d'où  il  vient,  &  divcrfemcnt  corrompu  dans  lanoftrejil  ne  fera  plus 
permis  de  fe  récrier,  fur  les  altérations  étranges  qu'il  faut  fouvent  recon- 
noillre  danslepafiagequefaitun  mot  d'une  Langue  à  l'autre  i&  l'on  peut 
prefquc  regarder  ce  petit  traité,  comme  une  cfpece  de  pa(report  &  de  lauf- 
conduit,  pour  les  grands  voyages  que  M.  Ménage  a  fait  faire  aux  mots, 
qu'il  a  conduit  des  pays  étrangers  jufques  en  France.  Mais  outre  cet  avan- 
tage, les  perfonnes  qui  fc  piquent  de  jufteire  en  fait  d'hiftoirc  Ecclefiafti- 
que  &  de  Chronologie,  y  trouveront  encore  de  quoy  fe  défendre  des  bé- 
veuës  dont  les  Auteurs  les  plus  renommez  n'ont  pu  s'exempter  faute  d'at- 
tention ou  de  lumière. 

Il  ne  faut  pas  croire  non  plus  que  la  fcience  de  la  parole  puiflc  manquer  1 1 1. 
de  principes,  en  fait  d'Ordre  &  de  Méthode  ;  il  ell  plûtoft  à  craindre  que 

Î)ouvant  y  en  avoir  de  plus  dune  lorte,  qui  touslont  bons  pourveu  qu  on  jwf/fc««ir. 
es  place  où  ils  peuvent  produire  le  meilleur  effet,  leur  multitude  ne  fer- 
ve  Ibuvcnt  qu'à  cmbarraffcr,  &  à  rendre  l'efprit  indéterminé  fur  le  choix 
qu'on  en  doit  faire.  AufTi  les  Auteurs  fc  trouvent-ils  plus  partagez  fur  ce 
lujet ,  qu'ils  ne  le  font  fur  leurs  opinions  mefmcs  ;  &  il  eft  difficile  de  les 
accorder  là-deffus  tant  il  y  a  d'avantages  ou  de  defavantages,  quelque  parti 
qu'on  puiffe  prendre. 

Les  uns  ont  fuivi  l'Ordre  des  différentes  fources  où  chaque  Langue  a 
puifé  -,  &  pour  examiner  en  détail  une  Langue  particulière ,\ils  luy  font  en 
quelque  fa<jon  ce  que  firent  les  OUcaux  à  la  Corneille  d'Efope  :  je  veux 
dire  qu'ils  luy  oftent  d'abord  tout  ce  qu'elle  a  d'étranger,  tout  ce  qu'elle 
a  pris  de  ficclc  en  fiecle  lur  l'ennemi,  fur  l'ami ,  furie  voifin  :  &  quand  en 
fuite  on  vient  à  examiner  fon  propre  fonds,  elle  fe  trouve  fi  pauvre,  qu'à 
peine  ofcroit-on  luy  conferver  le  nom  de  Langue,  tant  elle  a  peu  de  chofcs, 
qui  puifl'cnt  eftre  véritablement  à  elle. 

D'autres  au  contraire  s' attachant  à  fuivre  Tordre  des  differens  canaux 
par  où  les  termes  étrangers  ont  pù  paffer  jufqu'à  nous,  recherchent  fcpa- 
rément  ce  que  les  Sciences,  les  Arts,  la  Religion,  le  Commerce,  les  Ambaf- 
fadcs,  les  Guerres,  les  Voyages,  le  Mmiflere  &  les  Alliances  étrangères,  nous 
ont  communiqué  en  divers  temps,  &  chacun  à  fa  manière. 

Il  y  en  a  qui  le  défiant  de  la  feverité  des  leéteurs  peu  crédules ,  pour  tout 
ce  qui  s'appelle  découverte  en  fait  d'Origines,  rangent  toutes  les  parties  de 
cette  Science  félon  le  plus  ou  le  moins  de  rapport  qui  paroift  entre  les 
mots.  Car  pour  convamcrc  l'incrédulité,  ils  placent  en  tefteceux  qui  ne 
font  nullement  altérez,  ou  qui  le  font  fi  peu,  qu'on  les  reconnoift  aufli 
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aifémcnt,  <juc  ces  pcrfonncs  qui  ne  fc  déguifcnc  ou  ne  marchcnc  incognito, 
que  pour  le  faire  mieux  connoiftre.  Cela  fraye  le  chemin  aux  mots ,  où 
les  cnangemens  font  plus  fenfiblcsi  mais  fondez  fur  une  certaine  Analo- 
gie générale  qui  ne  trompe  guercs,  pour  peu  qu'on  y  foit  fait,  ou  qu'on 
y  fafle  attention.  L'un  &  l'autre  ne  fc  pratique  que  pour  accouftumer  l'cf- 
prit  au  concours  de  divers  changcmcns  dans  un  mclme  mot  :  car  quoy 
que  chaque  principe  pris  féparemcnt,  (bit  d'une  évidence  incontcftablcî 
dés  qu'ils  fc  trouvent  réunis,  ils  s'ollcnc  leur  évidence  l'un  à  l'autre ,  &  l'on 
cft  tout  preft  denier  ce  que  l'onavoit  accorde  fans  peine,  ou  fans  crainte 
des  fuites  &  des  confequenccs.  C'ell  alors  que  le  nombre  des  exemples  de 
mefme  ou  de  femblable  nature,  nous  rafl'eure  contre  nos  doutes  ;  lefquels  ne 
lailfent  pas  d'eftre  fondez,  fur  tout  à  l'égard  de  ces  mots,  qui  eftant  uniques 
en  leur  cfpcce ,  n'exigent  guercs  de  nous  plus  de  foy  qu'en  méritent  ces 
chevaliers  inconnus,  ^uiparoiflcnt  dans  le  monde  fans  fuite  &  fans  aveu. 

Si  l'on  pouvoir  une  fois  s'accorder  fur  les  mots  (impies  &  primitifs  de 
chaque  Langue,  ion  pourroit  y  réduire  tout  ce  qui  en  dépend  ,  à  peu 
prés  comme  Jc5  Géomètres  rangent  fous  une  mefme  propontion  tous  les 
corollaires  qu'elle  renferme.  Mais  comme  cet  ordre  feroit  d'une  difcuffion 
trop  fine  &  trop  longue,  &  que  les  génies  médiocres  qui  font  le  grand  nom- 
bre ne  s'en  accommodent  gucres  :  M.  Ménage  après  y  avoir  bien  pcnfé, 
prit  le  parti  de  l'Ordre  Alphabétique ,  le  plus  trivial  &:  le  moins  revc,mai$ 
au  fonds  le  plus  commode ,  &  le  moms  embaralfant  de  tous  les  Ordres , 
foie  pour  le  Icdeur,  foit  pour  l'Auteur  mefme.  Sur  tout  il  a  cét  avantage, 
que  commcn<jant  parce  qui  clt  inconnu,  pour  chercher  une  onginc  con- 
nue ,  il  pique  davantage  la  curiofité  du  ledteur  -,  &  laide  à  l'Auteur  la  li- 
berté de  dire  non- feulement  ce  qu'il  penfc,  mais  le  fentiment  de  tous  les 
Critiques  qui  ont  traitté  la  mefme  chofe  :  &:  fouvent  ces  opinions  toutes 
bizarres,  &  toutes  oppofées  qu'elles  font,  ne  laiflcnt  pas  de  faire  ouvrir  les 
yeux  pour  tirer  le  vray  du  fem  de  la  faulTetc  mefme.  C'en  eft  alfcz ,  pour 
jufti/îer  là-defl*us  la  conduite  de  M.  Ménage,  principalement  depuis  que 
l'Ordre  Alphabétique  eft  devenu  tellement  à  la  mode,  que  l'on  met  tout 
cnDiiîitionnaires  j  du  moins  je  ne  voy  guercs  que  les  Elemcns  de  Géomé- 
trie qu'on  ne  fe  foit  pas  encore  avifé  de  ranger  par  les  lettres  de  l'alpha- 
bet: quelque  extraordinaire  que  fuft  ce  dclTcm,  je  connois  des  gens  alfez 
fupernciels  pour  s'en  accommoder. 

T^Roisii'Mi  ^^Ais  quand  la  fcience des Etymologies ,  n'auroit  point  d'autre  merir» 
Lc'^ntl         d'avoir  pu  plaire  à  M.  Ménage,  il  me  femble  que  ce  n'en  fcroit  pas 
fcMitUt^»- un  médiocre.  Le  gouft  feul  d'un  Auteur  aulh  illuftre,  vaut  encore  mieux 
/'r^i^wi/»- 4"^  toutes  les  raiîons,  pour  fcrvir  d'apologie  à  une  fcience,  qu'il  n'cft 
ffes.         pas  permis  à  tout  le  monde  de  connoiftre  ou  d'eftimer.  Suppofé  que 
les  Etymologies  ne  fulfcnt  d'ellcs-mefmes  qu'une  efpece  de  bagatelles  fa- 
vanrcs ,  comme  les  Critiques  fe  croyent  en  droit  de  le  penfer,  elles  ccircroiem 
de  l'eftrc  dés  que  M.  Ménage  les  a  prifes  fous  fa  protc<5kion.  Et  de  mefme 
que  la  fage  conduite  de  ce  vieux  Romain  eftoit  devenue  il  autorifée,  qu'elle 
pouvoir,  difoit-on,  faire  changer  de  nature  au  vice  mefme,  &c  le  mettre  au 
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rang  àc  la  vertu,  l'oit  peut  dire  que  le  mérite  de  noftre  Auteur  a  de  quoy 
tout  annoblir,  jufqu'aux  Etymoiogics. 

J'adjOÛtcrois  prciquc  qu'il  tient  un  peu  de  la  qualité  de  ce  Prince  d" A- 
fie,  qui  ne  nianioit  rien  fans  le  changer  en  on  &  que  les  matières  les  plus 
minces,  deviennent  tout  autre  chofc  entre fcs  mains. Quoy  qu'il  en  foit, 
comme  M.  Ménage  a  fait  autre  chofc  que  des  Etymologies:  ce  n'eft  point, 
fi  Ton  veut ,  cette  forte  d'Ouvrage  qui  fait  la  gloire  de  fon  Auteur  c'cft 
bien  plûtoft  l'Auteur  mefme  qui  fait  l'honneur  de  fon  ouvrage.  Car  enfin 
quelque  fameufcs  que  foient  les  Etymoiogics  de  M.  Ménage  ,  ce  n'elt 
point  par  là  qu'il  s'cft  fait  le  plus  connoiftre  dans  le  monde.  C'cft  fott 
génie  heureux  pour  les  belles  lettres,  fon  grand  fonds  de  capacité,  fa  ré- 
putation fi  juftcmcnt  &  fi  univerfellemcnt  établie;  qui  nous  ont  donne 
dans  fa  perîbnne,  l'idée  véritable  d'unefp/it  né  pour  lapoliteffe,  d'unfa- 
vant  qui  fait  mefme  vivre,  d'un  homme  propre  à  mériter  &  à  foiitenic 
une  haute  réputation.  Que  fi  quelqu'un  pretendoit  encore ,  qu'un  fi  rare 
mérite  ne  fc  répand  pas  jufques  fur  les  Etymoiogics ,  &  qu'elles  le  dcsho-  . 
norent  en  quelque  manière,  on  fera  du  moins  convamcu  que  la  qualité 
d'Etymologifte ,  n'eft  nullement  incompatible  avec  celle  de  bel  efprit, 
de  favant  poli,  &:  d'homme  du  grand  monde. 

Comme  M.  Menace  eftoit,  pour  ainfi  dire,  né  bel  efprit,  l'éducation 

r        .1       "-^j  r  ■  ■      \\     r  Son  mérite 

avantageulc  qu  il  rcceut  dans  une  provmce  toute  Ipirituelle,  lervit  moins  ^j^^,^/  ^ 
à  luy  rormer  le  gouft  pour  les  lettres  qu'à  l'augmenter.  Néanmoins  des /"f/^w. 
qu'il  fut  en  âge  de  profiter  du  commerce  de  la  Capitale,  qui  cft  comme 
le  rendez-vous  de  ce  qu'il  y  a  de  gens  d'cfprit  dans  le  Royaume,  il  y  fvit 
envoyé  par  fes  proches ,  quoyque  dans  des  veues  bien  différentes  de  ce 
que  luy  marquoit  fon  étoille.  Comme  ces  Perfonnes  illuftrcs  faifoient 
dans  l'Anjou  l'honneur  de  la  Robbe,  autant  par  leur  noblcfTe  &  leurs  al- 
liances confiderablcs,  que  par  leur  droiture  &  leur  capacité  ;  on  le  crut  tout 
propre  à  perpétuer  dans  fa  maifon  ce  mente  héréditaire.  Si  pour  entrer 
dans  leurs  deueins  il  n'euft  fallu  que  fe  rendre  profond  dans  la  vafte  fcien- 
ce  des  Loix  \  il  avoir  la  mémoire  trop  heureulc  àc  le  fens  trop  droit  pour 
n'y  pas  réuflir  d'une  manière  à  fe  diftinguer,  mefme  parmi  les  plus  habi- 
les Jurifconfultes  d'un  temps  où  cette  fcience  floriflbit  &  cftoit  le  plus  à 
la  mode.  Mais  autant  que  la  beauté  &  lajuftefic  des  Loix  Romaines,  qui 
font  comme  un  précis  du  bon  fens,  luy  donnoit  d'attrait  pour  cette  pro- 
feflion,  autant  s'en  dégoufta-t-il  d'ailleurs.  Sa  politeflc  s'accommodoic 
auflî  peu  du  langage  &:  des  manières  dont  fe  piquoit  alors  le  Barreau,  que 
fa  candeur  naturelle  eftoit  ennemie  de  la  chicane ,  &  le  rendoit  in- 
capable des  détours  &  des  faux  fuyans  qu'il  y  faut  fouvcnr  prendre,  mef- 
me pour  ne  pas  laiflcr  la  juftice  dans  l'opprcfTion.  Ainfi  le  Parnaflc  l'euft 
cû  déflors  tout  à  luy ,  fi  les  fauffcs  lueurs  de  la  Cour  &  quelques  vcûcs  de 
fortune  ne  s'y  fufi'ent  oppofées  pour  un  temps.  Il  eût  le  malheur  de  fc 
lailfer  feduire  par  les  propofitions  brillantes  de  l'Archevcfque  de  Corin- 
the  ,  qui  cherchoit  à  engager  dans  fes  intercfts ,  des  gens  capables  de 
bien  écrire,  penfant  à  quelque  chofe  de  plus  qu'à  eftre  le  Cardinal  de 
Rcz.  Il  s'apperceut  bientoft  que  la  Fortune  n'eft  gueres  faite  pour  des 
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fcns  qui  nyant  l'amc  noble  comme  l'cxtra<î!lion ,  nàiffcnt  avec  nfTcz  de 
icn  pour  fc  paflcr  de  fes  hvcurs.  Il  n'attendit  pas  pour  fe  dégager,  la 
défaite  des  Corinthiens,  c'cll  ainli  que  l'on  nommoit  le  Régiment  ôc  le 
Parti  du  Coadjuteur  :  il  fut  aftcz  heureux  pour  la  prévenir  comme  par 
inftin6\:i& afin  que  fon  retour  au  bon  parti  n'euft  rien  d'équivoque,  il  eue 
la  hardiefl'e  de  faire  des  vers  fur  le  retour  du  Cardinal  MaTiarin,  qu'on  ne 
loiioit  pas  alors  avec  trop  de  feurcté.  La  perfecution  que  ces  beaux  vers 
luy  attirèrent  ne  fit  que  l'aft'edionner  davantage  à  la  perfonne,  &  aux  gran- 
des qualitez  du  Cardinal;  jufqucs-là  mefme  que  pour  juftifier  fon  atta- 
chement, il  fit  dans  la  fuite  imprimer  un  Recueil  très  ample  des  Eloges, 
que  ce  Gcnie  tutelairc  de  i  .Etat  avoit  méritez  par  fa  conduite. 

Ce  miniftere  fi  fécond  en  évencmens  ne  put  point  fcul  exercer  fon 
cfprit.  Il  ne  fe  paffa  rien  en  France,  m  mefme  en  Europe, qui  full  digne 
de  fa  veine,  fans  qu'ii  y  applaudit  par  fes  vers ,  que  l'on  peut  regarder 
comme  une  hiftoirc  inç^emcufe  de  fon  temps.  Sans  parler  de  fon  heroinc 
la  Reine  de  Suéde,  ou  des  autres  telles  couronnées,  &  de  ceux  qui  les  ap- 
prochent, il  n'yagueres  eu  deperfonnes  illulhespar  leur  rang,  leurfcien- 
cc,  leur  cÇpnt  ou  leur  beauté,  que  la  Pocfie  de  M.  Ménage  n'ayt  rendu 
encore  pius  célèbres  qu'elles  ne  l'elloient  par  leur  propre  mente.  Il  ne  peut 
pas  fê  plaindre  d'avoir  obligé  des  ingrats,  ou  d'avoir  prodigue  fon  encens: 
on  luy  a  rendu  au  centuple  ce  qu'il  avoit  dbnné  ;  &:  dans  ce  commerce 
réciproque  de  louanges  fines,  celuy  qui  y  a  le  plus  avancé  du  fien  a  crii 
le  plus  gagner.  Après  tant  d'habiles  Pancgyriftes  je  n'ay  garde  de  pren- 
dre d'autre  parti  que  celuy  du  filencc.  Il  y  auroit  plus  de  prefomption 
que  d'amitie,  &  de  fi2;eflV  à  prétendre  enchérir  pardefl'us. 
I  I.        Je  me  difpenfcrois  melme  d'examiner  le  chapitre  de  fa  capacité,  fans  que 
SuCapait/.  la  fcicnce  fc  rend  fenfible  &:  palpable  aux  pcrfonncs  les  moins  f(javantes, 
au  lieu  que  l'efprit  ne  fe  laide  gueres  apperccvoir  qu'à,  l'efprit,  &  que  pour 
Je  bien  découvrir  dans  un  autre ,  il  faut  en  avoir  beaucoup  foy-mefmc. 

La  variété  des  fciences,  qui  embarallc  les  génies  bornez ,  ne  fut  qu'une 
cfpecede  jeu  ou  d'amufement  pour  ce  favant  homme,  qui  eult  pû  fanj  *  é 

peine  les  embralTer  toutes,  s'y  fentant  également  propre.  Néanmoins  com-  m 
me  l'Hiftoire  a  plus  de  rapport  au  commerce  du  monde,  il  y  avoit  en  î 
quelque  fa<jon  réduit  toutes  les  iciences  ;  leur  donnant  un  certain  tour 
Jiiftorique ,  qui  ne  fe  fentant  point  de  la  fccherelfe  du  dogme ,  ell  com- 
me feûrc  de  plaire  à  toutes  fones  de  pcrfonnes.  Il  nous  donna  d'abord 
l'hiftoire  des  productions  ou  plûtoft  des  cgaremens  de  l'efprit  humain, 
dans  fon  Commenuirc  fur  les  vies  des  anciens  Philofophes  ,  de  la  fa<jon 
de  Diogenc  Laerce.  Il  y  débrouille  favamment  les  imaginations  bizarres 
de  ces  fages  vifionnaires,  qui  s'érigeant  de  leur  chef  en  Confeillers  ou 
en  Copilles  du  Créateur,  ont  prétendu  baftir  des  mondes  chacun  à  leur 
mode;  &en  me&ne  temps  il  nous  lailfe  entrevoir  ,  qu'ayant  devant  foy 
tant  de  modelles  deconltrudtioni  ce  n'eft  point  une  chofe  fi  furprenan- 
ic,  ni  l'ouvrage  d'un  fi  grand  génie  que  de  conllruire  un  nouveau  monde 
avec  M.  Defcartes.  On  voit  aulTi  que  tous  ces  differens  fyftémes  de  phi- 
lofophic  cftant  plûtoll  un  effort  de  l'imagination,  qu'un  effet  du  raifon- 
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TJefncnt;  il  ne  faut  point  cftrc  trop  fupris  qu'il  y  ait  cû  des  femmes  piii" 
Jolophcs:  on  dcvroitplûtofl  Icftrc  qu'il  n'y  en  ait  pas  cû  davantage,  Se 
que  la  liftc  qu'il  en  a  publiée  en  faveur  des  femmes  lavantes  de  noftrc  fic- 
elé, ne  foit  pas  plus  nombrcufc.  Ce  qui  m'y  paroift  de  moins  croyable, 
c'cft  que  Pythagorc  en  ait  pû  engager  dans  fa  fcd'lc,  à  inoins  que  par  in- 
dulgence pour  leur  foiblc,  il  n'ait  crû  pouvoir  les  difpcnfcr  de  cette  loy 
fi  fcvcrc  du  filence  &  du  fecrct. 

Il  avoir  dcflcin  d'accompagner  Ton  hiftoirc  des  Philofophes,  de  celle 
des  Médecins  &  des  Jurifconfultesi  la  Médecine  n'eilant  qu'une  dépendan- 
ce de  la  Pliilofophic  naturelle  réduite  en  pratique  ,  &:  la  Juriiprudencc 
qu'un  extrait  des  maximes  de  la  Morale  pour  la  conduite  des  Nations 
entières.  Il  marquoit  dans  le  premier  non  feulement  les  diveries  hypo- 
thcfesdc  Médecine  pour  guérir,  ou  pour  tuer  les  hommes  j  mais  aulïliles 
avanturcs  plaiiantcs  des  Cnarlatans  de  l'antiquité,  n'oubliant  pas  fur  tout, 
le  prétendu  fils  d'Efculapc,  dont  Lucien- nous  a  lailTc  l'hilloirc,  qu'un 
habile  antiquaire  a  trcs-bien  développée  par  le  fccours  des  médailles. 
Mais  nous  n'avons  cét  ouvrage  qu'en  manufcrit,  (bit  qu'il  craignilt  de  re- 
tomber entre  les  mains  de  la  Faculté,  foit  que  fc  portant  bien ,  il  cruft  par 
là  venger  alfcz  les  frcqucns  arrefts  de  mort  qu'elle  avoit  prononcez  contre 
luy.  Pour  l'hilloirc  des  anciens  Jurifconfultes,  qu'il  rcgardoit  luy-mcfme,  Epiftte  ài- 
comme  les  fculs  vrais  philofophes:  j'ay  plus  de  peine  à  concevoir  pour- ^*JJ*Jpyy 
quoy  il  n'en  a  point  fait  part  au  public  ;  veu  qu'il  a  toujours  confervc 
des  liaifons  avec  ceux  que  noftre  fiecle  a  conlidcré  comme  fcs  maiftrcs. 
Si  ce  n'cll  peut-eltre  qu'ayant  fcrupulc  de  rien  dire  au  dcfavantage  d'une 
profcflion  qui  l'avoit  d'abord  produit  dans  le  monde }  il  aima  mieux  en 
fupprimcr  entièrement  l'éloge ,  que  de  n'y  pas  mcllcr  certains  traits  de  fa- 
tyrc  délicate,  qui  oftent  aux  louanges  ce  qu'elles  ont  naturellement  de 
fade.  Quoy  qu'il  en  foit  cet  ouvrage  n'eft  point  forti  de  fon  cabinet  non 
plus  que  fon  hiftoire  des  Plantes,  &:  fes  remarques  fur  la  Vie  de  Marc- 
Antonin,  qui  avoient  l'un  &  l'autre  du  rapport  à  fon  deifein,  de  don- 
ner une  hiitoire  complcttc  de  toute  la  Philolbphie. 

Il  n'honoroit  pas  moins  fa  patrie  &  fa  famille  que  les  fcicnccs  qu'il 
avoit  adoptées ,  &avec  qui  il  avoit  contradkc  des  alliances  fi  étroites.  Sans 
chercher  des  fujets  étrangers,  il  en  trouva  un  qui  luy  plut  dans  le  lieu 
mcfme  defanaiffance,  &:  facrifia  fcs  études  &  fes  recherches  à  l'hiftoire  de 
Sablé,  que  l'on  peut  mettre  au  nombre  de  ces  ouvrages,  dont  le  titre  cft 
trompeur,  mais  qui  ne  l'elt  qu'en  ce  que  promettant  peu  il  donne  beau- 
coup plus  qu'il  ne  promet.  Ayant  rendu  ce  qu'il  croyoit  devoir  à  fa  pa- 
trie, il  fe  fcntit  comme  obligé  d'en  faire  autant  pour  ceux  de  (es  Anccf-^ 
très,  à  qui  il  clloit  redevable  d'un  nom  déjà  connu  dans  l'hilloirc.  Il  fit 
<l'abord  la  Vie  de  Mathieu  Ménage  ,  l'un  des  Députez  du  Concile  de 
Bafle,  àc  enfuite  il  y  ajouta  les  Vies  de  Pierre  Avrault  &  de  Guillaume 
Ménage.  Le  premier  ert  l'ayeul  du  R.  P.  Ayraulc  Jcluitc,quc  fa  pruden- 
ce &  fa  probité  firent  choifir,  pour  fervir  de  Confeffeur  a  la  feu  Reine 
d'Efpagne,  dans  une  Cour  diflicilc  qui  demande  une  conduite  également 
;ictte  &  délicate. 
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PREFACE. 
I  II-        Le  public  qui  ne  commet  gucrcs  d'injulticcs  grofticrcs ,  en  cuft  fait  une 

ftlJ'^"'*'  ^'^^       rcfuCc  fon  approbation  à  un  mcritc  fi  marque.  Auflî  ne  ncur-on 
pas  s'en  plaindre  à  l'égard  de  M.  Ménage.  Jamais  homme  n'eût  de  repu- 

,  ration  plus  univcrfcllc,  &  ne  fcut  mieux  l'entretenir.  Jamais  favant  ne  fut 

plus  applaudi,  ni  plus  flatte,  fcit  qu'il  cuft  plus  de  droit  qu'un  autre  à  ces 
ibrtcs  de  louanges,  foit  qu'il  i'c  les  attiraft  avec  plus  d'adrcffc.  L'on  n'a  qu'à 
voir  ce  qui  fc  dit  de  luy  dans  les  ouvrages  que  luy  dédient  les  Savans  du  pre- 
mier ordre  ;  tels  que  Saumaifc,  qui  luy  adrclla  fon  traite  de  Mutao ,  &  le 
célèbre  Fabrot,  qui  en  ufadc  nidmc  pour  fes  deux  ouvrages  àt  Puerperio. 
Car  pour  faire  la  liftc  de  ce  qu'il  a  cû  d'amis  illullres,  il  en  raudroit  donner 
une  de  tout  ce  qu'il  y  a  eu  dans  la  France  &c  hors  du  Royaume  de  gens 
fameux,  en  quelque  genre  que  ce  puiiTe  eftrc.  On  verroit  fur  tout  les 
Etrangers  fe  faire  honneur  de  la  connoiffancc  de  M.  Ménage,  ôc  par  leur 
cmprclfement  reprocher  aux  Fran(jois ,  de  n'cftimer  point  encore  affez  un 
mérite  domeftiquc.  Ce  grand  nombre  de  connoifl'ances  choifics,qui  d'or- 
dinaire ne  fait  qu'cmbarraffer,  ne  luy  fut  point  inutile.  C'cft  autant  par 
reconnoillancc  que  par  modeftie,  qu'il  les  cite  honorablement  dans  tou- 
Ccs  ouvrages  principalement  dans  celuy-cy  ;  dont  il  attribuoit  les  décou- 
vertes aux  lumières  de  M.  Guyct,  le  premier  qui  luy  ouvrit  l'cfprit  fur 

M-  Huct.    les  principes  de  l'Art  i  auffi-bicn  qu'à  celles  d'un  Evefque  trcs-éclairc,  & 

M.Bocban.  J'un  Miniftrc  fon  habile,  au  moins  dans  les  Langues  orientales. 

Une  réputation  fi  éclatante  ne  pouvoit  manquer  d'éblouir  les  yeux  de 
la  jaloufie  ■■,  l'une  6c  l'autre  luy  attira  des  railleries  fines ,  ou  des  critiques 
outrées,  fur  tout  depuis  qu'il  fe  fut  meflé  d*écru:e&  de  décider  iur  noilrc 
Langue.  L'on  n'oublia  pas  quelques  origines  ou  forcées,  ou  faulTcs,  que 
l'on  crut  eftre  en  droit  de  tourner  en  ridicules,  fans  confiderer  que  fur  un 
fi  grand  nombre  d'Etymologies  franches,  on  pouvoit  bien  luy  en  palfer 
quelques-unes  de  douteufes  ôc  de  moins  plaufibles ,  pendant  qu'on  en 
pardonnoit  de  plus  méchantes  &c  en  bien  plus  grand  nombre  aux  fameux 
Grammairiens  d'un  Parti  qui  fc  pique  de  tout  (Ravoir.  Il  s'étonna  peu  de 
ces  railleries,  fâchant  bien  qu'elles  contribuoient  du  moins  autant  à  fa 
réputation  que  les  louanges  mefmes  i  &  que  la  fatyre  eft  au  mérite ,  ce 
qu'cft  la  perfecution  à  la  faintcté.  Il  s'étonna  encore  moins  du  déchaîne- 
ment &  des  outrages  d'un  Savant  de  nouvelle  cfpccc,  dont  le  jugcracnc 
neft  pas  fort  feûr,  &  qui  n'a  gueres  pour  héros  que  des  gens  flétris. 
Il  ne  laifla  pas  d'y  répondre  par  un  ouvrage  curieux ,  où  à  l'occafion  de 
l'apologie  des  grands  hommes  qui  ont  l'honneur  de  déplaire  à  ce  Criti- 
que i  il  nous  apprend  mille  detads  touchant  les  avanturcs  des  gens  de 
lettres,  qui  fans  luy  feroient  échapées  à  l'Hiftoire. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  dans  laperfonne  de  M.  Ménage,  ccn'eft 
ni  la  juftice  que  le  public  toujours  équiuble  a  faite  à  fon  mente,  ni  l'in- 
juftice  ou  le  caprice  de  quelques  particuliers  à  fon  égard.  Ce  qui  me 
frappe  &  me  paroift  fingulicrj  c'cft  qu'ayant  vécu  jufqu'i  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans,  fa  réputation  n'ait  point  vieilli,  &  qu'il  n'ait  point,  comme  il 
n'arrive  que  trop ,  furvcfcu  à  fa  gloire. 
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PRINCIPES 

DE    LART   DES  ETYMOLOGIES, 

O  V 

EXEMPLES 

DE   LA    DIVERSE  ALTERATION 


DES  LETTRES. 


O  u  T  E  la  corruption  des  Langues  anciennes  Ce  réduit  à  quatre  fources  principales ,  qui 
X_  produifcnt  de  tcms  en  tems  des  Langues  nouvelles  j  &  ces  quatre  fources  de  corruption 
regardent  toutes  l'altération  des  lettres  :  car  félon  qu'elles  fe  changent  les  unes  dans  les  autres, 
s'ajoutent ,  fc  retranchent ,  ou  fc  tranfpofent ,  il  fe  forme  par  ce  moyen  de  nouveaux  mots, 
qui  paroiflcnt  fouvent  G  dcguifcs,  qu'on  a  de  la  peine  à  les  rcsconnokre. 

Ainfi  tout  ce  que  l'on  peut  dire  des  Principes  de  l'art  des  Etymologies  fc  peut  rapporter 
à  quatre  chefs  :  Sçavoir,  au  Changement,  à  l'Addition,  au  Retranchement  &  à  laTranfpo- 
iltion  des  lettres.  On  trouvera  cy-aprcs  par  ordre  Alphabétique  des  exemples  de  ces  quatre 
fortes  d'alicrauon.  , 


A  Mfoûtf  4«  ctmmencfmtMt  du  tmt. 
F  n  A  N  Ç  o  I  s.  bcricoccum ,  Abricot.  Utnclla,  mIh  - 
mtit' 

Italien.  launis ,  mBoto-  vulturius,  nvtltoio. 

Espagnol,  galla,  s£4iU.  limitaucus,4/;J!<i«fr0. 
larix ,  dlenx^.  Cet  yi  1  éxé  aioùcc  i  ces  mots  Efpa- 
gnols  acaufc  de  raniclc  Arabe  al. 

Latin,  «m*  ,  »pmd. 

Grec.  -  i«a.^(.  anufm,  aamiftn.  ttLfiç  ,  aitwftç. 

A  oré  dm  commencement  dm  mot. 

Ital.  Abadenà  ,  Bédrjft.  amurca,  morcM.  Ami- 
raglio>  MiTA^ia.  (^yc 

Es  p.  V.inguardia,  fait  du  François  »vMt-g*rdt' 

L  A  T.  ifuo^  rura-  ù^tihyr,  mulgto.  ofutnc,  meto.  ai- 
nibo,  rsho. 

G  R.  4u»ii^,  rûtvfMf.  ifiihmf,  liKmi.  itiâiUutt,  ru- 
Awtf.  Jtuu'iç,  ttiif. 

A  M'eût/  4M  militm  dm  mat. 

Ital.  quifquc  unus,  cinfcmtio.  (îmus «yTiuwtf. le- 
gimus,  leg^Mue.  amcmus,  4)Mi4w«.incipparc,  mctsm- 
fsre.  circuUrc,  c'wUre.  &c. 

Es  p.  almus,  dlAmo.  Salmintica  ,  Salmanca, 
WtémcM.  palpare ,  falfarc ,  halgarc  ,  hdUgAr. 

A  changé  em  JE.. 

L  A  T.     Ahimti  ,  ty£fcmlApiléi. 

Gr.  iKuof,  ikUam:  à  la  Dorique  ,  dans  Pindare. 

A  chéugf  em  E. 
Franc.  Margarica,  Margmei^te.  vmtc  ,  mer.  Sec. 
Ital.  amarb,  smera.  Les  Sicnois difcnt  amaroi 
le»  FlorcDiins ,  timcri.  habui,  cbhi.  alacec ,  Aiegrç. 


Laj.  Jkif,  Itvir.  mçp,ii*f,  frttimm,  arcco»  coer^ 
€to.  Sec. 

G  R.  A*K,  M»f.  Mirûcuf .  litriAUtf-  &CC.  Les  Eolicns 
dil'oienc  dc-tncmc  tfm(,  J^ùvr ,  rulw'a .  au  heu  de 

A  chtuigf  CM  I. 
Franc,  cerafus  ,  ctrifc.  uicamifracnatus  ,  *»- 
chifrtné.  Sec. 

Ital.  andarn ,  indarn. 

L  A  t.  Uaumjiiaaf  ■  Aïdjpmijft.   ZJU  wmnf ,  Jmpittr. 
fMjfurà. ,  mMchui*.  laraïjnr  ,  caniflrmm.  ^â.nM»( ,  f*fci- 
nm.^uiMiii.bitccimét.  facili$,</'Jpc»/i;.  (iCio,perJicig.  Sec. 
A  changé  en  O. 
Ital.  natare,  mtrsre.  dcics ,  foggié.  nannus  , 
Honno.  bufalus,  bmftlo. 

E  s  p.  fcrarc  ,  fcraculum.fcraclum.ferajo ,  ctrrojt, 
L  A  t.  fj^ftif>*f ,  m*rmor.  Jkuâu  ,  domo. 
G  R.  atOMtf ,  tçaatc.  àta.f  ic,  «safif.  6CC. 

A  chMg/  em  U. 
La  T.  ÈmAi,  HtcmU-  ^lâfdUt,  trimmphms.  làlfm, 
imfmlfms.  Sic. 

A  ch*ngi  CM  A I. 
Franc,  maccr,  m*igrt.  alaccr,  âltigrc.  ptnis, 
fMti.  Sec, 

A  chângf  en  AU. 
La  T.  lltAiic  ,  PldMtms.  n*)  n<uiç,  Fsumm. 

A  f»  OU. 
Franc.  apcrirc,0«v rir. 

JL  «té  dm  ctmmenccmtHt. 
Ital.  ztatncn  ,  mmt.  xrugo  xrugiuis,  rmg- 
gimt. 

JE  chéiKgé  en  I. 
L  A  T.  inxquus ,  tmiqmHt.  concxfus ,  ctHcifm-  Sec. 

âi 
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AV  chdM^f  im  O. 

Fk.  A  N  c.  '  auricoUt  oretUe.  audcrc  >  anfare ,  ejèr. 
AurcUa ,  Orltsmi.  &c. 

ItAi.  aurum  «  oro.  burus.  «ibr».  Miurus  » 
More.  Sec 

La  T.  cautcs,  cotes-  caudcx,  cedex-  i\x\i,0lU.icc, 


I    P    E  S 

Est»,  cibus,  ceve. 

B  châMf/ em  T., 
£  t  p.  bombate  >  ^mmkér. 


B 


B  aio&tf  âu  ctmmtncemtHt. 

Framc.  lardo,  Uefura ,  Uûirc ,  hlejfer.  nigitus, 
trmS'  otlo ,  y«rd. 

L  A  T.  rufcus ,  brmfcMS-  Sic. 

Gr.  Les  Eolicns  &  les  Lacédcmonicn?  ^joa- 
toicnt  le  B  au  commencement  de  pluficu«  mots  , 
comme  en  0««A,poar  ^«ik-,  e»  /Ji;^-»,  pour 
fitiyf,  pout  iyt  i  en  %f^iii»t .  pour  faAn-  Scc. 

B  Ajoute  MM  milieu- 
,  Franc,  huroilis  nuoierarc ,  »i«»»tr<T. 

T  A  t.  nimcx,  romicc,  remiftci-  grcmium,  gremh: 

Es  p.  homo  ,  homme , /SjWrr-  famcs  ,  h^mbre. 
nomcn,  nominc,  «#»w*rr.  cumulus,  cww^rf.  lumc», 
lumine ,  Immbre, 

L  A  T.  niftf .  morbms-  Hcfychius  :  m»>»<  •  '•'"f • 

G  R.  iJk.  iCA.       ,         :  d  où  le  Lacin  fm- 

B  chdmrf  en  D. 

Gr.  iCiAif,  «Vuo'f.  ^Muin ,  JtuZH:  d'où  le  Celti- 
que dmn ,  dans  la  fignihcaiion  de  hem  /mmem. 
B  chMHf/ em  f  êm9  H. 
F  K  <A  M  c.  febum  ,  jMif. 
Ital,  bubulcus,  ii/»/ctf. 

La  T.  V"^*»-  trimmfhm.  fififui^ ,  frem».  &«fli<«, 

Gr  it^i>4tCi(,  ififitM^if-  Ce  changement  ^oit 
fréquent  aux  Macédoniens.  Voyez  Euftathius  fur  le 
Géographe  Oionyfius. 

B  chdifigf  en  G. 
"  '  It  A  L.  le  J  double  fe  change  en  C  double:  deh- 
h .  de^ffê.  fubictto ,  fmggtttt.  Gabbia ,  l^gg* .  &c. 
E  s  p.  Abuclo  t  âgmtlQ'  • 
Gr.  /SM>if«r,  »/£«/»ci  >A*f«f*r.  fiifétH  i  T^H'- 
d'où  le  Latin  gUnt-  &c. 

B  chMMfi  en  L. 
E«F.  bombarda,  limb*rda. 

B  chéutgf  en  M 
Framc.  forba,  conwr.  Sabaii  dies,  S^medj. 
Ital.  Jicobus  ,  Gmcamo- 

Esp.  Bcnjouin ,  morbus  ,  »i«ri4  ;  d'où  le 

Frani^ois  «Mrv»  i  morbûlus  ,  morbolus,  moi  bol, 
wiHtrmtl  :  vimcn,  viminis,  vimine ,  biminc ,  bitore , 
mimbre- 

L  AT.  globus:  d'où  l'inufité  glomas  ;  doù  glt- 
mterdre.  proboîcis ,  fr»mmfcù. 

B  c\nuigt'  en  P. 
La  T.   B«C«<  ,  P*fe.   ulC&c  ,  CM9f».    ^inm,  fâ- 
fn.  ficc.  Voycx  QntntiUcn  liv.  i.  chap.  7 
B  ch4ngf  tn  T. 
L  A  T>         .  bardus ,  tsrdjts  :  félon  Nannefius. 

B  changé  em  U. 
L  AT.  abfcrrc,  *mferre.  Cicéran  dans  fon  Ora- 
teur: ^»<d /.ibfugitcs  titrfe  vifmm  efi  }  Et  abfcr 
nelmermmt ,  aufcr  muUmerunt ,  &c. 

B  chdmgé  emV. 
Franc,  cubate,  couver-  morbus,  morba,  morve- 
Ital.  rubcns,  rubcnte,  revente,  plcbs,  plcbc, 
fitve.  plcbaous ,  fieviuio. 


chef,  canis,  cbif«.  caro,'cbi«V. 


C  *i»ité  MM  cmmemcememr. 
Franc,  arca,  arcacea,  cétrcMffli. 
Ital.  arca  ,  arcamcn  ,  arcame  ,  cMrcéume.  fera»* 
num ,  ifcrannum  ,  cifcrMmme. 

E  s  p.  apud  ,  apo  ,  CMb»  :  d'où  le  François  ehc».. 
L  A  T.  /ao<«'  .  cmI  gMre. 

G  R.  ««CK  >  w«e»r.  Piulîeurs  croycnt  que  de 
nnuttrc  ««or.  d'où  âfer,  on  a  fait  v«ew.  Akm»- 
iM,  ]lj»>tMÙm.  \  Cité  d'halte. 

Vf      Ç,  tm  C.  H  été  dm  commemcememt. 
AT.  niimtft.  Mfer-  X*^'*-  ''*«"••  X'^f**'  X***" 
fif ,  à  u  Laconii^c ,  tmror  d'où  Imndmi.  ;^uf,  ret- 
C  Mfoitté MM  mitiem- 
Ital.  felizo ,  fcelgo.  fcleda,  fctliM.  folvo ,  fol- 
go,fciolgo.  folutus,lulcus,y(:i«//o  l'cparare  ,ycfv«rr. 
La  T.  ia,MCM,MamM-  Voyez  Hclychius. 
G  R.  >M«u«,  fait  de  fui  tu. 

C  or/  dm  mtliem. 
Franc.  fjMMlmi,fMte.  IcaJere ,  (calirc ,  fijir» 
Ital.  (.tcraiiicntum ,  fMr^memt: 
Lat.  MrMMCM.  iu(koi  t  éuuhor.  audum- 

DUs ,  MmtMmmm- 

C  doMMif  en  CH. 
Franc,  capo, 
carus ,  cier  &c 

I T  A  L.  fal'cmum ,  MfciÀo. 

G  R.  Plutarquc  dans  fcs  Problèmes  Sympofia- 
qucs  ,  fcâion  x  :  i>     9'  >  ^     AC'*  *  ^  ^  *>'  ^ 

C  chMmtf  em  F. 
Ital  bucca ,  km^M  d  où  le  mot  de  homfn.  mu- 
cus ,  muca ,  mufa ,  mmffM. 
E  s  p.  mocarc,  MtofMr.  Sec. 

C  chMfigi  em  G. 
Franc,  crypta,  ^«r/.  hcmicrana  ,  mtcrana, 
migrMine  cjbarium,  gibier. 

Ital.  accr,4jr«.  maccr,  Wii^*.  alacet  ,  mIc- 
gro.  Sec. 

E  s  p.  cuculla ,  cogmËi.  mucro ,  mucronare ,  mo- 
gronMr.  mogroHMr  vides,  c'eft  SMtUer  U  vigme-  mu- 
cor  ,  mucons  >  mucorc ,  mm^e. 

Lat.  waim<  ,  ¥ ,  gsims ,  «uwor .  cygmms.  i'iutf.H ,  mm- 
gmlMs.  Anfiiyt ,  An^jamr ,  ylgrigentmm.  Sec. 

Il  eft  i  rcimiqucr  que  les  anciens  Romains  ne 
fe  fervoient  point  du  G  ,  au-licu  duquel  ils  fc  fci-^ 
voient  du  C.  AuTone: 

PrMVMimit  poftifMMm  gamma,  v$ce  furÙM  frtMj  C. 
Feftus  :  G  olim,  ^Mod  mmnc  C.Qmntilicn  liv.  1.  chap. 
XI:  £rcàwC,  «(  fimiliterT  moMVMlmermmt .  imCMcXi 
mollimmtmr.  Voyez  ViAorinus  au  liv.  1.  de  fon  Orto- 
graphc  SpuriusCatvilius  clH'mvcmcur  de  la  Lettre 
G,  félon  Pluuique. 

C  chMmgf  en  P. 
Lat.  m'«^,  Infms.  «mot,  fefes.  «rv ai*  ,  jpollitm 
H/KAH,  >£olice  iAv««(,  KAu'wof ,  eljfems. 

Gr.  ittity,  *Wir.  Hclychius:  iutf,  »-mt7*t,  Af^fic. 
C  chMng  ' em 

Ital.  Nafceo,  nafcui,  nMC^mi.  placeo,  placui , 

fiMCijMh  &c. 

Lat-  V|Pk».'K»  amer^merms.  Jin»,  tepjMM.  WAir. 
fMsliu  :  aioii  dit ,  de  ia  matière.  vA«f  HgDilâe  jmmcm. 


à 


Digitized  by  Gooqlc 


DE    l'Art  des 

Et  c'en  de  ce  mot  vA*r  c[uc  viest  celujr  de  vmi- 
&  non  pas>  comme  le  veut  Caninius ,  du  Puni- 
que tjélém.  vaaSk  vient  auiTi  de  cette  fouicc. 
C  chémfé  en  S. 
Franc,  râccmus  ,  rMjim,  placcrc ,  fUiJir'  liccre, 
l0ljir.  ùraccnus ,  firMjm. 

C  ch^j^/  en  T. 
I  T  A  L.  fafccllus  yf*j}etl9.  labrufca  ,  brufca ,  bru- 
fia,  bruftina  biuftinus,  éikrojiino.  vacuus,  vacusiVA- 

COÎ,  VUCO  ,  V9t9. 

La  T.  A^Ubuh,  Lmteti*-  claufiporca,  eUufiport»  i 
d'où  notre  François  cUuftrte-  marculus,  mArtnlus , 
mdrteltm. 

G  R.  wifiM.,  iMf/M.  Voyez  le  Jugement  des  voyelles 
Lucien.  m7i*c>  lia/tf. 

C  H  été  du  commenctmemt, 
L  AT.X'^'*'         ^cton  les  Grammairiens. 
Gr.  X'^*f>  >''^'<i  (f^^on  les  Grammairiens. 
C  H  cbMgé  en  ï ,  OH  plntit  en  P  H. 

L  A  T.  x>'''><  '  fi"-  X*^f  '  fi»^*'  A?**  •  ^ol*  A?^» 
fovei  ccii-i-diïe  CAvo .  foMo  i  à'oùfoved,  d'où  /•- 
t/i^a,  6c  par  contraction /aj/4>  &c. 

C  H  chéutg/  en  G. 
L  A  T>  ^Cân ,  géHnuium.  ifygt ,  *ngt'  tt-^ ,  d«gA' 
%t\i  ,  yr,  tuirnis.  txc. 

CH  chMg/enH. 
L  A  T.        ,  hlo.  ^g^t*^  >  hnmi  :  ,  bttmilù. 

ypf,  htr.  ècc. 

C  H  chdug^  em  T. 
La  T.  (js^^t ,  mnfinm.  Voyez  Scaliget  fur  Vanot» 
p.  t04. 

CH  chMg/enlH. 
G  R.  v'ax>  >        •  ài  la  Sicilieonc  ^  d'où  le  Latin 
r4///M.  &c. 

C  L  changé  ri»  L  L. 
£  s  P.  clamare ,  lUmuir.  clavis ,  lUvt.  Sec 

C  T  ch*ngf  en  C  C. 
I T  A  L.  tango ,  taâum  -,  taâarc ,  toccére.  adapu- 
re  .  MttdccAre.  frango  (tiikam ,  fijucare .  figo  Bâum, 
fiûaïc ,  JUcétre-  &c. 

D 

D  Mjoût/  *H  commencement» 
Franc,  uma ,  domme ,  mot  Touloufain.  AquaC  > 

2)«f  X ,  nom  de  ville. 

I  T  a  L.  undc ,  donde  ;  félon  U  plupart  des  Ety- 

mologitles.  jafpis  >  diafpr», 

La  T.  iujfit ,  '«•Cl  dignns  ;  félon  M'.  Guyct.  a- 

quila ,  dMejmlm ,  qui  dans  les  Gloies  Ane.  cft  uiccr- 

preté  àvà(. 

D  Stt  dn  commencement, 
L  A  T.  >y««ef ,  r»s.  t&j-nftt ,  Xrtftt ,  iternm. 
G  R.  ta!ff4ft ,  âtjutt.  Juin,  «i«ai  félon  les  Gram- 
mairiens. 

D  »)§ùté  an  miliem. 

Franc,  ponerc ,  pondre-  cincrc  ,  cendre,  attin- 
gcrc  ,  atteindre,  ftringcrc ,  e'tretndre.  gcncr ,  gcnc- 
tOt  gendre,  gcmcre,  geindre,  corylus,  condre»  con- 
fuere ,  condre.  Sic. 

Es  p.  Humilis,  hnmilde.  ccUa,  ceUU. 

L  A  T.  procft ,  prodefi.  rcago  ,  redigo.  rcarguo , 
rtdargMO.  Sec- 

D  changé  en  B. 
Franc,  raderc,  radutturu  ,  rahtt. 
Ita  L.  tandi ,  fromha i  d  où  frombola. 
L  A  T.  duellum ,  bednm.  Sec  Voyez  Cicéron  dans 
fon  Dt  Oratore .  Se  QumtiUcn  liv.  i.  chap.  4. 


Ety  mologies. 

G  R.  ittCmi ,  JB.6[.  ct'ùtof.JiKuif ,  /âûuf.  «aÂAt, 
Cct  i  d'où  le  Latin  cUva.  ikc. 

D  changé  en  G. 
Ital.  diumiun ,  ^«r»«.  hodie>«jj<.  modius, 
mofgio.  radius ,  "'aggio.  Sec 

L  s  p.  dama  ,  gama.  delfin  ,  gelfin. 

L  A  T.  Cbaruoa ,  Punie.  x«f;^r ,  Cbartago. 

D  changé  en  L. 
Franc.  Vidiana,  f^iSaine  :  rivicrc  de  Bretagne. 
Voyez  cy-dcflbus  les  chaneemens  de  \'L  en  D. 

Ital.  cicada ,  ci^ala ,  lelon  quelques-uns.  odo- 
re ,  olore  ,  félon  le  Salviati. 

Es  p.  cauda,  cola,  cadis»  calù-  Voyez  mes  Ob' 
fervations  fur  Malherbe. 

L  A  T.  Varron  :  Thetja  Telim  dieehant.  Sic  Me' 
dicam  Mclicam  vocabanr.  Quinnlien  i ,  4  :  Sic  CVi^- 
,  (jnem  téum*  fecerant  t/£olej  ,  ad  Ulydcm  de- 
dnclns  tfi.  Fcftus  :  Odefacit.  f^eteres  dicehant  pro  ol-  ■ 
facit  -,  cy-  dacrimas  pro  bcrmias.  Item  dautia ,  fr» 
lautui  impclimcnta,  pro  impedimenta,  &c. 
D  changé  tn  N. 
Ital.  pcrdix  ,  perdice  ,  tirnice. 
L  AT.  Donat  fur  ce  vers  du  f/y^nMi»  de Térencc» 
J^«4  non  rete  accipitri  tenditMr ,  netjne  milvio. 
Legiinr  &  tennitur  :  habet  en'tm  N  Utera  emm  D  fwp»- 
mnnionem. 

D  changé  en  R. 
La  T.  mcdidics,  mertdiet  :  Voyez  Cicéron  D# 
Oratore,  Sc  Quiutilica  liv.  1.  chap.  6;  Se.  Pnfcica 
ûv.  I. 

D  changé  en  S. 
La  T.  Quintirien  x  1 1.  10:  ^nid  .  ^n'Itd  tlera- 
^ne  nos  lUa  ^nafi  mngiente  lUerà  clnd'mns  M,  <]ni 
(Jract  nnlUem  vcrhnm  cadit  f  At  tUi  N  jncmtdam , 
<!r  M  fine  pracipni  ^najt  tinnientem,  illins  Uco  pontenti 
ifMa  efiapnd  nos  rarijfimain  clanfulU.  ^J^d,  4jnod  fjl- 
loba  nojha  tn  B  Itteram  CT  ^  tnùtnntnr  f  adoi  of- 
fert ,  mt  pleri^ne  .  non  Anti^jn'iffimormm  tjtodem ,  Jèd 
tamen  yeterum.  moUxre  ttntaverint }  non  folitm  at 
vcrfa  pro  advcrfis  d'cendo  ,  fed  in  prapejitione  B  ab- 
fonam  &  ipfam  S  fubjicitndo. 

D  changé  en  T. 
Franc,  funda ,  fonte. 

Ital.  cxlipidus ,  fciptto.  Drcpanum ,  Trapani , 
ville  de  Sicile. 

L  A  T.  Quintilien  i.  4  :  ^^id  D  litera  cnmT ^tta- 
dam  cognatio  ?  ^nare  minns  mirmm  fi  in  vetttfUs  ope' 
ribns  urbu  nojha  celebribus  remplit  legantur  Alc- 
xantcr  ^  Cailantra.  Et  au  chap.  7  du  mone  livre: 
lUa  ^Me<jue  fervata  efi  à  mnltu  dtferentia  ,  «r  ad  , 
cùm  effet  prapojitto  ,  D  literjm  i  ckm  amtem  conjun- 
[bo ,  T  acciperet.  On  trouve  fouvcnt  dans  le  Di- 
gcfte  fet  pour  fed-  Le»  Latins  ont  fait  dc-mèmc  leur 
t<da,  du  Grec  V;&j/K,  accuiatif  de  éciif  :  Si  mtnttUa , 
de  /MtJk/jtf, 

D  changé  en  V. 
Ital.  adultero  >  aveltero.  chiodo  >  chuvt» 

D  changé  en  Z. 
Ital.  médium,  wrx.z.».  ordeum,  0f*,o.  fron- 
dmxis ,  front^nto.  ardente,  art^eme. 

E  s  p.  gaudium,  ^9c.0.  gaudcre  ,  ^0;;^r«.  vivida- 
cium,  verj^iere. 

L  a  T.  ûioûxiwiK ,  Zabolenns.  Diabolus  ,  Z*bo- 
tnii  qui  fc  trouve  dans  S.  Cyprien.  Diarrhycus ,  Zar* 
rhjrns i  dvis  ï'Itinerarinm  Àntonint.  dizca  ,  ^ta. 

Gr.  ^TifitMH,  (âws»i^.  Jior  ^Mf.-  d'où  le  Lati^ 
;w.  Voyez  mes  Aménitû  de  Droit ,  chap.  59. 

ai  i) 
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E 

E  Mfttttf  Mm  ctrnmtncemtmt. 
Franc,  fpccics,  tfféct.  (pcnic ,  tfpfrer.  fpina, 
/fine.  Sec. 

Gr.  Plutarquc ,  au  lieu  cy-dcfTus  allégué,  par- 
lant des  Athéniens  :  <fi.' ainii  'âi     it  itn^ut,  ^  itemm- 

aJ"  1*4» .-  d'où  velim  .  vrUt.  SifM,  »3ia«.  t^âxn,  !^*m, 

A(«y«W(,  MA<<7aMr,  <'AtAlW«Xf« 

E  »«'  commencement. 

Ital.  crcmita,  remité,  cruca,  rucM.  cruqa«t.i, 
TMijMettd.  epiÔU,  p4ii4.  cxipiTÇ^ctC,  fpdr^er--  cx- 
uicuc t  IhrigMre.  cxoticus,  ioWco.  Epiphinia,  ^r- 
/mim.  elccmofyna,  lemojht*. 

L  A  T.  tfA/^ ,  emth .  ruth  ,  ànMc .  «"'^f .  /««r*- 

G  R.  M»  de  Sauraaife  De  HeUen  fic*  p.  576.  Btati 
^Mc<jme  iiit .  fro  */ir  diee^t;n$ii,  tu  ptitAtat  Trj- 
fhon GrMmmMtlems .  Mpmd ^ptUtniim.  (  il  parle  d'^^- 
ptUonius  Djfctlms  )  fmkréUiene  vel  i-fM  i5  7  .  ©•  wut- 
tétf^ne  -ri  i  m  t.  fed  detrâBi»'*  «  «.  «"  '*  prem»- 
mmt  pro  ^'*(-  It»  yiyvèlyi,  pr»  dixtre. 

Deimde  yiitfMi  irr        mmtdrtuit  i  &  fi       fecere ,  pre 
:  ide§  cr  éfpi'-àriutt.  fieid  pUrttm^Mt  vieem 

frpflet  denfi  fpiritis. 

E  ite'  dn  mUie0' 

Gr.  Plutartjuc  dans  Ion  pct  t Traité  de  laPocfie 
d'Hoàîcrc.  l4.'»«»r  iî  •  »  •  V       S  'r"t  De 

même  ifn ,  pour  i*fn. 

E  chdigf  en  h. 

Franc.  cmenJaic ,  amender,  mergus,  mcrgoN 
ta,  mdrcete.  &c. 

Ital.  Duce ,  Diuâ.  forte , ftrt*.  (jKcic,  fpe:^4. 
cigre.  ttgrd.  &c. 

Es  p.  infero,  infcrtoro,  inlertarc,  enftrtsr. 

Angl.  EUicrmaB,^/</^nw«».  lelon  Polyd.  Vir- 
gile dans  fon  Hift.  d'Angleterre. 

La  T.  fTp^Ai/ft  MgnilU.  \y^%t4MgHM.  ïwf»  emniu. 
ifmJ)»(,  Mrdes, 

G  r.  ay«r .  â  la  Sicilienne  mjtit  :  d'où  le  Latin 

E  chdMgé  en  l. 

ItAL.  dcmane ,  <//iiM»r.  dcfio,  difip.  immantc- 
iicnte ,  fiHffMwn»«Arr.  bendicio  ,  tf»»/îti*.  bcltadc, 
h'iltdde.  CeA  comme  les  Aacieiu  ccrivoient. 

£  I  p.  mctula,  mirld. 

La  T.  plico.  iuiimt  Mmmtms*  »  ,  i».  itlvm, 

indus-  &c. 

G  R.  «tinif ,  Vinatt-  Voyez  Euftatkius  (iir  l'Odif- 
féc  Z. 

E  chMngf  en  O. 
Franc,  crcta  ,  crerr.  ' 
t  Ital.  dcmane  >  dtmsni. 
E  s  p.  dchoneftarc  ,  dtnolUr. 

L  A  T.  nip«»f  «n» ,  ProftrptM*.  »iuf«ï  >  /i«r.  ïw«(*r , 
eleitm.  •'vc. 

G  R.  fiM»  ,  CTAit.  vsf  «  •  «cic  «  >  >Col.  Ïtojsi,  •'«ics'. 
«ïcjti  c'cft-i-dirc  ,  vimr  «fa.  l'arriére  fnfon. 
E  chjnfé  (m  U. 
Franc.  >ii»sv^,  Mpo'jtume.  Icbum, yiif. 
La  T.         i£ol.  ifù^fttm.  mn.fmit.  »tfiMi,  wr- 
f/y/j.  ninxti  fcopalms.  iîk  i  r/v«/. 

F  ou  PH. 

Macrobc  :  V/t/iw  émtm  f  4</*#  LstimitM  mu  reci- 


I    P    E  S 

ÎH,mtprt  es  in  Grtcù  nominibmt  p  h  mtdtmr,  m 
'hilippos,  Phxdon. 

F  djcutie  *m  commeneememt. 
Franc,  laâarc ,  JUter.  rapcre ,  fraptr. 
Ital.  raocus ,  fitc».  ramus ,  ramtlca ,  frtfe*.  &c. 
LAr.  éiyit  (d'où  m>y»ufii)  Jto\.  Ç4t>,i( ,  felù. 

G  R.  tf^'«(  >  ^•ffdni.  Bec. 

F  4r/«  i^w  commencement. 
L  A  T.  ^flui  ,  ren.  Çf»tSa(  ,  <Pfu/a  ,  rdM*. 

F  changée  em  B. 
Franc,  fibcr ,  hifvre. 
Ital.  fibcr ,  kever». 

Es  p.  fremttus,  hrMmtdt.fAycx ,  htfrt.  Çvn,  bof- 
ùk,  kofdr:  Gall  /jucher. 

L  A  T.  Impk  ,  tlbni.  if^v ,  ami».  ^Mtim ,  kalAm», 
tft^aMt  t  iftftJKtt  I  nmlul'icmt.  Scc. 

G  R.  ^tftimt,  BiffriM,  à  U  Macédonienne.  •^f'>«r, 
heJiyk<.  ^iptt» ,  BiMMc ,  qui  cfl  le  nom  d'une  ville  de 
Macédoine.  Voyez  YEtjmêUpcmm  Mégnnm. 

F  cboMgfe  en  C. 
Lat.  Zifb^K.  C^v'^f»  ■u'/*^  •  corus ,  Caurus. 

F  changée  eu  G. 
Lat.  fif^f ,  i£ol.  ii,»f«ri  terrms.  ^it* ,  gert. 
F  changée  en  H. 

F  «.ANC  foras  fans,  htrt.  fagus,  fagader» 
fcriifrr. 

E  s  p.  formofust  hermofi.  furca,  horca.  fabulari* 
hablar.  &  une  mtînité  d  autres. 

Lat.  9v^a,  i£ol.  ^fCi,  herba  Voyez  Hefychius. 
F  ehangfe  m  P, 

Lat.  "tffv^ ,  pmrpmra.  tftiCH ,  pnbet.  «f»'* ,  apmâ, 
çtMtt ,  peBit,  ffntinft .  pmnicemm. 

Gr.  X**»».  ■jùmi. 

F  chang/e  enT  ^  en  T  H. 

Ital.  blal'phcmia  ,  befiemmia.  caldftaga  ,  c*- 
traccA. 

Lat.  eflyfit.é^m,  firinfc  ^u^.çifim,  ttmmo» 
Rufuli ,  Sntmli.  Voyez  Fcftus  au  mot  Rmfnh. 

Gr-  b»>*A.  «Kv'fH,  nvAH-  Voyez  Athcnéc 

au  mot  n«'f«{. 

F  changée  en  V. 
Priicicn  liv  1  :  ÂpmÀ  Anti^moi  Rtmânernm  V  Hters 
hél^bat  hmne  ftnmm  tjncm  nnnt  ^-ahet  V,  lac»  confenan- 
tit  pofit*.  Ainit  le  mot  Latin  ^^«ir«i  a  été  fait  du  Grec 
•«w(  :  &  vefica  de  ^vvm. 

F  L  changée  en  L  L. 
Es  p.  flimma^  Borna.  Sec 

G 

c  ajoM  em  commencement. 

Franc,  ranuncula ,  grenomUe.  ringo  tioxare  » 
grinjer.  vefpa ,  gnêpe.  vadum  ,  gné.  Sec. 

Ital.  vaiiiic  ,  ^^/^«irr.  junâus  ,  gmnto.  ire, 
gire.  &c 

E  s  p.  ovum ,  gmevo.  hinmdo  hirundinis,  golendri' 
na.  Oi  oflis ,  gnrjfo. 

Lat.  lutus ,  gnatms.  nobilis ,  gntbtlù  ,  'qui  fc 
trouve  dans  Sallufte.  nofcere ,  gnefcere.  LcsLoixdci 
X 1 1.  Tables  :  yinte  mendiem  cinfun  gnofiito. 

G  R  ï«n«ji,  ifii**:  d'où  le  Laun  venter,  kiftm,  *«- 
fuk ,  >«î;U«  i  d'où  gramia.  «*«•*  >  >♦*»««<  ;  d'où  ^/w. 
l'^uf,  ïfàiiin  ,  d'où  GracMs. 

G  cfljwwfwf f»w«»f. 

Es  p.  glans  glandis,  glando  giandinis,  glandi. 
ne,  landrt.  gelatus,  clado-  gbs  glihs , /ir««. 


D  E     L*  A  R  T  DES 

G  itè  dm  mihem. 
F  K  A  N c.  fugcrc ,  fmr.  fagus,  fagiiu,/«Mr;  c'cft 
le  fruit  du  hjiirc. 

Esr.  pignicinum,  pimiemto.  &c 

G  ihiutgf  tm  B. 
G  R.  Âfyt ,  Jif>Ct(.  Voyez  Scrvius  fm  le  vers  }t6 
du  liv.  vil.  de  l'Encidc. 

G  chéuige  en  C. 
Franc.  j«>{^«,  gangrxna  ,  céugrMH€. 
La  T.  Viâorinus  liv.  i.  de  ii  Grinunaitc  :  frt 
ûgro  Gabino  dicchiuit  Cabino;  fr»  Icgc,  Icccj  acna 
pr«  agna,  &c. 

G  K.  SoJ  ;«M4/ ,  V4*MK»(-  Scaurus  dans  Ton  Or-> 
tografe:  Camclum  slii  ScuMt ,  nlii  gamclum. 
G  ciuutgé  tn  D. 
Es  p.  SinguSt  fendo- 

G  chdngi  m  H. 
Esr.  gcrmaaus,  hernuue.  fugcre,  hujr.  Sec. 
L  A  T.  >»e(,  hiutiM}.  Sic. 

G  chdtigi  tH  L. 
La  T.  «jiî» .  myiù) ,  fileo.         Urm.  y^'a.  Ty'cjt.  /jt4. 
Gr.  /wyjK,  »i»wf.  Voyez  Lucien  dans  ion  jugc- 
mait  des  voyelles. 

G  chdHfr/  tn  N. 
L  a  T.  a>fiA*r ,  tmgtlmt  îliujcjt,  émchorM.  "vj^uf ,  4»- 
ffiidd.  a/^W  .  Anchifes.  S^tuhtt ,  Mgnlm. 

G  cbén^e  tn  R. 
La  T.  agger,  <r/fr;  doù  l'Italien  argine. 

G  chsngf  en  S. 
La  T.  /LWjtfK.  i£ol.  /MO*ft(.  inifir.  algccalgco- 

fus,  Mljtc/iti- 

G  cbdngf  en  T. 
L  A  T.  iri/>»( ,  i£ol.  'wpT^f ,  tnrtmr.  f*î  yui,fûi(  yt- 
»i,  mtifttU. 

G  chMMgé  en  V. 
F  R  A  H  c.  doga ,  douve,  bit. 

G  chéuig^  en  U. 
La  T.  ^gîT^f ,  rêucm-  &c. 

H 

H  Mjoit/e  au  commencement- 
F  R  A  M  c.  altus ,  hAnt.   amcs  amitis  ,  hiate.  o- 

Icum,         oftrea, /jiwfrr.  oftium,i!7*«.  afcit, /!«4ffcr. 
E  s  p.  ovum  ,  hnevo.  olct ,  hnele.  Ofca ,  Htufca , 

c'cft  le  nom  d'une  ville,  orphanus  ,  bmtrféuio.  os 

•dis,  hmejfo. 

H  changée  em  F. 
Franc,  hcpar,  hcpa , /«jrf, 
1t  A  L.  hcpar  hepate  ,  fegAto. 
La  T.  haba,/4*4.  Voyez  cy-dcflus  le  change- 
ment de  l'F  en  H. 

I 

I  ajout f  MM  commencement. 

L  A  T.  ff^i ,  Dor.  »{* ,  i^/f . 

I  été  du  commencement. 

I T  A  L.  innanzi ,  »ânz,i. 

£  s  p.  inaranzia ,  nArans^' 

Gk.  La  t.  /  Wor .  ;^'«?,  qui  fe  trouve  dans  les  Glo- 
fcs  Anciennes  :  d'où  fchiM  pour  $fchiM  ,  fclon  Mar- 
tianus  CapcUav  Se  fch$atici,  pour  ifchiattct ,  qui  fe 
trouve  en  plufieurs  lieux.  IjhrHment$un,RrumeHtnm, 
qui  fc  trouve  dans  les  mêmot  Glofcs:  doù  l'Italien 
firomentê. 


Etymologies. 

I  Mjoité  Mm  miliem,  ' 

Franc,  mel,  miel,  fcl  ,  fiei.  Galenus,  Gaiieu. 
bcnc ,  l^ien-  &c. 

I T  A  L.  coiino ,  tofimo.  rpalîno ,  fféfmt»  Ixtus . 
Heto.  fantaftna ,  fMtdJima. 

Es  p.  (cm  tfierrd.  Grzcus,  Griego.  dcntC»  iitm- 
te.  Sec. 

Gr.  rw'oKc*,  yiûnm.  &c. 

I  changé  en  A. 

Franc,  pigritia ,  parejfe- 

I  T  A  L.  painpiuus ,  pampamo.  chronica  ,  cromsté, 
fyndicus ,  fmJaco.  &c. 

La  T.  âijr  >  t*>*g«' 

I  changé  en  E. 

Franc,  in,  ««.  intrarc,  entrer.  iUa,  eUe.  va- 
fcrnus,  enfer.  Sec. 

Ital.  llva,  Ellfa;  c'eft  le  nora  d'une  Ifle.  Do- 
tnimca,  mtenna. 

E  t  p.  vitta ,  veta.  mina,  almena. 

La  T.  Qumnlien  liv.  i.  chap.  7  dit  qu'on  a  dit 
bere  pour  htrii  Se  il  remarque  que  jAe  Se  tjuafe , 
pour  yiti  &  tjifafi,  fe  trouvent  dans  MclTala  en  plu- 
ùeurs  endroits. 

G  R.  Platon  dans  fon  Cratyle  remarque  que  X'iota 
a  ét6  change  en  tpfilon:  Se  que  Ton  a  dit  première- 
ment (>*ô»  po\u  ■Aulcyt,  Se  cnfuite  v**e>'»  ^ 

I  changé  en  G. 
Franc.  Hmia, fugc.  iovaaiuïatfongt.  tibia>  ti- 
ge, fimbria ,  frange.  &C. 

Ital.  commeatus,  commiatus,  ctngedo- 
Es  p.  alicnus,  ^zr\u%  ,agemo.  mulicr  ,  OTwjr«r. 

I  changé  tm  O. 
Ital.  divuix,  dovtXét*.  horrible,  orrikele.  ài- 
manda ,  demanda.  Sec. 

l  voyelle  changé  en  U. 
Fra%c.  fimus,  fimariuiu , /iN»i<r.  pdlicia, 
Inche  Sec. 

Et  p.  barba caprina,  harba  cahrmma  Sec. 
Ital.  fcriu ,  fernta.  Sec. 
La  T.  lachiima, /4cr«w«.  fors  fortis  >  fortina, 
fortnna.  aprinus,  aprmgnmt. 

J  confone  ite  dm  commencement. 
Esp*.  Junipcrus,  tnebro.  Jaiiuarius,£xrr<7.  jaâa- 
re,  echar. 

J  confone  changé  em  G. 
Ital.  Januarius,  ^;m»4ri}.  &c. 

I  confone  changé  en  L. 
Ital.  Julius,  Lmgho.  &c 


L  ajo&tée  an  commencement. 
FrAnc.  hedcra , /<rrr«.  indciuane , /f/f</fMMi«. 
Indidum ,  Landi.  Sec. 

iTAt.  crvum,  crum,  lero.  kàxcc y  Ladite.  Au- 
brate,  Lamhate.  horridus,  lordo.  Sec 
L  A  T.       .  l'ti'ot ,  lahor. 

L  «tét  dm  commencement. 
Ital.  lufcmia, lufcinioU,  nfcignuolo.  lauri-bac- 
ca  ,  orbacca.  latone,  ottont.  laziudt  at.mrro. 
E  s  p.  lazurd  ,  4:^. 

L  ajoutée  am  miliem. 
Franc,  acanthma ,  atglmtine 
Esp.  aquxdudus  ,  alcadmx..  ainygdala ,  almendra, 
amylum,  almidon. 

L  AT.  jat^r,  gloriâri.  <ftti^,fmltjt  i  d'oàfmltcéh 

ââ  iij 


P  R   I  N 

.  L  itét  dm  miluM. 
F  R  A  H  c.  (hiltus ,  fêt.  fulcus ,  f»C. 
I  T  A  L.  glandula ,  gungeU.  plcrique ,  fMrtcchi. 
Es  p.  fuTfurc , «««^r*.  coUigcrc,  e»ger.  Sec. 

L  chdttrfc  tM  C. 
Franc,  arfcnal ,  *rfen*c. 
I T  A  L.  lahuginc ,  c*lmpne.  lippus ,  ofpu. 

L  chéng/e  en  D. 
Ital.  amylum,  mmdt.tcc. 
E  »  p.  monopolium  ,  mompodit.  &c. 
La  T.  ^t'fi  meditéri.  &c. 

G  R.   ^ofH  >  «^^^C' 

L  ehétig/e  tH  G. 
Ital.  lilium  «  ^i^/«0. 

G  R,  /KjWf  ,  flSiH. 

L  chdftg/e  tn  I, 
Ital.  flos  flore  j  yîarr.  planta,  ^«^m.  plcnus, 
fient,  (lumen  ,  yÎMWf.  &c. 

La  T.  çv>*et ,  folimm-  âj**fjmi ,  fiUs.  âmo;  , 

L  chuigfe  eu  N. 
Franc,  colus  colucula,  ^men«miSe. 
Ital.    mugilc ,  i««jn»r.  phtlomda  ,  fileme$u. 
mclancholia ,  mMnimcsitM. 

E  s  r.  h\x  falcis ,  édftmge.  Caix  calcis  ,  dlcMnce. 

L  ckAMgie  en  R. 
Franc   ulmus,  ulmcllus  ,  «rm;  &  ormeâH.  floc- 
ciu,/r«c.  lavina,  ravine,  &:c. 

Ital.  lurciniolus,  rM^ignuol».  hXfhxcnix.,  Arcl»- 
OTM.  ulalarc  ,  itrUre.  Sec. 

Esr.  lufciniolus ,  r«i^y(rn«r.  pallidus  >  ^«r<^.  pal- 
pebra,  pdrfdda.  Sec, 

L  chitmgie  en  T. 
Franc,  petilus,  /ifnr.  &c. 

capum,  capulum,  capol ,  r4/«r.  n»\it,c*tm. 
L  changée  en  U  vejeÛe. 
Franc,  altus»  Wr.  altei,  4«rrr.  alba ,  Mube.  Sec. 
Ital.  les  Napolitains  dilcnt  àuitro ,  Mit»  tfétut, 
pour  Mtr» ,  él:o ,  fdltt. 

G  R.  MUiur  .  a»Hjjtit,  auATt  ■  mstSr. 

L  changée  en  V  confine. 
'  L  A  t.  glata,grala,  grsvMi  d'où  le  François  ^4- 
V*-  Sec. 

L  T  chângée  tn  C  H. 
Es  p.  multo ,  puis,  pultis ,  pulta  ,  ^«ci^j. 

M 

M  éjeÛtie  ém  commencement. 
Gr.  Lat*  a^tv^  ,  fut^^jLo..  Afitç ,  Mars.  îg.,fMtu  /«- 

M  «f/ir  commencement. 

Ital.  tnapparnondo ,  if^^^m»»;*/^. 

Lat.  /uf^to*»'  imégo.  f^^w,  ^mnlns.  ftifJurni,tmitor. 
**  M  Mjtut/e  MM  miliem. 

Ital.  cubitus,  comhitt. 

Lat-  M/K»«r,  lucamon, Ai^tMi,  Ucrjtna. 
cube,  incmnh».  Sec. 

Cr.  a*Ci»,  mCu,  KoSÂtet,  ktfiCÂtu.  Sec 
M  itie  dn  milien. 

It  a  l.  ingommiarc  ,  iHgtiare. 

M  changée  en  B. 

Franc  flamma  ,  Haminctlum  ,  jUnf'f  ,  JUm- 
keMi-  marmorc ,  marbre.  Sec. 

Ital.  muimunum ,  barhoglt».  caminanis ,  gjm- 
tsre.  limus,  limcllus,  limcllctrus,  iQcUcttus,  mcl- 
Icta,  hiUtn*.  &.c. 


C    1    P   E    S  ^■ 

Lat.  lififAi ,  «féM , fttkinm.         .  Mga.  nufcl- 
da ,  bMfeamdM.  Sec. 

G  R.  f*>H^  '  ^ff**i'  Hefychius  :  ^ffiaw ,  t^tt**" 

M  chang/e  en  F. 

Gr.  ^V^,çv^>$.  Hcfychjus  :  4i«,>ii>/i,  (  d'où 
ftrmicéj  ttuf^tm»'  tàf*c  fort. 

M  changée  en  G. 

Ital.  nuninarc,  mgmtmre.  Sec 

Lat.  /vm,  rmgM.  Sec. 

M  chang/e  en  N« 

Franc,  mappa,  M/^f.  ntatta,  msttt.  Cornes 
(bbuli ,  ConneftMe. 

Ital.  fpane  ,  ffene.  addomare  ,  Mdonsre.  mef. 
pilus,  MyêW*.  milvus,  nnlvulus ,  ««^^i». 

Es  p.  iimpidus, /i>«^.  &:c. 

Lat.  iutiii ,  ociniem  .  nom  d'herbe,  yn^fit ,  ft- 
mtr.  Monia,  Nyrtt*.  Prifcicn  ,  Qumtilicn,  Se  Ci- 
ccron  font  pleins  d'exemples  de  ce  changement  de 
\  'M  en  A^. 

M  chéng/e  en  P. 
Lat.  /u$m;'>« ,  moluo ,  foUmo.  t0y£é)<t  tlmmbmm. 
Gr.  ififMi,  Ao\  »-»nm  Iftmi.Aoï.  t-rm,  [d'oùoffét.] 


/Miu;AMf .  nifjwiMt.  fu/tà ,  Dor.  'n/k .  Pindare 
M  cksngfe  en  R. 
Ita  L.  ammoniacum  ,  anmonuut. 

M  cbdng/e  em  S. 
Lat.  ttifu.  firt. 

M  chetmg/t  em  V  confine. 
Ital.  Tmcmbrarc ,  fuembrure  .  menomarc ,  wn^ 
novétre.  Les  anciens  Italiens  s'en  i'ont  fctviSf  &  le 
^alviati  en  rapporte  plulîcuis  exemples. 
Lat.  /MMir,  vetiu.  Sec. 

N 

N  Mjoitfe  MM  commencement. 
Franc,  umbilicus,  n#m^r//.  uiÙl,  nmoce. 
Ital.  ebbio,  nebh»  :  c'cft  un  mot  Sicnnois.  aran- 
zo,  nsTAn:^.  nCcondcTC y nsfcondere.  iCpotnaff». 
N  Mfoùtee  MM  mtUeM. 
Franc,  latema ,  Idnteme. 
Ital.  pavitare ,  ^«vrwMrr.  lutra , /«iffr^.  &c. 
Es  p.  ficcare,  hmCMr.  lucuAa,  iMngeft*. 
Lai.  ucr»'  »  centHm.  Jkaif ,  denfiit.  wm-^f ,  ftngmi*. 

•  i'Mgo.  lotiet ,  totiens.  clcphas ,  elephMmiù.  Sec 
Gr.  ^Mitf,  <fMni(.  Hciychius  :  <f*.nit ,  ç/.»n»t. 

N  ét/e  dMmiheM. 
Ital.  (ponfus,  fpofi.  mcolura,  mifitrM.  prchen- 
liis ,  frefi.  &.C. 

E  s  p.  faifus ,  fifi.  fcnfatus ,  fifddo.  mcnfis,  me  fi. 
Lat.  Vclius  Longus  :  fitfMtndM  eft  nonnnn^MMm 
elegMntiM  erndttorMm  ,  ^ms  tjmMfiUm  literm  lenitMtie 
taMSÀ  tmifcrnnt.  JUmi  Cicero  .  ^mi  forefi.!,  c7"  Megar- 
iclia,  cr  Hoïicdwi  y  fine  N  litern  Ithenter  dicelfMt. 
N  Mjoût/e  k  Im  fin  des  mots. 
Lat.  atqui  ,  Mt^nm.  alioqui  ,  Mltoqmn.  Voyez 
Muret.  1. 19  ch.  7  de  fes  l^ariM.  Leibones. 

G  R.  WW?M«t ,  iC-êouni.  Cato ,  PolUo,  Scipio  i  K«i»ii, 

N  changfe  en  B. 
Franc  nanus,  nanottus  ,  nabot. 

N  choMgie  en  D. 
Lat.  Donatus  fur  ce  vers  du  Phormio  de  Tc- 

rence  : 

^^M  non  rete  Mccipirri  ttnditnr ,  ne^Me  milvio. 
LegiiMr     tcnnitur  :  indret  enm  N  literM  enm  O  corn' 
munionem.  1 
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DE     l'A  R  T  DES 

N  cinm^t  en  G. 

Lat.  innotus,  iguttMS.  Cicéion  dans  fun  Ora- 
teur :  Noti  eréuit  n»vi  cr  "^ri  :  ifMitMJ  ciim  in 
frdft»!  ofêrteret.  dulcims  vifum  eft  ignoci,  igpavi , 
ignari  dKtrt .  ifuim  mt  vtritM  folinlJ/at.  Pnlcicn  : 
N  trdMjit  tn  G  ;  Mt  ignofco,  ignavus ,  ign;irus ,  igno- 
rainia ,  cognofco ,  cogiucus. 

N  ch»mnt  ta  L. 

Franc  unicomus  >  //c»rMr.  orpbanus,  orpha- 
ninu$,  erpheliH. 

I  T  A  L.  canonico  ,  câltmco.  vcncnum  ,  veletta, 
NiupàCïus,  Leftmtt.  Heinffut,  PéJerm»»  Bononia» 
Bologne. 

Es  p.  aninu,  aiinu,  élmd.  anccnacus ,  mIiumU. 
Lat.  rJ/xfac,  Imf*-  à^tuf.  melior.  Mciliuia,  Mef- 
fdlé.  Scncquede  BrevitMt  f^ir*. 

mûfftf,  iwJ>fiK,  à'oùlmtrd.  Sic. 

N  ch*ngfe  en  M. 

Framc.  fbnnarc ,  éi*mer-  ninnusj  ninniaiio» 
miguMrJ.  ninio,  niniunis,  mignon. 

ItAL.  rafUMTKi  tiMrcheJitM. 

Lat.  viiç  ,  uLif  i  ûfuf ,  d'où  vomtr.  MM^ifu ,  cift^i- 
fmt  d'où  MimphêTS.  ininunis,  immtuH-  Qiiintilicn 
1.  7  :  £r  immunis ,  lUnd  N  ^mod  vtntM  extgh  ,  ft' 

Î mentit  fylUkm  ftno  viitrnm ,  M  gtmini  ctmrnmtÂtur. 
rifcicn  1. 1  :      trMtÇtt  tn  M,  ftijnentitiu  B,vel  M, 
vel  P  lut  imbibo,  imbcllis,  imbutus  ,  immineo>im- 
mitto,  iraiv.otus,  improbus,  impcrator,  &:c. 
N  chsmgé*  R. 
Franc.  Diaconus ,  ZÎ'Vwr*.  pampinus  ,  pMmprt. 
tympan uin , /fiM^rr.  cofHnus ,  coj^rr.  kcc. 

Ital.  Fcrdinandus ,  Fcmandus >  F «rr4M</«. 
Lat.  uixàt ,  crillàrc.  /«mi  roor.a.  condolium  , 
ctrdelmm.  canimen  ,  carmem.  Prifcicn  I.  i  :  Trdtifu 
nùm  N  «»  R,  «rr  conigo ,  corrumpo,  irrito. 
N  d'Mgée  en  S. 
Lat.  xAur,  flm-  C**'>  i*u.  Jù't  jm.Scc. 

N  ch*ngét  en  T. 
Tt  a  l.  gena ,  gona ,  gota.  Sec. 
Lat.  «'r» ,  *îm ,  vitù.  canis,  canulus ,  câttiliu. 
Cm.  «im.  ui7i,  ii  la  Sicilienne 

N  change  en  U  vtjelle. 
Franc,  conftare,  c««/?rr.  convcntus»  r««vMr. 
monallcnum  tmoufiier.  fponlàrc»  éfmfer.  roonto- 

IIC  )  mÇHtQH. 

o 

O  é\o{ué  Mt  commencement' 
Lat.  «)uî><f,  ùbliifMms' 

O  ôt/  dn  commencement. 
Ital.  obl'curus, yc«r«.  obliquas,  ^/fr».  ofiîcina, 
fncmû.  orczzo,  rex,*.9.  orecchioni,  recchioni- 
Et  p.  Olyfippo,  LifionM. 
Lat.  iJtti,  dens.  i(gtfu«(t  rémut.  ifivu,  me. 
G  R.  êMypt  >  ^fyrt' 

O  Mjoûtf  Mm  milieu. 
I T  A  t.  i9A«nr,  calparc  ,  gdlopPMre- 

O  chmfge  en  A. 
Franc.  Domina»  Doroicclla,  Dsme  ,  DMmot- 
feUe. 

Ital.  otium ,  agi»,  folidus ,  fMidt.  Cri(loforus> 
Criflefdne. 

Lat.  liff*^,  tréumm.  fitinu ,  fsfcc.  Fovii,  Fm~ 
tu.  foviSxyféivifé. 

O  chénrf  en  AU. 
Lat.  Nonius  MarcelTus  :  codam  >  veterts  Set- 
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httnt  prù  caudaxn.  Voyez  cy-ddTus  i  l'article  del'y^ 
en  O.  ifHn^jm ,  c'cft  à  dtrc,  *s  montdnmm,  emri^ 
chslcmm. 

O  chéPtgé  tn  E. 
Es  p.  horologium ,  rr/ax. 

Lat.  *vw^  .  rodes,  ytv  ,  genn.  tmor,  tuteU, 
bonus,  bénie.  Les  Anciens  diloicnt  forttcei ,  vorfitt  > 
cmplech  ,  votnre ,  convellere,  pour  verticet ,  ver*, 
fms .  complceli ,  verare  ,  convellere,  félon  Quintilicn» 
l'rifcien,  &  Calliodorc 

G  r   ifn(,  i£ol.  \fti<.  (ft^ii^t  >  <i  où  fr*- 

tcr.  Hcfychius:  u^J,  t^aT,  n'^«(,*d'où  teret. 
O  cbuttgé  en 

Franc,  mola  ,  morus ,  avf  «rr.  noYUS» 

neuf,  {oïoi,  fatr.  Scc. 

O  ciuingé  M  I ,  »«  M  Y. 

Lat.  Ut  Ù'  >  cinii.  ^tC^,  imber.  naîtç,  fM- 
nid.  Scc. 

Gr.   diaii»f*i ,  itavtiftt.  fi9y*f*t ,  /*ôyifç.  Ôi<^, 

O  chéugf  en  II  \Jl. 
Franc,  olcujn ,  httile.  hodic  >  bni.  o€to ,  huit. 
oftrcum ,  hu'fire. 

O  chdng/en  OU. 

Gr.  ••ne,  Ion.  uJnf.  «w<(  >  mv)Jf.  /m'rcc  >  /iuS~ 
r*(.  Scc.  il  taut  remarquer  à  ce  fojet  ,  que  les  an. 
cicns  Grecs  ne  fe  ùi-vojcnt  point  de  1  «  micron  i  Sc 
qu'ils  pronor.çoicnt  l'O.  comme  l'OV;  c'cft  le  fen- 
timcnt  d  LulUthiUs,  d'Aihénée,  de  ScaUgcr,&  de 
pluficurs  autres  Savans. 

O  ch*ng^  en  \J  voyelle. 

Ital.  les  Italiens  le  fervent  dans  plufieurs  mots 
de  l'O  •  &  de  l'V  indifféremment ,  comme  dans  les 
mots  de  forge  ,  fojfe  ,  feictltà,  popol» ,  Sic  qu'ils  c- 
crivcnt  auûi  yjti^f  •  /"iT'  »  f^fl'''  •  populo  ,  Scc.  en 
quoy  ils  ont  uiivi  l'ufagc  des  Latms. 

Es  p.  colTus,  cufusi  cuféuo» 

Lat.  les  Latins  fc  fcrvoicnt  indifFéreromcm  de 
1*0  Se  de  \~J  :  ainfi  ils  ont  dit  Htck*  notrix.  mt^ 
com  I  coipâ  ,  exfoies.  Herctles,  Scc  pour  Hecnh  nu- 
trix ,  mecum .  cnlpA.  exfulet.  Hercules,  Scc.  Ils  ont 
dit  au-concrairc /Wwr» ,  frmmdes,  huminem  ,  Ache- 
runte  ;  pour  fontes  .  frondes  ,  hominem ,  Acheron- 
te ,  Scc.  C'cft  ainliquc  le  rapportent  Quimilien  Sc 
Prifcien. 

O  cheiHef  en  U  O. 
Ital.  â^ut,  ftmolo.  foras , /««r^.  potcft ,  ^«i.  &c- 

O  E  changé  en  17. 
Lat.  ^~Cuc,  pûtes.  tJtuf,  tuins-  Les  anciens  di' 
fuient  marormm ,  pour  murortmi  Sc  au-contraite  « 
punio ,  pour  pctnio. 

O  U  chdngf  en  U. 
Lat.  jSawnyn,  huiyum.  fUô^mtnf,  bu^offum.  tce. 

P 

P  é)o*té  «m  commencement. 
Lat.  tv'mu,        puto:  c'cft  â  dire  amfmté.  m- 

^iif,  pudor.  âf«nMt,  pmnpinus.  Scc. 
G  R.  SyacT ,  injmti. 

P  Ot/  dm  commencement. 
Franc,  pcifana ,  tifune.  plàlmus ,  feAmmt. 

P  chéugé  en  B. 
Framc.  dupliones ,  doublons,  pruina ,  brouine. 
pufa  ,  boffe.  polcntiarius  ,  boulanger.  dcalapare> 
dduber. 

Ital.  pruina, ^m4.opprobriuni,irr*^(«.  cpipha- 
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nia,  hefdnÏ4.  palcus ,  palco ,  pilcone ,  talctne.  ca- 
panna ,  cMbmnnd. 

£  s  p.  mancipium ,  manceho.  Epifcopus  ,  Okiffo. 
lupus ,  Uko-  capum ,  d'où  caput  ;  oA» .  cshecd. 

L  AT,  ni*(,bHxm.  vm,  fub.  >ùn ,  ttb.  -mffftt ,  h$r- 
rm-  ift9»xi,  tmhole. 

Gr..  «0"""  '  /i€>""^  ••  d'où  le  Latin  brsjficM.  Ceux 
de  Dclfcs  diîbicnt  ^mntit  Se  i&«^«r,  pour  «mr  & 

P  changé  tnCt  OM  en  Q. 
IxAt.  exparcus./î-iir/i.  fapio, /«rccio. 
Lat.  mSnf>.  iç^nuWii., fcinttiU. 
G  R..  TO<,  Ion.  n^f ,  d'où  cmr.  \Hwtt,  i£oI.  a*^  . 
d'où  ItMijUC'  àftïïtyj,  i^/J,  d'où  MÊciS»r.  Scc. 
P  c/j*»»^/  f«  CH 
Franc,  prop^,  froçhc.  (cfii,fiichf-  grcppia, 
tretcht.  apium  ,  Mcht.  &c. 

Ital.  fpina,  fchiena.  ff cino  ,  fiiermo.  fpira, 
fihùrM.  Scc. 

P  chdMf/  tm  D. 
I T  A  t.  papilione ,  tMdigtfmt.  Scc. 

P  chMgftm  F  M  /«  PH. 
Franc,  prxfjga,  frefayi-  capo,  chtf. 
Ital.  caupalco ,  câtsfâln. 

Lat.  ^;>af«f  ■  trefhéMtm.  |S«<snf«r ,  h»fph»riu.  m'ftf, 
i£ol.  ni-Sif  ,  fidts-  *f-in   itol.  ïirm  .  &C 
P  thdttféeH  L. 
E  s  p.  plorare  >  Jbmr  Scc. 

P  chsMgé  en  M. 
Franc  fapella ,  fcmcUe.  fputarc ,  fpunre ,  ex- 
fpuiirc  ,  f'mmtir. 

iTAt.  ferpullum,  ferpullinum, /rnwcZfr»0.  cat- 
pere,  catpitc, ghermire.  cxparirc,  fmarrirt. 
Lat.  Cirttç,  fopnus, fomttms. 

P  changé  tn  T. 
La  t.  <aw/> .  fitidiMm.  Aiomi.  lifia. 

P  chang!  tn  V  confome. 
F  R  A  M  c.  fapo ,  (àponc ,  favti.  ccpa ,  cupa, 
M«fr.  d^Qt  1  favcmr.  ripa,  r>fr.  fapctc , y^vair.  &:c. 
PH  changé €H  P. 
Ital.  fphxra ,  )^fr4, 

PL  changé  en  CH. 
Es  p.  amplus,  «j»;/». 

P  S  ajtité  au  commencement. 
Gr..  <^(^f .  ^I^^tiif. 

P  S  changé  tn  S. 
Gr.  >)«4atr,  mimm-  -ia-fH.  *n.fit.  -^ySiii,  «syJW. 

P  T  changé  tm  T. 
£  s  P.  fccpauni ,  fcttrt. 

Q^cW^/  #1»  C. 
Franc,  quarc,  car.  Quadragcfinu  ,  Carimt. 
quadàrc ,  eajfer.  quadratus,  carré. 

chiingé  tn  G. 
Ital.  fcquentc  ,  fepuntt.  Icqucftro  , /r^wf/îr». 
ficqucotaïc ,  fregnentare. 

R 

R  Srée  d»  commencement, 

R  ajoutée  an  milieu. 
Franc,  thcûurus,  trtfor.  funda,/r#»M&.  tem-  l 
pcrarc  ,  tremper.  \ 
Ital.  bcctonica,  irettonica-  tuono,  tmont' 
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Es  p.  ^cWi,  efhrt  Ha.  ridica,  hdicare,  rodrlgmr. 
mendicus,  mtndrmgt. 

Lat.  r»if ,  nmrmj.  ^vwt ,  ^-m^  ,  frmtx.  Scc. 

G  R.  «7Mi*f>  «>*«f«C.  d'où  clarm.  ÏKaif  lh*fi(, 
d'où  htlaru.  ÇtUt,  çâ^u,  ^efi(tt.  i^ffi,  ^rVtf* 

R  Stét  dm  militm. 

Ital.  capitailnim  ,  cataflo.  ciftrum ,  cafVro  ca- 
ftronis,  cafiont.  Notarius ,  A'*r4r«.  Jaauarius, 
Mi*.  aciarium,  «cci4i«.  &c. 

Lat.  «f^r,  «irr«/.  au^,  //Qw.  ur<r{>wr,  ceuto. 
^fific ,  dnmnt.  Sic 

R  domhlét. 

Ital.  aringo,  arr'tngo.  bis  vari us,  ^/v«rr«.  am- 
phimallus,  ;^iirr4tOU  ctmarra. 

E  s  p.  honor  honore ,  honrra.  cirhara ,  gmtarra. 

Lat.  B«t,  ,  Jft^  I  vtrrtj.  nararc  ,  mar- 
rare.  Scc. 

R  changée  en  D. 
Ital.  fcrica ,  ftdsta.  conuahare  ,  eontradiart. 
rarus ,  rado. 

L  A  t.  mÊfvakf ,  itfi^MUMf  à  la  Tarentine ,  cadmeemm» 
R  changée  en  L. 

Franc,  tetnpora  ,  temftet.  fragrare  ,  flairer. 
mus  muns ,  muroccus ,  mmlot.  Scc. 

Ital.  pcrcgnnus  ,  felUgr'mo.  arbore  ,  alber». 
Mcrcuhi  die ,  Merctldt. 

Es  p.  parabota,  palabra,  papyrus ,  ^^r/.  carcer, 
carcel.  aroitnum ,  alvtdno. 

Lat.  AMe^f»  lilimm.  mfiCanf ,  eilbanitt.  ■mZftt ,  fa». 
Imm.  laciahs ,  latialu.  &c. 

R  change  tn  N. 

Lat.  y^flm ,  ttnir.        ,  donnm. 

R  changée  en  S. 

Franc,  qucmus  >  chcfne, 

Gr.  iftliM  ifiLu.  ^ffi(,  ri      ^ftt^Smftif.  Voyez 
le  changcmcnc  de  1*5  en  R. 

S 

s  Mjoûtét  au  commencement. 

Ital.  pi^ggii > y^"^^"«-  quadrone$,/^«4ir«)rfi. 

Es  p.  umbra,/«ii**r4.  ocium ,  otucum ,  yà/&j«. 

Lat.  ti.fi-  vif ,  fnper.  ,  /mh.  û  ,  fut.  hêa  ', 
ftfttm-  ftftt  t  fero  ;  c'cll-â-dirc  dico  :  d'où  affero  Se  dip- 
fero.  Scc. 

G  R.  fi»eftyj*(.  tftâaayJit.  pm^it,  ofmfif.  fJy^.tfûyÊt, 
fclon  Mollhopulus.  lif^tf ,  t%,ff*<  >a««m.  Se  i  l'Eo- 
licnnc  eja^^i  doù  fcalp».  Scc. 

S  hée  dm  conomencement. 
Lat.  jfÛK  ,  fnnù.  e^ÙMM  .  feSo.  tfiyyt .  fungut, 
fclon  Voflîus.  fcapcUare ,  capeUare  ;  d'où  le  François 
chapeler.  Scc.  • 

G  R.  i^ateÂ^Hf,  9«fe/{m,  &  i  rEolienne  ^aftlSim. 

S  itée  de  la  fin. 
Lat.  Cic^ron  dans  Ton  de  Oratore  dit  que  les 
Anciens  rccranchoicnt  \'S  finale,  dans  les  mots  qui 
commcn^oient  par  une  conlone  :  par  ex.  ^ni  efi  om- 
nibn  Princepi ,  pour  omnibus  Princepi.  Scc.  Chari- 
dus  liv  I.  dit  que  Varron  a  dit  fami .  pour  famù  : 
Hercnli.  Ulixi.  pour  Hercnlu  ,  V/i.vii,  liclon  Pline: 
.^rijlereli ,  Demojiheni ,  Enripidi  ,  pour  Artflotilu, 
Demofthenu ,  Enriptdù  ,  fclon  Pnlcicn. 

S  aiout/e  *m  nulieu. 
Franc,  utcncilia ,  nflttahs. 
Lat.  dufmulb  in  loco  ,  apud  Lhium  fgmficat 
dumofum  locum.  Antiqui  tnim  mttrjtrtbant  S  lite- 

ram,  gr 
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r*m,     ditthéut  cofmittcrc ,  «r»  comraictere,  dr  Caf- 
incnjs ,  fro  Camcnx  :  fie  Piinis  pr»  Pznis,  cr  cxfpis 
fr»  cxnis  i  àii  Fcdus.  Opicus  ,  opiccnus  >  thfccntu. 
S  mjêùtee  i  U  fin. 
C  R.  Catilin2  ,  *  K«iimW.  Funbru  >  •  <py«£é/«K> 
ScylU,  •  2iujM«- 

5  d»Mhlee. 

La  T.  cxoùi,  CMtfd.  cafus,  céjfus.  (livi(ioncs> 
vijfionei.  Sec. 

S  chént/t  «M  Q. 
Fkanc.  \ttÇc\\\im  itère  e  mu.  forba,  r«rwr. 
Ital.  Sicilia ,  Cif//M.  vifitare ,  t/«»/4r#.  fafcis, 
fâfctnus  tfMchtPio.  cafcus ,  wi*.  &c. 

Es  p.  (ctaculuni,  crrroyc.  morrus,  4/OT«^rf«. 

6  le  ctfM  des  Italiens. 
S  chdngfe  en  D. 

L  A  T.  >u«n(  ,  meduts. 

G  R.         ,  •J/wî.  'V"  .  'JÀV.  uidUTtûtf  ,  nM(fJ^*(  , 
fcloo  les  Dohcns. 

S  chang/è  en  F. 

Ital.  Cino,  firo.  iom,  dolfi.  dolfcro  ,  delftr$. 
dulfono,  dolfoHo.  Sec 

La  T.  mttf.ficcms. 

S  châmffe  en  C 

1  A  T.  w'fM ,  &  â  l'EQUcnne        ,  ttrgt.  ^m>*( , 
l^ufifitç  par  mctathci'c ,         .  vMlftu. 

S  chAHf^e  en  H. 

La  T.  Phfcien  Uv.  i,  dit  que  dans  les  mots  La- 
lins  qui  viennent  du  Grec ,  on  met  fouvcnc  une  5 
au  lieu  de  l'arpiraiion  \  comme  dans  fcmit ,  de  ilfjùa 
Jix ,  de  *5  i  J'eptem  >  de  i^fl*;  ,  de  i  i  Jï,  de  «  ;  fol, 
de  c(A(-  Et  il  ajoute  que  dans  certains  mots  les  Btro- 
tiens  mettoicnt  \'H  au-Ucu  de  \'S.  &  difoicnt  M$t- 
ha,  pour  Mm/a. 

S  chétigfe  en  R> 
•Frahc.  Maûlîlia,  MdrJiiUc. 
Ital.  camurus ,  camufo. 

La  T.  yMcfii  &c  Fufti ,  pour  f^dlerli  &  Fttrii  ;  dr- 
hts  ,  l*bts ,  rapts ,  pour  drher  >  Idbtr ,  rdpor  j  cl4mts 
&  Ufet ,  pour  cUm»r  Se  Idrej  ,  félon  Qumtilicn 
liv.  I.  chap.  4.  Pomponius  le  Jurifconfulte ,  dans  fcs 
Origines  du  Droit,  dit  qu'Appius  Claudius  fut  l'in- 
venteur de  la  lettre  R  &qu'au-licu  de  ^dlefii  Ik  de 
Fmfii.  qui  ctoicnt  lors  en  ufagc,  un  dît  depuis  yaicrit 
Scftint.  Voyez  ce  que  dit  Feftus  fur  ce  fujct. 

S  changée  en  se 

Ital.  vcdca,  ve/ctca.  cx(ol\xt\is,  fcigltt.  cxHpi- 
dus ,  fcipitt.  &c. 

S  chang/e  e»  S  P. 
Gr.  m4axK,  ■^■iwu(.  &c. 

S  changfe  en  T. 
L  A  T.  Quintilien  raportc  que  les  Anciens  avoient 
dit  mertdre  Se  pnltdrt ,  au-lieu  de  merfdre  Sc  pulfure. 

Gr.  yytS»m,  Att.  y>.i^ia.  rSjMt ,  iSj-i^t.  i^tf ,  ûl- 
fus.  ni^f ,  y£ol.  ni-Bif  :  d'où  le  Latin  fidti. 

S  changée  en  X- 
La  T.  a'«<,  jijdx.  X.(t»mf,  CdlltxtMS. 

S  thdtiBt'e  en  Z, 
Ital.  «iu/«>  7*}<:ca.  lapa,  T^ppa.  folto  ,  T^olta. 
(àmpogna,  "X^mpopid.  &c. 

5  S  changée  en  X. 
La  T.  an«jmwf  .  pdxtUui.  fiAMÛjti .  maldxo.  ni  m, 

fix.  Voyez  N.  Heinlius  dans  fa  Préface  fut  Vir- 
gile. 

G  R.  iliaif  i  Ion. 

ST  ajoutée  an  ctmmencement. 
La  T.  fclVus  rappoitc  que  ic»  anciens  difoicnc 
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filocnm ,  pour  Ucmm .  filttem,  pour  litem .  filât am . 
pour  latam.  Sec. 

ST  Srie  du  milieu. 
E  s  P.  aftur ,  af>r.  CdarauguTu ,  CgragofM.  roaftix, 
mafticlu ,  almacica.  * 

T 

T  ajêâté  OH  commencement» 
Franc,  amita  ,  tante,  arire ,  t*rtr.  ridica  >  rrî- 

f«r:  d'où  trient  &  triceter. 

L  a  T.  ifiCnS»(,  terebinthms.  t&^,  ttra ,  terra»  *f)S , 

tMrgeo. 

Gr.  Im.  {A»,  (d'où  edc,  Sc  cemedoj  *tA*t  litJ^. 
Voyez  Hcfiodc. 

T  ajeûté  au  militu. 
Ital.  rimafo,  rmafio. 

T  été  du  milieu. 
Franc,  ftagionc  yfaiftn.  ftolto.yjf.  pâtre, ^/rr. 
mattc  ,  mere.  Sec. 

L  a  T.  THi/in  ■  pema.  ifl<<w»  .  pifà  ;  d'où  pinfo.  iSirif, 
ptfior.  lumo,  futupû,  (amptum,  fmnpnlnm.fimpnlum. 
cximo,  cxcmptus  ,  cxcmptum,  #Arfiw^/jww. 
Gr.  «îa<(.  ^»\tfi»t,  Sec 

T  dêuhlé. 

It  A  L.  brutus,  brntt».  totus, r»rf«.  Sec. 
L  A  T.  «Timr  ,  dttnbus.   Voyez  Scaligei  fur  Au- 
fonCjC.  9. 

T  chamgf  em  B. 

E  s  p.  fputarc ,  fputire  ,  efcubir. 

La  T.  Aiipa,  Itltra.  letUif ,  tribus,  lipnhf ,  tereira. 
T  changé  en  C,  «m  K. 

Ital.  poftca  ,  bcftia  ,  btfcia-  anguftia, 

angefiia.  turma  ,  cturma.  infantu1us,/4|r£-««//0.  &c. 

Es  p.  mutilarc,  mutlate,  motlarc  ,  Maeii)4r.  puls> 
pultis,  pulte,  pulta,  pucha.  multus,  mmcho. 

L  A  t.  foetus ,  fstundus ,  faemndns.  iratus ,  iia- 
tundus,  iracmndus.  Sec. 

G  R.  «n ,  Dor.  ««a.  Wn  ,  «nui.  ifnMtt ,  anclare ,  c'cft» 
â-dirc,  haurire. 

T  changé  en  D  ,  •«  A. 

Franc,  intyba,  endive,  catcna,  catcnula,  ca- 
tellum,  C4<^f4w.  cubitus,  coude.  vai\c-(imt,maM-/àde' 

Ital.  capuohum,  campidogho.  patroniu,  fadr»- 
ne.  potcfta,  podefta.  nutnre,  nttdrire.  Sec. 

Es  p.  catena ,  r4^)«4.  amaïus,  amddo.  vitis,  viti- 
cula ,  vidija.  Sec. 

La  t.  eirni/Mc( ,  vintcmia, i;<»</m>4.  /SccWr,  vadum. 
«rnf,  adis.Se  cnfuicc  ades.  Sec.  Feilus, Quintilien, & 
Velius  Longus,font  mention  du  changement  du  7* 
en  D. 

G  R.  âmAl^d,  itAxi^.  ttg-  v»»»  t  If^  aorA'r.  ftXtà , 

T  changé  en  G. 
L  A  T.  firo),  7it« ,  ■»vu«  I  gtut». 
G  R.  (fi«r , 

/  T  changé  en  L. 

L  AT.  Varron.  l.  j  c.  9  De  Re  Rmfi.  dit  que  les 
Anciens  prononçoient  Thehm  pour  Thet'm.  Sec. 
T  changé  en  N. 
L  A  T.  într,  ^mn;:  Voyez  Voflius  dans  fon  traité 
du  changement  des  lettres. 

T  changé  en  P. 
Ital.  extinguo .y/if»^».  cxtindhis, y^f«»o. 
L  A  T.  «utlf ,  «utsî ,  fpica.  ^(  y^wnc .  Se  par  mcta- 
ihcic  ;^fi*r,  corpns.  çà.)^»(, pains.  t\)iiuc,ruffart.Sec. 
T  changé  en 
L  A  T»  «V  ii«  quifjue. 


L^iyu^ud  by  Go 


&  par 


Principes  de  l'Art 

T  chMgé  tM  S. 
G  R.    latnia. ,  tmim.  :  d'oÙ  n4nfeM. 

T  H  ««  <-)  Âfoûti  Mt  cemmtmtemmt. 
G  R.  ï,  atç.  Varron  De  Re  Rufi.  liv,  i  •.  Sus  Crtcl 
ttuitmr  il.  tltm  thys  eft  dil}us:  Mb  iU»  verka  tjmti  dt- 
tUHt  3imt ,  fm$d  eji  immolarc  ;  &c. 

TH      O  chMMgf  en  D. 
L  A  T.  Siic  .  Deui.  d^^H ,  perdt.  ymSiet ,  gMmiet. 
,  tnie.  uSuf  ,  Adttr ,  sdor. 

T  H  châMgé  en  f ,  e»  O  en  9. 
La  T.  9Û(yi,ftrù'  au'cjt^t  fer  M.  dùfê( ,  fmrer. 
GK'  'fiftf  ,  &  à  l'Eoliennc  <pSfH  ,  d'où  fier*- 
ik'iCu ,  (fKÎjBH  d'où  pgt  inuHié,  d'où  le  compoie^f"- 
fi»g«'  3A<îr ,  IffJit.  S>jMj(  ,  (pj>*jç  ,  d'où  ftSù.  Sec. 
T  H  9«  e  chéuigé  en  T. 
La  T.  ifit .  veftù.  &C. 

T  H  0w  0  chgttgf  en  Z. 
Ital.  .5i/k«       thcca,  &c 

V 

V  éjt&té  tm  ctmmtntemtnt. 

ItAL.  opus,  vnef»' 

La  T.  Jlof  .  v'fnmm.  iv^,  viginti.  'iX'^*<  < 
metathcfc  «n;^ ,  vnlgni.  »f ,  vtr.  Ut ,  viol*' 
Vtfper.  fiJitt,  vidée.  Sic. 

V  djetiti  entre  demx  v»yeBes. 

La  T.  iêt,»vù.  ttitttvMm.  iftf ,  éivernMS'  **• 
Oi'f,  cerVMj.wf,  ntivit  8cc. 

V  ebMgc  en  B. 

Franc,  vcllarius ,  Ifetitr.  vara,  hrre.  varié  lon- 
gus ,  hMrlong.  Sec. 

Il  XL.  voce,  beee.  \xii,kdrr*.  vectonica ,  ^r//«- 
micM.  Sec.  , 

£  I  p.  avus  avulus ,  nbmeh.  volvcrc  ,  belver.  vota 
fcAa.  IftdM.  &c. 

V  chsngfe  en  F. 
Franc,  vices ,  vezcs , /«sr.  clavis,  citf.  navis, 

nef.  bos  bovis  >  ^orw/.  &c. 

V  changé  en  G  en  G  13. 

Franc.  Vafco,  G<tfctn.  vaftarc,  gSter.  vagina, 
gMne.  vifcum,^!.  vcfpa  g»ife.  vadum ,  gné.  Sec. 

ItA  t.  lolvoi  fc'tlgo.  Volvo,  velgo.  vulpcs,^»/- 
fe.  Sic 

Es*,  calvus,  cUlre,  Se  cielsgti  d'où  mmrcteUge, 
c'eft-i-dirc  chéMve-Jonrù. 

V  ciW  en  H, 
Frahc.  vagus  vagaraus ,  hagard.  vercdus,vete- 

diidus  ,  heddrd .  vieux  mot  qui  lïgniâc  eheval. 

V  ch.4ngt  en  J 
Franc,  vacanx ,  jachères.  Sec. 

V  changé  en  M. 
Franc,  varicarc ,  marcher.  Sec. 
E  $  p.  vimcn  virainc ,  mimbn.  Sec. 
La  T.  divulgarc  ,  dmnlgare.  provulgarc,^r*Mi»/- 

gare.  aviu,  am'na. 

V  c**»j/  rif  P. 
I T  A  i.  vcfpcnilio ,  pip$fireBê. 
La  T.  calvicur,  calpitttr. 

U  ajoiité  an  milien. 
La  T.  A«KA«^n«;,  ^/^fcMlaplMS.  v^mc  «  COMpe. 

U  retranché. 
I T  A  t.  cxtinguctc ,  Jhngere. 

U  chaKgé  en  A. 
La  T.  ulna ,  ««m;,  fuivus  fatne.  6c*. 


DES  ETVMOLOGIES. 

U  changé  en  E. 

I  T  A  t.  furfur  furfurinuï,  inferign». 

L  A  T.  pondus,  penderie,  vellus ,  veSerù.  munas, 
mnntrù.  Dejtrat ,  pejerat ,  pout  dejitrat .  pe/nrat  : 
anger.  Se  angeratms  ,  pour  M^itr  &  angnratm  ;  diC 

Priùicn  liv.  I. 

U  cfc*»^/  en  I. 
I T  A  t.  vitoper io ,  vitipene  :  5c  vituperare,  viti- 
perare.  Scc. 

La  T.  optamus,  tpttmm\  maxumas  ,  maximm. 
lacruma ,  lacrima.  Scc. 

U  changé  en  O. 

I T  A  L.  ftultitia  ,  ^eUiT^a,  fepultura  ,  feptUmrai. 
triumphus ,  tritmfe.  fraga ,  fragula ,  fragela.  Scc. 


X  change  en  C. 
Ital.  cxccflus,  eccefft.  cxccllens,  eecettmte.  ex- 
cidium,  tcctdte.  Sec. 

X  changée  en  S. 
Ital.  excmplura ,  efenepU.  taxo  taxonis,  tafeme, 
Alcxandcr,  Alexandre,  axungia ,  fngna.  Scc 
X  changée  m  S 
iTAt.  exire,  mfc$re.  exiXhyii,  fcialke.  exaugura' 
tus ,  faan^trate  .  Sec. 

L  A  T.  Jtiia,  afcia.  m^a,  mjfca.  axilla  ,  afceta.  &c. 

X  changée  en  Z. 
L  A  T.  xcnia,  7;eMa.  xcoodochium,  7^n9iUtbiim.6cc. 


T  changé  en  A. 
L  A  T.  nji^i ,  canù.         .  caJix.  fuMu»,  madtt.  &c. 

Y  changé  en  E. 
Lat.  f\nii(,  remas.  f^tfwJf ,  remmlcmt.  ftaivwt 

mat f ta.  Scc. 

Y  changé  en  l. 
Lat.  av/mi^,  limax.  Sec, 

Y  changé  em  O. 
Lat.  ftuM ,  wteia.  Sec. 

Y  changé  en  U. 
Lat.  futvùt .  munne.  Hti ,  dn»,  fù,c  ,  mut.  Tyria, 

fnrta.  fyracufx  ,  fnracnf*.  fymboU  ,  yij»»^*/^.  Sec.  f(&- 
loo  Calliodorc  dans  fon  Ortografc. 


Z  changé  en  D. 
Lat«  Cfiicm ,  cydiciu.  CthiziuStfabadiMt.  lazi, 
/«i/i.  «ce. 

Gr.  Çuyf,  Se  i  l'Eolicnne  Ayt.  C*W»f»  ^Wf. 
Z  ctii«//  en  DD. 

Z  changé  en  DS. 
G  R.  'm^^m,  ^f^«f?  z2<.&  à  l'Eolicnne  /m-' 

A,i^Mr ,  fuyli^tn.  Scc. 

Z  changé  en  J. 
Lat.  f  J>»r ,  jagnm.  zZc  »«rn^  ,  Jnpiter.  (tni ,  Ji»- 
Mf.  &c. 

Z  changé  en  L. 
Lat.  uru^M ,  rMiM/<i ,  Iclon  Votlîus. 

Z  changé  en  SD. 
Voyez  le  changement  du  Z  en  D  5. 

Z  changé  en  S  S. 
Lat.  ctoulizo  ,  çretaltjfe.  maUsizo ,  malactf. 
ft.  Sec. 


VOCABULAIRI 


VOCABULAIRE  HAGIOLOGIQUE 

o  V 

RECUEIL  DE  NOMS  DE  SAINTS, 

CONTENANT  PRINCIPALEMENT 

ce^^x  que  l'ufage  a  éloigne  de  leur  origine , 
àr  ceux  qui  s  expriment  diverfement  [don  la  diverfité  des  lieux  i 
addreflc  à  feu  M.  Ménage  par  cette  Lettre. 

Kouf  ne  pouviez..  Mon/leur,  m  obliger  ph^  fenfihUment,  que  de  me  faire 
connottre  c^ue  mes  recherches  touchant  l'analogie  des  Noms  de  Meurs  Saints, 
ne  vous  feraient  pa4  mutila.  On 
re  pouroit  être  t 
'parçrnant  la  pt 

manufcrits,  ou  dans  lc4  payu.fouvent  éloignez.,  ot4  ils  font  connut  :  fau^ 
te  de  quoj  on  voit  des  Auteurs.  d'aïUeurs  furt  habiles,  qui.  par  exemple, 
aiant  a  traduire  Le  mot  de  Richarius  ont  mis  Richar  pour  Riquicr  j  d'au- 
tres qui  ont  donne  le  nom  de  Fidole  à  S.  Fale,  de  Carilcfe  a  S.  Calés, 
&  de  Guinaile  a  S.  Gucnau.  On  m'avott  aujfi  fait  remarquer  que  cet 
Ouvrage  pouvott  être  utile  à  ceux  qui  adminifirent  le  Baptême  ;  qui 
ne  fâchant  pM  en  Latin  le  nom  que  l'on  donne  a  l' Enfant .  en  forment 
quelquefois  fur  le  champ  de  fort  éloignez,  du  véritable,  comme  on  l'a  vu 
arriver  a  celuj  qui  pour  exprimer  le  nom  de  Dreux  donné  par  le  Pârrein 
difoit  au  vocatif  Dmiz  pour  Drogo .  &  à  un  autre  qui  dit  Onicri  pour 
Audomare.  Mats  je  naurois  pas  cru  pouvoir  fournir  quelque  lumière  à 
une  pcrfonne  cfut  en  a  autant  que  Vous  en  toute  forte  de  littérature.  La 
rneme  recherche  avoit  déjà  été  faite  en  partie  par  Robert  a  lafm  de  Ton 
Oallia-Lhriftiana,  ou  lU  mi,  un  Catalogue  de  Noms  de  Saints  Tous  ce  titre 
^andtorum  quidam  Nomina  Latiiia  &  Gallica ,  non  fibi  facilè  correrpon- 
dentia  j  &  par  le  T.  Lâbbe  en  fon  Année-Sainte,  oié  tl  a  mis  un  pa^ 
reil  Lataiogue  fous  cet  autre  titre  Noms  Latins  &  François  qui  ne  fonc 
pas  facilement  entendus  de  toute  forte  de  perfonncs.  Ce  fi  cela  même, 
jyionjicur.  que  vous  me  demandez^  pour  mettre  à  la  tefte  de  vos  Origines 
de  La  Langue  Françoife.  M.  Robert  n'a  donné  que  cent-fix  de  ces  Noms; 

Il  j  '  ^f^T'^^''^'^'-^'*^^'^'^'^''^^^'''^'^  ■  C^'^''^^  trouverez,  plus  de 
miUe  dans  /'Hagionomasticon  que  je  vous  envoje.  Je  marque  avec  ces 
JSoms  de  Saints,  non  feulement  le  nom  des  Lieux  où  ,Ls font  honorez.,  que 
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je  mets  dans  les  deux  Langtdes  lorfque  ces  Noms  de  Lieu  ne  fini  fas  in- 
teiligtbles  à  tout  le  monde  :  mais  je  marque  encore  le  temps  de  leur  mort  > 
dont  je  mets  à  La  marge  l' Année  en  chtfre  commun,  ou  au-moins  le  Siècle 
en  chifre  romain,  lor/que  je  n'aj  fu  trouver  l'année  :  &  à  t égard  du  Na- 
talice,  je  Le  place  entre  le  nom  du  Saint,  &  cette  marge»  jf'aj  mis  tm 
€fui  fignijie  vers,  cejt-à-dire  environ jde'vant  le  chifre  de  ceux  dont  il  s'en 
faut  peu  cfue  je  naye  trouvé  l'année  de  la  mort  ;  ^  je  n'aj  rien  mis  à 
ceux  dont  je  nay  pu  même  découvrir  le  fiecle  après  une  recherche  affez^ 
exaàe.  Vous  en  trouverez^  auffi  dont  le  jour  de  la  mort  efl  demeure  en 
hlanc  ;  &  quoique  quelques-uns  de  ceux-cj  Je  trouvent  placexj  par  quel' 
ques  Martjrologtfles  modernes  en  certains  jours,  je  n'aj  pas  cru  devoir  Jui- 
vre  ces  Auteurs  ,  aiant  ohfervé  qu  ils  n  étaient  fonder  fur  aucune  tradi- 
tion ,  &  qu'ils  ne  les  avaient  mis  en  ces  jours  que  par  leur  choix,  &  le  plus 
fouvent  à  l'occafïon  d'autres  Saints  qui  portent  le  mcme  nom.  Aîon  prc" 
mier  dejfein  était  de  ne  vous  envojer que  ics'Nomsc^mp^.ïoilXcnz éloignez 
de  leur  origine,  &C  ceux  qui  s'exprimenc  divcrfcmcnt  félon  la  divcrfitc  des 
lieux:  mais  j'aj  cru  pour  rendre  ce  travail,  plus  utile ,  y  en  devoir  join- 
dre d'une  troifieme  forte,  qui  peut  faire  quelque  dt^culté  :  Bruno,  ^^r 
exemple ,  quand  il  fignifîe  l'Eveque  de  Vtrjhourg  de  ce  nom,  s'exprime  par 
S.  Brunon  j  ^  quand  tl  figntfie  l' fnjfttuteur  des  Chartreux,  il  s'exprime 
par  S.  Bruno  :  Brigida ,  au  contraire ,  qui  eft  le  nom  de  la  fainte  Patrone 
d'Irlande  ,  &  Birgitta  qui  eft  le  nom  de  celle  de  Suéde ,  s'expriment  l'un 
&  l'autre  par  le  feul  nom  de  Brigidc.  Kien  ne  pouvait ,  Monfieur ,  avoir 
plus  de  rapport  a  votre  excellent  Ouvrage ,  que  cette  Analogie  de  Noms: 
car  comment  peut-on  mieux  être  perfuadé ,par  exemple ,  que  Songe  vient 
de  fomnium ,  (st  Tige  de  cibia  \  qne  de  voir  que  tout  le  peuple  fe  foit  por- 
té dans  la  fuite  des  fiecles  a  limer  le  nom  de  Potamius  en  celuj  de  Poan- 
gc,  cîT*  Balfemius  en  celuy  de  Bauffcnge  >  n'eft-ce  pas  encore  une  preuve 
que  notre  adverbe  même  vient  de  maxime ,  de  ce  que  le  mot  de  Maxi- 
minus a  été  naturellement  tourné  en  celuj  de  Mémin  ?  &  ainfi  d'une  infi- 
nité d'autres.  Je  vous  laiffe  à  découvrir  le  nom  François  de  quelques  Saints 
dont  je  nay  pu  trouver  que  le  nom  Latin  i  &  le  nom  Latin  de  quelques 
autres  dont  je  n'aj  pu  trouver  que  le  nom  François  :  vous  les  trouverez* 
marquez^  par  des  pomôts  mis  à  la  place  du  refle  du  nom  qui  ne  m'eft  pas 
connu.  Si  vous  vous  apperceve^^  que  je  me  fois  trompé  en  quelque  chofe  ; 
ne  m'épargnez^  pas ,  je  vous  prie  :  car  je  ne  cherche  que  la  venté ,  &  je 
n'aj  jamais  plus  de  joie  que  quand  je  trouve  quelqu'un  qui  me  corrige. 
Je  fuis 

Ct.  Cbaitilaim»  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Parii. 


Ce  Landy  17.  Décembre ,  1  (>  9 1. 
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RECUEIL 

DES   NOMS   DE  SAINTS 

QUI  PAROISSENT  ELOIGNEZ  DE  LEUR  ORIGINE, 

fie  de  ceux  qui  s'expriment  divcrfcment  félon  la  diverfitc  ou  des  Lieux  ou  des 

Saines  mcmc  : 


NétMl. 

3  I  Janv. 
I  (  Janv. 


»7 


Nov. 


avec  le  Jour  <^  \  Annie  oh  Aumoins  le  Siècle  de  U  Mort  de  la  plnj^art  de  ces 

&  Us  N»ms  itt  LitMx  om  ils  ftnt  btturtK.. 

A 

ABbACTAUS , Saint  Cyr d'Alexandrie,  en  Italien  SMttt'AfftçarM.y  en  m  comme 
dans  GinUmo  à' Hiertnymm;  honoré  piès de  Piitjfj»-P4Uit*ltont 
hors  de  Rome  ;  le  même  que  Cynt  cy-apièt. 
x^blthertut ,      S'Emcbcrt,  fccrcdcraimc  Goule,  honoi c comme  Evcque de Cam- 

bray  i  }Aiuhe\i^c[M4ll>«dtHm  )  uù  cil  fon  corps. 
^buitd'mt.       S' Abonde,  honoré  vers  Lyon ,  où  on  le  nomme  S' And  qu'on  écrit 
H*ond. 

^/tchMrim  ,        S' Acaire,  Ey.  de  Noyon  (  NtviomHm)  ;  qui  avoit  été  Moine  à  Liucu 
fous  S'  Euftâlc. 

m/fehfl»S,  S' Achcul,  Marcyr,  honoré  i  Amiens ,  patron  d'Ecouan  f  ffcmn*)  où 
on  le  nomme  5'-<^.rri»i/,  apparemment  du  mot  Latin  ^cje/ji;,qui 
fc  trouve  en  des  mfl*  plus  anciens  que  ceux  où  on  lit  Achttlta. 

^/tci$u  ,  S'  Ache ,  martyrizé  avec  S'  Achcu. 

^cyndinut ,  S'  Aquidan,  M.  en  Thrace  ,  Patron  de  l'Eglifc  que  les  Vénitiens 
avoicnt  i  Conftaminoplc. 
S"  Adenette.VieigejRclijzieufcdeN.  D.deSoifTons.puis  Abb^e 
du  Pré  au  Mans,  où  ion  corp^qui  étoit  en  une  cnâlTc  dans  la 
Cathédrale  a  été  brûlé  par  les  Calvimftcs  Elle  avoit  encore 
nom  Adrtchildù. 

^/fddUrdHt ,       S'  Adard ,  coufm-gcrrniain  de  Charlemagne  ,  Abbé  de  Corbie.  Les 

Gens  de  lettres  dil'ent  AdtUrd. 
^d*tgifits ,       S'  Augis ,  ConfciTeur  en  Thiérache  iThnrsfci* ). 
^ dÂ'nndnm ,     S'Aidan^e,Pcnitent  à  Coldingham^C«/«</4^piés  de  Barvic  en  EcoiTe. 
^dtMliiu  ,        S' Adaudlc,  M.i  Rome  -,  honoré  en  un  Village  de  Picardie  fous  le  nom 

de  5'  Af.  en  un  autre  du  Doyenné  de  Mante  ( Medumn )  fous 

celuyde5'^<^4«/,  &  dans  un  autre  de  Normandie  fous  celuy 

de  S.  ChéMa. 

%AdtUii  ,  idii.  S"  Alix,  AbbclTc  près  de  Bonne  (  'Bonus )  au  Dioccfc  de  Cologne. 


SMnts  j 


Sieclt, 
IV. 


vers  y 


%AdtltlmHS , 

^_^dtlferims , 
%AdelgotHt , 

aAdtltJiriuf , 

^^djmtor , 
%/idulfiu , 

%/£c»nius , 

^/Egid'iHSt 

uUrnil  


%^milidnHs , 


S'  Alcaume ,  en  Eipagnol  fsnt  '  Eltfmts  ,  Moine  de  la  Chaife-Dieu 

(  Cmf»-  Dti  )  ,  mort  i  Burgos. 
S'  Alfier.en  Itahcnyinr*^//îrrr.  Abbéde  Caves  près  deNaplcs. 
S'  Algot,  Ev. deCoirc  (Caria )  Capitale  des  Gnfons,  Moine  de 
Cifteaux. 

S'  Elfïaire ,  Moine  de  S.  Savin  de  Lavcdan  (  LevîténU )  en  Bigorre. 
S"  Ajourrc,  Mo  nedeTiron.  En  Poitou  on  dit  S'V/lre. 
y  Adolf ,  Ev.  d'Oûubtuc  (HMftpons,  émis ) ,  Moine  de  l'Ordre  de 
Cilteaux. 

S' Ygoine,  Ev.  de  Maurienne  ;  qualifiéde  BitnhurtMx  par  Frcdégaire. 
S-  Gilles,  Abbé  en  Languedoc. 

S"  Mcille  ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  au  Diocife  d'Aufchc  en  l'Ardii. 

prètré  de  la  Cieutat  (CivittuJ- 
"Le  Vénérable  M  âai ,  Fondateur  des  Sommafques. 
S'  Einilien,  Moine  de  Rédon  (l^tt» ,  enu)  en  Bretagne,  &  nom  de 
Rennes  ( Redores  )  comme  a  mis  Baronius. 
1  S'  Emilion ,  Abbé  en  Guicnne  (A'^Hitanidj  ,  qu'on  appelle  S.  Mil- 
)        Ion  dans  l'une  des  dépendances  de  l'Abbayïe  de  fon  nom. 
S.  Milhan ,  Prcftre  de  Taraçone  (  Titri^fi  •  onis )  ,  dit  5.  Milhétsi 
de  U  Céifolle. 

^S'  Yoielin,  Aobc  de  Lagny  (  Lasiméteum  )  au  Dioccfc  de  Pati<  >  ho- 
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tyigricoi*  , 
tAgrippiniu  , 

^IdrovMndm, 

tA'.tdiMt  , 

%/tlfinHt , 

t/ilvciu , 

^/fmabilis  , 
^y4 mdndinHi , 
nutntim , 


%A  m4tor , 


VoCABULA»H.E     H  A  G  I  O  L  O  G  1  Q^f . 
norc  i  Rougcval  ( RMlrtAvallii)  pt  csdcTilicmont  (Ttnt.drum) 
en  BrAbanr. 

S'  Eulail ,  Ev.  de  Ncvcrs  (  Nivcrni ,  trum ). 

S'  Etern ,  Ev.  d'Evreux,  qu'en  Breta_^nc  on  nomme  5''  F.dem. 

S'  Eftiqae,  Ev.  de  Comnimges  (  Cmvend  .^mm  )  ;  Se  non  de  Lyon, 
comme  ont  cru  quelques-uns  i  l'occiilon  du  moc  de  Lmgdit' 
num  ConvtndrHtn. 

S'  Agapu,  M.  à  Palcftnne  (Prtnt(it )  en  Italie.  A  Noyon  on  le  nom- 
me 5'  tyfgrMfurt,  Se  on  l'y  invoq|JC  contre  les  uanchcct  des 
cnfans  iiouvcau-ncz ,  «/r»  pÂrr»  du  l'Auteui  des  Annales 
de  Noyon.  Au  Liévin  on  Te  nomme  S' tyf  grtupy,  s'il  cft  vray 
que  ce  foit  luy  &  non  S'  Eutropcqui  y  fou  patron  de  Réville. 

S"  Agathe ,  qu'au  Diocèlc  dUrès  on  nomme  S<*inche  j4p:bt.  au  beo 
de  quuy  les  nouveaux  PouJ'cz  tueitcnt  6'-  Chafti. 

S'  Atry  ,  Ev  de  Verdun  (  yinkititm  ) . 

S' El .  I  '  Abbé  de  Rébayenfltie ,  ( RtjpJtx.icit ,  depuis,  ReJbÀcumJ 

S'  Y  ,  VicotuepièsdeMc«wfur  Loncf  MAgdunwn). 

S'  Agucbaut  ,  Ev.  de  Lyon.  Les  Getu  de  lettres  ^xicm.  ty4 gtkari, 

fans  le  qualifier  de  S*int. 
S'  ArUle,  Ev.  deNcversi  différent  de  S'Arcy  Ev.de  la  mîrac  Ville. 
S'  Agt  ique ,  Ev.  d'Avignon ,  avant  cela  Morne  de  Lciuu. 
S'  Agtcve, Er.de  Puy  ('  P»dimm  ytnicii). 
S'  Arpm.Ev. deNaplcs. 

i'  Açnppm,  Ev.  d'Autan  (  Amgmftodiutum  ^,qui  conféra  la  Pictiife 

a  S  Germain  de  Paris. 
S'  AcKart ,  Abbé  de  Juraicges  (  Gtmmttieum ^  i  &  de  li ,  Bocachart 

(Burgut  Atcétdr  ).  A  Hâpres.ondit  5"'  Ac*irt.  &K\i-,Ac4riàirtt. 
S'  Aiou,  Abbédc  Léiiasj  honoré  particulièrement  i  Provins  ^./'r*- 

vint). 

S*  Alain ,  patron  de  Courlay  ( Curtù-UtM j  Dioc^fe  de  Qutmpct  i 
diffctcni  de  S'  Elan  (  EUnm  )  patron  de  Lavaur  (Fumnim)  , 
mort  un  15.  Noveinbre  au  y'  iteclc. 

S'  Aubans.  C'cll  pcuiètre  le  Martyr  du  11.  luin,  qu'on  nomme  ainfi 
en  Provence. 

S'  Elyé,  Ev  d'Emelcy  auContédeTirperary  en  Irlande. 
S'  Aubrinx  .Coré.êque  ï  Mombrizon  (  Moni-Bn'(»nit.) 
S'  Aubm  ,  Ev.  d'Angers  fy^/fi*^4i'/,»rK»»^. 

S"Oigonnc,  félon  le  peuple  de  y  Oiner  :  en  difcours  férieux.y^yir/r 
Âlde^ondt. 

S'  Aldubrand,  Ev.  de  FoiTombrone  (  Ferofemproniitm) , 


: 


^  en  Italie. 


pa. 


AldobranJ,  Ev.de  Bagnarée  {B/i!ntartg:nm)  i 
S'  Aimer  ,  Ev.  de  Sentis  (  SilvéntSHm). 
S'  Aunobcri ,  Ev.  de  Scès  f  SMglHmj. 
S'  Alcu,  Ev.  d'Auxerrc  ( A-tiffiodormm). 
S"  Aloir  ,Ev.  de  Quimper  i' (^Hritfolittt). 
S<  Alpin ,  Ev.  de  Ctiâtons  fur  Marne  f  Cdi/ilditnitm )  :  confondu 

un  Auteur  avec  S*  Aubin. 
S'  Alnéc,  Solitaire  -,  honoré  au  Maine  en  l'Archidiaccoé  de  Padàis 
CPMjfdg^um). 

S'  Amable  ,  Curé  de  Riom  en  Auvergne  C  KicomMgHij. 
S'  Amandis, Conf.cn  Aiwcignc  (  A rvemisj. 
S.  Chamant,Ev.  de  Rodc^  (  Ruteni , ornmj . 
S.  Damarin  ,  martyrizé  à  Volvic  C  foUvicum )  en  AuTcrgnc,  avec 
S.  Prix. 

ÇS^  Aiiutre,  Ev.  d'Auxcrre.  A  Langres  ,  ondit5'>^'»4if«, 

jS' Amadour,  Conf.eu  Quercy.  Proverbe,  Enchnir  Cr  tn  n  commt 

y        S'  AniMlcitr.  Il  y  a  des  lieux  où  on  l'appelle  S^int  M^dour. 

C  S' Amateur  ,cn  Efpagnol  Amédon  Martyr  i  Cordoue  avec  deux  autres. 

C  S'  Amat ,  Ev.  de  Nalquc  CNu'ct  )  près  de  Bcncvcnt. 

•s  S'  Amé.Ev.dcScnsi  Pationde  Douay/^ Dhachui). 

CS'  Amet,MoincdtS  Maurice  en  Vallais,  puis  de  Luxeu,&  enfin  pre- 
mier Abbé  du  Monafterc  fituc  au  lieu  qu'on  nommoit//./^««</<. 
C*fhHm  ,  qui  peu  après  la  mort  fut  transféré  i  Reourcraoot. 

CS'  Ambroife,  Ev.  de  Milan. 

\  S'  Ambrois,  Ev.dc  Cahors  fCaturci  .orimj. 
S'*  Aimée,  V.  ictiufc  en  Egypte. 
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Vocabulaire  HACioLoci<iji,E. 
S'  Amour,  martyrizc  en  Franchcconrc  avec  S.  Viotic,  te 
S'Aniour,Di3ctc  j.  Monllieblllie  (A/*ndifiermm-£eli/idJ  prci  de  Ton- 
grcs. 

S'*  AnolUfc,  &  non  Atd/féfie,  autrcfuis  yinsf^Aift  comme  il  cft  écrit 
fur  ua  ancien  Reliquaire  g<trdé  i  Parts  en  l'une  des  deux  Egiifes 
de  cette  Martyre.  C'eftd'yrfwrf//»»/;/  qui  fîgmfic  RejHrrtiHtti  que 
prcnc  Ton  nom  le  Munaftere  l'Ancâle  qui  eftà  Milan. 

S'  Atiaftjife  (  fclon  d'anciennes  ctyquetes) ,  Ev.de  Sens. 

S'  Anal\âl'c,  Moine,  NUiiy r  en  Pccfc  laus  Coliucs.  En  Provence ,  on 
dir  S  Efii  -i.  ;  en  Vèlay  ,  .V-  Aujtitz.. 

S'  Ancolicn,  M.  à  C^ermont  tit  Auvergne  parlant  prolcptiquemenr. 

S'  Andcole,  M.cnVivarais ,  où  on  dit  S' yfidiol  ;  en  Bourgogne  , 
S'  j4ndtMx;  en  Lyonnou  5' anaen  titulaire  de  S'  An- 
dré des  Arcs  à  Paiis. 

S'  Andoche,  &  non  jdtiJttfMe.  M.  à  Autun  ;  patron  de  Saulicu. 

S'  André  Apôtre.  Dans  un  canton  du  Rouerguc  [KHteninJ  un  1  ap- 
pelle S' Andrieu. 

S.  Chautaond,  Ev.de  Lyon.ficM.  Voycx  Enemmndus. 

S'  Anaclet,  fucccdcur  de  S.  Lin  :  que  S.  Jciûmc  f<  S'  Epiphanc 
noromcnt  Cletns  ;  Eufcbc  &  Uluard,  ylntuclttns  -,  S'  hénée. 
Optât,  S'  Auguftin  &  Rab.^.n ,  yi/iMleius .  diveifiié,  qui  l'a 
fait  prendre  pour  deuxpcifonncs  par  Anailafc  ic  Bibliothécaire 
&par  ceux  qui  l'ont  luivy. 

S"  Agadrerae,  V  Patronne  de  Bauvais",  où  les  jeunes  filles  de  ce 
nom  font  appelées  GAdnn. 

S'  Angclaume,  Bavarois  j  honoré  i  Auxerrc  en  l'Abbayic  S.  Ger- 
main. 

S'  Ingleveri,  Abbé  de  Saint-Riquier  (CtniHU),  Les  Gens  de  let- 
tres dxiLzai  Angilbcn . 
S'  Agnan  ,  £v.  d'Orléans.  En  Roucrguc ,  on  dit  S.  Cbigmju. 
S'  Eannc,  Ev.  de  Poitiers ^'/';û.<»i.«n»w^;. 

S.  Chi^nan,  Abbé  au  Dioccfc  de  Naibonne-,  loué  par  Thcodulfc. 
S'  Anicry,  Ev.  de  Soidbns. 

Le  Bicnhureux  Aufroy  Ev  ATJxicOt  (Vltr*jeQiimJ  ,  qui  avoit  été 

Comied'Huy ,& Avouéilc  Nivelle. 
S'  Anfillon,  Momc  dcLagny  auDiocèicde  Paris. 
S"  Auftrude,  filledeS  'Salabergc ,  AbbêlTcde S.  Jcande  Laon. 
S'  Anrcgc ,  Ev.  de  La.igrcs  ('Lingond  ,  drum j. 
S'  Anîme,  Ev.  de  Poitiers  -,  patron  de  Jonzac  en  Saintongc. 
S'  Aumond,  Ev.  dcTctouanne^^TVriMffM^. 
S'  Antioguc,  en  Satdeigne. 
S=  Evte.  Ev.  dt  Toul  f  Tu  'ttni J. 

S'  Aftodite,  i"  Ev.  deOeziers.où  le  peuple  dit  S' j4frétd»ee. 

S'  Aiplomay  ,  Ev.  de  Valence  en  DauHné. 
S"  Apolline,  V  M.  à  Aléxandrie. 
S'  Apoilô  ie  ,  M.  i  Rome. 
b"  Abre .  V.  en  Poitou. 

S"Evrome,V.  en  Champagne.  AToul,  on  dit  5*  ./^^r««i  en  une 

partie  de  la  Champagne ,  5"  Evrtme. 
S*  AquL-Iin,  Ev.  d'Evrcux.  LesEccle(Î4ftiquesdirent>^fN///«r.  En  Au- 
vergne on  dit  5'  Aqolinà'xin  Saint  de  inîtnc  nom. 
S'  Arcous ,  Ev.  de  Vivieis,   rivMrU.  orum )  ,  Se  Martyr. 
S'  A  daing.  Abbé  de  Tornus  (  Trintrchiiêm  j 
rS'  Yriez ,  Abbé  à  Limoges.  En  Poitou  on  diti''£r«>,  en  Saintongc 
<        S' Erie. 

(.S'  Arige,  Ev.  de  Gap  (F'dp'mcitm J.  Dans  une  partie  de  ce  Diocè- 
le  on  le  nomme  5'  Arey. 
S- Arcy  ,Ev.  de  Ntvers, 

S'  Eimel,  Conf.  en  Bretagne:  de  M,  Plocrmel  CPlelu  j4rmdgili), 
S'  Ermeniaite,  honoré  à  Draguignan  ('Drdc»nidHHmJ  &  a  Amibe 
C  Antipel'n  ). 

S' Atmon,  dontil  y  a  une  Eglife  au  Diotêfc  de  Léioure  (  LdQôrd )  en 
l'Archipiitré  de  Caftet,  apparemment  le  même  qui  vers  l' Aftar- 
rac  cft  appcllé S'yirror/idn  nom  qu'on  pouioit  peutètre  abbréger 
en  yirmdn  ou  ylmtdnd  en  faveur  de  ceux  qui  ont  eu  ce  nom  au 
Baptême  &  qui  ne  peuvent  trouver  de  Saints  qui  l'ayent  porté. 

S»  Atnalt ,  £v.  de  Mets  (Mttd ,  drttm  J. 
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Vocabulaire  haciolociq^e. 

S'  Arnaud ,  Conf.  que  quelques-uns  font  pcrc  dcS' Arnou  Etèque 
de  Mets,  &  que  d'autres  uc  diftingucmpas  âlllndcS'  Atnalt. 
Ç  S'  Arnou ,  E  v.  de  Mets  :  & 

^S' Amou,  M.  en  Yveline  près  de  Paris  f  AfMilinMj.  Mo!ar\  ,  fie 
d'autres  depuis,  ont  placé  S' Arnou  de  Mets  le  jour  de  ccluy-cy. 
S'  Aroan,  honoré  pièsdt  Tarafcon. 
S'  Afpais ,  patron  de  1  a  V  ille  de  Mclun  f  yï/*/r</<Mri«>»i^ . 
S»  Afticr.Conf.  en  Pcrigotd  C PttrKtrii .  tmm). 
S«  A»oic  ,  honorée  en  Bretagne,  &  à  Paris.  Ou  dit  aufli  Aivif»  & 

Edvifis  ou  Hedvigis. 
S"  Aide,  V.  i  Paris -.c'cftainfi  qu'on  la  nomraei  Sainte  Geneviève 
du  Mont  où  eft  fa  Chiffe.  Au  payis  Mulcien  f  Pdg»$  Mtldi- 
eiénms ^  où  cft  un  village  de  Ton  nom ,  on  dit  S'*  j1»de. 
S' Ouein,  Ev.dc  Roucn.ChajK clicr  de  France  i  mort  à  Clichy  près  de 
Pans.  A  Amcncourt,  A:  en  quelques  autres  lieux  de  Noi  mandic, 
les  payïlans  difent  S'Otutn.  En  Linioudn ,  on  du  5'  yiadein. 
S'  Omer,Ev.  deTcrouanne. 

S'  Ouil ,  Ev.  en  Angleterre.  U(T?rius  croit  qu'il  étoit  Evîquc  de 
Londres.  Les  Anglois  l'appellent  S'-^nlt-  Les Normans S'Ouil, 
ce  qui  rerient  au  nom  d  À»g*limt  qui  fc  trouve  en  divers  miT 
S'  Auguft.il,Evéque  i  mort  i  Arles  où  iletoit  venu  pour  les  affaires 
de  Ion  Egl  le  apiès  la  tenue  du  i*'  Concile  d  Orange  (Arémfit. 
tnuj.  i^ans  l'un  des  deux  endroits  de  Provence  où  il  y  a  une 
Eglifc  de  ion  nom,  on  l'appelle  S^Ammu ,  en  l'autie  ,  5'  Amrsl. 
"S'  Auguftiu  d'An^^lcierre.  i"  Ev.  de  Cantorbie:  qu'au  Pont  de  ié 
(Séiitm )  en  Anjou ,  i  ù  il  a  une  Eglifc ,  on  nomme  S  0>"in  ;  en 
Angleterre, 5'-.Vii)î//>  ;  en  une  vieille  ChaiicFtan^oile  S' Aunn: 
cette  Charrc,  qui  cft  rapportée  en  an  Papia-ierrier  du  Monafte- 
rc  de  S' .^uguftin  de  Cantoibie ,  commence  ainfi;  F*i  «Jf*V9ir 
de  l*  fréUHchife  dtl'Emvefjue  de  CAtit  rkirs  ,  8:c. 
S*  Auguflin  d'Hipponc  (Hippo-  Rfgi-' ^  ;  en  un  Calendrier  François 
nif  dcVabrcs  du  ij*  hccle,  S'A*mfiifi.  Htff,  fdon  Samuel- 
Bochart,  a  été  dit  en  Ungue  Punique  pour  Vbke  mot  Phéni- 
cien qui  fignifie  t?4/«  ou  Ftrt.  Comme  il  y  avoir  en  Afrique  plu- 
ficuis  Villes  maiiiimcs  de  ce  noin.on  les  a  diftingiiécs  pat  un  fur- 
nota,  comme  on  fait  icy  à  l'égard  des  noms  de  Mtnil.  de  PUJJis  , 
&  autrcf  fcmblables.  Celle  dont  S' Auguftm  étoit  Evèquc  eft 
diffcrentiéc  d'avec  les  autres  par  le  furnom  de  Rrgim.  hnSi 
Hippo  Rfgtm  fignificroit  Port  RojmI.  Cette  V  île  fc  nomme 
Boue  en  Langue  Franquc  -,  ce  qui  ne  fortifie  pas  peu  la  con- 
je^rc  de  Bochai  t  fondée  fur  le  mutuel  changement  des  Com- 
mutes labiales  h  &  p. 
S*  Oui ,  Piitre  en  Berry  (  BitmngtsJ. 
S'  Aunaire.Ev.d'Auxcrrc. 

S**  Noflcte,  morte  i  Vernon;  honorée  i  S.Longils  près  de  Mamers 

(  tyff  tmercié ,  drum )  au  Maine. 
S'*Aure  .première  Abbè^c  de  S.  Martial  de  Paris;  inhumée  i  S- 
Paul  :  honorée  particulièrement  i  Rome  en  l'Eglifc  de  S'  Eu- 
febe  tenue  par  les  Cclcdins,  où  on  la  nomme  5<«ffri(  ylureM  di 
PJtriggi  :  mal  nommée  S'*  jlvoyt  par  le  P.  Bonncfons, 
S'  Annemond ,  Abbé  de  Mairé-l'Evecau  près  de  Poitiers  ^^4r»<«- 

cMm-Epifcof«le)  ,}Aoni<{eic  réduit  en  Prieuré- Cure. 
S'  Ausônc ,  Ev.  d'Angoulimc  (  EcolifmM ^  ,  où  le  peuple  dit  jiuftnj 
S.  Saufpis ,  premier  Ev.  d'Apt. 
S'  Oftcnt ,  Ev.  d'Aufche  (  Anfci ,  trmmj. 

S'  Outrillc,  Et.  de  Bourges  (BitmricM  .  MmmJ.  La  plus  petite  de 
celles  des  Eglifes  de  fon  nom  qui  font  i  Bourges  fe  nomme 
S*ini-OMtriSet.  On  l'appelle  en  ForcA  S*  AMtelige  :  en  un  heu 
des  environs  de  ce  même  pay'is,  S^Amfhrilige. 
çyliifiremorthu ,  S«  Auftremome,  i«'  Ev.  de  Clermoni.  Les  anciens  des  bas  fiedes  di- 
fbient ,  S.  Stremolnt. 

t^MtMrimt,        S'  Autaire ,  Seigneur  dUtTy  fut  Marne  (Vltiécm»  ad  MdtronMmJ, 

pcrc  de  S' Ouein. 
t_^tttyertMt ,       S'  Aubert.Ev  de  Cambray, 

^/iutpertut .  S' Aupert ,  Abbé  de  S.  Vincent  fur  Vulrume  au  Royaume  de  Naples. 
tyfuxiliit.  S"  AuffiUe,  honorée  en  KaxoM  (  Altx  'unfesJ  comme  V.  &  Martyre. 
^jAuxonim ,       S'  Ev.  de  Viviers. 


fyfàndchdrius , 
^Jftmojiedii , 


f_^itrtmmdus , 
t^ttfoniM , 

f_yfu/HndMS  , 

t^Bjhregifluf , 
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Vocabulaire    h  agi  oloci  q^i  e. 


B 


B 

Aboienus  ,   s.  Babolcin ,  i"  Abbé  de  Saint  Maur  près  de  Paris,  qu'il  ne  faur  con 
tondre  avec  jacundcccs  anq,  Oabolin  de  Granval,  Oabulcin 
de  Bobio,  Babolcin  de  Vienne,  Babon  de  S.  Germain  desPrez, 
&PapolcindcSuvclo  (St*imlamJ j  comme  oncfAic divers  Au- 
teurs. 

B^tyUs ,  S.  Babylas ,  E v.  d'Antioche.  A  Nanteuil-le-Haudouin  (Nantogiltm 

UildHiniJ  à  onze  lieues  de  Paris  ,  où  il  y  a  de  fes  reliques  ,  on 
dit  S.  Bétbylt  ;  près  la  Chaife-Dieu ,  S  SiIrel  ;  en  dc^a  de  Milan, 
S.  BmHU. 

Bacchui,  S.  Bacq,  Martyr  en  Euphratcfc  ,  dont  l'Eglife  de  S.  Bcnoift  de 

Paris  portoit  autrefois  le  nom.  L'Euphiatcfe  cft  ce  qu'on  nom- 
me i  prcfcnr  Lm  Com4gent. 

Btildech'UMi ,       S"  Batildc,  Reine  de  France  \  â  Cheiles ,  le  peuple  dit  5"=  Buteur  ; 

en  l'Hiftoirc  de  France,  on  écnyoit  Sdi/ite  Bdini^ur en  Latin 
moderne  c'cil  BdtilJù. 

BjlJencMt ,         S.  Bjudry ,  frère  de  S"  Bcuve  -,  mort  à  Reims. 

B'iUoinèrui.  S.  Gaimier,  Serrurier  i  puis  Diacre  :  honoré  près  de  Lyon.  On  dit 
à  TaraTcoo  S.  GtAutnier. 

Bdlduttius,        S.  Baudouin,  Archidiacre  de  Laon,  fils  de  Sainte  Salaberge. 

Bdldntfns,  S.  Bidou,  Conf.  honore  en Lyomiois  :  apparemment  le  mcmequc 
B'.Ui^ftu. 

B^ldui ,  S.  Baud ,  Ev.  de  Tours.  On  dit  â  Sens,  S.  B»nd. 

B   S.  Bâillon ,  du  nom  duquel  il  y  a  un  hameau  lu  Diocèfe  de  Fréjus 

(Forojuliitm). 

S'«  fialzaroie ,  plus  communément  S^Norriet ,  qui  eft  le  nom  dont  on 
appelle  ion  Eglifc  Collégiale  de  Reims,  parce  qu'elle  avoii 
nourry  S.  Reniy  i  au  lieu  de-quoy  le  Pouillcde  Reims  imprime  i 
Pans  en  16  48.  a  mis  S''  Balfumie  nutrement  S.Ai-turice. 
S.  Bajiiïcnge , Martyr-,  patron  de  Rameru  en  Champagne  ( Rumt- 
msyudtt  ) 

S.  Baiidriz ,  Ev.  de  Soidons*,  dont  les  Reliques  font  â  Sainc-Qépin- 
le- Grand. 

S.  Bars ,  dont  il  y  a  une  Eglife  au  Diocèfe  de  Lcroure. 
S.  Baithclmy,  Apôire.  Dans  un  canton  du  Diocèfe  de  Rodes  on  rap- 
pelle S.  BcnhormieH. 
S.  Vânon  .  Irlandoii ,  Corcvèque  â  Condé  en  Haynaut.  V.  au  V. 
S.  Bàle,Conf.i  Vcrzyprèsdc  Lotxvois  Cf^indUcMmJ. 
S.  Bavon  ,  Conf.  i  Gand,  où  on  le  nomme  S.  Btitfs  :  Se  de \i,  It  Ter 
me  de  la  Bimù  (  'Bévtiiit-M  '*ff*) .  comme  on  dit  icy  U  Tenue  de 
U  S.  Xemy. 

S.  Baudillc ,  Niart.  àNimes ,  où  on  le  nomme  S-  "BauziOe.  En  Cata- 
logne on  dit  S.  BoUe  ;  en  Lyonnois ,  S.  BéndiBe  ;  en  Auvergne , 
S.  Sandre  i  en  Roucrguc ,  S.  B*»^tly.  A  Brou  près  de  Pans  où 
il  cil  Patron ,  on  dit  S  Baudets .  quoy  qu'à  Ncuilly  fur  Marne 
qui  eft  tout  proche  &  où  il  cft  auffi  Panon  on  dife  S.BattdlUe, 
comme  on  fait  à  Orléans  où  il  eft  particulièrement  bonoié. 
A  Sainte  Geneviève  du  Mont  i  Paris ,  où  il  y  a  une  partie  de 
fon  Chef  en  une  ChâlTe,  il  cft  connu  fous  le  nom  de  S-B^udele. 
Ceux  qui  croyent  que  la  Porte  Baudès  i  Paris  c'eft  Torta 
BaudeUi ,  i-caufc  que  c'eft  par  la  rue  faint  Antoine  où  cftoit 
cette  Porte ,  qu'où  va  à  faint  Baudels  de  Brou ,  &  à  faint  Bau- 
dillc de  Ncuilly  ;  ne  font  pas  reflexion  que  Ton  ancien  nom ,  fé- 
lon les  manufcncs ,  cft  la  Porte Baudojer,  &  qu'ainlî  il  Juy  faut 
chercher  une  autre  cryroologie. 
SJuderîcMtt         S.  Beury  ,  Berger  i  Mémont  ( Magnimotittum)  près  de  Dijon  j  du 

nom  duquel  il  y  a  un  village  en  ce  pa^is-la. 
B^udomirus,        S.  Baumcr ,  Conf.  au  Perche.  A  Tulle  où  (ont  l'es  Reliques,  on  die 
Saint  Baumar, 

Status  ,  S.  Bié ,  Conf.  i  Vandàme  :  où  parlant  du  Pont  de  fon  nom ,  on  dit 

Le  Pont  faim  Bit,  quoique  parlant  du  Saint ,  on  dife  S  B'cnuri, 
nom  qui  ne  peut  venir  que  de  BirehoratHs.  Il  j  a  au  Maine  le 
Village  de  laint  Dié.  Son  corps  cft  à  Laon,  L'Auteur  du  Mar- 
tyrologe-Germanique l'a  mis  d  Vindifchâ  caufe  de  la  confor- 
mité de  ce  nom  avec  ccluy  de  f^i/tdocinum  qui  (îgnific  Vandômc. 
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Vocabulaire    h  aoi  olociq^e. 
BedîéinHS ,  Le  V.  Vczians ,  connu  en  Bal'que. 

Bc^d  ,  S"  iJce  ,  V.  Itlandoilic ,  ancienne  Patronne  de  Noi vegc ,  oiï  on  dit 

rte. 

Btntalldf  S"  6câtc,V.&M.  i Sens , où  depuis  plufieursfiecles  onla  nomme 

en  Latm  BeérM. 

Sentdi34t         S"  Denoiftc,  V.à  Orignyen  Lannoisi  &non  enLyonnois,  comme 
ontccnc  ceux  qui  fe  ibm  trompez  au  mot  de  LMgdHnumCUv*- 
tum  qui  fignifi.  L*an  &  non  Lyon.  Ongnjr  c'cft  jiHriniéUum. 
.  Benoill,  pctedcs  Montes  d'Occident. 
Bcnedet,  Ev.de  Milan. 
SentdiilHS,     -\  S.  Bcnezcû  ,  Berger  près  d'Avignon.  En  la  Viguéric  d'Anduze  on 
dit  f*int  Beva^às. 
.S.  Bonizcâ  ,  Solitaire  àQuinciy  (  QtimiUcmm  )  ta  Diocefc  de  Poi- 
tiers i  honoré  i  Aifenay  [JftniMtun)  en  ccluy  de  Lui,on.  IJ  a  été 
canonizcparlnnoccn;  IV. 
S.  Bénigne,  Martyr  à  Di/iWi  qu'on  nomme  /i/«f  5r»/if.  en  écrivant 
f*int  Btningyàios  une  partie  de  la  Boucgogne;  &  que  le  petit 
peuple  des  environs  de  Dijon  appelle  /«(/«r  À.  rijnr  ;  quelques- 
uns  f«tnte  Bcnifnt. 
.  Bcicng, Mart. en Touraine, frère  defaint  Epain.  On  l'écrit  auflî 
S.  Brtng  :  Se  de  li  pcutètrc  Brcngen,  nom  d'cnfans  qui  i  Guc- 
ret  (ydréâttm J  en  la  Marche  le  donne  au  Bapicmc. 
S.  Bcraire ,  £v.  du  Mans  -,  dans  de  vieux  Livres  ^jMnt  Biritr. 
S.  Bcrcairc  ,  premier  Abbé  de  Montirendc  f  Ai»fi*l}triitmin  Dirvt). 
S.  Bcrgis,  Abbé  de  S  Hubert  en  Ardennc  {yind*ginmm,im  jlrdtnnM). 
S"  BeUande.V.  Brabançonne,  honorée  à  Tm- le- Mootiet  en  Rctc- 

lois  (  Regiteflenfes)  . 
S  Bercnger ,  Moine  i  S.  Papoul. 

■  S.  Barnart,  E  v.  de  Vienne  en  Daufiné,  Fondateur  du  Mcmaftere  d'Am- 

boprnay  (j{mhnmuicmm  ) ,  &  de  ccluy  de  Romans  (Rtménum). 
S.  Bènard  ,  Conf.  i  Vie  au  Diocefc  de  Mets. 
S.  Bernard  ,  i"  Abbé  de  Cicrvaux  \  en  vieux  langage ,  5. 2mf4«r. 
"S.  Bcrtaud ,  Conf.  près  de  Rocroy  (  Rupts  RdMt'fi). 
S.  Bctteaume,  Pénitent  i  StiSotd  {Stmtefmrtmm). 
S.  Bcrthicr,  Preftre  à  Mcnou  près  de  Favcrnay  en  Francheconté. 
S.  Bercran ,  Archidiacre  de  Paris,  puis  Ev.  du  Mam,  où  il  fonda 
l'Abbayïe  de  la  Couture.  U  avoit  des  Terres  au  dcii  de  Ver- 
failles  en  Yvelmc ,  comme  on  voit  dans  (on  Teftamcni  où  il 
nomme  ccpiy  isyt^uilindi  ce  qui  l'afiit  prendre  par  M' du  Sauf- 
fay  pour  un  Evêque  d'Aquilée.  U  en  jvoit  aulïi  i  Nigton 
au  delà  de  Chaillol,  comme  ilparoid  au  mè  ne  Tcftamcnt  où  il 
nomme  ce  lieu  Nimio.  Cliaillul  c'cft  CdUigelum.  Il  y  a  une 
Chapellenie  de  fon  nom  dans  l'une  des  Chapelles  de  la  Nef  du 
faini  Sépulcre  de  la  rue  faim  Dcnys  i  Pans. 
Mtrtwlfui ,  5-  Berrou ,  Conf.  à  Rcnty  (  RtnùcA  )  en  Artois  (  T^gut  Atrthéttn- 

fit  ) ,  dont  le  corps  cft  à  S.  fiavon  de  Gand.  C'cft  luy  ou  un  autre 
de  même  nom  qui  cft  connu  en  Savoie  fous  le  nomdc S-SMrd»lf, 
que  quelques  uns  orthographient  mal  "Bardaud  comme  ceux  de 
BauvoiHs  qui  mettent  £t/r4«</ ou  £i/r«y?  pour  £vrv// ,  ce  mot  ne 
venant  point  d'£^r«/<ù#* ,  encore  moins  d'EkmJiMi,  nuis  d'£- 

Betdrms ,  S.  Boaire ,  E  v.  de  Chattres  (  [drnut* ,  Mrum  ) ,  dont  un  village  porta 

le  nom  près  de  Blois. 

Bittfits,  S.Bcs,  Architedc  à  Saint- Denys  en  France  ,où  il  cft  honoré  en  la 

Paroiflc  S.  Marcel ,  Eglifc  que  Du-Brcuil  a  pris  pour  être  de 
S.  Marcel  de  Paris,  mais  qui  cft  de  S.  Miiccl  de  Challon. 

"BirgUtd,  S'«Brigidc,  veuve  de  Suéde-,  auteur  des  Révélations. 

S.  Volod  imer.  Duc  de  Mofcovie. 

BUncMrdMt,       S.  Blanchart  ,Conf  1  NccUeU  Ripofte  près  de  Villenocc  en  Brie, 
C  NigtlU-RtaofitM  froft  f^ilUm-NoxUmin  Brigio  ). 

Bl*fiuf ,  S.BIaifcEvèquedeSébartc,&  M.  En  Poitou  on  dit  5.  JÎ/4m;  en  Italie 

S*n.Bi*gio  ,  qu'on  prononce  comme  (ï  nous  écrivions  Smh- 
Biddjo.  C'eft  apparemment  luy ,  plutoft  que  S.  Braule  de  Sara- 
gollc,  qu'on  nomme  S.        au  Diocefc  d'Oleron  (  JUre  )  où 
'  eft  la  Commanderic  de  S.  Blau  d«  Mifcricorde  :  d'autant  plus 

que  dans  le  mf.  dUfuard  dont  s'cft  fervy  Molan,  &  dans  quel- 
ques autres,  S.  Blaifc  eft  nommé  BUviui. 
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Vocabulaire    h  agi  o|-oc  icm,E. 

S.  Blidou,  Moine  de  Bobio  ( Eb^kinm)  où  oa  dit  Sun- Sidol/p  ;  en 
AUcm-ind,  PlMf. 

S.  Blicr  ,  Conf.  i  Vcrdejr  ('  f^iridÏMCitm  )  près  de  Sczanncs  en  Brjc. 

S.  Biimont ,  Momc  de  Bobio  (oas  la  Rcglc  de  S.  Colomban ,  puis 
Abbé  de  iVinc- Valéry  en  Picardie. 

S.  Baumez ,  Conf.  au  Maine  :  c'eft  peut-être  le  nième  qu'on  nom- 
me S-'BdMmdr  à  Tulle,  où  divcrlcs  Reliques  du  Maine  furent 
portées  dans  le  temps  de  l'irruption  des  Normaiis. 

S.  Beuvon,  Soldat  de  Noguicri  (  NiutrU,  iorum)  en  Provence,  mort 
â  Voghere  (  f^icm  Jrim  ). 

S.  Bodart,Conf.  en  Poitou. 

S.  Boïle,  Ptevoft  de  Mailleros  en  EcoflTe. 

S.  Bont.Ev.dc  Clermont  en  Auvergne,  où  on  dit  S-^tnet. 

S''  Vencufej  en  Itaben  ,  femme  mance,  Mattytc  à  Port. 

S.  Venoux,  Ev.  de  Trêves  ,  inhume  à  laim  Paulin  fous  l'Autci  faim 
CIcmem. 

S''  Beuve,  Vierge  1  Reims:  mal  nommée  "Boim  par  Galeûnias,& 
par  ceux  qui  l'ont  fuivy. 

S.  Bricc,  Ev.  de  Tours  :  dit  en  quelques  lieux  S.  Brijfon  -,  en  d'autres , 
comme  en  Poitou ,  S-  Brit.  Plulieuts  mlT  latins  ont  BridiHt. 

S'*  Brigidc,V.  d'Irlande  ',  Patrone  de  cette  Iflcicn  Anglois,  Bride 

S.  Bticu,  Ev.  en  Bretagne;  dontlccorpsedàfaintSicrge  d'Angers. 
C'eft  apparemment  ce  Saint,qui  eit  nommé  Brtoinaclut  en  quel- 
ques manufcrits. 

S"Brigide,V.  Tourangelle i dont  le  corps cft  ^ Nogcm-let-Vierges 

en  Biuvoifîs. 
S.  Biuno,  Inftituteur  des  Chartreux, 
S.  Brunon-d'Aft ,  Ev  de  Segnecn  Italie  (5j^»yMm). 
S.  Brunon  ,  Ev.  de  Viilbourg (Fircihnroitt ,  autrement  Htrbiftlit). 
S.  Brun,  Archevêque,  Mart.  cnK\i&c  (  Ruhtnid ,  )  &c  non  en 
Rouergue. 

S.  Buzcu,  Abbé  de  Dol  apte?  S.  Magioire.  C'eft  peutctre  Juy  qu'on 
nomme  S.  2i*<.^  [nés  Pontivy. 

S"  Fârc.V.  i"  Abbc/Fcdc  Fcrmoutiers,  ( FdremonéfteriMm.iyintccla. 
EvtrUcd,Mrum)  i  mal  nommée  "BitrgMHUÔphord  dans  l'édition 
de  Bcdcjdont  fc  icrvoit  Baronius ,  qui  lans  la  rcconnoîcre  l'a  pla- 
cée le  ).  Avril  veille  S'  Ambtoife.au  lieu  qu'elle  mourut  durant 
les  veilles  de  la  Fête  de  I  Ordination  S'  Ambroife,  c'cft.à-dirc,  le 
7.  Décembre.  Cette  édition  tontcnoit  audî  les  oeuvres  dcjooas 
ik  Bobio,  oîi  fc  trouve  ce  qui  cft  cuit  de  cette  Sainte. 


S"  Celignc ,  V.  i  Mcaux  (  MelJ* ,  drim  ). 

S.  Célâire,  Ev.  d'Arles,  Préfident  du  Concile  d'Agde.  On  l'appell 

S.Cifurj  au  Diocêfc  d'Ulêz;  5' .^j^rfirr^en  ccluy  de  Saintes. 
S.  Cazou ,  Ev.  de  Banavennc ,  â-préfcnt  Vtdon  félon  Cambden  au 
Comté  de  Northampton  (  Anton»  ÇtptintriondlU  )  en  Angleter- 
re, &  non£rf^«r  dr  Btntvtnt  comme  a  mis  Albert  de  Motlaix 
dans  la  Vie  qu'il  en  a  donnée  pour  le  1"  Novembre ,  oîi  il  mar- 
que qu'à  Vcnnes  on  en  fait  l'Office  le  11.  Septembre;  ce  qui  ap- 
paremment (e  doit  entendre  d'une  mémoire. 
S.  Caluppan,  Reclus  en  Auvergne. 

S.  Candrc  ,  Ev.  M-lIionaire  ,  mon  i  Maftriéik  (Maft-TrajeElum)  ; 
honocé  à  Rouen  (H^tpmut  oa  RotomMgui  ). 
Sandte,  Patron  d'un  Village  de  ce  nom  en  bas  Poitou ,  autrefois 
S.  Chdndrt ,  que  quelques-uns  éai  vent  Xdndri,  d'autres  Cendn. 
S.  Caprais  ;  en  Gafcon,  S.  Grdpmfy ,  Martyr  à  Agèn  {ytiinnum). 
S.  Chéron ,  Martyr  près  de  Chartres. 

S.  Calés ,  Abbé  au  Maine.  Il  y  a  un  lieu  où  on  le  nomme  ftint 
Charly  ;  un  autre  .  en  Poitou ,  où  on  dit  S.  CatIcs. 

S.  Grégofane,  Manyr  à  Cômc  :  c'eft  amfi  qu'on  nomme  S.  Car- 
pophorc  â  Milan. 

S.  Chartier,  Prêtre  piès  la  Châtre  en  Derry  (^dfira,0riim). 

S.  Calfy ,  Martyr  en  Auvergne. 

S.  Cémon,  Chantre  du  Monaftere  de  (àinie Hildc i  Sticncfcalc  (Stre- 
ntdfchdlim  )  en  Anj^leterrc. 
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QtMims, 
QrMUt , 
Jtrétiniu, 

CtrheniHS , 

Ctjfdttr, 

Child«mtrg* , 

CbUltn»t , 
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Chnitjînpu , 

ChnitgÂttgui, 

Chrométims , 
Chryfiliiu, 

CictrfuU  t 
Citnnius , 


CUuditu , 

Cledtjîniis, 
Clcdouldmt , 

Cltimlfut, 
Clotariut , 

CtlmtCMt, 

Cohcm> 


Vocabulaire   haci  olocïq^e. 

S.  Souflin  ,  Prêtre  i  Laon  (  Lmudunum  ou  LugdmnHm  CUvétum  ). 
S.  Ccols ,  qu'on  prononce  S.Stus  en  }o(ks  &  en  Bcrty  i  Maityr  i 
Milan. 

S.  SoaffroT,  Abbé  de  faim  Pierre  de  Vermouth  en  Angleterre  (fi- 

rimmamm)  :  mort  i  Langres. 
S.Cclvolf,  Prince  de  Northomberland  {VmkrU  StfttntrioHétUt  ), 

puis  Moine. 
S.  Ccras ,  Ev.  de  Grenoble  (  GrMt'uuitftlis ). 
S.  Ceté ,  Ev.  d'Eaufe  (  Eluf*  )  dont  le  Siège  a  été  transfeié  à  Aufchc. 
S.Céran.  Ev.dcParisi  inhume  à  l'ajntc  Geneviève  du  Mont ,  où 

cft  fa  ChâfTc. 

S.  Ccrboney,  Ev.  de  Populonio,  donc  le  Siège  a  été  transféré  i 

Piombmo  près  de  Portoloogone. 
S-  Céz.idrc,  Ev.  de  Limoges  j  mort  à  Mal  amon.  Lepctit  peuple  dit 

S.  Sidrt. 

S"  Hildemarquc  première  Abbèflc  de  Fécan  (FifcMmutn)  en  Nor 
mandiei  Monjilcrc  qui  dans  fon  origine  a  c(c  fonde  pour  des 
Religieufes. 

S.  Qinllcin ,  Irlandois ,  Prédicateur  Milïionaire ,  mon  â  Aubignjr 
(  yilbiniMCMm)  en  Anois ,  où  S.  Faron  de  Mcaux  l'avoit  envoyé. 
Ses  Reliques  font  honorées  à  Monilreuil  fur  Mer  (  Mansfh- 

t     ritlmmjço  l'Abbayic  de  S.  Sauve. 

Glodîne,  honorée  i  Mets,  où  on  dit  aulG^"  CUajiu  6cS"  CUf 
findi. 

S.  Gobrien ,  Ev.  de  Vcnnes  (  Vtuitt , arum  ). 
S"  Chnfticnne,  Patrone  de  Dendremondc    7V»f/-.(»i«if<i4  J. 
rS.  Chriftoflc ,  Mart.  en  Lycie  :  le  peuple  dit  S*imtChretoJit:  en  Lan- 
'        giicdoc  on  dit  Sdim  Chrijttls,  que  quelques-uns  écrivent  Chri- 
Jfdud .  en  Rouergue,  S.  Chrifltftl  :  en  un  canton  de  l'Auvergne, 
S.  Chrijfovel.  De-li,  a  été  autrefois  formé  le  nom  de  /mhOus 
Chrijiivilm,  trouvé  par  Dom  MabiUon  daiu  un  tres-ancicn  mf 
où  il  eft  parlé  d'un  Monaftere  de  filles  de  ce  nom  i  Paris  > 
qui  certainement  n'cd  pas  ChrtteU  comme  il  paroid  l'avoir 
cm  i  mais  L'HSttl-'Die», comme  on  voit  au  grand  Paftoral  de 
l'Eglife  de  Paris  :  car  les  Hôpitaux ,  avant  d'avoir  des  Eglifcs 
confacrées,  étoicnr  appelez  du  nom  delaParotITcoù  ils  étuicnt 
Cnixet  i  ainlî  l'Hôtel  Dieu  de  Pans  étoit  appellé  L HoùujiI 
ftint  Chrijiofle  ;  Sainte  Catcrine  de  la  rue  Ount  Denys  L  Ht 
pitMl  ftintt  OfiportMnt  ;  &  encore  â-préfcnt.  Sainte  AnaAâfc  fc 
nomme  L'Hepitsl  ftim  CttVMis. 
^S.  Chriftoval ,  Mart.  â  Cordoue  (Cordukd  ). 
S.  Groflinc,  Confcflcur,  dont  les  Reliques  font  i  Saint  Maxe  de 
Barleduc. 
ÇS.  Godegranc  de  Meu  :  tc 
^  S.  Godegranc  de  Seès. 
S.  Gramas,  Ev.de  Mets. 
S.  Chryfcoil ,  Difciple  de  S.  Dcnys  de  Paris  -,  raartyrizé  1  Vrelinghen 

en  Flandres. 
S"  Cerille ,  honorée  en  Bcrry. 

S.  Citrotne ,  Conf.  près  de  Loudun  C  Ltfdimttm).  Au  Prieuré  dont 
il  cft  parron ,  on  l'appelle  S,  Ciflron. 
rS.  Clair,  Prêtre  &  M- en  Wexm  (  FiliocMjftt). 
<  S.  Clars,  Ev.  d'Alby  \  honore  particulièrement  près  de  Létoure 
C.        (  LdOoré). 
S.  Claude,  Ev.  de  Befançon^  qu'on  prononce  depuis  long-temps 
S  Clitudt ,  comme  il  eft  gravé  en  lettres  gothiques  au  Mont 
ûim  Qijcntin  près  de  Pcronne  dans  une  Chapelle  du  Cloître. 
La  V.  Clotfcinde  ,  V.  Abbcflî:  de  M.uchiennes,  l'œur  de  faintc  Yfoie. 
5.  Cloud ,  Prêtre ,  peut  fils  de  Clovis  :  en  Bcrry  Se  en  Angoumois, 

S.  Cleitmud. 
S.  Clou ,  Ev.  de  Mets. 

S.  Clotaire,Conf.  à  Prom  (Tmmîitm  Jjdont  les  Reliques  font  i 
Vitry-le-Brûlc,oùle  peuple  l'appelle  f^int  Catairt. 

S.  Colmc ,  élu  Evèque  dans  les  iHcs  Orcadcs ,  où  il  y  a  une  Eglife  de 
fon  nom. 

C9/«rr;c'eft  ainiî  qu'on  nomme  une  Eglife  du  EMoc&fc  deChâ- 
lou>  fut  Mun«,  taodéc  en  mémoire  de  la  cohérence  ou  jon- 
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Comdiims , 

ConfdlvHi , 
CêMtextMi , 
Convti»  t 
CorntitHt , 
Crifpdrius , 
Cn^inut, 
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Vocabulaire   h  ac  io  loc  iq_u  e. 
âion  des  deux  Chaînes  de  faint  Pierre  rapporrec  dans  les  an- 
ciens Légendaires. 
S.  Ké,  Solitaire  i  Clcder  (Cl*ttr^  tris)  au  Oioccfc  de  Lcon  co 
Bretagne. 

S.  Colomban,  Irlandois,  i"  Abbé  de  Luxea  &  de  Bobio,  qui  le  pre- 
mier a  donné  une  Rcçie  Monaftiquc  aux  François  ;  nommé 
S.  Celtmhdin  au  Diocèle  de  N.mtcs  &  en  divers  autres  lieux. 

S.  Condc,  Solitaire  près  de  CAudzhcc  ( CMlidobeccum ). 

S.  Coudcloc ,  Jardinier  i  Redon  (  Rttt  jau  Dioccfe  de  Vennes. 

S.  GoufTauc.Solitaire  en  Limoufin}  qu'on  trouve  aulfi  dit 

S.  Contcft ,  Ev.  de  Baïcax  (  BMCéJJtî ,  tum  ). 

S.  Couvoyom ,  premier  Abbé  de  Redon. 

S.  Corneille  ,  Pape.  A  Compicgnc  ,  le  peuple  dit  fuintt  CermiBe. 
S.  Ctèpicr  ,  Conf.  en  Italie,  où  on  dit ^'éin-Crt (pitre. 
S.  Oépin ,  Martyr  à  SoiAbns  avec  S.  Crepinicn. 
S.  Cucufat,  M  i  Barcelone  (  B*rcinon4j  où  on  dit  S.  CougAt .  à  Ruel 
près  de  Pans,  on  dit  5.  C^M^itenfut .  au  Dioccfe  d'Alet,  S.CegMt. 
S.  Gombert,  Ev.  de  Cologne.  Les  Gciu  de  lettres difent  Camhrt. 
S.  Compert,  Chanoine  de  Virlbourg. 

S.Courcodèmc,  Diacre  d'Auxerre:  nommé  en  certains  lieux  ftint 
CortUrt;  en  d'autres  ,5,  Cétrctddn  ;  en  un  autre,  5.  Comninu.  j 

S.  Cutbbert,  Ev.  de  Lindisfarnc  en  Angleterre  -,  qu'il  a  plu  i  M.  de- 
Ccnficrs  de  nommer  S.  Calbert  en  Tes  Eloges-des-Saints  en 
douze  volumes  ;  3c  que  les  Religieux  de  S.  Cales  ont  appelé 
EMfJb^rrr  pour  n'avoir  pas  bien  lu  (on  nom  d.iiulcs  Livres-de- 
chocur  de  leurs  Anciens,  écrits  en  lettres  gothiques, où  il  eft  le 
4  Septembre,  qui  eft  le  jour  de  fa  Tranflation,  c'cft-à-dirc  de  cc- 
luy  auquel,  l'an  998,  Audoum  Evcqucdc  Duccrae  ( Dmntlmum ) 
dcdia  fa  Cathédrale  fous  fon  nom ,  en  y  pla<|ant  fcc  Reliques 
apportées  de  Lindisfarnc  en  995. 

S.  Cyptien ,  Ev.  de  Carthage ,  Martyr  ;  qu'en  Forèx  on  nomme 
f»\nt  Suhrin. 

S.  Cy vran  ,  Conf.  â  Antigny  fur  la  Gartcmpe  en  Poitou  (  Ait'm%4i- 
cum  md  f^drtîmpantj  i  qu'à  Poiriers  feulement  on  norame/<««» 
Cyjfritn. 

S.  Subran ,  Abbé  en  Perigord  -,  qtt'i  Sarlat  on  nomme  S.  Cybru. 
S.  Quiriace,  honoré  i  Ancône,  Pationdc  la  grande  Eglifedc  Pro- 
vins. A  S.  Vulfran-le-Grand  â  Abbeville,on  l'appelle  fâint 
S^HTXi  en  un  canton  du  Diocefe  de  Létourc ,  yiiinr  CrcMC. 
N'eft-cc  pomr  luy  qu'à  Mircpoixon  nomme  S-Cy^cf 
S.  Cyr-,  M.  âAntioche  avec  S*' Julitte  fa  mère, Patron  deNcvcrs: 
nommé  en  Guienne,  ,f .  CitrgHts  ;  en  Tofcane,  /dti-QHineo  :  en 
Saintonge,  S.  Cierxi  au  Diocefede  Nantes, 5.  Cyuri  en  Cha- 
lolTc,  S.  Cricri  à  Comminges  Se  en  Bigorre,  S.  Cyr^. 
S.  Cerin,  M.  à  Gany  en  Vexm  avec  faint  Nigailci  honoré  à  Saint- 
Clair  fur  Epte  comme  Solitaire  :  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avecfaint  Serein  du  1  OâobreConfcflTcurenChampagne.^io 
noré  à  la  Celle,  à  Becon,  Se  à  Chantemcrle  (  C<*miu-MtrmU, 
au  génitif  C*nti ,  d'où  un  Cunton ). 
S'  AppaçareienItalien/4Ar'-W/'/''«^4r4.  autrefois  ylopMcerM ;cnCo- 
phte  Abicer.  dans  l'Auteur  delà  Vie  de  S.Jean  l'Aumônier  Ab- 
bdcyrtu  qui  eft  le  même  nom  dont  Anaftafe  le  Bibliothécaire 
appelle  les  Eglifes  que  ce  Saint  avoit  à  Rome  defquelles  il  n'cft 
rcfté  que  celle  de  S'  Appaçare  près  P»^t.C'PAnt*lten(  hors\z 
Porte  Portefe,  Eglifc  que  Jtan  Diacre  en  la  Vie  de  S.  Grégoire 
Appelle  S»int-Cyr  fans  la  prcaddition  àÎAbbd.  D'Abb-icyro 
ApfMtro  ,Sc  cnfïa  A^pif  Mrs  :  d'où  quelques-uns 
de  ceux  qui  entcndoietu  prononcer  SMnt-AffMf*r«  Se  n'en  là 
voient  pas  l'origine ,  ont  mis  au  féminin  54nr<i  PMjf'*>'M  ;  com- 
me pluHcurs  enGuienne  ont  mis  S"  Frijiiepo\iT  S'  Efhtjme , 
&  S"  Mtrt  pour  S'  Emere ,  ce  qui  a  fait  imaginer  à  d'autres 
que  ce  nom  qu'ils  prenoicntpout  celuy  d'une  Sainte,  pou  voit 
être  celuy  de  fétimt  Trjxtde  corrompu ,  ce  qui  paroid  abfolu- 
mentimpolTiblcà  ceux  qui  ont  la  moindre  teinture  de  l'Analo- 
gie des  lettres  :  aufli  n'y-a-t  il  nul  vertige  de  tradition  qu'on  ait 
jamais  honoré  S'«  Praxede  en  cette  EgUfe  au  lieu  qu'on  y  a 
toujours  honoré  (ans  difconiinuation  S.  Cyr  Se  S.  Jean  mai- 
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Vocabulaire  Haciologique. 

ryrizcz  i  Alexandnc  le  31  Janvier ,  qui  c(l  le  fcul  )Our  de  l'an- 
née que  l'on  ouvre  cette  Eghl'e  de  S"  Appa^ire ,  &  le  Icul  au- 
quel les  Chanoines  de  Sainte  Marie  m  f^U-lété,  dont  clic  dé- 
pcnt,  V  cnvoyent  faire  l'Office.  On  Ut  co  cette  Eglifc  cet  deux 
vers  fur  un  marbre 

C»rp»r*  SmS*  Cyri  renitent  h'ic  ét^mtJoMnnii 
S^tui  ^mondéim  Rome  dédit  AUxdndrU  m^riiM. 


AGOBiiiiTas.S.  Dâbert,  Ev.  de  Bourges. 

Dictntius ,   S.  Dizans ,  Evèquc  de  Botdeaus  ou  de  Saintes;  dont  il  y  a  diverfes 
Eglifes  en  ces  deux  Diocc/cs.  Le  x8  Oékobre  on  honore  à  Pi- 
faure  en  Italie  un  Saint  lic  même  nom. 
DfieoU,  5,  Diei  .premier  Abbé  dcLure  en  Franche-Comté  (  Lutrs )  :  mal 

placé  en  Bretagne  par  Baronius.  A  Baufremont  &  i  Seoe^ay 
on  dit  fmmt  Dttl. 

'Dtmetrius ,         5.  Dcmetrc ,  M.  iTlieflalonique ,  où  en  langue  franque  on  dit 

Dimitry. 

IDtod^tHS,  S.  Dié .  Ev.  de  Nevcrs. 

S.  Deûrat,  Ev.de Clermonr. 
,  S.  Defiré.Ev.  de  Bourges.  Il  y  a  encore  fa'mt  Dtjtri  de  Beftnçtn, 
D«fidtr*tHt ,  Patron  de  Lton  le  Saunier  ('i.rt^*  54/j>>4/'iii/^  en  Bouigognc, 

mort  vers  l'an  400. 
S.  Diricr,  Pierre ,  Reclus  à  Gourdon  (  Citrtho,  mis )  en  Bourgogne  ; 

dont  le  corps  cftàChallon. 
S.  Didier ,  Ev.  de  Vienne  en  D  uphiné ,  &  Martyr. 
S.  Dizier,  Ev.de  Langres,  M.  On  le  nomme  .V. /)iWi«r  â  Paris,  & 
S.Defir  i  Liège.  A  Montpclier  on  dit  S.  Df^ltry  -,  i  Uscz> 
S.  Deftry.  Seroit-celuy  qu'en  BreugneonnommcS.  Tiityi 
S.  Géry,  Ev.dcCahors,  où  il  y  auncEglilcp-tioilHalcdc  Ton  nom. 
S.  Dicgue,dc  l'Oidrc  de  S.François.  Les Cotdcliers dilcnt  depuis 

pics  d'un  Cedc,  S-  Didjce.  Voyez  Jscotiu. 
S.  Diogart,  dont  il  y  a  une  Eglifc  paroiiliale  au  Diocèfe  d'Agén. 
S  '  Dcnyfc,  Martyre  en  Afiique. 

S.  Dcnys ,  premier  Ev.  de  Paris  ,martyrizé  avec  faint  Rudiquc  Se 

faint  Eleuihere.  En  Forez  on  le  nomme  fiint  DoHyt, 
S.  Domcnge.  C'cft  ainfi  qu'on  nomme  S.  Dominique  i  Fanjaux 
{ Fammm-J»vié  )  en  Languedoc ,  qui  fut  le  berceau  de  fon  Or- 
dre ,  par  les  onze  Biles  qu'il  y  convertit  &  qui  commencé) cnt 
fous  la  conduite  le  célèbre  Monaftcre  de  Prouillc  (  l'ruUiMnum), 
«vant  même  qu'il  fe  fuft  formé  lous  luy  aucune  communauté 
d'hommes.  Un  quartier  de  Fanjaax  le  nomme  encore  k  prefenc 
ie  BoHrguet  faint  Ditnenge.  Le  nom  de  pimenche  qui  fc  donne 
au  Baptême,  fur  tout  en  Bue ,  cft  encore  le  même  nom. 
S.  Domice,  Chanoine  de  N.  Dame  d'Amiens  -,  en  un  ancien  ma- 
nu fctft  ,  fMint  Dcmù. 
S.  Donnin,  Manyr  en  Italie. 
S.  Donge,  Ev.de  Salone. 

S.  Domnolci  Abbé  de  S.  Laurens  de  Paris,  pour  lors  Monadere*,  Se 
depuis,  Ev.  du  Mans,  oà  le  peuple  dit  faint  Tannolty.  A 
Chaumes  en  Brie  ( C*l*mi,»rttmJ  où  il  y  a  de  fcs  Reliques,  on  dit 
S.  Dôme.  Au  Diocêfe  de  Nantes  il  y  *  une  Eglifc  dite  S.  Dilc. 
S.  Donatien  ,  Ev.  de  Reims  i  Patron  de  Bruges,  où  ondit/i  nr  Dortdi. 
S.  Dinevaut,  Mart.  àMilly  enBauvoifis  i  dbmlaChâlTc  cft  à  Saint- 
Lucien  :  mal  nommé  DonoM  dans  l'Hilloire  de  Bauvais  de 
M  Louvet,  par  lafaure  d'un  Imprimeur  de  Rouen. 
S.  Dorothée  ,  M.  i  Nicomcdie  1  Parron  de  Véron  près  de  Sens ,  où 
on  dit  faint  Doroth  :  Gouverneur  des  Pages  de  la  Chambre  de 
Dioclcrien,  félon  Ruhn. 
S.  Drouaut ,  Ev.  d'Auxcrrc,  que  le  peuple  nomme  faint  Drtuet. 
S.  Droâovée ,  premier  Abbé  de  faint  Germain  des  Prez  â  Paris , 

où  le  peuple  autrefois  difoit  ftint  Tr^tteins. 
S.  Druon,  Conf.  près  de  Valcnciennes  (  Fétlenùdnâ.arum)  :  nom 

mé  en  quelques  endroits  ftint  Dreux. 
S.  Douchard  .  Conf.  â  Amblis  en  Berry  [Ameliiiatm),6ix  le  peu- 
ple dit  fuint  Touchért. 
S.  Doucis,  Ev.  d'Agcn. 
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Vocabulaire  haciolo«i^b. 

E 

EAdu  UNDUSjS'  EinQnd  ,  Roy  d'Angleterre,  Martyr  -,  dont  U  7  a  une  Eglifc  i 
Paris, 

E*dnethmt  S'  Efncu ,  honoré  autrefois  comme  Evcquc  i  Yorc  (  EbtrMCMm). 
^y^*,  S'«  Abs,V.iColdmghim en  Ecoflci qu'un  Géographe  a  prifc  pour 

un  Saint. 

E   S'  Ebie,  ou      £^/«,  dont  il  y  aun«  Eglifc  en  Auvergne. 

EluiglfiliU ,  S'  Ebrigiûle,fcv.  de  Mcaux,  dont  le  corps  cft  à  Joarrc  ( Jotrum) .  nom- 
me S'  Evrile  en  un  Calendrier  hançois  cait  en  lettres  gothi- 
ques 

'S'  EvtoU,  AbbcdcS.Fufcicn-au-Bois  près  d'Amiens  ;  nommé  Eur»- 
ft  par  une  faute  d'iraprelTion  dans  LHifinre  dt  BtanvMS  de 
EkrnlfHS         J         Pierre  Louvet,  impi  iméc  à  Rouen  en  1614  chex  Manafsès  de 
'       *        Preauxi  faute  i  laquelle  l'Auteur  avoir  luy-roème  donné  oc- 
casion, en  mettant  un  m  pour  un  v  d.ins  fa  copie,  &  fipoat  It. 
S'  Evrou  ,  Abbé  d'Ouche  en  Hy émois  (  Vtic4  in  fmgo  OximenfiJ; 
qu'i  Angers,  où  il  y  a  de  fcs  Reliques,  on  nomme  S'Ouvre». 
EtcltfÎMS ,  S'  Ecclêfe ,  Ev.  de  Ravcnne. 

EcUtnMrdHî ,       S'  Edénart,  trbndois  .dont  la  ChâlTc  cft  à  faint  Nicaife de  Reims. 

Edilbiirgit ,  S'*  Aubierge ,  V.  Abbèflc  de  Fcrraouticrs  en  Biie.  Les  manufcriu 
latins  des  bas  Hccles  ont  Adétlhergn. 

EdUtrudit ,         S'*  Audrie,  V.  Reine  d'Angleterre,  l'œurde  S'*  Avbicrge. 

EdmiutdM,  S'  Efme,  Archevêque  de  Cantoibie;  inhumé  à  Poatigny  CPtm- 
tiaUcum )  en  Auxcrtoii. 

EligiM ,  S'  Eloy ,  Ev.  de  Noyon  5  en  Italien  f»nt  jéJo.  Seroit.cc  luy  qu'on 

nomme  5.  Lu  vers  l'Aftarrac 

Elifhitu ,  S'  Ebph ,  Martyr  au  Oiocèrc  de  Toul.  En  Brie ,  où  il  y  a  une  ma- 

gnifique Eglife  de  fon  nom  ,  on  du  S'  EUfihe  :  au  Diocêfc  de 
Chartres, où  il  y  en  a  aulTi  une,  on  l'appelle  S'  EUs. 

ElptdÏHS  ,  S»  yipize ,  honoré  en  Auvergne  comme  Martyr;  dont  les  Reliques 

font  â  Brioudc  (  Briv<*s  ,  ). 

Elf  idint,  S.  Lopede,  Abbé  en  la  Marche  d'Ancône -,  en  Italien  fm-LH 

ftdio. 

EMdiMtt  S«  Arpinc,  Ev.  d'Atelle  au  Royaume  de  Naples;  en  Italien  /dut 

yfrpinîo. 

EUtAriui ,         S'  Eizear ,  Conte  d'Arian  en  Provence ,  &  Baron  d'Anfoois ,  mon  i 
Paris  i  dont  il  ne  faut  confondre  le  nom  ny  avec  ccluy  de  S 
Effitire  ny  avec  ccluy  d'£/M<.i(r. 

Efittricus ,  S'  Emery,  Prince  de  Hongrie. 

EmtriMS ,  S' Emerc,  Abbcde  Bagnoles  ' B^lneeU.  orum )  au  Diocèfc  de  Girone 

(  Gei'imdM  J  ;  patron  du  Prieuré  de  Reâourcz  au  Dioccfe  de 
Létoure  :  nommé  S"  Mtrt  dans  un  Pouilié  imprimé  à  Paris 
cniâ48. 

Emeterius,  S.  Madir.  C'eft  le  même  que  les  Modernes  écrivent  ^rmi/rriH/. 

Encrâtis  ,  idis ,  S'^EngrafTc,  V.  ôc  M.  à  Sarragoflc  (  QdfarMfu^A)  ,  honorée  dans 
les  Monts  Pyrénées  :  patrone  d'une  Abbayïc  au  Oiocêfe  d'Ole- 
ronfous  le  nom  de  .j"  Grtce ,  où,  en  latin,  on  dit  plus  com- 
munément EngrAtU  qa'Encrdtù. 

Entmundus ,  S.  Chaumond,  Ev.dc  Lyon  &  M.  On  dit  3MÇ[iAnemHndm  ;  autrefois 
Chénemundue,  d'où  a  été  formé  ChMmmcnU,  puis  Chtutmtnd.  Les 
Religicufcsde  S.Pierre  de  Lyon  difent  depuis  un  dcmi-ncclc 
S'  Eanemtnt.  AuD>ocëfcd'Autun  on  le  nomme  S'  Trutond, 

EngelmmrHS ,       S'  Englemèr ,  Laboureur  en  Bavière. 

Enneco  ,  S'  Innigo ,  Abbéd'Ogne  ('0«/4  )  au  Dioccfe  de  Burgos. 

Enymié ,  S"  Enemie ,  V.  en  Givaudan  (  G-ihdUtMnMrn  ). 

EorcMtigtdm ,       S"  Anongathc ,  V.  Rcligieufc  de  Fermoutiers. 

EtrcMtvdldus ,     S'  A rchambaud,  Ev.de Londres. 

E«VMld/u ,  S<  Oud,  Conf.  â  Vautortc  (  ydUts-ttrt*  J  au  Dioc&fc  de  Girone; 

honoré  i  Cciran. 
C  S.  Cybar ,  Reclus  i  Angoulême  ;  nommé  en  un  canton  de  la  Cham- 
Efdnhiut,       <       pagne  S.  Chipar. 

(.S'  Eparque ,  Ev. de  CIcrmont ,  prédéccflcur  de  S.  Sidoine- Apolli- 
naire. 

EfifdtHS,  S'  Ypipoy,  Martyr  i  Lyon.  Il  y  a  un  lieu  où  on  dit  .Ç.  Pipty.  Le  pe- 
tit peuple  4?  Lyon  dit  s.  Ptrrtj  fcloalc  P.Mcnéuicr. 
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V0CABULAIB.E    H  ACIOLOCiq^E. 
Elmc,  Ev. de Formics  .Martyr.  A  Malcnoue  ptèsdcPariï.ondit 
S'  Trcâumn.  C'cft  de  luy  qu'on  dit  à  Naplcs  Lt  Chittéut  S' 
Elmt. 

Erafme ,  Martyr  1  Antioche. 

Ergat ,  patron  de  Ploudtegat  (FUbs-Er,  J      Diocèfe  de 

Qmmpcr. 

Erme,  Abbé  de  Lobes  -,  du  nom  duquel  y  a  un  Bourg  au  Dioccfe 
de  Laon. 

Daulé  ,  Evèque  de  Vinccftrc ,  honoré  au  Dioccfc  de  Nantes,  rin- 
chejitr  en  Anglois  (  en  Latm  UitmMC^Jtrum  ou  rintonUj  cft  le 
même  nom  que  Sicitrt  en  François. 
Zé ,  honoré  à  Fcfcau  {  FijeUcMm  j  aux  confins  d'Artois  &  de  Pi- 
cardie. 

S'  Evangele ,  Mattyr  à  Alexandrie. 
S'  Vas.Ev.dcCalal  CC«/i//;. 

S'  Evrard,  Marquis  de  Fnoul  ;  honoré  à  Cifoing  en  Flandres /'C'/ï- 
luwm^tOÙcft  fon  corps  en  une  tres-magnifique  châfl'c  d'argent. 

S" Eviande, Titulaire  d'un  Prieuré  au  Dioccle  d'Agcn. 

S*  Evrcmèr,  tué  dans  un  Bois  près  de  Tongrcs. 

S'  Evremond,  AbbédcFontenay  fur  Orne  en  Bcflûi  (  BMjccsJJîmi  , 
trum  J. 

r  S*  E  vozcy ,  Ev.  de  Puy,  En  une  partie  du  Velay ,  on  dit  S-  ytxjy  i 
)       en  une  autre  5.  Voy. 

/S'  Yved,  Ev.  de  Rouen,  Patron  de  Braine  en  Soidbanois.  On  dit  5' 
Tmc*  en  un  canton  de  Normandie. 
S'  Ygony ,  honoré  en  Auvergne  i  nommé  5'  Tvt'mi  )l  YiToire  ( Id*- 
dtrum  Arvtrrtêrmn  dinéicni  d'ifcute  qui  cft  IcUdtnun  7»- 
ronnm  ). 

S*  Euvcric ,  Ev.  d'Orléans.  A  Thurtnentines ,  Dioc&fe  de  la  Ro- 
chelle >  on  l'appelle  5'  Eveitrct.  Grand  nombre  demanufcrirs 
ont  EvMrtims  .  nom  que  ccluy  qui  a  fait  imprimer  un  Propre 
de  Chanoines- Réguliers  à  Toul  a  mal  lu  Emirtim  :  ce  qui  a 
fait  mettre  S'  Emirce ,  auUcu  de  S'  EHvertt ,  datu  le  Calen- 
drier des  Chanoineftcs-Réguliaes ,  par  La  plus  grodictc  de 
toutes  les  inadvcrtences. 
Eucaire,  Ev.de  Trêves  (Tre^iri,  tnm  ). 
Euchèr  de  Lyon,  unique  de  ce  nom,  veuf  de  S"  Galle,  dont 
il  avoit  eu  S.  Véran  Evèque  de  Vcncc,  S.  Salône  Evci^ue  de 
Genève,  S"  Tulle,  &  S''  Conlorce.  A  Lure  en  Grcfl'olcs  au 
Payïs  de  Forez >  on  le  nomme  S' Echtn ,  en  Provence,  S' 
^Htjutly.  Ec 
S'  Euchèr  d'Orléans. 

S'  Oycnd,  Abbé  du  Monaftere  au'on  a  depuis  nommé  Saint-Clau- 
de. En  Forèz ,  où  il  cft  titulaire  d'une  ChâtcUcnic,  on  le  nom- 
me  S'  E*nd.  Les  plus  anciens  manulcnts  latins  l'appellent 
ylMgendm. 

S"  Ouîne  :  c'cft  ainfi  qu'on  nomme  S'«  Eugénie  près  le  Mans. 

S'  Eugène,  M.  à  Deuil  près  de  Moniimorcncy  ( DUgilum,  fnft 
Monttm-M*»rcmiMCMmJ  ,  où  on  dit  S'  Eugtin. 
rS'«  Eulalie  ,  V.  &  M.  i  Mérida;  chantée  par  Prudence  :  en  Efpa- 
^       gnol  S.  OUlhM. 

(_S"  Ouille,  V.  &  M.  i  Barcelone-,  en  Gafcon ,  5"  Olélr» ,  &  5" 
Ol^irt,  que  quelques-uns  déguiCcnc  en  S"  AulMirt  :  auDio- 
ccfc  de  Viviers  on  dit5"  Eitlaye.  LesReligicux  de  la  Mercy.qui 
l'ont  prifc  pour  Protcûtice  i-caufc  d'une  Eglife  de  fon  nom 
qui  fut  la  première  qu'ils  eurent,  l'appellent  S"  EnlMlie. 
S'  Ymas,  Pierre  Pcrigourdin,  Patron  de  Barbezieux  en  Angou- 
mois  C  Bartet.ilus  J.  En  Périgord  ,  on  le  nomme  S.  Chs- 
mMjfy  ;  à  Brantôme  ,  S'  0''**it ,  &  dans  leur  ancien  Martyro- 
loge manufcrit  EumAgim.  Le  nom  d'Tm/u  l'a  fait  prendre  par 

,  le  petit  peuple  de  Barbezieux  pour  le  Bon  Larron ,  a  qui  des 
Inventeurs  de  noms  ont  autrefois  donné  ccluy  de  DifmM .  com- 
me on  le  lit  en  la  Tragédie  intitulée  Mifitrt  dt  U  PMjfien 
dt  Noftrt-Selgneur ,  &c.  imprimée  i  Paris  en  içji  fur  la  çor- 
reâion  qui  vers  14.16  en  avoir  été  faite  par  le  Doreur  Jean- 
Michel,  depuis  Evêque  d'Angérs,  mort  le  II.  Septembre  1447» 
dont  le  Roy  René  de  Sicile  demanda  la  Canonizadon  pat  l'cQ- 
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Vocabulaire  haciologiq^e. 

ttemifc  du  Cardinal  Baluc ,  à  l'inlligation  de  BcUangcr ,  Pré- 
chcnirc  d" Angers,  envoyé  pour  cela  à  Rome  par  Ton  Chapitre. 
S'  Eunuce  >  Et.  de  Noyon. 

S'  Ofiem,  %'  Ev.  de  Naples,  félon  Jean -Diacre,  qui  Tappelle 
EphtvMs.  Dans  l'aocicnne  Inlcripnon  iqui  cft  en  lettres  lom- 
bardes fur  l'on  tonabeau,  il  cft  nommé  Effrimm.  Ce  tombeau 
cft  fous  l'Autel  de  la  tres-ancienne  EgliCe  de  Ton  nom  ,  fcrvic 
par  les  Capucins  depuis  l'an  i})o.  Paolo-Régio,  fuivy  de  Ba- 
ronitu ,  qui  defcem  ce  Saint  jufqa'i  l'an  71),  le  confont  peut- 
être  a»  ce  S'  Eufebe  de  Naples  qui  vivoit  au  7»  fiede. 
S"  Euphémic,V.&  M.àCalccdome.lly  aun  lieu  où  on  dnS"Tphe»- 
gt  ;  d'autres,où  on  dit  S"EMfhtmt  :  en  Charoloi$(^«</r»jfi!f"»' 
fis  )  on  dit  S"  Phtime.  Un  Corps-Saint  donné  fous  ce  nom  aux 
Hofpitalicicsde  Moulins.y  fut  nommé  Benoitt  qui  e(l  de  même 
fignification  \  &  cela,  parce  que  les  Minimes  de  la  même  ville  en 
avoient  déia  an  fous  le  nom  à'Emfhimii  :  c'cft  comme  fi  on  fe 
donnoii  la  liberté  de  changer  le  nom  dcSék/iJhtn  enceluy  d'yiii- 
guftin  parce  qu'il  fignifîe  la  même  chofe. 
S'  Euphrailc,  Ev  deClermoRt,qui  envoya  au  Concile  d'Agde ,  & 

(oufccivit  au  premier  d'Orléans. 
S"Yfoie,  honorée  en  Vermandois  \  Se  en  Beauvoifis,  où  on  dit 

S'  Yfis,  Abbé  de  Celles  en  Berry  i  c'cft  ainfi  qu'onle  nomme  iS. 
Denys  en  France ,  où  il  eft  Patron  des  Boulangers  de  petit 
pain  ,  apparemment  i  l'occaHon  de  fon  nom  qui  en  Grec  fi- 
gnific  Bon-blé.  A  Celles  on  dit  S'  Eitrict. 

S'  Euftaze,  Ev.  d'Aufchc  ,  mort  i  Bourges. 

S'  Euliâfe,  fécond  Abbé  de  Luxcu  en  Franchcconté  ,  qu'on  nom- 
me S'  Enfidif*  datu  les  lieux  où  il  y  a  des  Eglifes  de  foa 
nom. 

S'  Euirope,  i"  Ev.de  Saintes  &M.  A  Moromorillon en  Poitou, 
on  le  nomme  S'  ylcnpy. 

S«  Oye,  Martyr  i  Léon  en  Efpagne  CLeg'n  ). 

S"  Elpcrance ,  V.  honorée  i  Moutier-la-Celle  près  de  Troies. 

S*  hflbuvré  ,  Conf.  enCotantin  (  Conflantinerifts  ). 
ÇS.  Spire ,  Ev.  de  Baïeux ,  patron  de Corbcil  ( Chtru).  Les  Bcfliiu 
\        dil'cat  Exmpert. 
C.S<  Exupcie,  Ev. dcTouloufe. 
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u  N  DUS,  S.  Fagond ,  Martyr  en  Gallice  avec  S.  Primitif.  Une  Ville  de  fon 
nom  au  Royaume  de  Léon,  fe  dit  tout  en  un  mot  Sdhégun. 
C'eft  celle  où  étudia  S.  Jcan-Gon^alèi-de-Caftrille,  Chanoine 
de  Butgos,puis  Auguftin  -,  canonize  en  1^90  :  qui,  de  cette  Ville, 
a  été  appelé  S.  Jeun  de  SahétH». 
S.  Falmy  ,  dont  il  y  a  une  Eglite  au  Dioccfe  d'Alet  (EltSld ). 
S.  Fatimat ,  dont  il  y  a  une  Eglife  dans  le  Vivarais. 
S"  Faine ,  V.  en  Irlande.  Il  y  a  une  Paroiffe  de  ce  nom  en  Bas- 
Poitou. 

S"  Verylde,  V.  de  Lorraine  ;  dont  le  corps  eft  i  Gand  ( C*nddVKmJ, 

où  les  Ecclcfiaftiques  dilcnt  F*r*ilde. 
S.  Faziou,  donc  il  y  a  un  Prieuré  en  Poitou.  A  Lucé  (  LucidCHm  J 
au  Maine,  on  l'appelle  S.  Fffcile. 
Ferdinand,  Roy  de  Caftillc  •,  coufin-gcrmain  de  S.  Louis. 

Cajas  vers  Naples  f  CaUnnm  ,  en  Italien  Cs- 


Ç  S.  Ferdinand,  Roy  de  C 
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V.  S .  Vreland ,  dont  il  y  i  1 
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une  Mémoire  au  Diocêfc  de  Bordeaux. 
S.  F raigne ,  Conf.  honore  en  Angoumois  i  qu'en  un  canton  du  Poi- 
tou on  appelle  S.  Frenir  ,  &  que  le  P.  Giry  nomme  S.  Fretufr 
au  i"  Oaobre,  jour  auquel  il  eft  honoré  en  Bazadois. 
S.  Fargeau  ,  M.  à  Bcfançon  ,  avec  S.  Fcrgeon. 
S.  Fcrrcol,  Martyr  â  Vienne  -,  qu'à  Dampierre  au  Diocèfc  de  Paris, on 
nomme  5.  F'^^fty  >  au  Mas  d'Azu ,  S.  Fcrritl  i  au  Diocele  de 
Lyon ,  S  F*rgem  ;  ailleurs ,  S.  fergtHx. 
S.  Fergeon,  Martyr  i  Bcfançon  avec  S.  Fargeau. 
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Vocabulaire  haciolociq^e. 
S.  Fens,  Ev.  de  Padoue^  dont  le  corps  cft  près  de  Monugnane  en 

Pidouan  où  on  le  nomme  S^n-Fent^. 
S"  Foy  ,  V.  8c  M.  iAgcn;  qu'en  Auvergne  on  nomme  S"  Fi. 
S.  Fivetein ,  Moine  de  S.  Sauveur  de  Redon. 
S.  Falc  ,Conf.  honoré  i  Moutier-b-CcUeprèideTroies. 
S'  Eguigncr ,  Martyr  à  Ploudiry  vers  Brcft  (  BrivMtt  ). 
r  s.  Fermms,  Ev.  d'Ulez,  petit  filj  de  Clôvis  ;  qui  Ibufcnvit  au  x.  Con- 
^        cilc  de  Paris. 

^S.  Firmin,  i"  Ev.  d'Amiens,  Martyr.  On  le  nommoit  autrefois  à 
Paris  5,  Frémit  i  &  de  la  Corrozet  l'avojt  pris  pour  S.  Remy  .  en 
parlant  de  l'Eglifc  des  Bons-Enfans,  rue  ii.  Viûot ,  dont  S.  Fir- 
min c(l  Titulaire. 

S.  Ferme ,  honore  en  Bazadois  &  en  Agcnois. 

S.  Flaivc,  ConFiergcdu  Château  de  NUiciliy  pièsdc  Ttoics. 
ÇS.  Clavic, honoré  pièsdc  Chatilionfur  Indre. 
^S.  Flieu.Ev.  de  Rouen  jdont  Iccoips  cft  à  S.  Martin  de  Poncoifc. 

S.  Flour ,  i^'  Ev.  de  Lodcve  ,  Patron  de  la  Ville  de  l'on  nom. 

S.  Flou ,  Ev.  d'Orléans.  Plulieuts  anciens  manulcrits  ont  Fm/cului  i 
d'autres,  FuInlMt. 

S.  Cioud ,  le  même  que  ChlodcMtdm:  ce  qu'un  Tiâduûcut  d'Aimoin 
n'aïant  pas  apperçû ,  il  a  mis  S.  Flndiuldt. 

S.  Fbijgnan  ,  frercdc  S  ,  Furfy  ,  Patron  d'une  Chapellcnie  au  Diocèfc 
de  Luçon. 

rS.  Forrunat,  Ev  de  Poitiers,  Patron  de  deux  Chapelles  en  Poi 
\        (OU,  &  de  trois  Egltl'cs  en  Saintonge  où  ou  le  nomme  fuini 
)  Fort. 

S.  Fortuné ,  Er.  dcForlimpopoli  (  Ftrnm  Pêpilii  )  en  Italie,  Patron 
de  Vcrno  en  Brie  (  rerntimm J. 

S.  Fr.ijou ,  Conf.  du  nom  duquel  il  y  a  une  Eglife  Collégiale  &  At- 
chiprcibytérale  au  Dioiêl'e  de  Commingcs.  Ce  nom  a  été  mai 
copié  Ex4gHlfus  dans  un  PouiUé  envoyé  i  Paris  en  1647. 

S.  FraniDours,  Solitaire  au  Maine  i  ou,  Iclon  l'analogie  ordinaire,  on 
l'appelle  S.FrMtmbdud.  A  Yvry  (IbertMcmn)  piès  de  Patis.où  il  a 
demeuré  i  &  i  Senlis  ,  où  eft  Ton  corps  \  on  du  S  FrumboHrd, 

S'*  Framcuzc,  autrefois  S"  Fréuneheut ,L.omx.t.Ac  du  Palais  de  Dago- 
berii  mal  nommée  FrMnchildit  par  M.  du-Saulljy.  Elle 
nommée  F^Mmehildis  dans  un  excellent  mf  ^ardé  par  les  Reli- 
gieufes  de  S  •  Auftiebertc  de  Môntrcuil. 

S.  FtancTiy ,  Moine  en  Nivcrnois. 

S.  Frichou ,  honoré  au  Dioccfe  de  Carcaflbnne ,  où  il  y  a  une  Eglifc 
&  im  Village  de  fon  nom.  Ne  feroit-cc  pomt  le  même  que 
S.  Frmj§m  ;  &  ,  peut- être,  que  S  Fritn? 

S.  Fregaut,  Conf.  à  Dorne  près  d'Anvers-,  honoré  i  Mootier-rui- 
Sambre. 

S.  Frion ,  Conf,  en  Saintonge  -,  mal  nommé  S'  Eriou  dans  le  Pouillé 

de  Bordeaux  imprimé  à  Pans  en  i^^S. 
S,  Fré,  Abbé  en  Irlande. 

S"FrevilIc,  V.  Patronne  de  Baumy  près  de  Téroanncj  honorée  i 
^aint-VandrilIe. 

S.  Frczaut ,  Ev.  de  }avoux  { Gét/ili ,  orum  )  dont  le  fiégc  a  été  trans- 
féré i  Mcndc  (  Mimds  ,  étis  ). 
S"  Flôbcrdc ,  V.  à  AmiUy  en  Brie  (  Amelmcum j. 
S.  Frôbcri ,  AbbcdcMoucier-la-CcUe.  Le  peuple  de  Troicsdit  S 
FlSbert. 

S,  Frou ,  Moine  à  Paris  ;  mort  i  Grancey, 

S.  Front ,  1"  Ev,  de  Périgueux  (  Petrocarium )  Patron  de  Ncuiily 

Saint-Front  en  Valois  (Vddenfts  ). 
Le  V.  Foucaut ,  Ev,  d'Auxerre  ,  inhumé  d  S' Eufcbc. 
S.  Foulques ,  Conf  à  Aauto, 

S.  Fulgence,  Ev.  de  Ruipc  en  Afrique.  A  Bourges,  où  cft  foncorp» 
en  une  Eghfc  de  fon  nom  depuis  le  temps  de  Dagobett  1 1 ,  It 
peuple  l'apocllc  S-  Frtgent ,  les  autres  S.  Fulgent. 

S,  Furfy ,  Corévequc  i  Lagny  au  Dioccfe  de  Paris,  fie  1"  Abbé  de 
S.  Pierre  en  la  ir.cme  ViJle;  Patron  de  Pcronne  (  Perôtm  ou 
Cygnopolis  )  ;  mort  à  Méneces  fur  Authie  (  M*cerm  tid  Al- 
tei*m).  Bourg  dit-à-préfent  Frobtins  ( Furfti-dtmm ^  au  Dioc«- 
Tc  d'Amiens,  où  le  peuple  dic  S'FfMrjj. 
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Sainte  Galle ,  époufc  de  S<  Eucher  de  Ljron  ;  qu'en  Daufiné  on 

nomme  5"  J^lle. 
S>  Gau ,  honoïc  1  Laval. 
Le  B.  Gantier,  Ev.  d'Auxerte. 
S.  Gcngon,  mort  i  Avaux  en  BafGgny. 

S'  Urioux  ,  Abbé  de  S"  Croix  de  Qo\mDCtlé  (  ^Imfrrleiiim  J. 

Ne  (croit  ce  point  de  luy  quefcroit  la  Relique  qui  cft  honorée 

àN.D.  d'Amiciu  fous  le  nom  de  S'  Ouarlux  ,  en  \ralon  ffîir. 

lux ,  dont  le  Natal  cft  le  lo.  Novembre.  Albert  de  Morlaix 

a  vu  un  manufcrit  corrompu  ,  où  il  cft  nommé  Corhafiné. 
S.  Gaudeins .  enfant.  Martyr  à  Commingci.  On  l'appelle  i  Caftres 

S'  GtKuirn  \  à  Olcron,  S,  Gtifii. 
S.  Gaidry ,  honoré  i  Canigon  en  Rouflllion  j  au  Val  de  Grâce  à 

Pans  où  on  dit  S.  Gi>*dry  ;  &  i  Mucpoix  où  on  l'appelle 

plus  communément  S.JrMH-G*l-iry. 
S.  Gcofroy,  Apocnfairc  d'Alexandre  II.  vers  Michel  VII. 
S.  Gcry ,  Ev.  de  Cambray. 
S.  Julbin,  Archev.dc  Lyon. 
ÇS,  Gelais ,  Ev.de  Poitiers. 
^S.  Gélafe.  Pape. 

(jS.  Giorz,  Conf.  à  Plaifance  en  Lombardie. 
S.  Genou,  Ev.  de  Cahors,  mort  en  Bcrry. 
S.  Généreux,  Abbé  de  S.  Jouin  de  Marnes  en  Poitou v Patron  de 
Groaux  au  Diocëfe  de  Lu^oa.  Près  de  Touars  on  l'appelle 
S.  Gendromx. 

'  S.  Gencs,Bâtelcur,Manyr  i  Rome  :  nommé  S  Gtnoù  dansla  chartc- 
dc-fondationdc  Saint-Julien-dcs-Mcnétriers  i  Paris  en  1330. 
I  S.  Gêniez.  Grcficr  ,  Martyr  à  Arles. 
S.  Genit,  Martyr  en  Sicile. 

S"  Geneviève,  V.  Parrone  de  Paris.  En  Ronerguc ,  on  l'appelle 
S"  Gervcvt  i  en  Italie  SMta-G'inivr».  Feu  M.  Cathcnnoc  de 
Bourges ,  qui  fcfoii  venir  ce  nom  de  ZtnoltiA ,  ne  fcfoii  pas 
reflexion  que  fa  racine  eft  theutomquc  &  nullement  grec 
que. 

S.  George:  en  Poitevin  ,  S-  Jmrt  ;  en  Efpagnol,  S.  Ltrje  i  en 
Lan{;uedochien,  5"  jf#fjr  ;  en  Provençal, 5.yi».r^,-  en  Auvergnat, 
S.  ^oiry  i  dans  un  canton  du  Roucrgue  on  dit  s'jittry  -,  dam  un 
autre,  S.  Jtrdy  i  au  Diojjcfc  d'Acqs,  S.  G*»irs  i  ôCc. 
S.  Géran ,  Patron  de  Lédal  en  Agenois. 
S.  Geraud,  Baron  d'Orillac  f  AHrtlUcMm  J. 
"S.  Gérard ,  Ev.  de  Conad  en  Hongrie  ;  Martyr. 
|S.  Geraud,  Moine  de  Corbie ,  i"  Abbé  de  la  Seauve  près  deBor- 
I        dcaux  (  SUvM-mMjor  ). 

S.  Girard ,  Moine  de  S.  Denys  en  France  j  puis  1*'  Abbé  de  Brogne 

C  BrtntHfn  )  près  de  Namur. 
S.  Gcrraier,  Ev.  deTouloufe. 

S.  Gcrmèr,  i««  Abbé  de  Fly  en  Bauvoilïs  (FUviacMm )  que  quel- 
ques-uns écrivent  FUix  contre  la  prononciation  uittce. 

S.  Gcrcon  ,  M-  i  Cologne -,  qu'on  nomme  S.  Gin»  au  Dioccfe  de 
Nantes,  félon  le  P.  Lubin. 

S.  Gcrct ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  au  Diocefe  d'Acqs ,  en  l'Archi- 
prétré  d'Auribat. 

ÇS.  Gervaife  ,  honoré  coreme  Diacre  &  Martyr  au  Dioccfe  de 
Challon. 

{s.  Gervais ,  Martyr  i  Milan  avec  S.  Ptotais. 

S.  Gerou ,  Martyr  à  Dronghene  près  de  Gand  (  Trurtcimum  ). 

S.  Géroche,  VxhazÀG\\n\oai\zi  cnV^nz  f  GtrMndii'mondfieritim). 

S.  Giroux ,  Conf.  i  Aire  en  Gafcognc  { Atmrd ).  A  Acqs  on  l'appelle 
S.  Cuirons  ;  à  Coufcrans  ,  S-  Girons. 

S.  Gétule,M.àRome;en  Italien,  San-Zotucchio  ,cc  qu'en  Fran- 
çois nous  dirions  S.  Zorouil  :  mal  nommé  Zeticm  dans  un  ma- 
nufcrit de  l'Eglifc  de  Ti  voir,  ce  qui  a  donné  occafion  de  le  pla- 
cer deux  fois  dans  un  Martyrologe  des  derniers  (îecles ,  1  une 
lous  le  nom  de  Zfr/fMf,  le  11.  Janvici  1  qui  cft  le  joui  de  S.  Zo- 
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Vocabulaire  h  agio  logique. 
riquc  d'Afriquç-,  I  tutie  ,  le  lo.  Juin,  fous  l'on  vray  nom  de 
Getult. 

S.  Gildard,  Ev.  de  Rouen,  où  on  dit  S.  Godsrd.  • 
S.  Gildas,  Abbé  de  Rui$  (Rnmvijitts)  au  Dioccfc  de  Vennes  :  qn  «a 
Dioccfc  de  Tteguicf  on  nomme  S.  GiuUm  ;  en  Lyonnois, 

S.  Jouiy'^CÔnf.  du  nom  duquel  il  y  a  une  Eglifc  en  Vendomois! 
entre  Chauvigny  (  C^hmiMC^  )  ^ }>■ 
dont  le  Corps  clU  S.  George  de  Vendôme  en  uneChafle  éle- 
vée. Le  Val  de  Grâce  i  Pans  en  confctve  une  Relique. 

S.  GédouiD .  Chano.nc  de  Dol .  mort  à  Chartres  a  S.  Pcre  en  Vallée. 

Eft-cc  S' Igny  ,  titulaire  d  une  Paroiac  de  l  Atch.pictre  de  Beaujcu 
au  Dioccfe  de  Mâcon?  , 

S.  Guilein,  Evcque-Mifliomire,  mort  en  Haynaut  -,  qu  cnTourame 

on  nomme  5.  GfVi*. 

S.  Licar,  Ev.  de  Cowfaint  (  ConfuMrétnn,  .trmm  J.  A  Commmgcs 
on  l'appelle  S.  Utjir.  Les  mff  moins  anciens  ont  L'ctrim. 

S.  Goar  Piètre  Gafcon,  célèbre  par  fes  aumônes,  mort  pics  de 
Schombcre  en  un  lieu  du  Dioccfe  de  Trêves,  dont  il  avoir 
refufc  l  Archcvcché.  On  l'y  nomme  J.Oiwvm  ;  ce  qui  s'écrit 
G'wfri  en  Allemand.  v    .   ,  ,. 

S.  Gobbains ,  Piètre  Irlandois,  mort  en  Picardie  prés  de  la  Fcre 
(fMr4),oii  il  y  a  une  Forcft  de  fon  nom. 

S.  Gûry ,  fcv.  de  Mets ,  où  on  dit  S.  Goiry. 
es.  Gan,  qu'on  écrit  i"  Abbé  dOye  près  de  Sczanne  en  Brie. 

>  S.  Gon ,  Ev.  de  Mets. 
S"Godoleine,  femme  mariée  ;  qu'en  Flandres  on  nomme  SMintt 

Godelleve. 

S.  Goignct,  honoré  au  Dioccfe  de  Comminges  en  lArchiptctré 
d'Y  faut. 

S.  Goilcs ,  Patron  d'une  Eglifc  Paroifliale  en  Agença. 

S.  Gourdainc ,  Solitaire  d  Anfchin  ;  nommé  S  Go»'-dine!  i  Douay. 

S.  Grauls,  Conf.  en  Angoumois  (  Pdgm  EcolifmtnfitJ.  Il  y  a  un 
canton  du  mfcme  payts  où  on  l'appelle  S.  Greux.  un  autre  où 
on  dit  S.  Grtns. 

S.  Gtimbaut,  Moine  de  S.  Bcrtin  à  S'  Orner  r  5/f 

S«Ergoulc,  V.  Patronc  de  BrufTcUcs  :  on  du  auffi  5"  Goutt ,  & 
^'GmdMle.  E'goitlt  eft  une  incorporation  de  UEndumotFla- 
man  S'mttr  avec  le  nom  de  Goule. 

S  Goau,  Ev.  en  Angleterre,  honoré  à  Yevrc-le-Chârel  près  de 
Pluviers  (Pithivcr,  triij  .  &  i  Locoal  (Ltcm  GiU^Mi)  Pricuié 
dépendant  de  Redon  au  Dioccfc  de  Vennes .  où  il  eft  Patron 
fous  le  nom  de  5.  Cm/.  Scroit-ce  de  luy  que  Icroit  l  Eglilc  de 
S.  Go  au  Dioccfc  d'Aite  î  .  ^,  ^  .   ,  ^ 

çS.  Guidon,  Coutre-Lay  ( Cmft„.U,cm  )  de  N.  D.  de  Laque  piès 

>        de  BrufTclles.  .  c  .  „ 

/  S.  Guion.  Abbé  de  Pompofe  fur  le  Po;  Patron  de  Spire.  Voycr  au  V. 

S.  Guy ,  Comte  de  Donoiagc ,  Patron  d'une  Abbayie  de  FUles  pièJ 
de  Livourne. 

S.  Gimiér ,  Ev.  de  CarcalTone. 

S.  Gucnau.  fccond  Abbé  de  Landcvcncc  en  Bretagne  -,  dont  le  Corps 
qui  dcz  l'an  857  avoir  été  tiré  de  fon  tombeau  pour  être  mis 
en  une  ChalTc.  fut  vers  l'an  966  apporte  i  Paris,  &  dénofe 
i  S.  Barthcimy  :  ic  i  quelque  temps  de  là .  le  Ptcvoft  Thiou 
l-aiant  obtenu  d'Hugucs-Cipct,  pour  lors  encore  Comte  de 
Paris,  le  fit  porter  en  fa  mai  fon  des  champs,  qui  étou  lut  la 
Paroirtc  de  Courcouronnc ,  où  les  Moines,  qui  l'avoient  ap- 
porté en  accomp.ignant  Salvator  Evèquc  de  Qmdalct,  qui 
«ppottoii  ceux  de  S.  Sanfon,  S.  Magloire ,  S.  Malo.  &  autres , 
pour  les  fauvcr  des  Danois  ;  bâtirent  un  Otatouc  loui  fon  in- 
îrocation.  Mais  n'étant  pas  li  en  fureté,  le  Comte  Haymon 
lefitponer  àCorbeil  en  uneChapelle  du  Faubourg  Saint- Jac- 
ques Et  le  Comte  Bouchard  aiant  fait  batir  une  Eglilcdclon 
nom  au  dedans  de  la  Ville,  ce  faint  Corps  y  fut  apporte  en 
X007 ,  i  la  carde  de  quatre  Chanoines,  que  Louis-lc-Gro«  eh 
uj  4  changea  en  Chanoines-Régulicis  fous  un  Prieur  &  uicor- 
por»  à  Saint- Yiûot  de  Paru- 
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Vocabulaire 
CMinninus  ,  S.  Guenin,  £v.  de  Vcnncs. 

CulJlMtMs  y  S.  Goaduis,  Frerc  Convcrsdc  S.  Gildas  de  Rui$  ;  Patron  du  Croific. 

Citmtfindm  ,        S.  Gomèz,  Pfêtre  ;  inartyrizé  parles  Maures  à  Cordouc  avec  S.  Sct- 
vui'déi  Moioc. 

Ci*»démif»lmt  ,      S.  G  nil  i  qui  a  été  connu  an  Maine  ic  i  Padcrbom. 

Ciuidtrîcut,         S.  Gondry ,  de  Trêves  ;  honoré  i  Yroy  (  Epufiu )  dit  Carignan. 
C»fcuiavHs ,        S.  Goifcnou,  Ev.de  Lcon,inon  â  Quirapcrlé. 

H 


H AoELAUcts, Sainte  Halloie.V.àKitzine  fCmecimftm ;  en Franconte ;  prifc  par 
I  D  1  s  ,  Trithêmc  pour  rAbbèfle  Thecle  mentionnée  par  Othlon  en 

la  VicdcS.Bonifacedc  Maïcncc. 
S' Adnen,  &  non  yldnan.  Martyr  i  Nicoroédie  j  &  ainfi  des  autres , 
SekMjhen.  jmhtm y  &c.  pourvu  que  1'»  ne  fe  perde  point,  car 
pour  lors      demcurcroit ,  comme  dans  Agintn ,  Mamilidn  , 
JitrMu ,  Sec.  En  Roucrgue  pour  S  Julien  on  dit  S.  lelnu. 
S'  Hardouin  ,  Ev.  du  Mans,  qu  on  a  auindanslaluite  exprimé  pat 

S.  Hahayrat ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  dans  le  Vivarcs. 
S"Hcrlinde,  V.  AbbclTc  de  Mafcic  (M*fÀcmm)  fœur  de  S"  Renclle. 
S"  Avoie ,  V.  de  l'Ordre  de  Prcœôntic ,  Prieure  de  Mcere  i  Co- 
logne. 

S'  Hclvett,  Solitaire  i  honoré  autrefois  en  l'Iflc  de  Gerzey  (  Cm- 
fnrt«  ). 

S.  Madir.martyrizc  près  de  Calahorre  CCdU^rrit.fsj  avec  S.  Ché- 
lidoine. 

S'  Hei blond,  Abbé d'Aindre  r^^T'''"'*^.  Monaftcrequi  écoitdans 
une  lllc  du  Oiocèfe  de  Nantes  ablorbée  depuis  dans  la  Loire. 
A  Bagncux  C BnheolMmJ  près  de  Pans,  où  il  cil  Patron ,  on  dit 
S'  HerbUndt  en  un  canton  du  Diocclc  de  Nantes, J'/i-»; 
S'  Hermolé.Man.  àNicoracdte:  on  le  nomme  ainû  à  S.  }eande 
Chartres ,  où  il  y  a  de  fcs  Reliques ,  apportées  au  retour 
d'une  Croifade. 
S'  Efprc,  fuivant  les  Grecs  modernes ,  Marrer  en  Orient. 
S'  Hifquc,  Prédicateur  evangclique  en  Elpagnc. 
S.  Jacynthc ,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  -,  dont  le  nom  de  famille 
etoit  Odrtviik^y. 

S'  Hidou ,  Ev.  de  Trêves  ;  que  les  Pcrcs  de  S.  Vennes  aiment 
mieux  nommer  Htdmtpht    quoiqu'ils  n'aycnt  pas  pcnfc  â 
changer  de  même  le  nom  de  S.  Vennes  en  raene. 
S.  }érômc. 

"S.  Chelirs,  Ev.  dejavoux  ancienne  Capitale  de  Givaudan  ,  dont 
le  Siège  a  été  transféré  àMcndc,  où  on  du  S.  G'rlj.  A  S.  De- 
nys  en  France,  où  il  y  a  de  les  Reliques ,  on  l'appelle  S'  Ht- 
/*rr.  Seroit-cc  luy  ou  ceUiy  de  Poitiers,  ou  ccluy  de  CarcalTon- 
nc  du  j  Janvier  qu'on  nomme  S.  Lin  vers  les  Pyrénées  ,  &  5' 
Jjf/^ryenRoucrgue.oùonditaufli^'  T^/^nw^poutS' Hjlann  i 
S' Hilaire ,  Ev.  de  Poitiers  :  qu'à  Rennes  on  nomme  S'  Métier (^on 
les  m/Tdu  P.  Lubin. 
^S"  Hilier,  martyrizéà  Scmont  en  Bourgogne  ( PfemdmMHm)  avec 
S.  Florentin. 

S'Hippolyte,  Manyr  àRomc  ;  en  Bctry,  J.P//,cn  Alface,5.^»//; 

en  Allemagne,  Ptlttn, 
S'  Honct ,  Ptctre  de  Touloufe ,  mort  i  Pampelunc  -,  honoré 
Amiens ,  &  i  Yere  (  Hcder* )  au  Diocclc  de  Paris  uù  il 
Patron. 

\  S'  Honorât ,  Abbé  de  Lerins  (  Lerinmm }  ;  puis  Evcque  d'Arles. 
S'  Honoré,  Ev.  d'Amiens. 

S'  Honoire,  natif  de  Buzançois,  honoré  à  Tcnczay  en  Poitou 
(Timttacmm  ). 

S.  Sofpis,  Reclus  â  Nice  (Ntctn).  Les  Auteurs  difent^«/^r. 
S.  Gembic  ,  tue  par  des  Voleurs  pics  de  Varcfe  en  Milanès. 
S'  Apothème,  Ev.  d'Angers-,  où  on  le  nomme  prclentcmcni  en  La- 
tin Afothemtm  quoique  les  anciens  mil"  de  l'Hiftoire  de  la 
Ttanflation  dç  ion  Corps  à  Redon  le  nomment  Hjpothcmnu. 
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Vocabulaire  h acioloc k^u^e. 

J 

AcoBUS,  s.  lacques  j  en  plufieurs  VieaXt  S.  Jamt ,  &  mêir.c  S"  JdMt  :  en 
l'Archiprctré  de  Mirandc  au  Diocèfc  d'Aukhc ,  S.  JéUimet  j 
en  Efpagne ,  Sdnt-Iago ,  puis  S*M-Difg»  d'où  on  a  fait  Di- 

S"  Janvicrc ,  Martyie  à  Port  près  d'Oûic. 
S.  Janvier,  Ev.de  Naplcs ,  Martyri  en  baïicn t SéiH-CenifMr». 
S-  }éjane,  Caloyer  en  Calabrc. 

S.  Jaoua  ,  Curé  de  Brai'pars  en  Bretagne,  i\a  iTEvêchédc  Léon. 
S.  Jure ,  honoré  comme  Evè^ue  à  S.  Barthclmy  de  Béthune. 
S.  Jouin  ,  Solitaire  en  Poitou. 

S.  Giguel,  Prince  de  Bretagne,  frère  de  S.  JofTc  ;  qui  étant  i  Qi- 
chy  près  de  Paris ,  comme  rapporte  Frédégairc ,  y  fit  hommage 
de  les  Etats  i  Dagobcrt  -,  sL  la  table  duquel  il  ne  voulut  pat 
manger  par  buiniitté,  nuis  feulement  à  celle  de  fon  Référen- 
daire qui  étoit  S'  Ouein. 
S.  Joflc,  Prêtre  en  Ponthicu  ,  fiUduRoyJucl  (^tiuul). 
S.  Juino  ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  Paroillialc  au  Dioccfc  de  Lu^on. 
S"  Julc ,  V.  &  M.  i  Troies ,  Patronne  du  Bourg  de  Joarrc  en  Bric. 
S"Julirte,  M-  i  Antioche;  qu'on  nomme  5"        au  Dioccfc  de 
Lyon.  Le  nom  de  yil/emj  Village  près  de  Paris ,  où  elle  eft 
Parrone  i  fait  juger  qu'on  l'aura  pu  nommer  autrefois  S"'jmy. 
ÇS.  Julien,  Reclus  en  Limoufin  f  I'i^h*  LemtvniHM  j. 
\S.  Juoien,  Abbé  de  Mairé  l'Evécau,  â-ptél'ent  fimple  Prieuré- 
Cure. 

S.  JuA  d'Alcala,  qu'on  prononce  S.  Jn  Parroade  Narbonneavec 

S.  Pafteur ,  compagnon  de  fon  martyre. 
S.  Ju  de  Bauvoids,  M.  qu'on  écrit  S-fifi  auquel,  depuis  plufieurs 
^         Hcclcs  ,on  a  attribué  ce  que  Btdc  du  de  S.  Jufttn  martyrzc 
I         à  Louvre  an  t"  jour  d'Aouft  &  dont  U  Châllc  cft  à  N.  D. 
I         de  Paris. 
(^S.Jût  de  Lyon. 

I 


Jémmdrié, 

JûriMJ, 


fttJtCMS  , 

s.  


j^C  A  B.DUS, 

Itidims , 
Inugo  f 


JmtteriMs, 
Imftrjû, 

JtifijmnMUSt 

IrentMs , 

Ifummt , 
Ifirms , 
Jfidorms , 

JJmtdo ,  tait, 

ijferntnms  » 


S  qui  écoit  honore  au  Dioc^fe  d'Avignon  en  an  lien  nom- 
mé Frigtlttmm  dans  les  Titres. 
S'  Alyre,  Ev.  de  Oermont. 

S"  Imoge, àoM  il  y  a  prts  d'Hauvilér  en  Champagne  un  Village 
qui  porte  le  nom,  où  la  Fête  cft  la  Narivitc  de  la  Vierge  i 
ce  qui  fait  croire  que  ce  nom  vient  de  quelque  ancienne  ima- 
ge de  la  Vierge ,  qu'on  honoroit  en  ce  lieu. 
S'  Itycre ,  Conf.  en  Frincheconté. 

S"  Imperc ,  fetiune-mariée  à  Mauprouvoir  ( MMlcfrtlmfnMmJ  près 

de  Charroux  (  C*n,fum  ). 
S'  Efflam ,  Conf.  au  Diocèfc  d^Treguier;  honoré  i  Morlaix  CMêiii- 
Rtléxmi  J. 

<6'  Irénée ,  que  le  peuple  de  Lyon  nomme  S'  Erignj. 
S'*  Erminc ,  V.  à  Trêves;  honorée  en  bas- Poitou. 
S'  Ifar,  Abbé  de  S.Viûorde  Marfeille. 
S'  Yfery ,  Ev.  de  Mende. 

S' Ifidore, Martyr  de  Chio;  honoré  en  Picardie,  où  au  ij'  ficde 

on  le  nommoit  S'  Odirt. 
Le  B.  Ifmeon ,  Chanoine  de  S.  Jean  de  Lyon,  puis  Evoque  de  Die 

(Des  f^ocontterum  ). 
S.  Sernis ,  Conf  au  Dioccfe  de  Léon  en  Bretagne. 
S"  Ye,  femme-mariée  à  Pcndcnis  ( PendtmM ,  Mts  )  dans  la  Cor- 
nuaille  (  Ctnmht»  )  en  Angleterre. 
Iit^trg*,  S"Yberguc,  V.  près  d'Aire  en  Artois  (Art* j. 


KEMTictxMUs,  S' Kcintegcm ,  Ev.  de  Glafco  en  EcolTe  ;  que  l'on  nomme  aulTi 
S.Mn^i  8c  que  l'on  honore  â  Pans  en  l'Eglifc  de  S' An- 
dré dcsEcolTois  où  il  cft  réptéfcnté  fur  une  vitre. 
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Vocabulaire  h  agi  olociq^e. 
S.  Maquefl'ague ,  Ev.  en  Ecoûc}  dont  la  Vie  eft  aux  Levons  du 

Bréviaire  d'Abcrdonc. 
S.  Kulhn,  Ev.  de  Vuibouig,  Capitale  de  Fcanconie» 


I^obdrdms , 

Leciiiimt . 

Ltocrittâ, 
l^toiardmt , 
JLctdcgârims , 

LeodovdldMJ , 
Leenardmi , 

Ltonims , 
l,eoM»rimt, 
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Letfharims, 
JjtMtfridmi  y 


Nàtal. 

lo  Mars. 

8  Juillet» 


I  Saint  Lavicr,  M.  ptès  de  Saponâre  aux  contînt  de  la  BaGlicate 
S.  Ladidas ,  Roy  de  Hongrie  (  Utif^n»  ).  A  Varadin  ,  où  il  7  a 
une  Eghl'e  de  Ion  nom  ,  on  l'appelle  S.  Lilo ,  qu'on  écrit 
LmJIb  i  Se  ainfî  au  rcftc  de  la  Hongrie  Se  de  laTranlylvanie. 
ÇS.  Lié,  Prêtre  auDiocèfc  d'Orléans. 
^S.  Ly,  Berger  à  Mcou  près  de  Méfieres  en  Champagne. 
S.  Landry ,  Ev.  d'e  Paris. 

S"Noflcte  i  la  n>ême  qui  cû  fous  le  nom  i^AMtwfiedts. 
Voyez  LMmmtu, 

S"  Laudovcvc,  Reine  des  Armoriques  ;  honorée  1  S.  Frambourd  de 
Sentis ,  dite  S"  Louevt  en  un  mi  de  lettres  gothiques  qui 
a  appartenu  à  cette  Eglife. 

S-  Loul,  £v.  d'Evrcux. 
Voyez  LsHto. 

S.  Longilst  qu'on  prononce  Lor^t  au  Maine,  &c  Ldtgii  au  Perche. 
S.  Lômcr,  Prévoll  de  l  Eghle  de  Chartres. 
S.  Lan ,  honoré  i  Touarsi  pour  lequel  on  a  prit  le  Jour&  la  Vie 

de  S.  Lo. 
S.  Lo,  Ev.  de  Couiances. 
C  S.  Càro  ,  Solitaire  à  Malfcdne  près  de  Vérone. 
^  S.  Lazare ,  rélVufcité  pat  N.  S.  qu'autrefois  par  toute  la  France  on 
nommoit  S.  L^dre,  même  à  Paris  oà  il  en  e(l  rcfté  le  nom 
de  U  Rue  Grenur  fMint-Lddrt.  A  Auiun  &  i  Meaux  on  dit 
encore  à  prcfentif.  Liulre,  ce  qui  eft  félon  toutes  les  règles 
de  l'analogie:  en  Roucrgue,  S.  Laz,e. 
S.  Liey  ,  Coiif.  à  Menienay  (MentmHnummJ  au  Dioc&fe  de  Troies 
bn  un  canton  du  Poitou  on  dit  S.  Lem. 
ÇS.  Leuvart,  Abbé  près  de  Savctnes  en  Allace  (Tdbtrmé  ,arum). 
\S.  Liberd,  Reclus  en  Touraine. 
S"Licubctc,  AbbèlTc  de  Bifcophcim  au  Dioccfe  de  Maïence  : 
pcutître  la  même  qui  cft  nommée  Ltvtt*  le  15.  Septembre 
en  un  Martyrologe  mf.  du  Limoufin. 
S-  Lubin,  Ev.  de  Chartres. 

S"  Locaie ,  V.  M.  à  Tolède.  De  là ,  U  Bemrj^  de  S"  Ltcmtt  en  L»m- 
peitrdMK ,  d'où  font  autrefois  fortis  les  meilleurs  gens  de 
pied,  que  nous  nommons  Ld^imtt. 

S'*  Lucrèce ,  V.  M.  à  Cordoue. 

S.  Ludard ,  Boulanger  i  Soiflons. 

S.  Lécèr,  Ev.  d'Autun,  M.  en  Artois,  où  on  dit  S.  Ligtirt}  en 
Gafcogne ,  Len^i/r;  vers  Lyon ,  S.  La^i/. 

S.  Liébaud,  Abbé  de  S'  Agnan  d'Orléans,  pour  lors  Monaftere. 
5  S.  Leoiuid  ,  Solitaire  en  Limoufin  ,  où  on  dit  S.  Liétidn, 
(_S.  Lônart,  Solitaire  à  Vcndcuvre  au  Maine  ( rendtftrd ), 
C  S.  L'ène  ,  Conf.  i  Mclun. 

^S.  Licne,  Conf  en  Poitou;  mal  tiomtà^  LeêMtim  par  Vincent  de 

fiauvais.  Jacobin  de  Paris. 
S.  Leonorc,  Ev.  dont  les  Reliques  apportées  de  Bretagne  à  Paris 

vers  l'an  966  ôc  dépotées  à  Saint  Batthclmy ,  furent  cnfuitc 

portées  à  Beaumont  en  Bauvoids ,  où  00  l'appelle  S.  L'^niu- 

re  félon  la  plus  exadbc  analogie. 
'  S.  Léonce,  Ev. de  Saintes.  En  Rouergue  on  i\tS.Lion<. 
S.  Lubais ,  Abbé  de  Scnevietes  fur  Aindre  en  Touraine  ( Sn*- 

farid  dd  Agnertm  )  à-préfcnt  ParoifTe  où  eft  Ion  rombeau. 

On  le  nomme  Leoh ut iiu  dans  l'Office. 
S.  L  ,  mentionné  fous  le  nom  de  Leufanm  par  Jean  XXII 

en  la  Bulle  d'éreûionde  l'Evêché  de  Montauban. 
S.  Létard,  Ev.  de  Scnlis,  mort  en  Angleterre. 

Voyez  Lihorim.  . 
S.  Lcufroy ,  Abbé  de  la  Croix  au  Dioccfe  d'Evreux  \  dont  le  Corps 

cft  à  S.Germain  des  Prcz,  à  Paris  &  dont  il  y  a  eu  une  Egli 

fe  en  U  même  Ville  près  le  gtaod  Châtclct. 
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Vocabulaire  h aciolocique. 

LitdHiMS,  S.  LcrangCt  Ev.  de  Scnlis- 

Libéiri*,  S'*Libicrc,  V.M.  en  Loruine;  Patronne  de Condc  fut  M^ne,  i 

huit  licnes  de  Paris.  11  y  a  un  canton  de  la  Lorraine  ,  où  on 
dit  S"  Libdire. 

Liberd/h ,  S.  Livrau  ,  Ev.  d'Embrun  ;  dont  le  Corps  cft  à  Brivc  la  Gaillarde 

(  BnvM  CurretêM  )  en  l'Eglifc  de  fon  nom. 

Lshruté,  S"=Livradc,  V.  à  Cômc:  en  Guienne  on  nomme  Ltour*dt  une 

Sainte  de  même  nom. 

LfhriMj,  S.  Liboire,  Ev.  dti  Mans;  Patron  de  Padciborn-,  où  lorfqo'on 

porta  ion  Corps  en  8)6  ,  il  repoia  durant  tout  un  Dimanche 
en  l'ancienne  Eglilc  de  N.  D-  de  Pans.  Raban  l'appelle  Le- 
fenm. 

LUtrùt,  S"Lificre,  V.  i  Sens. 

LtciHuis,  S,  Ledn,  Ev.  d'Angers. 

LidoriMS ,  S.  Lidoire  ,  Ev.  de  Tours,  rucccfTcur  de  S.  Catien  â:  prédéccfleur 

de  S.  Kiartin  :  mal  nomme  Lidon  dans  un  ml  de  U  Biblio- 
thèque Barbehoe»  LiSor,  dans  l'ancien  Martyrologe  de  S.  Mar- 
tin de  Tournay;  Luron  .  dans  le  Plcudobedc  de  Plantin  -,  & 
Lifaritu ,  par  Petrus-dc-Natalibus ,  &  aptes  luy  pat  divers 
Modernes  dont  auelqucs-uns  l'écrivent  Ljgtrim. 

Lietfurdfts ,         S.  Lifart ,  mort  près  de  Gonnclieu  (  GoiioMts-L»<m  )  en  Verman 
doisi  diiTcrcnt  de  S.  Liphard  de  Mcun. 

LimintHMS,  S.  Lingmn>  M.  en  Auvergne  Tous  Chrocusi  au'on  trouve  auflî 
nomme  Limimui.  Scroit-ce  luy  ou  Saint-Luoin,  qu'on  nomme 
S.  Limtiie  à  Cliilon  &  S.  Limime  i  Courrais  >  tout-deux  au 
Diotêfc  de  Nantes? 

£   S.  Linaud ,  ou  Liv^mr ,  dont  il  y  a  une  Eglife  Paroiffialc  en  Age- 

nois.  Seroit-ce  Lttkdldmi  :  l'Analogie  avec  LtvéMt  en  ieroit 
Excellente. 

S.  Louens,  Moine  de  S.  Mémin  d'Orléans  i  mort  ptcs  de  Cbinon 

(  C^ino,  tais  J. 
S.  Libier,  M  i  Marfal. 

S.  Louboir,  honore  au  Dioccfe  d'Aire.  Seroit-cc  Lufcrciti! 
S.  Longis,  M.  i  C^farée  en  Cappadoce. 

S-  Lotaire ,  Comte,  nurtyrizé  en  Saxe  avec  d'autres  par  les  Danois. 
S.  Loyer, Ev.  de  Secs. 

S.  Louveins ,  Curé  de  Covem  (  Cuhritnmm  )  pics  de  Cobleints 

(  C^nfiMtnies  ). 
S"  Lioubcte  ,  honorée  à  S"  Croix  de  Poitiers. 
S.  Lucain,  M.  à  Logny  (L»c»Muumm  )  près  de  Villepionf  l''tUd- 
ptditQHts )  fut  les  limites  des  Diocèfes  de  Chartres  &  d'Or- 
léans i  où  on  le  nomme  S.  LmtMM.  Sa  ChàlTe  cft  à  N.  D.de 
Paris. 

S"Lucce,  V.  martyrizée  avec  S'  Auxéias  fon  frère,  &  quelques 
autres. 

S"  Luce,  V.  nurtyrizéc  à  Syracufe  en  Sicile. 
S'«  Lucie ,  Veuve ,  M.  à  Rome.  Le  Bois  de  S  "  Lucie  tire  fon  nom 

d'une  autre,  qui  cft  honorée  en  Lorraine. 
S.  Loudain ,  Conf.  en  AKace. 

S.  Ltïuis ,  Roy  de  France  ,  i  Vcnife,  yHoï/îo  ;  au  rcfte  de  l'Italie, 
Lmi^i  :  même  nom  que  Cltvn  i  en  Theuton ,  fJl»4vtch  ;  en 
Latm  tbcutonique ,  ChlodtvtMs. 
S<  Elouan ,  Irlandois ,  loué  par  S.  Bernard  en  la  Vie  de  S.  Malachie  i 

honoré  au  Diocêlc  de  Quimper. 
S.  Lomain ,  i"  Ev.  de  Thiym  en  Irlande. 
S"  Laneze,  honorée  en  Bcrry. 

S.  Louvent ,  Abbé  de  S.  Privât  de  Mende  i  M.  en  Champagne ,  où 

on  le  nomme  S.  L^ptems. 
S.  Lupetquc,  martyrizc  à  SatragofTc  avec  dix  fept  autres  mention- 
nez pat  Prudence  i  du  nom  duquel  eft  l'Eglife  d'Eufe  en  Ar- 
magnac, autrefois  cpifcopale,  où  on  le  fête  le  x8.  Juin  fous 
le  nom  de  5  Lenbers,  qu'ils  nomment  en  Latin  Lupacmlfn  ;  & 
dont  un  Village  du  Diocèfe  de  Chartres,  fitué  fur  la  rivière 
d'Eure,  entre  Courvillc  Aipontranchefctu,  porte  le  nom  de 
S.  Lypfirhe  ,  qu'iU  difcnt  en  Latin  Lmpenmt .  où  il  y  a  de  re- 
marquable que  le  S.  Sacrement  y  cft  confervc  en  uac  Colom- 
be fufpcndue. 
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Vocabulaire    h  Aciot  ociq^e. 

S.  Lupicn,  Conf.au  Duché  de  Kcts  (  RMtmfte  ^;  confondu  par  un 
AurcuravccS  Lupicns  de  Champagne,  ccluy  qu'en  Givaudan 
on  nommcS.  Louvcnt. 

$•  Lcu,  Ev.de Sens,  où  on  le  nomme  5*.  Lou. 

S.  Loup,Ev.  dcTroics.  Il  y  a  une  Eglife  en  Roucrgue  qu'on  nom- 
me S.Lep. 

S.  Ludre  ,  (ils  du  Sénateur  Lcucadc  ;  mort  à  Bourdicu  ea  Berry 

(  B:tr^MS-Dolenfii  ). 
S"  Lindrue  >V.au  Oioccfc  de  CKâlons  en  Champagne. 
S.  RolTôrc ,  M-  en  Saidcignc ,  où  on  le  nomme  Sém-RoJfQfio. 

M 


M 


NàUl. 
I  Juillet. 


I  Sept. 
Juillet  , 

I  Nov. 

11  Sept. 
Il  Août, 


Nov. 


AcAïuus,  S.  Macary, Ev.de  Comminges , mort  près  de  Cadillac  ( CdteUia-      i  May: 
cam  )  fur  la  Garonne  :  Te  fcul  d'entre  les  Saints  qui  ont  potté 
le  nom  de  M^tcanns  pour  lequel  on  ne  difc  pas  M*cétr«. 
MMcedeniMS ,       S.  Macédône ,  furnommé  le  Critophage  j  (  &  non  M*cedonte )  ;  So-    14  Janv. 

litaire  ï  S'  Aphraates  en  Syrie. 
Mdchntes  S.  Mâlo ,  Ev.  d'Alcth  en  Bretagne ,  mon  i  Acchambray  en  Sainton- 

ou  gc  :  dont  le  Corps  fut  reporte  à  Aleth,  ville  qui  depuis  réduite 

MmcIimvms  en  Village  prit  le  nom  Je  ^iiUleth  pour  Gmc-d'Alcth  ( Vtcm 

ou  Altt^  )  ,  Se  qui  le  nomme  à  prefent  Saint-ScrvAis.  Là  ,  ce  lamt 

'MmUvims  Corps  fut  divilc  :  une  partie  rcfta  â  S.  Pierre ,  Cathédrale  de  ce 

ou  lieu  i  l'autre  fut  portée  à  un  quart  de  licuo  de  là  au  Monadcre 

MMutMi  ,  de  S.  Vincent  de  l'Iflc-d'Aaron,  où  il  avoit  gouverné  des  Moi- 

nes à  Ton  arrivée  des  Ifles  Britanniques,  &  oùfc  forma  dans  la 
fuite  la  Ville  de  S.  Malo,  en  laquelle  l'an  1141.  fut  transféré  le 
Siégc  épilcopal  d'Alcth  ,  dont  l'Evêque ,  nommé  Salvator  j 
vers  l'an  ^66  ;  craignant  les  Danois,  que  Thibaut  Comte  de 
Chartres  avoit  fait  venir  à  Ton  fccoors  contre  Richard  Duc  de 
Normandie  i  réunit  les  Reliques  de  ce  Saint  &  les  apporta  i 
Pans,avec  celles;  de  S. Sanfon,  Fondateur  du  Monaitcre  de 
Dol,  duquel  Notuinoé  qui  s'étoit  fait  fouvcrain  de  Bretagne 
attenta  de  fon  autorité  d'ériger  l'Eglife  en  Métropole  en  848-  & 
^ui  ne  fut  reconnue  pour  Cathédrale  qu'en  1199',  de  S.  Magloi- 
le  ,  (  qu'on  croit  avoir  été  Evcquc-Rcgionaite,  )  fucceflcurde 
Saint-Sanfon  i  la  Supériorité  du  Monafterc  de  Dol ,  mort  en 
rifle  de  Gcrfay,  dont  le  Corps  en  857  avoit  été  porté  au  Prieu- 
ré do  Léhon  près  de  Dinan  ;  de  Saint-Scnairre  ,  de  Saint-Léo- 
nôre ,  &  de  S  Guenau  i  Se  une  partie  des  Reliques ,  de  S.  Brieu 
(fi  c'ed  luy  que  l'Auteur  contemporain  d'Hugues  -  Capet  a 
entendu  par  le  nom  de  f^nemMtle  ).  dcSaint-Corcntin, de  Saint 
Lcuthcfn,  de  Saint-Levien ,  &  de  S.Ciferien  ,  Evèques^de  S. 
Méloir ,  de  S.  Trérooré ,  de  S.  Viunganton  Abbé,  de  S.  Scophi- 
le  Abbé ,  de  S.  Paterne  d'Avranches ,  &  de  S.  Scubilion  Moine 
enCotantini&  une  dent  de  S.Buzcu.  Salvator  accompagné 
des  Moines  de  Saint- Magloire  de  Léhon,  Se  de  quelques  autres, 
qui  fau voient  aufll  les  Reliques  de  leurs  Monallcres ,  porta  tou- 
tes ces  prccicufcs  dépouilles  droit  au  Palais  à  Hugues-Capet, 
qui  n'éioit  encore  que  Comte  de  Pans  :  lequel  les  lît  mettre  à 
S.Barthelmy,  Eglilc  fervie  pour  lors  par  des  Chanoines,  que 
l'Auteur  contemporain  d'Hugues  dit  avoir  été  MMtrefois  b-itie 
^4r/rj        (  apparemment  par  Eudes  &par  fon  fils  Robert) 
vis-*-vis  leur  PaUis ,  dr  tH  UtjHelU  étotent  d/iM  d'autres  R'I'- 
^Mcs,  cjMc  ces  Ross,  dit  le  même  Auteur,  tfmi  enfefttent  leur  Cha- 
pelle .  y  svoienr  mu  de  leurs  mains  i  &  d  attires  jldeles  aullî.  Ce- 
ptudM/ir,  continue  le  même  Auteur,  U p*ix  ai/tfit  été  f*ite  entre 
le  Cêmte  Thtbémt  cr  Ruhard  Comte  de  Norm^ndte ,  p»r  l'entre- 
mi/i  dm  Roy  Lotdire  1 1  c*r  det  Seigneiers  Fr*nfais ,  6c  les  Danois 
s'en  étant  retournez  \  le  Corps  <lc  S.  Guen.iu  fut  porté  près  de 
Courcouronnc,  puis  •iCotIfetli  celuy  de  S.  Lconôte  j  Bedi 
mont  fur  Oifet  &  à  l'égard  de  celuy  dcS.  Sanfon  (qu'ilsnom- 
moient  dcz  lors  A>rhcvétfne  de  Dol .  fans  ob  fer  ver  que  de  fon 
temps  ce  lieu  n'étoit  qu'un  fimplc  Monafterc  du  Diotcfe  d'A 
leth  ),  Hugues  voyant  qu'ils  le  vouloicnt  reporter  en  Bretagne, 
ne  leur  en  accorda  qu'une  partie  avec  la  tefte  qu'ils  emporté 
xeot«&$'atieftércat  long- temps  àOilcans,  où  lUIaiU'cicntdc 
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fc$  Reliques  en  l'Eglifc  de  S.  Syphorien ,  en  laquelle  dans  une  | 
autre  irruption  de  Danois  en  87S,  Maynon  ,  ccnl'c  Archevêque 
de  Dol,avoit  déjà  mis  en  dépoli  pour  un  temps  le  Corps  du  mc- 
ine  Saint  i  &  laquelle  en  a  pris  dans  la  fuite  le  nom  de  Saint- 
Sanl'on ,  que  les  jéfuitcs  qui  la  défcrvcnt  à-préfcnt  ont  confer- 
vc.  Cependant  Hugucs-Capet  fit  aggrandir  de  beaucoup  l'E- 
glife  de  S.  Barthclroy  ,&  la  fit  dc'dicr  en  l'honneur  de  S.  Ma- 
gloirc  i  &,  de  Collcgialc  qu'elle  ctoit,  la  fit  Abbatiale  :  &  donna 
aux  Moines  Bretons  qui  la  délcrvoient  la  Chapelle  de  S.  Geor- 
ges, qu'Hugues  le  Blanc  l'on  pcrc  avoir  autrefois  donnée  aux 
Chanoines  de  S.  Barthclmy ,  &  <jui  étott  fituée  pics  les  muts 
de  la  Ville  en  dehors  du  côte  de  S.  Deny  s  dont  la  place  ad- 
jacente leur  devoir  fcrvir  de  Ccmetiere  :  cette  Chapelle  en 
changea  fon  nomencciuy  de  S.  Magloircdcz  devant  l'an  985} 
&  cii  1117  elle  coroincnça  d'être  défcivie  par  deux  Moines  Piè- 
tres ,  que  Gucnégaud  Abbé  de  S.  Magloirc  en  la  Cite  y  envoya 
parla  perroi/Iion  de  Louis  le  Gros.  Enfin,  en  iijS  les  Maglo- 
riens  ic  trouvant  trop  reflcrrez  dans  la  Cite ,  allèrent  loger  près 
leur  Egliie  tcmctcrialc  (  qui  fut  rebâtie  magnifiquement  lous 
le  nom  de  5.  Magloire } ,  &  portèrent  avec  eux  les  Reliques  de 
leurlaint  Patron  ,  de  S<  Malo,&  de  S.Senaitre,  avec  ce  qui 
leur  étoit  relié  de  celles  de  S.  Sanfon  t  &  quelques  unes  de 
celles  qui  étoienr  avant  eux  à  S.  Barthclmyv  y  lailTint  neanr- 
moins  celles  de  S.  Drieu  celles  de  S.  Corentin  qui  fous  Phi- 
lippe! Auguilc  donnèrent  le  nomiuneAbbayic  de  Filles  qu'il 
fonda  au  Uioccle  de  Chartres  lurle  bord  de  la  Seine,  fous  l'in- 
vocation de  ce  i"  Evcquc  de  Quimper,  ville  dite  pour  lors  Cor- 
nouaille.  Celles  de  S.  Paterne  turent  portées, paitie  à  Otteans, 
partie  à  Ifl'oudunicellcsdcS.  Mcloir,  à  Meaux  :  celles  de  S.Ci- 
terien,avec  un  OHement  de  S  Malo,  à  S.  Viâor  de  Pans:  les 
autres  avoieni  été  reportées  en  Bretagne  -,  où  on  reporta  aulfi 
quelques  OlTemcns  de  S  Malo.lans  ce  qui  tut  potté  àRouen 
&  i  Pontoile  où  on  le  nomma  5.  M*tUn.  Cependant  l'E- 
glile  de  S.  Barthelmy  atant  repris  l'on  ancien  nom  fut  faite  Pa- 
lOilTc,  en  y  laiHant  toutefois  un  Moine  avec  titre  de  Prieur. 
Et  le  Monallere  de  S.  Magloire  en  la  rue  Sajnt-Dcnys  demeura 
avec  un  Abbé  Régulier  lous  la  Règle  de  S.  Benoill  jufqu'en 
1564,  auquel  temps  lut  donnée  la  t'*'  Bulle  pour  l'union  de 
cette  Abbayie  à  la  Menfc  Epilcopale  de  Pans:  ce  qui  ne  fut 
cnregiftré  au  Parlement  qu'en  1378  Dans  cet  entretemps  Cathe- 
,  rinc  de  Médicis  aiant  choify  la  place  où  étoit  le  Couvent  des 
Filles  Pénitentes  pour  y  bâtit  l'Hôtel  de  Soill'ons ,  transfera  ces 
Religieul'es  à  Saint  Magloire ,  &  les  Maglonens  à  Saint-Jac- 
ques du  Haut-Pas  ,  Eglilc  qui  cni5i9  ,  le  17.  Juillet ,  avoit  été 
dédiée  en  l'honneur  de  S.  Raphaël  Aicange,&  où  étoicnt  des 
Chevaliers- Hofpitaliers  lous  la  Règle  de  S'  Augullin ,  l'Ordre 
dcfquels  avoit  commencé  au  13'^  ficcle  en  Tofcane  lous  ce  mê- 
me nom  de  5.  jACtfMcs  dm  H^mi-Pas  â-caofe  que  c'étoit  le 
nom  de  leur  i'""  Eglife  de  Tolcane.  Il  n'en  retîoit  pins  que 
le  Commandeur  iorl'quc  les  Benediâins  de  S.  Magloire  en  vin- 
rent ptendte  pollcilion  :  ce  qui  arriva  le  17.  Septembre  1571  Ils 
y  apportèrent  toutes  leurs  Reliques ,  entre  lerquellcs  il  s'en 
trouva  de  Saint  Candre,  qui  ccoient  peut  cite  de  celles  qui 
étoicnt  déj.i  à  S.  Barthelmy  avant  l'arnvèe  de  Salvator  :  &  pour 
lors  S.  Jacques  du  Haut-Pas  commença  d'être  nommé  S.  Ma- 

floirci&  l'ancien  nom  de  ^.jF.<c^«ri  dn  H^mi-Pm  fut  transféré 
la  ParoilTc  qui  fut  érigée  prés  de  li  &:  bénie  lous  le  nom  de 
S.Jicques-lc-Mincur  au  lieu  que  les  Holpitalicrs  avoicnt  pour 
titulaire  S.  Jacqucs-lc-Majcur.  En  1611,  le  Cardinal  Hcniydc 
Gundy,  Evcquc  de  Pans,  mit  à  Saint-Magloire  un  Séminaire 
d'Ecclefulliques',  &  ,  l'année  luivanie,  en  donna  la  conduite 
aux  Percs-dc-l'Oratoire.  Les  Bencdiclins  relièrent  avec  eux  jul- 
qu'àlamort  du  dernier  de  ces  Religieux,  qui  arriva  en  1^)64.  Les 
Peies-dc-l'Oratoire  y  conferveni  le  Corps  de  S.  Magloire  en 
Ion  ancienne  Châtie  d'argcni  :  ce  qui  relie  de  ccluy  de  b  San- 
fon »  en  une  ChâHc  moins  précieulc  :  &  dans  des  cailles ,  les 
Offcmcns  de  Saint  Candcc,  qu'il  nomment  S.  Ctindsdfi  de  S, 
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Seiuicre  «qu'ils nommcnx.S. Seimtemr iicàc S. Malo qu'ils noiH- 
tncni  S.  MécloM  ,  &  que  de  Afjhittut  les  Italiens  ont  appelé 
SMn-A1*uto  ,  comme  on  voit  par  le  nom  de  l*  Cm^Iim  di  i"4«- 
Métutt ,  qu'un  maifvais  CopiAca  traduit  jii(mtU€  ie  S.  AUht, 
pour  jiif^mUe  de  S.  M*hamt ,  ou  de  S-  M*h  :  c'eft  celuy  de» 
Obcljfqucs  de Komc  qu'on  voit  vis-i-vis  le  Portail  de  S.  Bar- 
thélémy des  Bcrgamafqucs,  près  rEglifc  de  S' Ignace  du  Collè- 
ge-Romain ,  pour  racncvcment  de  laquelle  il  fallut  abbattrc 
une  ancienne  Eglifc  qui  étoit  en  ce  lieu  ,  qu'on  nommoit  Smi- 
M*  <to  .  c'eft  à-dirc  S*>nt  Médo. 

LaV.Mâfléc  (  félon  un  vieux  mffrançois),  AbbclTcdcRemiremonr. 

LaB.Màcoldc,  connue  i  Aft. 

S.  Mauve,  Ev.de  Verdun. 

S"  Maubcrte ,  j' Abbcflc  de  Maubeuge  ( Mid\ttdi»m )> 

S.  MaubcrtjdontilyauncEglife  à Rcignac Kr^m^cMmJ  auDio- 

cêfe  de  Bordeaux. 
S.  Maufroy  ,  CorcvêqueiMoifTacenQucrcy  ( MtfctMmm), 
S.  Maugcr,  qu'on  nomme  auiïl  S.  Vincent  de  Soignics  ( Somnept , 

antm  ). 

S.  Maueuïlle  ,  honoré  à  Saint-Riquiér ,  où  il  y  a  une  petite  Eglifc 
oc  ce  Saint ,  &  où  la  fyllaDc  ^ni/  de  fon  nom  fc  prononce 
diphthongiqucment  comme  dans  ntpttUt  &  non  monoph' 
thongiqiicmcnt  comme  dans  Giill*»me. 
S.  Molf.dont  il  ^  a  une  ParoilTc  au  Oioccfe  de  Nantes. 
S.  Maibcu  ,  madacré  en  Franchocontc  \  honore  i  Mombéliard 

(  AU»s-Beliférdts  ). 
Le  B.  Malou ,  Prêtre  à  Hauvilér,  Dioccfc  de  Reims. 
S.  Meynon  ,  Diacre  en  Vcftphaliej  en  Allemand,  Afeene!f. 
S"  Magnencc ,  Y.  en  Morvan  (  MorvinMum  )  ;  mal  nommée  Aié- 
gnanii*  dans  le  ytela  SS,  contre  le  témoignage  des  anciens  mff 
a'Hcric  d'Auxcrre;  honorée  à  S.  Paul  de  Lagny  au  Dioccfe  de 
Paris. 

S.  Maimbeuf,Ev.d'Angérs  ;  qu'autrefois  on  pronon^oit  &:  écrivoit 

S.  Maing,CorarcdcsOrcades,&  non  d'Anudie  comme  a  mis  M.  D. 
S.  M,ijas,Pèlcrin,morT  à  Longuiersen  Gafcognc  ( Z.«i>^i<n4,  ttrum'). 
S.  Mocg,  Ev.de  Fernc(ff4r««»»»)cn  Irlande. 
S.  Mateul ,  Abbé  de  Clugny  ,  où  on  l'a  autrefois  nommé  S.  Mtu , 
comme  on  le  ht  encore  fur  d'anciennes  tapiifenes  de  ce  Mo- 
naftere ,  - 
Le  V.  Maillart,  Ev.  de  Chartres. 
S.  Manimcs ,  Martyr  en  Cappadoce  ;  Patron  de  Langres. 
S"  Méochoud,  Vierec  en  Champagne.  < 
S.  Manfuy,!"''  Ev.dcToul. 
S.  ManvicUjEv.deBaicux. 
rs.  Marceau ,  Martyr  i  Argenton. 

I  S.  Marcel ,  Ev.  de  Paris  ,  où  on  dit  Let  Cordelttres  S.  Muneâm ,  L* 
<        f^Mjfe- Porte  S.  M*rcetkM ,  Le  F^fhoiirg  S.  Aldneéu  ,  Des  b/u  dt 
S .  MArct*M  ,  quoiqu'on  dife  Le  Cloittt  S.  Afsnel ,  Le  ChéSfttn 
de  S.  Mmrcelf  &c. 
^S.  Marcel  Pape,  Patron  d'un  Village  au  Dioccfe  de  Noyonquien 
porte  le  nom  de  AfMfrhelp/is». 
S.  Marcou,mort  en  Normandie  j  invoqué  contre  les  écroucllcs. 
S"  Marianne,  V.  en  Orient. 

S.  MargMin  ,  loucpar  S.  Grégoire  de  Tours  jmort  prèsd'Evaux  en 
Comhii\\ic  (EvdheMium  tu C«nv/iliil/Ms) .-  c'eft  ainfi  qu'on  l'ap- 
pelle au  Dioccfe  de  Bordeaux ,  où  il  y  a  une  Eglifc  de  (on  nom  : 
en  ccluy  de  Bourges  on  dit  S.A^arein. 
S.  Marien  ,  Ficrc-Conversà  Fontcnay  en  Auxerroisfous  S.Mamer- 
tin  ;  mal  nommé  AfaniMsts  par  Môlan,  &  mal  corrigé  Mar- 
ctanHs  par  Baronius. 

rs.  Marins,  Martyr  à  S.ainrc-Nympheprts  de  Rome  {  SdnftA- Nri*- 
fk*  ) ,  lieu  ainfi  nommé  de  lamâre  d'eau  où  lut  jetée  S"  Mar- 
I         thc  femme  de  S.  Marins  ,  qui  pour  cela  cft  dite  dans  fes  Aâcs 
J         necMét  ifi  mymphn,  c'eft-à-dirc  >toj/e  en  une  mire. 
I  S.  Mâry.Conf.  Protefteur  de  M.iuriac  en  Auvergne. 
LS.  Mary ,  i"  Abbc  de  Bcuvoux  (  BebtUMm)  fie  non  dt  BdMvttù  com- 
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Vocabulaire  HAGiOLociQiî.';- 
«le  a  mis  Louvct.  Bciivoux  étoit  au  Val  de  Baiincz  (  Btds- 
ncnfs)  au  Diocêfc  de  Sjftcron  {Sccujler».  que  le»  modernes 
nomment  Sifidncitm  contre  l'Analogie  ). 

S.  Martial ,  i"  Ev.de  Limoges,  où  le  peuple  dit  S.  MArf^m:  il  y  * 
même  un  heu,  vers  les  limites  deGuicnnc  &  de  Languedoc, 
où  on  dit  S.  Méftelt.  En  Roucrguc ,  on  le  nomme  5.  Mdrfil. 

S.  Martm,  qu'en  Roucrguc  on  nomme  S.  M*rtts  ;  comme  on  y  dit 
S.  GcrtHdt  pour  S.  GermMim. 

S.  Mars,  Abbé  en  Auvergne',  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  S. 
Mcdard  qu'on  nomme  S.  Afart,  en  ^lufieurs  lieux. 

S.  Maitory ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  au  Dioccle  de  Comnungcs. 

S.  M  j'Ev.deViTicri. 

S.  Mafsîrc  ;  dont  il  y  a  une  Eglise  au  Dioccfe  de  la  Rochelle. 
S"  Màthie  ,  Pattone  de  Troics  en  Champagne. 
La  B.  Mahaui ,  mcre  d'Oriion  I. 

S.  Matthieu.  Apôtre  &:E»angchftc:  en  Bretagne,  5.  A/**/,- en  quel- 
ques hcux,  S  M'tkemi  en  d'autres,  S.  M*c^. 

S.  Mmdc.Sohtairccn  Bretagne,  honoré  près  de  Paris. 

S.  Mauillet ,  en  Langucdochicn  MA-lhtt  ;  dont  il  y  a  une  Eglife 
au  Dioccfc  d'Uzès. 

S.  Maurice  i  nomme  S-  Motft  en  quelques  endroits  de  Touraine, 
&  5.  Ment,e  en  un  canton  du  Uioccle  de  Lyoïu 

S«MclIclicc,  V.&M.  enBauvoiCs. 

S.  M  honoré  i  Cunauden  Anjou  (  CtutsUmm  ).  Cela  ne 

lîgntiîeroit-il  point  U  Pttu  S.  Mirent ,  comme  on  dit  à  Rome , 
S.  CaiIih  pour  Lt  petit  S.  Charlei  ;  à  Modene ,  La  MAdtMtme 
pour  N.  DAmc  Ia  fttitt;  &  à  Milan,  5.  CjfrtAntn  pour  Lt 
petit  S.  Ciprten  ? 

S.  Méflcnt ,  Prêtre ,  natif  d'Agde ,  Abbé  en  Poitou. 

S"  Même ,  honorée  comme  V.  &  M.  à  Dourdan  près  de  Paris  ( Dtr- 
diMCMm 

S.  Meflîen ,  M.  en  Bauvoifis  i  que  les  Aûcs  de  S.  Lucien  nomment 
M-txtAni»!  ;  Adon  ,  AffJJiAmAs  ;  Se  le  manulcnt  d'IjCi^ard  dont 
s'efl  fervy  Môbn,  MAximmiAiiMs. 
rS  Mamillan ,  M.  à  Thébefte  en  Afrique  i  dont  il  y  a  eu  une  Eghfe 
)         i  Rome  qu'on  nommoit  SAn-ÂiAmtj^liAH«. 
l_S.  Maximilien,  Ev.  de  Lorc  (  LAurcActim  )  ,  près  de  Strigonie  dit 
â-prcfent  GrAn ,  ce  qui  s'eft  formé  ainli ,  StngtmiA ,  Strtgtn, 
StregAH ,  StegTAH  .  Gtah. 
S.  Mémin.fcgond  Abbé  de  Micy  près  d'Orléans. 
S.  Maflc.Patton  de  Boulogne  fur  mer.  A  AbbcviUeon  dit  5.  Mams. 
S.  Maxime ,  Ev.  de  Turin  (  TAmmimm  ). 

S.  Mcme,Conf.  iChinon.  A  Barleduc,où  il  y  a  de  fcs  Reliques, 
on  dit  S.  M-ixe. 

\S.  Mcu  ,M.  à  Aquigny  près  d'Evrcox.  A  Vcmon,  où  U  y  a  une 
petite  Eghi'e  de  ce  Saint ,  on  dit  S.  M»{fe. 
S.  Marz,  Ev.deNoyon.  A  Pins  on  dit  5.  M  'dArd:  en  un  canton 
duOiOLcfe  de  Lyon,  S.  AniArdi  en  Perigord  ,  S'  Mt*fd  ;  en 
l'Atchiprétié  de  Marfoulan  au  Diocèfc  de  Létoure,  S.  Mt- 
x,ATdi  a  Tournjy  ,  où  cft  une  Abb.yicdc  fon  nom,  S.  M-*^d , 
bref*  ^ur  un  ancien  Reliquaire  de  Cotb:c  il  cft  gravé  S.Marz- 
S"Marcme,  V.  i  SoilTons. 

S.  Mcrry ,  Abbé  de  S.  Manin  d'Autun -,  mort  d  Paris  ,  où  il  s'étoit 
retiré  pour  vivre  Sohtaire  prés  d'une  Chipelle  de  S.  Pierre , 
8c  où  a  cré  élevée  une  Eghle  de  Ion  nom  fur  fon  tombeau. 
$•  Mie,Cordonnier  i  Huiffcau  près  de  Chambord  (Olhelmrt  )  hono- 
ré àN.  D.dc  Bourmoyen  à  Bioiscnunc  Chapelle  de  Ion  nom. 
S.  Mion,  Conf.  en  Auvergne. 
S.  Mangors  ,  Comte  de  Gueldres. 

ÇS.  M  ,  Ev.  de  Viviers,  à  la  place  duquel  fon  Archidiacre  nom- 

<        mé  Cantin  foufcrivit  au  f'  Concile  d'Orléans. 
(^S.  Melainc  ,Ev.  de  Rennes  j  qu'onnommc  S.  MtUfnt  en  un  can- 
ton de  Normandie. 
S.  Mclaucy  ,doiitil  y  a  une  Eglife  au  Dioccfe  de  Viviers. 
S.  Melon,  !■='  Ev.  de  Rouen  i  honore  à  Pontoife  dans  une  Eglife  de 
Ibn  nom  oîi  cft  foa  Corps  :  mal  nomme  MtlAinc  pat  le  P.  fiun- 
acfoos. 
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Vocà'bulaire  hacioloci  que. 

s.  Mcloir,  Pnncc.mortàLandcmur  en  Bretagne.  Qudqucs- 

defcs  Reliques  apportées  à  Pans  vers  l'an  ^66  Hc  dépoL-  _ 
S.  Barthélémy ,  furent  cnfmtc  portées  à  Mcaux,  où  on  le  nom- 
me 5.  Ait  1er. 

S.  Meiige,  I"  Ev.  de  Châlons  fur  Marne. 

S.  Méraicrs, Diacre,  M.  près  de  Troies  en  Champagne  ;  nommé  iV*- 
mentu  par  Baromus  après  Môlan-cn  fa-i"'-cdition  qui  s  eft  cor 
ngé  dans  (a  féconde.  Le  peuple  de  Troies  1  appelle  S  Mtmint. 
On  le  nomme5.il/*«t/rf  iPeiigucux,  où  il  y  a  un  de  fesOf- 
femens  qui  y  fut  autrefois  porté  de  Champagne  avec  desRe- 
houes  de  S.  Pârre  &  de  S"  Savme ,  &  que  le  peuple  prcnt  pour 
ccluy  d'un  des  bS.Innocens.  On  l'y  écnt  S.Membrt,  mot  qui  a  U 
même  analogie  avec  Mtmormt  que  rememtn  avec  rtmemordiHt. 

S.  Mènclé ,  Abbé  de  Menât  en  Auvctgne.  On  le  nomme  S.  AÎMit. 
vum  au  Diotc(cde  Bauvaisj  fie  S.  Méimvy  en  ccluy  d'Amicna, 
où  il  y  a  un  Village  de  ce  nom. 

S.  Meingaud,  Comte  d'Huy('//«^«m 

S.  Meraud ,  Abbé  en  Roucrgue  (  RuttnU  )  ;  honoré  \  S.  Georges  de 
Vendôme  où  cft  fa  ChalFc ,  dont  on  a  tue  une  Relique  qui  eft 
au  Val-de-Giâce  à  Paris. 

S.  Mcriadtc,Ev.deVcnnc$. 

S  Mirlouriiaim ,  honore  i  S.  Syphorien  de  Reims. 

S.  Mcen,i"AbbédcGhéen  Bretagne (C4é/*iwJ;d  où  Ltm*lS.Mttn. 

S.  Michel.Arcange ;  en  Lorraine,.?.  >1//W.  En  Angoumois,  il  y  aune 
Eglifc  dumèinc  turc  fous  le  nom  de  S'  yingcMu,  (  d'Anretm). 

S.  Michel,  Ev.dc  Synnade. 

S  Micomc,  Conf.  honoré  iTonnene  C7em»</«ri«wj. 
S.  Mcichiadcs ,  Pa|>c. 

S.  Mcnou ,  honoie  comme  Evèque,  en  Berry. 

S.  MiUbir.dontil  yaunc  Eglife  au  Dioccfcde  Ntnta. 

S.  Merre ,  Martyr  à  A  ix  en  Provence. 

S.  Moncain,  Abbé  en  Irlande  (  Irisou  HiternU). 

S.  Moran  ,  Ev.  de  Rennes  -,  mort  i  Berzct  en  Parmefan  (  Bercttum ) . 

S.  Mondry,  Ev.d'Arfat  en  Auvergne  (^//ri/raw  Sicgeaboly;;  oncle 

de  S'  Arnou  de  Mets  :  honoré  en  un  canton  du  Diocèfe  de 

Chartres. 

S.  Mommolem ,  Ev.  de  Noyon.  A  S' Orner  on  dit  .y.  Mommtltini  en 
d'autres  lieux  .  S.  Memhltin. 

S"  Monuine .  AbbèlTe  de  Feirieres  en  Gàtinois  (Ftrrsrié,  Mrum ,  in 
?tig»  y*IHntnft), 

S.  Montain,  Solitaire  près  de  Mommédy  ( M»nt  Mediécm  );  ho- 
nore i  la  Fere  en  Picardie. 

S.  Mondolf,  Ev.  de  Maftriû  CMvfé-rrdjtRumJ  ;  mentionné  par 
S.  Grégoire  de  Tour$r 

S.  Momble ,  Abbé  de  S.  Benoift  fur  Loire  -,  mort  â  Bordeaux. 

S.  Moraraole,  Moine  de  S.  Pierre  de  Lagny ,  Dioccfede  Paris. 

N 


S.  Nlma$,Ev.  deClcrmont. 
S.  Nabor ,  M.  en  Italie  ;  dit  en  Lorraine ,  S' Avl. 
S.  Namaze,  Ev.dc  Vienne  en  Daufinc. 
S.  Naufary  .  dont  il  y  a  une  Eglifc  au  Dioccfc  deMontauban. 
S"  Noële .  M.  i  Cordoue;  dont  le  Chef  eft  i  Pari»  en  la  Sacriftic  de 
S.  Germain  des  Prez.  S'  Euloge  en  Ion  Mémorial  la  nomme 
J"  Sdbigoihon.  Scroit  ce  elle,  ou  S"  Natalie  femme  de  S' 
Adrien.qu'cn  Bretagne  près  de  Pontivy  on  nomme^"  NeydUf 
S.  Nazairc,  M.  à  Milan  i  Parron  d'Autun,  de  Bcziers,  &  de  Car- 
caOunne.  En  Provence  on  l'appelle  S.  S<nkrj,  ce  que  quelques- 
uns  écrivent  Ctn*ry. 
S.  Ncvolaire ,  Tailleur  à  Faïence  (  FnvemtM  ). 
S.  Ncâairc,  Ev.  devienne. 

S.  Nedoiie  (  félon  M.  de  Valois  ),  Conf.  en  la  Limagne  d'Auvergne 
•Kl  fk^  i         ^  ^*w«/<^,oùon  dit  .S'.  Arrffrrf.confornicincnt  ides  mfTpcu 

CitMrim,      ^        anciens  qui  ont  AT^fffWiM,- d'où  on  a  aulli  dit  5<»:V>f-Ar*ffrr, 
nom  d'une  Terre  célèbre ,  qu'on  trouve  quelquefois  écrit  Stnt- 
ttrt ,  6c  ibuvent ,  comte  la  prononciation,  SentSicrt. 
S.  Nctairc ,  Ev.  d'Autun. 
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Vocabulaire  hacioloc iQiî,E. 
Nemcfc ,  Conf .  qu'en  un  canton  duPayïs  Liévuion  aauticfois 
nocnmé  S.  Ltmfi.  , 
Néomaic ,  Bergère  en  Poitou  ;  honorée  particulièrement  ï  Cuai- 
ne  près  de  Richelieu.  EnTouraine,  on  à\x.  S"  NoitmuiX*. 
S.  Nicaife,  Ev.  de  Reims  «c  M.  dutjom  duquel  il  y  a  à  Pans  une  pe- 
tite Eglife  devant  les  Tuileries.  S.  Jciôme  parle  de  l'occaûon  de 
Ton  martyre  en  fa  lettre  à  la  Dime  ^chem^id. 
Nigâife ,  Piccre ,  M.  à  Gany  en  Vcxin  (  ^MâmiMum  in  yelitcéffi 
Smt).  En  Péngord  on  du  S.  Nieiry. 
S.  Nifier ,  Ev.  de  Lyon.  A  Tioics  ,  ondit  5.  Nicin.. 

S.  Nôly  ,  dont  il  y  a  une  Eglilcau  Diocèfe  de  

S.  Noziers.doniU  y  aune  Egli<c  vcisl'Aftarac, 
S.  Nom ,  Conf.  honoré  en  un  V(ilai;c  de  Ion  nom  près  de  Villepreax 
(  VtUMfirofm  )  au  Dicxc/c  de  Paris. 

O 


DelbirtUSiS'  Ulbert ,  Labonretir  près  de  Breda  en  Brabant. 


OdÎM, 


Od0, 


OléIMS, 

OlivMrim , 

O  

Qtfjlidis, 
Of». 

Or..... 
Orienlus  , 

Orienriut , 
OrtrudU, 
OthilU, 


PâMédius, 
f  


Témt*îttmtn 
ou 

PantMleon , 

PMrMrgarims , 
PéirdtUfiu  , 


Pdrthtnm, 


{ 


S'  Odilon.AbbédeClugny.  A  Btunoy  près  de  Paris,  on  dit  S' OUii 
à  la  Voute-ChiUac  en  Auvergne,  S' Ot^tMU.  Les  Ouniciens 
difcnt  S'  Odilt. 

Le  B.  Othenon ,  Piémonné  k  Monchrot  en  Souâbe  {MoHéchirtdium 

S'  Eudcâ ,  Ev.  de  la  Scu  d'Urgel  en  Catalogne  (  Stdtt  VrgtliténM ). 
S'  Odo,  Abbé  de  Clugny ,  oii  on  dit  5'  Od€%. 
S'  OJon ,  Abbé  de  Bel  en  Angleterre  i  ainy  de  S.  Thomas  de  Can- 
torbie. 

S'  Odram,  Cocher  en  Irlande. 

S'  OUfs ,  Roy  de  Norvège  ,  M  honoré  à  S.  Vidor  de  Paris ,  où  on 

dit  5'  0\'v€. 
S'  Olivier,  Religieux  de  S"  Croix  àAncône. 
S'*  Omerandc,dont  il  y  a  une  Eglifc  Abbatiale  dans  l'Agenois. 

 Voyez  Aune  fit  dis  ,  &  Léuitfitdss. 

S.  Pion, Prêtre  enflcrry. 

S'  Orazèr ,  dont  il  y  a  une  E  glife  au  Diocèfe  de  Nantes. 
S'  Oride,  M.  i  Senuc  (  Smduniun  )  près  de  Grandpré  en  Cham- 
pagne. 

S'  Orens ,  Ev.  honoré  i  Aufche,  &  à  Touloufe. 

S'«  Rodrue ,  V.  honorée  i  S'  Omet  dans  S-  Bertm. 

S<«  Odillc ,  V.  i  Stialbourg  (  StrMtkurgmt  ou  Argtnttruttm  ). 


$  »  S.  Pavin ,  Abbé  \  honoré  au  M»ns  en  deux  Egli(csde  fon  nom. 
S'*  Pallaie  ,  V.  en  Auxerrois. 
5  S.  Pallais ,  Ev  de  Bourges  -,  mort  en  Quercy. 

\S.  Pelade,  Ev.  d'Embrun-,  oublié  par  Du  SaufTay  &  par  Bollandus. 
Son  Corps  eft  honoré  i  S.  Pere  de  Camp-Redond  en  Ca- 
talogne. 

S.  Palpier ,  dont  un  Prieuré  dépendant  de  la  Chaife-Oicu  porte  te 
nom. 

C  S.  Brancas  ,Ev.  deTaormine  en  Sicile. 
.  ^  S.  Pancrace,  M.  à  Rome.  Prèsdc  Villefrancheau  Dioccfed'Aufche 

on  l'appelle  5.  BUnç*t  \  en  Clurolois ,  S.  BrMchy.   On  le 

nomme  encore  S.  Branchr.  S.  BtéoehMrs,  S.  BruichMis,  S.  Plut 

cbsis  ,  S.  PUittétrt ,  fclon  la  divcrfitédes  lictix. 
S.  Pamaleon,  Médecin,  Martyr  i  Nicomédie.  En  quelques  lieux 

({clonRoben  en  ConGiUiM-Chriflidna)  on  dit  S.  Pdntrdtt  t 

en  Périgord ,  S.  Pdittély. 
S.  Papoul,  M.  en  Auraguais  (  PMgut  LMmrtMtnfit  ). 
S.  Paragoire ,  M.  en  Corfe  \  honoré  à  Milhac  en  Languedoc. 
S.  Pardou,  Abbéde  Gucrer  en  la  Marche  d'Auvergne  (  f^dréUmm  ) 

oùlespayilansdifcntS- /'«n'oH-  Il  y  a  un  endroit  où  on  dit  5. 

Ptrdtu  :  ce<^>.a  a  donné  heu  i  un  Auteur  peu  exaâ  de  l'appeler 

PtrdiUcit. 

S.  Parthem ,  dotx  U  y  a  une  Eglife  Priorale  en  Rouergue.  C'eft 
pcutètrc  S.  Paithcne ,  maitytizé  à  Rome  Ici^Ma^^  a)oi<ioot 
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Vocabulaire  h aciôlociq^e. 

quelques  Reliques  avec  ccUcs  de  S.  Calocèravoicm  été  appor- 
tées en  France  av^t  l'an  1074. 
S.  Pâquier ,  E  v.  tic  Nantes  (N*mntt€t  ,mmj. 
S.  Pâquicz,  Ev.de  Vienne  en  Dautînc. 

S.  Pallour.  C'cft  ainfi  qu'on  nomme  cnCondomois&enPérigord 

le  Compagnon  de  S.  Juft  d'Alcala  Pjtion  de  Narbonnc. 
S.  V  irwxïnihc,     non  Le  PtnMinhit  comme  a  mis  Blaifc  de  Vi- 
gcncrc  en  fa  Tradudion  du  Calendrier  Grec ,  n€  fâchant  pas  que 
Termuth  eftunmot  Egyptien  devant  lequel  on  a  mis/'<(,lun 
des  articles  de  cette  langue  qui  fe  jomt  ocdinaiiemcnt  aux  noms 
propres,  comme  il  patoift  dons  Pn-Cbomt ,  Ps-Phniut,  &c 
dont  les  Cophtesne  font  qu'un  me  me  mot;  ce  qui  a  été  fuivy 
des  Grecs  &  des  Latins.  C'cft  pcuictre  ce  fauu  Solitaire  que  les 
Auvergnats  entcndenrpat  le  nom  de  S-  PddelmMre ,  qui  cft  cc- 
luy  d'un  Villazc  près  de  la  Chaifc-Dicu  que  quclqucs-uDS  nom- 
ment 5'.  Pdldemure. 
C  S.  Panizc ,  Abbé  en  Nivemois. 
^  S.  Patrice  ,  Patron  d'Irlande ,  où  on  dit  Péuiraigh. 

S.  Pârrc,  M.  prèsdeTroies.  Unnifdc  Péngord  le  nomme  S". /'fr/f. 

S.  Patu,  Chanoine  de    Etienne  de  Mcaux. 

S.  Pavas,  j«Ev.  du  Mans  i  dont  il  y  aune  Relique  à  Chanteugc  fur 
l'Allier  r CMUté-julii *d EUvtrim )  où  on  le  nomme  S.  P*v*u. 

S.  Paul,  Apôtre.  En  Fores  on  le  nomme  5'.  Ptl ,  en  un  canton  du 
Berry ,  S.  Ponts  ;  dans  les  Archiprétrcz  de  Lavctdcms  &  de  Va- 
lence auDioccfe  d'Aufchc,  S  Pmi. 

S.  Paxenr,  honoré  fous  ce  nom  à  Paris;  &  en  Berry  fous  celuy  de 
S  PMtjfent ,  particulièrement  à  Mâcc  (  Madifeiécmm j  où  il  cft 
Patron. 

'  Voyez  PerfevtrMndd. 

5  S"  Pelage ,  Martyre  à  Antioche  \  louée  par  S' Ambroifc. 

^  S"  Pélagie ,  Pénitente  au  Mont  des  Olives  ■■,  dont  il  y  a  une  Eglifc  à 
Paris  enlaPlaccdcPatts-rErmitc.  A  Joarre  où  cftfon  Corps 
on  l'appelle  S"  Pilagc.  Quelques-uns  croycnt  que  c'cft  cUc 
qu'on  a  entendue  fous  le  nom  de  Marine,  qui  cA  le  même  nom 
en  Latin  que  PèUgieca  Grec. 

■"S.  Palais,  Ev.  d'Auxerre -,  qu'on  nomme  i  préfent  en  Latin  y4iSf4- 
d'iHt.  Baronius  l'a  pris  en  fcs  Notes  pour  un  S.  Pélagc  honoré 
J         à  Coiift-intinople. 

j  S.  Paye,  M.i  Cordouc;  en  Portugais,  Péyti  en  Efpagnol,  P*- 
I  Uie. 

l^S.  Pelay ,  M.  àConftancc  furie  Rhin.  Quelques-uns  éaivent/»/f. 
On  l'appelle  en  certains  lieux ,  S.  Ptls  >  en  d'autres ,  S-  Pit. 

S.  Pérégrin,  1"  Ev.  d'Auxerre,  M.  En  quelques  lieux  on  le  nomme 
S.  Partit  i  en  d'autres ,  S.  Pèlerin. 

S.  Parfait,  Prêtre  ,  M.  à  Cordouc  i  loué  par  S' Euloge. 
es.  Pcrpès,  Ev.  de  MaftriâEj  honoré  à  Dînant  (  Dion^ntim  )  au 
<        Payïs  de  Liège. 

Pcrpct,  Ev  de  Tours. 

S«'Pcchinne,  V.  à  Niort  -,  honorée  1  S.  Quentin  en  Vermandois. 
Les  Bas  Poitevins  la  nomment  S"  Pttjanne  i  les  Bretons, 
S"  P*^Mne;  d'autres,  S"  Ptt/tint.  Ufuard  &  le  Mariyro 
loge-Romain  ne  l'ont  que  le  a6.  De  Pechmne  on  a  dans  la 
fuite  formé  le  nom  latin  de  Ptcirm»  qui  fe  trouve  avec  celuy 
de  Ptrfevtr*nd*  en  un  ancien  manufcrit  de  (à  Vie  gardé  en  la 
Bibliothèque  de  l'Eglifc  de  Pans. 

S.  Pc(rere,dont  il  y  a  une  Eglifc  archiprefbyterale  au  Diocèfe  de 
Léroure,  en  une  Terre  qui  a  donné  ce  nom  à  une  ancienne  fa? 
mille.  Sctoit-cc  yiUmcyms ? 

S.  Perrcuze  ,  Solitaire  cnBictagnchonorécn  Nivernois. 

S'*PctronilIc,  V.à  Rome.  A  Pans  &  en  Picardie ,  on  dit  JT"  Perri- 
ne  !  en  quelques  lieux.  S  '  Perronnelle i  en  d'autres,  .î"  Per- 
fieke. 

S.  Pierre,  Apôtre.  En  Bigorre  &  en'Périgord  on  dit  S.  Pi i  en 
Roucrguc,  S-  Ptyre  ;  à  Chartres,  à  Auxcrrc,  &  ailleurs,  S.  Pert. 
■  ^.  Phalier,Conf.  à  Chabris  (C*r9hry*,  <rr««»iprès  de  Celles  en  Berry. 
S.  Phelippes,  Apôtre  :  c'cft  ainfi  qu'on  prorK>nce  \  &  qu'il  étoit  auflî 
écht  dans  les  anciens  livres ,  nommément  à  la  dctmccc  page 
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VOCAIULATRE    H  AC  I  O  Lo  G  1  I. 

de  U  Ttagcdic  de  la  l'aûîon,  impnmcc  à  Pan»  en  1541.  U  y 
a  des  lieux  en  France  où  on  dit  S-  Pi/iit  qu'on  écrit  S.  Phltfs. 
S.  Phiàry,  Ev,  d'Agcni  loue  par  S.  Jérôme.  L«  Tradudleurs  Fian 

^ois  difcnt  fhttMdim. 
S.  Frenin,  Ev.  de  Mcu. 

S.  Piénon.dontil  y  a  une  Chapelle  1  SouUnï  en  Baï -Poitou. 
S"Pienchc,V  M.à  Gany  en  Vcxmavcc  S.  Nigail'c.  On  la  nomme 

S"  Pience  au  Diocèfed' A v  tanches. 
S.  Pièns,  Ev.  de  Poitiers ->  motr  i  Paris. 
S.  Pincy,  dont  il  y  a  une  Eglifc  cnVivarais. 
S.  Pionius,  M.  i  Smyrne  -,  que  quelques- uni  ont  nommé  Picinn 

d'autres ,  Piitie  \  d'autres ,  Pif. 
S.  Pipe,  honoré  à  Baune  (  Bel»')  ;  qu'on  trouve  aufli  nommé  Pi- 

f  ie  en  Latin,  &  Ptgt  en  un  vieux  ml  firançois. 
S.  Plaifis  ,  Conf.  en  Bcrry. 
S.  Plaits ,  Pritre ,  Abbédc  S.  Syphorien  d'Autun. 
S.  Pléchaume  ,  Ev.  de  Mairtcandidc  cnNorthombcrIand. 
S''  Pompoigne,  Patronne  d'une  Paroifle  enCondomois. 
S.  Pomponc  ,  Ev.  de  Naples  ;  3c  non  Pomoon  .  ny  PtHMÏm. 
S.  Pons,  M.  iCimics  f  Ctmcntlmn  J  en  Provence j  Patron  dcTo- 
mieres   qu'on  nomme  S.  Paint  en  Bourgogne,  où  il  y  a  un 
ViUage  de  ce  nom  ,  dont  l'Eglile  toutefois  a  S.  Doiut  d'Arczzc 
pour  Timlaire  &  non  S.  Pons. 
S"  Porcaire ,  V.  Martyre  i  Sens, 
r  S  Porcaire ,  Abbé  de  Lérins  j  honoré  i  Monverdun  en  Foiès. 
<  S.  Porchaire ,  Abbé  de  S'  Hilaire-le-Grand  à  Poitiers. 
C.S.  Porquiér ,  mentionné  par  le  Pape  Jean  XXII.  en  la  Bulle  d'é 
rettion  de  l'Evèché de Monuuban,  auquel  Dioièfe  il  y  a  une 
Eglife  de  Ton  nom. 
S.  Pourçiin ,  Abbé  en  Auvergne  -,  qu'en  Forés  on  nomme  S.  F»r. 

S-  Pozan,  Prêtre  iChatillon  fur  Loire  (T-f/?»*!* 
S.  Poangc ,  Conf.  en  Champagne. 

S.  Pochin,  Ev- de  Lyon,  martyrisé  avec  S"  Blandine&  plulicurs 
autres  ,  &  non  P^^nn  ,  qui  n'cft  ny  dans  Eufebe  ny  en  ulage  i 
Lyon. 

S.  Précott ,  Prieur  de  Vély  (  yidnlUntm )  au  Diocifede  SoilTons. 
S.  Pridl,ou,  comme  on  orthographie  communément,  5, ./'njf.  Ev. 
deClermont ,  M.  A  Sens  on  dit  S  Prtis  ;  i  Lyon,  S  Prùft , 
qu'on  prononce  prefquc  S.  Prit  ;  en  Saintonee  ,  S.  PrtiU. 
S.  Prcdo,dont  il  y  a  une  Eglil'e  au  Diocèfede  NÎuucs. 
ÇS.  Princes, Ev.  de  Soillbns-,  frerede  S-  Rcmy. 
^  S-  Principe ,  Ev.  du  Mans. 
'S.  Prex,  M.  honoré  particulièrement  le  16.  Octobre  i  Jouares  fj»- 
vis-ard j  petit  Village  du  Diocèfe  deCharues.  Il  pouroit  eue 
le  même  que  le  fuivant. 
S.  PrifcM.  en  Auzerrois ,  avec  plufieurs  autres. 
'S'*Prcuvc,  V.  picsdc  Guïfc. 

S.  Probas,Pié(reàSainr-Cloud,pour  \oii  6m  N»vientwnfmb  PArifiit. 
S.  Provin.Ev.  de  Côme. 
S.  Preuil ,  M.  iAutun. 

S.  Promaiic,  honoré  près  de  Forcalquicr  {FKmiu  C^Uéritu  J ,  Se  i 

S.Viâor  de  Marfcille. 
S«Protaife,  V.M  iSenlis. 

S.  Preuts,Ev.  d'Avenche^y^vfnr/cvm^.dontleSiégea  été  rransfété 
i  Laufaone,  où  en  11)4  l'Evêquc  Bonifaccqui  avoit  profcflîla 
Théologie  i  Palis,  commenta  de  faire  chanter  un  Office  pro- 
pre de  ce  Sainr,  comme  on  voit  au  Mandemant  qu'il  donna  pour 
cela ,  gardé  aux  Archives  de  la  grande  Eglifc  de  Fribourg. 
S.  Prouentj,  Conf  en  Bas -Poitou.  Seroit-ce  luy  ou  un  de  même 
nom  qu'au  Dtocêrc  du  Puy  on  appelle  S.  Prmjttf 

UiNlDIUS.S.  Quiniz,  Ev.  de  Vaifon;  nommé  Qitin'iiut  au  rrci-aathentiqae 
Manyï  ologe  des  Religicufes  de  S.  Laurcns  de  Bourges ,  donné 
parle  P.  Lâbbe. 
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Vocabulaire    h  ac  i  olog  iqji^e. 
S.  Quentin  ,  M.  en  Vcrmindois  f  y tromAndul ,  onam  j. 
S.  Qmniin ,  M.  en  Tourainc  fur  le  borddc  l'Aindroix  f  yfgnerifcÊu J 
dont  la  Châllc  cft  à  S' Etienne  de  Mcaux  derrière  le  grand  Autel. 
—  •  Voyez  CyriMcmt. 

S.  Cyr,  CriVy.  G  urée .  Citrguts ,  Citrx ,  Cyttr ,  Cyr^ ,  Slmrict  i  le 
même  que  Cyiciu .  raanyrizc  i  Antiochcâ  l'âge  de  j  ans  avec 
S'*  Jalittc  fa  mère  -,  Patton  de  Nevers. 
S.  Cuirin  (  car  c'cft  ainfi  qu'ils  prononcent ,  &  non  QuinH )  ,  honoré 
comme  Martyr  en  l'Eglifc  de  la  Madeleine  àTroies  où  il  y  a 
de  fes  Reliques.  C'cilaufli  un  S.  Quirin  qu'on  honore  i  Noyon 
fous  le  nom  de^.  Chtin ,  en  une  Eglifc  de  ce  titre  fur  le  che- 
min de  Ham. 

S'«  Quitcre ,  V.  M.  à  Aire  en  Gafcogne,  &  non  tn  Efpagnt  comme 
a  nus  Baronius  :  qu'on  nomme  S.  Quitiert  en  quelques  Ucux. 

R 

»S.  Roc  ou  RaifHes ,  Ev.d'Autun  jmort  iBâIc. 

S.  Ràbert ,  Abbé  de  Corbie  :  connu  dcf  Gens  de  lettres  fous  le  nom 
de  PA/cdfe-Radbtrt. 

S"Radcgonde,  Rcme  de  France.  En  Poitou  il  y  a  un  lieu  où  on 
la  nomme  S"  Rétgonde  ;  un  autre  en  Roucrguc,  où  elle  cft  con- 
nue fous  le  nom  de  5"  Rtgondt  ;  un  autre  cnbilTc  Bretagne  où 
on  l'appelle  5"./fr4j»»<<j  &unautrcprèsdcClugny,oùondit 
S"  jirMgtndt. 

S.  Rauls ,  Moine  de  S.  Jouinde  Marnes  en  Poitou  :  le  même  qu'on 
nomme  S.  H*»itl-de-FrMgrcy  à  Rennes, où  il  moiuut  Chape- 
lam  des  Rcligicufcsdc  S.  Sulpicc. 

S.  Roils,  Ev.  de  Bourges  i  frerc  de  Rodolfc ,  Vicontc  de  Tutcnne 
(  TtrinnM  ). 

S.  Renaud ,  Ev.  de  Nocerc  (  NitctrU  )  i  en  Italien ,  S^n-ReinMJd». 
S"  Ernelle  ,  V.  M.  au  Payïidc  Ocvcs  ( CUvhs J  ;  fœur  de  S"  Goule. 
S"  Remoflc ,  V.  à  Incourt  en  Brabant,  où  on  dit  S"  'X^inofrc. 
S.  Rcnon,  M.àTclu  en  Artois  ('TV/oé/j*»»  ). 
S'«  RcfroicAbbèlfe  de  Dcnein  fur  Vhiaaà  r  Dtnomitm  adScdldim J. 
S.  Rambert ,  percé  d'un  coup  de  lance  par  les  cmiflàices  d'Ebtoin  i 
Bron  C Bredo ,  «nis  J  dans  le  Payïs  de  Breflc  (  BrtxU)  fous  le 
vcftibu.e  d'une  Eglife  de  S.  Gêniez.  Il  y  a  des  Egliiesde  l'on  nom 
en  Daufinc ,  en  Foiès ,  &  au  Payïs  de  Valromey. 
Raimond ,  furnommé  Script  iris ,  Archidiacre  de  Touloafë. 
Renier  ,  Conf.  enTofcanc;  en  Italien ,  San-Rainiero. 
Raimbert,  Ev.de  Baïeux.oùon  dit  S.  7{enoben.  Ses  Reliques 
font  honoiées,  partie  à  Corbeil  près  de  Paris,  partie  à  Oiint- 
Raimberc  Prieuré  de  Filles  en  Francheconté ,  où  on  le  fait  fort 
biendiftingucrdcS.  Rambert  connu  au  même  payïs. 
S.  Remczaire,  Ev.  de  Nimesi  qui  foufcrivit  au  4c  Concile  de 
Tolède. 

S.  Randaud,  M.  i  Granfel  au  Diocèfe  de  Bile. 
S"  Reine ,  V  M  à  Alife  en  Bourgogne  (  jlltxi*  J. 
S.  Riculc  ,      Ev.  de  Senlis. 

S.  Remacle ,  Ev.  de  Maftnû ,  où  on  le  nomme  S.  l^imMil. 
S.  Rémy .  Ev  de  Gap  C  rspincum  )  i  qu'en  Vivarais  on  nomme 
S-  R^mity. 

S.  Rcmy.tv  dcReims,  que  vers  Mommorillon  en  Poitou  on  nom 

me  S-  Rrmty  ;  en  Roucrguc  S.  Remtfy. 
S.  René ,  Ev  d'Angcts ,  difFctcnt  de  S.  Rcnat  de  Sorrcnte  qui  eft  le 

6.  Oûobre. 

S.  Révéricn,  Ev.d'Autun-,  qu'en  Forés  on  nomraej.  Rirân. 
S.  Ribiér,  Moine  de  S.  Claude  en  Fianchccontc. 
S.  Rabiér,  Conf.cn  Péiigord. 
S.  Rigaut ,  honoré  comme  Martyr  enun  Monaftere  de  fon  nom  au 

Dioccfc  de  Màcon. 
S.  Richard,  Maitrc-cs-Arts  de  Paris,  Ev. deChcftet en  Angletene 

S.  Riquiér,  I''  Abbé  du  lieu  qui  ponc  fon  nom,  die  avant  cela 
QtntuU  ,  dont  il  ne  faut  pas  s'aitcndrc  deuouver  le  nom  fran- 
^ois,  car  la  langue  n'éioit  pas  encore  formée  loifquc  ce  nom 
fe  perdit  pour  Uire  place  à  celuy  du  SÙBt. 
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Riehmtrus , 
HiovcnnHs , 


JteiUnHs , 
XuLngm 

Regtrim , 
XtmMricMS  , 

RtJftUns , 

Roflugnus , 
RotHUndut , 
RudericHt . 
Rude/indut  > 
RitfiBm, 

Rttfm, 


Rimtldutt 
RKmfhMriui , 

Sabin  Ai 

SalrlfMts , 

SMtrdos , 
SadaUberg» , 

SmUnms , 


S.  

S*nQinuî  , 
SétnderidMS  , 
SMpJfhîriu, 

Sétriiu, 
SaturnifUtt, 


Vocabulaire  haciolociqjie. 
S<'  Richarde  ,  Reine  de  France  >  honorée  auuefois  a  Anilclaha  en 
Hoirace. 

S.  Rimèi ,  Touran^au ,  Ptètrcflc  Abbé  -,  honore  au  Moine. 

S.  Rigomé ,  Conf.  a  Souligné  (  Sublmnuiciim)  au  Marne. 

S.  Rigorocr»  Ev.  deMeaux  \  ou  le  peuple  du  S.  Rifomi. 

S.  Rion  ,  Pi  ccrc.  Moine  de  S.  Sauveur  de  Redon:  dune  le  Chef  eft, 

en  l'Abbayïe  de  Beauport  Ordre  de  Prcmânirc  au  Canton  de 

Goclo. 

Le  B.  Ruaut ,  de  l'Ordre  de  Citcaux ,  £v.  de  Vennes. 
S.  Ruan,  Abbé  de  Lothre  en  Irlande. 

S.  Rouin ,  Moine  de  Tolcy  fur  la  Sàre  (T aktdtgltum  tUSdrâvttm)  , 

i"  Abbé  de  Bcaulicu  en  Argonne. 
S.  Roger ,  Ev.  de  Cannes  dans  l'ApouUlc  \  Patron  de  Barlette  ( Bd- 

rmiiu  } ,  où  on  croit  que  ion  ancien  nom  cteit  Rugerlmt. 
S.  Rome ,  Conf.  â  Bourdieu en  Berry  ( Bmrgidtlmm ). 
S.  Rombcrg,  Fondateur  de  Rcmircmont  (  RimMrici-M'tis ^  où  les 

ChanoincITcs  dil'cnt  à-préfcnt  S.  Rtnuirk. 
S.  Romble,  Piètre  à  Saint  Satur  enBcrry. 
S'«  Roflciinc ,  fort  dévote  à  l'Ordre  des  Chartreux  ;  dont  le  Corps  fe 

voit  cnuer proche  les  ArcsauDioccfcdcFréjus  (  t'orutnjulii  ). 
Le  B.  Roftaing.  Archevêque  d'Arles,  II.  de  ce  nom. 
Le  B.  Roland,  Archevêque  d'Ailes. 
S.  Rodrigue ,  Picttc  &  M.  i  Cordoue. 
S.  Rozcind ,  Ev.  de  Dumc  en  Efpagne. 

S.  Roguil ,  Ev.  de  Fotlimpopoli  (  Ftnm  PtfUU ) ,  en  Icftlien  San- 
Rtghiglu. 

S.  Rus,  i"  Ev.  d'Avignon;  que  quelques  uns  écrivent  mal  S.Kju 
d'onedcsEglifes  duquel  la  plus  ancienne  Congrégation  de  CIvu 
noincs-Kcguliers ,  commencée  dans  l'onzieme  (îccle,  a  pris 
le  nom  de  S.Ruft. 

S.  Roimbaut,  Ev.  de  Dublin  (  F.bUna  ^  &M.  Patron  de  Mal ines 
(  MichlittU  J  où  on  prononce  Rtmltsm. 

S.  Romphaire,  Ev.  de  Coutances  ■■,  honoré  i  S.  Lo  de  Rouen.  Le  peu- 
ple dit  J.  Rtfhdirt. 

S 


S"Savine,V.  â  Troies. 

S.  Savinicn  de  Troies ,  M.  i  Rilly  dit  i-préfent  Sainte-Syre. 
S.  Savindc  Lavedan  {  Leviténicêti  J  .Conf.  en  Bigorre. 
S.  Savin  de  Poitou,  ou  quelques-uns  dilent  S-Scvim. 
S-  Sadroc ,  Ev.  de  Limoges  -,  Patron  de  Sailat ,  où  on  dit  S.Séurdêt, 
S.  Scrdot ,  Ev.  de  Lyon  -,  mott  à  Paris. 
S"  Salabergc  ,  Veuve ,  Fondatrice  de  S.  Jean  de  Laon. 
S.  Salmon,  Pèlerin  ;  honoré  iAix-la-Chapclle  (  yt^mffTétnmm). 
S.  Sal6ne,  Ev.  de  Genève,  his  de  S'  Euchèr  de  Lyon -,  &  hcre  de 
S.  Vérandc  Vcncc ,  de  S"  Tulle  &  de  S"  Conlbrce.  Les  gens 
de  lettres  i'.-ippellcnt  fouvent  en  François  54/«ni4(i.  Un  Auteur 
célèbre  en  avoit  fait  un  Saltmon  de  Gtnnei  qui  ne  fc  trouve 
point  dans  la  véritable  Antiquité.  Ne  feroit-ce  point  luy  qu'on 
nomm€ S.  S *iuty  dans  le  Vivaiais  } 
/•  S.  Salvy .  Ev.  d'Alby  ;  qu'on  appelle  S.  Sâugt  en  Nivernois,  &  S. 
\         Sauby  cnGalcogne. 

S.  Sauge ,  honoré  i  Valcncicnnes ,  où  on  l'appelle  S.  Smmv*. 
I  S.  Saavc,  Ev.  d'Amiens,  où  les  Ecdédalliques  difent  depuis  peu 
L       S.  Salve. 

Samonin ,  dont  il  y  a  une  Paroiflc  aa  Diocêfe  de  Nantes. 
Sainiin,  Ev.dcMeaux. 
Sandraz ,  Abbé  au  Dioccfe  de  Sirafbourg. 
Saâicr ,  Conf.  près  de  Bourges  -,  obmis  par  Cathertnot  en  fon  San- 
tuaire  de  Berry. 

S.  Saircs,Curé dcN. D.  i Cateaucambrefis  ( Ca^eUttm-C*mtractfn)- 
ÇS.  Saturnin  de  Rome,  où  on  le  nomme  SMt~Affitnnina. 
^  S.  Saturnin  de  Touloufc  ,  où  on  le  nomme  .S  Strnm  Prc"id'Orgc- 
deuil  au  Diocêfe  d'Angoulême,  on  dit  5.  Strlu  ;  en  Poitou , 
S  Sorlix  ;  en  Berry,  5.  Smttmit  ;  en  Brie ,  S'  yidtKry,y  ;  4  Rouen, 
S'  jltounty  i  près  d'Apt ,  S.  Savomin  ;  au  Diotêle  de  Lyon, 
S.  Strlin  ;  en  d'autres  lieux ,  S.  Savtwmj. 
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Satjrm, 


s  f 


Séityrmt , 
S*vim*tint , 


ScrutartMi , 


Scmiculiu  ^ 
SfgidÎH», 

S.  

SttiMttr, 


ScqHAnus , 

StrmtdHs , 

SertnUm , 
Strgim , 

Stremui, 

SerrtaiMi , 
SerVÂtim , 

Servultu  , 

Servut , 

SevtrirtHt , 

Severm, 
Sic  an  M , 
SieUdit . 


Sidonims , 

S.  

Sidnn  'mi ,  . 


Sigifnmndm , 


Vocabulaire    haciologi  q^e. 
S.  SJtur,  M.  à  Cuthage  avec  S"  Perpétue  S:c>  honoié  en  Berry. 
S.  Savinicn ,  i"  £v.  de  Sctu,  lAaxxjt.  Le  petit  peuple  desenvirons  de 

Sens  du  S.  Snvfgnén. 
S"  Scolaftique,  Vierge,  iVrurde  S.  Bcnoift  :  qu'on  nomme  au  Mai- 
ne, 5"  Ee»U(e  ;  i  S.  Bcnoift  fur  Loire ,  5"  ScoUfit.  Sx  Chiflc 
<ft  au  Mans  en  l'Eglifc  Collégiale  de  S.  Pierre  de  la  Court  ;  Se 
là  Fête  eft  de  precept»  dans  toute  la  Ville  pour  l'n  Juillet. 
S.  Scrutaire,  (félon  un  Calendrier  d'anciennes  Heures  du  Vèllay^' 
Ecrtyir)  ,  Evcquc  du  Puy.  C'eft  luy  oa  S.  Suacrc ,  un  de  fe$ 
fuccdfcurs,  que  l'Imprimeur  du  P.  Théophile  Rainaud  a  mal 
nommé  SiùtMrtMS  en  (a  lifte  des  SS.  Architeâcs. 
S'  Egobille ,  M.  à  Gâny  avec  S-  Nigaife  ,  honore  piès  d'Etampcs. 
S"  Sigôulcine,  Veuve  près  de  Rabaltcinsihonorée  à  S"Cécile  d  Alby. 
6"  Senardc,  dont  U  y  a  une  Chapelle  à  S.  Gilles  de  Soulans,  Dio- 
cèfe  de  Lufon. 

S.  Scnaittc.dont  il  y  a  une  Eglifc  vers  le  Bas-Poitou  \  le  même  ap- 
paremment qu'on  nomme  S.  Smier  à  Avranchcs ,  &  dont  les 
Reliques  font  à  S  Magloire  de  Paris  ,  où  on  le  nomme  à-pré- 
fent  S.  Se'nuttur. 

S.  Semc,  Pièireen  Bourgogne  i  nommé  auill  en  Latin  Sigt.SiinMt 
8c  Sigtnimi. 

S.  Serné  ,  Solitaire  à  Sauge  (SylvU)  ^ihiAcSxhM  (  SdbloitHm  }  cd 

Anjou  \  frcrc  de  S.  Sclering. 
S.  Selering  i  qu'on  nomme  en  Bric  5.  Scntrj  ;  au  Maine ,  S.  Ciltrim. 
S.  Scrçc,  M.dans  laComagcne  ;  dont  il  y  a  une  Abbayïe  à  Angers 

ouon  le  nomme  S-Sicrgt ,  comme  on  du  mitl  de  mel,6c  iien 

de  tene. 

S  Sétonne  >  Vierge  au  Perche  qu'ilne  ùut  pas  confondre  avec  S'* 
Serote, 

S.  Siroinc,  M.  en  Saintonge. 

S.  Servais,  i"  Ev,  de  MJhiél,  loui  par  S'  Athanafe-,  qu'en  Breta- 
gne on  nomme  S  Servir  s, 
ÇS  Seiflc.M  àTricfte  en  Iftrie  fTf^/^r./i;. 
^S.  Scrvulc ,  Paralytique  (bus  le  vcftibule  de  S.  Clément  de  Rome, 
où  on  le  nomme  S4n-Servol». 
S.  Scr ,  du  nom  duquel  il  y  a  un  Ermitage  près  de  Puilobier  (Ptdiim 
yilharii  J  au  Diocclc  d'Aix. 
r  S.  Sevcrin  -,  nom  commun  à  ceux  de  Napics ,  Paris ,  *  Chaieaulan- 
^        don  f  Caftrinn  N*ntor.it) ,  Scc.  qu'on  prononce  Sevrin. 
(^S.  Surin,  honoré  à  Boideaux. 
S.  Scvèr,  Ev.d'Avranches  f'>^^r;>»M,4r««w  J,  le  peuple  dit5-5'V*. 
S.  Sicairc,  Ev.  de  Lyon;  félon  un  vieux  mi  (tàTx^ois,  S.Segit  er. 
S''=Serautc,  Vierge  du  Maine  i  communément  S"  Serttt.  Ce  nom 
s'cft  ainfi  formé:  Sicildit  Scfaut,  comme  MM.htldii  Maliauti 
puis  Serdut .  comme  pour  DMi/ûn  le  peuple  du  Maine  dit  m*i- 
ren  i  &c  enhn  SeréHtt  i  & ,  pour  exprimer  la  brièveté  de  la  pro- 
nonciation, ^^rorr.  <jue  quelques  modernes  ont  écrit  Ctrûtt,  Se 
en  Latin  Ctrotd  ;  deguilemcnr  qui  l'a  rendue  fi  méconnoiflable 
à  un  Curé  de  la  magniriquc  Eglile  qui  porte  fon  nom  près  S" 
Olmanne,  qu'il  étoit  tout  refolu  de  la  prendre  pour  S"  Con- 
force  fille  de  S'  Euchèr  de  Lyon,  qui  arrive  le  même  jour,  fi 
onneluy  cuft  fait  voir  S"  Scfautc,  marquée  à ii)  Leçons  le  ii. 
Juin,  dans  l'ancien  Bréviaire  de  Samt-Calcs ,  fous  fon  vray  nom 
de  Sicildit. 

C  s.  Saens  ,  CcUcrier  de  Jumicge ,  puis  Abbé  de  Canfoudain  en  Caux 

(  C«mpm-fubitMt$u  in  C^iUtibm J. 
CS.  Sidoine,  Ev.de  CIcrmont.  C'cit  S  dtniut  jlftSmurit. 

S.  Sidicu  ,  du  nom  duquel  il  y  a  une  Cure  au  Diocêfcdc  Luçon  dé- 
pendante de  Marmoutier  (  Mnjm.utttutficriHm ). 

S.  Sidioin,  honoré  comme  Martyr  à  Meflînes  en  Flandres. 

S.  Scnaut  ;  dont  il  y  a  des  Reliques  à  Trêves. 

S.  Siran ,  i"  Abbé  de  Lonrcy  en  Bcrry  (  Longorett  ,is  )  ,  mal  ortho- 
graphié Cymn  par  quelques  modcrnes,qui  ne  le  pcenoient  donc 
apparemment  que  pour  im  allongement  du  nom  de  Cyr,  avec 
lequel  il  n'a  nul  rapport. 

S.  Sîmond  :  c'cftainfi  qu'on  nomme  S.  Sigitmondptès  de  Château, 
dun. 
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Simtlinm  , 
SimfHcim , 


Vocabulaire  h aciolociq^e- 

S"  Segraux ,  Rchgicufc  de  N  D.  de  Sojlibns ,  que  S  Lcgcf  reg»rdo*t 
comme  fa  metc  (piritucllc.  U  y  a  un  Village  de  Ion  nom  au 
Dioccfc  d  Au(un  i  deux  licucs  de  Thyl  en  Auxois  (  Thytt  in 
^Itxienfi-'fdgo).  LcsChanomesdc  1  hyl  l'appellent  5"  5#f  rc- 
W,  quoique  le  Village  ait  nom  5"  Stgramt..  A  N.  D.de  Soillbni 
on  l'appelle  S"  Sigrudt. 

S.  Silairc ,  dont  il  y  a  une  Eghfe  i  Saint-Silaire  des  Bois,  Diocc  "e  de 
Nantes:  ne  fcroit-ce  pomt  S'  Hdairc qu'ils nommcroientamii  l 

S.  Siraaur,  dont  il  y  a  une  Eglitc  Paroiffiilc  au  Diocète  de  Lu^on, 
&  un  Prieutc  en  SAintongc. 

S.  Sembein,  Ev.dc  Nantes. 


Simples,  Conf.i Tours. 

Driculs ,  Ev.  de  Vienne  en  Daufinc  -,  dont  il  y  a  une  Eglife  Priora- 
le  vers  la  Savoie.  Ona^pp^rcmmcnt  mis  d'abords  Sindrititls 
Sind»lfiu ,  ou  nièine  S.  Sindiimh.  C'clt  celuy  cy  ou  le  fuivant  que  les  Au- 

vergnats écrivent  ^.5>>»'^»WAf. 
Sendou ,  Conf.  à  Aullbnce  en  Champagne. 
Sintritu,  S.  Scndre ,  Ev.  d'Avranchcs  ;  honoré  vers  le  bas-Poitou.  A  Avran- 

ches  on  du  S  S'nitr,  de  ccluy-cy  ,  ou  de  StnMtar ,  qui  cil  peut- 
être  le  mime. 

Siiurês,  ùtis ,       S.  Serncu ,  Patron  de  Billon  en  Auvergne  fBilitmMmJ ,  &  de  Thiert 
où  on  dit  S.  Syrtnst. 

g   S.  Simicux ,  Patron  d'une  Eglife  vers  Rouillac  au  Diocèfe  d'Angou- 

I&ne. 

Sijtatrudit,        S'*  Silî'étrude,  Celleriete  de  Fcrroouticrs  en  Brie. 

ggl^  ^  S.  Suale ,  Piètre  Anglois  -,  mort  en  Allemagne. 

Solemnh  ^'  ^oulcinc ,  Ev.  de  Chartres  ;  mort  i  Maille  en  Tourainc  C  M^tUi*- 

cmm  ^  ,  où  on  le  nomme  .S*.  5«/<t». 
Stlongld,  S-' Solange,  honoicc à  Bourges  comme  martyre  pour  la  virginité. 

Strm ,  5.  Sout ,  Solitaire  en  Péngoid  piès  la  Rtvicre  de  Vctcre  ,  en  un  lieu 

dit  depuis  TtrréJfêH  (  TttrA-S»n  ). 
Stttrit/nnyxiiis,  S"  Sotcre,  parente  de  S'  Ambtoife;  qu'on  nomme  5" 5i»nf  â  Sezan- 

ne  eu  B  it  i  &  S"  ZMrit  à  Dordrec ,  où  ou  I  cctit  Ztt*trit. 
SféUiiu,  S'  Epain ,  honore  comme  martyr  en  Tourainc. 

ç-S'  Eftevan,  honoié  comme  Martyr  i  Xérczdcla  Frontere  (  ^f/?4- 
SttfbMnm ,       <        ^'V"  )  •     Andaloufic  (  FétidAiui*  ) . 

^  S' Etienne,!*'  Martyr.  Les  Boulenois  d'Italie  difent5*»-^fi>  :  les  Baf 

ques ,  S'  Efttvt  :  ceux  de  Rouëtgue ,  5.  Steve  :  ccu  v  des  envi 

rons  de  Juvignaccn  Angomnois,  S  E(hf  :  lesForéûens  ,5.  Sit 

VMi  :  les  Baujolcficns ,  S.  Tivtin .-  &  de  li  Tivenin .  AcSteph* 
■  ''■  ninm  ;  &c  Ttvtnot,  àzStefhumtmi  ;  petit-Eiienne  :  &  Ttvendrd, 

de  SttphéitiÂrdm ,  grand-Eticnnc. 
ShUaviu  .  s.  Suillaf,  Abbé  au  Diocife  d'Aleth  i  préfent  Saint- Malo. 

Sitlpicim         -f  ^  Souplex.Corévêque  enbafle-Noimandie-,  honoré  â  S  Guilein. 
^       '        *- S.  Sulpice,  Et.  de  Bou;gcs,  11.  de  ce  nom,  dit  le  Dcbonnatre : 
!  qu'on  nomme  en  quelques  lieux  5.  Sêufltx  ;  en  d'autres  S  Sm- 

ptix ,  8c  même  S.  Skpiict. 
Suptritu ,  S.  Supéry ,  maflàcré  à  Vjlcnciennes  par  le  fils  d'un  Procureur. 

Sylvêniu^  S.  Sauvan,  M.  en  Limoulîn  :  en  un  canton  du  Berry  ,  on  die  S.  Smm- 

VAtH  i  en  un  antre  du  m^me  payis,  S.  Sylvain. 
Sylvefier^  S.  Sevètre ,  iccond  Abbé  de  Moutier  faint-Jcan  en  Auxois. 

Sylvtm  ,  S.  Saunié ,  honoré  vers  le  Berry. 

Sylvitu,  S.  Scive,  Er  de  Touloufe,  rellaurareur  de  Saint-Scmin;  qu'il  ne  faut 

pas  confondre  avec  S.  Syl vin  d'Auchy  ,  mort  en  715 ,  originaire 

T  i  'oJA  ^  :  de  Doclbourg  (  de  terrM  Thofun*)  dit  l  Evcquc  Antcnor  ,  aulieu 

dequoy  ceux  qui  ont  pris  cela  pour  faute  ont  miiTholtpin*. 

SyntfbtmjiUt  t     S.  Syphorien  ,  M.  i  Autun.  En  un  canton  de  la  Tourainc  on  dit  5. 

,  Spktm  i  en  BauvoifiSjS.  Dynephem  ;  en  Charolois,5.  Sephrein, 

plus  piès  de  Lyon,  S.  S^phltrei»  que  pluficurs  écrivent 5«/?«rM. 


TAsikACAS»  S.  Trabate ,  honoré  comme  Martyr  àTorcel  (  TurriceUum) ,  l'unt 
des  Ifles  deVcnifcioù  fes  Reliques  font  conl'ervées  avec  celles 
de  S.  Theoneftc  Ev.  d'Alnn ,  maflacrc  par  les  Ariens  en  415. 
Tmriàa ,  S««  Taorerte ,  Vierge  près  d'IlToodun  (  Exoldunum  )  en  Berry 

TdHriniee,  S.  Taotio ,  x"  Ev.  d'Evreux  ;  qu'on  nomme  S.  Turin  en  Fotis. 


N4tal.  I  Siede, 
4  Août,  VIL 


1 6  Juin , 
I  Mars. 
10  Dec. 


10  oet. 

I  8  Sept, 
ij  Fevr. 


7  May, 
X  Déc 
14  Sept. 

10  May, 
1  Fevr. 

10  Févr. 

xî  Odt. 

11  Nov. 

16  Déc. 


19  Juillet, 

17  Janv. 
17  Janv. 


x6  Juin  , 

16  oa. 

1 5  Avril , 
i«  

XI  Août, 


I  May. 
1 1  Ao. 


jio. 


VII. 


VII. 

V  788. 

VI. 

V.  880. 
YI. 


504. 


J4' 


vir. 
^44. 

80t. 

*XS. 


uiyij^od  by  Google 


TtthiviMi , 
TttricH* , 

Thcohaldtu , 
ThtocrUM , 
Thcoiurdus , 

T^eoderia , 

TbtedoUchtlSs , 


ThttdorttM , 
TheodorîcMé  , 


Tijeôdulfm, 
Tatofrtdm  , 

Th  

Theephdints , 

Theototinê , 
TàtHdtrim , 

ThtMtchildii , 


ThmriiiM , 
TuirniAilMt , 
Tt^triHS  , 

Tiemtmélm , 
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Totfes ,  ait , 

T.  

7>.  

Trtlediut , 
Trtmoriut  > 


TrtJéHm, 

Trtverim , 
Trttcia , 
Trejtcim , 
Trud» , 
TitgdiMlm , 


Vocabulaire   haci  oï.ociq^e. 

S.  Thetetiu ,  Moincdc  Redon  au  Dioccfc  de  Vcnncs. 

S.  Trcty ,  Ev.  d'Auxcrrc  ;  tué  i  l'Efcin  (  Sc*m>tum  ). 

S.  Ttuunuil,  ians prononcer l's  «dont  il  y  a  une  Egiit'e  à  Poitiers. 

S'*Thiételt ,  Vierpeen  Vcftphalie. 

S.  Thibaud.  filsd  un  Comte  de  Champagne  ;  honoré  iProvitu. 
S.  Thccrct,  honoré  en  Bcny. 

S.  Thôdart,  Ev.  de  Narbonne  i  qu'on  trouve  écrit  S'  /ind^rt  ic  S' 
ylnderr. 

S"  Thcutcre ,  V.  honorée  i  Vérone. 

S'«TheIchide,  V.i'^"  Abbcrt'c  de  Joarre;  fur  le  tombeau  de  laquelle 
(  placé  entre  plufieurs  autres  au  milieu  de  la  trcs-ancicnnc  Cry- 
pte de  S.  Paul-Ermite  de  Joarrc  )  Ce  ht  trcs-diftiii6lcmcnt 
THioDLECHELDis,  &  uon  ThtodtchUdit ,  ny  ThetditchUldit. 

S.  Thcodorir,  P.itron  d'Uftzi  mal  nommé  7%«</tfr«»  par Baronius. 

S.  Thierry,  Pierre  près  de  Reims. 

S.  Théodore  le  Téron,  Martyr  d'Amaféc.  En  un  canton  de  B«rry,on 
dit  S-  Tridoire  ;  en  Auvergne  près  l'Allier ,  S.  Thiturs  ;  en  cer- 
tains lieux ,  S.  Thurs  ;  en  d'autres  ,  S.  Zigir  :  à  Rome  ,54nr0- 
Tito.  Les  roots  de  S.  Thiers  ,  &  de  5.  Zégèr  ,  fc  dilent  aufli  en 
quelques  cantons  pour  S.  Théodore- le-Stratclatc  du  7.  Fév^er, 
l'un  des  quatre  Patrons  de  Vcnifc. 

S"Thuifc,  V.  fie  M.  Protcdhicc  de  Momirendé  en  Champagne. 

S.  Thiou.Abbéde  S.  Thierry  de  Reims. 

S.  Châtre ,  fécond  Abbé  de  Monaftier,  en  VcUay  ;  Martyr.  En  DiU- 

finé  on  l'appelle  S  Jifri. 
S.  Thcgonet ,  aont  il  y  a  une  Eglifc  Paroifllalc  au  Diocèfc  de  Léon 

en  Brcragne. 

S.  Thiphaincs ,  commeil  cft  nommé  codes  Heures  Gothiques, dans 
Icfqucllcs  l'Epiphanie  cft  aulh  nommée  L*  Thiphttigne ,  ce  qui 
yicm àcThtophéiniA ,  ornm. 

S.  Thitoin,      Prieur  de  S"  Croix  de  Conimbre. 

S.Checf.Abbé  â  Viennes  mal  nommé  7'/'f4</orN<  par  Baronius,&  eti- 
corcplus  mal  C'inu  par  un  Auteur  de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 

S"  Thcodéchildc ,  Reine  des  Varncs ,  Fondatrice  de  S.  Pierrc-lc-Vif 
à  Sens  ,  dite  Thtchildis  dans  des  vers  gravez  en  lettres  gothi- 
ques fur  une  pierre  dans  S.  Pierte-lc-Vif  ('  S.  P.  in  Vin  J. 

S.  Thcau  ;  tjHi .  au  rapport  de  S'  Ouein ,  Mpprit  l'orfèvrerie  m  Paris 
fous  S'  Eloy  :  Si  depuis,  l'accompagna  en  Flandres,  &  y  conver- 
tit ceux  du  payis  d'Yfcnghien.  Il  mourut  près  le  'Vigean  en  Li- 
moufïn.  En  Flandres  on  le  nomme  S.  Tilman ,  qu'on  orthogia- 
phic  T^itlnmn  .  c'aft-à-dire  Themn-homnu. 

S.  Tnorive ,  Ev.  d'Aftorgue  (  jlfiurica  J  ;  en  Efpagnol  Sdti-Torivie 

S'  Ermel  :  le  même  qu'yVrw»4^»/«/  cy-devant. 

S.  Tubéry ,  M.  au  Diuccl'e  d'Agdci  Patron  de  Florenfac  (Floremi*- 
cum).  Il  y  a  des  lieux  où  on  dit  5.  Tibtrgt. 

S.  Thiarmail,  honoré  d  Léon  en  Bretagne.  On  dit  aufll  Tli^fmfnM- 
gHut  II  pourro  t  être  le  même  que  S' Erroel. 

S.  Ténénan,  Ev.  de  Léon  en  Brctjignc. 

S.  Tropès.M  i  Pifc  j  honoré  au  Diocêfc  dcFréjos. 

S.  Trais,  dont  il  y  a  une  Egiiledans  le  Vivarais. 

S.  Tregaret ,  Titulaire  d'une  Chapcllcnie  en  l'Eglife  de  Kerleuao  au 
Dioccfe  de  Lcon. 

S.  T. . . . ,  dont  il  y  a  un  Prieuré  au  Diocèfc  de  Bordeaux. 

S.  Tremoré ,  Conf.  en  Bretagne,  oii  on  dit  S,  Tremenr ,  Sc  S.  Trt- 
vèr  i  dont  quelques  Reliques  apportées  à  Paris  vers  l'an  jtffi, 
furent  dépofécs  à  Saint  Barthélémy  avec  celles  de  S.  Magloue 
&  les  autres  que  Salvator-d'Alcth  fauvoit  de  la  fureur  des 
Danois  que  Thibaut  Comte  de  Chartres  avoir  fait  venir  àfon 
fecours  contre  Richard  Duc  de  Normandie. 

S.  Trefain  ,  Prêtre  à  Avenay  en  Champagne  ;  que  Ferrarius  nomme 
SMtiiJJitfiHé  ^  ptcnint  Treftin  pour  tres-('*in. 

S.  Trivier,  Moine  dcTeroannc  -,  mort  auPayisde  Dorabes. 

i"Triaifc ,  V.  en  Poitou. 

S.  Troëfc.Conf.  honore  cnNivcrnois. 

S.  Tron,  Prêtre  au  Comtéd'Halbiin  ;  en  Flamand ^/Wf-7>«yrn. 

S.  Tugal ,  Ev.  de  Cofgucaudet  en  Bretagne  j  Patron  de  Laval  au 
Maine  imotc  à  Tieguicr,  où  on  du  communément  S.  Pdkut, 


1 1  Janr. 
18  Mars, 

SîecU. 
V.  88«<' 

V.  70J. 

J  0  Janr. 
30  Juin, 

IX. 
1066. 

I  May, 

V.  «JJ. 

S  May. 
10  Od. 

V.  700. 
V.  660. 

ij  oa. 

I  Juillet, 
9  Nov. 

$€1. 

sa- 

)Oj. 

z  Avril, 
I  May, 

19  oet. 


9  Sept. 

1 8  Fevr. 

19  Od. 

iS  Juin, 
7  Janv. 


16  Avril, 
16  Août, 
10  Nov. 


1 6  Juillet , 
19  Mars , 


8  Nov. 


507. 
V.  588. 
718. 


IV. 

S7$- 
V.  5to. 

V.  687. 


4(0. 

55»- 
9.  304. 


7  Févt. 

1 6  Janv. 

16  Août. 

17  oa. 

1}  Nov. 
50  Nov. 

ttttttj 


I. 


6^6. 


VII. 


V. 
VL 


V.  69t. 
705. 


d  by  Goo 


{ 


Vocabulaire  haciolociq^c. 

ce  qui  pourroic  faire  croire  qu'au  fragment  dunoé  par  Dn- 
Chcfnc  où  il  cft  nommé  .S.  RmIuumaIus  ,  on  devoir  lue 
PdibutuMlut ,  abbregé  apparemment  de  PAhHtHgdHMlus ,  dont 
les  Bretons  auroicnt  retenu  les  premières  (yliabcs  \  &  les  Mao- 
feaux ,  les  dernières. 
S<*  Tulie ,  V.  fille  de  S' Eucher  de  Lyon  \  du  nom  de  laquelle  il  7  a 
un  Viliage  en  Provence  \  &  dont  les  Reliques  font  i  Manofque 
(M*ntt*fcd  J. 

S.  Turiaf.Evêque  en  Bretagne  j  mort  à  la  Croix-faint-Leufroy  en 

Normandie  :  dont  le  Corps  cft  à  S.  Germain  des-Ptcz  i  Pans.' 
S"Tofcame ,  Veuve  ;  Rcligicul'edc  S.  Jcan-de-JàuIalczD  i  Vérone. 
S.  Terredes,  Martyr  â  Gap. 
S.  Tygride ,  Archidiacre  de  Ciermont. 


Va  LARICUS, 


Véldertciu , 
ymldttrHdy , 

y  élit  fi*, 

yMlfrùtntit , 
y*ltrtcm , 
yéUrim, 


yâBefm, 


S.  Valéry,  Abbéau  Vimcu  (  yinemicum)  en  Picardie. 

S'*  Valburge,  V.Abbcflcen  Allemagne.  Au  Perche,  on  dit  .^"(jAi 

^Mr|((  ;  au  Diocêfe  de  Luçon  5"  F«/^«Jirj  i  en  un  autre  canton 

du  Pçitou ,  j""  Av^wioi^l  :  en  Champagne,  S"  ^-»^#«r^  ;  1 

Hcdcneim ,  où  clic  cit  morte ,  \y»lfurf^. 
S.  Gaubcn,  natif  de  Vuunt  fous  Mcaux  (yU:m  NMtnfit  Abbé 

de  Luxcu. 
■  Voye»  Gémderîcm. 

S<«  Vaudrue ,  Veuve  ;  Patronne  de  Mons  en  Hayiuuc. 
S^Vaudrée,  Supérieure  de  S.  Pierre  deMeu. 
S.  Gaud.Ev.dEvtcux. 

S"  Vaiere, V.  &  M.  en  Liroou/în.  En  Bourboimois,on  dit5"  ytditrt. 

S.  Vaictein ,  M.  iTornus  (bus  Marc-Aurele. 

S.  Valéricn.Ev.dc  CimicsfC'wfwr/jiwi^près  de  Monico  CM tfiacum  ). 

S  Vaury ,  Hcrmitc  Alicman ,  mort  en  Limoudn. 

S.  Valcre,!*'  Ev.deCout'eransvloué  par  S.  Grégoire  de  Tour*. 

S.  Valier ,  Diacre  de  Langrcs  ,  M.  dont  les  Reliques  lont  i  Molôme 

(  Mtltuii*  )  ,  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  Molème  (  M»- 

li/ms  J. 

S'  Ouarlux,  Conf.  honoré  â  N.  D.  d'Amiens  -,  apparemment  le 
mime  que  S'  VrUuxdc  Quimpctié.  Voyez  ô^ritt/ïut.  Au 
tcdc  on  ne  doit  pas  confondre  ce  nom  de  y*itfim  avec  ccluy  de 
ydltjim  marqué  depuis  peu  ce  même  jour-cy  10.  Novembre, 

})ar  rcmifc  du  4,  dans  le  Bréviaire  Komain  ce  dernier  étant  le 
iimom  qu'on  a  donné  au  6.  Félix ,  solitaire  i  Cetfroid  pièsde 
Mcaux  ,  parce  qu'il  étoit  du  Payïs  de  V  jIois  (  P^gt*  y»dtnfti  ) 
cnttc  Scnlis  &  Soifibns ,  d'où  il  fcniblc  qu'on  auro  t  plutoll  dû 
furiiommer  f^c^^/vyfMv ceCoinftitorcurdcs  Maturins^qui ,  pour 
le  dire  en  palTant,  n'ont  point  pris  ce  nom  du  V.  Jean  de  Mata, 
Provençal ,  leur  Fondateur  j  mais  de  l'Eglifc  de  S.  Matunn  de 
Paris,  autrefois  Hôpital ,  qui  leur  fut  donnée  en  mS  par  le 
Chapitre  de  Notre-Dame ,  avec  la  permiflion  de  l'Evèque ,  ic 
dont  deux  ans  après  ils  donnèrent  cette  rcconnoiiTince  :  Frater 
t^Uhdel,  Ordtnis  fÀnQ*  TrinitMÙ  &  CMftivrum  Rtdtmfti»- 
ms  Aiimfitrwujtr,  licèt  indignut  ;  ctttri^Ht  Mmifiri,  FrMtrei 
ejitfdtm  Oi'dinis  ingeneraii  Cavitmlt  4fud  Cm.<Hm  Fr  gidum  c»n- 
grtgéitl  :  Vnivirfis  frdfmtts  litter/u  imfpeBwié ,  S^lmtem,  &■  dt- 
vctM  trurienii  htftiMm  filmtértm.  Ntvtriîù  ^utd  Pr^trtt  ntftri 
rtceperiait  k  ventrattli  P*trt  GmiMelmo  Evifcofê  PMrifimfi  dr  i 
Vattré^ili  vin  DecMO  &  CMpitul»  Pmrifitnfi  Ecclt/Iam  &  "Dê- 
aUM  ftnEU  t^Mturiri  Pdrifienfii.  in  tmnimods  ekedtentiM  ,ftth- 
jtSUme  Û"  revtrentiM  in  yiM  Mnttctjfarts  eorum  diH/u  Ectlejinm 
&  Dmirn  ttnnerMnt  &  ffftdtrdnt  :  prtmtttentet  ttittm  ft  i»- 
M  Jidt  diilù  Epifc9ft ,  Dtcén»  &  CépitiU»  omnimodém  okt- 
ditmimm ,  fmbjteltontm  &  rtxtrtntidm  jtiptr  prddiitir  m  prrpe- 
tmtm  ftrvdturtt ,  rtnMntidntti  omnibus  pnvilegiis  &  litttrù  m- 
pctnûdU  fuptr  prtmiffu.  Nos  vert  .de  confenfu  ttiim  CMpituli 
ntflrigtntrdlu  conftmimm  tmnihué  prddiili*,  &  M  rmt*  hdbtmus 
&  «ppnbMMms.  In  eujm  rti  t€^m»nium  prmftntts  Utterut  /îgiHi 
H0^s  genirslU  Céspitmli  mtuiimnt  nbtrdvimmi.  Ddium  dpmd 
Çtryam -fri^idium stmt Dtmuit Hjo, Firik  i,fft  Tnminutm. 
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VoCABUtAIRE  HACIOLÔCIQ^E. 

S.  Vandcicin ,  Abb^  de  Tolcy  for  la  Sirc. 

S.  Vaniinllc,  Abbéi  Patron  du  Pon-au-Pec  ( Prnnm  AlfKtnfîi  ) 

près  S.  Germain  en  Late. 
S.  Varang,  Bourdclois.raort  i  Fccani Patron  àz\:iua( HAmumJi 

honoré  près  de  Touars  en  Poitou. 
Le  B.  Gucrin,  Ev.de  Sion  en  Valiais,  Ciftercicn. 
S.  Vànon,  Irlandois,  Corévèquc  â  Condé  en  Haynaut.  Voyc»  au  B. 
S.  Vaife,  matTicré  à!>aintc$  parfcs  Hcticiers. 
S.  Vàft ,  Ev.  d'Arras ,  i"  Caiéchifte  dcClôvis. 
S.  Gucrry  ,  Moine  de  S.  Pierre  de  Gànd. 

S.  Voluficn,  Ev.  de  Tours  >  mon  aa  Comic  de  Foix,  où  on  dit 
S-  yonjftem, 

S.  V  ,  Ev.  de  Viviers,  qui  foufcrivit  au  Concile  d'Ycne 

(Ef*9nmm  )  en  Bugey  ,  en  517. 
S.  Vcndxc,  Patron  de /'<;rt»-fYwrf  près  de  Sarzane. 
S.  Vcnfas ,  dont  il  y  a  une  EgUfc  au  Diocêi'c  de  R&dès. 
S.  Guicnut ,  Ev.  de  Trêves. 
S-  GuiraucËv.  de  fiericts. 

S.  Vcran,  Ev.dc  Vcocc  (yintid) ,  fils  de  S'  Euchèr  de  Lyon. 
S.  Vrain,  Ev.de  CavaiUon  (CétMtLttmJ;  honore  le  151.  Octobre  i 

Gergeau  C  Jargtbmm  ). 
S.  Vrimc,  Ev.  d'Avignon. 
S.  Bamond ,  Abbé  en  Navarre. 

S.  Guerfroy  ,  Chanoine  d'Utrcft ,  puis  Curé  de  Weftrevolt. 

S.  Vnfton,dont  il  y  a  une  Eghl'e  vers  l'Eftarrac  ( Aft^rmcHm j. 

L*  S"  Ventre  ou  FéroKitfMe  de  N.  SeigmeHr:  de  f^enctmctii  la 
preuve  en  cil  aui.  tome  du  il/«yîe»w  de  DomMabiUon.p.m. 
C'cft  ainfi  (^u'oa  nomme  les  portraits  du  Vifage  de  N.  S. 
icprcfcntcz  lut  un  linge,  lenibubles  à  celuy  qu'on  confcrve  i 
Saini-Pierre  de  Rome. 

S.  Voric ,  Conf.  à  Marccnay  ;  honoré  ;i  Chaiillon-fur  Seine  ;  où  on 
raconte  qu'un  Grand-Vicairc  avoir  un  jour  ordonné  qu'on  le 
nommaft  en  Latin  yorlimt  trouvant  que  Ton  vray  nom  de  ye- 
ntimj,  ou  plutôt  de  Fertlits  comme  il  l'avoit  vu  écrit  dans 
des  Litanies ,  approchoit  trop  d  un  mot  quiluy  paroilloit  peu 
honnête. 

S.  Ver,  Ev.  de  Vienne  en  Daufiné,  IL  du  nom. 
S.  Viau.  Voyez cy-deflous  au  mot  f^iralu  fon  vray  nom. 
S.  Bictrc,  Ev.  de  Bourges  :  qu'en  ccnains  lieux  on  nomme  S.  yicr. 
S.  Viateur,  Commcnlal  de  S.  Jùt  de  Lyon. 
S.  Viâtrc,  Conf.  Patron  de  Trcmblevif  en  Sologne  (Tremmhvi- 
CMi  in  SecsltiMniM  ) 

S.  Viotre,  martyrizécnFranchecontéavccS' Amour  par  les  émif- 
faircs  d'Ebroïn. 

S.Vivraud.dontily  a  une  Eglife  dans  les  SevenncSiTfmwfwi.or*»»  ). 
S.Vidcur,Ev.duMan$inomincf /îî«r»wi  au  Concile  d'Angers  de  4<». 
S.  Viûor ,  M.  i  MarfeiUc.  ^  " 

S.  Vitre ,  Conf.  près  d'Arcies  fur  Aube  ;  loué  par  S.  Bernard ,  qui  a 
fait  un  Omcc  propre  pour  le  jour  de  là  Fcte  qu'on  chante 
encore  à  Montiramé  ( Monafienttm  Arrtmirt). 
S.  Viûorique ,  manyriié  â  Amiens  avec  S.  Fufcien,  l'un  des  Pro- 
leâeurs  de  Baugcncy  (BAlfeHUMKmj  ;  qu'en  quelques  lieux 
on  nomme  S.ruhry,  en  d'autres  S.  f^iUtnx  Se  même  y$iiorift. 
S.  Viéhirin,  honore  à  Fontenoy  prèg  Ferriercs  comme  Compagnon 

de  S.  Savinicn  de  Sens. 
S.  Viûour,  Ev.du  Mans ,  prédcccflcur  de  S.  Viûeur. 
S.  Guion ,  Abbé  de  Pompofe  fur  le  Po>  honoré  i  Spîre,  oii  on  le 

nommoit  S.  Ji^iien.  V.  au  G. 
S.  Guit ,  Ev.  d'Acqui  au  Marquifat  de  Monfcrrat. 
S.  Guillebaur ,  Ev.  d'Aichftat ,  frerc  de  S"  Valburgc. 
S.  Guillec ,  Chanoine  d'Utreû  ;  mort  i  Kéfervcrt  (Cifétrit-Verds ). 
S.  Guenau,  honoré  à  Corbeil  près  de  Paris.  Voyez  an  G 
S.  Viants.Conf.  en  Auvergne  j  honoré  en  Limoufin. 
S.  Vinebaud,  Abbé  de  S.  Loup  de  Troics. 

S.  Guimèr ,  honore  près  de  Tonnerre ,  où  on  le  nomme  S.  ytnemir. 
S .  Guenizon ,  Moine  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift. 
S.  Vinox ,  Abbé  de  Vormhoud  en  Flandres. 
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VOC  ABULAIRI  HAClOLOCIQJt. 

S'  Gaingalois ,  Abbé  de  Landcvcncc ,  Patron  de  Clu(cau-du-Loir 
( Cdfirmm-LitU )  ;  qu'on  nomme  en  Bretagne,  S-  yeuntU ;  en 
Ponihicu ,  prcfcntcmcnt  S.  y^loy ,  autrefois  S.  Kifficv^U  :  en 
d'autres  lieux ,  ^\  6'«<f»«//. 

S'*  Viereue ,  Dergere  près  de  Touars. 

S"  Vctdiennc  ,  V.  i  Florence  -,  en  Italien ,  VeriiAnÂ. 

S.  Vuu ,  mort  au  Payïs  de  Rets  en  Brccagnei  honoré  à  Totnus. 

S.  Vital,  M.âRavenne.  A  Boulogne co halie on  dit  5«M-fVr/jcn 
Languedoc ,  5.  VttM. 

S.  Guidczind  ,  M.  en  Efpagne. 

S.  Vennes,  Ev.  de  Verdun  i  que  le  P.  Giry  a  nommé  S.  ^r«»  contre 
l'uCigc.  Plufieurs  récrivcnr/^<r«»»f  ,  comme  venant  de  l'ablatif 
FitoHt ,  fuivant  la  règle  la  plus  générale  :  car  les  noms  viennent 
de  l'ablatif,  excepte  un  trcs-pciit  nombre  où  1'/  du  nominatif 
aétéconfervéc,  cotiunedans  lActjnes ,  Chéries ,  Pbtlippet,  Sec. 

S.  Guy ,  M.  en  Italie  avec  S.  Modefte  &  S"  Crcfcencc  ;  Patron  de 
Corvcy  en  Saxe  f  Corbet*-n»vd  )  ;  dont  il  y  a  une  Eglifcprès 
MommciUan  au  Dioccfc  de  Paris  que  Sanfon  nonunc  ^.  Fif  & 
Vivier  S.  Vu. 

S.  Bien-c'eftainft  qu'on  nomme  S.  Vivicn-de-Saintescn  Saintoiige. 
S.  Vocl ,  Reclus  à  Soldons ,  où  le  peuple  dit  S-  yoé. 
C'eft  peutètrc  S' Otfange ,  Ev.  de  Ratifbone  (  RMifftnt). 
S-  Florcnd,  Ev.  de  Bourges. 

S.  Bourbaz .  maiVacrc  en  Bugey  par  les  émiflaircs  d'Ebrot'n. 

S.  Valfroïc,  Solitaire  près  d'Y  voy  danslc  Luxembourg  i  memionnc 

par  S.  Grégoire  de  Tours. 
S.  GouAn ,  Moine  de  Celles  en  Berry. 

S.  VulHix,  Cure  de  Rue  fur  Maie  en  Ponthicu  (  Rag*  ad M^dum 
m  PoHtivo  .  &  non  Dtraicingmm  qui  cft  Drtiçdig). 

S.  Vulfran  ,  Ev.  de  Sens ,  Tutélaire  d'Abbeville-,  où  le  peuple  dit 
S.  Smjfréum  ;  &  quelques-uns  S'  Off  *n. 

S.  Vylgaine ,  mort  en  Artois ,  Patron  de  Lens  ( Etem ,  «rmm  ). 

S.  Vulgis.Coiïf.  â  Troènes  près  la  Ferté-Milon  (  t'trmttM-MiUnù). 

S.  Vilnicr,  Abbé  de  Samcr  en  Boulenois  :  (S<*mer  n'cA  qu'un  abbrc- 
ecde5-"'^^«^-^'«/m.rr«i  J.  On  le  nomme  encore  en  Picardie» 
iclon  la  différence  des  lieux  où  il  adesEglifes,  S.C'Wfntr, 
S.  f'iSdKmir ,  S-  Cottmdr ,  S.  yilmtl ,  &  S.  Go^mir. 

S.  Vûlftain ,  Evcque  de  Vorccftre  f  Vigarm*  CujlrumJ. 

Le  S.  yo»r  de  Lucanes ,  vulgairement  S.  G»dtlm:  c'eft  ainfî  qu'on 
nomme  les  Crucifix  habillez, fcmblables  ï  celuy  qui  eft  con- 
fervé  en  la  Cathédrale  de  S.  Manin  de  Lucques  en  Totcane  : 
tels  que  font  ceux  qu'on  voit ,  i  S'  Etienne  de  Sens ,  au  Sé- 
pulcre à  Paris,  à  S.  Deoys  en  France ,  &c. 

u 

S'  Udalric,  Ev.  d'Aufbourg  :  dit  en  quelques  lieux  S'  0-drji  en 

d'autres  S'  0»n- 
S'  Uldaiic ,  Moine  de  Clagny,  qui  a  rédigé  par  écrit  les  Confti- 

tutions  de  cet  Ordre. 
S'  Ulface,  Solitaire  au  Maine-,  honoré  d  Tulle,  où  on  dit  S' UZ/^rr. 
S'  Offcbcrt ,  honoré  en  Cotantint'  PMf^m  Ctr.flétnttnms ). 
S'  Ou,  honoré  comme  Martyr  en  un  Village  de  Ton  nom  près  d'Ar- 

cics  au  Dioccle  de  Troics  en  Champagne. 
S"Ulphe,  &nonO«/(r,  Vierge,  Solitaire  au  Heu  où  eft  i-préfcnt 

leParaclit  des  Champs  près  d'Amiens. 
S'  UlTans ,  dont  il  y  a  une  Eglife  vers  l'Eflartac. 
S'  Urfanc,  Moine  de  Luxeui  qu'on  nomme  en  SuifTe  S'Vrfx. 
S-  UrTiceimal  écrit  t/'nr/^i- par  c^uclqucs  Géographes  ;  mentionné  par 
Jean  XXII.  en  la  Bulle  d'ereftion  de  l'Evèché  de  Montauban. 
La  B.  Otfcline ,  V.  dont  le  Corps  eft  à  S.  Quentin  de  Parme. 
S'  Ours,  Corxf.  à  Loches  en  Touraine  (  Lm(£,  drmm  ). 
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XAvBR.ius,  S.  Xavier,  léfuite.  Apôtre  des  Indcs-Orientalcs -,  en  Italien  SAn- 
Séverio. 
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Vocabulaire   hacioloci      i.  Nitil. 
S.  Xyfte ,  Pape ,  1 1-  du  nom  :  &  non  Sixtt ,  quoiqu'on  le  dîfe     6  Août» 
aux  autres  Papes  de  ce  nom. 
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S' Yigacin,  dont  il  y  a  une  Eglife  pris  de  Tartas  au  Diocèfe  d'Acqs 

S  Y^cit ,  dont  il  y  a  une  Eerfc  au  Dioccfe  de  Rodes. 

S"  Yolaine,  V.  &  M.  i  Plaineccrf  près  de  Guifc.  On  écrit  aufll 
/eUtiM  :  &  quelques  uns  veulent  que  ce  nom  foit  le  mime 
<\uToldHd  &  Tolémde. 

S'  Yors.dontil  y  .i  uncEglifc  vers  Aufcheen  l'Archiprétréde  Vie 

S'  Ythier,  Ev.  de  Ncvcr^i  Patron  de  Suilly  ( SoUiMcmm  ). 

S'  Yves ,  Officiai  d'un  Archidiacre  de  Rennes ,  puis  de  l'Evêquc  de 
Trcguicr  i  &  entîn  Caré  de  Lohancc.  Cathcrinot  tiroir  le  nom 
à'Tvei  à'EitJthtms.  Parle  même  principe  on  pouroit  tirer  ce- 
luy  dTu»  ÀE-f^tHiMs:  mais  il  faut  des  preuvcsi&  cecy  n'cft 
qu'une  idée  pareille  à  celle  de  faire  \imt  Gtntvtevc  Zent- 
bi  .  11  n'ya  nul  rapport  du  Theuton  au  Grec. 

S'  Yzcrnay ,  dont  U  y  a  un  Prieuré  en  Poitou. 


S.  Zélande  ,  Titulàire  d'une  Chapelle  i  l'Elparre  an  Diocêfe  de 
Bordeaux. 

S.  Zcin  :  c'cft  ainlî  qu'on  le  nomme  i  Vérone  :  ailleurs ,  on  dit      S  Déc. 

S.  Zenon.  \ 
S.  Suirad,  Solitaire  en  Hongrie.  16  }uUlcn 


S/ecIe. 


tu 


I)0J. 


IV. 


yoilà ,  Mon/tettr,  la  Lifie  que  "vous  m'aviez^  demandée.  Votis  nj  aurez» 
fas  vu  divers  noms  que  la  feule  inexa^litude  de  quelques  Géographes  a  fait 
fajfer  pour  des  noms  de  Saints.  On  trouve  par  exemple  feir  les  Cartes  dans 
lefeul  Diocêfe  de  Lyon,  S.  Bel ,  S.  Polgue,  S.  Vifinec ,  troù  villages  dont 
les  noms  bien  orthographiez,  font  Saimbcl ,  5aimpolguc ,  Sainvifinct  ,  &  en 
Latin  Sanibcllum ,  Sanipulcium, Campovicinctum :  S.Laurent  efi  Ti' 
tulaire  de  ce  dernier  i  S.  Pierre,  des  deux  premiers  ;  feir  quoj ,  à  l'égard  du 
fecond,  un  Auteur  s'efl  imaginé  que  le  nom  de  S.  Polgue  pourroit  être  ve* 
nu  de  ce  qu'on  auroit  vu  écrit  SS.  P.  PauHque  :  mais  cet  Auteur  ne  fefeit 
pas  réflexion  que  ce  n'cfl  pas  par  la  vue  que  les  mots  s'altèrent ,  mais  par 
l'ouje  i  c'efi-a-dire ,  que ,  régulièrement ,  les  changemens  des  mots  n'arri-^ 
*uent  pas  pour  les  avoir  vu  écrits,  mais  pour  les  avoir  entendu  pronon^' 
cer.  5.  Soir  que  l'on  a  mis  de  même  en  un  certain  fouillé ,  tst  Sainte 
Gabelle  marquée  feir  quelques  Cartes  du  Diocêfe  de  Bordeaux ,  doivent 
être  écrits  Ceinfoir  &  Cintegabelle ,  de  Cenforium  &  Cinda  Gaveila 
felon  les  anciens  Titres. 

Vous  n'y  aure'l^  pas  trouvé  non-plus  certains  noms  de  chofees  feainta 
qu'on  prent  feouvent  pour  des  noms  de  Saints.  C'efl  pour  cela ,  par  exemple, 
que  vous  n'j  voyez,  pas  S'  Eran ,  qu'on  écrit  ordinairement  S«  Erem ,  de 
Sanda  Eremus  :  quoique  faye  cruj  devoir  mettre  S"  Véronique ,  S"  Imo- 
gc  ^  S''  Coyere ,  acaufe  du  rapport  particulier  quont  ces  noms  a  Notre 
Seigneur,  à  la  S*'  Vierge  y&  à  S.  Pierre  j  &  je  me  fefis  contenté  de  vom 
les  marquer  en  caradlere  différent  de  celuy  des  autres  noms ,  en  mettant 
(aulieu  du  Natalice)  f.  le,  c'eft-à-dire  fêtce  le  &c.  comme  fay  mis  à  S.  JVli- 
chel  ArcangehAcy  cefi-à-dire  honore  le  ÔCc. 


Vow  aureZj  fins  doute  fait  quelque  attention  à  l'accent  circonjlexe  que 
fay  mis  fur  la  pénultième  des  mots  d'origine  t  heu  tonique  terminez^  f«  mârus  j 
& Je  croy  que  vous  ne  m'oppo/èrez^pas  l'accoutumance  de  ceux  q  ui prononcent 
Hincmarus  en  daéfyle  :  car  cette  Jjllabe  efi  conflamment  longue  :  ce  qui  pa- 
roi fi  i  non- feulement  par  la  manière  dont  ces  fortts  de  noms  je  rendent  en  lan- 
gue'vulgaire  ou  la  'voyeUe  de  cette  fyllabe  efi  confèruée  ou  changée  ^  fans  fi 
perdre  comme  il  arrive  aux  Jjllah&f  brèves  s  mais  encore  par  l'ufage  où  font 
les  Eglifis  defarie  ces  Jjllabes  longues  aujfibien  que  parla  prattique  des  meii" 
leurs  Foétes  qui  les  font  toujours  longues  jufiuà  aimer  mieux  en  fjncoper 
lesfyllabes  par  licence  poétique  que  de  faire  ce  ma  bref,  comme  on  voit  en  ce 
difitque  de  Jean  des  Moujjeaux  addrejfé  à  S.  Germer  de  Flj  fous  ce  titre. 

Ad  Divum  Geremârum  ; 
Stridentes  farvis  dum  campi  aquilonibus  horrent 
Gerniare ,  hos  fcdes ,  nubila  purifiées  : 
où  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  j  eufi  Geremarc  dans  l' Original  j  car,  aucon^ 
traire,  Ma/iafes  de  Preaux  atant  imprimé  ces  vers  à  Rouen  au  revers  de 
t Epitre-dédicatoire  du  y  Livre  de  /'Hilloire  de  Bauvais  de  M.  Louvet 
avec  le  mot  de  Gcrcniare ,        des  Moujfeaux  prit  un  foin  particulier  de 
faire  mettre  dans  /'Errata,  par  M,  Louvet,  qu'il  fallait  lire  Gcrmârc  & 
non  Geremarc.  Je  vous  diraj  pour  vous  réjouir  (  &  finiray  par  la  )  que 
l'Jnf  nption  de  cette  Epitre-dédicatoire ,  qui  efi  de  i^/j,  efi  conçue  en  ces 
termes  :  A  la  gloricufe  Sainteté  de  Monficur  S.  Germer  &c.  Aurietr 
vous  cru  que  l'on  eufi  ainfi  parlé ^  dans  le  fiecle  où  nous  vivons  ? 

E   R   R  j1  T 

ABBAcruas,  ligne  i.  au  lieu  d'><^^4f4»-<»,  mzwz:  Affijftrâ  four  jlpfSfâr». 
^miliânmt,  Itpie  i  .'KéAon  ,  Uftx,  Retlon. 
jiHgMlhnut ,  ligne  -j.  mettez.  *  1*  marj^e,  i8  Ao.  430. 
Babolbnus,  ligne  î.  Babolein,  /{/f  ^.  B<Jbolin. 
Benfditlus .  ligne  f.  Quincay./i/f^Qaiiiçay. 

Après  Caprdfuis  mcctcz  :  C*rédôcMs,  S.  Caradeu,  Pritre,  (  M-  Avril  ,11x4)  j  1"'  ""'"t  fon  entrée  en  l'érat  ecclé- 
(îaftique,  avoir  eu  le  foin  de  réquipagc-dc-chafTc  de  Rcs  Prince  dcGalIcs  :  mort  i  Saint  irmaël  en  Angle- 
terre i  dont  les  Reliques  apponécs  autrefois  en  France,  font  en  une  Châll'c  en  l*EgIilc  Collégiale  de  Donzy 
en  Nivcrnois.  Il  cft  nomme  S.  ^uerdem  en  un  mf  envoyé  du  Donziois  en  1 6  i  o  à  un  Curieux  de  Culxoar* 

Chrijhphorms  ,  Hgrte  p.  avant  d'avoir ,  /i/J^  avant  que  d'avoir. 

ClodMlfms  .  ligne  unique ,  mfttei,  *  U  m*rge  :  8.  ^uin^  6^6. 

Cmcm/ms,  ligne  i.  éjonrei,  à  U  marge  :  J04. 

Cjrttt,  ligne  i.  y1ppMf,iré,  mcttex  :  jippajfirM' 

DeJUerMms  ligne  s.  ti'iî'xcx , méfiez.  :  Diric. 

EligiMt  ligne  j.A(iitx3.c,l,ffx,E(i^mc. 

EmericMS ,  i  la  marge ,  1.  Nov.  /i/^:^  .  4.  Nov. 

EvermnndHj ,  ligne  1.  apris  le  point,  djontex,  :  Il  y  a  une  paroilTe  en  Normandie  où  on  dit  S' Ehrtmtmd.  Ses 
Reliques  font  iCxc\\(Crti,liMm  )  à  dix  lieues  de  Paris. 

Après  Hippoljtms  mettez:  Htildis,  S"=  Houe,  Vierge,  (ji.  Avr  V  I  ),  honorée  près  de  Bailcduc  1  dont  le  CotlH 
cft  i  S'  Etienne  de  Troics,&  un  Bras  à  Pans  fous  le  grand  Autel  des  Pctiics-Cordclieres  avec  ttiic  Reli- 
que de  S'  Aventin  du  4  Février. 

LauMog'ftlm,  ligne  wmi ^«f .- S.  Longils ,  «;0«r«;^^folitaire  au  Payïs  Sonnois»  au  Maine. 

A/achntet .  page  i .  ligne  dernière  :  Candre  ,  qu'il  -,  lifex,  Candrc  ,  qu'ils. 

N.  S.  Noziers ,  ligne  mnitjne  :  l'Aftarac ,  /i/>;^l'Efl:arrac.  \ 
QmiterU  ,  ligne  x.  S-,^<tiere  .  lifcz  S"  e^itiere. 

SSfviHi ,  ligue  5.  Salvt ,  ajoutez  :  honoré  en  l'Abbayïe  de  Saint- Sauve  de  MÔQticail  oik  cft  fon  Corps. 
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TABLE    T>V    VOCABV  LAIKE  HAGIOLOG/^E 

en  commençant  par  le  Nom  Vulgaire, 

On  j  a  ajouic  quelques  Noms ,  dont  on  n'a  eu  connoifTance  qu'apK*<{ac  l' outrage  a  éti  'uofnmé. 


.Bre, 
Abs, 
Acaiic , 
Achart , 
Achc , 

Achcul, 


Agropjr , 
AdcUrd^ 
Adcnette , 
Adolf, 
Adourny , 
Adrien , 
Af. 

Afradoce , 
Afrodifc , 
Agadrimc, 
Agapit , 
Agnoii , 
Agtapart, 
Agrcvc, 
Agricole , 
Agritiuc, 
Agucbaud , 
Aïou , 
Ajoutre , 
Ajutory , 
Aidoinc , 
Aignc,  1.  Ev.dc 

Pcrigueux. 
Aigulin, 

Aimée, 


EhbA. 
AcbsTim, 

Acims. 
KAchtolms  ; 
2,  Acielms. 

Etitropiut. 

Ai*. 

AdHlftti. 

StttumiMmr, 

Adéii»Bf$t. 

AfhredijÎMs. 

Afgndrtfm*, 
Aji^fttms, 

AnéHMS. 

Aji^apettis. 
AgripAHMt. 

AgrtctU. 

Agebardut. 
Atiniphuj. 

Adjmtor. 

AddmnMnms, 

AntJttKt. 


Aiplomay, 
Airy , 
Alain , 
AlauziCf 
Aide, 
Aldubrand» 
Alcaumc  « 
Alcu , 
Alficr, 
Algot , 
Adélaïde,  " 
Alèz,  ; 
Alix ,  l 
Almèr , 
Alnie. 
A16, 
Aloir , 
AloiTto , 
Alyrc, 
Amablc, 
Amadour , 
Amaitrc 
Amatrc, 
Amandis , 
Ambrois ,  -t 
Ambroife , 


-  » 
nr, 

■.'5 


AtjMiltmmt, 
ÇAmmMta, 
lAmm^.TaliiU. 
ApelliHMni. 
AgericMt, 

A  

Jimd*. 

Aldrevétmdms. 

Adcltlmui. 

Aledimt, 

Adelftrim. 

AdelgôtMs. 

AdeUis ,  tdis. 

Almirut» 

Alvtm, 
Eligtms, 
Alorus. 
Lmdoviciis, 

JUldiMS. 

Am4uer. 

AmMndtHHi. 
Ambnjim. 


Aroac, 
Amcc , 
Ame, 
Amour , 
Anaftâfe , 
Anaftaifc, 
And  , 
Andeolc 
Andeux 
Ai 

Andoche , 
Andras , 
André, 
Andricu 
Andueil , 
Anduci, 
Ancmc, 


Indeolc  , 
Indeux ,  > 
Lndiol ,  3 


AndetlMS, 

Anttmims. 


Anc(lczicas,Dio-  in  A/ntfiaJîiu 


cèfe  d'Uftx. 
Aufroy , 
Angeau, 
Angdaume , 
Anncmond, 
AnfUlon, 
Anftaife , 
Antcgc , 
Anthioguet 
Ancolcin, 
Aoulbn , 
Apolline» 
Apollône, 
Apothème, 
Appaçârc, 
App.iccr, 
Appallara 
Aprônc , 
Apthc, 
Aquelm, 
Aquidiin  » 


CMjpMsf 

Ansfridms. 
A»felmt, 
AngeleImMS. 
Auremmndms. 
AhJîIio. 
AHMjléiJims. 
AntidtMj. 
AMttochmt. 
AnmttliMims, 

Att^nfilMUS, 

AfelUttid. 

jlptllotttMS. 

Hjfttittmtms. 
cAbbicjrmi  ; 

Aprani*. 

Af/uh». 

AiMtltnms, 

Açjndtmm. 

Aragond,    ?     „  . 
Aragonde.  J  R^àegmnd,,. 

Archambaud ,    Etnunv  Aldus, 
ArcontiMj. 


t  > 


Arcous, 
Ardaing , 
Arey, 
Arige . 
Anfle, 
Armon , 
Arnalt , 

Arnaud , 

Arnou, 
Arpin , 
Arpinc, 
Arpinio, 
Arroman , 
Arthcmc, 
Arrhemy 
Arthein 
Arcongathc 


1 


ArdA.fnms. 

Arrgms. 

Aredtmt. 

AgrtctU, 

Ar 

Arntaldus. 
r  ylrndlduj  i 
^  ArnmMtdut. 
ArmmlfMi. 
Agrtpptnms. 

Elvidims, 


Arthemitu, 


Etrcnngods. 


Artnmt, 

CûfStnms. 

{AddlMrduit 
AdeUrdm. 
Afp*jmt. 
S*tmmimut» 
Ailier,  Difciplc  Afltnm,-u* 
dcS.Cybar.  Odobi 
S*tHrminmt, 
yéUbmrps, 
Avis  ; 


Ary, 
Affaire , 

AOard, 

Afpais, 
Alhtronine , 


Atornis, 
Avaugourg, 

Avoic, 

Avol, 
Aubans> 

Aubert  « 

Aubierge» 

Aubin , 
Aubrinx , 
Aubry , 
Audart , 
Audcn, 

Aude, 

Audoin , 
Audrie, 
Audry, 

Aufroy , 

Augis , 
Aulaie, 
Aulairc, 

Aule» 

Aiiroond, 
Aunaire , 
Aunoberc» 
Aupcrt , 
Auquély, 
Aurc, 

Aufonc, 
Aufôny , 
Auflcns, 
AulTillc , 
Auftins, 

Auftremoine, 

Audrilége, 
Audmcu  , 
Aucaire  > 
Aurai, 
Aucao, 
Autclige , 
Axcuil, 


> 


^Hedvijps. 
N^btr. 
AlbéÊMmt, 

{Albertmj  : 
AMtbtrtus. 
rAdelbergdi 
^  Edilburgtf 
(^Ethclbmrgâ, 
Albtnmt. 

Albericmt, 

rAldMi 
XAmdit. 

A»dotftHS. 

EdiUrmdtt. 
Aldericms, 

{Adclfrtdm  i 
ytltafrêdtti. 
AdMlgifms. 

Emidiliél. 

{AmgmliMit 
Amgulms. 

/t»timmiidm/, 

Alfob'rtms. 
Autptrtms. 
Euchenms, 
Aurtn. 


J.  Attfnùmt, 

Amxemims^ 
Amxtlié. 
Amgitfitm$u. 

{Amjtremomims  i 
Strtmonmî,  i 
Auftregtfilmf, 
AnftrMdts. 
A»tMrims. 


A>tgi*ft*Us. 

Aitjhtgtjtlms» 
AciuIhi. 


B 


B 


Abolcin,  BAb»{tiu$t, 

ttttn 


Babel ,  \ 

Babvlc .  > 

BMcchm, 

Bâcfl  k 

B*dmlfms. 

Baefs  t 

Mmvo. 

Baible, 

BAbtldi. 

Bâillon  • 

an  B*dilo?  S 

0€t. 

Bâlc. 

Bifolus. 

Bardots  « 

Btrttilfms. 

Batildc  • 

B-*ltiechiltUs. 

Baud , 

B*ldMS. 

Baudicrc  > 
Bauddlc .  • 

\  B*mdtH»t. 

Baudou , 

BdldMlfMt. 

Baudouin  j 

BéldmMMS , 

Baudour  » 

c  B*ldechttdu» 
^B<*tild%s. 

Baadiy, 

SdldtttcMs. 

Baumar, 
Baumer, 

BÂMdomirHt. 

Baumaid ,  - 
Baumcz , 

BcAJnAdMS. 

Bauifcnffc , 

B*lfcmimt. 

Bauteur , 

Bdldechtldis. 

Bauzcly , 

) 

BauziUe,  j 

'  BéMdtliMS. 

Bauzire , 

ocatc. 

rBlâtM. 

«-  BcneARn. 

Bec. 

Bf^A. 

Bcilandc , 

BereUndis, 

Bciiard , 

BernMrdus. 

Rénazcfits  .  1 

Bcnazcrs  > 

Bcncdcc , 

^  Benedt£hu. 

B^nnea ,  , 

Bcnézet, 

Rrnoift  . 

Tlf>noifte  . 

Btntdt^té. 

Beraite , 

BerariMs. 

Bercairc . 

BcrchMriMJ. 

Beren^  • 

BtHtrnmt, 
BerenrtmMS. 

Bciereer • 

Bérier , 

B ère (1  lus. 

Berdnmj, 

Bcrmond, 

VeremtmJms. 

Rcrnaut  > 

BernArdut. 

Bcroinc  • 

Bcrtaud , 

BtrtdldMs. 

BcTccaunie , 

BtrteImMt- 

Berthier  . 

Btrth*ru*s. 

Bcrihomicti 

,  BdrthelomAMf. 

Bcrtou, 

BtrtHlfus. 

Bcittan  » 

Benichrumnus, 

Bel, 

Bftefm. 

Beutf , 

BA»dtnctu, 

Bcuvc , 

BoVM. 

Bcuvon, 

B9ho. 

Bidolfoi 

BkdHlfttt. 

Bit, 

BeMtMS. 

Bien» 

Biêcre, 

ytAttr. 

Bilt, 

Hiffotjtm. 

Biais, 
Blaifc, 

J    BUfim.  -  ^ 

Table 

Blanca: , 
Blanchars  > 
Blancharr, 
BUy, 
Blc, 
Blter, 
Blimont , 
Boaixc , 
Dodart , 
Bodolf, 
Boïlc . 
Boîlc. 
Bond, 
Boncci 
Bonc, 
Bonizcft , 
Bourbaz, 
Boutou, 
Bouty , 
Brancas , 
Branchais, 
Brancby, 
Branchs , 
Brcignc, 
Brex, 
Bricc , 

Bricu , 


Brigidc  f 

Brii. 
Btiiron, 
Biun, 
Bruno, 
Brunon , 
Bruzy , 


DES 

> 


Noms  de 

PdHCr/uims. 

BUncdrduf. 
Blétvtm. 
BfMtms. 
Blitdnms. 
BtithmmndMt. 
Betérims. 
B»é»Aldms. 
Botmifms. 
Begtplms. 
Béotdehmj. 
B  Aldus. 

Bomttii. 

BenediBws. 
ruIhAmdMt. 
Bttmlfmt, 


PâmcrAtims. 

Btniptms. 

}r  Brttut. 
<■  Bnitims. 
r  Brtécms  j 
^  an  &  Britmd- 
(,    cImi  î 

^  Bngtd*. 
(^BniiA. 

}f  Bnilio ,  mis  f 
'-Bn^mj, 

BrumHs. 

y 


BrMno. 
an  Budicus  î 
Brynolf,  Ev.  de  BrHmmlfm ,  t. 
Scarco, 


Buzcu, 
Buzy, 

C 

CAlèf, 

Calunpan, 
Candre, 
Captais , 
Caradcu , 
Carcodan , 
Carracry , 
Caro, 
Cafl>. 
Ccbrias* 
Cclcrin, 
Cclicy, 
Celigoe , 
Cclvolf, 
Céroon , 
Ccnâry , 
Cendre , 
Ceols, 
Céran , 
Céras, 
Cerboney, 
C«i4, 


Fcvr. 
Bmdicmu 


CArilefms. 

CAlmpfM. 

C*»dtdmf. 

C*frAfimt, 

CATAdocms. 

CMn«d*mm$, 

CAlminims. 

L>AKéArmt. 

OJfms. 

Cyprtmnmr. 

SerenicMS. 

C  

CdlsHiM. 

CetIvMifmt. 

CeAdmAnwms, 

NAz.Arms. 

CAndidms. 

Celfms. 

CerAMMms. 

CerActMs. 

Ctrhtmm, 

Ccrttm, 


Saints 

Ccrille , 
Cenn , 
Céfairc , 
Cczadre , 
Châfre , 
Clumanc  » 
Chandrc, 
Chapte, 
Charlis , 
Charrier, 

Cbauiuond , 


CictrcMlâ. 
Cjnmms. 
CéfAntu, 
CffAttr. 
TTieefndmi, 
jimMMtimt. 
CAudtdiis. 

jtjéUltA. 

CAnUfmt. 
CArteriMs . 
Antmiêmdmt , 
ChAmemmndmt , 
Entmmndms  , 
HAnrmmmdus. 

/JilArtm/. 

Themdrrias, 

CATAMmUf, 

j^HmiAitmt, 
jiiiAHmt, 
EfAnhims. 
Cinldtktrtmt. 

}r  Chnfttvtlmt , 

CbnjJtAMA, 
Chnjlgphtrms, 

Chryftiimt. 

Cjntm. 


Chelin , 
Chelirs, 
Chclii, 
Chcrf, 
C héron , 
Chignan , 
Chiijnas, 
Chipar, 
Chivcrt, 
Chrccofle , 
Chrifbu , 
Chndicnne, 
ChtirtoBc , 
Chnftàls . 
Chr  ftoval , 
Chriftovcl, 
Chryfeutl , 
Ciergocf , 

CirAC,  DiocKe  r»n  CtrAcimtf 
de  Mircpou,  CjnMMsf 
Ciftron,        -J   -, . 


Citroinc, 
Clair , 
Clars. 

CtofTcinde , 
Clou  , 
Clouiud . 
Cloud, 
Colmc , 
Colombain,  -j 
Colomban ,  J 
Colome ,  Abbé 

d'Hiie, 
Combert , 
Condé , 
Coaieft,  -ï 
Contée ,  J 
Coran  >  i  Lan , 
Diocèi'e  de 
Mende.  * 
Cordon , 
Corneille ,  -i 
Comille ,  J 
Coudcloc , 
Cougat ,  •> 
Couqucnfat,  J 
Courcodcmc , 
Couvoyon , 
Cojtre , 

Crapais,  ^ 
Crapafy  ,  J 
Crcac , 


}  CImtus. 

flAVtmt, 
CUdtfimdis. 
ChdMtfms. 

HCUd»dddms  I 
FlmdmAldmt. 


CtlmmhAnmt. 
ColmmhA. 

CnuibertKS. 
C9idtdut, 

CoMtextMi, 


CMn^domMt^ 

Cormtlmt. 

CondilmCMit 

CmcffAt. 

Ctrc^dtmms. 

Convoi». 

Cobxria. 

CAprAjîmi. 
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Crépin  , 
Crèpiec  > 
Chcq, 
Cuirin  > 
Cybar  * 
Cybr« , 
Cyr, 
Cyrq. 
Cy  vran , 

D 

Dibcrt, 
Damarin , 
Daulé, 
Dccl, 
Démené, 
Dcnys , 
Dcnyfc , 
Dcfir. 
Dcfuac, 
Dcfiré, 
Dczcry, 
Didier , 
Dié, 
Dtcgue» 
DicI, 
Dîrié, 
Dimenche  > 
Dimitry , 
Dincpborn , 
Dincvauc, 
Diogart  t 
Diry, 
Dizans , 
Diziec, 
Dôle, 
Dôme  * 
Domcnge  , 
DomicCt 
Domis, 
DonaSf 
Donge , 
Donnin , 
Dônys , 
Doioch  » 
Doac, 
Douchard  > 
Doucis  » 

Dreux  > 

Drczcry, 
Dnculs, 
Drouauc , 
Druon , 


JCt  And, 
Eanne , 
Eblc, 
Ebrcmont, 
Ecdefc , 
Echîrc , 
Eclénarc , 
Ecolâce  » 
Efflam, 


EN  com: 
CnftiHms, 
Cnjfartms, 

Q-mnHs. 

Cjpruiiiu. 
CjricMt. 
Cjfrtiumt. 


Ethelvoldus, 

DeiCêlms. 

Demetnms. 

DtOHj/ÎMS. 

Dtfiderttu. 
[}•  DeJîJerdtm, 

y  Deftderimt. 

Deo'déUKs, 

DitUcms, 

DficoU. 

DeJiJerdtMti. 

Dominicmt. 

Dcmetrius, 

SjmfhortMmmt, 

D  

ao  Defidtnms  f 
De  cent  IMS. 
Dejidenmt. 
an  D»mn$lms. 
DtmKolus. 
DomimcMs. 
J.  Domitimi. 

DtlMUlKMJé 

Dommio, 
£>»mmHMS, 
Dionjfius, 
Dororbeui. 


t  DrofMS. 
DejtderiiiK 

J>roEkonldtu> 
Dnp. 


Emputius. 
Anndnus. 

£  

EvermmndMS, 

EccleJtMj. 

Ettcheruis. 

EcUtnMrdut. 

SchoUfttfs. 
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Ëfriquc, 
Egobille , 
Eguignéc, 
Ef. 

Elcfmes  > 
Eliphci 
Elis, 
Elmc> 
Eloph , 
Elouan , 
Eloy  , 
Elj^ignan , 
El  lune, 
Elvé, 
Elzear , 
Emcbcrt, 
Emond , 
Emcrc , 
Emcry ,« 
Emilien , 
Emilion , 
Encmic , 
Englemcr , 
Engrafle  , 
Epain , 
Eteic , 
Ergoule , 
Engiiy  , 
Erme, 
Erraci , 
Ermcntaire  » 
Ermine , 
Erncllc, 
Efme, 
Efncu, 
EIperaQce, 
E(prc , 
Enbuvrc, 
Eftef. 
Efteve , 
Etienne , 
Evangde, 
Evcurce , 
Evozcy , 
Evraade  » 
Evrard, 
Evre  a 
Evrclc, 
Evremèr , 

Evremond, 

Evroine, 
Evrôls , 
Evrou, 
Eucaire, 
Euchtr , 
Eudes , 
Eufraife , 
Eugein , 
Eug&ae  » 
Eulail, 
Eulaic, 
Eunuce 
Eurice, 
Eufoie, 
Euftaifc , 
Euli^fc, 


tk  Nom 

AfncAmms. 
ScmviCMlttj. 

Agtlfs. 
jidelelmMS, 

3  ElifhiMS. 

ErMfmus. 
EhphtMs. 

Eltgms. 
jilfémtMi/is. 

Alh*Mt. 

Elx,e*nmi. 
Ahlehenus. 
E*dmmmelmjt 
EmeriHi. 
Emericms, 

^AîmtltMms. 

Enjmiâ. 
En^elmirus. 
EmcrMês ,  tdu. 
SpMmmj, 
Andsmi. 

^  JreH4Lmt. 
ErmiHo  , 
A^md^lnj, 
Armeni*nHS. 
IrmiHM, 
RdgtmUUt ,  is, 
Edmmmeims. 
Eddncclms. 
ExMferanttd. 
Hefperm. 
ExuferMtMs. 


VULC  AI  R>E. 
Euftaze , 
Euvcrte, 


X.  Agond , 
Faine  , 
Falbourg , 
Falc, 
Falray, 
Fargeau , 
Fargeu , 
Falcile, 
Faziou, 
Fatimat , 

Fens, 
Fergeon , 
Fergcux , 
Ferme, 
Fermins , 
Fcrnand  , 
Ferriol , 
Fivecein  , 
Fbivc  , 
Flicu, 
Flôberde, 
Flôbcrt, 
Florcod , 


Stefhdmmt, 
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Segrauz , 
Segretc , 
Scguier, 


} 


} 


RtfiÂgHUS, 


kadiugut. 

RudefindlUt 
RodMimi, 
RojAldm/. 
Rmfmi. 


Seine, 

Sclering, 

Scive  * 
Scnaitre, 
Scnarde , 
Senâry» 
Scnaut , 
Sendre , 
Scnery , 
Sephrcin, 
Sèr, 

Scraute , 
Scrdot , 
Scrfle  r 
Semé, 


NâtéUâ» 
CrfucK 
S*ctràH» 
Stdanimt, 
SépphtrMt. 
SymphtriMM0f, 

SMTtms. 
Sédslabergd, 
SMlmMmnms. 

y  SétlviMS. 

S  

ç  SimtliâHm  t 
X.Similinms. 
Sitidulftn. 
SdndersdMS. 
Sdctrdos. 
SMjrms. 
SMvinuuuis» 
SibimM. 

SabmtMHMj, 
^  SiumrniHuit 

"y  Sédvint. 

Sylvtut, 
an  Sdltnimf 
Aufptcmt. 

y  SjlvMMt. 
S*lvtMS. 

J.  Stffrâdd. 
Sicarims. 

^Sigfims  , 

{Scrtuicmtp 
SinertcmSt 
SjlviMs. 
Stmdtor, 


SigiinUdmi. 
StHcrims,  • 
Scrttncms. 
SympharumMK 
Servm. 
Sicildtt. 
Sdcerdos. 
Servmlmt» 
StrtHtdMS, 
Scrncu,  S>ment,tHs> 
tttttît  ij 


Sernio, 
Scrnis , 
Scrote, 
Servais» 
Serv'ans, 
Scvc , 
Scvêrrc  » 
Scvin, 
Sicaire, 
Sidica, 
Sidoine  » 
Sidroine , 

Sirroy ,  Ev. 

Vexicu , 
Sigoulcinc , 
Sigues,  Ev. 

Clcrroont 
Sinuur , 
Sîroond, 
Simples, 
Sinicr  > 
Sinicuz , 
Sinui, 
Sircnar, 
Siroine, 
Siffémide , 
Soacre  > 
Solan, 
Solange , 
Sorlin , 
Sorlix  > 
Somint 
Sofpis , 
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Le  Sonnois,  aix 

Maine. 
Saugei.cn  An- 

Sauviac'enGiP 
cogne.  4 
La  SaiDConge*.**: 
La  Sire .  R. 
Sarzanc,cDltal. 
L'Efcaut,  R.  x"^ 
L'Elcan,  en  Au* 


Scdrd , 
Scdrdue ,  if 

Scottd , 


xerrois. 
Scaren,  en  Sue* 
de. 

L'EcofTej  dtitrt' 
■   fats  ,  fipufipif 
rirlandc. 

SebMfidHt ,  tnm.  Le  Bugcy. 
StcdUmnid ,        La  Sologne. 
Sedej  VrgelitA-  La  Seu  d'Urgcl , 
M,  en  Catalogne. 

Send ,       •        La  Scne  ,  R.  de 
Sennld .         5  Bruxelles. 
Scndfdnét,drHm,  Scnevicres ,  en 

Tour  aine. 
Sfnond  ,  dmm  ,  Sens. 
Sénonet .  Le  Sénonois. 

S/^mdMd,  La  Seine,  R. 

Stdotacms ,  Saul^eu. 
St^nimm  ,  Segne,  en  Italie. 

SUvd'mdjcr ,      La  Scauvc  »  près 
de  Bordeaux. 
SUvdneSknm,      Senlis  .Capitale 

de  Servois. 
Silvenfit  Pdfut.  Le.Servou. 
Stndmnnm  ,         Senuc ,  près  de 
Granaprc ,  ca 
.Champagne. 
SithivMMt  S'OmèravecS. 

BerciadansS' 
Omfer ,  dMtrr- 
ftti  Siihicu. 
SoUidcmm ,  Suilly. 
Sfnntgtd  ,drmm,  Soignies. 
Sfédtn*.  Epànc,  près  de 

Mante. 
StdbtiUiis ,  Stavelo. 

pEilain.cnRouer- 
guc ,  où  c(l  le 
Corps  de  S. 
Stdgnmm ,  Flores  (  Flore- 

ff»/,i.  Juill.). 
•  de 


(leterrc. 
tèr,  en  Li- 


Stain  ,  prks 

Paris. 
StafTord ,  CD  Ao- 

L?t 

mouûn. 
Stralbourg. 
Strenefcalc,  en 

Angleterre. 
Gran. 

Soubgnc , au 

Maine. 
Sonente,  auR. 
de  Naplcs. 
Smejft^md  .drum,  SoilTons, 

tîîîttttt 


Stdtrfmrtmm 
Snrft, 

Strdtebmrgti! , 
Strenc  ifindlum , 

Strigtmid , 
SubluntAcum , 

SmrrtntHm , 
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Tmrims ,  La  Taiirainc. 


TéurtUmtnfts , 


TclodiMm  , 
TeiKTAmminU , 

Dom/ch  jimjem , 
TheorafciM  , 
Tht«m$im, 

ThjU, 

Thylt-Cffhmm. 
Tiimr, 

TinttiMi 


Savcrncs,  cnAI- 

face. 
Tôlcy  ,  far  li 

Sarc. 
Le  Tartcnois. 
Tarragonne,  Ar- 
chevêché ,  en 
Catalogne. 
Les  Tuileries. 
Tçlu,  en  Artois. 
Dendrcnwndc. 
Tricfte.cniftric. 
Tcrouanne. 
Thcoduadum. 
Thicr-ichc. 
Thicrs ,  en  Au- 
vergne. 
^  Doeroourg. 
\  Docft. 
Thyl  cnAuxois. 
Tnchâtcau. 
TÏToly. 
Tin-Ic-Mouticr. 


Tmurtinm , 
T9*ni,  «mm, 

Tcnudtrmm , 
TrtCA, 
Trtcimm,  i, 
TmmliviciUf 

7r/viri,crmm, 
Triuorchimm , 
TntMCtMiMm , 

TmUmm, 
Tmrutfi  ,cnit , 


Tcnczay  ,  en 

Poicoa. 
Trévoux. 
Touars ,  en  Poi- 

tdu. 
Turcnne. 
Tonnerre. 
Troies. 
Trcguicr. 
Trcmblevif ,  en 

Sologne. 
Trêves. 
Tornus. 

Dronghene,près 

de  CaïuL 
Toul. 

Taraçoone ,  en 
Arragon,Evé- 
chcdcLiPro« 
vincc  de  Tar- 
ragonne. 


TmmceSitm , 
TttttU, 


féiUf/  Rtm*nfit, 


Tours. 
TorccI  >  près  de 

Vcnilc. 
Tulle. 


y tbecMjptt,  itnà , 

oa  Pdffts  yifi- 

e»ffnms , 
yemd^^ftrM, 

ycMetiét ,  ^ 
yeittt,  orMm,^ 

ycmotmHf 

yertiifSM^m,,  ^. 


Le  Valois. 

Gâny,  en  Vcxin 
Valcacienncs. 

Le  Valronjey. 
Le  Payis  de  Gal- 
les.     ♦  » 
Vautortc,  Die  . 

de  Giroimc. 
Laval. 
Gap. 

Guérec  ,  en  la 

Marche 
La  GATtcmpe  , 
R.  en  Poitou. 
Livaur. 
LtfVéxin. 


FicenottiM , 

y$lhriMcmm ,  ' 
yicIfs'A/eH;  ^ 


Vendeuvrc ,  au 

Maine, 
rVcnife. 

<  Venncs ,  dd 
^  Bretagne., 
Vcrno.cn  Bric.  • 
ÇLc  Vcrman- 

<  dois. 
(.Vcrmand. 
Vcrfaillcs.  x 
Vexieu,  en  Sué- 
de. 

La  Vilcinne ,  R. 

de  Bretagne. 
Vitry. 

QmdaJer ,'  pris 
Sainr-Malo,â- 
prcfcnt  SMtnt- 

S»lid$r  en»  ■ 

fcmblc. 


EUX 

yidmliatttm,       Vély  ,  Dioccro 

de  SoiiTons. 
yipnU^dJhi.  Vorceftre.. 
yiUa-nêxt»,       ViUcnocc  ,  en 
Brie. 

rilU-PariJUcM ,  Ville  -  Parifis  , 
prts  de  Pari». 
ytlld-PetUicnu ,  Villcpion,  près 
dcTcrminicr, 

DioccfedOr- 
leans. 

y>llM.pircfM ,  Vil!epreux,Dio. 

^  ccic  de  Paris. 

ymeniMCHm,       Le  Vjmcu. 

Vcncc. en  Pro- 
vence. 

ymcmA-C^Jhu,  Vinccftrc  ,  en 
Angleterre. 
Vitftxïurg  ,  en 

Allemagne. 
Verdun. 
CVcrdcy. 
l  Vcrzy. 
Vermouth  ,  en 

Angleterre. 
Le  Vigcan,  en 

Limoufm. 
Volv.c,  en  Au- 
vergne. 


yirfUmrgut, 

yirdMKitm , 
yindiMCMm, 
yirimiiUim , 

yivtAMmm, 

y tlovicim , 

U 


Vlmrms, 
Vlriacmm , 

'Olte,  oni} , 

VltrMreEftrm , 
VmkriM  Sef  tcn- 
tnoftMlis. 

VtitM. 


Uzhs. 

L  ine  d'Oleron. 
Ulfy,  fur  Marne. 
L'Oud ,  R.  de 

Bretagne. 
Urred. 

Le  Norrhom- 

berland. 
La  Hongrie. 

Ouche,i>prcfenC 
S' Evrou. 
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TJBLEDES    L  I  EV  X 


M  E 


j      ,  rr'  ,  ,  ■  ,         -   "      —  -  ^TIOIVNEZ 

dans  le  Vocabulaire  Hagiologique ,  en  commençant  par  le  nom  Vulgaire. 


Pbevillc,  jlbhMtù^PlllM: 
Ab«rdone>-eo  E.  Dtv*»*  ad  jDq. 

cofTc,  tidm. 
Agcn,  Apmtum. 
Aindre,  Illc  ab-  Jintrum. 
(brb^edansU 
Loire. 
Aindre  >  vyf^  Indre< 
Aindrois,  R.  A^trtfcin, 

en  Tou  raine. 
Aire  en  Artois,  Ari*. 
Aire  en  Gifco-  Aturâ. 
gne, 

A IX  en  Provcn-  AqMt-Stxtig. 
ce, 

Aix  la-Chapclle.  Aqii$ffrMntitm. 
Alby.  Albigf. 
Alcila  de  Héna-  Ccmpititmm. 
rcz, 

Alor,  ■  .  euBm. 

Aiîfc ,  en  Bout-  AIcxia. 

cogne,  ' 
Allier,  R.  Ef4ver,  ern. 

Aifcnav,  au  Dio-  AJîmiéUMtu. 

<*rc  de  Luçon. 
Amblis,  AmeUticum. 
Ambournay ,  en  Ambromoemm 
Bugcy, 

Amcricoun,  Am  

Amiens ,  Ambiant .  eràm 

Amilly ,  en  Bric ,  Ameliacmm. 
Anconc,  Ancîna. 
Andalouûc,  VantLilnié. 
^g*'*  •  Andffévt,»r«m 
Angoulcme ,  Ecilijma. 
Anis.  Montagne  AmttMs. 

en  VcUay, 
Antâfe,  Mona-  Anaflafs^  eos. 

ftcre  a  Milan , 
Anrigny  .  fur  la  AnùntMum^  \ 
Gartcinpe,en  '  ' 

.  Poitou ,  1 
Apt ,  Apté-JnUa. 
Aquigny,  fthv  A<jtHMiMmm 

a'Evrcux. 
Arcbambraj.en-  Anms  w  Britet. 

Sainconge,  ' 
Arcy ,  (iir  Aube ,  Artisca. 
Ardcubonn«,  IC  Anda-Evotiié, 
Jcs  aux  côtes 
d'Irlande. 
A  ries,  ArrfM,,éni,, 
Arlat.enAuver-  Anfitmm. 
gne, 

Artois,  Atrehmtenfis.  ' 

AAorgue.enEf-  AflmncA. 
pagne, 

Avenay ,  Dioc.  Avtm,4C»m. 

de  Reims. 
Avranchcs,       Abnmc*,  étrwm. 


Aubigny ,  AlbinidCHm. 
Auchy,  en  Ar-  AlciMmm. 
tois, 

Auraguais ,  LaurcActnfet. 
Aulchc ,  Aufii,  onm. 

Aiithic  ,  R.  en  Altci». 
Ponthieu. 


Aurun , 

Auxerrc, 

Auxob, 

B 


AMgMjhdimmm. 

AMttfiodirtm. 

AlexieMfii. 


BAgnarée.  en  BMlneonginm. 
Italie- 

Bagncux  ,  prés  Bstnftltim. 
de  Parts, 


Bagnoles  ,  au 
Dioccfc  de 
Giroiinc , 

Bjïcux  , 

Bile, 

Barbczicux , 
Barcclonhe , 
Bar-l'c-Dac, 


BdIti/oU,  arum. 


Saiotafet. 
BaftlcA. 
Bd>bex.îl//s. 
Barciuêna. 
Barrum  Bucis. 


Baiocâjftni,  «rX. 
È  


Batlctt^',  en  A-  BétràlitM. 

poiuUc , 
B..iifSy.ycr$Té.  É*!à»:..... 

rouanne  ' 
Bcaunc,  s*!»4. 
Bel,  en  Anglet.  B.... 

l^"^*  V  B'tih'ès.um. 
Bir2Ct.éfll»ar-  Bcrcct%m. 

mcfaii , 
BclTin , 

Bcron.cnCham 
pagne, 

Beuvoûx,auVaJ  Bobacmm, 

de    Bannez  , 

Dioccfc  de 

Siftcron. 

Bezicrs ,  Btttrré  

Bicctrc,  ptksde  Fintomc^THm. 

Pans, 

Bicdc  ,  en  Tof-  BUrd. 
cane  , 

JiROrre,  Bt^rritétnï  .«rn, 

Billon ,  en  Au-  BUitmmtn. 

vcrgnc , 
Bobio,  en  Italie,  Ebebium. 
Bocichart ,         Burpu  Aicadr,. 
Bonne,  au  Dioc.  Bonud. 


,  arum. 


de  Cologne  X 
Bourges , 
Bourdicu ,  en  Ç 
Bcrry.  5 

Bourmoyen,  i 
Blois, 

Brcfle, Contrée  Brrxid. 
en  France, 


Bitéric» ,  mnim. 
Bur^idoltim  , 
BmrgMs-DoUttjts. 
Birgtu-Medt4- 
nmt. 


BrcfTc,  en  Italie', 
BrefTcnon ,  dans 

le  Tirol, 
Brcft, 
Brioude  , 
Brivc  la  Gaillar- 

de, 

Brognc,  près  dé 

iNamur  , 
Bron, 
BrulTclles, 

Le  Bugcy , 

c 


Brixié. 
Brixint,  onis, 

Brivates ,  éttmmt 

BrivMStitu. 

BrtvM-CMrreiUi 

BrtKimm. 

Bredo ,  0mis. 
BnvdddSeHdm, 

ou  BmicUéi.' 
StbmJÏMii,  çmm. 


CAdilJacjcn  CMiUMcmm. 
Guicnne» 
Cahôrs,  CMtmrci ,  êrum. 

Cajas ,  vcifcNa-  C^Mttim. 
pies, 

Calahorrc ,  en ,  C*ÏMgMrris ,  it, 
Efpagnc ,  > 

Canlbudain,  cn  -Campm  Smbità^ 
Caux ,  HtMj ,  fclon  ui;i 

mf.  SclldAMMS, 

Carcaflonne.  où  Carcdfmm  ,  ou 
on^tS"A-  '  Cdn*ff,nnéi7 
IdMi^ie  pour 
S"  EuUlit. 
Cardond,enC»-  Càmfw-XftMM^ 

talogne,  d^s. 
Carpciuras .  Cdrte„tordae,et; 
Cateaucambre-  CffleUHm.Cdmt. 

Me  f>  * 


râctrtfe. 
Cdb/UiCHm, 
Cdlidobeccmm. 
CUetes ,  mm. 
au  Olnacum. 


fis. 
Cavaillon , 
Caudebec, 
Caux , 
Ceauçay  , 
Maine, 
Celles ,  en  Ber-  Ç  Cejfd , 

rlc'  .  iOll*S.Emj:tii,' 
Ccrfroid.        ,  CfTvHs.fncidMt^ 
»-nabns,         -  Curobryd  arum 
ChailloU  Paris,  c-i//«W 

ChallonfurSao-  CdbtUnum.  ^ 
ne,  i 

Châlons  fur  CéMUnntim, 

Marne,       ^  .  ^ 

Chambord,       éim   ' 

Chantcmcrle  ,  Céntm.MerHÏéii 

en  Champa-  "4U  Génitif 

gne ,  CàMi-MemU, 
'  &  non  CéMt&u 
Chanteuge ,  fur  Cantm-Jutii, 

l'Allier,  ^ 
Charrolois ,  ^adnfellenjèti 
Chirroux  ,   en  Carrifum.  ' 
Poitbu , 

ttttttttt  ij 
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CarnHtâ,  tirum.  i 
CfftrMm-Lttli.  -4- 


Chamcs , 
Châccau-du- 

Loir, 

ChâcciuJindon,  CAfhMm-Nénf- 
mis. 
C^fieSic  ,0nis. 
CaiTra ,  ortim. 
en  Cm/juki,  «rmm. 


Chaiillon, 
Chàcics, 
Chaumes 
Bnc, 

Chauvigny ,  Cak  imacHm. 
Chcftcr.cnAo-  Cdjlritm. 

glctetrc  , 
Chinon  ,  en     Cmnpj  oms. 

Toucaine , 
Ciroics,  prèsdc  Cemenelum. 

Monaco , 
Cifoinc  ,  en  CifimMm. 

Flandics , 
•  'Clcdcr ,  au  Di<>-  CUter ,  cris. 

tct'c  de  Lcon, 

en  Bretagne , 
Clcimont  t 


autrefois  Ar- 
verm ,  «rMOT. 
Clivmr. 


Cleves , 
CJichy.prts  de  OtfftMum. 
Pans, 

Cliflon.auPayïs  Otccbit. 

de  Rets  ,  , 
Clugny.  CiMmdcmm. 

Coblcnts ,  'SctnfiMtHtes. 
Conflans ,  ^ 
Coitc ,  Capitale  CurU. 

desGnIuns» 
toIdinghani,en  CotutU. 

Ecol^, 


Colnur  t 
Comroagcne , 
CombrajÙc, 
Çoramingcs, 
Compiegnc, 
Connimbrc ,  en 
Portugais 
ïmthrit. 

Corbcii  • 


Colttmhdritim. 
Euphrutejt*. 
Convjflia ,  iMm, 
Convriié,  *nim, 
CotUftnitMnt, 
CcnimhncM. 


Corbic  >  en 

caidie, 
Cordoue , 
Cornouaille 


Chêrà, 

Chart-Bili* , 
Corhthtim , 

Cerhtin.'  '  " 


Cordubd. 
^ÇCarifipites»  , 
communément  -s  ou 
^ifiper.  (,CHnefclius. 
CornUaillc.pro-  Cornubi* , 
vincc  d'Angle, 
terre , 

Corvcy.enSaxc,  C»rbei4  novâ. 
Cotantin ,  Ceufiantiftenfet. 
Covern.prcsdc  Ciibr$nium,  ^ 

CoblentSi  ^ 
Courcouronnc ,  C-rtts-Cennâ. 
Courrais ,        ,  C"*""^'  -,  - ,«  j 


Coui-tcnay, 
Coufcrans  > 
Contanccs  « 
Crcil»  ' 


Citrt'tnetHm»  j 
CinfHdr^Hui, 
Ctnflétntia. 

Cndilmm, 


-  D   

DAmpierrc,  Dtmtnn-fttf^t. 
au  Dio- 
cÈfc  de  Paris. 

Ç  DdlfinMtMs, 

Dauhne,  ^Dflfh,„éums. 
Dcndrcmondc,  TferdmHHtU. 
Dcncin.furl'El-  Dtmtntmm. 
caud , 

Deuil,  près  de  Dhffliim. 
Paris,..;./. 

Diiun,  en  Bre-  DtiMnMm. 
tagoe , 

Dinant.au Payïs  DioM4Htum. 

de  Liège, 
Dircrtanguïs.au  Defertmm-Ai"- 
Payïs  cTHifau-  g-jf»' 
ec  en  Lagéniev 
dcmeiucduB. 
Ainguïs,  Au- 
icur  du  Ftjh- 
logt  -  Hiberm- 
tjMt .  mort  ea 
841.  \6.  Mars. 


Docibourg, 


ThofuiMi 

Dtmbé, 
DordrdClim. 


dur. 


^1  l 


Doefl, 
Dombes , 
Dordrcc , 
Douay,  en  Flan 
drcs , 

Douc.cn  Anjou,  ThftdM^dMm. 
Douidan,  près  Dardincum. 

de  Paris  ^  .  ..        '  ^ 
Drone  hcnfc,prW  Trmicimtmm. 

de  Gand, 
Dtucarg.cnPon-  Dmrtit^rtptm. 

thicù, 

Dublin, Capita-  £*W, nouvel 
le  d'ItUnde , .    Icinent  DnbU 
mum. 

Dume  ,  en  Ef-  Durmum. 
pagnt. 


EAufe,  dont  Elitf*. 
le  Siège  a 
été  transféré 
i  Aûchc  i  dit 
auiH  f.-ft, 
EcoQci 

Embrun , 
Emeley ,  en  Irl. 
Encftudy.cnBaf- 

fe- Bretagne , 
E(can,enAuxer- 

rois, 
Efcaut ,  K. 
Eftain  i  Comte 

en  Rouctguci 
Evaux,  enCom- 

braïUe» 


.nouvel- 
lement Sctf'é. 
Ebredinum. 
EmeltcMm. 
hfHU-Tngdsni. 

Scdimniim. 

ScMldts. 
StAgntttn. 


Evort ,  en  Por-  H*i»ré. 

tugil  »  ■ 
Evreux ,  Ehnitâ ,  Âmm, 


FAÏcncc  ,  en  F*ventiâ. 
Italie . 

Fanjaux.enLan-  Ft'Mm-Jtva, 

guedoc , 
Fccan ,  en  Nor-  FtfeMnmim. 

mandée , 
Fcnclon  ,  en     FmmtU ,  m«. 

Qucrcy , 
Fcre,  cnTane-  f4ni. 

nois. 

Fcrmoutiets.co  F*rtmtiiéltenm . 

Brie  >  autrefois  £t/#- 

ruuM  .  armm. 
Fcrriercs,  enGa-  Ftrrâuû,  ârmm. 

tinois , 
Fincale  ,  en  An-  FitchaU. 

glctcrre, 
Finercrrc  ,  en  Finu-Ttrrâ. 

Bretagne , 
Flay ,  voytx.  Fly. 
Florcnfa'c  ,  en  FttrtHtUcMm. 

Languedoc , 
Fly.ec^auvoiCs,  FUvidciÊm. 
Foix,  Fmxmi. 
Fonicnay,         FonunttHm.  \ 
Forcalquier,  en  Fumms  -  Cdleé^' 

Provence  ,       rims.  K 
Foibs,  Fortnfts. 
Forlimpopoli  ,  ^  FtrMim-Ptflti. 

en  Italie, 
•  Foflombronc  >  ftroftmfnmmm^ 

en  Italie, 
Ftéjiis ,  en  Pro-  Ftrmm-'imlii. 

vcncc,  V 
FtohciDS.auDi-  FMrpti-D»mMl\ 

oc.  d'Amiens, 
Frioul;  Duché  Ffnjiflmm. 
en  Italie  , 


Galles ,  en  An-  y^U. 

Slctcrre, 
lice,  Pf ovin-  G*ll*cié. 
ccd'Efpagne, 
Gand,  Gdt'divmm.  :A 

Gap,  V.tftHcmm*..  -..L 

Garonne,  R.  QAtnmnêi  ,  />iA 
Gartempc  ,  R.    rartêmféiL  A>iK 

en  Poitou,  l 
Genève,  C^mv*. 

Gerber,  cnBaf-  G  •  hA 

fe  -  Bretagne  ,  .„vfA  \ 
lieu  de  la  mort 

éc  S.  Tanne-  \ 
guy(7*>»w/wi-.  -ii;;:.  .1 
</ifi,ii.  Mars  ), 

AbbédcS.M*-.  .  \ 
hé  de  Finccci' 


ce. 


GergeaUf 


Cecgoïc,  près 
de  Cicrtnont , 

Gctzcy,  Iflcdcs 
côtes  de  Nor- 
mandie , 

Ghé,  en  Breta- 
gne, qu'on  c- 
crit  GmI, 

GUnioutici  >  en 
Briç  , 

Guonne,enCa- 
calugne  » 

Givaudan, 

Glafco  ,  en  £- 
colle, 

Gonnclieu ,  en 
Vetinandois , 

Goulcine  ,  en 


MENTIONM 
Gergovtn, 


C'ait»  m. 


GtniHiii-mtnA- 

jttnmm. 
CermmtU, 

GdhdIt/dMit  trS. 
GUfcMMm. 

Godtnts-ltCM  ou 
GnudklfilocMé. 


Drctagne 
Gourdon  ,  w 
Bourgogne , 
Gran , 
Grenoble , 
Granccy , 
Guérct  ,  en  la 

Marche , 
Guicalet.cn  Bre- 
tagne , 
Guicnnc, 
Guïlc, 
^Cuixannc  , 
Brccagnc, 

H 

îî  âpres , 

Haibain, 

HauviUér  ,  en 
Champagne, 

Hermopolc  ,  en 
Egypte  ,  où 
louJFnt  S'  A- 
bte(^^i^w, 

H  ifauge,  canton 
de  la  Lagcnic 
en  IdanJc. 

Hildclci  m  ,  en 
Allemagne , 

Holfacccn  Dan- 
ncniarc, 

Hongrie , 

Huiitcau  ,  près 
de  Chambord, 

Hyémois,  payïs 
ijUi  Norman- 
die, 


en   Cmrth« ,  omis. 

SrrigofitM. 
Grdti4i$$poiis. 

GrMiClMtflfl, 
FéTélÎMlll. 

ncm  jffetenjts, 

Cifié, 
en  ficuf'SdMdni. 


J 


I 


AvD*i:| ,  prés 
de  Mcndc , 
JoarrcOioc.dc 
Mcatu, 


jiltevtJlArt ,  «/. 

Hermtfthiicon' 
fondue  dans 
les  Menées  a- 
vcc  Herroo- 
polç  cnPhry- 


Hildittfigemmm . 

Ojholum. 

Htgtmm. 
Oximmjit  Pd- 

C*b*lit  trum. 
Jotrmm. 


EZ     DANS  lKacIONOMA 
Jonzaci  en  Sain-  jMtt£luuMm^\j^  \ 
ronge, 

JoCui  partie  mé-  Jevitcenfesiaou- 
hdionale  du      vellement  Je- 
Diocèle    de  /mitim. 
Pans, 

Jou  ,  à  -  ptcfent  C»nii*ttfco ,  in 
Saint-  CUnde ,  Ltut-^urtnfi- 
^Ms ,  Se  non 

Jouate,Dioc/ie  Jtvu-^r/i. 

Chartres , 
Jumiegc  ,  en  GemmetiCMm. 

Normandie , 
Juvignac  ,  en  JmveitiàCMm. 

Angoumois, 


I 

INcourt ,  en 
Brabant , 
Indre,  R.  en 

Touraine , 
Irlande, 


Ifcure , 

Ifloudun  , 
Bcrty , 


jlfftisterit,  OU 

jingtr. 
Jri* ,  ou  Htber- 
md. 

Ictodorum  Tun- 
mmm. 
en  Exeldunum. 


K 

KEtlouan.en 
Bretagne , 
Kclcrvcrt , 
Kitzing  » 


JUrfAic, 
Lagny , 

La|idcmur  ,  en 

Bretagne , 
Langrcs , 
Languedoc , 
Laon , 


La-Seauve ,  près 

de  Bordeaux , 
La  Scu  d'Urgcl, 

en  Catalogne, 
Laval, 
Lavaut , 
Lavcdan,  aux 

Pyrénées , 
Lavcrdems ,  en 

Gascogne , 
Le-MémT, 
Lens, 

Léon  ,  en  Bre- 
tagne, 
Léon,  en  Efpa- 

Le-ParacUt,  Ab- 

bayïcs  , 
Lc-PlcOis, 


Cdftrit-f^ertU, 
CitcctHfMm. 


LMtmiMum. 

L  

htngond ,  drum. 

Occttditd, 

LugdMHmm-Cld- 

V»IH,X>\1  LdM- 
dMHHm. 

Sjlvd  mdjor. 

Stdes  Vrgtlidmd, 

rdUis. 
yAMrttm. 
LevudMd , 


MdHfiomiU,  h. 
EUmi  ,  ormm. 
Le». 

Ltgi». 

PdrdcletMS. 

Plexitmm. 


L$Kd  ,  snm. 

Locus'GudMdU. 
Ltcms.Rcndnni. 


STICON. 
Le -Pce,  Dioc.  Alpîcmm, 

de  Paris , 
Le-Pcrche ,  Perticmm. 
Lérins ,  en  Pro-  Ltrinum. 
vcncc, 

Lcfcar,  Ldfcmrris. 
Lcs-Sevcnnes ,  Ctmmeni. 
Lcs-Tuilerics,  TegmUhd. 
Létoure,  LdUârd. 
Le-Vigean,  en  yividnum, 

Limoulîn , 
Liège ,  Letdimm. 
Linugncipanie  Ltmdnid, 

d'Auvergne, 
Limoges,  Ltmtvicd  ,  d- 

TMM. 

Limoufin,         Ltmovutnmt  pg- 

Lion  le  Saunier,  Lcdo  Sdlimdrimf. 
en  Bourgo- 
gne, 

Loches,  en  Tou 
raine , 

Locoal ,  en  Bre- 
tagne , 

Locrenan  ,  en 
Btetagne , 

Loeny ,  près  de  Lt$câmdcmm, 
Villepion,  aux 
Limites  des 
Dioccfcs  de 
Chartres  ic 
d'Orléans, 

Lohancc,  en  L  

Bretagne , 

Londres , 

Longuiérs,  en 
Gafcogne , 

Lockircc  ,  en 
Bretagne , 

Lonrey ,  enBer- 

Lorc  ,  près  de 

Strigonie , 
Loudun,enPoi-  LdmdMnmm,  ou 

tou ,  LtfdunHm. 
Louberciac,  en  tipcrctdCMm. 

Lirooudn  ,où 

eft  le  Corp^ 

de  S'  Adnér 

(j4d»rdtor,  ^. 

ou  14.  Nov.^, 

conccmpo  - 

raindc  S.  Di- 

zeinsdcSaio-  <^ 
tes  (  Dtctn-  "  ^ 

■  r/w,z5.)uiu^, 

Loumaria  ,  en  Lêcut-Aidrid. 

Baflc-Bteu- 

Lure,  en  Fran-  Ltttrd. 

checonté , 
Lucé,  au  Maine,  Lmcidcmm, 
Lucqucs ,  Lmcd,  d. 

Luxeu,  Abbay'ie  Lmxtvmm, 

en  Franche- 

conté, 

îttttttttt 


Lindmitim. 
Longdrtd.igrMtm. 

LocHs-ydnct. 

Longontt ,  is. 

LdMndcmm. 
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M 

MAcé  ,  en  M*d>fctiumm, 
Bcrry , 

Mjïcncc ,  Mojtmmtid. 
Maie  .  R.  en  MmAm. 

Pontbica, 
Maillé,  en  Ton-  Afallttumm. 

raine , 


Seconde  Table  des  Li 

Moifney  ,  en  MMximtniécmH, 


EUX 


Mairc-rEvccau, 

en  Poitou , 
Malines. 
MaUcfine,  près 

de  Vérone , 
Maincrs,  Capi- 
''•  lalc  du  Son- 

nois.au  Maine, 
Manofquc  ,  en 

Provence , 
Mante , 
Mardlly» 
Marmouticr, 

Marne,  R. 
Marfoukn ,  près 

de  Léiouic, 
Mafeict 

MatTecandide , 
en  Northom- 
bcrland , 

Maftriâ, 

Maubcugc , 
Mauprouvoit) 
-^«1  Poitoa,  ' 
Mauricnnc.Pro- 

vince  dans  les 

Alpes , 
Meaux , 
Médoc,  partie 

de  Guienne, 
Mclun, 


Métriacmm-Efif- 

cop/tle. 
Meehlimia. 
M,  

MétmeniM  ,  0- 


Msnmsfcti. 

Medunté, 
AfdrcilmcMm. 

nmm. 
M  itromM. 
M.  

Echimm  Md  Mt- 

ftim. 
M-tfacândid*. 


Moft  -  Tr/iji- 

Rum, 
Afdlbedimm. 

■  -Yinm. 

MMMnsnM  ,  au- 
trefois Br/m- 

WJICtS. 

Mtldt ,  wrmm. 
Mcdulcum, 


Miledmim.  nou- 
vellement Mc~ 
UdMnmm. 


Méreont,pt}u  de 

Dijon , 
Mcodc , 
Mcntcnay  ,  au 

Diocèfc  de 

Troies , 
Meou  ,  près  de  Medulfmm 

McHeres,         -  ~ 
Mcficrcs , 
Mcllincs  ,  en 

Flandres , 
MctV, 

Mcun,rur  Loi 
re, 

Micy,  près  d'Or-  Micitcnm, 

leans, 
MilhÂc  ,  en 

Linguedoc, 
MilIyvcnBau 

voifis , 
Modcnc^ 


MentMuttictnm. 


M..... 
Mttt ,  arum. 


FranchecoQté, 
Moi  (Tac  ,  en 

Quercy , 
Molème,  Oioc. 

de  Langres , 
Molôme  ,  près 
de  Tonnerre , 
Mombcliard , 

Mombrizon , 
Mommédy , 

Monuneillan , 
Monunorcncy , 


Mifciécum, 

Mohjmé. 

Mcltadu. 

d,s.  ^ 
Mem-Af*d$*- 

M»its-  AfMtrtH- 

tiMcmj, 
Mons-MéHriUt- 

mtt, 
MonacMm, 
AiêHMflerimm  S. 

Thffrtit. 
Mtnâthtrtdimm. 


Mommorillon 

en  Poitou, 
Monaco , 
Monaftier,  en 

VêUy, 
Monchrot,  en 

Souibe , 
Monftrcbiire ,  MenMfieri 

près  de  Ton-  Belifit. 

gics, 

Monllrcutl   Cut  MeMâfterielitm 

Mer,  ékd  M»rt. 

Monriramè,  en  ManA^tnmm- 

Champagne ,  Arrtm*renft. 
Montirendé ,  en  Moné^iriutH-tm' 

Champagne ,  Dervo. 
Morct ,  en  G*.  Mmnimm. 

tinois , 

Morlaix ,  en  Bre-  Ment-  ReUxmt. 
tagne, 

Mouftier-fur-    MouM/fciium  sd 

Sambre ,  S<thtm. 
Mouticr-la-Cel-  MonMftertnm  - 

le  ,  près  de     CeU*  5.  B^^i- 

Troies ,  »*. 
Môzac,  en  Au-  Mdmdiéicim. 

vergnc , 


N 


Amur, 

Nantes , 
Nantcuil  -  le  - 

Haudoin , 
Nccllc-  la-Ri- 

podc ,  en  Bric. 
Ncvers , 
Ncuilly , 
Nice, 

Nigeon,lez  Pa- 
ns , 

Nivelle  ,  en  Ç 
Brabant ,  ^ 

Noccre ,  en  Itat. 

Noguicrs  ,  en 
Provence, 

Northampton» 

Northorabcr- 
laod» 


^  N*mmrcum, 

N''mnett,*rMm. 
N*>itcgdMm  - 

HtIdMini. 
NigeUM-  Rtfofitd. 

Nivemi  ,ormm. 
Ntviltdcmm. 

N'CtM. 

NtmU ,  mis. 

NivimU , 
N'VtgelU. 
NitcertM.  t. 
Nmctâri»t  trmm. 

Anfn*  Stfttn- 

tritniUis.  ■ 
VmhrtA  Stftt»- 


Noyon , 
Nuis, 


Nevitmttm, 


O G  ne,  dans  Oni*, 
U  CaftU- 
le-Vicillc  , 
Oleron  ,  en  Itmr$, 

Bearn , 
Oleron  ,  I.  de  Vtidrms. 

Saintonge , 
Origny  ,cnLan-  AmriniMmm. 

Dois , 
Onllac  ,  cn'S 

OdJ'prtsdeC 

Parfs,  3 
Orne,  R.  de  Olima. 

Normandie , 
Ofnabcuc ,         Htféftns ,  tntis. 
Ouche  ,  Foreft  Viiçtt. 

en  Hyémois , 
Oud,  R.  de  Bre-  Vif,  0ms. 

tagne, 


PEndenis ,  en  Ffdtuéu ,  Mtû» 
Anelctcnc, 
Pèrigord , 
Périgucux, 


Pcronne ,  ^ 

Plainccerf ,  près 
de  Guife, 

Plocrmel,  en 
Bretagne , 

Ploudiry.cn  Baf- 
fc-Brctagnc , 

Plouflané,  près 
le  Conqucft, 

Poitiers , 

Poitoa, 

Ponihicu, 

Pontigny,  en 
Auxerrois , 

Pontivy,  en  Bre- 
tagne , 

Proni> 

Provins, 

Prouillcs  ,  en 
Languedoc , 

Puilobiér  ,  en 
Provence, 

Vuy ,  en  Vèiay  , 


Pttrecêrii,  i 
Pttrtctrimm ,  ii. 
PtrinM , 

ou 
Ctgmtpeln. 

^  PlMtcervtHm, 
Pitki  ArmM^li. 

an  PUbs  Dejîdf 

ni* 
Plebji-SMMii. 

PiSâvi,  trum^ 
PiUitui*. 
PoMtivum. 
PontiHHKmm. 

PtHs  fnei. 

Pnimimm. 
Prmvint,  ormm, 
PntUtMiMm. 

PtSmMjilhétrii. 

Podium  jiMttiii 


O  ^ 

ViUcrcy, 

Quimper ,  ^ 

Qiiinçay,enPo». 
tou. 


Cddur^itmj  P0 
gm. 

Cftiofolitts , 
OU 

Ctrifvfitum. 


Quidal 
Brcugi 


et ,  en  \ 
fine,  ^ 


MIWTIO 

Fum  Altunfis , 
oa 


RAinera,  en  RAmcrus  ,&Ss. 
Champa- 
gne, 

Ratilbonnc ,  Râtiffomâ, 
Rc ,  RdtHm. 
Rébay .  en  Brie .  Reffax ,  sdt. 
Redon. au Dioc.  RtU.êtns. 

de  Vennes , 
Rcignac ,  Dioc.  RtffniMum. 

de  Bordeaux, 
Rcmiremonc ,  Rom4rU$-Moni. 
Rennes,  Rédm^ ,  smm. 

Renty ,  en  Ar-  Raticm. 
lois , 

Retel ,  Reptile  ,  m. 

Rets, Duché,  CB  RMttifie ,  is. 

Bretagne , 
Riom ,  RicomMgm. 
Rocroy ,  Rifci-RMdMlfi. 
Rod^,  Rureni ,  «ri/^. 

Romans,cnDau-  Romani ,  §r»m. 

fine, 

Ç  RottmMm , 
^  RotomAffii, 
Reuergue ,  RuteHta. 

Rouillac,  en  An-  R  

goumois , 
Rue ,  fur  Maie ,  Rmj^m  Ad  Ma- 

cnPonthiea,  ^41». 
Kuis,  en  Brcra-  Re  inviJÎMs. 

RuUIc ,  Rkthttiid. 


Rouen, 


SAblé^enAor 
jeu, 
Sainr-Ëyrou  en 
Norniandic, 
5.  Hubert, 
Saint  Omèr , 
Saintonge , 
Sitint-Riquiéc, 
Saint-VaJcry , 
Saragoflc.cnEf- 

pagne, 
Sîic.R.  en  Lor- 
raine, 
Sarzancen  Ita- 
lie, 

Saverne$,en  Al- 

face. 
Sauge,  en  An- 

|oa, 
Sauviac ,  en  Ga- 

fcognç, 

Saulieu,enBour- 

gognc. 
Scaren  ,  en 

Suéde , 


Vrica, 

Sith'iVHm. 

StUtontM. 

CeMtmU. 

S  irétvmt, 

StrfuiA. 

Tâbcnid ,  mrmm, 

SMviM. 

Sdlviécmm. 

StdoUcMs, 

ScéirdM€,es, 
Stmrâ, 


NMIZ    DANS  l'HaCIOMOM 
Seben ,  ptts  de  Smhuiis, 

Brc/Tcnon , 
Seès ,  SagiMm, 
Segne,  en  Italie.  Stniimm. 
Semont  ,    en  pftMdummm, 

Bourgogne, 
Scncvieres ,  en  Sensférie ,  étri. 

Touraine  , 
Scnlis ,  Silv*neltMm. 
Sens ,  Senatié  .  Arum. 

ScnucenCham-  Syulammm. 
pagne, 

Scr voi  s ,  Pay ïs    SHvenJis  Pdtm . 
d'autour  de 
Sçnlis, 

Sezannes,  S.  

Soignies  ,    en  Stimeyé ,  Mrmm. 

Haynaut, 
Soiflbns,  SMeJpoK/t,éirMm. 
Sologne ,  SecMlMum*. 
SoniuMS,  Can-  p^^t  Séiemfn. 
ton  du  Maine, 
liinicrophc  du 
Perche. 
Sorreme.eolta-  SHrrentum, 
lie. 

Souligne  ,    aa  SfthutiMcmm. 

Maine, 
Stafford.enAn-  Stéatfitnum. 
gleterre . 

<lc  Stagnmm. 


Stain  ,  plis 
Paris, 


Stralbourg , 
Stavcio , 


C  Str* 


\rgtmt0r4ttHm , 

ou 

Strateburgm. 
Stélnt!dus. 
Strenc^caU,  en  StrtneÂfchéilttm. 

Angfeteae , 
Suilly.en  Solo-  SolhacMm. 


gnc. 
Sume , 


Hclvetii, 


Arraçonnc,  TmrUfi  .émis. 
en  Arra- 
;on,  Evécfac 
e  la  Provin- 
ce de  Tarra- 


gonne, 
Tarragonnc.Ar- 

chcvcché  en 

Catalogne , 
Tartas,  auDioc. 

d'Ac<]s , 
Teluj  en  Artois. 
Tenezay  ,  en 

Poicpu , 
Tcrou^nne , 
Thicrachc , 
Thicrs,  en  Ao- 

vcrgne , 
Thyl  ,  en  Au- 

xois , 
Tin  -  le -Mou ' 

tier, 
Tivoli, 


TdrrâcêHâi*. 


TtUitttm. 
Teruéjuié. 


Thjle,  ii 


Tignmm  -Mon*- 

ftentim. 
Tibur. 


A  ST  ICOK. 

Tôley  ,  ÙU 

Sire , 
Tonnerre , 
Torccl,  près  de 

Vcnifc , 
Tornus , 
Touars ,  en  Poi- 
tou , 
Toul , 
Treguier, 
Tremblcvif ,  ea 

Solognè, 
Trêves , 
Trévoux , 
Trichâteau, 
Trieftccn  Iftrie. 
Troènes ,  près  la 
Fertc-Milon , 
Troics, 
Tulle , 

Turenne,  en  Li- 
mouiln. 


Temaderum, 
TKrrictllHm, 

Trinerclttmm, 
ToMrxi ,  tnum, 

Tmllmm. 
Trectrmm,  i, 
TremuhvKHJ, 

Tnviri ,  ermm. 
Tiniirtimm. 

Tergefie,  ts. 
T.  

Trtc*. 
TuteU. 


Alcncicn-  yaUntiMne  , 

ncs  >  rMm. 
Vallais,  partie  Va&enft:. 

des  Alpes, 
Valois,  partie  de  yndtnftt  Pugm, 

riflc-dc-Fran- 

ce, 

Val-Romcy,  VaUis  Remem/îs. 
Vautorte  ,  au  rsllts-ttns. 

Dioccfe  de 

Gironnc , 
Vcly,au  Diocèfe  rMéCM/m. 

de  Soi/Tons , 
Venalquc  ,  an-  nmddmfié. 

cienne  Capi- 
tale du  Vc- 

naifcin , 
Vence ,  rimtùi. 
Vcndeuvre.au  rtndoftrM. 

Maine, 

C  FenetiM ,  «, 
Vennes,       <  ©u 

C  Keneti,  omm, 
Verdcy,ptèsdç  rtridUcmm. 

Sezannes, 
Verdun ,  rirdMnum. 
Vernundois,      ytromdndmi,  #. 

rHm. 

Vermouth,  en  rinmûdjtm, 

Angleterre, 
Vcrno.cnBrie,  rernotmm. 
VcrfaïUcs ,         rcrféU,€  ,  *rmm. 
Vcrzy ,  près  de  rmdtéumm. 

Louvois, 
Vcûrevolt,  jpr  

Vexin,         )  o" 

Vcxieu ,  en  Suc-  rexM  ,  tnu. 
de, 

îtntttttt  ij 
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s  ECOMDE 
Vcictc ,  R.  en 

Pcrigotd , 
Viancs,  en  Ar- 

dcnnc, 
Vileinne,  R.  en 

Bretagne , 
Villenocc  ,  en 

Bric, 
Villcpion,  près 

Terminicr,  à 

L'cxrrcmité  du 

Dioccfcd'Or- 

Icans , 
ViHcprcux.Dio- 

ccic  de  Paris , 
Vimcti ,  partie 

de  Picardie. 

Vinccftrc,  en  \ 
Angleterre,  J 


Table  des 
f^.  

r.  

Vuenênié. 

yt&â-Haxis. 

yiiA-Peditonis. 


,enS 
ne,  J 


Virftîourg. 
Allcnug 

Vinant,  fous 
Meaux , 

Vitry, 


yiBd-ftnft. 

yiMtmÂCMm. 

GMmmtcafirum , 
ou 

ymtomjt.C't/h'M- 
Herhtf«lts  t 
OU 

ymtkmrgM. 
Vtcmt  NMUnfts, 
ou 

yianMntMm. 
ytîltrtMMm. 


Lieux  memt'iokkez  dams 

Vorceftrc  ,  en  yigtrnit-CéJiri. 

Angleterre , 
Vol  vie,  en  Au-  Vtîevicu. 
vergne , 

Vormhoud,  en  y.  

Flandres , 

u 

USfy,  far  Vlnécmm- 
Marne , 

TrMitdmm  éd 
Rtxnmm^ 

ou 

VttrMjtShim, 
Uzès,  en  Lan-  Vcttin, 
guedoc , 


XErè»  ,  en  ji^A-f.t^*' 
Efpagnc , 

Y 

'  ou 


Utrcft, 


i*Hacioj*omasticom. 
Yèrc,  pics  de  Héitr». 
Paris  , 

Yorc,  en  Angle-  Bhfrâcmm. 
(erre , 

Y  flbire ,  Icitiirum  Avtt' 

mtrmm. 

Yveline ,  payïi  jt^Mttim*. 
entre  Paris  Se 
Chartres ,  au 
delà  deVer- 
faïUes. 
Yvoy  ,  dans  le 
Luxembourg , 
qu'on  nomme 
auili  Csrtf^riAit. 
Yviéct  en  Pié- 
mont» 

Yvry.nonacom-  Ikeriécmm, 
mun  à  plu- 
fieuts  lieux  en 
Fiance  > 


lu. 


Efif» 


^Anthe»  Zécyitbms, 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PA  R  Lettres  P.itcnte$  du  Roy  données  à  Chivillc  le  i5«  jour  d'Aouft  i68o,  (ienées  S  a  l  M  on 
&:  rccllccs  du  grand  Sceau  de  Cire  jaune  i  il  eft  permis  a  Mcflîre  Gilles  Mewace  Con- 
fcillcr  &  Aumofnicr  du  Roy ,  de  faire  nmprimcr  un  Livre  qu'il  a  conipofc ,  inuculc  Orients  de 
U  Langue  Frjncoi/e ,  icc.  6c  ce,  pendant  le  tcn^ps  &  efpacc  de  Cx  années  confccutives,  a  com- 
pter du  jour  que  ledit  Livre  aura  elle  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  :  avec  dcfcnfcs. 

Et  ledit  fîeur  a  cédé  le  PrivUégc  cy-dcflus  à  Jean  AniflonDircfteurdc  l'Imprimerie  Royale. 

Ke^/refir  le  Livre  de  U  CommHnauté des  Imfrimcurs  &  Litraires  de  Tatù  le  z}*  Aonfl  i6S9,fii- 
Viii{iArr(/dit  Parlement  du  i'  Avril  liss-  &  teluy  du  Coufeil  Privé  du  Rtj  dm  jj' Février  itSj. 
SigntjC.  An  coT  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  en  vertu  des  Préfentes  le  x^»  Mars  1694. 
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EPITAPHIVM. 


ViRUM  OFFICIOSUM, 
INGENIO     P  R  JB  S  T  A  M  T  I  O  R  E  M, 
MEMORIA  TENACISSIMUM, 
SCXENTIA     D  E  N  I  Qjl  E     NOTUM     U  B  I  C  U  M  QJl  B  f 

Gr^cum    mon    solum   vel  Latinum» 
ID  ET  Italicum,  Gallicumq^e  scriptorem  politissimum  qu^jeris,  viator. 


sEu   poTius  VEHERANDi  Manes  AQlDW  MENAGII  Andini, 
Régi,  dum  viveret  a  Consiliis  et  Eleemosynis; 
IuLiELMi,  Reçu  apud  Andes  Patroni  ,  et  Guidon-s  -/Erodije  filii,  qu^ibscunt. 


EUROPAM    FERE    UNIVERSAM,    NON    SINE    INVIDIA,  PERAGRAVIT: 
SOCIETATEMC^JE  ,    ETIAM    JUVENIS,   CUM  PrINCIPIBUS, 
C  DOCTIS  QU^IBUSCUMQ^E  VIRIS,  SIVE   EXTERIS,  SIVE  GaLLIS,  UBIQU^E  XMIXT| 


STUDIOSE    FOVIT,    ET    CONSTANTER  RETINUIT: 
HEBDOMADAR  lis    PRIMUM,   POSTEA    QU^OTIDIANIS  CONGRESSIBUS 

magna  celebritate  domi  habitis,  etiam  clarusi 
Florentinje,  Andegavensisq^e  Academiarum  Socius; 
JUR.IS  uTRiusquE  Facultatis  Parisiensis  Doctor  Honorariui: 

vir,  ut  paucis  absolvam, 
qu^em  totus  orbis  eruditus,  et  consuluit,  et  suspexit: 
<^  i       e  vetustati8  lux,  ac  nostri   s^culi  deçus  fuit, 

posteritatis  etiam  exemplar  futurum. 

Obiit  Epiphora  pectorali, 

DIE   13.  JULII    l6tf^.   HORA   FERE  SEPTIMA   SEROTINA,    jETATIS    J  9. 
SACRO-SANCT  IS    ECCLESIA    SACRAMESTIS,    MIRA   PlETATE,  MUNITUS. 


HIC     J  A  C  E  T: 


Qu^AM   AD   MORTEM  USQ^E   MAGNOPERE  COLUIT, 


FaUSTAM   MaNIBUS  QUIETE  m  APPRECARE- 


iîn^Uri  mttltififue  fihi  nominibus  coUndo  fofuit  FranciscusPimssonius  AdvfiCAtm  firifinm. 
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LETTRE   E'CRITE   A        ME'NAGE,  LAINE', 
Neveu  de  l'Auteur,  par  M' Simon  de  Val-Hébcn,  touchant 
l'état  prcfcnt  de  cet  ouvrage, 

N  s  1 1  U  R  , 

//  tjl  bien  jmftede  fMtitfdirt  ^  f  tmfrtffememt  tfitt  vtiu  me  t(mtig»tx^  fêr  vttrt  tUrmi/rt,  ii  fit. 
Vâim  ijMel  ('tdt  efl  l'$Mvr*ge  de  fem  Monfiemr  vttrt  Oi»clf-  J^<«*<'  /«•  ijiu  v—u  dVfx.  é  fa 
gUireme  vem  Mttnfentt  fM  ^  me  demander  ce  d/tàil,  tsmitiedênt  vem  m'dvex.  t$m)^rt  hetiêré 
m  me  tertmerrrut  f4$  de  v«tu  te  rtftiftr.  J^ow  dvej^vem ,  Mo  N  s  i  ■  u  R ,  f  cet  emvrdgt  ftùt 
mveuue  ven  U  jim  de  U  lettre  S  Urftjme  Metfumr  veftre  Omcle  meurut.  J\ej  cemtmm/ 1 tmfrcjptm 
eies  Mfmetret  ^'U  m'é  Uùjf/j ,  f «<  tnt  fiit  encart  d»iix.e  ftmïMet  d" imfrtfffm.  Et  cemme  eUmt  la 
cours  de  cette  /dititn  il  svoit  f*it  qieelifMet  Mouvetet  d/cetivtrtts ,  fttt  dt  mtti  dtmt  il  m'svpit  fdt 
tMcere  donne'  l'on ^ne  ,  foit  de  MouveUes  amtorit/j  femr  fortifier  fis  fremterts  idées,  f'sj  /té  okligi 
dt  fmrt  des  Addtttons  ««  ]eij  donné  tout  ce  ^m'il  m'A  Uuffé  eUms  Us  teteurgis  de  l'exemfùurt  fur  le^esel 
il  écnvoit  ce  ^mi  Ittt  venoit  de  nesncMM  en  travMsiéWt.  Cet  AeUitttni  sh  ftnt  fttertémt  féi  ttmtes  dê 
JUtupeur  vëprt  Oncle.  Il  j  en  »  de  trou  fines. 
j_  Les  Addttitms  de  U  première  ef^ce  font  de  Imi,  <^  ctieefremnent  frtftjne  ternes  les  nouvelles  mm- 

Addition!  de   terités  ^m'tl  faut  éjoiter  nmx  mots  dent  il  *  donné  les  angines.  Qntre  ces  fmfflémens  il  y  m  flmfiemrt 
M'  M^oage.    Notes  nonveUes  ^ni  font  diflingmées  chdcnne  psr  denx  étoiles  *m  elevMt ,  de  cette  fortes  •  •  AjUiTCR  , 
**  ALtUMtR.,  **fiALIAlRlS>  &C. 
l  j.  Les  Additions  de  U  fegende  efpécefont  dm  ffrejncoh ,  lUlijienx  C^rme.  J^nelijnes  meii  nprfs 

AdJicioDi  i»  U  imrt  de  fem  M'  voflre  Oncle .  le  P.  M^n,  Trttmr  elm  Couvent  eUt  Binettes  .  *:AHt  dppm  ^sie 
P.  Jacob.  je  eentinneù  fimpnjfîen  de  cet  tmvrdge ,  moe  fit  pr$er  de  l'dUervtr:  fdcceptdj  t offre  il  me  fit 
de  me  prêter  un  extmpldèrt  de  U  première  édition  de  ce  livre ,  fmr  Us  mdrgts  dm^mel  le  P.Jdcot 
Religieux  dm  mêteee  Ordre  ,&doHt  le  méntt  efi  connm  pdrmi  les  Sdvdnt ,  mvoit  écrit  ^Mdntité  de  rr. 
mdrqites  étymalop^mes.  A  vomt  dtrt  le  vrdy  ii  m'dj  tiré  ^me  tris-pem  de  fecomrt  dm  trdvsit  de  et 
Pére.  Tettt  ce  ^me  fd  plmme  nom  d  Idijfé  fmr  les  mdrgci  de  ce  livre  fint  pim  le  Di£lionndire  tjme  l'E- 
tymtoh^iiue  j  cemmee  vom  le  ptmvix.  voir  pdr  Ut  Notes  ^me  voms  trtmvertt.  mtdr^m/es  d'mne  étoilt 
0m  dfierifijme ,  de  cette  mtdmiere  ,*Abour,*Ahun,  &c. 
111.  Les  Additions  dt  U  troifiémot  ef^ce  fint  de  moey.  C'efi  im  petit  Spicilége  fme  j'dvois  fdit  en  trt. 

Adiliuoni  de    vdsUdnt  fmrl'omvrdfe  de  fem  M'  vofire  Oncle  ,  dr  t^ni  contient  ener'dntrei  plnfienrt  mots  nfités  ddnt 
***  S«KW>-     mm  Province.  Ces  Notes  font  dijhnptéei  pdr  des  piés  dt  mromthe ,  dt  cette  forte ,  f  s'Accoutir, 
5  Anforcbs,  %  Apirtisi,5  Appaisir,  f^c. 

Il  y  d  encore  mn  fi  gond  Trmitté  de  Corrtïitont ,  &  de  ^mel^met  Additions  nouvelles  de  (jmrlifmet 
funiculdrités  f  w<  je  n'dy  retrouvées  ijn'dpris  l'impreffian  des  premières  Additions.  Les  Conrlhont 
tè-  Remdrtjues  ijtee  M' l'Abbé  Btrdult ,  dmi  particulier  de  feu  M'  vofhe  Oncle,  dvtit  fdites  em 
Ufitmt  Us  bennes  feuilles  ^m'il  Imi  dennoit  d  mefure  ^u'il  les  recevou  ,  m'eut  engdgé  À  dtuuer  ce  der^ 
nier  chdpitre. 

Je  fuis  perfuéM,  Monsieur,  t^me  vous  ne  firex^  pde  fiché  d'apprendre  ^me  je  dédie  cet  tit^ 
vrdge  i  Menfiemr  Bignon,  le  ConftiBer  etEtdt.  Ce  nd  pat  été  fans  peine  tjme  ]dy  obttnu  de  lui  cettt 
fermiffion:  mdst  enfin  le  fouvenir  d'uu  homme  dont  Id  mémoire  Imy  eft  chère,  l'd  emporté  fier  fit, 
modejhe. 

Lt  Tlrditté  dm  Chdngetetent  des  Lettres  efl  foms  le  nom  dt  Principes  de  l'An  des  Ecymologies. 
C'efl  le  pére  Befnier  ,Jéfuite,  ifui  m'd  donné  ce  titre ,  avec  le  petit  Difconrs  ijui  le  fuit,  &tjnifert 
d'iutrtdmiltoH  à  ce  Trditté.  Potur  dbbréger  mdtiere  fdy  rtelmtt  ttms  les  exempUs  des  dlterdtiens  À 
trois  om  ijudtre  des  plus  fenfibles  ddns  chdifue  efftéce. 

yous  trouverc7;jenfmite  de  ce  Traitté  m»  Vocabulaire  Hagiologiquc  que  M' t  Abbé  Chafteldiu, 
Chdnoime  de  Notre-Dame ,  dvoit  prefinté  à  ftm  M' votre  0"cU  quelques  mou  dvdut  fu'il  moomnir, 
etvec  Id  lettre  ijui  U  précède. 

Lt  Pére  Befnier,  dont  je  viens  de  v^  parler ,  «  joint  i  cet  ouvrmge,  i  Id  prière  du  T  ère  Ayrdulf, 
ttn  dm^le  &  favdnt  Difconrs  furies  Etymolcgies ,  pour  fervir  de  Tréface. 

lin  tft  pat  ntctffam  de  vous  parler  tUs  O^gmes  de  M' de  Cafeneuve.  Je  les  ay  dédiées  à  Monftemr 
Foucault ,  Intendant  de  Caen,  ijui  en  avoir  donné  le  Manu  fcrtt  à  feu  M' votre  Oncle.  La  petite 
préface  ^lu  i'aj  dtnnèe  à  la  te  fie  de  cet  ouvrage  vous  injhnird  dm  refle. 

}«  crojy  M«NSiEUR,  dvoir  fnfffamment  fatisfdst  à  ce  tjme  vous  avtT^fimhastè  de  moy.  Je 
fuis  avec  une  parfaite  rectunotffamce ,  Mo  N  s  1 1  u  R  ,  Vttri  tris. humble  &  trii-tbeiffamt  fervi- 
ttur  S.  D.  V. 

A  Puis  ce  Xi,  Novembre 

y 
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BAC  O.  Rouillard  dansfon  Hi- 
ftoi.c  de  Mclun  page  607.  Amyat 
fe  fit  exJiejucr  la  Àtrnun  livre/ 
d'Eiuliae  f«r  un  pet:r  Etrivaia, 
mais  fu  t  fi  btil  MdthôiuticuB  : 
CjUt  4f prenait  aux  enfdm  4  tcrirt  , 
Mvec  l'Abaco  ,  félon  ^utn  parluit  : 
cejt  à  dire  az-cc  l'yirithmeti.inr ,  &  I  tirt  de  cdcultr 

Î AT  leions  OH p^r  chiffrer.  De  l'Italien  ,  fait  du 

.acin  éihMCHt ,  ufttc  des  Ecrivains  des  bas  fiécles 
en  la  mcfnic  ngnificatiun.  Guillaume  Moine  de  Mal- 
mcsbuti  ,  liv.  %.  chap.  i  o.  des  Celles  des  Roys 
d'Angleterre  ;  parlant  de  Gerbcrt  ,  premicicmtnc 
A  chcvcfquc  de  Reims  ,  cnfuitc  de  R.iv^nnc  ,  & 
enfin  Pape  fous  le  nom  de  Sylvtftic  I  1.  qu'il  appelle 
Jan  X  V.  Al'.tCMm  certè  primm  À  Sar.utnié  r/tpienj  , 
rr^uléU  drd.t  ,  (jtu  à  ludeatihM  Ahjuiflis  vix  imeBi- 
punitr.  Et  dans  le  livre  1.  il  dit  que  ce  Gcibctt 
avoitapp.is  des  Sarazins  Efpagnols  ,  A]}rol:g>um  , 
jthacum  ,  céuerjfefiu  arits.  Le  LatiiT*  Abmiu  ,  a  ctc 
fait  du  G'cc  aC*$  «f*»©^  ;  qui  fignifie  un  comtoir. 

ABANDONNER.  Le  mot  de  ^4/;  aécc  pris 
en  phifituis  fignifications  :  &  tnt-ic  autres  ,  pour 
une  chofc  publique  &  vouée  au  public  :  comme 
nous  le  ft  roas  voir  en  fon  lieu  :  ce  qui  a  fcit  croire 
à  Pafquicr  au  chap.  3  G.  du  livre  v  t  1  1 .  de  les  Rc- 
cherches  ,  q»'.i<>Wo/wfravoit  été  fait  de  ces  trois 
mots  M  h.in  donner comme  qui  diroit ,  cxpofer  à  la 
difcretiondu  j  ublic.  Pafquicr  fc  tkompc.yft/f v</97- 
rter  a  ctc  faitdc  l'Italien  Mba^d^ngre :  qui  l'a  <*tc  de 
àit'.'io  buadoKif.c^a'on  a  dit  pour  h^ndum  bondi.  Voyez 
M'  du  Cangedans  fon  Cloiraueaux  mots  jlliAJidwn 
6c  Abandenum,  M'  Ferrari ,  Prof^rlTcur  de  PaJoue  , 
dans  fcs  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  dérive 
l'Italien  abbAndaHMre  de  bdndMm  dans  la  Hgnificaiion 
d'un  drapeau.  Retins  tamen  eft  k  bando  derivare  : 
^tiod  ,  Mt  infrà  dicttur  ,  vexillutn  erut  ,  <jho  expsufo 
fniiitcj  contotabéatur  :  nndt  abbandonaïc ,  btiHdam 


ABB. 

defertre,  é"  ^b  txtrcitu  difctdere,  & JtmpUciter  ,  pré 
difitdere  ,  Miqiiem  relia fjnere  :  non  Mtem  ab  aairv» 
donner  1  Loc  eft  publUo  exponere  :  <fu»i  fit  w  re  iMjm 
HuUa  tuTA  eft.  Klais  , comme  je  l'ay  reirurquc  dans 
la  fcgonde  édition  de  mes  Origines  Itaficnnc-s , 
éAboMonAre  fignificroit  plutoil  aUer  oh  draper  quo 
quitter  le  dropcMM.  C'clt  ainfi  qa'apo'BMijtrt  fc  die 
des  poulets  ôc  des  poules  qui  vont  au  juchoir.  Il  me 
reftc  à  rciiurquer ,  que  nos  Ilellcmilct  dérivent 
dbandtnner  de  ««c  J'iw^  :  qui  c(l  une  ctymologie 
fi  peu  vray.fcmblablc qu'elle  ne  méiiic  pas  d'eftic 
icnitée. 

ABBATTRE.  De  l'Italien  abbattere  .  qui 
(îgnifie  la  mefmc  chofe  :  &  non  pas  de  la  paiticu- 
Ic  4td  ,  &  du  mot  bM  :  comme  l'ont  cm  Nicot  Sc 
M'  du  Cin^c.AbbAttere  a  ctc  fait  d'ad  Sc'dc  boiteret 
Voyrz  M' f  Cira.i  au  mot  b.ar,tf Ha. 

ABBE'.  D'Abbate ,  ablatif  d'y^W^^  ;  qui  vient 
du  Syiiaqnc  -<^W4,  qui  fignilic  parcc- 
^itc  l'Abi  c  eft  comme  le  Pcre  des  Moines.  'Voyez 
Claude  Mitilicr  fur  le  Fragment  de  ratione  njnù^ 
nnm  ,  qui  s'ajoute  oïdinairemcntaux  neuf  livres  de 
Valéic  Maxime.  G\o(c%:  Abba  ,  P*ter.  Danf 
Hcfychius  ,  ârT«  eft  interprète  à  tpKm  :  &  il  ed 
pns  jH>ur  ^<r;  dans  une  hymne  de  Callimaquc  à 
Diane.  Ce  qui  a  fuit  dire  à  Louis  Capcl  dans  for» 
Spicdegmm  poft  mejfem  ,  fur  le  chap.  i  4.  de  l'Evan* 
gilc  de  S.Ma.c  ,  que  ce  mot  d'Abba  eft  lulfi  bien 
Grec  que  Syriaque.  Ces  deux  mots,  Abbtt  & 
PMer,  le  trouvent  joints  cnlunblc  dans  l'Epiircde 
S.Paul  aux  Romains  VIII.  i  5.  N^nen'nt  dicepiftit 
jpiritim  fcrvitHtis  iterntn  in  tlmore:Jed  Mwepiftu  fpiri* 
tum  Adtptionù  fUicmin  in  quo  clAtnamm  Abba  Pater. 
Et  dans  l'Epitrc  .lux  G.iI.itc$,lV.  6.  QHonidm  AHtem 
e/lu  filii  ,  jn  fii  D'M  Spir.tHiH  Fdii  fut  in  cordA  ve- 
jha ,  clainjittem  Abba  Pater  :  fur  lefquels  endroit» 
Dnilîiis  ?.  remarqué  c^'AhbA  PAter  n'cft  pas  un 
f  Iconafmc  :  Abbd  c  caut  un  nom  de  dignité  « 
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2,  A  BB. 

Pattr  an  nom  de  natuie.  ^.  D'yi^tM,  AhbatU  ,  on 
a  fut  yibkéittjfA .  qui  fc  tiouvc  dans  Sidonius» 
livre  VIII.  c;itic  17.  d'où  nou»  aTOns  fait 
ABiiEssr.  ]c  rcroaiqucray  icy   en  juf- 

fant  que  le  mot  ylbb*  a  ctc  p.is  auticfois  par- 
my  nous  pour  celui  de  NMc  Se  de  Sei»ntKr; 
les  incillcuics  Abbayits  trant  infcodceî  aux  grani 
Scigncu.ï  fous  nicfnnc  condition  de  fcivicc  per- 
fonncl  que  les  Fiefs.  Cujas  (ur  le  titre  i.'du 
livre  1.  dis  FicFs  :  Dt  Abbatit  mmÙM  iiud 
non  emittjtm  ,  nofummtjMAm  in  H^fltruJ  Abbatcs 
accipi  pro  Nobilibus  :  cjMod   nomtn  ttutm  h«dia 
rtti/ient  in  Monttbm  Pyrenùi  wh^ts  tfmddm  ••  & 
h»c  ftnfu  ,  ijHafHmm  opiner  ,  jimmim  V.  tmf.  i . 
Ca:olus  ,  w^mt  ,  ordinavit  per  totain  Aqui- 
tiniam  Comices  ,  Abbatt  l'quc  ,  nccnon  alios  plu- 
rimos  guos  Kr/a/  vulgô  vocant.   Et  t^tpue 
Qiubufdam  Abbatiolas  ,  ficut  ciant ,  intcgias  de- 
dit.  Et  capitt  j6.  Ludovicui  quos  potiiit  concilia- 
vic  fibi  ,  dans  cii  Abbatias  ,  &  Comitatus  ,  ac 
Villa».  Sntic^tTHS  in  Chromiif  FrancU  GaSitis  : 
Abbatcs,  w^w»  .  in  antiquis  Hiftoiiis  non  funt 
Monachi ,  vel  Religiofi  ;  ftd  Baroncs  ,  Magna- 
tefquc  fccularcs  .quilms  Abbatias,  vtl  Motiaftc. 
ria ,  Princcps  dai  ad  ttmpus  ,  vcl  quoad  vixciit. 
Et  comme  ces  Abbez  étoicnt  oïdinaiicmcnt 
Contes  ,  ils  font  appelez  Ahhic»miia  dans  Ger- 
bcrt  ,  cpit.e  17.  Ils  fc  couvent  aulîi  appelez 
jirfhmbb^iei  dans  un  Ca:tulaire  de  S.Aubin 
d'Angers  :  &  Abb*:ai  nàl'ta  dans  une  tianiâûion 
entre  l'Abbé  de  Moiilàc  &  le  Conte  de  Monfoit, 
comme  M'  Calland  .célèbre  Avocat  au  Paileinent 
de  Paris.l'aobfcrvédans lonTiaitédu  FiarK-allcu: 
où  il  a  aiiflï  obfervc  qu'à  la  difFc:ancc  de  ces  Sei- 
gneuis  Abbez  ,  les  Abbez  qui  fcloicnt  les  fon- 
dions  Ecclénaftiques  ,  fiiient  appelez  rtvtr» 
jibb.-tt»:  fonde  fu.  un  titie  de  l'an  1119.  par 
lequel  la  Communauté  dt  Moillàc  icnt  hommage 
il/  S:nhor  revers  ylbbat-  Mais  ce  rcvera  yfbbM  eft 
pcut-eft.e  une  fiutt  d'éc.irurc  ,  anlieu  de  ^frrr. 
Abbat;  c\  ft  i  diiL,de  Reverendtu  AbbM.  f .  Voyez 
Fauche  c  I  X.  5.  ^. Il  me  relie  à  lematquer,  c^uc  les 
femmes  ont  tenu  des  Abbayiis  :  ce  quiaetc  re- 
marqué pat  ]uRcl. 

A  B  B  O  I  S.  Ejlrt  mtx  âbbois  .  c'eft  une  fiiçon 
de  pa.lcr  ti.cc  de  la  clialfc  du  C^r.  Hcn  i 
£(licnnc  dans  fon  dilcours  de  la  Piécellence  du 
Langage  Fiançois,  page^o.  Si  nomblitrdy-it p4t 
entrt  t  e  pen  A'txnnpUi  que  ;f  vettx  Mmener  ,  cet 
furent  déparier  ,  tendre  les  abbois  u'fiiite  rendre 
les  abbois  ;  t<r  c'ej}  tm  des  gtntib  emprunt  1  tjtu 
mire  langage  ait  fait  de  Mtjfteiiri  les  f^eneters  : 
difant  d'un  homme  tjui  n'en  peut  plus  ,  ^  pourtant  tjl 
ttmraint  de  fe  rendre  ,c^a\\  lend  les  abbois:  «m 
(  comme  les  amtru  écrivent  )  les  abbais.  Et  proprC' 
ment  fc  dit  du  pauvre  Cerf  ,  tjuand  ne  pttevMt  pfm 
courir ,  il  s'accule  en  tjutlcfue  lieu  te  plm  avantageux 
ejuil  peut  trouver  .  là  ,  attendant  les  chiens  ,  en- 
dure d'cflre  abbayé par  eux.  Ce  qui  pourroit  fembler 
toutefois  efire  phtofi  Ce  rendre  aux  abbois  ,  que 
rend  te  lesabbûis  :  maù  tant  y  a  que  cet  mots  Jui- 
vam  cette  fignifcation  là  ,  ont  btHiit  gract  en  et 
pafage  de  BeUcoH, 

tyiujfi  tofi  que  ces  Avocat 
^Jom  ont  empiète  t.  une  ftit , 
Ils  nom  font  rendre  les  abbois. 
jEt  ne  faut  douter  que  cette  fa^on  dt  parler  ,  Tenir 
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quclcun  en  abbois  ,  (  «m  ,  en  abbay  )  ne  fou  atijfi 
venue  de  la  vénerie  :  mau  il  y  a  affareact  que  ce  fott 
des  bejiei  noirm  plutofi  aue  dm  autres  :  comim  quand 
un  Sanglier  Jetasse  abiayer  par  les  çlùtmi ,  fsrdaiu 
leur  peint. 

A  B  B  O  Y  E  R.  D'adboMbare.  Les  Glofes  An- 
cienncs  :  fijubAntur  ,  C^^îlint.  Baubant ,  latrant  . 
uitMimoit.  L'Onomaflicon  Grec -Latin  :  Battbo , 
tML^m.  Lucrèce  :  Aut  ciim  dt'.ertu  baubasjtur  i» 
adîbm.  Bambare  a  été  fait  du  fun  de  la  voix  :  du- 
quel fon  les  Grecs  ont  ditaiifn|«vf«f  Héfychius: 

ABRREUVER.  D'adbibare  ,  qu'on  a  die 
par  n.étaplafroe  aulieu  d'adbibere.  Et  on  a  fait 
abbrcHVtr  à'adb:bare  ,  en  y  ajoutant  nne  R|: 
comme  au  mot  Front rt aux  de  fons  Ebraidi  ,  6c 
autics  Icmblables.  Voyez  bretevage.  N<»s  An- 
ciens difoient  abetevrer.  (Joe  Chartre  de  ]anne 
d'Evieux  Reine  de  France  6c  de  Navarre  de 
I  j  4 } .  De  ièpon^e  do'.r  d  fut  abeuvré  enta  Croix. 
M'  du  Cange  dérive  abbrevoir  de  prabendsrum  .• 
qma/i  Ucm  ,  mndt  prtbenda  aqma  hanrjur  pr»  equù. 
M<  de  Cafeneuve  le  détivc  de  brrva  ,  qui  (îgnific 
t*  paffaoe  d'une  riviert.  Voyez-le. 

A  B  È'C  H  E  R.  De  bec.  Voyez  bec  ,  6c  bec 
qute  ,  &  bêchée. 

ABEILLE.  D'afiada  :  d'où  vient  aufTi  aveul- 
ie :  Sl  l  Efpagnol  abeja  :  comme  avetre  &  apette  , 
d'apetta,  diminutifd'4pr ,  ablatif  d'apu.  Avtttt  (e 
ttouve  dans  les  Menus  Piopos  de  Pierre  Gtingorc, 
feuillet  85.  veifo. 

Comme  apparoir  par  amcunu  momthtttm, 
Qmt  miel  font,  ^m'asuuni  nomment  avectef . 
On  a  aullî  dit  eps  ,  d'apte.  L'ancienne  Coutume 
de  Montreui!  :  Se  aucuns  eps  ,  om  mmsfcha  à  m»el , 
s'envolent.  L'ancienne  Coutume  d'Anjou  :  C>/fM* 
tmble  avenes  qtu  l'en  appelle  eps  en  Irauce  ,  fjr 
beilles  en  Poitou  J'en  h  dois  crever  les  ails. ^. Voyez 
abodage  ,  Si  tvet. 

A  B  £  T  :  mot  Toulousain  qui  Henifie  fapÎM. 
D'abiete  .  ablatif  d'ab  ei. 

ABLETTE,  poilfon.  D'albuletta,  diininu. 
tif  d'Jbula  ,  qui  a  été  dit  de  ce  poilFon.  Les 
Glofes  Anciennes  :  albula.  U-iif^t,  iarapa  eft  une 
efpcccde  poiffon.  Hcfychius  :  Itràfo,  'rxj^ùe. 
L'Ecole  de  Saletne  :  Lnc-m  &  perça  ,  <^  faxatdit, 
albula  t  tinca.  Voyez  Moreaa  fur  cet  endroit  de 
l'Ecole  de  Salerne,  &  Cefner  dans  fon  livre  de» 
Poillbns.  Cet  ulbula  eft  apparammcnt  ï'Jburnm 
dont  paile  Aufone  en  ces  vers , 

Çuu  non,  &  viridrn ,  vuhifelatia ,  tincat 
jvtr.V,  albumos  ,  vradampuenlrbui  banm. 
Etce  poilfon  a  été  appelé  alburnm  &  albida, 
de  fa  couleur  blanchaftre.  Voyez  Gardon.  Le 
Tibre  a  été  demefîne  appelé  Albula  de  (a  cou. 
leur  blanche.  Fcftus  :  albuia,  Tiberit fluvim  : 
d'Ûm  ab  aibo  aqua  colore.  Comme  on  a  £iit  ablet- 
te d'tdbulttta,  on  a  fuit  auftj  able  d'édbmU. 
Ce  mot  fc  trouve  pour  ablette  dans  la  verûon 
Fran(,oife  du  livre  des  Pollfons  de  Rondelet. 

ABOILAGE.  C'eft  un  droit  qu'ont  le» 
Seigneurs  Châtelains  de  prandie  les  abeilles  qui 
fe  tiouvent  dans  les  Forcfts  de  leurs  Chaiclemes. 
Un  Titre  de  la  Maifon  de  Sully  :  A  t»m  ceux  qt* 
cet  Préfenta  ,  Sec  Ctjl  à  faveur  fur  ce  que  U  da 
Mcjftre  Pierre  avoir  prte  aboiSa  en  fon  Boit  qm  4P- 
partenoit  à  ta  dite  Dame  pour  le  drotQ  de  la  Chafie- 

lenitt 
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lemt  ,  &C.  i  U  férfn   Itfdita  partm  prifit- 
ta  ,  &c.  Accordé  fia  en  Jngcmem  en  l'AQift  àe 
Chmfh/tu-Meilldn  ,  ficc.  tfiu  de  ctcy  en  nvdnt  Id 
diit  Dame  prtndrA  &  mit*  ledit  aM^ge  :  & 
Ijr  dtmâra  h  dreiÛ  &  l*  [âijine  eUe  prendre  & 
d'dvtir  ledit  ahoilMt  en  B*i*  dêudit  Chevdlter. 
&  MiUeters,  en  f»  Terre  ,  pour  rdifon  de  f.i  Justice , 
&  du  drtiQ  de  fen  CuteMÏ  &  de  fa  Chajleleme. 
Donné  U  Dimanche  Mprèt  U  Sdint  George ,  l'an 
de  Grâce  i  j  6p.  Il  y  i  fur  le  Titre  :  Lettre  de 
condMmfution  de  Monfire  Pierre  de  Guirlay  , 
S^c  roiitm  le$  ahotUm  «fui  feront  trouvée!  en  U 
Fort  fi  de  Nichiir ,  feront  d  M^d^tne.  \Jn  autre 
Titre  de  b  racfmc  Mailon  :  Vniverfii  ,  &C. 
Nobilet  yiri  ,  Petrus  de  Gupclayo ,  Af^*J  » 
&  Guilcrmus  ,  ejm  filtm  ,  Dormcellm ,  Sec. 
recognoverunt  fe  étdfcenféjfe  ,  &  ad  ccnfum  le- 
ntre  dr  hatere  in  perpetumn  ,  m  Domina  nobili 
Margareta  Domina  Soltaci  &  C^jiro  -  Mella- 
ni  ,pro  vigimt  foUdu  Tnronenfhiu  a-tniia  penfii»- 
nit ,  five  cenft ,  reddenda  &  folvenda  in  pevpt' 
tuMm ,  &c.  aMagitem  nemomm  de  N'^hier  :  tjuid 
abolaginm  eidem  Nokdi  pertinekat  ratione  juris 
CaJîeUaniafiut  de  Cafiro^MfUani,  &c.  Daturn  die 
Vénerie  ante  hyetnéde  pefinm  B.  Martmi ,  anno 
Demini   i  3  1 57.  Et  cc  mot  acre  fait  de  celui 
d'ahil/et ,  au'on  a  dit  pour  abeiHee  ,  comme  il 
paroift  par  le  Titre  François  cy-dclTus  allcguc  : 
lequel  m'a  ccc  communique  par  M'  de  Launé 
Avocat  au  Parlement.  / 

ABONNER.  Comme  quand  on  dit  r<r- 
nt  atonnéet  ;  roncim  de  fcrvice  abomez.  à  tel  prix. 
Pafquier  livre  v  1  1 1 .  clupitrc  61.  veut  qu'on 
ayt  dit  abonner  par  corruption  pour  aborner. 
l'eftimerois  plutoft  qu'on  auroit  dit  aborner  ^Wm 
\ic\x à' abonner  ,  &  borne  aalieu  de  benne  ;  le  mot 
de  bonne  ctini  très  ancien  dans  notre  Langue.  Gla- 
bcr  Rodolfc  ,  qui  vivoit  environ  le  tans  du  Roi 
Robert:/y««/ri  ipi  limita  ,  quoi  alii  bonnas  vacant, 
fnon*m  recognoverunt  agroriem.  C'eft  au  chapitre 
I  cdu  livre  1:  de  fon  Hiftoiie.  En  Pctigord.on 
dit  encore  aujourd'huy  btine  DO\n  borne  ;  &c  bone 
enPiciidic.Bonna  peut  venir  de  C(r)(,qui  fignific 
ttne  bnte  ,  une  petite  éndnence  de  terre  ;  ces  lortes 
d'cminences  fervant  fouvent  de  bornes.  Fau- 
ftus  &  Valcrius  :  in  limitibni ,  ubi  rartores  termi- 
tuJ  ctHÎlituimM,monticeUes  plantavimm  de  terra, 
tfuos  lK)tonrinos  appelLevitnm.  Voyez  Ragucau 
dans  fon  Indice. 

A  B  O  U  Q^U  E  R.  AboMefHtr  du  fel  ,  c'cft 
mettre  du  fcl  nouveau  fur  le  vicu.  Voyez  Poraey 
&  Vcncroni. 

ABRI.  Les  Efpagnols  dilent  dcmefmc, 
«irif 0.  La  plufpart  des  Etymologillcs  dérivent 
l'Espagnol  &  le  François  du  Latin  apriCMt. 
Covarruvias  dans  fon  Trcfor  de  la  Langue  Ca- 
ftillane  :  Aa  R  i  c  o  vale  répara  contra  las  incle- 
menciat  dd  cielo  :  particidarmtnte  contra  el fiio, 
Del  Latino  apricu5  ,  we  vale  Soli  cxpofitus  ,  vel 
apertus  :  porqne  los  lugarm  abrigadûs  ,  0  pHcilm 
al  medio  dia  ,  los  calienta  el  Sol.  Muret  fur  le 
Sonnet  107.  du  premier  livre  des  Amours  de 
Roniard  :  Ce  mot  abri  femhle  iJtnir  du  Latin 
apricus  ,  combien  qu'il  ff."'fit  tout  le  contraire. 
Âinji  cuidé-je  qiu  le  mot  lier  vient  duGrechim, 

ÎfM  a  toutefoié  contraire  figmfication.  Pafquier 
ivie  VIII.  de  fcs  Recherches , chapitre  61. 
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^e  lie  veux pM  icy  tublierle  mot  dti^x\ax%  Latin, 
dont  les  nofires  ont  formé  abii  :  &  toutefou  tom 
deux  de  contraire  fignification:car  le  Latin  fîgnifit 
ejlre  à  l'ouvert  ,  çjr  le  naître  au  couvert  duStleit. 
M'de  SauiTiaife  fur  Solm,page  990.  Apricâ 
loca  dicunmr  qua  opportmii  Stlem  accipitait ,  quafi 
apcrica  :  quod  Soli  apertafnt  :  iMwapericum 
yiterct  dixere.  Id  tamen  atm  mâdo  fieri  débet  : 
ncc  •mnie  loem  Soli  expofîtus  apricus  dicitttr  ex 
Latini  Uqtuntium  ufu.  Quid  enim  fi  adeo  Soli 
patent  fit  &  apertui,  ut  immodicis  calortbm  torrea- 
tur ,  huiK  Latini  apricum  nom  eticerent.  Et  aprê* 
plufîcurt  padàge»  qu'il  allègue  pour  montrer 
que  le  mot  d'apricm  a  été  dit  par  les  Latins  dans 
la  fignihcation  dont  il  vient  de  parler,  il  ajoute: 
Apricas  te  iras  Poeta  fimpltcittr  oppofuit  frigidio- 
ribui.    Inde  inepti  Grammatici  apricum  qnafi 
ÂrX  ffi'wf  diUum  interpretantur ,  arque  inde  etiam 
appellatarn  Afrtcam.    Il  cnt.inc  prier  de  Pom- 
pciiii  I  cftus.  Abea  voce  zfiicam  locum  idiotifmo 
fuo  GaUi  vacant  ,  qui  à  vemo  ,  pluvia  ,  &  reliquii 
c*li  tnjuriu  feclufm  efl  ac  tellut ,  abri  ,  hoc  eft , 
apricum.  Gloff*  :  apricu$,1j,@-  .Reùè  cv«- 

A*©-  ,  qui  Solttn  aittmperatum  recipit.  Je  trouve 
dans  les  incfmes  Glufes:  apricum  ,  if,im(ô{Mtcn 
M'  de  Cafcncuvc://»]/  a  pomt  de  doute  qiielemot 
<^'abri  ne  vie/me  <^'apriais,(<>n  qu'en  ttne  fîfnifica~ 
tioH  différante.  Nicot  dans  fon  TrcfordeTa  Lan* 
guc   Françoifc  improuve  ccue  ctymologie, 
ABRI  ,  àxt-û  ,eft  en  U  terre  ,  ce  tjue  cAtMi 
efl  en  mêr:&  partant  ne  peut  eihe  du  Latin  apri- 
cum :  jacoit  que  Nébrijfence  rend  en  E^agaol  abri- 
gado  lugar pour  locus  apricus.  Pierre  Pithou  eft 
du  mcfmc  avis.  C'dl  dans  fon  Traité  des  Conv* 
tes  de  Champ^igne  :  où  après  avoir  dit  que  la  < 
Brie  a  été  ainli  appelée  du  mot  abri ,  qui  bgnifie 
couvert ,  il  ajoute  ,  Ce  qui  me  fait  émerveiMer  de 
ceux  qui  faijant  ^rofcfjion  de  la  pureté  de  tiofhê 
Langue  ,  interprètent  abri  (  c^  ainfi  l'efcrivent-  • 
ils  )  lieu  découvert  &  expofé  au  Soleil .-  déduifant 
ce  mot  ebi  Latin  apricum  i  veu  mefme  que  Solomoch, 
ancien  Rabt  >  &  ,  comme  aucuns  penfenr ,  Champe- 
nois ,  qui  i'ayde  bien  fouvent  des  mots  de  ceux 
entrelefquels  il  a  vtfcu  ,  ufe  de  ctituy-cyen  U  prt' 
rmére  fienificat  'ion  que  nous  avons  dite  :  exprimant 
au  3  .  chapitre  de  ftel  ce  que  les  autres  ont  tourné 
opcrimcntum  par  le  mot  ^'abri  :  qu'encor  en  tout 
événement  je  déduiroij piuftofk  deutbic^clon  no^ro 
prononciation.  Je  rcirurqueray  icy  en  palfant, 
qu'il  y  a  dans  Solomoch  ,4<irif/ Stl'naî».  Nicoc 
Se  P.  Pithou  fe  font  fort  bien  aperçus  que  notre 
mot  abri  ne  venoit  pas  i'apricus  :  nuis  ils  n'ont 
pas  fu  d'où  il  venoit.  Il  vient  d'o^rr/ViMi  inuA«  ' 
te  :  qu'on  a  fait  à'operio  ,  comme  apricui  à',ipcria. 
On  a  change  l'O  en  A  ,  comme  en  Dame  Se  Da- 
moifeBe  de  Domina  ScDomiceffa.Lei  Latins  ont  dit 
demefmc  aratrum  d'if  or  fo"  '•  Se  les  Italiens,  fald» 
de  fol'idm  i  agio  d'otiunu  Et  on  a  change  aucoiv* 
traite  l'A  en  O  dans  le  mot  d'ormoire  oui  a  été 
dit  pour  armoire,  f.  D'abri ,  on  a  fait  le  verbe 
A  B  R I  £  a  )  qui         vieux  rnot  qui  fignifi» 
couvrir. 

ABRICOTS.  Les  Latini  ont  appelé  le» 
abricots  mait  pracoqua  ,  &  pracocia  ,  acaufc  que 
Ce  font  fruits  hatifs.  Et  c'eft  ainfi  )  pour  le 
marquer  en  pallânt  ;  que  les  Ebrcux  ont  appcU 
U  $  amandes  i^w  fakjd  ,  dU  verbe  npt»  y4<;/<<,qul 
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(ignifie  tfire  diLgtm.  Et  par  cette  raifon 
l'Auteur  du  Grand  Etymologique  veut  qu'on 
*jt  appelé  les  amandiers  ini  T  'f 

Mais,  pour  le  marquer  ciKorc  par  occa/îon  , 
M'  Bochart  croit  avec  plus  de   raifon  que 
CCS  arbres  ont  été  aind  appelez  de  Thalos, 
I/Ie  de  la  mer  Egée.  Je  reviens  aux  mots  prt' 
coqua  &  prtcoitM.    Pluficurs  Auteurs  anciens 
fe  font  fervis  de  ces  nK>t$  daiu  la  /igmiic^ 
cion  A'sbrinti.  Maittal  livre  x  i  1 1.  ep.  46. 
ydim  mdtcrnkfutréaiuu  fràcotpu  rétmk  : 
NiHtc  in  MÀtftivis  fer  fie  a  t,4r4  fmmu. 
Olphurnius ,  Eglogue  i. 

Infita  préUetjHthm  fiirrejtert  ptrpcd  prwtù. 
Pline  livre  xv.  chapitre  11.  Pcrjlca  dmrMcin* 
f^fi  éaammmm  wuturejlunr  1  dfinxt  ^4u:*ci*: 
ifUTM  trigintM  Mift  rtptrtd  :  &  Primw  dnunis 
finjtA*  vttnmàAtA.  Diofcoride  livre  i.  cha- 
pitre I  6 (>•  <'p|utrwx4t  >  p«/<«if  i  A  t  «p<biiiua.  De 
frMocm  ,  les  Grecs  ont  fuit  premièrement 
•0fK»KM«.  Galicn  >  dans  Ton  livre  de  l'Enfant 
éfilcpnquc  :  ^  r«  wcfnUum  ■MAÎMCa  :  & 
mfMuum.  Galicn  ,  au  turc  du  chapitre  10. 
du  livre  i,  des  Facultcz  des  aliments  :  fki 
«f|uuM««r  if  mfvuium^.  ils  ont  dit  cnfuite  C*fi- 
tUu*.  Galicn,  livre  i .  chipitrc  4.  du  incfiiK 
Tnitc  des  Facultcz  des  aliments  :  u  tir 
lijiit  ^  tiJkrmJit  r*/M7«r  S^i  rà  fitmitu* 
fNra,  if  T«  vtffiKÂ.  Voyez  McuiHus  dans  (on 
Cloffaire  au  mot  CitnUun.  Ils  ont  dit  atidî 
fi*fiui.*et.  Lxs  Glofes  :  fitf^ttiL»^  ,  fmtrtM.  Dé- 
mocnte  ,  cité  dans  les  Géoponiques  :  wmù- 

fA«KK*r.  De  fivixtiutt  ,  ou  $ifUet.Kt»  ,  les  Ica- 
iens  ont  fait  berufot*.  Se  yericocdo  :  &  le» 
Arabes  ,  avec  leur  article  4/.  ^Ufcrcotf:  Se 
les  Syriens  ,  bercotjuiéu  De  l'Arabe  éilhercttf , 
les  EfpagnoU  ont  fart  ^tharcetjuf.  De  l'Efpa- 
gnol  jJvxrcffMf  ,  les  François  ont  fait  mkrint: 
que  les  Anglois  ont  eofuitc  emprunte  des 
François.  Les  GaTcons  &  les  Languedocicm 
prononcent  encore  nlbncot.  Le  Pcre  Labbe 
dans  fes  Etymologics  des  Mots  François, 
dit  que  les  abricots  ont  ézi  i\nC\  noinmez  , 
parccqu'il  faut  élever  les  abricotiers  i  l'abri 
du  mauvais  vent  ,  contre  quelques  murailles 
cxpolces  au  Soleil  du  midy  :  comme  qui  di- 
coif  >  MftriçQtut. 

ACA- 

ACABIT.  Voyez  Miheter. 

ACACIA.  Arbre.  L'Autear  des  Doutet 
fui  la  Langue  Françoife  ,  dit  que  ce  mot 
nous  eft  venu  des  p.ïs  étrangers  avec  l'arbre 
qui  porte  ce  nom.  ylcaci*  cft  un  mot  Latin , 
qui  fe  trouve  dans  Columelle  v.  7.  dans 
Pline  XXIV.  1 1.  &  dans  Marccllus  Empi- 
ricus  ;  &  qui  vient  du  Grec  «m/W  ,  qui 
fe  trouve  dans  Diofcoride  1.  1  }  j .  dans  Ga- 
licn au  livre  des  Médicamens  des  Simples  , 
dans  Actius  ,  dans  Oribafius  ,  dans  Héfy- 
chins  ,  &  dans  Suidas.  Et  ce  mot  Grec  a 
été  formé  par  réduplication  de  celui  dVu, 
qui  a  été  dit  à  la  Dorique  aulicu  d'ww' ,  qui 
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Ggnifie  U  pointe  aiguë  de  «quelque  cliofe  : 
CMjj^m  ,  tttucro.  Et  Vm/uia  a  été  am/î  appelé 
acaufe  de  fes  épines  :  D'où  vient  que  Théophra- 
Ae  l'appelle  limplcmcnc  ipim  :  «««ria.  De  ce  mot 
Àmm  ,  ou  «M ,  les  Grecs  ont  nommé  piufieuis  au^ 
très  plantes  épincufes  :  ,  »«'<uÉr- 

T<«f ,  dumfU  ,  comriK  je  le  fii%  voir  dans  mes 
Origines  de  la  Langue  Grecque  ,  &  dans  mes 
Botaniques  :  où  je  fais  voie  auffî  que  le- mot 
«MAvf»  qui  fignific  trti* ,  a  U  me  frac  origine. 
Mais  pour  revenir  au  mot  mmcim  .  l'arbic  que 
nous  appelons  de  ce  nom  ,  n'eft  pas  Vacmi* 
de  Diofcoride  ,  ny  des  autres  Auteurs  donc 
nous  avons  parlé  :  c'ed  un  autre  arbre  moins 
épineux  ,  qui  nous  vint  de  Barbarie  il  y  a 
40.  ou  50.  ans.  Le  premier  aimm  qui  fiic 
apporté  ï  Paris  ,  fus  donné  ï  feu  M<  Robin  , 
célèbre  Botaniftc  du  Roy  :  lequel  le  planta 
dans  le  Jaidin  Royal.  Et  c'eft  pour  ccb  que 
les  Buraiiillcs  appellent  cette  plante  Aidcis 
Jl»Hm,  Feu  M'  Robin  m'a  fouvcnt  montré 
Cet  MCMcU.  Et  il  me  fouvicnt  qu'un  jour  en 
me  le  tiK>ntr.-uit  ,  il  me  dît  que  dam  le  tins 
qu'oii  l'apporu  à  Pans  ,  on  y  apporta  aufli 
le  premier  nuronnier  d'Inde  qui  ayt  été  vu 
en  Fiance.  Ce  nuronnier  ,  pour  le  dire  en  paC 
fant ,  fut  planté  dans  un  des  jardins  du  Temple» 
où  il  eft  eiKore  prcfantemcnt. 

ACADEMIE.  H  Acsdamu.hit  du  Grec 
ii(«/»^'a  :  dit  f  ar  corruprum  I  pour  um/tfam: 
d'un  nomme  Ecadcme.  Voyez  Diogéne  Lacrce 
dans  la  Vie  de  Platon. 

A  C  A  K  I  A  ,  famille  de  Paris.  Cette  fa- 
mille a  été  ainlî  appelée  d'Acaku  ,  Médecin  cé« 
lebre  de  François  I.  duquel  il  eft  fut  mention 
dans  Maroc  ,  en  cette  Epigramme  , 

Tel  vert  ex^tut ,  Seigntmr  AkjJfi* 
Mtrittm  mitHx  de  Mat»*  te  re/nm, 
^me  ne  fom  ceuxdettn  Ami  ,  i]»»  » 
Avet  M*ro  cwfimti  àt  mm.  ' 
Et  dans  l'Epitrc  au  Roy  : 

£/  pour  AMtAitt  ,  Sirt ,  ijMt  fmit  À  vtm  , 
De  irels  \oHrs  l'tm  vitimem  tA^er  man  ftnn 
Mtffiewrs  BrAië^n ,  te  C»c  ,  ÂkAJ"  > 
Pa$irm'empefiber  d'AMtr  jmfjn'À  C^'a. 
l'apprans  de  Gabrie  l  Naudédans  fon  îugemeni 
fur  lescruvrcs  de  Niphus  Se  de  René  Morcau 
Médecin  de  Pans  &  Profctfeur  du  Roy  ,  dans  (a 
Vie  de  Sylviiis  ,  que  ce  Médecin  Acakta  s'ap. 
peloit  54A/M4iK'r  ,&  qu'il  changea  ce  nom  «n 
celui  d'^c4i^'4,  lequel  en  Grec  fignifie  fAM  mm- 
lice.  Le  P.labbc  dans  fes  Etvmologies  Françoi- 
fes  traite  cette  hiftoire  de  fable. 

A  C  A  R  E  R    des  témoins.    Voyez  et»- 
frcnier ,  &  chère. 

ACARIASTRE.  l'aques  Sylvius  dans 
fa  Grammaire  Françoife  pag.  104.  le  dérive 
de  SM/tt  AcAtre.  A  SahQ»  A^turio  ,  hMjmt  mAli 
prof»dfAtore.  Nicot  dit  la  mcfme  chofc  dans  fon 
Trclur  de  la  Langue  Françoife.  ac  arias, 
tri:  De  Saim  AcAtre ,  tjHon  Appelle  en  Lai  m 
Acarius  ,  &  Auquel  on  mtintlts  AcArÏAjhes.  Il  y 
auroit  plus  d'apparance  de  cfoire  qu'on  auroic 
u  recours  à  ce  Saint  pour  ce  mal ,  acaufe  de 
la  conformité  du  mot  ACAridflre  avec  celui  A'A- 
tArim.   C'eft  ainfi  qu'on  s'cft  adiell'c  à  S.Ma< 

cuiin . 
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*urin  j  pour  guérir  les  fou? ,  qu'on  appelle  matti 
rn  Italien  ;  à  S.  Eutropc  ,  que  le  petit  peuple 
appelle  /rrope  ,  pour  les  hydiopiqucs  i  à  S.Avcr» 
tin  ,  pour  les  vertigineux  ,  qu'on  appcloic  au. 
Crefbis  étvtrrÙKKx  ;  à  S.  Mammcs  ,  pour  le» 
maux  de  mammcllcs  ;  à  S.Clou  ,  poiir  les  clous; 
i  S.  Main  ,  pour  la  gallcdcsmainsji  S"  Rcync, 
four  la  rogne  :  on  piononçoic  ancicnncmenc 
S"  Reine  :  à  S.Gcnou,  pour  la  goutte  au  genou; 
à  S.Aignan ,  pour  la  taigncjâ  S.Clalr,  &  i 
S"  Lucc,  pour  le  niai  d'yeux  ;  3t  S.Ouen ,  pour 
la  furdirc  ;  à  S.Fcnin  ,  qui  eft  comme  les  pay- 
(àns  de  Noimandic  appellent  S.  Fe'Iix  j  pour 
ceux  qui  font  en  chaitre  ,  qu'on  appelle 
fcnet.  ;  à  S.  Atourni  ,  qui  S. Saturnin ,  pour 
ceux  i  qui  la  teftc  tourne  ;  ï  S.Ptis  ,  pour 
les  cnticpris  :  c'cft  ainlî  qu'on  appelle  les 
paralytiques  :  ï  S.  Fiacre  ,  pour  le  hc  ;  aux 
Chartreux  &  à  S.  Denis  de  la  Chartre  , 
pour  ceux  qui  font  en  chartre.  Voyez  Hen- 
ri Etienne  dans  fon  Apologie  d'Hérodote ,  p. 
471.  Par  cette  rai  fon  de  conformité  de  nom, 
on  au  recouis  pour  les  chofes  égarées  qu'on 
appelle  épaves  ,  à  Saint  Antoine  de  Padoue. 
Coquille  dans  fcs  Inftitutions  ,  au  chapi- 
tre des  Droits  de  Juftice  en  commun  :  L'A^^- 
tre  cat  (fi  des  épaves  ;  efi  Mtt  tnot  Franfoù 
Jî^rrifiant  Us  chofes  mobiliaires  égarées  ,  def- 
^tuBes  on  ne  fçait  te  maijhe  &  frtprihairc.  Ce 
mot  a  donné  à  aucuns  ChreJHens  de  facile  créan- 
te de  s'adrejfer  Par  prierts  à  S.  ^ntcu-se  de  Pa- 
dane  de  l'Ordre  de  S.  Fr.tnçois  ,  pour  recouvrer  tes 
ehofes  égarées  :  parce^n'en  ancien  tangage  Italien  , 
5 («■  tes  Contadtns  retiennent  eruore ,  m  appelloit 
Pava  ce  quoHjOHrd'hHy  tn  appelle  Padova  :  en 
h^fuette  VtUe  repofe  &  efi grandement  révéré  le  corps 
lie  S.  Antoine  ,  dtt  de  Padoue  ,  tu  de  Padc.  Il  eft 
à  remarquer,  que  S.Acaire  s'appelle  en  Latm 
Aicadrus.  Pour  revenir  au  mot  d'acariajhe  , 
quelques-uns  le  dérivent  de  tift  ,  qui  fignific 
tejle:  Et  croycnt  qu'on  zdii  acati.xflre  du  iMfn  » 
comme  tefiu  de  refie.  D'autres  le  dérivent 
d'iymf:t  ,  injuautdus.  Je  croy  qu'il  vient  d'a- 
eriaficr  ;  Comme  rouujhe  de  rudafter.  acer ,  aceris, 
Mcriaffer  ,  acariafier.  Le  P.Labbe  ,  aprfs  avoir 
bbfmé  toutes  ces  ctymologies  ,  le  dciivcd'44f- 
^uadrare.  Car  comme  de  quadiare  (  ce  font  fcs 
paroles  )  »n  a  fait  quarrcr  ,o«  carrer ,  quarru- 
rc,  quarrierc ,  quartier,  &c.  demefme  du  campofi 
adquadiarc  on  a  fait  acqiurrct  ^  ou  accarrer , 
comparer  une  chofe  à  une  autre  ,  confronter  ,  Scc. 
&enfuite  acariaftre  :  (  comme  opiniâtre  </'opincr  ) 
un  homme  (jui  e fiant  confronte  a  frt  témoins  ,  ou 
délateurs,  ou  accufateurs  ,  demeure  ferme  & 
krasdable  ,  fans  varier  ny  changer  de  fentimtnt. 
M"  de  l'Académie  ont  dcKni  dans  leur  Didion- 
mirc  AcARiAsTRijW»  hoTfmte  JChumeur  ai- 
fre  ,  ûpinÏAfhe  ,  ^criarde:  ce  qui  me  faitper- 
féveicr  dans  mon  opinion. 

A  C  C  A  B  L  ER.  Mcric  Cafiubon  dans  fon 
Tiaité  de  la  vieille  Langue  Anglicanc,pagc  t  5  4 
le  dd  ive  du  Grec  /«Ta;8ei>.»«-.  Carabden  dans  U 
Bictagne  le  fiiit  venir  du  Breton  cal>lù  .  oui 
fignihc  opprimer.  Et  M' du  Gange  dans  (on 
Glolîaire  Latin  le  détive  de  cable  ,  dans  la 
fignification  d'une  machine  de  guerre.  M'  de 
Cafencuvc  le  dérive  du  mcfmc  mot.  D'au- 
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très  le  dérivent  d'accunmlare  :  pat  le  chan- 
gement de  lU  en  A.  comme  en  chatotùMer ,  de 

catullire. 

A  C  C  E'  S  de  fièvre.  D'acceffui  •  qu'on  â  dit 
pour  accejfio.  Accejfus  fc  trouve  en  cette  (îgnû 
ncation  dans  les  bons  Auteurs.  L'Ancien  Glod 
faire ,  au  titre  de  Medicina  .-accejfio  ,  iieCtkS. 
Vefpaficn  dans  Suétone  :  prima  acceffione  Dent 
fie.  Comme  on  a  dit  acceffm  pour  accefiï»  . 
on  a  dit  dertKfme  accejfio  pour  accejfm.  Plau* 
te  :  Qui  tibt  interpeBatio  ,  aut  in  ctnfilmm  hut 
accejfte  efi. 

ACCOINTER.  D'adcomitare. 

A  C  C  O  I  S  E  R.  Voyez  07. 

ACCOLADE.  D'adcoll.tre:  fait  de  collumé 

A  C  C  O  L  E'E.  Comme  quand  on  die  don- 
ner t'accolée  4  un  Chevalier.  D'adcoUata  ,  ainfî 
dit  du  coup  qu'on  donnoit  à  ceux  qa'on  fëfoic 
Chevaliers.  Voyct  M' de  Cafeneuve. 

ACCOMMETTRE.  D'àdcommittere. 
Dans  les  premiers  Scaligerana  ,  page  }.  Ac« 
COMMETTRE  LES  CHIENS,  f^teux  mot  Frash» 
foif  :  pour  unciter  les  uns  contre  les  autres. 
Grccè  t  fyn»».%  fui/id^.  Hofnerm.  L^tni  tCoa^ 
mittere  canes. 

ACCOMPLIR.  D'adcomplire  .  dit  pat 
mccaplafme  pour  adtempltre. 

ACCORDER.  Les  Italiens  difcnt  de- 
mefme accorâ.ire.  L'un  &  l'autic  vient  de  corda, 
en  la  fignification  de  corde.  Ai  corder ,  Ce  dit 
proprement  d'un  infttumenr  de  MuAque  ,  dûnc 
on  met  les  cordes  dans  le  ton  qu'il  faut  pont 
faire  l'harmonie.  Et  de  là  ,  concordare  &  dfcor^ 
dore  ;  qui  Ce  trouvent  dans  les  bons  Auteurt« 
Nicot  s'cft  toucafait  trompé  ,  en  dérivant  ae-* 
corder  de  la  particule  ad  Se  du  fubUVantif  c«r 
e/Mafi  ad  unum  cor  ,  five  ad  ïamdem  voluntatem 
adducere  :  ce  qu'il  a  pris  de  Robert  Etienne. 
Jules  Scaliger  fur  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Atit 
ftote  dérive  audî  le  nwt  d'accordare  de  cord*  on 
la  fignification  de  corde. 

A  C  C  O  R  T.  De  l'Italien  àccerto.  Pafquiec 
V I  I  I .  j .  Nom  avons  depuis  j  o.  ott  40.  ans  em» 
prunté  plufienrs  mots  £  Italie  ,  cmme  contrafte, 
pour  contention  ;  concert ,  pour  confcrerKe  ;  ac- 
cort  ,poiir  avifc  ;  enconche ,  pour  en  ordre  ;  Rar- 
bc  y  pour  ]e  ne  fçay  quoy  de  boime  grâce  ;  hire 
une  fupercherie  à  un  homme ,  ^uand  en  luy  fait 
un  mouvait  tour  à  fimpourveu  ,  &c.  Muret  Cnr  le 
fegond  des  Soruiets  de  Ronfard  :  a  c  c  o  rt  : 
fin  ,  avifé  :  mot  Italien.  Et  Belleau  fur  le  10. 
AccoRT  :  mat  Italien  ,  tfui  firnifie  ete  gentil 
efprit  ,  bien  né  ,  honnefie  ,  gatSard ,  avifi  ,  (fue  tet 
Grecs  appellent  »»yirrf»m»f.Vlti\ien  accorto  vient 
d' accorgere ,  ({ai  a  (lté  faitd'4^«r|fr#, comme 
porgere  ,  de  porrigere. 

ACCUEILLI  K.Ti  'tdctUigirtAit.  aujiett 
d'adcoBigere,  Voyez.  cuetSir. 

A  C  È'E.  On  appelle  ainfi  une  beccalfe  daoa 
la  Saintonge  &  dans  le  Poitoo.  Du  Luinacceid, 
Les  Glofes  Anciennes  :  accia  ic  occeia.âruitMt. 
L'ancien  Lexicon  Grcc«Latin  au  chapitre  det 
oifeaux  :  acceia  ,  «n«A<!(».  Bonaventura  VuU 
canins  fur  ce  lieu  des  Glofes  a  remarqué 
que  ce  mot  eftoit  en  ulàge  parmy  les  Sain- 
tongeois  &  les  Poitevins  :  Avù  efi  tputm  à  re- 
fin  magnituditn  CdUi  Beccaife  ,  Belga  Snepp« 
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•vteM-  PidoMc-  umtn  ktAit  v  Sdnttna  Jcceiz 
4i^(&MKiitem  vertucu'.j  jiti  l  nfu-t  rttwiMt.  Ce 
«]t  '  ■  i"  '  irc  de  ?c  quiavoit 
«Li  .    ^  •  .  ;  >  Si  tu  tn 

I  A  C  E  K  E  R.  VoycJt 
ACHARNER.   Uc  U  paiticulc  dd  3c 

i..         '  -Mii  i.tr»  tsnttt. 

L,  li  MpiMm.  V  en  CK  :  comme  4»- 

Yp>vat  rtrirr, 

A  l  H  E  E.  Lot.  J-mbritm.  Gr.  >«»  ï  W.  Ce 
motcft  fo;Tcri>  s  les  piovmccs  d'Anjou 

ôu-  du  Mfinc.  1  c  V.  de  la  Natuic  dti 

«iifeaiix  <:ha{>it!i:  i8.  Ctnx  if»">  '  <ii  th*  ^ut  U 
fltivieruf  vit  fut  de  vtitt  .femU-it  yjrc  ircmfet.. 
CtU  ,  éc/tf-  li  ,  pureifif  fmmH.  êmrnt  ên  m  Im 
t.         -  ,nmt  :  ^  'n  f*it  ptr  tx- 

j  e  :■  :  <t  épijj'i  tfiion  ta  M  furpris 

fueirjuei  uiu  tpn  ^-irnt  t/icsre  Us  3chrcs  vivéïnta 
deÀM>  Ix  frrttf  Adtm  MVAiiei.  W  le  trouve  dam 
Nicot.  A  ulots  on  piODoncc  dcbt  ,  Sc  ni>n  pjs 
<if  /  W.-i  .trir  c'cd  coimnc  patient  lc( 

A;  j  de  Bloit. 

A  C  *J  E  T  E  R.  Qiiclqurs  ans  fc  dérivent 
<3  ■  f  'A  11  vient  d'-ifi^/Jr jrf  ,tjui  dans  les 
C  .^dc  CHai les  le  Cluiivt  i  II  employé 

{ rc  :  d'où  Ici  Ita- 
K  >■.'.  Nous  p  onoQ- 

Ctonf  UKicnncnicnt  dthtfiir  ,couimc  le  témni- 

Klc  inot  M hspt  ;  Se  il  tou)uui%  ainfi  cent 
s  les  vieux  liv'cs.  Vuyi2  le  1>.  Si  uioud  fur 

II  '  lc3  le  Chauve  pag.  j  8 
,Yi  IV.  i.C.oit  (jiiWcir^ 
JlgTf  •  ctc  coatNiipu  à'écctptitrt.lAi  de  Cat'cncuvc 
«ftd'un  autre  avis  :  cVA  au  chap.i  i.  du  liv.I  1. 

ion  Fianc-alleu.  Voicjr  Tes  tciincs:  Us 
tCitfUiduiTci  d:  Ch.trUj  U  ChMtVt  lil.XV  l.t h^p. 
Ij.  Accaptarc  fituift  ft  r.jidre  V4jf,d  d'un  5»»- 
,Jfipir  ,c»nm(  if  ft  voit  tu  ttt  partla  mdrrjiiti  i 
■jftHx  (fui  /'eftûititt  dëtAihtt  dm  pttrty  dt  ChdrUi  U 
^ÇhÂHv*  :  Et  mandat  nobit  nodc:  Senio:  .quia 
aliauis  Je  vobistalis  ell  ,cui  Itiu»  Snuo  atus 
.  aon  pfjcct ,  &  ill]  limulAt  ut  ad  aliiun  Siiiioiem 
m  Ji'is  quàin ad  illum  accaptarc  pollit.  Or  tt mm- 
tdtit  <fHc  Ifj  7tMt p.ijfe'u  avfc  h  t'.mps  d'une Jigm- 
,  fifdtion  4  t'MMtrt,     prcduife/H  d'aurcs  ttrmei  ^ni 
porteur  taufjtMri  Uj  mtf<ju:j  de  hmr  or.tine  ,  dt 
iccapcuc  Ç'  firwrt'.t»  Us  mm  s  Atai  ir  im  .  Acap. 
tic  &  Acapumcncam ,  UftftuU  ji  >■  pre- 

ment  te  droitl  d' entrée 4fH*  Us  vieux  yi^st-  ^jpitctir 
iatragnini  ,  cj"  Us  Confinmes  dt  Ntvtrnois  &  dt 
Bmtrbtmtiftu  EtKragc  r^jM     ttite  Çtimmt  d'artent 
.ift'npAj/oit  4N  Stiguenr  p«Hi^ mftoddtltn  du»  keit 
(fui  tfitit  d'tt/i  trop  ^rx.idp^- pour  tftrt  damti  fem 
td  feêdt  tblifdtivn  de  I  homméife,tm /vus  h  rtdtvdsit* 
dune  pnitneiijive.   H  y  M  omis  U  Rrf  fire  Olim 
du  Pdrltmem  de  Paru  ,  intiiuli  Fcuda ,  tui  dQc 
d*  l'infitddti*!!  dst  L^.tfiedM  de  Eeaucdire  cf*  des 
terres  qui  en  dépendaient ,  fdiie  i  Simon  Comte  de 
.  Moiifort  ,p.trl'Ar  '      '■^  -  &U  Chdpitre  d' j4r- 
:  Uj.ddnsUquel  ils  tb  oir  rtceu  du  Comte  , 

vuire  cent  m*ret  à arittu  de  rente  dstmiell: ,  ù  Id- 
^eUeUy  &  fes  ftuceffettrs  t'oUifeut  .  pro  accapi- 
to  M.  ce  ce.  maichas  bont  &  Icgalis  arginti  ad 
pondus  Villx  MontifficlUili.  Ce  dro-.tt  d'entrée 
efi  appelle  Piim^captc  ddns  un  vieux  ^cle  tu  Un- 
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(M  vtif^^t  y»  ^dn  M.  c  c  t  V.  n»  «'  ttrmtti  £• 
avci  t>oia  dorut  d'int  jJa  c  de  p.im  Acapcé  SC 
dt  ■  cintn  X 1.  fol»  ■  f  ;  11  f  /M 
d  MX  livre  d-'t  '  .la 

5:  /  /  ■ .  r 

p.'  /rt  .  l.- 

mino  Pixrodtu  V.  loi.  Acaptiotus  .  de  la  uno 

Îuuquc  anno  uauin  pranJmm  o{Hi,nuin.  £t 
mi  un  dutre  Adte  dti  tnt>m  t  A^'  »  t  >  '.i  e  dt^-H 
tp  appelé  mimuj  ,pdr  n  de  pdr'.rr  plut 

douce  &  fl.ii  hanorAlrU  .i  ...      ;u:  fd'j'ait  l.n- 
fî.dat  itn  :  Alios  veru  f«.iidos  iaicalcs  quif» 
quis  tcn.at  ,  noft  a  manu  tcncat  ,  &  ^  pio 
liono  c  Acaputionis  dctur  munus  ,  lit  inc« 
diitas  noft  a  &  mcdiitis  P  ioiis.  J'djvtmtitm 
lare  U.I  Ad-  de  r.m  M.  cixt  v.  ««  l  tfi  it, 
Int'urci  foivct   pio  Acapumcnto  xx.  foin 
dos  Monctx  Tolnf.  bcni.  |vitiâiiics  ,  Se  umiin 
dcnaïuim  cjuldcni  Muiirt«  ai. nui  cenlut. 
trouve  dulft  ifue  Ac3pta:ncnrum  fi*n  f\*  le  dri:tl 
fMÏ  ft  Pdjint  d  thufuc  ■  lunetuntu  dt  S'tf^utmr  & 
d;  Fdj^J  ,  comme  duni  undutre  Adt  txttdit  de  c» 
rcf^  jlre  Olim ,  &  pdfi  entre  5»w*-'  Comte  d$ 
Afofitf,m  CT  l'Evrfrjue  dAfen  :  Ptxdicijs  aatc;n 
mcdietatis  ]iillicijnim  ,  &  Moi.ctain  ,  Agenni 
Epilcopui  trncbit  i  Comité  in  Ftudum  ,  6:  m 
muntione  Comitis  feu  Epifcopi  ,  tanqitam  Do* 
mino  juiabit  Epifcopui  Comiti  fid^litatcm, 
falvà  in  omnibus  Ecclcl^x  Ron.at.x  fidilirate, 
&  da!nt  in  n^utatione  Cora-tis  feu  E|-iico|i 
Acapumcncam  in  rctognitinac  Domioi  unum 
otlca.ium.   D:  td  v  eut  i^'en  L  i»ri»ed»e  kcix^W 
&  Rcat:a ;  tc  font  des  dro.ds  ^'tndttt  pdjcr  mlm 
mvri  du  Sei^  tfur  (jr  du  FtMLitdirr.   Et  de  là  vient 
dujji  epu  U  drull  de  rdrhdpt  qui  fe  idje  Itri  ftt  It 
F.ef  tombe  en  l,^ne  eoUdt  rJe ,  efi  d-  (!  dpptU^o 
comme  tftam  farmi  de  Rcacaptum.  T>ut  tnd  ti- 
moi^ne  Jd  r;ment  eontre  iopmmn  de  n»s  ddverfdi» 
res  ,  qnt  Acaptamcntum  tfi  un  drmH  diftrtnÀ 
dei  lêds  &  vîntes  .pus fine  pritmtivrmtnt  »»  niftoit 
^ue  U  droif}  d'entrée  ipion  Pdj^oit  M  td  prem.ere  in» 
viftiti.re  ou  inftod.iti*n  i  (y  fme  mefuK  depuis  tes 
mots  WrAcaptiO'j.r  Acapitnm  ,  rjui  fiin.fiem  mtfmt 
cbofe  <ptt  Acaptamcntum,  «'•«/  i fit  prit  tfntponr 
(e  ejui  f*  pdj/oit  d  Id  nmtttion  dm  Sf'tdfif  •»  dm 
Kdjfdliijui  ne  ptut  pomt  fnvtivr  dix  Udi  &  vtmti, 
lej^utls  ne  furent  .dnutidem  è/rdifon  de  Umutét- 
ti«n  di'  ■         '.Et  d'dutAM  ifu'eH  Fi  dnct  preÇeju» 
tous  le .  i         il  -  tcnm  en  Fitf,  urtiut  èi  eudro  ti 
on  Ia  refle  .  Nulle  terre  fans  Seigncui,4/<«i ,  (jr 
que  par  U  moj/en  de  ce  dro:(l  .ifpeOi  AciftAOU.!^ 
mm ,  Acapitum  ou  Acaptio,/«  Ftiddtdires  éck-»' 
loient  enpATtx  Ut  ptjfeijionj  ijut  leurcflaient  iaft*' 
elies  ,  toutes  fort  m  d'Ac<inif!iions  fd  tes  àpr  xd'nr- 
teutjf  ont  tfii  ApptUèa  Achapt»  ,  C  td  fdfott  d» 
Ut  dcijntr.r ,  Aclicptcr  ;  Cnr  dm  mmins  U  Vtritt 
Acapurc  fe  trouve  pris  en  ce  fins  ddns  mn  jiSlt 
rApportë  pur  Fray  Dia'o  Itt.  1 1.  chdf  io.  de  fom 
Hijtoire  des  une  ens  Comtes  de  Ba-'CiUi  ne  :  E» 
ego  Raymundus  Cornes  Baichinomnfis  dono 
uxo,i  mex  Ahnodi  fie  filiis  quoi  de  ca  haboc  o, 
oinnia  qux  acat'tavi  m  Batagucrio.  M  du  Cange 
dans  Ion  Gloilaite  Laim  ptodnit  l'ii'lînii  ait- 
très  exemples  de  ce  mot.n-^^^fjr' dansh  fignih- 
cation  d'Mhettr;Sc  ila|oute:  Hut:  tofirivot'm 
ic\\mx ,  jeu  ,  m  P.cdrdi  tferuitt ,  tcxtex  ,  vdnt 
ejt  dpmd  troifdnem  l.  v^nmme  ,  tApte  190. 
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•chaptcr ,  fro  emere  ,  hdutfmwt  :  tjuèd  <}Mi  4  dt' 
tniiio  pr^dtMTH  tu  accapitum  ,  vel  cMm  ontre prtjta- 
ttenu  ,  vel  ttutm  in  tmfhyt enfin  Mcipi$ ,  ddto  pre- 
tio  lUmd  fthi  hAbtut  ac  comparet.  Il  y  produit 
auflj  j  luficuis  exemples  de  cette  façon  de  pailer 
ad  Map u KM  dure ,  poui  dire  m  epiphyt enfin  àdtrt. 
Et  comme  ceux  qui  prenoicnt  des  hcntagcsi 
cmphytcofc  ,  croient  cflimcz  les  acheter  en 
quelque  fiçon  ,  &  que  pour  cette  laifonjOnadit 
tU4tptare  en  général  pour  Acheter  ,  onaditde- 
mcHnc  accapitum  ,  en  général ,  pour  toute  (brtc 
d'achats.  Et  c'eft  de  là  que  vient  notie  mot 
d'AcABiT.  Nous  difons  à  Pai is  j  Ce  fiutt  , 
ce  jnoHtQfi ,  ce  drap, ne  font  pM  de  bm  aiakit ,  pour 
dite  t  ne  fi>nt  pas  bien  condit.onnez..  Ce  qui  veut 
diic  pioprcment ,  ne  fo-.t pM  de  bon  débit.  De 
tout  ce  di/cours  ,  il  proift  que  le  Latin  aicapta- 
re  ,  &  l'Italien  accattare  ,  lent  des  contiaâiuns 
d'acApitare  ;  &  c^u'acapitare  adalitjneM  ,  com- 
me M'  du  Carigc  l'a  trcs-bicn  explique  ,  cft 
proprement  «f  caput  &  domtnmn  agnofctre. 
Voyez  rachat.  J'oubliois  à  lemaïqucr  ,  que 
quclqucfuns  difcnt  aiabie.  Bouilâulc  dans  fa 
Comcdic  d'Efc^pe  aûc  4.  (ccne  3 .  Et  de  quelle 
éUabie  éioit-il  Confeiller  ? 

ACHEVER.  C'eft  mettre  à  chef.  Voyez 
chef. 

A  C  H  I  E  R.  Vieux  mot  François  ,  qui  û- 
gniiie  le  lieu  où  font  les  ruches  des  abeilles. 
L'Ancienne  Coutume  d'Anjou  &  du  Maine  non 
impiimce  ,  au  titre  Df  home  qui  fmt  avet tes  ,  0» 
tft  :  Si  oiscmh  a  avettes ,  &  eUes  ejfayent ,  &  il  ici 
titvoye  4  l'air  ,  &  les  fuit  toujoters  à  veae  fans  les 
ferdre  ;  eUes  s'é^étnt  en  antre  lieu  que  eu  fien  ; 
&  («Uù  M  ^itifira  le  lieu  oit  eUes  fe  feront  affifei , 

pTtgne  avant  qne  l'asare  vienne ,  &  l'autre  dit , 
eettes  avettes  fout  moyes  :  l'antre  die  qiu  non  , 
Ji  doivent  aUer  en  Jnjlice ,  À  qui  foyent  les  eijaces 
du  lien:  Q-  d:re  .Site  ,\':iy  cueilly  unelFaind'a- 
vcttcs  :  &  cet  homme  les  avuiic  :  &  l'autie  dit: 
Sire  ,  l'ellàin  cft  mien  :  &  le  vy  partir  de  mon 
achicr  :  &  l'ay  toujouis  fcgu  à  viuc  jufques  le 
vy  allcoir  ou  lieu  où  cet  homme  l'a  cueilly.  £t 
t'd  ofe  ainfi  jnrer ,  il  les  anra  ,  &  rendra  à  l'autre 
la  valeur  de  fmi  vaiffean.  La  Coutume  d'Anjou 
&  du  Maine  impiimée  :  titre  4.  qui  cft  des 
Amandes  :  Celai  qnt  ttnble  avettes  en  ruche  fnr 
Caehter.on  fitfe  ,  U  diit  avoir  l'oreille  conpée  : 
Car  c'eft  ainiî  qu'il  faut  lire  en  cet  cndioit,&: 
non  pas  «fTc^/rr ,  comme  ont  les  éditions.  Il  eft 
fins  doute  que  ce  mot  vient  d'apiarinm  ,  qui  fc 
trouve  en  cette  lignification  dans  Columelle. 
Dnrant  ,  fi  d.ligenter  cxcuffa  fnnt ,  in  arnios  decem: 
nec  nllnm  examen  hune  atatem  pntrfi  excedere  : 
tfitamvis  in  demortuAmm  locum  qnotamru  pttllos 
fubfiitnant.  Nam  feré  decimo  ab  wttmeàone  anna, 
^ensuniverfa  totisu  alvei  c  onfnmitttr.  Itaqne  ne  hoc 
M  toto  apiario  fat  .femper  propaganda  erit  fboles. 
C'eft  au  cliap.).  du  liv.  i  x.  Et  au  chap.j.dn 
roelmc  livre  :  Stvi/U  fitns  ua  comptt  t  ,non  efi 
dnbitandmn  ,  qnin  adificio  janHum  apiarium  ma- 
cerin  circnmdefnnt .  &ic.  couftri  dùnde  clrcatotKm 
apiarinm  debent  arbuftnld.  Les  Grecs  ont  dit  dc- 
rocfme/M>J»i,,,pourunc  ruche.  Hcfychius  :  fu- 
yieaitt,  7i  rfxntQ .  On  a  fait  achier  d' apiarium  ,  pat 
le  changement  du  p  tn  c  H  :  comme  tiaacht, 
d'apinm  :  cnproche ,  de  prjpe  &Cc, 
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ACIER.  D'actaruim  f  dont  Ici  Italiens 
ont  aiifll  feit  acciaio  .  Se  les  Efpgnols  az.ero.  Le» 
Glofcs  Anciennes  :  acciarinm  ,  ^t/nuf**  :  OÙ  aecia- 
riuM  cft  dit  pour  aciarinm.  Voyez  M-  de  Sivu 
maii'c  fur  Solin ,  pag.i  o  8  4.  &  dans  Tes  Epitrcs 
page  07.  Aciarinm  vient  d'actes  ,  dont  Pline 
s'eii  fcrvi  pour  le  mot  de  chalybs  ,  parceq>ic  les 
pointes  des  outils  de  fer  l'ont  accrccs.  Du  fub' 
llantif  acier  ,  on  a  fait  le  verbe  acterer  qu'on 
prononce  acerer.  Henri  Etienne  dans  fes  Hy- 
pomnéfès  ,  page  i  5  x.  dérive  acter  diie(2emcnt 
d'actes.  Voicy  Tes  termes  :  Foce  acier  >  ^tuamtx 
Latina  acici  fccemnt  (  fatla  ex  Graco  mtùt  )  per~ 
mtfrrunt  fibi  pro  chalybe  ntt ,  tjk'od  acies  ,  id eft 
ftfpn  ,  ex  ch/ûybe  fieri  feleret  :  &  ita  ei  tjnod  fw/i 
ptdis  materia  irat ,  nomen  dedernnt  ,  qno  ipfa  cuf- 
pii  a  Latimt  vicabutur.  L'analogie  ne  louSic 
pas  cette  dérivation. 

ACOLYTE.  Du  Latin  jlc^ytm ,  fait  du 
Grec  «M«M/T&  ,  compofé  de  l'alpha  privatif ,  & 
du  vcrbç  K»Kùit ,  prohibée,  yicolytm  apnd  Chri- 
ftianos  vocabatnr  ,  qui  non  fmigens  muntts  Eccle- 
fiaftictt ,  à  confartio  funtentuon  non  prehibebatnr. 
Voyez  le  livre  intituir  Perromana. 

A  C  O  N  S.  Les  Poitevins  appellent  ainfi 
ces  petits  bateaux  avec  Icfquels  ils  vont  par  les 
marais  ,  Se  que  celui  qui  cft  dedans  mené  en 
poulFant  la  terre  avec  le  pied  :  ce  que  Rapin  a 
tres-clégammcnt  décrit  par  ce  diftique, 

Cimbula  caenefnm  plant is  piélf^ta  per  atpur , 
Semiviro  vehttnr  ,  femtvirnmepu  vehit. 
Je  ne  iày  pas  bien  l'étymologie  de  ce  mot.  Il 
vient  peut>cftred'4rMf  ,  conune  4rp0i  d'4rn«/ .* 
acaule  que  ces  bateaux  font  pointus.  On  a  dit 
aco  acoHU  :  ce  qui  paroift  par  le  mot  acuncula  . 
qui  fe  trouve  dans  l'Onomafticon  Latin.Grec, 
page  3 .  acnncnla,  diief*.  ^.  Ace  acenis ,  aconicus, 
acontcnlus  ,  acnnctdus  .Acuncula  :d'où  actu»' 
la  ,  Ôc  cnfuite  actcula.  On  a  dit  dcmerme  av9 
avon.s.avonicnSj  avoniculns  :  d'où  AvUN  CULUS. 
Et  rano  ranonis  ,  ranonkns  ,  raroniaUns  :  d'où 
RANUNcuLUs.  C'cft  la  «iTurquc  manufcrite 
de  M'  Guyctfur  l'endroit  de  l'Onomafticon  cy- 
dclFus  rapporté.  Mf  Guyet  ajoute ,  Ab  aco  actv 
nis  ,  AcoN  ,  lembi  genus  apnd  Pitlones.  ]c  fuis 
bien  aife  de  voir  mon  opinion  confinnécpar 
celle  d'un  fi  grand  Etymologifte. 

ACRAVENTER.  Hélinand  dans  fon 
Poc'me  de  la  Mort  ,  Stance  } . 

M  ors  ,  qui  en  tos  leux  as  tes  rentes , 
Et  de  tos  marchiez,  as  les  venta  t 
Qui  les  r  iches  fez  dénner  ; 
^niles  levez  en  haut  adentes , 
Et  les  plus  puiffans  acravcntcs. 
Du  Latin  gravis.  Gravis  ,  grave  ,  graveMttm\ 
gravent  are  ,  adgraventare  ,  agkavsnter» 
AcRAvENThR.  Oubien  ,  félon  Sylvius  dans 
fon  Ifagoge,  de  gravansgravamis.  En  BalTc  Nor- 
mandie on  prononce  encore  agravéuutr.  Les  £f^ 
pgnols  dilènt  agravar. 

ACRE.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  une 
portion  de  terre  qui  contient  huit-vint  perches. 
Spclman  en  fon  Gloilairc,  &  Voflîus  liv.  II. 
de  yitiù  pirmonù  ,ch3Lp.t.  le  dérivent  du  moc 
Saxon  achrr ,  qui  fignifie  ager  ,  &  qui  en  a  été 
fait.  U  vient  d'aira  ,  qu'on  a  dit  pour  akena. 
M' de  Saïunaifc  fur  Solin  pag.  683.  JJtro  iwar 
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fxcit  itcttH  ptJun  Philcitriorum  :  ilï  tyt 
J'tt  «lAiSi^iHt  /  ,  «Tel  /«KTVMK  jitter  Hm 
CretUra  Mtnt  tri^Mir  aiJa^ai  ftdtcim  ,  hw  rjl  , 
^da  dMtràtcim.  Ptda  erjo  /ultcts  imiUgit  :  ■ 
mummii&âftTt  it'.  Crtci  4uti^m  à««/M»  fcniiiHt , 
rectnttorts  i,t  Mf.  Jndt  hcm  CxltmtU*  fr»  ttrt$ 
wrnfiire  agri  mido  :  rtctnt  tr  Litttnitâs  acram  prt 
eo  d.xit.  Hinc  in  vittrilfuj  £.t*  ltu  Acia  p  acî , 
acta  terr*  ;  ijMatn  vocttm  mudii  htdirt^ut  A'»n»M- 
nos  rtttHtre.  N(c  td  «hflat  tfMêd  ««<r«  dtctm  ftdm 
trM  l«Mgd  ,  AcM  vtro  ColmneBa  cennm  f<àts  dc 
victn«s  irthnit  ,  (fni  Buticos  dilmm  ijiuidrjttim  vt- 
CArtfcribir.  Cmr  acia  acna.  Su  Diacium^r* 
Diacono  dicmm  ,  Pamprinn  pre  l'ampioo, 
Tympnim  vtl  Tymbium^  Tympano,  Acnua 
vrl  Agnua  ftttrcj  fcninint  liiri  afind  CflumtlUm. 
Au^trvttm  ■■  Ai;nua  habcr  pcdcs  x  i  v.  c  c  c  c. 
Jiigcrum  habct  jxrdcï  x  x  v  1 1  i .  c  c  c.  Les  An- 
glois  &  les  Ecollois  ul'cnt  auiTi  du  motd'4(rr  j 
&  li  y  a  appaiancc  qu'ils  l'ont  pris  des  Nor- 
inanJs.  Voyez  Spclnun  Voliius  aux  lieux 
alléguez ,  &  Raeucatt  en  ion  Imlice.  ytcrM  Ce 
ttouvc  dans  la  Chatttc  de  la  Fondation  de  l'Ab- 
bayic  delà  Trinitcdc  Cacn.  Emiego,  M-ith  ldu 
Regia»  ,  ^incjM.ifntA  atrai  itrrt  ,  Sic  /»  ViHa 
tjtu  dicitar Itliintiud  ,JcxugiitH  dcrdi  ttrrt. 

A  DE.  ADI. 

A 

A  D  E  S.  C'cft  un  vieux  mot  qui  ngnific 
trt*  ,  puimenaitt.  Alain  Cbatticr  au  Pailement 
d'Amours  : 

J*m.tts  n'eufi  fjùt  sàn  'tt  f)itp«  tn 
L'AméOit  :  fttrctttt famiu  tdit. 
L*  féùfiit  f»Mer  m^d  m  pomr. 
Hclinand  dans  Ion  Pocine  de  la  Mort  s'cft  fcrvi 
de  ce  mot.  D'ddipjim  :  en  foufcntendant  ttwfm. 
Aulicu  à'iffium ,  una  dit  i/fxw  .•  témoin  l'et»dtoit 
de  Suétone,  oïl  il  cft  dit  que  l'Empcietir  Clau- 
diuscondimu  un  Sénateur  à  l'amande  pouravoir 
dit//rpouri/)/r.  Aulieu  d'i^Wm .  on  adit  enfutte 
«^«M  .•  comme  tij  pour  tlU  .  d'où  l'Italien  ilU , 
&  le  François  elU.  Ellétm  cft  interprète  dani  les 
Clofts  Anciennes  par  itArur.  EHum  Ce  trouve 
dans  Plautc  :  mais  pour  m  illuin.  D'tJfMm  ,  les 
Italien*  ont  fait  tjfti  :  çoinme  ddefê  d'^d  ipOmi. 
Pafquicr  livre  vi  ii.  de  les  Kechcichcs  cha. 
pitre  ).  ptctanc  qu'ilsontfait  Mdrftda  F  ançois 
sAfj:cc  qui  n'cft  pas  vray-fcmblahlc. Voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot  ddcif». 

ADJOURNER.  Voyez  UHmMr. 

ADIRER.  E^arir.  P  ict  tdirét  :  terme 
de  Palais.  M'  Nubté  le  dérive  de  ces  deux 
mots  M  dire  :  comme  qui  diroit  trvmer  i  d  rt. 
Tcleu  ,  livre  i .  chapitre  3  8.  folio  5  5 .  a  tiaduit 
adirer  par  gdifritri:  Et  fmtru  rtm  fuMn  pettre 
civil II  crut  tUij rMtam ,  ijUdmvu  f/trdtMit.  lA' dix 
Cangelc  dérive  d'AddrMrr.yidrixr  vtx  «rté  i  f^. 
fine  adarare  :  udco  m  resAdiraia  .fit  ta  t^iudmiffd 
&  dtptrdii*  ,  &  (jud  iuUratitr  ,  f(H  cu  tu  prttiiim 
afiiMMur  .tfnodpojtff'tn  rtddendtan  fit  ;  vtl  à  V9cc 
ItdiCA  adiiato  ;  i;anis  :  NAm  efui  fum  irati ,  feu 
tpmritm  irAjhrevcCétHr  ,  (  qui  font  fâ/chcz  contre 
quelqu'un  )  aIt  tvnan  ctnfortie  Ahftmtnt  ijuihus 
trAfcuntur  :  itA  itt  Mtpliits  non  ctmpartAnt  ,  ut) 
frius ,  nim  iù :  ftA  vu  *fi  necù  adiiacus  »«  rt  ipi* 
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tmftiiu  »«>>  ntnpATtt.  C'cft  au  mot  AdlrMiu. 
Cette  ctymologie  n'cft  pas  lucu.cllc.  l.a  vciita- 
blc  m'cft  inconnue. 

ADOUBER.  D'AJtppUrt.  Voyez  'dd*»- 
htr.  M'  du  Ongc  le  dciivc  d'-idaptArt.  Ado* 
•  I  R.  PrtprièrArmif  tinliietm  infirurrt  :  aicKr  un 
Chevalier.  £.y  adopcarc  :  fi<k.tt  rn  m  M  Irt  ptr 
ArmAAdvptAMti  fil.iu.  M"  de  l'Académie  ont  re- 
marque dans  leur  Diâiomnirc  ,  qu'.*^  M^rrne 
fcdit  guère  qu'en  cette  ph  afc,  ]'Adtube  ,  au  jeu 
JcTiiCliac  &  au  jeu  des  Efcbccs ,  pour  faire 
enteitdic  qu'on  touche  une  pièce  l^ms  .tvoir  dcl- 
fein  de  la  (oucr.  YAdrulte  ,  ccftadiic  ,  |e  t.KConv* 
mode  cette  pièce  ,  je  ne  la^ue  pas.  L'étymolo* 
gic  de  M  du  Cangc  cft  ichitéc  pai  l'aiulogi:?. 

ADOUCIR.  \yA.U.Iore.Ui  anciens  Au- 
teuis  Latins  ont  dit  eduic  Art.  Ma:  1  us  .dans  No» 
nius  Miicellui: 

^.tprtpttr  tdtdcArt  ctttvtnit  vitAm  , 
CurapjUt  ACtr^At  Jrnfihtu  gubrrn-ijfr. 

ADRESSER.  D'MUirtdutri  :  d'oii  Ict 
Efpagnols  onta'ilH  fait  Addertfor, 

ADROIT.  Voyez Wr»i/. 

ADVOES  ou  ADVOUE'S  ,  <jn'on 
prononce  avoues.  On  appcloit  ainli  aiw 
cicnncmenc  les  Patrons  Protcâeuis  &c  Dcfcn. 
fcurs  des  Eglifes  &  des  Monaftcrcs.  ï>'  AdvocAtit 
c'cftainfi  qu'ils  font  nommez  dans  nos  Hiftoi» 
Tes  Latines ,  &  Icut  charge  y  cft  appelée  Advtmm 
tiê  Se  AdvêCAtiA.  Cette  charge  f.it  introduite  a. 
près  le  Confulatde  Stilicon  pour  maintemr  Ict 
droits  &  les  biens  temporels  d:s  Eccléfufti* 
qucs  contre  les  rntrcpiifcs  des  puiirancts  fécu* 
licrcs.  Le  Canon  ^p.du  Concile  de  Catthaget 
Pafi  CttifiddtHm  StdicmistndMUA  rft  Ad'.-ti  Attmm 
dtftttfi» prt  cahCu  Eccltfi*.  Et  ces  Avouez  eftoicnt 
pourvus  par  éleâiona  qu'on  failbit  enfuite  cofw 
iitmer  par  leP.mce.  Les  Capitulai  tes  de  Char, 
letnagnc,  liv.V.  \  i  .Dtft»f>rti  Ealtfijrumvsrfits 
pot t Ht. Ai  StculjriMm  vtl  DtvitmmAk  Im^tTAtirtfiim 
p^fiendi.  Et  au  livre  v  1  1  i  .f  08.  Pr»  EcdtfiArmm 
CAufit  MC  nttrjfitdtihiu  igrmm  &  ftrvtimm  D-i  Ex*' 
cut»rtt ,  vtlAdv*CAti,f!u  Dcfinfortt ,  tfuêtitits  itr- 
cejJitAt  ingrittrit  À  Primipt pijlèdfitHr.  D'où  vient 
qu'en  la  Chronique  dei'Abbayiede  Saint  Picne 
de  Elczcau  Dinccl'e  de  Langrcs  ,  on  lit  que  le 
Roy  Clochai rc  ,  à  la  prière  de  Waldairnus  Ab!ié 
de  ce  Monafterc  ,  lui  accorda  |x>ui  Dcfenreur  & 
Avoué  un  Seigneur  Cies-illiift  e  appclJ  Gt>*- 
gtu!.  Petiit  À  Hobù  Ht  irtlujb  u  v.r  0"  "f^id  Ht  »m- 
HtJ  CAufM  tpfim  MoHAfimt  Ad  prtfttptiiiJmim  & 
rtdmttgrAtt-lium  dcbertt  rtciptrt.  Chi  ntt  l>*e  btut- 
ficittm prtfiitiff't  cogmfiu*.  QuAprtpttr  ptrpréftMS 
hoc  prti  tptum  fuktmtu  AdmtmarAiAt  •mms  aù^m 
*pf^>^  M«nAj}trti  ,  iiduftrit  v'tr  lUt  tx  tnftnftT' 
mi  fu  lifCntiAtti  hAbtAt  prtfe^ui,  (j- uHumjiud^  m 
jujtum  eft,  rtjhtHAt.  Sic  tâmtn  t^tumditt  ttvwm  p»- 
r.ttr  fktrit  wluMAi.  Daim  xv.  ic  l.  Srpt.Aitm 
VIII.  rtgiu  Drmvti  ChltATii  Rtgu.  Ces  con6r. 
mitions  n'ont  pas  toutefois  tou)ou:s  été  requi. 
fcs  ny  obfcrvécs  ,  car  il  le  trouve  un  nombre 
infini  d'éleâions  &  de  proviiions  d'Avouez  fxu 
tes  parla  leulc  auto;itc  des  Eglilcs  Sc  des  Mo- 
naftcrcs,  cominc  l'a  tres^unculcmcnt  remarqué 
And  é  duChel'nc  en  fon  Miftuircdc  la  Maifon 
de  Bérhunc  ,  liv.I.  cliap.< .  qui  cft  de  la  dignité 
&  chargedcs  Advocz ,  où  il  produit  pluiieurs 
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exemples  de  ces  cledHons  &  provifions  faites 
fans  avoir  été  confirmées  par  les  Princcs.Outre 
ces  Ailvocz  des  Hj;lircs& des Mooiftercs.il  yen 
avoir  des  Villes,  Pay  is  &  Comniun.ttitcT  ,  com- 
me l'a  anlTi  rrcs-cnrieufcmcnt  rcirurquë  Pierre 
PJthou  en  Ion  livre  des  Comtes  de  Ch.uTipagiie: 
Et  ttli  fhnt ,  dit-il ,  ceux  efite  nens  treuvcm  rflrt 
mppelUn  Us  jidvoe^  d' ylHshemrf  ,  de  Ztrich  ,dt 
Beihune ,  de  Berpta,  d'Jrras,  de  Therottenne  ,  de 
ftitir  MUhel  Nomeni ,  &  antres  Ueux.  Ce  qu'il 
confirme pardcuxaûesdcsamiées  m.clxxxvii. 
&  H.  ccx.  par  lefquels  Bcrthonl  Duc  de  Zc- 
ringc  &  Gouverneur  de  la  haute  Bourgogne 
pour  l  Emprrcur ,  fc  qualifie  Icgitiinc  Advac 
de  Zurich.  Ego  Berchtoldui  de  Zningen  ,  Dhx  & 
Jieilor  SitrfkHdid,  Dei&  Jmperiali  gratià  Tht- 
regki  leci  tegUlmus  MvocMtiH  y  tfuod  Kaftuogt 
dicÙHr  y  Sec.  Berchtoldus,  Dhx  Zeringit ,  Dei  & 
ImpexatvrHm  ne  Eegum  dano  Judex  conjfimtHS  & 
ytdvûcaiMS ,  ijui  vulgo  K.iftuogi  diatur  ,  in  emnt 
ThuregÎHm  ImperiMiem  jHrifds{lienem  tenens.  Les 
Annales  de  CoLiur  remarquent  auflî  qu'Adol- 
phe Roy  des  Roiruins  ayant  rclolu  d'alHfter  le 
Roy  d'Angleterre  contre  Philippe  le  Bel  Roy 
de  France  ,  inftitua  Thibaut  Comte  de  Ferrrttc 
Advoiié  de  la  terre  d'Alface  ,  pour  b  défendre 
contre  les  cntrrprifcs  des  François.  Quant  aux 
Advocz  d* Arras  ,  de  Théroiiennc ,  de  I  ournay, 
&  de  Bergiies  ,  ils  ont  été  appelez  yidvoiuc, 
non  pas  ,  comme  l'a  cru  Kerre  Pithou  ,  qu'ils  le 
ftjUcntdciCs  villes  ,  mais  parccqu'ils  l'cftoicnt 
des  Eglifes  principales  de  ces  lieux-là  ,  ce 
qu'André  du  Chefne  a  obfcrvé  au  lieu  allcguc-, 
où  il  remarque'  auHi  que  ces  Advouez  des  Vil- 
les &  Communautcz  n'ont  été  ainfi  appelez 
que  bien  tard  ,  &  a  l'excirplc  des  Advoiicz  des 
Eglifes  ,  à  l'excuiple  dcfquels  les  maris  &  les 
tuteurs  ont  été  aufli  appelez  Advoiicz  de  leurs 
femiTies&:  de  l:urs  pupilles.  Ainfi  les  Seigneurs 
de  Béthune  fe  qualifioicnt  Advoiiez  d'Arras 
acaufc  qu'ils  eftoicnt  Protefteurs  de  l'Abbayic 
de  S.iint  Vaaft  ,  à  laquelle  une  prtic  de  la  Jurif- 
diâion  &  Seigneurie  de  la  ville  d'Arras  a^oar- 
tenoit.  Ih  fc  diiuicnt  aulTi  Advouez  de  Bcthu- 
nc  ,  non  parceque  cette  ville  fxill  en  leur  Ad- 
voiieric  ,  comme  quelques-uns  ont  cru  ;  car  le 
domaine  6c  la  propriété  leur  en  appartenoit ,  & 
les  habitons  eltoient  leurs  fubjcts  ;  nuis  parce- 
qu'aïani  l'Ad^oiieric  de  Saint  Vxid  d'Arras  ,  & 
eftant  avec  cela  Seigneurs  de  la  Ville  &  Baron- 
nic  de  Béthune  ,  ilsaitribuoi^nt  à  leur  Seigneu- 
rie le  titre  de  leur  charge  S:  dignité.  Voyez 
M.  Bignon  dans  fcs  Notes  fur  NUrculfc  ,  Ra- 
gueau  dans  fon  Indice,  François  Pithou  &  Spcl- 
man  dans  leurs  GlolVaircs  ,  Cujas  fur  le  v.  livre 
des  Fiefs  ,  Pierre  Pithou  des  Comtes  de  Chanv 

Î Ligne  pag.  47 1.  &  les  fuivantés ,  Rittcrhulîus 
iir  S.Uvien  pag.  iii.  M.  Grotius  ti*  împ.  fHmm. 
fvtefi.  &  fur  tout  André  du  Chefne  en  Ion  Hi- 
ftoire  de  la  Maifon  de  Béthune.  On  a  auffi  dit 
Advoyers  &  AnvoiiERiE  ;  ce  qui  fiit  voir 
que  pour  ndvecéuus  Ô£  advocdiia  on  a  dit  advf 
céttttritts  Se  advocéttitriM. 
A  E  ROLE  S.  Voyez 
i€  O  L  O  P  Y  L  E.  Rabelais  dans  fes  Notes  fur 
fon  livre  4.  ^Eolopyle,  porte  d'%y£olus.  C'eft  tm 
in/immcnt  fias  ,  Mt^ttel  ejïun  petit  pertmi ,  p«r  U- 
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tjtielp  mettet  m«  ,  &  l' approche dn  ftUyVHS  ver» 
réf.  fortir  vent  centimullement.  Asrip font  tngen- 
dret.  les  vens  en  l'air  ,  &  les  vemo/itet,  e's  cmrpsh»' 
nains  ,  par  e't  hastffemens, ou  concoHion  commencée» 
non  parfaire,  comme  expofe  Claude  Gale».  f'»yef, 
ce  qu'en  a  écrit  nofire grand  mmi  &  Seigneur  Mon" 
fleur  fhilander  fus  le  premier  livre  de  Vitruve, 
Nous  difons  prcfantcmcnt  t/£olipih:Sc  c'ell  ajn- 
fi  que  ce  mot  fc  trouve  dans  le  Dictionnaire  de 
Mcllieuts  de  l'Académie. 

AFF. 

A  F  FA  I  RE.  De  l'Italien  ^are  :  qui  a  été 
fait  d  ad  facere.Lt  de  U,  uri  dgendu.  M'  du  Can- 
gc le  dérive  d'avere,  en  la  lignification  de  biens 
&  de  faculté t  j  Jfare  Se  aptrium  fc  trouvent 
en  plulieurs  endroits  des  Ecrivains  de  la  Baf- 
fe Latinité.  Voyez  le  Glollàirc  de  M' du  Cangc. 

AFFAISSER.  De  fuit .  en  la  fignificarion  de 
poids  ,  de  chterge ,  de  fardeau  :  comme  quand  on 
dit,  obéir  au  faù  -,  plier  fous  le  fais  ;  ne  pouvoir 
pertfr  le  fais:  elle  a  prit  ftn  fais  ,  celladircrUr 
t'eft  afaifée.  Voyez /«ù. 

A  F  FA  1 T  E  R  oifeau.C'rik  l'allurcr,l'anpri- 
voifcr.  D'adfailitare  ,  ccftadire  ,  le  foire  ,  le  fa- 
çonner :  de  là  I  faSionarius ,  pour  celui  qui  a 
loin  d'agencer  Se  orner  les  chofcs. 

AFFERMER:  pour  b.iilleraferme.^nom 
Sed  illa  me  magie  angunt ,  ijuibus  locarc  &  redi' 
mere,  locatorem  &  rcdemptorem,  affermer,  &  fer- 
mier interpretari  felemus .  Eorum,intfuam,uon  ebf- 
cura  ejt  origo  :  ab  a£finnando  enim  mîhi  arta  vi- 
dentur  ejfe.  Nam  (jueniam  ii ,  imer  tjuts  ejufmodi 
contraCius  imercedit ,  fe  certAm  vim  pecunia  <jho» 
tannit  daminis  dijfoluturos  ejft  affirmant,  ifuod  illi 
ratum  & firmum  putant,  ex  ee  affermer  ferme, 
dr  fermier  ,  di^ia  eJfe  ex'jlimo  :  nîjî  tu  melius  ail'* 
tjuid  habes.  Nihil,  induit ,  efl  ijuod  tuam  originem 
improbem  ,  aut  ad  eam  pejfim  addere.  tiec ,  in- 
tjuam  ,  verba  non  îta  pridem  inventa  fi:it,  Ouâ 
res  facit ,  ut  ab  imperitis  Ungu*  Latint  Jurecen- 
fultis,  oui ,  cum  Latin  a  fuperiera  ignorarent,  pri- 
jnum  anirmare,  &  firmam,  (j-fimurios  dixerunti 
deinde  verbum  e  verbe  hxc  in  nejfrum  fermenem 
tranjtulerum  \  confiHa  e  fe  putem.   tJunc  enim  ee~ 
rum  ortum  sradere  mulo  ,  quam  orta  ea  a  Crtcis 
illis  ^tfiyyvQ-  :  id  eft ,  jirntus  ^  certus  pris  ,  aut 
çipri»,  id  efl, dos, Ht  Nin  M  mutetur,  dicere  :  iptan- 
ejuam  hoc  poflerius  Jimilitudine  quadamreiie  dici 
potefl.  Vt  enim  des  ad  temput  d^tur  ,  fi<  etiam  hiç 
central} us  ,  &  (jit'tft  paÛlo.  Hoc ,  induit ,  aliquid 
efi,  Cad  iltud  fuperius  mihi  magis  prebitur  Pcrion 
fc  trompe  }  Ce  qui  a  été  remarqué  par  Nicot  en 
ces  termes  :  Aucuns  ejilment  <}ue  Ferme  en  cette 
fSgniûcation  de  conducHon  vienne  du  Latin  :  pav 
ce^fevt-ils,  que  les  Fermiers  afrrmem  aux  Maî- 
tres &  Seigneurs  des  thofes  prinÇes  à  ferme  ,  leur 
payer  l'argem  eu  moiCon  acrerdée  par  chacun  an. 
Se  redemptionis  conventioncm  quotannis  do- 
minis  dilloliituros  clic  affirmant ,  quod  illi  ra- 
tum ac  firmum  put.uu.  Etcuydent  qvedelà  T  ient 
qu'on  dit  ai'^crmcr,  pour  prendre,**  bailler  à  fer- 
me. Mais  i  1  s* fc  trompent  en  cela.  Voyez  f'rmf. 

AFFEURER.ouArFoRER.  C'eft utt 
vieux  mot  François ,  qui  lignifie  taxer  >  eflimer, 
mettre  4  un  certain  prix.  Le  Ticiwc  Coutumier  4e 
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Nomundie  chap.io.au  titre  dcsUfuricrs  :  Tel 
Mifemifcn  thnml  Àfnr,  ôcc.  Cc(tulirc,aeftimé 
fon  cheval  au  prix,  &c.  Voyez  Spclnun  an  mot 
0§'erMt»fts,S<.  Ragucau  au  mot  tjfritrfr.  Et  de  U, 
/^  FFtUKAcE  ,  pouf  Ic  droit  à'ajftnrtr.  Fnr 
\icm  de/mw».  Voyez  cy-dcllus/mr. 

A  FF  lE  R.  ïïéiÀfiJivt  :  comme  tjuî  diroit 
fiJitm  ddre. 

Ai  FUR  Àts  ttrhrts.  ïi'*djUmre.  Chu\c 
Etienne  dans  fon  Stmittmimm  ,  lîve  FldnnnMmt 

Eage  }.  Sti&illmd  «imittnÀKm  n*»'j}'  "gcre 
un  o  plantas  hwcitfnÀyÎT^Utiim^'»  Cevr- 

ftrum  dù!t  afficr,ou  afBcher,ai p-qucr  des  plan- 
tes fertiles.  Qncdni^  pw"«  dixiffe  vUrxuor 
dumtlU  lik»  i .  tspiit  i.  Piantafquc  ubuorum 
(iV^ifffJ  n  une  poncrt  unie  eft. 

A  F  F 1 E  R  T.  Caiw*  quand  on  diloit,  rrU 
ne  m'^ffien  fét  :  ^>'^'  Voyez 

Nicor.  De firit  :  cdhdiic  tAngit ,  Mtimt.  Virgi- 
le :  îitt  fiU$t*»tit  Atriddi  ifitdeUr. 

AFFiN.  Vinoa  le  cire  ridiculement  du 
Grec  &«.  Hf  ntfirtm  afin  m  Gru*  iêH\miQiunt 
nmertHmfftrxiftim».  Sitrtim  A  ^lm*mUtfr*m 
fjicim^P  in*^y(*tu,^}l\iiTi  txifin.  lunfmt  *rr*nt 
^ni dufik!  f  htirir  fcrikuKt .  Il  vient  dW  putm. 
I)a/i5  /a  Prcfâcr  d'une  Ordoniuncc  non  impri. 
nîc'c,  dcCharl'S  VII.  du  i  j .  Aouft  i  j  89.  vc- 
rifieeiie  j7.d11  mermc  mois  :  Plm-rs  tx  ifijii  ml'iM 
fUnmtpit  IJttrMi  Smfaréirt  ccnMttur  ;  C^  dtf*iU 
éhinent  v  Mdjinrm,  tpicddtSé  evrum  Cénft  in  fuf- 
fenftjht fiMM  ufqut  tid  Unfftm  ttmfms  rfmMnemnt 
&  tmeMur   Dans  la  Bulle  d'or  de  Charl ;s  I  V. 
Empereur  des  Romains,  titre  x.Miffém  de  S*»- 
Uo  Spiritu fdfiém d*c*ntmrt,Md  finem  »tipff  S*n- 
Ohj  Spiritki cerdM  ipfmntmillitîlret,  &:c.  Ancien- 
nement on  difoit  lûififi  ;  &c  c'ed  comme  ce  mut 
^  fc  tr  «uve  écrit  dans  Perccfbrcft. 

A  F  F I QU  E  T  :  parure  de  femme.  D'*<(/îf4- 
tts.  \oyez ficher,  6c cflîfichtt. 

AFFOLLfcR  :  pour  hUJfer.  Carton  de 
Foix  dojis  fon  Miroir  de  la  Challc  ,  page  11.  Us 
Ouri  efiriirnrnt  MHCtuiefoij  m  himme  »m  chitn  fi 
f»rt  qu'ils  l'tigiillem  vH  tuem.  Et  page  19.  Lele- 
»nV  revînt  m  l'hofiel  du  Rej:(jr  lU  troiev*  Mifbdù 

i'enfl  é^vlW ,  Je  en  ne  l'euft  défendu  iftrcf  4  l'en- 
contre  dm  lévrier.  Et  page  1  ).  QMfnd  un  thtv*l 
*fi  tiffillc  &  blejfé devant  l'e/psule.  Et  page  (  1 . 
Vn  ewrtmord  ,  &  efireint ,  &  iffcllt.  Et  page  j  i. 
Car  l'en  ny  ve%  des  ^eni  pUge'i  &  affoIltJ  par  le 
Sangii'er,  Plages,  c'cA  pUgat»/.  Etpageéi. 
Car  omt  tel  cat  vy-je  affilier  Meffire  Gtdefrey  de 
df  Harecourt  de  l'um  des  hrat,  Rabelais  iv.  47. 
Hajit  la  vieille,  tit  efl-il  le  métham,  l»  ivHrreoM, 
iekrigatid  *  Il  m'a  i^^ie.  Et  ailleurs  :  veut  ntm 
^tleret,  de  fttips.  Voyez  Nicot.  L'ctimologic 
de  ce  mot  m'eft  inconnue.  Car  je  ne  puis  ap- 
prouver ce  qu'a  écrit  de  ce  mot  M'  du  Cange. 
Voicy  ce  qu'il  en  a  écrit  :AFroL£R,/«^«T/<i/fre, 
^dfacrre  folem  ijni  i/rM'rrtw.foUorum  injiar/ni- 
gamttr,vel  ffft  prcprllunt.  Il  paroift  par  les  palfa- 
ges  que  j'ay  allégués  cy-dcllu$  ,Sc  par  ceux  inel- 
mc  que  M' du  Cange  aiiénic  dans  ibn  Glolture, 
au  mot  afoUre.  (iu'affUl^  n'cft  pas  Hefer  le'fért- 
*i«,quoyque  Papiasexpliquc  afolarede  la  forte. 
AFFRES  de  la  mon.  Voyez  a^nx. 
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AFFREUX.  M' de  Cafeneuvc  le  dérive 
d'Afer  ,  les  Africains  ,  acaufedc  leur  noirceur, 
étant  affreux.  Afer,  Afnu,  Afrtfui,  ArrRCUx. 

AFFRIOLE'.  Voyez  friand. 

A  F  F  R  O  N  T.  De  llialien  if  rem».  Pafquier 
au  chap.  ).du  livre  v  1 1 1.  de  lesRcclicrchcs  a 
remarqué  que  ce  mot  n'ctoii  pas  ancien  en  no- 
tre Langue. 

AFFRONTER.  Ceft  s'oppofcr  front 
à  front  :  rclîiler  en  face.  Voyez  tenfrenter. 

AFFUBLER.  Ua^mUrr.  Dan»  le  Traité 
de  la  Senéchaulfée  d'Anjou  de  Huguc  de  Cle- 
riis  :  Pallinm ,  fw*  in  Ctnia  affihilaim  erit ,  Dif- 
penfatori  dahitmr.  Les  Picards  difent  encore  au- 
jourd'huy  affaler  ,  &  les  Ba^-Normant  afittter. 
J-tlntla  figniiie  une  agrafe  :  affUmlare  Âgnifî* 
proprement  agrafer  un  mameam  ■  mais  comme 
on  trouve  en  plulieurs  endroits  affibulare ,  pour 
fe  cettvrir  d^un  manteam  (  M' du  Cange  en  cite 
plulieurs  exemples  )  il  faut  qu'on  ait  pris  fikidM 
pour  le  manteau  melme. 

AFFUST,  AFFUSTER.  Voyez 

AGA. 

AGA.  .Mot  Turc,  qui  lignifie  Seigneur  •  qui 
eft  un  titre  qui  Ce  donne  partit. ultcrcment  à  dc> 
Ofticicrs  de  pxierre.  Aga  dt»  famjfaires.  Les 
Aga  dm  grand  f^ifir. 

A  c  A.  Interjedion  d'admiration.  Kl.de  Ca> 
feneuve  le  dérive  d'à;it ,  qui  lignifie  admirer, 
l'tttnner.  W.  Lancclot  dit  U  mermc  chofc  :  ce 
qui  eft  rctiité  avec  raifon  par  le  P.  Labbe  :  Aoa, 
met  vulgairement  ufiti  en  tfueiquej  pays  de  la  Frast- 
ee,  pekr  fifuifier  admiration  eu  indignation  ,  efk 
tiré  par  nts  HrlUniftri  ,  du  Orec  dyam,  tu  iy4éai, 
adiwircr  ,  s'etonncr ,  porter  envie  ,  s'indigner. 
Mail  je  crcy  ^ue  net  l»ns  aneefirei  ne  t'etit  peint 
été  cherther  en  Crète  ,  dr  ^ue  la  nature  le  leur  m 
feumi,  cemme  Ut  aueres  interjeHiemd'ih,  ho,  hi, 
he,  hu.^f.  Ce  font  les  termes  du  P.Labbe. 

AGACE.  On  appelle  ainfi  une  pie  en  Pi» 
cardie  ,  en  Gafcot^ne,  Bc  dans  la  Bourgogne  :  Se 
agajfe,  àToulou(e.  En  Poitou  on  l'appelle  i»;4- 
ce  :  &:  en  Bretagne  agace.  Rabi  Salomon,  habi- 
tant de  Lunel,  &  de  la  fumommé  laretti^a  mot 
m»  tareack,  qui  lignifie ,  expliquant  fur  le 
Lc\*itiquc  le  mot  Ebrcu  qui  fignihc  tvte  pie,  ulê 
du  mot  agace.hi'  Boiliort  croyoit  qu'il  avoit  été 
dit  par  tronlpofition  de  lettres  de  l'Arabe 
go  qui  fignine  Umcfme  chofe.  D'autres  le  déri- 
vent du  Grec  vulgaire  dry^ir^,  qui  fignifie  aufli 
la  mefme  chofc  lelon  le  témoignage  de  Gcfner 
dans  fon  Hiftoire  des  Animaux ,au  chap.du  Ccr, 
&de  Gcleniusdans  fon  Lexicon.  J'ay  quelque 
opinion  qu'il  a  été  fait  de  llnulît/ -«-Ar  acatif, 
formé  du  verbe  acee  :  d'où  aee/cetSc  acidur.  On 
peut  avoir  dit^CMr.comnK  emax,vendMX,faIUx, 
currax  ,  catax  Sic.  qui  fe  nouvent  dans  les  Au- 
teurs anciens.Et  de  là  le  mot  d'agafer^ax  aea- 
cis,atacia  AcAci  :  <(c«rMrf,AcAC£K,  &  Aoaj- 
lER.  Les  pies  font  colères.  Voyez  pie gn'efche. 

AGACER  les  dents.  Lat.  deutet  heietarf. 
M  Lancclot  :  Quand  le  met  agacer  fe  prent  au 
fens  If  me  netu  difens  avoir  les  dents  agacées  ,  il 
vient  d'icere  ,  être  aigre  ;parceifuece  fent  lescht^ 
fes  aigrts  ,  ^  tjtù  ne  fent  pas  meures  ,  tjuifent  tet 
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AGA.  AGE. 

ifrt.  Le  P.Labbe  :  Je  tire  agacer,  ^agriaccr  , 
vient  </'agria ,  du  verjut  ,  de  l'sigret.  Pierre  de 
S.  fidien  ,  de  /«  M'tifo'*  ^  Bdllewe  ,  Doyen  de 
Cb4lUn  fur  Sdone  ,  en  fet  Origines  des  BowrgHi- 
gnans  ,  U  tire  «^'acacia  ,  «ami*  ,  que  ^neUjMes  uni 
ont  prù  f>ct4rdu  fut  de  prunelle,  étturet  mcchttnt 
fruits  verdÀtres  ;  &  l'éphre,  four  un  frunier  d'E- 
gypte. ^  Il  vient  d'alligétre  ,  qu'on  a  dit  ,  pour 
lier,  ou  ngMer  les  dents,  comme  il  paroîft  par  le 
mot  Italien 4i/r^<r«.  M"  de  la  Crulca  dans  leur 
Vocabulaire  :AiieoAre  i  mnche  tfuel  effet - 
te  ,  chefunno  le  cef»  éigre  ,  «  Mfpre  ,  4*  demi,U 
jmmU  ,  morfc  ,  <jtiâ/îgti  leeane.  Momlidi  San- 
Cregorio  ,  It  dcnii  di  ciafcuno  huomo  ,  il  qualc 
mangera  l'uva  acerba  ,  s'alleghcranno,  Alberta- 
n«Céip,  li.  Non  gli  crcdcrc  ,  acciocchc  non  ti 
doglia  ,  c  di  dietro  nqn  te  n'alleghino  i  dcnci. 
Onde  il  Prcvertio  :  Tal  pera  ,  o  uva ,  mangia  il 
padre,  ch'  al  iïgliuolo  allcga  i  denti  :  che  i  cjutl- 

10  che  dijfe  D*me,  Et  il  en  vient  de  cette  maniè- 
re :  élli^itrey  alUgutinre,  MgMti*re  j  A  c  A  c  k  R. 
Le  pall.igc  de  Dante  ,  pour  le  marquer  en  paf- 
fant,  cft  pris  du  Prophète  ]crcmic. 

Agacer  tjMtlqu'un ,  c'eft  le  provoquer  par 
paroles  piquantes.  De  l'inulité  ng/ui^tre.  Voyez 
0lM(e. 

Agaric.  iymtt%\t ,  égarlcum ,  Agaric. 
C'eft  une  racine  qui  vient  d'Agarie  ,  région  de 
1.1  Siunutic  ,  dit  Diùfcoridc  :  ce  qui  cft  réfuté 
j»r  Scaltg^r  dans  l'on  premier  Scaligcrana  ;  où 

11  fouticnt  qu'il  n'y  a  jamais  u  de  lieu  appelé 
^garie.  Ce  qu'a  écrit  M'  de  Saujnaifc  M\  cha- 

!«tTe  loi.  de  fcs  Homonymes  des  Plantes ,  au 
îijct  de  l'Agttric  ,  juftific  Diofcoridc.  Voyez,  je 
vous  prie  ,  l'Obrcrvation  de  M' de  Sauin-iilc, 

AGATE.  Pierre  prccieufc.  D**cWf/,4cA*- 
U,  fait  du  Grec  my^mt ,  ainfi  dit  ,  d'un  fleuve 
de  Sicile  de  ce  nom  la.  Pline  xxxvn.io.yJt/?.»- 
tes  in  fttMgné  fuit  AuClaritute ,  nunc  in  nulU  efi: 
repertA  primum  in  Sicilia  juxtM  fiumen  ejufiiem 
mmlnis  ;  pejlek  oïtirimis  locis  -,  extedins  Hmpli- 
tudine  ;  numerefa  VArietétikus  diverps  ,  mn- 
tmntihHs  cegnominA  ejus.  VecMur  tnim  phailacha- 
les,  fordachatcs,  henuchatcs,  leucachates,  dcn- 
drachates  ,  velut  ArltufiulA  infignis  :  antacLitcs, 
eum  uritxr  ,  myrrliMm  redolens  :  corallooclutes, 
guttis  Mttreis  fapphiri  modo  dijlin[la  ,  <ytalis  copio- 
flfima  in  Creta,  facra  uppelLitA  efl. 

Age.  On  prononçait  anciennement  é^ge. 
Villon  au  commancemcnt  de  fon  Grand  Tella- 
ment  :  En  l'an  de  mon  tientiéme  eage.  Où  Marot 
a  fait  cette  note  :  Il  f^tit  cage  trifylUbe  :  comme 
péage  :  fi  fAÎt  le  Rem.in  de  U  Rofe.  Et  en  Pro- 
vence on  prononce  encore  ce  mot  de  la  forte. 
Ti'uiftitim  inulîté,  fori-ué  à'tUM  UMtis.  v/EtAtium, 
pour  AtAtum  ,  génitif  jplurier  i'éuae  ,  fc  trouve 
dans  Ulpicn  en  la  Loy  première  de  Màncri- 
ifHJ  tf.  Arniis. 

Agenda.  C'cftiuimot  pur  Latîn.  voyez 
é^Aire. 

AGENOUILLER.  D'AdgeniculAre.  In. 
genîndAre  fc  trouve  plus  d'une  fois  dans  la  Vie 
de  Sainte  Colombe. 

AGENT.  UAgente  ,  ablatif  à'Agens.  Il  y  a 
lin  Titre  au  Code  Theodofien  de  Agentihns  in 
rehus.  Synuiuquc  fait  fouvcnt  mention  de  ces 
Agents. 


AGH.  AGI.  A  G  R.  ii 

A  G  E  o  N  s.  Sorte  de  bruiérc.Voye*  hrki^rt, 
A  G  H  A  I  S.  C'eft  un  vieux  mot  qui  fc  trou" 
ve  dans  l'article  6).  de  la  Coutum:  de  Lille« 
Qui  entend  propter  d'Aucnn  mArchc  a  AghAis  ,  rfi 
rttjMts  ;  À  fçAt/oir  U  vendeur  j  configner  Ia  denrié 
pAT  iuj  vendue  ,  &  l'Acheteur  les  deniers  du  met» 
cke',  AVAnt  le  tempi  deCdîtS  AghAÏi  expiré.  M  Gai- 
land  célèbre  Avocat  du  Parlcaient  de  Paris  ,  cx« 

filicant  au  chap.<}  de  fon  Traité  du  Franc -alleu 
e  texte  que  nous  venons  d'alléguer  de  la  Cou* 
tumc  de  Lille  ,  fcmblc  dériver  ce  mot  à'AghAtt 
de  celui  A'AtjueJler.  C'eft  unez/ente  ,  dit-il, /«/rr^ 
terme  de  pAjement  &  de  livrAÎfon  -,  de  lA  fuelle  ce» 
lui  ^ui  defire profiter, doif  agaiftcr,c'r/î  À  dire^uet^ 
ter,  (fuefter,  ACtfueJler,  obferver  le  jour  du  terme,  (jr 
ne  le  lAiJfer  écouler  ,  Çahs  Avoir  preelAbUment  li- 
vré ou  pAyé  ,  dr  AH  refm  de  [a  partie ,  conjignéeit 
Jufiice,  &  fait  fignifiér. 

AGIOS  :  .^qucts  ,  bijoux.  On  dit  à  Paris 
Agios  de  mArite  de  villAge.  Je  ne  £îy  d'où  vient 
ce  mot  :  car  il  n'a  aucun  rapport  avec  VAgies  i 
Theos  du  Vcndrcdy  Saint. 

AGRAFE,  i^tod  vAlde  copulet ,  *  nofirje 
ntAjoribus  diUAm  puto  agraphcn ,  «n^'  ^  Ày&U 

^  m'fUù  :  vel  fHAfi  lUàiyu  «V]«^'(u/  J  «-uscT^v* 

9<u  ,  dit  Budéc  d.ms  fcs  Commentaires  de  U 
Langue  Grecque.  Pcrion  pag.  91.  Soient  inter- 
dum  mulieres  hoc  gentu  veftit  fikulis  tjuibufdAm 
connetlere,  <juAi  Parifii,  ut,  c'um  Lutetix  ejfem,  no~ 
tAvi,  agrafes  i»V«nf,  nos  crochets  t'errfnur^.  lllud, 
inijUAm  BuddHS  Ab  *>f<t,  id  eft,  captura,  vel  art 
id  eft,  valdc,  &  ,  id  cft  uûa,  quod  VAlde  cept^- 
let  ,  ortum  ejfe  dicit.  Ego  hoc  Addere  pojfum  ,  mlhi 
eiiAiH  videri  ,  ortum  eJfe  À  nomine.  ù^myi  ,  ^noi 
injlrumentum  illud  Aduncum  fignificAt  ,  ijuo  ex  pu- 
ttis  VAfa  extrAhuntur.  Nam  firccîe  mutes  literM 
&  P  in  PU  AfpirAtAm  agraphe  exîftet.  Hinc  i 
verbo  ipfo  ,  ejHod  eft  df%isi*  »  fuit  a  verbA  e']uf- 
dem  fignificAtionis  ,  id  eft  cptê  vi  &  mnce  CAprre 
declerAnt  :  ut  hapcr ,  harpcr,  agraper^  arrapet 
duximus.  Illud  etiAm  inde  ortum  vidttur ,  ^uo  rei 
Aduncé  vel  Acutt  vrftlgium  in  mAxu  ,  vel  pede  vl 
exprejfum  ftgnificAmus^cum  egra|»hi;^iier  ditimus. 
Le  P.Labbe  Agraffera  été  fapposé  au  lieu 
</'agriircr  ,(^AcRAFFErff/«  pUse  «/'agritfc: 
Ia  lettre  A  domiAitt  une  plus  grAnde  empha/e  ass 
mot.  Les  Picards  prononcent  que  Clur- 

Ic  de  Bovdles  dérive  d'Arripere  ,  ou  il'hArpAgo. 
Les  Touloufains  dil'cni  AgAfA  ,  pour  accrocher, 
&les  Anglois&  les  Das-Bretons  appellent  rr*f 
une  agraK-,  &:  crApAf,\u\c  ancre. 

A  G  R  A  S.  Verjus  ,  en  Languedocien.  De 
l'Iulien  Agrrfto,  qui  fignific  la  mclme  chofe. 

AGREER.  D  adgrAtAre  •  comme  Acre  a- 
BLE  à'AdgrAtAbilis.  Voyez  gré. 

AGREMENT  :  pour  un  lavement.  On 
pourroit  croire  que  ce  mot  en  cette  ngnifîca- 
tion  auroit  été  fait  de  l'Italien  Argontemo  ,  qui 
fignifie  la  mcfme.'chofc.Voyez  mes  Origines  de 
la  Langue  Italienne.  Mais  comme  ce  mot  Argc- 
mento  eft  peu  connu  en  cette  fignification  ,  & 
que  le  mot  A' Agrément  en  la  fignification  de  la- 
vement n'cft  pas  ancien  dans  notre  Langue  ,  je 
ne  puis  donner  dans  cette  étymologic.  Je  croy 
donc  qu'on  a  ainli  appelé  un  lavement  >  acanfc 
que  les  Dames  prennent  fouvent  des  lavcmcns 
pour  jt'f^^ixcii  le  teint. 


1%  agr.agu.aha: 

A  G  R I  E  R.  C'cft  ce  quon  appelle  autre- 
ment (héoufnm  ,  ou  ttrrtft.  D'^rrinum  .  qui  fc 
trouve  en  cette  ligniiîcatjon  dans  Marculfc. 
Voyez  Spcbnan  Se  LindcmbrogdanslcusGlof- 
faires,  Ragucau  dans  fon  Indice  ,  &  M.  Bignou 
(ui  Marculfc. 

A  G  U  E  T.  Voyez  /•« . 

AGUILANLEU.  Par  corruption  ,  pour 
SH  gni  l' 4»  neuf  :  ni  vifam  ,  Mnniu  Paul 
Mcrulc  dajts  raCulinographie,  partie  x.  livre  ). 
chapitre  xi.  Smt  ^Miilitul  au  gui  l'an  vcaf,  ifti«d 
héiQnius  <jM»t  tnmii  pridlt  K^ùcndm  jsmua-.  tml- 
gi  publki  ttintariin  GmIUm f*let,  si  DrmUù  mM- 
«4jj(r  awumMKt  :tx  hoc  font  OviMit 

Ad  \  ircuin  Druidx ,  Diuida:  cantarc  fo- 
Icbant. 

S»lit0i  enim  minitt  Drmdm  f*r  fnos  màoïtfcenttt 
■vifum  fuHtn  cwt[iii  miirrrr ,  eoque  tpuifi  tiuorrrr, 
i«num  jftwjlum  ,ftlietm  &  fvrtumtum  etnnîbmi 
*nnum  prec^ri.  Voyez  Cjorupius  Bccanus  in 
C4//jV«,  Vigcnaire  fur  C<ffar,Vinct  fur  Aufone, 
Goflelinau  ciupirre  14.  de  fon  Hiftoirc  des  an- 
ciens Gaulois ,  André  Favyn  dans  fon  Thcfa- 
trc  d'Honneur,  page  jS.  Et  fur  tout,  Jan  Picard 
dans  fa  Ccltopcfdie.  Il  e(i  à  remarquer  que  le 
vers  cv-dcll'us  allégué  par  Mcrulc  fous  le  nom 
d'Ch/ac  ,  n'crt  point  d'Ovide.  EnTouraine  on 
dit  encore  AguHurtncM.  Les  Efpag!>ols  difcnt 
jlfrmriéiU»  ,  pour  les  prcfants  qu'on  fait  à  U 
idlc  de  Noël.  En  Balfc  Normandic,les  pauvres, 
le  dernier  jour  de  l'an,  en  dcnuudant  L'auioulîic 
S£axt  h*gMinéimit. 

A  H. 

A  H  A  N.  Nicot  dans  fon  Tr^for  de  la  Lan- 

Sue  Françoife  ,  ficPafquicr  dans  fes  Rcclierches 
V.  V 1 1 1.  chapitre  6.  croycnt  que  ce  mot  a  été 
fait  du  fon  que  font  les  Bûcherons  ,  &  autres 
mancruvrcs  ,  lorfqu'ils  font  quelque  effort  :  Et 
M"  de  l'Académie  font  dans  les  mefmes  fenti- 
roens  dans  leur  Di<3i(inn.iire.  U  l'a  été  de  l'Ita- 
lien-j^w»».  Les  Efpagnols  &  les  Languedo- 
ciens difent  encore  apréûnt  ^dn.  Et  dans  le 
Lyonnois ,  on  appelle  tff^intintrs  les  Journaliers 
qui  travaillent  aux  chans.  Boutciller  dans  fa 
Somme  Rurale  appelle  rorw  ^«i^w^Wr/,  les  ter- 
res, qui  font  de  grand  rapport,  &  qui  fe  labou- 
rent avec  peine.  La  Coutume  de  Boulenois  ar- 
ticle 170.  ufe  du  mot  àUhétVdblts.  Si  mmmi 
*tdemflMmtrjMrilins,httytSt*u  etttloi,  ctmrrttr- 
rtt  Mhavdhiet.  Niais  c'eft  une  faute  d'imprcflîon. 
11  faut  lire  dhttrmUn  :  comme  M' Fctanms  Avo- 
caiau  Parlement  l'a  reftitué  dans  fes  Commcn- 
«aires  doâes  &  curieux  qu'il  a  faits  fur  cette 
Coutume ,  non  encore  imprimez  :  Se  coinitw  il 
fe  voit  par  l'ancienne  CoutUinc  de  Boulenois, 
lédipée  fous  Charles  V 1 1 1.  ftem  .  NfU  nr  dtit 
terres  tfMt  mdrchlfrnt  mifJin  pmtds  chtmint ,  ^«r 
«  ne  fait  en  rectnvrMm  IsJitt  terre  m  trois  reyet 
d'éjiM ,  Sec.  Item  :  SiéHKtmei  àivifiont  fwt  entre 
kcis  &  terres  Mhmdilti,  Sec.  C'eft  au  chapitre  des 
Ufagcs,  Ordonnances,  &  Obfcrvations  ancien- 
nes. Onadit<r^iM«r  U  terre  ,  du  mot  dUran  ,  qui 
ûgnific  peine  ,  travail  :  comtne  lahwrer,  du  mot 
i«i'«r ,qui  lignitîe  b  mefine  chofe. 

AHEURTER.On  éciivott  iwciciuKmenc 


A  J  A.  AID.  AIG. 

ethuner.  Voyez  la  Balade  de  le  Maiftre  au  cht* 
pitre  4.  du  Roman  du  petit  Saistré. 

A]. 

A  J  A  NC  E  R.  Sylvius  dans  fon  lf*g»ge  im 
LitiruMm  CéillicMm  ,  pag.5  )  le  dérive  dcgent,  en 
la  hgnification  de  gentil.  G  ï  K  s  gentil,  G  h  n  t: 
etidm  Mdjeûitmm  fseimus  ,  fr»  clcganti  & 
culto  :  i^MTMic^  ecntilcm,  gentil ,  Vi€mmiu.  lada 
ad-gencer  ,  id  eft  difpaneret  pr»  iid-f,cntcr.  Cette 
étymologie  paruill  ailcz  naturelle. 

AIDER.  De  l'Icalirn  4»r«rr  ,  qui  a  été  fait 
du  Latin  ddjtaare.  Les  nouveaux  Grecs  difent 
<iynit.(ii  ■  Si  dyh*  pour  lltalien  mhm.  En  Ara- 
be, f'^i/ fignifîe  ScMÎd*  :  ce  qui  a  ublii;c 
Cafaubon  de  tirer  le  Françoi»  aidtr  de  la  Langue 
Arabe. 

A  I  G  A  l  L.  Rosée  qui  eft  fur  les  feuillei 
des  herbes  Se  des  arbres.  D'ji^tnd*. 

AIGLANTIER.  AIGLANTINE. 
D'MCdsnImi.  jtcéfsnhtu  ,  suéimimu  ,  MM/tthinst 

AiCLAHTINE.  jitMSUhuS,  Mtdtaln,  MMUtUd' 

rimtn  ,  AicLANTitR.  L'aiglanticr  eft  une 
clpcce  d'cpinc.  Pcriou  s'eft  aperçu  de  cette 
étymologie. 

A I  G  N  E  L  E  T  :  forte  de  monnoyc.  Voyei 
tn«Ht»nt  M  U  rrsnd  Uine. 

AIGRE.  \yMcer  :  comme  f^tgr*  de  m^eerf 
&  Mldifre  i'mUtrr.  Les  Italiens  d'4c«ront  fait 
dcmehne^cr*  &  dgr». 

AIGREFINS.  Sorte  de  monnoye.  Ra- 
belais 1.  6.  Et  cet  vieux  déitHet  dmas  ,  itthles  k 
U  r»fe,  tingeUts,  étlgrefim,  r«yMx,  &  mêtums  d  U 
grMnd  létine. 

AIGREMOINE  :  fimple  ;  autrement 
F.MpMtire.  Par  corruption  ,  auticu  i'srgemttu. 
C'eft  ainli  que  quelques  Auteurs  Grecs  ontap« 
pelé  J'r«rp4r«irr  ;  en  quov  ils  fe  font  trompez, 
comme  l'a  remarqué  Dioicoridc  livre  x.  chapi. 
tre  XO7.  «^«r«r'l«l  ,  ¥  àfytiuiAa  /vaTtca» /*^a- 
^•»r«.  l'hotius  dans  fon  Epitrc  115.  a  fait  U 
mcfme  remarque. 

AIGRETTE.  Efpécc  d'oîfeau  refTcm- 
blant  à  un  héron.  Beloii  dans  fon  Traité  de» 
Oifcaux  livrc^.chap.é.  L'mgretttdêit  efiremi^ 
fe  entre  Us  tffices  dt  kirms  •  cétr  elle  vit  ,  fdit  ftm 
nid  ,  &eft  de  nufmes  mantrs  tfue  les  htr»ns.  Le» 
FrMnçeys  l'm  tMittfi  uppelle'e  4  cdnfe  de  l'Aigreur  d» 
fd  vlx  ,  (fui  efl  kejmctup  pins  pnifdnte  crUf 
d" un  héran.  Les  Italiens  U  nammtnt  agroti.  Sasu 
damans  Àf^jtvair  t'ils  t'ont  prinfe  de  naus  ,  au  t}ue 
naus  l'dyans  prlnfe  d'eux,  ht  enfuite  :  Ilya  cer. 
'dites  plumes  en  deux  rafles  des  ailes  fur  le  det 
de  V Aigrette  ,  tjm  font  déliées  &  hUncbes  ,  &  qui 
fant  vendues  hien  t  hères  ii  bdfefdus  de  Turtjuie  : 
deifuay  quelijues  kemmts  fh  refervem  m  eux  paur 
fecret  de  les  drucher  de  deffut  les  Aigrettes  :  cm 
ceux  qui  les  prennent,  eu  uppartent  vendre  es  nsmr- 
cliez^'j prennent gdrde.Cci  deux  étymologies de 
Bclon  Ibntindubitables.Et  cependant  le  P.Lab- 
be  dérive  Aigrette  à  <erdeA.  A  k  d  e  a.  uire  ,  ai- 
ran  ;  puis  Asrate,  ou  aigrette ,d',»r</f#/4.  Ce  font 
fes  termes,  f  Jules  Cé(ar  Scaljpcri  écrit  Egret- 
te.  C'cft  dans  fon  Excrciunon  1J3.  contre 
Cardan. 

A  t  c  R  i  T  T  s  ,  dans  lalîgi^fication  à'afeill*. 
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Acaufe  de  fou  goiift  aigrct  :  pour  lequel  les 
Grecs  l'ont  appcUcc  i^mMt.  Voye*  tftille  Se 
/itrtUe. 

AI  G  RU  N.  D'Mrmmtn  :  d'où  les  Italiens 
ont  aulli  fait  *rrimt.  Acrumtn  x  été  Foie  i'»' 
cruM.  Les  Clofes  Antiennes  :  Mcntm  ,  J^i/jm  , 
l'im.  Carifîus  a  remarque  que  Cncus  Mattius 
dans  fa  Vcrfion  de  l'iliodc  s'ctoit  fervi  du  mut 
Mcnm  ,  aulicu  de  celui  à'Acrcm.  L'Italien  Mgru- 
ff,ôi  le  François  mg^run  fc  difent  de  toutes 
foncs  d'herbes  tortcs,itde  fruits  aigrcs.Voyci 
mes  Origines  Italiennes. 

A  iCi  U.  AIGUISER.  T>-acHtMJ,Si  A'*- 
eutittre.  Les  Gtofes  ;  immlnf ,  fumiarius ,  cotia- 
ritu  ,  mctuiAter.  Voycr  Voflîus  de  Vit  Ht  fcrm»- 
nu  liv.4.  clup.i.  On  prononçojt  anciennement 
.•  Marot  :  V  I  s  E  R  eft.pluj  Mgu  du  tiers.  En 
Balle  Nomundic  ,  on  dit  encore  Mgu ,  &  ng»- 
ther. 

AIGUE-MARINE.  Pierr<r prcdcufc  ; 
ainfi  appelée  de  fa  rellèniblance  au  vert  de  mer 
cenadirc  ,à  de  l'eau  de  mer. 

A  I  G  U  E  S  -  M  O  R  T  E  S.  Ville.  Yi'A^Hé 

AIGUIER.  AIGUIERE.  D'«7«4- 
rmmJSy.  àlatfumr'iA.  Les  Glulcs  :  tnjHJtrium  ;  vt^- 
yyM.  On  difuit  anciennement  ligtte  ,  pour 
dire  de  l'eau  :  témoin  le  mot  à.' Aiguës -mortes  : 
A(jUiC  mortut.  :  &  les  GaTcons  ,  &  les  Proven- 
çaux le  difenr  encore  aupurd'huy.  Les  tfpa- 
ols  d'^tc/iia  difent  demclmc  agua.  Nous  avons 
t  aufli  i'vier  à'acjHétrium  :  Sc  eave  d'M^UM  :  d'où 
RonfarJ  a  fait  edrt/er  ,  pour  dire  ch/inger  en  emu. 
JHêÀMfe  feulement  toumoit  l' homme  en  rocher: 
M*is  cette-cy  enroche,  enééive,  enfoue^englace. 
C'cft  au  Sonnet  5  j  du  liv.  i.  de  fes  Amours. 

AIGUILLE.  De  l'Italien  mgugltAy  fait  du 
Latin  acicnlM,  On  die  encore  nigidle  en  ^\\x- 
(icurs  Provinces  :  lequel  mot  a  ctc  fonnc:  d'-»- 
€uctilM  ,  qui  fc  trouve  dans  la  Loy  i.  au  Code 
Thcodofien,  de  Refndiis. 
.  AIGUILLETTE.  îyMtculetta ,  diminu- 
tif d'aiiciiU.  Les  premières  aiguillettes  étoicnt 
ferrt'rs  d'un  long  fer  pointu  :  Sc  il  n'y  a  pas 
long-tans  que  les  Cavaliers  portoient  de  ces 
fortes  d'aiguillettes  fur  leurs  cpaulcs. 

AIGUILLON.  D'Motlione ,  ablatif  d'*- 
esJio,  dit  pour  actdeo.  Les  Glofcs  :  aquilit,  ku- 

A  I L  E  d'oifcau.  D'aU. 

AILE  D*  E  G  L  l  S  E.  Les  ailes  de  l'Eelifc 
^ue  Saint  Namas  (  en  Latin  NumAtius  )  Evelquc 
de  Clcnnont  en  Auvergne  ,  avoit  fai^  bâtir  à 
Clennont ,  font  appelées  AfcelU  pur  Grégoire 
de  Tours,  liv.  1.  cKap.  16.  /»  AltHmititrs  cApfum 
m/ïjM  CAmerAm  ,  pedes  50.  in  t»te  Ahfidem  rotun- 
dAm  >  hAkent  Ab  utroijue  Utere  Afiellét  elegAnti 
tmfirttiÏAS  opère  :  totum/fue  ddlfiiium  in  modum 
srmcis  hAketur  expojkum.  Ce  qui  donne  fujet  de 
croire  que  ce  mot  d'Aile  en  cette  lignification 
viendroit  plutod  d'AfcelU  que  d'AU  :  M.  de 
Haute-ferre  lur  cet  endroit  de  Grégoire  de 
Tours  A  .Afccllx,  funt  aU,  feu  lAterA  EceleJtAmm: 
^Hd  di^^tiir  afccllx  4  compATAtiotie pArtium  cor- 
foris  ^kumAni.  afcclla  eft  aIa  ^  feu  axHIa  ,  cava 
fATS  hrAchif.  Gregorius  infrà  Ji* 
tuTccntc  in  ioguinc,  aut  in  AfteilA  vulnerc. 
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A I  L  L  E  u  RS  :  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  dire, 
&  non  pas  Allieurt.  D'Aliprfum. 

AIMANT.  Sorte  de  pierre  qui  attire  le 
fer.  Le  Pere  Foumier  ,  Jefuite  ,  a  écrit  dans 
fon  Hydrographie  ,  que  cette  pierre  avoit  été 
aind  noiiunée  de  l'amour  que  lui  portent  tous 
ceux  qui  en  cotmoiifent  les  ef(cSts  :  ou ,  parce- 
que  fe  tournant  vers  le  pôle  elle  témoigne  avoir 
plus  d'amour  pour  cette  partie  du^mond:  que 
pour  les  autres.  Le  Pere  de  la  Philofophie, 
rad:nirable  KlonHeur  GalTcndi ,  croyoit  aucon- 
traire  qu'elle  avoit  été  ainfi  appelée  de  l'amitié 
qu'elle  a  pour  le  fer.  Et  il  me  fouvient  qu'il 
m'alleguoit  à  ce  propos  ces  beaux  vers  de  Clau- 
dien , 

•  FUgTAt  AffhelA JHeK,  &  AmicAm  fAïuiA  fentit 

MAteriATHyplAcidoftjMe  ckAlybi  Ajrnofcit  Atnores. 
Moniteur  Ferrari  ,  célèbre  Profelfeur  de  Pa- 
doue,  dans  fes  Origines  de  la  Langue  Italicnnet 
au  mot  cAUmitA,  c».  du  mcfinc  avis.  GaIH  mAg- 
netem  aimant  MppellAnt  :  «jUtA  ferrum  Atnet ,  &  aÀ 
fe  pelliciAt.  Et  Bourgoin  dans  fes  Origines  Fran- 
çoifcs  dit  la  mcfme  chofc.  Mais  il  eft  conftant 
que  l'aimant  a  été  ainfi  appelé  d'Ad^uHAs,  qui  fc 
trouve  en  cette  fignificatiun.  L'ancien  Dii^on- 
naire  Latin-François  du  Pere  Labbe  :  Adamas» 
AyntAtit.  Remon  LuUe  ,  dans  fon  livre  intitulé 
Afienftts  (y  de  fc  en  fus  intelleUns  :  PetemiA  viftu 
zerèvidet  tjuod  AÀAmAS  AttrAhitfrntm.  ^  AdA- 
m  AS  AdAiHAmis  ,  AdAtHAnte  t  Aimant.  LcsEcof» 
fois  l'appellent  encore  aujourd'huy  AdmmAnt. 
Les  Poètes  Grecs  l'ont  appelé  ritnf%Hiuu.  Et 
AndredAmAs  a  été  pris  par  les  Anciens  pouc 
une  fonc  de  pierre  AimAntine.    Pline  livre 
XXXVI.  chapitre  10.  Soiachs  ^Hinefut  geners 
h/LmAtitATum  tvAdit  prtttr  mAgnetem  >  &c.  Alte- 
rum  ,  androdamaiita  diiit  vocAri ,  colire  nigre^ 
pondtre  ac  duritia  Infignem  :  &  inde  nomen  trk^ 
xijfe  :  tTAhere  Autem  in  fe  Argentum  ,  As^ferrum^ 
Dans  une  vieille  Verlîon  Françoilc  du  livre  d* 
LApidibus  de  Matbodus  Evefquc  de  Rennes,  qui 
eft  iTunuTcrite  dans  la  B!bliotncque  de  S.Yicloc 
de  Paris  ,  le  diamant  que  les  Latins  nomincnc 
conllamment  AdAmAS  ,  eft  aulTî  appelé  AintAnt  : 
ce  qui  ne  laillc  auctm  lieu  de  douter  que  l'ai- 
mant n'ay  t  été  ainlî  appelé  d'adAmAS.  Il  eft  pour- 
tix\t  étrange  qu'on  ayt  appelé  du  mclmc  nom 
ces  deux  pierres  ,  qui  ont  une  telle  antipathie, 
fi  on  en  croit  Pline  ,  que  le  diamant  mis  avec 
l'aimant  rempcfchc  d'attirer  le  fer.  Elles  ont 
été  toutes  deux  ainfi  appelées  acaufe  de  leur 
dureté  :  À  dnritit  indetnitA  :  cc  que  lignifie  le 
mot  «/«A£«<.  Duquel  mot ,  pour  cette  railon, 
on  a  auffi  appelé  une  forte  de  fer.  Héfycimis  : 
ÀtÀfiAt.yinf  <rilif*.Kit}fm,vi  i»  tutifv  «i" AuÂrtau, 
Pline  livre  xxxvii.  chapitre  4.  a  remarqué  cette 
étymologie  du  mot  AdAmAS  en  U  fignification 
de  diAmAnt.  Ucudibut  hi  deprehtndnntttr  :  its 
refpuentes  iSlum  ,  ut  ferrum  utrimpu  difnltet  , 
inatdeftjue  ttiAm  ipf*  di/filiAHt.  i^ippe  duritit» 
ineitArrAbilis  rfi  tpmulqHt  ifmAtn  vidrix  nAturA, 
dr  fmn<fUAm  irtcAltfcens  :  onde  &  nomen  indomitM 
vis  Ctaca  imerprttA$ion«  Accepit.  D'^dumAntit 
les  Efpagnols  ont  fait  imA».  AdamAntf,  amAnte, 
imAfite  ,  IMAH.  Covarruvias  qui  le  dérive  de 
»»4tf»r/ .  s'eft  en  cela  toutafait  trompé.  Je  dis 
ia  HKfmc  chofc  du  P.  Labbc>  qui  dérive  Aitthtnp 
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du  mefine  mot  niM^ncs.  C'eft  à  b  page  7.  de  la 
fcgondc  patrie  de  fes  Etymologies.  Cette  pier- 
re (e  trouvojt  dans  Hcraclcc  Ville  de  la  Magne- 
fie  ,  qui  eft  une  prtic  de  la  Lydie  ,  d'où  elle  a 
^tc  appelée  pat  les  Latins  ,  Htruclius  U- 
fis  ,  Miinf  *  &  Lyiikt.  Nicander  ,  qui  veut 
qu'elle  ayt  été  appelée  M*rnti  du  nom  de  fon 
inventeur  ,  s'eft  aulTi  en  cela  touiafaii  trompé. 
Voyez  Suidas  au  mot  ftryihn  :  où  il  ell  fait 
mention  d'une  (latue  d'airain  qui  ctoit  fulpen- 
duc  en  l'air  dans  le  Temple  de  Sérapit  de  la 
ville  d'Alexandrie  en  Egypte ,  par  le  moyen 
d'un  clou  de  fer  qui  ctoit  dans  la  teftc  de  cette 
ftaïuc  ,  &  d'une  pierre  d'aimant  attachée  à  la 
voûte  de  ce  Temple  imracdiateraeni  audclTus 
de  la  ftatue.  ** 
A  1  N  D  R  E  :  petite  rivière  qui  palTe  à  Cor- 
mery  en  Tourainc.  YyAfntr.  Périon.  <jui  ctoit 
de  Conrcry  :  Fifmuium  ntminM  in  Efrrt  txtmnt: 
»f  Vigcnna,  ViiNMï  ;  Liger  ,  Loire  :  &  ,  <}ittd 
hêc  0ffUMm  mtnm  CtrmtrriMCttm  sUuit ,  Agner, 

AlNORE. 

AINE.  D'i«f»i»4  ,  formé  d'ininem.  Jn^uen 
iiipùnis  ,  inguint,  ingtùn*  ,  iitim ,  AiNt. 

A  INS.  De  l'Italien  éintj  :  qui  a  été  fait 
é'smitu  inuiîté.  On  a  fait  mniSus  A'antt  :  d'où 
lesErpagnols  ont  auiTi  fait  anut. 

A 1  N  S 1.  Périon  le  dérive  de  !fiH.  Il  vient 
i'hjif.  Anciennement  on  écrivoit  tn/îc.  Huon 
de  Villeneuve  :  //  rji  tnfic  ctitfiitmt  en  ntfirt  ctn- 
trit.  On  a  écrit  enfuite  n^-.ii  vous  le  trouvc- 
XCT  toujours  écrit  de  la  fone  dans  Ville-Har- 
dooin.  Les  Efpagnols  difcnt  af^  •  qu'ils  ont  fait 
.dW  fie.  Moniteur  du  Gange  le  dérive  du  Grec 
vulgaire  wf». 

AJOURNER.ou  comme  on  écrivoit  an- 
ciennement Adjourner.  ïy *A]wrtnnrr  :  qui  eft 
comme  qui  diroit  t&em  iicrrt  :  je  qui  fc  trouve 
en  cette  lignification  dans  les  Capitulaires  de 
CharlciTugnc.  Voyez  Spelman  &  Lindembrog 
^  dans  leurs  GlolTaires ,  &  Vo<Tius  àt  V»lii  ftrmc- 
fii* ,  livre  X.  chapitre  11.  Nous  ufïuns  autre- 
fois de  ce  mot  dons  une  autre  lignification , 
comme  l'a  remarqué  Pafquier.  Nmt  i^M,dit-il, 
tbt  mn  adjoumer  ^nAnd  ntnj  fmftni  uppclltr  un 
homme  en  jufiice  ptir  1*  femonct  d'un  Srrfent. 
IjC  Rtman  de  Pépin  en  m  nié  pour  dire  ifue  le  jour 
tfiiitvenu  :  tfniu'eftoit  trop  m^il  Mprtpos .  Nous 
€M  dvont  perdu  U  naifi/eté  pour  Im  tourner  en  cbi- 
tMnerie.  C'ed  au  chapitre  ).  dit  livre  viii.  de 
fes  Recherches.  M'  de  Cafeneuve  dit  que  le 
mot  de;>*r  fc  prcnoit anciennement  pour/r  w*- 
tin  :  Se  que  c'cll  de  là  qu'on  a  dit  *J;>*r»<T,po«r 
donner  tifji^ntttioii  en  jugement,  parce  qu'ancien- 
nement on  xie  plaidoit  que  le  marin  :  à  quoy  je 
ne  croy  pas,  qu'on  ait  visé  lorfqu'on  a  ^t  le 
mot  Ajourner  pour  diem  ctndJcere. 

AIR  DE  CHANSON.  Monficur  de 
Saumaifc  fur  lUiftoire  Augufte  page  îti.  le 
dérive  d'tra  trt.  Hediernu  Gullicd  fotfii  tots 
rhythmica  efl ,  certofylléibarim  ad  rhythmnm  co- 
pultit-trum  libéra  frrikmtii  arhitrio  curreni.  Nrc 
enim  proprie  pedim  dimtnfione  gradimr.  Sed 
.  rhytbuium  mide  vocmmut  in  ncflr*  potfi  ,  f)lU- 
iétrnm  *d  fiuem  cufMpjue  ver  fus  ^  eumdem  C'ifm 
recidemium  K^jut^n^n  :  fie  finemrhyt hmi  rhyth- 
muia  »*1u)jtnKÛf  Mfptll/oniu.  Rhj  iiuiuun  ia 


AIR. 

esmSone  Vettrts  vcamut ,  ^lum  nos  hodie  trtim 
cantionis  dicimu  :  rhythmuf  tnim  [jétini  nume- 
nis  dicituT.  Virgiliui  :  numéros  mcmini,  li  verba 
tcnerenu  Anautï  idem  ifnod  numcniï.Vrfx»  Re- 
eemitrei  xras  pro  nnmerit,  vtl  numerorû  notù  di- 
xenent  :  efu*  Vtterituj  xra  dUeltantur.  Lutllliut 


Hxc  eft  ratio,  pervcrra  aera,  fubduda  fuitima 
improbe  ? 

Hinc ,  hjcc  xra  inr  ,  pr»  numéro  ,  vtl  tome'  • 
ri  noté  ,  vtl  ealculo  ,  npud  Retentitres,  lio- 
nius  :  R  A  >  numeri  nota.  Sic  xras  brevioret 
Sextuj  Rufus  dixù  ;  Ac  morem  fequutus  calcii- 
lonum  ,  qui  ingcntcs  fumnus  xris  brevioribui 
exprimunt  ,  re$  gcftas  fignabo  •  non  eloquar. 
Inde  nos  xram  cantionis  pro  numéro,  vtl  thjih- 
moc/oitionit  vocitmou  :  dhznu  ^o  tuntionihus. 
Eodtm  pUni  modo  tpt»  (jr  iMtni  numéros  «r* 
CMUticis  ipfii ,  vel  carminibiu  ufurp^frmit.  ^  Le» 
Italirns  difent  *ri*  en  la  mermc  lignification  : 
ce  qui  me  fait  douter  de  l*étynx}logic  de  M«  de 
Saumailc. 

A I  R.  Comme  quand  on  dit  dm  M  air.  Le» 
Allemans  fe  fervent  du  mot  grdt  en  la  mcfmc 
lignititation.  Je  croy  jourtaiu  qix  ce  nx>t 
François  a  été  fait  du  Laun  atr. 

AIRAIN.  UéTénmtn  :  comme  ejfMU  à  ex»- 
men  :  mMrrrein ,  de  mMeriMun. 

A  I  R  A  U  T  ,  ou  ErhM.  Rivière  qui  s'em- 
bouche ï  Agde  dans  la  mer  Méditerranée.  D*^- 
r^MT^i; ,qui  eft  la  mefme  chofc  (\\x'y1rjtr  ou  Ar. 
Ar,  Ar»r ,  Arumit ,  Armurarii.  M.  Bochart  li- 
vre i.chap.4i.dc«  Colonies  dcsPhocnicicns^dic 
que  ce  mot  ar  eft  BrCton  ,  &:  qu'il  lignifie  lem, 
tardif;  Ara  Britannis  Icntum/iw/Cf ,  «r  Hthrait 
•Tnii  aharai  Prrt>.  x%.  1  ) .  4  vtrlto  ahar  tar- 
diire,  moTitri.  Inde  Atari  fLvio  nomen,  (jui  ,  Cd- 
faretejle  ,fertur  inrrtdilfili  tenir  ate  ,  il  a  m  oadit 
in  ^am  partem  flnat  judieari  non  ^ojHù.  Hinc 
Claudiauus  :  Lcnius  Arar,  Rhodajiulqiic  celer. 
Et  SenecM  in  Apotheofi  :  Ararque  dubitans  qu6 
fuos  curfns  agat.  Efl  &  in  Br'ganiikui  fiuvimr 
AruSif  MM  vixflutre  ferikit  Camldtnui  pag.  f  6  5 . 
&  méutndrit  ira  tudere  tputfi  diAium  fomti  an 
mare  pttat,  ut  ftptiet  femikorâ  fpatio  riQo  itinert 
fin  traljcitnduj  fuerit.  Outre  ces  rivières  ,  il  y 
en  a  encore  plulteurs  autres  qui  s'appellent  da 
mot  Ar  ou  Arar  :  L'Airoux  qui  palle  à  Autun; 
l'Ar  qui  divife  ta  Germanie  fupctieure  ou  la 
Province  de  Mayence  d'avec  l'inférieure  Oii  la 
Province  de  Cologne,  &  fur  laquelle  eft  firuée 
Amberj;  Principauté  tombée  en  laMailon  d'Af- 
cot  1  l'Arola  qui  a  fa  fource  dans  le  mont  Adu- 
las ou  de  Saint  Godard  ,  qui  palle  à  Arbcrg  Se 
à  Arburg  ,  deux  places  qui  lont  en  Suitlc  ,  Se 
s'en  va  dans  le  Rhin  auprès  de  Balle.  Les  natu- 
rels du  pais  l'appellent  Ar.  M.  du  Builibn  tres- 
cntendu  dans  la  connoiliànce  de  l'ancîeiuie  Sc 
de  la  nouvelle  Géographie.eftime  que  cét  Aro- 
la  eft  l'Araris  dont  il  eft  parlé  dans  ce  vers  d« 
Virgile. 

Aut  Ararim  Parihui  kihet ,  aut  Germania  Ti^ 

grim , 

contre  l  avis  des  Grammairiens  qui  l'entendent 
de  la  Saonc  ,  &  qui  croyent  que  Virgile  a  fait 
à  defl'ein  cette  faute  ,  fcfanr  parier  un  Berger. 
Mais  ce  fleuve  n'eftant  pas  un  des  plus  renom- 
roci  de  l'Allenugiic  ,  il  n'y  a  gueres  d'appa- 

laocc 


Digitized  by  Google 


AIR.  Aïs. 

fance  qu'un  Poctc  auflî  judicieux  que  Vir- 
gile uft  feint  qu'un  luMplc  Pallcur  en  ull  u  con- 
uoilLncc  :  outre  que  i'AroU  ctoit  aufll-bicn 
de  la  Gaule  du  tans  de  Virgile  ,  que  l'Araris. 

AIRE.  Pour  nid  d'o^fedM  de  proye.  Les  Au- 
teurs de  la  Balle  Latinitc  Te  font  fcrvis  à'srU, 
à' dire*  ,  &  d'Atris  ,  en  lamcimc  lignification. 
L'EiTipcrcur  Frédéric  1 1.  en  ion  Traite  de  la 
Challc  ,  livre  i.  clupitre  j.  Avct  rMpéues  pul- 
lùj  fuos  à  fe  mhjictwit  ,  &c.  Et  ideo  r^tri  pâjfion 
fe  iitvtnirt ,  niji  ad  certHtn  Iccum.  ExffieÙum  fe 
invUem  ali^ujtad»  prope  nldutn  fuum  confiietttm, 
ifui  k  efMihtifdam  area  duitur.  ]oannes  de  Burt^o 
dans  Ton  Pupills  ochU  ,  clv.pitre  zr.  XJnuftfMf- 
tjue  liber  homo  haheM  in  ko/lis  fuis  turids  dccipl' 
tmm  ifpervMriorMiH  ,  falconnm  ,  éefuititrMm  ,  dr 
tteronum.  Voyez  Spelnian  &  Wats  dans  leurs 
Gloilàires  :  Wats  ,  au  mot  Àtrié  sccipitrum  ,  Se 
Spelman,  au  mot  acrea.  M'  du  Cangc  d-ins^fon 
Gloir.!ire  ,  au  mot  atrea  ,  a  fort  bien  remarqué 
que  CCS  mots  Latin$  avoient  été  faits  du  Fran- 
çois «fVr.fl  En  NonnaïKlie  ,on  dit,«wf  aire  de  pi- 
&  une  aire  de  perdrix,  pour  dire  nne  cou- 
fU  :  Et  let  perdrix fint  airits,  pour  dire,  qu'el- 
les font  accouplées  }  &  comme  difent  les  An- 
gevins ,  adouees. 

AIRE.  Ville  de  GaTcognc.  Vi'Atyntm.  Scar 
ligcr  fur  Aufonnc  1 1  ."j .Atyrenfinm  civitas  reti~ 
net  nomen  ,  ftd  depravatiane  fafccnica,  l^ocatur 
rnim  Airenfium  civitas  >  tfuia  ypfUon  elifum  eft^ 
&  dixetkm  ^trztiÇxum,   S/cElyia,  tjuiaypjilon 
etrricitur  y  ut  apud  Claudianum  :  invadit  uiuros 
Elylo;  ,  propterea  fecerunt  Ellatn.  Q>tod  enim 
ypfilpn  ctrripiatwr  in  Atyro  ,  unde  dlili  Aijren- 
jet ,  ex  iMcan»  ce^nofcimus  ,  ijHi  dixit  Se  ripas 
Atyri ,  qius  litorc  curvo.  Hoc  in  caufa  fnit  m 
Atrenfes  dixerim,  Jpfi  vero  prcnmtiant  Aircn- 
fcs.  Nam  rtn?n!jkam  Aliter  foUnt  t  r  ejferre,^Màm 
ftr  I  R.  Sic  petram  ,  peiram  dicunt  ;  patrem  , 
paire  ;  matrem  ,  maire.  Nemini  mlrum  vidtri  dt- 
iet ,  fi  ctgétr  his  exem^lis  mi  :  In  re  enim  nova 
non  omnes  fiatim  miht  crediluroi^  nifi  Itis  ratio- 
nib$u  cenviilot ,  put».  Quod  non  dico  pr opter  no- 
firmes,  ïpfi  enim  fiatim  fciunt  t}uid  velim  >  fed 
fropter  alios  GaUid.  populos  ,  prafertim  Francos  , 
^tmm  lingua  &  mores  mulium  abhorrent  à  No- 
vempopulanis .    Novempopulanorum  longe  tnte- 
grior  lingtta  ejl ,  tjnàm  ilbrum  tfed  illorum  cultior 
propter  aulam  Rrgif,  Ipfi  vero  franci  contra  t  r 
dépravant  in  i  e  r. Petram  pierre >e^ fimilia.Non 
eft  (jMod  alltfHis  noflra  Callia  veteres  appellationet 
iocortm  ad  recentiora  nomina  revocare  fe  pofiuiet, 
nifiperfeHè  omnium  iditmata  teneat  :  <fU€  tjuidem 
facili  Vafco  difiity  Francus  nerligit.  Ou  A  Adiira. 
La  datte  des  lettres  pr  Iclquelles  Alaric  or- 
donna la  publication  de  l'abbrcgc  &  de  l'inter- 
prétation qu'il  avoir  fait  faire  du  Code  Thco- 
doden  eft  Aduris ,  ccftadirc  ,  à  Aire.  Aubertus 
Minus  en  fa  Géographie  Ecclcliaftique  :  Adu- 
TO. ,  fivt  Atttrt  Aire  ad  Atntm  fiitvium  ,  Vrbs 
Epifcopalis  VafLonia  fub  Arch.  Aufcenfi. 

A  1  S.  D'axis,  Fcftus  :  Tabula  feRilis  axis 
Mppellatur.  Scaligér  dans  fes  premiers  Scalige- 
rana  ,  page  xi.  Axis  ,  vel  aflîs  ,  vel  aller  ,p^nt 
folivcaux  ,  nofi  antem  tabulx  Latinis  diJa  :  ut 
nos  improprie  ailFes  GaUic  'e  nuncupare  credendum 
Ji.  Ce  inoc  d'ais  cil  ancien  daus  notre  Langue, 
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étant  expliqué  pat  aferculus  dans  les  Origines 
Gauloifcs  de  Boxhornius. 

AISE.  D'afi^  :  qui  fe  trouve  en  cette  fîg- 
nifîcation  dans  un  GlolFairc  François-Latin  qui 
m'a  été  communiqué  par  M'  Bigot,  a  i  s  H. 
afia.  Et  dans  le  Di^onnaire  Latin-François  du 
Pere  Labbc.  Asia.  aife  :  une  région.  Du  fub- 
fbntif       ,  on  a  fait  l'adverbe  afiatim  ,  qui  (c 
trouve  dans  le  Concile  de  Baflc  ,  Seflloixii. 
Statuit  SanSa  Synodus  ,  ut  in  cunfHs  Cétthedrali- 
bus  ac  Collegiatis  EccUfiis  ,  horis  dtbitis  ,  fignlt 
to»grua  pulfatione  prtmiffis  y  laudes  divinas  per 
finfulas  horas  ,  non  eurfim  ac  fcfiinanter  ,  fcd 
djiatim  ,  Q-  traSim  ,  (jf  cum  paufa  décent i  ;  pra" 
feriim  in  medio  cujuflibet  verficuli  Pfalmorum  ; 
debitam  faciendo  inter  follemne  ac  fcriale  0/5- 
cium  dijferentiam  :  reveremcr  ab  omnibus  ptrfoU 
vantur.  C'eft  ainii  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit, 
S:  non  pas,  comme  porte  la  leçon  de  la  marge, 
de  l'édiuondc  Binius,  adeatlm.  Afiatim,  cefta- 
dire,  posément  •  &  comme  diroient  les  Italiens, 
Adapo.  Afia  a  etc  fait  de  l'Italien  agio  :  qui 
l'a  cté  du  Latin  ocium.  Voyez  mes  Origines  de 
la  Langue  Italienne.  Ceft  la  véritable  étymo- 
logie  du  mot  aife.  Pcrion  ,  qui  le  tire  d"i;«^, 
&  Charle  de  Bovelles  qui  le  tire  à'eft  ,  troific- 
me  pcrfonnc  de  fum  ,  n'ont  pas  bien  rencon- 
tré. Monlicur  de  Caleneuvc  a  donné  dans  l'o- 
pinion de  Charle  de  B  dvcUcs.  D'aife,  on  a  fait 
aisé  y  ai  fance  ,  &:  aisément. _ 

Aïs  E'M  E  N  T  S  :  pour  latrines.  De  leur 
commodité. 

AISNE'.  D'-rw*  natus  :  comme  puifnéAc 
pofi  natus.  Vover  Coquille  dans  la  qufflioti 
i;7.  de  fon  "Traité  de  h  Dilfcrance  d'aifncilç 
Se  primogéniture  ,&  Pafquier  dans  fes  Recher- 
ches livre  vin.  chapitre  50.  Anciennement  on 
écrivoit  ainfné  :  Se  vous  le  trouverez  toujours 
ainlî  écrit  dans  la  Coutume  de  Ch  unpagne ,  Se 
dans  les  Commantaires  de  Pithou  fur  cette 
Coutume.  Voyez  oint.  On  écrivoit  aulfi  an- 
ciennement puiaifnéy^out puifué.^  Les  Auteurs 
de  la  Balle  Latinité  ont  dit  antenatus  pour  pri~ 
uignus  ,  acaufe  que  le  bcaufis  ell  aii'nc  d-"s  en- 
fans  du  fegond  muriage.  Les  Glofes  d'Iildore  : 
PrivignuSf  vulgo  antenatus.  FiUafier.  privlgnut, 
qui  atiti  natus  eft. 

AISSELLE.  D'afcella  ;  qu'on  a  dit  pour 
mxilla.  Les  Proverbes  de  Salomon,  chap.  xxvi. 
I  5 .  Abfcondit  piger  manum  fub  afcelU  fua.  Gré- 
goire de  Tours  livre  4.  de  ion  i-Jiftairc  chapi- 
tre }  I .  nafcente  in  ingtàne  aut  in  afceUa,vHlitere. 
Vous  trouverez  ce  mcfmc  mot  dans  Marccllus 
Empiricus  chapitre  18.  Voyez  Voifius  de  yîtîit 
Sermonis  livre  3 .  chapitre  i .  &  Goldflat  dans 
fes  Alémanniqucs  fur  l'onzième  chapitre  du  li- 
vre d'ifon  de  Miraculis  Sanili  Othmari. 

A I  S  S  I  E  U.  Uaxiculus.  On  écrivoit  an- 
ciennement aijfrul  :  Se  vous  le  trouverez  aii^li 
écrit  dans  Joachin  du  Bellay  en  Con  Ptofpho- 
nématiquc  au  Roi  Henri  1 1. 

A I  T  R  E.  D'atrium.  On  appelle  à  Rouen 
\' Aitre  Nf'ftre-Dame  le  parvis  de  Notre  Dante, 
f  AiTRi  :  en  la  lignification  foyer.  Moufieur 
du  Cangc  le  dérive  de  i'Anglo  <  Saxon  anf- 
trunt» 

AL. 
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ALAISE'.  Voyez 

ALARME.  De  l  lulicn  <»//'4rwr,  CrU^ 
«U'4rme ,  ccftadirc,  m'w  tmx  drmrJ. 

ALATERNE.  arbre.  Furcticrc  dans  Ton 
Diâîonn3ire>iu  mot  ulU  :  Aiit  en  termes  de  B*- 
mnitmes  fe  dit  its  brAfichu  ,  tu  des  fenilUi  tpei 
j/mlfem  i  ctfté  l'une  de  l'autre  fur  Us  ti^t  des 
icrhrfs  n  des  fl*»tts  :  d'im  efi  venu  le  n*m  d'Ax- 
tcmus.  Voyez  cy-dciTbus  plnpeneUe. 

A  L  B  AT R  E.  D  MUhaflmm,  fait  d'i}.mfi»rfor, 
dit  jpour  d»dC»Tt«r.  S.Epiphanc  :  Jt,dfimtfw  J  «(- 

Voflîus  daju  Icurj  Etyinologiqucs. 

A  L  B  E  R  G  E.  Ccft  uii  mot  Arabe  .  û  on 
en  croit  Monficùr  de  Saunuife.  Voicy  fes  ter- 
mes, qui  font  du  cbap.  6?.  de  fes  Homonymes 
des  Plantes  ;  Sn^  &  i"  e» génère  (  il  parle  des 
pcfches  )  fM  aJberica  t/»f <w»iw ,  Gsilici  alber- 
ces  :  evrrnpté  ^ptlltiitne  ex  yh-éthic»  alle- 
pccij  f'/aloegi.  ^ftd  jiviftNAm  im  fcrlbhmr, 
m  ltrif»ffit  allcbach.  Vetut imerfres  fcrifjit  alla- 
bucu.  Quttfucmtàt  Ug*twr  >  Vmi»w  r/?  h'mc  no- 
men  inm'fe  albcrica.  Je  doute  fort  de  cette 
étymologic  dont  M.  de  Saumaifr  p.irle  avec  tant 
de  certitude.  Et  jc  cruirois  pliuoft  que  les  al- 
berges  auroienc  été  aînfï  appelées  de  la  blan- 
cheur de  leur  chair.  jHhu  ,  nHa  ,  alhurÎHJ  , 
edbdrUiu ,  idy^rUm  ,  tdténcM  ,  Auberge, 
Et  je  vois  que  c'cft  l'opinion  des  M^fdccins  de 
Lyon.  utUtrM  fptcies  eft  e*ntm  ;  difcnt-ils  à  la 
pgc  194.  du  I.  volume ,  en  parlant  des  pef- 
ches  ;  ^««4  duracina  Latini  t  ocm-Hm  ,  Grtr:  ^tù- 
dttm  rhodacena.  Duracina  ifHidem,  nan  ijMvd  fer- 
Zrari  fefji»'  dititius  yfiàth  Cétmis  duritrem  mc  f»- 
lidiorem  célhm  :  rhod.iccna  t/eri ,  msu  epi  'od  »d«ris 
fumitMte  r»f^m  {mttntmr ,  mtu  tjuid  ftemm^m* 
rof  rc  ctlert ,  id  rft  rubre ,  /dtetét  pii  parte  nîte^tm: 
C^llemm  aIU  prciVcs ,  &  pcrfes  ,  v^cmm  :  Mit 
auberges  ;  prtfenim  fi  ctndidji  eentm  pulpM  fue- 
rù  j  4/1V  myrccotons  ,  fi  Inte*  ,  vtlmi  Cydt- 
tucntntm 

A  L  R  E  RT.  Nom  propre  d'homme.  C'eft 
un  mot  Sajon ,  qui  hjnific  f#w  iUufire.  Ben  en 
L.^ngue  Saxonne  fignihc  mufirt ,  &  ml  fignific 
tat^mfM.  Voyez  cy  deifous  au  mot  Berte ,  Se 
Cin  Wen  dans  fon  chapitre  des  mots  Anglo- 
Saxons. 

ALBIGEOIS.  H<fr(ftiques,  De  la  ville 
J'AIH  ,  où  ces  Hérétiques  enffignoicnt  leur 
doiîrinc.  Un  certain  Pierre  Bruis  ,  Provençal , 
l'enfcigna  prrmicrcment  en  Provancc  Tan  1140. 
d'où  aiant  été  chailc  ,  il  paflâ  le  Rhofnc,  &  ûHa 
en  Lanpedoc  :  &  vint  ans  jprcs  il  fut  bnillé  à 
Saint  Gilles.  Ses  fechtteurs  furent  condannez 
au  Concile  de  Latran  en  1 1 80.&  l'article  de  ce 
Concile  ,  où  il  eft  fait  mention  de  leur  condan- 
nation  ,  ponc  qu'ils  cnfeignoient  leur  fauiîc 
,  doârine,  dsnsla  Gafcogne,  dans  l  Albigeois,  Se 
vrrs  Touloufc  ,  fous  le  nom  de  Cdthttres  ,  ou 
Turitdtns.  Huguc,  dans  Ion  Appendicc.appcllc 
l'héré/îc  des  Albiecois  l'htrtfie  des  Bulgin-rs.  Et 
de  là  vient  que  dani  les  anciens  Titres  écrits 
1  langage  François ,  ou  Gafcon  ,  ces  Héréti- 
■  lont  appelles  Badgrej  :  ccftadirg  ,  îcdli- 
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teurs  de  l'hérélle  des  Bulgares ,  qui  étoient  Ma- 
luchéens.  Voyez  cy-dellous  au  mot  kmfre,  8c 
Monlicur  de  Marca  livre  viii.  de  fan  Hiftôue 
de  Bcani ,  chapitre  14.  , 

ALBIN  d-mif.  D-Mûimm  ,  diminutif  «I**/- 
kmm.  L'ancien  Didionnairc  Latin-l  rançuis  du 
P.  Labbc  :  Albumen.  Alhin  d'tef. 

A  L  B  R  E  T  :  noin  de  Duché.  De  Lt^etnm. 
Monficur  de  Valois  dans  fa  Notice  des  Gaules» 
au  mot  leptretmm  :  Vicms  eft  Leporctixn  in  sreiûs 
Bvdijralrnfitus  vel  VAféUenfiknt  ,Mli*s  ,  trmtcMt» 
ntmine  ,  Lcprctum  ,  s  re  ntmen  Imkuns  ,  f  • 
Labrit  diÛns  ,  lititris  E  in  yi  ,  P  if  B  ,  &  E  iH  l 
fHvtifii.  Labritum  ntthri  fftt*  in  Albrecum 
mtaMvert  j  mliks  Alcbrct ,  ^it-*fi  Ad  leprctum. 
L-;bret  AnitdUt  flmsidrenfimm  dit nnt .  Pd^uslf 
poret/trims  ,  ^ti  Hunc  in  Dmcdtiis  fmftigiium  twllm 
rft  ,  d  vif»  ifi»  ntmtn  dcee^it,  MfftUdtm^iu  l' AU 
brct.  Ah  e»d*m  vico  ctgntiminMdfsitùiid  Ltp*- 
rrtdnd  ,  vtl  jilhretdnd.  wirené  mtttm  Btf  dijf*'- 
lenfri ,  les  Landes  de  Buurdeaus  •  ^di*s  Area*, 
vel  Ldndd  VdfAXenfes,  les  Land-s  de  Baza»  dUit^ 
faltimm  flend,  4  MmstUnenfi  H(eenmf4tii,Sii*- 
i»ci*  (  lâChalolIè  )  frtxiwM ,  Idt't  md  Octjvnum 
ver  fus  frtminuMitar ,  firmgtm  ifuidem  fierilet 
funtt  frd  leftrikm  ftttent  :  m  ifuHus  vititm  Lcpo- 
retum.t/r/ Leprctum,/»» pri/tii  matiumemit  vtta- 
r!  ehfcrvdver*  yindreds  Chtfnius,  Olhentrtuf. 
yisHKt  Ifftrrtn  htdie^»*  Bict  indi^enis  dffeU4iri. 

ALCA. 

A  L  C  A  N  G  E.  Nom  d'herbe  ,  dite  en  L*. 
tin  hétUnuébum  ,  5c  vefic/nrid.  ^'hdlicdCdknm. 
HAlcétcdifUM  ,  hdlicdtskinm  ,  hdlicMkium,  tmli- 
(d'il'inm ,  Mlcsmkittm  ,  Ai.cance. 

A  L  C  H  E  R  M  t  S.  Voyez  CMifeSion  d'Ml- 
chenues . 

A  L  C  H  Y  M I  E.  Voyez  ml^jttemie. 

ALCO. 

A  L  C  O  R  A  N.  C'eft  un  mot  Arak  ,  q«J 
fignlHe  RecntHil  de urtcefirs  ,  &.  qui  eft  composé 
de  l'article  d! ,  &;  de  cordn,  ou  kyrdn ,  qui  vient 
de  la  racine  Kdrd  ,  qui  figniiîe  codcervdvit,  c*i*- 
Ifffit.  Jl  iignifie  aulTi  lefrit.  Et  fuivani  cette 
iîgnification.on  poiirroit  dire  que  les  Turcs  ont 
.-ippclé  leur  Loy  slctrdn  ,  comme  les  Ebreux 
ont  appelé  la  leur  ••'yo  ,mitrd :  cc\\jbiite, leni; 
Les  Turcs  appellent  aulR  leur  Loy  elfhdrcdir. 
qui  vient  de  la  racine  fhdrdcs ,  q\ii  fignifie  fe- 
fdrdi  it^ivifit .  tjttdfi  liber  difcr  '  jdi  :  f  «ffW  ver* 
d  fdlfis  dlftinfiHdt.  Voyez  »  s  prie  M'  de 
Saumaifc  dans  fes  Prolcgom  Solin. 

ALCOVE.  De  I  tlp^gT  ,d,o\\dl' 
cobd,  qui  fignifie  Lmcûnc  ch  qui  vient 

de  l'Arabe  dktbbd ,c]\n  fiçnifie  <  *  ci^mertai 
eperis  ,  tjHtltiliis  ciriHmddtur  ,  t  z  l'expli- 
que M  Bnchart  dans  fon  livre  t  Wmauz 
de  l'Ecriture  Sainte. 

A  L  D  E  R  M  A  N.  C'eft  un  mot  Anclois , 
qui  fignifie  Echnin  :  Et  qui  a  été  fnnr.é  dr  c»- 
lui  d'4/^  ,  qui  veut  dire  v'ievjc  ,  &  de  ce iui  de 
mdH  ,  qui  iignihe  hamm*.  Polyd->re  Virgile 
d.ins  fon  Hiftoirc  d'Anj'leterrc  ,  en  la  vie  de 
Richard  L  S*n€  Civitdj  im  fimim-  &  v'-^nti 
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HviAttHT  re^Unei  ,  ^mm  Cuftodiaî  nuttett^Mitt, 
(  Il  parle  de  Londres)  ijiu'hu /îrtgulh  fingidi  fn-t' 
/km  AlJcrnuni  :  iâ  efi  Stnu.o^c% .  Ntm  cldcr 
jittglicè  fcnior  ,  &  trun  ,  homo  duitur.  Sfd  E 
UterÀ  in  A  ,  foni  caiisà,  mUM*  ,  Aldcniuni  f#- 
e4Mtur.  Voyez  cy-dcllous  SiMbtHtUr. 

ALE. 

A  L  E  M  B 1 C.  De  l'article  Arabe  *i  ,  &  Ai 
mot  Grec  if,Cti  ,  qui  fc  trouve  pour  une  cfpc- 
ce  de  vaillcau  ilons  Athénée  livre  x  i .  &  dans 
Diofcoridc  livre  v.  chapitre  i  lo.  Calaabon  li- 
vre x  i .  de  fcs  Anira.id vcrfions  fur  Athcncc  cha- 
pitre 8.  cxplicant  le  mot  ifiCi^  :  Ambix  ,  vajis 
netnen  ^mp  /imlejul  its  ferme  uteb^mur  ut  nos  h»- 
die  eê  qtud  ferma  vtrvaculiu  alambiccm  vecM. 
Ejm  merttio  in  Crdcorum  Medicorum  librù  :  M 
mpud  Diofi  oriâem  lihro  v.  uki  Pllnitu  C.Jiccm 
wrttrt  rKMluit  Grtc*  mUm  di£li9rie,^iiMm  ifl^m  re- 
tititre.  Armhei  primi  fretfHemsruit  hujm  vafis 
ufum  ,  a  efuiÙHé  nos  didicijfe  teftatur  nanun  hybri- 
dm.  Ejufdcm  ntttnr*  cum  tilia  voc^hIm  <jHt- 
àémfunt ,  tum  in  ^imit  fam-fîljimd  *rtit  Al- 
chyinii  nomen  ,  Sic  Scaligcr  fur  le  Culcx  de 
Virgile  :  yirabes  ,  ddditofno  al ,  pltrîtjHe  Grtca 
md  merem  fuMm  imcrpelArunt.  Vt  Liber  Pttlonui 
efl  Alm.igcllc  :  <r/î  enim  m  iV»  ©cf  -^'^ 
AUhylTiia.yKM'''»»  Akhyinilla  yyuKtn,  Sic  Al- 
manak  ,  KaienÀArium  ,  ju<v«kc<  à  luna  &  menft" 
hiu  :  unde  circulus  Lunarit  étfwd  Vltriiviitm,u<u«' 
«if.  5iV  A  L  E  M  B  I  c  i  Grtco  i/*Ci^  mjmd  Diof- 
ceridem.  Voûîus  dit  la  iinefme  chofc  dans 
le  livre  i.  de  fon  de  Ongine  &  f/rogrefft*  Jdo- 
lolmtri*  ,  chapitre  6j.  &  dans  Ton  de  Vltiis 
Serments  livre  fcgond  chapitre  deux,  f  Du 
nom  A'Alembic  ,  on  a  f.ut  le  verbe  A  l  E  M  b  i- 

A  L  E  N  O  l  S.  Voyez  ereffon  dlenoit. 

A  L  E'  R  I O  N  S.  On  appcloit  ainfî  ancien- 
nement une  forte  d'Aigle.  Guyot  de  Provins, 
qui  vivoit  du  tans  de  Philippe  Augulte  : 

Ses  jAUx  denft  totiors  Mveir 
Vtis  Dieu  ,  qui  U  feifi  ftvoir 
La  droite  voje  ,  <jue  FAUCons 
Ne  Aigles  ,  ne  Alcrions 
Ne  feujfetn  voir  fi  cUir' 

Et  delà  vient  que  nos  Anciens  parlant  des  fei- 
ze  alcrions  des  annes  de  la  Maifon  de  Montmo- 
rency ,  les  appellent  niglenes  ,  &  les  figurent 
avec  les  ailles  r.ibatiics  ;  Se  le  plus  fouvent  avec 
un  bec  &  des  pic's:commc  des  petites  ailles.  Vo- 
yez André  du  Chefnc  ,  au  chap  5.  dubvre  pre- 
mier de  fon  Hiftoire  de  Montmorency  :  où  il 
remarque  qu'il  n'y  avojt  pas  cent  ans  que  l'ufa- 
ge  avoit  prévalu  de  nommer  Alêrions  ces  fcixc 
aiglettes  ,  &:  de  les  répréfantcr  à  aifles  écan- 
ducs  ,  fans  pics  5c  fans  bec.  C'cft  ce  qui  me 
fait  croire  que  le  mot  Alirioa  a  été  fait  d'sUrio, 
contracHon  d'AefHilari»  ,  augmentatif  d'acjuilA; 
te  non  pas  à'aUrio,  fait  d'«/<r.  Et  ce  qui  me;  con- 
firme dans  cette  créance  ,  c'cll:  cet  endroit  de 
Jan  de  Salesbcry  ,  livre  i.  de  fon  Polycrati- 
que  ,  chapitre  i  ;  !  A<jHiU  namijue  fient  rex 
trvium  eft  1  fi  non  AlArionem  exe! pi  m  ;  tju* 
fmc  aquilATHm  fpecies  petemiffimA  ,  omnium 
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éitum  y  fi  ctntrk  lo^uAntttr  ,  fidem  evMCUMt, 

Et  ainii  ,  ce.  que  dit  du  Chefnc  que  le»  alê- 
rions font  des  petites  aigles  ,  ne  fcroit  peu 
vcritablc. 

ALERTE.  Etre  à  l'erte.  C'cft  une  façon 
de  parler  Italienne.  La  Crufca  :  DiciAmo  im 
prnerbio,  ftarc  ail'  cru,^uAnd*  Mo  in  fAveilunà» 
cercA  il  VAntAgio,  di  non  fi  UfiiAre  intendcre,  e  di 
non  efferjnrefi»  in  parole,  erta  en  Italien  (IgniJio 
ttii  chemin  tjui  va  en  montant  :  &  il  vient  du  La- 
tin rrr^*,  en  foufentendantfii*.  Les  EfpaqnoU 
difcnt  dcmcfnie  ejlar  en  Alerta.  Et  ainli  éire  À 
l'erte  lignifie  proprement  être  dans  un  lieu  éini- 
naju  ,  d'où  on  peut  découvrir  ce  qui  fc  palFc  ^ 
l'entour  de  foy.  L'Anonyme  qui  a  public  les 
Nouvelles  Remarques  de  M' de  Vaugclas  ,  a 
fait  mention  de  cette  ctymologie  :  nwis  il 
prife  mot  pour  mot  du  Di<£iionnairc  Efpignol 
de  Ccfar  Oudin  :  car  il  n'cll  pas  capàlc  do 
trouver  de  lui  mcfme  une  fcmblablc  ctymo- 
logie. 

A  LE  S  AN.  Sorte  de  poil  de  cheval.  De 
l'Efpagnol  AlAZAn  ,  qui  fignific  lamcfmc  cho- 
fe.  AUfjm  tofiado  ,  antes  muerto  che  canfadAt 
difcnt  les  Efpagnoh  :  ce  que  nous  difons  cti 
François  ,  Alffu»  britlt ,  dImioJI  mort  tjue  Ujfé. 
L'Efpagnol  aIak^h  vient  de  1" Arabe  Alhefan, 
qui  lignifie  uti  cheval  cturAgeux  ,  &  de  bonne 
rAce. 

A  L  E'  S  E'.  Terme  de  Blafon  :  comme 
quand  on  dit  croix  difte  ,  cedadire  rAcourcie: 
croix  dont  les  croifons  ne  vont  pas  jufqu'au 
bord  de  l'ccuUbn.  M' l'Abbé  Chaftclain  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Paris  croit  que  cette  f.'ç  m 
de  parler  vient  du  mot  k  l'aife  ;  patcequc  la 
croix  ne  touchant  point  à  l'ecu  ,  elle  cil  à 
(on  aife  dans  l'ecu.  On  dit  SAtatir  alisi  ,  pal 
alise  ,  en  la  melmc  lignification  :  ce  qui 
ne  s'accorde  pas  avec  l'étymologic  de  M' Cha- 
ftelain. 

A  L  E  S  N  E.  Il  y  a  diverfité  d'opinians  tou- 
chant l'ctymolojgie  de  ce  mot.  M'  Bochart  le 
dérivoit  die  l'Elpagnol  alefna  ,  qui  (ignifie  la 
mcfme  chofe  ;  qu'u  dérivoit  de  l'Arabe  alfen- 
na  ,  ou  ajfenna ,  qui  (Igniflc  auUl  b  me  fmc  cho- 
fc ,  &  qui  a  été  fait  du  verbe  funna  ,  qui  ligni- 
fie rendre  pointu.  Les  Flamans  appellent  ftfeme 
une  alclne  :  ce  qui  fiworifc  aucunement  l'opi- 
nion de  M'  Bochart.  Covorruvias  dans  Ion  Tré- 
for  de  la  Langue  Caflillane  dérive  l'Efpagnol 
alefna  du  Latin  ladere.  Les  Italiens  djfcni  IffitM, 
Se  les  Gafcons  tezéne  :  ce  qui  favorite  .luflî  cet- 
te opinion.  Ferrari  dans  fcs  Orii^incs  de  la  Lati- 
guc  Italienne  dérive  l'Italien  Itfinaàe  l'Allcman 
alen  ,  qu'il  dit  lignifier  la  mefmc  choie.  Je  croy 
<jHe  le  François  ,  l'Italien  ,  Si  l'Eipagnol  ,  ont 
cté  faits  à'Aculeus.  aculeus  ,  Aeulefns  ,  aculefinus, 
aculefina  alefina  ,  A  l  E  s  N  a.  On  a  été  l'A  dans 
l'Italien,  comme  en  S4dijfa,  à'Abbatijfa ,  &  au- 
tres fcmblablcs. 

A  L  E  S  S  O.  Famille  de  Paris  ;  ainfi  dite 
d'Alcflio  ,  fis  de  Drigilde  Martotille  ,  fccur  de 
S.François  de  Panle.  Cet  Alcirio  éunt  venu  eu 
Fn-uKC  y  époufa  Jaquette  de  NLilan-irin  du  payïs 
Blefois.  Voyez  Du  Brucil  dans  l'es  Antiquités 
de  Paris. 

Vers  ALEX  AN  DR  INS.  Nous  appelons 
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ainli  nos  nos  grands  vers  de  douze  à  treize  fyl- 
labes.  La  railon  pour  hqucllc  on  les  appirlle 
de  U  forte  n'cft  pa»  bien  conlUnte.  Quelques 
uns  ont  cru  que  c'cft  parcequ'Alexandrc  Paris, 
vieux  Poète  François  ,  s'eft  fer>'i  particulicrr- 
ment  de  ce  genre  de  vers  :  Se  lc«  autres,  acaufc 
que  Lambert  li  Cors  ,  ccftadire,  UCaurt  ,  Ale- 
xandre Paris  ,  Pierre  de  S.CIoA  ,  8c  Jan  li  Ni- 
vclois  ,  s  cnfervircnt  en  écrivant  la  Vie  d'A- 
lexandre le  Grand.  Voyrz  Jan  le  Maire  de  Bel- 
ges dans  Ion  Temple  d'Amour  ,  Jaque  Peleticr 
du  Kimsau  ihapitrc  i.  du  livre  x.  de  Ion  Art 
Poétique  ,  Etienne  Pafquier  au  chapitre  j.  du 
-livre  V  I .  de  les  Recherches  ,  Charles  Fontaine 
Kvrc  t.  ch.ipitrc  j.  de  fon  Art  Poétique  ,  &  le 
Prélidcnt  Fauchée  au  commincement  du  i.  livre 
<le  fon  Traité  d;s  Anciens  Poètes  François  ,  en 
la  Vie  de  Jan  li  Nivelois.  Je  renuiquer.ay  icy 
en  pallant  &  je  prie  mes  Leâotrs  de  me  par- 
donner cette  digreffion  ;  qnc  Jan  le  Maire  ,  au 
lieu  allégué  ,  a  cent  ,  au  nipport  de  Fauchet, 
que  quoyque  cette  forte  de  vers  uft  été  autre- 
fois fort  approuvée  ,  la  plus  grande  parne  des 
Poètes  modernes  de  fon  tans  ne  les  approu- 
voicnt  pas.  Et  encffèt  ,  cette  forte  de  vers 
qui  cft  .uj  <urd  huy  la  plus  commune  parmy 
nous  >  étott  ft  peu  en  uface  du  tans  de  Marot, 
que  quand  il  s'en  trouve  dans  fes  Ouvrages  ,  il 
en  avenit  le  Ledeur  par  ces  mots  qu'il  met  au 
titre  de  fes  vers  ,  Verî  jilfxgvJrins.  Et  \  ce 

Îropos  il  cft  à  rejnatquer ,  que  nos  Poètes  qui 
cpnis  la  reilauration  des  belles  Lettres  juf- 
qn'aii  uns  de  Ronfard  firent  des  Poèmes  Hé- 
toïqiics  ,  les  compofércnt  en  ver?  de  dix  à  onze 
fyllabes ,  qu'ils  nommoicnt  Vers  cemmum.  Voi- 
cy  le  nom  de  ces  Poètes  :  Hugues  Salel  ,  dans 
là  vcriîon  de  llliade  d'Homerc  :  Clément 
Marot ,  dans  celle  des  dciix  premiers  livres  des 
Mct-imorphofes  d'Ovide  :  Ilaac  Habcrt  de  Bcr- 
ri ,  d.ins  celle  des  quinze  livres  des  ineCnes 
Mctamorphofes  :  Mellin  de  S.  Gelais  &  Jan 
Antoine  de  Baif ,  dans  leurs  Imitations  de 
quelques  Chants  de  l'Ariofte  :  Joachin  du  Bel- 
1.iy ,  dans  celle  du  quatrième  &  du  llxiéme  de 
l'Enéide  :  lequcl,au  ^.charitredu  i.livre  de  fon 
]llu(lraiion  de  la  Langue  Françoife  ,  les  appelle 
héretijut}  :  Se  Louis  des  Maiures  dans  celle  de 
l'Enéide  entière.  Mais  enfin  ceux  qui  rcu/Iir- 
foient  le  mieux  en  notre  l*oë(îe  s'apperceurent 
que  les  vers  Alexandrins  étoicnt  plus  propres 
■que  les  autres  pour  les  Poèmes  Epiques,  &  pour 
les  autres  poclies  relevées.  C'eft  le  témoignage 

3ue  nous  en  rent  Jaque  Pclctier,  b  qui  Paii|uicr 
ans  la  4. Lettre  du  livre  3. de  fes  Lettres  dunnc 
lagloire  d'avoir  le  premier  mis  nos  Poètes  Fraii- 
#  çojshors  de  page.Voicy  les  Paroles  de  Peleticr, 
qui  font  de  Ion  Art  Poëdque  ,  k  l'endroit  où  il 
traite  des  difFétjntes  fortes  de  vers  François; 
Relient  let  DététfylUhet  é  Dodéctif^Ubes  :  (rfi- 
éttUrf,  de  dix  &  de  doutje  :  defcjitrlt  le  premier 
fitjyiiet  icy  m  efiè  attrnitmçdi  ifx  faits  herotaties. 
Le  Dode'ctifyH^br  ,  autrement  vers  Alexandrin, 
ejitit  fort  réere  \ufcjHes  m  (et  kge  :  letjtul  nous 
avons  oui  avoir  efte  ainfi  dit ,  parce  qu'en  ce  vei  s 
furent  premièrement  efcrits  les  Gejles  tt Alexan- 
dre par  un  de  nos  anciens  Poètes  Franfcis.  Il  a 
depuis  nafuiret  eftéreceu  pour  hirosipu  ;  qui  eft 
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./>«  vray  &  prtpre  Mftgt  :  car  le  de'cafyllate  efioit 
trop  court  :  dr  n'y  avoit  lien  dt  comprendre  que 
pfu  en  deux  Mrs  ,  tfiatm  /r/  rima  trop  pris  l'an 
dt  l'autre.  Maimenam  entre  deux  rimes  y  aura 
commodîit  dt  parler  plus  fementieufement  :  Et  «»• 
core  tt'avont  noiu  pas  ente  capacité  dm  *rrs  bexa- 
mcire  des  Grecs  &  Latins  :  laquelle  peut  aller  jmf- 
ques  à  dixfrpi  futaies  faut  colli/iou  Meuut  ,  & 
avec  coUifioni  jufqmts  aplat  de  vingt.  Et  c'cft 
fuiitfiit  cette  opinion  qu'il  a  rendu  eu  vers 
Alexandrins  quelques  endroits  du  premier  Se 
du  lixiéuic  de  l'Enéide  ,  «^u  il  fit  imprimer  en 
i{8o.  Ronlard  ell  du  melinc  avis.  Car  voicy 
comme  il  parle  des  vers  Alexandrins  dans  l'A- 
brégé de  ion  Alt  Poirtique  à  Alfonfe  d'£li>éne: 
Les  A'exatidrins  litnnnt  la  place  en  noftre  langue 
telle  que  la  tiennent  les  Ijfrt  birotqtm  entre  Ut 
Crées  cr  les  Lttini  :  le/quels  font  tompofrK.  d* 
deutjÊ  a  treize  fyllakei  :  les  mafttdins  dt  dott^t., 
les  féminins  dt  treize  :  &  ont  tomsjourt  leur  repv 
fur  la  fixitfme  fyllaht^ommt  les  vtrt  communi  far 
la  quatriifme  :  dont  noms  parlerons  après,  icc.  Lot 
compajîtitn  des  Alexandrins  doit  ejire  grave  ,  haa^ 
taine ,  (  s'il  faut  ainji  parler  )  aitiTu^uc  :  W««b 
tant  qu'ils  font  plus  longs  qtu  les  amtrti  :  frmtU 
roient  la  profr  s'ils  n'ejioirnt  compofee.  des  mit 
item  ,  graves  ,  rifonans  ,  d'une  rime  ajfn 
riche,  afin  que  telle  richeffirempe/ihe  le  ftyle  de  la 
profe  ,  qu'elle  fe  garde  tous  jours  dans  Us  oreil- 
Us  jufques  a  la  finit  l'amirt  vers  qui  eft  long.  Tm 
les  feras  donc  les  plat  parfaits  que  tu  pourras  :  & 
ne  te  ctmemrrat  point ,  comme  la  plus  grand'  pmft 
de  ceux  dt  neflre  temps  ,  efui  penfent ,  tomme  j'ay 
dit  ,av*ir  accompli  je  ne  fcay  quoy  eUgrand^jmamd 
ils  ont  rimé  dt  la  proft  en  vers.  Tu  as  des  fa  tef^ 
prit  a^e^  bon  pour  diécouvrir  itU  verfficaiettrt  par 
Itttrs  mf érables  «/I  riis  ,  par  la  connoi^atm  dtt 
mauvais  faire  jugement  des  bons  :  tef^uels  je  ne 
veux  partititliéremetu  nommer  ,  pouf  efire  m  petit 
nombre  ,  sU  peur  d'offer fer  ceux  qui  nt  feroiem 
touchée,  en  ce  papier.  Auf^,  fuit  ait  mou  naturel, 
je  fcay  bien  ,  que  non  feulement  utruli  ntfjittm 
Krtii  1^  lUruti  liKTttf  ,  mais  aujj^  a:iJU  suif  Si 
jf  n'ay  commencé  ma  Franciade  en  t-rrt  Alexan- 
eirins  ;  lefqueU  f'ay  mis,  comme  tu  fcays,  en  vogue 
&  en  htnnenr  \  il  s'en  fam  prendre  a  ceux  qtù  oni 
puijfance  dt  me  commander  ,  (*;  non  a  ma  t  clonté: 
cqr  cela  s'eft  fait  contre  mon  gré  :  tfpërart  un  jotar 
la  faire  marrher  à  la  cadence  Alexaiidriue  :  mais 

{>our  celle  fois  ,  il  faut  obéir.  Il  ajoute  cnTuiic» 
orfqu 'il  traite  des  vers  communs  :  Orctntntt 
les  Altxandri'is  font  propres  pour  les  fujai  héroi- 
ues,  ceux- e y  font  prcpretnent  net.  pour  Us  amours, 
ienque  les  Alexandrins  refiit  ent  ^uelqtufost  itn 
fujet  am»ureux:&  mefmement  en  Elégies,  en  Eclo- 
gnestu  ils  ont  ajfet.  bonne grace,quand  ils  font  bien 
compofez.  Ce  qui  peut  être  confinnc  par  cet 
mots  qu'il  a  mis  au  commanceniejit  des  Somiets 
des  Amours  de  Marie,  de  la  première  édiuon,^ 
de  quelques  autres  fuivantcs  ,  Sonnets  en  vert 
he'rotejues  :  Si  qu'il  a  intitulés  de  la  forte,  acaufc 
qu'ils  font  prcfque  tous  compofez  en  vers 
Alexaiidiins ,  &  que  ceux  des  Amours  de  CiC- 
fandre  font  pvcfque  tous  compofez  en  veri 
communs  de  dix  à  onze.  Et  ce  qui  eft  encore 
confirmé  par  cette  Note  de  Remi  Belleau  fut 
l'Elégie  de  RonOrd  k  fon  livre  des  Ajnours  de 
Marie  :  Aurefte  il  ne  fe  faut  tsbahir  Ji  i'AuSeur 
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m  tfcrit  en  vers  AltxMttÀrint  Im  plia  j^réinàt  p4rt 
de  ce  livre  ,  j>mr  àHUMftt  tfu'il  a  efinion  que  ce 
feitni  tes  pUi  Fr/infiii ,  &  les  plut  propres  peur 
bien  exprimer  nts  pn^MS.  Et  fi  tjMelejm'ioi  les 
hldfme  de  trop  fentir  Itttr  profe  ,  ce  n'eji  eju'kfAM- 
te  d'efire  hieftfAits  ,      kien  prêtionce^.  Mdii  /<* 
plHfpart  de  ceux  t/tii  écrivent  Mtjourd'huy  ,  ne  les 
fdvent  'pM  animer  .  ny  damer  Im  grâce  qu'il  leur 
fjiut.  Céir  s'ils  eft  tient  comptfti  &  for  ris  p*r  bons 
artiftns  &  ru  fis  ,  m  Im  fif«n  de  ces  if  eaux  vers  y 
ils  thun^eroient  d'opinion.  Auffi  que  les  Latins 
&  les  Grecs  efcrivent  ordinairement  leurs  pjiffions 
mmoureufes  en  vers  htroiquts  ,  bien  ju' il  ne  leur  en 
manque  de  petits ,      df  plus  mignards  ;  comme 
Hendcta/yUabes  ,  Saphiques,  C-r  stures  ,  qui  fesn- 
tlent  efire  plus  propres  au  fujet  amoureux.   %  Il 
eft  vray  qu'il  pourioit  fcmbler  que  Ronfard 
auroit  cïiàngé  d'avis  :  car  voicy  coinme  il  parle 
des  vers  Alexandrins  dans  foti  Avcrtijrenient 
au  Leâeur  ,  qui  cil  au  devant  de  la  première 
édition  des  quatre  premiers  livres  de  fa  Fr.m- 
ciade  ,  qui  eft  de  i  j  7 1 .  Etfitunu  dis,  Lellfur, 
que  je  dex  ois  lompofer  mon  ouvrage  en  vers  Ale- 
xandrins ,  pource  qu'ils  font  pour  le  jourd'huj  plia 
favrMcment  receus  de  nos  Seipueurs  dr  Dames 
«le  Ia  Cour  ,  &  de  terne  la  jeunejje  Françoife  ;  lef- 
(fuelt  j'ay  remis  le  premier  m  honneur  •,  je  te  ref- 
ftns  sti  îl  m'eufl  tfîé  cent  fois  plus  aisé  d'efcrire 
Wten  (Ktizre  eti  vers  Alexandrins  qu'aux  asstres  ; 
dau/MK't  qu'ils  font  plus  longs  ,      par  conf/quent 
moins  fujtts  ;  fans  la  honteufe confcience  que  j'ay, 
fps'ils  fentent  trop  leurprofe.  Or  tout  airiji  que  je 
»t  les  approuve  du  tout  \fi  ce  n'efi  en  Tragédies  oit 
VerfUns  ;  aujji  je  ne  les  veux  dm  tout  condamner, 
f  'en  laijie  a  chacun  fon  libre  jugement ,  pour  en 
nfer  comme  il  voudra,  Ç  Et  ce  qui  pourroit  con- 
tribuer à  fiiirc  croire  qu'il  fcroit  demeuré  dans 
cette  dernière  opinion,  c'eft  que  cet  endroit  de 
l'Abbrcgé  de  fon  Art  Poétique  qui  cooimin- 
rc  par  CCS  mots.  Si  je  n'ay  commencé.  Se  qiu  finit 
par  ceux-cy  ,  Mais  pour  cette  fois  ,  il  faut  obéir, 
eft  retranche  de  toutes  les  Editions  qui  en  ont 
éti  faites  depuis  la  publication  de  fa  Franciadc. 
Et  que  d'un  autre  coté  ,  ces  mots  ,  Sonnets  en 
vers  héroïques  ne  paroilfcnt  plus  dans  les  derniè- 
res éditions  de  fcs  Oeuvres  a  la  tcftc  des  Son- 
nets des  Amours  de  Marie.  Il  y  a  davantage: 
S'étant  depuis  réfolu  ,  &  peu  de  mois  avant  fa 
mort ,  de  changer  cet  Avertiircmcnt  en  un  Dif- 
cours  du  Pocmc  Héroïque  ,  pour  fcrvirde  Pré- 
^e  à  fa  Franciade  ;  (  CeDilcours  a  été  ajouté 
«bns  l'Imprcffion  qui  fe  fit  de  toutes  fes  Oeu- 
vres en  iy86.  incontinant  après  fa  mort  ;  8c  il 
ie  trouve  dans  les  fuivantes)  il  le  comnvuice  de 
la  forte  :  //  ne  fasix  s'émerveiller,  LeSeur,  dequoy 
je  rt ay  composé  ma  franciade  en  vers  Alexan- 
drins ,  qu'autrefois  en  ma  jeunejfe ,  par  ignorance, 
••  je  jfenfois  tenir  en  nofhe  Langue  le  rang  des  carmes 
héroïques,  encore  qu'ils  refpondent  plus  aux  Se- 
flaires  des  Tragiques  qu'aux  magnanimes  vers 
d' Homère  &  de  Virgile  :  les  eftimant  pour  lors  plus 
ronvenabUs  aux  magnifiques  ar^umens  ,  dr  aux 
plus  excellentes  conceptions  de  l'efprlt ,  que  les  au- 
tres vers  communs .  Depuis  j'ay  veu,  connu,  dr 
fratiqué parlongue  efptrîevce,  qiteje  m'efteis  abu- 
sé :  Car  ils  fentent  trop  la  prtfe  tres-fac'i.le,dr  font 
trop  énervés  &  flaques  -.fi  ce  n'eft  pour  les  Traébt- 
Bims  y  aufqtuUes  ,  acaufe  de  letsr  longueur,  ils  fer- 
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vent  de  beaucoup  peur  interpréter  te  fins  de  l'Au- 
theur  qu'on  entreprend  de  traduire.   Au  refte  ,  ils 
om  trop  de  caquet  ,  s'ils  ne  font  bâtis  dr  la  main 
d'un  bon  artifan  ,  qui  tesfa{fe  autam  qu'il  lui  fers 
pojfible  haujfer  comme  tes  peintures  reln  écs  ,  ^ 
quafiféparer  du  langage  commun  \  Us  trnant,  dr 
tnrichifant  de  figures,  fchémes  ,  tropes ,  mét.tph»- 
fes,phrafes,  dr  périphrafes,Scc.'Et  cnfuitc,  après 
avoir  couché  quelque  chofc  des  principales  rei- 
glcs  qui  doivent  être  gardées  en  la  difpolitioii 
Se  en  l'élocution  du  Pocme  Epiquc^l  ajoutc:Or 
Venons  à  nts  vers  communs  de  dix  k  onK.e  fyllabet, 
lefquels  pour  efhe  plus  courts  &  freffés  ,  centrai^ 
gnent  les  Pactes  de  remafcher      ruminer  plus  lon- 
guement. Et  telle  contrainte  ,  en  méditant  dr  re- 
f  enfant  ,  fait  le  t>lus  fouvent  inventer  d'e  xcetlem'n 
conceptions ,  riches  paroles  ,  &  phrafts  éUhourêest 
tant  vaut  la  méditation,  qui  par  longueur  de  tempt 
les  engendre  enunefprit  mélancholique  ,  quand  là 
bride  de  la  contrainte  arrefle  &  refrène  la  Premiè- 
re ceurfe  impetueufe  des  fureurs  &  menflrurufet 
itnaginatieni  de  l'efprlt  :  à  l'exemple  des  grandes 
rivières  ,  qui  bouillonnent,  écument  ,  dr  frémi fent 
à  l'emour  de  leurs  remparts  :  Va  oh  ,  quand  elles 
courent  la  plaine  faU'  cemrainte  ,  elles  marchent 
lentement  O"  pare feufemem  ,  fans  frapper  les  ri- 
vages, ny  d'écumes,  ny  de  bruit.  Cependant  il  eft 
vray-femblable,  que  ce  qu'il  avoit  dit  dans  l'A- 
vcrtiiremcnt  au  Lcéleurdont  il  accompagna  en 
I  J7i.  la  première  édition  de  la  Franciide,  n'eft 
pas  tant  une  déclaration  fuicére  de  fon  fcnti« 
ment ,  qu'une  continuation  de  la  coinplaifancc 
qu'avoit  exigée  de  lui  Charles  I  X.  qui  aimoit 
lc«  vers  communs  :  lequel  ne  mourut  qu'ea 
If  74. Que  s'il  n'a  pas  fatisf^t  il'efpcranc*  qu'il 
avoit  fait  concevoir  en  1  j  67.^  fes  Ledeurs  dan» 
l'Abbrèçé  de  fon  Art  Poétique,  qu'il  remettroit 
fa  Francudc  fous  l'enclume  ,  pour  la  faire  en 
vers  Alexandrins  ,  on  peut  dire  d'un  autre  co^ 
te  qu'il  a  néglige  de  l'achever  en  vers  ccti- 
muns.  Cependant  il  eft  tres-vray  que  ce  qu'il 
a  écrit  dans  fa  dernière  Préface  fur  la  Fnncia-» 
de.  ^'il  avoit  autrefois  penfé  en  fa  jeuneffr,  que 
les  vers  Alexandrins  tenaient  en  ntflre  langue  U 
rang  des  carmes  htroiqiies  ,      qtf  il  avoit  depuis 
reconnu  par  longue  expérience  qu'il  s'tioit  abufé, 
eft  toutafait  contraire  à  ce  qu'il  écrivit  dans 
l'Abbrcgè  de  fon  Art  Poétique  en  1567.  qui 
étoit  l'an  43 .  de  fon  âge  ,  Que  c'efioit  contre  feit 
gré  qu'il  avoit  commencé  fa  Franciade  en  vert 
communs  ,  &  qu'il  taferoit  un  jaur  marcher  à  la 
cadence  Alexandrine.   Mais  comme  il  s'cft  lervi 
des  vers  Alexandrins  en  ptuHeurs  ouvrages  hé- 
roïques qu'il  a  écrits  dans  un  ige  avancé  ,  8é 

3u'ii  fefoit  état  de  s'cnfcrsir  dons  fon  pocmc 
e  la  Milice  Françoife  &  dans  celui  de  U  Lof 
Divine  ,  comme  il  paroift  par  les  commancC'» 
mens  de  ces  deux  Pommes  produits  dans  fa  Vîé 
par  Binet  ,  on  peut  croire  qu'il  préféra  enfin 
ces  fortes  de  vers  aux  vers  de  dix  à  onze  lylla- 
bcs.  QifOyqu'il  en  ioit  ,  ce  font  ceux  qui  onC 
été  employez  cnfuitc  parles  Poètes  Epiques: 
par  Defportcs  ,  dans  fes  Imitations  de  l'Arioftr) 
par  du  Barras  ,  dans  fa  Tudith  Se  dans  fes  Semai-* 
nés  i  par  Bertaut,  dans  fa  TfaduiVion  du  Icgond 
de  l'Enéide  ,  dans  fon  Tiinandre,  &  dans  fa  Pa* 
narcte  -,  par  U  Cardinal  du  Perron ,  d.ms  fa  Tra* 
ducUon  des  comnuticemens  du  premier  Se  du 
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quatrième  ic  l'Encide  \  par  M'  Chapclain^ons 
la  Pucelic  d'Orlcans  \  par  M'  de  Scudcry,  dans 
fou  Al-iric  ',  p.ir  Mr  GÛdeau,  dans  Ion  S'  Paul  \ 

i>ar  iVlr  De&-\L)rcts  dans  Ton  Clovis  ;  &  par  le 
'cre  te  Moine  ,  dans  l'on  Saint  Louis.  Et  i.  ce 
propos  ,  jc  rapportcray  icy  en  pallàiit,  ce  qu'en 
a  tcrii  M'  LaïKclot  dans  ics  Rciglcs  de  la  Poc- 
lîc  Françoilc.  C'tft ,  dit-il  ,  m  cette  fine  Àe  vert 
^tu/i  ftnt  lei  Permet  Htrti<fMes,Ui  Pùmei  Dr»- 
fntaiijuet,  m  Je  Thtdtre,  let  EgUgtutJet  Eligiet, 
&  tmtres  Pie'rei  ,  Sic.  A1*'u  tjfoyijM*  Ut  vert  d» 
dix  À  eH:,e  fylUbti  dyent  tjutlijiie  grdvite' ,  il  l'fn 
fMt  HcAnrw.im  hemicà»^  tju'ilt  ftient  fi btAMxny 
Ji  pompeux  ,  Ô  fi  mMgmfitjtui  f»#  ceux  de  dune 
fylUiet.  Et  il  n'y  *  ferfitant  mmntrnmnt  qui  ut 
condamne  If  jugement  de  Rinftrd  tjui  m  cru  ^ue  lu 
L^Vrf     vert  de  dix  fyiUhes  rfitifftt  let  t/rAii  vert  Ijérti- 
.  ■'    ijuet ,  &  <fui  re'poideieni  dux  htxAmttret  dtt  Creci 
&  det  L^aiitt. 

A  L  G  A  L  lE.  Inftrumciit  de  Chirurgien., 
Mathxus  Silvjticus  :  S\.iiAi\K,i9firumemumim 
ijuo  lùjutrti  ifificiuntur  in  vtfi(4m  \  tjuod  etiétm 
jiring*  dicitifr.  Du  Grcc-b.iibarc  afya/.titt ,  dit 
pour  ir>*A«wr.  Voyez  M' du  Cange  dans  Ton 
GloJlairc  Grec  au  mot  ■>>cAMOf. 

ALGARADE.  De  l'Erpagnol  Alg4Br<idM . 
que  CefarOudin  dcrivc  d'/#/çrt-.  Voyez,  nurs 
Origines  Je  b  L-ingue  Icalirnne  au  mot  Alg*- 
riti.  Le.  Pere  Thonufîin,  a  la  page  485.  du  pre- 
mier Tome  de  Ion  Traitif  des  Langues  rédui- 
tes à  l'Ebrcu  ,  veut  que  l'El'pagnol  Migdréd* 
Toit  d'origine  Ebraiquc.  Aloara  ALCAKAOAi 
*m  Frsr.foh  ,  algai.dc  :  f^ire  femhldntd'dXtéCfMtr 
l'etmemi  :  d*  r-ni  gsfi  »  mifcerelitet. 

A  L  e  E'  B  R  E.  D'^grlnrn  :  qui  vient  de 
l'Arabe  dlgÏMbi^MtjC^i  (igiuBe  rei  redintegrttti»  ; 
rfpmr/iti«  effit  frdBi  ■■,  vtàetudinit  refjnétti».  De 
la  tAÛnc  gidbdrA  ,  qui  fignifie  repétnrvit ,  rth«- 
rtivit  ,  c«nci»névit ,  refetii  :  parccque  l'Algc- 
brc  cÂ  la  perfeâion  ,  &:  comme  la  réparation 
de  l'Arithmétique ,  que  l:s  Arabes  appellent 
jittdtfir,  c'en  à  àiKyfirdUien.  Ccux-U  le  trom- 
pent qui  dérivent  jllgtire  d'un  nomme  Gcbcr  , 
qu'ils  font  Auteur  de  cette  icicncc. 

AL  I  B  L  Cormnc  quand  on  dit  ,  frouver  • 
fén  dtibi.  C'eft  un  mot  purcrent  Latiu.  Nos 
Anciens  difoient  dtibit  au  plnrier.  Nous  dil'ons 
aujourd'iuiy  det  *tibi. 

ALIBIFORAINS.  Rabelais  r.  xi.  a 
dît  alibiiftrditit. 

ALIBORUM.  Comme  qu.ind  on  dit  Aldi- 
Jire  Mlibomm.  Rabelais  ).  lo.  ^e  diable  dit  Pa- 
nHrge,vemt  pre'teadre  te  Mdifire  jIlliberMm.Sion- 
Ceur  l'Abbé  Huct  croit  avec  beaucoup  d'appa- 
rance  ,  c^ii'dliborum  en  cette  façon  de  parler  eft 
le  génitif  d'ifj'i^^i  ;  &  que  Miiftre  dliborum  i  été 
dit  premièrement  d'un  homme  fécond  Si  fubtil 
à  trouver  des  alibi. 

A  L  I  E  R.  Retz  i  prendre  des  oyreauz. 
Voyez  Mllirr. 

ALISE.  CKalleau  fur  itne  monugne 
prcs  Sainte  Reine  en  Bmirgognc  ,  où  étoit 
anciennement  la  ville  d'Alc.\ia  ,  li  famrufc 
par  les  Commentaires  de  Céfar.  Les  plus  an- 
ciens Manufcrifs  de  ces  Commentaires  ont 
jltefid,  qm'  approche  davantage  à'Alife  c[\x'Ale- 
xi4.   Voyez  M'  Sanfon  datu  fcs  doiics.  ôc 
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curieufes  Remarqués  fur  la  Orcc  de  l'ancien- 
ne Gaule  :  où  il  cit  Je  l'opinion  dc^cux  •{ui 
croyent  cm'Alfxid  eft  Alife  :  ce  qu'il  jultilîe  p..r 
l'aûiettc  du  lieu.  Diodorc  de  Sicile  la  nomme 
A\»rim  :  quî  cft  Alefid  :  &  il  dit  que  cette  ville 
fut  batic  par  Hercule  qui  la  nomma  Kt.»Ti*,irn 
tif  ^  fii^  ^tyifd»  4AM  :  qui  eft  une  1 1  .  e 

peu  vray-lcmblablc.l)'.^''/r,le  payis  ai...  .> 
me  l'Aitxtit.  Ptgnt  Alexlenfitje  pdfytt  d'A»x*it. 

A  L  l  Z  I E  R  :  arbre.  Les  Latins  l'appellent 
*rid ,  &  les  Grecs  ■«'«.  Et  il  y  a  bien  de  l'ap- 
paronce  que  le  Fran^uit  ^ifirr  a  été  fomtc  d'rf- 
rid.  Arid  ,  dlid  ,  dlifi*  ,  dUfdritim  ,  Alisiir. 
Son  fruit  s'appelle  dlife  :  &  ce  mot  ell  féminin. 

A  L  K  A  L  i.  Sotte  de  fel.  mot  de  chyinie. 
Furetiere  dit  que  ce  mot  eO  un  mot  Ar.ibc  , 
composé  du  mot  dl  qui  lignilîe frl ,  Se  lic  KmU  \ 
qui  eft  une  Itcrbe  que  nous  appelons  f0udt ,  ou 
ftute.  Al  en  Arab:  ne  fignihc  point  fel  :  c'eft 
l'article  Arabcy  Mais  il  eft  vray  que  Kdli  figni- 
6e  cette  herbe  que  nous  apprlons  fuUt  au  ftm- 
te  :  &  que  c'dl  de  cette  herbe ,qui  eft  une  hrrbe 
r.ilée  .  que  ce  Ici  a  été  .ippelé  dl^dli  :  Et  de 
,  cette  herbe  brûlée  on  en  fait  une  malle,  qui  eft 
appelée  A'^i/i  ,  &  dlcdli ,  du  nom  de  l'herbe  : 
en  François  foude  ,  ou  ftute.  Voyez  les  Méde- 
cins de  Lyun  tlupitre  i)  du  livre  ix. 
Mkis  écoutons  Mtniicurde  S.)umiirc  qui  prê- 
tant aue  iidli  n'cft'pas  une  herbe  ,  mais  la  cen- 
dre d'une  herbe.  C'eft  au  chap.  ixo.  de  fcs 
Homonymes  des  Plantes,  pag.  xxo.  S;s  termes 
méritent  d'être  icy  raportés.  Les  voicy  :  K^a;^» 
dMt  xdAt»  ,  ituffUdm  dpud  Ardbet  inverti»  -,  ^ed 
firiptHm  fuit  tcAi  >  vel  ^dta  ,  aiuuKn  cafmx 
ieec  vtcditt.  Nec  erim  Kali  efi  herbu  ,  ut  nmi- 
ga  Mccifimv  ,  fed  cinerei  herbu  etntftt  ,  & 
Upidit  duritiem  ftliddti.  Herbé  ipfd  v^tf 
tur  Armbiit  axnan.  Sed  ufnan  ,  vel  ufnen  » 
frtimncidnt.  Grtii  in  Lexitit  fuit  Ardbirit  ftri' 
bunt  •»»«'/.  Dus  funt  diverfa  dPud  Avifentm  ctH 
pit.tdt  ufnen  CT  cal  i.  Hirbd  illd  efi,  h»r  dlu- 
miiiii  genus  five  fdlit  ,  ifutd  ex  herbd  fit  fxufid. 
Hine  uinen  dpptlldtur  herba  alcali.  Qu$4à  ex  ed 
fist  alcJlli.  l^rum  cuifuitur  ex  Lttjmtclueribut, 
futd  dr  »limfdQitdtH»t. 

ALL. 

A  L  L  E  B  R  E  N  T.  Voyez  hdtkrdti. 

ALLEE.  M'  du  Cange  le  dérive  de  ers 
deux  mots  François  Ulée.  A  L  l' t.  Il",  mdximi 
in  hertit.  yex  frttve  euunùdtd  :  ditendiim  enim 
disfunUit  vtribut ,  La  lée  :  ^ntmeda  etidm  in  f^~ 
vit  vidt  dppellMUiu  :  dtijme  ddri  flaitm  *d  f^Vdi: 
unde  Pdlattum  ,  feu  fuburbdnum  Regium  ,  Saint 
Germain  en  Lée  .'  id  r/?,Suburbanum  ad  Sylvam 
Sanâi  Gennani.  Vçx  muttm  L  l' E  Ititum  &  ex- 
pdnfum  fignifitdt.  Hdf  leda.  Cette  étymolo- 
gie  me  paroift  plus  ingenicufe  que  véritable. 
Voyez  aller. 

ALLEGER.  ïrdllevîare.  Eiaîe  ,  ix.  i. 
Allevîatd  efi  terrm  Zdbu'en.  Aâes  des  Apoftres, 
chapitre  «7.  j8.  Et  faiidii  eibt,  allevidbdnt  ;m- 
Z'rrn  fdcidmei  rriticum  ui  mare.  S'  Jàque  ,  v.  14. 
Infîrmdtur  ifuli  in  l  ohii  î  inducdt  Presbyter»'  Ec- 
clefit  ,  «rent  fufcr  eum  ,  ungentes  eum  elev  in 
Hfmine  Dsmitti  :  &  craiio  fidei  fdlvdbit  infir  mutn: 
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Cf"  sllrvinhit  eum  Diminus  :  &  fi  in  jieceétù  fît, 
rtmittentur  et.  Voyez  cy-dcflbus  au  mot  leger,Sc 
mes  Origines  de  ia  Langue  lulicunc  au  mot 
*llc^Urt  y  &  au  mot  legj^Udro.  On  appelle  en 
Angleterre  Sirmrm  d'élU^eance,  le  Icnncnt  que 
fait  le  Vallal  a  Ion  Seigneur.  Voyez  ii^f. 

A  L  L-E  L  U  I  A.  ^es  Uotnniiles  appellent 
aioli  le  trlfolium  Mcetefum.  Et  (î  on  en  croit  Do- 
doncc  ,  ils  l'appellent  de  la  forte  ,  parccqu'il 
fleurit  dans  le  tans  qu'on  chante  dans  les  Eglifcs 
éilieluiM.  Trifolîum  nomîrmtir  acctofum  hu, 
&vul^o  Allcluia,  CJ"  Panem  Cuculi  :  z/r/ 
CncÊtlm  4tvù  te  vefctttur ,  (jula  h«c  erumpen- 
te  *t  fiarcme  ,  'yocem  potiffim]im  edat  :  ejuo  etÎAm 
temf>orc  Alleluiét  in  templis  freeptenti'tis  cjniien- 
fuevit.  C'eft  au  chapitre  i  j.  du  livre  4.  de  Ci 
qiutricme  Pemptade.  Jules  Scaligcr  fur  le  li- 
vre I.  de  l'Hiftuirc  des  Plantes  de  Thcophrafte, 
P^fî^  49<  <lc  l'édition  d'Amftredam ,  fc  mocque 
de  cette  étymologie.  Trifelixm  Mcidum  ,  <]nam 
Juliolam  RomMntt  v»ct  uppelléint  IimU  ,  Btrbari 
bMrh/ire  Alléluia.  AtUluis  eft  donc  une  corru- 
ption de  fitliela. 

A  L  I.  E  M  A  N  S.  Serf  ius  fur  ces  vers  des 
Gcorgiques , 

Efi  tti^m  flos  in  prAtis  ,  cmi  nemtn  Amcllo, 

fecere  Agrîctlây  6cc. 

 i         tonfis  in  vnUihus  illum 

TM^ores  ,   &  cmrvm  Ugunt  prope  finmin* 
MtlU  , 

dérive  Alenavi  du  fleuve  Lcmannus.  MtUi,  flu- 
vtus  G*llS*  ffl  t  jHxt,ti  (fHtm  htrba  htu  plnrim/i 
iiiifcitKr  :  nnde  &  atnello  dicitur  -.ficut  tttam  pe- 
•  fidi  héihitatttet  juxtM  Lemanmm  ptvium  Ale- 
nunni  diavnnr  Lmcahms  : 

Defueverc  cavo  tentoria.fi xa  Lemanno. 
Servius  fe  trompe  :  aufTibien  que  Contius  ,  le- 
quel fur  ces  mots  de  la  Conftiturion  de  Jnfti- 
nicn  pour  la  confirmation  des  Inditutes  ,  yltf- 
mamcuj  ,  Germanicus,  a  cru  que  le  mot  Alfntan- 
ffj'avoitctc  fait  d'«?(/u«rfw.  Voicy  fcs  termes, 
Eufiotbikt  in  Parecbolii  tti  Ftritgatn  Dionyjiunit 
Germanos fie  diilos  à  efnihufdMm  rtftrt^  tfuafi fr*- 
tret  CMilontm.  Alemanni  vero  receni  nomen  :  nam 
Gtrmani  primum  Alcirunnorum  nomint  apptlU- 
ri  cafti  Prpbe  imperunte,  teftf  Vopifco  in  Preculo. 
Cregorim  7urenenfis  in  libre  l.  fie  propri'e  Mppel- 
l^ri  Sneves  ait.  'UireftjHC  tUganter  Dienjfiits 
rirgtttt  dtfign*vit  hoc  verfu , 

An  Alemanni  ,  tfunft  JieiM<''*i'  ■  il  fft  Cms  doute 
<\a' Ailemunni  vient  du  mot  Allcnun  al  ,  qui  li- 
gnifie toutt  &  de  celui  de  man,  qui  lignifie  hom- 
me :  farcequc  les  Allcnuns  furent  ramalfez  de 
toutes  fortes  de  gens.  Agathias  livre  1 .  de  fon 
Hiftoire  :  cî  ^  A'xf/utvrli ,  'x^fii  Krmitf  K<e<^«7y 
tvti^,  ififfl  V^t^^mJlf  1^  7*  TtffjLttinKtt  it  tJ  ««ei- 
fiit  àrmyes'l.tii^p  j  ^lumKiJ'tt  ^rh  «ydparrti  tù  ut" 
yiS'u  >  1^  tÎt»  SuL*.tud  àvjùt  M  iwn/xim,  Clu- 
vcrius  dans  fon  Ancienne  Germanie,  livret, 
chapitre  8.  Alemani  etiam  divcr forum  C*lli* 
nationnm  fuere  coUmies  ,  Rhenum  fnb  Augufti 
priniipaiH  tranCgreifi  :  ejuoritm  nemen  rfi  mtre 
Cnmanictm  :  ab  aile,  id  efi,  omnes  ,  &  mannen, 
id  efi,  viri,  compofitnm.  Voyez  Pafquicr  dans  l'es 
Recherches  livre  i.  chapitre  Du  Tillct  dans 
Tes  Mémoires,  &  Favin  au  livre  i.  de  fon  Théa- 
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rrc  d'honneur.  Du  mot  de  M*n,otï  a  dit  dctnel^ 
mt»  Cenemani,Mircomani,  Norma»i,iic.  Quel- 
ues  uns  ont  cru  que  man  a  été  dit  de  Munmst 
s  du  Dieu  Tuiton.  Célébrant  carmîn'il'HS  anti- 
quis  Ttùtonem ,  Drum  terri  edStum  ,  CT  fiVnm 
M<*nnm  ,  tririnhn  gémis  ,  condltorejqite  ,  dit  Ta- 
cite ,  en  parlant  des  Germains.  ^  Le  mot  Al- 
lemanni  eu  anrcfte  fcirt  ajicicn  dans  la  Langue 
Latine.  Spanien  dons  la  Vie  d'Antonin  Caro- 
calla  :  N*n  abs  re  efi  etiam  diafyrtîcum  quiddam 
in  eum  diffum  addere.  Sam  cum  Germanici  & 
Parthici ,  CT  Alcmannici  nomcn  afiriberet  -,  n4tm 
AUmannorum  gentem  devicerat  s  Helvius  Perti- 
nar ,  filini  Pertinacii  ,  dicîtnr  jifcc  dîxifft ,  Adde, 
fiplacet  ,  etiam  Geticus  Maximus.:  (\md  Qttam 
ocridtrat  Fratrem,  &  Gttt  GetŒ  diceremur.  Au- 
relÎHS  Victor,  parlant  de  Caracalta  :  Atamannu» 
gemem  populofam  ,  ex  e<jH'j  mirifice  pugnamemt 
prope  Motnum  ,  emnem  drvicit.  Arnobe  a  aufli 
ufc  du  mot  Allemanni.  Pour  ce  qui  eft  du  p.iù 
figc  de  Vopifcus  dans  la  Vie  de  Proculus,  Àla- 
mannes  ,  ^ui  mtc  adhuc  Germani  dicebaniur ,  noit 
fine fplendort glorU  contrivif-,  il  faut  l'entendre 
comme  l'explique  NU  de  Saumaifc  :  qui  eft, 
qu'eu  ce  tans-là  les  Allcmans  &  les  Gcmuins 
n'ctoient  pas  mellés  les  uns  avec  les  autres.  Ce 
que  dit  Pierre  Pithou  ,  que  le  Scholiafte  de  ]u- 
venal  a  vefcu  après  Conftantin  le  Grand  ,  par- 
cequ'il  ufe  du  mot  à'Alemannia,  n'cft  donc  pas 
concluant. 

ALLER.  M'  de  Valois  le  Jeune  le  dérive 
â'ambulare ,  qui  a  été  dit  en  la  lignification  de 
prcficifci ,  Se  d'ire.  La  Chronique  unprimcc  der- 
rière l'Ammidn  :  Ambtda  Confta^tincp«Um  ad 
Juflinum  Imperattnem.  La  Loy  Salicjue.tiire  jt. 
Ad  domum  illiits  cum  tffiîhus  amhulare  débet. 
L'Auteur  de  la  Vie  de  S'  Udalric  ,  Evefquc 
d'Ausbourg,  aiii  ccrivoitil  y  a  plus  de  6  jeans. 
Signe  vefpertfn ait  fanante  ,fiatim  Otrrerii  ,  &  ad 
Ecclefiam  ambulavit ,  icc.  Qtiifcmper  tallem  rf- 
{litudinis  ambulafii.  Anaftafe  le  Bibliothécaire,  n 
&  plulieuis  autres  Ecrivains  dont  l'cnumération 
feroit  ennuieufe  ,  ont  employé  le  mefme  mot 
dans  la  mefme  lignification.  Cette  ctymologic 
eft  allez  naturelle  :  &elle  aétéfuivie  par  Fer- 
rari dans  fes  Origines  Italiennes  au  mot  andare. 
Se  par  M'  du  Cange  dans  fon  Gloilaire  au  mot 
ambulttre  :  Et  elle  fe  trouve  dans  les  Origines 
Françoifes  de  Charle  de  Bovellcs  imprimées 
en  I J  5 }.  Les  G.îfcons  &:  le  Provençaux  dilenc 
ana  pour  aller.   J'ay  quelque  opinion  que  cc 
mot  ,&  l'It.ilien  andare  ,S<.  le  François^//fr  ,  & 
le  Latin  ambulare  ,  viennent  originairement  du 
Grec  a»,  dans  la  lignification  à'ee,  vado.  i»  «», 
éMo,anare  :  d'où  le  Gafcon  &  le  Provençal  ana. 
tr»  ,  «rw ,  «r/u  ,  ando  ,  d'où  l'Italien  Andare. 
Anduare,  fe  trouve  dans  Fcftus  j  où  il  eft  intet-  ^ 

[•rcté  par  recttrrere.  in  >  Sa»  >  ,  allgrt  ;  d'où 
e  François  Allbr.  «•»  «^•>  *ntb»t  ambulo  :  d'où 
Ambuiare.  J(v,in»,  &:ï«»,  eft  la  mefme  chofc, 
comme  je  le  fais  voir  d.ins  mes  Racinrs  de  la 
Langue  Grecque  ,  ne  fc  trouve  point  :  mais 
ic  mot  Latin  eo  ne  pennct  pas  de  douter  qu'il 
n'ayt  été  en  ufage.  1m  ne  fe  trouve  poinc 
nomplus  :  mais  hnonitif  Uw  qui  fe  trouve  ,  ne 
pcmvrt  pas  nomplus  de  douter  qu'il  n'.iyt  été 
aullicn  ufage.  Et  c'eft  delà  que  vierment*i». 
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»km  ,  utri»  >  mevec.  De  tim  ,  on  i  fait  ûtr*  pour 
dire  une  pie  ;  à  mttH  twi*  &  totùu  ctrfmris. 
Et  «wî<  .  pour  hfdern  :  d'où  vient  iu-Jn-^.iMrW, 
«n'ïf,  <ÛT%if&,  Hf  DfRA.  jmt1«^9-  fc  trouve  dani 
le  Didionnairc  d'troticn.  Le  lierre  a  été  ainli 
appelé  àe  ion  rampcnoem.  HeÀtrt  ft^uMti ,  dit 
Pline.  Virgile  a  dit ,  tnrétun  htJitr*  ,  iifrrftn- 
ttf.  Les  Latins  ont  dit  demc fuie /ir^/«w  ,  de 
tfrv>*.wt  *  ffTfenàû.  it  ne  fc  uouvc  point  nom- 
plus  :  mais  lc>  mots  ,  $*tu  ,  (  d'où  le  LJtin 
VMAa)  ^ii"»  Cûtmt  f*li<f,  mn'u)  ,  (d'où  *jt— 
lim  )  ne  permettent  pas  noniplus  de  douter 
quil  n'ayt  été  en  ufagc.  D'i»  ,  en  la  fipnilica- 
tîon  à'f  >  on  a  fait  aufli  »«»  :  d'où  le  Latin  ma». 
^  Le  P.  Labbc  dérive  édUr  de  l'Allcnun  ol- 
Itn  :  &  il  rcptoni  ceux  qui  le  dérivent  d'-«««- 

ALLEU:  auquel  mot  on  a)Ou(lc  ordinaire- 
ment celui  défraie.  D'^WiVm».  U  y  a  grande 
divcr/îté  d'opinions  touclvint  l'origine  de  ce 
mot  mleSmm  ;  Si  M' Cail'cncuve  a  raifun  de  djre 
qu'elle  n'cA  pas  moins  inconnue  que  celle  de  U 
lource  du  Nil.  Cojas  au  livre  IL  des  Fiefs  ti- 
tre XVII,  le  dérive  de  U  particule  «  &  du  mot 
primitif /«t/  :  comme  qui  diroity?»»*' Wr  .•  f«»i 
e^tu  ptfrfarneminifit  letdti  -,  celladire  Vé^td  : 
&  il  croit  qu'on  a  dit  éiUdrm  ,fiM*  Ud* ,  comnne 
Mmfnttm  ,fint  mente.  Budée  ,  Alciat,  8c  Hadria- 
nus  Junius  ,  eftiiuent  <\\i'4l»dJKm  cl\  dit  de  la 
po-tîcule  <«  et  du  verbe  Un/iare  i  celui  qui  pof- 
fede  une  terre  en  franc-alleu  ,  n'cftant  point 
oblige  de  louer  fon  Auteunnc  la  tenant  de  per- 
fonne.  llotiiunau  livre  qu'il  a  fait  dt  l'trbti 
JprwtLti/T'NJ ,  improuve  ces  deux  opinions.  Bcatus 
Rhcnanus  an  livre  1 L  de  Tes  Germaniques  ,  dC 
Joiachin  Vadianus  ,  le  dériv.-nt  de  l'Allcman 
é,ntj>T  >  ou  M)il»dt  ;  comme  qui  diroit  un  bien 
Hiréparablc  de  la  fajnille.  Et  eneiîct  ,  le  mot 
mltilum  5c  celui  de  fjurimonium  le  trouvent 
ibuvent  joints  cnfemblc.  Geof&oi  ,  Abbé  de 
Vendôme  ,  liv.  i.  épit.  xxv.  Mmiftfr'mm  no- 
firum  fMrlmtnlmm  B.  Pttri ,  &  tjms  édtdium  m»- 
verliu.  Sur  lequel  endroit  le  1'.  Sirmonda  fait 
cette  Note  :  Dh»  ift4  ftpr  conjungit ,  &  rtiffs 
tûnjiinlfd  fum.  Ném  tjutd  édodium  efi  ,  trMttfit  mI 
htrrdrrm  ^  fit  Otarlmemutr.  Qiiod  infeudij,  àdiif- 
vt  htnefUiii  lacum  non  hdhtt.  Et  fi  eitim  hcdit 
fUripjtie  tu  Ifc'u  ftudd  fut»  pÂtrimetiiMUntid  m- 
mtm  n»n  hdbtnt  r.v  ftndi  fiaturé  ,  (^««f  in  ftrfo- 
*<«j»  y^fulli  ctnlUmi  fdeitt  ',  ftd  ex  peculitri 
fM{f«  dr  ctnvtrticne.  y1l*diinn  vert  ftmftr  eft 
pMTÎmmiidt.  Quart  f4trim*niiint  ditiimr  &  htre- 
ditdt ,  ^MAtenuJ  4b  tdio  rn4»4t  :  proprtum  jtij  àr 
propnetdt  ut  à  Dimin»  ppffidetmr.  Hinc  ftP* 
("inexM .  in  proprio  alodio  ,  de  proprio  alode, 
&  4U4  iÀienui.Vrb4HMS  1 1 .  Vgoni  Âbbsti  Cl»- 
ttUcenfi  :  Monafterium  SanûilF.  Triniutis  ia 
Marciniaco  quod  in  alodio  proprio  xdifîcalh. 
Nojier  rpift.  U.  In  patriinoniuin  &  alodium 

Jiropriun),  François  Pitbou  en  fon  Gloire  fur 
es  Capitulaircs  de  Clurlemagne  femble  déri- 
ver le  mot  alodium  d'4l4ud4  :  Car  après  avoir 
dit  (^a'aJffde  eft  un  mot  Gaulois.il  ajoullc:WjViiia 
II.  }7.  SuttontHsinJuUt  cap.i^.^cdiïïs  ces  deux 
lieux  de  ces  deux  Auteurs.il  eft  parlé  de  la  légion 
de  Ccfar  appelée  alauda.  Mjjs  ce  mot  n'aiant 
aucun  rapport  avec  celui  d'alleiê  ,  l'opinion  de 
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Pithou  eft  fi  peu  vray-fcmblabie,  qu'pn  ne  peut 
deviner  fuiq^joy  cUc  poit  eftre  fondée.  Amer- 
bachius  en  les  Notes  fur  l'Epitomc  des  Coi- 
ftiduions  de  ClvaiWmagne  ,  veut  qu'il  vienne 
de  l'Allenun  41/ qui  (î^niAe  t«m\  ce  qui  eft  po(^ 
fédc  en  franc-alleu  eîlant  un  bien  polkMc  avec 
toute  U  plénitude  de  la  propriété,  ikidln  liv.  i . 
chap.ix.  de  fa  République  le  tire  d'Aidius  ,  ou 
Aldi*  ,  quiiianstes  Loixdes  Lombards  liv.i. 
tit.  VI.  1.  4.  &  tit.  )o.  i.f .  &  tit.  .  1.8i.  ^ 
Uv.  II.  dt.  44. 1. 1 .  lignifie  m  a^duitki  :  Servuf 
fit  UbtrtMtem  fnftcmut  ,  «  intérim  vttrri  D»mi- 
n»  ftret  tbntxiuJ.  Jan  Aventîn  dans  fon  Glof- 
laire,  &  après  lui  M'  Bignon  dans  fesNote»  fur 
les  Fonnules  de  Marculfe  le  dérivent  d'Atd, 
qui  en  langage  AUeinan  ligniAc  «nien.  \  olTiut 
liv.  &  chap.x.  dt  Vitiîi  ftrminit  eft  à  mu  préi 
du  inel'ine  avis.  C'mm  vtr«  alnliMm,  dit-il,  &  frm- 
dum  fibi  mut  KO  sdverfimur  :  *c  dltdi4\i4  fiât  p4' 
trimtnUlia  (T  4  m4jTibmj  tr4nfemti4  4d  htie- 
dem  ,  plaitt  ttrumfn^eQtara  ^ui  pm4nt  alodium 
fieri  tx  Btlgitê  AL-oUT  ,  «»4fi  ^tud  film  4b  4ttri' 
^uit  ttm^oribui  ptffcjfum  fit ,  tMM^UMm  frtprium^ 
M»H  tftr»  êbtiiteatur  CT^ffit  btmtfin»,pr*Ptrr  tfWtd 
ktmagium  drbeM.  Sprfman  le  dérive  du  Saxotl" 
letd  ,  qui  lignttie  p»pui4irt.  h4  ut  alodium 
tdtmtpttd  prtdium pcputare.tpf^tumfeud»  :  ifmtÀ 
eft  prtdium  d3minif4U.  M*  Caieneuve  eft  d'un 
autre  avis  :  c'eft  au  chap.  ix.  du  liv.i.  de  fon 
Franc-alleu.  Voity  fcs  Kima:  Aprh  tptltt 
N4titnj  barbartJ  eurent  ttnauit  let  terrti  Àl 
i' Empire  ,  m  mpptU4  Sortes  It  pmyi  dt  leur  cm- 
^ntftt  tu  ili  efi4blirrm  ItMr  dtmtwt  \  pmttfut ,  à 
mtm  sdvit  »  ttUtlenr  efitUm  fmtdgttt  4»  fiftj 
Sidoniut  Appfllin4rit  liv,  Vll.  epift.  Vl.  Populot 
Galliaram  quos  limes  Gothicx  lortis  inclufcrat., 
yiûtrVticeifit  liv.  II.  de  U  Per/tcwtimt  det  ^41- 
tUiti  :  Non  femel.fcd  fzpiùs  confiât  eflc  prohi-' 
bitum  ,  ut  in  fortibus  Vandalorum  S.icenlote$' 
mftri  Conventus  minim^  celcbrjrcnt.  Et  Prt-^ 
capr  tu  Ih.  l,  de  I4  Guerre  det  y4tid4let  :  X*^' 
%iuSihu».  CH4  fe  vttt  enterre  bien  plui  cl4iremeiit 
dttf  I4  Lty  det  Bourgnif^ntis  tit.w.  1 .  Si  qui»' 
higitivum  intra  Provir.tias  ad  no%  perrinentcf' 
corripuerit.pro  fjgiiivo  folidum  1.  act  ipit,<^-f , 
Si  extra  fortem  duos  folidos ,  is,  qui  fiigitivum 
arripucrit  pro  fugitive  accipiat.  On  n'>4ppelitlt 
pM  feulement  s  O  r  t  E  m  /'  payi  t'a  cet  Naiicni 
ejtabiijfaitm  leur  demeure  ;  mait  encore  lei  tnrei 
Cr  let  poJfrffitHi  èchfuet  en  partuge  4ux  particu' 
litrt  ,  ctmmt  l'on  peut  voir  en  cet  partiel  de  Im 
lAty  dei  Wifij^hi  liv  viM.  tif.w.  loy  v.  Qji  for- 
tem luam  contlulerit ,  Se  alieiupafcua  nbfente 
Domino  invadit.  Et  en  celles-cy  de  I4  Lty  det 
Bturguigvtrij  tir.  ixxxiy.  I.  Quia  cognovi- 
mus  Burgundiones  fortes  fuas  nimia  facultate 
diJlraherc  ,  hoc  prxfcnti  lege  credidimus  fta- 
tuendum  ,  ut  nnlli  vendere  terram  fuam  liccat, 
nili  iili  qui  aliu  loco  i'ortem  aut  potlenicnes  ha- 
bet.  Or  d'4ut4nt  ^uecet  Naiitnt  pimr  fem4tM' 
tenir  dans  tei  payt  dt  leur  cinquejte  ,  efititnt  tbli- 
giti  d'avûir  ttuijtnri  les  nxmei  en  main  ;  ///  Pri/»- 
cet  jul  Itif  commandaient  Iner  dipartirent  drpkil 
cet  terres  ,  avec  »blig4titn  de  fert/ir  a  la  gutrre, 
&  ne  Uur  en  iaiftrem  ^ue  l'ufiifrm't ,  retenons  de- 
vert  eux  la  propriété  ,  t'rfl  à  dire  la  f^cuhê  Jten 
ftmvtir  un  ««irr  afrit  Uur  mrrt  j  ce  tjui  fut 
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Jtpuis  Mppcilé  fcidum  &  btneficium.  Ce  fut  4lorrt 
m  mon  avis  ,  pour  Hflinguer  cette  n4nsre  de 
tiens  ,  ^ui  avoît  ifi:  ^ufcfHts  lit  imonnue  dtinJ 
t  Empire  Romain  ,  les  poffrffîorts  hère  dit  jtires  (jf 
patriuffinidles  ,  tfui  peur  tfire  libres  de  ces  devoirs 
militaires  ,  fe  trouvolem  d'nne  condition  differenti 
de  ces  bietu  iipprllri.  sortes,  prirent  le  nom  Al- 
lô diuin  ,  ON  Aiiodis  ,  fermé  de  la  privative  a  & 
du  nom  los  ,  ^ai  /lénifie  fort  en  ancienne  langue 
Tudifjue  ou  AUrmandt.  Ciojfaire  Latin-jeu - 
difijke  ^ue  Llpfe  a  domit  dans  le\\\.  livre  de  fes 
Epiflres  ad  Bcigas  :  i  os  ,  fortcm.  Le  petit  Clof- 
faire  tpie  foannes  fsàcus  Ponranur  a  mis  à  la  fin 
i*  fan  dernier  livre  des  Origines  Fran^eifes  : 
l o z  z  E,  forte .  Et  Kerin  Moine  de  Siint  Cal,  tpti 
Vivoit  environ  le  temps  de  Charlcmagne  ,  en  fon 
ancien  Ciojfaire  :  fortiantur,  fl  crlozz.in.  D'où 
Vient  <jiu  depuis  nous  avons  appelle  lor  ta  portion 
^ttn partage  lOiiK  parragrr.  Hautcfcrrc  en 
fon  Traité  du  Franc-allcu  chap.  8.  le  dérive  dc 
l'Allemaii  ohn  leiden  :  Hoc  ipfa  neminis  notatio 
faris  ind/cat ,  Alodium  enim  ,  vel  Alodc  ,  idem 
e/i  veteribus  Cermanis  ,  ac  fine  fubjeilione.  Ohn 
teidcn  fiquidem  ,  etiamnum  apud  illos  hoc  expri- 
mt  \  unde  cenfiîJa  vox  Alodc  ,  mutata  prxpoÇ- 
titne  tfua  privaiiva  efi ,  in  a  ejufdem  qualitatis, 
Leiden  efi:m  ,  ut  e(}  in  DiSIitnario  Ijevini-Hut/ii 
&  foannis  Frifii,  pati  (v.h\VC fi^rtijifat  , ficut  & 
fubjcdionem  &  Icrvitium.  itide  \e\.\i:\  diili 
Principis  dit ioni  fubjeHi  apud  Gregorium  Turonen- 
fem  fapiffim} ,  (j-  Aimenium  Ub.  U.  cap.t)i.  Et 
leude  Ijnium  vocatur  in  veteribus  Formulis  ,  1er- 
Vitiiunquod  l.iudcs  Domino  débet.  Sic  Aldio- 
nes  ,  ^ua/i  Alodioncs  ,  ^ilcuntur  liherti  tjui  quo- 
dam  modo  ferzitute  liberati  funt.  Longeb.  t. 
tit.if.  /.  8 1 .  £f  in  veteribus  Gl< fjis  Aldius flatu 
liberum  (îgnificat  i  litteram  quippe  a  pênes  Qer- 
matf}S  etiam  privalivam  fuijfe  ,  videre  efi  in  ver- 
ho  Ainund.  Quo  in  antiquis  Legibus  deftgnatur 
fervus  qui  meliori  liber  taie  gaudebat.  Dérivât  ur 
enim  à  voce  Mundium,  quâ  denotatur  dominium, 
jus  c^-authorit-iSjW  patet  ex  iifdem  I^gibtu.A  qua 
etiam  fuxit  Mundeburdc  >  vel  Miindeburdiuin, 
GmIUs  Maindournif  :  idémque fonat  ,tc  tutcla, 
don\iniiun  (ir  écicnùo.Qui ergo  fa3us  Amund  li- 
ber aliquatenus  efi  ,  ^  folutus  dorninic*  potefiate  : 
EMdt'mque  ration f  Alode  dicitur  hereditas  ,  prx- 
djuin  ,  vel  fundus  line  fubjeiiionc  :  quod  certe 
eicplicatur  in  vcteri  M^rtyroUgio  Abbati».  Graf- 
Jènjis  ,  mbi  Airrericuf  nce-Cemes  N*rbonenJîs 
circa  artnum  i  o  i  j .  dédit  A'ton^fierio  "Thomerienjt 
fundum  liberum  ,  qucnj  Alodium  vocant ,  in 
Paroccia  Sanûi  Satuniini  dc  Brifontc  lîtiim ,  ita 
ut  nihil  onuiino  jiiris  fibi  in  co  rctineret  ,  fed 
potiîkf  ab  oiTini  ccnfu-&  onerc  libcruin  foret. 
Varii  VétriÀt  hnjus  nemî'iis  notât iones  effinxêre, 
fUét  quidem  ipfius  naturt  convenir  e  pcjfunt  ,  fed 
non  ejus  vtm  ita  d'iucide  demtnfirant.  Nfc  con- 
temnend*  qua  à  Pithao  f.  C.  propeniturin  GloffM- 
rio  ad  Capitul.  Caroli  M'fgfii  »  ideo  quod  hanc 
mjfequi  non  polfe  viri  tjuidMm  erudiil  ingénue  pro- 
fteantur.  (  C'eft  dc  moy  dont  parle  M'  Hautc- 
fcrrc.) Nec  enim  Alodium  ab  Âlauda,  voce  Cil- 
ltca,&  Aiaudis  veteranis  militibus  derivari  conco^ 
tjuere  poffunt  j  qucd  tamen  facili  negetio  conficitur. 
AhxidAqm'rpe  ,fi  Coropio  credamut  GMlic.  lib.l. 
dicitur  sb  Al-auJ  voce  Germanie  a  ,  quét  idem  fo~ 
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H4f  ac  ommno  antiqua.  Vnde  citm  milites  CMl 
fe  Alaudaî  dkerent  ,  ipfis  Veteranis  Romantrtem 
militibus  ,  pertes  quos  fnmma  mllitia  laus  ^fefè 
fMteponebant  >  dsim  fe  emnes  veteranos  ipfo  nomi- 
ne  jaElarem.  Eadt'mque  fementia  Aliodium  dici 
futavit  Mésgnus  vhr ,  quafi  omnino  eatiquum  yZr» 

hérédités  aviatica  »  vel  for  fan  alludere  videtur 
*d  hmjtu  avicula  morem  in  (ymbolis  plerûmqui 
tifterparum  ,  qut  ut  4  terra  Cefe  élevant  ,  pofi  ali'- 
^uet  crifpame  voce  verficuloi  drcantsuos  felici  epo- 
do  Deum  laudat  ;  ita  allodium fît  terra  aliis  fubii* 
mîor,  veluti  qui  folum  Deum  ratione  daminii  reco' 
gnofcat  in  fuperjorem  ,  qu«d  an  plateat,  non  fpon- 
deo.  M'Dominicy  chap.  j.  au  mcfmc  traité 
art.  II.  improuve  l'opinion  dc  M'Cafencuvc: 
Q^amobrem  facili  crederem  virum  eruditiffimum 
qui  A\odzmdeduxit  À  voce  Teutonica  los  qut  for- 
teni  fonat ,  quafi  Alodium  fine  forte  obvenipet,  fèd 
jure  proprio  novt  originis  fiElione  deceptum  fuijftt 
c^u*  cerfè  Hominis  notatio  fiare  non  potrfi  ,  cum  & 
tpfd  fortes  allodiafint  ,feu  toca  herediiarid,  &  no- 
me» commune  ,  tam  vaeri  quam  hoî^  pojfejforit 
eàque  fcta  dcprehenH  pojfw  diferentia  ,  qxim  in- 
ter  loca  herediiaria  Romanorum  cAp.^.jam  anno- 
tdvimus  ,  Ht  fiilicet  fortes  Cothorum  fintheredia^ 
feu  prstdia  ,  jure  hm  ditario  poffefa  beneficio  Prin- 
C'pis.  Sortes  vero  Remanvrum  jure  fucce/Jionis, 
Ce  (ont  toutes  les  opinions  touchant  l'origini 
du  mot  alleu  qui  font  venues  ï  nu  cooDoillàncc, 
que  je  me  contente  d'avoir  rapportées  fans  en 
choidr  aucune.  La  Coutume  de  Meaux  aulicu 
d'alleu  ufc  d'aloy.  Et  c'cft  comme  parle  Rabe- 
lais I .  ^  1.  Il  y  a  plulîcurs  terres  en  France  qui 
s'appellent  l'Alleu,  6c  les  Àlleus,  comme  l'a  rc- 
m.irquc  le  P.  Sîmiond  dans  les  Notes  fur  G:af- 
froy  Abbc  dc  Vendôme  pay.J.  Retinent  hodiéque 
prifcum  alodii  vocabulum  vicî  aliquot  in  C^Ui/t  j 
quos  ,  quialibcr.c  conditionis  erant ,  AlodiacJ' 
Alodos  appeilabant.  l^am  Alodos  etiamnum 
vocant  AnJr(^avi ,  quos  Adela  Comitijfa  S.Alhi- 
no  dédit  :  é  Pil^*vi  Monaflcrium  S.  \L-irijr  dé 
Alodiis  ,  qiud  in  ejuS  neminis  vico fitum  efi. 

Touchant  la  nature  du  fraitc-:dlcu,  outre  les 
lieux  cy-dclfus  allégués  ,  Voyez  Pafquicr  liv.ll. 
ch.i  j.Le  P.Simionddans  fcsNotesuir  lesCapi- 
tulairesdc  Charlc  le  Chauve  pag.  9.  &  lo.Lin- 
dembrog  &  M'  du  Cange  dans  leurs  Glo'Tàires, 
Galland  ch.  1  .dc  lon  Traité  du  Franc-alieuiSc  fur- 
tout  M' de  CalVncuve  dans  (à  Réponfe.à  ce  Trai- 
té,3i:  dans  fes  Origines  Françoifes  ;  &  M'  Domi^ 
nicy  dans  fon  livre  de  Prarogativ*  Aliodlorum, 

ALLIER.  Nicot  :  a  l  1  e  r  fig^'f*'  <"^"  t* 
petit  filet  qui  efi  tendu  H  deux  baftons  pctir  pren- 
dre les  perdrix  :  qu'on  appelle  Aiet  itamillé  ,  À 
caufe  des  trois  doubles  de  maille  dont  il  efi  faitt 
Et  ores  efi  le  nom  d'une  rivière  qui  pajfe  par  l'Au- 
vergne &  s'en  va  emboucher  d>tns  la  rivière  dé 
Loire  an  I<Jtvernoit  :  lequel  endroit  efi  pour  ce  ap- 
pelé le  Bec  d'Allier.  Aucuns  le  rendent  en  LutlH 
par  El  ivcr.  En  cette  dernière  lignification  ,  U 
NHcnf  d'Et/tver  :  danî  l'autre  ,  il  vient  d'éles  dlU  ' 
tis.  Ain  alitis ,  alit.rrtum  ,  AtLIER. 

ALLOBROGES.  Peuples  du  Daufiné 
&  dc  la  Savoyc  ,  qu'on  appelle  encore  aujouc-' 
d'huy  Prodfs  par  corruption  pour  Allohroges , 
comme  l'a  remarqué  Nicot  d.ms  fon  Ttéfordc 
la  Langue  Françoifc  au  root  Ailobroges.  Voyet 
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M.  Siiifon  fujr  U  Carte  i\c  la  Gaule.  Ce  moi  eû 
ancien  Gaulois.  Le  SchoUartc  de  Juvcnil  fur  ce 
vers  de  U  Suyrc  vin. 

Ut  BriuMoïkm  putri  Sentnimtfnt  mtnmtt. 
jiUeln»it  CM  fitnt ,  iJet  ditii  Allobrogx 
nUm  lirogjc  Galli  igrum  iituat.  Allô  tutttm 
aliud.  DiÙi'tfitw  i}tu4  tx  alif  l«t»  imtijldii.  Dro 
en  Eraton  iignific  encor  aprcfdnt  réj^!*»  > 
ALLAV  >  àthni,fxifrm.  Voyez  Cjnibiden  en  la 
Breragne.  Brmtk.i"'"^  ^R*gc  Belgique  li- 
gnifie  jufli  encore  aprcTont  iMifurtJiié  i  &  *i, 
ou  .(Wf  ,  «lim  \  coinmc  le  témoigne  Uoac  l'on- 
tanus  dans  luu  GlullAirc  t?cltique  4a  mot  AlU- 
krtgt*-  Le  vieux  Commentateur  d'Horace  allè- 
gue une  autre  ctyinologie  de  ce  mot  4ilUkr9gti. 
yilUhregti  funt  U-illi  rufi  CT  Stijuanià  dUVi ,  iit- 
ttUntti  illtim  tréSlnm  yilfiitm  ,  ^tii  fjl  *  l'ffonii» 
in  Ca-nnHiÂm^mi  vthtmtiutr  res  nwdt  éfftUtifit, 
inJr  c  Dudhu  fuit  r*r  '»  fidtm  frrVMm,  hAtiH- 
fiétinm  fr4ci[>ni  cdfilliiinm.  Et  Uidorc  dans 
fei  Clofei  :  Aiiah^^M  ,  Calltij  nfut.  Isâc  Pon- 
tanus  ,  au  lieu  allcpu<f ,  fcmble  ne  pas  dclap- 
prou^  er  cette  opinion  :  Qtuverh*  Itt  tMi»  me 
fer*  efittimfm  Atinxcrîm  Allobroges  Cttkie» 
pttfmlm  Jîve.  Cimbrit»  idittnme  im  nuncmfM*/. 
I*l4tm  rtfas  illt  (j-  in  ftMm  verfictltrft  htidit^t 
Albrogit,  ntHiikUe  À  Hâflrtni  l»tuti»iiftUfiexm,Ji- 
ftrt  '*(»gn»min,tm  rjfcriini^tif.  Et  elle  eit  coniîr- 
mcc  par  ^ct  endroit  de  Juveiial  de  la  Satyre  vu. 

Std  Rajum  ,  lUque  ttlitf  ciÀit  fini  ^uen^  fti- 
trfniHJ  : 

Jtufum  ,  qutm  tvtus  Ctceroncin  Allobroga 
dixlt. 

Ce  Rufus  croit  Qmntmt  Cnrtiut  Rufmt ,  lequel 
^toit  célèbre  Rhéteur  à  Rome.  Et  comme  il 
Àcit  ne  à  Vienne  ville  des  Allobroges,  Se  qu'il 
t'appcloit  rtifiis  \cz  que  ce  mot  lîgnitic} 
les  Écoliers  l'«ppeloient  le  Ckertn  Mlvbr*^*. 
Tay  fait  part  autre fcit  de  cette  interprétation 
1  M' de  Valois.  Mais  il  l'a  improuvée  dans  la 
Notice  des  Gaules.  Voyez-le  au  mot  llrnnuy 
rage  607.  M' Boduft  livre  1.  des  Colonies  des 
rhoniciens  ih.ip.  41.  eft  d'une  troiiiéme  opi- 
nion :  Apud  utropjsit  Brit-innos  bro  rcgioncin 
vtl agnmi  fonM ,  Ht  Sjris  tm  a aro,  hel  t>r/ 
VHiL  cxcelfum,  or  Hetrtù  hv  hal  t/W  al,  S)- 
ris  mthy  ellojio.  Imle  4  Ctllït  diOi  Allobroges, 
mtnttimm  SébiiÊfdt*rtgl»nfm okimiMift.  Hic 
muiti  verijimilitu  ,  ^uiim  Msd  ftrihit  l'rtm,  Juvr^ 
ttulit  Sch^itflei  :  Diûi  uint  Allobrog*  quo- 
niain  Drogx  Galli ,  &c.  Allo  étHudJi^nifit^^ti 
Crut ,  ntn  Luttint.  Inirrim  h«c  Mccipimus  quid 
Brogi  vull  agrura  fatmrt  ,  quid frrm»  Britunni- 
fkt  4deiqite  Sjruf  confirmant.  Delà  vient  que  le 
payîs  de  Vannes  étoitanciennrnienrappelé  £r«- 
gH*r*c  ,  comme  qui  ditoit  Cttcreci  rrgio.  M' 
de  Valois  le  jeune  pag.  17^.  de  fon  HiAoi- 
re  de  France  :  Anna  17.  Rfgni  Gitmchrdttini 
tpit  Chilfcrici  4  SV^rw»  Britmnno  renrti  rte f pli 
funt.  ^ui  non  m»i/o  pàft  ,  Ctfo  cton  fuis  ctpiit 
Bepfoleno  fraude  dettpie  Ehrachmic  Cuntchr^m- 
7li  Dutibut,  VtnttiAm  i»  pet eH Mit  fini  ha  rainuit, 
mt  mf/jn*  fd  Pipinum  Rcgtm,  ijni  appidum  Vtnttat 
éinnç  7  J  î .  crpii ,  frr  4nntt  174.  non  4/1*/  ipiiim 
BritAr.not  Rtgulos  habufrit.  Aiqut  »b  id  Vtne- 
ticum  rcgienem  4  \N^ece  Vinnorum  Comité, 
^Htm  Cucrccum     VVcrocum  upptllat,  bro- 
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cutRfc  btlumnie»  nomint  diQam  Mit  AnHor  U- 
bri  de  rit4  Ciiddftpitmii.  Voyez  krtuil. 

ALLOUER.  Vieux  mot  qui  lignifie  4frt'er. 
Pafi]uier  II.  i  ^.  dit  qu'il  vient  de  l»j  ,  qui  cil 
un  outre  vieux  mot  «l'.ii  lignifie  gre'  flc  veim- 
tt.  U  vient  ialUndéirt ,  dont  le  fjmpic  Imh- 
d4tt  fc  trouve  fouvcnt  en  cette  lî^nihcatiuii. 
Voyez  M'  Bignon  fur  Marculfc. 

A  L  L  U  I  N  E.  Nous  appelons  ainli  de  l'ab- 
finte.  M' Bochari  le  dérive  de  l'Ebreu  /««ir4, 
qui  le  trouve  d.uis  Jcremie  ix.  l\.  Ik  dans 
Amo»  V.  7.en  cette  lignification  i  d'où  il  dérive 
auHi  le  Bts-Utctun  z-htitn.  Pour  nioy  je  fuit 
tré^  perfuadé  qu'4^iffr  vient  à'*l»t.  AUt,  4jf 
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appelé  Abfinit  le  Duc  de  Luine.  Cet  Ak^imt  mm 
nt^  de  b4tbft ,  &c.  par  une  allulion  du  mot  4^ 
Jînte  à  celui  de  I^riiic  \  '  rquei 

fur  MJlierbe.  Le  Pcrc  ,    .1  Dif- 

cours  des  Langues  réduites  a  l'Lbrcu.pagc  j  t6. 
du  1.  Tome  ,  après  avoir  reimrqué  que  nous 
appelons  l'ablinte  aliiyne.  Se  les  El'pagnols  alof- 
»»<i,&  les  Flainins  :  ce  mot  a  été 

fait  du  Celtique  ,  &;  01  : .,  ,  . nt  de  l'Ebreu 
03V^  i4b4n4  ,  qui  liguitie  ttbfimhium, 

A  L  L  U  N.  U4iumrH.  AUimdt  plume.  L'a- 
lundc  roche  a  été  ainlî  appelé  porccqu'on  le 
fait  de  fragtnen»  de  roche.  Scaligér  contre 
Cardan  i  iv.  6.  A'umeii  rocbé  e  Saxo  fitl,fite  tx- 
citM  rupe,  Mtqme  redAQuincalcem.  E*m  caicem 
in  cnmulis  difpofitétm  afptrgmnt  M^mi.ftpe  in  die, 
ijuoMd  in  Imi  fpu iem  t4beftét.  Id  (jmod  pdulomi- 
nuj  ffftfnimfnfe  perfititmr.  Tum  in  lebtte  cmm 
4^4  conturbatum  {OfKgfit.  CoQum  per  cmnaJes 
in  alveos  dérivant  quorum  ad  parietti  (tncrefdi 
alumen  iné^jualr  ,  4f  franêihus  puflulii  faFHgia- 
tij  :  Eâ  exempta' aijma  ferr ornent ii  denaiumur  :  } 
rutila  rupe  rut  Hum  ,  ex  alba  tandidum  fit.  De 
Meuve  dans  Ion  DicHonnaire  Piumioccutiqoe, 
dit  que  l'alun  de  rothe  aétéainfi  appelé,  par- 
cequ'il  fe  tire  d  une  mine  dure  conunc  pierre. 
L'opinion  de  Scaligcr  eft  la  véritable. 

A  L  M  A  G  E  S  I  E.D'4im4/ry7nj,qui  a  été  f-it 
de  l'article  Arabe  al  Se  du  Grec  ui>ir«  Scalig.  r 
lur.le  Culcx  de  \'irgilc:>4r4^/  addito artiruio fut 
al  plrràifiu  Crua  ad  mtreik  fumm  inrerpollarmnt. 
Vi  liber  PteUmtt  eft  Alraagefte  :  eft  enim  »  u\y  'te» 
m^fyfiM-tf'a.  Paniirolle  titre  vu.  des  Chofcs 
nouvcllenwnt  trouvées:  Al-mrgiftui  PttlomatUt 
idem  efuod  hic  Aitgtftut ,  vel  m4ximui  Pitlomamt. 
Vi>us  trouverez  L  me  fine  chofe  dans  Voflius 
de  VitHi  fermenii  jjag.  174. 

•  A  L  M  A  N  A  C.  Cov»rruvias  &  Nicot  le  dé- 
rivent de  l'article  Arabe  4/  ,  &  de  l'Ebreu  iijb 
»>4W4^,  qui  lignifie  nam^rr .  Scaligér  fur  le  Ci»- 
lex  de  Virgile  le  f.iit  venir  de  fivanU  :  Arabet 
addito  articule  fue  al  pUrâ<jiu  Grtca  ad  morcm 
fuum  intrr poil  arum.  Vt  liber  Ptolomai  eft  Alma- 
CESTI  V  eflaiimit  /ua-yini  «^«^jucTna.  Sic  Al- 
CHVMIA  X"!^*'' *       AtCHYMtSTA  ;twp»r<f.  Sit 

Almanax  Kolendarium  :  ftaoanU.  à  Lmum  & 
menfiLut ,  unde  Chrculus  Lunarii  apud  Vîtrmium 
fie**tU,  Sic  Alembic  4  Grofo  âug,^  apmd  Diof- 
coridem.  Et  fur  l'vEtna  :  0>bit4  Luuaeft  Unea 
ùiA^«1«(iî.  Ea  Taremina  voce  à  Latinii  vocaba- 
/«fT Cinulus  manacus.  yiinevimslib.  9.  Circina- 
tio  Ciiculi  menftrui  agatur  qui  maiiaciu  dicitur. 
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Ht  itffitiu  nijrienfet  k  LAtlnii  dictl  Dar- 
diaci ,  Jif  fuiigiQ-  nuniacus  &  irunacus.  Vnde 
Almanac  dixeruttt  Aréhtt  Kdlenddrinmy  ndilito 
fcilicet  éirticulo  fito.  Non  rnlm  efuci  tjHibufidm 
perfuAfum  audio,  mrrd  vox  Arnhicit  efl  ^fed  tun- 
tùm  in'ArétbicMrMiH  vocumféiniUittm  rtceptM.Me- 
riti  trgo  fenttnti/t  doS'tfJimi  virl  exploderida  tfl , 
^ni  in  f^i'iruvio  non  nunacus  ,fed  fAlufi^tQ^ 
dum  ctnfet.  Et  fur  Propcrcc  liv.  m.  Manaca 
MlitfMMnde  diUa  eilindimut  urticnlo  Arahico  ,  & 
vece  GréCA ,  ^Hdm  tumtn  Lattini  inflexicne  fuMm 
/rc/riffff. /ulwtûjgr,  iTuniacus/rMnunacus  :  B«f- 
/'«ûQ-,  Bariliacus  :  z^afTuT©-,  Sparriaciis.  Nx»» 
SpmrtÎMCMm  rti-im  in  quibufdémi  Hifioricit  in  Mjf. 
librii  frmper  legittir.    At  ilU  vex  Almanac 

ZUAmvù  Arjibet  fuMm  ufu  fecerum  ,  tsmen  non 
odit  ai  que  htri  tam  mgnovtrwnt  \  feddiu  <ft  pojl- 
quAm  hoc  fASnm  efi.  Porphyrlus  in  EpitloU  Ad 
Antbo  Jt-j^yptinm  citAnte  E>tfebie,rÂ<  ti  J'vca- 
9»f  tt(jLÀ4  fit  «f*7x»rr«(  »  )^  T»«  My>t*it*t  KPy- 
Teb«(  nytfJi'it**,  mr  t<x  èAfit-i»  crriic  «A/ufM;^Mx<i7< 
iTOi.  Ec  daiis  Ton  fcgond  Scaligerana  :  Alma- 
nach  tfi  vox  Ar^icA.  Il  vient  de  l'Arabe  Al- 
MANACH.  Mr  de  Saunuifc  dans  fes  Prolcgo- 
tncncs  fur  Solin  improuve  cette  opinion  de  Sca- 
lîgcr.cn  CCS  tcnrics  :  Qttod  tAm  vocem  ArAbicam 
virdonijfimus  a  LAtine  Manacus  vel  Moiiiacus  dt- 
dHcittCjHodÀ  Grtce  MIu^iù®-  infiexum  ejfe  dii  itfid 
eft  lunArit ,  pUni  kAlltuinatitr.  AfAbicum  HIhÀ 
Manach  ex  HebrAo  venir  nao.  ^od  ejf  niimc  ra- 
re. Inde  Manach  ,  cum  Articulo  Alinanach 
lAttrculm  vel  index  in  tjuo  ret  plures  nominaiim 
mmerantur ,  O"  ordine  recenfentHr.  n/'r«x«  CrA- 
ei  vecAMt.  Vndt  &  «/r«P  «Vf crfjU/»Jf  CenethlÏA- 
etTHtn  in  tjuo  dtfcriptA  nominA  Horofceperum  dt' 
CAnorum  cr  aHa  hujufinodî  Ad  genejim  CHjnfjMe  ex 
Afirù  célUgendam  fAciemÎA  fie  vocAtA.  Hodie 
^uo<]Me  fie  z/ocAmtu  ArAbicA  voce  t*  liutf«KiytA, 
Jive  CAltndATÏA  zuïgo  nuncHpAtA  t^ut  feftoi  ac 
profeftos  diei  totitti  Anni  per  ordinrm  digtjlot  ha- 
bent  >  mdnotAtis  infuper  dr  lunAribns  incrememis 
decrementifjKe  ,  C"  prttereA  VAriamm  tempejlA- 
tum  proguoftiiis  ex  obitu  &  ortM  fiderum  ,  &c. 
ArAvicum  Alinanach  idem  pror/itj  fonAt  tjnod 
GrAtomm  mlrm^  ,  Brevis  in  tjuo  res  pUtres  ordine 
mumerAmur  ac  recenfentHr  ,  ut  rimarchus  Abfo- 
tmte  mitaKA  de  M'themAtico  dixit  ,  iiA  Arabes 
Alinanach  ,  &cc.  Et  dans  fon  livre  des  Cliinat<!- 
riques  pag.  éof .  après  avoir  cite  un  palHigc 
d'Iainblichus  où  le  mot  de  zo.jufj^/wAKtè  (c  trou- 
ve :  S<(\ui^n<ac<t  vocat  tjuA  Apud  Eufebium  fcri- 
hutnnr  K)<t>.^r/jet*,i,  Sed  eo  modo  legîtur  etiAm 
Apud  Hepluftlonem  ,  X*xntf^niAxÀ.  Nfc  dubito 
etiAm  verAm  ejfe  le£lionem  ,  Scc.  Vox  2«A.*<»«^;/r«« 
PeWica  eft  &  compofita  ex  SAlmAha  qua:  perio- 
dum  Lunarcm  fignificat  ,  &:  Sakanan  verba 
funt  AC  fermones.  Hinc  Schundan  ifulu>djTi(, 
interpres  ,  nuntius.  Qutm  Grtci  Authores  di- 
xertmt  Ayjt«»/<i».  hrnàtSm  SyftkQ-  Hffychio  ,  de 
tjue  Alibi,  mahc  Ferfis  efi  Luna.  fal  periodus. 
Vetuflifjimis  far  gcnus  periodi.  X*{Q-.  Rho 
LAmbdA  quomodo  invicem  permutentur  ,  in  omni- 
bus ferme  linguîs  notum  efi.  E-im  vocem  Perficam 
Arabes  comtpernnt,  &  exeofecerunt  fuutn  Alina^ 
nach  ,  ijHod  nihil  in  Arable  o  fignîfii  at ,  &  pro 
KAlendario  ab  bis  ponitur  ,  hoditque  fie  vtcAnt 
emnes  ferme  Europea  nàtiones.  Les  Arméniens 
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difcnt  aulTi  almanac  ,  pour  Ephemerlt ,  C-/m- 
dArium. 

A  L  O  E  .  "  Herbe.  D'«am.  Voyc«  les  Bota- 
nifles. 

ALORS.  D'ad  iUam  horAm  ,  d'où  les 
Italiens  ont  auflî  fait  Alibora.  Les  Languedo- 
ciens difent  alaré. 

ALOSE.  D'AlAufA.  Aufonc  dam  l'Idylle 
dclaMofcIle 

Stridentefque  focis  ebfonia  plebis  Alaufat. 
Les  Vénitiens  appellent  ce  poilfon  chiepA  par 
corruption  de  clupea  ;  qui  eft  un  ancien  mot 
Gaulois  ,  fi  on  en  croit  Callifthcncs  en  fes  Ga- 
latiqucs.  Voyez  ÏA'  Bochart  liv.  i.  clup.  41. 
des  Colonies  des  Phéniciens. 

ALOUETTE.  D'AlaudettA  ,  diminutif 
à'AlAuda  ,  d'où  nous  avons  fait  aUmc  ,  qui  f» 
trouve  dans  les  vicuxPoctcs François.  Villon  : 

'  j'y  perdit 

Vngre^  u„  mAncke  de  houe. 
Alors  huit  fAUcent  ,  non  pat  dix, 
iVr y  eujfent  pM  pris  une  aIomc. 

Alain  Charticr  dans  le  Régime  de  Fortune,  B*- 
Lade  1 1 1 . 

Les  biens  mondAini ,  les  henneurs  &  Us 
gloires , 

^Hon  Aime  tAnt ,  defire  ^prîfe  cr  loue  , 
Ne  font  qu'Abus  é'  chofes  trAnfittlrcs, 
Plufiefi  pAfans  que  le  vol  d'une  aIouc. 

AlAudA  eft  un  mot  Gaulois.  Pline  liv.II.  ch.  57. 
Abilla  gAlcrita  AppellAta  quondam  :  pofiek  QM^ 
eo  vocAbulo  ettam  légion i  nomen  dederai  aIasuIa. 
Marcelius  Empiricus  au  comniancemcnt  du 
ch.  19.  Avis  gAleritA,  qua  GAlticè  alauJa  dicitur, 
Suétone  en  la  Vie  de  Céiar  :  Quâ  fiduciÂ  Ad  le- 
giones  (juat  a  Repub.  aceeperAt,  aUm  privAtofum^ 
ptu  Addidit.  Vnam  etiAm  ex  TrAttfAlpinis  con- 
fcriptAm  ,  vocAbulo  cjuotjue  Callico  (  alauJa  enim 
AppclUbAtHr  )  quam  diftiplinA  cultique  Roman» 
infiitutam  ijr  ontAtam  ,pofieà  univerfam  civitate 
donavit.  Grégoire  de  Tours  liv.  iv.  In  Ecclefia 
Arvema  ,  dtm  mAtutinx  ctlebrArentwr  Vtgilit,  in 
(juadamfeftivitAte  ,  avis  cerydalns ,  (jUAm  alau. 
dam  vocAmus  ,  ingreffA  efi.  Voyez  Isàc  Ponra- 
tanus  en  fon  Glollaire  au  mot  AlAuda.  M'  Bo« 
chart  ihr.i.  chap.  41.  des  Colonies  des  Phéni- 
ciens dit  (^'AÏAudA  en  la  lignification  dc  le'gien, 
a  été  dit  pour  AlafdA  ,  &  c^x'AUfdA  vient  du  Sy- 
riaque AUfata  ,  qui  fignitîe  millenarins.  Voycs 
Goropius  Bccanus. 

A  L  O  Y.  Peutcftrc  à'adlex  ;  qu'on  aura  pû 
dire  demcfmc  c^'exlex  :  cominc  qui  diroit  filon 
ta  loy.  Du  Haillan  dans  fon  Traité  dc  l'Eftat  dc 
France  ;  Les  Monnayes  de  PrAnce  font  Altérées  & 
de  mAHVAifeloy  :  Ia  corruption  du  Ungage  dit  Al- 
loy,  mAis  il  faut  dire  loy,  pour  ce  que  la  Monnaya 
efi  Ia  Loy  du  peuple.  Dans  les  anciennes  Ordon- 
nances touchant  les  monnoyes  ,il  n'y  a  que  loy. 
A  car  M  de  loy.  Qui  ne  font  pu  de  telle  loy. 
Et  c'eft  comme  parle  toujours  M'  de  Bou- 
terouc. 

ALOYAU.  Pièce  de  bœuf  coupée  le  long 
du  dos.  M'  Varier,  Profeircur  du  Roy  en  Ara,- 
be  ,  prétandoit  que  ce  mot  Frajiçois  venoit  de 
l'Arabe  alojos  ^  qui  dons  les  vieilles  Traduâions 

O 


Digitized  bv 


lé  ALP.  ALQi 

i'Avicenne  fîgnific  m  ftcrum.  Cette  cftytnolo- 
gie  n'crt  pAs  vray-rcmblablcjc  ne  ùy  point  d'où 
vient  ce  mot.  Ne  viendroit-il  point  de  litmbHi., 
en  cette  manière  î  Litmhms,  iHmhtliuj,  dMmmhtl- 
bit  :  éMitmhtlïm,  édlttilms  ,  Aloyau:  coitunc 
hyjiH  .  de  hctelluJ  ;  &.  »<7'W  .  de  niuUtlltu.  Le 
peuple  de  Paris  appelle  uii  aloyau  un  MUliii4y 
oar  alliillon  de  ce  mot  ,  *MmU  à  celui  d  *- 

ALPES.  Montagnes.  Il  y  a diverfit^  d'o- 
pinioru  touchant  l'origine  de  ce  mot.  L'Ab- 
brcvLitcur  de  Fcftus  le  dérive  d'A  i  »  u  « 
bum  e/MÀ  net  JâùmMt ,  *  Crtut ,  f«»<i  fft 
tft  afrptilMwn.  Séhini  ttmttn  AJpum  dhmnt  :  m*' 
de  nedifttft  nemen  ytlpiam  *  e*nÀ»rt  nivium  v- 
iitMtam.  L'Auteur  du  Grand  Etymologique  ell 
du  mefme  avis  :  /i«  li  *m^9-  *  x'w®" 
Wii"  T«'  if.  Les  autres  croyent  que  c'cft 
un  mot  Gaulois  ,  qui  lîgmtic  haiitei  mtntM^Htt. 
Servius  fur  ces  verj  du  x.  de  l'EnciJe, 

CnmfrréCdrthMg»  Rtmdiiu  ttrdbiu  tlim 
Exitltm  ttugnum  Mqut  Alftt  imminet 
éptriM  ■■ 

J)*nUftula<é  ifft  1-*  ripit  (  //-"«w^*' )  Jpftiiti- 
rtt  yUp*s  vu^itur,  QHumvh  Ug^tta-  d  Pam»M 
DfM  ijtu  iti  ctlititr  AiPts  «f/i»  vocmi  :  Smhi  »m- 
nts  JltûtiMnts  mfnilurn  lien  d  Ctlttt  AlfiS  Ve- 
tdittitr ,  prtprii  lumcn  memium  GdUtctmm  funt . 
Philargyrins  fur  ces  mots  du  1 1 1.  de*  Géorgi- 
qucs. 

THmfâM  àrrÎMS  Alp*t  &  UtricMCdfir*: 
NoRJCA  ,  Utfi  ,Gallica.  £»  Scni»  AEniAt, 
vtrhhm  e  vtrii»  txprtffit.  Ndm  CdUtmm  /m/im 
.mltirr.niri  Alpes  vtfdnttir.  Ifidorc  dit  lamef. 
.mei  iiok  liv.  xiv.wh-p  8.  de  les  Origines.  Et 
sCliiviriu»  iiv,  I.  de  ton  Ancienne  Gemunie 
.  chap.  t  8ii.\  Isâc  Pontanut  en  Ton  Glolfairc 
Ccliique  iont  de  cette  opinion.  A  quoy  on 
-pcut.i  ';  ./lipw  adté  pris  en  cette  (igni- 

hcïti*  \.  >i  p.it  les  Ecriv.ùus  des  derniers 

lic-clcs.  (  Vr>u>  en  pouvez  voir  plufîeurs exem- 
ples d.  ns  Spelman  en  ion  Glollàire  au  nK>t  jllpet 
&  j1Ipa:)Sc  qa'Euftathius  fur  Dionyiîus  explique 
le  mot  Va»»*  par  celui  de  nKutiff,  Procope  liv.i. 
de  fcs  Gothiques  l'interprète  un  f ffiroit: 
^  J(mfv  fJfi  i  «fwT*  't  Etrf»irii(«  dftfi  ti  ^  iriiiv!» 
^  Jûitl*  jM«r,  ïaami»  lîtiftm^  >>^e(  ic  Aa«m(  t<V 
èf  Iftt  tJ  (I;^fLi.<uf>  liM.  h^rtfi  li  «An»  f  c«  rtr»- 
.  ^•t'V  tint c»  ,  ci  T«Li»  itifmmu  unftiiMru  t)  J  i»- 
Sirlt  Itixti  V  ^syté^t  W-f  I  r«J«u'«  i*>M^n.  ir- 

Ijiit.  Voyez  M.Bochart  liv.  i .  des  Colonies  des 
Ph<Jniciens  chap.  41.  où  il  dérive  le  nvot  Al^ts 
du  Punique  :  en  la  lignification  de  hldnc ,  d  4/- 
htn  ,qui  (ignifîe  dlhfctre  :&  en  la  figni6cation 
de  héuli ,  d'dl ,  qui  fignilîe  dirtu  ,  &  de^rn  ,  qui 
fîcnificf •////.  Voyez  aulll  M.du  Cange  dans  ion 
Glolîlure. 

A  L  P  1  S  T  E.  On  appelle  ainiî  la  graine 
avec  laquelle  on  nourit  les  Serins  de  Caaarie. 
C'cft  un  mot  Indien. 

ALQ.UAGUENGE.  Simple,  Ut.fdd- 
num.  Ccil  unroot  Arabe  ,  corrompu  de  hdUca- 
Cdlnitn.  Voyez  les  BocaniHes. 

ALqLEMlE  ALQ.UEMISTE.  Par 
corruption  pour  AUhjmie  6c  Alchymiftt.  Liba- 
vius  liv  .vu.  chap.  14.  de  fon  livre  intitulé  Syn- 
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tdgmd  drcdnmrim  tbjmUtnm  ,  dit  que  les  Al- 

cliymillcs  font  ainlî  nommez  d'un  certain  AU 
chymus  qui  fefoil  de  faux  or  :  &  Savot  chap.ié. 
de  U  II.  partie  de  fon  Difcours  de»  Mcdailles 
fcnible  approuver  cette  opinion.  D'autres  font 
venir  cemoidc  l'article  Arabe  dlj^  de  Chdm  t\% 
de  Noé  ,  lequel  ils  font  Auteur  de  l'Alquemic» 
&  dont  ils  dilent  que  Moyfc  &  fafccur  Marie 
ont  fait  des  livres.  Pancirollc  tii.vii.  des  Cho. 
les  nouvellement  trouvées  ,  Scaligér  fur  le  Cu- 
Icx  de  Virgile  ,  Cafaubon  fur  Atiicnéc ,  Aai- 
lius  Portas  fur  Suidas  au  mot  >  &  VoIIius 

Àt  l^tiii fermtnm  liv.  IL  chap.  t.  le  dérivent  de 
l'article  Arabe  ,  Ac  du  mot  Gtec  yvuir-t  imf'it. 
far.  Salmuth  fur  ce  lieu  de  Pancirolle  iinprou- 
vc  cette  opinion  \  Suidas  &  Cédrénus  nom- 
mant l'Alqueinie  X'tMÏi  ,  Ac  non  pas  -j^yntia». 
Les  paroles  de  Suidas  méritc-nt  d'être  ic  y  rap- 
portées tout  au  long.  Les  voicy  :  \*ti*t»  t  ■  n 
àfyif  Xf*  im'UjtÀMi,  Si  r«  ^iCai*  /iIiXt»» 
r*t4f>0-  i  Ai»*' »Tt»t>U  ixat/r*  ,  t^m  r«  >««r«e<i&Wl« 
Af^wliait  âMKA»TMr^.  Et  au  mot  t\(ft  :  -t)  yjKf- 
t'mattM  tifft  I  I4f  •  f«Va»  tti  tlwiuùt 
AMK  fuùrik  A'fyuât'U't  (ik^  -^tuit*  ruf^^fiÊ^ 
«4<«<  «AaC.Vt  &c.  fkT*  «MirTiiiH  ,  «i^trar. 

di*.d  0iCiJi*  UiT  **  X,ffàm*>  ytyoïftft^t»  ,  *^^Jc** 
hmi  J%i  yttii^  /«t  xpf^ti  J^rtvir,  «iiirM  tu»  «I 

«wi.On  croit  que  cette  fcience  a  été  fort  Fami- 
lière aux  Egypuensj&  l'Egypte  a  été  dite  x"^'» 
deotnri^NM,  <jai  fignlhc  ww'r.  Pluurque  eti 
fon  Traité  d'Oliris  :  iri  9  Ai>vrlff  c*  jth  fui' 
A<r«  fiixtyftm  »tm  ,  MMf  uixar  n  i^ya^fâ» 
j(»fU  MA.irjr.  C'eft  pourquny  Sjlmuth,  au  liea 
allégué  ,  croit  que  l'Alqueinie  a  été  jijili  iffc- 
lée  de  ce  mot  xf^*  '■  comme  qui  diroit  U 
fclmtt  itEfjftt.  Cslius  Khodigtnus  liv.  th. 
chjp.  X.  clUmc  qu'on  l'a  nommée  de  la  foitt» 
IMdJi  *tyvT*  x*""*-  Et  d'autres ,  au  rjpport  de 
Libivius liv. I.  de  fes  Epitres  Chymiques ,  ep.6. 
veulent  qu'elle  ayt  été  ainlî  dite  ,  ^inifi  AkU 
vv/u*i<,  Cafaubon  liv.xt.de  fes  Aniiradvedions 
fur  Athénée  clup.g.  fe  mocqae  de  cène  éty- 
Bwlogie.  ¥.infàtm  ndimé  tum  dlid  vttdbiâs 
fndàdm  fwn  t  tam  in  frrlmis  fdmcjijjimé  drtit 
ÂLcnTMliC  ncintn  ndm  tfiiMl  dlunt  itd  dilldm, 
tpid/î  dtM  »  ^MÎd  finit  fjitt  fiimtit  prtxi- 

mui  nliitntfi  fdl  ilUd  iaoutffyl.  i*  rtpitlU  rt- 
kut  txtrdhere  ,  cim^enum  commmtiitm  tfi  ,  ^drum 
fd'fum  &  emnin*  fMl/iim.  NL  de  Suimaifefur 
Solin  pag.1097.  eft  d'opinion  que  l'Alquemie  a 
été  ainfi  dite  d'un  certain  Chimes  ou  Chcmes: 
Mirttm  viro  Chymiam  &  Chyinil\as  hciit  fdjjim 
t>9f dri  ,  c'um  Vtteret  tdm  fcitntîdm  x^fi"  "^•'•f 
ntmintm  dr  ytixirT\Kii,  Zcfimut  Fdntptlud  Cd^ 
hdba  ^■/»(jiini»M  ,  dr  Meftm  Frtphttdmcitdt 
ù  ymud/ttKÏ  «ti«!«(<.  Smdjn  yifiiWtCdt.  Ittm 
fedtinet  Antîxhtnfts  mti  M'^aitA*yi«  >  dtvtIUrt 
dmrfù  :  ïi  /uii>*M>tH^<f  yjSnit  lisff  0tC>'it  tu,  if 
JiffiMTi  ytytpfiùn^**  »  ^" 

;^»lr  ipya^tC;.  Eddem  hdhft  SuidM  in  vtrt  ti- 
(rt^Hd  exhtc  Ain^ritlocthdi'tt.F'rmiCMtUh.lll. 
€dp.  I  j  .fcientiam  Chymii  v*cdt.ltd  Icgendum^d 
tfl,  ynfiiiu.lifimx  Gidtid  An^^rej  K'fjftfilv  nnn- 
CMpdM.  Pdtrum  ^ue<jmt  nefininm  *vô  Archcmia 
dicrhdtUT  Archeinifta.  Citriginr  Chymiam  & 
Alchymiam  ditimm  f  Ntc  tnim  iii»  ^  x"!"" 
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JfvtM'fff  novtm  trtvcnit  h<c  êxt.   yjtl^vt  intrrfre- 
tmntwr  tu  drji'iiuitt  ,     »i  àftyi-ft  ^vt2 
rtJJié.  P'nde  igitur  yiliiM*  ^  uppelUtd.  Omnium 
rerum  <ju*  mà  h/tMc  fiientium  f  mi  fient  vecdbuU 
«bufm  &  ccnfHftuMtte  tommMti  fiihmnerum  jiit- 
Utr«s  fui  &  pecmlîérem fiH  MdlcUion  vindiatrum 
filis  myfiis  t4nti  arc  uni  intclltllism.  ForriMnlsm 
fntféin  Jtve  cMniinum  in  <jmo  /ngcntum  &  Murum 
JîéndehtttMr  tfu»d  ort  bidnti  &  ptiulo  ejfn  '/il^ 
voctrmnt ,  idefi  ,  «Wj^natrar.  Hefychiut  :  x!^/*» ,  ««'- 
*KM9m.   Inde  cr  ojheo  ncmen  ,  -j^nfi.» ,  7i  ïr^«i»  :  CT 
^(•/Mf  ,  •  ix^^  i  dh  hiando  fciUcet  :  HiaruLm 
LMtni  dixere,  Eft  &  chcma  menfwrêi  nomen  duo- 
hm  etcMeitriis  conjlmnis. Vêtus  >^«âf«r.  Diio  coch- 
learia  cheiiiain  faciunt.L't  ttt  fit,ùni  rfl X"/*^* 
ifl  dedtiQéi  xvi*i»  ftl  x^f*i*'  y^MO^f  iil'Mt  *r$is 
Cr*ci  XvfAuj  cjtiemdéim  vel  Xifttuj  Prophetam  ne- 
mine  miris  Itutdibus  celehriint  ,  (è"  inter  préuipuos 
nomitt^nt  ,  tfui  divin^tn  hani  fcitntiAm  rtpererunt 
tir  MmpliJicttrMm.  Zoftmiu  PMnopolitéi:Xvfi»t  /t 
hit  tt'wtflumT*  t  w  yè  t«  ««r  ,  lyj't  min  ri  mif 
•ylytu,  u  ri  «à»  ■()     f*^  ««tr  ixf  ri  ««»  ,  i 
yiym  t«  ««r.  o%  ni*  0M»^ir  ri  «<<r, 

•Mief  lù  ri  mit,  Jdem  panlo  pift  xii*lw  vo- 
r^r  .'  nrm  tfXifttii  m  ■"■•^uf  tow-w  ,  tf  (iHKirm  T 
«Ac^rv.  «7»  x)  niCij^iQ-,  Stpe  bts  dkos  Au' 
Bores  conjHngit.  Et  infrÀ  :  ^  i  «c»f<rr*f  Xijwtï 
^tfJL»t  f*tr(i  ShC»fi.at  fA(>i  «Vrîtr  àrKttr 
(«v^sr.  Nihil  nceet  credere  hoc  Chime  vel  Chê- 
ne PrepheTM  ,  «r  dlibi  vocatur  ,  X'^i"  dicïam 
ejfe.  Toutes  ces  opinions  ne  inc  plaifcni  point. 
La  plus  vray-lcmbloblc  ,  ïmon  avis  eft  celle  du 
lâvajit  M.  Bochan  ,  qui  dérive  ce  mot  de  l' Ara- 
be '03  cbeniM  ,  qui  fignific  0ccult4tre,d'oii  l'on  a 
foitJnoa  f/j/iwM,  &  puis  avec  l'arrjclc  n^oa^M  at- 
chemid  \  comme  qui  diroit/'<irr  eff*/»f. Voyez -le 
■uliv.  IV.  de  fon  Phalegchip.  i.  oùil  ctjblit 
cette  ctymolugie  par  pludeurs  doâcs  raifuns*, 
&  où  il  itiontre  que  Julius  Finnicus  ,  qui  vivoit 
dutansde  l'Empereur  Condantin,  ell  le  pre- 
mier des  Auteurs  que  nous  avons ,  qui  a  use  du 
mot  Akhytnie. 

ALSACE.  La  rivière  qui  palFe  à  Straf- 
bourg  s'appele  aujourdhuy  £///w,  ou  Hlas  :  mais 
elle  s'appclloJt  autrefois  comme  il  paroift 
par  de  vieux  Titres  qui  l'ont  à  Strasbourg  :  & 
c'eft  de  ce  mot  ,  Alfi ,  que  l'Alfacc  a  été  appe- 
lée Alfdtid. 

A  L  T  E.  Paufc  que  font  les  gens  de  guerre 
dans  leur  marche.  Comme  nous  difons  dite  aux 
foldats  ,  pour  dire  drrefie  ,  les  Allcmans  diicnt 
iientefmc  héilte  ,  qui  llgnihe  la  mclmc  chofe, 
•&  qui  eft  l'impératif  du  verbe  hdlten,  qui  Hgni- 
fie  s'mrrefier  :  ce  qui  dotme  fujct  de  croire  que 
ce  mot  François  dite  vient  de  l'Allcman  hdite. 
Mais  comme  nous  difoiu  fdire  alte  ,  de  cette 
paufe  que  font  les  Toldats  en  iiurcliant ,  &:  que 
les  Italiens  difent/rfr  dUo  en  la  mclme  llgnifica- 
tion^.Guyet  croioitquc  cette  façon  de  parler 
Françoifc  vcnoitdc  l'Italienne,  &quc  lesitalics 
avoicnt  dit  f/tr  ait»  ,  en  foul'cntcndant  legno  :  la 
coutume  des  Piquici-s  étant  de  tenir  leurs  pi- 
ques droites  quand  ils  s'arrcllent  :  ce  que  les 
Kbcédonicns  appelaient  Kiyyjiffi^.  Hclychius: 
«*»C'Vf'**>  ri  rliù  Kryxl»  •*»  •J^'W  >  ^««/avif. 
J'ay  été  autrefois  pour  cette  fegonde  érymolo- 
gic  :  je  fuis  préruutcmeut  pour  Li  première. 
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A  L  T  H  jE  A.  C'cll  uji  mot  Latin,  dont  nos 
Apoticaires  appellent  la  guimauve.  Du  Grec  «a- 
!>M ,  aiild  dit,  /<«  t)  «saii<(a^<(  '•tKvxfnçmvi» 
T«i  >  dit  Diofcoridc  III.  ^  Sh^m  ,  dKÔim, 

mkiâfm  ,  c'eft  dHge» ,  fdno  ,  mrdeor.  El  «Vd»  % 
été  formé  de  l'inuiitc  «a«  }d'où  le  Latin  4/0. 

A  LU  1  E.  Pcritc  ville  du  payis  de  Chartres. 
D'Alo^id.  C'eft  ainfi  que  ce  lieu  eft  appelé  dany 
les  Epitres  de  Fulbert  Evefqucdc  Chartres. 

A  L  V  I N  E  R  unt'ran^.  C'eft  le  peupler  de 
petits  poill'ons  :  Yi'dlhinMre.  Voyez  gdrdan. 

ALUMELLE  de  couteau  :  par  corru- 

fition  ,  pout  dlemelie.  De  Umella  ,  diminutif  de 
aminci  ,  d'où  nous  avons  fait  Idm*  :  comme 
quand  on  dit  $ênt  Urne  i'tpie.  Les  Glofcs  An. 
ciennes  :  a,<'^«  ,  Umella.  ^  LdmelU  >  dlamelld, 
dlumeU^t ,  Alumelie.  ^  Les  Prêtres  habituel 
de  Paris  ,  de  Uoucn  ,  &  de  plulîcurs  autres  vil- 
les ,  appellent  alumelle  luie  foutanc  fans  man« 
chcs  :  par  méuuhorc  d'une  alumelle  de  couteau 
non  emmanchw.  ]e  remarquerai  icy  par  occa- 
lion  ,  que  les  Anciens  appeloient  ccllohiMm,ane 
forte  de  robbc  (ans  manches  ,  qui  étoii  de  lia- 
ge. \oycz  ptlemite. 
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A  M  A  D I  s.  On  appelle  ainf»  depuis  quel- 
ques années  la  manche  d'une  veftc  d  hoiumc 
lerrcc  &  boutonnée  juiqu'au  poignet.  Et  elle  a 
été  ainlî  appelée  parccque  dans  l'Opéra  d'Ama- 
dislcs  Aûeursavoient  de  cet  iortcsdc  uunche&. 
Les  Tailleurs  proiaonccnt  Amatis, 

A  M  A  DOT  E  :  forte  de  poires.  Par  corru- 
ption ,  pour  Ddmtudrt.  C'eft  ainlî  que  les  Bour- 
guignons ont  appelé  ces  poires  du  nom  d'une 
femme,  nommée  Ddmt  OÙdot  :  qui  ctoit  du  Vil- 
lage de  Demigny  entre  Beaune  &  Chaalons ,  6c 
qui  la  première  ut  de  ces  fortes  de  poires  en  ce 
payïs-là.  J'ay  appris  cette  étymologic  dans  un 
Traité  que  M'  Fcrrand  Prélidant  des  Contes  de 
Dijon  a  fut  des  Efpalliersjac  qu'il  m'a  fait  l'hon- 
neur de  me  communiquer.  L'Auteur  de  l'Ab- 
bregé  des  bons  fruits  a  fait  après  moi  mention 
de  cette  étymologie. 

AMADOUER.  XydmatHtare  ,  inufita. 
AmdtMt,  AmatHtus,  AmMutare. 

AMANDE:  fruit  :  D'dmdnddU  :  qu'on  a 
dit  par  corruption  po\ït  dmygddLi.  Le  Capitu- 
lairc  de  Charlcmagne  dtVillis  fuis  ,  article  70. 
où  CharleiTugne  fait  mention  des  arbres  frui- 
tiers qu'il  veut  que  fon  Jardinier  mette  dans  fon 
Jardin  :  De  drb^ribus  iVolumits  efuod  hdbeat  ponuh- 
rÎ9S  diverfi generist^c.dvelUnarits  ,am4nddUrios, 
&c  Ce  Capitulaire  a  été  prcmicremct  publié  par 
HcmunnusConringius.&enfuite  par  M'  Balu- 
2c,  Aulicu  A'dmanddld  ,  on  a  dit  par  autre  corru- 
ption ,4W4»<U.  Le  s  Languedociens  difent  dmelle. 

Nous  appelons  depuis  quelques  années  des 
amandes  a  la  PtMfline  ,  ou  fimplcmcnt  ,  des 
prajlines iici  . munies  fricallécs  au  lucre  en  con- 
ferve  avec  la  peau  ;  Et  elles  ont  u  ce  nom  d'un 
Sommelier  du  M  iréchil  dn  Pleflîs  Prallijv,  le- 
quel le  premier  les  a  préparées  de  la  forte, 
f  -y^f^idala  a  été  fait  à'df^vyS'àKn,  Touchant 
l 'étymologic  à'àfu/yldhM  voyez  Athénée  li« 
vtc  t. 
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A  M  A  N  D  B  :  Conunc  quand  on  dit  cmdsmer 
M  l'^mMide.  D'emendM,  qu'on  4  die  pour  emtH- 
tbtti'o.  Anciennement  on  jirononçoit  emrrttie: 
&  vous  le  trouverez  ainll  écrit  en  pluiieurs 
Coutumicrs.  Voyez  Ragueau  au  itKJt  tmeitdt ,  & 
Nicot  au  iT«}t  Mmtnde.  D'erufd^n'e,  nous  avons 
fait  Amand£R,  en  la  lignification  de  payer 
l'amande. 

A  M  A  ND  E  R.  Nous  difons  auflî  l'^mun. 
der  pour  fc  cvrrigtr  :  d'emrndiire.  Dnilus  lur  le 
fixiâXK  chapitre  du  premer  livre  des  Rois: 
ZiV<*w«»*  cmcndam  fn-o  peccmc  ••  GéUui  anunde: 
^ed  a  z  erbo  Lat'ino  emcnilo  derivAum. 

AMARANTE.  Fleur.  D-»»»i«r4nfw ,  fait 
6'Jn*(ftl&- ,  compofëde  la  particule  privative 
éilphti  ,  &  du  vetbc  n*ff»t* ,  qui  (ignirte  m/tr- 
ctfccre.  Pline  liv.i  1 .  chap.  8.  qui  eft  de  vrjiikm 
£mMl4titne  cumfloriyitj  :  jimaramo  non  duliievin- 
cimmr  :  f.fi  autem  fpicM  purpures  vrri'us  «jukm  fUs 
nii^Kis  :  &  ipfe  fmt  tdtrt.  Miftcn  in  r»  ,  ^4ude- 
re  dtcerpi^  IttiiiJ  renafti.Trovtnlt  Angttjio  mtn- 
fe  :  durât  in  mmumnum.  jilexMdrino  pdlmM  ,  ^ui 
dtcerptns  ^fervâtttr  :  mirnmtpu  ,  pofttjuém  dej'r- 
cere  cmQi  flerts  ,  madtfailus  atjiii  rnivifcit ,  (jr 
hibeméi  cvrinéâ  féuit.  Summs  ejus  nMtnrm  in  w«- 
mineejf,  ^ippellute  ,  (fueniam  nenmMrcefcdt.  Et 
c'eft  par  cette  raifon  d'ctymologie  ,  que  Colu- 
mclle  a  appelé  immortelUi ,  les  amarantes. 
Et  Htult  dMmndti  mafit  tjmi  ftingmine  furgum 
t/£Acii  fioret ,  immertMlepjiu  *mMt*nti. 
De  la  couleur  de  cette  âeur  j  nous  difons  une, 
éuf*  «  un  drdp  Amaréuitt.  La  plufpart  de  nos 
plus  célèbres  Auteurs  de  b  Langue  Françoifc 
écrivent  mvuirMtht  :  en  quoy  ils  ne  font  pas  k 
imiter. 

A  M  A  R  E  R.  Terme  de  Marine ,  qui  figni- 
fie  étttMch*r,ou  //n-.Voycz  le  S'  Guillet  dans  fon 
Dictionnaire  de  la  Marine  :  Et  M"  de  l'Acadé- 
mie dans  leur  Dictionnaire  de  la  Langue  Fran- 
çoife. 

A  M  A  RRï.  C'eft  la  matrice.  Ce  mot  a  été 
fait  de  mMtrict ,  ablatif  de  nutrix  >  en  y  prcpo- 
fant  im  A  :  comme  en  mifntrtlU  ,  mot  Italien 
qui  fignifie  l'herbe  àxiic  méttricmri*,  MdtricMrey 
mftricxrflU,  mtirelléi,  amarellA. 

AMASSER.  Uadmafdre  ,  qui  a  été  fait 
denmjfi.  Les  Italiens  direntdeme(rne4m4j^. 

AMATHYSTE.  Par  corruption  pour 
«méthjfte  Rabelais  livre  5.  de  fon  Panueruel 
chapitre  II.  DuBartasdans  la  iroifiéme  Jour- 
née de  fa  Semaine  &  Belleau  dans  Ion  livre  des 
Pierres  précieufcs  ,  ont  dit  amethyfie ,  confor- 
mcmcnr  au  Latin  éimnln/lus  ,  &  au  Grec  «jul- 
^utQ-  :  Se  pluficurs  le  difent  encore  prc- 
fantement.  Klais  nonobftant  l'origine ,  la  meil- 
leure &  la  plus  laine  partie  des  Ecrivains 
d'aujourdhuy  difent  nmMtlnfti  :  conforméncnt 
à  l'Italien  &  i  l'Efpagnol  mmatiftéi.  Et  il  y  a 
plus  de  deux  cents  ans  qu'on  parluit  de  la  forte. 
Villon  dans  fon  Grand  Teftameni  ,  fueillet  1  j . 
Vermeille  comme  une  éimathyjle.  Nicot  a  aufli 
dit  MmAtkyJie  :  Sc\\  l'amefme  préféré  à  Mmahy* 
fte  :  aïant  mis  étmtuhyfle  dans  l'ordre  alphabéti- 
que. On  ne  parlepoint  autrement  à  la  Cour. 
Et  on  croit ,  non  laiis  apparance  ,  que  les  Rei- 
nes Catherine  &  Marie  de  Mcdicis  >  qui  étoient 
Italiennes  >  &  les  feues  Reines  Anne  d'Autri- 
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chc  >  Se  Théraife  d'Autriche,  qui  croient  Efpa- 
gnoles ,  n'ont  pas  peu  contribué  à  y  confirmer 
cette  prononciation  :  les  Italiens  Se  les  Efpa- 
gnols  ..conune  il  vient  d'être  reiiurqué  ,  diiant 
Mmstiftm.  U  y  adiverdté  d'opinions  touchant 
l'ctymoloi^ïc  du  mot  dui^Q^.  Pfellusdaiu  fon 
Traité  des  Pierres  précieufes  dit  ,  que  cette 
pierre  a  ét^  ainil  appelée  ,  parce  qu'elle  cmpef- 
che  ceux  qui  la  portent  de  s'enivre*.  Les  autres 
avec  plus  de  vray-fcmblancc  ,  difent  qu'elle  a  u 
ce  nom  acaufe  de  l'a  reiPemblance  à  la  couleur 
du  vin.  Et  Théophrafte  en  fon  livre  des  Pier- 
res précieulcs  ;  &  Pline  au  chap.  9.  du  liv.  ^7. 
de  fon  Hiûoire  Naturelle  \  6c  Pluurque  au 
liv.i.  chap.  I.  de  fes  Sympolîaques  ;  &  Epi- 
phane  dans  fon  Traité  des  Pierreries  iont  de 
cet  avis. 

AMBASSADEUR.  U  Amy^fcistor ,  ou . 
j^mlmffiAtcr ,  qui  fe  trouve  fouvent  en  cctt©" 
lignification  dans  les  Ecrivains  du  bas  lîccle. 
Le  Rufcelli  fut  ce  vers  de  l'Anuftc,  Stancc  6}. 
chant  IX. 

Jtfénte  al  Refa  l'Amhâfcittm  infretts, 
confelle  ingénument  qu'il  ne  fait  pas  d'où  peut 
venir  ce  mot  :  L'ttimtU^id  •  orifine  di  ^neffa 
voce  Ambafcnata  ,  io  non  $  f/tpHto  fin  qni  rimtrdc- 
ciitre  t  fe  non  ihe  ell*  t  pnra  z  ote  oUramontjnm. 
E  principdlmentt  delU  linguM  SpégnuoU.  Il  com^- 
mnne  d'Itnlid  oggi  dice  pin  ImbafdaW  che  Ain- 
bafciata  :  ms  tmtdvid  cîoe  per  ctrrttti^nt  del  fuê 
proprio.  Ambafcia^ei  r  voct  d  noi  che  fitnlfie» 
dnpd  ,  fdftidio  ,  e  ^enjirro  ,  •  difpidcer  Adnim* 
&  curd  &  folUcitudtnt,  «  dffdmio.  Ddnte  : 
E  perà  leva  sù,  vince  l'Ambaicia 
Con  l'animo  ,  che  vince  ogni  bataglia. 
Et  queflo  dKtor  nejhre  jiin  di  fotto  : 

Non  ti  mcravigliar  ch'io  n'abbia  Am- 
bafcia 

E  fe  di  cio  dilfufamente  iu  dico. 
&  fefifdpefe  tetimologid  e  l'origine  di  ijuefld  ,fi 
potrehbfforfe  dire  che  dd  ejfd  fofe  fdtto  Ambaf- 
t  iatore  ,  convenendeji  a  une  Ambdfcidtore  dt  fldr 
di  continuo  dnfiofo  ,  dffdnndto  ,  pieno  M  cure  (j^ 
folleciio.  Le  P.  Thonullin  &  W  Huet  le  déri- 
vent de  l'Ebrcu  iw???  mmcitu.  Ce  mot  fe  trou- 
ve I .  Sam. 4.17.  &  vient  de  "wa  ntinddvit.Un- 
dcmbrog  dans  fon  Glolfaire  le  dérive  de  l'Aile- 
man  Ambdcbt ,  ou  jimbachten  ,  qu'il  dit  figm*- 
fier  operdri.  Encore  aujourJ'huy  en  Flandre 
jimbdchten  fignifie  im  membre  de  la  Républi- 
que qui  eft  obligé  au  cors  de  la  République  à 
certain  fervice  i  &  les  quatre  grans  Membres 
de  Flandre  ,  ou  les  quatre  Meftiers  :  en  Latin, 
Mi't'fterid  ,  s'appellent  les  quatre  Amb.iites. 
Parmy  les  Danois),  comme  je  l'apprans  d'ifàc 
Pontanus  ,  ce  mot  Ambdcht  fignihe  auHi  mm- 
nta  ,  cfficinm  ,  PrtfrOwd.  Nnm  Ambdchtt" 
heeren  ,  dit-il ,  illn/lret  funt  viri  pênes  quos  ejt 
fumm*  rerum  in  municipiis  (jr  territoriit.  C'eft 
au  dup,  Z4.  du  livre  vi.  de  fes  Origines  de 
France.  Ce  mot  aurefte  eft  tres-ancien  dans 
la  Langue  Germanique  ,  Ambdchtd  fe  trou- 
vant employé  pour  Mmiflri  dans  la  verlion 
Tcutoniquc  de  l'Harmonie  des  iv. Evangiles  de 
Tatianus  Syrus  ;  qui  ,  fclon  l'opinion  de  Bona- 
ventura  Vulcanius,  eft  la  pièce  fa  plus  ancienne 
qui  foit  dans  U  Langue  Allemande.  Pontanus 
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l'a  inCéiéc  toute  entière  au  liv.  vi.  chap.  14.  de 
fes  Origines  de  France.   Voyez-lc  dans  fon 
GlotTairc  Cîaulois  ,  Mmot  yimhAiltu  ;  &  Clu- 
verius  liv.  1 .  de  Ion  Ancienne  Germanie  chap.8. 
où  ils  foiiticnnent  que  le  mot  ArnhallM  cil 
Gaulois.  Confonncmc'nt  à  cette  opinion,  Spcl- 
tnan  dans  Ton  GlolVaire,  croit  que  le  mot  à'Am- 
bMElen  ,  &  celui  à'Ambafciator  ,  viennent  du 
Gaulois  AnthttQMt.  M:hi  ^utrm  omnia  vidtntxr 
d  vnujlifftmo  C^liict  Ambaûus  detLici  ;  de  tjue  fie 
Tefius  :  Ambadhis ,  apud  Ennium  linguâ  Gailicâ 
fervus  dicitur.  Cerri  hune  non  tacult  Ctfttr  lib.w. 
hell.  GmU.  de  EcjHÎtHnu  GdUU  Mgent  :  Eorum  ut 
quifque  cft  génère  copiifquc  amplidîmus  ,  iu 
rlurimos  circum  fc  Ambaclos  ,  clientétque , 
nabct  :  hanc  unam  gratiam  potentiimquc  no- 
vcrunt.  Philoxtnî  Glojft  à  ynlcanio  juxtM  Sca- 
Ugerum  emendatâ  :  AmbaéVus  ,  J'ÏKtf  fxiàitrii ,  mt 
EmGr.  Sic  ,  ut  Ambaflus  Idem  J!i  qtud  <tk*fifit- 
r&  t  circHmAUnt ,      fiup^Him  conjîflens  ;  cMjns 
eperM  tfHottdian.u  dominas  lecMt  lucelli  cMtpÂ  ; 
épii  3c  locellaris  dr  luccllaris  Mppelld'Mr.  Alils 
miniftcrialis.  Voyez  Scaligcr  fur  Fertus  pag.  14. 
&  ij.  &  Turncbc  liv.  XIV.  de  fes  Advcrlaircs 
chap.  li.  &  Golfclin' chapitre  6j.  de  fon  Hi- 
ftoire  des  .anciens  G.iulois.  M'  de  Saumaife  pa- 
ge 4S6.  fur  l'Hiftoire  Auguftc  eftimc  aucon- 
trâre  que  le  mot  AwhaElHs  cft  purement  Latin; 
d'où  if  dit  ique  celui  i'yimba/ciéttor  a  ét^  fait  : 
Ambasciatores  itifiniM  LttinitM  dixit.  Quoi 
vcahuli  ex  htna  &  vrteri  J^tinn  voce  /dillnm 
ejl.  Amba£lus  veteribtu  Latinis  fervum  mtrcerut- 
rium  fignificuhat ,  f  «1  hac  &  ilUc  circum  *gita- 
tur  é"  circMmducitur  mercedis  gratià.  Ambagerc 
tfetns  verbum  fro  circunv.igere  ,  Ht  ambire  ,  cir- 
ciunire.  Optim*  Glojfi  ■•  Ambaâus,  J'tvK^  fnAm- 
rit ,  ûf  tni&.  Glofft  Pldcidi  ;  Ambiâi ,  fervi. 
Feftué  :  A  M  y  Prxpofitio  loquclaris  :  (ignificat 
circum.  Unde  fervus  Ambtdim  ,  id  ell  ,  circum- 
d[fus,  dicitur.  Sequitur  apud  eumdem  Fefium,  vel 
ejus  Abbreviatorem  :  Ambadhis  apud  Ennium 
linguâ  Gallicà  fervus  dicitur.  ScripferM  Fefliu, 
Ambadhis  apud  Ennium  icrvus  dicitur.  f^oces 
illtu  lingui  Cïallicà  lieiuet  mihi  à  Pauto  additMS 
tffîr,  «pù  Ambaâus  nDud  dfartm  in  rébus  GalU- 
€Ù  Ugerttt  ,  (îr  futahitt  vocAbulum  tffe  GMlicum. 
Verb»  Ctfaris  ex  ftxto  Comment  ttrio  brlli  Gallici: 
'  Atquc  corum  ut  quilquc  eft  génère  copiifquc 
amplidtmus  ,  ita  plurimos  circum  fe  Amoaâos, 
clicntcfquc  habet.  Ex  hit  verbis  non  mM£Ù  li- 
cedt  ceUigere  GdUicam  vocem  effe  Ambad^  ^uÀm 
Clientes,  frufir^  'S'""^      wgnus  apud  Feftum 
(il  veut  parler  de  Scaligcrliyui  notdvit  Ambaûus 
eum  fervum  fignificut  LMilnnm  effe  ;  étt  c'um  pro 
cliente  fumiiur ,  G*llichm.  Ambadus  fiuru  Lati- 
nm  vox  efty  «  ^^if&rQ-,»  «feiji^/ijt/j?-.  Ambaâiis 
ctiam  pro  eodem  di<  ebMitr.  Fejlus  :  Ambaxi ,  qui 
circumeunt,  &c.  Nam  ut  k  fico  fixus  &  fiûus; 
à  TAco  ,  taxusc^"  tadhis  ,  à  veho  >  vexus  & 
veûus  i  fie  Mb  Aco,athis  ^  axus.  Sic  Ambadus 
&  Ambaxus  idem.  Attjne  idem  Amba£Ka  vel 
Ambaxia  ,ferzntium  vel  operm  mercede  cenduila  ; 
pro  ifuo  rectmrores  Ldtini  Ambafciam  fcripferum 
in  Legibut  Burgund.  Quicumquc  adnum  alic- 
num  extra  domini  voluntaterii  prxfuinjfcrit , 
aut  per  unum  dicm  ,  aui  duos  in  Ambalciafua, 
t^t.  Hine  &  verbum  Ambafciarc  ,  &  Ainbafcix- 
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tor  pro  LegMte  vel  Intemumio  &  Intet  curfore  & 
demtftico  etidm  fir  adfeculs.  Ambaxatorcs  Hif- 
pMnidicuttt  étb  Ambaûus.  Je  fuis  de  l'avis  de  M' 
de  Saumaife.  Nous  avons  die  Amb/tximeurt, 
Voyez  les  libériez  de  l'Eglifc  Gallicane,pag.a4. 

Il  me  refte  3  remarquer  ,  ce  que  M'  de  Cafe- 
neuvc  à  remarque  ,  qu'il  n'y  a  pas  long-tanj 
qu'on  appcloit  AmbaffUdeurs  les  perfonnes  e»- 
voyces  par  des  Communauté z  à  des  Souverains. 
Voyez  la  Vie  de  Mathieu  Ménage  ,  Théologal 
de  i'Eclife  d'Angers  ,  à  l'endroit  où  il  eft  dit, 
qu'il  fut  envoyé  par  l'Evcfque  &  par  l'Eglifc 
d'Angers ,  au  Concile  de  Baflc. 

A  M  B  L  E  R.  D'umbulare  ,  dont  les  Latins 
le  font  fcr\'is  en  cette  fignification.  Ekkehar- 
dus  ,  chap.  1 .  Stemmur  Mmbulatrix  mem.  Et  aa 
chap.  1 5 .  Ambuléitor  cui  ipfe  infederst,  mUcrit*» 
tem  equorum  ptft  fe  fentiens  ,  caput  concutient 
exultare  cespit.  Et  au  chap.  10.  Ambulatorem 
vitlde  dotibilrm  &  étUcrem.  L'Auteur  de  la  Vie 
de  S'  Udalric  chapitre  j .  Qui  virtutcm  cdballi- 
cundi  habebunt ,  in  CMtiffmis  umbulâtoribut  per- 
^«■^««f  .Calaubon  fur  ce  vers  de  l'Empereur  Fia-  • 
drien  AmbuUre  per  Britannos  :  Verbum  amblare 
refedk  in  Gallica  Ungum,  diverfn  notiorie  :  ue 
citm  de  tolut ttrio  ,  vcl  afturcoae  ,  ufurpdmus.  Les 
Grecs  ont  dit  demclmc  $<ili(ir.  Les  Glofes  r 
telutttrius  fi*liçi<.  M'  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire 
Augufte,  pag.i4j.  Cr<tfi  /S«ii^(r  tir.  ^^lyJ4Ji  de 
hoc  mclli  delicMtoejue  Afturconum  grejfu  dixtrunt, 
/,<«;«/ anibu lare  amblare.  Vrgetiut  lib. 

IV.  cdp.  6.  Inter  colatorios  &eo$  quos  gut- 
totiarios  vulgus  appcllat  ,  ambulatura  eorum 
média  cft.  Et  alibi  :  Non  enim  circulis  aui  pon- 
de ribus  pr.Tgravant ,  ut  foliti  ambularc  condif- 
cant.  Ambuluturum  vocm  ijuam  nos  amblam  di' 
cimus  ,  ifut  &  ipfu  vox  Latina  eft  y  &  ex  Léttino- 
rum  confuetudine  faUd.  S»V  rwiw  refonam  ,  pr» 
rclbnatione,  à  refono.  5/V  omam.^r*  omadone 
vel  ornatura.  Sic  curam  ,  pro  cur.itionc  vel  cu- 
ratura ,  à  euro.  Sic  fudam  ,  po  fudatione.  Its 
amblam  pro  amblatura.  Les  Efpagnols  difcnt 
aufli  cavallo  umbUdor  ,  pour  un  cheval  d'amble. 

A  M  B  L  E  R  :  pour  voler  :  comme  quand 
on  dit,  II  eft  tien  larron  (fui  larron  emblt.  \oyez 
embler. 

A  M  B  O  I  S  E.  Ville  ,  fituéc  entre  Blois  8c 
Tours ,  à  l'endroit  où  fe  décharge  du  c6té  du 
midi  dans  la  rivière  de  Loire  une  petite  rivière 
qui  s'appelle  l'AmaJfe.  Cette  ville  eft  appelée 
par  Sulpicc  Sévère  au  chapitre  9.  du  troifiéme 
de  fes  Dialogues  ,  par  Fortunat  dans  le  pocme 
qu'il  a  fait  de  la  Vie  de  S'  M.irtin  ,  par  Grégoi- 
re de  Tours  au  chapitre  35.  du  livre  t.  &aii 
chapirrc  3 1.  du  livre  10.  de  fon  Hiftoire  ,  Vi- 
cm  Ambacienfts  :  Et  par  }.in  ,  Moine  de  Mar- 
moutier ,  en  la  Vie  de  Geolfroi ,  Duc  de  Nor- 
mandie &  Conte  d'Anjou,  elle  cft  appelée  Am- 
bafium  :  dc  par  l'Auteur  de  Commendatitne  TurO" 
nice.  Provincix  ,  Ambadicum  :  Ambaquis  ,  3C 
Ambafia  ,  &  Ambafium  ,  pat  l'Auteur  de  Caftr» 
Ambafiâ.  B.tugertdi  Ungui  fui  non  amplittt 
Abaquis  ,  fed  Ambaliam  ,  five  Arrbagium, 
vecari  deimeps  jujferunt.  Et  par  tous  les  Au- 
teurs récents  ,  8c  dans  les  Titres  du  pay'is  ,  el- 
le eft  ^•>fc\éc  Ambafia.  Jofeph  Scaligcr  a  écrit 
au  chapitre  4.  dc  (on  EUnchui  IrihArefii  ifiçt 
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Semnii,  que  le  nom  d'Amkoife  fc  rroiivoit  tout 
entier  dans  le  Texte  Ebrcu  de  l'Hilloirc  qui  eft 
attribuée  à  lofeph  fis  6c  Oorrion.  Et  Papyrius 
Malio  rCTTiartjuc  dans  fa  Df-rcription  de  la  I  rau- 
cc  par  les  Hcuvcs  ,  que  quelques  Juifs  ont  cru 
que  l'Auteur  de  cette  Hiftoirc  ctoit  d'Amboilc. 
Pour  ce  qui  ti\  de  l'ctyinolo^ic  du  mot  d'Aiti- 
boilc  ,  il  Tenihlc  qu'Antoine  Mornac  ait  dérivé 
ce  mot  ,  Mb  émhmims  M^mit  ,  s'ctant  fervi  du 
mot  à'  jimiéiquimm  pour  cxpcinKr  en  Latin  la 
ville  d'Amboilc  ,  non  leulcnient  dans  un  Poc- 
me  hcioique  par  lequel  il  a  décrit  les  Guerres 
de  1.1  Liçuc  ,  inais  encore  dam  l'allégation  qu'il 
fait  l'ur  la  Loy  Dndian  au  Code  Àt  CefttrAh*titlA 
em^itue  ,  d'un  Arrcft  du  Parlement  du  xo.  Fé- 
vrier I J98.  Voicy  l'endioit  du  Poctnc  ,  que  je 
produis  dhu tant  plus  volontiers  que  ce  Pocn* 
n'cft  jHJint  imprimé  : 

Te  faitetut  mmMm  éujuis  ,  AputtijfM  ,  Li- 

O  méméadcrefUtt  nrc  exfiif)er*yile  fixtan, 
tAMBjtSlVlVM     OgygU  tut  ctdé$ 

H»i»triiM  trUm . 
ExmrgKm  vultu  triplîd  rAdiMutiattSld, 
Vde  jnrocml  fUctMit  fliifftum  PthitM 

Ttmùe. 

yl'triê  vtluti  dulfis  mttricMl*  niAo  > 
EJMch  noftros  pridem  prime  mirer e  Rtgtt. 
jitqke  dotes  ptdihtts  terram  fi^fArt  tcntllU 
HrroM  patrlet.  DtterMtt  &  eri^i»e  primM 
Tefrairei  gemimi^dm  rmnc  rMtUéUittA  Fra/uU 
SiderA  ,       taukr'u  num^MAm  fuA  lumitut 
cendettt  : 

jtlter  fiirpmrei fepttnM  per  sfirA  Senéttmt 
£  minet ,  AC  tttrt^  dicit  façrA  fur  s  filemi, 
jiUtr  &  érctmm  K/^êom,  pemui  mUte ,  vecei 
Exfrifttt  :  AC  ifio  dam  nemen  tellit  benere, 
Gmulet  hencTAtAm  regni  templere  tpiAdrigi. 
H*  tibl  evATit  detes ,  cr  cirmm  maniA  fAlmt, 
felix  AMBAC^uaiM.  Eheu fed furtAvit  Enye 
FrAnàgettAi  ^cttfitijMe  À  te  fAnsticA  fUmmAm 
Duttre ,  terdeno  rue  dant  fetiAtA  Deceiuhri. 
Extentim  vicitms  htà>et  Jthi  SiciA  collem  , 
Cm*  fix  Stxtîlii  médius  vAdA  tut  a  rtUntjuit, 
Ces  deux  frères  ,  font  Meflieurs  Forget  :  cefb- 
dirc  ,  M'  Forgct  PrtùJant  au  Mortier  du  Parle- 
ment de  Paris ,  Se  M"  de  Frefne  Forgct,  Scgrc- 
uirc  d'Etat  :  lefqucU  n'ctoicnt  qu'Originaires 
d'Amboilc  :  car  ils  ctoient  nez  à  Tours.  £t 
cette  rivière  SiiïAt  c'dl  une  petite  rivière  allez 
poilibnnculc  ,  que  l'Auteur  de  CemmendAtiene 
frevinctA  Turcnenfis,  nomme  aufli  SictA ,  5c  que 
lc4  habitons  du  piyïs  appellent  la  Cijfe.  Elle 
s'cntbouche  du  côté  du  Septentrion  dans  la  ri- 
victcde  Loire,  en  un  endroit  qui  s'appelle  de 
cette  embouchure  le  Bec  de  Cijfe ,  &  qui  ell  en- 
tre Amboifc  &  Tours.  Papyrius  MaÙ'o  qui  a 
éc-rit  qu'elle  entroit  à  Blois  dans  la  Loire  ,  n'a 
pas  été  bien  informé  de  cette  particularité. 
Cette  étymologie  de  Mornac  eft  plus  ijigcnicu- 
ic  que  véritable  ,  M'  de  Valois  a  remarqué  dans 
la  Notice  des  Gaules  ,  que  l'ancien  mot  étoic 
utmhActA.  ^  Il  me  relie  à  remarquer  icy  que 
<'eft  acaufe  que  les  (rois  principales  ruesd'Atn- 
-boife  font  dirposces  en  irepié  ,  qu'on  appel- 
le Tripier  les  habitans  d'Amboife.  ^  Je  dois 
grande  partie  de  ce  dil'court  lui  la  vilk 
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d'Amboifc  à  la  courtoilîe  &'à  l'érudition  de' 
M' Nublé,  Amboilîcn. 

A  M  B  R  E.  De  l  Efpagnol  «M^«r  .•  d  où  la 
Iraliensoni  fait  aulTi  leur  Am^rA.  L'Efpagnol 
ruAk/tr  a  été  fait  de  l'Arabe  «wji<r  ;  ce  qui  a  été 
trcs-vcritablemcnt  remarqué  par  Cajiinius  dan» 
fes  Canoii!,  des  Dialcdcs  ,  à  la  lettre  f.  f  An- 
bar  t/£ihi»t>if  'e  eft  cetus.  ItA  occurrit  in  Et  AH~ 
gelio  u£llnepit9  M^lth^i  Xll.  40.  &  iu  Cdittic» 
trium  foiiorum  DAnielit  ,  iu  DAniele  lll.  79.  At- 
(fme  inde  p/irr^/r  anabroth  ccte  ,  Liturgié  t/Ethi»' 
pied  ,  gomd  tditd  tpAg.ijû.  D.  yir-i^/Vf  .alanv- 
bar  eft  eeti  fpecies ,  dt  que  Ddmir  :  ALinbar  ,  efi 
piftis  mdrinui  tUAgnus  ,  »  eujut  pelle  fimmmur 
/iulA  t^dvecA/ttur  ScUTA  ALANiAii.  In  bu  jus 
ptfiii  ventre  AmbrAtet  reperiri  ftribunt  ,  Avicem- 
H4  ,  D^tmir,  Atendidr  ,  MiAmui  ,  Lec  Afric*- 
nui  libtt  9.  dtqme  Ardbten»  plures  aIU.  Vnde  eft 
ifued  v»(diur  anbar.  C'cfl  ce  que  M'  Bocharc 
avoit  écrit  dans  fon  exemplaire  de  mes  Origi- 
nes de  la  Langue  1  '  v  ,  au  mot  Atnkre.  Ce 
qu'il  a  chlotc  reiK,>.  aons  Ion  livre  des  Ani- 
maux de  l'Ecriture  Sainte. 

A  M  E'.  Comme  qu.u»J  le  Roy  dit  dans  fes 
Lettres  patantes  K^tre  umt  à  fcdt.  lyAmAtuj. 

A  M  E  L  E  T  T  E.  On  dit  dmelette  Se  otme- 
Irtte  indiflcramment.  Rabelais  livre  4.  chapi- 
uc  9.  a  dit  tmelette.  En  pAreille  dlliAnce  ,  l'mm 
dppeleii  uue  ftenne  mon  omelette  :  Elle  le  new' 
moii  vwn  oeuf  :  ^  ttcitmt  Alllti.  comme  une  om/« 
letie  d'aut.  Et  c'eft  comme  on  parle  en  Sainton- 
gc.  Le  long  de  la  rivière  de  Loire  on  pronon- 
ce plus  communément  dmelette.  A  Paris  ,  on 
dit  dmelette  &  emelette.  L'un  &:  l'autre  cil  bien 
dit,  &  conformément  i.  l'étyinoiogic  :  mais  cet- 
te ctyrnoingie  eft  cachée  ;&  jc  croy  ^re  le  icttl 
qui  l'ait  découverte.  La  voicy.  Les  italiens  a»> 
pellent  AnimA  la  femence  drî  fruits.  U  feme  de' 
Jrutti  ch'  erinchiufodemr»  aI  ntcciel»  ,  ddl  ^uaU 
MAfcoH  le  ^irff.rr  .difent  les  Acadénuciens  dclU 
Crufca.  El  ils  appellent  Animelle  \  ceftadire, 
pttiteî  dmet  \  certaines  béatillcs  ;  comme  foyes, 
caurs,  roignons  ,  gcllcrs  ,  &  autres  parties  dci 
entrailles  «s  animaux  ,  dont  on  fait  ordinaire- 
ment des  fritallccs.  Nous  difons  dcmelm:  eu 
en  France  l'*me  d'mnfdr^m  ,  pour  dire  le  dedans 
d'un  façot.  Et  Piaule  a  appelé  Vdme  du  puit 
l'eau  qui  eft  dans  un  puis.  Or  comme  une  ame- 
Icitc,  ou  omelette,  n'ell  autre  thole  qu  une  firi- 
calféc  d'crus  j  (d'où  vient  qu'on  l'appelle  fiit- 
tdtA  eu  Italien  ;  ceftadire  ,friidfte\  )  i!dnlimA~ 
lettA  y  diminutif  à'AnimA  ,  nous  avons  dit  ume^ 
Iftte  ,  pour  (ignitier  ime  fricalféc  d'cciu  :  car 
dmelette  parmy  nous  veut  dire' petite  Ame  :  qui 
eft  un  mot  dont  Ronfatd  s'cft  fervi  dans  la  tra- 
duction des  vers  de  l'Empereur  Hadrien 
tmdd  ,  Vdguld  :  Ametette  Renfdrdelette  &iC.  De 
l'Italien  AlmA,  qui  lignifie  Ame  ,  nous  avons  faic 
de  la  me  line  forte  le  mot  d'emeUtte  :  dlmd  »  «/- 
mula,  dlmuletta  ,  aumèlï tte  :  c'cftain/î  que  ce 
mot  a  été  écrit  premièrement.  Et  dans  l'édition 
du  quatrième  livre  de  Rabelais  de  l'année  i  (  5 
au  pallàge  cy-delUis  rapporté  ,  il  y  a  èdumeldi" 
ile.  LesGalcons  écrivent  &  prononcent  enco- 
re aujourdhuy  jumelette.  On  a  écrit  enlliite 
ûmeletre  :  Ï'au  fc  pronu]]<^ant  comme  im  O. 
TùUi  ceux  qui  le  cunouillcnt  en  écyuiologies, 

ne 
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ne  douteront  point ,  je  m'adiire  ,  que  celle-cy 
ne  foit  tres-véritable.  Ceux  donc  qui  Veulent 
qu'on  dife  ttnelatt ,  parceque,  félon  Trippault, 
ce  mot  vient  de  »f*»  Ab(r  ,  qui  veut  dire  de'l^fr 
tnfembU  j  OU  à'it^vK'A** ,  félon  W  Laiccl -t: 
qui  eft  un  mot  qui  fc  trouve  apcuprci  dans  cet- 
te fignification  dans  le  Scholiaftc  d'Arjilo- 
phane  :  &  ceux  qui  veulent  qu'on  prononce 
•mtlrttt ,  pircequc  ,  félon  W  de  b  Motc  le 
Vayirr  ,  ce  mot  vient  à'œus  fntflet.  ,  &  Iclon 
Bourdclotd'«/Nw.f««/  ',  &  félon  le  P  Labbe, 
A'oomelia  ,  f  Jt  d'Vi» ,  &  de  u(ki  ,  font  mal  fon- 
dez dans  Icar  opinion.  Mais  quoyqu'on  dile  à 
Paris  àirreUite  Se  omriftte ,  on  y  dit  pourtant ,  &  à 
la  Cour  ,  tm  peu  plus  comittuncmrnt  cmelate. 
Le  meilleur  &  le  plus  lur  eft  donc  de  dire  eme- 
Une.  Et  c'cft  aulh  comme  parlent  les  CcleiHns, 
grans  anifans  de  ces  fortes  de  fricaffces. 

A  ME  L  L  O  N.  Nom  de  faiTiillc.  Pcuteftrc 
i'éu.ello  ,  qui  cft  un  nom  de  Fleur  ,  ainfi  appe- 
lée de  Mclla  ,  fleuve  de  Lombardic.  Virgile 
liv.iv.  des  Gdorgiqucs 

Efl  eti4m  fi^t  in  pr/ttïj  cni  nomen  jimtllo 
Fecere  jigrhoU  ,  facilîs  qutremibm  her- 

•        —  tonfis  In  vélUhits  ilîum 
•        Paflere)  j  &  curvm  le^um  ^opi  fiumînd 
MelU. 

Scrvius  fur  cet  endroit  :  Mell^  fluviMS  G^Hid 
fji  ,  jHxta  jurm  htrbd  h*c  plurima  nafciticr ,  unàe 
&  jimello  eUcitKr.  Les  Clofcs  :  émcllnm  y  f^i- 
VuAXtr.  Amellus  ,  rfî^m.  Yi'smello ,  on  a  fait  ame- 
IfttHS  ,  dont  nous  avons  fait  Amtlot ,  qui  cft  un 
autre  nom  de  famille. 

AMIDON.  D'dmylum  ,  d'où  les  Italiens 
Ont  audi  fait ,  dmldo  ,  &  les  Efpav^nols  ^Imidê. 
jimidttm  fe  trouve  d.tns  S*  Tliomas.  j.q.  74. 
art.;,  ad  4.  Afnià:m,  efiex  trittco  corrufto.  Lc 
^âtin  dmylum  a  été  fait  du  Grec«/<y\î>,&  iuu- 
a  été  dit  de  la  particule  prjv.uive  <«  ,  &  du 
fitbftantif  /uûx  '^  ,  qui  hgnific  une  meule  :  parce- 
que l'antidon  le  fait  fans  meule.  Pline  xviii.  7. 
jtmj^um  vero  ex  omn't  tririco  ac /îl'^ii'  :  fti  opti- 
Hmm  è  tritneflri.  hn  rnùo  ejus  Chtt  infuU  debe- 
tur  :  &  hoiie  UudAtifJimum  inâe  eft  :  é/ppelUtum 
mheoiejued  fine  tmU  jÎM.  Diofcoridc  11.  iij. 

Les  Efpaqnols  ont  dit  almidon  ,  pour  MmiJon: 
par  le  pféonafmc  de  L  :  coittmc  en  étlmendrs 
à' dmigialus , 

AMIRAL,  llya  plufieurs  opinions  tou- 
chant l'étymologie  di*  ce  mot.  La  plus  vray- 
fcmblablc  cft  de  ceux  qui  le  dérivent  A'*'i»fft, 

2ui  fe  trouve  en  cette  figniitcation  ,  &:  qui  a 
te  fait  de  l'Arrùx;  étmir  ,  ou  Amir  ,  qui  fignific 
Seignettr.  Tu.:.,^Sï  liv.fxxviii.de  fes  Advcrfai- 
tes,  chap.i.  F/?  &  Métgîfirtttui  ^mplijjimus  ,  (fui 
»rs  maritirrx  Pn/effus  efl  :  prehtdf  &  vocmIhU 
Criginem  Critf^w  ejfr  multi  fufpicAil  funt.  Ego 
Amhicam  pMt.  N<tm  k  S«r»cenis  &  ImperMo- 
res  Créui  l  ur  vomen  fMmpfere  :  &  noflrî  Regts  vel 
i  SoTMcenu  vel  k  Grieh.  ItacjHe  in  recentiarum 
Grtcorumhijhriis  t'iJLirtt  ftpé rfperitwr.  Quo  no- 
mine  eft  dpûd  nn  PrdfeSm  ort  muritimt..  Si  quis 
mut  vcrioTéi  4«f  proinUlitra  hîs  hahet  ,  me  non 
n(ij%e  adfo  pertinactm  inveniet  fententix  me*  de- 
fenforem  ,  m  non  Ulnnttr  in  dia  tmnia  difcejfiirus 
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/îm ,  mtdo  verum  aut  verijimilitudo  prthMhilior 
oflend/itMr.  La  Chronique  d'Yves  de  Chartres: 
Arshum  Amirms  mijfus  aIt  Hiem.tro  cepit  Céfii-' 
retm  PéiUflint.  Celle  de  Sigebert  :  In  Regno  Stê- 
récenmrum  fu^tuor  Prdtores  flatuit  tfiù  Amirxi 
vtcMbMntUTy  îpfe  vero  Ami  ras  voc/ihattir,vel  Pro- 
tofymbulus.  Mathieu  Pins  en  l'année  ixo). 
ProinrAtor  civitMis  qui  Unguà  eormm  (il  parle  des 
Turcs)  Emir  dicehdritr.  Et  en  l'année  1171. 
Amirtdiui  Joppenfit  n^tiene  S^racemis,  ifug  digni- 
iM  apud  nos  Coniulatus  voc4itnr.  Curopalatés: 
»mif  i  fÀiyo(  AifJLKtKQ  /Jeifulai  A  ri  pnnf^ru 
«-rdu-  ,  Uté  t^iCp  iihttoju  *T&  (  il  entent 

le  Grand  Duc  )  î;^;<  H  >ir'  mvjif  7»»t»  niytur 

T«  .ifit>r«£i,f  1^  TW  Mfiiiltf.  Et  ailleurs  :  »  «^it- 
(yf^'Q"  v»5  +  /xiyt»  AïKAT  djet'**!*^'  !>y*Î7»'  5  'î 
riAir  'Vd/TÔr.  Il  eft  à  remarquer  que  ce  mot  émi- 
rat a  été  dit  non  feulement  de  ceux  qiu  avoient 
commandement  l'ur  mer  ,  nvtis  aullî  de  ceux  qui 
comnundoient  dans  les  Provinccsjce  qui  réfute 
l'opinion  de  Junius  ,  de  Wats  ,  &  autres  ,  qui 
croyent  qu'il  vient  d'ew/r,  &  de  <x<®^  qui  li- 
gnifie irtArinm.  Le  Moinc  Robert  liv.iv.  de  fon 
Hiiloirc  de  la  Guerre  des  S  irr-./ins  :  Occifus  efi 
Caffùni  Mdgni  Régis  A'itiochit  fUns ,  &  n. 
Admirmldi  Régis  habylonltt  (Jhos  cnm  fuis  exerci- 
tibuj  miferat  at^  ferendd  anxilU  Régi  AmiorhU: 
£f  i/ifor  Adiriraldos  vocdnt ,  Regts  fkm  ejui  Pro^ 
vimiliregienum  pvâfum.  Pmvincid  qui/temefl, 
^Ht  tinutn  habet  MftropoUtatkm ,  11.  Confidts, 
dr  nnum  Regtm.  Ex  tôt  it^que  Previnciis  conve» 
nemnt ,  quoi  ihi  AdmirdIdS  fuenmtmenui.  Et  au 
commancement  du  livre  fuivant  :  Dominni  no" 
fter  AdmlralÀHS  Bdbjloni*  mandat  vobis  Pr^psco- 
rum  Principibtts ,  &c.  Vdmir ,  on  a  fait  mfitf^f, 
«'-<»î«9-  ,  d'fMffM^'  t  Amira  tAmiréU, 

Amireus  ,  AmmiratMi  ,  AàmirdUus  ,  Admhalisy 
Adfn'raldus  ,  Admirant  :  (d'où  les  Efpagnols 
ont  fait  Almirunte  :  )  Adtniréindus,Admi'r^bilis, 
Adnilraz'ifHt,  AlmiramîfhS  ,  Sec,  qu'on  a  dit  in- 
différaituncnt.  Voyez  Vofïîus  de  P'itiit  fermo- 
«;Vpag.i7j,  La  Popeliniere  d.ms  fan  livre  de 
l'AtTiiral  ,  Wats  d.ms  fon  GlofTiire  fur  Mathieu 
Paris ,  le  Prciîdant  Fauchctliv.il.  de  l'Origine 
des  Digniccz  &  Magiftrats  de  Fraitce  chap.  ix. 
le  Pcre  Fournicr  dans  fon  Hydrographje,Mear- 
fîus  dans  fon  GlolTaire  ,  Covarruvias  au  mot 
Almirante  ,  5f  fur  toal  Spelman  dans  la  Dilfcr- 
tarion  qu'il  a  faite  de  l'Amiral ,  6c  qui  le  trouve 
dans  fon  Glollàirc.  M"  de  l'Académie  ont  écrie 
Admirai. 

AMMONlTION.  P.tin  d'Ammonititnt 
par  corruption  ,  pour  pdin  de  munition.  Voycx 
mes  Obfervations  fur  la  Langue  Françoife. 
Amorthio  fe  trouve  néantmoins  en  cette  figni- 
ficarion  dans  le  Chronico»  I<!ovjt'i'enfr.  Le  paf- 
ftge  a  été  produit  par  M'  du  Cangc.  Voyez 
M"^  du  Cangeaut  mot  amonino. 

AMNISTIE.  C'cft  ainfi  qu'il  fiiut  dire, 
&  non  pas  Mmnrftie  :  ce  mot  aïant  été  introduit 
dons  notre  Langue  par  ceux  qui  prononçoiciu 
dmniiHa, 

AMODIER:  coinme  quand  on  dit  ,  //  4 
amodie  /j  terre  k  tant  de  blé.  D'admoMare  .  fur 
lequel  mot  Voyez  M' du  C^nge. 

AMOGNES.   Contrée  du  Nivernois. 
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Cbquillc  lîans  fon  Hidoire  du  Nivernois  ,  pa- 
jox.  de  U  dernière  édition  :  L'Mutre  tei/trt'e 

Sifernoù  efi  celle  àes  Amtfntt  ;  ^ui  tfi  trrri~ 
Itire  fort  fntilMUX  m  bUds  j  pem  ifttoy  MCttns  tfii- 
nrm  qu'il  eft  a'wfi  nommé  de  la  ditlion  Latine  ali- 
nionia  ,  qtti  Jigt.ifie  nourriture.   Mais  je  crty 
qu'il  ffi  Ht  air.ft  félon  l'ancien  langage  des  villa- 
fftis  qui  appellent  let  Moines  ,  Mogncs  i  &  en 
liiM  de  dire  aux  ,  dlfent  as  :  comme  qui  dlroit  la 
teireaux  moines.  Car  en  toutes  les  meilleures  pa- 
roijfcs  de  cette  centrée  les  Moines  de  Clauyfont  les 
Ctn  ez  primitifs  ,      patrons  :  qui  efi  à  dire  ,  font 
les  grands  Dif meurs  .  qui  font  les  Prieurs  de  Saint 
Efiienne  de  Nevers  ,  de  S.  Sauveur  de  Utversy 
de  Saint  Stelpice  le  Chaflel  &  de  Saint  Lurcy  le 
Bourg  :  aufquels  appartiennent  les    paroijfes  de 
Aiontignj  ,  Saint  jean  de  Liihy  ,  Smm  Pere  à 
Fille  ,  IJchj  ,  Orouer ,  Saint  Sulpice  le  Chaflel: 
efqnelïes  paroijfes  eftlevray  territoire  des  jimo- 
gnej.  Et  duiis  Ion  Conimcniairc  fur  la  Coutu- 
me de  Ni\eniois  ,  article  ix.  &  xiii.  du  titre 
des  prifcs  des  bcftcs  :  Lis  Amoicnis  ;  c'eft  ua 
territoire  de  ftpt  tu  huit  paroijfes  ,  dont  les  Moi' 
nés  de  Clunyfovt  ,  ou  fe  difint  eflre  CstreK.  primi- 
tifs ,  ou  patrons  ,  &  grands  Difnteurs  :  cowtmt 
Montîgnj ,  Oroner,  de  Saint  Saut  eur  de  NeyerSf 
Sain  Jean  de  Lithy  ,  de  Saint  Etienne  de  Nevrrs, 
Saint  Sulpice  de  la  Charité ,  Saint  Pere  à  fille  du 
Prieuré  de  Jjtrtlry.  Et  fera  noté  qu'en  tout  l'Ordre 
de  Cluny  il  n'y  j  qu'un  Abbé  du  Monafiert  &  Or- 
dre :  &  de  quelque  Monafiere  que  foit  le  Jteti' 
gieux ,  il  fe  dit  Moine  de  Cluny  :  ù  nul  audie 
Ordre  ne  refoit  des  proférons  ftnen  l'Abbé  ,  ou 
eelni  qui  efi  commis  Peur  lui.  Les  anciens  Hlla- 
geois  de  ce  ^ays  appelloient  les  Moines  ,  Mognes, 

tes  parotjfes  des  Moines  ,  des  Mogncs  :  dont 
efl  venu  le  mot  Amogncs.  M'  de  Ljxrjognon, 
Avocat  Gdnc'ral  du  l*arlcment  de  Paris,  homme 
de  grande  conridfration,&  duquel  on  peut  dite, 
Gloria  &  Divitia  in  domo  ejus,cr  Jufiitia  ejus  ma' 
net  in  fuulum  ftculi,  eft  originaire  de  Nivernois: 
Ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Ecri>'aîns  que  fa 
Maikm  avoir  pris  fon  nomdc  ces  Ainoigncs,  cô- 
trce  du  Nivernois  dont  nous  venons  de  parler. 

AMONCELER.  D'admemicellare.Woycz 
ncmeau.  ^ 

AMONT.  D'ad  montem. 

A  M  O  R  C'E  R.  D'admorfare ,  qui  a  <?tc  fait 
de  morfus.  De  morfellus  ,  on  a  fait  morceau. 
^  Amorc£  :  C'eft  un  appas  pour  prendre  des 
poiilons,  des  oifcaux,  des  bcflcs. 

AMORTIR.  Coquille  dans  fon  Hiftoi- 
redcNcvers,  page  j^S.  de  la  dernière  édition: 
Le  droit  d'admortir  eft  fonde,  fnr  ce  qne  par  l'au- 
cienne  loy  de  France ,  les  Eglifts  &  Communautés 
qui  ne  meurent  point ,  ne  Petevent  acquérir  ny  tenir 
Lerttagts ,  poitrceque  telles  fortes  de  gens  ne  ven- 
dent, cr  Ift  Corps  ne  meurent  point ,  dr  ne  confif. 
quent  .  Et  c'tft  l  imereft  des  Seigneurs  Jufiiciert 
&dire[ls  que  let  héritages  mouz-ams  d'euxfoient 
es  niatns  de  perfannes  vivantes  mourantes  , 
qui  peuvent  aliéner  cè-  cenfifqutr  :  &  ce ,  à  canfe 
det  profits  cafuels  .-  (Jr  s'appelle  iAmotÙx  ,  qnand 
Ugoy,  eu  autre  Seigneur,  pnmet  aux  Eglifts 
&  ConimunautCK.  ,  que  d'ancienneté  on  appeloit 
Gens  de  mjin  morte,  de  tenir  héritages 

AMOURETTES.    Scric  àc  iramen. 


AMP.  AMU.  AMY.  ANA. 

Fortaffr  oh  panicmléOitm  elegamiam  ,  difent  les 
Medciiiisdc  Lyon. 

AMPHIBIE.  Varron  de  Re  RufiUa  ,  li- 
vre ^.  chapitre  xi.  TranJïJnqitit  Axins»  nunc  ist 
iilud  gemu  ,  quodvoi  Philogrâà  vocatis  m'utiCim: 
quod  non  efiuUà  villa  aut  terra  tontemhm,fed  re- 
quirit  pifiinai  ,  in  qnibia,  ubi  an  fer  es  aluntur,  ne- 
fnine  -^U»*Cte€t>n  appetlatis.  Coluincllc  vtii.  ij. 
y tnio  mtnc  ad  eai  aves  quoi  Creci  vocant  àf^tiCta^ 
quia  HOU  tantnm  terrefiria  ,  fed  aquatilia  quoqne 
defiderant  pabula  ,  nei  ntagis  hamo  qnam  fiagne 
««/irKTjfwf.  AjnmianMarcellin  livre  n.  Exu- 
perat  t/£gyptuj  ttiam  pecudibus  multit  :  inter  qttœ 
irrreftres  funt  à  aquatiles  :  alu  ,  qua  humi  &  it$ 
humoribus  vivunt,  unde m'ft^iCiti^nominaritur. 

A  M  P  O  U  L  L  E.  £«»  Sainte  AmpouUe.  Voyez 
M'  du  Congé  au  mot  ampulla. 

A  M  U  R  E'  E  S.  C'eft  ainfi  qu'on  appeloit 
des  Religicufcs  lellcrrées  étroitement ,  &  cn- 
fcrmccs  de  luutes  murailles.  U  y  a  encore  un 
Couvent  de  Jacobines  à  Rouen  ,  qu'on  appelle 
I^s  Amnrées.  Amurées  eft  dit  pour  Emmurées, 
ceftadire  ,  mûrie  cinll*  ac  détente, 

AMUSER.  Voyez  mufer. 

AMYGDALES.  Gl..ndfs  du  goder  : 
ainfJ  appelées  A'amygdaU  ,  de  leur  rciTciubUn- 
ce  à  des  aniajides.  , 

ANA. 

A  N  A  B  L  E.  Vieux  root  ,  qui  (îgnifie  Li' 
bile,  capable.  Un  ancien  Rôle  en  parchemin, 
fait  du  tans  de  Philippe  de  Valois  en  i  j }  i .  & 
inféré  parmy  les  Preuves  des  Liberter  de  l'E- 
glile  Gallicane  :  Le  droit  de  donner  bénéfices  chiet 
au  Roi  de  France  nofire  Sire  :  &  a  cheu  en  fes  de- 
vanciers Rois  de  France  de  plein  droit.  Et  efils 
perfonne  du  Roi  de  France  convenable  (jr  foufifatte 
de  donner  bénéfices ,  dignitet.  ou  offices  ,  és  Eglifes, 
de  fon  droit  ,  ^  de  plein  droit  :  car  il  n'efi  pas  pa- 
reil  aux  autres  :  car  il  eft  perfonne  anable  ,  (Jr  fa- 
crée.  C'eft  en  l'article  xo.  du  chapitre  \6.  à  la 
pge  «14.  de  la  dernière  édition,  tt  plus  bas, 
au  mcfjue  endroit  ;  Inédit  M.  PIselippe  dit  qu'il 
lient  bien  que  li  Roy  eft  bien  perfonne  anable  à  don- 
ner bénéfices  appartenant  en  fa  collation.  Et  à  l'ar- 
ticle ^8.  Et  n'efi  pas  veir-femblable  ,  que  li  Roy 
S.Loys,  qui  efi  Saint  en  Paraelis  ,  approuvé 
comme  Saint  de  i  Eglife  de  Rome  ;  qui  a  fon  temps 
ufa  de  femhlables  lallations  pour  tanfede  fes  Ré- 
gules ,  en  euft  ufé  fe  c'en fnfi  pechié  mortel  :  veuè 
&  regardée  la  perfonne  dndit  Loys  ,  qui  efi  prena- 
ble é-  anable  de  tel  bénéfice.  Par  un  ancien  Titre 
du  14.  Scpt.i  5  X 5.  qui  m'a  été  communioué  par 
M'  du  Pciy  .  le  fis  aifné  du  Roi  d'Angleterre 
fupplie  le  Roi  de  le  recevoir  faire  U  fuy  & 
hommage  pour  le  Duché  de  Guienne  ,  quoy- 

3u'il  ne  loit  pas  en  âge  de  la  faire  ,  Se  de  le  ren- 
re  cr  faire  anable,  &  convenable  àfairecrt  hom- 
mage. Je  ne  l.iy  pas  bien  d'où  vient  ce  mot.  U 
peut  venir  à'inhabilis ,  qu'on  aura  dit  pour  val' 
de  habilis.  U  y  a  un  nonibic  infini  d'exemples 
où  la  çartioilr  in  fe  trouve  dans  un  mefme  nuit 
intcn(îvc  &  privative.  Insciens  ,  qui  (ît;niEc 
ordinairement  ignorans  ,  iignifie  valde  fcient 
d.ins  la  loy  ^4.  au  Digellc  de  Vfurpaticnl- 
bus.  Stfervus  i/ifcicMe  domine  rem  peculiarem 
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vttiAiAifftt ,  emptorem  nfucapne  pofe.  Dans  le 
chaiMtrc  de  la  Loy  Mamilii  'Qiù  tcrmini  hdc  It' 
rt  JtMMti  ermnt ,  ne  tjHÎs  tfuem  terum  ejicit»  ,  nne 
oco  moveto  infeltns  dtio  mai».  Si  fuls  «àvrrfitt 
mftcerU  ,  is  in  terminai  tjues  ejecerit ,  Ucave  mo- 
verit,  infiiens  dolo  W*A'c.impr.udens  a  été  dit 
dcracfiiîc  pour  vAlde  prudenr.  Servius  fur  ces 
mots  du  premier  des  Gcorgiques  , 

-  numquam  imprudentibus  imber 

Ohfiiit: 

\Alii  IN  VMCAre  voluvt,  AUi  aM^entis  hAberefignî- 
ficdtionem  :  ut  fit  ,  Nunq»am  imber  ohfuit  valde 
prmdentihmj.  Et  infr/tatts  ,  pour  véilde  frallns., 
Scr\'ius  fur  ce  vers  du  v.  de  l'Encidc,  Nec  Jovis 
imperio  ,  fdtifvt  infrA^id  t}nieftit  :  infrActa: 
vdlde  frAUM  :  Mt  ,  Turnus  ut  infrados  advcrfo 
Marte  Latines.  Voyez  Erythrée  dons  fon  Indi- 
ce fur  Virgile,  &  Cujas  fur  la  Loy  ^^.dtVfwr- 
pAtionibttJ.  ^  Les  Ecolfois  ont  fait  dcmelmc 
ANABLF.  d'inMilit ,  pourfignifier  un  homme 
qui  n'cll  point  marié. 

ANCESPESSADE,  Par  corruption, 
pour  UncefpeffAde.  De  l'Italien  lAncia  fptix.*- 
tm  ;  ccftadirc  ,  Unce  mife  en  pièces.  Guicchar- 
din  liv.l  1.  de  fon  Hiftoire  :  Ilifudle  fegiùtAto  d* 
un»  vdlnrefa  compa^nia  di  giovAni  Gcntilttomini 
e  LAMiie/pe^Ate  \fono  tfueïfi  folddti  altieri  te- 
nutifMOTA  délie  CempAgnie  ordlntrie  a  provifio- 
ne,  &c.  Henri  Eftiennc  pag.  x8<>.  de  la  Pré- 
ce  liante  du  Longnge  François  :  Maïs  un  det 
plus  notAbles  exemples  de  ce  tfue  j'dy  dit ,  efilàn- 
cefpclTàdc  ,  eu  lancefpezrade  -,  Car  c'efl  bien 
wtdes  mets  fous  lefjuels  heAUCCup  de  perfonner- 
imMginent  ^uelifue  neteveAU  &  grand  fecret.  Et 
temeftis  ,  Jton  examine  fon  origine  pour  bien  dé- 
couvrir fa  figni  fit  ati  on  ,  on  trouvera  <jtie  tjnand 
ils  ufent  de  ce  mot ,  ils  ne  parlent  de  rien  qui  ne 
fait  vieil.  C>tr  lancia  fpcizata  eft  comme  fi  on  di- 
foit  lance  defpcccc  ,  oh  lance  mife  en  pièces  : 
ft  baille  ce  nom  a  un  f  vidât  ejui  eft  bien  appoin- 
té &  auejufl  on  donne  plus  de  privilèges  ijit'aux  au- 
tres ,  (aktunetfoit  auffi  e(l  honoré  de  tfuelejut  char- 
ge AH  défaut  de  ceux  auftjHels  elle  appartient)  pour- 
ce  ^'anciennement  celuy  fui  avoit  perdu  fes  che- 
vaux ,  &  n'avait  moyen  de  fe  remonter  ,  venunt 
fe  rendre  parmy  tes  gens  de  pied  ,  eftoit  refpe£lé 
tant  en  ce  efu'il  avait  gages  extraordinaires,  qu'en 
et  qu'il  n'fftait  fubjeQ  à  tantdecourvées  tjue  les  Au- 
tres.  Or  eft-il  certain  que  tout  cecy  convient  À 
ceux  qui  font  appelles,  foldats  appointez.  Que  fi 
quelques-uns  des  Italiens  veulent  puis  ,  non  pM 
ufer  ,  mais  abufer  de  leur  lancia  fpezzada  ,  djr 
pareiilemrttt  quelques  François  de  leur  met  em- 
prunté lancefpcltidc  ,  c'eft  a  eux  \  je  dy  tant  aux 
uns  qu'aux  autres  ;  de  rendre  raifon  de  leur  abus. 
Et  nonobftant  ce  que  j'ay  dit  de  l'origine  de  ce  ter- 
me ,  je  n'ignore  pat  qu'aucuns  luy  en  donnent  une 
atare ,  en  le  faifant  venir  du  langage  Efpagnol: 
mais  c'efi  en  prononçant  &  efcrivant  autrement- 
que  fpezzada  •,  lequel  mot  toutefois  nous  Avons 
ftùvy.  MelTire  Louis  de  Mongommeri  Sei- 
gneur de  Courboufon  ,  dit  qne  LancepclVadc 
eft  un  Chcvau-leger  ,  lequel  arrcs  avoir  perdu 
cheval  &  armes  en  quelque  nunorablc  occa- 
lîon  ,  fe  jette  dans  l'Infanterie  6i  prent  une 
»  pique  attendant  mieux  ,  &:  que  cette  coutume, 
&  ce  mot ,  viennent  des  guerres  d'Italie.  En 
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ce  cas  ;  ce  font  fcs  termes  :  le  Chtvau-leger  qui 
en  un  combat  avoit  rompu  fa  lance  benoraHeutent, 
cas  avenant  que  fon  cheval  luy  fufl  tué  ,  Z'oj»  /# 
mentit  en  l'Infaterie  avec  la  paye  de  Cbtv4U'l*- 
ger.  Depuis  ,  par  corruption  de  temps  ,  on  I'a  fait 
Lieutenant  ou  A'de  de  Caporal ,  Sec.  Nous  -di- 
lions  ancicnncmcni  lances  pefades  ;  &  vous  le 
trouverez  ainli  dans  Maillre  François  Rabelais 
liv.  rv.  &  les  Gafcons  difcnt  encore  Lance- 
pajfade. 

ANC  bS  TRES.  D'ancejfore,  ablatif  d'an- 
ceJfor,c^\j'on  a  dit  par  contradtion  pour  anteceffor. 
Anciennement  on  difoit  anceffeurs.  Le  Chi- 
uoine  GalTe  : 

Four  remembrer  des  ancejfors 
Les  faits  ,  les  dits  à"  les  morts  ,  8cc. 
Lancelot  du  Lac  :  Ses  ancejfeurs  avotent  le  lieu 
eitably  &  fondé ,  &c.  Froiltird  :  îl  n'eft  guère  t  dt 
mes  anceffeurs  qui  folent  morts  en  chambres.  Com- 
me les  Latins  ont  dit  anteceffores  ,  pouf  dire  les 
ancefttes  ,  les  Grecs  les  ont  demefme  appelez 
afcendans.  Les  Glofes  Nomîques  :  «o^irrif,  «i 
■V«îm»  t  «r»!  y*ti<.  Touchant  la  queftion  de  fa- 
voir  fi  on  peut  dire  mon  ancefhe  ,  voyez  mes 
Obfervations  fur  la  Langue  Françoifc  ,  &  mes 
Obfervacions  fur  Malherbe. 

A  N  C  H  E ,  hauts-bois  ;  de  cornemufes  ;  d* 
mufettet.  Les  Gafcons  difcnt  Vinche  :  ce  qui 
donne  fiijct  de  croire  c^a'anche  a  été  fait  de  Un- 
gulaca  ,  diminutif  de  lingua.  Lingulaca  ,  linca, 
LiscHE  ,  LANCHE.  On  Cil  3  ôtc  Ul  ,  Ic  croyanc 
un  article  :  comme  en  afirico  ,  pour  lajhico. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  laftra. 
Les  Latins  ont  appelé  l'anche  ligula ,  qui  eft  un 
diminutif  de  lingua,Sc  les  Grecs  yKujlUiiSioi  fait 
de  >Mrr7*,  qui  fignifie  langue. 

ANCHOIX.  Petit  poilfon.  De  l'Efpa- 
gnol  anchoua  ,  ou  plutuft  de  l'Italien  anchtoa. 
Scaligêr  contre  Cardan  ccxxvi.  i.  Duo  hait- ^ 
cum  funt  gênera  ,  pnfiUum  quod  anchioam  Ge- 
nuenfcm  vacant  Picenies.  L'iulicn  amhiea  a  été 
fait  du  Latin  «^«f  >  fut  du  Grec  ^v6.  Voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne.  Anchoragoc(t 
une  forte  de  poilion  dans  CalTiodore  liv.  ii. 
ep.4.  Mais  qui  n'a  rien  de  commun  avec  notre 
anchoix. 

ANCIEN.  D'arue.  Ante  ,  antîus  ,  antiA' 
.  nus,  ANCIEN.  Les Efjpagnols difcnt  demefme 
anciano.  Les  Italiens  difcnt  antiatto  ,  d'une  forte 
de  Magiftrats. 

A  N  C  O  L 1 E  ;  fleur.  ÏXaquiléta.  C'eft  ain- 
fi  que  les  Botaniftes  Latins  modernes  appcllcnc 
cette  fleur.  Bodacus  à  Stapel  dérive  aquilegis 
d'aquila.  AqjiiLiN A,  dit-il  .yn?*-,  ut  vulgovoca* 
w  ,  A  Qu  I  L  E  G  I  A  ,  nomen  accepit  à  fiorum  mu- 
cronlbus  aduncis  ,  inftar,  ungulnum  aqullinorum. 
C'eft  à  la  page  j  17.  de  ces  Commentaires  fur 
Thcophralte. 

A  N  C  O  N  E.  Vieux  mot  ,  qui  figni- 
fie image.  Villc-Hardouin  en  fa  Conqucfte  de 
Conftantinopic  ,  n.  1 19-  pag.  9^-  A  l'aie  da 
Dieu  fut  déconfit  l'Empereor  Morchuflex  ,  &  dut 
efire  pris  Çes  chars  êt armes  ,  c^*  pardi  fon  Qonfa- 
non  Impérial ,  &  une  Ancone  qu'il  f  ai  fait  porter 
devant  lui  ,  ou  il  fe  fioit  mult  ,  il  &  U  autre 
Cre.  En  céle  ANCONEfVf  notre  dame 
fermée.  U'tctna  »  fait  d'uKÛr.  Voyez  M'  du 
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Cangc  dans  fon  Glollùire  fut  Ville  -  Har- 
douin. 

ANCRE  de  navire.  U'uncorM  ,  fait  à'iy- 

Ancre  i  écrire.  Voyez  encre. 
A  N  D  A I N.  Lat.  Sfidiium  tmtr  iivmicM* 
crta-a.  YyM'iddimmyoa  i'^tidetiM  ,  form^dc  l'Iu- 
licn  W^<- .Voyez  \r  du  Cange  au  mot  mhiUma. 

ANDOUIL  LE.  Le  Pere  Coiiunjrc  de  la 
Compagnie  de  JtTus  foutient  afEnnjrivcmcnt 
que  ce  mot  François  a  ctc  fait  d  ilium.  En- 
df ,  eft  un  vieux  tnot  Latin  qui  /îgnific  tUnj. 
M'  du  Caiigc  le  dérive  à'éutieldg*  ,  qui  dgiiifie 
un  y. «en  :  tfuod  longicris  bdculi  fpeciem  referM. 
Voycz-le  dans  fon  Gloilùire  Latin ,  au  mot  m- 
dtlgnvMi  :  Je  fuis  très  pcrfuadé  c^w'uttdoHslle  a  ctc 
faif  à'indf/JîoU.  On  dit  encore  vefiirlet  andMÙl- 
vejili  des  étHduùlUs  s  &  Veftu  comme  Wft 
dindeMslle.  Anciennement  nous  prononcions  <f«- 
deille  On  dit  doits  le  Elcfois  oij^^le  pour  dire 
tPte  .wdoMtlle. 

ANDOUILLER  detffies  de  Clr.  C'eft 
la  prenucrc  branche  de  fe%  cornes,  Sur-an- 
DouiLtiR,  c'eft  la  fcgonde.  Voyez  Nicot. 
Pcuffftrede  la  reflcnibl.u>cc  des  branches  de  cér 
\  un  étndemlltr  ,  ccrtadirc  ,  à  ces  bâtons  auqueis 
on  pont  les  andouilles  dans  les  cheminées.  Phe- 
bus  de  Foix  appelle  éimeillier  l'andouillf  r  :  Ce 
quia  fait  conclure  à  M'  de  Calcneuvc  ,  que  ce 
mot  a  ctc  (ormé  du  Latin  épite  :  l'andouillcr 
^tant  la  première  corne  du  bois  du  ccr. 

A  N  D  R  E**  D£  S  ARTS.  Eglife  paroif- 
llalc  de  Paris.  Voyrz  Etienne  des  Grecs. 

ANNEAU.  Uénelhu  ,  qui  fe  trouve  dans 
Clcc'ron  pour  MnuluJ.  Nectéonen  Epicnrum  licet 
•bUvifti  fi  CMbUm  :  cnjus  inui^inem  non  modo  im 
ubnlij  nojhi/amtliéires  y  fed  etUm  {»  focttiù  (j-  in 
emneUis  hétbebMtt.  C'eft  au  \\\.\.de  FInibm 

ANE  MON  E.  Du  Lati  n  anémone  ,  qui 
A'iciit  du  Grec  mnfuim  :  comme  qui  djroit  t^erba 
vrnii  :  qui  eft  comme  l'appellent  quelques 
Simpliftcs.  Ovide  dans  fa  MctaijKjrphofe  liv.x. 
parlant  de  cette  Heur  : 

N^mtfiu  malt  hdrentem  ,     nimié  levit^te 
CAdMotmy 

MxcMtiitm  iidem  ijni  frtftéint  nomina  verni. 
C'eft  àinfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  :  S>c 
non  pas  ,  «pii  per fiant  omniaventi  ,  comme  ont 
les  livres  imprimez.  Pline  livre  xxi.  cha 
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Fios  nnmipiamfe  nperit  nifi  vente  fptrmte  :  mnde 
tr  nomen  accepit. 

ANFORGES.  Vieux  mot  François ,  dont 
on  appeloit  anciennement  ces  deux  grandes 
gibbecieres  qu.irr<fcs  que  les  Marchands  por- 
tent à  cheval;quc  les  Grecs  appellent  ix*»»,^,. 
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à  la  lettre  «.  A.eUi  x  vertuntin  ç,  &c.  ^«04^  «7/1 
p«m  in  muUh  Vwicis  verbis facinm  ,  <fiu  in  ftuim 
Un^MMmtrétdHxerum.  Alcaiat  ,  alfaiatc. /W  r/?, 
f^cinMorem.  Ai  cm  i  El  ,  alfilcl.  idefi.cétUmi- 
firufn  Alchorc  .  alforjas.  id  eft  ,  hippopera.  ou 
Elpheriget ,  Elpbireph  ,  lignifie  vm  vintortum 
nultam  a^uam  continent .  Vm  coriMceMmMmplHm. 
De  la  racine  pherere^c^xù  fignificf«riMZ'/>. 
^^ANGAR.  Nicot  le  dtfrive  de  l'Allcmao. 
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Ancar  ,  eft  le  lieu  couvert  enf^fon  Je  hdl ,  doM 
le  ttii  eft  perte  des  deux  ff/f/t/ir  piliers  de  boit  s 
cUir,  ou  les  Ubonrenrs  mettent  à  comven  de  U 
pluie  cè-  ds$  Soleil  les  bernois  (j-  chines  es  b^es 
com-ts.   Ce  mot  peut  ejire  lirt  de  cetiui  Allem^td 
hangen  ,  ijuifignifie  Appentis  .  ex  pariete  tedum 
prorainens  :  appcndix.  Aufft  le  Mg^r  eft  mie 
toHvertnre  *ddojfte     mur  en  snpemis  :  tu^fm'il 
s'en  fufe  en  btrcemu  k  dos  d'^fite  ,  pour  le  mefme 
Mpi^e  :  mais  félon  ledit  met  AUeman  ,  UU  fum- 
droti  é/pirer  :  hangar  :  ce  ane  le  fr^nfois  ne  fék 
'pât.  Nicot  fc  trompe.  Nous  prononçons  ha»- 
g*r.  Il  vient  A-angarium.  M'  du  CanjEC  :  Aw- 
c  A  R  I  u  M  ,  dtftnitwr  Eqnicininm  ,  &  tffitina  tAi 
ffui  finferr^ntur  in  WU  hbild.  AUgdeburr.  mt. 
I ij .  Bre^U.  Angarimn,  eft  locus,  ubi  futtcrran- 
lur  equi ,  ab  angulo  ,  vcl  sngmfto ,  vel  ango  «*. 
gis  :  unde  , 

F.eber  in  «ngario  mneOit  bébéUM  gimpLi. 
Belgu  neftris  Angar,  eft  locns.frm  adifUtnm  ^,d. 
pinm  ,  dtfnper  ttHnm  ,  caera  pervimm  :  c«;m/Îm- 
difnnt  etjnicinm  in  xids  plmteit  :  fie  Mitem 
MPpellMtMS  videtnr  ,  tjnod  in  ejifmodi  tdificiis  nf- 
jervaremwr  etjui  stngmriénts  ,  ad  cnrfms  publi~ 
tos  deftinati. 

A  N  G  E  L  I  QU  E.  plante  :  Les  Médecin» 
de  Lyon  :  Ketemiores  omnes  mno  ore  pUniumbasit 
Mngtlicam  SéistQi  Spiritui  rmdicem  ,  à  divints  <^  ' 
immenfts  advertms  gravijpmos  morbos  dr  venemê 
factdtatibms  ,  &  m  fiaviffimo  radicis  od»re  appeU 
Unt.  C^lli  angclique. 

ANGELOTS.   Monnoye  d'or  d'Angle- 
terre ,  frapcc  à  Paris  ,  pendant  que-  les  Angîoii 
croient  maiftres  de  Paris  :  ainlî  appelée  de  l'Af». 
ge  qui  tient  les  écuftons  de  France  &  d  Anglc- 
ccrre.  Voyez  M' le  Blanc  dans  fon  Traité  des 
Monnoyes  nage  197.   Il  y  a  u  une  autre  mon- 
noye aullî  du  mcfme  nom  ,  qui  étoitdc  Philip- 
pe de  Valois  :  ainfi  appelée  4  yinges  ,  de  l'An- 
ge qui  en  tient  l'Ecullon.  M' le  DLnc  pag.Z4j. 
Lis  ANGES.  Dans  l'Edit  ^ui  ordonne  la /abrita- 
lion  de  ces  Anges  ,  ils  font  nommer  AhcELOTS. 
On  difcontinna  de  les  fabriquer  tan  t^^i.  Ils 
furent  tonjonrs  d'or  fin  :  mais  ils  ne  fnrent  pat 
toujours  de  mefme  ^oids.  Les  premiers  pefoienr 
deniers  16.  grains.   Et  on  les  apprUoit  Prc- 
inierj  Anges.   On  en  fit  dans  la  fntie  tjui  ne  pe^ 
foient  ^e  ^.deniers  :  (fi- on  les  nomma  Seconds 
Anges.  Les  derniers  pe foient  fenlemcm  ^.  deniers 
grains  :  &  c"  et  oit  les  Troiliémcs  Anges. 
L'Ecuffen  tfne  l'Atge  lient  de  la  main  droite,  n'eft 
rempli  ijue  de  trois  fleurs  de  lys.  J  aj  vit  une  cjuit- 
l^nce  (fi- une  lettre  de  Philippe  de  l^alois  ,  fcelUes 
d'un  fceau  à  ) .  Fleurs  de  Lys.  Dans  un  Sceau  dit 
R»yfén  attaché  a  une  Charte  donnée  pour  les  Or- 
fèvres le  1  ù.  M^j.  tiff.dont  f'ay  l'original .  il 
»'y  M  que  trois  Fleurs  de  Lys  :  Chyles  K  dans  fou 
Contre- fel ,  félon  l  Auteur  de  la  Diplomatitjut, 
t^eu  avoit  pas  davantage.  Par  là  on  voit 
vani  Charles  V  /,  on  avoit  commencé  a  ne  mettrt 
ijue  troh  Fleuri  de  Ly  dans  l  Ecu  de  nos  Roys.  On 
feut  même  remonter  cette  coutume  plus  haut  ifua 
Phitipoe  de  ralois  ,  pulCque  fur  un  fceau  de  Phi- 
lippe le  Bel  ,  (fuieft  au  bat  d^une  Chartede  1 187. 

quitn'aéitcommuniijuéeparle  R.Pere  du  Mou- 
linet ,  il  n'y  a  que  trois  Fleurs  dt  Lys  t  &  une  an 
contre -ftel. 

ANGELOT. 
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ANGELOT.  Sorcc  de  fronuec.  De  b 
rcflcn^lancc  à  uiic  inonnoic  d'Angleterre  ap- 
pelée Afigeiat.  Jaque  Cahagne  dans  les  Eloges 
des  Citoyens  de  Cacn,  à  l'article  de  Jàquc  Bou- 
leillcr  ,  qui  eft  le  xxix.  NulU  civitAt  fft  infe- 
ri»ris  ^ormAtiU  :  immo  tiMllfU  fer'e  f^gns  fume- 
fier  ,  tjui  non  hdbeM  dit^Mtd  peculinre ,  ^nod  tjus 
nomen  illMjhet.  Sdjocét  illuJtrM  ftanis  Siliginrus: 
TrcvierM,  hutyrum  :  ylhrincéi  &  FilefiMm,gliulii: 
VtMieniéf  <T  C€ftiris-BiirgHm,f>Anm  la»ti:Thtopo- 
limfive  yHUm  Dei,V4ft  tned  :  Pentem  Odomari, 
J^àmitiéi  -,  tdm  ejus  faUifit  ,  tam  qkt  hotrllivul- 
gMti  ^ppellddene  dictuitur  :  Pentem  Epifcopi ,  C4- 
fius,  fù  éifrgeletHj  4ppeUt$tkr,  quèd  figuram  nnmmi 
jinglici  cognominis  exhibetu, 

A  N  G  E  R.  Vieux  mot  qui  fignific  charger. 
On  die  encore  pr^ioncement  //  m'a  sngcde  ccU. 
"D'angariitre. 

ANGERS.  Caoitalc  d'Anjou.  ÏTAndicM- 
rii.  Les  villes  capitales  des  Provinces  ont  été 
foiivcnt  appelées  du  nom  des  peuples.  ^  Aides t 
A'idis,  Andiitt,  AndicHJ,  An£cétrius  ,  AncERS. 
Voyez  Anjou. 

Angevine.  Onappclleaind  en  Anjou, 
en  Poitou,  au  Maine,  en  Nornundie,&  en  Bre- 
t^ne  ,  la  Feftc  de  la  Nativité  de  Notre  Dame. 
Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  fut  première- 
ment célébrée  en  An]ou  par  S' Maurillc  Evcf- 
que  d'Angers ,  &  que  |>our  cela  elle  fut  appelée 
Angevine.   Bourdignc  dans  fon  Hiftoire  d'An- 
jou, à  l'endroit  ou  il  parle  de  S*  Maurillc  :  fe 
ne  vueil  obmettre  tfu'U  efloii  de  fi gVMtt  fMnteté  de 
vie  que  le  S-tint  Efprit  fut  veu  defcendre  fitr  lui  en 
forme  d'ufte  colombe  bluncht.  Et  ù  luy  fut ,  uinfi 
^ue  plufieurs  veulent  dire  ,  divinement  révèle' Ia 
Fefte  de  la  Nativité  de  Neftre  Détme  devoir  eftrt 
en  Septembre  huitième  jour  célébrée  :  par.juoy  la- 
dite Prfte  delà  Nativité  prit  fon  nom  de  l'Angevi- 
ne :  combien  <fue  aucuns  y  allèguent  d'autres  rai- 
fons.  Choppiii  liv.  i.  de  feudis  Andegavis ,  ti- 
tre 2.  page  I  lo.   Clodione  Comato  ,  franc orum 
Kf^t ,  é'  Htngtfio  Saxone ,  Andegavorum  Confule 
frtmo  ,   admonituj  fuit  calefti  quodam  afflatu 
B.Maurilius  Andium  Epifiopus y  publici celebrast- 
di  natalis  D.  Alaria  oHuva  Scpiembris  luce  ver- 
tentis  cujufque  anni.  Evcillon  dans  fon  Apo- 
logie du  Chapitre  de  l'EgUfe  d'Angers  pour 
S*  René,  pag.  24}.  Cuerum  in  verfibus  Theodul- 
fhi  ,  ad  Hijlorii.  Andegavenfis  illujlrationem  ob- 
fervare  Ucet ,  epithetum  Salutifcrz,  quod  tribuitur 
/acre  adi  Monialium  Beati  Mari*  de  Cbaritate; 
mit  as  de  Roncereio  ;  eus  adnexa  eft  plebana  Eccle- 
fia  SanEie.  Trinitatis  ,  &  fub  ejus  nomine  expreffa. 
Salutifcra  enim  »J'  n\ieés*^tf  dicitur  ,  quia  olim 
tniraculis  &  cttrationum  fignis  celebris  fuit  :  eâque 
ratiene  piori  peregrinationibus  &  votit  frequenta- 
ia:unde  Beata  Maria  Andegavenfis  per  antonoma- 
fiam  vulgo  cognominabatMr,ut  ex  vfteribus  monw 
mentis  pTurimis  confiât.  Bourdignc  &  Choppin  Ce 
trompent.  U  eft  certain  que  cette  Fefte  n'a 
point  été  inftitucc  par  S'  Maurillc  ,  puifqu'elle 
n'étoit  point  encore  du  tans  de  Charlemagne, 
ceftadire,400.ans  après  S*  Maurillcjcomme  il  fc 
voit  par  le  Concile  de  M-iience  tenu  l'an  8 1 }. 
canon  j  6.  Se  par  le  premier  livre  de  cet  Empe-r 
reur,  où  parmi  toutes  les  Fcftes  de  l'année,  dont 
il  cH  parle  en  cc&  endroits  >  il  n'y  cil  faic  mcn- 
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tion  ,  i  l'égard  de  celles  de  laVirrge,  qu*^de 
1  AUbmpiion  &  de  la  Purification.  Ffftos  dies 
in  anno  celebrare  fanximus  :  hoc  eft,  diem 
nicum  Pafcha  cum  omni  honore  &  fobrietate  vene- 
rari  :  fimili  modo  tetam  hebdomadam  illam  eb/er- 
vare  decrevimus  :  Diem  Afcenfionis  Domini  pleni- 
ter  celebrare  :  In  Pentecofte  (imiliter  ut  in  Pafiha: 
In  Notait  Apoftolerum  Pétri  &  Pauli  unum  diem: 
Nativitatem  Sa/tili  foannis  Baptifté  :  Ajfumptio- 
nem  Sanilt  Marix  :  Dedicationem  SanEli  jMl- 
cha'tlis  :  NatalemSanUi  Remit ii ,  SartSH  Marti" 
ni  ,  SanSU  Andrée.  :  In  Nataîi  Domini  dies  qua- 
tMor  :  OSlavM  Domini  :  Epifhaniam  Domini  ; 
Purificationem  SanB*  Maria  :  dr  illas  feftivitatet 
Martyr um  vtl  Cenfejforum  ebfervare  decrevimus , 
quorum  in  una  quaque  Parochla JanHa  corpora  re~ 
qttiefcum.  Herardus  Archevclque  de  Tour$,qui 
vivoit  l'an  850.  parlant  des  Feftes  qu'ondoie 
célébrer  ,  ne  tait  point  mention  non-plus  de  U 
Nativité  de  Notre  Dame.  De  feftivitatib  us  anni 
quasferiari  debeant  ,  id  eft  Natali  Domini,  San- 
fli  Srephan! ,  Sanfli  Jehannis  ,  dr  Innocent ium, 
0£lavà  Domini ,  Epiphaniâ  y  Purificatione  San- 
n*  Maria  ,      Affumptione  ,  Afcenfione  Domini 
&  Pentecofte ,  iW/j/"^  Sanili  fohannir  Baptifta, 
Apoffclorum  Petrt  &  Pauli .  San£H  Michaelis, 
atque  omnium  SanRorum  ,  SanEli  Martini  qt 
Santli  Andrée,  ,  &  Sanllorum  ,  quorum  corpon^ 
ac  débita  venerationes  in  locis  Çngulis  peraguntur, 
C'cft  au  nombre  67.  A  quoy  on  peut  ajouter, 
que  Raino  Eveique  d'Angers  ,  qui  vivoit  l'ait 
905.  ne  faic  aucune  nacntion  de  cette  Fefte, 
dans  fa  Vie  de  S' Maurillc  ,  qu'il  augmente  de 
pluficurs  chofes ,  comme  l'a  raiurquc  l'Auteur 
de  la  Chronique  de  Vendôme  ,  qui  finit  l'an 
1148.  Anno  Domini  905 .  Vite  SanUi  Mattrilii 
inventio  ,  feu  potius  augmentatio  ,  per  Raincnem 
Epifcopum  ,     Archanaldstm  Script  or  em  ,  faQ* 
eft  :  6c  laquelle  Vie  eft  attribuée  faulfement  à 
Grégoire  de  Tours.  Fulbert  Evefquc  de  Char- 
tres, qui  vivoit  l'an  10 10.  témoigne  aufCque 
cette  Fcftc  de  la  Nativité  de  Notre  Dame  n'eft 
p.ts  ancienne.  C'cft  au  premier  Sermon  de  U 
Nativité  de  Notre  Daine .  Inter  omnes  Santlot 
memoria  Beatiftima  Virginis  eo  frequentius  aritnr 
atque  feftivius  ,  qui  majertm  gratiatn  apud  Do- 
minuM  crediiur  invenijfe  :  unde  pofi  alla  quad.im 
ipfius  antiquiora  folenviia  (la  Purification  &  l'Af- 
fomprion)  non  fuit  contenta  devotio  Fidelium,quim 
Nativitatis  foltmne fuperadderet  hediernum.  Cet 
Ecrivain  eft  le  premier  des  François  qui  par- 
le de  cette  Fefte  :  &  il  y  a  quclqu  ap^aran- 
ce  Qu'elle  a  été  premièrement  célébrée  dans 
l'Eglife  de  Chartres.  C'cft  l'opinion  de  M' 
de  Lauiioy ,  Doâieur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris  :  auquel  j'ay  l'obligation  de  U 
plulpart  des  palHiges  ry-delfus  apportes.  Voyc» 
le  P.Thomaflin  dans  (on  Traité  des  Feftes. 

Il  eft  vray  néanmoins  que  dans  les  Traités  de 
la  Vierge  Klarie,qui  fc  trouvent  dâs  le  ix.  tome 
de  la  Bibliothèque  des  Pérès  fous  le  nom  d'il- 
defonfe,qui  fut  Evel'que  de  Tolède  depuis  6^7. 
jufqu'en  667.  il  eft  fait  mention  plulicurs  fois 
de  cette  Fcftc  :  Si  non  beata  ejfet  & glorioft  ,  nt- 
quaquam  tam  fefiiva  celebrarentur  ubique  ab  uni» 
verfis.  Sedqnia  tam  folemniter  colitur ,  confiât 
ex  autbtritatt  Efclefié ,  quod  nullis  ,  quando  natti 
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efi  ,/mtj4fn!t  drlini4  ,  nrc  cemrdxU  in  «ter»  fétn- 
ÎUjirtHa  trigiuAle  pccc4tum.  C'cft  en  b  pag.  1 1 6. 
Ercnruitc  :  NuUlus  ivitur  Séttivltji  ctlehrdtiir  im 
ntundo^Ktfi  Chrîfîi&ejus  Méitrù,/tt<fMe B .JoMnrU. 
Et  encore  cnfiiite  :  B.  l"trg»  M'trtt  »'Jî  in  uttr» 
PiMtris  féintUficMM  tfftt  ,  minimt  ejm  N*titir4i 
culeniM  ejfrt.  Vous  trouverez  Ia  mcfrae  choie 
pag.i  6S.  &  178.  Mais  il  eft  vray  auflï  que  cet 
ouvrage  n'rft  peint  d'Ildefonfe. 

On  sppellc  cette  Fcftc  à  Paris  la  N^tr*  Da^ 
me  Mux  Oignons  ,  acaufc  de  la  Foire  aux  oignon» 
qui  fe  tf  noit  anciennement  ce  iour  là  dans  ie 
Pai-vis  de  Notre  Dame  :  car  prc'fàntcmenr  clic 
fe  lient  dans  l'illc  Nocrc  Dame  ;  où  elle  fut 
tranfportcc  en  i6f6.  acaufe  de  la  Reine  de 
de  Suéde  ,  qui  fefant  ce  jour  là  fon  entrée  à 
Paris,  vint  à  Notre  Dame. 

A  N  G  L  A  D  E.  Nom  de  lieu.  D'yfwç*''*''*' 
en  fous-entcnd.uu  viUi.  De  VilU  angltf»  ,  on 
a  fait  dcmefmc  f  'iUigicfr  \  qui  ell  le  norad'u- 
ne  terre  de  la  Province  d'Anjou  ,  en  la  paroillè 
de  S.Marrin  de  Villanglofe. 

A  N  G  L  E  U  X.  Noix  én^leHCe.  De  mux  nn- 
gtttcft.  C'cftune  noix  dont*la  fubftance  cften- 
fcnnée  Se  engagée  dans  certains  petits  angle<î, 
ou  coins  ,  d'où  il  eft  difficile  de  la  tirer.  C'elï 
h  dehnition  qu'ont  doiuic  de  ce  mot  M"  de 
l'Académie  dans  leur  DicHnnnaire. 

A  N  G  L  O  I  S  :  ^urfÀcheitxcreMneieri .ViC- 
quier  livre  vni.  th.ip.7.  S^ninAUpenple  pour  un 
trutmitr  appelle  un  homme  Anglois  ,  (fui  fjl  celui 
eunfuel  il  ne  tombe  fnubnti  en  l'entendement ,  tjue 
t/ingloîs  pritrnàçtt  avoir  fuit  ptufirurs  cenvenan- 
têt  émargent  avec  nom  »  tjui  ne  lui  avoient  été ac- 
^ittei  t  ParavtKture  aviendra-t-il  iju'a  nos  fur - 
t/ivans  ce  terme  ne  fera  plus  en  nfare  :  mais  tant 
y  a  ^u'il  M  été'  ie  notre  temps  ,  S"  devant.  Et 
chap.  17.  GttiUaume  Crétin  remerciant  le  Roy 
Frafi^oisl.  Je  ce  nom  de  ^tultfue  arf^ent  ejuil  lui 
avoit  eràonnty  par  le  mtjrn  Jé^utl  il  avoit  attfui- 
té  totuei  fet  dettes  ,  entr'aMtret  chofes  lui  dit 
minjî  t  * 

Marchands,  taquins,  ufuriers,încredu!cs. 
Pour  reconnoiftre  ou  nier  mes  fédules. 
Me  firent  hier  ajourner  &c  citer, 
Etaujourd'hiiy  je  fais  folliciter 
Tous  mes  Anglois  pour  mes  dettes  par- 
faire , 

<ll  y  a  dans  l'original  ,  pntrles  refies  parfaire  ) 

Et  le  payement  entier  leur  fatisfaire. 
Cle'ment  Marot  dans  un  de  fts  Rondeaux  ,  iju'il 
adrejfe  à  un Jirn  f.ifcheux  créancier , 

Un  birn  petit  de  près  me  venez  prendre. 
Pour  vous  payer  :  &:  fi  devez  entendre 
C^ic  ne  vey  onc  Anglois  de  voftre  t.ulle  : 
Car  à  tous  coups  vous  criez, baille,  baille: 
Et  n'ay  dequoy  contre  vous  me  défendre 
Un  bien  périt. 
fou  voye^  par  ces  vers  tjue  l'un  &  l'autre  appelle 
fes  creaucitrs  Anglois.   Et  à  vray  dire  ,  ce  mefme 
mot  en  cette  Jigniflcution  tombe  en  la  bouche  erdi- 
vaire  du  peuple  ftnjff^oird' oit  procède  cela. Tou- 
tefoù  il efl  aise' d'eu  rendre  compte  ,  <)ui  confidêre- 
ra  les  Traités  /fui  om  été  faits  entre  nous  (j-  eux. 
On  les  afpeUoit  autre  fis  anciens  ennemù  de  la 
France  :  &  certainement  non  fans  caufe  :  Car  de~ 
fins  que  Louis  U  feune  eujl  été  fi  jeune  ^  malcon^ 
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ftilléie  répudier  Leoner  ,  fille  miifu  &  hrr'n'rre 
dm  Dmc  d' Aquitaine  ,  &  tpfeUe  fe  fufi  marine 
avet  Rithard  Roy  d' Angleterre  >  il  feroit  impcffi- 
He  de  dire  eoimkien  fe  trouvèrent  groKds  let  An- 
gleii  am  miliem  de  tivu ,  &c.  £t  de  la  efi  venu  ,  à 
men  jugement  ,  ijue  nous  appelions  Auglois  ceux 
^ni  fenfoient  tfue  nous  leur  deujfions.  &  c. 

A  N  G  O  1  S  S  E.  De  l'iulien  angofcia  ,  fait 
du  Latin  angujiia  ;  comme  pofi^  de  pofteà. 

A  s  c  o  I  s  s  E.  Sorte  de  poires.  J'..vir-; 
toujours  cru  que  ces  poires  avoient  été  ainfi  .iji- 
pelces  acauTe  qu'elles  font  de  mauvais  goulV, 
&  qu'elles  prennent  à  la  gorge.  Et  c'ell  auffi 
la  pensée  de  Charle  Ericnnc  dan»  fon  de  Re 
Hertenfi.  Mais  jc  vieil»  d'apprendre  dans  la 
Chronique  manufcritc  de  Geortroy  ,  Prieur  de 
Vijjeois  ,  dup.  17.  laquelle  m'a  été  communi- 
quée par  ,M'  tlu  Puy  Confeiller  d'Etat,  &  Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  qu'elles  ont  été 
ainii  nommées  d'un  village  du  Limoulîn  ,  appc« 
lé  Angoijfr.  His  diebut  (««.1094.)  rrpertum  efi 
genus  piii  agreflis  à  rujiico  in  ejus  agro.  FruQuim 
teri  ntminant  pyras  d'Angoillc.  f  icus  enitmfic 
foeatur  :  eft  in  Lemovicino,  non  longe  à  Mono- 
fterio  SanUi  Artdii ,  ijuod  dscitur  S  Iriez,  f  On 
appelle  poires  d'argoijfe  certaine  nuchinc  que 
les  voleurs  mettent  dons  la  bouche  de  ceux 
qu'ils  veulent  voler  ,  pour  les  cmpcfiher  de 
crier  :  &  dont  un  certain  Gaucher  ,  Capitaine, 
fcrvantdu  tan»  de  la  Ligue  dans  le  parti  Efpa- 
gnol  au  payï»  de  Li'^  ■•  l-">iirg  ,  fut  l'in- 
venteur ,  lelon  le  t,  ge  de  Daubigné 
dans  fon  Hiftoire.  Et  on  les  appelle  dclaiortc 
acaufe  de  la  figure  de  cette  macnuic  fcmbUblc  à 
une  poire.  Voyez  étrarguillon. 

ANI. 

A  N  I  CI  î  I  L  E  R.  Voyez  nUhit  att-det. 

ANICROCHE.  C  eft  une  forte  d'ar- 
me i  dans  cet  en-droit  de  Rabelais,  qui  eft  de  fon 
Prologue  du  liv.  j.  Eguifoient  vouges ,  pifues, 
ratîcensJjJlebardeSfhanicroches.  On  dit.  Iltrom- 
vetoujours  tjuel^jue  anicroche  en  fon  chemin ,  pour 
dire  quelque  difficulté.  Et  dans  ce  fens  Rabelail 
a  dit  d.:ns  la  Bibliotliéquc  de  S' Vidor  ,  Les  ha- 
nicrtchemens  des  Confrfeurs.  Et  ce  mot  a  été 
fait  par  allufîon  à  celui  d'atcrocher. 

A  N  1  L  L  E  S  :  potances.  D  anilis. 

ANJOU.  D'Andtg.tvum  ,  d'où  l'on  a  fait 

ftremicrenient  Anjau  j&  il  eft  ;iinfi  écrit  d.ins 
es  vieux  livres  -,  Si  puis  AnjS  ,  Se  cnfuite  An- 
jou. Ainfi ,  de  PiHavum  on  a  fait  ?oitati ,  PoitS, 
5c  pius  Poitou.  Voyez  M'  lîcflv  dans  une  lettre 
à  M'  du  Puy-du  Fou  ,  imprimée  à  la  fin  de  Ion 
Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou.  Les  Italiais  di- 
fent  Algie. 

A  N  I  S.  D'Ltr».  Le  Scholiafte  de  Théo- 
crite  fur  l'Idylle  vn.6}.  irtntt  tJ  /u«'x«1f«f.  S'toif 

A  N  N  A  T  E.  D'amiata.  C'eft  en  général 
le  revenu  d'une  année  :  &  en  particulier  ,  le 
droit  qu'a  le  Pape  de  prendre  une  année  de  re- 
venu de  quelques  bénéfices  vacans.  Voyez 
Choppin  Uv.  1,  de  fon  Monafiicon  ,  rit.  1.  pa- 
ragr.  14.  Mathieu  Paris  dans  fes  Conftiturions 
des  Papes  ,  M'  du  Cangc  dans  fon  Glollairc 
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Larin  5  &  M*^  de  Cafciicuvc  dans  fcs  OrîginfS 
rtançoilcs  ,  où  ii  rrm.in.juc  que  ce  droit ,  félon 
Platine  ,  a  cté  ccabli  par  Bonifacc  i  x.  &  fcloci 
Valfinghain,  par  Jaii  \xii. 

A  N  N  E  L  E  T.  Terme  de  Blafon.  DW- 
kttmt  dbniiuitif  d'anuliu.  Voyez  le  P.  Mcnc- 
ftricr. 

A  N  N  I  L  L  E  S.  Ce  font  férs  de  moulin, 
ainll  nommci  parccqu'ils  fc  mettent  au  tour  des 
anneaux  des  moyeux  ,  pour  les  fortihcr.  Et  p.jr- 
ceque  fouvent  ces  annilles  lont  faites  en  forme 
de  croix  anchrée  ,  on  a  donné  quelquefois  le: 
nom  A'/innlUe  à  cette  croix  ,  dit  le  Pcrc  Mcnc- 
ftricr  dans  f  i  Méthode  du  Blafon. 

ANNULLER.  D'anmtlUrey  qui  fc  trou- 
ve daiis  Optatus  JMilevitanus  ,  dans  Ivcs  de 
Chartres  ,  &  ailleurs.  Voyez  Voflius  de  HiiSs 
Sermenis  chap.r.  * 

ANONNER.  Ceft  oe  p»s  reciter  ronde- 
ment :  ne  parler  qu'en  hcfttant.  M"  de  l'Acadé- 
rnie  le  dérivent  A'^ifnen  :  car  ils  l'ont  écrit  par 
une  S  ,&ils  l'ont  mis  fous  asne.  Je  croy  que 
c'cft  une  onom.itopce  :  ceux  qui  pilent  dcU- 
fôrtc  ,  dîlant  fouvent*»,»». 

ANPAN.  Les  Allemans  ,  1rs  Anglois  &: 
les  Ecollbis  difent  S^an  :  dont  les  Latiiiifeurs 
ont  fait  fp4nn,i,  qui  le  trouve  dans  les  Loix  des 
Lombards.  De  nous  avons  f.ui  ffp^t"  ,  qui 
fe  trouve  dans  Niiole  Gilles,en  la  Vie  de  Chlr- 
lemagne  :  //  Jivott  le  vtfMge  d'un  efpan  cr  dftni 
de  lo>/j[.  Et  A'tfpMn,  nous  avons  fait  cnfuite  en- 
fin. J'ay  cru  autrefois  que  l'AUeman  fpan  avoir 
été  fait  du  Grec  ari^ifii  ,  qui  fis^nifie  l'cfpacc 
qui  cft'entrc  le  pouce  Se  le  petit  âoit  lorfque  la 
main  eft  étendue  :  8c  pouruTer  des  termes  d'Hc- 
fychius  ,  t4  nirftt  7^  àrii  n  /xtyâ.K*  /««Itx»  Sii 
9"  niKfh  fitçtifxm  Uitdit  :  Et  qu'il  avoit  été  fait 
de  cette  forte,  ast^nfui ,  asmfti ^  rpi"-  Maisau- 
jourd'huy  cette  étymologic  me  fcmble  peu  na- 
turelle. 

A  NS  E  de  panier  ;  de  pot.  Gr.  x«ffi».  D*<»»/>, 
dont  les  anciens  Auteurs  Latins  ont  ufc  en  b 
meCne  fignification.  Vir{;ile  : 

Et  ffruvit  attrità  pendchit  Cttnthartu  unsà. 

ANSEATIC^UE.  Villes  Anféatiques. 
Polydore  Virgile  dans  fon  Hiftoire d'Angleter- 
re ,  en  la  Vic  de  Henri  III.  Sedf  îre  l!cet,iJ}ot 
indujlries  nej^otiatores  ,  uitro  citro<]Me  commeAmes, 

Vdrias  merces  undique  impcrtMHtet  ,  rrpertin- 
tefijHe  ,  d  principio  fecietatem  fctderatam  Inter  fe 
eoUffe  :  ijiu  quidcm  Sodttms  Anzc  Thencnicn  eo- 
nan  Unguî  nuncupgxur.l^im^He  onze  voxjignïfi- 
ctit  jMxia  ,  non  procul  k  m,tri  :  tjiu  idtirco  z/al- 
de  apta  CT  uppojîia  e(l gentibus  narittmis  :  iidein- 
âe  emporta  alicjuot  in  ijuibus  fuos  mercMMS  hâtè- 
rent, fibi  confiitHere  :  &  cum  pri'tnh  ejuatMor^itm 
Brugis  j  {tjMAcivitas  eft  fUndrit)AltrrMm  Lendinl 
étd  Tdmejîs  fiuminis  ripam  Stptcntrionddem  ;  {ijHoâ 
Wfi,  Stiliard  vocitatur)  tertium  ,  NovogétrdUin 
Sarmatia  :  ac  quirtum  in  Norvegin. 

AN  TAN.  Vieux  mot  ,  qui  Hgniiîe  /'<» 
fdff'é.  Villon  dans  une  de  les  Ballades  :  M*is  dit 
font  les  neiges  d'ttntm }  Rabelais  iv.  j  1.  S'il  dif- 
couroit ,  c'etoyent  neiges  d'aman.  Ce  mot  eft  en- 
core aujourd'huy  en  ufagc  parmy  les  nayïfans. 
Il  a  été  fait  du  Latin  ame  annum  :  d'où  les  Efpa- 
gnols  ont  aulfi"  fait  antafn.  Ils  ont  dit  dcmchnc 


ANT. 


37 


agMto  ,  de  hoc  anno,  les  Gafcons  honga».  Les 
Grecs  ont  auUi  dit  demcfmc  tïth  ,  pour  dire,  i» 
iv^i  -nS  iTM  ,  comme  l'intcrpfctc  Hcfychius. 
Et  les  Italiens  ont  auflî  fait  demcfmc  oggidi,  de 
hoccedte.  Nous  avons  dit  .latti  mrfoitan^ ,  àc  me- 
dtfmo  hoc  anno.  Frerc  Jan  dansUabclais  1.  ^9. 
Les  perdrix  nous  mangeront  les  oreilles  mefoètan. 
Voyez  mefouan.  Dans  le  Boulenois  on  appelle 
antentiaù  un  jeune  bouvard  ,  Sc  amennolfe  une 
jeune  gcnice.  Dans  la  Picardie  ,  antennois  c'cll 
un  chevreau  :  Voyez  Charle  de  Bovelles  ;  Et 
aux  environs  de  Paris  on  appelle  amenneis  les 
jeunes  moutons.  Tous  ces  mots  ont  été  faits 
d'antennenfs  ,  qui  a  été  fbnnc  d'ante  Mwum. 

A  N  T  E  pour  tante.  Voyez  tante. 

ANTIDATE.  Henri  Etienne  dans  fc« 
Origines  Franijoifcs  tirées  du  Grec  :  Antida- 
TIR  ,  lETTRE  antidate'h  :  En  ces  mots  noMt 
ufontde  la  prépofition  Grecque  mni^gnijtant  pour. 
Car  Lettre  antidatée  Jtgnljie  ,  datée  d'un  jour  pour 
une  autre.  Henri  Etienne  fc  trompe.  Antidate 
ne  vient  pas  d'«  rrJ  data  ,  mais  d'-»/;ff  data.  Mais 
on  a  dit  amidata  au  lieu  d  éime  data  ,  pour  une 
plus  grande  douceur  de  prononciation. 

ANTIENNE.  D  <«f./»i!,»«*  ,  qui  fignific, 
le  chant  de  deux  Chœurs.  Uidore  liv.  vi.  de  les 
Origines  clup.  1 9.  Antiphona,  ex  Grleo interpré- 
tât ur  vox  reciproca  ,  duobus  fcilicet  Chorit  alter- 
nat im  pfallentbus,  ordine  commutato ,  fivedeunt 
ad  unum  :  <}ued  genus  pfallendi  Grui  inveniffe 
dicuntur.  Socrate  liv.vi.  de  fon  Hil^oirc  Ecclé- 
lîaftiquc  chap.  8.  attribue  l'invention  de  ce 
chant  à  Ignace  Evefquc  d'Antiochc  :  lequel 
aiaiic  u  une  vilîon  d'Anges  qui  chantoicnt  al- 
icriiativement  des  hymiics  en  l'honneur  de  la 
Trinité ,  fit  chanter  delafone  dans  fon  Eglifc. 
Théodorct  l'attribue  à  Liodorc  &  à  Flavien. 
Saint  Ambroilc  port;^  cnfuite  cette  coutume 
dans  l'Eglifc  Larine.  La  Chronique  de  Sigcbert 
en  J87.  Amhrofius,  Epifcopus,ritHm  Antipbonat 
in  Ecclejia  canendi  primus  ad  Latinos  tranjlulit  k 
Crtcis  ;  apnd  ejuos  hic  ritus  ja/ndadum  inoleveratt 
exinjlituto  Ignaili  Antiot  hcni  Epifcopidr  Apojlo- 
torum  difcipuli.aui per  vi/îontm,6cc.  S'  AuguJtiix 
dans  les  Confcilîons  liv.ix.  chap.  y.Cww  fiiftina 
Valentintani  Régis  pueri  mater  heminem  tuunt 
Ambrejtum  (Il  parle  à  Dieu  )  perfetjMrretur  hare- 
fis  fua  causa  ,  (juâfuerat  feduSa  ab  Arrianis^ex- 
cubabat  pia  plebs  in  Ecclejîa  ,  mori  parata  cum 
Epifcopo  fut  fervo  tuo.  Ibi  mater  mea  ani  illa  tu* 
follicitudimis  &  vigUiarum  primas  partes  tenent, 
eratimibus  vivebat.  Nos  adhuc  frigidi  à  calort 
fpîritùs  tui  excitabamur  ïamen  ,  cizitate  .ittonitM 
atejue  turbata.  Tune  hymni  cr  pfalmi  ut  carter  en- 
tier fecundnm  morem  Orientalium  partium  ,  ne 
pepulus  mœroris  tidio  comahtfteret  inftitHtum 
eji.  Et  ex  illo  in  hodiernum  retentum  multis  jam 
ac  p€ne  omnibus  gregibus  mit  ,  (j*  per  Citera 
orbis  imitétntibus. 

ANTIMOINE.  D'antimonium.  M-ithio- 
Ic  fur  D-iofcoride  :  Stibium  recentioribus  Medi- 
cis,  Chymicis  ac  Seplajiariis  ,  qiU  Mauritanorunt 
doSIrinam  fetjuuntur ,  Anrimom'um  dicitur  ,  quod 
hoc  nomine  Seraphis  Avicenna  Stibium  appel - 
laverint.  U  eft  diflicile  de  dire  d'où  vient  anti- 
monium.  Fallopius  au  livre  qu'il  a  fait  d's  Mé- 
taux ,  croit  qu'il  a  été  dit  par  corruption  pour 
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MchêtMdium.  Aréhet  voctnt  athnud  ,  <^  achi- 
nian  ,  vtl  archman  :  unie  Chimijid  SepUfi^ii 
dtimxrTt  achaiTudium  :  d-  héc  vice  pofitÀ  an- 
ti'monium.  VofTmsdint  Ton  tU  V$tiis  Strm»Ki$t 
au  mot  ftiluMNi  y  parle  de  l'origine  d'«miM«- 
mium  en  ces  rennes  :  Vfuj  ejHt  fji  mulieribui  itt 
fuennjM  fMÎe  :  ^itêd  ,  ^tÙM  dcàcitt  homints  reli- 
givfoj  ,  t»  Itmlis  aniiiTionio  vidrtur  nfitrfMrt  : 
«ni,  contra,  Imlico  Muine,  Monachus.  Cet- 
te ctymologic  ci\  ridicule.  Et  d'ailleurs,  le  mot 
de  Aleine  ciï  François  ,  &  non  pas  Italien.  L'<f- 
tyniolcj',ic  rapportée  par  Furcticre  dans  les  Ef- 
£iisdc  loiiDittionruircUnivcrfcl,n  elt  pasplus 
roifoimable.  La  voicy  :  Ce  m»t  /^'antimoine 
vient  tftlen  <]titl<)Hei  uni  ydtc*  <tn'Hn  Molnt  jil- 
UmMîdytjuitheriiioit  U  pierre pMcfrfhAle,  MMm 
jeitt  Mkx  f  •arceaux  de  l'aniimtine  dent  il  fe  fer- 
voit  ptttr  uv4ncer  infante  dti  met  aux ,  recmnnt 
/  tjne  les  ponrcciux  qui  en  4vcicnt  WAnge  ,  nfrei  em 

mvtir  été  fnrgéi  tréi-viHtmment ,  en  é fient  deve- 
nus bien  plut  gréé  :  ce  ejni  lui  fit  penftr  tjn'enpnr- 
re*nt  de  lé  (mefes  confrères  ,  Us  s'en  parler  tient 
leMMCMp  mieux.  M*i' (tt  efféylni  réufftt  fi  m*l, 
qu  ils  en  mmrtarent  tons  :  ce  tfui  ftt  cénfe  (ju'êH 
éppelé  ce  miner él  aiuiiiioinc  :  comme  ijni  diroit, 
conuaire  aix  Moines.  Cettt  ttymolo^it  vient 
iun  vieH.\- manufirit  d' AllemAgne  ,  tfni  ejl  déni 
lé  bihlieihéjite  dt  Mweéu  Médecin  du  Roy, 
MÎpér  Af  Perréult,déns  fon  livre  dm  Xébé-joye 
it  V Antimoine.  Encore  une  fois  il  eil  difEcile 
de  dire  d'où  vient  ce  mot.  Les  Arabes  ont  ap- 
oel^  ithmid  l'antimoine  ,  du  Grec  tlftfAt  :  Mai» 
ranalogic  ne  permet  pas  qu'on  falle  énfimtnium 
d'ithmid. 

ANUIT.  Vieux  mot  qui  fignific  anfonr' 
d'huy.  Les  Allcnuiu  conioicnt  anciennement 

Çar  les  nuits  :  comme  l'a  remarque  Tacite  au 
ràité  qu'il  a  fait  de  leurs  monirs.  Ce  que  les 
oncieiu  Francs  &  Gaulois  ont  auflî  pratiqué, 
comme  il  Ce  voit  par  pluiîeurs  endroits  de  la 
Loy  Salique  ,  par  les  CapituLurcs  ,  par  les 
Formules  de  Nlarculfc  ,  &  par  pluiîeurs  anciens 
^  Inftrumens  dont  François  Fiihou  fait  mention 
fur  IcsCapituloires.  Ce  qui  fe  pratiquoit  enco- 
re autans  Je  Gcorfroi  Abbé  de  Vendôme  ,  com- 
me il  paroid  par  une  de  fcs  épitres.  Et  ce  qui 
s'ell  pratique  mcfn^e  bien  auacllbus  du  tans  de 
cet  Abbé,  comme  il  paroift  par  l'article  4)9. 
de  la  Coutume  d'Orlé.jis  :  où  il  ell  dit  ,  qu't'n 
scheptenr  de  biens  vendus  é  l'encnnt ,  lé  folemni- 
tide  J kilict  gnrdét ,  peut  eftre  contréint  pérpri- 
foHt&  [es  biens  vendus  fans  foUmnité ,  ne  atten- 
dre les  nuits.  Sans  éttendre  les  nuits  ,  cedadire, 
fans  attendre  les  jours  ordinaires  de  b  vente 
des  meubles  pris  par  exécution ;qiu  font  les  mc- 
credis  fie  les  lamcdis ,  auqucls  le  Prévoft  d'Or- 
léans ,  qui  cil  le  Juge  ordinaire  ,  tient  fon  (îc- 

Ï;c  ,  &  auquels  fculs  par  Tufage  du  payîs  fe  fait 
a  vente  des  meubles  exécutez.  Et  parceque 
ces  meubles  peuvent  être  vendus  fans  tulannité 
de  Juftice  ,  on  n'eft  point  oblige  d'attendre  les 
jours  qui  font  partie  de  cette  folannitc.  Cet 
article  cft  tiré  de  l'article  3 5  j.  de  l'Ancienne 
Coutume  d'Orlcaivs  ,  où  ce  mot  de  nuiti  eft  em- 
ployé dans  lamefmc  lignification.  Pyrrluw  An- 
gleb^rmcus  ,  qui  a  traduit  en  Latin  cette  An- 
cienne Coutume,  en  a  rendu  en  ces  termes  l'en- 
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droit  allégué  ,  Emptor  bontrum  ,  éuHione  éddi^ 
Sorum ,  cércere  ,  éc  céleri  ,  fummsrié'jtie  rerum 
fuérum  tendilione  ,  éd  fAvendnm  coti  poieft. 
Cette  célérité  confifte  i  n'attendre  pas  les  jours 
ordinaires.  }e  reviens  à  notre  mot  li'énhii. 
Isâc  Pontanus  daiis  fes  Origines  Gouloiles  a 
auQl  remarqué  que  les  Gaulois  contoient  par 
les  nuits.  Et  acaufe  de  cette  coutume  de  con- 
ter par  les  nuits  ,  Elie  Vinet  fur  les  Profcllcurs 
d'Aulone  ,  le  Pcre  Sirmond  dans  fcs  Notes  lur 
Gcortiroi ,  Abbé  de  Vendôme  ,  page  38.  5c  M' 
Bignon  fur  Marculfe  ,  ont  cru  que  ce  nmc 
à'éJiuit  avoir  été  fait  d'héc  noQe.  En  quoy  ils 
ont  été  fuivis  par  Golfclin  dans  fon  Livre  de 
l'Antiquité  des  Gaulois  ,  &  par  Favin  dans  fun 
Tliéatre  d'Hoiuieur  ,  livre  i.  page  j8i.  Mais 
il  cfl  certain  que  ce  nK>t  a  été  fait  d'i«  hodie. 
dont  on  a  fait  premiétenient  enhuijic  en  fuite, par 
corruption ,  aiiu^f.  D'i^odie,  nous  avons  fait  huy: 

3ui  elt  encore  en  uil.ge  dans  le  Palais  :  où  l'on 
it  dans  bmy  ,  pour  dire  désts  te  jour  :  qui  cfl  U 
iTteime  chofe  qu'rn  Imy  :  Si  la  mefine  chofe 
(lu'éMjourd'};uyjcDot  compose  de  ces  qu.:tremott, 
éu  four  de  hny.  On  a  dit  in  ktdie ,  comme  in  dt- 
mnne  :  dont  nous  avons  fait  premicremrnt  en. 
deméin  ;  &  puis  tendtmain .  &  enfin  Jendeméin^ 
en  incorporant  l'article  au  mot.  Le  Marcfchal 
de  Monluc,dans  fon  Hidoircdit  toujours  l'tn- 
deméin.  )  Dans  la  Drcllc  &  dans  le  Dauûnë, 
énuit  hgtiihe  hitr  éu  foir. 

KO. 

A  O  R  E'.  Le  Vendredi  Saint  l'appoloic 
anciennhncnt ,  &  il  s'appelle  encore  apréCusc 
en  quelques  Provinces ,  &  particulièrement  en 
celle  de  Normandie  ,  Venàrtdi  éoré ,  ou  tnx. 
L'n  Arreft  du  Parlement  de  Paris  de  l'an  mxj. 
Le  Duc  de  Bethfort ,  pour  l'ébfenc*  dtt  Roy  fon  ne- 
veu ,  (J"  répréfcntéut  fé  perfonne  ,  monireré  It 
vendredi  nori  lé  Vrnrye-Croix  au  peuple  ,  comme 
ont  éccouflumé  Ut  Rois  de  France  ledit  four.  La 
Chronique  de  Louis  X  l.  pag.  «  46.  Et  le  Ven^ 
dredi  Saint  dr  éournè ,  vint  c  '{!*' 
fiems gréuds  efiléts  de  tonnoirre ,efpartijfemens 
merveiileufepluve  ,  fui  eibéifi  beanctup  de  gens: 
parce^ut  lei  Anciens  dient  loujjonrs  ,  ^e  md  nt 
doit  dire  hélas  ,  s'il  n'é  ony  tonner  en  Mars.  D'é- 
dorétus  :  parccque  ce  jour-là  on  va  adorer  la 
Croix.  Les  Anciens  diloient«#»«r»r  pour«/»rfr. 
Martins  li  Béguins  : 

Peur  la  Belle  cjue  j'éour , 
C^ifur  toute  é  beéuté  &  Félotar. 
Voyez  les  Annotations  d'André  du  Chefne  fur 
ALiin  Chu^ticr  çage  8  54.  Mais ,  comme  on  ne 

Srooonce  qu'err,  Nubie  croyoit  que  ce  ven- 
redi  avoir  ctéainft  nommé  d'«r4rr ,  non  feule< 
ment  acaufe  des  fréquentes  répétitions  d'Ort- 
mus  que  f  Jt  le  Prclire  qui  célèbre  le  jour  du 
Vcndrirdi  Saint  -,  mais  audî  acaufe  du  grand 
nombre  des  prières  qu'il  fait  pour  toute  forte 
de  pcrfonncs.  Car  il  ell  i  renurquer  que  l'E- 
eliic  ne  prie  que  ce  jour-là,  cxprelVément,  pour 
les  Hérétiques  &  les  Schifnutiques  ,  pour  les 
Juif.  ,  &  pour  les  Idolâtres.  Et  ce  qui  fa- 
vorifc  fon  opinion  ,  c'ell  qu'il  paroill  par 
les  palIÀges  alléguez  par  du  Chefne  ,  qu'^rrr 

Se 
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6c  écttrer  lignifient  au(Ti  fouvent  vrirr  qu'4- 

A  O  UR  N  E  R.  C'eft  un  vieux  mot  Ftançois, 

Îuifignitic  trneryMCc»mmoder,  Mfujfer.  Le  Sire  de 
oinviUeen  U  Vie  de  S'  Louis  pag.  7,  U  difoit 
onft  drv0it  porter ,  vefiir  ,  &  atumer  chdcun 
Jfilcnfd  condition.  Maître  François  L  jp.  C»i»i- 
ment  ;  dift  PonecrMes ,  jurez  vohj,  frère  }e*n  ?  Ce 
tt  eft  ,  dift  le  Moine  ,  <jue  j/enr  cerner  mon  langa- 
ge.  Et  IL  5 .  C*r,  dtfoit-tl ,  MU  monde  n'yalivres 
tétnt  bt4HX  ,  tant  nornés ,  comme  font  Us  textes  du 
Pandeats.  lyadornétre. 

APA. 

APANAGE.  Du  Tillci  dans  fcs  Mémoi- 
res ,  le  dérive  de  ,  qu'il  dit  fignifier  fu- 
fientation,ou  proviJten:cc  qui  ne  m'eft  pas  connu. 

fe  trouve  dans  Codin  pour  du  pésin  bé- 
nît :  qui  cft  un  mot  composé  de  muU^&c  d'«>»©^} 
ceftadirc  jP4iw/i/w  ;  car  mt»U  eft  un  mot  Mcllà- 
picn  qui  (ignifiei^  pain  ,  &  d'où  le  mot  Latin 
pantt  a  étd  fait  ,  félon  la  remarque  d'Athénée, 
au  livre  j,  de  fes  Dipnofoohiftes.  Mais  pour 
je  ne  croy  pas  qu'il  fe  trouve  dans  au- 
cun Auteur.  Hotman  dans  fa  Gaule  Françoifc 
au  chapitre  9.  &  dans  fon  Mut^go  de  M^t^go- 
fhtu  ,  le  dérive  du  mot  Celtique  abbannen,  qui 
ligiijfic  exclmre  ;  les  puifnés  des  Rois  de  Fraji- 
ce  ,  au  moyen  de  leur  apanage  ,  ct.mt  exclus  de 
là  part  (Qu'ils  ullcnt  pu  légitimement  prct.mdrc 
dajis  la  lucceffion  de  leur  pérc.  Ragueau  dans 
ton  Indice  :  &  le  P.Labbe  dans  fes  Etymologics 
Françoifcs  pag,  9.  font  du  mcfrae  ax-is.  U  cft  à 
remarquer  que  fous  les  deux  premières  races  de 
nos  Rois  les  fis  de  France  puifnés  pariageoient 
également  avec  leur  frc  re  aifné  ,  &  qu'ils  polfé- 
doient  leurs  portions  à  titre  de  royaume.Chop- 
pm  au  chap.  j.  du  livre  de  fon  Traité  du  Do- 
maine de  France  ,  après  avoir  rapporté  divcrfcs 
opmions  touchant  l'étymologie  du  mot 

entre  Icfqucllcs  il  n'oublie  parcelle  d'éin- 
iMfrtHm  Se  à'abétnna^iMm ,  dont  il  fera  parlé  cy- 
aprés  ,  conclut  cnhn  que  ce  mot  a  été  dit  de 
•«»  *>i«r  j  celtaiire  tout- faim  ;  le  Domaine  du 
Roy  ,  d'où  on  prant  l'apanage  ,  étant  comme 
lacrc.  Spclman  ,  dans  ion  Glplliire  incline  à  le 
faire  venir  d'apPendere.  S!  verô  ,  ijuod  anti<iHiMS 
&  i^ulgarius  eji  ,  fcribendum  fit  appennagium, 
hitud  vidto  cUr  non  dicatur  ab  appendcndo  :  ijua/î 
a|>pcndagiuin  junieris  filii  ,  vel  appcndagiiun 
Corona:  Francix  :  propterek  (jnod  res  ipft.  in  hitnc 
vudum  daté  ejnfdtm  funt  appendices  ,  &  tjUétles  in 
Divi  Edumrdileiibm  appendiria  Corona:  Regni 
Bntannix  nnncupantHr.  M'  Befly  Avocat  du 
Roy  de  Fontcnay  le  Comte  ,  dans  une  de  fes 
Lettres  qui  m'a  été  communiquée  par  M'  du 
Puy  Confeiller  d'Etat,  le  fait  venir  de  pafini: 
d'où  il  dit  que  nous  avons  fait  prcmicreincnt 
pM  ,  pour  pàfty  &  que  de  pm  nous  avons  fait  en- 
fuite  p.iage  ,  trifyllabf  ;  Se  enfuitc  panage,  pour 
pitcr  la  cacophonie  ;  &  ctxfMmpanage.  Dautrcs 
le  dérivent  de  ;>*»i;r.  Nicot  :  Et  ejliment  étuenns 
^ue  ce  mot  appcnnagc  ,  vienne  de  cet  autre  pain, 
prins  en  ft  large  fi gnifiçat  ion  tjue  lechem  en  He- 
brieu  :  c'eft  a  dire  pour  tout  aliment  de  l'homme: 
(omme  de  vie  ,  viagc  :  de  part,  partage  :  &  fem- 
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hUle  :  ctr  l'appennage  fe  b^ilU  oMx  enfant  de 

/•r<.»çr  ,  Mtrr,  tfue  Dauphin  ,  peur  entretenir  leur 
ejtat  &  maison.  Pafquier  femble  être  du  mef- 
me  avis.  Jim  regard,  dil-il .  de  l'apanage  ,  qui  m 
exerça  e  plufieurs  efprits  de  la  France  :  pourfça- 
Toir  dont  il  prenait  fon  origine  ;  il  eft  cert  Jn^ue 
tam  fem  U  première  ^ue  féconde  lignée  de  lot 
Xois  y  mcfmes  bien  avant  foiu  la  troijieme  y  Ut 
jipanaget  eftoient  incogneus  emre  Us  enfmns  puif 
nei  de  la  Couronne  y  tels  que  nous  Ut  obfa-vont 
aMjourd'h,^.  Paul  t/£miU  ,  authenr  du^juel 
Jatt  grand  compte  entre  tous  nos  Hlfioriographet. 
dst  <jue  Bandovin  Comte  de  Flandre  ,  Louit 
Comte  de  Blois  ,  s'ejiant  croife^  avec  U  Vénitien^ 
Bamdomn  s'eflant  empare' de  l'EnipJre de  Confîan. 
ttnoùle  ,  departk  entre  Us  principaux  Capitainet 
^'l'jues provinces,  p„f^e  de  panage.  Henri 
Etienne  pag.iy4.  de  fon  Dialogue  du  Nouveau 
Lang.igc  François-Iulianisé  dit  la  mefine  chofe. 
Et  ce  qui  rcni  cette  étymologic  a(l«  vray- 
Icinblable  .  c'eft  qu'on  s'cft  fcrvi  du  mot  de 
Pasn  ,  pour  figniher  toute  fonc  d'alimcns  de 
1  homme    AulugcUe  ix.  1.  M  Herodem  adiit» 


«  *Xm  ,  <fneh  ,  ,Ç,  xJ  yiy^  £t  ji 

trouve  en  cette  fignification  dans  l'Oraifoa 
Dominicale  :  Et  dans  cet  endroit  de  la  1.  aux 
Corinthiens  ix.  9.  Qui  autem  admlmftrat  fèmen 
feminanti  ,  &panem.ad  manduranJum  prtflubit  : 
Et  dans  cclui-cy  du  i .  ae  Ruth  :  Quod  vifitafèt 
populumfuitm  dando  eis  panem.  Et  dans  cet  au- 
tre d'Iiaie  IIL  7.  Et  refpomdebit  in  die  ilU  di^ 
cens  ,  Non  fum  Medîcus  \  &  in  domo  mea  non 
eft  panis  netjue  veftimentum.   Les  Ebreux  ,  com- 
me l'a  remarqué  Nicot, ont  usé  ainfi  largement 
du  mot  onh  /rcirm,  qui  fignific  pain,  pour  tou- 
te forte  de  vivres.  Et  quelques  Auteurs  ;  &  cn- 
tr-autrcs  Paul  Emile  liv.6.  en  la  Vie  de  Philippe 
Augufte  ;  ont  dit  panagium  ,  &  non  pas  appa^ 
nagium.  Et  panagium  auroit  été  formé  de  pa^ 
nit ,  comme  de  vinum  ,  vinagium  ;  de  potus, 
potagium  ;  &  de  homo  ,  homagium  :  Et  on  auroit 
dit  panagium  Je  panit ,  pour  fignifier  une  pen- 
non  ,  une  fubliftance  ,  comme  on  a  dit  fJaire, 
defal  :  Et  on  y  auroit  ajouté  un  a  ,  comme  en 
pluhcurs  autres  mots.    Antoine  Loifel  après 
avoir  improuvé  cette  étymologie  ,  &  celle  de 
mil  ^yitf ,  le  fait  venir  A'appemer.  Volcy  U 
remarque  ,  qui  m'a  été  communiquée  par  M*; 
Joly  ,  Chanoine  de  Paris  ,  fon  petit  fis  :  Tot^ 
aînfitjue  Catondifoit,Gx\\sid\ixi  res  ftudiofiflîmè 
pcrfcquitur  ,  rem  milit.arcm  ,  &  argutc  loquij 
ainfi  nous  avant  aimé  en  France  U  parler  court, 
figni fiant  ,  figuré  Par  métaphores  ou  tranjlationt 
&  fimilitudet ,  alUgoriet  ou  énigmes ,  comme  en  et 
jue  l'on  dit ,  Tant  que  le  Seigneur  dort ,  le  vaf- 
fal  veille  ,  pour  //ç«'}î*r  que  U  vajfal  fait  Ut 
fruits  fient  fi  U  Seigneur  s'endort  en  fa  faifie.Item, 
tjue  U  Royaume  ne  tombe  point  en  quenouille, 
peur  dire  que  Us  femmes  n'y  fuccedem  point,  hem, 
que  U  Roy  fied  en  fon  lit  de  Juftice  ,  pour  mon- 
ftrer  qu'en  fe  repofam  fon  efprit  eft  plut  en  repot 
pour  rendre  juilice.  Que  Ut  aifnez  ont  le  vol  dgi 
chapon  és  feft  parpréciput ,  en  fignifiam  U  ter^ 
ritoire  de  Itm  ttvamagt  d'ainefe ,  à" autres  telUt 
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àt  f*r\tr.  Je  a»y  Mujfi  ijMt  nofirt  met 
<i  anjxnmgc/f  en  tare  forme  &  figiert  ,  & 
aut  ctft  fe  donner  tref>  de  peine  de  U  fdire  venir 
drviin  ,  ou  de  vif  «^"r  ,  qtu  tottt  minft  ijme 
I  on  dit  rogner  les  ailles  4  celuj  que  ion  veut 
étjfciblir,  cr  Philipfej  de  Commtnes ,  jmi  te- 
ftoii  intore  de  noïlre  vieil  (SmIois  Frunftis  y  dit 
en  fan  Uifioire  du  Roy  Char  les  VI 1 1.  inil  nefM- 
foi,  que  faillir  du  nid  lors  qu'il  entreftit 
de  Ndptet.  Et  comme  Ciceron  dit^W  I.  ifvre 
daon  Orette*r ,  en  fe  railUni  d'un  Orateur  nom- 
me CcrM  ,  Coratcm  iftinn  veftnun^paujmur 
nos  quidcm  pullos  fuos  cxcludcre  c  nido  ;  M.nJÎ 
^irvi,.c,.  que  l'on  ûopcnnoit  Us  enféni  fortw  de 

t^res pour  chercher  é  f^ire  fortune  ,  commen^nns, 
tétr  manière  de  dire ,  -  voUr  d  eux-tnefmet  .  M,nji 
.  qu'en  dit  appcnncr  une  flèche  ou  un  nutcras  ,  & 
un  nutcris  defcmpciuic:/J»<i/î  le  met  </'appcnner 
Cr  appcnna^c  nefe  dit  p*>  feulement  det  enjam  des 
Roi'^Mii  dit  Sti^ueurs  &  CtntiUhomet,4,n. 
ftqu'iUvpnt  fétrplufuwrt  Couflumes  untiennes^ 
en  mfe-i'on  mefmt  en  parUnt  dei  files  qui  font  mi- 
feshorsdeU  msifon  de  leur i  pères  e  frères  f  m- 

\  mjeriMge.  Ce  qui  pourroit  prœeder  de  ce  qu'en  plw 
fseurs  fMys  les  puif  f  <  desgréndi  eFlani  fdit  m*- 
imrs ,  mvoient  pour  tout  p'Ortéit  U  levée  de  quel- 
ques gens  de  leurs  pMjs  four  dUtr  Imfquer  fortune 
uillturs  ,  fiinammem  depuis  que  les  D*nou  & 
Ncrrrunt,  SéXoni&  dUtres  nutions  Seftentrioné- 
Us  font  venues  psir  deçd  ,  sinf  quilfe  vdt  par  ce 
quelhomM  Wutfnghen  enfon  Hypodigma Ncu- 
«rix  en  écrit  :  Olinmos  erat  in  Dacia  ,  (  Ddcn 
<ft  icy  pour  Danid  )  cùro  rcplcu  ellci  terra  ho- 
ininibus,  ut.  fancita  lege,  pcr  Reges  illius  ter- 
ra: cogcrentur  juniores  de  propriis  fcdibus  cnii- 
grarc.  Nampaier  adultos  fiUos  cunûos  à  le 

^  pcUebat  prxter  unum  ,  quein  hercdem  fui  juris 
rclinciacbat.  Et  Ldmltr  t  de Scufndburgfur  l'dn- 
née  1 070.  In  Comitatu  Balduiixi  quifquc  fainilia, 
idmulds  hinc  fcruUs  fervabatur  ,  qudî  fanci- 
nim  lege  perpétua ,  ui.unus  filioruiuqui  patri 
potiflimumplacuiirct ,  nomcn  pairisacciperet, 
&  totius  Flandria:  principatuin  lolus  hercditaria 
fucceflionc  obtincret  :  cctcri  verù  fratrei ,  aut 
huic  fubditi  diûoquc  obtempérantes  inglo- 
rijm  viiamduccrent ,  aut  pcrcgrc  profcûi.nu- 
gis  propriis  rcbus  ceftis  florerc  contendcrcnt, 
auàm  dcfidii  ac  focordii  dediti  cg^tcm 
iuam  ,  vana  roajonun  opinionc  confolarcntur. 
Hoc  fcilicet  fiebai ,  ne  in  plurcs  divifa  Pro\  in- 
cia  ,  claritos  illius  faniilii  per  inopiani  rei  hiini- 
liaris  obfolcfceret.  Aquoyenpeut  ddjoufler  ce 
qu'on  lit  dans  jifo  liv.il.  deUvie  de  Suint  Ber- 
cher ,  &  ddns  Cemelenfis  les  Ducs  de  Normandie. 
9e  trop  dencques  yw'appenner/f  dit  comme  qui  di. 
roit  donner  des  pennes  ,  l'eft  À  dire  des  f^lumes 
&  moyens  aux  jeunes  Seigneurs  fartons  du  nid  & 
de  la  maifon  de  leurs  pères  pour  commenter  a  voler 
&  faire  fortune  par  qnehjues  exphits  de  guerre, 
mariage  ou  aHtrntunt  ,  comme  Dieu  les  conduira: 
et  que  depuis  nos  Rois  plus  pacifiques  &  jufliciers 
9m  depuis  changé  en  domaines  de  quelques  Duchés, 
(jr  Corniez  de  leur  Royaume,  félon  les  loix  de  l'ap- 
pennage  de  Charles  le  Sage.  Pierre  Pithou  dans 
fci  Mémoires  des  Comtes  de  Champagne  ,  dit, 
c^'apanage  cft  UJi  mot  purement  François,coin- 


iTie  cehii  Acfoufanage.  Et  à  ce  propoj  il  ctt 
remarquer  ,  que  ]oannes  Faber  ,  le  Prince  de! 
nos  anciens  Do^urs  Praticiens  ,  Tur  le  Titre 
des  Inllitutes  </r  légitima  agnatcrum  fuiieffUn; 
appelle  annagium  la  L<!gitime  des  ainé»  nobles. 
^  Ccfonttôutrs  le»  opinions  louchant  l'cty- 
mologic  du  »not  appanage  ,  qui  font  venues  à 
ma  connoillàncc  :  dont  la  plus  vray-ferablable, 
félon  moy  ,  eft  celle  qui  fait  venir  ce  mot  Fran- 
çois du  Latin  pauis.  tt  c'eU  auffi  celle  qiu  4 
ctc  préférée  aux  autres  par  M' de  Cafencuve, 
Se  par  M'  du  Cangc,  faiwux  ctyraologiftes. 

V\  P  A  R  1  N  E.  Simple  ,  appelé  autrcineiJt 
graicron.  Du  Latin  aparine ,  fait  du  Grec  mwufi- 
to, forme' i'à*aKit.  J«*xW  ,  ,  »*<iM*0* 

àt^ito,  ceftadire  ,  teneUa,  délicat  a. 

Bodxus  à  Sfai>el  ,  qui  croit  au  «Vv'"»^'é'dit 
quaji  à-ïïoit't*  ,quodfemine  erbaia  videatwr  ,  n'a 
pas  bien  rencontré.  Ceft  a  la  page  88}. 

A  P  A  R  I T  O  I  R  E.  Herbe.  De  parietarta. 
C'cft  ainfi  que  les  Latins  ont  nomme  ce  lîmple: 
&  muralium  ;acaufc  qu'il  vient  d'ordinaire  iur 
les  vieilles  murailles.  On  l'appelle  autrement  A 
plus  communcjncnt, 

A  P  A  S.  Ut.  efa  :  Gr.  fit.u>f.  De  pajius. 
Jlus.adpafius,  appaP.iu.AVKS, 

A  P  AT  IS  S  E  R.  Vieux  mot  qui  fignihe 
impofer  taille  s ,  faire  rontrihuer  les  Carnifons  det 
places  voifines.  Juvcnal  des  Urfins ,  Evefque  de 
Bcauvais ,  dans  fa  Lettre  au  Roy  Charles  VIII. 
pendant  les  Etats  d'Orléans  l'an  1 4  5  9 .  J*pp*' 
iifoient  Us  villages.  TelUment  qu'ung  fattvrt 
villaige  efloit  appatis  à  huit  ou  dix  places.  Et  fi 
•n  ne  payoit ,  on  alloit  mettre  le  feu  es  vUlaiges.  El 
ai  fa  Lettre  envoyée  aux  Etats  de  Bloislix  ai» 
devant  ,  parlant  des  miféres  de  fon  Diocéze: 
EfqueiUschofes  U  vaMtre  PeupU  de  tous  FJiaiscm- 
dant  mettre  remède  ,  dtliberd  d*  foy  appatichtr  M 
Id  Garnifon  plus  prochaine.  Mais  tanf^fi  tomet 
Us  dutres  Carnifons  commencèrent  d  cour'ir  les 
villdiget ,  vmUnt  avoir  patis.  Le  livre  dei  iv. 
Dames  :  • 

Et  deftr  tient  tout  dpatis 
Mon  vouloir  qui  eîl  amatit, 
Alain  Charrier  ou  Lay  de  paix,  pag.544. 
Pailijfagts 
Et  mages 

TdiiUs  pour  payer  les  gai f^e  s.  Sic. 
De  paaiciare.  Paul  Emile  en  la  Vie  de  Char- 
Ic  V  1 1.  Pacem  qui  ctrcumcolebant  ,  als  eis  redt- 
mebant ,  ut  tuto  agros  colère  ,  tnanrrtqme  domi 
curn  conjicgil'US  liberifquefibi  Heeret  ;  iugentem.jug 
pro  fe  quelque  mercedem  pacifiehantur  :to  nomine 
uti  ah  isijurla  maleficioque  caterorum  prohiberen- 
tMr  :iiqut?i£t\m  vocah.xnrur.  Vuyei  mes  Ori- 
gines de  la  Langue  Italienne  ,  au  mot  ap- 
paltare. 

APE'DEFTE.  Ce  mot  eft  devenu  Fran- 
çois par  le  chap.  i .  du  liv.5.  de  Rabelais  -.  Com- 
ment  Fam^gruel  arriva  en  l'ifle  des  Afedefri, 
Rabel-us  l  aïiit  du  Grec  «»«://10^,  qui /'gni^e 
ignorant.  Or  quoyqu'on  prononce  indilf<îrem- 
mxnt.àw<U<LiQ  par  apedeftos  oaapideutos.Vwnc 
&  l'autre  de  ces  prononciatiôs  étant  appuicc  pat 
dcspcrfonncs  favaniesila première  parlcsPcr^rs 
Jélin'tes  ;  &  la  fegondc  pr  M"  de  PortRoi-U 
ou  ne  peut  pas  dite  apt'dtute  :  ce  mot  n'aiant 
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pis  été  introduit  dclafortc  iu\%  noue  Langue. 
11  cil  cil  dcincfmc  de filjftie. 

A  P  E  N  S  :  qu'on  ptononcc  spaïu.  Voyez 

A  P  E  N  T  I  S.  Dans  le  premier  Scaligcrana 
pag.140.  Subgnmddt  efi  teili  pMrf  frrojeiU  ,  ijh* 
eficit  ftUlicidiMpi.  Protetium ,  MUt  efi  fmb^undMt 
Crtfk  ytir'*f  >  itHt  eft  mccniMnHm  j  cfnoâ  ^MideM  fi- 
rnificMt  id  ,  iMoâ  Crut  t^içlui  dUum  ,  G*lli  malè 
hapcntisp»  hallcpcntis  -,  h«c  tft  projellum  qutd 
^iefcit  sfitltxm  fctlkct  colimmt  ligneis,  vel  l^p!- 
éUtJ  :  fubgrHndét  vert  non  tjuitfiit.  ^  Apentis 
vient  A'ttppendix  :  ce  qui  a  ctc  fun  iùen  remar- 
que par  Nicot.  C'eft  un  bâtiment  ajouté  à  un 
autre.  ^  Henri  Etienne  dans  Tes  Hypomncfes 
de  la  Langue  Françoile,  page  j6.  dérive  Mpptn- 
fis  à'éippendix. 

A  P  l.  Sorte  de  pommes.  Les  Romains 
avoient  des  pommes  appelées  m*U  MptmM, 
dont  il  ert  parlé  dons  Pline.  Mais  ces  pommes 
^toient  diferantesde  nos  pommes  d'api. 

A  P  L  O  M  M  E  R.    fe  fuis  tout  apUmni  : 
cedadirc  ,  je  fuis  tout  apefantî. 

APOCRYPHE.  Du  Latin  ^ipocrjphm, 
fait  du  Grec  inUfM^Q-t  qu»  lîgnifie  MhfcenStMS. 
Vodînsau  diapitrc  7.  de  fon  livre  des  Oracles 
des  Sibylles  explique  fort  bien  comment  ce 
mot  a  palfé  de  cette  fignification  d'abfcondstMj  à 
celle  de  liber  fpurifts  ,  o\xditbuj}dei.  Ses  termes 
méritent  d'cftrc  icy  rapportez.  Les  Voicy  : 
jimequamln  Gruum  fennonem  à  LXX.  Intnpre- 
tibkt  cenverttrentur  ilbrifacrit  omîtes  erAnt  dpO" 
tryphi.utpûte  ad  ^hos  foUs  Leviih  &  SMcerdutlbkt 
féucret  AditHs.  Et  ipfum  vocubuli  &  fretjuens  ejtu 
ufus,apud  quafcuttaue  et'mm  Crttos^fans  manife' 
Jie  cfiendît  ,  non  de  alils  id  acceptttm  fuijft  librii 
fMÀm  y  vel  de  raris  (T  non  pAjJim  obviis  ,  vel  dt 
ris  tjhi  in  ttrchivis  &  f«cris  recondebAntur  ArmM^ 
rtis,(È-  Ad  (juosfelis,  ut  dîxtmus  ,  daretitr  Accejpu 
SAcerdetibus.  TaUs  femper  fuere  SibylUni  ;  quo- 
nm  ckJlodiA  Decrmviris  erAt  ctmmifA  :  taies 
Tufiorum  hAruffutim  libri  reconâiti  ;  (juorHnt 
tdtn  crebrA  pajjim  fit  tnentlo  :  taies  Tyriorum 
t/E^ptiomm  Annales  facri  ;  ejui  <ît^*x.''t»wu 
$iC*LU  &  àrnKfvpu  paffim  AppelUntHr.  Suidât  ettn» 
dieit  EpAphroditHm  GrammAticHm  ,  irîj^intA  mil- 
Ha  itAntxmfnûfui  ^tChu»  pojfedife  ,  imerpretatur 
irtrt«fûf»r.  Atque  h*c  vera  hujus  votis  fi^nificAtio: 
neq$ie  ullum  vetuflum  invmiâs  Stripiorem ,  cui 
ininfiupQ-  nonfuerit  idem  ^uod  Kfvpi&-  :  itA  ut  li^ 
kriapocryphi  idemfuerint  qui  arcAni,  inACcefJhfA- 
cri  ,  dr  tfnibm  merito  credatwr.  Videmus  nnucaHA 
TAtiene  fAtlnm fit  ut  vocabulum  hoc  apud  ChrlfliA' 
nos  Aliam  ,  &  priori  quodAmmodo  contrariam  ac- 
eeperit  Jignificationem  :  cum  fiilicet  Apocrjphi  pro 
fpuriis  ,  Aut  faltem  dubixfidei ,  Accipiuntur  libris. 
E^one  dubitAndum  tjuidem  exlflimo  ,  (juin  finifira 
vocis  bujus  Accefti»  À  fndâis  propagAtA  fit  Ad 
Chrt(lian.u.  Antequam  enim  ejfent  ChrifltAni  ,  in 
re£fÀ  figmficAtiont  vox  htc  Ab  ipfis  tjuoque  ufnr~ 
pAta  f»it  fudais  &:c.  Denitfue  ne  (juid  impietati  in 
Ckriflum  deejfrt,  ciim  publiio  CAUtum  effet  ediUo^e 
^uis  legertt  Sibyllines  ,  Aliopjue  fatidicos  libros, 
continentes  Adventum  Régis  jam  fibi  m  Agis  ejuam 
Romanis  odiofi  ,  libtnter  décrète  Senatus  paruere: 
anathemate  etiam  profcribentes  ,  fiejui  inter  fudtos 
^oj  AHt  hAbertnt  aut  conjultrent  libres  ;  cr  liât 
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TAtione  ,  qui  amea  VAUm  &  religios}  sb  illij  le^e- 
bAntur  libriyfACli  Jiuit  apocrjphi  y  velsci  inttrdiSi» 
fîr  À  nemine  Itgendi.  Tum  ifuoque  fatinm  ut  ArSiom 
ri  quMH  antea  ftpe  libri  Cacri  confiringertmmr,  om» 
ntffjue  qui  Hebratce  non  ex/tarent  >  À  retiquis  fem 
pATAti  ,  é'pro  Apocrjphis  fuerint  hAbiti  :  detorti 
À  vtro fîgnificAtu  vocis  naturâ.  QHippeckm  AnttA 
libri fAcri ,  AHt  etiAm  quillbet  Ad  qaos  non  pAseret 
omnibus  Aditus  apocryphi  dicerentur  t  illïin  fc 
quiorem  feHfnm  Acceperekoc  vocAbulum  :  tanquam 
Jt  ideo  non  ejfent  adewidi  quod  fpurii  &  dubis  ejfent 
fidei.SAtisex  his  pAtet  quÀmAlieno  fenfutdr  e  V'ete» 
ribus  ChrifiiAStis  complMres.,&  nojlrxttatisfere  pif 
rtque,vocem  apocryphoriun  Acciviant  ycum  Adulte" 
rinos  é"  exigui  momemi  libros  ifthoc  fignant  titulo. 

A  P  O  1  N  T  E  R  /«  VATties,  D'Adpunaare:  . 
ceftadire ,  comme  l'explique  fon  bien  M'  du 
Cange,  Litlgantes  ad  hocpunClum  Adducert,  M  dt , 
/aHo  inviceta  conveniam. 

A  p  0  I  H  T  E  R  :  pour ,  donner  le  falAire  &  U 
récompenfe  des  fervices  rendus.  M' de  C^JTeneu- 
ve  le  dérive  de  punllnm  qui  fe  trouve  ,  à  ce 
qu'il  prêtant,  en  la  mclinc  lignification,  dans  la 
Loy  lAudabiUyXa  Code  de  AÀvocAtis  diverforum 
fudiciorumJmerfpeaabiles  facri  noflri  Confifiorii 
Comités  ,  divina  nolhé  SerenitAtis  manu  ,  pun^li 
confetjuifolAtiA.  Mais  ctHTime  ce  mot  ne  fe  trou- 
ve en  cette  lignification  qu'en  ce  feul  endroit, 
&  qu'il  n'eft  pas  mcfnic  bien  conftant  qu'il  fail-  ; 
le  lire  en  cet  endroit  dclalorte  ,  comme  Cujas 
l'a  remarqué  au  ch.  1.  du  liv.  i  j .  de  fes  Obfcrva- 
rions ,  j'ay  peine  à  croire  que  cette  ctymologic 
de  M"^  de  Cafeneuvc  foit  la  véritable  éty.Tiaîo- 
giede  ce  mot  Apointer.  Mais  li  elle  n'eft  pas  vc- 
ricable,  elle  eft  ingénieufe. 

A  P  O  S  E'  M  E.  Potion  méJccinale,  prépa- 
rarif  de  la  purgation  ;  Du  Latin  ApozemA,ijài  du 
Grec  àeiv^t^  ,  composé  de  la  particule  ijiri,8c 
du  verbe  (i»  ,  fervo ,  bullio  ;  parcequ'on  y  faic 
,  bouillir  quelques  herbes ,  ou  quelques  racines. 
APOZEMA  I  AifUA  C0Q4  cum  VAiiù  fondimentis, 
dit  Papias. . 
A  Ri^S  T  E  R.  Appono ,  Appofui ,  appofitum, 

Appojhtffd  Mpptfttre,  APPOSTÏR. 

APOSTILLE.  Du  Latin-Barbare  Appo- 
fiillA.  Alcxandcr  VVendoc  ,  qui  vivoit  environ 
l'aJT  II  10.  a  fait  un  livre  intitulé,  PoîlilUi» 
PfAlterium.  Et  Richardus  Fishaker  qui  vivoic 
quelque  tans  après ,  en  a  fait  un  autre  ,  intitulé 
PoftilU  MorAlej,  Voftius  dans  Traite  de  yi- 
tiis  Sermonis.çig.  n  «  •  PeftilU  a  été  pris 

pour  explanAtio::juia,  qui  ua  Difcipulis  diUarent, 
identidem  in  ore  haberent,  Poft  illa  : ;>«r4.ad  hxc, 
vel  illa  ,  Aurons  veiba  ,  adfcribitc.  VoÛius  le 
trompe.  PoiUlla  a  été  dit  à  ponendo  :  conune 
qui  diroit,  parvA  Nota  ,  feuExplanatit  AdpofitA. 

î  PoftA  ,  poftA  ,  POSTULA.  AdpofitA  ,  AdpoiÏA, 

,  AdponUlA  .  APosTiLLA.  On  a  appelé  particu- 
lièrement Pomila*  de  petites  Notes  fur  l'Ecri- 
ture Sainte. 

APOSTOILE.  Nos  Anciens appcloicnc 
ainfi  le  Pape.  Voyez  M'  du  Cange  dans  fou 
Glollairc  fur  Ville-Hardouin. 

APOSTOLORUM.  Sorte  d'onguant 
mondificatif  ainf»  appelé  des  douze  drogues  qui 
le  compofcnt  :  qui  eft  le  nombre  des  Apollres. 
Les  Grecs   ont  appelé  dcmefmc  J'aiMitit 
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cî(fd*».(f  un  certain  onquant  composé  de  douze 
«ii'ogues.  Voyez  Vau'l  v€giitctc  livre  vu.  & 
.^rrartis  dans  Ca  Dctirtitions  ,  au  mot  /«>/i«a'- 
•}i  :r.  Us  ont  appelé  ù r(«e«yuM«r  un  autre  on- 
i;.;  Liit ,  p-irccqu'il  ctoit  composé  de  neuf  dro- 
gues. Voyez  Spartien  dans  U  Vie  de  l'Empc- 
^rcur  Hadrien.  Ils  ont  autfi  appelé  /i/cf  une 
r  cfpéi'c  de  breuvage  ,  à  iodr^ntt  :  acaufe  des 
neuf  in<;rédiant$  ç^uicniroient  dani  làcompnli- 
tiuii.  Voyez  Aulonc.  Scribonius  Largus  fait 
mention  en  ces  tennes  >  d'un  certain  onguant 
c»in'.po»c  de  quatre  drogues  :  H»c  cmlyrium  ex 
(jtiiituer  rehus  ,  ta  quMtiri^ti  etjMtJ  ,  t«nil,€t  :  &  ff- 
ù-rfj  efflCht  h^t^tt.  tÔA*  ditititr.  Il  faut  ifftm  : 
cclLidire  ,  tharlot.  ^  Voyez  l'Alcandri  dans  fa 
Kcponfe  ïl'OcckiaU ,  page  X17.  3c  Cafaubon 
fur  lllirtoirc  Aui^ilte,  page  j8. 

APOSTROPHE.  Terme  d'Imprime- 
rie. C'eft  h  marque  de  l  clilion  d'une  voyelle: 
aind  appelée  du  Latin  ajroilrofhus  ,  fait  du  Grec 
i-rVf»^©^ ,  qui  Tignific  la  mehne  choie.  Je  re- 
tvjrqiieray  icy  par  occoiton  que  cette  marque 
n-'eA  pas  ancienne  dons  notre  Langue.  Jaque 
rdetier  dans  fon  Dialogue  de  l'Orthographe, 
dit  qu'elle  a  été  inventée  de  Ton  tans. 

APOSTUME.  Par  corruption ,  aulicu 
i'dpofléme  ,  fait  d'à«nVM/u«.  Voyez  mesObfcr- 
vation-tTur  la  Langue  Françoilc  chap.  1 18.  de 
la  1.  pjrtic. 

APOTHICAIRE.  D'ylpcthrc^ims  :  qui 
a  été  fait  d'upethrc/i,  dans  la  ûgnitication  de  ^«m- 
riy«^.  vVoycz  tfmtitfne. 

A  P  P  A  I  S  E  R.  D'^JpMCétre. 

A  P  P  E'  T  I  T  S.  Sorte  d'ail,  appelée  autre- 
ment efchmlptes.De  l'appétit,  qu'ils  provoquent. 
Charle  Etienne,  dans  Ion  petit  livre  ie  Rt  Hor- 
levfi  :  Bulbus  Gréuis  ,fivt  bolbus  >  àl/Mt ,  vennit 
irritamcuto  petikf  ijHAm  vit*  utilis  :  <jm9  téimm  ^id 
frovocttniém  npfttem'mTn mimm- : tatit  vitlgi  n«< 
nsea  retintt ,  des  appétits,  luain!  afcalonitas  vo- 
c4itt:<juoà  nhm  ncmeft  tulgm  rtiinn!t:àei  efclu- 
lotcs.  Les  Médecins  de  Lyon  difent  lamefme 
choie,  fmnti  appétits  uppcllAtit  ,  etieitdi 
aviduMtrm  excitant.  Les  Ecoiloispour  cette  rai- 
fon  les  appellent  ftahninoJ. 

A  P  P  0  I  E  K.  \y*ppodi4re.  Le  Poète  Bri- 
to  livre  1.  de  fa  Philippiue  : 

F»^u  ftim  fUnls,  ftirméU  md  mantM  miles 
ytppediMt  :  fub  lifjut  fecttre  Minterins 
audit. 

Cuibcrc  ,  Abbc  deNogcnt  ,  livre  j.  de  fa  Vie, 
chapitre  5.  Erat  Mtrm  rtlnmn*  app^di^tus^Ht- 
dum ,  ^M/tm  pibrc  vtcmt.  Ordéric  Vital  liv.  3. 
page  C>yi.  httiHlo  ,  «jMtm  bajHl^htit ,  appodiatus, 
irnmobÛis  ftetir.  Charles  de  BovcUes  :  Appur  er: 
itiniti  eft.  pendtt  /iMtem  à  podio  .■  ijui/t  ppdiit  mà 
tM  infpttlétndii  exlrn  domnm  futut  ,  imiiiémur. 
rjl  emm  podium  leim*  »d  fpril^ndiim  aptut , 
prcmiiien)  :  vul^i  puye,  vel  appuyc.  Voyez  cy- 
dcfi'ous  le  mot  puy,Jk  Volfius  de  fltiis  Sermtnis 
chapitre  i.  Pcrion  fc  trompe,  dérivant ^r^^u/Vr 
de  feddre»  Voicy  fcs  tennes  :  Pedamcntum  ttd- 
minitulHtn  vitis  diciiHr  :  cr  pedare  ,Jive  Lnpcùa- 
rc  ,  vitem  in  pedMmtmo  fuUire  :  ex  i/ml^Ms  verhu 
vvfirum  illudcjMôd  inniti  i^^mxçï  interpretamur, 
dniluin  eft. 

APRlS.  Sylvius^a^s  r<iCsamnuire.  pa- 
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f  T4f.&t46.  le  dérive  d'4;>^«^<.  Il  vient  de 
Italien  uppreft.  SV  Fctrari  dérive  preftAc 
pr9ximè,cn  cette  manière  :pr»ximè,pr»xèyptefet 
p  R  £  s  s  0. 

APRE'TADOR.  C'eft  un  ornement 
que  les  Daines  portoicnt  fur  leurs  tcftes  :  par 
cxcmple.un  filet  de  perles,  ou  une  petite  chaif- 
ne  de  diamants  ,  ou  quelqu'autre  chofe  fcro- 
H  iblc  .  De  l'EfpagnoI  rf/Tff  4</«- ;  qui  lignifie 
la  incimc  choie  >  Se  qui  a  été  fait  d'upretar  ,  qui 
fignifie  e'trtindre,  ferrer.  Ce  mot  eft  nouveau  en 
France  :  $i  ça  été  la  Rcme  Anne  d'Autriche  qui 
l'v  a  apporté.  Il  n'cft  prérantemenr  conunc 
plus  en  ulagc. 

A  P  R  de  H  C  R.  D'Mpprtpiare.  Eiode  III. 

4.  Cernent  SMetit  t)»miniu  ifuij  pergtret  *d  tt*> 
dendtim,t§CMvit  etm  de  medi»  rubi.^  Mit,AU}ft4, 
M«jfet  f  «ftti  refpomdit ,  Mdftem.  At  ilU  ,  ne  np- 
fropiei ,  in^MiV,  bue.  Saint  Luc  x.  }4.  £r  appr»" 
pians  ,  allij^Mvit  vtdnera  efiu. 

'  AQJD. 

A  C^U  E  R  I  R.  D-adcfmirir*  ;  qu'on  a  dit 
par  mctjplal'mc  pour  adefuirere. 

A  q_t'  E  ST  E  R.  D\U^n4ftare. 

A  Q^U  l  T  A  I  N  E.  D'jlcfnitMtiA.  Alain  Char- 
ticr  dans  la  Dcfcription  de  h  Gaule  drr  que 
l'Aquitaine  a  été  ainli  appelée  de  la  multi- 
tude de  les  eaux.  Si  eft  ntmmée  'cette  prn/int* 
Aquitai;>e  ,  parceifu' elle  eft  plus  akndéuae  de  fnt- 
t aines  (j-  de  fleuvei  tfae  nulle  antre.  dit  te 

Prélîdant  Fauchct  au  chap.  i.  du  liv.  1.  de  fes 
Antiquités  Gauloifes  ,  il  n'y  a  pM  grande  afpa» 
rance,  pniftfm'avam  la  veniu  des  Remains,  dr  tjist 
les  Ganleis  parlajfent  Latin  ,  ce  pays  pnteit  ja  U 
nom  ^'Aquitaine. Il  ell  Ceruin  qu'elle  a  été  ainfi 
appelée  ak  .(^m. Voyez  M'  Haute-ferre  au  ch.i. 
du  livre  premier  ,  de  fon  Rernm  yi^niiéinicanm» 
&  M'  de  Valois  daiis  la  Notice  de»  Gaules. 

AQUITER.  Voyez 

ARA. 

ARABE:  pour  txaQettr  avart  d"  fivere» 
Je  croy  que  ce  mot  nous  eft  venu  des  Pcicrint 
qui  voyageoient  en  la  Terre  Sainte ,  où  iU 
étoient  mialtraitez  pat  les  Arabes.  ]e  remarc^uc- 
ray  icy  pa;;  occalîon  ,  que  les  Anciens  le  lonc 
fcrx-is  du  mefnie  mot   pour  dire  m  larron. 

5.  Jérôme  fur  Jérémie  1 1  I.  1.  Prt  latronc  , fîv* 
comice  ,  fcriptutn  eft  Arabi  :  tjMtd  poteft  &  Ari' 
hcs  ftgniftcare  :  epu  gens  latrociniis  dédit  a  ufcfnê 
hodle  incttrfat  termines  Paleftina,  (*r  defcendent 
de  ferufalem  in  Jerithe  ,  ohfidet  vias.  Voyez 
Dnillus  livre  XI.  de  Tes  Obl'crvations  ,  chapi- 
tre I  j.  Je  teinarqueray  encore  en  palfant ,  que 
le  root  Ebrru  qui  fîgnific  latr»  j  injtdiator,Sc  ce- 
lui qui  fignihc  AfAs  ,  ne  s'écrivent  pas  paz 
mefmes  lettres.  Le  premier  comiivence  par  un 
aleph,  &  l'autre  par  un  ajin.  ^ 

A  R  A  C  M  E  R.  Q  nbradicare  ,  ou  A'era- 
diiare. 

A  R  A  G  N  E'  E.  Nous  appelons  en  Anjou 
aragnie  cet  inl\ruraent  a  plulieurs  crochets, 
avec  lequel  on  tire  les  féaux  tombés  dans  les 
puits.    Gr.  tiprayo.   Lat.  harpage.    De  (à 
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rcflcmblancc  à  une  *raî»ncc.  En  Baire-Norman- 
dic  on  l'appelle  une  frifff. 

A  R  AG  s  Ë  E  d'eau  :  petit  animal  qui  comi 
fiir  l'eau  :  ainli  appelé  de  la  rcircmblance  à  une 
arat^ée.  Les  Italiens  l'appellent  c/tj^rn  d'éctfHé. 
On  l'appelle  en  Latin  tipui*  ;d  ou  vient  le  pro- 
verbe tipttU  Ifvitr. 

A  R  A  G  N  E  S.  Le  P,  Labb<?  :  On  nomme 
vragnes  les  contrevUres  f mites  d'archtl ,  fétrct' 
^H'elUirefemhleitt  hmx  rets  &  filets  à'*rmigntet. 

A  R  A  I  G  N  E'  E  S.  Le  S'  Guillet  dans  fon 
.Diébonnaire  de  la  Marine  :  araicne'es  >  ftm 
ies  penlies  péirtUnUeres  ,  pmr  ok  viennent  pmjfer 
les  cordmj^es  AjiprUs  Marticlcs.  Ce  nom  Arai- 
gnées leur  «  été  donné  À  lanfe  sftte  les  Mort  ides 
ferment  fUfieitrs  IfTMnches  (fnt  fe  viennent  termi- 
ner 4  ces  poulies  ,  k  peu  prés  de  U  mefme  fjfon 
^ne  les  filets  d'une  teilt  d'araignée  viennent  abow 
tir  pur  petits  ruyens  à  une  efpece  dt  centre. 

A  R  A  I N  E  S.  C'cft  ainfi  qu'on  appelle 
les  trompettes  dons  nos  anciens  Romans.  D'éts 
urit.  */£s  ,  éois  ,  uru  ,  uruniu.  Virgile  :  t/£r; 
titre  vires  y  M^fm'jue  uccenderecuntu. 
.  ARANTELLES.  On  appelle  ainfi  en 
termes  de  Vénerie  les  filandres  qui  fc  trouvent 
au  pic  du  ctr  :  de  la  rellcmbluncc  qu'elles  ont 
aux  toiles  d'araignées  ,  qu'on  appelle  uruntelles 
«n  Poitou  :  mot  qui  a  ctc  forme  d'arunee  têtu. 
Les  Efpagnolsdifcni  dcniclme  teiuranu  ,  ficles 
■GaTcons  teUrugne  ,  pour  dire  une  toile  d'arai- 
-gncc.  Et  nous  difons  en  Anjou  eruntuigne  fie 
wrumuigne  t  pour  dire  luic  araignée  :  A'urune** 
tineu.  f  Voyez  Du  Fouilloux  dans  fon  Recueil 
des  inois  de  la  challe  ,  imprimez  à  la  fin  de  fon 
Jivre  de  la  Vénerie.  •  Nos  Anciens  difoicnt 
tellts ,  pour  toiles.  Villon  dans  fon  Grand  Tc- 
Jbment  : 

f' en  fus  hutu  comme  ù  ru  tel  Us. 
^ur  lequel  versMarot  a  fait  cette  Note  :  Ccm- 
me  toiles  k  un  ruijfeuu.  Les  payiàns  prononcciu 
encore  téle  pour  toile. 

ARBALESTE.  D'urcubuUp.  L'Onoma- 
ifa'con  Grec-Latin  :  urcitlrAliJiu ,  oKtrrit.  Ariu- 
iéilifiu  a  été  fait  du  mot  d'urcus  ,  Se  de  celui  de 
iuliffu  :  pour  lequel  on  a  dit  kuliShu,  Les  Glo- 
ies .'  balijlrutOfttii*»,  (i^yftum  ■mcM/mû».  balffiru- 
ri ,  otivlnwai.  Et  delà  vient  que  les  Italiens  fie 
les  Efpagnols  difent^^t/r/?».*,  &  qu'en  pluHeurs 
lieux  de  France  on  dit  ark*ltflre.  Il  faut  dire  ur- 
^*if/?f,qiioyqu'on  dile  étrbulejln'er.  ^  Voyez  le 
Préfidanc  Fr.uch^i  dans  fon  Traité  de  la  Milice, 
f  Touchant  le  tans  que  les  arbalcdes  ont  été 
premièrement  introduites  en  France  ,  voyez 
M' de  Cafeneuve  au  mot  /trhélefie. 

A  R  B  O  I  S.  P'in  d'jirkois  :  dont  il  eft  fait 
mention  d.ins  Ribel..!^  J4' 

ARBORER.  D'^ln'f.  Ce  mot  rft  nou- 
veau dans  notre  Lançac.  Pafquier  viii.  j.  fe 
n'étivif  U  t  irhoTCT  nneenfeigne  ,  pour  la  ^hn- 
tet ,  fnon  étux  Ordow.incet  oue  fit  V  jimirul  de 
ChuJtilUn  ,  exerçant  lors  la  rhttrge  de  Colonel  de 
l'Infunterie  :  mot  ,  dont  Vîginaire  u  ufé  en  l'Hi- 
ftoire  de  flllardouin.  En  termes  de  marine  ,  on 
dit  arhorrr  ,  pour  drdfcr  un  inais  :  Et  c'cft  delà 
qu'on  a  dit  arhorer  une  eufci^ne,  un  îta^dArt. 

ARBOUSIER.  Arbre.  V^h/Iirlus , 
inufité  ,  forme  d'urhos  :  ou  plutoll;  d'itrhmé' 
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r!us.  Les  Larins  l'ont  appelé  miutus.  Feftus: 
AaBUTUs  \gemu  jtrhris  ,  frondibus  rjris.  Vir- 
gile, Egloguc  7.  Bt  tfu*  vos  rurk  viridis  tegtt  *r- 
hutus  umirk.  Et  ailleurs  :  Cnm  jumgljindfs  «r- 
«[ue  étrbuta  fétcrâ.  dificerent  ftlvâ.  Voyez  PlinC 
XV.  24. 

ARBRE',  pour  Mats  de  navire  :  mot  des 
Levantins.  Les  Latins  ont  usé  du  mot  urhor  en 
lamefiTw  fignification.  Valerius  Flaccus  liv.  1. 
de  fes  Argoruutiques  : 

Donec  jum  celftor  arbore  pont  us  y 
Jmmenfufjue  rutem fpeHâtibus  ahftutit  atr. 
Pipinicn  en  la  Loy  j.  Dt  Lege  Rhodiu  de  JmRu: 
Cum  urber  ,  mliud  nttvis  injhumentum,  remo^ 
vendi  communis  pcfTculi  cuusk  dejetlum  efi^contri- 
hutio  debetur.  LcsGlofcs  Anciennes  :  Arbor  «4- 
vis,WU  mKti».  y  oyez  uubre. 

ARBRE  FOUR  CHU.  Sorte  de  pocmc. 
Charles  Fontaine  ,  Parifien  ,  livre  1 .  de  Ion  Art 
Poétique  chapitre  11.  Lt  Lay  ,  ou  Arbre  Vour^ 
chu  ;  car  je  les  reçoy  ,  &  te  les  buille  pour  me  fut 
chofe  \fe  fait  en  forte  éfut  les  tins  vers  font  plus 
courts  que  les  autres  :  d'où  lui  vient  le  nom  d'Aï- 
bre  fourchu  :  &  fe  pofeùt  en  f^bole  k  la  forme 
tjHe  cefl  exemple  prit  de  Maiftre  Alain  Chartier 
te  monjiera  plus  clérement  ijit  autres  préctpet. 
"Trop  eft  chofc  avanturéc 
Prend  re  mort  defnaturée 
Pour  lors  de  peu  de  durée 
Qui  dcfchct  : 
Car  louange  procurée 
En  tel  mort  défigurée 
Eft  de  léger  obivurce  i 
Et  efchet , 
&  ce  qui  fuir. 

ARC- A-]  AILLET.  Jl  efi  composé ,  dit 
M'  de  Cifcncuvc  ,<farc,  c^</f  jaillet  :  ejui^ félon 
Robert  Ejiienne  en  fon  Diilionaire  ,  Jigtijie  un 
globe,  ou  boulet .  Il  eft  compose  d'arc ,  Se  de  jailf 
let ,  fait  du  Latin-Barbare  jaculitum ,  diminutif 
de  jaculum. 

A  R  C  S-B  O  U  T  A  N  T  S.  M'  Fclibien  dans 
fon  Diâioniuire  des  Arts  :  Arc-boutants,  ce 
font  des  arcs  ,  ou  demi- arcs  ,  tjui  appuyent  &  fôn- 
fiiennent  une  muraille  ,  comme  ceux  tjui  font  aux 
cofte^dts  grandes  Eglifes.  Vitruve  liv.6,thap.xl. 
les  nomme  mx.cx'\dz%  ,  eryfmi.  ^  A^c- boutant, 
c'cft  arcus  pultans  ,  c'cft  à  dire,  pulfans  :  un  arc 
qui  pouilè. 

ARC-EN-CIEL.  Ti'arms  in  calo  :  oa. 
plutoft  artpius.  Nonius  Marcellus  :  Arcus 
t^"  A  R  Q.11  u  s  hoc  diflant.  arcus  enim  fufpenfus 
fomix  appeltatur  :  arquus  ncnnif  <jui  in  calo, 
quant  Irim  Potte  dixerunt  :  unde  &  atquati  dicun- 
tur,  quibus  color  &  oculi  virent  :  (juafiin  arqm  fi~ 
rnilitudinem,  Lucretius  lib.vi.  Tum  color  in  ni- 
gris  exiftit  nubibtisarqui. 

ARC  TURQ,UOIS.  Rabelais  liv.  1. 
chap.  t.  Mms  l'an  viendra  fignè  d^une  arc  Tur- 
quoi  s. 

A  R  C  E  L  E  R.  La  plus  grande  part  des  Hel- 
léniftes  ;  j'appelle  .linfl  ceux  qui  dérivent  la 
plus  grande  parric  de  la  Langue  Françoife  de  la 
Grecque  j  le  dérivent  d' i^i^m*  ,  qui  fignifie 
irriter  ,  &  qui  a  été  fait  d' îpé* ,  qui  l'a  été  d' tftt. 
ttttt  »f««»  •?»»••»  ifwikl*.  D'autres ,  comme  Trip- 
paut,  le  dérivent  d"  îf)t«'^»«».Nicot  &:  le  P.Laboc 
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!e  dcrivf  nt  i'MrcfJftre.  Il  vient  d'tretll^re,  InuCv- 
ic  ,  dimi(mtitd'<»n<rf.  Il  faut  écrire  &  pronon- 
cer hier  i  tin, 

A  R  C  H  A  L.  Lc4  Toulourains  l'jppelient 
0r4M  ,  A'trunitn.  D.tns  l'Ancien  Didionnairc 
Latin-rraiiçois  public'  par  le  P.  Labbc  il  y  a 
AuRiciiALcauM,^r^4»r.  Il  faut  étrchMU.\oyci 
fil  d'MTth/tl. 

ARCHE  d'un  pont.  Parctqu'cUe  cft  cour- 
bée en  arc. 

ARCHERS.  Archers  de  la  Prevottif. 
D'rfrfif<r/;.  parccqu'anciciuieinent  ils  portaient 
des  arcj.  D'^rcut ,  on  a  dit  demefmc  étrifuitei, 
pour  «rr»f  prtlLintit  :  qui  cft  un  mot  qui  le  trou- 
ve dans  Feftus  Se  dans  llldorc.  Voyct  ^gémUt.  • 
ARCHET.  C'eft  im  diminutif  i'^rau. 
Pallèratlur  Propercc ,  pag,  158.  Plectrum: 
Cruum  eji  ;  ««;»'  tJ«»«7W  :  ><fr/?,à  pcrcutien- 
do.  CtliUie  archet  :  ^u»A  txiiMÏ  an  ni  ftrmM. 
Nos  Anciens  diloicnt  <»rf»».  Dans  l'Ovide  MS. 
Si  fnttnt  /•<«  f #»  c)"  /<«  lyrt. 

ARCHIERES.  On  appcloit ainfi  ancien- 
nement les  incunrieres  ou  embrafiires  ,  ccdidi- 
re  ces  petites  ouvercuRt  des  murailles  des  cha- 
fteaux  ,  par  où  l'on  tire  fur  les  ennemis.  D'-w- 
rwrfru ,  fait  à'«rait.  Les  Grecs  les  ont  appelées 
deniefine  7.{i««J  i„iltti.  Voyez  S'  Jérôme  fur 
Ezcthicl  1h.1p.40.  Cujas  liv.xiji.  Je  fe$  Obfer- 
valions  chap.  jo.  SympiMchm  in  Etjtkîtltmfe- 
r.fjirdt  etli^uM  &  nngHftiera,  vilmi  ijmilnu  aism 
Ixàit  tfU  emiltifoUnt  dàvrrfmt  htjia,  rt^tt»,  vo- 
cm.  Et  tt*  in  kij  fM4  ex  fitlidn»  arcbitrOt  ram- 
lit  HArmtnopidiu  ,  '  tt^iiiît  interpret^ri  cptritt, 
n»n  »cMi,f€iftntfirm  4ninfiiora,Sic. 

ARCHITRAVE.  Terme  d'Architeaiv- 
te.  Montagne  liv.  1.  chaj).  jx.  fentffys'ilen 
MÀvifnt  MMX  unirtt  temmt  à  mey  :  m4u  je  ni  me 
ftiù  lArier  ijUMii  f'cf  n»i  j1rcbittf]tt  ,  j'etiJUr 
dr  ctsgTêt  mtt  À*  pilaflre»,  architraves  ,  corni- 
ches ,  d'ouvrage  Corinthien  ,  &  Dorique } 
&  femhUhUê  dt  Intr  f^r^tn  j  ^aw  mtn  imdgltm- 
titn  ne  fefmpfft  inctmiitem  du  FAlais  d'jlpeiii. 
deM,  (f-  p^  ifftt  fe  treine  que  te  ftnt  lei  thttivet 
pitcei  d*  U pme  de  macnifiite.  De  l'Italien  mrthi- 
rr^rr;  compose  d'«rfé/,&  detrdh,tréHj.  Tréks, 
tr«bii,tréibe,  trave. 

ARC  H I  V  E  S.  D'drfkivum  •  qui  fe  trouve 
en  la  fîijnification  d'arthive  dans  l'Apolo-'eti- 
que  de  Terniilicn  ,  &  dans  plu(ieurs  endroits 
de  l'ancienne  Vcriîon  de  Joscphe  ,  attribuée 
faiillcnicnt  a  Ruiin.  Je  raj^porteray  cy-dcllbu$ 
les  endroits  de  cette  Vertion.  jtrchivmm  a  été 
fa^t  du  Grec  df^ù»  ,  ou  ifyiH  :  comme  Athi- 
vid'Ax'^t, ,  6c  Ar£lvi  d'A'f>«M,  Et  «f^«»» .  ou 
••nc^  >  »  été  dit  en  la  fignification  i'én-chives. 
tufcbe,  livre  v.  de  fon  Ihftoire  Ecclcliaftique, 
chapitre  18  en  parlant  de  l'Hérclie  des  Mar- 
ciojiilUs  ,  rapporte  ces  paroles  d'Apolloniui, 
*X.ttt  t;  4  /iriti  IwyiTur  dfj^Mtf.  In  grchivis  pu- 
hlicii  0fnd  EphtfmwfreftMftrz,iv,Hr.  C'eft  com- 
me le  prçtandu  Rultn  a  traduit  ces  paroles  d'A- 
pollonius. Saint  Epiphane  ,  livre  i.  tome  x.  en 
parlant  de  la  mefmc  Hcrtlîc  :  Ît« 
7im  tfw-iAix.  «CW-yAucT*  ,  int  ^  df)^;i„  7.' 
it^iyatf*  ^,fi,^m.  «,«Aj;^^ ,  -^yiy^ 
71»  m^fntt.  Ceftadire,  félon  la  tridJaion  du  Pe- 
le  Péuu  ,  Jmperatprii  ediQ^ ,  Jî^^i  ctmmptrt 
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Mt  dtpm  »e  cmeninr  ,  pr^lsta  ex  terthivif  fiJt- 
lilftmd  exrwplmriM  ,  imfdnn  illti  »,guHnt.  Jo- 
fcphe,  livre  1.  de  la  Guerre  Judaïque,  chap.5 1. 
fi\i'  ■  1  fi  mit  T«  dfyi^a  it^^m  ,  d^tUai  mdi- 
Jtrtu  td  rt>fiCi^.Mja  iV  itJaiHniiÊ,:  Ptjl  qntd, 
igutm  »tbivo  imidertm  ,  vlentei  $mmi*  tredin- 
tum  dtnmeniéi  difperdere.  Et  livre  vi.  chap.  j  j. 
f»  irtefif. ,  T*  ,  Ti  dtxi^m  ,  ♦  «.^^  ,  ^  ,j  g,, 
kdnk'ct ,  ^  *  O'fKit  KmyitilM»  ,  «fïM^.  Pffter* 
die  ,  Archifhm  ,  yitrmn  ,  &  Cmrimm  ,  &  ^i  v*' 
(mur  Ophla ,  fifcmdenun.  Et  livre  vu.  chapl- 

drx^i  T«  ,  1}  yffiiftitr^vkdmm  ,  1^  tdt  fiariAitdu 
J^ddrMhm  ftrum  exari  cmtigit  ,  ef-  trihiv^, 
mtnHiHemtfm^ue  recrptécul^i  pubUftntw  :  item- 

ijiu  h/ilifAi.  C'eft  comme  l'ancien  Intcrpretete 
de  Josephe  a  traduit  ces  endroits  de  Joscphe. 
Héfycbius  fie  Suidas  donnent  deraefine  la  fignj. 
iîcation  i'^nihive  au  mot  dfj^rim.  Hcfychiu»  : 

mr^ng,'lt3»  ti  Jtfiittti'^dfUi.  ■XiyT««t<Aa«i«.  Sui- 

da»  :  mtxM.  mim  m  /«^im  Xiftu  iniutfri. 

A  R  Ç  O  N  en  vieux  Langage  flgnifioit  /»- 
fffdie.  Voyez  Pafquicr  liv.^.  ch.i.& en  cel- 
te lignification  il  vjent  d  drfum  :  &  ceftpour. 
quoy  il  le  dcvroit  écrire  par  une  S.  ^fim  mt/î, 

m-JUMe  ARSON. 

A  a  ^  o  N  t  d  mnefelle.  De  leur  figure,  faite 
en  forme  d'un  arc.  M'  de  Saunuife  fur  l'Hiftol- 
re  Auguftc  pag. 1 64.  Arciokis  vetmmi  mk  ar- 
cu  ,  ijHfd  in  m«dmm  étr eut  ftnt  incuni.  Crsti  rf 
€entierei  K.fCim  vtctntrwit.  Glollz  Grxcorum: 
MrCw,v)««^<>x.r,  i^rmfiCit.  tdntMwtd^tJ- 
*lm  4  rinst  MMfCim  A<>«»ra/  ,  «<  Ktfiftkm.  Ai 
verhtm ,  tifCm  fum  Htfhi  mreitnet.  On  dit  en- 
core apréfaiit  en  Picardie  étrek*»  pour  dire  «s 
^t.  Les  Anglois  l'appellent  S^ddie-km/v: 
ceftadire  ,  arc  de  felle.  Les  Hollandois  l'appel- 
\enifMddley»tht  ,  &  les  Allemans  A«r, 
qui  lignifie  U  meime  chofc .  f  Voyez  M'  do 
Caiige  en  fon  Cloiraire  au  mot  «r/7i«. 

ARD  ANS  :  maladie  :  irArdeniei.  C'cA 
une  elpécc  d'crclipelle  :  appelée  par  les  Latin» 
ijgnij/deer.  L'n  Auteur  anonyme  .des  Miracles 
de  Saint  El,  (en  Lvin^  MirMulit  StuOi  Agi- 
ii)  chapitre  s-Diui  perefmmeritmm  tpermw  fd- 
n*timtei ,  ci-  in^rimr  mrdemiktn  rrflinj^MÏt  ignés. 
Et  c'eft  delà  que  l'Egiife  de  Sainte  Geneviève 
des  Ardans  a  luis  Ion  nom.  Voyez  M'  du  Can- 
gc  dans  fon  Glollàirc  au  mot  étrdemei  :  où  you« 
trouverez,  tout  ce  qui  fe  peut  dire  fur  ce  mot 
d'ttrdtiHi, 

ARDENNES.  C'eft  cette  grande  foreft 
de  la  Gaule  Belgique.  De  ttrden  y  qui  en  vieux 
Gaulois  lignifie  ^««/.  Delà  vient  qu'en  la  Com- 
té de  Warvvich  ,  Arden,  qui  étoit  la  plus  gran- 
de foreft  d'Angleterre  ,  s'appelle  aujourd'huy 
\\oodUnd.  Voyez  Cambden.  Dans  la  Suéde, 
près  de  l'Oftrogothie  ,  cli  une  foreft  nommée 
Ccmardtn.  Obicrvation  de  M' Huet, 

ARDILLON.  Cafaubon  le  dérive  du 
Gxcctfttt,  t|ui  dans  Hérodote  lignifie  la  poin- 
te d'une  flèche.  rtft,Mtn  fihnlé  *  pmrte  fui  it» 
ftmt  d:LU  :  ciim  enim  annal»  ctn/Ient  &  mm, 
prcprie  non  utrunaue  ,  frdfiU  éKUS  fibula  diû- 
tttr.  E4  p^i  rji  tn»  amiifmtr  :  n^m  pr!m»i 
bttmnei  HtctjfuAf  ctmfnlit  ut  veftem  finewern 
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ffiw*  Vtl  hmjiitli  aJifir'ttgertTit  ,  M  •hfervétnt 
X^bbini  ,  legimus  éipnd  Ttuîtum  de  vcifribmt 
Ctrménis.  Jd  Igitscr  ejmed  tnfigebmwr ,  i  re  fibu- 
lam  ,  ^Héijî  figulam  I^tini  dixmmt.  niji  ndlii  à 
findcndo  deducerecMm  Julit  Scétligero.Grtcî  à  mit- 
H*^itod  efl  transfigcrc,«>if«i»»cJ-  •épirltu:(^  ab 
tM^quod  'uïm\ticxlfigmficMtiij,i-tbM.  C^tllimMchui: 

VMlgo  Hob/s  ardillc,  vel  ardillon  :  tfut  vcx  &  font 
& jignific^ione  A^nis  efl  Crtc*  ifin.  itrs  âtinde 
Mccrjjù  ,  <jMA  annule  adjeSIo  ,  conmedîertm  & 
henefiioretH  fibuU  ufum  prdbkh.  Sed  totum  iUud 
inventMm  Latini  ûbulmi  vocam  :  rtji  preprie  id 
efl  ffuod  diximtu.  C'cft  dans  fes  Notes  fiir  Trc- 
bcUius  PolJio  ,  à  la  page  m.  Il  n'y  a  point 
d'apparancc  que  ce  mot  François  vienne  de  ce 
mot  Grec  ,  qui  cft  un  mot  rare  dans  la  Langue 
Grtcque,&:qui  ne  fe  trouve  que  dans  H(!rodotc; 
&  qui  dailleurs  ne  fignifie  point  un  ardillon. 
Les  Italiens  l'appellent  aufli  ardigiione.  Mais  les 
Provençaux  l'appellent  Ji»ri//|f/;i»wf. Ce  qui  don- 
ne fujct  de  iroirc  que  les  Frajiçois  ont  pris  ce 
.mot  des  ltaliens,&:que  les  Italiens  l'ont  pris  des 
Provençaux  &  que  les  Provençaux  ont  fait 
ce  mot  de  dardigUo  ,  diminutif  de  dard.  W  du 
Cange  dons  fon  petit  Etymologique  ,  le  dérive 
é'ardalie.  Akdalio  ,  dit-il  pars  fibitU  tfut  infi- 
gitmr  ;  ARnAtio,  Gluto  ,vorax  :  <fMod  hat parte 
figtila  merdeat  :  Et  M'  de  Cnfeneuve  dans  Tes 
Origines  de  la  Langue  Françoife,d'-rerWrf  :  qu'il 
dit  eftie  un  vieux  mot  François  qui  fignifie 

Ijrcndrc  &  accrocher  :  comme  qui  diroit  aérdril- 
»n.  Dans  la  Bairc-Nonnandie  on  dit  rr<^r,pour 
dire  atteindre,  fe  n'y  fauroU  erdre  :  ceftadire.^r 
n'y  f aurais  atteindre. 

ARDOISE.  Philandre  dans  fc$  Notes 
fur  Vitruve ,  livre  i.  chapitre  premier  ,  le  dcri- 
vc,  d'ardere.  VtMntur  &  mei,  (Il  parle  des  Fran- 
çois :  Philandre  étoit  de  Bourgogne:)  ccemlei  in 
nigro  lapiAis  fdlilibHS  laminis.Is  lapis  ftrrâ  den- 
tatà  ,  Ht  lignum  ,  fnatur  ,  ajfHlatipujHe  frangi- 
tur  ,  non  ,  utcateri,  in  e«menta  :  ardefiam  veca- 
mu  :  credo  ,  ab  ardendo  :  cjutd  e  teUis  ad  foiît 
radios  velnti  ftamwas  ejaculetur.  Eo  etlam  Mifi- 
''^  ^liorjfla  pro  abacis  tuuntie^  :  id  efl  ,  tabuHr. 
L'ardoilc  le  fbmu-  de  l'argille  noirc:cequi  pour- 
roit  donner  quelque  pcnsccquc  le  mot  d'ardoife 
auroit  ctc  fait  de  celiu  d'argiUaxn  cette  nuniè- 
rc  :  argiUa,  argillus^gilli^gillidiiSyargildJts,ar- 
£iUenfls,ardenfis,arde/e,  ardoise.  On  a  dit  de- 
mcfme  arjaUftre  d'argitlaflra.  C'cft  ainfi  que 
nous  appelons  en  Aniou  la  tprrc  pleine  d'ar- 
gillc.  Martiiuis  diins  la  Vie  de  la  Cienhureufc 
Marie  de  Mailly,  nombre  j  i.  appelle  les  ardoi-  ' 
fes  ar défias  :  TeBkm  ligneitm  in  laoidem  commu- 
tavit  :  tfHod  ardcllas  voctnt.  Scaligér  dans  fon 
Exercitation  i  x 9.  contre  Cardan  /les  appelle 
»dotfat.  Ardocfani  Galli  vocam  \  e^uat  ad  ttgu- 
larum  ii/nta  parant.  Nos  ,  ad  mathtmaticat  defi^ 
gnationes,  ali<juot  habemtts. 

A  R  EMET I.  Mot  Gafcon ,  dit  Tripault, 

3ui  lignifie  tota  rnaintenam.  Rabelais  s'eft  Icrvi 
e  ce  mot.  Il  a  ctc  fait  de  horamet  ipsâ. 
A  R  E  R.  Vieux  mot,  fait  d  orure.  Le  Moi- 
ne  Alexis  dans  fes  Fcintifcs  : 

Tel  ne  vent  arrr  ne  femer  , 
iiùvem  bien  recueillir  Jej  fi  nitl. 
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Ce  mot  fc  trouve  fouvent  dans  les  livres  an- 
ciens Et  Henry  Etienne  dans  fon  livre  de  la 
I  recellcnce  du  Langage  François,  dit  qu'il  ne 
teroit  pas  difbciiltc  de  s'en  fcrvir.  Voicy  fes 
termes  qui  font  de  la  page  14J.  En^Savoye 
Laboureur  s'en  allant  labourer  la  terre  dit  qu'il 
s'en  va  arar  :  fyttcopam  le  Latin  arare.  Or  je  de- 
mande  ,  J!  nous  pouvons  pxs  au  befeiu  ,  en  çhan. 
géant  leur  A  de  la  fin  en  noflre  E  ,  dire  arer  ? 
i^uant  a  moy  je  n'en  ferais  point  de  eonfcience. 

A  R  E'  R  A  G  £  S.  Par  corrupuon  ,  pour 
arierages  ;  &  on  le  prononçoit  ainfi  ancienne- 
ment. Arie'ragezcté  foit  d'arrière:  Se  ariere4- ad 
rétro  :  d'où  les  Efpagnols  ont  aulfi  fait  .rrrr^ù-^r. 

r  xJ^Â^^^'r^'^'^'fi'*'  do'U  Auiune  danj 
U  Mplellc  s'eft  fcrvi  en  cette  fignification. 

Sfgmtmis  coeunt ,  fed  dijfociantur  ariflisi 
Et  ailleurs ,  dans  le  mcfmc  pocmc  : 

Stjuameus  htrhofju  capito  interlucet  arenat, 
^  Vifcere  prt  tenerofurtim  congeflut  ariftii. 
Grégoire  de  Tours  s  ert  fcrvi  du  mcfme  mot 
dans  lamefinefignificarion  au  chapitre  i.  du 
livre  î .  des  Miracles  de  S' Martin.  Dum  ad  con- 
mvium  rejidentes  pefl  jejumum  edet  emus  ,  pifdt 
infertur  in  fertjtU  :  quem  Dominica  cruce  fi^na- 
tum  dmn  edimus  ,  una  mihi  ex  ariflis  ipfius  piCcis 
injuricfiffime  adhafit  guttwi  :  Scaligcr  livre  pre- 
mier de  fes  Leçons  fur  Aufonne  chapitre  lé. 
Notabis  autem  ab  Aufonîo  ariflat  *»tJ 
ufarpari  :  ijuod  hodie  remanfit  in  vuigari  fermant 
Galiico  .  wlhis  enim  vocamus.  Et  on  a  appelé 
les  arcftes  ariflas  ,  acaufc  de  la  redcmblancc 
qu'elles  ont  avec  la  pointe  des  épies.  On  le» 
a  aulfi  appelées  *>m«,acaufe  qu'elles  font  poin- 
tues comme  des  épines.  Le  Lexicon  de  Cyril- 
le ii^af  •*f '^^^^  •  /"/"■«''' 
Callilthene  dans  Stobce ,  Difcours  p8.  parlant 

d'un  poiiron  appelé  d*;?^*  ,  qu'on  croit  eftrc 
ralole:^«ieiw^a<  j  <ai  ^ili^rdiatiit  à»atf^mi. 
Je  rcraarqueray  icy  par  occalîon  que  les  Italiens 
appellent  une  arcllc  lifca  ,  S:  que  ce  mot  a  ctc 
formé  dKfpina.Spinafpimla.fpinHlipa,  lisca. 

ARESTEBOEUF:  kerbe.  Gr.  ï,««r. 
Les  Médecins  de  Lyon  :  Ononis  ,  éfuidtni ,  id 
efl,  ajinos  fefeiertntes  adillam  ,  fcabentefjue  jw 
vet  :  vel^uodin  eafe  volmantes  fpinis  rjus  dor- 
/mm  libemer^ritent  &  fcabant.  Vulgus  Herba- 
r/orw»! .artcltiam  bovis,  vtl  rcibm  ho\i%:ijuodin 
opère  arantes  boves  fiftit,  nominare  folet.  Nottnul- 
li  rcmoram  .-iratri ,  ijuôd  altis  drduris  radicibus  in 
agris^atrum  rtmoretur^  atpcllant. 

ARGENTINE,  herbe.  De  la  couleur 
blanchâtre.  Les  Médecins  de  Lyon  ix.  46.  P«- 
Untilla  huic  nomen  ab  eximiii  viribus  cjUtbus  fol- 
let :  argentins  vero  afoliorum  argentée  fplendort: 
Calli  Argentine. 

ARGOULET:  pour ,  homme  de  néant. 
Les  Argoulcts  étoient  autrefois  des  Arquebu- 
liers  à  cheval  :  Et  comme  ils  n'étoicnt  pascon- 
fidérables  en  comparaifon  des  autres  Compa- 
gnies de  Cavalleric  ,  on  a  dit  un  Jrgoidet  pour 
un  homme  de  né.int.  Je  croy  que  les  Argou- 
lcts ont  porté  originairement  des  arcs  ,  &qîi'ils 
ont  été  appelés  Argoulbis  d'arcHS.  j1rcHS,ar' 
culus,arcMlettus,  Argoulet. 

ARGOUSIN.  Nous  appelons  ainfi, 
par  corruption  ,  ut  Sergent  de  Galcrc  ,  au  lieu 
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ii'alinéjîl,  qui  eft  un  mot  ECpagnol ,  qui  fignific 
Sfrfem.  Le  Pere  Thouiaflin.Tome  t-  F*gf  H 5* 
de  ion  Traité  des  Longues  icduitcs  i  fEbrcu, 
veii  que  ce  itioi  Lfpagnol  ayt  cic  fait  de  l'Ebrcu 
C<«/7/,quI  ilgiiitic  hlfennh  j  ou  de  celui  dc  Céfdr 
qui  fignitic  jujins,  nibu. 

A  R  G  U  t ,  Lieu  il  Paris  où  l'on  tire  &  ou  l'on 
dcgrollc  l'or  &  l'argent  pour  les  Orfèvres  &:  les 
Tireurs  d'or ."V,  le  Di<iiiounaiic  de^^Richelct. 
A  R  1  E  R  n.  D'sàrn».  \ .tr4r4ig[ifiL  itmUr. 
A  R  I  E  R  E  B  A  N.   On  le  dc'rivc  ordi- 
nairement de  lntrih*nntm  ,  ou  htrik*ttnnm  :  qui 
a  eu'  coinjxjfc  du  n)ot  Alleman        ou  ,  htre, 
qui  ligiiihc  rfrmrVA  dc  celui  de  ^««,qui  lii^niiîc 
étiit ,  convet<ul»n.  Cu|is  djxis  fj  Préface  fur  les 
livres  des  ^'xcii-ynfAllorttm  ciniiti»  htctft^  c'um 
\^^dtltQm  eikhur  ,  inmlitUm  tdm  ,  vel  vicArium 
^^^in^nt  cenum  cetifim  Jermrii  trttrl»inftrmft,pud 
Hcribaimuin./iî'f  iiiribannum,  dJcirw^  C*rms- 
fitrtim  *nti<jmM  vftt  hcrc,  ijuà  fignlfU^tur  excrci- 
tus  :  f««  /rn/âr  C^hcriilit  àixtrnnt ,  I.  if.  Lm^. 

Extrdt.  l.  17.  Dt  to^iù  4//1  antrfl.  itferti— 
nem  extrcitm.  T%toddfhm  in  Cbrtnicit  :  D.Pi- 
pirmm  Reeem  incxercitu  dercltnquens  ,  &:  td 
quod  Tlicdilcà  lljigui  harislit  dicitur ,  Jdttn 
HtrmMnm  Cemti  libre  de  Origine  FrMcorum, 
Herihanni  qmdntitMirm  Jefinivit  C*rtim  Legnm 
Lengêlmrà^trMm  lilrre  5 .  FriJtnau  vr»  t»  ptriic- 
ntmem^mreAitH/  FnuU  iitr»  f.  Baknuu  ,  efi 
ge/ierMle  ncmen,  tfHt  JîgnijicAiiir  ediâuni  ,fivt  ci- 
tJtio.  HE  RlDAN^UM  ,  fftii*U  :  citmi*  nrmft 
mA  âtlt^Hm.  XftrutHt  nomine  fignificmur  etittm 
ftri^i  cdsdo  HM  «itemferMmù.  Jgitttr  heribon- 
l\um  ncn  témim  tdi£ii«  JUleSnt  tfi,  fedeti^mpee- 
H4  non  refptndntii  sddtfcrtnm  -.{jHtim  <#•  herif- 
c\x\ÀM\\  Grnmuti  vocMnt  Avtntin»  tejle.  Coquil- 
le die  Jufn  que  ttriburiftiim  cil  un  mot  Allenun, 
nuis  il  dit  que  ce  mot  ei\  compose  de  celui  de 
h^m  qui  fignifie  c»m>0C4ti»H  ,  Se  de  celui  de  htr 
qui  lignifie  Seigneur.  Voicy  fcs  termes  ,  qui 
font  de  fon  CumiTientairc  manuTcrit  fur  l'Or- 
donnance  dc    lUois  ,  lequel  eft  entre  les 
nuijjs  dc  M'  Joly  Chantre  de  Paris  ,  fon  petit- 
fSs  :  Vulgétiremtnt  ft  dit  KiicTchidi  ptir  nnmcir- 
rtmfx.  De  gr*ndt  *ncienmti  fe  »«mm*it  hcrc- 
bin  ,  ctmme  fe  vait  is  CtifithUiret  de  Cittrletfm- 
gne  &  Limit  le  Dtbtnn titre  y  ft»  fiU.  Q»iefl  met 
AllefMn.  Ban  ,  efi  tmt  çtmteMitn  gértêriilt  de 
teut  ,  4  cripnUic,  Her  en  Allefmt»  JignifieSci^ 
gncur.  P*r  t*  lejdes  Fiefi ,  toHS  trnmnj  fufi  dei- 
vent  ftrvice  ah  Seigneur  ftodat  en  fet  guetrei. 
£t  jMMid  le  Roy  de  France  avoii guerre  entreprifr^ 
il  appelait  À  cri  publie  fus  le»  Va^mx  ,  pamr  le 
titnirfervlr  net  trmet  ,  ^  À  teurt  defpens  ,  patir 
fixfewnùnes  herHe  rayume  &  troli  mais  dam  le 
rfymne ,  m  campttr  du  jeitr  du  retide^-vatu.  Ce 
fettHCt  ft  dait  faire  pttr  les  vsjfdux  nobles,  en  per- 
fanne  ,  djr  p/tr  les  va^mx  ratttriers  en  canrribiiAtit 
deniers  :  le  tata  ,  /flan  U  valeur  du  fief.  Et  pau- 
€Mn  efl  retenu  paur  te  frrviee  ,      fan  fief  ne  fait 
de  telk  valeur  ijuil  deive  fournir  un  hcrnme  ,  lef 
autres  fiefs  y  aidèrent.  E's  Efiats  Généraux,  les 
Roturiers  tenant  fiefs  ,  ant  prétendu  a  julle  caufe 
tfu'ils  ne  devaient  contribuer  en  deniers  à  l'Arriê- 
reban  :  car  Us  font  ifuatitjt  es  tailles  félon  le  reve- 
nu :  auquel  revenu  efi  camprù  ce  tju'ili  recueillent 
de  Uun  fiefs.  C  <^  fuj  i'ariicU  yiÇ^ .  Voycf 
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Ra(;ucau  dons  Ion  Indice  fur  le  mot  arritrebam 
&  fur  celui  de  ^<»i»,Nicot  fur  les  mcfmes  Notes, 
AucuncGallanddaïufon  Franc-Allcu,p::ge  141. 
Vonlus  de  yttiii  Serments  ,  &  M'  du  Gtnge 
dojis  fon  Glollàirc.  M' de  Cafcneuve  à  une  opi- 
nion particulière  fur  l'étymulogie  de  ce  mot  ar- 
riertkan  ,  qui  me  fcmble  La  véritable.  Il  prê- 
tant qu'il  a  été  composé  du  mot  arrière  &c  dc 
celui  de  hati  :  L'Arriireban  '  étant  proprement, 
dit-il  >  U  convocarion  des  valTjux  qui  tiennent 
les  arricrc-fîcfsA  ne  rclé%  cnt  que  mcdutcmenc 
du  Roy  ,  Si  le  Bon  éunt  celle  dc!>  vollàux  qui 
tiennent  les  fiefs  luouvans  du  Roy  fans  moyen. 
Il  me  reile  à  remaïquer ,  qut  Riireban  ,  pour 
jtrrièreban,  fe  trouve  dans  Guillaume  Guyart. 

ARISTOLOCHIE  ,  ou  ARISTOLOCHE, 
herbe.  D'arifiatathia  ,  fait  d'aes^At;;<4.  Cicc- 
ronau  livre  1.  ele  Divinaiiane  ,  chapitre  16.  a 
écrit  que  cette  herbe  avoit  été  ainlî  appelée  du 
nom  de  fon  inventeur,  ^id  ariftolachia  ad  mar- 
fin  ferptntum  paffit ,  <fu*  namen  ex  invemare  rrpe- 
rii  y  rem  ipfam ,  inventer  ex  fomnia.  Et  Arilto- 
te  a  écrit  «luc  la  perfonnc  qui  l'avoit  trouvée, 
c'toii  une  rcmme.  tautU  «mIt  Ktir»riAM  ymum- 
M  £fa,Um  :  ce  font  les  termes  du  Scholiaftc  de 
Nicandre.  Ce  qui  a  fait  dire  à  ]an  Urodeau, 
(  Cil  Latin,  Jehanna  Bredatu,)  au  chapitre  a. du 
livre  i.  dc  fesMifccllanées  >  que  cette  fcmiiK 
s'appcloit  .^iy?*/«(^V.  Pline  citd'un  autre  avù, 
qu'Ariftote  5c  Cicéron.  Il  dit  que  l'aridolochie 
a  été  ainfi  appelée  parcequ'elle  eft  ûlutaire  aux 
femmes  quiaccoucncnt.  hier  nabiliffimoi  ,  ari- 
flalacUa  tumen  dedijfe  eravid*  videmur,  ^niatm 
'ffetàén  Myirmu.  C'eitau  livre  xzv.  chap.S. 

A  R I  V  E  R.  D'adripare  ;  comme  qui  diroit 
ad  ripam  appeUere.  Les  Italiens  difent  dc  mcf- 
mc  arrivare.  Pétrarque  a  dit  Sonnet  84.  E  cht 
mia  fpeme  fa  ventre  a  riva.  Et  dans  la  v  1 1 1. 
CKanfon.  jUler  faraun»  i  miei  penfieri  a  riv* 
6lC.  Che  mentu gis  anui  mieifitefiê  a  riva. 

A  R  L  A  N.  C  eft  un  cri  que  nos  foldats  fè- 
foient  ,  il  n'y  a  pLis  encore  lung-t.jis  quand  ils 
vouloicnt  piller.  ]c  croy  que  nous  avons  em- 
prunté ce  mot  des  HoUandois ,  panny  Icfquelt 
il  étoit  auflî  en  ufage  il  n'y  a  pas  long-tans }  9c 
que  les  HoUandois  ,  après  que  Fridcric  de  To- 
lède ut  pris  fur  eux  la  ville  d'Arlrm  qu'il  traita 
fort  crucllemcnt^jant  pris  enfuittc  quclqu'au- 
tre  place  fur  les  Elpagnols  ,  ufcreiit  première- 
ment dc  ce  cri  ,  comme  pour  dire  qu  ils  fe  fou- 
vcnoicnt  du  traiitement  qu'ils  avoient  reçu  ï 
Ailcm.  Ainiî  en  Italie  lorlquc  quelques  Com- 
pagnies SuiiFcs  ,  contre  la  parole  donnée  ,  fi>- 
rent  taillées  en  pièces  par  les  Efpagnols  à 
Montdevis  ;  quelque  'tans  après  les  autres  Suit 
fes  égorgèrent  totis  ceux  des  Efpagnols  qui 
tombèrent  entre  leurs  mains  ,  criant  ,  Aiartt  da 
Vis.  h  y  a  plufieurs  autres  exemples  dans  l'Hi- 
ftoire  dc  fcmblablcs  cris.  Guicciardin  liv.  11. 
aprcs  avoir  décrit  le  combat  de  Fornou  où  Icf 
François  urent  \'».\iï\U^<e  :  Seguitaren gli  i  Fraw 
cifi  impeiHefameme  in  fine  al  fume  ,  non  atteu- 
dei.do  fe  non  ad  ammaz^are  cen  malta  furare  ca- 
lera  ehe  fuggivane ,fentji  famé  alcmne prigiane,  (tr 
fent_a  attrndere  aile  fpeglie  ,  &  alguadagna  :  an- 
fJ  t'udivane  per  la  campagna  fpeffe  vaci  di 
chi  gridava  ,  Ricordatevi  Compagnoni  di 

Guiuc^uaflc, 


Goo^ 
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Guuif  giufte.  'E  Guîttffimjlt  HttH  vilU  in  fic^tr- 
iU  prejfo  d  T frr»M»d  ,  aove  tief^li  uUimi  Mrmi  del 
Regno  de  Lnigl  xi.  l'efertif  fr/tncefe  gU  ^lutji 
vinc'uore  inunA  flwttMt*  trdltTO  e  Ai-i(fim  ':li4H9 
Rt  dt  Roméni ,  TipfrdinMo ptr  4tx/trc  comlncU'.o  « 
rulmre,  fu  tfujfo  in  fugM. 
.  ARLES.  Ville  de  Provence.  D'Ardjs^ 
qui  fc  trouve  dans  Orofius  pour  ArtUte  ,  pour 
lequel  omdit^ffiAreUtMJÔc  AreUtum.Giguin. 
veut  (\\x'Arel4re  air  cté  dit  pour  Ara  Ut*  ,  (qui 
cft  couinic  cette  Ville  s'appeloit  autrefois  )  k 
iuMl/HJ  tolumnis  ^uibus  mr^  impofÙM  erM  ;  &  il 
cite  pour  cela  Gcrvafius.  Le  bon  homme  fc 
trompe  bif  u  lourdement.  On  croit  c^'AreÏAte 
vient  du  mot  Celtique  ArUlth  >  qui  fignilîe  hu' 
miJt'ic.  CambJen  dans  fa  Bretagne  :  AreUtc^ 
itUI/errimA  GtdlU  urbt ,  (^us,  folo  uliginefo  pojita, 
dh  ipfo Jîtu.  nomtn  Crnnpfijfe  videtur.  Ar  enim  Brî- 
tMnnls  fupcr  &  laith  humide fynljicat.  Nf  Gaf- 
fendi  dans  la  Vie  de  NV  Peircfc  :  Ad  viros  do- 
Qos  ijued  Mttînct,  quos  ftH  Lçnditii,  fru  Oxonii,frM 
étliis  in  locù  convtnit ,  jn-Imus  fuit  itle  de  fua  Bri- 
twiia  htnt  meritus  Gutlltlmus  CambdcttHS  ,  Apitd 
ijHtm  CHm  alitjHMndo  ferme  incidijfet  de  antiquitate 
BritA»r,icét  Ungnt,  ,  dd  quam  Artmerica  ffriltUi 
&  fvdfeme  Doilore  Tmo  ,  p<>/?  rogMât  cemplureù 
i/4ridrtm  GtiUU  regiotinm  voces  ,  rninijtijftt 
étlAtn  ,  tjuid  AtclM , qMidTolonxunJigntjK^rent, 
refpenfum  tulit  ,  AreLuem  eâ  UnguÂ  Met  civitu- 
rem  in  uUgînofo  loco  cenfHtMtam  ;  df  Tolonum, 
cîtluram  :  forte  »b  vtiinum  promontortum  ,  chI 
Cithariftcs  nomen  fuit.    Accepit  CT  id  genut  âlU: 
éx  tpùbiu  p£ne  deduSus  fmt  in  Str^bonis  ,  Tétciti» 
éiUorumque  fementitm  ,  qui  fcrip feront  Gillot  (jr 
Britamoi  eadem  pimitus  ii»£Ma  ufas.W  Bochart 
liv.  i.  des  Colonies  des  Phéniciens  chap.4i.dé-  ' 
rive  ce  mot  Celtique  Uiih  de  l'Ebreu  mnS  UUth, 
qui  fîgnific  aulfl  humidité.  Onappeloit  autrefois 
rttte  Ville  Theline.  Avienus  Fcilus  au  livre  qu'il 
a  £ut  de  or  A  m*ritimn  : 

AreldtHt  illtc  civitdt  Mttoilitur , 
Theline  vocâtA  fub  priore  ftado, 
Gr*io  initlente. 

Isâc  Pontanus  dans  l'Appendice  fur  fon  Itin<f- 
ràrc  cftime  qu'elle  fut  ainlî  appelée  acaufc  de 
l'abondance  du  lieu  où  elle  eft  lîruce  »  du  mot 
Grec  d»Kti  qui  fignific  mammelle  ;  d'où  il  croit 
qu'elle  a  été  auui  appelée  Méimillétri*  dans  une 
ancienne  Infcription  (car  c'eft  ainlî  quH  eftime 
qu'il  faut  Kre  en  cette  Infcription ,  &  non  pas 
MAmiliaria  ,  comme  elle  porte  )  ce  qu'il  prê- 
tant prouver  par  Aufonc,  qui  appelle  la  Wllc 
d'Arles  GallnU  Roma  ,  comme  voulant  dire  I4 
mammelle  de  U  fmnce  •,  Rom*  ,  félon  Fcftus,  ve- 
nant de  TumM,  qui  eft  im  vieux  mot  Romain  qui 
veut  dire  mammelle.  Cette  cxplitation  d'Aulo- 
nc  cft  ridicule  ;  &  la  correéHon  de  mamilUtria 
n'eft  pas  huicufc.  Voicy  les  tcriQCs  de  l'In- 
fcription  : 
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SALVIS.   DD.  NN. 
T  M  E  O  D  O  S  I  O.  ET 
VA  L  ENTIN  I  A  NO 
P.   F.    V.    A  C.    T  R  I  V  M 
SEMPER.    AVG.  XV. 
CON  S.  V  1  R.  1  N  L. 
AV  X  l  L  1  A  R  I  S    P  R  i£. 

PR>€TO.  GALLIA. 
DE.    A  R  E  L  A  T  E.  MA. 
MILIARIA.  PONI.  S. 
M.  P.  I. 

Scaligcr  qui  le  prcnûer  l'a  produite  dans  fei 
Leçons  fur  Aufone  Uv.î.  chap.  19.  avoue  ingé- 
nument qu'il  ne  fait  pas  la  raifon  pouriquoy 
cette  Ville  a  été  appelée  MamiliMriA.  M'  de 
Marca  liv.  L  de  fon  Hiftoire  de  Bcarn  ch.ip.i 
ne  croit  pas  qu'elle  ait  jamais  été  ainfi  appelée, 
&  au  lieu  de  M*milidri4  ,  il  croit  qu'il  Faut  fé- 
parcr  ce  mot ,  &  lire  ma.  miliaria  :  Le  Siegt 
du  Préfet  du  Prétoire  eîiMi  dsns  Arles  luy  appor- 
té* betuctHp  dt  glêire  -,  de  farte  qu'encore  qu'elle 
fufi  en  l'ordre  de  l'Empire  fujette  Anciennement  k 
Ia  Cité  de  llenne,  comme  la  Notice  en  fait  foy  ; 
néantmhinj  par  un  privilège  rxtrAordirtAire  Ayant 
fuccédi  À  Ia  dignité  de  la  Cité  de  Trêves  que  Saint 
AthanaCe  nomme  la  Métropole  des  Gaules  ,  elle 
fut  astfji  avancée  jufqu'au  degré  civil  de  Métro- 
pole ou  Mere  des  Gauler,  qui  eft  le  titre  quel' Em- 
pereur Honorius  (fr  V^aleminien  luy  baillèrent  dant 
une  ConjiitMtion  ,  comme  répréfenterent  les  Evef- 
aues  de  cette  Province  au  PApe  Léon  l'An  450. 
fe  penfe  qu'en  cenféquence  de  l'OrdonvAnce  dt 
Valentinien  cette  Ville  eji  nommée  mater  en  l'In- 
fription  gravée  fur  Ia  Ctlomne  Alléguée  par  Se  a» 
liger  fur  Aufone  en  ces  termes  :  Vir  inl.  Auxi)ia- 
ri's  Prx.Prxto.  Gallia.De.  Arebte.Ma.  miliaria. 
Poni.  S.  M.  P.  \.  combien  que  l'Efcale  eftime  que 
cette  Ville  eft  fumommée  Mamiliaria  dans  cette 
Jnfription.  En  qnoy  il  eft  fuîvi  par  Mérula  :  car 
la  fyilabe  Ma.  qui  eft  au  bout  de  la  ligne  eft  fe- 
forée  par  un  peint  de  la  diiîion  Miliaria  •,  &  It 
fent  de  l'inftription  eft  fans  doute  celuy- cy,  qk"  Au- 
xiliarit  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  établit  depuis 
Arles  la  Cité  Mere  des  Milliers  ou  des  Colomnes 
fur  les  grands  chemins  pou»-  en  remarquer  les  di- 
ftances  -,  À  l'exemple  de  Rome^  ou  l'Empereur  Au- 
gure étublit  le  Millier  d'or  ,  Auquel  les  grands 
chemins  d'Italie  vtnoiertt  aboutir.  Il  eft  vray  que 
Scaligcr  d.uis  fes  Leçons  fur  Aufone  liv.  U. 
chap,  29.  a  cru  que  la  ville  d'Arles  ttoit  appe- 
lée Miliaria  dans  cette  Infcription  ;  &  c'eit 
aufli  la  créance  d'Ortélius  en  fon  Trcfor  Géo- 
graphique aut  mot  Arelas.  Mais  depuis  Scaligêr 
s'en  cft  dédit  ,  comme  je  voy  par  ces  paro- 
les d'Isàc  Pontanus  au  lieu  allégué  :  Monuit  me 
hîe  duo  Scriverius,  trimo  virum  IlluftremfofSca- 
ligerum  malle  modo  disjunSim  interpretandum, 

DE    ArILATE    MASSILIAM    MILIARIA  ,  &C. 

Veinde  paulo  aliter  hfcriptitnem  eam  ex  Knibbii 
Schedis  À  Grutero  produilam  ,  i«  hune  vidtlicet 
modum  : 

DE.  A  RELATE  MA: 
MILIARIA   P  O  N  I.  S.  : 
M.  P.  I. 

capitnâitm  de  maritima ,  Sec.  C\XK  dernière 

opinion 
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opinion  de  Scaligèr  me  fen^ble  la  plus  vray» 

{cnhlihlc. 

ARMES.  A  R  M  O  I  R  1  E  S.  Nos  Vîcux 
guerriers  2  l'i«T.iution  des  Romains  fefoicnt 
peindre  fur  leurs  (feus  leurs  bUfons  &  leurs  de- 

,  vifc»  ,  ccmnie  les  vieux  Romans  en  font  foy. 
Si.  les  anciennes  frpultures  ;&  c'eft  delàqu'cll 

:  \enti  le  mot  d«i»^«  en  tenues  d'amioiries.  Or 
couane  les  écus  croient  l'arme  U  plus  commu- 
ne aux  gens  de  guerre  ,  on  les  appela  particu- 
litfrrmcnt  Mrmei  ;  lequel  nom  on  donna  enfuitc 
aux  bLft  nt  qui  ctotent  peints  fur  ces  écus.Bar- 
tulcau  livre  qu'il  a  fait  des  Atmoirics  ,  zuié 
éu  mot  drniM  en  Li  mefme  (ignificaiion  :  dequoy 
il  a  été  repris  par  Laurent  Vallc  1  mais  dont  il 
a  été  juftihé  par  Tiraqucau  en  fon  Traitté  de  la 
Nubicdc  tlup.  IV.  Stottm  fjl  Bétrulm  ftmrnu- 
nrtn  u/ittt  ln^ucNilt  tmnium  fifuln-tam  ,  (jr  fmtrç- 
rtrrn  utritif^ut  Jurts  lntrrfrnt.m  ,  il  m  inffmm,  ar- 
morum  ntmint  ,  affitllMnÙHw.  Et  jtrt  't  non  intpti 
Mttt  €ttù  ntii  (îne  retient ,  <pteNUm  fUnofUjur  htc 
irfipiU  in  4rmii  infculfi  ,  &  MMti(jiùs  (j-  ntfirit 
ttfKfiiiMi  ftUbtm  ,  Ht  hinc  étrmAti ,  fjcir  *rmii 
tfnia  ,  dî^ntfitrrntHr.  In  fti»  finfm  mcùpfntfl, 
illmil'trgA,  %/f.niiÀ. 

Aut  Caryn  ,  aut  ceUls  in  puppibus  arma 
Caict. 

J&  tih.  j. 

— — —  criftifque  cornantes 

Arma  Ncoptolemi. 
Tjfff  jMin  f'  ilicn  crijld  iiU  ftwhtmtr  tjfim  liUms 
ênJîgHiéi,  Et  lik.  VI. 

Nomcn&amu  loatm  feryant. 
Çtia  in  1»C0  Servims.  Arma,  intjmir,  depidla. 
T'Hiiii  de  irJîfmii'Hi  tjttiim  de  étrmii  frreprit  intttlr' 
(■  ,  (W«  vix  de  mil  inttUigi  P»tfJ),SiC.  Voyei  Ic 
IM  jUihet  au  chapitre  des  Armoiries  ,  &  Loi- 
Teau  chap.  v,  de  ion  trajtié  des  Ordres  des  (Im- 
pies Gentils-hommes, &  M'  de  Cafcneuvc  dans 
les  Origines  Françoifes. 

A  R  M  E  T.  D'mme  ;  par  diminurion  :  ou 
plutoll  de  htlmttte  ,  par  corruption,  pour  elmet, 
comme  qui  diroit  ptiii  heditme.  Ce  mot  n'cft 
pas  ancien  en  notre  Langue,  l'afquicr  viit.  ). 
Ce  ifue  noi  jintient  upptlUm  heaume  ,  m  l'mffel- 
Im  ftui  frttn^tii  I.  armet.  Nvtn  le  ittmmtnt  main- 
trnam  habillement  de  tefte  ,  tfmi  rfi  une  vrmy* 
foitife  de  dire  fmr  trtis  partiel  (e  qu'une  ftult  n»iu 
dtnnoir, 

ARMOIRIES,  Efpécc  de  giroflée  fau- 
jrage.  D'anneria.  Voyez  les  Médecins  de  Lyon 
Vu.  8. 

ARMOISE.  Simple.  D'jtrtemiftA.  Pline, 
livre  XXV.  au  ih.ipiire  7.  quieddcs  Inventeurs 
des  plantes  :  Ji^tUieres  ^ut^ue  hdnc  iln-iétm  tifft- 
O^ntrt  :  in  auihas  jlrtemifin  ,  uxtr  M^mf^i  • 
aJ»ptMii  herhi  iftié  étrteii  parthenis  vtcMkMvr. 
Sam  ijui  ni  Arttmide  Jlithys  icgnemiadtMtn  pu- 
rent ,  tjKtfiiam  friv4tim  mfdeMnr  feminarnm  mn- 
lit.  Le  faux  Macer,  livre  1.  clwpitrc  1.  à  fuivi 
cette  dernière  opinion. 

Htrbtrrtm  vtr'ttt  dîihtrus  ctnmine  virtt, 
Hrrhtmvt  mttrtm  jyjlum  pnitpvnere prita«, 
Ctfi  Grtnu  fermi  dédit  Artemifia  ntmen. 
Hujui  «pevtfntuT  prier  invenijfe  DUmm, 
é/^ntmis  À  Crtfis        dintur  :  indt^u* 


ARM  ARN. 

fferhn  ttnn  ifuid  Jîc  iitventrix  diciinr  efms. 
Pruiput  mtrhii  mMlietrihut  ifid  medetur. 
Et  Apulée  le  Médecin  ,  autrement  le  Sicilien: 
Hm  jirtrmifi*  iret  fpeciet  Dittn*  dicitmr  invenijft, 
&  virxmti  e^irum  &  Mtiiiinttm  Chiretu  C*«- 
tmm  trddidijfe  ,  fmi  primêu  dt  hit  kerti/  meéits., 
mnt^  infiituit.  Hm  hertdt  tx  ntmîtu 

DiMd ,  f<M  XfitfdM  Grtti  dieitur,  anemifiasirMM 
ttipnit. 

A  R  M  O  N  I  A  Q^U  E.  Sorte  de  fel  miné- 
ral. De  l'Italien  4rm«ni4tt  ;  ainii  dit.par  corra- 
ptiun,  au  b'eu  d'dmmtmM»,  fait  d'it^Û-,  qui  ll- 
gnitie  dm  fthl*.  Pline  livre  j  t.  chapitre  7.  Imtr 
t/Egyptum  &  Arithitam  ,  ttitm  fjiuiiletitihiii  Itcù 
capiui  eft  invtniri  ,  dttmtlii  trenii  :  qHMliter  (jr 
frr  Afrité fitientié  ufjuc  Md  Ammtnit  tr^mltim: 
il  quidfm  (refctnt  c»m  Lmh*  ntOihmt.  Sitm  Cy- 
remiti  trttilhs  nthilitamitr  émmtniéii  :  dr  i^pt» 
ejmidfmk  artnii  im  emMnnir,MppeUM*.R3bcliU  v. 
I  8.  a  dit  fel  timmtniM. 

ARMORIC^UE.  CeftunmotB^-Bre- 
lon  ,  qui  iignific  mmitimt ,  &  qui  eft  composé 
A'étr  ,  qui  Ticnifie /ir  ,  &  de  »|#re  ,  qui  fîgnifie 
firr,  Combdcn  d.ais  fa  Bretagne  :  Ame  BntMn- 
Mtrum  mtfirtnm  étdvrmmm,  htcrrgit  (Il  parle  de 
La  BaHc-Breacne}  primhm  Armorica  ditlét  rrM: 
W  efi,iA  mare  nta-.i/iWr,  itdem  ftnfu,  Britdiimei 
Llydavv  :  id  eft  ,  litoralis  :  Léaitii  Lcuvia  mpiU 
ntjlrti  mtdU  diMii  Stripttret.  Voyez  Argcnttc 
livre  I.  de  fon  Hiftoire  de  Bretagne  chapitre  x. 
Favin  livre  j.  de  fon  Théâtre  d'Honneur  , 
Isac  Pontanus  dans  fon  Petit  Cloilâire  des  mots 
Ccluques.  On  a  appelé  Armtrifme  toute  U 
coftc  des  Gaules  depuis  les  Pyrénées  mfqu'au 
Rhein.  Céfar  livre  vu.  de  la  Guerre  des  Gau- 
les :  Gtllrrum  rit  itMlts  <ju4  Ote/inum  étttingnm, 
Veterum  cimfmttnJdne  Armoricx  4ppeilémm.  Ec 
ceux  qui  croyent  que  la  leule  Bretagne  \  Si  mef- 
me toute  la  Breugnc  ;  foit  Armorique.fe  trom- 
pent. Le  dedans  de  cette  province  ne  l'eft  pas: 
Et  les  villes  maritimes  de  rs'unrundie  ,  contre 
lefquelles  Céfur  ut  affaire  ,  font  Armoriques. 
El  delà  vient  que  les  peuples  de  la  côce  de 
Calais,  de  Théruuennc  ,  Sic.  (ont  aullî  Armo- 
riques. Bucanan  ,  livre  1.  de  fon  HiJloire  d'E- 
collc.  Morinus  f M^/nii  4  more.  U  vetert  lingm» 
nxtxcfifrnifîeen.  Et  delà  vient  aulli  que  1" Aqui- 
taine s'appeloit  anciennement  Armeritjue.  Pli- 
ne ,  livre  IV.  chapitre  17.  GhIUm  tmnij  ctmM* 
nn»  ntmine  MppellMM  in  tri*  ptpnlrrmm  gtneréi  di- 
viditur  :  Mfnmtiu  mdximi  diflinOé.  A  Sculdi 
*d  Se:[MnémSelgi(4  :      et  tul  Carumnam,  Ctl- 
ticn  .-esdem  ,  LMfdunenfit,  Inde  dd  Pyrenaimtn- 
lii  excwrfum  ,  AqmiinifM  :  Arcmorica  «ni 
di^id. 

A  R  N  O  T  T  E.  Mot  Bourguignoa  ,  qui  fi- 
gnifie  une  efpéce  de  bulbe.  M'  de  Sauinaife 
danv  fes  Homonymes  d>s  Plantes  chap.  1 1 4. 
pag, loi.  Ciftaneerum  fieptrem  hdhtnt , nbi  ciQi 
■  fkb  tineribui  iulbi  illi  vtligints  ,  ^ued  Bttrpmdi»' 
net  niflri  ruftici  vtctint  amotias.  £•/  ttlligunt 
mmirts  ,  dum  lerriim  prefeindnnr,  exteriiu  nigrti^ 
imeriiu  C4ndid»i ,  fibris  ^ibufddm  fiiffi fiiii  (  M- 
fertei  invicem  cennexoi  ,  wdjtre frmper  mi»i0- 
retn  fuiffifuente.  Omtihcgtelnm  Ditfitridis  effit 
perperum  pMjrvit  Ruelliiii.  Sfttmdli  ifuit  ejfe  vt- 
lmt,f4flttrfdlp.Pftud»éipi»n  ^nUâm  ntmindrmm, 
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f  •f4  ie  enuf^  nefcto.  NulUm  tmm  h/ihrt  mt-m» 
ffr  ^uém  viini  pcffit  rite  f>cc  nemen  tmtntiri. 
Arnottim  hur^nrii  fiefiri  vecant  Beljrict 
hitlo  ,  aMed  viàtntttr  furw  accepifflr,  cum  fnbe^dem 
*^tnt  aominio.  Ecrnoïc  ///i  votant  ,  <^Hcà  ftnut 
nuccm  tcrrr.  NuncMpmnt  &  gLndcin  terrx } 
trtmmuTcm  tenx  h«nc  eundcm  ruditcm.  ^On 
dir  en  Bourgogne  ,  en  parlant  d'une  choie  vile, 
fen'tn  dvnnerois  p4J  une  érncttr.  Les  Bretons 
difent  ijrnotte  &  jMrnme  ,  au  lieu  A'^none  :  Sc 
en  B.iirc-Nornundic  on  appelle  cette  forte  de 
bulbe  jrrfiiorte  :  ce  qui  pourroit  faire  douter  de 
l'etymoloirie  de  M'  de  Saumaife  qui  d'.iilleurs 
iTic  DAroill  tres-curicufe  3c  ttcs-naturcUe. 

A  R  O  C  H  E  R.  On  fe  fcrt  fort  de  ce  mot 
d^ns  l'Anjou  &  dans  les  provinces  voilîncs  de 
l'Anjou,  pour  dire  jeitfr  :  comme  quand  on  dit, 
mrochfr  M»e  pierre  à  la  tejle  de  (jueîtjH'Hn.  Les  E(- 

f>agnol$  difent  demefinc  arrejitr.  L'Efpagnol  & 
c  François  viennent  de  rue,  FM,rnxi,rH£lHM, 
rncétre  :  adrMCMre,Mdrcciire,6!o\x  le  François  mto- 
eher.  ï)' m  récure ^rregdre  :  d'où  l'Efpagnol  arro- 
jmr  :  coinme  derrecar  ,  de  derriu/tre  ,  celladire, 
mettre  par  terre  :  dirurre. 

A  R  O  N  D  E.  C'eft  ainfi  qu'on  appeloit  an- 
ciennement une  hirondelle.  Marot  dans  fa 
CompKiinte  fur  la  mort  de  Louifc  de  Savoye, 
nufrc  de  François  I. 

Sur  l'ttrkre  fcc  s'en  cempUint  Pbilomine 
L'éirendetn  {dit  cris  piteux  &  trMnchMS,8cc. 
VStn  le  Dien  Pm»  ,  vien plujloji  cjue  l'itro/ide. 
Et  dans  un  de  fes  Rondeaux  : 

PIms  tju'en  autre  lieu  de  U  rende 
JHen  coeur  voie  comme  l'arende. 
Tyhirundo.  Hirunde,  herundo,hamndo,  AroKde. 
En  Ballc-Nonnandie  on  dit  encore  aujourd'hny 
une  eronde,  pour  une  hirondelle. 

A  ROY.  Vieux  mot  qui  (îgnifîc  charrue. 
Rabelais  liv.  i.  ch.'.p.40.  J^finge  ne  garde  peint 
La  Maifon  comme  un  chien  ,  //  ne  lire  pat  l'aroy 
tomme  U  hauf.  D'aratoriitm.  Aratorium  ,  mra' 
t»ium  ,  araoium,  aroinm,  aroy.  jirer  ,  pour  la- 
hourer  fe  trouve  dans  nos  anciens  Auteurs  Fran-. 
çoiï.  Voyez  cy-delfus  rfTCT'. 

ARPENT.  D'aripennis  ,  ou  à'arpendium. 
Scaligcr  dans  fon  Commentaire  fur  les  Dires: 
/«  ItaliatUt  &  pueri  fciunt,  perticis  ami^uitus  me^ 
tabantur  agrts.  Barhari  veri  funihus  ,  Mt  &  in 
facris  litterit ,  dr  apud  Herodotum.  Vnde  %(>»i^ 
ftiTfSÎTMj.  Peftea  huncfunem  etiam  Romanis  aryi- 
pendium  nominatum,  invenii.  In  veteri  Gtojfario 
exponitur  ^t'irQ^  y*i»fnre"ûe.  Quare  tUm  in  Cal' 
lia  diceretur  arj)Cnnium  pre  jugcro  ,  non  pute  ma' 
^is  Gallicam  vetem  ejfr  ijuam  Latinam  Gallis  re- 
ceptam  quafi  arvipennium.  Sic  plante  difpenne- 
re  pre  difpendere.  In  Callia  Belgica  &  Celtica 
etiam  hediéque  jugmim  arpen  vecant,  Quîn  dr  in 
eedem  pereptimo  Gloffario  intégra  vex  legitur 

ftendia ,  «*<^^  ,  non  arpennia.  M'  de  Saimiaiff 
iir  Solin  pag.  68 } .  Reperitur  in  G'effis  arvipcn- 
dium  ,  5t»i»Ê^  >«»uiTf/««<.  Certe  ah  arvis  penden- 
glJj ,  idefihnetiendis  ,  dslhtm  arvipendium.  Pefiea 
di^rn  arvipennium  &  aripennium.  Inde  corru- 
pta  ftfraripcnnis  de  certe  agri  mode.  Galles  ita 
vecore  femijugerum  tr^dit  Celumelta.  (  c'eft  au 
chap.I.  du  iiv.v.  )  Baticis  hoc  vorahulum  irlffuit 
ùitertHi  auQer  de  menfurls  agrerum  ,  qiù  oilum 
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tjuadratum  ita  Bâtices  appellare  netat ,  ah  aratidt 

ftiltcet.  (  Voicy  les  termes  de  c<fi  Autheur  » 
Nunc  Bttici  arapennem  dicunt  ah  arande  fcili- 
cet,  )   Sive  Bitica  hoc  vex  fit  ,  five  Gallica  ,  tx 
Romane  uti^ue  felo  tranjlata  &  cerrupta  ut  mtdté 
jam  elimapud  Hifpanes  &  Collet,  Aripcnnîs  igi- 
tur  f>ro  ars  ipendis  ,  ah  ille  arvipendium,  vrrhum 
arvipendiare.  Inde  nefirum  arpenter.  Ar^i- 
pendiater  arpenteur.   Grégoire  de  Tour» 
liv.  I.  chap.  6.  &  Reginon  liv.i .  ufentdumot 
aripennis  ,  pour  ce  que  nous  appelons  arpent. 
Acripennis  &  agriftennls  fe  trouvent  en  L  mef- 
mc  lignification  dans  la  Chartre  de  b  Fondation 
de  l'Abbayïe  de  la  Trinité  de  Caen.  Addidimttt 
pratiiulMg.  Ecclefiaviginti  acripennes  vinea,  Ec 
enliiite  :  De  ifiis  tribus  agripennis ,  ficc.  Voyez 
Voflîus  dt  Fit.  Serm.  liv.l  1 1.  chap.  i .  où  il  im- 
prouve l'ctymologic  de  Scaligér  d'aripennium 
quafi  arvipennium  ,Sc  M.Bignon  dans  fes  Notes 
ad  vettres  formulas  pag.6 1 4. qui  femble  ne  l'ap- 
prouver p.is  auffi.  Isàc  Pontanus  liv.  vi.  de  ic» 
Origines  Françoifes  chap.  14.  foutieni  qu'«r»- 
pennis  eit  un  ancien  mot  Gaulois  :  Aripennis 
non  tantum  Francica  fed  &  vêtus  Gallica  vex  efi 
femijugerum  fignificans  ,  etiam  CtlumelU  ee  fenju 
ufurpata  ,  ab  acrt  fcilicet  &  pandt  ,  noflratibus 
vofulis  (  il  eftoit  Danois  )  deduSla,  Aert  enint 
terram  ,  pand  id  fignificat  ^uedcunefue  efi  certo 
termine  medôcjue  circumfcriptum.  Il  dit  la  mefmc 
chofc  dans  fon  Glollàirc  Celtique  au  mot  Ar*" 
pennis, 

A  R  q\J  E'  :  Cheval  arouef  :  c'eft  un  cheval 
qui  a  les  j.imbcs  arquées  ,  ceftadire,  qui  a  les  ge- 
noux courbés  en  arc  k  force  de  travailler. 
Voyez  brajficeurt. 

ARQUEBUSE.  De  l'Italien -»rfUi//S.- 
ainfi  dit  ,  félon  l'opinion  commune  ,  A'arco,  qui 
flgniHe  un  arc  ,  de  bufie  ,  qui  (îgniric  un  trou. 
Polydorc  Virgile  d.m$  fon  Traité  des  Inven- 
teurs des  choies ,  livre  i.  chapitre  xi.  Bombar- 
da vecatur  à  bombo  :  id  efi  ,  fenîtu ,  qui  ^ifiZQ" 
Grtce  dicitur.  Quidam  tornvftitum  xncum  ma^ 
lunt  nuncupare.  Ejus  nunc  plura  fiunt  gênera: 
qua  varie  vulgi  neminantur  :  &  unum  illua  mini- 
mum que  nunc  pedites  utuntur  \  qui  faSlitie  nomi- 
ne  Iclnfasvoeitatur  :  Sclopus  enim  efi  fentts  il~ 
le  qui  ex  buccarum  infiatiene  erumpit.  Perfius  : 
Nec  fclopo  tumidas  intendis  ntmpere 
buccas. 

Sed  alie  quoque  nomine  appellatur  arcus  bufîas: 
a  forumine  ,  opiner  ,  que  ignis  in  pulverem  fifiulâ 
cententum  immittitur  :  nam  Itali  bufiiim  vulgi 
fer  amen  dicunt  ;  &  arcns  ,  qu'ed  infar  arcus  pmm 
gnantibus  fit.  Qusppe  hedie  hMiufmedi  termentt 
ufus  in  prime  fiatim  pugna  loco  e/l ,  qutm  elim  Sa» 
jrittariis  dabant,  quum  à  minibus  priUari  incipe- 
rem.  Vinccntius  Caltellinus  au  commencement 
de  fon  Hiftoire  de  la  Guerre  de  \blte  :  ffâc  ne- 
firi,  Italicâ  linguà  ,  appetlant  i  archibugi  :  qued 
idem  efi  ac  fi  Latine  arcus  perforâtes  diceres.  Bo- 
n.iventure  Piftortic  partie  première  de  fonOplo- 
makic  ,  page  Atchioufo vuel  dir  altr» 
che  arco  bulo  :  ciee  yUn"  infirtmento  chef*  l'effet" 
te  dell'  arce  :  cioe  ,  di  cattiar  een  itnpeto.  Le  Pré- 
fldant  Fauchct  dans  fon  Traité  de  U  Milice  ,  li- 
vre 1.  Cet  inftrument  l'appella  depuis  luqucbute: 
maintenatii  a  prit  li  nem  dt  hArqucbiizc  :  qui 
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<rtfa-9«i>"'A«  'Z''^'''  tfttnUMiett,  luy  tut  ienni: 
tMimt  iffl  àWtit  arc  i  Aroil ,  (fnt  Us  ItMitni  «jh- 
Pflttnt  bufo.  L'Ariofte  d«is  fon  Orlando  Furio- 
fo  au  chant  neuvicnur ,  liarpcU  l'oiqucbufe  par 
cette  raifon  d'étiroologic /îrr»  fc«^«>. 

Part 4  ahitn  nrmt ,  che  itnicMgenit 
N'.n  vide  mai ,  »#,  fn«r  th'  *  liti,  la  nev»  • 
Un  fnre  hufio  ,  lungt  à*  tint  hr*cti*  : 
Dtntro  m  cni  pelve  rd  mntftdlà  <"«<""*- 

C»//»f  »  dittr».  Ovt  U  c»nn»  t  thimfd, 
T«ct«  nn  fcirtiglie  ,  ekefi  '^ed*  ép^ns  : 
A  ffùf*  tht  teccMre  il  Mtdic*uj\i, 
J}»vt  i  kifog^o  d'siUccidir  lé  veP4. 
Onde  vifv  ttntid  futnUfdU*  tfilttf», 
Cht  ft  fini  diriht  tumd  ekét*»*. 
m  mtn  cinftgVm  ilfidmiiit,  «vtfAjfé, 
Ctn  cht  mcé  ,  éudi ,  4***«f  ,  4frt  ,  t 
frafsl[<l. 

Les  Flamaiis  àilcmhu,  pour  dite  une  ér^uttufe: 
Et  nous  appelions  anciennement  cet  iiiftiuincnt 
intquebute  ,  coîvax  il  paroit\  j>ax  le  pall'agc  du 
Trcfidast  FaucJict  cy-dclliis  allègue  par  cet 
endroit  de  Mirot ,  livre  i .  de  fes  Epigr^nmcs, 
Vu  de  eei  deux  hdce^uthuxiirs  :  &  par  celui -cy  de 
Rabelais  I.  44.  exirote  tjuM  tous  féifeit  léiffr 
leurs  pJfues,  rfft'es,  Uncts  ,  CT  béifueintes.  Ce  qui 
me  fait  aucunement  douter  de  I  ctyinologic 
dVf»  ^PK/i».  Cependant ,  elle  cû  approuvée  par 
M'de  Cafcncuve  ,  le  Prince  des  Etyniologillcs 
de  notre  Langue. 

A  R  R  A  M 1  R.  C'eft  un  vieux  mot  François 
qui  fignitic  promettre  de  prcAer  ferment  à  un 
cf  nain  jour  &  dans  un  certain  lieu,  jldhrémirt 
(e  trouve  en  cette  (ignification  dans  la  Loy  Sa- 
liqnc  ,  dans  les  Formules  de  Marculfe  ,  &  dans 
les  Capitulaires.  Spelman  dans  fon  Glollàire  Se 
Vollius  de  yîtiis  Serments  livre  1 1.  chap.  xa. 
croycni  que  le  Latin  a  cté  Fait  du  François  :  ic 
cncdct  le»  François  eft  trcs-ancien  ,  comme  il 
paroid  par  ces  vers  que  François  Piihou  a  pro- 
duits dons  l'un  Gloilàire  au  nwt  édbrMnirt. 
M*U  les  njfet.  Mrrmmir, 
Serrmeut  ftsire  (jr  fey  flevir 
^uepttr  mtrirne  l'y  /éUerent  : 
TelfrM  icmm' il  fer  4  firent. 
Voyez  M'  Bignon  dans  fes  Notes  favantes  Se 
curieufcs  fur  les  Formules  de  Marculfe  pag.  58?. 
Lindcmbrog  dans  fon  Gloilàire  ,  Pithou  •  Spel- 
man &  Voliius  aux  lieux  allègues.  Le  Perc 
Thonuflîn  dans  fon  Traité  des  Langues  rédui- 
tes à  l'Ebrcu  ,  à  la  page  $4.  du  Tome  i.  dérive 
mdhr/imire  de  l'Ebreu  h/truk  ,  qu'il  dit  iignilîer 
negMier, prendre,  ou  dtntier  detfngej. 

A  R  R  E  S  T.  La  plufpart  des  Etymologi- 
ftes  le  dérivent  d'dftrir,  Budée  fur  b  Loy  der- 
nière au  Digèftc  de  Senésterikui  :  Ejni  Mutem  Cm- 
ritftmentié  (  Il  p.irle  du  Parlement  )  Arrefta 
^ulgo  dscurttur  ,  arm  arefta  fm^fe  per  uttum  Â 
diei  defiftim  ■■  tfuo  verb»  Crjue  placita fignifUmn- 
iHr.  CufHS  me  verti  dudrnrn  PmIus  u£miiiitj 
édmtntiit ,  Colltcarum  Hifiarinrum  Script »r  :  ijH* 
^m'dim  cum  hte  fcriteretn  ,  in  méçtm  expeBd- 
tione  npHd  nefiijuts  eram.  Et  dans  les  Forenfcs, 
— I  X  %.  Arefta  veib»  Gr<ut  ditere  mulim  ijuàm 
Arrefta,  femeKtidt  Curid  ,  id  efi  ,  tfu*  Curix  cam- 
meunnii  pUcita  funt  :  &  tl/  jr^miks  enim  &  vt- 
riiss  fit  vHAmwr.  Arielluiù  ftrwwt  xnnMulo 
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ntrtm  ntdafém  ftgni^tt  ,  &  p«rr»  eundi  égen- 
divt*biiem.  At  eerum  nudtdiid  prcnuntiMMmr 
ut  a«n  Uses  ftrtiijfe  ,  fed  Ut  et  peperijfe  dlusnttir, 
Quatre  Arrcltorum  ,  id  efi  di(t»rdi«i  fimnftj  fi. 
firntium  ,  v^é^iMlum  émiitunt  :  litigMiimm  mi~ 
fut  cmlpi  frtijumtius  audm  7tsdi(um.  bc  pag.ij^. 
Curit  ccnfuliJ  .th  ureflù  &  fcntemiis  diffcrunt,  /« 
bis  enim  nen  c*iifai  usn  difcepimiê  ngitMiir ,  ftd  d* 
te  pnklicés ,  4M  prindpis  deliterMiit  cenjiituitur. 
R»m00i    in  S*fi4tufctnfmliis  fereudis  L»c  verbt 
placere  laebMiiiir.  tfuép aiefta  ,  id  rfi  pUcim  Cm- 
rit  «ppelUntur.  Vfui  efi  Cicert  Philifpict  y.  vtr~ 
kit  StnMus  loijuens  ,  d"  PtnUppiti  IX.  Senecé  m4 
LmiltHm  :  Pr.uerca  nitlla  ars  cumcmplativa, 
fiitc  dccreiis  fuiv  eil  >  qux  Grxci  vocani  do- 
gmau  i  nobis  dccreu  Itcet  appellare  ,  vcl  fci- 
ta,  vcl  placita.  Plinius  Ubri  unJet-ii/fimâ  :  Eadem 
artas  Neronis  ptincipatu  ad  Tbcllàluin  tranfili- 
vii  ,  dclcnteiii  cundïa  majorum  placita  ,  &  rabie 
qiodjm  Mcdicos  perorantcm.  &  df^çh  Grtci 
pléicitHm  dr  gr4ttHmfignif(4t.   Plmtsrihtu  lUrtt 
^lumtr  fcripfit  mti  Ht  JfuùAm  7<'h  ^lytei^nt. 
Id  efi,  M  n«s  »lim  vertimus  ,  de  Placitis  Philofo- 
phorunu  kot  efi ,  dt  Degméiibus .  Périon  :  H«* 
ntm  fttmmmtm  frîmdntm^nt  CttriAmm  femtm- 
liéim  lingui  ntfirk  >  w/IiV  ,  arreft  vicâmeu  :  f$êd 
4  Crée» ,  fifod  efi  df*çle  ,  id  efi,  pUfitmn,  ut  idnm 
BhAâms ^mus  mcnuit,  ortum  eft.  Ht  enuem  v*r- 
kmm  priHcipii  vltatmem  &  fentemidm  deil^Mt 
TéitMm  &  fixMm  ,  4  f  «4  HtdU  fit  prtvtcMi».  ChaT- 
fancus  en  fon  livre  intitulé  CMâltjmi  glwîé 
mundi  ,  dit  la  mcfinc  chofc  ,  à  ce  que  me  dit 
M' Nubie  :  car  je  n'ay  pas  vu  l'endroit.  Henri 
Etienne  dans  fet  Etymoiogici  Françoifes  tirées 
du  Grec  :  akist  d£  i  a  couh  ,  Arrc(l« 
•/«r)f  ftUn  Budi.  }an  Picard  danifaCeltop^die» 
pag.  I  )  9.  «Vk)»  ,  ARRisT  i  tf/  patius  fimpîin  K, 
ARE  ST.   Ffi  MMUm  platitum  vel  frmrntid  in  Cm- 
ri«  lutA.  Beiiedidus  Curtiu»  tout  au  commen- 
cement de  ion  Commentaire  l'ur  le  livre  intita- 
lé  Arefl*  nmamm  :  Et  efi  igitur  Arefitm  Cmi* 
timpliffimx,five  SendtMt  fententi*.  Qmti  vue  Gré' 
et  ^>Ucita  figwifirétmur  •'  debettfiu  per  unitum  R 
firihi.  Chjus  tfuidem  imerprrtJiienij  CuHlelmmt 
Budduss  tctitu  CilWudt  LittTdluTX  CrdCMnic*  pré- 
tipmwm  dfCMS  nts  primmt  ésÀmartnit.  Goifelin  dans 
fon  Hiftoircdes  anciens  Gaulois,  pag.  41.  Curié 
Jecretum  ifirt,  tjuafi  placitum.  VoOius  dans  fosi 
de  yitlis  Sermcais  .  arrestum.  pr»  dt^^hjbt  efi, 
pUcitum ,  fn;t  fententi*  CurU  :  db  df\ni> ,  pla- 
cere. Erg»  pr*  arefto  Curiz  decreturo  mtUtu pt. 
lu  placuit  Curix  ,  fréquent  v»x  in  ftra  :  uti  & 
ferbum  inde  farmAtum  AXfcAite  :  ^u»d&  ufmrpMt 
Contilium  Pifunttm  ,  Sec.  Rabehis  fcmble  cAre 
du  inelme  avis  ,  a'iant  dit  au  chapitre  41.  du  li- 
vre i.Iln'efide  m/uniéift  ttinfe  tfui  ne  trame fast 
Adviicm.  S  uns  cela  jtimdli  ne  ferait  précis  4« 
mande  :  fe  recommanderait  hstmblrment  4  Pieu  le 
Jufie  ;  inva^ueroit  à  fon  ayde  U  grate  tilt  fie  \f* 
d/porterolt  4  l'Effrii  SarrtfAint  dit  hdt.ard  & 
perplexité  dr  Sentence  dijfinitive  :      par  ce  fart 
expiai  et  ait  fin  décret  dr  fan  pldifir  ,  tftu  naus  4p- 
pellans  areft.  Mais  perfonne  ne  révoque  plus 
en  doute  que  le  mot  d'arrefi  n'ayt  é(c  fait  d'4>'- 
reffer  :  conformément  ï  l'opinion  d»  Nicot: 
E  t  c'f  rt  inutilement  que  le  Pc're  Labbe  l'a  voulu 
fiiirc  venir  de  riHes  ,  en  la  lignification  de 
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relitjman  :  les  Arrcfts  ne  laifTans  rien  de  rcftc 
dans  les  afEutes.  Voicy  les  termes  de  Nicot: 
ARR  Fît  ;  C'rfi  le  iugevttnt  d'une  Conr  Seuver*!- 
tit  :  (uprciitt  Curix  confultuin  judit^acum.  Eh 
Usuelle  fi^nificMiien  micmm  veulent  <ju' il  U  fmit 
tfirtre  pur  (impie  r,  comme  vertAnt  de  if -rot,  pi*- 
titum  Citrié.  Tftrtefots  Us  fttrlemems  &  Cours 
SoHvtrMinet  n'ufent  point  de  ces  meu.  Il  nous 
pLiift  ,  ou  Car  ainlî  nous  pl.iift.  Vr/ry  efi  ejue  l'i- 
^uiti  leur  eft  permife.  Et  pArtAnt  Arrcft  eft  prins 
de  ce  mot  arrefter  ,  ^ui  en  François /ijrnifiechjiure 
fir  fermeture  aux  Ap pellAt.  eus  cr  am  cours  d'un  pro- 
cès. Les  Latins  onc  dit  reSÎAre  ,  pour  dire  s'ar- 
reSier  t  ^  demeurer  court.  Depuis  on  a  donné  à 
ce  mot  une  fignification  aâive  :  &  on  a  dit 
AdreH-tre  pour  fAtre  Arreiler.  Et  il  fe  trouve  en 
cette  fignification  dans  le  livre  de  Henricus 
Kaltcifcn  de  Uhera  prAÀicAtîone  verhi  Dei.  Et 
nous  avons  delà  appelle  jirrfls  ow  jirrefis  ,  les 
Jugcmens  des  Cours  Souveraines  ,  parcequ'ils 
rendent  les  chofcs  ftables,  &  qu'ils  font  que  les 
parties  en  demeurent  à  ces  Jugcmens.  M'  du 
Cangc  dans  Ton   Gloilàire  ,  au  mot  AreJlA  : 

ARFSTA  ,  Apud  GaHoS  fuMt  ieCTCtA  \  fcU  judiciA 

ftrenfiAy  À  fupèriori  fmdice  ,  i  ejMe  nulla  imercedit 
éippelUtio ,  ItitA  :  cujufmodi pint  Parlamentorum. 
X^UA  Jic  ApellatA  videmur  ,  ifuèd  poji  vatïm  aI;  in- 
feriorihus  pedAueis  fudicibus  de  re  quApiam  U- 
tAt  femeutiAi,  litrm  (*r  contreruerfum  fupremo  exa- 
mine dr  judici»  difiniAut  ac  decidAm.  Arrcfter 
enim  noShis  ,  efi  decernere,  ftAtuere.  AdreSlAre  a 
élé  fait  du  verbe  fiare,  (  d'où  vient  ftatuo  Se J}a- 
Wtum  )  Se  des  particules  ad  &  re  :  qui  lont  des 
particules  qui  rcr>xnt  fouventàla  compolirion 
des  mots.  Et  c'cft  aufli  de  ce  mot  AdreîlAre, 
qu'on  a  dit  une  ville  d'étrrefi  ,  pour  fignificr  une 
ville  où  les  vaiircaux  s'arrcftent.  ^  D  puis  que 
j'ay  f.ùt  cette  obfervation  fur  le  mot  à'ArreB^ 
j'ay  lu  les  Origines  Françoifcs  de  M'  de  Cafc- 
ncuve  ,  où  je  voy  qu'il  a  donne  dans  l'upinion 
^  de  ceux  qui  dérivent  arrefi  d'«ptr<r. 

A  R  R  I.  On  fc  fert  de  ce  mot  en  Langue- 
doc ,  pour  exciter  les  animaux  à  marcher.  Les 
Italiens  fe  fervent  dumcfracmot  en  la  mefme 
fignification.  Voyez  mes  Origijies  de  la  Lan- 
gue Italienne  au  mot  . 

ARROCHE.  Ut.Atritlex.  D'Atriplice, 
vb\ui(  d'Atriplex  ,  dont  les  Italiens  ont  aulli  fait 
Mrepice.  Atrepice,  Arrepice,  Arropice  ,  arroche. 
Sylvius  dans  fon  IfAgogt  in  Unguam  GAllicAmy 
pag.7j.  s'eft  aperçu  de  cette  dtymologie. 

ARROSER.  D'AdrcTAre.  InrorAre  fe  trou- 
ve dans  la  Vie  de  Grégoire  V  1 1.  pag.85. 

A  R  RO  Y.  Nicot  :  akkoy fi^^nifie  équipa- 
ge ,  aabrtiflcnKnt  ,  &  Auft, ordre  ,  ou  pluflofi 
ordonnance  militaire,  jimjî  dit-on  ,  Le  Roy 
vient  en  bel  arroy  :  ceft  a  dire,  en  bel  émiipage, 
bien  pourvu  ,  &  alforti  de  ce  qu'il  falloit  :  ou 
kien  ,  en  belle  ordonnance  militaire.  Dont  par  le 
contrAire,  on  dit,  mettre  une  armée  en  defarroy: 
c'eJlÀ  dire ,  Ia  rompre  ,  l'ouvrir ,  &  luy  déconfire 
Us  rAngs.  Concinnitas  :  & ,  comme  Cicêron  dit, 
concinnitudo  ;  aptitudo  ,  s'ilfe  peut  dire.  Nlili- 
tum  ordines  apti  &  compa<iti ,  ex  qua  re  corl- 
cinnius  apparer.  VEfpAftiol  dit  Aufji  arreo: 
pAr Aventure  À  l'imitAtion  du  frAUçois  :  (é"  arrcar 
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la  cafa  :  cleganti  domum  fupclleâtii  ornare ,  in- 
(Iruere.  MAis  arroyer  n'efi  pAs  ufité  en  FrAUÇoit, 
minfi (jue  dc(ro\cx Voyez  dclroyer.SANs  arroy: 
nullo  ordine.  Le  l*ere  Labbe  dans  fes  Etymolo- 
gies  Françoifcs ,  au  mut  Allouer ,  le  dérive  d'AÀ 
Ref^em.  DAutAut  ;  ce  font  fes  termes  ;  tfue  les 
Seigneurs  veuAnt  trouver  le  Roy  ,  «jUAnd  il  tenait 
fon  tinel,  cr  fAtre  leur  cour,fe  mettaient  eux  &  leur 
truin  AU  meilleur  ordre  au  il  leur  efloit  peijiéle. 
Arroy  vient  de  ritalien  Arredo  :  d'où  vicpt 
auflî  l'Efpagnol  arreo.  L'Italien  arredo  a  l'air 
d'cftre  Alleman  d'origine  :  demcfme  c^u'arrefe, 
mot  demcfme  fignification  :  qui  vient  de  l'ÂU 
leinan  harnifeb.  Voyez  mes  Origines  de  la  Lan- 
gue Italienne  au  mot  amefe.  M'  Ferrari  le  déri- 
ve «i»  arrhis  nuptiaUhus .S oytzAc  au  mot  corredo. 

A  R  R  U  M  E  R.  Voyez  rum. 

ARRUNER.  Nicot  :  ARRUNER, 
arranger  }46y^*»rrr,  ordinare  ,  cemponrrt.  C'c/k 
un  vieux  mot  bufité  parmi  les  Auteurs  ,  mais 
qui  eft  encore  en  ufage  parmi  le  peuple  de  U 
Baife-Normandie. 

ARSEN  AC.ouARSENAL  Maynari 
a  dit  ArfeuAl. 

f' Admire  le  CardiuAl , 

U  préfère  au  luth  des  Mufi/' 

Les  fîmes  de  l'ArfenAl. 
C'cft  dans  une  de  fes  Odes  à  Flote.Et  il  l*a  mef- 
me préféré  à  ArfenAC  :  car  aiant  dit  dans  une  de 
fes  épigrammcs  , 

Quanâ  lirAy-je  Jahs  l'jilmAnAc 

Que  Ia  Paix  fer  a  des  mArmitet 

De  tout  U  fer  de  l'Jrfenac. 
il  a  depuis  corrigé  cet  endroit  i  en  mettant  t 

^and  fer  A-ce  ,  grand  CardinAl, 

^e  Ia  Paix  fera  des  marmites 

De  tout  le  fer  de  l'Arfenal. 
Et  c'cft  auÛî  comme  il  faut  dire  félon  l'étymo- 
logie  i  ce  mot  venant  de  l'ItaKen  arfenale,ii  lc$ 
Grecs  des  bas  fiécles  s'étant  fcrvis  d' ifrltu^KÊ* 
dans  la  mefme  fignification  ,  comme  il  paroift 
par  cette  Infcription  ,  mife  à  l'Arfenal  dt  Con- 
uantinople  par  l'Empereur  Théophile ,  &  pro- 
duite par  Grutérus  dans  fes  Inlcriptions  à  U 
page  169. 

AnO   KTI2E02  KOXMOT 
A.  f .  S.  B.    A  n  O    A  E 
XPl  2T02  ETOTS  O.  A.  A 
BASIAETS.  eEO«IAOS 

TI02  WIXAHAOT.BHFA 
APXON . AIKAIOX. KAl 
ETAABMS.KAI  nPÔXTOTS 
ATTOT   nAPOIKOTS  ANHP. 
ATAeOZ  EKTISEN  HPOS 
ANAnATZIN  TOT  AAOT 
TOTTON  METAAOTATOM 
APSHNAAHN. 

Meurfius  dans  fon  GlolTiire  eftime  que  le  Grec 
mtJuuÀj^nt  ,  a  été  fuit  cfe  l'Italien  offeuAle.  Mais 
cette  Infcription  aiant  plus  de  huit  cents  ans, 
il  y  a  plus  d'apparance  de  croire  que  les  Italiens 
ont  pris  ce  nom  des  Grecs  ,  &  que  les  Grecs 
l'ont  pris  des  Arabes. Les  Italiens  appellent  <^r- 
fena  le  lieu  où  ils  mettent  leurs  Gak-res  :  &  les 
Eipagnols  dorfena.  Ce  qui  donne  fujct  de  croi- 
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re  <\VL4rf€iudt  a  écc  t'iit  de  i/trftHA  :  pour  Icq'Jcl 
on;uU'^  pu  Jirc  drfttiA.  ht  c'cft  audi  l'opinion 
du  Perc  GuaJix  ,  fclon  le  icmoigiugc  de  Co- 
vimivios  ou  "lui  t(rfenét  .-où  ii  die  ijiic  àârftnAM 
<ft  un  moi  Arjb--  qui  fignific  la  mcfmc  chofc 
qu'urferiMl  -,  cefbdiceiMt/.iif  ,»t«'ei*ri  grvmmeni*' 
riitm  ,  ôtxvSm.  Mais  ce  mot  ArJic  cft  inronnu 
&.  fiifpctt  à  M'  Boclurt.  Les  Turcs  apjicllenc 
tershdnrh  Ir  lieu  où  ils  mrttciu  leurs  GJc'rcs: 
qui  e(l  un  inot  compose  de  deux  inoii  Arabes: 
de  ttri  qui  fignitic  un  kntcUn  >  <ic  de  Â<i'ib  «  ou 
ch*'ith  ,  qui  lignifie  /rM  ;  comme  qui  diroil  ,  le 
le  lieu  où  l'on  nici  les  armes  :  le  batulier  fe  pre- 
nint  dans  ce  mot  comj^  ;r  toute  lortc 

danncs.  Eilcnwtdc).  ii'ell  pas  cloi- 

anéàedarfenA.  Utileft  à  rcuurqucr  que  l'Iii- 
Tippc  de  Cominines  parlant  de  TArfenal  de  Vc- 
iiiie  ,  n'en  parle  que  comme  d'un  lieu  uù  l'on 
cquippc  p  rnient  des  vaiileaux.  Afrit 

meJrirtKt  iriir  dmrt  thrtfar  j  qui  ifi  un 

An  lyn^ï  êu  iU  tifMiftrt  Itmrs  gMert ,  O-ftiu  tm- 
trt  âhofts  eftù  fin  fiectjfutrei  ftur  l'druU*  <U  mir: 
^Htffi  U'kni  hiUe  thofe  tftiiffittm  tout  It demMÊ- 
runt  du  mt'tU  AiijpurA'huy  ,  U  mieux  mrd«»nte 
fcur  fr/a.  C'cft  au  chapitre  dentier  du  livre  vji. 
A.'.  is  !i.ni-pi:int  que  le  mot  François  Mrfeudl 
vic  ie  ;  Italien  Arfcndt ,  noui  difons  plus 
ibuvent  *rfin4c  tfXArftHéd  :  Bc  M'  de  VauseUs 
qiii  a  cctit  le  contraire,  n'a  pas  été  en  ceUoicn 
iiiKimié  de  l'ufjge.  M'  de  Balfac  dans  une  de 
fcs  Lettres  »  M'  de  Mouchai  Arches'efque  de 
Touloufe  ,  qui  cft  l'oiizicn»e  du  livre  vi.  ^'^7 
trop  htnnt  eftinltn  it  tsnt  i*  iifntt  Prilétti  tfui 
ftm  en  voi  éffemUt'/Jtpwur  m'imAgintr  fu'Ut  v*ti- 
lufffnt  armer  lei  Rtii  ,  »»  ctmre  un  ftnitdnt ,  »m 
tomre  un  himm*  tU  hltn,  fffhué  ;  &  <fut  idM  i'in- 
trrtj}  Je  leur  Ordre  ili  ne  fc  ctnieutsffem  pM 
efemployer  lei  feifjrei  du  faticM ,  uidlt  fijfeut  ru- 
cere  leur  faffible  pner  évtejuer  ceux  de  l  Arfenac, 
Et  il  y  a  dcj.i  long-tant  qu'on  prononce  delà 
forte.  Rabelais  livre  ^.  chapitre  4;.  Em  m*m 
4trftHM  de  IhulAtjft  prenez,  {ifuipd^e  tel  que  Vtu- 
dret.  Et  livre  4.  chapitre  15.  Ttut  U  peuple  d» 
l'IJIe  eReîem  Cb/erfentiert  ,  CT  tuu  Mrtifms  :  leh 
^e  veytK.  en  VArftnuc  de  Vtnlfe.lLt  livre  j  4:hapî- 
ire  1 9.  D:fiendatis  au  port  ,  trtuvufmts  en  barbe 
grand  nombre  d' Arthieri ,  &  gent  de  guerre  ,  lef. 
ijueli  gardaient  l' Arfenac,  j'avoue  pourtant 
qu'^/r/r'MNv  ,  au  plurier  ,  eft  plus  ufite  ^arfe- 
uécs.  C'eft  ainfi  comme  parle  M'  de  Rolun 
dans  (cv  Mcinoites  page  46.  Mais  avec  le  tans 
arftnaci  l'emportera  lur  arCenaux,  Et  j'apprans 
que  Gombcrvilte  dans  Ton  Polexandre  l'a 
jircfcrc  3  arfenamx.  U  me  rcftc  à  remarquer  , 
qu'au|ourd'huy  à  Parif  on  ne  dit  dans  le  dif- 
cours  fiunilier  ny  arfenac  ,  ny  arfenat ,  nuis 
ar/ina  :  je  que  les  Italiens  difenc  demerrac  ar- 
ianà. 

A  R  S I.  On  dit  à  Bcaunc  ,  que  le  y'm  fent 
l'arfi  ,  quand  il  a  un  certain  gouft  brùl<î.  ïlfarfi- 
tiui.  arde»,arft,  arfum,  arjîfium. 

A  R  S  O  1  R.  Vieux  nwt  qui  iïgnific  hier  a» 
fMr.  MeHin  de  S'  Gelais  page  77. 

AtAtt  auand  je  Ia  revii  Aifoir  , 
Tiwr  feule  en  un  lo'm  t'afftlr. 
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ARTICHAUT.  iM.fruaM  clur».  Cr. 
rxiAf.u?-.  M'  Crutius  fut  Arat  ,  paj^e  10.  Is 
dérive  du  Grec  «rTvriu  :  qui  le  trouve  ,  dit-il, 
dansTrallian  en  la  merinc  lignihcacion.  Le  lieu 
de  Trallian  n'eft  pa'.  venu  à  nu  cumiuillànce. 
I  leiKt  Etienne  le  dérive  du  mclùic  mot.  yulgi 
difumttr  artichaut ,  inAp  ùfjvrtAii  kuikù.  C'cil 
dans  Ton  Trcforde  la  Langue  Grecque,  àfiyrt- 
ati  MMiiAti  ,  ceft..dirc  ,cAulet  iouditanei.  Cette  dé- 
rivation acte  i'uivie  p-u  M'  Laiiceloi.  Et  li  elle 
cft  véritable  ,  il  faut  <\\\An'uhAut  ayt  été  forroif 
en  cette  manière  :  Artjtian ,  ApnytUAldm ,  arti- 
cuAUT.  Mais  )e  doute  fort  qu'elle  foit  vé> 
rit.iblc  :  cette  dcrivaiiun  artnicAldm  ne  me  fciu- 
blant  pas  naturelle.  Les  Grecs  ont  appelé  cette 
plante  :  qui  cft  tm  mot  Sicilien.  Voyez 

Athé-aée  à  la  hn  du  Tegond  livre  ,  Antigonus 
dans  Tes  Hiftuires  Meiveillcuret ,  &  Hérvchius 
dans  fou  Glollâire  du  mot  *.Âiî\Q.  Et  delà  ,  le 
mut  Latin  catlum  ,  qui  te  trouve  dans  Tertul- 
lien  d*  PaIU»  .-d'où  les  Herboliftes  ont  fait  ar- 
titAQum.  Mais  d'où  peut  venir  cet  atii  f  y*f 
cru  aiitrcFuis  qu'on  avoit  dit  artliAÎlitm  ,  au  lieu 
d'htrtUaihtM  .-  comme  qui  diruit  le  (barde»  drs 
Jardiat  \  carduut  fativus  :  Car  luiAQ-  Sc  fArduui 
eft  L  mefuie  choie.  Athcnce,  au  lieu  allégué,  le 
dit  aâiniutivement  i  ii  que  1rs  RotivJns  ont 
appelé  l'articbaud  cétrduus.  Le  mot  de  eard» 
tardtnii  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Gloles  Ancien- 
net  &c  dont  nous  avons  fuit  (hardAU  ,  icmuignc 
dailleurs  qu'où  a  dit  eardut  eardi.  Et  comme  le 
rhangenicjit  de  l'a.  en  l  eft  irés-naturcl,un  peut 
avoir  dit  Ankardut  :  d'où  le  François  ArtiiitAÊtd. 
Mais  cunuDC  les  Italiens  appellent  l'artichawl 
ATtieUce»,  areieff»  ,  carcicf»,  &i  carcUftl»  ,  àc  les 
Erpagnols  mkhtfA  >  &  Alehartln/A  ,  &:  les  Ara- 
bes bArfchcfic  cLerfiIttf  \  &  que  le  mot  arti' 
cbsud  ne  me  paroift  pas  ancien  en  notre  langue) 
je  doute  prclantemcnt  de  cette  ctymologie. 
Mais  je  n'en  lây  point  de  meilleure  :  celle  de 
de  Charte  Eiiciutc  ,  dam  fon  d*  Re  hi-nenfi ,  ne 
tnefeuiblant  pas  meilleure.  Lavoicy  :Cinara, 
fordui  fAlivi  fpetiet  ,  cujm  fummitAte  t  rluti 
fruiiu  (  fMfw  (irtfi  fcolymon  ,  LMmi  ftrobilum 
votAHt  ,  ijutd  Jîe  ipfe  eelrjnm  vel  c  apiiulm  nuci 
pinee  fimilié  )  in  edmliu  utirnur  ,  At^ue  huut  ipU- 
dfm  HippecrAtei  cocalum  f#c<f  ni  dillitui  or- 
ticulm  ArAbum  fuhinde  a  (fuibu/idam  efl  Addiiu, 
&  alcocalus  diilm  ejf  ■  deindei  tre,  itrrupt»  Arti^ 
cuhtVmljro  AKiiciiAUir.  Kuellius,).i4. &:  D<^ 
donre  liv.y .  chap.6.  de  la  Pemptadc,  ont  dit 
la  mchnc  ihule.  Il  n'y  a  point  d'apparance  que 
l'article  Atabc  aI  ayt  été  changé  en  Arii.  Il  me 
reftc  à  remarquer  que  les  Alleuians  difent  Artf- 
ebmli,  '  &  Artifthcck  ,  qu'Ut  ont  fait  de  noire 
François  «rru/.Mr  ;  &  que  les  Grecs  modernes 
difcijt  mynti^Kui,  qu'ils  ont  forme  -Je  l'ancien 
Crée  iui«£^. 

ARTILLERIE,  Volliu»  dt  mit  Ser- 
mfnif  livre  fil.  cbapirre  1 .  le  dérive  d'^r- 
ihaHa  ,  parcequ'  anciennement  on  fe  io^ 
voii  de  l'arc  i  imis  il  vient  de  l'ancien  moc 
arflller  ,  qui  (ignifioit  proprement  rendre 
fort  par  ar(  ,  &  garnir  d'outils  Se  d'iiiftru- 
rnciits  de  guerre.  Le  Roman  du  Chevalier  au 
(■triscl  : 
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Tris  de  U  marche  de  l.i  mer 

jivoitfair  fan  Caflcl  fermer  > 
moult  efioit  bien  batilUe^ 

Si  fort  i^r  fi  bien  artitUez 

^m'H  ne  creineit  ne  Roy  ne  Conte, 
jirtiller  ou  j4riiUirr  vient  d'«r/  éertis.  Ainfi  les 
Grecs  ont  dit  demclme  f^a^ci)  de  faxiu  ,  dit 
l'Auteur  du  Grand  Etymologique.  Les  L-nins 
ont  dit  aufll  dcnjefiiK  ingenium  Se  ingrniétrii.  Af- 
contus  :  Machina  efi,  ubi  non  tam  materia  qu.tm 
Téttio  artis  atefue  ingcnii  ducitur.  Itaque fraudes, 
dvli  ,  infidît  in  hoc  nomen  apud  Comices  aliofjue 
fajfim  venernnt.  Voyez  engin  ;  Si  Lipfe  liv.  L 
de  fcsPoliorccdqucs  chap.). 

ARTISAN.  j4rs  artit,  étrtitius,  artitianus 
artisan:  comme  court  if  an ,  de  cortitianus  :  cors 
€ortit,cortitiiM,  cortitianus,  courtisan.  Les  Ef- 
pagnols  d'art  or  lus  ont  fait  artero. 

A  R  T  l  S  O  N.  Fclibien  dans  fon  Dî- 
âiormairc  des  Arts  :  A  r  t  i  s  o  n  ,  petit  ver  qtù 
s'engendre  dans  le  bois.  (Par  corruption  ,  au 
lieu  d'artuifon.)  C'eft  .linli  que  nos  anciens  ap- 

feloiept  ce  ver.  Le  petit  Diddonnairc  Latin- 
rançois  public  par  le  P.Labbe  à  la  fin  de  fes 
Etynjologies  Françoifes  :  t  i  n  e  a  ,  artuifon. 
C'efi  ver  de  drap.  T  l  M  B  o  s  u  s  ,  artuifenneux. 
X'étvmologic  d'artuifenne  m'eft  pas  connue. 

A  R  Z  E  L.  Un  cheval  arzel  :  C  ell  un  che- 
val qui  a  une  balzane ,  ou  marque  blanche  ,  au 
pied  de  derrière  du  cofté  droit.  Les  Italiens 
difent  art.elio  en  lamefme  fignification.  Voyez 
Iç  Didionnairc  de  Vigneron ,  autrement  Vé- 
ncroni. 

.  AS. 

A  S.  On  appelle  ainfi  un  point  unique  mar- 
que fur  une  cartc,ou  fur  un  de.  Du  Latin  a/fus, 
qui  lignifie  foins  ,  merus  ;  d'où  les  Italiens  ont 
auflî  fait  afo  ,  dans  lamcfme  fignification.  A.fa 
vox  ,  pour  une  voix  toute  feule,  non  accompa- 
Çnt'c  d'inftrumens  ,  Ce  trouve  dans  un  fragnicnc 
de  Varron  rapporte  par  Nonfus  Marccllus  pa- 
ge yé.  &7  7.  de  l'cJicion  de  Sedan.  Vomus 
dans  fun  Etymologique  ,  au  mot  ajfum  ,  croit 
que  vox  ajfa  a  été  dit  d'  ^rai  ,  qui  fignifie  cane- 
re.  Voicy  les  tctmçi  :  Vndeigiiur ,  eUxerit  alî- 
fHÙ,  alla  voce,<w'  tibia  cancre  dicebaniur  f  Num 
dicemus  hanciÇR  notionem  fjfc  ab  ^rat ,  id  efl,  ca- 
ncre ?  Non  difplicet.  yilii  tamen  malum  hic  af- 
Cus figniluare  mcrus.  Jdque propterea  ,  (juid  ,  fi 
qiUd  ajfetur  ,  aut  torreaiur ,  humidum  abeat ,  fo- 
îttmqu*  id  remaneat ,  quod ficcum  aridumtfne  efl.- 
Jîve ,  tjued  cihi  ,  tjui  affantur  ,  foli  coquantur,  non 
cum  humore:  eoque  cihi  ,  ajfati  toftiijue,  proprium 
folum  faporem  habeant ,  contra  tjuam  fit  in  elixis, 
^Kd  varios  à  jufculo  fapores  accipiunt.  Nonius: 
Aptm  zftimandum  eft  ,  ut  in  obfoniis  fine  pig- 
inento  (àporis  alicni  ,  qucnudmodum  merum 
dicitur  folum.  Ç  Alf'*'"  y  *n  1*  fignification  de 
toflum  ,  vient  d'ardo  :  ardo  ,  arfi ,  arfum  ,  affum, 
affutum  :  mais  dans  la  fignification  de  folum  ,  Se 
de  merum,  il  vient  d'u'i.  Jt  ,fa«  ,  «r ,  c'cft  ,  Mrtus, 
^mua,  utium  :  pour  lequel  on  aditenluite  f<J'<,àla 
Dorique  ,  &  ««,  à  la  Tarentine  ,  d'à*  les  Latins 
ont  fait  M  affis.  M"^  de  Saumaife  p3g.5  76.dc  fon 
livre  De  Vfitris  ;  Sed  &  allcm  pro  \nitate  cfujU- 
hit  pofucrunt ,  qui 4  m  nttdi»  quo^ut  dénotât» 
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^uta  idem  efl  cum  Gr/tcorum  commmti.  Auljcu 
d't\  les  Grecs  ont  aulR  dit  î.-  :  ce  qui  paroift  par 
le  féminin  fJ*  ,  una ,  quia  été  fait  d'« ,  par  le 
plamafmc  de  la  lettre  «< ,  félon  la  remarque  dc 
Hclladius  dans  la  Bibliotlicque  de  Photiu»  :  ce 
qui  eft  confirme  par  cet  endroit  d'Héfychius: 
lA  ,  fâ<u  «)/u«r«.  Il  me  refte  à  remarquer  que 
commt  de  nurit ,  génitif  de  «ûw  ,  les  Latins  ont 
fait  cartît ,  d' u'tt ,  génitif  d'#<i ,  ils  ont  f.iit  vius: 
irif ,  itQ- ,  SrQ- ,  unus  :  on  y  a  enfuitc  ajouté  un 
1",  &  on  a  dit  fiirQ ,  Sc  /uît-©^.  Aulieu  d' hQ-  ,  en 
la  fignification  de  «i»©-  ,  on  a  dit  aulfi  «îrO-i 
d'où  le  verbe  èiti^nr ,  pour  dire  ,  être  folitaire. 
Héfychius  :  tUit^m  ,  fittâ^nt  ,  >x*ar«.  Ec 
comrne  nous  difons  un  at  ,  pour  un  point  uni- 
que lur  un  dé  ,  ou  fur  une  carte,  les  Grecs  di- 
foienidcmcfine»/»*» Voyez  PoUux  liv.7. 
chap.j;. 

ASCENDANT.  Ab  ASho  afcenâente  & 
dominante. 

A  S  N  I  E  R.  ïy^finarius  j  qui  Ce  trouve 
pour  agaf»  dans  Suétone  en  la  Vie  d'Auguftc 
chap.96. 

A  S  P I  C.  Simple.  Lai.  Hardut  Celtica.  De 
fpîcum ,  dit  par  metaplafme  pour  fpica.  Spica, 
fpicum  ,  ESpic  ,  ASPIC,  Pcrion  s'eft  aperçu  dc 
cette  ctymologie. 

ASSAILLIR.  D'adfalire  ;  qui  fe  trou- 
ve en  la  fignification  d'aJfaiUir  dans  les  Formu- 
les de  Marculfe  ,  &  ailleurs.  Voyez  Spelman, 
Lindembrog,  &:  M'^  du  Cange  dans  leurs  Glof- 
faires  ;  &  M""  Bignon  fur  Marculfe  -,  &  Voflius 
de  Vttiis  Sermonis.  Adfalire  a  été  dit  pour 
ajfUire. 

ASSAISONNER.  Ut.  condire.  De 
ftatione,  ablatif  de  ftatio,  les  Italiens  ont  fait  fla- 
gione  ,  pour  anni  tempefias  :  d'où  IcsEfpagnols 
ont  aufli  fait  fa^en,  &  les  Gaicons  fafon  ,&  les 
François/ii/c».  De  flagione  les  Itiiliens  ont  fait 
le  vcrhe  ftagionare  ,  pour  dire  ,  conduire  à  perft- 
Hion  ;  s'ctant  fervis  du  mot  flagiotte  pour  le  tans 
en  général  auquel  les  chofes,  félon  l'ordre  dc 
la  Nature  ,  font  dans  leur  perfection.  Et  delà 
vient  que  les  François  ont  dit  ajfaifonner ,  pour 
condire  j  &  les  Efpagnols/j^ew^r.  Et  ainfi  ajfai- 
fonner  les  viandes  ,  c'eft  les  mettre  au  meilleur 
état  qu'elles  puilicnt  être. 

ASSASSIN.  C'eft  celui  qui  fc  loue  ï 
rix  d'argent  ,  ou  autrement  ,  pour  tuer  un 
omme  :  celui  qui  fait  un  meurtre  de  fang  froid. 
C'eft  La  définition  que  donne  de  l'Aflaflîn  U 
Coutume  de  Ncvers  ,  art.  cxcv.  Et  c'eft  cellç 
que  j'avois  donnée  dans  la  première  édition  dç 
ces  Origines  dc  la  Langue  Françoife  ,  &  qui  a 
été  fuivie  par  M'  du  Cange ,  en  ces  termes  : 
Ajfafinorum  appellatio  tranflata  pofleà  adficarios, 
homicidai  ,  grajfatores  :  fed  eos  prtciptti  ,  ut  au- 
ilor  eft  Schentus  ad  Leges  Scoticat  ,  qui  ab  alio 
pecuniam  ,  vel  mercedem  ,  accipiunt ,  alterius  in- 
terficiendi  causa  ,  &  qui  htijufmodi  fcelns  ,  data 
mercede,  fieri  p  ocurant.  Et  elle  a  été  approuvée 
jwr  Vendrocchius,  dans  fa  première  Note  fur  la 
lîxicmc  des  Lettres  Provinciales  du  célèbre 
Xr  Pafchal  ,  imprimées  fous  le  nom  de  Louis 
Mont  iltc.  Et  je  ne  puis  comprendre  comment 
clic  a  été  blaimée  par  celui  qui  ï  répondu  à  ces 
Notes  :  lequel  a  dit,  à  ce  propos  ,  que  j'cftois 
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wn  Aotnirde  nulle  autoritc.  Je  viens  ï  l'ormi- 
ne  do  mot.  Pluliciirs  troycm  que  ce  mot  Mjfif- 
f,n  mm  «ft  venu  dOrknt.  Le  Prélidanide 
Thon  dans  fon  l'acmé  contre  les  Parricides  : 
JNTmw     EtôtitinMm  y1ff<tf^tu  in  «xr, 

Pr*hftii»r  lin  nofiTuvifuwrtThtfrt^mni. 
Coq-.iillc  fut  l'article  de  la  Coutume  de  Ncvers 
cv-dcl'us  allégué  :  Et  dii-cn  ^ut  /«•  mtt  ^^'AlHiflin 
tfi  vtm  itt  SétmuJm  m  irmpi  tpM  Ui  Cbrt/liein 
efitUm  M  lé  cfHifiirftt  it  \*  Ttrrt  Séi»tf.  Mont^ 
gne  liv.i.tlup.19.  AinftfMt*ff*ffint(ctmM*fi 
nmvranti  it  Uurn»m)  (  iljurfc  des  AlVaQuis  ) 
utflrt  Comte  RMymMÀ  it  Trip*li.  Bcduinus  .  du 
tans  de  nos  voyages  d'outrcuwr  $*«f tant  foaific 
dans  un  Clutcau  de  difficile  accès  ,  y  attiiuit 
plulieurs  gens  raroaircx  ,  quife  vouoicnt  à  lui 
pour  ail  rfiner  ceux  qji  il  vouloir  faire  airaflincr. 
(.iiillauinc  de  l^Mi^y:  Cttrrs  nmitvdit  &  mJ- 
Vtîlldm  Stiftitw  det  Aip^"'  hjhittit  m  U  ctn- 
finitt  &  ctnirt't  i'/lmici  hrcr  dr  D-imét ,  tn  Ché' 
fie^Hvirei  bien  ^mnii  fur  mtntdgnts.  Ctlmj  Rty 
tfteii  mutii  Ttiami  &  crdim  dt/  Chrtftttnt  des 
Sjnrdfini  .  Princti  ffrtthsins  &  Uintdim  :  f*»(*^ 
^MtmiHltdf  («iitmx  fmr  fu  M*f*gfrf  iWi|f#- 
rtmmtnt  fdifuit  tciirt.  Céir  éucimt  ttif*>is  ctm- 
wuuidêiiitft  Ttrrt  tfire  émrHuen  ftt  fdlMJ  :  & 
Sllrr  4iyfrftici<m  ttuttt  manitrtt  it  iMMgtut ,  CJ" 
rfi»iettt  enfeif  Htt.  d'jimer  Iturt  Stiffitwrt  fwr  ttf 
teJUhtret  t^ôfts  ,  &  *  luyjmfau'é  U  mmrt  ahtir: 
^Hdittfi  pomrfiritt  mhx  jtyti  it  Pérdiii  furvmir: 
fj-  fmcorqur  montrait  tn  êktdîfnct ,  efteit  bcnori 
M  tri  de  U  terre  du  jififfinJ  :  &  *i»fi  <i  Inr  Rtj 
ttttftnt  ,  menu  de  Prituti  tccirent  :  ccmmt  ceux 
f«f  de  leur  mêrt  nvtîem  ftn  dt  crmmt.  Arnou* 
Abb«  de  Lubec  ,  à  la  ^uge  104.  de  fa  Chroni- 
que des  EtcUvons  :  In  ttrminù  Démafc!  ,  An- 
tiachit,  dr  jildfit,  efi  epuddAm  gtniu  Sdrrdcen». 
mm  in  numMÎt  :  ^n»i  errnm  lingni  vul/tari 
HciinHîn  vaeMur.  Voyer  Rubtuquis  dans  Ion 
Hidotrc  dcTarurir.  AuHeu  d7/Wjf7<-j(/pf,onadit 
par  corruption  j4(f«([i".  Et  delà  ert  venu,  félon 
l'opinion  de  la  plulp-irt  des  Etymologillcs, 
qu'on  a  apuclc  yijf^jjuu  en  France  &:  en  Italie, 
ceux  qui  fefcùent  des  meurtres  de  fang  froid. 
Niceus  ;  Mathieu  Pâtis  i  Volatcrran  livre  xi. 
de  fa  Géographie  au  chapitre  des  Scâes  de  Sy- 
rie i  Albcricus  au  mot  dffaffinHt  ,au  chapitre  1. 
Extrit  ,  dt  Hemicidiii  in  Sexto  ,  &:  Paul  Emile 
livrer,  font  mention  de  ces  Allaflîns  :<3c  Nicole 
Cilles,  qid  les  appelle  Arftuiifs.  Voyez  Nicot 
au  mot  Arfticidt  ,  Pafqnier  livre  y  1 1 1.  de  fes 
Recherches  chapitre  10.  Favin  livre  j,de  fon 
Théâtre  d'Honncar  ,  page  jSy.  Gucnois  fur  le 
Titre  i .  de  la  i .  partie  de  fa  Confrontation  des 
Coutumes,  folio  1  jy,  yoQâatdtyitUiSermcnn, 

6  Spelman  ic  M'  du  Cange  dans  leurs  Glollài- 
ics.  C'etl  aiifli  l'opinion  de  Barihius  liv.  51. 
chap.i.des  fes  Adverfaircs ,  où  il  traite  ample- 
ment de  l'oripae  des  Alliffins  ,  &oùauui)ec 
de  celte  origine  il  rapporte  un  palliige  confidé- 
rable  de  l'Hifkoire  d'Orient  de  Jacobus  i  Vi- 
triaco.  H'  le  Moine ,  tres-ûvant  Miniflre  de 
Rouen,  &  qiiimatche  fur  les  pas  de  M'  Bochart, 
Minière  de  Caen  ,  a  aulTi  donne  dansccttc  cty- 
mologic  ,  dans  une  lettre  qu  il  m'a  fait  [  hon- 
neur de  m'ccrirewi  fujci  de  ce  Vieux  de  la  Mon- 
Ugpç^  Lettre  étant  crcs.doae&  tres-curicu- 


ASS. 

fe,  je  la  produiray  icy  :  ^tant  perfuadé  qu'el- 
le ne  déplaira  pas  a  mes  Leûeuri.  La  voicy  : 

Lt  met  alEiflln  *  itt  dit  dm  Vinuc  dt  U  Mtn- 
r«^«# ,  Rty  dit  Aff'dffiit  :  <fni  tft  *infi  nommé, 
ftmm*  ifni  dirait,  K»y  dt'  Htrhtigtt,  des  Pm,  dri 
fdrdint.  En  efet  ,  et  Roy  ottnpoit  *»  pied  dm  fj- 
ItMM  nnt  Ttrrt  fort  bennt,  &  ^ui  ponvoit  tien  tirt^ 
fon  nom  de  faffrtilitt.  All'cfa,  «m  affila, fîgnifie  det 
htrhtt  ,  det  pnfiMTdjrti  ,  dti  jdrdinj  :  tontti  chofes 
4fm  ft  trouvent  tn  dktnddnct  d/tni  It  p0U  de  Lm 
tUminaien  de  tt  Prince.  Vom  ftrt/e^.  fon  hifiotrt. 
Vom  fécvet.  commt  4  In  faveur  dt  fti  ftirdinJ  dt'U- 
fienx,  U  trompoii  plnfenr/  dt  fe'  Snftti ,  &  comme 
il  Iti  tnga^etii  4  tcut  entreprendre  ,  ddni  i'efùe- 
remee  ^n'it  leur  dennoii  ^u'Ui  joniroitm  tpnti  leur 
mortdetomctt  lienx  dgri*Hti.  yllmdm  fit  lm 
mtfme  ebofe  ,  commt  It  rapport*  Mort  PmmI  Vt- 
niiitn.  Et  pour  ftls  ,  plnfitmri  om  fonfondu  ttt 
Alardin  nvtc  le  Vieux  de  U  Momngnt  :  croyant 
ijnt  et  Vieux  it  U  Montagnt  t'appelai!  Alardiu. 
Mail  c'eft  une  htvmt  :  ttir  te  font  Jeux  Prùottt 
diférenii.  Aurefie  ,  U  Vieux  dt  la  Montagne  tfi 
etfpele',  le  Vieux,*»» p*i  ^u'il  fufi  plu  vieux  ifut 
Ut  amttti  Prituet  :  uuùt  parte^ut  it  mot  fe  prtnt 
pomr  M  nom  d'honneur.  Car  commt  nom  avont 
fait  It  mot  ie  Seigneur  it  celui  it  Senior  ;  & 
comm  Itt  Hetrtux  tmplwytm  It  mot  tpi  Zachen, 
fmr  un  nom  it  iignltt'  \  ainfi  lei  Arahtt  ,  &  Us 
Snjrti  it  et  VîetLx  ie  la  Aiom^gne  l'appeloieut 
m-dinairtmem  Schic  :  cfJîiwfcVf  ,lc  Vieux  :  non  pM 
four  martfuir  fon  ift  ,  mai»  pourmtt^tr  fa  S- 
guitt.  Dt  et  mot  Schic,  om  a  fait  ctluiit  Sichée» 
4pù  t'toit  It  nom  du  mari  dt  DitUm  :  commt  f  m  di» 
roit  Prince  Setfneur.  Delà  tfi  tniort  venu 
Schah  ,  ^fifnift  Roi  chtK.  iei  Perfes  1,  C'dont, 
commt  vont  favef.  ,  comm*  vom  l'mvef.  remat' 
epU  dam  vot  Origine»  fram^oifit ,  efl  venu  Schah 
mat  ,M  efchec&nut.  Ce  Prince  donc  itam  nom- 
me Si  \\rk,<)ui  fignijie  un  vitillard  &  un  Seigneur, 
noj  Voyagtitrt  t'ont  appelé  le  Vieux  :  prenant  ce 
mot  dans  fa  primitive  Cr  plut  frejuentt  fifuifiem- 
lion.  Mail  ili  ne  ft  font  pm  ftultmem  trompe  m 
celé ,  ib  f* font  tncmrt  méprit,  &  trtt  lourdfment, 
tn  It  nommant  le  Vieux  de  la  Montagne.  //  ne 
commandoîi  point  fttr  unt  momagnt  :  ancontrair*, 
il  demturoii  au  piè  du  Liban  ,  ainfi  tfue  le  remar- 

?ut  Btnjamin  Tndtlenfii.  Voici  et  fui  s  caufS 
trrtttr.  Ce  Prince  efl  appel*  Schcic  Gebal  :  ct0<'\ 
adiré  ,  le  Seigneur  de  Ctkal.  Et  comme  fcheic  fi- 
gnifit  vieux  ,  &  gebal  ,  ou  gibal,  unt  montagne, 
noi  geni  peu  ver  f  et.  en  la  Langue  AraUfue  ,  ont 
traduit  le  Vieux  de  la  Montagne  :  mmlieu  de  tra- 
duire, le  Seigneur  de  Gebal  ,*u  Gibal.  L'Ara- 
te  gebal,  ou  gibal  -'fgnijie,  tlit-je,une  montagne: 
comme  aufji  l' Hélneu  ha»  d'où  vient  Eliogabalus: 
&  d'oïl  viem  auffi  Mongibcl  ,  cotumt  vom  l'avez 
fort  bien  rtmartfui  déni  Vot  Originet  Italienne! . 
Mais  Gebal  efl  auffi  un  nom  de  ville.  Et  il  j  m 
plufieuri  ville  J  tfui  ont  itt  ainfi  apptlétt.  Vont  Itt 
connoiffet. ,  Monfieur  :  tf"  il  feroit  fùperflM  de  vont 
en  faire  une  tnumiraiion  particulière.  Ce  Prince 
det  Affafjint  e'roit  donc  le  Roy  de  Gibal  :  <jui  tioit, 
cemmt  jt  vîtni  de  dire,  une  place  an  pié  du  Liban: 
tHéit  il  n' et  oit  pat  Roy  de  la  Montagne.  Beni^mim 
ffvmm/^  Scheich  Élchaiïfm.  Et  c'efi  atiffi  de  lm 
farte  epi'en  It  nomme  dam  tout  l'Orient.  Drlm 
ment  ^Htnom  l'avom  épfeltl*  Rtydei  AJféflim. 

Méi 
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Mah  ces  pértUs  ,  cemmr  je  l'jy  déjà  dît  t 
fient  le  Roy  des  prairies  ;  des  Terres  cultivitt  ;  deS 
fM-ditt ,  OH  l'Art  &  U  I^MKre  fourni fem  ÀVtnvt 
Hne  infinité  df  chofes  dHicitufes.  C'efi  en  U  p*- 
ge  il.  de  l' édition  in       fue  Benjamin  parle  de 
Cl  Scheirh  ytlhafifin  .  ou  Lemptreur,  ijui  4  tradttk 
cet  Auteur, M  éifeu  hien  rendu  ces  paroles.  AUts  en 
lap<ijçeiZ.  il  fat*  avoufr  cfHe  cet  Interprète  s'efi 
trompe  le  plus  lourdement  du   monde.  Benja- 
>nln  en  cet  endroit  parlant  de  certains  peuples 
(jui  habitent  ta  terre  Mflfchel ,  dit  <fuils  ne  font 
pas  de  U  Loy  des  Mahomet  an  s  ,  mais  qu'ils  font 
m'rsV»  vn«3V  1?»^  D'3>y         le^eken fchebee- 
ret  elcafchifchin  :  cefiadire  ,  Dipendans  du  Sei- 
rnetir  fui  efi  en  la  Terre  des  AfifsifchinyOU  Afaf- 
'ins.    C'efi  le  véritable  fens  des  paroles  de  Benja- 
min. Et  cependant  le  bonhomme  Lempereur  les 
traduit  de  cette  f me  y  Qu'ils  appellent  les  [>lus 
vieux  d'entre  eux  eihassisin  :  comme  fic'èto'u 
le  nom  de  l'homme  le  plus  ancien  dupais,  autfuel 
ils  déféraient  U  g$uvemement ,  &  tfu'ils  U  nom- 
majfent  par  excellence  EUirin  :  au  pluritr  :  cefia- 
dire, les  Vieillards  :  s' Imaginant  tjuelemot  Ebf- 
fifin  venait  de  l'Arabe,  ou  Syriaejue  y)\À\(on  ,  fui 
Jis^nifie  ancien.  Sed  hxc  funt  nugœ  ,  &  mcra  vi- 
gilancis  fomnia.  Il  faut  tradstire,  comme  j'ay  fattt 
Dcpcndants  du  Seigneur ,  qui  eft  dans  la  Terre 
des  Alîifins  :  dufutl  mot  d'AlXlCini,  par  une  légè- 
re corruption,  nous  avons  fait  notre  Ailàftns. 

Cette  Lettre  eft,dis-je,trcs-docte&  trcs-cu- 
ricufc.  Mais  cependant  M' du  Cange  y  trouve  à 
dire  ,  que  Ni'  le  Moine  y  fouticnnc  que  le 
Vieux  de  la  Montagne  ne  s'appcloit  pas  de  la 
forte  ,  &c  qu'il  ne  dcmcuroit  pas  dans  une  Mon- 
tagne. De  Montanis  vero  ctgnominabatur  Vetu- 
luj  de  Montants,  AJfafJinorum  Princeps  ,  /juèd  r*- 
vera  in  mont  i  bus  habit  or  et  ,  ut)  apud  JoinvU- 
lam  docuimus  :  licet  centra  ctnfcat  vir  df^us 
apud  Clarijfimum  Menagium  in  Originibus  Ita- 
licis.  C'eft  dans  l'un  Gloirairc  Latin  au  rnoc 
fenex. 

Je  reviens  à  notre  ^tymologic  du  mot  ajfalfin. 
M'  Férrari ,  tres-célebre  Se  tVcs-favant  Profef- 
Tcur  de  Padoue,  l'improuve  extrêmement  :  Et  il 
prc'tant  que  ce  mot  a  dtc  dit  ab  affidendo.  Ergo 
ab  afiidendo  K'XiSmi dicuntur,  fui  itinera  obfidentt 
&iH  viatores  graffantur  ,  attjue  impetumfaciunt. 
Ceft  dans  Tes  Origines  de  la  Langue  Italienne. 
De  mon  cote,  je  n'approuve  pas  non  plus  l'cty- 
mologic  de  M'  Ferrari.  L'opinion  de  M'  de  Car 
fcncuve  me  paroift  plus  raifonnable  :  lequel 
dérive  le  mot  à'AJfaffin  de  fàfis  ,  ancien  mot 
Tiois  qui  fienific  couteau  :  ce  qu'il  prouve  par 
pluficurs  palkges  tres-dodcs  &c  trcs-curieux.Et 
il  croit  que  nous  avons  fait  ajfaffin  de  ce  mol 
fafi.^ ,  dcincGnc  que  les  Latins  ont  f.iit  JicarH  de 
fica.  Ce  qu'il  confirme  par  cet  endroit  de  Ma- 
thieu Piris  dans  la  Vie  de  Henri  1 1  L  Roy 
d'Angleterre ,  Ajf  tfinos  ,  fuot  Cultelliferos  ap~ 
pellamus.  Voyez  (a  remarque. 

ASSEMBLER.  D'adfimulare ,  compo- 
sé d'ad.  Se  de fimul  :  comme  qui  ditokfimul  po- 
fiere.  Voyez  etiftmble. 

ASSENER  «r«  coup.  D'afiignare  :  ceftadi- 
tc,  ferire  fignum.  Anciennement  nous  àiGonsaf- 
fener  pour  affigner.  Bouteillcr  dans  fa  Somme 
Rural,  ou  Titre  du  Droit  de  Confilcation,  par- 
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lant  de  la  femme  dont  le  mari  a  encourd  CisnfiC*. 
canon  de  biens  :  Item,  lui  demeure  tout  /in  afie- 
né.  Sec.  Ceftadirc,  tout  ce  qui  lui  avoir  cté  aÏB- 
gné  par  les  conventions  matrimoniales. 

A  S  S  E  Z.  M*^  de  Cafeneuve  le  dérive  d'«lr«« 
futur  d'ij-Ht,  qui  hgnific  faouler  :  d'où  vient 
irn  ,  qui  (ignifie  faStidium,  U  vient ,  comme 
l'Italien  afai ,  du  Larin  ad  fatit.  Voyez  affai 
dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne.  Syl- 
vius  dans  fa  Grammaire,  page  147.  a  fait  laroef' 
me  remarque.  Satis ,  a  s  s  e  s  :  ad  fatis.  li 
ajoute,  Nifi  Jb  t^^immavis  :  FF  in  ss  mutatis: 
qui  eft  une  étynwlogie  non  recevablc. 

ASSIETTES  de  uble.  Parccfue  ,dit  M^ 
de  Cafeneuve  ,  elles  marquent  les  places  dcceutt 
qui  fe  doivent  ajjtir  â  tMe.  Et  i  cc  pro|Jos  il 
cite  fort  i  propos  cet  endroit  de  Froillard» 
V0I.4.  chap.çt.  Et  fut  l'aljiette  delà  table  telû 
fue  je  vous  dir*y.  Froillàrd  parle  du  Fcftin  que 
fit  le  Roy  Charles  V  I.  à  l'Empereur  Venceflasi 
A  la  taille  du  Roi  ,  fut  tout  premièrement  ajfislé 
Patriarche  de  Hierufalem  \  U  Roi  d' Allemagne 
après  i  le  Roi  de  Prauce,  U  tiers  \  &  le  Roidt  Na» 
varre,le  tjuart. 

ASSISES.  Du  Latin  ajfifit  ,  dit  à  fe* 
dendo, 

ASSOMMER.  Jaques  Sylvius  dans  fon 
Ifagoge  in  Linguam  G4i/»f4»ii  pag.  jo.  Somnus: 
lomme  ,  pouriaaoic.  Indt  allummer  *,  îdefi  ,i» 
fomnum  mittere  alifuem ,  &  occidere  iïlibus  :  fuid 
OUi  dura qui^s  oculos & fcrreus  urgct  Somnus, 
in  xtcmum  clauduntur  lumiaa  nodlcm.  f^irgi» 
lius.  Isàc  Pontanus  liv.  6.  de  fcs  Origines  Fran- 
çoifes  ,  c4iap.  14.  somnus  ,  fomroc  ,  vel  foiti- 
raeihunde  alfbmmer.Pontus  de  Tyard  Sonnety. 

Sommeil ,  fils  de  U  ^Tuit ,  faveur  chère  h 

nos  yeux.  Sic. 
Vitn  ajfommer  en  moy  le  travail  fou- 
deux ,  ÔlC. 

Guillcmette  dans  la  Farce  de  Patelin: 

 pardonnez,  moy  ;  je  n'efe 

Parler  haut  :  je  croy  fu'il  repofe. 
Il  efi  Hti  petit  applommé. 
Hélas  !  il  efi  Ji  afiommé 
Le  pauvre  homme .... 

Amadis  Jamin  dans  le  Songe  d'un  Pefchcut  : 
Car  le  feuci  ne  laijfe  femme  Hier, 
Mais  importun  nonsprejfe  de  veiller. 
Et  tant  foit  peu  fi  le  dormir  affomme 
Vejfus  les  yeux  les  paupières  de  l'homme. 
Incontinent  ce  foin  fui  le  pour  fuir 
Le  vient  troubler:  puis  U  fomme s'enfuit. 

Ronfard  dans  fon  Hymne  de  l'Efté  : 

O  combien  lui  defplaifl  ce  vieillard  fuile 
fomme. 

Ronflant  entre  les  draps  fi  froidement  af- 
fomme, s 
El  dans  fa  Rcponfeau  MiniftrC  Mont-dieu  : 

Quatre  ou  cînf  heures  feul  je  m'arrelte  en' 

fermé  ■• 

fuis  fentant  mon  efprit  de  trop  lire  af- 
fommé. 

Plaute  dans  fon  Amphiiraon  ,  aâr  i.  fcénc  l. 
vers  147.  adit  dciuelme. 

fampridem  vidttur  fatlum  heri  fuod  homi- 
net  fuatuor 

In  foporem  ctUocafiit  nud»s. 


L.iyi.i^uLJ  by  Google 


5é        A  S  T.  ATA. 

où  »« ptftrft»  ctUotéHis ,  fignific  ,  comme  les 
Glollitcuii  l'ontfortbien  explique  ^io/"»/îw. 

D'autres  dérivent  nfcmmeric  ftmtM  en  U  li- 
gniticicion  de  chdtgt ,  ftrâtMt  :  comine  qui  di- 
roit ,  accabler  fous  U  pcfanteur  du  poids.  Et 
c'cil  U  vcriubic  ctymoiogic, 

A  S  T  de  mail.  De  A</?4  .•  dont  les  Italien» 
ufent  aulli  ciilaineûne  llcnihution.  DumcliiK 
mot  on  a  fait  aufli  %jfte  ,  qui  dans  le  Ni- 
veruois  A:  dans  plufieurs  autres  lieux  de  France 
fignifie  une  broche.  Dans  la  Maifon  Ju  Roy  on 
appelle  le  HÀtttir  celui  qui  etnbroih:  :  de  ^4- 
fmtr. 

ASTRAGALE  :  membre dArchitcûu- 
re.  M'  Dclpreaux  dans  fa  Poétique  :  Ct  nt  font 
^Kefrjifns,  ce  ne  font  ifH'^jhtij^tlet.  lyMfirMgmlus, 
uiité  des  Latins  en  la  melmc  figuification.  Vi- 
lTU»e  :  nflrMfMli  f^uiendi  ftmt  etlavd  pitrtij  .  Se 
tànû  dir  ,  de  fa  rellcmbUnce  à  un  talon  d  hom- 
me :  Mp-djféiuj  fignitic  proprenvnt ,  l'olTelet  du 
talon  ,  Se  abufivcinent,  le  ulon  :  du  Grec  «r^'> 
yaK&.  Voyez  M' Félibien  dans  Ion  DicUunnai- 
xc  des  Ans  iix  mot  éifira^Mle. 

AT. 

A  T  A  B  A  L  E.  Tambour  ï  la  Morefque. 
De  l'Efpagnol  dt4h»l ,  d'où  les  Italiens  ont  aufli 
bit  Miiîittllo.  L'Efpagnol  a  été  fait  de  l'Arabe 
t4ti)l ,  qui  eA  une  efpcce  de  gros  tambour.  Et  ce 
nwt  Arabe  a  cic  fait  du  Grec  raCa^a  ,  dit  pour 
vaCÎAa,  mot  uûté  panny  ]es  Parthcs.  Hcfychius: 
T«C«A>  ,   TaCrM  \mi  n»f3m.  In  KaXriitu  »(• 

futf  «rrJ  rà^wiyfQ-.  L'Aiioftc  dans  fon  Or- 
lando  Furiofo  à  iaStaitce  19.  du  Chattt  )é. 
a  dit  tubétli»,  aulieu  A  tKakAlo.  SueglUno  if^iti, 
i  timpMni  ,  e  i  t*béiUi.  Il  eft  vray  qu'il  en  a  été 
repris  par  le  favant  Benedctto  Fiorctii  dans  fes 
Progyniiulines  Poétiques  ,  imprinK'S  fous  le 
nom  d'Udeno  Nilicli.  Mais  on  peut  l'excufcr: 
l'érymologic  favoriiànt  ce  retranchement  de 
I'a.  El  d'autres  Poètes  en  ont  depuis  usé  de  la 
forte.  Le  Graziani  dans  (à  Graïuta  ConquilU- 
ta^chant  1. 

 Strefiiffi  udir  Jm  V4ri  ImI 

Le  Trombe  ,  i  Comi  ,  1  TmnpMnt  ,t  i  T<- 

bMlli. 

ATACHER.Lcs  Auteurs  de  U  BalTe  Lati- 
nité diicnt  Ml ucchi^rre, qu'ils  ont  fait  du  François 
éitufther:  &l  les  Frani^ois  ont  fait  iat4(her  de  l'I- 
talien MtMccATe,  qui  lignifie  dpfUcéoe^mpUcmre, 
cciladirc  pendre,  Uauee  ftUum  nod^tre.  L'origine 
de  ce  root  Italien  elt  fort  difficile.  Ferrari  le  de- 
rive  à'ftjfigitMte  ,  diminuuf  à'^f^^ere.  J'ay  cru 
autrefois  qu'il  venoit  d  étpure  :  &;  il  en  peut  ve- 
nir de  cette  majiierc  :  4pio  ,  *pt4vi  ,  MftJitHm, 
MptmUian,  4tidtHum  ,  mt4tic4tre  ATtacari. 
L^tpuum  fibi  toit»  Mfttire  fe  trouve  ,  pour  fe 
pendre. 

ATAINE  .  ATAINEUX.  Vieux  mots 
qui  fignifie  tjiterelle,  &  querrllettx.  La  vieille  Ré- 
gie de  Saint  Benoift:£H  V Abbxyt  font  dtftnduet 
toutes  M  Mines.  Si  efiabUffens  ,  tfne  li  uns  des  Frè- 
res nefitrt  l'^utre.Mùix  Cliarticr  dans  le  Quadri- 
loguc  Inveftif,  pag.4  ^  6.  Longue  fu  &  trop  Mui- 
tirufe  fu'iln'Mfjirrt  t  U  fomtmion  dt  cet  deux  <jui 
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tfcrittlent  enftmblt  pér  parties  mordons  trtt' 
hdiimfemeM.  Voyez  An.îtc  du  Chefnc  fur  ce 
lieu  d'Alain  Chartici 

ATA  NT.  Vieux  mot  qui  fignific  alors. 
D'Mdtéimum  ■  comme  pMrtéttt  de  ptr  nmum. 
Voyez  MttMHt. 

ATAqUER.  De  l'Italien  -/r-f-re.  Ce 
mot  en  la  lignification  d'atufuer  ,  n'eft  pas  an- 
cien dans  notre  Langue  :  car  dans  la  lignifica- 
tion d'4titithtr  ,  il  elk  tres-ancien  daiu  la  Lan- 
gue Picarde  :  témoin  le  Picard  ,  qui  étant  me- 
né au  gibet  aiiai  mieux  y  être  attaché  ,  pen- 
du ,  &  étranglé  >  que  d'époufer  une  hlle 
boiteufe  :  difant  à  l'exécuteur  ,  Mijujut ,  ttt^ 
^ue,  elle  tlojue ,  Monugne  &  Henri  Etienne 
rapportent  cette  hiftoire  :  celui-cy  ,  dans  Ion 
Dialogue  du  Nouveau  Langage  François- Ita- 
lianise pag.  81.  &  l'autre  ,  dans  le  chap.  40.  du 
liv.  I .  de  fes  ElFais  ,  félon  les  prciiùcro  édK 
tions. 

A  T  E  D  I  E  R.  D'4dttdi4tre.  Adttdiéri,  pour 
l4X'««^i,  fe  trouve  dans  Joannes  Klajot  D* 
Cefiit  Sfotorum.  Voyca  SofTiai  dt  Fînà  Str- 
monis  iv.  1, 

A  T  E  L  £  R.  }e  croy  qu'il  vient  d'adiel^rr, 
comme  o  1'  t  1  l  i  r  de  dtttlitre.  ProieUm  dans 
les  Glofes  ,  eft  explique  ii^a^*r"  :  idffty  Fm- 
*îs  f  «M  cmrmi  fuu^umur  *d  trthendum  jumtnté. 
U  y  a  apparence  que  delà  on  a  dit  prottljrt, 
&  puis  ,  par  contrjâion  ,  adtelure ,  d'où  nous 
avons  fait  cnfuitc  étieltr.  Dans  Pline  prmebm 
boum  le  prent  pour  f»/irm  boim  :  PrMelitbum 
&  in  Djnmbio  extrabttur.  C'eft  au  liv.ix.  ch.  I J. 
Et  ailleurs  :  Nre  fjrriendM  fmnt  hoe  modo  fmM, 
ftd  pTotelis  binii  ,  ttmif^ue  fit  stréuit .  Mais  il  fi- 

gnine  proprement  tmorim  diuendo  ifuid^m,  tr»» 
ùf^ut  Ungmt  (jr  continuMtm.  Turncbc  fur  U  1. 
Orailun  contre  Rullus  page  7.  a  d  )  u  n  s  1  t: 
tranflmio  duH»  4b  e^uis,  f  «1  4Àjungutitur ,  m  fU' 
I4libtt>  fun4les  ,  ipjî  intir  fe  :  id  nos  vern4ndê 
verbo  atteiare  Gdliti  ditimus,  more  L4tin4m  0ri- 
lînem  refertnte  ,  m  uh  doatit  vir  httjMt  memorÎM 
doiJiffi'iius  ,  dr  *À  eleg4titi4m  literarum  ,  ad  fHr- 
pinm  ,  pifdum  ,  4nim4lium  omnium  ,  ode» 
omnù  nmur*  ttgnitîonem  rttuper4nd4m  4tifut  rt- 
uov4ttd4m  U4tMs  Imbtttut,  A/omis'Fifuli  Epif- 
copus.  Voyez.  Scaligcr  fur  les  Cataleâës  ,flc  M' 
de  Sauinaifc  fur  Solin  pag.  ijiS.  &  M 19. 
Nous  appelons  a  t  t  i  ift  r  s  ces  deux  ailicaus 
plats  ,  qui  accollent  le  collier  d'un  cheval  do 
trait  ,  Si  Nicot  croit  que  c'eft  delà  que  vient  le 
verbe  Mtieler. 

ATELIER.  Rabelais }.  j  i.^crit  afleUer: 
ce  qui  pourroit  donner  fujet  de  croire  que  ce 
mot  auroit  été  fait  de  celui  d'4itellfs  ,  qui  font 
de  menus  aillcaux  ,  &  que  ce  mot  d'4tteÙrs  ,  fé- 
lon la  pensée  du  P.Labbe  ,  pourroit  avoir  ét^ 
fuit  du  Grec  a'(S«.a<  I  dont  Héfychius  fait  itten- 
tionen  ces  tenues  :  fiff*.  it  «tu  «ViUat  ra'i  â« 

ATELLES.  On  appelle  ainfi  en  termes 
de  Chirurgie  les  éclillés  dont  on  fe  fert  pour 
ferrer  les  os  d'im  membre  rompu  ou  froillé.  Et 
en  cette  lignificarion,  ce  mot  vient,  |ecroy,  de 
haflflU,  diminutif  de  U4JI4. 

A  T  1  E  D  I  R.  D'adtepidire,  qu'on  a  dit  pour 
mdiepidare.  Les  Gafcons  diTcpi  atieda. 

ATIFER. 
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A  T  1  F  E  R .  Mot  ancien ,  qui  fi  dit  encore 
•ujourd'huy  en  parlant  de  la  coirtiirc  des  fem- 
mcsicomnie  l'ont  rcinirquc  M"  de  l'AcadénuCt 
Les  femmes  font  long-tems  à  s'/nùfcr.  D'tttti- 
fmc  ,  inufué  ,  formé  6.'MptHJ  &  de  f*ctri.  Le 
P.Labbe  le  dérive  à:<inifex  :  Lanccloi  de  T^fS , 
trj^ueuil  j  ou  de  rtï^r,  otner  ,  couronner  »  envtrtn- 
mrr  :  qui  cft  aullî  l'ciymologic  de  Pcrion.  D'rf'/i. 
/«•,  on  a  dit  ATTipiT,  pour  un  ornement  de  te- 
ûe  pour  les  femmes  :  qm  cft  un  Vlot  qui  n'cll 
comme  plus  en  uùge.  Au  lieud'ATTiFET,Clau- 
dc  Mitalier  a  dit  a  t  i  F  b  l  ,  qu'il  dc-rivc  de  l'E- 
breu.  AUflinyi  Gain  Mumeram  inier  mnlithrU 
wrnMmcttA  :  <ft  MMiem  imegHmenium  tjpitù  «wro 
me  ftgmemU  ernmtum  ,  <\uoà  Hthrù  nsnvo  malia- 
taphah  éippelUm.  Dcfceniit  AMtem  «  vtrko  nep 
bitaph  ,  tjHod  velarc  &  o^cùrc  fignificat .  C'cft 
«dans  (a  Lettre  à  Jérôme  de  Charillon,  Prérid-uu 
de  Lyon,  imprimée  à  la  fin  des  Hypomiicfes  de 
Henri  Etienne. 

A  T  1  S  E  R.  DW,  &  de  t!t!éa^f,  fait  de  titius, 
dit  par  mcnplafmeaulicu  de  liripiici'onit.V oyez 
tifon.  Goiiclin  le  dérive  ridiculement  d'^Tv^nr: 
cequ,il  a  pris  de  Périon. 

A  T  I  T  R  E  R  un  homme  pour  faire  quelque 
chofe.  yittiiulétre  fe  trouve  dans  Ruiin  pour, 
ioTcrire  ,  mettre  un  titre  ;  Ex  hit  précipité  Uhris 
f«f«  dbi  *V:^»»  attituUvit.  C'cft  dans  fa  Veriîon 
de  l'Apologie  de  Pamlile  pour  Origéne  :  mais 
ce  qui  n'a  rien  de  commun  avec  la  ngnifîcation 
de  notre  mot  ^tttinrr, 

ATRAPER.  D'Mdtrupére.  Voyez  trApe. 
On  diibic  anciennement  entr*prr  ,  d'inirMpMret 
8c  les  Bretons  le  difcnt  encore  apréfant. 

A  T  R  E.  D'jttnuM.  On  appelle  dans  le  Bou- 
lenois un  Cimetière  <r/r#  ,  acaufe  qufc  les  Cime- 
tières ctoicnt  ordinairement  audevant  de  l'E- 
glife  :  I»  atrio  Et  i  lefit, 

ATTITUDE.  Terme  de  Peinture  &  de 
Sculpture.  Difporition  de  figure.  De  l'Italien 
mttitudiiie.  j4ptitudo  ,  dans  le  petit  Dictionnaire 
Latin-François  du  P.Labbc  cft  cxplicpé  par 
ctnvenétl/leté. 

AV. 

A  V  A  L  L  E  R.  UMtvullétrt ,  qui  a  été  fait 
d'W  t  &  de  fallis  .  comme  monttr  a  été  fait  de 
tnoni  montis.  jidvtiUare  veut  donc  dire  propre- 
(  Dicnt  mettre  k  vmI,  Aulicu  d'udvallare  ,  on  a 
dit  Mv*ilétre.  Une  Cliartre  du  Roy  Philippe: 
NhUmi  mercator  cum  mercMur*  fu*  poterst  trttn' 
Jire  RoihemMgumtper  Seijuanum  >  éifcendendoy  vel 
mvmtlande,  niji per  civej  RothomMgi.  Voyez  Vof- 
fius  de  Vitiis  Sermonit  Ut.  4.  dlap.  1 .  Nous 
avons  dit  delà,  par  métaphore  ,  m/alUryCa  pr- 
iant des  chofesque  l'on  Doi^&  que  Ton  mange* 
Scnéquc  a  dit  demittere  ,  en  lamefme  fignifîca- 
tion.  Ardemei  boletts  ,  raptim  condimentc fit» 
nerf Mt es,  danittunt  péne/nmantes,  ijudt  deindere- 
fiinguant  nivatit pttienihut.  Le  Pcre  Thonullîn, 
tome  premier  de  fon  Traitté  des  Langues  ré- 
duites à  l'Ebreu  ,  page  9  j  j.  prêtant  que  le  mot 
François  trvtder  en  cette  dernière  lignification, 
cft  d'origine  Ebraiquc. 

A  V  A  N  G  E  ,  A  V  A  N  G  E  R.  M'  de  Ca- 
fcftcuvc.  //  ejl  certdin  ,  temme  je  fait  vêtir  fnr  It 
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mvt  dorernavaht  tpte  avant  eft  fermé  de  antCÀ , 
ante.  Et  éùnfi  avancer  efi  f^it  de  antecedcre  ,  & 
avance  de  anreccllûs  :  car  antecedcre  fgriifiri 
prendre  ou  hailler  pur  /ttrmnceé  M'  df  Cafcncuvâ 
n'a  pas  icy  bien  retKontré  >  contre  lui\  ordinai- 
re. Avant  a  été  fait  A'ab  ante  :  dont  l'inulité 
abaniius  d'où  abantia  Se  abantiare.  D'abantié 
nous  avons  fait  avance  ;  Se  avancer  d'aban* 
tiare,  Antiut  cft  le  comparatif  à'ante  ,  coirund 
preùikt  de  prope.  Voyez  anzi  dans  mes  Origines 
Italiennes  :&  cy-dellûs. 

AVANCER.  Dans  l'Anjou  ,  le  Maine  & 
la  Nomundie  on  dit  ,  fe  ne  f^turvît  avanger  k 
cela  ,  pour  dire  ,  ;>  ne  fauroîs  fournir  a  ceU.  Du 
Latin-Carbare  inuîîic  avantiare.  L'I  voyelle  de- 
vient confonc.  Voyez  avancer. 

AVANIE.  G'cft  un  mot  d'origine  Grec- 
que-Vulgaire ,  qui  lignifie  proprennent ,  un  af- 
front avec  fupcrcherie  ;  une  querelle  d'Allc- 
irun.  Voyez  «Ctuic  d.tns  le  Glollairc  Grec  d* 
M'  du  Cangc.  Les  Turcs  prononcent  avan.Oa 
veut  que  le  Turc  avan  vienne  de  l'Ebreu  ha- 
va,  qui  lignifie  itticjue  agere  ,  mariher  de  travers 
en  tfftelque  chofe.  Mais  la  Langue  Turque  ne  vient 
point  de  l'Arabe  -,  li  ce  n'cft  en  ce  peu  qu'il  y  a 
d'Arabe  mcflé  parmi  cette  Langue  ,  depuifque 
les  Turcs  l'ont  devenus  Mahométans.  Et  11  le 
mot  d'avanie  étoit  d'origine  Ebraïque  ,  il  vien- 
droitplutoft  du  fublLuitif  IV*  "Vtn  ,  qui  hgmfic 
tnitfMité  ,  que  du  verbe  "J?  hava.  ]c  veux  dire 
<\u'avcn  approcheroit  plus  d'avanie  ,  c^\i'ava. 
M'  du  Gange  dérive  aulli  le  François  avanie  du 
Grec-Barbare  tiCan»  ,  qui  lignifie  la  mcrtne 
ehofe. 

AVANT.  t>'*b4me  ;  coirtne  rit  an/unit 
d'inabame.  Inante  fe  trouve  non  feulement  dans 
les  Aurcurs  de  la  moyenne  Latinité  :  comme 
dans  Commodianus,  pag.44.  Cave  ut  non  delin^ 
€jUM  Itiante  :  6c  dans  Grégoire  de  Tours  II.  16. 
Inante  abfdem  rotundam  habens  :  mais  dans  les 
Ecrivains  Latins  du  Siècle  d'or  )  comiiie  dans 
Propcrcc.  Scaligcr  dans  fon  Traité  de  Re  num" 
maria  pag.  pz,  au  fujct  d'une  infcription  de 
Ëarcelonne  ,  qu'Antonius  Auguftinus  a  donnés 
&:  expliquée  ,  &  que  Grutcrus  a  inférée  dans 
fon  "Tréfor  des  Infcriptions  :  Illud  vrrà  leviu/^ 
cnlim  videbitur  qited  dit  am  ,  mihi  vtro  prater- 
enndnm  non  vldrtur  cb  id  tpiod  cnm  Icv  jfi'num 
Jtt  ,  tanto  viro  anfam  errandidederit.  In  Infy.ri~ . 
ptione  ,  initie  efi  t  atlECTUs  AB  AHTS. 
t}uod  eji  idem  ^uèd Jîtjtpliciter  aiitc.  Vi  inante 
apkd  Propertium  nihil  mliud  efi  tjuàm  ante.  ^i*- 
venriaSaxnm  :tit<^h  AO  ante  aliam  ponat. 
Jd  eft  «t>  »*.  Aliter  in  hifriftiont  Romana 

rUNDI.  HUjus.  OOMINUS.  INFANS.  HIC  jACETi 
SIMILIS.  D£0.  HUNC.  ABANTE.  OCULIS.  PA- 
RENTIS.    RAPUERUNT.   NIMPH/C.    Nam   thi  tfk 

^Hod  bibliit  Gratit  cr  Novo  Tejlamenie  km  tril' 
,  àm  vcfouirm.  Inante  ,  ou  inantea  fignifie 
auin  d'iiy  en  avant.  Le  Titre  de  la  Gonftitution 
de  la  Donarion  acaufe  des  noces,  que  fit  au 
mois  d'Avril  1107.  Guillaume,  Seigneur  de 
Montpellier  ,  a  Agnès  fon  époufo  :  Dre!' 
tna  partit  omnium  rernm  mearnm  mobilium  » 
ubiiumtfne  habeo  ^  habere  drbeo  :  à"  înantek 
Domino  largitme  ubi^M  locotum  adqMifttut 
fMcro. 
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AVANT-GARDE.  D'svânt  ,  Se  de 
g^df-  Voyez  le  GlofTaire  de  hV  ia  Cange  au 
mot  âmtgtnàtM, 

AVANT-PROPOS.  D*r/*Jfr .  &  de 
jtroftf.  Les  Laciiisoni  dit  dcmcrmc  mittHt^mimm: 
mot  qui  fc  trouve  dans  Syiranaquc  ,  épitre  71. 
du  livre  i.  &cpîtrci5.  du  livre  8.  Jereitur- 
(jueny  icy  eii  pâlVant ,  que  ce  mot  èî *v*in-fr«- 
fts  n'cft  pas  ancien  dans  notre  Lanpie.  C'eft 
robrcrvarion  de  Pafquicr.  Voicy  tes  termes: 
qui  i'oni  du  chapitre  }.  du  livre  viii.  de  Tes  Re- 
clierchrs  :  Lt  fternitr  7*1  mit  tn  amvrt  avant- 
propos  ftur  prologue  »  fut  Lctiit  U  Chmrtni  tn 
ftt  Di*trgi*(i  ■  dtfti  »n  fi  mcc^h  m  commeitif' 
wem  :  &  irpuis  jt  veis  cette  funtllf  recttu  ,  ftn 
tn  Jtuer.  Non  fdns  {Muft  :  Ctr  nvni  mv»n  fl*' 
fttiri  mis  drwrfm*  pérmrt  :  avantgardc  ,  avant- 
jeu  ,  avaiubras.  Et  tr*y  tju'ily  miroii  flms  de  réù' 
fn  de  dire  avantchasbre  ,  ^  et  /fut  nttu  diftnt 
aiitichin  brc.  Il  VQ»lut  Mijfi  d'un  Jurifconfultc 
létîn  faire  en  nfftre  langue  un  Droiû-Coiileil- 
lant  :  msit  it  y  verdit  fin  fr»7H«ii. 

AVANTURlNE.  On  appelle  de  ce 
nom  une  ceruine  forte  de  pierre  Faûicc ,  faite 
de  verre  fondu  avec  de  la  poudre  de  cuivre  :  de 
laquelle  pierre  on  fiii  des  chapelets.  Et  on 
l'appelle  de  la  forte  ,  parceque  cette  compoli- 
lion  fiit  trouvée  fonuitemcnt.  Et  nous  avons 
appelé  enfuitc  du  me  fine  nom  une  pierre  pré- 
cicufe  qui  fc  trouve  dans  la  Bohême  &:  dans  la 
SiWfie,acaufc  qu'elle  relfemble  par  fa  couleur  à 
cette  piètre  fjdice,  cunt  jaunaltre  comme  elle, 
&  marquetée  d.-  plulicurs  petits  point  d'or.  Et 
jNET  cette  raifon  de  rcticmblance  ,  nous  avons 
encore  d^nn^  le  mcfmc  nom  à  une  pierre  qui 
fe  trouve  dans  des  carrières  de  Provance. 

A  V  A  R  1  t.  C'ell  tui  Droit  qui  fe  paye  pour 
l'entretien  d'un  port,  par  chaque  vailfeau  qui  y 
mouille.  Les  lulicns  difent  ^R^tm»! ,  pour  une 
compenfation  du  dommage  de  ce  qui  fc  jette 
dans  la  mer.  Voyez  nKs  Origines  Italieimcs  au 

mot  AVArÎM, 

AV  A  U  X.  Terre  en  Champagne,  érigée 
depuis  peu  en  Comte  en  faveur  de  feu  M'  de 
Mefmcd'Avaux,  homme  célèbre  parfes  Négo- 
tiations.  D'ylvullh.  C'eft  ainfi  que  ce  lieu  fc 
trouve  appelé  dins  les  Annales  de  S'  Bénin, 
écrites  par  un  Moine  de  l'Abbayic  de  S'  Dertin, 
qui  vivoiiil  y  a  plusde  800. ans. 

AUBADE.  Nous  appelons  éuA^idti ,  les 
concerts  de  muûque  que  donnent  à  la  pointe 
du  luur  les  amants  à  leurs  mairrclfes  avec  des 
violons  ,  ou  autres  initminens  de  mulîque  ;  & 
férinaÀtt  ceux  qu'ils  doiuient  le  foir.  M' le  Fé- 
vre,  Profcllcur  de  Saumurliv.  1.  de  fej  Eritres 
pag.  1  j  I .  QHtd fit  ncmtn  in  Mtifài ,  notlmmnm 
tfi.  tiftQ  tf^fiÇr  erttt  cuntitmm  ijiud  fub  diltt- 
cnlum  froftrihiu  MCtinthutitr.  Hodie  apitd  net  di- 
titur  une  aubade  :  ^i>è</ fub  allutm,  id  eji,4nr»ram 
rdJ/ileM. 

AU  BAIN.  Cnjas  le  dérive  d'-W»«i4.  j4lii 
funt  in  e/tdem  tivilMt  cri^indriiyélii  /uÎtnui  •,  ejên 
&  incoix  dit  umur.  Pefteritr  dt4t  advcnas  ^itt^ut 
tos  «pptlUJfe  t/idetur  :  ttnde  vcx  G*Uieti  prtA  efl 
AUBAKOIS  .  &  in  Bajilii  it  CMlicil  A  V  £  N  A  C  I. 
Std  nen  itA  iMÎni  ,  ifulhui  Advenu  it  tft  ifni  in 
slttnn  civitMt  mttMiHT  «d  ttmfHt.  C'cftkirU 
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Loy  4.  de  fnre  Fi/ci  ,  au  titre  premier  du  livre 
dixième  du  Code.  Il  dit  U  melme  chofe  en  fe» 
Rcc  itations  Pofthuines  fur  le  Titre  dt  Hertdihut 
injiitnendit,  Nicot  le  fait  venir  de  l'ancien  mot 
François  hther.  Voicy  fes  tennci  :  auiain  ,tfl 
celmi  ijMi  d'un  pAU  d»nt  il  fia  nt  ,fi  trMnfpmt , 
fAtt  fn  démettre  tn  mh  Mtre  :  advena ,  qui  non  eft 
indigena  ,neque  ■VT(;^Mi,£r  femkU  ^m'il  fnt  dit 
<^aubcr,MM  nfrt  pArmj  les  gens  de  villAgi/fuifi- 
gnifit  bouger,c^  le  remuer  d'un  lieu  ï  l'autre.Er 
pATCt^ne  tels  Adventift  ne  penvtnt  jtuirdtt  dr»!tt 
&  m/AntAtti  dei  nAtttrelt  dm  pAU  *m  Ht  fichent  ietpr 
y»mrd»n, jAns  eftre  HAtnrMlifrt.  >  &  fa*  leurt  Itient 
ttmkent  m  Fifc  nprii  leur  deiii  VAt^tumti ,  (jr 
Seigneur  ,  ptnr  cette  tAmfe  on  dit  Aubin  ,  ce  (fut  le 
LAtin  dit  extrancus,  peregrinus.  Lri  Antitnt  di- 
feiimy\QÏMti,  &  HoDaine  ,  tm  Droit  de  Hoboi- 
nc  :  ami  viennent  dm  verte  hober  ,  fw  fignifietn 
defplacer  d'un  lieu  pour  fc  tnmfj>orter  à  un  au- 
tre :  j^"  l'tfcrit-tn  aubeine.  Antouie  Loifel  dani 
fes  Obfer\*arions  McHées  ,  veut  qu'il  vieiuie 
à'Alihi  nAtnt.  M' de  Cafencuve  ,  dan  Ion  Traité 
du  Franc-Alleu  ,  liv.  1 .  chap.  1 6.  le  tire  à'AthA- 
mm.  Le  tmtt  W'Aubaine  .  <f  Aubcnage  ,  «m  kieit 
i Aubaineré  «m  Aubanité  >  t»mme  dtfent  les  C*«- 
Jhtmetd'jlrfit  (^de  HAynAtilt  ,  t/irnt  dm  mu  Au- 
bain  ,  tpù/îgnife  cfïtin^tr.  Quelifuet  mnt  fe ftitt 
ptrCuAtitz  tfue  le  mtt  Albinatus  eit*it  ftrmé  d» 
alibi  lUtut.  On  pmrrtit  am(^  dire,  ejme  le  m*t  Au- 
boin  viendrait  dm  L*tin  advctu  :  Cat  t'efl  Ain^ 
^ue  let  jiuhAÏntftnt  Appelle  t.  dnnt  Iti  CApitmlAires 
de  ChAtrUmnent  ,  livre  j.  thApitrt  18.  dAMt 
çetix  de  ClMrU$  le  CtiAmv*,  titr*  11.  thapitre  9. 
&  titre  1  ) .  ehnpitrt  C.dr  tn  d'Amtrti  endrtiti  des 
me f met  CApitnUiret,  mt  ili  ftnt  Amjfi  Appelle  t.  Ad- 
ventitii ,  titre  (f  chapitre  )  i .  M^i  H  efi  hie» 
flm  vrAj  de  dire  ^me  le  met  Aubain  vient  de  Alba- 
nus  ««  Albinus.'C<frir/  Doltet  tn  detjA  rem«rami 
cetmme  letF.fctfeif  ,  M  pttir  mietuedirt  tes  Hiitr' 
ntii  Aitf  jneli  Appnrtiët  prt^rtment  le  ntm  de  Scoti» 
ejloient  Anciennement  Appelle^  Albani  :  Ceft  ptmr- 
tfney  dont  tfutltjuei  endraiit  de  l'F.f'tffe  ilt  fent 
tmtre  Apptllef,  Allibauuns.  Et  Gerardmi  Merc»- 
ter  tn  ptn  Atlât  dit  ijne  enctrt  ctnx  dei  nAtmrtU  . 
Efctfoit  ,  ^ui  tm  rettmt  amel^mt  métrifme  di  Umr 
ancienne  Ion  fut,  appellent  l'Efceffe  Albuin  ,  &  let 
hitmdtit  Allabany.  yalrr  meCme  Ctcite  Bncka- 
njim  liv.v.  de  l'HSfttire  d'Efcefe  feufiiem  fin*  Al" 
cmin  efi  fmrntmmé K\\y\nai,pAr(ttfH'il  efltitEfctf^ 
feis.  D't'n  il  appert  (fnt  fnlitn  Pèlent  «fnefUtn  tij. 
n'avait  pat  raifcn  délire  ijmt  Albinus  rjt  nn  mtt 
cvrrtmpn ,  tfai  ne  fe  trtnvt  pat  en  ancnn  hin  An~ 
thenr.  Et  d'antam  <fnt  ctnx  dt  ctttt  natitn  Avtirnt 
acctnftnmé  dr  v9j*grr  en  pays  t/h-Angf,v»ire  ttttf- 
mt  dt  l'y  hAhitner  j  ^Àlafridut  StrAh»  lib.  1 1. 
chAp.j^-).  dt  la  vie  dt  Ssitu  Gai  :  Nuper  quoque 
de  rurione  Scotorum ,  quibus  confuetudo  pere- 
grinandi  jajn  penc  in  naturam  converfj  eft,  &c. 
il  Avim  Avec  le  temps  tfne  tinte  forte  d' Ffhrangrrs 
nt^hori  lt  Reyanme  ffiirent  apprlUi  Albani.  Let 
Leitret  patentes  de  Lethaire  &  de  Lenis  ,  donn/et 
enfat'enr  d'Ellfiard  Evefijite  de  Parii  :  Nec  d» 
libcris  hojninibus ,  Albanilijuc  ,  ac  colonisin 
fuprà  diâa  terra  commanent;bus  ,  aliqnem  cen- 
fuin  vel  aliquas  rcdhibiiiones  acciitere.  £f  m» 
aRedti'an.  M.  L  X  V.  extraiH  det  Archivetde 
l'Alfkaye  de  Saint  Pierre  de  Hafnon  ,  rapptrté 
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pfir  Jndrédm  Chefne  djitt  Us  Preuvei  de  l'FfJflo!. 
Tt  des  Cornes  de  Gnines  :  Advcnas  quos  Alh^nti 
vocant.  M'  Hautcferre  en  fun  livre  des  Ducs 
&  Comtes  de  Provence  improuve  cette  opinion 
de      Caicneuve  ,  &  approuvant  celle  de  Cu- 
jas  ,  il  en  propcfc  un  autre.  Voicy  fes  termes: 
JdtftifmKJ,  Aloinates  ,  Aubaiss  >  deduEto  fciU- 
eet  nomine  ex  voce  LatirtA  advena.  Eofdtm  Al- 
banos  MpptUtt^evidetitr  Diplom*  Lothtirij  Xir  Lm' 
ànUi  dd  pftitionetn  Elijîdrdi  Pierifttufis  Epîfcopi 
étpkd  Pithoeum,  (  C'eft  François  Piihou.dans  fon 
Glollàire  fur  les  Capitulaires  )  ^ho  ex  loco  m^lè 
fibi  perfuMfum  hahuît  Quidam  pere^inos  in  G^llia 
Albanos  dUloj  Mb  Albanis  ,  idtft  Scoth,  <]Hod pe- 
rerrindtitnibMS  VMÏde  dediti  ejfent.  Seio  Scttes 
Aibianos  tjUMndocpu  dlOet ,  tjnod  jilhtonem  Infu- 
Um,  ideji  BritéJiniam  ,  occuparim.  Sed  ex  eo  non 
mneor  ut  Alb/triorum  ntmen  inde  accommodéitum 
fit  peregrinis  in  CM*.   Htc  enim  non  alio  quÀm 
Scottrum  nomine  ceiebr/ttot  inventes.   Vertus  fue- 
rit  voctm  CdUicum  aubains  femel  ortnwt  ex  Lm- 
tino  ad  venii>  imperitii  âvî  in  pejus  ruente  ,  Latine 
redditiim  Albanos  ,  ob  foni  confenfum.  Qiud  fi 
tiltiori  irrveJligMtieni  hu^nfc*  npminis  eptrum  dort 
fMVétret  ,  Albanos  pflfiÏK/  diEIos  videretttr  ,  tfHafi 
Albatos  ,  ^uod  u/um  tog*.  mlb*  >  «fM  erAt  injigne 
eivis  Romani  (jr  hominis  Uberi ,  étmbirent.  M'  du 
Cangc,  dans  fon  Etymologiton  vocabtdontm  Lin- 
giu.  GulUcty  qu'il  a  recueilli  en  ini  faveur,  conv 
tnc  il  me  l'a  dit  plus  d'une  fois  ,  dérive  aufH  le 
mot  d'Aubdin  du  Latin  Albanus  en  la  fignifica- 
xXon  à' Ecojfois.  Aubains.  AUenigent^  ddven*: 
tx  Albéuiis  ,  feu  Scetit ,  crebrius  peregrinuntibiis. 
Ce  font  fes  termes.  Et  cette  éiymoTogie,  com- 
me plus  confontK  à  l'analogie  que  lesautres,eil 
pr»crable  aux  autres.  Antoine  Loifel ,  au  lieu 
allégué  ,a  écrit ,  que  le  Royaume  de  France  ne 
reconnoiflbii  anciennement  que  deux  fortes 
d'Etrangers  :  quictoient  les  Anglois  ,  appelez 
en  Latin  yiii»»n/ ,  onAlbani,  comme  leur  Ifle 
Albion,  &  les  Lombards  :  Ce  qui  coniînne  cette 
étymologie. 

A  U  B  £  <^  jour.  D'élba  :  quod  aértum  dehif- 
€*t  in  Cétndorem  ,  ut  ait  F'-ftui ,  in  dies ,  dit  Pall'e- 
rat  fur  Tibulle  page  98.  Virgile  livre  4.  de 
l'Encïde  :  Regina  i  fpeculis  ut  primum  albejcere 
Imcem  Vîdit. 

A  uni  de  Prtftre.  D'alba  :  qu'on  a  dit  abfo- 
folument  ,  comme  parlent  les  Grammairiens, 
pour  alba  vfftis  :  comme  prâtexta  ,  Ditlmatica, 
Gtlbina  ,  pexa ,  &:c.  D-ns  la  Vie  de  Geolfroi  le 
Bel,  Comte  d'Anjou  .écrite  par  Jan ,  Moine  de 
Marmouticr  :  Vniverfut  vero  Clerus  in  albis  & 
capis  ,  cum  cereis ,  &  textit  ,  ^  crucibus  ,  cunt 
hjmnit  dr  laudibus  ebviam  devotns  procedit.  Al., 
ha  fe  trouve  en  la  fignifîcation  de  robe  dans 
Trebcllius  PoUio  en  la  Vie  de  Clodius.  Aiham 
fubfericamjparagaudem,  trinncem  unam.  Et  dans 
l'Epitrc  de  Valcrian  à  Zolymivin,  Aibam  fub" 
fericamunam  ,  cum  purpura  Girbitan*.  D'alba, 
on  a  fait  albatui  ,  qui  fe  trouve  dans  le  niefme 
PoUio  en  la  Vie  de  l'Empereur  Galien.  Inter 
togatos  Patres  ,  Q-  Etjueflrem  Ordinem  ,  albatos 
Milites,  Sec. 

A  U  B  E  A  U.  Arbre  ,  appelé  vulgairement 
peuplitr.  D'albellum  :  acaule  de  la  blancheur 
du  derrière  de  fes  feuilles ,  pour  laquelle  les 
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Grecs  l'ont  appelé  a/juI  ,  &  les  Latins  populut 
alba. 

A  U  B  E'  P  I  N  E.  D'alba  fpina.  C'eft  ainfi 
que  les  Latins  ont  apj>elécetarbri:lcau,  à  l'imi- 
tation des  Grecs  ,  qui  l'ont  appelle  kJIkmm^q-, 
Et  comme  les  Grecs  l'ont  appelé  ^Xk^t^Q-  ,  au 
genre  mafculin,  on  l'appelle  dans  l'Anjou,  dans 
le  Maine  ,&  dans  le  Vandomoi$,4«t<-^»«.  Rotl^ 
fard,  dans  une  de  fes  Odes  :  , 
Bel  anbépin  fleurijfant , 
pWdilfarrt. 

Et  c'eft  auflî  comme  l*a  appelé  Marot  en  plus 
d'un  endroit.  Dans  fon  hglogue  fur  Louilc  dt 
Savoyc  mcre  de  François  l.  Aubêpins  blancs^aw 
bepini  a^eKt  Et  dans  celle  à  François  l. 

D'autant  ^ueplus  plaifent  les  blanches 
rofes  , 

^ue  l'aubepin. 
A  U  B  F  K  E.  Chfval  aubère,  de  couleur  gri- 
fatrt ,  àiant  de  grandes  taches  noir  et.  Esjuus  ex 
albofufcus,  nigris  diftinHus  maculis  ,  dit  le  Pérc 
Pomry  dans  Ion  Jndiculus  Ifnivcrfalis.  Et  le  S' 
Guillctdans  fon  Art  de  monter  a  cheval  :  Che- 
val aubère,  cheval  poil  de  ^eur  de  ptfher,  ou  che- 
val poil  de  mille  fleurs.  C'ejl  un  cheval  tfui  a  le 
poil  blanc  ,  mais  varié  &  femé  par  tout  le  corps  d* 
poil  alezan  &  bay  ;  D'albus.  Albus  ,  alberus, 

AUBERE. 

AUBERGE.  De  heriberga ,  ou  htriber- 
gum,  ou  heriberglum  ,  qui  dans  les  Capitulâres, 
&  ailleurs,  eft  pris  ipour  hôtellerie.  Heriberga  i 
été  fait  de  l'Allem  m  berbergen  ,  qui  Jignific  lo- 
ger, ou  recevoir  une  armée  ,  mais  qui  a  aufli  li- 
gnifié loger,  en  général.  Et  c'eft  delà  que  nous 
avons  f-iit  héberger ,  esbetger  ,  &  herberger .  d'oà 
les  Italiens  ont  aufli  fait  albergare.  Lipfe  dans 
fes  Notes  fur  fon  petit  DitHonoaire  Alleman: 
HEREBERCA.  Cafîra.  Nos  latius  Dro  emnidiver^ 
fvrio  :  fed  illud  propri'e  dr  primo  :  nciibcrgo  ,  r«- 
fhorum.  Voyez  Somncr  fur  cet  endroit  dans 
fon  Didkionnaire  Anglois.  Voyez  audi  Fronçais 
PithouSc  Lindembrogdans  leurs  Gloltidrc-s  ,  le 
Pére  Sirmond  fur  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve,  page  80.  &  \ olïmi  de  Vitiis  Strmonis, 
1.  9.  Les  Efpagnolsdifent  alvergue,&  les  lu- 
liens  albergo. 

AUBIFOIN,  Nous  appelons  ainfi  cette 
fleur  blanche  qui  vient  panny  le  blcyippelce  de 
fa  couleur ,  «^cr/u®-  des  Grecs,  &  cjamus  des  La- 
tins ,  6c  bltut  de  nos  Herboliftes  François.  Je 
n'en  fay  pas  bien  la  raifon  ;  car  aubifoin  a  été  faic 
A'albumfacnum.  &C  quel  rapport  d'album  fautum  à 
cette  fleur  qui  eft  bleue  î  1 1  y  a  un  cyamus  fUre 
albo  ,  qui  apparamment  aura  été  appelé  album 
famm  ;  aubifoin  :  &  ce  mot  aubifoin  aura  été 
dit  enfuitc  du  cjamus  flore  carrulee  -,  de  la  mefmc 
façon  qu'on  dit  ,  sd^Kinf ,  qui  fignifie  violett$ 
blanche,  du  À'r;r» ,  dont  la  fleur  eft  jaune. 

A  U  B  I  G  N  1.  Petite  Ville  du  Berry.  YyA- 
bîniacum.  Qiielqucs-uiis  croyent  qu'i»<rw  ,  ou 
acum ,  eft  im  vieux  mot  Gaulois  qui  fignifie 
ma'tfon,  demeure.  Mais  c'eft  fimplement  une  tcr- 
minaifon  qui  marque  une  demeure.  Ainfi  Aufo- 
nc  appelle  fa  Maifon  des  champs  Lucaniaens, 
que  Paulin  appelle  j^nJus  iMcani.  Villa  Lucaui 
n  ox  petieris  aïo.  CcKe  terrrinaifon  a  été  rendue 
parles  François  ,  tantoft  en  i  ,  tontoft  ene  m  6c 
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tantoft  en  mc.  AM^ignl ,  Auhlrni  ,  yinHinst. 
Voyf  ar  à\i  Chcfnc  d.  ns  fon  Hiftoirc  de  la  Mai- 
fcn  de  Montmorency  livre  i. char. i. Outre  cet- 
te tetminaifon  de  Nlaifons  des  champs  en  mou 
&  en  *nm  ,  les  Latins  du  bas  dédc  en  ont  une 
autre  rw  «r»>  ,  tjiie  nous  avons  rendue  par  Hrr. 
MoRiHARiA  ,  Aierinierc:  ceftadire  , A**'/»* 
Aioritt.  Cette  tenrinaifon  de  Maifons  des 
chainps  eft  fort  comnuine  dans  l'Anjou. 

A  U  B  1  J  O  U  X  :  famille.  Voyez  1  Hiftoirc 
de  Melun,  page  61. 

AUBIN.  Le  blanc  de  l'cruf.  UmHintm, 
dit  pour  AlhHtnen.  Nos  Anciens  prononçoieni 
Mlbi».  L'ancien  Dictionnaire  Latin-François  du 
P.Libbe  :  albumen,  d'œnf. 

A  u  B  1  N  i  p»s  de  cheval  :  c'eft  une  allute.ou 
on  train  rompu.qui  tient  de  l  ambic  &  du  galop, 
dit  le  S'  Guillct  dans  fon  Art  de  monter  a  che- 
rrai. Vovez  hvhin.  . 

A  U  B  O  U  R  d'arbre.  Tt'Alhunmm  ;  qm  ic 
trouve  en  cette  fignihcation  dans  les  Gloles 
Anciennes  :^/*«m«n  .  ei^  /•r/>..PIinc  liv.xvi. 
chap.jS.  At^n*  i"  crycrl  arbfmm,  m  re- 
UfUfrmm  «nîmalium  ,  chiù  ,  f^ip^  »  cm*  , Sic. 
Preximi  finir  ur  .:,!:f'.  /»  vet^mtir  ,  S  C*i»re, 
alburnum  :  «loi'/V  .t  f  pfffi'tt  fri  ■  fUm  im 
rt^tr»  fMiit  ftirtfitni  ,  inedini  cHr.exiM  : 
ftmftr  iimfmiMtHr.  Ceft  au  chapitre  }8.  du 
livre  XVI.  Et  delà  ,  le  xnonx*lburngrt ,  pour 
iter  VéukMir  d'un  m-bre  :  qui  eft  un  mot  dor< 
Pline  t'eft  fcrvi  au  chapitre  40.  du  mefme  li- 
ne. Nous  difons  en  Anjou  pitoverUalctncnt, 
//  m'y  »  fHlnt  tt^ubtiir  *n  «••"  /«' .  pour  dire, 
fi  m'y  A  foint  àt  tr«mf>erie.  A  P^ris  ,  &  en  plu- 
lîcurs  provinces  ,  on  dit  audiir  >  d'*/i<«r»«w, 
fcit  d  Hll'm.  Mm  -,^4  ,aiyariam.  Aubour  a 
étë  fiit  à'Mtr.  Mtr  Mtfrù  ,  *lb«rin>u  ,  dlbwr- 

A  U  B  R  E,  un  mift,  en  Provençal.  D'albtt, 
tblatif  dW^w,  dit  pour  «r*«r.  Les  Latins  ont 
Bppcl^  dcmelmc  urbor  un  maft  de  navire .  Voyez 
wrlre  cy-dellus. 

A  U  B  R 1 ,  ou  A  U  B  E  R  L  Nom  de  H- 
mille.  Ti'Aibtrhuf.  Ainfi  de  MedtricM  ,  nous 
avons  fait  MfRRi  :  Ae  ThftJfrictu  ,  thurri: 
Ch.iftcau-Thierri,  c  eft  CAfitlUun  Thttiiriti  :  de 
Fedrr  t'eus  ,  riRRi  ■.à'Amtlriciu  ,.  A  M  AU  RI  :  de 
Cuftelium  de  AUric»  ,  Castïlnodari  :  à'Age^ 
riens  ,  ARRi  :  nom  d'un  Evefquc  de  Verdun.  Il 
eft  à  remarquer ,  que  la  pénultième  de  tousses 
noms  termines  en  Uiu  ,  eft  longue  :  &  c'eft 
ce  qui  ftit  que  cet  Uiu  eft  rendu  par  1  en 
François. 

AUCUN.  ÏXéÊUipùt  unui  :  dont  les  Ita- 
liens ont  aufli  fait  *lctui»  ,  &:  les  ElpagnoU 

AUDACE.  On  appelle  ainfi  depuis  quel- 
ques années  une  gancequi  l'crt  à  loutenir&  re- 
lever les  bords  du  chapeau. 

AVEC.  Ce  mot  n'a  aucune  conformité 
avec  tous  ceux  dont  les  autres  Langues  fe  fer- 
vent pour  dire  la  inelmc  choie  :  &  l'ctyinolo- 
gie  en  eft  fort  cachcc.  On  difuit  anciennement 
<M  :  &  les  payran";  parlent  encore  de  la  forte. 
Les  Gafcons  difcnt  Ah  lau  jw,  ivec  le  jour: 
dah  («M  i  avec  JiM>y.  M'.Guyct  croit  que  les 
?  Cïfcons  ont  piis  ce  mot  du  Latin  mh  >  qui  le 


AVE. 

trouve  dans  Plante  aocupri*  dans  U  lignifie»' 
tion  d'svrc  :  Bc  que  de  ce  mot  Latin  «<>  on  a 
fait  ;  dont  on  a  fait  enfuitc  <«v«,  poux  évi- 
ter la  rencontre  des  voyelles. 

A  V  E  1  N  D  R  E.  Ce  mot  fignifie  anjour- 
d  huy  propreitient  prendre,  ou  tirer  à  loy  quel- 
que rhofc  comme  d'un  coftic  ou  d'une  atmuite. 
Ronfard  : 

O^'m  m»>$  retur  dis  htrribUt  cfmbm/ 
Hort  d*  ftn  tfc  m»n  lutb  y^ntipi*  i 
bM ,  &c. 

Et  f«mMM  éU /•»  nfire  elU  n*  l'ttvt!gt»it, 
SinM^énd  fm^tr  i'OiféOi  bitin/tij^ntit. 
Il  (îi^nitie  auifi  dtttindrt.  Monngne  tout  au 
coiiinicncement  de  fon  cKap.  de  U  Grandeur, 
qui  eft  le  7.  du  livte  ),  Pmiffu*  tinn  niU  ^»m- 
trvrindrt  ,  VMttgfm  nnu  n  mmt'dire.  C'eft 
comme  portent  les  premières  éditions  dans  cel- 
le de  Paris  de  Chriltopblc  Joumel  il  y  a  tttfin- 
drf.  Ce  mot  daru  l'une  Se  l'autre  de  ces  lignili- 
cations  aété  f.iit  à'sivtnirr. 

AVELINE.  M'érjrllAitM,  qui  fe  tropve  en 
cette  fii;nihcaiion  dans  les  Priapces.  Nuémifiu 
l^ngéim  <rt'"'^'"««"  •  &  que  Scrvius 

fur  le  1.  dcsGcorgiqucs ,  &  fur  le  y  1 1.  de  l  E- 
ncide  vers  740.  dérive  d'AvtUd  ville  de  U 
Campanie.  Pline  xv.  ix.  dit  la  mefine  chofe: 
ajoutant,  qu'on  diCait  autrefois  ébtUitm  :  ce  qui 
approcheroit  encore  davanuge  du  mot  Fran- 
çois mvtlin*.  Mais  il  diftiiigue  4VtlUHM,A: nbiUi- 
«4.  Ciierii  épdf^mid  rfi  ,  f»lidMm  tft  ,  m  in  ntU 
Unit ,  &  ipf»  Htumm  gtiurt ,  (fMsi  nmeM  abellinas 
f4nl0  ntmïnt  vt(*b*itt  :  in  AfiM  Grâciétm^M  k 
P«nt*  vtnire  :  &  idt»  Ponticx  nuces  VKMrnr. 
Nous  dilions  anciennement  ««fW/^w.  Les  Lan- 
guedociens difent  encore  préfantement  tvtU*- 
nr.  Dansl'Onomafticon  Latin-Grec  ,  nvrli^ms 
eft  explique  par  Atfl^.fvn.  Voyex  ctmdre, 

A  V  E  R  O  N  :  aveinc  bâtarde  ,  appelée  de» 
Italiens  vtns  Vdn4.  ly^trtntif*.  Avffid,  énemnm» 
Mvrn*  Mventuit,  AVIMON  »  AVIRON.  Voyez  let 
Médecins  de  Lyon  iv.  14. 

AVEKTINEUX.  Déutvtnigintfmt  : 
comme  avirtin  d'étdv^tigin  nm.  M'  Godcau 
Evcfqiie  de  Vence  a  employé  le  mot  d'<nrmi« 
dans  lonEglogue  xv. 

A  V  E  T  :  arbre.  C'eft  l'-ri/c/  des  Latins.  De 
l'Italien  dbett,  fait  de  l'abLitif  d'<«^/e/. 
A  V  E  T  T  E.  Voyez  -»*e»Wf . 
AVEU.  Nicot  :  C'e/Î  confrfjittt  (f-recêgnoif- 
C<fnce,  AgnitioJ'rofrflio.  StUn  ce,  »n  dit  m  m*- 
tiere  fitLie  ,  bailler  Adveu  ,^ar  le  valfal  II  fon 
Seigneur  de  fief ,  fw»  'ft     dtntmbrrwfm  &  di- 
tiétTMionftr  It  maim  dt$  choftt  effueUts  ft(»>ifi- 
fit  le  ftftttiu  de  Ihj  i  -«^«'i  4     "A  i'»ivtn 
dudU  vil  fil  V  cffl*  dire,  U  retcgntiftnce  &  cm- 
ftffun  V4r  efcrit  (jue  le  vtjfsl  f*it  ,  de  tenir  dadit 
Seigneur  feidil  ht  thofes  centenuet  Midit  dt'nrm- 
brement ,  ^»  s'enfuit.    A  tmife  de  la  fntllrimi' 
tuUtian  dttdit  dèntmbremtnt  ,  ittlle  dt'dar^titn 
tttrfmes  tfi  tifpiUe  Adveu.  fivvta  dnffi  fignifit 
4pp-<>b4tian  &  r^itfifâtien  ,  ttmt  Mtnfiipie  ors- 
A  t>  V  S  U  ,  réfnrob^'i»n  &  ief^gréablctt  d'mn  «flr, 
Stl»n  te  ,  en  dit ,  l'adveu  du  Seigneur  y  eft  ;  3c 
horiner  un  des-adveu  de  ce  qui  aeftcfoitpar 
un  Procureur.  Qiiant  ï  l'étymoloçie  ,  tvat 
vient  d'iidwam»  >  qui  a  été  fait  à!Mdv*cmt% 

comme 
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comme  convoeare  convtclum ,  pour  lequel  on 
a  dit  cnfuicc  com/iriim.V oycj.  mes  Améiiitcz  de 
Droit,  chap.  ;9.  £c  à'^àvecium,  on  a  fait  *veii: 
comme  ;>«de  jocus;irt(,(pour  lequel  on  a  dit  en- 
fuite  lieu  )  de  locus  \ftM  ,  de  pAMcHS  \feM  ,  defo- 
CMS  ,  &:c.  Cette  dcriration  cft  plus  le  Ion  l'ana- 
logie que  celle  d'#T/r«,pour  étvoH,  fait  à'svoHcr, 
fuivie  par  M'  de  Cafeneuvc.  Voyez  cy-dcilbus 
au  mot  mv'wer. 

AVEUGLE.  \y*hoaAus  :  ceftadire  fine 
•culls  :  comme  étmens.fne  mente.  IHerre  de  Bloiï 
s'eft  fervi  A'ahocellut  en  cette  iîgnification  dans 
fon  Sennon  i8.  &  don?  fon  Sermon  48.  les 
Grecs  ont  appelé  dcmclme  les  aveugles  *m- 
H*rit.  Voyez  de  Saumoife  fur  l'Hilloirc  Au- 
pufte  pag.ii7.&  VoffmideHiih  Sn-monh,5c  mes 
Origines  de  la  Langue  Italiéne  au  mot  ttvoctUre. 

AUFERRANT.  Sorte  de  cheval  men- 
tionné dans  noS'  vieux  Romans.  De  l'Arabe 
ml-fMr4i.  Voyez  M'  du  Cange  au  mot  F^rÏMi. 

AUGE.  Henri  Etienne  le  dérive  d' iyî^*f. 
Il  vient  i'Mhin  ,  qu'on  a  dit  pour  «/^m,  dit  par 
métaplafme  auliru  A'slveui.  Voyez  M'  de  Sau- 
iTuife  fur  l'Hiftoire  Augufte  pac.^îT.Scfur  So- 
lin  pag.i  104.  La  lettre  L  en  </i/<f  fc  change  en 
U  j  &  l'I  devient  confone  :  comme  en  ti^e  de 
tibia  ;  tnfnjre  ,  de  fimim.  W  Guyet  tire  auce 
6'tilvrus  ,  de  cette  façon  :  Alveus ,  nlvus  ,  alvM, 
mlgd  >  AUG  c.  Alvui  fc  trouve  dans  les  Glnfes. 
aftihiQ- ,  élvMJ.  Et  delà  ,  l'Italien  éivetlo  ,  pour 
Mlvflle.  Voyez  mes  Origines  de  1.»  Langue  Ita- 
lienne. La  preinicre  dcfccnte  me  paroift  plus 
naturelle. 

A  U  G  I V  E  :  l'arceau  d'une  voutc.  De  la 
redcmblance  à  une  auge  renversée. 

AVIRON,  ^uid  tu  wtâîs  giret,  dit  M»  du 
Cange. 

AV  I  S  ,  AVISER,  ridee ,  vidi,  'Oifum, 
vifure  1  Mdvifum  ,  Mdviféire  ,  avîs  >  aviser. 
Barthius  livre  i  j.  chapitre  4.  De  fes  Advcrfai- 
rcs  ,  dit  qu'il  a  été  fut  d'advrrtere.  Il  dit  lainef- 
mc  chofc  au  chap.  10.  du  livre  4;.  où  il  ajoute 
une  érymologie  du  mot  jimhtiJfAdekr,  qui  eft  fi 
ridicule  qu'elle  mérite  d'être  icy  rapportée. 
AovisER  ,  dit-il  ,  LMtinioH  eft  advertfre.  XJnde 
AMBASSADEURS  ditH,  t]ui  MirutHtjtie  mcneum  :  (tr 
*ttm  Mfita  fjurm  hithlta»t,/i <fiiid  minus  pro  Princi- 
fis fui  *miciiiéi geritur  >  &  eum  à  ^uo  miffifuntyfi 
^uid  centra  eum  moliminis  edorantur  :  anafidicas, 
amborum  Advifacorem.  Ce  que  dit  Jan  l'icard, 
qu'AvisER  à  été  fait  d'^Ciicjjr  >  n'eft  pas  moins 
ridicule. 

AVIVES.  Les  premiers  Scaligerona  pa- 
ge 1 6.Avivcs  dicumur  *b  aqua  viva^ijuafi  aque- 
vives  :  tfuia  tm  epotà  ,  dum  fummi  jumrnta  calent 
fleuritis  fuccedit ,  tju€  reBe  phUbotomiâ  curatur: 
ut  videmus  in  heminibus,  Nicot  :  a  V  l  V  E  s 
chevaux.  Faut  cenfidérer  Ji  l'on  dit  avives  ,  pour 
eaux  vives  :  car  les  chevaux  communément  pren- 
nent ce  mal  pour  boire  des  eaux  vives  \  comme  l'on 
voit  a  Etampet.  Cette  étymologie  ne  me  ploift 

f>as  :  mais  je  n'en  fais  pas  de  meilleure.  Les  Ita- 
iens  difent  vivole.Ums  l'Anjou  &  dans  la  ballc- 
Nonmndic  on  dit  avivres. 

AUMAILLES.  On  appeloit  ainfi  an- 
ciennement le  gros  bétail.  Pii-rrc  Pithou  dans 
ion  Reiglcmcnt  pour  le  Bailliage  de  Tonnerre, 
■eti.. 
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article  j6.  du  Titre  de  la  Police  :  Il  efi  enjoint 
a  chacun  Boucher  de  cette  Ville  Fauxboiargt,fe» 
Ion  fa  faculté  &  puiffame  ,  tuer  par  chacune  fep^ 
maine  aumailleSy  moutons  ,  dr  autres  hrfllaux  ,  en 
telU  tjuantiié  (fi^il  conviendra  pour  la  fourniture 
de  ladite  Ville.  W  du  Cange  le  dérive  de  Ma- 
ttualia  :  après  avoir  remarqué  qu'on  a  dit  ma- 
riualia  pecora  ,  pour  manfueta.  En  Balfe-NOr- 
n^die ,  on  dit  autneau  pour  dire  un  jetme  bauf: 
ttn  bouvard.  Ce  mot  vient  d'almellus  ,  Sc  celui 
d'aumaillet,  d'almalîa.  Alo  alij,alitiim^itimum, 
^ltimum^lmum,almeUuJ,  aumeau.  almum,almat 
^Im'flistalmalla, AMMAtiili.  Ccftadire .animaux 
qu'on  nourrit  pour  engraifler.  L'étymologic  de 
Périon  efttidicule.  Lavoicy  :  Celoni  ,  dit-il,  & 
fHercatores  tcium  tenus  ovium  une  appelant  no- 
mine  :  id  eft,  oniaillc  :  eu  jus  originis  me  ignarum 
effe  profiteor.  Greia  eft  ,  inijuam  :  vel  à  nomine 
fit»»  ,  ^Mod  vellds  /I^nîficat  :  vel  à  uif.li ,  id  r[f, 
ab  ove  :  ^^ao»  enim  ovis  etiam  dîcitttr.  Les  Elpa- 
gnols  dilcnt  alimaha.  Covarruvias  :  jllimana  es 
la  beflia  tjuadrupede  ,  y  partlcularmeme  dan  eslt 
nombre  los  villanos  a  loi  que  cri  an  en  fut  rafas  y 
fon  domefticM  y  de  fn  fcrvicio. 

AUMELETTE.  Voyez  amelette. 
A  U  M  Ô  N  E.  Veleemofyna,fûlz  d'tAtiuM-rvir, 
Qui  lignifie  proprement  mifericorde ,  mais  qui  a 
fignihé  cnfuitc  aumône  :  &  il  le  trouve  en  cette 
fi gui (î cation,  non  feulement  dans  le  Nouveau 
Teftam-nt ,  mais  dans  Diogcnc  Laiitcc  ,  &  dan» 
Julien  l'Apoftat. 

A  U  M  ô  N  I  E  R  E.  On  a  ainfi  appelé  en 
vieux  largage  une  petite  bourfc  ,  acaufc  de  l'ar-' 
gent  qu'on  y  mcttoit  pour  faire  des  aumofnes. 
Voyez  Nicot  dins  fon  Thrcfor,5£  Henri  Etien- 
ne dans  fon  Traité  de  la  Préccllencc  delà  Lan- 
gue Frajiçoife.  M'  Sir.^fin  a  employé  ce  mot 
dans  la  Poinpe  Funèbre  de  Voiture  qull  m'» 
fait  l'honneur  de  m'adrclTcr.  Comme  fon  premier 
Irtforier  lui  bailla  en  g^rde  fon  aumvfr.irre, 
C'eftauchapitie  6.  de  la  Grande  Chronique  du 
noble  Vctturius. 

A  U  M  U  S  S  E.  Baïf,  au  chipitrc  1 6.  de  fon 
livre  de  Re  VcHiaria  le  dérive  aamicire,  Sncer- 
dotes  tjui  Canonici  dicuntur  ,  lacernis  nig<  is  or- 
nantur  1  ut  cucullo ,  <juum  in  ddis  Chtro  featntario 
divines  Davidis  verfiis  alternii  uttro  t  itrct^t  v:'- 
cibus  décantant,  Tempore  vero  tftivo  utuntur  ami- 
Clu  pellium  ,  quem  ab  amicicndo  ,  opiner ,  vulfô 
AUMiciAM  zocant.  L'Auteur  de  l'Hiftoirc  de 
Melim  page  19^.  eft  du mefmc  avis.  Il  vicnc 
à'almuiia  ,  qui  fe  trouve  en  cette  fignilîcarion 
dans  un  nombre  infini  d'Auteurs  de  la  Balle  Lar 
tinité  :&  que  Johannes  Cognatus  dans  fon  Hi- 
ftoirc  de  "Tournay  dérive  avec  beaucoup  de 
vray-femblancc  de  l'ancien  Fbman  hfeft  Mufti 
ceftatlire ,  capîtis  pileus.  Voyez  M'  du  Cange, 
&  M'  de  Cafeneuvc. 

AUNE.  Arbre.  D'alnus  :  comme  Junaji» 
d'alnetum. 

Aune.  Mefure.  "Cfuln» ,  ^t  à'ÛKitu. 
AUNE'E.  Simple.  G'eft  l'/wjJ<  des  Latins 
mcnrionnée  p.ir  Horace  dans  laS.vt.2..  du  liv.  i. 
des  Satires  ,  «S;  par  Columellc  liv.  1 1.  chap.4<S. 
Les  Italiens  rappellent  enda  ,  &  r«a<  j  &  nos 
Herboliftes  enula  campana.  Les  Grecs  l'ont 
appelée  îaù'm^      c'en  de  ce  mot  Grec  qu« 
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notre  mot  François  4tinte  a  été  formé.  iMutJff- 
Imilti'i,  heietiM,  MenMt*  ,  a  U  N  e'  E. 

A  VOIR, AVOIRS,  en  la  fîgnification 
de  hiint.  Vieux  mots  inuCtcï.  Uh*hcre.  Voyei 
M'  du  Cangc  dans  Ton  GlolTairc  fur  Ville- 
Hardouin. 

AVOUER.  D'édvocéirA.  Une  Chartre  de 
PluUppe  le  Bel  Je  1198.  Fvjftjudm  tx  pirte  Xe- 
lighftTim  rrtfuiJïiHi  exflitit,  &  ft  htmlnrmàt  ttr- 
fçrtJîRi  Mon^slnii  Advtctn/it.  Lanibaid  :  ErM 
in  vitre  pefttum  ,  ut  fi  ipiù  rem  fart»  fxrreptMm 
mtrcMtm,  t*mian  *Ueri  venàidifrt,  M^ut  is  p er- 
ra rem  illitm  cutifnim  dUtufet ,  iAtmqtt* frtijfeitt 
éilii  frttert*  fluret  ,  iamint  tamen  per  legei  lUt- 
y^t  rem  fusm  nhivit  deprehenfim  fuo  Jiti  tir* 
veudlcétre.  litm  ver*  tfiu  futm  penei  trtt  ru 
itprthtnÇ*  ,  p*nts  ttém  veniittrem  fr»ftrr*t 
€4mféipu  UUm  aàvKéirt ,  w  ii  vendit icntm  pré' 
P^tt,  dttjie  inferttipera  :  is  dtmtim  canf*.  Mdv0- 
cdtm  *Uitm  ckdi-ét  Mli^Hem  ,  nique  ii4  nlit  Mltwm  ■ 
mdvtcdfitr,  iti  ipfifi'  tandem  furti  MuStrem  culpm 
trnmfertbMHr.  On  a  dit  demeCne  avoui'  d'nd- 
t/ecétm.  Voyez  le  CloiTaire  de  M'  du  Cange, 
Si  cy-dclFus  le  mot  ttdvt^..  W  Cafeneuve  veut 
qu'on  aie  dit  ntutr  pour  ctnfentir  ,  acaufc  que 
les  Avouez  dévoient  intervenir  dans  tous  les 
a^lcj ,  qu'on  fefoit  touchant  le  temporel  des 
Eglifes. 

A  V  O  U  E'  S.  Voyez  -Jt-W/. 

AVOUILLER.  OwV/rr  ,  pour  rtmplir» 
iê  trouve  dans  Hclinand.  ïyn^tùdMre.  >4fi»4, 
tuiimU,  f^UéilAre,  ouillik.  L'Ud'<«f<M  devient 
conTone  :  ntjus ,  m^vm  :  (  d'où  nous  gavons  fait 
tv*  :  comme  t'vitr  ,  d'dqinriiim  :  )  Mfvuld,  «fi'ir- 
Ure,  dd-ttjvuldrr,  Avouii  \.t%.  Les  Touloufains 
difenc  diitiUd,  pour  dire  remplir  te  vin  ;  i'ndd- 
fiilMrf.  Dansia  Balle-Normandie,  on  dit  amiler. 
Si  non  pas  ttu'llrr. 

AVOUTRIE.  AVOUTRE.  Vieux 
mots  ,  qui  (ignifienr  adultère.  W  Guyct  dérive 
mvtwrie  à'dk*rtia.  ji^mare  ,  dvtrtdre  ,  dvtrfd- 
rid ,  AVOUTRIE.  Les  autres  le  dérivent  J'<(WW/- 
ter.  Voyez  Pafquier  livre  vu.  chapitre  jo.  Et 
cette  dérivation  me  paroill  plus  naturelle  que 
celle  à'dbtrtus.  uiduLtr  ,  dvnlter  ,  avoutkI. 
Avulierid  ,  AVOUTRIE.  Les  Italiens  difent  de- 
inermc  dt  tlterid  pour  ddnJtere ,  Si  dvtlterdre, 
pour  ddnltérer.  Et  dans  le  Diétionnaire  Bas-Bre- 
ton ,  deultr  ,  eft  expliqué  ddnlttr.  AvtiSht  fe 
trouve  dans  RabeLiisj>our/»/  de  pntdin.  Appel- 
Unt  un  tnfdfit  en  prtftnct  de  fes  pete  &  mere 
champis  ,  •*  avoiure  ,  c'efi  hcmtenement ,  tdciie- 
ment ,  dire  le  pere  coquH  ,  &  fd  femme  ribdude: 
C'eft  au  chapitre  14,  du  livre  j.  Je  remarque- 
rai icy  en  palTânt  que  ces  paroles  de  Rabelais 
font  de  Pierre  de  Fontaines  ,  clup.  \  ù.  nom- 
brc  6).  Voyez  le  Vocabulaire  de  M'  Tau- 
maflîere, 

AUPRES.  D'ddprefum  :  d'où  les  Ita- 
liens  ont  aufll  fait  dpprejft.  Voyez  pref^ne  ,  3c 
dpre'j.  , 

AU  RE' OLE.  Nous  appelons  ainfi  la 
couroime  donc  les  Peintres  &:  les  Sculpteurs 
ornent  le  Chef  des  iituges  &  des  ftatues  de  nos 
Saints  ,  pour  marque  de  la  viûoire  qu'ils  ont 
remportée  ;  les  Viirtyrs  ,  fut  les  puilunces  du" 
iDSode  ;  les  Vierges ,  fut  les  tcacaiioos  de  la 
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chair,  Si  le»  Doûeurs  ,  fur  let  artificet  6c  \tt 
fcduâions  du  Diable.  D'dnretld  ,  qui  fipnfie 
une  couronne  d'or  ,  conutK  Idureeid  ,  une  cou- 
ronne de  laurier,  &  qui  fe  trouve  en  cette  (igni. 
Hcation  dansia  Vcrdon  Vulgate  du  i(.  ver» 
fctdui).  chapitre  de  l'Exode.  Sur  lequel  eiw 
droit  Strabo  ,  oui  eft  l'Auteur,  ou  plutoft  le 
Compilateur  de  (a  Glofc  Otdiiuire  .  Anfrliinit 
Schoialticus  Laudunei.fis  .  qui  cil  l'Auteur  de 
U  Glofe  Interlincaire  ,  Si  Nicolas  de  Lira  en 
fon  Expofition  Morale  ,  traitent  des  prcroga» 
dves  des  Auréoles  :  defquelles  traitent  aum. 
Si  plus  amplement  ,  S'  Thomas  d'Aquin  en  U 
ttoiliéme  partie  de  fa  Somme  Tliculupique, 
quclUen  y6.  article  7.  dillinûion  49.  du  Sup- 
plément ,  Dominicus  Soto  fur  le  quatrième  des 
Sentences, didinâion  49.  queftion  (.article  1. 
condulîon  4.  Se  Boctius  Epo  dans  la  Haran- 
gue qu'il  tir  en  I  (81.     A^retU  DeQmm. 

Cette  crymologie  eft  continuée  par  cet  en- 
droit de  S'  Bernard  i  <)ui  eft  de  fon  Traité  dê 
FdffifHt  Dtmiiti  ,  fur 'ces  mots  de  l'Evangile, 
Ex*fttm  vttii  verd  ,  chapitre  3 1.  Specidlem gt»* 
ridm  ,  fprcidlem  crrtddm  1  dmidvit  vtku  in  cdiit: 
(  Il  parle  aux  Vierges  )  ijndm  nifhri  mdjmrti  au- 
reolam  dpptlUni  :  ^ndm  idcirta  dk  auro  «/fimr 
ntminntnm  ,  mt  ipfnm  ctrann  ntmtn  ddkitmr 
vtiii  in  prtminm  vtrginhdtii  ,  irfinntt  excellen- 
tidm  filtridvirginnlis.  Qnid ,  intjnnm  ,  ddkilnr 
fdcrii  Hrjfinihnj  Chrifii  f  Ctterii  SdHtlU  prdtmi- 
nednt  ,  Jicmt  dnnam  céterd  prâcellit.  Remarquée 
que  du  tans  de  S'  Bernard  ce  mot  fe  difoit  par- 
ticulièrement de  la  couronne  des  Vierges. 

Mais  l'origine  de  la  chofe  n'eft  pas  (fcotmue 
que  celle  du  nom  .  Scaligir  dans  fes  Notes  fur 
l'impniliànce  de  Tibulle  a  remarqué  au  fujei  de 
ces  vers  de  Tibulle , 

At,  »  Pridpe  tfépe  fiarihuj  ntvit 
Tndtfine  nrte  detigdvimmi  ctmdt  , 
AbfgimMfifHe  VKe  fxpi  ,  tmm  tiH 
Stnexve  crrvmt  ,  impijtene  grdinlnf 
.  SdtrMmferiret  »re  {trnetcdpnr  , 
Se  de  ceux-cy  d'Horace  ,  Memitr  dt  fi  ^md, 
(  C'eft  le  Dieu  des  Jardins  qui  parle  )  merdii  ed- 
pnt  in^niner  dlhii  Ctnarnm  ,  que  U  coutu» 
me  de  dontKr  des  couronnes  à  nos  Saintt 
venoit  de  ce  que  les  anciens  Grecs  voulant  g*» 
rencir  leurs  ftjtues  du  bec  des  oifcaux  Si  de 
leur  émeut ,  ils  munil'bient  leurs  tcftes  de  cer- 
taines ombelles  ,  qu'ils  appeloient  drt  Innet. 
Ce  qu'il  prouve  par  des  vers  d'Ariftophane  de 
la  Comédie  intitulée  /"  Oifednx  ;  où  les  Oi- 
feaux  qui  compofent  le  Choeur  de  cette  Comé> 
die  ,  difent  à  leurs  Juges  que  s'ils  ne  pronon- 
cent en  leur  faveur  ,  ils  feront  bien  de  s'anncr 
de  ces  lunes  de  ftatues  :  Car  pour  fe  venger 
d'eux  ,  ils  prendront  l'occalîon  qu'ils  auront 
pris  leurs  habits  blancs  ,&  ils  les  becqticteront. 
Aquoy  onpeutajouter  cet  endroit d'Héfychius, 
M  H  N  1'  s  K  o  I  .  7«  £h  ?  JfJ-tuirrma 
tiiifi^n  ,ha  fti  t«  ifttd  ihKtSi^inm.  Les  paro- 
les de  Scaligér  font  conlidérables.  Les  voicv: 
Hi  (tlwivft  ddhnc  hodieane  in  ttmplis  Chrininno- 
rttm  Impennntur  cnpltibnJ  fldtndrum.  Cniui  td' 
nien  rti  igntrdntes  PiOerei ,  dnm  put  dm  henerit 
(dufd  tmpeni  debtre  ,  ntn  fttnm  ntn  emnibtu 
fidtnis  impwmnt ,  fed  &  imdginibnt  qncifne  piQis 

ddhibucruni: 
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"^gibihuerwit  :  ^m*  ttmen  illis  opus  non  hAhem  ut 

Aùis  le  Perc  Sîrmond,  (ce  que  j'jy  appris  de 
M'  Nubl^  ,  )  croioit  que  ces  auréules  de  nos 
Saints  avoîcnt  pris  leur  origine  des  rayons  que 
les  Payens  mctcoicnt  autour  de  la  tc(k  de  leurs 
Dieux  :  Car  les  Payens  inettoienc  des  rayons 
autour  de  la  tede  de  leurs  Dieux  :  ce  que  le 
Perc  Sirmond  prouvoit  par  l'explication  que 
Servius  donne  au  mot  nimbus ,  en  cet  endroit  du 
fegond  de  l'Encide, 

film  jhinmM  mrctt  Trtteni*jre/pUe,PaU*s 
Infeditt  nimba  ^idgtni^é'  jrvrfjtneféKum. 
La  voie  y  :  nimbo.  màf*ui/in»  :  efi  tnim  f$(lvi- 
dum  lumen  ,  eiuod  DeofumcMpîta  tîn^nit.  Et  par 
l'explication  que  le  raermc  Grammairien  donne 
au  mcfmcinot ,  dans  cet  endroit  du  dixic'mc  du 
mcHnc  pocnw, 

.  câlo  fe  protlntts  Mltâ 

Mîjît  t  *gtns  hiemcm,  nimbe  fuccinÛM  prr 

Virgile  parle  de  Junon.  Voicy  l'explication  de 
Servius  :  nimbo  :  id  ffi  ,  nubibns  :  ^uin  prdttnijit 
agcns  hiemcm.  ^ed  nijï  cjfet  ^fflendorem  acci- 
feremns  qui  efl  cire*  corpus  Dtorum.  Et  c'cft  pour 
cette  raifon  ,  me  diioit  \U  Nubie  qui  e'toît  de 
l'avis  du  Perc  Sinnond,quc  les  anciens  Romains 
qui  traicoient  leurs  Empereurs  de  Dieux,  les  re- 
»r«{rentoicnt  avec  des  teftes  rayonnantes  :  Car 
les  anciens  Romains  rcprefcntoicnt  leurs  Em- 
pereurs de  la  forte  :  ce  qui  poroill  par  plulîeurs 
médailles  d'Augufte,  &  de  fcs  fuccellcurs,  com- 
me l'a  remarqué  Bernartius  fur  ces  vers  de  la 
Dédicace  de  la  Thcboïde  à  Domitien  » 

—  licrt  ignipedum  franator  quorum 

Jpfe  tuis  alte  r^Suntemcrinibus  arcum 

Imprimât. 

D'autres  allèguent  d'autres  raifons  de  ces  cou- 
ronnes rayonnantes  des  ftatucs  &  des  pein- 
tures de  nos  Saints.  Voyez  Molanus,  Profcllcur 
en  Théologie  à  Louvoin  ,  dans  fon  Hiltoire  des 
Saintes  Images  livre  4.  chapitre  lé.  &  Joannes 
Baptifta  Calalius  defacris  R.'tibus  ,  chap.i. 

A  U  R  E  U  M  :  forte  d'onguent ,  ajnii  appelé 
de  là  couleur  jaune. 

A  U  R  I  O  L  E.  Efpcce  dVfpine  ,  ainfi  ap- 
pelée de  la  couleur  jaune  de  fes  fleurs.  Voyez 
les  Médecins  de  Lyon  livre  14.  chapitre  10. 

A  U  R  I  P  E  A  U  X.  Frcrc  Jan  des  Entom- 
meures  dans  R.iblais  i.  }9.  En  ncjlre  jibb^je 
nous  n'ejiitdiens  janiéiis  drprwr'des  MtiripeAJix.CcU 
un  mot  d'Anjou  ,  qui  fignifie  ce  mal  d'oreilles 

Îiu'on  appelle  orillans  t  Paris.  Et  ce  mot  a  été 
orné  d'aurif,  en  cette  manière  :  attris^uripmt 
Muripellus,  auripelli,  auripiaux. 

A  V  R  O  N  N  E.  Sorte  de  limple.  D'^bro- 
tenion.  jibrotenum  ,  nvrotonum  ,  avronum , 
A  V  R  o  N  N  E. 

A  U  S  S  L  Périon  le  dérive  de  .  Il  vient 
d'4J/ic. 

A  U  S I N  E.  Mot  Languedocien  ,  qui  figni- 
fie  chfOjc-T/frd.  D'iler.  lUx,  Uicis,Hice,à'o\i  l'Ita- 
lien rice  :elicini$u,  elcinitu  >  ulciniits,  ausinh. 

A  U  S  S  O  N  t.  Ville.  CLuide  Jurain  dans 
fôn  Hiftoire  des  Antiquités  d'AufTone  pag.  i. 
Cette  ville  tfl  tifjiCe  fur  le  l'vrd  de  la  rivière  de 
Smone  devers  te  Comté  de  Bourgogne  ,  &  pour  et 
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fijet  fe  notimt  Auflbnnc  ,  est  Léttin  Aflôna: 
«jUMfi  ad  Saonam  ;  c'eft  à  dire  proche  de  Saône, 
<7  le  Comté  Aulibnium. 

AUTAN.  On  appelle  ainfi  il  Touloufe,  & 
dans  toux  le  Languedoc  ,  &  à  Narbonnc  ,  le 
vent  de  Sudcft,  Et  ce  mot  fc  trouve  dans 
plufieurs  Auteurs.  Du  B.irtas  dans  Ci  1.  Scnui- 
ne,  parljnt  du  Paradis  tcrrcftre  : 

Là  le  robufie  Adam  ne  f entait  point  fon 
corps 

■Aggravé  des  Autans  1  ny  roidi  par  Itt 
Nords. 

M'Triftan  dans  fon  Eglogue  Maritime: 
Echai^e  te  Taureau  cclefle , 
Et  que  la  r^ge  des  Amans 
Ne  produit  pltu  rien  de  funefle. 

M'  Colle  cet  dans  fes  vers  fur  la  mort  de 

du  Pin-Page  r  : 

Aitiji  dans  nos  fardins  Us  fleurs  impériales. 
Les  refes  &  les  lis  ,  ne  durent  pat  long» 
temps  ; 

Tandii  tfue  les  chardons  dépitent  les  Autant, 
Et  pa{fcm  des  eflct.  aux  faifons  hivernales. 
W  Perrault  dans  fon  Pocmc  de  S'  Paulin ,  au 
lixiéme  Chant  : 

Apres  que  voHre  flotte  à  l'aide  des  Autant* 
M'  Du  Pericr  dans  fon  Eglogue  : 

Tel  un  (hefne  aux  Itngs  brat  au  front  haut 

&fuperbt, 
Tandifque  Us  atitant  mettent  plm  bat  au* 
l'herbe,  &:c- 
J'ay  dit  auHî  dans  mon  Oyfclcur, 

Uon  loin  du  fier  Egée  »  ok  l'on  voit  en  tout 
tatit 

Contre  les  Aquilons  combattre  les  Autans, 
D'aUanus  :  qui  fc  trouve  dans  Pline  en  cette  Iw 
gnificarion.  Na*tique&  è  fluminibus  ac  fiuibus, 
C!r  è  mari,  vidrmus,  &  quidem  tranquiilo^dr  aliot 
quos  vacant  Altanos  confurgere  :  Il  parle  des 
vens  :  qui  quidem  cum  e  mari  redeunt  ,  tropxi 
vocantur  ;  fi  pergunt ,  apogxi.  C'cft  au  chap.4;. 
du  livre  1.  Altanm  a  été  fait  à'altum ,  en  la 
gnificarion  à'altum  mare,  f  A  Beziers  ,  &  à 
Montpellier,  &  dans  tout  le  bas  Languedoc, on 
appelle  l'aucan  le  mari  :  ceftadire  ,  le  vent  de  la 
mér  :  ce  qui  confirme  cette  étynK>logiC.  Lei 
femmes  difcnt  dans  le  Bas-Languedoc  Fàmari» 
mon  mari  n'a  fait  res  que  valgue.  Il  me  reftc  a 
remarquer  que  M'  de  Brébœuf  au  livre  1  x.  de 
fa  Pharfilc  a  dit  Auton  :  ce  qui  eft  mal  dit.  il 
faut  dire  Autan.  Nicot  a  dit  Autotn  Se  Automne» 
qu'il  explique  par  vent  de  midi.  Céfar  Oudin 
dans  fon  Di^Homuirc  François-Efpagnol.dit  U 
mefme  chofe. 

AUTANT.  Le  P.  Labbc  p.ig.  j  8.  de  fes 
Etymologies  Françoifes  le  dérive  d'ad  tam'um. 
Il  vient  à'aliud  tantum.  Voyez  atant. 

AUTEUR.  Comme  quand  on  dit ,  l'Au- 
teur d'un  livre.  D'Auflor  :  dont  les  anciens  Ecri- 
vains Latins  fe  font  fcrvis  dans  cette  lignjhca- 
tion.  ]e  remarqucray  icjr ,  en  palfant  ,  ce  que 
Cafaubon  fur  Athénée  livre  premier  ,  chapitre 
premier  a  remarqué  ,  que  les  Grecs  n'ont  point 
de  mot  particulier  pour  dire  V  Auteur  d'un  livre, 
S(  qu'ils  l'appellent  pe're.  fi^lwiù(>  fA^  i  *  SiC\t 
«*T«f .  EUganter  patrem  vocat  qui  efi  auSlor  IL 
bri  i&»fiftr  vettra  Latines  Ucerett  fatlor.  Sed 

non 
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non  béhfnt  Gr*ci  cum  omni  fu*  ccoi*  <jit»m»Jû  au- 

ûorcn  ÛT/ii  i  di(am.  «i»f»  &  Tvyl^t£i,&  »M»Hr. 
„tn  in  univrrfum  de  otnni  fcriftUne  ,  C'à  de  cmU 
jrmerUmi,  dicuntuT.  ?rtfrU  igUm  iefeOns  VKt, 
imPTBprie,  fed  elej^anter  ,  -mai  if  fUCh»  dîxit, 

AUTHENTIQJUER.  Comrac  oiunJ 
on  dit,4i»'^"''</»"''  femme  ddiiUirt.  De  l'Au- 
thcntiqiic  de  TulUnicn  XJi  nulli,  |ur  liquelle  les 
fctamti  adoltcrcs  doivent  être  mxCa  dans  un 
Moniltcre.  Cette  Authentique  eft  au  clu- 
ptrr  to  de  la  Nuvellc  134.  colbtton  9.  ci» 
tre  17. 

AUTOUR.  Sone  d'oifcau  de  fr»lt.  D'<» 

fiur.  Pet  ion  le  dérive  de  vnltwr  :  en  quoy  il  fe 
ttompc.  Lci  Touloufainsdifent -«/îflK. 

AUTRUCHE.  H.  Etienne  &  Wrion  le 
dérivent  de  i  rfl^Q-  :  &  écrivent  oiruche. 
M' de  Cafcneuvc  a  fuivi  cette  origmc.  Je  croy 
qu'il  vient  i\tw  fimkid.  On  a  d'\ijhrtaki^  pour 

AUTRUI.  D'oltetiiu,  génitif  i'^Iter  ;  donc 
les  Italicnj  ont  aufli  fait  étttriù.  Et  nous  ,  & 
les  Iuliciw ,  avons  fait  demefmciw/  i'illimt. 

A  U  V  A  N  T.  C'cft  une  conira(ÎHon  d'e/?'- 
vent  :  &  ccftpourt^uoy  il  faudroii  écrire  tft-vent: 
&  il  le  trouve  ainli  écrit  dans  la  Verfion  de  la 
Bible  par  ceux  de  GencvC,  aii  chapitre  40.  d'E- 
icthicl ,  vcrfct  9.  Fuis  4frés  il mefurM  de  hùt 
feudits  tallc't  du  periail ,  &  fn  efi-verts  de  deux 
tendtet  :  enfemkle  ceux  de  l'Allée  ,  tfiti  mentit  À  U 
f»rteld  fins  ertdfdMi.  Ce  mefjnc  mot  eft  rcpé- 
léaux  veifcts  10.  14. 16.  11.  du  roc  fine  cha- 
pitre. Et  les  ConuTKntatcius  l'expliquent  par 
je  mot  à'ivum-teltj  :  Ce  qui  fait  voir  que  ces 
auvons  dont  il  eft  parlé  dans  ces  endroits  d'E- 
zécliicl,  ctoient  des  auvans  fcmbLblrs  aux  nô- 
tres. Le  mot  d'»neveni  fe  trouve  dans  Philip- 
pe de  Commincs  livre  4.  chapitre  8.  Le  Rejfit 
mettre  ledit  Stignewr  de  Ctnimj  dedans  un  fr*nd 
tgr  vieil  »Revent,  ifui  efitit  dedetnif*  dumhre  ,  tir 
tnej  Mve€  lui  :  <«]J»»  ^t'H  entendiji ,  &  peujlf^ire 
fi»  TMpfert  À  ftn  mAifire  ,  de)  f)4r»lei  dont  ufnt 
ledit  tonne  fi  éJble  ,  &  fei  gent ,  dudit  Vue.  Et  U 
Rtyfevint  feoir  fur  mn  eff/AeAu  rAfihnt  dudit  ofle- 
vem.  Et  cnluite  ;  Monfeignem-  d«  Conmy  tfui 
tfitit  avec  moj  en  cet  ojlevent,  ejloii  le  plut  eibdhj 
immonde.  Mois  par  ces  endroits  de  Commines 
il  paroift  qu'un  oitevcnt  étoit  un  paravent  .puif- 
quc  cttoit  un  lieu  clos  ou  l'on  s'erifemioit  : 
{cmblablc  à  ces  paravents  d'aujourd'huy  ,  faits 
en  forme  de  petite  loge.  M'  de  l'Edoile  dans 
là  Comédie  des  Filoux  ,  s'cft  fervi  de  ce  mot 
à'aMfent ,  pour  fignificr  une  Mvsitce  de  toit  d^tnt 
U  rue  :  qui  c(t  h  Hgnification  dans  laquelle 
nous  nous  fervons  aujoutd'huy  du  inelmc  mot. 
M' du  Cangc  le  dérive  à'dltiu  véinntu  :  quod  van- 
ni  Mli  infidr  fmfpendÂtnr. 

AUVERNAS.  On  appelle  ainfi  à  Or- 
léans les  railîns  noirs,acaufc  que  le  pian  y  acte 
apporté  d'Auvergne  :  de  la  mclmc  façon  qu'on 
les  appelle  hloi*  &  honrdetois  en  Anjou  ,  parcc- 
qu'ils  y  ont  été  apportez  du  païs  Blclbis  &  de 
ccluy  Bordeaux.  Aux  environs  de  Paris ,  on  les 
sppclie  mçrilloHj  ,  de  leur  couleur  noire.  En 
Bourgogne,  on  appelle  l'auveriu  pinenn.  Le  pi- 
neau en  Anjou  cH  un  railln  blaac. 


AYE.AYN.AZA.AZE.AZU. 
A  Y. 

AYEUL.  Voyez  4W. 

A  Y  N  E  T  S.  On  appelle  ainfi  ces  petite* 
gaules ,  ou  verg's ,  où  von  enfile  les  hiarcncs 
qu'on  veut  faire  faurer.  Voyez  Nicui. 

A  Z. 

A  z  A  G  A  Y  E.  Voyez  Zug<iye. 

AZEROLIER.  Efpéce  d'cpinc  ,  qu'on 
appelle  autrement  /pint  tEff*gne  ,  ce  qui  me 
fait  croire  que  ce  mot  nous  cft  YCnu  d'ET* 
pagne. 

AZEROLëS.  Fruit  de  cet  arbre,  rouge- 
pafle  de  U  groll'eur  des  cerifes. 

AZUR.  Oc  1  Italien  Mjtrro  ,  qui  a  été  fait, 
comme  l  Efpagnol  dod ,  de  l'Arabe  ou  du  Pcr- 
firn  Ut.urd.  Jules  Scaligcr  contre  Cardan.Exer- 
ciution  }  tf-M^rd  vox  hét  CT  jlrdhmiAXut'. 
d  glekdyjive  Idfide  (fmrm  n»  Grtci  , not  co  ru» 
Iciun  ,  frivm*  v»€dhnlo.  M'  Duchort  dansfoa 
Phalcg  livre  1.  chapitre  ii.  Ctmtleum  pigmtn- 
tum  iiu^dddm  Perft  &  Ârdket  •mw't  lazuid  t#- 
cdut.  Gruiretentitres  ta^iem.  Su  azur  ,  primi 
refrOd.  M'  de  Saumaife  a  enchéri  fur  ScaL'gér 
«c  fur  M'  llochart.  C'eft  au  chapitre  de  (es  Ho- 
monymes des  PLjntes ,  où  il  parle  de  l'étymolo» 
gie  de  notre  root  *c»rr ,  en  ce»  unnes  :  ye:m$ 
yUUor  j4rdln  dpud  Diofeoridem  ri  Aff^m  ,  ex- 
ponit  lazuard  :  fM  tumint  &  Grdcontm 
ùdem  AréAtt  filent  MpptlLtrr.  Ac^iV m»  Crmi  hdr- 
kdti  diinnt .  &  a^^im.  Vnde  Idfit  lazuli.  Axa- 
lum  Ldtiii  kdrhdri  vofdnt  :  ^m  'od  mite  deprm/d- 
tumevillo\iz\urA  ,  vel  lazivard  &c.  Erg»  h- 
i\MtA,dkfolm'e,  0  figmtmo,  fve  Armeniê  ,fiv* 
ftidm  tceruleo.  Atiki  i^meuUfidem  Armnnmm  k 
IdfMdrd  vel  Id^Mdrdio  fie  froprit  diQ»  fefdrat 
Avifend  ,  mt  irrfrd  efitnd».  Son  pote  diiter  a*. 
fini  perfidderi  qui»  lapis  Lazuli ,  vel  Ai>^>  A«f»- 
et&  Grtcomm  idem  Jit  cum  boi  pigmtntt  génère 
^uod Grdci  %iant,L^ini  tocnileum  vofmt.  Aiépd 
drend  eft  ,n»n  Idpij.  Quid  tnim  pofnmtufer  Upi- 
dem  inielUgere  jUdm  Upidem  vtrmm  f  Tdlit  nom 
eft  cttruteum.Ldpidit  igitter  Litjdi  nomine  dehenmi 
dtfipere  Idpidem  fivteemmdm  ^u*Cr*cit  tinrf^ 
Votdtnr.  Simili  prirjut  errer  e  fllnius  lix^cr /«w- 
mdm  cum  pigmento  tydno  tonfndit.  Etcniuites 
parlant  du  /Âcm/i  des  Latins  &  du  xt^ieut  des 
Grecs,il  noate, Vtrumjjne  ex  Ardilco  illo  lazuard 
deprdVdtnm,  In  tfuo  vocdlrulo  pronuntidndt ,  nlti» 
mum  D  AL  Greci  dlii  vident ur  dhjeùjfe  :  tpidjî /îri- 
ptum  ejfet  tAm'um  lazuor.  XJ  tde  Ko^îtm  fium  fe- 
crruntflMtini  kM-bdri  lazul,^  i.t\A.lnde  rti.tm  »o- 
flmm  azur.Caninius  dans  fes  Canons  des  Diale- 
&CS  dérive  auJt  l'Italirn  <KNrr«  de  l'Arabe  4<W. 
Ldfjil ,  pour  <iz»r  ,  fe  trouve  doiu  Ftothorius, 
Evcfquc  de  Toul ,  qui  vivoitil  y  a  plus  de  800. 
ans.  Nobit  mittM,  Âd  drcerrdudci pMrietes,coioret 
iiverfit  :  diert  pigmtmum  ,  folium  Indltum  ,  m/- 
nium'.là&jtr  tdxque  prufinum.  C'eddans  une  de 
fcsépitrcs  à  Agleimrus.  Et  dojisles  Origines 
Britij-Larinesdi:  Boxhomius  ,  <i/lrcft  explique 
par  afurHm.  Voyez  Leontius  fur  la  Splu  rc  d'A- 
rat  page  97.  les  Vocabulaires  Grecs-Boxbares 
de  Â>lcuriîu;  &  de  M'  du  Cangc. 

B  A. 
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BA  A  I  L  L  E  R.  Lat.  ofiittire.  Dt  haiéi- 
rf.  Les  Cilofcs  d'Ilîdore  :  bifpitJire  -,  of- 
citMre  ,  bdittre.  De  h  admire  on  a  fil  t  le 
diminutif  hdàicure  ;  d'où  btuHcMlare.  Et 
aulicu  de  b*dicul.tre  on  a  dit  ixb*dlc$i- 
Ure  ;  d'où  le  noot  lt.ilicn  sb^digUtre  \  Se  de  bd- 
dicttlétre  nous  avons  fait  baailler.  Voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  lulienne  au  mot  bad^tre 
&  au  mot  sbddiilùirt, 

BABIL.  Plufieurs  le  dérivent  de  Bdhel. 
Nicoi  :  A  Babel, />«  Babylonc  ,  ubi  rxfiltit  Un- 
gturum  confufit.  Jt>V  Grotius  fur  ces  mots  du 
chap.xi.  de  la  Gencfe,  hcirco  vecAtum  rft  nomtn 
ejui  Babel  ,  e^ui»  ibi  cenfHfHin  rfi  lubinm  nniverft 
terrt  :  fidetur  hsc  v«x  ftrvMM  i  lingua  primév*t 
ttfidf  maneant  ifit  in  IJnguù VMriis^d.CJiKi» 
bus,  btibil.  Guillaume  Poftel  dit  la  mefmc  cho- 
fc  :  Neme»  turri  &epert  imperffÛo  Babel/*//; 
^Kod  confiifioiicm  nnut  -,  fntis  voci  CtH'Cttn* 
itccedens  :  b  ilbuticndi  cnim  verhmn  babilbrc  di- 
cimus.  C'eft  dans  fonTraitté  de  l'Origine  de  la 
Langue  Hébraïque,  au  fetiillct  60.  Je  croy  qu'il 
\i!rnt  de  biunbin/ire  ,  f.iit  de  l'Italien  b^mbi»9, 
qui  (ignific  un  enfant.  Bambintire  tbrnmbimdure^ 
tambillare  ,  babillât  -«babiller.  Babltlnm, 
BABIL.  Les  Anglois  dilcnt  deincfme  babbU, 
pour  babiller,  &:  babit  pour  un  enfant.  L'Italien 
vambo  vjcnt ,  félon  M*^  l.ochart  liv.  i .  chap.  5  ), 
pag,  (546.  de  les  Colonies  des  Phaniciens, 
de  jS»Citf,  mot  Syro-Phœnicien  ,  qui  lignifie  en- 
fant. Daimfcius  dans  la  Bibliothèque  de  Pho- 
tius  :  ^iCia.  '5  »  1^  ^Airo  «i  »  ni  ^^fueirn^  7» 
tiêytà  ««A««^<  wojîiec  .  »/»  3  «J  T«'  ftHffilu*  ,  inri 
^of'  êjjtiït  lifxi^tpS^m  ttCiat  •^t».  M'  Bochart 
remarque  à  ce  propos  .iu  lieu  allègue  ,  que  les 
Arabes  appellent  encore  aujourd'hny  un  enfant 
babnf  Se  les  Alicmans  bub  ,  &  les  Anglols  babt 
&  babie.  Mais  félon  moy  0  <'C*  »  a  ctc  fait  de 
fi*a,  lo<]M9r  ,  forme  d' in  >  qui  fignifie  la  mcime 
chofc  ;  d'où  le  Latin  aîo  ,  &  le  Grec  p^m.  B«a>, 
fitCit ,  fitUCiM  ;  0*CùL'^i*,  0siC*hm,  /SaCturoi,  BetfxCairtt. 
B«*«» ,  ou  Sùufyf  I  c'eft  proprement  ptierornm  mo- 
re lo<]ui  ,  balbutire.  B*C*^Hf  &  fi^C/û/nr  lignifient 
la  mefmc  choie.  Hcfyrliius  :  CiC*Çnr.  T»  /uj 
l'nf^fuùéib*  KiyHf.  Suidas  :  fittuZnjvut.  Tfiu^fr'i 
yt^tSrJii  ,  m'riuuf  t^iyft,yy  Et  de  là  le  nom  pro- 
pr  ^Bambalio.  Cicéron  d.ins  fa  Philippique: 
Bambatio  ,  homo  nuilo  numéro.  N:kil  illô  tomcm- 
ptiiij  ;  ^ui propttr  ht[tt4ntt.!m  Itn^iu  jJfnporemtfHe 
cordît ,  cogncmen  ex  continnelia  traxerit.  Le  mot 
batbks  a  la  mefmc  origine.  Voyez  mes  Origi- 
nes de  la  Lingue  It.-,lienne  au  mot  batnbino  :  Se 
cy-delîbus^*p/<?/«.Carrion  fur  Aulngclle  liv.i. 
chap.j.  dit  que  le  nom  l..-vrin  BarbuleSns  ,  qui  fc 
trouve  dans  Salufte  ,  &  ailleurs  ,  a  ctc  fait  de 
l'ancien  mot  François  babiller  :  en  quoy  il  fc 
trompe  ,  comme  nous  le  ferons  voir  au  mot 
barbonil  er. 

BABINES,  Lèvres  de  certains  animaux, 
comme  de  vach^'s  ,  de  linges,  &  de  chiens.  Ap- 
parcuuneut  de  labina,  ti  ,  diminutif  de  labia: 


quoyqucle  changement  de  l't  en  s  ncmepa- 
roille  pas  naturel, 

BABIOLES.  Chofes  paérilcs  :  jouet* 
d'enf.ui$.  De  /3aCi:v  ,  enfant.  Voyez  cy-dclUis 
babil.  Banbella  fc  trouve  à  peu  prés  en  cette  fi- 
gnification  dans  Roger  en  la  Vie  de  Richard  1 1. 
Roy  d'Angleterre  :  Rex  trei  partes  thtfawi  fuit 
&  omnia  banbella  divijit  Ottcni  nepeti  fuo  ,  Régi 
Alemannorum. 

BABOUIN,  Dei4i«;cnkfi  gnification 
de  petit  enfant.  Babut  ,  babninuj  .babouin. 
Voycr  babil.  Du  mefine  nvji  babiu  on  a  fait 
bablon  ,  jrour  une  efpcce  de  Imge  ;  dans  laquel- 
le lignification  on  fc  scrtaudi  du  mot  babtnin. 

B  A  C  à  palier  l'eau.  En  Bas-Breton  baca  li- 
gnifie nn  bateau  ,  &  bad  en  Anglois  lignine  la 
mefmc  chofc.  Bacl^ew  Allcnun  lignifie  m»  va- 
fe  en  général  :  d'où  vient  baiktror  ,  pour  un 
vafe  à  boire  ,  &  pour  nne  may  \  nnehni  he  a  pai- 
trir  le  pain  :  marbra  ,  arca  panaria.  De  baek^  on 
a  fut  les  diminutifs  bactkinnt ,  &  bat\ettte. 
Grcg.de  Tours  liv.  ix.  ch,ip,  ^8.  Cum  duabut 
paterij  lieneis  ,  t/uat  vnlgè  oacchinon  vacant. 
Rabelais  liv.  j .  chap.  p .  a  ulc  du  mot  bac,  pour 
bactfuet.  fe  vous  fnre  icy  par  les  bons  mois  <pti 
font  dedans  cette  bouteille  là,  (fui  rafraîchit  dedant 
ce  bac.  ^  Bac  peut  avoir  été  fait  de  barctu  ,  dit 
pour  barca.  Voyez  bar^e, 

BACHA.  Du  mot  Turc  bacb  ,  qui  lignifie 
teftc,les  Turcs  ont  fait  le  mot  bâcha  ,  qui  fc  dit 
parmy  eux  df  s  perfonnes  qui  commandent ,  ou 
qui  ont  commande  dans  des  Emplois  coniulé- 
rables  ;  comme  font  les  Gouvcnieurs  des  Pro- 
vinces ,  les  Gouverneurs  des  grandes  villes ,  les 
Vizirs  ,  &  les  Amiraux.  C'eft  donc  comme  il 
faut  parler  fi  on  veut  dcfcrcr  à  l'étimologie: 
&  c'eft  auffi  comme  plufieurs  parlent.  M'  de 
Scudéry  a  dit  dans  la  Tragicomcdic  de  l'Amanc 
Libéral: 

ytve  Hatjtn  Bâcha  plein  d'honnettr  &  d* 

Ctlni  dont  le  B^chafait  prefent  au  Cadi. 
Mais  comme  les  Italiens  prononcent  Ba/fa, 
pkilîeurs  parmy  nous  prononcent  auffi  B.alla  : 
Et  c'eft  comme  p.irlc  toujours  le  Gazeticr. 
Busbeck  dans  fes  Lcnres  de  fon  Ambatfade  de 
Turquie  a  auili  rendu  en  Latm  ce  mot  Turc  de 
la  forte.  Mais  ce  qui  a  particulièrement  con- 
tribue à  introduire  cette  prononciation,  c'eft  le 
Roman  de  l'Illuftrc  Balla  de  lllluftre  M"«  de 
Scudéry.  Pour  conclufion  je  croy  qu'on  peut 
dire  indirt'ércmment  B.tcha,  &  Bajfa  \  nuis  avec 
cette  différence  ,  qu'en  parLmt  du  Roman  de 
M"«dc  Scudéry  ,  &  du  Héros  de  ce  Roman  ,  il 
faut  toujours  dire /'///«A'  Baffa,  Ibrahim  Baffa: 
Et  il  faut  toujours  dire  Ibrahim  en  parlant  d'un 
autre  Bâcha  ,  qui  s'appelleroit  de  ce  nom  là. 

BACHELIERS.  Pour  ceux  qui  ont 
le  premier  degré  en  Théologie  ,  en  Droit ,  oïl 
en  Mcdecine.  On  les  a  ainfi  appelez  des  Bache- 
liers militaires  ,  qui  ctoient  des  Nobles  ,  plus 
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conlLl<$rables  que  les  Ecuicrs  ,&  moins  que  les 
Chevaliers. La Coutinne  d'Anjou,aniclc  ù^.Om- 
tre  Ut  Stigneint  Àt^ufdits,  j  *  »udlt  p^yt  Mutnv 
MMtrtt  Stirnairs  ^Mt  neftut  Ctmtct,  yîcomtts,B^ 
rms,  dr  Cbtiiitléini,  m  chtutMx,  fortmtfes, 
greffrs  nmiftm,  plieet  tfmi  f*nt  pétrtiti  de  Ccmtfi, 
Viftmttt. ,  BmrtiUt  ,  •»  Ch^pUmUt  dtfiiti  fénii: 
Et  tfb  l'ufftilrm  Bacheliers.  Et  p.iriequc  ces 
Bacheliers  ^iciienc  d'ordinaire  de  jeunes  gciu, 
les  jeunes  hotmiics  qui  corumancoimt  3l  encrer 
en  âge  de  virilité,  furcnc  aufli  notnmcz  Bm- 
tMitrt.  Et  on  les  appelle  encore  oinli  en  Picar- 
die. El  à  l'exemple  de  ces  |cune5  homnvs  ,  on 
appela  aufll  les  jeunes  filles.  Rabe- 

lais livre  4.  thapitre  j.  Cet  Jl^tutt  Mmitfmtt  ftnt 
httnfmtti  :  j*  le  veux  ittirt  :  nuit  ftr  S  Mm  Frr- 
ri»l  JCylhbtviUt,  Ut  jtrnmtt  Bdfhetntri  à*  n»i  ftrft 
font  miiUftit  plut  tn  enMHi.  Et  de  là  .  Bm- 
eififtie  Àt  iMpf^inm  en  Poitou  ,  &:  l»  Bjuhelntt 
Al  CMtt  en  An|DU  :  qui  font  des  Fcllcs  &  des 
Jeux  des  jeunes  i^ens  du  pais.  En  Elpagnol, 
téthiUtr  ,  qui  cft  laincrmc  chofe  que  notre  Bd- 
cbelitr,  lignifie  aullî  m»  jtmne  hammt.  Voyez 
André  duCheInc  l'ur  Abin  Chartier  page  Sft. 
où  il  rapporte  pluiicurs  exetnples  de  ce  inot 
Béchflitr,  en  cette  (ïgnihcation.  Parions  main- 
tenant de  l'ctymologie  du  mot  de  B4cbfiitrt  en 
la  fignitication  de  ces  nobles  qui  Croient  tnoins 
que  les  Ecuiers  te  plus  que  les  Chevaliers.  Il  y 
adiverlitc  d'opinioiu  touchant  cette  écymolo- 
tic.  Ci)j4s  au  titre  v.  &  au  titre  vti.  du  livre 
oes  Fiefs  ,  dit  que  ces  Bacheliers  ont  été  atnii 
nonuncz  ,  fiM/î  BitcuU*rii  :  ^ui  ^iirrhri  mm* 
troHt  miiiift  ctrjwii  ctàttdfj  Jkt*  prêteOmrei , 
fétrtnh  fui*  tifi^mnt  femfrr.  Le  Prclîdant  Fju- 
chet  veut  qu'ils  ayent  été  dits  de  la  i'urte,  qualî 
BsfiheVéïJùr/.  Voicy  l'es  termes  ,  qui  font  du 
chapitre  premier  du  livre  premier  de  l'Origine 
des  Chevalicts  :  Il  y  tu  m  ^iti  Jiftm  ^lu  U  mm  de 
Bachelier  vUnt  de  t^taillc  :  ctmme/UfMlleU  di- 
re batailler  :  miéit  U  y  m  pUu  d'4f partner  «fur 
c'rJUh  *  dire  jeune  ,  Se  entrant  en  la  virilité  : 
amme  ceux  ^«r  Ut  LMint  uppelUietit  adulelccn- 
t€S,  &  Ut  Grta  éphcbes.  drrtnctrt  en  Picér- 
dU  Bachelirr(^Bachelette  faut  appelle  t.,  nen  pM 
Ut  tnftnt  M  jiUciitt  de  dix  mt  ,  mut  Ut  jmntt 
garant  de  frite  &  de  dixhtùt  étni  ,  Ut  filUt 
freftei  d  mm-ier  :  te'mtitt  U  VdttdevUlt  ,  ^mi  dit. 
En  voicy  Bachelier  juré.  Et  ctfitme  ettctre  mix 
Er^ttalei  de  loHt  tnti  c  fcitncei ,  l'rni  appelle  Ba- 
cheliers cenx  fant  avMcet  miuc  lettrrt  , 
frtfit  d'efire  LitetnUf.  .  c'rjf  d  dirt^»ntt'die^,pemr 
tmfeigntr  (7  ptirvenir  fm  degré'  de  DfÛeitr-lifiiit. 
BeM  RhfttMi^trei-f^ivtm  Alleman^fi  de  cet  étvii: 
éiywt  dit  en  fet  Anitaiiont  fur  TrrtmlliaH,  en  tôt 
jidveniffement  «w  LeUeur  teiutiAm  Us  livret  du 
fumant  TertuUiMt  ,  efue  Urfifumreceut  première- 
ment U  livre  det  Senieneet  de  Pierre  Letithmd, 
Evef^  de  Pmrii,(c'tfi  m  dire  envirtm  fan  i  1 40.) 
me  feux  ^  les  en  feignaient  &  publièrent,  furent 
lerf  preutitremem  nawttuet.  Dcxitcurs.f  /  paurcftju' 
0V*Mt  au'iUeujftnt  fertuiffiau  de  lire  ,en  leur  met- 
toit  un  pailen  4 14  muin  \  tfui  en  Ljtin  l'uppelialt 
bacillus  ;  iU  furent  nommet.  Bacilliers  eu  Frun- 
faii.  Et  veilÀ  ce  t]u'uu  Jt  grand  perfandgt  dit. 
Défait ,  Ut  anciens  livret  partent  Bacillicr.  JUaii 
je  fuit  i4n/is  tpu  Bachelier  efi  un  abrégé  de 
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chevalier  :  &^u*Ut  jeunet  hamtuet  ^  fe  fh$- 
taiem  fartt  paur  eniterer  Ufaix  dri  armei,du  cam^ 
tmenerment  prirent  U  nam  de  Bacheliers  , 
eftant  plut  bat  &  maindrei  ^e  Ut  hauti  ^  anrient 
Chevédiert^jfani  &  aduret.  {t'efi  À  dire,enA\JX- 
cis)  au  travail  dei  guerret.  Qui  a  luan  avii ,  efl 
l'itymaltgie  la  ^lut  apparente  :  aufjl  bien  que  da 
Hautber(i  tfi  a  W/rr .grand  è  noblcj/'//?/4;r  Ba- 
ron. Caraudiidu  BatheUierd'anueivauiiifei» 
Qu'au  premier  Toornoy  où  il  vienne» 
Si  tres-Dten  faire  li  fouviegtic, 
Pour  l'Ordre  qu'a  prife  nouvelle 

I  mette  tôt  en  U  querelle 
Cors  Se  avoir  en  r»dveniute, 
Qii'il  vainque  le  Tournoyemcnt. 

II  a  moult  beau  coiiuuencemcm  : 
Qitand  il  a  le  Toumoy  vaincu  , 
Ou  il  poru  premier  rcfiu  : 

prend  de  Bachelier  le  nom. 
Mefme  en  majfannerU  ,  &  taui  autre  meêin  it 
franct  au  il  y  a  M*>firife,  l'an  aPpelU  Baclielier» 
aux  ijuifaut  p*Jf*<.  Maifiret  en  l'art,  «Ai  f<M  M 
faut  fm  furei  :  &  Uff  ueU  peter  amander  U  raf" 
fen  fait  par  Ut  Daiieurt  7ure<.,  dament  eihedtux 
Ja'u  amant.  Lemii  fit  èi ,  très  ffavam  Efpagual, 
dit  que  Ut  Bat  bélier  t  atu  fiietnet  petruem  Mvair 
prit  leur  nam  lU  Bjccalaurcatus.  Et  fr  crayfu'U 
l'entend  ,  paurte  ipte  Ut  Pattes  feulaient  fadii  efire 
cimraunef.  de  laurier  en  grande  faUmnit*  :  camtue  U 
fut  Pétrarque  à  Rauul'an  1)41.  ne  l'ayant  vatt' 
lu  eftre  à  Parit  ,  ce  dit  i  Anienr  de  fa  Vie.  Ceft 
dans  Ton  Traité  de  Difciplina  militari  que  Vtv^ 
a  dit  ce  que  lui  fait  dire  Faucbet.  On  peur  dire 
en  faveur  de  l'opinion  de  Fauchet,  que  Fruidàrd 
livre  I .  chapitre  1 17.  ulc  du  mot  de  BafihevS' 
Uuretue  ,  comme  l'a  remarqué  Loifcauau  chapi- 
tre 6.  de  Ion  Traité  de  la  Haute  Noblellc  :  le- 
quel ed  apeuprcs  de  l'avis  que  Fauchée  :  Car 
il  dérive  Bachelier  de  bat  iehelam  :  qui  c(i  une 
dérivation  ridicule  :  mais  Favin  eA  toutaFait  de 
l'avis  de  Fauchet.  Alciat  fur  U  Loy  f7.de  Ver- 
b*rum Jiiuifitatiane  ,  Si  au  chap.  9 .  du  livre  viii. 
de  fes  Parerguet ,  dérive  BattdîoM-rut  de  bacc* 
laurea  :  qui  cil  l'opinion  de  Vives.  Et  lette  opi- 
nion  eft  appuyécpar  l'uf^e  de  toutes  les  Eco- 
les de  Droit,de  Théologie,  &:  de  Médecine  dans 
lefquelles  on  appelle  Bacctilawreut  un  Bachelier: 
&  par  ce  palfage  de  Glabêrlivrc  v.  chapitre  i. 
Paft  bac  igitur  in  Manafieria  SatiQi  Benigni  Di- 
vianenjît  Martyrii  ,  lacanu  ,  nan  difpar  ,  imi 
idem  mihi  vifut  efl  in  Danmifria  Fratrum  :  Il 
parle  d'un  Démon  :  InctpUme  autem  attr^ 
ra  diei  ,  curreni  ex'iit  à  dama  latrinarum  ,  imiter 
inclamanda  ,  Mius  Baccalaureus  ubi  est} 
Mtus  Uaccaiaureus  uii  ist  }  Mais  peut- 
eftre  que  c'ell  luie  reAituiion  du  Copille,  &  que 
l'original  avoic  Bacaiariut.  C'elloit  la  penice 
de  M' de  Launoy  ,  tres-favant  Théologien  de  U 
Faculté  de  Paris.  ^^1'  Hauteferre  au  livre  1. 
des  Ducs ,  &Comtes  de  Provence  chapitre  8.lc 
dérive  de  ^itcw/ii/.  Voicy  les  teniKs  :  BacuI- 
LARios'  biacuiis  diUas  abferta  :  nanex  ea  quad 
defeuda  invefiiremur  per  bactdum,ut  vaturre  nam- 
Hulli  ;  fed  ex  ra  tfuàd  fcutil  bacttlit  milili*  tyrp^ 
cinium  ,  durlli  ulcam  experirenntr.  Adrvaldut 
Flariacrnfiilih.iJe  Miracttlis  S.Feuediilicip.if. 
Tandem  adjuJicatuui  cil  ,  ut  ab  ucraque  parte 

teftc* 
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tcftcî  exirent ,  qui  poA  lacramcnti  fidcm  Tcutis 
ac  baculis  deccrtantcs  ,  fincm  controvcrlii  im- 
poncrcnt.  Et  yttdior  Htd  yiunrégiJiU  ,  Bititrî- 
cenfis  Epifi  op!  ,  ^Dui  Surium  tem.  5.1).  MmH: 
jaan  ccrtaininis  adcrat  dics  ,  &  Aiiftragilîliis  ma- 
nc  fureens  ,  clypcum  cum  baculo  {m^lè  Sttrîm 
iaculo  )  pcr  pucros  fuoJ  mint  in  agrum ,  ubi 
Rcx  intcr  Ce  conriigcntcs  cxfpcdarc  confucvc- 
rat.  JnlUfiKtMmcrfiifiisy  prtcipuM  imtr  milites 
Mrm*  ctnfcntHr.  CMpitulére  Cdroti  M^gm  lih.  j . 
CMp.ult.  Arnuti  vcnianc  :  id  c\}^  qui  potcft  habc- 
rc  cum  lorica  &  fcuto  anciptic,  arque  fullc.  Et 
ne  dubitem  Bachclariofum  etym»»  repetrre  à  ba- 
culis, magu  m«veor<}uod  tes  D.Kularcs  ^/iV7w  »»« 
ftmel  occurrit,  OrdtricHS  I^talis  lit.  10,  Hifln-i* 
EccU/îéiffic*  ,  étnnc  ChriFli  1 100.  Cuftodcsira- 

3UC  iaudabili  jam  fidc  probaci  ,  Hclix  candi- 
oiti  julFcnint  tunicam  indui  ,  pro  f^viCandidits 
BMcultris  folitus  eft  ab  illis  nHiic»pari,t;r  à-  ju- 
viores  Cjndidmi  Thetlej^ia  Bacul.ircs  vocitMitur. 
W^lfmgMriHS  in  RichardoII.  1583.  Qiiidam  de 
Ordinc  Camielitamm  Fratcr  ,  Bacularius  in 
Thcologia.  Onpeutdirecn  faveur  de  M'  Hau- 
tcfcrrc  ,  que  les  anciens  livres  Latins  appellent 
les  Bacheliers.  Bétcttlétrios  ,  BMchilarits  ,  &:  Ba- 
CMlMrios  ;  Et  qiie  les  Efpagnols  les  appellent 
BAchilleres  :  &  que  le  mot  BACcalMtrens  ,  qui  (c 
trouve  dans  Glabcr  ,  clHiifpea.  Et  cette  opi- 
nion de  M' Hiutcicrrc  cl\  auili  celle  de  M'Do- 
nunicy  ,  tres-lavant  Profcireurde  Droit  de  l'U- 
niverlîtc  de  Bourges,  dans  Ton  Traité  du  Franc- 
Alleu  chap.  ij.  &  celle  de  VVatlius  dans  Ion 
Glollàire  liir  Mathieu  Paris.  Voicy  les  termes 
de  M'  Dominicy  :  Ex  e*dem  pHgmtndi  rétiont 
inditum  nomen  BaccMldriit ,  tf$ios  à  Buccellétriis, 
ftve  ProtfaarihMt  ,  de  tfttibus  in  lih.  ult.  CMp.  ad 
Legtm  fifliMm  de  Vi  public  a, viri  d»[li  exJimilitM- 
dine  vocis,  potins  ijuath  ex  offidê  dfditxtre ,  cum  4 
kAcuUt ,  ^Hibus  dimicéirem,li<^Hido  Jînt  nuncHpAti. 
Hoc  me  dtcet  Gafpdr  Ovimal»  ,  vêtus  Regstm 
NtVArrâorum  Fécialis  ,  feu  ,  ut  nefiri  lojHHntur, 
Heraldus  :  Dum^it  ,  BaccMlarits  baculis  rebords 
feu  clAvis  puris  ,  debere  certure  ,  eofciue  HgnitMe 
ScMtariis  ejfe  petiores  :  {juod  eptimè  probét  TiUius 
cap.de  Eejuiti bus  ,  ex  eo  ^ueddupliii  ScutAriorum 
fiipendio  afficerentur.  Inde  ettAm  HeliAi  tjuidAm 
Baccularis  diaus  Orderico  ntAli  Hifl.  Ecclef. 
■  lih.  10.  Cuflodcs  itaque  Iaudabili  jam  tîJe  pro- 
batî ,  Helia:  candidam  julFerunt  tunicajn  indui, 
pro  quo  CAndidKS  BachIatîs  folitus  eft  ab  illis 
appcUari.  Idée  ferpAn  tjuèd  militia  cAndidatifA- 
go  candide prtcingrrentur  \fîcut  fub  RomAnis  Tj- 
rones  aibo  merulfe  indtcat  Virgilii  carmen  lih.  ix. 
•^leid.  Parmaquc  inglorîus  alba.  Baculis  verè 
fe  milites  exrrcuife  ,  tradit  fegetius  Ub.i.  CAp.xt. 
&ff^.  idquegenus  Armer um  in  GaIUa  receptum 
ftrhibrt  Carolus  MAgnus  Capitut.  lib.  III.  cAp. 
Mit.  In  purgAtiene  CAnonlcA  ,  efux  per  duellum  fit- 
tAt,  ex  pTAfiripte  ejufdem  CatoU,  CApitml.  lib.iv. 
cap.  1}  19,  Scutis  &  fuftibus  in  campo  cer- 
tatnen  per.igcbatur.  Secundum  quam  confuetudi- 
nem  in  controverfia  Haîmerici  y^cecemitis  Tearcil 
cum  Theodorico  Ahbate  S.Minî  ,  Aftitit  Abboi 
jms  fuum  p»ratHt  aut  CAlidi  ferri  judicie  fecundum 
Ugem  Monachorum  per  f$uim  hominem  probare, 
MU  fente  &  bacnle  juxtA  legem  Statlarium  dtjfen- 
étri.  Et  in  dutUo  Comitis  £ngolifmtnfu  centrai 
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^Amlm  maleftcam  adfuit  Mifus  Ctmitû  St^* 
phATius  ,  &  dffenfer  mAlejîci  Guillelmus  cum  kAOt- 
lis  drfcutis  ,  Ht  pAtet  ex  AElis  ad  hoc  confcriftîst 
pHblicitjue  jurisfanis  À  vire  cUrifimo  Jaicbe  Sir- 
monde  in  Netis  Ad  GefPidMm  Vindecînfnfem  •  imh 
&  ipfos  ?ontifices  aà  bAnmm  evocAtes  ,  ne  Ce  /«i- 
gMinecruentarenty  clavÀ  ligneâ  pugnace  viri  ern- 
diti  jmm  adnetArunt.  Cependant  M' du  Cangtf  «, 
dans  fet  Obfcrvations  fur  Ville-Hardouin  pa- 
ge 171.  Se  dans  fa  Lifte  de  fes  Etymolocies 
Françoifes  imprimjîes  à  la  fin  de  fon  Glollairc 
Grec  ,  a  fuivi  l'opinion  de  ceux  qui  dérivent 
Bachelier  de  BM-CheVAlier  :  Et  dans  fon  Glof- 
lajre  Latin ,  il  a  improvc  l'opinion  de  M'  Hau- 
lefcrre  en  ces  termes  :  Nebiles  vires  ,  vel  ado- 
lefcemet ,  bAculis  in  AratA  dfcertAjfe  ,  nime  ,  odi- 
ner^  ni/iharum  remm  prerfus  ignarus ,  fAtebitur. 
Vnde  mirer  virum  eruditum  huic  femcnti*  fub-^ 
fcripfijfejib.x.  de  Cemitibus  PrcvindAlihus  CAp.i. 
Depuis  que  j'ay  fait  ce  Difcours  fur  le  mot  Ba* 
tbtlier,  j  ay  vu  les  Origines  Françoifes  de  M'  de 
Cafcncuve  ,  où  ce  grand  Etymologifte  fuit  aufli 
l'opmion  de  ceux  qui  dérivent  Bachelier  ,  Àba- 
culu.  Voyez  fon  Obfervation  :  elle  eft  tres- 
doftc  ,  Se  tres-curieufe.  Dans  la  i .  édition  de 
mes  Origines  de  la  Langue  Fnuiçoifc  ,  je  me 

luis  déclaré  pour  cette  ctymologie  :&  je  per- 
fevérc  dans  cette  opinion  ;  oui  eft  auflî  celle  de 
Pancirole  ,  liv.  1.  de  fes  Illuftres  Interprètes  de 
Droit  chap.  i.  Prime  fittnt  BACcaUm-ei  }  id  eft 
bAccÀ  lAureÀ  digni  j  f  m  ^UAdriennie  flu^ùurunt: 
&  Lytx  vecAntur  ;  tAm^UAm  fttris  nedei  felvtr* 
incipientes.  Sed  ex  veteris  pAriftenfis  AcAdemiû 
«/«  Bacillarii  AppeMAmur  ;  diRi  a  bacille  ipjix 
exhibito  :  ejuedfignum  efi  Aulîeritatis  dicendi,tjMani 
confetfuumur.  Et  celle  de|^i  DcfiMutérc  ,  dans 
fon  Art  Epiftoliquc  :  Baccalarius  1  pre  Bac- 
cdaureo  ,  ^m/  bACcà  lawi  infignitus  eft  in  orAm, 
mAgiJierii.  Dur  a  tamen  vel  Jlc  ejfet  comjcfitio, 
Vnde  videtwr  bArbATum  ,  k  banco  ,  idefl  fcamn»^ 
AMt  fedili  ,  fuper  tfued  refpendens  federit ,  dedu" 
iîum  :  vel  A  baculo  ,  idefl  fceptre  ,  am  litue,  inji^ 
gni  mAgîIh-Mtus  Ante  eum  lAte.  Il  eft  à  rcnur- 
quer  ,  que  Defpautére  &  Pancirole  dérivent 
BAchelier  de  baculus  ,  par  une  autre  raifon  que 
Dominicy,  Hautcferre  &  Cafeneuve. 

B  A  C  l  N.  De  bacinut ,  formé  de  l'Allcmatt 
t/Ack^  BAcinus  fe  trouve  dans  l'Epitrc  40.  di 
S'  Bernard  :  &  bacchinen ,  dans  Gtcgoirc  de 
Tours  liv.  IX.  chap.  1%.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes  au  n>ot  bAcino  j  &  M'  du  Cange  dan« 
fon  Glollàire  au  mot  baccA.  Baccinum  k  trou- 
ve dans  le  Chronicum  Lauriihanenfe  ,  en  l'aa 
1179.  SAccina  dua  argentea  ,  Sec.  Voyez  ^«r. 
Les  Grecs  modernes  difcnt  /S«t^I\«. 

B  A  C I N  E  T.  Voyez  bAjIfiier. 

BACLER.  C'eft  xm  niot  dont  les  payïlâns 
ufent  pour  dire  ,  fermer  la  porte  par  dedans. 
Du  verbe  bAculare,  formé  du  fubtbntif  baculum. 
Les  villageois  fe  fervent  ordinairement  d'un 
bâton  ,  Ou  d'une  grolfc  cheville  de  bois  ,  auliea 
de  verrouil.  Satutare  fe  trouve  dans  Pierre  de 
Blois  Sermon  i .  mais  pour  bacuio  percutere  :  SC 
$a.K\i^nf  ,  dans  les  Glofes  Grecques-Barbares: 
&  ^««A»r ,  dans  les  Glofes  Anciennes  :  fuliist 
fxCiQ;  fiâxKt*  :  Et  dans  Héfychius  :  afimtriem, 
^k>f**r  «  «  ^««A«r.  Voyez  M»arlias  9< 
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,  M'  «lu  Cangc  aut  mot  l-xAtr.  f  M"  ie  l' Aca- 

démie dans  leiii  Di^kioniuiie  ont  dit  que  le  moi 

^/r  ëtoii  bas.  -  ,    i    .  • 

BACON.  On  appelle  »inh  du  lard  dans 
le  Lyonnois  .dans  leDaufiné,  flc  Aui»  la  Lorrti- 
ne  :  Et  dans  les  Origines  Gauloiles  de  Boihor- 
niuï  kéucH  eik  expliqué  par  Lui^.  Dans  la 
Provance  ccinotfe  prentpourim  pourceau  la- 
ïc. 11  le  prent  dans  la  mcfme  lignilication  oar- 
my  les  Anglois  :  &  anfli  pour  ces  pièces  de  lard 
qu'on  pendau  plancher  :  dans  laquelle  lignifi- 
cation il  fc  trouve  en  ce  ver»  d'Hclinand  ,  Sun- 
ce  j  1.  de  fon  l'ocine  de  laroori  , 

Voytz  le  Prélidant  Faudict  en  la  vie  du  Poitte 
Jan  CbapcUn.  Bmc»  (e  trouve  dans  Mathieu 
l>iris,  en  la  Vi»  de  Henri  111.  Roy  d  Angle- 
terre,  pag.  404.  d<  l'édition  de  Paris  :  emm  Ifd- 
inikut  &  f*U,  S(C.  Et  fmniftK  miiUd  dvrttt,fwm 
têtiJem  b^tm^Mf.  Et  dans  Pctrus  Maaricius 
Itv.i.des  Miracle»  chapitre  li.  PdMftriviim* 
hMonn»  unmm  ,  tfMMktwm^mt  vit*  r^'  f-^fidimm 
cnuUUterMfrrrtnMfiMmùt.  Ce  Petrui  M«o- 
ricius  vivoit  il  y  a  plus  de  500.  ans.  Et  dans 
Guibcrt  ,  AbW  dcNogent ,  liv.  j.  de  fa  Vie, 
chapitre  7.  FttMftmt ,  ftiti  «Wç»  bacones  vo- 
t)Htt.  M'  du  Cange  a  omis  ce  mot  dans  Ion 
Glolliire  Latin  :  iniùs  il  l'a  mis  dans  fon  périt 
Dictionnaire  fur  Ville-Hoidouin.  Ce  mot  «ure- 
ftc  ;  ce  que  peu  de  pcConne»  favent  ;  a  été  fbr- 
tu^  du  Grec  «vC«$  :  aiafi  que  Cltalien  ciMct*  ,  Si 
le  François  ce<ht ,  &  ettlnm.  Je  l  ay  démontré 
ikm  mes  Ori^nes  de  la  Langue  Italienne  au 
an  mot  citut» ,  qui  lignifie  mn  forc.  Et  comme 
non  Obfervation  mq_paroift  curieufe  ,  je  la 
produirjy  icy.  La  ^Rcy.  Cht  ciacco  Jkrivi 
à*  *iC»S,  M  fHfc» ^uf-i  .  i*t  ertit  chtfe  n'mk- 

ciaeuf  ,  f»*r#  ,  ciACCO  :  ficctmt  tU  i,«C«^  0ift- 
C*n&- ,  bfmhdCHS',  bitCH!  ,  b  «co  :  drlldtfuéil  vact 
/r  dm»  »Aittro  4/  /««jr»  ^»j/ri0  ,  t  éutcv  4/ire- 
ve.  tvCa^  vmU  qui  porcinis  raotibus  eft.  Efy- 
fhio  :  ritCait,  romît.  D<i  ciacco  )  cl  accone  ,  il 
ftu  «ccrefiitivo  :  ande  Ctacconc  ,  nvmr  dif^mî- 
fU*.  hem  •  ciAccHSRTMo  .  il fi*  dimintaivt. 
Cm  I4  xinaiM  dtUé  n  ,  Cioncarino  l«  dictntfli 
Arrtiiti  j  e  cioncolo  i  Cntonrfi.  yiedS  cioni'a- 
re.  Jttm  :  dit  ciacus  ;  ciacucius ,  cuciuï  ,  cucio 
cucionis  ,  *  codo  cociunis  :  onde  il  Francefc 
ftchen  :p(ceme  coche  ,  d*  cocia.  Une  grofic 
coche  :  ««è ,  unn  ^ojfM  forcé  :  e  non  dd  cuoarf, 
tomie  fe  lo  dé  ad  intrndert  il  S'  Ferréri.  TrtVM- 
fi  cucio  dppre/To  M^rctU»  Emf/lrlco  ni  c4pe  9. 
'  iji  prr  porccllctto  ,  0  vo^li^m dir  ceiitogam- 
ba.  Vtdi  neW  Origini  Frnncefi  «lie  voci  cochon 
r  chufportc.  hrm  :  dd  siCwiQ-  ,  fybacus, 

bacus  ,  baco  baconis,  Bacoke.  Onde  il  Eran- 
ctft  e  l'ingjttfe  ,  bacon  ,  fer  lardo.  Ittm  :  dj$  It, 
If  ,  mlld  Ldctnitét  :  5ar^  ,  S^9>0-  >  Sfn-Q- ,  ffnQ-, 
t    *ifK&  ,  porcui.  TrfMtiJi  iVrJ  t  ««r^O-  :  nif- 
/  k6'  >  >"  Ucefrint  :  t  û^yÇ  ,  ntll»  Scclinfte  di  Ni- 

fMidro.  E  tfaindi  forcx.  Voyez  cy-dcllbu$  c». 
cimôccUufporttt.  ^  Il  me  refte  i  remarquer, 
que  bdke  en  Anglois  ,  Se  bdck^n  en  AUcnun  ,  fi- 
gnifient  cuirt  <tu  four.  Et  delà  ,  le  Flamaii  hAtc- 
\fn  mltefi  ti  .  ccftadirc  ,  létridum  od  furniim  tx- 

foSlIM. 
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B  A  C  Q.VJ  E  T.  Voycx  bat. 

B  A  C  U  L  de  mulet.  Lat.  fefilltnd.  A  bn'» 
titend»  cul».  Le  bacul  des  mulets  leur  bat  le 
cul. 

B  A  C  U  L  E.  Machine  de  guerre.  M'  da 
Cangc  dans  fes  Origines  des  roo<s  François,  ira- 
primces  a  la  fin  de  Ion  Glolfaire  Grec  ,  en  par- 
lant de  ce  mot  bdcmle,  renvoyé  le  Lefteur  à  fon 
Clollàirc  Grec  au  nwt  m(fi*mK»  ,  quidoiu  Nice- 
tas  le  prcnipoiu  une  machine  de  guerre  :  Ce 
qui  donne  (ujei  de  croire  qu'il  dcnvoit  ce  moc 
Françuis  de  ce  mot  Grec  ,  ou  ce  n»ot  Grec  de 
ce  n»ot  François.  Voyex  btfcidet. 

B  A  C  U  L  E  R.  C  eft  ftaper  à  coup  de  bi- 
ton.  De  béumUre.  Ntcoi  n"a  pas  bien  rencontré 
en  le  dérivant  a  bdtutndo  tmlo.Baodére  le  trouve 
en  pluficurs  lieux.  Voyez  le  Glutlàire  de  M'  du 
Cange  au  vnox.  btunl^re, 

B  AD  A  UT.  Ni4ii  ,^t'*mmpr  dtom  :  (ftn 
»imùr*  tom  .  C'tfl  w  vr*y  bdddtit  de  fdrii ,  dî- 
fent  M"  de  l'Académie  dans  leur  Dirtionnaire, 
Du  Latin-baibare  inuiité  bdddtdaj,  fait  de  bddd» 
re,  qui  ligmhc  bter.  Voyex  béer.  On  dome ,  dit  k 
P.  Labbc  ,  fi  d'tP  f*m  svoir  ni  bdttu  du  dot  par 
tet  NtrmdMi  j  om  ftm  nm  bien  bdtu  à  frHcInr 
dot  i  de  id  Perte  Bdmddje  ,  on  Bdddye  ,  ^m'on  m 
dffeUlei  Pdrifi^i  Dadauts  de  P.iris.  On  ne  dou- 
te point  que  ces  trots  ctymulogies  ne  foient  ri- 
dicules. Voycx  bddinet. 

BADELAIRES.  Terme  de  Blafon.  Ce 
font  des  épées  courtes ,  larges ,  &  recourbéei. 
Nicolle  Gilles,  en  fes  Annale$,parlant  de  Char- 
les k  Chauve  :  W  ctmrmnoit  de  vivre  &f'J  A*- 
bUlrr  *  Id  mdniere  des  frtm^ois  ;  (j-  fe  gonern^ 
d  Id  mdniert  dei  Grigooii,  U  dvoit  voient iert  ve^ 
flu  tuttgrdmdt  ddlmdti fUf,  ifMi  luj  vetitit  /«/fat* dux 
tdiomt  :&dVoit  ïd  ttjit  tnvtlofpt*  dtum  itnvre» 
chef  de  feye  ,  dinjî  tomme  on  feint  le  Grdnd  Soul- 
d*n  de  Bdbylone  :  &  pmoii  mne  towronnt  dcftu  : 
&  tonjouri  dvoit  4  /on  copé  mn  rrdnd  bddeldtrt 
Tw-fiMi/.  Nicot  l'appelle  bddtîddre.  Ce  n'eft, 
ni  un  mot  Oriental,  ni  un  Jnot  Alleman  ;  ce  qui 
me  fait  croire  qu'il  ponrroit  avoir  été  fait  de 
bdtdltirid\  comme  qui  diroit  ,  t'ptt  de  bdtdille  ^ 
èfîe  de  combat.  L'ancien  Diâioniuire  Latin- 
François  du  P.Labbc  :  bell  ax  ,  bdtelUeremr.  Le 
P.Mcnellricr  le  dérive  de  bdlitititrit  :  cottune 
qui  diroit  éfiedr  bditirirr,  Voycx -le  a  la  pa- 
ge |0f.  de  fon  livre  de  l'Origine  des  Armoi- 
ries. Rabelais  IV.  40.  f.iit  mention  de  l'es  épéet» 
en  ces  termes  :  Frire  Jenn  dvec  fon  grdnd  Iddr- 
Idire  entre  le  dernier  «  &  ferme  lei  fortes  pnrle  ref ■ 
fort  fdr  le  drddns.  Et  dans  le  Prologue  du  liv.}. 
djfiloitnt  timcttrrti  ,  brd/tcs  tdtier ,  bddeldires, 
tfirs. 

BADIN.  M'  Hadnen  de  Valois  k  dérive 
de  bdtiniut  ,  qui  dans  les  Glofes  d'ilidore  cil 
interprété  par  rufiicns  Sk.  dgricoldnui .  CalauboO' 
fur  Suétone  ,  en  U  Vie  d'Augullc  chap.  8.  die 
que  ce  mot  a  été  fait  par  onomatopée.  Votcy 
les  termes  :  Snm&in  Lingndvemdcidd  n«Hr* 
fîmiliter  ènfuettwtrtm/J^oi  t'M'ri, badin,  hibouin, 
baveur,  bavard  ,  dlle^ne.  ]e  ne  fuis  pas  de  l'.  vie 
de  Calaubon  :  non  plus  que  de  celui  de  Louis 
d'Orléans  ,  qui  le  dérive  de  ^'dtiniui ,  qu'il  die 
avnirété  im  bddin.  C'cA  fur  le  xv. liv.  ocs  An- 
nales de  Tacite. 

BADINER. 
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Badiner.  Dc  hédinare  ,  diminutif  de 
hadare  >  qui  eft  «ncoie  en  ufage  parmy  les  Ita- 
liens, ôc  qui  lignifie  h'tr  ,Sc  dont  ce  mot  Wcr  a 
<tc  fait.  Les  Itiliens  dircmaufli  hadA  ;  Star  tn 
tétda  fent.4  far  nuUa  y,  d'où  nous  avons  fait  ba~ 
daut  :6c  les  Efpagnols  budaio,  qui  fignifie  aulR 
badatit  \  Se  U  bâtant  d^une  cloche.  Voyc£  ba- 
daitt. 

BADOULAGES.  On  appelle  ainfi  à 
B^auvais  des  rapports  que  l'on  fîit  les  uns  des 
autres.  En  BalTc-Nontiandlc.on  dit  w»  bagonlUr^ 
pour  dire  HA  médifant, 
r  BAFOUER.  Traiter  injurieufciwcnt  Se 
avec  mdpris.  De  l'Italien  befa,  qui  lignifie  wo- 
fmtrie  ;  d'où  le  verbe  beffare  ,  qui  lignifie 
qucr.  Bejfa,  beffalda,  btffltldare  ,baffouer: 
comme  laudare  ,  l  o  u  e  r.  Btff.tr dore ^a^x  eft  la 
mefme  chofc  que  bffaldare  ,  fe  trouve  dans  le 
DiiHonnaite  de  Vcncroni.  Touchant  Ictymo- 
logic  de  befare  }  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  beffare  ,  &  cy-delfous  mes  Françoifes 
au  mot  bcHfonJk  au  mot  beffler. 

BAGAGE.  M' de  Cafcncuvc  le  dérive  dc 
baccM,  Ses  rennes  méritent  d'être  icy  rappor- 
tés. Les  voie  y  :  I^i  anciens  François  appel- 
Uient  bagues,  non  feulement  les  anneaux  ,  mais 
tncore  toute  forte  de  pierreries  dr  d'ornemens  à!  or 
ft"  d'argent  ,  (fr  de  telle  autre  riche  matière  :  voire 
mefvie  appellirent-ils  baguCs  les  marchandifes  dr 
les  équipages  ,  non  feulement  des  gens  de  guerre, 
tuais  encore  de  toute  forte  de  perfonnes.  Enguer- 
rand  de  Monshrelet  vol.  I .  chap.  l  5 .  DeftroufK- 
Kntdixhuit  charges  de  vins,  &  autres  bagues. 
Et  chap.  78.  En  print  &  dcftrouira  plulicurs 
avecques  un  chariot  charge  dc  bonnes  bagues. 
Encore  Jifons-notu  ,  Se  rendre  à  b.igues  fauves. 
Dflé  vient  le  met  bagage  ,  duquel  en  Je  frt  main- 
tenant. M' du  Cange  le  dcrivc  du  Latin-Barbare 
téga  ,  qu'il  dit  CigniAcr  un  coffre.  Voyez  fou 
Clollàirc  au  mot  baga.  Et  au  mot  bauga  ,  il  le 
dcrivc  dc  ce  mot  bauga,  qui  lignifie  un  hrajfelet. 
fnde  dubie  procul  accerji  débet  etymon  vocabulo' 
rttm  ,  Bagne,  Bagage  ,  Bagues  faiivcs  ,  Armes  & 
bagages.  U  ajoute  :  Sed  an  inde  annulis  apitd  nit 
id  etiam  neminis  inditum,  etji  mihi  in/is  bium,  ad- 
dubitant  tanien  viri  doFli,  qui  à  baccis  accerfunt, 
hocejl  monilibiu  ,  &  unionibus.  Voyez  cy-def- 
fous  bague.  Les  Efpagnols  difeni  aufli  bagaje, 
qu'ils  ont  pris  du  François  bagage. 

B  A  G  A  N  S.  C'cft  un  mot  Gafcon  ,  oui  fi- 
gnifie piftrcs ,  ou  payïfans  ,  qui  gardent  le  bé- 
tail dans  les  Landes  de  Borcfeaux  ,  avec  une 
charrerte  fur  laquelle  ils  portent  ce  qui  leur  eft 
ncccfTairc  pour  vivre  ,  ne  fc  retirant  dans  leurs 
maîfons  qu«  rarement.  Peutcftrc  dc  Vagantes. 
VoUîus  liv.  l\.  de  Vuiis  Serments  chap.  5 .  le  dé- 
rive dc  Bagauda  ,  ou  Bacaiid*.  Ces  Bagaudes 
k  ou  Baciudcs  furent  des  p.iyïfans  qui  ravagèrent 

p  r  la  France,  dont  il  eft  parle  dans  Aurclius  ViiSlor, 

dans  Mamertin,  dans  Salvien,dans  Eutrope,dans 
S'Jérome,*:  ailleurs.  U  eft  difficile  de  dire  d'où 
ce  mot  a  été  fait  :  &  il  y  a  là  dcllùs  divcrfiié 
d'opinions.  Le  Prélîdant  Faucher  fur  la  fin  du  i. 
livre  des  Anriquitez  Gauloifes:  Les  Gaulois  tra- 
vaillez  de  1  ail  les  fij-  d'aydes  publiques  ,  s'e/levé- 
I  rent  l'an  dt  Jesus-Christ    C  c  x  C.  ou  environ, 

fous  la  conduite  de  Amand  &  Elian  ,  qui  prirent 
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le  mm  de  Bagaudes  ,  que  d' autres  difentfignijîer 
en  vieil*langage  Gaulait  rebelle,  ou  traiftres  K>r- 
CCZ  ,  (Ir  Vautres  1er  ejliment  avoir  effe'  paytfanst 
&  que  ce  met  fgiifie  tnbut  :  comme  encore  il  n'y 
a  pas  long-temps  qu'en  certains  endroits  de  Franct 
l'on  appelloit  les  Malletofles,  Bagoages.  Ce  trou' 
ble  fia  appaise  p.rr  M*ximinîan  compagnon  dé 
Diocletian.  Scaligcr  fur  ce»  paroles  dc  l'Eufebe 
dc  Saint  Jérôme  :  Diocletianus  in  confortem  Re» 
gni  Herculium  Alaximianum  affumît,  qui  ruftic*- 
rum  multitudine  opprejfa  ,  qudfaOioni  fu*  Bacau* 
darum  nomen  indtaerat ,  pacem  Galliis  reddidit» 
pag.  m.  Hieronymus  ex  Eutropio.  Exquono^ 
mtn  Bacaudarura  aut  Bagaudarum  /////  tempori- 
bus  caepijfe  difcimus.  Neqtte  enim  efi  vox  GMlica, 
fed  nomen  failicnit  aut  populi.  Ab  eo  t empare  U' 
trônes  in  GalliahiizMxàii  dici  mes  oblinuit .  A*" 
relius  ViUor  Schotti  fcribit  Gallorum  Unguâ  U- 
trônes  Bacaudas  vocarl  ;  quod  verum  ejl  a  tempo - 
ribus  Dlocletiani ,  non  autem  rétro.  Neque  foium 
Bacaud.T  latrones  dîlti ,  fed  Bacauda  latrociniumt 
tumultus  popularis  ,  motus  agrfJ}ium,feditio.  Pto» 
fper  .  Eudoxius,  artc  Mcdicus ,  pravi ,  fed  excr- 
citati  ingenii  in  Bagauda  ,  id  tcmporis  mota  de- 
latus,  ad  Chunnos  confugit.  /«/ri  .- Omniape- 
nè  Gallorum  fcr\'iria  in  Ba^audain  confpirave- 
re.  «4r1*  ri  Eiatu«  dfi(fr»lci  #.*f  thirvTteiv 
o-!u,âfi»T4f.  Eumenius  Rhetor  de  Schelis  :  Latroci- 
nfo  Bag.»udicx  rebellionis  obfeifa.  Salvianut 
lib.v.  Et  vocamus  rebelles  ,  vocamus  pcrditost 
qiios  elTe  compulimus  cfiminofos.Quibus  enira 
aiiis  rébus  Bagaudx  fa<Cti  funt ,  nifi  iniquiuti« 
bus  noftris  ,  dre.  Vbi  Bagaudx  pro  rebelUbus, 
qunm  ab  Imperio  Diecletiani  emnes  rebelles  Ba- 
caudx  vocari  caeperint  :  quod  &  ejufdem  Scripto» 
ris  aliis  verbit  confirmatur  ;  aut  qujd  aliud  etiam 
nunc  agitur,  quàm  tune  aâum  eft,  id  eft>ut  qui 
adhuc  Bagaudx  non  funt ,  elfe  cogantur  >  (jl^k' 
racUt  Vocabdrtt  ConfiantinepoUtani  ,  dr  Bagau- 
dam  ipfam  fj.7hrov  ,  corrupto  nomine  Latine  tu- 
multus ,  ut  videtur.  Zofimo  il  *ki  lit  lîhTMt  B«- 
xSulai  funt  manifejio  ,  quales  in  Pyrentis  Bando- 
licri  ,  in  montanis  Pannonia  Martolofll  dicuntur, 
in  dtfertis  Mofcbovia  Cofaki.  Itaqnegentes  ilU 
in  veteri  infcriptione  dicuntur  Baquates  ,  é'c.  Il 
s'cft  dc  tout  tans  élevé  dans  les  Royaumes  àel 
compagnies  dc  voleurs  qui  ont  été  noniiTie* 
diverfemenr.  M' du  Puy  en  ayant  fiiit  un  Mé- 
moire qu'il  m'a  communiqué  ',  j'ay  crû  qu'il  n'é- 
toit  pas  hors  de  propos  de  i'iiiférct  en  ce  lieu. 
Le  voicy  : 

In  Cilicb  :  Jfauri. 

In  Britannia  :  Scoti.  Cambden.  in  Biitann. 
pag.gj.  86.  87. 

In  Pyrcnajis  :  Bandolitri.  Voyez  BandtsH 
tiers. 

In  Dalmatia  ;  olim  ,  id  eftante  annum  1000. 
IQeremanî ,  nunc  Vfcochi.  Leunclavius  iia  Pan- 
dcâ.  Turc.  cap.  6 1. 

In  lUyriis  M^toloff,  olim  Scamari. 

In  Poionia  ,  Se  in  lupcrioribus  partibus  Vol- 
gx  fluminis  Xofaki  ,  &  ad  inferioreni  partcm 
Borifthenis  Nifovii. 

In  Hiuigaria  :  Heidonet, 

lu  Africa  :  Arabes.  De  his  pUira  apud  Al- 
var.  Gometiiira  vitx  Francifci  Ximenii  lib.  4. 
pae.  I o;8. 

PS      »  1  , 


Digitized  by  Goog' 


yo  B  A  G. 

In  Gallu  :  Bmc/ouU  ,  CttfrtUi.  Voyez  Cttt- 
rttux.  ' 

In  extremis  finibiis  Pf  rforum  fwrctmtmi. 
Leunclavius  in  Pandeâ.  Turc,  cap  .61. 

Pour  revenir  à  nodre  mot  de  BdgatiÀtt  , 
Saint  Maur  des  Fulfez  prés  Paris  dans  un  Ti* 
tre  de  cette  Ahbayie  de  l'an  868.  eft  appelé 
Cdjlrum  Bégtmddriim  ,  pour  avoir  fervi  de  fort 
à  CCS  Dagaudes.  Voyez  Fauchet  liv.  y.  de  fcs 
Aniiquitcz  Gauloifcs  chap.  ij.  Ciron  en  fes 
Pjfjrirlcs  fur  le  Droid  Canon  pag.  410.  dir 
que  les  Bagaudes  ont  été  ainfi  appeler  s  Crt» 
é4ty£M  ,  (jucd  tfi  vagari  nfud  Suid^m  ,  fiem  Py- 
Tâtt  iicKtttwr  Curfarii  iuif#>ciM  apud  Niccum. 
M'  Dochart  liv.i .  des  Colonies  des  Phéniciens 
chap. 41.  dérive  ce  mot  de  l'IIcbreu  bM^ti  qui 
fignihc  rthtllétrt. 

BAGARRE.  Querelle  avec  grand  bruit. 

BAGATELLE.  De  bauM.  Smc4  ,  btc- 
tMM,b*ccMitUM,  Voyez  bAgMe. 

BAGAUDES,  Voyez  4«/. 

DAGNER.  De  bidmtMrt  .  fut  de  b^- 
tttum.  Dans  l'Hodœporiciun  de  S'  Wilibaud 

E'^S- 4-  Diverfcs  Levons  de 
^anilîus  :  EPifttfus  ntfltr  Wilibuldut  bÀlftt/nrit 
ft  ibiîn  ftrijoit.  Le  ««fine  mot  fe  trouve  dans 
la  niefme  lignification  dans  la  Vie  de  S'  Udal- 
ric  chap.  17.  VdgiM  fc  trouve  dans  les  Giofes 
pour  cupM  bdntAtvri*.  Cupa  ftu  vagna  ,  /krDf 
ltty»K»  ,  lù>  rifK  yt,\it  Montra.  Et  ce  mot  a  été 
fait  de  bidntum  ,  en  cette  manière  :  Bdlntum, 
bdlnimuty  bMfilum,  btuit,  bdgn»  ;  bdlniurt ,  bdnU- 

,  rf,  ArfJXrfr^,  B  ACNIR.  j4fW4,  VAONA. 

n'i?\t«''iV'  BAGUE:  Pour  un  dMntdu.'Dc  bdccd  ;  que 
,  f  .  les  Latins  on  dit  d'mit  ptrlt ,  âcaufc  de  la  ref- 
feniblancc  qu'ont  les  perles  pour  leur  rondeur 
avec  L- s  bacqucs.  Et  les  Grecs  pour  cette  rai> 
fun  les  ont  appelées /uir*iii**ar.  Virgile  dans  le 
Culrx  :  Sec  bidî  eonchtd  b*ctdmdru  pretioefl. 
'Et  dans  le  I.  de  l'Encïdc. 

 ceUoijMt  manlU 

Bdccatum. 
Publius  : 

^»  nnfrf^trU*  cétr* ,  khHmc*  Indicé. 
Les  Glotcs  d'Llidore  :  bsccMtum  ,  yndrgttrttum. 
De  ce  mot  bague,  nous  avons  fait  Velui  de 
BAGATELLES.  M' dc  Siumaifc  fur  SoUn  pa- 
ge 1 1 14.  MuudumtmilîebrtM  ^miingemmtt  f#B- 
Jijiit  BAC  A  s  vtùtMUMS  M  boccïs,  ^djummétrgd- 
rit*  :  fidtn  baccatum  tudridritis  conftrtum fignifl- 
Cdt  \Mi  baccatum  monile.  Ex  tt  bacatellas 
dUimus  nugas  &  jocularia.  Ldtiai  <pu^ut  nugas 
dixert  rts  tmnts  muliebris  mundi.  Nugivcndos, 

Îi»  tdi  vtndtbdni.  Les  Grecs  fe  font  dcmcfme 
érvis  du  mot  de  aÎ/m  en  cette  figniiication. 
Héfychius  :  aS^m  ,  t«  M  tu»  ytu«i«n*i<  ytri^t 
uvxfvrufV*.  Pollux  liv.v.  chap.  16.  |^  5 
tiidt  ti^fai  infid'tt'f  »\  KMumfit*r**t^ti  tifte 
i)r^ttC»tihtitm.  Et  au  liv.v.  de  l'Anthologie  :  »J 
X»»«r  «i  yjVTÙ  Jt«A«|U»/.  Voyez  jtydkx.  Kl'  du 
Cangc  dérive  bdgdttUt  de  bdugd.  Voyez  bd- 

BAGUENAUDE.  Sorte  de  pocfie  an- 
cjcnne.  Pierre  I  abri  ,  Curé  de  Meray ,  natif  de 
Rouen ,  dans  fon  r.  livre  de  la  Vraye  Rhétori- 
que ,  feuillet  j8.  vcrfo  :  Et  nttd  ,  tjut  Ut  ficdrt 
ditm  f4t  bdgutrtdHdttfem  ctupUu  ftiQt  «  U  V9- 
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luntt ,  ctrtttftdru  ttrttÙHt  ^UMntiit  dt  fylldbe/  fdmt 
rithme  &  fdus  rdiftn  ,  rrfmtfti.  d*  bim  êuvritrt: 
ttmmt,  &C . 

BAGUENAUDER.  Montagne  liv.j. 
chap.j .  C'tft  d  ntut  d  rtfvtr  &  d  bdgufUdMdtr/ir 
M  U  ittmtfft  4  ft  tenir  fur  Id  re'putdtitu  &  fur  U 
k»n  bwt.  W  de  Sauroaife  dans  fes  Homonymes 
des  Plantes  clup.74.  BdgutndudMmm  drb«r  f»l- 
lituUpnAiid  ejt  prétumid»  ,  &  ptUuctmt.  HîwC 
rtifutiUi  iuduet  vttdmus  baguenaudas  :  &  ht- 
minet  Inti  de  Huj^dttriei,  bdgueHduddriat. 

BAGUENAUDIER.  arbufte.  appelé  ve~ 
Jîcdrid  par  les  Boianilles.  De  (4rr4.  Bdicd,  béC' 
cdUd,  bMcdndJdd  ,  bdctdiididdriut. 

BAGUETTE.  De  *4«/*f4.  BtcmUu,  bd- 
cultttM,bdtultiid,bdihitttd,  BACUITTE. Comme 
soBRiquiT  de  JubdiriiuJtttum.  Voyez  fùbri- 
q-tt. 

BAHOIGNE.  Dans  le  Roman  du  petit 
Saintré  ,  chan.  6.  V»ms  durt^  tttlitr  ^  (hdiue, 
ctimurt  de  bdbtij^nt ,  rtbt  dr  ddmdi.  La  fignili- 
caiion  de  ce  mot  ne  m'eft  pa«  connue. 

B  .A  H  U.  De  l'Allcinan  bthuttti,  qui  (i^fie 
gdrdtr  :  mais  qui  fe  dit  le  plus  oïdinaireunent 
de  la  perfoimc  ,  comme  bthdlttn  de  la  chufe. 
Cfia  Mi^im  ,  c'eft  une  garderobe.  En  Anjou  tC 
en  Nonrtandie  ,  on  dit  bdhm  \  qui  .ipprocnc  da- 
vantage de  ^r^Mm.  Les  Efpagnoh  ilifent  bd- 
hul  ,  &  bdid.  Dans  le  Kunun  du  petit  Saintté 
chap.77.  il  y  a  bdhm. 
BAL  Voyez ^47. 
BAIE.  Voyez  i4r>f. 
B  A  I G  U  ,  ou  B  E'  G  U.  Le  S'  CuiUet  danf 
fon  Art  de  tnonter  à  cheval  :  s  aigu  ,  ««  b  t'<iU, 
f'tft  un  chtvdl  epti  dtpuù  fdgt  de  5  .duj  imf^'d  f* 
vitiUtJfi,  mdriju*  udturtlUinîtm  fdni  drtific* ,  4 
ttmti  Us  dtntt  de  dez  dnt ,  &y  ttnftrvt  et  crtuxp 
tu  pttit  eifcncemeut  ,  dvec  mue  mdr^ut  ntirt,  tfu'om 
dppetU  germe  de  fève  :  dt  ftrtt  eftik  t  a.  #«  1 5 . 
dut  il  pdrmft  dVtf  Ut  uttr^uts  d'un  ehtz  dl  ijui 
l'en  d  p*tfix.  Cdr  dux  pinctt  dtt  dutrti  cbevdux 
U  creux  eft  rempli ,  (j-  U  mdrjue  tfdcèt  vert  Ut  6. 
*»/  ,  ptrcttjue  Id  dent  tft  ufte.  En  irtn  et  mtfmê 
Mgc  ,  tlU  eft  d  demi  tfdcit  dux  dtnti  mifjtntus% 
&  v'trt  Ut  8.4»»/,  lUt  tft  tfdctt  dux  cnns, 

BAILLER,  De  kdiuUrt.  Mathieu  de 
Weftmunfter  ,  parlant  du  batcme  de  Clovis  : 
Cum  mrrtm  fdctrit  minifttr  fdntlum  Chrifmd  dÀ 
mdnum  Epifl  tpi  bdjuidre.  Le  P.Labbe  iinprou- 
ve  cette  ctynwlogie  ,  Baiiltr  ,  dit-il 
Bude',  Péri»»,  Eflienne,  &  Htt  Htllémftei.de  $dK- 
m  ¥  X''Vt  mettre  entre  les  mains ,  #«y7ii»- 
^irmm,  mittereijacercjaculari  :  BtuilU,  de  ba- 
julare  :  ^uid  bdjiilit  muUd  irdduniturdliiftrtndd. 
Cdfpdf  Bdrthlui  tft  plut  crtydbit  Itrfçu'H  dit 
bailler  Grrmdnicum  tft  vttut  hMn.  Il  eft  làns 
doute  que  buillrr  vient  de  bdjuldrt.  Voyez  bdil- 
llf.  Quelques-uns  de  nos  Praticiens ,  dit  M' 
Nublé  ,  ont  interprété  l'énergie  de  ce  mot.  Im- 
bert  en  fon  Enchicidion  folio  17.  B.  delà  Ver- 
fion  Françoife  :  ft  bdilleruy  fignifie  extcutitn.  En 
l'Arrcft  de  l.i  Cour  du  1 4.  Aouft  1  j  77.  que  Bar- 
nabé  le  Veft  nous  a  donné  en  forme  ,  fous  le 
nombre  i  f  de  fon  recueil  j  dAns  l'efpéce  du- 
uel  arreft  il  s'agilToit  de  favoir  li  un  Contrat 
e  mariage  par  lequel  un  pere  &  une  mere 
ayoicnt  promis  i  leur  fille  Se  à  fon  mari  de  leur 

bailler 
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IklUer  en  avancement  d'hoirie  la  fommc  de 
7000.  livres  ,  fous  l'hypothèque  particulier  de 
leurMaifon  de  Marcilly  .  écoit  Tujette  à  infi- 
tiuiirion,  les  D^iaindeurs  répliquent  .  que  les 
perc  ôc  mère  de  la  fille,  n'avoient  pas  ulc  de  ces 
mots  de  donner  ,  mais  de  tétiUer  ,  &  p-tyer  :  qui 
font  mot  plus  propres  pour  exprimer  l.i  libé- 
ration d'un  débiteur, qoe  pour  Ulibëralitt  d'un 
ioriAteur. 

BAILLERGE.  Dans  le  premier  Scaligc- 
tana  :  Balearicumhotdeum  mfud  CoinmelUm,  eft 

noftrc  BAILLERGE. 

B  AI  L  L  E  T.  Cheval  bailict.  C'eft  un  che- 
val de  poil  roux  tirant  fur  le  blanc.  De  h^dioUr- 
tus.  Voyez  l'Antibaillct  chap.41. 

B  A 1  L  L  E  U.  On  appelle  ainfi  à  Paris  ce- 
lui qui  remet  les  os  difloqucs.  De  Sr  de  Bail- 
Icul  ,  perc  de  M'  de  Boilleul  Prcùdant  au 
Mortier  du  Parlement  de  Paris  ,  Chancelier  de 
b  Reine  Mcre  Régente  ,  Anne  d'Autriche  .  Se 
Surintendant  des  Finances  de  France .  Sccvolc 
de  S"  Marthe  dans  l'Eloge  de  ce  M' de  Baiilcul: 
BMolorMmfamilU  irtjîf»t  divin*  previ'dentU  he- 
meficio  MpHdnos  ,feu  prâlMpfu  ,/eu  violemi*\feH 
i§M  frail*  MMt  luxét*  f/fii ,  nervof^ui  &  artus 
ctniufos  ,  vtl  tjHovH  mod»  ftde  fm*  emafs,  vi  ta- 
citd  fnfiéire  ,  &  in  priflinuffi  vigerrm  ,  roimrque 
refîituere  ,  in  nore  fofimm  h*btt.  Hinc  illi  XrnO' 
docUum  (^tntilitîum  in  Bnliitlo  ,  avit*  demo  in 
Norinannia  CMfUnfiy  cenflntxere  :  uhipUngentei 
&  égri  faimreniKr  ulu  fine  mercede.  Gens  iiU  ne- 
kîUs  efi  &  MiricjMH  ,  <jHt  pluribtu  abbinc  fecuHi  in 
t^dem  prtvineiM  ftiret  ,  vlrettjue  :  infigniÀtjMt 
BritAnniii  DucatHi  geSÎM  ,  •î  ffreg'^f»  »*"  F^*^' 
tiMvatitm  eperMm  *h  wto  tx  f^milia  ,  ijui  Dncem 
jirmvricum  eijno  difjcthm  fortiter  in  e^fUktmfu/lM- 
Ut.  Ida  etiém  ^nltatt  illufiret  fMmiltM  ,  nmltof- 
tfue  pretullt  utrÂcfue  militii  vires  inftgnes.  Ex  em 
gentefMtus  efl  NicolMits  BalliolnSy  nutu  miner,  tfui 
circirer  annum  1(68.  h.ic  dignitMte  &  virtute 
emichit  ,  èic.  yjdi  ego  dj*m  tgret  inr^rei,  hdkili- 
^ue  &  hUndienti  mmu  f>Jf4  Iux4t*  ,  velfroHa, 
nervep^ue  &  étrtns  e  frde  proftlientes  ,  MldiduCles 
trtitliiret,  Mteftie  aâcenfneta  munia  revecdret,  eum 
tMntét  dexteritate  ufum  ,  Kt  ,feM  ma»u  afilit«e, 
jht  epiniont  ^U4m  dt  tante  vire  pr^cepifet  dger, 
mdUs  inttreM  feniiri  delorts  :  ne<fue  nMnrs  Mdver- 
fes  percipiftnfus  :  itd  illes  étltt  fepire  *c  demnl- 
cere  nov<r*t.  frtXtrea  fie  apte  ligament  a  prtpa- 
rttbttt  &  dgra  cerportt  ebligabdityMdeô<fHei»expli- 
cmbili  ferit  fafciMi  &  vittoi  cenflringebat  ,  ut 
non  impUiu  ofa  ,  vtl  artus  ,  vtl  nervi  dehif- 
certm  ,  nut  dimeverentitr  •  frd  tmjHfmedi  ligatwù 
&  mmus  traCUiione  facile  fecjiurentur  quocHnique 
ter^eret  &  in  ordinrm  illes  reducrret, 

B  A I  L  L I  F.  Dt  baillivHs ,àonx.  les  Ecrivains 
Latins  du  bas  ficelé  fc  font  fervis  pour  OffiriA- 
lis.  Fréter,  fudrx,  Minifler.  B<tilUvus  a  été  fait 
de  bajulus  ,  qui  a  été  pris  pour  nn  neurriffier  ;  ic 
vous  le  trouverez  en  cette  fignification  d.ins 
Grégoire  de  Tours,&  ailleurs,  &  qui  a  été  dit  À 
IfMjHlMnd*  ,  les  NourrinTicrs  portans  d'ordinaire 
dans  leurs  bras  les  cnfans  qu'ils  nourri ifent. 
Qnem  ego  parvulnm geflavi  ,  dit  un  Nourriflict 
dans  Terence.  Sidonius  Apollinaris  liv.  iv. 
ep.i  1 .  H'ic  incnnubid't  tUAfevimui  ,  hîc  vagini- 
tif  inf«ntià  idilAfiti/t  mtmbrA  fermovimus  ,  hic 


elvUmnm  béjulMhmre  pemJut  dnAnm.  Ru  A  ch. 

dernier  ,  1 6.  Sufceptimeiu*  Heemi  piterum  pofîtit 
in  finu  fno-jàr  nutricit  M  geruld  fungebatur  efficia» 
D'où  vient  que  les  nourrilfes  ont  été  appelées 
gerulé  abfolument.Le  VieuxLexicon:G<T«/rf^j»- 
trix  «jtupueres  portât :SiC  gerArit.VhuVi  en  £1  Co- 
médie intitulée  /*  Soldat  Gloritux  111.  i.  1 01. 

fémpridem  ,  <jma  nihil  abfbderit ,  fmcctn- 
fet  gerarim  : 
icJMtnfift.  On  dit  encore  apréfant  en  Itall» 
una  baglia  \  &  en  Languedoc  tuto  baille  ,  pouf  % 
dire  neitrrife.  Ce  mot  bajuins  a  été  pris  cnluito 
pour  un  Pédagogne.  Le  Scholiafte  de  Sophodo 
liir  la  Tragédie  d'Ajax  Maftigophore  :  ««u/m- 
yayU  1^  «oi/tretCM  ,  ô  Kryif^&-  BaunA©-.  Celui 
d'Ojipian  •,  5:  Mofchopulus  difeni  la  mcljne 
choie.  Sous  la  troiiîémc  race  de  nos  Rois  il 
pallà  des  Pédagogues  &  des  NourriflTiers  aux 
juges  :  d'où  vient  qu'en  plulieurs  lieux  de  ce 
Royaume  les  Juges  (ont  nommes  Baillifj.  Et  ce 
que  dit  Dcfpautére  dans  fon  Art  Epilloliquc, 
Balivus  pro  Prstore  ;  fotte  tfuèd  fit  bAjulus  virga, 
eft  ridicule.  Il  palTa  aulfi  vers  ce  tenu  U  aux 
Tuteurs  :  &  delà  vient  que  U  plufparc  des  Cou- 
tumes de  France  appellent  BdilUfs  &  Bdillifiet 
ceux  qui  ont  b  garde  noble  ou  bourgcoife  de 
leurs  enfans.  Antoine  Loifel  dans  fes  Inftitu- 
tes  Couftumicrcs,  qui  eft  un  ouvrage  ,  qui  ne  fc 
peut  aile?  eftimcr  :  Bail  ,  Garde  ,  légitime  admi- 
niflrateur  ,  &  Régentant,  font  ^uafitent  un  :  cent' 
biemfue  jadis,  &  encore  tn  ancmn  lieux ,  Garde/i 
dit  en  ligne  dire£lt ,  ^  Bail  r«  ligne  collatérale. 
C'eft  auTit.4.  reg.i.  du  liv.  i.  L'Auteur  Ano- 
nyme dt  Invefl.  Epip-  op.  Regni  Teutenici  :  In  te- 
ftameyno  reliSHS  fnb  baila^  feu  tuttla  VrbMni  l  V. 
&  Manfredi  Principis  Tarent inenfis  ,  Scc.Stdipfé 
Papa  &  Priaceps  diElambailam  feu  tutelâmimufi* 
déliter geffere:&cmc(mc  aux maris:c'eft  pourquojr 
dans  les  qualités  des  veuves  vous  trouverez  fou- 
vent  fine  ballio  alterius  &  fWf/<r.L' Auteur  des  Ce- 
rtes du  Pape  Innocent  III. parlant  de  Conftance, 
veuve  de  l'Empereur  Henri  \'\.Balium  regni  Im- 
peratrix  CenfiantiA  Domino  Papt  dimifit ,  ab  «wi- 
nlbus  jwrameflto  firmandum  ,i)Meniam  adtnmfpe^ 
Elabat  ,  tamtiHam  dominum  principalem.  Un  Ti- 
tre de  la  Maifon  de  Sully  :  Soveritis  <jnhdprê- 
fens  proptrr  hoc  ,  ficc.  Did  t  b  Pilochettc  relia* 
(  c'eft  la  veuve  )  defunSli  difli  Pilochet  de  caftro 
Mcllani  jnris  fni  fxiftens  fine  B^liv  alterius  & 
tutela  ,  &c.  Voyez  le  Préfidant  Fauchct  liv.  ix. 
de  fes  Amiquitcz  Françoiles  chap,  v.  Pafquier 
dans  les  Recherches,  où  il  alTure  qu'on  ne  conw 
mança  à  le  lervir  du  mot  de  Bailliage  que  fouf 
le  règne  du  Roy  ]an,  Pierre  Piihou  livic  i.  des 
Comtes  de  Champagne  pag.47î-  &  474*  L*"" 
dembrog  ,  Spelman  ,  Mcurlius  &  Watfius  dans 
leurs  Gloiraires  ,  M'  Hautclcrrc  livre  &  chap. 
dernier  des  Ducs  &  Comtes  de  Provence,  & 
Voirms  de  ru  lis  Serments  liv.i.  chap.  j.  Voyez 
auOi  l'Antibaillct  ch3p.4i-  En  Pcrigord  ,  on 
appelle  les  Sergens  Bailles  j  &  on  appelle  de- 
mefmc  les  Marguillicrs  en  plufieurs  lieux  de  ce 
Royaume.  Les  Véniriens  appellent  aulli  Bail- 
le  leur  RéilJant  à  Conftantinoplc  :  &  ce  mot 
fe  trouve  en  cette  fignification  dans  Gré- 
goras  liv.  iv.   hyt  ^'t»i       X!^<^*  i*ktU  *rx.t> 
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ftvm\hO- ,  i  i  U  rUarw  K»i>#«x@-.  &  dans  Co- 

BAILLON.  De  bécHltnt ,  ablatif  de 
mi'  ,  dii  par  Mctapto/îne ,  aulieu  de  inunltu.  De 
Imculan^e,  on  a  faic  demeCne  l>aiU»wifr. 

BAIN.  De  IfMlinnm,  Béilintum  ,  kditifiim, 
h^nkm  ,tAtv  :  comme  Mt«m(/  ,  m  a  i  n  : 
TAIN.  Savaron  fur  IVpitrc  14.  du  v.  livre  de 
Sidonius  ApoUinaris  :  Nt  ifuii  fciêlm  B»m  tife 
tUOtu  (<ifMéi  CMÏtmtts  )  mirtimr  ,  fyM  *jfe  thtr- 
piM,  &  *^Méu  ,  vulg»  Bains.  Ce  qui  a  fait  croire 
à  M'  Nubie  ,  que  Savaron  croyoit  que  ce  mot 
de  B*ini  vcnoit  de  Ràu. 

BAIN-  M  A  R  I  E.  Façon  de  diAillcr,  qui 
fe  fin  en  mctiani  le  vaiHcau  où  cil  contenue  la 
choie  donc  on  veut  cirer  le  fuc  ,  dans  un  autre 
vaillèau  plus  grand,rcnipli  d'eau  bouillante.  Les 
Chymiftcs  qui  liment  les  façons  de  parler  hy- 
pctix>liques  t  fe  font  fervis  de  cette  façon  de 
p;.tlrr  ,  &  ont  appelé  cette  opération  halnemm 
vtmrit:  comme  lî  ce  premier  vaill'cau  ull  ct^  bai- 
gne dans  une  petite  mér.  Et  on  a  dit  depuis, 
par  corruption  :  kslimim  M^rU ,  aulieu  de  ^4/- 
ntum  mMT'i.  Ced  l'opinion  de  plulieurs  favans 
Médecins  que  )'.:y  conlultez  fur  ce  mot.  Je  ne 
puis  être  de  leur  avis.  ]'ay  oui  dire  i  M'  du 
Cange  ,  qu'il  y  avoit  un  Auteur  de  Chymie 
nommé  MafU  ,  cité  entre  les  Auteurs  Grecs  qui 
ont  écrit  de  la  Chyniie  :  ce  qui  donneroit  fujet 
ie  croire  que  cette  Ibrtc  de  diUilUtiun  auroit 
<'  '  L  c  de  fon  nom.  Mais  cet  Auteur  m'efl 

(  iDConnu  :  Et  je  doute  fort  qu'il  le 

trouve  LUC  (urmy  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de 
la  Chymie.  M' du  Cangc  n'auroit-il  point  con- 
fondu cet  Auteur  avec  Marie  ftrurde  Moife, 
laquelle  ,  félon  l'opinion  de  quelques-uns  , 
avoit  fait  des  livres  de  Chymie  >  Voyei  ultjue' 
ftiir.  M'  Borel,  Médecin  de  CaArcs,  dans  fa  Bi- 
bliothèque Chymique  pag.i; 4.parle  en  ces  ter- 
mes de  cett.'?  Nlarie  prétendue  foeur  de  Moïfe: 
Métrit  Prtphetijfi  EfifitU  ChimitM  ad  jléirmrm, 
tK  Ripléu.  ^  Ejdem  Fpifi.  MS.  LingtM  Cmm- 
UnnitÀ  dr  V4ld*  yimiifini,  nliudtfue  t\ns  ùfMS  Chi- 
MÏnrM  prolixtMJ.  ^  Aifri*  ,  Mcjii  fortrit  diild, 
ChtmU»,  in  Alltgoriii  féifientum  ,  ^  in  tntt  Am- 
riftr*  extétHt.  ^  In  Mtri*  Prtfhaif*  tpufeiilMm, 
C»timtnt4rîét  jintnymi  ,  cum  Ctmtnntt.  ffmfL  in 
Sendivoglum  ,  in  i.Ctrumnice.  LesChiniiftcs 
appellent  Opui  Viriinit  M<nU  ,  l'ouvrage  de  la 
pierre  philofophaJe  qui  s'achève  en  trois  heures. 

baïonnette.  Sorte  de  Poignard; 
ainh  appelé  de  Uville  de  Baïonne. 

BAL.  \oycz  hAlUr.^ 

BALAFRE  :  BALAFRE'.  Je  ne 
lay  pas  bien,  d'où  viennent  ces  mots.  Les  Ita- 
liens diCcnuiArlffi»  ,  Se  stéirUftste.  Et  il  y  a 
apparance  que  ces  mots  François  viennent  de 
CCS  mots  Italiens.  Je  ne  lây  pas  d'où  viennent 
cestnots  Italiens. 

B  A  LANCE.  Périon  le  dérive  de  tmaw- 
»n.Il  vient  de  ii/l^mci^, c^u'on  i  dit  pour  biJlAnx. 
Voyez  Pafquicrviii.  )o. 

BALANCIER.  Machine  ï  fJrc  des 
monnoycs,des  jcttons  &  des  médailles.  Voyez 
M' le  Blanc  dans  fan  Ttaité  des  Moonoyes. 
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BALANDRAN.  Manteau  de  voyage. 
De  l'Italien  fulsndréim,  formé  de  l'inulïtr  p<il^. 
Pain,  f*lU  ;  d'où  f*llimm  ;  comme  fmlmdMUJ,  de 
««aU  mat.iO'Q-  ,  PmIms  palmdii,  palnds  ,  patndéi- 
mt,  p*l»dMmeimim.  Varron  fe  trompe  étran- 
gement ,difant  que  pjÊJmdm  vient  de  pttludMmm- 
tim,  &  que  putudéimtniiim  vient  de  fmlMm.  C'eft 
au  liv.6.  de  Linfim  Lmim^.  Aulieu  de  f^ilandr»' 
HM  ,  on  a  dit  yMlétndrMHé.  Voyez  M'  du  Cuigc 
au  iix>i  kMimdrMa. 

B  A  L  A  Y  à  balayer  la  place.  M'  Guyet 
croyait  qu'on  avoit  dit  kdiiiy  par  corruption 
pour  kMU\  te  qu'on  avoit  dit  kalt  jpour  tjUt, de 
V4llmu,  diminutif  de  vallni  ;  acAilc  que  Ici  ba- 
lays  font  cmni.mt.hcs  au  bout  d'un  bâton.  Le 
P.  Labbe  a  dclaprouvé  cette  étymologie  ;  &  il 
a  prétendu  que  kidétj  vcnoit  de  bttMl*  ,  qui  fi- 
gnific  dm  btuitM»  \  ti  tju'il  en  vcnoit  par  le  di- 
minutif ietultium.  Et  ce  qui  pourroit  fjvohfcr 
Ion  opinion  ,  c'cft  que  le  n>ot  titiryt  fe  prant 
pour  des  verges  dans  cet  endroit  de  Mathieu 
l'iris  en  i  n  i.  frrmt  in  mupm  virgmm  ,  ^imm 
tmigmritrr  baleys  apftUtmni  ,  à  fmgnlit  Frutri. 
tus  difiptin4t  tmdM  ttrmt  ftfitpit  .  &  en  quel- 
ques autres  endroits  d'autres  Auteurs  Angiiii« 
produit)  pjr  Wjtfiitsd.  n<  fon  Glolfaire  :  Et  nos 
verges  font  faites  de  bouleau.  Mais  (ce  quia 
trompé  Ir  l'.Labbc  ,  )  (rr<  /mm»  lignifie  mnt  i<m- 
l*j€  1  ccAadiie  ,  un  lieu  planté  de  bouleaux  \  8e 
non  pas  an  homUtm.  Plulieurs  prononcent  i  Pa- 
ris t*lrt.  Et  ce  que  dit  Ch»rle  de  Bovellcs  que 
kMrt  a  été  dit  par  fyncopc  ,  pour  ktatTi  véiltt, 
témoigne  que  c'eft  l'ancienne  prononciation 
Picarde  :  car  Charle  de  Bovelles  étoit  Picard. 
Et  cene  prononciation  fivorife  l'opinion  de 
M' Guyet.  Qjioy  qu'il  en  foit ,  il  tft  confiant 
qu'il  faut  prononcer  kmlitj  -,  &  bnltytr  ,  quoy- 
que  plulieurs  perfonncs  à  Paris  prononcent  ^4- 
Unr.  M'  de  taleneuve  a  u  une  autre  penfée 
fur  l'érymologic  du  mot  y*Uy.  Voicy  fes  ter- 
mes :  Enctrt  (jm-mi  ialéiyfrrvt  k  ktlitjtr,  cffiddi- 
re  ntttajtr  t*mft  farta  ttardarn  ,  ilrfitttm^m 

^"P  y'''  •  F'^^'i"'''  A"  *  "ftlayrr  L 
cifiadirtU  ftfmrtrdiigrJiin.  \  Les  Bourguignons 
appellent  «w^z-ffr^f/ un  balay  fcit  de  gcneft. 

B  A  L  A  Y.  Sorte  de  rubis.  Du  lieu  d'oùnou* 
font  venus  ces  rubis.  Le  Barbofa  dans  le  i,  vol. 
du  Ramulio  pag.  5  x  1 .  /  t4Ufi  f,nt  di/}>eUf  di 
rnkini  ;  mit  n»n  fen»  cêù  dur!.  Il  c»lrre  i  di  r«/4- 
I»  .  e  Mlinni  f»na  ifttaj!  bidnchi.  S^fcena  in  Bé~  » 
Uffia  ,  ch'i  un  règne  dentr»  4  îtrré  (ermn  di  ftpr* 
Prgm  e  BmgtU  :  t  di  li  vengtn»  candaiit  ds  i 
mrrranli  Af»ri  per  tute  l'altre  parti  :  cic'e  ,  l/uffii 
&tletti ,  prr  lavarargli  in  CalicM  ,  d»veli  ftnn» 
ttrtii  ,  cr  iccottciAnt  :  e  vtndtnji ptr  Hpre<.^ùdei. 
Ufpinelle  :  e  tjuelli  che  ncn  font  hntni  ,  t  fan»  fa- 
rmti  li  campran»  li  Mari  deiU  Mrceo,  *  di  Aàen» 
ptr  pernr  ntlV  Arébiajavt  t'afane  meha.  Lotiis 
Barthema  dans  fon  Voyage  de  Perfe  au  mcfme 
volume  du  Ramulio  pag.  ,56.  h  ijnefta  (  Sirm  ) 
ftiravagran  ftiéOititÀ  di gieie,  ciae  rurchine,  e  (4. 
lafji  infiniri.  Vrra  e  cke  tfni  non  nnfcana  ,  mi  d'mts 
cmk  chlamM4  B.ihfam.  Marc  Polo  ,  Vénitien, 
jiv.i,  chap.  ,4,  deRrgianibus  Orient tlihu  :  Ba- 
lafcîa  ,  efipravincis  magna.  Preducti  hétcUpi- 
det  pretie/it  ,  m^ne  magni  valant  \  tfni  4  nemine 
rt^ionis  Balafci  vacdMitr.  Ikitonus  Armenîus 

liv.i. 
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liv.i .  dci  T.irtares  clup.6.  Rectum  JuJSa  iticiph 
k  fnjutibits  regni  Ferf^Km  ,  &  extenditur  fer 
Oriemem  Hfifiie  *d  unsm  jrrovinciAm  ,  voe»- 
tur  Babrcrm  :  { Il  fjut  Bétldfiem  )  Et  in  UU  Pr»- 
vùuia  reperiunttfr  Ufides  preticfi  ,  ^ui  balais 
feUitntitr. 

BALCON.  De  l'Italien  bdlcone  ,  fait  du 
Lacin  pélcHS.  Palcus,péiUo  palcnis,  pMlcone^iKi.- 
coHt.  M' de  Sautnaifc  fur  l'Hilloire  Augufte, 
pag.  I  j  y.  ProphoTA  tlU  &  manUna  ,  <jud  mani- 
bus  Mdjici  folel/Ant  ex provolAfitibus  &  projetlis  ta- 
htlAtiscompeJiiA,  [aïcone,nififAU«r,  h»d$e  vocAnt 
JiaU. 

BALDAQUIN.  Un  dais.  De  l'Italien 
bAldacchino  ;  qui  a  été  formé  de  BaIJacc«>  qu'on 
a  dit  pour  figiiificr  ujic  ville  de  Babylonc.  Pc- 
crarquc  ,  dnns  le  Sonnet /'/it/4r4  BAbyioniA  : 
jlTpettAttdo  rAgitn  mi  firiiggo,  e  fiaccê  : 
Ma  pur  nevo  JoldAn  vegj^io  per  lei  : 
*  LocfMAl  /atÀ  ,  non  gia  tfHAnd'  io  vorrei 

Set'  un  A  fedt  :  e  tfuelU  fi*  in  BdldrAcco. 
Dans  I.vquellc  ville  on  fcfoit  des  draps  de  divcr- 
fcs  couleurs, appelés  BAbylonicA.  Flinc  viiLi^S. 
Prête  xt*  Apud  EtritfcêS  originem  iirventre.  TrAheit 
mj%i  Accipio  Siegei.  PiUâi  vtfies  jdm  Apud  Homt- 
nmfmjfe  :  n»^  Triuinphalcs  natt.  acm  facere  id 
Pbryges  invenere  :  ideoqtit  phrygiones  uppellAti 
funt.  Awrurn  imexere  in  eAdem  Afid  invenît  At- 
talus  Rex  :  unde  notnen  Aualicis.  Colores  diverfot 
fi£i$tr*  imexere  Bahjlon  mAxime  celebrérvit&  n«- 
men  impofuit.  Plnrimis  ver  'o  licii)  texere  \  tjiu  po- 
Ivailta  appelUm  ;  AlexAndria  iniîitmt.  Scutnlit 
dividere  GaIUa.  Metellus  Sdpio  tricliriAriA  Bm- 
tyionica  fifiertinm  oUingemis  milUhHS  venijfejAm 
tune  ,  pofuit  in  CApitonîs  i  rimir/ihm  ,  ^ut.  Neroni 
Prindpi  (jHadragies  fejiertiv  nnper  Jfetere.  Et  de- 
là vient  que  hAldekJnum  a  (ignifîc  une  efpccc 
d'ctoffc.  Niathicu  Paris  dans  la  Vie  de  Hen- 
ri 1 1 1.  Roy  d'AntjIctcrre  :  Rex  vefle  deAurAtA, 
fétlta  de  préiflaiitijjlmo  BAldekJne  ,  &  coronulA  aw 
re^,  ijMAVitlgariter  GasVindidicitHr  ,  redimitur. 

3 Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  ^aL 
Acchino. 

B  A  L  E  de  blé.  De  ^aUa.  Varton  de  Re  Ru- 
pic  a  liv.  I .  Vt  tjMod  levijjtmum  efi  in eo ,  Atque  Aff 
pelUtur  aciis  ac  pAÏeA  ,  evAnnatiir  forai  extrm 
Aream.  Virgile  Georg.  j.  Surgemem  ad  Zephy- 
mm  pAleajAilAntur  inAnci ,  Jules  Scaligcr  contre 
Cardan  jij.  ii.  dérive ^^y^-t de  ««m^.  Paiea, 
»a^'  7i  mm^t^it.  QuA  rAtione  etiAtn  Vannus  >  ab 
cadcra  jacbtionc  ,  Bdtt  i».  Iccirco  Aouif^Afconi- 
hus  appelUtHr  balla  ,  quia  fuccutitur  ac  venti- 
latur.  Les  Cifcons  endilant^^/^en  cette  (ligni- 
fication, n'ont  point  fongc  à  ««a^^it^Is  ont  Ton- 
gé  à  pAleA. 

B  A  L  E  de  inarchandifes.  CcUfArcinAinma- 
dum  piU  t  «j*4m  balani  dicimuf  complicAtA  ,  dît 
M'  duCan^e.  Cette  étymologic  de  M'  duCan- 
gc  ne  me  dcplaill  p.is. 

B  A  L  E  T.  Voyez  bAller. 

BALE'VRE.  Pafquierviii.'îc  de  Tes 
Recherches  ,  le  dérive  de  hiJlAbra.  Je  croy  qu'il 
vient  de  ballc-lcvre.  Montagne  liv.a.  chap.i  i. 
pag.  i6').  de  l'édition  de  Joumcl ,  a  dit  ta- 
liévret. 

BALISE.  Pieux  qu'on  met  dans  les  riviè- 
res pour  marquer  le  pallagc.  PaIus  ,  fAli , 
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tiifs  tpAlittM  ,  BALISE.  BAlifer  c'eft  attacher  un 
vaillcau  à  ces  fortes  de  pieux. 

Balise.  Marque  blanche  \  un  cheval. 
Voyez  kA^Afi. 

BALIVEAUX.  On  appelle  ainfi  les  ar- 
bres qu'on  laille  debout  quand  onabbat  un  tail- 
lis. De  f  4//M,qui  lignifie  un  pieu.  VAllmJtAllmt 
IfAllivus,  bAllivellus ,  baliveau. 

BALIVERNES.  Sornettes,  contes  faits 
à  plailir.  On  dit  pArler  comme  un  crochetewr,^o\ix 
dire  pArler  mal  :  ce  qui  pourroit  donner  lujet 
de  croire  que  bAlivernes  auroii  été  fait  de 
lui .  Bajulus  tbajulivus  ybAjulivarintu^AlivAmus. 

BALLE  de  ]eu  paume.  De  pAllA.  Hcfy- 
chius  :  w«M  1  rpâicsi  ««  «MxiAwr  nfuirttr  ««t<i«- 
f^w.  DepAlla,  on  a  fait  raugi'neruatif^4//0vr, 
dont  nous  avons  fïit  ballon  ,  comme  qui  di- 
Toit  frojfe  bAlle,  cfû  cftconune  MaiAre  François 
appelle  le  ballon  liv.  i.  chap.  14.  foMoîtÀU 
grojfe  bAlie  ,  &  U  faifoit  bondir  en  I'ai/^  AutAnt 
du  pied  (pu  du  poing.  On  en  a  fait  aufli  le  dimi- 
nutif balote  :  d'où  vieiit  baloter  ,  pour  dire 
fe  Moctjuer  \  aill  on  dit  baloter  un  tel,  comme  qui 
diroiti'w»  jouer  demefme<fue  d'une  bédU.  Les 
Anciens  fe  font  fcrvis  à  peu  près  de  la  mefrae 
façon  de  parler  lorfqu'ils  ont  dit ,  DU  nos  pH ai 
hAbem.  Les  Vénitiens  usent  aufll  de  bAiotAr, 
mais  dans  la  figniHcation  de  \<ni^t<» ,  acaufc  que 
les  élcdions  (c  font  panny  eux  avec  des  balles. 
Les  Grecs  modernes  ont  pris  de  là  leur  fjuwm»^i. 
T<  &  leur  /iTMMtTitf^Mr  pour  fors  &  ftrtem  mitte- 
re.  Voyez  Meuriîus  en  fon  Gloflàire. 

BALLER.  ,Ponrus  deTyard  pae.i8.de  fon 
de  ReiÎA  nominiim  impofitione:  à  SitWiîÇw,  bidler:& 
bal ,  a  $ttf>a9(JiU.  De  bAllare  ,  dont  les  Latins  fe 
font  fervis  ^vufédtAre  ,  &  qu'ils  ont  fait  de 
fiiutiify  que  les  Grecs  ont  pris  en  cette  /fignifica- 
tion.  Le  Concile  de  Laodicé*  :  hii  J'ri  KtKiarit 
tif  yiiMf  ttuf^tuS^tit  fiiO^i^i»  i  of^iîJd^,  Le  Sjr- 
nodc  Romain  fous  Lothairc^:  Louis  ch.ip.jf. 
XJt  SACerdotes  admoneant  viros  mulieres  ,  qui 
Feftis  diebm  aA  EccleJÎAm  convenîunt  ne  bAlAndo 
&  turpia  verbA  decAntAndo  Chorot  teneAm  du- 
CAHt.  Les  Glofes  de  Tiron  6i  de  Séncque  :  bal- 
lAt ,  bAllator  ,  bAllAtrix.  Les  Glofes  Anciennes: 
/S«vJ^M  y  bAllo.  Ballijfium  Ce  trouve  dans  Vopif- 
cus  en  la  Vie  d'Aurclien,  &  balUtio  dans  les  Ca- 
pitulairesdc  Charlemagne  ,  &dan^  Bcnoill  Lé- 
vite liv.  VI.  chap.cxciii.  C'eft  le  Compilateur 
d'une  partie  des  Capixulaires  de  Charlcnugne: 
&  dans  les  Glofes  d'ifidore.  Voyez  François 
Pithou&  Spclman  en  leurs  Glolfaires,  Riche- 
Ict  lut  l'ode  V  1 1 1.  du  liv.  ).  des  Odes  de  Ron- 
fard  >  M'  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte 
pag.)49.  &  VoûTlus  deVitiis  Sermonis  iv.  x.  Le 
mot  li<oiJ^(ti  qui  fe  trouve  aufH  dans  Athénée,  à 
été  fait,  félon  moy,  de  îb^yfAlio  :  «aa«,  «>A«/ua<: 
liA>*M,Q*Khmêt,li^hl^ii,lia.h)^àj/,bAllAre.  ^  L'Italiçn 
bAllAre  a  la  mefmc  origine  que  le  François />4//<r. 

BALOT.  \oyez  baie. 

B  A  L  O  T  T  E  R.  Métaphore  prifo  du  Jeu 
de  la  paume ,  où  l'on  renvoyé  à  coups  de  ra- 
quette la  balle  de  tous  collés  :  ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  dcvifc  :  une  bAlle  avec  fcs  nwts 
rior  tjHocumqueferor  :  au  fujet  d'un  homme  à  qui 
on  avoit  fouvcnt  donné  des  coups  de  bâton. 
Cette  dcvifc  cft  rapportée  par  la  Comte  d'Etlan 
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(Sans  les  Jeux  de  l'Liconnu  ,  au  cbap.  du  Kli- 
{oàrje. 

BALOURDE.  De  l'Italien  InUtrÀM,  qni 
cft  le  mefiTie  que  h^lerd^  Voyez  rues  Origineî 
de  U  Langue  Italienne  au  inot  hmltÀ».  1>V  du 
Cangc  le  dérive  de  M^ïftfac  •  mot  Grec-vul- 
gtiic,  qui  (îgniiie  fimgm>yt^fiu,i(.  qui  a^t^  fait 
de 

BALUSTRE.  M'  Fcflibien  dans  Ton  Di- 
âioiuuire  det  Arts  :  Lr  met  dt  Bjluflre  vient  d* 
jgjaaftnnn  >  iftn/îfnifif  le  taUrr  de  U  fltmrdtgn' 
msd*  ,  tmmiei  le  hsimpre  rrfrmUe.  C'eft  iUmmw, 
<]ui  M'gnine  cette  Aeur  de  grenade  :  duquel  uioc 
quelques  autres  Etymologiftcs ,  avec  plus  d'jp- 
parance  ,  dérivent  ce  mot  Mmfire  \  ptécandant 
que  les  baluAics  ctoieiK  origiiiairentcnt  umés 
de  Icmbbbles  Bgurcs.  U  vient  de  l'Efpagnol 
ktràk^^e,  ou  de  l'Italien  kmlmftr*.  Les  IraUent 
difcnt  bMnKpr» ,  pour  un  batuitrt  ;  &  tM^mftrét, 
pout, la  fleur  de  la  grenade  :  ce  qui  appuie  l'E- 
cynoiogic  précédante.  Mais  ce  qui  laconfinnc 
twffafjdt  ,  c'eft  ce  que  difcnt  M"  délit»  Cmfrti 
dans  leur  DidiiMinairc  .au  mot  bdàUifirM  :  ia- 
LAUSTRit/f  dùe  iinttrd  Mttrt»  c»ltmen*,difir' 
m*fmdle  *  iédtmfirs  ,  therrgge  l'^nkiirtve  del 
idhnm:  ^  BMIdHeU  ,  c'eft  un  balcon  ;  une 
terrallc.  4  Berger  daas  fun  Hiftoire  des  Grandi 
Cliejnijis,iivte  v.chip.io.  Hyn  mie  fane  de  e*- 
tnmme  ,  mais  irre'j^Miitre  ,  f«e  l'en  éiffetle  des  Ba- 
luftm,  Jt0M€»t  ^'tiUt  *M  fi»rif»#  ckefe  deftm- 
hUU*  à  Im  ûcnr  d'tim  grenteStr ,  4fu  l'er  Mfftlle  tu 
Crée  balauUion,  dent  patU  Ditferid*. 

BALZAN  :  Cneval  qui  a  des  marques 
blanches  aux  pieds.  De  l'Italien  ^«/<«it«  ;  qui 
■  été  fait  du  Ladn  inutîté  itdiu  formé  du  Grec 
0MAt,  ou  tMKiU  >  qui  a  lignifié  originairetncni 
ImifAtti  i  de  «d*  >  /«ce«  &  enfuitc  ,  kUiu  :  les 
chofes  blanches  étant  luifantes  :  &  cnfuite  ,  im 
thev*l  tnmriftu  de  Hune  «w  frett  eu  un  pied.  Hc- 
Tychins  :  ««A«fk,  fai^t  taXMtfii  ,  hdwttthmwQ: 
#«Aii«M.A/C<^> V  '  faAwl  jilrM  MLvftirrmu.  tét^tte, 
MT^ruI»  ,«*uix«'.Kr»ri«.Le  ScholiaAe  de  Théo- 
Ctite.  tI  ftU'àt  "5  i  %  fiaxiir  >  A{>iiri?  tUVt^ir' 
rmi  ii  KÂiiif  i»  nI«<iT*vf.  Euripide  à  l'endroit 
de  (on  Iphigénie  dans  l  Aulidc  uù  il  dccrit  les 
chevaux  d'Eumélc  :  ydutteUi^  TfOc<C«A.nr'(  ««Aif. 
Procope  Itv.i.  de  U  Guerre  Gothique  chap.18. 
parlant  du  cheval  de  Uétil'aire  :  U  /■)  IXm  t1  eS- 
ftm.  fxk  bZ.  t)  nhitwm  y  »v*f  %•,  ««««ain  ârpr« 
ie  firf  a/c^  fimknm.  fvr»  EAAlurf*  >4>  ^  f*.ilf' 
tdfiafH  j  ,  jgaAw  Mxîri.  ]e  croy  ou'il  faut  li- 
re fdiMw ,  comme  il  y  a  dans  Hélychius  :  ou 
(Uifâe  :  qui  siora  été  fait  de  kjtlofim  'qui  l'a 
été  de  kuUip  :  en  cette  manière  :  kMUttsJtmlidiiî, 
kditinmt  ,  tédtjnnu.  De  hdlicmj  ,  les  Suédois 
cm  fait  frUife  en  la  nicftne  ("ipiiification  ,  &  les 
Hollandois  &  les  Bas-Allemans  ,  Hefr.  J'ou- 
bliois  à  remarquer  que  "fwtQ-  le  trouve 

autE  dans  Suidas  :  &  que  dans  Euftathius  fur 
l'Iliade  f  ,  page  1  1 ligne  ;  5 .  de  l'Edition  de 
Rome  ,  un  cheval  de  poil  d'étourncau  y  eft ap- 
pelé jSaAii<.  >  y'nlet  -infU  tnrQ^, 

it         4  4^  •  ««IJcJaG-  x|  I  •(  litit  t  |S«Ali<.  Ce 

me  fait  croire  que  le  Laun  vmiHs  a  été  fait 
c'a  Grec  (Uatif.  M'  Ferrari ,  très  favant  Profef- 
feurdc  Padoue  >  a  voulu  réfuter  cette  étymolo- 
gie  de  btlK/m»  ,  fcCaiu  venir  kMlK.4n»  de  ptddnny 
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ou  de  fedt  mlUctms.  Mais  je  croy  avoir  tréc^ 
bien  réfuté  fa  réfutation.  Le  Letlcur  en  )uce- 
ra  :  Et  pour  cela  ,  je  le  prie  de  voir  les  r.iiuin» 
de  M'  Ferrari  &  1rs  miennes  dans  nus  Origine* 
de  la  Langue  Icaiirnnc.  4  II  me  rcfte  à  remar- 
quer ,  que  nous  dil'uns  («i<i*i»r,  pour  la  marque 
blanche  du  pied  du  cheval  ,  &  knUjm  ,  pour  le 
cheval.  Voyez  le  S'  Guillct  daus  fun  Art  de 
monter  à  cheval. 

BAMBOCHE.  Biton  :  canne  i  nceuds. 
Les  Italiens  difent  en  larocfmc  li> 

gnificaiion.  Je  n'en  fay  pasUraifon.  lit  difenc 
i^mtteci»,  pour  dire,  un  petit  enfanf. 

Bambochi  :enla  (ignihcation  de 
rienmite.  De  l'Italien  bstmiecthln  ,  qui  lignitic 
U  tnchne  choie  -,  &  qui  a  été  £iit  de  Immlt*,  qui 
fignilie  un  petit  enfant. 

B  A  N.  Du  vieux  mot  Alletnan  t^n  ,  qui  fU 
gnilie  propiemrnt  fiMie^uiem  ;  mût  qui ,  cons- 
me  les  banui(lcraen«  fe  féroicnt  anciennement 
à  fon  de  trompe  ,  a  auffi  lîgnitié  fr^fitiptien. 
VolUui  veut  qu'il  ait  u  cette  dernière  lignifica- 
tion xaufc  qu'on  punillbit  de  l'exil  ceux  qui 
étant  convf>qués  par  t'Edii  public  qu'ils  appe- 
loient  ,  ne  comparoilibient  point  ,  &  qult 
ait  audî  li;;nifié  nmumde  ,  parcequ'on  les  con- 
ikninoit  quclqueft>is  ï  une  amande  péiuniaire. 
EncfTct ,  il  le  prant  fouventen  cette  lignifica- 
tion d'amande  dans  les  Loix  des  Lomlurds, 
comme  l'a  obfenré  Pierit  Pithou  liv.  1 1.  de  fe» 
Adverfaires  chap.  lo.  De  kmn ,  en  U  fîgnifica- 
rion  de  freftlriptien  ,  viennent  nos  mots  de  hmm- 
fiir,  kan  ,  Ittptnifrmtnt  ,  ferbénnir  ,  &  le  kmdhi 
des  Italiens  >  dont  quelques  Auteurs  de  la  Balle 
Latinité  ont  ufé  pour  liiunAt  ;  pour  lequel  ils 
ont  auin  dit  binmiiti  ;  Se  tous  le  trouverez  fou- 
wnt  dans  Yves  de  Chartres  ,  dans  Pierre  des 
Viennes,  dans  Mathieu  Pâris,  dans  Bcka  ,  8c  au- 
tres. De  h^t  ,  en  la  lignification  deptiHit4t!nt, 
viennent  ces  mots  ktat/ ,  pour  les  prt>clamanons 
publiques  des  nuriagcs  ;  Bm  &  ArirrebiU, 
Mitlirn,  butiner,  btntM ,  comme  qtund  on  ditraan 
rt4it  ydHitr,prtffiir  k^nirroM  k^nel,  ^kanduitiert 
&c.  Se  kmen  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Grand 
Coutumier  de  Normandie.  Voyez  Pafquicr 
liv.II.  de  fes  Recheri  hes  thap.  i  (.  &  Ht.  viii. 
chap. }  6.  Voffius  de  VltUi  Strmenii  1 1.  ) .  &  J 1. 
Spelinin  en  fonClcuraire,  ôc  Pithou  au  lieu  allé- 
guée ce  que  nous  avons  rapporté  du  P.Sit- 
mond  au  mot  kMniieae. 

BANC.  Les  Italiens  difent  demeftne  ktm- 
t».  De  l'Aileman  kenc  ,  qui  lignifie  la  incfine 
chofe  -,  ou  plutoft  du  Latin  kannu ,  qui  fe  trou- 
ve pour  fi^minim  en  plulicurs  Ecrivains  du  bas 
lïécic.  VolTiusi^  l^niis Srrmenu  liv.II.  chap.). 
eftimeque  k-tHiut  peut  avoir  été  fait  d'ABACus, 
fier  ttphertfim ,  &  H  infent  :  comme  en  tetienj  Se 
ihrnfMrHs  :  &  c'eft  aufli  l'opinion  de  Caninius 
en  Ion  Traitté  des  Dialeâes.  De  ktinc ,  on  a  fait 
le  verbe  banquiteh  ,  acaufe  qu'on  mangeoit 
aiTu  fur  des  bancs .  RabcLis  femble  faire  Jlu- 
lion  à  cette  étymologic  liv.i.  chap.  «7.  Et  feu' 
d*in  4pres  kénifiietfr,  c'rfteii  fur  un  kt<iu  knnc  «m 
mi  keatt  pttln  litl  s'tfiendredf  dermlr  Jeu*  en  ireis 
httiTti ,  &c.  Voyez  banque. 

BANDE.  Lipfe  daas  U  Lettre  44.  de 
la  1 1 1.  Centurie  de  fe»  Lettres  *i  BelxétMtivc 

ce 
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ce  mot  de  rAllenun  b^tlt ,  d'uù  il  eftime  que 
les  Perfjns  ont  Aufli  pris  idiid  :  &  cncffct  ,  les 
PerHins  ont  cnnpruiiié  bc4ucoup  de  mots  de 
Allemans.  Caniiiius  dans  fes  Cancjns  des  Dîa- 
Icdes  dérive  l'Italien  Aw/J-»  ,  de  l'Arabe  Bernb 
nuis  &  les  Allenuns  &lcsPcrf^s&  Us  Fran- 

Îois  ont  pris  ce  mor,  lu  Latin  pAttÀum  ,  ou  du 
as  Grec  É»»Jtt.  M'  de  Sauinaife  fur  Solin  pa- 
ge 1150.  Perjlt  band  dicunt  féicUm  ;  id  tx  Grée» 
fiârJ'v  peflremi  Imperii  ,  ^uod  4  Latine  faCium  tjl 
pandum,  7»  n^T<T«»^M«.  ffinc  hmdumpre  vc- 
xillo.  Glâjpt  :  bandon  ,  #i'>w.  Iitde  &  no/  ?rmt- 
ceceltt  bandam  pro  hCciadicimm  ,  &  bandorc  pro 
fari  iarc  :  ijuad  tnvun  a  ?aps  tian  diduimus  ,  fed 
indt  fnrerftu  itnde  &  Perfé.  habmmus.  Et  fur  Tcr- 
tullicn  dr  Pmllie,  page  78.  pandum  ,  tJ  -r^-wx- 
•t*9fi*  :  4  pando  :  ijHod  peflcM  diUum  efi  bandum, 
Pafqiiîer hv.  viii.  de  fes  Recherches  chap.  j  i. 
dit  que  bandes  ,  pour  compagnies  &  troupes  de 
guerre  ,  vient  des  efcharpcs  ou  des  bandes  que 

Îiortoient  fous  CiurlesVI.  ceux  qui  favori- 
bient  le  parti  du  Duc  d'Orléans  contre  le  Duc 
àc  Bourgogne  :  en  quoy  il  fc  trompe  :  ce  mot 
^tant  plus  ancien  en  noftre  langue  que  le  Rè- 
gne de  Charles  V I.  Il  eft  vray  pourtant  que 
cette  façon  de  parler  vient  des  étendards  que  les 
Romains  appeloicnt  bandes.  Suidas  :  ^ttm.  ■r« 
xaK^ri  ^ufio-ti  7*  s»ii't*,  t\  It  mtKifi^  L'Auteur 
<lu  Grand  Etynx)lugique:f-ii/,c4u«i«  \7»ki1  ni  ny»*, 

9iium.  Simocattc  liv.  III.  de  fon  Hiftoirc  cha- 
pitre 6.  rd  Ti  mi^ii*  i  rmt^fù.^tin,  «Tfr  P»/ucû«if 
•><rt  Tf  m»rfct<t  ^7  0âtS'*  imnatJtf.  Stephanus 
leGc'ographe  dit  qu'ils  ont  aufïï  appelé  de  ce 
nom  la  Vidoire  ;  ce  que  je  n'ay  point  lu  ail- 
leurs i  &  je  croy  qu'il  le  trompe  :  **«  tcW  ti»- 

(xaittt  fitiri»  ¥  i/jifu»  ^mj'it.  -hV  du  Coiigc  a  aullî 
remarque  que  notre  mot  B^tndes  j)our  ccrt-iin 
nombre  de  troupes ,  vcnoit  de  H^'itt.  Voyez 
Tes  Obfervations  fur  Ville-Harduuin  pAg>}  to. 
De  blindes  on  a  fait  bunderele  &.  bamùere.  Voyez 
kmnmere. 

BANDER.  De  bénde.  Voyez  bande. 

BANDOULIERS.  On  a  ainli  appelé 
certains  brigands  qui  habitoient  les  munts  Py- 
rénées. Voyez  au  mot  BmgMns  ,  &  le  Prciîdant 
Fauchci  liv.vi.  chap.  14. 

BANLIEUE.  De  bémleug*  ,  ou  b4nni. 
ItMgM.Lc  Pere  Sirmond  fur  l'Epittc  1 6.  du  liv.ii. 
de  Geoft'roi,  Abbcde  V.mdômc  :  Banieuga,/^« 
BANMiLfUCA  ,dicititrit  moduJ  agri ,  cufHS  finibm 
lect  tilictijêu  immunitM  vel  jttrifdiQio  terminatiir, 
J^ora  vox&figntficatio  multis  in  loch  (j4///4.Ban- 
ni  apitd  majores  nojhros  multiplex  fuit  notio.  U»m 
&  publicHm  EàiÙum  b.uinum  appelUbant^  & 
mulilam,  dr  propriptienrm  benitrum  ,  exilium, 
aliM  jxdiciiir  '.û  jumm*  cjut  ptttjiétti  connexe.  Qtus 
*r£0  ad  fines  ea  petejfiu  porrigebatier ,  eum  arnhi- 
ttam  ,J!ve  prociniiam  ,  ut  loeftirbantur  ,  Bannileu- 
gam  dictbant  .-feu  <fui  leuga  fpatio  plus  minus  de- 
fmebmwr  ^  feu  forte  ^nia  Ituga.  ,five  lenvtis  ,  no- 
men  pro  tfuovis  terri  fpMiO'  traÙû^ue  ufurpabant. 
In  Caroli  Calvi  Pr<uepto  SatiUi  Dionjfij  Banlcu- 
ga  in  htmc  modum  depribitur.  Statuimus  ut  prz- 
diâus  locus  immuniiatem  habeat.  Et  pojf  alia: 
Cui  quidcm  iinmuniuti  ipfos  cofdcroquc  icr- 
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mtnos  îraponi  cenfemus  ,  qui  in  priviles*io  Do- 
mini  Dagoberti  Sercnilfîmi  Régis  ,  qùod  de 
fugitivis  ad  idem  C  rnobium  idem  glorioiiflt- 
mus  Rex  fecii  ,  prarfcripti  funt.  IiTcil  ufque 
ad  cum  locum  ,  quo  ad  condem  Ecclelijin  tcn- 
dentes  Tricenam  pontcm  ingrediuntur.  Net, 
non  etiam  ulquc  ad  Montem  Marcyrum.ubi  ipfe 
orzcellentiflimus  Duinini  tellis  a^onem  fuum 
ndcliter  complevit.  Similiicrquc  ufque  ad  viara 
publicam  ,  quz  ad  Luprram  ducit.  Itaque  lune 
tutana  prorindain  Dco  ,  fjiidoque  cjus  Uiuny- 
Ito  y  donamus  ,  cum  oinni  judiciaria  poccilate. 
Hoc  ell  bannura  >  omncinque  infradlurain  , 
n  qua;  fuiit  û\x  confuetudincs  Icguirt.  Sasis  ex 
hoc  defcripiione  li^uet  ,f4nQi  Dionj/ij  Raideur am 
ultra  leug*.  unius  fpatium  porr^  Ùam  fuijfr.  Qnoi 
ver'o  leuvan  alfvlut  'e  pro  fpatio  menfitratMCur- 
pafft  videantur  ,  deiiarat  aliud  prti^ptum  Caroli 
Ai^ignit  ^uo  villas  Faterolat  &  No^  ontet/i  in  pa- 
go  Camoteno  eidtm  Sanlli  Dionjfij  Monajleri» 
cum  fylva  ji<fuiHna  denat.  Ejui  autem  fylvà  leu- 
gji  ,  hoc  eft  ,  fpâtia  ,  regiencftjue  Cttis  fnibns  cir^ 
tumfiribit ,  hit  verbis.  Totum  enim  lo<um  exfcri- 
bam  ,  etji  antitjuarîorum  vitio  parum  cajiigatum: 
Infuper  &  cum  Forclle  ad  eas  pertiiicnte  «  qua 
vocatur  ji^uiliaa  ,  cum  Foreftariis  i  cxtcris  fi- 
nibus  in  ea  dellgnatis.  Videlicet  conira  paguin 
Madriacenleui  pcrvenit  Icuvvaufquc  ad  Petram  , 
£âam.  Dcindc  ad  Montem  Presbyicri  :  deinde 
ad  Condacum  ,  ufque  ad  Cuculula.  Secunda 
leuvva  contra  pagum  Pinciafcnicm  pcrvenit  ai 
Codonarias,  deinde  ad  Vetuias,  uique  ad  Aureo- 
vallo  ,  deinde  Levieias.  Tertia  leuvva  contra 
pagum  Parilicnfcm  de  Ulfanciacas  pcrvenit  ad 
Cainpum  Dominicum.   Deindç  ad  Campuiq 
Mulgeverti.  Dcindc  ad  Sarnccum  ,  ufque  ad 
Cellaui  S.>nâi  Gcraiani.  Deinde  pcr  illam  llra- 
tain  quz  pergit  ad  vêtus  MoualUrium.  Contra 
pagum  St.unpenfcm  pervenit  leuvva  ad  Rasba- 
cium.  Deinde  ad  AttrumentcriLs.  Dcindc  ad 
Waranccras.  Contra  p.igum  Caruotenfcm  pcr- 
venit leuvva  ad  Putiolos.  Inde  .\d  Putilittos. 
Deinde  ad  Hitlinvilarc.  Inde  ad  W.idalliv illam. 
Se  illud  pirarium.  Deinde  ad  ULam  fonnam  qux 
fuit  Stephanonor.  Inde  ad  CaUnontcm.  Deinde 
ad  illam  ftratam  qua:  pergit  ad  Helinotetum. 
Inde  ad  Longum  Lucum  S:  Scnonz  vallcm  fupcr 
Nivigcllam.  Pro  Banlntga  leugam  Jî/nplicltrr  pir- 
fuit  îvo.  Epiji.ci.  &  ccLix.  C^uod  ab  omniixn 
molendinis    Bclvacenfis  Icuvx  coinmitiitur, 
Ç  Voyez  M'  du  Cange  dans  fon  Glolfairc  Latin 
au  mot  pjtnnum  leuté. 

B  A  N  N  E  R  E  T  S.  On  appcloit  ainfi  au- 
trefois ceux  d'entre  les  fnnples  Chevaliers  qui 
avoicnt  moyen  de  lever  baimicre  ,  ccftadirc.qui 
avoient  fi  grands  i^ombres  de  vallàux  rclcvans 
de  leurs  Seigneuries  ,  qu'ils  ctoicnt  fnftiCms 
pour  faire  une  compagnie  de  gens  de  cheval: 
ou  pour  mieux  dire  ,  ceux  qui  dévoient  fer\'ir 
avec  baimiercs,  d'oùils  furent  nommés  Banne- 
rets,  ou  BanderMS.  Voyez  Pafquier  II.  16.  Pi- 
thou  liv.  I  .des  Comtes  de  Champagne  pag.joy. 
Spclmau  en  fon  Glotlaire  »  Loifeau  chap.  yi. de 
fon  Traittc  des  Ordres  de  la  haute  Noblellc  ,iC 
Nr  du  Cange  dans  fon  Glollàire  Latin  au  mot 
baneretus.  Cette  adHon  de  lever  bannière  étoit 
réputée  à  grand  boancur  >  &  fe  fcfoit  avec 
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ntinie  folennit^.  Elle  cft  dictUe  dans  Froif- 
l^ju  livre  i.  Le  .Baiincrct  avoit  deux  paye» 
de  Bachelier ,  comme  le  Uachelicr  deux  payes 
d'Ecuier. 

BANNIERE.  Pafquicr  liv.  vm.  cha- 
pitre j6.  eftime  qu'il  vient  du  mot  tén  ,  qui  G- 
gnifie  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  cette  fcinoncc 

fiiiblique  d  aller  ï  la  euerre  que  les  Sooverainï 
ont  faire  à  leurs  valTaux  ;  l'étcndart,  ou  la  ban- 
nière ,  étant  comme  un  tigne  pour  la  retrafttc 
comnnmc  des  soldats.  Hotiran  en  Ion  livre  In- 
titttl»!  Mt<igonis  ie  MttAgimhm  ,  le  dérive  de 
fAUcman  bjnnîtr  ,  qui  lignifie  la  incrmc  chofe 
que  b/innltre.  Je  croy  que  rAIlcm.m  &:  le  Fran- 

Sois  viennent  du  mot  ktnJitm,  !i  que  nous  avons 
it  lutnnirrt  pout  bdfiÀirrt.  Et  c'cft  au(Iî  l'opi- 
nion de  Ccclius  Rhod/ginuî  liv.  xv.  de  fes  Le- 
çons Antiques  chap.  i?.  B«tidnin  Pr*ctpitu yT- 
^imm  iki  militérf  A  Romuntt  imtrDr^tMttr.  Vn- 
JtfaOïtm  c«n;i-/7jw«(  W  vnIgHt  InfiitHm  bandï- 
niAS  nrnicuftt.  l^M"  <pt»à  Ctdîct  dt  Epift*pù(^ 
Cltricit  firl^nm  invtatM  banno  fubjaccant  Im- 

Îeriali ,  *iind  tfi  :  Jttjnidr-m  et  namlne  recrniitri- 
Hs  âpftliAtwr  exila  jftcifî  ,  ijtum  profcriptio- 
nem  dùthtnt  Vettrtt  ,  et»!  ufii  tegt  cjrtnt,  (Jhm- 
df  rfi  mit  é^H4  Imerdillum  igti!.  Bannum  Itrm 
CâUï  piHicm  nHncMpânt  tdi{lHm  Bandophoruni 
diàltf^ltniu  mm  Piult  gtrdt fignam.  Les  Ita- 
liens difcnt  bÂHiitrd  6c  btnuUrntU  ;  ce  qui  ne 
confirme  pas  peu  cette  ctwijcûure-  Voyez 
hndf. 

B  A  N  Q.U  E.  De  l'Italien  W*  ,  qui  a  ét^ 
fnt  de  A«nf».  Le»  Grecs  ont  dcmcfmc  appelé 
wuiMifHt  du  mot  ^vKm  .  dont  ils  fe  fervoient 
■uffi  pour  dire  «n  fUgt.  M'  de  Saunuilc  dt  Vfm- 
rît  pag.  511.  ÇpA,«f  nijtm  diceb<ut$r  minf»  num- 
mm*rierMm  :  bancam  h^dir  vcamtu.  Std  & 
»  A  s  cuM  fcmintm  du  imMj.  Si'c  Gréci  Çûxi» 
^ut  upprlUb^m  fi  ^mtiHm  ,Jîvt  ftdilt.  Htfychiuî: 

SvhW,9fÙin  ^«Jf«»T>C»7f  «Ôw^»^,^   Tf  U- 

^  ^  tu<tçât'>t>.  Hint  BANCAKM  dtcu»- 
tw  nthit  fàVetrrihiis  trspedtt  (*■  menfirit.  Hinc 
menft  ifi  firopefitâ.  no»  ad/îdriént ,  ftd  injîdttdm 
tiimmnlérii  :  idée  non  fal'mm  menft ,  ftd  rtimm 
fcamni  vtl  frdiiii  hmkuit  nomen  ,  Jcc.  Voyez  ^4/1- 

BANC^UEROUTE.  De  l'Italien 
r*>»'frf.  Coquille  fur  l'art.  165.  de  l'Ordon- 
nance de  Bloil  :  BANqiUROUTt  &  FAIlLIIt, 
f»nt  diiiions  It^lUnnei  ;  cdrtn  Imlle  d'«>tnenntrt 
rjloit  étCMiPumi  ^ue  renx  «jkifmfvim  trtfu  de 
dtnttri  pour  prrftrr  ,  eti  pam-ftirUtnir  &  ckan- 
fn  ,  n.aitnt  un  b^nt  m  t^bte  ,  en  liât  puhlu. 
Slnmnd  Memi  iptitttit  le  bMnctfme  les  iM.m  difrnt 
foro  cedebat ,  fe  diftit  ifne  ftn  btnc  était  rampm. 
Falliio  M  mefme  lantgfe  figmfie  banquenjute. 
El  banqueroutier  (^ftlHri.r*  difmt  ceux  drfqnrli 
le  crédit  tfl  failli.  De  prgy  ,  ces  fdUitei  furti  cri- 
raen  impliram  :  tf-  d'ancienneté  f»nt  plufieursOr- 
dniHAStcrs  pHir  les  punir  extrdordinmremtnt. 
Voyer  buni^ne  &  rintire. 

BAN  QJU  E  T.  Feftin.  Ce  mat  vieillit ,  dit 
Fureticre  ,  &  vient  de  i' AUtmnn  fmcktt  ;  dant 
les  ItMiens  ant  fiât  banquette  ,  &  les  E/)'égnals 
bânqirctc.  C'eft  aucontriirc  le  mot  Alleman 
p*T,J^t  qui  a  créftit  de  l'Italien  b4ncUm» c'eft 
ùaii  que  prient  les  Italiens.  M"  de  l'Acndc- 
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nue  délia  Cnifca  :  Dd  banco  ,  prtfa  Id^gjtm/Kte 
in  Jîftificgta  di  tavoU  ,  per  menfa  ,  fi  dite  ban- 
cheito,  the  vul  convivio  »  r  banchetcire.  r^w/ 
far  bancherto.  Les  l»olonoi$difeiit*<«i»<;/<». 

BAN  Q^U  E  T  T  E.  M'  Fclibien  dans  fon 
Diâionnaire  des  Arts  :  Bahqiietti  \  »n  dppellt 
éiinfiles  chemini  relevés, ctmme  fant  les  deux  lafiéi 
dut  Pam-neuf ,  «m  //  n'y  «  f m  ///  gens  de  pied  qui 
mterchent.  De  la  figure  longue  A:  relevée  d'un 
banc.   Bdtico ,  kdnthett»  ,  banchetta  ,  B  a  N- 

«^.UITTt. 

BAR.  Poiffon.  Les  armes  de  la  ville  de  Bar 
font  des  bars  adolFés.  Du  mot  Arabe  b.tt ,  qtii 
fiçiiific  le  mcftuc  potlfun  ,  ainli  appelé  d'une 
ville  d'Egypte  du  mefnie  nom.  Bar,  eft  aufli 
une  {"ivicrc,  estraordinaireinent  fone,  qui  Icrt  ï 
porter  des  pierres ,  Se  autres  matériaux .  Voyei 
M'  Félibien. 

B  A  R  A  C  A  N.  Voyez  btwrdeMn. 

B  A  R  A  G  E.  Droit  duirunial  qu'on  lève  i 
Paris  ,  ailleurs.  Loifeau  dans  fon  Traitié  du 
Droit  de  Police  ,  chap.  9.  Le  pédge  tft  *pprU  d* 
divers  mams  is  Cauflmmts  tf  Ordanndncei  ;  tfldiu 
r«>»«y7  A«mW  Bahaci  ,  cdstf* deU  bdrre  dfjife 
fur  le  chemin  peur  mm-lfiie  d'iteluy  :  idntafl  PoN» 
JtH  AGI  i^ttsnd  il  fe  pdye  4M  p^ffd^e  d'un  pam: 
tdntajl  ,  BlLLtTTE  ,  4t4Mft  dmpiiH  bilUtdebait 
4jH'*n  pend  4  un  4rkrt  ,  fign*  Jtictlity  :  I4ntifi, 
BRAKciiitRi  -,  4t4Mfe  de  I4  br4it(he  d'4rirt  *m 
te  billet  tft  ptndm  :t4mafi  CousTUMi  ,mét  faj 
Jîtnitie  génitdlmaettt  t»mt  prtfi4tian  intraduUi 
plnlIaP  p4r  canfiimt^e  p4r  titre  pdrtindier:  I4is- 
taJi4iilfi,D  KOir  01  V  Ht  VOIT  t' itambien 
éjne  I4  Prtvafli  tampreme  tamte  fmtt  de  mniu 
dratts  cdfnels  d'ust  Seigneur  ,  àant  le  CaUeHr»  tê 
Mp^tllé  Prc\'oft  des  amandes  .  4  U  difilnQiM»  du 
frevafi  ,  &C4rdedt  td  In/iice.  flndltsnent  »  I* 
pt'd^e  eft  tjdtl^nefais  4ppelt  TRAVER.>i«  t4»fi 
fn'il  ejl  den  pdr  tenx  jiti  trdverfmi  Id  Itrrt  dm 
Seigneur,  Sic.  catnbien  ^tu praprtment ,  À  mm 
dvii  ,  Travers  efi  un  dmrt  irait  tfne  le  pi4ge; 
bien  ^'11  Imy  refemHe  ;  djfdvtir  ,  le  tribut  quttt 
Seigneur  prend  dMx  limites  de  fan  trrritaire  fur  Ut 
mdrchjndifri  ^'an  tnltvt  dt  dffns  Cd  terre  ,  Sec. 
Or  il  y  4  cette  différence  entre  le  pé  ige  &  le  trd- 
vtrs  ,  iftu  le  pid^e  fe  puyt  ind  ffirtmment  pdr  iau 
eemx  fui  eandui/ent  de  Id  murc^dvdife  id»i  le  cht^ 
min  Rajdl  an  Id  billrttr  rjî  d^^i  :  &  te  que  j'tf' 
felle  Travers  efi  dm  feulement  pdr  les  Sujets  dm 
Seigneur  qui  trdtrpaTtent  leuri  menblet  au  mdr^' 
chdndifei  hars  dt  fan  territoire  pdr  quelque  rhemin 
an  fdffdge  que  et  fait  \  ce  qu'eu  dpptlle  dégarnit 
la  terre  :  lequel  drait  efi  dppeli  liv  kg  t  en  U 
Cauflume  d'Anjou,  S<.c.  ^  Rabelais  liv.i.  chspi- 
ire  1  z.  j'cll  fervi  de  ce  mot  bm^dgt  :  Et  dtqudy 
vivais -tu  f  que  beuv*isfu  f  fe  refont ,  Seigneur, 
demeCme  vew  ;  des  plus  friduds  morxedux  qui 
pd  falent  pdr  vefire gorge ,  j'en  prenait  le  butrdgt, 
f  On  appelle aulTi  en  Normandie  bdrrdgt ,  toa- 
le  forte  de  linge  ,  on  font  figurés  pluficur^  pe- 
tits c.trreaux.  Et  ce  linge  ell  ainli  nommé  aca*- 
fe  dci  bsrres  qu'il  repréfante.  On  l'appelle  plu» 
ordituireinent  linge  auvré. 

BARAGOUIN.  Gronovius  dans  fe» 
Obfcrvarions  Ecclclîaftiquespajg.i  1 7. Se  1 18.  le 
dérive  de  bdrgrnum ,  qui  ligniAc  bdrbdmm  ,  pt- 
rtgrinutu.  J'ay  cra  autrefois  qu'il  venoit  du 

mot 
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motBas-Brctftfi  J«r.t,  qni  figiiifie  //«p4«>»,  &qui 
félon  SV  Bochart  dans  fofiTiv.i.  des  Colonies 
des  Phoenidcni  chap. 41. vient  de  l'Ebrcuna  qui 
fignifie  du  froment ,  &  de  celui  degnin  ,  qui  fi- 
gniâc  Ah  vin  ,  ic  qui  ,  félon  moy  ,  vient  de  fi- 
nmn  :  Mais  je  ne  doute  plus  que  bar*f9mn  n'ait 
<!té  fait  de  bttrbtirii  cnimu  ,  drminurifdc  btirhitrét- 
cus.  Voyez  ,  je  vous  prie  ines  Origines  de  U 
Langue  Italienne  au  mot  rtigunt». 

B  A  R  A  Q^U  E.  C'eft  une  hutte  ,  ou  un  pe- 
tit réduit  couvert  pour'loger  le  foldat  qui  cam- 
pe ,  foit  Cavalier,  foit  Fantaffin.  Les  Grecs  des 
p.  s  fiéclcs  difenlffy««f«r'K«  ,  pour  dire  une  mai- 
fonncrte.  Voyez  le  Gloilàire  Gtcc  de  M'  du 
Gange. 

B  A  R  AT.  Vieux  mot  qui  fignific  tremj>e- 
rif,  &  qui  le  trouve  ordinairement  avec  cclm  de 
gHtlle.  Il  cft  encore  apréfent  en  ufaqe  parmi  les 
Languedociens.  Dans  le  Qiiercy  ,  lt*ratm  figni- 
fic proprement  mV/î»^r.  Ainfi  on  dit  ,  Voui  me 
kén^tM  ,  pour  dire  v»hs  trichez  en  ^omtm  avec 
D.ins  le  Daurtné,  à  j. lieues  de  Lyon  ,  il  y 
a  une  Chapelle  appelée  /«  ChjtftelU  de  S.  Hours, 
aux  environs  de  laquelle  il  y  a  f.ou  6.  maifons 
pour  les  pellerini  qui  viennent  en  dévotion  à 
cette  Ch.ipcllc  le  lundi  de  Pafqucs  >  *c  le  lundi 
avant  la  S'  Jc.in,  pour  guérir  de  la  Sciatique  ,  & 
des  iruux  de  j.vnbcs  i3c  de  pieds.  Et  ces  jours  là 
il  y  a  en  ce  lieu  là  une  gt.uidc  foire  de  beftiaux, 
qui  s'appelle  l*  Foirt  de  Chwr^hétrM-Aom  le  pri- 
vilège crt,que  quelque  tromperie  qu'on  folle  dis 
le  troc  des  animanx,on  n'cit  point  oblige  de  les 
Tepundre:&  pourccb,on  crie  par  la  foire,C/«- 
f4harat,qHi  *      fen  dan.  Et  dons  la  Langue  du 

f>ay'is  ,  cbm-aharttrr  fignific  trojxer.  Et  ,  pour 
e  marquer  en  palTant ,  churabarat  z  été  formé 
de  cjTttm  qui  figrifie  chtr,  icAc  burMt  qui  ligni- 
fie tromperie.  Les  Italiens  dilcnt  demcimc  ba- 
ranirre  ,  pour  dire  ,  un  homme  qui  trompe  ;  Se 
particulièrement  ,  au  jeu.  Ils  difentanfli  hdrat- 
tétre  pour  dire  ,  changer  ,  troquer  ,  pcnnutcr. 
Les  ETp-ignols  ufcnt  de  ImrMar  en  la  mcfmc  fi- 
^ificatinn.  M'  Ferrari  dérive  l'It-ilien  Intr^tta- 
te  de  paritare  ,  ceftadire  pttrU  fucere.  Je  croy 
^il  vient  plutoft  de  vmtks  ,  dit  pour  vtrius  en 
u  fignificition  de  vetjtpellij,  ceftadire  un  trom- 
peur :  &  de  là,  le  mot  de  fteilio  ,  Se  celui  de  rro- 
U4  i  cefladire  une  truite  ;  pour  un  impoftcur, 
Scaufe  des  diverfes  marques  qui  fc  trouvent 
dans  les  peaux  de  ces  animaux.  Farus,  pouiva- 
rtus  ,  le  trouve  dans  Pcrfe.  fMlUt  pede  recula 
Véro.  ^  Voyez  Spelman  &  M'  du  Cange  en 
leurs  GlofTàires  ,  &  Nicot  en  Ton  Tréfordc  la 
Langue  Francf>in:,&  Covarnivîas  en  Ton  Trcfor 
de  la  Langue  C-oftillane. 

BARATTE,  ou  BARETTE.  V.aif- 
feau  où  on  bat  la  crème  pour  fiirc  le  beurre. 
Comme  on  a  dit  bxril  de  P<rr4  ,  acaufc  que  les 
b.irils,  &  particulièrement  nos  barils  à  moutar- 
de ,  font  Faits  de  petites  barres ,  on  peut  avoir 
dit  deincfme  hsratte  ,  de  buratta  j  comme  qui 
diroit ,  iolium  ex  varris  ,Jtve  Mjfnlis  ^fhe  tahuVts 
Ugneis  comptBum.  Voyez  baril.  Il  me  refte  à 
remarquer  que  les  Latins  ont  appelé  pn^m  une 
barate.  Les  Glofesd'Ifidorc  :  sinum,  vm  in  t^uo 
tutlrtim  conficitur.  . 

BARBACANE.  Avant-mar.  Lat.  <«- 
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tetHttrMle,  Du  Latin -Barbare  é4r^4r«t<«,  otI^«r> 
bicMa.  Une  Chartrc  de  Pierre  Roy  des  Maior- 
ques  ,  de  Tan  1 1  j  1 .  ttfFrontJt  À  meriàie  mm 
mntemurMli  ,  ejni  dicitw  barbicana ,  efut  rfi  mttrtit 
brevit  Ante  mynm  ne/hi  herti.  Albernis  Aquen- 
f'S  liv.  4.  ch.ip.  }i.  Iniermwrts  &  mmemurtile, 
^uod  vnlgo  batbicanas  vt>c*nt.  Les  Italiens  di* 
fent ,  d.ins  la  mefme  fignification ,  bitrbdCMfie^ 
8c  les  Efpagnols ,  b^rbucanH ,  &  barvétantu.  Le 
Monolîni ,  dans  fon  flos  UmHc*  Lingu*,  dit  que 
l'Inlicn  bérbMCMne  efi  un  mot  Punique  d'origi- 
ne. Et  Spelman  dans  fon  Glolliiire  ,  &  Voiîiui 
dans  fon  de  Vitiis  Sermonis  ,  difent  que  bm^4CM- 
*ii  eft  un  mot  Arabe.  Voflius  ajoute  ,  que  les 
Efpi-.gnols  ont  emprunté  ce  mot  des  Arabes. 
Tout  cela  ne  m'eft  pas  connu  dailleurs.  Aujour- 
d'huy  b^bacune  parniy  nous  ne  fignifie  point  *» 
»V4nt-vmr  :  il  dgnihe  une  venimfe  ;  ceft.ulire, 
une  ouverture  qu'on  fait  dans  les  tnurs  d'cfpacc 
en  cfpace  pour  foire  écouler  les  eaux.  Et  c'eft  c« 
qui  a  donné  la  penféc  à  M'  Picques,  Dodbcur  de 
Sorbonne,  de  tirer  le  mot  Italien,  b*rbMcane^o 
l'Arabe  babahthsne  qu'il  dit  fignifier  nn  ég'Mti 
ou  autrement,  mot  pour  mot,  partâ  ,/iveexitHSt 
a^uarli.  Nous  appelons  audi  bétrbMCMes  ,  dci 
meurtrières ,  ceftadire  ,  ces  ouvcttures  qui  font 
aux  murailles  des  villes  &  des  places  fortes» 
d'où  l'on  tire  à  coups  de  moufquet  fur  les  enne- 
mis. Et  nous  les  appelons  de  la  (brtc  ,  acaufe 
de  leurs  ouvertures  lemblables  à  celles  des  ven» 
toufes.  Ç  Bourdelot  d.ms  fc$  Origines  Fran- 
çoifes  Nlanufcritcs  ,  dit  que  bttrbaime  cft  un 
folie  proche  les  murailles  d'une  ville  ,où  il  y  % 
une  guérite  pour  tirer  fur  l'ennemi  quand  il  ap* 
proche  trop  près  des  murailles. 

B  A  R  B  A  R  I  N.  Sorte  d'or.  Olivier  de 
Magny,  dans  un  de  fcs  Sonnets,  fous  le  nom  de 
fa  Cofti-mirc  : 

lyor  barhétrîn  ,  &  t argent  de  cepeUe, 
D'ariif,  d'arillet',  de  rofestdr  de  tis  , 
Et  de  boutons  avec  l'aube  cueiiis  , 
f'dyfa^ctinéiette  couronne  belle. 
Ce  mot  a  aufli  fignifié  une  farte  de  monnoic. 
Gcotfroi,  Abbé  de  Vandômc, livre  L  cpitrc  ii. 
Carrefenfem  Abhattm  ,  non  regtdarîter  elcBunr, 
fed  violenter ,  ut  dicitur,  intrufum  ,  pro  mille  ftU- 
dis  Barbarinorum,  barbara  tniu'ut  auCloritaie  con- 
fecrarî  ,  immo  ,Jî  verttm  e(l ,  execrarifecijh's.  Sur 
lequel  endroit  le  P.Sirmond  a  f,dt  cette  Note: 
SoLiDos  Barbarinorusa  :  Arabiics,Sarace^ 
nicosybarbaris  notisfignatos.  Theodulphus  ,  Epif- 
c»pus,  in  Parsnefî: 

Hic  &  cryftallum,&  gcmm-.s  proinittit  Eoaj, 
Si  faciajn  alterius  ut  potiatur  agris. 

Iftc  gravi  numéro  niimmos  fert  divitis  aurî, 
Quos  Arabum  fcrmo,  five  charafter  .arat  : 

Aut  quos  argento  lariùsftyluiimpriinit  albo» 
Si  tamen  adquir.it  pr-rdia,  rura.  domus. 
Ere<juens  jum  tum  aureonrm  hujus  notâ  nummt' 
rum  ufus  erar  in  Gallia  ,  rerum  vctleme  altéra  Re- 
gum  neJ}rorum  fjrrllià  :  peft  fiabiUtum  nempr  Sa- 
racenorum  Ardbutnimperiutn  in  H'ifpania.  V'  de 
ad  nos ,  ut  ecjuidem  cenfeo  ,  iU.t  extemi  .titri  i  opia 
ex  cotnmncio  flurbat.  VoyCZ  Vf  le  BLmc  dans 
fon  Traite  des  Monnoycs,  pagé  179. 

BARBE.  Sonc  de  cheval  :  aiufi  appelé  de 
la  Barbarie  d'où  ces  chevaux  nous  font  venus. 
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BARBEAU.  Sorte  de  poifTon.  De  i«r- 
f///«/,din»inuuf  de  hdrhiis,  oui  (îgnifie  le  nicûne 
poilibn.  Aulone  doiis    Molcllc  : 

Ukrrimr  liixts  rxtrftt,  Béirte,  H4t*tnt. 

7Î»  mrlicr  pfjerr  étv».  tiki  rentigit  tmni 

SfirMtttKtninMmtr»  ntnlilMMÀMS  fent(hu. 
dans  un  autre  endroit  du  inefinc  Poinnc: 

frfP<xiifiif  jukéi  imitéinu  Goth  BtirH. 
Et  ce  poiflbn  a  ^tc  ainfi  nominc  ,  circequ  il  a 
deux  Ivubes  à  coftc  de  chaque  mâchoire.  Du 
inefnic  mot  ki^iu  ,  nous  avons  auiC  fait  bar. 
Dotn  Hf  linand  ,  Abbc  de  Froideniont  ,  dans  le 
[Hocéiedc  Beauvai«,de  l'Ordre  de  Citcau»  ;  le 
plus  ancien  des  Poètes  François  ;  dans  l'on  Poc- 
ine  de  U  Mort  ,  public  par  Antoine  Loil'cl, 
Stance  j6. 

Itt  vsndtiftt  &  Us  iéirt 
Mulets  tftutmtns  ,  rfltrjtns  frm, 
Faifcit  iflff*  l*  mettri. 
Les  Angloii  l'appellent  ktn-hill,  Aujourd'hu)r 
i«r  &  htrytiiu  font  des  pnilVons  diiTercns.M'  Du- 
chart  prêtant  que      cdun  mot  Arabc.qui  li- 
enifie  ce  poitfbn  des  armes  de  Bar  ,  qui  font 
deux  bars  odotrés  ;  oinfi  appelé  d'mte  ville  d'E- 
gypte du  merme  nom. 

BARBET.  Sorte  de  chien  :  ainfi  appelé 
tcivSe  de  ton  grand  poil.  Jules  Scaligcr  fur 
l'Hiftoircdes  Animaux  d'Ariftore  Itv.  vi.  cha- 
pitre lo.  Cants,  m  fiurimmm  ,  ^  in  «tfmii  vt- 
mssri  c$iifnevertiin  ,  m  vilUf»  fmm  ctrftrt  t  t4m- 
futm  t*  munimtnt»  fint  ,  &  oh  n^/trim  &  trm- 
^0rù  injuriit  tmi.  Hti  m  pilorum  t»otm  barbctos 
VKamm.  Les  Italiens  l'appellent  demcrme  bmr' 
kue.  Les  Eipaguols  dilcnt  frrrt  UnmJ: 

BARBETS.  On  appelle  ainli  les  Reli- 
gionnaircs  Vaudois  des  montagnes  de  Piémont, 
Ci  autres  lieux  voiûns  :  du  mot  Italien  tur^n, 
qui  en  langage  Vénitien  fignilie  Orcle  ,  ytit- 
fien  :  parcequc  ces  Vaudois  font  régis  par  des 
Miniftres  qu'ils  appellent  Anciens,  \ojez  mes 
Origines  luUcnnes  au  mot  im-béi. 

BARBOTER.  Ce  mot  fc  dit  du  bruit 
que  fuiit  les  cannes  quand  elles  cherchent  dans 
la  boue  dequoy  manger.  Et  on  apptellc  Je  là 
un  harbeteuT  un  konard  privé.  Btirbtter  en  cette 
(ïgniiïcacion  Temble  être  une  onomatopée.  On 
dit  auûl  btrbotrr  de  freiA  cr  de  fetar.  Voyez 
Nicot. 

BARBOTINE.  Efpécc  d'abfmte.Voyei 
les  Médecins  de  Lyon  viii.  )i. 

BARBOUILLER.  De  b.trbnl^e  mi' on 
a  fait  de  bMrbnU  ,  dinùnutifde  burb*.  BorbiMil- 
U I  dans  la  première  fignificatton  ,  a  été  dit  d'un 
homme  de  qui  la  barbe  eft  fouillée.  Je  remar- 
queray  icy  par  occaTioti,  que  Btn-biilriuj  Ce  trou- 
ve dans  les  anciens  Auteurs  pour  le  nom  d'un 
Farceur.  Saiudcau  liv.i.  defon  Hiftoire  :  ^»m'« 
cerftre  ^  ïinpi»  percitum  (t"  ifiijuiftum  ,  nvmini 
hlihriorii  vix  Jkni,  Baibuleium  nfiprllabtfi*.  Va- 
lére Maxime liv.ix.  chap.  ij.  M- MrjfMCtn- 
fiilttritt  &  Cenfarim  ,  jCimtgfmi  :  Cnritifie  tm- 
mbuj  kcntribus  tthfmJurtt,  Barbuleii  i  illr  prtpier 
»ris  ofpcnnm  ;  hicprtpser  parrm  ctrptrù  mentm, 
Mter^e  Sctniii  nomen  ctéiSlnt  efi  reclprre.  C'eft 
und  qu'il  faut  lire  dans  cet  endroit  de  Valére 
Maxime  ,  félon  la  rcnwrquc  de  Carrion  fur 
Aulugelle  livre  i .  chapitre  j .  &  non  pas  Bwr- 
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buUiit  comme  portent  les  éditions.  Les  Efpa- 
gnols  dilent  aulli  barbutiétr. 

B  A  R  B  U  T  E.  Sonc  d'habillement  de  te- 
Ae.  Maître  François  iv.  f  i.  Sns  le  pairtm  d'mnt 
vertMgéle  ,  imUIms  une  bmrbnte.  Et  iv  p.  Les 
brm  c»tntsu  nn*  btrbnte.  Du  Latin-Barbare  ^«r- 
bnto.  Voyez  le  Glollàire  de  M'  du  Cange  aa 
mot  burbntti.  Aulieu  de  bmrbme  ,  nos  Anciens 
ont  dit  bétrbnt.  M'  du  Cange  en  pioduit  un 
exemple. 

BARDACHB.  De  htalien  bm-d^ffM,  oo 
bMrd^Jft  ;  d'où  les  Efpagnols  ont  auflTi  fait  ^<«r- 
doxv.  Les  Turcs  difmt  biirdMtbs  :  mais  ils  ont 
emprunté  ce  mot  des  Italiens  ;  car  leur  mot 
propre  pour  (ignifier  un  harda«.he  >  eft  pnfiht, 
L'Italien  peut  avoir  été  fait  de  ^«/m  >  qui  dans 
Héfychius  elHnterprété  ùtmitQ'. 
B  A  R  D  A  N  E.  Voyex  béB-di. 
BARDE.  BARDE'.  Cheval  b^dê.  D« 
l'Italien  btirAm  ,  qui  a  fignitié  une  couverture  de 
cheval.  B^dM  ,  btirdMiu  ,  ■  a  r  d  i' .  M"  dcUa 
Crufi^a  :  ■  ahda  ,  mrmsémf*  di  tnêi»  imt»  •  •  di 
ferr»  ,  c»n  Uqméii  t «rmavA  la  P'ff*  t  t*^^*» 
e'I  pett*  4l'  cmnlii  ;  fhe  perci»  fi  diteein  bardati. 
Ils  ajoutent  :  Si  etmt  bardati  ,  per  fimiliiuÀintt 
Jî  dite  ttnche  $ggi  m  «nelli  tht  pus  gnerniti  di  bar- 
de di  pann*  ,  «  drappt  ,  nrlle  p»mp*  ,  »  fiinrraU, 
»  dlrre.  Paul  ]ove  clans  la  Vie  du  Grand  Sforze» 
au  chapitre  io.cn  parlant  d'Alberigo  Babbiano, 
qui  vivoit  en  t^oo.    HU  eft  ille  Alberitms  ,  ^ 
e(fmisem  easépbrsOmsn  ,  ed  fpetie  ^uam  videmms, 
Jmrmavitt  &  infHinit  :  odinvinit  htc  cntUft^dm- 
plie  if  fut  £aU*  rentre  ,  ifn*  nunc  msutimi  wlimsnr, 
ér  Gnhic  ntmime  hclmcttum  vetitamns.  Impt^ 
fnis  ^  indiimtmA  etfmis  qu*  bardée  v#i««'«r>rf«- 
0»  e  Ctrl»  •  «r  Ctibanarits  exiles  ,  d  frrfis  ad 
C'ibes,  prinfifMtim  ad  haltt ,  rejeSie  Irricii,  imi- 
tarttwr,  ]'ay  écrit  dans  m»s  Origines  ItaLenncSf 
au  mot  birdo  ,  que  je  croyois  que  ce  mot  avoir 
été  f.ut  de  b^rdsts  ,  dit  adjeûivcment  pour  bat- 
dÀt  mi  .  d'où  b^rdécmallus.  Eftti  bardtcmrnllatl 
c'eft  ce  que  nous  appelons  ChniHsx  bardés  & 
captarajftnnti.  M'  Ferrati  nnprouve  cette  éry- 
mologte.  Et  il  prêtant  que  bard<tf  a  été  f.iit  de 
castpm-AQiu ,  ou  de  (nptTtatnt,i<3Xvaè  de  cfptr- 
lui.  Voyez  dans  mes  Origines  Italiennes  (c$ 
raifons,  Se  les  miennes.  Quoyqu'il  en  foit,  b^' 
da  adgnifiéune  couverture. Et  de  U,BARDiAn« 
pour  cette  tuile  de  bois  dont  nous  couvron* 
les  inaifotis.  Voyez  {'arâe*H.  De  bttrda ,  les  Ita- 
liens ont  fut  demefme  bardelU.  Voyez  cv-def- 
fous  bardelle.  Les  Herboliftes  appellent  barda- 
rte  l'herbe  apj'elée  aiitreiticnt^/»(W<TM.  Et  félon 
moy,  ils  l'appellent  de  la  forte  acaufe  qu'on  s'en 
couvre  ,  cefladirc  qu'on  s'en  mafqne  le  vifagc, 
acaufe  de  fa  largeur,  fe  m'âtis  (othedefeui  nnt 
feuille  de  bardune  ,  cpù  n'efitit  meini  large  >  f»» 
f  arche  da  Altntrible  ,  dit  Rabelais  x.  j  i.  d'o4 
vient  qu'on  l'appelle  perfenata.   Nous  difsm» 
tin  chapen  bardé  ,  pour  dire  un  chaptn  ctnvert  dr 
lard  fur  l'rftemac  :  Tous  ces  exemples  me  font 
concliirrc  préfantement  que  barda  a  été  fiit  de 
cotperta  ,  iubftandf -,  d'où  le  mot  François  f»*- 
vme  ,  que  nous  difons  en  Anjou  ,  pour  dire 
une  couverture.  ^  Ctoperta  ,  cttparta  ,  portât 
barta ,  BARDA,  f  Voyez  le  P.Tl»omaflin, 
roraej.  pag.jg;. 

BAKDEAO. 
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D  A  R  D  E  A  U.  Lat.  Sc^nMé.  Ceft  de  la 
tuile  de  bois  dont  on  couvre  les  tTuironi.Voycz 

w. 

BARDELLE  ,  ceft  une  fcllc  en  forme 
de  Telle  à  piquet  ;  mais  qui  n'eft  que  de  toils 
garnie  de  paille  ,  piquée  fortement  avec  de  la 
nçelle,  fans  qu'il  y  entre  ,  ni  cuir  ,  lu  bois  ,  ni 
fer  ,  dit  le  S'  Cuiller  dans  Ton  Art  de  monter  à 
cheval.  Voyez  hdrdê. 

BARDE  S.  Poètes  Gaulois.  Hëfychius: 
B«V^"  *  iufti  Tmhticut.  Fe(hu  :  Bé/rdus, 

GMct  Céimtr  aj/ftH/aur  ,  «ftù  virorum  fortium 
léMéles  cunit.  Ainmicn  Marcel  lin  liv.xv.  parlant 
des  Gaules  ;  Pcr  hic  i«C4  htmifiikas  f^nlatim  ex- 
€idtis  ,  viguert  finHéi  Und^yHitm  JUElrimtnm 
inck0m*fer  BmtÀos  &  EntrAgts  dr  DruidM.  Et 
Burdi  fMttUm  fmim  virortm  Mnsh'iMm  f^Qm  he- 
rouis  compofitii  verfilmt  cum  àmUibns  lyrt  mvdulis 
CMititm-Hm.  Lucain  : 

Vos  (jutijM*  <jni  fort  et  étnimM  ,  bellôqut 
ferrmptM 

Ltmiikus  in  lonfi$m  vtctes  dtmîttitit  tvum, 
Pl$irinut  /ecMripuUjiis  cdtrmina  Bmrâi. 
Strabon  liv.iy.  b«V^m  ^4»'  ùfotirù  iç)  «9i*r«i.  Po- 
(idonius  dans  Athcncc  liv.  yi.  t«  ^  intsf^xm 

X'*""  H*"^'  "J^ï  irulnt  hiytfTU.  Oiodure  le 
Sicilien  liv.v.  EiV)  ^  «ly'  *UT«r(  mii»Ttù  nif^M 
Hh  B«'J*«if  ittftM^ntu,  lr»i  5  /MIT*  ityi»itn  9  ^û' 
(fit  iuûm»  U  féfi  ifif7rit ,  if  3  B>^*fÇ»tÛ9i.  M'  Bo- 
chart  liv.  i.  des  Colonies  des  Pluriiiciens  cha- 
pitre 41.  dérive  ce  mot  de  l'Ebreu  ens  parMt 
qui  lignifie  modHlétri:  Se  Isàc  Pontanus  ,  en  Ion 
petit  Glollàirc,  de  l'ancien  mot  Gaulois  ^^r^n, 
qui  (îgniiie  cUnmre  :  ce  qu'il  confirme  par  ce 
paflijge  Je  Tacite  en  fon  livre  des  Mœurs  des 
AUniuns  :  Itttri  in  pr^di^  CMnnm .  Sunt  &  illis 
h*c  <fM»^He  cttrmina,  ^nernm  reldtn  ejium  baritum 
vtcMt ,  Mtenium  Animit  ,  futur Acjuc  pugfti  for- 
tunam  ipft  cmiih  4HgwrdntMr.  Ntc  tdm  vocii  ilU 
ijMÀm  virthtit  cimcmtHi  videtur.  A^tflaitir  prÂ- 
cipHt  éifperitMfoni ,  frallnm  murmur.  Voyez 
l'un  &  l'autre.  Voyez  aufli  le  favant  M'  de  Va- 
lois fur  Ammieu  Marccllirl  au  lieu  allégué  » 
&  Bucajian  livre  1.  de  fon  Hiftoire  d'EcolIc. 

BARDOT:  petit  mulet.  De  l'Italien  bdr- 
Jimtt.  La  Crufca  :  bardotto  ,  fi  dite  m  ^tulU 
ieJU/i  che  mens  frco  il  mnlMttiere  ,  fer  «/»  difu* 
ftrfon*.  £  ÀaI  non  f.igurt  effo  ,  per  tjHeJJa  be- 
pi*  tflalUggio  y  dicinmo  palfar  per  bardotto  ,  di 
thi ,  per  tftmplo  ,  non  pag/t  4  mut  cenu  ^  e  Mtm 
dtfin/nr  ,  U  fus  ftregHM  ,  cioe  U  parte  cht  fli  ttc- 
CM.  Nous  difons  en  France,  en  lamerme  (ï- 

Î;nification  ypMfferponr  b^erdot.  Cette  phrafe  cft 
ort  u(itéc  à  Lyon.  L'Italien  bardotto  a  été  fait 
félon  quelques  uns ,  de  bardns,  qui  flgnific  lent, 
tardif.  Le  pas  des  mulets  cft  lent.  Cette  étyino- 
logie  eft  bien  contraire  à  celle  du  Pére  Tho- 
nuilin.  Le  Pére  Thomaffin  dciive  bardot  de  ve- 
ndus ;  &  veredas  eft  un  petit  cheval  viftc. 

B  A  R  E  T  T  E.  Couverture  de  tefte.  Voyez 
tirette.  Les  pay'ifans  de  Gafcogne  Si  de  Lan- 
guedoc portent  im  certain  bonnet  qu'ils  appel- 
lent barrft. 

BARGUIGNER.  L'Anonyme  qui 
vient  de  publier  les  Nouvelles  Remarques  de 
M'  de  Vaugelas  fur  U  Langue  Françoifc  ,  dcti- 
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ve  et:  mot  de  celui  de  baragouin.  Voîcy  fes  ter- 
mes i  qui  font  de  la  oage  19.  Il  y  a  apparence 
tfHon  a  formt  ce  verbe  du  mot  baragouin  ,  on  plu- 
tôt do  baragouiner.  Csr  ceux  qui  htfittnt  4  fairt 
^l^tu  choft ,  parlent  mn  langMge  tfnt  nous  n'en- 
tendons  pat  mieux  ,  tfue  s'ilt  iar/t^^umoinit  ,  oh 
parloient  un  baragouin  ifui  nous  fut  inconnu.  £t 
cela  vient  de  te  ^ut  les  bardgouins  murmurent, 
grommoUem  ,  &barbotttnt  entre  lewri  dents  \  en- 
forte  ^ue  nout  ne  pouvons  peint  emendre  ce  tfu'iU 
diftnt ,  ou  plutôt  ce  qu'ils  veulent  dire  \  Cette  cty- 
mologie  n'a  pas  la  moindre  apparence  de  véri- 
té. Scaligèr  iur  Felhis,  au  mot  ariiator,  1:  déri- 
ve de  l'ancien  mot  Latin  bnrgenna.  A  cutiâan- 
do, dit-il,  cun^o,/»»  cuSbo  ,  dUbis.  Nam  ic- 
tères cuûum  ,  quod  po^hi  cundhim.  Hoc  gcnut 
^OTiffMM  BAR6UICNEURS  t/«f4Ar  G^li  ab  ami' 
^ua  appHtdtione  ,  qu*  adpofieriora  etiam  Latinl- 
tatis  tempora  dmavit,  nempe  barcbnna..  Dccjuo 
aliis.  Les  Anglois  difcnt  to  barf*ine  .  ce  qui  fa- 
vorife  l'opinion  de  Sciligér.  Je  ne  croy  pour- 
tant pas  que  barguigner  vienne  de  bargenna.  Je 
ne  doute  point  qu'il  ne  vienne  de  b^rcMniAre  : 
d'où  les  Italiens  ont  auflî  fait  bargdgnare.  Le» 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  ,  pag.ijj. 
Si  autem  illum  denarium  bontim  invtnerit ,  confî- 
deret  ttatem  ,  &  infirmitAtem ,  &  fcxum  ,  tjui*  cjr 
femin*  barcaniare  folent.  Sur  lequel  lieu  le 
P.Sirmond  a  fait  cette  Note  :  Tn'c^ri  ^f<Tf/- 
verftri.  Id  nojirum  barguigner  'juod  prepri'e  ejt, 
licitando  cunSari.  Voyez  Vomus  dans  fon  di 
Vitiis  Strmonis  au  nwt  bércaniare  \  où  il  approu- 
ve la  renurque  du  P.Sirmond.  Voyez  de  plus 
M'  du  Cange  dans  fon  GlolfaTre  Latin  au  moc 
barcaniare  ;  où  il  dérive  aufli  barguigner  de  bar» 
caniare.  Mais  bnrcdniare  peut  avoir  été  fait  de 
bargennM.  Qiioyqu'il  en  foit ,  le  mot  de  bargui- 
gner eft  trcs-ancien  dans  notre  Langue,  lî  fe 
trouve  dans  Huonde  Méricn  fon  Tournoy  de 
l'Antcchrift  :  ce  quia  été  remuqucpar  Etienne 
Pafquicrau  chap.j.  du  liv.  vm.  de  les  Remar- 
ques. Il  fc  trouve  aufll  dans  Ville-Hardouin, 
&  dans  plufieurs  aOtrcs  anciens  Auteurs  cités 
par  M*^  du  Cange.  Mais  quoyqu'il  foit  trés-an- 
cien  dans  notre  Langue  ,  il  ne  laiffe  pas  d'être 
encore  en  uiagc  d  uis  le  difcours  familier  :  SC 
M' de  Vaugelas,  qui  dans  fes  Nouvelles  Remar- 
ques fur  la  Langue  Fi  ançoife  dit  qu'il  eft  d.*  la 
lie  du  peuple  ;  qu'il  ne  s'en  faut  jam.iis  fervir; 
&  qu'il  eft  n  bas  &  (i  abjet ,  qu'il  fcroit  mcfme 
fcrupule  d'en  ufcr  dans  une  Lettre  qu'il  écri- 
roit  à  fon  Fermier  ;  &  qu'au  lieu  de  dire  f^nt 
barguigner  ,  il  faut  dire  fans  marchander  , 
héftter  \  ne  doit  pas  être  fuivi  dans  cette  déci- 
tîon  :  &  c'eft  avec  raifon  qu'il  a  été  abandonné 
en  cet  article  par  l'Anonyme  dont  je  viens  de 
parler.  S4ns  héfîter  ne  repréfentcroit  pas  bien 
la  fignification  de  fans  barguigner.  Snns  mar- 
chander pourroit  fe  dire.  Et  je  remarqueray  ï 
ce  propos  que  les  Allemans  difent  merctff's, 
pour  dire  bar^uigner.MMS  il  n'exprime  pas  alTcz 
la  lignification  de  barguigner. 

B  A  R  I  C  A  D  E.  De  barre.  Voyez  barre. 

BARIL.  Turnébe  fur  les  Oraifons  de 
Cicéron  contre  Rullus,  pag.  4.  de  l'édition  de 
Paris  in  4*.  i  ^76.  le  dérive  de  z'4rr4vi'^a'.ilc  des 
barres  qui  font  aux  barils  :  yernaculum  nojïrum 
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(mitj  &  btatro ,  genuf  vdfis  vlnitrU,  barninculuSi 
fitixit  ÂVMrrii.  Quoyqu'il  en  foit  >  ccmotcA 
très -ancien  dans  notre  langue  ,  htiril ,  dans  le» 
Origines  Gauloife»  de  Marcu*  Zucrus  Boxhor- 
nius  ,  éimt  expliqué  par  caJint,  d*Ui$m,  timfh*- 
rM.  Les  Italiens  dilcnt  Aiilfi  bterUt  ,3c  les  Grecs 
modernes ;3«^A« .De  lnriU.on  a  fiic  le  diininudf 
Imrili»  Ir4trilitmi,  idrllitne,  dont  nous  avons  fait 
Bdr!Ue»  ,  nom  de  fainiUe.  Bturiditi  fc  cruiivc 
pounine  efpécede  vaillcau  ,  dons  le  Capiculai- 
re  de  Charlemagne  dt  villh /«rw,an.68.  r*t$pmtu 
Ml  b»it*s  tdrridfi  ftrr»  HgMtn  ,  ffi  m  btfiem  ^ 
sJ  fdliHimm  mititre  foffiit  IttdietsJÎHguU  ,  frufm- 
rétei  frmper  ktikfMm  ,  &  Mtro  *x  ttriù  ntn  f*- 
tidMi.  Et  kéirif*  (e  rouve  pour  ««Td-  mtrtie-, 
d^uts  les  Glufes  Anciennes.  M'  Ferrari  dérive 
l'iulicn  bsrilt  de  tfiw.  Voyez  me»  Origines  de 
la  Langue  luHcnne. 

B  A  R  I  S  E  L.  De  l'Italien  BmgtlU  .  ou 
Bi'gillo  ,  qui  lignifie  It  Cnfinin*  itt  Sbirrfj,  Se 
qui  vient  de  Bmitilint ,  qui  le  trouve  dans  les 
Capiculaires  de  Charles  le  Chauve  ,  pag.  )  )o. 
Cimei  fie  mMlmm  fuum  tmtM  ■>  ut  BurigUdi  ejms 
(t"  jlâvtfétti  f «i  in  MiU  ComiiM'tkut  rmUnti  hj- 
km  ,  dd/imm  mtdlnm  «tcitrrtrt  ffffvit.  Sur  le- 
quel lieu  le  P.  Sinnond  a  fait  cette  note  :  ba- 
RiciLOi,  dùptriitrtJ  :  Hitdt  nimc  ni^tm  MfuÀ  Itm- 
Ut  Baiigelli  vecMtitur  Principrt  aff^ritomm. 
Voyez  Spclman  au  mot  B*rtctlliu.  De  l'Italien 
£4nr;^tU*  les  Efiiagnols  ont  fait  kdrrMfhel. 

BARLONG.ouBERLONG.M'du 
Cange  le  dérive  de  kù  l—Ç".  Il  vient  de  V4rii 
Utgut  ;  coninK  kmttiiJm  ,  ae  v^trii  ttiidMtHj. 

BARNABITES.  Voyez  BtmAhitei. 

BARON.  De  B^r»  ,  qui  parniv  les  Ro- 
mains (icnifiuit  un  liomine  furt&:  vaillant.  Hir- 
tiusPaïUa  ,  auliv.i.dc  la  Guerre  d'Alexandrie, 
parlant  deCaOîus  Gouverneur  de  l'Efpagnc  VJl- 
técicure  :  CtntmrUur  mà  CdfJiMm  dtftndtndmm  ; 
fmiftr  tnim  B-rr«ntt  ,  tomplMrefjut  tvtcdtts  cnm 
telii  ftcHm  hdbrr*  fMijun  trtit.  Le»  Glofes  :  B*- 
rt ,  àtif.  M'  de  Valoi»  le  |Ciine  liv,7.  de  Ton  Hi- 
ftoirc  de  France  ,  pag.  jS?.  Cditr'um  nttMrc  (»n- 
Vtttit  iftiad  trjdit  Crrgtriiu  ClAtÀoiddicm  MMxili» 
viroruin  foriiuin  ejft  liktTtunm  :  &  (fuifim  hi  vi- 
ri  fortes  fdre eptrtffrttittm  tfi.  jinimddttrttigi' 
^  tmr  4  Grr^trit  virus  fortes  vccuririt  qiôtHm prt- 
frii  Baroiies  dicermttir.  XJndt  JJidnm  in  Origi- 
lum  lit,  IX.  M  tuctfti  nurttdt  ftrvitnus  mtT- 
ccauios  ,  ffdtm  &  Barones  JiUes  ,  fuid  fint 
ftrtti  in  Idberibnt.  Qiirm  tdmrn  ftdii  d^rmarr 
fut»  Bdrmti  mercettitriti  fuijjt.  Et  in  vettribiis 
GUJJit  Baron  ,  fvrtij  in  Uhtrikus  d^pelltunr.  Ex 
^H4  neminij  intrrprrtdtimr  ttgntfcitiar  Baroncm 
idtiiifitHificdrt  tjH»d  fortem.  Etfdrm  Grtgarins 
in Hiflwndlib.y II.  viroï  furtidlinas,  &inlik.ix, 
vires  fbrtiotes  VKdtcum pribit  tmnes  viros  for- 
rillinios  rrgitnif  trMnj  Pnrérium Jîtd  ,  Cntidtbdl- 
d»  jitnQn  ijft  :  dtiftu  viros  forriores,  ifui  SiujfU- 
efdnt  dd  Childrbcrtum  fnincrrm 
Frduccnim  Rffrm  vtvifft ,  db  raque  petUffie  ,  ut 
Theedebtrtum  filinm  funm  itdtu  mdjtrtm  iffis  f>r*- 
fietttt.  Et  FrtdtgdriHi  in  Chrenico,  tiim  dit  Villi- 
bdldum,  Bttrgnndié  Pdtriiium  ,  fx  Pdtrlcidtufua, 
t^erft  ,  exPrcvineid  eut  prterdi  ,  Pontificci  ac 
Nobilet  Se  Forics  ,  plurlmdm  prttnr'd  piultitudi- 
nom  cùgift ,  m'iftdb  inimitij  deftndtrft  ^nmi- 
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nt  Fortium  non  dliu  (nifdllfr)  ^gm  hdrtnn  de- 
peudi.  Il  lignifïoit  auQt ,  brutdl ,  ftrtctyftmpidt. 
Cicéroii  livre  ix.  de  fcs  Epitres  .Epitrc  derniè- 
re :  lUt  Bdr»  it  fmtdbdt  tfUâfxttmm  ,  mnum  (él*m 
effet  I  M  innmmfrdbiUd  ,  ttmÀ  ddte  t  dt  ktratU 
(ctnd  nuntfttid  dd  it  f  Le  ScnoliaAe  de  Perfc  ,  fur 
ces  mots  de  la  Satire  v.  Baro  ricustatum: 
Idwgiut  Cdlltmm  Daroncs,  vel  \ imaci^diimitur 
frrvi  mililum .  ^«ï  mi^ue  finltif^i  fmtt  :ferMvi- 
deUcttfitdtnum.  Et  en  cette  lignificjtbn,  quel- 
ques-uns ont  ciu  qu'il  vcnoit  de  T/«4,cei\adire, 
pipiiei.  Mais  i:  luis  de  l'avis  de  M'  de  Sau- 
nuife  ,  qui  en  l'une  &  l'autre  lignification  le 
dérive  de  iit-  C'eft  en  fon  livre  de  Helleniftits 
pag.  )  9  { .  où  parlant  du  changement  t^ui  te  fait 
ordiiuitenient  de  •  en  /8  ,  il  dit ,  Lingnd  Styltd- 
rum  CherfcnefiTdmricd  Fers  idem  erm  f«Mf  ho- 
mo.  jiliii  b»c  e»dem  nemine  B  t  R  s  v»<dkmtr. 
(  Bers  fe  trouve  en  beaucoup  d'autres  Auteurs 
François,  pour  Bdrtnj.)  H*t  efi  Barm,  »W  Baro. 
lid  enim  hcminem  Vfdrmnt  :  ^  ^uidtm  farttm 

miiitdrcm  :  etidm  fitUdum  fere<em  ;  ut  dpuÀ 
Cieeronem  dliifuat  lui*  dccipitur.  Ex  Crdc»  i/£«- 
/<#«  9«fiit  vel  fifùt  ,  ut  fifid  fr»  $»fut ,  ffi, 
ftt  ,  belluini)  nempe  prdditnt  mMribtu  (j"  impttm 
vdUnt  dc  mtU  rutni  fud ,  m  filent  hellné..  Uidore 
livre  IX.  de  fe»  Origine»  chap.  4.  contre  toute 
forte  d'apparance  le  dérive  de  $fûf.  Aiertend- 
rii  ,  dit-il  >  funt ,  fui  fh-t'iuni  dtceptd  mtreede, 
iidem  &  Bdrtnei  Crdi  »  ntmine ,  tjnltd  fint  ftrtet 
in  Idhtribm.  Be^fitenim  dicitnr  grdvii  ,  ^dfit 
ftrxit  :  Cni  contrdHmj  efi  levii  &  {nfimuu.  Or 
comme  ce  mot  de  Bdrtnj  fe  difoit  des  hommes 
forts  Se  vaillans  ,  &  il  fe  praiu  encore  en  U 
Langue  Lfpagnole  en  cette  lignification  ;  Se 
qu'ordinairement  on  mettoit  le  )our  du  combat 
les  plus  forts  Se  les  plus  vailUns  près  la  perfon» 
ne  des  Rois  i  on  appela  enfuite  Bdrtni  ceux 
qui  dans  les  batailles  fe  tenoient  prés  des  Rois. 
D'où  vient  que  quand  les  Rpys  narangouient 
devant  le  combat ,  ils  s'adMmcnt  toujours  à 
ces  Barons.  Et  parceque  Ipl^oys  rccompen. 
foient  d'ordinaire  ces  Barons  de  quelques  ncfs> 
ce  mot  a  été  pris  ctiTuite  pour  tout  honomc  no- 
ble de  qui  bterre  relève  du  Roy  :& enfin,  cet- 
te qualité  a  été  doimée  aux  Seigneurs  ,  fupé- 
rieurs  des  ChaAelains  ,  Se  inférieurs  des  Vicom- 
te». Voyez,  le  Prélidant  Fauchci  liv.x.  de  l'O- 
rigine Si  Dignité  des  Magidrats  de  France  cha- 

f>itre  j .  qui  eft  des  Barons,  Nicot  en  fon  Thré- 
ordc  la  Langue  Françoifc  au  mot  Bdir»n  ,  P.Pi- 
thou  liv.  I .  de  les  Adverfaires  chap.  8.  Spclnun 
en  Ion  GlolKiire  ,  Loifcau  en  l'on  Traitté  des 
Seigneuries  ,  du  Chefne  chap.  j.  de  l'HiAoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Montmorency, 
M'  Hautefcrre  livre  i.de  fe»  Aquitaniques,cha- 
pitre  v.  Se  Voflius  de  yitiii  Strmdnii  liv.U.  ch.  j. 
Les  Mofcovites  appellent  Btidrtns  tous  les 
Ciicvaliers  Se  Gentils-hommes  qui  font  après 
leurs  Kncs  ;  Se  ces  Knc»  font  panny  eux  ce 
que  fcnit  parmy  nous  les  Ducs  Se  Pairs.  Quel- 
ques-uns croient  que  ces  Boidrani  ont  été  ainfi 
iippelcs  de  Barents  ;  ce  que  je  ne  voudrois  pas 
allurer.  Dans  Frollfaid  ,  vous  trouterci  Bdren 
S'  Jj^juei ,  pour  AicnfieurS'  Jd^et.  Or  rnrent- 
iU  dffèQitn  é"  dévotion  d'dUer  en  peieri/idfe  en  Id 
ville  de  Ctmpefiellr  du  Bdron  5'  fdqna  ,  Sec.  ht 

ailleurs: 


BAR. 


BAR.  8i 


tilleuri  :  f«  eflaîem  vtnns  en  peltrlnége  en  U  vil- 
le de  CompefltUe  Mtt  Bsron  S'  fAtfues  en  grM»it 
àêvttio».  ComiT»e  Bmo  a  fignifié  vir  panny  le» 
L%cins,  &  que  f  jV,  parmy  eux,  fe  difoit  auâîda 
mari  ;  témoin  ce  vers  d'Ovide  , 

Vir   tHus  ejl  tpnltt   nobifcum  dditurus 
eafitm  \ 

le  mot  Btcron  a  auflî  (îgnifié  nmri  ;  &  il  le  fii^ni- 
fie  encore  aujourd'huy  dans  La  Picardie  &âans 
la  Cham pagne  jCafaubon  fur  ce  vers  de  la  j  .Sa- 
tire de  Perle, 

[''m'o  rtgu^atum  âlgito  terebrure fJiimm 

Conttmvs  frruget  : 
OmnU  cxtmpldrtM  fimplUi  R  ,  Varo  :  cum  MpuÀ 
M'  TnlltHm,  (ir  dlioj,  hoc  nomen  fcribtitMr  Varro: 
iMcilius  : 

Varronum  ac  rupicum  fcarrola  incondiu 
roUra. 

JJec  pauci  libri  ftmt  ubi  fcrtbittir  Baro  :  tpuvex 
bMrbMrm  in  Mmit^ms  Legibus  francorum  &  Mt- 
mannorHmmiicmfignificMt.  Hoiie  in  Cumpania, 
tir  mIHj  C'tllid  lerit  ,  mulierts  fîtes  virtt  ntminént 
Baroncs.  Les  Efpagnols  ufeni  dans  la  mcfmc  Ci' 
gniBcation  de  baron  ,  ou  vmron.  Voyez  cy-def- 
lous  cerombgroH.  Voyez  le  Vocabulaire  de  M"^ 
de  la  Thaunufllcre.  Les  italiens  appellent  Bart- 
ne  un  gueux,  un  fripon. 

BAR(^UE.  Le  P.  Fournier  dans  fon  Hy- 
drographie Te  difrive  de  Barce  ,  Ville  d'Afrique. 
Il  vient  de  barC4.  Les  Glofes  Anciemies  :  btcr- 
en  ,  t-K»î&.  Abbo  liv.  i.  du  Siège  de  Paris  : 
BtircM  per  ^uminM  raptént.  Le  Continuateur 
d'Aimoin  ,  livre  v.  chapitre  ^4.  N<>rtmMnni ve- 
ro  cum  cfntum  circiter  nitvibut  rridgnij  ,  qn/u  no- 
ffraie»  barcas  vocdnt.  Et  ce  mot  le  trouve  en 
cette  lignification  dans  Paulin  ,  en  fon  Epitre  à 
Cythérc.  Et  Barcarii  le  trouve  pour  Bdttlitrs 
dans  la  Notice  de  l'Empire,  faite  du  taiisdc  Pau- 
linUl  y  a  plus  de  mille  ans.Voyez  VoJEus  Wf  Vitiit 
Strmonisx.i.  où  vous  trouverez  plulîeurs  au- 
tres ^udages  d'auteur»  Latins  du  bas  licclc  ,  qui 
ont  ufcde  ce  mot  :  &  entr'autres  celui-cy  d'iU- 
dore  ,  qui  eft  du  chap.i.  du  liv.  19.  de  fes  Ori- 
gines :  BARCA  )  eft  cjMt  cmnQa  wm^Li  commercia 
éid  htm  portât.  Les  Grecs  du  bas  ficclc  ont  ufc 
du  me  fine  mot.  Les  Glofes  Grecques-B.irbarcs; 
m.wtt» ,  N  fiiifKx  ,  t4  Ai^iC®-.  Cujas  fur  Tes  Sen- 
tences de  Paul ,  liv.  i.  tit.  4.  Cenftantintu  lib,x. 
Epitom.tit.  tfei  r<umK»lt  ,  fcdphdm  vnlgi  Mppel- 
Uri  â«A«<«*  «}  K«<urr«A«/«  fcribit.  Voyez  Mcurfius 
en  fon  Glollîure.au  mot  6*fK*.  Caninius  en  fes 
Canons  desDialcûes  ,  dit  que  btircM  a  été  dit 
pour  bétrfH,  de  fitiett  :  s  enc  :  ce  que  Voflîus 
dans  fon  Etymologique  ne  croit  pas.  Je  ne  fuis 
pas  de  l'avis  de  VofÊus  :  &  je  croy  que  bétrcaz 
été  fait  de  $<teM( ,  non  pas  par  le  changement  de 
l's  en  c»  mais  par  la  voye  de  la  pantgoge  ou  pro- 
duâion  :  Boris  ,  bsrirttf,  bénie*  ,  barca  :  Se  c'eft 
aufll  l'opinion  de  M' de  Sauinaife  pag.  ^  t.  de  fa 
Confiiration  de  Kerlcjcrius  :  Gentu  ndK/igiiro- 
tundietiam  fignificat  baris.  Indedr  bétrit*  navet, 
(fr  rtttcs  in  formam  barium  tulificara  ,  ^mm  poftek 
barcas  ,  pro  b-oricis  recentioris  Scripttres  appelU- 
runt  :  Inde  eu'tm  vox  barca  ,  pro g'nere  navigii. 
Jules  Scaligér  dans  fon  Exercitation  li.  contre 
Cardan  ,  dérive  l'Italien  barca  du  Grec  ^t&: 
car  c  cft  ce  qu'il  veut  dire  ,  en  difant ,  Eanaifi- 


Îîa  qné  ,  etrrupta  Qraca  voce ,  barcas  ,  ah  oneri- 
HS  gerendstt  vocant  noflri  ,  ipjî  Turcomani  patrié 
nontnt  appellationt  ,  tjuâ  etiam  pif.  em  nominant. 
Je  renurqueray  icy  en  palfant,  que  /î«ei*,  félon 
Hérodote  ,  eft  un  mot  Egyptien.  Aulieu  de 
barca ,  on  a  dit  barga.  Godcfridus  Monacus 
pag.  169.  de  fes  Annales  :  Navîeulai  &  bargât. 
Voyez  Spelman  en  fon  GlofTaire  :  où  il  obfer- 
ve  la  différence  qu'il  y  a  entre  barca  ic  barga: 
Difcrunt  autem  apmd  nos  barca  &  barga  (  j4ngîici 
a  barke,  &  a  barge)  hàc  enim  ,  minori ,  in  flaviit 
tant'um  utimar,  iUa  vero,  navicnlâ  majori,  maria 
traficimut. 

BARRAUDES.  On  appelle  ainfi  en 
Anjou  des  pierres  blanches  de  ligure  obloneuc: 

f>arceque  le  logis  Barraut  ,  qui  eft  le  plus  Beau 
ogisde  la  ville  d'Angers,  eft  bafti  de  cette  for- 
te de  pierre.  Voyez  mes  Remarques  fur  laVic 
de  Guillaume  Métugc  Avocat  du  Roy  d'An- 
gers pag.477. 

BARRE.  De  vara  ,  qui  fignifle  un  pieth 
une  perche.  Les  Glofes  d'Ifidore  :  varam  vibia. 
Perticd  due,  funt  imer  fe  colUgaté  ,  tjita  a(ftrem  fm- 
fiinent.  Vnde proverbium  ,  Vibia  varam  sl- 
QiUTUR.  Vitruve  liv.x.  chap.19.  Cetras  Chalet- 
deniiu  de  materia  primUm  bafim  fubjeSie  rôtis  fe^ 
cit  tfuprâ^ue  compegit  arreSariis  &  jngis  vatat, 
drin  his  Cnfpendit  arietem.  Les  Efpagnols  ont 
retenu  le  mot  tout  entier.  Ils  difcnt  vara.^ut 
dire  nne  barre.  De  ce  mot  barre,  nous  avons  fait 
celui  de  b  arre^u  ,  qui  fignific  la  mefme  chofc 
que  barre  ,  mois  qui  fe  prent  aufli  pour  le  lieu 
où  plaident  les  Avocats  ,  acaufe  des  barreaux 
qui  y  font  pour  empêcher  la  foule  des  parties. 
Les  Latins,  pour  cette  raifon,  l'ont  appelé  ca»- 
la  ,  qui  (ignifîe  proprement  un  parc  de  brebis. 
Le  Glollàirc  de  Meilleurs  du  Puy  :  Caui  A^can- 
cellum  ante  fnikemyvel  ingreffits. Voyez  cy-def- 
fous  le  mot  panfnet,  Sc  M'  de  Sauinaife  i ur  l'Hi- 
ftoire  Auguftc  pag.484.  Aulieu  de  bara ,  fait  de 
vara  ,  on  a  dit  barra  ,  qui  fe  trouve  dans  GulU 
laïune  le  Breton.  Staêat  enim  firmtu  ut  barra, 
repagula  firmans  Agminis  hoftilis  medio.  C'cft 
au  liv.  j.  où  il  parle  du  Marquis  des  Barres,  au 
nom  duquel  il  fait  allu/Ion.  Il  ajoute  en  parlant 
du  vainqueur  de  ce  Nfarquis  des  Barres. 

 barras  ,  gaadrte  Quirites, 

Fregimnr.  in  manibtu  barrét  funt  denitjne 
noftris. 

.  Niitla  poteft  noftris  jam  barmta  toUere 
barrai. 

Et  de  U,  le  nom  de  rarr;  félon  Tumébe.  Var- 
ronum nomen,  dit-il,«  varris/2j*Jrt>.  ttnde  &  ver- 
nacnlum  noftrum  barra  manavit.  C'eft  dans  fes 
Notes  fur  la  1  .Oraifon  de  Cicéron  contre  Rul- 
lus  pag. 4,  Dans  les  Origines  Gauloifes  de  Oox- 
hornius,i>4rr  eft  interprété  par  veilis  jrepagHUttIt, 
peptlstm. 

BARREZ.  Qiiand  S'  Louis  fit  venir  le» 
Carmes  en  France  ,  ils  avojent  leur  chappe  bar- 
rée en  fafce  ,  de  blanc  ,  6c  de  tanc  :  d'où  on  les 
appela  les  Barret.  Et  de  là,  le  nom  de  la  Rue 
des  Barrez  à  Paris  :  qui  eft  celle  de  \'j1vi-Ma- 
ria  :  où  étoit  la  Croix  des  Barrez  ,  &  la  Porte 
drs  Barrez.^  Leur  Couvent  étoit  hors  de  cette 

Îione  ,  où  font  apréfent  les  Céleftins  ,  qui  leur 
iiccédérent  >  loriqu'cn  i  j  1 9.  ils  quittèrent  ce 
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lieu  pour  aller  à  la  Place  Maobert ,  oîi  iU  font 
prci^tctncnc.  Et  loriqu'iU  firent  pciniirc  leur 
Clciihe  dant  leur  Couvent  de  la  Pbce  Mau- 
bert ,  ils  avoicnt  (i  fort  oublie  la  première  fîiçu- 
re de  leur  habit,  qu'a  •  '  qui  rcprclànte 
S'  Loius  les  recevant  -  l'ort-SaiiU  Piuil 

à  iaûirtie  du  borcati.  leurs  (.lioppcsy  font  bor- 
T  'e«en  pal  t  &  non  pas  en  fafce.  Il  y  a  encore  à 
Valcncicnncs  une  des  Porus  de  U  Ville  qui  fc 
nomme  /«  Pirtr  dtt  B^rrtt. ,  parceque  le*  Car- 
mes avoicnt  un  MonaUere  en  ce  lirti-lï.  Je  dois 
cette  remarque  à  M' l'Abbc  ChoAcloin  ,  Cha- 
nqine  de  l'Eglife  de  Paris.  Voyez  Cnormti  cy- 
4eiraut>  &  M'  du  Ctnge  au  root  Birrni. 

B  A  RK  O  Q.UE.  S.  On  appelle  ainfi  les 
pcrUs&  les  dents  oui  font  d'inégale  grandeur. 
Pcutétre  de  tmHf ,  dit  pourv^'au.  f^Mrut ,  t- 4- 
r^ctj ,  ttirtfm,  t  AKKO  Qji  1.  Kmr/  fc  trouve 
dans  Prrfe  ,  Sat.  4-  f^Uh  ptdt  rtgul»  vtrt.  Co- 
varruvias,  au  mot  i4mirri»,dii  que  ce  mot  Efp*- 

Eol  qui  iignifif  ««V  ftrU  hmrr»^,  a  été  fait  du 
tin  vtmt»,  acaufe  de  la  refleroblonce  de  ces 
perla»  à  des  vrrtuct.  M' Cuyct  apptouvoii  cette 
ctymoJcgir. 

fiAR-SUR-AUQE.  Sorte  de  raifiD  iainfi 
appelé, de  Uvillcde  Bar.fur-Aube.Onl'Kppci- 
le  autrement  âu  thdftiéi.  Voyez  M*  Mcilct 
dans  Ton  Abbrégc  dc^  bons  fruits. 

B  A  R  T  A  S.  Mot  Languedocien,  qui  figni» 
fie  »•  lui/ftH.  De  vtfrtmm.  yffreium  ,  ^nVM», 
ftrtwm.  fu  tranfponriun  de  lettres  -,  kinttm,  Im- 
U^m,hsrttffutm,  bartas. 

B  A  R  T  O  N  D  U.  De  ««n'f  itnimui  :  com- 
W  héiriong,  de  vârii  Unpis.  Voyez  BiriMultr, 
flC  htrltitg. 

BAS.  Mkttrc  ,  1»  refit ,  dit  l'Avocat 
anonyme  qui  a  publié  les  Nouvelles  Remar- 
ques de  M'  de  Vaugebs  fur  la  Langue  Françoife, 
vitm  dt  mitterc  .  ptr  fyiitfin  :  (ir  bas  vitM  dm 
Crtt  iiatt  ,  d»ns  nmi  Mvmfait  bafe  ,  fM<  tfi  U 
fUu  im  dt  (jwtlque  thtft  Ptifpit  t'en  tfi  û  ftmitm 
&  U  ftndtmtHt.  Ce  qu'il  a  pris  de  Nicor,  ou  de 
M'  Lancelot  :  car  je  ne  croy  pas  qu'il  ait  jamais 
vu  cet  endroit  de  la  page  179  de  (a  Diire nation 
de  Mcric  Calaubon  de  l'Ancienne  Langue  An- 
glicane, 4tmttm  Mfentûr,  fin  CMcitm  bas  ror 
Cttte  8dri<  0'  tum  emjkÎMtit.  Cette  étymologic 
cA  allez  vraifemblable  :  mais  elle  n'efl  pas  véri- 
table. Bdi  vient  du  Latin  kd/fuj  ,  interprété 
dans  Us  Origines  Gauloifcs  de  Boxhomius  par 
tton prefundM  ,  dt^rffus  :  le  y^ffui ,  en  cette  li- 
gni^cation  ,  a  été  f^t  de  iJvmt  >  comparatif  de 
,  frofntidui  .  ce  que  j'ay  remarqué  il  y  a 
loiig'tansdan;ines  Origines  Italiennes.  Voyez- 
les  au  mot  hiijf»,  &  au  mot  P».  Et  |'ay  iu  depuis 
peu  avec  pl4lir  dans  les  Oriv;inrs  de  M'  de  Ca- 
l^ncuvc ,  qpe  M'  4c  Cafeneuvc  a  u  la  mermc 
penfce.  Voicy  fcs  termes  :  NfJ  difent  %xit* 
f  «i  tfi  di$  dtffftii.  Uyfné  f  W»  if  (Urivtnt  dt  |«- 
#<»  ,  ^tfilthf,  ,  iaBpMy&  It  fmftntemtm  d« 
tjutl^  chcfr  ,  (nrme  14  h^ft  &  itfpudrmtn  dtt 
Cchnntt.  Md'n  f'/ihatrtii  mieux  {t  dtrivtr  d* 
fiiatn,  <fui  tfi  Mn  des  complot I fi  de  jSaiJ*,  <ftii  /i- 

inifie  profond,  f  D*m  les  Glofes  Ancienne», 
Mffm  eft  interprété  '>  U  yurv  •«■<«. 

BASACLE.  MonJin  célèbre  de  la  ville  de 
Toi^ouTe.  De  vid^itliin ,  tl>>ninuMf  de  védam. 


Ce  moulin  cil  (îtué  fut  uu  gué  que  fut  la  riviè- 
re de  Tuuloufe.  Voves  M'  de  1  ^f/ÀWe  dans 
(on  Hiiloite  de  Touloulc  chapitre  14.  pa- 
ge 

BASANE.  Sorte  de  cuir.  Dans  le  petit 
Glollairc  intitulé  GUjf*  i  Cltffdn»  ArJ^ic- 
Lstint ,  kafuna  eft  interprète  fMfmliu.  Dans  Ici 
Vies  des  Abbés  de  S'  AUMnos  :  Ocrtu  dt  tmte, 
f  ««I*  vnlié  bazan  ^pprlUm  Sic.  Cmvtnttu  laU 
ttsmimé  ,  fUd  de  vil*  torit  ,  otud  vuigmrittr  bo- 
zan  diciîur ,  in  dittdm  ,  id  rj)  ctrdr^tm  jimiU- 
ter  ttmmttutyit.  Les  Efpjgttuls  dil'ent  iddéUiM 
dans  la  melmc  ftgnilîcatiun. 

BASCULE.  krFélibicn:BAicuiE. 
efi  urne  m«tUut  qmiftrt  s  flufitmrt  nf->gu  •  «raMM 
Us  BdfmUî  ttvec  IffijutUn  en  thrt  tlti'tmtifit/im 
dtt  piint  dt  hm*  ftmfiimttt  fm  mn  tffim  ,  pttr  U 
milieu ,  Ml  émremtm  ,  ptwr  tfire  plmt  tm  mtini  t* 
ifuilitre.  Ltrffut  fm  fefe  fme  i'um  dtt  Iftut» 
l'émrt  htmfiit  :  &  fét  tt  mtytn  tilet  tltvtm 
l'tdm. 

BASOCHE.  BASOCHIENS.  ]an 
du  1,11c  au  titre  ).  du  livre  1 1.  de  fet  Arrefts,  a 
ccrii  que  ks  Bafochien*  font  ainii  noinnicz, 
ijinfi  tt^tyJUi  :  muMp  ditéHH  :  faj  vtri^  fmmdi- 
nu»,&f »Uhn  Inthm  ■  ifm  rifitMti ,  wrmtn t/f 
thinntt,}*<éi  ,  diOu.  E  t  cette  opinion  a  été  cm- 
brallcc  parRagucau  en  l'on  Indice,  fur  les  mots 
BMfêch*  te  Rwy  dt  Btftht ,  Oc  par  Pierre  de  Mi- 
rattlraom,  à  la  lin  de  Tes  Mémoires  des  Juridi* 
élionsqui  s'exercent  dons  l'enclos  du  Palais  de 
Paris  i  où  il  traite  amplement  Se  du  Royaume 
de  la  Bafoche  ,  Se  des  Boibchicns.  Mais  ils  fc 
truinpcnt  tous.  Ksftcbe  vient  de  B<tfilicu.  Mor- 
noc  lut  la  Loy  Ctnijmrit  ,  au  Code  dt  fttdtdit; 
JttvmiiU  BtfUcémtrmm  Jndiciu  c»tifirm4ti  it  St- 
man  memimh  ^pâJUm  Jetmntt  LtKtut  in  fuit  PU- 
eliii,  trtrfmte  diligent,  fiyliijke  elegMUtitrli  fludU- 
fut  :  ftd  ^utm  ftfiUit  Qtêt*  VKtt  -/fimiM  -  um 
emim  ex  fi  H^^tj^i^f,  ^H»d  Mti  StMl^finm  Art- 
fieph^nit,  ftd  u  Bafilica  ./iftiin  iirrr  n  tfi.  Plei- 
ntui  uei  Cullt  Baludics  ,  ifutd  L*iiui  Balilicas. 
Et  ,  M  fuprrfilium  u»n  durunt  t/utrum  fujivrm 
ferftut  imfitium  prédit  tenfur*  md^titi,  itd  ftW' 
fer  d  muguii  t/irit  didiei  ,  Petr»  Pithme  ,  SiceU» 
Fdkr;  Prtfidt  Fdliketie ,  jtutemt  OiftIU ,  féceh» 
Ci««ti«.Et  ce  qui  confirme  toutjfoir  cette  opi- 
nion,  c'eft  qu'anciennement  à  Paris  les  Clercs 
de  Paliis  étoicnt  appelés  B.tfilicdini.  Miraul- 
mont,  au  lieu  allégué  :.///  font  tuffi  dppellri,  Ba- 
filicains  ,  (  U  prie  des  Bafochicns  )  à  fiolîlica  ; 
fdlMi  ,  mui/tu  rtydU  dt  utt  f»yt  ,  &  Pdr  eux 
deidifft  du  Pdrlemene  ,  pour  y  rendre  Id  fultice: 
ttmt  fdTtrtfu'ili  y  rendent  ceminutUrment  fervit* 
dMprti  dtt  Precurrwrt  ,  Iturl  Mdiîirtt  ,  ^uiyftut 
dfiUiu  peur  le  fdii  dt  Iturt  tbdtgtt  ,  ftw  pam  m- 
tdut  tju'iii  j  ixirceni  leur  Jufiite  pepr  leurt  Oficùrt. 
^  Bdftlicd,  h-tfiUd,  ktifelfdyhdfaUd,  basaucmi, 
BAsocHi.  f  M' du  Cange  fcmblc  douter  de 
cette  étyiuolog'c  ,  difant  dons  fes  Etymologics 
Froivçoilrs,  B  AsocMi,  cjr  bafilica,  m  t>»luut  fui- 
ddtn.  ^  1'<->ubli(jis  a  rciTUrquer  ,  que /r/ AiÇ?/^ 
^utt  ,  ifuifi^ttiftent  dutdm  tfut  Mdifent  ieyéltt, 
tt'dvtieut  pdt  ce  u*m  Peur  ce  tfue  let  Rvyi ,  eu  tet 
Empereurt  ,  yfifrnt  leur  demiUre  ,  muii  à  Cduft 

Îu'tlUj  efieirm  faiiei  ptur  y  rendre  U  fufiife  ,  Je 
I  fiteiUUf  Reyj  fuu  redtt/dket  vert  leurt  fufi*t, 
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&Us  Mdgifirgtt  vm  Intrs  Citoyens.  Ce  font  les 
termes  de  Verger  dans  fon  Hilloirc  des  Grands 
Cheinins.liv.v.  chap.8. 

BAS  OU  E  df  pourpoint.  M'  Huet  croit 
que  la  inoSe  de  faire  des  pourpoints  a  bafques 
cft  venue  de  Biùayejôc  que  de  la  on  a  dit  bAjfqtte 
de  pourpoint. 

BAS  QJU  I  N  E.  Bord  dans  fes  Antiqui- 
tés Gauloilies  :  C'ejloit  tint  robe  fort  tmpU,  cjuife 
tenoit  ouverte  &  eJieJne  au  moyen  d'un  ceriie.\ Ai- 
iijUHieftaiijfice  ^ueles  DamtJ  veflent  entreimche- 
vùfe  dr  U  cotte.  Le  mot  f^af^Mine  le  trouve  dons 
Rabelais  i .  56.  yiu  deff'ut  àe  la  chtmife  lejloient 
U  belle  bafijuine  de  <jHelijMt  beau  camelot  defoyt. 
Trippault  ;  BAsquiNE,  vertugaLe,hoihe-plij  ,tU 
f^KMm.j4utuns  difeni  vafquinc.  V.  vaftjuine. 

BASSt-CONTE.  BASSE-CONTRE. 
Nos  Anciens  écrivoient  &  prononçoient  bafe- 
contre  ,  &  haute-contre.  Du  Bartas  liv.  5 .  de  fa 
Semaine  : 

Il  me  femble  ^u'encer  j'oy  d^ni  un  verd 
buijfen 

D'un/avént  ro{jîgnol  la  tremblote  chanfon\ 
^i  tenant  or  la  taille,ore  la  haute-contre. 
Or'  le  mi^nard  de  fus, or  e  U  baffe-contre. 
Marot  : 

Dieu  pardoint  au  pauvre  Vermont, 
Il  chantait  bien  la  baffe-contre  : 
Et  les  marii  la  malencontre 
J^and  les  femmes  font  le  dejfus. 
Nicoi  dans  fon  Dickionnaire,  &  M'  de  Molière 
dons  fa  Comédie  du  Bourgeois  Gentilhomme 
ont  dit  aufliA4«e-fmr<.Ei  cette  prononciation 
cft  conforme  ï  l'ctymologic  ,  haute-contre  étant 
la  partie  de  Mufique  qui  eft  contre  le  dclfus} 
comxTJC  bafe-centre,  celle  qui  cft  contre  la  taille: 
baffi  ténor. L'\xCa.ç^c  des  honncftes  gens  cft  confor- 
me en  cela  à  l'ctymologie.C'rft  donc  comme  il 
faut  parlcr.fans  s'arreftcr  à  ladiftiridion  de  ceux 
qui  veulent  qu'on  difc  haute-contre  &  baffe-cen- 
trcj  en  parlant  des  paxtics  de  Mufique  ;  &  Hau- 
te-conte Si  Baffe  conttl  en  parlant  de  ceux  qui 
chantent  ces  parties.'  Il  eftauretlc  à  renurqucr, 
qu'on  dit  une  Baffe  au  fcmijiin  ,  en  parloju  du 
Muficien  qui  chante  la  baife.  C'eft  ce  que  j'a- 
vois  reiTurquc  autrefois  dans  mes  Obfervations 
fur  la  Langue  Frajiçoifc  touchant  les  mots  de 
haute-contre  &  de  baffe-centre  :  &  )'ay  u  la  fatis- 
faifkion  depuis  peu  de  voir  ma  dccilîon  confir- 
mée dans  \z  DitHonnairc  de  M"  de  l' Académie, 
&  dans  celui  de  M'  Richclet.  Mais  nonoUhuic 
toutes  ces  grandes  autorites ,  je  viens  de  chan- 
ger d'avis  aïant  remarque  que  le  grand  ufagc 
Ctoit  pour  haute-conte ,  Se  baffe-conte  en  toutes 
fortes  de  fignifications  :  3c  l'L'fagc  cuni  le  nui- 
ftre  des  Langues. 

BASSE-COORT.  M'  Brodcau  ,  célè- 
bre Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  dans  fes 
Commentaires  fur  I.4  Coutume  de  Paris ,  fur  ces 
inotsdc  l'art.i  }.  Au  fils  aisne'  appartient 

ÏAR   PRf  CIPUT   LE  ChASTEAU    OU  MaNOIR 

rKiNcipAi,  tT  Basse-court  attenant  et 

CONTINUE  audit  MANOIR  :  Balfe-COUtt,  i-'rfr- 
ticle  8.  de  l'ancienne  Couflttmecy  deffus  trénfiript, 
ne  donnoit  a  l'aifné ,  Que  le  principal  manoir  avec 
le  jardin  félon  la  clojture  ,  &  ne  parloit  point  du- 
ttut  de  Buffe-cturt  :  la  nouvelle  Coufiumt  l'a  e»- 
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primée  en  cet  article  ,  au  n.  avec  l'enclos  6C 
uaire-courtjCQUunc  detl'us  cH  àiCt-.cir  au  i7.balic- 
court  âcenclosicommc  delfus«(^  s' entend  la  Court, 
^ui, comme  encore  s  a  préfent  en  efueltjuti  Coutumes, 
ejlcit  autrefois  appeUce  haulte-court ,  U  court  du 
maiftre,  a  U  différence  de  U  baffe  court,  ^ni  efi  la 
court  de  la  court ,  ou  la  fegonde  court,  appropriée  k 
gr anges,  t fiables  ,  &  efcuries  ,  dr  dta  mefnagerie, 
Nicot  i  ?onr  U  Court  dm  M<tiihet  on  ne  dit  plut 
Haultc-Court,<«/ff/  Court  ftmplcment.  Et  pour  la 
Court  de  la  Famille  0"  Alef'iage  ,  on  retient  le  mot 
de  Bailè-Court.  ^  Voyez  C*«rcy-deirous. 

BASSET.  Chien  terrier  :  ainâ  appelé  de 
fa  taille  balfc. 

B  A  S  S  ET  T  E.  Jeu  de  cartes.  De  ntalien 
haffetta ,  quifignirtc  la  mcfme  chofe  ,  &:  qui  fc 
trouve  en  cette  llgnitication  dans  les  Autcuf* 
Italiens  qui  vivoient  il  y  ioo.aas. 

BASSIN.  Voyez  batin. 

BASSINET.  Simple  :  ainfi  appelé  de  U 
rciremblaïKe  de  fa  fleur  a  un  petit  lùllin.  Les 
Médecins  de  Lyon  ,  ix.  14.  Dicitur  autem  ba- 
trachium  ,  fîve  ranunculus,  tfuid limitibui  humi- 
dis  ,  opacifjue  mttrginibui  ranarum  more  Uttturs 
aut  tfuod  aejuit ,  uhi  rant  degunt  ,potiffimutn gau- 
deat  i  aut  ijuia  inter  ejusfrmices  ra'ia  fretjuenier 
itrveniurtur .  Eadem  i^r<t/4grcnouillettc  a  Gai- 
lit  nominatur  ;  bafllnet  vrro,  à  fioribnj ,  tjuod  v*- 
fis  etneii  tonftrinJrum  ,  in  t^nihut  barbas  emoltiunt, 
/îmîles  videaniur  colore  mc  figura.  ^  BaiinctKM 
fc  trouve  en  la  lignification  de  bacinct ,  ceftadi- 
te  de  cafijue,  dans  plufieurs  Ecrivains.  Voyez  le 
Gloilairc  de  M' du  Cange. 

BASSINOIRE  de  lit.  De  fa  tcOcin- 
blance  à  un  baHin. 

B  A  S  T  de  cheval  ;  d'inc  :  Lat.  clitell*.  De 
baflum  ,  qui  iignifie  la  mefme  chofe  ,  &  qui 
vient  de  j8«»«.'  ,  qui  lignifie  un  bâton  avec  le- 
quel on  porte  des  fardeaux  :  d'où  vient  le  ver- 
be /8*r«'^».r.  Le  Lcxicon  ancien  :  Sagma  >  feilé 
quam  vulgus  ballum  vocat ,  fuper  tjtio  componun- 
turfarcina  ;  dite  lias  dlii  vocaut.  Voyez  M'  de 
Saumaifc  fur  l'IUftoire  Auguî^c  pag,  1 10.  6c 
1S9.  Et  cy-dc:!ous  aux  \\\oi.\b-ifion  &c  bateau: 
voyez  auffi  le  Lexicon  furis  ,  fur  bajiaga 
flagarii  :  Et  Mcurfms  au  mot  Cm^dynw.  Baiiîé 
le  trouve  en  la  lignification  de  bjtfi  dans  la 
Chronique  de  Georfroy  Prieur  de  Vigeois  ch. } . 
pag.  z8  i.  Afmnm  jlravit  ,&  ,  ui  rufiict  lo<juar, 
fuperpofuit  bajlatjntfttarumuva  Scc. 

B  A  S  T  A  R  D.  Cujas  fur  la  i  . partie  de  U 
Novellc  18.  le  dérive  de  l'Allcaun  botffort, 
qu'il  explique  degeiteris  inginii.Boes  art  ligtùfic 
m4uvaife  naiffance.  Les  Latins  on;  dit  demcfme 
dégénères  ;  &  les  Grecs  JÔriw.  celbdire,  ebfurs. 
Boxhornius  dans  fon  Lexicon  Britannico-L*ti- 
num,  prêtant  que  baftard  cft  un  mot  Anglois. 
Voicy  les  termes  :  vAiiAKOD  fpurius,  notha, 
adtdterinus  ,  nuilius  filius.  Mab  U">yn  à  pherth. 
Hune  vocem  in.ini  conatu  multum  laborant  à  Teu- 
tonica,  Belgka,  G-*ilUa,  H-fpanica,  ftalica,aliif- 
tjue  linguis,  deducere,t]uam  nulU  labore  Britannan» 
ejjecomperient  ,  compufltMnù  BAS,A'C«.5i«  ,  mi- 
nime ptofuiulus  i  &  TARDD,  gîtininatc, pullu- 
larc ,  &  falire,  oriri  ,  ut  fontes  ,  t^uafiScM  ,  Qui 
non  A  profunda  (jr  antitjua  nobilitate  i.rtum  dc'iu- 
(it  ,ftd  qui  nuper  ortus  efi  iir  germinavit.  Fa:\atdi 
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dy  foft.  Quoyqu'il  en  foît ,  le  inot  hfi^rd  cft 
Un  ancien  mor  -,  h*fitrdtis  fe  trouvant  dans  M»- 
thicu  Pirij.  Er  jl  eft  coironun  ï  toutes  les  Lan- 
gues :  les  Alletmns  difcnt  béfiiiri  ,  Qc  les  Italiens 
&  lcsEfp.t(;nols  b/ifiiird». 

B  A  STAR  DE  AU.  C'eft  une  eloifon 
d'ail  ,  de  terre  glaifc  ,  ou  d'autre  chofe  ,  qu'on 
fait  dans  l'eaa  pour  y  baftir  quand  elle  eâ  épui- 
fte.  Voyez 

BASTELEUR.  De  BdtdMtr.  W  de 
Sauinaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.  j8.  expll- 

Ïuaut  ces  mots  des  Loix  des  B-iv^rrois  ,  drmM 
4t4l»e  ,  qui  fignifirnt  <trM4  tr^liMrr,  Mrmd  mo- 
vtt*  :  h:n(  batalatorii,  dit-il,  vni^i  vteumMi 
imufttrtituit,  &  tlUienei ,  ftri  in  fuhiic  v^nUs  (jr 
ptlrifc»!  M-Htfrum  fiftni  rdum.  Qttoi  vfrimm 
tll^m  ViAftit  trmibi'Jt  *i  »mnt  f^rttms  liifhUnum. 
Voyez  hnTMlle.  M'  Guyet  le  dc'rivc  de  l^firl ,  & 
croit  que  tafifl  a  tié  dit  de  huilMm  pour  un 
^cliaRaut  de  bok  >  &  que  kafitlewr  fignilie  pro- 
prement un  homme  qui  monte  Tur  le  théâtre. 
Voyet  iéflui.  Mitatier  le  dérive  de  l'Ebreu 
héttelém'iM.  BatilAkios  CmIU  v«€*nt  Ludtos, 
Hidrioncs ,  &  ieuumivwuU  ,  h*t  *0  miraciilos: 

tu/  nihu  tfi  tHiid  «fHfd  Mj^^nt  ,  txtrrnt  ctnfittvt- 
rini  •■  fMfi  line  cura  huniinei  éUciimu,  Hfirai 
eoHes  batclanim  4r^M//«rr. 

BASTIDE.  De  l'Italien  tufilté  ,  qui  figni- 
fie  U  merme  chofe,  &  qui  a  été  fait  du  Latin  ^4- 
fiitii,  fjit  de  b^fitM. 

BASTILLE  :ciade!le  de  Paris.  De  h*. 
fiHtiéi ,  fait  de  i.ifiiU.  Voyez  le  GloiVaire  Latin 
«le  M' du  Cangr  atf  mot  hnfUle,  Ce  mes  Origines 
de  la  Lajjguc  Italienne  au  mot  H^tRU.  Ce  mot 
fe  prant  dans  les  anciens  Auteurs  François  pour 
ces  tours  de  bois  qu'on  fefoit  devant  les  pMcei 
aniégics.  Alain  Charrier  dans  fon  HiAoirc  de 
Charles  V  1 1.  pag.  67.  L'én  «4x8,  fia  mit  U 
ftégt  k  Oriiims  fmr  U  C»mtt  Àt  SMUhery  .■  &y  mit 
ItihftiUti  dm  nfti  de  Im  Btmjft. 

B  A  S  T  I  N  E.  Montagne  lir.  1 .  chap.  48. 
^«tW^n'wn  dt  tioflre  tnmt  djjtnre  étvcirvtM  dHx  In- 
dtJ  des  payi  »%  tn  cbrt/nHcljt  dft  bttnft  tnet  dtt 
hmfHnrt  ,  tfiritrt  ,  (j-  kriJrt  ,  l'tflrt  Hen  treu- 
véidc  Uur  f«rt»rt.  C'cft  un  diminutif  de  b*fi. 
Voyez  Isfl. 

BASTION.  Voyez  i-«/7»*. 

B  A  S  T I  R.  De  *-./rr,  fiiit  de  ImJUm.  Kjfii- 
n,  c'eft  proprement  haSltAi,  feu  bdJlitM  rxfimt. 
re.  Voyez  cy-ddlouj  *4fr^  ,  &  le  Glolfaire  de 
M' du  Canpe.  De  cc  moihnfiir,  les  Provençaux 
ont  fût  lidJHdrj,fout'fermtj,oa  tmtjùrin  t  com- 
me  qui  diroit  frrmtj  kaflitt. 

B  A  S  T  O  N.  Barihius  liv.  1  ).  chap.  4.  le 
dérive  de  l'Alleinan  Baftum  Gtrmmnift  Un- 
fiu  efi  :  baft  nim fiiUtm  fitxibilrm  ,  ntidutn  fmis 
JîrmMTtfiitudint ,  ttinu.  il  vient  de  l'Italirn  ^i<. 
ftone,  qui  a  été  fait  de  bafinm,  dont  on  a  nfé  pour 
M»  haRm  avec  lequel  on  porte  des  fardeaux, 
comme  nous  l'avons  fait  voir  au  mot  Tho- 
inu  Reinefius  en  fes  Diverfcs  Leçons  :  baston 
fmrmAtttm  t  Grtcv  fi.çi,  ,  tp,{  pertium  .flifritrm, 
fidfm,  de  iju*  ijuldiiftmri ,  vM  tpii  grudut  firm^ 

pour 

Cirh,t>nticMipMib4intit  grfijinntr  ntr*  :  wnti  lS 
Urn^ttr.  Ctrit  a  (îgnihc  enfoitc  CDutt  font  de 
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boAon.  De  ^4>7ini>/>n  a fiit  bastiom  &bAstii.- 
LI.  BMÎlum  ,  «AIT  ,  y*n»nt ,  BAITOM  ,  id/Ummt 
ImfilùUt,  BAITIOK  :  kdfiilHn,  BASTULt.  Le  mot 
de  BAiTiR  en  eft  mSi  venu.  On  dit  t^ifttH  dt 
iiitide,  pour  dire  me  fiante  dt  Èdadt. 

BASTON  DE  jACOB.  InftrvKnt 
qui  fert  k  mcfuier  les  angles  ,  &:  les  lignes  in- 
acccfEbles.  M'  Mathion  ,  célebit  Mathémati- 
cien ,  croit  que  ce  mot  a  été  die  par  allulîon  k 
l'Echelle  de  jacub. 

B  A  S  T  C)  N  N  £  R.  De  l'Italien  ^«Amm», 
formé  de  t^Jlenf.  Les  Auteurs  de  la  Baliê-Lati> 
nité  on  dit  demclinc  kdndttrt  ,  pour  lnuulé  ptr- 
(ttirrr.  Voyea  le  CMàite  de  M'  du  Cangc  m 
n»ot  kdtnltire. 

B  A  T  A  I  L  de  cloche.  Sie  d.Omm  .  ^id  êf 
verhrn  ,  dit  M'  du  Cange.  Il  vient  de  b^twéU. 
BéOMéitt.fiMMt,  BAT  AIL.  A  Paris  ,  on  dit  katmit 
de  fltifjf. 

BATAILLE.  De  hdtMdlid  ;  qui  a  fifjni. 
M  premièrement  le  lieu  où  d«ax  homnes  s'e- 
xerçoient  au  combat.  Sciutor ,  dans  fon  liv.de 
l'Ortognfe,  chap.5.  battualia,  <pu  vmlg»  ba- 
talia  dScummr,  Bec.  Extrtitdtienet  dutrm  militum, 
vel gUdiMttrum  ,  JijritiJUétm.  H  a  lignilie  enfuite 
le  combat  mel'mc.*  Dans  U  Loy  des  Bourgo»' 
gnons  Addition  1.  Tit.  5.  ^.1.  Si  *d  hmédim 
mttlitr  faru  twnt  f*m  txitrit  ,  &  vtdntra  écctft- 
rit.  Hclmodus  liv.  1.  de  fa  Chronique  chap.9). 
9iiHitrt$  de  txrrdtu  fréifidi  finit  M  tuoid» 
indtdhM  ,  b*nrm  pr»v*(érr  &  fu/citurt  innlidi. 
De  bdtÂiit,  on  a  fait  hmid^re,  qui  fe  trouve  dans 
les  Loix  des  Bavarrois.  Pour  le  mot  de  ianedim, 
il  a  été  fait  de  tmmtr*  ,  qui  fe  trouve  pour  pttm. 
ffiMrt  dans  Suétone  en  la  Vie  de  Caligula  ch. j  x. 
&  t4.  Et  dans  les  Olofes  :  Bânix  ««l*»*»)». 
Bdtntmm  Tti«1»>ir.  Et  dans  Plante  in  CttfmM: 
^tiid  ,  «fmdfe,  ftti'm  ^uÀm  fcmlpeatM  ,  fKt^j  ^m- 
tttdtnr  tibi  *i ,  fntrx  nt^ijfmt  f  Aulieu  de  km- 
imrrt,  on  a  dit  enfm'tc  battrrt,  qui  fe  trouve  dans 
les  Conftitutiont  de  CkMkmBjpe  :  Ce  c'eft  de 
ce  root  que  notre  TtdKfJmtrt  a  été  formé, 
f  Voyez  Petms  Viûor  Jjns  fes  Divr rfes  Le- 
çons liv.x.  chap.  8.  le  Prclidant  Faucher  liv.i. 
de  l'Origine  des  Chevaliers  chap.  1.  Sctligér 
dans  fes  Con;eâuret  fur  le  4.  liv.  de  Varroii  Je 
IdogKd  LdtSnd ,  M'  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoire 
Augxirte  paj;.i8.  &  59.  Vofltus  de  Vliiii  Srrm*- 
ttù  liv.  4.  chap.  1.  fli  ,\r  du  Cange  dans  fon 
Giollaire  au  mot  bdtdlttrt  ,  flc  au  mot  kgf 
tuer  t. 

B  AT  EAU.  Jaques  Sylvius  (en  François* 
Jd^f*  du  B*$t)  page  f  9.  Paftel  ficdrdl,  bafteau 
Gétli  vcuntyd  porto  ;  tindt  ($■  baft./W  fjl 

clitella ,  &  f»rrr  Kiftir  ,  idtfi  zdificare.  iV»»i  de- 
fimt  tdmtH  qui  bateau  ,  ijusfi  ba-l'ean  SBtm  /*- 
(»ti  vtlint ,  dut  d  Crut  C«tW  ,  t  C^i^m  ,  defi^ 
vrnt.  Nicot  eft  un  de  ceux  qui  le  dérivent  d  b^f 
tntndd  ;  qui  eft  une  étvnKjlogie  ridicule. 
Il  vient  de  bdtrlluj  ,  diminutif  Je  bdtiu  ,  qui  fe 
trouve  en  cette  fignilication  dans  les  Autcun 
de  la  Balff-Latinité.  Voyez  .M' du  Cange.  SpeU 
man  dérive  bdtm  du  Saxon  bdt  ;  Se  Cambden.  du 
Breton  bdd.  Bdidldri^  ndvli  Ce  trouve  dant 
l'ancien  Scholiafte  de  Juvénal  .  fur  la  Sati- 
re y  1  1.  SiUtdrid  p^rpitTs  :  ilUtthcf*.  En- 
nius. 

Et 
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Et  melior  navis  quim  cpx  ftlauria 
portit  } 

U  efi  ,  mnltifoiuUs  ,  f»«  f't'^o  dieit$ir 

BATELE'E.  B  AT  E  L  E  U  R  E.  Char- 
te Fontaine  dans  Ton  Arc  Poétique  Uv.i.  chap. 
«lemier  :  batelc'e  i'mottiUlM  rime  Istjiulle  ms 
Vtrs  ât  Jus  /ylUbet  rigïiment  en  lo  cm^fte  >  «« /è- 
WÙfiiehr ,  efi  rimte  Im  mcfnu  rime  du  vert  frt'te- 
dent.  De  cefie  M*rêt  ha  mfé  en  une  Balade  ijiu  je 
t'MyÀannit  pow  exemple  &  efcente  leuc  au  lt>ng 
em  chap.  de  la  Balade  cotmuer.^aitt y 

Qiiond  Neptunus  ,  puillànt  Dieu  de  U 
mer , 

Ccllà  d'arincr  carraqucs  &  galées,  &e. 
Om  tH  ne  tremveras  batelenre  qu'an  ftgovd  &  tjud- 
triême  vers  de  chaque  cenplet.  A*tffi  n'efi-elle  an- 
fêwetbuy  gne'res  ufitêe  hers  les  Balades  &  chants 
Xeyaux  :  £t  ne  rencontreras  bateleure  en  tous  les 
vers  ,  fors  cher,  les  vieux  Feetes  qui  tnt  ejlé  ««- 
Beurs  d*  la  hitteleure  ;  laquelle  je  creln  que  depuis 
mfurpie  des  Bateleurs  en  ayt  retenu  le  nom.  J'-ip- 
pran.1  de  Pierre  Fobri  ,  Curé  de  Meray  ,  natif  de 
Kouen  ,  dan&-fon  Grand  &  vray  Art  de  pleine 
Rhcfcoriqxic  ,  liv.  i.  feuillet  8.  que  cette  riinc 
bateléc  a  été  ainlî  appelée  par  les  Picards. 

B  A  V  A  R  D.  On  le  dérive  de  C<iC«^#.r,  »«4r- 
ticulMe  lequi.  Hcfychius  ,  C«CK|,|U«r«j0-,x«A@-, 
fiiùifQ-  y  It^teiit ,  »HuJn<.  Amplius  deliberaU' 
dum  cenfea.  Voyez  cydellus  au  mot  hadin, 

B  A  U  B  E.  B  A  0  B  O  Y  E  R.  Vieux  mots, 

2ui  fignificnt  be'iue  &  bégayer .  Baube  vient  de 
tlbus  ;  &  bauboyer  dc  balbicare,  qu'on  a  dit  par 
corntption  pour  baèbutire.  En  BjH'c-Nornun- 
dic,  on  dit  encore  baubier.  Alain  Chartier  dons 
m»  dc  fcs  livres  intitulé  l'Efperance  ou  ConfoU' 
Ùm  des  trois  Vertus  :  La  bafie  de  parler  lui  entre- 
rtmpoit  la  voix  ,  dr  fxifoit  f.t  langue  baubcyer, 
B  A  U  C  A  L.  Voycr  bccal. 
BAUDET.  Afnc.  M'  Morin  cy-devant 
Miniflrc  deCaen,pag. i68.dc  Tes  Dill'ertations, 
le  dérive  de  l'Ebreu  bodtb.  bodeb  folus  eji  :  & 
•«4pro  tribuitur  :  quia  foins  fepe  invenilur,  do- 
meftici  ejus  :  unde  dr  vernacute  baudets  etiam  ds- 
eimus.  Bourdelot  avoit  fait  la  melme  remarque. 
Il  vient  dc  baldettus  ,  diminutif  de  Baldus  ,  nom 
propre.  On  a  fouvcnt  donne  à  des  .miniaux  des 
Boras  propres  d'hommes.  Voyez  perroquet  t  re^ 
nord,  fanfonnet,  jacjuet. 

B  A  U  D  O  U  I  N  E  R.  Dc  baldettus  ,  dimi- 
nutif de  baldus  ,  on  a  fait  baudet  ,  pour  dire  un 
mfne  :  Voyez  cy-dcllus  baudet.  Et  dc  balduinus, 
autre  diminutif  de  baldus,  on  a  fait  bastdouin  en 
la  mcfmc  lignification  ,  ce  mot  n'eft  plus  en 
ufagc  :  Et  dc  baudouin^ou  .\  fait  enfuitc  baudoui- 
ner.  Voyez  dans  Rabelais  livre  v.  chap.8.  l'A- 
pologue dc  l'Aine  &  du  Rouffin. 

BAUDRIER.  Dc  baldringarimn ,  formé 
de  baldringum  ,  qui  fc  trouve  en  cette  lignifica- 
tion dans  Adalberon. baldringo  flringit  ftri- 
Qijjima  piUo.  M'  de  Valois  fur  ce  vers  :  Baldrin- 
gum  appellat  Adalbero  balteum  \  nomine  mi  h* 
miibi  non  UQo  -,  quem  nos  vnlg  'o  baudrier  a  bal- 
dringo  dicimus.  BMdringus  a  été  fait  de  ba'ieus. 
SalteuJ  ,  balterus  ,  balieri  ,  baltericut  ,  balterigm, 
balderigus  ,  balderingm  »  Balorincus.  Je  re- 
toarquctay  icy  par  occaTion  ,  que  ce  mot  dc 
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baudrier  a  fignific  aufll  autrcfbii  parmy  nous 
une  ceinture  dans  laquelle  on  mettoit  fon  ar- 
gent. Rabelais  III.  J7.  Adonques  Seigny  foam, 
avoit  leur  difstrd  entendu  ,  commandés  au  faquûi 
qu'il  lui  tirafi  de  fon  baudrier  quelque  pièce  d'ar- 
gem.  Et  balteuj  parmy  les  Romains  lignifioic  U 
mermc  chofe.  Et  ce  mot  a  été  fait  de  C^Mfrtur» 
qui  fignific  marfupium. 

B  A  U  D  S.  Sorte  dc  chiens.  Nicot  :  C'efi 
une  efpice  de  chiens  eourans,bUncs  la  plstfpart  ;  df 
les  meilleurs  ;  tous  tune  pièce  ,  que  le  Fouilioust 
furnomme  grcftiers  »  lefquels  ne  font  pas  communs 
*  courir  toute*  btfiet ,  oins  feulement  le  cerf  :poeir 
laquelle  canfe  aucuns  les  appellem  Chiens  cerfs: 
U  race  defquels  ,  félon  l'opinion  dudit  Fouilloux, 
efi  venue  de  Barbarie ,  o)t  ces  chiens  ,  &  mefme  U 
meute  du  Cbérif^  l'un  des  Roys  de  JUauritanie» 
font  tous  blancsyavec  lefauels  on  y  prend  U  Ranger 
u  force  :  s' accordant  Pbtbus  à  cette  opinion  j  di- 
faut ,  qu'il  a  efié  audit  pays  ,  ou  il  a  veu  prendre 
le  Ranger  à  force  à  des  chiens  qu'il  nomme  bauds. 
Ilsfom  beaux  chaffeurs  ,  requérons  ,  forcenans  ,  & 
de  haut  nez  ;  qui  ne  lai  font  ,  poetr  chaleurs  qui 
puijfent  eflre  ,  a  chajfer  fans  fe  rompre  a  la  fouU 
detpicqueurs  ,  tu  au  bruit  CT  cry  des  hommes  , 
gardent  mieux  le  change  que  nuls  autres  chiens» 
&font  de  meilleure  créance  y  mais  veulent  eflre  aC' 
eompa^ner.  de  piqueurs  ,  craignent  l'eaue  en  temps 
ethyver  ,  font  fuh jets  à  courir  au  btfliuil  prive'. 
Aucuns  les  appellent  chiens  muets  ,  d'autant  qu$ 
venant  le  cerf  au  change ,  ne  dient  net  jufju'à  et 
qu'il  en  foit  hors  :  canes  echcmythi,  pythagorei, 
harpocraiici  ;  B.  Il  y  en  a  qui  difent ,  qu'ils  font 
appelez  bauds  ,  parcequ'ils  font  hardis  dr  délibe'' 
rez  .  f  Ce  B.  veut  dire  Budè.  Au  fujct  dc  cc 
que  dit  Nicot  ,  que  félon  l'opinion  dc  queU 
qucs-uns  ,  ils  font  appelez  bauds  ,  parcequ'ils 
(ont  h..rdis  «  il  cil  à  rcimrquer  ,  que  baido  ,  par- 
my les  Italiens  fignific  hardi  :  voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  :  Se  que  baltha  en  langage  Go- 
thique fignifioit  la  meûne  chofc.  Jordan,  dajis 
fon  Hiftoirc  :  Ordinant  fnper  fe  Rrgem  Alari- 
cum  ,  eus  erat  Balthorum  ex  génère  origo  mirijica\ 
quidudum  ,  ob  audaciam  virtutis  ,  baltha  >  id 
efl,  audax  ,  nomen  inter  fues  acceprrat. 

BAUDUFFE.  Dans  le  Bas-Langu-doc 
&  dans  la  Ptovance  ,  baudujfeÇi^mfit  une  toupie^ 
coiiunc  il  paroiil  p.ircc  proverbe  , 
Qui  fe  trt^e  » 
Dion  lou  bufft , 
Et  loMfai  vira  comme  une  haudufe. 

BAUDUFFLE.  Rabelais  I.  i^.  feitu 
tortheray  de  paille,  de  baudu^e^de  b9urre,Scc. 

BAVE.  E  cume  de  la  bouche ,  coulant  le 
long  du  menton.  Les  Italiens  Se  les  Efpagnols 
difent  dcmcllnc  bava.  Peutcilrc  ,  du  Latin -bar- 
bare inufité  babiu  ,  cctladire  un  enfant  :  d'où  le 
diminutif  Italien  bambine.  Babus ,baba,  bava. 

BAVETTE.  Linge  qu'on  donne  aux  civ 
fans  pour  empei'chcr  que  leur  habit  ne  foit  fali 

Îar  leur  bave.  Les  Italiens  difent  demefmc  ba- 
ai«la,  bavarol*  ,  3c  bavagUo  ;  Se  les  Efpagnols, 
babera.  Le  François  ,  l'Italien  ,  Sc  l'Efpagnol, 
ont  été  faits  dc  bava.  Les  Italiens  ont  dit  aufli 
bavolo  ,  d'où  nous  avons  fait  bavolet.  Cc  mot 
a  ians  doute  fignifié  originaiiciTient  une  bavet- 
te. U  ligoiâe  aujuucd'huy  une  cui^ure  dc 
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viHarfoife.  Et  depuis  qwelipcs  ann^e?  ,  on  ap- 
pelle aalfi  tMVtUt  une  gAze  volante  que  les  Da- 
mes portent  derrière  leur?  teftes.  M"  de  l'A- 
cadémie dans  leur  DiAionnairc  ont  dit  Btn/tltt- 
tt ,  au  féminin,  pour  celle  qui  porte  an  bavolet: 
&  M'  Gombaud  en  a  ufé  de  la  forte  ,  en  ce 
quatrain, 

Gr»i  trtons  fani  uri  rtlevft, 
CétUri  ,  TvrtWcns  ,  Bifvtifttti, 
Jaalfft*.  dt  mtt  smtiirrttti, 
fvmrvfu  mt  val  fitds  ftient  Itvex.. 
Mais  ont  ditauflî  JtéTjtUt  pour  la  perfonne  qnl 
porte  un  bavolet  :  El  il  fe  dit  niefroc  plus  fou- 
vent  que  Bitvalnt*. 

B  A  U  G  E  de  fanglicr.  C'eft  le  lit ,  ou  la  re- 
pofée  du  fanglier.  De  vtlmricM.  Vtlmritm  ,  v 
mrtrtt  vï AUTRER.  ftlMtritii,  vkm,  btcé,  ^r«, 
1  A  uc  I. 

BAUME.  D«  hdiPimum.  On  prononçoit 
il  n'y  1  paslong-tems  iMmr,  Et  il  me  fouvicni 
d'avoir  fu  ce  mot  dan»  de»  ver»  de  MJleville. 

B  A  u  M  I  :  Comn'>c  quand  on  dit  Ia  SMintr 
B*itme.  Du  Latin-barbare  kulfimM  ,  qui  fe  trou- 
ve en  cette  fignifi«tion  dans  les  Capitulaiics 
de  Charles  le  Chauve  ,  pag.jSi.  Dans  le  Voca- 
bulaire Provançal  MS.  de  U  Bibliothèque  de 
S'  Laurens  de  Florence  ,  hstàmét  c\\  interprété 
rrifm  mantli.  Ce  qui  me  fait  fouvenir  qu'en 
Provancc  on  appelle ^<i»nre,  une  caverne  en  un 
licuéminant  ,  telle  qu'eft  la  S"  Baume  :  Scqu'à 
an  deini-quari  de  lieue  de  la  ville  d'Angers, 
dans  le  creux  d'une  tnonta(^e  ,  il  y  a  un  Cou- 
vent de  Récollets ,  que  A.ené  Roy  de  Sicile, 
Dnc  d'Anjou  &  Comte  de  Provance,  fit  baftir  à 
l'imitation  de  la  S"  B-iunic  ,  ic  .qu'il  nomma, 
pour  cette  taifon  ,  BdHmrtte  ;  comme  qui  diroit 
fftîtt  Btum*.  On  l'appelle  ptéfantement  Si- 
wftir  :  Et  il  y  a  déjà  long-tans  qu'on  l'appelle 
de  la  forte.  Rabelais  I.  1 1.  fç*)  dis  lirnx  i 
Ly*»  ,  À  I*  Bufmtttt ,  Chdintn  &  éilUurt  ,  tu  lei 
tfiiêblti  ftnt  4u  plut  hjint  du  l«gii.  En  langage 
Auvetcnac,  h-iume  lignifie  ttmbe. 
•  On  lit  dans  le  livre  intitulé  L*  Drtîi  &  Ui 
Ctuflumet  dt  Chtmpuiint  ijut  le  Rty  ThitbM 
fftaky  :  A»^t  n'y  4  i/  tmvertiire  de  Fief  :  &  fff 
ères  ^m'U  y  ait  ftmme  d'dr^fnt  dtsbourtie  fur  fwr- 
fue  de  bttulme  ,  en  fatpttit  le  bail.  Voyez  les  Com- 
mentaires de  Pierre  &  de  François  Pithou  fur 
l'article  }4.de  la  Coutume  de  Champagne.  La 
lignificanon  de  ce  mot  ne  ro'cft  i\as  connue. 

B  A  V  :  comme  quand  on  dit,  tm  chtvdl  boy. 
De  bdius ,  dont  les  Italiens  untaunî  fait  bai» ,  & 
les  EfpagnolsfiTiiff.  Les  Latins  ont  fait  baiiu  du 
Grec  C'S& ,  qui  lignifie,  un  rdmettu  de  f  aime,  La 
palme  eft  de  couleur  baye  :  d'où  vient  qu'on  dit 
(tltr  fheiniieiu  ,  de  t»ir<Ç  ,  ceftadirep4/mf.  De 
bay ,  on  a  fait  b/tyitrd  ;  comme  quand  on  dit  ctte^ 
val  boyard.  Pour  bains  ,  on  a  aulli  dit  badius. 
Les  Glofes  Anciennes:  B-idins  : 
celLditc,  de  couleur  d'hirondelle.  Varrondans 
Noniu»  Marcellu»  :  Eqiii  eoltrt  ÀiffMres  :  hle 
bddim  }  ifiefilzms.  De  b<uUiu  ,  on  a  fait  les  di- 
minutifs bAiielns  &  baditttttm.  De  b*di»lenms, 
nous  avons  fait  iaillit.  Voyez  mon  Aniibail- 
Ict.  Ba/or ,  ell  un  mot  Egyptien.  M' de  Saunui- 
fe  fur  cet  endroit  d'Arhilici  Tatius ,  ùi  Cfuf  mu- 
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/if  EvMfeliê  .  rd  tml*  V  t*miu,r.  AttfU  fdsit 
tTM  dinp  r»  »0U.  N*»  /»«J  »/£xyp'"'  »  ^«™»» 
palinje  :  uiide  Gr*tù  ittftt  ,  &  Ï*U  ,  m  fmCitt 
0*11  iia*i. 

0ai>t.  Sic  legendsmm.  Evémrelitm  t/£f^-ipi*ntm 
f  lêtt  Jthdintà  ,  ri  fimU  V  *tft»m>  ,  vcriit  Jim- 
fiitittr  (nCtï  ,  ^d  efi  rd  Cmi»  :  mam  illttd  (dt, 
mm*  efi  tinrent  Hmmeri.  Cm,  tft  ti  Cii<*,vel  a  Cmït, 
mt  Creui  defiexertmt  illnd  t/£j[yyiiacwm.  C*rtt&. 
Cti*  fimplifiter  in  Mdcfubtii  ,  rami  palnutec 
M'  Bochari  dans  fon  Hilloire  des  Aniiniux  de 
la  Bible  pag.i  i  f.  de  la  i.  partie,  a  IciiJioitott 
il  parle  des  diverles  fortes  de  poil»  de  chevaux: 
Badius  ,  rra  baidius.  Stm  bai  t^gyptiis  MU" 
ifue  rfi  pauna:  ramu»  :  mttde  Caii ,  &  Cal*  ,  Gr*cK 
Frimsfjlin  Hffyihi»  :  palier iju,^*hMimii  itl.  I}. 

\.  M-iikdbAvrum  xilK  (  i. 

BAYE:  comme  quand  on  dit  >  dmrr  «m 
béye.  Pafquiet  liv.  g.  chap.  f  9.  dit  que  ce  mot 
François  ne  vient  pas  de  l'italien  ^414,  mais  de 
la  Farce  de  Patelin  ;  où  Patelin  aiant  coiifeillé 
au  Berger  de  repondre  toujours  b^ye  quand  fon 
Maître  lui  demande roit  de  l'argent ,  non  Crule- 
raent  le  Berger  répunilii  tuu|ours  d.-mefuic  à 
funMaitrc  ,  nuis  à  Patelin  :&  ainà  il  le»  paya 
tous  deux  de  bayes.  Pafquicr  fe  trompe.  Il  cA 
indubitable  que  le  François  baye  vient  de  llta<- 
lien  bjia  ,  qui  lignifie  la  mcfmc  chofe .  L'ori- 
gine de  l'Italie»  baia  eft  inconnue.  Voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne.  5  appelle 
aulli  bayes  le  fruit  de  ccnaiaes  plantes  :  cens» 
me  celui  du  laurier.  De  bâtes. 

B  AY  I.  Les  Maçon»  appellent  (4^  l'ouver- 
ture qu'ils  font  dans  un  mur  pour  y  faire  une 
porte  ou  une  fencllre. 

B  A  V  i  :  plage  ,  rade  {  cfpéce  de  golfe  ,  oà 
les  v.uLleaux  loni  à  l'abri  des  vents.  l>c  l'Efps- 
gnol  bayd ,  dérive  du  Latin  i4s4.  Iftdofé  au 
chap.  8.  du  liv.  14.  de  fcs  Origines  :  Portus 
amem  Itttu  tft  db  acctffu  vetttmruiq  rtmttas  ;  ubi 
hiberna  tfpénert  feltiir.  Et  Pottus  dii^s  4  deper» 
t Midis  («ipmeriiii.  Hune  Vtteres  4  bafidditdil 
Cêmmrciis  baias  VKabant  .-  HU  deiUmatitnt  À 
baïa  baias,  ne  a  familia  familias.  M'  Bochart  dé- 
rivoit  ^414  de  l'El'paguul  baxa  :  ccibdirc  bésf». 
Bax» ,  baxes ,  bafa  ,  btia  :  connue  qui  diroit  le 
lieu  où  l'eau  de  la  mer  eft  plus  balle  appro- 
(haot  de  terre.  Ces  étytnologics  ne  me  plaii* 
icnt  pas. 

BAYER.  Voyez  be'er. 

BAYONNETTE.  Voyez  béitnnittt. 

B  A  Z  A  N  E.  Voyez  bafant. 

B  A  Z  O  C  H  E.  Voyez  bafthe. 

B  E. 

B  E'  A  T I L  L  E  s.  Menues  chofes  délica- 
tes qu'on  met  dans  le»  paftés,dans  les  tourtes,& 
dans  les  (Kitages  :  comme  ,  ris  de  veau,  creftel 
de  coc  ,  foyes  gras  ,  &c.  De  beatni.  Beatnt 
btati,  beatifkUs,  leatHUs  ,  beJtitIa,  as  atIllCS: 
comme  ciui  diroit ,  mns  d'kurtnx.  Les  Grecs 
ont  appelé  demefine  les  repas  fuperbes 
fM>  i  l,  , ta».  Voyez  ry-dellbus  mactirtn.  •  Trip- 
pault  dit  qu  en  quelques  endroits  de  France  le* 
petites  femmes  font  appelées  beMtiUts  :  ce  que 
je  n'ay  poiiu  lu  ailleurs. 

BEAUCOUP. 
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BEAUCOUP.  Je  ne  (ày  d'où  vient  ce 
mot.  Le  Bon  le  dérive  de  belU  ctpiM.  Nicot  ui 
£  donne  Ij  mcfmc  origine.  Beaucoup,  dit-il  ,k 
bella  ,  id  ffi  ,  yoHA  &  m*g9* ,  copia.  Ce  «t'il  4 
pris  de  Sylvius.  Vqicy  les  tenues  de  Sylviusj 
qui  font  de  d  Grainnuire  à  ia^'age  147.  Beau- 
coup ,  divifkm.fiinijuM  bcUum  idhun  :  à  «rrlai, 
id  efl,  fcindo.  fndt  vtro,  confhetitdine,  truffiit  in 
^dverkium  <fHMlii4tif.  poti'ui  ,  À  \x\\a,  id  eft 
kffiM  &  m4tgTiA  y  opf*'  Mais  >  en  htMitntp, 
ne  peut  avoir  ctc  raie  de  copiai.  Il  pouiroit  l'a- 
voir ét(f  de  ctpium,  die,  par  mcupl.ifmc  ,  aulicu 
de r«p»4. Anciennement  nou^diUons  hténixcoupi. 
Le  Roman  de  Lancclotdu  Lac  :  Sire ,  dites  naus 
tn»  s'il  veut  pUifi,  aucune  avenittre.  BeMUXCOHps, 
dit  U  Seigaittr  ,  vom  ta  puù  dire  :  tér  je  en  vù 
plus  de  PÙUe. 

B  E  A  U  H  A  R  N  O I  S.  Famille  ancienne 
&  ccUbre  de  la  ville  d'Orléans.  Ce  que  l'on 
dit  du  changement  de  nom  de  ceux  de  cette  Fa- 
mille ,  e(l  une  Fable  :  ce  nom  de  Betutlnernois  le 
trouvant  dans  de  trés-vicux  Titres.  Dans  le 
Procès  qui  fut  fait  pour  la  judifîcation  de  laPu- 
celle  d'Orléans,  il  c(l  parle  du  témoigiugc  d'un 
Jan  Beauhamois  ,  &  d'une  P<ftroinllc  Beauhar- 
nois.  Et  j'appransde  M' de  Gyvcs  ,  Avocat  du 
Ruy  au  Préiidial  d'Orléans,  que  ce  Jan  Beau- 
hamois ctoit  fis  de  Guillaïune  Bcaulurnois, 
ilont  le  contraâ  de  mariage  eft  du  10.  Janvier 
Jitto.Sc  que  fuus  Louis  Duc  d'Orlcan$,qui  de- 
puis fut  Louis  X  H.  Roy  de  France ,  il  y  avoic 
un  Pierre  Beauhamois  M"  des  Requclles. 

B  E  A  U  P  E'  R  E.  Pafquier  liv.8.  chap.jo. 
veut  que  ce  mot  ait  ctc  dit  des  Religieux  ,  au- 
lieu  de  Beat-pe're  ;  acaulc  de  la  faintctc  de  leur 
vie.  Palquicr  fe  trompe.  On  a  dit  bettitpérecn 
cette  (îgnifïcation  ,  comme  on  a  dit  Beum-Sire. 
Pafquier  veut  auHi  qu'on  ait  dit  Bempére  en 
parlant  de  ceux  qui  ont  des  Enfans  mariés, 
acaufc  de  la  joyc  que  ces  pcres  reçoivent  de 
leurs  enfans  :  &  que  de  la  on  a  dit  enfuite  beau 
jUf,  hciie fille,  belle  mtre.  Pafquier  fe  trompe  en- 
core en  cet  article.  On  a  encore  dit  Bempére 
en  cette  (îgnification-la  ,  comme  Beau-Sire.  Je 
remarque ray  icy  par  occadon  que  1rs  Anglois 
ilifent  Fo/Imt  in  lan  ,  ceftadire  ,  pcrc  Iclon  la 
Loy ,  pour  dire  un  beaupére  :  Se  ainlî  de  la  bel- 
le mcre  ,  du  beau  fils,  &  de  la  belle  fille. 

B  E  A  U  S  S  E.  De  Belfia  ,  don  Fortunat  s'eft 
fcrvi  le  premier ,  li  on  en  croit  Papyrius  iMalFo. 
Belfis  verbo  pritnus  ,  tjuodfdam  ,  u/lts  eft  Fertu- 
potus  PtQavieiiJis  in  Visa  Germant  ParifiorHm 
Epifcopi.  C'cftdans  fcs  Annales  de  France  en 
U  Vie  de  Philippe  Auguftc. 

BEC.  C'eft  un  vieux  mot  Gaulois.  Suétone 
en  la  Vie  de  Vitcllius  chap.  dernier ,  parlant 
d'Antonius  Primus  ;  eut  TeloC*  nat»  rognome»  in 

Çteritia  ticco  fûerat.Id  valet  galUnacei  roflritm. 
oyez  coct  bectfnée.Sc  beccafe. 
Bec.  Abbaylc  en  Nonnandie.  Du  vieux 
mot  Normand  brc ,  qui  fignihe  ruiilcau  :  acaufe 
que  cette  Abb  iyic  cil  Cituce  fur  un  ruilicau. 
Milo  Crifpinus  dans  la  Vie  de  S'  Lanfranc, 
chap.  8.  Eft  auiem  Beccrnfe  MonaSlerium  întrr 
duts  mtmes  fimm  ,  ftiper  rivum  tfui  Beccus  dici- 
tmr  %  k  (}H0  cr  tumrm  aecepit.  Guillaume  de  Tn- 
miégcs  Uv.6.  parlant  du  lieu  de  l'AbKiyie  du 
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Bec  :  ejui  4  rtv$  illîc  manaate  Beccus  appellahif. 

Voyez  la  Chronique  du  Bec  pag.  i.  &  Gilbcrc 
Crifpin  en  U  Vie  du  Bienhurcux  Hcllouin. 
pag.  j  j .  L'Auteur  de  la  Chronique  de  Nor- 
nundic  s'eft  trompe,  quand  il  a  dit,pag.6  j .  que 
bec  en  langage  Danois  lignifioit  coitrs  ,  ou  voye. 
l\  ùgjtufie  ruijfeau,  comme  il  vient  d'être  remar- 
qué. Et  de  U ,  les  noms  de  Caudtbec  ,  d'Orbec, 

de  Rebee ,  ic.  Voyez  \V  de  Valois  dans  fa 
Notice  des  Gaules,  au  mot  Caldum-Beccum.  Le 
vieux  mot  Nonnand  bec  a  été  fait  de  l'Allcman 
,  qui  (Igivitic  un  ruijfeau  ,  &  que  les  Flaniaiis 
prononcent  beke.  Le  P.  Labbe  prêtant  que  Bee 
ne  lignifie  fàs  ruijfeau  ,  mais  la  pointe  de  terre 
qui  eft  entre  deux  rivières.  Et  c'efï  de  U ,  dit-il, 
que  vitmitm  l'Abbayie  du  Bec  ,  Caudcbcc ,  Or- 
bccle  Bec  d'Ambc$,ij-  le  Bccd'Allicr.Touchanç 
létynoologie  de  l'Abbayie  du  Bec  ,  voyc^ 
H.  Etienne  dans  fon  Traiité  préparatif  pour 
l'Apologie  d'Hérodote. 

Bec:  pour  embtuchùre  de  fleuve  :  Comme 
quand  on  dit ,  le  Bec  d'Ailier  ;  It  Bee  d:  Ambit^ 
entre  Bordeaux  &:  Blaye  ;  le  Bec  de  Ciffe ,  entre 
Anïboifctfc  Tour».  Du  jtuïi  de  érc^en  U  lignifi- 
cation de  bfmhe.  Les  Grecs  ont  appelé  demef- 
me  çifioltL  les  embouchiïrcs  des  dcuvcs.  Xéno- 

()hon  :  çi/iaja  Nii/u.  Et  les  Latin&  ora.  Virgile 
iv.i.  de  l'Enéide  : 

Vnde  per  ora  ntvcm ,  main»  cum  murmu- 
re moniis, 
It  mare  praruptum, 
Ovide  liv.6.  de  fcs  Faftes  :  Vertîcihus  denfis  Tî- 
bridisora  tenint.  Et  dans  la  lo.  Elégie  du  liv.^. 
Mifcetur  vaftt  multa  per  vrafreto.  ^On  appel- 
le en  Anjou  Bnuchemaine  ,  le  lieu  où  la  Maine 
entre  dans  la  Loire.  On  l'appelle  aullî  la  Fein- 
te )  de  la  tciremblanccd'un  bec  à  une  pointe. 

BEC-DE-CORBIN.  llyauncCom- 
pagnie  de  la  (îarde  du  Roy  ,  .appelée  la  Compa- 
gnie des  Cens  Gentilshommes  de  la  Garde  du  Roy-y 
parceque  dans  le  tans  de  fon  inftirution  elle 
n'étoit  que  de  cent  honuncs.  Elle  eft  aujour- 
d'huy  de  deux  cents  hommes.  On  appelle  ces 
Gcfuilshommes  Bccs-de-Cerbin  ,  de  la  rclfcm- 
blance  de  leurs  .vmcs  à  un  bec  de  corbeau  :  Et 
leurs  armes  s'appellent  aufll  Becs-de-corbin. 
Touchant  la  fbn£tion  de  ces  Gentilshommes, 
voyez  le  livre  intitulé  L'Etat  delà  France. 

On  appelle  aufll  bec- de  carbin  un  inftrumenc 
dont  fc  fervent  les  Chimrgiens  pour  titer  les 
tentes  d'une  playe  ,  &  les  tireurs  de  cors  aux 
pieds  pour  arracher  les  ongles. 

BECCAFIGUE.  De  l'Italien  bectafte». 
Les  Grecs  ont  appelédemefme  cet  oifeau 
hU,  &  les  Latins  ficedula  -,  acaufe  des  figues  donc 
il  eft  friand,&:  dont  il  s'engrailfe.  Martial  : 

Ci»»»  me ficus  alat^unt pafcar  dulcibus  uvts^ 
Cur  potiui  nomen  non  dédit  uva  mihi  ? 
L'Alamanni  dans  d  Stancc  fur  l'étyroologie  du 
mot  beccafico  : 

Memre  che  io  ftava  fol»  e  feioprrato  ; 
jifpettanio  alla  ragna  i  becc»fuhi  i 
La  cagion  del  lor  ntme  0  ritrovat», 
Effrr  fol»  il  beccar  ch'  e'  fan  de'  firhî. 

che  gli  beechiam ,  <jUJtndo  an  beccat», 
PelJiam  chiamarci  Beccabeccafichi. 
B  E  C  G  A  R  D.    Femelle  de  faumon. 

Rondclec 
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RonJclel  an  chapl  «lu  Sjunwn  :  tes  fr«v^0lt 
ftnt  deux  àijfirttKH  i*  fMumtni.  lis  afptlUitt  Ut 
grmnit,  Siunnons  i  /«  ^«w.Tacons.  DtvMmtgr, 
tUf»nt  iiffértnc*  tnirt  l*  méjlt  &  U  femelU  ,  U- 
^tlU  ih  Apfrlltnt  Beccatd,  éUMnft^qntlUmU  btt 
plus  cr»cf>M  ifue  méfitt, 

B  E  C  C  A  S  S  E.  Du  root  t/f  ;  acaufe  de 
U  longueur  de  Ion  bec.  Lcï  Grecs  oour  U 
mefiflc  raifon  l'ont  appelée  rn%hitml ,  de  r»»- 
tA\  t  qui  (ïgiiifie  uii  bois  lone  ic  pointu  ;  & 
les  Laiini  de»  bas  fiéclcs  >  rtfirttuld.  ^  B€t- 
nu, ,  htftiulut ,  btctMtU  ,  BiccAssi.  R*t- 
cjuiui  eft  un  augmenudf  de  kteau  \  comme 
Ukréuci*,  de  lihrt. 

BE'CHE.  Voyez  trfche. 
BECHEVET.  Ce  mot  fe  dit  de  deux 
chofes  qui  font  placées  à  contre- fcns  ;  ou, 
dont  l'une  a  les  pieds  i  la  tefte  de  l'autre.  De 
fcV,  &  de  chntt  en  U  lignification  de  telh  ; 
comme  qui  diroit  nxe  ihofe  atUux  ttHes.  Voyei 
fhrvft.  Rabelais  dans  le  chap.  des  ]eux  de  Gar- 
gantua ,  qui  eft  le  1 1 .  du  Uv.  I .  i»  irfi*  m  trfi*  ki- 
thrvtt. 

BEC  Q^U  E  B  O.  Mot  Picard  ,  qui  figni- 
fie  mt  fivtri,  Henri  Etienne  dans  l'es  Hy- 
pomnèfes  de  la  Langue  '  Françoife  ,  pg.  ti9. 
Std  tjHMtn  in  emnikut  ^MsbdUeHiu  atttUirxrmplu, 
fimfiicem  nptccytn  héJfttmui ,  mmc  de  ilU  tru- 
ÛMittirm  injîgm  cnjitfijnm  ,  À»fltxefi,  rxem- 
fU  ctmuléim.  E*  *Ji  in  VMéiml»  picnur  :  f m«W 
étifU  ctijnfJdm  tji  n0mtn  ,  ifium  Ldtlm  Picum 
Xlarrium  4pi>tlltnm  .  PUnim ,  Picum  arbora- 
riuin  :  Grtti  ,  JMi**.tKdmUu  i  cmjui  vKuMifijpii- 
fitdtieni  f>Uni  rtff»nift  ntmen  illud  i  Picttriil 
imftfitum  ,  Becquebo  :  ^tâ  csmftnitiir  tx  vtrk* 
becquer  (^wbcqucr)  tx^H»tii*m  Becqucfigue: 

votnitt ,  bo  ,  iirm fiptifictm*  fu—l  céttrit  Gtl- 
lit  bois  ,idtjf,  lignuro.  VtcMmni  amtem  &  pi- 
verd  fdndtm  irvrm  ,  q.  d.  f>icmm  viridem.  Scitn- 
dum  tft  ptrra  ,  fient  piverd  frtruntiMnr  pttiîu 
^UAim  picverd,  itti  ffinm  piinar,  pttiki  ^uim  pic- 
nur ,  d  l>lfriflp$e  fcribi  ,  Mt^ut  *di9  frêferri,  Std 
mMTiiftftM  tfi  in  tfM  nism  ^»fmmùaitnt  dtrivmU 
t  dMdkitj  Util  L^tinii  vtctimi  pi  eus  mmius  :  fat4 
^KtnUm  Mmbt  irtvii^lmlu  ,  ad  effuiendÊim  mikit 
iUudtn/h  nomen,  id*»  dttfUtem  in  t»  ejft  afet^tn 
dixi.  Nicot  :  BicQtiiBO,  Pictrdit  picus  rturtjus: 
éiiitfi n»mm'  f»iirct^H<  de  ft  onfimm*  il  btefM  le 
h:  Quia  roftro  folet  appetere  bofcuro  :  Ile  cnim 
appeibnt  lignum.  Voyer  keis. 

BECQUEE.  C'eû  ainfi  qu'on  parle  \ 
Paris.  Dans  les  Provinces  d'Antou  &  du  Mai- 
ne, on  dit  iéchét.  Et  Bcllcau  ,  dans  fon  Chant 
Paftoral  fur  la  mort  de  Joachin  du  Bellay  ,  s'cft 
fervi  de  ce  mot. 

Cfmme  des  p^fertmex  U  besme  mirh/e 
.^M  pert  f*  mer*  mhx  (hsmfs  tutenddni  U 
bichée. 

Et  Rabelais  1.14.  7*  n'ti  fm  trwvttet  pnlrt 
hinvereéux  de  Pdrii,  ^i  ne  btuvem  en  plus  qu'un 
pinftn  ,  &  nt  prennent  leur  bêchée  ,  fi  nvn  ^'cn 
leur  tétpe  U  ^eue  k  U  mtdt  dei  péjfer€4tux.  Et 
Montagne  liv.  1 .  chap.  1  g.  T»»'  *tnfi  (fue  les  vy-, 
fettùx  vtnt  ijutlifueftis  «  U  ffneHe  du  grùn  ,  dr  le 
ptrtent  mm  bec  fus  U  fdfter ,  p»»  tnftùrt  bichte  * 
leurs  petits. 

B  E  D  A I N  £.  De      &  de  dendéint  ;  c»ro. 
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me  qui  diroit  dtmbie  d»ndMt.  Anciennement 
on  dil'oit  bedtndmnt  \  témoin  le  livre  intitulé 
U  Bedondéine  des  Prêfidans  ,  Junt  NUiflre  Fran- 
çois fait  mention  au  Catalogue  des  livres  de  la 
Bibliothéoue  de  Saint  Viâor  :  0£  on  le  dit  en- 
core aprélant  en  quelques  lieux  de  Normandie. 
On  appcloit  proprement  dtndésint  un  cenainin- 
ftrunicnt  de  guerre  qui  )citoic  des  boules  de 

f lierres  rondes  ,  &  que  le  Prélidant  Fauchet  en 
on  livre  de  la  Milice  compare  i  la  Catapulte 
des  Anciens.  Et  parceque  cet  inftramcnt  étoit 
court  &  gros,  on  a  de  li  appelé  les  grands  ven- 
tres dei  btdtndmnes  -,  &  enluitte  ,  des  bed^dnet: 
&  f^re^e  denden  ,  une  femme  courte  &  grofli. 
Voyex  le  Préfidant  Fauchet  au  lieu  allégué.  On 
a  dit  auffi  btden  ,  pour  nbturin.  Rabelais  ufe  de 
bedaines  ,  po<ir  les  pierres  que  jettoicnt  les  be- 
daines -.c'ctl  au  Uv.iv.  chap. XI.  où  il  parle  d'une 
truie  ,  qui  eft  un  inftrument  de  guerre  :  t'ejltit 
un  engin  mirijufue,féit  de  telle  tréuiMMSK*  f«e  d* 

Îrai  ctuitl^irs ,  ifui  pdr  r^ng  efitient  tmmur^l  jettfit 
td^ines,  tir  ^udntéax  empennes. 
BEDANE.  Outil  de  Charpentier  &  de 
Menuiiîer.  Par  corruption  de  becdm  i  acaule 
de  fa  rellëmblance  au  bec  d'un  inc.  M'  Richclet 
a  écrit  bet-ets/ûe. 

BEDEAUX.  On  appcloit  ainfi  ancien- 
nemcnr  certains  Miniftres  de  Jui^ice.  Les  Or- 
donnances de  Louis  IX.  Vbi  Bedelti&  Servie»- 
tes  éd  remmâ  ltC4  mittuntur,  eis  ibffue  Suptritrit 
Uteris  mm  (redutur.  On  appeloit  aulfi  demeûne 
les  Miniftres  des  Univcrfitex  :  8c  en  cette  der- 
nière lignification  ,  ce  mot  eft  encore  en  uCige. 
Le  PréHdant  Fauchet  croit  que  ces  Bedeaux 
ont  efté  ainfi  a^lez  de  Bidaux  ,  qui  étoient 
des  foldats  paylans  ;  les  bcdcjtu  fcrvants  aux 
Juiticiers  tuiulremes  ,aucontraire  de»  Sergents 

Sui  frrvuicni  aux  Royales.  Cter  U  femble,  ajoo- 
e-t'il  ,  ipie  les  Sergent/  R»y4mxfuffent  de firmuit 
i»ndiii*n  ,  &  les  Bedeaux  fjO""  >  f*  efttMCtMft 
ptur^uej  «n  dit  f  n#  les  Sergemi  efttùnt  Us  Ccu> 
hani  élu  temps-pdfi  ;  d;  en  Nerunmdie  Sctccnte- 
rie  efi  mm  de  fief.  Les  Italiens  difent  BiÀelli: 
ce  qui  favorifc  aucunement  l'opinion  du  Préiî- 
dant  Fauchet.  Les  Laiinifeurs  ont  dit  BesleUsu, 
que  VolTius  liv.  W.deyîtiii  Sermtnis  chap.).  & 
liv. III.  chap.  1.  ellime  avoir  été  dit ,  quMjî pedel- 
liu  ,  d  ped»  ,pve  bscuU  tfuemgifttfi.  Les  autret 
le  dérivent  de  ^t  pedis,  (fiùd  dlterifit  *  pedibns: 
Se  de  cette  opinion  eft  un  certain  Joannés  Ni- 
fxus  en  la  Vie  de  Xylbis  Betuleius  imprimée  au 
devant  de  Lacbnce  ;  car  voicy  comme  il  parle 
du  Bedeau  de  l'Univerfité-.yfciwimia  fervUt  mst- 
nere  tjutd  m  pedibns  folet  dppellMri.  Raituis  au 
Traité  qu'il  a  fait  de  RefermAtitne  Z/iuvr/ûteiît 
ud  Cétral.  IX.  ufc  de  PedtUm  ,  aulicu  de  Bedel- 
luj.  U'aac  WAe  Angluis  en  ion  livre  intitulé 
Htx  PldttnicMs ,  eftime  que  Bedellns  a  été  fait  de 
l'An(>lois  ^iWqui  (ignific  mtntre.  Tdlei  fdm  /temd 
dicuntur  Fidèles  (  il  parle  des  Bedeau»  des  Uni- 
vcriitc/  ;  iJ"  earum  jfceptrs  inazx  )  unde  Am^U' 
cum  mice,  Stut.  frb.  Rem.lib.  lll  cup.j^.  Aii^mi 
ptiius  dki  vêlunt  Pcdellos  ipedo  ^»d  gefimn 
^UdlesffX  habet  yicddemid  très  cUvM  /nrcM  ge- 
jUmei  ,  rflifuâs  drgentem.  Sed  pute  rotiiu  dici  db 
jinglice  lo  bià  ,  tfuod  tfi  masxitc .  Ndme^nfmedi 
eftetrunif  nmmu  ,  (^is  utbis  dd  exttrdt  Acddemid/ 

neutftt 
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ti9m*n  fme  ierivatum.  Dans  les  DicHonnaJrCS 
Anglois  te  hidAtcd  interprète  par  c«««M«ifr, 
&  non  pas  par  avertir. 

BEDON.  B  E  D  O  N  D  A  I  N  E.  Be- 
don, en  vitMX  Fntn^ou.  &  cjMin'tfi  pim  métime- 
ftéuît  <fi  nfage  ,  vtM  éire  Tambour  :  Et  figuré- 
mevt  ,  fttr  rnUlerie ,  «n  upptUc  Bedon  Mn  homme 
fmiejl  gros  & grM  ,  dilcnt  M'»  de  l'Acadcinic: 
ce  qui  eft  trcs-véritablc.  On  appelle  aulFi  ^r- 
don  la  manière  de  fraper  une  cloclic  avec  fon 
bâtant  deux  fois  d'un  côte.  Et  de  là  ,  le  verbe 
bf  donner.  Beurdonnfr  ,  c'eft  frayer  de  deux  cô- 
tes, Bfdondaine  eft  imdcùvedt  Mon. 

B  E  D  O  U  A  U.  Nous  appelons  ainfi  en 
Anjou  iin  hUreM.  On  dit  BrdoH  en  Balle- Nor- 
mandie. Be'doU'tM  eft  un  diminutif  de  hideu. 

BEELLER.  De  htdmre,  qui  a  ctc  fait  par 
onomatopée  >  ceftadire  du  fon  de  la  choie  qu'il 
lignifie.  Quintilien  i .  ^.  Sed mînimè  lobh  con- 
(eff*  eft  cro(AciT*foilti,  Quit  enimfenit  fi  ^d fimi- 
U  illis  merito  landuth  ,  x«>^i  *  &  ri^n  in- 
/"S"  >  fngere  nudeMvtus.  ^sm  ,  ne  balare  guident, 
Min  liinnire,  fortiter  diccremm  ,  nifi  judicio  vetu^ 
fiatit  nittrentur. 

BEER.  De  héiddre.  Les  Clofos  d'Ifidore: 
HippjTARE,  ofciiare,  bAd<tre.  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  Itadure.  M"  de  l'Aca- 
démie ont  écrit  dans  leur  Diâionnairc  ,  que  ce 
mot  de  béer  n'eft  en  ufajre  qu'en  cette  phrafc 
proverbiale  &  figurée,  Beer  aux  corneilles. 

B  E  F  F  L  E  R.  C'eft  fe  mectjHcr.  De  l'Ita- 
lien ^<(^rr  ,  qui  lignifie  La  mcrmc  chofe.  Beffa- 
re-,  hefulare,  bhffi  er.  Voyez  la  Crufcaau  mot 
ieff^,Sciai  moi bffT'tre.Voy ci  aulîî  mes  Origine» 
de  la  Langue  Italieiuie  au  mot  bejf^^  cy-dellbs 
le  mot  bttffemer. 

B  E  F  F  R  O  Y.  Lieu  élevé  d.ms  une  place 
frontière,  où  on  f.iit  le  guet  ,  Se  d'où  on  lonne 
l'alarme  qiund  les  ennemis  paroillent.  Paf- 
quierviii.  51.  croit  que  ce  mot  a  été  dit  pour 
ejfroy  Comer  le  beffroy  ,  n'étant  autre  chofe  que 
f»iner  l'tffroy.  Nicot  le  dérive  de  bée  &  A'ejfroj\ 
le  befl'roy  étant  f.iit  dit-il  pour  béer  ,  ceftadire, 
pour  regarder  &  faire  le  guet  en  trmsfoupçon- 
iKux  ,  àc  pour  fonncr  l'ertroy.  il  vient  de  ber- 
fredtu,  qui  fe  trouve  dans  Ordéric  Vital  liv.i  1, 
de  fon  Hiltoire  ,  août  nne  tour  de  bon.  Curften- 
téirioj  berfredum  /^n'entes.  Voyez  foigncufe- 
mfnt  M'  du  Cangc  dans  Ton  Glolfairc  Latin  .lu 
mot  belfredm  ;  où  vous  trouverez  tout  Ce  qui 
fe  peut  dire  touchant  ce  mot  beljrediu.  Le  Pè- 
re Thomafîin  dans  fon  Traité  des  Langues  ré- 
duites à  l'Ebrcu  ,  tome  i.  page  184.  croit  qu'il 
vient  de  l'Efpagnol  atlufre  ,  qui  lignifie  un 
tgmbour. 

B  E'  G  U  E.  Peutctre  de  /«/f/i/.  Blefns,  befus, 
beficuf,  B  e'  G  U  E .  Be/fut  fe  trouve  en  cette  ligni- 
fication dans  les  Glufes  Anciennes.  Te»t/xî<, 
b*lvHs  ,  TMttcus  y  bejfm.  On  a  autrefois  dit  banbe 
pour  b/^ue.  Voyez  bdube. 

BEGUIN.  Voyez  Begulnej.  Les  Tou- 
loulains  difent  bej^ni. 

•  BEGUINES.  On  appelle  ainfi  en  Fhn- 
drc,  en  Picardie  ,  &  en  Lotaine  ,  certaines  fem- 
mes &  filles  qui  vivent  enfcmblc  en  dévotion 
fans  faire  de  vœu.  Il  y  a  divcrlîté  d'opinions 
touchant  l'étymclogic  de  ce  mot.  Quelques- 
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uns  prétandent  que  ces  femmes  &  ces  filles  ont 
été  ainfi  ap|K:lées  de  Beefa  ,  focur  de  S'*  Ger- 
trude  ,  &  fille  d'Anfégilc  ;  qu'on  dit  être  leur 
Intlitutricc.  Et  cette  opinion  eft  l.i  commune 
opinion  des  Ecrivains  Flanuns.  Mais ,  comind 
l'a  tres-véritablcment  remarqué  M'  du  Cange* 
elle  n'a  aucun  fondement  que  la  rencontre  du 
nom.  D'autrca  croyent  qucX;s  ont  été  ainli 
appelées  d'une  forte  de  coitfc  appelée  beguint 
qu'elles  portoient.  Et  c'eft  l'opinion  de  Scall- 
gèr  dans  fon  fegond  Scaligcrana.  Béguines.  /« 
Gmllih  vocitntnr  des  filles  dévoies     bigotes  :  k 
béguin,  <jHem geftab*m.  C'eft  aufli  celle  de  Wil- 
lelmus  Heda.   Qsietemfore  Ordo  Divt  Brigitm 
inftituitur  tx  religiofis  feminis  tfolutét  tamen  vttét 
^utu  Beginas  vocMnt  ,  *  veto  cupitis  ifuo  involvt 
confueverHnttfit  diElé.  Mais  M'  du  Cange  crois 
aucotitraire  que  le  béguin  a  pris  fon  nom  des 
Béguines  :  ce  quicft  plus  vray-fcmblablc.Qiiel- 
ue»-uns  enfin  prétandent  que  les  Béguines  onc 
té  ainh  appelées  d'un  certain  Lambert  le  Bé-« 
gue  .  Supitmvit  DeMs  Spiritnm  faniH  cujufdétn» 
Sacerdotu,viri  relifiofitjui  Lambértus  le  Bègue,  f| 
^hU  butbMt  erM ,  de  S""  Chriftophoro  dicebutnr: 
À  cuj'^s  cognomine  mMlimi  q-  pitell*       Ctifte  vi- 
vcre  propeniint  ,  béguines  GMllite  cognominan- 
titr  i  (JHta  ipfe  primus  exftiùt  ,  (j„i  eis  frétmium 
caSlitiuis  verho  &  exemplo  pr^t/tvit,  dit  Gjlles» 
Moine  d'Orval ,  dans  la  Vie  de  Raoul  Evcfque 
de  Liège.  Touchant  l'Hiftoire  de  ces  Béguines* 
voyez  Erycius  Puteanus  ,  les  Antiquités  d'A* 
miens  «Volfius  de  VitHs  Sermonis  :  Si  fur  tout.  M', 
du  Cange  dans  fon  Glollàire  Latin  ;  où  vous  ver- 
rez aurîi  l'Hiftoire  des  Beghincs  hérétiques. 

BEHOURD  :  Tournoy.  Behou-rderî  ^" 
joufter.  Voyez  Nicot.  L'origine  de  ce  mot  nd 
nj'eft  pas  connue.  Les  Bipagnols  ,  félon  le  té- 
moignage de  Nicot,  difent  behcrdo  :  nuis  appa- 
remment ils  ont  pris  ce  mot  du  François 
bonrd,  qui  eft  le  mefmc  que  béheurd, 

BELETTE,  .mimai  :  cfpcce  de  petit  re- 
nard. De  melis.  Melit  ,  mêle  ,  melettu  ,  beletté» 
BEI  ETTE.  Touchant  le  changement  de  I'm  en  b> 
Voyez  mon  Difcouts  du  Changement  des  Let- 
tres. Melù  fe  trouve  en  cette  fignification 
dans  les  anciens  Auteurs  Latins. Varron  livre  j. 
de  Re  Rnftica,  chapitre  1 1.  Quit  enim  ignorât 
feptA  e  mmcerils  it4  effe  oportere  in  leporgrit ,  mt 
te£lori»  tt£îa fint  ,  Û  fi»t  ^tt*  •'  «Uerum  ,  nefdlis, 
nMt  mtlis ,  Aliave  eju*  beftÎA  imroire  ptfjit  :  Mite- 
rum  ,  ne  lupus  trétnfilire.  Lcs  Anglois  appellent 
bele  une  marte.  Les  Italiens  l'ont  appelée  brllo' 
ro  ;  que  M'  Ferrari  dérive  de  belluU.  Bell$r*t 
dit-il,  ^»4/îbellula  }  <jMod  méinfuefAU*  in  déliait 
matronamm  fintJrUndo  hoc  vecabnlo  donAi^funt. 
Mais  félon  moy  ,  ce  mot  Italien  a  auflTi  été  fait 
du  Latin  melis.  Melis,  melMS,melMnHS,melliinis,  r 
bellurus,  belloro.  J  oubliois  à  remarquer, que 
les  Italiens  ont  appelé  belletta,  du  limon  ;  de  //- 
mtts.  Llmus,  lir^ellus,  limetlettus ,  mellettus  ,  bel- 
lettMS  ,  BELLETTA.  Ce  qul  confirme  touiafait  le 
changement  de  VM  en  S  dans  le  mot  de  btletit  ^ 
fait  de  melis. 

BELIER.  Plufieurs  croyent  que  ce  mot 
vient  de  haUrius  ,  &  que  baUrins  a  été  fait  de 
balare.  Mais  il  vient  dc  velUrius ,  quia  été  faic 
devellits.  RonCord: 
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Ijt  Be\itr ,  ctïanA  i*  fk  iMitirufe  trmtftt 
Ltfihlnt  de  ttiftn  fmr  lu  mgrn  f* 

Les  Ebreux  ont  appelé  dctncfine  un  bouc  f^tV 
ftir  i  ceftjdire  ftlojiu.  Et  les  Latins  ontdit^^- 
ttti  de  «U'>  ,  qui  fignific  veUtu.  Cette  étjTDo- 
logic  de  hfUrr  n'a  pas  plu  au  P.Labbe. 

D  E  L  1  N.  Noin  ancien  d'Apollon  en  Gau- 
le. M'  Boilurt  le  divive  du  Bat-Urcton  ielin, 
qui  lîgniÊc  kitiul  :  qu'il  croit  avoir  été  dit  pour 
mtliH  :  de  faxifO'  :  par  le  changement  ORunai- 
rc  de  l'yM  en  B.  Les  Bas-Bretoi.s  difcni  encore 
aujourd'huy  mrUn  pour  fttm*. 

BELITRE.  Ce  mot  eft  celui  de  toute 
la  Langue  dont  l'étynMlogie  a  produit  le  plus 
d'opinions.  Turncbe  liv.  j.  de  les  Adverfaires, 
chap.io.  le  dérive  de  k*t4ihr*.  Balatrones  Cdl- 
lifum  feftrrrt  %rrlmm  ,  fituCum  i*m*n  luxulum; 
nmm  bcllitroncs  Scimus  :  vrritacuU  mim  ntHrA 
iiHU  balathronem  ftiht  r»p!t  ,  tjtutm  bliicum. 
Scaligcr  fur  le  fcgond  dt  Rr  RuSlnd  de  Varron 
pag.  1 14.  le  dénve  du  mc(mK  mot.  Voicy  les 
termes  :  Balatrones  ,in^t  Feftmi  .  y«»WW»f<»/- 
teMmemtnm  loriit  truditiir  .  niminan  ,  li 
tmU^p.  Omnimt fie  fit»  ifué' Mmcjnt  terii/  refiian. 
mr,  fU  îiirdndr»  dictntiir  t,miafy%», 

%  'immtn 

rr«u«7*^M  fiv/imfH  <m'  ■fCâxairi 

Voit  iefpuati  &  mtgMtrit  htminn  diOi  bala- 
trones. Haie  rvinùni  ndffifidinnitr  ru  tfHt  ft- 
mmmtm  .-  hue  adfcram  meum  corium  &  flugra. 
\n  hédl*  bûJ^t^me  rttiittmr^\\\xiix\\^  in  G-tUi» 
belitrc.  Ttmen  nihil  duHtm  f«M  frerît  cnrvî- 
ctum  in  rtt  tfuu  Mh*niin4k4mnT  :  &  baratronet 
friits  didti  ,  tMm^mim  dip>*i  <fmi  in  kmrMrtrm 
ftnjicermttir  :  rx  ttnfuttudint  AihtnlrnjÎHm  >  ^iri 
màitrfietJ  in  h^rtitnaiit  mi  luictnti  in  «■it'/at,  tfmé 
rrM/if  Ml  pHticnli  Ram*  ixtr*  forum^tnjititb^ni, 
iMcrttiiu , 

Aufrrabhinc  licrumas,  boratro  :  com- 
pcCce  quercUs. 
Rtmdnij  qtM^Kf  in  lundrm  Cffum  dicrh^mitr  de- 
turbiti  laxo  :  tfucd  i  fétxt  Tirptio  tlffarii plrruit- 
Mf  frulpittrtntmr.  Strjimt  :  Dctiubate  laxo, 
omo  non  quilquiliz.  Vbi  homo  non  quifqui- 
lix,  rfi  m  htm»  HênnMui.  Gollèlin  dans  l'es  An- 
tiquitcs  Gauloiles  chap.  49.  le  dérive  d'unifU, 
miftr  :  en  y  prépoCint  un  b  :  ce  qu  il  a  pris  de 
Périon  :  &  ce  que  Périon  a  pris  de  Trippault. 
Cafjubon  dans  fes  Notes  fur  Licrce  ,  en  la  Vie 
de  Zenon  le  Stoïcien  ,  croit  qu'il  vient  de  tki- 
Tfi ,  ou  ^A<Tue< ,  qui  eft  un  mot  dont  Ariftote, 
&  quelques  autres  Philofophes  ,  fc  font  fervit 
pour  l'exemple  d'un  mot  qui  ne  lignifie  rien. 

irntir»  ;  ce  font  les  termes  de  Cafauboni 
^dftntitm  vhri  d»aifimi  dt  triiiut  vttii  noflr* 
CéUtrhm  belitre.  Mihiiamtnnen  difflictrn dt- 
Jmet  ftm  ah  l,4U  v*ct  gUiei  ,  aul.Bt'itvtt  :  <)m>d  ni- 
hil rfi  :  Kt  fi^mjUarrinr  hem»  nnUimsTri.  Yai\:\\c 
dans  fon  livre  de»  Plantes  chapitre  6x.  le  déri- 
ve de  hlitum  .  ce  qu'il  a  pris  de  Lobe  Se  de  Pé- 
na.  Voicjr  les  termes  de  Lobe  Se  de  Péna ,  qui 
font  de  la  page  94.  de  leur  Mvrrfmia  îirva,  k 
l'article  de  aUtum  majufctdiim  :  Hifce  nainri  & 
^nri  fimtimi  Mim  j  éth  infnlf»  fatunt  faftri 
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f«j  in  M  frrcifitm  ,  n»mm  imdrpti.  Sl^mdnm 
iSAaf  inrrtrm  ,  fitlidim  ,  Jh^idmm fnt  fi^nat.  Et 
yfnr/^aM*  /Sait»*  ,  tfuts  Léuimt  mmnid»i  ,  fiêlidu, 
h^d»t,fMn»i,  hlitt»pim* ,  JUitfnm .  tndt^ut  Ctil' 
lit  ctnviiimm  belitri  ,  C^BLITRI  ,  in  nnilint 
f^git  ,  Mt  inj^mii ,  htminei.  Charte  Etienne 
dans  fon  livre  dr  Rt  Hrrtrnfi,3\o\\  ce  rit  la  mcf- 
mechofe.  Blitum  ,  *mniHm  infifidiffimum 
&  fmnmm.  Vndt  wAg»  rudtt  df  imitiUt  ,  bli- 
teos  éffc'lamiu  :  bliftrts.  Et  cette  étymologle 
ovoit  été  remarquée  auparavant  par  Erafroe 
dans  fes  Adages  ,  au  mot  hrtiftrr.  Voicy  le> 
termes  de  ce  grand  homme  :  t'irri  jyttrft  «r  Géd- 
licavtx  hine  mMnàrit  ,  (  Il  parle  du  mot  de  i/i> 
tnu,  )  fM  nitnc  canttmftiffimti ,  ttariwatjmt  ntfs 
htmimet  ctm^lUm  ,  Bliteros  ,  aJÀiti  littrwli. 
Et  ce  qui  a  été  remarqué  depuis  par  les  Méde- 
cins de  Lyon  livre  v.  chapitre  4.  de  leur  Hiftoi- 
re  des  Plantes.  FrflMj  \y.hum  apptlltunm  rjft  i 
fiuf*rr,rx  Crac»  ,  tmavit  :  ^mid  al  éliii  flt^ïdi- 
tiiur  ftupidus.  Qmtd  ntmra  in  tmlgiu  ntjîrum 
tmanavit  ;  ftctrdei,  intrtrfifmi  mtndic»i,  nmUimf- 
fie  mamenti  h»mintt ,  blitres  ,  (tliieos  ,  Grér/$ 
imiiati»nr  naminaïu.  Charte  de  Boveltcs  dani 
Ion  livre  de  la  Langue  Franfoife  ,  propofe  cet- 
te mfime  étymologic  du  mot  (Wi rrr  ,  avec  une 
autte,  Voicy  fes  ternKs  :  bilitri  :  mtnditus. 
TmSnmfmi  a  Vctitris  ,  arh  ytfulia  .  ipiidftr» 
litfiu  inceU  ,  fmi  finilmi  rgrtf^  ,  tJHatim  vilam 
tmenScahaM,  Cette  étymologic  eft  ridicule. 
Vtl  vrriki  ,  à  blineo  :  ifa»d  I^tini  rtt  tjl  vitij, 
&  ntdlim  prttii:  à  blitto,  hrrha  Inntr,  (^nmlUmi 
/aparii,  Robert  Etienne  t'avoit  auflî  rapportée. 
Eattrka,  (biitrum)  tft  infnlfa  ,  &  inntiUi  :mnd* 
œcrctrix  blitea  apmd  flantmm  in  TrmcmUm». 
Gain  vtcrm  piam  tfwâ  inntUri  htminei  t litres 
apprllam  ,  hinc  drdnxijft  vidrntnr .  Frftut  blitium 
à  Grata  v^e  iki^  dtdmiit.  C'eft  dans  fon  petit 
Recuruil  d.-snon^s  dei  hrrkn.  Le  Pere  Labbc, 
page  76.  de  la  première  partie  de  fes  Etymolo- 
gies  Fran^oifc»,  le  dérive  de  t«W/<r.  Comme 

2ui  diroiti  bfil  frr,faintam,eifif,  ^ni  nrfait  ^n* 
l'rr.  Il  ajoute,  que  quelques-uns  le  dérivent 
de  C>.in&,  kltmnis  :  Sc  d'aucres^e  jt/iAofif,  mt/I 
thaattttrrtmpH,  infamt  :  Si  J'.tutres  >  d'-fiAT»- 
r&  ,ft,  ftUafirt  11  me  refte  à  remarquer  ,  afiîn 
de  ne  rien  omettre,  que  le  Bon  le  dérive  de 
UJIrtt  :  difant  qu'aacicnncment  les  B.ileftricn  & 
les  Archers  vivoient  k  difcretion  fur  le  pLat 
jvs  :  au  moyen  de  quoy  le  payfan  étoit  rendu 
clitrc.  D'Orléans  dit  la  mefme  chofe  :  ce 
qu'il  a  pris  de  le  Bon.  Toutes  ces  étymologies 
font  nulles  de  toute  nullité.  Bilitre  i  ce  qui  a 
été  remarciué  pr  Nicot  ;  vient  de  t'Alleman 
^«ifr.  qui  licnifîe  un  gueux  :  d'oix  le  diminutif 
Alleman  htïjrriin  :  ccftadirc  ,  kelitrtaM.  Et  il 
en  vient  de  cettc.forte  :  Baltr.dc  parmetaihc- 
fc,  Hétrr,  Se  par  te  changcnvnr  de  l'E  en.I ,  tU- 
itr.  Il  eft  à  remarquer  ,  que  le  mot  Alleman 
n'empone  aucune  (ignihcatjon  de  mauvaife* 
mcrurs,  comme  le  mot  François. 

M'  i  errari  dans  fes  Origines  de  la  Langue 
Italienne  au  mot  ieliir»ne  ,  dit  que  l'origine  de 
ce  mot  eft  inconnue. 

BELLEDAME.  Sone d'herbe  potigé- 
rc.  De  l'Italien  htliadtnna. 

BELVEDER.  SUnplc.  Les  Médecins  de 
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Lyon  dans  leur  Hiftoirc  des  Plantes  Uv.  xi. 
ctup.  6j.         formoférum  flanitmim  Mfpeibt 
dflfciannr  ,  h^nc  feruirt  ,  &  nÀHltitm  éitunt  in 
ddium  ftHtflrtt ,  densÀ  efus  comi  umlntm  cuftmn* 
tes  ,  CT"  nitido  virort  Hules  rtcreumes .  Ob  fêlit- 
rum  vrnnftMrm  ,  UmU  belvédère  ntminarunt. 
Mathiolc  fur  Diofcoride  liv.4.  chap.t  $8.  Sunt 
tamen  ijui  vetim  efjrlm  eum  ejfe  plumém  cjuam 
vtdgo  nos  àippeiUmui  belvédère,  <juid  hellt  ,  den- 
Jî^mt<fHt  frutlcet ,  virettt^Hf  ptr  tjtAttm  ,  non  p>- 
tum  in  hortis  &  viriddriu  f*i*  ,/'rd  eÙAm  in fiiîi- 
lHuis  y  ornttndi  fttiefifM  gr4ti*  ■>  Scc.  Le  P.  Ra- 
pin  dans  Ton  livre  de  la  Culture  des  Jardins  : 
Nec  te  canif evM  ftliis  imituta  cnprejfm  , 
Tardabitlcrifruin  poft  hacJinéiriéi,tempMJ: 
Di^éi  Italis  belle  de  nomine  Bclla  vidcri. 
BELUTER   ou   B  L  U  TE  R.  Qiiel- 
aucs-uns  le  dérivent  de  l'AUeman  betitelert,  qui 
ngnific  proprement  remuer  un Çm  de  toile  ,  que 
les  Alleinans  appellent  bùtel.  Le  Gloilkire  Go- 
thique de  M' Grotius  :  bl^tarb  ,  blooten^fpo- 
liétre,  itimrrire.  Je  croy  que  le  François  &  l'Allc- 
nuii  viennent  du  Latin  velmare,  Blutare  ic 
trouve  en  la  (îgniiîcation  à'expoUétre  dans  les 
Loix  des  Lombards  :  Si  enfant  CMiufcHt<^ue  bln- 
titverît,  Scc.  où  les  Glofes  interprètent  bltttave- 
rit  par  evMCUMerit .Voyez  Yollius  de  Utiit  Ser- 
«w/V  ,  n.  11.  &  Spelmandaiis  Ton  Glolfairc. 
De  volktor  ium,  nous  avons  fait  belutoir  ,  ou  bla- 
■fcir.  Les  Bas-Bretons  difent  bleut ,  pour  dire  de 
Im  farine  ;  &  les  Anglois, /rew/r  ,  qui  approche 
furt  de  z/olntare.  ^  Voyez  bnltellus  dans  le 
Ciloiirairc  de  M' duCange.Ç  M' Ferrari  dans  fcs 
Origines  Italiennes  au  mot  ^iVr<(»,  dorive  bluta- 
re  ,  d'aplud^re  ;  &  il  iniprouve  mon  origine. 
^pluda  ,  dit-il  ,  milii  Cr  panici  intefrumentum  ejt. 
Ut  apludarc  fit  apludam  ,  id  rft,  corticem  excute- 
rtignonupte  veluti  exuere,  &  fp»li*re.  Vrtde  Ve- 
teres  afttd  Gellium  aplndam fitrfures  vcarum. In- 
de Galltcum  bluter, /«r»n4OT  fuccernere  ,  five ^r- 
furet  excutere  :  &  Bluteau  ,  cribrum  pollinartuM: 
ita  &  Germatii  beutelcn  :  mn  à  voUitando  ,  feà 
4^.ipludare,  bluure  ,  apludam  ,  (îve  furfiires 
cxcerncre.  Cette  ctymologie  eft  àoiXz  Si  ingc- 
sicufe. 

B  E' M O  L.  B  E' QU  A  R  R  E.  Tcrmesdc 
MuGquc.  S' Grégoire  s'ctl  fcrvi  des  iepr  pre- 
mières lettres  de  l'Alphabet  pour  les  fcpt  Ions 
que  fait  la  voix  ,  après  Urqucls  elle  revient  aux 
mefmes  fons  à  l'odave ,  foii  en  montant  ,  loit 
en  defcendant.  Oblo^fuitur  numerit  feptem  difcrî' 
mina  vocum.  Ce  font  ces  font ,  aufquels  Gui 
Atétin  a  depuis  donne  les  noms  des  premiè- 
res iyllabes  des  fept  hémiftiches  de  la  pre- 
mière ftrophc  de  l'Hymne  de  S*  Jan  Batiflc  ; 
qui  cl>  , 

VTtjueant  laxù  REfonare  fibrû 
Mfra  geilorum  Fyimuli  tuorum, 
SOLve  poliuti  LAbii  reatum, 
SAn£le  Joannts. 
De  telle  forte  ,  que  le  nom  de  ces  fept  lettres  a 
(crvi  pour  nommer  les  fept  cordes  qui  donnent 
le  fon  :  dont  l'une  fc  nomme  la  corde  A, l'autre 
la  corde  B  ,  &  aind  jufqp'au  G  inclutlvemeni. 
Et  le  nom  de  ces  fept  Iyllabes  a  fervi  pour 
nommer  les  notes  qui  le  mettent  dcllus  >  &  qui 
TigniBcnt  le  fon  de  cet  cotdcs.  Et  pout  retenir 
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le  rapport  qu'il  y  a  de  chaque  corde  àduquc 
note,  on  a  fait  ce  diftique. 

Corde  Detm  Et  Fidibm  Gentituque  Alt» 
Benediram 
VT  RE  Ml  EAtiMt  SOLveri  LAhrA 
SIbi. 

C'eft  cette  fuite  de  fons  qu'on  nomme  Di^pa- 
fon.  U  fjut  renurqucr  qu'en  ce  Diapafon  l'cf- 
pace  qui  eft  entre  \'A  Sc.\t  B  t  quelquefois 
d'un  (on  entier.  Quand  il  n'cft  que  d'un  dcini- 
fon  ,  le  fon  du  B  en  ell  plus  bas  d'un  demi- fort 
chromatique  :  &  alors  il  c(l  plus  doux  :  &  pour 
cela,  on  le  nomine  Bémol  :  Se  on  le  nurquc  par 
un  B  rond  :  tel  qu'cft  celui-cy  b.  Et  fa  note  Ce 
nomme  SA ,  comme  en  l'Adoniquc  d'Vt  fueanc 
laxù  :  Mais  quand  il  eft  d'un  ton  entier,  le  foa 
du  B  en  eft  plus  haut  d'un  demi-fou  mineur  ;  Sc 
pour  lors  il  eft  plus  rude  :  Se  pour  cela  >  on  le 
marque  par  un  îf  dur.  Pour  difTcrcncicr  ce  B 
dur  du  B  mol,  on  le  marque  par  cette  figure  l|« 

Et  parccque  cette  figure  eft  quarrée,on  a  appc' 
lé  ce  fi,  béquarre.  On  rappelle  en  Latin  B-qua- 
drum ,  ou  B-durum  :  &  on  appelle  l'autre  5, 
B-rotundum  ,  ou  B-moUe.  Voyez  les  Rubrique» 
de  l'Antiphonier  de  Paris,  page  i .  Voyez  aulli 
cy-dcllous  le  mot  gMmme. 

B  E'  N  A  R  L  On  appille  ainfi  en  Langue- 
doc un  ortolan.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft 
pas  connue. 

B  E  N  E  S  T  :  pour  fot.  Marot  dans  le  i . 
liv.de  fes  Epigr.vnmcs  : 

B  E  NE  S  T,  efuatid  je  te  cognoijftye. 

Un  fage  homme  je  te  penfoye  : 

Mail  quand  j'ay  ven  ce  qui  en  eft» 

fe  trouve  que  tu  es  benefl. 
De  Bentifl  ,  nom  propre.  Nous  avons  employé 
demclme  en  mauvaile  part  le  nom  de  fan  &  ce- 
lui de  Nicedême. 

BENETIER  .  ou  BENITIER.  De 
benediUarium,  C'eft  le  vafe  où  l'on  met  l'eau 
bénite.  Nos  anciens  écrivoient  Se  prononçoicnc 
beneiflier.  Nicoi  :  BENOisTica  ,  Amula  ,  aqui- 
minare,aquiminarium,  Trippault  :  Benoistier} 
d^  ifltt  ,  rigo.  Marot  dans  fon  Temple  de 
Cupidon  : 

Le  benoiïHer  fut  fait  en  un  grand  plain» 
Et  dans  fon  Dialogue  des  deux  Amoureux  : 
Quand  elle  venait  au  Monjlier, 
fe  l'attendais  au  bengiflier  , 

Pour  lui  donner  de  l'eau  benijle. 
L'Auteur  des  Sarircs  Chrétiennes  : 

Des  benolfiiers  (ir guipillfns . 
Rabelais  iv.  45.  En  Ja  chapelle  entrer  (ff  prt' 
nant  de  l'eau  beniffe  aperceufmes  dedans  le  benoi- 
ftier  un  homme  vrflu  d'efloies  ,  &  tout  dedant 
feau  cache' comme  un  canard  au  plonge.  Et  IV.4S. 
Port  ans  croix ,  banieres  ,  confalens  ,  baldachins, 
torches i  benoîfiiers.  Dans  le  Cérémonial  de  Fran- 
ce de  Théodore  Godcfroy  pag. 98.  de  l'édition 
in  4*.  Et  au  plus  près  avait  deux  benoijliers  & 
afpergis  d'argent.  Et  pag.  1 00.  Et  Im  benoijliers 
(!r  a/pergts  ,  comme  devant  efidit.  Et  pag.  547. 
Et  entre  ladite  effigie  d"  lefdits  Sieurs  ejioit  un 
banc  pour  le  beneîjiier.  Et  pag.  5  Jo.  E'i  laquel- 
le chambre  fut  préparé  un  Autel  à  main  droite,^ar- 
m  de  croix  &  de  chandeliers  dorez  avec  efcujfons 
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«Njr  érmet  dudit  Seignfw,  (  François  Duc  d'An- 
jou, frcrc  umque  de  Hcnti  1 1 1.)  «h  ft  ctlrkrtit 
Im  M'jfe.  A»  fifÀ  duAit  litH  duSt  trtfftu,y  avU 
ttn  Iftnelflitr  wec  fut  gtUfilUn  fur  iannrr  f£r 
UMtet  ferfonnti  df  l'tém  htm  fit  ductrfi  ÀÈtSt  Sri- 
gnewr.  Et  pag.  j  (4,  jiMmIiru  iiUit  c*nt ,  & 
w  M^ii  àt  l'entrée ,  rjltil  un  petit ptj^e  cmvert  Àt 
/Wr/#  ntîretfur  lequel  *fi»it  ptft  un  kenoifiier  WV- 
grm  itrt  étt/ec  le  pitpiUtn.   Il  cft  ï  ronjrqucr, 
que  tous  ces  pjfl^cs  font  de  diftércns  Auteurs. 
Du  TiUct  pag.  14).  de  l'édition  in  fui.  de  fon 
Recueuil  des  Roy»  de  France  :  Ptiu  IfM  efi 
Mine  efmhttt»  «uffi  ctm/m  Je  ir*^  ter  ,  fwr  /*- 
ijtttl  tft  le  keneîjlier  tiriem  dert  :  &  4MX  deux 
ceins  dadlt  kenelflierttiC.  Et  pag. 144.  jUxpieds 
en  y  M  efi  tme  fetlecêmverte  de  drdp  noir  ,  fur  U- 

? Mette  efi  ledit  keneifiier.  Le  Continuateur  de 
Hiftoirc  de  Jean  de  Serres  ,  qui  eft  le  Klini- 
ftre  Monliard  :  Heri  té  lite  ,  un  efisieéM  ctKvert 
de  noir  fur  Utjurl en ptfe  le  benoijUer.C'ed  à  l'en- 
droit où  il  parie  de  la  roort  de  Henri  I  V.  En  un 
mot,  tous  les  livres  généralement  qui  lont  inv 
p rimes  au  defliis  de  60.  ans  ont  htiieiSiier,<\o!on 
prononce  kennislier.  Et  c'eft  comme  parlent. 
Don  feulement  la  plupart  des  Provinciaux,  mais 
encore  piufieurs  Parificiu.  Et  c'efl  audî  com- 
me il  faut  parler  félon  l'éiymologie  :  car  henti' 
/lier,  cununc  je  viens  de  le  rrtnarquer,  a  iié  fùit 
de  tenediOtriuiu  ;  comme  keneifi  de  kenediUms. 
Mais  parcequ'on  dit  de  l'eMM  kenite  ,  quelques- 
uns  ont  cru  qu'il  falloit  dire  kenitier  :  Si  c'cil 
comme  ont  parle  M' Pavillon  Evefque  d'Alct. 
dans  fon  Rituel  ;  M'  d'Andilly  ,djns  la  Vie  de 
S"  Tli«frail'c  }  Se  M'  des  Pteaux  , dans  (on  Epi- 
crc  à  M'  Arnaud.  Et  après  de  ft  célèbres  Ecri- 
vains,on  ne  peut  pas  dite  que  ce  foit  nul  parler 
<]ue  de  parier  de  ta  forte.  Mais  )e  fouticns  tou- 
jours icy,  comme  )e  l'ay  foutcnu  dans  mes  Ob- 
fcrvations  fur  ta  Langue  Françoife  ,  qu'on  peut 
dire  fort  bien  kenitier  en  prononçant  dotKC- 
incnt  la  legonde  tylLibe.  Et  ceux  qui  fe  font 
moqués  de  cette  Obfcrvation  cellêiont  de  s'en 
moquer  ,  quand  ils  auront  lu  cette  remarque 
dans  le  Diûipnnaire  de  M"  de  l'Académie  : 
Bzne'tier.  ,  ou  tin\iMK:f.fn.vdfe  émettre 
de  l'téM  kenite.  Bénitier  de  mgrkre.  Bent'tùr  d'm- 
gem.  Et  comme  ces  M"  n'apportent  point  d'e- 
xcnijjlcs  de  kenitier, \\  femblc  incûnc  qu'ils  ayent 
préféré  kenitier  à  kenitier.  J'avoue  pourunt 
que  parmy  le  }ieuple  de  Paris  le  plus  grand 
ufagc  eft  aujourd'huy  pour  kenitier  :  Sijc  pré- 
voy  que  kenitier  l'emportera  enfin  lut  *r- 
niiier. 

B  E  N  I  ÇON  :  Epoufaillcs.  De  kenediai»; 
comme  mantUfon  ,  de  mélediUie  ;  cmiçen,  de  ce- 
Qie  \ftiç»n,  de  fétlie  ,  lef»n  de  U3ie. 

B  E  N  J  O  0  I  N.  Gomme  aromatique  ;  ap- 

Ijclée  par  les  Italiens  ketifi  Si  keUeine  ,  &  par 
es  Elpagnols  kenjui  Sc  menjui.  Jules  Scaligèr 
contre  Cardan  14a.  f. dit  qu'on  dit  que  le  ben- 
jouin  vient  du  pays  des  Médes.  S'il  en  vient,  ce 
mot  nous  fera  venu  du  melîne  lieu. 

BENNE  AU  ,  ou  BENNEL.  C'eft 
un  vieux  mot  qui  figmfic  «»wto'**«.Monftrelet 
liv.  I .  chap.44.  £f  (mm^m  aiteces  cheftseficient 
ditei  &féitrt.  MélJIre  StM$tn  ,  &  le  Mtjfégier 
de  Pierre  de  lé  Im*  ,  f  «i  éiveUm  éppertt  Ut  Itt- 
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tre$  defnfditei  étt  Rei ,  teiu  deux  jlrrégmMlt, 
mitres  ve^ut  d'hékiUtmeMi  eu  eft  tient  fîgnre'eJ 
iei  érmet  d'ifelitj  Pierre  de  lé  Lnnt  remerfêei, 
furent  émenti  mettit  hememftmtni  fmr  mm  biw- 
Hli.  ,  dm  Ijmvre  en  lé  Cewr  dm  Péléit  :  em  emfrft 
le  imérkre  mm  pieddet  degrés  efieit  mm  étiufémdit 
levi  fur  letfmel  Ht  fmrem  mit ,  ©•  menfiret.  m*Mlt 
Itngmtment  é  ttmt  cetut^tû  veir  lei  venUicnt.  Ce 
mot  kentttém  eft  encore  en  ufage  dans  le  Boo- 
lonnois  &  en  Normandie.  Il  vient  de  iMrAb^ 
diminutif  de  kenné  ,  qui  cft  un  mot  Celtique. 
Fclhis  :  Benné,  lingué  CéUité  genmi  veltiinli  ép~ 
peUétmr  :  nnde  veiéiitur  conbennones  in  tédim 
kenné  fedent et.  Nousdifions  ancicmiem  nt  kem- 
«r, comme  dilent  encore  apréfont  les  AllcnunSf 
aiufi  que  Cluvcrius  l'a  remarqué  liv.  1.  de  fon 
Ancienne  Germanie  ihap.  â.  Hedie  épuJ  Oer- 
mémtt  genmt  térri  ,id  eft  ,  vehittdi  dmérmm  renh- 
mm,  elidimr  aiNMt.  Scali^éi  fur  les  Catalcclct: 
Belgérumftùl  benna ,  fiM  etiémdum  hedie  «rav- 
tar  :  iftein  é'  apud  tet  kediegetmt  térri  ,  item^mr 
épmd  Heit/tiiet  ciix  benne  vifMiir,  ftftmiéh^ 
uné  in  eetterrm  veberemnr ,  coMBtN»o>ii»  di- 
Qet.  Eliém  im  Letàte  LMtme-Gràie  firipimm 
fiu't  :  Convriuiit  ,  eufiCurm^f.  Perprrém  ,  fr0 
combcnnit.  h  eedem  :  benrurius  ,  »iilu>«f^flr. 
Voyez  Isac  Pontanus  en  Ion  OlolLiic  Celtique 
au  mot  krnné  ,  &  M'  Uoihari  en  fo»  Traité  des 
Colonies  des  Pbanicicns  pag. 746. 

B  £  Q,  U  Ë  T.  Poillon  t  dit  autrctnent  4r»> 
eiet.  Rondelet  dans  fon  chap.  dm  krethet  :  jIm 
fene,  premier  det  Létint  felen  mem  évit ,  fé  mmk 
tnë  lucius.  Nous  le  nommons  en  François  Brt^ 
thet.  D'éMomi  eft  nemmé  Bequei  «h  Bechet  * 
acaufe  de  fen  leng  kec.  A  Btn'deéiix  Lucx  :  en 
Angleterre  pils,  ^ménd  il  eft  petit  ;  Lutz,  ^mdmdil 
eft  grénd. 

B  E  Q.U  I L  L  E.  De  kéculmt.  Béodmt.ké. 

tillmt ,  kél^illnt ,  kékJUé ,  Btc^utLi  t.  En  termes 
de  Jardinage,  on  dit  kefuiiler  ,  pour  dire  ,  foire 
un  petit  labour  avec  une  houlette  dans  une 
caille  d'orangers.  Voyes  M'  de  la  Quin- 
linye. 

BERCAIL.  Voyei^rrto. 

B  E  R  E  N  Ci  E  R.  Nom  propre  d'homnae. 
C'eft  un  nMt  Alleman  ,  qui  fignilie  un  preneur 
d'ours.  Voyez  M'  de  Cafenenve. 

B  E  R  G  A  M  O  T  T  E.  Sone  de  poires.  Ce» 
poires  nous  font  venues  d'iulic  :  ce  qui  a  fàic 
croire  à  quelques  perfonnes  que  nous  U< 
avions  ainli  appelées  de  la  ville  de  Bergame. 
Mais  ces  per  fonnes-là  le  trompent.  Brrgénmt* 
cft  un  nK)t  Turc.  Et  ces  poires  font  venues  ea 
Italie  de  Turquie  -,  oiionles  appelle  ^<'/-irw«*- 
eli ,  qui  eft  cmnme  qui  diroit  lé  Reine  det  peirei. 
Arment  en  Turc  fignifie  peire.  Si  keg  ,  que  l'o» 
prononce  kei  ,  figniHe  Seigneur.  Jfiénderkergt 
on  Ifcénderkey,  c'eft  Alexéndre  Seigneur.  Le 
Caporali  daiu  fon  Pocrac  intitule  Orti  di  Mi* 
tenéte  :  ^ 

dmntfne  il  Bergémeite  éveé  il  prlmirre 
Lnege  :  r  gli  cenvenivé  :  ptithe  in  Tmr- 
ciefe 

Bergamotto  vmel  dir  il  Sïgnor  pero. 
Le  Cardinal  du  Perron  dans  fon  Perroniana  :  Je 
ptnfoîs  fme  les  peires  epir  nent  nppeltni  de  bcrga- 
mottes  t^jfem  éittfiamunéet  éCéufe  de  Bergéme, 
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^utBetfupTit  vtriHts  IrsUe  :  méit  eSa  vim- 
tient  de  Tur<jme  :  car  en  l*»g*lt  Tur^utf^iu .  Beg 
vtMt  dire  Seigneur ,  &  aimol ,  ptirt.  Le»  lt»r 
liens  au  lieu  de  hegMrmoud  ,  ont  du  ,  par  tranfpo- 
tion  de  lettres ,  BcrgMntttM  :  d'où  nous  avons 
^it  Btrgtmottt ,  te  les  Erpa^nols  BtrgAmtté. 
Covarruvias  a  cru  auflî  que  l  Efpagnol  BfgM- 
iHots  avoit  étédiii-caurcdcla  ville  de  Berg^mc 
d'où  CCS  poires  Soient  venues.  Bekgamota: 
Vn  gfntrt  dt  PerM  rpmMdéu  tn  much» ,  fr  fer 
detétntM  fudvidMd  y  xugo.  Al  frtncifio  ftUmtn- 
u  Im  nvi*  en  les  jardinet  ,j  hmeriM  défit  Mage- 
fi«d  ;  y*  lai  hdn  pUntad»  en  muchst  partes.  Di- 
xercHj  èajft  ftr  nverlat  trayd»  de  Bergam»,  ciud*d 
de  Italtéi. 

BERGE.  Sorte  de  bateau.  De  barca.  Voyc» 
banfue. 

B  e  R  G  r.  Pour  un  amas  de  blé.  De  la  rcf- 
fcmblancc  de  ces  berges  de  blé  aux  bateaux  ap- 
pelés berges  Voyez  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  B*fi- 

B  F  R  G  t.  Crcfte  de  folTé.  Dans  le  Bcrry  ktr- 
ge  fignific  une  petite  émincncc  de  terre. 

BERGER.  Bodin  dans  fa  Méthode  de 
l'HiUoirc  chapitre  9.  &  Goflclin  dans  (on  Hi- 
ftoire  des  Anciens  Gaulois,  aufli  chapitre  9. 
&  Charle  de  Bovclles  dans  les  Etymologics 
Françoifes,  le  dérivent  de  l'AUeman  herg  ,  qui 
fignifie  mtntMgne  :  à-caufe  ciue  les  bergers  mè- 
nent paiftre  ordinairement  leurs  ttoupcjux  fur 
les  montagnes.  U  eft  vray  que  ^frgcnAlleman 
(îgnifie  montagne,  &  Iicu  émineni.  Bucanan 
livre  1.  de  fon  Hiftoirc  d'EcolTe  :  Gemuinù 
berg ,  pro  alto ,  efi-  tjMtsm  «•  plnrthm  inii- 

candum  fit.  Et  GuSis  titm  eodem  inteUe[imdi£litm 
fnijfe  oftendit  locm  Plimi  libro  terti» .  «jnem  it* 
legindu/n  contendo  :  Uiidc  Bcrgoinatcs  Cato  ciixit 
ortos,  etiara  nominc  prodentes  fe  altiùs  quàm 
fcliciùs  fuos.  Albion  igirie^  &  birgion  Un- 
mines  .  ut  videtu' .  ceterù  vicinis  ctrptrum  prace- 
ritate  prâftantes  &  fidutiâ  virinm  tn  e*  Lumnem 
tra  Utrectnmm  exrrcenies  ,  ifteos  Hercnles  cwn  il- 
Uc  iter  haberet ,  armu  comoefcnit  Voyez  Ber- 
gamo  dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italien- 
ne. Mais  il  eft  vray  andî  que  berger  n'en  vient 
pas:  non  plus  que  de  ^af/j^ttt  oont  il  icmblc 
que  Mcurfius  le  veuille  t-ire  venir  au  mot 
(yu(^ii<.  Il  vient  de  berbtcarim  .  qui  fe  trouve 
en  cette  fignification  dans  les  Loix  Allémani- 
qucs  arr.  «j8.  Vovcr  hrebù. 

BERGERONNETTE.  Oifcau  :  ainfi 
appelé,  i-caufe  qu'il  habite  dans  les  chams  pat- 
my  les  bcrgérs:  i  U  différence  de  la  lavandiè- 
re ,  qui  eft  un  oifcau  qui  lui  rcfl'cmble ,  lequel 
habite  le  long  des  rivières.  Voyez  Lavandière, 
tifeau. 

B  ERIER.  Vieux  mot  qui  lignifie  dernier. 
Héhnand,  dans  fon  Pocmc  de  la  Morr,  Stan- 
ce  10  :  C'f  primeraine  fis  biriere.  Pcuteltre  A'nl- 
timariitt.  Vltimuriui  ultimanariiu  ,  mariaritu, 
bariarim:  H  en  B.  Voyez  mon  Difcours  du 
Changement  des  Lettres. 

BER  LAN.  \  oyez  Brelan. 

B  E  R  L  E.  Herbe  qui  croift  dans  les  lieux 
marefcagcux  ;  apinm  palufire  :  appelée  des 
Grecs  0» ,  &  des  Lutins ,  laver.  De  lavtr.  La- 
ver, iaverù  ,  Uveriniti ,  lavernm  .vemtu,  virnm- 
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Ifu,  vemuld ,  berHula ,  berla  ,  bbrlc.  Ou  plutoft, 
félon  M'  de  Saumaife ,  de  bermU .  ou  à'tbertUa. 
Voyez  M'  de  Saumaife  dans  fcs  Homonymes 
des  Plantes,  paçe  17. 

B  E  R  L  0  N  G.  Voyez  Bartonv. 

BERLUE.  Dcvariêlitme.  Voyez  mes  Oti- 
sines  Italiennes  au  mot  Barlume. 

B  E  R  M  E.  Le  Sieur  GuiUct  :  stRui ,  relaie . 
retraite ,  lifiere ,  m  pat  de  foitrit ,  efi  une  largeur 
de  terrain  au  pied  du  rempart ,  du  cefti  de  U 
Campagne,  de/finie  à  recevoir  tes  dibrù  ejue  te 
canon  des  ajfiigeoHS  a  féùt  dans  le  parapet,  &  em- 
pêcher ^ue  ces  déruelitions  ne  comblent  te  foffe. 

BERNABlTES.ou  BARNABITES. 
Religieux.  Ces  Religieux  ont  été  ainlî  appelés  * 
de  l'Eglifc  de  Saint  Bernabé  de  Milan  ,  où  ils 
furent  pcemiércment  établis :&  non  pas, com- 
me quelques-uns  le  croyent ,  parce  que  Saint 
Bernabé  eft  leur  Pauon.  C'cft  Saint  Paul  qui 
eft  leur  Patron.  On  dit  indiiTéreromcnt  Saint 
Bernabé  &  Saint  Barnabe  :  tes  Bemabites ,  Sc  les 
Bamabites. 

BERNACHE.  On  appelé  ainfi  ï  Dieppe , 
une  macreufc.  C'un  un  mot  Irlandoit.  M'  de 
Saumaife  Uv.  i.  de  les  Lettres,  Lettre  vC.  écri- 
te à  M'  Grottos:  AÀhuc  fui»  in  Plinianis  Exer-. 
citationibiu ,  ^  Uerbaria  re  .pracipuè  ifuam  tra- 
Qam  Arabes ,  iSufiraneU.  Ai  idprtpojitum  dsum 
perlujho  Jierbariorum  recentium  fcnpta  ,  i/icidi 
for.è  in  z.ooplyti  imaginem  plant  ill,  fimilem^ 
^uam  ante  annum  mihi  a/tendifti .  t/uale  in'Bat*' 
viM  ve/ha  ^uafi  ex  nova  preduBione  tum  prtmum 
nafci  T^ophytum  vidijfe  ajferunt  Landim  ex  p»- 
tridie  lignts  vetufla  navicula  ad  ripam  Tatnefit 
enattm  :  cujm  infiar  apud  ets  non  fine  vtluptate 
eonfpexii  tjuod  etiatn  exhibet  Daltcampim  in 
Herbario  fuo  lib.  X 1 1.  cap.  )8.  pag.  1)98.  Tomi 
fecundi.  ysJe  tjuojt  &  miraberu.  Slu$ttim»  ex 
ipfit  iUis  conchulu ,  tfuain  fummo  extant ,  prédire 
ejufmodi  aviculat  confirmant ,  ijua  Bcrnacz  v«- 
CMUur  apud  vetufios  Hibernia  Seriptores ,  &  fi- 
mites  fmnt  parvie  anferibst*.  Bcrnaclas  vulgo  ait- 
dio  vocari.  Silvcftcr  Gyrardus  dans  fa  Topogra- 
phie d'Hibernie:  Sunt  &  aves  multâ  ^u*  bcrn»- 
CX  vacant  ur  ,<jHM  tnirum  in  rnodum  contra  natu- 
ram  Natu  -a  producit.  Non  ex  earum  coitu ,  ut 
affolet ,  ova  gignuntur  ;  non  avts  in  earum  pro- 
creatione  um^uam  ovù  incubât.  ZJnde  &  in  fui- 
bufdam  Hibemia  parttbtu ,  avibm  ijlis ,  titfH- 
ijuam  non  c»meis ,  ^uia  de  carne  non  natu  ,  jeju- 
niorufn  tempore  vejci  folent.  Jules  Scaltgcr  con- 
tre Cardan,  Exercitation  59.  tcdiou  1.  In  OccM.» 
no  Britannica  magie  mirerte  ignotam  nohis  avtwo 
anatit  faciOy  roftro  pendere  de  reli^u;^  putridie 
naufra^iontm  .  ejuoad  abfotvatur ,  atifue  abcéir 
quafiium  fibi  pifces  ,  unde  alatur.  Hanc  tjMo^ue 
vidimu*  nos.  Vafcones  ,  Oceani  accola  ,  Crabans 
vocant  lUoé  :  a  Britonibiu  Bcrnachix  appelloH- 
tur:  recepio  etiatn  in  proverbium  vocabulo ,  c  'um 
ignaviam  cuipiam  exprobrare  volunt  :  <}uafi  ne- 
«jue  caro  fis ,  nttjue  pifcit.  Voyez  M'  du  Gan- 
ge dans  fon  GlolTiirc  Latin  au  mot  Bamtca, 
Se  à  celui  Je  Bernaca  ;  &  M'  Gtaindorgc  dans 
l'on  Traité  des  Macreufesi  &  cy-deflbu$  au 
mot  macrtufe.  Les  Anglois  ptononcont  bem»- 
clts. 

B  E  R  N  A  G  E.  Nic«t  :  C't^  toute  la,  fu^e, 
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trtim ,  eêmfétnli  ,  &  i^mf^*it  ttun  ^»nd  St'f 
rnemr ,  t«nt  tu  fttnmitrt  an  diure  i^mtffMgt .  tm 
kitn  réffétrtil  &  Ugtnt  dt  U  nMij'»n  du  Rtj  ;  ctm- 
ut* .  li  tint  Cour  pUnicre,  Ac  en  icellc  manda  louc 
Ton  bcrn.igc  .  &  tous  Ici  Oaiont  &  Chevaliers 
<le  fon  pays  :  Comttatas.  Et  tn  cttte  frrtt  ft 
frtni  ^utlifuefeu  ptmr  la  C»mr  £  un  Pnmct .  & 
^luljmeftm  p*mr  l'tjt  &  *rmit  dictlmy  :  ctmmt  en 
voit  is  atnttni  Rmuni.  On  *h  nft  »uj[i  fur  ka- 
g'igi  &  h^rdit  :  inipedimcnca ,  farcinx.  ^mfi 
trtmv*  »n  tftrit ,  Le  Bcinagc  de  la  Challc ,  Ptmr 
dirt  l'Equippagc  des  Veneurs  ,  ailaotâ  l'afl'em- 
b!éc  BtRNAGi*«»j(7î  ancimHtmtntfifTtn»\t ftmr 
It  mtfltnge  Àt  cil  tfficts  dt  grain i  ,  fr»mtnt .  »r. 

i*  •  "  "•*'  '*        fig'"f'**>i*»  "  'ft 

^n'tntn  iien-ptn  dt  lab»»nmrt  tn  ffagi.  nini  mft- 
»n  dt  a  mu  moulturc ,  #■  bled  moulcure.  // 
tjhit  pdnÊdvtnm-t  ainfi  d  t  far  imitéiitn  dt  U 
mt flânât  dt  ttntti  manitrtt  dt  hardti ,  fui  ftmr 
le  ftrvict  dan  ^''and  Stigntmr  marchant  tn  cam- 
fagnt ,  ftnt  ptrttii  fur ftmmiirS ,  m  cb^rrrj  :  ^lu 
ftni  fitn:jntt  lar  tt  mat  Bcriugc,  ctmtnt  dit 
tjt. 

Il  y  a  divrr{îté  d'opinioni  touchant  l'étymo- 
logic  de  ce  mot  en  la  prcinicic  figntfîcation. 
Henri  Etienne  dans  lonTiaité  de  la  Préccllcn- 
ce  de  la  Langue  Ftançoil'e ,  page  141.  croit  que 
ce  root  htrnagt  vient  de  celui  de  btmia  ,qui  cft 
un  ancien  root  Gaulois ,  qui  lignlficic  une  cipécc 
de  chariot,  comme  nous  l'avons  fait  voit  au 
rnot  Btnntau  .  &  que  le  premici  ufage  du  moc 
ttmagt  éioit  de  tîenifier  les  bardes  qu'on 
mcinc  par  chariot.  Dans  la  première  édition 
«le  CCS  Origines  de  la  Langue  Ftançoilc ,  jel'ay 
ttté  de  Barinagiam .  qui  a  été  dit  des  Barons 
qui  étoicni  ptê>  la  peifonne  dcsRoys,  comme 
nous  l'avoris  remarqué  au  inot  Bartn.  Bar*né- 
gt ,  dans  les  anciens  Romans ,  fc  prcnt  fouvent 
pouf  la  Cour  du  Pnncc ,  &  pour  fon  armée  : 
Comme  qui  àiïOK  ,  l'ajftmilit  dti  Bartni.  De- 
ptus,  par  abus,  il  a  été  dit  de  l'équipage  des 
Barons  -,  ceftadire-  ,  de  tout  l'équipage  de  la 
Cour.  Et  il  a  été  pri:  enân  pour  toute  forte 
de  grand  équipage.  Bartnagium ,  Bamag.mm , 
BARNACE,  BiRNACt.  Ce  quc  dit  Nicot ,  quc 
Btrr.agt  fe  dit  de  l  appartil  &  dt  U  gtntdt  U 
Aiaiftn  du  Rty  ,  me  donne  quelque  pcnlce  que 
ce  mot  pourioit  avoir  été  totmé  de  vtrna  :  en 
cette  manière:  vtrna,  vtmacim ,  vtmacitim , 
(bbdantif  i  itmacinm  ,  •  t  r  n  a  c  1  :  comme  qui 
diroit ,  vtrnai'mm  agmtn ,  vemarum  ctmitaim. 
Dans  la  fegonde  fi^nihcaiion,  (i  on  en  croit  le 
PeteLabbe,il  a  été  fait d'i!»irm4|^'i«nt;  cemef- 
lange  de  i^rains ,  étant .  dit-il ,  ainlî  appelé  dans 
lesTittes  Latins,  &  hivtmagt ,  dans  !es  Fran- 
çois. Mais  fi  en  en  croit  M'  du  Cange  au  mot 
hyktmagiHm ,  le  Latin  hiktmapmmtété  fait  du 
François  hivtrnacht.  Quoy  qu  il  en  foit ,  hiktr- 
naginm  eft  interprété'  Jtmtn  hitmalt ,  hitnulu 
minona ,  6t  fruftt  hitmalts.  Voyez  M'  du  Cange 
au  lieu  allégué. 

BERNARD.  Nom  propre  d'homme.  C "eft 
un  root  Alicman  qui  lignifie  f  «i  a  It  gtnit  d'mt 
itrt.  A  R.  I  fignifie  ginit  ;  &  bï'ïr  ,  tnrt.  Et  de 
là  vient  que  la  Ville  de  B'w-rne  porte  des  ours  en 
fcs  armes.  Btmhtiitr ,<^\i\  cH  (-'-^mmc  diroit  un 
gardtMr  d^ttrt,  c&  une  uijutc  auoc«  ca  Alicman. 
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BERNER.  Caftubon  fur  Suétone ,  en  U 
Vie  d'Othon .  le  dérive  de  kx^ném,  qui  efi  un 
ancien  mot  Grec  dont  les  Lacooiens  fc  font 
fervis  pour  «ûm».  Hcfychius  :  ^«W^mV,  «m> 
/M^u*^,  AàsnK-  Car  v«f>/i9«<  eft  le  melme 
que  Wmw  comme  il  paroift  pax  ce  vcn 

d'Homére , 

X.K*tni  iê  nvh'i  jfLuJtpn  na»»t  utrnr* 
Et  Boutdelot  dans  les  Elymologics  M  S  S-  le 
dérive  de  0v>tn,  qui  eft  le  mcfme  que ^yrwSai. 
Je  cioirois  plutoft  que  ktmtr  vicndroii  de  Ittr- 
mt ,  qui  eft  un  ancien  mot  François  ,  qui  fignibc 
un  certain  habillement  que  les  Latins  ont  ap- 
pelé fagnm ,  avec  lequel  on  betnoit.  Suétone 
en  la  Vicd  Oihon:  Ftrthainr invaltdum  ^mtm- 

Îlu  ctmptrt  ,  ae  difhntt  fag»  imptfitum ,  in  fm- 
limt  jaÙart.  Maniai  liv.i.defes  Epigrammci: 
Iku  ai  txcmft  mijfm  in  a  fra  fag:  Et  de  li ,  le 
mot  de  fagaiit.  Le  Glolliire  :  Sagati*  .  m>*it. 
Denis  Goilcfioy  fut  la  Loy  4.  au  Digcfte  tAd 
Ltgtm  Ctmtltam  dt  Sicariu  :  Lmftivi*  g"*—  t^. 
CÊim  f «u  ita  aiimm  fag»  fadat ,  mt  ptftta  mtnatmr. 
&c.  Id  l'ali  vcant  sbaliar  \  Calli  berner  :  mam 
&  Gaitrum  lingmà  fagum  ,  >  1  r  M  t  i  ce  qu'il  a 

Ims  de  Cu;as  qui  dit  la  mcfmc  chofe  dans  fon 
IV.  VIII.  ad  %/4fr%(au)im  ,  fur  la  Loy  }{.  du  Ti- 
tre Ltcati.  là  Jtalù  k»dti  tft  Sbaliar  -,  Ga&ii  ber- 
ner. Nam  &  CaUtrum  anii^nm  Lingmà  .  faguia 
BIRMS.  Aulicu  dc^rmf  on  adic  ^#riiu>  ;  &  vous 
le  trouverez  ainfi  écrit  dans  Nicot .  qui  le  dé- 
rive d'/ktmia  i  &  qui  cite ,  pour  la  coniirmaiioa 
de  fon  étymologie,  Olivaiius,  Scholiafte  de 
Pomponius  Mda.  Eten-ctFct ,  cette  foite  d'ha- 
billement eft  encore  aujourd'hiiy  fon  commu- 
ne parmy  les  Irlandois.  Cet  habillement  cft 
audi  encore  en  ufage  parmy  nos  Matiniers,  qui 
l'appellent  «ufli  mnt  hmt.  Les  Grecs  ont  dit 
Bi^ria  pour  Hyktrnia .-  ce  qui  ne  me  confirme 
pas  peu  dini  mon  opinion. 

B  E  R  N  l  E.  Nicot  :  Ctji  nnt  ftrtt  dt  d  ap 
vtlm.  grtffitr,  fS"  rmdt.  dtni  Itt  htandtit  t'tmmaH' 
ttittnt ,  pilofc  ftiagulc  genus  :  fagum.  Smtttm. 
in  Othtnt  cap.  t.Dt  itSti  tn ptntnt  Ut  Métrinitri 
tn  itmpi  dt  frtidiut  :  ^mi  Itmr  firvtni  dt  ttmvtr- 
tmrt  Cr  dt  mattrai  ttmi  tnfrmklt  am  dtrmir.  Lt 
mtt  vitnt  dt  Ibernia,  ^ m  tfi  C l(lt  tt'Jrlamdt,  »m  l'm- 
fagt  tn  tji  itmt  cammun  ,f%tft  dtn  atumni  tndrtitt 
d  jlngltttrrt ,  mau  c't^  dt  ctBti  ifui  ftnt  raftt  & 
dtptil  hM ,  ainji^mt  rapptrtt  Olivanm  ,  SchtlU- 
fit  dt  Ptmptnim,hv.  j.th.  é.fmiltiapptttbcx- 
nxu,&ltt  amtrti dtffmfditt  Ibermas.  LesEfpa- 
gnols  difcnt  ktrtiia  en  la  mcfinc  fignifitaiion  ; 
que  Covarruvias  dérive  aufti  à'iktrma.  Les 
Italiens  difcnt  aulTi  htmia  -,  mais  pour  une  for- 
te d'habillement  de  femme.  M"  de  laCrufca: 
•IRNIA  ;  vtftt  da  dtnna  .  a  f'gj**  di  mtanttU»  .- 
nfant.a  difmtffa. 

B£  RRIE.  Nom  de  Terre  &  de  famille  dans 
le  Loudunois.  Du  Latin- batbatc  htria  ,  qui  fi- 
gnihc  une  plaine.  Voyez  le  GlolTaire  de  M'  du 
Cange  au  mot  Btria,  6c  mon  Hiftoite  de  Sablé 
livre  }.  chap.  7.  page  51. 

B  E  RS.  Lac.  cmna.  Nicole  Gilles  en  la  Vie 
du  Roy  S<  Louys  :  La  Rtint  ftmmt  dt  S.  Ltnit 
f  «<  tfiait  en  la  Citi  dt  Damitttt ,  acctmcha  d'mtt 
filt  ,  It^ntt  tofiaprii  fa  nativité  fmt  dirtki  tn  fon 
btri  far  mn  Sarraun  tJiLvagt.  Ce  mot  eft 

encore 


d  by  Google 


.  BER. 

•ncore  en  ufagc  dans  I»s  Provinces  de  Langue- 
doc, d'Anjou  ,  du  Maiiie  &  de  Normandie.  De 
^tffm  :  M  vertendt  ;  acaufc  qu'on  le  remue  pour 
endormir  l'enfant  :  &  de  là,  le  verbe  hrrftr.  On 
dit  par  m<ftaphorc,  // 1' a  fi  loue  lu  ment  bmé^ft'il 
I'm  enâorm  à*ns  fen  ofn'nieit,  dit  Nicot.  De  f 
fellns,  on  a  de  mciine  diibrr/esM  \  cjuieU  au- 
jourd'hiiy  le  mot  ufité.  Et  de  la  rclicmblancc 
d'un  b<Tleaudc  jardin  àunbcrfcau  d'enfant  ,  on 
•  dit  htrftM  en  la  fignificaiion  Je  bctfcau  de 
jfirdin.   Et  peut  cette  riifon  ce  mot  doit  être 
cfcrit  par  une  5,  &  non  pas  par  un  C.  Il  me  rc- 
fte  à  remarquer  qu'on  a  dit  ^/r,  pour  \nrt. 
Ce  (jm'on  Mfpresfd  mm  hér 
Dxre  jff^Mts  éu  vir. 
Ce  proverbe  eft  rapporté  par  M'  de  la  Thau- 
tna/ncre  dans  fon  GloJlaire  au  mot  hiert. 

BERSAUDER.   \o)C2  hrrfer. 

B  E  R  S  E  A  U.  Voyez  hers  &  kerfer. 

B  E  R  S  E  R  :  En  la  iiçnification  de  aanu 
iKtvere.  De  Ver  fore ,  forme  de  ver  fus  ,  fait  de 
trtrtere.  Voyez  hert.  Cafaubon  fe  trompe  qui 
éime  herfer  gfiartr.  C'eft  dans  fcsConuncn- 
taircs  fur  Srrabon  ,  à  la  pag.17.  de  la  première 
édition.  Voicy  fes- termes  :  De  ih  tjux  mMve 
evtmit ,  à«C<Ce705  frt^e  diciinr.  P^uf^mM  .  ti 
V»»  ii  xhùStmQ-  À-nàifi^»  if  ¥  yUi  ,  ir.CtCcf*^ 
JMA«r/r  «î  «i>Ai«.  Diodorus  lfb.\^.  5 
fî  j^Hfjâir&  ,  ifH  +  tiiyi*Kir  wuicU  tit  teft  ijt» 
fi&-t\*.  $t'("*  .  A*  '  'fl  concutcre  ,  /in 

graviùs  commoverc.  SirnificAt  &  vannare  fru- 
mcntum.  "Unde  Arijitteli  t«  t»  xi«r«<»  ,S£5ra»3nît.« 
ScuntHT  MiTMf.  lib.x.  Gloffétrium  :.Sef(i>,  icatu- 
tio.  fiç^t»  t)  Kuai^i»  »  vomo,  vanno.  jScj(f«5f  >  »3  «' 
A/urtf,  vjnjius.  Hî«c  ffute  deducendam  vecem  no- 
Jlrétm  brcfTcr  yfcH  berfcr  \  (fnod  efl  cufias  mavere: 
&  berfcau  ,  ejuAp  ^cjrr»f .  N.tm  &  eAdem  prvrfm 
tatione  Gricii  Mur»,  m^'  7*  ««f'i&J  :  vel pro- 
pier  morem  Vetentm.  tù  Cfifi,  inqitii,  Theon,  ri 
•fmm  •ptifxp*  6*  iri  KufiaiMt^  iiiàtr«t  rît  rv/i- 
C«Aav  Xrpttiat, 

BERSER,  &  BERSAUDER,  fi- 
gnifioient  anciennement  tirer  de  l'arc.  Et  un 
arc  de  voûte  s'appelle  encore  apréfant  en  ter- 
mes d'architetfhirc  ,  u»  berfeau,  dit  le  Prcfidanl 
Fauchct  dans  fcs  Antiquités  Françoifcs  liv.xi. 
cliap.  X  i .  Berfer  en  cette  fignific  uion  vient  du 
Latin-Barbarr  inuliic  btrfdtre.  D'où  l'Italien 
btrfm^Uo  ,  pour  le  blanc  auquc'l  tirent  les  Ar- 
chers ,  &  les  Arqucbuficrs.  Il  ya  diverfiic  d'o- 
pinions touchant  rétymolocie  de  ce  mot  Ita- 
lien ,  fur  Icfquellcs  je  me  luis  explique  dans 
mes  Origines  Italiennes  ,  en  fcs  tem«s  :  ber- 
ikGLXo,ovvero  BEazACLio.  Sernêdovegll  Ar- 
cieri ,  o  ttltri  Tir  Atari  ,  diti^z.é»lA  mirA,  fer 
ginflare  il  tiro,  D<  verfaculum  L.ttino- BArbAro: 
come/e dtcf^mo,\ocus  c'nci(\ucm  verfanrur  idus 
Sagittarionun.  O  ftutoflo  \  conforme  aI  Padre 
Bertet  ;  k  vertCndo  ,  perch'  e'  girA.Sono  propriA' 
mente  i  berfAgli  tmrghe  tonde  ,  f  A-f  girAno  nelU 
chintmnA.  Lac^haI  derivAZfone  viene  AbbrAtciAtm 
ÂaI  S'  FerrAri.  Il  S'  dn  Cange  ,  dA  berfare  ,  voce 
LAtino-Barbara  ,  fignificAnte  venationcm  intra 
bcrfas  forefti  (  ci«i  ,  parcos  )  exercere.  Sono 
^Mejle  le  fue  ptrole  :  Ncquc  aliundc  ,  ni  fallor, 
accerfenda  vocis  Italicx  berfAglio  origo  \  qux 
edbim ,  feu  fcopnm ,  ad  qucm  fagittatorcs  fagit- 
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tas  Tuas  dirîgunt ,  fignificat  ,  &c.  metaphorâ 
nempc  duâà  à  venatoribus  ,  qui  berfando  ,  fpi- 
cula  fua  in  feras  contorqucnt,  ac  dirigunt.  fV« 
eUlm  aIIovoci  berfa. 

B  E  R  T  E.  Nom  propre.  De  Sert ,  qui  cft 
un  mot  AUeman  qui  lignifie  illuStre  ,  comme 
nous  l'avons  dcja  rciturqué  au  mot  AUnrt  ;  ou, 
félon  d'autres  ,  bénin  ,  cotaiois.  M'  de  Valois 
liv.  vin.  de  fon  Hilloire  des  chofes  6c  France 
pag.  481.  après  avoir  rapporté  ces  vers  de  For- 
tunat , 

Chéerihertui  ndeft ,  tfui  public  a  jura  git^ 
bemAnSy 

Tempore  prAfenti  gAndiA    frifcA  re- 

fert ,  &c. 

^»  Chtldeberti  retinetu  iulceditte  a«- 
men  ,  &c. 

Qnibui  ex  vtrfibui  judicAri  petefl  lentm  Fi  Ancos 
Bcttum  AppelLntijfe.  Siattidem  fortunAtit  Ait 
ChAribertHm  Regem  Childeberti  pntmifn*  ,  ut  re- 
gmtm  obtinnife  ,  fie  UmitAtem  ,  diUcedinemve  )r«- 
riim,re  &  nomine  referre.  QuAnujttMn  Auflor  libri 
de  vit  A  Bertâ  Abbati/ft  BcnumctArhmfulgentem 
(ft /plendidum  înterprttatMr. 

BERTOUSER.  C'eft  tondre  inegAle- 
ment.  De  varie  tonfare.  Fariè  tonfm  ,  t/wr/i 
tonfare  ,  bertouser.  Nicot  a  écrit  bertoarder. 
Voyez  barlofig.  i 

BERTRAND  :  dans  la  fignificatioa 
d'un  fmge ,  Bourdclot  dans  fes  Origines  Fran- 
foifes  MSS.  Betramo  >  pour fignifirr  un  vient 
linge  vient  de  veteranut.  Les  Gloftt  Nomi^uet: 

C*Tgrr&-  i  ><f*r.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  :  SC 
cette  correction  eft  fondée  fur  l'interprétation 
de  Ci7fJ*9  ''iw)UMj»uS^&.  Bourdelot  n'a  pas 
bien  deviné.  Bertrand  en  cette  lignification 
vient  de  BertrAndus  ,  nom  propre  d'homme 
qu'on  a  donné  à  un  fingc.  Les  Italiens  ont  dc- 
mefmc  appelé  un  finge  Bertuccio  ,  de  Berttut 
nom  propre  d'homme.  Voyez  Bertucd»  d.ins 
mes  Origines  Italiennes.  Nous  avons  dcmef- 
me  nppcté  plufiéurs  autres  animaux  de  noms 
d'hommes.  Voyez  martinet ,  perr»e>net,  renard, 
fanfannet. 

BESACE.  De  bis  facca  ;  pour  hisfaccui. 
Saccia  ,au  féminin  ,  fe  trouve  dons  IcsGlofcs. 
viKKf^,faccia,faciMJ.  Voyez  bijfac,  ey-dejfom, 
&  Pafquier  liv.5.  chap.30. 

B  E  S  A  G  U  E.  Ferrement  de  Charpantier. 
De  bis  acHta.  Enfis  bifacutus  ,  c'eft  un  cpéc  qui 
coupe  des  deux  cotés.  Nicot  :  besague  :  ^uafi 
bifacuta  :  à  duplici  videlicet  Aeie  ,  &  Acamine. 
Guillaume  le  Breton  livre  1.  de  fa  Philippide, 
vers  7X. 

NofîrA  manens  mrris ,  clipetu,  nec  non  bit 

acuta 
RumphiA. 
Et  vers  387. 

Hic  enfis  biftcutus  adejl  metts  ,  hic  C4- 

tA^ltA. 

Et  ailleurs  au  mcfme  livre  : 

AUiA  dam  dextris  ,  bifaasts  fecuris ,  (jt 
emfis 

Fi<lfHr.tt. 

Evagrias  en  la  Vie  de  S*  Antoine,  chap.ij.  Vt 
farcuUm  fibi  bisscutum  eum  fritmtmo  déferrer. 

£c 
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El  dans  celle  de  Fromoniu»  chapitre  i .  Drfrrr* 
ad  ernniim  PMrv*  cUrum  ftmins  ,  &  Hfdtutt, 
Mrt/o/f"'  Jdrcidti, 

B  E  S  A  N  T.  Pi^ce  de  monnoye  d'or  an- 
cienne. RabfUis  livre  t.  chapitre  50.  Vtftr' 
d'if  y  priftmfm*m,&  demAÏn  fiwr  tntt  le  ;>»r,/i»> 
Titirt  *»  ttt  tmrtSy  fitni  fttr  le  (htmiti  féiirr  dittmM 
tummlre  Htffret.  fdyt  millt  htt.*Hi  d'vr  ^*«r  // 
dtmm'^e.  La  rançon  de  S'  Louis  fut  payrfc  en 
cette  inonnoyc.  Joinville,  chapitre  41.  Et*d*Hc 
le  Canfell  dlls  fç/tvir  4M  SoiuUh  temUrii  il  de- 
manjeie  m  Rey.  Ili  minrriu  vers  le  Rtj ,  &  lui 
MrrHt  an*  fi  la  Reine  vcultit  béiller  deux  cemi 
mille  PepPiJ  d'tr  ,  fui  VAlùrnt  tien  cinif  cemt 
mille  livret  ,  iju'il  délivrerait  le  Rty.  Guill-iume 
de  Nangis,  U  Chronique  de  S' Dettis,  &  Nicole 
Gilles  ,  difent  que  la  rançon  fut  de  huit  mille 
bcl'ans  Saracinois.  Les  Rois  de  France  avoieni 
de  coutume  de  pr^fanter  treize  de  ces  bcfans  à 
l'oifTande  le  jour  de  leur  Sacre.  Dans  le  Tr^iitc 
intitulé  CtrftCTMtit  &  Ce^Mi»  Rtgi"^  Francis: 
Rex  débet  eferre  fantm  HHtam  ,  vinnm  in  tertt» 
mrgente»,  tredecim  kyfamiet  awre*i  :  &  Regitt*  fi- 
mtiiter.  Et  |>our  entretenir  cette  ancienne  cou- 
tume, Henri  1 1.  en  fit  faire  treiie  pour  Ton  Sa- 
cre ,  qui  furent  nommex  hjTamini  ,  &  qui  va- 
loicnt  environ  un  double  ducat  la  pièce.  Ra- 
eucau  dans  fon  Indice  ,  dit  que  les  bczansdont 
U  rançon  du  Roy  S' Louis  fut  payée,  pouvoicnt 
valoir  chacun  cinquante  livres  tournois  :  qui 
cft  aufli  la  fomme  à  laquelle  Bacquei  évalue  le 
bez.uu.  Ce  qui  eft  allés  conforme  a  ce  qu'en 
dit  (.uibcrt  ,  Abbé  de  Nogent  ,  au  livre  4.  de 
fon  Gffit  Dri  fer  franets  ,  chapitre  }.  yeriam 
jtrmeniorum  ,  Sjrifrntifme  callijitaê  ,  fiim  vide- 
rtt  in  exercittt  extemutri  libarid  ,  exinAmiri  veita- 
Um  >  per  epulibet  fibi  tttnaid  êbambulamei  Itca, 
fc'emptin  cirttemifmtfttefi-uget  ad  exenilHm  inofià 
léther.tntnn  dejertiiit  ,  tà'  adee  immtderata  cariiM- 
dine  venebinl  ,  ut  afinittnimt  ex  frituieitiê  farcima 
çff»  etmm  by^ametrmm  frai»  diftraberatir  :  fit*/ 
ibidem  fttrfuratei  VKitani  :  ^uî  tentum  vigiwi 
nmmm»rnm ftlidi'  dftimabantmr.  Mais  félon  les 
divers  tans  les  brzans  ont  été  évaluez  divcrlc- 
tncnt.  Au  Stile  du  Parlenicnt ,  partie  7.  aux 
Atrcfts  de  la  Pentecofte  ,  1181.  lebeianteft 
prifc  vint  fous.Uu  ancien Titce:/-'/îr/ delà  Ja- 
mmtHmtre  meitvant  de  la  Chajielenie  de  la  Cjt- 
nathe  am  relief  de  cinq  beiant  ,  afrèfent  a  cent 
feU.  Dam  une  Déclaration  tendue  le  1 9.  Mars 
I  f  )  9.  par  René  de  la  Brolfe  ,  Seigneur  de  Cu- 
lepray  ,  aux  Commillaires  députez  par  le  Roy 
pour  fes  Fiefsi&c.  ^e  tient  nthlement  &  ptir  htm- 
mage  lige,&  *H  deveir  d'un  bef^tttd'or  aPprt'iicd 
vingt  fent.  Par  le  partage  du  Sire  de  juinvillc 
cy-delVus  allégué  ,  il  paroiA  que  le  bczantd'or 
revient  à  cinquante  (ous.  Voyez  M' le  Blanc 
dans  fon  Traité  Hiftorique  des  Monnoyes  de 
France.  Budée  au  petit  Abbregé  de  fon  livre 
de  y1Jfe,iii  que  cette  monnoye  acte  ainfi  appe- 
lée dépend»  :  comme  qui  diruit.^t/i/r/.  El  dans 
les  plus  anciens  Titres  de  René  de  la  BrolTe,  il 
y  A,kdevùir  derachat,  abtnné àtm  bêlant  d'tr. 
«Mais  c'eft  fans  doute  une  faute  du  Clerc  ,  ou 
une  corruption  de  langage  :  tt  Budée  n'a  pas 
entendu  l'orieine  de  ce  mot ,  qui  vient  de  By- 
^*niiiu.  GuiiUumc  de  Nangis  parUnc  de  Chat- 
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lenucne  ,  lequel  après  avoir  obtenu  plufietir* 
grandes  Viâoircs  dans  les  pais  étrangers  ,  re» 
tourna  en  France  ,  &  alla  a  S'  Denis  pour  re- 
mercier S'  Denis  :  Amntm^  > ^tfi  olierima  W«> 
na  eidem  F.eclefié  SmuQi  Di»nyfi$  ttllata  ,  regdli 
eliademate  fnper  altari  dep*fii»  ,  ^naïutr  by<.an' 
ti»i  attrett  Btatt  Di*nyfi«  fnftr  etdem  alla  re  eb- 
fuiit.  h  figM»"  tpùJl  Regntim  Franc i*  m  Det  fela  ^ 
&  iff»  SanB»  ,  glddi»  cttferame  ,  lenebat.  Et 
rwiiïirair  m  tmnel  fuccejfwret  fui  Rtgei  Franctrmm 
fimititer  facerrnt  annnattm.  Truefit  etiam  m 
umKf^mififM  peJJ'eftr  emfifptt  eUmm  Callit  ijua- 
inor  timnm»!  annmalim  ad  ddificandam  ejufdem 
SauJi  Etilefiamdaret  :  (j^mnet  fervtt  tm  tibem- 
ter  etJ  nummet  d  abant  ,liber»t  :  &  qntddaimri  im 
ftfimtm  ,  ab  tmni fervilmie  liberarrntm  ,  ftnjtim 
mil  ;  Francique  Sanâi  Diunylii  vtraremnr.  La 
Chapitre  10.  de  Jmre^nrand»  dans  Grégoire  : 
By^antiet  dnti.  A  quoy  il  faut  ajouter  ce  que 
nous  venons  de  dire  des  Byzantins  de  Henri  1 1. 
Et  cette  nionitoye  fut  appelée  byt.ant!*t  de  U 
ville  de  Conftantinople  où  elle  fut  première- 
ment forgée  :  Laquelle  avant  qu'elle  uft  été  re*-  ^ 
bâtie  par  ConOantin  qui  lui  donru  fon  nom» 
t'appelfit  Bytjintinm  >  de  fon  fondateur  Bytjti, 
félon  rlaudien  A:  Stéphanus.  Voyez  Scaligér 
lur  la  Chitiiuquc  d'Eulebe.  Baldricus  page  96. 
Ctnnamim$»dii ,  tltm  Bytantium  :  unde  adhne 
mtnttam  iUems  tivitatii  by z.>ntiot  VHammt.  Et  ï 
ce  propos  ileft  à  remarquer  que  fous  la  fegon- 
de  ra(.e  de  nos  Roit  les  monnoyes  du  Levant 
avoieni  grand  cours  en  ce  Royaume.  Voycx 
au  mot  barbarin.  Le  nx>t  de  befant  eQ  enco- 
re aujourd'huy  en  ulage  parmy  nous  en  mv 
cierc  d'armoiries.  M"  du  Puy  de  Paris  por- 
tent d'or  à  labatide  d'azur,chareée  de  trois  bc- 
fants  d'or.  M' l'Abbé  de  Marolles,  qui  dans  b 
f  !  e  de  ces  Meineurs.imptimée  avec  les 
de  fa  Vie  ,  leur  donne  d'or  a  la  ban- 
de de  l..uie  ,  chargée  de  troi^  rofes  d'argent,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d  or ,  n't 
pas  été  bien  informé  de  cette  particularité. 

B  E  S  A  S.  De  bit  &  d  ot.  Voyez  Ptfquier 
Uv.8.  de  fes  Rechcrcheschap.^o. 

B  £  S  C  H  E.  De  befca  ,  ou  beeca  ,  qui  (e 
trouvent  dans  les  Auteurs  de  la  BalTe-Latinité 
dans  la  lignification  de  brfche  ,  &  que  M'  du 
Cange  dérive  de  bec  \  amid  becci ,  fen  r§ftrif»r- 
mam  frtferat.  Du  fubitantif  befta  ,  on  a  fait  le 
vetbe  brfcare ,  Se  de  betta  ,  betcare  \  d'où  nous 
avons  fait  befcher. 

B  E  S  E  R.  Ce  mot  fc  dit  en  BafTe-Nor. 
mandie,  &  autres  lieujit  des  vaches  qui  moà- 
cheot,conunc  nous  parlons  en  Anjou  i  ceAadi- 
re  ,  qui  courent  quand  elles  font  piquées  des 
mouches.  Les  Efpaenolt  difent  be^errt ,  pour 
dire  un  veau  :  mot,  lait  de  vitellni  :  vittlbu  ,  bi- 
telluj  ,  bi^ellnf,  bi^errtu ,  siZtRRO  :  mais  CC 
mot  n'a  rien  de  commun  avec  notre  be<xr. 

BESICLES.  Jaque  Silviusdans  fa  Granv 
maire  Latinogaliique  .  page  149.  le  dérive  de 
bicyclni.  Becycle,  à  bicycio  :  id  efl,  dn^btu  cir- 
calii  quibut  confiant  ctnf^icilia  ;  <{u*  etiam 
lM:ttts  ■vocdmui  ,  àiinultt  vitreit  ,  velnti  lunit- 
lii  dnal'éu.  Ttippaultdit  lamefme  chofe.  Etien- 
ne Pafquicr  li\rc  8.  de  fes  Rechcaches  chapi- 
tre jo.  le  dérive  de  bit  khU.  Cette  tnefnte 
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rlHcmtre  s'chfervt  en  et  met  de  befîcles  i  f«# 
mms  mppelans  tuttremem  lunettes  ,  purceifu'ellei 
rifrifAnttm  U  ferme  de  Id  Inné  :  defejuelles  nous 
mftnt  pour  mieux  lire,  ijumni  /«  veut  commente  it 
nous  diminuer  :  C'efl  pourifHoy  les  Anciens  Us  np' 
fellrrent  bis  ocuU  :  doubles  yeux  :  pur  ce  mot 
mbrtjréde  bcliclcs.  M'  Coftar  cft  du  mclînc  avis. 
fejuis  de  votre  Mvis,  <jue  bigle  fe  dit,auafi  binus 
oculus.  A^dis  ne  croyez,  vous  pM  >thffl  tjue  bcli- 
clcs ,  ^ue  l'on  prevt  4iMeltjuef«is  À  P/aris  pour  des 
lunettes  ,  font  dites  tjutt/î  bis  oculi  :dc  doubles 
yeux  ,  oude  fegonds  yeux.  Ccft  dans  une  de 
les  Lettres  ï  M'  de  Voiture  ,  qui  eft  la  i8'  de 
leurs  Entretiens.  M' de  Voiture  dans  là  refpon- 
fe  à  cette  lettre  ,  le  dérive  ,  conunc  Sylvms  ,dc 
Us  circkli.  Voicy  Tes  termes  :  femerijoms  de  ce 
fiu  vous  t^Tchez  <«  rencontrer  <tux  ttymologies, 
V^its  «veK.  ejuufi  troHvi celle  de  htdcXzi  :  cr  tel* 
n'efi  pM  msl  pour  un  communcemem.  Mms  il 
vient  de  bini  circuli ,  •«  bis  circuii.  Il  vient  de 
iertUus  j  qui  fc  trouve  en  cette  lignification. 
Fridegodus  dans  la  Vie  de  S'  Villefroy  : 

Protinus  ndmiffo  micuit  fyr.tsgmaherillo. 
JohonnesBufthius  liv.  i.  de  la  Chronique  cha- 
pitre 41.  Non  per  unum  Jolum  ,  fed  per  duos  fi^ 
mul,  aut  per  herillum  duplicem  ,  in  tommuni  légère 
confuezrrMt.  \oyct  M'  duCangcd-uisfonGlol- 
fairc  Latin  au  mot  berillus.  Du  mcfine  mot  be- 
rillus ,  les  Efpagnols  ont  fait  auflî  leur  heril ,  en 
la  n enilî cation  de /«irmr.  Covarruvias  dans  l'on 
Tr<ffor  de  la  Langue  Callillane  ,  au  mot  herilt 
dérivé  du  Latin  berillus  ;  qui  eft  une  picrte  pré- 
ticufc  :  Eîlu  ptedr*  trupfparentt  ll^umos  bcri- 
les  M  los  vidros  clitras ,  por  medio  de  los  ijunlts  ve- 
ntos  :  conferVMtdo  U  viflu.  Et  c'eft  aulli  de  ce 
mot  berillus  que  les  Touloufains  ont  fait  celui 
de  mericles  ;  qu'ils  ont  dit  pour  beficlti  ,  par  le 
changement  du  b  en  m  :  comme  nous  avons  dit 
beficles  ,  aulieu  de  bericles  ,  par  le  changement  de 
l*Ren  s.  Voyez  mon  Difcoursdes  Changemens 
des  Lettres.  Voicy  ,  aurcfte  ,  de  quelle  f.içoii 
tejîcle  a  été  forme  de  berillus  :  Berillus  ,  beriUi- 
tus  ,  berilliculus  ,  bericlus  ,  b£riclb,  be- 
s  I  c  L  E. 

BESIE-D'HE'R  Y.  Soac  de  poire  : 
ainH  appelée  du  mot  Bejie^i<\\x\  dans  la  Bretagne, 
«Uns  l'Anjoii  ,  &  dons  le  Poitou  ,  fignific  poire 
fttnuge  ;  &  qui ,  comme  je  croy  ,  eft  un  mot 
Bas-Breton  }  &  de  Hirj  ,  qui  eft  une  foreft  de 
Bretagne  entre  Rennes  &  Nantes,  où  ces  poires 
ont  été  trouvées.  Dcfortc  que  c'eft  pjrlcr  im- 
proprement que  de  les  appeler  poires  de  be/îe 
d'hery.  En  Bretagne.en  Anjou,  &  a  Paris,  on  dit 
du  brjit  d'Urj. 

B  E  S  L  1  E  K  E.  On  appelle  ainfi  en  BalFe- 
Normandic  cette  couroye  large  &  forte  faite 
de  pluHcurs  longes  de  cuir  ,  qui  tient  le  bâtant 
d'une  cloche  cnchainc  au  fi.)nd  de  la  cloche. 

B  E  S  S  O  N  S.  On  dilî^it  .uicicnncment  homs 
pour  hommes.  Maroi  dan  fon  Prologue  fur  les 
Pocfics  de  Villon  :  Et  peurceque  ,  comme  j'ay  dity 
que  je  n'uy  touché  k  fon  antitjue  fm^on  de  parler  ,  je 
vous  ay  expose  fur  U  murge  ,  avec  les  dttnotéttions, 
et  ejui  m'*  fcmblé  le  plus  dur  À  entendt  e  :  Ittifdnt 
le  refle  À  vos  promptes  intelligtnces  :  comme  ly 
Roys  ,  pour  le  Roy  :  homs,  pour  homme  :  coin- 
pain  ,  pour  compaignon  :  Ce  qui  a  fait  croire  à 
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rafquicr  vin.  }o.  que  ce  mot  de  befont  venoic 
de  bis  homines.  U  vient  du  Latin  bit.  Bit ,  hiCus, 
btjfus  , bijfo  ,  bijjonis  ,  bifones  ,  bessons.  Nicot: 
BEssoN,  eji  mot  de  relut  ion  (7  rapport  À  un  uutrt: 
&  fijrnifie  celui  ^ui  tfl  ijfu  d'une  mefme  vtntrér  om 
portte  uvec  un  autre.Ainfi dit-en.  Us  font  bclf.  ns: 
cefiudire  ,  ne<.  d'une  mefme  portée  :  gemelli  :  ge- 
mini  fratrcs  :  &  en  fngulier,  U  eft  betlon  :  c<fi4. 
dire,  né diune  mefme  ventrée  avec  un  uutre  \  ju- 
meaux, &  jumeau.  L'Efpugnol  dit,  mcllizo,  en 
fngulier  tomme  nous  :  muis  l'Jtmlien  ufr  fins  du 
pluriel  ennclli.  Le  mot  peut  venir  de  bini,  (jui  efi 
fuit  de  bis  :  uinfi  tjne  le  Grec  HfvfjiQ-  dt  Ht ,  ifui 
Jtgmfie  ctU  mefme.   Ce  mot  eft  Jrétfua'it  uux  Lan- 
guedoc ,  Provençal ,  &  puys  udjucents  ,  ijui  up- 
pellent  les  fruits  bcftbns  ,        font  nef.  doubles 
comme  une  aj-nandc  bclVonne,  t/Mund  il  y  et  a  deux 
venues  duns  une  mefme  l  o^ue  :  gemcllum  amyg- 
dalum.   Lt  frunçois  ufc plus  oràinAirtment  de]\x- 
mcau.    f  Bejfons  a  auffî  été  dit  des  animaux. 
Marot  dans  ion  Eglogue  au  Roy  François \. 
Ce  ^ue  voyAttt  le  bon  fanot  mcn  pere, 
Vouloit gmijrer  à  Jucijues  fon  compère. 
Contre  un  veuufreu  itux  ulgnélets  iefons, 
S3iue  ifuelque  jour  jeferois  de)  ch^tifons. 
Voyez  jumeau.  De  bifus  ,  on  a  faitauili  birdlut: 
d'où  nous  .ivons  fait  BisEAU,pour  llgniha  l'en- 
droit par  où  les  pains  s'entretiennent ,  d:  qu'on 
appelle  dans  le  Loudunoisjr4<  cuit  ,  parccqu'il 
n'eft  jamais  li  bien  cuit  que  les  autres  endroits 
du  pain.  Voyez  bifeuu. 

B  E'T  O  1  N  E.  Simple.  De  l'Italien  betto- 
nicm  \  fait  du  Latin  vettonicu  ;  qui  eft  un  moc 
d'origine  Gauloife.  Plinexxv.  8.  Vettonica 
dicitur  in  Galliu  \  in  kuliu  fcrratula.   Encore  au- 

Jourd'huy  ,  au  rapport  Je  CambJcn  pag.i  j.  de 
on  Angleterre,  les  Bas-Bretons  appellent  cette 
herbe  betony.  Les  Gaulois  l'avoient  appelée  ve~ 
tonicu  ,  à  vettonibus  ,  qui  ctoient  les  peuples 
d'Erpai;ne  d'où  ils  l'avoient  apportée  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Pline  au  lieu  allégué.  Elle 
a  beaucoup  de  vertus  :  ce  qui  a  domié  lieu  au 
proverbe  Italien^ir^/it  virtii  cbe  bettonica.  Voyez 
dans  mes  Modi  di  dire  Italiuni  itnprimés  à  b  fin 
de  mes  Origines  de  la  Langue  Italicmic  .l'arti- 
cle inritulé  4  pin  vktU  che  bettomcu. 

B  E'  T  U  N  E.  On  appelle  ainli  à  Paris  de- 
puis quelque  tans,  par  raillerie,  un  cirroile  à  un 
cheval  :  par  allulton  à  befte  une, 

BEUGLER.  De  buculure  ,  fait  de  bucn^ 
U.  Les  Glofcs  Anciennes  :  ^.iS'MybutMlus.$îi*e, 
bucula. 

BEURICHON.  C'eft  ainfi  que  les  An- 
gevins &  les  Manceaiix  appellent  le  roytelct,de 
fa  couleur  vowÇ^t.Bhrrus .hurricus ,  burricius,  buT" 
ricio  ,  burricionis  ,  burricione  ,  beurichon  ,  ou 
BURRictioN.  Voyez  boHri<pte. 

BEURRE.  M'  de  Cafcncuve  doute  fi  ce 
mot  a  été  fait  de  butyrum,  ou  de  burrum  \  lequel 
mot  burrum  ,  il  explique  par  celui  Je  rufum.  Il 
eft  indubitable  qu'il  vient  de  butyrum  »  mot  fait 
de  ai-tvfot  ,  ou  fitivfQ-  ,  qui  fignifîe  fromage  de 
vache.  Pline  xxviii.  9.  £  ItUie  fit  &  butytum 
barbarurum  fentinm  laudéttijfwiui  cibus  ,  &  fui 
dit  ites  à  ptfbe  difcernut  :  plurirrum  è  bubulo  ;  dr 
indenomen.  Galicn  liv.x.  de  la  Faculté  des  Me- 
dicaniens  Simples  ,  pag.  1)4.  de  l'édition  de 
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Btfle  :  $*ivt9-  .  '  tf'TWf  •  «fff^- 
J«  «C  M»«yi»T«'t*  if?'  .  «*>tT* ,  «9«V>t«- 

^  wyrâ  *  ■^'trir  txt'-  *>"  3^  «*  «  S**»  T»»*f- 
viit  ytyiM^wtl^a  ,  ^  /»«  «Stt  r«^«i^»  ^ 
BOTTTPON  acivrlA;.  El  par  ccttc  raifon  i'éiy- 
mologie  ,  I»  i.  fylUbe  en  Itmynm  eft  longue, 
Sydonius  Apolliruriî  la  fait  brève.  InfimitHt 
éciÀ»  têrtm  myra. 

BE'  V  U  E.  De  HfvedutM.  On  ne  voit  pu 
diftiuârnient  les  objet»  quand  on  les  .voit  dou- 
bles. Horace  : 

Et  ftlrm  itminum  ,  &  dnfUrtJ  «Hendert 
Tbehju. 

B  E  Z  A  N  T.  Voyez  l>rf4i». 

B  E  Z  O  A  R.  Pierre.  Pluficurs  croyen:  que 
ce  mot  a  été  dit  par  corruption  pour  p^tAr  ;  & 
que  fMfjtr  a  été  dit  de  ^«ot»  .  qui  fignihe  hmc, 
en  Langue  Pttfiennc  &  Arabique  ,  &.  que  ccttc 
pieac  a  été  ainfi  appelée  parcequ'on  croit 
qu'elle  vient  dans  l'eftomach  des  boucs  de  Pcr- 
fe.  Vnyex  Oarfias  Ab  Hotto  chap.  45.  de  fes 
Drogues  ,  Chriftophle  A  Colla  chap. }  j.  Nico- 
las Monardés  chip.  41-  Gafpar  Bauhln  au  livre 

Jull  a  fait  df  L^pi'dt  Butur  ,  Pancirolc  tit.  3. 
e  la  1.  partie,  *£  Silmuth,  fon  Commentateur. 
Mais  ils  le  troitipcnt.  BK.*éa-  s'écrit  en  Perfien 
&  en  Arabe  httU^h^.  Et  bedaahar  eft  un  mot 
Perfien  ;  &:  il  lignifie  ^midtte  contre  les  poi- 
fon.  Et  il  eft  compofé  de  l>rJ,  qui  fignifie  rrm/- 
-,  &  de  t4A4r  ,  qui  fignifie  ptifen.  Teiacra 
Me.  I  î7.  L*  fitàr*  bezar  Uam*  rl  Prr/îêptr 
^iiem  la  païahar  ,  tfue  ijmtrt  AtW  t4im»  cfm» 
antidote  ,  >  prtprUpumr  rip*rê  M  fnfm* ,  » 
Vfntni  ■■  de  zahar  ,  «  ntmbn  gntrrti  it 
ifuai^Hitr  vrnent ,  &c.  Avicenne  fi:  Icrt  de  ce 
inot  pour  dmiJttt  en  général.  Voyez  l'Avicen- 
nc  Arabe  pag.  119.  ii).  &114.  Aben  Bitar 
s'en  fert  en  la  njcfinc  lignification.  ^  Pazaii 
pr»  hiri  o  ,  *n  Jô  ftrjictim  ntfcU  :  fcit  ntn  rfr 
Aréhicunt ,  &  bci.-uxr  efr  Mimà.  C'eft  la  Norc 

Îue  M'  Bochan  a  faite  dans  un  des  exemplaires 
c  nos  Origines  d?  la  Langue  Françoife  de  la  i . 
édition,  au  mot  bei.ntr. 

B  L 

BIAIS.  De  l'Italien  hltc»  ,  fait  du  L^tin 
fH!<IHui.  Bitt»,  bitf),  Birz  >  BIAIS.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  iiera ,  Se  cy-delFons 
IcmotiîWr.  Les  femmes  appellent  leurs 
mouchoirs  de  cou  ,  parce  que  ces  nwuchoirs 
font  pliés  de  biais  ,  ceftadirc  ,  d'un  coin  à 
l'autre. 

BIBLE.  De  HblU  ttHié  ,  qu'on  a  dit  bar- 
barcntent ,  pour  tibh'é  biUlgrum.  Voyez  Vof- 
fius  Je  Vîtiit  Strmonli  pg.  jo.  Je  remarqucray 
icy  par  occifion  ,  que  le  doôc  Cujas  liv.  17. 
chap.  p.  de  fcsObfeiAutions  ,  n  a  pas  fait  diffi- 
culté de  fc  iVrvir  de  W//Vau  genre  féminin. 
•  Anciennement  ce  mot  de  bible  étoit  maftu- 
fin.  Dans  l'Extrait  J'un  MS.  de  I j  Bibliothèque 
du  Roy, Imprimé  à  la  fin  de  l'Hiftoire  deChar- 
Irs  V.  de  l'Abbc  de  Choify  :  Item  :  un  rr*»d 
'Bille  en  Fr omets  tn  i.  velHHirs,i)kele  Rny  Cburle 
jrwttit  tmjmrt  avtc  Itty.  C'eft  à  la  psg.  1  £, 


BIC. 

•  B  I C  E  ST  R  E.  Château  pris  de  Paris  da 
cofté  de  S' Marcel ,  vers  Gentilly  :  où  lont  pré> 
lanternent  les  Pauvres  renfermes.  Il  s'xppeloit 
anciennement  /«  GrMnf^e  émtc  gwtuc.  tt  il  étoJt 
à  )an  Evefque  de  Vinccftre  en  Angleterre  \A'ok 
il  fut  appelé  flncrflrtiSi  depuis, par  corruption, 
Vicefire  \  5c  enfuite  ,  Bitrfirt.  Voyez  le  Préfi- 
dant  Fauchet  dans  Tes  Antiquités,  &  du  Chel'ne 
fur  AUn  Charrier  pag.817.  &  818.  Du  tans  de 
Villon,  il  s'appeloit  encore  fietfirt.  Voyez  Inf- 
f.fhre. 

BICHE.  Méric  Cafaubon  ,  page  1 4 1 .  de 
fa  Dilfertation  de  l'AïKienne  Langue  Anglicane« 
le  dérive  du  Grec  /)m>.  M'  de  SaunuifcTur  So- 
lin  page  a  1  x .  le  déiive  de  bitti».  litmen  iHkà 
fM  certiMm  iicHt  éppelliimm,  fdtii  letnfium  tf. 
Et  legiiMT  im  CoHiilit  ylmiffitJrrtHfi ,  biculam  vel 
cervulum  faccre.  //<•  enim  firibendmm  :  née  ia 
vitukt  ociifiinàim  4M  ceni  furrifieiê  ,  art  bmi 
viri  drbiirmHtlir.  Cemu  erm  ftlemnu  ir  trd*- 
lUii  lmd>i.ri  jpmd  fmimt  in  mubii  tnbibm  CiU 
Ua  ;  tfu»i  dr  Chrifti*ni  mfmTpanan.  Vné»  pr»- 
verbinm  mdntrtit.  N'en  faire  que  It  cerf.  VoU 
cy  les  tenues  du  Concile  ,  litet  K-ilendts 
ftmaitTii  vttml»  w  ttrvtl»  fdcere  ,  vel  firenm 
diab^lifM  •bftrvttre.  }e  luis  de  l'avis  de  M'  de 
Saumaife  en  ce  qu'il  impruuve  l'opinion  de 
ceux  qui  croyent  que  /«*r»  en  cet  endroit  da 
Concile  d'Anlferre  fignifie  ftcrifur  \  du  notiv 
brc  del'quelseftle  Pielidant  Fauihet  ,  livre  v. 
de  les  Antiquités  Gauloifes  chapitre  4.  U  figni- 
fie Ions  doute  en  cet  endroit  la  ,  fmrt ,  ou  r*«r> 
trtfmre.  L'Auteur  de  l'Homélie  KdtnUsJé^ 
maurili  attribuée  à  S' Auguftin  :  ^x//  tnim  f». 
fini  ftterii  crtdrrt  ditpi»!  f-tnt  tjfe  memi$  ,  ^ «» 
eervmlwm  fdcientet ,  in  ferMntm  fe  velint  kM- 
mm  ctmnmtiire  y^li'i  veflitPitHT  prilibmt  pecMJbnm\ 
mIH  ajfamtnn  CMpii*  ieftidmm  :  g4>idemei  CT  exml- 
t*met,Ji  tsiher  in  ferint  fpftie  efe  X'iée*minr,  Un 
ancien  Pénitenticl  :  Si  ifuii  in  cervtlt  4nt  vîtnlm 
VaAii  :  id  fjly  fi  tjmi  in  ftr<irnm  bdbit»  fe  ctmnm' 
tAnt ,  &  t  cfliumnr  peHibnt  petuJnM  ,  nJCtemimt 
cnpin  bejlinrum.  taliier  inferinju  fpectes Ji 
transfirniAm  ,  tribni  nnnit  panittam  ,  f«u4Mr 
dtmtniMnni  efi.  Saint  Eloy  ,  en  Ton  Sermon  jtd 
tmnrm  pltbem  :  Tfern»  in  Knlendii  Jann^rih  né- 
fMÀM  èr  ridicnltfd  ,  vetniju  ,  4*r  cert  tUs  ,  vel  j»- 
tHe»i  fdciat.  Mais  je  ne  fuis  pas  de  fon  avis  tou- 
chant la  corrcdtion  de  Hctdn  pour  t/enla.  l'ttn, 
U  cil  très  bien.  U  a  été  dit  à  la  f.içan  ancienne 
aulicu  de  t^tuU  ce  qui  a  été  remarqué  par  le 
Prcfidantf  ajichetau  fieu  allégué,  8c  juftihé  par 
le  Perc  Sirniond  dans  fes  Notes  fur  le  Contilfc 
d'AuUcrre,  &  dans  Ion  fegond  Antinrticus,  p*- 
gts  M  f .  &  1  }6.  &:  par  Savaron  dans  fes  Rc- 
tparqurs  fur  le  Senm>n  de  S'  AugulUn  de  K4- 
iendii  fdrinnrti.  Et  te  fuis  encore  moins  de  l'a- 
vis de  M'  de  Saumaile  touciiant  l'étsinologie  da 
mot  de  bifhe  :  lequel ,  félon  l'Analogie  Françoi- 
fe  ,  ne  jKut  venir  de  biittin.  La  conrraftion  de 
h'titUi  en  bi((nn  ,  eft  de  la  Langue  Italienne.  M' 
de  Valois  l'aîné  croioit  que  biche  avoit  été  fait 
é'ibite  ,  ablatif  lingulicr  à't'bex  ;  le  rlurier  ibites 
fc  trouvant  apcupiés  en  cette  fignifiration  dan$ 
cet  endroit  de  Tneodorus  Campedoncnfis  ,  qui 
eft  du  chap.  xj .  de  l'a  Vie  de  S'  Mjgnus  :  Tnnc 
Diix  (jni^Êtnine  Gini2o,ex pminiiit  Angt^mft 
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&  HaUtTtfpBnient  âixlt  ,  veri^  Domint  Rfx, ilU 
ItCMJ  tennis  tjuidcm  f/utdtéte  eji  ,  fed  tptimtu  ,  Jî 
impeditio  vermium  deejfet ,  éid  vetiMidum  i  ifuim 
flttrimi  cervi  ,  damulu  ,  hinnuli ,  ibfctf<jue  di' 
vtrfi  moréunw.  Bijf*  Ce  trouve  en  cette  liguih.- 
cacion  dans  pluticurs  Auteurs  de  U  Balle  Lui' 
-  fûté  :  mais  il  a  éié  foie  du  François  kichf^  Voyez 
/  le  Glodaire  Latin  de  M' du  Caiigc  au  mot  hif- 
fn.  BiriiE  a  <ftc  faitdcl'»(r«.  \oycihitiiu. 

B  I  C  H  E  T.  Mcfurc  de  grains  j  coinmc  de 
blc  &  autres. 

BICHONS.  Sorte  de  petit»  chiens  blancs 
2t  grand  poil.  Ciievcux  dc'fnrane  fur  le  front. 
M'  Huct  dans  fou  exemplaire  de  mes  Origines 
de  la  Langue  Françoife  de  la  i  .'édition  ,  a  écrie 
cette  Note  fifrce  mot  :  bichons  ,n»s  GilUfu- 
Urrum  Capilloj  fnprM  frontem  prominentes,  &  fer- 
ra -vibratos y  apptiUmus  bichons  :  «jMed  dd  verni 
^Mtum  In  cerVÂKMm  &  hinnnlerMm  morem  vlde/tn- 
titr  fuper  frenum  lufcivire.  E>tdem  rdtione  RomM' 
ni  capronas  comas  lies  cirras  dppeUéverHnty  tjHod 
inftttr  caprarum  exultent.  LuciliMS  lih.J .  Conus 
fiuit.ue  capronas.  Apuleius  lib.i,  Florid.Cnncs 
cjus  przmuUis  antiis ,  &  promilTis  capronisan- 
teventuli  &  propcnduli.  ^  Je  rctrurqueray  icy 
en  pallànt  ,  que  ces  cheveux  de  femme  ont  été 
appelez  ami*  par  les  Latins.  Fellus  :  anti/b, 
mnliebres  capÛli  demiffiinjremem.  Les  Glolcs 
Anciennes  :  yintix.  K»t*M  ini  ff/  xp«T«f«r  nfif*»- 

>«JMUXKa/. 

B  I  C  L  £,  D'phlitfnulM  {  (  comme  l'Italien 
iieco  à'tbliefHHS  )  &c  non  pas  de  hu  ocuImj  ,  com- 
me le  prêtant  M'  de  Cafcncuvc.  Ovide  liv.  z. 
des  Mctamorphofes  :  lUa  Deam  ohlitjuo  fugîea- 
tem  lumint  cernent.  L'Auteur  des  Pii.ipccs  : 
OhUijuis  ,  pathicé  >  tfuid  me  fpe[la>it  ocelUt.  Liu 
cain  liv.  l .  Vnde  tnam  videat  oUlifMa  fidere  Ro- 
rnam.  Stacc  liv.z.  de  ion  Achillcïde,  en  parlant 
d'Ulillc  qui  reconnut  Achille  : 

NuUacfHe  vir^inei  fervantemfyna  pndoris 
Déficit,  comititjue  ohliejHt  lumine  jnonjirat. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  bitct. 

BlCOC^UE.  Plulieurs  croycnt  que  ce 
nM>t  nous  etl  venu  d'Italie  ,  &  que  nous  avons 
oijKi  appelé  une  place  mal  fortifiée ,  acaufc  de 
la  Bicoque  ,  qui  eft  une  petite  ville  dans  le 
Duché  de  Milan  >  où  nous  hilmcs  batus  par  les 
Colonnes.  ]e  doute  fort  de  cette  ctymologie: 
ou  plutod  je  ne  doute  point  qu'elle  ne  foit  peu 
véritable  :  les  Efpaçnols  ufant  de  ^/V»c4  apcu- 
prcs  en  la  mefme  lignification  que  nous.  El 
mpoferttn  ,  ejuanto  es  muy'  eflreiho  ,  (jne  no  fe  puede 
unt  e/paciar  en  el ,  dtijntos  fer  un  a  hiceca  ,  dit 
Covarnivias  dans  fon  Tréfor  de  la  Langue  Ca- 
ftiltane.  Ce  mot  peut  avoir  été  fait  de  viens. 
yicHSf  BicHS,  hicoais,ticoc\t  bicoQ^ie. 

BIDET.  Petit  cheval.  Ce  mot  eft  de  dif- 
ficile origine.  Ne  viendroit-il  point  de  veredet- 
tMSy  diminutif  de  veredut  ?  Veredas,  heredus  ,  be- 
redettnsybedettus  ^bUettHs  t  bidet.  Touchant  le 
changement  de  \"V  en  J?  ,  &:  de  l'£  en  / ,  voyez 
mon  Difcours  du  Changement  des  Lettres.  Le 
Préiidant  Faurhet  dit  qu'on  a  appclé»^/<i^M  ,  &C 
hidams,àc  petits  piftolctsdc  poche  }  &  que  de 
la  on  a  appelé  bideti  de  petits  chevaux. 

BIDON.  Le  S' Guillct  dans  fon  Diiaion- 
naire  de  U  Marine  :  Bioon  ^  une  ifpèccM  pot 
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«M  VMtfeau  Je  bois ,  eemenam  fHotrt  ou  cltt^  b,*^.» 
tes  ,  pour  mettre  le  brevage  dtfliné  à  chaijue  repat 
pour  un  plat  de  Vêefuipage . 

BIENFAIT:  pour  ufufruU.  La  Couta- 
mc  d'Anjou  art.  lix.  Lespuifnis  mafia  ne  font 
fondis  de  tenir  &  avoir  leur  portion  d'icelui  riert 
fu'en  bienfait  feulement  :  c'efi  a  f^avoir  leur  viê 
durant.  De  benefallum  ,  qu'on  a  dit  pour  bene- 
fi'ium  :  lequel  mot  benefcium  fe  trouve  en  plu- 
ficurs  lieux  en  cette  lignification.  Les  Capitu- 
laircsde  Charlemagnc  ,  tit.io.  Audivimus  ^uo4 
^lifui  reddmm  beneficium  nefhum  ad  altos  homi" 
nés  in  proprietatem ,  &  in  ipfo  Placito  d.tto  preti* 
comparant  ipfat  res  fibi  in  alodtm  \  ijuod  omnin» 
cm/endum  efi.  Et  de  là  vient  qu'on  a  dit  benef- 
tium,  pour  facerdotium  ;  celladirCjpour  un  biné" 
fUe  ;  acaufe  que  les  Eccléfiaftiques  ne  poilcden* 
leurs  bénéfices  que  par  ufufruit.  Voyez  Fran- 
çois Pithou  dans  Ion  Glollàirc  fur  le  mot  bent^ 
fcium. 

BIERE.  Brcvigc.  De  l' Alleman  bier,  qui 
fignific  la  inefmc  chofe  :  d'où  vient  aulTi  l'An- 
efois  beer ,  &  l'Italien  biera.  Bier  vient  du  Latiii 
bibere  ,  (î  on  en  croit  Voflius  au  liv.  t .  de  Vitiit 
Sermenis  ch. 4.  Videmut  txiîlii  ^uàm  varie  Bar- 
bari  Zy  ihmn  appellarim  t  Jivt  ^u*d  vulgo  bie- 
ram  nominamut  :  nempe  voce  a  Romanis  militi- 
bus  accepta,t]uibiif  illùd  in  »rf ,Da  bibere. Sîc  enitit 
Romatti  lotfuebJmtwr  :  utTerem.  Andr.  ad.  III. 
fcen.  1 1 .  Sed pro  bibere  etiam  1^  iatt^rrU»  dixeré 
biber.  Quod  iccirco  tjuidam  f^eierum  nomen  ,  ae 
neutri  generis  ,  put  arum.  De  hoc  abunâe  ex  Cha- 
rifia  &  Câpre  ,  diximus  in  primo  à*  Analoeid 
cap. XXVI.  Ex  biber  frt-o  contraHum  bict  :  ut  no- 
men  birix  fit  générale  :  quale  Gracis      «m*  :  ut 
*pud  Ariflotelem  libella  de  Ebrietate  :  ubifcribit» 
vino  ebrias  iufaclem  cadere  pranos  ,  at  refup'.nari 
•ni  vir^  /jitàvAivTn.  h.  e.  inebriatos  potu  hordea- 
cia  tfivt  cervifia  :  cujus  cauffa  eft  ,  ejMod  potut  hic 
hétbeat  quid  KOfmiKit.  i.  foporifcriim.  Quando 
hoc  birii  noflrâ  etymon  verifimilius  eft,q»am  quod 
alii,  ^N4/i  piriam  dicivolunt  t  fuia  e  pyrisexpri» 
meretur  ,  fimîlive  pomorum  génère  ;  undt  poma* 
tium  (ir  piratium  legimus  apud  Hieronymum.  f^el 
etiam  ut  biria  ,  five  beria  >  unius  titera  mutatione 
faHum  fit  ex  ceria  j  (fuod  etymon  placult  RnelUa 
lib.i,  de  Nat.  fiirptcap.  18.  Cluvcrius  dans  la 
Germanie  livre  1.  çhap.  19.  etlimc  que  ce  mot 
cft  ancien  Germanique  :  Zythi  igitur,  five  cervi" 
fit ,  ufum  majores  nofhri  habuere.  f.tm  inde  à  pri- 
mordio  gémis  Celtica  ,  unk  cum  gente  ex  Afia  Jh 
Europam  delatum,   Patriâ  hodie  liaguà  vocatur 
BIER  ><:^  Saxcnicà  dialeSo vocatur  beer. 
antlifulffimum  ejus  ejfe  vocabidum,  ex  ipf  <  A(ia  ,  4 
confufione  primtva  lingue  ,  ttnk  cum  re  in  Septen- 
trionem  delatum  ,  ex  eo  conjicere  datur  ,  tfuid  ex 
eadem  radice  cum  Hebraica  voce  bar,  (jua  fnt' 
gem  feu  frumentum  fignific  at,  originem  cepijfe  vi- 
deatur  j  <fuia  ex  frugefiebat.  Vnde  &  Graca  vox 
manfit  mutU  >  frumemum  feu  triticum  &  ipfa  no- 
tant. t/£gyfftiorum  quojue  vocabulum ,  cfuod  Gn- 
cifuélingHa  accommodantes  ,  fcripfere  ^dQ-  five 
Çûy»  ,  eadem  raiione  a  frugtfen  frumtnto  petitum 
videtur.   l^am  GrAC*  etiam  ex  eoàem  hamd  duhle 
m-inavit  fonte  vox  tÏt(^  ,  ipfa  i^uocjue  frumemum 
Jtgnificans  :  dr  fimiliar  Sarmatarum  ,  (fuo'um  par- 
tes nunc  Fiioni  *c  Boîohxmi  Zyio-  Ab  Hebraïc» 
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bu  tfimtli  mctU  deduQum  r/l  eitUm  gémi  vtc^»' 
Itum  birùh  -,  tftitji  vtdmtmntm  férin^ieetim  txf»- 
tmnt  Interfrttet  in  ii^.ll.  StnHtel .ctf.  \  ^.  hcc. 
Golftad  dans  fcs  Alénoniquet  toni.  i.  part.  i. 
p«g.  xoi.  le  dérive  de  l'Ebrcu  :  ytritm  tmdt 
B  \  \%Ji  fîve  tiKM  t  tflu  nunc  in  mfm  ,  Àtduc*- 
tmu  f  MCI  Hffdt  htc  étAitdmHi  ,  qnin  tx  H^M» 
i<\3  bcri  I  iÀ  efi ,  fhimcnto  petiium  fie.  t/fui«& 
n»"o  biriah  fulmtntmmfdrinMttim  W.Rtg.i  ).  «»- 
ttrfrttdnimr  :  Gr*r»rmm  nfU  ,  ^tuJ  itiiicvtm 
Mt^ue  fruincncum  nmit ,  indublît  êri^iitm  fmKpfit. 
j4t  vtri  it  bira  t^tùi  iktmtu  J  àtitJ&mm  là  k  fir*, 
piren. 

BIERE  •■  pour  crrcuruil.  De  l'Alleman 
idtr  t  qui  ûgnihc  la  mcfiiK  chofc  )  d'où  les  Ita- 
liens ont  aut&  fait  i>«-4>  &  les  Anglois  krtr.  Les 
Dsnois  difcnt  ^tr  i  &  ktrrit  \  de  itrtn  ,  cjui  fi- 
waiSicjtritr  \  d'uù  l'Anglois  krart ,  qui  lÎE;nilic 
U  mcline  chufr.  Les  Latins  ont  dit  dcmcûuc/r> 
rttrumt  de  fart. 

BIE'VRE.  Animal.  De  itbriu  ,  que  les 
Latins  du  bas  liccle  ont  dit  pour  fibtr.  Le  Scho- 
liaftc  de  Juvcnal  Sat.i  t..  Cafifrrm  bcbmin  Àicit, 
^i  tMtn  fe  eltfiitri  ,  Sic.  Voyei  M'  de  Sauniai. 
le  fur  Solin  pag.  1 86.  De  fibrr,  les  Alleinani  ont 
•u*l  ' ,  les  lulien»  ,  kevtr»  ,  &  les  Efpa- 

gn>  .  <.  Voyez  VolTius  if /rMW«n'<(  liv.). 
pag.  1091. 

B  I  b'  V  R  I.  Rivière.  Forcft.  Voyez  C7«- 

BIFFER  :  comme  quand  on  dit ,  r^iyt  & 
Du  Latin-Barbare  inulitc  hl^féirt  :  d'où 
l'an  a  fait  lil/ifia^i,  pour  itcndtmr  tffmcû.  \uycz 
Usftrd.  On  a  fait  Ufrr  de  Usfitrr  par  le  chan- 

{ement  ordinaire  de  IX  en  I.  Binf/ne  ,  H^rfarr, 
Les  Italiens  ont  fait  demefme 
fine  de  fitrt  \  Fitrttfjt ,  de  Fltrcmi* ,  fitint ,  de 
fUno  ;  pifggid .  de  fhet/ié. 

BIGARADE.  Sorte  d'orange  :  ainH  ap- 

Eciee  en  Provance  ;  d'où  elle  nous  cft  venue  ;  de 
I  divcriîtc  de  fa  couleur ,  &  de  l'inégalité  de  fa 
figutc. 

BIGARREAU.  Voyez  Hgmrer. 

B  1  G  A  R  R  E  R.  Pafciuier  iv.  jo.diiqu'au 
Concile  de  Vienne  fous  le  Pape  Clément  V. 
l'on  fit  deffcnfcs  aux  Clercs  tonfurez  de  por- 
ter vrftrs  virgMM  iivnfb  ctitrihui  PortitéU, 
Se  que  .^elà  nous  avons  fait  le  tnoc  de  tigarrer. 
Ce  qui  txk  fait  Convenir  de  ce  que  dit  Servius 
fur  ces  roots  du  viii.  de  l'Enéïdc  ,  yir^Mii  ém- 
triri  fugulit  :  Btni  éllufu  ad  Csllicam  lingH4m 
ftr  tjuam  ^'rrt  futfur/i  Jirittir.  ifaac  Poncanns 
dans  fes  Additions  à  fon  petit  GloHàire  Celti- 
que ,  le  dérive  dcghetren  ,  qui  eftun  mot  Fla- 
niand  &  HolUndois  qui  lîj;nihc  les  bordures  &: 
les  franges  des  habits.  Mais  en  cela  ils  fe  trom- 
pent tous  deux  manifëftemcnt.  Bii<mrr  vient 
de  biv»itiTt  ,  que  l'on  a  dit  pour  bifvétriia-t. 
Dans  les  Provinces  d'Anjou  &  du  Maine ,  &  en 
quelques  lieux  aux  environs  de  Paris ,  on  ap- 
pelic  ^«rrr  une  vache  pic  ,  t>c g-irrtéM  Mn  tau- 
reau pie,  de  vnritu  Se  var<ltm.  De  kîj  &  de  va- 
rcilus  ,  on  aauflî  appelé  hiemrrem  une  lorte  de 
cerifes,  prcequ'rlles  ibnt  bigarrées  de  noir,  de 
rouge,  &  de  blanc.  M'  de  Saumaife  fur  Solin 
pag.  858.  BioARELLA  tftftllant  frMtie»celt4C: 
Mtirpmdi mfiri  crapuiones.  NtminiJ  mrinf^M* 
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ttitm  r/itia  tu figniptmi»  :  ^mid  viuri»  c»t»re  fint 
itM  tppflltprMtn.  yef*iJ  Mf€Ui*  fuaî  varia,  imàt 
grapliiones ,  >ef«7«i  w/ MT«i>ff»T«  ntfjrn. 
fiigarratum  C-Mi  vesMt  tfi  variegAimm. 

De  yifvurims,  on  a  auflî  fait  bigi  ARRt.que  l'on 

f rononcc  apréfant  biptrrt.  Les  EfpagnoU  dj> 
em  kiK.Mrr»,  mais  Jfowtkrtvt,  Itflt  ,  ocaufc  que 
la  nuance  ou  variété  des  couleurs  contribue  es* 
tréincmcnt  k  la  beauté  des  habits.Ei  les  Italieas. 
^KO*T«  ,  mais  pour  iracmnd»  ,  fttritf».  Ctrlius 
Rhudiginus  fe  trompe  de  croire  que  ti/^rrr  ait 
^té  dit  des  peu^ilcs  appelez  Bytjern  ■  Digmm 
vrrù  rtlMtm  imagtmapit  id  gtirmj  Itêmifttt  diti 
fim  Byzaros,  crtd*,  ék  imcmditii  mtrikat  ftfulf 
rtoH,  tpù  in  P»m»  ditaHtmr  Byzares,  m  imijuit  Stt- 
p/tMiiiu.  Mtminit  y^Uritu  Flécau  ' 

Byzaréfque  vagi. 
C'eA  au  liv.  xvii.  de  fes  Leçons  Antiques  ch.). 
M'  Ferrari  dérive  l'Italien  ki<.érT0  ,  qui  cft  Is 
me  Une  que  le  Françuis  kifjtrrr  ,  de  divmrunt, 
Voicy  fa  Note  :  bizarro  «  rrrWrf/ît/.  ftnx,  & 
irrittikilit.  bigarrer  ,vwri^,  vahegéirr  :  m 
tx  SuLm^Çi»  dttt  JUtiMgitu.  XJudt  bturia ,  vtt^ 
ritu  vffiimm  trudiiti ,  m  midnpltx  cêitr  :  ^*d  i 
varicgare  fAlium  rfi.  Al'i  «  bifvatio.  Srd  twr 
bifvarius  \  ^mï  *nim  vdriiU  &  itifatithUii  rji,  n»m 
ftmtl  Mit  ti*  ,  fid  frmptr  iniit  mawrt.  RtHiiu  à 
divariarc  :  ^$ùd  À  vefiitM  nd  mrnirm  tranfitnam 
tfi  ,  dt**  fM  vtriit  fgttmituikm  bac  illtu  im- 
ftllitar  ,  dr  f*hindt  ftntttni*m  mmm  ,  Arc.  An- 
ciennement  nous  appelions  les  Carmes  It/  Bi- 
g*rrti. ,  acaufe  que  Icuts  habits  ctloient  en  ce 
tans  -  là  barrez  de  bUac  &  <lc  noir.  Voycs 

CtBIHtS. 

BIGLES.  Ce  font  ces  petits  chiens  de 
chad'c  qui  nous  font  veniu  d'Angleterre  ,  fen»- 
bl-iblcs  à  nos  briquets  ,  &  qui  (ont  décrits  par 
Oppien  fous  le  nom  d'Aytlant.  De  l'Anglois 
krgUi ,  ou  htafln  ,  qui  iigniHe  la  riKlinc  cbo> 
fe.  Voyez  ulitius  lur  Néméticn   page  jj). 

B  I  G  N  E.  Enflure  ,  tumeur  ,  bolfe.  Voyes 
yigntt. 

B  l  G  N  E  T.  L'ancien  DidHonnaire  Latin- 
François  du  P.  Labbe  :  lacanum  .  iigna ,  m 
treffftéiii.  Plulieurs  Pariliens  difent  krigntt  :  Le» 
Touluufains  difent  itiigtint,  &le(  Dmouiîiu 
htiinittt.  BtunÏMCn  Limou/ln  lît;nifie/.#ir*»r«»- 
ftr  :  &  bcugHt ,  en  Touloufain  ,  iiguitîe  kengm, 
enjUre  ,  tHnitur  :  ce  qui  me  fait  croire  que  kignit 
vient  de  l'ancieji  mot  Françcns  bignt ,  qui  ligni- 
lîe  tMmrmr  \  le»  bignets  s'enflantextraordinatrc- 
mcnt  dans  la  poille.  Et  c'ell  auflî  la  penfée  de 
Juan  Lopezde  Velafco  ,  lequel,  félon  le  témoi- 
gnage de  Covarruvias  ,  dérivuit  l'Efpagnol 
iuHHflo  ,  qui  lignifie  te  que  nous  appelons  hi- 
gnrt,  de  S%Q-,  qui  (ignifie  une  petite  montagne. 
Covarruvias  drrivoit  kiinMeIt  de  fgnuj.  Dixtfe, 
dit-il,  bunuelo  ,  ^114/1  puriuelo  ,  ptrifM  tomtmda 
un  poco  dt'MtfuelU  pimJm  b^itidM  ,jtafm  pmntt  tn 
tl  furio  ,  It  van  afTttandc  p»c»  a  ff  fo^rt  H 
a^eiit ,  y  a^mell»  ifme  ft  txprimi  y  tôt  tn  U  far- 
un  j  o  padilia  di  avite  ,  es  tl  knâutlt  ,  txfrrimi- 
de  dri  pniie. 

BIGORNE.  De  Uttriiii.  C'eft  une  en- 
clume à  deux  cornes. 

fri  G  O  T.  De  l'Anglois  Byg»d,<^M  fignifie 
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f4tr  Dieu.  CaitibHcn  en  (a  Urciagne,  au  chapitre 
des  Nurmans  ,  produit  un  paûàge  d'un  ancien 

^nanufcrit,  ponant  que  Kollon  Prince  des  Nor- 
mans  cftant  convie  par  ceux  qui  cfloicnt  avec 
luy  de  baifer  les  pieds  du  Roy  Charles  le  Sim- 
ple ,  pour  luy  rendre  grâce  de  celle  qu'il  luy 
avoir  Faite  de  luy  donner  fa  fille  en  mariage  ,  il 
leur  repondit  nt  fc  bj  Ged ,  qui  veut  dire  eu  An- 
glois ntn  ffér  D/V'^d'où  les  Normans  furent  ap- 
pelez BifoJb.  Voicy  les  termes  du  manufcrit, 
que  Canîbdcn  dit  cfrc  d'un  Monaftcrc  de  la  vil- 
le d'Angers  :  Csrtliu  fitdtus  dédit  Normanniéim 
Rùlloni  cum  fUi*  Gijl*.  Hic  non  eji  dignatm 
dem  CâtoU  efcnlari  ;  cum<jue  Comités  illum  ddmo- 
nerent  pedem  R*^is  ucct^taione  tunii  heneficii  of- 
tularetur ,  lingu*  AngUci  refpondet ,  ne  se  »r 
Goo,  ifMod  interpret atttr  HCiS  pbr  Deum.  Rex 
t/eri  &  fui  illum  dérident  es,  &  ftrmontm  ejus  cor- 
mpie  réfèrent  es  ,  illum  vocuverunt  Bicoo  ,  undt 
Normuni  mdhuc  vocuntur  Bicodi.  Et  hine  fortuffe 
eji ,  dit  Cambden ,  ^uod  hypoiritéu  ^  fuperftiti*' 
fis  G-fUi  eti.tmnum  Blcoos  uppellitent.  Pafquicr 
dans  fes  Recherches  viii.  i.  dérive  auUi  ce  mot 
Bîgod  de  BY  Goo.  Got ,  dit-il,  en  Ungue  Ger- 
munitjue  &  frém^oifefigmfoit  Dieu  :  C7"  deïu  nous 
tirons  les  mois  de  Bigot  &  Cagot  ,  pour  dénoter 
ceux  (juluvec  nnetrop  grunde  (uperfiitîon  s'uddon- 
lient  uu  fervice  de  Dieu.  Il  n'efi  pM  que  les  pitMx 
de  village  pour  couvrir  leurs  bUfphemes  n'ayent 
Imtreftii  compost  des  vocmbles,  oit  ce  met  de  Got 
tourné  en  Goy  :  Cér  quand  ils  dirent  Vertugoy, 
Sangoy  ,  Morgoy  ,  ils  voulurent  fous  mots  cou^ 
verts  dire  tout  autant  que  ceux  qui  difent  Vertu- 
«licu  ,  Sangdieu  ,  Mortdicu.  Encore  en  firent-iU 
W  plus  impie  quand  ils  dirent  u»  Jornigoy  ,  qui  efi 
tou  tautant  comme  s'il  euffent  dit  je  renie, &c.C»i»- 
tne  les  paroles  fe  tournent  avec  le  temps  en  abus, 
nom  ne  penfions  point  mal  faire  ufant  de  cet  mots 
corrompus  non  entendus  :  toutefois  il  y  va  de 
l'honneur  de  Dieu.  Au  ctntruire  nous  avons  tiré 
en  mauvaife  pan  le  nom  de  Bigot  ,  quin'efioit  tel 
fur  fon  premier  advenement,  parce  que  Guillanme 
de  N'ingi  recite  cjue  fous  le  Roy  Charles  le  Simple 
les  Normans  defirans  eftre  Chrefliens  s' e ferlèrent 
devant  luy  Bigot ,  Bigot,  Bigot ,  qui  valoit  au- 
tant, dit  cet  Auteur,  comme  s'ils  eujfent  voulu  di- 
re de  par  Dieu.  Voicy  les  termes  de  Nangy,  que 
M''  du  Puy  a  pris  la  peine  de  m'cxtr.urc  du  ma- 
nufcrit de  cet  Authcur  ,  qui  e(l  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  :  yinno  896.  Karulus  Simplex 
JRex  Francorum  falio  fadtre  cum  Rollone  Duce 
Normanorum  ut  bapti^retur,  dédit  eiterram  ma- 
ritimam  ,  ab  Epta  fiuvio  ufque  ad  Britannicos  //. 
tuitet  ,  cum  fitia  fua  Gijïa  Qui  bapti^atus  cum 
tota gente  fua  a  Francont  Rotomag.  Archieplfce- 
fo  Rohertus  vocatus  eft.  Cum  amim  Régi  K^rolo 
homagium  fuum  pefimodum  facerent  Normanni 
Callicé  loqui  neftientes  idiomate  proprîo  prejlite- 
runt  juramentum  di'-entes  BiùoT  ,  quod  interpré- 
tât ur  pcr  Deum.  Hoc audientes  Franci deridebant 
eos  dicentes  quid  fihi  vult  iftud  Bigot.   Hinc  efl 
quid  Normanni  Bigot  folent  appcUari. 

BIGOTERE.  Infiniment  à  relever  la 
mouftache.  De  l'Efpa^nol  lùgoterH  ,  qui  lignifie 
la  mclme  chofc  ,  ôc  qui  vient  de  bigotes ,  qui  li- 
gnifie mouftaches. 

B  I G  U  E  R.  Terme  de  Jeu  de  Cartes.  Bi- 
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gutrttHe  carie  avec  une  autre  ,  c'cft  changer  fa 
carte  avec  celle  d'un  autre.  Pcutctrc  de  vices. 
Vices,  vicis,  vice, vica,  vicare  ,  kicare  ,  bigu&ri 
comme  qui  diroit,  irtvicem  permutare. 

BIJOU-  De  bisfoculus.  Bifjocus,  bif-ftcw 
lus,  BijouL,  Bijou.  Voyez  Royaux. 

BILAN.  Les  Marchands }  &  particulière* 
ment  ceux  de  Lyon  ;  appellent  ainh  leur  Jour- 
nal. De  bilanx  :  acauie  qu'ils  mettent  d'un  collci 
la  mife ,  &  de  l'autre  ,  b  recette  ,  pour  les  ba-> 
lancer. 

BILBOQUET.  Ceft  un  bafton  cren«  f 
en  rond  par  les  deux  bouts,  au  milieu  duquel  eft  j  O^f  **- 
une  corde  ,  (à  laquelle  eft  attachée  une  balle  de*^>  •« 
plomb  qu'on  jetre  en  l'air,  &  qu'on  reçoit  altcr» 
nativcmcnt  dans  les  concavités  des  deux  bouts. 
C'cft  un  motcompofédc  bille,  ceftadireune  pe- 
tite boule,  &  de  boquet,  c'eftadirc,im  petit  mor*  / 
ceau  de  bois. 

BILLART  :  Croflc  à  crofler.  VUlon 
dans  fon  Grand  Teftamcnt  : 

Et  un' billart  dequoy  on  crojfe. 
Ce  mot  a  été  fait  de  celui  de  bille.  Voyez  bille. 
Bille,  en  Anglois  8c  en  Allcman  ,  lignihl  un  ba- 
fton court.   Ç  Billart  fc  prant  aulli  pour  le 
Jeu  du  billart,  &  pour  le  bafton  dont  on  fc  fcrc 

F sur  jouer.   Voyez  le  Di^onnaire  de  M"  de 
Académie. 

BILLE  :  petite  boule.  U  y  a  un  ancien 
proverbe  qui  dit,  fau  fus  braife  ,  bille  fus  téi- 
tour  ,  pour  dire  ime  chofc  mobile.  De  pila ,  ou 
de  bulla.  Voyez  boule.  U  y  a  un  auuc  proverbe 
qui  dit,  billes  pareilles  ;  lequel  proverbe  cft  pris 
du  Jeu  du  billart. 

BILLET.  Du  Latin-barbare  billettus  ,  di- 
minutif de  billiu,  fait  de  l' Allcman  bille  ,  qui  fx- 
gnific  lamcfmc  chofe  ,  8c  d'où  eft  aufll  venu 
l'Anglois  bill. 

BILLEVEZE'ES.  Rabelais  dans  fon 
Prologue  »du  livre  premier  :  s'cft  fcrvi  de  ce 
mot ,  &  Sarafin  dans  fa  Pompe  Funèbre  de 
Voiture.  Je  ne  fay  pas  d'où  il  vient. 

B  I  L  L  ON.  C'cft  un  terme  particulier  de 
monnoyc ,  qui  fignific  toute  forte  de  matière 
d'or  ou  d'argent  qui  eft  alliée  ,  c'cftadirc  mefléc 
au  deftbus  d'un  certain  degré  ;  &  particulière-  * 
ment  de  celui  qui  cft  fixé  pour  ta  fabrication 
des  monnoics.  On  appelle  bï^lon  lamonnoie  qui 
n'a  plus  de  cours  :  d'où  vient  cette  façon  de 
parler  ;  mettre  une  pièce  au  billon  ;  ceftadirc  ,  au 
coin  de  la  monnoic  ,  pour  la  refondre.  Les 
Grecs  des  bas  licclcs  ont  appelé  ce  coin  Hk^xu- 
titm.  Scaligér  en  Ion  épine  ic8.  Quod^iM,^- 
Tiieiir  fit  e^aytneaf  ,  id  efl ,  cuneus  monetx ,  ut 
mti  Gain  vocant  ,  îpfe  Hartnenopulus  teftatur, 
Vnde  autem  diSum  ,  »on  obfcnrum  ;  quum  fit  vex 
deiorta  ex  Laiino  :  bulla  enim  eft  diplema  regîum. 
Ira  quoque  diUtt  efl  moneta  mairix  ,  quta  regiam 
habeat  effigiem.  Voicy  l'endroit  d'Hannénopu- 
le  (  qui  eft  du  Itv.  v>.  tic.  14.  paragr.t6.  Mmim 
5  *«x#«T«t  t1  dfx*r^*'*  rpayirieiw  ,  t  figy^jtri- 
tm  ,  jut9'  J»  1  rtf*ir(**Tiu>  7ÛrQ-  J'i»^tte/i}t- 
r<u.  Voyez  Mcurfius  Se  M'  du  Cangc  dans  leurs 
Glollàircs  du  Grec-barbare  ,  &  Grctfcrus  fur 
Codin  pag.  14^.  &  io3.  Les  Efpagnols  ufenc 
du  mot  de  vellon  en  b  mcfine  fignification. 
Moneda  de  vtUon»  Covarruvias  dérive  ce  mot 
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de  **IIms  ;  parccquc  ,  dit-il ,  les  Ronuins  nur» 
quoieni  anciennement  leur  tnonnoic  de  cuivre, 
de  la.  figure  ou  rcpréfeuuuion  d'une  brebis.  An- 
tonius  Ncbrillcnfis  aulicu  de  «<r//««,  a  dit  v»//«m, 
qu'il  dérive  de  viii/.  Tout  cela  eft  ridicule.  Bil- 
Un  vient  de  hults.  Bull»,  Ml*  t>«ii»/ti/,  byllone, 
BiiioN.  Voyez  Boutctoue  nag.  141.  Et  d'MM- 
r«)rr,d)t  Boutctoue,^»*  Ut  tffitti  ÀtcrUts dr 
vniri  1".  mUn  ,  tttUm  ctlltt  ^ut  l'tn  én>»i*  nm- 
vtts  tUft&Mtuftt  tH jtlÀs  &  tn  tty  ,  &  ^ittuit 
icMitifûtidmrj  tn  mnjf*  ,  U  matitrt ft  trottvit  mh 
dtff*»'  du  litrt  C-  dtUl»^  fMtt  p4r  l'Ordtnntn- 
tr  ,  de  U  eft  vtmi  font  dtute  nêtre  ufégt  de  titm- 
mrr  Billon  terne  m Atiert  i'tremd' trient  dttrue, 
ffui  f*  treuve  4  plus  km  titre  ^ue  celui  de  l'Or- 
dtnnMtitt.  De  Ia  rft  venu  mffi  U  m»  de  billonncr, 
9»!  f/î  prit  en  ktnnt  &  tn  mMv*ife  pMt,&ic. 

B  I  N  E  R.  C'ed  leur  domiet  un  fegond  !»• 
bour.  Binut  tiintrt  ,  »iNin.  Biner  det  M*ffet, 
c'cft  dire  deux  Mclfcs  pat  jour.  Ce  mot  cil  fort 
uiitd  en  Champagne. 

B  1  N  N  E,  Voyez  pimie. 
B  I  OU  E  :  pour  thivrt.  Bellcau  ,  en  U  1. 
Jounitfe  de  la  Bergerie  ,  dans  l'Egloguc  fur  la 
gucjiion  d'Amour: 

St  ^u'en  ptM  de  ftfMtr  met  Bilans  htiT' 
kuti. 

La  Coutume  de  Troye  ,  Titre  10.  de»  Bois, 
Eaux  ,  &  Fotefts  ,  article  8. 10.  18.  En  btii  à- 
ftrtfti  dt  vente,  l'on  nt  fent ,  »m  àtikt  ,  wientr  euf 
etmet  kefitt  vtiittf4fliartr  ,  jufijut/  *  cinq  m  f»f~ 
fiK,  aprt's  tfu'iljfem  (tnpet.  ,  foitrUctnferVitticm 
detTe\eti  ,  dr  revmuet ,  jiffuet  4  ce  <jne  le  Boit  ft 
fm'jfe  défendre  fmffifdmmettt  :  Jfnrit  leMtl  temps, 
ttn  peut  vmtip*ftwtr  tn  ttui  Ut  Beii ,  d*  clether  à 
4imrt,cmmtdejfui  efi  dit  .feri  en  Bail  d*  géertn. 
nt&  d*  difenfe  :  excepte  tjue  chévreJ  ,  »m  bicornes, 
ny  peuvent  eftre  mrniet,  npeini  d'étmtnd*  »\>itr  Ai- 
re. En  quelques  lieux  d'Anjou  >  &:  aux  envi- 
roiu  de  Paris  ,  on  appelle  encore  prtffajite- 
ment  les  chèvres  Hc<fiui.  De  kiccit ,  Latin-bar- 
bare inutîtc.  De  l'Allcman  t*(k.t  <iu>  ligtuhc 
tntc  ,  on  a  dit  botint  ,  hucmt ,  itcau  St  kiccut. 
Et  ces  mots  ont  cttf  dits  de  ditTcranis  animaux. 
De  bucciu  ,  nous  avons  fait  bouc ,  pour  dire  un 
btu  i  &  les  Anglois  huckj  ,  pour  dire  m  dmi. 
De  hecctiJ ,  les  lulicus  ont  fait  kecc»  ,  dans  la  (I- 

Ênificaiiyn  de  beitc.  Voyei  mes  Origines  lu- 
canes au  mot  becc9.  De  bîccA  ,  fcmiiiin  de  Hc- 
CMS,  nous  avons  fait  bicjnu,  dans  la  lignification 
de  thivre.  }e  croy  aum  que  nous  en  avons  fait 
Hfht ,  pour  la  fànclle  du  ccr  :  Et  ce  qui  me  le 
fait  croire  ,  c'eft  ce  que  je  %'iens  de  remarquer 
que  les  Aiiglois  appellent  un  dain  bncke.  Usap- 

{>clleiu  auUi  biith  une  chienne  :  Et  nous  appc- 
ons  bithtn  une  forte  de  citicn,  Voyec  bkkon, 
Sibittt. 

B I  R  E  T  T  E.  Sorte  de  bonnet  en  forme 
dccalle  de  laquais,  que  portent  les  Novices  ]é- 
fuiics.  De  birnan  ,  ou  birrus  ,  qui  cft  un  ancien 
mot  Latin.  Le  ScholiaAc  de  Juvcnal  furet  vers 
de  U  Satire  g. 

Temportt  SAntonico   velai  éldeptrtA  cu- 
cullo  : 

Id  efi,  birro  Gallico.  ATWm  Apnd  SAnituM  ,  oppi- 
dum CaIUa  ,  conficiumur.  Le  ScUoliafte  de  Pcrfe, 
fur  ce  vers  de  U  Saiitc  i. 


BIR.  BIS. 

Seii  etmiiem  htrridulum  triii  danetrt  /«- 
(trnÀ  : 

Scii  birrtmt  éUtritutn  ctimïti  ctndtntire.  TenuU^ 
lien  d*  P*lli»  :  vefligiA  ctfiuttm  birrut  HcupAvit. 
Les  Glofci  i'ifidure  :  AntfimMlmm.  bimm  viU»- 
fum.  Suidas  :  «firci'i  .  'tuitm  PaAwui*  .  At>tTM 
D  1^  làAititM  ,  it)  Le  Code  ThéoJofien 

liv.  I .  Tit.  De  ttAbitu  f«*  tai  tptntt  imrr  ler- 
hem  :  Servof  [Ane  omnium,  tjmorum  tAmen  dtuiiuot 
foliiiitudint  militi*  ctnftAt  non  teneri  ,  Aut  birrit 
tai permittimui  ,  Aut  (uctiUi/.  Voyez  M'  de  Sau- 
nuife  fur  ll-iilloire  Augufle  pg.)9o.  Meuriiut 
d.uis  fun  Glollàirc  Grec-Barbare  au  mot  |^^ti&^ 
Vollîus  de  Vitiit  Sermonit  ;  &  M'  du  Cange  daiu 
fon  Glollàirc  Latin  au  mot  birretum.  Birrut ,  fé- 
lon liidorc,  a  été  fait  du  Grec  lU  'tfd^ ,  qui  cA  U 
mefinc  cho(c  que  «v^pit ,  cefladire  romgtétrti 
d'où  Bt>fÂi«( ,  nom  propre  d'hotnmc.  Les  Icv 
liens  dilcnt  berrettA  Se  bArretiA.  Nous  appe- 
lons en  Anjou  ^irrr;r  la  cale  des  laquais.  Voyez 
bArrettt. 

B  I  R  L  O I  R.  Nous  appelons  ainfi  cette 
pente  machine  qui  fert  i  atrctlet  un  chailu 
quand  il  cd  levé.  De gintlmiorium, 

B  1  R  O  N  N  £.  On  apuelle  ainfi  un  giblc» 
en  Poitou  ,  &:  en  qurlqueslicux  de  Lan^cdoc. 
Les  bfpagnoU  bArrtno  Juns  la  mcfnte  lignifica- 
tion. Et  comme  nous  difons  d'un  homme  qui  a 
l'efprit  de  travers  ,  qu'il  a  un  coup  de  eiblet 
dam  la  lefte ,  ils  l'appellent  aufll  b^rrentSU.  II 
j  a  apparance  que  lorfqu'on  a  dit  qu'un  homme 
avoii  un  coup  de  giblet  dans  la  telle  ,  on  a  fait 
allulion  au  trépan  ,  qui  cil  un:  opération  de 
Chirurgie  ,  par  laquelle  les  fonctions  de  l'ef- 
prit reçoivent  fouvent  quelque  altcrarion. 

BIS:  pour  ntirAftre.  M' du  Can^e  dans  fon 
Glolfaire  Latin,  au  mot  bi/îu  ,  le  dénvedc  l'Ita- 
lien bigit ,  qui  lignilic  la  mefui;  chofc  que  bij, 
Dauttes  dciivcni  l'Italien  bigit  du  François  bù. 
(^oy  qu'il  en  fuit ,  notre  mot  bit  figniHe  ntir, 
ntirÀflrt,  Ainfi  nous  dilons  du  pAÎn  bit ,  pour 
dire  du  pAin  noir.  Daléchamp,  au  livre  4.  de  foa 
Hilloire  des  Plantes  chapitre  1  o.  dit  que  bit  en 
cette  façon  de  parler,  a  cté  fait  de  bri^M,  Voic^ 
fes  termes  :  Ruellitu  bri^toi  quoifue  non  Itngi  tUj- 
fîdrre  crédit  Ab  eAfruge  f«4  CaIUi  fccale  vocMur: 
exquji  pAnit  fit  :  Attr  tptidem  \ftd  récent  non  itt- 
fuitvii  :  nb  tA^  ntmtn  bizi  panit  in  •jtÀgut 
firttm  mAndfe  ptUAtur  :  txtrit*  literi  .-  bizam 
enim  pancm  ,  nigrum  vocsnitu.  Daléchamp  fe 
trompe.  Ptin  bit  a  été  dit  de  la  couleur  noire: 
du  mot  bit  ;  duquel  mot  plulieurs  autres  chofes 
de  couleur  noire  ont  pris  leur  dénomiiution: 
comme  le  vent  dt  bife  ;  bifet,  oifeau  :  Si  bigione, 
mot  Italien  ,  qui  lignifie  bèccAfigut ,  &  une  ef- 
pécc  de  gomnu.  Û  cil  di/Scue  de  dite  d'oà 
vient  ce  mot  bit  ,  cotnnv  il  ell  commun  aux 
trois  Langues  fccurs  ,  celladire  ,  à  l'Italien  ,  à 
1  Tilpagnol,  Sl  aux  François  ;  car  lesErpagnols 
dilcnt  bt^o  ;  )'ay  cru  autrefnis  qu'il  vcnoit  da 
Latin  piieut.  Mais  la  poix  ét.uit  de  couleur  non 
pas  nuiraAte ,  mais  tres-noire  ,  j'ay  abandonné 
cette  penlce.  Et  j'avoue  préfantemcnt  que  l'o- 
rigine de  ce  mot  n/cft  inconnue*  M'  Ferrari 
dàiu  les  origines  de  la  Langue  Iulicnne,  dérive 
bigiode  bilicium.  f^ulgi,  dit-il ,  panno  bi^o  Apm 
felUttiHi  pMHuM  cTAffurewi.  Vettrei  foloccin 

dixerunt: 
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dlxerunt  :  tju/tlm  fnvenalh  ,  crafTum  ,  duruin- 
cjoc  cucuUuin.Et  inalc  pcrcuirum  tcxrorij  pcdU- 
ftinc  Galli.  Ex  ^u» ferme  ¥rmcif.»m  vtftei  ct»- 
fictunt.  Vnde  exiflimt  bigium  dici  ,  ^«4/1  btlj- 
ciuni  :  h»c  */î,  dxflici  licto  cruffiere  texture  confe' 
Hum.  Je  ne  in*ainufer.iy  point  icy  à  rcfiitcr  cet- 
te étyniologie  :  car  elle  le  réfute  d'elle  mcfitie. 

f  Vovcz  f»r<- ?f  */y?f. 

BISBILLE.  Murmure.  De  l'Italien  hif- 
iiglio  i  fait  par  onomatopée.  Voyez  mes  Ori- 
gines lulicnncs  au  mot  bisbiglie.  Je  reiwrque- 
ray  icy  en  pailant ,  que  nous  n'avons  point  de 
lettre  dans  notre  Langue  pour  répréfanter  ce 
glîo  des  Italiens  ,  &  qu'il  fcroit  à  propos  d'in- 
venter pour  cela  une  lorte  à'L, 

B  I  S  C  A  P 1  T.  Ce  mot  eft  entierément 
conGicré  aux  Chambres  des  Comptes  ;  où, 
quoyquc  Latin,  il  p.iirc  p^ur  François.  U  fe  dit 
oe  l'adtion  d'une  partie  prenante ,  qui  reçoit 
deux  fois  ce  qu'elle  ne  doit  recevoir  qu'une. 
La  peine  du  bifcapit  eft  b  rcftitution  du  qua- 
druple. 

BISCUIT.  De  bifceOns  :  d'où  les  Ita- 
liens ont  aulfi  (ail  hifiettâ.  Guillaiime  dasis  la 
Vie  de  S'  Bernard  :  Sieur  fêtent ,  f«»  marié  trsn- 
fiunt ,  pMient  ferre  hiflellHm.  Les  Grecs  ont  dit 
demefme  firvfQ-  I/tQ^.  Le  S'  Guillct,  dans  fon 
Didiiounaire  ,  de  la  Marine ,  a  remarqué  que 
l'on  cuit  deux  fois  le  bifcuit  pour  les  petites 
travcrfées ,  &  quatre  fois  pour  les  voyages  de 
long-cours.  Biftotta ,  kifcea*,  au  lieu  de  ïifcot- 
tmm  ,  fc  trouve  dans  Abbo.  Voyex  Barthius 
zxxv.  19. 

BISE.  Vent.  Dtbift.  Lipfe  dans  U  Let- 
tre 44.  de  la  j .  Centurie  de  fe»  Lettres  Bel* 
géU  ,  fait  mention  d'un  ancien  Pfautier  écrit 
quelque  tans  après  le  règne  de  Charlemagne, 
où  le  Latin  eft  expliqué  entre  les  lignes  par 
l'AUcman.  Parmy  ces  mots  Allemans ,  il  y  en  a 
plulîeurs  qui  ne  font  plus  maintenant  en  ufage: 
dont  Lipfe  a  fait  une  lifte,  imprimée  dans  cette 
Lettre  44.  Et  dans  cette  Lifte  ,  le  mot  de  bifs 
y  eft  expliqué  par  celui  de  titrbo.  Bis  A,r<w-t«  •  ut 
GmIUj  veut  de  bife.  Ce  font  les  termes  de  Lipfe. 
Isâc  Pontanusau  chapitre  dernier  du  livre  4.  de 
fes  Origines  Françoifes  ,  a  cherché  inutilement 
l'origine  de  ce  mot.  Voicy  fes  paroles  :  Vmo- 
rum  nomiriM  omnia  atm  Germanis  ,  Belps  ,  Bri- 
tétHitifcjue  ,  penitus  4idhnc  funt  Gtllii  etultm.  Cdtf 
f^fn  ataem  cur  ea  cum  reli'juis  non  irnmutavertntt 
fed  fola  alloue  invioUtA  h^flenus  permunferinrf 
hmnc  exiftimetn  ,  quid  Komuni  cum  terri  potiut 
^ukm  mari  rem  Mdverfus  C  ail  os  gefferint  ,  refer- 
^'ijfe  etiAm  G  allât  .^t  pote  nemine  aUm  addocente, 
f*miliAres yftbicjue  propriM  ,  m  rébus  nauticis  ma- 
ritimiffiie  voiuIai.  Hinc  Occident  dit  i  ventus  ,  qui 
j4nglij  \Wtsr-V/im,BelgA,GermAnique  Westen 
Appellant.  G'4///t  f/?  vent  de  Oueft.  yluftervero, 
qui  GermAvls  Suydein  Windt,y^»^/ij  Sout  Windt: 
GaIUs  item  eft  Sud.  Orient aUs  ,  <fui  Ooftcn  Ger- 
munis,  Anglis  Eal^  ,  GuUis  dicitur  Eft.  Qu*  dtA- 
ledus  maxime  cum  verbis  TAciti  confonat ,  ejuibus 
i£ftios  eos  nHncupaviffidcfue  ipferum  vocAbulo,<fui 
hodieque  orient  alioret  ver  fut  Boream  habit  Ant. 
Deniqtu  Septentrion/dit  y  quem  j4ngli  ,  Aliiipte  om~ 
ttSy  dripfe  M-t^nus  CatoIms  Noort,  f^"Noorden, 
tiomirtAt  :  GMs  eji  vent  de  bife.        uuo  abirt 
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i  nthisvtieMttur,  &  ufitAtAm  Latmis  Borec  vo- 
eem  quodiimmoàa  smuiAri.  Sed  itA  res  netaiquétm 
hAltet.  Inamventm,  vetuftjtu  Teutonicum  iàtm 
eft  :  dr  fortAjfe  inter  ea  ventonnn  nomina  ,  <fmd  ,  ut 
bàtrhdrA  ,  refonuAffe  Cétreinm  dixit  Elinharduiy 
reptnomdtm.  jVitm  bie&en  ,cr  biisen  ,  éftuAgi' 
tAri,  BelgiiJtgnificAt.  ScAr^eum  quoque  élis jfre- 
pitAUtem,  çum  imj>etu  fe  motitAttte^t,  biesbonc 
FlAndris  hodieque  dtci  ,  GloJfArtA  rjus  Unpu  in~ 
dicAnt.  Efl  &  Latinum  PfAlterium  cum  Inter- 
pretAtiene  GermAnic*  vettiHiffimA  ;  ut  pote  Ludo- 
^icl  PU  f  AM  illis  temporibus  concinnata  \  in  «ju» 
BiCzpro  turbine  pofîium  diferte  legitur.  Vnde  fjr 
Lipfii  GlojfArielum  ex  eo  colle[btm  ;  B  i  s  A  turbo: 
m  GaIUs,  vent  de  bife.  Mais  je  fuis  fort  de  l'avis 
de  M'  Huct  ,  qui  dérive  ce  mot  bifè  du  tnoi  bis 
en  la  fignificatioii  de  noir.  S^ptemriontm  f^eterex 
Cidiginofumydr  dtnfis  tenebrtt  obfùum  cenfuerttnt. 
Jdeo  ^«v,  AptU  Homtrttmy  StrAbo  Scptentrionem 
interprttAtur.  Tibtdlus  PAneprico  Ad  MejfAlam, 
de  Septentrione  :  Illic  &  denu  trflus  abfconditur 
umbrâ.  jlrnbes  quoeju*  mère  Septentrion aU  ,  te- 
nebrofum  ItA  GtogrAphus  Nubienfïjt 

Hine  dr  Atfuiloni  vemo  ntmen  :  a^lut  enim  r«- 
/cr,  niger  eft.  Clollarium  :  aquiluni ,  /uixtf ,  mt  { 
A.w'^M©-.  Suetonius  opponit  candido,  Pefius  ,  fuf- 
cum  &  fubnigrum  inter  prêt  Atur.  Eodem  fenfm 
dixit  PUmus  corpus  aquilum.  Eidem  dicitur  (jr 
aquilo.  Nos  GaIU  dicimus  la  bifc  ,  pariftenificA- 
tu  :  HAm  Gallicè ,  Bis  nigrum  /•'mt.  In  ip^ufdan* 
CaIU*  noftrA  locis  >  ventus  HrrAtiM  ,  nigcr 

CAtMT. 

BISEAU.  Les  Parifiem  ôc  les  Nontun» 
l'appellent  Ia  bAtfure  :cc  qui  a  fait  croire  ï  quel- 
ques uns  que  bifeAtt  a  été  dit  par  corruption, 
pour  bAtfeMU  i  comme  qui  diroit ,  l'endroit  par 
où  les  pains  fc  baifent.  Je  croy  qu'il  a  été  die 
du  Latin  bis.  Voyez  beffon  fie  befas. 

BISET.  Oifeau.  Belon  liv.6.  de  la  Natu- 
re des  Oifcaux  chap.i  i .  dit  que  cet  oifeau  a  élé 
ainlî  nommé  de  fa  couleur  bifc  ,  ccftadire  noirâ- 
tre. Jules  Scaliger  dans  fes  Commentaires  fur 
les  livres  d'Ariftotc  de  l'Hiftoirc  des  Animaux 
page  148.  dit  la  mcfme  chofe.  C'cft  une  éty- 
moloeie  indubitable.  L«s  Grecs  l'ont  appelé 
demefme  «lAncf.  Car  «t^«*^  a  été  fait  de  *i- 
Ai»,  qui  fignifie  noir,  &  qui  l'a  été  d' tKai  inudté, 
qui  figninc  la  mefme  chofe  ;  d'où  niK«^  ;  &  mt- 
t.iffU  lividus  ,  &  >«if  niger  ,  6c  4Fiiâ(nr ,  qui  fc 
dit  du  raiiin  qui  commence  à  noircir }  3c  ïaic»- 
vH ,  c'eftadire  une  fille  qui  a  les  yeux  noirs  ;  SC 
merulus  ,  ccftadire  un  merle  :  ce  que  je  fais  voir 
dans  mes  Origines  de  U  Langue  Grecque. 

Biset:  comme  quand  on  dit ,  caÎIIou  bifet, 
ou  bifete'.  M"^  Bochart  cftimc  que  bifft  a  été  die 
en  cette  lignification  pour  bifec,  de  fi(*uor,c[\ù. 
fignific  une  petite  pierre  ,  dont  vous  trouverei 
des  preuves  dans  Meurfius  au  mot  fii^*Kue.  Les 
Chaldcens  ufcnt  de  «pin  bi<ecA  en  la  mefme 
(ïgnification.  Voyez  les  Proverbes  xxvi.  8. 

BISQUE.  Terme  de  Jeu  de  paume.  L'O- 
rigine de  ce  mot  eft  aufli  inconnue  que  celle  du 
Nil. 

B  i  s  QJi  E.  Potage  fucculant.  Quelques- 
uns  croyent  que  ces  potages  ont  été  ainfi  appe- 
lés ,  parcequ'ils  ont  été  prciTuérement  inventés 
dans  la  Biicayc.  Et  comme  ils  font  gluants  fie 

paftcux. 
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pafttux  >  n'y  ûanc  ^rcfqRc  point  de  bouillon, 
d'aucrts  onc  cru  qu'ils  avoicnc  ccé  ainfi  appelés 
de  vifcMi,  Mais  pour  en  parler  ûncércrnenc, 
l'origine  de  ce  mot  n'eft  pas  plus  .connue  que 
celle  de  kif^  ,  terme  de  Jeu  de  paume. 

•B  1  S  S  A  C.  De  hiféctiiim  ,  ou  kiféçnm.  Bi- 
féutlum  fe  trouve  dans  Petroiic  :  tdtfrmm  in  fr*- 
nm\fU*ri  Mfellmi  rrdt  Ctrintbiiu  cnm  hifuci*  f- 
fitni.  Voyez  btfdct. 

BISSE.  Terme  d'armoiries  .-qui  fignifie 
pariicuUcrement  la  cmUatvr*  dt  A/iV-t».  De  l'I- 
talien ^i/r;4,qui  (îgnifie  mn  frrftnt.  Il  y  a  divcr- 
(ité  d'opinions  touchant  l'ctymolope  du  mot 
Italien  hiftin.  Le  Landino  &  M'  Ferrari  ctoycnt 
que  ce  mot  a  été  fait  de  JikUtim  :  &  M'  FerraH 
l'en  fiitdcfcendre  parcene  échelle  :  fiUlHm  ,fi- 
kiU,  l>ifil*,^vi  mctjthcfe,*i/*,  iisciA.  M  Fer- 
rari ajoute  ,  que  kfcU  peut  avoir  ité  fait  d'<(J*- 
guicuU.  AngmcutMyMmhifcUy  ii scia.  Le  P.Me- 
ncftrierà  U  page  fi6.  de  Ion  liT.de  l'Origine 
des  Antwiries  demande  lî  ce  mot  ne  vienJroit 
point  du  mot  François  Us,  qui  lignilic  grit  ctn- 
àrt  \  le  fctpent  des  armes  de  Milan  étant  cendré. 
Toutes  ces  étymologies  de  ce  n>ot  Italien  ne 
me  plaii'ent  pas.  Et  je  fuis  très  perfuadé  que  ce 
mot  a  été  fijt  de  celui  de  ^^'m  ,  par  le  chaii^e- 
ment  de  \'E  en  /  \  comme  en  tUnnnr  ,  de  tirnu- 
Ht  i  &  en  Mfi»  ,  de  tlffi*  :  &  par  celui  du  Ten  C; 
comme  en  ptfcU  ,  de  ptftru  ;  &  en  ^ngtftU 
A'angtifiU.  El  ce  qui  ne  confirme  pas  peu  cette 
rfiymologie  ,  c*rt\  cet  endroit  du  chapitre  der- 
nier des  Adles  des  Apôtres  ,  VîftrM  k  rél»rf  ciim 
fn<tfjiifrt  ,  invépt  wuumrn  tjtu.  Vt  f  fi  \.idt- 
mnt  Kurl-MÙ  prndtmtm  kfiUm  d*'  mMnu  ejus, 
&c.  Et  ille  ifHidim  txrmIfHi  kejiiém  :  où  une  vi- 
père eft  appelée  keJiU.  Les  Grecs  ont  demcfmc 
appelé  un  Icrpent  ^teîtt ,  qui  ilgnifie  mur  ptiitt 
befie.  Cette  (igtufîcation  du  mot  ^tit'n  paroift 

[>ar  celui  de  i»ti**i  >  qui  {ignific  remède  contre 
c  venin  des  ferpens.  Cette  étymologie  n'auiit 
pas  plu  à  M'  Ferrari  ,  je  luy  en  ay  propolc  une 
autre.  La  voicy  :  <#if,  tfhifcm,  »fhifcim$,fifc'mi, 

ffd^t  «ISCIA. 

BISSESTRE  :  malheur.  Ce  mot  fc 
trouve  dans  le  Didionnaire  de  l'Académie, 
nuis  comme  un  mot  trés-bas.  Molière  s'en  ell 
iërvi  dans  fon  Etourdi. 

Et   tien  nt  v*il*  pm  mcn  tttrégt  d* 
Méitlre  f 

Il  Hêiu  V4  fuir*  tntvrt  tfutltfwt  itttrvtAH 
kifrflre. 
Voyez  dtfOhr. 

BISTOURI.  Inftrumcnt  de  Chirurgien: 
périt  rafoir  :  ainlî  appelé  ,  parcequ'il  eft  re- 
tourné. 

B I  S  T  O  U  R  N  E'.  Cktvéd  hifitmmi.  C'eft 
un  cheval  à  qui  on  a  tors  les  tefticulrs.  f)*iCuw, 
;  ou  pluftoll ,  rftCkif^ç^.  Jules  Scaligér 
contre  Cardan  177.  fd/ctnici  vtrvtcit  ,  nihil 
h«rtm  fum  ,  fidçffAKitiiM  :  ^ «cW  i^y7,biftotiure 
iitunt. 

B I  T  AR  D.  Rabelais  1.  17.  Lti  étifltt  d* 
Jtux  kitMrdt.  On  appelle  ainfi  dans  le  l'uitou 
une  otardc.  D'itfw  t^trd^.  Avis  itri»,  vift)irdM, 
hiftttrdA,  hifitrduj,  b  1 T  A  R  u. 

B  I  W  A  C  H  T.  Ciardc  extraordinaire  qu'on 
fut  la  luiit  pour  la  iutcic  d'un  camp.  C'cft  ua 
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mot  Alleman  ,  composé  de  ktj  ,  qui  lignifie  tUt- 
frii  \  &:  de  ^«ch»  ,  qui  lignifie  l* gntt  dt  nmit. 
Les  Allemans  dilcnt  kttunlnn  ,  &  di*  W^rAr 
héilim  ,  pour  dire/«<r«  //  gnft.  Et  ils  appellent 
di*  W«(i»r,celui  qui  fait  la  garde  ;  le  SentuicUe. 

B  L. 

BLAFARD.  De  cciuleur  effacé.  Nicot 
le  dérive  de  Hk^^'I»  :  qui  eft  une  ctymologte 
ridicule.  M'  Guyct  croyoit  qu'il  venait  de 
^*«;.  Ba«£  ,  yUx  Umi*  ,  yidc4triut  ,  tl^f^riiii, 
kUf^ri*  ,  BiAFAiiD.  Duquel  root  il  tiroit  aullî 
celui  de  kltmt.  t^à^,  fbMh,  lh^*utàii,  U^uitma, 
•  L  ï  M  t  :  kUcimirt,  ■  l  t' U  1  R.  Voyez  ^{|^> 
&  Hfmt,  Les  Allemans  difent  Urjfdrt ,  pour 
Aïtc  dt  ctultur  dt  pltmy.  Henri  EticnneJ'érioa* 
Trippault,  &  M'  Lancelot,  le  dérivent  de  \d^' 
f&f  qu'ils  expliquent  m-idiu,f<fUMlidui,  tuMlic»- 
Itru  ,  inhnnc  ,  détiguré  :  qui  eft  une  étymolo- 
gie  fins  aucune  apparance  de  vérité. 

B  L  A  I  R  I  E.  LaCoutumedeNivemoiiart.y. 
Nflnt  prut  étvcir  dr^iO  dt  BlsiritjS'il  h'm  drtit  d* 
^n/ï/tr.Coquille <\wc(i.i<> \  .Lt dreiH dt  Blmrietm 
ftytji drtit  41  H*utr-'}nf}tc*  iêpaddin  dt  KJgéU^ 
drm  iextrcict  &  prrfit  far  tm€it^-€fiàkliftimim  S 
rfit  éttrilmi  ttux  Srigittmrt^*n  ptmr  l'érv*ir  opd> 
mo  jure  &  ex  fe,jiM>i  pmr  tn  Mvtir  l'MtHiit/MU  Ut 
rtftnntilfatict  dt  Itt  fuftritrki  dm  lt.tj.C4n  dt  xvmy 
U  droid  dt  Rtgdt,  icc.  LtdrtiQ  dt  BW'ùt  f^ur 
wt  dtt  (ktfi  ftnfifit  tut  ftfi^gt  dit  itfttt  ,  rc 
gramdt  çhtmirsi  pmkliet  &  Mrti  litux  fui  ne  f*m 
tn  U  preprit'ltd' mkiui.  Et  tn  i'dmtrt  chtf^fi  f*mr 
It  pMji  digt  dtt  hiftî  t<.  Ittritâgii  ipù  fmt  f^ft*t 
*mx  particmlitrt  :  é  f*  f If  ttmpt  ijnt  UjAiit 
béritugtj  ne  f»m  dt  difinfe  :  ctmmi  tt.  prêt,  tmand 
Ui  fttit  dtfpeHn  in  dfprtmiert  &  fettHdt  htrbt  hk. 
terrti  n»n  Ulmrlti  ny  tnftmtntltt  :  iK,  htit ,  pttar 
It  itmpi  ^ui  Ht  ftnt  dtgtirdt  ;  pêwrvttuflM  tlù  ki- 
ritjigti  ni  ftirni  clts  Ht  ftrmii,  -,  e^r  audit  cm  ,  ilt 
f*m  dt  diji  ".j'e  en  t$tu  ttmfi.  C*  f«i  dépend  da 
l'ttndtnr.i  L^j  ptliti^Hi  »  &c.  Ci  îrnQ  <jf  ttl  <fn* 
lis  fujttt  d'uni  IttSiitt  ntptmviwt  invryrr  limrt 
ht  fie  î  paftagtr  m  otun  Juliict  f*ns  pn-mij^n  dm 
Seigneur  Tnfiieier  dm  lieu  tii  tfi  It  paf.Mgt,  Cr 
dreid  m  ttti  iPptUt  BLAIRIE,  «M piurttiftt  U pTê- 
Jldtian  eft  en  iltdt  m  ptt^e^mt  te pnfcsgt,  ut  plu- 
rimùm  tjl  tn  pnyt  dt  kltd  aprèi  Iti  terres  dtfpmU- 
Uis,  Sec.  Blairii  a  été  fait  de  hUtUrÏA  ,  toaoé 
de  kldAdri.  Voyez  Ut.  De  hlddiirm  ,  on  a  auffi 
fait  Uàterit.  Le  Titre  de  la  Fondation  de  Notre 
Dame  de  la  Gucrthe  en  Breuene  :  JitUnni  Ut 
dixtni  dt  M Mrtignt  :  ff^viir  tp  la  mtiiit  di  tut'' 
ttJ  biufitrits  (é-  pdillti, 

B  L  A  I  S  C  H  £.  Nous  appelons  m  hlmf- 
ehe  un  homme  de  peu  de  mérite.  De  iiA.«Ç  ,  qui 
lignifie  fialiduSyfHpinut,  intrt. 

BLAMER.  Voyez  kUfmtr. 

BLANC.  Lat.  aibus.  Méric  Cafaubon 
dans  fa  Dillcrtation  de  l'Ancicnue  Langue  An- 
çloife  ,  pag.)  19.  le  dérive  de  Jules  Sca- 

ligér  contre  Cardan  le  dérive  de  fiKtl.  yaigiu 
olim  album  dlcii  blanc  ,  ejuad  à  Grarê  rfl  ,  lingui- 
dum  fignifictnte,  S.tne  umbratiltm  toltrrm  fie 
primum  à  mililibus  exprttratim  ptttt.  ftxrfiptr- 
Vhigata  |A«'t.  Theophraftiu  in  ).  de  Confit  ,  alba 
tmnia  ptuat  imbiciiliera.  Je  cr»y  avec  M'  Guyet 
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au-il  vient  d'ulhicMs  -,  d'où  les  Italiens  ont  aiiGTi 
fùl  kiattco,  &  les  Efpagnols  yilbHS  Mlbit 

MlbicHS  -,  &  par  tranfpofition  ,  kUtcut  ;  &  par 
contraaion  ,  bUcui  j  d  où  kUncui ,  par  l'f  pcn- 
xhèCc  o.dinaire  de  \'S,thefMwrus,  ihenfAttrHificc. 
jilhUéirt  fc  trouve  dans  Horace.  Ntc  prau  cm- 
nis  Mhicunt  fruinit.  Ainfi  A'MlbUus  nous  avons 
fait  hloni ,  &  les  Italien*  biend».  Jlbus,  alhidus, 
bUidus  ,  blajdui  y  bUnndus  ,  blenàus  ,  blond, 
BIONOO.  yilbtMHHS  fe  trouve  dans  les  Glofcs 
Anciennes.  A<<,«;<f«f,  éilhUniu.i'oà  bUnc  Si  btHtt. 
et  peuvent  aiilTi  être  dérivifs.  AibUnus,  albiétni- 
auJ>Unictu,biancut,»i Ahco  :  bUnicM  ,  bUncus, 
BtANc.  Et  cette  échelle  me  plaid  davantage 
Que  l'autre.  RiMmk,cn  Allcinan  fignirie  luifant, 
éclatant:  il  fc  prend  auflî  pourW^nr.  LcsAlle- 
nuns  ditcnt  bleychen  ,  Se  les  Anglois  te  bUnthc, 

Ïour  dire  bléinchir.  blaïkjcn  Angluis 5c  en  Ecof- 
bis»  lignifie  titir. 

B  L  A  H  c  :  pour  fcffmi.  Qiô*  «'^<^  il'e  f*- 
ciliM  ferffUitur  ,  dit  l'allcrai  lur  Tiballc  pa- 
ge 106. 

Blanc.  Ville  dcBerry.  D'Oblincim. 

BLANCHE  T.  Sorte  de  camifole  :  ainlî 
appelée  partequ'ellc  cioit  originairement  d'c- 
toftc  blanche. 

BLANCS.  Efpéce  de  roonnoyc  :  ainfi  ap- 
pelée, à  la  diticrancc  des  fous  ncrcts.Unc  Ch-ir- 
tre  d'Alain  Feigcnt ,  Duc  de  llretagnc  ,  de  l'an 
lOÎT-Tunc  tcmporis  curnbMt  in  Bru<i''nU  moncts 
mgtnttMt  valcnte  i^Hftibci  mil  »  tvrimttofrx  dm*' 
rhs  iHronmfts  :  (t  f^rvi  denarit  nigri  curreb^nt 
tmnc  in  BritinnU.   /«  ^n"  ^"idtm  mcnetm  albm 
rrétm  infcnlpu  du*  hermiiu  tin  a  C'uie/fi,&  in  pi- 
U  très  hfrmîn£    I/i  cnjHi  cjuidtm  munets,  warginct 
fiMcinumfntntia  t  n  mi  firipium  fie  »  Moneta 
ALANi  Dei  gratia  Britonum  Di'cis .  Les 
Italiens  difent  dcmefmc  bÏMnce,  pour  une  eipc- 
ce  de  monnoyc  ,  &  les  Erpagnoîs  bUmos.  Et 
les  Latins  ont  .lit  ..-//'/ d;ms  la  melV.ie  ligr.ificj- 
tion.  Metellu^  C^iirinas  ,  Ecl.}.  Argtnti  Atdit 
mlbti.  Le  Vieux  Gloinârc  :  Mfprttm,  tUwitw  hd.- 
«i».  Les  Latii^ont       dcmefmc  pz«  ,  pour 
une  forte;- de  monnoye  d'or.  M-utial  xi  1.  66. 
jinM  menetM  CéfMrij  decem  jUvet.  dr  ^Mves 
en  cet  endroit  eft  dit  elLptiqucmcnt  pour  ^4- 
vet  nummos  ,  ccftadirc  Mttreos.  Le  nu-rmc  Poctc 
liv.i^.  epit^.  1 1.  qui  a  pour  titre  Locdi  eboreî. 
Hosnifide  fiaVM  leculoi  hnpiere  momt* 
Non  dtcct  :  Mrfienmm  vHi»  lignM  ferMnt. 
Cette  explication  me  phift  davantage  que  celle 
de  ceux  qui  expliquent  ji*vos  pour  fi.tvîos  ;  de 
l'Empereur  Domitien  qui  s'appcloit  FUviui  Do- 
witiMnus  :  qui  eft  l'explication  de  Bouterouc. 
^  Voyez  cy  delfus  au  mot  MfprCySc  leGloflaire  de 
Lindembrog  au  mot  dtnMrim  ,  &  celui  de  S^cl- 
maii  aumot  4/^«/.Nous  avons  eu  pluficnrs  pièces 
de  monnoye  appelées  A/4«rx.I.Les  grands  blancs 
au  Soleil,  de  Louis  X  I.  e(Umés  par  l'Ordonnan- 
ce  à  I  j.  denicrs.d'où  ils  furent  depuis  ap{)cllcs 
Treizains.  II.  Les  Bbics  au  A"  couronne,  ap- 
pelés vulgiircment  Ktrolus.  Il  1.  Les  pièces 
de  fix  blancs  .  apprlé  -s  aiittcmcnt  Nlfjlfs  par 
corruption  ajilieu  de  N Jlt'  .  parccqu'elles  tu- 
rent premièrement  baïues  a  Pavis  dans  la  Tour 
deNirde  ,  pris  l'Hôtel  de  Nevcrs  (a.ijonrd'huy 
l'Hôtel  de  ConU  )  en  154?.  Cette  tour  a  été 
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démolie  depuis  quelques  années.  IV.  D'autres 
pièces  de  lix  blancs  de  i  j  77  nommées  PignMtel- 
Ut,dc  Jaques  PignMtel  >  Officier  des  Monnoyes, 
qui  en  donna  l'avis, &  qui  depuis  fut  pandu  pour 
en  avoir  fait  de  Lull'es. Voyez  M'  Bouteroue,& 
M'  le  Blanc  dans  leurs  Traités  des  Monnoyes. 

B  L  A  N  D  E.  El'péce  de  lézard  qui  mange 
le  blé.  Scaligcr  contre  Cardan  chap.  1 8  j .  r^fç»- 
nes  blandam  :  fertMjfe  quas  0Kmfltr  \  hnreerum 
enimpffitm  MHtuniMnt. 

BLANDUREAU.  Sorte  de  pomme. 
Rabelais  j.  /^i.Vn  ^uMrteron  de  pommes  de  blMn- 
dwrtMu.  De  leur  blancheur  &  dureté. 

B  L  A  N  C^U  E.  De  l'Italien  biMnc*  :  car  la 
Blanque  nous  eft  venue  d'Italie.  Et  les  Italiens 
l'ont  appelée  Bîmhcm  ,  en  foufcntendant  cMrtMt 
acad'e  des  billets  blancs  qui  y  font  en  plus 
grand  nombre  que  les  billets  noirs.  Voyez  PaT- 
qiiicr  VI 1 1.  49. 

B  L  A  S  M  E  R.  De  bUrphtmMre  ;  d'où  lel 
Italiens  ont  aufli  fait  bÏM/iméne  ,  BlMfphemium 
ur  bUfmt ,  fc  trouve  dans  Grrgoire  de  Tours 


—  ,  — g   _ 

iv.j.dc  Ion  Hiftuire  chap. 4 ).& dans  Fredegai- 
re  :  SLbUfphtrniM  dans  le  p  -iit  Di£Uonnaire  La» 
tin-Fr.mçois  publié  par  le  r.Labbe.Voyez  Nicoc 
dans  Ion  1  tciorde  I.1  Langue  Françui le, François 
Pirhou.Spelman  Sl  iVl'  du  Cangc  duis  leurs  Glol- 
fair  s  Un  i'rcdiiatcur  Anonyme  dans  le  J.de  fes 
Sermons  prêché  dans  la  ville  d'Orléans  :  i^i 
blMpphtmMt  kcmintm  de  hu,  ^uod  non  hMbet  divi- 
tiéUync^He  kortm  vepes^hei  bl  tfphrmiM  rfi  iffU.fi» 
verô  hUfpbemat  de  hoc  ,  <fu  'ed  CHporbut  cr  teccMtor 
d;  jMtMHit  h*c  biMfpbemi*  efl grMvisfir  fmii.  Ce 
p.iir.vge  a  été  produit  par  le  P.Labbc  dans  fes 
ttymologies  Françoifcsaumot  blMfphrmer. 

BLASON.   Il  y»  diverfité  d'opinions 
touvhant  l'Etymologic  de  ce  mot.  Louvan  Ge- 
liot  dans  fon  Indice  Armoriai  :  ^tltjurs-tint 
tiennent  tjne  bbfon  &  bbfonncr  viennent  dt  et 
mot  AUiman  blafcn  ,      /7^/)ip  tonare  ,ampul< 
lare  ,  turgcfccre  ,  &  tjHe  les  Unutas  bUfonntnt 
les  MrmcirUs  d  un  Prince  eu  Selgncnr  ,  iU  récitent 
Im  hMttte  é  my^i^Hefignifit  ation  du  hUCon  d'ictlui, 
y  MjoMMnt  fes  loMéUiges  ,  hM^jerdeufet  enirrpriffi, 
&  proMfffes  Mvec  des  termes  enfie^  &  pleins  de 
gloire  ,  pturmcmrer  <ju'ils  portent  tel  bldfon  »  jn- 
fie  CMufe  :  &  rtirf,  blafonncr  fg  ùjie  loDcr.    Et  le 
BUfon  dt  U  Rofe  ,  c'eftoît  nn  Patme  <)m  ctntrnoit 
les  UuMnjrfs  de  Im  Rofe  .  en(ore  «fu'in  fens  ctntrMt- 
re  l'on  prenne  oMtïcjHeft  'tt  blafonner  peur  blalmer. 
Le  P.Mencftricr  a  fuivi  cette  opinion  dans  U 
Méthode  du  Blafon  ,  paç.  4.  Voky  fes  termes: 
Ceji  Muffidel'AllemMn  blafen  ,  ^"i  figf'fif  fon- 
ne r  du  cor  ou  de  la  trompe  ,  ^u'fft  fenu  le  mot 
hlaSon  :  pétrceifue  ceux  efuif  prefentolent  mhx  pM 
Jtétrmet  &  mmx  tournons  ,  ro'"'oiff"  de  leurs  trtm- 
tes  .proHvoiem  leur  nobUfe  ,  &  prtfentonnt  lewrt 
devifcs  &  leurs  livrées  ,  &  l'>^'  f'^""  f ««^  '> 
fàire  recevoir  :&  les  jrunrs  ChevMljers  ptrtotent 
anciennement  leurs  deV'fo  f""'"  /"J  ''*^» 
ou  fur  leurs  cotes  d^.irmn .    Ce  <]m  *  /««f  ^^^^t  f 
esutlaues  uns  que  le  mot  blason  *vcit  tte  fMit  de 
lATio  -,  enypiépofMntun  B  ,  comme  en  bruit  dt 
Rucnus,  Sec.  Et  delà  vient  difm-ils.  que  quand 
nous  parlons  des  armoiries  de  quelqu'un,  "o*^  f'»' 
Jtu  tno'  roRUR.   //  porte  d'or  m  un  iion  de  fable. 
M'  Bochart  eft  d  un  iroifiérac  avis.  Blason, 
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dit.il ,  l'dfipttU  Mutremem  en  Anf^ltis  cogntzan- 
ce  ,  i'm  vicMX  mtt  SarmMid  :  p^irft^me  c'eft  et 
)pi!  fuit  rumeifirt  celui  epù  le  Ptrte.  Demefm* 
Blalon  Jififie  ce  ijm  efi  pMc.  Cmt  en  An/iteit  to 
bUfe  ,  c'tfi  ptiklier  :  bUzing  ,  t'efl  puUicMiitit.  A 
bUzcT  ,  fVyf  un  Ctiemr  ««  Ht'rMM  ,  (fui  p$$il{f. 
^  C'cft  de  moy  «lont  parle  le  P.  Mencftrier 
quand  il  parle  de  ceux  qui  funt  venir  hi^fe»  de 
lâti»  létitnlt.  Car  c'eft  l'opinion  que  j'ay  lui- 
vie  dans  la  première  édition  de  ces  Ori- 
gines. 

BLASONNER-  Comme  les  Latins  ont 
dit  elegimn  en  bonne  &  en  inauvaife  part.  Nos 
anciens  Poètes  François  ont  uf«f  dcmefme  dit 
inot  de  hUf*nner  :  Charle  Fonteine  dans  fon 
Art  Poétique  chapitre  lo.  Le  Bl*fon  tfi  mnefer- 
ft'iiulle  ItHiingt  «M  ctHtinu  vimfert  de  te  fu'en 
l'ejf  frff't  de  kUfcnner. 

BLAVEOLE.  Fleur ,  ainfi appcl«fc de  fa 
couleur  bleue.  Blétvetu ,  bUvetleu  ,  U£v*»l4, 
BLAVEOLi.  Les  Grecs  pour  la  tucfntc  raiibn 
l'ont  appelé  «wi*.  Voyez,  Wr*. 

B  L  A  V  E  T.  C'eft  la  mcfme  chofc  que 
Hmet.  Voyez  Heu  &  Huel. 

B  L  E'  :  ou  >  comme  on  ccrivoit  ancienne- 
ment, B  L  E  D.  Da  Latin-barbare  tisdiu,  ou  tU' 
itm,  qui  fignific  •.frnii  ^fetetenee:  d'oîk  vient  im- 
hUd^err  ,  pour  dire  rn/rMKxr/r.- dont  nous  avons 
fait  FMBLAViR.  Blttdum  vient ,  l'clon  Vollius 
livre  ).  de  lltHi  Sermtnii  ,  chap.  &  14.  du 
Saxon  bUd  ,  qui  Hgni^ie  la  roelîiie  chofe  \  Et  les 
Flamans  appellent  tUd  U*de ,  Si  H^dittge,  le  re- 
venu des  cn^s.  Les  Italiens  difcnt  H^dM,  pour 
dire  dm  Ht ,  qalls  ont  fait  de  HéuU,  qu'on  a  dit, 
par  n^ctaplalme  ,  pour  bUdus  ,  ou  bladum.  Et 
c'eft  de  ce  mot  de  bUd*  ,  dont  nous  avons  fait 
■  LIE  ,  qui  fe  trouve  en  la  lignification  de  bit 
dans  la  Coutume  d'Orléans  article  74.  <^uel- 

3ues-uns  dérivent  bléiditm  de  $K*th,germm,  fait 
e  fjkart*,  ou  B*.mt*tm,  germint. 
BLEIME.  NU  de  cheval.  LeS'Guillet 
dans  fon  Art  de  monter  a  cheval  ;  C'tfl  une  iit- 
fi^mmstien  cnufee  pur  un  fung  meurtri  dtent  U 
partie  iutnlture  dnftbtt  vert  It  mltii  entre  U  fillt 
&  le  petit  pied. 

BLÊME.  B^•E,  bUx,  bUxtj.bUxitmu,  bUp. 
films  ,  ■  1 1  M  i.  Voyez  bléif^rd.  Le  P.  Labbe 
d;in$  ff  s  Etytnologies  Françoifes ,  au  mot  bla- 
f<erd, d'il  que  quelques-uns  font  venir  blême  dei 
Blêmes,  ou  Blémycs, peuples  d'Afrique.ou  d'A- 
rabie :  qui  cft  une  étymologie  toutafaii  infou- 
ftenabie. 

BLE' qu E.  Mot  Nomun.  Ptb-t  bléquts 
ftimnebUifue  .  ccdadire  ,  plus  que  molle. 

B  L  E'  R  E  A  U.  Sorte  d'animal.  M'  de  Sau- 
maife  à  la  page  516.  de  fes  Commentaires  fur 
Solin  ,  dit  qu'il  ne  (ait  pas  lî  ce  mot  ne  vient 

Joint  deglerelluj.  Qkn  hediehlcteWcsvtCttmui, 
Mudfii»  «il  if4  diUifim  ifUApglereUi  :  n^m  r&n 
ftpe  ctnfunimnimr.  Diverfi  iimen  à  gtiribiujed 
/imnt^^riter  plnguefiunt.  F.t  en  la  page  10C9.  il 
dit  afiimurivament  qu'il  envient.  Blerellos, 
^MtifigUteWoi  Appel Umiti.  M'  Guyetle  dérivoit 
de  meUrrllitt,  fomé  de  melit.  MelArms,  melirel- 
lui,  btliirfllut,  par  le  changement  ordinaire  d'M 
en  B  ,  blrrrllut  blereau.  Voyez  ^errr.  Voycx 
•ufli  bedtimm. 
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B  L  E  s  s  E  R.  De  Ufitrt  :  cn  y  prcpofantan 
B.L*d»Jé^il*fiimJâf4trt,bltf4re,  b i  E ss »  H .Gollé- 
lin  dans  Ion  Fiiftoirc  des  anciens  Gaulois, ch. 49. 
fit  i  tnftHA  B  nen  rsri  etitm  prt^tniturruî  4  L^uitl» 
Lxfura  BLESSURE.  Nos  Hcllentftes  le  dérivent 
de  /9Aa'4a<,aorifte  ptcmier  de  l'inlinitif  de  ^< >w. 

BLETTE.  Vieux  irmculité  à  la  campagne; 
qui  lignifie  une  motte  de  terre. De  Cl*b*.  Otebé, 
glebuU  ,  glebulettM  ,  buletta ,  bUtt»  ,  blei  ii. 

Bletti:  efpéce  de  porrce.  Trippault  le 
dérive  de  tt^hm.  On  l'appelle  cn  Anjou  Ac  en 
Noniundie,  det  bette/. 

BLEU.  Oc  l'Alleman  bit  qui  iignifie  U 
mciinc  chofe  ,  &  d'où  les  Anglois  ont  aufll  fait 
leur  BUvtui ,  fe  trouve  dam  les  Auteurs  du  bas 
liécle  blette,  (fie  Méric  Cafaubondans  fa  Dilicr- 
tationde  l'ancienne  Langue  Angloife  oag.  )  16. 
dérive  du  Grec  wUCe,/ùbn{ger,/y^fau. 

BLINDE.  C'eft  un  certain  obniclc  qu'on 
met  fur  les  tranchées  d'approche ,  lorfqu'on  cft 
obligé  de  les  faire  enfilées ,  qui  empcfche  qu'on 
ne  loit  vu  des  aflicgcs.  Ce  mot  nous  eft  venu 
de  Hollande.où  il  cK  enufagecn  laniefmc  fignt- 
ficatiou  :  &  il  a  été  fait  du  Hollanduis  ,  ou  de 
l'Anglois ,  ou  de  l'Allcinan  ,  bliad ,  qui  figttific 
Mvemrle. 

Blinde  lîgnifîe  auflî  une  voile  qui  cft  attaché 
fur  le  devant  du  vaille.tu  ,  &  qui  empel'che  cn 
quelque  façon  que  celui  qui  eft  au  gouvernail, 
ne  puilfe  vuir  devant  lui  au  delà  du  navire. 

B  L  O  C  de  marbre.  C'eft  une  roalfe  de  mar- 
bre grolliérement  ébauchée.  Et  bloc  au  pays 
Chartrain  &  cn  Champagne  ,  (ignifie  un  gtOB 
morceau  de  bois.  Et  delà ,  en  bl*t ,  pour  dire  ot 
grts.  \oyez  bltciu. 

B  L  O  C  U  S.  De  l'AUcman  blttbut ,  qui  fi. 
gnifie  un  boulevart  de  boia  à  l'cpreuve  du  ca- 
non ,&  qui  eft  compofc  de  blte,  ccftadiic  biltt, 
Se  de  bus,  qui  lîgniâe  mitiftn. 

BLOND.  M'  Bochart  i  hV  Huct  le  dé- 
rivent du  Bas-  Breton  beliu,  qui  lignifie  bltnd  fé- 
lon la  remarque  de  Cambden.  Et  ils  croyenl 
ue  Belentu ,  nom  ancien  d'Apollon  cn  Gaule  ,  a 
té  dit  de  ce  mot  Bas-Breton  Belin  •  El  que  Bf 
lin  iété  fait  de  ftiKnQ.Le\ Bretons  difcnt  meltm, 
pour  f4unt,fimrdilUfen  uttltn.Vit  ^lune-.p^fienmtt- 
des  mr//i>,paftonnade  jaune  :  i-i/idMtu  melen,fxuf 
i  deux  jaunes  :  wr/nr  tt.j'auned'oruf.M'  Guvce 
le  dérivoit  d'^ibut.  Albui ,  Mdus  ,  hlidui ,  M*» 
dsit,  bitnduj.  M'  Ferrari  le  dérive  d'«/>W4.Voi- 
cy  ces  termct  au  mot  biandt  ;  ReHius  tttmen  pm» 
B  v\xtMi\i  uejfe  À  vetere  vttt  apluda ,  ^  Uch 
furgmemum  milli,  &  pMiiri,pgnifUtt,  etitmpr» 
pdled  fumitkr,  eu  jus  ctlar  fi^rvuj.  M'  de  Cafencu- 
vc  a  u  la  inermc  penféc.  Voicy  fes  termes  : 
BLONO  1  /<t  €»hleur  blende,  ifue  les  IjMtins  dppelUut 
fiavus  eft  praprement  relie  de  U  paille  dit  mtif^ 
fens.  Elle  «  pris  ntmd'un  «ncir» ablutida^at 
fignifie  paille.  Pupijien  fin  Cl« faire  ,  ablund* 

f>alea.  Et  ainfi tn  a  dit  couleur  blonde.  P»n''  toU- 
curd'aWondc  ,e'efl adiré  ,  de pjille.  Cetteéty- 
mnlogic ,  que  j'ay  improuvéc  dans  mes  Originet 
de  la  Langue  Italienne  ,  ne  me  déplaift  pas  pré- 
f^intcmcnt.  Mais  bivnd  ne  viendroit  il  point  de 
bl.tdum  !  BlaAutn,  hLudum,  bltdum,  l>lt.ndum.  Le 
blé  eft  de  couictir  bloiiHe. 

B  L  O  1  l  R.  On  dit  M»r  perdrix  blitie^  pooit 
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dire 'une  perdrix  qui  t'e(t  cachée.  De  hlttte. 
Voyez  hloHtre.  Nous  difons  en  Anjou,  une per- 
àrix  cjuis'eft  nutit.  Pafquier  viii.  17.  s'cft  fcrvi 
de  ce  mot  hletir  ,  unt  infinité  de  vtUitrt  n'tuJfrHt 
en  moyen  dt  fe  blotir     lieux  forts. 

B  L  O  T  T  E.  Voyez  bUnirt. 

BLOUSE,  Trou  qui  cft  au  coin  &  au  co- 
ftc  de  la  Cible  du  billard  ,  &  où  l'on  poulie  la 
bille  de  celui  contrcxjui  on  jouc.  Et  delà,  cet- 
te façon  de  parler  ,/r  kloufer  ,  pour  dire  fe  per- 
dre foy-mefme .Ce  mot  femble  avoir  pallé  du  jeu 
de  pjiimc  au  jeu  du  billard.  Voyez  cy-dcllbus 
hricole. 

BLOUTRE.&BLOTTE.  C'cft  fé- 
lon Nicot,lamote  de  terre,  rcnverfce  par  le  foc, 
en  labourant.  De  volutrti  ic  de  vtlitté. 

B  L  L'  E  T.  Ce  mot  (ignific  deux  chofes  p.ir- 
my  nous  ;  la  fleur  appellce  tutbifoia  ,  &  un  petit 
livret  couvert  de  papier.  Et  en  ces  deux  (îgnifi- 
cations,  iJ  vient  du  mot  bleu.  Cette  fleur  cft 
bleue  :  &  de  cette  couleur  ,  elle  a  été  appelée 
«M»«r  par  les  Grecs.  Et  ces  livres  étoient  cou- 
vcri'i  originairement  de  papier  bleu  :  d'où  ils 
furent  appelez  Bluets.  Cette  forte  de  papier  ,& 
le  papier  j.iune  ,  ctoicnt  fort  i  la  mode  avant 
l'ulagedii  papier  marbre,  inventé  il  n'y  a  guère 
plus  de  foixante  ans.  Et  coirone  dans  ce  papier 
juune  &dans  ce  papier  bleu  ,  on  imprima  autre- 
fois de  méchants  contes  :  nous  avons  dit  delà 
des  cames  bleus ^  Se  dit  contes  jaunes ,  pour  dire^ 
méchants  cornes. 

B  LUETTE.  Dans  la  première  édition  de 
ces  Origines  ,  &  dans  mes  Origines  de  la  Laii- 
cue  Italienne  au  mot  Abba^linre  ,  j'ay  dit  que 
lluette  venoit  de  balucetta  ,  diminutif  de  balux; 
lequel  mot  balux  cft  an  mot  Latin  d'origine  Ei- 
pagnole  ,  qui  fignifie  ces  petits  grains"  luifans 
qui  parollfent  dans  le  l'able.  Martial  xii.57. 

Jllinc  balmis  Hutlleator  Hifpant. 
Lcs.Glofes  :  \fÛT»u.u.& ,  arena.  Pline  ,  parlant 

de  l'or  des  Efp.ignols  ,  livre   chapitre  

Jidem  tjuod  minatum  efl,  balucem  vocam.  je  croy 
prcfantemcnt  qu'il  vient  de  lucetta  ,  diminu- 
rif  de  luce  ,  ablarif  de  lux.  Il  en  vient  alfu- 
rémcnt. 

BLUTOIR.  Voyez  beluter. 

BOB. 

BOBE'CHE.  L'endroit  du  chandeUer 
où  l'on  met  la  chandelle.  L'origine  de  ce  mot 
m'ert  toutafait  inconnue. 

BOBINE.  Efpécc  de  fufe.iu  à  cnnon,  rou- 
lant autour  d'une  vergette  de  fer  ;  garni  de  bor- 
dure aux  deux  bouts  ,  fervant  à  filer  ,  dévider, 
riftre  ,  &  autres  ufages  :  fmfHt  foratus  ;  dit  Mo- 
net.  M' de  Saumaifc  dans  fes  Notes  furTer- 
luUien  de  Pallio  ,  pag.  1  88.  le  dérive  de  bombyx, 
ou  de  bombylins ,  acaufe  de  la  relFemblance  de  ce 
fufeau  au  ver  à  foye  appelé  bombyx.  Bombyx 
«y/rwr  &  bombylius  tune  vocitst^tr ,  (juum  teflà 
Jiii:fiveftpulcro  textili  ,  inclufM  efl  ,  nec  mot'errs 
fifè,  nec  fan  Ans  y  ita  ut  a  bombo  vel  fonodilîa  vi- 
der i  non  ejueat  ,  ut  bombyx  veftf  a.  Cette  a  figura 
fie  appellata  efi.  Nam  te  fia  itla  ,ftve  theca  ,  tjuâ 
reconditur  ,  eblonj^à  CT  ovatâ  forma  fufum  rrfert 
fiamint  plénum  y  qui  in  médit  tftmefeens  ,  fen(îm 


BOB.  BOC.  107 

tenuifcit ,  &  in  acnmen  utrlmijue  définit.  Panum, 
&  panuellium  ,  dr  oanuculam  ,  Utini  voeant, 
Grtci,  «lo-ii».  Talis  efl  modico  fecus  &  figura  am- 
pulia  ,  quam  Grâci  $iuCvKlu,  appelUnt.  Hefythiusi 
0*(tC(iKliii ,  tJtvitr  t  nam  ventrem  extumidum  ha- 
brt,  T«  «'«£jr,  exiliora.  Ab  eadem  forma  fimilitn» 
àtnct  0tfiCvf.m  VM  ditlum  putarim  :  anguflo  ^uip^ 
pe  celle  ,  ventre  tumidiore  in  acuminatum  fundum 
cicjînebat.  Hefychius  :  fisuÇuM'$<,  ««t«£.'«  , 
t^nfir  «orir  râ'^w&.  i^uidtftiid  infljtum  denique 
&  extumidum  erat ,  /SjuCi/*er  Oraci  dixere  ,  Bcc. 
Bonibynas  etiam  hodie  putlla  noftratfs  z  ocant  li- 
g»^  (fuibus  tramam  involvunt.  j4b  hac  figurafi* 
miliiudine  haud  dubinm  efl  quin  bombyx  ,  aut 
bombylius,n»iw»  invenerit  apud  Grâces.  ^  Boiit- 
deloi  dans  fes  Etymologies  MSS.  écrit  bobje, 
Bobye,  dit-il,  dont  fe  fervent  les  Tiferans  ;  eft  dite 
ad  formam  bombycit . 

BOBO'.  Temw  dont  fe  fervent  les  petit» 
enfan?  pour  fignificr  leur  mal.  Les  Tofcans  di- 
fent  &les  Sicilien»,  *ii^«,&lcs  Milanois, 
boba  y  enlamefme  fignification.  Le  Barbaro, 
fur  Pline,  livre  16.  cliapitre  4.  PapuUduorum 
generum  fum  Celfo  libre  j.  Sdvius  eft  ,  quod 
agrium,  id  eft,  terum  ,  dicitur.  rubent  utrequc  pet 
minimat  puilulat  eorpora  :  nominantmque  boa 
Plinie  :  à  fimo  bibulo  :  cujut  litu  maxime  lollun- 
tur.  Vt  hinc  infantes  pueri  fortafe  mala  omni/t 
biias  vocare  docrantur.  Voyez  M'  Ferrari  dans 
fes  Origines  It-iliennes  au  mot^M^. 

BOCAGE.  Voyez  bois. 

BOCAL.  Sorte  de  vafe  qui  a  le  goulot 
longfic  étroit.  De  l'Italien  boccale  ,  fait  du  La- 
tin ^«iWif/i/.  Cadîen  au  chapitre  16.  du  livre  4. 
de  fes  Inftitutions  :  Si  quis  gillonem  f^ilem,quem 
baucalem  nuncupant ,  cafu  aliquo  fregerit.  Le» 
Glofes d'Ifîdorc  :  Gello  ,baMcal!i.  Les  mefmet 
Glofcs  :  Baucalem  ,  gellonem  .-C'eft  ainfi  qu'il 
faut  lire,  Se  non  pas  baucatem.  Et  le  Latin  ^4»- 
calùiéxé  fait  du  Grec  $ttûtft.xit.  Le  Poète  Nicar- 
que,  dans  le  fcgond  de  l'Anthologie. 

Les  Glofes  Anciennes  :  GiU»  ^idKur.  Lequel 
mot  Grec  étoitdu  Dialcâc  d'Alexandrie,  Pno- 
tius  dajis  les  Extraits  de  Philoftorgius  liv.  i . 
chapitre  4.  On  fiKi^uJ^it  7»<t  «fuCîrTifw  BAT- 
XAAIN  t<r«f»HM,^i(JlfJtt  ,  /là  ri  9af»§t  xi^resif»* 
•yxtf  \imi  -ffr  fitraftif*  «VnJ  otrifJifJ^tf  ,  ÂyKHf 
vçffKitt  iK/WMHiBj  »        **  BATKA'aAN'  ih- 

X»tiMt  AKt^iuJ^nt  iii^trir  iftn<i(ir.  Et  "fi  l'on 
en  croit  Alex.inder  Trallianus ,  il  a  été  formé 
par  la  voie  de  l'onomatopée.  Voicy  fes  termes, 
qui  font  du  chapitre  94.  du  livre  i.  ^li  ii  ti 
Myôt^a.  BATKAAIA  t»  vl  «ah^-ôJ  tf/«1ô-,4*- 
rnm  imrtKÎi  j  i^w  i  f  »^»<  »  "î)  li  Kuvit  n 
A-h»  ,  »<*t  htf^a  JuiJIi  /utTW«>*i»  >  df  1^  te 
♦AOfSBOS  ,  ^  BOPB  )Prni62  ,  «;  Mt-rà...  Il 
a  été  fonné  de  ^ouixi»,  mot  de  la  mcfme  fignifica- 
rion.  Voyez  les  Glollaires  de  M'  du  Gange. 
M'  Ferrari  s'cft  toutafait  trompé  en  tirant  l'Itar 
Vicn  boccale  de  pocularium.  Voyez  fes  Origines 
Italiennes  au  niot  bicchiere.  W  Lancelot  n'a 
pas  non  plus  bien  rencontré  touchant  l'origine 
du  François  bancal ,  qu'il  tire  de  9aL,^ni  ,  qui 
(îgnifie  abbeyer  \  aciiile  d'un  certain  bruit  fourd 
que  fait  l'eau  en  tombant  de  ce  vafe  :  quoy  qu'il 
ait  encore  mieux  rencontré  ,  acaufe  du  pallagc 
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if  Trallian  ,  que  fon  ad>xrfiire  le  Pcre  Labbe, 
qui  le  tire  de  éuctM.  BiKctilurr  (c  trouve  ne-m- 
nwtnien  cette  (ienification.  Voyez  le  Glollàixe 
Latin  de  M'  duCangc  au  mot  I/mcm. 

B  O  C  A  N  E.  Sone  de  daiife  :  ainfi  appelle 
d'un  iioinm^  Becdti  ,  Maiftre  de  danle  oui  com- 
pufa  cette  danfe.  Ce  Maillrc  de  danie  vivoit 
encore  en  1645. 

BOCHETTE.   Ceft  un  mot  nouveau 
que  le  Cardinal  Mazarin  aapport<f  en  France  A 
qui  (igniée  ce  jeu  de  boule  qu'on  appelle  U 
tnMure.  De  l'iulien  iinittta,  diminutif  de 
qui  lîgnitie  untituitie  fiimil. 
fi  O  G  l  S.   Voyez  mmn. 
BOGUE,  de  châtaigne.  Les  Italiens  di- 
fcnt  imtciti.  Voyez  ^riWdansnKS  Origines  de 
la  Langue  Italienne. 

Bogue:  forte  de  poilfon  de  mit.  Ronde- 
let livre  V.  dcsPoillonsdc  mer  ,  chapitre  xt. 
Ce  poifftu  ft  nnrnnt  en  Ortt  ft^4>  » 
Bi>»4>  PurU  grMÀimr  èit  ynoc.  jS»J,  /fi»Ç, 
m».ff  f  fiJii ,  filtn  jititinte  :fmrc€4f»'il  a  vix: 
fmrfuj  il  tfi  iiiii  i  Mtrcmrt.  Plimt  U  tiêmme 
box  ,  eu  boca  :  mtchangrMit  U  mti  Ortt  :  r#fa'4 
/«wV  CiHf ,  «/  l'4ff<Ue  voca  :  4  frnift ,  bocpa: 
itt^Ttilt  de  rliéilie,  tu  I0  cefie  de  Cennei  ,  en  Lm- 
gmfd»(,tH  Efpn^ne,  ft  ntmmt  bogue. 

Et  au  chapitre  ftiivant  :  qui  cA  du  bocui 
RAVEL  :  Oppiin  frtd  dei  Ancien j/mi  dnucef- 
ftcei  de  Bêgne.  jit  ffinas  Ptffhemrs  affeUemu» 
f^tjftn  t»  pin/iruri  çhtfrt  femhUbU  tmfiifdtt  ,  Bo- 
glK  Rjvcl.  Or(pitfignîfit  Ravel ,  ft  ut  l'^tyfM' 
WniifceM  penfer  :  fie*  n'efi  fat  m'tni  dit  Itt  fliu 
/fitt/étnti  Ptfiheurs ,  ^  Bogue  Ravel  l'dffelU, 
Mttufe  <j»'»>i  le  frtnd  &  f*'«»  vend  4V te  Usprif- 
ftm  rhlf^élrtment  nrmmt't  Ravaillc  :  ctfiadirt, 
petits  :  (fut  l'en  nt  Ut  tri*  pêint ,  pMrtt^'ilt  ftnt 
tr*p  mtmu,  &  tn  lu  niit  inu  tnfemUe, 

B  CI  A  U.  De  hftelimi ,  diminutif  de  tttut, 
xauiité.  y  osez  IfOHutrfntt .  Bttnliu,  qui  eft  la 
tnefine  choie  que  tmlitu  ,  Ce  trouve  duu  Mar- 
tial. 

B  O  I  %  De  tcfcixm ,  qu'on  a  fait  de  htfnm 
ou  ^«/cM.qui  Hgnifîe  f*Uui,p^».  Bt/lumyient 
de  l'Alleman  ou  du  Flanxjji  teilc^^,  d'où  les  Ita- 
liens ont  aulli  fJt  bt/c0.  Nous  dillons  ancien- 
nement tes ,  de  Imi/chj  ;  lëmoin  le  refrain  de  la 
Chanlbn: 

Det  fiiktts  pgr  U  mirdientir  , 

Dei  fnbois  de  k»t. 
Guillaume  de  Dole  ,  au  Roman  de  la  Rofe  : 

Nt  *  nul  <ini  defdim  nt  muir* 

De  ceux  iftii  tnt  en  bot  efiî. 
Les  Picards  prononcent  encore  ainfi  aujour- 
d'huy  ;  &  les  Lyonnois appellent  btJiMpltrt  ces 
engins  de  bois  ï  prendre  les  taupes.  Btfcmt  fc 
trouve  dans  Mathieu  Paris  ,  Se  ailleurs.  Voyez 
Vofllus  de  fit  lit  Sermtnii  II.  ).  6c  Spelman  au 
mot  btfcdpnm.  De  htfçmt,  on  a  fait  le  diminu- 
tif btketiui ,  dont  nous  avons  fait  aosctuir, 
&  enfuite  BoucyiïT.  De  befeittm  ,  on  a  fait  le 
diminutif  btfiitni ,  d'oii ,  félon  quclquc»-uns  , 
nom  avons  fiut  buisson.  On  a  dit  aulTi  btfc* 
au  fifminin  ,  d  où  vient  notre  mot  de  bufcht  :  tc 
hifc^lium,  d'où  vient  bosc  ace.  De  btfcnt ,  les 
Italiens  ont  fait  i</;  «. 

BOISER.  D  O  l  D  I  E.  Vieux  mot»  inu- 
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fii^i  qui  ilgnificnt  trskir ,  &  trMfm.  Voyes 
M'  de  Calcneuve. 

BOISSEAU.  LVtimologie  que  donne 
de  ce  mot  Le  Bon  ell  lî  ridicule  ,  qu'elle  mente 
d'être  icy  rapportée.  U  dit  que  ce  mot  a  été 
ainfi  dit.comme  qui  diroit  bti*  mvtt  U /r«4«(par- 
cequc  le  boificau  a  la  marque  du  Prince  ou  de  la 
Ville.  Ce  mot  a  été  fait  du  Latin-Barbare  buf- 
ftlUu.    yioycx  btfe, 

BOÎTE.  De  bmxtttM  ,  diminutif  de  btueM, 
qu'on  a  dit  pour  buxttU  i  &  qui  «  été  formé  ia 
bnxmt ,  parceque  les  boites  le  fefoienc  ordinai^ 
rcmciii  de  bonis.  Quintilien  liv,  vnt.  ch'tp. ^« 
El  ntirfftria  luna'xf*!!  ,  ifii^m  rtilt dici' 

mut  abulionein  \  fiu  nan  ùdbemtibmt  ntmen  /ïww, 
Hfcemmtditt  tfnod  in  prtximt  tfi.  Sic  equum  di- 
vina  Palladis  arte  /tdificant  ,  &c,  dr  pytidei, 
cu\nfi»mefnt  mMtrit^M  Epiphanc,  Héréitc  7 1. 

É>«rif  «vfitr  lit  hiy\f>  iu,titM  t)  U  mb- 
£»  HntthJLm*/4>^<0  ,  AMthtff  3  «;  **Tmyf»tuit, 
dr  t««ni,  1^  ttxm  roU  S^tt  ^•^•(4.  Bnxidu  fe 
trouve  pour  tait  b*Mt  dam  le  Sennon  Synodal 
de  S'  Udaltic  ,  Evefque  d  Ausbourg ,  qui  vivoit 
il  y  •  prés  de  700-  :  Sieptr  eàttart  mhil  p*n4^ 
tnr  ,  ni/icMpfd,&  rtliaaid,  S'  buxidu  rnm  ttrptrt 
Dtmini.  Et  buxnin  ,  dans  Wolf  hardiis  t  Autrnr 
de  près  de  Soo.ans)  dans  fon  liv.).  dci  Miracles 
de  5'*  Valpurge.  Voyez  Vufliut  d*  Vitiii  Serm«. 
iri/,liv.&  chapitre  a.&.-  Iiv.4.  de  fa  Rhétorique 
chap.8.  art.  XI.  M' de  Cafeneuve  dérive  ^rrr 
de  bnftt4  ,  qui  fe  trouve  en  cette  fignification 
dans  le  Tcftament  du  Comte  S' Everard  ,  mari 
de  Gifla,  fille  de  Louis  le  Débonnaire.  Dr  pé» 
Témetitê  CuptUé  ntîhé  buftttm  tryUAUném  tmm 
relifniit  le^irvit.  Ceft  ImfieM  qui  a  été  fût  de 
btîte. 

BOITEUX.  On  a  tinfi  appelé  première- 
ment celui  duquel  la  cuiiTe,  ouU  Jâtnbe.étoient 
drboitées  ;  &  enfuite  ,  tous  ceux  généralement 
qui  étoient  boiteux. 

BOL:  comnv  quand  on  dit  ,  d*U  réfem 
b,l.  De  b»lm. 

BOMBANCE.  De  pwmfétmîd ,  fiiit  de  ptit. 
ps,  PempM  tptmpétrt ,  ptmpetnt  ptm^tniit.  De 
ptfnpMTt ,  on  a  fait  ptmper  ,  mot  inuliic  en  cette 
lignificatton  \  mais  qui  a  été  autrefois  en  ufa- 
ge  ,  c'cmroc  il  paroiû  par  Pantpddmr  ,  f*m^ 
pf.  Sec. 

BOMBARDE.  Quelques-uns 

Îue  ce  mot  a  été  die  par  corruption  pour  Lnmm 
trelt,  parceque  les  bfpagnoU  dilrnt  Ltml/terds 
pour  dire  une  bombarde  :  tt  ils  veulent  que  l«m- 
ùt  été  dii  de  I^mbéordit.  Mariana  liv.tix. 
de  fon  Hil^oirc  d'Efpagne  chapitre  i4.en  1405. 

Sarluit  de  l'airembléc  qui  fc  tint  àToléde  aprét 
i  mort  de  Dom  Henri  Roi  de  Caftille,  où  i 
délibéré  de  l'ordre  qu'il  falloir  apporter  aux 
préparatifs  de  la  guerre  contre  lei  Maures  : 
Trntofe  Ame  todéi  cnfdi  <)Me  el  Rtyn»  ftrviifft  c»m 
AlgunA  buerA  fumA ,  iaI  fur  pndiejfen  AftIdAr  m- 
trrt.e  mil  de  a  cavaIU  ,  cin<puntA  mil  pttnti , 
ArmAT  triyniA  gAlerti  ,  j  lltVAr  feyi  tirti  gnuffu 
(fue  ntflret  C»r»mflM  IIamam  Lombardat  ,  ertêde 
Lombardia  ,  de  dt  vlnitrtn  primero  a  EfpAiA ,  • 
por^ne  aIU  ft  inventAran.  Laurant  V.ille  ,  Poli- 
dore  Vergile ,  Platine  .  Pancirole  ,  Volaterran, 
Erailue,  Spcluuo,  Vollum  &  autres,  le  dcrivetir 
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Àe  b»mhut.  Les  paroles  de  Voflîuf  méritent 
d'être  icy  tranfcrites.  Les  voicy  :  Ntmen  hic 
ri  impofitHm  /irbitTMmitr,^i  cum  fonitu  dr  |t<»»- 
THM  ^lohos  ferr(9s  evcm/tt  :  tumve  m  bombo  &  »r- 
deo.  fk^m  MMiem  Lip/ttti  rftlfloU  pr*fixM  PoUtr^ 
Cfticù  refert  Lombardam  vocgri  in  fnpfricribtts 
jinnAlibm  .  ^uod  fuptrigri  etytno  refmgriMt.  VerUm 
Bombardam  ^Hoqut  ftripjit ,  &  k  bombo  &  ar- 
dco  </rWNjr/r  Laurencius  Valla  ,  tjMÎ  ànrie\  ^lo. 
clsritit ,  hcceft,  non  itM  multe  fofl  Bomb/trcUm  in- 
Vmt4m  :  ut  (juam  tinne  i  }8o.  fuxt^  ifH»fd4m,  Mut 
hennit  dnte,  juxtm  Mlits^  in  fnnicîem gtnrris  hn- 
tHAni  inventrit  tptîâMm  CtnflAntinm  jlnrlh^en 
Fribmrgenjis  ,  vtl  Btnnaldus  Snéirtt  >  frofrfjionê 
Menmchuj,  jilchymU  fludiefus.  NfC  inepte  nomen 
bombarde  inditum  À  bombo  ,  cum  bombi  voJt, 
tifn  mntum  dictitttr  de  itpum  firrpitH  ,  niit  fono 
pocuii  bilbitntit ,  fed  ttiétm  ,  Eufiathio  teîle  ,  ro~ 
nitrtii  tribiiatnr,  cujns  fenum  bombtirdt  imituntur: 
C'cft  au  livre  4.  chapitre  i  j.  article  7.  de  Ta 
Khctorique.  Voyez  Nicot  ,  Covarruvias  •  & 
Spelman  ,  dans  leurs  Diûionnaires  Se  Panciro- 
le  ,  avec  Ton  Commentateur  ,  au  Titre  xvui. 
des  Cbofes  nouvellement  trouvées.  Le  mot 
François  bombarde  a  été  fait  de  l'Alleman 
hemberden  ,  qui  cl\  le  pUiricr  de  bomber  ,  qui  li- 
gnifie bnUiitré,  Dans  une  très  ancienne  Chro- 
nique des  Pays-Bas  ,  (  ce  que  j'ay  appris  de  M' 
Voflîus  le  fils  )  btmber-fitenen  eft  pris  pour  les 
pierres  que  jettent  les  machines  de  guer- 
re. Steenen  en  Alleman  fignifie  pierres.  Mais 
quand  bombarde  vicndroit  de  bombut  ;  il  ne 
viendroit  pas  de  bombus  8c  d'ardeo  :  arde  ne  fe- 
roit  qu'une  producUon  de  bombe.  Voyez  mou- 
turde. 

B  O  M  B  A  S I  N.  De  bombaffvtum.  De  bem- 
Hx,  on  a  fait  premièrement  bombyx  y  comme  de 
/^•^uf ,  mazux  I,  de  paro^Ji>,  pétrdpfis  -,  de  folpMgs, 
f^lpnr*.  Pour^iflmirfAVonadit  enfuite  bambMXt 
qui  (c  trouve  daus  les  Onirocritiqucs  d'Achmes 
chap.  X44.  &  dont  les  Italiens  ont  fait  bombag- 
gine.  De  bombox  bembJciJ,on  a  fait  aufli  bomha- 
cintm  ;  'd'oti  nous  avons  fait  bombajin.  Lc$ 
Grecs  modernes  difent  g<tuv»i^i.  Voyez  M' de 
Saumaifc  fur  Solin  pag.  196.  &  M'  Bochart 
liv.i.  des  Colonies  des  Phanicicns  chapitre  7. 

B*/mC««i»,9-  ,  ôc  0<tnCUn9-  fp  trouvent 
aufli  pour  bombycinus.  Voyez  M'  du  Cangc 
dans  Ion  Glollaire  Grec  au  mot  0ic(iCa^.  Bombj~ 
finttm  fc  trouve  dans  Ifidore  xix.  ii.  Bambyci- 
rt4  ,eftM  bombycr  vcrmiculo  ,  tfui  longiffmM  exfc 
fia  generut  ,  tjtiorum  textHra  bombycinum  di' 
citiir,conficitur(jite  in  infuls  Coa.  Voyez  bai.!». 

B  O  N  A  C  E.  De  bonMcia  ,  qui  a  <fté  fait  de 
tonum.  M'  de  S.iuinaifc  fur  TertulUcn  de  PaIUo. 
Probum  m*le  dicitur  tum  bonum  efl.  jit  bonum 
'  non  efl  niji  trAnt^uillum,  Hinc  hodietjue  boruciam 
dicinms  trénujuillitAtem.  M'  Bochart  liv.  i.  des 
Colonies  des  Phocnitiens  chap.  7.  croit  qu'on  a 
dit  bonMciéi  aulif  u  de  mulAcia  :  demefmc  qu'on  a 
dit/*$»r<&  aulieu  à' a^wQ- 6c  Beneventttm  au- 
lieu  de  MAÎeventum.  L'opinion  de  M'  de  Sau- 
maife  eft  la  vcrit..ble, 

BONC  H  RETIEN.  Sorte  de  poire. 
Quelques-uns  croycnt  que  ces  poires  ont  été 
ainfi  apprlccs  acaufe  de  S'  Martin  qui  étoit  un 
bon  Cnrcticn  :  lequel ,  coiiunc  ils  ptcKQdcat« 
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les  apporta  le  premier  en  Touraîne.  Ce  qui  eft 
dit  fans  preuve.  J'ay  quelque  opinion  qu  elles 
ont  été  ainfi  appelées  ,  par  corruption  ,  de  bond 
CrmflumiAnA.  Pancirole  liv.i .  des  Chofes  per- 
dues ,  chap.  des  fruits  ;  QnMm'ptMm  ex frunibm 
^uibms  Veteres  gAudebAnt ,  non  rétrot  nos  IfAbemus, 
fAcit  tAmen  [pecierum  diverJîtAt  ,  ni  auinAm  ilU 
fntrint  non  jAtis  explorât itm  ntbis  fit  :  pAHiù 
tAntumexcrptii ,  tjui  priiUnum  obtinuere  «ornent 
ut  funt  poma  cottonea  ,  apiana  ,  rofcida  }  nana, 
melimela  aHàs  diHA.   Miorum  nulU  eft  notitiA» 
Idem  (jr  pyrit  obtigit.    Prêter  enim  apicanum» 
mufcatulum  ,  ^««i</pyrum  fuperbum  dicititr  ,  (ir 
aUa  pAMCA,  reliquorum  nidU  ferè  efl  cognitio. 
Crudumium  mtiUi  volant  idfuijfe,  ijuoJt  hodit 
ghiaccivolo.  Ego  vero  vocAbulnm  ijlitd  corrn- 
ptum  ,  &  idem  illud pjnm  fnife  putArim  ,  tjuoà 
nobii  etiAmrmm  in  ufm  tft  ^  dr  pero  buon  Chri- 
ftiano  AppellAtur  :  ifuafi  dicAt,  pyrum  Cruftumia- 
num.   HujHS ,  m  dr  Alierum  dutrum  ,  nomina  fî- 
mul  unico  verfn  exprtjflt  f^rgiUus,  cum  aIi,  Cru- 
ftumiifque  ,  Syrifque  pyris ,  gravibufque  Volc- 
mis.   Sed  net  Aliarum  pjrî  fptcitrum  meminit ,  nt 
flinius  notât.   Scrvius  fur  ce  vers  de  Virgile, 
dit  que  ces  poires  Cruftumies  étoient  rougci- 
tres  d'un  côté  :  CrufinmiA  pyrA  fwn  ex  parte  r/»- 
bentiA  :  Ab  oppido  Cruflumio  nominatA.    Et  PH-» 
ne  liv.  &  chapitre  xv.  a  écrit  qu'elles  font  les 
meilleures  de  toutes  les  poires  :  CttntHs  Autem 
CrufluminA  gratifJimA  :  ce  qui  ne  convient  pas 
mal  à  nos  poires  de  Bonchrécien  :  car  elle» 
font  rouges  d'im  côté  (|u.ind  on  les  cueille  dan» 
des  efpalicrs  :  5i:  elles  lont  d'ailleurs  fi  excel- 
lentes I  que  Budée  Se  Nicot  les  ont  appelées 
pAnchreflA  :  ccftadire»  tomes  bonnes.  Et  à  ce  pro- 
pos ,  je  prodiuray  icy  ce  que  Pjpyrius  Mallb 
dans  fa  Defcription  de  la  France  p.ir  les  fleuves, 
a  dit  des  poires  de  Bonchretien  de  l  i  Touraine: 
In  Turonibus  ,  pyra  Boni  Chrifiiam  adeo  fuAVÎA, 
ut  Pontifex  RomAims  ad  fe  miJfA  cnm  CArdinAli- 
bus  conviviis  Avid't  comederit  :  nec  tjuic^HAm  ac- 
cipi  À  fuis  voluerit  pro  Bnllis  À  defignAto  Twonenfi 
Epîfcopo.  C'étoit  cet  Archcvcfque  de  Tours  qui 
avoit  envoyé  au  Pape  ces  poires  de  Bonchriéiien. 
Charle  Etienne  dans  Ton  Semlnarium  p^rle  des 
poires  de  Bonchretien  en  ces  termes  :  Pjta  om- 
nium nobisgrAtlJJimA  fnnt ,  (jut  vulgô  bonchrc- 
ftiana  cognominAntttr  ,  poires  de  Bonchrcftien: 
non  ob  hoc  folum  c/uod  in  tximtA  fuAvitAte  librAlt 
pondus  tcjuent ,  fed  (jutA  tAm*  funt  tenerirudinit, 
ut  guftAtA  vel  ipfo  are  ,  &  tAntum  primoribut  U- 
bris  jftAtim  elicjuefcétnt,  &  perennem,  geftAtumcfue 
tolèrent.   Prim'iim  ^uidem  NeApolim  uP^ue  deljtd 
CatoIo  oQavo  ibi  r  es  gèrent  e  ,  À  fvlici  ilU  Casnf 
pAniA.  ^ 

BOND.  BONDIR.  Les  Efpagnol  s  di- 
fent bote  de  Ia  pehtA,  pour  dire  le  bond  delA  b-tl- 
U  ;&  botAr  Ia  pelota,  ^\ir  dite  f Aire  bondir  Id 
bAlle.  Bote  de  pelntA,  c'eftJit  Covarruvias  ,  golp* 
que  da  en  elftelo,  j  boiiboleo  el  golpe  <pufe  le  dd 
en  el  ayre  ,  antet  que  cayga  en  tierrM  :  ce  quC 
nousdifons  de  volée.  De  bote,om  fait  bonté» 
dont  nous  avons  fait  bond  i& de  *W,bondir. 
M*"  Guyet  fur  ces  mots  de  l'ancien  Lexicon 
Grec-Latin  pag.  411.  ^o^Ci  ,  bemhio  ,  a  fait  U 
Note  fuivantc  :  boubire  ,  bondir  :  b6MBUS, 
hnd  ;  U  bond. 
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BONDE.  BONDON.  Les  AUeimn» 
àlfcni  pont  ,  pour  dire  mn  y»H(h»n  ,  un  btnàtn, 
éhm-atnenium  j  Se  fpitnd  ,  pour  dire  le  k*nd»u 
d'un  ioai\ei\i,tl»lii epîfttmlmM  :  El  apparctimcnc 
c'cft  de  ces  mon  Allenuns  qu€  vient  le  François 
l^nde.  Le  mot  de  i»ndt  eu  Anglois  iignitie  mn 
lien. 

BON  DRE'E.  Oifeau  de  proyc  ,  appe- 
lé autrement  jf»i>^«.  Bclon  l'appelle  ^««irrr. 

BONlFACE.  Nom  propre  d'homme. 
De  Bcnifaciut.  Les  Grecs  ont  rendu  ce  mot  par 
i-.ti^àitQ  :  ce  qui  fait  voir  que  les  anciens  L»- 
tinsccrivoient  BonifatimJ  .  &  non  pas  B»nifa- 
tiut  i  ic  qu'ils  avoicnc  £ut  ce  utot  de  k»imm 
fétmm. 

BONNET.  Sorte  d'habillement  de  telle. 
Les  Lfpajjnols  difcnt  henete  \  les  Anglois  ,  ^wr- 
net  ,  &  les  FlaiTuns  ,  félon  le  tcmoigrugc  d'A- 
drijiius  ]uniusdaiu  Ion Nomeiicliicur  ihip.76. 
au  mot  piUkJ,  ktnnrte.  Charlc  de  BovcllPs  parle 
de  l'Origine  de  ce  mot  en  ces  tcimes  :  Bonit, 
cupitis  ttj^umemum  :fétUiiia  arhttrMria  iillii: 
ftrtè  À  diubmi  di(i*  ,  bon  eft  :  ijmiM  tegert  cépm 
miv*ff»m  fMlmrrhtj  if  pitmit/u  iinmm  efi.  Hine 
ftrtéerui  in  medi»  Hier  a  S  ,  bon  eft  ,  manfit  bo- 
n«.  M'  de  Cafcneuvc  en  a  trouvé  la  véritable 
orteinc  ,  inconnue  jufques  à  lui  i  tous  les  Ety- 
inologirtcs.  Voicy  le»  tennes  :  bonnet  ;  C't'ieit 
€mtin  drap  dtnt  enfaifcit  del  ehapeamx  »m  hdhil- 
Umem  de  tifie  ,  f  «i  en  tnt  retenu  le  n»m  ,  (fi-  fxj 
•nt  été  appelti  bonnets  ,  demefmepu  neiu  appel- 
Imt  d'ardinaire  caftors  les  chapeamx  tfmiftHl  (aiti 
Jk  pttl  de  cet  animal.  Le  Rtman  de  CmilUmm*  am 
tnrt  «fi,  danj  te  Charrty  de  Nifmet  : 

Un  chappcict  de  bonnet  en  fa  tefte. 
Cmiltanme  d*  NMigit  ,  en  la  Vie  de  Saint  Lomii: 
Abillo  tcmpote  numquam  indutus  eft  fquarle- 
to  ,  vel  panno  virjdi ,  (eu  bonnetà.  Remarquer 
que  les  Anciens  diloient  btneta.  Le  Chreniitn 
Befenfe  part.  I.  chap.  74  parlant  des  habille- 
mens  des  hommes  de  Ion  tcms  :  Mitrat  geïla- 
kant  fuvenes  lurimfjut  fexiu  ,  (juai  vteabant  Bo- 
uclas :  fi«yf,  lapiiivi  de  tint  ,  vtl  cefiat. 

BoViNET  Q.UARRE'.  M'duCange 
dans  fon  Glollàire  Latin,  au  root  almtuimm.Jam 
vert  ex  praallatii  fatit  palet  ,  alnutiai  frimltut 
fap$la  ipermife  :  itaut  à  tapite  pellif  pari  rrtrt 
ftvdn  tt  y  ama  (tllum  treeret,  pari  ver»  ea  tjiu  ta- 
fut  operitbat.fttmt  ejfit  ifuadrat;  (jr  quatutr  vf 
Imticornua  egi'igertt  :  ^utd  pHiffimmm  lieet  lu/pi- 
eere  in  amitjuii  piQurii  Cantnittrum  ,  in  JUgefiê 
Camtra  Ctmputtrmm  Tarifienfii ,  de  fttdii  Ctmi. 
taïui  Clartmtmenfii  in  Btllovatit,&  aptidvirum 
dtillfftmnm  C.Mtlineiuui  de  ytjlibui  Canonicerum 
Et^Hlariutn  ,  paf.^y.  jitiju*  hinc  jamiiirt  hau- 
rireunde  ejMfmtdi piteeritm  ,  ^mti  tmlgi  Bonncit 
quartcx  apptUammi,  n/uj  fltixerit;i}Mi  ntnatiifum 
^nam  atmutianim  pari  ijm*  caput  tegebat ,  rt/eElà 
eauda  :  <ft,»d  ejuidcm  pauei  ,  tpiniar,  haOennt  ad. 
*rrterum .  iicjHt  lum  thtinmrre,  c  wm  almucié  vrl  in 
hrathiit  ,  vtl  fupra  hnmerei  geiJari  caprre.  f^ide 
fafcafium  librt  4.  Dif  iuifitianum  fraucicarum 
taf.  I  î .  Voyei  aufTi  cy-didbus  au  root  (hapeau. 
Voity  l'endroit  de  Palquicr  :  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  l'opinion  de  M'  du  Cange  :  P^eille 
mutatitn  efi  avenue  aux  Bonnet  1  (jne  ntui  appeltni 
Bonnet»  ronds  ,  ambien  qu'ib  f tient  quarrt^. 


BON. 

Car  anciennement  lei  plui  gratidi  ptrtani  lei  Cha- 
perani  fur  teuri  teltti ,  tufare  pftit  à  pttlt  l'en 
e  liant  ptrdu  ttla  dtmtHra  feuiement  aux  geni  dt 
rtbt  Itngmt  :  tntfntj  tn  l'aidtit  du  Bturtn  fmitjt 
r»ud  .  lequel  envirtnntit  le  lircuit  de  nti  tejlti: 
&  et  fmrplui  du  Chapprrin  pendtit  d'un  i  *fié,&  d*. 
l'autre  tn  envirtnntit  fan  ctl.  Chtfe  ^ui  ne  fe  peut 
mieux  réprefemer  ^ue  par  dei  ptiiti  Atarmaut,ett: 
Il  fxaiju  petiti:^m  (tnt  encerei  au  ttmmancemtm 
dti  barreaux  dt  la  Chambre  dtrie  dm  Partrmtm 
dt  Parii.  Cela  eftiit  pèniblt,  &  mue  grand*  charg* 
de  tefte  :  aumtytn  dt^uty  il  fut  trtuvé  bandert' 
trancher  ttui  tel  grandi  apptntit  de  Chappertu, 
ff  fi  rtftrvrr  ftutemrnt  et  (fuirepréfeutait  le  btmr- 
iei ptur  cmvrir  ta  tefte.  Ceft  pturjuty  tu  l'avifk 
ele  faire  avec  grandtl  iguUlei  dti  Botmcts  rtmeU, 
ijui  riprefenttient  le  btmrlet  :  (  ^  paravtutmrt  /«. 
rent  iU  apfiUet.  Bonnets  «m  <iVi(  iU  Bourlctf,  per 
mn  dm*  tthangemem  dt  l'un  à  l'autre  :  )  Ce  ifui 
cantinua  Itnguement.  Car  tncireidtms  fewHeff'e 
tel  ptui  vieux  Thitlagieui  prenani  à  religitu  et*  ut 
rien  changer  dti  vieitlei  ctuflumei  .  en  ptntitut. 
Et  it  y  av»it  «1  petit  tmtndt  de  peuple  ijui  en  vivtit 
ta  cfilf  grande  ruedei  Ctrdelitrei ,  aux  ftubturgt 
Saint  Marceau  de  Parii  :  lefqutli  furent  ftrt  Umg^ 
lemi  en  mauvau  mefnate  awt  Ut  Efttlitri  : 
^uei  à  faire  tuitftriu*  dt  gitrrrt  civil*  lei  uni  ttm- 
trelei  autrti.  A  cti  Banntti  rtudi  tu  ctmmenfé 
d'y  a^ptner  ft  ne  fay  quelle  ftrmt  d*  fmadratur» 
grtfftrrt  &  Itmrdt ,  fat /m  caufe  <fme  d*  met  pre- 
tuitri  ani  j'ay  veu  ^utu  Itt  appeiitit  Bonnets  à 
quatre  bnyettcs.  Le  premier  (fui y  dannalafa- 
^an  tfutUM  ntmmi  Palrtm'llrt  :  Ittfuel  fe  fit  ftrt  ri- 
che Btnnetirr  aux  dtfptnt  dt  cette  ntitveami,  &  en 
baftlt  une  fart  belle  nuàftn  eu  la  Rue  d*  la  Sava. 
terie  ;  ^ui  appartient  aujttm^d^huy  à  Ai'  du  yal 
Cenfcilter.  Pepuii ,  le  Bannet  ayant  changé  de  ftr^ 
me, lui  eft  leutrfeii  demeuré  le  ntm  d*  Bonnet  rond. 
Ctiiftumt  ttuitfiii  trei'iuepte  :  mefmei  <fue  repa- 
ritut  ttti  teftei  randii  d*  Banneii  i}uarref^  En^uwy 
r tn  peut  dire  (jue  par  une  grande  bigearrerie.  utmt 
etvtni  ^ar  hasard  tranvé  la  Quadrature  du  Cercle; 
amuftir  ancien  det  Mailitmaiicieni,  au  Us  ne  pem- 
rent  famaii  dtnnrr  atteinte,  f  Remarquez  que 
du  tans  de  Pafquict  ,  ou  appeloii  Btnneti  rtndt 
les  Bonnets quarrcK. 

BONNEVOUILLE.  Galérien  volon- 
taire. De  l'Italien  buanavaglia  ,  qui  figniiic  U 
tncfme  chofe. 

BONS-HOMMES  :  pour  Minintu. 
Vtaître  François  liv.  ).  chap.  14.  Pourtant  ay-ft 
fait  vKu  à  Saint  fran^eit  le  jeune  ,  lequel  eft  ait 
Pleffii  let.  Tauri  réclamé  de  tautei  femme  1  en  gran- 
de dèvatian  :  car  il  eft  le  fandateitr  dei  Btnj- 
Hommei ,  Sec.  Du  Plcix  en  la  Vie  de  Louis  X  I. 
dit  que  les  Minimes  ont  été  appelés  Banj-kttit- 
mti ,  Je  François  de  Paule  leur  Fondateur ,  que 
le  Roy  Louis  X  1.  appeloit  le  bonhtmme.  Se  que 
François  de  Paule  les  avoir  nommés  Aiiaime/, 
par  huinihté  ,  à  l'exemple  des  Frères  Mineurs. 
Voyei  Minimei.  E< c'cft  aulli  la  penfce  Je  Pier- 
re de  Bonuefons  aucliap.y.du  liv.j.  de  fes  Fa- 
ftcs  &:  Antiquités  de  Pans  :  où,  parlant  du  Cou- 
vent des  Minimes  de  Nigeon  ,  fondé  p.ir  Anne 
de  Bretagne  ,  fcnune  de  Louis  X 1 1.  il  en  parle 
en  ces  termes  ;  Cri  Rct!<^ieux ,  tu  Hermitrs,  l'ap- 
pelaient hri  Miiuiacj ,  titre  ftrt  anvenabU  a  cette 
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leushle  humiUié ,  ^ki  rji  U  fondement  &  le  hkt  de 
leur  règle.  M*îf  le  Prieur,  «h  le  pliu  ancien  d'en- 
tre eux  t  efldnt  fart  atrejfé  du  Roy  Lents  ,  (  C'cft 
Louis  XI.  &  par  Im  appelé fon  boii-homnic  ,  on 
tomniençA  indlffirremment  m  lenr  donner  m  tous  tt 
titre  -.fi  epiî  entre  le  xnlgMre  on  les  recennoijl  ericert 
fbifiofl  par  icelkl,  que  par  ceint  de  Minimes.  D'au- 
tres difciu  qu'ils  ont  été  ainfi  appelés  pjrcc- 
qu'on  leur  donna  prcmicrcmcnt  la  Maiibn  du 
Bois  de  Vinccnncs.où  ils  font  encore  aprcfant} 
laquelle  étoit  aux  Religieux  de  l'Ordre  de 
Grainmont,  qu'on  appcloit  en  ce  tems  là  Bons~ 
bemmet.  l\  y  a  dans  le  voifinagc  de  ta  Ville 
d'Angers  un  Prieure  de  l'Ordre  de  Gramironr, 
qu'on  appelle  encore  aujourd'huy  le  Prieure'  d» 
l*  Hétye  MHX  Bons-hommes.  Cambden  fait  men- 
tion dans  le  Comte  de  Bukincam  ,  de  certains 
Religieux  furnommcs  Bons-hcmmes,  Inipfo  col- 
lium  étdortHm  angnlo  acclivem  Jitum  AfsncridgC 
feieffns  olim  reclus  occupât,  uhi  Edmundns  Cornw 
ht*  Cornes,  Richard»  Rom/inorum  Régis  fUlus,  Cet- 
nobium  nevi  tune  temperis  iaftitiai,  Religiofis,  Bo- 
nos-hoiniiics  vocant,  cptos  ille  primns  in  Anf^itum 
induxit,  exciiAvit  :  tfui  ccmdeirm,  ta  Fratres  HerC' 
mitani ,  induti.  Il  e(l  vray  que  les  Religieux  de 
Grammont  s'appeloicnt  autrefois  les  Bout- hom- 
mes, Etienne  ,  premièrement  Abbé  de  S"  Gc- 
viévc  ,  &  enfuitc  Evcfque  de  Tournay  ,  dans  fa 
première  cpicrc.parlant  des  Religieux  de  Gram- 
mont :  HovùiiibuJ  placent ,  &  frrvi  Chrifti  fnnt. 
Boni  homincs  appelUntttr.  Voyez  M'  du  Gan- 
ge ;ni  mot  Boni  homines.  Outre  ces  Religieux, 
Ict  Hérétiques  Albigeois  fe  font  aufli  appelez 
Bons-hommes  :  ce  qui  a  été  reiiurqué  par  M'  da 
Cangc  au  lieu«llégué. 

B^O  R  D.  Les  Allemans  difcnt  aufli  bord. 
Et  le  François  &:  l'Alleman  viennent  du  Latin 
erlum  ,  en  y  prcpofant  un  B  :  comme  à  blejfer  de 
Ufare.  Et  orlnm  a  été  fait  à'ora.  Or  a  ,  enU, 
trulim,  ORLUM  :  D'où  l'Italien  orlo.  Dans  Ville- 
Hardouin  ,  page  8f .  hûrde'  le  trouve  po\ix  borde'. 
jtffeK.  m  de  cels  qtti  loerent  que  en  alafi  d'autre 
fart  de  la  vile  de  cele  part  y  ou  eh  nere  mie  horde'e. 
S'orlum ,  on  a  fut  le  dlranutif  orlrrum  :  d'où 
nous  avons  fait  ourlet.  Et  d'orul.i,on  a  fait  or- 
Ut  celladirc,  bard.cn  tennc  de  Blafon. 

BORDE.  Vieux  mot ,  qui  fignific  icge, 
maifon  ,  maifonnttte  ,  métairie.  Le  Roman  de 
Lancclot  du  Lac  :  Vom  ne  trouverez,  mes  huj  ne 
Ifourdenemaifen.  Du  Saxon  ^orJ,,  qui  fignific 
maîfon.  Lindembrog  d.ins  fon  Glolfaire  ,  au 
mot  bortmager  :  maget  ,  hodie  Germanice  3x\cx\~ 
la.  Bord  ,  veteri  lingua  Saxonica  domus.  Vt  in 
fpipi.i  jllfredi  Régis  Angli*  ,  fcriptà  ad  V^'ulfi- 
gf-'m  F.pifcopum.  Inde  bordic  orimidus.  Spel- 
man  :  Âppellari  videntiir  Bordarii  ,  ^uèd  circa 
«des  vel  hofpitium  Domini  fervilia  peragebant 
0pera  ;  bord  enim  Saxonice  domus  ,  hofpitium, 
&e.  Coquille  queftion  ji.  Bordei  aige  r^?  <if 
de  borde  ,  tjni  en  ancien  langage  Françoù  fignîfie 
mn  domaine  :  ou  terrement  ez  champs  ,  tfue  les  La- 
tins difent  fundus.  Et  le  mot  borde  originelle- 
ment efl  dinion  Tudefijue  Gertnaine  ,  ejui  pgni- 
pe  une  terre  ,  ou  domaine ,  chargée  de  revenus  d* 
fruits.  Scaligêr  dans  fon  fcgond  Scaligerana: 
BORDA  C^-  villaria  opud  Grfgorium  Magnum 
ftpitti  occurrunt.  C'eji  des  Bordes  ô"  Villiers: 
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noms  fort  communs.  Burda  ,  c'efi  mnectnfe  apmd 
Cregorium  Turonenfem.  f  En  Languedoc  ,  ce 
mot  fc  prant  pour  une  métairie  -,  pour  une  mai- 
fon de  campagne  où  on  retire  les  bcftiaux.  Il 
me  rcfte  à  renurquer  ,  que  les  Efpagnols  appel- 
lent un  bâtard  bcrde. 

BORDEL.  Nous  diftons  anciennement 
hordeoH  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que 
ce  mot  avoit  été  fait  du  mot  de  bord  Se  de  celui 
^'eau  :  acaufc  que  les  bordels  ctoicnt  autrefois 
au  bord  de  l'eau.  Cîcéron  d*  Suppl  iciis  :  Tamet- 
fi  in  aUa  (ccftadire  ,  au  rivage)  cum  tmditrculU 
jacebat  ebrius.  El  cnfuite  :  Ipfam  illam  ad  par- 
temliitoris  ,  uli  ter  eos  dies  tabemaculis  pojitis 
cfftra  luxuria  colUcarat.  Suétone  en  la  Vie  de 
Néron,  17.  ^Hcties  Hofiiam  Tyberi  defiueret .  ut 
Bajanum  finum  prâlemovigaret ,  diffojitt  per  Ut- 
tora  t^  ripas  diverforiâ  tabema  parab*ntur,  &  in~ 
fi""  g^"'*  maironarum  inïiitoriat  opérât  imi- 
tant ium  ,  /itque  hiiic  inde  oranrium  «r  appelleret. 
Mais  cette  éiymologie  efl  peu  vrayfemblable,  le 
mot  de  bordello  des  Italiens  &  celui  de  burdel 
des  Efpagnols,  n'étant  pas  moins  andensque  le 
Fr.uiçois  bordeau.  Les  mots  François  bordel  Se 
bordeau  viennent  donc  du  Latin-barb^^re  bordel- 
liirn,  fait  du  Saxon  bord  :  lequel,  comme  il  vient 
dctrc  remarqué  ,  fignifie  loge ,  maifonnette  :  les 
logis  des  filles  de  joyc  étant  ordinairement  de 
pedts  logis ,  Se  qui  pour  cette  raifon  ont  été 
appelés  celU  par  les  Romains  :  &  encore  for  ni- 
ées ,  de  petites  voûtes  i  d'où  cft  venu  fornicarî: 
Se  le  lieu  où  l'on  mena  S"  Agnes  pour  être  vio- 
lée ,  étoit  in  Fomicibus  Circi  Agonatit. 

BORDELIERE.  Sorte  de  poilTon. 
Rondelet  dans  fon  Traité  des  Poilfonsdes  Lacs, 
chap.8.  A  Lyon  ,  ce  poijfon  s'appelle  bordclicrc 
acaufe  tju'il  fuit  toujours  le  rivage  ,  tju'en  apptlU 
autrement  bord.  //  fe  prend  aux  Lacs  de  Savoye: 
&  penfe  que  c'efi  celui  duquel  Arifiote  fait  men. 
tion  entre  les  poiffons  des  Lacs  &  rivières  ,  qui  efl 
ballenis. 

BORGNE.  Les  Italiens  difent  bomio  ,  fie 
les  Bas-Bretons  born.  Tous  ces  trois  mots  vien- 
nent du  Latin  orbus.  Les  Glofes  Anciennes  : 
mufêf.  cocus,  orbiis.  Et  ils  ont  été  formes  en  cet- 
te manière  :  erbus,  orhînus,  orbnus ,  bomus ,  ber- 
nius,  BORNIO,  BORGNE,  BORN.  Orbtcus  fc  trou- 

vc  dans  les  Glofes.  Orbicus  ,  ««fât .  Et  orbtts  ,  a 
été  fait  d'ïf^©-  :  d'où  itH*&.  Le  mot  de  borgut 
cft  ancien  dans  notre  Langue.  Le  Glolîàirc  des 
Pithous  :  oculnm  erutum  habcntem.  Borgne. 
f  Cenitus  fc  prant  pour  un  borgne  dans  la  Loy 
Salique  ,  titre  jz.  J'oubliois  à  remarquer  que 
borrengne  en  Flaman  (îgnitic  aufli  borgne.  Nico- 
las Vignier  dans  fon  Sommaire  de  l'Hiftoire  de 
France  pag.  ^  1 1 .  en  l'année  i  ;  a  i .  Le  Roy  Phi- 
lippe furnommé  le  Long,  &  par  la  vieille  Chronl- 

re  de  Flandre,  le  l^oTTcn^ne,  qui  femblejignifier 
Borgne,  étoit  bon  homme  de  foy. 
BORNE.  Par  corruption  ,  pour  bonne. 
Glaber  liv.i.  chap.  10.  Mnltl  enim  limites,  quos 
alii  bonnas  nominant  ./uorum  recognoverwit  agro- 
rum.  M'  Guyct  le  dérivoit  d'ora ,  orula  ,  orla, 
torla,  bornj,  borne.  Nos  Anciens difoient^««- 
ne  :  M'  de  Cafcneuvc  en  rapporte  plulîeurs  au- 
torités .•  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que 
borne  n'ayt  été  fait  de  bonne.  M' de  Cafeneuvc 
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iétive  itHim  de  filtf^  ,  turnuUs,  ctllh  :  parce  que 
les  Anciens  nurquoient  les  limites  des  champs 
par  des  inonccaux  de  terre  appelé»  ktttiutjic  6*- 
ttntùii.  Voyez  tetacnt. 

BORNE  Y  ER.  M'  de  la  Quintynie  : 
C*'jf  <•  dire  .aligner  ,  »h  viftr  à'mn  feul  Ofii  ,  f*ir 
fmrt  fmr  U  terre  me  ligne  dr»ùe,  tu  mue  tdlte  t  *» 
tm  Tteng  d'tirkrei,  &ic. 

BOSSE.  Depu/'it  iqui  aétéfàitde 

*utïm,inflo,  ^*,fiifé,  bufit  ikufé  ,  BOSSE.  Du 

tncfine  moi  hiJfM ,  nous  avons  fJi  le  mot  de 
SUSSE  ;  &  celui  de  bussart  >  de  kujfMrdum, 
Bfft  &  ynf^t,  font  des  vaillcaux  de  vin,  courts 
it  gros.  De  hnjpi,  on  a  dit  lntfum  par  métaplaf- 
ine  i  d'où  le  diminutif  ^«yT^'/^m  ,  dont  nous 
avons  fait  IttijfrMit ,  que  Oudce  dans  Ton  livre  d* 
jife  dérive  ,  contre  la  roilon  &:  contre  l'analo- 
gie ,dc  Bmîhi.  De  ^r*/^. les  Latins  ont  (Mpm- 
JmtM.Siptfinl*-  Voyez  ffflmie. 

BOSSU.  BoutJclot  le  dérive  de  gihhtfms, 
par  fubftraâion  de  la  première  fyllabe.  U  vient 
de  y»ffiaui.  Latin -barbare.  Fait  de  bcff».  Voycx 
^*ff.  Les  Walons  appellent  un  bollù,  ierf» .  de 
dtrfum  f  M'  de  Cafcncuvc  le  dérive  du  La- 
tin-barbare hulfm  ,  qu'il  dit  fignifier  grm.  Je 
tins  ,  dit-il  ,  ^u'il  vient  du  L^titt  ■  Imrhétrt 
«assut  ,  ifuijïgnlfie  gras.  Le  CUftire  d'Amfil- 
€mhit  :  BU  s  su  s,  pinguis,  obxfus.  //  efi  klen  vrtj 
ne  délit/  Itf  Cl'frt  mitrihiie  m  Ifidtre  ,il  y  * 
oaïï'us  ,  pÏML'.uis  ,  obefus.  M*ls  il  efl  tua  cer- 
tain ijH'h  f  fAur  lire  buifus.  C«r  d4ns  le  Cl'Jftire 
à'AnfiliHkm  II  n'y  peut  rjtir  def^tae  dam  l'érri- 
tlirt,fi,;rce9Mt  Ui  mets  dtihmtfme  Uttre  y  font  rtn- 
gb  ft'.an  l'ordre  de  U  frctalire  f^Uk*  :  t*  f  n»  n'eji 
fm  »hfervt  en  ttUti  d' Ifidere. 

BOT.  Voyez  fieihoi, 

BOTTE  :  CliauilUtc  ,  pour  aller  à  cheval: 
Voyez  t»i$:eiUe. 

Û  o  T  T  E.  Terme  d'Efctjmc  :  comme  quand 
on  dit ,  panjfer  uae  kiie.  De  l'Italien  k*ité.  Les 
Italien}  difent  miéi  hlU  kettu  \  pour  dire  ,  miu 
hUe  httie.  )  Ptilt,  ftdpu  ,  pnttiu,  pidiM  ,  kidt*, 

kmUMtkattél,  BOTTE. 

BoTTi.  Vieux  mot  qui  fignifie  crtefétud: 
témoin  cette  façon  de  parler  proverbiale  ,  fUu 
tnflr  tjHHne  hetie.  On  dit  encore  aprcfcni  en 
Champ-igne  un  het  ,  pour  un  traptutd  \  Sc  en 
Dauiiné  ,  pour  une  elpcce  de  petits  crapauds. 
Les  Italiens  difent  aufli  «n<(^'<«  en  cette  ligni- 
fication. }e  ne  lây  s'ils  ont  pris  ce  mot  là  de 
nous  ,  ou  li  nous  avons  pris  notre  keite  d'eux. 
Il  y  a  apparence  que  c'cft  notre  mot  qui  eft  l'o- 
riginal ,  Se  qu'il  e(l  vieux  Gaulois.  Dans  l'an- 
cien DidUonnaire  Latiit-François  du  P.  Labbe, 
kt^e  cfi  interprété  par  ton.  DekMte,  on  a  fait 
le  diminutif  beiterel  ,  qui  fe  trouve  plus  fou- 
vent  que  kette,  Hugues  de  Méry  au  Toumoye- 
mcnt  de  l'Antcchrit  ,  parlant  de  la  pierre  cra- 
paudine  : 

M*ii  ceUe  ifui  entre  lei  yeux 
jiu  BMterel  crttft  ,  efl  pluj  jiiie, 
^'ert/htU  éipprler  ctapaudine. 
Le  Roman  de  Lancelot  du  Lac  :  ktttereMix 
frrptm ,  3cc.  Caninius  dans  fcs  Dialcâes  des 
Canons,  à  la  lettre  f  dérive  l'Italien  ^«rr^  du 
Syriaque  ttik»  ,  par  invrr/îon  ,  ce  qui  cil  allez 
ordinaire  dans  la  foimaifon  des  mots.  Aiuiî 
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d'Ilerda  on  a  Élit  Lerid<i ,  &c.  Le  Syriaque  r«f* 
vifnt  ,  félon  Caninius,  de  l'Ebreu  at  «/V^A.qui 
a  été  formé  du  verbe  nyt  ifeklm  ,  qui  fignifie 
s'enjitT.  Mais  j'apprens  de  M'  Bochin  que 
tftkh  en  Ebteu  ne  lignifie  point  ten  crdp^âd, 
mais  une  forte  de  Icfard  particulier  i  l'Arabie; 
&  que  tfiikh  ne  fait  point  en  Syrijque  tttk». 
Caninius  ajoute  que  du  Syriaque  tsk»  les  £lpa> 
gnols  ont  tait  ftp». 

BOTTEREL.  Voyez  kite. 

BOTTINE.  Voyez  kemtiUe. 

BOUC.  De  kuecmt.  La  Loy  Saliquc  nt.T. 
S-  ).  Si  fMÙ  fiurKM  fmréHierit.  Gréguirc  de 
'Tours  liv.is.  de  fon  Hiftoirc  chap.  ai.  Bmci»^ 
V4ld»  Akkdte  p*fip»fit*  ,  frrekiPn  enim  hmitc  efê 
fuptrkmm  ;  ek  htf  *  ntHnultit  Bucciu  valioot 
vtclt4kjtur.  Sur  lequel  endroit  M'drliautc- 
ferre  a  fait  cette  Note  :  B»tcitv*ldmi  Akk-u  di- 
Qui  rfi  Uuccus  validus,  T^/  ptti'iu  Buicui  ulidut. 
Buccus  ,  idemifiiad  hircus  y  ifued  AiiimAl  fflird- 
^e  &  nul'e  tient.  Le  P.  Labbe  dans  la  i. part.de 
Tes  Etymologies  Françoifet  au  mot  kttujmM,  inw 
prouve  cette  corredUon. 

B  O  U  C  A  H  U.  On  dit  à  Angers  qu'une 
fille  a  été  Boucahu.quand  elle  n'a  puint  d  jiifé  aa 
bal.  Et  certc  façon  de  parler  vient  de  ce  qu'il 
y  avoit  autrcf  lis  à  Angers  une  fenune  de  ce 
nom  qui  eardoit  des  fiéges  pour  le  Sermoa 
dans  l'EgUTe  des  Cordelicrs.  Cette  femme  vU 
voit  il  y  a  plus  de  6o.  ans.  ]c  l'ay  vue  fuuvcni 
dans  ma  jeunclfc  fcfaiu  cet  exercice  de  Gar- 
deufe  de  chaifes.  M'  Bernier  de  Blois ,  hom- 
me cdlcbre  par  fon  HiAoirc  de  Blois  &  par  foa 
livre  de  l'Hiftoire  des  Médecins  ,  a  employé 
cette  façon  de  parler  dans  un  Poème  ou'il  fit 
auirefuis  dans  fa  )euneirr,intitulé  //  BaI  ir  BMt. 
DAnfmt  l'une  À  dlé,  l' Antre  dim: 
Et  perfonne  n'tfi  Bentdhu. 
On  dit  à  Paris  d'ime  fille  qui  n'a  p»int  danfé  au 
bal ,  qu'elle  a  été  capot  i  .qu'elle  a  été  bredouil- 
le. La  première  façon  de  parler  i  été  prifc  du 
Jeu  du  Piquet  ,  Sl  U  fegonde  ,  du  Jeu  da 
Tric-trac. 

B  O  U  C  A  N.  On  appelle  ainfi  à  Patis  &  à 
MarfeiUc  lui  méchant  bordel.  Pcutcdre  de  km€» 
eut,  cominclnp AnAT,  de Inpé. 

BOUCANER,  BOUCANIERS. 
Olivier  Oexinclin  dans  tin  Hiftoire  des  Avan- 
turiers  qui  fe  l'ont  fik^nalés  dans  les  Indes,  to- 
me I .  chap.  1 1.  CrrtAtni  Inilent  nAtnrtli  dei  Alt' 
tillti  ,  ntmmêi  Caraïbes,  »nt  ncfeitiumt,  tarfjn'ilt 
ftnt  dtl  priftnniert  degntrre  ,  de  l't  eenper  en  pijm 
cet ,  ci"  de  let  mettre  fnr  des  mnnlerei  de  clnyat 
fia  lefjMeltet  ils  fut  dm  fem.  lit  memment  ct$ 
clAyei  barbacoa  ,  &  le  lien  «à  elleiftnt ,  boucan» 
(J*  t'AtHen  boucaner  ,  peur  dire  ,  ritir  &  fnmer 
ttut  enrtmkle.  C'tfl  d*  lÀ  f«»  nts  BeucAnlert  tmt 
frit  leur  nem  :  nvec  cette  différence  ,  ^me  Ut  mm 
f*nt  AUX  nntmAMx  ,  ce  t/ne  Ut  Antres  f»m  nmx  hem- 
mei.  Lit  premier i  <]ui  mt  ctmmence'  À  fe  fmir* 
BcmcAnlert  ,  e'toient  hAhitAnt  de  cet  IJtet  ,  ^ 
Avaient  ctnvrrft  Avec  ces  SAnvAfet.  Alnfi  pnr 
hnklinde  ,  Ufiju'lU  fefent  étAklitptnr  c^Afer  , 
fu'ils  tnt  fidi  fumir  de  Ia  viande ,  iU  ont  d'-i  bou- 
caner de  la  viande  :  &  ait  ntmmc  le  /iVji  boucani 

Ut  Ailenrt,  boucaniers,  W«jm///  «m  Anjamrd'Àiiy 
U  nam. 

BOUCHE'E. 
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B  O  U  C  A  s  s  I N.  Sorte  de  loilc.  Les  Vc- 
nitiens,  félon  le  témoignage  de  M'  Ferrari  dans 
fcs  Origines  Iwliennes  au  mot  Ime*  ,  appellent 
InuM^in»  ce  que  les  aunes  ltalicn<i  a^ipcllcnt  Im- 
ektramt  \  cciUdire  du  hugrif».  Voyez  yougrM». 
Ce  mot  boM'iifji-t  cft  fort  connu  en  Anjou.  Les 
Efpagnols  dilrni  bocMci. 

B  O  U  C  H  E'  E.  De  buce/it*,  ou  bucceM.  Bue 
c*,  heccM,  boccdt*i  B  o  u  c  M  l'  e  .  Bhcccm  fe  trou, 
vc  dans  une  lenrc  d'Augufte  à  Tibcrc  ,  rappor- 
tée par  Suétone  en  la  Vie-  d'Auguftc  ,  chap.  76. 
Nt  /hJmms  tjiùÀem,  ml  Tiberiy  tam  diliirmer  fth- 
lnubis,iÀ  jejunium  frrvM  ,  tjuam  ego  hodir  ferVM^ 
vi  ,  fwi  in  y^l'ito  Àemmm  peji  hw^m  frimant  neîlù 
dtiM  bmcceju  niMniiUétvi, 

BOUCHER.  Turnébc  livre  XXVI.  de 
fcs  Advcrfaires  ,  chapitre  i  j .  le  dérive  de  huc- 
e« ,  acaufe  que  les  Bouchers  coapcnt  la  viande 
par  morceaux.  Sic  itos  ItutitnibM  .1  biicca  iiomen 
imj^fuimM.'t  &  Dnccarios  vacévitnus .  Charlc  de 
Bovellesdit  apeiiprés  lamefme  chofe. Bouche, 
m  buccM  :  ktjmA  &  BoucHER  >  &  Boucherie: 
yK(  em  parant  ejtia  pertinent  ai  buccam  alenàam. 
M' de  Cafeneuvc  eft  du  mefme  avis.  IL  y  a  appa- 
rafice  ,  dit-il,  ^ue  let  Bouthers  font  ainfi  appelé^, 
parcequ'ils  vendent  la  viande  pour  la  bouclye.  Il 
ajoute  :  Mais  il  femble  d'ailleurs  «jut  le  mot  eft 
fermé  de  Buzerius  >  tjni  Jignifie  la  mefme  chçfe  li- 
vre }.  titre  }6.  Confiitutionum  Sicularum  ,  vel 
Neapelitanarum.  Buzertos  autrm ,  &  pifcium 
vcnaitores  ,  qui  vita:  huiufmodi  nccellaria  fub- 
miniftrant.  Les  Latins  ,  pour  cette  railon  ,  ont 
appelé  les  Bouchers  camifices  ;  à  carne  facien- 
da.  Adalbéron,  dans  Ton  pocmc  à  Robert»  Roy 
de  France  ; 

jVlw;  fum  camifices  ,  canpents  ,  ntcne  bw 
iulci: 

Et  les  Efpagnols,  fi»rnlf<r»/.  M'  Lancclot  le  dé- 
rive du  Grec  jî»*ÛT»t  ,  bonm  moQator  :  &  le 
P.  Labbe  ,  à  btrvîna  tfeu  bubula  ,  carne.  Les  Ita- 
liens difcnt  beccaro  ,  &  beccaio.  Papyrius  Mallb 
livre  5.  de  fcs  Annales  :  Itali/fuidam  Hugerum 
humili gentre  n/itum  fcripfere,  feu  ignoramià,fcH 
cdic.  Dantis  ^o'eta  itlum  Parifienjîs  beccari  fi- 
liumfuijfe  camt  :  qué  vex  hmaxn/cnat.  M'  Fer- 
Ari  dérive  beccaio  de  vervex  :  en  cette  nvuiierc: 
t/ervex,  vervece,  berbece  ,  berbnc  ,  becco  ,  B  e  c- 
CAlo.  yf  vervecibus  diilifunt  bcccai ,  propterea 
^uèd  ferme  caro  vervecina  atefue  agnina  in  tua- 
ccllo  prejtaret  ;  ^uamvis  bubula  &  vitulina  j  fed 
parciut  ;  caderetur.  \\  ajoute  :  Ni/î bouc,  c  bocl^^j 
a  buccula,  vel  buccro  armemo,  failum  dicatnm, 
unde  z\iccKno^&  BEccARO.Quoyqu'ilcn  foit, 
de  buccarus  nous  avons  fait  Boucher  :  &  de 
buccarelluj  ,  Bourreau.  Voyez  bourreau,  j'ou- 
bliois  à  remarquer,  que  M'  de  Valois  l'aifné  dc- 
n'voit  Boucher  de  bouc. 

B  o  û  c  H  E  R  :  en  b  fignification  A'obtura- 
re.  L'origine  de  ce  mot,  en  cette  lignification, 
cft  fi  peu  connue  ,  qu'aucun  de  nos  Etymologi- 
ftes  n'en  a  fait  mention.  Les  Grecs  ont  dit  ^iinf 
dans  b  mefme  fignification  :  Et  en  attendant 
mieux  ,  je  dcrivcray  icy  ce  mot  François  de  ce 
mot  Grec.  B-'m  ,  buco  ,  bucare ,  Boucher. 
On  aura  fait  buco  de  Bvtt  ,  comme  fpectu  ,  de 
fED-(®-  ,  &  aqua  >  d'««.  Héfychius  :  à*  ,  rW»!** 
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BOUCHON  de  cabaret.  Pciuarrc  de 
buxiu.  Bhxhs  buxi  »  buxicius  ,  buxici»  buxitienii, 
bouchon. 

BOUCLE.  M'  de  Cafeneuvc  le  dLiivc  de 
plufcula  .  qui  fc  trouve  ,  dit-il  ,  en  b  mclmc  fi- 
cnmcation,dans  un  DidUonnaire  manufcrit  d'un 
Jan  de  Garlandic  ,  compofé  il  y  a  plus  de  500. 
ans.  Voyez  fa  remarque.  Il  vient  de  bucula: 
comme  boucliir  de /rMfMi^rtMin.  Bucula fcmi» 
c'cft  l'anfe  du  bouclier.  Titc  Livc  :  Ntminem 
totit  mox  caftrù  ^uittum  vider  es  :  mcuere  aliigla- 
dios  \  alli  galeas ,  biuulafque  fcutorum.  Les  Glo- 
fesd'Iftdore  :  Amgia  ,ferrum  bucuU  fcuti.  An- 
S  1 1.  ï  ,  fcuti  bucula  intus  ,  <ju*  ab  intus  tenetur. 
Daiis  les  Miracles  de  S'  Benoift  de  Tortarius, 
PR*^  de  b  1.  partie  des  hdcct  des  Saints 
de  l'Ordre  de  S'  Benoill  :  butulam  clypei  ,^  efu» 
fuus  tegtbatur  adverfarius.  Voyez  le  Préhdint 
Faucher  en  fon  Tr.iitté  de  b  Milice  chap.  i .  Leg 
Grecs  modernes  ont  ufé  du  mot  de  jS«'«xa,qu'ils 
ont  fait  de  ^«r«i4.Nicetas  Chonutcs  :  rftrvTitr» 
•Tw  HiKKût.  Voyez  Mcurfius ,  &  M'  du  CangC 
dans  leurs  Gloirairesdu  Grec-barbare.  Tou- 
chant les  boucles  des  cafques  ,  voyez  auflî 
M'  Galfcndi  dans  la  Vie  de  M'  Peytefc 

BOUCLIER.  Voyez  boucle. 

B  O  U  C  O  N.  De  l'Italien  boccone  ,  fait  da 
Latin  bucca. 

BOUDER.  Dans  le  Bas- Languedoc  an. 
dit  boutigna  en  b  mefme  (îgnificaDon  }  &  les 
Italiens  difeni  abbotinarji  ,  pour  dire  fe  mu^ 
tinrr. 

BOUDIN.  M*^  de  Saunuifc  de  Trapev» 
tico  faenore  pag.449.  le  dérive  de  bendus.  Bodi- 
nos  Gain  nominant  depravatâ  voce  ex  L  ttlnd 
botulos  ,  <jnaft  bodilos.  N-sm  L  &  N  ftpe  coa- 
funduntur.  Voflius  dans  fon  de  fltiis  Sermonit, 
Se  Nicot  au  mot  boudin  ,  dilVnt  la  mcfmc  chofe. 
Budellus ,  fe  trouve  dans  S'  Bernard  au  chap.5  2. 
de  hterieri  domo.  Diciio  ergomihi  cjuid  debeofa- 
cere  ,  tjuotmodo  pojjim  gui am  cent inrre  ,  ne  tant 
parvi  budelli  ftrvns  effuiar.  Voyez  boiau. 

BOUE.  Fange.  Budéc  le  dérive  de  0<A'nti 
ou  de  fiifCttQ-  •  &  Sylvius,  de  'uû&ypus.  M' Bo- 
chart ,  dans  fon  livre  des  Animaux  de  b  Bible 
part.  I.  pag.  706.  le  dérive  de  buda.  Voicy  fes 
termes  :  Buda  ,  proprie  eji  S ervius  in  lib.t. 
t^neid.  V  L  V  A  M  dicunt  rrm  ,  quera  vulgus 
budgm  vocat.  Hinc  Epigramma  vêtus. 

Ut  devot.\  piis  cUrcfcantluinina  flammis, 
Nilucam  tcxit  cerca  lamua  budam. 
IndefaHum  ,  ut  buda  primo  paluftrem  uliginem, 
dtinde  ttiam  lutum  tfuodvis  Jîgniftcaverlt  ,  utidé 
lutum  Gallicè  boue  ;  &  apri  volutabrum  bauçe, 
ideji  budia.  L'opinion  de  M'  Bochart  eft  rchi- 
tcc  par  M' du  Cange  dans  fon  Glollaire  Latin, 
au  mot  buda  j  en  ces  termes  :  Buda,  ftorea,C/<»^. 
Camberonenfe  .Buda,  ftramcntum  leifH  de  bt- 
blo,  tdefi^fivyïo.  GloJf.LJt.MS  .Regium ,  Cod. 
ïot  j.  C^*  Paptat  :  Buda,  ftoiia  ,  ubi  legendum  fto- 
rea.  Servius  ad  z.  t/6neid.  Vulv  AM  dicunt  rem 
quajn  vulgus  budam  vocat.  Telagius  libella  10. 
num.76.  Videns  autem  ^gyptius'vcftitum  mol- 
libus  rebiis,  &  budam  de  papyro.  Se  pcilcm  ftra- 
tam  fub  ipfo.  Perperam  igitur  inde  nofirum  boue, 
id  rfl,  lutum,  accerfit  vir  doElus»  Les  Fbmans  ap- 
pellent de  U  bouc  broue  :  Si  ils  appellent 
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irtuehttrj^  vilU  de  Bourbourg  ,  qui  eft  rom* 
n^e  qui  ditoit,  vUlt  dt  hnf. 

B  O  U  E  T.  On  appelle  ainfi  un  trou  ,  dans 
l'Anjou  &  dans  le  .NLiinc.  On  dit  une  boMttte  en 
Bailc-Normaiidic.  Bentt ,  a  itélm  de  knctnimi 
&  ituttte  ,  de  hncttu  ;  qui  ont  été  fait»  de  hMCtt. 
Vûyr/  as  Mt, 

|}t  .  R..  Nicot.  Bouirin,  (•^w  w- 

t>f  iufttl  le  h  ■ff''  "'•/'  ^*rff  ,  ^titf>*r  mh»- 
there.  L*  frtfre  fignifit ntttn  fft  foufller  à  puif- 
fancc  d'haleine  &  à  joues  enflées  ;  m  U^Ut  le 
L*miittà»t  tufurft  wdtnmrtmtm  ;  àiftm  ,  Lou 
■venc  bouffe  ;  Bouffar  Ion  potaigc  ,  tjM^i  II  rfi 
tT*f  tbMHdi&  boufit  lous  dets,  ^mmÀ  en  *  grand 
fraià  AUX  dei£H.  Lé  mt'ié^hart  *n  tji  f*urU  rtn- 
finre  dtl  jtmtSt^MMnd  en  htife  ^lijHf  iktfe.  jiirfi 
j&r*  U  frtm^ti*  ,  Tu  bouffes  .t'efi  à  dire  ,  r«  le 
dfffittt  :  &  Tu  bouffés  de  court  oux  &  de  Hui- 
laient ;  Totusftoimchô  «que  irà  turgcs  :  par' 
feijpe  quand  Mtctin  eji  difpité,  #«f  i  trrouti,  il  rtn~ 
fie  les  jeuej  ,  ctmme  faix  celuy  ami  h«i^t &fi>4^e 
^uel^e  cktfe  :  UifHtlU  rai  fin  de  miîafbtrt  tfi 
fuivit  4M  mi  boufly  .  qui  fiinifie  ejltvi  en  tumeur 
&tnp.  BouFf  ER  vient  de  hutt*  %  qui  ligniâe, 
labouchr.  Bucca  ,  tmceare ,  ttifare  ,  ioufi-ir: 
parlctli  !a  C  en  F.  Voyez  mon  Dif- 

toui^ilvi  (.  icntdes  Lettres.  Bftifer,c'c(t 

mre  vfhftfemer  jiare.  De  Imfére  ,  ou  a  fait  h^a- 
ta  ;  d"où  nous  avons  dit  kvnfée.  De  ttttra,  on  a 
dit  becM,  Ce  enfuitei»/*.  De  te/a,  les  ËfpagnoU 
ont  fait  heffi  ,  pour  dire,  le  pouinon  iSibtfeivn 
ic  keftiada  ,  pour  ,  un  foufflet  qu  oi)  donne  (ur 
de»  joues  enflées  -,  &  de  là  ,  le  inoi  henjfltn. 
Vbyci  /rsMi^.Aulicu  de  Imffart, on  a  dit  par  iné- 
tapiafnic  bxffirf,  Ifn^us  j  d'où  les  mots  Franç oit 

BOUI  FIR,  &  BOUFfl. 

BOUFFI.  Voyez  tffirjfJr. 

BOUFFON.  Le» Italiens  difcnidcmef- 
ine  bi^ene  ,  &i  les  Efjiagnols  bufert.  Caninius 
dans  les  Diaieâes  dénve  l'Italien  hnfoneàc  hm- 
h,  en  changent  B  en  F  ,  comme  en  bifeU»  >  de 
kubnUm  .-  Et  il  croit  qu'on  a  dit  boufon  de  bnbc, 
dcmefine  que  les  Grecs  ont  dit  ,  iuti  -fV 

rsaiTwf.  etùtu  font  des  oifeauxdu  |enre  des 
chathuans.  Caninius  Te  trompe.  L'Itaben  btfo- 
ne,  comme  l'Efpagnol  hrfen  &  le  François  btuf- 
fen,  a  été  Faitdc  bucttne  ,ablaiirde  bncceSm  de 
hu(4.  Les  Glufes  Anciennes  :  Biuttrttt ,  ««£?'- 
mm»  fitxMcm.  Voyez  cy-dcil'us  beffir.  ^  Bitff 
nés  Ce  trouve  dans  le  chapitre  tuiique  de  Vita  & 
Hanefldte  Clericcmm  in  Vf,  ^tcutattres  ,  ftliar- 
d»t  ,  dr  Buftnes  ,  qui  CUritM'.ii  Ordinis  dignitati 
lltn  minimum  detrahnrt  ,  fi  vel  per  amnm  urtem 
tUam  if^nominioféim  extrcMerint  ,  vel  tempore  bre- 
\  tiiêri  ,  ter  mmiti  non  rejipucrim  ,  tarent  rmni  pri- 
t/ile^ie  ClericaJi.  M'  de  Saumaife  fur  TertuUien 
Je  Pallie  pag.  198.  Scterrai  ,  k'c.  bufoncs  hodit 
vecamni  :  atque  ita  yetrribus  vocabantur  ,  qnid 
buttai  infiarei/t  in  mime  alapii  aciipienJii,  m  t/a- 
Udlnt  funartm  ,  Ad-tmantieu  Mtrtyriiit  :  Bufo  • 
«t^iyra^O^ .  jilitei  hnccM  inftabartt  ti  tMi/)(niù& 
Thrafenid*.  Ferfiut: 

Hîc  mendofa  cavi  fpirantmendacia  folles. 

Hinc  (àccibucces  yirn§bi«  qui  bitccgâ  naturaUtrr 
tHmidji  dritiflatoi  h-tbent.  Crtci  lifKiyitdin  fa- 
ivni.  H»(  nudi  fturra  eiiam  bufones ,  ifc  efi  pu- 
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riytmiti  dià  ptjfiun  1  inflati  nimirum  &  jaHanti' 
mli&ftuilfl. 

BOUGE.  De  buatm  ;  ceffadire  tut  ir^. 
BKiKm,  bngnm^  ttcuicl.  Voyez  betut. 

I!  O  U  G  E  R.  De  l'Alleman  vegen  ,  qui  a  li- 
gnifié premièrement  vtguer ,  &  enfuite  fr  m»»^ 
vtir.  Bewgtn,  ccffadire  :  benegiatg,  mMf 

vtment  » 

B  O  U  G  E  T  T  E.  De  bulgetta,  diminutif  de 
hdga,moi  Gaulois.  Feffus  :  Bulcas  Cialli  fattu' 
1*1  fierteu  appellam.  Scalig^rVur  cet  endroit 
de  l'eflus  :  Aalmt  Galli  mnmtn  rttifient ,  f*d  va»- 
RttftiAmt  I  BULCtT  AS.  L'Onookdlicon  Grec-  La* 
rin  :  Bulgd,  ltwrri(fi.  Nonius  Matcellus  :  «ut- 
CA  eft  felliiHlnt  tmùi  :  qtiam  rf-  crmncium  l'ett- 
rtt  appfllarmtt  &  ffi  factnlns  ad  bréubium  Pen- 
dent. Lucilius  &  Vjrron  fe  font  fcrvts  de  et 
loot.  Voyez  Vofllus  dt  Vitiit  Strmenii ,  &  Pa£> 
quiec  viii.  1. 

BO  U  G  I  E.  Chandelle  de  cire.  De  Bugie, 
Ville  d'Afrique  ,  où  les  François  achetoientde 
U  cire  J.:  dci  bougies.  Gramaye  livre  vu.  cha- 
pitre 10.  de  Ion  Afrique  :  Gigel  ,  biilgtn  eft 
die  ib  cemtntrcia  Gallvrmm,  ttria  (jr  ter  m  inlittg» 
rali  pla^a  temparantiitm  ,  hit  fmù  frtqtttmatiu: 
perim  mrdiecri  edifitiit  temmedil  deteratiu.w*^ 
die  inter  Argelam  <}•  Bntiam  itintrt.  C'eft  ainfi 
que  les  Mores  ont  appelé  bagia  un  Singe  .  com- 
me l'a  remarqué  Sialigèr  contre  Ordan  11}. 
&  comme  il  fe  voit  au  mot  Semamiih  dans  le 
Lexii  on  de  David  Kimchi  :  acaufc  qu'on  ap- 
portent quantité  de  Singes  de  cette  code  U 
Juvénal.  Sat.  x. 

^«4///  ,  tmhiftni  mbi  pendb  Tiàrêté 
fallut  I 

Jn  vetulàyftalpit  jam  méHtrfimia  bueei. 
Pierre  Dau  en  fon  hjiiluire  de  Barbarie  liv.  i. 
cbap.  6.  Aprti  aveir  pajfe'  Ba^ie  ,  neut  denblaf- 
met  le  Cap  de  Gigerj  ,  ajfe^  fftnnn  par  le  gr^À 
n$mbre  de  fîngei  qn'tn  j  va  prendre  ptmr  let  tranf- 
penrr  aillrnn.  A  qiioy  il  faut  ajouter  ce  qu'en 
dît\Str.ibon  liv.  17.  C'cft  l'obfcjrvation  du  (à- 
v.int  M'  Botlurt.  Voyez-le  en  fou  livre  de* 
Colonies  les  Cbccniciens  pag.  f  19.  Les  Efpa- 
gnols  difent  aaïC  bugia  en  Ta  me Ime  lignifica- 
tion :  que  Covarnrvias  dit  avoir  été  dit  qnafibif 
qnica  \  a  buco  :  p^rcequ'en  fcfant  de  la  bougici 
on  la  parte  par  un  trou.  L'étymniogie  de  M' 
Bochart  eff  la  véritable  :  &  le  P.  Labbe  ,  qui 
dans  Tes  Etymologies  Fran^ifes  pag.  16.  de 
la  1.  partie ,  iinptouve  cette  etymologîc^n'a  pas 
raifon. 

B  O  U  G  R  A  N.  Sorte  de  toile.  De  llta- 
lien  butherame.  Le  petit  Didionnaire  Latin- 
François  publié  par  le  P. Labbe.  Bissus  ,  bttt- 
guerant.  U  faut  lire  bfugutram.  Le  P.  Labbe  à 
la^ag.  79.  de  fes  premières  Etymologies  Fran- 
çoifes  explique  b»Mgran,piLT  herbe  an  bauf  ;  &L  le 
dérive  de  b»vù  gramen.  Cette  forte  de  gramen 
ne  m'cft  pas  connue. 

BOUGRE  :  pour  Ntn-tenfcrmijle.  De 
Bulgaruj  :  parcequc  fes  peuples  de  Bulgarie, 
que  Ville-Hardouin  ,  8c  quelques  autres  vieux 
Âutciii s  appellent  Bougret  ,  comme  leur  pais 
Bofgrle  ;  étoieiit  ^Juiincz  à  l'amour  des  gar- 
çons ,  ou  plutoll ,  p.ircequ'on  brufloit  ceux  qui 
étoient  coupables  de  ce  crime  >  comme  on 

fel'oit 
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fefoii  les  Hdrcdcjaes  appelé*  Bo»irft.  Dcsbof- 
dcs  Mercier  fur  Icpitrc  i.  du  livre  i.  d'Ariftc- 
nct ,  patlaju  des  bulles  opinions  qui  fe  font 
eUirées  dans  rcfpiit  des  hommes  j^ar  des  fauf- 
fcs  infcriptions  :  Dtl/»  txtmpl^  tllufiris  du». 
Suctonit  capia  eft  in  fieinlhut  Ntronîs  , 
étrfijfe  id  motijhiim  rejtrt  ttUm  nutris  cupi- 
dîne.  Jnfcripfere  vtdg»  ,  Marris  ncfirius  con- 
cubitus  :  infiiiuAvit^ue  fe  ex  to  lemmate  epini» 
invaerMa  funlU  multh  ,  i/iitam  matrein  ab 
hK  monjlro  ,  ficc,   AUtrum  exemplum  i  neftro 
h-tijfnrdo  f/l  ;  cl^MS  cMput  feptimMm  Uhri  \  y .  de 
Bftiféuho  ,  foMnnis  Bituricevfts  Dwcis  Qniftore. 
VideM  lanmd  i  trrdM  ^Mtjttam  e\MS  titch  cMftm 
ex  confffwie  htrefroj,  &  Sodomitic4  Uhidinlj  :  ita 
enttnfcrilmni.  At  incaphe  tpfo  MtttndM  cttratths, 
nihUf^trtur  mfi  htrtfim  -,  Bdg^r  'ts  fc  eadem  ftn- 
tire  ;  nec  certum  tjje  de  Incarnatione  ,  de  Refinre- 
{lione  i  &  cueris  ^u*  Eccitjî*  crédit d.  Error  ex 
eo  ,  quod  Bulgarum  frfMttur  tjMo  tum  tiomlne  Hi- 
rttici  otnnes  vocMt,  propter  Rottuttiarum  a  Pcmifi- 
ce  Romum  difcefjîonem.  At  ifii  credidere  Mccipieif 
dum  eo  modo  ^ho  vtdgo  fumlmut  qmm  halicam 
vocem  Biigerronis  intcrpret^mur.  ^  Dans  un 
Recueuil  Hiftoriquc  d'un  Religieux  de  l'Ordre 
de  S'  Mcfdard  ,  qui  vivoit  du  uns  de  S'  Louis: 
Anna  1156.    Htreticorum  maxlma  piulittudo, 
tjius  ijuidam  vecdbant  Bulgares  ,  aUi  Piflos  ,  per 
îiivcrfM  civitdtes  &  Cdfielld  trdncit.  ,  fldndrU, 
Cdmpdnît  ,  BurgHTtdut.  ,  &  ctterdrum  prtvtncia- 
mm,  profurdnte  tjueddm  Robert 0  ,frdtre  Prtdic4' 
têre,  cdpti,  exAmindti ,  &  prohdti,  per  Archiepif- 
ceùos,  Epifiopest  &  cttertrum  graduum  Eccle/id- 
fitcentm  Prâldtes  *  dd  «It/www  damndti ,  &  tdm- 
quam  Hdraici  ftculdrthMf  petefidtibMJ  ftnt  irddi- 
ti.  Outdam  ver'o  ipforttm  dàdgenddm  pxhittntidm 
in  cdrcere  funt  retrufî.  AUi  vria,  qni  htrefibns  ri- 
rtHftciàrf,  ignt  t  onfurnpti  funt  ,  &  bond  ip forum  4 
ftcMUrllMS  pottjlatibus  fnnt  receptd.   Dans  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  au  Compte  de 
Nicobs  Mauregard  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  l'un 
des  Eleus  illrc  (ur  le  fait  des  Aydcs  alans  cours 
en  la  Ville,  Prcvofté,  Vicomté,  Diocèle  &  Rcf- 
fort  de  Paris  ,  pour  le  fait  de  la  guerre  ;  l'an 
1574.   A  frère  Jdfjues  de  More  4»  L'Ordre  des 
Frères  Prefcheurs  ,  ln<imftteMr  des  Bougres  de  Im 
Province  de  frdHce,pottr  don  4  lui  fait  par  le  Roy, 
p4tr  fes  Lettres  du  1.  février  IJJ  i-  J><»^  >  &  '« 
réctmpenfation  de  plufiturs  peines  ,  mijjtons  ,  dr 
defpens  iju'il  d  eus ,  foufferis  &  fouftetius  ,  en  ftii- 
Jdnt  pourCuite  centre  les  Ttrelnpins  é"  Tarelupines, 
fw  trouvés  dr  prins  ,  ont  efié  en  ladite  province, 
&  par  fa  diligence  ,  punis  de  leurs  me  fprenttires 
(d'erreurs.  Pour  ce  L.  francs  valants  XL.  livres 
Tarifs,  f  On  lit  à  Monurgis  ,  dans  le  Mona- 
fterc  des  Rcligieufcs  de  Montargis ,  l'Epitaphe 
d'Ails,  Comteirc  de  Bigorrc  ,  Fille  de  Guy 

DE  MoNTFORT  ,  Q.UI  POUR  LA  FoV  MOURUT 

COKTRF  Lts  Bougres  et  Albigeois.  ^  Voyez 
M'  de  Cafcncuvc  dans  fes  Origines  Françoifcs, 
où  il  dérive  aufli  bougre  de  Bulgarus.  M'  Ferra- 
ri dans  fes  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  au 
mot  huilello,  le  dérive  de  botellus.  Voicy  fes  ter- 
mes :  Qyia  i^itur  îmeflina  farciebantur ,  inferior 
dtd4ipfaintefiina,  botulos  ,  butrllos  ,  &  budel- 
Ic  ,  appellavlt.  Galli  boyaux.  Ex  qu4  voce  ,fiz- 
dijjimum  convicium  in  ptderafids  ;  tjuod  ,  ut  modt' 
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fle  dicam  ,  fnllas  codant.  QuanefuMH  dliifui  Gdl' 
licum  Bougre  k  Bulgaris  ,  fortdfe  infontibus  ,  de' 
ducant  :  fed  ab  eo  efuod  innuimus,  budcllone.  D  iil 
G  tommufdto.  Buyarius,  bougra.riiis,  B  o  u  c  R  i< 
^  Ccxfç  dérivation  >  n'eft  pas  lelon  l'ana- 
logie. 

BOUILLIE.  Lat.  pdppa.  Ce  mot  pa- 

roift  avoir  été  fait  de  bullita  ;  la  bouillie  n'étant 
autre  chofe  que  de  la  farine  décrempée  &  bouil- 
lie avec  du  lait.  Mais  comme  les  Efpagnols  di- 
fent  poledda  ,  pour  dire  de  U  bouillit  ;  que  M' 
Gu^et  dérivoit  de  pids ,  en  cette  manière  ,  puis^ 
fui  ,puld  ,  pulea  ,  polea  ,  poleaua  ;  M'  Guyet 
croyoit  que  notre  mot  François  bouillie  avoir  la 
mefiitt  origine,  &  qu'il  avoit  été  formé  en  cette 
manière  -,  puis  ,pui  ,  Pula,  pulea ,  puleia  ,  bouil- 
L  I  E.  Je  croy  qu'il  faut  s'en  tenir  à  l'opinion 
commune. 

BOUILLON:  pour  jufculum.  De  bul li- 
re. Bullire  ,  bullivum  ,  bullium  ,  bullio  bullioni/t 
D  o  u  I  L  L  o  H.  Les  Efpagnols  difent  c4/</#  .-  & 
les  Grecs  ftw,  fait  de  ^ia,ftrveo.  Et  c'cft  de  cc 
mot  (in  que  les  Latins  ont  fait  leur  jus  culintt- 
riurn.  Voyez  mes  Aménités  de  Droit  chap.)9. 
au  mot  jus. 

Bouillon  À'eau.  De  buUa.  Bulla, bullium, 
bullio  bullionisyBouiLLoa.  Lc$  Efpagnols  dilent 
borbollon,^  redupliCation. 

Bouillon  :  pour  bourbier  :  mot  ufité  en 
Anjou  ,  au  Maine  ,  Sc  en  Normaiidlc.  De  buUa. 
Voyez  boue. 

B  O  U  I  S.  C'eft  ainft  qu'il  faut  dire,  &  non 
pas  buis  ,  M'  de  La  Quintiuye  qui  dit  toujours 
buis  ,  n'cd  pas  en  cela  à  imiter.  De  buxus.  Bh^ 
xus  ,  buxÎHS  ,  Bouts.  Bhxus  a  été  fait  de 
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BOUKINKAN.  Bonnet  à  l'Angloife. 
Voyez  tapabord. 

BOULANGER.  De  pollentiarius.  Pol- 
lis,  pollenta,  pollentia,polletitiar!us ,  Poul  angbr. 
Cette  ctymologic  cft  indubitable  :  elle  a  été 
remarquée  par  Fram^ois  Pithoitd.ins  Ton  Pithaa^ 
na.  Cependant  M'  du  Cange  dérive  boulanger 
de  bulla  ,  &  M'  de  Calcneuvc  ,  de  Buccellarius. 
Voyez  leurs  raifons.  Nos  Anciens  difoicnt 
botdens.  Voyez  le  Glolfaire  de  M'  de  U  Thau- 
malCerc. 

BOULE.  M^  do  Cafencuve  le  dérive  du 
Grec  /loxi) ,  qui  dans  lesGlofcs  Anciennes  cft  in- 
terprété par  jallui  ,  iClus  ,  jaculaiio  ,  iÛlo,  niffior 
acaufc  qu'on  jette  la  boule.  Il  .ijoute  ,  que  les 
boulets  de  canon  font  demelmc  ainfi  appel»s 
parcequ'ils  font /m//.  ]c  croy  que  boule  a  été 
fait  de  bulU  ,  acaufedc  la  rondair  des  bulles 
d'eau.  Et  ^mi^r  ,  qui  eft  un  diminutif  de  ^««/r, 
a  été  ainfi  nommé  acaufc  de  fi  rondeur.  Cet- 
te étymologie  de  bouUt ,  a  été  remarquée  pat  de 
Bovellcs. 

BOULEAU.  Arbre.  De  betulellum  ,  di- 
minutif de  beiula  ,  qui  eft  un  mot  Gaulois.  Pli- 
ne xvi.ii.C'tttdet  frigidis  for  bus  ^drmagis  etiam 
betulla.  Cdllîca  h*c  Arbor  ,  mirabilî  candore  at' 
(fue  tenuitate,  terribilis  Mdgiftratuum  vlrgis  :  ea- 
dem  circuits  fiexili s  -,  item  corbium  cefiis.  Les  Bas- 
Bretons  le  nomment  encore  au  jourd'huy  betiv,  & 
bedxf.  Voyez  Cambden  dans  fon  Angleterre, 
pag.14.  EnDallc-Normandic  >  on  le  nomme  <^ 
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M' de  Saumaife  chap.  71.  ^"  Viomo- 
nvmëj  de»  Plaines  ,  a  foJi  bien  remarque  que  U 
dfffriptiondu  bftulU  de  Pline  ne  convient  pa» 
à  notre  1  le  hrulU  de  Pline  étant  d  une 

tncrveillenfc  blancheur  A  notre  komltMt  étant  ée 
couleur  rougeàtre. 

B  O  U  L  F.  T.  Voyei  Wf. 
BOULEVART.  Turnébe  eftime  que 
le»  bouleviris .  ou  ,  comme  on  prononçoit  a«- 
cierncnxnt  ,  h^ulevtrt,  ,  ont  ét(f  ainli  appelés. 
^MfiimUs  vcrw.  C'eftdan*  Tes  Comnicntai- 
re$  fur  les  Oraifons  de  Ciceron  contre  RuUu$, 
pae. I  o  t .  de  la  ptenucre  édition.  Voicy  fes  ter- 
mes :  Moles,  m4i>,A  ^uéism  &  f'iid*  cnfima,, 
^  Mtf^^U  S»>  f»t«^ 

»,W«r,  '/'«rm»  •  boles  «m 

vitides  vtcMtnm.  M'  de  Saunuilc  lur  lUifto.re 
Aueufte  pig.  140.  dérive  hnUutr  (  car  c  cft  ajnli 
qu-a  l  écrit  )  de  ILiKttQ  qu'  aeftédit  pour  $»k»- 
,9-  ,  &  qui  dans  Nicetas  eft  pris  four  mmrm  tt- 
fpitim.  Meutfius  aucontrairc  dénve  le  Grec  du 
François.  Voyez-le  en  fon  GloUaire  ,  ao  mot 
ig»A»r«.  Nicot,  au  mot  Mntn,  le  tire  de  b$tdt, 
*:dew/rfqu'il  dit  lignifier  ifyV«/#  ,  les  Pic-nl« 
difant  nérin-  pour  g^^Ur  ,  &  les  l>0"|««'» 
cftant  des  deffcnces  contre  les  boulets.  M'  »- 
gnon  m  a  dit  autrefois  qu'il  croyoit  que  Wf- 
î;.mvenoit  de  l'Italien  i-Wi»  qui  li-mfie  la 
„  ,fe       que  riulien  vcnoit  de 

isdifent  encore  aprcfant  W#î'4rf: 
ce  qui  confirme  l'opinion  de  M'  Bignon.  J'efti- 
tw  pourtant  que  nous  »vons  pris  ce  mot  de 
l'Allcuun  W«*r^qui  fignifie  proprement  un 
ouvrage  de  poutres  ,  Si  qui  eft  compote  de  W, 
ceftiilire  /)»wrr  ,  &:  de  n>/. ^«1»»»  Hj^'  «nvrsgr. 
De  k*lnerk.,  nous  avons  dit  premièrement  ttKl*- 
vcrt  ,  &  enfuitte  htidevMrt  ;  en  changeant  a  en 
t  i  ce  qui  eft  alTex  ordinaire  aux  François  i  &: 
particulièrement  aux  Parificns.  Les  Allemans 
difcnt  auai*#/w*ri,fi  on  en  croit  Nicot.Hotnwn 
en  fon  livre  intitulé  iMnf-«/»iri/  dt  Mdt4t*iibui, 
pae  19.  dérive  tWrt/mde l'Alleman  lninntK. 

BOULEVERSER.  M'  de  Cafeneuve 
le  dérive  de  iSi*  »  &de  vrrftrt  :  comme  qui  di- 
toit  jf/rirfm  vrrf^re  :  ou  de  htulUjk  de  vtrfrr.  Et 
cette  dernière  étymologie  a  été  embralféc  par 
le  P.Labbc.  Il  vient  de  vtlvert.  Vtlvne,  btlvrre, 
d'où  l'Efpagnol  B  o  L  V  I  R.  Btlvtrt,  h«tv*rfiu, 

ytlvtrfMTt,  «OUtHVtRSER. 

BOULE  V  EUE.  Comme  quand  on  dit 
"  fMitr  4  htult  vtMf.  Pafquier  livre  viii.  de  fes 
Recherches  chapitre  61.  veut  qu'on  ait  dit  9»'tr 
i  btult-  tme,  par  corruption  ,  pour  Jaurr  d  bttitie 
trrut.  ^  D'uM  hammt  tfni  sfdit  un  tn^rihi  Affmu, 
•n  Ht  utiH  M  jttti  Â  boule  vtui.  Mtt'ff"^*  inrptr, 
&  f  N>  »'<  AHcmnfrns.  Ctfl  four^up  il  f4U  dire 
à  bonne  veuc  :  comme  n'-iy^nt  rl<n  ftit  ftni  y 
éiffair  un  bcn  tf-  /"-hV  juj^ement  :  p^r  une  mttMfho- 
re  tirée  de  U  vene.  Ce  font  les  tcmies  de  Paf- 
quier. Henri  Etienne  dans  fon  livre  de  laPré- 
cellance  du  Langage  François  dit  apeuprcs  la 
mcfme  chofe.  Q»4nd  m  dit  ,  U  joue  par  dediis 
la  corde  ,  C'ffl  cetfu'tn  dit  éottremtnt ,  U  joue  au 
plus  fur,  »«  Il  joue  à  bonne-veue.  Ce  fontauf- 
li  les  tenues  de  Henri  Etienne,  Et  Pafquier  Se 
Henri  Etienne  Ce  font  mépris,  en  difant  * 
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hw,e  veue.  Il  eft  certain  qu'il  fait  dire  J»un  » 
bcuUf  veue.  Ccft  ainfi  que  tout  le  monde  a  ton- 
lours  parlé  :  Et  c'eft  coinme  tout  le  monde  par- 
le encore  préfantcment.  Mai»  tout  le  monde  ne 
detncure  pas  d'accord  de  la  fignihcat.on  de  cette 
façon  de  parler.  On  dit  à  Patis  .  f-irr  ^«Wf»* 
ch*fe  M  bÀlle  veue  ,  pour  dire  .  è  U  légère , 
conlldércment ,  fans  y  atoir  penfé  :  ce  qui  pa- 
roift  touiafait  contraire  aux  palVages  qiie  nous 
venons  de  rapporter.  Et  ceftpourquoy  pluf.eur» 
de  nos  jeunesGrammairiens  prctan  Jcnt  que  Pal- 
quier5c  Henri  Etienne  fe  fo|f  auûi  mépris  dan« 
l'intelligence  de  cette  locution  ,  Jouera  bomU- 
teue.  Mais  comme  Pafquier  &  Hrnri  Etienne 
étoient  Pariliens  ,  &  qu'ils  éioicnt  dailleurs  tre» 
favans  ,  il  n'y  a  point  d'appanu.ce  qu  ilsn  aycnt 
pas  compris  le  (ens  d  un  mot  mi  iU  mcendoicnt 
dire  tous  les  lours  au  peuple  de  Paris  .  &  que 
tout  le  le  peuple  de  Paris  comptenoit  ft.rt  bien. 
Ajoutez  a  celi  .  que  dans  la  plufpa.t  de»  ro- 
i^icc»  i  dam  l'Anjou  ,  au  Maine  .dan»  «  iM- 
gucdoc  .  dans  la  Ptovonce  ,  &  dan»  la  Bourgo- 
gne .  on  dit  encore  prclontcment  Jouer  4  houU 
ïeue  .  pour  dîlT,  faire  quelque  chufe  ^cc  fure- 
té :  con.me  Pafquier  &  Henri  Etienne  "nt  ex- 
pliqué cette  f.:çon  de  parler  proverbiale,  je 
croirois  donc  plotoft  ,  qu'il  faodroit  mettre  de 
la  dirtcrance  entre  f  orner  m  boule  vtue  Si  fan* 
quelque  choCt  *  boule  veue.   J,uer  4  b*uHe  vemt, 
c  eft  faire  fnremcnt  ce  qu'on  fait  :  qui  eft  ime 
métaphore,  drée  du  Jeu  de  botile  qu  ot.  appe  le 
leM/itre  :  où  les  Joueurs  qui  voyent  U  b«>ule. 
laquelle  tient  lieu  de  but .  (  foit  qu'ils  foieni 
plus  grands  que  les  autres.  00  qu'il»  aient  me»J- 
Icure^veue  )  ont  beaucoup  davantage  lur  ceux 
qui  ne  la  vovent  paS;  &:  p.^r  cou fcquaiu,  jouent 
plus  furement.  Faire  quelque  ehofe  4  boule 
fignifie  tout  le  contraire  :  ceftodiie,  i  la  légère, 
inconlidéremei.t  ,  fans  y  avoir  penle  ■ 'V^^^ 
auffi  une  métaphore  tirée  du  ]co  de  bouU, 
non  pas  des  Joueur»,  comme  la  précédante.  El- 
le eft  pr.ïe  des  Juges Ajui  dans  les  conteftation» 
qui  naillcnt  entre  les  Joueurs  pour  lavoir  quel- 
les  font  le»  boulles  le»  plus  pru.hes  du  but .  cti 
jugent  «Jkoule  veue  :  ceftodire  ,  par  la  kulc 
veue  .  par  1^  feule  infpeûion  des  boules  ,  lans 
prendre  ny  cordeau  ,  ny  jattiere  .  ny  bâton, 
pour  mcfurer  le  coup  :  en  quoy  ils  fe  trompent 
fouvant  :  &  en  quoy  ceux  qui  le  mefutent ,  ne 
fe  trompent  laimis.  Les  Italien»  difcnt  don»  ce 
mefme  fen»,  f  iHSc4re  4  vifta.  Le  Dia.onmure 
délia  Crufca  .  au  mot  4  *;jl4  :  Giudicaie  a  vjfta: 
cicé ,  ton  I4  fenflit*  v!jl4  ,  fe"*.'  «"»''''  *^  IT* 
cime«to  :  che  dirrwmo  anche.  Giudicare  a  occhio, 
e  ctoce.  Ut.  ex  vifu  ;  ex  folo  intuitu judicarc. 
Les  Utins  du  mot  4mul^  ,  qui  lignifie  le  cot- 
dcan,  ou  la  ligne  des  Charpentiers  ,  ont  dit  de- 
inefme  ,  quovque  dans  une  fignifieation  d^c- 
rante,  4d  amujfim  4liqu:df4tere  ,  pour  dire  feire 
une  chofe  où  l'on  ne  puiife  rien  trouver  a  dite. 
Mais  nous  avons  dit.dan»  une  lignification  toute 
feniblable,;«/fr  4  veue  de  p4,>,c\ai  eft  une  autre 
façon  de  parler  proverbiale  prife  de  ceux  qui 
en  jeitant  (împlcment  la  veue  fur  des  lieux  éloi- 
gnez ,  fans  les  mefuter  ,  jugent  aulTi  de  leur 
diftonce  avec  peu  de  ccrtimdc  :  ce  qui  conhr- 
mc  toutafait  mon  iuterpréution  touchant  le 

proverbe 


Digitized  by  Goo<^le 


BOU. 

proverbe  dn  PariGcns.  Il  ne  (vaut  donc  pas  con- 
fondre ces  deux  locutions  ,  JoHtrk  boute  vcue, 
6c  fugrryOU  Félre  <jMtli)ite  ihofc  4  bédé  vtmexom- 
me  plulîcurs  1rs  confondent. 

C'eft  ce  que  j'ivois  remarque  dans  mes  Ob- 
fcrvations  de  la  Langue  Françuifc.au  chap.78. 
du  premier  Tome. 

BOULINE.  Comme  quand  on  dit  d'un 
vailfeau  qn'»7  v«  À  U  bouHne.Dc  l' Anglois  henlin» 
qui  iignific  proprement  cette  corde  qu'on  at- 
tache aux  vct;gucs  >  &  qui  fen  à  porter  les 
voiles  avec  le  vept  ,  lorfqu'il  ciï  contraire,  yrf/- 
ler  4  la  b0Hline,c'c(i  gagner  tant  foil  peu  le  vent, 
pour  remplir  les  ypiles. 

B  O  U  L  1  N  E  R  :  terme  de  foldat,qui  ligni- 
fie dérober  fcgrcteinent.  Boulineux,  c'eiHe 
voleur. 

BOULINGRAIN.  Nous  appelons  ain- 
fi  un  p.irtctre  de  gazon.  De  l'Anglois  b«rtUn~ 
grten ,  qui  lignifie  tapis  de  verdure  fitr  leipitl  on 
joue  A  U  boule.  Bonle  ,  fignifie  ^on/r  ,  Scgreerty 
lerdure.  NU  de  la  Quintinye  :  boulingrin  «r/? 
une  manière  de  Parterrt  de  ^«.f  .  dent  l'origine 
eft  venue  d' jingleterre  ,  tfu'on  prent  foin  de  tondre 
fou'jem  ,  pour  entretenir  toujouri  l'herbe  courte,  çjy 
fort  verte. 

BOULINS  </f  colombier.  B«x/Mi  fe  trou- 
ve en  cette  lignification  dans  Héfychius.  jSkaî- 
rw.  ««xtK'f,  il  wntiifat  01X134.  Cedadirc  ynidt ,  ou 
ntaifonnettei  de  bricfue.  Dc  la  rcilenibiance  à  ces 
boulins  dc  colombier  ,  nos  .Maçons  appellent 
boulins  \ci  pièces  de  bois  qu'ils  mettent  dans  des 
trous  dc  murailles  pour  cchafl'audcr.  Les  Latins, 
pour  la  inefinc  rai(on,les  appcloicntc«/i(ni^4ri4. 
Voyez  Vitruvc  livre  4.  chap.z. 

BOUQUET.  En  Languedoc  &  en  Gaf- 
cogne,  on  appelle  la  bouche  U  bou<fue.,À\.\  Latin 
bmctt.  Ce  qui  a  fait  croire  à  M'  dc  Cafcncuvc 
qu'un  bouquet  avoir  ct(f  appelé  bùtKjuet  ,  parce- 
quc  ,  pour  en  flairer  l'odeur  ,  on  le  porte  à  la 
bouche.  Ce  font  fcs  termes.  Nous  dilons  un 
bo^uet,four  dire  un  petit  boù.dc  l'Italien  bofchet- 
$t  ,  diminutif  de  hofco.  Et  je  croy  que  dc  ce  mot 
bo^uet  ci\  venu  notre  mot  bouquet.  Les  Efpa- 
gnols  appellent  un  bouquet  r4w>;7/eicelladirc,j<« 
p<riV  rameau. 

BOU  Q^U  1  N  :  pour  vieux  livre.  Dc  l'Al- 
lenian  buch  ,  qui  lignifie  Uvre.  Gabriel  Naudc 
dans  Ton  Dialogue  de  MaTcurat  :  f'ay  autrefoù 
«bfervè  rftam  à  Bf/le ,  que  les  jiUeinans  appellent 
un  livre  bue  \  m  bouc  ,  comme  quelcjues  uns  pro- 
noncent :  &  d'autant  tfue  les  plus  anciens  livres  im- 
primez, nous  font  venus  d'jillemagne  ,  ou  l'Impref. 
fiom  fut  trouvée  il  j  a  environ  cent  quatre-vingts 
dixaftj,  puifjue^ean  Ftift  nous  donna  en  1^6 2..  le 
Durandus  dc  Ritibus  Eccldîx,  &  Pierre  Schoifer 
la  Bible  en  1 461.  qui  font  les  premiers  livres  im- 
fn-imez.  que  l'on  ait  jamais  veu  en  l'Europe  :  cela  a 
ttt  caufe  que  les  François  voulant  parler  d'un  vieil 
livre,  ont  dit  que  c'efioit  un  buc,««  bouquin  :  com~ 
me  qui  dirait ,  un  de  ces  vieux  livres  d'yillemagne 
qui  ne  font  plus  bons  qu'à  faire  des  fufées,  a  em- 
pefcher  Ne  toga  cardyllis,nc  pinula  défit  olivis. 
En  un  mot  ,  les  François  ont  voulu  emprunter  cette 
parole  des  Allemans  ,  comme  ils  ont  fait  celle  de 
rolFe  i  non  pour  fignifier  toute  forte  de  chevaux, 
,t$mme  elle  fait  en  ytllemagne  ,  mais  ceux  particu- 
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Iséremem  qui  font  recreus  ,  &  qui  jamiUaduainti 
en  ''f^pell*nt  rollcs  .  ou  vieilles  roUes  •.  comme 
tls  dif^t  aufp  quelqutfou  vicm  bouquin.  Il  cil 
vravque  bouquin  eft  un  diminutif  dc  rAlIciai» 
buch.  Mais  ce  mot  de  bouquin  étoit  en  ulage  par- 
my  nous  avant  l'invention  de  l'Imprimerie  :  ce 
que  j'avois  rcnurqué  daus  la  première  édition 
de  ces  Origines,  &  ce  qui  a  été  remarqué  depuis 
parle  P.Labbe,  dans  la  fcgondc partie  de  fes 
Eiymologies  Françoifes  au  mot  bouquin.  Le 
P.  Labbe  ,  aurefte  ,  y  a  fort  bien  repris  Gabriel 
Naudé  ,  potir  avoir  dit  que  le  Durandus  de  Riti- 
bus  Ecclefié .  &  la  Bible,avoient  été  les  premiers 
livres  qu'on  uft  vu  imprimés  dans  l'huropc. 
Mais  il  s'eft  trompé  ,  en  djfant  que  le  mot  Aile- 
mm  buch,  dans  lafignification  dc  livre,  vient  dc 
buûf ,  autre  mot  Alleman  qui  fignific««  bouc  .  Sc 
que  dcli  on  a  appelé  bouquins ,  de  vieux  livres 
nuniifcrits  couverts  dc  peau  de  bouc.ou  puants 
devieilleflc,  &  puants  comme  des  boucs,  ]  avois 
encore  remarqué  dons  la  première  édition  de  ces 
Origines  ,  que  l'Alleman  buib  ,  ou  bc^^  fi  on  en 
croyoir  Lipfc  dans  la  lettre  44.  dc  la  troiiiémc 
Centurie  de  fes  Lettres  adBelgat,  venoit  du  La- 
tin ^j».v«/.Voicy  les  termes  dc  Lipfc  :  bok  etiam, 
unde  librum<iio»i«/,  nifiquia  e  Ugno  çjr  fago,ace- 
re,  buxo,  olim  pugillares  /  Prudentius  :  Buxa  crê- 
pant crcata.  Cette  étymologie  de  Liplc  n'apas 
plu  au  Pete  Labbc.  Mais  comme  elle  n'eft  pas 
dc  moy,  je  n'ay  point  intercft  de  la  défendre. 

B  O  U  R  A  C  A  N.  Dc  l'Italien  baracano. 
C'eft  comme  les  Italiens  appellent  cette  forte 
d'étoffe.  Nr  du  Cange  veut  que  ce  mot  ait  été 
dit  à  barris  :  quod  lici.t  in  eo  appareant  injlar  bar^ 
rarum  ;  aut  quèd  adolefcentes  comDti  ac  venujii, 
ques  Barragan  Hifpanivocant ,  vejfiantur.  Mais 
ce  que  dit  M'  Ferrari,  que  c'eft  un  mot  barbare, 
corrompu  du  Phrygien  z^rzacan  ,  cft  pins  vray- 
fembiablc.  Jules  Scaligér  contre  Cardan,i99.  4. 
Hirci  in  ytnafolia,  qua  eft  Phrygia,ftve  yijia  mi- 
ner, quadricornes  \  pilo  admodum  prolixe,  aquante 
candorem  nivis.  Qnrm  veltunt  ad  textrinam  ,  non 
autem  tondent  :  propterea  quid  attonjione  pilum 
aiunt  crajfefcere.  &cc.  Ex  mclliore  ville  preùofos 
confiiiunt  pannos  ;  Zarzacan.f  ct«*>/f,  Barracar.us 
fc  trouve  en  la  fignification  de  bourracan  dans 
les  Statuts  dc  Pierre  Abbc  de  Cluny.  Statutum 
eft  ut  nullus  fcarlatat  aut  barracanes  ,  aut  praio- 
fos  burrellos,habeat.  Et  barricavus  ,  dans  S'  Ber- 
nard, pour  la  couverture  d'un  lit. 

BOURBE.  Pontus  de  Tyard  dans  fon 
Traitté  de  Relia  nominum  împeftione  pag.i^.  le 
dérive  de  ^itC't^ ,  carnum,  llmus. 

BOURBON  \' Archambault  :  Bourbon 
•Z-ancy  :  autrement  ,  Bourbon  les  Bains.  Il  y  en 
a  qui  croyent  que  ces  lieux  ont  été  ainfi  appelés 
acaufc  des  bourbes  dont  ils  font  pleins.  Meflîrc 
Olivier  de  la  Marche  dans  l'IntrodudHon  à  fc$ 
Mémoires  ,  dérive  ce  mot  de  celui  de  ^rar^  & 
dc  celui  de  bon.  fe  trouve,  i'\t-i\,  que  deux  Baron- 
nies  furent  de  pi'f*  ;  dont  l'une  fut  au  pays  que  l'on 
dit  Bourbonnois  ,  &  l'autre  en  la  Duchc  &  p4ys 
de  Bourgogne.  Et  comme  toutes  chofes  ont  commen- 
cement ,  parce  qu'en  tous  les  deux  lieux  que  l'on 
nomme  Bourbon  a  bains  chauds  (  que  l'en  dit  mé- 
dicinales ,  (fr  s'y  vont  plufteurs  gens  baigner  pour 
fe  medeciner  (jr  peur  rectuvrer  famé  d'aucunes 
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muddiitt  )  i  ttttt  tsMft  &  fwr  et  fliifitMrt  gens  y 
lnmtêititt  ^  y  (tmtrfoitft ,  htfitllnit  tfftriiUrs, 
mumhmis  &  fuvritri  mtetnitpits  fe  Itgrrtnt  en 
ftUe  fart  ftttr  J(il>>rr  £#■  dVtir  frtfit  ;  tilltment 
^m'ajfez  tcfl  A  frit  ftfit  tn  tctux  lieux  grti  &fmf- 
ftmi  htar^i  ,  &  aH^mentrrent  tellement  (jneittre 
Us  Murrts  tmrfs  en  diftït  /tu»  ctutcun  i'UeMX 
v*ifuft,c'e(i  un  bon  bourg  ;&  kU  vremàre  t»  rt- 
httrj,  fevt-tndire  ,  c'efl  un  bourg  bon  :  &  et 
n*m  Bourg  bon  en  e»ntiniuHift  it  ^"'i't*  A"' 
tmtre  MfftUn,  cei  deux  lieux  Bourbon  ;  f4r 
fucctffun  de  temps  dtvindrent  deux  graudtt  & 
fmfnutet  li*r»>tnies  ,  th^icutie  tu  feu  fuys  ,  cT  tu 
furent  Seij^neurs  deux  ntlsles  Bttrtnt  ,  qui  fdr  tuM- 
riéges'Merent  enfemble  :  d-sinj!  udvint  jue  t tû- 
tes tel  deux  Bétr*nnies  demeurèrent  par  fuccediou 
i  UJi  ntmtnt  Ctufr»i  de  Bturbtn  :  lequel  Ctufrej 
tut  deux  fîlitdtnt  l'aifntfut  nammé  Arclmmliuut, 
&lefe(»nd  fut  ntmmc  Anfeau.   M' du  Biiilfon, 
homme  trtj  intelligent  dans  l'ancienne  Gcoj;r4- 
phie  ,  difrivc  ce  mot  Bturhon  du  Latin  Btrtna. 
Car  il  prêtant  que  c'cft  alnli  que  ce  lieu  fe  trou- 
ve appelé  don*  la  Carte  de  Peutinger  ,  faite  du 
tcm»  dej  Thccxiofej.  Cette  Cane  ,  pour  le 
marquer  en  pallint  ,  a  été  ainlî  appelée  ,  pour 
avoir  cté  trouvée  autrefois  en  la  Ville  d'Aui- 
bourt;  en  Alicnugne,  chez  un  nommé  Conrode 
Peutinger. 

BOURDE  :  fo\xv  irtmttrit.  DeUtalicn 
kurU  :  L  en  D  :  comme  en  fnidt  ,  de  hrîgVni. 
Voyez  teurden  cy-delfous  &  turlare  disxs  met 
Origines  It.ilicnncs. 

B  O  U  R  D  O  N.  Ce  mot  fignifiç.  plufieiirs 
chofes.  l.  Une  efpéctde  eroire  moùclie.  1 1.  Le 
fi)n  &:  le  munnure  ciue  font  les  nioùches  ;  d'oiî 
Tient  le  mot  dt àturdênutr.  1 1 L  Le  gro*  tuyau 
d'une  cornemufc  i  d'où  \ient  chanter  en  faux 
tttrdon,  Mathirn  Pitis  dans  les  Vies  des  Ab- 
bcz  :  pulfait  cl.tffu» ,  fonamihut  thatamis  ,  qun 
burdoncs  appillamus.  I  V.  Ce  bâton  que  |>or- 
tcnt  les  Pèlerins.  Jîn  l.i  première  ngnincation, 
d'où  les  deux  fuK'Antes  font  venues  ,  ce  mot  à 
été  fait  par  onoinatopce.  En  la  lîgnilîcation  de . 
Htcn,\\  vient  du  Latin  hurd*,  qui  flgnihc  mulet, 
acaufc  que  les  bourdons  ,  conune  les  mulets  ,  ai- 
dent à  marcher  :  &  c'cft  par  cette  raifon  qu'un 
appelle  Bujourd'huy  à  Paris  les  porteurs  de 
cn-iifet  des  mulets.  Ainll  «ous  avons  appelé  im 
bâton /i<  haquentedes  Cmrdeliers  \  comme  les  Ef- 

fugnols ,  elcavalli  de  (an  francifc»  :  S:  ittrdes, 
es  potences  dont  fe  ler\'ent  les  eftropiés  pour 
le  foutcnir.Daubigny  .dans  fon  Baron  de  Péncftc: 
//  faut  que  vaus  CênfrJJir^  que  les  iaiteuxy  tnt  lalfl 
Je  un  amas  de  bstiraet  plus  haut  que  le  plancht  de 
ttttefuUe.  C'eft  auchap.f.  du  liv.II.  où  il  pro- 
duit enfuite  cette  Epigramme  : 

Que  dites-^tus,  dsfeit  ttaguèrtt,  Scc. 
Tant  de  bourdes  de  ces  boiteux  f 
Qu'en  dites-vous  f  ce  font  des  bourdei. 
Les  Italicnwppcllcnt  demcfmc  un  bâton  hum 
mula.  De  hurdo,  on  a  fait  hourden  ;  &  bmrde,  de 
turdui  ;  qu'on  a  dit  ptnir  burdo.  Calderinuj  fur 
J'Epigranunc  14.  du  liv.xit.de  .Martial  :  Cabat- 
l: ,  equi  pufîlti  dicuntur  ;  qutt  Vulg  't  burdos  v«CM- 
btnr.  De  burdus,  qui  a  été  dit  pour  hurda  ,  on  a 
fait  burdinus  \  Se  enfuite  ,  burdinarius  ;  qui  fe 
trouve  fouvani  i^our  ftlerin.  Le  root  bourdon. 
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aurel^e,  eft  fort  ancien  dans  notre  Langue. Pier- 
re ,  Abbé  du  Vau-dc-Cemay  ,  chap.61.  de  fan 
Miftoircdes  Albigeois  :  lUe  auiem,utpote  fuprr» 
blfjimiu,  ium  magna  indignât ioue  refpondit,  Sciât 
Cornes  Momû-fortit  ,  qued  Burdonarii  numquam 
pottrunt  eaprre  caffrum  me*m,  Burdonarios  aU- 
tem  vttabat  Perrgrinos  ,  ei  tfuid  bacults  dtfert» 
folerent  ,  quos  Lîngua  commun!  burdoncs  voia- 
mut.  Burdare  fe  trouve  dans  Mathieu  Paris  pour 
decertare  fujiibut  more  rufticorum  ,  qui  AnglU 
B  u  K  B  o  N  s.  Et  ce  mot  en  cette  fignificjtion, 
peut  venir  de  ^«rW.«,qui  dans  les  Gloles  d'Ifido- 
re  eft  interprété  par  clava.  C  i  ava  ,  bords. 
C'cft  .Jnfï  <|u'il  faut  lire  ,  aulicu  de  clat'ia.  Btr- 
de  en  Saintonge  lîgnifîe  «m  bâton,    Voyex  le 
Glollâire  de  Ateurflus  au  mot  $,f/tKi(fr,  Tou- 
chant le  mot  ^ourdou  pour  baïun  de  Pèlerin* 
voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  btrdtun 
VoiBui  de  fit  lis  Srrmonis  1 1.      &  Covarruvias 
au  mot  berden. 

De  la  rellcnibiance  aux  bourdons  >  on  a  «flc 
boukoonnassE)  pour  une  forte  de  lance.  Pisi- 
lippe  de  Commines  liv.  dernier  ch.ip.  f .  parlant 
delà  Journée  de  Fornouc  :  Si-toJ}  que  lei  che- 
X'aur  eurent  un  peu  repris  leur  haleine  ,  noms  notu 
mïfmei  au  thrmin,  pour  aller  au  Rey  ,  ne  ffathoM 
ou  il  tjiflt  ;  ^  allaj  'mei  le  gfMnd  iroi  ;  C"  u'mf- 
mei  guéres  edU ,  que  le  t  eifmei  de  loin  ,  &  fifmtt 
drfctndre  les  valets  ,  &  amaffer  dtt  lances  pttr  h 
champ  ,  dont  il  y  at'êlt  ajfet  ;  &  par  efp/cial  à$ 
Bmerdennafei  ,  qui  ne  valoiem  guèrei  ,  &  qtd 
efioient  creufei  dr  légères  ,  ne  ptfans  point  une  fa- 
feliue,  mais  bien  primes  ;  fufmts  mieux  fournit 
de  lances  que  le  matin.  Sec, 

BOURDONNASSE.  Vovez bourdon. 
B  O  U  R  E  :  ptniT  canne.  Voyez  bourre. 
BOURFONTAINE.  Charrreufe  de 
la  Province  de  Valois  ,  au  milieu  de  la  Foreft  de 
Villicrs-Cotrets.Parcorruptioo ,po<i t  B-nnefoi^- 
taiuf,  C'cft  ainh  que  cette  Chartteule  eft  appe« 
Ire  dans  les  anciens  Titres  ,acaufe  d'une  grande 
fontaine  qui  eft  dans  tme  des  cours. 

BOURr,,  Cujas  liv.  1.  de  fe»  Obfcrv». 
fions  ch:^.  Z4.  8c  le  P.  Sirmond  fur  l'Epitre  9T  ' 
d'Aleiandre  111.  le  dérivent  de  ^bryQ.  EtCa- 
faubon  dans  fcs  Commeni;>ircs  lur  Strabon  .de 
filffy&  :  lequel  mot  en  langage  Macédonien  6c 
en  langage  "Thracien,  a  été  dit  pour  «/^yO^.  Ec 
les  Arabes  difcntftrrf  enlamefme  fi gnifi cation: 
lequel  mot  fe  trouve  dans  S'  Luc  ch.  1  j  .verfet  4. 
&  dans  le  Pfc'aume  4T.verfct  I  o.Lcs  autres  déri- 
vent le  François  bvurf  du  Larin  fcrrf«/,qu'ils  df- 
fent  avoir  été  fait  du  (irec  »i-f>©-.  Bodin  dans 
fa  Méthode  de  I  Hifioirc  chapitre  6.  Grtci ilia 
•if>©-  :  Germani  vvit^utndixeruntMn'que  ab  or- 
ce  tutiori.  Et  en  etfct,  ^iryQ-  dans  les  Glofes  de 
Cyrille  eft  interprété  turris,burgus.t.t  dans  cel- 
les d'Ifidore  ,  bxrgot  eft  interprété  par  cafha.  A 
quoy  on  peut  .ijouter  que  Végéce  livre  4.  cha- 

(■"itrc  10.  appelle  A#»r^  un  petit  château.  Caftel- 
um  partrum  qued  burgum  vocani  :  Je  que  Jufti- 
nien  en  la  Loy  1.  p.ir..graphc  j.  de  OffiiioPrOr 
feUi  Africâ  ,  ufe  de  ce  mot  en  la  mefme  lignifi- 
cation :  Sirut  ex  elufurit  &  burgis  eflenditur. 
Q-ioyqu'il  en  foit  ,  il  eft  conft.uit  que  c'cft  un 
des  plus  anciens  mots  qui  foient  d.ms  toute  la 
Langue  Germanique,  coranx  il  poroitl  par  les 
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villes  d'Allctmgnc  donc  Us  nom»  fc  terminent 
en  boHTjr  :  &  particiilicrcmcnt  ,  par  celle  d'Af. 
chcmbourg  :  Liqucllc  ctoit  fi  antienne  dès  le 
uns  de  Tacite , que  félon  le  témoignage  qu'il  en 
donne  dans  fa  C.ermanic  ,  on  croyoii  qu'elle  uft 
^té  bâtie  parUlytVc.  De  burgHS  ^  onafaii^wr- 
genfts  ,  qui  fe  trouve  dans  Ives  de  Chartres', 
&Aillcurs  :  d'où  nous  avons  fait  Douroeois. 
De  biirf  HS  ,  on  a  fait  aufli  twr^^r*  ;  d'où  nous 
avons  BOuacADF.  M'  de  Saumaifc  fur  SoUn 
page.  1 1x7.  uittiyrtyu  ,  fft  ww/  wartikus  feptus: 
ijHaUs  multt  in  R^ihylenU  &  ^jfjrin  fitere.  Bur- 
gos  claufos,  aut  Burgadas  ,  hedie  ,  dicimus.  P^f- 
fim  edrum  memîo  Mpud  Ifiderum  in  M»»fionibus 
fjtrthtcis  :  qui  t'îftMt  &  MfJirrihM  nomirtAt.  Ktift{~ 
ttKK pim  ejï  tfuÀm  Km/jm,  minus  ejuàm  «ihit.  Tou- 
chant le  mot  de  bargiu  ,  voyez  Vofllus  deVItHs 
Sermonif  livre  1.  chapitre  j.  Voyez  aufliClu- 
vcrius  livre  i .  de  fon  Ancienne  Germajiîe  cha- 
pitre I  où  il  foutientque  le  motde/'«rf  eft 
originaire  Alleman. 

B  O  U  R  G  -  L  A  -  R.  E  I  N  E.  Village  près 
de  Paris  fur  le  chemin  d'Orléans.  J'ay  vu  che:^ 
Conrart ,  homme  de  grin«J  mérite  ,  ic  mon 
ami  particulier-,  un  vieux  manufcrit  traduit  de 
vers  en  profc  par  Ni  colle  Houyjmainc  Méde- 
cin de  Mcflîrc  de  Chabanncs  ,  tiré  de  plu- 
lîeurs  Croniques  tanr  de  Rome  que  d'Allema- 
gne ,  nouvellement  trouvées  ,  &  î  lai  commu- 
niquées fegrcttcment  par  aucun  de  fcs  amis  ;  le 
tout  à  l'honneur  de  la  Seigneurie  dudit  Mcffirc 
3an  de  Chabannes  ;  où  il  eft  dit ,  que  Guer^rd 
de  D.tmpmArtin  fort  tmbrufè  de  U  beauté  de  U 
Dume  Coltmbe  ,  Royne  de  frîfe  ,fe  fubmit  jouxter 
m  OHtrMHce  cfnire  Cefroy  R«y  dt  Frife,  fétr  tel  cm- 
vfrmnt  ,  (fue  fe  il  était  conveincH  pur  ledit  Gtffrey, 
fa  femme  lui  fereit  rendue  ,  &  parce  U  Royaume 
demoHrroit  padji^ue^  en  payant  grande  mi ^on  à 
icrluy  Guerard ,  lequel  offrait  tel  combat  ,  erpérant 
mettre  a  morticeluy  Geffroy ,  &  par  ce  efpoufer  fa 
femme.  Geffray  de  Frife  k  grani  peine  y  voulut 
conjtntir  j  toutefois  ,  terme  fut  affilé  au  Bricjuet 
près  de  Paris, letjuel  lieu  de  préfent  efi  dit  Le  bourg 
la  Roine  ,  parce^ue  Guerard  y  canejuijf  par  armes 
la  Raine  de  Frife.  Us  entrèrent  en  champ  d'hon- 
neur att^uel  d'un  coup  de  lance  fut  tué  Geffroy  ,  (j- 
fartant  îceluy  Guerard  parvint  à  fei  fins,  efpou- 
fa  la  Roine  de  Frife.  Tout  ce  Uifcours  eft  fibu- 
ieux.  J'ay  bien  voulu  néantmoins  l'inférer  en 
ce  lieu  >  parccqu'il  nous  apprant  que.  le  Bourg- 
la-Rcinc  s'appcloit  anciennement  Le  Briquet. 

BOURGADE.   Voyez  bourg. 

BOURGEOIS.  Voyez  bourg. 

BOURGEON.  De  burrio  ,  qui  a  été  fait 
de  burra.  Les  bourgeons  des  arbres  ont  quel- 
que chofe  de  vclu,&  qifi  approche  de  la  bourre. 
Voyez  bourre.  L'ancienne  orthografc  bourjon 
confirme  cette  étymologie.  Guillaume  Crétin 
dans  fon  Epitrc  à  François  Charbonnier  : 

Plufieurs  raiftnt  procèdent  d'un  bourjon  j 
Et  maille  k  maille  on  fait  le  hauberjon. 

Nicot  écrit  aufllî  bourjon.  W  du  Cange  le  dérive 
de  turio.  Voicy  fcs  termes  :  TuRio  1  arborit  vel 
orbufliteneritM  apud  CotumelUm  lib.\  %.  cap.^%. 
Laurî  turioncs  in  hoc  ufu  mittito,  ut  olivas  de- 
prinumt.  jipicius  lib.Z.  cap.i.  Elixatur  in  aqua 
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marîiîa  cum  turionibus  lauri  &  mctho.  Nos  tuU 
go  dicimus  bourjon  ,  forte  pro  tout  jon. 

BOURGES:  Ville  capitale  de  U  provin- 
ce de  Berry.  Cujasfur  le  chapitre  dernier  du 
Titre  des  Décreulej  de  DUationibus  :  His  non 
erit  otiofum  addere  ,  non  k  Latina  appellatione 
Biturigum,  banc  civitatem  appellatam  videri 
Bourges  ,  fed  tjuod  hi  popuU  Bouacii  Gaili 
diierentur.  Zfnde  &  auHore  I/idor»,libro  xv.  Ety- 
mologiarum,  Bourgi  Gallix,  &poJtek  Bourdigal- 
lix  nomen  hujus  urbit  Colouia  ,  i$t  idem  ait.  Il 
faut  voir  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit  dai:<« 
Cujas. 

BOURGUIGNON-SALE'.  De  Ser- 
re dans  fon  Inventaire  ,  fous  Charles  V  1 1.  en 
14x1.  parlant  d'Aigues-mortes  >  dont  les  habi" 
tans  tuèrent  la  garmfon  des  Bourguit^nons  que 
le  Prince  d'Orajige  y  avoit  établie  :  Ônymenjhe 
encore  aujourd'buy  une  grande  cuve  tU  pierre  ou  l'on 
faloit  les  Bourguignons .hzYiWXt  d«ns  fes  Annales 
de  Touloufe,en  1419.  Ceux  d' Aiguet-mortes  har- 
dis ou  plus  afftUionnés  au  parti  du  Daufin  prêi/in^ 
rent  U  Sicge.^  après  avoir  coupt  la  gorge  a  U  gar- 
mfon Bourguignonne,  ils  en  jettértnt  les  corps  dans 
unefejfe  avec  quamitédt  fel ,  de  peur  que  l'exh^- 
lasfhn  ne  cauf.ffi  la  pefle  ,  itm  ejl  venu  ,  dit-on  te 
proverbe  de  Bourguignon  falé.  D'autres ,  avec 
plus  de  vray-fcmblance  ,  tirent  ce  proverbe  du 
lel  qui  fe  fait  à  Salins.  ^  Voyez  Sébafticn 
Rouillard  dans  fon  Hilloirc  de  Melon  pa> 

BOURGUIGNONS.  De  Burgundio* 
nés,  peuples ^PAllemagne.  O.ofuis  liv.7.  ch.}  x. 
Ifidore  liv.^.de  fes  Origines  chap.t.  Luitpran- 
dus  liv.j.  de  fon  Hilloirc  chap,  i  x.  Voflius  de 
Vitits  SermoniiWw.  x.  chap.  }.  &  Goiîelindani 
fonHiUoirc  des  Anciens  Gaulois ,  qui  ont  écrit 
que  les  Bourguignons  avoient  été  ainfi  appélés 
de  burgus  ;  ceftadire  forterejfe  ;  acaufe  des  fré- 
quentes forterellcs  qu'ils  baflirent  fur  leurs 
fronucres ,  fe  trompent  manifeftcmenr;  Voyca 
M'  de  Valois  dans  la  Notice  des  Gaules. 

B  O  U  R  G  U  I  G  N  O  T  E.  Lat.  caffu.  Il  y 
a  kpparance  que  cette  forte  de  cafque  a  été  ainfl 
appelée  parccque  les  Bourguignons  s'en  font 
fervis  les  premiers. 

BOURR  A  B  A  Q,UIN.  Rabelais  j.  7. 
Zfn  bourrabaquin ,  garni  de  brevaîge.  Et  4.  )0. 
Le  boyau  tulier  comme  un  bourrabaquîit  monAcaK 

BOURRAS  C^U  E  :  tempcftc.  De  l'Ita- 
lien burrafca ,  qui  (lignifie  larnelinc  chofe.  Les 
Efp-ignols  difcnt  aufti  borrafia. 

BOURRE.  De  burra.  Aiifone  :  burrat, 
qMifquiliAs,8ic.  En  Normandie,  on  appelle  une 
canne  une  bture  ;  &  une  petite  canne  ;  unebou- 
rette  ;  &  un  canard  ,  un  bourard.  De  bourre,  on  a 
fait  bourrée,  acaufe  que  les  bourrées  fontfiites 
d'ordinaire  de  branches  f;uillues.  Tanaquil  le 
Févrc  dans  fes  Notes  fur  l'Eunuque  de  Tércn- 
cc  .pas».  J98.  Fagot  ,  ex  foiidlori  ligne  efl.  At 
id  quod in  fermenenojirovocamushoatrée,  ex  ra- 
malibut  ejl  ,  tenuioribus  farmentitiis  &  minus 
duris, 

BOURREAU.  J'ay  dît  ^ans  la  orenûere 
cîlition  de  ces  Etymologies,quc  je  ne  uvoispas 
d'où  venoitce  mot.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Skinncc 
dans  fes  Origines  de  U  Langue  Anglicane  ,  au 

mot 


Digitizod  by  Gt^cx^l 


itd  BOU. 

root  WrW  fy  ,  MetiMgms  it  ôym«  «  bourreau 
dt/^it  f  &  igntnmt'mm  ftnttur.  QtùÀ  mihi  mi- 
fiU*  fftrdndumTtfiAt  flLaW  Borel  (Lms  fcs 
/niiquitcs  Gauloifcs  :  Bourhiau  :  Vay  bour> 
tic  ;  #«  /V>f  «7  ÀfitHt  l'f'tymfUgit  vérîtMkU  ,  fm* 
pfrftitm  n'uvcit  tnctrt  rrmtri^ni*.  Cm  Af  M*' 
mgt  mfntr,  en  fan  DUiitmiMire  EtjmtUfi^n*  ,  me 
tavMT  pm  trtmvtr.  On  le  f»nmit  taffiféirt  venir, 
femme  M  Gmiàe  pjti'n  ,  àeHe  MtJecin  ele  Is  F«- 
talté  de  fmi*  ,  *  rimmrnè  ,  de  burruf  ,  tefttuUre 
lont  :  pétrcequt  Ui  roMffettnx  fent  tedinnirement 
vieUns  :  te  f  mi  eft  nne  ^dlitt  fui  tft  retfuift  émx 
Bmrrtéwc  :  »u  *(mife  ^u'il  eft  pt'tu  en  Sveri  lieux 
it  tmlene  rtmge  (jr  f^ntn*.  Et  m  mot  lemerrie  ,  il 
avoir  <lit ,  que  les  Boarrcaux  avoicnt  ct^  ainâ 
«ppelcs  ruceqo'iU  fuftigent  avec  des  verges 
faites  de  bourrée.  Toutes  ces  Àymologici  font 
lidiailcs.  Et  celle  du  P.  Labbc  ,  bourreau, 
^»i»/ÎBOHcniRiAu,  vaît  htHfher  i  n'cft  pis  pluf 
riifonnable.  Le  mot  Iron^ois  kMirrem$  a  crtc  fait 
de  hnctitrm  :tn  cette  nunierc  :  ttucMntJ  ,  kat- 
térelliu,  kmreUiu,  «ouri  au.  Et  hmetmrHt  a  ûgni- 
fié  propreinenr  ma  hetuher  :  6c  c'elï  de  kutcterv 
que  le  mot  ^ff«c A<T  ,  actéfiii.  Voyet  i#«fArr. 
tt  comme  les  Doucher»  ont  été  appelez  C^«i- 
firti ,  À  cjrnt  facitnd*  :  Adalbcron  ,  dans  fon 
l'ocincau  Roy  Robert  :  Sfnftntctrnififei^dm- 
ftnut  necue  fuMci  :  &  que  le  mot  Latiii  (m-nif'eM 
lignifie  un  beftrreéu  ^  nous  avons  *P[k1c  un 
bourreau  du  nom  de  kemeher  cclbdire.dc  htet*- 
rtHut ,  diiTtinurif  de  Imctarm.  Les  ETpagnols, 
pour  U  incfinc  nifon  ont  appelé  leur  bourreau 
eta-nicere.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  aux 
mots  htccuit  &  ktid.  f  M'  de  Cafcncuve  dé- 
rive tourresu  de  fifQ-  ,  <^ui  ûgnifie  ^Uv»r4UM\ 
parccque  les  Bourreaux  vivent  de  la  inort  d'au- 
tnii.  Cette  ^cyniologie  n'eft  pas  digne  d'un 
aulll  grand  Eiymologide  cju'eftoii  M'deCaTc» 
neuve. 

BOURRE'E.  Voyez  Wre. 

B  O  U  R  R  rC  H  E.  ^4ous  appelons  ainfi 
en  Anjou  un  panier  d'oHer  rond  eu  ovale.  De 
kmrritU  :  acaufe  qu'on  y  mettoit  de  la  bourre 
pour  laconfervation  des  chofes  qu'un  ineitoit 
dedans,  Bmirui  bnrrl,kiirriciiit,burr{cis  >  bour.- 
RICHE. 

BOURRIERS.  Scaliccr  dans  fon  prc- 
micr  Scaligerana  pag.  117.  ^iffuili^  fumt  les 
4il>cures.  fetutiffime  veentide  G^dlit»  bourrx 
bourrarum.  jiauitétni  etimmnitm  retinem.  Nous 
appelons  aulu  en  Anjou  les  boUeures  k*Hr- 
Tiers. 

B  O  U  R  R  I  Q.U  E.  De  Mchuj  ,  burricui, 
ou  buriclu  ,  qui  lignifient  cbevdl.  Les  Glofes 
d'Ilîdore  :  M'itnulut ,  cdb^ilUn  ,  b»r!ciu.  Celles 
de  Philoxéne  :  munnii  ,  0*tîx,-*-  l'orpbyrion 
fur  l'Ode  IV.  des  Epodcs  d'Horace  ,  interprète 
tHMxnn  par  burrlcei.  Saint  Jérottie  dans  fon 
Epitrc  à  Painnuchius  :  Vbi  vidrrit  fummre péti- 
UÂt  ,  tè"  Phdfidei  4t-ei  lenii  t/Mpvribuj  dectifui  : 
ubi  fervtnus  \)wricti,  munn*!  ,  (am^tultf^ pHt- 
r»/,&c.  &  Paulin  ep.x.  à  Sulpice  Sévère  :  Un- 
ie iifpari  nUlu  ,  mocre  illmn  &  vHieri  nfeliit  bu- 
rite  fedenttw.  Voyez  Meuriius  en  fon  Gloirairc 
au  inot  ^tr^C^.  Bourri^iiie,  panny  nous,  fe  prant 

Jour  afnefe.  Les  Efpagnols difcnt  aufli  bterrcy  Si 
*rric9  ,  pour  dire  m^fne ,  &;  btar*  &  btrri(4. 
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pour  m*  tfneffe.  M'  Bockart  liv.  iv.  de  ioa 
l'haleg  dup.  16.  dérive  l'Efpagnol  berrie»  da 
ficttif.  Beuif  I  pr»  afmt ,  v»x  Âfricsti*  ejt ,  f  ««M 
r  Ubybmi  éttepenm  Cyrenti.  Htfyi  Liui  ■  ïtum, 
hm  KuftttM  I  idfCtfn  ;  fmp,  nnuui.  ;  id  efl,  baiba- 
rum  vocabulum  ,  &  *  vitifit  b^rbéuii  fumpium. 
Ex  ifm»  ipf»  fente  héHiftum  eji  HlfpMterum  1  o  r- 
11 1  c  o.  Stipu  enim  doUes  id  Ituet  ex  Afrit»  im 
Hifputùéou  milie  mtnfir*  vtc*biderum  uhm  cum 
Mouris  trMifretéiJfe.  jlt^ue  eedem  ftel^  penimet 
^msd  pmjSii  alborak  vttdxt  Ar^bei  /nmevuM 
fui  Prtvheiti,  medtA  nattiré,  m  fuid^nu  vlunt,  in- 
trr  mulum  &  ffiitum.  Je  ne  fuis  pas  de  l'avitde 
M'  Bochmrt  :  &:  )e  ne  Fais  aucun  doute  que  l'Ef- 
pagnol berrit»  ne  vienne  de  burritui,  puifquc  ce 
mot  était  en  ufage  panny  les  Latuis  devant 
que  les  Maures  pallallcni  en  Lfpagne  ,  cotnine 
MÊÊÊBÊÊi  par  le  lieu  de  Saint  Jcioinc  cy-dellùs 
HHB't  car  ce  Saint  vivoit  vers  la  Ên  duiv. 
necle  ,  &  les  Maures  ne  pailérent  en  Efpagne 
que  vers  le  commeoccment  du  huiiicinc.  Je 
croy  mcfmc  que  le  Grec  jeuk  a  crr  fait  du  La- 
tin burricui.  Burrifut  eft  un  diniiiiurif  de  bunrtis, 
qui  eA  un  ancien  uiot  Latin,  icnuiin  ByrrKus 
ôpiiaiiic  Jcv  Gatdci  Je  Ncion.  }  car  byinu  tfk 
la  mefiDccbofe  que  b-rrm  ;  &  l'un  &  l'autre  fi- 
initient  r#iMr  i  &  viciuient  de  «vffif.  Les  Glo- 
fcs  Anciemtes  :  bduin  ,  bmrus  Burrum, 
{«dk,  «a^.  Fcftus  :  BuRRUM  diteb/uu  Atiti- 
i/m  ttfuednumcdieimuj  rufuin.  VuderuIHtihai- 
ram  apptlltm  bucuiMm  ,  ^ua  reftrum  k*ba  rufiam. 
Coinnc  les  Larins  ont  dit  burré  d'une  vache, 
acaufc  qu'elle  cil  de  poil  rougeatre,  (  AiWMc^taf 

Ï'  it^fO-  lmi(fnid^ ,  ditThcorritc»  Idyll.  4.) 
s  ont  dit  demefine  burrui  &  bterri<mt  d'un  che- 
val ou  d'un  afne  dont  le  Doil  tire  fur  le  rovi. 
Bonavemura  Vulcanius  fur  le  lieu  des  Gloics 
que  je  ftcni  d'alléguer  :  Hedie  Hifodni  Burran 
veeMHt  4fell<im,<fiu  celere  Mctdit  été  il  «v^Xcs 
Ebrcux  appellent  demefmc  un  aljic  'wantluiwmt 
M  rubedine.  Fcftus  ajoulle  :  P^i  m*d»  rubeus  rj- 
bt  M  petiene  ex  prsndie  burrui  uppeUtuur.  El  delà 
vient  le  berratheàci  Efpagnoli  pour  jvrtjpit. 
Scjligcr  fur  cet  endroit  :  EUgtturr  teminee  ex 
ptriene  rubrntu  M  Burros  *  veteribut  diQ*t. 
Qued  verbuM  eedem  fenfu  retiuet  tCf^Mic*  lin- 
gu4.  Buiraceot  enim  vkm  tbriefei  \  &  *éÊt  vi- 
Htrium  ,  burraccam.  Bonaycntura  Vulcanius 
dans  (es  Notes  fur  le  Glolfaire  pag.  1 8.  DURRUa 
etitm  tfi  rutellut.  Vnde  puttrim  HiffMnet  fecijb 
fuurn  borracho  ,  ^u*  ebriofum  yf^myicotf ,  Et 
p->g.  19.  Ex  \imrn  Mfpellxtieue  pr9  et  ^i  i  pttm 
rubtt ,  ptMtutvit  fermât  borracho  HtfPMtrum, 

Îmed  ipfil  thùoÇyxmfienifutet.  De  bwrriclm*  ,  on  a 
brmé  le  diminutif  burritbie ,  dont  nous  avons 
fait  bemrrifh*»,  ou  bunithen,  pour  reiiettt,  acau- 
fe de  la  couleur  rouflàftrc  de  cet  oifcau  ,  qu'on 
appelle  aulTi  bturr'uim  de  burrifhiettut  diminutif 
de  burriihus.  De  burrui  ,  on  a  fait  burru  & 
burrellum  pour  une  efpece  d'étoffe  de  couleur 
ruullc  ,  d'où  nous  avons  fait  bure  Se  bureau. 
Voyez  bure. 

BOURROCHE:  forte  de  fimple,appelé 
autrement  buglcft,  ceftadire  Léxgue  Xr  btnîf.Lcï 
Botaiiftes  l'appellent  bvrruge.Eg»  berrage,  gtiu- 
diu /imper  uge.Ei  c'eft  de  ce  mot  que  nous  avons 
fait  celui  de  beuruhe.  (Quelques  uns  dérivent 

btrr/n» 
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ttrrare  <3c  hurré  ',  parcequc  les  feuillf  i  de  la 
bouroche  l'ont  velues  couuue  de  b  bourre.  J#r- 
r«|r«  vient  de  cmnrago.  Corrago,  apuÀ  ApU' 
lAum  ,  rtBe  fro  ueftro  borraco  ,  dit  Sc.iligcr 
dons  Ion  premier  Scaligcrona.   Voicy  l'cndroic 
d'Apulée  :  Buglossum  (iroci  Prophète  ,  gonon 
aluni  }  Oftéfies,  tzamirlii ,  tASçifnii ,  antuco  rin 
befor  ;  ^ffiw<ifi,linguambubulain  ;  LMcani,C.oi- 
r3i;ini-m«/;tKW.  Je  renurqueray  icy  en  pallànt, 
que  cet  Apulée  n'eft  pas  le  Philolophc  Platoni- 
cien >  nuis  le  Médecin  ,  qui  croit  Sicilien.  Et 
ctrrago,  félon  Bodxus  à  St.ipcl,  a  été  dit  de  en-, 
acaufe  que  cette  h:rbc  ell  exhibr  intc,p«ur  ufer 
de  ce  mot.  Hoi  inv'ino  mixta  ,  bilttritatem  con- 
vivit  féuit ,  dit  le  mcfmc  Apulée.  Et  c'cft  là 
dcllus  que  les  Botaniftcs  lui  font  dire.  Ego  bor- 
rago  ,  géH/iîa  Cf'iptr  âge.    Aiilieu  de  bettroihe, 
plulicurs  lifcnt  beur4thf.-&.  c'elt  comme  parle 
M'  de  la  t^uintinyc  :  ce  qui  approche  davanta- 
ge de  borrago, 

B  O  L'  K  R  U.  Voycx  bourre,  6c  bure.  .  <i«.  . 
Bourru.  Vin  bourru  :  ainlî  dit  de  Ton 
épaidciir  qui  le  fait  paroître  comme  s  il  y  avoir 
de  la  bourre  :  ou  de  fa  couleur  qui  approche  de 
celle  de  la  bure,  dite  en  Latin  burra.  Les  L.^tins 
ont  appelé  demcfine  une  lotte  de  brcvagc  bur- 
rttnicM  ,  de  la  couleur  de  la  bure.  Fcllus  :  Birr- 
ranicM  pttîo ,  luffe  comtrifium  fapA  :  kr.nfo  c o'.ere 
^uem  bumim  vocmu.  Et  parcq^uc  latxiiirrc  ell 
velue,  ferrée  &  prellcc,  &  non  tranlparcnte,  on 
app'Ue  vtn  bourru  le  vin  quieft  louiuhc  Se  trou- 
ble ,  dit  Nicotau  mot  bomre. 

BOURSE.  De  bw fi,  donc  les  Ecrivains 
Latins  fc  font  fcrvis  pour  mimena ,  &  qui  a  été 
faitdc  ,îtV»»  »  qui  lîgnihc  f«i>-.  Les  Flaiians 
dii'ent  bnirpr  Se  borfe  ,  S:  les  Efpagnols  bolfa. 
Voyez  Vollius  Je  lltiif  Sermonis  ,  livre  &  cha- 
pitre i.  ^  Bolf^i  fin  dinero  ,  digo  le  cuero  ,  dit  le 
proverbe  Efp.^gnol. 

Bourse  :  pour  le  lieu  où  les  Marchands 
s'allcmblent  :  comme  quand  ou  dit  ,  La  Boutfe 
d'Anvers  ,  la  Bourfe  de  Londre  ,  ta  Bourfe  de 
Rouen  ,  la  Bourfe  de  Touioufe.  L'Etymologic  de 
ce  nwl  cft  hiftorique  :  &  elle  ell  très  curicufc. 
La  voicy  :  Guichardin  dans  la  Dcfcripiion  des 
Pais- Bas  ,  au  chapitre  intitulé  //  Ritr,itto  drila 
Borfa  d'Anverfa  :  Fu  fondât  a  tjutjla  Borf4  l'an- 
no  1 5  î  I  •  Ma  diciamo  un  poco  ,  come  cofa  conf- 
derabile  e  non  indegna  di  farnc  menKjone ,  donde 
venga  e  derivi  tjuefto  nome  di  Borla,  ranto  ccn- 
venientcmente  per  accidente  a  un  fîmil  luogo  ap- 
prepriato.    E'  in  Brufgia  una  piazK.a  tnolto  com- 
moda  a  tut  te  le  parti  délia  terra  :  in  tejla  dellaqual 
fiazK.a  e  una  grande  &  antica  ta  fa,  da  quella  ne- 
tilfamiglia,  detta  délia  BotC.\,ftata  edificata,  con 
le  fue  armi,di  viva  pietra  fopra  U  porta  :  le  quali 
mrmi  fono  tre  borfe.  Or  da  (juefla  cafa,farniglia, 
armiyprefe  il  nome  (  tome  ftwilmente  in  fimili 
cofe  avviene  )  quella  pia^z/i.   E  ces) ,  perche  U 
ruercatanti dimoranti  in  Bruggia,  eleJfero,ufavano, 
ed  ancoroggi  ,  per  raddotto  di  toro  negocii  ,  ufano 
eJfa  ptazza,  o  Borfa,  andando  poi  aile  fiere  d'An- 
verfa e  di  Berga  ,  dierono  anio,  a  fimilitudîne  dél- 
ia loro  di  Bruggia,  il  nome  di  Borfa  a  efuelle  pia<.- 
,  e  luoghi  dcive  ejjfi  in  detta  Anverfa  e  Berga  a 
tra^care  fi  raunavano.    E  d' Anverfa  parimen- 
$t ,  {tamo  e  ftatet  favorito  ed  approvato  quejlo  no- 


BOU.  i2.i 

me  )  tîrandolo  ad  ahro  fenp>  ,  annopoî  ancora  i 
Francefi  portato  ,  non  à  moho  tempo  ,  il  medejima 
nome  di  Borfa  a  Roano,  edinfino  a  Tolofa  ;  e  da'^ 
tolo  a  certe  pia^te  e  loggie  mercantili.  Il  modefî" 
mo  anno  fatto  frefcamente  gl'  htglefi  a  Londra: 
autore  e  fondatore  difi  nobtl  machins  i  edificio» 
MoffiroTomafo  Gra/fano  ,  patri^  qualificatijfi' 
mo  di  quefia  real  titta.  Ed  e  notabil*  >  che  tfuan- 
do  fk  finito  il  detto  edificio ,  ta  Regina  Elifabetta. 
medejima  venue  a  Londra  per  vederlo  :  e  transfe- 
rit  a  fui  luogo  ,  lo  lodi  moho.   Ma  perche  ei  non 
ptrejfe  copia  délia  Borfa  d' Anvtrfa  ,  gli  dette  U 
»omt  di  Cambio  Keale  :  Comanâando  efprej^a- 
menteche  non  fi  chiamajfe  altrimeit;.  N^ndimeno 
tanta  for^a  à  avuto  quel  nome  cite  non  e  bafiato  al 
fuo  comandamento  ad  ohvlart  che  non  s'a^pelli 
cemmunemente  Borfa.firi  poi  lagradofa  piazt.* 
délia  Borfa  degl'  Inglefi  :  cos)  detta  perche  la  ter- 
ra a  lor  contemplaijone  ,  con  una  be'ta  Ugietta, 
lafece  edificare  l'anno  1 5  j  o.  Reinclius  dans  fes 
Diverfes  Leçons  liv.  j.  chap.7.  ^riie<«  ,  ItctU 
Sr?jyrn£  publicui^bi  ajfelLire,  h.t.  onu*  ventrisdtm 
ponere  folebant ,  latriné  pubiita  ,  ad  quM  de  via 
ftceacbant,  »i  tifUJûjoJ]t<,  nu  liaXuftiTa/in.  for- 
taffe  etîam  alibi  hoc  nomlne  ea  adpeUab.intttrjut  irt 
cmitatibus  illuflrioributfora  mercatorum,!n  quibus 
mtridie  vefpereque  conveniunt  ,B\xx\x  ,  (juod  Bru^ 
gis  FtandroruM  fialio  mercatorumah  adibus  eo  vi- 
co  urbij,  fplend!disfamilià  BiirT.irum  ditli,pro  in- 
Jtgnî  tria  marfupia  effentamibiUt  ita  nominsretur. 
M' Catel  dans  les  Mémoires  do  l  llift-">irc  do 
Languedoc,  p-ig.i  99.  /"*  Bourfe  efl  le  lieu  ou  le» 
Aiarthands  rendent  leur  fuilicefuivant  le  pouvoir 
qui  leur  en  a  été  donné  p^r  Edit  du  Roy  Henry  1 1. 
fait  à  Pari» mu  mois  de  juillet  i  J49.  àlareque- 
fie  des  Marchands  dr  Totoff  ,  par  lequel  il  leur 
oûreya  faculté  d'eJtabHr   dans  ladite  ville  une 
Bourfe  commune  ,  a  l'inflar  du  Change  de  la  ville 
de  Lyon  :  leur'  oilrojant  auffi  tomes  les  libertés, 
franchi  fes  ,  cJ"  privilèges  do'it  fouijfcni  ceux  de 
Lyon  :  avec  p'iuvfir  d'ejlire  tous  Us  ans  un  Prieur , 
&  deux  Con  fuis  d'entr'eux  ,  qui  cognoi(lr  oient  ér 
juger  oient  en  première  infiance  tous  les  procès  & 
difi^érens  qui  feraient  meus  entre  Atarihands  ,  pour 
raifon  de  marthandifef  changes ,ajf^ttrfinces, comp- 
tes ,  cè"  autres  choff  t..  Lequel  Edit  fut  vérifié  en 
Parlement  avec  les  modifications  contenues  au  re- 
giflre.   Pour  l'exécution  duquel  ,  ils  prindrent  une 
maifon  ,  appellée  dans  les  anciens  Cadafires  ,  Ca- 
pclla  Hugolclii ,  prés  la  tour  de  Uajac  }  laquelle 
Maifon  ils  ont  bailie  depuis  n'agniéres  de  pierre 
de  bri^e  ,  pour  s'.iffemiler  ,  tenir  leurs  audiences» 
&  décider  leurs  difiéreni.  Et  fut  achevée  de  bailir» 
en  la  forme  qu'on  la  void  aujourd'huy  ,  en  tan- 
née 160$.  Quelques-uns  ont  écrit  que  ce  lieu  ott 
les  Marchands  s'affemblent  ,  efi  appelé  la  Bourfe, 
d'asttant  que  les  Marchands  d' Am^ers  dréjferent 
un  Heu  pour  s' affcmbler  V&  *  ces  fins  achéterent  un 
logis  qui  efioit  dans  ladite  ville,  ou  peadoit  l'enfti- 

f ne  de  ta  Bourfe  \  a  caufe  dequoy  ce  lieu  fut  appelé 
\  Bourfc  :  depnis  les  autres  lieux  qui  ont  eïlé 
baîlis  à  leur  imitation  ,  ont  pris  le  mefme  nom. 
M'Catel  a  pris  Anvers  pour  Bruges. 

B  O  U  R  S  O  U  F  F  L  E  .  Ce  motfc  dit  pro- 
prement d'un  homme  enflé  par  quelque  rcftc 
de  maladie  :  ce  qui  donne  fujet  de  croire  qu'il 
a  été  fait  de  merbo-fuffiatus.  l'avois  fait  cette 
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rrnurquc ,  dont  j'ctois  bien  fatisfait  ,  lorfque 
j'ay  vu  dans  les  Origines  Françoifes  de  M'  du 
Gange  ,  que  M'  du  Cange  tii  oie  ce  mot  Fran- 
çois du  Grec  f.\>f^(,$>  &  ,  qui  rflun  Tobriquet 
dont  l'Empereur  Alcxius  Ducu  fut  appelé  ,  fé- 
lon le  témoiqnjgc  de  Nic^ta»  ,  acaufc  de  fc% 
grands  fourcils  qui  lui  tomboient  fur  les  yeux. 
Voicy  les  termes  de  Nicctas  :  furO-  ^'  •* 
•nf  ù*un  /(Ki^iQ- 1  U  CM  n  tautoitx  tm  t«fCr» 

ïtiM/d^f  W^nCtv^&.  Maie  il  cû  fans  doute 
que  ce  M.'n^.#kÔ  cft  un  mot  d'origine  Latine; 
Et  jf  ne  dcute  point  qu'il  n'ayt  ctt  fait  du  di- 
minutif mtrh  fmfidtnùt.  Je  ne  doute  point 
non  plus  que  Ginnherusne  le  trompe,  quidaiis 
/on  Hiftoire  de  ConftaJitInt>j>lc  dit  que  Mftn>- 
fh'e  (ignific  jlci  ttrdis.  Voicjr  ces  termes ,  qui 
knt  du  chi.pitre  8 .  Cffilî» in^nfi^nn  cBf^naùfuï, 
(Il  parle  d'Alenius  Ducas)  utHUf  ^niJrmviri, 
ftà  ftrfiii,  <}td  Munij  hlo  ,  iJ tfi,  Flos  cordit,  in 
grmt  LU  vféi/unr.  Remarquez  que  Gunthe- 
rus  n'attribue  pas  ce  lobriquct  à  l'Empereur 
Al:xius ,  nuis  à  un  de  Tes  patents.  Voyez  M'  du 
Cangc  dans  fcs  (  ilollâircs  ,  &:  dans  fes  On'ii;ines 
de  la  Langue  Françoifc.  Il  me  refte  ik  remar- 
quer, que  le  Pfrc  L-  bbe  dans  la  première  partie 
de  fes  Èryuicloj^if  s  des  Mots  François  ,  au  mot 
ItfMrfiff^^C  89.  dQT}\e  hkrfttifflrr  ,  de  IfturfeSi 
de  pMiflitT  ;  &  qu'il  dit  que  hinrenffer,c'cfi  fiîrc 
enfler  ,  comme  quand  on  roiifiic  une  bourfc 
vuide. 

BOUSE  Je  vache.  De  p^ft  •  acaufc  qu'el- 
le eft  rnflce  comme  une  boll'e.  Voyez  hêjp-, 

BOUSILLER.  Du  mot  htue.  Boiifilltr, 
e'cd  m.'çonner  asTc  de  la  terre  &  d>*  la  boue. 

B  O  U  S  I  N.  Rabelais  ,  i . }  o.  M^h  Ir  ^mn- 
tml  de  cfi  -ift  rte  vtmt  tju'iin  kmjin  dt 

'fain.  La  11:  . .  .on  de  ce  mot  ne  in'efl  pts 
connœ.  Lei  M~çons  appellent  Bousin  le  def- 
fus  des  pierres  qu'on  tire  de  b  carrière ,  &  qui 
cft  fijrt  tendre. 

BOUSSOLE.  Cadran  de  mer.  Lar.  olxh 
tumiiM.  De  buxtiM  en  la  lit;nt(icatjon  de  ♦*//e. 
Bhxus  ,  hiiA»luj ,  ImxùU ,  tufvU  Bou  ssoif.  Les 
Italiens  difcnt  ,  au  tmfculin.  C'eft  une 

une  botte  b.ilanc(fc  fur  quatre  pivots  ,  dans  la- 
quelle il  y  a  une  aiguille  frottée  d'ainunt  qui 
fourienr  une  rolc  de  carte  divifce  en  )  i.  vents. 
Le  P.L.  bbedans  la  1.  partie  de  fes  Erymologies 
des  mots  François  ,  au  mot  icurfr,  veut  aiu  k'uf- 
feU  ait  été  dit  par  corruption  pour  Mir/ile  ; 
comme  qui  diroir, petite  bourfe.ou  cotire,  pour 
mettre  r.ùguille  frottée  d'ainunt. 

BOUT.  De  iûj,  qui  eft  un  mot  Celtique, 
qui  lîgnifîe  UfcnJ,  l'fxtrtmlt/.  Pline  livre  j. 
ch.npitre  1 6.  parlant  du  Pô  :  Mrtrçdomi  Seefjtus 
duii  ,  ^nitm  ti'rcMftntfm  étrhtr  multM fît  pUrM, 
^Md  padcs  Culln  't  vtcttur,  Padum  htc  nemm  Mt- 
€ffijfr.  Ugurum  f  K/Vrm  ItngUM  émntm  tpCim  Bo- 
dincum  v»c*ri,jifm4dji^ificn  f\knio  carentem.riii 
Mrguwettto  tfi  tfîiMm  jmxté  Induftria  ,  veinft»  no- 
mîrtr  Bodincomagum  ,  ubifrtiifHd  altitHdoinri- 
pit.  Metrodonis  Scepfius  s'eft  trojnpc  en  déri- 
vant le  mot  de  Pdtiiuàt  celui  de  p<r/r/  :  Il  vient 
de  Sa'^f?  tprofHfiditM.ct  que  j'ay  d«montré  dans 
nés  Origines  de  h  Lan^cue  Italienne  au  mot 
Ti  :  où  je  prcu*  la  liberté  de  renvoyer  mes  Le- 
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ôeurs.  Maïs  il  n'eft  pas  icy  queftion  de  cens 
ciyntologic  :  il  eft  queuion  de  celle  de  B»iiH- 
eut.  B»ÀimeHiy\cM  de  l'inufitc  h^diu  ,  qui  itgni> 
tic  audî  frofonAnÊT .iii^  ,l>»4Ùu^'tiiniu,kodmi,lf0» 
diitUns.  BooiNcus.  L'AlIcman  him  ScktJrm^ 
le  Suédois  Imenjii  l'Angloit  ^«rmiqui  lignifient 
f»nd,prtf»ndeur  ,ont  lamefme  origine. 

BOUTADE.  De  pult^re  ,  du  pour  pulfît. 
rt ,  ou  a  fait  ioutzr  :  &  de  pulnus  ,  boutaox. 
Ce  mot  ,  qui  dans  (a  première  lignification  ne 
fignitioit  que  h»mif,  que  les  Latins  difoieiu  im~ 
fHlfm  ;  dëi  U  première  hêtttie  ,  pr!m»  impid/in 
d'une  y»tttèt,  mn»imp$djli  \  cc  mot,  dis-)eia  ûgn» 
fté  enfuttc  mu  cMprite. 

BOUTARGUES.  On  appelle  ainfi  en 
Provance  les  crus  du  mnge  conlits  avec  de  l'hui- 
le, &  du  vinaigre.  Rabelais  iv.  60.  D'tHtrtt  dt 
tdhiet,  iii  imy  ^rtm  aevidin^ntmriiiti ,&ic.  Jule» 
Scaligcr  contre  Cardan  ,  j o  ).).  Te  dérive  d' 
T«iQ(«.  c AViARUM  I  an  (it  7*ttx,dim  ntmnulli 
mifiimMrtu»  ,  VdlAt  fstit  dmhiidre  4U4  f  *v  Crée» 
fttttprtptnifuitr.  Ov*  UemipfA  finit, net  fine  fdlt, 
fed  mugUitm memhrMimlti imUft.^iuhoUTgi n»^ 
mitdmitr.  ]e  ne  fuis  pas  de  l'avis  de  Jules  Sc*- 
ligcr  ,  quuyqiie  fon  ctymologie  aie  u  beaucoup 
d  apptolutiun  dans  lentondc  >  &, qu'elle  aitét^ 
cmbrad  "  Ferrari  dans  fcs  Origines  de 
U  Lml;  ime  ,  &:  que  la  mefine  ctymo- 
logie ait  été  produite  par  Nicot.  Voicy  les  rer.« 
mes  de  Nicot  :  Boutarcuis  ,  <ià  fdtt\»  :  id  ff, 
9V0  pifliuM  fdlitd  ,  (jr  exktdtd  ,  f«4  d  Hkéeiitu 
mé^H»  rmwirur  :  dejeQdm  enim  appttentUm  emi- 
tdit  ,  Jîn'm  prtritjnt ,  vim(fuefMi/htm  imnutdiwtM 
reddmn.  Rondelet  au  ch.  1 .  du  ix.liv.dc  les  Poif- 
Tani  de  mer  ,  a  écrit  U  mcrme  choie.  £«r  n*fir* 
âétng,  dit-il ,  ittulei  éimi  fenvirmU  m»it  de  D/- 
'  eemkre,  en  pefthe  mir  fî grumd*  ^luattai de  m>ife$, 
fu'U  lafdui  fder  :  d'où  t'tn  fait  fTMàl  ortxrifitn 
f»  U  C^refme.  S'ih  prnt  trùpgéerdts  ,  th  fe  ftmt 
rMt$t.  On  f*le  lewrt  m//,  »n  Ut  defeiflt*  :  ft 
H0$Êumt'tt  Borargues  :  en  Crée  ,  mi  i*eix*  '•  W 
dtmimt  jpprili  \  fut  venir  U  f»if.  Bou  targue, Ic- 
lon  moy,  a  été  tunné  de  tetut,  inulitc  ;  d'où  ^- 
imint  &  beulliu  :  ceftadire  I>ry4m.  Bmuj,  b»tm,  i*' 
larut,  kH4iit  ni,  kttétrUé  ,  btttergd,  boutar.CUM« 
Les  Italiens  difent  ouOi  Imérgi. 

BOUT  E-CHOUQ^UE -.mauvaife  ri- 
me. Vovezç#rrf. 

B  O  U  T  E  I  L  L  E.  De  *«;f»f4.dimînutîf  de 
(-«f//*,  d  où  les  Italiens  ont  fait  A*rre,&:  qui  vient 
de  fi.'rlif.  Cujss  liv.  ix.  de  fes  Oliferrations 
chap.i6.  /vrjfew  Vinaria  ,  Dîf  e/fir  dz  Ver^ 
boruin  lîgnificaiione,  B*JiUcM  (enuinferpretM^ 
tiir  fiaT%i,ncV0  vcdtkuU  ,  tfitt  eti*m  Hftrufd  h»m 
dienlitmnr.  fJîcetm  dixii  Sii^i»,  &  interpret^tur 
iitut  /»;^«*.  Vilerti  enim  Glelft  dogas  expentim 
fi'ilMf  :  aH»d<juidemàogxnxmnomett  À  Gruilc»' 
ptum  vtdnnr,  ^uibtu  ii»*/,  vel  ii^«u  funt  t/iiâ  f«- 
p4c!tmi slicui pétr^td  fum  ,  &  f4pscittie>  !pf»vA 
menfitrM  ,  Mt  in  Aitrel'ét»  VefUfii  :  Fadti  eft  ratio 
dogx  cuparum  ,  navium.  D»/  »,  »""»  vMtftd  cm- 
pMcii4tem(if^mfic4t.  C\}fiS  tiurrfa  SiiiKt  /Jtyint 
evptmim  l'eterts  Glofft ,  edftiémque  vectrî  4  iptU 
hifdam  gaulos.  Idem  buttantm  b  'ticellaruiti 
fiemen  in  veteri  Injhument*  4pa:ht  pve  pïenwrié 
feairit4iii  legi  ,  tjutd  ligni  metnhr4>i4  fîriptum  ex- 
t4t  in  Bibliothefs  Rfgis ,  Sec.  Voyez  Caiàuboa 
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rurCipitoHn  j>J»g.  i86.  &  Tutncl>c  livre  xxiii. 
de  fcj  Advcrlaircschap.iç.  H«frcm  le  Nbthé- 
tmticien  entre  les  vaillcaux  a  vin  met  aufli  »»#«, 
&  /Jï'rlff ,& par  U  dcfcription  qu'il  fait  de  0irltt, 
il  paroiil  que  ce  vaillèau  ctoit  plus  brgc  par  en 
haut  que  par  en  bas  :  ce  qui  me  donne  quelque 
penfcc  que  noftre  mot  htttc  pourroit  venir  de  làj 
les  bottes  étant  dcmcnnc  plus  larges  par  en 
haut  ,  &  (ftant  auflî  de  cuir  comme  cette  forte 
de  grandes  bouteilles.  Car  c'cft  particulicrc- 
tneni  de  ces  grandes  bouteilles  de  cuir  que  ce 
mot  htfe  a  été  dit  :  &  on  les  appelle  encore  ain- 
(i  en  Angleterre,  R-bebis  livre  i.  cliapitrc  57. 
L'iftfmac  irtMX  ctmme  Im  be(it  de  Suint  Beneiji. 
Il  entant  une  tonne  de  prodigieufe  grandeur, 
qui  eft  à  Bologne  dans  un  Couvant  de  Bcncdi- 
âins.  De  bette  ,  en  cette  fignilication  de  chauf- 
fure,  vient  le  diiTiinutir^«(ri;>r,&  non  pas,com- 
uic  dit  M'  Pochatt,  de  ë'ntn»  ,  que  Suidas  inter- 
prête  une  efpécc  de  chaufTure.  Quant  à  ccqu'.i 
écrit  Godclin  ,  que  nous  dilîons  anciennement 
hrtihts  aulieu  de  botte/,  connue  il  paroift  par  le 
diminutif  brodequin  ,  &  que  brothes  a  été  fait 
d'otbrf*  qu'on  a  dit  pour  ecrea  ;  c'eft  une  opi- 
nion qui  n'cft  pas  foutcnable.  Voyer-le,  je  vous 
prie,au  chapitre  49.de  lun  Hiiloirc  des  O.iulois, 
où  il  prêtant  montrer  ,  contre  l'opinion  d'Aga- 
tliias,  que  les  anciens  Gaulois  ont  u  l'ufagc  des 
bottes.  De  bâtit  uU,  on  a  fait  Buiicitl4rius  ,  pour 
ccluy  qui  avoit  l'intendance  des  bouteilles  ,  qui 
cftoit  une  charge  coniîdérablc  des  le  tajis  de 
Clurleniagnc,  Voyez  le  (ilolfairc  de  PiihouSc 
ccluy  de  Spelirtan  au  mot  bitticuUrim.  Elle  a  ctc 
long-tans  duis  la  Moifon  des  Bouteillcrs  de  Scn- 
lis  ,  d'où  ils  ont  pris  ce  nom  de  Bomeiilier  ,  & 
<lonc  ils  ont  aum  pris  leurs  omics  qui  font  des 
bouteilles. 

BOUTER.  Voyez  bemâd* ,  Se  bontem. 
B  O  TJ  T  E  R  A  M  E.  On  appelle  ain(î  une 
tranche  de  pain  fur  laquelle  on  étend  du  beur- 
re, des  pommes  cuites,(iu  fronugc&de  la  vian- 
de. Cci\  un  root  Flaimn. 

BOUTEROLLE.  C'eft  cette  petite 
irirolle  de  cuivre  qui  eil  au  bout  du  fourreau 
d'une  cpéc.  Ce  mot  eft  auflî  en  ufage  dans  le 
Blalbn.  Voyea  cy-dclFus^-iÉ^/j/rr.  LeP.Mene- 
ftricr  dans  la  Méthode  du  Dlafundit  que  comme 
on  a  dit  autrefois  dsgtu  «  reelie ,  on  a  dit  auflî 
tout  k  réelle  :  d'où  cl^  venu  le  mot  de  btuteroUe, 

B  O  U  T  E  -  S  E  L  L  E.  Son  de  trompette, 
qui  avertit  les  Cavaliers  de  fe  difpofer  poui* 
montbr  à  cheval.  Du  mot  bwer  ,  ccftadirc  met- 
tre i  &.  de  celui  de  ftlle, 

BOUTt-TOUT-CUlR.  :  goinfre. 
C'eft  ainfi  que  M"  de  l'Académie  ont  écrit  fie 
explique  ce  mot.  J'ay  toujours  oui  dire  boute- 
tim-iHÎre. "Et  c'eft  comme  ce  mot  le  trouve  écrit 
dans  le  Diâionnairc  François-Italien  de  Véné- 
roni  :  ce  qui  &'accomnK)dc  mieux  à  l'explication 
de  ces  mots.  Il  femble  ,  aurefte  ,  que  ces  M"^' 
ayenc  voulu  dire  c[\ic  boute-toiue-cuir  ,  avoit  été 
dit  premicrcment  d'un  homme  qui  employoit 
toute  forte  de  cuir. 

B  O  U  T 1  C^U  E.  De  bothecM  ,  d'où  les  lu- 
liens  ont  aufli  f.dtb'jtrega  ,  qui  lignitîe  lamefmc 
chofe  ,  les  Efpagnols  bodeg*  ,  qui  lîgnifîe  un 
(tUtr  4  f <n,  tint  c/nt  > Se bodegoti,  qui  iigaific  un 
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cabaret.  Bonaventura  Vulcanius  qui  dérivC  cci 
deux  mots  Elpagnols  Ac^<tneti  ,  le  trompe  ma- 
nifeftement  :  c'eft  dans  fcs  Notes  fur  lesGlofe» 
de  Philoxéne  pag.icj.  Caninius  dans  fcs  Dia- 
leâes ,  à  la  lettre  A  ,  dit  que  l'iulien  bettegtt  a 
été  fait  du  Latin  ^paihècM, en  otant  l'Adu  com- 
mancemcnt.coiTime  en  petidice  à'uppendix.M'  de 
Saumaifc  furSolin  pag.1174.  eft  d'avis  contr.a- 
re  :  Aiutum  ftpenumere  Crtci  Lttittiqut  T  in  t, 
&  ctntrk.  fuit  f^eteribas  Zotheca.  L*tinit4t  tilti- 
W4  lotheca  CT'Gothcca  fcripfit.  It<*  enim  in  »m- 
nib$u  Sid«nii  libris  nnti^nitiu  fcriptis  hAbetw.  /w- 
de  noflrnm  botueca.  Sic  vocMmtu  perfulM  ,Jîv* 
tabernidju,  in  publiam  *ptrt*it  in  <juii>ui  opertta- 
Utr  fellitlMrii  opififts  ,  &  mercimonié  fun  b*btnt 
expojttd.  ^144  vox  ,  n»n  nb  apotheca  deducitur. 
Ht  cjuidMtn  volunt  ;  h*C  enim  votabulo  fgnificMtior 
horreiiniy  vtl  imerier  celU ,  é-  in  penitt  édium  r*- 
pofla.  Corbinelli  fur  Dante  de  Vulf^itri  Elo<}Menm 
r/*,  dérive  l'italien  botter»  de  betigMm.,c^\  fîgni> 
fit  profond.  Voyez  ?•  dans  mes  Origines  de  la 
Lanpie  Italienne.  Je  tiens  avec  Rcineliusliv.i. 
de  les  Divcrfes  Leçons  chap.S.  &  avec  M'  Fer- 
rari dans  fes  Origines  de  la  Langue  Italieime, 
qu'il  vient  A'éipotîma.  Les  Efpagnols  difent  bo' 
fû/r,  pour  une  boutique  d'Apoticaire  :  ce  qui  me 
fait  louvenir  de  remarquer  icy  que  les  Polonnois 
difent  aptik^  dans  lamefme  fignificationiqui  eft 
une  contraClion  à'^ipotheca. 

BOUTOIR.   Inftrumcnt  de  Kbréthal. 
Voyez  boutant. 

BOUTONSiif  fieitrs  i  btymtnt  d'hditt. 
Les  boutons  d'habits  (ont  appelés  botmtt  dans 
le  Concile  d'Alby,chapitrc  t  v-  Clericni  boto'-est 
vel  fintmlltt,  aureos  ,  déferre  in  aH^uibHS  vtfiîbin 
non  préLfnmM.  Mais  ce  mot  botones  ,  lequel  fc 
trouve  encore  en  d'autres  endroits  »  rcn-.arqucs 
par  SV  du  Cange,a  été  f.iit  du  François  bontoHf.l\ 
eft  donc  queftion  de  favoir  d'où  vient  le  Fran- 
çois ^«w*;;.  L'Auteur  de  Litnitibm  Agrornm  i^' 
pelle  botor.tinos  de  petites  éminrnces  de  terre, 
qui  marquent  les  limites  des  pièces  de  ccrret 
Et  c'eft  de  ce  mot  que  M'  du  Cange  dérive  celui 
de  bouton  à'hdbit.  Voicy  fes  termes  :  Vnde  no' 
ftrum  Bout  ,  pro  fine  dr  extremitate  videtur  dedif 
clum .  &  bouton ,  proghbnlo  ,  feu  fibula  fph*riiiii 
md  conîlringetjda*  vefies  :feu  tjuod,  nd  modum  bc' 
tontinernm  ,  globi  fpeciem  referont  :  feu  auod  ex- 
trema  vejiij  conJhing4nt,   U  vient  de  l'It.-lien 
betione,motdc  la  mcfuic  (îgnifi cation,  M.iisd'où 
vient  l'Italien  bottone  ?  M'  Ferrari  le  dérive  de 
bette  ;  ceft.idire  yunt  bouteille.  Voicy  fcs  termes: 
l^Hia  éiutem  htc  t/af.t  retunda  &  protuber'tntiétt 
bine  pHtanuu  bottoni  appeU^i  globuloi  ^uibus 
vrflimentd  édftringnntur.  Pour  moy  ,]c  fuis  très 
perfuadé  qu'il  vient  de  pult^tre  ,  comme  je  l'ay 
remarqué  dans  la  prcjnierc  édition  de  ces  Ori- 
gines ,  &  dans  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne. On  a  dit  pulture  ,  aulieu  de  puifare  :  ce 
quia  été  oblcrvc  par  QuintiLien  livre  i.  de  fes 
Inftiturioiis  chapitre  6.  &  ce  mot  fc  trouve  fou- 
vant  dans  les  Auteurs  anciens.  De  pultmre ,  les 
Italiens  ont  fait  butttire  ,&  les  François  bouter, 
qui  fe  dit  en  Anjou ,  des  arbres  quand  iU  com- 
mancent  au  printans  à  pouiTer  :  d-ins  laquelle 
fignihcation  ncHis  difons  plus  commnncmenl 
pfjftr.  El  de  là,  le  mot  àcbomire,  dans  U  figni- 
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fïcatton  de  ftthfits.  Voyez  bcttitre  cy-dclfotis. 
On  a  dit  htitdrt  au  lieu  de  tuttMrt.  Et  de  là^^w- 
ttndre,  &  statttfifriiMrf,  pour  dire  Initer  ^fa- 
rt. PMJptrf  a  «!tc  fMi  de  fnélfm.  PtUt.fulfiu, 
fétrr.  Et  de  li  ,  l'Iulicn  hit^*rt ,  ic  le  François 
ftufftr.  De  pulfHj.fHliHJ,  on  a  dit  paltire  ,  coin- 
ine  tla  ct^  reuurqu«f.  De  pititmm  ,  on  *  dit  pair» 
futitnij  ;  dont  Bottoni  :  qui  a  c!t(f  dit  preini^- 
rtincnt  dci  boutons  des  fleurs  &  des  arbres. Et  de 
1.1  rertcmWancc  a  ces  boutons  des  fleurs  &  des  ar. 
bfcs  ,  on  .1  appelé  enluite  les  boutons  de  pour- 
point. El  c'ell  oinli,  pour  le  marquer  en  pallànt, 
que  de  larelVetnblanceàdagUnd,nousavons  ap- 
pelé W^f/ les  clans  de  rabat.  Dans  nujeunelle, 
ces  gTins  Je  r^at  ctoient  femblables  à  un  gland. 
J'en  ay  porté  faits  de  cette  forte.  ^  Nous  avons 
aofll  appelé  k«iuons  par  cette  rctremblance  aux 
boutons  des  arbres ,  ces  inrtnimcns  de  fer  avec 
lefqucls  les  Chirurgiens  appliquent  le  cautère 
aûucl  :  &:  ces  petiws  boules  qui  le  mettent  au 
bout  des  fleurets  ;  que  les  Grecs  appcloient 
acaufe  de  leur  rondeur  ,  r^wf^t  >  &  thrfvtm,  : 
ces  mots  Grecs  fc  trouvent  dans  Polybc  &dans 
Clément  d'Alcxandrk.  Les  luliens^  nfent  du 
mot  de  ktfttnt  dans  toutes  les  (ignifications  dont 
nous  venons  de  parler  :  Et  ils  en  ufent  de  plus, 
pour  une  railtcne  fubtile  &  ingénicufe ,  &  qui 
oflcnfe  fans  qu'on  s'en  puilFc  plaindre.  Et  de 
là  ,  ic  mot  de  ihncnttrt ,  Ce  celui  de  shuttmg- 

BOUTURE.  Branche  ,  qu'on  plante  en 
terre  ,  afHn  qu'elle  prenne  racine.  Ou  dit ,  Cet 
fUmti  vitnntnt  lU  hémnrt.  De  beMrr  :  vieux  mot 
qui  lij;i.iric  miitre.  Voyei  cy-dellus  btmrr ,  3£ 
M' de  la  Quintinye  dans  fon  Inftruûion  pour  les 
Jardins. 

BOYAU.  Voycr 

BRA. 

BRACELET-  De  hracilttnm  ,  diminutif 
de  irticUt.  Le  Manufcrii  de  la  Clibiothéquc  du 
Roy  intitulé  InjirMmtntum  plrn^rU  fecuritAtli, 
écrit  du  tans  de  Jurtinicn  :  Fibuld  it  irrdcili.B  M- 
rilf  a  été  dit  pour  \rrdth'nlt ,  qui  fe  trouve  dans 
les  bons  Auteurs.  De  hrdehi*lt ,  on  a  f.iit  le  di- 
minutif brMthUltnum ,  dont  les  Italiens  ont  faic 
krdccUlettf. 

B  R  A  C  H  E  T.  Sorte  de  chien  de  chafle. 
Voyez  hrn^tu. 

BRACONNIER,  likot  :  Stmble  ijut  et 
m*t  vienne  du  titm  dts  chitnt  ijuon  dpptlte  bra- 
ques. Il  en  vient  fans  doute. 

B  R  A  G  A  R  D.  Clullineus  dans  fon  Cmm. 
lojTMi gl«r!t  mHneUfVime  lo.  Confidération  ji. 
Nrc  tft  ulla  Vnivtr/îtM  ,  ijHâ  non  hdbtM  fud  îm- 
peâÎMfm»  :  l'um  dpud  n«s  in  vtàfdri  dicMMr  ,  Les 
Fluteurt  &  Joueurs  de  paume  de  Poitiers  ;  Les 
Danfcursd'Orlfins  ;  les  Bragnrds  d'Angicrs; 
les  Crottez  de  Paris  }  les  Bcugeurs  de  Pavic  j 
les  Amoureux  de  Thurin.  De  l'htlofanit  t/tmen 
ikitur.  Les  bons  Eftudians  de  Thouloufc.  f  On 
dit  de  la  ville  d'Angers,  yéngers.tafe  viile,h4utt 
cloiheri,  Rifhts pMétini,  pauvres  Ecêlitrs  :  ce  qui 
me  fait  croire  que  le  mot  de  hifmrd ,  dans  ce 
partage  de  ChallAJicus  ,  lignifie  M&nn{  ^  fem- 
mes :  6c  qu'il  a  éic  fait  dc'prxjr «r ,  en  U  (i jjnifica- 
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tion  de  Brépitttt.  Rabelais  Vf.  \6.  Et  rtnttn- 
tTsati  pjT  Us  rues  «fuelpui  mi^nens  ln-*gHSrs  ,  & 
mieux  en  ftînt,  6cc. 

B  R  A  G  U  E.  De  brutes  ;  qui  eft  un  moi 
Celtique.  Diodore  le  Siiilien.liv.v.  parlant  de» 
Gaulois  :  Xt^"  ^  «f«Çif"'/».  •»  t'iCrw  jS^^aat 
r«>  Une  ancienne  I  r  rapportée 

par  Suétone  en  la  Vie  de  ]u  ,    i  .    r  : 

Cdloi  C»fér  in  trimmphum  dmtl  :  iiéUm  im 
Cttrid 

CmIH  brétcm  dtptfuerunt ,  Utiim  tLitmm 
ftanpfermnt. 

Et  c'cft  delà  que  la  Gaule  Narbonnoife  a  été  ap- 
pelée Gallié  BréccdU.  Voyez  Voffius  de  VitUs 
Sermtnù  i.  t.  où  il  prétaiu  que  ce  mot  cil  du 
tajis  mefme  de  U  confulion  de  Babel  :  Se  dans 
fon  Appendice,  page  777.  où  il  croit  que  les 
Gaulois  ont  pu  prendre  ^<(rr«  du  Grec  tô*^t 
qu'on  aura  dit  pour  fi«©-.  Voyej  aufli  Cluve- 
riui  livre  1 .  de  fon  Ancienne  Germanie  chap.8. 
&  1 6.  &  Ifaac  Pontanus  dans  fon  Gloilairc  CeU 
liquc  ,  6c  Baif  au  chapitre  t-^.  de  fon  Tnicé 
de  Re  VeftiéprtM.  Voyez  aulB  krdje  Se  krd- 
gmnte. 

BRAGUETTE.  C'cft  un  diminutif  de 
hrdnu.  On  dit  hr^jeue  à  Paris  :  nuis  dans  la 
pluTpart  des  autres  lietix  de  France  on  dit^«* 
fnexte. 

B  R  A  I  R  E.  De  t^y^m^v^cifertr.  Btn'iMd- 
g»,  hrdgere ,  IK  AiRi.  Comme  de  trdh»  ,  trdhert, 
TRAiRl  -.Aefdcere,  tairi  :  de  tdctt^dfére,  té" 
cere  \  TAtm  ;  Dans  les  Provinces  d'Anjou  ,  du 
Maine,  de  Nomundie  ,  brdirr  fignifieaulfi^n»» 
rer  dver  cri  :  pidngere. 

BRAISE.  Henri  Etienne,  Trippanlt,  Pé- 
rion  ,  Nicoi ,  Bourdelot ,  &  Lancelot ,  le  déri- 
vent de  ftf^Ht,  qui  lîgniiie  être  thdM  &  hndiim: 
ii  Ponius  de  Tyard  ,  de  feftMt ,  qui  eft  la  ttjcf- 
me  chofe.  Cliarle  de  Dovellcs  a  qaelquc  opi- 
nion qu'il  a  été  fait  du  Latin  frnn»  ^nanum, 
Barz  E  ,  dit-il  ,  ttrbtnes  intenfi  vtl  tximCH  ;  vide 
*H  à  pmnis  :  v»x  enim  in  initié  dllndit  Idbtnte  P  > 
in  B.  Ab  hdc  v»te  dicimnt  bronze  ,  emm,  cdr- 
bcnnm  (S"  prunarum  nigrejinem  db  eterum  dttdffm 
tonirdxlt ,  fUd/î  brczé  ;  tdndem,  Idbi»  obli^iidnte, 
bronze.  Barthius  le  fait  venir  de  l'Alleman  «»- 
brMten ,  qui  fignifie  tsnbrdfer  ;  ou  de  brand  >  qui 
figni/ic  incendie.  C'eft  dans  le  chapitre  4.  du  li- 
vre I}.  de  fcs  AdverCiires.  Les  Efpacnols  di- 
fcnt  brafd  ,  que  Covarruvias  tire  aulh  de  Sj^tt. 
Les  Italiens  difent  brdre,  brdcid  ,  &  brdgid,  que 
Ferrari  tire  de  fitfCit,  ou  dt  prtmd.  M' Gnyet 
prêtant  que  l'Italien,  l'ElpagnoI,  &:  le  François, 
viennent  d'drdet.  Ardto  ,Mrfmt,drfd',rdfM  .par 
int'tathcfe  i  brdfd  :  !c  il  fait  venir  demrlinc 
l'Italien  rfiirttcowr  6c  dbbrttfcidre  ,  d'nré.  Vr* 
urfusyurfct  mf»,  brnf»,  dbWuK.»,  dbbrtt^otre,  db- 
t<>  Mri,tre.  Abhrncidt  e  peut  venir  fort  naturelle- 
ment de  prnnd.  Prund  ,  prunaceus  ,  pmndciMS, 
pmnddd,  brHnécid,briicid,  brKC(idre,dbbrHcidrr. 
Mais  à  l'égard  de  l'Italien  brdie  ,  ou  brdcid  ,6c 
de  l'Efpagnol  brdfd ,  6c  du  François  brdife ,  ils 
ne  viennent  pas  lî  naturellement  de  prmid, 
quoyqu'il  y  ait  des  exemples  du  changerAent  de 
rv  en  A  ;  comme  en  x<(xi{  ,  de  «vwj  ;  Ci  en  c4- 
niiyde  kmÀf,  génitif  de  «/■•r. 
BRA  M  E.  Voyez  bremme. 

BRAMER. 
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BRAMER.  Rabelais  1. 1 9.  Juf<jues  i  et 
iptt  vem  tteui  les  *ytK  rendues,  nôui  ne  cejferons  de 
crier  tij>rcs  v$ut  ,  comme  une  dveuçle  ijul  *  perdit 
fan  h/fjlon  :  de  brejltr  ccmme  un  nfne  fans  crom- 
piere  :  &  de  hrttmcr  comme  une  v*che  fnns  cym- 
^4/«.Nicot:  Bramer.  C'efi  crier  énormément. 
Il  vient  de  fiif(/ntid  ejî,  rclbno,  frcmo,jn  voccin 
erumpo.  Le  Languedoc  &  N-itions  adfécemei 
en  ufeftt  erMn  virement  y  difitm  brjinar  :  (ju'iis  at- 
tribuent preprement  nm  bruire  des  mfnes  j  dr  par 
miiaphne,  m  tout  cri  héutdin.  L'ETpagnoi  en  tife 
suffi  pour  crier  :  difent  br.unar,cf"  hi.m\iio.Ala{s 
l'Italien  en  ufe  pour  dcfucr,  dcfir  :  branur,  & 
brama,  f  M'  Ferrari  dérive  l'Italien  brétmare  de 
l'Elpagnol  bumbre  ,  ccdadirc  la  faim  .'les  mots 
de  faim  &  defotf,  aiaiu  été  ufitcs  par  les  An- 
ciens pour  undejir  véhémant.  L'Etynaologie  de 
Nicoi  cil  la  véritable.  0fif^y,  dramo.  0f*if»,  $!»- 

h&»  /3f(fua«,  fifotM^,  BRAMO,  BRAMARE.  Bfw/uv, 
OU  fttmfûiiJLu  ,  ccftadire,  rude  :  prafame  rudn  :  ef- 
cam  appelé  :  mot  qui  a  ctc  dit  premièrement  des 
oTncs.  Hefyclvus  :  0fu(t.Û£K.  èyKââi^.  Barthius 
I}.  4.  dit  pourtant  <{ae  notre  mot  François. 
^T/rmrr  eft  d'origine  Allemande.  Bramer, /r<- 
mere  ,  mcrum  tfucque  ejl  ci/rheHanum  :  idfue  Ger- 
tnarii  ,  de  wrfu  feri  ,  mt  befiiis  talilms  ufitT' 
pamus, 

BRAN:  pour  du  fon.  Je  croy  qu'il  vient 
de  hrance  ,  qui  eft  un  mot  Gaulois.  Pline  li- 
vre xviii.  chap.7.  Callia  fmtm  genus  farrù  dt' 
drret  quod  illi  brancc  vacant  >  apud  nos  fandaUim 
nitidijjîm  generis.  Les  Ecrivains  modernes  ont 
dit  bracù.  Jonas  dans  la  Vie  de  S' Colomban: 
Centnm  ejfe  vint  modios  ,  frumenii  ducentos,  hracit 
cetrttim.  Eginhard  dans  une  de  fcs  Lettres  à  fon 
Vidainc  :  f^inam,  bractm  ,formatem,  &  cttera, 
tempère  epportuno  illnc  ventre  faciju.  Car  bracis^ 
en  cet  endroit ,  fignihc  du  fon  &c  non  pas  de  la 
bicre.  Les  Bretons  appellent  encore  aprcfant 
Vratik^ ,  &  bra>\,  du  Ton  ;  &les  Anglois  ,  bran. 
Voyez  Mcric  Cafaubon  pag.  }  4  j .  die  fa  Dilfer- 
tadon  de  l'Ancienne  Langue  Angloife  ,  & 
Cainbdcn  dans  fa  Bretagne.  Les  Hlpagnols  di- 
fent^jr^/rf^*. 

Bran,  pour  l'excrcmcnt  de  l'homme  ,  a  ctc 
dit  delà  par  métaphore.  Charlc  Fontaine  dans 
fon  Epitrc  à  Sagon  &  à  la  Hucttcrie  ,  a  écrit 
hren. 

Car  lesfçavans  dïfenti  brrn  du  rimeur  : 
Pareillement,  merde  pour  V  Imprimeur . 

Et  les  mots  de  breneux  ,  &  d'embrene'  viennent 
de  cette  prononciation.  ^  M' du  Cange  le  Hc- 
rivcdc  cantahrum  ,  qui  dans  Papiased  interprè- 
te far  caninum  ,  ejuc  canes  pafcmitur  ,  piogamen- 
tum  tritici.  Voyez  M' du  Cange  dans  fon  Glof- 
foire  Latin  au  mot  bren. 

B  R  A  N  -  D  E  -  V  I  N.  Eau  de  vie.  De  l'AlIc- 
man  brandten  \Sein ,  qui  fignifie  la  mefmc  cho- 
fe,  &  qui  eft  compofc  du  mot  brand,  qui  figni- 
fic  emorafemmt  ;  &  de  celui  de  VVr/«  ,  qui  ligni- 
fie vin:  comme  qui  diroîi  ,  vin  brûlé  \  par- 
ceque  l'eau  de  vie  fc  fait  avec  du  vin  diftillé  par 
la  force  du  feu. 

B  R  A  N  C  :  pour  épie.  Villon  dans  fon 
Tcftaincnt  : 
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Jtem  :  a  Maifire  Dhier  marchant t 
jiutfuel  je  me  fens  très  tenu, 
Laijfe  mon  brane  d'acier  trenchant. 
Ou  M  Maifire  fan  le  Cornu. 
Le  Roman  de  Renaud  nouveau  : 
M'jffîre  ,  nobU  nefe  feint. 
Orgueil  le  branc  d'acier  li  ceint. 
M' du  Cange  ,  après  avoir  produit  un  grand» 
notnbrc  d'exemples  de  ce  mot  en  cette  lignifi- 
cation ;  dit  qu'il  a  la  racfme  origine  que  celui 
de  branche  :  cjucdfpatha  branc*  tfettungul*  ,vi- 
cem  pnflet  militi ,  uti  fpatha  ,  branca  leoni  aut 
urfo  :  qui  cft  une  ctymoh)gic  j>eu  vrjy-fnu- 
blablc.  M'  Huet  ï  la  marge  de  Ion  excr'ipbirc 
de  mes  Origines  de  la  Langue  Frarçoifc  a  re- 
marqué ,  que  les  .incicns  Allemans  appcloicnc 
brance  une  cpée  :  ce  qui  ne  m'cll  pas  connu 
dailleurs. 

BRANCARD.  De  branca  ,  en  la  figni- 
cation  de  ^r.(f<-/v.  Branca,  brancardus,  bran- 
card ,  BRANCART.  Woycz  branche. 

B  R  A  N  C  H  E.  De  branca.  M'  de  Saumai- 
fe  fur  Solin  pag.  118.  h  vtteribus  agrerum  me- 
tiendorum  AuHoribus  branca  utfi  efi  IracchtMn; 
inde&  bracchiajirborum  /«liif  brancas  voc.%r>:us; 
&  brancarium  .  chiramaxium.  Vttus  Romautnfis 
Gallorum  Lingua  brancam  pro  brathio  diccbat 
branc,  utftpe  mihi  leflum  ejl.  Brancolare 
Itali  hodie  dicunt,mambits  iter  prMentare.W  Fer- 
rari dans  fcs  Origines  Italiennes  dérive  .luili  le 
mot  branca  de  brachium.  El  il  cil  yray  que  les 
Latins  ont  dit  brathia  arbtnum  ,  pour  dite  les 
branches  des  arbres.  Virgile  livre  x.  des  Géor- 
giques  : 

Jnde  uhi  jam  validis  amplext  fiirpibus 
ttlmos 

Exirrint ,  tune  ftringe  cemju  »  tune  bra- 
chia  tende. 
I(  avoir  dit  aujViravant  , 

THmfcrtes  lat'e  ramos  (^brachig  tendens: 
où  il  eft  à  remarquer  ,  que  rames  dr  brachi*  eft 
un  pléonafnie.  Et  nous  diions  encore  prcfan- 
temcnt ,  en  parlant  des  melons  ,  tfu'ils  font  des 
bras  \  qu'ils  pouffent  des  bras  j  pour  dire  qu'il  jet- 
tent ,  ou  qu'ils  poulfeni  des  branches  :  ce  qui  a 
été  remarque  par  M'  de  la  Qiintinye.  Je  croy 
néanmoins  toujours ,  comme  je  l'ay  remarqué 
dans  mes  Ongincs  de  la  Langue  Italienne  ,  que 
l'Italien  branca  Se  le  François  branche  ont  été 
fiuts  du  Latin  ramus.  ranius  rami  ,  ramicus  ,  ra- 
mica,  ramra,  brAnca.  Si  branca  vcnoit  de  bra- 
chium ,  onauroit  plutoft  dit  brada ,  ou  brancia, 
que  branca.  Vendelin  ,  félon  le  témoignage  de 
M'  du  Cange  ,  dérivoit  le  François  branche  de 
bargus  ,  qui  lignifie  r<«w«/  arberis  de  ^uafufpen- 
àumur  facinoroji.  ^  M"  du  Cange  dit  qu'il  n'a 
lu  dans  aucun  livre  François  ^«wr  pour  bran- 
che ;  que  M'  de  Saumailc  dit  s'y  trouver  fou- 
vant. 

B  R  A  N  D  E  B  O  U  R.  On  appelle  ainfi  en 
France  ,  depuis  la  fin  de  1674.  que  l'EUdeur 
de  Brandebourg  pallà  le  Rhin  &  s'engagea  dans 
l'Alfacc  avec  pluficnrs  autres  Princes  ligués 
,  contre  la  France  ,  une  forte  de  cafaquc  que  pyr- 
toient  les  gens  de  cet  Eleûeur. 

BRANDILLER.  Voyez  brandir. 
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BRANDIR.  De  vihrMrt.  yiWar* ,  vihrM' 
fDtn  ,  \i\n4n1uittKm  ,  vitrsMftrrirt  ,  yréomtntire, 
tréiidirt  ,  b  R  A  N  o  I  R.  Br.vidir*,  IrrtuuUtttlmm, 
hrMudicHltnrt,  branler. 

BRANDON.  C  eft  un  mot  ancien  ,  qui 
fipnihe  ;  d'où  d\  dit  Lt  DimMncbt  d*s  Bra- 
dons. Dfmimcéi  in  BrMndtnibta .  C'cft  le  premier 
Dimanche  de  Carelme.  Guillaume  Crétin  en  (on 
Epitre  à  Charles  VIII. 

LMjftTM-tM  tn  ituil  dr  ennny  relies 
^Me  Ut  brdnâtnt  &  vifvet  ejiincrUes 
Dt  Cmpido  Mttnuheni  de  fi  prit  f 
De  l'Alleman  ^r«ff^.quirtgnitic  la  incfme  cho- 
Çt.  LcsErpagnols  dil'ent  U^ndêH.  BrMi4i,tn  Al- 
Icnun  >  ficnifie  aufll  incendie.  Paulus  Dconric- 
dcnlis  en  la  Vie  de  Grégoire  VII.  HiliebrM- 
dm  enim  Teuttnic*  vernAf  tiléi  HHncmpMttnt  per- 
ujiitntm  figni^éu  cHpiditMis  terren*.  Voyez  la 
Préface  de  Grctferus.  Le  Titre  vu.  de  la  Loy 
des  Frifons  ,  qui  eft  dt  incendie  ,  cil  conçu  en 
ces  ternies  :  de  Inrundt,  Voyez  M'  du  Cange. 

Brandon  :  mari^uc  de  lailie  ,  appelée 
autrement  BMmntnceMi».  De  brttKdeHm,  ]an  la  Co- 
fte  dans  fa  Préface  fur  le  Titre  au  Code  dt  Fit' 
nerMtiiidOitne  ,  explicant  la  Loy  1.  au  Code, 
du  Titre  Vl  nemini  liceét  fine  Jndicii  étmUeritMt 
fign»  reiiu  Imponere  :  Htc  fign*  Trunci  vhmM 
brandons  :  ^ttnt  enim  plernm^me  ex  pMinuncmlie: 
t^indt  pannonceaux.  Brandcum  Mpnd  D.Grer»- 
rium  Epifl.  ^ o.  lit.  ) .  Et  *pnd  Sigehertmm  in  Cbre- 
mi(t  :  nhi  de  Leene  Migne  Rtmént  Ptntefice  mc- 
tipi  reperle  pre  fmticuLi  ^MMddm  veli  ,  vel  pmIU 
tutaris  D. Pétri.  Ab  bdc  vect  dteUûdtfine  Jnhie, 
V»x  fr/tncicM  ;  ^nod  ^/uui  fcinnt.  Ce  Traité  de 
Jan  la  Coftc  m'a  été  communiqué  inanufcdt 
pr  M'  Nublé.  Voyez  l'Indice  de  Ragueau  ,  aux 
mots  brtf.itnic  br*ndinner  l'htrittge  ;  Loifeau, 
dans  Ton  Traité  du  Dégucrpillemcnt  ;  M'  de 
Klautljc  ,  furHarpocration  pag.104.  &  M' de 
Saomaile  dt  MedoXJftirMrMm  fAg.ù^S, 
BRANLER.  Voyez  *r<«/ri6r  cy-dcrtus. 
BRA  (^U  E.  Efpéccde  chien  de  chalFe.  De 
krdccMS  ,  hiit  de  l'Alleman  brmk^,  qui  lignifie  la 
roermc  chofc.  De  h-Mou  ,  on  a  fait  krMct.  La 
Loy  des  Frifons  Til.  iv.     ).  C*fiem  eucepteri- 
cinm,  vel  hrdci  onem  pMrvnm,  ijnem  barmbraccum 
VocAnt.  Le  Vieux  Glolîàire  :  LicifiM  ,  brtute. 
Marculfc  :  LdtrM  brACce,ftd  nen  ut  Céuiit.Voyez 
Lindcmbrog  &  Spciman  dans  leurs  Gloflàires. 
Voyez  autlicy-dcirousaii  moibri^et.  Les  Sa- 
xons ont  dit  rtich* ,  fi  on  en  croit  Ulitius  dans 
fes  Notes  furGratius  pag.  168.  htegrnm  fuiffe 
éiugurer  'jeUr*(h*  (  il  parle  de  l'étymologie  de 
VertAgHt  ,  que  Graiius  appelle  vtrtrékm  )  ^med 
Wiïveltbrac  dittremus.  Velt  CAmpttmfignificét. 
Jd^ue  Burgundienes  in  Veltray  jumdiuùim  ,  cJ- 
etidmnum  in  Vcltro  fut  Jtéli  ,  ^  À  Veltraclu 
fermtiM  exptefi'erunt .    Jtn  ilU  canes  het  velecej, 
ejutd percAmpifirid  dr  pUna  ■venAntnr  ,  vtcttrnnt. 
R^cha,  SAxonibut  canem  fignifiiAvit  :  imdt  Si  cil 
hedie  Kiche, preancfeminA  ,  bAtem  ,  efntd  An. 
glu  tfi  Brache.  Nfs  ver  'e  Brack  ,  (  il  parle  des 
Hollandois)  ntmjuevivit  canem,  fed  fagAcem 
veCAmns  :  ferfAH  ««r'iÇ^t*,  iw  venaticus /^r» 
f^gAci ,  Sic.  DetrACCMJ,  on  a  fiuc  le  diminutif 
irACcettiu  ,  d'où  nous  avont  fait  brAcbti.  Briquet 
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a  ta  mefme  origine.  C'cA  ain(i  qu'on  appelle  cet 
petits  chiens  d'Artois  qui  vont  a  la  challc  des 
tciinns  ,  Ac  des  renards.  BrMcbi» ,  Ci  on  en  croir 
M'  de  Valois  le  jeune,  fe  trouve  en  la  mefme  lU 
gniBcation  dans  cet  endroit  de  Grégoire  de 
Tours  ,  dt  VttA  Fatmm  :  ErM  tune  A^md  Vrktm 
AnernAm  SlglnAldnt  ,  mAgnA  petentiA  prédiims: 
in  tujut  ftrviiie  trm  Adtlefitni  nimùne  Brachiot 
^ned  etrmm  lingnÀ  imerpretAtmr  Uriî  catulast 
<rar  M' de  Valois  le  jeune  croit  qu'il  faut  efllâcer 
en  cet  endroit  le  mot  i'iirfi.  Il  y  a  une  famille  k 
Paris  ,  \'  à  Orléans  du  nom  de  Bratbet ,  tc  qui 
porte  pouranncs  un  petit  braque.  M'  de  la  Mi- 
le tic  rc  ctoit  de  cette  famille.  Il  y  a  u  aiiOî  à 
Paris  ime  famille  des  De  BrA^ut  ,  dont  étoit  un 
De  Br.ique  ,  premier  Maître  d'Hotcl  de  Char<- 
les  V.  lequel  fit  bâtir  une  Chapelle ,  oit  font 
apréfent  les  Percs  de  la  Merci.  C'eft  du  nom 
de  cette  famille  que  U  rue  de  Braque  a  été  ainfi 
appelée  :  comme  aulE  le  Tripot  de  Braque,  qui 
croit  près  de  cette  rue.  ^iiant  au  Tripot  de 
Braque  du  Fau  bourg  S'  M.  iicau  ,  il  a  prit  fon 
notn  d'un  chien  braque  qui  y  pendott  autrefois 
pour  cnfeigne.  Ce  "Tripot  eft  fon  ancien.  R^ 
bêlais  en  fait  mention  Uv.  1.  chap.  14.  Ce  fAÎt, 
ijpùtm  btri  ,  teufttari  cenferAni  des  ^tpei  de  Im 
fetlmre,  (^r  fe  diptrttlem  en  Bracifme  ,  en  et.  prtKt 
&  jtutiem  À  U  hAile,  a  Ia  pAnlmt,  À  U  pile  trigt- 
ne.  M'  Borel  dam  fes  Aniiquttét  Cauloifes  a 
cru  que  BrAC  Itgniboit  un  Tripot  en  général: 
en  quoy  il  s'eft  trompé. 

BRAQ.UEMART.  Rabelais  r.  44. 
VtjAm  U  Mtint  eftu  terne  Umr  penfie  n'efieii  fi' 
nen  s  gaigner  au  pied  ,  defrenddtdtjfmt  fen  tht' 
vaI  ,  &  mente  fur  une  greffe  recbt  fi  efieit  fm  l* 
cbemln  ,  (j-  avec  ftn  fTAnd  brAifmemAn  frApptU 
fur  cet  ftÙATtt  A  grand  tettr  dt  hrm  faat  fe  feindra 
tey  efpATgnrr.  Le  Prélidant  Fauchet,  en  fon  Trak 
lé  de  la  Milice  ,  le  dérive  de  %f9\tttàii^at^, 
^Atit  AH  hrAtfnemArt,  je  ne  trtwe  pm  (ftie  ce  fek 
étrmt  •rdînAire  dit  Cbtvalieri  :  &  rrey  ceux  «a» 
difrnt  <fMe  cet  cenrtei  efpéei  viennent  dt  Crett\ 
Ainjiifut  U  HMc  le  ptrtt,  brakimachera  ,figuifiAiU 
courte  efpée'  C'eft  aufli  l'opinion  de  Nicot ,  fle 
de  Trippaiilt.Ce  n'eft  pas  la  mienne. 

B  R  A(^\J  EKnncAtien.  BraQ.uer mh rib<cr- 
ritt.  Je  ne  lay  d'où  vient  ce  mot.  Ne  viendroit- 
il  point  de  vtrtert  ff^ert»,  vertic»  :  d'où  venieil» 
bu  :  vertitATt ,  herticAte  ,  bArticare ,  Se  par  coo- 
tradion  ,  barcAre  :  &  p.ir  mctathcfe  ,  h-ACArti 
comme  BrttilUc  ,  00m  propre  de  famille  ,  de 
BattillAt. 

BRASIER.  Voyez  brAÎfe. 
B  R  A  S  S  A  G  E.  C'c/Î  une  petUeftmnu  d'^f 
gent  que  le  Rty permet  au  Fermier  dtt  Mtnneyet 
de  prendre  fur  chaque  mArc  ter  ,  d'Argent ,  billen, 
eu  cuivre  en  ceitvre  d'efpect  .  de  U^lle  femme  U 
Fermier  retient  enviren  U  meitit  peur  Udttbet  d» 
la  feme ,  /*  chArben  ,  é-  AJitrtt  frait ,  dr  dt  l'Atitr* 
meitit'  paye  les  fraie  des  tuvriers  tfui  ent  travail- 
lât Sic.  Bralfage  vient  dt  braiFer,  ^ifirnifie  mtf" 
ler,Avec  queléjue  infirument,  det  chères  Timides,  en 
les  remuAnt  en  rend  :  i  emmt  en  fAÏi  J'er  (jr  l'Argent 
&  U  cuivre  ,  fendus  dAns  le  creufet ,  peur  Us  Al- 
lier ,  Affinifue  Ia  cenfufien  le  mtflange  feit  plui 
'X'*'  »  f^fi  rencemrt  dans  ternes  les  farties.  Et 
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déutMHt  tjitf  c^rfi  le  fermUr  det  Mftinoyei  ^ 
frent  $rJiiHMirttnem  le  fcin  ât  l* fonte  ,  de  l'M' 
tUge  des  mdtiires,  CT  tju'illti  bréijfe  ,  en  s'efi  fer- 
vi  ia  ce  n»m  ponr  exprimer  le  droit  ifuU  prent  fwr 
léi  monnaye  pOttr  f»  peine  &  pour  les  fraif.  Bralfcc 
vient  de  bras  :  d'eit  l'on  nommt  Brassie  Kun 
bcmme  tfui  travMÎUe  k  l*  jonmt'e  \  homme  deftiti- 
gne  \  de  peine  j  un  manœuvre.  Et  Ainji  ce  mot  rjl 
fttr  Frén^ois.  Ce  lom  les  ternies  de  Uoutcrouc, 
(tae.  150.  de  fes  Obfcrvations  de  fon  liutodu- 
duuion  aux  Moiinoycs  des  Romains.  Voyez  cy- 
dclTous  hrdjfer. 

BRASSER.  De  yraxére^Q^VLon  a  dit  pour 
hrmfîétre  ,  qui  lignifie  proprement  brajfcr  de  l* 
tiere ,  &  qui  a  ctc  forme  de  brdfium  ,  qni  lignitic 
hiere.  Reinclîiis  d.ins  les  DivcrI'cs  Lcçt^ns  :  Bra- 
chinum  ,  &  Br.itiarium  ,  e^cin.tm  totpitndt  cer- 
\>ifiâ.  apprllarnnt  Setniliitini.  \Src\.\\\M'i.Extat  ttpud 
Jndulphum  Hijl.  Angl  Siriptorem  :  Fecit  criam 
tiovum  brachinum  &  novum  pilUinum  ,  omnia 
de  lignorum  pulchcrrima  MbuLita."  Et  étlibi: 
Coquinz  bracnini  &  piftrini  vafa  &  utcnlUia 
concuiit  Monachis.  Hoc  in  fnpplice  md  Caroliim 
M.  libelle  MonAthorum  Fuldenfium  apud  BrcMve- 
irum  lib.^.  yintirj,  F$dd.  cap.ix.  À  Bratio,  Bra- 
tium  4Htem ,  Br.i(ium  ,  herdrnm  a^u^ttum  f»- 
Jlmm^ue  efi,  Staintm  Cild/t,  feu  foiirfAtis  Jitirgen- 
Jium  in  ^cotia  mp.  39.  Nuila  niulicr  cmat  in  fi>- 
ro  avcnas  ad  facicndun»  Brafîum.  hfinc  broiiarej 
^ttod&  braxare,  Pc'tti  jinonjmo  in  laudibus  t-f.tr~ 
lemiapudjoann.  de  Leydis  Cbron,  Btlgic.  lib.x . 

«4^.  II. 

Qilin  ic  ccrvinz  vatium  braxas  genus 
apte, 

Qiiod  folet  ad  tnultas  ntribus  ire 
pbgns. 

<^  Brafiaiorcs  é"  l^rafiatrices  ,  de  <jùihut  x.Rfg. 
Scot.Conflitut.in  Irgibut  Burgorum  ^4^.69. Voyez 
Spelman  &  Wats  dans  leurs  Glonaircs,&:  Vofllus 
de  yitiis  Sermonis  1 1 .  j . 

BRAVE.  Ce  mot  fignifie  deux  chofes  en 
hotre  Langue  :  TtétilUm,  &c  ffpcrbemrment  veftu. 
Dans  la  première  lignification  ,  Coiivarruvias, 
M''  Ferrari,  M'  Lancclot ,  M'  de  Cafcneuve  ,  & 
le  Pcre  Labbc,  le  dérivent  de  jSjiCMer,  qui  fignî- 
fieni  le  prix  de  la  \'\cko\re.Omnts  tjuidrrn  cmrrunty 
unus  avtem  ttccipit  bravium  >  dit  S' Paul  dans  fa 
première  aux  Corinthiens.  Ciijis,  dans  frs  Ad- 
verfaires  non  imprimez  ,  lui  donne  la  mcfmc 
origine.  Nicor  a  u  une  autre  penfce.  La  Voicy: 
Brave  ,  efi  dit  celuy  ou  celle  e^ui  s'htAille  fompeu- 
ftment  :  qui  Iplendido  omatu  utitur.  //  vient  de 
ce  mot  Grec  fi»^Cn<  ,  ijui vient  de  fiçfCXnv  ,  Jîgni- 
fiam  auffi  porter  lefyne  de  viRoire  au  poir^  ,  p/tr- 
cetfue  y  comme  tes  tnienx  f  ai  fans  aux  "feux  Gymni- 
ques ,  auftfuelt  le  prix  efioit  diflribut  s'en  retour- 
noient  en  pompe  Ô'  haute  confenjnce  ,  comme  heno- 
re^  dudit  prix  ,  ain/t  ceux  Cjui  font  pompeuftment 
tfeflus  ,  marchent  en  jiere  contenance  :  Et  le  Fran- 
çois les  appelle  Braves  \foient  hommes,  foientfem- 
met.  Et  parceejue  celuy  tjui  efi  ainfi  pompeufernent 
t/ejht  t  regarde  couflumiérement  en  fierté  ceux  :ful 
l'approchent  \  tant  le  François  ifue  l'EfpagnoI, 
l'Italien  les  Languedoct  Provençaux  ,  uCent 
de  ce  mot  en  c ai  de  férocité  :  apptllant  le  François 
Un  homme  brave  au^ ,  reluy  qui  met  bien  la  main 
éM)( armes  »  &ne  fe  laife  fumarcher  :  &  brave- 
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rie ,  *•  bravade  ,  un  infulte  fait  à  mmcuh  dvet  tf^ 

corne  :  &  braver  quclqu  un  ,  pour  fièrement  lui 
faire  une  home  :  ufant  de  l'adverbe  bravcmeat 
pour  vaillamment ,  &  en  homme  accort  &  advisi: 
Et  tant  l'ECpagnol  tjue  l' Italien  ,  bravo  «  ce^ua  U 
Latin  dit  ferox  :  Et  particulièrement  l'Efparnd 
bravera  :  fctitas,  ferocia  :  &  bravamentc  :  hrè, 
fcrocitcr.  Et  lefdits  Languedocs  dr  Provençaux 
difans  ,  un  bovou  brau  ,  pour  un  bauf  furieux 
&  de  mattvaift  rencontre.  ^  Goropius  Beca- 
nus  d.tn$  l'Origine  des  Antucrpiens  ,  livre  i. 
traite  de  ridicules  ceux  qui  dérivent  du  Grec  le 
mot  François  brave.  Ridiculi  ver  'o  funt  tjtti  à 
Grtcis  eam  voctm  mutuantur  ,  efu.'a  non  efi  ejuf- 
detn  cum  fie^Ci  î»  fignificatiouis.  Et  pour  en  par- 
ler franchement ,  je  fuis  allez  en  cela  de  fort 
avis.  J'ay  dit  dans  mes  Origines  de  la  Langue 
Italienne,  que  l'Italien  8c  l'Elpagnol  bravo, icïe 
François  brave  ,  avoient  <ftc  dits  dans  leur  pti- 
mitivc  lignification  d'un  honutic  vaillant  ,  Sc 
qu'ils  ont  ccçfjits  de  ^0^N/  ,  mot  qui  a  lîgnifië 
vaillant ,  cornme  il  paroift  par  notre  mot  prtttxt 
fait  de probus ,  &  par  celui  de  prouefes ,  de  probi' 
taticia  ,  fait  de  probitatei  5  &:  par  l'Italien  prodet 
fait  du  melmc  mot  probus.  Et  je  p^  rlcvcrc  dans 
cette  opinion.  Bravo  a  été  fait  de  prebus,<ic  cet- 
te nuniere  :  n-obus,  brobus,  brevut,bravus,  bra-» 
vo.  L'O  a  ctc  change  en  A  :  comme  dans  le 
Latin  pafco,dc  ^-.rutt^aratrum^A'aftjfet  \parapfity 
de  mâf^K  ;  /7»^w,d'<î»if  ,dit  à  la  Laconique  pour 
i-rit  î  &  dans  l'Italien  agio,d'oriKm;faldo,icfeli- 
dus  ;  gramanzia ,  de  nc  f^omantii  \  ancideret  d'oe-' 
cidere  :  ôc  dans  le  François  Darne  ,  de  Domina, 
Bravo,  de  cette  lignification  de  vaillant,  i  paift 
à  celle  de  pompeux  en  habits  :  les  Cavaliers  qui 
font  profcflîon  de  bravoure  ,  &  qui  fiiivent  les 
armes  ,aiiTunt  la  bravcric  :  comme  il  paroift  par 
leurs  plumets  &  par  leurs  pcnnaches  j  par  leurs 
galans  de  diverfcs  couleurs  ;  &  par  leurs  clin- 
quans  d'or  &  d'argent.  Netrrreat  v.tnus  afpeQuSy 
&  aurifulgor  attjue  argrnti ,  tfuod  necjuetegit  ne- 
tfue  vulner.it,  diloit  l'Anglois  Galgacus  ,  en  par- 
lant des  Soldats  Rom.uns. 

M"  de  l'Académie  ont  rcnurquc  dans  leutf 
Diflioanaire,  tjue  le  mot  de  brave,  en  la  lignifi- 
cation de  pare  de  beaux  habits  ,  ctoit  un  peu 
bas  ;  ce  qui  eft  véritable.  Mais  ils  ont  oublie  de 
remarquer  qu'il  n'eft  poinrbas,  lorfqu'on  parle 
d'un  petit  enfant. 

BKAYE.BRAYETTE.  De  bracoê, 
C'eft  la  mcfine  chofeque  bra^^:ieSc  braguette.  A 
Paris  on  dit  b>  ayette  :  dans  les  Provinces ,  on  dit 
brjfrueite. 

BRAVER.  De  braccarium,  iorcné  de  brae- 
ct.  Bracca  ,  braccarium  ,  braver.  Bracale  Cî 
trouve  en  cette  figiiification  dans  l'ancien  Di- 
iKonnaire  Latin-François  du  Pcre  Ltbbe.  Bra- 
CALF.  braier  :  Ta  braccharii  ,  pour  bratcharuM 
confetlores  ,  dans  Lampridius  ,  en  la  Vie  d'Ale- 
xandre Srs'ere.  Ob  quod  Alexanâer  Imperator  ve- 
Uigat  inftituit  Bracchariorum,  L!nteoftum,&  Pel'» 
lionum.  Voyez  brague ,  &  brayes. 

BRAVES.  Tenailles  <iuc  les  Maréchaux 
mettent  au  nez  d'un  cheval  mal-aile  à  ferrer: 
appelées  dans  les  provinces  à  'Anjou,  du  Maiae« 
8f  de  Normandie  ,  moraîUtt  :  de  torchentK  »  cû 
Bairc-Norraandie, 
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B  R  E'  :  pour  de  h  poix.  De  brnStt ,  ou  hii- 
ti'j.  M' îiocïutx  liv.  I.  clup.i  des  Colonies 
des  Phéniciens  :  Brutittm^  ftm  firtrliar ,  picrm  kt- 
Jie  htévMdmtu  Hh^hm  vulgéiri  :  &  Hlfpéuii  bro; 
tmdc  btcar  naviot  pictire  fi4vfj .  Ei  bruture  > 
lit  tfi  inquiiure,*<»«f»«i«>i»  fice  Brm'iA^Hia  i  Jvli- 
«jarix  (lO.tu^iiT*!»'  i*  *tn»  i  fut  tfliffrit  pi- 
cm,  'ui^mnMbitwr'nh  »•  Eccltf.  xiii.  i.  Brutia 
fe  irouvc  en  cette  lîgnificaiion  dans  Pline 
liv,  XVI.  chap.  xi.  fixli^niJlM  in  E-ropa  c9<fMitmr 
nÂVMlliuJ  mMTtitndify  Sic.  sctfftijf'UtfT ,  é-  têé- 

{MldtA  Frutid  ctj^ntmtn  ntcipit,  Ec  èfnH*  >  dans 
eGraiïd  Etymologique  :  fiférli»  ,  inihui*  min* 
çj  fi*fiifQ-.  La  Bturic  ^toit  fertile  en  bonne 
poix^d'où  U  poix  a  pris  ce  nom.  Voyez  M'  Bo- 
thari  au  lieu  allégué,  f  Brtyer  tut  mrvîrr  Ce 
trouve  dans  Nicoi  ,  pour  tnduire  un  imvire  de 

pMX. 

BREBIS.  De  bnUx  ,  dont  les  Latins  fc 
font  fctvis  pour  dire  la  incGiie  chofe.  Le  Lexi- 
con  Grec-Latin  :  itrbix  ;  «e/Ccrw.  Les  Glofes 
de  CYrillc  ,  p.ig.î89.  voC^ti  >  «r*»»,  vtrhellé, 
cvij,  vtrhii.  «t-iCarm»  «fi*,  h*c  vtrvtcinM.  Vo- 
pircttsen  la  Vie  d'Aurclien  :  frbtmeiniffime  4if 
ttm  dtUQétm  tfi  PhAgant  ,  ijui  ufifue  te  muli'um 
ttmtdit,  ut  «H»  die  ,  Antt  intnfdm  ejtu  ,  Mprtim  in- 
Itgnm,  cemitm  pAnrj,  hrrbicrm,  O"  ptrctltum,  c#- 
WtÀit  fi  :  car  c'c(\.  ainli  que  portent  les  meilleurs 
nunufcrits  ,  &  non  pas  v*rs/tcem  ,  comme  les 
iiupriin^s  ,  (c\on  le  tcinoignagc  de  M'  de  Sati- 
ntaife  fur  ce  lieu  de  Vopifcus.  Les  Loix  des 
Alleman  stii. 99.^.1.  Si  nuis  xrtfrm  di  partii , 
MMt  dfVMicif,  fWi//  bcrbiciLMis,  i»  pigtiu  tultrit. 
L'Auteur  de  la  Collation  des  Loix  Mufaiques 
0c  Ronuines  s'ed  fervi  de  ce  mot  tii.  xt.  Ae 
Anianus ,  Il  Paulus  Monacus.  Voyez  Lindcm- 
brog  dans  Ton  GlolFairc  ,  &  Pierre  Pithou  dans 
dans  Ici  Notes  fur  la  Confcrance  des  Loix  Ro- 
maines avec  celles  de  Moile  au  lieu  allégué. 
Berbix  vient  de  vrrvex,  Vrri'tx  ,  htrbtx  ,  ttrbix. 
De  berbix  berbitm,  on  a  fait  berbigMe  te  bnl'ifd- 
rittStii  puis ,  par  contia^Uon  ,  bngMle  Se  btrgéi- 
rims,À'o\i  edveim  hcrcaii.  BiRota  i  comme 
Bt  RG I R I E ,  de  brrbirmrin.  Rtrbig4riHi  fe  trouve 
dans  les  Loix  des  Allenians  tit.99.$.;.  ^ttjufd 
dt  berbigario  OUI  v4ccMric  fu ,  SiC.  Et  bergérinf 
fe  trouve  dans  des  Ordonnances  d'Edouird  lU. 
rapportées  par  CumbJen  pag.  578.  de  fa  Bre- 
bgnc  :  Pr«  v*ct*riii  &  Bfrguriii  tppidnim  rx- 
truxit. 

B  R  E'C  H  E.  De  l  Allenun  brnhtn ,  qui  li- 
gnifie rtmpre  \  d'où  nous  avons  aulFi  fait  tbrt- 
chrr.  Brechin  a  été  fait  de  fn'.r  ,  qui  e(l  un 
ancien  root  Gaulois.  Buchjiunliv.il.  de  fon 
Hiftuire  d'Ecoife  :  yipitd  Sc*tet  i  d  r  i  x  ,  ^tt»d 
'SCfttmfigHÏficjir tdectlntitifr  drix  ac  ;  &  à  brix> 
^mcd  ruptunun  indii ut, urixac  .qt/td  nunc  GmIH 
pr  c'-umiiint  RRissAc.  Qued  tnim  hx'w  Si «t il  di- 
lilttr,  id  GM  Mdhnc  brefche  apprit jnt  ,  nuliê  dif' 
€rinsint  in  votmm  fignlficAtione,  ScriptHTA  ut  dtf- 
crtftt  in  CMuf»  rfl  ,  tjnid  vntrii  Sctii  ,  Adhuc 
tuiiverfi  H'fpAm,Xlitttra  pr«  dupliti  SS.  Mtebtin- 
tur.  ItA^tttvetrrrsGilli  •«  Brix  CmtmunorMm  op- 
pidum Brixi.Tni  ntminttriint  ,  (j-  4  Brixia  rurfut 
firixiacum,  ejuod  valga  Btiffacum.  Brisac  d'Al- 
lemagne eft  appelé  dans  les  anciens  lunerjiics 
BuJÎ4CHt  ;  &  Brissac  ,  petite  ville  d'Anjou» 
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e(l  appelée  dans  les  victax  titres  BTa<hff<u, 
Voyez  mon  Hilloire  de  Sablé  }'.-.;;e  m.  Do 
l'raiicois  brtthe  ,  les  Italiens  ont  fait  bretctASC 
h'rcthLi.  De  brtcie  ,  nous  avons  dit  brttbedd*!, 
pour  une  pcrfonnc  qui  a  perdu  une  daat  de  de- 
vant. 

BRECHET.  Voyei  britbtt. 
BREDOUILLER  :  bégayer.  BUfm/, 
HéfnlidMi ,  bUfmlidtdMi ,  bUfmliÂmléirt ,  bUMére, 

htéUl^rt,  IREDOUILl-FR. 

BREF:  CCMnme  quand  on  dit ,  Bref  dm  ftpt. 
De  frrî//j, ou  de  brrvr  ,  qui  fe  trouvent  poux 
(htnriMla,  ou  libtllmi  brrvit  «  Dam  le  Code  JuAi- 
nien  en  la  Loy  5 .  Dt  CtnvtititnUt  pfti  dtbitt- 
ribmt,  en  la  Loy  dernière  Dt  fidt  irtfimmemcnimt 
en  la  Loy  1 .  Dt  Aptchît,  en  la  Loy  dernière  Dt 
ApptlLitUnibui  ,  dajis  Rufiis  F('  ' 

[lÎKUs  , dans  Saint  Jérôme»  dans  >  le 
e  Grand  ,  dans  Synvmque ,  &  dans  CalTiodore. 
Les  Grecs  ont  fait  de  brtvii  ,  BriCm  :  &  ce  mot 
fe  tiuuve  dans  une  Epitrc  de  l'Empereur  Julien 
à  la  Communauté  des  juifs ,  dans  Zonatas  ,  Sc 
dans  Anna  Airxiades.VoyczCujjs  fur  la  Loy  v. 
au  C<xle  Dt  cenvnitndii  fifà  dtbiitribm  ,  6c 
Lindembrog  ,  Spclman,  5c  Meurlius.dajis  leurs 
Glodâiies.  De  lirrvt ,  on  a  fait  le  diinùmtif  brt- 
vettiam  ,  d'où  nous  avons  fait  bré-jti  ,  pour  dire 
un  refcrit  du  Roy.  M'  de  Saunuife  fur  Simpti- 
cius  |>ag.  7.  LibrlU  fuppiitu  fui  tffrrtbdMtitr 
Prifinpi  ,  aitiiif  brèves  Apptlluti.  Ht^trmm  (tdi- 
cillas  (jmi  d*ntwr  4  Priât ipr  ,  htdittftit  breveta  t/*~ 
C4mm$  s  id  rfl  ,  brèves.  Anciermement  ce  nuit 
de  2}r<r^  fe  prenoit  pour  une  lettre.  Lancelot 
du  Lac  :  Fifi  f4irt  hntrti  f«t  diftiem  if4  mi  ne 
f*it  fihétrdy  if»i  lÀ  fui  même  ,  l'U  nt  vtidt  tnm- 
bmtrt  4  Sfrnth4uit  du  Ntmfck4fitl  :  (jr  tfmsnd  tt 
rtu  /*/»  et  britf  i  fi fifi  tntttrt  mnt  Crtix  4M  pitd  àt 
I4  HuntAgnt ,  illti  fit  fttlltr  le  brief.  En  Alle- 
man, on  appelle  encore  ajréfant  brief  une  lettre 
miflive.  Le  mot  breza  le  prcnoit  aufll  ancieiv- 
nement  pour  une  reconnoillânce  par  laquelle 
on  confclfuit  avoir  reçu  quelque  ihofe  :  ainit 
on  diloit  ,  p4jfrr  brevet  de  U  fttmme  de  ,  6cc. 
Voyez  Nicot  au  mot  brtvit.  Encore  aujour- 
d'huy,  en  Normandie  ,  on  appelle  une  oblig»> 
tion  MJi  brevet.  Et  en  Balle -^fulmandie  ,  on  ap- 
pelle particulièrement  brevet  la  reconnoiifan- 
ce  que  donne  un  particulier  à  un  autre  ,  poux 
une  vache  qu'il  ptent  de  lui  i  louage. 

DREHAIGNE.  Nicot  : 'Cefi  U  fe- 
melle de  ifmlqtu  efptce  t}ue  ce  fvit ,  Usuelle  nt 
parle  peint  de  fnùt  ,  4im  eft  fttrtle  :  dent  le  fit- 
tTMÎre  eft  portière,  ylinfi  dit  en,  ^u'il  y  4  dtt 
brebit  brel)4ignti ,  4mrti  qui  font  f  enter  ei.  De 
l'Anglois  b4rr4yne  ,  qui  lignifie  pèrile.  L'An- 
glois  vient  de  l'Alleman,  Ifaac  Pontanus  liv.6. 
de  fes  Origines  Françoifes  ch.ip.  14.  expliquant 
le  mot  enberenti,  qui  fe  trouve  dans  l'Harmo- 
nie des  4.  Evangiles  de  Tatianus  ,  traduite  en 
Langue  Teutonique  :  onberinti  ,y?rri/i/. 
die  onbruchtber.  Onberenti  4uirm,  4b  on 
privative  ,  (ff  beren  ,  tfiied  gcftarc,  ferre  ,  bedit- 
fue  Danii  eft.  Vnde  &  berie  ,  d;  bf  rrie  ,  nebi$ 
feretnjra.  Onbtremde  erge,tfu*fi \wn  ferens: 
jrnUum  puta  ,  4ut  uternm.  B  A  R  N  o  >  fi^ii,  tibtri. 
Afglii  Adhuc  dr  D4nis  ee  fenfu  ufnrpAtnr.  Eft 
4utem  4  baifrcu  i  tjiud  eft  jjenerarc. 

B  R  Ë  L  A  N. 


DRE. 

BRELAN,  ou  BERLAN.  Le  grand 
tifagc  eft  pour  brelan.  On  appelle  ainlî  un  cer- 
tain jeu  de  cartes ,  &  le  lieu  ou  l'on  joue  ordi- 
nairement aux  cartes  &  aux  dez.  Berttnghum  fc 
trouve  en  cette  dernière  lignification  dans  un 
Rcgitrc  du  Parlement  de  ijoo.  &:en  la  pre- 
mière, dans  Guillaume  Guiart  >  en  1504.  Voyez 
M'  du  Cange. 

B  R  E  L  U  C^U  E.  du  Cancc  ,  au  mot 
hnlluga  :  fanai  in  Vit  a  SanHi  Columvani  cap.  1 9. 
Vcl  pomorum  parvulorum ,  qux  Ercmus  illafé- 
rrbat ,  qua:  vulgo  Bnllagat  appcllant.  Hlnc forte 
vox  apud  vitlgum  brcluque  ;  ^ttafi  buUuquc  j  pro 
re  minittiori. 

B"  R  E  M  M  E.  PoilVon.  Les  Anglois  fe  fer- 
Vent  du  mefmc  mot  pour  lignifier  le  mefmc 
poilFon.  Nous  prononcions  anciennement  bra- 
me :  &  ce  mot  le  trouve  écrit  de  la  forte  dans 
Nicot  ,  &  dans  le  Trodudeur  de  Rondelet  :  ce 
qui  me  fait  croire  qu'il  a  été  fait  de  celui  A'A- 
bramis,  qui  c(l  une  eCpéce  d'alofc.  Roiidelet  au 
rhap.  de  la  Brame  :  Aucuns  pour  l'affinité' du  nom 
de  brame  avec  abramis  ,  la  veulent  alnfl  nommer. 
Mtii  Opplan  Athénée  l'ont  toujours  mlfe  au 
nombre  des  alofes.  Trippauit  s'cft  apperçu  de  cet- 
te ctymologic. 

B  R  E  N.  Voyez  bran. 

BRESAGUE.  Voyez frefaye. 

BRESIL.  Sorte  de  bois  rouge.  On  croit} 
6>:  c'cfl  l'opinion  de  Covarruvias  ;  quecp  bois  a 
été  ainli  appelé  ,  parce  qu'il  nou«  eft  ;venu  du 
Brelîl.province  de  l'Amérique  Méridionale. Mais 
le  P.  L.ibbc  à  la  page  16.  de  la  1.  partie  de  fcs 
Etymologics  Françoifes,  a  remarque  que  ce  mot 
cft  plus  ancien  en  France  &  en  Efpagnc  ,  que  la 
découverte  de  cette  province  par  les  Portugais. 
f'ay  lu,  dit-il,  dans  un  tres-ancien  Aiémolre,^u'on 
ne  pouvolt  iranfperter  du  Royaume  laines  ,  algue- 
lins  ,  toiles  ,  befles  laines  portans  ,  grain  ,  draps, 
tcorces  ,  Un  ,  rhunvre filé  ,  brefil ,  alun,  femences  à 
tint ur  1er  ,  acier  ,  or  ,  argent  en  plate  ,  blllon  ,  8cc. 
L'Auteur  des  Réflexions  fur  l'ulagc  préfant  de 
la  Langue  Françoife  ,  veut  qu'on  dife  Brafil ,  en 
parlant  du  pais  Se  brefil ,  en  parlaiit  du  bois  :  en 
quoy  il  fe  trompe  manifeftcmcnt. 

BREST.  Port  de  mer  dans  la  Bretagne. 
De  Brivatis,  génitif  de  Brlvat.  Scaligér  fur  Au- 
fone  liv.i  t.  chap.14.  Ab  Abrîcantls  ad  Brlva- 
tem  portum,qui  hodie  concifum  fervat  nomen  vêtus 
B  n  E  s  T. 

BRETAGNE.  Province  de  France  :  ain- 
fi dite  des  habitans  de  la  Grande  Bretagne  ,qui 
étant  chalfés  de  leur  pais  par  les  Anglois  9  oc- 
cupèrent cette  Province.M'  de  Valois  pag.x  1 1. 
de  fon  Hiftoire  de  VrAnce  :  Brltannl  complures; 
fubaQa  ab  Anglls  noblhfjima  parte  Brltannl*  In- 
fuU,  extertid  dominationis  intolérantes  ,  lit  traHum 
Armorlcum,  Duce  Rlovalo,  emigraverunt ,  Placi- 
di  Valentinlani  Prlnclpatu  ,  cr  In  finlbus  Vtneto- 
tum ,  Curlofolltorum  ,  Ofîfmlomm  conCederant, 
reglonémtfue  Britanniam  appellaverant.  Il  y  a  di- 
verlité  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce  mot 
Bretagne  en  la  lignification  du  Royaume  d'An- 
gleterre. Voyez  Argemrc  en  fon  Hii^oire  de 
Bretagne  ,  Cambden  en  fon  Angleterre ,  Bodin 
en  la  Méthode  de  fon  Hiftoire,  llaac  Pontanus 
en  Ton  Glolfairc  ,  Buchaïun  iiv.  1.  de  Ton  Hi- 
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(Joire  d-Ecoirej&r  fur  tout  M'  Rochart  Pae.710; 
de  fon  Traité  des  Colonies  des  Phcnicicnj ,  où 
il  dérive  Brltannia  de  Bf.7<w»»J  ,  qu'il  fcuftient 
avoir  été  fait  du  Syriaque  lanna  barat-anac^ 
ceftadire  ,  ager  flanni  é  plambl ,  acaufe  des  mi- 
nes d'étain  qui  font  d.m$  les  llles  Britanniqursi 
d'où  elles  ont  été  aullî  appelées  C^ifjitnides  par 
les  Grecs  flc  par  les  Romains.  A  quoy  on  peut 
ajouter  ce  que  M'  de  Silmonnet  en  fon  Hiftoi- 
re des  Troubles  de  la  Grande  Breiat;nc  remar- 
que de  laCourde  l'Etain  :  L^Cour  de  l'Efiain 
avolt  efié  efiablte  dans  la  Province  de  Comuaillei 
it oufe  retire  lemelllrur  efialn  du  monde  :  dr  c'^olt 
en  faveur  de  ceux  <fui  travalUolem  dans  les  mi- 
nes ,  afin  (ju'iis  ne  fnffent  point  obligez  de  for' 
tir  de  la  Province  pour  plaider  ,  &:c.  C'eft  aa 
livre  in.pag.  joj.  L'Auteur  de  la  Vie  de  Gil- 
das  dit  que  la  Bretagne  étoit  autrefois  appelée 
Letanla  :  Nam/um  Del  ju^u  perveulffet  In  Ar- 
morlcam  (juossdam  GallU  reglonem  .  tune  autem  k 
Brltannls  a  tjulbm  poffidehatur  Letania  dlcebatur, 
C'eft  au  chap.i  i.  Etau  chap.zo.  Itn^ue  Britan- 
nia  ,  qut  ollm  Letania  fuit.  Mais  je  croy  que  ce 
mot  eft  corrompu,  &  qu'il  faut  lire  en  ces  deux 
endroits  Lettavla  ,  ccltadirc  ,  lltloralls.  Voyez 
Armtrltfue. 

BRETÊCHE.  Vieux  mot  j  qui  fignifie 
une  forterelfe  à  créneaux  ;  Se  auffi  le  lieu  pu- 
blic où  l'on  fait  les  cris  Se  proclaiTutiuns  de  ju- 
ftice.  De  l'Italien  bertefca  ,  qui  fc  dit  de  cette 
barrière  qu'on  met  d'ordinaire  devant  la  porte 
des  P.-ilai$.  Boutcillcr  dans  fa  Somme  Rural, 
liv.  I .  tit.  ) .  p.  J } .  Et  fi  c'eftoit  à  adjoumer  une 
Communauté  ,  peu  advient ,  il'faudrolt  tjue  cefufi 
fait  à  breteche.  Carondas  fur  cet  endroit  :  Bre- 
TEscHE  ;  terme  ancien  ,  qui  fe  trouve  en  quel(iues 
vieilles  Chronl<fnes  ,       Coufiumes  ;     mefmc  de 
Flandres  }  fignifie  le  lieu  public  ou  fe  fom  les  crû, 
publicativnt,  (j- prcclamAilons  de  ^nfilce.  On  dit 
«M^/i  bieicfque      brctcquc.   Et  fur  le  5.  chap. 
du  Iiv.}.  du  Grand  Coufiumicr  ,  page  j  j  1.  -Dt 
ce  terme  efl  faite  mention  £s  Coufiumes  d^ Ar- 
tois ,  art.  ^-7  .&  Ifle  ,  \  ^  ^ .  \6<).  Qr  1%$.  C'rft 
le  lieu  ou  fe  font  les  cris  ,  publications  ,  &  yro- 
clamatlons  de  Jufiice  :  iom  viem  le  mot  b  r  E  t  e- 
<V.u  E  R. 

BRETELLES.  Sangle,  corde,  ou  cour- 
toye,  qui  fcrt  à  porter  une  hotte,  des  cruchetSj 
&c.  L'origine  de  ce  nx>t  ne  m'cft  pas  coimue. 
Trippauit  écrit  brethelles  ,  qu'il  dérive  de  Sfid», 
onero  ;  parceifue  ,  dit-il  ,  /*/  bretelles  aident  a  por- 
ter des  fardeaux. 

BRETTE.  Ce  mot  fignifie  deux  chofes: 
une  femnie  de  Bretagne  :  &  en  cette  fignifica-*" 
tion,  il  vient  de  Brlta  :  Brltc,  Britus  ,  Brlta  :  8c 
une  longue  épée  ;  ainfi  appelée  ,  parce^oe  ces 
fortes  d^épées  avoient  été  premiércmcal  faites 
en  Bretagne.  Voyez  Baïonnette,  Olinde,  Verdun, 
&  Vienne.  De  brette  ,  on  a  fait  bretter ,  &:  bret- 
teux. 

B  R  E  V  A  G  E  :  par  tranfpofition  de  lettres, 

f)our  beuvrage  ,  qui  le  trouve  dans  les  Anciens 
ivres  ,  &  qui  vient  de  l'Italien  beveragglo  ,  qui 
a  été  fait  du  Latin  beveraglum  »  fait  de  bibere  : 
comme  abbrever  ,  à'aeUnhere.  D'inhlbere  ,  on  a 
fait  dcmeGiie  embuver.  L'Auteur  du  livre  xiiû- 
txAé  Flandria  JUuftrata  ,  pag.^Si.  de  ï'Auiia- 
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rium  furie  Tome  II.  rapporte  une  vieille  lettre, 
où  il  ert  dit  ;  Lttjnti  fojfée  ^cnfrigneur  m 
fiît  fMnt  4  fon  mtftnt  dtfptni  paur  enhuver  Us 
(hrvMux  des  péfféns. 

B  R  E'  V  E  T.  De  brrvettmm  ,  fut  de  bmt. 
Les  Italiens  dilrnt  ^ret^e  dtl  P<tp4.  Brtvigtru'iis 
fe  trouve  dans  les  Glofes  d'Ifidore  ,  interprète 

Îm  Intvt gertt  :  ce  que  j'interptctc  ptrtfmr  de 
rtvft.  Vovez  hrtf. 

B  R  E'  V  1  A  I  R  E.  De  Brevi^rhim.  W  de 
Saumaife  fur  SimpUcius  page  6.  QnU^nid  Mtn- 
lihm  ahvinm  eft  tu  p^rMum  ,  id  iy^^tftU  u»  Crâtif 
t  tCMur,  MC  de  libtil»  mc  hrtvUri*,m  infimm  Ltti- 
nitdi  Ikmm  ifi  ,  MctipipMrfi.  Vnde  Brtviarinm 
Ftfii  Knfi.  Inde  é'  Prrshytrrtritm  Brevi^triM  ,  f 
ipftrnm  iy^Mc^w  fmtt.  Joannes  Fungcnu  dans 
fon  Etjmtlogicum  Trltingne  .Breviarium, 
OpMi  cinclfum  ;  mii*n»min*  SMtrrdattt  P»mijiiii 
MppelUttt  tnihriridinn  ,  tjticdipfit  femorr  dd  m*- 
tmm  ffi  ,  &  in  tfu»  C*nenitdt  H*r4t  (idbtnt  exin- 
fâà ,  à  btevibus  nomen  êbtimùt.  Quid fins  Brèves 
Brcvta,  indiatt  ZtnttrM  CMrthMfintnfi  Ctnci- 
li;  his  verbis  :  gfiCiu  ,  à  it»7«pi»  ^^y•T«i  %  :  «ulit- 
f&  >£?f Bit  in  GitlbA  dixii  SHftenins  breviarias 
rationes.  Aiaiu  confuUc  fur  cette  (ftyntologic 
M' l'Abbé  Chàtelain,Chanoinede  Pans,voicy  ce 
qu'il  m'a  repondu  :  Bmitrium  paroift  plutoU 
avoir  ctë  dit  de  cr  que  les  Leçons  qui  fe  lifoient 
entières  ,  &  jufqu'ju  fignal  du  Prcfidant  du 
Chcrur,foit  de  la  bible.fcii  des  Légendaires  des 
Saints,  foit  des  Homélies  des  Pères,  dans  les  }u- 
bcz  des  Fglifes  }  n'y  eAoient  qu'en  abbregé  0c 
par  petites  parties  ;  &quc  les  Antiennes  Ré- 
pons y  ctojcnt  lâns  notes  :  ce  qui  avoit  été  ainfi 
dilpuU'  pnur  ceux  qui  alloienten  voyage  &  ne 
pouvoient  afliAerau  Chœur  :  d'où,  on  nomma 
CCS  abbrégez  ?«m/»r<i(.parcequ'ils  étoient  pour 
itrc  portez  dehors  :  nom  qui  s'cft  confervé  dans 
les  .wciens  Bréviaires  d'Angleterre  :  Celuy  de 
Saiisbery ,  impriiiiti  à  Paris  en  a  pour 

titre  : 

PtrtiferîiiTn,  feu  Frei  iArinm^d  ufitm  Eccltfiâ  S*- 
risburienjii ,  cuftigainm,  fuppltlum  ,  murgindli' 
bus  ^Mctdtionibus  éuUrudiitm  ,  mc  nunc  primnm 
4d  veriffimum  trdinédis  exrmplMr  in  ftatm  ordi- 
titm  M  pcriiljjimii  vtris  rtdmUHm. 

Pmrifiit  , 

JpMÀ  CnllrlmMm  Martin  ,  in  fonit  Ttlonttmm, 
MdfignMmheminis  Silvrftris. 

On  peut  dire  que  le  Bréviaire  eft  l 'Abbregé  de 
tous  les  Livres  qui  fervent  au  Chœur  pour 
l'Office  Divin  :  de  l'Antiphonier  ,  du  Relpon- 
foricl ,  du  Tropaire  ,  du  Pfautier  ,  de  l'Hymno- 
dicr  i  de  b  Bible  ,  du  Légendaire  ,  de  l'Hon>é- 
liairc.idu  Capitulaire,  0c  du  Colledaire.  f  Ni- 
cot  eft  apeuprcs  du  mediK  avis.  Voicy  fa  re- 
niarque  :  B  r  r  y  i  a  i  r  t,  jibbregé,  Breviariiun. 
yf'"Ji  Eutrepr  4  intitulé  ,  Breviarium  Hiftorix 
Roinanx  ,  U  compllMticn  tn  brif  tju'il  dédÏM  i 
l'Emptriitr  V^ltns  ,  de  tettt  ce  ijni  t'eftnt  p^fé  des 
gefiet  des  Htmains  depuis  U  fandétion  de  Rame 
influes  dfàn  temps.  Et  Suétone  lib.  de  Illuftrib. 
CiramniJticis  ,  MpptUe  Bteviaiium  rerum  omT 
nium  Romanarum  ,  l' Abbregé  que  Atteins  Phi- 
Itlagus  MVoit  drcjfi  À  SJufie  pour  fan  Hinoirt  : 


B  R  F. 

Se  in  Oélaviu ,  ctp.  101.  Breviarium  Irapcrii  «  le 
brtftfiiit  éjiu  cet  Empereur  Mvait  drtffé du  nombre 
des  gens  de  guerre  &  des  fintuKei  de  l'Empire  ,  & 
des  refit  t  âttmet^n.  is  mmns  dei  Thrtfarirri.  Et 
in  Vefpafiano,  cap.i  i  .dit,  Breviaria  oâiciurum. 
Et  Pline  lib.7.  cap.i<.  Appelle  ,  Brcviariiii»  re- 
rum à  Pompeii)  in  Oriente  gcftatum,  U  britfve 
infcriptian  tju'icttsty  Pam^ée  mit  au  frtmifpiie  dm 
temple  ^m'il  en  Avait  vaut  &  dédié  a  Minerve,  Et 
Itmesfais  Srne^iuEfiàte  iy.bUfme  te  mtt  r  di- 
fAfit  ,  qtte  les  AtKiens  LasIks  mieux  pArlAns  ,  eli' 
ffient  SumiTurium  As$litiide  Breviarium.  Nauf 
diftns  Abbregé  :  (J-  AÏnfi  efi  intitulé  l'Ff'fntr  drt 
Chrani^ues  de  FrAuce,  lAiffuns  U  L-uir.:  \~ 
re  en  ufAge  Amxgens  d'EgUfe,  p*nr  le  ;  <  i-  ij7 
en  deux  temps  ,  d'hjrvér  &  d'eflé ,  am  efi  en  brefrt- 
^gt  ce,  dst  viril  (T  nauveAU  TitfiAmtni  ,tjr  dtl 
cipAux  Daiiturs  de  l'F.gl'fe  ,  ijue  lei  F.ccUjiAfii~ 
^ues  daivem  ftar  tkAftttm  fur  avaI  l  dm* 
pattrlettr  ,  tfim  taufifie  en  MAiines  ,  I^Attdet» 
Heures  de  Prime,  Tierte  ,  Stxte  à"  None,  t'efpres, 
&  Compiles  ;  Breviarium  ,  Creviaiii  pars  hyrm*> 
lis  &  Jilivalls  ,  Itfmtl  au  refit  n'eft  pA»  un  mrfmê^ 
tn  tous  ordres  çrdiacéfrs,  aIus  pArtituiAr  ip.MAis 
Ir  CtHcitr  de  Trente  ,  *m  bien  pAr  remn  .l'-tfh,y, 
le  PAfe  Pie  V.  dit  nom  ,  paw  ajler  cett . 
en  afAit  diejftr  un  géuérml paur  l'univtrj .  i.i  l  m  t- 
fltenté  fous  tel  titre  :  Breviariiun  Roimnun»  ex 
Decreto  Sacro-fandi  Concilii  Tridentiiii  retti- 
tutum. 

* 

B  R  E  U  I  L.C'eft  un  ancien  mot  François, qui 
figiiitie  un  bais ,  un  pArr.  La  Coutume  d'Anjou» 
article  xzxvi.  Qui  n' a  far  efi,  au  brtildefarejf,am 
langue paftjffian ,  n  tfi  fandé  d'Avair  thAfe  d/fenfA- 
bteA  gftfies  brfies  ,  s'il  n'rfi  ClsAfiilAin  ,  paur  It 
mains ,  Et  tfi  réputé  breil  \dr  for  efi  un  grAud  bai* 
murmemAM  au  iaHHs  ,  AUifuet  telles  greffes  beSlet 
ont  ACi  oufiuméfe  mirer  au  fréquenter.  De  brti' 
lum ,  ou  broilus.  Les  Capitulaites  de  Ciurleuu« 
ne  ;  De  breila  Ad  Atiin'tAcum  PulAtium.  Cenr 
c  Ciurles  le  Chauve  pag.  4  ;  9.  h  braila  Ctm- 
pendiiPAUtii,  Avefgaudus  en  fes  Lettres  :  Cm» 
JitvA  ,  tfuâ  vttAtur  broilus.  Voyez  le  Pere  Sir- 
mond  dans  fes  Notes  fur  les  Capitulaires  de 
Clurirs  le  Chauve  .au  lieu  allégué  ,  Ik  M'  Beflf 
dans  fes  Remarques  fur  les  Mémoires  de  la 
Gaule  Aquitanique.  Pour  brailum,  on  a  aiitTi  die 
brelium.  Ce  brialium.  Luitprandus  Ticinenfis  li- 
vre }.  chapitre  4.  de  fon  Hilloirc  des  Chofe» 
de  l'Europe  :  Sed&inter  tettrA  quAft  effet  pr'ivi- 
legium  umtris  ,  cencefjit  ctrvum  tjuem  is  fua  in  br*» 
lia  venuretur  ,  quuf  quod  nulli  unquAm  ni/S  clitrî ffi" 
«"  mAgriifque  camtffit  umii'u.  Et  dans  fa  Léga- 
tion à  l'Empereur  Nicéphore  :  Std&idemNi- 
crphtriu  in  rudem  ctet'A  me  imerragAvit  ,  fi  vat 
perivaliu,  idefi  hnoVu,velfî in  perivatiis  anAgras, 
vel  ceterA  AnimAliA,  IsAbertti'.  Cui  t  'um  vas  bralis 
&  in  broliis  AnimAiiA,  enAgrli  txtrptii,  hébere  4/^ 
ftWArem  ;  DucAm  te  ,  inquit ,  inttvfirum  périt/»- 
llum  ,  (m/n/  mAgnitudinrm  ,  &ic.  M'  de  Saumaife 
fur  l'Infcription  d'Hérodcs  Alticus ,  dans  l  Ad- 
denda  ,  eftime  que  brolium  ,  ou  brMium  ,  a  été 
dit  par  cotriipiion  pour  peribolium  ;  Briolium, 
Vfl  nKOiiuM,  pra  peribolium.  Inde  voxGaIUcm 

VltHS  B  R  u  I  t  L,  f«4  \)\\im(igflif.cat  Hm  «êiflAt» 

Creci  vacAitt,  non  tuntum  irmpli  muret,  fed  latmm 
iliud  canfepxum  ,  qua  vint».  Arbores  ,  tartitjut 
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tetnf)lf  eircnmjéicertiej  incliuhtntitr.  vSliMmslih, 
XVII.  Hijior.  Atim/tl,  Sun  t#  nJ  «fc*- 

Cit^ft  7i9*ar»i  ifti^m  ««Mk»*  Tfift^  pitrl  «  &C. 

Hinc  ^Cat^Ot-  &  wC'ohim  rrcentierihus  Grtcis 
hortusy  vei  fj^v*  murh  circumffpta.  Parcum  vul- 
ge  vocMmas.  VoflTîus  de  Utiis  Sermenis  liv.  i. 
chap.i.  eft  de  mcliiic  avis  :  &  il  cite  pour  cela 
le  pallage  cy-dclliis  allc|;iic  de  Luitprandus  en 
fa  L«{gatian.  J'cftimc  pour  inoy  que  hr0ilHm  a 
été  fait  de  brtgilum.,  qui  fc  trouve  dans  de  vieux 
livres.  Le  Capitulairc  de  Charlcinagiic  de  nUis 
propriis, art. ^6.  Vt  lucos  rtojlrot ,  ejuos  vulguJ  bro- 
^i\os  foctit.  5r«^//Tm  ell  un  inoc  Gauluis ,  qui 
vient  de  Lro  y  qui  fignifioit<<f<T,  conune nous 
l'avons  fait  voir  au  mot  yillohroga ,  &  qui  vray- 
femblabicmcnt  a  ctc  pris  auflTi  pour  a^er  mrbori- 
kns  cenfitHS,  que  les  Grecs  appellent  îa.©-.  HétyJ 
chius  :  tAw  vuJj'tfJ^i  t'fwti.  iK(2r  ,  9v/x9tn&-  ji- 
•Ô".  Dans  le  Barroi»  ,  (rreMsl  fe  prant  pour  un 
lieu  marécageux  &:  au  Puy  en  Auvergne,  on  ap- 
pelle If  brcHil  de  Mr  du  Pny  un  grand  pré  qui  eft 
proche  de  la  ville,  &  qui  appartient  à  rEvcfque. 
/  Cilum  n'cft  qu'une  tcrminaifon.  On  a  fait  treuil 
^■■t'  de  brogilHjn  ;  comme  Auseutl  ,  A' AMto^ilum  ; 
'  CtniJfenenU,ic  CAffinugilum  ;  Evreuil ,  à  Evro^i- 
litm  ;  Bcnnenil ,  de  Benogilum  ;  Vrmeull ,  de  Ver- 
nogllum  ,  Mareuil,  de  Marogilum  ,  Sec.  Caffino- 
j^Umm  ,  Evrofiilum  ,  &  BoHofilum ,  fc  trouvent 
dans  l'Auteur  Anonyme  de  la  Vie  de  Louis  le 
Débonnaire  :  lequel  vivoit  du  tans  mcime  de  ce 
Roy.  Un  des  quartiers  de  la  place  de  Venifc, 
k'appclle  Broflio  ,  acaufc  qu'il  y  avoit  autrefois 
un  bois  en  cet  endroit  :  &  parcequc  c'eft  en  ce 
quartier-là  que  les  Sénateurs  s'allcmblent  pour 
parler  det  affaires  publiques ,  on  a  dit  de  Vlfur 
hroglity&c  imhrofliare.  \oyezbrouiJler, 

B  R  E  U  N  C;  H  E.  On  appelle  ainfi  dans 
l'Anjou  ,  &  dans  quelques  autres  provinces  ,  la 
lie  de  l'huile.  De fi-acej,  dont  les  Latins  ont  nfé 
dans  la  mefme  fîgnitication  ,  &  qui  fe  trouve 
dans  iMine  liv.xv.  chap.  6.  gc  dans  ColmncUc 
livre  VI. chapitre  1 3.  &  dans  Aulugelle  livre  i. 
chapitre  7. 

fi  R  I  B  E.  Nicot  interprcKc  ce  mot  par^«- 
tfis  mtndicMtMS  :  ce  qui  me  fait  fouvcnir  de  ces 
vers  M.icaroniqucs  allégués  par  Rabelais  liv.  4. 
chapitre  i  ; . 

Hic  efi  de  p/ttrtM  ndtns  degente  beliflrn, 
QklfaUt  »ntii}HO  bribat  pert/ire  biptcco. 
Les  Efpagnols  dilent  bribitr ,  &  brivar ,  pour 
mendier  ;  8c  brivia  ,  brivonerU  ,  &  brivoni/me, 
pout guntferie  ;  ôc  brivi-ttica ,  pour  l'art  de gHtm- 
ferie  ;  &  brivim  ,  &  brivon  ,  pour  un  caimAnd. 
Voyez  brtfer. 

B  R  I  C  H  E  T.  C'eft  ainfi  qu'on  parle  à  Pa- 
ris. Nous  difbns  bréchet  dans  les  Provinces 
d'Anjou  &  du  Maine.  L'origine  de  ce  mot  ne 
in'cft  pas  connue. 

BRICOLE.  Machine  de  guerre.  Magîus 
liv.  I .  de  fes  Di vcrfes  Leçons  chap,  1 .  Smt  Tra- 
bucchi ,  m4ihint  lithobolé  ,  (  ejnfdrm generis  fere 
fum  cr  Bricolz  voc4t£)  tfnibm,  Mvoriim  nofirorum 
memerià,  vaïHmolarts  in  hoîtrs  jétciebantur,  ejui- 
\  bus  TitrcATHm  Imperatorern  dum  Eubeeum  expH- 
gnarety  ttOtm  ejfe  ,  Mifue  his  nedum  f*XA  prtgr^n- 
dÏA  ,  fed  ettam  eejHmtim  intégra  caduvera  putref- 
ceniié  y  imrd  urbtm  ejfi  ejscdattm  eonjlat ,  &:c. 
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Illud  non  eft  igntrtindum  ,  BricctUs  ex  edttitribm 
locis  y  tKrribuf^ue  ipjti, [axa  ejAt$iUri  confiuvift: 
cujut  rei  nos  Admonet  liber  J 1 1.  f  taris  AinnicipA- 
lis  Florentinornm  ;  in  ejuo  fives  privilim  in  tnrri- 
bus  briccolas  habere  prohibetur.  Le  Prélldant 
Fauchet  liv.  1 1 ,  de  fon  Traitté  de  la  .Milice  :  Les 
Fmdelfrs  Ufi  hcient  anfft  des  pierres  ,  AtnJÎ  tftu  Us 
frtndes  À  m  Ain  ,  lefqnelles  fe  nom>m>itnt  AHfji  Bri- 
coUes  ,  iiHAnd  elles  eftoient  inflrumentt  de  gner' 
riers  ,  oowr  la  rtverbtr.uion  &  fAult  tjHe  les  pier- 
res rondes  f ai fficnt ,  hem  tant  tes  mnrAilirs,  ce  dit 
Abon  y  parlant  des  NrmiAndsy  tfui  emploi^ient  cet 
inftrKmem  au  fitge  ijn'ils  tenaient  deVAUt  Parit 
l'An  887.  Turripropcranies,quain  fcriunt  fun- 
dis.  Tem  de  me/me  ^nel'eftaiif  bAt  celles  d'un  Je» 
depaulme  ,  ejni  s'Appelle  ï  Bricolle  ,  tfuand  il  n'y 
A  ^u'un  toit  du  cojlt  du  fervice  :  À  Ia  dife'rence  des 
Jeux  [Ait  en  halles  ,  qui  ont  des  toits  galeries 
de  cojlé  &  d'autre  :  tels  Jeux  appeliez  Bloufcs4 
Orléans  t  tour  le  fon  de  l'e'Hœuf  heurtant  dans 
U  fonds  de  ces  lieux  caves  ;  au  bout  defe^uels  il 
y  a  des  nAites  pour  r  Abattre  le  coup  -,  ajui  «ju'ilut 
rejailiiji  dam  le  Jeu  -,  AÏns  tombAft  dans  le  trou  de 
Ia  Bloufe.  Le  P.Labbc  improuve  ce  difcours  du 
Prcfidinr  Fauchet,  Les  Briiolles  ,  dit-il,  en  la  1. 
part,  de  fcs  ctymologics  Françoifcs ,  n'ont  point 
été  tranfporttes  des  maclnnet  de  guerre  dAns  les 
Jeux  de  pAume ,  mais  les  uns  dr  les  Autres  viennent 
des  briques.  On  jfttelt  des  briques  ,  dos  CAiUoux^ 
pAr  le  moyen  de  ces  bricolles  qui  éioient  communes 
AUX  iijjie'gès  &  AUX  affie'geans,  ]c  ne  comprans 
pas  bien  le  raifonncmcnt  du  P.Labbe  ;  les  bri- 
colles des  Jeux  de  paumes  ne  jcccanc  point  de 
pierres.  Le  mot  de^irro/4,aurcftc,  a  été  fut  de 
trAbufcm  :  en  cette  nianicrc  :  trabuccus ,  trAbuC'^ 
culus  y  trabuccola  ,  buccola ,  byccola,  Briccola: 
par  l'inlcrtion  de  l'R  :  comme  en  brettonicA  ,  de 
bettonica.  Cette  ctyiiHilogie  n'a  pas  déplu  à  M' 
Ferrari.  Reile  autem  Menagius  à  trabucculo  de- 
ducit  briccolo.  Ucet  enim  diverfa  machinm  ,  de 
qua  infra  ,  ob  ftmilitudinem  tamen  ,  (ir  qued  illÀ 
minor  ejfet ,  briccola  dici  potuit.  Ce  font  fcs  ter- 
mes dans  fes  Origines  Italiennes  au  mot  bric- 
cola. 

B  R  I  C  O  K:  Vieux  mot  François  ,  inufitc 
qui  (IgniAe  yfripon  ,  coquin  ,  malAutru  -,  &  qui  (c 
trouve  en  cette  fignification.fclon  le  lémoicjna- 
ge  de  Bourdclot,  dans  Raoul  de  Houdan  ,  vieux 
Pocte  François.  De  l'Italien  bricconcy  qui  iîgni- 
fie  la  mcfmc  chofc.  Céfar  Oudin  dérive  l'ita- 
lien briccone  de  briaco,  ccftadire ,  itrojne.  M'  du 
Cangc  le  dérive  de  bricA.  Voicy  les  termes: 
BR  ic  A,  pro  briga,  rixA  ,  injuria.  Cloff.  Gall.  Lot, 
BRicA,brigue,tcnçon,  Hinc  forte  nojlris  bricon* 
&  Italishnconeypro  impudentey  &  qui  facHs  ri- 
XAtur.  Chr.  MS.  Bertrand!  du  Guefclin  : 

Cornent  ce  dit  li  Princes ,  eftes  vous  fi 
bricon. 

Joan.  II. meus  lib.j.c.Co.  Nonvididîio  che 
Pietro  d'Ar.igona  cra  uno  fellonc  briccone. 
Dans  cet  endroit  de  M'  du  Cange  ,  aulieu  de 
Gall.  Lat.  il  faut  I^.GaJI.  car  c'cftdu  pirtit  Di- 
aionn-iirc  Latin-François  pubHéparlcP,Labbe> 
que  M' du  Cange  veut  parler, 

BRIDE.  De  pûm  ,traho.  Pua  ,  puTÎf  ,  furiy 
(  d'où  f</7iJj» ,  duquel  mot  il  fera  parlé  ty-aprc») 
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imi  ,  firrJ  .  rytM,  tryta  ,  brOd  :  d'où  le  Fnnçois 
BXioE,  &l'Erpagii«l  hidA.  De  krlJiÊ  ,  on  a  fiit 
lediininutif  kriduU  :  doù  rUolicn  krigli4,  V'tnif 
fe  trouve  pour  ^«^^4  daiu  Homère  ,  Uudc«. 
nJ  t'  liu^7lw  ,  M  j  pvTVfri  TÂriM^tr  :  où  Ic 
Scholiafte  a  fait  cette  Note  :  P  T  T  H  PI  1 } 
xiiM* .  "'l  «ftuf  .  •  Rir,  it.^^f.  Et 

i  ce  propos ,  il  eft  à  reirurquer  que  le»  Eolieiu 
■dtfoient  fiftrjif  aulieude  fvrit.  pwr»,  neutre  pIu- 
rier  ,  fe  trouve  auni  dons  le  Bouclier  d'Hc- 
liode. 

Sur  lequel  lieu  ]oannês  Diaconus  a  fait  cette  re- 
marque :     T  T  A.  T«  x**^''        ♦*  » 
iyjfkm.  Mf  •»(  i ,  T«  Ai>Mv«  ptT4>«.  De 

i<4  ,  on  a  fait  kriJ»  hridcHÙ  :  d'où  nous  avons 
fiit  K»ii*»,pour  «fw  kridf  *  l'Anflaiftt  cedadirc, 
pour  une  bride  lajis  branches.  Voyez  le  S'Guil- 
let  dans  Ion  Art  de  monter  à  cheval ,  où  il  re- 
marque que  les  Anglois  ne  fc  fervent  gucrcs  de 
brides  à  branches,  qu'à  la  guerre, 

D  R  I  E  •  Province.  Pierre  Pithou  en  fon 
Traite  des  Comtes  de  Champagne  jug.  4^0.  dit 
que  cette  Province  a  été  ainli  appelée  du  mot 
^nri ,  acaufe  que  le  pays  de  la  Dne  c(l  fort  cou- 
rerr  :  J'tftiir*  ^itr  Brir  { Isijuellf  lé  Charte 
Jm  Tttî*mr»t  dt  Ddgtkert  frmklt  Mppttlrrrn  fan 
Lttin  Brigcium  >  Ut  flm  dttàtns  Alemrires  dt 
l'jtbkétyt  dt  Rtbd'n  fur  lé  fi»  AymoimiJ  J\ti^icn- 
fem  faltum  )  m  tfit  tànfi  épftUt*  im  mtt  Fr^iifm 
V*  /'£'''fi*  wrtfrtwtenî  c*  tfut  Its  Ventmri  en  lemr 
$emi  épfielit/it  couvert,  l'êppofdnts  à  Ia  cAwif*- 
gm  :  Ifjuei  n.et  m  ufmpt  tncmr*  Aujcurd'huy  élffz 
ennmuHctncMl  muutd  »n  dit  ft  mrttrt  à  l'abrj.  Le 
P.Labbe  dans  Tes  Etymologies  desroots  François 
pag.4.  improuve  cette  étymologie  de  P.Pithcui. 
Dansunancicn  Ménwire  de  Sens.dout  M'  Bclly 
fiit  mention  dans  fon  l  lilloire  des  Comtes  de 
Poitou  p-ig.o?'  Cette  Province  eft  appelée  Bie- 
ri*  :  &  je  croy  que  c'ell  de  ce  mot  que  nous 
avenu  fait  celuy  de  Brît.  Strabon  &  Stcphanus 
difcnt  que  ttm  C\g\\\(ie  ville. 

D  R  l  F  F  A  U.  Voyez  hrifffr. 

U  R  1  F  F  E  R..  Manger  couhiracnt.  Nicot 
le  dérive  de  jSeî»©-.  Voicy  (es  termes  :  Brifétn, 
Inrifkr,  $€>*9-  ,UeJf  ,  infans.  Hinc  fvrti.  brifau. 
ik  çanfmetA  fuererum  vvrAcilMte.  Mais  fielpQ-  ne 
fignific  point  :  c'eft  SfitQ-  :  duquel  mot 

fit**&i  Bord  f.iit  venir  briffer.  Il  ajoute,  ou  de 
bifdMx.'  M'  Bochart  &  M'  Huet  le  dérivent  du 
Bas-Breton  dtbriff ,  qui  (Ignitte  métirer  .  qui  eft 
une  étyraologic  allez  vtay-fcmbUble.  Voyez 
cy-delVu$  hribe. 

BRIGADE.  De  l'Iulien  bri^Ma.  Voyci 
hri^Ht. 

BRIGANDS,  M'  de  la  Mothe  le  Vayer 
le  dérivoit  de  ht'-yat,  qui  fe  trouve  dans  Plutar- 
que  en  la  Vie  de  Brutus  dans  l.i  ùgnttication  de 
ConjAii.  ïuù  ttH  f(ytJiC»fji&*t(  t»«i7»»f ,  •(  Bet'yaf 
«  BfÛTQ-  litifia^n  :  qui  eft  une  étymologie  ri- 
dicule. Le  Prciidaiu  Faucher  dans  fon  Traite 
de  la  Milice  chap.  1 .  le  dérive  de  brijr ,  ou  brugt 
qui  eft  un  mot  Gaulois  qui  iîgnifie  pmt  :  acaufe 
que  les  paflàgcs  des  ponts  font  propres  pour 
les  volrries  &  les  brigandages.  Il  elt  vray  que 
ce  mot  bri£  ligniHe  pont,  couune  ^ous  le  fcfons 
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voir  au  mot  briye  :  Mais  ce  qui  m'emo^cfaei^ 
d'être  de  l'avis  du  Préfidant  Fauchct .  c'eit  que 
le  niot  de  brij^Mnd  ,  conune  celui  de  /.*fr«  ,  a  au- 
trefois été  pris  en  bonne  part  :  il  fignihoit  un 
homme  de  guerre  armé  de  brigantinc.  Nicoc^ 
ciliroe  c^u'ilïpeut  venir  de  V Aïlcwui  berj^sug^ 
qui  figmiîe  mit  ttmme  tjui  errt  firmy  Ut  mtm^». 
fnes  \  HH  béiitdMilier.  Et  en  etTct  ,  les  Portugais 
appellent  bergAtte  ce  que  nous  appelons  bri- 
tAitd  \  &i  les  luliens  ,  bertAmina,  ce  vailicau  de 
bas  bord  que  nous  appelons  brigAtni»  ,  &aui 
fans  doute  a  été  die  de  hrifAnd  ,  acaufe  que  les 
Brigands  de  mer  &;  les  Curlaiirs  le  fcrvuieni  ot- 
fiinairen>cnt  de  ces  furies  de  vaillcaux. 

D'autres  croyent  que  BrigMitdi  vient  de  Bri- 
gAntei ,  peuples  d'Hibcmîc  ,  qui  fout  l'Empire 
Konuin  pallcrcnt  en  Angleterre  ,  dont  ils  tjvA» 
gèrent  toute  la  partie  Septentrioiulc.  Urigan- 
tes  ,  funt  pêpuli  Hibemid  PiMmt» ,  ^mifitrtme 
Imferiê  RamArn»  in  BritAHuiAm  irAffcermm,  ejmf- 
lue  SefteHtri»nAU  lAttU f*ftdAti*nibta  dininfefiA- 
rwa  :  detimbm  fxvtrtAlu  : 

Dirue  .Maurotum  Attcglu  *  coftcUa  Bri- 
ganium. 

Pêft^mAm  fer  midtnm  tràEium  temftrît  Septtm- 
tri»nAÏ*m  mntm  BritAimi*  rxenrftcmbm  &  lAtraci- 
ni'ii  vexAjfmttiAndem  Ab  Anitnin»  Pi»  in  trdintm 
rtdAi}i  ,  (i  -ibm  fmi  fife  itminnerunt  ,  Adhmt^m 
HibernicAm  li'  fuAm  retinent ,  hnninti  frmi^rri, 
ifH»i  Sylveftrcs  Scotos  »*r<fnr ,  dit  Scaligci  fur 
Eufébc  pag.  1 7  f .  de  la  1 .  édinun.  M' Ciron  eft 
de  ceux  qui  dérivent  le  mot  de  Sri^Andi  de  ers 
peuples  d'MilKrnic.  C'ell  dans  les  pjraiitlcs 
fur  le  Droit  Canon  |>ag.4 1  c.  où  il  propofc  en- 
core une  autre  étymologie  de  ce  mot.  (idUi  m» 
tAin  Brigaitdos,  vel  pMiiu  Burgandos,<(  Burgan- 
do  ,  infini  prtdtne  ,  ^ «m*  in  pAttibtu  A^idtémiciÊ» 
tempare  ^SicoIaï  I.  P^pâ  ,  viatentm  deprâdétiimet 
exertebét .  m  liiptft  ex  t  ah  M  vir0,i  1.  U^fi 
mriflnem  longttu  re^etentet  k  BritAntibni ,  ptptdm 
H'hernid,  LÀtrtcîma  tir  prédé  deditii^dedMcere  nm> 
limmJ  ,  de  ifnlbHJ  TAcitiu  lib.  11.  AnnAlium. 
M'  Ciron  a  pris  ion  étymologie  de  Jan  l^cn- 
tin  ,  Profcllenr  en  Droit  Canon  it  Paris  :  lequel 
fur  le  Synode  de  Gangre  ,  pag.  109.  en  a  fait 
mention  ,  en  ces  termes  :  À  cujtu  imprabkAU 
tiefAttdA  !  il  parle  de  Brugandus  :  pm»  rré^At»^ 
rei  ,  nafirAt*  LinguM  ,  fotptts  AfpeUAri  Bri- 
gands. 

M'  Ferrari  dans  )fe$  Origines  Italiennes ,  tfl 
mot  brigA ,  le  dérive  de  ce  mot  brigA.  A  brig» 
&  brigata  ,  faHi  fnnt  Brigantes  :  in  tmftu  vhU 
nttAtitne  ermtndA  frtiJh-À  vtri  dtQi  lAbarAmm» 
i^Am  àtm  Brigatc  ,  ut  dixlmm  ,  ejfent  militmm 
Cahortet ,  milites  ipfi  Brigantes  diclifnnt.  Uffint 
tib.},  «'^,44.  Ad  KelgAt  :  ex  Albert»  Argeminen- 
fi  :  Turicenfes  cum  quatuor  milliUis  peditiun 
ormatorum,  duobus  millibus  Btigaiitum  ,&  du- 
centis  Equiiibus  amutis  egrclU.  A<<fne,  m  alim 
miliiet  hanefla  vaeAbnla  Liuowcs  ditli ,  ^M.i/f  la- 
tcrones,  pafteÀ  vax  Ad  prtdanet  &  gr»ffAtarti  de- 
flexii  i  itAd- ^ngxnici  pr»  latronibHt  tU  viArtam 
iufefaribut.  GaIU  ,  brigand  ,  brigandeau,  C^bri- 
garidage.  PrAcipue  pro  pirAtit  :  unde  Umbi  pirA^ 
ti(i  ,  Brigantini  hadie  ApptllAntur.  GaIU.  brigan- 
dcr  la  inèr  ,  pirAilcAm  exrrcere  :  (jr  brigandinc, 
gtnnt  laricA  leviarif.  Cette  étymologie  me 
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fcmble  U  plu«  vray-fcmbUblc  de  toutes  celles 
dont  il  vient  d'être  parlé.  Etc'cft  aiiflî  celle  qui 
a  été  cmbraflcc  par  le  favant  M'  Bothart  à  la 
marge  de  fon  exemplaire  de  mes  Origines  de  la 
Langue  Françoife  :  Se  par  Upfc.  au  lieu  allégué. 
Voicy  fcs  termes  :  fîarnmr  peditts  fuilfe  :Ced  le- 
vés Mut  intrmes.  Et  Inde  Brigantes  etium  hcdîe  in 
convlcio  MMt  cBtuempiM, 

B  R  I  G  A  N  T  1  N.  Voyez  hr!f_ue. 

B  R  1  G  A  N  T  1  N  E.  Voyez  hrigue. 

BRIGNOLES.  Sorte  de  prunes.  Voyez 
hrugnoles. 

BRIGUE,  BRIGUER.  De  l'Italien 
briga  t  Se  hrîgure.  Brif^nre  a  fignific  première- 
ment ce  que  les  L-ntins  appellent  *wW«  ,  fclli- 
c»V(*rr,  ceftadire  y  foUiciter  des  honneurs  :  dans  la- 
quelle fignifîcation  M'  Ferrari  le  dérive  de  pre- 
cari.  Preces,prece,precét,pr!cji,hrigéi.  Et  com- 
me dans  les  brigues  pour  les  charges  Scies  hon- 
neurs ,  il  y  a  beaucoup  de  contentions ,  le  mot 
triga  a  fignitié  enfuite  contention,  &  debtt.  Eidc 
Vlj  imh-igurf  t  four  emhéirMjfer.  Et  comme  dans 
les  brigues  pour  les  honneurs  >  il  y  avoir  gran- 
de afTcmblce  de  monde,  on  a  dit  brigade  ,  pour 
une  allcmbltc  de  monde  en  général  j  eniuitc, 
pour  une  alFcmblcc  de  foldats.  C'cft  la  penfée  de 
M'  Ferrari.  Et  comme  les  foldats  font  voleurs, 
on  a  dit  enluite  trigtnds  ,  pour  des  voleurs  & 

Î>our  des  pirates.  Et  du  mot  de  brigands  ,  en  la 
ignilîcaiion  de  pirates,  on  a  dit  hrigaiitin  ,  pour 
une  elpccc  de  vaiticau  de  mer  dont  fc  fcrvoicnc 
les  pirates.  On  a  dit  dcmcime  brîgantintt  pour 
une  forte  d'habillement,  du  mot  de  brigand  ,  en 
la  lignification  de  foldat  qui  efl  d'une  brigade. 
Voyez  M'  Ferrari.  Brigm  fc  trouve  pour  ///» 
jurginm  ,  dans  les  Auteurs  de  la  Bade-Latinité. 
Albcrtus  Argenrincnlîs  eij  1 164.  Ortabrigain- 
ter  Henricum  ,  £omittm  de  Badeifweiller,  &  Ne~ 
venburgenfes.  Et  en  1178.  Rex  Be'tmi*  abfejiu 
hriga  vivens  t^uiet'e.  Vous  trouverez  dans  le 
mcHnc  Auteur  imbrigare  >  pour  liti  invtlvere. 
Voyez  Voffius  de  Vitiis  Servwnis  II.  14.  Spcl- 
man,  &  M'  du  Cangc  dans  leurs  GlolVaires. 

B  R  I  L  L  E  R.  De  l'Italien  briUare ,  qui  fi- 
gnific la  mcfmc  choie.  }c  ne  fay  pas  d'où  vient 
mot  lulicn.  M"  dclla  Crufca  difent  qu'il 
peut  venir  de  berillus  ,  qui  cl^  une  pierre  pré- 
cicufe  qui  brille  :  duquel  mot  bnillus  les  Ita- 
liens ont  fait  brillo  daiu  la  mcfinc  lignification. 
Cette  étymologicmc  fcmble  plus  naturelle  que 
celle  de  Nicot  &de  Ferrari  ,  qui  dérivent  bril" 
1er  de  vibrare.  Mais  ces  deux  Etymologides  ont 
fans  doute  entendu  parler  du  diminutif  vibril- 
Ure..  Et  cette  étymologie  ne  me  dépl.nft  pas. 

BRILLER,  ou  B  R  E  L  L  E  R.  Ceji 
tbaffer  de  nuit  aux  olfeaux,  dit  Nicot. 

BRIMBALER.  C'cft  mdl  fonner  les  clo- 
ches.  Ces  fvnneuri  là  ne  font  tjue  brimbaler.  Les 
Efpagnols  difent  bambalear ,  pour  dire  chance- 
ler ,  dandiner.  Les  Grecs  difent  Ra.(t&âihi;i  ,  fi»(jL- 
C^M^'tf  i  Se  liof^Cuirif  >  la  mcfmc  fignifîcation. 
Les  Glofcs  :  CtPia  &  (cunabulum  ,  /S^CcAjrifcw. 

f  M' Lanccloi  dérive  brimbaler  de  Kttu.C<LKi^{f, 
qui  fignific  /«/rr  un  bruit  de  hcchett  ,  clochettes ^ 
«H  chofcs  femblables.  Ce  qui  a  été  réfuté  par  le 
P.Labbc,cn  ces  termes  :  Brimbaler  vietu  ptHjlofi 
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Jm  fin  des  cloches  ,  brimba  ,  brimba  ,  comme  une 
infinité dautres  mots  femblables  ,  tfue  de  xft(tC*t>i' 
(t> ,  faire  tm  bruit  de  hoehas,  clochettes  ,  ^  chofei 
femblables.  L'ét^mologie  du  P.  Labbe  &  celle 
de  M'  Lancclot  font  également  mauvaifcs. 

BRIMBORION.  De  breviarium,  dont 
on  a  fait  brebiarium  ,  qu'pn  a  prononcé  en- 
fuite  brimborion.  C'cft  l'opiaiou  de  Pafquier 
vil.  61. 

BRIN.  Ce  mot  f(»clit  de  pluficuts  chofesi» 
On  dit  ,  un  brin  d!berbe  y  un  brin  de  marjolaine; 
un  brin  de  blé  ;  un  brin  d'ofier  :  un  arbre  de  brin. 
Vn  chefnede  fr/w,  c'cft  un  ohefne  qui  $*cmp!oyc 
en  batimens  Ùum  avoir  befoin  d'être  Icic  pour 
être  équarri.  On  dit  auffi  d'un  arbre  fruitier, 
C'efl  un  arbre  d'un  beau  brin  ;  ccftadlrc ,  de  beile 
venue  t  Se  qui  cft  allez  gros.  Pcutctre  de  ramus. 
Ramusy  raiHybrain,  brin.  Les  Pariliens  pronon- 
cent brin  de  U  mclmc  fat^on  qu'ils  prononcciu 
brain. 

B  R I  N  D  E  :  comme  quand  on  dit  en  Iku- 
vant  ,  brinde  a  votre  Seigneurie.  De  l'Italien /«r 
hrindifty  ou  brindefi  :  ciui  cft  une  façon  de  parler 
Allcnundc.  Jan  de  la  Cifc  dans  fonGalatée: 
Lo  irtvitare  a  bere  \  latjual^ufan^a  ,  fucome  non 
nofira  ,  noi  nominiamo  con  vocabol»  forejliero; 
cioi,  far  brindili  ;  everfo  di  fe  biafiwevole  ;  e  neU 
U  noihrecontrade  non  e  .tncora  venuto  in  ufo  ,  Sic. 
Bringen  ,  en  Alleman  ,  figniiîc  proprement  <r;>- 
forter,  &  figurcment  ,  boire  a  cfutiqu'utty  propîna- 
re  alictti.  Les  Allcmans  difent  dcnieÛT»e,  qiianJ 
ils  portent  une  fanté  ,  ich  bring  eucbt  qui  veut 
dire,  mot  |>our  nwt ,  fe  vous  le  porte.  Touchant 
la  coutume  de  porter  des  fantés ,  voyez  M' Fcr- 
r.-iri  dans  fcs  Otigincs  Italiennes  au  mot  brin» 
difi. 

BRINDESTOC.  On  appelle  ainfi  dans 
la  Flandre  ces  bâtons  avec  lefquels  on  faute  les 
canaux.  Du  Flaman  fprincftok^,  qui  veut  dire  la 
mcfmc  chofe  ;  &  qui  cft  conipofc  de  fpringen, 
qui  lignifie  fauter  ,  &  de  jitk^  ,  qni  (ignilîe 
bâton, 

BRIOCHE.  Sorte  de  p.iin  qui  fe  fait  or- 
dinairement chez  les  patilliers.  Le  P.Thoinaflin 
le  dérive  de  l'Ebreu  bar,  qui  lignifie/rwmf»f«»». 
^  A^npWus  deliberandim  cenfeo. 

B  R  I  Q^U  E.  De  brica  ,  dont  on  s'cft  fcrvi, 
vray-fcmblablemcnt  ,  dans  les  derniers  liéclcs 
de  la  Lannitc  ,  pour  dire  la  mcfmc  choie,  &  qui 
a  été  fait  d'imbricare  ,  qui  fe  trouve  pour  imbri- 
cibus  tegere,  ccftadirc,  ceur/rir  de  tuiles.  Sidunius 
ApoUinarisliv.  11.  épift.i.  Cunt  ab  angulis  tjua- 
drifariam  conatrrentia  dorfa  crijîarum,  tegulis  in- 
terj-tcentibus  imbricarentur.  Le  Vieux  Gloffaire: 
imbrices  ,  xaM^'^intu.  bnbricat ,  ,  Kahùrr^f. 

Les  Glofcs  Grecques-Latines  :  ta.hurluetà^tiyim' 
hrico.  Pline  liv.i.  ch^i^.x.  Supernetantum  imbri' 
catM  flexibus  vertebrif. 

B  R  I  QJU  E  T.  Voyez  hraqut  ,  fie  char' 
nieres. 

BRISEES.  Voyez  ^riy^r. 

BRISER.  Qiielqucs-uns  ont  cm  qtie  ce 
mot  cxprimoir  le  bruit  que  fait  une  chofc  qu'on 
rompt ,  qu'il  a  été  fait  par  onomatopée.  Je 
tiens ,  pour  moy  ,  qu'il  vient  du  mot  Celtique 
f m-,  qui  lien! lie  rw^rwrf  ,  comme  nous  l'avons 
dit  au  mot  brèche  :  ou  du  Latin  brifare  ,  qu'où  a 
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dit  pour  frtjftr,  rfpreitutre  ,  ainfi  que  noat  l'ip* 
prenons  de  Comunis  fur  la  i .  Satyre  de  Perle, 
&  d'où  il  on  l'en  veut  croire  Dacchus  a  iié  ap- 
pelé Brlftm.  Brifit  fc  trouve  dans  Colomcile 
pour  de  la  vendange  fb«l«îc  :  Pesicd  vinactêi e*l- 
cure  ,  sJjeQ»  rtcentijjintt  tnmîl»  ,  ^utd  tx  dUû 
uvii  fuSum  fturit ,  ^mm  pef  tritUiim  inftlat  erit: 
r«M  permifeert,  &  fu^Mimm  h-ipgm  prti*  fiii>jict. 
rt.  Ceft  au  chAp.jç.  du  liv.xii.  Et  je  crojr  que 
trifo  a  Ct^  fiitde  l^ttim  ,  premo  :  ou  de  9el(m,  qui 
lignitic  audi  prnn».  Or  comme  on  rompt  le» 
choicb  fur  lerqucllcsont  pcfe  bien  (brt.on  peut 
avoir  dit  Inrifgr  pour<ram^.  De  ce  mot  kriftr, 
on  a  fait  B  R I  s  t'c  s  >  qui  font  ptoprctneat  les 
rameaux  que  les  Veaeurs  rompent  en  quelUnt 
la  beftc  ,  &  qu'ils  jettent  à  coftc  panny  les  bois 
pour  rcconnoirrc  leur  enceinte,  tt  de  U,  nous 
avons  di t, par  métaphore ,rrt#«(r»0'/iir  fa  hriféett 
pour  dire  rrtotinttrÀ  fm  pr»p«s  :  Si  tdltrftir  Itt 
krifttf  étmn  ifMrrripour  dite  faire  ce  tjiii  tfi  dit  ie- 
vir  d'tm  «tare  ,  ou  plutull ,  achever  te  f  m'mm  <m- 
trt  4  ctmmetict. 

BRIS  SAC.  Petite  ville  pris  d'Angers. 
Vozcz  kre'chf. 

BRIVE  LA  GAILLARDE.  Ville 
dans  le  Bat-Liniolin.  Cette  ville  cft  appelife  en 
Latin  Brivn  CitretU^  comme  Pcintuife  ,  BrivM 
i/«r«.ce  qui  a  fait  croire  à  plufîeur^  que  ce  mot 
Brive  eil  un  mot  Gaulois  qui  lignifie ^«w .Vovcz 
Cluverius  liv.i.de  Ton  Ancienne  Germanie  en. i. 
6i  le  Ptclidant  Fauchct  ch.i.  de  Ton  Traité  de  U 
Milice,  où  ils  eftimentque  Rrioude  ,  villed'Au- 
vergnc.a  u  auflî  ce  nom  de  Brieude,  d'un  arc,  ou 
«l'un  iH>nt  de  merveilleufe  grandeur  ,  ba(H  fur 
une  rivière  qui  palle  auprès  de  BrioMie.  Et  en- 
câc<  ,  elle  ell  appelée  BrivMe  dans  Sidunius 
/p{>lliiuris  :  &  WiAf^e  en  Anglois  ligiiihe  ^•«: 
comme  Arart/^,  en  Alleman  5rfrr^<-;(^.ccllaJire, 
f«m  fmrU  rivière  At  Sirre  .-d'où  vient  que  cet- 
te ville  cil  nommée  en  Latin  Sétruptnt.  Il  y  a 
pluficurs  lieux  dont  le  nom  eft  terminé  en  kri^Mi 
comme  Sirmurohrï^Â  ,  qui  eft  Amiens ,  ainli  que 
M' du  nuilfoii  la inanifeftemcnt  démontre  ;  &  il 
y  aapparancc  que  hrigd  cft  la  mefmc  chofe  que 
♦rif<«,Buchinaji  liv.ll.  de  fon  Hiftoirc  d'Ecollc, 
dit  que  irrigt  lîgnilîe  ville.  Ses  paroles  méritent 
d'être  icy  rapportées.  Briam  Strak»  lik.j.  cr 
cnm  e*  cenfemieni  StephéHMS,  ait  WThemfifnijicm- 
re  :  Idut  ctnfirmem ,  htc  nomittd  inde  fÂu*  prtft- 
rtmt ,  PutTOBRiA  ,  Brutobria  ,  Mfsimbria 
&  Selimbria.  Sed  ijMt  ilL's  tfi  Brutobria  ,  aïiii 
tfi Bnitobrica  ;  <^u€  Vtoitmto  finiumur  in  bri- 
ga,  ?liïîio  txeiint  in  brica  :  Ht  verifimile  fit  Briam, 
Brigam,  oJ-  Bricam  ,idrmfifnifiewf.  Veritm  eri- 
ginem  tnuiihu  i  GdlliA  efe  ,  vel  hinc  «ffdret, 
^utd  GmIU  Mnti^uiiui  in  ThrMciam  &  Hiffd^iMm, 
non  MHttm  iUl  in  Cilliam,col»net  mififfe  dicumur. 
Igiiur  tfnd  Scriplorts  idcneei  htcfrrt  hitjHt  gene- 
rii  leguntHT  ,  Sec.  Il  cite  après  cela  quarante- 
cinq  noms  terminez  en  Itigi ,  &:  les  Auteurs 
dont  ils  font  tirez.  Saumnr  elî  nommé  R*Mc4 
dans  la  Carte  de  Peutingcr. 

BRO  C  devin.  Hudce,  Henri  Etieniie,Trip. 
pault,  Pcrion  ,  Nicot  ,&M'Lancelot  ,  le  dcri- 
ventde  efiy,&  ,  vm  vinarium  :  ainli  dit ,  vd»  tS 
MfixC'  -*  funâenâ*.  Ce  qu'ils  ont  pris  de  ces 
nujts  de  Lazare  Baïf ,  dans  tonTraitc  de  VtifiM' 
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//■/  .-  iROcnus  Vtrm  ;  k  verh  Grdc»  fifi^m  dia'turj 
tjmtd  fanio figmifictt.  Eft  mKem  v*i  fmndeidt  vi- 
Fie  écctmmtdMum  imf  lendit  ,  depiendifyme  etdeii, 

6  vmfiicêndituriii^^  vint  ^ttoctm^  mtd^tnmC- 
Vdfdnd».  Grui  ocnophorun\  exe»  dppeUM/ittjuid 
vint  ctmpmdnd*  m f  tutu  fit.  Jtevemlij  : 

'Tandem  illa  venit  rubicundula.ictum 
Oenophorum  (iiiens  ,  pleni  quod  leniB» 
tur  urnà. 

Le  Pcre  Labbe  dit  que  c'eft  un  mot  Alleinin: 
fans  s'expliquer  la  dellus  davantage.  Il  eft  vmy 
que  tr»f^  eft  un  root  Alleinan  :  Mais  ce  mot  Al- 
leman  ne  lignifie  point  u»  vaiffeM  â  vit  :  il  li- 
gniiic  de  petits  morceaux  de  pain  trempes  dans 
du  lait ,  ou  dans  de  la  bierc.  (^uand  ces  mor- 
ceaux font  trempés  dans  du  lait  .  on  1rs  appelle 
tmiUh  yrtth  ;  &  lierr-trtth,  quand  ils  lont  trenw 
pcs  dans  de  la  bière. 

BROCANTEURS.  On  appelle  ainS 
à  Paris  cetix  qui  font  métier  d'acheter  pour  re- 
vendre. Qiiand  ils  achettcnt  une  pictedcta- 
pillcrie,  ou  autre  chofe, ils  It  prennent  i  condi- 
tion que  lî  dans  14.  heures  elle  ne  leur  agrée, 
ils  la  rendront  à  celui  duquel  ils  la  prennent. 

BROCARD.  Raillerie  piquante,  Sylvin» 
dans  la  Granwtuirc  ,  pag.  104.  Bhoscus  ,  bro- 
che, brocard  ,  id eft  ,Se0tmni.  Je  ne  fay  ce  que 
veut  dite  Sylvius  avec  fon  trtncmt.  Voyez  cy- 
delfous  au  mot  hrnhet.  BROCARD.peut  venir  de 
br*ehe.  BrtcM  ,  hrtt^dnm  ,  bRocaro.  Et  à  ce 
propos  ,  il  eft  à  renuiquer  que  les  Critique» 
Grecs  manjiioient  par  la  répréfeniation  d'une 
broche,  les  endroits  qu'ils  vouloient  reprendre 
dans  les  Auteurs  :  ce  qu'ils  appeloient  idylt^p. 
M'  Doujjt  dans  fon  Hiftoirc  du  Droit  Canoni- 
que, i.part.  chap.15.  croit  que  Burchard.Evel^ 
que  de  Wormes  ,  Auteur  d'une  Colleûion  de 
Canons,  a  donné  le  nom  aux  brocard  de  Droit» 

enfuite,aux  brocards  en  gcncraL  Les  parolet 
de  M'  Doujat  méritent  dette  icy  rapportées. 
Les  voicy  :  Qittl^Hti-mni  nffelUnt  Fhrthdrdtti, 
Brocardus,  &ft»  ««rr^/r  ,  Brocardica ,  •«  Brt>- 
cardicorun»  opuj  :  &  fdrtcqnecet  tuvréigt  it»tt 
ftein  de  Semencet  ,  jn*  les  Sfdvniu  dti  SiètUi 
Vâifint  de  celui  de  Btirihard  évtient  femvent  i  Is 
hetiche  ,  *n  prît  le  met  de  brocard  ;  premiiremem 
peur  ttHtet  ftrtet  de  Senrenret  ,  m  M*ximei  ;  & 
f*r  i'dtnt  de  cetLV  ^i  JeHieieni  nml  *  preptt  ce» 
jtrtei  d»  DiQoHt ,  let  Mppli^uùitxt  hirs  de  lew 
vt'ritdkle Mftge,«M  les  ttitrnaient  en  riditmlet ,  9m I0 
prit  enfm  pnr  tms  let  frepat  pldifjini  ,  &  mefm* 
peur  det  pdrtlei  de  rdiUerie  eu  d'irjiirt.  Voflln» 
dans  fon  de  Vltiit  Sermtnit  ,  veut  qu'on  ait  die 
Brecdrdicd,  quali  preurcUc*  :  h»c  eft,  •^•7«j  mfm 

>  Primd  elemeitiM  :  M  Brocardica  Juris  Azo- 
nis.  Etilfemble  que  Cuj  is  .lit  été  du  mefmo 
avisdans  fon  Africain,  Traité  x.  fur  la  Loy  ^rf 
tnm  fervum.  Sed  mrmm4pte  tameti  Defltrum  mftt- 

7  fX'Kif  plermm<j[iie  fdlfum  eft.  C'eft  ainfi  quil  y  » 
dans  l'Africain  de  Cujas  de  l'édition  deCologne 
in  8".  Dans  celle  de  Nivelle  in  ft-lio,  il  y  a  2>#- 
Herum  CMhtlicym,  M'  Nubic  croyoit  ,  coimnc 
M'  Doujjt  ,  que  Brecdrdir/i  Jwrit  avoir  été  dit 
de  B$trcdrdiit ,  Evefquede  Wormes  :  comme  il 
paroift  pat  cette  Note  qu'il  a  mife  dans  fort 
Exemplaire  de  nirsOriginrs  de  la  Langue  Fran- 
çoifc  ,  au  mot  hecMtd:  Il  femblt  <jH'il  n'yti  point 
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JU  TÂÎfon  de  ietaer  ^jue  ce  met  ne  vienne  du  tiâm  de 
de  Burchardus  >  EvefjHe  de  ormes  :  lequel  diti- 
r<t  f4tr  lieux  communs  environ  tan  \oio.fouj 
f  Empereur  Henri  y  une  CompiUtion  de  Décrets,  ou 
Régin  EcileJidJllijHfS  ,en  %x.  litres.  Cet/uife  re- 
tmeille  ,  entre  une  infinité d'dutret  témoignages  <]ut 
€H  pourroicnt  ifire  Milégués  ,  de  l'intiiuUtion  dsi 
chéipitre  i .  aux  DérretMes  de  Grégoire  IX.  de  Fri- 
gidis  &  Malchcutis.  Car  mu  lieu  tju'il  eft  vulgai- 
rement intitulé  t  Ex  Brocardicu,  librox.  ou  xiv. 
eu  XIX.  #7  y  a  dé^.t  long-taifs  <]uil  a  été  fort  bien 
ohfervé  tju'ily  fallolt  étrire,  Ex  Burchai  do,  Epif- 
copo  Worinacicnli  ,  iibroxix.  Et  feilimerois 
^u'il  pourreii  fuffire  d'y  rétablir.  Ex  Burclurdico. 
^oy  qu'il  en  foii,  ce  Chapitre  fe  trouve ,  mot  pour 
met,  &  tout  entier,  au  Chapitre  de  la  Compila- 
tion de  Burthatd  ,fous  le  titre  de  Dilcidiu  cuiiju- 
eii.  Joint  que  le  mefme  rapporte  au  ix.  livre  plu- 
Jteurs  autorités  dont  ce  chapitre  ejl  composé  :  com- 
me aux  chapitres  40.  &  44.  f^oyes  Hoiman  de  la 
Dljfolution  du  mariage  acaufe  d'impuiffance  >  & 
l'infcription  du  chapitre  8.  de  Accufarionibus.C^ 
yintonius  jlugufiinus  dans  fes  Notes  fur  ces  deux 
chapitres.  ^  Voyez  le  J^xiium  Juris. 

BROCART.  Etoffe  ,  brochée  d'or  ,  d'ar- 
gent ,  ou  de  foye.  Les  £rp.ighols  difent  bro- 
cado  ;  les  Icalicns  brocato.  Tous  cet  mots  ont 
cte  faits  de  hrocare,c^và  lignifie  ^rocher. 

B  R  O  C  A  T  E  L.  Drap  d'or  ou  d'argent. 
De  brocatello  ,  diminutif  de  brocato.  Voyez  bro- 
cart,AjtM  la figiu'fi cation  A'étoffr. 

BROCCOLI.  Jeunes  rejetions  de  choax: 
Voyez  M'  de  la  Quintinye.  De  l'Italien  brercoli, 
qui  lignifie  la  mcfmc  chofc,  iccjui  eft  le  pleuricr 
de  broccolo  ,  qui  fîgnific  cime  de  chou.  M'  Ferrari 
dans  fcs  Origines  Italiennes  d<frivc  l'ltalicn^«c- 
cole  y  de  brachiolum  ,  diminutif  de  brachium  :  en 
quoy  il  s'cft  tromj>é  :  broccolo,  étant  undiininu- 
rifdc  brocc»,  qui  (ignifie, comme  broccolo,ïi  cime 
d'un  chou.  M"  de  l' Académie  de  lia  Crufca: 
Bkocco, per pipita et Erba,  che  aquella  de'  cavo- 
lî  diciam  broccolo.  M'  Guyet  croyoitquc  brec- 
co  avoii  ctc  fait  de  ffeùm,  puUulo.  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  6rtfcc«/«.  Il  n'y apas  cent 
ans  que  le  mot  broccoli  a  été  introduit  dans  no- 
^ire  Langue. 

BROCHE.  De  veru.  Veru,  veruea,  beruca, 
hruca,  broia  ,  broche.  Les  Italiens  ont  fait  bro- 
caàu  mefme  mot  veru. 

BROCHET  :  poifTon.  Pontus  de  Tyard, 
i  la  page  75.  de  Ton  livre  de  l'Impcfition  des 
noms  ,  le  dérive  de  broche  ;  qu'od  acutojît  rofiro, 
veru  more,  quod  nos  broche  dicin^fs.  Le  P.Lab- 
bc  ell  du  mefme  avis.  Brochet  ,  &bkochi- 
TON  :  acaufe  de  leur  bec  pointu  ;  de  leurs  dents  ai- 
guës :  ou  qu'ils  font  longuets  ,  ou  ajfilet. ,  comme 
des  broches.  C'cft  à  la  page  98.  de  fcs  Etymolo- 
gics  Françoifes.  Il  vient  de  brocihettus,àim\n\x- 
df  de  brocchus  :  lequel  mot  brocchus  a  été  dit  de 
celui  de  qui  la  lévrc  eft  grolfc  &  enflée.  Les 
Glofes  Anciennes  :  hrnbus  ,  '<>  xi  *k*  x*"^^ 
4(/)f««f.  Varron  de  Re  Ruflica  livre  i.  chapitre  7. 
Quam  dentés  faEli  funt  br»cchiy&  fupercilia  cana, 

fub  ealacuna  ,  ex  ohfrrvatu  dicurit  eum  equum 
habere  annts  feiecim.  Plaute  :  Vitrus  ,  valgus, 
compernis  ,  brochus.  Dans  Trebcllius  PoUio  ,  il 
eft  fait  mention  d'un  homme  appelé  Junius  Bre- 
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chus.  Ciccron  dans  l'Oraifoii  pour  Ligarius  fût 
auflî  mention  d'un  7îf«</  Brochus.  Bronci,/»»*. 
produclo  ore  ^  demibus  prominentibut  ,  dit  No- 
nius  Marcellus.  Brochet  pourroit  bien  audi 
avoir  été  formé  de  aî-«9-,  qui  jîgnific  un  lou,6c 
félon  quelques-uns,  un  broihet  :d'où  le  mot  La* 
tin  lucius.  ^ 

Lucius  e(i  pifcis^ex  atquttyrannus  aquarum. 
Kv».^yiucusJbrucus,brocus,brocetMS,  brochjt.  Le 
P.  Thomaflin  dérive  Brochus  de  l'Ebrcu  Baracb, 
un  levier  :  ou  bien  de  Baraqfulgur,  eujitfulgens. 
C'cft  à  la  page  599.  du  II.  Tome  de  (es  Etymo^ 
logies. 

BRODE.  Vue  femme  brode ,  c'eft  une  fcnv 
me  noire.  Peutètrc  de  brunus.  Brunus,  brunidiu, 
brudus ,broduSy broda,  z rode. 

B  R  O  D  E  Q^U  1  N  S.  Sorte  de  chaulfure 
ancienne.  Rabelais  liv.i.  clup.i  6.  Et  parceque 
c'eUoit  en  temps  ferain  O'bitn  attrempé ,  fon  pere 
lui  fiji faire  des  bottes  fauves. Babin  les  nomme  bro- 
dequins. Villon  dans  fa  Balade  ,  par  laquelle  il 
cric  merci  i  tout  le  monde  :  Chaujfans  fant 
mehains  fauves  bettes.  Où  Marot  a  fait  cette 
Note  :  Fauves-botti.s  :  la  belle  chauffure  d'a- 
lors. Et  il  a  fait  cette  autre  ,  Chauffes  femellées, 
brodequins  ,  fur  cc  vers  du  petit  Tcftamcnt  du 
nieGnc  Poirtc  , 

Et  mes  houfeamx  fam  Avtm-piedt. 
Il  y  a  diverlué  d'opinions  touchant  l'étymolo- 
gie  du  mot  brodequin.  M'  Bochart  le  dérivoit 
de  /S<(>ai><«i/<r ,  qui  dans  Héfychius  eft  interprété 
une  efpice  de  chauffure  de  femme  .  îiiQ-  y^mlifia- 
T©-  >«i>«i*fî».  Sylvius ,  dans  fa  Granuuairc  La- 
tine-Françoilc  >  croit  que  c'cft  un  mot  Flaman. 
Voicy  fcs  termes  :  Quéâam  vero  ex fnitimis  ac- 
cepta :utà  François,  Franccquin  ;  à  mande,maii- 
dequin  ;  ^pctre  ,  petrequin  -,  à  brode  brode- 
quin ;  a  caqae  ,  caqucquin  ,  ■yulg9  calcquin  :  fie 
vilebrequin  ,  &  alla  id  genus  permuUa  »  nos  k 
Fl-tndrit  mutuatividetiuir  ,  CS"  i'iorum  more  qua- 
dam  fimiiiter  ejfi  ixijfe.  Le  P.  Labbe  dit  que  ce 
mot  eft  venu  d'Italie,ou  du  mot  François  broder. 
Leslulicns  difent  bor^acL-hito,  Si  les  Efpagnolj 
borifgui,  Covarruvias  dit  que  borzegui  eft  une 
chautUire  à  la  Morefquc  :  &  il  cite  des  vers  Ef- 
pagnols  où  il  eft  parlé  de  borzeguies  M*roquies: 
cc  qui  donne  fu)ct  de  croire  que  ce  mot  Efpa- 
gnol  ,  borzegui  ,  eft  d'origine  Morerque,  M'  de 
Cafcneuve  prêtant  que  les  brodequins  ont  été 
.linfi  appelés  ,  parcequ  L's  étoicnt  faits  d'une  el- 
pccc  de  cuir  appelé  brodequin  .-  Se  pour  cela ,  il 
cite  ces  paroles  de  Froitfard  vol.  4.  chap.  1 1 9. 
Après  qu'il  fut  mort ,  il  fut  couché  fur  uit  littierg 
dedans  un  char  couvert  de  brodequin.  C'cft  de  Ri- 
chard Roy  d'Angletcrre.furnonimé^if  fiar/ifrfitr, 
que  parle  Froilfard.  M'  Ferrari  dérive  ,  contre 
toute  apparancc  ,  l'Italien  bTrz^cchî'io  de  l'Allc- 
man  hofe.Ei  enfin  le  Pere  Thomiflin  dérive  fo-o- 
deqHins,ic  S»?  r/ti  fif ,de  l'Ebreu  barach,  cïikadire 
fugere.  ^T.Tnt  de  divcrfes  cty mologies  de  cc  mot, 
font  voir  que  la  véritable  »'eft  pas  bien  connue. 

BRODER.  D  :  l'order  ,  par  tranfpolitioii 
de  lettres.  Voyez  Ly-d:irus  botd  ;  Se  Nicot  ,  au 
mot  borAer.  M'  du  Caiigc  le  dérive  de  hr  ifulus. 
Voyez  f  )n  Glolfairc  au  mot  bruCdut.  je  luis 
pour  la  première  étymologie.  Les  broderies  le 
mettent  uriiiuircinem  aux  bords  des  habits. 

Pal'qaicr 
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Parquiet  vi  II.  6i.  pcctint  qu'on  a  dit  «wfiurt 
^titrle  brtJUHr,  par  corruption  ,  poiir  Âmimm  ftmr 

B  R  O  N  C  ï  1  E  R.  ]  ay  cru  autrefou  qu'il 
vcnoit  de  frtnk*rr.  Je  croy  préfuitcment  qu'il 
vient  de  l'Italien  trtncUre  ,  qui  lignifie  U  nicf- 
me  chofe  ;  &  qui  »  été  faJ^e  tr»iif»,qui  iipninc 
un  irtiK  5  mot  fait  de  trtmcm.  Les  LJtiiii  ont 
dit  demcfmc  crfpiiéirf  ,  de  ctfpej.  Cffpitdre,c  tl\ 
ad  ttffUrm  tfcndrrt.  M'  Luicelot ,  qui  le  déri- 
ve de  0e*X,'^<'t  «lit  (ienilier  tnthtviftrtr  ,  tC 
fon  Antagonifte  le  P.  Ubbe,  qui  le  dérive  de 
krtncm  >  qui  lignifie  celui  qui  à  les  dent»  énri- 
nentes,  tc  qui,  pax  confcquant.btwnche  en  paï- 
Uiit  i  fe  font  touiofjit  trompés. 

B  R  O  N  Z  L.  M'  du  'Cange  le  dérive  de 
krHuiM ,  en  la  lignification  de  mjim*  :  aeaule  que 
iescarqucs  Ce  fout  de  krtntr.  M'  de  Cal'encu> 
ve  le  dérive  de  tr*nd^  ,  qui  dans  Papiu  eft  in- 
terprété ftlidd.  W  vient  de  frtmù  ;  qui  fe  trou- 
ve en  cette  lignification  dan»  S'  Oucn  ,  Arthe- 
vcfque  de  Rouen,  en  la  Vie  de  S'  Eloy  :  bandit 
triHém  &  fptfiti  d4  fronit  mMj^mfU  *  ctmffuit. 
On  a  changé  l'F  en  E  ;  comme  en  ^iiw*  ,  de  fi' 
irr.  Lu  Italiens  difent  krênu,  Ol  les  EfpagnoU 
ir»<n».L'Efpa!;nol  Irtme  eft  tturculm  A  le  Fran- 
çois Ar#»v,  ert  malVulin  &  féminin.  Voiture  l'a 
fait  fcniinini&lc  l>.Bouhours.nvarculin.  M"  de 
l'Acadcmic  l'ont  fait  aulfi  nuTculin.  El  il  les  en 
faut  croire.  CMUftit  in  un»  trtârnJlMm .  Et  leur 
opinion  cl\  conhimée  parles  Médailliftet  ,  qui 
dii'ent  du  ^rtnid  ,  du  fttii.  Se  du  mtjtn  brtitv. 

BROSSE.  BROUSSAILLES.  De 
knfiHS,  comme  i'Efpagnol  BrnftusAiii 
4tl  pour  rnfcut  \  qui  cil  {'i^unuftin  des  Grecs. 
C'clt  ce  que  nous  appelons  Inudini  en  François. 
Les  Bas-Bretons  appellent  krmfc»4t  Un  bocage. 
De  br*^r,  on  a  fait  Ér»jftr ,^o\ix  iï\tt,cMn-ir  d  trt^ 
^rri  Ut  hù  )  qui  eft  un  terme  de  ctullc. 

BROU  de  n»ix,  C'eft  la  première  écorcc 
verte  de  la  noix. F»ni'rtniMt  btouil.'<'4r  U  ir0ml- 
U  Ui  dtiftt ,  dit  Nicot.  Cene  étymologie  eft  ri- 
dicule :  KLis  )e  n'en  fay  pas  de  meilleure.  Les 
Laiins  ont  appelé  ces  écorcrs  de  noix. 

Fellus  :  cullioca  .  nucuui  jm^Undimm  fumms 
&  virididi  puMmina  :  de  ybh^  ,  qui  lignifie 
fdvmt. 

BROUAILLES,  Ceftadirc  ,  imeftlm. 
De  burbatU.  Le  petit  r.loHaire  intitulé  Vtmku- 
U  T>trl9rA,r*lUna  t  Gl»(}ù  veteribui  :  IURbalfa, 
iineHiriÂ.  On  prononce  bniUU/'en  Normandie; 
où  l'on  dit  tbrnilltr du  ftiffm  ,  pour  éfmrr/r  du 
ftiffon. 

B  R  O  U  D  I  E  R.  On  appelle  ainft  le  cul  en 
Baflè-Normandie. 

B  R  OUE'E.  Voyez  brmdr. 

B  R  O  U  E  T,  Pontanu,  le  dérive  ic  l  An- 
glois  krt4d  ,  ou  brott  ,  qui  (ii;nific  ftMii.  U  vient 
de  brùdrtiiim,  dinunntif  de  bradum  ,  qu'on  a  dit 
pour  bredium  ,  qui  fe  trouve  en  cette  lignifica- 
tion dans  Gaudcndusau  ^.Ttùxc  de  Pdphjtr. 
Non  luftAvit  de  brtdi»  fnrh  ,  difoit  Cujas  de 
quelqu'un  qui  étoit  ignorant  en  Droit.  Brt- 
diitm  vient  de  $f~fttm  :  a  en  p  :  comme  grsiint, 
de  yhdii*.  Hcfychius  :  M'Stn,  i-^fit  Voyez 
M'  de  Sauinaifc  fur  l'Hiftoirc  Augufte,  pag.411. 
iitr^i  cet  endroit d'Hélycluuj,  c'eft  fm/fuUm; 
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&  c'eft  du  mot  ^  que  celui  de  ;«/  1  en  U  ligni- 
fication de  ^Mrr.a  été  formé  Voyez  nies  Airié> 
niiésde  Droit  auchap.  {9.  de  brtdmm  ,  les  lta« 
liens  ont  fait  br9d»t  ti  br»da,.  Voyez  mes  Origi* 
ncs  Iulicnnes. 

BROUETTE.  De  i/wmrf.diminutif  d* 
kirtîti,  qui  fe  trouve  en  la  Loy  vin.  dt  L'ht/'m 
bint  M  Cude  Thcodoiicn.  Dans  le  mclu«  Co- 
de, en  I4  Li>y  1 .  de  Curinfit  ,  vous  tti>u%  crez  hi- 
mum:ii  dansrOnciiiuftik.on  Grec-Latin  pag.i8> 
birMum  >  tirtf/_<f.  On  a  dit  bSrmtim  Si  birM^t 
■caulc  des  deux  toues  qui  étoient  %  cette  efpé- 
ce  de  carolfe  ;  comme  on  a  dit  fefritmm  ,  *cm(t 
des  qudtre.  Feftus  :  Pettrùitm,(t-  GtilUiMm  vrU- 
tnlum  efe  ,  dr  nnun  ejni  diltmm  txifilmtutt  m  nm- 
mrre  ^M^ttHar  TtmrMm.  jllii  Oftè  ,  ifmtd  u  ^mtfmt 
pctora  ^uMutr  vtcenl.  AlU  Crut ,  frd  Ammmt 
dilinm.  W  Bochart  dans  fon  livre  des  Coloniet 
des  Phéniciens  pig,  746.  Pïtokitum  Fefiusél' 
ci  exifiimM  À  tmmert  ^uann  r*t4rmm,  Semft 
M^iffi'.ienfinm  ,  *  ifHibmt  OM  mmer»!  didirrruntt 
dimliUiit  rrtu  t/£ilin.  fhtfeé  vexerdMit 

fiu  rfi  itrbf  %/£*iidu.  t/E»tibui  nmem  *lrvfn, 
tvfti  ,c-  9tjt{u  ,  idem  fum  quêd  Uiiibnt  nttifUé 
Cdmbri  htdif  dicimt  peduvar,  &  Brimttm  CMét 
pevar.  Scaligér  fur  Its  CataleAei  :  Cifimm  , 
friim  fuit  CéUU  Cif*ifiié  ,  mt  Prttritum  Of- 
€omm.   Qifd  il  M  diOum,  fuid  ^uittmer  rn/u  ig» 
brret  :  num  minff  prê  tiu^  Ttrtmlnl  difebmM, 
Aujourd'huy  notre  brouette  n'a  qu'une  roue} 
comme  le  o,tb*  ,  dont  les  Glofcs  d'Ilidure  font 
mention,  P^beiVihicmUmuniuj  rett.  Et  ntrni.» 
14.  L'Oiiomaflicon  Grec-Latin  :  c^rrar^ 
tfxQ-.  Voyez  Gutkcrius  liv.).  deOfitUt  D»- 
muf  /luf^nfié. 

BROUHAHA.  Acclamation  de  Théi. 
tre,  Molière  ,  dans  fes  Préciefifes  :  Et  U  m»yiM 
de  cetintitre  liu  tfi  le  beMU  vert  ,  fi  le  Cemtditn  m 
l'y  éirrtfie  ,  ne  veut  ttvertiê  far  là  tpt'U  faut 
fytre  le  bnubdlta  f  C'eft  une  ononutopéc. 

BROUILLAMINI.  Voyez  bremiUer^ 

BROUILLARS.  Voyez  brmiller. 

BROUILLER.  De  l'Italien  bre^liart  : 
dont  le  compufé /m^r«f//4>'r>duquel  nousavom 
fait  embrouiller.  ]'ay  cru  autrefois  que  brtgli^ 
ri  avoir  été  fait  de  brclium  ,  en  la  fignification 
de  fart.  Et  c'eft  aufli  l'opinion  de  M'  Ferrarif 
célèbre  Profdfeur  de  Padoue  ,  dans  fa  Lettre  i 
Daniel  Julliniaiù  Scriateut  de  Venifc.  XeOitm 
tjuidtm  (§nji(ù,  btoglii  n*mrn,  (ut  ab  ea  vtte  fr- 
diamur^uafiçat  pubiiid  rti  fumma^tji  tuinamfint 
fummafietlinde  dtduilum  ejff,4fuidti  luut  tjuêPa- 
tricii  ftitveniid0,&  <fu*  ad  heutrumpetilemm,  aè 
fitrenfem  ambitum  pertinent, fer a^unt^limarbtrî- 
bui  €0Hfitiu  trat.  QuiUcin  ,  OrMa  vce  corrmfis 
Ô  dforavata ,  dr  tuitc,&  Mit,  apptilatur.  N^im 
ui  Ttu  't  ntfH,t}tiC>KÇf,&  i/tjC'iMtvr,  luum  fiptum, 
&  mactria  ,  fivt  m(tnibu3,nrciimd>aumfi^ui^ut: 
ferme  (tcrctiidit  ftrîi.  Nitnc,  a  palis,  fivt  fudihu 
defixit,  parcum  apptUaiit.  Mais  )e  croy  préljn- 
teinent  avec  M'  Guy  et ,  que  I  Italien  brij^liart* 
été  fomié  de  turba  j  en  cette  nunicre  ;  tierbat 
turbula,turbulum,  r«rfrN/t«m,i>r«/i«m,  broglia- 
RI.  Du  verbe  Ar(>j//,frr  ,  on  a  Fait  le  lubftantif 
bra^liamen  bra^liaminlt  ;  d'où  nou^  avons  fjit 
brtuUlamiiii  ,  poat  brouillrrie.  \ oyez  catimini. 
On  appelle  auUi  brouillamimi.  une  forte 

d'onguent 
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d'onguent  pour  les  chevaux.  Et  en  cette  Cgni- 
fication  ,  il  a  ctc  dit  par  corruption  ,  aulieu  de 
bnl  d' Arménie.  Cet  onguent  cft  appelé  par  les 
Apoticaires  bnlm  Armenins.  Cmc  dernière  cty- 
mologie  a  ctc  renurquce  par  Dourdclot dans  les 
Origines  MSS. 

B  R  O  U  I  N  E.  Muret  fur  le  cxcviu.  Son- 
ret  de  Ronfird,  le  dérive  du  mot  François  bru». 
Il  vient  du  Latin  fruîna  :  par  le  changement  du 
P  en  B  :  d'où  les  Italiens  ont  auflî  fait^n'»*,  en 
la  fignification  Ae gelée  bUnche.  L*  brinéitforelU 
delU  neve,  dit  Dante. 

B  R  O  U  ï  R.  Ce  mot  fe  dit  des  arbres  fur 
Icfquels,  dans  les  mois  d'Avril  Se  de  May  «quel- 
que mauvais  vent  a  donne  ;  enfortequc  les 
(ruillcs  en  font  rccroquebillées  de  fccnereirc. 
Br»ute  ,  broHillttrs  ,  6c  broHir ,  font  couUns  ger- 
mains. Us  viennent  tous  de  pruiha  •  qui ,  (clon 
Feftus  ,  a  été  fait  de  perttro  ,  &  dont  nous  avons 
fait  bremne.Dqbrouir,  vient  bronipirr,  dit  M'^dc 
la  Q^iintinyc.  Bruire  ,  bruiff/tre  ,  brulffatur*.  La 
brouill'ure  des  arbres  c'eft  ce  qui  eft  broui  dans 
les  arbres.  On  dit,  Il  f<UÊt  ôter  toiae  U  brouijfn- 
te  de  ces  mrhres  :  Cette  brenijfure  tombera  anx  pre- 
mières pluies  douces.  ^  Budée  ,  dans  fcs  Annota- 
lions  (ur  Ici  PaJidcdcs  ,  feuillet  Arîfioteles 
in  libro  de  Mnndo  ,  Kf(irx>x&  «v-'  ipt  d^fiw 

H*.  Gelu  ,  inqnity  cft  aqua  confcrta  ,  à  fcre- 
nitatc  cccli  concrcta:  Pruina  vcro  ,  ros  concrc- 
tus.  Cela  igitur,  ejlgUeies  :  pmina,  efi  tfued  gelu 
Vhlgi  diciiKT.  CaiDunculatio  carbunculus, 
«I  arboribus  ,  ejl  ,  tjuafit  'um  \ego  conjitere  pojfnmt 
ejnfmodi  corruptio  ,  tjuam  vulgari  fermone  prui- 
nam  appelUmus  ,  tfn/L  vtrno  t empare  adnrit  USef- 
tentes  germinum  oculos  ;  dr  jcum  fiores  adulferit, 
carbunculus  tum  vocaiur. 

BROUTER.  Pet  ion  ,  pag-n*  dérive 
de  ^f«-ai;  :  Et  Golfclin.dans  fon  Hifloircdes  Gau- 
lois chap.  8.  de  5r«»V«(r.  Le  P.  Labbc  le  dérive 
de  brutus  :  comme  qui  diroit,  manger  de  l'herbe 
ainH  que  les  bciles  brutes.  Je  fuis  de  l'avis  de 
Mf  Bochart.qui  le  dcrîve  de  tffVT'î<^.  Héfychius: 
^fÛ7'î^»,f*<>,/«jt»t»,»«T*T/Hr.  M'  Lancclot  a  fuivi 
cette  opinion. Cf  motnefe  dit  guère, AMcni  M"  de 
l'Acadcraie  ,  <jue  de  l'herbe  qui  tient  à  U  terre, 
dt  la  feuille  attachée  à  l'arbre.Cc  qui  favorifc  l'o- 
pinion du  Perc  Labbe.  ^  De  brouter  ,  on  a  fait 
trouft:c\\ii  Ce  dit  des  feuilles  &  des  extrémitez  des 
branches  des  arbres  ,  qu'on  laillc  d.ms  les  taillis 
pour  la  pafturc  des  bcftcs  fauvcs.Et  M'  du  Cangc, 
au  mot  frrnj?»*m,dcrive  brouter  de  ce  mot  brufium. 

BRU.  Lat.  nurus.  Les  Flimans  difent  bruyt. 

Îe  croy  que  le  Flarann  &  le  François  ont  été 
aits  du  Latin  nurus.  Nurus,  rurus  ,  brurus  ,  bru- 
fus,  BRUS,  BRU.  On  y  a  prépolé  un  R  ,  comme 
en  bruit,  de  rugitus-  Les  Gafcons  difent  encore 
aprcfant  nore.  M'  du  Cangc  le  dérive  de  brut. 
BRUT.  Gloffa  Jfonis  Mag'jh  i  :  ^i.ù.3m,  conjun- 
âam,  fponfain,  brut.  Hinc  neftris  bru  ,  pro  nu' 
ru.  Les  ancirns  Allduans  d'\loicm  druehe ,  ou 
gdruthti^oar fpotfa.Voyei  VoSiusde  Vttiis  Ser- 
wow»V,pagc  I  9^. 

B  R  U  G  N  O  L  E  S.  Sorte  de  prunes  ,  ainfi 
dites,  par  corntption  ,  aulieude  brignoles  ,  de  la 
ville  de  Brignolc  en  Provancc  ,  d'où  elles  vien- 
nent. M'  Richclci  qui  a  décidé  qu'il  falloir  di- 
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re  brignolet,  n'a  pas  été  bien  informé  en  cela  de 
l'ufagc  de  Paris.  On  dit  brugntle  à  Paris  :  Se  c'ell 
comme  M'  Mctlet  a  écrit  ce  mot.  Dans  un  d- 
trc  de  l'an  j  y  7.  gardé  aux  Archives  duChapitrc 
de  Notre  Dame  de  Paris ,  U  ville  de  Brugnolcs 
cft  nommée  Broniolacum  :  ce  qui  donne  fujci  de 
croire  que  fon  plus  ancien  nom  cft  Brugnolei. 

B  R  Û  I  E  R  E.  Erica,  rica,  ryca,  brycajbrm- 
caria,  bRUIe're.  Bruarium,bmaria,  Se  bruera,  fc 
trouvent  en  cette  lignification  dans  les  Auteurs 
de  la  Balle-Latinité.  Voyez  le  Glolîliîrc  de 
M' du  Cange.  Les  Lombards  l'appellent  bruc. 
Jules  Scaligér  contre  Cardan  j6.  erica,  Low- 
bardis  bruc  ;  à  nofiratibus  vicinis,  brecolc;/»  Ru- 
tenis,<}Hi  funt  in  G^i//* ,  brughiera  ;  f^afconibus, 
braïu.  Jofcph  Scaligcr  dans  fcs  Premiers  Sca- 
ligerana  pag.  80.  prêtant  an'erica  lignifie  det 
ageonsf&c  non  ^zidela  bruiere.  Erica  ^uod 
Gain  ageons  vocant.Nam  a  f^arrone  fies  ilU  Itutut 
ajjignatur  :  non  purpureus, comme  à  notre  bruiére. 

BRUIRE.  De  rugire  :  comme  bruit  ,  de 
rugitus  .-dont  les  Efpsiijnols  ont  aufll  fait  rj«4/«. 
Rugitus  ,  pourirrMi'r ,  le  trouve  ,  dit-on  ,dans  le 
Légendaire  de  S'  Denis.  Tantum  fragorem ,  tan- 
tumjue  tumuUum  ,  intra  capfam  Cuam  conàtavit, 
ut  rugitus  putaretur.  On  y  a  prépofé  un  B.com- 
me  à  blesser,  de /i(/tf''<'>&  à  braire,  de  ragi- 
re  :  ainiî  les  Herbolijles  on  dit  hrufcus  ,  pour 
rufcus.  ^«^iVitf,  a  été  dit,  non  feulement  du  ru- 
Çiireinent  du  Lyon  ,  mais  encore  du  braycmcnt 
de  l'afnc.   Job  vi.  J.    Nunquid  rugiet  onager 
cum  haburrit  herbam  f  Et  du  cri  de  l'homme  : 
Antequam  -comedam  fufpiro  ,  &  tanejHam  inun^ 
dames  aijtu,ftc  rugitus  mtus,  dans  le  me  fine  livre 
ch. m. 14.  Et  du  rut  des  cérs.  Voyez  rut.  Mértc 
Cafaubon  dans  fon  Traité  dt  Lingua  Anglicm 
vetere ,  pag.  10 }.  parle  derétymologie  du  moc 
François  bruit,  en  ces  termes  :  Addit  autem  Ety 
mologicum  (  c'eft  au  mot  fiftCQ-  )  idem  injhrumen- 
fum  (pjfiCô-)  BfvTÎI(<s  etiam  •  ..ncupatum.  Vidt 
fortaffe  manaz  it  dr  Callicum  bruit.  AngU  a  Gal- 
lis,an  à  Gracis  acceperint,  nefiio.Std  &  illi  bruits* 
de  rumore,  (tjui  lingut  fonus)  n  fur  pont.  Méric  Ci- 
faubon  n'a  pas  bien  deviné. 

BRULER.  M'  de  Valois  le  jeune  ,  hom- 
me de  profonde  émdirion  ,  croit  qu'il  vient  de 
fuïiuUre.  M'  Guyet  le  dérive  de  bmfulare  ;& 
jc  fuis  de  fon  avis.  De  fiiif^ttr,  qui  figiîifie  fpu- 
mam  ejicere&  tfuaftjlerem  emittere,  i^4*^wr,»iw- 
fiKv(9 ,  JraTHtSr  ;  d'où  vient  qu'on  a  appelé  ob- 
ryfum  l'or  le  plus  épuré,  tjuod  ftpius  rtcoÛum  efi» 
&  coHionibus  purgatum.  De  fifiil^n*  ,  dis-je  ,  le» 
Latins  ont  fait  brnfare  ,  comme  il  paroill  par  le 
mot  brufar,  dont  les  Lombards  fc  fervent  enco- 
re apréfant  ,  Se  dont  les  Italiens  ont  fiit  abbruc- 
ciare.  De  brufare  ,  on  a  fait  enluittc  brufulare\ 
d'où  nous  avons  fait  brûler. 

BRUN.  M'  du  Cange  le  dérive  de  brunia, 
que  les  Auteurs  de  U  Balfe  Latinité  ont  dit  pour 
lignifier  un  cafcjue.  Et  il  veut  qu'on  ait  dit  brun 
de  brunia  ,  acaufc  de  la  couleur  brune  des  caf- 
ques.  C'eft  tout  le  contraire.  Onadit^n<«/4 
de  brunus.  M'  Ferrari  dérive  l'Italien  brun» 
de  pritnum,  ceftadire  une  prune.  Mais  de  prunum, 
çn  auroit  dit  bruneus  ,  fie  non  pas  brunus.  Brun 
vient  de  l'Italien  bruno  :  &  l'Italien  bruno  vient 
de  l  Allcxnan^/iM0,ou  du  Suédois j^xn.Scaligêc 
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contreCardan  cccxxv.  Î7-  O*^  ^"■"""^ 
Ç4JU  Tufii  ,  Gcrm^ftlcd  tUfiitUt  brun.  Brttnm, 
pour  [nfeus  ,  fc  trouve  dim  Turpiii  «n  Ix  Vie  de 
Clurlcrrugne  :  &  dans  Tuiotius  en  fon  HilU.irc 
de  Honçric  ;  Se  dans  d  autre»  Ecrivains  allcgucs 
par  M'  du  Canpe. 

BRUNETTE  :  forte  d'ctofft.  Danj  le 
Roman  du  périt  Saintri!,  chapitre  6.  Cn  tlmtf- 
ftj  de  bruimn  fine  d*  Suint  Lo.  Ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  Reformée  appelaient  autre- 
fois à  la  Rochelle  ,  &  en  quelque»  autres  lieux 
de  France,  Brmnette  ,  ce  que  le»  Cailiuliqucs  ap- 
pellent dru»  mtrtmtirt. 

BRUNIE  i  Vieux  mot.qui  fignific  iMpjHe,oa. 
mirMj^r.De  hrunii.oM  bruiut.  Bryitnxn  vieux  Sa- 
xonjignifîe  ctif^ite  :  ce  qui  a  fait  croire  à  Voflîus 
que  hnnU  ligniHe  un  cafque.Mais  d'un  autre  cô- 
xé^kfrMxSiierîc^  font  interprétés  dat  le  DicUon- 
iiaire  Latino-Thcodifque  par  le  mot  de  krwiU: 
ce  qui  lui  a  fait  croircMu'il  iigniiioit  tmt  tutraf' 
/>.  Voyez-le ,au  liv.t.  de  Vttiis  5<n««mi >chap.  t. 
&  9.  &:  dans  l'Appendix,  page  805.  Qiioy  qu'il 
en  foit  ,  irmnU  le  trouve  en  plulieurs  lieux  des 
Capinjlaires  de  Chatlcmagiie.  Voyei  Pitliuu 
6c  Lindetnbrog  dans  leurs  Glolfairct  ,  le  l'crc 
&'nn<»ddans  les  Notes  furies  Capitulaires  de 
Ch.trlcs  le  Chauve  ,  page  76.  le  Prdidant  Fau- 
cher dans  fon  Traite  de  la  Milice.chapirre  1 .  où 
il  prant  trwtU  pour  une  arme  défenlivcic  M' du 
Cangf  dans  Ion  Glollàire  Latin. 

B  R  U  S  C.  Sotte  d'aibrilleau  ,  appelé  myr- 
nu  Jilvrftru  des  Botaniftes.  De  ruffui.  Columel- 
Ic  :  Hirfut*  ffftt  :  ikHf  htrriddi  nfli.  ^  Rmfcus, 
hmfrHJ,»K»ic.  Les  Grecs  l'appellent  «|v/Mfc»a. 
Voyez  eadirn. 

BRUS  QU  E.  Prompt,  rude.  De  l'Iralic n 
krmfio,  qui  lignifie  un  homme  afpre,rude,  colè- 
re. La  Crufca  :  bruscamsnti  :  C'en  mtd»  kriif- 
te,  rigidjtmtntr.  Lm.  iracundè.  Les  Italiens  di- 
fent  vint  bruft»  ,  pour  dire  du  vin  verd.  Cref- 
centius  dans  fon  livre  de  l'Agriculture  :  Mm  il 
vin  kruftt ,  il^Méli  éictrb»  i  dm:  Ce  qui  a  fait 
croire  k  \i'  Ferrari  que  ha/cc  avuit  <fie  fait  de 
labrufc^,  (^iii  eft  lJjtn'j*'ïït\Çh  dci  Grccs.ceftadi- 
re,  vl^ne  fMuvmgt.  Et  ce  qui  peut  fuvorifer  cet- 
te ctymologie,  c'eft  que  Uinnfciim,  dit  pour  U- 
brMft4i,it  trouve  dans  le  Culex  de  Virgile.  Et  fi 
cette  lignification  efl  la  fignification  primordia- 
le de  ce  mot  de  hnfc»  ,  cette  érymologie  ed  la 
véritable.  «Mais  li  «ucontralre  ,  on  a  dit  orici- 
mirement  h-nfcc  pour  ipre.  ce  mot  aura  dtc  fm 
en  cette  manière  :  Mrm4,4cnifnu,  mfcni.h-MfiMt, 
Brusco.  Acnu ,  Ce  trouve.  Les  Glofes  Ancien- 
nes i  Aermm,  ^tuy,  t^tit. 

BRUT  :  non  poli.  De  l'Italien  hna- 
tt.  Voyez  mes  ongincs  Italiennes ,  au  mot 

hrtiltê. 

B  R  U  TH  I  E  R.  Nicot  :  brutier  .  .i/><ii 
de  prtye  vivant  anxi  humft  de  vermine  ;  le<iuel 

en  nt  peut  fdire  ah  p»'">g,  ne  nu  lewre.  [)e  Ià 
vient  le  preverte  Frun^eis  ,  ]aniais  tu  ne  feras 
d'un  bruthier  un  cfprevicr  :  c'eft  m  dire  ,  tun 

{*rf»n  de  mttbant*  nétnre  ,  tm  hentme  de  iirnr 
.'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pjs  connue.  On 
dit  autrement.  On  ne  fjit  point  êCune  bu  fi  un 
èpervter  :  Et  comme  nu  se  a  été  fait  de  bieteui, 
dit  poiu  bmeo  :  «oyez  bufe  .•  il  y  a  apparance  que 
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BRUTUKR  a  été  filit  de  butearius.  fiitf«-r«/( /rw» 
tnrimi,  par  l'infertion  de  l'R,  (conunc  en  tAOn» 
TEVAUS  de  F««J  Ebraldi.)  Bruiur. 

B  U. 

BU,  Terminaifon  de  plufieurs  vill.igcs  de 
Normandie  :  Btwf^uehu,  l^fnghu,  Alimifiijtur' 
febn.  C'eft  un  ancien  mot  Normand  ,  qui  lignifie 
vHUgt-.k  C]ui  a  été  fait  du  Saxon.ou  du  Danois» 
Rth  ,  qui  fignifie  la  mefnne  chofe.  Btmrrmkuf 
c'cll  Burgliffi  vilU  :  Méniib-  ,  c'eft  MinUville, 
Manfienii  vilU.  Tm-neb»  ,  c'eft  Ttrni  vHIm.  Et 
de  là  ,  Bnhfur  Riuvrt.  Cette  remarque  eft  de 
M'  Huet. 

nu  AND  1ERE.  Voyez  Wf. 

BUBE.  Voyez  ^i>>«». 

BUBON.  M'  de  Saumaife  dans  la  DilTer- 
tation  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'adrelfcr  tou- 
chant la  Tragédie  d'Hertdet  /«/«/.-(rtM/^.pag.iij. 
le  dérive  du  Grec  ^tCm.  fimCfit,  CrtceJUems  eS  in' 
ter  femtrA  &  fudendtnm,  Eadem  ntmitte  ^fnm- 
lia'  d-  tumur  4fui  in  tHit  pdirtibiu  trirl  fitet. 
Xfnde  é"  imCêifiit  dicuniur  çmi  e»  mtrbt  lubtrdn, 
Himt  (j-  Cilli  bubon  vorant  tmnem  titmtrem  \  (jr 
frécijrui  jm  In  ;  efte  cwrrrftit  fe  efltndil  ;  mteH  £* 
m*  ftHM  dixi  Uc»,  medi  in  aliii  tteriibut  ecrp^rif, 
Sfd  ftpiui  imer  fémur  (*■  fudenomm  fejiifer  fUCmt 
f'trgfrt  (enfuevii.  Vndt  t»CSw&  yifi»  prt  ftfit 
AfuÀGrti,*!  ,&  retemitret.  Lucm  inguinariant, 
^ni  etrum  ftrift*  iMin'e  vertrrnnt  ,  VM»ref»lemt» 
M  Hifttrid  Tripértitt  Aidttr  &  An*fi»fuj.  Sm 
/4  eft  Uet  vtnert4,  m  fmd^  imrrpretMti  funt.ftJ 
Imet  frftifrrA  &  centégieft.  Inguen  mittm  Lstini 
id  nemiMétrtan,  qni  Grtcii  eft  t^^t.Hint  Àleti  vi~ 
citerne  fudendMipfm  vttamnt  inguiiu.  M/  G*t- 
lie'e  t  ecMmni  les  aines  ,  jh»  Créùit  g-Ciru.  Co- 
varmvias  dérive  aurti  le  François  htbe  du  Grec 
f'C^r.  C'eft  au  root  buhm  ;  qui  eft  lamefme 
chofe  que  le  François  bmbejk  qui  en  a  été  ^'t. 
Mais  M'  Guyet  veut  que  notre  mot  bube  ait  été 
fait  de  pAp4  ;  d'où  f'ftdM^^  pdptU.  Pdfé,f4fé, 
(d'où  l'Italien  p«pfA)  pipa,  lUie. 

BC'CHE.  Voyez  iW/cy-dclFus. 

B  U  C  H  É  R.  De  bieh,. 

BUCHETTE.  Belon  dans  fa  Dédicace  aa 
Rov  Henri  1 1.  du  livre  vu.  de  fon  Hiftoiredei 
Oileaux.ledérive de  WriMm. Voicy  fcs  ternies: 
El  peur  fdire  vtir  ^ue  ne  ntui  ftmmei  trempe^.  ** 
prcnmceAm  te  mtt  bufchettes  ,  t  »Hl*ni  tnentrtr 
tjuf  l 'eft  pure  dr  ndit-e  diûien  frdnftife  ,  ptar  ear- 
primer  ce  mtt  virgulium  :  ^ui  eft  nom  mMilt  aniim 
)fue,  vensni  de  U  Langue  Ldiit>t,ijJiiedM  mtt  bu- 
ccrim  ,  de  iduttritt  de  Mdre  Vdrrt  en  Am\uge\le, 
pMrljnt  au  cemmencement  du  premier  chapitre  de 
l'antStfme  litre  des  Nuitt  d'Aihtnet ,  en  cette  wut- 
wifTf.Timxus,  &  M.  Varroin  Antiquiatibus  rc- 
nim  humanarum  ,  Italiam  de  Grico  vocabuto 
appcllatJin  fcripferunt  i  cùm'boves  Crxci  Lin- 
gui  i'r«Aw,  id  ert,  vititli,  vocitati  lint.quorum  in 
Italia  magna  copia  fuerit  ;  bucetaque  in  ca  terra 
gigni ,  pafciquf  folita  fînt  compluria.  lellrment 
tfurlemetdebufchetta  a  prini  (0»  trïginrdeÏM' 
cennn  :  ptwrce  que  les  btrui  les  palffm'vtltmiert. 
Ce  font  les  rejettn:  des  arbriffeaux  faux  agis  ,  fier 
lefijueit  telles  manières  de  petits  e' féaux  <fne  »em- 
mertfii  c^aprtt ,  fr  féent  i  tmmuntmem.  Belon  (c 

trompe. 
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trompc.ButCMLTTE  cft  un  diminutif  de  buschi» 
qui  vient  de  hofinm.  Voyez  hoh. 

B  U  E'  E.  On  appelle  ainfi  b  Icflîvc  dons  les 
provinces  d'Anjou  ,du  lyUinc,  deTouraine,  de 
Bretagne&  de  Normandie.  De  l>HCdit »,forméàc 
bucM ,  qui  (Ignilie  nn  itou.  El  on  1'.  ppelic  de  la 
force  y  parceque  \a  leillve  fe  coule  par  le  trou 
d'une  cuve  ,  ou  ,  cnmnK  nous  difons  en  Anjou, 
d'une  panne.  Les  Allenuns  dilent  aulii  l-MMihe 
pour  dite  Ujlivc  :  &  les  Italiens  bncM»  ;  &  les 
Efpagnols  l'Mg^Jn.  Le  TaJibni  dans  Ces  Diverfî 
Penjieri  ,  livre  4.  chapitre  t  6.  Ne  <jHt  mi  fi* 
vppofio  che  ÎH  JignifitMo  genn-Mle  io  mi  ferva  deU 
Im  voce  bucato  ;  laiptMle  /prime  ,  pepriameme 
parlundofHiiti  foitil  boUitma  di  cenci,  (he  te  Don-* 
Me  di  villét  fogiimo  fore  in  un  trunco  di  fulcitt 
o  d'alir0  tilbere  fm'.doiUto  ,  e  thuiato  dal  tempo; 
chiaMMndelo  bucato,  d*l  buco  di  ifuel  trtmo  :  per- 
citcche,  fendo  tlla  voce  FiorenttH*  ,  generulmeme 
mbufatÂ  ,  *nt.h'  ie  m'  ofmto  tetite  ffcondtn  e  il  co- 
mune  u/o.  Voyez  Covarruviat  au  mot  bugddtt 
&  mes  Origines  Italiennes  au  mot  bniMOt  Se  cy~ 
dellus  au  Uiot  boMet.BucM  peut  avoir  élé  dit  vour 
buccuy  avaul'e  que  labun^lic  eft  un  tio-LM"^  Huet 
vouloitquc  buée  ull  ctc  forme  Ju  Lntin  ^«ofaic 
du  Grec  /Sii-w  ,  le  iin-.plc  i\'it»lno  :  Villon  s'eft 
fetvi  du  verbe  buer.  />i  pluye  nous  a  buez  &  l*- 
veK..  C'ed  dans  la  Balade  de  lui  &  de  Tes  Coni- 
gnons  pendus,  f  Le  peuple  de  Paris  dit  indif- 
fcrainn^nt  bite  6i.  bnét. 

B  U  F  F  E.  Vieux  mot ,  qui  fipnifie  aléipa  \  un 
/i«J?(e/.  Alain  Ch.irticr  dans  fon  HiUoire  du  Roy 
Charles  VII.  En  celuy  un  ,  environ  huit  hntres 
de  nuit  >  bâtit  Meffire  fdn  de  Gréeville  Meffire 
Ccojfroy  le  M*ingre  ,  dit  Bouciquault ,  la  veille 
du  jcur  de  l'An  ,  en  U  rue  Saint  Merry  k  Paris: 
fourceqtu  ledit  BcucitjHnfdt  aveit  donné  une  bujfe 
MHfiit  CravilU,  par  jalou/ie  d'une  Damoifelle^c. 
"Villon  dans  fes  Repues  : 

Lhj  baillant  une  btfffe  grande  t 

En  Ihj  àifunt  mainte  reproche^  8CC. 

Celuy  qui  bailla  le  fonjjlet. 
Marot  Pfeaumc  }, 

Viendonc,  déclare  toy, 

J^i  de  bi^es  renvcrfts 

Mes  ennemis  mordansj 

Et  qui  leur  romps  les  dents 

E  t  leurs  gueules  perverfès. 
Les  Anglois  difcnt  a  bt^et ,  Se  les  Italiens  buffet- 
to.  Et  nous  ufions  autrefois  du  mot  bu^it  en  la 
moTmc  lignification.  Le  Roman  de  Renard^uu- 
nufcrit,  cite  par  M'  de  U  Thauuuilierc  : 

Del  peîn  li  donne  tel  buffet  , 
Delcul  lifitfaiUirlepet. 

BUFFET.  Lat.  abacus.  Voyez  Nicor. 
du  Gange  le  dérive  de  bufetagium.  B  u  f  f- 
T  A  c  I UM  >  Bufetaria  :  veOigat  ejuod  preflatur 
pro  vini  hihitione  in  tabernis  :  diUum  ,  quajî  Bu- 
vctage.Buvcterie  :  denofiri  bufct  vocantaba- 
cum  in  <juo  pocula  vinaria  ,  ^  alia  ad  menfam, 
reponuntur.  Les  Italiens  difentdemermc  bujfrtto, 
&  les  ETp-ignols  iufete.  Je  croy  que  le  François 
&  l'Efpagnol  viennent  de  l'Italien ^'«/fî'ffo.faii  de 
htffare  ,  celtadirc  enfler  ,  les  premiers  buftVts 
étant  d'une  figure  courte  &  grolVe  ,&  ponrufcr 
de  ce  mot ,  d'uue  figure  enâéc.  Voyez  btm- 
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foa  ,  Se  hufe.  Buffet,  en  Languedoc ,  fi- 
gnific  un  foufflet  à  fiuffler  :  &  ,  tignific 

/oujpfr. 

B  U  F  L  E.  Boeuf  fauvage.  Lat.  urus.  De  bu- 
fallu  ,  qu'on  a  dit  pour  bubalut ,  comme  l'a  re- 
marque Si'  de  Valois  livre  8.  de  fon  Hiftoire, 

f>arUnc  de  la  mort  de  Throdeb^rt  ,  arrivée  pat 
a  chute  d'un  arbre  qu'un  bufle  fit  tomber  fur 
fa  telle.  Nec  eft  <juod  cjuis  miretur  bubMorum  ,  vH 
boum  ferorum  in  Gailia  fieri  mentionem.  Nam 
Fortufiatus  Prejbytrr  ,  inlibri  vu.  carminé  4.  ai 
Gogonem,  in  Arduenna ftlva-,  faltu^ue  f^ofage-^tius 
ambtjitvâ  Régit  Theodeberti  é-  Mettis  ejus  Régi* 
proximtt  eratit ,  uon  modo  elicet ,  hoc  eft  alces,  uroSy 
urfos  ,  onagros  ,  fed  etiam  bubalos  ,  tjuos  bufalos 
vocat ,  najli  a$rmat.  Ccfar  liv.6.  de  la  Guerre 
des  Gaules  ,  décrit  amplement  cet  animal.  Et 
Grégoire  de  Tours  au  liv.  10.  de  (on  Hiftoire, 
en  fait  mention  ,  en  ces  remues  :  Dum  ipfe  Gun- 
ch  annet  Rex  per  Vofjcum fllvAm  ven.uienem  exer- 
ceret  ,  v<ftigia  octiji  bubali  deprehendit ,  ^iCoK^- 
fc  trouve  dans  les  Glofcs  Anciennes. 

B  U  G  L  O  S  E.  Simple.  De  bugloffos  i  acau- 
fc  de  fa  rciVcniblancc  à  une  langue  de  bœuf.Pli- 
ne  XXV.  8.  Jung^ur  plantagini  buglaffos  y  boum 
lingua/imili s. DioCcoTidc  iv.  ii8.  i3«'>AM»«y  

B  U  I  E  :  forte  de  vaiHeau.  Voyez  burette. 

B  U  l  E  S.  Vieux  mot ,  qui  iipnfic  des  entra- 
ves, des  ceps  i  L.U.  çompedes.  Hclinaivl  dans  Ion 
Pocme  de  b  Mort,  Stance  34.  Cil fnt  en  butes  &     ^  1 . 

en  fers.  Vous  trouverez  U  dcfcriptioo  de  ces 
buics  dans  la  x  i  x.  Didértation  du  S' Louis  de 
M'  du  Cangc.  Joinville  les  nomme  bernleles. 

B  U  I  R  E.  Sorte  de  vaiilcau.  L'.incicn  Di- 
âionnaire  Lacin-François  public  par  le  P.Labbc: 
LAr.cNA  :  buire.  Voyez  burette. 

BUIS.  Voy  -z  bouis.  Encore  une  fois  ,  l'U- 
fagc  eft  pour  bouis. 

'bUISINE.ouBUSINE.  Vieux  mor, 
qui  fignifie  un  cornet.  Une  an^imne  Vcrfiondcs 
Plciumes  «  pi.  8.  Bui/înet.en  buijine  de  néomênit. 
Le  petit  Di^lionnure  Laiin'François  publié  par 
le  P.I.abbc  :  Buccina  ,  buifine,  ti^ic£N  ybu/î- 
neur.  De  bucciia. 

BUISSON.  HalUer  :  teufe  d'arbri féaux 
épineux.  Lat.  dttmus.  Ancicnnem  nt  b  mode 
ttoit  de  planter  dans  les  Jardins  des  hayes  de 
bouis.  Dans  ma  jcuncilc ,  cette  mode  étoit  en- 
core en  ufagc.  Et  c'cft  de  là  qu'eft  venu  notre 
mot  de  bulfon.  fiuxus  buvi,  buxius,  buis.  Ruxins^ 
buxio  buxionis ,  buxione  ,  buisson.  U  paroift  au- 
rcfte  par  ce  mot  de  buiffon  ,  que  le  rnotdc  buis 
ctoit  le  véritable  mot.  Pluficurs  pcrionncs  par- 
lent encore aujourd  huy  delà  forte  :&c  entr'au- 
tres,  M"^  de  la  Qtiintinye  :  mnis  on  dit  à  Parii 
bouis  :  c'eft  donc  comme  il  faut  dire. 

BULLE:  petite  bouteille  ronde  qui  fc  for- 
me fur  l'eau  quand  il  pleut.  Gr.  wo^^jôxt/C.  Roo- 
fard  fe  fert  de  ce  mot  en  cette  figniti cation. 

Cet  petits  animaux  qu'm  '  appelle  Ut 
hommes  , 

Qu'ainfi  tjue  bulles  d'eau  tu  crèves  dr  con- 
pommes. 

C'eft  dans  fa  Remontrance  au  peuple  de  France. 
De  buU-t.  Varron  au  commanccnient  de  les  li- 
vres de  Re  RuHica  :  Si  bomo  bulla  ,  quanti  magis 
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fnttx.  Le  P.  Labbc  dans  b  i.  partie  de  fes  Ety- 
mologics  Françoifes,  le  dérive  de  bullire. 

BULLES.  De  hulU  :  acaufe  des  fcaux  «jui 
y  pendent ,  que  les  Auteurs  de  b  Balfc-Latînitc 
ont  ain(i  ap}*elt.'$.  M'  de  Saunuifc  dans  fon  Spr- 
timtn  C»n(nniti'»ii  AmmAivtrfianMm  HeriUi, 
p4^.'yl$-  f^ec4tvlt  infims  LMinitM  depenJeifU 
JigilU  b*tllanim  nttmnt  \  ^uitt  &  hnlUfarnum  h*- 
itrrtt ,  &  ridrm  modo  drpendertnt  rxthurtu  ,  m 
itit  ex  peUcre  frâttxtMcrum.  N*m  vtttrlbm  R»- 
iméHU  buUa  dicebAtttr  aurea  i  ^*d  infigne  erM 
fturtrum  \  <jtit  drftrtdtbM  k  pt(ltrt ,  «r  iwf 4f  Fr- 
Jhu.  Kirihinanmis  dans  fon  Traite  <if  Antmlis 
chap.8.  pag.  SlgllU  tmttm  HIm  ,  ijuélitrrii 
frincifttm  upptadebamiir,  k  fetjuiûrij  tvi  Scripta- 
t*m  Crtcit  ijudm  Ljitiitii  BuUx  upptlldntmr. 
Vide  &ipf4t  Principal  tJ  Hier  Mi  ,  Pantiftiumijnt 
dtcrttM  imrrdum  Bull:)s  dtci  tffimm  :  nan  aned  in 
Ht  ctnftiUritKr  sut  dtcerttrrrtttr  mli^mid  M  tmpt- 
réttmrt  vtl  Ptmiftt,  veetk  Cru»  fitKidtdMÛM  ;  «r 
MTgmi  tftddrm  ingmiafifjimttt  Chriiltfhantt  Calt- 
rms  ixiltimstcup,^.  Pwrergii  \  ftd  4fHcd  Bulb',  id 
tfl  mMint fyiltjim  ,  vtl  ctrt  imprejfum,  vtl  CApfm- 
U  cmdjtm  ex  dura  smt  mrftnta  ,  *ta  plumha  im  Im- 
fnm  littrit  illit  Mpptndtrttur,  nam  atittr  f4nt,^iikm 
alim  bmllâ  pntrit  prdttxtMtù.  Hinc  Dulbre  nihil 
mliiid  rft,  ifukm  ficilbrc  ,  nptuL  Petntm  bleftitfrm 

Mliai,  Amaldui  Hiftar.Sl4var.lih.  7.  CAp.i^. 
Et  Kex,  Véide.M,  &  poil modicum  revetterc,& 
jnvcnies  literjs  bullatas.  Pttrtu  dt  vintii  Epifl, 
%\.lib.  I.  Exiilens  ipfc  buHator  &  fcriptur  &: 
fbrlîun  mnnerator.  Ntc  Mliandt  diHi  ï)o<kotCi 
Bulbti  ,  tjukm  fuid  ejiifmadi  littrit  fiu  DalliirM 
figill^it  ,  étbfyiit  litiiima  txnmiitt  dr  pramatiant 
nitdiitur.  V  De  biiTlA  on  a  forme  le  verbe  btill-i- 
rt,^\xt  abjij(n4rt.  Ratbodus  ,  Archevefque  de 
Trêves  :  H>tnc  EpiHaUm  Grdcit  liierii  hinc  ind» 
muinire  dtcrtvimut  &  4iiHla  Ecclefîd naftrt  bulUrt 
cri:;uimiii.  Voyez  le  P.  Sirmond  dans  fes  Notes 
fiir  Ceolfroy  Abb^  de  Vendôme, pag.4x. 

BULLETIN.  Paircport.  Les  Italiens  di- 
fent  bullatia»  ,  Se  les  Efpagnols  ^o^rin.pour  fi- 
enti>cr  b  mefoic  chofe.  Tous  ces  mots  ont  été 
tonnéï  de  buUa.  BhIIm,  bulietid,  bitUeitintm. 

B  U  Q.U  E  R  <i  /<*  parte  ,  pour  dire  frMptr  k 
Imparte.  Peutctre  de  vacmre  ;  parcequ'ancicnne- 
mcnt  ceux  qui  frapoient  à  la  porte  appeloient 
ceux  qui  ctoirnt  dans  le  logis.  Les  Italiens  di- 
fent  encore  O  di  cmfm.  Ou  de  l' Alleroan  bachtn 
qui  (\^nAtfr4per  *  Im  partt. 

BURE.  De  bwrrM  ;  qui  a  ^tc  dit  d'une  ef- 
p^ce  d'étoffe  rude  -,  cotninc  il  paroill  par  ce 
vcrsd'unc  épigraittmc  ancienne  attribuée  à  Eu- 
cen'as , 

tiebilit  hmrrihtli  jutigmltir  ptirpura  btirrt. 
Voyez  Pif  rre  Pithoii  au  chap.i6.  du  iiv.  1.  de 
fes  Advcrfaires.  De  burrM ,  on  adit  bwrrus  \  par 
mctapbfme  ;  d'où  le  diminutif  bmrellMm  ;  dont 
Jiousavons&it  bttrrtui.Et  nous  avons  enfuite  ap- 
pelé de  ce  nom  cette  grande  table,  autour  de  la- 
quelle les  Juges  travaillent  ,  &  fur  laquelle  ils 
nietieJit  les  pièces  ,  pari;c<i"'ïncienneincnt  cet- 
te tible  étoit  couverte  d'un  tapis  de  bure.  Do 
hirritj  ,  on  a  ditauflï  burtitim  ,  qui  fe  trouve  en 
U  /îgnihcation  de  bure,  ou  de  Jr4pgrit,  dans  cet 
endroit  d'une  Chronique  d'Anjou  ;  Gojfridut 
Cvyul ,  indmiu  panno  quern  Fréutci  grifetum  va- 


BUR. 

r«frt  .*  tiat  Aiidtgmvt ,  bitrettmi.  l)e  burmi  •  on  k 

fait  aiiiîi  le  comporé  rtbiirtus.  IliJore  :  RfbttT' 
rmi,  yfpidm.  Et  de  là  notre  mot  rebauri.  ^  Bht- 
mt  fignilîe  proprement  rar^/.-fic  il  vient  de 
fti.  Voyez  baiirri^ut ,  bturrichan,  fie  bmrttte. 

BUREAU.  Pour  ttaff't  de  btnt.  Voycx 
btirt. 

Bureau.  Comme  quand  on  dit ,  Lt  pr»- 
lit  eftfwr  le  bureau  ;  lt  vtnt  dn  bmeau  \  mittrt  U$ 
piècet  fur  lt  burtéii.  Parce  qu'anciennement  la 
ubie  autour  de  bquelle  on  trovailioit  au  Parle- 
ment &  à  la  Cliaiiibre  des  Comptes  ,  étoit  cou- 
vritc  de  bureau.  On  dit  par  b  ukI'itk  railun.iJ»- 
rt4it  des  Trtftrirrt  de  Fr muet.  Voyez  bmrr. 

BURETTES.  Sorte  de  petits  vai  Temt 
où  l'on  met  l'eau  &  le -vin  dont  un  fe  fert  pour 
le  facrifice  de  la  Meife.  Lat.  ampuHt.  M'  dtt 
Cangc  le  dérive  de  btrjtrtttt.  M'  de  CafeneuTC 
prêtant  qu'il  a  été  fait  de  burin,  vieux  nwt  Latin 
qui  lignitie  ceurbt.  Burni ,  burM  ,  b*rat4  ,  •  O- 
R  t  T  T  1. 

BURIN.  Les  Italiens  difcnt  bitUne,  Si  les 
EljUî^noU  ,  hirU.  Je  ti.ns  tous  ces  trois  n\oT% 
foraws  de  pttltmrt ,  qui  lignifie  ptuftr.  Ptdiéert». 
bui:4re,buit4riinim  ,bimniim  ,  auRis.  Burimam, 
Imliimm,  bulino.  Btrinum,  burinulum  ,  buritlMUtt 
BiiRtL.  Voyez  cyniellut  bvniair,  ii  bautaHiSC  mCS 
Origines  Italiennes  au  mot  btilîna. 

B  U  R  L  E  S  Q,U  E.  Stilt  bttrltfjmt,  autre- 
ment pilt  bfTn!ef)ne.  De  l'Italien  bttrlefca.  Voyes 
rocs  Origines  Italiennes  au  tnoi  biirlM.  Aulieu  do 
Stilr  btnlefi»\ei  Italiens  ont  aufli  dit  JHlt  btr- 
niffiaJSt  ktmrfia  ;  de  François  Bcrnia.qui  le  pee- 
inicr  s'cil  fervi  de  ce  iUle.  Le  Molza  dans  fon 
CspitaladtUt  Fiche  ; 

Di  Uddrt  il  Mell*nent4pe»f4t0t 
QuMttda  Febafvrrift  ;  t  nanfu  vtra 
Ch'  el  Fie»,  dife,  refti  itbbtûiditnata. 

Prra  fe  di  feguir  bram  U  feniitra, 
Ch'  el  Bemi4  etrfr  cal  Cémtdr  fmapriitt 
Dri^K/ir  ejmivi  la'itgegn»  tr  fid  tiarftitr». 
Annilxal  Caro ,  fous  le  nom  de  Ser  AgreHa,  for 
cet  mdroit  du  Mob.a  :  fît  il  Bemia  nit  certa  iia~ 
ma  di  Meffer  Damentdià  \  il  ^italt  ,  ctntmtte  cht 
valefft  ejftr  Paet4,  rabbafkta  dédit  M»f*  •  che  naît 
l'éJjttaffï  M  ftrivtre  ,  frcanda  tbt  li  dtttavMtia, 
j'abbatini  d4  lara  ,  ($■  difft  t4ma  malt  d'tfft  t  dt* 
Fatti  t  delU  Patfia  ,  che  tbbt  b4rda  di  Pamafi. 
M*  tafia  che  i'4vidt ,  che  fentjt  9ueft4  pr4tic* 
tr4  tetinta  pim  itUa  ptr  Cîamem  ,  che  per  Bernié, 
Ji  deliberi  di  rappmttmdrfi  cou  tffe  lara.   Et  4ppa~ 
fi*nda  un  gitma  che  flavaio  nel  medtfîma  giardi- 
na  tfect  tante  maint  imarna  4IU  Bertbe  ,  che  fam 
famefi  ht  dtlle  M*fe  ,  chef feit  mttttr  dtnira  ptr 
I4  Sirfe  ,  lir  cotnt  tjnella  che  er4  il  pim  dalct  KMgw 
drl  mandat  trav4ndoJi Aentra ,  fect  titmt  bmffàntrtt 
che  lt  Mmft  Vt  la  l^ciarana  fttirt.    Dipai  t'ingf 
gn'e  tmnta  ,  cht  rubè  U  ihl4vr  del  Cénctlla  MIm 
Ai-idrt  Pa'efiA  lar  pertin4r4,  ($■  mifcvi  dentra  «m 
fihierd  ddlrri  Pa'eii  b-tioni,  elfe  runande  per  l'ar- 
ia la  fgaminarana  tmtte  :  t  fecanda  che  ^ndaran» 
1ère  4  gmfta  ,  cafi  talftra  &  celtbr4rana  ,  ch!  le 
Pefi  he,  chi  le  F4t>e  ,  chi  i  CitriKtli,  chi  i  Carcie^ 
Cr  ch!  d'4ltre  fartl  frmtit.  Fecere  pa!  fti  mltrt  caft 
da  ridere.  Talfrre  le  C4lf.e  4I  yignarMo'o  :  fectr» 
il  Fvrne,  I4  Ruait 4,  le  Sjlficcie  :  piaitfera  I4  mtrtt 
dtU4  Civetta  j  e  ji  belle  trcTi  he  trcv-trcna  ,  tki  U 
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Muft  >  ^rr  rtcenipenftflî  di  tântt  pUctvcUw, 
elettero  Icro  la  i  opiti  di  tmio  il  regifir»  delU  ChUu- 
chisre.  E  perche  di  tuttt  ejnefie  cofe  fk  CMgione  il 
knen  Berfiia  >  //  Po'tt*  merirevelmente  l»  ncmina 
fer  U  primé  che  correjfe  l'érin^o  delld  hurle fc m 
PeefiM.  Pamfilio  Pcrlicoliv.  i.  cliap.7.  de  fon 
livre  intiralc  //  Se^rrcturio  .'  /  nejlri  nnnofefuito 
ifnefiA  mtniirrM  di  fcriver  in  Terzt  RimA  ,  chitt' 
mundoléi  ,  chî  Satire  ,  come  l' Arloflo  :  chi  Capi- 
toU,  cerne  il  Bcmia  j  V An^tall^rM,  e'I  CopetM  ,  C" 
mltrt.  ATW  ^tml  mtdo  m  di  noShi  a  fcrttio  felice- 
mente  il  Caperuli,  Qurflo  flile  che  fi  chituria  B«T- 
niefco  d*l  Bernia  ,  che  in  effo  par  che [i  ft*  foprn 
gli  ultri  M/anK.Mto.  Tiene  nff^ii  dtll'  Epijiolttre.  E 
Im  fuM perfettion  e,che  ft  hen  4  la  ritnti,tHttM  viM,fi 
MfftlvM  ,  &  irnîti  l*  Proft.  Le  Sdlvi-iti  dans  Tes 
Avertiircmcnsdc  l.i  Langue  Tofcaiic.liv.i.chap. 
17.  a  écrit  que  U  Pttjie  G'fcofe  ttel  folo  Berni  Mitne 
tmtM  U  nnfiitéi  e  U  perfezione  »«  un  tempo.  Voyez 
M'  Naudc  d.ui  Ion  jugement  de  tout  ce  quia  <f te' 
imprime  contre  le  Cardinal  Mazarin  pag.  169. 
delà  première  édition. Iln'y  a  paslong-temsquc 
le  mot  de  bwrlefejHe  eft  en  ufagc  dans  notre  Lan- 

{;uc.  M"^  Sarjfîn  m'a  dit  autrefois  que  c'ctoic 
ui  qui  le  premier  s'en  ctoit  fcrvi.  Mais  ce  mot 
fc  trouve  dans  le  Catholicon  à  la  pag.)  ^4.  de 
la  dernière  édition  ,  qui  ell  de  1 677.  C'cll  M' 
Scarronqui  le  premier  a  pratique  avec  réputa- 
tion ce  genre  d'écrire.  ]c  louhaiterois  qu'il  ne 
l'uft  point  employé  (  non  plus  que  Battilia  Lal- 
li^'daiis  la  TradudHon  de  la  divine  Enéide.  Etjc 
ne  doute  point  qu'il  ne  s'en  repente  quelque 
jour,  &  qu'il  ne  die  avec  Aufone,  Pig^et  fàrgilia- 
ni  cm  minis  dignitAtem  tam  jociilitri  dcbonefijjfc 
méteriM. 

B  U  R  O  N.  Comme  quand  on  dit ,  //  n'A 
ni  timifên  ni  htron .  Pcutctrc  de  ^i-rer  ,  dont  les 
Grecs  fc  font  ferais  en  la  fîgnilîcation  de  l'gii. 
Hefychius  :  ^vnt»  j  Hkh/**.  Éveià^n  >  èni^v.  Le 
Grand  Etymologique  :  d.'Cveur ,  £iiKof'.  &  ce 
qui  fuit,  que  je  vous  confeille  de  voir:  Trippault 
dérive  autfi  èuren  de  /Si-eia».  Il  y  a  plulieurs 
petites  Terres  en  Anjou  qui  s'.ipprllent  ,1c 
Bmron. 

BURRICHON.  Voyez  heurrichon.  Bc- 
lon  dans  fon  livre  de  la  Nature  des  Oifeauxau 
ch.ipitre  du  roytclet,  a  dit  btrichon.  LesMan- 
ceaux  difcnt  Burrichon. 

BUSARD.  BUSE.  Sorte  d'oifeau.  De 
huteo.  Biiteo  ,  hufeo  ,bufedf  busE.  Bufettrdtts  ,  bu- 
sard. Les  Allcmans  l'appellent  iM^«rf,&  bn/"- 
ftrt  i  &c  les  Ânglois  ,  bujt/ird.  Mais  quoyque  bu- 
fe  vient  de  A*/<*«,notre  bufe  n'cft  p.^s  néantmoins 
le  mefme  oifeau  que  le  bMteoà.t%  Latins.  Le  Pré- 
iidantdeThou  d.ms  fes  NotCb  fur  l'on  Pocmc 
dt  Rt  Accipitraria  :  Imer  Accipitret ,  atù  reiifxit 

«Ê/T«f  0-  i^tj*  i'i?.7<tw»  Ariîloteii  ejf  ,  11  Pllnio 
hmco  dicitur.  XJnde  pAUmefl  injuriant  mnximAm 
Jitri  maxtmo  dr  nohiiijJim«  Actipitri  Ah  Ht  <iui  bu- 
tconcm  interpretAmur  bufart.  Mais  les  Etymo- 
logiftes  n'y  regardent  pas  de  h  près.  Il  luftit, 
pour  fonder  cette  étymologie ,  que  ptulfeurs 
ayent  appelé  bufe  le  buteo  des  Ronnins.  Et  il  eft 
ainli  appelé  dans  le  Calepin.  Voyez  bruthier  cy- 
delTus. 

BUS  '  r  -fr  femme  \  de  pourpoint  \  d'hom- 
me. De  bofcnm  :  parccquc  les  premiers  buftjucs 
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ont  été  faits  de  bois.  Anciennement  on  écrî* 
voit  bufe  :  Hc  ce  mot  fe  trouve  ainlj  écrit  danl 
Montagne  tiv.  i.  chap.49.  Quand  il  portùt  It 
bufe  de  fon  pourpoint  entre  les  mammelles^iic. 

BUS  C^U  £  R  :  comme  quand  on  dit  buC- 
tjiur fortune.  De  l'Efpagnol />i»/î-/fr ,  quiflgniAe 
chtrcher.  Les  It.iliens  difent  aufll  bufcAre  ,  mais 
dans  la  fignilîcation  de  troufer ,»  Si  non  pas  de 
chercher.  Le  P.  Labbc  dans  fes  Et>nnologics 
Françoifes  au  mot  bois  ,  fait  venir  buf'tfuer  de  cc 
mot  bois.  Bufjurr fortune,  dit-iitc'ej}  a  dire.  Al- 
ler AU  bois  chercher  (jueltfut  Aventure  À  Ia  chAjfe. 
M'  Ferrari  dans  fes  Origines  Italiennes  au  mot 
bufcare,  f.utdemefme  venir  ce  mot  de  l'It-Uicn 
befco,  qui  lîgnilie  boit.  Bufcare  HifpAni  pro  qui- 
rere,invcrtigare  -.fortAffe  a  bofco  i  bofcare  i  ve- 
nari  ;  filvas  agitare  i  tranjlatum^pro  indagare,ano 
dare  inbufca,  invcftigare.  Nîfi  eft  Ab  xrufcare. 
Covarruvi>$  dérive  auŒ  l'Efpagnol  bufcAr  de 
boftjite  ,  autre  mot  Efpagnol,  qui  iignific  un  petit 
bois.  ]e  l'ay  fait  venir  ,  dans  mes  Origines  Ita- 
liennes, dif  Latin  expifcAriyC^ï  a  été  dit  pouiriA» 
dAgAre  ,  par  une  mét.iphore  tirée  de  la  pefche: 
comme  invefiigAre ,  par  ime  métaphore  tirée 
de  la  challè.  Je  fuis  prcfantemcnt  de  l'avis  de 
ceux  qui  dérivent  bnfquer  de  bofco. 

BUSSE.  Nous  appelons  ainlt  en  Anjou 
une  demi- pipe  de  vin.  M'  du  Cange  le  dérive 
du  Grec  vulçaire  0»T^tv,  diminutif  de  $*t1h.  De 
bujft,  on  a  bit  bnjfArd. 

BUSTE.  De  l'Italien  f«/7o,qui  fignifie  pro- 

[>rement  le  corps  humain,  fans  comprendre,  ny 
a  tefte  ,  ny  les  bras  ,  ny  les  jambes  i  mais  qui  le 

[>rent  aulli  ,  comme  le  François  bufte,  pour  tout 
c  corps  d'une  ftatuc  avec  fa  tefte.  L'Italien  bu~ 
fto  peut  avoir  été  fait  de  l' Alleman  brufl  ,  qui  Ci- 
gnifîc  Ia  poitrine  ,  &  qui  fe  prcnt  auÛî  pour  u» 
portTAit.  Scaligér  fur  Eufcbe  pag.  118.  de  la  i* 
édition  :  Jn  dypeis  exprejfu  ,  (herAce  tenus  ,  ermt 
imAgo,  <iué  propriè  «cfrof  dicinir,  ui  Joftpho.  Et 
in  veteri  Jnftriptiene  ,  mefffi»  uofuofit^  cjuidAm 
honorAtur  decrno  Collegii.  Inde  Adhelmtu ,  Auxius 
AmicjHArum  vecum  Aurepi ,  lib.  de  Laudibus  Vir- 
ginitatis  ,  non  femel  imAgines  vocAt  thoracidas; 
tfuod  in  CùrmAnicp  Teutonifmo  aÀ  verbum  dicitur 
bruft  bild.  Rufinns  Presbjttr  thoracas  vocat,  Hiftt 
EcclepAft.lib-.m.  cAp.i<).  Thoraccs  Serapis  ,  qui 
per  hngulas  quafque  domos  in  parietibus  ,  in 
ingreflîbus ,  in  poltibus  etiam  ac  fcncftris  erant. 
Thoraccs  Serapis  <iV/V  «CfT«/^t««  ^>^vil&tAnA~ 
glyphdt  &  exftAntes  extrA  pcrpendiculum  ;  aUAt 
Àfi^Ôi  f^9*etA  a'rtyKut*  VflCAt  ConiJantlnus 
Porvhjrogenetes  ;  id  eft ,  menfulas  argcnteas  ex- 
fcaiptas  :  ifus.  dijferebant  4  dypeis  ,  tjuod  clypei. 
SitfpendebAntur,  &  detrAhi  pot  erant  :  tlioraces,*^^ 
ifuibus  lotjuitur  Rufinus  ,  &  niroiet*  Àiiyhv^u, 
Porphyrogennett  ,  in  pArinibus  inftruilu  crAnt. 
Qi'um  ij^îtur  thorax  fit  «f»T»*o'  >  maniftîlum  eft 
Apud  p'oltionem  legendum  e[fe  ,  Exprctîo  thnrace 
vultus  ejus  :  aut-,  Exprcllb  thoraceimaginiscjus, 
&c.  \\  y  a  beaucoup  d'apparancc  que  les  lu- 
liens  ont  ^\bufïo  de  bruft ,  en  6tant  1'^  ;  comme 
en  caditHoy  de  cAd.tïhum.  Cette  opinion  de  Sca- 
liger  me  plajft  davantage  que  celle  de  M'  Ferra» 
ri,  qui  dérive  bufto  âefuïiii. 
15  U  T.  Voyez  bute. 

BUTE.  Jitde,  ÔL  botminus  »  fc  trouvent  en. 
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cette  (ignification  :  Fauftuf  &  Valcrius  dans  le 
Rcctinul  dei  Auteurs  qui  ont  écrit  d*  ISmitilnu 
agrtrmm  ,  pag.j  ll.  h  limltihm  mhir^trtt  ttr- 
mints  €»nfii(uimiis  ,  memictllai  pUntMvimus  it 
ttrra,  ijuti  botontinos  mpptlljvimuJ.  Le  Juril- 
confulte  Paulin  au  livre  v.  de  fcs  Sentencei, 
Tit.  1 1 .  ^«1  trrmirn  rffeiimtt ,  vtl  txtnmt ,  «r- 
hartfvt  inmlntUs  tvfrtunt  ,  Vtl  CMVtUmnt 
h«deiiri  ,&c.  Cufas  fur  cet  fnJioit  :  Booowï»» 
Sic  tint  exfmpimri  ftriftHm  le^imm  ;  tnjiti  ntim 
£»piétmfttit  Piibetm  ntfin.  Bodonej  ,Jîv*  boio- 
nes  ,  vittm  ttrmintrmm  prtîiMiu.  «v  r/f  M*fif'- 
niM  ,  vtl  ttrtmt  tfml  dt  Mf;>»rtim  &  Uminimr»ndi- 
titmihtit  pripfhMHt.  5  Airr*  ifrr*  fe  trouve 
dans  plulirun  Ecrivain»  de  la  Baflè-Latinité. 
Voycï  M'  du  Catit:f .  On  a  dit  aufli  tuumm  ; 
d'où  notre  mot  Françoi»  hn.  Du  mot  biitt,  on  a 
fjjt  harr  ,  pour  dire  ihtpptr.  On  dit  au(C  kiutr 
nm  mtrt ,  pour  dire  ,  ilivrr  tn  pli  d'un  tirkrtnm 
petit  m*nteim  it  terrt  ptmr  le  jtmtnir.  Vojrei 
M'  de  la  Qiiiminyr. 

BUTER.  De  htiititrt ,  inufité  -,  formé  de 
hnta,  aull  inul'iicf.  Buter,  c'eft  nÀ  hitum  ifmdr. 
rt.  Les  Latins  otit  dit  demcfinc  ttfpitiire  ,  pour 
direrr#fc»f  broncher.  Cffpit<trtt  c'cft  €efpi' 
ftm  tffitnJitre.  Voyez  hutt. 

BUTIN.  CVft  »m  dittrinutif  du  Bai-Alle- 
nmn  hrtae  ,  qui  lignifie  la  mefme  chofe.  Les 
li.i-,  L?retonï  difcut  auili  ^w/j»  ,  &  le»  Angloii 
hteiy. 

B  UTO-R.  Oifeau  :  ^rit*  frUérù.  Les  La- 
tins, félon  le  tcrooignagcde  Belon,  l'ont  appelé 
bu-tiunu.  Et  à  ce  propos  il  cft  à  remarquer  ce 
que  Pline  liv.io.  chap.41.  a  remarqué  ,  qu'on 
l'.ippcIoit  tMirui  à  Arles.  Efltpt*  hum  mtigiim 
in>lirtur,in  jIrtUteitfi  *fr#t4urus  MFpelLus.  Be- 
lon en  explique  la  caufc.  QM^ni  uhifr,iii-i\, 
ft  trtmr  a  I4  rive  it  fulifit*  /ttinj  «m  nurM, 
tmfttMxt  fut  'bec  tu  ft4m  ,  il  M  un  fi  grtt  /•», 
^u'il  n'y  M  ignf  <p$i  pitfi  crier  fi  bsia.  C-ir  il  f«h 
rttemir  Ut  canfini  dr  tel  fen,  jtt'tn  l'tit  d'tmt  dftni- 
Ue»e  de  Itiw^  :  d»M  il  gti^it  fo"  ttm  LmiIh  tau- 
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rus.  Maroc  dans  fon  ^Eglogue  au  Roy  Fiao- 
çois  L 

f'^  d'/tutrt  pml  U  pivrrd  jjirgemtr  > 
Sifier  l'icmfUt,  le  bultr  ItHtter. 
Voyer  M'  Bochartaactup.a^.  du  liv.i.  de  fou 
Hiérozoicon  pag.  195.  De  la  pircllc  de  cet  oi- 
feau en  nurchaiu  .  nous  avons  dit  figiirémcnt 
baifr  ,  pour  /d#»r.  Ce  qui  nie  fait  foiivcnir  de 
ce  qu'a  écrit  Atiftote  du  thap.  18.  du  liv.ix.  de 
fon  Hilloire  des  AnimAUi,  que  le  butot  ell  fur- 
nommé  lep>iTt^tiix  .  Se  qu'un  cfcbve  pai«iIauL 
fiit  autrefois  inetamorphofé  en  cet  oileau.  *  dr*- 
tttt  {  c'ell  le  bnirr  ,  ainli  appelé  acaufe  de  fct  di- 
verfes  uches,  qui  reflcmblcnt  k  des  étoiles)  <|w 

ytiim  «4»  if^^  /«A*»  fi  dtx*im.  Wi  i  1^ 
♦  itmivtùtt  tiT«t  tfy^mQ'.  Les  Grecs  mo- 
dernes l'ont  appelé  >mff^> qu'ils  proDoncoK 
gintvrti.  Voyez  le  GlolFairc  (ircc  de  M' dm 
Cange.  Ce  qui  me  donne  fujet  de  croire  ,  <|iie 
les  Latins  des  derniers  tc^s  l'ont  appelé  imt^ 
ttrtrrut  ,  par  contraélion  p  )ur  muf^imt  i£mmt\ 
cetladire.B»  ttmrmm  wmgif^nt.  Le  >«•  a  cte  omi» 
par  les  Grecs  modernes  ,  fclon  leur  ci>uiuine 
d'omettre  les  prnnieres  l'yilabes  :  ctumnc  tx\ 
v/«  ,  pour  £-i  <«•  ,  Sic.  Et  à  l'égard  du  Franç oii 
»M«r  ,  \'M  dans  ttmgltmirmt  a  été  cb-uigée  en  B: 
comme  en  fi  éthtllnm  ,  de  ff""""""  <  ^"  fltmbf^ 
de  fUimnm  ;  en  blireâm  ,  de  mtlrt  ,  8>ic.  Voyei 
iTHjn  Difcours  du  changement  des  Lettres.  Cet- 
te étymolo{^e  ne  me  deplail\  pas.  Le  btt-tétmrms 
de  Belon  lîe  fe  trouve  nulle  part  pour  fctfw. 
Et  cette  formation  d'ailleurs  n'eft  pas  naturelle. 
Dans  le  petit  Diâionnaire  Latin-François  po. 
blié  par  le  P.  Labbc  ,  mttrMsltu  eft  interprété 
pitbufurt.  f  Le  P.  Labbc  p«fi;.X4.de  la  i.par- 
tie  de  fcs  Etymologies  FrançoiTes  ,  a  dérivé  lo- 
TO*.,  4  b«Mu  ism-iut  i  ou  <»  brv*  &  fwr».  Nicot 
a  u  la  mcfn^e  penicc.  Butor  :  dit-il,  vidttiKt 
ntmtn  bjbrre  «  tauro  ,  e»\mt  mmgitmm  rtfréft»' 
tut  rtfiri  im  m^ha  iimmrrii  :  M  fit  bolburus  ,  vtl 
boaiiis  taurinus. 
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CA  :  comme  quand  on  dit,  ptnr  drf». 
De  fr  hdc  :  qu'on  a  dit  pour  bacre  : 
comme  mn-ipfimMJ,foai  iffiffimm  mtt. 
Voyez  mefmr. 
C  A  B  A  C  E  T.  Armet.  Lat.^*ir4. 
De  r<rpirr.  Cupnt,  cdpum  ,  cuptunrn  ,  ctipticttttm, 
CABACET.  De  c*pM,  les  Efpagnolsont  fait  dc- 
mefroe  {ébt^M ,  pour  dire  I4  irfie.  Vigenaire 
dans  fa  TraduéVion  de  Philollrate  ,  a  écrit  cm- 
bétfet.  OU  il  fit  depuii  ptndrt  Ut  tdhtiftts  ,  des 
Myfimi. 

CABALE.  De  l'Ebreu  ".'j??  f*i,»/4  •  oui 
iïgnihc  r^fepfw;  comme  masoha,  iréiditi».  Ces 
deux  mots  font  termes  corrélatifs. 

CABAN.  Vieux  mot  inuliié  ,  qui  ngnifie 
une  forte  de  nuntcau  avec  des  manchet.  Dour- 
dclot  dotis  les  Origines  Françoifcs  Manufcrires, 
s{iB  m'ont  été   OMigeainiucut  communiquées 


par  M'  Bonnet ,  célèbre  Médecin  de  Paris  ,'  fiai 
petic-itcveu  ,  le  dérive  ic  fiibaniim.  Mais  ftbM- 
tmm  lignifiant  le  linge  avec  lequel  s'elfuient 
ceux  qui  fc  font  baignez  il  n'a  rien  de  commun 
avec  notre  CMb4n.  l  ouchant  cette  lîgniiicadoa 
de  fébmim ,  je  prens  la  liberté,  paroccalion,de 
renvoyer  mes  Leâeiirs  ii  Cujasdans  fcs  Obfer- 
vations ,  livre  ix.  chapitre  1.  &  i  Meurfius  5c  à 
M-  du  Cange  dans  leurs  Gtoilaites  Grecs. 
^  Cabas  vient  de  ctpp»nnm  ,  fomié  de ctppd, 
en  la  lignification  de  c^itppe  :  duquel  ntot  <'<*fp<*- 
nutn  les  Italiens  ont  auu»  fait  \cixT gtttbaK», com- 
me je  l'ay  remarqué  dans  incs  Origines  de  U 
Langue  Italienne. 

CABANE.  Du  Latin- barbare  cMp^tna, 
qui  lignifie  petite  niaifonnette  de  ch^u:nc  :  im- 
gitriMm  :  d'où  les  Italiens  ont  ^iifli  fait  leurc*- 
ptoiHM.  iTidore  lîv.xv.  de  l'es  Origines  chap.i  a. 

dit 


C  AB. 

^  que  r«p4nff4  aécé  dit  ijucdtMmiim  unumcé- 
pi-tt.  TuoURiuM  1  pMrVA  tétfa  rjl ,  (juam  ftuiiun 
fihi  cufloda  vihCiirHm  nà  te^imcri  fui  :  tMmfHénn 
tcgiirium.  H«{  riilhci  capwnain  voatnt  ,  <ptoâ 
t4ntMm  unum  cApi*t.  Qjii  cft  une  ctymoloçie  ri- 
tliculc.  CétpMnnm  a  cté  dit  pour  cnbitnM  ,  ïiit  àu 
Grec  MC<t»n,  qui  (iguihc  taie  ttable.  Si.  une  clpc* 
ce  de  coche.  Pier  Lcfeina  6<  le  MonoCtni  ont 
aulFi  dciivc  l'Italien  cm^mwa  du  Grec  ««C«'r». 
KU  Otuvio  Ferrari  l'a  dérivcf  de  anni  : 
cUth  in  cMvif  montium  hmhitttrtnt  :  cum  frij^ida 
fétrvéu  prahtrtt  fpeluncs  dentés.  Voyez  mes  Ori- 
eincfs  Italiennes  au  mot  c<ip<r»n<r.  Encore  une 
rols.il  vient  de  KxCât»  :  ainu  que  l'Italien  f4^«r- 
n4t  ÎSl  l'tfpagnol  cahMa/i. 

C  A  B  A  K  E  T.  Lieu  où  l'on  donne  à  boi- 
re &  à  manger.  Bourdelot  d.ins  i'cs  Etymolo- 
eies  Françoifcs ,  le  dérive  de  cabaret  en  la  ligni- 
ncarion  d'un  ilmple  nommé  de  la  forte,  duquel 
il  ler.i  parle  à  l'article  fuivant.  Voicy  les  tenues 
de  Boiirdelot:CABARET  efi  appelé  de  l'herbe  dotit 
aMtreffis  onfrfoit  les  bouchons ,  ijuife  font  aujour- 
d'huy  de  Uerre.W  fe  trompe.  Ca  bar  tT,cn  la  tîg- 
nificacion  dont  eft  icy  quckion,a  été  fait  de  «««if: 
qui  lignifie  un  lieu  où  l'on  mange  ,  Se  qui  a  été 
fiut  de  nm-rlnf  ,  qui  figiufie  mafi^er  a  goMlée.  ««- 
KUTit^caparij ,  eapare,  caparetum,  cabar.i.t. 
De  ««Ti) ,  on  a  auflî  fait  ««'thx^  :  qui  iîgniiîe 
un  cabaretter.  Hérychius  fc  trompe  étraiigc- 
tiKnt  ,  dérivant  ce  mol  de  vtuyU  ,  qui  veut  dire 
vin,  en  Langage  Ionique,  «haï*  ,  î»®- ,  f  w».  «fu 
•^ff,  Jt^THxO"  »  ô  î*»»"  *vxàr.  ^  De  caba' 
r#f  ,  nous  avons  fait  cabaretier.  C'eft  ainfi 
qu'il  faut  dire  ,  non  pas ,  comme  ,  on  dit  dans 
les  provinces  ,  cABAKeTTipR  :  car  on  dit  à  Pa- 
ris caharetier.  Et  cc  n^ot  fe  trouve  ainfi  écrit 
dans  la  Coutume  de  Paris. 

Cabaret.  Efpéce  de  lîmple  :  qui  ell  le 
nardm^  Silieflris  des  Latins.  Cnorle  Etienne 
dans  Ion  de  Re  Herttnfi  ,  le  dérive  de  bacchar, 
Bacchar,  dit-il ,  ta  eji  herba,  ijuam  vulgus  no- 
[hum,  metathfjî liierarMm,ac  diminutlonis  fyllabâ 
éidditi,  vecat  du  cabaret. 6r«fi  afanmi  appcUam. 
Bonrdclot  dit  la  mefme  chofe.  M'  de  SauJTuifc 
le  dérive  Accombrettum.  CoMBRETTUM,<y«o</  ejt 
/îmillimttm  bacchari  ,  libri  alicjuando  cobrcrum 
vocaM.  Inde  Galli  fuMm  fecerum  cabaretum  :  efuod 
tjfe  alanun  vclunt  quidam  herb-trii.  Sic  ex  cal  tu  la 
Latin orum  fuam  dopravovemm  calcntulam  Her- 
larii.  C'eft  fur  Solin  pag,  1 068.  Ilditlameflnc 
chofe  au  chap.i  8.  de  fes  Homonymes  des  Plan- 
tes pag.t7.  Cabaretum  vocamnt  (  ce  font  fes 
termes)  detmo  parumper  vocabttle  ex  amitfHo  co- 
brcrum. Ira  enim  veteres  lihri  apud  Plinium  fcri- 
Imnt ,  ^Mod  in  vulgatis  lejritur  combrctum.  Non 
todem  tamen  fenfu  cabaretum  dîcimus  ,  <jho  olim 
di£inm  cobretum.  Sic  vulgo  appellant  amiquo' 
mm  afarum.  j4t  cobretum  fmilUmum  bacchari, 
tefie  Pliniê. 

CABAS  :  Panier  à  figues  &  ^  raifins.  De 
l'Italien  r<»f.»f'j.qui  a  été  fait  de  cabaceus, o\j  ca- 
kacius  :  qui  l'a  été  de  *«C««Ô-.  *«'•,  ««C»,  KtiC&; 
M.mCAM.&  ,  cabaceus.  nâet  eft  inufîté.  Il  a  fignific 
capio  :  Et  capio  en  a  été  fait.  Voyez  mes  Origi- 
nes Italiennes  au  mot  cupo.  f  Scaligcr  dans  ion 
premier  Scaligerana,  interprète  le  mot  Latin  ero 
eronis  ,  en  cet  endroit  de  Vi^uvc  ,  croni- 
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but  aigerenda  rjl  calx  ,  par  le  mot  Fronçoij 

CABASSER.  Dans  la  Farce  de  Pa- 
chelin  : 

Janette  ,  Marie  ,  Gmillemette, 

fêwr  itml<\u€  peine  tfue  je  mette 

A  cabajfer  &  ramajfer, 

NoHS  ne  pouvons  rien  amajfer. 
Dans  le  Roman  du  petit  Saintrc,  chapitre  6.  Il, 
en  M  U  moitié  cabajfi.  Par  mmfoy,ma  Dame, 
fauf  votre  grâce,  il  ne  m'en  eji  demourc  denier.  ]c 
ne  doute  point  que  ce  mot  n'ayt  ctc  formé  dc 
celui  de  f^iiK  ,  fie  qu'il  n'ayt  fignifié  originaire- 
ment amajfer  en  mettant  dans  un  caboi.  Voyez 
cabot.  On  s'en  fcrt  dans  nos  provinces  ,  pour  di- 
re rompre  la  telle.  Vous  ne  faites  ijue  me  cabaf- 
fer.  Ceftadirc  ,  vous  ne  faites  aue  me  rompre  ù 
toSle.  ^ 

CABINET.  De  cavinettum,  diminutif  dc 
cavinum,  diminutif  de  cavum. 

C  A  B  L  E  ,ou  C  H  A  B  L  E  :  car  ondit  l'un 
&  l'autre  :  voyez  mes  Obfervarions  fur  b  Lan- 
gue Françoife  i.  19  t.  De  camilus  :  faitdc  »«- 
f*iK&  ,  ou  »  qui  fignificnt  lamclnic  cho- 

fe. Le  Scholiarte  d'Aril\opl\ane  fur  les  Guelpcs: 
xâuihf^  3  »  ^**>'"* ,  Jià  n  I.  Thco- 

phylaâe  fur  S' Mathieu  xix.  14.  nfif  j  ««^j,. 
Atr ,  »  fi  ^»«r   feifir  >  7)  ■wa'^v  y^wiu  ,  fT 

-^fZrlaj  tï  r*ÛTM  p<»1m»  rat  etyKvç^t.  Sui- 
das :  Kiinny&  5»  tJ  '•a^u  <^«<r((f.  M''  Huetdans 
fes  Commentaires  furOrigéne,  pag.69.  SojS>- 
riacè  &  jirabii  e  utrumtjMe pgnificat, cx.r\e\am  pc- 
cudcm.cj-  funem.  Inde  Latinum  camelus  \  Hif- 
panicum,  gumena  s  Italicum  ,  gomcna  -,  &  Calli- 
cum  ,  goméne.  Vocabulum  aiitem  cable  ,  ejuo  ad 
rudentem  fignandum  utuntur  Calli  ,  cr  BelgÂ ,  j£t 
ab  Ebrauo  «730  ,  ejufdem  fignijicationis  ;  (jm*  voX 
in  lingHOi  omnes  Ebraicd  affines,  Syriacam,  ChaU 
daicam  ,  jirtibicam  ,  (jf  tASihiopicam  propagdt- 
t*  efi. 

CABOCHE.  C'eft  la  tcitc.  Rabelais  a.jj. 
El  n'euft  esîé  eju'ils  s'eïleiemtrei-bien  anttdotei.  le 
cœur,  ieHomach,  &  le  pot  au  vin,  letjitel  on  nomme 
la  caboche.  De caput.  Caput,  capum,eape,cabot 
cabocium,  cabocia  «caboche. 

CABOCHIENS.  Sédirieux  ,  du  tans 
de  Charles  V  I.  ainfi  appelés  d'un  certain  Cabo- 
che, Ecorcheur  dc  la  grande  Boucherie  de  Paris, 
l'un  des  principaux  de  ces  Séditieux.  Le  Catho- 
licon  :  A  un  des  coins  ,eftoitta  H  or  elle  de  Rouent 
&c.  Et  à  l'autre  coin  ,  les  fuit  s  hnoitfues  des  an- 
ciens Maillot  in  s  ,  fous  les  Capitaines  Simonet  C*- 
boche  ,  &  faques  Atibriot ,  Rois  des  Bouchers  Cf 
Ecorcheurs.  Voyez  cy  délions  au  mot  Maille- 
tins,  &]uvenal  des  Urfins  en  141 1.  pag.j  \  j. 

CABRER.  Se  cabrer.  Du  mot  de  capra: 
acaufe  de  la  rcircmblancc  des  chevaux  qui  fe 
cabrent  aux  chèvres  qui  fe  dredcnt  fur  les  pié$ 
de  derrière,  pour  atteindre  aux  br.uichcs  des  ar- 
bres. Les  Italiens  ,  pour  dire  fe  cabrer  ,  en  par- 
lant des  chevaux  ,  difent  inalberarfi  :  ceftadirc, 
devenir  arbre. 

CABRIOLE.  S.iut  de  Danfeurs ,  s'élc- 
.  vant  agilement ,  &  coupant  l'air  par  le  mouve- 
ment redoublé  de  leurs  piés.  Dc  capriola  ,  qui 
fe  trouve  dojis  le&Glofes  Anciennes  ,  pour  ca- 
preolaiConvac  quidiroityW  <if  t/«i/rr,ou,pour 
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\e  ^re cnEfpignol ,  f»lt»  élf  cuhrs.  h»  plurpart 
des  l'rovinciiux  prononcent  réfrlole.  Et  c'cft 
ainfi  que  ce  mot  Ce  trouve  écrit  j-irit  le  Dtâion- 
naire  Frinçfjis-Efpignol  de  Ccfar  Oudiii  ,  Si 
dans  l'Art  de  monter  à  cheval  du  S'  Guiilct.  Et 
c'eft  aiifll  He  la  lorte  que  l'auteur  des  Rcfflexions 
fur  l'ul'age  prci-int  de  la  Langue  Françoifc  a  dc- 
àdc  qu'il  falteit  prononcer:  Et  M"  de  l'Acadé- 
tnie  dnii  leur  Diaionnaîre  ,  fefanc  mention  ds 
ce  mot,  en  ces  termes,  caprioli  :  fiul^<s 
tuii  diftm  cAsaiOLE  >  feinblent  avoir  préféré 
cnfrùir  i  t  ahrielr.  Mais  il  cA  certain  que  le  plus 
grand  uf-pc  à  Paris  cft  pour  c^h-itlr  .  ce  qui  a 
ctc  remarqué  par  M'  lOclielct  &  par  M'  Eurc- 
tierc  dans  leurs  Dictionnaires.  Et  c'cft  coaune 
patient  tous  les  Maîtres  à  daiifer  de  Paris.  Les 
Efpagnols  difent  aufll  (-«i^iWrf.  Il  me  relie  à  re- 
narquer  ,  <[u'en  Baifc-Noniundic  ,  on  dit^«' 

C  A  BUT  S.  Cht$ue  cMlmit.  Decuhuiu  ,  dit 
pour  cmftttu  :  qui  a  été  fait  Je  r^^w.  Les  Gaf- 
cons  proDonccnt  encore  aujourd'huy  r<(^  ,  au- 
lieu  de  cttp,oui  lignifie  irRr,  Su  qui  a  été  fait  de 
fMpiu.  Cth  te  DitMi.  Les  Allirinans  appellent 
Kji9fù  k;iii  un  chou  cabu  ;  ccftadirc  ,  herh*  k 
trflf  :  &  les  Polonnois  >  K-tfmJlé  :  qui  approche 
du  François  ciblas. 

CACA.  De  tAcxrt ,  fjit  de  uu<«r. 

CACAO.  Fniit ,  dont  ont  fait  le  chocola- 
té. Voyez  Furcuerc  dans  fon  Diâionnaire  ,  au 
mot  tdc^t .  &  ]uUs  Scaligèr  contre  Cardan, 
CXI.  I.  Voyez  aulE  cy-dedbus  au  mot  ih*- 
nUtt. 

CACHER.  M'  Gnyrt  ï  qui  ie  défère 
beaucoup  en  toutes  chofes,  &  pariiculiéreiitent 
en  matière  d'étymologies ,  croit  que  ce  iitot  a 
été  fait  de  l'Italien  caccitart ,  qui  lignifie  ch^Jfrr 
en  fa  primitive  fignificaxton.  Et  comme  l'oit 
poulfc  ce  que  l'on  challc  ,  il  croit  que  ce  mot  a 
lignitic  enluitc  pcttjfrr  :  &  enfuite  miter .  acaufe 
que  l'on  cache  ce  que  l'on  poulTe.  Mais  ft  l'on 
en  croit  M'  du  Cange  ,  cttkrr  vient  de  f^ucm: 
fN«/r  m  fdttt  ftfr  A^fetnàfrt. 

CACHET.  Parccque  le  cachet  cache  le 
contenu  dclaleitre,dit  M'  de  Saumaife  pag.)44. 
de  fon  livre  intitulé  Spedmtn  Ctnfutdtitnmm 

CADASTRE.  On  appelle  ainfi  en  Dau- 
finé  &  en  Provance  le  Rcgltrc  des  fond»  de 
chaque  Communauté  ,  contenant  les  noms  de 
chacun  des  propriétaires,  ii  l'cllimation  de  cha- 
cune des  piétev  de  ces  fonds,  pour  l'adiette  des 
tailles  :  qui  efl  ce  que  fcfoient  les  Rninains 

Sour  leurs  cens.  Ulpicn  en  la  Loy  4.  au  Dige- 
e  de  Cenfiim  :  Fcrm*  cenfitM  ttti'ettir  ,  m  'gri 
Jic  In  Cenfitm  reftréniitr  :  Ntwtn  fnndi  mjufqme, 
d;  in  <}HA  civilité ,  (j"  <]m»  pégt  fit  ,  &  (fMts  duel 
prvxhnti  vidnts  hahem  ,  &  id  ttrvMm  tjuod  in  de- 
ctPi  Mnnos  frtximti  f4»»m  erit  ,  tfuot  jujrertim  (ît. 
VineM  viits  h^beM  ■  tlivt  tjHtt  ^u^erum  , 
fuet  tirieres  hah^t  :  prittiim  eju$d  iarr*  dtctm 
ttnrts prg.vinui  fcthim  et  it,  tjimr  jHgerum  .  f^ifiut, 
<ju»t  jHgfruM  ejfe  vidttnfw .  hem  ,  flvÂ  ctdnt, 
Omni^Jffetiwdtftrt  ,  ^flimet.  PluHeurs  croyent 
que  ce  mot  a  été  f.v  t  de  l'Efpagnol  rédjt  f-iit  du 
Latin  qutm  :  Mais  ils  Ce  trompent.  Il  l'a  été  de 
tdfiî4ftnm,<^\ii  a  été  fait  de  enfin  :  Ce  que  l'an- 
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ciennc  orthografe  ctfdAfire  ,  témoigne  manife- 
Aeinent.  Hauteferre  ,  au  chapitre  i.  du  livre  ). 
de  les  Aquitaniques  ,  le  dérive  de  capimlurium. 
Capitularium  vtcdtrum  Uhrum deferiptienii  iti' 
tiutrmm  ,  ^itid  ttinm  C4pitum  ttnfum  ctminort. 
Grt^mriui  Tmenenfii  lier»  ix.  tm^it  )0,  Gai  fa 
vero,  Cornes  ejuldem  leroporis,  accepto  capitu- 
lario  ,  quod  anteriottt  Scn'ptorev  fecille  com- 
nvemoravimus  ,  tribuia  capit  exigere.  Scd  ab 
Eufronio  Epifcopo  proliibitus  ,  cum  txtSck 
parvitate  ad  Régis  direxit  pra-fentiam  ,  often- 
dens-  CapitulariuMi ,  in  quo  tributa  coiititicban- 
tur.  Voyez  Pierre  Piihou  fur  les  Capitutaire* 
au  mot  etfitdént.  Ragueau  ,  dans  fun  Indice, 
interprète  auilî  le  mot  de  t4td4firt  par  CnPitmU' 
rimm  irihtifrnm.  f  Les  Italiens  difent.  Cm4^. 
La  Crufca,  au  mot  ettaft»  ;  /)4  r  atasta,  caa- 
Ao  :  rAr  r  ifntlU  (rdvt^t^  th*  «m  finmmém»  «•> 
che  décime  :  dnt4  catallo ,  frrfkt ,  (*me  dktm  h 
Strrie,nel  dljh  ibiiirl*,  s' tfjgrénant  !  henl  di  ci4Êf- 
nm»  :  il  (t*  i  Fîtremini  dicrvam*  accataftarc  :  «»• 
d«  fi  cki«m»  ^Mffim  jirmvtt.^/1.  La  Crufca  »  vi£é 
à  ces  paroles  de  Machiavel,  qui  font  du  livre  4. 
de  fon  HVXo\tt:Er4  dm-M<t  ^uefid  futrrMdA  ai. 
«/  a7.  (jr  erMt  ftrétthi  i  dnadini  di  Fireur  drl- 
Ufr4vew  fptimfiiM  tAltr^  ,  in  mtdêthrji  «r- 
€trd^»nt  M  rintvtirli.  £  prrcbt  U  fnfrr*  nX"^* 
fund»  If  rite hf lit, fi prêviddi  ,ckrlt  fi  pMeft- 
ri  4 1  beni  ,  t  thr  ^neU»  t  ht  4v*vm  ttnt*  finini  di 
V4lfeme  \  n'4Vejfe  an  mt<.v>  ài grmftKKjl.  AtteB' 
dtl4  ptT  14110  4  diflribmirt  U  lejrge  ,  t  ntngli  M*» 
tmni,  tftnnt  4  grdvnrr  4^41  i  dtttdini  ptlenri,  E* 
4V4nti  eh'  elU fi  delikn4jfe  ,  rrn  diif4v*rit4  d* 
lart.  5«/«  CirV4Hni  d*'  Medici  4pfrt4merrte  I4 
d4V4  i  tnndé  th'  rlU  s'ttunne.  E  pereht  nW  di- 
firibnirU  t'4f^r4V4V4n»  i  trni  di  ei4feim  ,  1/ 
ihe  i  fitreniiiii  die$nt  accafbue.  ,Ji{hi4m»  faw> 
fi4  tr4vtt.iM  catafto.  Machiavel  le  trompe,  C*- 
f4fl»  a  été  dit  de  C4pii4ftrifm.  C4pni,  e4pitit,  em- 
f!i4  ,  e4piijfiYnm  ,  t4pt4firmm  ,  eftéfimm  ,  C4t^ 
flunt ,  c  A  T  A  s  T  o.  On  a  oté  l'R  :  conrnie  dan» 
enjitnt,  de  e4fimm.  Et  il  tu  fett  de  rien  de  dire, 
comme  a  dit  M'  Ferrari  ,  que  ce  dtoit-U  étoit 
fur  les  iMcns  &  non  pas  fur  les  pcrfonnes.  At- 
(ttëfttre  a  été  dit  premièrement  des  impolîtiont 
faites  par  teAeJ^-  enfuite  des  impotitions  fur  les 
biens.  M'  Ferrari  dérive  r<(/4/7«  du  Gtec 
emtiMà  :  Vt  C4t4fiici  tibri fim^ln  ^nilmJ  b*M4  (ivimm 
confiribumnr ,  dr  in  mrdintm  redij^nmiir  \  Le  Rc- 
giAre  :  Ce  libnt  fcs  paroles.  Encore  une  fois,  il 
vient  de  C4pii4ftriim.  Acc4t4fimrt  a  été  fait  d'«i> 

C4pil4rt, 

CADEAU.  On  appelle  alnlï  les  paraphes 
que  font  les  MùAres  à  écrire  autour  des  exem- 

f>les  qu'ils  donnent  à  leurs  Ecoliers.  De  e4t*l- 
um  :  qui  a  été  fait  de'r<frr>r«.  C4ten4  ,  cddemM» 
(comme  les  Efpagnols  difent)  e4iemit4  ,(4dell4, 
e4delltim,  cadeau.  Par  métaphore,  nous  difotu 
ftire  dei  e4de4MX  ,  pour  dire  ftire  dei  ehoftt  ffi- 
tieufet,  m4it  inntiUj.  Et  dmner  m  Cjden»,  pour 
dire  donner  un  gr4nd  repst.  ^  Mitalict  n'a  pas 
bien  rencontré,  en  dérivant  CMdenn,  de  l'Ebreu 
glj4de  ,  qui  (ignific  gr4n4.  Anee  tjp»gr4phie4m 
4Ttrm  ,  Ldbr4riornm  miinm  in  defcribendii  lihrig 
verfab4tnr  :  4d  ejm  rrm  M*n4thtirum  tperi  plu-' 
rimtim  tirrb4mier.  Sed  m4jHfculM  UterM  Ù  (4pité 
librtrnm,  Juddi  4wr»,  mime,  &  (y4nt,illujhdb4m. 
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Id  ;pù  v.iht  perfu/tAenm  c  A  D  E  l  L  i  nemen  tffici: 
^tii*  Snj  ghaiol  ,  ApHÀ  HebrAit  grande  (i^mfi~ 
eut.  C'cd  dans  dans  ù  Lettre  a  Jcronic  de  Cha- 
(Ulton,  Prclidant  de  Lyon. 

CADENAS.  De  cattnaàum  :  d'où  les 
Italiens,  ont  auili  Fuit  cJtetiMCiie.  R.ibclais  liv.iv. 
chapitre  jo.  &  50.  a  (fcrit  cuthenM.  D'autres 
écrivent  (-«r^i^n^fr.  ïic  ctitenutum.  VoyezPalicr.it 
Tni  Propercc  6f  4.  où  il  rcmaïquc  que  les  Icr- 
niré's  n'ctuient  anciennement  attachées  aux  por- 
tes qu'avec  des  chainCs. 

C  A  Df  N  E.  Dcf«/rt»<<,  pour  cMtna.  Les 
EfpagTioU  difcnt  aullî  cicdtna. 

CADENETT  B:  petite  inouftiKhe  de  che- 
veux du  cote  droit:ainli  appelée  d'Hunorc  d'Al- 
bcri,Scigncur  de  Cadcnct.Marcfthal  de  France, 
qui  le  premier  pr»rta  de  ces  fortes  de  mouftache. 
Cet  Hcmorc  d'Albert  étoit  frère  de  M'  d'Al- 
bcrtdc  Luines  .Conticftablcdc  France. 

CADET.  De  cupitetum  ;  comme  qui  di- 
roit  fftit  thef  :  à  la  diilcrance  de  l'ailné  ,  qui  ert 
le  chef  en  chef  de  la  famille.  Anciennement  on 
ccrivoit  f*^</rt.  La  Chronique  de  Louis  XI. 
pape  508.  de  l'édition  in  4".  A^h  Udite  Àef- 
totrjîttir*  ainfi  fsUe  ,  ledit  Duc  en  jliiteri'che  ,  le 
Cctr.tt  de  Romont  ,  autrts  de  leur  icnip.i^)iie,fe 
rMliérrtft ,  &  z-irrdrent  dévum  une  place  nommée 
Malaunoy  :  dedans  iMtjtteUe  tflait  nn  Capitaine 
C-tfion  ,  nommé  le  CapJet  Remonneiit.  Voyez 
M'  du  Cange  dans  fon  Gloll.i>re  Latin  ,  au  mot 
Capdets.  De  cadet iOn  a  fait  le  diminutif  c^dtchon. 
L'c'tymologie  de  Dominicy  dans  fon  livre  de 
PnrD^Atiz  is  allodiorum,  chapitre  1 1 .  efuafi  à  ma- 
j»ri  natH  cadant ,  efl  très  ridiailc.  Celle 'dont 
parle  le  P.  Labbc,  <fuia  cadet,  parceque  le  Cadet 
le  fera  tuer  il  la  guerre,  en  bulquani  fortune  par 
le  fort  des  armes,  ne  l'elt  pas  moins.  Le  P.L.ib- 
b-,  aurefte,  qui  blime  mon  ctymologic  ,  cftblà- 
nuble  en  cela  :  étant  indubitable  que  cadrt  a  été 
dit  ;  comnw  j&l'ay  remarqué  j  de  capitethm^ 
c'eftadire,  petit  chef. 

C  A  D  M  1  E.  Remède  pour  les  yeux.  Du 
Latin  eadm!a,fMt  du  Grec  Kt^nt^a,  Voyez  Diof- 
coride  liv.  f  .ch.îp.84. 

CADRE.  Bordure  de  tableau.  De  tpiM- 
étum  ,  dont  les  Italiens  ont  aulU  fait  (juâdro, 

CADUCEE.  De  caducius.  Lambin  fur 
Cornélius  Nepos  ,  page  5 1 }.  de  l'édition  in  4". 
àcr'wc  cadHcem ,  (qu'il  prêtant  avoir  été  dit  pour 
carnceMj)  de  xMfJ.  f  «^f<Ç»  »Mtt»Q-  «  cari' 

cens,  caryceuî,  carnceni,  c  AOUcEUs. 

C  A  F.  On  appelle  .linli  en  Nivemois  le 
nombre  imp.iir.  Les  Italiens  difcnt  demefinc 
eafo.  Paio  ,  0  cajfo  :  pair  ,  oh  impair.  L'Italien 
fajfo  vient  de  capo.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes .\u  mot  c^jfj. 

C  A  F  A  R,  De  l'Arabe  cafara  ,  qui  fc  dit 
d'un  homme  qui  de  Chrétien  s'eft  fait  Turc  >  ou 
qui  de  Turc  s'cft  fait  Chrétien,  iclon  les  Arabes 
Mahumetans.  Cafara  (Ignifie  renier  la  vrayc 
religion.  Les  Arabes  ont  pris  ce  mot  de  l'Ebreu 
f>!pb.tr,c[\\\  Cxonifi^renier :  d'où  vient  f<r/'Afr,  qui 
fignifie  rmrw  ,  renégat.  Les  Turcs  difent  en- 
core .lujourd'huy  l^phir  ,  par  injure  ,  pour  dire 
rnié^at.  M'  Richelrt  dans  Ton  Diâionnairc  a 
dclaprouvc  cette  ctymologie.  Voicy  fcs  termes: 
Ménage  d>tns  fes  Origines  Jotnient  que  cafard  fe  dit 
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froprtnem  d'un  homme  ,  qui  de  Chrétien  s'eft  fait 
Turc.  Cela  eft  peut-être  zrai  ,  mau  l'ufage  y  fem- 
He  contraire.  M'  Richclet  me  fait  dire  ce  que 
jen'ay  point  dit.  J'ay  parlé  des  Arabes,  &  non 
pas  des  François. 

CAGE.  De  c*vi*y  qu'on  a  dit  pour  cavea. 
Les  Glofes  :  G^bia,  cavea,y»Kt*y(f.  L'I  voyel- 
le clt  devenu  confone  ;  comme  en  4H^r,d'tf/t'/M/, 
pour  alveuj  ;  en  pigeons,dc  pipianes  j  en  roitgeÀe 
rubius  \  en  Jinge^de  fimia  ;  en  tige,  de  tibia  \  Sec, 
Voyez  M'  de  Saumaifc  fur  l'Hilloirc  Auguftc 
pag.ixy.  Les  Languedociens  dilcnt^^/'iV. 

C  A  G  E  O  I  S  :  pour  yHU^eois.  Nicot  l  c 
dérive  de  caf*  :  â  CM/arum  incolatu.  ^  Cnf*  ,  f4- 
fenjisy  c*foiSy  caceois. 

CAGEOLER.  De  cuveoUre  :  par  méca« 
phore,  tirée  des  oifea^x  qui  chantent  en  cage. 

CAGEROTE,  Forme  de  fromage.  Lit. 
ferma  cafearid  :  calathus  CMptarius.  Nicot  le  dé- 
rive der4yrN/, 

CAGNARD  ,  ou  CAIGNARD. 
Gueux,  Vétrejfeux ,  fainéant.  Pafqnier  livre  8.  de 
fcs  Recherches  chapitre  41.  Car  quant  au  mot  de 
ciignard  ,  cela  dtptnt  dTune  hifloire  dont  je  puis 
eftre  témoin.  De  tant  qu'en  ma  grande  jeunejfe  ,  ces 
fainédints  avaient  aicoutumé  au  temps  d'elle  de  fe 
t/enir  loger  fous  les  ponts  de  Paris, gare«ns  g^~ 
ces  ptfle-mefle  :  Et  Dieu  fait  queimefhage  ils  fai- 
foient  er.femble.  T^nt  y  a,  qu'il  mefouviem  qu'au- 
trefeii  par  cri  public  ,  émané  du  Prévoft  de  Paris, 
il  leur  fut  deffendu  fur  peine  du  fouet  ,  de  plus  j 
hanter. Et  comme  quelques  uns  furent  defohéifants, 
j'en  vis  fouetter  peur  un  coup  plus  d!une  douzaine 
fous  les  mefmes  pomt  :  depuis  lequel  itms  ils  en  ou- 
blièrent le  chemin. Ce  lieu  ejloit  appelé  le  Caignard: 
&  ceux  qui  le  fréquemeient  ,  Caignardiers  :  parce- 
que,tout  ainfi  que  les  canarts  ,  ils  vouaient  leur  de- 
meure À  l'eau  Pafquicr  fc  trompe.  Cagnard  & 
Cagnardier  ont  été  faits  de  canis.  Voyez  cdt^ 
gneux. 

CAGNEUX.  La  plufpart  des  chiens ,  ic 
particulièrement  les  ballets ,  font  caigneux  :  ce 
qui  me  fait  croire  que  ce  mot  a  été  fait  de  l'Ita- 
\icn,cagna,  qui  lignifie  une  chienne.  Canis,  céne^ 
cagna,cagno,(ag>tofe,  cagneux. 

C  A  G  O  T  :  en  la  fignification  d'it^^omV'. 
Pafquier  viii.  x.  Got  ,  en  tMigne  Germanique 
Cr  Françoife  ,  fignifioit  Dieu,  Et  de  la  nous  tirons 
les  mots  de  Bigot  &  C.Tgot ,  pour  dénoter  ceux  qui 
étvec  une  trop  grande  Juperftition  t'addonnent  m» 
fervice  de  Dieu.  . 

C  A  G  O  T  S  BtArn.  Scaligèr  dans  fon 
premier  Scaligerana  le  dérive  de  canis  Cottus. 
MutJm  femper  Galli  tollunt  inter  dum  vocales,  ut 
videre  eft  in  fequentibm,  coc]inis,  q^iEUX  5  bovis, 
BOEUF  i  Gottus  ,  G  aux;  y^afconic'e,  Go:hi;  pro- 
bus,  PREUX  i  votum,  voeux,  yipud  Froijfardum, 
ita  frribitur,  non  yoEU  :  nodus,  noeux  ;  ficatum, 
foYEjlorum,  leurre  ;  canis  Gottus,  cacot. 
Notandum  porro  om/tia  nomina  Gallica  in  eux 
terminata  ,  d  Ldtinis  dijfyllabis  ,  quorum  prims 
fyllabt  vocalis  eft  ,  oriri.  ]c  temarqucray  icy  en 
paHant  que  cette  obfcrvation  de  Scaligèr  n'cft 
pas  véritable  :  comme  il  paroifl  par  ces  mots, 
courageux,  pareffeux,  lumineux,  avantageux,  Scc. 
Je  reviens  à  l'ctymologie  du  mot  de  cagot.  M' de 
Marca  cy-dcvoni  Prc£dantau  ParleuKnc  de  Pau> 
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Se  aprfiant  Evcri^ite  de  Coulcrans ,  homme  de 
grande  c-ruditioM,a  traite  amplement  de  l'uriqi- 
nede  ce  mot  au  chapitre  i6.  du  livre  i.  de  Ion 
HiA<^tre  :  Et  comme  ce  t^u'il  en  a  écrit ,  ei\  ri;a- 
Irment  doâe  &airiciix  ,  j'ay  jugé  apruposde 
le  rapporter  icy  tout  au  long. 

1.  /f  ftii  ohligi  à'ix»mimtt  tn  ttt  tmdrtit, 
fcfiiùcH  vulf^MÙ*  f«>  M  prtvslm  àtuis  Ut  if- 
^.ritt  dr  flMjuuri  ,      ^ui  mefmti  «  efté  fuliiie 
f«T  FcUtf0rrfi  ,  f)mh*nt  cnie  çtnÀitUu  dtftr fau- 
tif s  ifuifant  h^yUmits  tn  Benrn,  &  tH  flmfirwri  rn- 
Jrtltf  it  Cttfctgnt  f»m  le  mem  de  Cagots  »mdt 
Capots  :  A  f '^Avtir  ,  ^n'iU  fcnt  d'fctndiu  des  \Ni- 
f^iti  I  tjm  reflrrent  en  ces  (^Udrtitrt  tt^èt  leur  de'- 
rtkte  générale.  Cette  diffUnlte  ne  tent  tilre  bien 
te  feint ,  ftns  Av»ir  rtfrèfenit  l'EUM  de  tes  wifé- 
rdiftes  ,  ^tii  font  tenuti      cenfctt  f*inr  ftrftnnei 
[aiaret  &  infeCles  ,  mitftjiuUet  fdr  Artùle  exprès  de 
Ia  Cmittittu  de  BeMrn,(^  dat  l'itfj/e  des  Prrjinces 
fijines,  Im  c^nverfMUn  jémilirre  avec  le  rtfie  dm 
feffle  tfi  feverttment  interdite  ,  de  meulière  tfue 
wtjme  Jmj  les  EgUfei  ils  »«  une  ftrit  frfArtt 
fur  y  entrer ,  «vee  Itier  Beneftier  ,  à'  lenr  fiéfit 
voter  t«ute  U  fémille  ;  font  l*get.  À  l'efcArt  des  vil- 
les <t  des  vil'Agtt  ,  <N  ils  pojfedem  ^itei^mes  petites 
ntdifvni  \  ftnt  «rditmire  mefiier  ele  Chm-pentiers , 
(f  ne\feuvtnt  perttr  métrés  ArtHes  ny  ferremrttti 
fiteeeuxaui  faut  prepres  a  lettr  trAVAsl.  Ils  fout 
thétrgrt.  d'une  injAmie  defAit,auêy  que  ntn  pm  en- 
tièrement de  telle  de  drtit ,  efiAsit  CAtAbles  d'efirt 
tmss  en  ttftneignAge  ;  ettnhien  fur  jiûvefnt  le  l'ir 
mien  de  Beum  ,  le  nêmhre  de  fefi  perfeitnes  de 
ttaetfnditittiffti/lnecefAire  peur  VAlelr  U  depefi. 
itm  d'un  Autre  hemme  trdinaire.  On  trtit  dtnc, 
MU  le  nem  de  Ca^us  leur  a  efii  donne  ,  temmefi 
Ftm  V9ul»ii  dire  Caas-Goths  >  t'efl  k  dire  Chiciu 
Gotlis ,  ee  reprcthe  leur  efiitr.t  refit ,  Auffi-UfH^ue 
Ufeupfmi  delddrerle  ,  en  ItAtne  de  i' ArtAnifutt 
que  les  Cttht  AVcient  pr»ftjfe,&  des  rigueurs  tfu'ils 
etvetent  exerties  dAns  les  ttntritt  \  dr  l'tn  ft  per- 
fu*de  ^u' en  fuite  pmr  une  peine  de  leur  ftrvitudr, 
•»  leur  Aveit  imptsê  Ia  ne'rtjfut'  de  couper  U  bels, 
t»mme  l'tn  fit  ah  GAhA$nites . 

1 1.  Mais  je  ne  puis  geufter  cette  ptnfte  ,  ijui 
ne  prend  fan  fendement  tjut  du  renctutre  d*  te  nvm 
de  Cagot,  Avec  l'origine  qu'on  Lty  donne  :  d'AutAut 
fitu  fof  cette  dénomiuAtion  n'ejf pAt  fi  propre  À  ces 
fAkVres  gens  que  plit/ieurs  Asares  qu'on  leur  s  don- 
nées ,  drncfe  trouve  efcrite  que  dAUs  Ia  Nouvelle 
Coffiume  de  BeArn  rtfirmte  I'au  I  f  p .  Au  lieu 
ejue  Us  Anders  Fors  tfoits  À  Ia  niAin,  d'où  cet  Ar- 
ticle A  efiè  irAnfrrit,  portent  formellement  te  nom  de 
Clirefti.  as  eu  de  Clucfticns  ;  &  de  Ià  l'endroit 
det  Partijfrs  où  ils  font  hajlis  ,  ft  nomme  p^er  le 
xtulgAire  le  qturtier  des  Clircfiiens  ,  comme  au^ 
on  leur  donne  plus  ordinAiretnent  djns  les  difcotti 
fAmiliers  ,  te  nom  de  Chrcfticns  que  de  Gigots. 
p*w  leCAyerdes  EftAtt  tenus  a  Pau  I'au  1460. 
ils  font  nemmet  Chrcftiens  &  Gezitains  :  En  BAf- 
fe  fl*VArre,  Blgorre  ,  Armagrac  ,  MArf.tn , 
ChtitoJJe  ,  on  Uur  donne  divers  nanu  ,  de  Capots, 
f.ahf  ts,  f.cziti,  Gczitains .  de  ChreOicns  :  «m 
ils  font  Auffi  rrjettrz  du  commerce  ordiuAirr  &  de 
lu  comterf Alton  fAmiliAtre  pour  eflre  foupfonnrt,  de 
lAdrerie.  Cefoupçtn  eftoit  fi  fort  en  Beam  en  cette 
Année  1460.  que  les  F.flAts  demAnderent  À  CtAflon 
de  Brarn  Prince  de  N-rvurre  ,  qu'il  Irurfiifl  def- 
fendn  de  WArcher  pieds  nuds  pmt  Us  rues  ,  depeur 
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i*  l'tufeOitt ,  qu'il  fufl  permis  en  cm  de  contré' 
ventiou,  de  leur  percer  Iti  pieds  Avec  un  fer  ^  (jr  dt 
plus,  que  pour  lei  diftinguer  des  uutres  hommes  ,  1/ 
Isur  fttfl  enjoint  de  porter  fur  leurs  kmhits  funclmne 
murque  de  pied  dOye  ,  ou  dt  Cmmgrd  ,  Uquelte  iU 
Avoient  utsAndonni  depuis  qttttqu*  tempe.  Cit  AT. 
tUle  ntAntmeins  ne  fut  pju  refptndu.  Ce  qui  f  Aie 
voir  que  le  Confeil  du  Prince  n'Adhéroit  pM  entiè- 
rement à  l'Animoftt  des  EftAts  ,  &  qu'il  n'eftimore 
pm  que  tel  gem  fujfem  vrAyemrnt  inpUet.de  lA- 
drerie i  d'AutAHt  que  s'ils  eujfrm  rflé  PerfuAdn.  de 
cette  opinion,  il  n'y  etvok  Mint  de  dif^ctdtidefAÎr» 
tes  dijf  tnfri  a  ces  nùferMet^  mAnlrer  pieds  uudt 
pur  les  ruet  :  comme  fit  MaI^ava  le  CMypIot  àt 
DAmAt  AMv  l Adret  de  fou  KojAume  ,  uinfi  qu'en  Ut 
dAut  Ia  Chronique  d'Ah-AtsAm  ZAtmh.  fe  con- 
clus dece  quedefus,  que  les  diverfei  deneminAtiont 
W^Chteftieiii  (^Oezitains.  lefoup^ende  trnye 
lAdrerie  ,  &  Ia  mArquedu  piedd'Oyr,  nepouVAurt 
l' Accommoder  À  l'erigine  des  lioths,  qui  rftoitnt  il- 
lufirrs  en  extrAliion  ,  eftoignee.  £infeUi»n  ,  fui- 
VAnt  SaIvIau  ,  deprofeffion  Chrefi tenue  %quwy  que 
ntAiitmeins  Atiene,  il  ejl  ne'ceffAire  de  tourner  eil- 
Uurs  fu  conjeUure  ,  &  rttbrrthrr  une  drfcen- 
le  .1  hquelle  tout  les  fouinrijueti  pui^'ent  cen- 
venrr. 

111.  Je  penfe  donc  qu'ih  defcendnJ  du 
Suredus  quirefirreut  en  Cuftogne  Après  que  Cher- 
tés MArtel  rut  drfMl  AbdirumA  ,  qui  en  fin  pAfe- 
ge  Avoit  occupé  Us  Avenu'ei  des  monts  PyràUet& 
tome  Ia  Province  d'Aux  ,  comme  l'efrJt  f  ermetle- 
meni  Rodéritde  Tolède  tn  fou  Hifitire  Ar unique. 
On  lem  donnn  Ia  vie  en  fevenr  de  leur  eenverfiem 
d  Ia  Religion  Chrtflienne  ,  d'où  Ht  tirèrent  le  nem 
^Chrcl liens  :  (Ir  nèAntmoint  on  cenferve  teme 
entière  en  leur  perfonne  Ia  heine  de  le  UAtion  Sa- 
ruduefique  :  doit  vient  te  fumom  de  Gczitains,  le 
perfunfion  quiti  fom  lAdres  ,  tf-  te  merqioe  dm  fifi 
dOye.  Peur  hieu  comprendre  cety  ,  HfAutprèfkp- 
f'frque  U  Siège  de  l'Empire  des  SAredm  fim 
eflA^ly  en  Ia  ville  de  DAmM  de  Syrie  ,  comme  l'eit 
Apprend  de  l'HIfteire  Grecque  de  Zenereje  f  Are- 
hique  ,  putlièt  per  Erpenniui  ,  ^  de  t'Efpegnole, 
efcrite  pAr  Ifidore  de  Bedejos  it  y  e  neuf  cens  eut. 
De  forte  que  i'Affiique  eyeni  ejlé  conqmfe  pAr  tel 
IJeutenAus  du  Cnljphe  de  DemAiJEfpAgne  fut  te 
fuite  de  leurviUoire,  &  cette  Armée  MAhometeine 
queUCènèrei  Abdtreme  Seredu  fit  pénétrer  de 
^'^fp'S"*  dent  les  Geulei ,  mArchoii  CeusUseuf- 
pices  du  Roy  SerAejn  de  DemM  en  Syrie.  Or  com- 
me les  Médecins  remerquent  qu'il  y  a  plufieurs  peye 
fujets  À  certAsnei  melAdiei  IocaJci  ,  Ia  Province  Je 
Syrit  (j-  telle  de  Judée  font  fujettes  a  Ia  lAdrerie^ 
comme  a  obfervécèt  Ancien  Médecin  Actiiu  ,  dr 
Hilon  le  Juif ,  qui  de  IÀ  tire  une  reifon  de  police 
touchent  Indefence  fuite  aux  Ju  ifs  de  mAuger  de  ts 
chAÏr  de  pourceAU.LA  preuve  de  cette  infeillon peur 
les  Syriens  ,fetire  eufi  de  l'H'.fioire  de  Suemem 
dr  SyrU  qui  fut  guéri  dt  Ia  U'fre  pAr  Elifee  ;  Meit 
C'ird  en  fut  fruppépour  U  prix  de  fon  everice, 
C'ffi  pourquoy  les  Anciens  G^fioni  ,  encore  qu'Ut 
donnAffem  lu  vie  aux  Seredni  qui  imlyrAffoiem  U 
Religion  Chreftiemir  ,  confervertiit  ^èunt moins  cet- 
te opinion  ,  quils  rftoient  tndres,  tou  rne  eflens  du 
pJ»  de  Syrie  qui  tfi  fujet  À  cette  infeilion  ;  pour 
fi'fUfer  leur  frntimnit ,  Animé  de  U  h^ine  pul>liquet 
empleyoîent  U  l<fpre  de  Giezi  :  d'où  vient  te  dène- 
minetien    Ccziis  &  Gczitains. 

IV.  17/ 
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IV.    ///  lettr  ont  ânfft  teuioHrt  rtfnct»  leur 
fMMJiitKr  V  iftr  odrur  inJeUe  ,  non  ftnl<mcnt  cm 
héiitte  de  leur  tyr4nnie^»mme  le$  Itdliens  éêtmoiem 
cette  métuvAift  reput  Ation  mmx  Lombmirds^infl  ^m'»h 
Vtit  tUni  i Epijtre  miidrejfte  MChMrltm^g^Me  pérr  le 
Pape  Eftietint  ,  <jui  peur  te  divertir  du  marim^t  dé 
Berte,fiilede  Didier  Rey  des  Lomhardj,lMyrtpré' 
fente  l'inffflion     l*  mAHVMfe  odeur  tfiii  nccompm- 
gtitit  ordinairement  lu  race  des  Lomlmrdj  i  m*n 
fétree  ifm'en  4  loufoiart  obfervè  par  expérienee  ijne 
lei  Saravnt  fentoient  mal ,  (y  avoiem  nue  odtnr 
puante  ^«1  exhalait  de  leurs  corps.  Ce  tjni  efi  tel- 
lement vray  ,  efu'ils  ejiimoient  ^tte  cette  mattvaife 
cdew  ne  peuveit  leur  eïhre  ejlee  :jHe  par  le  moyen  d» 
Baptefmedes  Chreilient ,  au/juci  pour  cet  effet  cet 
jigjtrènietis  on  Sarazins  préfentoient  leiers<tnfMns, 
fitivant  leur  Ancienne  confiume  ,  étinfi  efue  lefmei' 
gnele  Patriarche  Lucas  eu  fa  Sentence  Synodiijue, 
et  Bal  fanon  fur  le  Canon  X  l  X.  du  Concile  de 
Sardiijue  \  laquelle  couSiume  les  Turcs  continuent 
encore  éÊujourd'huy.  yluffi  Burchard ,  en  la  def- 
cription  de  la  Ttrre-Saime  ,  certifie  tjue  les  puant 
Sarui.inj  avoient  accoufiumèdefoii  temps  >  c'eji  à 
dire  a  y  a  600.  ans  ,  de  fe  laver  en  cette  fontaine 
d'Egypte,  ou  la  tradition  en  feignait  ejue  Ncfire- 
Dame  lavoit  fn  petit  enjant  ^  nofire grand  Mai- 
fire  ,  tà"  que  par  le  l/enefite  de  ce  lavement  ils  per- 
dotent  la  mauvaife  odeur  qui  leur  ej}  comme  beré' 
ditaire,ainfi  tjue  parle  llurchard.  A  ^uoy  j'adjeu- 
Jierayce  (jue  Brorcerus  a  remar(jue'  des  fuifs,<^M'ils 
ejioient  aufji  diffame^  anciennement  d'exhaler  une 
fafcheufe  odeur  ,  ejue  fort  un  at  efcrit  avoir  efté  ef- 
facée par  le  Saint  Baptefme  que  l'Evefejue  Avitus 
ieier  conféra.  Ils  ont  autrefois  eflé  accufei.  d'en 
p  ocurcr  le  rémede  par  le  fang  des  encans  Chre- 
jiiens  qu'ils  tument  le  Vendredi  Saint ,  pour  pren- 
dre ce  fang  méfié  avec  leurs  ai.yni(s  ,  comme  ils 
pratiijuerent  en  la  perfonne  du  petit  Simron  ,  en  la 
ville  de  Trente  ,  l'an  \  j^-y  ^,  au  rapport  de  fe  an 
Mathiju  ,  Médecin ,  &  auparavant  en  la  vil- 
le de  Fulde  ,  du  temps  de  l'Empereur  Fridcric 
l'an  1136. 

V.  Ayant  recherché  l'origine  de  l'imputation 
de  la  ladrerie  &  de  la  puanteur  des  Cc^ains  ou 
Cagots  dans  la  race  des  Saraztns  ,  en  doit  dériver 
de  la  mtfme  fource  la  marque  du  pied  d'oye  ou  de 
canard  qu'ils  ejlolent  contraints  anciennement  de 
porter  ,  quoy  que  l'nfage  en  foit  maintenant  aboli: 
combien  que  p^r  Arreft  donné  contradiSoirement 
4M  Parlement  de  Bourdeaux  ,  il  ,ait  eflé  autrefois 
commandé  aux  Cagots  de  Soûle  de  porter  la  mar- 
cue  du  pied  d'oye  oh  de  canard.  Car  comme  le  plus 
fort  &  le  plus  ftlutaire  remède  qui  foit  propofé 
dans  l'Alcoran  pour  la  purgation  des  peche^,  ccn- 
Jîfte  au  lavement  de  tout  le  corps  ,  ou  d'une  de  fes 
parties  ,  que  les  Mahomet  ans  pratiquent  fept  foisy 
ou  pour  le  meins  trois  fois  ^  chaque  jeur,on  ne  pou- 
voit  confener  la  mémoire  de  la  fuperfliiion  Sara- 
finefque  ,  par  un  cara&ére  pttu  exprés,que  par  le 
pied  d'oye,  qui  efl  un  animal  qui  fe  plaifl  a  nager 
ordinairement  dans  les  eaux  :  né.intmoint  en  Cata- 
logne lu  mtrque  d'un  Sarafn  efleit  de  porter  les 
Cheveux  rafct  ,  dr  eoupe^  en  rond  ,  fous  peine  de 
cinq  fols, ou  de  dix  coups  de  fouet  fur  la  rue,fuivant 
l'Ordonnance  des  Eftatt  tenus  a  Léride. 

VI.  //  refle  de  fatis faire  à  la  dénomination  de 
Cagois  laquelle ,  entre  quelle  efi  en  ufage  dans 
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Searn  ,  efi  aujji pratiauée  dans  le  rtfie  delà  Gaf- 
cogne  fous  le  nom  de  Capocï  ;  C^"  mefme  en  Is 
Hante  Navetrre  ,  ou  cette  forte  de  gens  font  appel-  ' 
le^  Agoics  C^Cagotcs.  Sur  quoy  je  n'ay  rien  de 
plusvray-femhlableapropofer  ,  fncn  qu'on  Ititr 
foi  foit  ce  reprocha  pour  fe  moquer  éle  la  vanité  des 
Saravns ,  qui  a;^nt  furmontéles  Efpagnols  ,  met- 
toient  entre  leurs  qualitet  .  celle  de  vainqueurs  des 
Coths  ,  comme  faifoit  Alboacen  le  Roy  More  de 
Cenimbre,  petit  fils  de  Tarif ,  en  fon  F  dît ,  qui  efi 
au  Monafiere  de  Lerban  en  Portugal  ,  lequel  Eiiit 
Sandoval  a  produit  en  fes  Notes  fur  Sampyrus.  On 
prétendoit  donc  leur  donner  le  titre  de  leur  vante- 
rie  y  en  les  qualifiant  Chieni  ou  Clullciirs  de» 
Gothj  ,  par  unefienification  aSlive  ;  de  mefme  que 
Liceron  nomme  Chiens  ,  ces  effrontée,  quifervoient 
aux  dejfeins  de  ferres  ,  pour  butiner  ta  Sicile  \fi 
l'on  n'aime  mieux  croire  que  c'efi  un  ancien  repre- 
chejjr  terme  de  mefpris  tiré  de  ce  convice  de  (ton- 
cagattis  ,  dont  il  efi  fait  mention  dans  la  Loy  Sali- 
que.  Ce  qui  peut  efire  confirmé,  de  ce  que  lors  qu'on 
veut  a  bon  e fient  mefprifer  ces  gens  ,  ou  injurier 
quelqu'autre  perfonne ,  on  employé  le  nom  de  CjgoC 
pour  un  convice  très  -  atroce. 

VII.  Pour  clorre  ma  conje[fure  touchant  ta 
defcente  des  Cagots  ,     la  deffence  qui  leur  efi  fai- 
te de  fe  méfier  en  converfaiton  familière  avec  le  re- 
fie  du  peuple,  jepenfe  qu'outre  l'opinion  delà  lèpre 
qu'on  leur  a  toujours  imputée  ,  l'ordre  qui  fut  tenu 
dés  le  commencement  en  leur  converfion,peut  avoir 
donné  lieu  à  la  coulhime  quia  perftveré  depuis  ,  de 
les  efcarter  du  cotnmerce  ordinaire  des  hommes f 
particulièrement  en  ce  qui  regarde  le  repju  que  not 
payfans  ne  veulent  jamais  prendre  communément 
avec  eux.  Car  comme  ils  devcient  efire  inftruits  en 
la  Foy  Chrefiienne  avant  que  de  recevoir  le  Baptef- 
me,ff  pafer  par  let  rie^ref.  des  Ca'echumines,pen- 
dant  une  ou  Jeux  années  ,à  la  liifretion  des  Evef- 
ques  \  il  falloit  auffi  qu'ils  fujfent  traitez,  en  qua» 
liié  de  Catechumt'es  po^er  ce  qui  regarde  lit 
cenverfation  avec  les  autres  Clnefiiens  ,  qui  efieit 
févérement  interdite  aux  Cathe(  Imménes,  ainfi  rni 
l'on  voit  ,!ans  le  Chapitre  V  du  Co'<cile  de  M-iyen- 
ce  tenu  fous  Charlerragne,  en  ces  termes  :  Les  Car 
tccbunicncs  ne  Juivcnc  point  majigcr  avec  les 
Haptilez  ny  Us  baifcr,  moins  encore  lej  Gentils 
ou  Paycns»   Ce  qui  fut  fait  au  commencement  par 
cérémonie  Eccléfiaftirue  ,  d'efcarter  les  Saratins 
nouveaux  Catéchumènes  de  la  communication  dei 
repat  &  du  bai  fer  avec  les  autres  Chrefiiens,paffa 
encoufiume  acaufe  de  la  haine  de  ta  Stttien  ,  ac- 
compagnée du  fouj^^fon  de  ladrerie, qui  s' (fi^  augmen- 
té avec  le  temps  a  mefure  qu'on  a  ignoré  la  vraye 
origine  de  leur  féparation.   Car  à  vray  dire  ,  cet 
pauvres  gens  ne  font  point  tathiz.  de  lèpre,  com- 
me les  Médecins  plus  fçavans  attefieut  ,  en- 
tre autres  ,  le  Sieur  de  Noguei,  Aiédfc  in  du  Roy& 
du  pays  tU  Bearn,tres-reiommandableptur  fa  de- 
clrtne  &  pour  les  autres  l'on0fs  qualité^  quifcnt 
en  luy,  lequel ,  apré>  atoir  examine  leur  fang  qu'il 
a  trouvé  bon  tir  louable,  &  co  fi.Uré  la  confiitutioi 
de  leurs  corps ,  qui  efi  ordinairement  forte  ,  vigou- 
reufe  ,  &  pleine  de  farté ,  leur  a  accordé  fon  certi- 
ficat ,  afin  au'ils  fe  pourVfuJfent  pardevant  le  Rny 
pour  efire  décharge^,  de  la  tache  de  lettr  infamie^ 
puis  que  e'eftoit  la  feule  maladie  qui  les  pouvait 
rendre  jufiement  odiciéX  au  peuple. 
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VIII.  Crttt  ttbirfiw  n't§t  f*i  fmUmtm  tn 
Céfcij^Ht  j  "Mil  <«»/?«  rn  Im  HMt  Ndv>trrt,»it  Ut 
Prtfim  fMiflirni  diffi  nlti  dr  Ut  cuir  tn  cnfcffitn, 
' dt  Uwr  ddminijirfr  Ut  S-êirt'mem  I'mm  ifl4. 
PtmtutUrt  qm'iU  cta-tnt  re(»uri  M  Pàift  Lem  X. 
U^l  rrdtmitt.  aux  Ei  i  Itfijfiiijmet  dr  Ut  Mdmtttre 
éou  SMrcmem  ctmme  lei  Aturtt  FïdtlUt.  Utxfjt 
de.  U*i  Reqittfie  prritnd  de  ttùller  *  en  Al»ii  m 
CkrfflUm  (ctirc'ejl  Mlttji  ju'il  Ut  ntmmt]  nnt  mri^ 
gint  imir  nmvtLt  \  difunt  att  Uurt  nyeuli  ut  tirnt 
f^i'  "de  l'hirtjtt  det  jHHjretii  ,  en  hjint 

de  ■  .  '  Un  (fm'lU  l'euffitm  Aditdêiine'e ,  »i»  Ut 

(btr^t-t  4  ijjmr  ^tù  pilf»il    Uwr  pitfltrit(',JUMt 
il  y  «deid  furpriTe  en  (ette  Rr.jMrjie  ,  d'dutAin  ejMt 
Ut  C4jf»ti  ftnt  plut  tmient  ^ne  Ut  ytlbi/etii .  Cmt 
tenx-ij  (tmmenitreMt  À  f><trtiji>t  en  L-ntguedie 
mirtn  l'*nnêt  i  i  80.     firent  mine^t/ui  1 1 1  j . 
&  niMMtimt  Us  Cd^'ii  efl»Unt  retnimm  fptu  U 
nrm  dt  ChrtSlUm  dt'  /" looo.  ainfî  ^u'tn  rt- 
mtrtfttt  dAM  U  C«>  l:iUire  de  V  Ahh^iye  àt  Lnr  ;  (jr 
l'unfUn  F*r  de  S-H'^erre  J»'  fit  <»mfiU'  da  temfi 
duRn  Séitti  Rdm-rti  ,  envirtt  I'jhi  1074.  ^j/r 
me>ut»n  de  cttjrHt  ftm  U  ntm  de  GatTui  ■■,  d\*  eft 
venu  refny  de  Giheis  en  G^fttgne  ,  £)•  Ut  metiMit 
tn  rdxfdet  UJrri,  Ut  trtùiie  ttvec  U  mefmtri- 
gtteur  ifue  U  Fer  de  BeirrH. 

I  X.  i>  Sieitr  de  B»p}iet  trei-ffMV4tn  ferftn. 
tiMge  ,  Lietuentuii  Gtnirild  tm  SU'j(e  de  Nutbennr, 
en  ftt  Setet  cm  UitJrt  pteïnri  d'émiiltUn  fur  Ut 
Efift'fi  d'Inntfem  III.  an'il  Âpuyiitet,  r»tipf*u- 
ne  ifue  cet  Capot  1  p>!eit  de  U  mce  det  Jaift  ;  & 
tim'iti  4ije  u  prit  l'trifhe  de  Utir  ntm  duterme  Lut- 
tin  C  apus  ifkijî'wfie  44IH  Ui  Aitthewri  d»  mcten 
Itmpi ,  roinme  ihezThffdnlpht  a'OrUant^  Ef- 
ferv'.er  ,  1  i.apicniu)  il  e filme  ijue  Ut  Ctpi- 
ttdtiiret  de  CharUt  le  Chauve  ayrni  dannt' par  fi- 
tri/piei  U  nem  Cjj>i  aux  fuif''  <"'tHpr  det  uCurei  (jr 
det  rjpinei  tju'ilt  exer^iieni  ;  À  laquelle  fignificJi^ 
tint  fr  réppirte  ttlU  de  GiiheiS,  qui  rfi  itn  det  /Ir- 
ttvmt  detCaptIt  enGafttgne.  Celte ^enfie  eft  in- 
géiiieufe  :  triait  je  dtute  que  Ut  Capi  pnijfem  eftrt 
frit  dam  Ut  Capitulairet  pour  Ut  fiift  :  Mit  cêii- 
irtùre  ,  pefani  1  eut  et  Ui  partlet  de  ce  irxiejl  appert 
^ttet'efiaient,  ntn  pat  des  perfunnet  d'une  feCle par- 
tiadlrre  ;  maii  tluftuflune  rCpict  de  Marchandi  de 
certataet  dtwrtet  ,  fujfrat  Ht  Chreftieni  tu  Jit'ft, 
teter  tetle  ftuU  différence  ,  que  U  Marchand  Juif 
deveit  Payer  pour  Ut  dreiQt  du  Ray  U  lUxiefme  de- 
fier,  (f-  le  Chreftien,  l'tn^iefme.  ^  Nous  difons 
Captn  en  Anjou  pour  dire  jrueux. 

C  A  U  I  N  C  A  H  A.  RibcLus,  dans  le  Pro- 
logue du  liv.4.  de  fon  Girgaïuiu  :  El  eneejiuy 
tôt  tjlat  ,  en  ^algnant  eahin  cahé  fit  pauvre  vie. 
Da  Ljrin  ijmahittc,  cpt  'a  hàc. 
CAHOT.  CAHOTER.  Nous  ap- 

f>eloiu  caheti  les  fauts  que  font  les  clvarrectes, 
es  Cochet ,  &  les  carrolles ,  en  roulant  dans  un 
chemin  raboteux,  &  les  trous  c^w  font  faire  cet 
rauts  :  &  cAiioTr*'.  faire  ces  fauts.  Du  verbe 
cadere ,  les  Italiens  ont  fait  le  verbal  cadma  : 
d'où  nous  avons  fait  cmiTt.  Aulieu  de  f^iu/i*, 
on  a  dit  rir^N/HW  ,  par  nïétaplafinc  ;  d'où  nous 
avons  f.ut  CAHOT  ;  comme  c  ahorsi  de  Cadur- 
tmm.  Et  Actadutare  ,  nous  avtms  fait  caiiotir: 
qui  e/l  comme  qui  dirtiit ,  aller  fouvant  de  haut 
en  bas.  Cadere ,  'e  venire  da  ali»  a  iafft  frma  ri- 
tegnt ,  difent  M"  dcH'i  Crufca  au  root  taJtre. 
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Les  EfpagnoU  appellent  ces  lieux  raboteux  ei- 
tikaret  ;  ccdadirc  ,  hatéi  kai.  Ll  ils  dil'cnt  par 
nict.:phiire,i«/  altikaxti  de  fftuna. 

C  A  H  U  E  T  T  E.  Petite  miifonnctte.  C'eft 
un  diii'.inutifde  (ahme,  mut  utitc  dans  plulï:ut« 
[>rovincct ,  qui  lignifie  ta  mcinie  <ho|'c  ,  qui 
le  trouve  dans  Nicot  :  lequel  renurque  qu'oa 
dit  cakmeUe.  Le  P.  Labbc  croit  que  c'cl^oit  un 
diminutif  de  tafe.  Vuyez-lc  ,  a  la  page  104.  de 
la  première  Partie  dr  (es  Eiyinologics  Fnnçoi» 
golfes.  En  BaHr  Normandie  on  dit  eabute, 

C  A  I  b  R.  De  fcaptKritim.  Sfoput  ,  feapM, 
papjTium  ,  tapariutn  ,  cam-imm  ,  c  a  i  t  R.  Les 
(>loiesd'Hidure  :  scavus  ,  certm  ummemt fhar- 
ta  firiptê.  Nicot  le  dcrivc  de  ttdtx,  &  M'  da 
Cange.ëe  qurnerni: 

C  A  1  E  VJ  X.  M' de  U  Quintinye  :  c  ayiox, 
fe  dit  eu  fait  d'eigutut  de  fUuri.  Et  te  femdefe- 
liti  c»miitemcementt  d'atttrrt  ttgntni  rende  far  ilr- 
hare^  cmevextt  p^r  tUdant  que  la  Satwre  pouffe  (jr 
ferwe  rtmt  au  ttur  àt  la  partUjtaffeJÎr  ettratinit  dt 
chaque  oigmtn.Et  cela,p*itrla  multiplicatien  île  tef- 
pttr  de  cet  *igneni  ■  lei  u*t  ne  fe  nmliipliant  qutdê 
entefaf9nlà:<»mme  Ut  Tuhtrtufet .fenqttiUrt^tÊr' 
ciiîet  JiKC.Cet  cayeuv  ayant  itèdëtathtt  de  l'tigttm 
p'iricipai  ,  dex  itnntttt  par  U  trmpt  auffi  gnt  fM 
Uy.  Lei  aturtt  fe  muitifUrnt  de  grainet  aufi  kiem 
que  dt  cayrux  :  (»mmt  Ut  Tulipet,  HyatimhietJScc. 
L'origine  de  ce  tnot  ne  m'ell  pas  connue. 

CAILLE.  Otl'eau.  De  l'Italien  quagUa, 
que  M'  Ferrait  dérive  de  quaqmia  :  mot  qui  Ce 
trouve  dans  Papias  en  cette  lignification.  P«<f- 
quila  tgenmt  atrlt  .  tmifi  coturnix  :  à  vhù  fem. 
Ce  font  les  paroles  de  Papi  is.  J'ay  cru  autic» 
fois  I  qur  l'ilalirii  quaglia  avoit  été  fiit  d'irruf» 
en  cette  manière  :  ifTkf ,  iirT»>ff'.»fTw>».  «tijf*» 
liMt,tnigaUa,gaiia^aUa,  q,uAfiLiA.  <[  Le»  Bas- 
Bretons  diCentfoiU, 

CAILLEBOTTE.  On  appelle  ainfi  en 
Anjou  &  en  Nonnnidie  du  lait  pris  ,  coupé  iwr 
morceaux  :  comitte  qui  diroii  ,  une  tetit  dtlait 
cailU.  Ce  ntoi  le  trouve  duns  R.bclais  ).  JI. 
&  4.  f9. 

CAILLER.  De  itagulare.  Du  cailU,  c'eft 
lac  ttagttlatutu. 

C  A  1 1  L  r  H.  VaifTeau  à  boire.  Dans  le  Rc- 
gître  de  l.t  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  in- 
titule Creix,  folio  86.  au  fujet  des  Droits  det 
Olh'cif  rs  de  la  Chambre  :  1  t  e  m  :  Chaque  Mal- 
ftre  reffit  par  la  main  dt  l' Argentier  ,  etnaiittg 
miiaintt  de  drap  ,  ctnaint  gundi  de  cerf  :  un  call~ 
1er  :  un  chappeou  de  feutre  pour  l'rfti  ,  &  autr* 
pour  t'hyz-ér  teui  Ut  anJ.  M'  du  CaiigC  dans  fon 
Glollàirc  Larin^u  mot  maf.fr,  ptoduit  pluheun 
antres  endroits  de  Comptes  de  la  Chnnbrc  des 
Comptes  de  Paris ,  où  il  eft  f.iit  mention  de  ce 
mot  en  cette  lignification.  Dans  le  Compte 
d'Etieime  de  la  Fontaine,  Argentier  du  Roy,qui 
eil  de  I  j  5  o.  Madret  dr  railtirt  ,  peur  hoire  vint 
neuveatix.  Dans  le  mcfiue  Compte  :  Ptiir  faire 
dr  i'orgery.  houilleni  ti" argent  ,  prfuni  deux  fucetf 
dertf.  &  t'maiUet.  a  leurs  armes,  ^nit  ét  fcmi  défi 
dits  taiUrrt.Et  ailleurs  :  Ptur  apfiariitter  &  recnu 
dre  1.  hanaps  cailler  t.  Et  enluite  :  Ptitr  f*trt& 
firgtr  la  garntftn  dt  fa  Cfiuppe  de  m^drt  de  feit 
hemtaf  dejnir,  &  de  f»«  pailla  de  nHil.prur  U  ter- 
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mt  de  TouffÂrif.ér  les  demjt  hoMillertf, peter  Ut  caU- 
leri  defntahle.  Et  encore  cnfuitc  :  Pottrf.iîre& 
forger  4.  heuillons  d'mgeiii  d«rét  &  émMllé ,  f«ttr 
mettre  et  fmt  det  4.  téiillnrt.  De  cnlicidriMtn,  for- 
mé de  Cétlix. 

CAILLETTE.  Sotte  d'injure.  Maroc 
dans  une  de  Tes  Malades  ,  intitulée  De  foy-mtf- 
me  ;  dn  tempt  ^u'il  upprenoit  a  écrire  4M  Pal*is  k 
fmr  'u  : 

Breffjîj4malt  j'en  tremble  defri/fen, 
ftjftth  content  qu'en  m'appelle  Caillette. 
Caillette  ctoit  le  fou  de  François  1.  R-bcIais  fait 
mention  de  ce  f  m ,  livre  ).  chajntrc  z6.  en  ces 
tentées  :  Seigny  Jomh,  foiinJ!(ne  de  P^!s,l>iCiiieul 
de  Caillette.  A  Nifincs ,  &  a  Monpcllier  ,  on  die 
fou  comme  CaUUtte  :  ce  qui  ne  permet  pasde  dou- 
ter que  cette  injure  n'ait  ctc  introdi.itc  en  noire 
Langue  acaufe  de  ce  fou  de  François  l.  Feu 
M'  Rigaud  ,  Coiifcillcr  au  Parlement  de  Mets, 
fc  fcrvotr  fouvent  de  ce  moi  de  C-t  ilctte,  en  cet- 
te fignification.  •  On  dit  à  Paris  cAillette  ma- 
mM  ,  en  parlant  d'un  j'ctir  garçon  ,  qvi.iu  lieu 
d'aller  jouer  avec  les  autres,  ic  tient  auprès  de 
(à  mcrc. 

CAILLO-ROSAT.  Sortes  de  poires, 
ainfi  appelées  de  leur  diueté  ,  ^  de  leur  blan- 
cheur,5»:  de  Icurgoullde  rofc  :  duquel  goulton 
les  appelle  nwtïcmçm  poire d'eéturefr'  Nous  les 
appelons  en  Anjou  caiUeoMro^Mt  :  ce  qui  me  fait 
fait  fou  venir  que  Jao  de  Meun  dans  fon  Roman 
de  laRofe  les  appelle  poires  Je  cAHlea».  C'eft  au 
feuillet  114.  vcrùi  de  l'édition  in  %"  de  Pierre 
"Vidoue.Ef  c'eft  aullide  la  forte  qu'on  les  appelle 
fouvant  à  Paris.  Despoîrct  Ae  cAÎlleétH.  En  Nor- 
nundicjon  les  appelle  (••///pMro/^r.  Les  paifans 
d'Anjou  les  appellent  caillereftr. 

CAILLOU.  liourdelot  &  M'  Lancelot 
le  dérivent  de  ymKi^  i  pierre  dure  :  Jilex.  Il  vient 
de  cMlculta.  CÀculus,  c^IcuHmIms  ,CAtLLOUL> 
CAILLOU.  Touchant  les  diverfes  lignifica- 
tions du  mot  de  laillou  ,  voyez  NicoL.s  Berger 
dans  Ton  Hiftoirc  des  Grands  Cbcmins  livre  x. 
chapitre  j . 

C  A I  M  A  N  D.  Lût.  mendicHs. 
C  A  I  C^U  E.  Vailleau  de  mèr.  C'eft  un  mot 
Turc.  Leunclavius  dans  fon  Ononuftique  fur 
lUiftoirc  des  Turcs  :  CAÏc  x^navlgii  fpecies  Mpud 
7j<rf  <«.biremetn  vertit  Verantianus  Inierpret  :  hoc 
tjl  ,  Fuftam  :  voce  îtMlica.  Les  Grecs  des  bas- 
/icclesdifcnt  jic^xif.  Voyez  le  Gloilàire  Grec  de 
M"^  deCangc. 

CAISSE.  De  capfu.  Cétpfa,  cM(fd,cA\ssi. 
Dans  les  Rites  des  Moines ,  il  y  a  f-«//îrf.  Voyei 
l'Index  OnomafticMS  de  Dom  Emond  Marcene. 

C  A  L  A  D  E  ,  ou  Baffe  ,  cft  le  déclin  ou  la 
pente  d'un  terrain  élevé  ,  ou  d'une  petite  émi- 
iicnce.par  où  l'on  fait  defcendre  plulieurs  fois 
un  cheval,  le  mettant  au  petit  galop  ,  L-  devant 
en  l'air  ,  pour  lui  apprendre  à  plier  les  hanches, 
&  à  former  fon  arrelt  avec  les  aides  du  gros  des 
jambes ,  du  foutien.de  la  bride  ,  &  ducaveçon, 
employés  à  propos  j  c.  r  fans  ces  aides  ,  il  s'a- 
bandonneroit  fur  les  épaules  ,  &  il  ne  plieroit 
point  les  hanches,  dit  le  S' Guilletdans  fon 
Art  de  monter  à  cheval.  De  rit.\lien  c^ltu*,  qui 
fignific  la  mcfme  chofc  ,  fait  de  caUre  qui  ligni- 
fie defcendre,  Se  qui  a  été  fait  du  Grec  ;t«Afr,qui 
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lignifie  la  mcfmc  chofc.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  caUre. 

CALAMITE.  Pierre  d'aimant.  Les  Itap 
liens  &  les  Efpagnols  difcnt  demcfme  cMUmitM. 
Il  y  adiverlitc  d'opinions  touchant  l'origine  de 
ce  mot.  Le  Giambullari  dans  fon  Dialogue  de 
l'Origine  de  la  Langue  Florentine  ,  intitulé  // 
GtUo  ,  prêtant  que  c'eft  un  mot  Arabe  ,  fait  de 
l'Ebreu  fj>oSn  chalUmifch,  oachaUmity  qui  li- 
gnifie un  céîUoM  .  Jilex,  Et  le  Pérc  Thomailin 
ptopofc  cette  ctymologie  dans  fon  Traité  des 
Langues,  à  la  page  ^zi.  du  Tome  i.  Covarru- 
viasle  dérive  du  Grec  Kx\»un  :  ijuod  ftipulsu  tr*' 
hM.  Le  Pere  Fourmer  ,  dans  fon  Hydrographie 
livre  XI.  chapitre  1.  a  écrit  que  cette  pierre 
avoir  été  appelée  calamité  ,  du  mot  François  ca- 
lamité ,  qui  Ugnihe  une  petite  grfrttMille  verte: 
parce  qu'avant  l'invention  de  la  bouft'ole  ,  on 
mcitoit  cette  pierre  d-insun  ballin  d'eau  ,  fuf- 
pendue  entre  deux  fcftus  :  où  elle  nagcoii  com- 
me une  grenouille.  Et  pour  cela  ,  il  cite  cei 
vers  de  Huguc  de  Berzi  ,  ancien  Poète  Fran- 
çois ,  &  Moine  de  Clugui  ,  qui  vivoit  du  lanl 
de  S'  Louis  : 

Zfn  art  font ,  <^«f  mentir  ne  pttet, 
far  vertu  de  la  Mfrinette  ; 
XJne  pierre  laide ,  &  noirette. 
Ou  le  fer  volent  ter  s  fè  joint. 
Et  Jî  regarde  le  droit  point, 
Puiftjue  fe'^uille  l'a  toncin'e. 
Et  à  un  fffiu  l'ont  fichée. 
En  l'iau  le  mettent  fans  plus  : 
Et  lifeflMs  H  tient  deffus. 
fuis  fe  tourne  la  peinte  toute 
Contre  l'e'toille  rjî futis  doute 
Que  japer  rien  ne  faulfera^ 
Ne  Aîariniers  n'en  doutera. 
Il  ajoute,  que  la  mefmc  chofe  fc  pratique  enco- 
re aujourd'huy  parles  Mariniers  de  la  Chine.  "Je 
remarqueray  icy  en  p.illànt ,  que  le  P.  Foumiec 
s' cft  trompé  ,  lorfqu'il  a  dit  que  le  mot  cédamitt 
en  la  fignification  de  grenouille  ,  étoit  un  mot' 
François.  C'eft  un  mot  Grec  &  Latin  :  qui  fc 
trouve  plus  d'une  fois  dans  Pline.  Et  Pline  ,au 
chapitre  10. du  livre  )x.  en  adonne  l'éthnolo- 
gie  ,en  ces  termes  :  Exeâ  ranà  ,  eju  'am  Crtci  ca- 
loinitem  vocant,<^uoniam  inter  arundines,fruticef' 
tjue  t/ivai,minima  omnium^  viridiffima.SV  Fer- 
rari d.ins  fcs  'Origines  de  la  Langue  Italienne 
improuve  cette  étyivologic  du  P.F<>urnicr;ajou- 
tant  que  calamité  vient  de  calamus  en  la  (ignifi- 
cation  de  chanme,  s'il  eft  vray  que  l'aimant  attire 
le  chaïuiK.  Si  ix'''"'  ^erum  ejl  tfued  de  jhpula 
traditur,  ah  hoc  ipfocalamiia  nomen  arrepit.  Mais 
comme  il  cft  faux  ,  que  l'aimant  attire  le  chau- 
me, cette  étymolopie ,  qui  cft  celle  de  Covarru- 
vias  ,  ne  peut  fubllfter.  Je  fuis  donc  pour  cel- 
le du  P.  Fournicr.  K«eA«',«»  ,  aurcfte  ,  n'eft  pas  un 
mot  Grec. 

CALANDRE.  Les  Parifiens  appellent 
ainfi  la  plus  grolle  efpéce  de  griv<r.  Belon  dans 
fon  livre  Je  la  Nature  des  oy  féaux  ,  dit  que  les 
Pariliens  fe  tromprnt  ,  &  que  la  Calandre  eft 
une  efpccc  de  groftè  alouene.  Mais  il  fc  trom- 
pe aufti  en  ce  qu'il  croit  que  le  mot  François  ca- 
landre vient  du  Grec  yjr^^**''^-  Il  ^''"^  '^^  La- 
tin inulltc  calandra,^u.i  a  été  fait  du  Grec  inufitd 
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X'it^'J^Q'-  X<<ei>'^/<w  (e  trouve  iuM  les  Septante 
pour  une  elpécc  d'oifcau  que  U  Vit'  ;  cllc 

rttrétdrian.  Ccft  au  chapitre  xt.  juc 
vetfct  19.  Les  Grecs  (i  jujiu  cu- 
corc  du  root  -^ihatief  pour  ^ . ,  r  ^ ,  ^ . . .  J'a- 
loiictte  dont  nous  venons  de  parler.  ^  La  rue 
de  la  Calandre  de  Paris  a  pris  fon  nom  d'une 
calandre  qui  y  pendott  poQr  enfei^ne.  f  Le 
mot  de  <-j/j««<^r/ .outre  cet  oilcau,  1!  're 
cette  grande  mailiine  avec  LiquelK  =  c  le 
taffetas.  D'où  vient  le  verbe  rK/<winrr,  pour  ft- 
lir  ii  tipfl«tir  une  étoffe.  J  On  appelle  aufli 
C4lMuJrr  ,  une  petite  bede  ,  autrement  appelée 
ch^ttcftleufe^aihMtptUe^  (hdrtnfiH,<yx\  ronge 
le  froment.  Voyr x  Nicot^  cy-aptcsfi<cr/n/»». 

C  A  L  B  A  C  E.  Bouteille  de  coucourdr.Dc 
l'Elpagnul  cétUhdfd  :  qui  le  dit ,  &  de  la  cou- 
courdc,&:  de  la  bouteille.  Vuyex  Niéot  au  mot 
cditil^t.  C'ed  ainli  que  ce  mot  fe  ptounnt^uit 
anciennement.  L'Llpgnu!  cAléb^Êf*  vient  du 
Latin  itarvm.  Curvm  ,  fm-km,cnrh4,  cnrbtutmt, 
€ulh*€tm,  ctiU'Mcfm,  idbirtM  ,  félAkofd,  Cucur' 
tké  a  été  fût  de  mefn-x  de  imrvm  ,  par  rédupli» 
cation  de  la  première  fyllabe.  Curvus  ,  emrktu, 
iuibitui,ctirbit4,  cucURaiTA. 

CALE:  cuitiùre  de  fcmne.  Voyez  e4- 
Ute. 

C  A  L  E'  C  H  E.  Cmrm  cdrri,  ténrriftmi,  tm- 
riffM,  C4rrrri  d,cArfcM,  c  A  I.  f 'c  H  f . 

C  A  L  t  M  B  O  U  C.  Efpccc  de  bois  odo- 
riférant ,  qui  vient  des  Indei ,  &  qui ,  félon  Ta- 
vcrnier  ,  coûte  lîx  mille  francs  la  livre.  C'ell  un 
mot  Indien. 

C  A  L  L  N  G  E  R.  Vieux  root  inufit^  ,  qui 
fîgnific  coHirrJireUftsitrt,  ^titrf'l<r.  Alain  Char- 
rier djus  fon  Quadriloguc  :  M^u  il/  *m  failli 
«ou-  pUcts  ,  ^udnA  Ia  prcye        4  failli  ,  (J-  firlut 
dt)  Atnii  it  ^'ilt  n'eurent  tfi  fwr  Ict  étmù  ctdg»' 
gier.  L'Auteur  des  Doôrinaux  : 
Et  j'tH  fnife  fnuUuanHt, 
J*  n'y  mmet.  cMenge. 
De  fdlHmniari  :  dont  on  a  premièrement  fait  f<f- 
Uijrner,  &:  enfuitc  ,  céUntirr.  Calflj^ntr  fe  trou- 
ve dan»  le  Roman  de  Charité  ,  fait  du  tans  de 
Philippe  Auguftc,  Voyci  du  Chefnc  fur  Alain 
Cbartier  p.ig.8  j7. 

CALER  la  voile.  De  ;(«x«r.  Tumébc  li- 
vre 14.  chap.xj.  de  fes  Adverfures  :  £f»  aiom 
l'tr»  nltimo  Mfmd  Vtgtiium  colatoriut  funcs  vi- 
tiêii  fnftrim<^ui  fitiki  ^i^vi ,  &  htnit  Ukrù 
MMlUrihus  ,  aJpDittator,  hufut  éumis  Jtfli(}im» 
vire  Cmllelmt  PeUijfcrit,  M»'<tif  Ptjfiili  F.pifc9f>0, 
CHjfu  tiofernune  &  magintri»  m*  mdtAdîÀicifff, 
/îdijJimtUm ,  rte  faiit  f  ratMi,  dr  ntf tenus  fim.  U 
tnim  at^oritmt  hnitrum  lihrtriim  ,  (futà  vtï  feU 
v^imatt  v'ir  mtdliijfimHt  faàti  mihi  prohaffet, 
Uquidà  mihi  *lîrntiit  ,  Irgendim  t{fe  clialatorios 
funes  :  à  vtrho  chalarc  ,  ^w*  ipftmrt  Frgnliu  uti- 
"7  '  f!"^  *  y."*  *'  deditfitkr.  Sit  crim  fari' 

lit,  aliquanti  centunes  ,  &:  cuicitas  funibus  cha- 
lant.  yit^$u  k»t  ttiam  vn-intm  notait  familiare 
r/7,f<u  cbalare  vcIimu  diiHut.  Nam  chalatorii  fu- 
nCi  funt  tjHtlHS  Antffina  &  ititallitur  &  dimitiitwr. 
Cbalare»j/m,/*v*r«-,.y  dimittrrt  rfl.  i^iAm^UAm, 
nt  tjuid  dJJlimidem.  collatotii  mihi  n»n  difplicnt, 
f6c.  Vovc»mes  Orieines  Italiennes,  au  mot  f4- 
/«•/,  ôi  le  Lcxicum  Juiis  au  moi  chMiare. 
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CALFEUTRER  :  Comme  quand  on 
Ak.ttlffmrfr  HnvmjftMM.  De  \  hA\c\tcAUfatéi~ 
rf  :  qui  a  été  fait  du  Trec  vuli;iirc  Kmkf.miHt. 
Mcuriius,  dans  1  :ire  :'<«A«»«T>:r 

u/«»sTj^Ht  :  f»»/  .  ,  ,  riméfvf  ftlUort.  M$l 
Kalefaten  ditimta .  8c  ce  qui  fuit.  Hadri.inus  Ju- 
nins  le  dérive  de  maamtm.  Le  Pcre  r.crtet  le 
dérivoit  de  J'Ebrnif«/<»'  ;  Htnmînr  iUinirf.  J'ay 
cru  auirefuis  qu'il  avo-t  ctc  fait  de  arM- 
*»»  ,  cetladire  Ugns  Himiminjtrr.  Les  Arabes 
difent  gialphAtA  ,  8c  tMlphuts.  CaUfartr*  îe 
trouve  en  cette  lignification  dans  les  Taâiqoet 
d'L'rbicius.  Nous  prononcions  anciennement 
tAÏAtAtrrr.  Voyei  \l'  du  Cange  dans  fes  Glof- 
fairrs. 

CALIBRE.  C'tft  la  grandeur  de  l'oii- 
vertute  du  canon  de  toutes  fortes  d'imif  s  à  ftti. 
Il  tignitîc  auûî  la  gro  ieurde  la  balle, foit  de  pi- 
ftolet,  de  moufquet,  ou  de  canon.  M'  Herbelot 
l'ailné,  homme  lavant  dans  les  L-ingues  Orien- 
tjlrs  ,  le  dérive  de  l'Arabe  e«//^ ,  qui  figiufie 
mtyll*. 

CALIFOURCHON.  Allrr  i  eéU- 
ftmrthtKfurunkMfn.   EfmitAr*  in  Mnmdime  {mê- 

gd.  VcMntf,A'r^i<Hlif»rr{». 

C  A  L  L  E  Ç  O  N.De  r-r/if*.  Caligm  .r-»//*, 
Cdlgiciui  ,  fdl*iii»  tAlflr!fmi,iAlg!{ie»f,  CAL' 
L  I  {  O  H.  Voyei  ché»/fe.  Plufieurt  provinciaui, 
5r  rneltne  plulicurs  l'arilîens  ,  &  rntr'autres,  les 
feleurs  de  calie^ons  ,  prononcent  cAniffêiu: 
qui  eft  une  très  vicicufe  prononciation. 

CALMAR.  Enii  à  plumes,  appelé  cajft  à 
Paris.  Dcri(/.(m4rùiM.En  A nj ou , on  dit /<</nMr. 
Et  c'eft  comnve  parle  Rabelais  i .  1 4.  Et  portail 
trdittdirrmrm  ni  frit  étritêtrr,  p<fant  pltu  de  prpt 
mille  ^mméinx  :  dtufiul  le  gélrm^rt  t/teit  éiuffi grtt 
dr  frmnd  t^e  lejru piUrr  d'Enay. 

CALME.  Jules  Scaliger  fur  lUiftoire  dei 
Animaux  d'Aiiftote  page  »'i  7.  Cim»  rjfrm  in  rt0- 
*» ,  netjiu  vemui  fidrct  :  calamum  z  »f4m  H^fhi. 
M'  Huet  le  dérive  de  f^a^ttix  :  d'où  maUii»: 
qui  fe  trouve  dans  Céfar  livre  j.  de  la  Guerre 
des  Gaulois.  ^  A/i*/«r«/,  r^/^mMi.  par  tranfpo- 
iiiion  de  lettres  \  cdlmut,  calme. 

C  A  L  O  B  R  E.  Efpcce  de  veftement.  De 
fAlffhium.  Les  Glofes  duGlolIàire  Anbique-La- 
tin  :  irviTONARlUM  ,  ej}(»tthikm  lineum  ,  fim 
tunifit.  M'  GuTCt  lit  fine  tHAnlfù. 

C  A  L  O  N  N  1  E  R  E.  C'eft  ainfi  qu'on  par- 
le à  Paris.  Par  corruption,  aulieu  de  cA»»nnîere. 
Voyez  clifeire. 

C  A  L  O  T  E.  C'eft  un  diminutif  de  eJei 
lequrl  diminutif  a  été  fait  de  cédltu.  M'  SaraTin 
m'a  dit  qu'il  avoit  vu  dans  un  vieux  livre  efcdUtr, 
pour  cMete  :  ce  qui  donne  fujet  de  croire  que 
ces  mots  ont  la  mefme  origine  que  celui  d*fV*i7- 
/e,qui  vient  de  l'Italien  ftfuA-li : ,  qui  vient  dv* 
Latin  extAlltu.  Voyez  mes  Origines  Italirnnes 
M  moi  fjMAgliA.  Onapprioit  autrefois  f#yi«//# 
wnc  forte  de  coiffure  de  filIc  Et  c'eft  de  U  que  U 
Rue  Coquilliere  de  Paris  a  rris  fon  nom  :  par- 
cequ'on  y  venJoit  de  ccî  fortes  de  coirtùres. 
CAlAinicA ,  qui  cft  une  efptie  d'habillnnrnt  de 
telle,  auproche  de  cAUte.  El  le  P.  Labbc  dérive 
CAlete  de  ce  mot  tAl-tmicA. 

CALVANIER.  C'eft  celui  qui  durant 
la  inoillbn  fert  à  enlever  les  gerbes  du  champ. 
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6c  à  les  cnroifcr  dans  U  grange  :  appcld  autre- 
ment AoHiertn  &c  y1oineur{du  mois  a'Aviiift)  par 
les  Nunmiids  -,  &  yalet  d'jiouft,  par  les  l'icards. 
De  CMffulM.C-tpuius,  mpulattsu,  c*puUmrtuSt  r«> 
pland(riMJ,cttlj)Â»ar!HJ,  cttivAndrins,  c  ALVANIER. 
C'eibdirc  ,  coUfUtr  cupulorMm.  Voyez  jsvelle. 

CALVILLE.  PofKtnt  de  c^viiU.  L'ori- 
gine de  ce  mot  ne  m'cft  pas  coanuc.  Comme 
plullcurs  fruits  ;  le  Délie  de  Hcry  ,  la  Virgou- 
Icufc  ,  la  S'  Lczin  ,  les  poires  d' Angoilic  ;  ouc 
^ris  leur  dcnomination  du  lieu  d'où  elles  nous 
lunt  venues  ,  il  peut  être  aulli  cjuc  les  pommes 
de  Calville  aycnc  été  ainH  appelées  de  quelque 
lieu  appelé  c/il tille.  Et  à  ce  propos  ,  il  eft  à  re- 
inaïquer  que  dans  le  voiliujge  de  Lyon,du  codé 
dé  la  Brclie,il  y  a  un  lieu  appelé  C*lviUr.Lcs  An- 
ciens ont  fait  mention  d'une  forte  de  noix  qu'ils 
appf4oicnt»oi.vtA<firff.  Caton,cii.S.  Suces caI- 
VM,érvelU»dU,  prdficiitnm^ grécat.  Ils  ont  auflî 
fait  mention  d'une  vigne  chauve.  Le  mefme  Au- 
reur  ,  chapitre  xx.  Si  vi/ieaMvite  calvata  erit. 
Pline  livre  17.  chap.ii.  Sivinm  4  vitemlvMiM 
trit.  N'auroit  on  point  auflî  appelé  les  pommes 
de  calville  ptmH  calvilld,  par  rapport  ïmaléê  ce 
toncA  ,  qui  font  les  coins,  lefqtiels  font  coton- 
neux ;  Si  par  rapjKJrt  aux  pefchcs ,  qui  l'ont  ve- 
lues i  dont  quelques  unes  pour  cela  s'appellent 
veloutées  J'ajoute  à  ces  conlidcr.irions  ,  que 
nous  avons  une  forte  de  pefches  que  nous  ap- 
Ions  liies  ,  &  que  les  pommes  de  calville  étant 
extrêmement  licées  ,  ne  réprclantent  pas  mal 
une  telle  chauve.  Il  me  relie  à  remarquer  que 
dans  le  Languedoc  on  dit  p»mmei  etecdlvire,  au- 
lieu  de  pnnmet  de  (AlvilU. 

C  A  M  A  i  E  U.  M.  Félibien  dans  fon  Di- 
é^onnairc  des  Arts  :  C  a  m  a  i  e  u.  L-t/.Cameus: 
Z^s  fouéilliers  &  les  LApidAires  nomrnem  Ca- 
mayeus  les  Onyces,  SArdoines  ,  &  Autres  pierres 
îAillées  de  reliefs  ,  on  en  creux.  Gatiarel  dans  fes 
Curiolités  Inouies  clup.5 .  pag.y^..  Nous  Avtns 
dit  tjHon  en  void  en  trois  chofes  :  (  il  parle  des  fi- 
gures ifc  images  naturelles)  ès  pierres^  pUnteSy  cr 
A/iimAux  :  celtes  ijui  fè  trouvent  aux  pierres  ,  nom- 
mées Gomahc,  moty  tire' ,  À  mon  jugement ,  dt  ca- 
nMÏeu;«;»/i  Appelle-on  en  frAice  les  jljrAthesfijru- 
Tées:de  fA^on  <fue  d'un  mot  particulier  on  en  f'Att  un 
générAliAÀApté  À  toute  forte  de  pierres  ft(^urée.<.  De 
dire  mAinteHAtii  d'où  ejl  venu  ce  mot ,  je  ne  trouve 
pM  un  Auteur  qui  l'Ait  défini  ,  ny  mefme  propofé, 
ZfnechofeffAj-je  Ajfeurément,  tfu'il  n'eji  nullement 
FrAnfois,  mAis  eflrAnger.  J'aj  Autres  fais  penfé,  tfue 
ccmme  les  Juifs  ,  tfui  ont  long  ttms  hAbité  en  Fr An- 
ce  }  nous  ont  Uijfé  plufieurs  de  leurs  mot  s, comme  je 
prouve  Ailleurs  ,  ils  nous  pourront  pArMivemure 
Avoir  l^Jft  ceflui-cy  :  &  cette  conj(£}ure  feroit 
d'AUtAnt  plus  véritable  ,  tjut  ce  peuple  trAfitjue  vo- 
lontiers en  pierreries.  Or  le  mot  de  Chamaïeu 
pourroit  eflre  AbASÎdrdi  de  chemaija ,  ijni  Jtgnifie 
comme  l'eau  de  Dieu  ,  4  cAufe  i^hoh  void  des 
Achètes  ondées  répréfemant  parfAitemetit  de  I'cah; 
<îr  le  mot  de  Dieu  y  ejl  AÀjouflc  ,  À  caufe  (^ue  Ia 
LAnfue  HcbrAifjue  à  ceU  de  propre,  tjue  torftjuelle 
veut  nommer  ifuelejue  chofe  par  excelUnce^  elle'Ad- 
joufie  Apres,  ce  foint  Nom.  A' "fi  pour  dire  un  beau 
jardin,  elle  dit  paradifus  Domini  ;  des  grands  Cè- 
dres ,  Cedri  Dei  j  det  hautes  Montagnes  ,  montes 
Di  i  :  ainjî  dcf  autres.  ^  D'autres  difcnt  que 
f 
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eamateu  a  été  fait  de  CAmatclus,  h\i  de  ctmdmr* 

fait  de  yaïui  ;  d'où  cAT'*tu  :  d'où  l'Italien  eame»» 
qui  eft  le  mcl'me  que  le  François  CAmaieu.  Le< 
Grecs  &  les  Latins  ont  tres-louvant  employé  le 
mot  de  ;;j*u«;  pour  exprimer  quelque  choie  de 
bas.  Chamileen,  clsAmAASe,  chamam'lum,chAm^ 
dmpfne,chAmApitys,  chémtdryttSic:.  ilidorc  xii.i. 
Gra-ci  ^m/xtii,hHmile  &  brève,  dicum.XU  ajoutent, 
que  l'Italien  cameo ,  dc  le  François  cami-ieu  ,  ont 
pris  leur  dénomination  de  ;^*M«i,acaufe  du  creux 
où  ces  pierres  font  taillérs.  Ces  deux  étymolo- 
gies  ne  me  plaifcnt  point.  Et  je  confclfc  ingc- 
nuemeni  que  je  ne  fay  pas  d'où  vient  cAmateu. 
5  Voyez  C4nrM». 

C  A  M  AIL.  De  l'Italien  f4m.»ç/;<».CAMA- 
6L10 ,  è  tiiiellA  pATte  del  giacco  d'intorno  al  celle, 
eh'  è  di  maglia  piu  fut  a,  e  pin  doppia,  dit  la  Cnif- 
ca  :  Ce  qui  pourroit  donner  fujct  de  croire  qti« 
ce  mot  auroit  été  fait  de  capitis  tmmtla.  Capo- 
maglia,  capuiaglia,  camaglia ,  c  ahaoiio.  Ca- 
melAucus  Ce  trouve  en  cette  lignification  dans 
Anaftafc  le  Bibliothécaire  ,  en  la  Vie  du  i'apc 
Conllantin.  Poni!fex  auiem  ,  cr  ejus  primAtes, 
cnm  camelAMCo  ,  ingreffifunt  civitAtem.  ADojhli- 
cus  Pont  if  ex  ,  cumcAmelauco  ,  m  fotitus  eft  Rom» 
precedere.  El  Théophile  Kcnaud  dans  l'on  livre 
deTfgumento  capitis  ,  dérive  c4w4/7  de  ce  mol. 
M'  duCange  eft  pour  l'ctymoU.gic  de  capomA- 
glla.  Voyez-le  dans  Ion  Glollàire  Lafin,au  moc 
CAtitelaucum ,  &  dans  Ion  Glollàitc  Grec,au  nwc 
tMfitKa^uw.  Et  cette  éiymoli«gic  ell  conlinncc 
par  ces  mots  de  Froillàrd,  volume  1.  chap.  66. 
Et  couIa  tout  outre  le  camatl  ,  tfui  <  ïloit  de  Xonnet 
m  Ailles  :  &  luj  entra  ah  col.  M'  de  Calcncuvc  le 
dérive  de  calamaverum  ,  ou  calamantnm  :  fondé 
fur  ce  pailàgc  d'Odo  ,  Moine  de  S'  \Wir  des 
FolTez  ,  en  la  Vie  de  liurchardus, imprimée  dans 
le  j. volume  des  Hiftoriens  de  du  Chcfne.D*»- 
que  aliiubi  voluntat  pergendi adffrt  ,  depofttii  mo» 
nachalibus  indumeniis  pretioftrum  pellmm  tegu- 
mentis  exornabAtiir  ,  ealameruinque  (  aliter  cala- 
mennim)  optimum  pro  CApitio  humilicApiti impo- 
nebatur.  C'cftdc  Nlagonardus,  Abbé  de  S'  Ntiur 
des  Follcz  dont  il  eft  parlé. 

C  A  M  A  L  D  O  L  E  S.  Religieux  ,  qui  font 
k  Hiércs  près  de  l'aris.  De  Camaldoli,  Monafte- 
re  d'Italie  dans  la  Tofcane  ,  où  ces  Religieux 
ont  été  prcmiéreiîient  établis.  CAmaldoti  àcté 
ainlî  appelé  de  campo  del  Maldolo  :  du  champ 
d'un  certain  Maldolo, qu'il  donna  à  S' Romaild, 
Inftitutcur  des  Canuldolcs.  Paul  Murigio,  Mi- 
lanois,dans  fon  Hiftoiredc  l'Origine  des  Reli- 
gieux ,  au  chapitre  1 5 .  en  parl.-uit  de  Saint  Ro- 
muald,  Chef  &  Fondateur  des  Camaldoles:£(/i- 
fico  moite  Badie  in  Tafcana  ,  nella  RomagnA ,  e 
«elle  parti  d' Ifiria  ,  e  le  riempi  di  Monachi.  Fa- 
hrifu  'o  Anco  quel  tAnto  fAmofo  e  celebrato  luogo  di 
CAmaldalo  :  dal  ejuale  tutta  la  Congrtgazione  t 
nominata  Caiiuldolenfe.  Bt  accioche  fappiute 
dove  è  queflo  luogo  «  */  Se»  ,  che  e  in  UaHa  ,  nel- 
Ia  bellA  TofcanA  ,  e  nel  terriiorio  d'Are^Ko  ,  cittk 
Antii  bijfunA  :  ed  è  ces)  chiamato  da  Maldo  ,  Gen^ 
tiluomo  Aretino  ;  il  quole  conofciuta  la  fantit  'a  di 
Romoalclo,  autore  diquefla  Congrega^jone ,  glî  do- 
no  ejuella  parte  deW  Apennino,  doveora  eil  facro 
e  divoto  eremo  ,  capo  di  detta  CongregAÔone.  E 
ihe  coit  fi  thiamajfe  quel  inogo  dal  nome  del  gi^ 

nominAtp 
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nsmiMii  MdlÀt ,  e  m«)iif*ll»  ptr  fuHt  ebt  fi 
f/tJrinJettt  liitgo  ,  cht  Cts)  «râimt  Rtmùtddt  €l>f 
fithiamMfft ,  fer  m»fh»fi  gréto  dtl  kmfth  ri- 
ctvtitt.  CimMldol»  a  été  dit,  par  coniraâion.  de 

c  A  M  A  R  A  D  E.  Gr.r«*rorTM;T»».De  r-rmrj. 
C*mrrA,t»untir4^tnH4r*AMt,  camarade.  Voyce 
M'  du  Cange  dans  fon  Gloflàire  Ladn  au  inoi 
ffmtrtUtim  i  &  dans  foti  Glollairc  Grec  au  mot 

CAMARGUE.  Territoire  d'Arles.  La 
commune  opinion  de»  Savans  eft  que  le»  An- 
ciens ont  appell<f<e  lieu  Ftff*  Ai^'i"*  .  &  q"C 
nous  l'avons  appelé  CMumrgtie  ,  de  C<ii  M^rii 
dgtr.  Et  eneftct ,  il  y  a  plufieuts  lieux  dans  la 
f  rovuice  dans  le  Languedoc  qui  le  tenni- 
ncnt  en  -r^jf"'  ■  comme  /W*/^/4rjrii*  »  EmM-gutt 
C^én^gne  ,  BailltirgMe  ,  Bfuill*rgne  ,  CéiiMU*r- 
g»e;  &  qui  ont  été  faits  de  M^ffUii  *g*r  ,  d'£- 
nutri  dftr  ,de  C*lli  <igir  ,  Sic.  Néanmoins  ,  je 
fuisdel'avisde  M'  Guyet.qui  croit  que C^-»r- 

{•ifaétéfaitdeC<«iiMrir<»,  verbal  de  C">>4ry, 
Ile  fur  leRhiinc,  mais  qui  devint  contietic  à  la 
terre.  Cette  IHe  eft  appelée  CdmarU  par  le  Con- 
tiniutcur  d'Aimoin. 

C  A  M  B  A  G  E.  Droit  qu'on  levé  fur  la  bié- 
le.  De  cdtnbdgimn,  fait  de  c4mbd,<\M\  eft  un  an- 
cien mot  Alicmaii  qui  lignifie  le  lieu  où  l'on  fait 
la  bière.  Voyez  Vofiîus  Kti//  Snrmtnh,  Se 
M'  du  Cange  dans  fon  Glollàire  Latin  au  mot 
tMmha. 

CAMBOUIS.  Ceftjûnfi  qu'on  «ppelle 
à  Paris  cette  matière  qui  s'amaflc  au  bout  de 
l'rflieu  d'un  carrolTe  ou  d'une  charrette,  &qui 
fe  forme  du  vieux  oint  dont  on  graille  l'eiTieui 
lequcHPieux  oint  fc  font  par  la  chaleur  que  cau- 
fc  le  mouvement  circulaire  des  roues.  L'origine 
de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

CAMBRE':  pour  r »«ir*/.  De  cMmurmMJ: 
qui  a  été  f Jt  de  ejtmitrtu  .  qui  fignifie  cmrfut.le- 
Ion  la  remarque  de  Servius  (ur  cet  endroit  de 
Virgile , 

Et  tmrnris  hirtâ  fuh  ccrnibut  toirti. 
Ou  de  c/nmtTMiMt. 

C  A  M  E  L  O  T.  De  Mwif /«/.  parcequc  le  came- 
lot eft  f.iit  de  poil  de  ch.micau.Nicot:S»f  dUitur, 
^nii  i  cutneUrmm  (-r  hWctrum  filis  etmrxlriir.Co- 
varnivias  :  cAMftoTi  ,  ttmunrmtmt  dichochi- 
tnclote  ,  ri  U  tria  Àt  Im  dtl  c*mtll».  KUrco 
Polo  dans  fon  Hiftoire  dite  Mili»"*  :  I»  ftffli 
tilt  A  fi  (a  ciAtnbtllMti  a  f<U  di  CAmellt,  li  fin  btl- 
li  dcl  môndo.  Elian  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Ani- 
maux,livre  f.  chapitre  }+.  en  parlant  des  cha- 
meaux Cafpiens  :  iimt.ii  yâfwiwfilef  «Jt»»- 
7w  Te«;t**  •       %       M«Aii^i«f  i^«r  drtmeinS^  ¥ 

f  tÎMui>Tw  ,  1^  «i  ^  K»atim  rKMtuirmtti  t«  ii) 
tiui»imi*i%i.  Les  Italiens  l'appellent  f/*«AW/ef- 
is.  Caninius  daiis  fes  Dialcdlcs  dérive  ce  root 
It.-tlicnde  r7m«t//j,par  métathcfe  :  qui  eft  com- 
me on  a  appelé  le  camelot  de  Turquie  :  autre- 
ment dit ,  cAfittlct  endé,  acaufc  des  ondes  qui  y 
font  rcprcfcnrée»  :  Se  les  Efp.içrnols  l'appellent 
pour  cette  raifon  ftuuntltte  tonajrmdi.  Busbeq, 
dans  la  première  lettre  de  fon  Amb-ifTide,  anrcs 
avoir  fait  mention  d'un  lieu  .ippclé  ChiauhtdA: 
Vidimus  ,  dit-U  ,  ctfTM  ilUs  ,t,x  i^H.irum  Vfllrrt, 
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five  fil»  ,  ne  de  Itm*  céfriitA  mihi  tntrevtrfiA  fit» 
fAnnitt  iUetrxititr  ,fMem  C)Tnii\\cm,/'         '  "j- 
tum  VHAnt.  Eft  eArum  tenmijfimuj  mi  :i 
filMJ,  Aditrréim  itftpiefr»ftmdtmi,  //»»<  mn  un- 
dent ,  fed  dtfeûwm  CAfrArii,  mtn  mmltitm  fnltkfi^ 
tudine  ftdenttm  finie»,  Cnfré  fitfiii  i»  iUmimi' 
Imt  InAftuT  :  prAmine  fAfiiimmr  fer  ta  cAmft 
exili  d;  fin*  :  *m»d  Ad  Iama  ternit «lem  miiltiim  cmt- 
ferre  certutm  eft  :  Nam  tcnilAi  ,  aHi  trmtiflMit  km 
mAPere  eAmdem,ftd  mu  a  t  mm  fAbml»  mutAri  ^  iMAf- 
ifme  il  A  degtnerAre  tAfrA$  ,  ta  vix  Afmt[çAmtmr: 
dtdmllnm  ex  hHjmfm»di  vtllrrt  Ai  efia  rrgitmit 
trmlieribHi  filmm  ,  jincyrum  f0rimi0  ,  GAlAtÏA  *r- 
bem  :  nbi     texiiia;Cr  tingitur.  Et  un  peu  apréi( 
parlant  d'Ancyre  :  H'k  eiiAm  ffetlAvimiJ^mtm- 
Admedu^  &  tingertit^  ,     iffmÂ  ajuÀ  ,  mi  fnli, 
MitdAt  illAt  Aceiftret  ,  m  f  l'fc»/  CT  n»men  Jmkt ,  ^ 
cofamendMmrfAmmu  UUcjittAiiUt^lAMA  tAfrArnm, 
de  ^mihu  dixi  ttmextin.  U  *ftitmt^  &  frêfUm' 
tiffiiimt  kéMAtxr  ,  fui  Imifimmnm  tutd^mm  w 
fii^i^iA  receferAt ,  &c.  Caninius  le  trompe.  L'Itx- 
licn  lidmbelUtiê  1  été  fiii  de  (.AmbelUtt*.  C'cft 
ainli  que  les  Lountins  appellent  le  camelot. 
Scaliger  contre  Cardan,  excrcitation  197.  4. 
parlant  des  boucs  de  Phrygic  :  Ev  tnelitte  vill» 
preclrpt  c»'if  imnl  fAitneM.   £  tr4^^t ,  mtiéwar: 
(  je  croy  qu'il  faut  mteAiAr  ]  ex  meditxri,  id  ^mtd 
unibclloi  i  Alii,  camelot.  ZAmbelUi  eft  un  mot 
conotnpu  de  l'Aiabc  giAmdl  ;  lequel  mot  gimiuA 
fignifie  r(f.Mi(«.«i  parmy  les  Arabes.Pol  de  Venife 
livre  I.  chapitre  6).  de  la  province  d'Egtigaye, 
qui  eft  une  partie  de  Ia-pro\ince  de  Tanguih» 
tous  le  Grand  Cham  :  lirvenimntMr  ineivitmc 
IacIa  fAKui  ijnai  Zambtloiti  vtAnt  i  de  Iama  aI' 
bm     tAmelerum  filit  nmexti  ,  faibu  vix  fui' 
thritret  in  tmMtid»  inveniumtiT.  Rtfermmm  mmm 
fer  nrgfÙAterti  Ad  diverfat   mmndi  regimet. 
Et  au  chapitre  64.  où  il  parle  de  Gog  de 
Klagog  :  yinni  (juttftte  ibi  7'Amkiletii  e^imi  ,  da 
filit  cAmeUntm.  Le  camelot  fait  de  poil  de  chc» 
vre,a  retenu  fon  nom  de  tAmeltt  :  ainli  appelé 
parcequ'il  était  fait  de  poil  de  chameau. 

CAMION.  C'cft  une  trcs  petite  épingle, 
à  l'ufagc  des  femmes.  L'origine  de  ce  mot  ne 
m'eft  pas  connue.  On  dit  t^imioni  d' yintlrtrrre\ 
ce  qui  pourroit  donner  quelque  fujet  de  croire 
que  ce  mot  fcroit  Aitglois  d'origine,  Voycs 
lAmAieit. 

CAMISOLE.  Vojtz  chemife. 

C  A  M  O  C  A  S.  Dans  l'Inventaire  des  Mea- 
blcs  de  Charles  V.  imprimé  i  la  fin  de  l'Hitloire 
de  Charles  V.  de  l'Abbé  de  Choify  :  «»/  ChAff* 
À  PrilAt  de  Camocas  d^ outremer  blAne  ,  brtdée  m 
JmAffi  de  La  He  N.  DAme,&cc.  Voyez  le  GloT- 
faire  Latin  de  M'  du  Cange  au  mot  CAmecA  ;  Se 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au  motet- 
me.  Il  peut  venir  du  mot  Perfan  ,  l^rmit^A  ,  qui 
lignifie  étoffe  de  ftye.Lei  Turcs,  dcnicfme  que  les 
Perlons,  fc  fervent  encore  aujourJ  Imy  de  ce 
mot  en  la  mefme  lignification. 

C  A  M  O  I  A  R  D.  Efpécc  d'étoffe  f-iiie  de 

ftoil  de  chèvre  fauvage. Voyez  mes  Origines li»- 
ieimcs  Mtnotcam». 

CAMOMILLE.  Herbr.  De  tamemilU. 
mot  corrompu  de  chamemAlA.fiit  du  Grec  X't^' 
fj»^M  M  qui  lignihe  h  imile  mAlrnnétrrtflre  mAlum. 
Le  Pfcudo-NLtccrliv.i.  clup.15. 

,  Anthemidem 


Digitized  by 


C  AM.  C  AN. 

jimhrmidem  mugnis  commenddt  Undibiu 
tut  or 

jéfcUpius  :  chainxmelam  ,  fiMiM  nor ,  vtl 

cainomillam, 
Vicimus,  htc  multum  redtUnt  eft,  &  bre~ 

vu  htrh*  \ 

Htrht  tam  Jimilit  ,  eju*m  ;«/?»  nomine 

Dicit  ivn»viCcam,tjkùdfatmt  &  fit  amarM-, 
"Ut  foU.ttM fiui  ifix  diCitrnatttr  odore. 
Sur  lequel  cndruit  Cornarius  a  fait  cette  Note: 
Anthrmis  htrlm,  chainxmelum,  qnafi humil^mA- 
Um  MpvellatM  eft  :  ^uonlam.  Ht  ait  Plir>iMS,odercm 
malt  tmbtt.  Caiiiomillx  autcm  appcllatio  vitl^M- 
rii  eft,  ex>Crâ(M  corruf>t/i. 

CAMOUFLET.  De  c«mut.  Cantui,  r«- 
mttfikJ  ,  cnfntifulnj  ,  camifulettut ,  camouflit. 
Cumtts  eft  Mnbride  nts.  Voyez  tnihifrenrr. 

CAMPAGNE.  Voyez  champJj^ne. 

CAMPHRE.  Efpéce  de  goinmc  ,  qui 
vient  des  Indes.  De  camphorm.  C'cft  ainfi  que 
l'appellent  les  Italiens.  Actius  l'appelle 
que  Nicot  dérive  de  l'Ebreu  lopher.  Les  Arabes 
l'appellent  f</lir.  Et  ce  mot  eft  l'original.  Voyez 
de  SauiTuiifc  daiis  fcs  Homonymes  des  Plan- 
tes chap.90. 

C  A  M  P  O  S.  Les  Ecoliers  difcnt  tn/olr 
cumpcj,  pour  dire  itrt  difpanfêi  d'dller  en  cUjfr, 
Cette  façon  de  parler  eft  venue  du  Latin  hahe- 
rrr«m^x,  que  les  Ecoliers  di fuient  pourcxpri- 
iner  la  mclnie  choie  :  parccque  les  jours  de 
congé  ils  alloicni  fc  divertir  aux  champs.  On 
dit  dcinermc  ,  avoir  U  dédes  champs, ^ouv  dite, 
être  libre, 

C  A  M  U  S.  Caninius  dans  Tes  Canons  des 
IDialedes  le  dérive  de  fimus.  ifaac  Puntanus 
au  livre  vi,  de  fcs  Origines  Frajjçoifcs  ,  le  tire 
de  camitnu  :  qui  eft  irucrpitné  atrvtts  par  Ser- 
vius  fur  cer  endroit  de  Vit  pile. 

Et  camnris  hirtt  fith  ^^mhut  Mtfret. 
Et  cette  opinion  me  paroi  t  plus  vray-tcmblable 
que  celle  de  Camnius.   Ceft  aufli  celle  di*  SyU 
viusdans  fa  GranuiiiUre  Françoifv:.  page  f  8.  Le 
mcfuie  Pontai'us  ,  dans  fun  Gloirurc  Celtique, 

f»  ré  tant  que  camwrust^  mi  mot  Gnulois.  Vuicy 
es  termes  :  M*crohlni  iihro  G.  cap.^.  Cumin- 
dicuffrt  uros  GalUcum  efff,  addidit  CT  camuris  ,  i'm 
ifto  f^rgiliJMo  camuris  hirtx  fub  cornibus  aures, 
verhiitm  pcrr^riniim  bai  eri  ;  ijtod  fii/iijictt ,  in  fe 
redeuntibus.  Et  f^jiiit  fiatim.,  Forte  6c  nos  quo- 
quc  camcram  hac  r..tione  figurabimus.  Prregri- 
num  erg»  c'um  !d  elfe  tcfietur  Ai4(robiuj,G^litum 
voluijfe  imelligi  hlnc  Uijuet  ,  t^Mod  hodiec^ue  GaIU 
camar  fn»  incurvo  ufurpent.  Fcftus  le  dérive  du 
Grec.  Caméra  ,  &  camuri  bovcs  ,  k  cHrvitd- 
te  :  ex  Gruo  K»uttl  dicuntur.   f  J'apprens  de  ce 

ÎafTage  de  Guillaume  le  Breton  dans  les  Geftcs 
c  Philippe  Augufte.  Petrus  Bogis  ,  ^ttem  k  hre- 
vitite  ntiji  luferit  tali  nttnine  zocabamuJ,  que  le 
mot  de  bojru  hgni6oit  autrefois  parmy  nous  un 
camus.  Les  Grecs  d'aujourd'huy  l'appellent 

c  A  N  Tantres.  C'eft  un  mot  du  païs  de 
Tartarie.  Voye/.  M'  du  Congé  dans  Ion  Grof- 
faire  Grec  au  mot(«i><r,&  dans  (on  Glollàirc  La- 
tin au  mot  Caganus. 

CANAILLE.  Lipfc  dans  la  lettre  44. 
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de  la  }«  Centurie  de  fcs  Lettres  ai  BelgM  ,  le 
dérive  de  cmiis.  Sum  &  n»va  ,  mu  fiOa  ,  m  ca- 
naille :  in  Annalibus  alibi  redditmm  legi  ca- 
mle  Wz^iM'gwm.Sedconvicii  hu  v»x  natat/idetUr 
k  prifco  mere  ,  de  tjtto  Otho  Frifirtj^er^i  de  Gefiù 
Frideriti libro  2..  cap.  18.  Vécus  conluetuJo  pro 
legc  apud  Francos  &  Succos  inolevit ,  ut  Ci  quis 
Nobilis,  Minillerialis ,  vel  Colonus ,  pro  hujiif- 
miodi  cxcellibus  (  pracdc ,  aut  incendii  )  re^s  in- 
venrus  fuerit  ,  ante  quam  morte  puniatur  ,  ad 
confufionis  fnz  ignoiruniam,  Nobilis  canem, 
Minifterialis  fellam  ,  Rufticus  aratri  rotara  ,  de 
Comitatuin  proximiun  Comitatum  geftare  co- 
gatur.  £r  4<i^ir  ;  Hermannuin  ,  P.il.itinnmCo- 
mitcmcum  decem  complicibus  fuis  canes  pcr 
Teutonicum  milliare  porialle.  Eadem  GurttherHt 
itt  LÀgtirinç  libro  y. 

Qiiippc  vêtus  mos  eft  ,  uti  ,  fi  quis  regc 
remoto 

Sanguine  ,  vel  flamma  ,  vel  l'editionls 
arerto 

Turbine  ,  feu  ctcbris  regnura  vexarc 

rapinis 

Aiidcat  ,  ante  gravcm  quàm  fufo  fangui- 

ne  pan.-vm 
Excipiat,  Il  liber  crit,  de  more  vetufto 
Impolitum  fcapulis  ad  contigui  Comi* 

latus 

Côgatur  pcr  rura  canem  confinia  ferre. 

Sedin  alia  cau/fa  ^  citlpa  igaominit  gratià  fie  tt*- 
terunt.  Quod  in  Dodechino,  &  alibi,  legtt,  Ciron 
dans  fes  Obfervations  fur  le  Droit  C^non,  livre 
xi.chïp.i4.iniprouve  cette  ctymologic de  Lipfe: 
Et  il  croit  que  canaille  vient  de  canaHcola:ç^' on 
a  dit  de  atnalit  :  qui  éioit  lUi  lieu  à  Rome  o\3i 
les  gens  de  ball'c  condition  s'alicmbloient.  Fe- 
ftiis  :  canaUfoU  ftrenfrr ,  hemines  pauperei  diSi, 
<jHÔd  circa  canalem  fori  r ow/îj^m'w.Matthias  Mar- 
tinius  dit  la  raeiVnc  chofe  au  mot  ranalicols.Voi- 
cy  fes  tennes  :  fgûiir  canalicola:  diSfi ,  <fni  cansi* 
lem  celunt.  Eadem  apprllatio  tranfiit  in  aiiat  Un- 
gHM.  JtaGallit,  Cm^mUc  efi  fcv  plebis  ;  fardes 
civitatîs  :  <]Mt  (îr  racaille  :  t^uafi populos  hinc  inde 
coUc^Ims  :  raccueilli  :  Etfi  aliter  k  ^^aQ-  ,  id  efi,' 
pannus  cralllis  &  vilis  ,  AUtçr  a  rader ,  id  f /?,ab- 
raderc,  ducart.  Inde  Bêlais  canaelie.  f^tlgo  tamett 
cwaille  ifcanibus  ducuntSed  &  Jtalific  lotjuunttir^ 
canaglia:  quod  Ualimm  D  ilionariMmexponir,  hit 
Callicis  verhis,  amas  de  pcrfonnes  viles.  Malim 
tamen  k  canal i  dttcere  .  ut  fit^velnt  fordidum  quid; 
tjHale  canalrs,  feu  alvei,  cenclpinnt  :  in  tjut  omnia 
HHdccumijme  pHr^amenta  conjiMHnt.-itt fim  ^Mtcfuam 
c«prei.  Il  ell  (ans  doute  que  canaille  a  été  fait  de 
canif  :  mais  non  pas  par  la  railon  alléguée  par 
Lipfe ,  ny  de  la  façon  qu'il  a  expliqué  la  dcf- 
centc  de  ce  mot.  Il  a  été  fait  de  cette  forte; 
canis,  cane,cana, canatius,  c  AN  AGLiAtCeitaàirc, 
une  bande  de  chiens.  Valcrio  Chimcntclli ,  Pro- 
fcflcur  de  Pifc  ,  &  mon  confrère  en  Apollon 
dans  l'Académie  délia  Crufca  :  Plk  mi  piacereb- 
be  derivaretat  voce  di  canaglia  da  i  cani  flefji  : 
cije  appHnte  di  tal  nome  fi  fcrvirono  in  obbrobrio 
le  Satree  Profane  Letiere  :  corne è  notiffimo.  Ed 
apparifi  e  apprejfo  di  noi  pin  chiara  tina  tal  deri- 
vajjone  dal  fiiono  ,  0  infefjîone  in  aglia ,  che  ufia- 
moin  avvilimento  e  difpregio  :  fi^nificand^ft una 
moltituditit  r4gim«tkci*\Hn  avanzamceftalifici» 
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Ji  c»f«  feriiie  ,  *  ttbkirtte.  Ces)  canaglia  /«ni 
^mel/^i  moltitueUne  ii  Cdni  \^cht  infitme fi  éicc»K.fjt- 
09  per  le  vie  ,  «  ch*  fi  cktudMi*  utile  ftatlt.  //  de 
iraferift  iame  foi  n gentt  Pn/tTM,  pétulante  ,  e  fle- 
ieA.  Kon  dltrimenti  u/i^mt  dire  ,  imniugtii, 
gcncaglia,  sbirniglu,  ribaldaglia,  fcentwglia.cJ-r . 
C»/  tM  definrnz^  :  in  fr^n»  d'AtHeaJtne  t 
liment'.  Ei  e  verifjinf  ,  cke  U  rt»!hMféivtU^  i 
VMgA  di  rivtÙMre  ii  namt  dellm  mtitittiÀin*  :  e 
puriiceUrtnetitt ,  i  nmtri  LMini  ,  ntl  frmminile 
fingtl^e  :  came  (ht  re^oUfi  détUmterminm^itnt  in 
j1,  che  in  velgdrt  e  iniivo  difemmifiM.  Cois  bat- 
tuaglia,  nuniuaglia,  nuiraglia,  ravuglia,  &c.  P«r 
tédimf*  ,  I  neutri  facicn«la,  Icgcnda,  prxbcnda, 
in  ttccciida.  Icggenda ,  prcbcnda.  ^  Voyez  cy- 
aprcs  au  mut  rMiMille. 

CANAPE'.  Lit  de  repos  ï  Aos.  Vu  cor- 
niption  ,  aulicu  de  c»it«p/r  ;  du  Latin  ctntfteum. 
Rabcl^s  ).  18.  entre  lei  frtcieuxcânep^ei  ,  entre 
Ut  cawrtÎHeî  dêréei.  Ctnapntm  a  été  fait  Je  utirm^. 
Scaligèr  dans  fon  premier  Scaligcrana  ,  miutn. 
liÂe  conopeuin  :  un  p^ilUn  ;  ^m«d  eji  invtntum 
t/££yptitr»m  dd  srcendot  hot  culices  infrlilljimtt 
f  H«i  vcMMtu  Coudns.  Fie^M  nmem  fnapenm  ex 
retinlis  :  ^nim  f^tli  funt  ad  Met  rttinendai.  Les 
Anglois  difent  aulU  i*nMpj.  Voyez  mes  Obler- 
^ations  fur  la  Langue  Françoiies  au  chap.  71. 
du  1.  Tome.  Conoptunt  fe  trenve  d^nt  Varron 
de  Re  RnftiiM  ,  livre  x.  chap.  10.  pour  m  Ut 
d^écceutht'e. 

C  A  N  A  P  S  A.  Nous  appelions  aînfï  ce  de 
de  cuir  c^uc  portent  les  Goujats  fur  l'épaule  i 
que  les  Grecs  appellent  yvkiit.  Et  nous  l'appe- 
lons de  la  forte  ,  de  l'AlInnait  Knappféttk^\ 
mot  compofc  de  KiMp  ,  qui  lignifie  toutes 
fortes  de  chofe»  feiihcs  pour  irungct.  ;  comme 
croulle  ,  fromage  ,  bcruf-falé ,  &c.  &  de /«r^, 
qui  ligi>i6e  fac.   ^  Nous  dirons.  Il  npertéle  tm- 
iiMpfi,foat  dire,//  4  t'tcfimple  ftld^aill  *  îti gttk- 
f4t.  Kitéive,  en  Anglois  lignifie  toigàtmement. 
CANARD.  Voyez  cw. 
C  A  N  D  E.  C  A  N  D  E'.  Voyez  Cendt'. 
C  A  N  D  L  Sorte  de  fucre.  Voyez  fnere 

€4nâi. 

.  C  A  N  E.  Oifeau  aqiutiquc.Plufieurs  A  emraii- 
ires  Bclon,  dan  funliiùuire  des  Oilcaux.liv.  1. 
ch.z.&:  François  Pithou  dans  fon  Piihoeana,di- 
lènt  que  ce  mot  a  été  fait  par  onomatopée  ,  de 
Ja  voix  de  cet  oifeau.  D'autres,  du  nombre  dcf- 

Îuels  eft  Périon  ,  ic  M'  Laiicelot ,  le  dérivent 
'*n4 ,  qu'on  a  dit  pour  mm  ,  comme  il  paruiil 
parle  root  Italien  «nitr^t.  jindi,  4nm,Mni,Kvi- 
TRA.  Et  on  prêtant  qu'on  y  a  ajouté  un  C.com- 
ine  en  cm^o,  Efpagnol,  A'npud.  Ann^Méi,  c  ans. 
Jules  Scaliger  a  écrit  que  le  Latin  avoit 
aulll  été  fait  par  onumatupce.  Nrrl*  :  anas  ,  i 
voce ,  nos  :  it  nMando  Grtti.  C'eft  dans  les  Com- 
mentaires fur  ll-iilloiredes  Animaux  d'Ariftotc, 
page 893.  M' le  Févre  ,  Ptofclfcur  de  Sauinur, 
dérive  «n«  de  tiat»  :  en  cette  manière  : 
t<ûr<,  à  la  Dorique  ,  &avec  l'article  «  ,qui  s'ell 
incorporé  ,  «rÀar*  ,  an  as.  L'étymolo(;ic  de 
Scaliger  ,  qui  eft  aulIi  celle  de  Varroo  ,  ctl  plus 
vray-icmbiable.  M.u^  celle  de  Caninius  &  de 
Nuimcfius  ;  iSt*,  mnat ,  par  mécathcfe  i  eft  la 
vénuble.  f  De  tane ,  on  a  fait  canard  :  Si  de 

r4»<(r4j,  CANARDER  >& CANAHOIERI.    f  Lc^ 
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Loix  Barariquet  appellent  ttnetttpith  l'oyfezu  de 
proyc  qui  prant  les  canards. 

Came.  Efpéce  de  vaiflcau  de  mér.  Eufla» 
ihius  fur  le  premier  de  l'OdylTée  :  •/*it*Ti  ei£*tt 
^uKttut,  «•  K  a'  N  B  A  hiy{\i.  C'eft  une  obser- 
vation de  M'  Bochart.  Les  Grecs  difent  r«i*9> 
pour  un  vailfeau,  imis  non  pas  pour  nn  vailFeau 
de  mér,  mais  potu  un  vailTeau  en  la  (ignitication 
du  Latin  v*i. 

C  A  N  E  L  L  E.  Le  premier  Scaligemu, 
page  50.  CiNS  AMOMUM  ,  n'fft  dent  pM  p^'prt' 
ment  noire  c^nrlle  :  Sed  céfis  veterim  tfl  nefirs 
canella.  H^llenm  ScMlieer.  Sic  ditln  *  canna 
id  efi  ,  fifhila  :  fa/i*  tnftitm  eve'yft»  apprll^hdnt. 
Ces  paroles  ,  Si<  diOé  ,  &c.  font  de  Veriunien) 
qui  ell  celui  qui  a  fait  ce  Recueuil  des  mots  de 
Scaliger.  ^  Le  P.Labbe  ,  dans  fes  EtytrKitogiei 
Françoifes  page  110.  delà  1.  partie.  cM0i 
tfi  Afffi  appelée  canelle,  W<(itf4nt  qu'elle  eft  dont  à» 
prtiti  hAÏlvni  ijni  refemkUnt  det  tmjMix.  C'eû  b 
véritable  ctymologie  de  ce  mot. 

CANEPETIERE.  Nicot  :  canipi> 
TliRE  :  Otfeim  de  campagne  ,  ttonwtoim  de'Uciemie 
i  manger  ^e  le  faisàn.  Cette  Canepetiere  rtf- 
femUe  fort  a  tme  êniarde,  fintn  tfne  l'Omardeeft 
pini  grande  &  piu$  greffe.  Uelon  liv.v.  chap.4. 
de  la  Nature  des  Oileauz  :  Ce  nom  de  Cancpctie- 
te  /m  a  éti  faille' ,  non  psi  tftttlle  foit  atjuatifit, 
mail  ifM'elle  fe  laplft  contre  terre  ,  à  la  matiMrt 
det  Canei  en  l'eau.  Elle  n'a  miatne  affinité'  avec 
let  Oiftanx  a^natiaitei  :  car  c'eft  m  Oifean  d* 
camparne,  fwi  rjt  de  la  corpulence  d'nn  faiiin  :U 
trfte  eft  toute  femklaHe  k  celle  d'une  Caille  ,  excf 
ptant  lagrofeur  .  &  a  amjft  le  kecfemklaH*  4  te- 
int d'une  poulaille.  Elle  eft  plut  cegnne  d*  nom, 
QU€  de  forme  ,  r-«r  noat  avoni  un  proverbe  en  tittrê 
langue  ^ui  la  met  en  hntit  ,  difent  à  ctuv  ifu'om 
cognoit  /oupfonnettx,  ^n'ilt  font  de  la  Ctnepaitrt, 
^  En  Berri  on  dit  canrpt'iroUe. 

C  A  N  E  P  I  N.  Nicot  :  f«  canrpin  Hen  di- 
lié:  ^ui  eft  une  petite  prlure  ,  prinfr  du  dedoHt  da 
l'tcorce  du  tUlei  ,  ou  du  dehors  de  Vtcorte  du  hott» 
leau  ,  en  ifuoy  Ut  j4nc!eni  tcrivoient.  Ceft  aufft  ca 
^ue  let  peakffttri  lèvent  de  deffiu  d'une  ptm  d» 
memon  tarte  :  &  eft  (ommitnement  fort  Hanc  ,  <jr 
imoult  dHit.  De  cannahit  :  ceftadire  du  ihamrr. 
Caunakii,  cannaUnui,  CANtriN. 

C  A  N  G  R  A  IN  E.  De  gungrana  ,  fait  du 
Grec  yàyffonuyC^M  Cafaubon  dérive  de  y*y  fj^, 
en  la  hgnification  de  rhévrtk  C'c(i  ihns  fon 
Commentaire  fur  Sirabon  liv.xii.  au  fujct  de  U 
ville  de  Cangre.  l^olunt  ifuidam  diûam  fie  fuif- 
fe  illam  terkem  à  capra  ^uadam  ,  jud  Gangraf 
earetur.  Alii ,  Ungui  Hetitttrum  &  PapMagt- 
num  ydy  tratbtnt  ^atuvii  capram  appetUrii 
undt  puto  ymyf(fiMit  morhttm  proxima  ifitâftu  /i- 
Uti  depafcentem  e/fe  dilbtm.  Et  D.  Pauitu  vidf 
tur  ailufijfe  ad  vocit  iivtA-nn*  W.  ad  Timoih. 
cap.  II.  commute  ty.  «|  i  kiyQ- mviHr  «•«  >«>• 
yceif»  ttfiLù  i^H,  f  Les  Médecins  Grecs  ont 
appelé  un  certain  ulcère  t«(*à  ,  ini  n  rt^nr  :  À 
depafcendo. 

CANICULAIRES,  fours  caniculaj. 
rei  ,  ou  comme  on  pronon^oit  anciennement 
canicuJier/.  De  c  uni  cul  art  s.  Ils  ont  été  ainfi  ap- 
pelés par  lesL.itins,  du  lever  hcli.iquc,  (celladi- 
le  ,  de  U  prcmietc  apparition  de  la  Canicule:) 

lequel 
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lequel  âtrivoit  il  y  a  pré*  de  looo.  ans  vers 

le  10.  Juillet  :  duquel  t.ms  ils  comnxancent: 
&  ils  durent»  félon  l'opinion  de  quelques-uns, 
trente  jours  )  &  quarante  ou  cinquante  ,  félon 
quelques  autres.  Aprclant ,  b  Canicule  ne  fc 
levé  que  vers  la  my-Aouft. 

CANIF.  M'  de  Sauraaife  fur  Solin  ,  pa- 
ge 104  le  dérive  de  Cannivum  W*V 
Icabrum  éppell/tmtu  fcribx  :  k  canna  ,  vel  cala- 
mo.  Nitm  étrundine  firsbehdint  Vetercs  ,  «0»  ,  m< 
nei,  peunÀ.  Je  croirois  phitoft  qu'il  viendroii  de 
l'Anglois  knify(\m  lignifie  un  coMteaii.  lioxhor- 
uiusidans  fon  Théâtre  de  laMullande>pag.  toi. 
Annt  Mcccxxxii.  vauit  W^ilhelnms  Cornes  ,  ne 
^uh  cultrum  vel  Knjphomm gerat  Dorâreih!.  Les 
Pavfansde  Languedoc  appellent  un  grand  cod- 
tcau  MnecAnnizr.  Les  Elpa^nols  ,  pour  dire  un 
c^nift  6i(cnx.  frannivene  ,  du  diminutif  f<<jf«ifff, 
qu'on  dit  dans  le  Bouloanois  &  dans^  la  Tou- 
n)ne,aiilicu  de  cMîf,  Les  Anglois  dilcnt  «  prn- 
ne^riif,  cclladire,  coMieau  de  plume.  En  quelques 
lieux  de  Fiance,  coinine  en  Anjou  &  au  Maine , 
on  prononce  f         aulieu  de  canntf. 

C  A  N  N  E  P  E  T  O  I  R  E.  Onappellc  ainfi 
dans  le  Maine  ,  ce  que  l'on  appelle  à  Paris  ttfie 
Cdlonniere^Si  ctlfoire  en  Anjou.  De  cannât,  & 
de  ptdere  :  comme  qui  diroit  >  C4nmt  pedens. 
Voyez  clifiiretSc  c/tlonnitre. 
.  CANNEVAS.  Ue  cannavMceut  :  qui  a  été 
formé  de  c^nnahù.  CamtVM  le  trouve  d.ms  le 
Capitulaire  de  Villis  attribué  à  Cliarlenugnc: 
Qmd  de  Und  ,  lin»  ,  &  cdnnvm.  C'ed  à  l'arti- 
cle 6t.  ^  CdnnMhht  cdnnttbetCétnnab4,caftHiivtit 
€AHnavMum,  cannevas.  )  On  appelle  à  Paris 
cann^vacîeres  ,  les  femmes  qui  vendent  du  can- 
nevas. VoyCi  no^Httte.  Ç  On  dit  aufli.à  Parisf4'»- 
tievM  de  chdtt/in,  pour  les  premières  p.krolcs  qui 
fc  font  fui  un  air  ,  &  qui  fervent  de  modcllc, 
pour  en  faire  d'autres. M'  Bertaud.Confcillcr  au 
Parlement  fc  dit  l'auteur  de  cette  façon  parler. 

CANON  d'artillerie.  De  l'Itali-n  canno- 

augmentatif  de  cMtna  :  acaufe  que  le  canon 
e(l  creux  ,  long  ,  Se  droit ,  comme  une  cinne. 
Les  Italiens  ufent  dumotdec^n'M  pour  dire  un 
canon  d'arqucbufe,en  y  ajoutant  dt  frrrq. 

CANTAL.  Sorte  de  fromage  :  ainlî  ap- 
pelé de  la  montagne  de  Cantal  en  Auvergne. 

CANTINE  :  caille  ,  dans  laquelle  on 
porte  des  fioles  de  vin  en  voyage.  De  l'Italien 
cdminmy  mot  de  la  nKfme  lîgnihcation,  &  qui  a 
^té  fiil  de  CAriAva  ou  CMncvn  ,  qui  le  trouvent 
dans  des  Auteurs  de  la  baJic  Latinité  pour  suie 
fttite  cave.  Le  P.  Sirmond  fur  Ennodius  ,  pa- 
ge 91.  Antecanavam:  celLun  vinariam. 
SAtillits  jiu^MÎihmi  Sermone  i.x\.  De  Tempore  : 
Multa  funt  quxdc  horreo  ,  caïuva.  vel  cellario, 
proferre  non  polUiiinis.  I/îdorus  in  Cloffù  :  Ca- 
NAvA  ;  caméra  poil  cœnaculum,  Canevakos 
hpdie^ue  Italivecant  pincem/u  ,  vel  cmavt  pi*- 
j>oJ!t»i.  Dajw  la  Régie  de  S"  Céfairc  ,  fcrur  de 
S'  Céfairc  Evefquc  d'Arles  :  N11II.1  de  fororihm 
^irtM"*  occidtum  emat  :  ffd  (jned  tntnfmiffum fuerit 
prdCcnte  Abbittiffa  ,  PcHiciétriti  jtccipiant  ,  (3"  Ca- 
mevari*  trad^nt .  El  plus  b.is  :  ^Ht  celUrio  Jive 
(anevt,  prxponHntwr.  Voyez  M' du  Cange  dans 
Ton  Glollaire  Latin  au  mot  cartAVA.  ^  CdntirtA 
dcfccuc  de  céUiavA  par  cette  cdic\\eiCA»avA,(d- 
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H4VAt4,  CAnaVAtina,  çantina.  Dan»  le  partage 
d'Ifidorc  cité  cy-delîus  ,  aulieu  de  cAmerA  ptff 
canAotlitm ,  M' Guyet  lifoit  c.tve.t  p*ft  catucH' 
lum.  Les  Efpagnols  dilcnt  auûî  cahava  qu'ils 
ont  pris  des  Italiens  ,  félon  le  tàiinignagc  de 
Covarruvias.  De  cahava  ,  les  Italiens  ont  fait 
CAtirvA  :  d'où  ils  ont  dit  enfuite  cAnovAi»  6c  ca~ 
novArio,  pour  celui  ^ui  a  Ia  farde  du  vin.  Voyez 
CAnovA  dans  mes  Origines  Italiennes.  M'  Fer- 
rari dcrivoit  le  Latin  cAnAVA,àiCAVMm.  Cavum^ 
caVA,cAVAtmm,cAVAnA  ,  canava.  ^  Nous  di- 
fons  encore  canevette  ,  ou  cAnavette  ,  j>our  une 
eantine, 

C  A.N  T  Ô  N.  De  cAnthus  ;  qui  hgnifie  un 
coin,  Canthui  tculi  ,  c'cll  le  coin  del'auil.  Les 
Glofes  Anciennes  ;  Mt^i(  cAAthtu,  am- 

guluj.  Horace  :  Ult  terrArum  mihi  prêter  onneJ, 
An^rulus  ridet  :  Cclladire,  cecAnton. 

C  A  P  D  A  L  <^  Enit  :  qualité  que  prcnoit 
le  Duc  d'Epernon  ,  comme  Scij^ncur  du  Cap 
de  Uutz  ,  prcs  de  Bourdeaux.  De  Capitalis  Boio' 
rum.  Voyez  M'  de  Valois  iiai«  fon  NotitiA  GaI- 
liAriim ,  pag.  519.  CapitAlii  ,  en  cet  eiïdroii  ,  fc 
prant  pour  un  VAffal  de  mar/fue  ,  ifui  relève  im- 
me'diafement  du  Chef  y  ccdidite  iu  Suzerain.  Et 
ce  mot  le  trouve  en  cette  lignification  dans  Or- 
deric  Vital  ,&  dans  la  Chronique  d'Albertus 
Argcntinenlis. 

C  A  P  E  N  D  U.  Sorte  de  pommes.  R.ibe*. 
lais  liv.  j.  chap.  ij.  les  appelle  rovr/pmc^r'; 
y tus  man^ere^  de  bonnes  poires  crujiuménies  ,  ^ 
kergAmottes  ,  une  pomme  de  court pr'idu.  Et  tous 
les  Médecins  dans  leurs  Ordonnances  les  nom- 
ment curtipendulA.  Et  VOUS  trouverez  dans  Ni- 
coi, Pommes  de  capenou,»»  c  ARPENDUi^M^/t^ia 
dirait  courtpendi!:»7<f/«rm  curtipe/  duluhi.BoMtAc- 
lot  dit  la  rhcfmc  chofe.Et  on  prêtant  qu'elles  ont 
été  appelées  courtpendu  ,  parccqu'clles  ont  la 
queue  fort  courte.  Je  doute  fort  de  la  vérité  de 
cette  étymologie.  Elles  font  appelées  pommes 
de  cApe/idu  dans  un  petit  livret  intitulé  Mémoi~ 
re  pour  fAtre  un  éci  itcM  peur  un  ban^utt ,  men- 
lionc  par  Belou  dans  fon  Traité  des  oifeanx, 
pag.6f.  M' Mcriet  Se  M' de  la  Qiiintinyc  les 
appellent  de  courtpendm. 

C  A  P  E  T  :  fiirnom  d'un  de  nos  Roys.  Il  y  a 
diverfité  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce 
furnom.  Dans  une  Chrorfique  nunuicrite  ,  qui 
efl  d.ins  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  cotfée  1 1x7. 
&qui  m'a  été  communiquée  par  MeHieurs  du 
Puy,  dignes  Gardes  de  cette  Bioliothcque,  il  eil 
ditquc  Hiie  Capet  fut  ainlî  furnommé  ,  parcc- 
que  ,  comme  il  ctoit  enfant ,  il  ne  ccllbit  d'ôtec 
aux  enf  uis  leurs  chaperons.  Le  Préhd.^nt  Ber- 
trand croit  que  ce  fut  .icaulc  de  ia  grollè  teftc. 
Capitonum  copiomlnA  4  capite  diila  ,  Citer» 
Mtflor  ej}  lib.l.  de  Natura  Deerum.  Primus  Atei»- 
rum  ,  quhd  magne  capite  effet  ,  (  il  parle  d'Ateius 
Capito)  Capitonis  nomen  ipfi tributum  ,  Adpe- 
fteros  iranfmifit  ;  peculiari  Romanornm  more, 
jipudnos  ,  chgnomîna  db  eventu  ,  uni  ex  cjUAdam 
familia  iraditd,  ddpoficrot  ejus  fdjniUd  propdgan- 

tur.  Sic  illOUf  s, JtC  SC.tVOLAS.yîc  LABEONKS, 

SYLLAs  ,  dlioftpie  innumerot ,  diCios  fuiffe  dpud 
aurores  legimus.  Quem  guident  morem  vcteres 
C.iHi  non  retinuere.  Non  enim  pojieros  Hugonis 
Cdpeti  Capetos  di3«s  rtperimus  ,  licet  eadem 

V  i 
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rmUnr  »  CmUIs  Capctus  ,  «fM  AtttusM  Rtmanit 
Capito  rtMncupMtHi  fit.  Sk  Cxreli  M^irtelli  fut' 
ttjj'arti  Marte lli  (eguomtn  r.o»  ufmrfavtrt ,  &lc. 
Ceft  enla  Vie  d'Ateius  Capito.    Ainfi  Milco- 
lombe 1 1  H.  Roy  d'Ecoile  ,  fut  fumonuTMf  CiW- 
m«re  ,  aCaute  de  fa  grotrc  tefte  :  car  c  a  h  i  en 
Ecollbis  ,  lignifie  rr^e  ,  &  morï>  ^W.  Et  à  ce 
ptt  pos  il  cil  à  remarqiurr  ,  que  le»  ancienjlran- 
9«jis  impofoient  d'ordinaire  les  funionu  de 
quclejuc  défaut  corporel  ,  coitwk  l'a  fort  bien 
rcivaniué  Buch.man  liv.  v  1 1.  Je  Ton  Hiftoirc 
d  Ecollè  ,  en  la  Vie  de  Milcolombe  III.  de  qui 
nous  venons  de  parler  :  5»«  f*  tr*i«m  ,  tmm 
frimitm  taptum  m  Ktk^trts       égrif  ctgniminA 
fumertm  j  <jm»à  tipiitm  féif'P'        t*m  e-  «»- 
fntiud*  nt  nrnit  epûétm  éfnd  frifw  Stmêtfit  rr- 
ccptéi  :ttt*<jHttimSi*tU^if<»[erm»ne(!/  infli- 
tuiis  Mfretur.  Lf*  «"''*  ct^icntinis ,  mtrt  Crtce- 
rttm  ,  BMrit  nmin  fr0^f  fmbjitietMitt  :  m  ex 
evemm  ali^,  nMén/t  {nfrit  mu  drimi,  vecrnlm- 
lnHi  .if^ngeiém  :  ennJiemtfUt  tumfmff  mtrcm  Gît- 
lis  imHniit  »V/<r  rffiiii  ctgnnmmt*  Crafll ,  Calvi, 
IJjJbi  :  iirm  ,  muinrnm  n»HlUim  in  jin^Ud  fmni- 
liétrnm  ft^ntminn  :  Cfntm  m*ximt  qm  tircn  rn- 
dfm  tdt  tanfw*  Gulitlmtm  Normunnm  fami,  in 
jiHfliét  feJus  f»fnthmt.  jIohÀ  reliât  rtidtm 
(iiillvt  frr»  m*s  ttfmtminé  ng  Mgrit  dii€*nii  rtte- 
fint  vidnur  ,  ut  ex  Frrffardi  ,  Scriftfrù  minimi 
ttntemntndi,  H'fi<"  i-*  inielli^i poteft.  Les  Ecolluis 
ufciii  encucc  aprci.int  de  Capti  pour  îtftu  ,  »pi- 
niÀirt  i  ce  que  j'ay  appris  de  M.  Salniunnei.avec 
plulîeurs  autres  choies  plus  conlidcrables  :  & 
ce  qui  ne  continne  pas  peu  l'opinion  du  Prciî- 
dant  lîcrtrand.  ]e  ne  la  tiens  pourtant  pas  véri- 
table i  ce  mot  de  C^pet ,  félon  notre  Laneue, 
-  n'aiant  pas  laiertninaifon  d'un  augmentatif.  Et 
je  fuis  de  l'avisde  M.  Bet1y,qui  dans  fon  Hiftoi- 
rc des  Comtes  de  Poitou  ,  pag.48.  dit  que  Hue 
Cnpct  depuis  le  jour  de  fon  Sacre  ne  por- 
ta jatnais  de  Couronne  >  fe  contentant  du 
titre  Royal  ,  comme  il  Ce  voit  dans  Robert 
d'A»ncrrc  ;  Se  qu'il  fut  furnommc  C<»^(t,acaufc 
qu'il  portoit  tou)<Hitsun  chapeau.  ^  Céipa  ,  cm- 
petta,  fnptitns  ,  c  An  T.  U  eft  vray  qu'il  fe  trou- 
ve a  S'  Maur  les  Folles  prés  de  Paris  ,  un  ancien 
Titre  avec  un  feau,  ou  eft  l'effigie  de  Htie  Capct 
coi  ronnéc  :  mais  à  cela  on  peut  dire  qu'on  rc- 
j>! dente  ordinairement  les  Roys  dans  leurs 
Icaux  comme  ils  font  vêtus  le  jour  de  leur  Sa- 
rre ,  &  non  pas  comme  ils  le  iont  daju  leur  à 
tous  les  jours. 

CAPILOTADE.  Les  Italiens  difent 
CupirôtA  ,  CMpiretudM ,  &  tnpirotma.  Vcncroni 
dans  fon  DiiSionnairc  François  lulien  ,  expli- 
que ainii  en  lulien  le  mot  François  capilotade: 
Cépir»tMLi,f4pfrHété  :  imingtUper  cMponi.per. 
nid  y  *  Jîmili,  tnglittti  in  pe^ti  :  Ce  qui  domie  fii- 
jet  de  croire  qu'il  a  cru  que  ce  mot  a  été  fait  de 
celui  de  chdptn  :  &  il  cil  vray  qu  il  en  a  été  fait. 
CmvmS  ,  tdpiy  cépirus,  tipirùtm  ,  capiretM,  cMpir»- 
lAdM ,  C AmoTADE.  Lcs  Efpagnols ,  difent  auiîl 
(npirimdM  ,  que  Corarruviai  tire  ridiculement 
de  CAfiroif ,  ceftadirc  ttHverturr.  Capiu  Se  cétpa 
eft  la  mefnie  chofe.  Rabelais  iv.  40.  59.  a 
écrit  cdUretade.  5  M'  de  Cafeneuve  déri- 
ve cipirudde  de  ttm^ ,  qui  lignifie  IrrHJint 
dont  K*Tireit  dans  Athénée  pour  une  fotte 
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de  çafteaux.  Cette  étyinologie  n'a  pas  taon  ap< 

pfiKution. 

C  A  P  I  S  C  O  L.  On  appelle  ainfi  en  Pro. 
vence  &  en  Langueduc  le  Doyen  des  Eglifct 
Cathédrales.  ï>c  c^pm  fthcU.  Scaligér  dans  Ci 
Lettre  18  5 . 17r  militiurMm  fhrlii,  h*r  tertt  ftim, 
qntd  in  Mlifiiii  trM  C*Uejr!tim  ,  id  in  tmlitUt 
fnijfr  S<:  holam.  S(  hola  mmtm  prtpri'e  corpus  tréit 
miiitnm  ,  ifutd  *d  Cfpni  certum  réfère t^tm.  Ji<t- 
qne  in  cmturu  milit^eri  rrnni  decrm  Dtcnrié ,  f  «4 
»lim  Tabernacula  dicehéntnr.  Vnnqnd^  Detm- 
riéi,  ifnd  rx  dettm  miTiiiha rtnfimbàm,  ndfmmmeM- 
put  refereb/itHr  ,  <}Htm  Dec anum  VKnlunit  :  dlî- 
r<T  Mrnw  ,  Caput  Scholx.  Hrdieefturei  vrjiigi» 
in  Collegiit  EciUfinfiitii  ,fem  ,  m  vcmii,  Ctn»*- 
nidt,  exfitm.  N/tm  decimnm  Ctlirgii,  mlii  Dcra- 
num  ,  4iUi  Caput  Scholz  VMmnt.  It^ifue  in  tttm 
pmindti  S^b»nenfi  ,  (j-  meUtri  p^tt  Itdi*, 
Decdnum  cAriscHOLi^cr/7  Caput  Scho- 
Ix  >  vM-4wr. 

CAPITATION.  De cnpiiMi:  Salvfcn 
liv.  ^.  de  la  Pruvidance  :  Cum  ptfrf»  k pimper- 
culit  rtcejferit,  {«pittM  nnt  refriUtiprtprietmihiu 
ttrrwj*;  vtlH(nill>m»lmnimitr. 

CAPITON.  So|e  non  rctorte.  De  11»- 
lien  tnpifnr  ,  qui  lignifie  la  mefme  chofe. 
Voyez  Vcnéroni  dans  fon  Diûioiuuirc  lu- 
lien. 

C  A  P  I  T  O  11  S.  On  appelle  aJnfi  IcsEche- 
vins  de  Touloufe.  M'  H.iuteferre  liv.  5.  dc> 
Choies  Aquitaniques  clup.  4.  Clttritrri  ttimm 
trrltei  Aijuitaiilâ.  (ir  GmIU*  fu"  'Ctnfidei  h^tkture, 
Rùm*  ttritii  tmuU.  Dt  BicrÀtgjiU,  ttHi*  An~ 
ftmm  .• 

Diligo  Butdigalara  :  Roirum  colo  :  civis 
in  illa , 

Conlul  in  ambabus. 
Juratos  vicitnm  Birdegdtnftt .  Hnhtt  b*dieftu 
TvUPtfnti  Ctnfulet,  ««fCapitolini  VffCrfifrMriW- 
trrihn  tnlknlii  Capitulares.  f  e/  Domini  de  Capi- 
tnlo  -,  ^*d  ntmen  kdrk^mam  n$n  eft  ,frd  meri  J?#- 
W4ir*m.Capitiilano5  dixit  SjmmAthmt.pr» exMQo' 
rihm  prdUtienù  tjrtmm  j  CapituLarios  horrea- 
rionmi  &  ubemarionin  ,  Ciqji»d»nu,prê  cmré- 
ttrihmt  bwrrtemm  publictrum  &  tMhtmMnm.  Df 
niftit  tmnei  fere  Cit  imiet  GnlVu  fnis  rtppnnr 
Stahinit  ,  ftu  Ccnfutilmt  :  <}ii»rmm  pleri4iue  jttri/l 
ditli«ne  temptrmll  pctlnntnr  ,  ut  nnum  etlmm  ippM 
PtmiJûHHj,  N»nnulU  etinm  CivitMei  Aijtùtnnis 
&  Gtllit  jut  elijtendi  qufmddtm  Mtginr.ttitm,^ 
Major  Vêcatur  ;  l  t  .M  a  1  n  i  i  prifcé  tltrrtnttt 
fpedmrn  iniilnme  luemmr,  Cétpithldrt  Ctirtii 
M^gni  ;  Ut  Ptesby  teri ,  neque  Jodices ,  ncque 
Ma|ores  fiant.  Hk  jure  ItUéintttr  Biinrifet,  Bmr' 
drgdïenÇet  ,  PiHnvitnfes  :  hcc  itère  fnperUermnt 
eti^m  RnpelUui ,  nd  cfnoi  peninet  infrripù»  Di* 
fretAlli  Epifi»!*  HoHcrii  1 1 1.  Majori  fT  Bun- 
CENSiBUs  Dt  RupEiLA  :  fed  etyper fcelnsytxd- 
dere.  f  On  dit  à  Touloufe, 

Cil  d*  Nehleffe  4  gruni  tittnl  , 

Qni  de  Ttltfe  ,ft  C^plitul. 
Dans  les  Lettres  Patentes  que  Louis  Hutinfïl 
expédier  à  Paris  le  1.  d'Avril  ijif.  en  faveur 
des  gensdes  trois  Ordres  de  L  Province  de  Lai». 
guedoc,  Icfquelles  font  au  Trefor  de»  Char- 
tres ,  Lteyrtte  Ligne  des  NMti ,  lesCapitous  de 
Touluufc  font  appelés  C^pitmlurii.   hem  \  dm 
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fnerem  rrullum,  qui  t  ilU  T«Uft  Cenful,  fitfi  Cm~ 
fimltrius  ,  aut  Décurie  fit ,  vel  fuerit  ,  mut  filins 
ejupUm,  pro  alique  irimirte fihi  impofito  ,  ille  dstn- 
taxM  Idf*  Mijefiiitis  excepte  ,  ifMxfiioriil'us  fub^i- 
eit ,  cHm  de  jure  df  ufm  ,  vel  MtiquM  &  approbst* 
eui/httiidine,  in fimilibiu gaudeaut  eit-,  ut  uJffrH'it,^ 
Ubertme  :  C  otite ffitnus  &  volumus  ,  quod  nulluj  de 
eetere,  quidicl*  villa  Teloft  Capitularius,  Conjul, 
vel  Deturio  ,  vel  tjus  filîus fit  vel  fuerit ,  qtujlioni- 
tks  pro  crimine  fit!  impofito  ,  fupponjiur  tontra 
ftts  ,  vel  confuetMélinem  juri  confonam  ,  antiquam 
&  apprcbaiam  ,  nlfi  ^o  dido  crimine  Uft  M-ije- 
ftatis,  vel  aliocaf»  ,  a  jure  fpecialiter  permîff»  ,  de 
que  habeatHr  véhément  Cufpicio  contra  eum. 

CAPITULAIRES.  Comme  quand  on 
dit,  les  CapituUires  de  Charlema^^ne  ,  les  C.ipltu- 
laircf  de  Charles  le  Chauve.  De  C.tpitularia  ,  fait 
de  Capitula ,  qu'on  a  dit  des  Canons  &  des  Dé- 
crets des  Conciles. 

CAPORAL.  De  l'Italien  Caperale.  Vxn- 
cien  mot  François  ctoit  Cw^ori»/.  Henri  Etien- 
ne dans  Tes  Dialogues  du  Nouveau  Langage 
François  It.xlianisé  imprimés  à  Anvers  en  i  J79. 
Nous  avions  un  Corporal  ,  qui  tenait  encore  bon, 
&  avoit  opinion  qu'il  ne  ferait  pat  (hajfê  :  efiimant 
ejue  celui  qu'on  nommait  Corps  de  Carde ,  luiper- 
tereit  faveur.  Mais  un  je  ne  fay  quel  Caporal  vint 
fertant  des  Lettres  de  recommandation  de  Afr  Ca- 
pe ,  par  le  moyen  desquelles  il  fut  bien  rrfn  ;  voire 
chéri  dr  carep.  Et  peu  éle  temps  après  la  place  de 
ce  Corporal tqtii  efioit  natif  dn  pays,  fut  baillée  d  cet 
^an^er  Caporal. 

CAPOT.  Voy<:i  caget. 

C  A  1'  P  A  R  A  Ç'O  N.  Couverture  de  che- 
val. De  cappa.  Cappa  ,  cappara  ,  capparacius^ 
capparacio  capparacionis,  capparaclone  ,cKVVK- 
RAçuN  j  d'où  le  verbe  capparaçonntr.  Voyez 
cappe. 

C  A  P  P  E.  De  Cappa.  Ifi clore  :  Capitnlttm;  . 
quod  vulgo  capitulare  ;  velquod  duos-Apicei  ,  ut 
iiteracappa,  habeat  \  vel  quod  fit  capitis  ornamen- 
tttm.  Hinc  f  ce  font  Its  paroles  de  de  Sau- 
maifc  iur  l'Hilloire  Augultc  pag.jjo.  Cappas 
hedieque  pallieta  ,  qnibui  mulieret  caput  te^mnt\ 
&  capcllas,  vel  c.iptilas,  noftros  pilros  ,  quitus  ad 
capMt  tegendum  ntimur  ,  vocttre  lenfuevimut  ;  in»» 
fi  ,  diminutivum  ««w^Tisr.  Hcfychius: 

ttaw-wdim  ,  ymajKt!^  iuà.Tim.  Voyez  Wats  dans 
fon  Glolfaire.  Et  Voffius  de  fiiiis  Serments, 
liv.  ).  chap.  oùil  dérive  le  mot  Latin  cappa 
de  l'Allcman  kappe  :  lequel  il  dérive  de  raput. 
Le  P.Sirmond  fur  l'Epitrc  du  liv.v.  de  Geof- 
froy Abbé  de  Vendôme  ,  eflime  c[uc  capa  a  été 
dit  à  capîrado.  Sic  diîia  vidrtur  capa  ,  ut  capis, 
feculigenus,  capulum,/?»  manuhrium,fèu  fe- 
retmm  ,  à  capjfnoo.  Vnde  capclla.  Aulicu 
de  capella  ,  on  a  dit  luÛlcapellus  ,  qui  fe  trouve 
dans  Mathieu  Paris  ;  dont  nous  avons  fait  cha- 
peiM.  De  cappa,\es  Efpagnols  ont  fait  l'augmen- 
XAÛf  cappara ftn  ;  corenic  qui  diroit^r<r«<(i' c*^- 
pe  :  lequel  mot  nous  avons  cnfuitc  emprunté 
d'eux,  comme  l'a  remarqué  IcPrcfidant  Faucher 
liv.  1.  de  l'Origine  des  Armoiries.  Voyez  cha- 
peron,Si  capparafan. 

CAPPE-DE-BEARN  :  acaufe  que 
les  Bearnois  ont  introduit  l'ufagc  de  cette  forte 
d'habiUcment. 
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C  A  p  P  R  E.  Def4p;>4r;i,faitdu  Grec  Kmw 
*«e«.  Les  Angevins  prononccnif^^f.qui  cil  une 
prononciation  très  vicicufe. 

C  A  P  R  I  O  L  E.  Voyez  cabriole. 
C  A  P  R  O  N.  Les  Jardiniers  appellent  <"4- 
prnts  les  groHès  fraifcs.  Lobcl  dans  fcs  Obfer- 
vations  ,  page  }96.1cs appelle  ch.ipirvns.  Fraga- 
ria  ,  &Jraga  majora  aiba\,  GallovA^is  des  cha- 
pirons.  Capron ,  cft  une  contradion  de  capiren: 
nxiis  je  ne  fay  ce  que  c'cft  que  capiren  ;  (î  ce 
n'eft  un  diminutif  de  l'Italien  capo  ,  qui  figmfie 
teile.  Caput,  Ciipirm,  capiro,'capirene,  c  apiron. 
De  la  rclfcinblancc  de  ces  fraifcs  à  une  petite 
tefte.  ^ 

C  A  P  U  C  I  N  S  :  car  c'cft  ainfi  qu'il  faut 
dire  ,  &  non  pasCApucHiNs:  Religieux  de 
S'  François  :  ainlî  appelés  de  leur  capuchon. 
Plnlieurs  Religieux  de  l'Obfcrvance  aïant  obte- 
nu du  Pape  Clément  V  1  \.  la  pennilTionde  me- 
ner une  vie  folitaire  ,  avec  pouvoir  de  recevoir 
des  Novices  dans  la  forme  ancienne  &  dans  l'ha- 
bit de  S'  Français  ,  fe  rétircrcnt  des  Religieux 
de  l'Obfcrvance.  Le  Général  de  l  Obfervantc 
aïant  u  avis  de  cette  Bulle  ,  fut  à  Rome  pour  la 
faire  révoquer  :  oii  il  obtint  ,  fur  ia  Requcftc, 
une  CxcoiTununicarion  contre  ces  particuliers. 
Ces  parnculiers  s'enfuirent  dans  des  dei*erts,oîi 
ils  le  tirent  appeler  Fratres  minores  de  llia  Ert- 
mitica.  Qiielquc  tems  après  ,  ils  s'aifcmblércnt 
dans  la  Calabrc  fous  la  protedbon  de  Ferratftl 
Caraffc,  Duc  de  Nucérie  ;  où  ils  tinrent  unCha- 
itrc ,  dans  lequel  ils  élurent  Louis  de  Folfcra- 
run  pour  Vicaire  Général ,  &Louisde  Reggc, 
pour  Vicaire  Provincial. 

C  A  C^U  E.  Nicot  :  caqu'-  >  '7?  ««'  'fpfct  de 
futaille  ,  qui  contient  le  quart  d'un  muid  ,  &eft  k 
vin  à  eau,  à  poijftn  falé  ,  à  peix'neire,  à  peixréfi- 
fe  ,  autres  thofes  ,  comme  en  s'en  veut  fervir; 
Cadiis  :  duijuel  en  cfiimt  ce  met  François  efirt  ff- 
nu.  Mais  le  cadus^/  Latins  efioit  fait  M  lafa^on 
d'une  pomme  de  pin  ,  dr  de  terre  cuitte  ,  comme  on 
peut  comprendre  du  liv.  i.y.chap.^.  dr  dst  liv.^x. 
en  Pline  :  ftlenla  deCcriptien  duquel  le  cadus  efieit 
de  la  f.fÇ0n  de  l.i  Tiiuja  des  Efpagnols  ,  ou  de  ta 
Veitjna</f  Rome,  yiucuns  ont  pensé  que  ce  mot 
Caque  vient  du  Latin  Cacabus  :  d'autant  parad- 
veniure  quel' Allemand  dit  k.akhcl,p0Nr  cicabus. 
Mais  les  fignificationj  des  deux  meti  Cacabus  , 
Caque,  n'ont  rien  de  commun,  La  mefwre  &  jast- 
gedudit  Caque  efi  de  dlxhuit  feptiers  par  l'Ordon- 
nance des  jauges,   f  De  cadiu.  CMiu  ,  cadicus, 

cocus,  CACÎJ1E. 

C  A  QJU  E  T. -Pafquier  VIII.  <5.  fe  ne  veux 
oublier  le  <  oqueter  des  cocs  dr  poules  :  qui  efi  le  lan- 
gage dont  ils  ncHS  rompent  la  tefte  quand  ilsj'en- 
trefont  l'amour  ,  &  dent  nom  avens  fermé ,  p/tr 
une  belle  mrV4^Wf  .caqueter,  lorfque  quelques  ba- 
billards nous  repaijfent  de  pétroles  vaines  :  dr  de  là 
mefme  ,  les  médifant  ont  appelé  le  caquet  des 
fenunes.  Mefme  que  l'on  appelle  un  femme  Co- 
que t  te ,  qui  parle  beaucoup  fans  ptjet. 

CAR.  Budcc,  Henri  Etienne  ,  Jan  Picard, 
Périon  ,  Lancclot ,  &  les  autres  Helléniltes ,  le 
dérivent  du  Grec  ydf.  Il  vient  du  Latin  quare: 
Se  c'cft  pour  cela  que  nos  Anciens  l'écrivoicnt 
par  un  Q.  '•  qt^.  Dans  les  Libertés  de  l'Eglifc 
Gallicane  >  lom. a.  pag  1^4.  &  135.  i^ar  nul 
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flMsftÊgt  é  f  I«i  fort  n'yfm^jfunt  p«.  &c.  Qudr 
il  <imtr»it  f»n  frtfu  &  fa  vùltnié,&iC.Qii^  Mciftui 
fmr  fo-j  ,  ne  fttr  »utrt,  ne  regttrÀM  ,  &C.  Quér  f** 
folit  dit ^  folie  doit  ttr.  &c.  Qiuir  fi  Bmifdce  f>««r 
foj,  &c.  Anciennement  ces  roots  f 
^MétmauMmyijuMitdtttpiMrt,  &c.  fe  prononnoieiu 
c^mobrem,fa>icam,CM>iÀ;fire  ,icc.  Voyez  me» 
Obfcrvaiions  fur  U  Langue  Frinçoiie  tom.  t. 
chap.  I .  Le  l\  Labbc  a  fort  bien  reinaMi.c  ijiic 
le  >è  des  Grecs  ne  cominance  joituis  h  jxino. 
de  ,  &  que  le  4iMMrt  des  Utim  U  comnwucc 

CARABIN.  Cemotfîgnihe  Jeux  choies: 
du  bief  Qrdiln  ,  &  un  Ovalicr.  L  oricine  de  et 
mot  en  ces  deux  (ignitications  ne  m'eft  jpas  con- 
nue. M'  de  Mcdon  ,  Confeiller  au  PrcUdiol  de 
Touloufe  ,  jurlc  ain'i  de  l'origine  de  ce  mot  en 
U  fcgondc  fignificarion  dans  une  de  les  Notes 
nurginalesTur  Ici  Origines  Françoifes  de  M'  de 
Cafcneuve  :  L/iCtirAkinsfun  des  Artfuebiifirxt  À 
(hev^l  1  ^  tfut  devAnt  iti  Ctmf*i^niei  du  ^tni 
dt gnrrrt ,  tntmt  ftmr  rettnneiftre  Iti  rnnemit  ,  & 
les  tfcérmMtthtr.  Je  tr*j  ^ue  nom  MVtni  tmfriut- 
ttttmMdti  LAngHtt  Orient ulrs.  L^ntlAvlmi 
d4Hth  y0e4k$iUire  det  m»u  Turci  &  Perfdits  tfi^U 
n  mit  d  U  fin  de  fon  Hiftolre  JUnfHlmdnt  des  Tmrcs: 
CAR AVULi,  rpeculatores,exploratorc$. 

CARABINE.  C  eft  l'anne  que  por- 
tent les  Carabins  :  d'où  elle  a  été  aiiifi  ap- 
pelée. 

C  A  R  A  C  H  E.  C'eft  le  tribut  que  les  Chré- 
tiens payent  au  Grand  Seigneur.  De  l'Arabe  ^4- 
rétch,  qui  lignifie  trihiit, 

C  A  R  A  C  O  L.  De  l'Efpajniol  c^rdctl  ,  qui 
fignifie  mn  limAfm  ;  mais  qui  le  dit  aufll  en  la  li- 
gnification dont  nous  ufons  de  ce  mot  de  tsrM. 
€•1  en  Fr.ince  ,  ')C  veux  dire  ,  pour  ce  tour  en 
Tond  que  fait  \y\  homme  à  caeval  \  ce  que 
nous  appclotu  cMTdctler.  Ce  mot  de  cdruetl 
Ce  dit  encore  en  ETpagnc  d'un  efcalier  qui  va 
en  tournoyant.  Les  Eipagnols  ont  pris  ce  mot 
des  Arabes.  Les  Arabes  dil'enc  cércm'u,  pour  di- 
re întrntr  m  rond  ;  in  gyntm  ttnvrrtere.  L'Arabe 
cttrciTét ,  a  ctc  fait  du  Chaldtcn  cèrdt ,  qui 
(Ignific  învolvit.  De  l'Efpagnol  cmtacoI  ,  les  Ita- 
liens outaullî  fait  \e\it  cttrdgolo. 

C  A  R  A  F  F  E.  Sorte  de  petite  fiole.ou  bou- 
teille de  verre.  De  l'Italien  r«r<f^,qui  iignihe  la 
rncime  choie.  Caninius  dans  les  Canons  déri- 
ve ritalicnf«r4|f4,de  l'Arabe  ^<ir4Ai<,qui  ligni- 
fie, dit-il,  une  lo'rtc  de  vafc.  M'  Ferrari  le  déri- 
ve ieg!itr>tfu  ,  diminutif  de  ri-irra  ,  qui  ellauûl 
imc  forte  de  vafe.Les  autres  Te  dcrivent  de  l'Al- 
Icmaii/erciy.qui  lignifie  vm  ex  vimitiibut  tontex- 
\  tnm.  Toutes  ces  ctymologics  font  allez  vray- 

fcmblablcs.  La  dernière  cil  la  moins  vray-fcit>- 
blablc.un  vafc.fait  d'oller,  ne  pouvant  fervit  de 
vafe  il  boire. 

CARAMEL.   Sucre  fondu  fans  eau  ,  & 

fjlac^.  De  l'Efpagnul  curdmelei,  qui  fignific  une 
urtc  de  tablette  ,  bonne  pour  l'cllomach.  Co- 
▼arruvias  :  Caramiles  :  fo»  hhm  téblem  ,  » 
pdflU^  de  bçca  ,  hethai  de  af^ctnr  Cdnde  de  redt- 
mn  ,  y  dceyie  de  dlmendrM  ,  y  otrM  toféu  4  ffro- 
fofit»  ,  f^*  «blétnddr  ei  frthe.  Es  nomhe  ylrd. 
l>ig«  :  y  trae  origt»  de  lar.ima  ,  t^He  vMe  i*n- 
to  como  regalo,  por^ue  fie  ha  dt  treter  en  U  kof*  t 
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irfe  rtgâtMHÀê  pocê  m  foeo  ,  ftor  lngargdntd  mI  f*- 
'(ht.  ^  C'4r4(iprW ,  chcz.les  Ar.  bcs  ,  liguific  un 
cliamcui  à  deux  botlcs,  ou  un  dr».  nu.'..iite  .  & 
un  ruban  ,  ou  outre  chufe  fentbLble  .  propre  à 
lier  les  cheveux  des  femmes.  Mais  toutes  ces 
lignifications  n'oiit  rien  de  commun  avec  noue 
caramel. 

CARAT.  Alciat  fur  la  Loy  77.  au  Dige- 
fte  dt  Verborum fignifUmiont  le  dérive  de 
lit.  Savot  au  chap.  de  la  i.  ptirtie  de  fon Dlf- 
cotirs  furies  Médailles  antiques,  itnprouve  cet- 
re  étyinologic  :  &.  il  dérive  ce  mut  de  )(^*ffr(tn. 
Voicy  ce»  termes  :  La  ftufipmri  des  Doâti  le  fék 
defeendrtdts  Crée  tt^r"»,  emMt  ^u'îl  figffji*  tut* 
tfifite  dt  ftùt  foidt .  Jt  croy  ntdttmoini  ijm'on  It 
poHrroù  de'rher  fltu  *  ^ofos  dm  met  X^eftÇ"'* 
ijue  Mnnfimt  noms  txph^i$e  en  fin  Didiomtmn 
Grec ■  Bdrbétre ^our  un  denier  de  tribut.  BiJengr- 
rm  tn  fon  trmiê ,  De  Ve<fligjl)bus  l'upuli  Roina- 
ni  ,  le  prend  duffi  pour  une  effti  t  dt  momntye  de- 
fiinèt  d  pdreillt  fin.  Car  t  oui  dinfi  ^  pom  U  di- 
vifitn  du  fin  en  fdrgem,  on  l'eft  frrvy  dm  mtm 
à mnt  tfptit  dt  monnoye  ifu'on  appelle  denier  ,  //  y 
4  bedmeomp  d'dppdrente  dt  noire  f  m  pour  telle  iê 
l'or  ,  on  fe  feii  ferxj  duffi  d'mnt  autre  tfpict  d* 
monmoye  ,  dpptle'e  caraâ  ;  dont  lè  nom»  en  dememrt 
tncor  d  préfidnt.  J'eftimt  ^me  et  y  tfvT^m  ,  fmi 
tfioit  le  dtttier  d'un  (trtdin  trihm  ,  rfiait  d'or  :  t'ef 
pottr^moy  on  l'd  employé'*  Id  divifion  dffin  en  l'or: 
cdr  dm  temps  dm  béi  Empire  -,  printipdiement  fotu 
fnliinien  ;  Id  plmfpdrt  dt  tontes  les  impefitirnt  d» 
deniers  fe  fdifeit  en  or  :  &  dt  Id  font  wmrs  etf 
fortes  d'imprfutons  ,  Aurum  publicum  ,  neracia- 
torium,  coroiurium  ,  luflrJc  ,  glebale  ,  ciolati> 
iium,largitionale.aunria  penlîtatio  ,  prxAario; 
futt^o,aurarius  <.inot\:&  tfme  let  peines  ptcnnidi- 
rei  font  eflime'es  &  évaluées  par  fols  &  Irvrei  tor: 
te  f  «I  efi  le  contraire  dt  et  ^ui  ftprati-juiU  da  irmpt 
dn  kaat  Empirt ,  (jr  anparat  astt  \  tttmmt  on  It 
peut  rttognoiflrt  en  ttsparolei  dt  Piint ,  tirietém 
thap,^.  46)  )).  livre  ,Szi  v  "■  '  r.juiJein 
miror ,  i'opulum  RomaAi.  .  Ji ,  in 

irib.ito  Icmper  aigenium  iii.pcituilc  ,  nonaU' 
ruut.  •  Carat  icié  faitjde  l'Arabe  ati^arat^mett 
une  efp^ce  de  petit  poids,  fcn  la  Meque  .  c'eft 
le  quart  du  lîxicme  d'un  denier.  En  Perfc,  c'eft 
le  vinticfnied'undenier.  L'Arabe  a  irarat,  titi 
fut  du  Grec  «i<«'-riM>.  Cette  cftymologie  me 
plaill  davantJge  que  celle  de  M'  le  Moine,  qui 
dérive  aufli  notre  mot  carat  du  Grec  ^afow^r. 
C'eft  dans  les  l'rolcgomcncs  de  fon  livre  inriro»- 
ïé  l^aria  Sacra.  Voicy  (es  termes  :  Fallitnr  Bn» 
dasu  ,  cnm  caraâns  ,  t^not  Callit  i  dicimns  carat: 
de  l'ur  à  14.  caras  :  a  tityni»  vocttn  dttortam 
txiîlimat.  Nam  tfi  a  j^^tffarm  >  infculpo ,  &  ch»' 
racicre  quod.uii  noto.  Vndt  ym^yi^tn  ,  denarims, 
&  tribut i  cufHfdam  gtnns  ,  i^H»d  Imper ateribmt 
Co'  fiantinepoUtanis  folvebatnr,  &  adhncjitk 
Turc  a  y  hodie  Chrifliani  onrrantnrji  non  obrmnmm» 
Touchant  l'cftiination  du  carat  ,  voyez  Boute- 
roue  page  i4^&  146. 

CARAVANE.  C'eft  im  nwt  Perfan  8c 
Turc.  Les  Turcs  prononcent  4_^T-f^,  qui  figni- 
fie  proprement  un  non.brc-  de  pcrfonnes  qui 
voyagent  enfcmble  :  ce  que  les  Arabes  appellent 
cafhlla.  Jules  Scali<;cr  contre  Card.in  119.  i. 
Cakovan  A  ,  Syrnm  nemen  eft  :  À  GaUis,  tropa; 
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Itmlit,  drapello  }4  Trc^Udyth,  ncgidiMâiitri 
comit.itum^Mr  fî^nijkat. 

CARAVELLE.  Sorcc  de  vailTeau  de 
vnir.  De  c^^hut,  C4rMlmt ,  Se  ,  par  iruftaplaTmc» 
C4ir4ha,  CMTMVM,  CétrérvelU,-  cKKAVtLLt.  Curs- 
ius  Ce  trouve  en  cette  ngnitication  de  vmJJ^au 
it  mer ,  dans  liîdore.  Carabus  :  furv*  fcMphét 
€x  vimintfAElA  ,  tjudcomexta  crudo  corio  ,  gtnm 
Hitvigii préhet  C'cll  au  chap.i.du  livre  xix.  Et 
dans  le  petit  Vocabulaire  ,  incituld  f^ocahuUra- 
rioTM  colUEÎA  i  f^ettxibMJ  :  cA9.  A  bxh  >  néviculM. 
Et  cdirahui  ,  a  ctc  dit  de  la  rcllemblance  de  ce 
vailTcau  au  poilibn  nommé  en  Latin  cétrahiu  :  qui 

,  eft  une  cfpcce  de  cjncrr,  o»  ccrevilfe. 

CARCAN.  Les  Grecs  ont  appelé  un 
cancre  nfxifQ-  &  de  la  relT'emblance  aux  pieds 
d'un  cancre  ,  ils  ont  appelé  du  mefnie  mot  une 
efpéce  de  lien.  De  KOfKirQ-  ,  en  cette  lignifica- 
tion 1  on  a  Foie  enfuite  curkjnus  ;  &  enfuite  c^r- 
l^nnMs  i  Se  Cdnktnnm  ;  Se  enfin  ,  c^k^nnus  >dont 
nous  avons  fait  cétrcun  en  la  lignification  de  col- 
iier  tfu'on  met  M  cou  det  mélfaittKrs  :  Et  de  la 
rcllemblance  ï  ce  collier  ,  on  a  dit  carcan  en  la 
lignification  du  tor^futs  des  Latins  ;  cc(ladire,de 
collier  de  Dame.Carcannum  fe  trouve  en  la  ligni- 
fication de  lien  dons  la  Vie  de  S.Tib.ir.  NotinuUi 
ttiMm,À  CMtenurum  vincMUj,(ir  à  eétdjid  tormeniù, 
&  pedum  ferreii,  vel  ligneu  cétrcItAnnis.  Voyez  le 
Glotlàire  de  M'  du  Cange  ,  au  mot  cArcannum. 
Voyez  aulli  cy-dellbus  au  mot  collitr. 

CARCASSE.  D'ttrcM  ,  Arca  ,  arcMceut, 
iircaceA,  carcAcea,  cttrcACfM,  carcasse.  D'arc  a, 
mrcAmeriy  cArcamen,  les  Italiens  ont  ditdemcfine 
emrcAme.  jircAme  fe  trouve  dans  le  Morgautc 
du  Pulci. 

5  V  v'i  reinptÎAj  arcAme,  o  cAtrioff"» 
RintAp),  o  pieii,  e  CApi  di  cAppone, 
Sur  lequel  endroit  M"  dclla  Crulca  dans  leur 
Vocabulaire  ont  fait  cette  Note  :  Forfe  da  arca, 
d»ve  fi  ripengcno  le  relicjtùe  delU  mtnfA.  Mais  il 
eft  fans  doute  (\\x'ArcAme  en  cet  endroit  eft  le 
mefme  que  ctrcAmt.  L'Italien  cArcAme  ,  Si  le 
François  carcA/fe,  ont  été  dits  d'ArcA  ,  acaufe  de 
la  rcllemblance  de  cette  partie  concave  du  corps, 
accompagnée  de  colles  ,  à  un  cotfre  garni  de 
douelles:Et  de  \ï  vient  que  nous  appelons  cette 
partie  du  corps, coffre.  Les  Italiens  l'appellent 
CAffATo^xx  cAffero,o\x  Mj^îqa'ils  ont  fait  de  CAp/A. 
M'  Ferrari  ,  dans  fcs  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne au  mot  cArcAPU  ,  a  fait  cette  Note  fur 
mon  étymologie  du  mot  Italien  cArcAtne  :  Reili 
MtnAgiuSf  tjuafi  Axcamcn  :  non  tAmen  aI  nxcz^fed 
Ah  arcu  ^«14  coflArum  crAtes  ArcuAta.  Je  perfi- 
fte  dans  mon  opinion.  Celle  de  M'  Ferrari  eft 
réfutée  par  le  mot  arcAme  du  palfage  du  Pulci, 
&  par  le  mot  François csj^rf  dn  cerpi.h-l'  du  Can- 
ge dérive  le  François  carcdjfe  du  Latin  catca- 

Jîunty  qui  fc  trouve  en  cette  lignificarion.  De 
nno  cATCAfio  bono  arietij.  CArcApA  mutonttm.  Mais 
c'eft  le  Latin  qui  a  été  fait  du  Fr.ançois.  ^  On 
appelle  au (1t  c«rr4;^  une  cfpcce  de  bombe  de 
fa  rciremblancc  à  une  carcalFc.  Ces  fortes 
de  bombes  ont  été  inventées  depuis  10.  ou 
IX.  .ins. 

CARDER.  De  cardus  ,  qu'on  a  dit  pour 
CArdnus  ,  &  qui  fe  trouve  dajis  Marcellus  Empi- 
ticuj  chapitre  8.  parccqu'on  Ce  1er  voit  de  char- 
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dons,  pour  carder  la  laine.  CardHS  ^carda^  rar- 
dore.  Mais  on  le  Ictvoit  aufli  de  fers  recourbez, 
comme  on  i'en  fert  encore  prclantcmcnt.  Ju« 
vénal  ;  Qui  doiet  ohli^uo  UnAm  dcdnctre  ferro. 

CARDINAL.  VoyezBartiiius.  1111.4. 

C  A  R  D  I  N  A  L  E.  Aâe  des  Ecoles  de  Mé- 
decine de  Paris.  Du  Cardinal  d'Etoutcville,  qui 
ordonna  cet  Aùc  par  la  Réfunmtion  qu'il  fit  de 
l'Univcrfitéile  Paris  en  i^ji.  Voicy  les  termes 
de  cette  Réformation  ,  qui  regardent  cet  Aûe: 
Itan.StAtMtmMt  &  ordinamni  ,  qued  cum  À  princi- 
pio  QHAdrageJimAHfciMe  AdftFlHtn  Omnium  SAn~ 
lloTHm  ntUli ,  vel  pAtut  AÀmodnm  ,  jlmm  MIhs  im 
TAcultAte  Mediciné  ,  ^iter  LcElioneî  OTiHnAriM, 
^MAé  nothmm  intermitti  ,  decernimm  id  in  hoc 
fAcultate  fervAndum  ,  tinod  in  aIiis  FacuUa- 
tilms  eji  lAHiAbiliter  irtjlitktum  :  Videlicct  ,  ^mo^^ 
BACchAlarius  LicemiAndm  mfra  f  rdftripium  tem- 
pm  hAbcAt  public/  in  DifpntAtioHe  ordmArtA  réf. 
fondere^bi  Ad  utranx^:,  PArtem  propefitArum  Qu4i- 
flionnm  ArguatHr.  BActu.ilarîi  auo^ue  Argumenta 
JfropenAntur  :  repUeent  eiiAm  dtcenter  dr  modefti 
juxtamorem  in  Mtdtcinê  FaeultAte  h.ifl  nui  al~ 
fervaium.  Interdîcimus  r^men  ,  hujuj  DiCputatiê^ 
nis jrttrxtu,  Bacchalarlos  ad  fumj  tuj  aliquoiy  vel 
exfpenfM  ,  adftrtngi  ,  yl  coarlL.ri.  Intrrfim  au. 
tem  diUù  DifuHtationibus  AiAjriHrt  Regrni'i  Or- 
dinarii  f  ut  de  BACchAlariorum  C^^cientiA  reOim 
perbibeant  tefi'imonium  :  ejuod  ptri.iheri  z  olumus 
&  mandamus  ante/juam  admitiamur.  Inhlbfntes 
prtterea  Cancellario  in  virtute  fanilé  obedientiâ, 
ne  ^uemejuam  Bacchalarium  admittAt  ,  nifiprikf 
Jîbi  de  diila  DifputAtione  conSiitrrit. 

CARÊME.  Il  eft  dit  dans  le  Péniteniicl 
Rotnain,  liv.i.  chap.8.  FeciJIi perjurlnm per  cm- 
piditAtem  ,  40.  diej  înpAne  acjua  ,  tfuod  vul~ 
gus  carinam  f»r4r  ,  &  feptem  fnjuentes  Annos  itm 
obferves  ,  ut  cenfuttudo  eft  ,  &  <jHAndiu  vives  onr- 
ntsferiat  fext.u  in  pane  (jr  aq)u  jejunet.  Ce  qui 
a  fait  croire  à  Dominicy  >  que  le  mot  de  carême 
vcnoit  de  ce  mot  carina.  Voicy  fcs  termes  ,  qui 
font  de  la  page  1 14.  de  fon  livre  de  Communié- 
ne  peregrina  :  Hoc  pœnitendi  fpatium  ,  f»/^/ ca- 
rinam vocabatf  f««  multoties  pro  gravioribus  pec- 
eatii  in  pane  dr  aqua  ftatuitur  per agenda  :  unde 
carina ,  vel  carena ,  diila  ,  «ju  'od  cibis  careret  :  & 
inde  nobit  Carefmc.  Cette  origine  eft  ridicule, 
quoyqu'il  foit  véritable  que  carina.  Se  cartna  fc 
trouvent  dans  plufieurs  Ecrivains  ,vo\\x  le  temps 
du  carèmo.  Le  mot  de  Carême  a  été  fait  de  ^m4- 
<^r4^r/i/»4.-acaufe  des  40.jours  de  jeûne  qui  pré- 
cédent la  Fefte  de  Pafques.Les  Empereurs  VaJen- 
tinien,Valcns,&  Grarien.en  la  Loy  6.auCode</c 
Veriis-.Quadraginta diebM^ijui  Aufpicio  ceremonia- 
rum  tempus  fafchale  AnticipAnt  ;  omnis  cogHttie 
inhibeatur  criminalium  tfusfiionum.  Ce  nombre 
de  40.  jours  n'a  pourtant  pas  toujours  été  pra- 
tiqué en  tous  lieux.  Socratc  livre  v.  de  fon  Hi- 
ftoite  Ecclcliaftique  ,  chapitre  n.  feiuniorum 
rationem  ijutante  PafchAjutnt  ,  aliter  abaliisob- 
fervatam  effe  ,  facile  eft  reperhre.  Nam  qui  funt 
Roms  ,  très  fepiimanas  ante  Pafcha  ,  fabbato  & 
dominico  exceptis  ,  fimul  jejunant.  ^i  Autemin 
IllyriA  dr  tôt  A  Crteia  ,  tjuique  jilexAndriA  hAbl- 
tAnt  ,  Attte  fex  feptimAnoi  jejunÎA  qna  ante  PAf- 
cha  fiunt  ,  orAiuntur  :  illudque  tempus  Quadragc- 
liraaiu  nuncupAM.  Alii>  frtter  horum  cenfueindi- 

ntm. 
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ntm  tfrftem  ftftinutnju  mtite  illuJi  [fflum,  initUm 
ffjiintindi  (mcitntts,ifH«mvU  (fuitâtcim  dirf  foittm, 
muihufdam  intervailh  tmirftfnh  ,  ftjuittnt  ,  nihi' 
Untinm  tarrcti ,  tcmftu  HlmA  t^iadiageliiiuiu  V0- 
t«Hi.  Dnât  nen  inrdiûirù  mt  céfit  dÀmir4ii*^"* 
rativm  ifti,  llctt  dt  mtmtr»  dinHm  diffniÏMr.  *m- 
ttes  ted*m  ntmint  C^udragcliinain  W'i» 
Mutfm  CMufim  hfjmi  neminii  futft*  inrf* 
fhn-ém  troiurt.  Caflif n  dais  fa  CoiUuon  1 1 . 
«.hapitrc  18.  VnMtrrgt^ilurwsimti'mÀixtmtn, 
iiicriujut  tji  ^cjHnitrum  mtdMf  :  I'"*  ^^dam^- 
éUmm  nnmtre  difirep^rt  vidréitr.  StdfraftlU  , 

cariai  ,  itwpuj  l)f  f*»  miKii>*rfgriâ  ,  ut  diQmm 

eft  ,  dtdtnt  De»  tii^imM&f'X  ftmii  fijimM  tfe- 
THtitur,  C^iadrajjclunx  »*mtH  4atfit  ,  ^iiidftr- 
téifft ,  vti  frtftrr  bte  ,  %if»mfn  hcc  vxskuU  dt- 
tert  tn>ftri  \ltM  M»f"  »  ^^'-^  >  '>/"' 
D  mifitu  wffin  h»'  t-'Ar/^w  40.  dUtm  jcj^n^p 
tratUntwr.  Àdmfiu  namtri  SétrtmtHtMtn  ,  iiii 
fHOifuc  40.  ifuitm  IfrMtl  tfi  in  felitiUiiit 
CBttr  Anpttiti  ipiibtu  rtm 

niyft  ■  t  ,  rtn  iitc*ngri$i 

féjfumm.  t-t  foriMjif  ifi/j  dedmtuiê  reQi  tjm^i/i 
ufm  ttUini  Qitadr.  gclîn\x  ntmtn  dtceprrit. 
N<  11^  écrivinns  aiiLicimOTicni  <fU4r*fm*,cooSui' 
incnirni  i  l'ctymologic. 

CARESSER,  De  c^iftimrt ,  fait  de  ca- 
rat. Cttrtij  cari  ,  ctriftM  ,  fétrifiitu  ,  t^rifdtirt. 
Mcric  CaUub<)n  page  194.  de  LinguM  j1»flicM 
t'tteri,  (ait  uKntion  de  deux  autres  écymulugics 
<if    ■  '    M.m>mfi(Oi  dcniulcerciCMHi  ftuim 

t  .-  memîrti  tilicmbi  Ifgtrr.  yuifo  ta- 

mn>,  \  ftu  "o  ii4frroh.thi  itrr)  rx  ;  ^aid 
éiiudtji.  1  tippault  dl  de  ceux  qui  ouiucnt 
de  Il  cft  fani  doute  qu'il  vient  AtmrHs; 

dont  ici  Italiens  ont  ïiiiK  fuit  r^r^c-cx'f  &  tt- 
Ttgfiitrt.  M'  de  C  .iU-i>cuvc  le  dirivc  ûu  mot 
Cialr  on  r«rf,  qui  ligiiihc  vif«g*. 

C  A  R  F  O  U.  Pjiqiucr  iv.  18,  Ntu  mtmt 
Jeux  C'"'  ^*  tlvche  txtrterJdnMrtt  tn  flufiturt  t>i7- 
Itt  :  j:  vtux  dire  ,  nm  Mitciennrmtnt  eij^neta p^r 
■neftrt  F.glifc  :  Via  il  inidy  ,  ttuifMfl  lei  htitnrs gntt 
f*  rémtntnvtnt  À  Dim  p^ir  une  PMenêfire,  &  Avi 
Miri^  :l'.imrt,tn  hiver  fur  Us  frft  hrmrtt  dm 
foir ,  tfue  l'on  dit  Sonner  le  Carfbu.  ^Mt  éim 
Jirtmitr,  il  fut  imrtdait  p*r  l'Ordannanc*  du  R»y 
L*uii  XI.  ^ffin.-jMt  pMir  itvtir  U  pàiix  ,  U  J>fnplf, 
ftr  cet  étvertiiUmmt ,  adreftift  U  Silut4titti  yln- 
féli^Mf  M  la  yitrge  Marie,  en  latfiitlle  il  .tvit 
grande  ctnfaitce.  Jt  l'ayfrent  de  Rtbtrt  Caguin 
tt>  fr'  Chrtnifnes  de  France  ;  autptel  f'ajftitf  fltu 
de  foy  ,  damant  qn'il  f»  fsmvoit  eftre  ttm»ing. 
^Hand  an  ftcend  ,  je  m'y  troui  r  emOf/iht  :  ent»- 
m  ^me  en  empêchement  ne  mt  cmSle  pat  heatt- 
coMf!  d<^it  ani  ^m'il  y  a  pins  de  ntrîefué  tn  letie  re- 
thrrthf  ifue  d'urilitr.  Netu  diftnt  Sonner  le  Car- 
fou  ,  tiMin  d'une  (Uehe  ,  ^mi  fe  fuit  en  hiver 
fur  Ut  C'pt  itura  dn  feir  .  qui  tfl  nnr  uhkrn  iatitti 
de  partit  ,  tturnt't par  ftcreffien  de  temps  fncfrra- 
ftiiH  .  tftmmt  Mf,  ftii  ^H'anciennrment  ta  appel- 
laft  cela  Sonner  le  Couvrcfcu  :  &  depuis  en  l'a- 
tregea  en  CiMtktx  :  &  fin  Jement  ,  de  Ct-urfeu 
tient pifmei  et  mut  corrompt  de  Carfou.  Qmi  rfl 
tire  averiifcment  c^u'en  dtnnoit  an  peuple  de  ne 
xaguervltu  parle,  ruet,aint  de  fe  rendre  dedans 
f  *  maifon  «  Undtmain.  Voyei  (omvrefea. 
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CARGAISON.  Terme  de  Marine.  D« 
earicare,  Carica  ,  iarta,  c  H  A  R  g  1:  ;  cari  tort, 
tarcartt  charoER  :  eaticaii»  taritaiitttii  ,cJri- 
tatiane,  cart^itne,  CARCAitOH. 

CARIE.  C  A  R  1  E  R.  De  caiin. 

C  A  R  1  M  A  R  A.  ]'ay  une  Sentence  dtt 
ChaAelet  de  Pans  du  nicctcdi  18.  M'y  1689. 
(igncc  Cadentt ,  Ci  rendue  par  .Meiïirc  ]an  le 
Caim» ,  ChevaUer  ,  Conreilirr  du  Roy  en  tous 
fci  Confeil» ,  M  "  '  '  nettes  Otdinaire 
de  Ton  Hôtel,  l  i.  Je  la  Ville,  I»r*. 

vofté,  5i  Vi.  .  daiu  le  tlirpofitifde 

laquelle,  il  :  .   «ni  dune  autre  Sen- 
tence du  Chaltelet  de  Paris  en  forme  de  Régle« 
ment,  qui  fait  dcfrnfes  aui  Marciuns  I  ripieri, 
&  attttea  ,  de  vendre  des  nuik.liandilc%  de  leur 
commerce  dans  les  TLccs  publk]ue»  ,  l^:  mx 
Sergents  d'en  vendre  aucunes  ,  a  peine  de  cent 
livres  d'amande  :  &  dans  laquelle  il  e(\  fait  tnen. 
tiond'un  Exploit  de  (àilic,  pat  lequel  af>p<niia 
nunime  (tillet,  Sergent  a  verge, avoirctc  trotl- 
vé  failAiit  vuite  frauduieuic  Je  plulieui%  ihai- 
fet,  fauteuils ,  ÔC  autres  meubles  y  mentionnez, 
uitrcmcni  dit  Carimara.  Et  les  Libraires  de  Pa- 
ris appellent  tmC-erimara  dt  Hvrei  ,  un  mmsde 
livres  qu'on  vent  en  gros  I'.hu  les  exantiuer  >  c« 
que  les  jurilconiiiltr   '  i<pellent  avrtji»- 

tte  z/enderr.  Et  dans  !..  1  v  ,  on  appelle  les 

Bohémiens  des  Caritmmra.  L'origine  de  ce  mot 
m'eil  tonta/àit  inconnue.  Il  y  a  luic  rue  a  Flo- 
rence qui  s'appelle  la  rite  de  Ctdimiara  :  de  la- 
quelle Ricoiiimo  Malelpini,  Ecrivain  Fl<n-cntin 
très  ancien  ,  fait  mention  dans  fon  Hilloite  de 
Florence,  à  1j  piage  4a.  0c  44.  Et  les  Florcniiiss 
appellent /'<rrrr^/ C'4<ii«Mii« ,  ou  Calimtara  ,  le 
oiel\jer  de  ccruinsfaifcorsdcdraps.  Jan  ViU^ 
ni  livre  11./  FendacLi  delf  artt  di  Caiimala  di 
pantti  Franc ffihi  t  O  tratttematti,  &ic.  Ttlfe  Sa» 
Se  kbit  a'  pn-tri  //lia  Sin^ttia  deW  jirtr  di  Caii- 
mala. l'ietsj  BuoninTegni  livre  1 .  de  Ton  Hi- 
(loirede  Florence  :  iVr gli  anni  1  tSs.  &,t.frt§fi 
nuet/»  ujieit  e  tttiatnaronf  Priori  dell'  Artt  :  e  ftt- 
rtn»  tre.  F.  ^ttrfi»  meviment»  f»  tmat»,  t  tetitiit^ 
eiaffi  p^  ConfM  ^  Configlit  dell'  Arit  di  Caliim*- 
la,  fb*  eran»  i  piu  favi  *  i  piit  pttenii  Cittaditti  di 
Firenie  :  &  atiendevan»  at  prctacci*  tiella  Uterta- 
tant.ia  :  &  amat  e  .1  Chitfa  ,  e  tarte  Gaei' 

/«.Antonio  Pui^  .i^n  Capitolo ,  dan» Ic- 

q.icl  il  décrit  la  ville  de  Florence  : 
La  prima  i  di  C'ttditi  e  Ntta), 

E  la  fretnda  ,  fene  i  Ftndai  chitri 
Di  Calimara.  fi cerne  ttditt  ai. 
Touchant  réfyir.ologie  de  ce  mot  Iialicn.voyex 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne. 

CARMES.  Religieux.  Du  Mont  Carmel, 
en  Galilée,  où  ces  Religieux  ont  comn»cncc  ,  & 
d'où  lu  d'entr'eux  furent  amenci  en  France  pic 
S.I.ouis.  Jodocus  Clichtoveus  ,  dit  en  François 
folfrCliten  ,  tutifde  Nicuport  ,  Chanoine  de 
Ch.irires,  &  DoOeur  en  Théologie  delà  Fa- 
culté de  Paris,  dans  le  Sermon  qu'il  a  fait  dêEx- 
tellimia  &  lamdilnu  Ordinit  C.irmetitarmm  :  St- 
aindi  ,  exerdii  dignitatfmmatilfefiat  aprrtileau 
in  ^Cormelitanm  Or  do  prim'um  inflirutui  eft,  & 
a  tumen  dcfumpft  :  mpcte  fiioni  Carmeitts, 
^uem  in  Terra  SanUa  in  Phaniiia  &  PJeflinafi- 
tum  ejfe  Divits  Hirrenymui  fuperlfatam  attUtr  ifl. 
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Jan  Trichcme  au  {livre  1.  de  Ortu  &  prt^rfn 
OrdinitC^irmelitaritm ,  chapitre  i.  qui  cft  inti- 
tulé QuemAimodum  FJidt ,  PrephetM  Dimini  txi- 
mius  ,  rtcle  &  CMthoUce  fandAtor  C*rmelirttn*  Re- 
ligion tt  diiitkr  ,/îfjuif*na  ex  Regum  vêlinnini- 
hms  abpftie  invidin  difcmiMtttur.  Emmveri  ipft 
Memem  Citrtneîi  primus  inh/tbitajfe  le^iinr,  à  (jus 
FrMtret  Carmélite.  nomirmntKr.  Et  au  clupittc  7. 
qui  eft  intitule  QuM-t  Cérmeliu  ,  Frères  dicMn- 
titr  Bejr*  JU-tri*  femptr  lirgîms  de  Aionte  Car- 
melt  :  Sic  m  er^e  a  Caimcio  ,  Cartnelitx  ,  «V«  a 
CapcUa  ^MMm  tdificternnt  ,  uftfue  in  bitdternum 
diem  ,  Fratrcs  BcatilTiinx  Dci  Gcnitricis  Vir- 
ginis  mpfellMntur.  Il  cft  fatix  qu'Elic  habitaft 
au  MonrCarmcl.  Il  babitoit  vers  le  Jourdain. 
Il  n'a ctc  .iu  Monr  Canwl  qu'en  paffaiit.  Et  il 
eft  aulfi  faux  qu'il  ait  ctc  l'inftitutcur  des  Cor- 
mes. Voicy  l'Hiftoire  de  leur  Inftitution  ,  que 

S dois  à  M'  l'Abbé  ChaftclaJn  ,  Chanoine  de 
otre  Daine  de  Paris  ,  homnic  très  vcrfé  dans 
l'Hiftoire  Eccléfiaftiquc.  Le  plusancien  monu- 
ment qu'on  trouve  touchant  les  Carmes,  eft  un 
Voyage  de  la  Terre  Sainte  ,  écrit  par  un  Jan 
Phocas  ,  Afcérc  en  l'ifle  de  Patmos ,  qui  Tilîta 
les  Saints  Lieux  en  11 8y.  dont  un  Manufcrit 
fui  trouve  dans  l'Ille  de  Cliio  par  Léo  Allatius, 
né  en  cene  Iflc  ;  qu'il  crut  être  l'aftografc  ,  Hc 
dont  il  envoya  une  Traduction  à  AniftcrJam  à 
Barthold  Nihufc  ,  fon  ami  ,  qui  Ir  fit  imprimer 
en  lé/}.  Voicy  l'endroit  qui  regarde  les  Car- 
mes :  Seejuitur  Mons  CArmelut  ,  de  queinveterl 
movaijue  Scriptkra  plurimus  ferma  ejl,  fngiititr 
tfuitj  ,  Ab  ipfo  m^ris  Jinm  tjui  ctrtet  Ftclemmtdem  & 
CdtphAm imurVMtHr  ,  tniÙMm  diicens  iÇSrnd  Cali- 
l££ fines  pervenieits.  In  extrewA  parte  jni^i  ^tùi  ma- 
re refpitit ,  PrepheU  Elia  fpeluncafpeÙatur ,  Sec. 
Verum  ante  ali^uot  armes  ,  tfttidam  Monachus  dl- 
gnilate  Sacerdos  Capilliiio  alius,'e  Calabrîa  criun- 
duj,  ex  Prophett  revelatione  in  momem  appelUns, 
ta  loca  ,tnona/}eri!  ntmpe  relitjutM  ,  vatie perpar- 
vo  cinxii  ,  &  turri  ddificata  ,  temple<]ue  parvo  ex- 
trudot  ac  fratrihus,  ferme  decern,  celleSliSt  etiam- 
fiMtn  fandum  illitm  ambitum  colit. 

Le  fcgond  monument ,  cft  la  Rct;lc  primor- 
diale des  Cannes  ,  drclfce  par  Albert,  autrefois 
Clianoinc  Régulier  de  S'^  Croix  ;de  Mortareen 
Ic.lie.'.icpuis  Evcquc  de  Verccillcs,  &  pour  lors 
Patrlarihc  Latin  de  Jérufalcm  ,  demeurant  à 
Acre.crcé  Patriarche  en  izoé.&morten  1114. 
Voicy  le  titre  :  Albertus ,  Deigratià  Hitrcfoly- 
mitan*  EccL'/td  vocatus  Patriarcba  >  iiUBis  in 
Chrifto  fin  il,  lirocardo,  ^ctieris  Eremîtis  qui  fnb 
ejiés  obedicriti.1  juxta  foniem  in  monte  Carmdi  mo- 
rantur  yfulutem  in  Domiao.  Cette  Rccle  con- 
tient XVI.  articles.  Dans  le  premier  ,  il  eft  or- 
donné que  l'un  deux  foie  cleu  Prieur,  fie  que  les 
autres  lui  promettent  obcilfancc  Dans  le  fe- 
gond.quc  chacun  ait  fa  cellule  fcparée.ll  eft  dit 
dans  le  troilîcme  ,  que  perfonnc  ne  changera  de 
cellule  fans  la  permiflîon  du  Prieur.  Et  dans  le 
quatrième  ,  que  la  cellule  du  Prieur  ferai  l'en- 
trée. Il  eft  ordonné  au  cinquième  ,  que  nul  ne 
s'éloigne  de  fa  cellule  fans  ncccffité  :  &  au  li- 
xicme  ,  que  ceux  qui  lavent  lire  ,  difent  les 
Plcaun  es  félon  la  divifton  des  Heures  approu- 
vée par  la  coutHmedc  l'Eglife  ;  fit  que  ceux  qui 
ne  favcnt  pas  lirc,dilcnt  pour  les  Noâurnes  z;. 
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f»>i$  Pater,  les  jours  ouvriers,  6c  50.  fois  les  fc- 
ftes  fiic  dinunches  :  pour  Laudes,  pour  clucu- 
ne  des  autre»  Heures  du  jour ,  fept  fuif  :  & 
quinze  fois,  pour  Vcfprcs.  Il  cft  dit  au  fcpriémc 
article  ,  qu'aucun  n'ayt  rien  en  propre,  tt  au 
huitième  ,  qu'on  bàtitic  ûn  Oratoire  au  milieu 
des  Celles  ,  où  tous  fe  trouvent  le  matin  à  la 
Mcll'c  auunt  qu'il  fc  pourra  coniiTKjdcment.  Et 
au  dixième  ,  qu'on  jeufnc  depuis  la  S"  Croix 
jufqu'à  Pafques  :  fi.:  au  fuivant,  qu'on  s'ablHcn- 
nc  toujours  de  chair.  Et  au  douzième,  qu'on  fc 
munillc  de  Chafteté,  de  Foy,  d'Efperance,  &  de 
toutes  les  autres  venus.  Etau  treizième  ,  qu'on 
garde  le  filcncc  depuis  Vefpres  jufques  au  len- 
demain àTierccs.Et  au  quinzième, que  le  Prieur 
foit  humble.  Et  .lu  feiziemc,  que  les  Frères  ref- 
pedciii  le  Prieur.  Voilà  leur  première  Règle, 
qui  depuis  a  été  modifiée  en  divctfes  ma- 
nières. 

Le  troiliémc  monument  ,  eft  de  Jacques  de 
Vitri  ,  Evoque  d'Acre  ,  dans  le  dioccfc  duquel 
étoit  le  Mont  Carmel  ,  qui  ècrivoit  en  iiii. 
Après  .ivoir  fait  rénumèraiion  des  Monaftères 
Latins  de  la  Paleftine  ,  dont  les  ims  fuivoicnt  U 
Règle  de  S'  Benoift,&  les  autres,  celle  de  S*  Au- 
guiîin  ,  il  ajoute  ,  yf/ii ,  adimitasionem  &  exem- 
pltm  fantil  viri  &  felitarii  Elit  Prophète  ;  &  ma- 
xitne  in  parte  illa  tpié  fupertminct  civitdti  Pei  pl;j~ 
risqua  h''die  Czyiphzi  appellatur  ,  juxta /'■mon 
tjvi  Fons  Elix  iiàtw,  non  longe  a  Monafieri»  bta- 
ti  Vlrginii  Margareta ,  vitam  felitariam  agt^ 
tant ,  in  alvearibus  modicantm  cellmlamm  »  tam- 
ijuam  apet  Demini  dulcedinem  fpiritualem  melUm 
fieantes. 

Le  4.  f .  &  6*  monument  ,  Yont  les  Bulles 
d'Honorius  I  I  I.  de  ixi6.  de  Grégoire  IX. 
de  ixs,o.  ic  d'Innocent  IV.de  1 1  f 7.  Ces  Bul- 
les cominancentde  la  forte  ,  Honorius  (Grego- 
riks  ,  Jnnocemius  ,  )  fervHt  feri'ortftr.  Dei  ,  dileEHs 
Filiis  ,  Priori  &  Eratrihut  Eremitis  de  Mont* 
Carmeli.  Ce  fut  en  ce  tans  U  que  quelques  Car- 
mes commanceteut  à  palfer  dans  l'Europe.  Us 
furent  dabord  en  Sicile  ,  &  en  Provance  ,  fit  en- 
fuite  en  Angleterre. 

Ce  qui  paroift  plus  ancien  que  ces  fix  monu- 
niens,Jans  les  Ecrivains  roodcrncs,a  été  inventé 
par  les  Carmes. 

On  ne  peut  révoquer  en  doute  que  leurEgli- 
fc  du  Mont  Carmel  n'ait  été  dédiée  en  l'honncuc 
de  La  Vierge.  Et  la  fcftc  qu'ils  font  le  16.  Juil- 
let ,  n'eft  autre  chofe  que  la  Dédicace  de  cette 
Eglife. 

Qii.-md  S'  Louis  fit  venir  de  ces  Ermites  à  Pa- 
ris, ils  avoient  leur  chappe  barrée  en  faice  ,  im 
blanc  &  de  taimé  :  d'où  on  les  appela  /«/  Barrea. 
Voyez  cy-dellùs  au  mot  barrez. 

Il  me  refte  a  remarquer  à  l'égard  du  Mont 
Carmel  ,  qu'il  y  a  deux  montagnes  de  ce  rom 
dans  la  Paleftine  :  celle,  dont  nous  avons  parlé; 
qui  eft  dans  la  Galilée  près  d'Acre  ville  dite  au- 
trefois Ptelémaide  ;  &  une  autre  ,  qui  cft  dans  la 
Judée  :  d'où  ètoit  Abigail  femme  de  David  :  la- 
quelle ,  pour  cela,  au  premier  des  Paralipomc- 
nes.ch.ip.  j.cft  nommée  en  termes  formels, yf^»- 
gail  la  Crrmfiite. 

Nos  Anciens  difoicni  C^rw^x  D<yf/r«*.r.  On 
dit  prçfantcinent  Carmo  Defihaufftt,  Voyci 
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mes  ObTen-ations  de  Langue  Françoifc  t. 
•77. 

CARNAVAL.    De  llulicn  CMrntv^lt. 
Le  Poliri  dans  fon  Diûionnaire  dcrivc  C«r»»- 
Vélt  de  céirHCt&i  det-it/z-Voicy  ffs  tcnncs  :  Qh^ 
y»  carne  valc.  O  fcriitt  frtvdglU  ,*  feu*  ^'"V 
mffai  :  •  ftr  il  h/aiÀi  thi  ÀM  tfmeigitrnê  in  tii/ioM 
tiUm  t*rne  ,  fr»ibitM  itdUKfUMrtfimA  :ctmty.\\c, 
mIU  Laiin^.    Les  Efpaenols  difcni  ctirHtjitlim- 
déi  :  Ce  qui  favorile  Vctymologic  du  Poliri. 
Cependant  M' Ferrari  l'improuvc  cxtr6ncmau. 
Voie  y  fcs  jiarolcî  ;  fW/^w  inrfttim  ,  ipiffi  cuo 
valc  :  ^u»d  tfttriAltt  fn  'm  ^mhu  ffm  f*rnu  in. 
*tràitlm,éM*ttiât.  £rj#carnalia  :fcUicetffft4: 
ml  Satunialia,  Liberalu,  &  >  ^hU  m*gi4  ^ MWr^r, 
BacchanalLi.  f /«irm/»» ,  carnafciale  :  4fu0gMt4 
&farglnM  miitnfhm.  Cciic  ^tymologic  ne  inc 
dcplaill  pjs.  Mais  il  en  faut  faire  l'elchcllc  en 
cette  nunicre  :  Cmr»,  narnit,  CMrnixms,  céorniv*- 
Uj  y  cARUOVAit ,  cARMovAt.  Mais  ccllc  dc 
Politi  n'ctt  pas  fi  inepte  ope  dit  M'  Ferrari  :  Se 
Kl^  du  Cangc  la  (uuticnt  afnnrutivcment  contre 
M'  Ferrari.  Voicy  fes  termes  :  i^iÀAm  Script»- 
m  /r4[// Camevalc  dUbm  ^fiamc  ,fen  caro, 
vale  :  fri  /W  nymtn  non  pr»b*t  Onén/iui  FerrM- 
rùt/.  Ego  funi  fie  Sts  ijioi,  fin  poti'nt  diem  fil/or^ 
tu,  ^  QildlirtigrfimAtn  4HtrctSt ,  dpptlUff*  no- 
firti  fxifiimo,  Carn-a-vol,  ^moJ  f«tiM,cuo  mhfie- 
dit,fruttwfiu  CMrnts  r»meàtnM.Ch4irtM  da.il^f . 
mfmd  Vghttlnm  tam.7.  Pég.  i  3 1 1 .  Et  in  Nativi- 
catc  Domini ,  duas  fpallas  porcorum,  &  fcx  piz- 
■as,  &  in  camelevanune,  uiuin  |;alliiuin,  &  trcs 
pizzas  ,&c.  Otcwrrit  ftmtl  4C  iterum.  Romiêdl- 
Jà^SéierniiMMJ  in  Chronic»  MS.fmh  fintm  :  Co- 
jnes  auteni  Rogcrius  )uxu  irundaium  regiuin, 
ttfque  in  camis  Icvamen.  Panonui  nunciot  Im- 

Eeratoriï  exj>edavit,  &c.   ^  Il  fembie  que  Ra- 
clais ait  vile  à  cette  ctymoloçie  ,  aiaut  écrit 
C«rnevM,  C'cdau  chap.14.du  I1V.4. 

CARNAVALET.  Nom  de  famille  il- 
lluûre  de  Bretagne.  Par  cormption  ,  aulicu  de 
JCtrntvntMy.Xoyez  M' l'Abbc  le  Laboureur  dans 
fes  Additions  aux  Mémoires  de  Callclnau  ,  pa- 
ge 88.  lom.i. 

CARNE  d'une  pierre ,  d'une  table  ,  Sec. 
LéifiMs,  mtnft,  5cc.  p4rt  ^icitté  ,  fen  nngtduj.  De 
jtuttfrnnj.  Voyez  ctrnuM. 

C  A  R  N  E  A  U.  Lat.  finné  mttri.  M'  du 
Cange  au  mot  fiurntlliu  •'  Gétliit  garni  au  ,  k 
came  ,  vel  quame  ,  tjnod  rem  quadratam  fonm: 
frnfir*  mtm  4  S*xoni(o  ftymon  éucrrfit  Sptl- 
nmmtMS.  VflUUlnutJ  Briio  ,  lit.  7.  Phitippidoj , 
fag.  180. 

.        tf^ifumu^M  féttent  tjutrnelU  ,  Jlve 
feneflrtt  ItC. 
M*  deCafeneuve  e(l  du  mefme  avis.Selon  moy, 
eamtMH  a  ctc  dit,p.ir  mctathêre  ,  pour  crtnenu. 
Voyez  crtnrau. 

CARNES.  Tenncs  du  Jeu  de  Tridhac: 
^nMndo  in  tejfcrt  jAUn  bis  tjnaruor  coniingunt.  De 
tjMMtrni.  Quelques-uns  dilcntfrfrw//  ,par  cor- 
tupnon  pour  carntt. 

C  A  R  O  G  N  E.  Voyez  charogne, 
CAROLLES.  Vieux  mot  ,  qui  fignific 
itinfe.  Ronfard  . 

Dipinii  faitrt,  ijuifnr  Us  rives  mollrt 
Dt  Céfimlie,  dr  fnr  U  Mtm  nMal, 


CAR. 

El  fnr  U  bord  du  thtvtdlB  crjfluJ. 

M'-nti  d'tnfnnet  injlriu't  en  vos  efchoUj, 

Si  tomi  TMvi  des  fsms  dt  vos  cnrolUs^c. 
Muret  fur  cet  endroit  le  dcfrive  de  \if^. 

C  A  R  O  LU  S  :  ancienne  monnoie,  de  pe- 
tite valeur.  S'  Gelais  ,  dans  une  dc  Us  cp^- 
grammes  : 

Btrttlot  donne  4  tUjtMner 

A fix,  ponr  moini  ifm*  Ch^tlMi, 

El  fd^Mtlm  dotme  À  difmrr 

A  fix ,  four  moins  tptmm  cttrolm. 

Apres  ces  reptt  tUjfolns, 

CbMcun  s'en  vs  gdj  &  fédol. 

iini  m*  PtrdrA  thtt.  Chmelnt , 

Ne  me  chtrch*  chft,  fn^urlot. 
Rabelais  j.  7.  fel'ny  mis  ddns  mMgibeffUrtt  *» 
m  mnt  vrrgt  d'or  ,  tucompagné  dt  btunx  &  ^•7«w 
ttrolns.  Du  Roy  Charles  V  1 1 1.  qui  le  premier 
la  fit  battre.  Nicoi  :  Carolus  :  Bfi  un  mot  fur 
Lntin,  mAts  frononti  tUgn  far  ncctni  frtm^om  :  & 
fignifi*  Katles.  //  ft  frendfonr  nnt  tfptctdt  mom- 
noye  bltinth*  ,  Frdnfoife ,  vnldnt  dix  deniers  ,  est 
UfmtUtéM  etmmdnctment  fut  ctingntt  In  lettre  Kt 
fremiert  dndit  mot  ,  (  ifni  efi  tmtint  ifut  Charles) 
nom  d»  Roy  fni  In  mit  en  nvtut,  Nicolle  Ciliet, 
en  U  y7e  de  Charles  VII  t.  Et  s  cnalla  ledit 
Roy  Clu«lcs  vilitcr  lun  pais  de  PicirJic  ,  où  il 
fut  honorablement  receu  ,  &  61  f^itemonnoye 
d'argent  nouvelle ,  de  dix  deniers  la  picce.qu'oa 
appelle  K/trolni.  Le  premier  coin  de  laquelle  fut 
la  Croix  couroiuiée  en  fes  quatre  branches^ivec 
une  fleur  de  lys.Sc  ce  Letricr,  pro  pomsrio  (s'il 
le  faut  ainfi  dire)  d'iccUe  monnoye  .Su  nomem 
ooMiNi  ■iNEOicTUM.Ecen  la  pile, ladite  lettre 
K,  couromice  &  coftoy^e  de  deux  fleurs  de  lys, 
avec  ce  Letricr,  Kakolus  Francorum  Rix. 
Es  règnes  fuccelTifs  de  LouysXII.  &  Fran- 
çois 1.  demeurant  ledit  nom  dc  Cnrottu  ,  conw 
me  fait  encore,  à  ladite  erp^cc  de  monnoye  ,tc 
lefdits  Letricrs  d'icelle  ,  la  croix  en  a  eAéalté« 
rcc  au  coing  dudit  Roy  Luuys:cn  ce  que  la  pre- 
mière lettre  de  fon  nom  a  occup(f  les  angleu  » 
droit  à  haut ,  Se  bas  à  fencftrc  d'icelle  croix  :& 
en  la  pile  ,  aulicu  dcfdites  deux  fleurs  de  lys, 
ont  fuccédé  deux  lettres.  Et  au  coin  dudit  Roy 
François.la  croix  rn  a  eft<f  alicrce.en  ce  qu'elle  a 
et\i^  rei.roiret^e,&  fans  couronne  :  qui  font  tou* 
tes  mefprinres  ,  ou  pluftoft  ignorances  ,  &  trop 
hardies  licence;  des  Maillres  des  MonnoycswuiP 
quels  n'eft  licite  varier  le  coing  premicrement 
impofé  par  le  Prince  fouverain  à  la  nouvelle 
monnoye  ,  dépendant  de  la  ieulc  authoriti}  du 
Prince.  En  cas  dc  trop  moindre  importance, 
n'ell-il  permis  à  aucun  faire  mutation  de  nom, 
fans  Lettres  dc  Ion  Souverain,  Auquel  cas  en 
ay  veu  prendre  Lettres  en  la  Chancellerie  de 
France,  nonobHant  le  refcript  drs  Empereurs 
Dioclétian  Se  Maxiitùan.  M' le  Diane  dans  fon 
Traite  des  Monnoycs.pag.  )  i  j  .Omrtlts  Blancs  tm 
Soleil  &  à  U  Conronne,  Charles  VlH.fit  encore ^m- 
briquer  des  grands  Blancs  an  K  ctnrcnni,  tpti  itoit 
U  première  lettre  dn  nom  d»  Roy.  Acanfe  de  ctia, 
cette  tfpice fnt  nommée  Karohis.  Elle  avoit  (otart 
peur  dix  deniers  tournois.  Quoyijne  cette  Monnoye 
ne  pafàt  pas  le  rt'^ne  de  Charles  VIII.  &  fie 
Louis  X  II.  la  dcctiài  ,  elle  fie  convertit,fi  onftK» 
férltr  ainji ,  tnMtnnayt  de  comte,  tUni  onfefert 
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encore  MujoKrd'httf  fépm^  It  pekpU.  Cj»  ifaâyque 
nous  n'Mjons  point  À'efptce  fti  vmUU  dix  dfnitrSt 
on  fe  frrt  tmert du  termt d*  Katolus  pour  tndrtjuer 
cette  femme. 

C  A  RO  T  E.  Sorte  dcfimplc.  De  l'Italien 
Céirot*  t  qui  a  ctc  fait  de  trototM  ,  (m  de  «rsKS*. 
K.fU&,  «f<)«*T;«  I  trocotut,  trocold,  cdrocotn  ,c  K- 
noTA.  Et  cette  plaiiic  a  été  oiiili  appelée  acau- 
fe  de  la  couleur  jaune  de  fa  racine.  C'treta  tra- 
ce* \  Cétrotd  ,  redite  finva  -,  Ç^ota  bnxei  coloris. 
C'cft  ainft  que  la  nomment  les  Bocanilles.  Voyez 
CMTotM  dans  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne. 

CARPE.  Sorte  de  poilTon.  Les  Grecs  ap- 
pellent ce  poillon  i.utf*Q-.  Etc'eft  de  ce  mot 
Grec  qur  vient  le  Françoisf^r^r.  Cnprlnus,  cu- 
frius,  cupTHs,  cMpr*,  curpA,  carp*  ,  carpe.  C«r- 
fe  trouve  dans  Caflîodorc  livre  xii,  cpitre4. 
In  ^rincipMi  cenvivio  hoc  prefeûo  decet  cxtjitiri, 
^uod  vifum  dtbeJt  mdmirMri.  Dejiinet  CétrpJtm 
Ddttuhîns  j  À  Rhtno  venÎM  nytiiorago  exormis. 
Du  mcfmc  mot  Grec,  on  a  fait  aulTi  carpio  :  d'où 
l'Italien  cérpioiu  :  qui  cd  un  puUibn  dit^crant  de 
la  carpe  ,  fclon  Rondelet  :  lequel  poillon  ne  fc 
trouve  que  dans  le  Lac  de  Garde.  Volllus  le 
trompe,  ne  mettant  point  de  dirtcrancc entre  ces 
deux  poiirons.  C'eft  dans  Ion  de  f^tiis  Sermonis. 
Dcfpautcrc  fcmble  ellie  dumefuKavis.  Car- 
PA  ,  doQl'us  cAiino  dicitur.  C'cll  dans  fon  de 
jirte  EptJ}olic.t.  Rondelet  dit  que  l  'It.ilicn  c^r- 
fioneaèté  fait  de  caro  pione  ,  &:  que  ce  puiilon 
fut  premicrement  appelé  pione:  qui  ell:  une  cty- 
mofoîjie  ridicule.  Celle  d'*»  CArpendo  auro,nc(t 

Eas  pfus  raifonnable.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
cnnes  au  mot  cétrtione.  Les  Italiens  appellent 
une  carpe  rein*,  ht  ils  ont' fait  aufll  ce  mut  de 
KUTt'ff^.  Kt;»cT»©- ,  «vTcuf  M -,  cemot  le  trouve 
dajis  Athcncc  ;  fjprianut,  ri*nHS.,riMns  ,  réins, 
par  nictathcfe,  (qui  cft ,  fclon  Rondelet,  comme 
on  dit  ce  mon  Venife)  rhina  :  &  comnie  retna 
&  regifrj  cil  la  mcfmc  chofe  ,  le  peuple  a  depuis 
dit  résina  .lulicu  de  reinj.  De  corpus  ,  on  a  fait 
audl  c4rp,t>iMi  :  d'où  CttrpjrmrduJ  :  &  de  corpA- 
ttordus  ,  panardus ,  fenardus  :  d'où  le  François 
PENARD.  C'dl  ainli  qu  •  nous  appelons  en  An- 
jou fur  les  bords  de  la  Sarcc  ,  une  carpe»  d'une 
grandeur  conliderablc.  Voyez  nKs  Origines 
de  la  Lani^ue  Italienne  au  mot  reino.  Les  Pulo- 
nois  appcllcn'  aulfi  Karpuue  carpe, 5c  les  Alle- 
mans  ,  Karpe.  ^  A  Lyon  ,  on  appelle  Ctrpot, 
une  efpOcc  de  grolfc  carpe. 

C  A  R  P  O  T.  On  appelle  ainfi  en  Dourbon- 
nois  On  droit  qu'on  levé  fur  le  vin.  Par  corru- 
ption ,  pour  9tr4r^eir,  dit  Loyfcau  livre  i.  delà 
Dillinâion  des  rentes,  f  Voyez  Ragiicau  dans 
fon  Indicepag.iî4. 

CAR  QJJ  O  l  S.  Lat.  phdretra.  Les  Grecs 
modernes  difent  «««^v  &  «.'nnfar.  Voyez  M"^  Ri- 
gault  ,  W  du  Cange  ,  ic  Mcuritus  >  dans  leurs 
Glolfaires.  Lipfe  dans  fa  lettre  44. de  la;.  Cen- 
time de  fes  Lcttrcs,/f//  BeigéU  ,  prétajii  que  ce 
mot  Grec  moderne  a  ctc  fiîit  de  l'ancien  Alle- 
ïnan  ko'ekrr,  mot  de  b  mefme  figniti cation.  Les 
Italiens  difcnt  carcéiffo  ,  que  \>V  Ferrari  dérive 
A'tircM.  Voyez  csrcAjfe,  Les  Efpagnols  difent 
fércMXy  Ce  qui  rac  fait  fouvcnir  de  remarquer 
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que  nos  Anciens  difoicnt  caI^um.  Fauchct  pa- 
ge j  1 1.  s'eft  fervi  de  ce  mot. 

CARREAU  :  pour  du  pMvê.  De  fa  figu- 
re quarice.  Nicolas  Berger  dans  fon  Hirtoirc 
des  Grands  Chemins  liv. t.  chap. 10,  Le  nom  d* 
tellcra  efl  tire  por  la  mtfmt  déduSion  de  U  Lmh- 
fue  Grect/ue'  que  »<»i?rf  quarreau  François  de  U 
Latineid' autant  (fue  l'un  ^  l'autre  font  orig'.nMrei 
dm  nombre  de  <\\\xixe  ,  acanfe  des  tfuatre  collez  & 
tjuatre  coins  tfui  leur  fervent  de  figure.  Telfertm, 
dit  Turne'be  ,  àvcrboGrxco  t«««^  didUmeili: 
puto.  Ce  qui  eft  confirmé  par  IJUore.  Telfellx 
funt  c  quibus  domicilia  ftrmuntur  :  à  te(ferù 
nominata  }  id  cft,  à  <p$adrat!s  lapitUi ,  pcr  dimi- 
nutioncra.  yiinjt  voyons-nous  <jue  le  tellèra  des 
Latins  vient  du  liara^  des  Grecs y<juifigni fie  qua- 
tre -,  drle  quarreau  des  Franfois  ,  dst  quadraiura 
des  Latins  y  cjui  fignifiec^MirTc. 

Carreau  d'arbaleiie.  De  quadreltum-, 
dont  les  Italiens  ont  auûî  fait  tjuaiirtllo  dans  la 
mcfmc  h gnifi cation,  Rigordusdans  les  Geftes 
de  Plulippc  Augufte  ,  parlant  dulicgc  du  Châ- 
teau de  la  Ro».  hc-au-Moine  en  Anjou  :  Fecit 
itatjue  tjuemdam  funiculum  fubtilem  fortem, 
tantâ.  longitudinisy  ut  poffet  attingere  ad  eum  tptem 
prddiximus  }  alligavinfue  caput  funiculi  ifuadreU 
lo  pennato  ,  altero  Ctipite  aaharente  clavo  cuidam 
juxta  illum.  Emifit  ergo  ifuadrelium  de  arcubali- 
fia  ,&c,  QuadreUum  a  été  ditacaufc  des  quatre 
pointes  qu'avoient  ces  traits, 

CARREFOUR,  De  ciuadrifurtum.  De 
furcmn  ,  fait  par  méiaplafmc  de/«rr4  ,  on  a  fait 
fourc,  pour  fignificr  une  choie  qui  fc  fburcl)e. 
Nicot  :  FouRc  ,  i'*fi  nne  chofe  qui  fait  ust  anglt 
aigu.  Ainfi  dit-oH  ,  le  fourc  d'un  arbre  ,  des 
doigts,  d'un  chemin  ,  des  rues  :  dont  vient  ce 
mot  quarrcfuur  ,  par  corruption  ,  au  lieu  de  quar- 
ré  &  four.  Le  P.  Labbc  dans  la  1.  part,  de  fes 
Erymologics  Françoifcs  le  dérive  ac  ejuadrifo- 
riurr.yoa  de  qujdribargium.  M'  Huct  le  dérive  de 
tjuadratum  forum , 

CARRIE  RE  :  pour  voje  ,  cbenûn.  De 
carrera  .-dont  les  Efpagnols  ufcnt  en  la  mefioc 
figniiîcation  :  Se  qui  a  été  fait  de  carra  :  comme 
qtfi  diroit,/;  chemin  des  chars  ,  des  cjirrojfes ,  des 
charrettes.  En  balVe-Normandie  ,  &  dans  plu- 
fîeurs  autres  Provinces  on  dit  uneiharriere,^oiir 
dire  un  lieu  paroupajfent  les  charrettes. 

C  A  R  R  I  e'  R  E,  Lieu  d'où  l'on  tire  de  la 
pierre  :  Lat.  lapidicina  ,  ou  lapicidJna.  De  ^«4- 
eh-'tria,  ou  cjuadrataria  :  acaufe  que  les  pierre* 
qu'on  en  tire  ,  font  ordinairement  quarrécs  :  s 
tjuadriSy  vel  tjuadratis  lapidibus.  Suger  dans  fon 
"Tndté  de  la  Confécration  de  l'Eglifcde  S'  De- 
ïài'.Nova  tfuadraria  DeodanteoccurritySccLocus 
tjMadrarié  admirabilis  ,  vatlem  profuniam  ,  non 
naiurà  ^fed  indufiria  cavam  ,  molarum  caferibut 
fui  (juaïium  ab  amiquo  offerebat.  Les  EipagnôU 
difent  canteria. 

CARRILLONNER.  De  tjuadrillona- 
rr,  fait  de  quadrilla  ,  mot  Efpagnol  qui  lîgnilie 
un  petit  ef  adron,  Se  qui  cil  lui  diminutif  de  qua- 
ira  :  acaufe  que  les  cirrillons  le  fcfoicnt  autre- 
fois avec  quatre  cloches.  J'ay  appris  du  P.  Ja- 
cob ,  Carme  ,  qu'à  Chàlons  fur  Saonc  on  die 
trefeler  ,  pour  carrillonner.  Ce  qui  confirme 
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Wrymologîc  dont  )C  viens  de  parler.  Carfr*/*. 
Irr  a  ctc  tail  de  frf/wi*r<-,  fiil  de  fr«.  Tret^tre- 
fcllum  iKmAa  -.irefflUrt,  TKfStHR.  Nous 
appelons  en  /Vniou  ,  rr*/*-»» .  nos  homnvrs  91a 
battent  des  gerbes.  En  Baire-Nonimdie  ,  on 
du  g^Uter  ,  pour  dire  f-rr/U»»»"-.  ^  ^oiwc 

Le  jMT  <itu  ntftpùt  Chdnmn, 
On  fomiA  dtiblt  (srrîlUn, 
Pjr  lens  Us 

}e  rcnurqucr.y  icy  p^^r  occa/.on  quon  ne  dit 
«oint  /•<.«««■  AouHftsrriU^  ;  nuu./.wn'  -y«r. 

C  ARRON.  CARRONNE  C-rr»,». 
eft  un  Vieux  .not  Fnmçoi.  ,  qui  lignifie  ce  que 
.«us  appelons  préfantement  .-rrr«y.  *r,«,.. 
&  r^L/ .  f5g.Ue  r-m/r.  Moncoins  dans  (e. 
Voyages  partie,,  pag.  «8.  la  dcicr.pt.on 
de  Seville  :  L'ytM^'l»;  'fi ' 
,n  vifmx  PéUii,  'fl  fi^'  '«c'mf^Aklt.  Il  y  M 
dfs  fonîéinf,  d*  i»uitif*^»ns.  Lit  JUft  p"t  t^r- 

C'eft  jufli  fûinnic  on  parle  encore  prci^ntc- 
menr  panni  le  petit  peuple  de  Lyon  flcdcs  Vil- 
les circonvoilincs. 

CARROSSE.  De  tétmuM  -•  ou  ténrruchd: 
c'ell  ainlî  que  ce  mot  fc  trouve  «firit  dans  les 
Pandcdcs  de  Florence.  C^mmcM  fe  trouve  dan* 
Lampridius  dans  la  Vie  d'Alexandre.  C^n-Mt» 
t^vrhîtHU.  K«f  •';(•«»  fe  trouve  auflidans  les  Clo- 
fesAnciennesiSc  ii^«';ir»»,dans  Hcfycliius  :pJ/«f, 
u^i^u  Et  cinrntM,  a  éxc  fait  de  trnmtt.  C*rrm, 
€mrtKUs ,  c*muM ,  c*mi  W4 ,  c  a  n  r  o  s  s  h  :  au  gen- 
tt  féminin  :  duqael  genre  ce  mot  étoit  autrefois. 
Dans  IcCatholicon  pag.i*  »  •  Onmurmmr^  Mufj^, 
Ici  citrroffet  frrtitnt  (tnfwrttt.  fct  il  «ft  enco- 
re de  ce  jjenre  parmy  les  Gafcons.  Dn  ("ait  de 
Ucttfrpfe  {mperiHtMnt  le  Leivrt ,  dit  Thcophy- 
Ic.  E t  de  f rfrr#t/>»«m,  nous  avons  fût  ctnrcfe,  mi 
mafculin.  Le  P.  Meneftrier  dans  fon  livre  de 
l'An  du  Blafon  ,  pag.96.  a  iniprouvc  cette  «!ty- 
mologie  ;  en  ce»  termes  :  nrrtfc  ,  fm'  rfl  fi 
fémil'irr  mhx  Dimtt  ,  m  une  erigim  de  cette  tiMU- 
re  ,  ifH'il  efl  hon  de  rdffener  icj.  Céor  attelle  ftïn 
eju'M  fris  JAr  MinAge  de  recMeillir  lit  Orif^inei 
de \H»tre  Langue  :  il  en  rji  tenucomfi  éi  hdppe  à  Ça 
Comti^»nce  :  témeit  U  vluff'tt  de  f  elles  dis  h'U- 
f<m  ,  tftte  je  dennerstf  Mlletsrs.  f'dpfretis  de  l'Hi- 
fieire  lie  MilMn  ,  ijise  le  met  de  carrolVe  efi  Julien 
d'origine  ,  dr  tjti'il  zievt  de  carro  rozzo  ;  char 
rouge  :  *  cMuft  que  les  Flereittint  seveient  comitrsie 
d'en  faire  tirer  un  de  cette  ceuleur  ,  fur  lequel  iU 
metttient  la  croix  ^m*nd  ils  itUeient  en  guerre  :  (fr 
le  fieupte  lui  denms  ce  ntm  carro  rozzo  ,  pner  pt 
ftuleur.  Currus,  feu  rhedx  ,  quibus  modo  No- 
bile»,  Ptincipes.Rcpes  vchuntur,vuico  c«rr»j^/ 
vocicantnr ,  a  Florcntinorum  ,  ut  Miltcrici  atlè- 
runt,ciirr«,dtivîo  vocabtilo:ibttc  &  invenio  :  hos 
«nim  in  acicm  proccdentcs  olim  cumis  rubcus, 
albain  cruccm  prxfcrcns  ,  folcliat  pr.rcedcrc  : 
qui  <<«rr«r»<.t»,  feu  ctirrms  ruheus,  Icii  purpnretss, 
dicebatur.  Ftatttre  muffi  vient  il  dr  carruca,re«n. 
wel'mremérsfHi Mt  Ménage.  ^  Il  eft  indubita- 
ble qu'il  en  vient.  Vo>ez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  f<«m»<x«. 

CAKKOUOE.  Nicot:  carrouci. 
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L'Arhre  ,  M  le  fruit  dss  cMrrmre.  Si! 
cjrroubier.  M'  le  Moine  danv  le:.  1. 
nés  fur  le  Recueuil  de  fe$  Traités  Ecc! 
ques  :  N«n  i  foce  jfUffCm^ued  fuUii  iiliii  '  't:, 
m  vntt  vir  dfûut ,  fcd  À  voce  Ar^kit-i  ,  >  v  /-«<  4, 
Chjsld^tcM  nycvx .   Sic  veem  «<^ti«  redtiidensstr 
Synu  f*;  Anslfs  Interprètes,  M'  Itociiart  liv.  i. 
chap.56.  pag.To8.de  la  i.  partie  de  fon  Hiéro- 
zoicon  ,  avi'  •  ■   ■  '  inefinc  remarque.  Plin!» 

Siliqua  &cc.   <yrii       Htlntis  chanib, 

jtrtAibus  ^Hvefne  dr  chamtib  :  ifurmul»  etitem  (M~ 
quam  &  fruckum  vocsm.  X)nde  y^^p/C*  Oraeis 
receniitrihut  \  i\v^it\o\M,  Hifpanis  ;  carolia  ,!tét- 
lli  y  carrougc,  CîmIUs .  ^  Cairtuge  a é\i  fonnc  de 
CArrnbium  ,  en  cette  manière  :  CirnsbiMm  ,  tgr- 
rn^fim ,  cARROuci. 

CARROUSEL.  De l'Ialien  cMrrtftU: 
Car  ROUSSE  :  comme  quand  on  dit, 
F^ire  tArrmJfr  i  pour  dire  .  fdre  déii^mche  k  heire. 
De  l'Allentan  gtrttsft  qui  lij^nihc  rtttr  i  tsidé :  on 
l'ous-entent,  le  verre.  De  tAr4ujf ,  on  a  fait  pre- 
mièrement mrreut.  Rabeuis  an  Prologue  du  li- 
vre ).  Je  ne  fuis  pM  de  ces  impertinu  lijrelefret, 
ejni  pdr  forer  ,p<tr  eutrAge  CT  t  iolence^tinrAigneiet 
les  gentils  ctnspdgnons  trinquer  ,  hoirt  cattous  , 
Alimf.,  sfui  pis  ejl.  Et  de  cmrrmss  ,  on  a  f Jt  ent'iuic 
fecrromffe. 

C  A  R  R  O  Y.  Mot  de  Tourauie.qui  figniâe 
CArteftmr. 

c'a  r  t  E  L  dedif.  Ch,rtA,chmne\U,  ihwr. 
tiUttm. 

C  A  R  T  O  N.  De  ,  hAimne,  ablatif  de  tlsAne» 
ckurtonis,  augmcntalit  de  dtArta. 

C  A  R  T  Ô  U  C  H  E.  De  <  A<*n<»cr^4,augm^n• 
tatif  de  chArtA.  C'eft  une  groile  carte.dont  on  le 
fcrt  pour  charger  le  canon. 

C  A  S  A  L.  Les  L.mguciK'  prllcnt 
ainli  une  ttuilon  ruince  ,  qui  1.  ^  ic  toit. 
Du  Latin,  tml'Ale. 

CASANIER.  De  ctfA.  CaCa  .  CAfa- 
nAytAfAmeriiUy  c  A  s  AN  I  c  R.  CAfAriui  îc  trou- 
ve dans  les  Glol'es  Anciennes,  interpniic  m- 

CASA  C^U  E.  Les  Flainans  difent  cAfal^f, 
que  Lipfc  dans  la  Lettre  44.  de  la  )'  Centurie 
de  Tes  Lettres  Ad  Bel* ai  ,  dérive  du  Grec  i«V«. 
jlpnd  */£gyptios ,  nt.n  ttm  «lAirrcc ,  *erhA  fuitt 
jlgAthArcidt  ,  9tf»my*f£mTt  »Àrtt.  Ideft  ,  vclleS 
quafdam  eeaâiles,  vocant  CAfAS.  Acne  ist  mbimé» 
hAhes  cal-ick  \  difficili  aUas  eriginAtitne.  VoyCX 
Vodius/if  fisiii  Sermtnis  liv.3.clup.  }.  D'autres 
dérivent  tAfAtpse  de  catacaIIa  :  f.\tt\  eft  un  mot 
Gatilois.  Aurclius  Vidor ,  en  la  Vie  d'Antoni- 
nus  Caracalla  :  Cum  i  GaIUa  vefem  plurimsaé 
drvexiffei,  tAUref^ue  l  ArdCAllAt ,  coegi^etqneple" 
hem  Ad  fe  fAlutAnàum  indutAn  tAlikms  introire  ,  de 
nornine  hnjufce  vefiis  Caracalb  (ogneminAtui  tft. 
Voyez  Scaligér  fur  Eufcbe  pag.i  18.  M'  de Saii- 
maife  furMUiftoite  Auguite  p3g.i6j.  &  Ifuie 
l'onianusdans  fon  petit  GlolVairc  Celtique  ,  ad 
mot  catacaUa.  M'  Giiyct  croit  que  cÀfAque  fl 
été  dit  par  corruption  ,  pour  cofAque  ,  &  que 
cet  habillement  a  éié  ainii  appelé  des  Co» 
laques  \  comme  hongreline  ,  df  s  Hongrois  : 
ce  qui  me  paroill  allez  vray  -  û-ntbljble.  Le 
P.  Labbc  dclaprouvc  cette  étymologie  i  di» 
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Cu\t  que  le  mot  cmfit^He  vicut  de  fifim  »  ou 
de 

CASCADE.  De  lltalicn  cÀfcéitM.  CmiIo, 
CMftim  :  cafuj  ,  caÇichs  ,  c«pca  ,  ctt/îcar^  >  ciift  Artt 
ctifcMum  \  cmfcMiMt  cascade. 

CASCAVEAUX.  On  appelle  junfi  en 
Province  &:  en  G.ifcogiic  ,  ces  petites  lunncttcs 
de  bois  dont  le  Icrvcnt  ceux  qui  danfciUi  ap- 

?elce$  dans  le  bas  Lant^ucdoc  céfcMvrllcs  ,  &  à' 
ans  ,  c-tfiafnrites.    Voyez  cy-dcllous  Céifia- 

{ nettes.  De  l'Elpagnol  c^fcAbeUt  ,  qui  lîgniBe 
t  melmechofe,  &  qui  vient  du  \juh\  futbiUl. 
Scaligcr  fur  le  Copa  :  Neepit  alind  IntelUxit  Ar- 
nobius  per  Jcibillorum  crepitus.  QuAm  vocem 
beâie  Hifpani  ^  Aquit^nii  rrtinem  ftr»  fimilibui 
rrepimci.lis.  Diiunr  enim  paulo  dcpruvM'ore  irt- 
fiexM ,  cafcabilios.  Apmi  Luttulam  in  ThebÀtdA 
Stéuii  lib.yn.  md  illum  loctim  ,  « 
-  Et  ad  infperata  rotari 
Buxa  : 

BuxAt  i'tqtut ,  tibia  vcl  fcabcllum,  qund  in  facris 
Tibicines  )>cdc  i'onarc  conrucvcrimt.  Eximijhc 
ijHe  aphd  Suctemutn  ,  /edvul^o  >ion  iMtelti(iinr, 
Ce  moi  le  trouve  aulli  dans  l'Oraifon  de  Cicc- 
ron  pour  Ca-lius.  Dfinde  fcêtbiU  co:itrepanty  mu- 
Itum  lelliiur.  El  dans  S'  ÂuyiifHn  ,  liv.4.  de  la 
Muliquc  :  Quûro  ex  te,  tamm  poffvtt  cepMl4tifibi 
fcdtJy  <jHoi  copMldri  0portet  ,  perpetHum  ejuemdgm 
tiHmnkm  crettt  e ,  «W  huUkj  fuiis  certus  appurtM: 
wUai  ,  cum  Sympheniaci  fiabellu  dr  cjmbtdA  Pe- 
dihus  feriuutur  ,  cett  'ts  (juidrm  rinmeris  >  é'hh  ijui 
Jihi  cum  tturium  volupt-ue  jun^umar  ,  fed  tattien 
tenore  perpétua  :  itm  ut  fi  libi^J  non  ttudids  ,  »«//# 
modo  ibi  Hoittre  pofjis  tfuoufjite  prociaréU  connexlo 
fedum  ,  (J-  unde  rurfus  ad  cmPU  reàeatur.  Le  lieu 
de  Suétone  cft  dans  la  Vie  de  Caligula.  Repente 
magno  tibiarMtn  O  fcal'ellorum  crtpiiu,  cum  p  ail  A 
tufiiLAifue  lAlAri  profilui:  .Sut  Icqucllicu  Hxic  Ca- 
fâubon  a  fait  cette  Note  :  SAltAtorts  c;  SAltAtri- 
cet ,  cum  in  fccnA  pitiptte  f  tltAbant ,  pr*ter  iclum 
pcditm  ,  VAy  ÏA  in/lrututniA  fono  edctidit  AptA  Adltl- 
bebAm.  Fere  enim  jungebAntHr^Ht  LmcIahms  -sfei  »fr 
^(ittin  indÙAt  ,  xr><ua7<i*  Tif«r<V,««T<c»  C"  •»•/'•• 
Aib-wQ^.  Inier  alla  orgAna  cjm  gtncris  ,  drftA- 
helli  fuerunt .  Eam  voiem  non  m  Agis  LAtinAm  pu- 
$9  efe  tjHAm  baibitus  ;  Tuiibuca  ;  nabla  ;  &  aUm 
fLerASjue  omnia  infirumemerum  muficorHin  tiomi- 
fiA:  4fH*  fimul  cum  ufu  rerumtjUAs  fign  'ificAnt  ,  in 
civitAtem  Rtmanam  fitnt  AdmiJpA.  AJfentior  »u- 
tem  doilijjifno  Amuij(fimot]ue  ScAl$gero,qui  fcabcl- 
los  ,  /îve  fcabcUa  ,  ejfe  putAt  Apud  SHetonium  (jr 
ytrnob'iHm,  tfHoi  HifpAni  &  jit}Hitani  cakabcllos 
dicuni  :  ejuAm  diÛiotiem  Rabbi  JonA  ufurpAt  in  ex- 
piicAttene  vocis  nn  bhAch.  Rabbi  Jona  a  écrit 
k^r^bAk^biltSc.  non  fisjdhach.  ^  Voyez 
Icinclînc  Cafaubon  fur  Achcncc  ,  livre  v.  cha- 
pitre 4.  Il  cl\  à  remorquer  ,  au  fujct  du  mot  de 
lAfcAbeles  ,  qu'il  fe  trouve  aux  Indes  une  efpccc 
de  fctpcnt  ,  que  les  Efp.ignols  appellent  de  ce 
mot  «  acaufe  de  certaines  petites  peaux  qu'ils 
ont  aux  oreilles  ,  qui  font  un  bruit ,  quand 
ils  fc  remuent  ,  fcmblable  k.  celui  des  caka- 
vcaux.  M'  de  Marigny  m'a  dit  avoir  vu  en 
Daruienurk  ,  à  Coppcnhag\ic  ,  dajis  le  cabinet 
de  M'  Sperlin  Médecin  du  Roy  de  Danncnurk, 
un  de  ces  ferpens  ,  long  de  trois  à  quatre  pieds. 
Il  cft  encore  à  lenur^ucr,  apropos  de  ces  ciTca- 
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ve.iux  ,  qu'au  fujet  de  quelque»  impofitions 
qu'on  vouloit  établir  dans  U  Provancc  il  y  a 
près  de  40.  ans,  il  s'émut  une  ftdition  à  Aix, 
qu'on  appela  les  Crf/cjt/frfiir  parccquc  tous  ceux 
qui  en  ctoicnt.portoient  des  cafcavcaux.  ^  Dans 
le  Languedoc,  on  appelle  fi»/(4M/ ces  petites 
lonneitcs  roudcs  qu'on  met  au  cou  des  animaux: 
&  ces  lomiettes  s'appellent  en  France  det  gre~ 
lots. 

CASE.  Ternie  du  |eu  Je  triarac.  De  tJipfAt 
ou  cAjfA.  M' de  Sauinaile  fur  l'Hilloire  Augiiftc, 
pag.  46  j.  «^/,  vtl  ««,M,  vel  nivu/wit  locuU- 
meut  A  cAlculerum  in  tabulA  :  &  ce  qui  fuit.que  je 
vous  confcille  de  voir. 

CASEMATE.  De  l'Efpagnol  cAfamatA, 
ou  de  l'Italien  CAfAtnAttA.  Le  P.  Labbc  dans  fe» 
Etymologici  Fraiiçoifcs  :  Guy  Cotfuille  f'AÎt  venir 
cafenutcs  de  x'^futr*  •.&mojde  l'ItAlien  cala  a 
nutti  :  ou  de  cUFacura  ,  en  Ia  Ciironicjue  d'Anxer- 
re^foHS  I'ah  \  10 1.  C'eft  dans  la  i  .partie,au  mot 
cAbAne.  ^  Covarruvias  ,  aumot  <4/iif»4r4» ,  dit 
que  cAf^matA  ,  a  été  f  Jt  de  CAfa  ,  qui  lignilic 
tMAifen,  Se  de  >»«m,  qui  lignihe  bAjfe. 

CASERNES.  Ce  font  de  petites  cham- 
bres ,  qu'on  fait  ordin.iircmcni  entre  le  rempart 
&  les  nuifons  d'une  ville  de  guerre  ,  pour  L'^er 
les  loldars ,  k  la  décharge  &c  au  foulagemcnt  des 
Bourgeois,  f  C«/i,  cé^Aritu  yCAftrimUyCAfAri- 
nA,  cAfArnA,  CASERNE. 

C  A  S  QJU  E.  M'  de  CafencuVe  :  //  efi  troyif 
hle  tfh'il  vient  de  KuCim  ,  e^ui  fignifie  s'enir'tKVriry 
en  bien  regArdtr  Avec  Ia  boni  ht  btAnte  :  c^r  le  cAf- 
ques'entr'oHWt^HAndon  hunffe  lAvifiae:(fr  <juAnA 
un  homme  armé  veut  voir  clairement  ,  il  regarde  À 
travers  de  l'ouverture  de  la  '  vificre  :  tpti  tfi  en 
(juelquefafm  regarder  avec  Ia  bouche  delà  vific- 
re béante.  M'  de  Cafcneuve  n'a  pas  icy  bien  rc«j- 
contré.  Capjue  a  été  fait  de  tajjis.  Cajjis,  caffuus, 

CAf[USy  CASCyiE. 

CASSANDRE.  Sorte  de  danfc  du  tans 
de  Ronfard  :  ainli  appelée  de  Calîindrc  ,  Mai- 
trcllc  de  Rortfard  ,  hllc  d'un  Bourgeois  de 
Dlois.  Cette  danfc  fut  compofcc  fur  l'air  de 
cette  clianfon  ; 

^e  fui'  C af André  t 

Qt*'eft  defccndue  des  cieuX  , 

Four  vous  Apprendre 

A  vous  Autres  M^ffieurs,  &c. 
Cette  danfe  fut  renouvelée  il  y  a  environ  40. 
ans. 

CASSE:  pour  lèchefrite,  ou  licbefrite.  De 
capfa.  Ce  mot  eft  fort  ufitc  en  cette  lignifica- 
tion dans  l'Anjou  ,  dani  la  Normajidie  ,  dans  le 
Maine  ,  &  dans  le  Beauvollis.  Le  mot  de  cajje  à 
Lyon  fc  dit  pour  une poile. 

Casse.  Mcdic-uncnt  purgatif.  DecAcÎA, 
qu'on  a  dit  pour  acacia.  M'  Je  Saumaifc  fur  So- 
lin  ,  page  J  }  9.  Acacid  ufus  &  »  hodie  pror- 
fut  igntratur  :  qui  fuccns  erAt  t/Egyptia  fpiuA 
CAndidt.  CafiA  olim  nefciebAtur  ,  «jui  fuccus  cfl 
fillejut  ,  e  nigTA  fpinA  %/£gypttA.  Ifomen  ipCum 
tjuo  hodie  cafiam  APptll^tntiS  ,  fAtis  indiiio  tfi  id 
verum  tjfe  <piod  dlximus.  Caiîam  infimA  éuas  di' 
xit  ,  ^M.twi  acaci.im  vêtus  dicebAt,  more  traUtitit 
pofterioris  Latinitatis  ,  C  in  S  vei'tendo  :  qucâ  & 
idietifmns  nefier  in  multis  retinuit.  Sic  tx  Latino 
f\iceK ,  fecimus  plaisir  }  ex  raccmo,  raisin. 
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Siccire  dicekAnt  vttrrti  t*  tmimi^it  tttes,  saisir. 
pifim^ttiétm  LMi'nitst  fafirc,  ut  ex  M^rcMlji  ftf 
wnlit  conUlat.  It<4  Sarraccnos  vocAmiu  Sar,asi- 
VOi.  In  fcxientis  h«c  it4fe  kéthrrt  tomprrïri. 
hc3£\i  igitttr  frtfTMm  t  crSnntftr*  efl.  Ctriiex 
ilU  nomtnt  ntmert  Ifind  tf^Hum  fft  :  ntc  tttim  ttm 
finfidi  fumus  ,  u  Mc^mni  acaciam  l^etmtm  ,  tjfe 
c*fi4m  ncjktm  ,  tut  tÂÀtm  ftiefi^tt  utrsm^n* 
ctrtfcri. 

CASSER.  De  céjfmrt ,  qui  fe  trouve  djns 
Ivcsde  Chartres,  cpitre  48.(<;.  6i.  87.  &  109. 
Et  dans  les  Glofcs  Anciennes  :  fifî/nmt ,  ctiJJ». 
gu^fS  ,  qmMjfo.  C^féort  a  ii6  dit ,  pour  fiMj/«rr, 
qui  fc  trouve  en  cette  ineïinc  ngnmcation.  Lu- 
cicce  liv.}. 

Nmic  ifitur  iftmJUm  qmdJfMtU  tmâi^ 

VI^HtTt  kmmtrtm . 

Virgile  : 

Juvénal  ; 

QMtJfMum  calyttm,  &:c. 
Quëlf*  elU  le  trouve  aufli  dans  Plautc  ,  pour 
fréiD*  tU*  :  Les  Glofes  :  vtifti^mMlfMXmt ^frMi- 
Ut.  tmifi  ,  tptdff'e.   Voyez  M'  de  Sauituife  fur 
'  le  Droit  Aitiquc  ,  pag.  199.   Par  une  c'trangc 
'  rencontre ,  l'Arabe  f*ff«TA  fignifie  cufftr  ,  3c 
Uhtgru  ,  dchttrr.  De  ^mnJfMrt,  on  a  fait  le  coin- 
l^ofc  c*n^uaf*rf  ,  d'où  nous  avons  fait  concMjftr. 
S'Auguftinfur  le  Prcaume4{.  ytliuAtftcon- 
qualVari,  éiUnd  conteri.  Conquall^iri  mi'mu  r/f 
jpkm  conteri. 

C  A  S  S  E  R  O  N.  Nicot  :  cassiron,  Loli- 
parva  \  pti/fm  ;  ctmme  un*  fttU*  feich*  i  fri' 
Mttnt  4  U  KttbtlltyCè-  en  pgiitu. 
'  C  A  S  S  ETT  E.  De  (tffritd  ,  diminutif  de 
■  tttpf-t.  Voyez  céi'lfe. 

C  A  S  S  I  N  E.  Mot  Provençal  ,  qui  lignifie 
Hnr  prtire  msiftn  de  campagne.  De  l'Italien  r<^- 
,  ffùidc  cnfé.  Rabelais  4.  1  ).  s'ed  fcrvide 
ce  mot. 

.  CASSOLETTE.  De  IltaUen  eMf.let. 
M  , diti^Luutifdc  CMjfoU  ,  diniiiuicif  dccjfu  ,  fait 
de  ctpf*. 

CASSONNADE.  Voyez  cMfiennddt. 

CASTAGNETTES.  Petites  iiuchinci 
de  bois  qu'on  attache  avec  des  rubans  aux  pou- 
ers  pour  marquer  la  cadence  en  danfant.  De 
l'ErpacnoI  «/îrfwrt*.  LesEfpagnols  ont  ainll 
appelé  les  calbgncttcs.dc  la  rcdcmblance  qu'el- 
les ont  avec  des  châtaignes. 

CASTAGNEUX.  Sorte  d'oifeau  de  ri- 
vière, appelé  autrement  p«it  plcti^etn,^  Zoutet. 
Belon  dans  fon  Ornithologie ,  au  chap.  du  Zou- 
CCt  :  Ségrcffrur  efl  d'une  petite  Sdrcelle  j  de  /4 
c»Hleurd'utK  ih0fiaij^neite  .  dent  il  femble  tjue  U 
ttiufepturijucjen  l'it  ffmW caAaigneux  «  efl-ve- 
nue  delà. 

CASTELOGNE.  Couvenurc  de  Ut. 
Par  corruption  ,  pour  C/neUfne  :  car  ces  fortes 
de  couvertures  de  lit  nous  font  venues  de  Cata- 
logne ;  6i  c'eft  fans  doute  pour  cette  raifon 
qu'on  ippelle  à  Lyon  ces  fortes  de  couvertures 
(MaUtfirs. 

C  ASTI  NE.  Coquille,  dans  fon  HiHoirc 
du  Nivcrnois ,  page  toi.  de  la  dernière  éslition: 
Cntt  contrée  ejl  ttmnode  *mx J»r^et,  tttnt  nmufe 
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dei  petites  rivières  d»m  elle  Mhtmdt ,  i/m'i  CMpt  At$ 
haii  C  ^1  minieret.  Ltt  fturnetmxy  ftnt  p^r 
ftndre  U  mine  defér  0v*c  l'éùde  d^utie  mMiert  Ap- 
pelée calUne  j  i^ui  efi  une  terre  pierre.  Ixi  piétés 
defér  feudm^ui  fe  tirent  des  f»itrne4HX,f»nt  tppf- 
léei  guifes,  &c. 

CASTONNADE.  Par  corruption  , 
foar  eéjftnade.  C'eft  ainfî  qu'on  aapj  clc  ongi- 
tuiremcnt  cette  lortc  de  fucrc  :  de  cAjfméèu, 
mot  Portugais,  fait  de  cdjftn,  qui  lignilie  téàfm, 
&.  qui  e(l  u»  augmenuiif  de  tmppu  Cdpfmjc^en 
d'où  le  François  c  A  isst  :  r«t^/«M  ,  tmyumytuf» 
cAff»mt,(4jf»ne  ,  casson.  Et  on  aapjielc  ce  lu- 
cre de  la  iortc  ,  parccqu'on  le  tiKt  dans  de* 
caillons. 

M'  Kicheletditque  l'ufage  déclare  edpoac 
(dffinéidt.  ]'ay  dit  dans  mes  Obfervations  uir  U 
Langue  Fran^oife  ,  que  le  plus  grand  txùgt 
ctoit  pour  (éjUiiHAde  :  mais  que  |e  ne  blamois 
pas  ceux  qui  difui«nt  CMftndde  :  El  je  perfé- 
vctc  en  cette  opinion.  L'ufage  ell  partagé  à 
Paris  entre  Cdfitn/iMdeJk  mjfoHédt  :  Mais  il  y  eft 
partage  de  forte  que  le  plus  grand  nombre  eft 
de  ceux  quidilent  edfienntde.  Et  c'eft  comme  an 
parle  à  Rouen,  à  Tuurs,3>:  à  la  Rochrlle,  où  il  y 
a  un  grand  dc'bit  de  cette  forte  de  fucte.Et  c'eft 
aulS  comme  on  parle  dans  la  pltilpart  des  Pro^ 
vinces.  Le  PercPomcy  a  dit  (n^tndde. 

CATACOMBES.  Voyex cùmhe. 

CATARACTES.  Maladie  d'yeux  :  ttm- 
ItruM f)iffmfi0.  De  (AHerrAn*.  lun  ■A  MJaffÀmfit 
cedadire  ,drfiuere,ruere, 

Cataractis  eU  NU.  Du  Latin  r4r<*- 
TéReJ,  fait  du  Grec  ««T<fp««tar>  formé  de  ««-r*^ 
f«»<r  ,  qui  lignilie  tamher  érvec  impétuefité.  Pli- 
ne y.  9.  t^€Quj  Afkù  prtprrAttiikui  ^  il  parle  du 
Nil  i  sd  lofuiH  u£thlfpum  ,  Cataditpi  t«t*»- 
tur,  nn>if[im»  (mdrMle,  inter  •eemrfeintet  fitftât 
n»n  fiuere  immenf» fr4g»rttreditur.fed  rmtre. 

C  AT  E  R  R  H.  Par  corruption,  pourf<«r«r^ 
re.  U  y  a  dtja  long  tans  qu'on  prononce  enter- 
re. Henri  Etienne  daju  les  Hyponui^fcs  ,  pa- 
ge lo.  jlt  Vfta  /tuliiine  per/iuUtre  ifuidemjî- 
ii  poffnnt ,  reO'e  diei  Catarrhe  :  ideétfue  Catcrrhe 
fr0nunti4nt.  Prtfertim  vtri  ylulicd  mulieres  ,  & 
fUéedTumfimi  Mjfe<td  ,  édié,fue  extra  dodum  mul- 
IM  ,  f»4  édi^uid  ctnfrMgtfum  hdhemem  fermenem, 
fud  nthilitmi  fnvenire  non  eriftiméni  ;  ijtmm  litt- 
r^A  mhartuttfjh  Vdlde  aderînt  ,  multit  in  Icdt  H- 
Lm  in  E  mutant  :  adei  m  dliffunndo  emwm  tjml- 
kufddm  perfuddrre  n»n  potuerim  ,  dicendmm  effe» 
fe^end»  GrUdm  trifinrm  ,  Catarrhe  ,  £^Câ- 
nplafmc  ,/r«n  éimtern  Caterrhe  çr  Cataplclme. 

C  ATE  U  X.  Boutciller:y<«f«pi/  Sdgetmtt' 
tent  différente  entre  meuklet  fdteux.  Si  puiec 
^uecatcvx  font  meublée  &  immruyies.  Si eenum 
t/rdit  meubles  fini  ijui  trdnfportrr  fe  peuvent , 
enfuivir  le  ctrps  immeubles , fini  ckofei  ^ui  ne  peu- 
vent enfuivir  le  ce/rps^j  ejlre  trdnfpertées .Cakmx 
donc  cemprend  les  deux  :  djfdvtir  menhlei ,  &  im- 
meubles ,  tout  ce  qui  n'tj}  oeini  en  hérîtdgt. 
Loifeau  livre  î.  des  Oflices,  chapitre  4.  Cateus 
fert  entre  autres  ,  les  bleds  &  fruits  penddits  par 
les  racines,  tfuetes  Latins  appeUent  fcgetcs  ,  Ut 
J urifc»nfultet  ,  fruûus  pendcntes.  N*s  Ctujfu- 
mes,  desblces  .emUorrs  ,<J-  ableds, 16'- 
fT/  tangage  des  provinces,  las  Ceuftmnts  d» 
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tt*u<^Mtfne  ,  d'Artois  ,  &  antres  ,  tlifenl  que 
Uledj  vtrài  ffifKej  k  U  A4jmay ,  font  ripute^ 
btritdgts  i  depuis  ,fent  ripufet.  cMteMx  ;  &lepiti 
€mpé ,  meuiUs.  Scc.  Vray  eft  efHe  tes  cateux  com- 
prtnnetit  tnjji,  comme  difent  ces  Couilumes  ,  flu- 
JitHrs  befoitgnes  rHflijHes  {fui  peuvent  efire  tr^f- 
fmits  commodément  hors  de  l'he'n'tMÇr  :  comme  les 
tusj  lesfeneftrei  ,  les  groM^es  &  eftMes  toutes  de 
koit  ,  &mHtres  chofes  femtUhles  :  ijni  femble  eftrt 
itpest  pris  ce  ejue  les  Romains  appelloiem  rutaca;- 
ù  :  Et  difem  ces  Couflumes ,^ue  tes  ctiteux  font  p*r 
téi^ez.  tomme  meubles.  Du  Moulin  en  l'Apoilille 
de  la  CoulKimc  d'Artois,  dit  <]Me  cateux  funt  im- 
mobi  lia  caduca  :  rencontrant  plus  apropos  à  lé  fi- 
gnifii  .ttlon  qu*  l'i'tymologie.  f'eSlitne  de  m«  part, 
qut  les  eut  eux  de  Picardie  font  a  peu  pris  ce  ejuau 
fays   de  Beai$ffe  nous  appelions  ckiAtTELS» 
Carc'ejf  chofe  siotoire,t]uele  DiateCle  Picard  chan- 
ge volontiers  CHen  C.  &c.   L'opinion  de  Loî- 
Teau  me  fcmble  très  véritablc.CATEux  a  éi6  fait 
de  c*talla,c^ui  l'a  été  de  capitalia.\oycz  Spclnun 
aux  tncts  capitale  &  catatla ,  &  Ragucau  en  Ton 
Indice  au  mot  cateux,Sc  Vollius  de  Htiis  Sermo- 
nis,  paj^c  loo.  &  xo}.&  M'  du  Cangc  dans  fon 
Glollàirc,  &  M'  de  .Launay  dans  Tes  Inflitutions 
Coutuinieresdc  Loifcl.uagc  176.  Les  Anglois 
appellent  Chattelsrral  ,  bona  realia  Chattels 
ferfonal,  bona  perfun^lia. 

CATHOLICON.  Elcdhiairc  :  ainfi  ap- 
t)clë ,  p  arcequ'il  eft  bon  pour  toute  forte  de  nu- 
Jadie. 

C  A  T  I  L  L  E  R.  Monarclct  :  Envoya  de- 
t/ant,  f  oHr  regarder  le  maintien  des  Ennemie  ,  & 
four  Us  caiiller.  De  captillarey  diniinutif  de  ca- 
ftare  ,  qUi  fignifie  z/idere.  Itîdore  xii.  t.  Mufio 
MppeUtttus  ,  (  il  parle  du  chat,)  tjuod  murihiu  it'fe- 
fius  fit.  Hune  vulgm  captuni,  a  captura  vocant: 
n<im  rttmo  acutè  cernit ,  ut  fulgore  luminis  noClù 
tenehr.u  fuperet  -,  ttnde  dr  à  Cracis  venii  catujj 
id  ffty  dngeniofus  :  iuin  iï  ««t<y.  Les  Glofcs  Ara- 
bico-Latincs  :  Muflium  ,  catum  ;  ah  eo  quod  ca- 
tat  ,id  efi  ,  vider.  ^  Captare ,  caitare,  catillare, 

c  A  T  I  L  L  E  R. 

CATIMINI.  On  dit  ,  faire  quel^juccho- 
pe  en  catimini,  pour  dire,  m  cachette,  en  particu- 
Utr.  M/  Nubie  dcrivoit  ce  mot  de  xantfdtifi*, 
qui  fonu  les  purgations  auxcjucUcs  les  femmes 
font  fujcttcs  tous  les  mois  :  dont  elles  fc  ca- 
chent fort  fcrupulcufement  :  Et ,  ce  qui  pour- 
roit  favorifer  l'opinion  de  M'  Nublë  ;  catimini 
dans  les  Curiofitcs  Françoifcsd'Oudin  ,  cft  in- 
terprété par  fiettrs  de  la  femme.  Néanmoins  ,  je 
ne  doute  point  que  mini  dans  catimini  ,  ne  foit 
une  produâion  ,  comme  en  grippcmini ,  &en 
brouùlamim.  Mais  je  ne  fay  pas  d'où  peut  venir 
ce  mot.  N'auroit  il  point  été  dit  par  contra- 
ibon  aulieu  de  cachettimini  f  Cette  conjc6hirc 
ne  me  tléphaift  pas. 

C  A  VA  L  C  A  D  O  U  R.  C'eft  celui  qui  chez 
le  Roy,&  d.ans  les  Maifon$RDyalIcs,commandc 
l'Ecurie  des  Chevaux  dclapcrlonne.  Dcl'Efp»- 
gnol,  Cavalgador. 

CAVALERISSE.  Le  S'  Guillet  dans 
fon  Art  de  monter  à  cheval.  C'efi  un  vieux  mot 
tire  de  l'Italien  ,  dr  maintenant  hors  d'ufage  ,  pour 
fignifier  une  perfonne  f^vante  en  l'art  de  drejfer  & 
gouverner  Us  chevaux,  H  fut  invente  par  M.  de 
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la  Broue ,  qui  U  treuvoit  d'atetant  pltis  expreffif, 
que  le  mot  <fEcuyer  fignîfie  différantes  chofes  en 
France.   ^  Les  Italiens  difent  Cavalleri^i.o. 

CAVALOTS.  Monnoye  de  Louis  XII. 
ainfi  appelée  ,  acaufe  que  Saint  Second  y  ed  té- 
£réfanté  à  cheval, dit  M' le  Blanc,  page  j  &  i.de 
Ion  Traité  des  Monnoyes. 

CAUCHEMAR:  Pat  corn:ptIon,  pour 
cauchemare.  C'eft  ainJi  que  nos  ancien» ,  pro- 
nonçoicnt  ce  mot.  Nicot  :  CaucHemab.1.  ^» 
emprfihe  de  reprendre  fon  haleine  en  dormant.  In- 
cubus  >  fupprcffio  noûurna  -,  cphialtcs.  Ficardi 
proferunt.  cauquemare.  El  l'origine  favotifc  cet- 
te prononciation  :  ce  mot  aiant  été  formé  de 
catca  mata  ,  ccftadire  ,  mala  oppre^io.  Du  verbe 
calco  calcas  ,  les  Auteurs  de  la  Balk-Lttinité  ont 
fait  le  verbal  £-4/f4,  pour  f<iif4/ifl  ;  comme  mi(fa, 
pour  miffio  ;  promijfa  ,  pour  promijji*  \  confuUa, 
ycnxx  confuttatio  \  procura  ,fO\u  proturatio.  Scc. 
Mais  l'uHige  d'aujourd'hiiy  eft  pour  cauchemar. 
C'eft  donc  comme  il  faut  dire  ,  fans  i'arrcftcr  i 
l'étymologic.  Les  Lyonnois  difent f<*<-Ar-t/»«/- 
le.  M' Scarron  a  dit  cauchemare.  Puis- je  avoir 
la  cauchemare. 

CAUCHOIS.  Nous  appelons  à  ParU 
pigeons  cauchoix,âc  gros  pigeons.  M' Dcfprcaux» 
Satire  ). 

fe  riois  de  le  voir  avec  fa  mine  tiique^ 
Son  rahat  jadis  blanc  ,  &  fa  perruque  an^ 
tique  , 

En  lapin  de  garenne  ériger  nos  clapiers. 
Et  nos  pigeons  cauthoix  en  fuperbtt  r4> 

mi  ers. 

Ce  mot  cft  venu  à  Paris  de  Nontundic  »  où  on 
appelle  ces  pigeons  de  la  forte  ,  acaufe  que  Ici 
pigeons  de  Caux  font  plus  gros  que  ceux  des 
autres  lieux  de  Normandie.  Cauchoix  ,  c'eft  ce- 
lui qui  eft  né  au  p.iïs  dcCaux.Etce  moiaécéfai^ 
de  Caleticenfisjfdh  de  Cateticum,iùii  de  Caletnm, 
fait  de  Caletes.  Voyez  Caux. 

CAUDEBECS.  Chapciux  :  ainfi  ap- 

f>clés  de  la  ville  de  Caudcbcc  en  Norm.uidic,  oi» 
'on  fait  ces  fortes  de  clupeaux. 

CAVE.  De  cavus.  Cavus,cava,  cave  :  en 
fous- entendant  cella  vinaria. 

CAVEÇON.ou  C  AVESSON.  De 
cave^one,  augmentatif  de  cave:f.t.a,  mot  Italien 
de  la  melme  figniiîcation,  &i  qui  a  été  fait  de  ca- 
put.  Caput,  capitis,capitîus  ,  cavitius,  cave^zns, 
CAVEZZA.  Les  Latins  ont  dit  demefmc  prefto- 
mis,  îim  TV  ro^aîîJ-.Nonius  Mircellus  :  prosto- 
Mis  :  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  -.dicitur  ferrum, 
quod  ad  cehibendum  equorum  tenaciam  ,  naribus, 
vel  morfui  >  impeniiur  :  àrtt  n  r^^lQ-.  De  capittt 
les  Latins  ont  Fait  audl  capiftrum. 

C  A  V  I  A  L.  On  appelle  ain/î-  en  Provance 
les  oeufs  de  poiftbn  falés  :  comme  les  oeufs  de 
muge  ,  &c.  Il  cft  fait  mention  ;le  ces  oeufs  dans 
R.ibclais  livre  4.  chapitre  18.  Frit  je£ier  en  leur 
naufs  foixante  &  dix-huit  douzaines  de  jambons  t 
nombre  de  cavials,dixaine  de  cervetats,  centaines 
de  boittargues.  Et  au  chapitre  60.  du  mefmc  li- 
vre :  D'entrée  de  tables,  ils  Isù  offrent,  cavial,bou' 
targues.  De  l'Ii.ilien  C4f  «4/^  ,  qiiifignifîe  la  mel- 
nic  chofe  ,  &:  qui  a  été  fait  du  Grec  vulgaire 
naijiitri.  Le  Pcrc  Thomaflin  dit  jj«fi«V/.  Et  il 
le  dctÏYC  de  l'Ebccu^tfr^i  >  qui  figniHe  doux» 

délicieux: 


1 68  C AV.  C AU.  CEA.  CED.      CEI.  CEL.  CEM  CEN.  CEP. 


iiiuitux  :  d'oùU  dérive  aufli  ganm.  Voyci-le, 
lom.t.  page  557. 

C  A  V  l  N.  Tcmic militaire.  On  appelle  ain- 
fi  un  lieu  creux  luturellemcnt  ,  propre  »  cou- 
vrir les  Troupes  ,  &  à  favori  fer  les  approches. 
De  CMvinum,  diminutif  de  ctvum. 

CAUSER:  pour  iâvr.  De  cmfir*  qu'on 
a  dit  pour  fUidtr.  Les  Loix  des  Lombards  1 1 
51.  \  .  Si  Quit  cMf^m  Alltrim  ^tr*  ,  MUj'iftrt 
frtfumvfnît  in  prtpmié  Rcf''-  ^'">  " 
mot  cMHCemr  :  où  il  rcnurque  que  les  f.alcons 
appcUciu  LtpnuKtt  les  Avocats  foii»  1  orme, 
acaufc  de  leur  tabil.  Cé»/ulSau  ci\  pris  demcU 
mc  en  nuavaifc  part  par  les  Lacins.  f  Voyez 
M'  de  Cai'ciieuvc. 

C  A  U  T  E  R  E.  Do  I^""  tmuerimm. 
C  A  U  X  :  pais  de  Normandie.   De  C^etn. 
C'eft  ainfi  que  Ccfar  appelle  ce  pais.  Voyer 
la  Notice  de»  Gaules  de  M'  de  Valois. 

C  E. 

CEANS.  De  hlcce  iniiis  :  comme  JfjMnt,de 
Jfdtijnu  s  LrMii,  i'iilic  iniMJ.  Nous  di lions  an- 
ciennement cimt  :  Si  les  Picards  parlent  en- 
core aujourd'huy  de  la  forte.  Sylviut  dans  fa 
Grainnutre  pag,  1  .^o.  Il  tft  cki  tni  \ià  tfi  t  hic 
intus.  Sti  vutfHi  G'tilerum  ,  Ceaiiiaboti  logis. 
Et  pag.  141.  Hî(  infM  chi  ens>  fiet  céans  ,mm 
f^nrrhijitHjlum  infignihut  :  Le  maiArc  de  ciù  ens; 
ide  htc  intus,&c. 

CEDILLE.  On  appelle  ainfi  la  virgule 
qu'on  met  Tous  la  lettre  C,  pour  la  faire  loiiner 
comme  une  S  devant  A> O,  &  U  :  &  (jui  fe  mar- 
que ainti,  C.De  l'Efpagnol  eeditU,ou  ctriUii,(\iii 
figuilienc  '  la  mcfmc  chofc.  Cette  inirque  eil 
de  l'invention  des  tlpacnoU.  Jaques  le  Pelle- 
tier dans  fou  Dialogue  de  l'Orthographe  &  de 
la  Prononciation  Françoifc  :  Lbtj  ,  dit  SMMtmge, 
M  (flu^c.  Céir  mus  *v0ns  frit  U  C  *  knie, 
f  w  rft  femltU^le  m  U  tnirt  S  ,  etifyitrt  &  tu  puif' 
ptnct.  Birn,dit  Dd$,r«M,)t  trMtvr  cris  hitn 
f'en  ufr  ttjftf.  volontiers  j  fiiy  ktngrtA  ctnx^i 
n»Ms  l'ont  Mfforti.  Et  it  mon  ttvis  ,  m««/  nt  U  de- 
vem  il  MUtrtt  tfu'MX  Effdgnolt  ,  ém/îfiifh  il  m  tfit 
&  ffifort  fri^tunt  delonguetnaitt.  Les  Efpagnols 
difent  cedilU,  &  tirilU  indifféremment  }  ipais  le 
root  de  tedillt  cil  le  plus  ulitc  en  France. 

C  E'  D  U  L  E.  Pallerat  ,  félon  le  témoigna- 
dc  Pierre  le  Proull  fur  U  Coutume  de  Lou- 
un,  page  56).  le  dcrivoitdc  fedklî.  Voicy  les 
tennck  de  ce  Pierre  le  Prouft  :  Mf  troHv^tnt  fétr 
rencontre  »m  Collt^t  Rojml  4  ?m-is  ,  oit  le  defanH 
FéJJerM  itoitgttfc  ,  il  tiroit  U  mot  de  fcedule  d* 
Vtîdverbe  Lor/^Tedulù ,  pmrceipte  celui  ami  ti  pro- 
mit de  fjejer,  ne  le  fent  f  titre  trop  tijl.  Il  vient  de 
flhediiU  ,  duninuiif  de  fihedd.  Ragueju  fur  la 
Loy  ContrAllHS ,3a  Codc,</f  ^ide  Itijimmentomm : 
OhferVAhii  hoc  laco  i'cUcdasn  fefécrwri  4  niundo. 
Mundum  offonumr  fchcda:.  Scheda  vulgi  4*- 
fellMur  la  première  Note.ou  minute  d'une  obli- 
gation ou  contraâ.  j^^m  vue  f  imitai  tfi  vmJjé- 
ris  didio  fchcdul*.  SU  upptllMnr  thirofrmfrimm, 
chirofTAphariM  ,  CT  dimt^uA  tMu!»  f«4  mtnti  de- 
hùorii  J^ripta  rft,  veifign.nit  :  iliix*^  ,  «i/t.';^«- 
ft».  friVAtim  {nftrtanemum  trediii,  ijHed  non  e* 
firvid  dr  dili^entU  conficifoia  ^ui  publtinm  (t[o- 


renfe  {nfhmmemim.  Sic  rmb,jtv  fthedÎM  ,  ir 
ifw4  in  lege  1.  J.  navem  ,  Dige/it  de  Exercito- 
ria  aâione  ,  &  *piU  StuUm  :  non  ti  ferma  ,  in" 
dnftrià  ,  mrtificio  ,  ^nsviifolet,  fedfmkiuerii  ^ 
tnHD^turii  optri.  Cotrrmm ,  propri'e  fyngrapha, 
4Chirognpho  difert ,  ut  expticM  ytfonimi  1»  ). 
etntra  Verrem.  Voyez  le  rocfme  Auteur  dans  fou 
Indice, au  mot fihe'ditle. 

C;ElNTURE</r/4  Reine.  On  appelle 
ainfi  à  Paris  un  droit  qu'on  levé  fur  le  Vin.  Mu- 
ret liv.  XV.  de  fcs  Diverfcs  Leçons  chapitre  10. 
après  avoir  cit<f  ce  pallàgc  de  Xénophon  ,  di  5 
imftm  ,  it  mt  iotUà^  ,  iUfMtittS Q-  ieof  tti  ^mUt 
ttXtjdlnu  :  Sedmihi  excntînon  pttrft  ,  f  iiiif  ^«rb*, 
non  ^mlii ,  légère  oportfM  ■■  nt  ditéimmt  e*m  totsm 
regionrm  Reginé  Vényf>iiidi  in  tlngulum  Mitrikn^ 
tam  fmife.  Rtginit  enîm  Terfdrttm  mnli»  oppid* 
mnttAifHe  rt^ionti  infinpim  mrnnii  muliriiii  par- 
tes Mttrihù/oletaHt  :  veriti  rénti  ,  in  firopkimm» 
in  Mmicnlnm  ,  in  tingnlnm,  infMnddliét  :  idfnet»» 
cupletiljimmt  trfilt  confirmât  PImo  in  AUlHaJU 
primo,  his  vnkit  :  J5»  «rr'  iw  iyù  mtJ^  a(i»- 
win  aVcCiCasiTa*  ««C^  jafixùi ,  it  lia  muftKiSf 
X'tft  *«>v  wtt*.Li  ()  dya^Ui  ,  tyPiH  iittifoeiét 
iJ'io  ,  ttZ  «aAM»  TH/t  Stn-j^^'l  (ùf'am  ^  t*ttKim$ 
•ymoatuit,  Tt)  j  ly  aWbif,  tui  aJ '«AnO}  ««A^lf^. 
«I  itt-ti  «i/^MH  itvtnl  MMXtvt  ^  ùyti^mt  lit  t  aifto 
Ht  (ffr(^'*i  f  ^  ytuM»U  ,  ^  UifULt»  '0}^i 
Tt<  iV  Tirvf  àrri  iur«  ift  nie^imi,  Sed  dr  iMletit 
P^r'ifiorum  t'efligél  ^oddéon  vino  bmpojhnm  efi, 
i/mod  m/^cCiNcuiUM  Ricins  vomnt.Sic  lie» 
tniftoeli  npmdeofdem  VerfM  ,  ^ninfiunrket ,  M** 
gnefut,  LÀmpficnt  ,  Mini  ,  Ferceft ,  &  faléfce- 
pfii,  in  p4nem,  xiinum  ,opfonium,  StrugnU,  ve- 
ftitnm,MtrHnitd  fnijfe,  dienntiir. 

CELADON.  Couleur  entre  le  bleu  Sc 
le  verd.  Par  le  caprice  des  Dames  de  U  Cour, 
cette  couleur  a  été  ainfi  appelée  de  Ctliden,  pcr- 
fumucc  du  Romande  l'Allrée.  Ces  Damei  ont 
dcmelmc  appelé  d'autres  couleurs,  conlenr  i A- 
ftrèe.,eoHletad'Efpagnol  mtAéie  \  d'Amétremte  \  ia 
fille  émue  ;  de  harlte  4  Neptune,  flcc. 

CELERI.  Sorte  d'herbe  de  Jardin ,  dont 
on  fait  de  la  (alade.  De  l'Italien  cr/m'.qui  figni- 
fic  Lamcfmechofe.  Onl'apj*elle  autrctncnt  pev 
fild*  M*c{doiiie.  Ce  qui  me  donne  quelque  fu- 
jct  de  croire  que  ce  moi  a  été  fait  de  tiMm,  St- 
liitum,  felinarium,  rrleritim,  c  r  LE  ai. 

C  E'  L  E  S  T  1  N  S.  Relicieux  :  ainfi  appe- 
lés acaufe  du  Pape  Célcrtin  V.  qui  lej  fonda 
en  1144. 

C  E  L  I  E  R.  De  cellarium.  Les  Glofcs  :  Cel- 
Idrium  ,  cellaromMrinm  ,  7«/<«».  CelUrinm  & 
ctéfaitdefW/4. 

C  E'  M  E  T  1  E  R  E,  Voyez  clmetirre. 

CENDRE.  De  linere  ablatif  de  cims  :  Ok 
y  ajoutant  un  U  »  comme  en  pendre  ,  de  ponere, 
engendre  ,  de  gêner  ;  en  tendre  ,  de  tenrr.  Il  cft  à 
renurquer  que  les  anciens  Latins  ont  dit  cînit  au 
fciTunin  genre.  Nonius  Marccllus  :  Ci  ni  $,/*<»•» - 
ninum  4pmd  Cûftrqm  &  CniuHum,  dr  C^lvnm  U- 
Uum  efl  ,  ijn«rum  vâcUIm  autleriiM.  Nous  les 
avons  imités  en  cela. 

C  E  N  G  L  E.  De  rf>rf«/4,dit  pour  cinrutnm. 
Le  petit  Di^Honnaire  Latin-François  pubué  par 
le  Pcre  Labbe  :  cinuul  a  :  cengle. 

CEP  de  *igne.  Plulicurs  le  dérivent  de  enp», 

que 
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que  les  Italiens  ont  dit  pour  cupur.  Les  Latins 
ont  appelé  cupMi  vine*  1rs  racines  de  la  vigne. 
Et  ce  mot  fe  trouve  en  cette  hgnilicaiion  dans 
Virgile  ,dansColumcllr  ,  &  dans  les  Loix  des 
XIl.Tablcs.commel'.i  remanque  Sciligcr  liirFe- 
Au$,pag.tpi.Etde  là,  les  mots  de  C0pfi,conc4pft, 
frtcupes,  oouxdes  provins  :  pr»  vlnet  propugini' 
hus,  (fUA  M%  utto  1 4pite  AeftenàHTit .  Mais  il  vient  de 
eippus^t^m  dans  Ici  Glofes  efl  interprété  it»fju*<: 
ceftadirc  ,  tronc.  M'  de  Cafenenve  le  dérive  de 
«Ktif  i  ccftadire  tortn ,  tofii ,  courbé.  Encore  une 
fois,  il  vient  de  cippMs. 

CEPENDANT.  Henri  Etienne  dans  fes 
Hypomnèfcs  de  la  Langue  Françoife,  page  i  o  i . 
ExempU  hufus  de  tjum  dijfero  deprMVétionis  ,  ex~ 
tant  non  péUtcM  ,  &  in  ^hufÀMm  voc^bulis  i  Lm' 
tino  fermone  fumpiis,  Extjuibus  efl  fpandant ,  pro 
intérim  :  îtd  enim  ftpe  multos  ,  ut  pronumiantct, 
itd  etiam  fcribentes  vUi  :  (f*d  ex  iis  prtfertim  ejui 
€  vulgo  evdHt)  (jttum  (ir  pronumiundum  &  firiben- 
dmnjity  ce  pondant  \  id  eft,hoc  nendcnte  :  fub^ii- 
diendo,  tcmporc.  Atcjue  adeo  Ifiud  nomen  non  fat- 
nus  fretfucmer  nddimus  ud  eMtdem  rcmjl^nlfican- 
du*n.  Ne^ue  enlm  ruro  dicimus  etiam  ce  temps 
pendant:  idcft, \-\oc  tcmpore  pendente.  Jn  hac 
MMemre,Jîiut  in  itiiis  itfinitiStConfuftudinem  GrU" 
corutH  fefimti  fn/nus  :  in  h4c  ellipfi ,  inifuttm  :  it* 
enim  illi  ftpe  po[i  prcnomrn  relinqkunt  Jubaudien- 
damvocem  <jui  tempns  fîgnificant.  Dicuni  enim, 
ie  T«Tt< ,  fubuudirntes  ni  ^^ffcp^  :  Jîcut  &  ijuwn  di- 
«wff ,  i*  -ni  /u<T«Ç</.  Sic  ftix"  T»T«  ,  pro  fiti^et  tir* 
«1»  «f ifw.  hem  :  iç  pro  if  oit«r»  ni  '/fii^  Sert- 

iitur  Mitem &conjun[iè  Cependant.5ra(  mulim^e' 
^ue  conjunQii,  neejue  omnino  disjunQe  fcribere  :  hoc 
nimirum  mede  Ce-pendant,  f  Aujourd'huy  tout 
le  monde  écrit  Cependant  en  un  (cul  mot ,  fans 
liaifon.  Pour  revenir  ii  l'origine  de  cependant  \  ce 
tnot  a  été  fait  à'bocee  pendrnte. 

C  E  P I  L  R.  Vieux  mot,  qui  fignifie  GeoUery 
•6c  qui  fc  trouve  en  cette  (ignifïcation  dans  le 
Roman  de  Jofuc  le  Triftc.  Nicot  le  dérive  de 
Cer,  qu'il  dérive  de  carcer.  H  vient  de  cipparius, 
fait  de  cippus.  Voyez  ceps, Si  chepier. 

-CEPS.  Entraves  de  fer ,  ou  de  bois  ,  qu'on 
inet  aux  pïeds  des  criniinels.  De  cippus ,  dont  les 
Latins  fe  font  fervis  en  la  mefmc  fignifi cation. 
Les  Glofes  anciennes  :  Cippus  :  ç^kQ-  KÎànQ-, 
kof/utif,  mtStKitKii.  Grégoire  deTours  v.49.  iWa* 
difruptis  vinculis  ,  confraHo  cippo,  referMO  efîio, 
Suntii  Medardi  ^«(îlicam  noHe  ,  nebis  vi^^ilanti- 
hus,introivit.  Baldricus  dans  fa  Chronique  ,  li- 
vre 5 .  chap.7 1.  y*/iw  inàemnutos  cr  injudicatos  in 
cippo  viliyimo  concludens.  Cippus  a  été  dit  par 
corruption  ,  pour  cuppus,  fait  de  »i/ç«f.  Voyez 
M'  de  Saumailc  de  Aipdû  Vfururum  ,  pag.  8 1  f . 
De  cippus,  les  Italiens  ont  aufll  fait  ceppo ,  &  les 
Erpagnols,crp«. 

CERCEAU.  Voyez  cercle. 

CERCE  LLE.  Oifcau  ,  appelé  en  Latin 
auer^uedula.  De  <juer<fuedula.  Onerquedala  ,  ker- 
k.*duU,ksrksliay  cercelU  ,  cercelle.  Trippault 
le  dérive  de  xîfjM. 

CERCLE  de  mui.  De  circulus.  Pline  li- 
^rcxiv.chap.  11.  Md^na  (ir  colleElo  jam  vino 
diferentia  i»  celU.  Circa  yîlpes  ,  li^neù  vufit 
conduKt  ,  ctrculifjHe  cingunt.  Un  Moine  de 
S  *Gal  ,  dans  la  Vie  de  Clurlcnugnc  ,  livre  x. 


CER. 

Terra  ^  in^ehat ,  HunnorHm  novem  circulit  du- 
gehdtur.  Et  cum  ego  alios  circuUt  nifi  vimineêt 
cogitare  nefciut ,  interrogartm  ,  tfuid  illud  mira- 
culifuit  ,  Domine  ,  rrfpondit ,  &c.  Les  Adet 
de  S'  Thyrfe  &  de  fes  Compagtion s, nombre  ij. 
Et  pofuerunt  capta  ejiu  in  linam  ,  tf*  cum  vellent 
afuam  immittere  ,  dijfttuta  efl  a  circidu  (J-  dogùt 
^nafi  coHcifa  efet  ftcMribiu.  f  A  Paris  ,  on  dit, 
un  cerceau  :  de  circeUus,  diminutif  de  ciriuJus. 

C  E  R  C  OE  U  I  L.  M^  de  Saumaife  fur  So- 
lin  page  1104.  le  dérive  de  SarcophjguUu. 
Sarcolium  dicimus  ejuamlibet  arcam  Jepitichra- 
tem  ,  voce  detorta  ex  farcopliagulus.  Et  MarcC- 
chai  au  chap.z .  de  fon  Traité  des  Droits  Hono- 
rifiques ,  le  dérive  de /ir<(»^Ai»jK/.  Etaufujcc 
de  Ion  opinion,  il  cite  ce  vers  de  Juvénal  « 

Sarcofhago  c^ntentus  erit,  &c. 
M' de  Cafcneuvc  en  donne  la  mcfme  étymolo- 
gie.  Sarcoph'ipe  étoit  une  pierre  dont  on  fefoit 
anciennement  les  tombeaux  ,  &  d'où  on  a  ap- 
clé  enfuite  farcophttget  toute  forte  de  tom- 
caux  ,  quoyqne  f.ut$  d'une  autre  matière. 
L'Auteur  de  la  Vie  de  S' Abbon,  chjp.io.  après 
ûvoir  dit  qu'Abbon  étoit  mort  d'une  blcllurc 
qu'il  avoit  reçue  :  Mane férié  ^uart*  ,  jtbbo  cum 
ipfis  tfuibus  indutus  erai  vefllmintii,  ut  mos  efl  in- 
teremptos  fipeliri  ,  (  reinarqucz  cette  coutume,) 
inletus  lapideo  farcophago  in  intcriore  crypta  an- 
te  ipfiut  SanHi  Patris  Benediiki  altare  tHmnlatur. 
Voyez  Cujas  dans  fes  Obfervations  livre  il. 
chap.  j).  &  M'  de  Saumaife  au  lieu  allégué. 
D'autres  le  dérivent  de  o^t^.        tmfuit  ,f^cà- 
//«m.Comme  on  adit  offuaria,^\\x dire  lelieu  oik 
l'on  met  les  os  desmorts  ,  (  lequel  mot  fe  trou* 
ve  dans  Ulpien  en  la  Loy  z.  de  Sepulchro  vit- 
loto  )  on  peut  avoir  dit  farcoUum  pour  le  lieu  oit 
l'on  met  les  corps  morts.  Et  au  fujet  de  ces  deux 
étymologies  ,  il  efl  à  remarquer  que  nousécri- 
vions'anciennemcnt  fercanil ,  &  que  ce  mot  fe 
trouve  ainlî  écrit  dans  Nicot}&  que  Monftrclec 
écrit  ftrcus  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  M'  de 
Cafeneuve.  M'  Guyet  dérive  cercauil  d'arca, 
yirtay  arcida,  arcota,  arcoUum  ,  farcolium  ,  sAR- 
coeuiL,cERCOEUiL.  Cette  étymologic 
ne  me  déplail^  pas  :  ou  plutod  ,  elle  me  pbiit 
extrêmement.  On  a  prepofé  un  C  à  ttreectdl, 
coiTUHC  à  carcaffe. 

C  E  R  D  E  A  U.  Voyez  fer deau. 
C  E'  R  E  U  S  E.C'eft  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment blanc  de  plomb  :  parceou'il  eft  compofé  de 
plomb,  dit  M'  Régis,  dans  Ion  Diélioniuire  des 
mots  philofophiques.  Nicot  dit  la  mefme  cho- 
fe.  Du  Larin  cerujfa.  Voyez  Vitruve.  Il  fiut  di- 
re cèrufe. 

C  E  R  F  Œ  U  I  L.  Herbe  de  jardin.  Il  y  a 
diveriité  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce 
mot.  Charle  Etienne  dans  fon  de  Rt  Hortenf, 
chap.169.  Cerephvllum.  du  ferf<uil  :  diOum 
tfuod  cereafelia,  heceft,  fifxibilia  ,  vel  cerei  colo- 
ris, habeat.  Vous  trouverez  dans  les  Glofes  AA- 
cîennes  ,  CirifoUnm  ,  «jifift'Vkir:  &  dans  les  ma- 
nufcrits  de  P.illadius  ,  au  mois  de  Février  ,  cha- 
pitre x%.  &:  au  mois  de  Septembre  ,  chap.  i  j. 
Ctrefolium.  aulieu  de  ctrefoïium  :  ce  qui  favori- 
fe  cette  étymologie.  D'autres  écrivent  ;^«/fi- 
f  (;>Aor  :  dont  les  Botanifles  ont  fait  chtrefolium: 
Se  on  prêtant  que  ;^«if{f«/Ao»  à  été  dit  afoUçnm 
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luxttrie.  Jathu  Comarius  fur  le  livre  à'Oào  ,  de 
JMMeria  MedicM,  qu'on  a  public  Itws  le  nom  de 
Aituer  v  a6n  de  le  rendre  plus  agréable  aux  le- 
ileurs  ,  comme  l'a  remarqué  GaudcntiuJ  Mcni- 
k  aultv.i.  de  fcs  Aniiquités  de  la  Cauie  CilaJ- 
pinc  :  ChjurfoUuM,  imlU  dU  h*rlnÊ  efi  f** 
vulgo  NeïfKiia  Kcrbel,  ctrrmpi*  ,  ut  '^'^ 
cenfolio  ftffr  ,  aoytïUwr,  £f '//^ '* 
*f'ti  g<ntri\tus  tfe  ftu»  ,  x»'f**^'^ 
Cr*ùs  ,  Mcd  tmliii  f^>rvis  filiii  rtdtuidtt  :m<fHt 
h*c  •InU  vite  ,  fofiBWliir  «^'«'■- 
eiSMm    CtlumtlU  brève   cltfrcphylon  j<»jr«. 
]ol,annes  Bod^uifur  le  vu.  livre  de  1  Hifto»- 
rc  des  Plantes  de  ThcophraUe  page  ho?.  >c-^ 

f^Jinm  hil4ritM,miBtf'àa  txt,UM  M'  de  Sau- 
ivjifc  fcmocque  de  cercc  ctymologie. ,  Voicy 
fcs  tenues  i  «jui  Iw"  d"  c^"?-  «7.  de  fcj  Hoino- 
nynKs  des  PJiJif"  »  Pg  1 5  •  •//«"■  (  P"" 
le  du  mot  d^ffi'»'"  I  i«rrufti  frifmitr  vul^t: 
^  riJiciili frimdni  in  hi»  litterU  viri  ,  f m  tha:- 
refolium  éoiindPtur  diQut*  *  f*li»rnm  luxuru, 
finit  f  *x  Grtu»  tu  Ltuin»  etmpcfi- 

t^4ifptll4titnt.  Sic  net  CruHmtffet  ,  itec  ùui- 
mat.  (f/ii/Ti  cerepulium  f#c<»ii».  Libri  PUnisni, 
cerepoilum  ,  pa  chxtepolium  ,  in  bii  vrrhis 
tih.xix:  c-ip.i.  A  triplez.  mJva,lapathiuiii,  cc- 
repoUun» ,  qijod  Grxci  ftdtrttM  vocant.  /oWi- 
(at  I^inum  tjfe  ntmtn  cerepollura ,  vel  cerepo- 
likun  ,  &  Crut  vtcMri  pxdcrou.  CtlumtlU ce- 
repoluin  in  t  rrfuiixit . 

Et  brève  cerepolum ,  &  torpcnti  grau 

palaio 
Intulu . . 

JJin  alitm  fjitiitar  vtrftu  lf[}i$nem  :  fNMi  &  MjL 
firHHiit  Ukri.  Erg»  cerepolum  ,  vtl  cerepolium, 
h»jni  hrrtâ  veré  tf^vc/i^ri»  :  cMfiu  trigintm  im 
L4i$9  Mn  ^Htfùfftm  frmîhk  ,  fim/tmfftm.  Gr*" 

CERFOUIR.  CERFOUETTE. 
M' de  la  Q^untinye  :  Sïrfouetti  ,  rft  m  priit 
9m il  érfrr  remvirft  ,  fui  m  deux  hrMHihts  peiniuti 
tnn  c»it  &  n'en  4  f  tint  de  l' mitre  ;  du^l^ftMtt 
tmMMmhi  d'un  manche  d'envirtn  ^tuure  f  itdt  de 
l«Hg  ,  tn  Ce  ftrt  f*»r  monvcr  la  terre  :  ceftéidtre, 
demer  un  tetit  Utnir  Mtnowr  dtt  petiiei  fiantes: 
fdtr  exemple  ,  léitnet ,  chitertrs  ,  poij  ,  Sec.  Et  ce- 
Im  l'appelle  fcrfoujr.  Aulieu  de  fedtre ,  on  a  dit 
fedlre  ,  par  métaplafmc  :  d'où  nous  avons  fait 
FouiK.  El  de  fircumfcdire  ,  nous  avons  fait  cn- 
fuitc  crRfouiR.  par  le  changement  de  l'/dc 
circmfn  en  £  ■'  cotnmc  en  cercle,  àc tircnlus yic 
en  cïRNER.de  t»Vri««<re.Et  comme  de f»dirt,  on 
a  i\x.  foditnlnm  ,  Se  et\ÇinK  fedifuleUHm  ,Scf»di- 
(uleita  i  de  fedicmlettA  ,  nous  avons  fait  fouet- 
TEiSccrRfouïTTr.  ,dc  circnmfodictdtttM. 
Par  cette  ctymologie  ,  il  paroift  que  cerfemrk 
ferffâiettt  dnivent  s'écrire  par  un  C,  &  non  pas, 
comme  M'  de  la  Q^tintinyc  les  a  écrits  par 
une  S. 

C  E  R  l  L  L  E.  Voyez  cédille. 

CERISE.  Tout  le  mcmdc  fait  qnc  ceri- 
Je  a  été  fait  iecernfnm  :  mais  tout  le  monde  ne 
fait  pas  d'où  ceréfum  a  été  fait.  On  prêtant  qu'a- 
v.niit  la  Vi^koire  Mithrid  iiiqoe  ,  remportée  par 
Lacullcl'aQ  62o.  de  laf^tuiatiundc  Kouk  ,  1er 
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cerlfes  étoient  inconnue*  en  Italie que  ce  Ak 
Luculle  qui  les  apporta  le  premier  à  Kume  ,  flc 
qu'il  les  y  apporta  de  Ccralonte  ,  ville  de  Pont: 
&  que  du  nom  de  cette  ville  ,  elles  furent  ap> 
pelées  em/rj.  Pliite  livre  xviii.  chapitre  i). 
Cerufi  ,  élite  viOerimm  Mithriduicam  l.Jjuidtit 
nin  juerein  Itdid.  Aà  U'hit  mnnmm  ucLXXX. 
It  prim'nm  vixit  m  P»nt»  :  tpitnf^u  1 10.  tramé 
Otednum  in  Briiéotniénm  mOftu  pervemere ,  Endem, 
ut  diximtu  ,  in  t/£fjpt0  m*n  pMwertgigni.  Lail- 
ranft  dans  Athénée  ,  livre  1. chapitre  si.  «^mm. 
Ti  j ,  iit  A^*tKxQ'  i  PiffiMim  t(f^m-^U  ,  M<> 

J'ittiui^u  fit  frmtJne  li  fvri»  tir»  ,  «vai  Kigy 
fit'Kr  >  ritrru**  «iAlMf.  ^  «vif  Si»  ,  1 1^  t 
«îf  t»Kieat  K       A  Z  I  O  N  ,  iftmi/uiti  rf  «U^. 
Saint  Jcrome  livre  1.  de  fcs  Epitres  ,  epitre  j  j. 
Ceraft ,  P»m»&  Armenia  fnhfngmii  ,  de  Cern- 
fumt  primmt  Rtmmm  periniit  Lntidlut  :  mnd*  ttr 
dt  pdtti*  arktr  mtmten  aecepit.  Tertullien  dam 
Ion  Apologétique  :  Ceterim  ,  fi  propterea  Lihr 
Dent,  tjutà  vitem  demtmRréi^it .malè  tatM  IjkhU» 
M[ium  ,  f  m  primiu  teraféi,  ex  P*nt»  •  Itnlléi  pr*' 
mnlgavit  ,  ftùd  «M  efi  pr^pterem  tenfecrMmt  ,  m 
Kevt  frngii  *mR»e ,  ijmia  Imvrmtr,  &  •tttnfir. 
ic.  •  V  icy  en  polVant  ,  que  Tertullien,  ne 

fc  .  lii  pas  de  ce  qu'il  jvott  dit  en  cet  en- 

droit de  Ion  Apologétique  ,  ou  ne  l'approuvant 
pas,  a  écrit  dans  le  livre  t.  tid  Nati^nes  ,(jfie 
c'était  Pompée  qui  avoir  apporté  le  premier 
les  ccrifes  en  Italie.  Crrnfmm  Cn.  Pempeiut  d* 

P«m»  pmelgatilt   Je  reviens  a  l'é- 

tymologie  de  certinm.  Il  cft  faux  que  ce  fruit 
oit  été  ainli  appelé  de  la  ville  de  Cérafontr. 
C'eft  aucontraire  la  ville  de  Cérafonte  qui  a  été 
ainli  appelée  de  ce  fruit.  Ce  qui  a  été  tres- 
vcritabiemeni  remarqué  par  Cafaubon  fur  le 
lieu  d'Athénée  cy-defl'us  r^pponé.  Sdendtam 
eiiam  terafenm  éppelldtienem  ipfim  Cernfnnit 
urbit  nMolibia  ejfe  pritrtm  Mntitpiimrtm  :  tie- 
dumm  Larenfii  verufit  Cintiniid.  (  C'eft  ce  Lau- 
rant,dont  nous  venons  de  parler  )  Kt/yrtvt  indmm 
hitanier  diUd,  iai  nifyimt  :  m  A'yttff  ,  Kf»» 
yntwi  ,  ti^iffltit ,  Vtfinii ,  Mbf/^niv  ,  Zo.i»Sr« 
Uuei*»h  ,  &fimilia  hit  ,  ah  ni  ils  pUntii  Itmmm 
deduCld  ntmlnn.  Et  dans  le  Banquet  des  Dipno- 
fophifles  d'Athénée  ,  Daphnus ,  un  des  Convi- 
ves ,  repont  fort  bien  a  Laurans ,  que  long- 
tans  avant  Luculle  les  cerifes  étoient  connue» 
parmy  les  Grecs  :  ce  qu'il  prouve  par  un  pailà- 
gc  de  Diphilus  Siplinius  ,  qui  vivoit  fous  Lylî- 
maque  ,  un  des  fuccelieurs  d'Alexandre.  A  quoy 
il  pouvoir  ajouter  le  téoKdgnage  de  Théopnra- 
i\e  ,  auteur  plus  ancien  que  ce  Diphilus  :  lequel 
a  fait  mmtion  des  cerifcsau  livre  de  fon  Hl- 
Aoiredes  Plantes  ,  chapitre  i  Ij'it  j  1»  §lrei 
titit^  i  Ki(frU  »h.  Il  relie  à  parler  de  l'ctymo- 
logie  de  M'  Guyet  ledérivoit  de  «h- 

f*t.  miifm  ,  oniftÊ  ,  mifM  ,  «if m  ,  Mçym ,  n.t(^em, 
KE'pazox,  KEPAsfA,  mot,  qui  fe  trou» 
ve  d.ins  les  Géoponiques.  Servius,  fur  ces  mots 
du  fegond  des  Gcorgiques  ,  Ut  cerasis  ul- 
Mis<î,m  ,  parle  des  cerifes  ,  en  ces  ternies  ,  Ce- 
rnfni ,  civitm  rfi  Pcnii  ,  ijuam  c  'um  delejfrt  Lttcnl- 
lus  ,  renut  h»c  pemi  inde  ndvtxit  ,  &  dcivil0t» 
cerahiin  upptlUvît.  fJam  nrhtr  cerafus  ,  p»- 
nmm ,  ccrafum  didtta,  Htc  nuttm  ttijm  nntt 

Ltunlm  m 
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ttuuHum  tTM  in  hd'm  ,  fed  dm-um  :  &  comum 
mpptUnbatmr  :  ifHod  fofttM ,  mirto  namitiet  conio- 
ccrofiim  ^(V?i(ni  efi.  Ce  qiii  donne  Aijcc  Je  croi- 
re ,  cjiie  KifyvQ- ,  a  ctc  fait  de  «t«r»  ,  que  le» 
cerilcsoiic  ctc  appclcfes  tiffr»  >de  leur  relfem- 
blanceau  Fruit  du  cornuilltr.  %i(ft  ,  MÇflQ-  ,  ««- 
,  K  G"  P  A  Z  o  S. 

CERNE.   Voycr  cerner. 

CERNER,  De  chclnare.^  Scaligcr  dans 
(es  Ftymolo^ics  impiimccs  à  la  fuite  de  Tes  No- 
tes fur  Varron  :  Orb'tre  ,feH  tirbéire  ,  UM  ditunt 
cerner,  ^n<(/i  circinarc.  De  circinns  ,  nous  avons 
fiiit  dcnicdne  lerne  ,  &  de  circinellus  ,  lerneMi, 
Nous  appelons  crrffr «MAT  des  noix  fraîches  *  cer- 
nées. Les  Italiens  les  appellent  ^«mfç/ii  de  C4- 
rulltHm  ,  forme  de  nafvi»  ,  cjui  lignifie  noix,  K*- 
fvt» ,  uafuhKUf,  cMTiUliHm,  cefîadirc  petite  noix.  De 
tU^vi»  ,  on  afaitdcmcfnje  f^r^/i*/.  Ktfvir ,  xtifv- 
A«r,  KÏtvhtt ,  corylus.  Nous  diions  ,n»ifette  ,  & 
msijille  ,  Se  noitfiUe  ,  pour  dire  petite  noix  ,  qui  cft 
le  corylin  des  Latins.  \oy eigouvet. 

CERQLEMANEL'R  :  CERQUEMENAGE. 
Voyez  M'  de  Calcneuvc. 

CERS.ouCYERCE.  Vent.  C'cft  le 
contraire  de  l'yintéin  :  GuudcUii  •  en  fon  Chant- 
Royal  : 

^dnd  le  Ctrs  à"  l'^Mtk  fegowrmon  tout! s 
doHS. 

Rabelais  iv.  4),  O  ,  me  difoit  un  petit  enfle' :  qui 
feurroit  •tvelr  H'te  vtffir  de  ce  bon  vent  de  LAngue- 
doc  <jue  l'en  nomme  Cycrce  !  Le  noble  Scttrron, 
JHe'decin  ,  paJpMt  un  jour  pitr  ce  pMys,  nous  comoit 
^u'ileftji fort, qu'il  renverji  tes  ch4rettes  chArgéei. 
On  prononce  Cerce  en  Provance  ,  &  Cers  ,  en 
Languedoc.  De  Circius,  ou  Cercius.  Caton  dans 
AuKigclle  X.  ij.  Ventus  Cercîns  ,  cum  Utjm/ire, 
hnccdm  implet  ,  armatum  hominem ,  ptauihttm 
«neratim prrctllit.  Scncqnc,  livre  v.  de  fes  Qiic- 
flions  Naturelles  ,  chapitre  17.  Venti  quorum- 
dam  locorum  proprii.  yitabulns  ylpuiiam  infeftM\ 
CnUbrîam,  lapix  \  Galliam,  Circius  : cui  tdijiiia 
ejuaffami  ,  tumen'inceU  gr.uioA  agunt  >  iMiejuam 
falubritAtem  cdi  debeant  ei.  Divus  certe  ylugu- 
flus  templum  illi  :  cum  in  Callia  meraretur ,  ^  z/o- 
vit,  &  ftcît.  Favorin  dans  Aulugcllc,  au  lieu  al- 
légué :  Noflri  efuoefue  G-illi  :  Favorin  cioit  d'Ar- 
les :  ventum  ,  exfu*  terra  flamem  ,  <jiiem  fevifji^ 
mum  patinniur  ,  Çircium  appellant  :  it  turbine, 
opiner,  ejus  ,  ac  vertîgine,  Pline  en  a  aulli  f.iit 
mention  x.  47.  Uem  in  Narbonenjî  Provincia, 
clariffimuj  ventorum  eft  Circius  ,  nec  nlli  violemià 
inferior  ,  Oftiam  plerumaue  reU  'a  Uguîiîco  mari 
perferens  :  idem,  non  modo  in  reliquis  p/trtibus  cé- 
U  îgnotus  ,  fed  ne  f^ennam  tjuidem  ,  ejnfdem  Pro~ 
vimiét  urbem,  att ingens,  paucis  ame  limitibus 
gî  modîci  occnrfu  tantus  ille  ventorum  coercitus. 
Et  Lucain  :  Soins fualittora  turbat  Circius,  dr 
tuta  prohibet  fiatione  Monaci.  Strabon  en  fait 
auflî  mention  :  diGuit  qu'il  jette  les  hommes  à 
bas  de  leurs  charriots  ,  5:  qu'il  leur  emporte 
leurs  armes  &  leurs  habits.  M'  Huct  croit  que 
CiVf /M/ eft  un  mot  Gaulois.  Les  Bas-Bretons  di- 
(cnt  cyrcb,  i^oiK  impetuefite' Se  violence.  Voyez 
Camdcn. 

C  E  R  V  E  L  L  E.  De  cerebellum.  Les  Glo- 
fes  :  CerebellMm,  iyKifA?,(>.  ^  Cerebellum,  cere- 
bella  jCERVELLi.  Voyez  Lindcmbrog  duis 
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fon  Gloflàire  des  Loix  Antiques  au  naot  cer- 
vella. 

CERVOISE.  De  cervifi.t  •  qui  cft  un  an- 
cien mot  Gaulois.  Pline  liv.xxii.  thap.dcrnier: 
Et  frugum  tjuidem  htc  funt  in  ufu  medico  :  ex  iip- 
tUm  fiunc  cr  potus  :  Zythum  ,  in  t/£gypto  \  cxlia 
&  ceria  ,  in  Hifpania  :  CkRViSiA  •  &  piura ge- 
nera ,  in  Callia  ,  alilfcjue  provinciis  :  tfuorum  om- 
nium fpuma  cmemf(m}narum  infaci*  nutrit.  Afri- 
canus  dans  fes  Celles  ,  page  199.  >«r  ^û- 

9«t  htyirrltu  ,  u/mt  ,  n*/'%ttt  ,  Kt*i»î  fiitCnf  ia»,  »/- 
M(f  ^mCuKÙnti.  Aulicu  de /âtrCNTi'ar,  il  faut  Mf- 
flwi'ew:  Kîdorc  liv.  xx.  de  fes  Origines  clup.  j. 
&  après  lui,  Hadrianus  Junius  ,  dans  fa  ilallan- 
de,  eftinient  que  cervifla  ,  ou  cerez  ifÎA  ,  a  été  dit 
*  Cerere.  lioac  Pontanus  dans  fon  Glollaire  ,  au 
mot  Zythus  ,  improuve  cette  étymologie  :  &  il 
dérive  f«-fi7»«,  du  mot  Danois  ,  ou  Hollandois, 
gherrcis  ;  &  ceria  ,  de  gliere.  Ses  paroles  méri- 
tent d'être  jcy  rapportées  tout  au  long.  Ghc- 
rcn  fielgis  Batavifjue  de  potm  ifto  horde aceo  pro- 
prie ufurpatur  ,  tfuando  ftilicet  in  fpumam  adhuc 
Àrecenti  coHurâ  vertitur.  Qua  de  fpuma  cervifia 
etiam  bonitas  pr^Antiatjue  exinde  inteUigitur.  Et 
adhibent  ^uocjue  eandem  nelhates  Cpumam  ad  pa- 
nisfermemationem.  ^od  &  idtm  Plinius  de  Gai- 
lis  paritrr  annotJvit  lib.  xviii.   cap.  7.  (,allir, 
iaquit,  &  Hifpanix  frumentoin  potumrefoluto, 
quibus  diximus  gencribus  ,  fpuma  ita  concreti 
pro  fcrmento  utuntur.  Qua  decausà  levior  illis, 
tjiiàm  câteris  ,  panis  efi.  Dixerunt  ergo  ab  ipfs 
forma  ceriam  pro  ghcrc  ;  G  pro  C  tranipohro: 
m  Cneus  ,pro  Gncus  ;  Caius ,  pro  Gaiut.  Vnde 
feqniritr  ex  eodem  tfuoefue  intelligendum  Cervi- 
siAM  tjuam  GiiERWiis  ;  tjuodcrit  in  modumijUus 
de  <jna  hquimur  ,  fpuma,  five geri*  conformatum. 
Et  quamvis  modus  Hle  dicendi  videatur  infolen-^ 
tior  ,  t  amen  fie  etiam  Parviis, /^«Parck-Wiis 
videntur  dixijfe  noihates  pronaum  ,  veftibu- 
lum  ;  ijuod  &  Gallis  etiam  hodie fie  dicitur  :  Par- 
vis enimeffentnt.  Gherc  vero  ipfum  ,  ut  hoc  in- 
ferim  admoneam  ,  C  imbris  Danipjue,  magis  ejuam 
Jlétt.iiis  Belgifcjue  ,  efl  ufitatum  :  Batavis  enim 
ifia  fpuma  non  gher ,  Sed  gift  appellatur.  Potus 
tamen  ipfe  ,  ut  innui,  cum  ejufmedi  fpumam  ,/îve 
fpuma  condituram  ,  recipit  ,  ghercn  iis  dicitur, 
Nec  efl  <]uod  admiretur  (juifpiam  etiam  Hifpanis, 
illis  prafertim  A^juitanit  propinquiorihus  ,  nojha' 
tia  fubinde ,  Germanicatjue  ,  ufurpata  vocabula: 
nam     Columella  lib.  V.  cap.i.  Prfvinci*  Bxtica 
ruliicos  ait  certum  agri  fpMiHm,puta  xxx.pedjim 
latitudinem  ,  &  CLXXX.  longitudinem  ,  porcam 
dicere.  Quod  manifeflo  noilratium  efe  ,  fîmiliter 
agnofciiur  :  r  arck  enim  nobis ,  finit imifcjue  ,  tfl 
locMS  certo  ambitu  determinatus.  Voyez  Volfius 
de  Vitiis  Sermonis  liv.  1 .  chap.4.  Goldllat.  loin,  i , 
part.  1.  pag.  ICI.  de  fes  Alémaniques,  dérive 
Cervifia  du  Flaman  tertre.  Sic  diéUm  putant  /nt- 
T>rofii)t5( ,  ^wi^Ccrcbibiam  ,  tfuod  Ceres,  idefi, 
frumemum  coHum  bibatur.  N»/  didicimus  Belgis 
in  ufu  ejfe  vocem  tcnve,  «ni  ™  cerwe  ,  muta: 9 
C  in  T.  Sed  flriilius  pro  eo  ifuede^  triticvm  ,  àut 
potius  ,  ut  nos  opinamtir  ,  refpondentem  tJ  Hî/f, 
undeefl  .idur  ,  &  forte  Cn  manicum  achcr  :  ut 
atlor  fuerir  quidtfuid  ariiiam fttt\ipfo  (juocjue  arijfa 
nin-ine  eo  alludctne.  Sunt  vero  ter».ï  étUquot  apud 
Belgoifpecies ,  Winter\ve,somm  t  rts  RWs,i:c. 
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^uid  trg»  ithltmiu  (juin  nmen  ccrvlfi*  ,  r» 
iffius  frifmtntl ,  unie  cotifuitur,  vtcdhule  itfiuxe. 
m  Voyez  Lindembtog  en  fon  Gloflàire  des 
Loix  Antiques,  fur  le  vmt  cirvifi* . 

CERVOLANT.  Sorte  de  fcanbcetain- 
ù  appelé  de  fon  vol  5c  de  fes  cornes.  Jules  Sca- 
Ugcr  contre  Cardan  ,  cxciin.  i.  TWw«  vrri, 
«fornutos  Scarabïos  i  TTigiiU  ^u^rt  tttn  *fftl- 
Ms,  nefci».  Séint  ttrvimi  Cfrnibus  ilU  fimiUf 
r-r.  Vndt  Cervi  volantes  4  G*llij  ^pprlldmur. 
Std  Lttinii  Ttctft*  v»ct  mttnjtum  tft.  T^mnfi 
apud  fuhtUitrti  ,  ^Médu  n  ts ,  ChrU  pctimi  ilU 
fUMH  ctrnuM  dici  tjutént.  H^^i"  • 
Ctncrii  .  krdihîonm.  Mouffet  :  CtrnuM  iUi  dit* 
imc£r4,jlîne  4trticHltt  \  rtmtf*,  ctrvi  inftMr.  f  Par 
métaphore  ,  on  appelle  Ctrvtlmt ,  ces  machi- 
nes de  papier  que  le»  enfans  font  Toler  en 
l'air  au  bout  d'une  longue  corde.  En  BMVc- 
Nomundic  ,  on  les  appelle  icêMjUt.  Voyez 
ictufie. 

C  E'  R  U  S  E.  Voyez  cy-dcflus  chmfe. 
C  E  S  T  E  dt  Viniu.  J'ay  employé  ce  mot 
dans  mon  Oifclrar. 

EU*  ^tit  en  ffs  ynx  ,  tn  f»  vtix ,  m 
fin  jiefif. 

Plut  'de  charvus  divrrt  ijne  f'tmt  m  fm 
telle. 

ît  ceux  qui  m'en  ont  blâmé  ,  m'en  dévoient 
loocr  :  car  ce  mot  eft  fort  beaurrcprcfanunt  une 
kelle  image.  La  beauté  d'un  mot  ne  confillc 
pas  feulement  dans  la  douceur  de  la  prononcia- 
rion  ,  mais  dans  l'agrèncnt  de  la  chofe  que  ce 
ifiot  rcprcfante  à  l'efprit.  ««Mk9- ,  M^'JO'  • 
m  fi*  ¥  Wulu!  ,  S  «et*  Y  Mjt  ml\t  y*  t)  tr  Tf  /<«- 
»Mf  'tnifiM.  Ccft  la  définition  que  Théophraftc, 
dans  le  Tnité  de  l'Elocuiion  attribué  ik  Dé- 
mctriui  Plulercus  ,  donne  de  la  beauté  d'un 
mot.  Le  TalTe  a  auHi  employé  dans  fn  divine 
Jerufalera  le  mot  de  f*Jf».-où  il  fait  un  bel  effet. 
Le  François &:  l'Italien  viemient  du  Latin  ctfins. 
Martial  xiv.  a6. 

C»//#  neiie  ,  f*tr ,  mtr»i  Am*res, 
Ctfim  de  Feneris  Jinm  c<il<ntem. 
Et  le  Lann  ceftui  a  été  fait  du  Grec  Kwti.  Et 
«irif  fignifie  pU<ju/  à  Vigmlle.  La  plufpart  des 
Grammairiens  expliquent  ce  cefte  de  Vénus 
d'une  ceinture  qu'avoit  Vénus  ,  dans  laquelle 
Croient  tous  les  charmes.  Et  M'  Dcs-Préaux  « 
foivi  cette  opinion  dans  fa  Poétique. 

On  dirait  que  p«w  fldtrt  ,  inftmit  ftr  la 
î^atHre  , 

Htmcre  Mit  À  Vénus  dérohifMCtinturt. 
Les  autres  l'explis^uciit  d'un  curfct.  Voyez 
M' Rigaut  fur  Onolandre. 

CESTRIN.  Rabelais  1.  n.  Ce  dû ,  lui 
tmlait  tirer  jet  p4tenefires  ,  (jui  efloient  d*  ceflrin. 
Ccft  une  forte  de  bois  dont  les  Portugais  font 
des  chapelets. 

C  E' T  E'  R  A  C.  Herbe  :  efpécc  de  fcolo- 
pendre,  appelée  aiitrcnicnt  arpleninm.  Les  Bo- 
laiiiAes  le  dérivent  de  -nl'.fvf.  Bodanis  ï  Stapcl 
fur  Théophraftc,  pag.  1 1 64.  jifplrnÎHm  ptery- 
ga  dîci  Difttridtt  fcrspjît.  Nomen  Ulud  impofi- 
tHtn ,  <iHid  atm  filice  Mli^uam  hubet  fimilitudinem. 
Vid^o  cetcrach  vecMnt.  Quim  vtcem  à  ptctyga 
m«»4jfe  volant  Mejue  ?  hiC  ftpe  muttirî  fiyihtint. 
Sic  rarpeteryga,  ccteryga,^ferrir/>ff  cetcrach. 


CEV.GHA. 

c  E'  V  E  N  N.E|S.  Montagnes  de  Langu»< 
doc.  De  G^ftnfu  ,  ou  Ctbtimt.  Ccft  ainlî  que 
ces  montagnes  font  appelées  dans  Ce  far  ,  dans 
Lucain  ,  dans  Pomponitis  ,  dans  Pline  ,  &  daitt 
Aufone.  M' Bochart , livre  i.clupitic  41.  des 
Colonies  des  Phéniciens ,  dérive  CtUuHA  du 
Bas-Breton  Kevtn  :  lequel  mot  ,  félon  le  té- 
moignage de  Cambden,  iignitie  lidu  d'immam: 
ccqui  convient  fort  bien  aux  Cc%enncs  :  Ici- 
quelles  font  définies  par  Strabon  ,  //  dei  ttm* 
m*m.tgnt  èfttri  mtit  if^ii  »?  Hi/fw».  Et  il 

dérive  le  Bas-Breton  Ktvtn  du  Syriaque  iijiat 
geHtid,  qui  figniAe  fmpertiliiim  m*mii. 

CHA. 

c  n  A  B  L  E.  Nitot  &  Mitalier  le  dérivent 
de  l'Ebreu  hrktl ,  qu'on  prononce  cbrM.  Nicol 
ajoute ,  «M  dti  Grtf  tdxm.  Il  vient  de  espulmm, 
lildore  liv.  10.  chapitie  16.  Capuium  •.f»nit: 
»  tapimd»  :  i^utd  1»  indtmlta  jHmtnt*  {•mfirt- 
hemdtmtn^,  M'Guyet  dcrivoit  auflî  ^jt^Wide 
CMpi» ,  mais  par  imc  autre  railon.  Cuptdmm  .  cm- 
flttm  ,  cABLZ,  vtl  ciiABLC.  Capulum  MUtut , 
\t<ftvt.mHi  ytitla  :  M  capiu.  C'eft  la  note  qu'il 
a  faite  fur  cet  endroit ,  tmplmm ,  f  mnit  >  du  petit 
CloUaire  intitnlé  y»céhttlA  rtrierM  ctlltQa  r  C'*/- 
Jtivaetitmt.  D'autres  dcrivcnt  mfnliim  de  ^a» 
fut^Q ,  qui  fignifie  m»  chaU*  tfmtit  mmnitmt.CsB»! 
Hus  Rhodigmus  livre  vu.  chapitre  iS.  Cami- 
tUM  mfnrp4nt  ifuidam  ,  Uttrit  "li  intmm^itit  ,g»» 
nrrt  tanium  diverf»  ,  pr»  tOKlm^ric  june.  Vt  il- 
ImJ  EvMitfelititm  ;  «««tMfSMN  de  artjttutme  imtt* 
ligert  métuit  Hiermymtu  ;  Camclum  fadlius  cil 
per  foramen  acus  intrare  ,  quam  divitem  in  re»; 
gna  cxloium.  Sed  doUiffimiGrtimMiuiii^  Ari" 
JttphAnit  Intrrprtt  ,  &  SiUm  f MVfMf  ,  ptr  l  m4- 
Itmt  ftriltert  c  A  M  I  L  o  s.  Thcuphylaâe  fux 
S'  Mathieu  xix.  14.  IhU^  KAMUAON««il 
^•r  9*rU  ,  mt>,à  t)  OC*"^"  •      z'^""  ^ 

tmjtu  mo'i  il  fiwUn  rmt  d-)KMfft.  Suidas  :  kX-« 

M  H  AOZ  ;  rt  i-xifif**   KAMIAOS 

9  •  ▼'^  ^*'/}>  ic*"'"'       Scholiafte  d'ArtttopbA-t 
ne  fur  les  Guefpcs  :  t.ditiyu  ,  t)  ^»)^  X**^"** 
tti  «S  I.  Drulîus  fur  S'  Maihicu,au  heu  allégti^» 
croit  que  cet  endroit  du  Scholi.iftc  d'Aiiltopha* 
ne  a  été  corrompu  ,  &  que  ce  Scholiulle  ayoic. 
étrit  ««'C<A&.  QM»d  spud  yirillipltAnit  SfiM^t^ 
fiem  KM/iiKO^,  ptrfufptilum  mibi  de  mend».  Ndum^ 
4imi(fitHt  chétrÀler  litert  M  idem  er*t  cùim  rWvi-. 
flere  liiert  B  ,  Mt  nliti  dtmimm.  H">e  pUihtif», 
errvret  in  lihris.   Ftrt  'e  igitur  m'C<a&  fcrittu^Hm' 
undet^  Belgicmm  c  A  ■  s  L.  Cwi  têgaatum  fHfJ^ 
Heltrti  t»mpedem  h  33  appellmt.  Sit  het  ariitr^ 
rium ,  titn  tertitm.  Druiius  fc  trompe  ,  comme  4), 
paroift  par  les  lieux  de  Thcophyladlc  &:  de  Stô^ 
das  cy>delliis  rapportés.  Mais  je  croirois  volon- 
tiers qu'on  auroit  dit  ndfàah&t  ou  ««'/ujaG^,  en  U 
fîgnification  de  thahU ,  par  corruption  pour  «*> 
ou  ndCiK&t  6c  que  nàenKQ-  ou  KmCu^Q  ,  en 
cette  fîgnification  de  thable ,  auroient  cic  faits 
de  l'Ebreu  San  qui  eft  un  mot  dont  te  fervent 
les  Chaldcens ,  les  Syriens ,  les  Arabes  ,  &  les 
Ethiopiens.   Les  Anglois  difcnt  auflt  cmM, 
fCAMELUs,  dans  le  petit  dlollàirc  Arabico- 
La[ln,  eft  interprète  par  funicuinj. 

CHABOT.  Efpéce  de  poillbn.  Rondelet 

dans 
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d«n$  Ton  livre  des  Poilfons ,  dit  qu'il  ne  fait  pas 
poiirquov  ce  poilFon  a  été  ainli  nuininé.  Il  l'a 
été  acau(c  de  (a  groflc  tcfte.  Caf»,  CMpatio  ,  ca- 
bot, chabot.  On  prononce  encore  aujour- 
d'huy  en  Languedoc  caht.  Les  Grecs  ,  pour  la 
mefme  raii'on  ,  l'ont  appelé  ,  te  les  Ita- 

liens crfMle.  Rondelet  fait  diffcrcncc  entre  les 
chabots  &;  les  cabots.  ^  On  appelle  (hahot  en 
Anjou^  à  Paris /ii»r,  ce  qu'on  appelle  ailleurs 
lêMftie  :  6c  on  appelle  une  toupie  de  la  forte 
acaufc  de  fa  grollc  telle.  ^  Nous  avons  en  Fran- 
ce la  Maiton  de  Chabot  ,  qui  eft  une  Maifon  il- 
luftre  ,  laquelle  porte  pour  armes  des  chabots. 
^  Il  me  rf  lie  à  renurqucr,  que  Jlhdbet  parmy  les 
Arabes  c(l  un  nom  de  poillbn  :  nais  ce  poUlbn 
n'eft  pAS  notre  chAot  :  caries  Arabes  lercprc- 
fantent  petit  de  telle.  Voicy  comme  en  parle 
Davir  ;  Pifcis  eft  ctindÀ  tenuis  ,  Uns  mcdio,  fmrvê 
entité.  Sic. 

CHACONNE.  Danfc.  On  m'alTure 
que  cette  d.infe  nous  eft  venue  d'Efpagne. 

CHACUN.  De  l'iralicn  ci^fcune  ,  fait  de 
ifm'ftfHt  unus.  Voyez  mes  Origines  de  ia  Langue 
Italienne. 

CHAFOUIN.  Injure.  Ctft  un  petit  ch*' 
ftHi».  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eil  p.is  connue. 

CHAGRAIN,  ou  CHAGRIN.  Sor- 
te de  cuir.  Du  Turc  /ifr«  ,  qui  fignific  croMpe. 
Ce  ruir  fc  f.ut  des  fclfes  de  mulet  ,  ou  d'ahie, 
Coutoyées.Dans  l'Orient  le  bon  chagrain  fe  fait 
de  croupe  d'afnc.  ^  La  Lctrr  S  Aefngri ,  &  le 
Chin  de  chagrin  j  ou  rhdf^rin  ,  ne  doit  faire  au- 
cune peine  :  parceque  ces  deux  lettres  qui  n'ont 
qu'une  mefme  figurc,&  qui  ne  diftt'rcnt  que  par 
les  points,  fe  trouvent  fouvant  mifes  l'une  pour 
l'autre  dans  les  livres  Orienuux.  f  Les  Ita- 
liens difent  djrine.  ^  Bord  ,  qui  dérive  chtt' 
gritin,de  thnt  5c  de  frrMin\çommz  qui  diroit^r^»/» 
Ae  chdt  nutrin  ;  n'ajias  bien  rencontré. 

Chagrin  :  pour  le  itM^m  des  Latins. 
L'origine  de  ce  mot  m'cft  tijut.ifait  inconnue: 
Car  je  ne  puis  approuver  ce  qu'en  a  écrit  le  Pè- 
re Labbc,  Voicy  ce  qu'il  en  a  écrit  :  Chagrin, 
fe  chagriner,Hf  font  peint  venus  de  k  iyeiQ-  pour 
1^  iyv&- ,  rude,  revefche  ,  fauvage,  de  Im  Raci- 
ne ,  *ftr,  champ.  //  vaudrait  mieux  fe  tai- 
re tjue  de  débiter  de  frmblahlei  greiefcjufs.  Cha- 
grin ne  reg4vrde  pat  tant  Us  autres  ^ue  fay  mefme: 
&  fe  chagriner  ,  c'ejî  eftre  tHejuiétt  ,  dégonflé  \  à 
fui  tout  fait  peine  ;  ejue  rien  ne  contente  \  comme 
nn  malade,  tfui  rehuie  tout  ,  a  ijui  rien  n'agrée  :  (fr 
f  sortant ,  Ji  ce  n'eft  un  mot  étranger  ,  il  vient  pli- 
teft  «/".TrgcrvTgrotus,  tfued'aucwi  autre  endroit  ^ae 
jeffoche.  Quelcfu'un  pourrait  dire,  tjue  comme  nos 
senteftres  ont  compofé  le  mot  de  cha-huant ,  ou  ca- 
cornu  comme  difent  les  Ouatons  ,  bubo  ,  noAua, 
ulula  i  au^  auroitnt-ils  compofé  ce  mot  de  cha- 
gris  ,  c'eft  à  dire \ic\ix  chat  ,  qui  gronde  en  lui 
mefme  ,  &de  l^  y  pitr  fobricfuet ,  au  commence- 
ment ^  puis  par  ^fage  ,  chagrin  ;  f«<  eft  nonfeu- 
Umem  adjeElif  ;  un  hoinine  chagrin  i  mais  mef- 
me fuhfiaHtJi  :  le  chagrin  le  ronp;e.  ^e  ne  donte 
point  ^ue  t  .  ut  cery  ne  feit  plut  agreahle  aux  lecteurs 
judicieux  ,  tfue  tous  les  GréciCmes  peu  ingénieux 
dt  nos  adver retires.  On  appelle  auffi  chagrin  une 
peau  rude, couverte  dr  partagée  de  plufteur s  grains, 
foit  qu'elle  vienne  4**  fru  d'/iiiemagne  ,  foit  des 
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fbatt-m4rains  ,  ou  autres  antmaïf»  terr/flres  om 
ai]UJti^}ues.  ^  Encore  une  fois  ,  l'origine  de 
motm'cft  toutafait  inconnue.  S'ilcft  vray  qiiî^ 
hargneuxJdl  été  fait  de  hemiofus  ,  fut  de  hemia, 
acaufe  que  ceux  qui  ont  la  hergne  ,  font  de 
mauvaifc  humeur  ,  ne  pourroit  on  point  dire 
que  fhagrin  a  été  fait  de  carchinus  ,  qui  fignifiç,^ 
un  cancer  ?  carchinus,  cachrinus, cHACKitt  :  acau- 
fe que  ceux  qui  ont  un  cancer, ,  font  aulTi  de 
mauvaife  humeur. 

C  H  A  H  U  A  N.  Belon  liv.  i.  de  fon  Hi- 
floire  des  Oifeaux  ,  chap.  jz.  qui  eft  du  hibou, 
le  dérive  de  ces  mots  chat  huan. .  Voicy  fes  ter- 
mes :  //  prend  les  fowis  comme  un  chut  ;  dont  il  eu 
tient  fon  appellation  Françoife  :  car  on  le  nomme 
auffi  un  cluthuant  i  d'aut<^t  qu'il  crie  la  nuit  e9. 
httdut  :  &  huer  eft  un  vieux  mot  François  quijifm~ 
fe  appeler  haut.  Le  P.  Labbc  le  dérive  aulfi  de 
catus  ululans.  U  vient  de  cavannus.  Eucherius 
liv,  1.  chap.  9.  Sunt  epti  ululât  putent  avet  ejfe 
notlurnat  ,  ak  ululaiu  vocis  quem  efferunt  ,  tfuM 
vulgo  cav.umos  dictoit.  Aldhelmc.dans  fon  livre 
de  la  Virginité  ,  chap.  18.  Vngnes  ,  ritu  fjco- 
num  actipitrum  ,  feu  certé  ad  inflar  cavannorum, 
àcuuntur  :  car  c  eft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet 
endroit  ,  &  non  pas  calvanorum  ,  ny  catuar.a- 
rum.   L'Auteur  des  vers  intitulés  rerfits  in  vé- 
lo ,  quod  a  Chintilane  ,  Rtge  ,  Romam  dire^ 
Hum  eft  ,  imprimes  par  les  (oins  de  Dom  Ma.% 
billon  dans  le  premier  Tome  de  fcs  Aiuletlcs,ii 
lapag.jér.  - 
Triftis  perfpicua  ft  cum  perdice  cavannuf]^ 
fttntlaque  cum  corvo  pulcra  colm^hék 
cubet.  ~ 
^tcavânnuj  a  été  fait  de  juxmC^,  qui  ngnific  un^ 
chouette,Sc  d'où  le  mot  de  chouettes  auUi  été  forj^ 
mé.  nKK»Ci  ,  «Ki«C«  ,  cicabanus  ,  cabanus  ,  ca^, 
vanus,  caùiMus  ,  (  par  le  changement  ordinair^ 
de  l'V  confone  en  U  voyelle  )  chahuan.  Cica^ 
hu  ,  cicabetta ,  cibetta  :  d'où  l'Italien  clyetta% 
Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au 
mot  civetta.  Voyez  aulE  cy-dellbus  le  mot 
chouette. 

Nicot  s'eft  fort  bien  aperçu  que  chahut  n'o^ 
voitpas  été  fait  de  chat  huant.  Voicy  fes  ter- 
termes  :  Cm  AHUANT  eft  une  efpéee  d^oifeau  qui  va 
voletant  dr  huant  de  nuit  ;  duquel  chant  huant  U 
eft  ainfi  nommé:  car  fon  chant  n'eft  que  hu,  &  cri 
piteux  :pour  laquelle  caufe  les  ùuins  l'ont  appelé 
ulula  -,  tiré ,  comme  Servius  dit ,  de  ce  met  Grec 
ohoKv^tif  ,  qui  vaut  autant  que  pleurer ,  gémir, 
&  hurler  :  comme  fi  vous  dijie^  ,  chahurlant,G>'f . 
De  ce  que  dejfut  fe  voit  que  de  l'aopelier  chat  huaiit^ 
&  pur  la  di^culté  de  U  prolaiion  Franfoife  rà" 
l'afpirasion  H  après  la  cenfonne  ,  dire  que  cha- 
huant  e(l  fait  de  chat  huant  il  n'y  a  pat  Téiîfoit 
grande  :  veu  que  cette  particule  cha  eft  ailleurs  fort 
commune  aux  François  ;  comme  en  ces  mots  ,  chai- 
touille,  chafouyn  ;  efquels  te  mot  de  chat  n'a  qui 
voir.  Mais  il  n'a  pas  fu  la  véritable  origine  de  ce 
mot.  Les  Bas-Bretons  àWeni  caouen  ;  &  de 
Cafeneuve  dit  que  le  Latin  cavannus  a  été  fait 
du  Fr.uiçois  chahuetn  :  en  quoy  il  fc  trompe. 

C  H  A  1  G  N  A  R  D  S.  Scaligér  dans  fon 
premier  Scaligerana  pag.j  8.  Lous  Chaignards, 
(id  tft,  les  Ciignards)  ^«  lei  peftes  des  Albigeois: 
ainfi  MtfMiUL  fit  Dtitpbini^&  i*ux  Mont  Agnes, 
'  -        Y  j 
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.  CHAIRCUTIER.  De  t  iUV  Un 
Chjircuiifr  cft  un  vendeur  tic  tli-iit  cuite.  On 
^crivoit  anciennement  Ci>*>Vai»/Mr.  On  dit  au- 
jouiJ'huy  indilTcrainmcni  CkdircMÏtr  Se  Cktirtm* 
tttr  :  mais  on  ne  dit  cjuc  (htirtuttr. 

CHAIRE.  CHAISE.  M' Nubie  croyoic 
que  ctuiirt  avoit  été  fjît  de  céulatârM  ,  Sc  chdifft 
de  CAff.W  eft  VHV  que  la  Chiife  Dieu,  AWxiyic 
en  Auvergne  ,  a  cic  ainfi  appelée  de  C^f*  Dn. 
Voyfz  Lindembrog  en  l'on  Glolliirc  ,  au  n>ot 
fyi ,  &  au  mot  C<r/i  D*».  Mail  €k4ift  en  la  fi- 
gnilicatioM  de  fitgt,  a  été  dit  par  corruption  au- 
UCU  Ae  çhairr.  On  dit  XJift  ihtiji  ^  InM  ,  une 
iLilfr  d  dtJ,  PtTtfux  de  (halfti.  Mois  on  dit  JJite 
C  hdire  Ut  Droit ,  Vnt  Chdirc  dt  Tbttltrit , 
CUdin  Sdint  Pifrrt .  ce  qui  acte  très -bien  re- 
marqué par  M'  de  Vaugelas.  M'  de  Qalzac  doits 
fa  DilTcrtatiun  ^  M'  Conrart  fur  divers  ccriti, 
a  dit  Chdire  dt  fridicmtwr.  Il  ejl  vrnj  )fii*  je  btr- 
noh  mes  préditlUnt  *  Ittj^Mrrd*  bien  dire  ,  (j-  mit 
tt^nt  de  ldCtni>e.  Depuis  quelques aiuiccs  t  on 
cumnuiKC  pourtant  à  dire  Chdife  d*  DrM,Ch)ii- 
fe  de  Tie$Up*  :  Sc  M'  l'Abbé  ChalleLin  .  Cha- 
uoine  de  Paris,  a  dit  U  Ch*ife  Saint  Pierre. 

C  H  A  I  Z  E'.  C  eft  I  ctenduc  de  Jeux  ar- 
pcnit  déterre  auprès  du  Château.  Voyez  la 
Cuutunvde  Touraineart,x48.i6i.t7).d^  197. 
ti  celle  du  Maine  an.  )  )5«  &  celle  de  LouJun 
cliip.  17. paragr.4.  &  5.Acclup.i8.  paragr.5. 
^  De  cdfntum. 

CHALAND:  poar  btiem.  De  ehsléui- 
dbtm  ,  corrompisse  fheléndmm  ,  qui  fe  trouve 
<lans  les  Autcurt  de  la  Balle  Latinité  >  pour  une 
cfpécc  de  bateau.  Voyez  M'  du  Cange  dani 
ion  GloUairc  Latin  au  mot  theldndmm  ,  Sc  dans 
'  recaumot  )^if«r/ii».  Et  delà, 

1  ■  V  ..;igc,  Pain-cmaland  :  «MMti'- 

gi»  «dvehitmr.  ^  Dans  l'Anjou  >  nous  difonj  mm 
ihdhn  ,  dant  cette  lignification  de  bétteuM.  Et 
ce  mot  fe  trouve  en  cette  lignification  dans  le 
Didiouiiaire  François-Latin  de  Robert  Etienne. 

C  H  A  L  AND.  Comme  quand  on  dit  ,  Cefi 
tm  Je  mes  Chdldttdi.  Trippault  &Nicot  Ic^dcri- 
vcnt  de  k»km  :  parccque  les  Marchands  appcK 
lent  ceux  qui  palFent ,  les  conviant  d'acheter 
leurs  marchand!  le  s.  Celte  étymologic  ell  ridi- 
cule ;  ChdUnd  ne  fe  difant  pas  Je  celui  qui  vent, 
mais  de  cchii  oui  acheté.  Celle  de  Sv  Ivius  n'eft 
guère  plus  tailonnable.  Il  veut  que  Ch^lmaden 
cette  lignification  vienne  de  célens  cdlentij,  par- 
ticipe du  \cihe  cdiere  ,  lotfque  ce  verbe  lîgni- 
Êc  chéilvir.  Ceft  dans  fa  Groiumoirc  pag.  i  jy. 
C  H  A  L  E  M  I  E.  Voyez  chdlusneM,. 
C  H  A  L  1  B  A  U  D  E.  On  appelle  ainfi  en 
Anjou  les  feux  de  la  S'  Jan  :  Et  en  Bairc-Noc- 
iTun  lie  ,  un  feu  qui  ne  dure  guère  :  coodmc  un 
feu  de  bourrée.  Et  en  Poitou  ,  on  dit  Alh^uder, 
lour  dirc,/rfjV*  Mufeu  4  Im  hdjle.  Peutctrc  de  Cd- 
idstJ.  C^lidus  ,  talidivut ,  Cdlidivaldits,,  Cdlivid- 
dttt,  tdlibtildMS,  cdiibdU^,  CH  ALlB  AUDE. 

CHALIT.  Decapfdieiii.  Les  An  ccvins 
dilent  churlii.  Les  l'oulaufain!,  r.ippcllent  tircd- 
lieyt,  à'drcd  Uni. 

chaloir;  Vieux  mot.  Hclinaiid  daiu 
fon  Poème  de  la  Moit,  St mce  16. 

  tfue  ntutthdilie 

De  qiieiU  trt  nm  t  iichs  dJfditU. 
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Ce  mot  ell  encore  m  ufage  en  cet  façons  de  par» 
1er  ,  //  ne  m'en  chant  i  Mettre  ru  «0  '  !)c 
(diert ,  dont  les  anciens  Latins  fe  i  'A 
peu  utcs  dans  lamcfme  ligniticaiiou.  bt*tc  dans 
Ta  Tncbaidc  liv.4.  vers  160. 

Prefitit  dJuUti  JUdrtit  perenJfMJ  dnurtt 

jlrmdiiMbdf,  ditdîre  (dlent . 
Et  plus  bas  ,  vert  ^^6. 

Btlldter  nnlii  cdlnit  Dems. 
De  nen  cdlere,  nous  avons  fait  hom-cualoih. 
Les  Italiens  difcnt  demefme  ,  Stn  micdU:Sc 
Mrttere  in  non  cdlere.  Le  Cardinal  Bembo  dit 
que  les  Italiens  ont  pris  ce  mot  e^ere  des  Pro» 
scnçuix  :  dcquoy  il  acte  repiis  par  le  CaAelve- 
ti'o  :  qui  le  duivc  auUi  du  Latin  cdlere.  Larc- 
nurquc  que  Henri  Etienne  0  dans  fon  livre  de 
la  Ptcccllcncc  du  Langage  François ,  a  faite  fur 
l'opimun  du  Bembo  &  lur  celle  du  Caftclvecro* 
mcriic  dette  ic\  •  '  y  :  Ttmhdnt 

c<  Mil  calerc  ,      ,  i  f>»im  de  I'»- 

pinitn  de  Btmb*  :  tndil  fecrey  ^ue  s'il  enfi  bien  em» 
tendu  U  Idngdfe  t'rdttfij,  il  en  enfl  efit.  Cdr  Bemt^ 
i»  dit  ^ut  les  ducitnt  TtftdJH  vênUrs  fignifier  tftit 
^nel^u'Mn  ne  fe  fcniielt  ptift  d*  ifsuj^ue  ce  /«jî, 
iifeyem  tfue  lo  pooeva  in  non  calcre  :  •«  à  non 
c^lc  :  ««  i  non  calcntc  :  Et  m»ttï\tt  c»mmem  Pi" 
Irdrijnt  mefmement  en  m  n/t  en  ce  pdjfdge, 

Per  una  Domu  lio  melfo 
Eguolmcnie  ij>  non  cale  ogni  pcnliero. 
n  efi  tritdin  tjMe  hu  inellu  in  non  cale,  rfi  ttwm» 
ji  nmi  difitnt  ,  \jty  mis  en  rwn  chaloir  ,  ^  f«r 
calere  ^  chaloir,  k'tjld  ptnrtpiay  le  m'etbmU 
fur  Cdjleivetrc  revend  ici  Brmbt.  Et  io  dico, 
{  iit-il  ,  dfréi  MV*tr  dllëtni  le  fdjf-'ge  de  Btmb*} 
chceditrt  c  Latiiio  oncnora  inquctLa  tigm6ca> 
tioiK  :  pcrciochc  le  cofe  cbe  fi  cuocono  ,  d  h 
fatmo  curare.  E  quindi  Statiodice  : 

BtUditr  ntàlii  Cdlnit  Dette. 
Il  djeuie  :  adunquc  poncre  ,  o  mettcre  chc  che 
lia  per  non  colenic,  o  per  non  calcre  >  cioc  ,  per 
cola  che  noa  cuoca  :  e  per  conleguente  >  per 
cofa  elle  non  lia  da  curare.  m'tfionne  fwt  t*m- 
tnent  U  4  vmUm  dinfi  fncer  i*  mêi  m  recengntifhe 
fin  mrigint  dn  calcre  Ldtin  :  &  mrCtntmtnt  dm  a- 
Icte  de  Id  cnijîme.  Et  dmllen  »n'iln'd  pdt  Vimlit 
fênfeffer  ^ne  fd  nmitn  l'dii  prit  de  Idnaihe  ,  felnj 
vemx  t  »nftffer  v*l»mdirtimeiit  ijne  c'eft  mm  mu  plm- 
flffi  Cdmltii  ijne  Frun^ùs  .  vem  ^ne  Ut  jtitmmms 
en  nfent  :  tmr  iU  difent  chat  nits  ,  éfn^indih  vem* 
Uni  dire,\\  n'importe  point:  c'eft  tout  un  :  perin- 
dc  cil  :  cammtfi  ntni  dtfidni,\\  n'en  chaut  point. 
//  eft  x/Téiy  qu'ils  l'efaivent  mvet  un  S  dtvmmt, 
fclut  :  d-  enctrt  mnél^mes-t^s  mettent  mn  D  dt- 
tidnt  T,  f  L'iulicn  tdiere  Ôi  le  François rii4/«»r 
viennent  du  Latin  cdUre  :  mais  non  pas  par  la 
raJfon  que  dit  le  Caftclvetro  :  qui  cil  qu'«ui  a 
loin  des  choies  qu'on  fait  cuire  :  &  Henri  Etien- 
ue  a  u  raifon  de  le  inocquer  de  cette  raifon:mait 
atcequc  ce  mot  de  cdiere  a  été  dit  jwur/iM- 
diiter. 

CHALONGER.ouCHALANGER. 
Vieux  mot  François,  inulité  ,  qui  lignifie  cdUm- 
nitr,  Sx.  qui  a  été  fait  de  cdlumnidri,  par  le  chan- 
gement de  I  I  voyelle  en  l'J  conluiuie  :  comme 
enfingt  ,  de  JSmia  ;  en  tige  ,  de  tibld  \  en  pigetn^ 
•le  pipi*.  Cdiumnidri  ,  cMum^dri  ,  CHALONoIK. 
Chditn^er  tm  hhitdge  ,  t^' cit  rt'peirr  tbt  beritdge; 
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/f  r<'«A'<5r««'.  }an,  Moine  de  Marn  'ivrci. 
de  l'Hiltoirc  de  Geoffroy  le  Bel  ,  L  u  d" An- 
jou :  AnglUm  cdUnnulah^tHr  fp«tifM*  &  ffonfs. 
Voyez  Bcfly  dans  fon  Hiftoirc  des  Comtes  de 
Poitou  ,  page  icj.  Et  de  là  ,  le  mot  de  cMlum" 
nÎM,  »our  Procès  ,  Scdetai.  Un  Titre  de  1077. 
du  Cartiilairc  de  l'Abbayie  de  Vandôme  ,  fo- 
lio 109.  f40Mhtc  MC<fMietMtio  &  fedMtio  Céilùm- 
n'u.  ^  Voyez  Galland  dans  fon  Franc- Alleu, 
page  j  f .  Ragiïtau  dans  fon  Indicc,&  Du  Chcf- 
he  fur  Alain  Charrier.  ^  C«/4»f<r,cn  Norirun- 
die,  (y^nxiicb^rgnigner . 

CHALOUPE.  Sorte  de  barreau.  De 
cmpuU.  C/tfuU  ,  céilMfM  ,  pnr  m<fiathcfe  ,  cha- 
loupe. C^pHlus  fc  trouve  en  cette  lignification 
dons  les  glofcs  Anciennes  :  Lembus  ,  navicula 
hrevit  j  Mild  ^  capulus  ,  &  cumba  ,  &  linttis. 
"t^oyez'chMl/otd. 

CHALUMEAU.  De  caldmellm  ,  dimi- 
nutif de*f4/i«mK/  .•  comme  chalfmie  ,  de  adm- 
mU.  Vous  trouverez  chMamus  ,  pour  caUmMSt 
dans  iClarhicu  Paris.  Pulfdto  cloffKo,  fenantlbits 
rbgUmis ,  ^Hos  burdoncs  Mppellamuj .  Voyez 
imrdon. 

C  H  A  M  A  D  E.  De  l'Ualienfii/»«*r4,  ver- 
b-tl  de  chîatnore.   Chi.im.tre  a  (:tc  fait  de  cU- 

CHAMAILLER.  Nicot  :  cifAMAit- 
tïR  ,  c'rft  fraprr  m  coups  d'tpéf,  de  h*che,  en  au- 
trr  fkoft  de  fer  >  fw  un  héritcis  nt  antre  fer  rnàe. 
IlftmUt  (jHt  le  tr.et  folt  étinfi  dit ,  parcetjié' ancien' 
Memtnt  les  hommes  d'armes  eftolent  armtK.  de  hatt- 
.àerts  ,  eftii  eftoient  faits  de  mailles  de  fer  »  fwr  Itf- 
ejnets  eftoient  ruet.  &  domet.  les  coups  en  eux  cem^ 
batattiJtafcbAnt  a  Us  defmailler,  &  ouvrir.  An  z. 
livre  d' Amadis  :  Mais  Oriante  voyant  le  piteux 
eftat  auquel  cftoit  Amadis ,  &  la  faute  que  lui 
fiufoir  fon  harnois  dcfmaillé  ,  cuida  s'efvanouir. 
Et  peua^is  :  MclTteurs  ,  Amadis  ell  bien  en 
grande  ncfccfliré  ,  par  faute  de  fon  hamois. 
Voyez  fon  efcu  dcsh.ichc  ,  &  fon  haubert  tant 
defrompu  ,  qu'il  n'a  qualî  dcquoy  plus  fe  cou- 
vrir.  Aucuns  dient  cjue  ce  met  vient  de  mail  eus 

m.al Icare  ,  Latins  :  ce  ijui  n'efl  pat  du  tout  hors 
de  propos.  Il  vient  de  capomalliare.  . 

CHAMARRER.  Voyez  cimarre, 

CHAMBELLAGE.  Droit  que  prcnoicnt 
autrefois  les  Chambellans,  &  que  prent  aujour- 
d'huy  le  premier  Huiffier  de  la  ch.imbre  des 
Comprcsdc  Paris.  Voyez  Palquier  iv.  jj. 

CHAMBELLAN.  De  caméra.  Caméra^ 
tahera.,  cambera,  camberula  ,  camberla  ,  camber- 

lanut,  CHAMBERLAN,  CHAMBELLAN.   ^  VoyCZ 

Nicot.  ^  On  appelle  à  Paris  Chambrelans  ,  les 
gens  de  me'tier  qui  ne  font  point  inattrcs,&  qui 
travaillent  en  chambre. 

CHAMBRANLE.  C'eft  l'ornement  qui 
borde  les  trois  coftez  des  portes  ,  des  fcneftres, 
&  des  chcmintfes. 

CHAMBRE.  De  caméra.  On  y  a  ajoute 
un  B  ,  comme  en  nombre,  de  numerus. 

hadée  ,  dans  fes  Annotations  fur  les  Pande- 
Ats,  traittant  fur  la  Lov  dernière  de  Senatori- 
hut ,  de  l'EtablilVement  du  P.irleraent  de  Paris, 
a  parlé  des  Chambres  de  ce  Parlement ,  .en  ces 
termes  :  Urgente  porro  caufarum  multitudine  ,  & 
rerum  ceirmioditate  pofcente  ,  hoc  ,  ta  ita  tUcam, 
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Corpus  ,  in  memhra  tfuadam  dtftraihm  «ffe  >  qmm 
Claties  proprie  appellare  ,  DccuruC^fue  p»ffipiim/. 
Caméras  appellant  ,  nomine  olim  indSto  à  Ueit 
feffionum  cencameratis.  Et  dans  fcs  Forenfcs, 
page  15  j.    Centwm/iralis  Concejfui  in  ^juatuar 
Conjilié  jîc  tributt^  eft  »  ut  Rema  Crntumviri  in 
quatuor  haftat  tributi  erant.    Quod  fmdicittm , 
longe  auQoritate  cedet  t/î  cum  Curia  noftra  c»m- 
p0Matur.  ClaJfesoMem,  Camcrx  Vêcatafunttk 
locîs  olim  concameratii.  Les  Chambtes  du  Parle- 
ment de  Paris  ont  été  appelées  Chambres  ,  du 
mot  de  caméra,  Se  non  pas  parceqa'eUes  étoicnc 
voûtées  originairement  ,  comme  il  fcmblc  que 
Budce  l'a  voulu  dire.  Mais  il  ell  vray  que  le  mot 
de  caméra,  qui  fc  dit  aiijourd'huy  de  toutes  for- 
tes de  chambres,  tant  voûtées  que  non  voûtées, 
ne  le  diloii  autrefois  que  de  celles  qui  étoicnc 
voûtées. 

CHAMBRE- ARDANTE.  Mczcray, 
dans  la  Vie  de  François  1 1.  page  99 1.  de  l'édi- 
tion in  4**.  i>  jeune  Roy,eftoit  perfuadè  (fue  c'efteit 
exécuter  le  Teftament  de  fon  pere  ,  que  d! extirper 
tous  ceux  ^ui  chequoiert  la  croyance  JCatholi<fue: 
il  créa  pour  cet  efiet  dans  chaque  Parlement  une 
Chambre  qui  ne  cennoijfeit  que  de  ces  cai-là.  On 
les  Chambres-Ardentes  ,  parcequ'en  effet 

elles  bruftoiem  fans  mifèricorde  tous  ceux  qui  s'en 
trouvoient  convaincm  :  Et  il  nefalloit  p^inteCaU' 
tre  preuve  ,  que  de  les  avoir  trouve^,  dans  quelque 
ajfemble'e  nolturne  M  clandeHine.  Le  Prtfident 
Saint  André  ,  &  l' Inquîfiteur  Demotharês,  y  trof 
vailloient  avec  grande  chaleur  dam  Paris  :  Ut 
alloient  relancer  jufques  dans  le  fond  des  caves» 
fur  les  dénonciations  de  quelques  mouchards  ;  eu- 
tr'autres,  d'un  Tailleur,  &  de  deux  Orfèvres  ,  qui 
avoient  eflé  de  cette  religion.  Et  de  là  ,  cette  fa- 
çon de  parler  ,  Ilfent  le  fagot  .  pour  dire,  U  cft 
l'ufpccl  d'hétélie. 

CHAMBRELA  ^.Voyczthambellan. 

CHAMBRETTE.  Sorte  de  poire: 
ainli  appelée  ,  du  Marquis  de  Cliambray,  auteur 
de  la  Virgoulcufc  ;  dit  M'  Merlct  dans  fon  Ab- 
bregé  des  Bons  fruits.  Voyez  virgouleufe. 

C  H  A  M  F  R  E  I  N.  De  camus  Scàe  frtnum. 

CHAMOIS.  De  l'Italien  camuccia  ,  ou 
camKcia.  Jofcph  Scaligér  fur  ces  mots  de  Var- 
tonde  Re  Ruftica  ,  liv.i.  Ut  in  SAMOTHRAci 

CAPRARUM  ,  QUAS  LaTISE  rOtOt  APPELLANT! 
Sequor  doilemm  judicium,  qui  wyjtTVKifmTat  le- 
gunt  :  quat  platyccrotas  vacant.  In  Vita  Gordia- 
norum  vocantur  ccrvi  palmari.  Nam  ,  ut  in  juie 
Plinius  ,  in  palmat  ,  digitofque  torum  ceruuM 
funt  à  Natura  faïia.   Valso  Galli  d.imas  vocMt: 
cum  dam*  cornicula  duo  in  adverfum  adunca  ha- 
béant,  ut  Rupicapr*  in  tergum.  Dama*  Galli  nett 
norunt  ,  nifi  Vafcones  qui  ad  Pyrenaos  habitant, 
eafque  Sarrios  vocant  :  Rupicaprai  antem  ,  Ifar- 
dos.  Reliqui  Gain  vocam  cum  halis  Camozzos, 
vel  Chamois.  Voyez  le  mefme  Scaligér  dans  fa 
Confiitarion  de  la  Fable  des  Bourdons  ,  &  Jules 
Scaligcr,  fon  pérc  ,  dans  fcs  Commentaires  fur 
l'Hiftoire  des  Animaux  d' Arlftote.  Bclon  liv.  i . 
chap.  5).  de  fcs  Singularitez  ,  dir'xsz  chamois 
du  Grec  cemae  \  qui  iclon  lui  ,  fignifie  la  mcfmc 
chofe  :  en  quoy  il  fc  trompe.  Jules  Scaligér 
contre  Cardan,  EttrcjîâS*»U  i07-  parlant  d'une 
certaine  cfpéce  de  chèvre  :  Nm y-TTT^  -  '  ~ 

ut 
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m  ^drtmt  ifiiidm  vocum  HtrArMiUî  ftQMtrrt. 
Ccttasffi  ctrvit ,  fient  in  Btthuj  |iinîx  ,  Ju- 
vnicus  t/îi^  bunib  ,  fim  vitalus.  Françi  faoncs 
vteaiit,  Voyer  îr*rd. 

C  H  A  M  1'  A  G  N  E.  De  CMmpmtU.  Pier- 
re Pithou  liv.  1 1.  de  fcs  Advcrùircs  chap.  i. 
ViMm  ilitid  MA*m,CMmfiimt  Mpftll-uîtntm.  tjmt 
fuùUm  ntjm  htSe  nrhium  >t«flr4  nmtrr  tfi  ,  <»#«»- 
dtam  Me  ipnd  vrtuftiorrm  fmtdi  Striffrtm  Ujrfrt 
fMnife.  Aii(1»r  fun'e  Apptittiicii  mi  M^rctllM 
C»i>titis  àtfivTMtM  ,  Kemenfem  Ctnmpdn'um  ver  ta, 
m  &  Grf^ortuj  Tmronmjti  in  Uhrit  Hinarijnnm. 
Htnitfumifui  Cfttalaunicoin  jÊpprtlent.  CrtJv, 
ctmpTum  mtmoriM  inÀmOi  ,  in  ^uikmi  jittilit  vi- 
Qmt  tft  :  ifni  &  Cataiaiintci  ,  &  Mauricii  diiun- 
tur  ,iic.  Et  AU  liv.  des  Comtes  de  Champagne, 
pag.4t<;.  L*  frtmitr  ijiu  trtifje  *v*ir  dpptUé 
U  Chéimpdpui»  ce  Htm  ,  efl  etlni  ^ui  a  etniinui 
té  CrtnujMt  ii  M-nceltintu  Comtt  ,/i  tsm  t(l  «fu'il 
l^it  (  nmmt  il  ftmkle  )  plut  mncStn  (fur  Gëtrgiiu 
Fltremini  >  Crigtritii  Ev*f<pte  de  Tturi ,  Thr^Jt- 
mUtAynuinm mutret,  (fui  t'MppeUnn  /«Cham- 
de  Rhciim  ;  &  tftiel^utftis  de  CK.ull>)tis  : 
pt  jtmvtnMHS  t  (comme  il  efl  vr^y-femblAblc  )  dt  U 
t*M  rentmmée  kéitdUte  contre  A'tila  ,  m  U^urUt 
lej  ftrtet  des  Hnmfmrrntfrtmdement  é^tihliet  tt 
€l>Mnpt  ^ui  panent  ce  nom  :  lepfueli  ttitrftii  plu- 
fitmrt  dient  ejire  prêt  lé  ville  de  TMefe  :  &  mh- 
cmmt  Miitrei,ntn  funs  tjmelfur  éppmrence  de  r4Ùftn, 

fût  MéMriéc,  en  Auvergne.  Cetiiy  tftù  é  cent  inné 
Hifteire  de  Cre'geire  de  Tetiri  fnpfnei  «a  tempi  de 
Chtrlnnégne,  kaiUiéOiffy  k  U  Chémpé^ne  le  nem 
d^Arcier,  viile^  iMi^Helle  efl  féitt  ma» ien  en  l'an- 
cien hinrréire  ,  &  lé^nelle  le  wtefme  Crègeire  met 
en  lé  Chémpégne  de  Rheimt  :  dM^iul  lien  ilféitt 
rttéilir  ce  met  4M  treifiéme  livre  d'Ajmunm  ém 
lieu  de  Marciacends.  kréy  efl  tfne  cet  mefmei  A»- 
thfttri  ufsnt  plut  feuvtnt  de  ce  nem  de  C  h  a  H- 
l-Ar.si  pour  celle  tjn'tn  épprlle  méintenént  LA 
Haute  :  é  lé^netle  ,  pam  dire  vréj  ,  (  kiem  itme 
ittj  Cemtei  efut  ent  deptdt  perti  ce  titre  ,  y  emgewt 
keéMceup  meins  ijucn  lé  Béflr,)  il  appartient  plus 
frtprrmem  \  eflant  le  payi  dtfien-jnt  de  léheMr, 
<îr  ifj.:mpe(he  :  ^ni  eft  lé  vréje  e'tymelêgie  ,  nen 
feulement  de  cette  Chémpégnct  é  laquelle  S -  ulfiis, 
Ari  hnefifue  de  Rheimt  ,  l'éccemmede  en  queltfue 
endroit ,  mais  anffi  de  tautes  éurres.  ^  Les  La- 
lins  ont  dit  Cémpéuié  d'une  plaine.  Les  Glofcs: 
Cémpania,  -mUiat.  Et  c'cH  de  là  que  nuui  avons 
£iit  le  mot  deCHAMPACNi. 

CHAMPIGNON.  De  cémpinie  :  acau- 
fe  que  les  champignons  viennent  dans  les 
champs  ,  (ans  y  être  fanés.  Campai  campi^am- 
piniut,  campinie  camplnienii,  campim»He,cHAM- 
PIGNON.  Athcnce  livre  i.  les  appelle  pour 
cette  r-\ilon  ,  :  Et  Ciceron  ,  terra  mata. 

Lex  SmnptuAria,  ijua  vidctmr  Myortra  attnU/fe,  ea 
mihi  fraudi  fuit  :  nam  dnm  vtlunt  ifli  lauii  terra 
naté  ,  ijua  1er e  excepta  /»rw  ,  in  hanerem  addurr- 
re  tfungoi,  btlvelles,  herbéi  emnes  ,ita  lendiunt, 
ut  mhil  pa^  ejfe  fuavius.  C'cft  dans  l  Epitre  i. 
du  liv.y.  de  fcs  Epitres  Familières.  Nous  avons 
dit  de  mefroc  Mwp.'/.pour  fis  de  pntain.ic  Cam- 
fîfiHi.  Rabelais  livre  chapitre  14.  Appe- 
lant un  enfant ,  en  prifence  de  ftt  pire  d;  mè- 
re ,  champis.  eu  r^Ztîtte^e'rfl  hanneftement,  tact- 
V,i>iem  .^BîTTTpOT-*  ceqmi ,  &     femme  ribaude. 
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Ce  mot  eft  encore  en  ufagc  dans  la  Saintonge» 
où  on  prononce  cM^i.  t  Les  I  ouloufx'ns  ap- 
pellent bruguft  une  forte  de  (  lunipignon,da  UKit 
prue,  qui  (Ivjnific  hruiire.  Et  en  Lui  guedoc ,  on 
dit,  eampaireli,  pour  dirr  dei  pttirani. 

C  H  Â  M  Pi  O  N.  De  eampi».  Les  Glofet 
d'Kïdorc  :  CAuriotitt, gladSati>rei,pMgnéieret. 
Voyez  Pithuu  &  Lindnnbrug  dans  leurs  Glof- 
iàircs. 

CHAMPIS.  Voyez  champignen. 

C  H  A  P  O  i  E  R.  Daits  U  Caunimr  de 
Champagne  ,  page  418.  de  la  dernière  édition 
de  Iherte  l'ithuu  :  peuvent  mener  chémpaler  & 
Véin  pafturtr  leurt  brflts.  De  camptu.  Cémfue, 
Cémpi,  campiére  ,  campeare  ,  champoiir.  Lcf 
Coutumes  de  Chaiimont,de  Meaux.de  Scns,& 
d'Aulicrrc,  ulcnt  du  nicfmc  naot. 

CHANCE.  De  cadentia  .  qu'on  a  fait  de 
tadere,  qui  a  été  dit  des  dez.  Téreace,  dans  Ics 
Adelphe^  : 

Ita  viia  efl  ktwùumm ,  tfuaji  eum  ludm 
teferii. 

Si  Med  fitd  efl  wuummi  epmt  ,  jaQu  nem 

CédJt, 

IlLtd  ^ned  cecldb  firti  ,  id  mre  ut  car- 
rigai. 

Les  Gtersont  ufcde  mW]ti  en  la mefmc fignifi- 
catiun  :  trinoin  ce  vetSj 

d^  £  «f«1«rir  âiW  KiCu. 
Et  ce  pailâgc  des  Aâes  des  A(tôtres  t.  i<. 
a^tett  i  «iklifO-  M  m«t-)m/.  Et  de  U  /wt- 
tit,  pour  Infelix.  Les  Ebreux  difent  demefmc 
Sm.  Voyez  le  livre  de  |ona  >  chapitre  1. 
verfet  17.  Nous  prononcions  ancicnnemenc 
cbeanee.  Le  Puctc  Mounios  >  dans  une  de  fcs 
Chaulons: 

Let  dmdeurt  ,  ^  le  centraire, 

Sant  été  meillere  chtance, 

S^e  bien  f filtrait  fan  preu  faire. 
Voyez  miihéut.  ^  Cette  etymologic  de  ri<*»> 
ce  a  été  remarquée  par  Robert  Etienne  dans  fan 
Diiilionnairc  I  raiiçois. 

CHANGEE.  On  appelle  ainfi  en  pla- 
ceurs lieux  de  Normandie  le  Chorur  des  Egli- 
fcs.  De  cancetlum  :  qui  fe  trouve  en  cette  figni- 
ficadon.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  ,  li- 
vre I.  art.  17,  &  liv.viii.  art.i  )4.  Ce  19t.  Vt 
nullafftttitta  ad  ait  are  audeat  accedere  ,  aid  Pref- 
tytere  mùiiflrare  ,  vel  intré  catuellum flart ,  em 
fédère. 

CHANCELER.  De  tttdrre.  Cèdent 
cédentityCédrniia,  ciiASct.  Voye*  chance.  C*- 
deniia  ,  cadentitllé  ,  cadtntiellare  ,  CH  ancElIR: 
comme  qui  diroit ,  c<(<^r»riy7m<7rm/^.  On  s'en 
eft  fervi  figurément,  Pierre  de  Blois  dans  fon 
Epitre  ai.  In  hoc  itaijue  tnedicacancellavit  Pls^ 
ta,  ^u'ad  ioeum  vttuptatii  in  una  tantum  inttllexit. 
Ce  palFagc  a  été  remarqué  par  M'  de  Cafc- 
neuvc. 

CHANCELIER.  Tumébe  ,  livre xi. 
de  fcs  Adverfaires  chap.  15.  le  dérive  de 
cellare.  lllic  etiam  CancellarUfunt  (il  parle  d'un 

Îiallàge  de  Vopifcus  )  qui  prtcei  fupplictfifue  tU 
rllot ,  amnia^ue  fciipta  quihut  Printepi  fukfcri- 
herr  nelebat ,  cancellahant ,  id  efl  ,  duûii  eanceU 
latim  lineii  vitiabant  ,  d"  inducehant  :  fanaf^ 
fe  e  Natérieriuit  numéro  :  tandem  in  maximum 

togattrum 
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ttggtenm  féfiigium  evcUi  C^ncelUrii  finit  >  (J* 
éfmdRcges  Mie  fccrnidét  ferc  tenent.  CdtcrUs- 
rii  non  erum  ,  C/vino  imfer*rte  ,  tjus  trSnit  (jr 
il^nitdtlt,Mt  atl  PréfeUurjtm  urbit  vec^tri /olereni; 
^HMtn  téime»  uni  mandMvit,  frementibni  cuntlit  ob 
inAignitMtem  ni.  Il  fcinblc  <juc  Sarisbcricnlif 
foit  du  mcfme  avis  : 

Hic  eft  ejui  Rtgni  Uges  CiUicelUt  inlqit/Ut 
Et  nmndénapii  Principii  dtjmi  féuit. 
Et  Guillaume  le  Breton: 

Cétncello  fcrib»,CAmell» grammMa  findo. 
C'eft  auOï  l'opinion  de  l'Auteur  «i'un  vieux 
GlolHure  cii^  par  Luifeau  liv.  4.  des  OfHccs} 
C*nccUarius  tfl,  qui  h*bet  offiiiutn  fcripmjrtfpon- 
fâfijut  Principis  Mtqiu  méaidéU*  iiifpicere  ,  &  "»<«- 
it  fcriptM  CMttceHéire  ,  &  berte  fcri^ta  /ignare.  Et 
celle  de  Nicot.  //  cMcelleit  amicnnemetit  les  let- 
tres tnfi^ne  Àt  refm  ,  '*  canft  Jetjnoj  il  porte  tel 
tiltre  :  U  ou  depuis  on  leur  rompt  fimplement  U 
(jneite  dr  le  repU  ,  oh  leur  pajfe-t'on  U  ^anivet  à 
travers.  Et  celle  de  ChalTeneuz  dons  Ion  Cata- 
legHs  floria  mnndi  ,  partie  fettiâne  ,  conlldcra- 
tion  rettiéme^   Canccllarius  «  cancellando  , 
^Mod  refcripta  Q"  privilégia  >f'fillo  régie  munien' 
da  {(jHod  apud  fe  efl  )  prilcJtjMam  eo  muni  an- 
lur  ,  cerrigit  dr  canctllat.  "Onde  Pelitraticus  in 
Prologo  , 

Hic  efiijui  leges  Repim  canctUat  initptai , 

El  mandata  pii  Principis  tujuafacit 
Si  tjHod  ebfft  popuU ,  vel  Legibus  ejl  ini- 
mimm  , 

^icifuid  obefi  ,  per  eum  définit  ejft 
noceni. 

.Et  celle  de  Dudce.  CanccUarii ,  nomen  apud  nos 
vereorut  \am confentantum  tanié  reieffe  poj/it.Qiu 
tfl  enim  hodie  dignaiio  ac  majefiM  bajas  honoris  î 
tennis  hdt  appeliatio,  attjue  apud  alias  génies  pro- 
adcatatfignificatum  fuum  fuftintre  ac  per  ferre  non 
fotcft.   Latinumctrte  nomen  non  efl  :  nifîfonajft 
eredimus  à  cançellando{ifuod  necipfum  fatis  Lui- 
timmefl)  Cancellarium  diRum.  ils  fc  trompent 
tous.  Cancellarius  a  ctcdit  à  canctUis  :  cedodirc, 
des  treillis ,  ou  barres  à  clairct-voics,  qui  enfer- 
mant le  lieu  où  <fioit  l'Empereur  lorfqu'il  rcn- 
doit  la  juftice,,  le  garantillbient  de  la  fouUc  des 
parties  ,  ôcne  l'empcrchoicnt  point  de  les  voir, 
ny  d'en  ctrc  vù  ;  la  charge  de  ceux  qu'on  appc- 
loit  anciennement  Cancellarii ,  étant  de  fc  tenir 
près  de  ces  barreaux.  Cafliodore  liv.  1 1.  de  Tes 
Innitutions  Divines  &  Humaines ,  parlant  de 
Marcclltnus  :  PatricU  "^ufliniani  feriur  efiflecan- 
celles .  Et  au  liv.  XI 1.  de  fcs  Diverfcs  Fomiules: 
■  Sic  enim  preprie  noflr  os  cane  elles  agit  i  s,  fi  Uforum 
impia  clauflra  folvatis.  Et  au  liv.xi,  des  raefmes 
Formules  :  Hoc  igitur  laudabile  prtjudiciitm>fen- 
tentiam  gratiefam  ^  militiam  domefticam  à  xiï. 
JndiElione  Cancellornrn  tibi  decus  attribuit  >  &c. 
refpice  tjuo  nori.'ne  mncuperis  ,  latrre  non  potefl 
^ued  inter  cancelles  egeris.  Tenes  quippe  lueidas 
fores  ,  clauflra  patentia  ,  feneflrutas  januas  :  Et 
^uamvis  fludlise  claudas  ,  netejfe  efl,  ut  te  cunElit 
aperias.  Uam  fiforis  fleteris,  meis  emendaris  eb~ 
tutibus.   Si  intus  ivgrediaris  ,  ebfervamium  non 
fêtes  declinare  cenfprSlus.  Le  Moine  Erricus, 
liv.Vi.  de  la  Vie  de  Saint  Germain  : 

y ilufianus  erat  pracelfo  nomine  quidam, 
Vrbis  Patricie ,  ieti  diltQus  (jr  urbi. 
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\Atifiie  k  cancellis  prifce  dt  mere  mi^ 
nifler. 

Agaihias  liv.  i .  de  fon  Hiftoirc,  parlant  de  ccujt 
qui  ctoient  à  cancellis  auprès  de  Narsci  ,  Gcné- 
t^ilUme  des  armées  de  l'Empereur  Julliiiieti: 

^  "f  i*  ritm  c«i/utA^'«.  Voyez  foii^neufcraant 
Pierre  Pithou  liv.I  I.  de  Tes  Adverlaircs  chapi- 
tre 1 1.  Cafaubon  fur  Vopifcus  en  la  vie  de  Ca* 
riaus  ,  M'  de  Saumoifc  fur  l'Hilloirc  AuguHe 
pag.  48;.  Spelnun  dans|fon  gloîlàire  ,  Loifeau 
dans  fon  liv.  des  Offices  :  où  vous  trouverez 
tout  ce  qui  fc  peut  dire  fut  ce  mot. 

CHANDELEUR.  CHANDELEUSE. 
Fcfte.  De  candtler  ;  icie  candelofa.  Candeler 
fc  trouve.  Dans  la  Lifte  des  Paroiilcs  de  Rome 
de  I Î49'  (  ce  que  j'ay  appris  de  M'  Chaftclain, 
Chanoine  de  Notre  Dame  de  Paris  )  il  y  a  une 
paroilFc  nommée  SanHa  M*ria  in  Candelere» 
Candelofa  fc  trouve  auflî , 

Et  mihi  di.\  it  hiemsJifim  qHandetjue  morefat 
In  Candelofa  femper  ère  rediens. 
Cette  Fefte,  qui  eft  celle  de  la  Puiification»a  été 
appelée  C*«ir/e/:<  &  CandeUr  ,  acaufe  des  cier- 
ges qu'on  porte  ce  jour-là  à  la  proceflion  &  au 
fcrvice.  Et  cette  coutume  de  porter  ces  cier- 
ges ,  eft  appar-imment  fondée  lur  ce  vcrfct  du 
Cantique  que  fit  Simeon  ,  lorfque  Notre  Dame 

f>orta  te  ftsde  Dieu  au  Temple,  Lumen  ad  rêve- 
ationem  gemium.  Touchant  l'origine  de  cette 
Fefte*  voyez  Baronius  dans  fcs  Annales,  &  dans 
Ton  Commentaire  fur  le  fegond  jout  de  Févriec 
du  Martyrologe  Romain. 

CHANGER.  De  camUare  ,  qui  fe  trou- 
ve daiis  Columelle  liv.i.chap.i.  &  dans  Siculus 
Flaccus  de  Cendiiionibus  agrerum  ,  pag.  1 6 1  <  dc 
l'édition  de  M'  Rii;ault,&  dans  Canfius,  &  dan» 
Prifcicn  :  &  pourlequcl  on  a  dit  cambeare.  Le» 
Glofes  :  camheat  ,  On  a  dit  audl  eam- 

bire  ;  qui  fe  trouve  dons  Apulée  Si  dans  Prif- 
cicn. Voycï:  VolJîus  deVitHs  Sermenisy^i'^.f^. 
&  }67.  De  cambiare  ,  les  Italiens  on  auftl  fait 
cangiare. 

CHANIGOT.  Sorte  de  pomme  fauva- 
gc  qui  croit  dans  les  haycs.  C'eft  un  mot  d'Au- 
vergne. 

C  H  A  N  O  I  N  I E.  De  caneHia,<[m  fe  trou- 
ve en  cette  lignification  dans  l'épitre  1 5.  du  li- 
vre 19.  des  Epitrcsde  Petrus  Cellenfis.  Dec*- 
noniuj,no\ii  avons  faitdemefmc  chanoine 

CHANTEAU.  De  cantellum  ,  diminutif 
de  cantum.VoyzT.  canton, S^ échantillon.  Les  Bas- 
firetons  dilcnt  chant  en,  ■^ow  dire  un  chanteau. 

C  H  A  N  T  E  P  L  E  U  R  E.  Ce  mot  li  gnifie 
proprement  un  arrofoir  de  Jardinier.  Charle 
Etienne  dans  fon  livre  dere  Hcrten(i : Noflri au- 
tem  Clepfydris  utuntur  ad  hertos  irrigandos  :  Une 

CHANTEPLEURE  :  NicOt  :  CH ANTEI»LEURB.C/f^- 

fjdra.  L'origine  de  ce  mot  eft  peu  connue  :  ce 
qui  a  donné  lieu  à  cette  épigr;unmc  du  Chev^ 
lier  d'Acilly,  cc-ftadirc  ,  dcM^dc  Cttilly, 
Depuis  deux  jours  on  m'emretlent 
Pour  favoir  d'oie  ï//mChantepleure. 
ylu  chagrin  que  j'en  My ,  je  meure  , 
Si  te  faveis  d'eu  ce  mot  vient, 
fe  l'y  renverreis  ttut  a  l'heure. 
Il  vient  du  root  chanter  >  &  de  celui  de  pleurert 
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le  chant  ^rant  r«?prcCintc  par  le  bruit  que  fait 
l'ciu  de  U  chaiicci)leurc  en  lorunt  par  fcs  pc- 
tiR  trous  ,  &  les  pleurs  étant  r<fprifa:ucz  par 
l'eau  qu'elle  rcpant.  Et  c'cftpour  lamcfmerai- 
fon  ,  félon  la  pcnfcc  de  Covarruvias,  que  lei 
Efpagnol»  appellent  cumimpltra  un  grand  fla- 
con de  cuivre  à  large  goulot  ,  dans  lequel  ili 
font  rafraifchit  ,  avec  de  la  neige  ,  le  vin  & 

I  eaii.  Voicy  le»  termes  de  Covarruvias  :  Di- 
xaft  Cantimplora ,  p«rf«*  <*/  i/<r  r/  *fnA  •  ti  vi- 
nt tltnt  deutrt  ,  f»r  rsfjt»  del  mire  amtfe  tn- 
CMtmrM  tn  tl  Àithê  atell»  ,  fiuM*  m  wttuhm  àife- 
rtmttM  :  mim  ,  h^ucét ,  y  nrét ,  *ltéi  :  tmés,  tri- 
fiit ,  7  •fr*i  \  ^ffjt'  ■•  <{m*ftr*(t  cttntmr  y  l!«rmr 
jMmtMtntt.  En  Gr!e^»  fi  Hv  tXmurryihÊH  :  id  cft, 
rident  &  flen»  :  à  verbo  ,  fleo  ,  &  >m«w> 
rideo  :  ?«r  tfld  mifm*  rAvn  .  ^*m*n  Ut  Frtni- 
ctfts  Chaîne,  plure  d  àtrte  nrcuduK.  ,  y  rt^drJU- 
rs  ,  t*n  fw«  iMétu  ég»4  fiera  rtg»r  Itj  jmdlntt. 
Les  Efpagnois  difent //«r^r  ,  pour  dire  fltwrn, 
&i  non  pas  pltr^r  :  cc  qui  ne  permet  pas  de  dou- 
ter que  l'F'  j/»»mpW4  n'ayt  été  fait  du 
François  11  ,  rc.  Eu  Normandie  ,  on  ap- 
pelle chMtittplfurr  ,  U  cannelle  ,  ou  la  Rintaine, 
ou  le  tubinet ,  d'un  muy  de  vin  ,  ou  de  cidre: 
acaufe  ,  Trayfcmblablcment ,  du  bruit  que  fait 
le  Mil  ou  le  cidre  ,  tombant  du  rouy  djns  le 
vaillcau  dans  lequel  on  le  reçoit  :  lequel  bruit 
tient  quelque  chofe  du  chant ,  acoufc  du  bruit 
lue  font  ceux  qui  chantent  )  &  quelque  cho- 
c  drt  pleurs  ,  acaofe  de  la  liqueur  du  vin  ,  qui 
peut  ettre  comparée  \  dci  larmes.  Et  on  ap- 
pelle à  Lyon  du  mcfnie  nom  Je  chmttfltmrt,\uM 
petite  cuve  trouée  m  pluficurs  cn.Iruits  ,  dans 
laquelle  on  pille  de  la  vendange,  dont  la  liqueur 
('écoule  par  ces  petits  trous  dans  une  grande 
cuve.  Et  on  l'appelle  de  la  forte  ,*acaufede  ces 
p;tit$  trous  ,  Icniblables  à  ceux  de»  arrofoirs 
des  Jardiniers.  On  appelle  auflî  à  Rouen  ,  pai 
raillerie  ,  Ctuuueflttae  un  enterrement  :  parce- 
quc  les  l'reftres  y  chantent ,  &  les  parcns  da 
mort  y  pleurent. 

CHANTERELLE.  U  plus  petite 
corde  d'un  inftrumcnt  de  nuifique.  De  ama- 
rtUd. 

CHANTERRE.  Vieux  mot,  qui  figni- 
fic  pc'éte. 

CHANTIER.  Nicot  :  Chauticr  ,  tfl 
Is  t*mifte  ,  «M  m»gM<im  ,  «îi  Irs  Mdfthdudt  de 
h»is  tttiMt  >  €»mme  yndtrts  ,f»livtt  <  thnrcnt-, 
mit,  dr  ttutrei  ttUet  fUces  ,  tiennent  lenr  mérrchun- 
dift,  &  le  {ftiî  de  ditdil  ftwr  hmfltr  :  Et  vient  de 
ee  met  L^tin  canthcriui.  tjui  fignife  tret  un  échél' 
Ut  M  fouftenir  les  mailUet  de  Im  vigne  ,  c^■  erei  It 
tiiMgadn  fu  Us  mimbtinds  tiennent  tentes  ftnet 
de  fiétes  de  b*is  i  vendre.  Ligiuria  apotheca: 
alTêrum ,  lignorumque  vcrulium,  conditorium. 

II  fe  prend  *nfji  peur  l'affetnbUe  de  beis  i  hnejler. 
Lignorum  fttucs  ,  coaccrvatio.  Et  pour  le  lieu 
Aiujuel  ilefi  «rMjf/.Lignarium  :  le  kufiher. 

CHÂNTIC.  NOLES.  On  appelle  ain- 
fi  les  pièces  de  boisqui  fervent  à  porter  les  p.il- 
liers  •  fur  Icfquels  roullcnt  les  tourillons  des 
Cloches.  Et  en  matière  de  batimen s, on  appel- 
le^ aulTi  de  la  forte  les  pièces  de  bois  qui  por- 
tent les  talTeaux.du  bout  des  pannes  du  faille. 

CHANTOCEAU.  Château  dans  le 
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dlocife  de  Nantes.  De  C^ftetùim  celfelUnm.  Ce 
lieu  cil  appelé  Csftnuit  telfum  dans  les  Tiue* 
Latins.  ^. 

Qh*  vmidrtit  Chénfcetm  frendrt, 
U  ftatdrm  du  Ciel  defcendre, 
dit  le  diâon. 

CHANT-ROYAL.  Sorte  de  pocme. 
Charte  Fontaine,  livre  i.  de  fun  Art  Pociique, 
chapitre  j,  Ttme  telle  diférunte  y  m-il  etitre  U 
ChAnt-RtyJt  &  U  B^Ude,  ctmme  enere  U 
deéM  &  U  Triolet.  Citr  U  CLint-X*y*i  n'eft  Au- 
tre thtfe  tfm'umt  Eédude  funumtunt  en  nmiikrt  Us 
(mplett,  &tn  pupiliit  wuttitrt.  Auf^s'affdU» 
>/ Chant- Royu  ,  de  ntm  plus gruvt  :  On  ucmfi 
de  f*  gruudtmr  dr  mA\efii  ,  tfu'il  n'uppariiem  tftrt 
tbuntee^deoém  Ut  Rtyt  •  Ouptnrce^neviritu- 
kletment  lu  pu  du  Chunt-Kejdl  nrfl  Autre  ^dt 
ebuner  Us  louanges ^  prééminences,  &  dignité f.  d*t 
R»yt,  tant  immmeb  ,  <jme  mmeU  :  enume  ilefiù 
frifumtr  «fut  la  Balade  ajt  eflt  ainfi  nemmit  ucuet. 
feduhal  ,  autfuel  fe  peut  ereire  ifnt  par  ftn  tham 
ft  fetdtie  accutiuoder  an  temps  de  fin  origine. 

CHANVRE.  De  eannatis.  En  Anjou, 
en  Touraine,  au  Maine  >  &  en  Normandie  ,  oa 
prononce  cifM^r. 

CHAPEAU.  De  tapellum.  Voyez  cappe. 

Chaplau  de  rtfei.  Voyez  cappe,  cy^cf- 
fus ,  U  cappeUo  dans  nws  Origines  de  U  Langue 
Italienne. 

CHAPELER:  comme  quand  on  dit,r<'4- 

Eeler  du  pain.  Ue  capellare.  Les  Loix  des  Lom- 
ards  :  Siijnis  cahallt  akeriut  tandam  capeHave- 
rit  i  idefi,  fêtas  detraxerit.  U»  Vieux  Clollaire, 
cité  par  François  l'ithou  furie  titre  viii.  delà 
Loy  Salique  :  Scapellareii'W  ••/.exrcindere,  fran- 
ger*. La  Loy  Salique  ,  ou  lieu  allégué  :  Si  feis 
in fîha  alterins  matrrSamen  ftirat»s  fnerii,antium 
cenderit  ,vel  toHcapnUierit.  Celle  des  Bourgui- 
gnons :  QjticnmtfHt  Ingenietu  mulieri  ingenua  rri. 
tus  in  Curte fua prafumpferk  capulure,SiC.\iinC' 
nur ,  Evefque  de  Reims  :  Delatori  >  aut  liugnu 
eapnletur,  ont  cenviûo  tapnt  ampntetnr.  Les  Glo- 
fes  Anciennes  :  fcapeUat ,  iMtm\i^t ,  ««rM»i^<. 
Voyez  Lindcmbrog  &:  Spelmjn  dans  leurs  Glof- 
faires.  Voyez  aufli  cy-dcllbus  ckapnù.  Seapel- 
lare,»étê  dit  pour  ffalpeliare,  de  fcdpellum,  en 
la  (îgniâcation  Ae/lalprum  ,  celVadire  ,  d'un  in- 
(Irumcnt  à  tailler  des  pierres  (  nwt  fait  de  car' 
pere.  Cmrptre  ,  excarpere  ,  larpernm  ,  carprum^ 
carpeliutn.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  as 
mot  fcarpeVo. 

CHAPELET:  pour  gofair*.  De  fa  nC-, 
femblancc  à  un  chapeau  de  rôles.   Les  Iralirnfa 
pour  cette  poifon  ,  l'ont  appelé  corona  ,  &  le» 
Efpagnois  ,  rofario.  Voyez  mesOrigincsde  h 
Langue  ltalicnnc,au  mot  iappelle\Se.  cy-delibni, 
au  XXMI  rofaire.  Chapeau  ,  ou  chape!  de  r»fts  ,  fe 
trouve  d-xns  les  Coutuincs  d'Anjou ,  du  Maine, 
de  Touraine,  Se  de  Loudun.  De  r on  a  fait 
le  diminutif  chapelet  ;  qui  fe  trouvé  (ouvant 
dajis  nos  vieux  Auteurs.  Le  Roman  de  la  Rofe, 
dans  la  Dcfcriptionde  la  beauté  de  Lielfe  : 
Si  avoit  un  chapelet  neuf. 
Si  keau  ,  tfur  parmj  trente  nenf 
En  mon  vivant  voir  ntpfifojt 
Chapeau  fi  tien  ouyrt'  Àe  fuye, 
Ronfard  a  die  aufll  : 

Quand 
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QMtutd  tjuil^Hr  firttnt  cpoufi» 

j4imAnt  leur  chefneuveUt. 

Soir  cr  n>0tin  Us  éirrouft. 
(Il  parle  des  lis,) 

Et  4  rei  nef  tes  froMufe 

Dr  s'en  fdirt  un  chapelet. 
CHAPELLE.  De  cMf>eUét.  Il  y  a  divcr- 
fité  d'opinions  touchant  l'oridnc  de  ce  mot  C4- 
petU.  Ciron  dans  les  PantitTcs  du  Dro  t  Ca- 
non >  pag.  i6t.  Content i  trant  Alonaebl  bifie 
éMculis  (ju*  ita  hutnilrs  erant ,  ut  tihelljf,  feufet' 
gulls  ,  nt^otiéitorum  fmiles  fjffnt  ,  ^hm  ««TifA(î* 
t/ocM  ^hUms  Pollux;&  HefychlM,  *«wÎA>.tu,  :  jua- 
Jt  d'tc/u  r»Kh  ,  tcnrorium  ,  ftabulum  :  reniplum, 
tipud  Pliitarchum  :  tjuotaumury  ut  plurimMtn,mer- 
cateres  m  nHndinis.   Similltrr  crigi  joint  ftctlla 
fortiitilU  :  maxime  in  caflris  ,  tjMibns  nd  Mijf'is 
celehr^ndds  atumur  Prethyrtri  qui  Principes  ad 
bellMm  fe^Hel>Mtur  :  unde  diUi  Ci fc\h\\i.  Pojfu- 
tHHS  etidm  derivare  capellam  a  prifio  vocabulo 
CmIUco  chape,  id  eft,  toga  :  unde  chapeau  :  <jHi<» 
tetum  caput  tea^it  :  &  4pud  J^afiones,  capran  ,  vel 
capelan  ,/7f  rcgerc  :  caperadc  ,  l'rfcapdade.yîir 
locus  telîits  &c90pertm.  Locm  erge  facra,  ^uod 
teQjiff$nt,dil}a  chapelles.  Cenfirmatitr  r*  epinip 
ex  et  <fuodt<ipCd  in  «fna  cendit£  erant  reîitjuiâ,  di- 
fr^<r/«r  capclla,  M^rcitlphns  lik-i.  Formul^um, 
}8.  Non  rtfîcimus  t*men  fententiam  ^aUfridi 
Strabonis  ,  ^h'  Capellanos  ir  cappa  Sanili  M^- 
tinideducit.  Ho^oritu  in  Sermonede  Saniïo  MoT' 
tiito  .'  Hujns,  Inquit  ,  cappa  Francorum  Regibus 
ad  bclia  cuntibus  pro  ligne  ajUcfcrcbAtur,&  pcr 
eam  hoftibus  viâis  ,  viétoria  potichantur  :  undc 
&  cuflodes  illius  cap'px,  ulque  hod\e,  CapelLini 
appcllanrur.  La  plus  commune  &  la  plus  pro- 
bable opinion  cft  de  ceux  qui  dérivent  ce  mot 
delà  ChaUcdc  S' Martin,  Waiafridus  Strabo, 
qui  vivoit  en  700.  chapitre  dernier  de  Ton  li- 
vre df  Exordîîs  &  imremehtis  Ecclr/î^ftiiisiDiSi 
MHtem  fttnt  primitus  Capcllani  k  cappa  5"  Aféir- 
tini,  (juam  Req^ts  Francorum  oh  adjutorium  viilo- 
rit,  in  prédits  felebant  ftcum  habere  :  eju.imffren- 
tes,c^  cuiiïdientes  cum  ceteris  SanBorum  reUifusis, 
CUrici  Capcllani  raperunt  vor^ri,  San^allcnfis 
livre  I.  cnap.  4.   De  pauperibus  fnpra  diHit, 
^uemdam  optimum  DiÙaterem  &  Scriptortm  in 
Capellam  fitam  adfumpjit  \  tjtib  nomine  Reget 
Francorum  pr  opter  cappum  SanSi  Ai  tri  in!  tfuam 
fecum  oh  fui  tuitienem  ,  &  hofiîum  opprejjionemt 
juj^iter  ad  hella  portabant  ,  fanfta  lua  appellare 
folebant.  Durandus  livre  xi.  de  fon  RatienaUf 
chnp.  I  o.  Antiifuitus  Rrges  Francit.  ad  bella  pro- 
cedentes^appAHi  Sanfli  Martini  fecum  port.ibant, 
efUé  fub  efuodam  temorio  fervabatur  ,  ^uod  ab  ipfa 
C3if<pidiiliim  efl  Capeila  :  &  Clerici  t  in  tfuorum 
cujlodia  ipfa  capella  erat^  i/tde  Capcllani  dictban- 
tur  :  &  cenCe<luerier  ,  ab  illis  ad  tundos  Sécerdo- 
tet  nomen  illud  in  tfuibufdam  rrgionibus  efl  tranf. 
fufum.   11  ajoute  :  Smt  etiam  cjui  dicunt  tjuod 
éintitjuitus  in  expeditienibus  ,  in  temorio  fitbant 
domuncuU  ,  de  pellibus  caprarum  fupertetl*  ,  in 
^bue  Miffa  celebrMbantur  :  &  inde  Capcllx  »»- 
men  traUum  efl ,  &c.  Voyez  M'  Kignon  dans  fes 
Notes  fur  .Marculfe  ;  Sprhnan  dans  fon  Clof- 
fairctau  mot  capella  ;  Se  M'  du  Gange  fur  Ville- 
Hardouin  pag.)  1 1.  L'éiymolo^e  de  Papias  ell 
ridicule  1  qui  c(l  *  que  capelU  a  été  dit,  ^uôd  c*- 
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piat  ♦  ymh  »  id  efl  populum.  Et  cependant  cette 
ridicule  ctymologic  eft  .approuvée  par  Fungc- 
rus  dans  fon  Etymologicum  Trilingue. 

CHAPELLE:  Poctc  Suirique,  célèbre} 
fils  naturel  de  M'  Luillîcr,  Maittc  des  Comptes 
de  Paris  ,  fi  Confcillcr  au  Parlement  de  Mets: 
ainlî  appelé  ,  parcequc  fa  mérc  accoucha  Je  lui 
dans  le  village  de  la  Chapelle  entre  Paris  Se 
S'  Denis.  Il  cil  fait  mention  de  la  baftardifc  de 
ce  Pocte  la  Chapelle  dans  les  Légitimations  de 
la  Chambre  des  Comptes,  en  ces  termes  :  Ctaw 
de  Emmanuel  LuilUer  ,  JUs  de  M*  François  Luil- 
lier  AU  des  Comptes  -,  é:de  Marie  Ckanut,feni' 
me  mariée  «  &  éloignée  de  fon  mari.  Janviet 

CHAPERON.  De  capparonr,  ablatif  de 
capparo  ,  fait  de  cappa  ,  qui  ctoit  un  habille- 
ment de  teftc  ,  conunc  nous  1  avons  f..it  voir  au 
mot  cappe.  Anciennement  les  Officiers  des  Par- 
Icmcns  portoient  leurs  chaperons  lur  leurs  te- 
lles. Pierre  de  Beloy,  Avocat  du  Roy  au  Par- 
lement de  Touloufe  ,  dans  foif'Ouvcrturc  des 
Audiences  ,  le  ij.  Novembre  1609.  Peu  à  peu 
efl  venu  ,  parmj  ceux  de  neflre  Ordre  ,  l'ufage  des 
chaperons,  dont  nous  portons  encore  les  reliques.  Et 
bien  <jue  cefuft  un  accoufîremem  commun  ,  fmgu- 
lièrernent  en  France ,  a  teutes  fortes  de  prrfonnes, 
néanimoins  il  eîloit  diflingjté félon  les  (jualitez  & 
dignité^,  d'iceux  ,  ou  par  les  couleurs  ,  •«  par  <fuel- 
tjue  autre  m^irque.    Les  Af-tgiflrats  Us  portoient 
rouges  ,  fourreK.de pe,tux  blanches  \  Us  Advnats, 
noirs  y  fourre  t.  de  mefmes  peaux.    Les  Chronlijttes 
de  France  en  rendent  tefmeignage ,  ou  elles  pa'-Unt 
des  couflereaux  &  des  Jîgnaux  du  Puy ,  <jue  Gnil-' 
laume  de  Chappuis  bailloit  ^  our  Us  faire  pmerCier 
Us  chaperons  :  ajitfuel  pajfage  ,  //  dit  tfue  ces  cha" 
ptrons  eftoient  tailUt.  k  la  manière  des  capulairet 
tjue  les  Religieux  des  Abbayes  portent.  Et  ne  faut 
pas  douter  ijue  par  la  mrfme  raifou  que  les  Cha- 
noines ont  receu  l'ufage  de  leurs  aumufles  ,  nous 
n'ayons  auffi  retenu  nos  chaperons  powrmartjue  des  ' 
dignités  ,  dr  des  fondions  cfue  nous  faifons  ,  avec  Is 
diflinclion  de  nos  charges  :  ainfî  qu'il  fe  voit  ence^ 
re  parm^  Us  Advocats  tfr  les  Procureurs.  Le  vieux 
Interprète  de  fuvenaïfait  memion  de  ces  armilau- 
fa  des  Chanoines.   Et  IJidore  Hifpalenjîs  au  cha- 
pitre 11.  du  livre  19.  dit  qu'elle  s'appelle  zrmï- 
laufa ,  quafi  in  annis  tantùm  claufa.  Defalt ,  un 
vieux  Glojfaire  écrit  a  la  main  ,  tiue  j'ay  vu,  inter- 
prète armilaufam  ,  capul.ire.  Defquels  lieux  ,  il 
faut  pareillemem  dire  in  Vîta  Gregorii  I  I.  Pon- 
tifîds  apud  Anallalîum  Bibltothecarium  ,  an  ic 
antc  corpus  Apoiloli  poneret  manrum  &  armi- 
laufam ,  que  cette  armilaufa  ,  qui  efi  l'aumuffe» 
efloit  anciennement  portée  fur  la  tefle  par  les  Cha- 
noines. Et  voila  pourquey  le  fufJit  CU  faire  Top-' 
pelle  Capulare,   Et  cela  fe  peut  remarquer  és  an- 
ciennes flatuej  des  Chanoines.  Depuis  ,  parfuceef- 
Jion  de  temps  ,  ils  ont  commencé  de  les  porter  ait 
bras  pro  inlîgni  honoris  Canonicl.  Tout  atnji 
&  de  mefme  forte  avons  nous  fait  :  car  nos  pereS 
de  toutes  qualités  portoient  Us  chaperons  fur  lem'S 
teftes.  Toutefois  l'ufage  s'en  eft  perdu  petit  k  pt- 
tir.  Il  efl  fndement  demeuré  parmy  les  gens  déro- 
be longue.  Et  en  cela ,  on  s'aydoit  du  bourrelet  :  Is 
forme  plus  ancienne  duquel  efloit  rende  :  duquel 
«n  coHvroit  le  circuit     U  ttfl*  :  &  U  fur  plut  dtt 
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thsftre»  ftnâtit  d'un  ceftt  ,  &  if  l'Mtri  M  nn- 
tiirenneit  U  ttl.  M*'if  ddHtd^nt  <j«f  cttU  f»fliir* 
tftoit  pénible  ,  &  M*  grMiie  chdrgr  de  trfii,  il  fut 
tr»t$vé  bon ,  fe»  <•  ftu  d*  utrMnthtr  ttm  ces 
fjmnds  «pftmifs  dm  ChMprrefi ,  &  reftrvtr  frult- 
pient  ce  tjui  refrtfcmM  le  bturreltt  f>9ur  cmvrir 
U  refle.  Il  ejf  vrtty  que  Jefmi  en  l't  mù  fm  l'tf- 
ffule  ttut  entier  :  &  peur  cemvrir  U  tefie  ,*ns'efi 
érvi/e  defAtre  dts  bonnet  s  rtndi  ,  qni  rèfrifenunt 
(ti  étniienj  bourrelet t  dti  (hâteront  de  U  mef- 
mt  forme  ^ue  font  les  mmtert  d*  Meffiews  Ut 
Prtfidens.  Trop  bien  fe  voit  qu'on  m  commun, 
et  d'y  apporter  ,  depnîi  un Jîi'cle  feulement  ,  quel- 
qjut forme  ronde,  ou  de  quadrature.  Et  c'eft  pour- 
anoy  OH  les  appelle  fouvtnt  bunncts  rondi  ,  ou 
bonnets  carrer  :  cnmu*  fî noui  avioni  par  ha- 
K.ard  trouvé  en  ictuxla  quadrature  du  cm  le.  Et 
Jîpent-m  rapporter  cet  aceouîlrement  de  ttfte  aux 
râler  es  dts  amtent  Flaminei  ,  &  i  ce  que  Tertul- 
litn  au  livre  de  Pillio  eCtrlt,  habere  privilegiimi 
galeri.  f  Voycr  Pifijuier  dans  les  Recher- 
ches iv.  18.  &M'Ju  Congé  dans  fon  Gloflii- 
rc  Latin  a»  mot  caparo  ;  Se  Boutdroue  pag.  ^8 1 . 
où  il  remarque  que  le  cbaprron  éxoh  une  coiifu- 
re  ordiiuiic  en  Fiance  i  qu'elle  fc  voit  fut  un 
grand  nombre  de  nionnoycs  de  la  première  ra- 
ce ,  &  qu'elle  a  duré  pendant  la  fegondc  &:  la 
iroifîénK  ,  jaCques  aux  règnes  de  Charles  V.  de 
Charles  VI.  &  de  Charles  V 1 1.  fous  Icfquels 
on  portoit  encore  des  chaperons  ï  queue  ,  que 
les  Licentic's  es  Loix,  &  les  DodeursÂ:  les  Ba- 
cheliers de  toutes  les  Facuhcs,  ont  retenu  pour 
nurqac  de  leur  degré  ,  nuis  qu'ils  ont  fait  del< 
cendre  de  la  tefte  uir  l'epaulc.  Voyez  auill  cjr- 
delTiis  au  mot  bonnet  quarri. 

CHAPITEAU.  C'eft  le  haut ,  ou  le 
couronnement  d'une  colonne  ou  d'une  murail- 
le. Voyez  M'  Felibien  :  De  capitellum.  On  ap- 
pelle aulE  chapiteau  cette  machine  de  cartoa 
qu'ost  met  .lux  torches  pour  recevoir  la  cire 
qui  en  cuulc  ,  de  peur  qu'elle  ne  tombe  fut 
ceux  qui  portent  ces  torches  allumées. 

C  H  A  P  I  T  R  E  i/<  Chanoinei.  Du  lieu  où 
on  alloit  tous  les  jours  aptes  Prime, lire  un  cha- 
pitre de  la  Régie.  Papias  :  Capitula  librorum 
diQa,  quid  breviter  capiant  &  tomineant  aliquam 
femtntiam  :  five  qu-tfi  caput  C^■  titului  mjjorie 
fcripti.  Vnde  Clericorum  Capitulum  diOum, 
quod  capitula  ibiex^onantur.  Voyez  M'  du  Con- 

fedans  fon  Gloiraire  Latin  au  mot  capituium. 
appransdc  M' Chapelain Clianoiiie  de  l'Eglifc 
de  Paris  ,  qu'un  appelle  encore  prérantemcni 
à  Reims  Preiiofa  ,  le  lieu  où  l'on  va  tous  les 
jours  chanter  l'Office  Capitulaire.qui  cumiiuii- 
ce  par  la  leâure  du  Martyrologe  ,  laquelle  eil 
fuivic  du  Pretiofa. 

C  H  A  P  I  T  R  E  R.  Du  Clupitre  des  Reli- 
gicux  ,  où  l'on  fait  réprimande  aux  Religieux 
oui  ont  itunqué  a  leur  devoir.  Les  Allenuns  fc 
lervcnt  de  la  mefinc  façon  de  parler.  Goldftat 
tom.  I  .part,  t .  pag.  1  oo.de  fes  Alcnuniques:C a- 
riTULUM  Coittilium  vel  Senaïui  Principum  as 
Trimtmm  rerni ,  civitatis  ,  aut  Collejiii  aticMjus. 
Hinc  Capitularia  diUa  Itges  qua  in  Capitula  cem- 
tmini ,  Primorum  cmfenfu  conflituumur  &  mrdi- 
namur.  Vnde  quia  in  Monafteriorum  &C«tU- 
£Îerum  Capitultf  plrrumque  vitioft  tmendabamur. 
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iiUn^ueniet  ttrrigebantur  i 

fhrafii  einen  capiteln  ,  ont  etiam  capitel  Icfen, 

pro  objurgarc,  <urr  cortigere. 

C  H  A  P  O  N.  De  capo  caponù.Viyxu  :  Ca- 
FO  ,  vtdgi  dicitur  galliu  cajiratm.  Capus  ,  vel 
capo,  ex  C^lo  tallinacé»  fa  cafiraïui.  Le»  Glo- 
fcs  :  lA-wm,  g^àllus  cafiratus.  Cap»  ,a  été  &it  de 
€apm  ,  qui  ûgnitîe  pruprnnent  un  oifeau  qui  m 
let  pifdt  comme  un  faucon.  lildure,  1  s.  7.  CaPut 
Jtalà  lingita dicitur  à  capicndo.  Hune  nofiri  ul- 
conem  vtcant,eo  quid  incurvii  JUgitit fit.  Mctic» 
liv.i.chap.47.  de  y$ta,TranJlationibm  ,&mi' 
racuiit  SanUi  Germant  [pi fi  opi  ylutlffitdamfi/, 
parlant  des  chapons  :  Capot  ,  quoi  vulg'o  falco- 
nes  nuncupani.  Iheodulfc  ,  Evcfquc  d'Oileans, 
s'eft  fervi  du  mot  de  taponei  en  cette  lignifica- 
tion. ]e  remarqueray  icy  par  occaiion  1  ce 
qui  a  été  renurquc  par  M'  Kloreau  Médecin  de 
Paris  ,  fur  l'Ecole  de  Salerne  ;  que  quoyque  la 
caftraiion  des  poulets  ait  été  inventée  daru 
la  Grèce  ,il  n'y  a  point  de  itwt  Grec  iHJur  figni- 
ficr  un  chapon.  ]ules  Scaligcr  dans  tes  livres  de 
la  Subtilité  contre  Cardan,  177.  tvoit  fait 
une  fcmblable  remarque,  ^ua  tamen  natio,  (  Il 
parle  des  Grecs  )  nemtn  nullum  petuliare  habet 
caponis,  vavecij,porci. 

C  H  A  P  P  E.  De  cappa.  Périon  cft  ridicule 
ic  le  dériver  de  r«i«»  ,  qui  lignifie  integmme»- 
lum.  Voyez  cappe. 

C  H  A  PT  h  L.  Voyex  cA^tW  ,  ckeul ,  te 
eatrux. 

C  H  A  P  U I  S.  Vieux  mot4nunté,qui  (îmu- 
fie  Charpentier  ,  comme  l'a  obfervé  le  Prélidanc 
Fauchet  liv.i.  des  Chevaliers  qui eft  encore 
en  ufage  en  cette  fignibcation  dans  l'Auvergne» 
&  dans  le  Daulinc.  Les  Périgourdins  difent 
aufll  chapufa,  pour  dire  ccuper  mtnu  \  &:  un  cba- 

tuiftr  ,  pour  ligniâcr  cette  pièce  de  bois  fur 
iquelle  on  coupe  quelque  chofe,  &:  qu'on  ap* 
pelle  à  Rouen  unchottqtut  -,  &  un  billet ,  dans  U 
Balfe-Nonruniiie  ,  &  dans  les  Provinces  d'An- 
jou &  du  Maine.  Tous  cps  mots  viennent  de 
capulare.  Voyez  chapeler.  De  chapuit, on  ifùt 
le  diminutif  chapuifeau  ,  qui  eft  aujourd'huy  un 
nomdc  famille.  Et  ceux  de  cette  faiiiillc  i  pour 
le  marquer  en  pallâiic  ;  portent  dans  leurs  armes 
un  that  qui  puife  de  l'eau.  J'ay  vu  ces  armes 
gravées. 

CHAR.  Dcr«rrK/,ou  carrum.  Les  Glofcs 
Anciennes:  »Afffnreda.Carrum  tmftmf*.  Voycs 
carroffr. 

CHARANSON.  Vovez  charenfon. 

CHARDON.  Dç  r-rioM.  Carduuj,c4r- 
eluj,  cardocardêuij,cmrdoiu,  cKA^DOS.  Voyez 
cl^ardonneret. 

CHARDONNERET.  Oifeau.  Gr. 
muKixlf.  On  difoit  anciennement  chardonnet, 
Matut  dans  fon  Eglogue  a  François  I. 

Ou  pat  à  pat,  le  long  des  buijfonet/, 
jilloii  cherchant  le  nid  dtj  thardonnett. 
Et  on  parle  encore  de  lai'orte  dans  les  ptuvin- 
ces  d'An)ou  &  du  Maine.  Dan»  la  lUlle-Nor- 
mandie  ,on  dit  une  chardronnnte  :  Se  en  Provan- 
cc  ,  une  cardtline.  De  uirdo  cardon!  1  ,  dit  pont 
carduj,  qui  fe  trouve  yoxii  c jrduus, on  adit  C4r- 
d«nertujii  enfuitc,  cardonrrrttu, d'où  nousavom 
fait  chardonneret.  Et  nous  avons  appelé  cet 
.  oifeau 
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6îl*eaa  de  la  forte  ,  acaufc  qu'il  fc  nourrît  de  fe- 
mcncc  de  chardons.  Notre  ChMrdonrteret,qHi tient 
fen  dp ft  liât  ion  du  chardon  tfemhle  eftrt  celui  ^m* 
les  Grecs  nammtrent  Acanihis  :  toutefois ,  Acan- 
this  n'ejl  pAi  le  chardonneret  ;  dit  Belon  dans  Tes 
Sîngiilaritc'î ,  h'v.  i.  chap.t.  Stmint  (Orduorum 
PaJcituTt  M»de  ilind  iuditum  nomen  ,  dit  Ravifius 
Tcxtor,  dans  Ion  Cornucopia,  page  i6  j .  en  par- 
lant du  mot  de  chétrdonneret.  SenerM  ,  &  viato- 
res  deductnttbiu  genits  ftscrA  uvU  efi,  âxsjr^U  {no~ 
tut  t/£liMtUS)  Ul,rfF  Tf«»«r»»  tKdt^if  t1  ïritu»: 
ex  fpinis,  îrter  tfum  viCtum  colligit,  nome»  hubet 
nfmd  Grtcoj  :  ut  ex  curduis  ,  apnd  Latinos  ,  car- 
duclis  efi  vocutu  :  &  eùdem  causa  apud  Collas 
chardonneret,  dit  Pontui  de  Tyard,  dans  Ton  li- 
vre de  rimpofition  des  noms ,  page  6 1.  L'en- 
droit d'£lian  cil  au  chap.  j  i.  du  h'vrc  x.  de  l'Hi- 
floire  des  animaux.  Les  Grecs  l'ont  donc  appelé 
titut^U  pour  la  mefmc  raifon.  L'Ononufticon 
Grec-Latin  :  Curduelis ,  jKtryit.  Et  Belon  fc 
trompe ,  qui  croit  c^acunthis  cft  notre  ferin. 
Voyez- le  au  chap.i  j.  du  livre  vii.  de  fon  Hi- 
ftoirc  des  Oifeaux.  Le  Scholiafte  de  Thcocritc, 
page  8i.  i*.4M^h  3 ,  ifftît  eîi  «ciftiVw  >  1^  htyu- 
fir.    *«Amt*(  <j  jt)  mêiJUhh  ,  /i«  ♦  Xf*'*''  A'ff»- 

Et  les  Grecs  d'aujourd'liuy  l'appellent  cncortf 
riut^l ,  mot ,  formé  ,  d' m'utitiit.  Ils  appellent 
auû^gKordelli ,  mot  fomic  de  carduelis.  Voyez 
Belon  dans  fesSini;ularités,  pag.i  J.  Et  les  Al- 
Icmans  l'appcllcnt^ii/?Wjî«!j^;  cclladirc,  linottede 
decbardcu.  Difiel  ,  fignific  ihdrdon  j  Scfinrl^^Ji- 
riotte.  Carduelis  t  pour  un  chardonneret,  le  trouve 
dans  Pline  liv.x.  clup.41.  Mini""-  avium,Car- 
dtieles  imperatafaciunt,  nec  voce  tanium  ,  feà  pe- 
iibus  ,&  ore  t  pro  manihus.  Ç  II  me  rcftc  à  re- 
marquer ,  que  l'Eglife  de  S' Nicolas  du  Char- 
donnet ,  qui  cft  une  Eglifc  de  Paris ,  cft  mal  ap- 
pelée par  quelques-uns  ,  Saint  NicoIm  du  Char» 
donneret.  Elle  eft  appelée  dans  les  Titres  La- 
tins Ecclefta  SanEli  Nicolai  de  Cardueto.  Cardne- 
tjim,  c'cft  un  lieu  planté  de  chardons. 

C  H  A  R  E  N  S  O  N.  Ver  ,  qui  ronge  le 
blé.  Lar.  fKrfd/i*.  Voyez  Nicot.  Dccalcndra, 
inufîté.  Calendra  ,  calendrum  ,  calendricium  ,  ca- 
lendrlcio  calendricionis  ,  [calendricione ,  carendri- 
eione, carenciene,  c  n  A  a  e  N  s  o  n.  Je  ne  fay  pas 
d'où  vient  cale'ndra  en  cette  fignification.  Les 
Anglois  difcnt  kjlaxder  en  la  mefme  lignifi- 
cation. 

C  H^A  R  G  E  R.  De  carricare  ,  formé  de 
carricus  ,  diminutif  de  carrus.  Les  Glofes  :  car~ 
rie»,  onert.  Carricare  ,  c'cft  proprement  mettre 
dans  un  chariot.  De  carricare,  les  Efpagnols  ont 
faitdcraefme  cargar;^  les  Languedociens,  cot' 
ga  ;  &  les  Catebns,  carregar  \  Se  les  Italiens, 
caricare  ;  S:  les  Bas-Bretons,  fir>-^-»!?I  Difcarga- 
re  ,  }^OMt  dèiharger  ,  fe  trouve  d.ins  la  Loy  Sali- 
que  Titre  xxix.  paragraphe  x  1 .  Siquis  indefa- 
num  ad  domum  fuam  duxerit,fir  difcargaverit.  Et 
d.ins  la  Vie  de  S^VlédaId  idifcarricantes  qua  tU" 
lerant. 

CHARIER.  Carrus  carri,  carricare,  car- 
riare,  cHARiEii.  Carricare  fe  trouve  en  cette  fi- 
gnification dans  pluficurs  endroits  allégués  par 
M'  deCafcncuve. 

CHARIVARI.  11  y  iwî  nombre  infi- 
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ni  d'opînlons  touchant  l'étymologîc  de  ce  mott 
ce  qui  cil  une  marque  que  la  vcntablc  n'eft  pas 
bien  connue.  Trippault  dans  fc$  Etymologies 
de  la  Langue  Françoifc  ,  &  Bourdelot  dans  fcs 
Origines  MSS.  de  la  mcfme  Langue^  M' Eveil- 
Ion  dans  fon  livre  des  Excommunications  ,  Se 
M' de  la  Mcnardicre  dans  fa  Préface  fur  les  Epi- 
rres  de  Pline,  le  dérivent  de  Kmf»C*f^t,  qui  figni- 
fic ,  difcnt-ils  ,  avoir  la  tejle  pefante.  Savaron, 
dans  fes  Notes  fur  le  Sermon  de  S'  Auguftiii 
des  Calandes  de  Janvier,  improuve  cette  éty- 
mologic  :  &  avec  raifon  :  ce  mot  Grec ,  quand 
mefmc  il  fignifiroit  ce  qu'on  vait  qu'il  fignific; 
ce  qui  ne  me  paroift  pas  ;  n'aïant  aucuji  rapport 
avec  la  chofc  qui  cft  figainéc  par  le  mot  de  cha^ 
rivarl. 

.  Savaron  ,  après  avoir  impouvé  cette  étymo- 
logie  ,  f.iit  venir  charivari  de  cervolus.  Voicy 
fes  termes  :  Ea  propter  Centiles  Diis  fuis  cervi- 
num  capHt  adp'.ngebant ,  dr  fimili  capùe  infîgniri 
fardes  <J-  adulteria  Deorum  fuggilUbant.  Quod 
Franci  ,  rit  us  hMiufmodi  cultores  ,  obfervare  vi' 
dentur,  dum  hinHtis  ,  aut  multinubis ,  iiludunt  :  in 
hanc  fementiam  déclines,  tjuod  polygamie Jit  aduU 
terio  prexima.   Qu*  facilitas  Andegavenji  Sjn»- 
do  condemnatur ,  titulo  de  Matrimonie  ,  die  n. 
Juin  anno  Domini  1448.  Cui  prafuit  feannes, 
Archiepifcepus  Turonenjîs.  Cumcpte  vtterrimt  er- 
rore  nomen  cervuli  retlnent  nejhi  pepulares  ,  f*f 
poDularibus  adfinet  ;  vocando  chervali  ;  necnott 
illa  Synodus  Andegarjenfis  .-ubi  prttrrea  legimf 
cariiiiariiun  ,  ly-  chcnnali.  Franci,  charivari  pom 
tins  a  cervolo  ,  ^41»  4  Cruo  noftiCaeta  -.pCtitia 
vocahulo.  Idcirc»  adverfus  eos  qui  tintinnabulati 
binubis  cr  ad  ftcunda  vetd  tranfeuntibus  iiludunt t 
&  hujufmodi  cornua  tmendunt  ,  &  ominantnrt 
competit  injuriarum  aÙio  .  ut  notât  Faber  Inilitu- 
tionihus  de  Injuriis  ,  §.1.  Sicut  faciunt  illi  qui 
faciunt  chcrevari  :  contra  quos  iilc  paragra- 
phus.  Mcliùsin  Lege  Itemapud,  ^.generaliter. 
Nec  credo  quod  polnnt  (c  confuetudinc  excufa- 
re  ,  cùmfir  contra  bonos  mores.  Hanc  conje^ 
Uurammeam  non  adJlruOjfed  teftatam  volç,(^  y». 
dicio  dMorum  relinquo.   Savaron  a  raifon  de 
n'appuyer  pas  fur  fa  conjcéhirc  :  car  elle  n'cft 
pas  bonne.  Cervolus,  dans  ces  mots  du  premier 
Concile  d'Aulfcrrc  ,  Ni»»  Hcet  Kalendis  fanu^ 
rii  vetula,  aut  cervolo  facere  ,  fignific  un  cerf.  Et 
ces  mots  veulent  dire ,  qu'il  cft  défendu  de  fe 
déguifer  aux  Calandes  de  Janvier  en  vache  ou  en 
cerf.  Si  quis  in  Kalendis  fanuitriis  in  cervulo  tjr 
in  vetula  vadet  ,  tribut  annis  paeniteat  :  quia  hoc 
damonum  ejf  ,  dit  un  ancien  Pénitenticl.  Vetula, 
en  ces  endroits ,  eft  dit  à  l'antique  ,  pour  vituU: 
ce  qui  a  été  trcs-véritablement  remarque  par  le 
P.Sirmond  fur  l'endroit  du  Concile  d'Aulferrc 
cy-dclFus  rapponé  ,  Se  dans  fon  Aniirreticus 
page  1 3  j.  de  la  1.  partie.  Et  M'  de  Saumaife« 
qui  y  a  corrige  bieula  ,  n'a  pas  u  raifon.  Voyei 
je  vous  prie  ce  que  nous  avons  dit  su  mot  bi- 
che fur  cet  endroit  de  ce  Concile.  Voyez 
aufiî  M'  du  Cange  dans  fon  Gloliaire  au  mot 
cervola. 

Scaliger  ,  fur  le  Copa,  (iàx.  y eniv charivari 
decalybarium.  Chalibes,  dit-il  ,funt  ara  ad  cro' 
tala  C7  (repitacula  ;  quorum  quàmfuerint  fludioji 
Orientales  illi  popuU,fatii  novit  ,  qui  in  Veterum 
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ItSitni  iiligtnter  verfMm  fit.  E*  funt  ifui  Ht* 
kr^  ttufifilltr  »VQC*nt  D>SxHv  ziizAliin  :  htc 
tfit  M  tg»  inttr^ttrr,riref  :  &  wKmlayàt  f  *- 
CjAstit.  Sin*  tihhint  «mem  &  crtdlis  Mum^uMm 
firi  mlurn*  trum  :  m  nfmi  Prefrrtimm  in  T-éfr- 
nm  :  Nilctus  tibiccn  crut  ,  crotjliftrù  PhylUi. 
Stti  in  membrdné  Cintii  Ugùur  ,  funt  topù  ,  & 
cal)b.r  :  rriiè.  CJytu.yiw  ^mC»,  tjl  finujjîvr 
CTtfitHJ  cmmMMm  ,  de  yuilmi  tûHi  diximiu  tx 
ArifitfhMt,  fm/ensU  ,  nliit.  In  lihr*  ) .  A'rr»*»- 
•yut ,  ctipilt  tif  yuuâtuit  '•  ■  kmkiiCi  ijI  /•tQ' 
mf\mu.  KaJ^vCii,  t«  «f a^?*  >  t'W  a/«V/«cU.  £{«« 
ftjutmi  cfigrtmmdtt  : 

Il  tft.lit.tn  «rxiKti*  >  ■  •«£|î 

Nam  in  iftis  Icgitur  vnigi  pr#  ntjJfCa.  H»c 

titmen  ptniimi  in  C^Ui*  teîinrmm,  Ndm  calytu- 
dum  in  »mni  G  Me*  iâiomMt  efi  srtpitai  trit» 
mut  vdftrHm  trtmim  ,  rnJli  tntd  ,  Mt  r*di»  ftd- 
fmtritm. 

Vi!  de  Suinuifc  fur  l'Hiftoir»  Auj^ufte  pa- 
ge 471.  &49}.  improuve  fbtt  cette  ctyntulo- 
gie  de  Scoligcr.  Voicy  Tes  tenues  :  AtnuXi  pir 
fnmmM/  ;  it<i  m  pejmt  nan  fttiurrit  ;  cilybam  ,  it*c 
efi  ,  utt.MuÊ ,  m  Ctf*  (srminc  txfentndmm  ctnftt 
de  fta»  Vtl  trtpilH  drrtriim  Zdfrrum  ,  tdtnl» 
fnrrâ  pulfdttrum  :  qmtd  vulgi  in  Gdllid  c  AR  iba- 
RiuM  dppeUnmm.  Ipfc  MUam  calvbariuu  pn- 
tdt  dpptlldmm  J  ralyba  :  J«*  vexftnnm  d-tinni- 
tmm  erii  percufft  fignificM.  Std  ^1  AuRtr  uwt- 
^tutm  ,  vel  CrtcHi  vH  Lmtinm  ,  bunt  fignijùéuit- 
nem  voci  **xl;Cw  mtnihmt  f^ni/  olybain  in  eefrm- 
fm  nftapdi'it  f  Std  *littr  dtcipi  dtktt  in  hot  ip/i 
fêïnurtf  de  Ctpt.  Sic  rnim  vtrfnt  ille  ftrikitia  1» 
dimiijMis  mtnArdnii, 

Sunt  topù,  &  calybx ,  cyathi,  roCi.tibLi. 
chordx , 

Et  trichiU ,  umbrods  frigisLi  anu>- 

dinibiis. 

ibi  calybx  nihil  nlind  fmtt  tjukm  ^nod  tmw  frm" 
^  Crtcid  nemine  imavCmp  imelUxit  :  pfrgnl* 
netmpe  >  &  Mterii  :  jntdtj  in  meriitriii  ttuernii 
vdgi  JUri  ffUfdm ,  imjMibuigMttnti  pM*rent. 
HMjnfmtdi  utKvCàt  tjué  in  divfrfnriis  ad  hwtc 
nfam  ftrHebantur,meminit  HdrmtMêpulMS ,li\fr»  i. 
titnl»  4 .  4fc>  MiTKXMr.  At  in  Grâce  rpigramnimt, 
mav^x  M\vCa  mMtdndJt  fft  >  ««'  dliter  vrnii  txp»^ 
ntfidd.  Sic  MKtrm  iH  Irgendum  yidawr. 

Sic  enim  &  in  ftijHentt  rpigrMmmjue, 

H  KfriÏMn  irX'^t"  aV^tw»  (  f  tiKrrtâyiAiM 

VtmmqMt  epigrammd  dt  mmlierittu  fcriptitm  rfi 
Cjhelti  mirtijhij  ,  ijud  in  ejns  htntnm  capnt  ja- 
Odééut  ,  &cum'crtidiit  &  cym^Mlit  fdltdbdnt. 
Qii»dfi  MTêbi^Mf  legimut  imaûCs,  m  in  prier r  epi- 
grâmmmtt  ninm  vttufttf^mÂ  mrmbrdne,  <]hm  vi- 
dimtu  ,  ««ovCii  non  trit  ftnitnt  crumatnm  ,  ut  cm" 
ftbm  vîr  fnmmtu  ,  ftd  ««ràr  &  -î^'a»/*©-  métrit 
Dtmm^irc*  tfiutm pdtdbMi  hMj  ufctnudi  mnJierr/, 
rmnijlr*  dr  im^ai^niKH  Cybtltt ,  cmm  tympunit  (jr 
er  et  élit. 

M'  du  Cangc  dans  fon  Glolfairc  Latin  ,  an 
moi  cdriit,  dérive  ciuirivMri  du  mot  Grec  ««fwor, 
t)uj  figiiifîe«r«<f»#<>.  Voicy  fes  termes  : 
Bintnitnftifftu  M*rini,  nbi  ctntrs  infniié  vrtJi- 
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géiUd  retUnuutt  «n  pmbiicéntt  ctnvifUi  infrOéM^ 
inr,  r>i<fwm»wt  cary j  cary  in(Um*r*  ftltnt  -fv^ 
ddftditiontm  t  ftntrd  ifiimfmidi  PntdMitrtt  ,  ple- 
btm  cxcitini  xttlint.  A  tAfm  $  fi»  «af(>«<  nus  4^ 
v»x  ,  mt  ^miimm  vtlimt ,  iedmO*.  Tr*dii  fii^p* 
Srrvim  in  ITrgiiii  Egitgdm  i.  in  nnpt Oj  ,  $dt9 
fpe^gi  nmcti  ,  m,  rdpitntibui  punit,  fini  firepilia, 
nt pmtlU  v*s  fir^initdtcm  depenentii  p<ffu  dmdiri, 
Qn» rdfn,  Cixyi)nmnlium  &  ftdili»nrm  fignifie*' 
bit.  N»tM  tfi  v»x  Mpmd  n*Jhrn  Charivary  :  fuj 
iuduj  iirrpii  (j-  nuitm  inntuinr,  mi  dtftribitm 
Sjmtd»  Jesmiii  lUgnin  ,  Epif  »p  Trrunjîi  :  per 
^uem  nuptiis  ,  pnjjimtim  fti  nndu .  dmahifHr  nom 
medif  'um  .-  qni  Indnj^tnlg*  nuncupMu  if, 
&  t^LcitMr  tmm  hrrridit  d;  bldfphfmii  .  .  .  »#- 
nibuit&ibfian*  UquMcitéi€,,fHb  tnrpi  tramim» 
rdiitnt  Idrvmm  injnriafdnun  ,  («ntnmelitpjqmt 
tUmmibut  bintrum  nnptijmtm. 

Julien  Brodeau  ,  célèbre  Avocat  au  Parlc- 
meni  de  l'aris  ,  avoir  dit  apcuprcs  la  wc(mc 
cbofc  dans  fun  ConuiKntùirc  fur  la  Coutume 
de  Paris,  article  jy.  Fmt  m»)  tdh-i\,  f'^y  ptnf! 
que  nvfli  t  charivaty  virnt  de  utfvm  ,  five  «^v«» 
nux,  &  fiM^ft-^m,  Ibnarc,  falure,  clangcre>a{i«id 
Hcly chiuiu.  C'ffitit  une  (titfimmt  uptit  mue  mf^ 
ta  des  RtptMini .  de  jnter  des  n»ix  dMi  /<*  nw* 
*/î«  f»«  le  bmii  qm'tllei fMftitnt  m  ttmbjnt,  cem- 
«•»  Iti  Pttia  Iti  dppriltni  loquaces  ,  d"  trlnj  der 
jmnts  mftnt  qui  Ut  rdmdjfêimt  ,  tmprflidfi  fnt 
l'an  n'êuij}  les  plaimn  Iti  dtlidncei  dt  mmt- 
Vf  Ut  mgriit,  &c. 

M'  Cravcrol,  Avocat  de  Nifmes  ,  homme  de 
beaucoup  de  mérite  dans  les  Lettres  >  improuve 
fort  cette  ctymologic  de  Brodeau.  C'cft  dan» 
Tes  Kcmarijues  fur  les  Arrcfts  Notables  do  Par- 
lement de  Touluufc  1  recueillis' par  la  Rocbe> 
Flavin  ,  Prclidaiit  en  la  Chambre  des  Enqueftei 
du  merme  Parlement.  Voicy  fes  termes  :  Ji  dit 
dtmt  tfnt  BradtdM  ptri  It  turt  dt  Judicieux 
*  Mcc»Hfiiumé  de  lui  denntr  dn  Pmltmtnt  dt  Pétrit 
qu^nd  M  It  citt ,  Itrfiin'il  veut  que  It  met  de  Ch*» 
rivary  tin  f»n  trigint  dt  &  tU  lUUmx*^ 

pdr  rdpptrt  a  U  ctntitmt  n/itt't  dux  ntttJ  des  X*- 
mdins  ,  dtftiitr  dtt  ntix  djuti  Id  rue ,  d^  que  U 
bruit  qn'tliti  fdiftitnt  tn  ttnibdnt ,  &  ct'itf  dtt 
jtmnti  enfdns  tfni  Us  rdmdftitm  tn  ihdsitém  des 
chdnftns  Idfiivts,  dérthd^tm  Id  ctnntijfdnct  dt 
et  qui  ft  ptntit  fdirt  ddni  Id  chdwbrt  des  *r#<i-, 
VtdMX  Mdriti.  ,  UfS  dt  Itwr  prrmiert  tntrtvtuêf 
quando  illa  multa  tam  jocofa  ficbaju.  Cdrd  ti- 
rtr  U  tittfe  dt  fi  Itin  ,  eutrt  qnt  celd  n'd  mil  r*P- 
p»n  d  i'iafnrt  f»'»»  prttdW  de  fdirt  duxftgviJet 
tiecti  pMT  Itihdrivmj  ,  il  fertil  dsiffi  vrdj  dt  difg 
que  et  met  dirivt  plnftofi  ,*  ctmmt  qatlt/uti-mit 
l'ont  cru  ,  dti  ddnfti  lefcit  es  des  Ctr^dniet,(}H'»m 
itnitt  ftnvdnt  en  fdifdnt  It  cb^riz/drj.  Et  ftlé, 
fur  ctifu'tn pourroit  dllégutr  qutc'rfieit  IdtMHU- 
mt  dts  Grtci ,  lorfqu'ili  <  tlibroiim  leuri  ntti ,  de 
fdirt  dti  ddnfti  du  fon  dts  cjmbMlts,  D'en  Mtnt 
(ttit  difdnft  dm  Concile  de  LMtUcte,  i  X"  XeiO«- 
Nti*»  *!f  ydftti  mmfyftltmi  ,  B^fù^i*  •  S  »tXf^ 
Ctmx  qui  ont  vtmlu  fdirt  vtnir  et  mot  dt  ««f»C*- 
fim,  ont  dfftf,  bien  imeginé  U  chafe.  Meii  l'U 
fdMt  (jn'imdginer  qutlque  rdpptrt  peur  dountr  Vi- 
tjm  ilogit  îmn  met ,  pvurquey  nt  dîreit  -  en  pdt  que 
charivaty  dtrivt  du  met  Chdldéen  charipot  ,  qwt 
yï/w/jîf  probrum,  ignoiuiuia.i  ou  de  l'ancien  mot 
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Latin  eétrîrmri  ,  qui  dans  les  vieux  Auteurs  Se 
Gloiraires,  vaut  MUtunt^iu  probra  injicrre,  illu- 
dcre,  obtreclare  :  ou  tftt'em  fronor^*m  chailiibari 
mvec  Iti  ThetAouft'itis  ,  il  tin f»n  triginc  du  mot 
Grec  iun*Ce'(i*,cfJfdiJire,  ff  jMrr  ,  &  ft  mcctjHtr 
de  aurlt^u'un  :  fuif  in'attftnds  ,  Iti  Ch^ivétrit  ne 
Je f«m       ÀMns  une  Mktre  veue. 

Aucune  de  toutes  les  Etymologics  cy-dclfu» 
mcntionncrs  ne  me  paroitl  véritable.  Celle  de 
Scaligèr  fcroit  la  plus  vray-femblablc,  (î  ««ai'C» 
(îgnihoit/iff/f«J  crmnMum  ,  con-mie  il  paroift  le 
(Ignificr  dans  l  épîj»raniine  Grecque  allcj^ucc  par 
Scaligcr  ,  étant  joint  ayecJùwQ-  ,  qui  fignitic 
huit.  Il  n'y  a  pourtant  guère  d'apparancc.pour 
en  parler  lînccrcmcnt  ,  qu'nn  mot  Grec  fî  rare 
&  fi  extraordinaire  ait  palfc  en  France.  M'  de 
Gravcrol ,  '.croit  que  l.i  plus  vray-fcniblablc  cft 
celle  de  ceux  qui  dcrtvcnt  ehjtrivary  ,  de  chiily- 
harium,  fonné  de  chdlybst  qui  fignific  du  fêr;  de 
l'acier  :  parccqu'on  employé  ,  dit-il  ordinaire- 
ment dans  les  charivaris  ,  des  fonnettes  ,  des 
pocflcs ,  des  chauderons  ,  &  antres  telles  ba- 
tcrics  de  cuiline  ,  faites  de  métal  ex  chslybr. 
Et  là  delfus  ,  il  remarque  fort  apropos  ,  que 
les  Italiens  appellent  fcAtnfMnttta  un  clurivari: 
mot,  conipolc  AccMmpann,  qui  fignific  une  clo- 
che. Le  l'oliti  dans  fou  Dictionnaire  Italien: 
ScAMr  ANATA  :  lo  ftrcpito  di cMmpttnurci ,  o  d'  /il- 
tri  ftmrnfnti  ,  clje  fanno  c»maeiirtt  aile  vedave, 
^Manie Jî  rimdrit4rto.  Et  Farinacitis,  dans  fa  Pra- 
tique Criminelle  ,  partie  j.  qucftion  105.  pa- 
ragraphe 9  5 .  traite  de  fécirme  viduis  fiampdna- 
ttu.  Mais  comme  les  fonnettes ,  les  pocflcs,  & 
les  chauderons  ,  nefe  font  point  de  fer,  je  ne 
puis  approuver  non- plus  cette  ctymologic: 
quoy  qu'elle  ait  été  approuvée  par  Borel,. 

Jo.umes  de  G^rronibits  5  ce  qui  a  encore  été 
fort  bien  remarqué  par  Gravcrol  ;  appelle 
CMprtnutritttm  le  charivari.  C'eft  dans  Ton  Traité 
desScgondcs  Noces,rur  la  Loy  H^c  edicÎMli.Ce 
qui  poiirroit donner  fujct  de  croireque  les  mots 
de  cMrimarium  &  de  ckermali  du  Concile  d'An- 
gers ,  où  le  charivari  cft  ainfi  appelé  ,  font  les 
véritables  mots  avec  Icfqucls  on  a  appelé  origi- 
nairement le  chétrivttri  ;  &que  le  mot  de  CMpre- 
vmritMvt  ,  a  été  compofédc  celui  de  c-»^fr  ,  en 
la  fignificirion  de  cocu ,  fie  de  celui  de  mariiui: 
comme  qui  diroit  ,  eecM  de  mari.  Voyez  mes 
Origines  Iciliennes  au  mot  brrco.  Mais  comme 
ce  joanncs  de  Carronîlnù  n'eft  pas  ancien  ,  & 
que  le  mot  de  CMpromaritum  ne  fe  trouve  que 
dans  fon  livre  ,  je  ne  puis  aufli  approuver  cette 
Ctymologic. 

En  an  mot  ;  car  il  ne  faut  pas  abufer  davan- 
tage de  la  patiente  de  mes  Lcôeurs  >  l'étymo- 
logie  du  mot  de  charivitrixw'c^  toutafait  in- 
connue. 

Il  me  rcfte  à  remarquer,  que  comme  les  Cha- 
rivaris ont  été  dcfmdus  parles  Concjles.ils  l'ont 
aiiflî  été  par  les  Arrefts  des  Parlements.  Par  un 
Arrcddu  Parlcmentde  Touloufcdu  18.  Janvier 
lyjT.du  XI. Mars  ij49,du  9.0ftobre  1  j 4j.Ju  6. 
Février  1 541.6:  par  un  autre  donné  au  mois  de 
Mars  avant  Pafqurs.t  j  ^  1.  Par  un  Arreft  du  Par- 
lement de  Dijon  du  zô.Juin  1606.&  du  1 4.  ]nn- 
vier,  1  <;4o.Touch.mt  ces  dcfences,voyez  Aufre- 
rius  fur  la  1 40.  de, la  Chapelle  de  TouloufcBu- 
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dce  (or  la  Loy  Si  homirtem,:a.\  paragraphe  ^lie't 
du  Titre  Defofiti  au  Digclk  ,  Challaneus  fur  U 
Coutume  de  Bourgogne  ,  rubrique  6.  en  la 
Préface  .-lu  paragraphe  premier  ,  Mornac  fur  U 
Loy  1 .  au  Digcllc  de  Hit  <jui  rtetMtitr  irrféimiJi, 
Cyron  en  fon'Paratitle  fur  le  Titre  des  Décré- 
tales  de  Stcvtdit  Nuptiit  ,  Denis  Godefroy  fur 
le  paragraphe  17.  de  la  Loy  i^.de  Jnjuriis  ,  Pc- 
inis  Grcgorius  Tolofanus  ,  livre  j  8.  Syntagma- 
tum,  chapitre  4.  Vendelin  dans  fon  Glollaire  fur 
la  Loy  Salique  ,  titre  47.  la  Roche-Flavin  ,  de 
Brodcau,  &  M' Graverol^ux  lieux  alléguez. 

CHARLATAN.  Les    Iraliens  difent 
Cerraatio  ,  qu'on  dérive  de  Ceretum.  Calepin  : 
CytRtTUM  ,  Vmhié  'ffidum ,  inter  Spcletum 
me  NurfiMm  i  4  ^uo  Carrctani  appelUmur  ,  letum 
orbe  m  vétne  tfHodum  me  turpi  fHperJJitiorrum  génère 
IndificMUtes  :  ob  tjnam  CMufgm  f cri  continue  pere- 
grinmtnr  ,  ftimliÀ  Mttpte  MX»ribus  domi  reliSit. 
Ca:lius  Rhodiginus  dit  la  mcfme  chofe  ,  liv.x  1 , 
ch. 8.  Se  Lcandro  Albcni  dans  fon  IimHm  illuftrM- 
rrf,&  Jan  Uatiiftc  Sogliani,  dans  fcs  Aimoiations 
fur  fa  Comédie  intitulée  r'L'fff//4rw».Voye2  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  CenetMat.  Et  plu- 
ficurs  croycni  que  le  François  Chmrlmtftn  a  été 
fait  de  ce  mot  Italien  Cerretune.  Us  fe  trom- 
pent. Il  a  été  fait  de  Ci/irlatmo  ,  qui  lïgniHe  la 
mefme  chofe  que  Cerretane  ,  &  qui  a  été  fonné 
de  ciarliire,  qui  fignific  parler  beaucoup  j  &,pour 
ufer  de  ces  mots  Italiens  ,  c«rnMCihiare,cicMJart,^ 
chiMchicrmre,  Cixrlare  a  été  fait  de  nrcnlur.  Cir^* 
culut,  circuldre,  ciARLASie.  Cirntiene,  ciarloX 
NE.  Elftjuentiém  non  veco  circnltaoriitm  ejnan*'^ 
iéun  volubilitutem  ,  dit  QJiiintilicn.  On  y  a 
ajouté  un  A  j  comme  en  ciA/lun»,  Ac  i^nififué 
tinus  ;  Se  en  leggiam»  ,  6c  fumo  ,  de  legimta  ,  & 
fimus.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
cinrlétre.  Circulatvr  e^  explique  dans  les  Glofes 
Anciennes  par  o-^y.n'^M-^Ui  &  àyvpnn,  qui  figni- 
fient  un  Charlatan.  Le  P.  Labbc  a  dclaprouvé 
cette  étymologie.  ChttrUtmn  ,  dit-il  ,  ne  vient 
pM  de  ce  (fit  U  forme  des  cercles  oh  des  tiJfefnbUes 
en  rond,  mais  des  atroles  tjui  Jfgnijient  des  théâtres 
drejfc^  au  milieM  des  rues  &  pUcet  publiefues  pour 
titnfer  ,  &  enfuit e  débiter  fes  drogues  CT  tromper 
les  ftmples.   Les  jiniales  de  Nangis  en  U  Vie  de 
Philippe  le  Htrdi  Ray  de  France  :  Le  Comte 
d'Artois  manda  les  Dajnes&  les  Damoifellcsdu 
pais  pour  faire  trefches  &  Karolcs  avec  les  fcm- 
mes  des  bourgeois  (d'Arrxs)  qui  s'elludloicni 
en  toutes  manières  de  dancicr  ,&  d'clpinguier, 
&c.  Le  P.Labbc  qui  accufc  les  autres  de  s'étrfr 
trompés,  s'eft  icy  trompé  ,  Se  trcs-lonrjoncnt. 
Outre  que  r.inalogie  ne  permet  f>as  que  r A<«r/#f- 
tMn  vienne  de  céirolcs  ,  '/drôles  n'a  jamais  fignifié 
des  théâtres  drelfés  au  milieu  des  rues.  Il  a  tim- 
jours  fignifié,  3c  fignifie  encore  fies  Àmtts.  T>  tâ- 
ches lîgnifioit  la  mefme  chofe.  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  Trefca. 

CHARME.  De  carminé  »  ablatif  de  atr- 
men.  Virgile  : 

Vutiteab  urbeiemum^a  C4rmifi4 ,  ducit* 
Daph'in. 

Une  Ordonnance  de  Charles  VIII.  de  I490. 
i.iquellc  cft  dans  le  vieux  Stile  du  Parlement, 
pr.rt.  3 .  cit.40.  an.  t.  Stmwmns  dr  ordinumnstom' 
nés  CMrminatoret,  iîvinmores,  fitc. 

C  H  A  s.  M  I. 
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C  H  A  R  M  1.  Arbic.  Pjrc  orrnprion  pour 
thttrrt  ;  de  Cétrf'itnu  :  c'cft  ainfi  que  cet  arbre 
f'appelic  en  Latin. 

C  H  A  R  N  1  E.  Nicot  :  C  ti  a  r  m  i  e  .  •>* 
^chilos  :  /'<«''»•»  p'*'»  >  riiit*  riditd  ;  ftimmtn ,  ft- 
JlMtntntKm  ,fiinamtn.  TrippauU  :  cHARXiERti 
(fh'cn  dpft^if  *  P*^''  tth^dii.  yÂgfkttt pt^^meH- 
tM.  TrjppaoU  croit  Coiifcillcr  J'Otlcars. 

CHARNIER:  pour  le  lieu  où  l'on  tnci 
de  U  chair.  De  cttrnMrium,  qui  le  trouve  en  cet- 
te fi  unification  dans  Plaute. 

C  H  A  a  N  I  t  R  ••  poor  1»"»  °" 
les  os  des  morts  -.Ltcldriiitr  it  S.Uiuccm,  ficc. 
De  tMTndritm  ,  qui  fc  trouve  en  cette  lignifica- 
tion dans  la  Cluonique  de  Morigny.liv.i. //«wif 
in  Exdefitm  lMrMrrim(*ditcum,iffij  in  t*m^i» 
(  fM  Ucut  imrAfift»  EtcUpi.  iillut  ,  cinùnct 
m»rtm$mm)  fréuJultmtr ^tbfi^nkitu.  Voyez  le 
Gloflàrc  Larinde  M' du  Cajige  i  6c  cy-dcHus  au 
inoi  ctrcamil. 

CHARNIERES.  M'  Fclibicn  fur  ce 
mot  :  Ct  ftmitux  pitui  dfft'r,eiid'4lllrtmt'isU, 
^mi  l'encljnmt  &  titrent  l'une  Aa»!  l'Autre,  &  qui 
efié-n  ftrtiei  fe  fti^nent  enftmhle  Avtt  nnt  ri- 
veure  let  truverfe  :  en  fmt  fieliet  fen- 
wnt  fe  mmvir  en  r»nd  fient  fe  féf  tarer  ,  tner- 
fiMiit  fur  un  mtfme  centre.  Vitruvc  appelle  vrr- 
tituli  de»  th-irnicrcs.  Et  au  uwt  ccnpUti  .  Cou- 
plet t>  raFichei  i  doubles  ncruds,  •«Charnie- 
les.  Ce  font  deux  fUcei  ie  fer  jainitt  enfetmUe 
Mvecfiytrnitret&rivetfres.  L*i  Cêuplett  fervent 
Jt  ptmm-es  ptmrjet  pvrtet  (fr  four  det  fenefires.  Il 
y  en  M  (fuen  nomme  Briquets  ,  ^  ne  t'tuvrtttt 
^'Àmiliit,  &  firv  int  pour  dfi  tdhUt  »m  Aittret 
tbeftf  <jni  nuit  pM  brftin  itinelr  MA  mmtmeM 
entier  ,  (tmme  lei  ptrtet  i  &  «ùne  dtit  pM  pto'ti' 
fire  U  vttiiit  du  noeud  ,  cttmme  âmx  Ficbet.  ^  De 
,CArdin4ri£,hii  de  c^rd»  C0rdînit.Cterd»,c4rdinist 
ttirditutrius  ,Cirr  dinar  in  .cuarniire.  ^Ot>dicà 
Paris,en  parlant  des  Montres  tChéirnitre  d*  Mi- 
Iah,  pour  dire  lent  excelUnte  charnicre.parccque 
c'cil  à  Milan  que  fe  font  les  meilleures  clur- 
nicres. 

CHAROGNE.  Lipfe  d.ins  la  lettre  44. 
de  U  j.  Centurie  de  fes  Lettres  4Â  Belg4t  ,  le 
dérive  de  eh/ertgnium  ;  mais  lans  en  apporter  ny 
raifonSiny  autorites. Les  Italiens  dilcnt  aulli  r^- 
r#j»<i;queViâorius  Iiv.i6.ch.i6.de  fcsDiverfes 
Leçons  dérive  du  Grec  yafàtM.  Similt  huic  efl 
i^MideMUverdhetluétnim  ejeÛdVfCMmut  carogne; 
4)  fmtore.  Gréci  rnim  Xfmrm  luM  qieddnm  terrétrum 
AppeHani ,<ju*exh4iliini  fcedot  odtrei,  mc fnnttam- 
ejuam  adltut  quidam  ,ftiiKefjue  Infrrtrum.  Inde 
initier  VKoMum  nojlrum  ctnffrmMum  pute,  ejutd 
m«lefius  »dor  mortuarum  ,  pr»jen*rumqu*  belluM- 
rmm,  idem  qu»d  Ucs  illa  frrt^et,f*ci4tijue  ne  ilUc 
trémfiri  fine  mtleftiA  foffit.   Le  Monofini  &  U 
Crufca  font  du  mcfaw  avis.  Xi^Vm*  fe  trouve 
en  cette  fignificatiou  dans  G.Uicn.  nQM«'<u  /' 
ini  ni  •r<t(u.1^  nitt»       r  tim*lù  i  fi/^ûC» 
yiyeiUtf  uiàmttt  «»  T»î»  5;«y<»f h'u»  in(tm^tf4i!*n 
^'<*>*-  Et  dans  Lacrce  ,  en  la  Vie  de  Zénon  le 
Sïoïcien.  Il  eft  Cuis  doute  que  nodre  mot  cha- 
rofnt  ,  que  Nicot  dérive  aulTi  de  jf^Vi»  -,  flc 
riialicn  f^ro/n*  ,  viennent  de  r^-».  dertcAro- 
nit  ;  d'où  C4rn!i,^ii  contraûion  ;  cmroniui,f*r*- 

ttid,  CAROCNA,  CHAR.OCHE.  Voyez  r4r0^f>r. 
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CHARPENTIER.  De  Céerpeni^imti 
qui  a  été  lait  de  carpentum,  qui  iignific  um  thm: 
i.e»  G\o(zi '.CéirpentAriat  ,  u/jm^nfyit.  Csrpem- 
tum,  ix'l**'  Voye*  Cafaubon  Si  M'  de  S.  mmi- 
te  fur  ce  mot  de  Lamprjdius  en  la  Vie  de  l'Em- 
pereur Alexandre pag.  Qjiid  ttrtlftxeMr- 
pmiArim  eftt,  Palferai  fur  Propcr«.e  ,  pag.éf  9. 
Carpentaiius  Ifiàêr*  tdp.  1 9.  IH>.  19.  qui  carpcn- 
ta  facil.  Std  Jurifcnfuiti  latius  futmunt  prt  fAkrit 
lignAriii  in  exercitu  .  und*  n»i  Cluipciiiiers. 
Barthius  livre  4).  de  fes  Advcrfaires,  ciup.  xo. 
CHAHrthTiiR  ,  C*llit  Fabnim  ligUArium /ittm: 
miqut  d  earpemii  fdtiendii  ,  fuêt  um  nuucimttt 
mfut  *pud  Bttrlntrtt,ejui  Imperium  Rtmdnmm  ver- 
terunt,  Cdrptntitrimt  Ce  trouve  aulli  dans  U 
Loy  X.  au  Code  dt  Extufdiitnikmi  évtt/ûum: 
mais  dans  la  fignification  de  celui  /pà  tlittllm 
CdmeUrumfdcit.  Cdrpentdttr  fe  trouve  danslex. 
TonK  du  Spicilcge,  pjg.318. 

CHARPIE.  De  férpia  ;  qui  fe  trouve 
dans  les  Glofes-  Carpim  »  ftffit  «*•«.  M'  de 
Saumiife  fur  Solin  pjg.  766.  itKiUtxfiUilimti 
fMrptifiebdnt.  Cupiara  ktdie  vecAtenu  veteri  V- 
CAPula  :  eifi  carptJm  fuufU  *»X*  înttrpradtmr 
vetut  Auiitr  GlcffArum.  Les  Crées  l'ont  auiU 
■ppelce  /u*TM.  Voyez  le  mefmc  M'  de  Smp 
nuifc  fur  l'Hilloite  Augufte  pag.  j6».  &  da»f 
ion  livre  de  Mêda  Vfurérvm  ,  pag.  88 1.  où  il 
dit  que  cArpim  a  été  dit  à  cArPemd*.  En  Picardie 
on  proitoucertfr^M>]ous  difonsen  Anjou  fW- 
fU .  de  cArpiUmm, 

CHARREE.  Voyet fA*rr/f. 
CHARRETTE.  De  CéPreité,  diminutif 
de  tArrui.  CdreiA  fe  trouve  dans  Mathieu  Pa- 
ris. Sullui  BAillivut  Méfier  vei  yitetemti  ,  v*l 
aUuj  ,  (ApiAt  «M  vel  cdrttm  siirujmi  pr»  t^ém 
riafAtitnd».  Voyez  Vollius  de  f^nH'  Sermtmt. 
De  (ArretiA  ,  on  a  fait  cArretAriA  \  d'où  noas 
avonf  fait  tbArrntrie.  Villon  dans  fon  Grand 
Teftament  : 

On  dit  ,  cd'  il  efi  vtr^ê  , 
Que  chArrfterie fe  iait  IMtf, 
Sur  lequel  endroit  Marot  a  fait  cette  Noce: 
ChArrfterie  fe  hait  lauie.  Quelque  vin  que  l'an 
thArraye  ;  fait  tau  ,  fait  mAut  dit  ;  fe  hait  tamt. 
Dans  un  petit  Didionnaire  Polonnois  >  tnanuf- 
crit,  que  m'a  donné  le  Révérend  Pere  Jourdan. 
de  la  Compagnie  de  ]cfus,  KmretA  ell  intctptcté 
pitentum,  cArpentum. 

C  H  A  R  R  O  N.  De  C*rrw^bUiif  de  C-r- 
r#,fait  de  CArrut.  Charran,  c'cft  celui  qui  fait  des 
chariots  &:  des  charrettes. 

CHARROUX.  Abbayie ,  du  dioctfede 
Poiriers.  De  CArrcph  ,  ou  de  CArraffum.  Tbéo- 
dulfc  liv.).  de  fespocfies  : 

Efi  lacus  i  hune  vatitAnt  Carroph  cagm^ 
mine  GaIU  \ 
Qua  pAtet  elfOit  AulifAportA  fali  : 
Qua  SAlVAteriî  fut  namine  prtnitet  AulAt 
Quavt  MauAperii  clAufirA  decarA  ma- 
tient, 

Enitet  tîf  rutila  SAnHoinm  pij^nere  frtttu, 

l'ivit  &  eximi'e  turhti  f-.Àelij  ihi, 
Denique  RaihAriut,  Carnet  iugent,  itteljttu 
Hrrai  , 

Can)Mge  tum  EupkréJÎA  ,  candidlt  ifiud 
•put.  3cc. 

C'Auieut 
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L'Auteur  de  1.1  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  :  Et 
tptîdem  multéi  *h  to  fum  In  rjns  ditione  rt^ttrat*: 
Itnmo  à  fund/tmentis  éd'ifitMa  Mo'ialierta  ;  fed 
frtcifme  hâc  ,  MenafieriMm  C^rrrffi ,  Motidfte- 
riam  Conc<u  ,  6tc.  Fulbert  fait  aulTi  mention  de 
ce  Monaftcrc  dans  (on  Epitre  107.  où  il  l'ap- 
pelle CarrffiiKm  :  Et  KabeUis  lîv.  iv.  chap.  7. 
en  CCS  termes  :  Pttr  le  digne  van  de  ChanoMX, 
&c.  Voyez  Bell  y  dans  les  Preuves  de  fon  Hi- 
ftoire  des  Comtes  de  Poitou. 

CHARRUE.  I>e  furruc^  ,  qui  fe  trouve 
dans  Grégoire  de  Tours  liv.i.  des  Miracles  ,  & 
dans  la  Loy  S.ilique  ,  Tir.  40.  11  C:  trouve  aufli 
dans  l'Ononufticon  Grec-Latin  ,  où  il  cft  intcr- 
^rctc  par  .«irîTf»^® .  Voyez  Lindembrog  dans 
ion  Glolljire  des  Loix  Anciennes,  au  mot  cmrH- 
r/«, François  Pithou  for  le  Tit.  11.  delà  Loy 
Salique  juf  7««,  fe  trouve  dans  les  Glofes  Nomi- 
ijnes.  PP.'  a  A  ,  i<p,u«i ,  naftAm..  Vous  trouverez 
dans  les  Glofes  Anciennes  Kv»;jf«f<9-  ,  Mnloci- 
purins^  CitrHchariui  :  Mf»;^!*»,  Reda. 

C  H  A  RT  1.  C'eft  le  corps  dune  charrette. 
Régnier,  Satire  xv. 

^«r  le  parfit»  recueille  ,  tmpliJfnHt  m  mil- 
lierj 

Greniers ,  granges  ,  chartis  ,  cJ*  caves  ,  & 
celiers. 

C  H  A  R  T  R  E  :  ■  pour  prifen.  De  carcere, 
ablatif  de  carcer  ;  par  le  changement  du  C  en 
D  :  comme  cufidre,  de  Jicer*  \  en  Suide,  de  Sue- 
cU  ■■  le  D  fc  change  enfui  te  en  T.  S'  Vincent 
de  la  Chartrc  prés  le  Chateau  du-Loir  ,  eft 
appelé  Carcer  ,  dans  Geoffroy  Abbc  de  Vandô- 
ine  ,  epitre  i  j .  du  lîv.  ) ,  &:  dans  la  Chronique 
de  S'  Aubin  d'Angers.  Voyez  le  P.Sirmond  iur 
l'endroit  de  Geoffroy  de  Vandôme  ;  fur  lequel 
il  remarque  ,  que  le  Prieuré  de  la  Chartrc  ,  qui 
eft  à  Paris  ,  a  étcainlî  appelé  acaufe  que  c'ctoit 
la  prifon  de  ce  Saint. 

De  chartre,  en  la  fiqnificntion  de  prifon^  on  a 
dit  ihétrire  ,  pour  tripeffe  ,  (fr  langueur.  Cet  en- 
fant eft  tombe'  en  chartre.  Et  on  a  employé  ce 
mot  en  cette  fignificarion  ,  acaufe  que  les  pri- 
fons  font  ordinairement  pleines  de  langueur  Se 
de  triftelfc.  Nicot  :  chartre  fe  prend  an ffi  pour 
prifon  :  Et  d'aninm  tjtie  les  prifons  ^«f  pleines 
de  triftejfe  dr  langueur  ,  chartrc  fignifie  en  outre 
une  maladie  ejuifult  devenir  la  perfonne  en  lan- 
gueur ,  ou  ptir  faute  de  nutriment  ,  ou  par  abon- 
dance de  mauvaifet  humeurs.  Ainfi  ,  venir  à 
tomber  en  chartrc  ,  c'eft  fe  alangourir  ,  fialtrir, 
feicher  ,  emmaigrir  juftfuet  aux  ot  :  tabel'ccre, 
cont.ibefcerc  ,  exiabefcerc  ,  intabclccre  ,  labo- 
rare  atrophia  :  prins  par  r/ie'tapbcre  de  ceux  t]ui 
font  détenus  en  prifon  ,  qui  au  long  aller  deviens 
rrent  tels. 

».     CHARTRES.  Ville  capiulc  du  pays 
Chartrain.  De  Carnutes. 

Chartres:  comme  quand  on  dit  Garde 
des  Chartres  \  le  Tri  for  des  Chartres,  ;  les  Char- 
tres de  France.  Decharta,  dont  les  Efpagnols 
ont  auflî  fait  carras  ,  pour  fignitier</«  lettres 
mijfives.  Martial  a  dit  ,  chartafalutatrix,  pour 
une  lettre  mifftve.  Chartres  ,  en  la  hgnification 
dont  nous  venons  de  parler,  peut  aulii  avoir  ctc 
fait  du  diminutif  cartbula. 

CHARTREUX.  Du  Village  de  CW- 
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trenfeMn%  le  yoifinagc  de  Grenoble  en  Daufiné. 
Papyrius  Matlb  liv.).  des  Ann^lus  ùc  Fr.ince,au 
chapitre  de  Philippel.y<««*y?^iirnfi(io86.)OrJ* 
Carthuftanorum  in  Gallia  erius  eft.  CartulJx  .fp- 
ptllamur  à  Cartiida  ,  monte  juvta  Cratîanopolim 
Mlo  hrogum,  uhi  Bruno  trant^nillam  Cf^drm  fibi  de- 
legit.  Baronius  dons  fes  Annales  Ecclelialliques 
fur  l'année  1086.  Hoc  it idem  anno  Cartupt  fo- 
litudo  habitari  capta  à  SanÛo  Hugone  ,  Epifcop» 
GratianopoUtant)  ;  Sanfloque  Brunone  ,  auclon 
fanCli  inSlituti  ;  ejuf/^ue  fociis  :  extfuoloco  (fi^no- 
men  accepere  ,  ut  Carthuliani  Monachi  dice- 
rentur, 

CHASSELAS.  Sorte  de  raifm.  Lc« 
Anclois  l'appellent  chafelet.  Dans  le  iîlcfois. 
on  te  nomme  Languedoc  :  ce  qui  donne  fujct  de 
croire  qu'il  nous  eft  venu  du  Languedoc  :  Ou 
l'appelle  aulTi  dans  le  mefme  pays  Bléfois  Maf- 
cat  doux  :  à  la  dift'érance  du  vcritabl?  Mufcat, 
lequel  a  le  gouft  plus  relevé  ;  Se  qui  pour  cet- 
te raifon  cft  appelé  dans  le  Blcfois  Mufcat 
ipici. 

CHASSER.  Ifaac  Ponunus  dans  1*4^- 
denda  de  fon  GiofTiire  Celtique  le  dérive  du 
Gaulois  cafnar.    Eft  &  illud  opertpretium  fupe- 
rioribus  Glojfarii  noftri  vocmlis^  <jHe  a  C  litera  in-' 
cipiunt ,  attexere  (juod  ait  Qiiiniiltanns  Inftitifio- 
numlib.y.  cap.^.  In  Orationc  Labicni ,  fi veilla 
Cornclii  G.illieft  :  in  PolUonem,  Cafnar  ,a.\\'c- 
dator,  c  Gallia  du^um  eft  :  NaiHetiam  ijla  tem- 
peftate  Gallis  id  vecabuli  kand  penitus  asuiquatum 
comperio.  Ejl  enim  illis  châtier  ,  etiamnum  ii  qui 
quidpiam  vel  afJeQatur  vel  venatur.   Vnde  (jr 
ch.i(lcr,  alFedlari,  venari  ;  :^  challc,  vcnatio,  af- 
fedatio  ;  item  ,  curioliur  inquilîcio.  Sic  &  chaC» 
fe-mal  illud  dicitur  quod  m.\lum  depellit  ; 
chaife- diable  ,  cxorcifta  >  diaboli  avernuicus. 
Nonnuili  Callorum  ut  pote  Belgis  viciniores  ,  non 
chaflc,^^  ch-nlFer  fed  callc  &  calfcr  efferum  ;  <juod 
tir  Batavi  retiitent  in  calîagen,ijrw9<^  eft  infequi  fu- 
gando.  Quintiliani  vero  illa  formula  cafiur  vide- 
tur  terminalionem  adumbrare  hodiique  Batavit 
Belgifijiie  nobis  peraftatam  ,  <y«i  wageiuer,  idrji 
auriga  i  hovenaen'^r/?  hortulanus  ;  &alia  talia 
pronunciamus.  Sic  ergo  dr  call'cr,  quod  hoSe  Gal- 
ti  contrarie  fit  efferum  ,  cafnacr  i:^*  calfeuacr  olint 
eofdem  extulijfe  ex  iftis  Quintiliani  manifeftum fît, 
Eft  etiam  hinc  in  ore  &  ufu  adhuc  noftratibus  vo- 
cabulum  casbove  :  quo  agyrtam  ac  circulatorciQ* 
qui fîmulatis  myfteriis  rudioribus  imponit ,  paUim 
indigitant.   Quod  ergo  Quintilianus  aiiur  inser- 
pretatur  atl'eclatorem  ,  Belgice  etiam  alias  reddi 
pojjit  ccn  ondcrhaler.  Ponianus  fc  trompe.  Le 
François  chafte  Se  chafer  viennent  de  l'Italien 
caccia  &  cacciare.  Caciare  le  trouve  dans  les 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  ,  pag.  441. 
In  Odreta  villa poi%os  nonaccipiat  (filius  nofter:) 
(irnon  ibicaciet  nifi  in  tranfeundo .   In  Attiniaco 
parumcaciettScc.  Vt  Adelelmus  de  foreftibus  di- 
ligenter  friatyquot  porci  (tftramiua  in  unacjuarjue 
à  ftlit  noftrocaciata  fuerim.  Le  P.Sirmond  fur  ce 
paflage  :  Nec  foltim  fylvas  foreftcs  dfi  imus  ,  fed 
caciare  ,  venasionem  exercere.  S'  Paul  dans  fon' 
Epitre  aux  Romains  xi.  9.  Fiat  menfa  eorum  in 
laqueum,  &  in  captiotiem.W  y  a  d.ms  le  Grec,  Ft- 
•  M^MT»  i  7gf*t^m  «JJiSf  ttf  wttyti'a.  ^  tït  ia(fi. 
S'  HUairc  :  în  laquenm  ,  (p-  in  captionen{ , 
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lit  rttrîhntîonem ,  &  in  fcMiiidlum.  Les  Glofcx 
Anciennes  :  ©igjt  ,  cdftMiê,  ,  câPlMw. 

^ffd/rii  ,  CMftmar ,  vrnMtr.  Horace  «  liv.  t . 
Sac.  1. 

— — — —  Ltf0rm  venuttr  ut  mIi* 
Im  nivt  ftîlénmr^  ftfitnm pc  tangent  n«lit. 
Cmntét  ,  &  Mfptnit  :  mtm  tfi  Mt^r  ,  haie 
\  fimilu  :  mtm 

TrtnifotUt  in  medi»  ftftt* ,  &  j»i}tmi* 

CAfttU. 

Propercc  liv.  ».  Eleg.  19. 

Incifidm  cMptttrt  fftM,  &C. 
Sylvius  le  trompe  donc  auflî  ,  dérivant  chsff, 
en  la  ûgnihcation  de  vtnati»,  de  cdjjit  :  iftioi  tM 
tdtffihtt  ftrfict  c*nftt*vii.  CVft  i  la  page  70.  de 
fon  If^git'  l'ît^-^n*  GullicAm.  M'  décade- 
neuve  a  uiivi  l'opinion  de  Sy  Iviu* ,  nuit  fans  fa- 
voir  qu'elle  fuft  de  Sylvius. 

CHASSIE.  CHASSIEUX.  Les 
EfpagnoU  appellent  tecMftfi  un  ciu(Ccuz:moc> 
fbntS  de  cdc^t ,  qui  fignific  ttvruf^ler  :  Ce  cjtii 
me  fait  croire  que  le  mot  HrJiçnis  (hajfieuxx 
<fté  fait  de  ctttuhfm.  Câott,  lécd  ,  ttu:iuhu,(é- 
HKiêfiu,  (tuiafmt ,  cHAssriux. 

CHASSIS.  De  c^ffitium  ,  (onoé  de 
cMffmm,  qu'on  a  dit  par  inccaplarnic  ,  pour 

CHASUBLE.  De  cétfuhitls  ,  diminutif 
ài  çMpds.  Céifmli  fe  trouve  en  cette  (icnihca- 
lion  dans  le  CiJremomal.  Et  dans  Everbclmui, 
.çn  la  Vie  de  S'  Pappon,  chapitre  14.  paragra- 
phe if8.  In  ctlthrutietit  Mllf-irum  ,  tdfiAtdmm 
fM  indêteiMur  ,  Ucrimis  kumtiiMtdt.  Cnfidét  fc 
uouve  en  la  inerme  lignification  dans  la  Vie  de 
Lanl-'raiic  pit  Criffinut.  D*  rttfutm  glçrit/l  Lmm- 
ftéinci  éthftUit  fétrtictilam.  Et  dans  Thomas  à 
Kcmpis  livre  4.  ch.ipitrc  j .  Amt  fe  crttctm  im 
CMfmlé  p9rt4t  ,  m  Cbrijli  Vtfijgid  diligfmir  ttfp*- 
€iMi.  Bdlhuj  in  Cnthel.  le  dérive  de  r*/i,  Calu- 
la ,  àicitur  vulf»  plitnftA  Prtshjtrri  ,  ^uis  infittr 
fmrvt  cmf*  totnm  haminem  ttgit.  liidore  dit  la 
mefrae  choie.  Casula  rfl  vtftit  ttunlLam  ,  Ji- 
Bm  fer  iiminiaiontm  s  cata  :  fM»d  tttmm  hnmi- 
nem  ttgm  ,  t^tufi  minûrtMpi.  Spelinan  le  dérive 
de  citpfd  :  qui  cil  une  origine  all'ez  vray-l'cm- 
blable.  D'autres  le  dérivent  de  t  ««tm  :  comme 
on  dérive  tbjtrtd  ,  de  ,  Se  nnrrg»ritM  ,  de 

fiofyti^rtit.  U  me  rcHe  à  remarquer  que  Proco- 

K livre  1.  des  Vandaliques  parie  du  mot  cmfn- 
.  en  ces  termes  :  iittjtn  uft-rt-^i-^'Q-  ,  itt  r^f- 
T*>1'  >  «Ti  «M^  mtJ^l  Hhiuititu  t)(t*  a  ^«  J'êif- 
Kp,  i  t/tmr»  ,  matti^^rt  mfirm  ,K  A  Z  OT  A  A  N 
mni  Tf  Acrirv»  Mxîri  I*'«u«im.  f  Voyez 
foigneufemcnt  VoiFius  de  lltiii  Sermtttit  pa- 

CHAT.  De  cMits  ,  ou  cMttu.  Les  Glofcs 
Ancietutes  :  cMut,  ymA».  Ailes  d'Isidore  :  «w- 
rilegut ,  t4tm.  Le  Lexicon  de  Cyrille  :  in^tfQ-, 
fcl*x  ,hie  ttittm.  Le  Lexicon  ancien  Grec- La- 
tin :  t4itéi.  Baruch  ,  chapitre  vi.  1 1,  Su- 
fr*  cm-fut  tvrnm  v»Um  ntîhid  ©■  hirnndinet  :  dr 
avcs  ctidm  :fmUhrr&cMi4.  Evagrius  livre  vi. 
chapitre  14.  .tb,u*.'„7.  ,  ri  m,  n,-  :  4  j  î,n, 
itKtfM  îî),  KVttaN»  «-«Kii^iia  Le 
Scholiaftc  de  Calliituquc  fur  l'Hymne  de  Cé- 
rés ,  dit  lamcfme  chofc.  AV,f«,  if 
»»r.  De  cdiu/  ,  ou  ç^ttiu  ,  nous  avons  fait  pre- 
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miérement  rttt  :  C'cd  ainli  que  ce  mot  fe  pro» 
nonce  encore  aujourd'huy  en  Normandie  en 
Picardie,  dans  le  lias- Languedoc  ,  Si  en  Angle- 
terre. Les  Allcmaiis  dilent  aulfi  tdttf..  tt  de 
ut ,  nous  avons  fait  cnfuite  chst  :  convite  tiur' 
hm ,  de  curh»  ,  &  tliéimkr* .  de  iMmrré.  Les  la- 
licns  difcnt^4f<«  pour  (Mm.  Le  Latin  nttut  a 
été  fait  du  Grec  «arlf  ,  qui  figiiitie  vtzrrrd: 
pour  lequel  Hontcrc  a  dit  mit ,  par  conttaCrion. 
Ilidore  ic  trompe  ,  qui  le  fut  venir  de  cmtmrt, 

?ui  fignific  vidtrr.  Le  Grec  *at'u  peut  avoir  ét^ 
lit  de  l'Ebreu  ih^toul  qui  ligniHc  w»  chM. 
Les  LJtins  dikni  <«r«/if/ pour  lignitier  les  petits 
de  toutes  tories  dcbclUs  :  qui  cl\  un  diminutif 
de  céttMJ,  Se  qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  th*^ 
r««/dcf  Ebrcux. 

CHATEAU  DU  LOIR. Ville.Voyex 
Uir. 

CH  ATE  AUGONTIER.  .Ville  de 
l'Anjou.  De  C^firllnm  Gtmrrii.  Le  Perc  Sir- 
monddanïli  "  Uircesnwtsdc  l'cpitre  xi« 
du  livre  v.  .  y  Abbé  de  Vandoine  Arf 

Idrimm  dr  Cnfir*  CiMirtfrii  ,  page  88.  Céjhttm 
Ctutttril  Airdtum»  finvi*  imffitHm  in  pdgt  ytndf 
gattn/î  md  vrintin  riciim  li*filt(drnm  ,  n§kiUim 
/irtitmm  tft  ctndiitrrm  fnlcninn  III,  C»niitrm, 
frd  nttnen  igntiiitt  it  viUit»  F$ili»nh  Gnnteri». 
Rnm  nurrtim  *niitftU  Tdhuié  M»ntfirrii  SdnHi 
jilkini  dt  CdSIre  firmM»  in  Curtt  Bdfilitdnm, 

n'htt  Ftdc»  ipft  fnhftrlpfit  Mnn0  t  c  } 7 •  F.dTtttt$ 
inititun  :  Anno  ab  Ituarnationc  Domtnl 
M.  VII.  Indiâione  V.  Golftidus  Martellus  iMp 
tus  eil  :  Et  patcr  epis  Fulco  ,  nobtliirinni»  Co- 
mes  Andccavonun.filius  GoAidi  fnrtiiCmi  Co- 
mitit.qtiicoenomin.itus  cft  Grifia  G»nntllM,  fir- 
imvtt  Cafte  n  uin  fiiper  Meduanain  Huvium  in 
Curte  qux  vucarur  BafilicM  :  quam  iplc  ante 
plurimos  annos  pro  quadam  Curte  quar  noncu- 
patur  Vndénis  t/i7/«  ,  in  pago  BeUicenfî  lita,  ^ 
Kainaido,  AbKiti,  &  Monachis  S"  Albini  com- 
mutaverat,  cifque  folidain  A:  quiriain,  cum  om- 
nibus ad  ipfum  prriinentibus  ,  in  pcrpetuum 

{'olTidendam  tradidcrat.  Firnuto  itaque  cailei- 
o,  cuquc,  ut  p0tcr.1t, munito, ex nomine  cujuf- 
dam  villici  lui,  illud,  dtlhum  Cumrrii  apprtla- 
vit.  yîUina,  dans  les  anciens  Auteurs  Latins  fi- 
gnilie  un  Canjitrge  mùs  dans  les  Ecrivains  de  U 
Balle-Latinité  il  li;^nitie  mn  CApinint  de  Cké- 
temt  \  Voyez  M'  du  Cange.  Et  c'eft  apparani- 
mcnt  en  cette  figniiicatian  qu'il  doit  cire  pris 
dans  l'endroit  cy-dclFus  allégué.  \  Vuyezmon 
Hiftoirede  Sable  livre  ).  chapitre  17. 

CH  ATE  AUNEUF  :  perirc  ville  de  U 
province  d'Anjou  fur  la  rivière  de  S  irte.  |an. 
Moine  de  Mamioiuier  , livre  r.de  l'Hi;)»ire<le 
Gcoftroy  le  Bcl.Comtc  d'Anjou  E4pr»pirr prt- 
tidni  C'nfnljtt  tftrUthcJliMm  pMeij  hictirjibitt  jti^ 
lier  fjrft,  C/tJfftium  nfvum  fnptr  Sjtrt-^  re &  n»- 
ntinr  tttiifii  avit  :  (jnnd  Jiitu  /ni  decan  inimifit 
invidiétm  ,  fmi  thlrll dmenimm  farit  &  fc\  mrit* 
trm.Vojcz  mon  I  Llloircde  S-itlé  livre  vi.  cha- 
pitre 1. 

CHATEALROUX  :  periie  ville  du 
Berri.  De  Cnjlrllnm  Radmlfi. 

CH  ATE  MITE.  M'  Br>chari  le  d^ri- 
voitde  fit/xifr/fKr  ,  qui  fe  tro:ivi"  pour  (Trff^n»^- 
«^ri.  &poutuu  bardache.  TwuLn.u>t  l'étymo- 
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logic  Accjttâmhm  ,  voycr  M'  Voffliis  fut  Ca- 
tulle, page  x\x. 

CHATEPELEUSE.  Les  Normands 
appellent  ainli  une  chenlUc.Les  Angloù  difcnt 
tMerpiiltr. 

C  H  A  T  O  N  y*^»*'  Lat.  fdU.  Gr.  «««^ 
titn.  De  f*Jïr(>»f, ablatif  de  caihrt  :  d'où  les  Ita- 
liens ont  aulli  fuit  cafione.  Les  Efpagnols  di- 
(ent  aulfi  en^Mft/ir  ,  pour  cnchallcr  une  pierre 
précicufc.  Voyez  mes  Etymologics  lulienncs 
au  mot  cMffoite. 

CHATOUILLER.  De cMHUsre,<[u'on 
a  die  par  mctaplafmc  pour  cutulUre.  Les  Nor- 
mands &  les  Picards  difent  encore  CMteuiller. 
Nous  difions  anciennement  cMiiler  ,  &  CAtlllc- 
mtm.  L'ancien  Diûionruirc  Latin-Françoisdu 
P.Labbc  :  TiTiLLATio.  CMÏllnHfns.  Titilla- 
Rï,  Cdtiller.  Ce  palFage  ne  pcnnet  pas  de  dou- 
ter de  cette  ctymologic.  Bourdelot,  qui  dtftivc 
chAteuiller  de  jt«7<UB>LiMr,  n'a  pas  bien  rencontre. 
Julien  Taboct  dans  fon  livre  de  RcpublicH  Lin- 
guM  Francic4,  l'a  aufli  dérive  de  cétullire. 

C  H  A  U  D.  De  cMlAnm  :  qu'on  difoit  du 
tansd'Auguftc  poui  ctiUtLim.  Quiiuilicn  liv.  i. 
chapitre  6.  Sed  ylnj^nfliu  tjuc<jHtin  Epiflolis  ad 
Cttium  Ctftrrm  fcriptis  ,  tmendat  qnod  is  dice- 
rrcalidum  ^M4m  caldum  m^tlit  .  nonifHiéi  HImA 
non  fit  lAUinum  ,  ftd  ^hïa  fit  adiofinm  \  &,  ut  ipfe 
Crtbco  verho firniftan/it ,  vôtf-y^f.  Vous  trouve- 
rex  v*f«  calddrU  dans  Vitruve  ,  qui  vivoit  du 
tans  d'Augufte.  Anciennement  nous  difions 
calt.  Ekekardus  de  CMfibus  Mon^îlerii  Sunili 
CMir,  chapitre  ic.  Cww  4iaem  eiiam  Ek^Sardut 
iffe  per  fe  eff'et  eleemcfyridrius,  jacundum  quiddam 
de  €0  dicanuf  :  hominem  quemdMm  domeificum, 
fîm  ad  hoc  tjuidem  dffiifiMverit  ut  fi  quoi  patpe- 
res  vel  peregrinot  dicerct  ,  clam  in  dame  ad  hec 
décréta  lavdrett  raderet,Vffiitos  rffictret,  &  neUl- 
ktu  ,  jnffos  Ht  nemini  dictrent ,  k  fe  emiitertt  :  ae- 
cidit  ejuadam  die,  M  ei  contraHHm,  {GalluM  génè- 
re )  carrucM.  advetlum  ,  ut  folebut  ,  cemmitterct, 
quem  ille ,  groffum  quidem  &  crajfum  ,  cum  toto 
vtnutum  anni/it ,  claufo  fit  per  fefolos  ,  ut  jujfm 
efi,  beflio,  vix  in  vu  lavacri  provolveret ,  male- 
dicens  :  erat  enim  ir>i(cibilii  :  vtre,  mit,fimplicit- 
rein  quam  deminuw  meum  hodie  nefcio  homintm: 
cui  bene  faciat  ,  difc  ernert  nrfiii  :  mibi  quoque 
tam  pinguem  helluonem  darfo  fuilollere  injHnxit. 
jit  contraClus  ,  citm  aqus  fibi  lavacri  nimis  vide- 
retur  calida,  Gallicè  ruflice  ,  kalt  ,  kalt  eil ,  ait. 
jlt  ilU,qMoniam  in  Teutânum  /#«^«4>fricidum  cft, 
fonat  :  &  ego  ,  inquit,  caitfjclam  :  haujtamque  de 
lebete  ferventi  lavacro  infundit  aquam  ,  Sec.  Sur 
lequel  endroit  voyez  Goldaft  dans  Tes  Aldma- 
iiiqucs.tome  i.  fcftion  i.  page  loj.  ^  Les  An- 
glois  difcnt  aufli  fûW  pour  froid. 

CHAUDEAU.  Nicot  :  ch  au  o  c  a  u: 
fufculum  t  firbillMm,forbitio.  De  raldellnm  ;  par- 
ce qu'on  le  prant  chaud.  Dans  la  Régie  de 
S' Céfairc  :  Biberes  ad  refcElionem,  id  efijn  nfia- 
te,  merum  ,  très  caldellos.  Sic.  Les  Latins  ont 
fait  demcfmc  jus  de  ^«  *  ferveo.  zk» ,  ^jr ,  /û», 
)Ht.  Voyez  mes  Aménités  de  Droit,  au  chapitre 
des  Etymologics  des  jurifconfultcs. 

CHAUDECOLE.  L'Auteur  de  l'an- 
cien Stilc  du  Parlement,  chapitre  ?  i .  £f  faciunt 
dijferemiam  mer  murtrura  c^"  occifioncm. 
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rourtrum  dictmteffe  ,  quando  faOtim  efl  fcientef» 
&  penfaiis  infidiii  :  occiâoncm  ,  quand»  faHum 
eft  fine  propQfito,fed  in  rixa  ,  qux  Gallici  dicitur 
chaudc-cole.  De  calidachola.  Chola  ,c'efk  y^t^i. 
Et  de  \À,cholera.  Nicot  :  Choie  ,  ou  Cole.  /rr, 
courroux  ,  cholere  :  p^twi.  Jd  eft,  ira,fel,  bilit  :  ce 
qu'il  a  pris  mot  pour  mot  de  Robert  Etienne. 

CHAUDIERE.  Les  Glofes  :  ^fr/>«^ 
r9'»^*ld>tria.  Caldarium  fe  trouve  en  cette  li- 
gnification dans  Cogitofus,cn  la  Vie  de  S"'  Bti- 
gide  ,  pg.6i8.  du  V.  Tome  de  Canilius.  Nam 
c'mm  m  a  aliauand»  in  caldario  lardnm  advenienti- 
bus  hofpitibui  coxerat.  Et  dans  les  Glofes  An- 
ciennes :  C4/<^.«-i«m  ,  xiC«r.  Caldaria  fe  trouve 
aufli  en  cette  fienification.  Heremannus  ,  dant 
fon  livre  de  Rtftaurationt  S.  Martini  Tornaren- 
y/j,chap.ii.  Protinus  vero  vm  aneum,  maximum^ 
quod  vulgus  lebctcm./J»»  caldariam,  vocat,  pubU~ 
ccinfero  ,  &c.  Voyez  M'  du  Cange  dans  fott 
Glollaire  Latin. 

C  H  A  U  p  R  O  N.  De  f4U4r» w,ablatif  de. 
caldario ,  fait  de  caldns  ,  contraÊHon  de  calidus. 
Les  Grecs  ont  appelé  demefmc  itffiiriif  un 
chaudron  :  im  ri  Oifj«D  :  4  calore.Woyez  Fran- 
çois Pithou  fur  le  Titre  de  la  Loy  Salique  do 
aneo. 

C  H  A  U  F  E  R.  De  c4//4rr  ,  fait  par  con- 
traâion,  decalfacere. 

CHAUFERETTE,  ouCHAUFETTE, 
L'étymologie  de  Lazare  Bai f,qui  dérive  ce  mot 
de  KMZ/ia  ,  eft  ridicule  :  Et  je  ne  puis  allci 
m'ctonner  que  M'  de  Cafencuvc  l'ait  approu- 
vée. Voicy  les  termes  de  Baif  :  K^tita  vero,  & 
htT^litf  ,  fartagine/tt  dicimus  ,  ut  opiner.  Not 
vulgo  Gain  la  poaillc  ;  ut  vicabuli  Crdci  non  le- 
viter  prejfa  vefligia  retinere  videatur  :  ufque  adei 
Gain  funt  «/xtAAliMf.  Vlam  vero  ,  quàm  chaufe- 
rettaiu  dicimui ,  JuUus  PoUux  -mvf^tvt  dicit ,  & 
•muffifte.  Apud  nos  dilla  videatur  iim  n  hmiam.  ^i- 
fn  ,  chaiifctte.  Sed  de  his  fatit.  Ridebunt  enim, 
ut  video,  iftum  meum  G'illlcarMm  diclionum  ihxu- 
ntfîh  Germani  fimul  &  Ualî  :  fed  rideant ,  modo 
valeamus.  C'eft  dans  fon  Traite  de  Vafcidis. 
^  Chauferette  a  été  fait  de  calfacere.  Calfacere, 
calfare  ,  calfarettum  ,  calfaretta  ,  chaufe- 
rette. Ce  mot  eft  fort  ulité  en  Anjou  &:  à 
Paris. 

CHAUFOUR.  C'eft  un  four  à  chaux. 
De  calx  Se  de  fwrnum.  Chaufournier  :  c'cft 
celui  qui  fait  la  chaux  :  de  calcifHrn.trius  :  qui 
fe  trouve  dans  les  Loix  Bavaroifes,  Titre  i. 
chap.14. 

C  H  AU  ME.  Dcf4/4OT«/. 

C  H  A  U  M  E  N  I.  Rabelais  i.  }0.  Quelque 
morceau  de  pain  chauméni. 

CHAUSSE.  De  caliga  :  comme  fraife,  de 
yr4^4.  C4/i^4  ,  C4/^4  ,  CHAUSSE.  L'Autcur  delà 
Vie  de  S'  Udalric,  chap.  x  < .  Jhjiraherefibifecit 
ealigM  &  calcramenta  ,  ut  nudis  illuc  perveni- 
'  ret  pedibui.  Guillaume  le  Breton  liv.  x.  de  fa 
Philippide  : 

Brugla  ,  quM  caligit  obnubît  crmra  pa- 
tent um. 

Voyez  Francifiu';  Angélus  Rocca  Camcrs  fur 
le  chapitre  84.  du  livre  4.  de  la  Vie  de  Gré- 
goire le  Grand  ,  de  foannes  Diaconus  ,  où  il 
traite  amplement  de  la  lignilîcation  du  mot 
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tsIijiM  ,  &  Pierre  Pichou  «Luis  fci  Atlverfaircs, 
au  chap     CéMf  M^t  &  "^f,^-  1  »  »  ^'^ 

^it  de  aax;;»»  qui  cil  une  forte  de  peau.  Voyez 
M'  de  Sjuimifc  fur  l'Hiftoire  Auguûcpag.x^o. 
De  fMigéi,  les  Grecs  modernes  ont  fait  «^at^u. 
^  Chémfft ,  a  c(c  fait  de  rWi^rf  ,  en  cette  nunic- 
rc  :  CMligJi,ci\gé,t4lcs,cK KUii't  :  Et  c'eft  pour- 
quoy.puur  fuivrc  l'ctymologie  jl  fjuJroit  <!cri- 
rc  fhMiue.  On  a  écrit  chttmfft,  ^oaxth/UKt:  com- 
me fr^ifty  ^arfrmtt,  de  frtigÂ.  ^  De  cMtigéton 
a  fait  cji/jjr»  c/difatit  ,  d'où  nous  avons  fait  cmI- 
fan,  &  (hmtffan.  ^  De  c«lig4t  tcs  Efpagnolt  ont 
aufli  fait  c<dfAi.  CmU^m,  tsl^m,  tsif/u. 

CHAUSSEE.  Pafquier  liv.  8.  de  fcs 
Recherches  chap.  61.  croit  que  ce  mot  a  été 
dit  par  corruption  pour  kduffie  :  &  qu'on  a  dit 
hMfteie  hémfjrr\c<MmxK  lntt,At  l*vrr.  Pafquier 
fi:  trompe.  Ch^fee  1  été  dit  de  fuleetitA  ;  d'où 
les  Iiahens  ont  aufli  fait  CMJf.dts  ,  &:  les  Efpi- 
gnoU  {«lf4À4.  Voyez  Spcliiun  Si.  hV  du  Caii- 
ge  dans  leurs  Glollàires  ,  au  mot  cAlcrmé.  Ber- 
ger, dans  Ton  Hidoircdes  Grands  CKemins,dc- 
n\ec4iJcrAtM  ,  de  cmIx,  pour  /-«  flsnit  det  fieis. 
^MMm  4M  n*m  Fritnfêû  à*  chausse'e.//  nt  vitnt 
ttmlUnri  ,  fi  Htn  a  calcibus  ;  t'tfi  À  dire  ,  de» 
plantes  des  pieds  ,  defi/uellti  rei  thrmim  ftm  er- 
dl'uirtmcm  buttHi  en  tatrthém  :  dt  mtfmt  didu- 
tk'.jii  ^mt  Callis  à,callo  pecudum  vocatum  ,  five 
callo  pecudum  pcrduraium  ,  t»mmt  dit  Ifidtrt. 
(Trfi  d'»m  vient  que  nu  vieux  pères  ,  tpii  eferi- 
VêieKt  Utari  tiltrei  en  tel  Ldlin  i^H'ih  fmvtieitt^  il 
y  »  loo.art)  &  Mdejfiu,  tpf>eUMe»t  cei  Ch^ufféet 
Calceias  &  C-lciatas  j  *inji ^ne  nw  étvtns  diH, 
leri  que  n»uJ  av*nt  purli  det  chMujftes  de  Brune- 
h^mlt ,  lei  Mnciennet  efcritmet  H*mm*nt  Cal- 
ceïas  liruncchildis. 

CHAUSSER.  Dccdceéne. 

C-HAUSSUTRAPE.  Rabelais  j.  44. 
Ttmttm  fertit-te  ftuvent  meilleier  ;  tefiadire, 
muffts  de  maI  en  évîendrait  ;  et  p^niet  ttntrtver- 
fes,  marcher  fui  ihaujftjirMpei,  ifued*  ftn  àr»itf* 
déporter  en  letert  rifptnfei  &  juj^emenj.  Ctmme 
ftuh*in»it  Cm»n  de /In  temps  ,  &  confeiileii  au* 
U  Ctur  fudiciaire  fiift  de  chauffeflrMpes  pnees, 
Nicot  :  Ch  AUsstTRAPi.  efi  un  petit  enrin  defër 
m  ^uMtre  peintes  MgieSf  d»nt  (nmmt  dtfcrit  Vtgé- 
ce  liv.  ) .  clj4p.  14.)  les  triii  l'oppuyem  ,  &  U  ^u4» 
trie'me  efl  drejfée  amtm  ,  &  tfl  celle  tjui  pic<pte. 
Ceux  ijui  fujent  s'en  fervent ,  en  frmdnt  plufiemrt 
f  4r  eu  ils  s'tVAdent  ;  &  mefme  k  heure  n»&ume, 
i  ce<jue  ceux  (jui  les  [peurfuivem  t'enferrem  ctu- 
rmnts  Mprt's  euxt  &  fehlejfent  les  pieds  ,  tu  it  leurs 
cket  mtx  ;  «u  ftlcnt  de'ienus  dt  cr mime  de  s' enfer- 
rer ,  <ir  p4r  ce  moyen  ,  puijfrns  les  fuyttrds  pren- 
dre  Ugterite.  yiinfi  efl  dit  es  Anndei  dt  Nicttt 
Cilles  ,  <fut  les  opffinMeurs  dst  Duc  JtOrli^ns  fi 
rttrétfMmi  à  fhtflrl  du  D»(  de  Btwrgontnt ,  /«. 
t»ttnt  irrriere  eux  en  fuyMt  plttfiritrs  cbiutJfetrM- 
pes  :  «M  iienptwr  empefcher  l'Mcrdsfe  U  Cétvsl. 
^r\'  ^"  '  tomme  feit  Darius  ,      récit  dt 

^.Curtius  liv.i,.  d-les  Rtmtun  contre  les  ch/trs  à 
faux  des  RejeAmiochms  &  AîhhridMrs  :  ou  pour 
tmpe/chrr  les  faillies  des  ^ffugcs  :  ce  ijuefMre  fut 
eottfeillé  M  Scipion  u£miliM>i ,  ten^m  une  ville  ^f- 
ftêgêr,  comme  efl  en  V^ire  liv.  ) .  Murex  fcrreus; 
^inf  l'appellent  Curiius  &  VtUrr  efditi  lieux  :  Ou 
Tnbului ,  ^uieji  U  nom  que  l'tiêtt, audit  ftfa^r. 


luy  donne  »  It  defcrivMnt  ,  propugiiaculum  qui* 
tuor  fpiculisconfixum  ,  quod  quoqtiuinodo  ab- 
|eceris ,  iribiis  radiis  Hat ,  Se  creâu  quarto  in> 
fcftum  cft.  Et  tft  pur  Grec  ■ttiCtK&^  :  Mipitl  Flu- 
t^rqut  udfoufte  ,  eitif&  :  U  raifon  duquel  mot 
etictUe  feirée  machine  de  guerre  ,  tft  tirée  dt  lu  fi- 
gmrt  de  l'herbe  appelée  Tribulus  ,  dont  efl  faite 
mention  au  57.1  hapitrt  dt  Siint  JUathieu  ,  6. 
de  t Edifiée  aux  Hébrieux  ,  &  *n  ^.  liv.  chap.  14. 
de  Dtofioridt ,  &  au  liv.  ^.dt  Théophraile  :  On 
parce  {  comme  dit  Dioft  oride  )  tpte  te  I  ribulus 
m^uatiifueeftevémt  le  irein  refonce  frs  pitpions, 
Muffi  leschauffetrapes  (ctmmtfeu  ledit  Darius  )fe 
mettent  fouvent  entre  deux  Itrrri ,  pour  Us  teleri 
l'ennemi  :  Ou  pmrceipt*  IsuUte  herbe  porte  la  grmnt 
i  trois  pictpunt  ;  Rudte  eflant  d'opinion  far  ladite 
chtmifetrape  efl  au^  tefl  a  trois  poinçons  comme  4 
quatre.  Murex.  ^  C'cft  auconirairc  l'herbe  qui 
a  pris  ia  dcnnmiiution  de  l'engin.  Et  l'eiirin 
a  ctc  dit  de  C4lciirapa.  Et  caUitrapa  ,  a  cic  fait 
de  enlx  calcistSc  d'aitrnpéire. 

C  H  A  U  S  S  1  N.  lia  apprll^mmt  retrlmen- 
té  1V/4  ,  tfut  e  mûrit  putribus  decidtmt  ,  vel  f «4  i 
lapidibus  excernumur  ,  dmm  Itvigamur  mtnm  4r. 
tipùs.  De  lalcinum  ,  formé  de  cmIx.  C'eft  ce 
que  M'  Huet  a  remarqué  à  la  marge  de  fan 
Exemplaire  de  mes  Origines  de  la  Langue  Fran- 
çoifr  de  la  prcniif  re  édition. 

CHAUVESOURIS.  Ccft  un  tooC 
compofc  de  celui  dccbauveg  &  de  celui  de  fom^ 
ris  :  parceque  la  chauvefourit  e(l  une  fourii  vo* 
lantc  :  nuis  qui  n'a  point  de  plumes  aux  ailesi 
d'uù  vient  que  Lucien  l'appelle  û^fr?if  >>  ,4/^ 
ttumlranaceM  habens.  Et  pour  cette  rail'on  de 
rellcmblance  i  une  fouris  ,  les  Lyonnois  l'ap* 
pcUeni  rntevoldge  :  &  les  Languedociens ,  rstt» 
penne  ,  ratepennade  :  comme  qui  diroit  »  r4f 
empenné.  Et  ce  mot  de  raseptnnadt ,  pour  le 
marquer  par  occaCion  ,  a  été  dont  ri- 
quci  a  un  Dochard,  Comte  de  Vanoi  ri 
Ives,  Evefque  de  Chartres,épitre  1x9.  Les  Ef- 
pagnols ,  pour  la  uicfme  niions  appellent  une 
chauvefouris  mureitgalo  :  cotnmc  qui  diroir, 
fouris  aveugle  :  parcequ'elle  ne  voit  point  en 
plein  jour.  Atus  ctcus  ,  mus  cietulut ,  murecif 
c«/*,MURciECALO.  Coculus  ic  trouvc  dan»  Vir- 
gile pour  un  nom  propre.  ^  Belon  a  remarqué 
dans  fes  Singularité  z  ,  que  les  cluuvefoHris  des 
yramides  d'Egypte  avotent  une  queue  fembla- 
ie  à  celle  de  nos  fouris. 
C  H  A  U.V  E  T  E'.  De  cnlvitate  ,  ablatif  de 
ctilvitM.  Ce  mot  a  vieilli.  Nous  difons  aiijour- 
d'huy  plus  communément  f4/t»riV.  M'  Riche» 
let  a  pourtant  mis  chauvrtt  dans  fon  Diclioti- 
nairc.  Je  rcmaroueray  icy  par  occalîon  ,  que 
]u!c  Scaligir  fur  l'Hiftoire  des  Aniituux  d'Ari» 
Âote  ,  veut  que  c*lvtu  ait  été  fait  de  cnpillit 
V1CUUJ. 

CHEF.  De  l'Iulien  f4^#  ,  qui  a  été  f.iit  de 
capum  ,  qu'on  a  dit,  par  nict.ipl.irnie  ,  auUcu  de 
ctipm.  Ceux  qui  le  dctrvent  du  Grec  «««aJ» 
comme  Henri  Etienne  dam  fon  Difcouis  Pré- 
paratifpour  l'Apologie  d'Hcro,Iotc  ,  page  461. 
fc  trompent  :  ce  qui  a  ctc  rcnur»)u«f  jvir  Cani« 
nius  dans  fes  Canons  des  Dialeârs.  f  Dans  une 
lettre  de  Hiiiatur  à  Charles  le  Chauve  ,  uoa 
imprimée  ,  il  y  ifacei  e  dt  fuo  capiie ,  ii  tfl ,  non 
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fnjcto  tpttcumifMe  Epi/cepâ.  C'cft  ce  que  nous 
diions  en  François  F^ire  <fuel(jue  chtfe  de  f»n 
chef  i  ou  ,  de  fi  teste  '.[mis  en  cmamtniqMer  m 
^erftnrte. 

CHEMIN.  De  l'Italien  c^mtne.  Je  fuis 
alTct  de  lavis  de  M'  Ferrari,  qui  dCiivc  otminA- 
re  de  ctmpîtmre  ,  diminutif  de  c^mpgrt ,  forme 
de  »«>»»,  ceftadirc  U  i^mh*  ^gamh*  s  &  qui  de- 
rive  cumim  de  g*mhinmrt.  Bourdelot  avoir 
donn^  avant  lui  cette  mcfmc  étymologic.  Ca- 
tninot'c'cd  le  lieu  où  l'on  marche.  L'opinion  du 
P.Labbc  ,  qui  dérive  cljemtn  de  femit'*  ,  cil  in- 
fontcnable.  Le  P.  Labbc  a  pris  cette  ctymolo- 
gie  de  Cbarlc  de  Bovcllcs.  Celle  d'iitiennc 
Guichart  dans  fon  Harmonie  Evangeliquc,  n'clt 

£as  meilleure  ,  quoyqu'  approuvée  par  Nicolas 
crgerdans  fon  Hiftoire  des  Grands  Chemins 
livre  j.  chapitre  49,  Voicy  les  termes  de  Ber- 
ger :  On  lient  tjMe  le  nom  itcr  tji  f/tit  du  fipin 
itum  :  ab  eundo  :  quippe  juseft  hominis  cimdi. 
Ce  <jui  ej}  conforme  ah  dire  de  l^-trre.  Quà  Ih4nt, 
sh  itUjiT  E  R  appellarunt.Ow  en  peut  atttOHt  dire  du 
wut  Frétnfois  ,pce  ju!  fe  trouve  de  fon  étymotoj^le 
efi  vériiMe.  Car  encore  t]ue  ce  fait  un  nom  pure- 
ment noîhe  ,  (jui  n'eft  emprunte' ny  du  Grec  ny 
du  Lutin  ,  mais  pluftojl  tfui  nous  eft  refféde  l'an- 
tienne Langue  Gauloife  ;  fi  eji-ce  qu'il  peut  bien 
mvoir  pru  fa  fource  de  L'Hèhraicjue ,  avec  laquelle 
•n  trouve  que  l'ancienne  Gaulai fe  ovoit  quelque 
affinité.  Et  de  fait  ,  l'Auteur  de  l'Harmonie  Ety- 
mologique eilime  que  les  mots  de  chemin  &  che- 
miner viennent  du  verbe  Hibriem  pon  charrue, 
^u'il  expefe  par  ces  mots  :  circuirc ,  ambirc  ,  dc- 
clinare>  clongare  fe  ,  ire  ,  &  ambularc.  Et  par 
ce  moyen,  l'originaire  fignification  de  chemin  con- 
viendra fort  bien  avec  celle  d'Ucr  ;  l'un  &  l'autre 
firnifiam  un  lieu  par  lequel  on  peut  aller  &  mar- 
ehrr  ,  les  prenant  en  leur  fignification  fpéei- 
fi^ue. 

CHEMINEE.  Du  Latin-Barbare  cami- 
WMta,  formé  de  caminus.  t  i^ti  * 

CHEMISE.  De  camifîa  ,  quilc  trouve 
en  cette  lignification.  Paulus ,  Abbrcviateur  de 
Feftus,  au  mot  fupparus  :  Supparus,  vcRimentum 
fuellarum  linettm  ,  quod  &  uibucula  .  id  efi  a- 
vnxCxiMcitur.Lc  Scholiafte  de  Lucain,fur  cevers, 

Suppara  nuâatos  cingunt  anguîla  lacertos  : 

Sapparum,  ef}  genus  veffimenti  quod  vulgo  cami- 
fia  dicitur  ,  ideff  intenjla.  Saint  Jcromc  ,  dans 
l'épitrc  à  Fabiola  touchant  l'habillement  Sacer- 
dotal :  yolo  pro  legentit  facilitate  abuti  fermone 
vulpato.  Soient  militantes  habere  lineot  quM  ca- 
minas  vacant  ,  fie  aptas  membrù  (îr  adfhiflai 
ctrporibm  ,  ut  expediti  (înt  ,  vel  ad  curfum  ,  vcl 
ad  pralia.  Camifia  a  été  fait  de  cams  >  com- 
me Scaligcr  l'a  très  véritablement  remarqué 
fur  le  lieu  de  Paulus  cy-dclfus  rapporté.  Voicy 
fcs  termes  :  Camisiam  u  fur  pat  Paulus  :  verbum 
fua  sxatis  ac  fuorum  hominum  elegantiâ  dignum. 
C AM  A  r/?  barbarum  vocabulum.  Id fignificat  le- 
âum.  Hodîeque  in  idiotifmo  fuo  retinem  H'fpa- 
ni  :  Camas  enim  leElos  vacant.  Ab  eo  tunicam  //- 
neam  norfumam  vecarunt  cainifiam.  AuClor  Jfî- 
dorut ,  dr  ipfe  komo  Hifpanus,  Voffius  veut  que 
le  Latin  f4»»ii/7<i  vienne  du  François  chrmifè .  en 
quoy  il  fe  trompe.  C'c(t  dans  (on  de  Fitiis  Ser- 
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mtnii  livre  1.  chapitre  4.  Touchant  te  mot  de 
camifîa  ,  voyez  Lindembrog  &  M'  du  Cange 
dans  leurs  Glollàires  ,  au  mot  camifia  ,  Se  Vul- 
nus,au  lieuallégué,&Caraubon  fur  S'  Mathieu, 
V.  40.  Eullathius,  expliquant  le  mot  x^hùt ,  dit 
que  c'cft  ce  qu'on  appcloit  de  fon  tajis  ihKdftf 
an.  Les  Arabes  diient  camis.  Ce  mot  fe  trou- 
ve fouventdans  la  Vcriîon  Arabe  du  Nouveau 
Tcilamcnt  pour  fignitier  ce  que  les  Grecs  a^ 
pcllent  ï/u«T<e»i  x*^'»  t**'^vTii(. 

C  H  E  N  E  'T  S  :  petits  Lindicrs.  Par  corru* 
ption  ,  pour  chiennett  :  acaufe  qu'on  les  fcfoic 
ancicnnaiient  eu  façon  de  chien:&  il  s'en  trou- 
ve encore  apréfant  dont  les  patcs  relVcmblent  à 
celles  des  chiens.  A  Rouen  ,  où  on  die  quenot 
pour  un  petit  cliien  ,  on  y  dit  aufl»  quenots  pour 
ces  petits  chenets  fans  branches,  ce  qui  ne  per- 
met pas  de  douter  de  la  vérité  de  cette  étymolo- 
gic :&  ceux  qui  la  traitent  de  ridicule,  font  eux 
mefmcs  ridicules.  On  difoit  autrefois  chiennet, 
pour  dire  un  petit  ckien.  Villon  dons  fon  Grand 
Tcftament  : 

Vn  beau  petit  chiennet  couchant  t 
j^jo  ne  lairra  poulaille  en  voye. 
Et  en  Périgord  ,  on  dit  encore  cbinot.  ^  Tous 
ces  mots  ont  été  faits  de  canii  :  de  cette  façon: 
canù,  cane,canettus,  chanet  ,  chiïnnet.  che- 
net. Cantttus  ,  c^UENOT  ,  CHJNOT.  Il  y  a  plu- 
ficurs  perfonnes  qui  s'appellent  Chanet. 

C  H  E  N  E  V  l  S.  C'cft  la  gréne  de  ch.in- 
vrc.  De  canndbifiHm.  \ oyez  chartvre.  Huile  de 
chencvi  ,  dont  fe  fervent  les  peintres.  C'cft 
aj»euprés  ce  que  dit  Héfychius ,  nuàCtQ-  Mjit 

CHENEVOTTE.  Périon  le  dérive  ri- 
diculement n  MÛ  y  quod  fcapus  ilkinanit 
fît  vacuut.  U  vient  de  cannabis  ,  qui  (îgnifie 
du  chanvre.  Cannabis ,  cannabinuj  ,  cannaw'intt' 
tus,cannabinotia,  chenevotte. 

CHENIL.  De  canile  :  d'où  les  Anglois 
ont  aulTi  fait  l(ennel,  Canile  a  été  fait  de  canùi 
comme  agnile  d'agnus.  Les  Glofes  Anciennes: 
àffùr ,  i  t4»©-  ,  agnile.  Et  comme  caprile  ,  de 
caper.  Les  mefmes  Glofes  :  *t)ùrt  i  nitfcf, 
caprile.  udflç*  àiySf  ,  caprile.  Et  comme  bovi- 
hy  de  bos.  Les  mefmes  Glofes  :  ^«iem ,  bovile,. 
hovilium.  Le  GlolTàirc,  intitulé  Excerpta  ex  ve~ 
teri  Lexico  :  bobile ,  ffirant.  Et  comme  ovile^ 
A'ovis.  Le  mefme  Glolfaire  ;  rvile  ,  twauM  «#- 
y.\ajt.  Et  comme  equile,  à'equus.  Le  mcfmc  Glof- 
falre  :  equile,  'tfwkartt. 

CHENILLE.  De  canicula  ,  acaufe  de  la 
refTcmblance  qu'ont  certaines  chenilles  à  de  pe- 
tits chiens.  Il  n'eft  pas  extr.iordinaire  de  dé- 
nommer de  petits  animaux  de  la  rcfTèmblancC 
qu'ils  ont  à  de  grands  animaux.  On  a  dit  camé- 
léon ,  de  la  reîicmbl.ince  qu'a  ce  petit  animal 
pour  la  leftc  &:  pour  la  queue  à  un  lion.  Nous 
appelons  les  claufportes  ,  des  porcelets  ,  de  leur 
rcllcnibl.uicc  à  des  porcs.  Et  les  Grecs  les  ap- 
peloient ,  if'iTKu ,  de  leur  rcrtcmblancc  à  des 
afnes.  f  Le  P.  Labbe  page  18.  de  la  x.  partie 
de  fes  Erymologfcs  Françoifes,  improuve  cette 
étymologic  :  mais  fans  en  donner  d'autre.  En 
voicy  une  autre ,  que  je  propofc  à  mes  Lc- 
Aeurs  :  eruca ,  erucana  ^>  en<caftilU  ,  canilU^ 

CHENILLE. 

Aa  , 
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C  H  E  N 1  N  s.  Sorte  de  wifms.  Kahe- 
lais  I .  X  f .  £r  'Vf  g^»'  raifmt  cbtnms  ,  eftmvt' 
rem  Irs  jtiMheJ  Àt  Frrgier  mij^umnemem  :  fi  kien 
^m'ilfiu  t4on»fi  gtiiri.  l'eutcftre  de  f «wwu. 

CHENU.  De  cMMmm.  Les  Glofcs  :  «uiif, 
CMnmnj.  Ccne  étyinologic  cA  indubitable  :  3c 
je  ne  puis  alTezmctonncrque  M'  Borel  ait  déri- 
ve (hdMM  ,  qui  eft  ic  mcfmc  que  (hfnm  ,  de  ebtf 
mu.  Outre  que  rWna  ne  vient  point  de  cmhtm» 
Cdtmtmi  ne  {lignitic  pas  thamt. 
.  CHEOLLER  ,  CHOLLER  ,  oa 
CHOULLER  :  moi  Picard  ,  qui  fignific 
|»««T  4»  ii*i\»n.  De  cMlMTt ,  qui  fe  trouve  en 
la  mclmc  lignification  dans  Lainbcrt  d'Arlcv. 
Voyez  M'  du  Cange  &  M' de  la  Thauinallicre 
dans  leurs  Glollàires. 

C  H  E  P  1  E  R.  Vieux  mot,  qui  fignific 
Uir.  De  cipftiTiMJ.  Voyez  ceft,  &  ciPiir. 

CHERBOURG.  Petite  ville  de  Nor- 
inaiidie.  De  CtféB-û  kitrj(m.  ]an  ,  Moine  de 
Mannoun'er  >  dans  la  Vie  de  Gcotfcoy  le  Bel, 
Coinic  d'Anjou  :  Hinc  *i  Ctfurit  Bwrgum  M- 
lu»  éfftrMM  ftUititi  ^êoiréii»  ,  miUtmm  éeUkm 
Jif^Jûtt  ,  m*thin'u  prtvUè  &  ftlrrttr  apttuii, 
friffrMmr.  Df  f";*M  (iftri  vocalntlê,  fim,  trtifi- 
cil/il  frmit<ttr,muliitm  ^med  l»fmertmiir,rrMt.  Std 
mi  txiiamfttîinMHHt,  Si^uUtm  Ctfér  M*\»rtm 
BritMmiMm  ,  <JM*  huhc  Anglia  éUintr  ,  étrmit  iif 
V4pn»s,  iki  (éUhrd  f»/mt  :  Iti  prtfiJ  dmki»  pluri- 
m*  tpùtmdlnt  €xfl9T0té.  Piitni  fKiin*  fi'm  m- 
tmrMi  lofus  mtmilijjîmsu,  ndtivé  Upidf  & /illd{(fi- 
m»fimdMiu  ;  iiiÀtmutrt  MdfAtent,  ncn  minkjmm- 
nitmm  tfUAm  ftrxile  ,  t4nm  /h«  mcctffm  (fuÀm  imvnii 
t$mm€r(ii  Tiddit.  SUvénum  nitm  vitUdtmi  vici- 
m'df  trftrtrum  ctf'nm,  ntnmdtum  txitide  ctih- 
tr*itt  munimtiitum.  Qiiihiii  rxpltrMÙ  ,  vir  ftr- 
fpictx  nétttrt  junxit  artiju  ium.  Csilnfim  ijfitur 
tilic  rtnftitHit  ,  ^lud  mtris  cinxit  firmi/fimij  :  twr- 
rihtu  txtruQit  t4tm  frt<iHentibnt  in  iff»  mmri  4m- 
kitu,  m  vix  h«n*  mtUtii  imrr  ttmîm  f»jju  extm- 
dr.  Intrrius  dMtrm  in  Ik»  mtmitîtrt  turrim  (dttrit 
tminemiertm,  &  tudém  rrgiamttllcf-ivit.  Jm  fM* 
ttUm  CMÎht  fugMHS  prima  imertm  À  Britd/init, 
hdbuife  refu^inm  dicitur.  Vnde  LutMM, 

Turriu  qocHtis  ollcndit  terga  Bri- 
tannis. 

'Hinc  itn^He,  ne»  immeriti  ipfum  e4fhmmCxÇiT\% 
Biirgum  timiluitM  numinnit.  Elle  cft  appelée 
Ch>rriihnnh  dans  Guillaume  de  Jumicge  liv.  iv. 
de  fou  Hidoire  des  Normands,  chap. 7. 

CHERCHER.  De  circ4re  :  &  non  pas 
felonCaniniuj  ,  du  Latin  ^4r#rr ,  ou  du  Syria- 
que tfutrtjiitr.  ScalÏRcr  fur  Tibullc  liv.  i .  Cir- 
CARE.f/?  i^ttU£f'  Vfd*  circancM  Mvit  tib  et  di- 
Hd  milviui,  efHodfemper,  tircdudo,  nf^rcî  abtrret. 
Cltftrid  :  circitat  &  circar,  «MX^^.Circito, 
t.*-;.  Circitor,  liiftrator  ,  ^^drtm.  hd  nos  prirm 
h»c  verbum  poflUmimo  Ldtit  rtiliiuimiis.  Ea  mil- 
tnrkadie  HifpdnirnJ  Idinifmuj  tddrmfifmficéitii,- 
ne  :  hAiiiu  &  Tranfalpinu,  p^^l,  inflexitrt  : 
}um  pro  invcftig.itionc  acdpiimt  ccrcar.  Les 
Glofes  d'Ifidore  :  Circat  ,  circHmvtnit  .  cella- 
dîre  ,  cirtumit.  Le  Livre  intitule  Cortnd  Prttit- 
fa  :  Chtrchdrt ,  ,  (u*r.£^,.   Et  delà  ,  le 

Grec-barbare  ,  pour  circmia.  Voyez  le 

ClofTairc  de  M'  Rigaiit.  CircMh ,  tfudrcnl  ijutm 
dnarn  ,  dit  S'  Pierre  dans  Ci  première  cpiue. 
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Maitharus  Vindocinenru  fur  Tobic  :  Chtimdm 
tj(rrffiu  fcrutdtitr.  M'  Ferrari  le  déiivc  de 
rùdrt.  Klais  M'  du  Cange  k  M'  de  Caienruve 
le  dérivent  aufli  de  cirtdrt.  L'étymologte  de 
M'  Ferrari  ne  me  dcplail)  pas.  Qmtritdrt ,  ^ ««r» 
tdrt ,  CHIRCHER.  Vo)ez  dans  nuin  Difcoun 
du  Changement  des  Lettres  ,  des  exemples  im 
changement  du  T  en  C.  Mais  celle  de  ScaligCr 
ne  me  dcplaill  pas  nonplus.  On  lit  dans  tm 
Statut ,  manulcnt  ,  de  l'Abbayie  de  Clugny: 
Iitm  :  If  ut  Itt  Cherches  f»m  td  rande  en  Cl*i^ 
fire ,  dyem  thdtun  drmx  pdirei  de  ebdaffiri.  Et  ce 
mot  Cberehet  y  c<l  interprète  à  la  nurge  parce» 
lui  de  C/r<-4<«rrJ.  ^  Robert  Etienne  dans  lonDi* 
^onnairc  François  a  écrit  tertbrr. 

CHERE.  De  tard  ,  qui  lignifie  i/i/ï/fv 
&  dont  Coripc  s'cll  fcrvi  en  cette  lignifi- 
cation. 

■         pafl^udm  venere  vertnddm 
Cdf-irij  dhie  tdrdm  ,  tmilté  fud  peQmrm 
dierd 

lUidtun  terrd, 
C'eft  au  livre  i.  du  Panégyrique  de  ]nlUn.  Lct 
Italiens  en  ontaiifli  fait  terd  ,  Se  les  Erp^^aok 
fdra.  bt  jncicnnen^nt  ce  mot  tl)t're  fignifiofc 
vi/Ii/r^conimc  le  iimoignent  ces  proverbcs»M^ 
ie  ihire  ,  &  le  r<r«r  dtrirrt  :  Beile  (Itère  MMT 
kie»  mm  mms.  Pathclin  dans  la  Farce  qui  poftc 
fonnom: 

Et  ^mdtid  il  viemàrd  •  «wu  dhrtK»  - 
Ah  parlez  bas  gtmireK.t 
En  fdi/Um  mue  thtrt  fdàt. 

Et  enfuite  : 

Qdt  refembtet  vtmt  Uen  eUther* , 
Et  dm  tam  ,  d  vafire  fem  ptrt. 
On  dit  encore  préfantcment  dans  le  Languedoc 
&:  dans  la  Guiennc  ,  cdtt  pour  le  viiagc  \  Si  dim^ 
rer  dit  timaini  ,  pour  dire  (a-framerdri  timaimt. 
Rjbelais  5.  49.  fecallememi,  catifr»mdtiamt,dc^ 
rdtiant.  Voyez  cy-delliit  dcdrer.  De  là  >  nous 
avons  dit  hgurcment  ,  faire  banne  &  mdmidifk 
(hère,  puùr  dite  ,  ètrekien  an  mdl  trdiit  d  Idblf, 
)  CdTd  a  été  fait  de  s«'e«  ,  qtii  (ignifie  cdpm  « 
comme  l'ont  remarque  Caiiinius  dans  les  Ca- 
nons des  Dialcâes,  ic  Deinpftet  fur  le  lieu  allé- 
gué de  Coripe  :  6c  non  pas  de  x*ef  >  fdmdiÊm, 
comme  quelques  uns  ont  cm.  Meric  Cafaubon 
s'cft  étrangement  trompé  .  dérivant  che'rt  de 
X''f*-  C'ell  dans  fa  DilVcrtation  de  l'an.icnnc 
Langue  Anglicane  ,  page  144.  Robert  Etienne 
n'a  pas  mieux  lencontré  ,  le  dérivant  ab  imP*' 
rativa  y  Cft  ,  id  rfi  ,fdlve  ,  gdmde  :  c'ell  dans  un 
Diâionnaire  François. 

C  H  E  R  R  E'  E.  C'eft  la  cendre  qui  a  fenri 
à  la  Icflive  ,  dont  on  a  mclioré  les  près.  De  <»• 
nerdtd.  On  dit  en  Balle-Normandie  ,  carrée  ,  tc 
eharrte.  On  dit  à  Parisi^inm-Âr.  C'ell  donc  com- 
n)e  il  f.uit  dire. 

C  H  E  R  V  L  C'eft  la  racine  du  fifartem. 
Les  Mcdecins  de  Lyon  ,  vi.  17.  Crue  atta^mt 
Latine  etiam  lifarum  ,  lifer  dJdtiir,  NntnuUi 
fervilla,t/e/ chervilla:  Callii,  cUervy,C7<rMM«ui, 
grrlin>(^gicrlin. 

C  H  E  S  N  E.  De  <piemui ,  dit  pour  ifntrmt, 
IfiJorr  livre  17.  chapitre  7.  ^mui,fivfifmrr- 
nms,  diila  ,  &c.  On  prononce  encorr  prcfante- 
ment  ifuefnt  en  Picardie  à:  en  Norntaiidie  ,  ic 
I  ca 
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en  pUificurs  autres  lieux  de  France.  Et  nos 
pay(an$  difoicnt  anciennement  /fiierne  :  t6mo'm 
leur  proverbe,  qui  promet  bonne  année  ;  <fiiMd 
*U  Ch*»Mernt  le  Soleil  eft  mh  pied  du  tfHeratt 
6cc.  Il  y  a  plulîcurs  pcrfonnes  qui  s'appellent 
du  Quefnt.  Il  y  a  aiilTi  pluHeurs  lieux  qui 
«'appellent  le  Quefney  •  mot  .fait  de  «jurrnctum. 
Quernus  cft  la  coniraâJon  de  «juercinHt.  Quer' 
cnt,<juerceMt,ejHercius  :  &  de  là,  l'Italien /«r*ro^: 
d'où  nous  avons  fait  U  Gurrche  ,  nom  de  lieu. 
Voyez  ^^nercAr.  S^erduj  ,  ifuertinus  ,  tfuernui. 
On  lit  dans  l'OnonufHcon  Grec  Latin  ,  (jMer- 
teMS,  trnm ,  :  où  emm ,  cil  mis  par  abbrc- 

viation  pour  tjuernut. 

C  H  E  T  E  L.  De  capîtsle.  Voyex  chaptcly 
Ce  CMteux. 

C  H  E'  T  I  F.  fictrdis  qneftif  :  quafi  qux- 
ftu  rius  ;  k  qua-ifcndo  ;  mtnScm  :  dit  Robert 
Etienne.  Il  vient  de  tAptivus.  Chctif  iîgnifioit 
•ncienncment  cmptif.  Dans  le  Roinan  de  Lan- 
ccloi  du  Lac  :  Vu  Chevallier  m$  Roy  Artus  ,  qui 
venoit  en  ce  pays  penr  délivrer  les  chétifs  de  Bre- 
t*g»e  ,  <f»te  Mêl{-*l<*nt  a  rcttntu  en  cette  terre.  Et 
ailleurs,  dans  le  nicfme  Roman  :  Vew  diUvreret. 
les  Mtl'c'iivez  tjuifont  en  cette  terre.  El  de  là,  ché- 
tivoifon,  pour  Mpf  If  «//.L'Ancienne  Verlion  des 
Pfcauuies  ,  au  Pfcauine  77.  Quoties  tXÂcerbétve' 
runt  eum  in  deferio  :  Et  baiVa  lé  vertu  d^ieeux  en 
(hétiveifins.  Le  moi  de  f^rriy  a  lignifié  depuis, 
mn  mifer*bU ,  acaufc  du  «Tialheur  qui  accompa- 
gne les  captifs  :  dans  laquelle  fîgnification  les 
Italiens  fo  fcvont  aulfi  de  caiiivo  :  qu'ils  ont 
fait  auffi  de  cMptivus.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes au  mot  cMtivo.  Barthius  livre 4).  de 
{es  Adverfaires  chapitre  10.  Chetif,  captivus, 
vùfcriim  eti*m  &MfpillMiit  fonat  Caltis  ,  eoufn, 
4fuo  [.MiinitMicMdenii  captivus.  ClMudiutTau' 
rinenfis  ,  contra  culturn  Imaginum  :  Q_ujd  te  ad 
filfas  imagines  humilias  &  inclinas  ?  Quid  ante 
înepta  fimulacra  ,  &  iîginenia  icrrcoa  captiva 
corpus  incurvas  ? 

Cadivus  fe  trouve  dans  les  Formules  de  Mal- 
culfe  ,  livre  z.  chapitre  i.  Vendidi  fervum  jurse 
mti  ,  non  furent  ,  non  fugitivum  ,  w^M«  cadivum: 
Jià  mente  ,  &  omni  corport  fannin  :  où  M'  Bi- 
gnon  l'interprète  wiiliis ,  improbnt  :  mais  où  il 
lignilîe  caducus  :  ceftadirc,  qui  tombe  du  mal  ca- 
duc. Marcellus  :  Et  tufficos  fobitaneos  curât  ,  & 
eadivù  prodrfi  ,  &c.  Nam  fi  velad  dues  cyathot 
cadivus  indt  forbeat ,  &  currat  pajfus  mille  ducen- 
tôt  jejunus  ,  miri  remrdiatur.  On  a  fait  cadivus 
de  coda  ,  comme  vacivus  de  vaco  ,  &  nocivus  de 
noceo.  Voyez  M'  de  Saumaifc  fur  l'Hifloire 
Augnfte  page  lo.  Caducus  ,  a  été  dit  demcfrae 
de  celui  qui  cil  fujct  au  mal  caduc.  Les  Glofes: 
eaducos  y  InMirliKit.  Apulée  :  ajinum  ,  deteftabili 
motbo  caducum. 

Dans  la  Provance  &  dans  le  Languedoc  ,  on 
dit  catiau  ,  pour  ibêtif.  Et  en  Picardie  ,  anlicu 
de  cht'tif,  on  prononce  tjuétif.  Il  y  a,  des  familles 
du  nom  de  Quétif. 

C  H  E  T  R  O  N.  Nicot  :  chetrom  ,  eji  une 
fetite  caijfe ,  qui  efl  dans  un  coffre  de  bois  :  qu'on 
appelle  communément  cailFe  :  &  tient  au  botu  de 
l'un  des  bouts  d'icelle.  Dccifia.  Cifla  ,  cifiarum» 
fiftaro  cinaronis  ,  chestron  »  che- 
trom. 
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CHEVAL.   De  caballus.  Cemotfedi- 
foit  anciennement  d'un  cheval  de  bagage.  Hé- 
fychius  :  jM»CiiVL»f.  if>«Tw  T*»©.  ifa  été  prii 
enfuitc  par  les  Ecrivains  modernes  pour  toutes 
fortes  de  chcv.nux.  f  lîe  c4^*//«M,on  a  faitr-»- 
ballarius  ,  qui  fc  trouve  dans  l'Abbé  d'Ufperg, 
dans  Hincmat  ,  &  autres  Auteurs  femblables: 
d'où  nous  avons  fait  Chevalier.  On  y  troiv- 
vc  aufli  caballariofus  :  d'où  nous  avons  fait 
CHE  V  Al  EUR  EUX.    Et  cabalHcorc  :  d'où  nous 
avons  fait  chevaucher  :  Se  d'où  les  Italien» 
ont  fait  cavalcare  j  &  les  Efpagnols  ,cavMjrari 
&  les  Languedociens  ,  cabalga.  La  Loy  des  Al- 
lenuns,  titre  71,  Si  tfuis  homo  in  eejuo  fuo  cabal- 
licavtrit.  Werebertus  ,  en  la  Vie  de  Charlema- 
gne  :  c.tballicans  contra  ventes  cr  pluvias.  Analt»- 
le  le  Bibliothécaire  ,  en  la  Vie  deConon  :  Papa 
ad  cabalUcandum  mi  licentiam  ei  tonccffu.   Et  de 
eabalUcare  ,  on  a  fait  caballicata  :  qui  fc  trouve 
dans  Luitprandus  Ticinenfis  livre  j.  chapitre 
dernier.  Cumefut  eodem  pervrniffot,  &  caballica- 
ta  ,  Mti  vulgo  itiunt,  rircumcirca  diriger  et.  D'où, 
par  fyncope  ,  cavalcata  ,  &  cavalg^da.  Une 
Ordonnance  de  S'  Louis  ,  rapportée  par  Guil- 
laume de  Nangis,au  chap,4i.des  Gcftcs  de  ce 
Roy  :  Subditos  noSlros  novis  exttHionibus ivelcen- 
fuetudinibus  ,  BaiUivi,&  alit  Ondoies,  non  affli~ 
gant  :  cavalcata*  ,  fecunit  caufsà  ,  non  mandent, 
fedex  (oufa  omnino  necejfaria.  Et  tune  vole  nies 
facere  perfonalem  cavalcatam  ,  ad  eam  redimen- 
dam  pecunià  non  compeliant.  Et  de  là,  notre  mot 
de  CHEVAUCHEE,  pour  la  vilite  des  Maiftrts 
des  Requcé^es  j  &  des  Tréforiers  de  France. 
^  Dans  les  Glofes  d'Ilidore,r4/'.»//<«ri«j  eft  inter- 
prété f3ralaris:Scalaris,en  cet  endroit,c'eft  ala- 
ris  eifues.  Et  cabo  cft  interprété  dans  les  mcfmes 
Gloies,  par  caballus  grandis  ;  Se  par  caballus  ,  Se 
fonipes  equus  :  Si  caballsu,  par  cabo  ,  etjuus.  Et  on 
litdans  Tes  Origines  ,  xii.  8.  Crabrones  vocati 
a  cabo,  id  efi,  C3.hMo,qu'od  ex  his  creentur.  Tout 
cela  ne  permet  pas  de  douter  que  caballus  n'ait 
été  fait  de  l'inuitté  cabus. 

CHEVAL-DE-FRISE.  Machine  de 
guerre.'  C'eft  une  poutre  d'environ  un  pié  de 
diamètre  ,&  de  dix  à  douze  de  longueur,  taillée 
à  cinq  on  lix  pans  ,  percez  tout  au  travers  :  Et 
dans  chaque  trou  ,  il  y  a  un  bâton  ferré  ^ar  les 
deux  bouts  j  lefqucls  débordent  de  deux  a  trois 
pieds  de  chaque  côté  de  la  poutre.  On  s'en  fert 
pour  boucher  l'ouverture  d'une  brèche.  Se  l'en- 
trée d'un  camp.  Elle  a  été  ainfi  appelée,  parcc- 
qu'elle  a  été  inventée  par  les  Hollandois  dans  U 
Frife,  à  Groningue. 

CHEVALET.  Machine  de  bois  :  à  peu 
près  de  la  figure  d'un  cheval  :  aiant  la  fommit^ 
du  dos  quarrce.  On  s'en  icrc  pour  jaunir  le$  fol- 
dats.  Les  Latins  ont  dit  dcmclme  equuleus. 
Voyez  touch.int  les  diverfes  lignifications  du 
du  mot  chevalet  ,  le  Dictionnaire  de  M'  Ri- 
chelet. 

Chevalet  instrument  de  Mttfiv-''  Pon- 
tus  de  Tyard  le  dérive  de  naCa'x».  il  vient  de 
caballettHs  ,  diminutif  de  caballus.  Scali^ér  lut 
la  Sphère  Bnrbare  de  Manile  :  /u^^cXim  vocat 
Luàanus.Nofhifidtcines  chev.Uct  vocaut  :  idefi, 
equulf nin  :  quèd  in  ckorda  veifentur. 

CHEVALIER.  Oifcau  de  mér.  M' Hoet 

croie 
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croit a*ec  beaicoup  d'apparance  que  cet  oifeau 
«  étc  jinli  appcl^.parccôu'il  i  de  houces  )ambcsi 
6c  uji  lonp  bf  c:cc  qui  le  fait  relTtfiublcr  à  un  honi- 
jne  monti  fut  un  theval  ,  Si  irmé  d'une  lance. 
Belon  ;  pour  le  marquer  en  palTanc  ;  eftime  que 
c'cA  le  CaJidîis  d'Ariftote.  Et  fa  coujcâurc  a 
ctc  fortappfouv^c  par  Jules  Scaligér»  en  ces 
termes  ,  qu«  font  de  b  nage  891.  de  le»  Cora- 
nientaircs  mi  IHiftoire  des  Animaux  d'Ariftote: 
Htmlnfm  mnitt  hmtrt  frdudMbimMi .  ^tlUnims 
rl/ifàfiffim*  fi$n  ftrùi  mmwr  ctufcRiirii  ^i^i$im~ 
d$  tdmen  tjui  fHMtni  M  UuiMHdiMJ,  itm  ejtini»  mm 
ftmprr  ctntmintiuU.  Céiiàrii  m^gnituàtntm,  tt- 
Intm  »ih»  &  tintrttv/pmm,  ttnvnirt  Mt  ri  ni 
tftu  «  CaIUi  Chevalier  ditit».  QMtrMm  due  finit 
grntr*  .  Mniim  ,  nignm  .  dltrruffi,  ruhmm  iiOum, 
itigromittm.  Fsrvé  tfijt*t  nij,  ex^nifiti  fi/itrit, 
hngii  tnnibm,  mjrit  &  fluvitrnm  luttrd  fri^me»- 
lum  :  i  ijiÊiimt  tihum  t^fit ,  m&dkégrij  &  frM- 
tii  Htmmm^tum.  iis'  ytriftottlics 
fmititrim  /UdMxtrit  ,  m^ximAm  illi  hAMimm 
fratitm, 

Chivali{ii:  pour  l'Italien  cévsline. 
Voyeiifif»-*»/. 

CHEVANCE.  Voyez  fArt/ir  ,  cydef- 
/ous  i  Si  (ivMnKjt  ,  dans  mes  Origines  Ita- 
liennes. 

CHEVAUCHER.  De  cmbédlitArt .  dont 
les  El'p^enob  ont  au/Ii  (ait  t^'dginr ,  &  les  Ita- 
lie .irr.  f  Les  Grecs  ont  dit  demefine 
Cyrillus  ,  dans  Ton  Lexicon  :  »vc 
jfittfQ  I  /S'fjt^î^O-  ,  McCcMi*/*».  Achmës, 
chapitre  us-  i*aCa»J»/^t  l^fJ'a** X MwiU, 
Conibntin  Porptiyrog^ncte  >  clupitre  i(.  de 
l'Adminilbation  de  l'Empire  :  ■  ««CoAiJtdCi»!  5 
ïrm  ,  «Va  tmfiMKMi.  An  ihapiire  )l.  il  ufc 
de  ii«(«'Aae>a«r ,  pnur  dire /.<  («««//rrt/  :  mot, 
qui  a  été  employé  adjcdiveiiKnt  par  Nicetas, 
par  Ccdrénus,  Se  par  iLoiure  ,  <«C«m«(U4*  r(f- 
r4ifta.  De  iutC«w.«'eiu> .  on  a  fait  u£t»jitiu*f, 
potirrfMiV/.   ^  Vuyes  cArc^C 

C  H  E  V  E  C  A  i  L  L  E.  Chevelure.  Le  Ro- 
nan  de  La  Rufc  : 

Et  ftur  itnir  /<•  tlKVfC/iilU, 
ZfHfrrmtii  d'tr  mm  c»l  lui  ImiUt- 
Ctifillni,  caoUliau,  cMpiUifM,  cafillitMii,  CMpilli- 

€étiillS  y  CApilIlcdlia,  CHKVtCAILLE. 

CHEVtCHE.  Oifeau  ,  Lat.  De 
ticMbifcn.  UAaCm  ,  tiemhM  ,  cic*\>rfc4i  ,  CéhrfcM, 
«nivicHF..  \ oycx  chalmM*.  Les  Gaicons  l'ap- 
pellent MVrCCM. 

C  H  E'  V  E  C  I  E  R.  Dignité  Eccl«flîaftique. 
C'cft  celui  qui  a  fuin  du  rhcvet  de  l'Eglife  : 
ceftadire  ,  du  fonds  de  l'Eglife  depuis  l'endruit 
où  la  clôture  commence  a  tourner  en  rond. 
Coiianc  les.Chevecicrs  en  plufieurs  Eglifes  ont 
loin  du  hnnin.-iire ,  Si  qu'ils  prennent  le  relie 
de  la  cire  qu'on  employé  dans  ces  Eglil'es,  plu- 
Heurs  ont  cru  que  Capiceriin  }  qui  eft  le  mot 
Latin  dont  on  a  appelé  le  Chevccier  ;  avoir 
été  fait  j  cafindM  ter^.  Mais  il  a  ctc  fait  de 
€Mftit  eafitii.  CmfiHtCétfitiiy  mpitinm  ,  capifimn, 
tapicitrttii  ,  c^picrrim.  Ce  qui  >paroift  paf  cet 
endroit  du  Nccn.logc  de  l'Eglife  de  Paris  ,  qui 
m'a  dié  communiqué  parM'l  Abbé  Chaftclain, 
Chanoine  de  la  mcfinc  Eglife  :  De  iomt  itnn 
S^nO*  M*ri4t ,  tbiit  ttnno  ijié.  dit  D»mini(4, 
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inftH*  S*ntli  Armd^ ,  Od»  àt  Cmrh»U»  ,  CtmtM» 
namau  mUer  ,  tfmi  dtdil  Ofici»  tll»  lihm  Pmi- 
fimfes  w»mtà  TtAditnt  :  40.  F^briid  :  xo.  fmtris 
Chtri  :  ^.  ftxtMTtd  Undi  Offui»  Cumrrt:  ^.ti' 
hrm  mumi rtdditm  f«r«/  h*litbMiM  vit»  murcrmmt 
0§uit  HtrMruM  :  mnmm  hmmm  mfoi  Cafimirtum, 
Offui*  vini  :  &  ^uid^tùà  hiMm  CtrkM,  Ofiti* 
Atwiverf/Dritrim.  Extaumres  mxtrm  Ttttwmrtni 
tjut ,  di  iffui/m  CépituU  ,  muiis  hâe  hmM  im  ftH' 
rum  ixtétAimm,  tréUidermn  PUlipp»  Ctmtm^m- 
€•  Hêfir*  pr»  45 .  liliris  Ptrifutifibiu  amntù  &  ptr- 
pftui  ridditui.  Qmi  Philipput  ,  ntmint  ptrrnm^' 
titmt  ,  iifdtm  Exttmtrikmi  nfedil  ,  fine  fmîitif 
vtndtndi  tMAtm  HMdM  hUài  ,  ^tinCivitM*  ,im 
vie»  Jad*M-i4,  f  ««  ^tnts  vrMÀMmmr,  txtitit  :  Cm- 
ligiuànimi  BtdiTKtJ  Piftrit  .  fr  rttr*  frgunm 
dtmtmi^^  ad  vi€MmfA^m.  htm  ,dMm  wU 
tré$  P^rtmm  Ptmrm,iH  vit»  5<«fMrM^Mri^ 
m»7»hmmis  Até^ngniti,  Cmmébrrtrii.  Xrirc  tf 
r»  btrt»  Tbêmé  Semi  ,  Ctrdiihfnmmrii.  Suprr  fmU 
ètu.  Sic.  Dr  rrfidm»  smtrm  rrdditmm,  titlmit  umtm 
Mifsm  dr  Btm*  Virgin* ,  (j-  mmm  Aimvftfé- 
rimm  :  ils  Ht  Mijf*  dt  S^nfl^i  Virgim*  ftrtt  ^udU 
MMitt  ta  Créliint  Ajtrnji»itii  ;  im  fM  difiribitt- 
rttmr  pr»  ptdfmim*  Cétmp^itrmm  x.  •  &  Cé- 
pititiri»  pr»  lmim»4ri  t  X.  deturii.  Et  im  Ami- 
Vtrféori»  Rtgim^di  ,  Pt^fitnfu  Epififi  >  «M 
mvmmaiti,  dijhrihmrtmr  M^triewldtriit  LMÏtii,  pr» 
palfuiiint  iMmpMiUÊrmm  j.  ftUdi  :  &  Céiftltl<o^i»t 
pr»  immindri  ,  i.  /illdi.  At  in  fit»  pr»pn»  Amti^ 
Xftrf<tri»y  ^»d  fiff  f»l!rmKr,djflrHnitr*mmr  X4.  U- 
Itr»  PArifirnfa.  Siilicet  étui  ptmtt  Cmi»nicii  (jr 
Mijni  alt4iriJiftrvi*Tiii^mJ,  &  tmi*  ptirt  Btmt» 
fititttit,  dr  puéril  Clnralibtu.  Itm  tumem  ^mti  Mém 
trimlitrii  Lnid  hdieéiitt  d*  diOit  X4.  liirii  ,  pr» 
ptdftttitnt  (Mmfnuurmm  ,  ftx  f»Hdu  :  &  C«« 
pltuittrimt  ,  pr»  Imminitri  ,  4.  f»lià»t.  f  Voycs 
Printier. 

CHEVET.  De  cApetttam,  diminutif  de  e*- 
pum  ,  qu'un  a  dit  pour  tupta  .  comme  qid  diroit 
le  lien  uùrep»fr  le  ibrf.  Ce  mot  ,  en  cette  ligni- 
fication ,  c(l  ancien  datu  notre  Langue.  Le  Ro- 
lua))  de  Garin  : 

Tu  mMiniettMm  f»m  fmit  enfeveiir 
En  une  bi*re  :  «n  rt  JUtnHier  grfir. 
Pins  dt  ifingt  crtix  mt  M  Ttn  chevet  mit. 
C4pititim  Itiluli  ,  pour  chevet ,  le  trouve  dans  U 
Vie  de  S'  Eugerius  :  &:  cupit^lr,  dans  les  Glofes 
Anciennes  :  Ti>A»«9ri«*<AMw,  cfpliMle^ilemtm: 
&:dans  la  Régie  de  S'  Benoift  :  lur  lequel  mot, 
voyez  VolCus  d*  Fitiit  Strwnit  ,  pag.  jto.  Ec 
c'eftde  ce  mot  c<tpit«let^M  les  Efpgnolt  OMt 
fait  leur  cube  f  a!.  Si  les  Italiens  .  leur  cttpef.fMr. 
Le  n)ot  de  chevet  ,  aurefle  ,  fignilioit  autrefois 
chef.  L'Auteur  de  la  Vie  de  S"  \larte,en  vieille 
riiuc,  parlant  de  S' jan  Battiile  : 
Que  J-Uroàe  fi^  rnArturtr  , 
Li  ch*vel  k  une  gléve  trancher. 
Et  de  là,  ChivaMine  ,  po»ir  chef  ,  t  tnJiifItmr  ;  Sc 
comme  nous  parlons  ptclantcment ,  CApîtAÎm*. 
Joinvillc  dans  la  Vie  de  S'  Lotiis  :  I^t  Tirts, 
cfmAitd  leur  Smd*»  fut  mart ,  firent  leur  Cbèvetéittt 
d'un  SnrAVn.  Et  plus  bas  :  Le  SceirJnn  ,  Cht* 
vtiàùnedes  Turcs.   Voyez  André  du  Chefne  fui 
Alain  Charrier,  pag.S; 3.  &  M'  dr  la  Thauinsf- 
liere  dans  fon  Gloiliiire  impi  imé  a  la  hn  de  fon 
Hilloire  de  La  Cuutwne  dç  llcauvais.  J'oublioit 
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à  remarquer  .  que  eaput  fc  trouve  Hans  la  figni- 
fication de  thevet  dani  cet  endroit  de  SiJctone, 
en  la  Vie  de  Domitien  :  Pmer ,  ijui  (ira,  Urium 
evhicHli  ex  confuetudine  tifjifiens  ,  imerfHit  cedi, 
hoc  ampHus  nmTMbdt  ,  jfjptm  fe  à  DomhUno  ai 
primttmftMÎm  vulnus  pMgionem  pulvino  fubaitum 
forri(^ere  ,  minljhrof  voemrt  ;  ne<jue  ad  taput 
fiud^uam,  excepta  cmpHl»,& praterea  emn'm  cIom- 
fa  rrpcri'lfe. 

CHEVÈTRE.  De  capiftrum.  Voyez  r«- 
chet'étrrr, 

CHEVEU.  De  eapUluf.  Capillus  ,  capelus, 

CHEVFUL  >  CHEVEU. 

CHEVILLE.  De  elavicula  ,  formé  de 
cUvMJ.  ClavMS  clavi  ,  claviculmf  ,  chiaviculnr, 
d'où  l'Italien  chiavicchio  ;  chiaviculé  ,  envi' 
evU,  CHEVILLE.  Les  Gafcons  &  les  Provençaux 
prononcent  caville,  ^  Cavill*  fc  trouve  dans 
Mathieu  Paris.  Anima  vero  cfrn.  ignem  evafe- 
rant,  in  fiagno  illefrigidijjimo  ac  falfi(jimo  ^ad  nu- 
tnm  B.  Sicolaiy  tjui  huic  Piergaiorio  praerat ,  de/^ 
eemdthant  :  <fMarMm  ^ludéon  mfjtu  ad  verticem\ 
fModam  ,  uftjHt  ad  collum  ;  ^Médam  ad  petias  uf' 
tfne  hrachia  \  alia  ad  umbilicum  &  renés  ;  ifHâ' 
dam  ,'adgenna  ;  nonnullit  vlx  npjMe  ad  caviU 
lam  pedum  immerfa  fum.  C'eft  dans  la  Vie  de 
Jan  koy  d'Angleterre  ,  &  en  l'année  1 106.  Sur 
lequel  endroit  VVats  a  fait  cette  Note-.Fmr  fcri. 
tend^iTK  cavile  ;  id  efi  ,  cavitatem  pedam.  Mais 
eavillam  eft  lavctiuble  leçon.  Pierre  Abbé  de 
Cluny  dans  fon  Traité  contre  les  Juifs  :  ATo- 
dum ,  cjH»  crui  pedi  jungitnr  ,  vulg»  cavilb  vo^ 
catur.  Sec.  Dans  les  Statuts  de  Jan  II I.  Abbé 
de  Cluny  ,  on  lit  .lufli  cavilU  pedit.  Et  cette 
partie  du  pié  a  été  ainli  appelée  ,  parcequc  les 
os  du  pié  font  emboités  en  cet  endroit  avec 
ceux  de  la  jambe  ,  &  qu'ils  entrent  l'un  dans 
l'autre  comme  une  cheville,  dit  M' de  Cafeneu- 
vc.  Jules  Scaligcr  fur  l'Hilloire  des  Animaux 
d'Ariftote  pag.  1  o  j.  dérive  clavicula  en  cette  fi- 
gnification de  cheville  du  pié  ^  de  clava.  Itacjut 
ptke  a  Barbaris  cavillam  cnrupti^  fuijfe  chxil- 
lain  ,  à  clava  nedis. 

De  cavilla  on  a  fait  le  verbe  eavillare.  Jan, 
'Abbé  de  Marmoûtier  :  Clav»  ferre»  foniter  ca- 
viltata.  Et  de  là  notre  mot  cheviller.  J'oubliois 
à  remarquer  que  l'Auteur  des  Miracles  de  S' Be- 
noift  a  dit  clavicula  pour  cheville  :  ce  qui  mon- 
tre que  cavicula ,  en  cette  lignification  ,  a  été 
fait  de  clavicula. 

C  H  E  V  I  L  L  U  R  E  S  <irc/r.  De  leur  ref- 
fcniblance  à  des  chevilles.  "Voyez  M' de  Cafc- 
ncuvc. 

CHEVIR.  C'eft  venir  à  chef.  De  caput. 
CapMt,  capum  ;  d'où  l'Italien  capo  ,  capire,  che- 
v  I  K.  Voyez  cy-dclliis  achever  j  &  Nicot  an 
moi  cbevir  ;  Sc  mes  Origines  Italicimes  au  mot 
tivanza. 

CHEVREUL.  De  capretlus ,  diminutif 
de  caper. 

CHEVRON.  De  eabr»  cabrtnit ,  qui  fc 
trouve  eu  cette  lignification  dans  la  Chronique 
de  Vézelay  ,  &  qui  a  été  dit  pour  capro  caprc- 
nii.  Capronet  fe  trouve  dans  les  Chartres  de 
S'  Rcmi  de  Reims,  dont  M'  du  Cange  a  rapor- 
té  le  pallage  dans  fon  Gloffaire  Latin  ,  au  mot 
taprtnts.  Capreolus  fc  trouve  en  laine  fine  ligni- 


CHE.  CHI.  195 

fication  dans  Céfar  ,  au  liv.x.  de  la  Guerre  Ci- 
vile. Hm  inter  fe  capreoHs  molli  fufligiê  con- 
jungunt.  Et  dans  Vitruve  liv.x.  chap.  10.  Et  de 
la,  le  Grec  moderne  LesGlofe»  An- 

ciennes :  Kav^wx^,  r\\fnriJM  -f  çiym. 

CHEZ.  Qiielques  uns  difcnt  cheux  :  iC 
Sylvius  dans  fa  Grammaire  fouticnt  qu'il  faut 
dire /m/.  C'eft  à  la  paçe  1 54.  Aoud  ,  pênes, 
non  exprimimui  »  fed  fupcr  ,  vel  lus  ,  prapojîtio' 
nem  antiauam  in  compojitit  adhuc  reliÙam  :  SuP- 
pcndo  ,  luftuli ,  fuftineo,  fuftinui  ,  &  alUs.  Vt 
ille  cft  apud  patrcm  :  ilcft  fur,  vel  lus  mon  ocre. 
jiuUci  non  ita  pridtm  fches  ,  nulU  rationt  finxe- 
runt.  Id<fue  etiam  yerbo  motùs  jungimui,  pr»  ad: 
licet  apud  &  pênes  hoc  réfugiant.  Sylvius  le 
trompe  il  faut  prononcer  chez.  Et  chez  ,  vient 
à'apud  ;  d'où  les  luliens  ont  fait  apo  ,  6c  les  Ef- 
pagnols,  cabe  :  en  y  prépofant,  comme  nous,  ua 
C.  D'apo  ,  les  Languedociens  ont  fait  aco  : 
j4c»  de  fan  :  ceftadire,  chez  far.  Vous  trouve- 
rez dans  mon  Difcours  du  Changement  des 
Lettres ,  des  exemples  du  changement  du  P 
en  C. 

CHICANEUR.  Raoul  Fournicr  au  cha- 
pitre j .  de  fon  livre  intitulé  Rerum  Quotidiana- 
rum  ,  a  quelque  opinion  que  ce  mot  vient  du 
Grec  fiturif.  i^am  vccem  •,  ce  font  fcs  paro- 
les ;  Galenus  in  Expe/itione  okfoletarum  diêlio^ 
num  Hippocratit  explicat  infidiofam  malitiam, 
caufam  occultam  :  à  verfutis  forte  Slculorum 
mtribus,  quos  eo  nomine  ifecundumTulliumiàjtm- 
nat  Cafftoderus  Var.  lib.  1 .      J ,  M'  Héraud  dans 
fes  Obfervations  contre  les  Obfcrvations  de 
M' de  Saumaifc  ,  pag.  456.  croit  qu'il  vient  de 
ItKvtKit.  Ob/èrvare  licet  eo  in  leco,  dénomination 
nem  tiMMuif  ,  éfuâ  tribuebatur  hominibut  Hiinm 
feU attribut ,  dr  (juifibiindt  viClum  comparabMttf 
«puxnunc  appetlamus.  Chicaneurs.  Qu^m  vocem, 
qui  ea  ufi ptnt,  literls  Gratis  renafcentibus ,  nefcit 
an  indt  fumpferint.  Et  à  ce  propos,  il  cft  remar- 
quer que /uc/wr  cft  expliqué  d.uis  Hérythius 
par  lit  mv  tit  li*.Jif  ti*itiC«il<u-  D'autres  déri- 
vent chicaneur  de  ciccum ,  qui  lignifie  p»*«  iulul, 
f^igranatimembrana,  comme  il  cft  interpré- 
té dans  les  Glofes  Anciennes ,  &  dans  celles 
d'Ilidore  :  d'où  les  Efpagnols  ont  fait  cbico. 
ceftadire,  petit  ,menu.  Et  ils  croyent  qu'on  a  dit 
chicaneur,  pour  dire      homme  qui  plaide  pour 
peu  de  chofe.  Voyez  chiche.   M'  du  Cange  dé- 
rive chicaner  du  Grec-Barbare  7^uKM't^ir  ,  qu'il 
interprète  tricari.  Mais  comme  ce  mot  lignifie 
jouer  a  U  paume  a  cheval ,  &  qu'il  ne  fe  trouve 
point  d.ins  la  fignification  de  tricari  ,  )e  ne  puij 
approuver  cette  étymologie.  Celle  de  M'  Hé- 
raud me  paroît  b  plus  vray-femblable  :  &  c'eft 
aufll  celle  qui  a  été  remarquée  par  M'  Huet  a 
la  nurge  de  fon  exemplaire  de  mes  étymo- 
logies. 

CHICHE.  Vatable  fur  l'Exode  chap.  5. 
le  dérive  de  l'Ebrcu  -d3  ci«car ,  qui  (îgnifie  ta- 
lent :  parcequc  celui  qui  cil  chiche  ,  garde  bien 
les  talents  :  q»u'  cft  une  étymoK-  gie  ridicule, 
&  très -ridicule.  Celle  de  Robert  Etienne  ,  a  «- 
cerum  vîClu  ,  n'eft  pas  plus  raifonnable.  D'au- 
tres le  dcrivcni  de  ciccum  ,  qui  linnifir  It  mem- 
brane d'un  grain  de  grenade^  d'où  lt*s  feTpagnols 
ont  fait  chicoy  pout  petit ,  menu.  Et  ce  qui  peut 
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Ccrvit  i  confirmer  cene  (ftymologie  ,  Ç'eftq»? 


ûri'f  A'*)*»!»  »';c^«*:  cfftadirc  ,  félon  l  inier- 
pr<furion  de  Cunxus  ,  frfp-tfiMitmm  illi  mm/h 41: 

fxt/£fypt0.  Us  ont  ufc  de  /uufMiyO'  en  U  mcf- 
nie  (ignificition.  Hclychiu»  :  faMf*tAy9- ,  i»f 
(th,  tff''^  9*>t»Kt^K&-  LcsGlofci  Anciennes: 

mefme  Empctcur  ]ulicn ,  au  Ucuallcgvié  ,  par- 
lant de  l'Empereur  Antoninus  Pius  :  g»Cai  -f 

fi  tititm  S  •fwC^w  .T®-.  Ce  que  le»  Inter- 
prète» Chantcclair  ti  Cunxu»  n"oni  pas  enten- 
du :  ChantecLiir  ainit  traduit  ,  f*^*  ,  »  f>*Mi 
pmêttU  efi  '  fli  CuntMj  ,  ^n*nt4  mmm'untm  ri- 
mmi»  :  niAfKryU  en  cet  endroit  lignifie  ftrdUi- 
ti,  éntritt  :  ce  que  les  mots  fui  van»  «T*  Vf)  m** 
/mm  ^  ti»wtànt  t1  u>jr>f ,  font  clairement 
eonnoidrc.  H^fychius  :  «v;<ir»»f"f*j  , 
iuJtH  «;  Mtftautyt^i^M.  Ariftophanc  dan»  (à  Co- 
niÀlie  de»  Guefpc»  :  K^vam  *Mf*nrreK»uff»f^i- 
yAtttt.  Le  vieux  Interprète  Latin  de»  Loix 
Grecques  du  Digel\eafait  la  mefmc  faute  en  ce 
lieu  du  paragraphe  fetrièmc  de  la  Loy  fisièroc 
dn  Titre  df  Eteuf^linikui  Tuttrmm  ,  ••'  5  mui- 
fttiytirt»  'Ai  -f  ifiét  ,  iurii»  *^*t^  ■ffmrmlm 
fU«(Mr««rrTtf  I  qu'il  a  interprété.  Si  MMttm  fir». 
frit  lupiamiir  d*  fubjidnn*  ,  ind*  ;'-•>■  m«»»- 
ftfi fient  tiûti  fhiltftfhAmti  :  aulicu  de  l'inter- 
préter ,  comme  a  fait  Antonius  AugulUnu» .  Si 
éuum  fiuélui  ,  &  f  *î/î  mutrt  .  i*  rt  ftumli^i 
imtnLm  ,d*eiCthtyU  cft  le  mefmc  que  fu*ftKf 
ylt.  Voyez  Arifbote  au  livre  4.  de  fe»  Mondes. 
On  écrivoit  anciennement  Jîchf  :  Si  quelqucs- 
tms  écrivent  encore  ce  mot  de  la  forte  :  ce  oui 
alût  croire  i  M' de  Valoi»  le  Jeune ,  que  rW- 
tie  vcnoit  de  Jîctiu  .-  les  hommes  chiche»  Se 
\  avare»  fe  laiifant  fécher  de  faim  :  qui  eft  une 
étymologie  dont  Robert  Etienne  a  fait  men- 
tion dans  fon  Diftionnaire  Françoi».  Comme 
le  mot  de  tbith*  n'a  aucune  conformité  avec  le 
mot  Italien  &  le  mot  Efpagnol ,  qui  fignificnt 
la  mefme  chofe  ,  )e  fui»  préCmicnient  perfuadé 
qu'il  ne  vient  poinc  du  Latin  >  &  qu'il  vient  du 
Bas-Breton/irib.  C'ert  aiiifique  le»  Ba»-Breton» 
appellent  un  homme  chiche. 

C  H  I C  O  R  E'  E.  De  tith*rtM.  Horace  li- 
tre I .  Ode  j  I . 

—  mt  fMfcnm  «Ww, 
Mt  tichart*  ,  Itvtpjtt  mtih/â. 
C'eft  un  root  Egypiien.  Pline  jtx.  8.  parlant  de» 
genres  de  chicorée  :  Errjaicum  ,  n^J  not  <jm- 
ÀMm  ambagiam  (  M'  de  Saunuifc  corrige  *mk». 
lliim  )  itfftU^tvrre.  Jn  %/£gyptt  cichorium  vt- 
tMit  t  <f>i*à  filvrflre  fit  .-futivitm  Muem  ,  ferin, 
^Mcd  eft mimii  CT  vtntfitcJ,  tii-^mtiM  ic  trouve  dans 
Héfychius. 

CHICOT.  Refte  d'arbre  coupé  ,  qui  fort 
un  peu  de  terre  :  petit  ir.orccaude  bois  rompu: 
refte  d'une  dent  arrachée.  De  rrunciu.  TmncMs 
tmnc!,  trutteicut,  truncicotm,  eitêtus  .chicot. 
Ou  de  tknm.  Cictum,  tittnitm,  chicot.  Voyez 
thiquet. 


CHL 

CHICOTIN.  Suc  de  l'aloci ,  dont  le» 
nourriilct  frottent  leurs  inammelles  ,  quand  cl- 
les  veulent  fevrer  leurs  nourrillons.  Par  cor- 
ruption dc/^Min«Mi.diminuti/de  tvjn'n.  hV  de 
Saunuifc  fur  Solin  page  lOf  j.  Sttdtut  tflfi^ms 
im  NsriiM  comfUitnd*  fmtét  ItCum  Mmifft  Aiù» 
HefetiÀM  ,  ijtu  niiii  M*t  m*mMi€Hm.  Sycuti- 
nnm  h*di*  trKAmuj  ,htt  eft,  dd  vtrbmm  .  rvati/d, 
vtl  iwtii^iifëf.  N>imCr*cim  infims  rvunlt  fr» 
jettrt  dirit ,  ^nmm  mmi^ui  fttmr  étmferù  mm  pir- 
emli  fieii  ftifti  ,  in  delitiii  h*inret ,  &  fit  *»€4rtt. 
Hwati*  rtrvtMfft^*  dietattmr  Ptllmei  t  «M  aliis 
sv».wiJ.  Inde  reftutitirei  ry.mt'i»  ^KeMiltt  fe€Mr 
étppell^MMt ,  &  eti  imimi  Lmini,  iic jtum.  i^» 
nnmim*  Ifdieqme  fttmr  in  ntjht  idittifim»  w— ny<- 
mut.  Ijtxit»n  yttiu  n*»iit,  itwmitu.  CyrUti Lt' 
xittn  :  MCk  mr*lf^,  infm  tvtmti».  Ex  r*  fycoti- 
na  Aloc  .  fN4  Ftterihu  inarh.  Err*m  igitur  fui 
i  Socpiora,  Infulm  hdié  ,  dedttnm,  ex  f«4  »fti' 
"tA  Al»'i  mdfertttr.  Nicot  cil  un  de  ceux  qui  ont 
dérive  thitatin  de  cette  Ifle,  Voicy  fe»  tcniKt: 
Chicotrin  (  fM'M  d»it  dire  QiaoTKiv  ]  efi  fM 
fétr  fynfft  à*  çocoterin,  f«/  fmfgmiidk 
çocotorino  :  &efi  tifUhitidi  aloc»  ,  fmer  en  di- 
ji/rnrr  U  meilltur.  Letm^rf  frint  çocotora, 
ifui  eft  une  IJl'ftr  l'ewikmmhemrt  de  U  Mtr  rm^t» 
d'eu  vient  te  fimt  exteUent  dlaé, 

C  H 1 E  R.  Robert  Etienne,  &  Henri  Etien- 
ne ,  fon  fî» ,  Si  tou»  le»  autres  Hellénifte»,  qui 
le  dérivent  de  1  q>ù  (tgnifie  la  mcimc  cho- 
fe, fe  trompent.  Il  vient  dcc^r^rr  .-  par  le  chan- 
gemuu  de  l'A  en  I  :  comme  en  chiim,  de r<ariV. 
Et  le  Latin  («r<>rr,  vient  du  Grec  ttu*ïif. 

CHIFFON.  M'  du  Cange  a  quelque 
opinion  qu'il  vient  àetiffo.  Cirro,  dit-il,  h«Ut 
c  I F  r  o  N I  ;  gmrtiê ,  gmrtitaitmliu .  Vgmi*  ■  Hiftrio» 

3uafi  ciffi) .  id  cft ,  ocftkaUtor  ,  jorulator ,  qui 
iverfos  gcflii»  &  nabiru»  hominum  fcit  reprz- 
fentare.  Hint  fartt  nêfirl  chiifon  ,  prarenHuU. 
C'eft  dans  Ion  Glofloire  Latin.  Cette  étymolo- 
gie eft  peu  vray-fanblablc.  CHiF»oM,n'auroit-il 
point  été  fait  de  tinif  f  Cinit^nifut,tiftu ^if»ti- 
/9ni/,CHiFF0N.Nirus  difont  cn  Anjou  «m iM»tf«l 
trmfni  fgr  lei  tendrti.  De  tinii ,  le»  Italien»  ont 
fait  demchnc  leur  frwr»».  Cinit  ,tinerii  ,  titeri- 
tint  ttintims  , tentât»  ,  CIMCIO.  Centl»  ,  c'eft»« 
h*HUn  ,  m  thifm,  O^i  eenti»  vutt  entrttrt  im 
iuccM»  ,  dit  le  proverbe  Italien.  En  Balfe-Nor- 
mandic ,  on  dit  des  cbintlnt ,  pour  dite  det  chSf- 
ftns .  Rt  on  y  appelle  ma  Chinthtrr*  ,  celui  qui 
achc  rte  des  c  hilh>n». 

CHIFFRE.  Cuja»  ,  au  chapitre  x.  ia 
livre  I .  de  fe»  Obfervations  ,  le  dérive  àcfigU. 
Voicy  le»  terme»  de  Cuja».  tiet  civili  ,  net  fr*~ 
tm't  fnre  ttflAmentipm  fig*ti  valet,  <fH»d  tanftri- 
ptumeft  nelis  :  nectffe  enint  eft  leftdmentntnttn- 
ftribi  litterit.  Nfté  Mtem  ntn  funt  litteré.  Legt 
Luciu»  DM  Militttri  Teftimento  ,  l^ge  Sed  cmn 
patrono,  J.  nUimo,  D.  de  Btnerxtnft^ffione  •.fei 
jfuHt  ttmfendtM  tjiudétm  diHiennm  ,  five  ,  «f  Pi*- 
tMrthi  veritit  ta*r,  in  Csttne  ,  rn/uM*  l*  fàuftît 

T«  :  tptm  fut  tetnftrt  r  'tyKit  ztatM  fuiffe ,  /rrito 
JuflinÎMntu  in  Grtt*  P/indrildrnm  MnHirritéitt: 
Hndefcrfdst  CttUi  dîxere  Sifra».  Touchant  ce» 
notes,  ou  (îgics,  voyez  )uftinien  au  lieu  allégué 
par  Cujas  ,  &:  Qijas  fut  U  Novclic  to?.  de 

}uftiiiicn. 
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i  Jnlbnicn.  M'  Ferrari  dans  Tes  Origineï  de  b 
Langue  lulienncaii  moi  ciferM  >  a  aiillî  dérivé 
ce  inot  de  celui  de  figl't.  H  vient  de  l'italien 
f»7<T4  ,  ou  cifr^i  ,  ou  de  l'Efpagnol  faits  de  l'E- 
brcu  fifcr  ,  qui  lîgnific  numeratio  ,  forme  de  /«- 
fhur  ,  qui  lîgnilîe  n»mhrer.  Claude  Mitalier, 
Lieutenant  Général  de  Vienne  ,  dans  fa  Lettre 
à  Jérôme  de  Clutillon,  Prélidant  de  Lyon,  im- 
primée a  \x  fin  des  Hypomncfcs  de  GmIUca  L'n- 
gHM  de  Henri  Etienne  :  chifrarf. >4Mr  siphr  a- 
RE  ,  idem  tipitd  nos  follet  tjuod  numcrore.  Qit*m 
vtcem  tiemim  dubium  ffl  à  tso  faplur  deftcndrrt: 
^Mod  itidtm  numerare  fi^nijicat.  Voyei  M' le 
Moine  dans  Ton  V/aia  SéurM.  Les  Arabes  ont 
emprunté  ce  mot  des  Ebreux  ,  &  les  Italiens  &c 
IcsEfpagnols  ,  des  Arabes.  Les  clutfres  ne  lont 
pourtant  pas  de  l'invcniion  des  Arabes  :  ce  qui 
a  été  trcs-veritablement  remarqué  par  M'  Vof- 
<îns  fur  Mêla  ,  pag.  64.  f  Trippault  dérive 
auflt  chiffre  de  l'Ebreu  ,  qu'il  dit  être  ftphira: 
ce  qu'il  a  pris  du  Di^Honnairc  de  Robert  Etien- 
ne. L'analogie  ne  s'accorde  pas  avec  l  ctymolo- 
gic  de  Cujas. 

CHIGNON.  Chlfnon  dm  sou.  De  cuttnn. 
CateriA  ,  cutertHm  ,  câteno  caienontt ,  CHAiGNoSi 
CHIGNON.  ChAÎ^Hon  y  ^OMt  chignon  ,  fe  trouve 
dans  Nicot  ,  &  dans  la  Ballade  de  Villon  ,  dans 
laquelle  Villon  crie  merci  a  tout  le  monde. 

CHINFRENEAU.  Voyez  enchifrtHer. 

C  H  I  N  O  N.  Ville  de  Touraine  :  lieu  de 
la  naillànce  de  Rabelais.  De  Céina.  C'cil  ainll 
que  ccne  rille  cft  appelée  dans  Grégoire  de 
^'Tours. 

C  H  I  N  QU E  R.  Boire  dantant.  Les  Ita- 
liens difent  cioncMre.  Le  mot  François  &  le 
mot  Italien  viennent  de  l'Allcmin  /l^irl^en, c[\ii 
lîgnific  verfer  m  h»irt,&C  qui  a  été  fait  de  fthencl^ 
qui  (îgnifie  échmfan.  Ou  plutod  ,  de  l'Allenvui 
trimhen  ,  qui  fignifie  ^wVf.  Voyez  trinefuer  cy- 
dctioiis  ,  Se  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
eionctire. 

C  H  I  N  T  R  E.  Nos  payfans  d'Anjou  ap- 
pellent ainlî  le  petit  chemin  qui  cd  autour  des 
pièces  de  terre.  De  cin£htr4  :  comme  chintre' 
de  cintÏHrdtiu.  On  appelle  chintre  dans  le  Lyon- 
nois  les  terres  qae  les  charrues  ,  ou  les  pieds 
des  bœufs,  ou  des  chevauxi  laillènt  au  bout  des 
fvllans  ,  près  des  murailles  ,  des  haycs  ,  ou  des 
folU-s.  Et  les  Fermiers  au  bout  de  quelques  an- 
nées font  obligés  de  rejetter  ces  terres  dans  le 
milieu  du  labourage  :  &  cette  obligation  fait 
toujouts  un  article  dans  les  baux  qui  fe  font 
avec  les  Fermiers. 

CHIOURME.  De  l'Italien  ciurma  ,  fait 
du  Latin  nirmn.  Voyez  mes  Origines  Italicmics 
au  mot  ciurmu. 

CHIPOTER.  Bouidclot  :  Chipoter  \  x— 
t^iHt,  pitijfare.  Le  P.  Labbe  :  Chipotir  ell 
dérivé  de  ;^NA«vrr*îir  ;  s'amufer  à  buvater  du  bout 
det  lèvres  ftMlement.  Peut  eftre  cjue  chipot  eft  U 
mefme  tjue  chicot  j  &  chipoter  ,  cfue  chicoter. 
Chipoter  ne  Je  dit  point  parmi  nous  de  ceux  qui 
buvotent,  mais  de  ceux  qui  mangeotcnt.  ^  Ra- 
belais 3.  18.  a  A'xx.  tefiicnle  chipote'.  Le  mot  de 
chipoter  dans  le  Lyonnois  &  dans  pludeurs  au- 
tres endroits,  lignifie  bttrguigner,  vetitler. 

C  H  1  Q.U  E  N  A  U  D  E  :  eu  Latiu  ,  tsti- 
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trum  :  en  Grec  ,  tnJ^ytffût.  Les  Grecs  difenf 
vKni*fi(it  Se  fMM^iLfi^if  ,  pour  dire  ,  donner  *»»*' 
i  l:i.juen.iiide  :  Et  les  Alleraans ,  fthnelUng  ;  &  le» 
Bas-Bretons  ,  chi<)UAnMden.  C'eft  de  ce  mo^ 
Bas-Breton,  que  nous  avons  fait  celui  de  chi^iW 
nmude. 

C  H I  Q^U  E  T.  Chiquet  À  chlcjnet.  De  l'Ef- 
pagnol cicco  ,  forme  de  ciccmn.  Voyez  chiche. 

C  H  1  Q,U  E  T  E  R.   Voyez  dêchiquacr. 

CHOC.  CHO  C;j^U  E  R.  Du  Latin  con- 
cha  ,  on  a  fait  coca  -,  d'où  nous  avons  fut  co^ue, 
&d  où  les  EfpagnoU  ont  dit  coc-t,  en  la  lignifi- 
cation de  tejte.  Voyez  tefte.  De  cocM  ,  en  la  li- 
gnification de  tefie  ,  on  a  fait  le  verbe  eocare: 
d'où  nous  avons  fait  choquer  :  comme  choc  ,  de 
cocum.  Et  ainfi  ,  choquer  dans  fa  première  li- 
gnification a  lignifié  fruper  gvec  U  tej{e  ,  com- 
me font  les  béliers.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes au  mot  cwc^rr  .-  mot,  de  mefine  lignifi- 
cation que  le  François  choquer.  Les  Efpjgnols 
difent  choca,  pour  dire  une  joude.  M'  Hadrien 
de  Valois  croyoit  que  rÀffflfr  avoit  été  fiit  de 
cec  .  &  que  ce  mot  avoit  lîgnific  originairement 
joufter  à  la  mode  des  cocs.  CW4,en  Erpagnol, 
lignifie  joufle. 

CHOCOLATE.  Nous  appelons  ainli 
une  certaine  mixtion  faite  de  plulicurs  ingrc- 
diens  :  de  laquelle  on  ptaiit  une  portion  pour 
la  délayer  avec  de  l'eau  >  ou  avec  quelque  autre 
liqueur  ,  qui  fert  de  breuvage.  Le  cacao  ,  qui 
eft  un  arbre  qui  croill  dans  l'Amérique  Septcn- 
trioiule  ,  &  principalement  dans  la  nouvelle 
Hfpagne  ;  fert  de  baie  &  de  principal  ingréJiauc 
dans  cette  compofition.  C'ell  un  mot  Indien: 

Jlue  nous  avons  pris  des  Efpagnols  avec  b  cho- 
e.  Voyez  le  Traité  du  Chocolat  compofé  en 
Ef^agnol  par  Antoine  Colmencro  de  Ledéfma, 
Médecin  Efpagnol  ,  &  traduit  en  François  par 
M'  René  Moteaii,  Médecin  célèbre  de  la  Facul- 
té de  Paris ,  Se  Prufcilcur  du  Roy.  Voyez  aiiUi 
Alexandre  Olivier  Oexmelin  dans  fon  Hiftoire 
des  Avanturiers  qui  fe  font  lîgnalez  dans  les 
Indes,  chapitre  7.  du  Tome  i. 

C  H  O  i  N  E.  Sorte  de  pain.  Ce  mot  Ce 
trouve  dans  Rabelais  iv.  5  9.  P'»»»  blMic ,  chotne. 
On  dit  en  Anjou  &:  en  Normandie  ,  f/  4  mangé 
fon  chôme  le  ^premier  :  ce  qui  fait  voir  que  ce 
pain  eftoit  un  pain  bbnc  ,  &  délicat.  ]e  croy 
que  ce  mot  a  été  fait  de  cMonùts  :  Se  qu'il  a  li- 
gnifié origiruirement  pain  de  Chanoine  :  pain  dt 
Chapitre.  Pierre  le  Prouft  dans  fes  Commentai- 
res fur  la  Coutume  de  Loudun  ,  Titre  xxviii. 
arricle  }.  dit  que  dans  le  Loudunois  on  appelle 
choine  le  peut  pain  blanc ,  fait  de  la  fleur  de  fro- 
ment, &:  que  ce  mot  a  été  fait  de  celui  de  choit: 
en  quoy  il  n'a  pas  bien  rencontré  à  l'égard  de 
l'ctymologie. 

CHOIR.  De  cadere.  C*dtre  ,  cdirCy  cÀtr, 

CHOIR. 

CHOISIR.  Les  Efpagnols  d'excoltige- 
rCyAit  pour  eligere,feligere,  ont  fait  efceger, po\it 
dire  choi/îr  :  ce  qui  me  donne  fu)et,de  croire  quç^ 
nous  avons  (.xiz  choi/îr  d'excolligire  ,  dit  par  mé- 
taplafine  pour  excoUigere,  ExcoUighe,  jcolligi' 
re  ,  cogire  ,  choisir.  Les  Gafcons  Se  les  Lan- 
guedociens difent  caus) ,  &  les  Italiens  ,  ciaujî- 
re.  Il  y  a  lui  nombre  infini  d'exemples  de  ces 
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fortes  de  m^taplifmes.  Smrg^tre,  Çwrght ,  «  n  ii« 
e  I  &  :  amtrtt  cmrrirt  .courir.  :  rdj>trt,  rMpirf, 
AAviii-  Bourdelot,  dans  fe»  EiyinologiesFran- 
çoifcs  nunufciiptcs ,  qui  m'ont  été  !obligc»in- 
meiu  coiranuniquéts  par  fon  petit  neveu. 
M'  Bonnet  ,  tclebre  Médecin  Je  Paris  ,  dérive 
ehùifir  Ae  ^utfiiétrt.  J'oubliois  à  remarquer  que 
(hntfir  peut  avoir  été  fait  ilc  ftlif^trt.  Seli^rre, 
fili^ire^frgirt ,  choisir  :  jwr  le  changctiKut  Je 
l'S  en  CH  :  comine  en  ckmhttn ,  de  fifiir- 
mtart. 

CHOMER.  Ce  mot  lignifie  deux  cho- 
fcî.  i'.  nm^utt  it  wjniért  »m  ti'acfffttit  Je  tr4- 
vmller.  Le»  ouvriers  Jifcnt  ,  mmijurr  dt  k*f»- 
gnt.  i"  Solnmifer  miitftjlt  ;  ceftodire  ,  ne  point 
traviillct  ce  jour  U.  Il  y  a  diverûté  J'opuiiont. 
touchant  l'origine  de  ce  mot  dans  la  première 
(îgnificaiion.  Bonaventura  Vulcanius  dans  Ict 
N^tci  fut  le  vieux  Glodairc,  au  mot  tUctff'inuM 
dctWc  de  x"/^  •  f'f-^'  •  ufcitarc.  M'  Lance- 
lot  dans  la  première  édition  de  les  mots  ttm- 
çois  tii*»  du  Grec  ,  le  dcrivoii  de  a«««  ,  ^•»- 
pifrmtm.  Et  i*  /-i,  difoit-il ,  Clummfr  Ut  Fefiu 
&  Ui  Dimdichtt.  Le  l'.Labbe ,  Ton  advecGurc, 
ie  tire  de  rMinrr,  ou  de  cemrifMtl»  :  ajoutant,  que 
de  propliane  il  cft  devenu  faint.  (Quelques  uns 
Je  dérivent  du  iUs-Ureion  ih»m  ,  qui  lij;nific 
demaerir.  Le  Uon  le  dcrivoit  de  cimA  :  qui  ctl 
une  ciymologic  ridicule  ,  ^cfons  aucune  ap- 

ratance  de  vray-fcroblance.  Bourdclot  a  fuivi 
opinion  de  Bonaventura  Vulcanius  :  fefant 
venir  </;omn-  àe(*fm«rt,  &  rsfm«rt,à.t.  ^ar^. 
Ec  il  fcmbic  que  M'  de  CaTcncuvc  foit  dumef- 
me  avis  -,  aiani  fait  cette  remarque  fur  le  mot 
thtmer  :  Jljem  4  «11  tiemtnt  ipt'il  vitm  àt 
pSa ,  4^»i  fignifU  boaillcr  ,  &  demeurer  oiiif. 
Dam  la  première  édition  de  me»  Origines  Fran- 
çoifet  ,  je  l'ay  fait  venir  de  fMlmttrt  :  mais, 
pour  en  parler  franchement ,  je  ne  fay  d'où  il 
vient. 

C  H  0\l  E  T  :  petit  oifean  forr>grai&'  fort 
délicat,  qui  fe  trouve  en  Normandie.  Il  fe  per- 
chc  ordinairement  l'ur  (a  pointe  du  «.baume  dans 
les  chams  :  ce  qui  donne  iujct  Je  croire  qu'il  a 
été  ainll  «ppelc  de  cAlématat  forme  de  c*- 

C  H  O  P  P  E  R.  W  Laiicelot  le  dérive  de 
utTKt,  Aotirtc  fegond  Je  «•«'?<».  fnjfrr,  htuntrt 
frMpftr.  Le  P.  Labbc  dit  la  mclme  chofe  :  nuit 
il  ajoute  ,  qu'il  peut  venir  de  ilefer  :  imiter  les 
clops  &  boiteux,  il  vient  de  dppdre  ,  dit  pour 
lecompolc  ifiiipi^Are  :  lequel  compofé  fe  trouve 
pourciop^  dans-  cet  endroit  des  Glofcs  d'ifi- 
dorc  ,  tHcirr  AT ,  lUidir,  Incipfat  ,  immiiit. 
Ccft  ainfi  qu'il  faut  lire  •  Se  non  pas  illmdit ,  Se 
imiutb  ;  5c  de  U,  Vineiétmpme  de»  Ualieiis.  Cip- 
fm  ,  c'eft  une  petite  colonne  qu'on  mettoitau- 
jwés  dci  ll-pulcres  avec  une  infcription.  Et 
comme  les  fcpulcres  ctoient  le  long  des  che- 
mins publics  ,  &  que  les  chevaux  choppoient 
contre  tes  colonnes  ,  on  a  dit  de  là  cipp/irr, 
pour  dite  in  tippitm  impinj^nr,  Turnébc  livre 
xxviti.dc  fct  Advcrfaircs'clupitrc  8.  explicant 
ce  vers  de  Lucilius ,  rapportt-  par  Fellus  au  mot 

^HArtétritS  ,  rORRÔ  HOStINtS  Nl^lAM,  MA- 
lUS  UT  (^lARTARIUs  ,   COLlir.FRf  OMN£s: 

rcnnjlè  m4l0t  mtUiêun  indtKrrr  /ha  jimtift*  ii* 
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cS^p*t  ttnintnttt  dr  imê^tuiti  ,  ntt  fe  yii  pltndm 
t'irfM  (j-  d^êttm  :  *x  €tfÊU  ,  vtl  fumrnia  ctfpi- 
lATt,  &  r*itrt ,  vtl  nrrti  vtitkhU  fiinifUéJU^ 
^('f/f  colligere  ciopos.  Scaligcr  lut  Feihis  a  di| 
apcuptés  la  meune  chofe.  Voicy  fci  tennei: 
Ltgt  it*  Vrrfiim  Lnciliê  , 

Porro  boniines  nequam,  malus  ut  quar- 
tarju'  cippot 

Collilcre  oninet. 
Nttumtft  cippts  ftpuUrtrmm  *Um  fftMKiiimviM 
publicAi  fmiff*.  JiMijm*  fA(Ui  callidiiAKim  À  miUtt 
fAgmAriù,  iim  ia  prmrr'ntnt.  Les  Latins  ont  die 
deinclme  (tffittre,  de  ctfptt  ;  Et  nous  avoni  die 
aulfi  dcnichne  >UTtR,  de  km. 

C  i  1  O  P  P  1  N  E.  Nancel  dans  la  Vie  de  Ra. 
mus,  le  dérive  de  &  de  «m.  Voicy  les  ter- 
mes :  Ptti»  vim  ttm  ditmti  :  fm/jar  mfdiêtru  , 
infrA  htmiHAm  .  f  «4M  Chcopinain  (SrtCA  imkA^ 
titne  dJiimui  ,  irri  «£  yift  «ir<>.  Ce  qu'il  a 
l>iis  de  CCI  endroit  du  Traite  de  Uaif  dt  Rt  VApf 
fuLirlA  :  Cm»ovima  ,  une  iha^ùiic  :  a  Grti» 

:  f  nàd  »«  tA  lAntmm  ftmdiiur  ,  ami  hAuritnr^ 
vii.i ,  ffHsmum  h*m»  fiiihtitdm  hh»  /mm//u  Ad/'u- 
mtrt  ptjfit.  Budée  ,  Portel ,  Se  Robert  tiieiujc 
avoicnt  ditlamcln"-  '  '■  Cette  ctjmolugie 
elt  tidiiule  :  A:  je  'M  clle  ait  cic- ap- 

prou\ce|'  ..ciot.  CuorriMt  vient  de 

iHppittA  ,  V  t  decKppA.  Les  Allemaoïdi* 

icMfihtpp.  M'  de  Diieua  dans  une  de  fes  Let- 
tres i  M'  de  Prcmonitimpritiiée  dans  fes  Diver- 
ttllcmens  \  ]e  veut  dire,dans  les  Divettillcmeia 
de  M'  de  Dricux  i  le  dciivc  de  «irCC«.  C'cfto^ 
pA,  qui  efl  dérive  de  ».CC«. 

C  M  O  S  E.  De  tsHfA  dont  les  Latins  fe 
font  fei vis  dans  UmcûiK  Ugnificuion.  CicO» 
ron,  dans  fc$  Fragmens  : 

EficAufA  diffUilii  lAtuLnt purrum. 
Pline  X.  y .  a  dit  (fUAnt  •h  CAuftim  ,  pour  f ««im^- 
rrm.  Voyez  me»  Orij^ine»  Italiennes  aumo(r«> 
/a  :  3c  celles  de  SV  Ferrari  ,  au  nKfnie  nwt  t  oit 
il  remarque  qu'Erythrée»  Coramentatctir  de 
Virgile,  eft  le  premier  qui  a  remarqué  que  llta- 
lien  M  avoii  été  fjit  du  Latin  (AHfA,  B.iiihius 
a  aufli  dérivé  le  François  ittfr  dn  L  irin  cjiifA. 
CHOSE  *JI  cofa,  caulu  :  tfutd  xuAhulmm  ,  rtm 
^UAmvii  GaUii  ,  ItAlit ,  Hifpiirit,  ntt  m  :  nmn  fiM 
Mpt  tt'iAm  m^itrii  /totrtAUtrum  UnfuA.  Higima 
F*tiitijifir»Hnm(illhrt  iv.  Prxierea,  cùin  o«n- 
nia  reliqua  diligentillimo  perl'ecuti  fuerinws 
alicnuni  videtur  edè  ,  non  eamdcm  peifcqui 
caulliun.  Robert  Etienne,  dans  fon  DicUuWMè^ 
rc  François,où  il  dérive  auflTi  c  11  o  si  de  r,M^,«. 
remarqué  à  ce  propos ,  que  les  Picards  dilctH 
f/f,&:  ceux  de  Naroonne  cAnfi. 

CHOU.  De  cAulif.  Les  Picards  difent  rt/«v 
de  fituUim/  ,  diminutif  Je  cAtlti. 

CHOUAN.  Nous  appelions  ainfî  en  Afw 
jou  un  chahuaii.  De  smAnnm.  Voyez  cy-dcvaac 
chAhmAit. 

CHOUCA.CHOUETTE  CHOUCHETTB. 
Oileau.C'ell  la  plus  petite  cfpéic  du  genrecor- 
bin,  pour  ufer  des  termes  de  B>.-lon.  De  ««etg 
"t**©^>  qui  fignifie  un  corbeau  ,  on  a  fait  r #r<»» 
fa/,  rerAcnius,  ctrAtatA  :  d'où  chomtbtttt  ,&  pw 
contraition  ,  chtMtttt.  De  «ifr«&  >  ou» 
f*ii  cerAfAttm,ic,YM  iomTAfWon^etAieui  :  d'où 
CHOUCAS,  &  cuoucA.  Les  Latins  ont  appelé 
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cet  oiffau  morredttlét  ,  <\xut'\  mênrtuU  ,  acaufc 
qu'il  dérobe  l'argent ,  &  le  cache  aptes  l'avoir 
dcrobc.  Ovide  au  livre  vu.  de  fes  Mctainor- 
phufct  : 

Mutât  a  ejl  in  nvtm  ,  <\Ht  nmc  tfUttfueAî- 

IJi^a  pedes  ,  mffrît   velM*  McneduU 

Ciceron  dans  fon  Oraifon  ptnic  Valerius  l'Iac- 
cus  :  Non  plnt  aurum  tibl  tjukm  montiiHU  cctn- 
m'itenebim.  El  de  là  ,  le  proverbe  François, 
larron  comme  une  choMrtte.  Marot,  dans  fon  épi- 
trc  ^  celui  qui  avoit  calomnie  fon  ëpitre  fur  le 
vol  de  fon  valet  : 

Quel  <]uil  fait  ,  il  n'efl  point  Poète  : 

('l'  ^!r»f  d'une  Chouette  , 
Om  iiuffi  larron  pour  le  moins. 
^  Robert  Etienne,  dans  fon  Diâionnairc  Fran- 
çois ,  a  ccrit  chucM.  Et  il  a  renurquc  que  les 
Picards  difoienl  caiie,Si  cMutte. 
■  CHOUETTE.  "Oifeaii ,  dit  autrement 
thoMCét.  Voyez  cheucM. 

Chouette  :  pour  la  femelle  du  hibou. 
r>c  cavanettg.  Voyez  ihahuan.  C4v*nnéiyCMH4n- 
n4,CMa,tnttt4,  chouette.  Voyez  thoMa*i, 

C  HO  Y  ER.  De  eavere. 

C  H  U  CH  E  T  E  R.  Parler  tout  bas  à  l'oreil- 
Je.  De  fufurrut.  SHfHrrns ,f$ifHrrettut ^fk/hrettM- 
re,  ciiucHETER.  Horace  : 

-'■  levefjHe  per  noHem  fufurrif 

Cvmpofîts  répétant  HT  horà. 
Ce  mot  fe  dit  particulièrement  des  amants.  Et 
à  ce  propos  ,  il  eft  à  remarquer  que  les  Athé- 
niens adoroient  une  Ve'nus  Chucheteufe,  &  un 
Amour  Chucheteux.  Harpocration  ,  au  mot 

CHURQUETTE.  Nicot  :  churouï- 
TK.  Picardii  mulVipula.  Dc  forex.  Sorex,  forieit, 
fôrice,  Coricettit,  foikettttt  cmmcmETTE. 

CHUT.  Mot  avec  lequel  on  iiTipo(c  filcn- 
ce.  MVScarron,dans  fon  Enéide  : 

ylprés  tjUeU  Reine  nfi  dJtchxn, 
Chacun  prit  un  fiège,  &  fe  tut. 
Les  ltilicnsdifcntf//»cn  lamcrmefignification: 
qui  a  ctt'  fait  du  ST  des  Comiques  Latins. 

C  H  Y  M  I  E.  Voyer,  jiltjHemie. 

CHYPRE.  Poudre  de  Chypre.  De  l  lile  dtf 
Cypre  ,  d'où  cette  poudre  nous  eft  venue.  Au- 
licu  A'IJle  de  Cypre,  nous  avons  prononce  Vljlede 
Chypre  :  à  l'Italienne.  Et  ce  mot  fe  trouve  écrit 
dc  la  forre  dans  la  BalLidc  de  Villon  des  Sfi- 
gneurs  des  temps  jaiiis  ,  &  dans  la  Chronique 
d'Anjou  ,  de  Bourdic^né  &  dans  la  Tragédie  dc 
l'Anunt  libéral  de  M'  Scudéry,  aft.i.  fcéne  j. 
Néanmoins ,  l.i  plus  grande  partie  de  nos  meil- 
leurs Auteurs  anciens  ont  écrit  l'f/le  de  Chypre: 
Ronfard,  Nicot,  Amyot,  Méziriac  ,  Si  tous  nos 
Géographes  généralement  :  C'cft  aufll  comme 
M'  du  Cangc  écrit  toujours  ce  mot.  Et  c'ell 
comincjelc  prononce  :  mais  fans  blâmer  ceux 
qui  difent  IJle  de  Chypre  :  qui  font  prcfantemcnc 
m  grand  nombre.  Pour  de  la  poudre  de  Chypre, 
les  voix  ne  font  j>oint  partagées  lidcllus.  C'elî 
ainfi  tjuc  tout  le  monde  prononce.  Mais  il  ett  à 
remarqiirr ,  quequoyqu'on  puill'e  dire  ,  Ifle  de 
Chypre,  il  ne  faut  pas  dire  les  Chypriois,  coiiunc  a 
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dit  M'  l'Abbé  le  Pcletkr  de  l'Académie  d'An- 
gers, dans  fi  b«llc  Traduction  de  1  Hitluircdc 
Cypre  du  Graziani.  Il  faut  dire  les  C'^^n»//. 

C  I. 

CIBOIRE.  Vafcs  où  l'on  met  les  ho- 
ftics.  Périon  Icdcrive  de  mCm'tiw,  cclladirc  <<rc«^ 
Et  au  fujet  dc  cette  étymologic  ,  il  fc  fuit 
par  fon  neveu  ,  yera  hoc  verbi  huins  o)i^itit$'' 
tio  eft  :  ob  eamtfMe  te  à  Parijiis  ,  aJiifijMt  popn- 
USf  ifiù  illo  verb»  Utattur,  magnam  initurum  gr^~ 
tiam  fpero.  Il  fc  trompe  :  auJly  bien  que  Ro- 
bert Etienne,  qui  le  dérive  dc  tuCmiii,  Ciboirb 
vient  du  Latin  Ciborimm  ,  qui  a  été  fait  du  Grc« 
MCmeivr.  Cafaubon  livre  XI.  dc  fes  Aninudvcr- 
fions  iur  Athénée  chapitre  7.  K  I  B  P  P  I  o  N 
Grdcij  peregrinum  poculum  :  opiner  &  nome»,  etfi 
potefl  videri  âerivatum  lutAe  é"  KtCuiit.  Sed  con- 
JiM  in  */£gypt0  primtam  ceptm  fieri  cibori*  ,  ex 
t/£gyptid  fab*  ciboriis  :  deinde  ex  alU  mater i*i 
figura  eadem.   Hefychius  difcrtè  \  iCiC»«i«» ,  Ai-, 
ydrltt»  tttfim  »^  «iriir<«.  Ecclefid  iifu  fecit  fuumi 
Jioc  nomen.  Sed  nugantur  Interprètes  Craci  S4»i 
crontm  Rituum  ,  tjni  voce  hoc  Jtgnifiiari  volun» 
KtCirir  «tnêTfttO  vit.  Ti  yb  xiC  *  aiunt  »  ici  Kt- 
fivrit,  10  ^  lîem  »  pmittfiit  KmÙi  ,  ■  0mi  StJu 
hoc  eft  ,t}y  Tm  Color  effet  alitfuis  ,  fi  in  eum  ufum 
dicerent  excogitatum  id  nomen  :  quod  fcimui  effe. 
antit^uiits  nomine  Chriftiano.  Syris  ,  naa  vafadi{ 
nomen  eft.  M' de  Sauiiui fc  dans  fes  Homony» 
mes  des  Plantes  cha^^itrc  iti.  K/C*i'cMr  auiem, 
t/el  KtCtniMidiSlum  illtusfabji  femen  vidttur 
U  concavitMc  >  ^ imi»  in  medio  habere  Autwret 
omnes  predunt.  Sic  prepter  illud  cencavum  ,  «r- 
culs Jtmilis  vtl  pocult  faba  ilU.   f  Paulus  Dia- 
conus  liv.  j.  des  Gcftcs  des  Lombards  chap.)  f  « 
De  (fMO  aura  ipfe  Rtx  pofimoditm  Ciborium  /i/i-r 
dnm  mr*  mégniiudinis  dr  tênigni  pondtris  frdtt 
multifcfue  illud  pretiofiffitiiis  decoratum  ad  fepul- 
chnm  Domlni  Hierofelymam  tranfmittert  voluit. 
Boiuventura  Vulcanius  fur  cet  endroit  :  Cibo- 
rium, poculi  gtnus  eft  in  modum  foliorum  colo$4t~ 
fiorum  faBum,  ut  inttrpretatur  Scholiaftes  Hffratii 
Porphyrio,ad  illum  Serm.  lib.  l.  Od.-J.  verfum, 

Obliviofo  l.rvia  Mailico 
Ciboria  expie. 
Hefychius  :  KiCvcmt  ,  Kiyd'i/ïiie  tri/u«  fti  mtrnt't. 
Et  fur  ce  partage  de  Paulus  Diaconus ,  Lindem- 
brog  a  fait  cette  Note  :  Alio  tamen  fignlfiiatu 
ap:ùl  Paultrm  hîc  ufurpMur,  quemadmodum  etiarn 
âpud  Anaftaftum  in  Vitis  PP.  Letnem  M^rftcaH, 
&  alies  ejus  SeUt,  StriptoreS. 

Me  ciborium  les  Italiens  ont  .-iiiflî  fait  f/^er»#» 
pour  fignifierune  efpcce  de  fabrique  quarrée  At 
pierre,  ou  dc  marbre  ,  foutenue  de  4.  colonnes} 
qui  couvre  le  dcllus  du  grand  autel  dans  les  plo» 
anciennes  Eglifes  }  au  haut  de  laquelle  eft  une 
armoire  à  Reliques  ,  environnée  de  4.  ringuie- 
rcs  ,  ou  galeries  baUiftradécs.  Les  François  qui 
font  en  Italie  nomment  cette  fabrique  un  chibo- 
re.  H  y  en  a  à  S.  Jean  de  Latran  ,  à  S.  Paul ,  i 
S"  Marie  Majeur ,  à  S.  Laurcns  hors  les  Murs, 
à  S.  Clément,  à  S""  Praxéde  ,  à  S.Chryfogonc, 
&c.  Il  y  en  a  aufliun  de  bois  dans  l'Eglifc 
S  '  Marguerite  à  Paris. 

CIBOULLE.  CIBOULETTE. 

B  b  ) 
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De  cfM  nous  avons  fait  c  i  v  f  i  &  de  tn^ullj, 
ci*ouLLi  i  Se  de  ctjmlUti^,  cinoaiznt. 

C  1  C  E  R  O.  Sorte  de  'caraâérc  d'Impri- 
merie :  oinli  appelé  de  l'cdicion  de  Ciceron  de 
Rome  foiic  par  Lllbcrius  GallLis,cn  i^fS.  Les 
Italiens  l'appcileiit  nmita  ttmHne. 

ClCtROLLE.  Sorte  de  poiî.  De  ci- 
€tT.  Cirfr,ciffré$^feriilld,citrr»tU,  cicinottï. 
Ce  root  fe  trouve  dim%  les  Diûioniuites  Fran- 
çois de  Robert  Etienne  &  de  Nicot. 

CIDRE.  De  fictrs.  Itîdote  liv.tx.  chap. }. 
SUci'iffi  omnij  fotia  ^M*  rxtrd  vùimm  {mtifriiir* 
fMtft  ;  cMjm  l'icrt  ntmtn  Hthrtum  fk^mmtn  LmI- 
mm  fttmt  pre  ta  ifHtA  tx  fufc*  frmmtnti  Vfi  fmf 
nm  cmfii l'no-.Lc  Pocte  Btiio  dan»  fa  PliilippiJc. 
piurlant  du  pais  d'Au;;e  en  Nomiandie  :  furré^ 
Hmtntii  Aigi*  féittrix.  GoldlUt  dan}  (èi  Aie- 
ttuniqacs,  tome  i.  partie  i .  page  loi.  ttl*  vtri 
liifuiT  IX  pyrif  ne  fnm'u  exprtffki,  FrM€iiScrip<»- 
ritm  Sidra  fêrmpt't  fro  Sicera,  Htirrt»  -nv 
fecar.  Ikie  ,  fur  ces  mots  de  S'  Luc  ,  t^inmm  Gr 
JitnJm  non  Initt  :  SiciRAM.  ,  /V«<i»- 

Inm  Habrtitm  rttiituimus  ,  ^u»  fignifuMttr  >  m 
imfmt  Bjilùu  ,  ri^  n*3itirtma  via  li  hitipt/m  féi- 
^Uu  «^-rvtmu  :  d  -ov  fccchar  :  ^n»d  decléir4a 
incbriare  ,  m  rtQ't  ttfervM  ErMfmtu.  litàr  f*r- 
téiffij  Gdlli  fniionem  illum  ^ «mm  camjùiiint,  vacMMt 
SIDRE.  L.k  con)eâurc  de  Ciron  ,  qui  croit 
que  fidrt  vient  de  cMMum  dotit  il  efl  pailé  dans 
U  Loy  5)  f  f  •>>iw>>au  Digcllc  Dr  tritU»,vin», 
fjr  tlta  lttM9,\i'c^  pas  rupporuble.C'cll  au  liv.4. 
de  fcs  Oofcrvations  fur  le  Droit  Canon  ,  cha> 
pitre  4.  Nouidtforuen  Anjou  »rrr  :,nuis  ï  Pa- 
aU  &  en  Numundie,  on  dit  ciàrt  :  &  c'cft  coin- 
nc  ce  itiot  doit  eftre  prononcé. 

C  I  E  R  G  E.  De  crrims ,  dit  pour  trrnu.  Ct- 
riui  ,ctrfmi,  cibrci.  On  a  fait  dcnfefmc  cage, 
de  c<tt/itf  dit  pour  mm. 
■  CIGALE.  De  ticMdnU  ditninntif  de  cieit- 
Àm  :  &  non  pas  ,  de  ficMdn  ,  par  le  changement 
du  D  en  L  ,  Les  Italiens  difcnt  dcmefmc 

CIL.  Vieux  mot  qui  fignifîe  ctlm.  De  kiere, 
Ult. 

C I L  I  C  E.  De  cUitimm  ,  formé  de  cUix. 
Voyez  Matthias  Martiiuus  dans  fon  Etymologi- 
que, au  mut  cilix. 

.  C I  L  L  E  R  i«  yeux.  Nicot  le  dérive  de 
oiJ<rr > qui  fignitie  movert.  Scrviusfur  le  i.des 
Géorgiqucs  ;  ciLLiitr ,  r/7  movere  :  tmde  &Ç\xt- 
cilla:  (Uàé  funt  ^mbiu  frum*md  dllemmr.  Je  re- 
Qurqucray  icy  en  pallâni,  que  cette  étymologic 
de  furcill*  efl  ridicule.  Fiirtilld,  eil  un  diiiuiuH 
lifde  fuTtm.  Je  reviens  au  mot  :  etUtr  Us  ytnx. 
Nicot  au  mot/S'//<r/r/jrau',parlc  ainû  de  ce  mot: 
SiLLER  UsytHx.au  Ut  fiiuficrtt  d'un  hammt,*m 
à'tm  aiftA»  il  fraye.  Qti-r'd  »H  vim  farter  Ha 
fifuÊi  défraye  ,  &  mennintaint  ,  an  n'dfaint  de 
cbdfiran  pamr  luy  tauvrW  U  l'fie  ,  an  luy JiUe  Ut 
yeux  :  c'tft  k  dire,  an  Ihj  cauld  Us  deux  fàtufierts 
</* un  faim  d'dj^uUU.  Par  ce  mayen  ,  l'ai/inu  me 
t/aUgauttr.  Pat  mtt4fbare  ,  filler  les  yeux  à  au- 
cun, eft  luy  fermer  Ui  yeux  :  luy  a  fier  Id  veue:  l'a- 
veugler. San  canir»iri  tfl  dcfllllcr.  DfffîUer  Us 
ytux  du  frnfU,  )if*r  long  irmpi  bander  du  vaiU 
d'ignar^nie.  SiLii».  i»s  vEuic.cn  cette  figni- 
fication  ,  vient  de /^//W  »cWffi.  VartoniaJis 


CIM. 

Nonlus  ,  au  mot  fugilldri  :  Camri  /vr  M«vU 
iji  in  fieêMe  ,  tu  jilii  fdtrîlms  ludtltira  figillmt 
aeiUas.  Scnéqoe,  épitre  it 6.  du  livre  11.  Sunt 
enim  muUd  aéjîgilldttt  ;  <^  diUm  nafiram  ,  dut 
ffUniart\fiima  rtfercmtuut  ,  dut  aifturi  Mti' 
Hem.  Voyez  Turnébe  livre  jo.  de  les  Adver- 
laircs  ,  chapitre  j.  M'  de  Cafencuve  a  fuir» 
l'upinion  ilc  Nicot  :  ajoutant  que  tiUrr  Ut  ytux, 
vient  Âc  filière  ,  qui  fignilie  mauvair  ,  parcequc 
les  yeux  fc  ferment  flc  s'ouvrent  par  le  proiiipi 
mouvement  des  ptupicret  •  qui  pour  cela  font 
appelées  eilid. 

C  l  M  A  R  R  E.  De  iTlpagnol  fdmdrrd. 
Les  lulient  difcnt  gdmmurrd  :  que  M'  Fetrari 
dérive  de  (.TMrritiM  >  cc(kkiite  ,  (uhifuldris .  On. 
appelle  en  Turquie  f*maur  la  peau  d'une  marte: 
&  vrfir  de  fdmaur,  vnc  robe  fourrée  de  peaux  de 
nurte.  Je  ctoy  iminteTunt  que  le  mot  Italien 
gdmwiwrrd  vient  de  ce  hkii  Tuic  :  duquel  lec 
Efpagnols  Jotti  auilî  fait  leur  fdmdrrd  :  donc 
Dousavoos  (imdrre  :  Se  je  lue  dédis  icy  de- 
ce  que  j'ay  dit  dans  mes  Oiigincs  Italiennes, 
que  l'Italien  gdmmurrd  avoit  été  fait  d'dmpU' 
mdUms  :  en  cette  manière  :  dmphimdUus  ,  dmphi- 
mdUd  I  mmfhàmdrrd  ,  nmrtu  rd  ,  gdmrnsrrd, 

CAMMURRA. 

De  l'Efpagiwl  fémdrrM,  wuu  .  avons  faitaufi 
CHAMMARRiR.  ,  pour  dite  ,  garnir  un  habit  de 
pjllèmcnts  :  no»  prcmierci  cimattes  étant  fort 
garnies  de  pailements. 

CIME.  De  eùud.  Ifidore  livre  17.  dr  fes 
Origines  chapitre  1  o.  Cima  dkitur  fM/^couM. 
Eft  enim  fummiim  aUrum  vtl  ^rkmmm.  ludore  fe 
trompe  i  l  égard  de  l'origine.  Cimd  a  été  fait  du 
Grec  «vr/ua  ,  fait  de  um  ,  fraduta.  ain^u  , 
timd.  Cette  contraûiou  de  umim  a  été  renar- 
qucc  par  Gaiieii  dam  fon  livre  1.  des  Faculté 
des  aliments.  0  •>  *  i^erfCt  àmdffyQ- ,  t 
a)  aV)U4i  («AM'i»  mu  C'  »ui,aif»rii  1  ifii  tau!  ,  t8 
tim  itii,  êvU^mCmi  àain*1&  ,  My<i4»i  «i  «itafM» 
rQ-  ■f  iffitCaf.  El  par  cette  raifon  d'étjroolo- 
gie,  cimu  doit  ettre  écrit  par  un  y.  Ce  mot,  au- 
relle  ,  aellé  dit  parriculiérement  de  la  cime, 
ou  du  tendron,  des  choux.  Pline  ix.  8.  CyuM 
krtfJLd  À  frimd  fcliiaut  fndiM  praxima  vtre.  hic 
efi  <fuiddm  ipfantm  fduliumdtlicdiitr,  Irntrimr^mu 
edmlicuUis.  Les  Clofes  Anciennes  :  mmm  »  «r- 
mJicyO- ,  ufffJtu.  U  «  été  dit  cnfuiic ,  6guré- 
menc  ,  de  toutes  forces  de  fommitez.  Ldàmet 
d'un  drkre  :  Lm  rime  d'une  mantdgne  :  dans  la- 
quelle tignification  les  Italiens  Actes  Efpagnols 
ont  dit  auili  dmd. 

CIMENT.  De  cemientum.  Scaligcr  dan* 
fon  premier  Scaligeraiu  :  Cxmcnta  carmenur, 
vei  cxmentum  cxmenii  i  mra^mada  ,  r/2  ipsaÀ 
Ortti  vatdift  y^Mw*.  Sunt  tdfides  minime  faiiti, 
ex  quitus  fu  lumulmdtrid  ftruÙurd  ■  m  in  dggeri- 
hui  fuifium  in  heiU.  Ccnnenia  a:dilicanr ,  dici- 
tur  rtilU  Ucis  dfud  Htilarlrai.  Parra  utimur  im 
flrutiurd  ,  dut  Çk«m  Ufidihui  ,  id  eft,  falitis^^ism 
i  (trN( ,  ntn  falitis.  Hi  funt  cxiuenia.  XJudt  df~ 
fdrit  ,  nas  dkuii  in  Ungun  Gnllicd  hac  casnenti 
numine  fra  mortario  Veterum  ;  ^uad  muliifUx 
ifuidem  erm.  Mariiior.itum  ,  ^uad  fiebut  ex  tudr- 
iHitreceniufa  &  edln  :  areiiatum  ,  fMM^  fdrdbd- 
tmr  ex  fdbnUne  mdfcule  (  ^m'  rufm  erdt  fiii'ut 
tjudm  ruter  )  à"  cdUe.  Hdt  dua  irdnt  frdcipud; 
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aiud  i  ftUUet  numwratum  -,  firmhUt 
fernmiui  ,  ne  fpttiejiiu  trM.  yilia  hahef/Mit  Vett- 
r€t  \ticmpe  ci^nmMvn  y  tjuod  tfi  nùflrHm  cimenti 
tx  lej^ulii  contufis  cr  cttUe  ;  4fMo  theiur*  tMficM- 
lnutt  :  item  ,  inortariuin  ff>etialittr  iiQmmy  tx  féi- 
btdime  ,non  nmfcuU  ,  dr  féUe  :  ut  tjnoi  vocamtu 
loorcicr.  Voyez  mtrtier.  CdmentmH  fc  trouve 
dans  U  Gcncfe  en  la  lignification  de  ciment. 
Htikutrunt  lateret  pro  faxis  ,  &  bitttmen  pro  cê.- 
mtm»,  C'crt  au  clupitrc  i.  vctfct  Et  dans 
\  les  Glufct  Anciennes  :  cémentum  ,  yv^Q-,  Km*. 
Les  mcrmcs  Glofes  :  cdmemHm,jç^iÎKi^  ;  ctmerttéi. 

Les  Italiens  ,  pour  le  marquer  par  occafion» 
difcnt  cimertto  ,  pour  fignifîer  $tne  épreuve.  Et 
ce  mot  ajf  te  tait  de  fpedmen.  Spécimen  ,  fptci- 
mentHm  ,  dmemum  cimento.  Vigneron,  autre- 
ment Vcncroni  dans  fon  Dictionnaire  Italien 
au  mot  cimcrto  ,  a  écrit  qu'on  difoit  cimento  en 
Italien  pour  fignifier  une  épreuve  :  parcequ'on 
(c  fert  du  ciment ,  pour  puriâcr  ,  ou  éprouver 
un  mctail. 

CIMETERRE.  Epce  à  la  Turque.  Les 
Turcs  &  les  Perfans  l'apoellcnt  chimchir .  d'où 
les  Grecs  modernes  on  f!ut  8-«.4i4»cftf  :  d'où,  par 
corruption  ,  nous  avons  fait  cimeterrt.  Vorflus 
de  Vitiii  Serments  ,  page  jo.  après  avoir  appelé 
un  cimeterre  ,  fchimitMrra  ,  il  dit  que  c'cli  ainfi 
que  l'appellent  les  Turcs. 

CIMETIERE.  Ceftainfi  qu'»l  faut  di- 
te, &  non  pas  cémetiert,  ny  cimitiere.  De  came» 
terium,  fait  du  Grec  KUftmtteta»,  ceftadire  ,  dormi- 
tfrinm.  Drulîus  fut  lex.  verfet  du  4.cliapitre 
de  Ruth  :  n  rtôitiiûTQ-t  nomen  defim- 

ûi  :  h  ChmldÀtcii  lihrij  ,  docmientis  :  id  «fi, 
tnortui.  ElegMm  di£lio  :nétm  mors  fonini  w«- 
ntine  ftpe  teffuitisr.  Vnde  in  noflréi  Reiigionis  Ac- 
minihus  fepkUhretM  Crêct  vta^ulo  ,  tfuod  <idor- 
m'ienAo  inflexum  efi,  Kui^rieiunominaniur.  Cal- 
liuiaque,dans  une  de  Tes  cpigrammes  : 

l'f/(  S«4«f  à  /^UÊtG-  /iw^'Q-  <«/>«'  Svm 

C  I  M  E  T  T  E  S.  Rejetions  de  choux.  C'eft 
un  diminutif  de  cime.  Voyez  cime. 

CIMIERS  d'mynoiries,  Parcequ'on  les 
met  à  la  cime  des  cafaucs  qui  font  lut  l'ccu. 
Dans  le  Lcxicon  Grec-Latin  ancien  :  Aif®-.  inu 
fims  :  h*c  criii>i.  f  Cims  ,  ^iméirium  ,  ci- 
mier. 

CINGLER.  Voyez JiniUr. 

C  I  N  N  A  B  R  E.  Sorte  de  minerai  rougc; 
ou  vermillon.  De  cinn^barinm  :  qui  ell  une 
couleur  compofée  de  foutirc  brûlé  ,  &  de  vif 
argent. 

CINTRE.  Terme  dccharpcnterie.  C'eft 
une  arcade  de  bois  qu'on  drellc  pour  baAit  une 
voûte.  J'ay  appris  de  M"^  de  Valois  le  jeune, 
que  ce  mot  venoit  de  celui  de  cemrum,  qu'il  m'a 
tnontrc  en  cette  lignification  dans  ce  pallàge  de 
Robert ,  Moine  d'Aulferrc  :  fam  exftrMiUtefiH- 
dine  vifum  efi  debere  fubmoveri  centra  ,  quibus 
ftterm  tefiudo  fi^nltA.  D'autres  le  dérivent  de 
finQura. 

C  I R  O  N.  Charle  de  BovcUcs  ,  ou  de  Bou- 
veUes  ,  page  80,  le  dérive  de  x'^f  '  *caufe  qu'il 
naift  d.ins  les  mains.  Et  par  cette  r.iifon  d'cty- 
niologic  ,  il  veut  qu'on  éciivo  Chiron  ;  &  Ll  ic- 


raatque  que  les  Flamans  difcnt  fchircn.  Pontuj 
deThyard,:Evcrquc  de  Chalons  ,  lui  donne  la 
raefnjc  orjgme.  P»ne  exciderM,&  m^i^„,  ut 
vifnm  fefellerét ,  pufillM  illatines  ,  tfu^m  Galli 
chiron  vocant,  iiwi  AT  ^^fif  ,  id  efi,  À  manibus, 
tjHot  inarat,  &  infeftiffmo  prm^itn  fedicat.  Grtti» 
eft  i/«iyl<,infecabilis,  <juia  prt  exi^Mitate  K^ftSst 
&fciBdi  nttfttit.  C'eft  à  la  page  78.  de  fon  li- 
vre <^  Relia  nominnm  impojtiione.  J'ajoute  à  ce 
difcours  de  Thyard  ,  que  les  Elpagnols  appel- 
lent un  ciron4r<id»rd/>/4  mano.  Il  vient  du  mot 
cire.  Pline  x\.  )  } .  parlant  d'un  petit  animal,  qui 
s'engendre  dans  la  cire  :  <]mppe  c'um  cersîd 
lignant  :  (jned  animalium  minimum  exiftimatur. 
Ce  qu'il  a  pris  de  cet  endroitd'Ariftotc  5  qui  eft 
du  chapitre  17.  du  livre  v.  de  i  Hiftoirc  de» 
Auinuux         Ki>f^  3  ^/«Iw  ««/^««^cV ,  «r4^ 
«  y,Kift        t  0  li  IttU  ix«>/rw  Vf)  -fff  f»** 
•«1-» ,  1^  KOhmru  ijuteu  Jules  Scaligêr  à  b  pa- 
ge 617.  de  fes  Commentaires  fur  i  Hilloirc  des 
Animaux  d'Ariftotc  ,  parle  des  cirons  en  cei 
termes  :  ^i  fth  cntt  oriuntnr  pedicnli  ,  minimi, 
rttundi  V  &  ftrpunt.   A  Rtmanis  ,  pedicelli  ;  à 
Ugttribus,  Taurinis,  pclufclli  ,iGaUis,  fironès. 
Et  dans  fon  livre  de  la  Subtilité  contre  Card.in, 
CXCIIII.7.  De  Acari  fcribeni  Arifittelii»  ,reah 
emm  cum  Garap.ite  cfmparafU.  Ai  qnare  Unt* 
minaris  animaiis  ohlitut  es  î  Pedicellum  Picenii 
Scirum  ,  Taurini  ;  Dhfantem  ,  Vafitnts  vocanr. 
Nempt  admirabite  efl.   Ei  forma  nnllm  exprejfa, 
pitertjHam  globi.  Vix  ocnlu  capititr  magniiudo. 
Tarn  pHpUitm  eft  ,  m  nm  atomis  ctnilare  ,  fed 
ipfnm  una  ejfe  ex  Epicuri  atomis  videatmr.  lia  fuk 
eue  habitat  ,  ut  a£lii  cuniculij  urat.  Extradus 
acUy/Mper  ungue  poJitHS,  ita  demum  fefe  mnet^Ji 
Soiis  cahrt  adjuveinr.  AUero  unglie  preffns,  haud 
fine  fona  crepat ,  a^HenmtjHe  virus  reddit.  Par  ce 
pallàge  de  Scaligcr,  il  paroill  que  notre  ciron 
n'eft  pas  Viuufit  d'Ariftotc,  comme  l'a  cru  Pon- 
lus  de  Thyard. 

Je  reviens  ï  l'étymologie  de  ciren.^c  croy  donc 
que  nous  avons  appelé  de  ce  nom  ce  petit  animal 
qui  naift  dans  la  vieille  cire  ,  parcequ'il  naift 
dans  lacirc,&:  que  nous  avons  cniniie  tranfpor- 
tc  ce  nom  à  ce  petit  animal  qui  n<-iift  dans  les 
mains.  Cette  ctyraologic  me  fcmblc  plus  rai- 
fonnable  ,  que  celle  d' iurri  V  p(Mfw»,  ny  que  cel- 
le d'«Kiyw,  ou  imteh  ny  que  celle  d' ini  n  Ktifi', 
à  rodendo.  Le  Pere  Labbe  fait  mention  de  tou- 
tes ces  étymologies. 

J'oubliois  à  remarquer,  que  Bourdelota  fui- 
vi  l'opinion  de  ceux  dérivent  ce  mot  iu-n  ^xt' 
fit.  Voicy  fes  termes  :  Cirov  efi  le  pins  petit 
des  animaux  :  lequel  attaejHe  les  mains  des  Euro- 
péens ,  comme  les  cirons  des  Indes  attaquent  les 
pieds  :  oit  ils  càuftnt  des  tumeirs  tdcéreux  ,  4pd 
gangrènent  la  partie  ,  (ir  font  mourir  ,  au  rapport 
de  Peyrard  ,  en  fon  Voyage  des  Orientales.  lù  font 
dits  ,  qua/i  ^fifarif  :  des  nuins  :  Ou  plufieft  ,  de 
cira,  qui  ,  mu  rapport  de  Sautnaîfr  fiir  l'Hifloire 
Augufiey  Jîgnifie  la  niain.   L  endroit  jdc  Saumai- 
fe  eft  à  la  page  41 1.  Voicy  fes  termes.  Cyra- 
gra,  in  vettribits  libris  non  raro  fcriptum  occurrit. 
Sic  cyras  apud  Ijidarum  vetuffim*  etiam  mcmbra- 
na  praferunt  :  manus  ,  quas  Grxci  cyras  ;  vo- 
c.uit.    Ira  etiam  apud  AAtlmum  i»  veteri  codi- 
ce  i  vel  poùnt  vtttrit  txemplaris  apographo  , 
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4  Ftmc.  Jirtt*  t^ttu  >  [triftum  eft 
mtmini. 

C  I S  T  R  E.  Inftrumcnt  de  imCque.  De 
rtiff».  Voyez  Suidas. 

CITADELLE.  Civit*s ,  civitmi ,  civi- 
tâte,  (ivittttelU, ctTADlX-Ll. 

CITERNE:  C'ca  aiiifi  au'il  fiait  dire, 
ic  non  pas  ,  cijlrmi.  De  cijttnm.  fcAus: 
CISTERNA  ,  efl  fHaW  fw  i«ffi  'xfrM 

ttrrMm.  Fcftus  fe  irompe.  CiUrriiA  i  été  fm 
de  «î»,  inulKc,  qui  (igiiinc  eapi»  :  d'où  a  été  fait 
auûi  cifi4  ,  qui  fignihc  un  cotlre  où  l'on  met 
dei  habits.  Cijl^i  fc  trouve  en  cette  li};nific4tion 
dans  b  Loy  i .  au  Digclle  D*f«fut  :  Et  iûr*,dant 
Polbx  fie  dans  Hclychiiu  :  Et  urift»,  dans  Hc- 
fychius.  hàiLnQ^  tfit^Q  » /t'Cf^oi  »  ■  tf»- 

Âit.  Voyez  mes  Origines  Italiennes ,  au  root 
cmp*. 

CITRON.  M'  de  Sauinaife  fur  SoUn 
p»ge  67 1 .  de  la  dernière  édition  ,  dit  que  tirrtn 
t  été  fait  de  cùrwm,  conwne  clurà»m  ,  de  t^diu. 
Il  a  été  tait  de  citrtnt,  ablatif  de  tin». 

CITROUILLE.  De  fa  couleur  de  ci- 
tron. Le»  McJtiiiiisde  Lyon  v.  }o.  ?tfnii,p- 
vt  (MnmtTU  >  fptciti  tft  ,  qui  Citruliii  Miiicis 
àidmr.^tufi  citrcolus,  quèd  litrti  iuaU  in /«riM 
<f-  ttlmrt  fa  tmmltu,  CMiii  citrouille.  Voyez 
M'  de  Saunuifc  page  {9.  de  fcs  HomonyttKS 
des  Plantes. 

C I  V  A  D  E.  Avoine.  Trippault  le  dérive 
dcrtfmtm.  Il  vient  de  tihts.  CAmi  ,cHéitii,  ci- 
yADE.  Les  Efpagnob  *  de  tiitSM  «  ont  fait  de 
nKfine'm/4ii«. 

CIVE.  De  cdpé.  M'  de  Soumaifc  fur  Solin, 
page  1 169.  UuftrMis  Rufiiii  c'\^iih»M*vtf4Ptt, 
àîQiont  tx  «ffx  àtfrtt,  qud  capii/Ud  MM  fmtt.  Et 
fUmi  funt  CréceruiH  yiid^.  Cibullas  mlii  v»- 
tMnt  :  id  tfi  ,  cxpuUas  :  qud  fwn  yuivt^u. 
Conone  nous  avons  fait  c  i  v  t  de  câfd  ,  nous 
avons  fait  cisouiit  àe(tpmlU,ic  ciboulitte, 
icufuilettM.  Voyez  tihmUt. 

CIVE'.  De  (dpdUtm  :  parce  qu'il  y  entre 
de  la  cive.  Ctf^,  téfMtum,  civi'.  Civi  Àeliivr*, 
c'ed  un  ragoull  fait  Je  cluir  de  Uévre  avec  des 
civesi  ou  des  ciboulettes. 

CIVETTE,  aninul  odoriférant.  De  l'A- 
rabe ^bti .  d'où  le  Grec  vulgaire  ^m^i\im. 

CIVIERE.  Le  P.  Labbe  dans  fe»  Ety- 
roologies  Ftançoifes  ,  à  la  pge  145.  delà  1. 
partie»  au  mut  titrt,  le  dérive  de  cikium.  Il  vient 
de  cttHrvehétriM  ,qui  a  été  fait  de  tttmtvehiim. 
Gnillautrc  le  Breton  dons  fon  Vocabulaire  : 
coïNOVtHUM.  CtncrveQtrtmm.  JnfimmtniMm 
tâ  eum  quo  ptrtMtur  cvmum,  Lc  Diâi"nnaire  de 
7»A»reJ  if  CiArlénidui  :  TrmnfvthHM  {tm»s ,  fefiu 
ài  cettieveS* ,  4jru  imf'mnMiici.  LaGlofc 
ajoute  :  cMitn/fQtrinm.  Céllîci,  civière.  Et  de- 
riz/tUttr  3  d  coeno  ,  &  veho.  Voyez  le  GloiTàire 
de  M'  du  Cange  au  mot  ithtnovehiim.  Si  au  mot 
thivrrin,  &  M'  deCafcueuve  dans  fes  Origines, 
au  mot tivirre. 

De  la  rcircmblancc  V  cette  civière ,  on  a  ap- 
pelé CIVIERE  cette  in.ii.iiinr  fur  laquelle  les 
PrcArcs  portent  fur  les  épaules  en  proceflîon 
les  reliques  des  Saints  ;  &  cette  macb'nc  ,  fur 
JaquclU  les  Bedeaux  des  Eglifcs  portent  Je  mef- 
me  le  pain  bcnitau  Prcllrc  qui  dit  la  MclTctpour 
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le  bénir  ;  Se  cene  autre  m.^cliinc  lur  laquelle  on 
l>ortca  1  1  iotel  Dieu  les  nulaJc5  ^:  IcscUropiez. 

Le  mot  de  rii/iVrr  a  iîgnifîé  au0i  l'éiandan 
que  portoieuc  les  Chevaliers ,  appelez  MUitti 
Liveraltt.  L'Hiftoire  des  Evefquct  de  iUrmc: 
ErM  Décnt  nMis  fingiùitt  rrjrMlm  tx  rn^rt .  fed 

Îtnittr  ,  Mfifi  Civtrdlu.  Voyc»  M'  du  Cange 
ans  fon  Glollaire  Latin ,  &  dans  fa  Diirerutioo 
IX.  fur  }oinville.  Il  me  refte  à  remarquer  ,  qae 
M'  du  Cange  dans  fon  Glolliure  Larin  ,  prêtant 
que  cette f»^  de  parler, Cmtmj  Civirrt  ,t4mt 
Mitt  immirre»  vient  de  ces  Miliia  CivtrttUn 
qui  cll  une  chufe  qui  mérite  d'ctie  examiné: 
&:  que  )e  remets  à  examiner  dans  mon  Traité 
de»  laçons  de  parler  proverbiale». 

C  I U  T  A  D.  Sorte  de  vin  délicieux.  D€^« 
CituMl  :  qui  eft  un  Village  de  Ptovance  fur  1« 
bord  de  la  mer  ,  entre  VUrfeillc  &  Toulon  ,  au 
terroir  duquel  croift  ce  vin.  Le  mot  de  cimi^id, 
en  Piovançal,  figniiie  dii.  Et  il  a  été  fait  de  «- 
wm«  ,  ablatit  de  rtfW4«  :  d'où  les  Italien*  ont 
aulTi  hhciitM, 

C  1  Z  E  A  U.  Voyez  r «r/rr. 
C  I  Z  E  L  E  R.  hV  de  Saumaife  fut  Solia 
pAÇ.i04(.  frmhie  le  dériver  de  ficil^t ,  qui 
gmfic  ttmper.  D'où  vient  ,  dit  il  ,/uUirt  frmM, 
pour  féimtbtr  Ut  prêt  :  &  Sieilii  ;  parceque  cette 
Ulc  e(\  fenaréc  ,  &  conane  coupée  Je  l'Italie.  U 
ajoute  :  Cilium  ,  &  cilioncm  nMntnftrt-rrt  L*" 
tini  rtcemim  ti ,  qm*d  vttrrihm  mu  cclura  :  *■«- 
maniéim  iidlotn  ,  qntd  tfi  tftkKm,  Nmm  d-  fici- 
lato»  lapiJes  t  *// •  diàmtu  ,  ffrifaUpti  fnm  ;  & 
ficilarc, pi»  fcuipcre  ,  vti  crlare.  liimiftmu  «»• 
firr  Id  vocm  cizeler.M'  de  Cafcnenve  dit  la  mcf- 
nie  chofe.  Voicy  fes  termes  :  Ciieau  xirm  à$ 
iMÏn  ficilum  ,  m  ficila  ,  muifiini^m  iti  ciftmt* 
de  T^lllttir  d^hékits  dr  dr  pierrft.  Lrt  CU/it: 
ficiltun  ,  ^ufir  rarri»*  ;  c'rfi  le  cifetu  d'*»  TmU" 
Itmr  :  ûcih  ,  «/Ja*  .  d(Cii^  :  t'ffi  U  cifttm 
d'mn  T-tillcHT  de  fîtrri  &  ctlm  d'un  TmUmr 
^haUij.  Cft  moti  fitment  de  l'dntirm  vtrhê 
Hcilire  ,  (fmi  Jîj[nifa  ttuptr  ,  (*  retrunchtr.  VéT^ 
rtn  Ut.  I .  de  re  Kuftita  ,  fh„piire  t.  MpftUt  fid- 
limcnta  U  re^Min  :  crfitdirr  ,tkrri*  dm  pré qm'm 
fdutbe  mut  fttttidtftm.  Fejimê  :  faMimmt  :  diâutn 
quàd  femunciam  fecet.  Et  mijmti ,  »m  titra  qwt 
U  SiciU  4  iti  ditt  à  Gciliendo  ,  eaaiiiM  mtsm  kS 
d/t^ukit  &  rttrMHihii  de  Id  itrrt ferme.  Et  de  \k, 
le  mot  de  failicmm  parmy  les  Jurifconfulte», 
pour  la  moitié  d'une  demie  once  :  parccqu'clle 
divife  ce«e  demie  once.  Cujas  livre  1 1.  de  Cet 
Obfervarions,  chapitre  40.  N-tm  l'r*  In  sntiqu»' 
rmm  Grtmmmtictmm  Cammumsriit  ftri'ptmm  rr- 
pfri  i  Cice\  >  ipid  Ldtinct  (jr  Crtc»i,tj[t  qimrtem 
p4rttm  uneid.   C'eft  ce  qu'a  dit  Feftus ,  au  Uca 
allégué  par  M' de  Cafeneuve.  Comme  les  Mé- 
decins rcprcfantcnt  leurs  pot  Is,  par  des  Notet» 
les  Jurifconfultc»  repréfantoicnt  cette  mcfuje 
ditteyro'/i'rwOT.parun  C  renverfé  :  de  cette  ma- 
nière :  3.  C'ell  ce  que  j'ay  appris  Ju  Junfcon- 
fulte  Volufius  ^Lraanui  dans  fon  livre  /Ife: 
qui  eft  un  livre,  pour  le  marquer  en  pai''ant,  par 
la  IcOure  duqiicl  Cujas  difoit  qu'on  devoir 
cominancer  la  léchée  du  Droit.   Voyez  me» 
Aménitez  de  Droit  au  clupjtre  (.  Voicy  In 
termes  de  XLtcianui  :  Centeftmdm  't<rmtn»di  ufw 
rmnm  nnmint  dd  fentm  dpplitM^i ,  <y  faUif» ,  iJ 
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tfi  ,  C  4verfh  nMdri.  Scrrorius  UrfiïUS  ,  dans 
fon  Commentaire  Je  Notît  Rm/marum  ,  die  U 
melmc  choie.  ">  C<ûm.  Sicilich  noté.CtntHriéi.  Et 
de  la  vient  que  Cujis  qui  n'écrivoit  que  pour 
les  dodlcs,  comme  il  le  dit  lui-mefme,  a  appe- 
lé une  virgule  ficilicum  :  parccqu'une  virgule  cft 
un  C  renvcrlé.  C'cftdanslc  chapitre  14.  du 
livrei.de  fes  Obfervations.  His  ^djunjri potefi 
férMgrafhM  Créditer  Lftgù  Si  mondato,  Digfftù 
Mandaci  :  <jui  in  omnibus  libru  imfrrjjis  itm /cri' 
ptnt  ejl ,  inttrpo/ko Jicilico  :  Et  an  interlît  crédi- 
tons, jure  vcndidcrii  an  comnutni  jure  promi- 
ferir.  Sei  ppnendu  eft  ficiUci  nota  peft  vrrbkm 
intcrfit  ,  nonpûft  créditons  vocem.  Et  dans  le 
chapitre  1 .  du  livre  6.  SicUici  malèpo/îti  viiium 
tfi.  Cujas  peut  aufli  avoir  appelé  fitilictim  une 
virgule  ,  acaufe  ,  qu'elle  divi(c  la  période  :  de 
la  mcfmc  façon  que  les  Grecs  l'ont  appelée 

J'ay  fait  il  y  a  long-tans  cette  reiTart^ue  fur 
le  mot  fieilicnm  d.ins  mes  Obfervationî  lut  les 
Obfervations  de  Cujas  ,  qui  eft  un  ouvrage  qui 
n'eil  pas  encore  imprimé.  Et  comme  elle  n'a 
pas  déplu  au  tres-bon  ,  tres-vermeux  ,  &  tres- 
lavant  Dom  Jan  Mabillon  ,  j'ay  cru  que  mes 
Lcâeurs  ne  feroient  pas  fâcher  de  la  voir  icy. 

Je  reviens  à  l'étymologie  de  civ^M.  Qjicl- 
qucs-uns  dérivent  ce  mot  de  fecdre  :  qui  (îgnific 
proprement  couper  avec  des  ciVémx:  Mar- 
tial IV.  J4. 

Nil  ddicit  ptnfo  Léickejit ^fnfafefue  fertrum 
ExplicéU,&  fcmper  de  tribus  unafecitt. 

Et  ils  précandent ,  qu'il  a  été  formé  de  la  forte: 
fecare,  fectt,  (d'où  Ic  mot  François  fie  )  fecéfumi 
ffcmfeUumyfefelïum  ,cizeau.  D'autres croy en t 
que  ci^eém  a  été  fait  de  cAdrre  ,  en  la  lignifica- 
tion de  couper  :  d'où  le  compofc  incidere.  Cê- 
d0,cMcidi,  cétfum  ,  cjtfulum,  cdfellum  ,  c  l  s  e  A  u: 
céfellare  f  cizeler.  Les  Efpagnols  difcnty?»- 
<// ,  pour  dire  un  burin  :  Si  finielar  ,  pour  dire 
itfeler  :  ce  qui  ne  favorifc  pas  peu  l'étymologic 
de  W  de  Saumaife.  M' du  Cange  dérive  f//?4«, 
de  ciftl,  ancien  mot  François  :  &:  cifel,  de  fcifel- 
buu  ,  cjui  fe  trouve  en  cette  fi  unification  dans 
Gerva/ius  Dorobcrmenfis  ,  en  Ion  Traité  de  Re- 
f^r^tione  Dorobcrmenfis  Ecclefi*.  Voicy  l'en- 
droit :  Ibi  étrcus  ,  cxters  omnia  :  utpete  fcklpttt 
fècure  ,  non  fcifello  :  hîc  in  omnihni  fer'e  fcul- 
ftmra  idonen. 

CL. 

^  Cl  A  B  A  u  D  E  R.  De  clnmaUL^e  :  M.  en 
B  :  comme  en  fiambeau,  de  fiamms  ;  en  Umbeau, 
de  iamellum  ;  en  belette,  de  metettu. 

Clairet.  Sorte  de  vin  .De  claretum:c[ui 
fc  trouve  dans  Conradus  Fabaricnfis  ,  au  livre 
qu'il  a  fait  de  cafibus  Santli  GmIU.  CUreto  per- 
mîxté  toxîcM.  Sur  lequel  endroit  Goldftai  ,  dans 
fes  Alémaniques,  tome  i .  partie  i .  page  115.  a 
fait  cette  Note  :  CLARETUM,clarct  :  Hifpinis, 
clarea  :  vinnm  féiilitium  dulce  ,  vel  aromatitet: 
^uod  Gertnanis  &  Bêlais  ,  mlicubi  locorum  ,  Hip- 
pocras.  At  Francis  ,  clairet  ,  efi  vin  clair  ru- 
fum.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte, 
page  41 1.  Purpureum  vinum  ,  htc  efi  ,  fanffti" 
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neuTHy  vulto  dicimus  iu  idiemate  nofiro  <:laireT< 
Nam  &  cintra  purpura  tfi,  <juam  Cr^i  i^nae  ap- 
pellent. Du  François  clairet ,  les  Italiens  ont  fait 
leur  claretto.  Le  Sodcrini  dans  fon  Traité  dells 
Coltivatjone  délie  J^ti  Per  far  perfetti  vini  Cla-. 
retti  ,  0  Cirie^ikoli  ,fmti  alla  Francef:,  convient 
primamtntt ,  Sec, 

CLAIRON.  Sorte  de  trompette  ,  qui 
fonnc  grcrte.  De  clarione  ,  ablatif  de  clarioy  fait 
de  clarus.  Virgile,  au  ) .  de  l'Enéide  i 

Dat  slarum  e  puppi  fijntum  : 
Dans  lequel  endroit  il  faut  Jous-entendrc  tuba, 
ou  cornu,  Servius  fe  tiompe  ,  qui  explique  ce 
P^'^-igc  Ptr  faculam  elevavit.  De  clarus  ,  »n  a 
fai  t  aum  r/«rinni  ;  d'où  l'Italien r/itriff0,&:  l'Efpa- 
gnol  clarin.  Et  de  clarus  ,  on  a  fait  encore  cla- 
rij[are,po\ix  clara  voceres  repetere. 

CLAMER.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  ap- 
peler. Le  Moine  Alexis  : 

Tel  fefait  Maiihre  aux  Arts  clamer, 
^ui  n'entend  ne  texte  neglofe. 

CLAPIER.  Trippault ,  Henri  Etienne, 
&  M'  Lancelot  le  dérivent  de  %hiT{i  ,  dtrobber: 
le  clapier  étant  un  lieu  où  le  lapin  fe  retire  &  fc 
cache  ,  trompant  les  chiens  ,  &  fe  dérobant  a 
notre  vue.  D'autres  le  dérivent  de /r^w.en  cet- 
te mAmcre:Lepus,lapusJapinus,{i'oii  le  mot  la- 
pin) lapinarlum,lapiariHm,clapiarium,'c  L  A  r  I E  R. 
Le  P.Labbc  cft  un  des  Auteurs  de  cette  étymo- 
logie.C  L  A  P  I B  R  ,  dit-il  dans  fes  Etymologies 
des  mots  François,  pag.  14^.  vient  apurement 
du  mot  lapin  ,  lapine ,  lapereau  ,  lapinierc  :  en  y 
ajoutant  un  C,eomme  en  canne,(^  <fuelijues  autres 
mots.  M'  du  Canv;e  le  dérive  de  claperius  ,  mot 
de  la  mcHne  fignitTcation,  Se  qui  félon  lui ,  a  été 
fait  de  clapa.  Claperius,  dit-il,  vox  ma  à 
clapa  ,  inflrumentt ,  feu  machina  ,  capiuntur 
cuniculs.  Je  fuis  pour  l'opinion  du  l'.Labbe  :  Se 
c'eft  audi  celle  qui  m'étoit  venue  dans  l'efprit 
avant  que  j'cullè  vcu  fa  renurque. 

CLA  Q^U  E  R.  Voyez  clitjuer. 

C  L  A  S.  Sçnnerie  des  cloches  pour  les  tié- 
palfés.  De  clafficum.  Dans  les  Geftcs  de  Guillau- 
me le  Maire  ,  Evefqiie  d'Angers  ,  chapitre  i . 
pulfarent  tmnes  clafficum  mortuorum.  Voyez  le 
Vocabulaire  Latin  de  M'  du  Cangcau  mot  clafji- 
cum.Woycz  aufli  cy-de(lbus  au  mut ^/«u.Dc  claf- 
ficum,on  a  fait  conclajfare  :  qui  se  trouve  dans  les 
Glofes  d'Ifidore  expliqué  par  conclamare. 

CLAVEAU.  Voyez  claz'elée. 

CLAVECIN.  De  clavicymhalum  5  d'où 
les  Italiens  ont  aufli  fait  gravecembalo.  Jules 
Scaljgèr  dans  fa  Poiftique,  liv.  i.  chapitre  48. 
Addita  deinde  plethit  corvinarum  pennarum  cuf- 
pides.  Ex  areis  fUis  exprtfjîorem  eliciunt  harmo» 
niam.  Me  puera  ,  Clavicymbalum  ,  &  Harpi- 
chorduin  :  nunc  ,  ab  ilUs  mucronibus  ,  Spinetam 
vocant.  f  Clavicymbalum  y  Clavecymbalum,Cla' 
vecim, Cl  AViciH. 

C  L  A  V  E  L  E'  E.  maladie  de  brébis.  Ce 
met  ,  dit  Robert  Erienne  dans  fon  Didionnai- 
rc  François  ,  vient  de  cladcs  ,  ou  de  fon  dimimtif 
cladella  :  en  muant  D  en  V.  U  vient  de  cUvel- 
lata  ,  fait  de  clavus.  ClavuJ,  clavellus  ,  clavetta, 
elaz/ellara,  C  L  A  V  E  L  e'  E. 

CLAUSPORTES.  Par  corruption , 
pour  claufptrques,  W  de  Saumaife  fur  Soli», 
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page  1)0».  if  («CMV  >  multipeda  :  tpttm  Grêci 
ny»  &  utrtutilm  ttfVCdwt  :  t«H*s 
erkim  fllnUfimlUinuiin  fcft  cênvtlvit.  CiAUfi» 
POR.TAM  *ut£»  Mpftiltmnn  :  frd  mmli  itéi  pr»- 
nimcimtnu  fr»  ciAUMroRCA  :  nam  ftnâfiM 
tUifilti,  Crâci  tifh«  <^  '^*UI-  Sic  porta  ^» 
poTca,i>  Ctcffis.  porctUoncs  vtcmnw  CéU»  jbf 
rtUdfit  ,  de  Tardis  paffionibiu /«ir»  i  •  <"^>  4- 
En  Champagne  5c  en  Languedoc appelle  les 
claurportes  dtî  faurtiltu.  Et  dâTJ  l'Anjou 
&  en  Bretagne  ,  on  les  appelle  tlt'  tria  .  qui  cft 
comme  les  païfans  d'Anjou  te  de  Bretagne  ap- 
pellent les  truies.  Doni  le  Lyonnnois  &  dans 
le  Daufine!,  on  les  appelle  dti  K^itm,  ceftadire, 
dticHhtnj.  En  Italie  ,  on  les  appelle  jtwrttUiti: 
ccdadirc.  de  petit»  porc».  Voyez  chniMt. 

CLAYES.  De  clrt*.  Ado  Viennenlis, 
parlant  des  Satons  :  Cum  ftéftréirtitt  m^klnM 
fnrtriM  ,"£j-<irt4.  C/««  en  cet  endroit  ,  eft  le 
pluricr  de  ilttvm  :  &  il  fignifie  dtttlmyts  de  fni 
qui  ^toient  des  nuthines  de  gucrt«.  CIrtrIU, 
pour  de  frtittt  cUyti  ,  le  trouve  dans  Grégoire 
de  Tours  liv.  8.  de  fon  Hiftoire.  Les  Langue- 
dociens difent  encore  auioord'huy  t/«U#.Voye* 
M'de  Calcnetive.  %  C/rt-»peut  avoir  éié  fait 
de  o-iiff/.cn  cette  manière  t  Crtitt,  crdie,  crm*, 

fLu^,  CLITA. 

CLERC.  Voyez  cltr^U. 

C  L  E  R  C  I  E.  Vieu»  mot ,  qui  fignilîc  llrt- 
r^uitrt,  &  qui  vient  de  celui  de  ilrrc  en  la  ligiù. 
fication  de  Umé.  Ordetkus  VItalis  livre 
inijiu  auttm  ,  fuimm frMtr  t  Cleticiu  e»gii0mi- 
WMmt  eft,  qtÙM  fnliid  Utrrjtmm  ,  Ml'ummufm  «r- 
iiNM  ,  0ffrimi  ImkmMi  *fi .  Ehi  Moulin  fut  ces 
mots  du  Traité  d*  AUdt  ctnfuimdi  frKijfui 
C9mtiiifiiritrMm,qMl  cA  a  la  fin  de  la  i, partie  de 
l'Ancien  Stile  du  Paileincnt,  CtERs  it  Con- 
siiLtiKt  ou  RoY  :  Olimntn  dUihtuitmr  aU- 
fui  (Miflùmii  Clnici  4À  diffrrmtiénm  Luitcrwm: 
Ommti  mîm  ,  rxttfnh  ftx  Farilnu  Ecdrfi^iftuij, 
rr/mt  LÀui  :  «Mriu»  piTS  iram  Frtreni  (j-  M'i- 
litti  :  rilUjtd  fnrifftrili.  El  illi,  nd  iU»nam  d'^t- 
rtmUm,  vvtinattiir  Clcrici  :  mtrt  Itfmtndi  Cit- 
Ue»  :  «tu  dtQit ,  Clericos  vtttm ,  «r  vttrrihtu 
Xtgrftis  CmU  ttnftM.  Voyei  Ragucatt  fur  le 
mot  Cltrgit  .  &  Loy l'eau  ,au  paragraphe  f  7.  & 
su  pripraphe  58.  du  chapitre  f .  du  livre  1. 
des  Offices  :  no  il  cWerve  que  le  mot  de  titre 
lignifie  trois  c  holics  p.irmy  nous  :  un  Eccléfî*- 
ftique  ,  un  homine  de  lettres  ,  Se  celui  qui  dcrit 
fout  tm  autre.  Voyez  anflî  Jai  de  la  Collc,dans 
{on  Sommaire  for  le  Titre  àt  Fvr»  c»mpettmi 
aux  DécTCtales ,  k  l'endroit  où  il  interprcfte  le 
chapitre  ^ii»d  cltrirh  :  Lequel  endroit  fera 
tranfcrit  cy-aprfi  au  mot  Ftr -tE'.rfiptf.  Et 
comme  le  mot  de  {irritus  fe  prcnott  pour  un 
hutranc  lettré  ,  Lstcm  fe  prenoicnr  pour  un 
homme  non  lettre.  L'OnottuIhque  Grec-La- 
dn  :  Ldtcmt  U'iûtm.  Une  ancientie  Chronique 
Ittliehnc  ,  citée  pr  Nionfcignoir  de  la  Cafc 
danj  fon  Galatéc:^ti/-y?«  D*iiie,f€r fut  fuftrt,  fm 
Mlqiiaiitt  firrfuntMtfii^fi Lij;  t fdijinof»,  1  ^4fi,M 
gtùf»  di  Filuffifa  mèl  grdd'f'-  Nm  hrn  /Uprt  A 
(tirvvrftrct  Laui.  La  Cnifca,  au  mOt  Utco  :  £ 
fnch*  du  urt  rerte  ttmf  adàicirt ,  ftr  I»  fin  ,  ntn 
ifttiÀimmfr  mm  i  Prrti  e  i  Frttti,  tkitnurt/sn» 
i  ffM  Uttrrmi  LûciA  Vu  ft'wgntt  dx  htmt-jU, 
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M'tna  vént  ^«'«i»  wriry  dtclergU  ,  dit  le  Prover- 
be. Voyez  M'  de  la  TluumalTierc  dans  foo 
Glolfairc 

CLIF01RE.  On  appelle  ainfi  en  An- 
jou &  à  Bourges ,  ce  que  Von  appelle  à  Paris 
mnt  cidtnniert ,  Sc  en  Nonrundic  unt  fdijuebmtt, 
quicA  ce  petit  canon  de  furcau  avec  lequel  les 
petits  enfant ,  0c  les  badins  jettent  de  l'eau  as 
nés  des  pallâns.  D'»c»liftri4  (  pour  lequel  on  a 
àii  •cliftrtM  ;  qui  le  trouve  dans  l'épitrcj  ). de 
Scneqae  ,  félon  le  térooigluge  de  Lipfe  fur  ces 
mou  de  cette  cpitre  .  NVm  bMhmmt  ii* 
•dtriftrd.  Voicy  Ici  lennes  de  Lipfe  :  Licn^ 
&  dftridt  im  ttxim  ftni  V»trm  Uirii  îdi^mtt  Mftr- 
t4m  ,  ocuLfcria  ,jht  ocliferia.  Nam  vtrhm  tut 
rfi  i  CT  pmtmit  ftfdt  ,  Sec.  ^  Les  Manccaux 
l'appellent  cmiitfntirt.  Voyez  cmmwftiiir*. 

C  L  I  G  N  E  R  les  yeux.  Peutétrc  de  r/i»<- 
rt,  inuiité  ,  (  mah  dont  les  compofez ,  incUam-t 
Scdeclhi,rrr  '         ■  uGge)  qui  a  été  fait  de  «Ai. 

>  en  I.  lion  de  cUuArrt  :  dans  la- 

qiirlle  lii;iiiiuuii',iii  il  fc  trouve  dans  Eufta- 
tluus  félon  le  téi>oignage  de  Henri  Etienne. 
Nous  difons  nr  tllii  /itHtI ,  pour  immiimt.  Mais 
ce  «not  n'a  rkn  de  commun  avec  celui  de  r/i- 
gitr  »  qui  lignifie  Hiîitrf  :  ce  qui  me  donne 
quelque  pcnlcc  qu'il  peut  avoir  été  formé  de 
mBiHort  ,  diminutif  de  nidart .  par  le  cbanee* 
tnent  ordinaire  de  l'N  en  L  :  comme  en  Ijmiflut 
de  fijmfkt  ;  en  CkMtMM-Lamdtm  ,  de  CaftiUmm 
N^atfnu  :  te  par  l'addition  du  C  devant  L  S 
comme  en  x».lw(t,Jwmrî ,  de  kmCtf ,  («ftrt.  A«- 

CLIMUSSETTE.  yeud'enfani. lïotli'  • 
dtfont  en  Anjou  cliMMrmiJfttt*. 

C  L  I  N-D'OI  U  t  L.  Voyez  el!gm*r  S( g»''P>*r. 

CLINER.  CLI  NET.  Vieux  mon, 
inufitet.  Dans  l'ancien  EXâionnaire  Latin- 
François  du  P.  Labbe.  Cubhum  ,  rWiw*.  m»- 
•  RARt.  cUmtr.  De  tn'kram  trikri  ,  erlkiniîtmm, 
tlifitfmm,  CLINST.  Crihramymhri,tTikiMarf,  cri- 
mmrt,  r/;»4rf,  ciikïh. 

CLINQUAILLE  ,  ou  QplNQVJAlLLE. 
Clingeit,  en  Alleman  ,  fignifie  ilanirt.  il  y  aune 
rue  i  Paris  qui  s'appelle  téraéd*  U  Qminftml" 
Irrit.  Voyez  ftim^illt. 

C  L  1  QJJ  E.  V»*  climat.  Le  petit  peuple 
de  Paris  appelle  ainfi  amt  citrîe,  aa*f»fiéié.  L'o- 
rigine de  ce  mot  ne  m'cft  pas  connue. 

C  L  1  QU  E  R.  Lat.  crrfitMr*.  Les  Alleman» 
difent  Kiingtn ,oo\it  exprimer  ce  que  les  Latins 
diicnt  tinnht.  je  croy  que  ce  nwt ,  &:  celui  de 
r/rffurr.ont  été  faits  par  ononutopée.  Rabelais 
livre  5.  chapitre  19.  s'eft  fervl  du  mot  de  «YA- 
^atr.  Voyez  da^mer.  De  itt^mn  ,  en  a  (brnW 

CLICyJETIS. 

C  L  1  <5U  E  T  T  E  S.  Inftrumcni  de  ladre. 
Rabelais  1.  19.  Paawrge  Sic.  tira  drax  fitctt 
de  h*is  dtftrmt  pareille  ;  Paae,  itiéne  «Wr  tFaet- 
ne,  de  brefil  inearnat  ,  (*r  lei  tait  eatrt  Ut  datps 
Estelle  tn  ktane  fymmhrie  ;&  les  cbatfaaat  em- 
femble/aiftitfaa  itl  <jut  ftnt  le/  ladret  en  Brtlai- 
gaeavec  ttart  cli^aelttj.  Ce  mot  a  été  fait  par 
onomatopée. 

C  L  O  C  H  E.  Le  Prc'fiJanrFauchet  xii.ry. 
dit  que  et  mnefitm  Fra>tf»it,  ^  (fu'il  rifrifema 
f  aller  (j-  le  venir  de  la  ïamfan*  tthanle'e  .  i"»» 

vin$» 
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rfraf,ajoucc-i-il,^  l'alloart  d'un  htUtmx  ubtun 
ché  j' Mppelte  clocher.  Fauchct  fe  trompe.  C/»- 
che  vient  de  cIocm  ,  qui  fc  trouve  daiis  Icî  Con- 
ftitutions  de  Charlenugnc  Vt  cUcm  run  bapti- 
fcnt.  Et  doc*  vient  dcl'Allcnun  W«i^,qui  ligni- 
fie la  racfmc  chofc.  Voyez  VoiTius  dt  Vïtiu  Ser- 
monu  livre  t.  clupitrc  lo.  &  Spelman  &  Ni' du 
Cange  dans  leurs  Glollàircs.  Les  Picards  difent 
encore  apréfant  clc^ue,  pour  dire  une  cloche ,  Se 
les  Bourbonnoi$f/«^iirm<iff,poar  dire  nn  fonncnr 
de  clêchei.  Voyez  cy-dellbus  cloqHtmMt.  Les  An- 
glois  difent  aufll  cUckt. 

CLOCHER.  De  clandicétre. 

CLOISON  d'Angers  &  de  Saumur.  C'cft 
un  fublidc  qui  fc  paye  en  Anjou  par  les  Mar- 
chands fréquentants  U  rivière  de  Loire  :  ainG 
appelé,  du  prétexte  dontfc  fervit  Louis  IL 
Duc  d'Anjou  ,  pour  en  faire  la  danondc  :  qui 
fut  ,  qu'il  avoir  bcfoin  d'argent  pour  faite  les 
cloifons  des  Villes  d'Angers  &  de  Saumur. 

cloître  de  Moines.  Lat.  perifij- 
ium.  De  cLiuflrum. 

C  L  O  P  P  E  R.  De  r /o/>;>4rf ,  fait  de  cloppMS^ 
qui  lîpnific  boiteux.  Se  d'où  nos  Anciens  avoicnt 
tait  cloppe  ,  mot  de  la  mefmc  fignihcation. 
Cli/ppm  le  trouve  dans  les  Glofes  de  Philoxénc. 
ClcppMj,  -^uKit.  Et  ce  mot  Latin  a  été  fiit  de 
A9ir»f  ,  &:non  j^isAcclMtdipei.  De  clopptu  nous 
avons  fait  clop.  Dans  l'Hitloirede  Berry,il  cft 
fait  mention  d'André  de  Cli.uivigny  furnommc 
le  Clop  y  c'cft  à  dire  ,  le  boiteux  .  cijndMs  \  lequel 
cpoula  Denife  ,  héritière  de  la  Maifon  des  Sei- 
gneurs de  Dcols  &  de  Chateau-Raoul  :  Et  de 
</fl;P^/>r<«,  diminutif  de  doppm  ,  on  a  fait  cioi-- 
ïlN  :  &  de  cloppinellmi ,  diminutif  de  cloppiniu, 
ona  fiit  ci-OPiNEL  :  qui  cft  un  ancien  mot  qui 
/îgniBc  boiteux  ;  &  qui  étoit  le  furnom  du  Poctc 
Jean  de  Meun.  De  clopùer  on  a  fait  e'clopper: 
«'  ■  '!  cft  encore  en  ulagc.  Les  Efpagnols  di- 
t  '  (Se  coxcjMear  ,  de  coxus  :  qui  dans  les 

Çlofes  cft  interprété  X"*^  '•  '^•"^^  lclquclles,c9- 
a/c*/ cft  au fli  interprété  x-A-^'i.  î  Le  P.  Lab- 
be  dérive  clopper  de  cl^ttdlcéire  :  en  quoy  il  fe 
trompe. 

;  C  L  O  Q.U  E  M  A  N.  C'eft  le  fonneur  de 
cloches  du  mot  de  cloche,Si  de  celui  de  «Mf  ,qui 
cftuumot  Alleman  qui  (îgniBe  homme.  ]aii  le 
Maire.dans  Tes  lUuftrations^pprllc  cloihtmMn  le 
mouton  qui  arroute  le  troupeau  allant  devant, 
&  branlant  la  cloche  qu'il  porte  pendue  ou  cou. 
Moutons  cloehemMittOU /omiiliers,  revrjlits  de  toi- 
fens  hoMptei. 

C  L  O  S  C  U.  Nos  payifans  d'Anjou  appel- 
lent clo/tu  le  poulet  qui  eft  le  dernier  éclos  de  b 
couvée  :  l'œuf ,  dont  il  eft  éclos ,  fermant  le  eu 
de  la  poulie.  A  Paris,  on  l'appelle,  par  corru- 
ption du  mot  de  culoy  le  culot  :  qui  eft,  com- 
me on  y  appelle  auflî  le  dernier  enfant  d'une 
fonme.  Et  en  BalTc-Normandic  ,  on  appelle  ce 
dernier  des  cnfans  d'une  femme  ,  TÎrehec  : 
ccftadtte  ,  Tireporte.  Hec  ,  panny  les  Bas- 
Nomunds  ,  lignifie  une  porte  coupée.  Aulieu 
de  Clofcutàxi  pour  CU/(ulyno%  Anciens  difoicni 
QiiLOcUL.  DuTillet,  au  chapitre  de  Philippe 
de  Valois  :  Lu  tjUMtritme  ;  M*déime  BUrtcbe  de 
France,  Reli^ieufe  k  Lonchamp  :  y  mourut  le  i6. 
jit/ril  ï  J  j  8 .  Ejt  écrit  fur  fan  TomffeoH ,  qu'elle 
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eftoit  Fille  Qulocul  defJits  Roi  &  Reine  :  piir* 
ctaju' épris  elle  ,  ib  m'eurent  enfant,  ^  Aulieu  de 
Cloftu,  onadicaulïï  ClofcsMu.  Iklon  livre  i.dc 
fon  Hiftoirc  des  Oifeaux  ,  chapitre  17.  Encore 
dure  une  opinion  entre  les  f  difent  s  de  nojirt  temps  ^ 
conforme  a  celle  du  temps  d'jiriîlote  ,  tfue  les  oy- 
féaux  ^ui  font  beaucoup  de  petits,  ni  nottrrijfent  le 
dernier  efclot.  Et  de  nom  Fronçait ,  tant  viUtt 
appeller  le  Clofcuau.  ^  Ai)  Mamc  ,  on  dit  EcU^ 
eu,  pour  Clofcu. 

CLOT.  Nous  appelons  ainfî ,  dans  l'An- 
jou, un  trou.  Dans  leLanguedoc,f/flf,  c'cft  une 
folîc  pour  eiifevclir  ut  mort.  De  crypta,  Kfvwlt, 
>ttû'^*^opta,crotta,£roua:i'oii  IcFrauf  ois  g  ro- 
te. CrMptum^ruttum,crotio,  clotto,  CLOTtd'où  le 
verbe  clotir.  Seclotir  ,  s'cd fe  cacher.  Ce  mot 
fc  dit  des  animaux  qui  fe  cachent  dans  leurs  ta- 
nières. De  cruptum ,  crupfum  ,  crux»m,croxum, 
crofum  :  d'où  le  François  creux.  Les  Gafcons 
appellent  c&Ez  ,  une  caverne  où  l'on  met  du 
blé.  De  crofum  ,  crofeium  :  d'où  le  François 
CREUSET.  Ces  remarques  font  de  M'  Guyet. 
Voyez  creux  &:  creufet. 

CLOU.  Def/«»i/ia,Les Picards  difcntencore 
cloM.  On  écrivoii  anciennement  cUmd.  Nicot  : 
CLO\X.jiucuns  l'écrivent  c\\>\iA  :  ainftfite  l'Italien 
chiodo.^4/i  c'efl  fans  raifonxar  il  vient  du  Latin 
clavus  :  &fignifi«  cette  cheville  de  fér  a  pointe  d;  * 
tefleencbapelet,crampon,oH  crochet^u  majfue^ont 
on  cloue, /oit  contre  bois, plaftre,  fér,  pierre,ou  an- 
tre  ckofe,pour  affembler,ou  fervir  de  penture.  ytinjt 
en  <6V,clou  à  deux  teftesià  latc  ;  à  crochet  ;  »  ha- 
pe  i  à  chantinole  ;  i  bandes  j  à  bagnoirc,  cè- au- 
tres noms  fpti  ifi<}ues  ;  cptif  wt  tous  ainji  fptiifiam' 
ment  nommer  félon  les  diverfes  cho/es  aufijuelUs 
ils  font  applitfue^t  Sec.  Et  clouo  ;  comme  l'Iu- 
licn  chiodo  ;  vient  de  clavidus  ,  diminutif  de 
clavm.  ' 

CLOUER.  De  clavare.  Voyez  clou. 

CLOUS  DE  GIROFLE.  Ce  font 
les  fleurs  de  l'arbre  appelé  girofle,  endurcies,  fie 
devenues  noires  par  l'ardeur  du  Soleiltainii  ap- 
pelées ,de  leurrcllcmblanccàdesclous.  M'  de 
Sauinaifc  dans  fcs  Homonymes  des  PlanteSjdu-^^ 
pitre  9  5 .  Kafu'opt)f>.n  autem  Plinii ,  granit  piperis 
Jimile  j  fed  majus,noU  pottfl  ejfe  carjopbyllum  no- 
Jirum.  Pauius  autem  t^ginetatale  defcribit,  fi«4- 
leeji  nojhum  :  Mfu'»ft/>^v  it  «C^  jlfua  4^  »fi»* 
*Xi  »  lr//<v  •  ••w  é^r^i  f't*  titJ^ 

MfftnJ't.  Legendum  ,  Mjof^tm/i  ,  flores  fpecie 
davorum.  Hine  hodieque  clavos  caryoplîillo- 
rum  vocamuJ.  >i.âfft*  ,  funt  clavi.  Hefychius: 
îiAM  ,  jca'r*!*  ftlnçf.  Gloffk  :  clavus ,  «^iir.  Po- 
tefi  tamtn  retineri  MfioriJâ.  Uam  furcuUs  ac  fe- 
Jlucis  non  diffimiles  funt  hujufmodi  aromatici  cU- 
vi.  Et  tLÀpm  pro  cUtvo  diUmm  à  fitmilitudine  n 
Mf  f  «( ,  tfuod  eft  furculus.  Non  ex  re  nomen  haber» 
«vviçoWKjr  ,  ditit  Paulm.  Sane  fias  ipfe  tjui  bot 
nomine  notus  eJi,nibU  habet  quare  meritofic  debue- 
rit  a  Cr/uis  appellari.  Et  ce  qui  fuit.  Voyex 
Carciasab  Horto.  Voyez  aum  cy-dciTous  >  au 
mot  girofle. 

C  L  U  N  1.  Abbayic.  Glabêr  Rodulfe  livre  j . 
de  fon  Hiftoirc,  chap.  5.  dit  que  cette  Abbayie 
a  été  ainli  nommée  ex  ftu  loci  acclivo  attfue  »«- 
mili  :  ou  plutoft  ,  4  cluendo  :  tfuoniam  clucre 
erefcere  difimu  :  i/ijîgn  quippe  incremrntunt 
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d{v€rfirum  Àtitrum  k  fui  frintifi»  »iunuit.Clmd 
a  été  (ùtàc  Cimitidtwm.tt  ClumUuwm^t  Clmtitu, 
nom  propre  :  Comme  qui  dùoit  *  i*  wt*ift» 
itCUmim. 

co. 

C  O  A  r.  I  E  R  s.  Ce  font  kt  Coinmiflion- 
nair«  lux  Echelle»  de  Lcviiit.foH»  le»  Cuulul» 
des  Nociont.  L'origine  de  ce  nioi  ne  m'cll  pM 
connue. 

C  O  B  1  R.  Voy«zf»0!r. 

COC.  Pluftenrs  croient  cpie  c'efV  un  an- 
cien mot  Gaulois,  acinfe  de  te  qui  ert  dit  d'A«>- 
tonius  Priroui  dan»  Suétone ,en  la  Vie  de  Vitcl- 
lius,  chap.demicr  ,  Cmi  T»l»ft  tnu;  ct^wirnat  in 
fmtrhié  Becco  fkrrdt.  là  v<il*t  gilliiucei  ro- 
ftnim.  Et  il  y  a  quelque  ippariHCC  que  dan»  cet 

Ï adroit  de  Sutfonc  .  il  fuit  lire  ktecH  ;  cefta- 
irc  un  yecde  t*c.  Q^ioyqu'il  en  foit  ,  il  eft  à  re- 
marquer que  im\  le  GioffitrimH  Ijuint-Oerm*- 
mtmm.iéllmi  eft  intrrprtitif  par  f»f  Se  gdlim. 
fit  henné.  Et  dan»  la  Loy  Saliquc,  tit.  7.  art.64 
anKeu  de  Si  fw«  i*llinm  ma  gmlliium  fmmvrrit, 
il  y  a  dan»  quelque»  exemplairei.5i  f«uV  e*€um, 
etc.  Mai»  nonobftant  tonte»  cetaixoritét.  M' 
Guyet  croit  que  ce<  a  été  fait  de  citcemi  ,  &  que 
citccm  a  été  t  ut  de  clecitm-r,8c  qu'on  a  dit  w  de 
wor» .connue  fecAcfnltmi.  Je  ne  fuis  pas  de  foi» 
■vt»  i  dtciunt  le  dii'ant  de  la  poulie,  «c  non  pas 
du  COC.  5  11  me  rcftc  à  remarquet.que  Tcodor* 
de  Béze  à  l.i  page  )  ;  .de  fon  Traité  de  la  Vérita- 
ble prononciation  de  la  Langue  Fran{oife,^cric 
fo^  ;  &  qu'il  dit,qac  c'en  le  leulit»!  de  U  Lan- 
gue FrAiiijoire  qui  le  lennine  en 

C  o  c.  Ternie  de  Marine.  Ceft  le  Cuifinicr 
du  vailTeau.  De  icifmus. 

COC-A-L'ASNE.  No»  vieu«  Poète» 
Françoi»  ont  ainfi  appelé  certaiiK  efpéce  de  Sa- 
tire non  fuivie,  Joachim  du  Bellay  auchap.  4. 
du  llv.  X.  de  fon  Itlnftraiion  de  la  Langue  Ffin- 
çoife  :  Aiii4tt»  te  dit-  jt  des  Satyres  ifMe  lei  Ir4i*- 

f»ii  ,  ne  fféty  comment  ,  «ni  trppriéex  Coct-à- 
afne  ;  effutli  je  te  cinfeille  4Mffi  peu  t'exereer, 
tawme  jt  te  veux  fflre  Mlltné  de  mal  dire  ;  fi  lie  m 
veuieii ,  4  i'exemfit  des  Ancient ,  en  vers  ittrti. 
fwet  ;  c'efi  i  dire  ,  de  dix  *  "it*  ,  &  nen  feulement 
de  huit  4  neuf ,  fuis  le  n»m  de  Sary  re  ,  &  ntn  de 
cette  inepte  4pplie4tîen  de  Coc-à-l'afne,/«rrr 
defttment  leificei  defm  temps  ,  p^rdeimer  ^mx 
nemu  dejferfenneiiAtieufes.  L'Auteur  du  Quin- 
dl  cenlcur  contre  ]oachitn  du  Bellay  i  qui  ell 
Charle  Fontaine,  Poète  Parilien,  comme  je  l'ay 
appris  de  M'  Colletet  en  b  Vie  de  ce  Charle 
Fontaine  :  Cot\'i-  'X'V •Moc  fax  Iriennmmmù  pm- 
leur  ktn  parruin  Mirée  ,  fM  nmiem*  U  premier, 
»riiCoq-i-l'Afi»e  .nmi/  Epillrcdu  Coq-à-l'af- 
ne  :  le  mum  pris  fxr  le  ttmmun  Freverhe  FrMXfeit, 
Sauter  du  Coq  à  l'afiie  ,  &  le  Préverbe  fier  Us 
jtptteguet.  Jàqne»  le  Pelnicr  du  Mans,  au  cha- 
pitre de  fon  i.  liv.de  l'Art  Poétique,  où  U  rrair- 
icde  l  Epitre,  de  l'Elégie,  &  de  la  Satire  :  fi  n'eft 
pûim  ity  kefein  d'éuivenir  ceux  tfmi  écrivent  drs 
Satyres  ,  an'Ui  n'tyem  point  4  nfterper  ee  nem  de 
Coq-3t-  l'afne  v  cw  f'eft  chercher  trop  lein fen  litrt 
tieeK.  le  populmire  :  ^  encere  meint  di  l'Afue  au 
Cocq  1  ny  du  Cocq  à  la  CcUuc  ;  rrirr*  ridifuler. 
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&  ineptes  ;  depfiult  fe  fem  juUt ,  nul  m  umps, 
ne  ff-ty  ffueli  Rimeurt ,  f  wi  em  feit  cmerir  làert 
mec^utr  'ui ,  »  i'imitiiim,  ce  Intr  femUeii ,  de  CU- 
ment  M*M  ,ptuf4iu  ^'ii  enfififit  un  C»(a,efcri~ 
V4iet  *  u»  Afne  :  mais  t'efhil  fur  fen  Epifire  faef 
lùii  dm  Cet^  en  l'jlfne  i  ninfl  fue  meftat  il  difi  m 
U  première  mm' il  fifi  ;  c'efl  4  dire  ,deprcp*s  en  att- 
ire :  préverbe  tire'  du  m4MVmts  Centrur.  tjuien  p^ur- 
Lu»  de  fem  C»(^  ,  lent  feudain  l'advifmt  de  fem 
Afne.  ^  Vuyei  mes  Origine»  lialicuncsau  tnoc 
frHtelm,  ^  Il  cil  à  remarquer  ,  qu'il  faut  dire 
au  pluricr  àet  Cec-t^mftet ,  Ôc  non  pas  dee 
m-l'mfne. 

COCAGNE.  Voyez  cemcmgne. 

COC  A  N  '  '  >n  appelle  ainfi  dan»  le 
Mùne  ce  que  u  ^  -  ion»  a  Pari»  veUnt  ,  Se 
f  rntfche  en  An)uu.  Kabelai»  a  fait  mention  de  ce 
Jeudin»  ion  chapitre  de»  Jeux  de  Gargannu.  Et 
je  croy  qa'on  l'api^llc  de  U  forte  ,  parccqu'on 
fiefoit  ce»  volanit  de»  pluroet  de  coc.  Voyem 
gneefche. 

COCATRIS.  Trippault  ,  tu  mot  r»- 
^umt ,  dit  ofttcetmrii  fignihc  un  tafilic  ,  parcc- 

Sii'on  croit  que  le  batilit  naill  de  l'cruf  d'un  coq, 
y  a  une  rue  i  Paris  appelée  U  Rue  Cecmrit  :  U» 
quelle,apparaninieni  aura  été  appelée  de  la  for- 
te ,  p^ircequ'il  y  avoit  en  cette  rue  une  irnifoa 
où  pcndoii  pour  enfci^ne  un  tulilic  :  de  lamef- 
me  fa^on  que  la  Rue  Calandre  a  éic  aiiili  appe- 
lée acaule  d'une  calandre  qui  peiwloit  pour  en- 
seigne à  un  logis  de  cette  rue-U. 

COCHE:  pour  efréce de cartorte.Le»  Ita- 
lien» difent  cecthie  ,  &  le»  Efpasnof»  tefhe.  Le 
Borghini  dajis  fon  Diû-oursde  l'origine  de  Flo- 
rence ,  dit  que  ce  mot  cttchie  eft  Ultrmiontain: 
ceftadirc.Françoii.Nicot  veut  aucontraire  que  le 
Françoi»  cecke  ait  été  fait  de  l'Italien  cetchi».  U 
ajoute ,  que  le»  Italien»  cNit  pri»  ce  mot  de»  na- 
tion» Septentrionale»  :  Se  que  c'eftun  mot  Hon- 
groi»,ligniHant  autant  qtie  chan'ie.  Et  j'ay  fuivi 
cette  opinion  dan»  la  première  édition  de  cet 
Origine».  Nicola»  Beigerdaiu  fonexcrilent  li- 
vre de»  Grand»  Chemin»  ,  dit  la  meline  chofe. 
Ceft  au  ch.  10.  duliv.iv.  lly  4veii  m «rr,dit-il, 
«■r  mmtrtfeneClearim^en  fre^eme'tn  l'image  det 
feftei,^m'Ht  uppelltiem  Carpcntum:fire  fw/fa*»- 
mnt  penfeni  efhr  de  plus  ancien  vfage  &  isevtvim 
yurkheda.  f'efKmt  ue'axmmmt  mi'enire  l'un  (f" 
l'autre  il  n'y  mveil  pat  framdie  /îfirtmte  ;  attendu 
ifnili  efi tient  f*{gle%  par  mefimet  leix.  Car  il  efltit 
défendu  de  perter  plus  de  mil  livres  avffî  iiem  tm 
l'un  )jH'en  l'autre  :  temme  en  veit  par  ces  mets  d* 
yaleniinian  &  Valent ,  en  U  Ley  ^.  mm  Cède  Thé»- 
defieneleCurfn  puUitt,  Perfpicuè  lànxcrannn,tlt 
ut  in  Carpenti»  rhedansn  mcnfnram  fubditam 
nullu:,  cxcederet.  Et  mviem  encere  tel4  de  terne» 
muM  ,  tfu'ii  efieit  défendu  d*  charger  &  cendedreem 
l'nn  cr  l'autre  plut  de  trtit  ptrCemei  enftmhU. 
Ne  ampliùi  in  (îngulit  quibufque  Carpenti», 
quàni  btni  :  ad  fummum  ,  quim  terni  invehe- 
rentur.  Au  refe,  fefiimt  ^ne  cet  charim fifnifie^ 
net  Véhicula  ,  Rheda»  ,  &  Carpcnn  ,  avtietn 
hrauctmp  de  rapport  à  ceux  ^e  nous  appeUtni  ait» 
jtmnthety  des  Coche» ,  d'un  met  emps  urne  de  Mw- 
£rie,etom  nous  en  vient  la  première  invemien.  J'a- 
joiNe  à  la  remarque  de  Bcrger,quc  les  Hongrois 
difciic  Ketc^y.   j'ay  dit  dan»  me»  Origines  de 
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la  Lan(»ue  Italienne  ,  que  je  tenoit  le  mot  Ita- 
lien cocthio  d'origine  L^unc  ,  &  que  je  croyois 
qu'il  venoic  de  vehiadmm  ,  en  cette  manière  : 
Vehiculmm  ,  vehiiulicum  ,  culUmm  ,  çmum  ,  cmcii- 
lum^  coçmIiihi,  cocchio  :  Et  que  de  cuHcmth,  cm- 
UcM,  cMC4t  y  cotm  ,  on  avoit  auÙi  fait  l'Italien  cm- 
ea  ,  ytoux  itétviglio.  Nous  difons  dcmefmc  C»- 
ihed'fMu.  M'  Ferrari  ,  dans  Tes  Origuies  de  la 
Langue  Italienne  >  a  refuté  mon  opinion  ,  en 
CCS  icnnes  :  MenagtMS  in  Originihm  G*llicis  pu- 
t«  tjfê  vocrm  HungMricHm  Kotczy.  E/trum  enim 
mventHm  ejfe.  Stain  It*Ucù,  GMiUctim  cenfct  :  k 
vehiculuin  :  (fued  lenj^îks  petitum  cft.  A  cuban- 
do  dS£lum  videtHT.  Cubile,  cubituin,  cocchio: 
(?rrttMmr«  ctufch.  QtutliM  carptm*  thltngM  ,  in 
^HÎbHSy  veterum  UnicMrum  more  y  fcrriQi  cmrfure 
jMert  t  dr  ntbure  peffitM,  Nttm  Cdli  coucHta 
cubare  >  &  couchb  >  cubile  ,  &c.  ItitU  coc- 
CHETTA  ,  Udi  plic4tiUs  itiner.trii  j^tnus.  CtVéïr-' 
ru^'tM  de  HifpAnico  co^Ht  idem  fentlt  :  adAit- 
^HCy  (jmbuf  iam  vider i  c o c u E curroche: 
CXCTOZZ3L.  Sed  kacyut  di£htM  e/t,M  carruca.  Cer- 
^4  yidvtrf*rimrMm  cxxv.  xx.à  cilio, fW4  cou- 
cha :  iftepti, 

C  o  c  H  B  :  pour  truie.  Voyez  cochon. 

Coche:  pour  teatdHiitre  ^M'onfsit  tt'l'ar- 
brt  d'une  MrbuUfie  ,  ou  iemblable.  Lac.  erenni 
De  l'Italien  coccm  ,  qui  fign'fic  la  mcfine  chofc. 
L'Italien  cocca  ,  peut  avoir  iti  fait  de  cavum. 
Cavum  caviy  CAvitum,  cgn/iea,  CitH-4,coca,  coc- 
c  A.  Du  fiibftancif  roffji ,  on  a  fait  les  verbes  «<- 
ffcctn'e,  decoctiirt.  ï>'exrocc4rc^y  les  Italiens  ont 
fut  fcoccétrt  :  &  les  François  décocher  ,  de  de-- 
'totcitre, 

COCHENILLE.  Graine  ,  dont  on  fc 
fcrt  pour  teindre  l'écarlatc.  De  l'Efpagnol  r»- 
chinWld  y  fait  de  ceccusy  ou  de  foccum  ,  ccftadire, 
graine  d'ccailatc.  Cocms  a  ctcfait  du  Grec  »»«- 
Mui  lignifie  la  mcfme  cliofc.  M'  de  Sau- 
iTuife  dans  les  Homonymes  des  Plantes  chapi. 
tre  70.pdg.9  j  .Gramt  autem  fimilitcr  ex  Amcricm 
étdferHHi HT  tingendis  ferictii  colore  Kcnnciinov^^ 
cimicHMy-tfHibMS  demptum  capHt  efi ,  referunt  fi^u- 
ram.  Et  i»  étrbere  reperiri  étiunt ,  haud  Mbjimiiifi- 
CM  ,  Indicac  nuncHpéU*  y  pari  modo  sttfue  in  cocc^ 
k/iphicM  cire*  foliorum  nHt  ramorum  extrdia  inht- 
remiM.  Cuchinillam  HominAiit  mjiriyulgo, 

C  O  C  H  E  V  I  S.  Oifeau.  Elpjcc  d'alooet- 
te.  Bclon  V.  iz.  Lecochtvis  tfi  ain/î  nommé  à 
tiefire  mode,  pturct<f»'il  a  ^elquei  chofts  tfiii  tien' 
fent  du  coc.  C'efi  k  ffMVoir  »  fettt  trefie  d*  plumes 
^u'il  tient  drejféei  fur  Ia  tejie  à  tu  manière  d'un 
paon.  Il  c(I  ainlî  nomnK-  de  roc  «  &  de  f //  ,  qui 
iîgnific  vifége.  Cochevit ,  c'elk  viptge  de  coc  t 
ac.iufe  qu'il  a  une  crefte  comme  un  coc.  Les 
Grecs  ,  acaufe  de  cette  crede  ,  l'ont  appcllé  «o- 
rt«/«x^r,  &  les  Latins,  CuffitM^guieritu. 

COCHON.  De  cutio  ,  qui  fc  trouve  dans 
Marcellus  Empiricus  en  la  iignihcaiion  der/w- 
Jiiis  porcAyCtûaiiin,  de  clMtfporte.  Voyer  tlamf" 
forte.  D.uis  mes  Origines  Italiennes  ,  au  mot 
ciucco,  qui  lîgnitie  unperc,  j'ay  traite  amplement 
de  l'origine  de  qe  mot  cochon  Et  voicy  comme 
j'en  ay  parlé  :  Che  àerivi  ciacco  dA  réC«Ç  ,  in 
in  ifuefin  guifn  ,  non  credo  che  fe  n'abbiu  d*  dubi- 
tm-e  :  evCuii  *  oMakO-  ,  ovuk@-  ,  fyacus  ,  ciacus, 
ciaco  ,  CIACCO  :  Jiceome  d»  j8»^itÇ  ,  /SijuCM®-* 
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bombacus,  hacus,  b  aco.  ,  vaIc qui  porci- 
nis  moribus  ell.  Efichio  :  oûCamm  ,  obu^o.  Da 
ciacco,  ciACCONE  ,  il  ruodcctcfcitivo  :  «mir 
Ciàccone,  nome difAmiliA.  Item  .  ciAceHERi'» 
MO  ,  il  fuo  diminutivo.  Con  Ia  gluntu  delU  S, 
CioMCARiNO  to  dicoittgU  Aretini:  e  cioncolo, 
»  Cortonefi.  VeS  cioncare.  Item  :  dA  ciacus» 
ciacucius,  cuciust  cucio  cucioius  :  e  cocio  co- 
cionis  ,  onde  il  FrAmcefe  cochon  : ficcome  co» 
c  H  B  »  (^4  coda,  Une  grode  coche  ,  ciot  > 
una  groU'a  porca  :  enon  dA  cubare,  corne  fe  lodtê 
ad  intendere  il  5^  FtrrAri.  TrovA/i  cucio  Ap- 
preffo  MArcelh  Em^irico  aI  CApo  9.  e  ij.  per 
purcclctto  ,  0  vogltAm  dir  centogamba.  f^edi 
neW  Origini  FrAnceft  aIIa  voce  claufportc.  Iie>n: 
ÀA  evC*^  r^C«A|^  ,  lybicus  ,  bacus ,  baco  bdco- 
nis,  BACONE  :  onde  il  FrAnctfe  e  l'hglefe  ba- 
con ,  per  lardo.  Item  :deliy¥t ,  aIIa  LAconicA^ 

»>t*i,  VfK&  >  ifKQ-  ,  mifKQ-  ,  p  o  R  C  U  ». 

TrovAMjî  lif/^  e  mifu®-  :  ««pK@-  ,  in  Licofronot 
m/i' Alellàndia.  0(t»Ï*  'wI/kQ-  l'çuXt  Ttr^vtr**- 
M  :  *  if'-yrÇ  nelio  ScoliAfle  di  UicAndro  foprA  gll 
AleffifArmuci  ,  a  CArte  57.   T  P  A  K  A  S.  T^i* 

ff&itAt  i        rit  ftytf  «c«(Atri  1  liirt 

ftÙKHet  J(oifOtt  fitfiPi» 

COCU.  Spclnun  ,  dans  fon  GlolTàire  ,  au 
TOot  ArgA,  le  dérive  de  cucurbit.t  Arga,  qui  uxa- 
ris  adulterio  infamij  eft  ,  prolem^ue  uHeuAm  prg 
fuA  educAt.  CftrrmcA,  iners ,  inmilit,<e(fAtor.  Lon-» 
gob.  lib.  I.  tit.  5.  lege  i.  Si  quis  alium  ArguM 
per  furorcm  clanuvcrit.  Si  ncgarc  non  ^otucric^ 
&  dixerit ,  qucxl  pet  furorem  dixill'et  »  lunc 
)ucatus  dicat  qutid  eum  ArgAm  non  cogiiovil- 
Ict  ;  8c  poftcà  componat  ,-pro  ipio  injunufo 
vcrbo  XII.  S.  Ibi  Boheriui  :  Arcam  ,  id  c(l  cw> 
curbitum  ,  qiix  eft  nomen  verbale  lecundum 
Gloll,  cî"c.  P4^/<MiVfOT.- Arca,  cucurbita.  Nos 
GlojfAm  fetfuimnr  ,  <fmi  cucurbitaui  docet  effe  ver- 
bale. Procul  dubio  igitur  À  verlo  cucurbitarr, 
^uod  *jl ,  uxorem  Alieui  conHuprure  ,  maritum^ue 
cucurbitam  rtddere  y  hoc  tfi  y  curnicam  :  Anglî- 
ff  a  coucould  ;  ijuod  plant  fuclum  videtnr  Ab  ipfo 
vocabulo  cucurbiu  :  nAm  hoc  Galli  cuucourd  vo- 
cant  :  &  Aneli  tantum  R  in  L  mutAnt ,  <]ut  fspe 
i'ivicem  conpmduntur.  Lib.  Feud.  BArat.  tit.  S. 
Si  fidelis  cucurbicavctic  Dominum  ,  id  eft,  cum 
uxorc  ejus  cucurbitaverit  ,  vcl  concumbcrc  fe 
exercuerit  ,  aut  curn  ca  turpitcr  luferit  ,  vel  II 
cum  filia ,  vcl  nepte  ex  fîlia  ,  aut  cum  nupta  (î- 
lio  ,  aut  cum  fororc  Domini ,  in  domo  ipllus 
Domini  inancnti  ,  concubucrit  ,  jure  FeuJum 
aniittcte  cenfetur.  Bene  Autemconvenimnt  arga, 

cucurbita  :  Nam  utrum^fue  vocahulum  Jhipi- 
dum  &  ignAVum  defignAt.  Hoc  fciticet,  (futd  bw- 
mo  ejufmodî  CApm  hakere  cucurbitirium  in  prover- 
bio  dicitmr  :  Anglict  a  block  hcad.  îllud  ^u»dArg 
SAXonico  y  fit»  prifco  Longobardorum  idiomAte  ctf. 
fAtorem  (ir focordem  notât  :  A  Grtco  ,  èlfyit  »  &c. 
Les  autres  croycnt  avec  plujd'apparance  ,  que 
l'Angloîs  coucohI  &  le  François  comc-om  (  car  c'eft 
aind  que  ce<  mots  doivent  être  écrits  )  viennenc 
de  cucuiut  :  foit  par  dcrifion,  acaufe  que  le  Cou- 
cou pont  dans  le  nid  d'un  autre  oyrcau  ,  foiC 
qn'on  ayr  cru  aucontraire  que  d'autres  oyfeaux 
alloient  pondre  dans  fon  nid.  Acron  fur  la  Sati- 
ne 7.  du  premier  livre  des  Satires  <l'Horac«} 
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Cucultis ,  <tt»ii  ,  fc»e  viliê  BéUUrAi  Idhtrtt  ,  M 
#v<(  ubi  ffturU  Mit*  ,  fâf  't  Mttl*  tdtfttUt: 
mnde  rwici  phi  êkjifiimt  ,  tfmâfi  Mtitni  tartm 
fiiflinnttti.  Antigoniu  CaryfUu»  dupitre  50^ 
des  chofc»  incrvtillmfej  :  Jk  t  tiyfuy»  , 
VOT<>M/<aM  lit  ttniit  muit.  f  Lcs  Lanns  ont 
ttCé  de  carrutA  (qu'on  croit  être  la  fauvettc,<l*n» 
le  nid  de  laquelle  pont  le  Coucou)  en  la  figniB- 
cation  de  ettu.  Juvàul  Satire  vi. 

Tu  liH  "MM  ,  cumcti ,  fUcu  ,  paum^mt 

UkfUit 
Ex*rtft. 

Voyez'  le  Cocu  de  Palfetat .  &  le  Dialogue  du 
Nouveau  Langage  Ftançoii  Icalianifé  de  Henri 
Etienne,  page  9).  (uivantct.  Scaliger  dans 
fon  premier  Scaligcrana  imptouve  cette  étjrtuo- 
loeic.  Voicy  Tes  termes  :  Cocu  ,  mu,  ut 
fMt»  ntnntdlifmdm  ,  k  fimiliiuMiie  ratir/i  <aua«* 
Ut  ,  ftà  f^tiui  d  liUltrt  ill»  d  irrifcrie  votdlmi» 
coucou  ;  f M  ijmidtnm  «f  fivfiditMtrm  irriJtmiir: 
vil  9k  tdi^uià  fHtW  l'fift  f*  t'"  ^*nl  :  ml 
fiflM  ,  ttmm*  ,  tmuUm  vulpit  ,  &  rjufm»- 
M.  Vidt  fâfi  tu  IldliM  tti  (tan  ^iiihn  rixéHtur, 
cmtamtlitt  't ,  vtl  coucu ,  vtl  coucou  dpp<Uftiu. 
f  M'  de  Méxerajr  croyoit  que  le  tnoc  de  f  «ta  ea 
cette  lignification  injurieufe  avoii  étif  die  par 
corruption  ;  aulicu  de  celui  de  ttMp  ,  qui  figni- 
fioit  liinefme  chofe.  Ce  aui  paruifl,diloit-il, 
fit  un  Manufcrit  de  la  Bibliodicquc  du  Roy, 
éctit  foin  le  rcj^ne  de  Charle»  V  I.  où  il  etl  fait 
nwi. lion  d'une  fetnine  ,  qui  fe  méfiant  de  dite  la 
boiwe  avanrnre,  mectoit  de  la  divifion  entre  Ici 
nuris  &:  les  fcminet  :  leur  diianc  .  T*  frmmtt'* 
fait  ftnp  :  ion  mtri  t'd  fait  tnf.  Et  par  le  mot 
de  tçuftAHX ,  qui  fc  prant  encore  eu  quelques 

(>rovincespouiriri«<fri^.  ^  Nos  Anciens  appc- 
oicnt  ces  lunes  de  perfonei  C*t,  fie  Cvm.  Mii- 
iippes  de  Deauuunoit  :  Il  advint  su  temps  U 
Rtj  PhiUppet  ,  tjue  un  dift  À  un  étmrt  ptr  m»U*- 
Itni  ,  Vous  cttc»  Col,  &  de  moy  mefmes.  Et  cil 
m  iftii  ttllt  viUmtfnl  Mit  ,  ^l*y  lamefi  m  fiprftiÀ 
irt  y  ^'ilfttt*  HH  Comtl  ,  (j''ff'ft  (tli  t}ui  Itfuit. 
Et  difi,  qu'il  V m/ait  tctii  cemm*  f»i  tnttny  qn'it  It 
repmit  ifm'il  lui  ^ivn't  f*it  fi  f^*"*  •  &  hitn 
tn  rttftitrêit  drricl.  Et  Im  ,  il  fut  dtlivrt  sur  Jtt- 
gmum  p4T  If  hn  Rrf  Fhilippet  ,  &  /•«  Ctn- 
jeU.  El  ttmuf  ttl  cm  ne  ftit  pM  pin  -tvtniu  fmt 
mous  féuhitm  ,  ntut  crttns  iftu  s'il  nvtnnt  ifur  cil 
i/ui  UterrM,  n  tti  cm  »t  ptrdrtil  ni  Csri  ni  mvêir. 
Le  Ronun  de  la  Kofe  : 

Smi-jt  mit  A  U  Cttifrétirit 
Smmt  ylmoul  te  Seignrur  dei  Ctu  f 
Le  Diâionnaice  Latin- Fiançois  publié  par  le 
I».  Labbe  :  Nimiiivir,  C»»i.  C  efi  de  ^ui  f» fem- 
me fait  érumttrit.  Ce  qui  a  fiit  croire  à  M'  du 
Cinge  ,  que  notre  mot  de  Cottct»  ,  en  la  fignilî- 
caiion  don(e{lqi.el^ion,venoitdu  mot  de  Cna, 
r^pérë.Mjis  d'où  vient  le  mot  de  Cmt Il  vient 
de  eaifir«,qui  le  trouve  en  lanieiinc  fit^nifîcation. 
Les  Cfagfsde  Barcelonne  :  Si cf»ii  -tpptllAvrrit 
étli^em  Hvi^Xii^prtpttr  htmmm  emendtt  ad  Prin- 
tiptm  10.  uneiii  Attri.  Les  \jf-içcs  de  Maïorque, 
de  1 148.  Sitfuit  dixerii  tlicni  Cugus  ,  vel  Re- 
négat ,  &  fi  Atim  ilfi  Aliattad  dAmnum  itCCeperit  ^ 
nm  teiteMur  refptnàire  dliciti  demlnt ,  vel  efui  /•- 
cum  menti.  Et  tmgiu  eft  le  mefmc  que  chchj: 
con  nie  il  paroiA  par  les  mots  de  ettcfjfus  ,  de 
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cututiAjtc  de  cuttniAtmi,  qui  fc  trouvent  en  b(ï- 
giii/icatio-i  ilr  crinir  d'aidltcre  du  enté  de  la  fem- 
me. V.i  Cange.Voyei 
anHi  M  .  /  1  MuedcsCapitu. 
laireSiOÙnl  fait  mention  d'un  Contrat  dc'martage 
tire  des  Archives  de  Barcelone  ,  où  un  maii  re- 
noncei  répudier  jamais  fa  femme ,»i}ïfT»^rrfi». 
tutUm  ,  futm  ipfd  miU  faei/it  .  &  ipfa  CHtmiié 
mbi  fa  frtkm»  ,  k  me  le^Aliter  ,  &  m-mifeni 
cmvinCla  ,  ^  ntn pifétHa  per  meum  ajfenfiim  ,  ntc 
prr  menm  cmfiUum  ,  ntt  ptr  tmetam  fiAUUtmem- 
iiam.  Et  cutiif  a  été  dit  de  l'oyfeau  coucou.  Sui- 
das :  »»•«<;.  fU&-  ifti»  ,  i  *0f'  ifàe 
Le  Glortiiite  Arabico-Latin  :  Tmchi,  tfium  SpMii 
cuculum  v€mm  i  A  vHt  pripriA  nrml'Atmi  :  oit, 
.  Meuilius  coriiee  tttctu  .  ce  qui  eft  réfuté  par 
l'ordre  alphabétique  du  Glulfaitc.  Mais  il  eft 
vray-femblable  que  les  F.fpannoli  ont  dirriMM 
pour  (ttCHi  :  par  le  changement  du  C  en  T, 
Voyei  mon  Difcours  du  Cnangement  des  Let- 
tres. Et  ainfi  ,  l'opiiiioi)  de  ceux  qui  dérivent 
Cscade  l'oyfeau  raaciiMime  feiitblc  la  meilleure. 

COF  F  IN.  Voyez  t.J^r. 

C  O  F  F  1  R.  En  iiUificiiri lieux  de  France,oo 
dit  r«Kr.auljeu  de  (*fir:!t  tous  le  trouverez  aîniî 
écrit  dans  Rabebit  liv  t.chap.  ce  qui  me  ftlt 
cioire  que  ce  iiitii  de  tthir  t  etc  fait  de  ctUitirei 
qu'on  a>iri  dit  par  métaplafm: .  pour  cthihm: 
comme  les  Italiens  difenc  pr*iihte  pour  prtJti- 
here. 

COFFRE.  De  ttpUmu  ,  qui  fignifîe  pro- 
prentent  une  efpéce  de  panier,  où  on  mrttolt  le 
pain.  S' Miihieu,  clupure  14-  Ej  ttdfrnnt rtii- 
ijmim,  dm*dtcim  ctphian.  Et  delà,  le  mot  Fran- 
çois ct^ ,  pour  km  petit  paniez  d'oiicr  ,  krmi, 
Ctpkiniu  a  lignifié  enfuiie  m  teffre.  Le  Capi- 
tulaire  df  VilSt  ,  attribué  i  Charlnnape  ,  arti- 
cle  (,x.  Cefinii  ,  idefi  ^fcriniit.  La  Chtoni«^uej 
du  Bec  ,  en  1467.  Scr^mnA,  tirtA  CApellam  i«- 
fittiùt,cum  ctfhinu  ,  Ad  reptitendA  tniAment a  Cm- 
petU.  Guillaume  le  Breton  ,  livre  x.  de  faPhi- 
lippide  : 

ctphiniftfKi  rtpcfiA  pVAti', 
Ctpim  mtmmrrmm. 
Les  Italiens ,  de  ciphittui ,  ont  dit  ttffAM»  en  la 
mefinc  ftgnilïcatiuci  :  pu  le  changement  de  11 
en  A  :  comme  en  CirrlAum,  de  H'er*iymm.  Pour 
le  FrançoisCoffKi.  il  a  été  faitdee»^'«<u.-en 
cette  manière  :  (*/!»«/ ,  t»fntu  ,  c'frm,  Cotfnt. 
Les  Anglois  dilcnt  c«|fèr  ;  qu'ils  ont  fait  Ju 
Françuis  ctffre.  M'  de  Caleneuve  a  triiuarquc 
que  cefffrnm  fe  trouvoit  dans  les  Sutuis  de  Guil- 
laume, Roy  d'Ecolfe,  chapitre  1 9.  i)e  ffenfa 
wrCA  nkATtam  .  &  jMAlimm  fAtrmm  ,  &  dt  fcriià*». 
ftu  ccffirt.  Ce  root  a  été  ^t  de  l'AngtoU 
ctjTer. 

COHIER.  Efréce  de  chefnc.  Nieot: 
C'tft  tiuie  dtl  deux  tfpécei  dt  chtfne,  dent  Ia  ftuil- 
U  efi  plia  Ufj^itt  (jr  pimt  largt  ,  &  te  ^IahJ  plut 
c»itrt  qtu  dt  l'Autre  efptee appelée  dm  Htm  generAl, 
chefne.  Ltt  Buchtrtni  efiimttu  fUf  e'ift  Ufèmtl- 
U  du  chtfnt  :  quercus  frnuna.  Ai$lt  gUnddm 
Cthier  eft ^tu  etmt  &  rAUAtin{  fur  f  t  tt^i  :  U- 
qattU  tft  plut  mAruUe  dArmgemr  que  m'eftceUt  dm 
glAttd  du  c\ttfnt  ■•  ^  A  fut  Htm  pArti'enller  drylle: 

n'efl  fi  btn  ptttr  Ia  pii[fcn  ifiu  te  gland  dm  cltef^ 
Ht.  De  II  lirtT  dm  mti  Aiébi^me  hullot  ,  *• 

hullcti 
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hullct  i  // prcnovdpuT  c  H  £  T  i  Hibrie»  \  il  n'y 
a  piU  granA  raifon. 

COHUE.  Choppin  ,  fur  U  Coutume 
d'Aiiiou.dit  que  cohue  cft  un  vieux  mot  Nor- 
mand ,  qui  fignific  l'Auditoire  des  Juge?  des 
Sciguïurs  ,  &  que  ce  mot  a  M  dit  *  cacunte  ilUc 
liiigattmm  Tmiltitudîne.Lc  P.Labbedans  la  z.par- 
ric  de  fes  Etymologics  Françoifcs  ,  page  19.  le 
dérive  de  coultiUre.n  vient  de  corwoclkm.Cem/a- 
cimi,  lonz/wurn  ,  eonvtcM,  ctùtca,  co'ua  ,  cohue: 
comme  iiuc»ER,  de  VKxre.  Voyez  bitchtr.  Con- 
vteiuM  ,  c'cft  une  multitude  de  voix.  Ce  que 
j'ay  remarqué  dans  mes  Amcnitez  de  Droii.cha- 
pitrc  }9.  au  mat  convictMm  ,  en  ces  termes: 
VlfiAnmil.  I  f.  de  Injwriît  :  CoNVJCiUM  autcm 
«licirur  ,  vel  à  coiicitMtione  ,  vcl  ïcênvtniH  ,  hoc 
cft,  à  collationc  vociun  :  cùm  enim  in  unum 
plurcs  voces  conferuiitur,co«i//(/K»i  appellatur, 
quafi  cu*V9cmm,  Letigt  aliter  Nenius.  Convi- 
cium,/«^M«V,diftum  cft,  quafi  c  vicis  jocum,  qui 
fecundum  ignobilitatcm  loci  nuledidis  &  di- 
âis  tarplbus  cavilletur.  Inept*  '%iv(uK»yU.  Vc- 
r*  efi  ,  ^ttam  VlfnMtm  foslrrmam  rttiiHt  :  cuj$u 
etiam  ,  tit  &  Nonian*,  mnn'uùt  Feftm.  CoNvi- 
ciuMt  inepth,  à  vicis  in  quibus  priùs  habitntuin 
cft,  vidctur  diftiim  :  vcl  immutatâ  literâ  ,  quaiî 
cenvocinm.Vipi<inMJ,diÛe  /of«.  FecilTc  convicium, 
non  lancùm  is  videtur  ,  qui  vocifcratus  cft  ,  vc- 
rùm  is  quoque  q\ii  concîtavit  ad  vocifcrationcm 
alios ,  vcl  qui  fimur.ilii  ut  vocifcrentar.  Ev 

COnvOCium,  CONVUCIUM»^  TfrrJ.CONVICIUM. 

Hue  fptU at ,(jHod  in  GUJJù  Amitptii  y  convicium, 
^xfoiiitwr  Nfc  mliter  acclpîcndum, 

Scptcm,  convivium  >  novcm  ,  convicium ,  npuâ 
CéipircUnHm  in  Vit  a  Lmii  Vcri  ,  c^*  Mpud  jiufo- 
nium  in  Evhemeride.  Et ,  nemonim  convicia  pi- 
cx  Mpud  Ôvidium,  in  M^tamorpho/î.  Et,  que  ru - 
\x  fcmpcr  convicia  ranx  ,  épHa  CelnmelUm  ,  in 
FoïmMtf  de  Cuhu  kortorum.  Et,  Cantorum  con- 
vicium, «^m(<  Cicfronrm  ,  in  Stxtiana.  £f,aure$ 
convicio  defellx,  in  Or^iiîone  pro  ArchiA.  Eam- 
dem  vocem  e^dem  notione  ufurparunt  ,  Phjtdrus 
lihro  I.  E^bnlk  6.  dr  tihro  }.  F<tbnlM  16. 
Métrtiaiis  lihro  y,,  epigrttmmate  j^Ci.  Ridicnle  igî- 
t$tr  L^turtmius  VaII'I  hoc  t/wir  conviciî  etymon 
trridet  :  ipfr  irridendns,  cfui  k  con,  (îr  viriiim  ;  Ji. 
ve  a  con  &  vita  ;  ijuafî  vitMndum  ,  cJ-  l  iitiprr.i- 
tionis  c/iMfti  falhm  ,  t»  convicium  dedncit.  Vide 
"Defenjîonrm  Veterum  ^urifconfultorttm  adverfm 
Léucrentii  V*llâ,  Reprthenfionet.  ^  yi  convucium 
Mtcm  \  ut  idin  trAnfcMrfn  doceam  \  efi  GAllîcum 
coHUE.Conviicium,convucnm  ocnvucà,coHue: 
hoc  efi  ,  è'/K^yûyt»  :  M  relit  BafilicM  4d  diiJtim 
Lefem  ij.  de  Injiiriis.  Qhm  àt  t/cce  viden- 
dui  Cu^Mcius  in  ObJervMituHut  likr$  &  C4pitt 
fextt. 

C«hu«  fc  trouve ,  félon  le  témoignage  de 
Bourdclot ,  dans  un  Titre  du  Couvant  des  Fre- 
^■cs  Prcfcheurs  d'Argentan.  Retenti  tamen  noirit 
tjHddtm pléttÂ,/itâ  inter  Cohuain  nçflrdm,&  ww- 
THm  iiUorum  Frétmm. 

C  O  I  N-  de  fer,  ou  de  bois;  Barthius,  15.4, 
le  dérive  de  cenut.  Il  vient  de  cuneus.  On  dit 
encore  en  Picardie  min.  De  cunem.  On  a  fait  cu- 
netre  &  cuneara ,  dont  nous  avons  fait  coigntr  de 
colonie . 

C  owdc  moriHtyi .Q\ion,xxxxc  6. du  Uv.&.de  k 
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cinquième  Compilation  de»  Dccréialef,le  dériva 
A'icêMium,  qui  dans  Suétone  ,  eu  la  Vie  de  Cali- 
gula  ,  cft  pris  pour  une  cfpéce  dcmonnoye  qui 
rcprefantc  le  Prince.  Ciron  fe  trompe  tres- 
fort.  Coin  ,  en  cette  fignificaiion  ,  vient  de  cn- 
muj.  Dofmed  ,  tit.  de  Wireceftrc  :  Bitrgenfet 
plmrtt  bdlmit,  &  pro  xv.  kidis  fe  défendit  :  tfUétnd» 
mmeta  vertekétitr,  tptifcfiu  Monetétritu  dabai  xo» 
ffUdes  ad  Lcndinum  pro  cuiieis  monet*  accifitn^ 
dis.  Voyez  Spclman  au  mot  cuneus.  Et  on  s'eft 
fcrvi  de  ce  mot  en  cette  fignification  ,  acaufe 
qu'il  faut  coigiict ,  pour  frapper  une  pièce  de 
monnoye. 

C  O  I  N  T.  De  cemptMS.  Cointise  :  de  eom* 
ptitiéi.  Voyez  requinquer. 

COITE.  De  culcitM  :  qui  eft  le  véritable 
moi  Latin  :  pour  lequel  on  adit.parcorrupdon, 
culcitm.  Robert  Etienne  ,  Henri  Etienne  ,  fon 
n*.&les  autres,qui  le  dérivent  de  uiT«,fe  trom- 
pent. 

C  O  L  E  :  pour  coltre.  Nos  Anciens  difoient 
chaude-coUt  pour  cbétudt-coUrt.  Voyei  chmude- 
eele. 

C  O  L  E  R  A-M  O  R  B  U  S.  Pluficurs  nrots 
Latins  font  demeurez  tous  entiers  dans  La  Lan- 
gue Frar.çoife.  Ainlî ,  on  dit  dans  le  Palais ,  un 
Cummittimus, un  P<tré4iij,ôic,  Et  d^ns  la  Cham- 
bre des  Comtes  »  un  Bifcupit.  Et  dans  la  Mé- 
decine ,  un  cancer  ,  un  coUrtt-mrrhiu .  A  l'égard 
du  colera-morbus,  c'cft  un  épanchcmcnt  de  bi- 
le, par  haut  &:par  bas  ,  ainH  appelé  du  mot  La> 
tin  choiera  ,  qui  fe  trouve  en  cette  fignilicatioa 
dans  Cenforin  de  Die  Natnli.  Et  contrà  Dioge- 
net  Cjnicus  ,  cibi  cruditate  in  choleram  foltuns  efi. 
C'cft  ce  qu'a  dit  Diogéne  Laërcc  en  la  Vie  de 
Djogéne  le  Cynique  :  iki  ■}  n^anir*,  hÀ^tt" 

KwfMs^vrtu.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  ceten- 
droit,&:  non  pas,  ff>i<  wi/a.comme  portent  tou- 
tes les  éditions.Voyez  mes  Remarques  fur  Dia> 
géne  Lacrce.Les  Grecs  ont  dit  p^oA,Î£5f,en  la  mcfl 
nie  ligniticition.  Hcfychius  :  •^osiçji.UKaTit  ««- 
rvài»  //J  y*ffU  ,  ^  int^if  râ^l©-  tfiti&. 
Et  pour  le  marquer  par  occa/iou  ,  ce  font  lej^v 
Médecins  de  Cnide  qui  les  premiers  ont  appe- 
lé cette  maladie  de  la  forte  :  comme  l'a  remar- 
qué Galien  ,  au  livre  x.  de  fa  Méthode  Théra- 

Ïeutique.  '^oKiçjti  a  été  fait  dc;^»Ai) ,  qui  fignific 
ile. 

COLIFICHET.  M'  de  la  Plquctîere 
croit  que  ce  mot  a  été  fait  de  coler ,  &  de 
ficher. 

COLIMAÇON.  On  appelle  ainfi  un  li- 
maçon à  coquille.  De  cocMo-limAx.  Cochlo-U- 
IH4X,  cothlo-iinnuiuSf  cochlo-limétcto,cochlo-lîmA' 
cione,  colimaciont ,  colimaçon.  Les  Grecs  ont 
appelé  le  lûuaçon  fans  coquille  ^t/uroitsj^x/a», 
ceftadire/im<fpn  nu.  Jt*<A0^,dans  les  Glofes  An- 
ciennes, eft  expliqué  par  concha, 

C  O  L  I  Q_U  E.  De  cclum.  C'cft  ainfi  que 
les  Anciens  Larins  ont  appelé  ce  mal.  Colum, 
celiycolieus  ;  colicusdolor  ;  colica  ,  CoLiQpE.  Je 
rcmarqucray  icy  paroccalîon  ,  qu'avant  l'Em- 
pire de  Tibère  ,  la  colique  étoit  une  maladie 
inconnue  aux  Romains  ;  &  que  ce  fut  cet  Em- 
pereur qui  le  premier  des  Romains  fut  malade 
de  cette  maladie.  Pline  xxvi.  i.  Jd  ipfum 

mirsHl*t 
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mr^yHt ,  éditt  nuritt  Jeftmtrt  i»  ii»Ht ,  éltti  Jm' 
rare  ;  ficmi  co\am.  TîktriiCtfiirh  priiirlpmm  !r- 
rrppt  id  mMiam,  Sec  tfmffHAm  vritr  ImfrrMfr* 
iff»  finpt  ;  mMgnm  civiidtii  *mi)4j[f  ,  (àm  tiiOt 
*fiu  fxcufMitù  VMUtndiiirm  ,  It^irtf  nimtn  iuiê- 
^nitnm. 

C  o  1 1  Q^a  >  dt  fmrna.  On  a  ainfi  ap- 
pelé cette  nulaJie  ,  pjrcequ'cllc  a  prcmieit- 
mrnt  cominancc  Ami  le  Poitou.  Le  t'rclidutt 
de  Thou  liv.j4.  de  Ion  Hiftoirc  ,  en  l'an  1  j7». 
pag.  881.  de  l'édition  de  Genive.  Nftmt  mtr' 
imi  ,  &  tuMc  priidinii  >  imrr  n»i  tmnpt  :  colici 
fftcitk  Piatnihu.Klfi  grufiri  cr^it.fimipiê  né- 
mine  :  fat  per  dtcemU  rttruAtfcfnt  ,  upfit  ml 
MHimm  ftxttim  ft^ttentU  f^ritli .  vitienticr  ftm- 
ferinciAmt  :  biliofut  m'iOa  d$llmJ  *b  ncrrUffim»* 
à  kiit  cmciMlKS  ;  tjutrmm  Mt'ui^it  ctrf9rd,ve- 
Imifiitre  ftrcmQt  ,  it  oriilin»  rrotiut  Jl^  dtfi- 
rit  •■  r«OT  ,f»Uore  fiKctdrmt ,  vmtmi  dtctirrttiir, 
extremafrignu  ,  virti  têitddiint ,  iiiii  <^  éutimmi 
bnjMitt,  cerfu  éifkmtm  ,  fervigilié  malum,  ttr- 
di'j^mifrt^tmei ,  &iuuifedùidef*rfttm4i,  fft- 
ftrMM  tPprttittU,  veminn  ,  rwOiu,  m  fermcrd  & 
trufinaf*  Ule ,  ,  e\»i  Uct  ,  n*n  mimu  mélr/ln 
fimjfulcÊU  creherrimui  *gj»*  f^'i'"'  tf'>  &  by^- 
€emdrU  âîlimtit,  cum  ftbre  Irnta,  tmmfitit  iitrxhta- 
fim ,  flrdHltirU  imY*rtutn,  ejiu  plentmifat  tMcn- 
Imm  meniUwr .  &  twmimm  ^tv^iimu  ventriimli, 
imtihii»nim,l*mk*rnm,Unm  &tmgidimm  intrn- 
ttffitmn  dtlrr  -,  inm  fr*piif<mte  ventnt ,  feu  vipè- 
re Mcri  A  mAtrr'm  mtrilJîcM  fmftitMt,  httmrri, 
n^immd ,  tMumfHe  peBia  ,  vtha  dunUii  vrlticu- 
tw  :  imerdmm  &  crmrM  ,  (è'*t  ptcnam  ;  ntt  defmn 
fuitui  pUnitirtam  dtUrei  crudtliffia.i  mêtu  iUtft 
t/enrrùuii  cmtiMUi  fe^tupitwr  ,  &  ^rr  viftt  attr* 
himt  \ingr0vtftuu  \  tmm  ver»  Âgrt  dtUriUu  illU 
fumllmm  remnemikai  mmlf*  f*  defmmUii  pm^m, 
In-dchtd  ptdti  frnfim  rtftlvi  ,  &  vim  lti4m*U 
fer  vertus  iafttfjtm  frsngi  ,  repenti  ftminm  \  cMl>i- 
ti,  mjtnnnm,  tibiétrum,  pedxm  m»tn  prtrfmJ  dt- 
ptrdltt  ;  fed  imegn  ^u^fi  ntns  cmem  Miaifimi 
fHnftniii  fenfu.  Qtuan  rtftlmitnrm  in  plerif(fiie 
frutdnrtt  c»tviiifi»nti  epUeflU*,  txm  plmiim  ké- 
rdmm  ctcitdte  ;  conSldnit  mmen fiki  mente.  Haie 
peft  ntvum  fidm  extno  mnit  fimilim  mte 
c  I  3  c  c  dnnti  R»mê  vifnm  fcriffu  Pnulut 
»/£fïnttél ,  ^ipfrdUét  *riit  ptrtti  p»fiek  fiât 
diffiim'uiiUHS  •fCmrrmedid  s  Ifigi  umptr'u  txpf 
rUnlia per  tinm  rxccj^itéH  .  ntultit  imerSm  imirr 
diriffmit  irmiainJ  cottidie  perrnntihiu.  Qn»  dt 
te  ekftrVittitnei  «  Frunii/co  Ciirfie,  rx  Jttutnii 
Pidtxll,  Frtuicifii  rmnniditi,  Priri  MiUmi,Piif- 
et^i  Cdtli  ,  Medietrum  Pilltnicgnim  nfn  (fr  d»- 
OrittM  prdfiMminm  ,  AdvrrftritJ  ctUtQM  cmritfit 
peterelicet.  M'  de  Saunuifc  dans  Ton  livre  des 
Années  Climatcriques  ,  pag.  7  )  o.  Vidi  !pfe  rnm 
ignrrdrtm  P^Êri^nCes  AiedJci  f  «Wi'i  efei  nurbnt 
^Ht  Pidlavici  Colicjr,  ntmen  bthei.  Intrd  iil/am 
PrrvincUm  tnttM  céminebutnr  ,  dr  dliqntt  vici- 
nm.  m  Aremtriç/im.  Htm  dr  Colica  Brittonica 
dleiinr.  Primat  ipfe  UlurMre  cnm  cirpi/frm  Lme- 
tU  ,  cJ-  ntvtm  Medki  me  invifrreni,  nuUuj  ex 
hii  ptrait  caufam  mmrbi  ifK»  d^H^trem  ,  tx  fym- 
ptemdtii  cenjecidri  ;  netfne  wimtn  iffiiu  dicere. 
Vtridbdm  emnei  fenientih.  Vnmt  idndem  pefiem- 
net ,  db  dmic*  dd  me  dddulliu  tfl,  PiUdvûnpi, 
CdrdÏHdHt  Rictlii  M'ditHt  ,  Ciiejîtu  .  fti fidlim 
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nhi  m  vldit .  Ctlicâm  PiOm/icmm  ift  frtmwmié' 
vu  :  &  nu  itd  curdvit  nt  fdeum  inrrd  feptinwdt 
fdniidti  priftind  rtfiitntrit,  inenrdbiUm  dUU  fmm- 
rum.  Edm  kilts  fdtii ,  t  Vdfù  ^tXMiijitu  efnfd  in- 
ttr  imejiind  :  d  deltres  inttlerdbiltt  tredui.  UU 
Mimmt  mihi  fuit  »b  hmnc  mtrbam  CUmdOirîftu: 
fui  dntretùm  fn^tt ,  nifi  MedUumiUnm  miU 
Dem  tfiendiffet.  ju  e*  tempère  plntei  vexdv'u  i» 
tddem  mrbe,  6cc. 

COLLATION.  Repai.  Ce  mot  ,  en 
cette  lignification  ,  c(l  fort  équivoque.  En  It»- 
iie,  dans  te  Languedoc  ,  de  dans  la  Provaiicc ,  il 
ficnitie  d/femner.  Nicot  &  Fcdéric  Mord  l'ci- 
pliqucnt  du  repjs  qu'on  fait  apte*  loupé.  A  Pa- 
ris ,&  dans  noi  provinces  d'Anjou  Si  du  Xtainc, 
il  tîgnilie //^(Mf  ■'  cclladire,  le  rrpas  qui  fc  fait 
entre  le  difné  &  le  fuupé.  Parlons  iiuinicnauc 
de  t'étymologic  du  ntoi.  M'  de  Cafct>euve  en 
parle  de  b  forte  :  Demtfme  fur  doiuM  fyn^ 
tribut  :  de»  vien  tcoT  :  firi  ifi  ce  far  /'m  rtw- 
tribue  pmir  U  diptmtt  d^mn  fifiim  fdit  d  temmant 
frdié  ,  éim[fi  dppflIfHt-tuai  COLLATIOM  :  dt  Col- 
Luio ,  4fni  fifitilie  n»n  ftnirment  tdiUe  &  ttntribu. 
lien  ,  nuit  rmtm  t  rtpdt  ,  eu  bien  f  éctt  &  td  f»»- 
irihuitn  ^H*nfdit  pemr  Id  dèpenct  d'un  repdiJSK. 
AVw  lifent  ddtti  let  Qlefei ,  collaiio,  ttftQ-  :  fa* 
efi  preprement  nn  bdn^nrt  eu  tkdtnn  perte  [d  fr- 
tim,»u  pdje  fen  ic*t:te  fat  >/?  dut  dm  fue  fjnnooU 
&  Cymhoium.Lei  btntAmenri  Ldtiv  »m  ftedfm- 
feii  dpprUerld  CoUcCla.  Citeren  livre  i.  de  Ord- 
tere  :  L^o  verô  ,  quontain  cullcttam  â  conviva 
Craflo  negi.  )'a|outc  ao  pollage  des  GloTcs 
Anciennes  rapporte  par  M'  d«  Cafencuve ,  cet 
autre  des  tnelnies  Gliilcs,rW/4ri«^ ««wit  tiirtm, 
M'  Ferrari  dans  l'es  Origines  de  la  Langue  In- 
licnnc  a  donné  la  mcrmc  étynx>logie  du  nK>t  de 
fttld(Jant.  Voicy  Tes  tenues.  CoLLAzioNt  : 
jemdiulum  :  d  confcrendo  dUium  :  fuid pneri  il* 
Sthtlit ,  vel  dllbi  I  tif  unum  ttmfrrre  eenfuevtrU* 
fuic^d  dd  fentdndum  dccepfrmm.  Ex  fu»  pdri' 
ter  levii  ribni  frugdlit  tfui  dit  Ifjumi  veCpere 
fumitur  .idemnemen  fenitm  ejt.  Fillclai.  «.c'icbcc 
Dodlcur  en  Tlirotogie  de  la  Faculté  de  l'^iis,  en 
a  aulli  donné  U  mcime  origine.  C'ell  dans  Ton 
livre  du  Carcfine.  Mais  M'  Laiicclot ,  qui  cft 
aujourd'btnr  Dom  Claude  Lancelot  MoitK  de 
S'  Siran  ,  lotitient  pofitiveineiic  dans  Ton  livre 
de  i'Hémine  ,  que  ce  mot  a  été  dit  en  cette  (i- 
gniAcation  dCMdiienibui  Af«'i4(  Warn  .- cefta- 
dire, de$  CenfïrdtceJ  dft  Ainuti.\oicy  fes  preu- 
ves. Les  Moines  s'allcmbloieni  avunt  Com- 
piles ,  pour  écouter  la  ledhirc  d'un  chapitre  de> 
CoUatioiu  de  Cafficn.  Honorius  d'Autun  li- 
vre 1 .  chapitre  6  ^ .  ^id  KtUgiefi  dd  CtUdtie- 
nem  ctnvenium ,  W  d  SdnQit  Pdtribm  Mtept- 
rum  ■  If  m  in  vefperit  ftlebdnt  tenvenire  ,  in  fiimU 
tenfrrre,  &  f  Mi  ipfitimt  invitem  teninlerini,Col- 
laliones  ditebdntnr  :  &  htc  bi'i  Jîmilid  ad  CeUd~ 
titnimlfgnntur.  La  Régie  de  S'  UenoiA  .clupi- 
tre  4 1 .  Me*  ut  fmrtxtrit  d  fand  ,  ftdedni  tm- 
nei  ta  unnm ,  &  legdt  unui  CcUdtitnti ,  vel  Viidi 
PMirnm  :  dut  cert  'e  diiHdtjUfd  ddipcei dudientei. 
Voyeï  le  Traité  de  Dom  Edmond  Martcne  d* 
Antiipùî  MendthtTHm  Ritibnt ,  livre  7.  chapi- 
tre XI.  De  cette  lignification  de  Irûure  ,  le  mot 
cclUiie  palîi  cnfuiic  à  celle  de  beiJf»H  :  parce- 
4u'apics  U  Ic^^'c  >ic>  CoUacions ,  les  Moines 
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alloient  boire  au  Réfeâuiie.  Saint  Uldaric 
(  c'cft  ainlî  q\i'Vl<L*riciiS   fc  rcnt  en  Fran- 
çois )  livre  I  chapitre  ij.   De  CoUati$mtt  fur' 
gtint  MÀ  churiimem  ,  &  de  vino  aned  tune  pro^ 
fiftéiur  ,  nmlUis  «mnine  prtfiimîi  avjlifitre  ,  Ht  non 
MlltfUMntulHm  guftrt.  La  Rcglc  des  Chevaliers 
du  Tcinplc  de  Jcrufalcm  ,  cnap.  i6.  Lirfcfnele 
jour  efl  fur  fort  déclin,  &  tjite  l'on  «  donne  UjtgnAl 
fmvtfit  U  coHttime  du  pMis  ,  il  (mm  (jne  vous  Mlief. 
tout  4  CompHe.  Mtii  nout  dejiront  <jHMpar4VÂnt 
vous  fiffieK.  colUtion  enfemhle.  Nom  Ulfoni  m  U 
prudence  du  Mt'itre  À  régler  cette  Collation  :  en- 
forte  ^ke  (fuMnd  il  voudra  ,  on  n'y  donne  tjue  de 
l'eÂU  ,  &  <fue  ejuMtid  il  l'ordonnera  ,  on  y  Vkijfe 
Mufji  recevoir,  tomme  par  indulgences  peu  de  vin 
trempé,  félon  tju'il  le  jugera  apropot.  Les  Moines, 
dont  tout  le  tans  ^toit  réglcf,  ne  tronvanc  point 
de  tans  pour  faire  ce  petit  repas  lorfqu'il  com- 
mança d'être  en  ufage,  prirent  pour  cela  celui 
de  la  Letfhirc  des  Collations  de  devant  Corn- 
plies.  Et  les  jours  de  jeufnes,  ils  tranfporterenc 
du  Cloitlre  ou  du  Chapitre  cette  letflurc  dans 
le  R^fedkiirc  \  pendant  laquelle  ils  fcfoient  ce 
petit  rfpas:&  auqiiel,de  cette  ledlurc,le  nom  de 
Collation  c(l  demeure  :  les  Moines  continuant  à 
dire,  Eantus  ad  Collationem  ,  &  fonnant  de  mef- 
nela  Collation,3c  non  le  Rcfcifloire.  M'  Lan- 
celot  ,  après  avoir  ainlî  établi  Ton  opinion  ré- 
pont aux  objcdions  de  Fillefac.  Voyez  Tes  rc- 
ponfes.  M"^  du  Cangc  eft  du  mefme  avis  que 
M'  Lancclot.  Voicy  fcs  tenues  :  qui  lont  de 
Ton  GlolTaire  Latin  ,  au  mot  collatio.  A  Colla- 
tiotiihus  Jilonaflicit  ,  ejuibui  finitls  ,  ad  bihitionem 
ibatur  ,  ferotint  caenâ  CoWitiouiim  appellMionem 
fortita  funr.   Nam  vix  rft  ut  jfrehem  tjuod  t^nidam 
veluKt  vocafmli  etymon  hauriri  debere  a  canarum 
nntitjua  tollatione  ,  quam  Concilium  Laodicenum 
iU  ovuCiyjît  ovuvhi*  vocat.  C'ed  aufll  l'avis  de 
Pafquier,  vin.  j4.de  H-icften.&du  Perc  Tho- 
maflin.  Mais  écoutons  le  Perc  ThomafGn.  Ce 
n'efi  p4S  fans  raifon  qu'en  4  cru  que  U  nom  de 
Collation  ,  vient  de  cet  ufage  de  boire  au  mefme 
temps  aue  les  Religieux  s'affirmbloient  pour  conférer 
enfemole  ,  ou  pour  lire  les  Conférences .  La  Régie 
de  Pierre  de  Honeftù  en  efi  une  preuve  confiante f 
^and  elle  ordonne  ,  que  le  LeHeur  life  les  Vies  des 
Saints,  &  les  Collations  des  Conférences  des  Saints 
Teresy  le  foir,  quand  les  Religieux  font  affemblcK.. 
Fratribas  quoque  ferô  ad  Collationem  in  Ca- 
pitula convenientibus  >  idem  Leâor  de  Sanâo- 
rum  Vitis  &  Patrum  CoUationibus  ledlionem 
femper  redJitunis  cft,  La  Régie  qu'Ahélard 
donna  aux  Religieufcs  ,  joignit  a  l'ufare  de  boire, 
la  collation  é'  les  Cemplies.   Port  Vefperas  ,  vel 
ftaiim ,  ca:n.indum  eft  ,  vcl  potajidum  :  &:  indc 
ctiam  ,  fccundum  tcmporis  confuetudinem  ,  ad 
Collationem  eft  eundum ,  port  Collationem  vc- 
xà  ,  ad  Completoriuni.  Les  Statuts  de  Clugity, 
fous  l'Abbé  Hugues  V.  portent  ,  que  tous  fe  trou- 
veront aux  Offices  :  fur  tout  ,  a  la  Collation  ,  ou 
i  Comp'ies  :     que  ceux  qui  manqueront  à  la  Col- 
lation &  a  Compiles  ,  ne  boiront  point ,  fi  ce  n'efi 
qu'ils  fuient  extrêmement  prejfrz.  ae  la  foif  :  car  en 
ce  cas, on  leur  permet  d'aller  Poire  à  l'Infirmerie.  Ad 
opus  divinum  ,  fcilicet  noôurnis  &diurnis  ho- 
ris,  ad  majorem  MifTam  ,  &  maxiinc  ad  coUatio- 
naniSc  Completotiiun  ,  omnes  conycniant.  j\ 
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Conipletorio  cuiquam  liceat  remanere  ,  xiill  ju- 
fti  causa,  ôc  cum  liccnria ,  vcl  quis  à  Priorcde' 
tineatur.  Et  qui  remanferint  poU  (tes  iâut,  noo 
bil'unt ,  nilî  Forte  abftincre  nccjuiverint  :  Se  cuno 
in  Infirmaria  bibant,^c.  Il  eût  été  difficile  de  mon- 
trer  plus  nettement  la  liaifon  de  boire,  de  la  Colla- 
tion fpiritkelle  dr  de  Complies,   Après  cela  ,  en 
n'aura  pat  peine  à  craire^ue  cet  ttfage  de  boire  au 
foir  après  Vefpres  avant  Complies  ait  eu  le  nont 
de  Collation.   Dans  Ut  Statuts  de  la  mefme  Con- 
grégation de  Clugny  ,fous  l'Abbé  Henri  l.  qui  fia 
élu  Abbé  en  i  }o8.  cette  affemblée  des  Religieux 
qui  fe  faifoit  au  foir  pour  boire  ,  portott  ailuelle- 
ment  déjà  le  nom  de  ColUtion.  En  voicy  les  ter- 
mes :  Statuimus  qu6d  hora  potationis  ferotinx, 
qux  apud  eos  Collatio  nuncupatur  :  ad  quam  hcv» 
ram  omnes  <onvenire  prxcipimus.  El  ce  qui 
uir.  C'eit  dans  Ion  livre  des  Jeunes  ,  partie  x, 
chapitre  10. 

Mais  l'invention  de  cette  belle  étymologie 
rft  deuc  ï  Marcel  Francolin.  Car  voicy  comme 
il  parle  de  l'origine  du  mot  de  Collation  en 
fignilication  de  repat  :  C'cft  à  l'article  ix.  du 
chapitre  xxxix.  de  fon  Traite  de  Tempore  Ho» 
rarum  Canonitarum  :  Finem  nunc  faUurus  fum, 
fi  unum  dumtMxat  tamen,  coroUarii  vice,  &  quafi 
obittr  ,dixero  :  quod  forte  audire  non  erit  injucun- 
dum.  Id  auttm  efi  ,  undenam  medica  illa  ferotinn 

Î'otatiuncula,  qua  in  diebus  jejuniorum  fiunt,  CoU 
ationes  vulgari  apud  nos  idiomate  vocitemur, 
Hujus  autem  vocabuli  derivationem  arbitror  fumi 
pojfe  ex  Régula  SanQi  BenediHi  ,  capite  ^i.  Ibi 
enim  fiatuitur,  ut  omni  lernpore  ,  JHonathi  mox  ut 
furrexerint  ,  a  cena  fedeant  omnes  in  unt  loco  ,  <fr 
légat  unus  Collationes  ,  vel  f^taâ  Patrum,  Et  fi 
jejunii  diesfuerint,  fimiliter  dlilâ  f^cfpn  à,  pa>V0 
ininvallo  mox  accédant  ad  letlionrm  Collationum: 
quorum  leQ'u  quatuor  aut  quinquefoliis,vel  quan- 
tum hora  ^ermittit  ,  dicant  Completarium  :  qno 
deinde  finir 0  ,  dormitum  fe  conférant.  Francolin 
ajoute  :  Ex  hoc  igitur  Monachorum  inflituto,  qld 
lic  'et  fero  aâ  fumendum  cibum  non  congregarentur 
in  diebus  jejunii,  congregabamur  tamen  eudem  ho- 
ra ad  Collationem  vel  faciendam,  vel  audiendam, 
nos  etiam  cum  ad  illud  jentaculum  ferotinum  ,  ut 
Caietanus  aj>peilat ,  quod  medicin*  ,  aut  confuetu- 
dinis  caufsa  fumitur,  convenimus,  ne  videamur  ad 
cenam  ,  aut  ad  comefiionem  eongregari  ,  quam  in 
jejuniis  duplicare  non  licct  ,  modefiiori  vocabul» 
rem  honeflantes  dicimus  ,  ad  Collationem  conve- 
nirc.  M'  Lancelot  Si  le  Perc  Thomaflin  ont  pcr- 
fediormé  cette  ctymologic. 

COLLE,  Lai.  gltaen.  Pontus  de  Thyard, 
dans  fon  Traité  de\  Re£la  nominum  imptftti^e, 
pag.  18.  le  dérive  de  ««^Xa'ai  ,  adglutino.  U  vient 
de  l'Italiui  colU  ,  fait  du  Grec  :  Se  ctUer 
vient  de  collare.  fait  de  nofift. 

COLLET.  Comme  quand  on  dit.  Pren- 
dre quelqu'un  au  collet ,  Mener  par  le  collet  ,  Col- 
leter ,  Prefier  le  collet:  De  f»/ir/«m ,  diminutif  de 
collum. 

Les  ChafTeurs  appellent  collet ,  une  forte  de 
lacet  ou  cordon  k  noeud  coulant,  dont  ils  fc  fer- 
vent pour  prendre  des  ljévres,des  lapins  ,  &dcs 
oifcaux  :  parccquc  ces  lièvres,  ces  lapins,  &  ces 
oifeaux  ,  fe  trouvent  pris  par  le  cou.  L'Auteur 
des  Rufeé  Innocentes,  dans  Ign  Avertiiremcnt  foc 


if  J 


ito 


COL. 


la  X.  p-i"ie  Je  Ton  livre  :  C  o  t  l  t  n'rfi  , 
(i,*ft^»tfi»fuuri  ktim  dt  cri»  Àt  ckrvdl  ^u'tm 
ttxmt  tnftmUt  ttmmt  mn*  ffndt  ;  &  «n  /«» 
knitit  m  unitl  .         '*î«f"*  i'tuttrr  kn* 

èl*m  P^lfc  .  *"    '"^      A^""  •  ^ 

Mfria  fifi"     trftrpMT  AtÀtnt  ,  U  dfmru- 

rf  Mtrtfltftr  Ir  f  •/.  ^  Montagne  liv. i .  chap.  i  x. 
pat;. i  s  9.  l'cJittoii  de  Journcl  ,  »'cft  lervidu 
mot  de  ttilirr  en  ttttc  figiulic Jtion. 

C  o  L  t  t  T  :  uu  labac.  De  tpUum  :  ij»id 
Ima  jny'mt. 

COLLIER,  De  fM^re.  Noiiiui  MatccU 
lut  :  C  o  L  i  A  R.  i  f/l  vinculi  X"""  »  7"*  «•"*"■ 
Mftringitur.  LtuHiia  lih.xt).  1  { . 

COLLINE.  l>e  cMnd  ,  diminutif  de 
tMh  \  Si  qui  le  itouve.  Voyei  le  GlolCiirc  La- 
tin de  M' du  Cmge.  CtUinmm  le  trouve  dan» 
Columellc  iiv.t.  clup.i. 

COLLYRE.  De  toUrî'm.  Ce  que  dit 
Scaligcr  de  l'ityniuloi>ic  de  fUyrimm,  eft  tetiur- 
qtubte.  Voicy  Ici  tcmie»,  qui  lont  de  ion  pte- 
natx  ScMif^trjoiM  .  Collyriui«WjV</«r  it  mnmmt 
coiljrra  ,  inu  tff^  tft ,  mm  pdnii  mdÀtf'Oitt  fmrt 
diipu  ;  l'tl  muftilïgo  ,  <ir  jniice  ,  ex  ^tu^mi 
ftOa  ftun  ctlljrïj  inftar  w^mtHtTum  \  mmdt  mfuà 
HmrMium  lippue  inungi.  /«if  vtri  ^kafm  fa«- 
i^m,  nmmm  mtdit*mtm*  MiJéirié,  ttUm  li^mid^, 
coUyria  vcéxtfunt. 

C  O  L  l>  M  B  1  E  R.  De  flmmi>MiMm  ,  nu  de 
e»litmb.tre,(\ai  le  trouve  dan»  Ici  Glofe»  Ancki>- 
nesiintrrprctccs  pat  *jnf»«»r. 

COLONEL.  Brantôme  ,  doni  (on  Dif- 
cours  fur  Ici  Coloneljdc  l'Infjnicrie  Fran^oilc, 
imprime  dans  la  première  partie  de  f«  Mémoi- 
res, parle  de  l'ctymologic  du  mot  Ctltitrl  en  ces 
termes  :  Prtmiéremrtn  ,  f»-»»»  <•  l'^iym*l»tU  àt  et 
mn  Colonel ,  m  et  queftn  tj  »m  dirt  i  de  t/itnx 
&  tmtirni  Cdfltdimts  ,  ttnt  frMiffii  ,  btlUnt, 
(fn'EffMgHdt,  Ut  mm  l'tfcrivtnt  Colonnel  f4t  L, 
cot»mt  vtiiléim  dirt  t/ue  ttUi  iftri  tft  ItprindpsI  (hrf 
it  rhf4mtTir,efi  dit  tiafi^mtt^ndnfi  tptmtu  f«- 
Unnt  tft  ftrmt  fè  fléhU,  &  fur  Ij^iuIU  *n  peut  *f- 
ffW  ,  dr  êH  4p*it  tfltti^HffranJt  ptftrtinp' , 
Vdffiryf'Hi  ftrwirment.  jindi  (tlmi  ^incipM  aui 
ommande  *l'lnf*nierit  ,  d«il  tlhe  ftrmt  f^fim. 
Ht  ,  d" le  principal  <ippiO  f'idéti.ftit 
fttir  Itl  cimm^nder  ,  jilt  pttr  lei  futntnir  ,  etm- 
mt  mnt  htnnrjrrile,  &  puijfMKt  ctUmnt,  A  léautt- 
le  ttUi  Itl  ftldAti  dtivent  itndrt  &  t/ifrr  ,  /"^ 
fmSltnir.  D'arts  difnrt  Couroimel  tn/er  R  : 
et  Autant  tftt»  :tùii  ijn!  eft  le  chef  gt'nrrAl  ,  a  tHî 
tJleud-ttMrenntde  feu  Rey  ,  fde  fut  SiipAiemr, 
anJe  t:utt  l'Armte  ,  ptur  leitr  ctmmAnder  ,  ctmme 
tritmphAm  &  çutrtnnt  par  drjfiij  tmt  lei  antret. 
Let  uni  en  en  parlé  tncere  tt antre  f^tfen  dit^erfe- 
mrm^/èlen  leur  tplnift.  fe  tn'titrapperie  àenx, 
fani  m'awiuftr  a  en  thtéfam-er  le  papirr.  Et  te  ntm 
ejl  tietm;à  et  ijitr  j'ay  tu!  dirt  aAirdt  M»nlac;dei 
Jialirnt  (j-  f.fpj^n^i.  Lei  AUtmani  rn  eut  auffi 
f/e,  &  en  ufna  :  &  l'avcmj  emprunte'  à'euxen  nti 
gnerrri  a  t eiittntre  d'eux  ,  &  parmy  eux  ,  &  pra- 
tique ^arwymtm  autre!  ;  lar  auparavant ,  te  mat 
tt'tjlàtt  pnm  en  nCafe.  Les  Italiens  ,  de  qui  les 
François  ont  onprunté  ce  mot ,  félon  le  témoi- 
gnage du  Maréchal  de  Monlucdifent  C*/Mmi!f«, 
mot  formé  de  ctienna.  Noui  prononcions  an- 
ciennerocot  Ctrouttel.  Rabelais  ^,  jy,  Sms  la  fin 
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de  et  Jlfir^,  arrivèrent  lei  dn$x  Certnntb.  PoT» 
quierlivKTiit,  defct  Rcclictches  (hapicre  44. 
pagc-Tfj.  t  dit  Crrtmal.  De  la  mefme  fafeofiu 
depmii  aemi  appellafmei  Coronal  de  rinfonicriet 
tfluyifm  la  tndaiftU  :  met  ,  f«î  appreihe  lit  Is 
Rtiyamt. 

COLPORTEURS.  ParceqtiiU  por- 
tent un  panier  à  leur  couwdans  lequel  ils  mettent 
leur  marchondife.  Voyex  Cemrepertem  1 .  , 

COMBE.  Vieux  mot ,  qui  lignifie 
ou  grmtt.  De  fomia.  Le*  Glofcs  d'Ilîdore  : 
Cmmka  \  taneai ,  cripta.  C'ell  oinli  quH  ^ut  lire 
en  cet  endroit,  St  non  pas  .  coitimc  portent  tes 
cdinons ,  eripa.  Belleau  s'cll  fcrvi  du  mut  de 
rnB^rdoni  la  première  }oumée  de  fa  Bergerie. 
La  vtmt  kelle  ,  &  limitîfe  dâ  d—uj  renpeam*  d» 
memaptriti  ,rivierti  ,  fetetmntt ,  (emkei  ,  thé' 
fieaax ,  viilagti ,  Sic.  il  y  a  plulieun  lieux  •  A: 
ptuiiruri  perfonnet  en  Fronce  du  nom  de  Ut 
Ctmke.  f  Fcdéric  Morel  dartt  fonDiâkmtuiltt 
François- Latin  ,  parle  ainfi  du  mot  de  fowUij 
coMit  :  eeflaJirr,  vallée  :  femme  ii  fttJlt,0Ù  let 
larremfMi  leur  irigamda^t. 

COMBIEN.  De  ifaatiiam  kene.  NIcott 
couaitN  :  imtf^mm  eft  \  quand  bien  i  »Wt|uant 
bien  i  dent  dirni  Itj  Piiardi  qtunt  bien.  Ce  qu'il 
a  pri«  moi  pour  mot  du  Didionnaire  Frait^it 
de  Robert  Etienne.  Cette  prononciation 
carde  ne  permet  pat  de  douter  de  cenc  érytiio- 
logie. 

COMBIEN-Q^UE.  De  fMwt^  itm 
^aid  :  OU  de  tpiam^am  kette. 

COMBLE.  COMBLER.  De ranrWiv, 
&  de  ttuiudare. 

C  O  M  E'  T  E.  Jeu  de  carte».  Ce  itMt  eft 
trei-nouTcau  parmy  nous.  M'  Régnier,  Segr^ 
taire  de  l'Académie  ,  le  vient  d'employér 
dani  ce  Madrigal  pour  MadanK  dei  -  Hoo- 
tierct, 

L'aimakie  Irti  f«'M  me  pent  trep  leieir, 
i^i  fait  des  vtri  f  M  Ir  PaSItm  JCAA^ 
tnéte 

tenrreit  faut  peine     faiu  kutit  avetur. 
Me  prepefa  l'amrt  fenr  dt  feuer 
Va  MAdrigal  en  cimi  ptitttt  il  C** 
méie. 

Elle  gagna  :  m^i  en  gAgnam  tùtfi. 
Elle  perdit ,  &  le  ?âli(  anff. 

COMIjTE.  Orficier  de  Galère,  qui  com- 
mande la  Chiounne  -,  de  l'Italien  Ctmiii ,  tnd» 
été  fait  du  Latin  CemtJ  Cemitit  ;  qui  fc  tnWvè 
en  cette  lignification.  Voyei  le  GlofTaiK  La- 
tin de  M' du  Cange.  Les  Grecs  du  bas  Empire 
ont  ufé  de  aifix  en  la  meCme  lignification.  Eu- 
ftaihius  fur  l'Iliade  a  ,  paee  1 5.  de  l'édition  de 
Balle  :  oT/uif*  àfxjii  'uwielO-  th'  nU  ,  tS  (ult 
Ôftwfw  niâMtru  1  rtti^te  t  th>ti»  f  crr. 
/'  «V  •tuh9-  ,  i  K  d  U  H  Z  maef  fût  Srtfm. 
Voyez  M'  du  Cange  daiu  fon  Glolfoire  Grec. 

COMMANDE.  C'eft  une  manière  de 
conférer  les  Bénéfices  |>ar  difpanfe.  De  (viw- 
mrnda ,  que  les  Auteurs  de  la  Ballé-Latiniié  onC 
dit  pour  c«)mnfni/«ri(m  ,  ceftodire  ,  'poMt  lUfef- 
mm.  Cammeadare ,  c'ill  depenere.  Voyez  Cu- 
is livre  a.  de  fcs  Obfcrvarions  chapitre  17.5e 
ivre  xf.  chapitre  xt.  Se  livre  a  1 .  chapitre  i 
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M' Floranten  fou  Traite  fur  le  premier  des  Dc- 
creulc!»,  &  SpclinAii  en  fon  Gloiliiirc. 

COMMANDE  R.  Lar.  jubrre.  De  corn- 
mertibne  ;  qui  fc  trouve  en  cctrc  fignification. 
L'Auteur  de  b  Vie  de  S*  Miïeul  ,  Abbé  de 
Ciugny  :  fiftem  tutHum  fe  habere  fttf>ie' 

bm  ,  pifmtanj  in  aejHUm  intr.tr e  c»mmenja'jit. 
^  M<*f"iirey  comtfijmtUre,  commendare. 

COMME.  C  O  M  M  E  N  T.  De  tjucmo- 
<^  ,  on  a  prcmitremcni  fait  c0mo  :  &  c'cft  com- 
me parlent  les  Efp.ignols.  On  a  fuit  cnfiiite  co- 
rne ;  Se  c'cft  comme  p.iilent  les  Italiens  :  d'où 
nous  avons  fait  cotnme.  De  (fHom»do  ,  on  a  fuit 
auill  cemtd.  Ht  comme  de  com»  nous  avons  fait 
cemme ,  nous  avons  fait  demeime  ccmed  de  co- 
mod.  Aulicu  de  comed,onx  dit  enfuite  çotne>id, 
par  l'infcttion  de  l"N  :  coiraiic  en  thenfiuiruJ,  Je 
thcfaurut.  Et  de  comcnd  ,  on  a  fait  enlîn  com- 
ment. Ç  Nicot  écrit  comment  &c  quommem  in- 
ditTcrainmcnt. 

COMMENCER.  De  l'Italien  comin- 
Cidre  ,  formé  de  U  p.iriicule  cum  ,  &  du  verbe 
irtitidre,  Initi/tre ,  pour  tommancer  ,  fc  trouve 
dans  un  ancien  Auteur  qui  a  écrit  de  Cenfiitutio- 
ne  novd.  Corbeié  in  Saxanid.  JaSaverunt  lineatn, 
tè"  infixer unt  pAxiilos,  &  carpn  unt  menfurare  tcm- 
flum,dc  hdbitêtiionej  fratrutr.  Qnofdclo,  cenfli- 
tuentes  tjui  cjHtdnttt  bahitxcula  iniiiarent ,  pro- 
fria fnnt  reverji.  ^  Sylvius  dérive  (emm4fft'/r, 
de  coninitidre.  C'cll  dans  fon  Inuodudiou  à  la 
Langue  Françoifc,  page  jo. 

C  O  M  M  E  N  T.  Voyez  comme. 

C  O  M  M  E  R  E.    De    commater.  Voyez 
comtére. 

COMMINGES.  Ville.  De  Convoi*  ; 
qui  a  été  dit,  k  conveniendo,Ci  on  en  croit  S. Jé- 
rôme ,  dans  fon  livre  contre  Viçilantius.  ^$os 
Cneus  PoMpeiuJ  edtmitâ  Hiffdnid  ,  &  ddtrium- 
fhum  redire  fefiindns,  de  Pyrenê  juj^is  depofuit, 
dr  in  tmum  oppidum  eongregdt  it.  ijnde  (jr  Con- 
venarunt  mbs  nomen  dccepit.  Voyez  M'  d'Avc- 
2an,Profcircur  en  Droit  dans  lUnivcrfitc  d'Or- 
léans, dans  fon  Triitc  de  ContrdtUbut, 

C  O  M  .M  I  S  E.  Comme  quand  on  dit,  pei- 
ne commife.  De  pana  commijfd  :  qui  (îgnific 
parmy  les  ]urifcot\li!ltes,  pœnd,  in  tjudm  (juit  in- 
cidit  :  comme  commijTd  pipnldtio  ,  ftipul-tiio  ex 
^Hd,  Mgi  poteft.  De  forte  que  c'cft  abufivement 
que  nous  dilons  dans  un  Concordat  ^«wr  r^»». 
mi/e ,  aulieu  de  dire  peine  fiipuUe  :  la  jpeinc  n'é- 
t.mt  commife  que  lorfqu'on  a  nuuquc  à  la  cho- 
fc  (tipulée.  Voyez  le  paragraphe  ««/frri  1 9.  aux 
Inftitutcs  de  Inutili  jiipul.uione  ,  &:  laloy  Stipa- 
Idiio  ifta  j8.  au  paragraphe  dUeri  17.  de  Verl-o~ 
rum  ohligdtionibtts  ,  &  le  Titre  au  Code  de  Ccn- 
tTdhendd  (j  Committenda fiipuldtione. 

C  O  M  M  I  T  T  I  M  U  S.  Nicot  :  Cemot  eft 
fur  Latin  :  dott  nêdnmoins  le  François  nfe  pur 
€ormption  d'dccent  :  cdr  il  fait  le  mot  digu.  Selon 
ff,  ileUtt  U'^  Committimus  :  ou^cîr  plus  propre- 
tHent  ,  Unes  Lettres  Royaux  de  Committimus: 
ynifont  une  tfpice  de  Lettres  RoydHx  de  bien-  fdit 
grdcieux,  oilrej  ,  difpenfe  du  Prince,  commet- 
tant par  fes  Lettres  pttemes  feelle'es  k  JImple  (fMene 
decire  jdHne  &  fgn^es  de  l'un  de  fes  Secret  aires  t 
les  Cdufes  d'dMCun  ,  fait  en  demandant  tu  défen- 
dant ,  à  un  Jnge  extraordinaire  :  Et  font  lefditet 
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Lettres  appelées  Committimus  de  ce  mot  Latin 
cosnmittimus  :  dont  les  Roys  ufoient  lorf^ue  tes 
Dipef :hes  des  Cbanceleries  eftoitnt  mi  fes  en  La^ 
tin.  Telles  Lettres  en  fvdnce  font  ohroyies  dux 
Officiers  ordinaires  &  demefii^ues  ,  du  Roy  ,  de  la 
Reine  *  des  eu  fans  de  France  ,  couchez  en  l'Etat 
d'icenx  ,  &  à  certains  privilégiez.  :  &  f»nt  ddref- 
fdns  dstx  Recftujies  :  Et  ne  fom  générales  pour  tou- 
tes cdufes. 

Touchant  l'origine  des  Committimus, voyez 
Pafquier  dans  fes  Recherches  livre  1.  chap.}. 
paj;c  j6. 

COMMUNES.  Terres  polTcdc'es  en 
commun.  Voyez  les  Auteurs  Finium  regundo- 
rum  ;  Si  M'  Florant  fur  le  Titre  des  Decreulcs 
de  Conflit. 

C  O  M  M  U  N  I  T  E'.  Ce  mot  fe  trouve 
d.ins  la  Coutume  de  Tours  &  dans  celle  de 
Ttoycs  :  &  Communeté  ,  dans  un  Titre  allégué 
par  Pithou  fur  l'art.  1. de  la  Coutume  de  Troyes 
pag.14. 

COMPAGNON.   Les  Italiens  difent 
demefme  compdgno  ,  que  Caninius  dans  fes  Ca- 
nons des  Dialcûcs  dérive  de  compaganus.  Lipfc 
dans  la  Lettre  44.  de  la  3.  Centurie  de  fes  Lec- 
ixcs  ad  Belgds,  dérive  compagnon  de  tombîno. 
D'.\utres  le  font  venir  de  combenno  ,  que  FeRiu 
dit  (ignifïer  cjui  eodcm  curru  utitur.  Pour  moy, 
je  fuis  de  l'avis  de  ceux  qui  le  dérivent  de  com. 
Se  de  panis  :  comme  qui  diroit ,  qui  mange  de 
mefmc  pain  :  iutTtliQ-,  Et  ce  qui  me  fait  croire 
que  cette  opinion  eft  la  véritable  ,  c'eft  qu'on 
difoic  anciennement  compain  ,  pour  compagnon. 
C'eft  aufTi  l'opinion  de  Rabclnis  j .  4.  Pdin  cj* 
vin.   En  ces  deux  font  comprinfes  toutes  efpecet 
d'aliments.  Et  de  ce  ,  eft  dit  le  companage  en 
Langue  Goth.  Et  c'eft  auffi  celle  d'André  du 
Chctnefur  Alain  Ch.xrticr  page  861.  &  celle 
de  M' de  Cafencuvc  :  qui  remarque  qu'en  Lan- 
guedoc on  appelle  cempanatgé  ce  qu'on  mange 
avec  le  pain.  ^  Dons  le  Pleaumc  40.  10.  Ho- 
mo ^dcis  mety  qui  edebat  pdner»  mecum,  ccftadire 
foc  m  s  meus. 

COMPANAGE.  Voyez  compdgnon. 
COMPAS.  Inftrument  de  Gésmctric. 
L^it.  circinus.  Ital.  fefto.  De  compdjfus  :  d'où  les 
Italiens  ont  aufll  fait  compdffo.  Se  les  Efpagnols, 
compai.  Se  les  AllciTuns,fow^4tj<.  Et  on  l'a  ainlî 
appelé  de  l'égalité  de  fes  pas.  Ovide  dans  fes 
Mcuiiiorphofes,  livre  S. 

— —  Et  ex  uno  duoferrea  brdchid  ntdo, 
funxit,  ut  d(juali  fpdtio  diïlantibus  ipfîs^ 
Altéra  pars  ftaret,  pan  altéra  duceret 
orbem. 

Les  Latins  l'ont  appelé  circinus  ,  de  eireum 
quia  cireum,five  in  orbem,  pandiiur. 

C  O  M  P  E  R  E.  De  compater  .  comme  qui  di- 
roit,yiw«/  pater.  Dans  le  premier  Sciligcrona: 
COMPATER  ,  EceUfhtfiicis  jiseQorims  eft 
<jui  Graeis  7in-tva&  ;  quorum  communis  eft  idem 
fiUus. 

COMPILER.  De  cmpildre  Jules  Sca- 
ligêr  fur  Théophrafte  ,  page  4J4.  de  l'éditioa 
de  Budxus  :  compilare  •  eft  ex  multis  dlienis 
imum  fiiian  fdcere.  Et  fane  probrtfum  vtrbu»: 
nam  à  pila>«0;j  admittirmu. 
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COXJ  PLAINT  F..  CttHpUttHitt  fc  trou- 
ve Am$  une  cpitre  de  Fulbert. 

COMPLICE.  C'cft  celui  que  les  bon» 
Auteurs  Latins  appellent  tertfdui.  Pâûjuier 
VIII.  1.  w      "'^'^  ctmfUtt  entre  les  mots 
Gaulois  :  en  quoy  il  fc  trompe.  CoMnicr  a 
été  fait  de  ttmfllct ,  ablatif  de  comfUx  ,  fait  de 
f«i>r^/;Vi»rr:  comjnc  qui  diroit  ,  timflî^ut  ,  im- 
f>U<fui,  ddtt  le  Mtfmrtrimt.  lûdorc  don»  fcs  Glo- 
bes :  Court  rx  ,  <}HÏ  in  >P>»  ftttMt ,  vtt  crimiir, 
tdtirl  tfi  éppUe«tm  nd  m^liim  :  *À  hmmm  vtri, 
n»mifuam  iiùtmr.  Prudence  :  ^  rtptnt  : 
derr  furrum  4C  mMflUmm ,  ctmplîttt  frOê  imins. 
Le  l>»pc  Gélafc  ,  cpitre  ij.  aux  Evcfouc»  de 
Dardanic  :  Quiftiuii  ^««/ifiirr  tneda,  t^utUbrt  tîtu- 
l»,  {amfUxriHféitmfurr!!  fAllm  trrerîi.  Voyez 
Voffias  dt  lliiit  Scrmen'u  ,  page  )94.  où  il  dte 
pluiieurs  Auteurs  qui  ont  employé  ce  inot  :  & 
rntr'auircs  ,  Salvicn  ,  CalTiodore  ,  &  Ives  de 
Chartres.  Voyez  aufll  M'  du  Canj;e  dans  fon 
Gloilâire  Latin.  Les  Italiens  de  ctmpltx  ,  ont 
auflî  f.iit  cerafliet. 

C  O  M  P  L  I  E  S.  C'eft  ainfi  qu'on  nomnie 
la  dcrnieie  des  Heures  de  l'Office  divin.  De 
€9mflftt  :  en  fous- entendant  Hné.  Il  ed  à  rr- 
nuiquer  que  qiioyqu'cn  Latin  on  dife  au  dngii- 
lier  frimM  ,  TrrtU  >  Sexié  ,  Nint ,  Si  C*mfltt»- 
r/aiHiOn  dit  en  François  au  plurier  Primtj,Tl*r- 
ttt ,  Stxtfi  -  Sonci  ,  &  Ctm^liti  :  ce  qui  m'a  ct«? 
dit  par  M'  l'Abbé  Cliaftriain  ,  Chanoine  de  l'E- 
gliw  de  Paris,  où  l'on  dit  ,  Lci  Primei  foui  riitt 
j»mie'es,!cc. 

C  O  .M  P  L  I  M  E  N  T.  Les  Italiens  difent 
demefmc  ctmfllmtnt:  De  Ctmflirr,  dit  par  roc- 
lij  '  yaat  ctmfltre.  C'mpUrr  ,  eomplimm, 

te,  ?n.  C'cU   un   accoiTipliiIcnicnt  de 

vccus  c*:  de  fcrviccs,  dit  Uourdelot.  Je  croy  que 
c'ert  un  >'îr<'.-i ,  obligeant  complet  :  ccdadire, 
qiri  cA  lue  les  difcours  ordinaires. 

C  O  M  l  L.  O  T  E  R.  Le  Pere  Labbc  ,  pa- 
ge ap.  de  la  i,  partie  de  Tes  Eiymologies  Fran- 
çolfcs  :  coMrtoTER  ,  ntvUm  p44  dt  complet: 
&  ACCOMPLIR  :  tnM  de  compci  oter.  :  c«mmt 
f»i  dir«it,fe  dtnntr  la  pfltte,  U  bslt,  i . itattf  s  d* 
fntttti  dr  ftr  atcard. 

C  O  M  P  O  1  X.  C'cfl  dans  le  Languedoc 
ce  qu'eft  ailleurs  le  cadaAre. 

COMPONANDE.  On  appelle  ainfi  la 
compodtion  cjue  l'on  fait  à  Rome  pour  obte- 
nir des  difpanirs,  &  autres  cxpéditio;is  de  Cour 
de  Rome. 

COMPOSTELLE.  Lieu  en  Efpagne. 
S.Ji^iui  iH  CtmptjitlU.  Par  corruption  ,  dc^n- 
wmis  j4p«n»lmj.  Les  Iulicns  «Ûrent  Jdctmo 
pour  Jucvb: 

COMPOTE.  Comme  quand  on  dir, 
XJnt  eompetc  de  peires  ,  Vat  eempcu  de  pcmmei. 
De  (tmptfiéi ,  conrracllon  de  c»mpcjln.  C'eft 
ainfi  que  Vénéroni  a  rendu  en  Italien  notremot 
de  ctmpote.  Et  on  l'a  appelé  ttmpcila  ,  acaufc 
des  divers  ingréiîians  dont  ce  mets  eftalTaifon- 
iié  :  On  y  met  du  lucre  &  de  la  canelle.  Nous 
difons  dans  nos  provinces  cempôte  :  tk  c'eft  com- 
me il  faudroit  dire  ,  acaufe  de  la  contraéUon, 
qui  fait  la  pénultième  de  ce  mot  longue.  Mais 
Paris  on  die  timfttt  ,  avec  la  pénultième 
brève. 
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C  o  N  c  H  E.  Comme  quand  on  dit  > 
taimt  cenchf.  De  t9mptkU,fùl  de  fompttu. 

C  O  N  C  H  1  E'.  D<  e*»*'»^'»»»"  qui  le  troo- 
vecnlal  le ,  titre  ^  i.  J.a.  D'  . 

dans  t'es  t         .  '^^les  Manuicricc»  ,  ci;.  . 
mot  de  etnchié  ,  ces  mots  d'un  vieux  Glollairc 
Latin,  evHth-tf  étttmtftrdid^mm.  ]e  ne  fay  ce  que 
c'eft  que  ce  vieux  tjlolî'aire. 

CONCIERGE.  Budéc  fut  les  Pandc- 
âei ,  à  l'endroit  oit  il  traittc  du  pjraç;raphe  Si 
{ntmiUmi  de  la  Loy  Std  *ddei,m  Digclle  LMMii, 
a  éciit  ce  mot  par  luiCi  cotnnv  il  cft  icy  écrit, 
vff  infub,  infularius  diQms  ,  fmi  Htg-i  Vfmttm-' 
/«  Conciergti»  t  #<<«f«r  •  tHfufmrdi  hnmùfes  tgi 
f*lfmt  in  dtwikii$  Printipmm  ,  ^uM  infuU  pifimm- 
fHeCwt  ,  iJ  tfl  ,  M  privMurmm  dêmhu  éiJiimQM. 
Kdbrrr  r  Tienne  &  NiiTot ,  dans  Icun  Diâion- 
naiii  .,  ont  luivi  b  mcimc  ortographe. 

Maisi.L  L  i..isdoute  que  ce  mot  doit  ^re  écrie 
par  une  S  :  car  il  a  été  forme  de  ttnftrvitu  ,  dit 
«fnfmmidt.  Et  il  en  I  t'  ■  '  1  '.>ite: 
Sm  ui^fiennii  ,  (  d'où  1  :  ûr- 
fjf/,  f#ryr/Tt'iw<,t»«/7frt.;«<,  toNSilROt.  Lt  c'eû 
ainfi  que  ce  nMt  le  trouve  cciii  dam  les  vieux 
livres.  Les  Latins  ont  dit  de  mcfine  Cifitditi ,  s- 
eitjltdifvtlt,  pour  ilire  celui  qui  garde  les  prilon» 
mers.  1  ibtille  :  Srd Jrrtium  fi  (rr  Midi  fer  m  ,C»« 
fttdÎA  viiléi  efi.  S*  Jan  Chryfoftome  &  Théo- 
phylaûefurlc  chapitre  17.  de  S' Mathieu  :  K*- 

A<'<ff»1i(  e(fttii»â  ,  twemt'm  irtfid/^tflt.  Et  COai« 
roe  de  Ctnferviu  tKMis  avons  fait  comciia- 
Cl  ,  de  tnfrrvMriA  ,  nous  avons  fait  c  oit« 
CIIKCEMt.  ' 

Le  P.  Labbc  a  n  une  penfée  particulière  fut 
l'étymologic  de  ce  root  coMierge.  La  \-oicy  : 
coxcimcï  n*  vient  ptint  dt  cnîferi  Mttnr,  mjdi 
fcvio ,  fw Jîjviftit  M  guiche- 
tier i  mn  huifller  :  oiliarius  :  d't'n  tnt  tté  ftrmtK.^ 
obfcarioncs,  carcerxmicuftodcs,  d/mt  In  Ijtyitt 
ytUrmnni.tt  dnMuni^'ili  rfitifitt  plujîewrt  Mj^m^ 
der  luprift>mieri,»n  nfdit  «irconfcariones  covf 
citncis  :  dr^ret  lt  irmpi,  ^!  nJtpflt  {{■  nmtllit 
l»ut,coticitViot%.Ddnt  pltifirwrsCknntt  nntitn- 
»ej,»H  féùt  rtncmrt  de  Duces,  Comités,  Viceco- 
miies,  Caftaldioncs,  Aldiones  ,  Scariones ,  c^r. 
Mmù  il  n'efl  pnt  permit  é  iHitt  farte  dt  gtn$  dé 
ptnt'trtr  dnnt  tes  ftcretî  dt  nos  yînti(]Hitn.,  Coyt- 
ciïkcE  ,  félon  l'analogie  ,  ne  peut  venir  de 
eanfcnri». 

CONDAMINË.  Voyez  t»nd»mlrt. 
CONDANNADE.  Jeu.  Il  y  à  unc-l^t- 
tre  dans  Marot ,  qui  a  |>our  titre  ,  Epijtrr^U 
perdit  4  U  Ctndemnndt  fntrt  Ut  tndeurs  tmM 
nnrnelprllf.  Et  dans  Rabelais ,  au  chapitre  des 
jeux  de  Gargantua  ,  il  eft  fait  mention  de  cC 
Jeu.  Je  me  fou  viens  d'avoir  lu  candrnnatn  en  U 
meline  figniAcation  dans  des  Auteurs  Italiens 
lus  anciens  que  Marot  Oc  Rabelais  -,  ce  qui  roe 
•ait  conjeâurcr  que  ce  Jeu  nous  étoit  venu 
d'Italie.  Jan  de  la  Café  fait  rocntion  de  ce  Jeu 
dans  fon  Capiiolo(^//«  5/i<o». 

C  O  N  D  E'  :  nom  de  lieu.  J'ay  traite  de  l'<?- 
tymologic  de  ce  mot  dans  mon  Hiftoirc  de  S*» 
hl c ,  à  la  page  i  )  o.  Et  voicy  comme  j'en  ay  par- 
lé  :  D«  tnns  de  Siift  Martin,  tjni  mtiairt  en  ^ 00. 
(f-  dn  tnns  de  Crigtirt  de  Taurin  qui  mturnt 
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tn^^i.lA  Vienne  entrait  d^m  U  Loire  k  CanJe, 
lieu  eétehrt  fitr  lu  mort  de  Sahii  Min  tin  ,  C"  fn» 
M  été  étittfi  mfftU  de  la  jênQia»  de  cet  deux  riviè- 
res. Céir  ,  comme  je  i'mj  déjà  remartjké ,  C.indc  » 
Cand^,  &  Condé,  font  mots  fynonimei,  ^ni/i^ni- 
font  le  Conflurns  des  Ltuins  ,  /*  Confiains  des 
FrMnçoù  ,  Coblcn$  des  AlUmant.  Et  fi  on 
en  croit  l'Auteur  de  U  Vie  de  Saint  Romain  ,  ^ui 
vivoit  il  y  d  prés  de  i  loo.  *»/  ,  ces  mots  de  Caii- 
dc,  de  Candé,  &  de  Coiidc,  font  d'origine  L^ui- 
ne  ,  &  von  pju  >  comme  le  croit  Ai'  du  Cange  ,  & 
comme  je  l'ay  cru  autrefois  ,  d'Origine  Gauloife: 
étant  faits  du  Latin  condcre  ,  qui  fignifie  fc  ca- 
cher :  «}ue  l'mn  des 'deux  fleuves  fe  cache 
dont  l'autre,  &  tfu'il  s'y  peri.  Hic  nainquc  bifida 
fluviarum  in  folidiim  concurrente  natura;  inox 
cciam  abunitate  clemcnii  jain  conditi  ,  Conda- 
lifcone  loco  viilgus  indidit  noinen.  C'cft  à  Ten- 
droit  de  cette  Vie  de  S'  Romain  ,  eu  il  efi  parlé 
du  Monaftere  de  5*  Claude  d^ns  la  Front he-Centé, 
appelé  en  ce  tans-là  Condatifco.  Candc,cn  Tou- 
tainc  ,  efl  appelé  Cond.itc  dans  tous  les  Aianuf- 
criti  de  Grégoire  de  Tours . 

C  O  N  D  O  M  I  N  E.  On  appelle  ainfi  dans 
le  litiit-Languedoc  une  graiidc  piccc  de  terre, 
qui  a  quelques  droits  Seigneuriaux.  On  l'ap- 
pelle dans  le  Bas-Languedoc  ,  condaminr.  Dc 
condamina.  Voyez  le  Gloindrc  Lutin  de 
M'  du  Cange  aux  mots  condamina  ,  &  con- 
domiia. 

CONFECTION  D'ALKERMtS. 
Ccft  un  Eleduaire  ,  dont  Mcfucf  cft  l'Auteur, 
compofc  de  dix  ingr^dians  ,  (  fans  y  compren- 
dre le  iiicrc  )  lequel  a  pris  Ton  nom  de  fa  bafc, 
mû  cft  la  foyc  crue  ,  teinte  au  fuc  de  Kermès. 
Ce  font  les  paroles  dc  de  Meuve  ,  dans  fon  Di- 
âionn.ute  Phannaccutique.  Touclunt  l'ctymo- 
logic  de  Kermès  ,  voyez  cy-dcllous  au  mot 
crameifî. 

CONFIRE.  CONFISEUR.  CONFITURE. 
CONFITURIER.  Le  P.  Labbe  ,  juge  47. 
dclai.  partie  de  fes  Etymologies  Ftançoifcs: 

CONFITURES  >  CONFISEUR  ,  CONFITURIER  1  & 

coi^FiRE  ,  viennent  de  condirc  ,  conditor  ,  & 
conditura  plufiefl  que  de  conBcere,  confcdor,  & 
confcchira  :  tjuoy  que  l'on  dife  confeâion  d'Al- 
kermès  ,  dc  jacinthe  ,  &c.  Le  P.  Labbc  s'cft  icy 
m<fpris.  Tous  ces  mots  viennent  dc  confuere: 
d'où  les  Italiens  ont  auHi  (ùt  confetti ,  &  les  Ef- 
pa^nols  ,  confit  or  ,  confies  ,  &  confeccton.  Les 
Efpagnols  difcnt  auflii  confacionar ,  pour  dire 
confire  :  qu'ils  ont  fait  de  confaQienare,  Tout 
cela  ne  permet  pas  dc  douter  que  notre  mot 
François  confire  ne  vienne  de  cenficere  ,  Ctnficere, 
confire,  confire.  C'eft  auflî  l'opinion  du  grand 
Etymologiftc  M*^  dc  Cafcncuvc  :  lequel  a  fort 
bien  rciTV.irquc,que  Confetlionarius  le  prant  pour 
jipotbîcaire  dans  cet  endroit  des  Loix  Sicilien- 
nes &  Ncapolitaines ,  titre  34.  L.^.  Quodper- 
venit  ad  netitiam  faam  ,  qnod  aliquis  Confe- 
Uionarius  minus  bene  conficiat  »  Curit  denun- 
tiahit. 

CONFRAIRIE.  Budce  Air  les  Pande- 
ûes,  au  feuillet  7 1 .  verfo,  a  parle  de  l'dtyirwlo- 
gic  de  ce  mot,  en  ces  termes  -.Suiit  autem  phra- 
tri«  apud  Ariftotelem,  tu  id  ebiter  dicam^onven- 
tm  quidépn  hominum  ,  4ntt  etiém  convemicuUt 
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quafipagi,  propria fihi  facra,  peculidriÀ(jue,c«m-' 
muniter  fibi  habentium  :  ah  e»  diHa  phratrix^ 
quod  communi  putet  utantur  .  (jnod  Grâce  f  f  î<y  di- 
ciiur.  Quo  nomine  primttm,  quoi  Confratrias  ho- 
dle  éUcimus  ,  id  efl  ,  ctmmunem  quamdam  reh'gio- 
nem  ,  appellatat  ejfe  puio  :  non  autem  'ab  ee  quid 
fratres fint  illi  inter  fe  ,  quos  cultus  ille  fanHcrum 
quorumdam  intercedit.  Phratotci  autem  Cftci 
dicuntur.y  id  ejl,  ejufdem  phratria  :  ta  trîbules  ho^ 
die  cpuIones,cocpulonc(^«f ,  dicifortajfr  pojfunti* 
Ht  ^ui  plerrnitque  e^ulandi  magis  qukm  cuit  ut  dt- 
vint  ^ratia  conveniamtmore  gentilium  epulortum, 
Budce  fe  trompe.  Confroirie  a  été  fait  de  confira^ 
tria  ,  fait  dc  confrater  ,  qui  fc  trouve  dans  Ivej 
dc  Chartres  ,  cpitre  1 }  1 .  comme  ron/èrer,  dans 
Ccfaire  livre  it.  chapitre  }6.  A  l'cg.ird  du  mot 
Grec  çe^reia  ,  je  ne  croy  pas  non-plus  qu'il 
victmc  de  pf»^.  «rârafdans  Hcfychius  cl>  in- 
terprète par  aViAç)r,  ccftadirc,  frère.  On  a  aufli 
dit  Peyruf  :  d'où  vufdpeiiiftt.  Confratres  vulgi 
vocant  rit  9uiJi9(/raeft,àh  Scaligèr  dans  fes  Ety- 
mologies Varronicnnes.  ^  Aulieu  de  c  o  N- 
FRAiRiE,on  prononce  à  Paris  Confrérie  :  Se  c'cft 
conunc  il  faut  prononcer. 

CONGE'.  Dc  commiatus  ,  dit  pour  comm 
meatus,  Cotnmeaiustcommiatus,  comj,uuj ,  con-* 
ce'.  Les  Capitulaires  de  Charlcmagne,  vi.  16. 
Aùdicr  fi fine  comiato  viri  fui  vélum  in  caputfuum 
niferit  :  ccftadirc ,  ainfi  que  porte  l'Infcripcion» 
fine  lîcentia.  L'Epitomcdc  l'Empereur  Chloui- 
rc.des  Coiiftitutions  de  CharlcnugnCjfon  aïeul, 
tit.  1 .  chap.  XI.  Placuit  eiiam  nobis  ,  m  quâcum- 
que  femina  potefiatem  habet  per  comme  m  um  vi- 
ri fui  vendere  ,  habeat  poteji.item  (f  donare. 
Voyez  le  Glolfaire  dc  M'  Rig.iut  au  mot  m/mé- 
im.  Anciennement ,  nous  écrivions  congtd.  De 
commiatus ,  les  lulicns  ont  fait  deracfme  congé- 
do.  Lucas  Holftonius  fur  ces  mots  du  Martyre 
dc  S.iinte  Perpétue  Scdc  Sainte  Félicite  ,  A  M 
Passio  sit,  an  comme ATUs-.f^ multjLaliavo" 
ces  exCaftrenfi  difciplina  ad  facram  Chrifti  mil!» 
tiam  traduis,  ita  ^  commeatus  vocahulum,  Eft 
autem  auClore  Feflo,  Te  m  pus  auo  iri  reàlriqutpof- 
fit,  ab  Imper atore  Militlbus  dari  ccnfitetum.  Vn- 
de  Apuleius  libro  i.  Amatorix  militis  brcvcm 
commcatura  induKît.  Et  in  Codicc  ,  Milites  da- 
tit  cemmeatibus  ,  vel  per  commeatus  ,  dimitti  di'» 
cantur.  Et  hoc  modo  dimijjî,  Coiîitncatales  vocan* 
twr.  Ita  Hefychius,  M/nia]it  eJfe  ait»  iÇair»»!»  a<.«- 
Sdtir  TH  dpt^nrcu.  Hoc  eft ,  petit am  libère  abeundi 
licentiam  accipere.  Et  in  Clojfis  :  ComnKatus, 
i^atia,  :  quafi  dtfiedendi  atque  eundi ,  quo  velis, 
facultat.  Ital.\.D.de  Pcenis  :  Ncmo  potcft  comr 
lucatum  ,  remeatumvc  ,  dare  exuli,  nid  Impcraj» 
tor  ex  aliqua  caufa.  Hdfit  hstc  vox  in  Ungna  Ita- 
lie  a  vulgari  ufque  ad  hedJemum  ufum  :  nifi  quoi 
rem  ultra  rem  militarem  fxtrnditur  ad  omnem  cu- 
jufvis  à  quevis  abeundi  facnltatem.  Voyez  mes 
Origines  dc  la  Langue  Italienne  au  mot  congé- 
do,  ôc  Voflîus  de  fitiis  Sermonis^Sc     du  Cange 
dans  fesClollaircs. 

CONJURER:  pour  prier  injiammem  .De 
conjurare  :  qui  fe  trouve  en  celte  lignification 
dans  Grégoire  de  Tours  livre  y*  de  Ion  Hiiloi- 
re  chapitre  }  ç.  C'eft  ï  l'endroit  où  il  cft  dit  que 
la  Reine  Auftrigildc  étant  à  l'extrémité  ,  &  at- 
tribuant la  caufc  de  fa  mort  à  fes  Médecins,  ell* 
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éid  Xi  Roy  Gunthran  ,  Ton  \rait  ,  Er  Ut*  ,  nt 
inmltd  mtrs  ut»  frttertM  ,  tfutfo  ,  &  cnm  fdcrM- 
mmti  imnflftitne  ctniwr»^  àim  éb  hdc  luctAif- 
(fffrt  ,  ftMim  ipji ^UJi»  trufidrnnr.  f  Voyci 
Ragnrju  an  mot  ctn jurer. 

CONNETABLE.  Par  corruption  , 
pour  Cemtfitkle.ie  Camts  fiéMi.  Turncl>c  ,  li- 
vre 18.  dc  fcs  AdvcifaircSiclupitrc.i.  ^ui  nfmd 
»$s  fitmmus  tfi  mUUU  Dmx  &  M'gi^er  ,  ^»em 
Coiinclbbilem  iUitnt  ,  nctiduHt»  ^uin  Comc* 
St.ibuli  dfftlléri  dehtM  :  frâfertlm  tiim  m^iU 
jimmidnum  MtrttHiHutn  Tribiinum  Subuli  It- 
gtm  :  &  ipud  ydjtttrrMium  rtPrr'nam  in  mmIm 
CtniiéUttiatftl'udiiA  Cemiitm  Stdvuli  fnijft.CM]a 
fur  le  premier  Tiirc  du  livre  premier  des  ï'ieh 
page  \^f>.  de  l'cdition  de  Nivelle  :  Capit 
PrâftÛMS  4fniliha  Coincs  g^prll^ri  :  «  S<rt>én- 
tlMU,  vrl  EuJImIu»  ttflr  (j>  ilimm  Htmrri  UtMM, 

Et  FrtftQii/  t^tnm  rtgltum  ,  Comcs  Subuli 
frimkm  ,  itinàt  cmrmptt  Comcfbbuliis  .  iMm  !» 
Oritmh  ifHdm  in  Otcidemît  îmftrt»  :  enfui 
filUtitnii  itriverkliM  élimd  ,  ijMtÂ  ThvmM  rnm- 
lù  ,  lih»  dr  rtfimiitt  PrincifMm  ,  mirtr  ut  ntn 
0»mAm  mntitt  riftim  :  ijurm  mt  r*ntiliiirti  !/• 
[hriitu  ,  mihi  vidtiwr  ,  ntn  !»  t»  nmitm  yftà 
im  diis  tmniinu  ,  tuo  lih»  tlflirufe  :  mt  vt- 
rSu  ,  f4ni  »tn  ^itm  fummt  PhUtftfh*  ,  &  ftite 
j1rift»tfle  ftctaid»  ,  iifi«yu»  tém  iutptmm  ex- 
rijiffr.  C11J.1S  a  fort  birn  dcvincf.  Ce  Traitif  Je 
Hfflmint  Frincifmm  n'eil  pasde  S'  Thonuî,  ituii 
d  '  lelon  Drilannin  ,  dans  les 

Ev.  .  .  1 .  ^ues.ou  d'un  Bartholonunit 
Luccntis  ,  Iclon  le  P.  Thophiic  Renaud ,  Jcfui- 
te,  dans  fan  Traite  Jr  honii  &mjlii  titrti.  Voi- 
cy  auredc  l'ctyntologie  du  niot  C0n»tfl/ik!lt* 
6c  ce  prétendu  S.  Tlioinas  :  Aii»d  ttitnn  ntwtrn 
tfl,  tfmfà  Cuncus  AfpcllMur, ^im/î Coitcu^  i  ^mtj 
eft^nunam  coUciTlaniuititudo  jd  pigrundumiSc 
imxijT>è,neceirarius  m  beilandorir  f««  i«  /Vwr- 
rtm.^ititr,^»td^mif^iit  fnti  auint  prtfaritkat  dd 
MUam.  ji  ijM»  fmrt  't  Cono(bbulus  vocéhtdum  tr4- 
Utfjtfad  mcdrrnês  ii/îtdttim.C'ea  au  liv.4.ch.i8. 

Celle  de  du  Moliu  ,  de  Cmntm  ftskilii  ,  n'eft 
pa«  plu»  taifonnable.C'eft  dans  l'es  Commentai- 
res (ur  la  CoutuiiK  de  Paris  ;  félon  le  témoigna- 
ge du  S'  des  Accords.  Voicy  les  tcnnes  de  ce 
S'  des  Accords  ;  qui  font  de  Ton  Chapitre  des 
Allu/îons:/^ /f  dm  M»>ii!''\c»>'im*  ^tulfue- 
f*it  la  flm  grandi  ftrftudgtt  l'tndarmrnt  ;  dfrîi 
firândt  ghîrt  m  ftt  Ctmmcmiiirei  fur  U  Comwmt 
de  PdTu  ,  d'4*»!r  dérive  ce  mit  de  Conncftibi- 
lis,  de  Cunnis  ftabilis.  Et  cepcnd.-mt ,  il  femble 
que  l'Autenrdu  livre  du  Pèlerinage  de  l'aine  ait 
i  cette  ridicule  ctymologie.par  ces  vers, 

L'MUrthrdi  ,  font  ceux  appeliez, 

^ti  «Ht  effitet  princifMux 

Sur  gendarmes  :  timrne  M*rep:hmx, 

Et  Chevetdint  ,  4piî  upptller 

fie  féùf  fM  him,  ne  loiu  ntmmer  ; 
ctndnifent  Ut  Cnerreyeuri } 

Stit  à  fit  >     ptient  Seigneur  t 

FriveK.  I  «w  Soudeirrle. 

Sur  tout  le/ifuelj  efi  e'utl! 

Le  CattHefiakle  »  fui  btrdl 

Dtit  eflre  ,  &  trei  bien  fi»hle. 

Sont  «n(<jHeiefire  rmultle. 
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De  Cemet  flAnli  ,  Ir s  Italiens  ont  fait  demcritie 
CennejiAile.  I/Ammirato  liv.i.  de  fe»  Hiftoire» 
de  Florence  :  /««ru»  ipufit  ttmpi  ,  (  7J<.  )  P"^ 
rimemt  iMctminrii  sd  uppdrire  frimitrMmeme  efHe- 
ftd  n»*V4  Vte,  t  di finit  n  di  CtHnefiéiiU  :  cite ,  fi- 
etnd»  il  futn»  e  tenmndt.itne  dtiU  IJngtis  Ltiti- 
n».  Cornes  SiabuU  ,  «•*  ,  Comte  délia  llalla , 
thi*m4tt:  Et  de CtmrHdlnU,  pour  le  imrquer  en 
palFant  ,les  Flotcntiiu  ont  fait  CêmejlitUle  ,  par 
corruption. 

C  O  N  N 1  L.  Pe  rmnicmlmt.  C'cft  ainlî  que 
les  Latins  ont  appelé  cette  forte  de  lièvres. 
Martial  : 

Céudet  in  eft(^  béHt  trt  cmnîailnt  *mrit. 
Mi^firitvittndtm  lt*flii>uJ  ilUviét. 
Et  ce  mot  a  été  fait  du  Grec  Kvm  nmit,*»- 
wimU,cwHicni,rnnitmtMt.  Vanon,  Pline, Elian  ,  Al 
Calicn,  ijui  imt  écrit  que  c'étoit  un  mut  Efju- 
gnol,  fe  lo)»t  ito'.npéi.  Voyez  mes  Aménitez 
de  Droit  auchai  itre  il  me  relie  à  remarquer 
que  c»nnit  a  été  formé  de  tmnUmlns,  en  cette  iiu- 
n\ctt  :  tanitiilnt  ,cmnilUu  ,  conkil.  Aulicu«le 
ttnnit ,  nous  avons  dit  auflï  etmnin, 

C  O  N  N  I  L  L  E  R.  Montagiw  livre  ». 
chapitre  «  1.  Ctmmmt  U  PhiUftpii*  (fui  meJ»it 
meure  lei  armei  À  U  main  fw  ctmluttre  L* f»- 
tmne  ;  ^ai  me  dfit  nldir  le  rturdge  p»nr  fnirr  tmv 
fiedi  îtmei  lei  mdverfiie'i  tmmdinei  ;  viem-tU*  à 
tette  m^ileffe  de  me  fteirt  €»nmller  péir  cet  itiemrt 
ttMArdj  &rid!cnlei  f  Cette  fronde  parler ,  qai 
eft  furt  en  uù<;e  dans  l'Anjou,  a  pris  Ion  orh(i- 
ne  des  bpereaiiY  %  que  nous  appelions  autrefois 
ctnmU  ,  lefqucli  vont  fe  cat:hant  dans  les 
haycs. 

C  O  N  SI  G  N  E  R  :  pour  dt'ftfir-  Voye» 

Cu)4s  fur  U  Loy  dctnicrc  du  viii.  Traité 
Ajricdnnm. 

CONSTIPE'.  Le  GlolTaire  de  Vandô. 
me  :  Stip4iiHi^*nJiif4t»t,  tmJlriStu. 

C  ON  TER  :  pour  r^ntiur.  De  cmb- 
menitri. 

CONTESTER.  Anciennement  on  dJ- 
foit  ctntrefier  :  Les  Grandes  Chroniques  Fran- 
çoifes  :  Pmerce^n,' ils  ne  fout'êiem  ctntrefier  d  eux 
nj  d  lem  ftrce.  Ce  qui  a  fait  croire  à  quelques- 
uns  que  etMtefter  avoil  été  fait  de  c»mrd pdtt. 
Il  l  a  été  de  etneftdri.  Voyez  M'  de  Cafc 
neuve. 

CONTRE  :  pour  dnprét.  De  ctmré. 
M'  de  Saumaife  fur  Solin ,  page  1094.  CoN« 
TRA.  prt  juxta  ,  fW  prope»  infimd  LÂtiHkM  f»- 
fnit  :  ijntd  nti  in  idicmdte  tjntqite  ntftr*  hditmu. 
Crdfi  bodie  urr*  dicnin,  fr*  *yyot  propetfMut 
rar  Ldtin»  contra. 

CONTREBANDE  :  Comme  quand 
on  dit ,  mdrchdndife  decamreidntle.  De  l'Italien 
ftntrdkdnd»  :  qui  veut  dire,  centre  le  ^.ot  ceiladi- 
re  ,  contre  la  publication  >  cooire  les  défcofès. 
Voyez 

C  O  N  T  R  E'  E.  De  c»mrdtd.\.z  Stile  ancien 
du  Patlcmcnt  partie  j.  titre  46.  paragraphe  1 4- 
de  l'Ordonnance  de  Charles  VIII.  Valnmns  in- 
/i»per,tfnid,  Ordindtitncs  Philippi  Pulthri,  Cwra- 
U  V.  Cdrtlivi.  &  prsdecefftrmm  fuemm  per  Cn- 
ridt  P^rldtnentdlet ,  in  ^nnlibet  Centrdtd  ,  prttit 
ipfii  privitegid  &  ctnfnetndinei  Comrdtdmm  per- 
tinent ,  de  ttter»  cujiedidnitir  in  Cnriit  Bdillivf 
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nm,  Senerchallfrmn  ,  &  aliorum  fmAîcum  ,  pahli- 
eemur.  Voyez  M'  Bignoii  fur  Mjrculfc  ,  & 
M'  du  Cangc  dans  fon  Glollàirr.  CtntrMMA  été 
fait  de  contrACl*  ,  dont  les  Italiens  &  les  Efpa- 
gnols  ont  aufll  fait  ctntr/iddt. 

CONTREFAIT.  De  ; 
comme  qui  diroit  ,  fatlm  certirà  «jukm péri  opar- 
tuit.  M' de  Cafencuvc  le  dérive  de  c0mrailui,cn 
la  fignification  de  fpdlUcHt.  Voyez  fcs  rai- 
fons. 

CONTRE  M  ON  T.  Barthius  Uv.  viii. 
de  Tes  Adverfaircs  ,  chap.  6.  Contremont^ 
^mtd  htdie  Galli  dicuntttum  in  Mltmn  ultijuid  ngen- 
dum  efi  ,  efi  LatinitMtis  de  relli^iii.  Hyginus 
cap. 60.  Silyphus ,  qui  nunc  dicitur  faxum,pro- 
ptcr  impicutcm  ,  advcrfus  montcmad  iiircros 
ccrvicibus  volvcrc.  Contra  montem  extm  npnd 
j^puleiuntttth.j.  Surfum  monte  reperie  in  À^ri- 
Itenforihis. 

CONTREPETIS  DE  CCHJRT.  CONTRE- 
PETERIES. Il  cft  fait  mention  àz%  c»mreptte- 
rtV/ dans  Etienne  Tabourot,  S'  des  Accords,  au 
chap.  det  '  Antifiropbtt  &  Comrrprteries  ,  en  ces 
termes  :  T)e  cette  inverjien  de  mots  nos  pcres  ont 
troHvi  »ne  inginieufe  (tr  fmttile  invention,  <fue  let 
Conrtifétni  anciennetfient  apfelloient  des  Equivo- 
ques ;  ne  voulant  ufer  du  mot  &  j^gon  des  hons 
compagnons  ijm  let  appelloient  des  Contrepète- 
ries. ^  Et  pour  le  Contrepetis  de  Court  ,  qui  cft 
la  mcHne  chofe  ,  il  en  cft  fait  mention  dans 
l'An  Poétique  de  Cluric  Fontaine,  Uv.x.  chap. 
dernier. 

CONTREPORTEURS.  Pafquier 
vni.  6i.  Les  Revendeurs  des  livres  ,  <jui  les  por- 
tent A  leur  col  pm-  la  ville  ,  font  appelle^  Contre- 
porteurs,  d'i$M  mot  corrompH  ,  lieu  de  Colpor- 
teurs. ^  Nous  les  appelons  aujourd'huy  Col- 
porteurs. Je  rcmarqucray  icy  en  pallànt  ,  qu'il 
faut  dire  Revendeurs  de  livres.  Si  non  pas,  com- 
me a  dit  Pafquier  ,  Revendeurs  des  livres.  Cette 
faute  cft  fort  fmiilicre  à  Pafquier. 

C  O  N  V  E  R  S  :  comme  quand  on  dit, 
Frère  Convers  ,  Sœur  Converfe.  De  converfus. 
CcoftVoy,Abbc  de  Vandômc,  liv.4.  ep.  10.  Om- 
ttis  tjtu  ille  Converfns  éeverfus  in  nos  protulertt, 
vobis  fcribert  ^nolnimus.  Dom  Eniona  Martcnc 
dans  fon  Index  Onomafiicus  ,  imprime  à  blinde 
Ton  Traité  de  jintiifuis  Monachorum  Rîtibus: 
CoNVïRSUS,  4pud  veteres  Monachos,  ù  erat,  qui 
il /dcntari  vita  ud  convtrjionem  venerut ,  vitam 
moMMjlieMm  profejfurus  :  upud  recentiores  ,  Frafcr 
Laicus.  Sek  in  his  Rîtibus  ,  inferioret  ulturis  mi- 
mjiros  ,  tfMos  Ceroferarios ,  Thurifcrarioffw  ap- 
pellare  f tlemus  ,/i^nificut . 

CONVIER.  Voyez  cy-delfus  convoy. 

CONVOITER.  De  coitvoture  :  comme 
qui  diroit,  votum  facere. 

C  O  N  V  O  Y.  De  convedum  ,  dit  pour  con- 
veQto  :  comme  envoy,  A'inveÛum,Àh  pour  i«- 
veHio.  Convoy  deeôrs  ,  Cenvoy  d'urgent,  Convoy 
Àe  vivres,  c'cil  convetlio.  Et  convoyer  ,  pour 
porter i  ou  ptener  ,  vient  de  convehere.  Convehere, 
&  par  méup\i[mc,convehure,  convoyer.  Ain- 
fi  voye,  au  (cns  auquel  nous  le  prenons  ,  quand 
nous  diConsune  voye  de  bois,  une  voye  de  churbon, 
cft  forme  de  vebm ,  dit  pour  veQur*.  Mais  lorf- 
-quc  voye  lignifie  chemn  ,  il  vient  de  via  :  ou  de 
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veha  ,  qui  fc  trouve  en  cette  fignification  dani 
Varron.  Et  nous  difons  convoyer  ,  pour  ac- 
compagner &  conduire.  En  Ljzinconvimre.  An*, 
ftafc  le  Bibliothécaire  en  la  Vie  du  Pape  Zacha- 
ric  :  Rex  upjue  ad  Padum  cum  rodem  viro 
convions,  eumdeduxit.  Et  de  U  ,  leCetrvoydet 
Enierrtmens,  Ç  Convier,  pour^»Vr,  femblc 
venir  de  cotnvitare.  M'  de  Cafenetivc  le  dérive 
pourtant  de  conviare,com^oÇé  de  con,  fie  de  via» 
Voyez  fes  raifons. 

CONVOYER.  Voyez  convr,. 
COPIE.  De  copia,  dont  les  Auteurs  de  la 
Balfe-Latinité  ont  ufc  en  cette  1  ion. 
Voyez  Voflius  de  Vitiis  Srrmonis.  Le  v  w . ligni- 
fication cft  venue  fans  doute  de  cette  fiçon  de 
parier  des  Jurifconfultes  :  copiamf.ucre,  cociam 
dore  exfiribendi  ,  pour  dire  donner  copie.  VJIpien 
en  la  Loy  1  .auDigcfte  de  Edendo:Edere,efi  etiam 
cepiam  defcribendi  fatrre.  En  Normandie  ,  ott 
dit  recopi,  ^\XT  femblable.  C'eft  lui  tout  recopi. 

COPIEURS.  Il  y  aune  cfpcce  de  rail- 
lerie qui  confiftc  à  imiter  Se  contrefaire  les  per- 
fonncs.  Et  de  là,  Copieurs  de  la  fUihe. 

COPTE  R.  Nicot  :  copTER  '.  a  verho 
jtj*1a»  :  id  ej},  pcrcutio,  yvAÇo.Hoc  fit  in Jignii.hoc 
efi  ,  campanis  templorum,  cim  non  titrom^ue  par- 
temfi^ni  pleEirum  frrit  :  tjuodetiam  tinter  dici- 
tiir  ,  a  tinniru.  Fcdcric  Morcl  en  dunnc  la  mef- 
me  ctymologie.  Cor  pote  r,<«  vtrhoGrtco  tiv- 
Im,  id  efi,  pcrcutio  ,  pulfo.  Il  fiut  lire,  coppetrt. 
Je  croy  que  coppeter,  pour  lequel  on  a  dit  enfui- 
le  copier,  par  aobréviation  ,  a  clé  fjit  de  celpet- 
tum  ,  diminutif  de  colpum.  Colpum,colpo,  coppo^ 
toppetto,  coppettare,  coppeter 

Je  remarqueray  icy,par  occafion, la  différence 
qu'il  y  a  emxc,founer,  bourdonner,  tinter,llr  ccp- 
ttr  .  Sonner  ,  c'eft  iromoir  la  cloche  ,  enforte 
que  le  battant  frappe  des  deux  coftcs  :  Bourdon- 
ner y  c'eft  inoiivoir  le  battant  feulement  ,  pour 
frapper  des  deux  coftcs.  Tinter,  c'eft  mouvoir  la 
cloche  ,  cnlorte  que  le  battant  ne  frappe  que 
d'un  coftë  :  Copter ,  c'eft  faire  battre  le  battant 
feulement  d'un  cofté. 

C  O  C^U  E.  De  fonchu  Voyez  coquille. 
C  O  Q^U  E  C  I G  R  U  E.  Volcy  comme 
M"  de  l'Académie  ont  parlé  de  ce  mot  dans 
leur  Diâionnaire  :  CoC^uesigrue  :  (  c'eft  ainlî 
qu'ils  écrivent  ce  mot  :  )  fMbftamlf  fimintn  :  fe 
dit  des  chofes  frivoles  ,  chiméritjuet .  Jl  nous  vient 
conter  des  cotfuejigrues.  Jl  nous  vient  repaîfire  de 
coifuefi grues  de  mer .  ]'.ijoutc  à  la  remarque  de  ces 
Mcflieurs ,  qu'on  dit  qu'une  chofe  arrivera  à  la 
venue  des  Coquecigrues, pour  dire  qu'elle  n'ar- 
rivera jamais.  Rabelais  livre  1.  chapitre  49. 
parlant  de  Picrocolc  :  At»f'  s'en  alla  le  pauvte 
colérifue  .-puis  paffant  feau  au  pont  Huaux  , 
raccontant  fes  maies  fortunes  ,  fut  avifé  ^ar  une 
vieille  lourpidon  ,  ^ue  fon  royaume  lui  fer  oit 
rendu  f  la  venue  det  Coquecigrues.  Vcneroni,  au- 
trement Vigneron  ,  dans  fon  DiiiHonnaire  Fran- 
çois-Italien :  A  LA  VENUE  DES  COQlIECI- 
CRUES  :  tjuando  gli  afini  voleranno.  Et  qu'à  Pa- 
ris, dans  les  Cabinets  des  Curiaix  ,  on  appelle 
coquecigrues  les  coquilles  de  mer  :  &  qu'à  Diep- 
pe 6c  au  Havre  de  Grâce  ;  ce  que  j'av  appris  de 
M'  Perrault  ,de  l'Académie  Françoifc  \  les  Ma- 
telots appellent  coquecigrues  certaine  matière 
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pliuntf  <lTie  bmrt  jette  fur  le  tiv»ge  :  liqueUe 
rit  feinblible  i  l'ctt'poix,  ic  pout  U  couleur ,  ^' 
pour  U  conlifkincc. 

Ajwé»  avoir  pjrlcf  de  b  lignification  Jii  mot 
Jrf»5««ijfrii/,  il  faut  rirlcrdc  fon  ctjim-lcgie. 
Comme  ce  mot  fc  «lit  ordLiaircmfiit  p.»n«y 
nous  de»  chofes  tjui  n'cxiftcnt  point  djin  b  na- 
ture des  fholes  ,  M'  Huet  croit  qu'il»  ^té  cor- 
rompu de  ntplit!«c»ctnie  :  qui  cfl  un  inot  fait  à 
jlailjr  par  Ariftopliane  dans  Cà  ComtJie  d*» 
Oil'eMix,  pour  itgniiîcrune  ville  «n  l'air.  Et  il 
vient  prclantcmeiit  de  m'e'criif  qu'il  étoit  tres- 
periuatlé  de  la  vérité  de  cette  ctymologie.  Mai» 
coniniC  nous  difons  r»y««ijrwj  tl*  mtri  ce 
qui  paroift  par  la  icnutque  de  M"  de  l'AcaJc- 
inie  ,  &:  pu  cet  endroit  de  Rabelais  livre  4. 
chapitre  )l.  S'il  rtculêit  c'tjifinu  dti  tt^tutU 
grmri  dfmurJStt^n'»  l'arii,  dans  les  Cabinets  des 
Curieux  ,  on  appelle  t»^tucignut ,  couiinc  il 
vient  d'circ  rcniaïqu^  ,  les  coquilles  des  hérif- 
Amide  tner,  )e  ne  puis  être  de  Ion  avis.quclquc 
dcfcianccquc  l'aye  pour  ton  (frudilion.Ei  ojin- 
mc  notre  mot  de  r«f  m  a  cic  fait  de  ctntk*  ,  de 
mon  cote  je  fuis  au{&  ttcs-pcrfuadé  que  L  prc- 
nnete  partie  de  ce  moi  to^uttigrit  .acte  fonn(ft 
de  ctnchUmm,  ou  f*ttln  itinm  .  en  cette  nujiic- 
re  :  ••yx'"  '  (  "^'^^  trouve  dans  Ath^iier) 
rf«(/.i«m  ,  (tnchycinm  ,  cotyiici.  Ctmlr/iiHm, 
tiHthylirikim  ,  co<^iilci.  Mais  il  rA  diflicile  de 
de  dire  d'où  vicnt^rar,  fcgondc  partie  de  r^i^w- 
tipm*.  Apres  y  avoir  bien  rcivc,  voicy  ce  qui 
m'cft  venu  dans  la  penléc  lur  ce  fuiet.  Les  co- 
qoillct  des  htfnilbns  de  iner  l'ont  plates  &  ron- 
fies  ,  &  toutes  couvertes  de  piquants  :  ce  oui 
les  diAinguc  de  U  plufpart  des  autres  coquilles 
de  nier  ,  qui  font  coutbccs  &  licces.  Et  c'eft 
aiMufe  de  ces  piqtunis  qu'on  les  a  appelées  hi- 
rifmmUmrr.  Pour  cette  mefnic  raifon  ,  on  les 
appelle  'i  Maifcillc  iti  mrjins  :  car  M»r/7«K  U- 
rigênc^  U  inefinc  chofe  :  &  ce  tnol  d'aar/Ta, 
pour  le  tnorquci  en  pUPant ,  a  ^lé  fait  A'rricùnu, 
(iiit  d'rriciiu,  qui  lignifie  m  ttrijfm.  Voyez  bt- 
rijftn.  Rondelet  Jit  qu'acaufe  de  ces  piquants 
on  Icsa  auflî  ifftlca  € htt^igiui  dt  mrr.le  four- 
icau  des  châtaignes  étant  tout  couvert  de  pi- 
quants :  car  Philippe  Bonan  ,  Jél'uite ,  veut 
«{■l'on  tes  ayt  appelées  de  la  forte  acauCe  de  leur 
couleurde  châtaigne.  Or  convne  cet  coquilles 
des  hcrillbnsdcincr.font  pariiciiliérciiKnt  con- 
fîdérables  parleurs  piqttants,|Ccroy  qu'on  a  ap- 
pelé ces  piquants,  caHthicu,ou  cênchj^ii^Mn, 
au  plurier  neutre  l'ubftaniif  :  d'où  nous  avons 
fait  prcinicreitientrffMrijw/,  &;  cnruite,r*fM- 
cifTHti  .-en  y  inférant  une  R  :  comme  en  trtftr, 
de  thtféKnu  \  en  fronÀt  ,  de  ftmla  \  Se  en  fraie- 
firt  ;  mot  du  petit  peuple  de  Paris  ;  de  ftntih*: 
te  que  ce  n>oi  de  (tmuiigmtt ,  qui  ne  fignifioit 
origiiuirenicni  que  les  piquants  dc'ces  coquil- 
les, a  (ïgnifié  enfuite  toute  la  coquille.  Et  à  ce 
pro]ios  il  eft  à  remarquer  que  ce  mot  ne  fe 
trouve  guère  qu'au  plurier  ,  &'quc  fauoifiéme 
fyllabe  le  trouve  toujours  écrite  dans  nos  an- 
ciens livres  par  un  G. 

Il  me  relie  à  examiner  d'où  vient  qu'on  a  dit 
tttjatcigrnti  dans  la  lignification  de  chofes  fri- 
voles ic  chimérique»  :  quiell  une  chofe  difhrilc 
à  dcci^i.  C'cH  pcutcllFC,  paiccque  cet  co<juil- 
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les  qui  paroîiTrnt  être  quelque  chofe  d'admira» 
ble,  fRottdelet  1rs  traite  d'admirables,  )  ne  font 
rirn  m  effet  :  n'aiant  aucune  chair  an  de4an(. 
Et  c'cft  de  U  vray-frmblablemcnt  «ne  nooi  dl 
venue  cette  fa^on  de  parler  ,  rtfMjhrt  tfmil^mm 
Je  ftfutcifrut  àt  mer.  conmc  notu  aiFOt» 
apprlc  r«fMni^r/  les  chofes  fpécicufrs  ,  nvis 
inutilrr,  il  y  a  apjuraiice  aufli  que  les  Matelots 
ont  donné  le  ineltne  notnà  cette  matière  gluan- 
te dont  nous  avons  parle  :  qui  ell  belle  mais 
inutile. 

A  l'égard  de  cette  autre  façon  de  parler,  i/« 
veimedet  Ct^tucigruet  ,  pour  dire  j^mieit  ,  elle 
vient  pcutrllre  aulTidccequc  les  héritions  de 
n>rr  ,  au  lieu  de  irutcher  ,  ne  font  que  tourner. 
Voyez  Rondelet. 

COt^UtLICOC.  Herbe.  C'eftie»*. 

{tver  rlntM.  Dc  (a couleur  louge,  femblme  à 
1  creftr  d'un  coc.  Voyez  p«»rr.<a. 
COq^UELOURDE.  C'ell  une  efpéce 
d'anémone  .appelée  autrement  par  le»  UoMiiilIcs 
fiif^ilU.  («itiidelut  dans  frs  Eiyniologiei  Ma- 
nufcr.tct  ,  <iui  n^'ont  été  comiv  1  ■  -,  par 
M' liunnet  ^elrbre  Médecin  de  1  ;  eiit 

neveu,  a  écrit  «ii^'  ■  •  '  '  m-.  |  i  . 
tr  Heur  de  U  Ion  .    1  ,  '  |  r 

poids  que  celle  lio  .lui ICI  ii.;  lc^ 
ftt.les  HeibolitVc»  lapprl.c  I  tu  . 
frtffiere  ,  !i  Lotxl  ,  &  l'etu  dans  Iciii  Sii>J">>>» 
yldverfurtj  tif.  t .  p:n»r  y  1 .  difcnl  que  le»  fleurs 
delatoqur'  .[  comme  doobles.  Mail 

cnmnve  ils  i<.  .  .i:  qu'elle*  font  jaunes,  6c 
qu'elles  font  iicniblablei  iune  clochcj'ay  quel- 
que opinion  que  cette  fleur  a  été  ainfi  appelée 
de  tlikjt  litriis  :  comme  qui  diroit  ttrrbr  jMMWti 
6c  qu'elle  a  donné  fon  nom  enfniie  aux  anémo- 
nes d'autre  couleur  -,  de  la  mcfme  f.<çon  oue  le 
Uutt'ttm  ,  qui  lignifie  vitlettt  Uéniht ,  a  donné 
(on  nom  aux  violettes  jonnespippelee»  kiri.  Ctf 
kftmriiéi,  CLoi^iELouKOi  ,  coq^itioURDt.  Il 
y  a  un  tre»  grand  no<iibtc  de  fleurs  ,  qui  ont 
pris  leur  dénomination  de  leur  lefl'embl-nee  à 
des  cloches  :  Ljê  CAmpsntUe  dti  prrt.  Voyem 
Daléclunip  livre  vit.  chapitre  17.  Citebttt» 
U*fi*,cM  I  I  letbc  aux  cloches  oleues.Daléchantp* 
au  mcfme  chapitre.  Hirbei ,  tmxftthti  (huhei, 
MuxfemUlet  rtndei  :  Dalif  champ  au  mcfme  cha- 
pitre. Voyez  auflî  ce  qti'en  dit  Lobcl.  La 
teUt ,  ou  Gmnétrt  Dtmt  ,  appelée  par  Fufche, 
CimPdinU.  La  CUchette  jaune  :  aï.mt  les  flmrt 
feinbUbles  it  celles  du  lin.  Pena.  La  Dipialc» 
appelée  CMmpMiuU  filvtihii.  CIttk*  fimv*^. 
Le  Lifei  bleu  de  Lobcl  ,  dit  en  Italien  r«i»^4iri« 
«Oirr*  ;  &  en  Efpagnol/-«»^4i»»//4.  Daléch."unp, 
livre  xiif.  chapitre  XI.  Le  rAfmiiculiu  vnlgarit 
f*mftmnlttni.  Bauhin  livre  xx.  depuis  la  pa- 
ge 795.  jufqucs  à  la  page  80p.  fait  menrion  de 
plulieurs  snneitMmfmuUi. 

COQUELUCHE.  Sorte  de  rhume. 
Etienne  Pafquier  dans  fes  Recherches,  liv.viiu 
chapitre  43.  dit  qu'il  efl  impolTiblc  de  dire  la 
raiion  pour  laquelle  on  a  appelé  ce  mal  de  U 
forte.  Hyt»  dit-il,  ^>  mti  qui nMiffem  entre ntat 
fttr  hd^ind.  &  tttifîfluli  le  peuple  d*rine  cfntri  fUttS 
fftn/eirvtm-^ty.  En  I'mu  i  j  ^4.  neus  rufmet  de/ 
viifi  infinimenr  verdi  fur  tfpelU  ginguets. 
Em  i'm  1^67  M fun/im  un  m*1  dt  tefie^ciempéfni 
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^ itne  frtptituV.r  fluxîen  tie  pituitr jmr  le  net  «  ^ue 
t'en  nomma  coqiicliiclK.  Et  prat'uiHùnt  emore  cet 
^eux  mots  en  mefmti  nuitierej,  tpmnd  Irs  orc4fions 
*'y  prifement.  Tctttefo'u  ilefl  imp'ffilrl^de  rtndre 
U  réJfw  de  l'un  ^  de  i'uMtrr.  Il  ftffit  de  monjirer 
Mudcift  tfHAttdftJ  mou  furent  mu  en  ff-if^e.  Le 
Prcfidaiit  de  Thou  dii  apeiiprcs  la  mcrmc  cho- 
fc.  C'eftau  livre 71.  de  l'on  Hinoirc,  en  1 580. 
P*g'  45  9-  <ic  1  édition  de  Genève.  £.wi  ver» 
luem  prtctf^  mvrbuj  nn/uJ  ;  vervecinns  in  li/i- 
//4  diUMi  ;  qn'i  in  Oriente frlmum  ,  dein  h*ll*(!r 
Hiffania^  Umlij  ,  (  HMm  &  ex  e»  yinns  ,  Philippi 
Ref/is  Mxer,  decffjit,  &  Gre^ariuj  XIII.  périt nl«- 
setgrotMvit)  pififti  etiatn  Srprenirionrm  prrva^/t~ 
tut  y  Mpud  Met,  imo^nits  initie  remediorum  raticne, 
multot  sdji:x!t  :  Coquducam  vulg'o  vtcMh^nt: 
t/erbe  ,  ^nno  hnjHt  fëculi  x.  féliciter  Mpnd  noi  im- 
yer^nte  iMdovico  XII.  nfurpAto  :  ^kd  fumem  ^ 
fffiilemiam  ,  ^nte  Inennium  leto  regno ^rdjfatdm, 
feita*  fuerM  ,  ut  ex  jlnnalium  nefirarum  fide  cm- 
fitt.  Erat  id  igritudinit  gentil  non  tam  tnortifer* 
tn  timendum  \  ciHam<jH4m  &  ex  illt  mulii  perie- 
rint  i  tfuÀm  prngreffn  CT  celeritate  ,  <fu^  provimét 
fudffue  l«cM  ferpente  cantugiene  rompletlebatur, 
Mdmirabilr.  Primo  inferiorem  dorfi  fpinam  bor- 
r»re  pleritmtjue  occupAbéU  :  dcin  horrtri  gravedo 
€0pttif  C^  iMnguor  membra  earum  tfuot  corripuerMt, 
reCoivent^  ^uccedebat  :  peQori  inprimii  gravis, 
^nibui  vtro  intm  ifManum  vel  quintnm  dltm  ma- 
Item  non  dei  rf^Jet,  infebrim  dégénérant ,  tes  interi- 
webgt.  Id  nudtit  negleflum  ,  /«  bonum  vertit: 
létale  fere  iii  qui  medicamentis  purgantibut  aut 
i/ené  fetlione  utebantur  :  quel  uiraque  djffi'.  ilioreta 
refpirjtienem  effieiebént  :  illd  ,  quod  bumorem  cm- 
"ow  d  ctipite  in  pedm  trahebAtit  :  hdc  ,  prtier- 
^Mdmquod  corput  rifrigertiret ,  etiam  viret  debili- 
tdret,  qnibus  dd  refpirdtienem  &  vim  morbi  fupf 
rdndam  ,  v^idii  optu  erdt.  Palquicr  fc  trompe  , 
&  en  ce  qu'il  dit  qu'on  ne  peut  rendre  la  railon 
de  ce  mot ,  &  en  ce  qu'il  ajoute  qu'il  n'eft  en 
en  ufagc  mie  depuis  l'année  «J 57.  Ce  mal  a  ctc 
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Iodes  ,  portoicnt  une  coqueluche.  Valcriola, 
dans  l'Appendice  des  fcs  Lieux  Communs  : 
Morbum  banc  vulgus  la  Coqueluche  ,  quod  qui 
«0  morbo  tenebantur  ,  cutuUione  cnput  velarem. 
Cumm  terebro  in  put  m  on  es  fluxionem  irruere  drbi- 
trdbdntur,  capu'que  ctuullo  tegentes,fe  meliut  hd- 
titurot.  E  ptebe  dHtrm  emnes  fer  'e  cucullo  fecun- 
dum  Cdput  dmiili  videbdntur.  Inde  id  nemnit 
vmlgi  inditum  morbo.  C'eft  ainlî  que  les  Italiens 
ont  appelé  coccelindune  clpécc  de  toux.  Dans 
le  P.nartîo  :  Mtrzocco  dved  Id  toffd  cofcoUna. 
Le  Ffanzcfi,  dans  Tes  Rimes  Burlefqiies  : 

Tdnto,  cb'  e'  t'empid  {lcdpf,e'l  fenOy 
Di  quelldy  che  fi  chidmdVd  coccolina. 
Et  ils  l'ont  ainfi  appelée,  de  tucullut.  Et  le  mot 
de  coquelucber  fe  trouve  en  la  lignification  de 
touffitr  y  dajis  l'Epirrc  de  Guillaume  Crétin  à 
Maître  ^bcé  de  Villebrefme,  Vallet  de  Cham- 
bre de  Louis  X  IL  &  de  François  L 

Pareillement  m'ddvertityfi  lotu  ceux 
De  ton  quartier  ont  été  fi  touffeux , 
Comme  def*  on  vd  cequelui  bant. 
Et  j'apprans  de  Mczeray  ,  que  le  mot  de  coque- 
lucbe  ,  en  cette  lignification  de  rhume ,  étoit  en 
uiage  eu  1414.  i'uu»  Charles  Y  L  Vuicy  fcs  cet- 
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mes,  dfc  Ton  Edition  in  quarto.  Un  étrgnge  rhw 
me,  qu'on  nomma  y  la  Coqueluche,  rMpwm«ro«- 
tet  fortes  de  perftnnei  durant  les  mois  de  févritt 
&  àe  Mars  :  leur  rendit  la  voix  fi  enrouée  ,  qsst 
le  Barredu,  les  Chaires  ,  &  les  Collèges  ,  en  furent 
muets.  IlcdufaU  mort  prefque  d  tous  les  vieil'' 
lards  qui  en  furent  atteints.  CoQ^ieluche  figni- 
fie  proprement  un  f4^Kf<»M.RabcIai$,dans  fa  Bi- 
bliothèque de  S'  Vidor:L<  Coqtteluihe  des  M»i' 
nés.  Et  ce  mot,comme  celui  de  coquelucbonyA  été 
fait  de  cttcullut.  CucullHS,CMtullicius,cuCullifia,co- 
E  LU  c  H  E .  CucuUicio  cuculUcionis  ,  cuculli(  ione, 
coc^uELUCHON  Picrrc  le  Loyer,qui  dans  fcs  Spe- 
&tci  fait  venir  coqueluche,  en  la  lignification  dc 
rhume  ,de  Kmni  >.vk»,  s'eft  ctrangcnient  trompé. 
Bourdelot ,  qui  le  dérive  de  codion  Se  dc  loebt 
parccque  ce  rhume  fe  guéiillbit  par  le  fommcil, 
n'a  pas  mieux  rencontré.  Il  ajoute  que  rodion 
Hgnifie  la  teAe  d'un  pavot  :  ce  qui  eft  véritable: 
mais  il  n'explique  point  ce  que  lignifie  loih  :  6c 
e  ne  le  fay  pas.  M'  la  Faille  ,  dans  fcs  Anna- 
es  de  Tuuloufe  ,  en  1  yaj.  pag.j  1  j.  dit  que  ce 
mal  de  la  coqueluclic  fiitainli  appelé,  parcequ'il 
(aililloit  les  gens  par  la  telle.  Coque  lignifie  tc- 
voyez  thequer.  Remarquez  en  pallant ,  que 
ce  mal  fc  fift  encore  fcntir  en  1  509. 

C  O  Q^U  E  M  A  R.  De  cutuma  qui  fc  trou- 
ve en  la  (igniHcation  de  vafe  dans  Mar- 
tial X.  79. 

Torquatus    nîtidâi  varia  dt  marmtrt 
thermos 

Exflruxit  .cucumamfecit  Otaciliut. 

Et  dans  Pétrone,  Cucumam  ingentem  foct  app*- 
fuit. Sec. Frangitur  cen'ix  cucuma.Cc  valc  .1  été  ap- 
pelé rMCMm4,de  (a  relVemblance  aune  citrouille. 
^uod  verrtrem  haberet  magnum  ,  uii  cucumii  ,  dit 
Voffius  :  Si.  non  pas,4f  fonofervoris,  comme  veut 
Ugutius.  De  cucumay  on  a  fait  cutumellum  ,  qui 
.  fc  trouve  pour  un  vafe  d'Eglife  ,  dans  les  Aâcs 
Proconfulaircs  ,  fous  Munatius  Félix.  Calicet 
dmo  drgtmei  :  item  ,  calices  fex  drgentei  :  cucumel- 
lum  argenteum  :  lucernt  argent ea  feptem.  Ce  paf- 
fage  a  été  produit  par  Baronius  en  30^.  nom- 
bre II.  Du  mcfnic  nx>t  cucnmd  ,  on  a  fait  aufll 
cucumar  >  inufité  :  d'où  nous  avons  fait  coque- 
mar  ,  pour  lignifier  ua  vaillcau  à  faire  chauffer 
de  l'eau.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  rcmarqucr.que 
cucttma  a  lignifié  la  mefme  chofe.  Les  Glofes 
Anciennes  :  cutuma  Stpnefiftr.  ^  De  cucumellum, 
nous  avons  fait  ^001^4»  -,  mot,  ulité  dans  le  Beau- 
voilîs  dans  la  lignification  d'un  pot  à  l'eau.  C'eft 
aiuli,  pour  le  marquer  en  paiïànt  qu'il  faut  dire> 
*  Si  non  pas,  pot  a  edu, 

COQ.UERELLES:  Bourfcs  de  l'alka- 
cange,  dit  autrement  par  les  Botaniftes./c/rfwiow, 
&  veficaria:  ainfi  appelées  dc  leur  reifcmblancc 
iides  coques. 

C  O  E  T.  C'eft  un  diminutif  dc  cee. 
Les  Gafcons,&:  les  Provençaux  diCcaifa  l'alete, 

fiour  dire  faire  la  cour  :  laquelle  façon  de  patlet 
c  dit  proprement  des  cocqs  qui  pourfuivcnr 
les  poulies.  Et  nous  appelons  coquettes  les 
poulies  qui  fc  panardent  devant  le  coc  :  &  mé- 
taphoriquement ,  les  femmes  qui  veulent  eftrc 
cajolées.  Les  Italiens  appellent  ces  femmes 
tivctte  t  cclUdirc,  ihemtts.  Et  de  là ,  leur  rooc 
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tivfitttte.^r  tme»(pin.  Voyet  mes  Orijçîn« 
de  h  LaJigue  Italienne  au  nwt  ttvttm.  Les 
mots  de  C»iji««  &  de  Cttfmirt  ne  font  pas  an- 
cien» en  notre  Largue. Ft  li  on  en  croit  M  "  Je 
Scadery  ,  le»  Coquettes  font  une  inrcnrioii  d" 
fiëclede  la  Reine  Catherine  de  MédiriJ.Voyei 
fon  Hiftoire  de  la  Coqueierie  ,  i  iapage  7f ]• 
du  a.  Tome  de  fciNoMyellesConverfationt  de 
Morale.  Voyez  auffi  cy-del!in  au  mot  r«- 

C  O  Q.U  1  L  L  A  RT.  Df  tf  mt  coouil- 
latt  ,  dit  Trippiult  .aumoiffw.  tfitfftlU  i 
fArh  Mfi  ftt'it  vmfffm  mtindrt  ^'mtt  f^ifrt,  M- 
mutl  0»  mttfur  ttkf  l'ti^mtUa,  fMir  p.ù  ^j^ft 
U  BrntJrt  pfmi  tttilrmm  ,  &  ctmmtdîmtnt. 
Nous  l'jppellonj  pr^ûntcitKnt  à  Parii  m>  r»- 
auttirr. 

G  O  QU I  L  L  E.  De  rtnthti.  Cmclut ,  c»- 
CM,  coQj't.  CiuchU-^t  fMhli^ftftfmUU  ,  co- 
QiMll  I.  D'ou  CO'f  po'c  rrtiijmitin.  Lci  Itl- 
linu  de  r«<fW»«»"  >  «'ntfaitde  jnehiie  ttdiiiU, 

COQUIN.  Nicot  :  >4  coquins  :  ^^fi 
anatotSi  iVÛaror  coqtilnx.  homo  prtat,  men- 
diai». ««W" ,  piTt ,  /«çr»  ,  lamehttr.  InJt  ftni 
coquin  :  fuis  mÏM  Ittri^it  cmmnur  meitjiii  fti- 
)nm  rxtfrifMfrt.  Pierre  Pirhou  dam  fon  Gloirai- 
aiic  fur  les  CjpituLire»de  Charl«T«gne:coc- 
cioNrs.  cc^uirij.  I.  -o.  hfm,  m  ifti numgtirt t!r 
ugàtuti  fiffi  Jittt  tmni  ltgfvmi4knn^  v^ium, 
ptr  iftinu  trrrum  ncnfmMtKT  VMj>4ri,  cf-  tlrcrpth. 
nei  hêmnmkus  égtrf.Sic.  Sa/igutUiifii  M*fMhm 
liitê  i.itCrfiiiCmrM  M'gm  :  Rciponfirmquc 
acdpien», quod quidam  coccio  dfT  '  i  '  illus, 
te  Inf.inicn» ,  linci  tantianfif  ficni.  ,lu. 
ttu.  '  Spchnan  aux  mot»  lou;»  i^-totî: 
Il  ■  lie  f»rrt>,  en  cette  rrorierc  :  fffo», 

i-firwK/.f  oci;'tN.Et  c  tire  auflî 

, .  V.  ilencii- 'Mj» il  pciu  .  ullidcr*- 

n.  Ctqntis  ,  fttjHtnm  ,  coQUiN.  Et  c'cft  d'où 
te  ParquicrvTit.41. 
C  O  R  «I  fit.  M'  de  Saumaifc  fcmble  le  dé- 
river de  tnfm  :  comme  qui  diroit,Mr  ctrt  ttrtm- 
gtr.  MKp|uii{<i  ztmtct.VrrTnct,  Jtt>Xh^*'*<i  ¥»t- 

r*ua  îmirfrrrtAtur.  Afmi  fwmJtm  fo/f/atim  tx- 
ffritur  ,  i  ■>  rc  i>  U  9  ■mUftmn  :  ifui  imttrOh- 
la  fuh  ftishm  Mff.  ccinurfâ»  Latini  vtrutdm: 
nés  corpora.  C'cft  à  la  page  769.  de  fes  Exerri- 
latkms  fur  Solin.  Je  croy  qtic  c«r  en  cette  (ig- 
rification.a  (ftéfait  de  r»rw.  ^  Le»  Allemanj 
appellent  un  cor  au  ^'\éhuhner-mf^,  qui  veut  di- 
re ernil  df  ftmUe  ;  ou  krt  'ttn-émj^  ,  qui  veut  dire 
«milJe  ftrneiU<  :  aci»{e  de  la  reffcrnblancc  des 
cors  aux  yeux  de  ce»  oifeaux. 

CORAIL.  De  curaimm,  on  ctrulitm,  dit 
félon  Pline  ,  «a*  ««  ««.'ft*» ,  i  tonden.Ho  :  ht  ir 
tlyl  «MfiT«< ,  tfHtm'tim  in  tmtri  tfnJatir  ,  «r  prtci- 
ittur.  Voîcv  l'endroit  de  Pline,  qui  eil  du  cha- 
pitre 1.  du  livre  )  1.  jUntit  raDm  prttinm  Ijtpi- 
dtfcrrt  (!  vivat.  Jtm^e  tcmpari  ,  rvtUiejHt  reti- 
Imt,  aut  4€TÎfrmimntit  jnétidi.  Hm  àt  cafa, 
curaliitm  imtrfrftafitur.  Dautrc»  le  dérivent  de 
«(r*,  pMtlUi  Voyex  Vofliusdans  fon  Etyftiolo- 
gique,aa  root  ctrMliiim. 

CORBEILLE.  De  ttrhiaila  ,  dimina- 
df  de  eerbij,  L)c  cvrbicnlti ,  on  a  auHî  fait  r»r- 


COR. 

^tiJi  C0rhiadmtii  ,  d'où  notre  n»oi  Françoli 
Ctrkilltm, 

CORBETTES.  On  appelle  ainfi  fur  la 
côte  de  Kormandie  ces  petit»  Ecotnetir»  Often- 
dois.qui  donnent  la  challé  aux  pe loheim.  l»e»if- 
cftfc  de  ctrvitt ,  qui  fe  troi:'.  • 
Latin»  pour  fij^niher  tin  CCI!  • 
Fe(hi»:co«iiTi« /■f«iir»r  ir*r«  •»rr<*i*.  Aula- 
gelle  X.  15  .  î^tX'imM  miem  ijmm  rrmlHifii  imme 
fttnimmi  ,  MPfellMÏtirtt  h*  pun  :  ^mIi  ,  cwfitMi 
6cc.  Plaute  dan»  ù  CalFine  iv.  1. 

S*v}  <x*  iUji  niiim  txtritu  :  nrvitéÊm 

Cnmrjfr  p»fa»t, 
CORBILLART.  On  appelle  ainfi  le 
coche  par  eau  de  Curbeil  i  Pari»  :  duquel  lieu 
de  C*rltil,  il  a  été  appelé  CtrUilmi .  comme  le 
Mtùmeii,  de  MHmn  j  &  le  MttmUij,  de  M»»' 
trftm-FéMi -Ttnnr.  On  appçloii  il  n'y  a  pas  long- 
tan»  U  Mirtt,  le  coche  pat  eau  de  Joipny  à  Pa- 
ri» .  d'rn  nommé  Mirt ,  qui  le  ptcmici  a  mené 
ce  barcju. 

C  O  R  B  I  L  L  O  N.  Voyei  cy-deirui  «r- 
htiHt. 

CORDE.  Ce  mot  dan»  fa  première  fignj- 
fication  a  été  dit  d'tme  corde  d'iiiilniment  de 
Mufique  :  du  Latin rftvrirf  ,  fait  du  Gicc 
qui  a  lignifié  origiitiirtinent  intrfiin.  Si  ensuite, 
unt  ctrit  tlnfrumm  de  Muftpi*  \  xcwite  que 
ce»  forte»  de  corde»  font  faite»  d'intel\ins  d'ani- 
maux. Le  mot  de  ctritt  palfé  depuis, par  méta- 
phore, à  une  cfrdt ,  dite  en  Latin  fimit  :  duquel 
mot  eerèe,  on  a  fait  enfuitc  le  mot  c»rd»m  :  com- 
me quand  on  dit  <«ri»N  <tr  elnipt4m  |  urj»m  iâ 

COR  DEL  1ER.  De  tmrii  •  prceqoe 
ce»  Religieux  font  ceint»  d'une  corde  :  d'où 
vient  que  Bucanan  les  appelle  fmigrri. 

C  O  K  D  I  E  R.  XKmvÊtSiiQ^  :  fmtritmtmmr, 

VOVCT  Ctrdt. 

CORDONNIER.  Voinire  difoit  ptaU 
famment  que  les  Cordonniers  avoieni  été  ainû 
appclex  quafi  f»r(/»(»>rfi<r/,patcequ'il5  i'  : 
des  cors  aux  pié<.  Voyez  fa  lettre  i  N:  , 
page  19  f.  i!  en»  de  M'  Vol  tu  te  &  de 

M' Coftar.  .V.  .  i  parler  fcricufc.-ncnt  de 
l'ctymotogie  de  ce  mot  ;  Cfrdmnirr  a  été  dit, 
par  corruption,  foar  C*rd»tiMntiitr.  Ccflcont* 
me  on  prononçoit ,  &  comme  on  écrivoii  an- 
cieimcmeni.  Pliilippe  de  Commîne»  liv.  viii> 
chap.  ).  patlant  de  Sforze  :  Il  tfitit  fi's  d'imc*r- 
éétuumitr ,  d'uitr  priite  ville  4ppelt'e  CouVnole». 
Et  C»rd»ininnirr  a  ctc  fait  de  ttrdtmm  ,  forte  dc 
cuir ,  ainfi  dit  dc  Crrdeme  d'où  il  nouseftycno. 
Theodulfe ,  Evcfque  d'Otlcaui ,  livre  i.  de  fes 
Vers  page  i  j8. 

IJie  tu*  diUéi  d*  nnmne,  C»rdtAd,peUet: 
Hit  ,  niveM  i  élirr  ,  prvirahit  iifdt 
rukréi. 

Hauteferre  livre  1  ,de  fc»  Aquitaniqucî,  chapi- 
tre dernier  :  Htc  h/kU  (Antros  )  puHikus  hdm- 
JIm  &  a^t4.  ejiu  rtli^i/u  dx  tenue  vefUjrium 
hfi  fupfrfffir  epima  eft  ,  mhi  CtrdimnM  Turrii  ,fem 
FharHi  ;  eut  nttnen  k  CvrdMhrnfîtut  feu  Sjtrrttet- 
nii  ,  ifitid  hii  arcevdii  tpptfu/t  fuerii.  Strrtctnot 
Cotdubcnfcs ,  /rat  Cutdiunos  ,  VHnit  deieritr 

mm. 
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Et  Inde 

OrderiiMi  ^'iLtlis  non  hho  ioco  lotiibres  Cordiu- 
nos  dlxii  cdlte»!  çtnfmos  t  feUibni  ifH*  Ctrdubi 
sàvetxhMtHr  in  OiU*^»'-  l^iritMCHli  cordouan. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  cordut- 
no.  Nous  avons  dit  dcnicimc  tnMro<juin,àe  M*' 
r*e.  \oyet  c^-d«llous  au  mot  mmre()nùt.  ^  Cof- 
éUhmnMrÏMi  le  trouve,  ^»our  Cordonnier,  dons  un 
AAc  de  l  Eglil'c  de  Notre  Dame  de  Paris  de 
I)t6.  produit  cy-dell'us  au  mot  Cbivecin. 
5  Charle  de  Bovellcs  s'eft  fort  bien  aperçu 

3UC  Cordouannicr  avoit  cftc  fait  du  mot  Cor- 
oue.  Le  Bon  dit  que  les  Cordonniers  ont  ctc 
ainiî  appelés ,  parceqti'ilt  feloicnt  des  fouliers 
de  corde,  qui  eit  une  étymologic  ridicule. 
CORDOUAN.  Voyez  CordoMnitr. 
CORIANDRE.  De  corUndrum,  fait  de 
tutiuJ^n  ,  fait  de  lueiami  ,  fait  dc  Kifii».  Voyez 
fiodxus  à  Stapel  fur  Theoplirafte,  Aulie u  dc 
ti^J^t ,  on  a  dit  aufll  ««xicw^ir.  Simon  Sethi: 
MMKimt/jirf  ,  iîhi  Le  Scholiatlc  d'AriOo- 

phanc  fur  les  Chevaliers  :  jKeîatfm,  *?/Êr  fioltviM, 

C  O  R  I  D  O  R.  De  l'Italien  corridtre,  ou 
de  îl'Elpjgnol  cnrrtdor  ;  qui  vicmicnt  de  curre- 
re  ;  acaufe  que  l'on  court,  cetUdirc,  que  l'on  va 
par  le  corridor  autour  de  la  maifou.  Les 
cbrcux  ,  pour  la  mefme  raifon,  ont  appelé  los 
coridorsB^e^nn  r^^iVim  >  du  verbe  eni  r4À4/, 
qui  (Ignilîc  courir.  Sanâes  Pagninus  dans  fon 
"Trcfor  dc  la  Langue  Sainte  :  cm  réihat  ,  cur- 
RERE,  *fud  ThMTgum.  Jude  tdificium  ijMed  fit  in 
domihus  Mltis  sd  currendum  de  una  domo  éA  dUt- 
rum,  vocénnr  o»»n  :  &  commtniter  finnt  è  trabibus: 
vidgo  coRREOoa  ,  GALERIE,  f  Lc  S"^  Guil- 
Ict  a  remarqu<f  que  ceridor  ,  terme  de  guerre, 
vicillilTbit  ,  &  qu'on  difoic  aujourd'huy  plus 
conimurcment  chemin  couvert.  ^  A  Touloufe 
on  appelle  cew/redon  ,  l'allée  par  où  on  entre 
dans  une  niailun. 

CORLIEU  .ouCORLIS.  Oifcau. 
Les  Italiens  l'appellent  c^roli.  Se  les  Arabes  t«r~ 
U.  Forte  4  voce  laujus  dtvis,  dit  M'  Dochart.  De- 
lon dit  la  mefme  chofe.  Voicy  fcs  termes  :  L,e 
C»rlit  eft  oyfcMH  d'Muffi  grande  corpulence  comme 
une  Aigrette.  //  *  g*ig>ié  fon  nom  François  de 
fin  cri  :  car  en  voUnt  il  prenanee  cotlicu.  Les 
Miltmoii  pofjibte  retenons  ce  nom  des  Franfois 
iéippellent  Caroli.  C'eft  au  chap,  li.  du  liv.4. 
de  la  Nature  des  Oifcaux.  Trippault  le  dérive 
<l'«A*f'r<@-  :ce  que  je  n'entens  pas.  Il  ajoute,que 
les  Grecs  modernes  l'appellent  /««ne/ftrri,  «  ion- 
gitudine  nnfiyideftt  rofiri. 

CORME.  Ftrtè  ex  como  foQurn  :  tjuiA 
corba,  cj*  corna  invicem  fimiVm  funt,  dit  Bo- 
chart.  Je  croy  qu'il  vient  de  forbéi  ,  qui  eft  le 
mot  L.itin  qui  fignifie  corme. Sorbài,f»rbiH4,  for- 
iw<«,soRME,coRMf  .En  Laiigucdûcon  pronon- 
ce encore  forbe.^L'S  a  ctc  changée  en  C,commc 
en  berceau  de  verfellum  \  &  en  fungle,dc  cinguU. 

C  O  R  M  E  R  Y.  Abbayïc  en  Touraine.  Ce 
que  dit  le  Prclidant  Fauchet  au  ch.ipitre  j.  du 
livre  vii.dcfes  Antiquités  Françoifes,  que  cet- 
te Abbayïc  fut  ainl»  nommée  par  un  Moine  dc 
ce  MonaTiere  ,  acaule  qu'il  avoit  le  cœur  marri 
de  la  mauvaife  vie  dc  fcs  confrères  ,  eft  une  fa- 
ble. Il  paroift  par  le  Titre  de  U  Fondation  dc 
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cette  Abbayïc  ,  fondée  par  Alcuin  ,  que  le  lieu 
où  cette  Abbayïc  fut  bàcie,  s'appcloit  Cormerié- 
CKiR,  long- tans  avant  cette  Fondation. 

CORMORAN.  De  carvus  mdrinus .  Voyez 
Scaligcr  fui  l'Hiftoirc  des  Aniuuux  d'Ariftotc, 
pag.894.  Les  anciens  Gaulois  dilyicni  ww, 
pour  le  Latin m4r«.  Buclunan  liv.  i.  de  fonHi- 
ftoire  d'Ecollc  :  Morinus  ^«m/cw»  4  more.  Id 
vetere  CdïloTum  Unguà  mue JîgnificiU,  Sec.  .Mo- 
rinus Gallit  vettribus  marinum  }  &  morema- 
RusA  rnarc  mortuum  Jignific4t  :  (fu^nujuMm  h*f 
pofirema  duo  nemina  Correpius  ,  dum  fûts  Adva- 
ticos  vhIi  excolere,  pene  nopis  furripuit.  Nec  Are- 
morici.  Mut  Armorici,fe  noflri  generis  neg/ire  pof- 
fmnt.  T^nm  ar  ,  vel  arc  ,  vêtus  efi  prtfofîtio  Un' 
guâ.  Cttllicd,  quod  ad,  vel  fuper,  indScM  :  quéijî dJ» 
CM  .id  nure,  vel  fuper  marc  :  hoc  eji,  tnaritimum. 
MOREMARUSA  fo*»  4  morCi  hoc  eft  maie,  décli- 
nât, ultimi  fj^Ubà  prodkilÀ  ,  inmorem  participa 
Graci,  &c.  Voyez  armtritjutiS<.  morut. 

CORNALINE.  Sorte  de  pierre  pré- 
cicufe.Cf  iwflf.dit  M'd'Abain  dc  la  Rochc-Pofay, 
efi  nouveau.  Et  j'ofrrois  croire  tjue  cette  efptce  de 
pierre  \  ijue  j'eftimeeflre  une  forte  JCagathe  -,  com- 
me les  Sardoines  auffi ,  <jMi  ne  digèrent  ^ue  de  cou- 
leur plus  vive  ,  &  par  eonfetfuant  de  djertlé,  a  fon 
nom  d*  cornaline  du  nom  de  coral  :  duquel  elle 
forte  U  couleur  t  tiuand  elle  eft  en  fa  perfetlion,  (jr 
qu'aulieu  de  coraline,  en  a  dit  cornaline  :  mettant 
une  N ,  pour  adoucir  ou  remplir  le  mot  &  la  prg- 
nonciaiion.  Je  vous  fupplie  auffi  de  me  m.t»der 
votre  opinion  fur  cette  {'tynulogie.  C'cft  dans  une 
de  Tes  lettres  Françoifes  ,  imprimée  dans  le  Rc- 
cueuil  des  Lettres  Françoifes  écrites  à  lufepK 
Scaligcr.  Et  ce  M'  d'Abain  dc  la  Roche-Pofay, 
c'eft  ce  M' de  b  Roche-Pofay  ,  difciple  de  ]o- 
feph  Scîdigcr  ,  qui  a  été  Evcfque  de  Poiuerj. 
Cette  ctymologic  ,  aurcfte  ,  n>e  plaift  extrême- 
ment. Agricou  dérivoit  cêrnalint  de  carneola: 
tjHod  colore  ,  ftmilis  fit  cami.  Voyez  Robert 
Etienne  dans  ion  Diâionnatrc  François,  au  mot 
cornaline. 

C  O  R  N  A  R  D.  De  corne.  W  eft  difficile 
de  dire  la  raifon  pour  lac^uclle  on  a  cru  que  les 
maris  dont  les  fenames  feloicnt  L'amour  ,  por- 
toicnt  de»  cornes.  Jofeph  Scaligtr  dans  fon 
premier  Scaligérana  croit  que  les  Cornards  ont 
été  ainH  appelez  parccqu'anciennement  on 
mettoit  des  cornes  à  la  telte  de  ceux  qui  dor- 
rooient ,  lorfqu'on  vouloir  fc  mocqucr  d'eux. 
CoRNARO  de  iis  dicitur  ,  sfuorum  muiteret  mâ- 
chant ur  :  forte  cfuta  Veteres  iis  <juos  irrider  e  vole- 
bant,  cornua  dcrmiemibus  capiti  impeneb^m  ,  vol 
eaudam  vulpis,vel  tfuid  fimile.  Fraterea  memini 
me  apud  Artemidorum  ,  antiiiMnm  atidorem  ,  U- 
giffe,  eum  ^juifomniuvit  arietem  ad  fe  venire  ,  fu- 
turum  effe  ut  ejus  uxtr  mccchetur^  Qpoyqu'il  en 
foit ,  il  eft  conftant  que  cette  façon  de  parler  eft 
très  aiicienne.  Artcmidore  ,  qui  vivoit  du  tans 
d'Hadrien  ,  y  aïant  fait  allufion  ,  comme  l'a  re- 
marqué Jofeph  Scaligcr  à  l'endroit  cy-delïïis 
rapporté.  Voicy  les  paroles  d'Artémidore,  qui 
font  du  livre  premier  de  fes  Onirociitiqucs, 
*K*y*  ti  TU  iéuatif^f^^  Tir)  SU  m3»'(V.V> 

«)  .«tM^«i7<  M  tiulaît  9  i/*i(fH  t%t  yaftit  imlïihi^t, 
tfgfHVHt  uiiri  rri  i  ymi  r»  vtfrd^i  »  »! 

£  c  a 


«(<wT«  «fc'rtJ  «-M»/".  Nioctat  au 
litTf  i.  àe  la  Vie  d  Aii  Irodctis  Coronenu»  ,  die 
que  lorfcjue  Comncnus  avoit  pri»  dci  ccrs,il  en 
envoyoït  ituihfr  le  boij  d^ni  les  places  piibli- 
qites  ;  en  apparance  •  pour  foire  hoiiiiriir  à  la 
challe  I  II"'*  cffedtiveineiu  ,  poui  t 
bre aux  maris  dont  il  voyoit  les  i  ■  ^t- 
nicfnon  ,  don*  une  de  Tes  cpigroinmes  qui  cftau 
livre  i.de  rAntholocieHUi  titre  rvimli»»  àtiU- 
fuU,  a  fait  une  letnl^able  allunon. 

Ont  wm  mvfit  MT«M/wC«i(  ia  «y*- 

C«  il  ne  faut  pas  douter  que  ce  Poctc  par  c« 
irots  dec»rwf  à' A»*tiktt,n'»y\.  voulu  parlerdes 
cornes  des  maris.  Il  en  cft  de  mefine  du  Poiitc 
Lucille.f  '  Juire  endroit  du  inefme  li- 

vre de  l'A  -  a  mis  cette  infitiptionà 

une  de  fes  épigranancs  contre  un  Cranuiujricn, 
*)V  Tffputiu^  ttfft^.%{v.  M'  de  Saunuifc  fur 
Tertullien*^  PM»^  page  ^oi.  yiri  ^purmm 
nxtrri  mtnhai^ntur  ,  ttrnUtdorHm  tfitnfitHti  h-<€ 
tf  dmtkms  SlUit  CTnicutoTUm  infltr  trtQii, 
itriJr^Mmitr.  l^f^ti  L^£*bt»d»riim  ,  Grtf  i  Vfr- 
ft,inttdict  nunmfcTifi»  RtgU  BM*tl>efd  :  i  t 

A«<7'  «£•  Ideo  tUÊttm  iHtjnfnftdi  camicnitrmm 
l/ttpfia  (cntHmiliefa  tnfikttttir  ,  «iCfrri/M 

tucffi  impudicM  ImMMtt.LiifiUii  efigrtmmé  rjl 
in  u^fifm  Tefftfturuh  : 

Niw  *v  /i/«rM  x«/«t  riacj/O-  M«a  iy 
^  UtMKâ»  , 

ttft  toc  v**^»*     f  A(r«<(  Tlititm  : 
in  ntlm  fpigr^mmdtli  ItmmM  rx  vftrr'ikiis  mem- 
krdnù  rtfiintnàtrm.    l^ctum  ilUi  jirttmid»ri  :  i 

•mri  :  de  f«*  »«/  éliH  fbnM.  Les  Ebreux  mo- 
dernes fe  font  fervis  de  lametinc  h^on  de  par- 
ler. Voyez  l'Auteur  du  livre  intitulé  M^féi 
Hdctdmmt.  Les  Italiens  appellent  un  comard 
bttto  :  auquel  irvit  ils  ajoutent  d'ordinaire  ce- 
lui de  cvnw».  Brrt»  ,  en  Italien  ,  lignifie  tut 
ktiic.  Les  Turcs  à\(cf\i ^hidi ,  il  les  Elpagnolt 
tmlrrên  ,  en  la  niefmc  (ignificaiion  :  &  ces  mots 
/ignifieni  audî  tut  ituc.  On  croit ,  pour  le  mar- 
quer en  palTanc ,  que  la  raifon  pour  laquelle  on 
t'eil  fcrvi  du  mot  de  kecç«  ,  en  cette  lignifica- 
don  de  etrtmrd  ;  eft  ,  parcequc  le  bouc  prant 
plaiHr  à  voir  faillir  fa  femelle  par  un  autre 
bouc.  Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne au  moi  trec«.  Et  cependant ,  nous  appre- 
nons de  Plutarque  que  le  pafleur  Gratis  étant 
devenu  amotireux  d'une  chèvre  >  un  bouc  ,  par 
jaloulte ,  luy  écraia  la  telle  comme  il  dormoit, 
A  quoy  on  peut  ajouter  ce  pallàge  de  Serviot 
fur  cet  endroit  de  Virgile.TR  ahsversa  tuin- 
Tisns  Rincts  :  Hirri,  fi cmpmliijH»  ctenmet  zr!- 
dfiii ,  ddrt  indij^iidintHr  ,  nt  in  rti  pfie  intfttum 
féc'mm.  Je  croy  donc  ,  pour  le  marquer  encore 
en  pliant,  que  b  vc'riuble  raifon  pour  laquelle 
les  Italiens  ont  appelé  \itcc»  un  cornard,el\,  ou 
araufe  des  cornes  des  boucs ,  ou  parceque  le 
bouc  étant  un  animal  ftupide  ,  hrtcê  a  été  pris 
pour  ftupidf  ;  &  Jlitfide,f o\xi  ctrHttrd:  dc  lamcf- 
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me  façon  que  les  Francis  appellent  ftt  un  cor- 
natd.  Voyez  me»  Origines  de  U  Langue  Ita- 
lienne au  mot  Inw.  ^  M' CoAar  aiaiit  lu  dan* 
cette  remarque  que  |e  viens  de  faite  fur  le  mot 
de  CTnm-à,  fjirArtcnlidore  étoit  l'Auteur  le  pin» 
ancien  q.  tion  des  cort> 

ris  ,  nw  ^    I  .  ..  .    j  .1  une  lettre  qu  

l'honneur  de  m  écrire  ,  que  Lucien  ,  quiett  un 
Auteur  auilî  ancien  qu'Aitetnidore  .  en  avoit 
fait  mention.  Mais  la  chofe  aiani  été  exami- 
née, il  le  trouve  que  M'  Coftar 
&  qu'il  avoit  pris  M'  d'Ablancou: 
de  Lucien  ,  pour  Lucien  :  M'  «i'Ablancuutt 
atant  traduit  par  ces ax>ts  .  //  lui  fUaHM  du c»r- 
itei  ,  un  pallàge  dc  Lucien  où  i)  étoit  dit . 
qu'un  homme  avoit  couché  avec  la  fctrane 
d'un  autre  homme.  Il  y  a  poiurant  un  au- 
tre endroit  dans  Lucien  où  il  cft  fait  allulïon 
aux  cornes  en  cette  lignification.  C'fil  à  l'en- 
droit ,  où  ,  parlant  dt>  Philofophes  ,  6i  de  Icor 
argument  appelé  uff  t<>»  ,  il  dit.  at^r'*  «^••v 
ÛA«A««.  C'eft  la  remarque  dc  Bourdelot  idam 
fei  Eiyinologics  .Manuùtices.  ^  En  BalFe-Nor- 
inandie,  on  appelle  (tméiri  un  glorieux  :  ce  qui 
me  fait  fouvenir  de  cet  etidroit  du  PfeaunK  74. 
Ctrnm  ejmt  tx^lmbiiur  in  glfi*.  Il  tne  refte  à 
remarquer ,  que  Périon  dérive  ce  root  en  cette 
lignification,  de  ■<^i<.  ufMi<  •  dit-il  ,  iitfit 
elarus.  coRMAK,  O  dnréth^  ifUt  itf'rtifMiir. 
Tri)'         '  :iné  la  roefnx  origine.  Ceft 

une  i  :  .  tafiii  ridicule. 

CORNEILLE  :  oifeau.  De  cmniadéi, 
diminurif  de  rtnri'r.  Pluiieurs  ctuyent  que  U 
corneille  eA  la  femelle  du  corbeau  :  en  auoy  ils 
fe  trutnpent.Les  corbeaux  St  le»  coroeille»  font 
oifeaux  d'efpéce  dilféraiite. 

CORNEMUSE.  Inftrumeni  de  Mufi- 
que.  De  (-«rtru  mufd.  Voyez  tmafriit. 

CORNET  é'Efrittirt.  De  tfnte  :  parce 
qu'il  eft  de  corne. 

C  O  R  N  E  T-  A  -  B  O  U  Q.U  I  N.  On  ap. 
pelle  les  Satyres  dri  Bnufmlm  ;  parcequ'ils  rei- 
lemblcnt  à  des  boucs  par  leurs  cornes  &  par 
leurs  piés  :  Et  dans  les  Uacchanalcs  ,  on  repic- 
fante  les  Satyres  jouants  du  haut-bois.  Et  dc  li, 
le  mot  dc  frmt-é-htt^n  :  acaufe  dc  la  ref- 
fcmblancc  d'iu  haut-bois  à  un  comct-à-bou- 
quin. 

CORNETTE.  Marque  de  Mag-nrani- 
re.  De  Deloy  Avocat  du  Roy  au  Parlement  de 
Toutoufe  ,  en  l'Ouverture  qu'il  fit  des  Andian* 
ces  après  la  Saint  Martin  ,  le  13.  de  Nown- 
brc  i<09.  Et  nt  p»nvtnt  tbtntitr*  fa«  nat  >4ir- 
rieni  n'ttjtnt  ru  pMrtiilnnttit  tn  tifngt  mn  mntre  vt- 
fieniftit  df  itfle,i)uili  tm  nfptlli  (Zoxnznt  ;  tùnfi 
qu'il  ft  vérifie  pnr  Ut  rj^fiff  dts  Mncieni  DtQenri: 
dr  UtjurUe  Cfrnetu  iU  fmftirntfluf'rttrs  ttnri  fmr 
le  chef ,  dr  l'nttéchtitnt  inn  fpfté  ,  ctmmt  nom 
fuifimt  émftttrd'hmynti  fdrrrtierti.  D*  ifU*  f*rt» 
qnt  U  mgnf  y  "fptfi  f^iffl*  f f^*- 
d'au  et  vfftmctit  n  rfttnm  U  nuti  dt  Cornette: 
&  pntétre  tfi  venu  de  Im  <pie  ttt  étccmfiremrtt 
ijiii  s'accentmadtit  ditfi  en  forme  dt  lien  ,  eft  éip- 
ptllt  dAnt  le  Vieux  CU faire  LMiiti  Capitulate: 
<)ue  le  Grec  interprète  &  ntmme  mtmMteft  • 
quali  omamentum  capitis.  Ne-tmmtint  depitii, 
ftur  l'inctmmtdilt  que  leld  appert eit  fur  U  tefte. 
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»/  4  ttê  irtHVr  plut  commode  de  mettre  cette  msr- 
ejHe  amour  dm  Cot. 

hV  de  CafciKUve  croit  que  cornette  ,  en  cette 
iîgnihcation  ,  cft  une  contraction  de  coroneite: 
ComiTic  qui  diroit  ,  une  petite  couronne  ,  ou  h^ti- 
deau  ri>yj.  Et  ^iQur  ccU,  il  cite  cet  endroit  de 
Mathieu  Fâris  en  l'an  747.  Dominta  Rex  vefle 
deuttrutM  fMÛa  de  preiixjîfimo  h^ldechino  ,  cr  1 0- 
ronulm  wea  ,  ejuA  vut^Ariier  garlandc  dicitur: 
Et  ccini-cy  de  )an  Dauton,  dans  fonHiftoircdc 
Louis  XII.  U  chef  couvert  ttnne  to^iie  de  ve- 
httri  cramoift  :  &  de<Unt  étvoit  une  cornette  de  t^f- 
fctM  rouge.  C'eit  'à  l'endroit  où  il  cft  parle  de 
l'entrée  de  Louis  X  I  L  dans  Milan. 

CORNETTE.  Sorte  de  coifïure  à  iu- 
fagc  des  femmes.  Des  deux  bouts  de  cette  coif- 
fure,qui  reircmblent  à  des  cornes. 

Cornette  de  Cavalerie.  De  l'Italien 
CornettÀ  ,  que  M"  dclla  Crufca  dérivent  de  cor- 
no.  CoRNETTA  ,  e  cORNETTO  j  difcnt  ils  au 
mot  cor  no  \  eunM  infrgna  di  CompaentM  di  cm- 
vulleriA  :  ed  è  piccoU,  e  di  forma  quddrd.  Voyez 
M*^  de  Cafcncuvc. 

CORNICHE.  Chapiteau  de  colonne. 
De  coronix,  mot,  de  mcfmc  hgnification  ,qui  fc 
trouve  dans  Vitruve  :  &  qui  a  été  fait  de  coro- 
nm.  Les  Grecs  l'ont  appelée  de  mcfme  riH'i'f. 
Héfychius. 

CORNICHON.  On  appelle  ainfi  les 
chcvilhtres.ou  cors  du  ccr.  Voyez  Nicot  au 
mot  endouiller ,  &  le  Pere  Pomey  dans  fon  hdi- 
cuIhs  Vniverfalis  page  jj.  De  cerniculum. 
ComicHUm  ,  cornichium  ,  cornichio  cornithionis , 
CORNICHON.  Cornichon  fc  dit  aufli  en  termes 
de  Jeu  de  bouUe  ,  d'une  boulle  plus  ou  moins 
croilc  que  les  autres ,  qu'on  jette  devant  pour 
lerv'ir  de  but. 

CORNILLIER  :  forte  d'arbre.  De 
eorntu.  Cornus  cor  ni,  comillus,  cnnilUrinj,  coR- 
NILLIER. 

CORNUAILLE.  Pais  dans  la  Banc- 
Bretagne.  De  Cornu  G*lli*.  Guillaume  de  Mal- 
tnesbuii,  livre  1.  des  Gcftes  des  Rc>ys  d'Angle- 
terre ,  page  j  0.  Inde  digrejfut  in  OcciientMles 
Britonet  fe  convertit,  (fui  CocneWallcnfcs  vocan- 
tur,  ^uàd  in  Occident  e  Britanni*  fiti  ,  Cornu  Cal- 
ii*  ex  oblitfuo  refpiciunt. 

COROMBARON  ,  ou  CORUMBARON. 
On  appelle  ainfi  en  quelques  lieux  de  Picardie 
ia  veille  de  S'  Sébadien  :  qui  eft  un  )uur  auquel 
Icifcmincs  de  ces  lieux-la  traitent  à  leurs  dé- 
pens leurs  maris.  M'  de  Valois  l'aiGic  prêtant 
que  ce  mot  a  été  fait  de  celui  de  curare  ,  qui  fi- 
Çnifie  traiter,  foi gner  ,  ic  de  celui  de  baron  ,  qui 
lignifie  mari.  Voyez  baron, 

CORONATS.  Monnoye  Àt  Louis  XIL 
faite  en  Provence.  Voyez  M' le  Blanc  dans  fon 
Traité  des  Monnoves  page  ^  19, 

CORPORÂL.  C'cft  ce  linge  empefé 
fur  lequel  on  met  le  corps  de  Notre  Seigneur. 
De  corporale.  La  Crufca  :  corporale.  Su- 
fiamivo  :  e  cfuel  pannicello  line  bianco  ,  fu'l  (juale 
pofa  il  Prête  l'ofiia  confacrata  :  detto  da'  Teologi 
in  Latino,  corporale. 

C  O  R  R  O  l  S.  Vieux  motjnufité.qui  figni- 
fie  ordre  de  bataille.  Voyez  M'  du  Cangc  dans 
Ton  Glollàirc  fur  Villchardouin,au  mot  (crr#ii. 


CORSAIRE.  De  l'Italien  Corfare.^ii 
a  cic  fait  de  corfo,  acaufc  des  couiks  que  les  W- 
rates  font  en  mer.  L'Arioftc  livre  x.  de  fonOr- 
landu  Furiofo. 

Deh  pur,  che  da  color  che  vanno  in  corfo, 
lo  non  fia  prefa,  e  poi  vendma  fihiava. 
Le  Boccace  ,  Journée  1.  Novclle  6.  Il  cfuale, 
corne  io  vi  diffi  già  ,  e  lui  ,  e  me  ,  prefe  in  cor/ô. 
Les  anciens  Latins  ont  employé  curfut  dans  la 
mefine  figmtication.  Virgile  dans  le  j.dc  l'E- 
ncïde  :  Sed  tibi  (jui  curfum  venti  ,  tjuafata  dede- 
runt.  Ciccron  au  livre  3.  de  RepHhiita  .-  tfua  cur- 
fu  frumento  onufiat  petentibus  Rhodt  rn  viderit. 
Horace  ;  livre  1 .  de  fes  Odes  ,  Ode  6.  Nec  cur- 
fut  duplici:  per  mare  Vljfes.  Et  dans  (a  premiè- 
re Satire  : 

Perjidus  hic  caupo  ,  miles  ,  nautique  per 
omne 

Audaces  mare  qui  currunt. 

Sheringham  dans  fa  Dilfcrution  de  jinglorttm 
gentis  Origine  chapitre  xi.  veut  que  l'Italien 
Corfurio  i  qui  cft  b  mcfme  chofc  que  Corfare» 
ayt  été  dit,  de  raclmc  que  le  François  Corfairg 
fc  l'Efpagnol  Cojfario  ,  des  pciu  ics  appelés 
Chorfari  par  Pline  i  qui  étaient  Ji  s  l'ir.iif  s. 
Vacabulum  Chorfaros  omnino  Cotbicum  Vî- 
ntes fignifit  ai.  Vox  apud  Hifpanos  ,  halos  ,  àr 
Cal/os  ,  a  Cclhita  lingua  in  hune  ufijue  ditm  non 
multum  deflexit:  Jtalis  Corfario ,  Hifpanis  Cof- 
fario  efl  j  Gallis  ,  Corfaire.  Voicy  l'endruit  de 
Pline  où  il  eft  parlé  de  ces  peuples  :  Vitra  fuit 
Scytharum  pepuU.  Perft  illos  Sacas  in  univerfum 
appellavére,à  proxima  rente  :  amiijul,  Arajnros: 
Scyihs  ipfi  Perfas,  Chorfaros  :  &  Caucafura 
montem  ,  Graucafum  :  hoc  eft  ,  nive  candidum. 
C'eft  au  chapitre  i?.  du  livre  6.  D'autres  veu- 
lent que  l'Italien  Corfario  ,  Corfare,  ou  Corf^le; 
car  ce  mot  fe  dit  en  Italien  de  ces  trois  fiçons; 
ayt  pris  fon  appellation  des  Peuples  Corfcs, 
qu'on  veut  qui  aycnt  été  autrefois  de  graiis 
Corfaires.  Mais  il  eft  indubitable  que  ce  mot 
vient  de  corfo.  Les  Grecs  moticrncs  ont  dit  K»f- 
r«V« 9 .  Voyez  Mcurhus  .&  M'  du  Cangc. 

CORVEE.  Cujas  fut  la  Loy  unique  au 
Code  Nf  opéra  à  cellatorihus  exigantur  ,  dit  que 
les  corvées  ont  été  ainli  appelées  ,  <f:n^  opéra 
corpcralia.  Nam  &  Lugdunenfibui  véc  operam 
fignificat.  Rac»ueau  dons  fon  Indice  ,  &  Caron- 
das  dans  fes  Mémorables,  difcnt  la  mefipc  cho- 
'fc.  Guy  Pape  dans  fa  Queftion  47  z .  veut  que 
le  mot  de  corvée  ayt  été  dit  (fuafi  una  opéra  co- 
adjuvans.  D'autres  le  dérivent  à  cor  pore  vehen- 
do.  Il  vient  de  corvada  ,  qui  fc  trouve  en  cette 
fignificition  dans  le  Capitulairc  de  Charlema- 
j^nc  de  yillis  &  Certis  ,  article  j.  Vt  non pri fu- 
mant fudices  noflram  familiam  in  eorum  fervi- 
tium  ponrte  :  non  Corvadjt  aliud  epus  fibi  facere 
cogant  :  Et  qu'on  croit  avoir  été  dit  aulieu  de 
corpata  :  de  corpiu.  Mais  comme  curbada  fe 
trouve  en  la  mcfmc  fignification  dans  les  Ecri- 
vains de  la  Balfc  Latinité  ,  ainfi  que  l'a  remar- 
qué le  Pcrc  Simiond  fur  les  Capitulaircs  de 
Charles  le  Chauve  ,  quelques  uns  dérivent  ces 
mots  à  çurvando  :  acaule  que  ceux  qui  travail- 
lent à  la  terre,  fe  courbmt.  Virgile  :  <]ua  cwr- 
vus  arator ,  &c.  ht  mot  (^courvs'e  eflfor- 
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WfV^  atrvâJU  :  tf- r/pr'/-*»»?  f^aio»  de  ulm 
ifui  ft  (wrht  m  tr/iVéïitUnt  ,  dit  M'  de  Caie- 
nciifc.  Le  P.  Labbc  imptoiive  cette  étyiDul'»- 
cie  :  Eiil  dcrivc  fgrvie  ie<rfr/-*f  «r^.CouRvt  ï. 
dit-il ,  vient  dt  c  A  K  *.  o  p  t  n.  a  ,  ufitt  Jmi> 
Mchni  lit/T*)  &  titra  ,  inanoptix  , 

npperirii,  «  AHoiu  V  ni  s  &  «AHouviiiiiii. 
Om  ^irn  JuntAM  ^Ut  ttlUt  ^ittti  Jiti  V^^x  ft 
Ulftient  <fM4f,toHUi,  tu  ft  tnmliititM  à*niU 
'C*itr  CH  twr  $'!{"""'  •  t"^' 
êtif  ,  Ut  terhtt  .  Itftin  .  h^rt  It  M  ,  cniiuTt  U 
vtmiM>,j>e,Sc<:.  Ced  »  U  P^S*  '<5*-  Kp«'»"c- 
re  partie  de  ics  Eijnnoiogie»  Fronçoilej.  Et  à 
la  page  30.  C  o  R  v  «"'^  *• 
f «rw  a*/  dtvttnt  ctvU  •• 
vint  it  tarropera,  fwwi»  *f mumifmi- 
V4iti  U  ftnfit  dm  rSirnund.  Voicy  le»  temici 
du  P.  Siiiwnd  .  qui  fpnt  de  b  page  78.  de  fcs 
Notes  fut  Icj  Capiiulaircs  de  Cnarlcs  ie  Cluu- 

ve  :  CARKOPERA  IT  MAhOrERA.  Ditfitx  gr- 
HMt  ftrvÙKtii.  Carropcra  ^hju  ,  fiui  Tïf.  i}. 
r^^.  1 4.  cathcaturas  Àixit,  tum  cmni  ,  vtilitrMfttt 
eftrAtHkttmr  :  nu»opcra*/aT^'iiatM  mtmiuûtJU- 
tilmr  lik.  \ .  "P-f  I  ■  f  <"'<•  "p"'  mdnm  fit  :  mu  Je  SLl- 

I   !i  Diploiii-ic  Katoli  Calvi  pro  Sanâo 

J  .  Iiiferitr  tu  di  eu  rbadjs  «^^//.rfi/. Cor- 

vées. Les  tcmtes  ne  prouvent  point  que  le 
P.  Sirmund  ait  cru  que  le  inot  de  ttrvit  dé- 
rive de  celui  de  tdrrtftré.  D'auttcs  le  dérivent 
de  (trr«f4t4.  M'  du  Cange  préf<frc  Ictymolo- 
gie  de  Cujai  aux  autres.  Mail  il  a|outc  :  Ntit 
tjuid  fiHt  »f>tTS  cttrftr/tli*  ,  fiâ  ^ui^  prsfitirtmÊir 
ni  iis  ijHPi  homines  de  corporc  sf^tlUitnu,  fa» 
tjufmtài  «périt  f»li  t^Mùxii  er«mt. 

COSCOTER.  Rabelais  1.  1 1 .  J'tnf(f0f 
mm  kern»  Ck^ptltt  ài  faut  ifttttrétmin  ,  ttunr^utti 
ètétmirrt  grit  tffcMt. 

COSCOTONS.  Rabelais  j.  7.  Vm 
grdiidpM  ketorier,  plein  i*  t*f(*fnt.  Et  4.  59. 
Félin  iUtnc  ,  thtifnt  ,  cérkminMla  tir  Jîx  fmrtti, 
it^finons. 

C  O  S  S  O  N.  Petit  ver  qui  ronge  le<  pois 
Se  les  fcves.  De  t*f9  ctjftnii ,  qu'on  a  dit  pour 
r«j^i(i,qui  Te  trouve  en  h  lignification  d'un  ver 
de  bois  dans  les  anciens  Auteurs.  Fcftus  :  Cossi 
lh  jéniiifuit  dictbjalKr  nMturd  rnj^tfi  httninti  ,  à 
fimilitiU^ne  vermiumi  ligne  tdittrum,  qni  coûl  <^ 
f^LutiHT,  Scaligèr  daiis  Ton  premier  Scaligc- 
ruia  page  1 18.  ruxaf,  vtmmmm  gtttermU  ntmtm: 
<ufm  mnlt*  fiait  gtntr*  :  ■ntiJ'mi,  vtrmii  i/ni  lign* 
forrttUt.  iMini  ,  urmct.  In  luJin  féiiii  cr^fut 
*Ji  in  éititiit  ligna  :  Ht  etitm  âtrmitntts  txciia. 
Rurfus  faut  éilij  gentr*  turmitmm.  N<im  ftirm- 
geporel  fum  ,  âicuHtur  cofli  :  Crtti  ^u\t$*yi  : 
•//w  in  delicili  cibtntm  httbiti  :  fini fitrinÀ figi' 
tittinm.  Fuit  &  prteipitui  cihmi  Hierepbunutnim 
Ctrtrii  :  tiuTltr  Ttrtullitmu  ,  &  Hieronynmt  ex 
TmulUsnt.  Auliea  de  (cfin,  on  a  aufli  dit  aifmt. 
Les  Glofcs  :  ctt/îi/.  sùkt  tuÛKul.  Uit'eftdece 
nvot  dont  les  Efpjgnols  ont  fiit  leur  r«/4»«, 
comme  Scalii^i-r  l'a  renurqué  fur  l'endroit  de 
Felhis  cy-dellus  rapporte. 

C  O  S  T  A  U  X.  Le  Perc  Boubours  dans  le 
4.  Dialoeue  de  fon  Art  de  bien  penfcr  :  Et  je  ne 
puis  nt'ejter  de  l'efprii  qu'an  n'emendru  pju  un 
ivur  l'Autiitr  dit  SMirti  d-tai  U  lU/lriptigtt  it 
Çtn  Ftfiin, 


COS.  COT. 

Sur  tout ,  certain  hâbleur ,  à  la  gueule 
aSuncc  , 

<^ii  vient  à  ce  feflin  ,  conduit  par  I4 
fumcfe. 

Et  qui  s'eft  dit  Profô  dan»  l'Ordre  des 

Cuftcaus  , 
A  Fait ,  en  bien  mangeantj  l'éloge  dc> 

morceaux. 

Jtutt  fuis  tmtfmt  mit  en  ttjlt  lu  CtmnmtimM- 
itiertfi  iturmtniertnt  ftri  ptmr  txpli^er  ti  Pro- 
fit dans  l'Ordre  des  Colleaux ,  (fr  qm'n  purrm 
kitn  It  tmrrigtr  tn  lifâtn  Profcs  dans  l'Ordre  de 
Ciftraux  :  pur  U  rai  fan  ^ui  l'Ordrt  dti  Cifte^mx 
nt ft  irtnvrrM  pmMt  iémi  l'tfifitirt  Efctt/tAfii^me, 
&  ^Mt  Iti  gtni  de  et  ttmpi-lÀ  nt Ptiirttit  peint  f  «r 
ttt  Orirt  m'tfieit  qu'une  ftàiii  de  fini  déttmnUtf., 
fui  ventiieni  tfim  le  vin  qn'ilt  ktwvtient  fut  ttmm 
tertmn  (tfitun  \  &  ifm'tn  tti  dpptlUit  pmr  cels  les 
Cofteaux.Ce  fui  feu  M'  de  Lavardiii,Fvcft|UC  du 
ALins  ,  qui  fc  [>'  '  '  'î 

foient  que  lu.,  j     .      ,     ,     ,  . 

c'étoieiu  des  dciicait  ,  qui  ne  vwuloicnt  du  vin 

?|ue  d'un  certain  culbu  ;  car  c'eft  ainli  qu'il 
iut  dire  .  &  non  pas  tefitM  ;  Et  U  delliii ,  on 
les  appela  lei  ('■<  ■-  <  '  iriTieurs  étoient 
le  .Mjrqiiis  de  :  Je  L^vM  ;  le 

M*r-^'  '.  lUiic  t  du  r.uiu  Je  Im  TrimuiilU  ; 

l'Ai  l  .  .  .>rcejuxi&:  du  Broutrm>da  nom  de 
Brmlitrd. 

C  O  S  T  E'.  De  m/^rwinTait  de  cefin.CotJA- 
ntuJd  tfl,\uM%:ifiÊ»d  i  tflii  nirinqmt  dM»dtcm  cem- 

."  ir  SyUius  daiiv  fa  CrainnuireFrançoife, 
I  '^ous  ne  prononçons  point  l'S  cnctfi/. 

C  U  T  A  R  D  l  E.  Efpéce  de  cotte  ,  con»- 
nmc  aux  koniiiKS  Se  aux  fcnuncs.  C'eft  une 

Çroduâion  de  tmn.  Cets,  cettriét  tttmrii*. 
'oyez  r*rrr.  Voyez  aufll  M'  du  Cange  au  mot 
cM*rdiis.  Aulieu  de  ittétràit  ,  on  a  dit  par  cor- 
ruption etttt  herdit.  Et  c'el\  comme  ce  mot  fe 
trouve  toujours  écrit  dans  nos  anciens  Auteurs 
François.  Voyez  le  Glollàire  Latin  de  M'  du 
C.inge,jm  lieu  allégué.  Voyez  aufli  cy-dciTout, 
au  mot  ente. 

COTE-D'ARMES.  Voyez  cy-delFous  cette. 
COTEMALTAILLEE.  Nous  di- 
fons/ttr»  une  eetemAlnillte  ,  pour  dire  ,  arrefter 
un  compte  en  remcttJiit  ijuelque  chofe  de  part 
&  d'autre  ,  fans  l'examiner  ex-iilcmcnt.  L'étv- 
tnologie  de  ce  mot  eft  très  dilHcilc.  }'ay  quel- 
que opinion  que  cette  façon  de  parler  vient  des 
tailles  des  Bouchers  6c  des  Boulangers  >  où  les 
Bouchers  &  les  6oul.ingers  marquent  ce  qu'ils 
ont  fourni  ;  te  que  Cettméluillt't  a  été  dit ,  par 
corruption  ,  pour  CechtmMiiiiillit,  par  le  chin- 
gemcnt  ordinaire  dulC,  en  T.  Voyez  ddmptrte. 
Ces  tailles  des  Bouchen  &:  des  Boulangers  s'ap- 
pellent en  Anjou  &  dans  le  Blefois,  dtiCttba: 
ce  qui  ne  favorife  pas  peu  mon  opinion. 

COTER.  Ek  ifHet4rt,fm  de  qnMiu.  Nous 
avons  demchne  fait  cote,  de  ^uetn. 

COTEREAUX.COTERI  E.Cmerie» 
cil  un  vieux  mot  François,qui  fignilie  compagnie 
Se  focieté  de  villageois  ,  unis  pour  tenir  d'un 
Seigneur  quelque  hérirage.  Et  de  la,  le  mot  de 
quelques  Coutumes  ,  rrni'r  m  f»fer/f  .'ceftadire, 
en  focieté.  Aujoiird'huv  ce  motcft  encore  en 
uûige  dans  U  lignification  de  focieté  de  gens 
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qui  fc  fr<fqucnrfnt  pour  fe  divertir.  Atnfî,nous 
difons  ,  llifi  de  Coterie  \  Il  font  de  mefme  Cote-' 
rie.  Cotere4i4X  ,  croient  ccruins  fantaffins  paï- 
ùni.  Nicollc  Gilles  en  la  Vie  de  Philippe 
Augude  :  E»  te  mrfme  temps  ,  Richard  ,  Roy 
d' Angltterre  ,  ft  élever  (fr  mettre  fm  une  ttrmêe 
dépens  ifu'on  appelle  Corcrcaux  :  dent  eflvit  Chef 
dr  Condutleitr  de  par  luj  un  rtom*nt  Mcrcadicr. 
Et  plus  bis  :  Ledit  Riihard  repritt  la  ville  de 
TeUTt  :  dr  la  plus  part  des  habitant  feit  par  Cojle- 
reoHX  dr  Satellites  mettre  à  occifion.  Rjgord  ,  au 
livre  qa'il  a  fait  des  Certes  de  Pliilippe  Aiigufte: 
Quodam  die  Ricardnt  ,  Cernes  Piitavienjis ,  mnl- 
litudinem  Cetarellorum  ad  Cafitllnm  Radulftpro 
faccurfu  miferat.  Le  Prcfidant  Fauchci  dans  ion 
Traité  de  la  Milice  ,  dit  que  le  mot  de  Cotereau 
vient  de  coieret  ;  qui  croit  une  forte  d'armes  que 
portoicnt  ces  gens  de  pié  appelez  CetereoMXt 
El  quelques  autres  Ecrivains,  plus  conformé- 
ment à  l'analogie,  dérivent  ce  mot  de  cultarelU: 
cotnme  qui diroit  Gens  à  ceartes  dagues.  Il  vient 
de  f«f.p-f//iw,commc  il  paroifl  par  les  paflàges  de 
Rigurd  ty-dcllus  rapportez.  Et  Coiarellus  vient 
Accotât  qui  (ignifi>-f<f/Ii',  |Kj<#r/«OT  ,_f«rç«/?/«>»: 
&  coi.t  vient  du  \ieux  Saxon  ,cct,  qui  fi'^nifie  la 
Itiefnic  thofc.  Ce  mot  cft  encore  en  ufagc  par- 
my  les  Flaraans.  Les  Anglois  difcnt  cote ,  ic 
tetagt.  De  ceta  ,  on  a  fait  f«/«nrj  ,  pour  lignifier 
celui  cftti  in  ceta  habitat.  Et  de  cetarm,  on  a  dit, 

Î>ar  diir.inution  cetarelUii.  Voyez  Spelnun  dans 
on  Didiionnairc,  Vollîus  dans  fon  de  VttUs  Ser- 
vunis  y  livre  i.  chapitre  4.  le  Prcfidant  Faucher 
dans  fon  Traite  de  l'Origine  des  Chevaliers  & 
dans  fon  livre  de  la  Milice  ,  &  M' du  Gange 
dans  fon  Glolîàire.  ^  Il  y  a  une  ancienne  fa- 
mille à  Tours  du  nom  de  Cotereau,  ^  Cotb- 
KiE  a  été  fait  de  cet  aria.  Voyez  Wats  dans  fon 
<jlolTLire.  f  J'uubliois  à  remarquer ,  que  le 
Concile  de  Latran  de  1  iSo.  condanne  les  vo> 
leurs  fous  ces  noms  ,  Brabantionet  ,  Aragenii^ 
N*varrit  BafcuHt  Coterelii,  Triaverdini. 

C  O  T  I  G  E.  Terme  de  Blafon.  Pcut^trc, 
dccefla,  Cejia,  cefticia,  coTlCE. 

C  O  T  I  G  N  A  G,  On  difoit  andcnnemcnt 
CMdignac.  Rabelais  iv.  )i.  boijies  deceudi^ac* 
Voyez  ceins. 

COTILLON.  M'  Lancclot  le  dérive 
de  ^iT*r/or:  cc  qu'il  a  pris  de  Trippault.C'cft  un 
diminutif  de  cette,  Voyez  cette. 

COTON.  De  l'Italien  cetene.  Caniniuj 
dans  fes  Canons  des  Dialedkes  dérive  ce  mot 
Italien  de  l'Arabe  <jittan.Ce  mot  Arabe  ne  m'eft 

f»as  connu.  Mais  je  fay  que  les  Arabes  appcl- 
ent  le  coton  alkoten  :  qui  cft  un  mot  q;ii  appro- 
che davantage  de  l'Italien  cetene.  Et  c'cft  de  ce 
mot  Arabe  que  les  Efpagnols  ont  fait  leur  algo- 
dan.  Mais  peutctrc  que  l'Ambc  alVnten  a  été 
fait  de  l'Iulien  cetene  ,  3«:quc  l'Italien  cetene  a 
été  fait  du  Latin  ceteneum  ,  acaufc  de  la  relfem- 
blancc  du  coton  au  poil  folet  qui  cft  fur  les 
coins.   Servins  fur  ce  vers  de  Virgile , 

îpfe  ege  cana  legam  tenera  lanugine  mala: 
JUala  dicit  cydenia  ,  tju*  Unuginis  J>lena  funt. 
Bourdelota  fait  mention  de  cette  etymologie, 
ai  ces  termes  :  coton  ejl  dit  a  la  rejfemblance 
fu'il  a  avec  le  ceton  t^ui  vient  in  mala  coronea: 
€emttu  le  remarque  Robert  Cenftantin.  iti^M  il 
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peut  aufi  venir  de  godon  :  ifui  efl  le  mot  dent  Ji 
fervent  les  Indien  s,  <}t*l  l'om  dennt  aux  Pertufam: 
algodon,  Bartliius  livre  ix.  de  fes  Advcr(aires 
chap.  I  o.  croit  que  cc  mot  François  a  pris  fa  dé- 
nomination de  la  reircmblancc  du  coton  aui 
étoffes  de  l'Ule  de  Cè.  Citerum  à  Cois  tuniiit 
tenuiffimii  videntur  cetenem  fmim  f ranci  hodierni^ 
Jfve  GdUi,  deduxijfr  ,  5cc.  Cette  étymologic  m< 
paroirt  peu  vray-femblable. 

COTRETS.  Fagot  de  bois.  J'ay  appris 
de  M'  de  Marigny  ,  que  M'  Hournc  ,  Sénateu» 
du  Royaume  de  Dannematk,  homme  de  grande 
érudition  Se  très  intelligent  dans  les  Origines 
des  Langues ,  préiandoit  que  cc  mot  François 
avoir  éçé  corrompu  du  Danois  get  trthe  :  cella- 
dire  ,  benbeit  .•&  qu'il  nous  avoir  été  apporté 
en  France  par  les  Norvégiens ,  lorfqu'ils  def- 
ccndircnicn  Normandie.  Dautres  veulent  que 
les  cotrcts  aycnt  été  ainfi  appelez  de  la  Forcft 
de  Vil  iers- Cotrcts  :  qui  eu  une  étymologiC 
qui  ne  peut  fubfiftcr  :  les  cotrets  ne  ven.ult 
point  de  cette  forell.  Le  P.  Labbc  dérive  ce- 
tret  de  caudex.  M'  de  Cafeneuve  le  dérive  de 
cetrrtum,  qu'il  dit  lignifier  une  fauifayc,  ou  lUiC 
coudrayc»  Et  Bourdelot  ,  dans  les  Origines 
Françoifcs  manufcrites  ,  qui  m'ont  été  obli- 
geamment communiquées  par  M'  Bonnet ,  cé- 
lèbre Médecin  de  Paris ,  Ion  j>ctit  neveu ,  lai 
donne  la  mcfme  origine.  Voicy  fes  termes* 
CoTKit.  Cetretum,  GlolF.  ftaltaria ,  falicetum, 
vel  cttretum.  Je  croy  toujours  que  nous  avons 
fait  ce  mot  de  ceUreHum  ,  dit  aulicu  de  cenjjrî- 
Rum  t  comme  il  paroilV  par  le  mot  lulienr*- 
Jlrette.Cenjhriilum  ,coftrettum  ,  costret  ,  co- 
TRET.  On  n'a  point  prononcé  l'S  ,  comme  on 
ne  la  prononce  point  en  nejhe,  vofire  ,j4pejireé 
Les  cotrets  font  liez  par  plus  d'endroits  que 
les  fagots, 

C  O  T  "T  E.  Vertement  de  femme.  Pontanus 
le  dérive  de  l'Alleman  k^ts.  llviciir  du  Latin 
ireceta  ,  qui  a  été  dit  par  les  Anciens  dans  la  û- 
gnification  d'un  habillement  de  femme.  No- 
vius  Pedio  ,  dans  Nonius  Marcellus  :  Mellict- 
nam,  crecetam  ,  chired-Jtam,  ricam.  Ciceton  ,  de 
jlrufpicum  refpenfis  :  P.Cledius  à  creceta ,  à  mi- 
tra  ,  à  muliebribui  foleis  pnrpureiftfue  fafcielist 
a  fîrephie  ,  k  ffahrie  ,  à  ftupre  ,  efl  faBus  repente 
pepularis.  L'Auteur  du  Poémc  intitulé  Ceitist 
Attribué  à  Virgile  : 

Hoc  leifuitur  :  molU^e  ut  fe  velavic 
amiChi  i 

Frigidulaminjetlà  ctrrumdat  veîie  puellamt 
Quatrius  intenuifieterat  fuccinQa  creceta, 
Scaligêr  ,  fur  cet  endroit  :  Crocotam  etiam  ho- 
die,  decurtate  nomine  ,  Cotam  vecamus  in  tetÀ 
Gallia.  Scyllam  ergo  ,  ita  ut  furrexerat  i  leQ», 
crecetâ  tantum  indutam,  ait.  Ctii  metuens  Uutri- 
cula  tnefcilicetalgeret  ,  Frigidulam  injedla  cir- 
cumdat  vcfte  puellam.^iw  prius  tantum  manferat 
in  tenuîcrocata  .  efeit  demeurée  en  cette.  Le  Pi- 
gnoria  dans  fes  Origines  de  Padoue  chap.  11. 
Havevane gli  j4ntichi  una  vePct  (he  ihiamavana 
per  leftmmine  crocota  ,  e  crocotula  :  délie  tjuali 
vengene,e  la  cott:i,vece  trancefc^e  la  coltola.i'»- 
cabele  neflro  pat  fane.  M'  Ferrari  au  liv.  de  U 
première  partie  de  fon  Traité  de  Re  VeHiariMi 
chap.f.  page  314.  Héincltali  eottàm  appeilam\ 

sirrupté 


I 


xi4 


COT.  COU. 


twrfmfU  *»tt ,  m  tgt  ixiHim*  ,  d  crocota  ;  f 
yntrihu  vffth  fét  m»lliJ  se  teumii.  El  de  li> 
Crrf^^i  ,  daiis  VAMlulétrU  de  Plitite  «  pour 
ccu»  qui  fcloiciii  cCî  fortrs  de  vcftemcnr».  An- 
jou d  hiiy  (tilt  ,  pimiy  le w  iMliriu  ,  pc  fe  dit 
plus  que  dans  U  lignifti  ation  de  f-rfiit  ,  l'elon 
e  (rinoigiuge  de  NI"  dctla  Crn/cJ  :  ce  qui  cil 
tsinii  jur  M'  Ferrjri  ,  en  ces  terme»  :  Llntmm 
trg*  timiBum  fatrls  «fttrtnt'mm  ,  fiùd  itnu'ii  t^rt 
4K  mtHij  ,  *d  ùiit^  crw«r«niM  ,  crocoiâm  vttm- 
fMm,&($mr*QAV9te  ,  cottam  :  f«*  tumtn  vtx 
wtn  im  mititf»*  viàtticr  ,  m  frt  veHrf4Crtrmm 
miif!jtrnuTa  Midpimm;  Seripfrn  Etrmfà 

(OtlAiO  pra  nuilUhi  ferm  Vf  fie  ,  inirriam  frt 
virili  ,  ufarfiuit  :  ptinum^mim  fr«  vtfi*  •»<  4r- 
mif  tuf Uitmr.  S*Hf  l'tnttit  ttàhuc  in  ufm  rn  :  nom 
nmlityrtt  tumitM  cutciihi  tfftllsm.  De  i'it  :ltcn 
tHld,ou  a  fait  l'tulieu  cat^irdJté,  pour  une  ior* 
te  de  vcftenvnt ,  qui  n'eft  plus  en  ufigc  ,  dirent 
les  AcoJcniiciei»  dclttCrufca.  Il  me  relie  à  re- 
iturc^uer  .  que  le  Latin  crt«a  a  été  furmé  d: 
titi*Q  «  q"  ''  ^  ù(r  dit  origiiiaircnictit  d'une 
robe  de  (oolrurdc  l^frjii.  K'j*.'^',  «faul»,  «r*- 
im\».  cru  et  d  :  d'uii  le  iliininutif  ctkmhLi,  qui  fc 
iiou^edjni  i'bpiJiciii  de  l'ijute.  C>*r»«4  ligni- 
fie donc  proprement  xrffiti  crtuM  ,  ou,  pour  ufer 
éts  terniei  de  Virgile  fiOs  ertc.  De  cette 
couleur  de  fafran  ,  ot\  a  appelé  deincimc  rpi- 
tnaan  ,  une  antre  forte  d'baiullenicnt.  )  M' 
Loncclot  ,  qui  dérive  etttt  de  «vtU  ctmxrrir  it 
ftiim  \  les  prciniert  vcftenieni  aijnt  été  faits  de 
peaux  ;  &  le  P.  i^bbe  ■  qui  le  dérive  de  ittcn, 
porccquc  les  certes  ctuicnt  fjitcs  ou  fourrées 
de  coton  ,  n'ont  pas  bien  rencontré,  f  Voyez 
(ttillen  cy-ddT'ui. 

C  O  T  T  l  M  O.  On  appelle  ainfi  le  droit 
que  les  Vaitlêaux  i  voile  quartée  ,  &  les  bai- 
qiics  à  voile  latine  ,  ccftaJire  ,  poiniue  ,  payent 
pjiiàitr  en  Sicile.  Peutéire  ,  de  ^netiu, 
tétm,  tMim-,  cttlmut,  cottimo. 

C  O  T  T  I  R.  M'  tic  la  Quintinyc  :  Cottt, 
efi  un  ttrmt  ftfuUirt  &  «ffft.  tmrtttrr  ,  ^u'êm  dit 
enfuit  dtfrniii,^uiti**tt  itmbtK.  fur  ^utl^tê*  chê- 
fi  Jit  àmr  ,  f*  f»nt  mtwrtrit  tu  frtiffcK.  tu  dtddus, 
fém  itrt  tctrchff.  tu  tniamti.  m  drbtrJ.  jiinf, 
m  dit ,  Une  poire  cottie  ,  Une  pomme  cottie. 
Ttllt  ctttijfure  fuit  d'trdiuMire  ptun  tr  It  fruit  it 
l'tudrtit  du  ttuf  ,  à"  fuit  ffiite  feurrir  te 
rtfit. 

C  o  T  T  I  R.  Nicot  :  CoTTiiv  ,  hcurtrr  dt  U 
itfit& dtictmei  :  arietarc,  conifcare.  Lei  tLùmt 
cttrijfrnt  l'un  ttntrt  fnutrr  :  uverfii  frmtihui 
ttncwrrwit  dtmt.  Ce  qu'il  a  pris  mot  pour 
tnot  de  Robert  Etienne.  Bourdelot  parle  de 
1  ttymolocie  de  ce  mot  en  ces  termes  :  Cot- 
TiR,  f«</f  dit  tu  ^Mtl^Kfs  prniuces  laler  ,  vîim 
d*  imt'im,  percutcre.  M' le  Gros  Curé  de  Droer, 
\-  dérive  avec  plus  de  vray-femblance,  de  c«ff- 
r*  ,  ilmple  de  pireutn  e  i:  de  ctuautrt.  Cmtrt, 
fUl!rT,cetirt,  cOTTIB.. 

COUARD.  Timide.  Quelques  -  uns  le 
dciivent  de  l'AlIcman  f»«-/(rf>t  .■  ccftadire  , 
«tur  dtvdckt.  Il  vient  de  l'Italien  todjird». 
Mais  d'où  vient  l'Italien  lod^irdt  f  Qtiia  pefl 
primîpi*  Utut  ,  (jf  in  txtrtmu  atie  :  <jMt  veluti 
eauds  a/imimtffi,  dit  M'  Ferrari.  Les  autres  di- 
rect i  &  4VCC  plus  d'.ipparaiicc  }  que  notre  moc 
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rtuétrd:  a  été  dit  en  cette  fignification  de  liuù' 
dt ,  &  htniruM  ,  acaufe  que  t'cd  une  marque  de 
timidité  aux  animaux  d'avoir  la  queue  avaléej 
d'avoir  la  queue  entre  les  loinbet.  Otuiiiumt- 
lu  fCuudumrrmuUrt  ,  &  fuhrr  ftmtréctutTitUt, 
dit  M'  Boch::rtdans  la  remarque  qu'il  a  faite 
dans  fon  etcmpi  'iiedc  mes  Origines  de  h  L:in- 

}ue  Frai'  ï  ic  moi  ttudrd  ,  qi:' 

e  cuaàj.  :  i  fait  mention  de  i. 

étymologies.  Vuicy  fcs  tcrmct  :  couard  >  r/V 
ctiui  fM  rft  timidi  ihviiui. L'Efhé^ntl  dit  couat- 
de.  Aucuni  diert  (fu'il  vitm  dt  tt  mit  de  coue: 
cauda  :  uftï tu  uutuntt  pm/iurti  dtttriyuitiut: 
»u  psrtr^iâ'uu  ihitn  ,  tu  uuirt  ktfit  ttui't  ,  fuuud 
tUti  tm  peur  ,  {uytni  ^utut  fnrét  ttilrt  it'fif- 
ftt  :  tu  pjtrctjHt  ctux  tjui  mëneui  U  jurut  d'uU 
it«i[it  ,  tu  lutuillt  ,  ftid  dtt  mtiui  hurdii  , 
fuytrdi  ,  ^uénd  l' Atfum^urdt ^  &  ButsUlt  ftut 
rtmputi.  Attit  tu  {t  lll  puritut  tu  ij[urruult: 
Cdr  nmme  Titt  Uvt  un  livrt  8.  &  Vilhi  *u  i»- 
vrr  i.  iktp.  I  j.  !(,,  ditm  ,  &  l'tU  ttii  tmtrt 
par  fif^lt^u  rAU^tr  Jtuut  BmaHU,  f  Arritrtgm- 
dfudr  Itut  if»pj  ,  (j-  tjl,fturuit  Jn  fUi  fAleU' 
rtux  ,  &  wùtux  uimrt..   Rc        '  !  de 

ceux  qui  ont  donnée  ce  ni4'i  i>ri- 
gmc.  Vincy  fcs  trnne»  :  Couahu.  I>f  caudo. 
Aucuiti  difUi  couc  :  In  Autrti ,  queue  :  Hiut 
coiic,  caudatur.  Anglois  coué.  Demtfmt  prt- 
liift  vient  couard  ,  td  tfi ,  timidus  :  ^tup  qui 
trahit  caudam,  &  (ibi  j>oft  principia  cavct  :  ulii- 
mns  in  bello  ,  anr  acie  ,  ui  prinnis  (it  in  fiin. 
Vulei  dicitiir  ,  fjiii  U  qmmt.  f  Les  E(p»- 
pnoTs  difcni  ethttrdt ,  ic  ttutxdt  :  que  Covanu> 
vios  (ire  de  eueva  :  ceftadirc  ,  Cévtfue  :  aconCs 
que  les  animaux  timides  fe  tiennent  dans  des  ca- 
vernes. L'opinion  de  ceux  qui  croyent  que 
ctuurdkM  dit  de  ttiwrdm  >  acaufe  des  animaux 
qui  dajis  la  peur  ont  la  queue  avaléc>mc  CemUc 
la  plus  vrav-fcmblablr. 

COUCHE.  VolEos  dt  Vitiîi  Strmtuli, 
p9CC  594.  le  dérive  de  tultu ,  d'où  il  fait  venir 
culcitu.  CoucHi  vient  de  (*/r4,  verbal  de 
CAre.  Voyez  cntbtr. 

COUCHER.  Nicot  te  dérive  ècenhUs- 
re ,  diminutif  de  lu^Att.  Il  vient  de  ccUttAre, 
nfité  des  anciens  Latins  ,  5:  des  modernes  co 
cette  fignificarion.  Catulle  : 
ftt  unit  ffXibut  iand 
Ctrnitd  htne  ftminx, 
Ctilttiut  pueUuUm. 
Ciceroot  livre  v.  des  Tufculones  :  CiUttttrip^ 
fit  htminem  in  uurttlf[}t  .firntt  pulilttn it^t,tetr' 
tilijirugult  ,  VKt/nifU  it  tperibu*  pi£lt,   SuetOnC  ' 
dons  la  vie  de  Coli^ula  .chapitre  14.  Cumcm" 
itliut  firtritm  fuit  ,  Jiuprt  tiufuftudiatm  ft' 
lit  :  pUntqut  ctHvivii,  fingulm  iûfru  ft,  vifîffift 
ctlitcuhM  :  uxtrt  fupru  ft  cuhnfnt.  Grégoire  de 
Tours  chapitre  46.  du  livre  4.  de  fou  HiAoirc: 
à  l'endroit  où  il  parle  d'Andarchius  :  Turiuti 
trgtfuuûUd  ,  ùrep4trutur  ceen*  :  uiluitur  hit  ufitt 
fdlidif  :  inehriuturviu*  :  &  ft  ctUtctt  fuptr  yh><*- 
t*m.  La  Loy  Saliquc,  titre  60.  Et  fi  luuc  dictum 
iî ft,  Irfem  difiulerint  ,  Sflt  rellccAtt.  Ceftodire, 
AU  ftirif  rtuch/.  Ocft  ainfi  que  porte  l'andca 
Mïnufcrit ,  imprimé  parVanJelin.  Voyex  Pi- 
thou  fur  ces  mots.  Nec  Stirm  frguuditm  culeu- 
vtrit  du  Titre  j  jj.dc  la  Loy  Salique.&  Vandelîn 
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fiirlaLov  SMicjuc  ,  pjgc  au  mot  r«/f*rc. 
M'  >i<f  CjlVnfiivc  ,  qui  dans  ers  cndruiis  de  la 
Loy  Saliiiiic,  coriigc  mlféo^e  ,  au  lieu  de  chIUcm- 
r^,  n'a  jus  bien  rencontre.  ^  Nousdifonsdc 
là  ,  (tMcher  hirn  pur  éi rit  ,  pour  dire  ét.rîre 
mvtc  oràrt.  M'  de  Sauimife  fur  le  De  PalU»  de 
Termllien,  paî;c  157.  Di^rfl'*  Ukrufuii  liiulum 
fectrunt  mulii  vettrnm  fKrifionfuUi.  Glijft  •  di- 
geftum,  J',tç(mua.  Nmm  limrfiaaj  «<i1«f/>«- 
#«M  tUcehitin,  tfHoÀ  vul^o  du  tmMj  coucher  par  cl- 
Crit.  /yecdigcrerc  TcrtHH'niiio  ,  in  Uhre  de  Ani- 
piot  8cc. 

C  O  U  C  Y.  Petite  ville  du  dioccfc  de  Laon. 
X)e  Ctdiciatui.  Guibcrt  Abbc  de  Nugcnt  ,  liv.t. 
de  fa  Vie,  chapitre  1 .  Eft  awem  loiut  //V  (Il  par- 
le de  Nogciit)  fub  Cafiello  tjai  Codici.i-.us  ap- 
fellMttir.  Papyrius  Malîb  ,  dans  fa  Dckription 
delà  France  par  les  Fleuves:  Codiciacus,  ijl 
UeHS JitM  MtoéittfHe  rminenfi ,  ^  nMurMliter  muni- 
tPf  Me  defficifmi  undi<fHe  fnhjtQMm  planiciemyiid- 
mtdMmfcrtilrm  :  ijHt  funicn  terrx  dici  ptteft.Co- 
diciacum  ntma  ,  q$tç4  feignit  Mppeliavit ,  ^«i  4w»f 
FUdoétrditm  vixfrit. 

COUDE.  DccnhitHS. 

COUDRE  :  arbre.  De  corjlus  ,  fait  de 
MMfvn,  qui  fipnific  noix  KJfwit ,  carylm  ,  coryliti. 
Le  fruit  du  coudrier  s'appelle  noifette. 

Coudre.  Verbe.  Du  Latin  ctfere  :  d'oi 
les  Efpagiiols  nnt  aufli  fait  cofcr.  Le  Gloll'aire, 
intitule  Glojfa  e  Glojf-trio  jirdhico-LMino  .  Coso. 
ittfuo  tftj^itto.  Le  incfmc  Glollàirc  :  insuo 
ritto  ,  vrl  cofo.  Les  Glofes  Anciennes  :  cmfuot 
fdtlm.  Cmfuh,  fà-rli.  Celles d'Iiïdorc  :  Cusare» 
etnfurre.  Voyez  Vollius  de  Vitiis  Srrmonist 
page  é 71.  f  De  fffw/i/«i,  nous  avons  fait  ««- 
Jit  .  &  dcconfm  ,  de  difconfutus  :  qui  fc  trouve 
dans  le  Concile  d'Aix,  en  8 17.  chapitre  ùx.Vt 
MoriMchi  c/tppM  difconfttt àt  t  prtxer  vilUf/u  .  »en 
Ihtàféni.  ^  Voyez  Cfuturirr.  ^  Les  Lingcrcs 
&  les  Couturières  de  Paris  difent,  fe  coi»Jer*y: 
ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  qu'on  n'ait  dit 
autrefois  fon/fr  ,  a  l'iniînitif  :  les  futurs  étant 
formez  des  infinitifs.  Le  bel  ufagc  ,  pour  le 
nurqucr  en  pallàiu  ,  eft  pour  Jecoitdxtty.  C'eft 
ainli  qtic  parlent  les  femmes  de  condition. 
L'înudié  confcri.  été  fait  de  cnfart^  qui  fe  trou- 
ve au  palfage  desGlofcs  d'Illdorc  cy-dcflus  rap- 
porte. 

Il  me  refte  à  remarquer  >  que  Suctonc  a  dit 
rtfutMS  ,  pour  déconfit.  Sumenti  virilem  toeMm» 
tmnici  Ittti  cUvi  refnti  ex  utrdtjue  parte.  C'cK  en 
la  Vie  d'Augufte  Icûion  9  j . 

C  O  U  EN  N  E  deldrdOe  cutis.  Cutis, cnie» 
cuttnna,  COUENNE.  De  cutenn4,  les  Italiens  ont 
ouin  fait  c0i^n/(.  Les  Touloufolns  difent  coit- 
deno,  qu'ils  ont  fait  de  cutemum»  dit,  par  mcta- 
plafmc  ,  aulieu  de  cutenna. 
■   C  O  U  1.  Voyez  coMvi. 

COUlLLAUTS.On  appelle  ainfi  dans 
l'Eglife  Cathédrale  d'Angers  ,  les  valets  des 
Chanoines  qui  fervent  à  l'Eglifc.  De  Colliher- 
ti.  Le  Cartulaire  de  S'  Aubin  d'Angers  ,  au  Ti- 
tre de  Citrte  de  VareriM,  article  1 8.  Vtilitéiti  pe- 
Jlerorum  providentes,  judicMnns,  tfuod  quiddtn  ho- 
me ,  Martinus  Chabot  nomine  ,  denegavit  fe  dt 
féimiliét  Sanâi  Alltini  ejfe.  ."Aon.ichis  autem  affir- 
muimilms  illum  de  fim  fmndlia  eJfe  ,  erexit  fe  fen- 
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rr*  eum  pre  fdelitdte  Monuchorum  ,  tfuiJjim  cetn 
fangHintus  ejusy  Giraldus  noinine  auiium  eo,fcif 
to  &  bdcuU  decertéMs,  (  les  duels  ctoient  permis 
en  ce  tans-là)  Eum  vi  fecit  cenfittri,ft  Celliker- 
»«w  5-««ûfi  yllbini  ejfe.  Dans  la  Fondation  de 
l'Abbayic  de  Vandô  ue  :  Hic  Cunt  nnmin.i  Colli- 
ierterum  tjuoî  dedinius  Monafierio  b  tn£le  Triai» 
tAtis  AGarnerius,  dr  infâmes  ejus  :  Landricus,  (J* 
Bernerius  ^  frères  ,  &c.  Le  Cartulaire  de  Mar- 
moutier  :  £fci»wi*//f  ofienderet  illum  fuijfe  CoU 
libertum  ,  iUMdt*vtt  ci  Domnus  Afcelinuf  jurArtf 
^uidillefertfHS  fuen't ,  non  Collibertus.  Un  Titre 
de  l'Eglifc  d'Angers,produit  dans  mon  Hiftoirc 
de  Sablé,  livre  j.  chapitre  7.  Hicjitfuidem  Bel- 
Uus  ^UMmdam  progtnicm  Coltibertorum  nohifcnnt 
cemmunem  habere  debebdt  ab  dmecejforibus  fuit: 
M'  de  Launoy  page  69.  de  fon  Inquifitio  in  Prî. 
vilegis  Vindocinetifts   Mo»Mfierii  :  Apud  Ande- 
gavenfes  ,  Collibertus  fervi  nomen  eft  :  tfuod  ad 
Mnnum  1040.  non  erut  in  ufu  :  &  poflerior  âtM 
txcogitMvii.  Et  à  ce  propos  il  ell  à  reuurqucr, 
que  ces  mots  de  fervi  Se  de  liberti  ,  fe  trouvent 
fouvciit  joints  enfcmble.  Le  Concile  de  Mets, 
article  i  x.  Servis  ,  ac  proprVn  Ubertis,five  beuf 
ficiads,  venerAbiits  Epifopi  in  cemmuniene  Di- 
minoTum,  abpjlutianrmdéderum.  Ç  De  Coltiber- 
tus,on  a  dit  CoUitrtus      enfuite  Cflli,trtus:ào\\x. 
on  a  fait  couiLL  ART  :  pour  lequcl,par  déniion, 
on  adit  enfuite  couillaut. 

COU....  Pontus  de  Thyard,  Everqiie  de 
Châlons  fur  Saône  ,  dans  fon  Traité  de  RtUm 
nominum  impopiione,  pag  1 9.  le  dérive  du  Grec 
KtXK.  Il  vient  de  coleus.  Celeus  celri,coUo  ;  celc» 
coleotiîs ,  coleoney  d'uù  les  Italiens  ont  aufli  fait, 
coglione. 

COULANGE.  Voyez  cy-dclfous  Cetf 
longe. 

COULE.  Habit  de  Bernardin  &  de  Ber- 
nardine. De  cucull*.  CuchIUs  ,  cuculia ,  (ulU, 

COULE. 

COULER.  De  celure  :  qiii  fignific  faire 
paiVcr  par  un  las,  ou  une  ctaminc  :  d'où  le  com- 
pofé  percolare.  Les  Glofes  Anciennes  :  ColéUt 

COULEVRE'E.  Plante.  C'eft  le  vUis 
dlb/i  des  Botaniftes.  De  tolubr*ta  ,  fût  de  coltt- 
ber  :  parcequ'elle  rampe  comme  une  couleuvre, 
(î  elle  n'eftfoutenue  par  quelque  arbre.  Charle 
Eticime  dans  fon  de  Re  Hartenfi  chap.69.  Vttis 
tilbéi ,  Gruis  ampetos  leuce  diBu  ;  ijuid  foii*  & 
cerymbos  *c  cupreoles  vitis  habeut  \  eadein^ue fê- 
Ud  MlbsgerMt  ;  prefertim  >  tlum  grandi otm  fttttt, 
Vuigus  Furifienjium  vocat  de  la  coulcvréc  ,  quôd 
in  modum  colubri  undiifue  fer  pat.  Picards  autem, 
du  feu  ardanc  ,  <)uàd  ^uafcum^ue  parées  corporis 
attigerit  ejitt  racemus,  ipfat  ifuotlammede  tubtrert 
viaeatur. 

COULEVRINE.  Pièce  d'artillerie. 
L'Ariofte  liv.9.  de  fon  Orlande  : 

E  (jual  bombarda  ,  e  quai  nemina  fcoppio; 
Qu/tl  femplice  cannon,  quai  cannon  df  ppio. 
^ual  f^gra,  quai  falcon,  quai  coluhina 
Sento  notnar  ,  corne  al  fua  autor  piu  ag- 
grada. 

Comme  les  Coulevrinet  ont  été  ainfi  nommées 
des  couleuvres  ,  les  Serpentines  l'ont  été  des 
ferpens.  Voyez  fcrpentints.  £t  à  ce  propos  il 
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eft  X  re«Tur<\ucT  que  l.i  j^Kjpait  Jcs  inftnjmeni 
de  guerre  om  ptii  leur  nom  de  quelque  animal: 
6>:  \'^tmy  iioiis  ,  coininc  ,  BM[iiUi.  Srrprriiif', 
Ctédtvri/iti,  FtMt9nHeJux%  M'i'fl'V"  •  &  1^'  "^ 
les  Latim,  coronK  t.ûfM,viÊift(td*.,tficii,(Mti, 

COULIS.  La  Chtoniaoe  Marriniern*.  à 
la  uîori  Je  CharleiVM.  feoil.  jo7. 

A*  ChébaHtJ,  Comif  i*  V^mmdrnn,  <fu 
hprU  d*  m^irr  ,  iiMt  ,)c  U  veux  1 
jfc  veux  que  vous  locfine  no'illie*  < 
Conlix  ,&  que  le  voyiez  fiire.  ^  <■ 
v^grtenW  ,  certjdirc  .ftiff^»»'*"-  - 
Cift  une  tprMÎnic  df  tbiff»  ,  m$  Mwtrf  ikmr, 

hMillt  MX  m^tiéda.  f  D«r«^'.  C./-rr,  fW-f 
tkj  tieltttùiiu  ,  couii».  Covrmt  ftnt-lnii  ,  de 
p*nj  levMÙim  ,  «*/^inrt«  ,  A  nitm  lubdiUiMm. 
^  Din\  le  ,VUin«  ,  on  appelle  d»  (qmUi  ,  une 
boulie  qui  fe  fcJt  avec  du  lait  Se  du  gntau. 

COULISSE-  Ftrtt-ftidift  ,  CkMfJit  it 
tealife.  De  r«*/rr  •  parcrqiic  lei  couUlFe»  cou- 
leoc  t  ou  de  liaui  en  bo»  ,  ou  d'un  coùc  ï 
l'aucre. 

C  OU  L  O  N  :  pour  pSgetit.  L'ancien  Di- 
âionnairc  Latin- Franijui»  du  P.Labbc  :  colum- 
ku$  I  ftmitit.  Le  Kuiiuii  de  la  Kofc  ,  folio  t  j. 
Tcrfo  : 

SimfU  t^eit  ttmmi  ftM  ftultHi, 
De  etiMmkms. 

COULONGE.COULANGE.  Nomi 
de  lieu.  De  r«/tmi(.C«/«ai4t  (•iMjtf,  coLOMii 

COULOMCI»  COULANGt.  '\ 

COUP.  De  e0lpmt  :  qui  fe  tnxnre  en  cene 
lignificauon4ans  la  Loy  Salique  ,  titre  xix. 
pangn^he  7.  Si  (fnii  ingtmuu  in^tmunm  fuftt 
ptrcmftrii ,  &  ttmtn  f^ngiùi  »»"  txitrit  «/f ««  ttd 
ne»  ttlftUtfrt  Hn«  qii0fH€  ifl»  cxx.  dtn^ri0t ,  tjmi 
ftitimM  fitidu  \.falvét.  Et  au  paragraphe  i.  Si 
^iv^lmn-ît  dltmm  Mcidirt,  &  CfifmJ  rifdilirrit. 
L'Auieiirdej  VicLllci  Fonnulcs  ,  chapitre  19. 
Hîf  ;«'■•  fxr  hnic  lotitm  f^nHum  ,  £^  Dnm  siti^L 
«Mm.  &  firtmei  StnBi  itlim  ,^iùd  htm»  «Upur, 
mtmMtitU  ,  îtA  fdUm  ,  (f»  trmit put  fttftr  m» 
lienit ,  tr  (elpM  fkfrr  m*  mlfit,  dr  fie  mibi  D*i^i- 
thu  dirdhtmdalb  eg»  ipfum  de  armij  mcit  ftr- 
•■  &  1^1  fi  e^lfmi  fi  âtdi  ,  fr»  ^hns  ipfr  m^f 
tuMitfi.  '  M'  Bignon  fur  ce  paluge  ,  & 
Praiifou  ,  .r  la  Loy  Salique  ,  au  lieu  aU 

lègue'.  Cttfmt^  vient  de  ccla^km,  fait  de  «««.tT», 
frri».  De  cttput ,  le»  lulieni  ont  faitde  mcfnie 
tfilpê ,  &  les  tip-ignol» ,  g»lpt ,  Se  Ict  Grcci  mo- 
dernes, KifvQ-.  De  lei  François  ont  dit, 
CMf  ,  pour  (tulp.   ^  Nouf  difons  cfup-arkt, 

Ijour  tm  ctnf  ntn  dfptrdm.  Voyer  le  Giof- 
aire  Latin  Je  du  Cangc  au  mot  iClai 
•rhiu. 

C  OU  P  -  DE  -  JARN  A'C.  L'AbW  le 
Laboureur  dans  (es  Additions  k  CaAclnau ,  pa- 
ge  60.  da  1.  volume  :  Et  fm-  et  toup  mtrttl  f«# 
JdrnMc  dumii  mh  jtirret  4  la  Chafirnemy*  :  ifui  s 
/dît  Irprnerit  français  du  Coup  de-Jarnac,»««r 
Jijttijjèrmiemtteimefottrnnèiie,  Sec.  L'Abbc  le 
Uibaureat  s'en  trompe,  f/i  e*tif  dt  f4rna(, 
c'ert  un  c*mp  mfrivu, 

COUPE  :  pour  m/»  k  htîrt.  De  f«^«. 
Voyex  ttt*t. 
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COUPE  AU  :  l  't"  ^'"wf.  LesHurvin*" 
difent  itfftl  en  la  i-  fîcatiun. 

C  o  u  r  I  A  u.  J'iJi;...i.;.i  de  boii.  \\>)c* 
ttuftr.  Rabelais  a  A\x.i9Mftdtt  d'tigtên,  pour  pe- 
lure d'oignon.  Tri  difiit  tpr»  SfrMt  :  pdritijm* 
levty^  dm  dehtri ,  à'  l'rfllmditt  fdr  l'tvtïrintt 
djftBmçr,n'$n  tti(j^tt.d»nnt  u/»e»uptdm  d'tigmm, 
C'eft  au  Ptulngne  du  premier  livre. 

COUPE-BOU  R  GEON.  C'eft  on 
pEtic  1  >Ui  genre  de  ceux  que  les  Grcn 

appel!  :  Vdginifmntt  :  ccfladirc 

qui  Ont  Icuri  ailles  dans  une  gainc  :  lequel  n'eft 
pat  plus  gros  qu'une  lentille.  Ce  petit  animal 
pendant  les  mois  de  May  Se  de  Juin  fait  un 
grand  dëgat  aux  jeunes  jets  des  arbirs  fruitiers» 
en  leur  coupant  a  demi  l'ettranitc  :  ce  qui  fait 
que  cette  eiti  1        r  :  &  par  ce 

moyen  ,  Us  leiii  .  entpa».  Et 

c'rfl  j>our  cela  qu'il  -  ifrr-ftmjtMm. 
Nous  ■  r!  lis  auiu....i.;  .jette  ,  Sltrfitr. 
Voyc  ■  mette. 

C  V.)  o  l  L  -  G  O  R  G  E.  Le  S*  Gullln, 
dans  Ton  Djâiuniiaiie  de  la  Marine  :  court- 
co  Kot  ,  «M  c  o  RC  t'  %  t  ,  tft  l*  deffami  d* 
l'Efptr*m,0n  It  fdriit  inférieure  ijui  retdrie  l'ttm: 
et  fmi  efi  ftrmt  fdr  dri  ttmrbn  àt  thdrf  eut  trie: 
etftddirr  :•  r^ri  fi/eti  dt  ttii  rtetnrkitt  en  4ire\ 
efmi  i't  'fnfililemtm  vert  l'EtrdVt ,  f4tir 

venir  regitei  fnu  tEfertn,  dmerfi/  de  l'tdu.  Cnt- 
mr  eet  emrbet  ftmunt  Id  gtrge  dm  Vdifftém  ,  *m 
/r/ .4p^/// Courbes  de  gorge  :  mdli  le  tmlgti- 
r*  dei  Mdteltti  *  dit  f-ir  itrrHft'rn  conpe- 
gorge« 

COUPELLE.  Vaic,  qi.i  ûtt  a  artiner 
l'or  Se  l'argent.  De  tMptrla  ,  qui  Ce  trouve  daiH 
les  Glofe»  AjKiennet.  Bt'ilm,fiiptUd. 

COUPER.  Gollëlin,pag.$a,le  d^rivede 
«•vnr.  Se  M'  du  Cangc  de  ai«/<r,  qui  cû  la  mef- 
me  chofe.  M'  du  Cange  ajoute  >  vel  ex  cupmut 
itiHiutmentitm  fica  feèet  rttnim  itm  fnfiringtpd»- 
tar  ,  m  pciHÀerentmr.  Il  vient  de («^«rr,  inuCt^, 
fait  de  u«^r ,  aoriile  a.  de  tift\nf.  Et  de  là  ,  c*- 
fdMum.  Les  Glofes  Anciennes  :  tii'dx'^  » 
fddSmm  tfmjhim.  De  cpdre  ,  on  a  fait  auŒ  r«- 
Ptllum  ,  dont  nous  avons  fait  Ctetftm.  Calâu- 
Don  pnfuni  qu'on  a  fait  auiïi  utrruMi  de  ti-rU. 
Syrdfnfdifi  s«>v«M«  dppelldff'e  ditimnr  t*  -f  (im^t 
K,  V  la  i  7ef*^»t  K*itM!fftdld  :  rtU- 
tjm'de  mdvt  ,  emt  fdnit  ,  ^«4  Evdngtltfiu  ^udtntr 
«M'rfui]*  ntmcmfdntnr.  Hdc  twicne,  HMwttKm  tri- 
ginem  Mer  et  d  k^7«  ,  nt  ^Srn» ,  d  h  Ucm 
ri  t ,  ftfitmm  efi  y.  m  in  mv/m  ,  in/4Jt  :  dnifm 
Itfet,  pro  dxrrrtff.  Fafieritr  âtde,dliM  f»n»û,iitm 
ntmen  nfurpdvit.  Ndm  dpnd  Slàdém  ,  in  dii- 
f«M  CltfdriittcU  ,  atTM«r  ,  fife  nirtm,  légère  ejl 
frtfrmfit  rti  &  freigmtm».  C'eft  au  chapitre  y. 
du  livre  XI.  de  Tes  Animadvcrfiuns  fur  Athé- 
née, f  Comme  nous  avons  appelé  cmptdwe 
ces  fragment,  que  ceux  qui  travaillent  en  bois» 
enlcvenidu  bois  ,  les  Grecs  lesappelloient  de- 
metme  Àm«^i«irf(«1«.  ^  De  c*»^ ,  on  a  fût 
couriRET  :  qui  eft  un  grand  couteau  à  dos, 
CtMirt  &  large  ,  avec  lequel  los  Bouchers  dé- 
rrtembrent  8e  détsillent  1rs  bccu»  Je  les  moutons 
^  M' de  Catcncovc  dérive  touptr  de  cdpieUre. 
Voyez-le. 

COUPEROSE.    Bourdelot  dans  Tes 
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F  '  •      '  -      '  '  -  N    '  de  cufrritm  rofkt 

is.      .  .  i.  i     .  ;     jlu^ics  des  mot» 

Françoift  ,  a/"'*  »  ^''^^      cuptum.  Il  vient 

de  l'Allciiuui  K^ipfer  vajfcr.  M'  de  Sjaijxiifc  fur 


Solin^  page  i  i  oo.  Gtrmutii  hodie  appellent  a 
fMMihum ,  u^  urn  cuprl ,  km><v'r  \x\\'ct.  Inde 
JhrHtn  couj)crurc.  '  '  '  nioji  ki^pftr  vient 
du  Latin  tuprum  j  ^  -  ti"  cuivre.  .Et  eu- 
prum  a  ctc  fait  de  <M«ei«  ,  dins  U  fignification. 
d  lilc  de  Cyprq.  Suidas  :  ^aKutM^»  ,  »fi 
■mv>y(4!fu,t  u  r»î«  Kvacf  Mint/Aoi».  Voyez 
cuivre.  Les  Anglois  dîfcnt  coperdu.  ^  Du  uib- 
ftantif     r  11  a  fait  l'adjcûifc^j/^*/?. 

vif>i{tc^,i^  ''^^      ^*f*if  roHf^f,bout»nnê, 

C  O  U  E  r.  Les  Toiilourains  appellent 
ainfi  le  ihii;nou  du  cou.  De  l'Italien  ceppa: 
qui  cl\  un  mot  Lombard  ,  ou  Vénitien  ,  qui  fi- 
giiifie  l'oedpMt  des  Latins.  Co/^^j  ,  coppum , 
cqmettum  ,  c  o  u  p  E  T.  Touchant  l'ctymolo- 
g^du  mot  Italien  co^^<  ,  en  cette  lignification 
du  derrière  de  U  tefte,  voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes .lu  m^itcappatcon  l'O  larg». 

COUPLE.  Lat.  par.  Vn  coupfe  de  pîgetni: 
ou  comme  on  parloit  autrefois  ,  Zf  ne  couple  de 
figeons.  De  ccptda.  Copitiit,  copln,  couple. 

Couple:  pour  la  corde  qui  icrt  à  mener 
les  chiens  deux  à  deux.  Dz  copmlé.  Ovide  liv.t. 
de  fês  Mc-ta  norphofcs  : 

Cfpiila  dttrAhitMT  canîbnt  ,  quoi  tlU  fe- 
tjuenies 

Les  Capitulaircs  de  Charlcma^nc,  dans  le  To- 
me 1.  des  Conciles  du  Perc  Sirmond  pag.i  57. 
Zft  Epifiop!  ,  Abbdtet ,  &  jibbaiift ,  ciipiM 
CAtium  non  hAbtAt»  ,  ncc  falconet ,  nec  Accipitres. 
Jan  ,  Moine  de  Mannoiiticr  ,  livre  1.  de  l'Hi- 
ftoirede  Gcoffroi  le  Del  ,  Comte  d'Anjou  :  Ve- 
mttoréi  de  more  f4gaàbns  cAtHlis  copuiM  relA- 
XArunt.  Hini^mar,  dans  fcs  Epitfc's. ,  a  aufll  die 
CMplM  cknum. 

COUPLET  de  chArifin.  De  coûMletum, 
diminuti*"  Je  lopuliim  ,  ièqUel  mot  cepHiuM  i  été 
dit  parmétaplafmc  pour  frt>«.'i<;lcquel  motccpa- 
Ia,\c  trouve  pour  etnplet  de  chanfen^  l^c%  Glofcs 
Anciennes  eopuU  i^ihQ  .Et  de  là,  l'Efpagnol  ca- 
ptA,Sc  ctplUlay  Sc  l'Italien  cobbA,  cobboU,  Si  goh- 
hoÎA.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  ,  au  mot 
cobboU. 

COUPLETS:  pour  charnières.  De  C9- 
fulctum  :  k  copuîanio.  Voyez  charnière. 

COUR  DU  ROY.  II  fand'roît  «fcrire 
Court  :  car  ce  mot  vient  de  cortis ,  &  non  pas  de 
curllk  II  y  a  un  Titre  dans  les  Loi<  Alémani- 
ques de  eo  tjHi  in  Curte  Rigit  furtum  commîferit: 
El  un  autre,  de  et  ejui  in  Cnrte  Régis  hotninem  oc- 
fiderit.  Il  fandroit  .lufll  écrire  ,  pour  fuivrc  l'é- 
prmologic  ,  Cottrt  de  PArlemtm.  Scaligcr  ,  dans 
Ion  fep.jnd  Scaiigerana  :  //  appert  des  JEles  qui 
fe f ai f oient  en  Latin  (J-  en  Fra'  fois  ,  i7  7  4  joo. 
*»/  ,  tftie  nos  François  tftti  entendent  maI  leur  lan- 
gue ,  ont  cejfé  d'écrire  la  Court  de  Parlement, 
e'criveur  tous  Coiu  :  parceepit ,  difent-ils,  il  virnt 
de  Curia.  Maïs  que  n'Appellent -ils  Curie  ,  (frUs 
Courtifans  ,  Curicns  ,  au  Cnrifans  \  Quand  on 
pArle  de  la  Cour  du  Roy  ,  il  -jiem  de  Curtis.  Itali, 
corrc.  In  Curti  noftra.  Les  farlemens  eftoient 
far  tout  ou  ejloit  U  Roy.  Et  l'en  drejfoit  un  enclos. 
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ijui  s'appeloit  Curtis  :  Et  le  Royefcrivoit  de  Cur- 
ti  noftra.  Scaligcr  a  entendu  parler  de  Nicot.en 
blafmant  ceux  qui  écrivent  Ceur  dt  Parlement» 
croyant  que  ce  mot  de  Cour  venoit  de  Curia. 
Voicy  les  termes  de  Nicot  :  Cour.  Cefiunt 
Compagnie  ajfemtlée  d'Offieiers  du  Roy  ,  tu  d'au- 
tre Prince  ,  eJlAblie  pour  la  decîjton  ordinAire  des 
procès.  Et  vient  de  Curia  Latin  :  cT  par  ce  ,/> 
doit  eferirt  fans  î*.  Cour  dê  Parlbmhnt  j 
Cour  des  Gb'ne'raux  ,  des  Aydes  ,  cJ* 
fcmblables.  \\  dit  la  mefmc  chofc  au  «not  Court. 
Mais  nonobftant  cette  étymologie  de  C  o  u  r, 
a  Curte,  on  prononce  Cour. Voyez  mes  Obfcrva- 
tions  de  la  1.  édition  furies  PocTics  du  Mal- 
herbe. 

Cortis  a  été  fait  de  cohors.  M'  de  Sauni-Tlfc 
fur  Solin  »  P-ige  jio.  Cohortes,  ^<y>r/f ,  areà 
muro  drtdipeiis  einOd  ,  ad  villam  ddjunild.  E)c- 
terior  état  &  interior  :  ut  nobît  hodleque  :  quam 
alt.im  C  balfam  curtam  f  N^m  cohor- 

tes pofteà  cortcs  ,  &  curtCs.  Plura  Adifitia  cum 
horto  jun^A  Jic  dicebAntur  ,  fi>yyjfl*  :  ham 
Cohoncs  proprie  funt  <r!ryx»fl»i-  Rotunda  oltm 
erant  hujufmodi  in  villa  cohortes  :  jb  hac  enim 
rotunditatis  forma  ccrtus  numcrus  militumin 
legione  Cohortis  nomen  Accttit.  Grtci  Ab  cAdem 
r  Aliène  astiçjit  voCArunt  hujufmodi  cthortei.Voye% 
Goldftat  dans  fcs  Alémaniques  ,  Tome  i .  par- 
tie I,  page  191.  &  M'  Rigaut  datis  fon  Glof- 
faire  ,  au  mot  «î/I».  f  Petrus  Bcncvcntanusî 
CuRTis  ,  vulgart  efi  GAlUetrum  ,  Jîcmt  manfus, 
Indorum. 

M'  Lancelot  a  fuivi  mon  opinion  touchant 
l'ctymologie  du  mot  de  Cour  dans  la  fignifiatioit 
de  la  demeure  du  Prince.  Mais  le  P.  Labbc  l'a 
fort  improuvéc.  Voicy  ces  termes  :  Couà  ou 
Rov  ,  ET  DU  Parlement  ,  viennent  du  mef- 
me  mot  Latin  Curia  :  tjuelquefois  ,  m.tis  hieti 
plus  rarement ,  de  curtis  :  courufans ,  courtifcr, 
courtois,  courtoific,  é-c.  &  nullement ,  <if  rcgia 
côhors  ,  comme  *nt  avancé  nos  Doreurs  de  Port' 
Rayjl.  Qui  ejl  ce  qui  a  jAmAÎj  leu  dans  nos  Au» 
t heurs  François  ,  ire  ad  Cûhortcm  Rcgiam ,  pour 
aller  en  Cour  ?  raorari  in  Cohorte  Regia  ?  mait 
bien  ,  ad  Cutiam  ,  in  Curia  ,  in  Curte  ,ad  Cùr-** 
lem  Régis.  Nos  Loix  ,  nos  Capitulaires  ,  not 
Conciles  ,  nos  Autheurs  de  la  i .  x.  :Sr  y.  lignJts 
âe  flot  Rois  ;  Poétes,OrateuritHift»ritni,($-  autres, 
en  font  pleins. 

Curia  dat  curas.  Ergo  (î  tu  bcne  curas 
Vivcre  fecurè ,  non  fit  tibi  Curia  cor«. 
Curia ,  curaruin  gcnitrix  jiutrixque  ma- 
larum  , 

difeit  un  de  nos  bons  Evefques  ,  il  y  a  plus  dejîie 
cems  ans.  M' Lancelot ,  contre  lequel  le  Pcrç 
Labbe  a  fait  cette  Note  ,  y  a  repondu.  Il  dit 
dans  fa  réponfe,  que  Cour  d'une  mai/on  vient  de 
Xdçf  j  que  Cour,  par  rapport  au  Roy,  vient  de 
cors,  contraéKon  de  cohors ,  Se  que  cors  Se  eohors, 
viennent  de  xi/^rît  fifcella,  cavea,  un  panier  ,  une 
cage  :  'à  dSf?'»-  ,  feptum  :  d'où  on  a  fait  l'applica- 
tien  ,  premièrement ,  à  une  bajfe-cour  ,  où  l'on 
nourrit  des  oycs  ,  &:  des  volailles  :  comme  oik 
voit  par  ce  vers  d'Ovide  , 

Ahflulerat  multM  Ula  celmrtis  aves. 
Car  ce  n'cft  ,  ajoute-t-il ,  que  parrcircmblancc 
^  CCS  troupes  de  volailles  qu'on  voit  dans  lc« 
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mciiirics  ,  que  félon  Varron  les  Compagntcs 
de  l'oldats  ont  été  nominies  Colmitt.  Et  pour 
et  qui  ell  du  mol  de  C*nT  de  f»lrm*m  ,  il  le 
fait  venir  de  KutU  ,  lieu  i  Athènes .  où  **»lTêm- 
bloicni  les  MAgiftrau.  M'  Lancclot  s'cft  luflî 
Xiomfé  de  fon  coté.Le  mot  de  Couk  dans  tou- 
te» les  rigiuficaiiuns,dont  il  a  parlé,  vient  de  f»r/ 
cm/i  ,  Cihtri  5c  ctrt,  pour  une  baifecourt  ,  le 
trouvent  dam  Varron.  dans  Columelle  ,  Se  dans 
l'dlLsdiJ».  ^  qui  au  lieu  aHci^<?,a  écrit 
qu"îl  tuU-i.  .  urdt  Ptirlrmcm  ,  écrit  tou- 

jourt  Cmrt  *t  fmiimtm. 

Xr  éi  CAiKwc ,  Vf  lis  avoir  dit ,  qtie  Ctwr 
Jm»  U  Ik^iication  de  la  dcméurc  du  Prince, 
iias  doute  de  C«ri«.  ajoute  ,qn'on  peut 
jnyiTt  vient  audî  du  Latin- Barbare  Cmtù. 

C  O  L'  R  A  T  I  E  R.  Toyex  Cutrtùr. 

COURBATURE.  Maladie  de  cheval. 
De  nrvért.  Cmrv4ire,citrVéitMS,CMrv^mrd,coUK- 
BATum.  Cmrv4ttmnu,  courbatu.  La  courbatu- 
re fait  courber  les  chevaux. 

COURBE.  Nom  de  terres.  De  cmrvm. 

C  o  u  R  ■  F.  Mal  de  cheval.  Voyei  Stitty/et 
dans  fon  Parfait  Marefchal. 

COURBETTE.  Ciirvmt,  mrvs.airvtt. 
$M,  C'eft  un  terme  de  manège.  Le  cheval  fe 
courbe,  en  allant  à  courbettes. 

COURCAILLET.  Belon  ,  dans  fon 
livre  des  Oifeaux  ,  au  chapitre  de  la  caille  :  Lrt 
i»mmtt  ont  invtnti  cm  tint  'pnitt  injhimtrns  dt 
fmir  &  à'is  ,  M»mmet.  courcaillcts  ,  f«i  pemvein 
ixprimtr  U  vmx  i*  l*  caillt.  L*fitMr  oy^m  U 
itmrcMUltt ,  fenfm  ^ue  ci  f»it  Us  fmtUet ,  (J- 
ttuUm  Us  vtmr  trtitter  ,  fm^trit  i*ns  Us filirtt. 
Cet  Infiniment  i  été  ainfi  appelé  de  la  voix  de 
la  caille  femelle  ,  laquelle  il  imite.  En  BafTe- 
Normaijdie,  on  prononce  f<«»-r<ii/ff. 3c  i  Rouen, 
tdrtéillM.  Crelcenttus,  dans  fon  Traité  de  l'A- 
^caltarc.Uvre  z.  chap.15.  l'appelle  ^mdiUt»- 
rium.  Vojrex  M' du  Cange. 

COURCELLE.  Nom  de  Heu.  De 
tmictUd,  diminutif  de  ctrtîs.  Aulieu  de  ctrtUti- 
/«*  ,  on  a  dit  ctrtUrHum  ,  parmétaplafmc.  Et  de 
CtrtUtlltim,  on  a  (ait  cmictllU  ctrtictllUnis,  d'où 
On  a  fait  enfui  te  CturdUtH  ,  nom  de  lieu  te  de 
Fiimille.  M' le  Marquis  d'Angcau  s'appelle  sif 
t^iffiratUti. 

COUREUSE.  Fille  de  )oye.  Les  La- 
tins on  dit  danefme  vttg*.  Properce  liv.  1. 
eieg.5. 

S»n  eff  îlla  V4ps  Jimllîs  coUmm  pHtllir. 
Et  de  là  ,  rimm  vtlfivéftd. 

COURGE.  De  (McwriitU  ,  fait  de  tm- 
ntrhité. 

C  o  a  K  c  >  à  porter  les  féaux  à  la  rivière. 
7'  "irdêMte  i]M'«n  vrm  dire  une  courbe  ,  irur- 
vitdtt.  Pcriica,  fitulis  ferendis  idonea:  penica 
fitularia.  Ce  font  les  paroles  de  Robert  Etien- 
ne ,  qui  ont  été  copiées  par  Nicot,  Robert 
Etienne  a  bien  rencontré.  Cmrvus  cnrvu  cmrvi- 
ciiu,ntrvlcÎ4S,  cource. 

COURIACE.  De  r#ri*rn»w.  M'  de  Sau- 
ttiaifc  fur  Solin  ,  page  1 1 1-.  muTiii»  Grtcivç- 
fMat  tmstex  tm-nes  ijud  cttm  difficiilrdte  m*sidt$mur, 
m^ne  imer  dtutes  traiutmttr  \  ut  ctrU.  Inde  tjr 
C0R.iACtUM  vuigi  vec4muiqi$tdCr*cirtu7itu, 
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Cemntcft  ufité  en  Normandie  ,  nou  feulenKot 
pour  les  viandes,  mais  pour  piutieurs  autres 
chofes  :  &  parriculiérement ,  pour  le  boit  qui 
ne  fe  rompt  pas  nettement.  ^  En  Bailc-Nor- 
nundic  ,  on  dit  tMumsiemx  ,  pour  cturiét»  :  du 
mot  de  cmnnf. 

COURIR.  De  f«frr.V»,dit,  pan 
me  ,  aulieu  de  tnrrtre.   De  (mrrrrr  <  ..  -,  . 
ttmri  i  ou  ,  comme  parlaient  nos  Anciens. 
<*rre.  > 

COURONNEE.  Sorte  de  rime  ancien- 
ne. Ckarle  Fontaine  dans  fon  Art  Poétique, 
livre  I .  ch.ipitre  I5.Courohnb'e  eft nrm- 
mie  Id  rymt  tn  IdifutUe,  ««  t'Hme,fcmU,  •»  Ui  dew.r 
tm  mil  dernière I  fjlUhes  Wa  etrmt  ,  féùfdtu  m»t, 
•fit  M  dsiffi  dernirres  dt  Id  diliitn  ,  Us  fnttettm. 
De  titti  ,  d  mfi  Mmrit  dm  fttmsi  nmflet  dt  Id 
Chdnfm  fnfdite,  dif^it , 

U  Kdmb*  itUmhlU  hlU  ^ 

Stnvem  jt  vdj  vridii  iridni  : 

Mdis  deftm  U  ttrdtiU  teût 

Migieiit  un  ailfrldnt  rinm, 

A  àtitUtir  fart  mdfdct  rff^ee  : 

Dcm  fuy  U  Ttclamdfn  /tmmnf, 

iftii  ftkT  l'mttepdjft  tfij^éft. 
Et  enfiiite  :  Courohni  1  Awxixi't: 
tn  ld<fntUe  Id  tmrtnn*  n'tft  fM  fjlUkt ,  tm  fimfU 
•m  dtnUe,  tifhJt  tmtiàrmmi  :  mini  Id  cmrtniu  d" 
U  thtf  ftmt  fèmiemmi  diSitni  itn^nf^niet  &  mnne- 
xtei  :  ('efi.d-dire,  defeendjouei  d'une  mufwu /mt- 
st  :  ctmme  difdM, 

Les  Printit  ftm  smx  gr*Ms  ttmrs  tmi- 
Ttnnet.. 

Ctmti ,  Dmts  ,  Rtîs  ,  fdr  Umr  àrrit  mm 

Lhmrs  Ugie  f»m  tn  ttn  trdrt  trdmmtt.. 
Et  dm  hduidin  Unr  raum  rtntmnmK.. 

COUROUSSER.  Sylvius  dans  Ton 
'*  l-înf^ndm  Cdilirdm  ,  page  5  j.  ic  Ta- 
boci  dans  fon  livre  de  Repmhlicd  &  IJngmd  fV«w 
ricd  ,  &  Vf  de  'Cafeneuve  dans  fe*  Origines 
Françulfes  ,  le  tirent  de  ttmfidtt.  Et  c'eft  l'é- 
tymologie  que  j'ay  donnée  de  cemoi  dantmes 
Origines  de  la  Langue  Fraticotfc  de  la  prcinicre 
édition,  fans  avoir  lu«  ny  Sylvius,  ny  Taboët,ny 
Xr  de  Cafe neuve. 

COURROYE.  Faucher  dans  fon  Trai- 
té de  l'Origine  des  Hérauts,  citapitrc  i .  dit  que 
et  mot  a  été  dit  fnd/î  cuirtyt  :  parceque  la  coor- 
roye  étoit  fjiie  d'une  roye  ,  ou  longue  ^>écc  de 
cuir.  Fauchet  fe  trompe.  C«inr*^a  été  (aitdu 
Latin  rtrrifid  ,  qui  fe  trouve  dans  le  Scholiafle 
de  Juvénal  ,  page  188.  de  l'édition  de  Pierre 
Pithou  ,  &  en  plufîeurs  lieux  de  l'Ecriture 
Sainte. 

COURROYEUR.  De  f«i'-f»r  ,  qu'on 
a  dit  pour  etridrims.t^oi  Anciens  prononçoicnt, 
&.  ccrivoyent  etnrejtnr. 

COURS- LA-RE  INE.  Promenade 
de  Paris.  De  la  Reine  Marie  de  Médicis,  qui  l'a 
fait  faire.  Les  Italiens  fe  fervent  de  Ctrft  en  U 
mefmc  fignifi cation.  Strddd  del  Ctrft.  C'eft 
une  rue  de  Rome.  Et  les  Efpagnols  ,  de  Ctrrt. 
Ctrrt  de  Tvrts  :  parceque  ces  licDX  origiiui- 
rement  étoicnc  delhnez  ï  la  courfe  des  che- 
vaux. 

C  O  U  R  S  I E  R.  De  1  Italien  r #r>r#.Voyex 
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àcipio  Gcmilis  dans  la  166.  de  fe$  Annotations 
fur  l'Apologie  d'Apulcc.  ^ 
C  O  U  R  S  O  N.  Branche  de  vigne  ,  taillée, 
&  raccourcie  i  trois  ou  qtutre  yeux.  De  cur- 
tnt.  CHTtui^eitrtimt  ,  turùt.  Curtit  (urtitniit  e-*"' 
ticne,  COUR  SON. 

COURT:  pour  trrf.  De  curtus. 
Court  :  pour  arcM.  De  cortit.  Voyez 
gomr. 

COURT  -  Ft  STU.  COURTE  -  PAILLE. 
Jeu  :  ainli  appelé  ,  parccqu'on  proiit  un  fcllu 
plus  court  que  l'autre,  ou  une  pail  le  plus  cour- 
te que  l'autre.  Le  Jeu  éioit  en  ulage  parmy 
les  Anciens.  Ce  qui  a  été  rcm.-irqiic  par  M' de 
Saumaitc  fur  TcrtulUen  de  Pmllio  ,  page  164. 
en  ces  tenncs  :  tiKtietn,  rft  tenus.  Unît  cs"  miiiu- 
tM  *c  tenues  de  vir^M  prâclf*  tefferM  ,  (juilmt  ad 
fortiendum  Mtchantur  ,  icnvsvoc4hjnt.  In  Lej^i- 
hns  Frifonum  :  vX\  de  virfi;a  prarcifa  ,  quos  lenos 
vocant.  Et  Aibi:  alibi  ^aciat  fu-m  fortem  :  id 
eft  , renupt  ,  de  virgn.  Tenus»  eft  ^i;m«(w  *  KOf 
^'Mtfeftuct  t  &  (vrtitut^  ligne*.  Sorticulx  bu- 
•  xea:  mentio  in  Uln-is  Agrirretiftrum.  Hint  KOft'i* 
0â>t,nr  ,pr9  fortes  d\iccrc,  ^ptid  ConftAmlnum  in 
librt  de  Imperio.  Et  de  illo  fortinm  dueendarum 
génère  Meciplend»m  ,  ejuod  vitl^i  curtain  fcftucira 
mppellumut  y  S<c.  ^  Ce  Jeu  a  ctc  omis  par  Ra- 
belais p.irmy  los  Jeux  de  Gargantua. 

C  O  U  R  T  -  N  E'  S.  S'irnom  de  GuilIauJTw:, 
Comcc  deTouloufe,  Par  corruption  ,  pour 
Courh-néi.  De  Curbi-nafm.  C'cft  ainfi  que  ce 
Conite  de  Touloiife  eft  appelé  {dans  un  vieux 
titre.  Courb-nti  \  ceftadire  ,  grtmd-nés  ,  nt't 
m<]Milin. 

COURTAUT.  Cheval,  à  qui  on  a  cou- 

Eé  la  queue.  De  ehnaldust  formé  de  curtHs.  La 
oy  des  Bourguignons  ,  litre  7.  ule  du  mot  de 
tHTtMtms.  Si  efuit  alieni  caballi  tom^m  tMrpave- 
rit ,  «M  eaudam  cnrt/tverit ,  dit  celle  des  Vifi- 
gOtS,  VIII.  4.  J. 

COU  RT AU  X  -  DE  -  BOUTIQUE. 
On  dit  qu'anciennement  >cn  France ,  toutes  les 
-perfonnes  de  condition  portoieni  U  robe  lon- 
gue. Ce  qui  paroill  ,  ajoute  t'on  ,  par  les  an- 
ciennes (\aiucs,  par  les  anciennes  tapitlcries  ,& 
par  les  anciennes  peintures  •,  où  los  robes  fo- 
icnncUesdes  Rois  ,  des  Chevaliers  ,  Se  des  an- 
tres petlonncs  de  condition  ,  font  répréfentécs 
longues.  Et  on  ptéunt  que  c'cll  de  là  qu'eil 
venue  cette  ftçon  de  parler  ,  CturtMtx-de-bêH- 
titfue.  Mais  il  m  cil  p.is  vr.iy  qu'anciennement  en 
France  on  port-ift  ordinairement  la  robe  longnc. 
Et  ce  qu'on  allègue  des  anciennes  ftatucs  &  des 
aucienites  peintures  ,  kioit  s'cutendre  par  rap- 
port aux  jours  de  cérémonies.  Car  il  eft  cer- 
tain qu'anciennement  la  plulpatt  des  François 
portoicnt  ordinairement  le  nunteau  court  :  & 
très  court.  Martial  ,  livre  i.  épigrainme  93. 

Vt midi tipf lie  nates  GtlHd*  palU  tegit. 
Johanncs  Dubravius  dans  fon  Hiftoirc  de  Bohê- 
me ,  parlant  de  Jan  Roy  de  Bohême  ,  qui  imi- 
toit  les  façons  de  faire  des  François  :  Circa  mn- 
tJHm  M.  cccxxviil.  iner^t  ei  fwfgrlius  habitus 
in  HMtrievdti  cemù  ,  in  ctltiandis  pedibuj  roflrMtis 
talceis  ,  in  vifliendo  corpore  palliai ii  t>ix  dimidiM 
votes  tegentibiis,  La  Chronique  de  Bromton, 
page  i  1 50.  Cium  Rex  lûnrieus ,  filius  MMtildit 
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împtrétricis  )4.  ânnis  regnaffet  ,  4mt  Vomint 
1  iS9>  menfe  fulii  ^  in  oHjvîs  jlpojleltrtim  Pétri 

FmU.  lunÀ  19.  ftri*  5 .  *Bud  Chlnonenfe  Ot- 
Jhum  ,febre  îtn*lef(ente  «biit,  Omnes  preximi/iii 
eiém  dcccderet  %  &  familiares  cirCHmflantes  ,  itn 
rmfMSiiMi  indidferunt  ^  ut  corpus  iie^is  dîm  H$t^ 
dum  jéuerei ,  denec  puenfHsdam  inferim  es  ewr taris 
fétrtet  pélio  hrtvi  comegeret.  Et  tune  videbAtttr 
nomen  efus  odimpletum  ,  que  ab  tnfunti*  vttahà* 
tnr  Hcnricus  Curinuntel,'  N*m  ijle  primus  «i»- 
niMm  curta  mmttlU  oh  Andegavi*  in  AngUant 
tranfvexit.  Et  CUbêt  fe  moque  «les  François 
avec  leur  robe  courte.  Mais  pour  revenir  à  nos 
Cou rtaux -de -boutique  a  jecroy  pourtant  que 
les  marchands  a  boutique  ont  été  ainfl  appeler, 
parce  que  leurs  veftemens  de  dclfus  croient  plus 
courts  que  ceux  des  perfomies  de  condition. 

COURTE  -  BOTE.  COURTE  -  HEUSE. 
Ordéric  Vital,  livre  viii.  parlant  de  Roben  fît 
de  Guillaume  le  Conquérant  xCarpere  auttm 
brevis ,  &  grapu.  IdeatjHe  Brevis  ocrea  m  patte 
cegnominatHs.  Et  livre  ly.  fticieakéfa,  tarptrt 
pingni  ,  brevicf»e  fiatura  :  unde  vulgo  Gamb.uon 
eognominMtu  efl  ,  &  Brevis  ocrea.  M'  de  Cafc- 
neuve  prêtant  qu'il  faut  lire  en  ce  endroit, /'<«iw- 
bercn  ,  au  lieu  de  Camberon.  GMtberon  eft  bien. 
OambtttgatnbarM  ygttmbttro  ^gambàtranis  ,  cam* 

BARON,  CAMBCRON. 

C  o  u  RT  E  P  O  I  N  T  E.  Plufieurs difcnt 
cemrepointe.  Et  cc  mot  fc  trouve  ainiî  écrit 
dans  Nicot.  Ce  qui  ra'avoit  fait  croire  que  coier- 
tepoinie  avoil  été  dit  par  corruption  aulieu  de 
tontrepeinte  ,  de  cantra  ,  &  de  pHtOnm  :  comme 
coMTRtpoiNTURS,  àc  centuipHnlJerei.  Voyez 

f aurpaint.  Mais  il  a  été  dit  par  corruption  au- 
ieu  de  conltepainte,  de  enleité  punSla.  Les  Lifti- 
tutj  de  Citeaux  »  chapitre  xy.  NmIIms  frrot  fe^ 
eum  itt  via  pitnQam  culcitam.  PunilA,  ccftadire, 
punQis  transftilA.  Les  Latins  ont  dit  demcfinc 
dejigert  veftem  :  6c  les  Grecs,  J'/nxvrnr  ^  x'^ârm. 
Voyez  M'  de  Saniiuife  fur  l'Hiftoirc  Auguftc, 

f>age  510.  Le  mot  de  ceultepainte  fe  trouve  dans 
'Inventaire  des  meubles  de  Charles  V.  imprimé 
à  la  fin  de  fa  Vie  ,  écrite  par  l'Abbé  de  Choi- 
fy.  Vne  chambre  de  velmau  altérée  à  fieurs-df 
Us,garnie  de  ciel,  de  daffterje  conltepainie. 

COURTIBAUT.  On  appelle  ainlî 
dans  la  Saintongc  &  dans  la  Tourainc  ,  ôc  daiiS 
quelques  autres  Provinces  de  France  ,  cette 
chaluble  courte  que  portent  les  Diacres  &  les 
Soudiacres  en  ofliciant.  Et  ce  mot  fe  trouve 
en  cette  lignification  dans  Rabelais.  De  cnrtum 
tibiate.  Robert  Etienne  &:  Nicot  qui  ont  écrit 
que  caurtibMt  avoit  été  dit  quaû  tMrta  tibenna» 
n'ont  pas  bien  rencontre. 

COURTIER.  De  CkrftartMS.  Ceft  un 
homme  qui  fcmeflc  de  faire  faite  desnurchcz: 
proxeneta  :  &  qui  pour  cela  court  de  coté  6c 
d'autre.  M'  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte, 
page  486.  cuRATBRiAM /f»-»/»  hodie  votdmHS 
ab  intercurrendo  :  nam  &  lenones  intercurfores 
{^"intcrnuncii  diHi.  Ihdore  :  Gonciliatrix  ;  ab 
foeietatem  fiagitioft  cenfenfianis  :  eo  ejkod  intrr- 
carrât  ,  alieiiHim^Me  nundinet  carpus.  A  Avignon 
on  appelle  Curfetir  un  proxénète  ,  un  entremet- 
teur. La  Coutume  de  Vlile  ,  article  66.  ufe  du 
tnoiàc€0Hletate  t  pour  catfrtage.Pcar  venta  fil 
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'n'ffi  ftint  in  ât  (tulrtMgt.  CeftaJirc  ,  Il  n'cft 
point  dù  de  dtoit  au  ConrHcr.  ({  Les  Italiens 
difent  aiifli  Cnrxiitrt,  pour  proxéncfic, 

C  O  U  R T  I  L.  Le  Roimn  de  Renatd,  ma- 
nufcrii  cité  par  M'  de  laThauimlTicre. 
Lm  honntfttnmt  Àh  M^f"ti 
A  envrrt  l'huis  dl  ftn  ctttrtil. 
On  appelle  ainfi  un  jardin  en  rluficuri  Uenx  de 
France.  D<  c*rtUr  ,  formé  oc  «ni/.  Voyex 
Spclinan  au  mot  citriiUitm  :  où  il  cite  un  Manuf- 
crjt ,  dans  lequel  hmitlM»  eft  interprète  par 
tMrtiUeri,  CvnU*  fc  trouve  dans  les  Olofcs  An- 
cienne!!. Vovez  cntr. 

COURTILLIERE  ,  dit  M'  de  U 
Qnintinye  ,  efi  tme  tf^ttt  tnftQt ,  fa»  ft  ftrme 
dans  Uifumim  dt  thtvél  ftmrrit ,  &  fér  ttnfli- 
Munt  djint  Us  rinckt'.  H  rtngr  tes  fièdi  des  mt- 
Irn',  fhiftrcrrildiimfiJiiC.  &  siifi  Us  fuit  mtinrir. 
De  tcm  ii  ,  dans  h  lignification  de  /«-WiV*.  On 
l'appelle  la  fardimtrtcn  An|Hu. 
"COURTISANE.  De  l'Italien  emigùiMé. 
Muret  fur  ce  vers  de  Roafaid  du  fegond  de  Tes 
Soiuicrs, 

Qiumd  tmi  Coartiftite  0st  fr  v«s't  em- 

hrsfc: 

D'une  CouriiljuK  :  / tisttftmmrahéndimnit.  Mm 
baliin. 

COURTISER.  Pafquier  VIII.  j.  I> 
frrmlrr  in  fay  lu  courtiler  ,  fft  dans  U  Pti/ît 
d'Olk'irr  dr  Ataijrny  ;  parêie  ,  <jiù  a»MS  efi  aif 
f*Hrd'hltf  fort  familière. 

C  o  U  R  T  o  I  S.  De  l  ltalieii  cmtft  :  fait 
de  ccrtrnjis  :  fait  de  r*r/r ,  ablatif  de  tm-t  :  arau- 
fr  que  les  gens  de  Cour  font  plus  counois  Si 
plus  civils  que  les  autres.  Dante  dani  fun 
Cotnmcnraire  :  £  n$n  fitn»  U  miftri  mmali  di 
tpifftt  VMotf^U  ingtnnati  ,  cht  trrdwt»  ckt  conc- 
fu  ntnfia  altra  (Itt  latghczza.  La  Larfifrtca,  i 
imafftfiaU  cirttfia,  Cortciia  .  t  tntftat*,  i  tsa- 
tmsi*.  E  f*r»C€hi  neUr  C*rti  amitamtme  U  vit' 
tsidi  *  htUi  ctSistmi  s'mfavan»  %  ficctsmt  cggi  s'ufa 
U  ctntraric  ;  fi  ttlft  (fini  v»caMe.  E  fu  tant» 
ndire  cortelîa  ,ifmaai»  ufo  di  corie.  Lcfualvé' 
cabtitfi  tfj^ifi  toflirjfr  daJla  c»rtt,maj^smamnttf 
étlialia  i  tt»n  farrhkt  a  dire  alirocht  turpexia. 

COURVAISIER.  J'appransduGlof- 
faire  Latin  de  M'  du  Cangc  au  mot  Ctrvt- 
farii  ,  que  nos  Anciens  appcloicnt  Ctsmai' 
fier  un  Savetier  :&  que  ce  mot  fc  trouve  dans  le 
Rcgître  dcslicfi  de  lavillede  Cluitrcs ,  p». 
ge  i6.  Las  Caitrvtificrs'^ni  vendent  ftnlers  «m 
tmartbU,ÀM>ent  ciacwt  aboie.  Ce  mot  a  été  fait 
ée  CtrvefarikJ,  qui  le  trouve  en  cette  iîgnifica- 
don.  \ojcz  M'  du  Cange.  Mais  l'origine  de 
ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  Ce  mot  ne  vicn- 
«Iroit-il  point  de  ctrissm  vetui  !  en  cette  maniè- 
re :  ctrii  vtterit  ,  ctrii  vetrrifm,  turiveterifarims, 
tmrvefmrun ,  couKVAisiiK.  Les  Efpagnols  ap- 
pellent on  Savetier  fapaierç  d*  vieje.  Il  y  a 
pi  uficurs  Familles  en  France  du  nom  de  Conr- 
vaifier. 

COURVETTE.  Sorte  de  VailTeaude 
mer.  Voyez  (trketm  cy-dellùs. 

COUSIN.  Lat.  cenfangHineits.  Nicotlc 
dcrivc  de  ce  mot  tmfaagnintMs.  ^  vient  de  c«a>- 
jienttu  !  ccftadire  ,  ex  e^m  génère.  Congenemi, 
(tngimui,  ttngintu ,  CONCIM, cousin.  P'où  les 
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Italiens  ont  oofllî  fait  rw/'-r    SV  rrmrl  tfflt 

mie  l'Italien  tufim»  ait 

Ce  qui  ne  peut  we.  V><..<,i.^^iiK,.i-i 

dit  fhritms. 

Cou  ''Ut«n  MtsuberêD.  De  euh  r. 

CnlexyCit.  its  ,  mlitiins*,  fitUiitut  ,  co  i- 

ciM  •  co>  itiiicius  ,  on  a  dit  au 

tmliei»nit,.i  .     .  .  .i.avuns  fut  chu- " 
trouve  daiu  Rabelais  en  Umcfn.r  .Lin, 
&  qi'i  '  '  I         rn  ufage  diuu  1     jwu  en  U 
mcl:  1. 

C  U  L  ^  S  1  N.  Clurle  de  Bouvcllcs  le  dé- 
rive de  cM/rùi*.  Voie  y  les  termes.  Coussin. 
grniu  pmlvUlt  :  sps^ culcia  :  lakeme  Ç  in  dm^ex 
S.  à  cultita  fendtt.  M'  du  Caiig^c  lui  dorme  U 
mefine  origine.  Houiun  dans  Ion  Matago  ic 
Maugonibus  le  dcrivc  de  l'A'  '  ' 

Italiens  dilcnt  .  que  M 

fitfiire;  ceiUdiic  ,  c«M>^rc.  U  a)ou(C  :  »<> 
tif  :  ifHiJ  muUrr'i  îHi-m  i  »m  ,1  II  ri^rri".-' 

fisf  Fcrrad 

lunt  ,  '  dÀ- 

fciil  .  r«. 

l'ar 

I  ,lu> 

Celle 

u.-   ...    .roîc 

Fran^tr.i  «m/J.j  :.iiis  de  l'AlUu 

Jeu  I  Ci  l'Lipuj^uui  iMj^t  l'a  ^ic  du  |i...i^..>.. 

C  p  •  ■  .  >  ■  •   '  •  ■ 

mes.  V  '  i  ■  •    i    .  -  '  - 

Voyez  t0jjtn. 

COUTANCE.  Ville  de  Normand^. 
De  Ctnliamiéi.  }an  ,  Maine  de  .Mamwmtier  .li- 
vre X.  de  U  Vie  de  Geotfu  .  '  ' 
d'Anjou  :  Inde  Cenfi^ntiam  , 
f«4  a  Ctnfiantiê  ,  C»nflamtii  JUm'i  fmndata  ,  ef*i 
mfmtriam  »pere  fimul  &  nomiae  ,  refra- 
ftntat. 

COUTELAS.  CdtelUt ,  tuiuUacim. 

COÛTER.  De  ttnfiare  :  doni  les  Allc- 
mans  ont  aulJi  fait  (tJin,S>c  les  Italiens  r«//««. 
Dans  le  Lcvitiquc  :  Qmand»  vendes  qmf/piam 
civi  nt»t  Sic.  Et  if^MK*  minus  temfwis  nnmttrtimm 
ris,  tant»  mintrit  dr  emftio  tpnfidkii.  De  ffién» 
on  a  fait  camnMttntntn  :  d'où  le  vicus  mot  fttn- 
<ioiicêfiement.  Voyez  M' du  Cange  dans  foa 
Glullàiie  fut  Villelui  Jouin.  Et  pour  le  mar- 
quer en  paituit ,  du  mcfme  root  ctnfiartjiei  \ur 
liens  ont  fait  tffia.  Aiitta  di  c»Ba. 

COUTIL. OtiCOUTIS.  On  appdk 
ainlî  une  ef|>(<ce  de  toile  forte  >  dont  on  garait 
les  lits  de  plume ,  les  tnvcrlins  ,  Si  les  tentes 
d'onucc.  De  rw/('(/4.  Voyez  (-«/rr. 

COUTRE  deckarrne.  Denslter.  W  éc 
Saumiife  fur  Solin,  pa^e  8io.  mm,  Craei,  fflftd 
Latinii  vomer  ;  fi  df  tslntim  :  i'f<»  Grasnmmki 
expaastnt.  Cultrum  v«camsu  vnlfi.  i^am  v- 
cesn  ,  e  Loti»  aceeptam,  aliter  eiiasn  tfHAm  Latitd 
fitmitmu.  PliaittJ  :  Voinerum  plura  gênera.  Od" 
ter  vocarur  .prxdenlam,  priufquainf  profcin» 
datur.  tcrraro  fecans  ,  hiturifquc  l'ulcis  veHigia 
pcxlt-ribeas  incifurit  quas  rcfupiitus  in  arand* 
raordeat  vomer.   Erga  refnf  iniu  vtmer  lerranf 

aranjo  fntrdrhat.  At  (ulter  rtdmt  intifirij  eam 
nnabut.  Hint  M*  Utntl»  expmtnda ,  in  cultrum 
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roltocare  ,  de  iis  <pt£  rttio  fit»  ttà  fierpenMculiim 
ffitM  flint .  At  n«s  vnacrrm  tjtti  fianiu  mc  refu- 
fi/ius  trrrdm  fcîndit  ,  vocémm  cultrmn.  f^id*tMr 
medim  LMinitju  omnem  vomerem  fie  a^prlljijft: 
m  ^uibus  nat  étccepimus.  Inde  culcelLorc  ,  4^1»^ 
Agri.Ticnfores.rw  fluniciem  reàifrre, 

C  o  u  T  R  E  :  Dignité  EccTcfuftique  ,  dans 
l*EgIifc  de  S'  Qjicntin  &  dans  celle  de  Reims. 
De  cmP^t  cufttrij  :  qu'on  a  dir  pour  cafi»s  cuflodii. 
Voyez  tnon  Hjftoire  de  SabU  ,  page  x6.  &  p.i- 
gc  1  î  I .  On  appelle  de  I.1  forte  dans  l'Eglilc 
Cathédrale  de  Bourses  ,  celui  qui  a  le  fuin  de 
faire  fotincr  les  cloches. 

COUTUME  De  l'Italien  roHwmf  •  dont 
les  Efpagnols  ont  au (li  fait  coflomhre.  L'Italien 
cofinme  a  été  fait  de  confurtudine  ,  ablatif  de 
confuetudo  :  comme  le  François  enclumt ,  à'imm- 
dirte,  cr  cramer  ,  de  fimnintrc. 

COUTUMIERS.  Dans  la plufpart des 
Coutumes,  dans  les  Etabliiremcns  de  France,  fc 
dans  un  nombre  infini  d'endroits,  les'Roturiers 
font  appelles  ContHtntcrs  :  et  les  partages  rotu- 
jicrs  ,  pttrtAgts  coattimiers.  Et  la  raifon  de  cette 
appclUtion  ,  c'ed  qu'il  y  a  incomparablement 
plus  de  perfoniKS  roturières ,  que  de  pcrfonnes 
nobles.  Les  anoblillcmcns  ont  été  mtroduits 
en  France  par  Philippe  le  Bel. 

COUTURE.  Comme  quand  on  dit, 
l'Ablmyte  delà  Comwre  du  Aian$.  Le  friture  de 
SMinteCétherine  de l.t  Couture  de  Paris,  DcchI- 
tmrM.  \ojez  M'  Rigaut  dans  fes  Glofes  fur  les 
Agrimenfcars,  &  M' de  Hauteferrc  fur  Grégoi- 
re de  Tours  ,  page  197.  ^  CmltttrM  ,  c'eft  M^er 
cultHS.  <[  Du  lubfbntif  rN/rfCTir,  on  a  fait  le  ver- 
be cultHrare.  Et  de  ce  verbe.  Se  de  U  particule 
4(W  ,  on  a  fait  adcMUurMte  ,  dont  nous  avons  fait 

ACCOUTRER. 

COUTURIER.  De  coudre.  Voyez 
€ouàrt.  Ce  mot  de  Couturier  a  cellé  d'être  en 
«fs^e  à  la  Cour  des  le  tans  de  Henri  Etienne, 
comme  Henti  Etienne  le  témoigne  lui-mef^ 
dans  fon  Dialogue  du  Nouveau  Langage  Fran- 
çois Iiaiiaiufé  ,  page  166.  aulieu  duquel  on  fe 
Icrvit  de  celui  de  TiiUeur.YoycztAÎUeur.  Mais 
on  dit  toujours  a  la  Cour  &  à  Paris ,  une  Coh- 
tmiere. 

COUVER.  De  cubjtre  ;  dont  Us  Italiens 
ont  audl  fait  covMre.  Cuhare  a  été  dit  des  poul- 
ies qui  couvent ,  témoin  le  compofé  incubéire. 
pline  a  dit  derocfmc  fédère  in  ovis.  Polyput  femi- 
ns,  modo  in  ovis  ,fedet ,  modo  CMvernMm  cancel- 
lato  br*chiorum  imptexu  eUudit.C'cù.  au  chap.  j  i . 
(luliv.9.  Voyez  ««t/». 

C  O  U  V  I.  Oeuf  coHvi ,  qu'on  dit  en  Anjou 
mou*.  De  cubitum,  dit  par  mctaplafmc  pout  r«- 
b^um.  Vn  aufcouviy  c'eft  un  oeuf  fur  lequel  la 
poulie  a  été  long  tcms,  &  dans  lequel  un  poulet 
commence  à  fe  former.  Pétrone  :  Ego  <ptidem 
fene  projeci  pàirtem  meém  ;  (  Il  parle  d'un  oeuf) 
MMiu  videbMur  mihi  in  pullum  coiffe.  Voyez 
€0uver.  ^  En  balIc-Normandic  on  dit  un  <xuf 
couvé  :  de  cub/ttum. 

COUVRE-FEU.  Lat.  Jjrnitegium  : 
comme  quand  on  dit  Sonner  It  couvrefeu.  Voyez 
turfoi. 

C  O  U  V  R  1  R.  De  cooferirt, 
COY.  "Ùc^uietus. 
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C  O  Y  o  N.  De  l'Italien  cogliont.  Voye* 
mes  Origines  Italiennes  au  mot  coglione.  Ceglio' 
ne  ,  c'eit  celui  que  les  Athéniens  appcluienC 
h*K.*.t^i4t  :  eut  femper  luxus  rfi  tefiicidorum'fiKc»-' 
lui.  Le  François  dit  eouiile-moUe. 

C  R. 

c  R  A  B  A  N,S.  Sorte  d'oifcau.  Voyez  ber^ 
nuebe. 

C  R  A  B  B  L  E.    C'eft  le  cuncer  murinuf. 
Du  Flanun  ks*b ,  qui  figniiîe  la  mefme  chofc. 

CRACHER.  M'  de  Valois  le  jeune  elH». 
me  que  ce  mot  a  été  fait  par  onom-itopcc  ;  ccrta- 
dirc  ,  du  fon  qu'on  fait  en  tirant  un  flegme  du 
fond  de  l'eftomac  j  &  que  crucber  eft  le  mchnc 
que  crMtjuer.  Charte  de  Bovellcs  avoir  dit 
ciuclque  chofe  de  fembloble.  Crachicr  .  dit- 
il,  ineertt  originit  :  ttifi  i  fimilitudine  dr  mllufions 
foni.  C'eft  aulTi  le  fentimcnt  du  P.  Labbc. 
M*^  Lancelot ,  dans  la  première  édition  de  fes 
Mots  François  tirés  du  Grec  ,  le  tiroit  d* 
•^ffiyLtl^  :  d'où  Chremés  :  ceftadire  ,  cr*cheur: 
perfonnage  de  l'Heaiuontimorumenos  de  Tc- 
rence.  M' Guyet  ledérivoiide/ir^^fw.  Scru~ 
ptuf,  fcrupticare  ,ftrucurey  cracher.  Le  Pcrc 
Thomaflin,  tome  1.  de  fes  Origines,  page  857. 
le  dérive  de  l'tbreu  furu<f,  ou  rM<jutitC\m  figni- 
fient  la  mefme  chofe.  Scaligér  le  dérive  de 
f.r4cere.  Scnccre  videturolim  diJum  7I  j/fif^fl»- 
âj.  ^Méd  verbum  &  hodie  tfu»^e  in  Gulti^  ufmf 
pumus.  C'eft  dans  fes  Con)edurc$  fur  le  fixié- 
mc  livre  de  la  Langue  Latine  de  Varron.  Il  vient 
de  ce  mot  ferucere  ,  mais  par  métaplalinc.  Sir'* 
cere,fcrucurttcr4Céne,  cracher. 

On  a  dit  (T4r^rr ,  pour  rejfimblcr.  Paihclia 
dans  fa  Farçe  de  Pathelin  : 

On^  enféut  ne  rejfemblu  mieuf 
A  ptre.  quel  menton  fourfht  ! 
Vruyement ,  c'eftet  vous  tout  poch^. 
Et  <jui  diroit  À  vofire  mire 
^ue  n'eftes  fils  de  vofire  pcre , 
Il  Muroitgrund  fin  de  tuneer.  Scc. 
(  je  croy  qu'il  faut  ,  //  uuroit  grund  f^m  Àt 
uuicer.) 

Cétr  efuoy  f  qui  vous  uuroit  cracht 
Tous  deux  encontre  le  parojt 
T^une  manière  cr  d'un  arroy 
Efies  vous  ,     funs  différence. 
Il  paroift  par  ces  mots  de  Pathelin  ,  que  erécber 
en  la  fignitication  de  rejfembler,  a  été  dit  acaufe 
de  la  rciTcmblance  que  les  crachats  ont  les  unï 
aux  autres.  Trippault  a  û  une  penfée  fut  cette 
façon  de  parler  ,  C'eft  lui  tout  cruthé ,  qui  eft 
fort  ingcnieufc  ,  5c  qui  mérite  d'être  icy  rap- 
portée. H  dit  ,  que  «c  cruehé  a  été  fait  dcgrt- 
pkîtus  :  graphicus,  gruphicaruJ,  grscMtus  «cra- 
che' :  comme  qui  diroit  ,  rruphici  exyrtfiuti. 
gruphice  defcriptus.  Mais  d'où  peut  venir ,  C<Jf 
lui  tout  poibé  f 

CRAINDRE.  Nous  difions  ancienne- 
ment cremer.  Villchardouin  livre  v.  fe  ne  fxj 
quels  gens  ,  qui  crrmeient  les  Grtcs.  L'Ancienne 
Verilon  Françoife  de  la  Bible  ,  au  chapitre  6 .  de 
Néhcm  ,  vcrfet  1 6.  Qmnd  ks  ennemis  outrent 
que  tontes  gens  eiui  étaient  entour  nous  trèmoient. 
Ce  qui  donne  \»)tx  de  croire  que  ce  root  a  été. 
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fiit  de  tremtri ,  par  le  changement  du  T  en  C 
Crtmi-trie  trouve  lutTi  Jjjii  le>  ai)cient  livret 
François  pour  crmintt  ,  Se  {rtmrtfmx  ,  ^our 
frMiniif. 

C  R  A  M  A  1  L.  Nom  de  lieu.  Cêm*  d* 
CrémuU.  P.ir  corruption,  pour  C<inw<w«, 

CRAMOISI.  De  l  Atabc  ktrMrfi ,  qui 
fignifie  la  mcl)«ie  chofe  ,  &  qui  acte  fait  de 
i^«rii>rc>  qui  ilpmfic  tmriiitt.  Nicot  :  Cramoi- 
■  SI.  Ctccui  tiniivriA.  Spetiti  tfi  ilitii  hamUit  ,  fw« 
inCdUi*  N^httuvfi  frfifiiffti'Jfm'i  rfi:tihi^n- 
niillon  :  <i>  <i/iM  1  ■  ilUttmr.  Ar*hftv»cmnt 
kennes  ;  «wiif  i .  f»/#r.fl«^  kcmitJi- 

niis.  Aifi^i"it  RftUiMJ.  Julci  S>.alij;c'r  djn>  luri 
txercitation  jij.  contre  Cardan  ,  uuilc  9. 
CHKRMES  Vêtsm  jlrtleJ  :  xndt  nti  ciltRMfSI- 
xuM.  Leslr  lir  ^  ';(Vnt  demeluic  £W«i>i ,  Se 
trrmrfiKt  :  •  i»f  ,  dans  fcs  Diairâci ,  à 

1.1'  '  •  l'Arabe  lArrw/i  :  J'iiù 

Il  .  leur  (-«crw/;'.  Vdlfuis 

dt  i'itiù  Snmtnu  livre  1.  ll  fpmiti 

ciimc(\,  itvtrmitul»  ,  A' •>  rz.  // 

vermitmlM) X'X"'""^  ff^i'^'Vt  i>Mffm  f«fi ,  «■ 
lif»er*  Im]mfm9ii  Vfrmknlfrum  ftnaiu  ttcriti», 
fiv*  furfmrt»  lingltur  itltrt.   M'  de  Sauituilc 

Er^oni  avec  beaucoup  d'jppirance  que  l'Ara- 
c  thirmti  a  iic  fait  vlu  Latin  vnmii.  Voyei- 
Ican  chapitre  70.  de  fct  Monionyuies  des  Plan- 
tes. Voyez  judi  cjr-dcillius  le  mot  de  vmmUUm. 
)  LcsTurksdircnt^Vmyi,  &  les  PuUmois,  i^^r- 

CRAMPE.  C»MUt  crmft.  De  trAmpf, 
tnot  Allciiuii  de  la  nicfiMC  lignification  :  lequel 
ïno^  cft  aufli  en  ufagc  parmy  les  Angloij. 
Crtimfif  jifth  en  Allcinan  ,  &  (rtmftviflh  en 
Flaiiiaii ,  it  erMmpJûh  en  Anglois  ,  lîgnibeni  le 
poill'on  qui  donne  U  crampe  ,  &  que  les  Laiint 
appellent  (v^prWo. 

CRAMPON.  Les  AUemans  difennr-»»i- 
feSc  rré'mm*,S<.  \ei  At\ç,\a\i,  trMmpmie. 

CRAN:  comme  quand  on  dit  ,  !l  tfi  bmijft 
iw*  CT4M,  Du  Lacin  crtHéi.  Cm*  ,  crtn , 
CHAH,  Voyez  les  Diâiontuirci  Latins  au 
root  crnr«. 

C  R  A  N  E  QU I N  I  E  R  S.  On  appcloit  ain- 
fi  anciennement  certains  Arbalellriers.  Dccr^- 
ràijmin  :  qui  (Ignifioii  l'inllfumcnt  avec  lequel 
on  bandoit  les  arbalciles.  Le  Prcffid-uit  Fau- 
chct  ,  dans  Ton  Traité  de  U  M'dkt  :  h  fi  trtm- 
v»it  au(Ji  dfi  htmmei  ,  <jêù  ntn  ftHlrmtm  à  ffirj, 
méh  tnctre  À  (htvnl  ,  ftrtoitm  dr  cii  Mrhàirflei 
flm  Ufttres  i  frtmiirtmtntt  d*  j  fnh  ,  di  (tr- 
nt  ;  ©■  fùtétUment  ,  dtfer  tciri  :  npftUn  Cranc- 
quinicrs.  Cir  Phllipfts  d<C»imiau  im  fa  Mi- 
IHviret  d*  Ltms  X  L  rhapin*  xi.dit ,  piirldnt  d» 
Dut  dt  CnUlrrr  :  U  avoit  qiiane  cents  Crane- 
quiniers  :  gens  fort  bien  uxwtea  :  qui  fembl^- 
rent  bien  gens  de  guerre,  ff  ut  f^y  t  di  tfitiatt 
MtnfintmvuK.  ,  poitr  U  kétiJLigt  dtftr  ^'ih  p»r- 
toiem  d  Intr  criinnrt,  f/tr  nuu  nommi  ctaiiequin. 
F.t  (ttmrhidtfiti ,  tim  hiOit  de  l'jrifrt .  aveiemun 
fer,  tnfé^nn  d'tfirlrr  ,  pmr  ,  ta  mettunt  U  Btintt 
dm  ^itd  dedAHS ,  en  tirant  À-m»m  te  pied  de  çhévre, 
{  AHifi 4ppellem-ih  U  l,out  du  itMiJuge  enearné  ) 
piMj  dfimtnt  bander  l'arc, &c.  ToutefHt,  je  crti- 
r«ii  Sriett  ^e  cranequin  /«/?  mm  AUePumd.  C»r 
V$lmi<Tf  let  gtnt  dtchevdl  Ariédepitri,  qne  l'gn 


4^^y/«fV  Crancquiniers  ,  efitUnt  ttreK,^  AUew*- 
f»*:fmme  émitmà'hyy  fux  tju'in  «ppWir  Rcs« 
tire».  ptrtetfuiU  jiu  Irm  fenlUêH  a  (hct>M. 

CRANTER,  llourdelot  dans  Çtt  E17- 
inolugics  MSS.  CnAKtm.  ,  p»mr  dhtfatKtt. 
vient  dt  cran  :  pumrt44im*  l*  fi*mtd  ttt  Smt  f*m  pe- 
tit daip  étvet  telmi  d*  ft  M4ifiref*  :  craii.crcnx, 
^  Cette  éivinolocie  n'ell  pas  véritable.  Crsmer 
a  ctc  fait 

CRA^'-  >  Aniou.  De  CrtÀmnm. 

Voyez  mon  Hil)»i>cde  Sabf^. 

CRAPAUD.  Lat.  kmf*l».  Plulicurs ,  ic 
eiitr'aiitre»  Bourdelot  ,  déiivcni  ce  mot  k  trt~ 
p4md»  ,  pitcrque  ,  difent-ili  ,  le  crapaud  s'en- 
fle de  iclle  forte  ,  qu'il  l'enible  crever  :  9c  pour 
cela,  il  cU  appelé  cnGiec  jù»**©- »  *tÎ  r*- 
Sioligcr  toiMi-  <"  '  iin,  iij.  dit  qu'il  a 
cherché  lc»ng  tani  t  l"  Gtccsappc- 

I  -  l  a  pu  trouver. 

Je  ta  Lanj;uc 
i|ui>v  1  j|.[-f lujent  ^mt>%, 
fjlt  ilUd  xinmMum  rMunem 
genmt  ,  fitd  fe  mirtim  m»  imêdmm  im^  ,  tmmeftit- 
fur ,  iidin  ftpt  trtfit.  Et  ce  nK>i  ie  trouve  duas 
Lucien  eu  fou  Phit»ffe»de.  tri/tu  r*  ,  «|  «*#akM. 
Jay  cru  aiittef^iv  que  irépuad  pouvoit  avoir 
i\è  fait  de  rrptre.  Repère,  tepjnt .rep^ldnt  ,  fTt- 

(tdÀai  ^  fTMpMdut  ,  c%.  K^o  t'  no* 
ogicmc  femble  aulli  naturelle  C[u  .  ■■  fr*- 

fnitd».  La  grenotiillc  faute  i  nvus  le  crapaud, 
qui  eft  une  cfpéce  de  grcnouille.fe  traîne. 

CRAPAUUAILLE:  Sune  d'éiojfc. 
De  crif^Ht.  Crifpml,  trifp*  ,  erlfpddmt  ,  erefped- 
dju,  irrfptttdàdiJ^crefpsldJié  ,  crapaudailli. 
U  er4j|4MWj*i<«  cil  une  cfp^cc  de  m/^.  Voyez 
cy-dcubas  trefpe. 

CRAPAUDINE.  Pierre  précieufe. 
Rabelais  j.  17.  nvet prrfndt  rtt'ertm-e,lin  wûfl 
eu  daift  mfdieMl  mme  t  ejfte  te*  kien  htU  ,  en  l*- 
epullc  '  crépdadSne  de  Memfe,  mdjim^Me- 

Riprr  (  .  .  .  .  On  prêtant  qu'elle  a  éd.-  ainfi 
appelée,  parcequ'elle  naiA, dit-on,  dans  la  te- 
flc  du  crapaud.  Hugite  de  Méry,  dans  fon  Temr- 
neyemtHt  de  l'Antethrlfi  : 

JUdii  eelte  fai  r»fre  tetyttuc 
A»  hlerel  croift  ,  ejl  flut  fne. 
Qu'en  feuAt  sppeller  Crapaudinc. 
Voyez  tette  en  U  figniiîcaiion  decrdpMJ.Ctr- 
dan  :  BerexUpit.  Sunt  yiti  Cliclonittm  »#ef«f . 
Jttvemtierin  cepiie^ift^eHis.  Voyer  Scsliger  con- 
tre Cardan  ,  1 1  j.  Hu  irJelot  dans  Tes  Origines 
Françoifes,  ditaulTi  que  la  crapaudinc  fe  trou- 
ve dans  U  tededu  crapaud. U  eft  trct-fiux  qu'el- 
le fe  trouve  en  la  telle  du  crapaud.  Et  elle  a  été 
appelée  crepmndine  de  fa  couleur  ,  fcmblable  à 
telle  d'un  crapaud  :  d'où  elle  a  été  audi  appelée 
keterel.  Voyci  keterel. 

Ou  appelle  crMpéittdiite  une  maladie  de  che> 
vaoz  :  qui  ef>  un  ulcère  qui  vient  au  devant  des 
pics  des  chevans  ,  plus  haut  que  la  couron- 
ne. Voyez  Sollcylcl  dans  fon  Marèchtl  Fetr- 
f*it. 

CRA  Q^U  E  R.  Pontus  de  Thyard  ,  pa- 
ge 1 3.  de  Ion  Traité  de  XeÛe  neminum  imp»fi-. 
lieue  ,  le  dérive  de  «ft'«j» ,  rmirie.  Ceft 

une  onomatopée.   Les  Flanuns  .difcnt  aufli 

CRASSE: 
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CRASSE:  fubft.intif  ;  L«.  fi/nâtUr.  M' le 
Gr«.>s,  Curé  de  Druct ,  le  d(:rivc  Accr4(fuits. 
Mais  la  lî^niBcation  tie  tr.tffit'its  n'a  rien  de 
commun  avec  celle  de  crMffe.  Cmjfe  ne  vicn- 
droit-il  point  de  fcfHtlidus ,  en  cette  irunierc  ; 
StjM^Uiduj ,  fifu^UidkiMJ  ,/ijMaldiaMi  yfjtiéldUim, 
fmldicU,  fi  éïkim  yfcéBrci*  ,  tmeiM  \  Se  par  nitfta- 
théfe.  crMna,  cr  assb. 

C  R.  A  U.  C'ell  lui  païs  pierreux  ,  entre  Ar- 
les d:  Marlrillc.  Quelques-uns  d(f rivent  ce  mot 
du  mot  Ccl(ic]ue  r>4i/ ,ou  rr<(/ ,  qui  fignifîoit 

{'icrre.  M'  Uochart  livre  i.  des  Colonies  des 
'hcniciens,  chapitre  4t.  Fertur  Hercules  in  LÀ' 
f^ttria  C'illîcaaa  ,  cum  ^tj^naret  contrm  Usures, 
^turum  Ances  ,  tJeftmii  JiUi  ,  AlhUn  &  Bergion: 
(  *///■/,  Alcbion  ,  &  Dercynus  )  &  tmm  ttU  d*fe^ 
cijfew,  Itipidam  imhre,  in  HtrcuUs  jrrttliémi,  de  c*- 
lo  Uppf,  lapidées  fatloi  effe,  itlvt  Céimpos,  F'ibuld 
tneminerutit t  pojl  t/UfthyUtm  in  Promethto  /elhie, 
S:rahc,Dîo»y/îuj  ,  Hygiitus  ,  ylpoUodcrtu  .  AieU, 
Pliniuj  ,  SoliitHf  >  &  alîi.  Hiic  dcàlt  accitjtontm 
lapideui  campus  crntum  cirtiter  fiadiorum  imer 
Arelaie  ûT  Mttjfiliam  ,  ^uem  CelticM  voce  veteri 
incolt  La  Crau  tippclUm.  Cthis  tnim  craig  ertit 
pccra  ,  ut  liritamiis  bcdiejue.  Vide  Câmaamm. 
Voyez  auflTi  M'  Bochart  au  chapitre  41.  du  mcf- 
nie  livre,  f  Dans  le  Languedoc  on  appelle 
(r4M ,  &  groM  >  l'embouchure  de»  coi:rcns  :  Et 
dans  CCS  embouchures  ,  il  y  a  ordinairement 
beaucoup  de  pierres. 

C  R  A  V  A  N  T.  Oye  fauvagc  :  Lat.  vulpan- 
fh.  Voyez  Belon. 

CRAVATE.  On  appelle  ainfi  ce  linge 
blanc  qu'on  entortille  à  l'entoui  du  c*u  ,  dont 
les  deux  bouts  pendent  par  devant:  lequel  linge 
tient  lieu  de  collet.  Et  on  l'appelle  de  la  forte, 
acaufe  que  nous  avons  emprunté  cette  forte 
d'ornement  des  Croates  *  qu'on  appelle  ordi- 
nairement CrAVéïtes.  Et  ce  fut  Cn  16)6.  que 
nous  ptifmcs  cette  forte  de  collet  des  Cravates, 
par  le  commerce  que  nous  ufmcs  en  ce  tans-là 
cn  Allemagne  ,  au  fujet  de  la  guerre  que  nous 
avions  avec  l'Empereur. 
CRAYE.  De  cm*. 

CRAYON.  Ce  mot  a  été  formé  de  celui 
de  cTétje. 

CRE' AND,  ou  CRAN  D.  Vieux  mot, 
qui  iiguiâe  caution  ,  fureti.  La  Coutume  de 
Clermont ,  article  49.  CrtMnd  de fervite  ft  peut 
ftiire  poHT  terres  féodal ej  ,  &c.  Dans  un  Contrat 
de  mariage  de  Damoifelle  Perrinellc  ,  Hlle  de 
Madame  de  Sully  ,  avec  Geotfroy  de  Luijgnan, 
que  j'ay  vu  dans  le  cabinet  de  M*^  de  Launay, 
Avocat  au  Parlement  :  Et  promirent  parde- 
vant  nous  lefdits  Henry  de  Sully ,  Sec.  &  Ut  de- 
vant principaux  deltteurst  fie  Comte  de  Nevcrs, 
&  autres  ,  établis  audit  Contrat  ,  plégcurs  & 
payeurs  )  ^ue  contre  let  convenants  ,  &c.  n'iront, 
ne  venir  ne  feront,  par  eux  ne  par  amrety  ou  temps 
nvenir  ,  en  partie  par  leurs  loyaux  Creands  l'an 
1196.  Dans  un  Contrat  de  vante,  fait  par  Mclli- 
re  Hue  de  Mcrlay  ,  Chevalier ,  à  Madame  de 
Sully  ,  l'an  1 190 .  Et  promit  ledit  Chevalier  par 
Jon  ferment ,  &  par  fon  le'al  crèand  ,  fait  par  dt- 
"jant  nofdits  Clercs.  Sec.  La  CoutunK  de  Hai- 
nault  art.88.  89.5:90.  ufe  du  mot  de  crand, 
qui  cft  la  nicfmc  chofe  que  crc'and  ,  &  qui  cti  a 
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été  fait  par  concradtion.  Ce  que  ne  fâchant  pas 
Ragueau  dans  fcs  Notes  fur  le  Coutumiei  Ge- 
neral ,  il  a  corrigé  dans  la  Coutume  de  Cler- 
mont, article  49.  cre'and ,  au  lieu  de  crand.  ^  il 
vient  de  creantum.  Spchnan  :  Creantdm  .  fa- 
tifdatkm.  Confliiktiones  Pbilippi  jiugujii  apuÀ 
Rigorémm  y  pag.  181.  Faciant  ctcditoribus^et 
fideijutfores,  vel  per  vadia ,  cre.intum  fnnm  ibl- 
vendi  débita  ad  prardidos  terminos.  Creantum 
a  été  fait  de  crtdentum  .-  qui  l'a  été  de  treiitre. 
Ain  II ,  de  credtmiarlus ,  o  n  a  foi  t  <  riancier. 

CREAT  d'Ecuitr.  De  l'Italien  crruto  ,qui 
fignifie  la  mefnic  chofc.  Les  Italiens  ont  fait 
creato  de  crcAtus  ,  d'où  les  Efpagnols  ont  auffi 
fait  leur  crindo. 

CRECERELLE.  Jules  Scaliger  dans 
fcs  Commantaires  fur  les  livres  d'Ariftote  de 
l'Hiftoire  des  Animaux  ,  le  dérive  de  tjuerque- 
rella  :  Ejî  linnum-ulut ,  cenchris  t/£iiani.  Eum 
ganivellam  Itali  :  Vafcones,  fcgairol  \  tjuod  paf- 
feres  è  fepihutfuget  ,  eapint  :  Fr.wci  ,  qucrcc- 
rellam,  non  corrupta  voce  ,  epiafî  Cenchrclcllam, 

ut  ait  Rutlliui  in  Millio  ,  fai       '■  •   -  -cl- 

lam.    Nam  qucrqucnim  L,  

Veteres  .  femper  enim  flridet  »  (j-  cfurri  videtur. 
M' de  Saumaife  le  dérive  de  crcphacilla  :  Tin- 
nunculus  ,  crecerella  nojira  efi,  'à  r  ace  cptam  edit 
inter  volandum.  Sic eam  nom'tnkrnnt ,  tjuafi  crepi- 
tacillain  :  Sam  &  crepitacilla  pnrrvrHmlignea, 
fimilittr  crecerella  vocamus  ,  è  Lathte  f*lla 
ilione.  Tinnunculum  ,  vel  tinniunculum  y  Loti- 
ni  ab  tadem  ratione  nominàrunt ,  tjuvd  femper  tin- 
niât.  C'cft  fur  Solin  ,  page  ^40.  ]e  l'.e  fuis,  ny 
de  l'avis  de  Rucllius  ,  ny  de  celui  de  Scaliger, 
ny  de  celui  de  M'  de  Saunuifc.  Et  je  tiens  que 
crécerelle  a  ctc  fait  de  crecarella  ;  qui  l'a  été  de 
Jtf    :  qui  eft  une  forte  d'oifeau  dont  la  voix  «ft 
fort  aiguë.  Kp4$  nfwif  ,  crecara,  crecarella,  CHE- 
CERELLii.  Nous  appelons  aulTi  creffrW/f  ce  pe- 
tit moulinet  dont  nous  nous  fervons  le  jeu- 
di Se  le  vendredi  de  la  Semaine  Sainte  ,  aulieii 
de  cloche.  Pafquicr  livre  vu  1.  chapitre  61.  de 
fes  Recherches  ,  croit  que  ce  petit  moulinet  a 
été  ainfi  nomme  acaufe  du  fon  qu'il  fait  :  Mais 
il  l'a  été  acaufe  de  l'oifeau  qui  porte  ce  nom  ,  à 
la  voix  duquel  le  bruit  qu'il  fait  ,  cft  fembla- 
ble  :  comme  l'a  fort  bien  remajrqué  M'  de  Sau- 
maife. 

CRE'CHE.  De  neppia  :  dont  les  Ita- 
liens fe  fervent  dans  la  mefine  lignification. 
Les  Languedociens  difent  greppio.  Creppio  Se 
grfppia  ont  été  fait  de  prafepe,  Prefepe  ,  prdfe- 
pia,  greppia, greppio.  Nous  y  avons  changé  le  P 
cn  CH  :  conunc  en^r0(Af,de  prepe.  Sec. 

CRECY.  Nom  de  lieu.  De  Creciacum. 
Le  P.  Sirmond  prétandoit  que  Crecy  fur  la  ri- 
vière de  Serre  ,  laquelle  entre  dansl'Oifc,  étoic 
Carifincum.  C'cft  ainfi  que  ce  lieu  fe  trouve  ap- 
pelé dans  les  Capituloires  Se  dans  les  anciens 
Titres  ,  félon  la  penfce  du  P.  Sirmond.  Quoy- 
qu'il  foit  fiiué  fur  la  rivière  de  Serre.on  l'appel- 
le ordinairement  Crtffiacum  ad  Ifaram  :  crecy 
SUR  Oise  :  par  une  erreur  fondée  fur  ces  mots 
des  Ann.-iles  de  Mets  ,  en  741.  Inde  venient 
(  Charles  Martel  )  ad  Carifiacum  >  vilUm  fv^er 
ptvium  Jferam  ,  perrexit.  C'eft  ce  que  m'a  die  le 
P.SiE{uond:&  qu'il  falloic  lire  dans  ces  Aiuuics« 
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mi  Cétrifincum  r  illdw  fuptr  fiuvï»!*  Sers  fntm 
ferrtxit  :  conformémrm  ii  l'ancienne  Itfçon  de 
(on  Manufcrir.  CcWe  fuprr  fitivimm  iftrém, 
j  «ïant  été  ajourée  d'une  main  ittente.  Cepen- 
dant Du  Cbefne  éM\i  fon  Tome  des  Hi(*o- 
riens  de  France  >  où  il  a  inféré  ce»  Annalcs> 
l'a  prcft  rec  ^  l'ancienne.  Et  M'de  Valoîi  le 
jctinc  ,  djns  r*  Noiii,  1rs  ,  ■  d<fmontr^ 

que  Cttrifitirns  vit  m  .  .  'jtinci-fwr-Otfr  \ 

deux  lieues  de  Noyon  >  ou  il  y  ivoii  aiiTrcftiis 
un  Palais  Royal  ,  où  mounir  Clurles  KLirtel, 
&  qoe  le  nom  de  CtriJiMum  n'avoir  rien  de 
ctxnmon  avec  celui  de  Cyuj  :  te  que  dant  le 
Matiafcric  du  P.  Sirmond  il  y  a  Jfer4.  BomrmiC 
dans  Tes  Recherches  des  Monnoye»  de  France, 
page  \^t.  &:  Dont  Michel  Gcrinairt  djns  (on 
Traire  des  Palais  des  Roys  de  France,  ont  l'uivi 
l'opinion  de  Ni'  de  Valois. 

CRE'DENCEd*  Frt'im.  De  l'Italien 
tredruA,  qui  ligf.ific  lamcfnic  chofe.  Il  figni- 
fie  aufli  le  tnftt  fur  lequel  on  inec  l'arj^eiitcrie: 
d'où  vient  cette  façon  de  parler  ,  /Wr  ircitrin,4, 
pour  dire /«Vr  l'ejpn.  Depuis  quelque  tans  ,  on 
die  en  France  CrrArn/îtr  pour  Stmmtlirr  ,  &;  ce 
mot  Te  trouve  eu  cette  lîgniticacion  dans  Robe» 
lais  4.  64.  Cndfrtti.  ,  en  Allcnun  ,  ligniÊc  «p 

CREDIT.  UecrfMtKm. 

C  R  E'  1  L.  Vieux  mot.  L'ancien  Diâion- 
naire  Latin-François  do  P.  Labbe  :  c  a  a  t  t  s. 
CrtU,  ou  r/»/f. 

CREMAILLERE.  Nicot,  Jan  Pic .ird. 
Se  plulicurs  autres  EiyniolugiAcs  ,  le  dérivent 
de  nfiH'-t  qui  iîgniiie  frndt».  On  dit  ï  Paris  A 
en  Normandie  cremiUùrr  :  ce  qui  a  fait  croire  à 
Kr  de  Valois  le  jeui^e,  que  ce  luot  avoit  éti  hit 
de  c4mlnjrié,  acauTc  ,  qu'on  pent  b  crémaillère 
à  la  cheminée.  M' de  Cjf  cneuve  le  dérive  rr^- 
tn^nd».  On  ncmcnt  crtméil- 

/fr// Ltceii  .  ,  -  -  urc  iiijourd'huy 
delà  foiic  en  philicun  Provinces,  &  entre  au- 
tres ,  dans  celle  d'An)ou  :  Ce  qui  me  fait  croire 
que  trémdilUrt  •  été  fut  de  crtmAtuitriéi ,  qui 
a  été  fait  de  (t^mmchIih  ,  qui  Ce  trouve  dans  le 
Capituloire  de  Chailcniagne  dr  l'illSi  fmit.  Cm- 
ttnm  tranmcultt  ,&c.  C'cll  i  l'article  ^t.Crtm- 
«wW.en  Bas- Breton»  (îgnilie  mt  anfe. 

C  RE' J4  AS  TE' RE  S.  Du  Latin  ctvm^- 
fitrtt,  fait  do  Grec  «^»/u*fiffn.  Coluraelle  vi  .16. 
Tefiium  mrrioi  ,  <y»te/  Crdfl  xf§(ta\^Sfft  nb  19  tp- 
ffUmn,ijH*d  ex  illit  genittiUi  fti-tti  deptndent. 

C  F<.  E'  M  E.  Le  iircnùtr  Scaligerana,3u  mot 
ttlafira  :  car  ma  ,  t(i  t'rtuiliffiminn  vn-hum  Gui- 
lit  ,  mu  tji  Remunir  Clpd^in» ,  nthit  Longobar- 
dia  JitS^  ;  Mtid*  Cédli  ncmumfft^nr  Creînonx, 
frvfttr  ftU  ubtrtMttm.  hd*  cretror  rft  vtx  C^- 
lifMvnîifi!^^  ,  ijMdfiiaiftiU  fnctnm  exfrrfum 
tx  diqno  grano  mm  frmiiu  :  mt  mulfio  tjiimmor  fr- 
mitinm  fri^iderum  m4/»rwM.CrciiK>rcs  tt'mm  fmt 
Irg^rtiniim  «a  fmmrntsft^rum  dtceOttHm  c»U- 
titij  luftHU  :  m  cMihfidfinUtur^  cremor  hot- 
dci  dicitHr.  Cratigt  fc  troiivr  dans  Furrunat  : 
jtfp<xi  digitti  per  Ittîhd  munerji  Prtffor, 
Et  JIm  piif/,  Ttitmti  heit  tîbi  cremt 
râpù. 

C  R  b'  V  H  fomaut.  On  appelle  ainfi  cette 
ttéme,  parcequ'on  lafoucrtc  i  ce  qui  la  failde- 
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venir  en  éaimc  :  d'oà  les  Grecs  l'ont  appelée 
«>f^cx«.  Rabelais  4.  y 9.  l'appelle  nti^t  4t 
crtmr. 

CREN  AN.  No«ij  appelons  nHtCrtman 
une  efpéce  de  chaire,  ou  de  carrofft.  De  M' de 
Crenan  ,  Genrilhoinme  tUs-Breton  ,  qui  nt  te 
don  de  cette  iorrc  de  voiture. 

CRENEAU.  DccrtnrtlxiK  'fit 
crevA  :  d'où  les  Allenuns  ont  ii.  •;.'*». 
Crrn* lignifie  une  fente.  Le  Préfidaiit  hauclict, 
dans  fon  Traire  de  U  Milice  ,  dérive  crrnrémie 
rr*n,  qu'il  dit  lîgniticr  htehr.  M'  du  Cange  dé- 
rive c  ARNt  AU  ,  qui  eft  la  incrmc  chofe  queerr' 
MtiiH  i  de  ^UMTnrliMt.  ' 

C  R  t  P  E  :  lortt  d  rroffe.  M'  Pochart  le 
dérivoit  de  aWfT4i#0.  Il  N-lcm  de  crifpxi.  Ni- 
cot dit  dt  I4  tripe,  aulieu  du  erife.  Voyer  cri- 
paiidaille.  5  C  n  t'  p  e  s.  Lat.  /«^«m  .*  aouff 
quelles  font  crrrpcci  parles  bords. 

CREPINE.  Nlcot  :  Ctfl  mte  fé^m  it 
fré'ife  rmrrl.ijfcf  m  Uf4»fei,  »n  tourffé^m,  d»m 
U  fi  penditnt  d'urne  tmrrfujfwre  tfi  mdryiim.  H 
femhle  *mtr  dt  niio'tJw  Ottt ,  itm  Séùm  Ma- 
thieu ,  tuU  Trmdi^emf  d'icelai .  ihmpitre  14.^ 
Smnt  Mtn  ,  thapint  <!.  •  '■  •  «r  l*  irtfflMf 
MtftMfir,  dent  Iti  PeHpl.  ■  v  ufiiem  pcar 

bardxrrt  d*  Irtm  rttri  .  cimnif  li  je  veit  k  Rtm* 
tnméintt*  fim%ei  de  f^rnt  d'icrile  cmtre'f.  tfi 
TréduHetiri  LMtimiVem  rendu ftr  et  me: 
dmftielpiem  /« M*r  fr«fff c// hjuge.  11\  .c.  l  „c 
trifpmm. 

C  R  k  P  I  R.  De  trifpire.  Crîfpm  ,  erîffhtt 
CKtsnx. 

C  R  E  QU  I  r  R.  Crrifirr  fauvage.  Du  La- 
tin-barbare ,  irrafifé,  eer*fiéetlmi,  La  Maifon  de 
Crequi  norre  d'orà  an  creqtrier.ou  cerificr  nain; 
de  gueules.  Voyez  les  Géncalogiftes. 

C  R  E  S  S  ON.  Pc  cref^i»  erefutnù.  Chât- 
ie Ffienne  ,  dansfon  Traité  de  Re  h»>tetf/îr  17*- 
Jfri  crelllonem  m  crrfcerr't  teffrir.rre  arpellMm 
on  cR  issow.  Lobel  Ad- 
verfalres  ,  fMie  miem  .  ..  .  ; .  / , , 
>mu  ;  {  Il  parle  du  narturtium)  tf-  rietlffiHtd  ptM- 
t4 i>tebi,Hnmn*  CRtssos  •.feniomd  perennifi- 
bele  flimm!tftrv0rikmi,rrl  eitMmnumâ  n'gtriim, 
erefnt.  Frtnet^ent  etÎAm  CrelTon  d'alenoh  « 
mie>id»f»rte  vkmt.  Il  eft  indubiuble  on'H  a  été 
dit  crtjfem^ creftendtiMvn  il  eft  difficile  it  dirfc 
pourqiioy  il  a  été  appelé  .«/en«/.  Lobet ,  dans 
les  Obfervstions ,  l  a  appelé  4/»»»/  ••  et  qui 
|HMMToft  favorifcr  l'étymologie  éih  diend».  jlle- 
re,  Almtit, idmenjit ,  alnenjîi  :  M  en  N  :  AitNois. 
Les  Allemans  appellent  le  crelTon  ks*f*f*t  dû 
jnot  François  creftm. 

CRETIN.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  une 
forte  de  petit  panier.  Une  ancielme  Ballade, 
rapponée  par  herre  Fabri,  Curé  de  Méray.  na- 
tif de  Rouen,  fueiller  4 1 .  de  l'Art  3(  Science  de 
plaine  Rhétorique  : 

A  et  fcttr  de  Suint  fdlentin, 

Guiiltr,  Arnoul,  Sohyer,  Beiiitt 

Ou  aune  ,  faut  faire  prière, 

Dell  tsjler  des  Hevi  du  crétin. 
François  Charbonnier,  dans  fon  Épitre  à  laRei- 
ne  de  Navarre,  Duchcflc  de  Bctii  &d'Alençoa, 
laquelle  eft  imprimée  au  devant  des  Ouvres  du 
Poète  Guillaume  Crétin  :  Let  chefn  fnfdites 
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féir  tnej  ctnpÀtrtfS  ,  Madame  :  cJ"  thefmmtn^ 
tjne  f'éiy  CM  frins  rtoHrri(Mrt,  ttvtt  ftit  M-ùUrt 
CHitUuwe  CWn»  j  en  fon  vivant  Chmmre  &  Ch*~ 
fieint  in  Paléùi  Ji»yél  *  P-triJ  .  cantrMtit  p4r  U 
forte  vihtmtmt  de  U  fufdite  vrayt  nmitii &  cha' 
rite  y  me  fuit  mh  m  reiueilUr  étucuns  f>ttits  efcrhs: 
four  éifris  mort  le  ftire  revivre  ,  çr  demeurer 
eit  mémoire  :  Attendu  f*  honte  ,  honnefieic  >  &  ft- 
voir.  Et  canfyiNt  de  vofire  dite  iUmtnte  &  dou- 
ceur, crsiute  gettée  <i  l'fftdtrt ,  me  fuit  Avaiicéi  & 
frins  la  héirelie^e  veut  eu  [>tire  un  frèfcm.  C'tfi 
un  petit  Crerin  ,  Aladdime  ,  plein  de  bons  nota- 
bles ditSyfentences  fruElueufes,  & gruvet.C'efiu» 
Crétin  ,  non  de  joncs  ,  doufier,  eu  tUfeftu  :  mais 
d'itrgent  :  pUin  de  mots  doref..  De  crMtinus  ,  di- 
vninuûi  àc  crates  crMtis.  Je  rcmarqucray  icy  par 
occafion  ,  que  Guillaume  Crctin  s'appcioii 
Guillaume  du  Bois  ,  3c  que  Crétin  n'ctoit  que 
fon  nom  de  guerre  :  ce  qui  paroift  par  ce  qua- 
train qu'il  a  Toit  à  frerc  Jaii  Martin  ,  feuillet 
170.  verfo. 

Le  G  du  Bois,  tliks,  dit  Crerin, 
En  plumet am  fur  f*n  petit  pulpitrit  , 
A  tuinuti  cette  ^fente  Epiftre, 
Pour  l'envoyer  4  frère  jan  M*rtin^ 
J.es  Anglois  de  crmillus  ,  autre  diminutif  dcrr*- 
ont  fait  crit  en  la  mcfmc  lignificatipu. 
CRETINE.  Vieux  mot ,  inuCtt^  ,  qui  fi- 
gnilîc  élluvioB,.  Une  ircs-anciennc  Traduction 
des  Inûicutcs  de  JuIUniq;),  citcc  par  M'  de  la 
Thaumafîîcrc  dans  fou  Gloilàirc  :  Crétine  ,  eft 
nn  Mccroijfcment  de  tve,  tjui  vient  céléement  :  &  il 
etppert  ^ue  ce  fait  ujoint  par  crétine  :  tfuiefi  u joint 
ft  petit  *  petit  ,  ^ue  tu  ne  puis  mie  entendre  ctm- 
kitn  il  y  eu  a  venu  a  chacun  moment.   De  creti- 
mt»  fait  de  crefco.  Crefco,  frevi,  eretum,  creiinum 

crétine,  CRETINE, 

CREVER.  De  crepétre,  Crbvassi  a  cfté 
fait  de  mcimc  de  creputiu^Sc  nou  pas,coinme  le 
dit  M'  du  Can|»c,  de  crepatura. 

CREVETTE:  poiflon  de  mer.  Par  cor- 
tuptlon  ,  ^oax  chevrette,    ^jiodcaprarum  m»re 
f^iant,  &  corrtibus  ,  tjut  frente  gerunt,  ferire 
deuntur  ,  dit  M"^  Huct  à  la  marge  de  fon  exem- 
plaire de  mes  Origines  de  Li  Langue  Françoifc, 

CREUSET  d'orfeuvrc.  De  creux.  Les 
EfpagnuU  le  nomment  cri/il ,  &c  les  Italiens. 
croeivolo.  Voyez  mes  Origines  Italiermcs  au 
CiOt  crteivêlo. 

CREUX.  Defcreitsfcrebif.  Scrohis^roky,' 
CREUX  :  comme  ct,u£ux  ,  de  iotis  ,  Se  preux,  de 
frobus.   Les  Allcnuni  difcnt  grube  ,  pour  dire 
une  fo^e  :  ce  qu'ils  peuvent  avoir  fait  de  fcrobe, 
ablatifde fcrobs..  Voyez  crtupir. 

CREZIOU.  Rabelais  4.  31.  L^pUme 
cùmme  un  creziou.  La  fignitication  de  ce  mot 
ne  m'eft  pas  connue.  A  Ville-Dieu  ,  en  BalTc- 
Nomiandic,  les  Fondeurs  appellent  uncrifou,  ce 
qu'on  appelle  à  Paris  un  creujfef^  f^ui  fcrt  à  fon- 
dre les  métaux.        ^  -     •  .     n,  • 

CRIER.  De  qmrUare:  («lent  les  Italiens 
ontauflî  dit gridare,^  les  Efpagnols  cridar)  & 
qui  fignifie  laraefme  chofc.Nonius  Marcellus: 
Q^u  I  R  i  T  A  R  E  ,  ejl  cUmart.  TraHum  ab  iis 
fui  Quirites  invocmnt.  Nicot  :  J'Uaîlen  dit  gri- 
dare  :  maïs'  il  le  prant  Muffi  pour  débattre  con- 
tcndcre  vcrbis  clatis  :  altcrcari  :  &  l'Efp*- 
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gnoly  ^liit.  Ias  trois  viennent  du  f,4rf*^uiri» 
tare  ,  (jui fignifie  tCtmme  Varron  dit,  uppeiler  À 
haute  voix  l'aide,  fecours,  &  fupport  des  S^uhriteSt 
ceftadire  »  des  Romains  :  comme  en  Normandié 
cLuncr  haro  :  Qiiiritum  fidcm  iroplorare.  Sca- 
iiger  flir  les  Priapces  :  Exclamaiie  Qiiiriian- 

tiuin*  PORRO  QllIKITES  '.  M  UiuÀ  Labert'ii 

Porrà,  ^Liiritcs,  libertatrm  pcrdimuit 
Et  quiiiure  verbum  :  Unde  vul^o  dicunt  cridar» 
It alite.  Ht fpaniti  &  Gallice.  Voyez  mcsOrigi- 
ncs  Italiennes  .la  mot  gridare. 

C  RIG  N  E.  On  appelle  ainfi  en  b^fCt" 
Normandie,  la  chevelure.  Ot  criais.  Criais,cri- 
nia  ,  cRtcNE.  Dccrinia  ,  les  Efpagnols  ont  dit 
grenaen  la  mefme  (tgni&cation. 

CRIN -CRIN.  Molicre,  dans  fcs  Fâ- 
cheux : 

■  Monjteur  ,  ce  font  des  Mafijues, 
Çui  portent  des  crin-crins,  &  des  tombeurs 
de  Baftjuet. 
Ceft  une  onomatopce. 

C  R  1  Q^U  E  T.  CelV  ce  qu'on  appelle  cit-i 
tfore  en  Normandie  un  grillon.  Se  dans  le  Lyon- 
nois,  un  Juillet.  De  gryllus.  Gryllus  grylU  ,gryUi- 
eut,  gryllicettus , gricettnt,  ericettus,crikrtttit ,CR  1  - 
c^îiET.  C'eft  un  inlcfte  qui  cft  ordinairement 
derrière  Ics  controcceurs  des  foyers  ,  i  la  cam- 
pagne, 

C  R  1  c^ji  E  T.  Pour  un  petit  cheval.  Je  ne 
fay  pas  d'où  il  vient.  M' le  Guyet  le  dciivoii 
de  «if*©- ,  couda.  Kip«if  ,  knkjfs,  kerkettus,  k^e*^ 

kjttns ,  kri^fltUS,  c  R  t  Qi'  E  T . 

CRISTE-MARINË.  C'elHm  her- 
be maritime  ,  que  l'on  confit  avec  du  Tel  Si  du 
vinan»rc  ,  &  qu'on  mange  en  laladc  ?vec  de 
l'huile.  Diofcoride  liv,  1.  clup.  157.  l'appcllâ 

tUièuif, 

CROASSER.  De  qui  (Ignific  cor- 
beau,  «««rS»  coroxare,  crooffare,  croassfr. 
■  CROC.  Ccft  un  ancien  mot  François.  La 
Loy  Saliquc,  titre  69 .  Si  ejuis  hominrm  fine  con- 
fenfu  Judicis  de  ramo  ubi  incroc atur  ,  drpeneré 
prâ.fumpferit,Scz.  Il  cft  auflî  de  l'ancienne  Lan- 
gue des  Saxons.  Arngrimus  Jonas  daii  fon  Spé- 
cimen Ijlandit ,  page  40.  Thorarinus  Krtcur  :  id 
ejl,  uncHS.  Voyez  au  mefme  livre  ,  page  67." 

C  R  o  c  fl»  jambe.  Les  Efpagnols  dilen^^r- 
eodilla.  Les  Angevins  dilent,  U  jambctte. 
j  C  ROC  A  N  S.  M'  de  Thou  liv.  cru.  dd 
Ion  Hiftoire.   Hoc     onn»  :  U  parle  de  l'année. 
ci3  13  xciii.  Long*  periculofifjimnj  m«tus  in 
yiifuitania  exortus  ,  ex  hoc  ouajione  iCum  prtte- 
ritorum  bellorum  tempère  popuUres  ,  oc  difcurfa- 
tionibus  nûUtum  omni  libidinis  ac  liieml*  généré 
graffantitem  fummepert  vexati  ejfent,  neque  t^rv*** 
ri  definerent  ,  cm»  ubi^fue  ,  tum  prtfcrtim  in  Pe- 
trocoriis  ,  Lemoviciitu  oc  PiÛenibus  ruftiei  ,  tsi 
defperatione  tandem  arma  copiant ,  ad  defenfio- 
nem  primo,  mox,  ut  numéro  crevere,  amUeiô  cref- 
cente  ,  Tribunes  ac  Duces  inter  ft  créant  ,  &  fer- 
ma juik»  militia  infiitutà  i  ab  injuriii  auibus  à  fé 
propulfandis  fumpta  arma  initit  excufabant^ini' 
me  poftremo  ttmperovere  ;  orcium  éf  oUorum  Id- 
cerum  tr*feÛis,  a  efuibus  fe  indipte  odmodum  ha- 
bitas tjuerebantur,  belle  denuniioto,  &  veSigoliunâ 
régi  or  u  M  ne  goto  Quafleribm  penfitaiigne  ;  prer- 
fufipie  ,  Gualieranonim  in  ogro  falefiano  onfi 

C  g  i 
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tiundritnniiim  *  Merpe  ^    •  ttrumtxnnpl*, 

frr  ilUt  PrtvindéU ,  Jff<  i  .  ftAt  &  tdliKi 

UtiH    Mrmi'ixfxiti"""  '  'i  fm-mUd' 

U/î  ,  ^jMJi  iH^f  pi'  L  -jU  tuntlA 

devriHf'  >  ut  viil^>ii  i  dnicri»  cROCAMi 
rrtttitr,  D'AuWgnc  ,  au  clupîirc  14.  du  Jivîf  4* 
<lii  i.  Tiii"e  de  (on  Hiftoitc  :  fUi  mtfmti  «f-t- 
l:->nt,nidpfr<.:  '    :  ■  '    .m,tien  im  U  pt- 

l  'tf  inirre  ti  /j  premitrt 

iMtdf  I"  -"  tiui  ,  Jm  à  HVt  p^t  f'jje  ,  »#N»- 

tntt  Cioc  I  en  tjimtujif  ,  veri  Séùnt  Trier  U  Per- 
ih*.  Ce»7C-li  biisittinunt  fuivît  det  faréiffti  ptt- 
fhdints  ,  l'ittniirent  \>iem»fi  ftr  uut  h  Ptriffrd, 
le  S^uerty  .  &  i'Âfett»is.  Mc'xcray  prcfcrc  I  ety- 
mologic  du  Prclidaiu  de  Tltou  à  telle  de  d"AiH 
l<ii;iié.  Voicy  Ici  tennes  de  McfzcMy.tjui  i'uwt 
dc*^|j  pag.  i>8^.  de  dm  Al>bici;c  Cliroiioluj»!- 
«jue  ,dc  l'édition  in  4'.  T-tt-dii  ^ue  le*  Cbefi  cj- 
/«  villtt  de  U  Uga*  ft  preffUm  dt  fi  rendtt 
Xey  pan^fe  mettre  en  f*\  ,  tel  féjfant  dr  C»m- 
VlHtiet  dit  féji  dt  U  htiHSt  Cityi'ie  fr  fekjlevt- 
rem  prirtnl  Ws  .nr:it  ,  pCMT  pc  d>^irndrr  dtt 
rîH.T'yi  de  U  S<>l'^fj'  f  t  &  dei  crHeltei  vrxd'iant 
f*ri  des  Tjillct.  On  leui  donna  ley»- 
,  , .  .le  T.ird  advifci.C^  lei  Cent'ilihcmmei  re- 
jetîtrem  dujji  fur  rmx  ctluj  de  Croquants  >  d»M  cet 
ptyfani  tel  avaiers  vttdn  ihtrger  ,  pmrce^'tn  effet 
ils  (Ttifut'irnt  &  d^'vcrtîent  lei  p^enr'res  genii  de  I4 
f4jnpti/ne.  L  ct>iuolot;ie  du  |'rctidai>t  de  Thuu 
me  p.iti'ilt  h  plus  vrivfembUblc. 

CROCHET.  '  CROCHU.  Voyez 
trtt  cy  delTlis. 

CROCODILE.  Le  Peuple  de  Paris  dit 
cocoDRiLLt.  Et  ce  iTioi  fc  tro  ;  Je  u 

(bnc  dain  le  Di^onnaire  I  tu<  .  ..m  de 
Robert  Etienne  &  dons  le  Trct'ordeU  Langue 
Françoife  de  Nicot.  Les  Florcntiiu  difcnt  de 
nxSme  Ctatdrillt.  Le  bel  ufagc  de  Parij  eft 

I'réfenieuwnt  pour  crttfdile  :  confoauàiicnt  à 
etynxïlogic  du  mot  ,  creeedilui,  L'Auteur  du 
Grand  Eiyutolugiquc  ,  pour  le  marquer  par  oc- 
carton  ,  die  que  cet  animal  a  ctc  appelé  »ftM.'.tn- 
kQ-,  parcequ'il  craint  XaftffrMt. 

CROISADE.  Les  Chevaliers  qui  aU 
loient  à  la  Terre  Sainte  ,  prcnoient  une  croix 
pour  marque  de  leur  vtru  :  laquelle  ilsatia- 
chotent  fur  leur!»  épaules  :  Et  \.'c(l  de  Uque 
leurî  voyages  furent  appelez  Crtifidei.  An- 
dr^  favyn  dans  fou  Tbiéitr*  d' Htnmemr  &  de 
Cbcvttlerie  ,  livre  ix.  page  1  n  pwLwt  de  la 
Croifadc  du  reçne  de  Pliilippc  premier  :  Elit 
efitit  dite  CfoUjAc  ,  péu-fttjitf  ceux  efui  l'efltifitt 
earttiU^  ptur  le  vtyjfe  d'Outremer  >  prtiitieni  d« 
lMm<ùn  det  Evefymei  &  PriUti  tut  CrtixdêHîe'- 
mfétltmyf^ittdt  file  ,  ou  dt  lafetM  ,  ifm'iJtctm- 
Caîent  fur  Inirt  bnkillementt  du  ftfii  ^4»cbt  ,  à 
i'indrtit  du  catar.  Let  fré'Çtit  U  pmrteient  ran- 
.f  '  ;  lei  Anglm  île  blant  1  lei  FltmMnt  &  ceux  dm 
Pjyi  Bm  ,  dt  verd  ;  let  jiUemani,  de  nair  ;  let 
IiaIUiu,  dt  fAttue  ■  comme  A1<>ti!em  Pirit  ntm 
l'dpprimd.  Voyez  Villc-Hardouin  au  coirwian- 
renient  de  Ton  Hil\oire.  En  la  CruiCtdeconrrc 
les  Albigep:s,  on  portoit  la  cioix  fur  la  poitri. 
ne  :  a  U  dilSrraiicc  de*  V<>y»',;cs  d'Outremer. 
Voyez  Jan  I5cfl  y  d.uii  fo"  HilU'itc  des  Comtes 
de  Poitou  page  \  \t.  E.t  pour  1rs  cci^inonies 
obferv^es  pu  les  Evcrques  à  l'égard  det  Cbe- 
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V  "-"-T    i";- f ,,  T.ifnt.  Voye/tvonHirtojrc  de 
6. 

e  K  1  L  de  baiimeiu.  De  <m«i.i.j 
acaule  que  les  croilVes  étoient  anciennement 
faites  en  forme  de  croix.  Voyez  mflt  W Erjifr. 

CROISETTE:  plante.  C  ell  un  dimi- 
nutif de  er#i*.  Les  Médecins  de  Lyon  liv.  xi. 
cLip.  14.  pMeit  C"  f-«idi<uilmt  etdta  tifiuit  tfi 
Cetiti^n*  hjic  plit':i't .  «  J^'fli  Gtmiéftfptckm 
f^iw  :ipi4irt  '  :  iini)r  i  ijmikmfd^m  dl- 

lùmr  :  vmlg»  C.  .  ,  prtff  mtmint  tnmtlKm 

etmptrte.  Sic  nmlem  rmemp^tam  ^id^m  nifii- 
moni ,  ifu'od  mdix  frtmndtem  triptrtito  M  f««^'-. 
p^ntiit  fifm  fit  :  fed  faliit  crmr'tfim  €étmli  itiam- 
kenlUui  Htminis  etjmum  pttiiit  detetur  :  G*lli- 
tè,  (.luirrnc  ,  ùerpuMiii  ,  nudelgccr  oami- 
mniur. 

C  R  O  M  O  R  N  r.  InHnmient  de  Mnfi- 
que ,  lervaiu  de  Uallc  aux  H'ubois  :  &  qui, 
pour  cette  làC'ix  ,  eft  appelé  préleuirinrr.t 
Bjjfon. 

C  R  ù  N  f .  L'Auteur  de»  Rufes  lnn(Kci.;cs. 
de  la  Challé  &  de  U  Pelthe  ,  p.ige  j  j  t.  Le» 
Crofac»  faKt  deitrtmi  fnnerraini  ,  dMifi  leftjmelt 
le  ptifom  fmttfm  rrtrttte.  S^rUmrftit  cri  trafnet 
ft  remtantreMt  étrffi  frmi  dtt  rùfiieri ,  det  rMcincl 
d'urtret ,  tm  fmi  det  mtnlimi  .  &  ptur  l'trdinmirrt 
lit  ft  rrtmvtii  tnirt  deux  tMx.  C'eft  un  dkni- 
nuiif  de  trtux,  fait  de  /Irth,  comme  il  a  été  rc- 
nurqiic  au  mot  creux.  Sertit,  crth,  trtticrtfmm, 
(rtjinmm,crafmtim,  c%oii*t,  cR.6ni. 

CRO  Q^U  E .  Terme  de  peinture.  Pour 
lîgniiîcr  qu'un  tableau,  ou  tut  deflcin  ,  eft  fait 
avec  peu  de  coup»  de  pinceau  ,  &  peu  hardis» 
&  qui  n'expriment  qu'impaifaiteinent  le  fujet 
de  l'ouvrage,  on  dit  ,  C*  tMe*m  m'eft  qmt  crt^mé. 
Il  ne  faut  pas  confondre  rriptrr  avec  ttmfhrr.  Ce 
dernier  mot  lignifie  ptindrt  k  grundt  ctupi  d* 
piucemmx  :  en  forte  que  l'ouvrage  ne  paroiiTe  fi- 
ni que  dans  fa  dilbnce.  M'  de  Pille ,  un  des 
hommes  de  France  le  plus  intelligent  dans  la 
Peinture ,  croit  que  ce  mot  de  crt^mer  en  cette 
lignification  vient  de  ces  mots, rr«c  rr«f  ,  que  le 
peuple  de  Paris  employé  fouvcnt  j>out  ligni- 
lier  viftt,  jiUnu  ,  dlant  :  au  tr»c.  Et  je  fuis  de 
fon  avis. 

CRO  C^U  E  R  :  pour  mmnier.  C'eft  tme 
•nomatopée ,  félon  Nicot. 

CROSSE.  Lat.  pedmm  Epifttp^e.  Oc 
trac  :  |«crcequ'elle  eft  croc  hue.  Voyez  rr»f.!  ,  ,  , 

CROSSERON.  Dans  l'Lwcntaiff  Je. 
Charles  V.  Ld  Cr*ffe  ^mt  l' jlrcheifef^me  dt  Seiu 
dtHHM  Mm  Kty.  Et  rfi  U  Cramera»  it  ptrUi  & 
pitrr tries. 

CROSSETTE-  Si  on  de  vigne  Cuis  che- 
velu :  ainii  appelé  de  U  rciTcmblancc  à  une  pe- . 
titc  crofle. 

C  R  O  T  E.  De  trttM.  Virgile  dans  fe» 
Ccorgiques  :  <rrf<t  faliiUudAtentui.  Scrviusfuc 
ce  vers  delà  première  Eglugue  1  EtrupUiim 
crtt*  vtieitmmi  0«xem  :  Creta  ,  itrrM  AisA  eU- 
tiiur. 

GROUILLE  T.  C'eft  ainli  qu'on  ap- 
pelle un  veuvMiil  dans  les  province»  d'Anjou  &i, 
<<n  Maine.  Dctiaflrum.  Çitfinim,  crvfirum  ,  crt- 
flulum,  cr^ulftum,  CK.ouiii.it.  CriJ}ulum,cr»- 
fiulttrt,  CROUILLEU  :  mot  uCté  dans  lesmclmcs 

provlaccfc 
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provinces  ,  "  <  '  •  ' 

flrre.  Les  i- 
flrum.  ,  dans  les  Gloles  Anciennes,  eft 

imcrprcu  .^-.r  :  Se  nxfiit^r  cft  hucrprécé 
pfffmlum  :  tclladirc,  unverrouU. 

C  R  O  U  L  L  K  R.  Robert  Eticnnr,  Nicor, 
&  Trijipaiilr ,  le  dérivent  de  Kf'it,  ^u^irerf.  Il 
vient  de  l'irjlien  crallarr.  Mais  l'Italien  crellttre 
vient  de  «f«»».  Kc»«»,  cthUo  ycràlio ,  caottARï. 
C'cft  l'jftymologie  que  donne  de  ce  mot  le  Mo- 
iiofîni.  Nr  Ferrari  le  dérive  de  fHCcuffjtre  ,  for- 
mé de  fkccutn  e  :  qui  eft  une  étymologie  peu 
mtnrelle. 

C  R  O  U  P^E  T  O  N.  N«t$  difons  i  rr«- 
^rfew,  adverbialement ,  être  i-aoHpetân,  cciladt* 
rc,  Jire  ttccmftî.  Voyez  creMppe. 

C  K  O  P  I  O  N.  M'  Bocliart  le  dcrivoit 
d'îf>«^^iti> ,  pir  aph(^rcfe.  i^>T/i^i-f.  Mrepy^^iunf, 
jrrcf  >  ■  T  .  •  f  ■  ot>!ON.  yourdelot,  dan» 
les  .  1  iptes  ,  Im'  a  donné  la 

mehnc  origine.  Il  vient  de  crouppr.  Voyez  crou- 
pe.Cruppon/is  Ce  trouve  dans  le  Traité  de  l'Em- 
pereur Frédéric  1 1.  de  f^ettMtione,\i\.t.  chap.  }6. 

CROUPIR.  Le  mot  d'accroupir ,  qui 
vient  de  creuppe  ,  peut  donner  fujct  de  croiic 
que  celui  ica  oïtpîr  ,  en  vient  audi.  Mais  com- 
me le  mot  de  crtupîr  n'a  aucune  afKnitc  pnm  la 
lignification  aVec  celui  de  creuppe,  ic  croy  qu'il 
vient  de  l'inufité  crebir/,fiit  de  fcroOs  fcTCvif,(]ai 
Hgnifie  une  folle.  Scrobs ,p.robh,  fcrohire,  crobi- 
re,  cropire,  cRouPiR.  On  cn  a  ôré  l'S  :  comme 
en  crenx  Âe<fiyobe  ,  ablatif  de  fcrobs.  Voyez 
creux.  yi<jna  fcrebita,  c'cft  tte  l'eau  croupie  :  aqu* 
iefet.  Les  Allemans  difent^rj*^,  pour  dire  une 
folle  :  Et  il  v  a  apparancc  qu'ils  ont  auflî  fait 
et  mot  '  '  ,  ablatif  de  fcrohi.  En  chan- 
geant l'L  ta  .\,  ils  ont  dit  tvS\x\\t  traben,  pour 
irc  ]9kir. 

C  R  O  U  P  P  E .  Sml'\e' <jh'H  zùnrte  de  cre- 
pîdo  ,  difent  Robert  Etienne  !c  Nicor.  Il  vient 
du  Latin  h-.rbare  cruppa,  fait  de  l'Allcman  j»r«A> 
qui  lignifie  fr4*  ,£roi  ,épaù.  Crttpp»  fe  trouve 
dans  le<  Clofes  Anciennes  :  cruppa  ,  ««V®- 
*a./iî  :  où  Vollius  livre  x.  de  P'iti'u  Sermon'is, 
chap,  4.  lit  «*X'^f  '•  ccrtadire  yfunie  den^ 

fus.  Maisoùifaac  Pontanus  ,  lit  >t*A«f  •ee;(î"<: 
C'eft  dans  fon  DiiHonnairc  Celtique  ,  au  mot 
cTtipelttirii  ;  où  après  avoir  rapporte  ce  paflàgc 
du  livre  j.  des  Annales  de  Tacite  ,  j^ddumur  e 
frrvtiiii,  { Tacite  parle  dts  Gaulois  )  gladiatur* 
deflinmi ,  ifuil'ns  mare  gemico  tontinutim  ferro  te- 
gimen  CrtipcHarios  z-ocant,  ittferendis  iHibui,  ac- 
cipiendis  ,  înpevnrabiltt  ,  il  ajoute  ,  GloJf'trÎHm 
cruppa  exponit  k*\S(  «ctj^vf  :  qtifd  trit ,  bcllè 
compa«flum  ,  rpilTùniquc.  frent  ,  cnippe  X"*^*y 
<jncplexm,Jive  impltcatio  ^ntdam  Indicattir  :  (jua- 
Irm  in  juncis  ,  &  arborum  r^dicibiu,  deprehende- 
re  rft.  Aàeo  ut  ambigcndiim  hMud/tr,  vais,  notio- 
ntfcjue  reihfMfM  fuperejfe  etiamnim  in  crnpelaers. 
Jttm-  i  croc^el  ,  croipen  ,  &  inghecropen. 
fhut  omnia  ,  membrorum  contrÂdîone  comortuvt 
^uid  ,  Tnunttnmijue  denatatit.  Cruipclaers  Antem 
fr»prii  prorcjvjs  peffts  interpretttri.  Poftilcnam 
ejneejue,  croupier, <^  nos,  O^ilii,  dtclmus .  plmu- 
tns  CdfiftM  :  lta.iiïgcnnidi  .-jqui  jncurvum  te  fa- 
ciani  probe  ,  ut  pofKlena  t\  te  poflk  ficp. 
M'  Hucc  croit  que  n  cM/}^  vient  de  curva.  Cht' 
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f  curba,  crtiva  ,  cRonrpF.  Et  il  confirme  fort 
cpinion  par  (e  palligc  de  Plante  rapportJ  par 
llâac  Pontanus.  fra  im  ttrvum  te  faclMm  ,  Sit.  Ei 
cette  ctymolocîîe  me  paroiil  aflcz  naturelle.  U 
me  rcrtc  à  renurqucr  ,  que  cet  endroit  des  Glo- 
fes,crttpej,^wi0,  confirme  toutafaitla  Icç^n  de 
Volfms  ,  «km©-  wtyit  :  Et  qu'il  y  a  brauo  up 
d'apparancc  ,  que  les  Italiens  de  ce  mot  impH 
6nt  fait  leur ^c;>;>o  dans  la  fignification  de  nœu 
&:  d'allcmbbge.Voyez.  mes  Origines  Iralicniics 
au  mot  £roppo,Sc  cy-dcflbus  le  mot groppe. 

]c  voy  par  les  Origines  de  de  Calcneuvc, 
qu'il  dérive  auflî  crouppes  de  cruppa. 

De  crouppe  ,  on  a  fait  le  verbe  Accroupir. 
Voyez  croupir. 

CRUCHE.  Lat./r^r/4  .  potàl'cau.Hin- 
ri  Etienne  dans  Ton  Trcfor  de  la  Langue  Grec- 
que, au  mot  KfateU,  le  dérive  de  ce  mot  «f»«TJf, 
qui  dana  Hcfychius  ell  interprété  ^y,,«.  U  vient 
de  l'AlIciTun  t^rug  :  qui  fignine  la  méraïc  chofe: 
pour  lequel  Icv  Flamans  difent  cmyi^k:  ,  U  \cf 
Anglois,  fr«/>.  )  Ecruche,  fe  trouve  dans  Ic 
-jcfit  Diûionnaire  Latin-François  ,  public  pat 
c  Pcre  Labbc  :  Testa,  itruche,  efquAiUe ,  o» 
tréu  hc. 

eu. 


CU-BLANC.  Sorte  d'oifcau  :  aJufi  ap- 
pelé de  la  blancheur  des  pliuncs  de  fon  crou- 
pion. Belon  livre  vu.  de  fonHiftoirc  des  Oi- 
1  eaux,  chapitre  1 1.  Tout  le  deJfoM  defomeure, 
comme  aHfJîdeffus  ($•  deffouê  le  cropien  ,  dr  pm-tit 
de  la  tjueue  ,  font  blancs  :  dont  il  «  hrins  /.<  nom  dt 
Culblanc.  Belon  appelle  cet  oiicau  autrement 
vitrée.  Nous  appelons  en  Anjou  cuhlanc  an  au- 
tre oîfcauiqui  e(t  la  fegondc  efpcce  de  beccalH- 
ne  :  lequel ,  tout  le  long  du  ventre  &  des  cuîf- 
fes,  &  delfous  la  queue  ,  a  des  plumes  blanches 
comme  neii^e. 

eu  - D^E -  BASSE-FOSSE.  Voyf  « 
CM-de-Ptc. 

eu- DE- JATTE.  C'eft  un  ho  nmc  qui 
n'a  point  de  jambes,  Se  qui  a  le  eu  dans  une  jat- 
te. Voyez  jatte. 

CU-DE-SAC.  Nous  appelons  ainfi 
une  petite  rue  qui  n'a  point  de  fortic  ,  Se,  pour 
ufer  des  termes  du  Jurifconfulte  Ulpîen  en  la 
Loy  dcrniet-e  au  Digefte  de  Locis  ttiueri'ntt 
puhlicis  ,  qusL  fine  mUo  exitn  intcrmoritwr  ,  &  que 
Varron appelle /irM</i//(f.  Funduia  dit  Varion 
au  livre  4.  de  LàngnM  Lattina,  à  fundo  :  ^uod  cxi- 
tum  non  habet,  4c  pervium  non  efl  iter.  Et  ne  us 
l'appelons  de  U  forte  ,  parcequ'un  fac  n'a  point 
Je  lortie.  Une  ralife  en  a  une.  Ch  en  cet  en- 
droit fignific  \e  fonds,  Icbour.  Ainfi  on  dit,  V* 
eu  de  baffe  fojfe  ;  le  eu  d'une  charette,Scc, 

C  U  E  i  L  L  I  R.  De  colligere.  Colligere^  col- 
ligîre  ,  CUEILLIR.  Collige,  virgo  rofat  ,  diC 
Aufone.  Le  P.  Labbc  improuvc  cette  étymo- 
logic. 

"c  U  E  N  S.  Vieux  mot ,  innfîté  ,  qui  figni- 
fie  Comte  .  &qui  a  été  fait  de  Cornes. 

GUIDER.  L'Avocat  fans  nom  j  Je  veux 
dire  ,  l'Avocat  anonyme  ;  qui  a  public  les  Nou- 
velles Remarques  de  la  Langue  Françoifede 
M'  de  Vaugelis  ,  a  traité  dans  fesObferYations 
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fur  ces  Ramrques  de  l'Onglne  Ae  ce  n»ot.  Et 
voicy  coonne  il  eu  a  patrie  :  L*  ferbt  cuidcr  e'fit 
f*rmidM  Cm  uiiiiv,  glorioT  :  d'en  rnfuiff  rj}  t  r- 
m  MM  tntfmt [mi,  ouirccuiJcc  &  ouuccuidjnkC. 
C«rcuidcr  ,  dit  cemmMiufPHni  >  rC^fij^nipé  ^h'm- 
VfW-  epinÎM  ,  fenfn,  efiimrr  :  Cr  •»  »'â»ii  tmtr^ 
XMt ,  à  »1  n'AVoit  à'»mrtfaiiMiict  t  fN^  fitrtt- 
^M'cn  vtMiaii  f  '  -  '  honotMr  dr  un  rtfftS  »iù 
H'rjlait  fM  à-  <  ,  tjH*"  ^tnfck  &  tuidek 

autre  qnt  l'on  àei  en  fxiifcr  &  fmtUr ,  C>tr  i.i^Q-, 
glorij,  t  le»t  it  pario  ,  &  rcvcrciitjj. 
Ccc  «ftymologics  font  également  ridicules  &: 
pleines  d'ignorance.  Oiiitt  que  cmUtr  ne  vient 
puinC  Je  nvinm,utimm  n'cft  puint  un  roue  Grec. 
Xl^Q-  n'ell  point  nonpliu  un  mot  Gtcc.  C'cft 
qui  iipnifie  f/»riV».Mjis  Ce  que  dit  cet  Au- 
teur anuny::  -I  vient  de  «îw  &  Je  .>t4^, 
fait  voir  qu'-  .  ;  ■  >uUi  pirlcr  Je  *ûlQ',vaaàê 
de  xâbQ.  Il  nK  icilc  i  rcnurquer  ,  que  ne 
figntiic  point  rtvtrtHiU.  Il  (iguili:  Dit»  :  mais 
il  s'écrit  avec  un  accent  grave  lur  la  det|iicre. 
Vo  !  '  me  qui  parle  fans  cclfe  d'ciyiuolo- 
gic  ,  ,  ic  liJicuIil'c  Lui  telle  fut  met  ^ty- 
mologict,  A  l'cgxrJ  de  notic  ittut  liccmiÀtr  ,  il 
rft  indubitable  qu'il  vient  du  Latin  ttghéirt, 
dont  les  Erpagnul%  out  ouiE  fait  cwytLtrr  Si  \c% 
Italiens  ctit<*re.  Ce  verbe  Italien  n'eil  plut  en 
ufjge,  nonptus,  que  le  fubllantifor*  ,  fait  de  r«- 
gitMum.  Le  Caitclvetcu  dons  fci  Additions 
aux  Verbes  du  Uçmbo  :  //  coto«  tifsta  Dtutt, 
trgtt»  per  éAbmidmemf  dl  cotatu  ,  n«n  afin» 
€kt\ictti  4  dire  penlamcnio.  Les  Députez  de 
X57}.  pour  Ucorrediondu  Dccoincron  de  Bo- 
cace.  A^ermm  Mwfij^tttr  Btmh»  i*vtr  vtdiu»  , 
in  km  kutn  ttfi»  MUic*  ,  ter  tral'curalo  J'tmprt 
tnfcuuto  ,  t  U  sltri  v»ci  «t  <]mefio  ,  pir  dir  (M, 
f»tm4d*.  £  due  ver»  :  ^trchii  t0t'i  jî  tr»VM  ut' 
ntfirî  millier i  ,  in  tutti  ipit'  di  tj»*'  ttmpi,  cht 
ymtniffH»  ;  *  irjcut.i(0  mncwr*  ,  (ht  ctn  S  ,  t 
/m^4  ,  indijfertmttntmt  fi  diit.  £  vitnt  vtr- 
il»  ntulti  Mtke  ,  r .  prtft ,  ciMt  fi  (Ttdt  ,  dA  Prc  - 
Vtnxjd't^  coiTA^K  •.létfi'tJttA  U  I ,  cht  ^m/  »#- 
Jb-i  Veulù  c»tti*  Md  Mtr»  prtpcfit»  fi dirk , 
mtntt  MgUn  éH  vU  i»  crrtt  vaei ,  came  in  atare. 
Ain  in  jUuniUyri  ,  à  ptr  l'uf»  cfmnnt  di  frrvlrfi 
indifertiutwuiitt  in  certe  voti,  (»ti  de  O,  temt  de 
V  ,  t  pur  per  f  r<.<.#  pMrtiadArt  de'  Ctpi-aeri  ,fi 
^fggt  cuitaïc  :  r  pgre  ,  »  du  laro  primé  ,  o  dd  H»i 
ftntA  1er*  cavma  dAl  cogito  Ldtiao.  £  dm  fur- 
fie  tjèyie,  coio, dr  coiTATO  ,  *  CUitato  ,  per 
penucro  :  eicempefit ,  tHascotato  ,  &  ol- 
TEACOTANZ  A  ,  che  dJffe  Damc.  Onde  :  Ella  ol- 
tracotanza  in  voi  s  alletta  i  the  un  Prtvtni.eU 
dijft ,  Et  e(l  grand'  oultrecuidonce  i  r  jii  if/rri, 
&c.  Pontus  de  Thyaid  ,  qui  dans  fun  'ftaitc  lie 
XtQn  ntminum  impf/iiitne  ,  page  I  8.  a  dérivé 
C  n  Y  D  t  A  de  W<«  ,  jflerier  ,  s'cft  tuutafàtt 
tronitx!,  Trippault  a  doiuic  à  ce  mm  wnc 
/nnblible orij^inc  le  feCuit  venir  de  mutnm,gla- 
ritr ,  tferer  vplnitne  tntl.  Et  c'eft  ce  qui  a  tioni- 
pë  noire  Anonyme.  Trippault  ajoute  ,  que 
d'autres  le  font  venir  de  cejiitare  ;  Et  c'eft  U  vé- 
ritable étyinologie.  Sylvius  s'cll  fort  bien 
aperçu  de  cette  véritable  ougittc.  Outricui- 
De'  :  id  ffi  ,  Atniitiofuj  ($■  Arrofant  .  iju^fi,  ^ui  f» 
hitrA  <jnam  pnr  efi  ,  cefitAt.  C'clk  à  la  pige  J  j  6. 
de  faCrannuiic  Fratu^oifc.  M' de  Caicncavc  a 
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une  autre  it-        il  An  <^-t  .    ■  .>•  rT.  rrdé 

JUS  Fnsi^  ,  >iK 

ecla  ,  il  cite  cet  cndiu;.  Laiin- 

Tcudirque  de  Ken^n  :  <  r^nnrA. 


CociTATUs  ,  k.'dAn(.  Encore  une  fois  .  tnidrr 
vient  de  reptAre.  <  Voyez  M'  de  la  Thoituf- 
(iere  dans  ion  Vocabulaire  au  mot  tmider.  • 

C  U  I  L  L  I  E  K.  De  fcUetm ,  fût  de  «r» 
chltA,  Matiial  liv  i  4.  de  les  Epierunmrs. 

Snm  toeUeit  bAMii  ;  fednet  wàma  nti- 
Ui  0vii  : 

Snmfnid  frit  fHÏnt  tmr  cocblcarc 
vter  î 

CUIRASSE.  De  et^incr*  •■  parcet)u'ati> 
ciennemenc  ie^  <  '  t'toient  de  cuir,  lacit* 
liv. I.- de  fcs  i  i  (  uti/pJ/rA^iAmm  fmndertt 

id  printipihut ,  C  te^iijfime  tnit^nt  1  -^rit 
Inminii  4*t  frêJmrteeri»  iffertttnt.  .  ^  .:in» 
ont  dit  denieitue  lAritA,  <k  intoN Bc  fijomm ,  do 
««>T&.  qui  ùvjniiic  dn  t^ir  :  dt  f^nien  ,  de  >«*t«t 
qui  li^iiihe  tint  jftAu  de  ibni ,  &  poui  lequfl  «n 

^  inn  ,  y*K'.  Voyez 
i  .  1  >  fur  Varron.  Vati 

trompe  en  dciivoni  fimnm  de  frOurn  -,  Se  gnien, 
de  Xtdemi  :  Mais  il  a  fort  bien  dérivé  Urien  A 
lorris  ,  fnid  de  cari»  trnd»  pefiirAliA  fAciehAm. 
Les  premiers  cafqoei  ct<Ticnt  faits  de  peaux  de 
belles  :  d'oit  ils  lont  a^^^lés  pat  les  Poctes 

Grecs  yaAijUi  *mim,KVU»i,  itliJiat. 

CUIRE.  Dtcufuert  ;  comiM  Un  ,  de  U' 
gère  \  conduire,  de  c»ndncer». 

CUISINE.  De  eucimn  :  qui  fe  trouve 
pour  cetpiiiiA.  Les  Clofes  Ancienne*  '.^^tmym- 
f^m,  encTHA,  cArnifuinA.  Les  Italiens  ont  rctciM 
ce  nwt  de  cutina  tout  entier. 

CUISSE.  De  t«/4,  dit  pour  c«.v4.  Voyez 
M'  de  Saimuifc  fur  l'Hiftoire  Aagufte  p- 
ge  60. 

CUISTRE.  De  cn^iàner,  fut  de  teifum. 

CUIVRE.  De  cnprtim.  On  l'appelle  en 
Grec  >;«A»<  KÎrenQ-,  CnprrM»,  Sc>cmprimi M  trou- 
vent dans  Pline  &  dans  l'allodios.  Et  il  a  été 
ainlî  appelé  parcequ'on  le  tiroir  detminicrcs 
de  ride  de  Cfpre. 

CULBUTER.  Ccainttrdnem. 

CURAGE.  Sorte  de  fimple.  dit  en  Latin 
perficmriA.  Lobel  dans  fcs  yldvrrfAriA  NnA, 
page  1)4.  Onltii  cxAraifc  ttcdinm  eft  :  m  enjm 
f»liA  ,  quA  tfmt  podici  (  W«r  fit  Akrihm  )  A^flrr- 
gendi  camiÀ  Amener it,  innennt  rnhitm  t\mnhm,fi- 
vt,  nt  Ipfmmntnr  Lefnln,  cnt», 

CURE'.  De  Cm-Atnt ,  que  les  Auteuri  La- 
tins du  B.ts  ficcle  ont  dit  pour  rari««r  .-  conunc 
DlUmni,  pourDii^tor  :  explerAtut,  pourra^/*- 
rm»r  .  fpecnlAtut,  oovr  fpeaiJAt»r.  Voy  ez  M' de 
Saunuifc  fur  l'Hiltoire  Auguflc  ,  page  481.  0e 
dans  ion  livre  de  Primmu  Pétri,  pa"c  4S  i.  Ber- 
ger dans  fon  Hifloire  des  Grands  Chetniris ,  li- 
vre y.  chap.  8.  le  dérive  de  Ckt'ia.  L'Antre f»rte 
de  Cnritt  ,  dit-il ,  tjitient  etllet  »u  Ut  Prejlret 
let  Pantifet  l'AjfrmiUieni  panr  trnittrr  des  ch'ftt 
AppArtennmet  m  tenri  reUgiani  &  ctrintaniet.  Ula 
&  etioni  Caria  dicitur  ,  ubi  cura  ficroruin  pu- 
blica.  Ett'efi  d'an  mnt  viennent  lei  mtii  de  Cu- 
tti& de  Curez.  Cnriantm  erai  publicè  pto  fuit 
curiolibus  rem  divinom  facerc  ,  au  rappari  dt 
Denit  d' HAltcAmAft. 

CUREE. 


i 
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CUREE.  Phëbus  Gafton  de  Fois  >  dam 
Ton  Miroir  <lc  U  Challe  ,  a  cm  que  nous  avions 
dit  furtf  par  corruptioii  pour  cuiréf.  L*  cmyerie 

cerf  t  ait-il  >  à  la  page  i8.  fedoitfmht  linle 
tfrffe  prend.  Etala  pgc  ^9.  Et  devez  ftveir 
^ue  U  fbiuil  dmi-on  appelkr  d*  ftngUer  ,  làt^ 
<}u'on  duit  Mp^Uer  cuicc  dt  cerf,  p*rcrcptil  fe  fmit 
fmrU /r»,(y-  ciutf»  fur  U  tuirdM cerf.  Il  fc  trom- 
pe. Carte  a  été  dit  de  mr^n  ;  mot  de  U  meftiic 
lignificacion  ,  &  qui  acte  dit  pour  eerutn.  Co- 
RATA  j  Intefiiui  tntortto  ni  cuore  ,  dit  la  Crufca, 
Et  de  là  le  vieux  mot  François  coraille  ,  pour 
flgnificr  Uj  intrftim.  Voyez  M'  du  Cangcdons 
(on  Vocabulaire  Latin ,  au  mut  cor/tllnm.  Dans 
ie  Langage  Lyonnois  ,  cvra  fc  prant  encore  au- 
jourd'uy  f  OUI  le  pOHmtn  Scie  firye.  Et  ceux  d« 
Narbonnc  ,  ce  qui  a  ctc  remarqué  par  Corbi- 
nelli  fur  Dante  deVai^iri  ElatjmentU  ,  page  49. 
difcnt  encore  aiifli  aujourd'huy  corude^  pour  li- 
gniBcr  Ift  etttrtiillej.  ^  Nous  difons  cturée  d* 
m»Hton  ,  pour  frrffffre  de  mouton.  Voyez  Nicot. 

C  U  R  b  K  un  puis.  De  curare.  D.ins  un 
Titre  de  l'Abbayic  de  S'  Victor  de  Paris  :  C«r4- 
rettidm  potenaH  curfnmMjM*. 

CUSTODE:  pour  cihoire.  De  cuflodU. 
Péiion  :  Vaf*  Hln  in  «fuilrits  ,  tfaÏM  verum  Chriffi 
Sêrfm  •  WIW4  ,  iaJlùiuo^He  Mujarum  y- panis  fpe^ 
de  luflodititr  ,  ex  eo  Cuftqclcs  iifftllani  exi- 
ftime. 

.  G  u  s  T  0.0  E  :  couune  quand  on  dit ,  MVoir 
le  fouet  f{>  tu  la  (uflode.  De  tnftodia,  en  la  fignifi- 
xation  de  fnrifon.  Les  Glorcs  Anciennes  :  cujlo- 

CUVE.  De  CMpM  :  par  un  fcul  P.  M' de 
Saumaifc  fur  l'Hiftoirc  Augullc  ,  page  xjj. 
Siiendnm  prjuereit  eft  ,  cupam  de  majore  vafe  vi~ 
tiariOffiriifeadxmejf!  unico  P  :  cuppani^r  mt- 
lore  ,  fcribi  debtre  •"  CT  utrîufjue  vocabuli  diver- 
/*»  tjfe  ortgtHtm.  Cupa/n/m  ^  Crus  voce  k'u- 
»»  )  qna  vm^'ugerus  ejl.  tiefychii  Glojft  :  tivirej. 
.•'S'it  It  itit  ,  «tj  4ç  UhiK  «î  -/iflit  iiKniit  ,  (^f. 
Cuvas  vulgo  vocamui  in  idiomate  nefire  G^llico, 
*fufmodi frandiora  vafa  vinaria.  Cuppa  verot 
cum  ùer  dMo  P.  fcrihitur,  fthyphurm,  awt  pateramy 
Jtgnijicat  t&venità  Grtco  «tCC*  KtXCc,  cuppa. 
Hefycbiut  :  kvCC*,  «oliieur.  Iltud  autem  Ki€C<t ,  fa~ 
Qum  efi  ex  niiuCn.  Kv/aC»  ,  gfnm  pocuU  :  D  or  ici 
)iù/tCtL,  dr  %/£ilici  &  Ltconice  ^nvCU.  Perpermm 
hodie  viri  doQi  cupas  &  cuppa8f»«f^»«»J»»w.Cup- 
pam  hodie  vocamiu  une  coupe  :  cupaiu ,  une  cu- 
ve. Par  CCS  hommes  dodles  qui  confondent  cu- 
p*  &  cHppM ,  M'  de  Saumaife  entajit  parler  de 
Scaligcr  :  dont  voicy  les  termes  :  Cuppa  71»/- 
dem  vafa  vinarim  :  fed  <fuâ  mttSlnm  i  torculétri 
txcipiunt  ,  non  <juihs  ad  bibendtnm  wtimtir  :  tjuoft- 
^nam  hodie  in  vulgari  fermont  rtomen  cupparum 
ingeneribus  populorum  nfurparnus.  C'cft  dans  les 
Commentaires  fur  le  Copa. 
.  C  U  V  E  R  T.  Vieux  mot  François  ,  oiii  fi- 
gnific  fcrf.  L'Auciciinc  Coutume  Manufcrice 
d'Anjou  ôc  au  Maine,  au  Tiltcdt  Homme  epran. 
ge  dr  CMvtrt  :  Si  Cemiihomi  4  inmei  atvert  en  fa 
Terre  t  &ilfe  mMcrt ,  le  Gentithomi  aura  la  mor^ 
fie'  defes  meubles.  £t  fe  U  ft  nnert  fans  hair  & 
fans  lignage ,  tontes  Us  choufes  font  au  Sei^netir: 
Ptèf  il  rendra  fes  debtes»  Ufera  l  aumefne  ave- 
»*nt.  Si  ie  Ouvert  avoit  acquis  auctmes  citonfei 
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en  la  Tlrrt  i  amre  favaffeMr  ffn'à  celny  de  ijki  U 
foit  ifome ,  les  antres  Seigneurs  ny  prandraient 
riens  :  més  il  ne  perdroit  pas  de  celi  let  cens  &  if* 
comftnmit  :  ains  conviendroit  axe  il  leur  en  haiilafi 
h«mme  Cautumier^ni  l'en  fervijl.  C'cft  ainfi  qu'il 
7  a  dans  le  M-inufcrit  de  M'  Brodcan  ,  célèbre 
Avocat  du  Parlement  de  Paris ,  qui  eft  un  Ma- 
nufcrit  très  ancien.  Dans  celui  de  M' Jultcl,  qui 
eft  plus  récent,  mais  qui  ne  lailfe  pas  d'avoir 
plus  de  deux  cents  ans  ,  il  y  a  ,  5i  Gentilhomme 
a  Cnvert  »  en  fa  Terre  :  cejladsre,  ferf  :  ce  qui  nC 
pennct  pas  de  douter  que  le  mot  de  cuvert  n'ayt 
ctc  fait  de  celui  de  colUbertus  ■  qui  a  crc  dit  d'un 
homme  qui  fervoit,  comme  je  i'ay  fait  voir  cv- 
defîus  au  mot  conillant  ,8c  dans  mon  Hiftoirc  de 
Sable  à  lap.Tpe  jo.  Se  jt.  Et  comme  on  a  fiiic 
cuz  crt  de  coHîbertHs,  on  a  fait  culvertage  ,  ou  eu- 
vertage,de  coUibertaginm.  Mathieu  Pàris  en  l'an- 
née m  j.pagc  162.  de  l'édition  de  Paris  :  Tune 
Rex  Franeorum  rem  din  defideratétm  intelligens, 
accinieit  fe  ad  pugnam  :  atipte  fna  ditienîs  bmml' 
net  ;  Duces  videlieet ,  Comités ,  &  Baronei^,  Mi- 
lites y  dr  Serviemet ,  ntm  etjuis  &  armis  ,  ju(pi  in 
Oilavit  P.tfch*  ,  fub  nemine  culvcrtagii ,  4^*<< 
Rhotomagim  ita  potenier  çonvenire  ,  ne  (rimini 
lafa  AUjeft  atis  damnnm  exhertdationis  incwrrere 
viderentUTyVatgJtrttrr fub nffmine?e\oms  Scc.  Et 
l>.i^e  ï6^.  Et  iju'od  niilliii  r.tpor- 
tare  pofjit  fub  nominemlw  ,  -  ^  i/x/rr- 

vitutisyScc.  Ce  font  les  termes  d'une  Lctttc  da 
Roy  jan  Sans  Terre  aux  Vicomtes  de  fon  royau- 
me :  nprès  laquelle  Mathieu  Pàris  ajoute  ,  Hit 
ergo  Literis  per  AngHam  divulgatit  ,  conveneruitt 
éd  mAritima  in  locis  diverfif  ,  &C.  nihil  magit 
ifH'avt  opprobrium  culvertagii  ment  eut  es.  ^  An- 
toine Loifel  dans  fon  petit  Gloflairc  des  mot» 
anciens  du  Poctc  HéHnand  ,  a  expliqué  le  mot 
de  cuivert  par  celui  de  traijhe  .-  en  quoy  il  s'eit 
mépris.  Voicy  l'endroit  d'Hélinand  ,  qui  eft  dc 
la  Stancc  15.  dc  fon  Pocme  dc  la  Mort  :  Aiort 
fait  Franc  homme  de  Cuivert.  Celbdirc,L4  JHort 
fait  un  homme  libre  d! un  homme  ferf.  Ç  II  y  a  dcs 
familles  du  nom  de  cuvert,  ^  Il  me  refte  k  aver- 
tir mes  Lecteurs,  que  le  Manufcritde  M'  Juftel 
cy-dcllus  mcnrionné.cft  aujourd'huy  dans  la  Bi- 
bliothèque de  M"^  dc  Harlay ,  Premier  Prélîdant 
du  Parlement  de  Paris. 

C  U  V  I  E  R.  De  CMparlum.  Cupa,  CMparittm, 
CMvariitm.  cuvier»  Voyer  cuve. 

C  Y. 

c  Y.  T>'hicce. 

C  Y  L  I  N  D  R  E.  De  cylindnts. 

C  Y  M  A  I  S  E  :  Tenue  d'architcdur*.  De 
cymatinm  ,  fait  de  «wju«'tw.  Cequîa  été  remar- 
qué par  Trippault  Se  par  Nicor.  Mais  écoutoi;,s 
M'  réiibîen  :  Cy m AJs»,c'eJf  dans  l' Architedurt» 
tm  membre  dent  la  moitié  efl  convexe ,  &  l'autre, 
concave.  Lat.  cymatinm  :  du  Grec  KVjjMtwo  :  un- 
dula  :  petite  onde  :  &  non  pat  de  cyma ,  ^itift^ 
gnifie  l'extrewité  de  la  tige ,  &  là  pointe  la  plut 
tendre  des  /serbes.  Caret  tfu  on  nomme  cymaife, 
dr  luifcrt  d'ornement  an  hattt  d'une  corniche  ,  nt 
lire  pat  fou  nom  de  ce  ifuece  membre  en  fait  l'eX" 
trlmitt  df  la  plut  haute  pstrtie  ,  mais  plutofl  de  ce 
iju'il  efl  laîllt  i  une  forme  ondoyant  e.Auf^  P^trut/e, 

livre  } . 
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Uvrr  ^.  chsftitrer.  (cftrt  d'unis  ,  f*m  Cfxm' 
tilim  :  ^n'ilntmme  *u(fi  qmrlqmtfoit  lylis  ,  *m 
Crrcflii'fit  rit f tire  &  [ïp^Mlien  :  éCMufr  ^ue  Ift 
tTnUktl  f»ru  U  ppjrMfn  Àunt  partit  dtl'jir- 
chitfHurt  i^tf  uHt  nmrf  :  cttame  W«  fiiÀtSid 
éUvK  Id  nltitir  ,  ScdeU  frifr  À  dvte  U  cmi- 


CYM. 

tk*.  Jju  Uditmt  l'apftlUm  goictu  .  f««r  pam 
guU,  M  cynuCi.  Aec. 

C  Y  E.  De  cj&u ,  tottai  de  nJ^im  VoycE 
cime. 

CYMETTES.  Rejeiom  de  choii.  Oe«j». 
m«.  Cymd,  cymtttA,  rvMtTii  VoycxWiM. 


D  A. 


DA  :  comme  quand  on  dit  ,  ••7  ài». 
M'  Docbart  livic  i.  de»  Colonitide» 
l'ha-iiicicns  chapitre  41.  ciUmc  »^uc 
cette  (ii^My  de  jutlcr  vient  de  celle 
deiGrecif»*  aï*.  Ejlmrmirtmwr 
in  Dii>  Céllorum  mit  cenfrri  Plutcntm  ,  à  ^ft 
fftfHMJ  didiéuii ,  /ï^êiidem  C^dri  crtdimm: 
G^i^  jwf«'/  .  le  oiiute»  »b  Dite  |j.itrc  progiutui 
pfxoîcinc  :  idtjit*  à  Drui.libui  pf  ' 
cuni.  pMlUr  ,  <tii  Oifiutet  OaIHi  i.i  i 
Diel'pitcr  :  «W  r/?,  Juppitcr  ,  fmmmui  UfiuM- 
Mmine  fulh  exliréi»  ^«Ji  >  velexlhbiM  vjdjù. 
U  viÀrtur  pofe  frtb^kri  tx  cmffili  HtmtHi  Divo- 
Dci  fonte  ,  ï/r/divino  fonte  ,  liittxpUcttt 
jlmfaniiu  in  h*c  veifm  , 

Divana  ,  Ccltanun  linguà ,  Fons,  additc 
Divis, 

El  bad'utf»e  AfiU  C^amtr»!  ,  Diu  Peum  fi^^nifutit, 
^  Voiunjfontcm.  Q»»  pertintt  vem<tcmliam,  ouy 
àa  •  ciiM  éiffirmémut  ,  fumftum  tx  Cru»  ,ii  t 

^iu  Théodore  de  Ikic  avoit  la  incfinc 
teinarque.  Spttïti  iftudam  diphttn^i  im  uui  dra. 
m  m4jarei  ntfiri  Infuelnuttur  ,  pr»  et  tfittd  mtiiç 
Scimui  oui  da  ,  njfirmMienem  mm f  émet  : 
péniaddm  fnbliliifr  nmnmUi  velmtt  *ffe  Grtctmm 
J'i  ,  Durii  't  mutdtmm.  Ht  vtri  Ht  tmi  vidrri 
ptffu  indnr  ctmmetttMm  ,  fi  iét  spnd  jimrtliti  mfi- 
Idtlffimtnn  ejje  juriifitranài  fpecirm  NU-dia  : 
(fi  ,  fii  Ai«  :  ni-d^  :  ^utd  rft  mmniftjlt  Cru»- 
fum  ri  A<«.  C'cft  1  la  page  5 1.  de  Ton  Traité 
de  U  Vriit-ible  prononciation  de  la  Langue 
Frauçoire.  Rabelais  livre  4.  chapitre  f.  a  dit, 
IM  Di*.  Le  DiobU  l'tmpm*  fi  /*  /*  zntx .  ^e  ne 
le  vtux  pAt  foKn»nt  hia  Dit,  Ttippault  le  déri- 
ve de  rii  a.  Da,  ch  Dea ,  dit-il«  dUlitn  M^rma- 
ttvt ,  dr  pétrftii  nifMive  :  t/ne  mttttnj  erdinaire- 
mtm  «pris  cet  deux  tnttt,  ouy,  nenny,  non  utm- 
vu  ,  ouy-dca ,  nenny-dà  :  «tm  i»,  ita  fané  :  à  /a, 
non  profedlô.  ^  II  cft  i  remarquer ,  que  Gai- 
nier  dans  fa  Tragtfdie  de  Brjd.vuntc,a  comnian- 
cif  un  verj  par  ce  mot  dk.  De*  ,  mon  frtrt  ht 
ptitripity  ne  m*  l'Mviet.  vouJ  dit  f 

D  A  C  E'S  :  tributs.  Pierre  de»  Vignes  ufc 
du  iiiot  de  daci*  en  cette  lignilîcation  :  ^mcdda- 
eU  ,  vtl  colleQn  ,  nm  MmftrdniuT  *b  Ht  oui  in 
frrvitî»  Cnrit  non  mifirebmtur.  C'eft  le  ti- 
tre du  cliapirre  ^9.  de  Ton  (livre  cinquic'ine. 
Mais  il  c(l  diflîcil;  de  favoir  lî  le  Latin  vient  du 
François  cm  le  François  du  Latin.  Voflîus  liv,  j, 
de  Viliis  Sermettii  chap.8. croit  que  d^fU  1  ct(J  dit 
par  corruprion.pout  dMtd .  <i  danda  :  comnic  iri- 
littam,  de  iribuo  :  &C  que  c'el^.coiiune  qui  diroit 
djtyt,  ou  d^tie. 

DADA.  C'cfta'nrique  lc$  petits  cnfans 


appellent  un  cheval.  Voiture  a  employé  ce  nM| 
dans  fa  Kcpunle  pour  NUdaiiK  de  Monuulier  à 
U  lettre  de  ,M'  le  Prince. 

J'tUmni  àtàémi  vire  lettre  ^ 
Celui  qui  dit  tfiuffn  dada  -tt 
Demtmrs  ctmrt  «  Lérid*. 
Et  dans  Ces  Veii  i  U  façon  de  Neufgcrnuin  à 
M'  d'AvMi»  : 

Le  DtiivTtttr  d' AndroméJa 
Vil  moini  de  mtri,demtmi  ,d*  vm*» 
M»i:ti  fui  fon  mfii  d^i* , 
i^t  m  en  lomnt  itgrAnid' Avtmx. 
Et  à  ce  propos  il  ell  à  rewacquet.que  Ict  peda 
enfans  qui  ne  favcnt  pas  encore  parler  ,  difenc 
de  de  da,  quand  ils  deinaudcnt ,  ou  qu'ils  veu- 
I  ICI  quelque  cliofr.  Jeremie  ,  chap.  1. 

/  '  ,A,At  Domine  Dtiu , tut  neftio  iàf«'» 

f «td  pmtr  tfo  /mh, 

D  A  C,  U  E  :  pour  «ne  petite  éptfe.  De  l'Al- 
Irnun  deggt ,  o\idMgen  ,  qui  lignifie  U  me  fine 
choie  :  d'où  les  Italiens  ont  aulE  fait  defti  ,  ic 
les  AngloisiSc  les  bcollbis,  eUggtr.  Vatlinglm 
eu  U  Vie  de  Kicliard  1  L  page  15 1.  de  l'édiiliNi 
de  Cainbden  :  Aiox^exirÀU^tmlttlle  ,f«fwdagw 
get  vmlgi  dieimiu,  iQnm  miliii  mimtitmir.  Voycx 
tlotuun  en  Ton  M-iteionii  de  MMégmiim, 
page  I  9.  &  Voffius  det  itiii  Sermemit  i.  f .  Les 
Ecrivains  Latins  des  tus  ficelés  fc  I  -  '•:dm. 
moidAge.  Il  le  trouve  dans  le  fr;<  .ile 
de  Pile,  page  1  (9.  Stc<Lifm  ,ftm  tnUiUt»  ,ft- 
r*nt  nitre  lomgiimMnrm  pdlmi  mmiu  ,  fréter  P/de- 
fren4triot,cmm  Bemtinot  fme/ remktoiiuHitr.  Guil- 
bunie  le  Breton  a  dit  déics  plus  d'une  fois ,  dons 
l'onriémc  livre  de fe  PhiUppldt. 

DAGUE  R.  Cell  l'action  du  cir  avec  U 
biche.  De  la  tcJctnblancc  du  incmbre  du  cèr  à 
une  dague. 

DAGUES  de  cér.  On  appelle  ainit ,  ces 
pctixcs  cornet  de  ccr ,  fans  ramure  :  de  leur  ref- 
lemblance  à  une  dague.  Voyex  Nicot  ,  H  cy- 
dcll'us  degue. 

D  A  G  U  E  T.  Cér  ,  qui  c(l  &  fa  fegonde  an- 
née. Lat,/ii^Ni*.  On  l'appelle  ainli  acaufc  de  Tes 
dagues.  Vojtzddgmef. 

D  A  î  L.  C'eft  une  faux.  Rabelais ,  dans  le 
Prologue  du  livre  4.  L^  Mort ,  fix  \o$trt  mprtt^ 
le  mcontrem  f»nt  loifnét  ,  nvot  fon  dsil  feuf 
féHchi  ,  eertW  'de  ce  mende.  On  l'appelle  mit 
diBrd  en  plulicurs  provinces  de  France.  Voyei 
dstd.  En  Languedoc, on ditWoi/yr,  pour/«Kr,& 
deiller ,  pour/4Nc4*r.  Dans  l'AuvcrgiK  on  die 
dAil!<d4$Ue. 

DAIS.  De  deffiiim  ,  fait  de  dofnm  ,  qd  fc 
trouve  dans  les  Gloiès  ,  &  qu'on  a  dit  pour 

elerfiiM. 
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iorfkm.  t>c  itoffum  ,  tlOOS  avons  fidt  iet.  LcS 
Italiens  de  dofmm  ,  ont  fait  demcfrfic  dttfff.  De 
deljinm  ,  nous  avons  dit  pr^miéicnicnt  J*h.  Oh 
m'alluTc  que  ce  mot  fc  trouve  écrit  de  la  tonc 
dans  quelques  vietix  Roroans  :  Et  j'apprins  d'u- 
hc  Note  niarginatc  de  M'  Guy  et  ï  la  page  571. 
de  Tes  Glofcsde  I'hiloxéne>  qu'il  fe  trouve  dans 
un  vieux  livre  François,  intitulé /^'EwrrV  du  Roy 
CbdrUj  le  S-fff  &  de  Ch/trln  I  y.Emfterrmr.'Nout 
avons  dit  enluitc  ,  dMJ.  Nous  avons  dit  detncf- 
me  dérs  Se  derfcUt  ,  de  d^rfum  &  dorftUîiim. 
L'Ordre  du  Roy  Henri  1 1.  à  la  page  jii.  dil 
Cérémonial  de  Godefroy  :  Cemre  I4  cheminc'e  dr 
ladite  ch*/Hl>re  ,  y  mvm  tPt  riche  Dert ,  t»Ht  cou- 
vert y  pente  1  ,  fonds,  &  dojjier  ,  de  broderies  m  per- 
foHufts.  Et  a  la  page  jj  j.  Ije  R»y  fe  vint  mèt- 
re 1»  tMbie  fttr  un  èitut  Dtrs  ,  fiih  &  prtp*rt  en  la 
^Anâe  ftdle  du  legit  JrchiepifcopMl  ,  fans  un 
£rMtd  Drrs  :  te  fend  dit.^net  efioît  tout  d'or.  Et  à  la 
page  511,  Ledit  Seigneur  fe  mit  m  genoux  fur  mm 
grdind  drdp  de  oit  \  &  deM\-  c^trreMX  ,  fous  un 
grand  Dercelet  de  velours  cntmoif.  On  appcloit 
anciennement  Dcu  ,  D^iis  >  une  table  entourée 
de  bancs  à  dos ,  couverte  pat  enhaut  >  aâînque 
que  la  poudre  du  plancher  ne  totnboft  pas  iîir 
les  viandes,  Horace  livre  i.  de  fcsSatircs  ,  Sa- 
tire dernière  ,  fait  mention  de  cette  foac  de 
couverture  de  table. 

Intérêt,  fufpenfét  grèves  Mulka  ruinji 
In  pMtndm  fefere,trabeniiii  pulveris  tttri. 
Depuis  ,  le  nom  de  Dois  ,  ou  Dms  ,  qui  cioii 
commun  à  toute  la  table  »  c(l  demeure  i 'cet te 
couverture  d'eniiaut.  En  Angleterre  ,  le  dais, 
qu'onappcllc  thtclothe  of  fi*te,  ccftadîrc  ,  dr4tf 
d'EtAt ,  le  met  encore  aprcfant  à  l'endroit  du 

Îdancher  fous  lequel  efl  la  table.  ^  Dtijfdliti/k 
c  trouve  apeupiés  en  cette  (îgnifîcation  d.ins 
un  Titre  de  S'  Florant  de  Saumcur.Dojffi/i*  dut, 
egregtM  ,  ^u*  extendttntur  in  Choro.  Et  Dorfulef 
asa\s  l'Hiftoire  des  Evefqiics  d'Auircrrc  ,  chapi- 
tre jo.   Dédit  Eccle/îé  pdlium  ingtns  optimum, 
tjued  vulgi  Dorfale  dicitur.  Pâllium,  en  cet  en- 
droit, c'eft  un  Poiile  :  Voyez.  ptifieMt  un  poifle 
cft  un  dMis  portétif.  DffiKm  fe  trouve  aulTi,  mais 
dans  un  autre  fîgnirication  ,  en  cet  endroit  des 
Coutumes  Manufcrites  de  S'  Gernuin  des  Prés, 
produit  par  Dom  Edmond  Martcnc  dans  Ton 
Traité  <^  Anti^uis  M^nMchorum  Ritibus yMvvc  t. 
chap.xi.pag.  I  op.  Cum^ue  Conventus  per/tnteil- 
lum  trmnjierit  ifui  tymp*num  pulfubit,  omnes  incli- 
timhunt CÂpita  fuM  tortm  et  tr«nfeumtt\ConventMi 
afcendet  ad  m  en  Cm  :  fed  non  fedebimt  qMOufepte 
Prior  federit  ad  Dafitm,&fed«rit  fuptr  fedem-Cit 
il  paroiA  par  ce  qui  eft  dil  enfuite  dans  ces  Cou- 
tumes,£r  tune  ibunt  illi  quatuor  ordinatètunus  jux- 
ta  alium,  vrrfus  Dafium  :     HHf  inclinatis  coram 
primo gradu  afcenfm  Dffii  ,  Cantorincipiet  Bt- 
NEOicTE  ,  c[uc^DaJtum  en  ces  endroits  efl  un 
«flrade  :  &:  non  pas  ,  comme  l'interprète  Dom 
Edmond,  tegsmen,  umbrtictdum,  Gallici  UH  dais. 
Mais  pcuccître  qu'andenncnient  au  delUis 
cet  eftrade  ,  il  y  avoir  un  Dais.   C^oyqu'il  en 
foit,  ce  mot  Latin  Dafium  a  été  fait  du  François 
D*is.   11  me  rcfte  à  remarquer ,  que  Dttfium  ne 
fe  trouve  point  dans  le  Glolfaire  de  M'  du 
Cange. 

D  A  L  E.  Dans  la  Normandie  ,  c'eft  un 
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évier.  DAtoT  ,  c'eft  le  canal  par  ou  fort  l'caà- 
de  la  d.ile. 

D  A  L  T  de  laumon.  C'eft  ainli  qu'on  dit  ci» 
Nonnandie  ,  d4me  de  faumon.  Voyez  ty- 
dcllbus  d^me. 

D  A  L  M  A  T  I  Q.U  E.  C  eft  une  clpécc  de 
chafuble  courte  qu'ont  les  Diacres  eu  otiicianr. 
De  </4/mrimr«.Lainpridius  en  la  Vie  de  Commo- 
de :D4/m4r»c«nii  in  publicum  procejH^. Voyez  Ca- 
faulxin  fur  cet  endroit  de  Lampridius.  D^  m*- 
tica  ,  a  été  dir  abloluincnt ,  comme  parlent  les 
Grammairiens  ,  pour  vejlls  Dalmatica.-scjul'e 
que  cette  iortc  de  vefteuient  Jequel  fut  d.:bori 
l'habit  des  Romains  les  plus  mondains  ,  Iciif 
croit  verni  de  Dalm.itic.  Ce  mot  fut  cnùiiic 
rranfporté  ï  l'habit  Ecclcrtaflique  dont  nous 
vcntms  de  prier.  Au  lieu  de  Dalmatit  a  ,  on  a 
dit  Dalmatétrium  :  d'où  nous  avons  fait  oau- 
MoiRE.  C'eft  sinfi  que  nous  appelons  en  An- 
jou une  Dalinatique.  Daimata  ,  dalmatariumi 
dalmarium  ,  daumoire  :  comim  armoire  A'ar- 
marium.  On  l'appelle  en  Tourainc  &  en  Sain- 
longe  CouRTiBAUT  >  de  turtum  tibtale.  Voyei 
cturtibMt. 

Dalmatira  ,  dans  les  Glofcs  d'illdore  cft  in- 
terprété ,  vejiis  Sacrrdotalu  cnndida  ,  cum  claxiit 
purpttreis.  ^  Voyez  Spelman  en  l'on  Glollaircj 
au  mot  dalmaiica. 

DAMAS.  Prunes  de  Damas,  De  la  ville  dé 
Damas  en  Syrie.  Pline  livre  xr.  chapitre  1 3» 
/«  peregrinis  arberibiit  diUa  funt  dow^ifiena  ,  k 
Syrit  Damafco  cognominata  :  J4m  pridem  in  ha-' 
Ha  nafcentia  igrattjiore  ijuamquam  ligno  &  exi- 
liore  carne  ,  nec  nm^uam  in  rmgat  ficcata  ,  ^no- 
niam foies  fui  défunt.  Diolcoride  livre  i.chal 
pitre  175V  T»f  ^  iMtuuir  ,  ^  (uixtç*  4V  Ht 
AMfimrit^  •ffitfiirmt ,  Sec.  Athénée  livre  t.  TIkIL 

>M  it«X«^er  ,  >^  x«>Air«  ytmfyiiitu.  Vfiui  ««- 

4V  >^  T»  <M«4r  X''(f*  ymuimr.  Galien  au  li- 
vre 1.  des  QualitCE  des  Aliments  :  itiç*  ^ 
Sit>.mf  »(p  'S.x/ô*»  ù  ^nfuifK^  'ffituitet.  Quintus 
Serenus  Sammonvcuj  »  au  chapitre  intitulé; 
ventri  moHiendo  ; 

Pmnâ^ue  convtniunt  >  qua  mittit  clatM 
i>émafctu. 

Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  fujma; 

Damas.  Eftoffe  de  foyc.  De  la  ville  de 
Danus,OLi  elle  a  été  premièrement  faite.  Les 
Angevins  dilcnt  damarre  :  &  les  Italictu  ,  da- 
Wétfco. 

D  A  M  A  S  qt^I  N  È*.  De  la  ville  de  Da- 
mas, d'où  nous  font  venus  les  ouvrages  damaf- 
quincz. 

DAME.  De  domina  :  &  de  dominus  :  car 
anciennement  ce  mot  fc  difoit  aufli  des  hotn- 
mcs  :  &  il  fignifioit  Seigneur.  Vous  trouverez 
fouvant  dans  les  vieux  Uvres  Dame  Diex  ,  pour 
SfigneurDieu.  Ce  mot  cft  encore  au/ou rd  huy 
en  ufage  dans  fon  compofé  yidame.  Voyez 
Vid^e.  Aulieu  de  Dame  ,  au  nufculin  ,  on  a 
prononcé  enfuite  D*m  3c  Dan  :  que  quelques^ 
nns  écrivent  Damp.  Et  de  là  viennent,  le  Dami 
&  le  Dan  ,  Chevalier  des  Romans  ;  Dar/imariin, 
Sec.  Comme  on  a  dit  Ddm  Se  Dan  ,  on  a  dit  de- 
rucfme  Dom  Si  Don  ,  qui  viennent  auilî  de 

Hh 
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JtmJnni.  r»mirmi,  dtmmiî  ,  do«  ,  DOW.  On  « 

dit  dfincfir.e  par  coi  tucbrm  Uif<^  de  «if«f» 
/Idtit  ,  ««»  Ebrrii  ,  li;;:ulic  itmiimt.  Et  de  là  le 
ïf\o\jié»>n'.  Hcfjrchiu»:  h4  <*» ,  i  tairnt  <m  ■tV 
**irumf.  Ce  qui  a  fait  croire  a  Drufius  ,  q  ic 
rElpacnol  V»"  veiioit  de  ce  mot  Ebrcu  «^«w. 
C'cnJjn'»  ff  »  Notes  f'ir  le  Nouveau  Tcftm»ent, 
furce*  t^rolcsdc  S' }4n  xix.  j.  ylvt  Rfx  fm- 
étrrtm.  Druliiiî  Te  (rof.ipe,  L*Efp»gnol  Dm 
vient ,  coiiune  le  Fru>^oi$  Dtm  Jk  Dm»,  de  «/•- 
Iftimii.  Ce  inot  D#w,aureftc,  fe  liifoit  jiittrfoi» 
pamiy  Housde*  Chcvilien  ,  5c  «itrcs  jierfon- 
nes  de  condition  :  ce  qui  paroift  par  un  nombre 
infini  d'endroit»  de  nos  vieux  Roimni.  Et  en 
El'pagne  ,  les  Grands  Sdgneun  s'apjKlIent  en- 
core aiijouidlniy  de  ic  i;om.   D»»n  Pt^'  d' 
r.i!»       Aii(Oiird  huY  il  i.'cll  plus  en  utage  pat- 
\         ,  lie  pour  If  s  Chanrcux  ,  flf  le»  Wiic- 
i  i.iiiiiyAiuiennement  en  France  tous  le»  Reli- 
gieiu  prejioicni  ce  titre  ,  coJtmK  il  paroift  ^ 
CCS  ven  de  C<><iiiinait>qui  Tout  de  Ion  Monolo- 
gue de»  l'ciruquc»  : 

Aiii-Vtmtif4Mt  nmcnnvéUtrm* 
t'eitl  t»  VtyJf/  i'irn  tnMiit 

t.» U  Cbimlfie  At  qntti^mt  Cdrme» 
Putr  4fpt  rrfdrf  à  ffArirr  LaIÎ», 
Frerf  tê'tif^t  ,  d"  ti  im  Fifmiii, 

Le)  ait  en  ■ 

tes  M>Ut^  ?v  .ivofent  yut  ce 

«om  .  I- 
Ijiicls  i  u:      u.i       .  .1.  \  <  ■ 

phrius  ail  livre  qu'il  a  fait  de»  mot»  Eccléli^lli- 
qties,&  Baithiusdani  les  AdverC>ire»liv.»x»x. 
cnapitre  19.  flc  Voflius^//  TTriVi  Scrmttiu  liv.j. 
chapitre  10. 

De  D<mt,on  a  fait  le  diminutif  Damois(  au, 

jMMina,  i^murltus ,  AétmictlU  ,  (  d'où  l'Italien 

iamigriU)  DAMOtSf  AU.DAMOISfLlt. 

aulit  ancirnncnicni  Sr!i^nriir  Et  le  Seigneur  de 
Cornmercy  (c  qualitie  encore  aujourd'huy  D«- 
mfiftMÊ.  Mais  le  plu»  fouvent  on  donnoit  ce 
.  titre,  non  pas  aux  Seigneur»  de»  Terre»,  nui»  à 
leurs  enfans,  Seaux  Gentilshommes  qui  n'e- 
lloicnt  pasChesalier».  Ainli  au  t.  livre  d'Ama- 
dis  clupitre  \.  les  titres  de  D-tm  -lfil  ik  d'Eeityer 
font  donnes  à  Norandel  qui  dcinjiidoit  Cheva- 
lerie :  IcqtKl  l'atant  receue  ,  n'efl  plus  qualifii? 
de  ce»  titres  ,  mais  de  celui  de  Clyrvitlîrr.  Le» 
Aiuiennes  Loix  d'Angleterre  qui  fe  rrouvent 
Maiiiifcricts  dans  la  Diblic)ihcque  de  M'  de 
Tliou  ,  au  chapitre  ,  ^«i*/ Eihclin"  <//f//«rDo- 
micellu»  :  Ethcling  ,  vti  Edeling  ,  iicmit  Domi- 
cellum.  yfJii  Barcniim  ftliet  dScum  Domicellos. 
jtfifli  vtrit  ttuUts  niji  tiMts  Rej^um.  Çutd  fi  ex- 
frt^u  vtlwmtis  dJcrre  ,  in  ^tilam  rrgitne  S/uc*- 
IJNC,  imago  AtcitKT  :  C  adela  AnglUi.no- 
bilis  Lutiri  :  ifiiod fittmt  c»rtji>nnum  ,  /ewar  nobi  - 
lisimjgo  :  adcling.  Vndt  rtixm  Occidetitnitt 
Séxv'n,  fclïktt  Excffffirtnfit ,  bdbcnt  infrtvtr- 
Hp ptittmi dtfffUui  ,HisDtn.niic.,  Sec.  Voyez 
Nicot  en  fonDiaionnaire.  M'  Galland,  Preftrc 
de  l'Oratoire  ,  an  Trait<î  qu  il  a  fait  d*  U  Ville 
Seif  ntkrirde  Ctttmtrty  ,  &  fur  tout ,  Etienne 
Faiquicr  daiu  fcs  Recherches ,  livre  viii.  du- 
fitrc  $.  N 
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Jjji  l'icatd  dans  fa  Celtopédic  i! 
Icmcnt  de  J«ijay  :  te  qui  a  i 

renutqué  par  B^rihius  xiii.  4.  en  ces  terme»: 
Omnin»  }*admt  fji ,  Dame  drduci  i  Créi  •  f»Mf, 
f  M>W  liUd.  \ .  4p*h<  P«rr4M  fit  mxtr  :  tim  Damé  * 
Uumina,  ttnnrinitf  ?r*ntU»  IJn^tié  ,  dt- 
dltCiVnr,  ntn  ftiui  MtjHt  donru  *^d  ItMti  ;  ion- 
IUC^  donzella  Mpmd  Hiff<*»ii. 

D  A  M  E  W.    fi»».  C'cll  une  métaphore  pri- 
fe  du  Jeu  des  Dajiiej. 

D  A  M  (.)  l  S  t  AU:  pour  dtt<  rtil. 
Dedwmittilmi.   l  lugue  dan»  les  St  v  lu- 

gny  :  StMumn  ,  m  fritru  &  M»""^  C^««#4- 
trnfft ,  fumaitt  kabtMt  mttmrti  timt .  vhi  ht' 
nrfics  ;  ntM  fiifftiUi  »       d*mitiU»i,  Voye» 

Damoiisau.  Turc  ilMmncnr.  Voye» 

dÂmr. 

D  A  MOU  DO  T.  Poiit.  Voyex 

dafr. 

p  ■  r  I  S  E  R.  Touchant  lafipnificaekm 
de»..  »cï  Nicot  &  M' Riihilet. 

DANGER.  Ceux  qui  le  dérivent  deiLm- 
Hmm  grrtrt ,  fe  tton>pcnt  ,  Il  vient  de  damm's' 
rimm.  Détmfwm  dumni,  dd)mHÎtrimm,dsmjmimm, 
pANctiv.  %  \oyc%Tini&  déngtr. 

DANS.  De  dtinw  .  que  l'on  a  dit  poor 
imm.  Fulcmcc  :  Protno»  &  condo»  Afprlt^t 
fluet  CtlUtrîtM  ,  t»  au»d  dtintmi  vr»mtiKt,  Dani 
l  ancteime  Tragédie  de  Médée  :  V*x  dtimiu^im- 
tHi.  On  a  dit  itimui  pour  iittms  ,  comme  dMim. 
trm,  pour  ctntrA  ;  dt(mb,  povit  fnb  >  dtfnfer.ooat 
pptr  ;  difrri/  ,  pour  ftrii  ;  dtftcui  ,  pour/ir»/. 
&c.  Voyex  M'  de  Saumaife  fur  l  Hiftoire  A«- 
gufte  page  171.  On  adit  aufli  itdùmiu  ,  6otK 
nou»  avons  fait  drdmt.  Voyez  dtdtmt. 

D  A  N  S  E 1^  Smni  9«ff.  Voyez  l'Hiftoite  de 
Charlci  V.  de  M' l'Abbé  de  Choify.page  j  1 7, 

DANSER.  M'  de  S-umaife  fur  l'Hiiloite 
Augufte,  page  146.  le  difrive  Acdfnfgrt.  Fulh- 
tui  dtm  vtftimrHta  ttgerrin  &  dfuftrtnt ,  ftlt»- 
bum.  Hinc  dcniate  htdir^ut  dîcimmi  tr»  faltaR] 
tmm  ir  ^«fi  fAt»nt ,  èfyrttJîri,  Et  de  là , /Mbâf 
fnlltnims  dan»  Scnéque.  Smi»  txrrtitmie^  & 
f*iitrt  dr  bret/tt ,  ^*  cerfus  &  fin*  mer  4  Isxtm, 
é-  trmftTt  fartai.  C*\ui  frttifma  rmii  bain- 
dA  rfi.  Cirr/its  ,  (*■  (um  milqut  fondert  m4mu  im- 
ta  :  à-  faltm  ,  %tl  au  ipti  ctrfui  in  mttmm  Uviêt, 
vtl  ille  fm  in  Ungtan  mittit  ,  «W  iUt ,  «  itA 
dlcam  ,  Jdliarij  ,  ant ,  nt  ftnmmcHtfiia  diam, 
fntleniui.  C'eft  dans  fon  chapitre  xv.  Méric 
Cafaubon  à  la  page  17 1.  de  fon  TrjitL  de  LingtiM 
AngUcd  vettft  ,  ftu  SdxmlcM,  le  dérive  du  Grec 
iiiraj  :  qui  dans  Hefychius  eA  interprété 
viu,  ceiladire,  chtTtm  diKrrt  -,  trifudiarr.  M' Bo- 
cliaid  le  dérivoir  de  l'Arabe  lamot  >  qui  fis[ni£e 
danfit ,  Si  qui  a  été  forme  de  tionns  ,  qui  figni? 
fic  rrfiiculari  t  bifirlentm  agrrt  .-d'où  il  dérive 
auflTle  Grec  vulgaire  T«irTf«,&  l'Italien  danca, 
qui  lignifie  danft.  Je  tiens  ce  mot  Grec  vulgaire 
fait  de  l'Italien  dan^a  .-  Se  je  croy  que  l'ItaUen 
danoi  a  été  fait  de  l'Alleinan<^irr<rff,  qui  ligni- 
fie dan/irr, d'où  on  a  fait  .luflt  l'Italien  daMtMre, 

D  A  QJS.  Ville  dans  les  Landes  de  Bordeaux. 
TU'A^ua  Tarbcllifa  ,  fi  on  en  croit  Scaiigjr  fur 
Aufone  livre  1.  chapitre  6.  Voicy  fe»  termes; 
TARBiii^,  yff««  fnni,  Mntêijutad  radictt 

Tjrtntirtm 
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fyrefi^orMmptt  fum  frepe  TiirbMm  ïtiftrionumiffd 
«€  qtt*  sÀ  cjli.t  ylinm  fmnt.  fftl^è  nowett  rrtinent: 
Hétm  ftidmHMtn  aQ^  VKAmnr.Nimif  m-gnMiiiir^ 
PtoUtriii  AiÎki»  opirnuttmr  ejj'e  illam  iivitatan.'Ut 
non  féùs  mirAri  p^ffii  primuni  jlmporrm  horniMufh, 
ijui  non  vident  tMtvm  nbtffehec  nementih  i'Ucpp!- 
iio^HMntHmTttrhtUi  diffum  À  G^balii^ofi  ^M»i  Dm- 
cîos  cellocdt  PtoUwjuti.  Dtittde  &  impnuienti.imt 
fui,  cifm Jim  V^fconeSy  tatntn  ignorant  morrm  Un. 
fiufiu  ,  t^iuvoiibus  ài/ocmli  incSpientilmi  folet, 
blttus  vitAndi  CMkfÀt  D  préponerc,  ^MOties  prjuc- 
dent  vex  in  voculrm  dijinît.  Mais  M'  Sinfon 
foiiticnt  qu'j4^u£  Tttrbeilieti  cft  B^ioniir,  &  non 
pas  Dacqï.  Voyez  le  Traict  qu'il  a  fait  d'j4- 
ijHé  TdrheilUjt.  M'  de  Valois  dans  fa  Notice  des 
Gaules  eft  pour  Scaligcr. 

DARD.  Je  ne  (ay  d'où  vfcnt  ce  mot.  Lcj 
Irbndois  &  les  Bifcains  fc  ferveni  du  mcfmc 
mot.  Les  Anglois  &  les  Das- Bretons  diient 
déirt.  Les  Italiens  &  les  Efpagnols  difcnc  d>*r- 
dp.  Dirdus  le  trouve  dans  Abbo  livre  i.du 
Sirge  de  Pari». 

jlt  turris  ti«ilKrna  gémit  t  d^rdis  tere- 

Et  cnfuire  ! 

jlrc*  ruit ,  darânmtjHe  f&ent ,  caïlella  pe^ 
tivit. 

Et  dans  les  Homélies  de  Haimo  :  £.v  omnii>ni 
rentiiiMS  erant  fthoU  in  Roma.  OnidAm  exerce* 
tAKtur  fagittis  ut  fièrent  ftgittéirii  :  ^uidjim  vero 
tnm  d^rdis  &  cettris  exerchitr.  Voyer.  Spelman 
d»ns  fon  Cloirairc  &  Volliiis  de  Vitiis  Sermtnis 
livre  1.  chapitre  f .  Dans  le  Nivcrnois  »  dans  le 
Berri,  dans  le  Poitou,  &  dons  la  BalFe-Norman- 
die,  ddtd  fc  prant  pour  une  faux  afAticher.  D.^ns 
l'Auvergne  ,  on  dit  dAil,Sc  daille.  Rabelais  s'cft 
fervi  de  ddil  au  Prologue  du  livre  4.  Voyez  cy- 
defTus  dsil.  Dans  le  Poc'mc  de  Pierre  Gringoire» 
intitule  Les  MfMS  Propos  ,  vous  trouvcret ,  au 
feuillet  ^t.  La  darde  de  l'Amour ,  pour  le  dard 
de  l'Amour. 

Dard:  Tortc  de  paillon  :  alnfi  appelé,  dit 
Rondelet  -,  acaufc qu'il  fe  lance  commc^un  dardi 
Nicot  dit  la  incfmc  chofc. 

D  A  R  I  O  L  E.  Voyez  darioietté. 

DARIOLETTE:  pour  foubrette.  De 
DarîoUtte,  Confidante  d'Elifcnc  ,  mcrc  d'Aina- 
dis  Ôc  ficmmc  de  Périon  de  Gaule.  Voyez  le  1 1 
ch-ipitre  du  i  .volume  des  Amadis.  Dariolette,e{ï 
un  diminutiF  de  dariole.  Et  dariole  fignifie  une 
forte  de gafteau.  Rabelais  livre  IV.  chapitre 
Ces  porphyres  ces  marbres  font  beaux  :  je  n'en 
dis  ^oint  de  mal  :  mais  les  Darioles  d'Amiens  font 
metllenret.  L'Originc  de  ce  mot  ne  m'eft  pas 
connue. 

DARNE  de  faumon  :  ou  ,  comme  difent 
les  TouloHfains,<ii«'»e  d»  falmo  :  celbdire.tran- 
che  de  faumon.  De  l'Anglois  dêaU  ,<jm  fignifie 
portion.  DeaU  ,  dala  ,  datina  ,  dalna  ,  darna, 
D  A  H  N  e  :  dont  l'Anglois  darn.  En  Bourgo- 
gne ,  on  dit  des  darrirs  de  mouton  ,  des  darnes  de 
veau,  des  darnes  de  bœuf  pour  ^\it,des  tranches 
de  mouton  ,  des  tranches  deveatt  ,  des  tranches  de 
bceuf.  On  dit  dale  de fiumon  enNonnandie.  Et 
en  fait  Je  terre  ,  on  y  dit  délie.  Notre  Dame 
Delivrande ,  prés  de  Cacn,  fur  li  rhcr  ,  c'eft  No- 
tre Dame  de  la  délit  d'Ivrandt  :  ccftadire  ,  de  U 
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portion  de  Terre  nommcc  hrande.  Mais  ccoii» 
tons  M'  Moifun  de  Brieux  dans  une  de  /ëi 
Lettres  à  M'  de  Prémont  Gtaindurge  :  Vttuft^ 
t/ft  et  epte  c'eflcjne  délie  ,  &  dcllagc  :  d-  vous  ni 
douter  pas  que  nous  n'ayons  tiré  ces  mots  de  l'An~ 
glois  deale,  quiftgnipt  portion  :  d'où  vient  le  noni 
de  Dclivrande  :  Car  forfju'en  dit  l'Eglife  de  No- 
Are  Dame  de  la  Dclivrande  >  c'^eft  autant  comme 
qui  diroit ,  l'Eglife,  ou  la  Chapelle  ,  bâtie  fur  une 
portion  de  terre  qu'on  nomme  Yvrande  :  ainf  que 
Robert  Ceital ,  Evefque  d' Avranchts  ,  l'a  remar- 
qué dans  fon  Traité  ,  de  Re  Gall.  lib.  i.  Perio.4. 
fol.  I  j6.  Notts  avons  encore  confervé  ce  mot  An- 
glois de  daclc  ,  truand  nous  difons  une  dalc  ,  pew^ 
une  portion  de  faumon. 

DARTRE  :  ou  ,  comme  on  prononce 
dans  les  provinces  ,  dertre.  Nous  appelons 
herpès  une  certaine  forte  de  dartre  :  du  Grec 
ifTiif ,  'fait  de  ifvi»  ,ferpo  :  parcequ'cllc  fcrpan- 
te  fur  la  peau  :  ce  qui  me  donne  quelque  pen- 
fée  que  notre  mot  de  «/«m-f  pourroit  bien  avoir 
été  fait  du  plurier  liif-etid.  Dierpeta  ,  derpeta^ 
derpta,  derta,  derte  ,  dïrtre  ,  dartre.  Plu- 
fieurs  prononcent  derte  &  darte.  M'  Scarrori 
dans  fon  Im^técatiun  contre  le  larron  de  fon 
]u vénal  : 

S'il  perdott  tout  fon  bien^juixcartis  i 
S'il  lui  venait  quatre  ou  cinq  dartes. 
En  Anjou  ,  nous  dilons  dette  :  ce  qin'  approche 
davantage  de  derpeta  ,  /<ifr«  ,  iîgnific  propre^ 
ment  penetro  ferpendo.  Au  fujet  de  ii  luf-ttld» 
il  eft  à  remarquer  que  les  neutres  palHf^  termi- 
nés en  A  >  deviennent  fouvent  des  nominatifs 
finguliers  de  la  première  dccliiiaifon  :  coound 
T«  fiiCM*,biblia  biblia. 

DATE:  pour  de  l'urine.  Ce  mot  eft  cncoré 
en  ufagc  en  quelques  lieux  de  France.  Il  fc 
trouve  dans  Nicot. 

DATE  RIE.  DeDataria.  C'eft  le  lieu  à 
Rome  oil  l'on  prant  les  dates  pour  les  Béné- 
fices. 

DATTES.  Fruit  du  palmier  :  De  daSylii 
A  digltorum  fmilitudine  ,  dit  Uîdurexvil.  7. 

DAUBER.  De  dealapare.  Alapare  fc  trou- 
ve dans  le  petit  DicUomiairc  Latin-Fraiiçois  dii 
Perc  Labbc.  Alapari, bujfoier. 

D  A  U  F  I  N  :  pour  le  fis  aîné  des  Roy$  de 
France.  Humbert  céda  le  Daufiné  au  Roy  Phi* 
lippe  ,  à  la  charge  que  le  fis  aîné  des  Roys  de 
France  feroit  appelé  Drfxjî/».  Voyez  Paul  Emile 
&  Nicole  Gilles  dans  leurs  Hiftoircs ,  &  Paulus 
Mcrula  dans  l*aCofmographic,partic  i.  livre  j. 
chapitre  17. 

Il  faut  écrire  Daufin ,  &  non  pas  Dauphin. 
C'eft  b  remarque  de  M'  de  Valois  dans  fa  Noti- 
ce des  Gaules. 

DAVID.  Outil  de  Menuificr.  C'eft  ce  qué 
l'on  appelle  aoitremenr ,  ôc  plus  communément 
un  Sergent.  Voyez  le  Diâionn;^^  de  M'  Feli- 
bienj&cy-dertùus  le  moi  davier. 

DAVIER.  C'eft  cet  inftrument  de  fet 
donc  les  arracheurs  de  dents  fe  fervent  pour 
arracher  les  dents  :  que  les  Grecs  appellent 
èleitrayef.  Les  Latins  l'appellent  dentiducum.- 
Cœlius  Aurelianus  livre  x.  chapitre  4.  Braf- 
ftratui  ait  ,  plumbeufH  iltrtayuyh,  quod  nos  den- 
liducurD  dieere  poterîmut  ,  apud  Delphes  in 
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ipi»  iewmifir*tHT  ttvntrt  fi  drmel  tmfrrri  ^mi 

tut  fiumk!  ftTTMmtnti  cmtmtn  mà  fiammum. 
Dm»  R.ibcliis4-  «1  y  » ''<f iff.  L'Ixtrfl!» 
jtKH  .(tmmtuft  Àérvitt.  Et  i.  i6.  il  jr  ij4vi*U. 
tf»  jinird  ,  nu  ftilcéit  ,  un  crttbtt  :  &  f«Wfil>/ 
tiinm  firrimeiti  ,  Àrnt  il  n'y  ttvwit  frtrnjttfrt 
fu'il  miruhruh.  Et  i,ni<i  ,  en  fct  endroit, 
Joir  i'cntcndre  àc  quelque  fcireinont  de  ferru- 
tier.  Les  Moiuitkrs  jppcllcm  JUvid  un  de 
leuM  outils  ,  qu'Us  jppelleut  jutrcmcm  mmfrr- 

feirt.  <  Dmh  le  petit  Diûioiiiijire  François 
.atin  de  FcJctic  Motel  ,  dnîer  eft  interprété 
pjr  Icnrpj. 

D  A  U  S  S  E.  Tfrrne  de  bbfon.  D^s  le  Ri>- 
imii  du  petit  Sjiiuic ,  clupitre  j8.  Af  Stiinenr 
de  Btdmib^mf) ,  tfmi  Perflt  a  une  d^ulft  dr  fmm. 
Ui  tui  chitf,  AUetrUde fis  mcrleiiti  d*  mrjme. 

D  E. 

D  E'  i  jouer.  Voyez  df<. 

D  i.  Tenue  d'Atchite^hirc.  NT  F<?libicn: 
On  4pf>ttU  De  U  milifu  Àa  pirdrJijMx  ,  rrji-4-dir* 
/<  fjirrif  ifni  tfi  rmre  Itur  i.i/e  C  Ifnf  fsrnùht  %  4 
€4nff  ifn'eti/  rjl  fMn  tat  dt  ftrm*  niki^iu  cêmatt 
MM  dt.  Cejl  et  f  w  Vitntvt  Ai» .  j .  r A-»^.  ) .  Htmmt 
truiiius. 

D  (',  4  coudre.  De  drtMS,  birb  re.  Se  inulité. 
DigUmt,d>tmJ,  dttmt,  ot.  Nous  Jifuiu  en  Anjou 
JtMm,  pour  d*  :  de  dnMf  ,  fait  de  digindt.  Scili- 
ger  dans  (on  premier  Scjligerana  s'eft  Icrvi  de 
ce  mot.  Dl^it*Mjt  ■  de;ux  i  coudre.  Ex  ttrî» 
frim'iêm  jlelum  *d  CcUlgtndM  liivju.  A*«7i/a*}i»- 
«■ ,  Gruf.  Ce  font  lesierme»  de  Scoiiger. 
Vf  AH  el\  de  prorincc  :  on  dit  lu»  i  Pitii.  A 
Tcu\i<\ifr.  ^  Mtdidjl  tie dighaU.  ^  Les  Al- 
iemar  :  »n  dé  ,fmgrr hm  ^<\aicA  com- 

me qui  uii ,  chtfraudM  d*h.  Fingrr  en  AU 
lenvin,  llgnihe  dtij^t  !c  hta  ,  ciiptM.  Je  renur- 
qneray  icy  p.ir  occarton  ,  que  le»  Allciiunt  ap- 
pellent aulli  un  gaiid  hundfihtHh,  celUdire, /»*- 
lier  de  m^ÏH. 

DEAN,  Voyez  Deftit. 

D  E  A  U.  Voyez  dt. 

DE'BAUCHER.  Ceft  un  mot  compo- 
(i  de  dt  Si  de  hmchf.  Et  touche  ell  un  vieux 
mot  qni  fîgnilie  kmtiqiie.  Se  qui  a  ctc  fait  de  l'I- 
talien ^«fr/4,qui  l'a  clé  i'uPMhtn.  Voyez 
ti^e.  Emttiueher  ,  parmy  les  hommes  de  me- 
tier.c'cft  mettre  quelqu'un  en  boutiaue  :  tfc  par- 
my eux  il  y  a  des  Emtwmcheurs  ,  ccftadire  ,  des 
gens  qm  placent  ceux  qui  cherchent  condition. 
Dt'béfuchir  ,  c'eft  donc  proprciTient  tirer  quel- 
qu'un de  U  boutique  où  il  travaille  ,  &:  tigurc- 
intnt.le  détournerde  fon  exercice. 

DEBLAYER.  C'eft  ofter  d'un  Heu  ce 
qui  cmpefch^  De  delléuLtrt  .-qui  a  li^nilid  ori- 
ginairement tttr  le  hle'. 

DEBOITER.  Voyez  t^èitr. 
DEBONNAIRE.  Henri  Etienne  en 
fon  Traité  de  la  Prccellancc  du  Langage  Fran- 
ois  ,  .page  9  ; .   le  dérive  de  ces  trois  mots  df 
tnnt  mrt.  Qi4ant  4  ce  met  débonnaire  ,  dit-il, 
c'efi  ctlmi  duifuil  l'tri(_ine  peurreit  ejlre  encne 
picini  rtttnnut ,  pourerqat  de  treit  tn  n'en  JaU 
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f  ;  r«r  •»  ilk  dcbonntire  ,  mlirti  d*  dire  de 
bonne  aire  :  rr«ir  ^««r  te  met  aire  fîr^nifir  lê  mii 
dt  l'aifedH  dt  frtie.  Or  ftuu-H  tien  iptt  debon- 
ii.iirc  M  tmt  grmdt  tmfk*ft ,  vn  met  MUce- 
firei ,  Peur  mutirer  U  Itemm*  nétnrt  du  R»y  Lmùi  I, 
C dppAlertmi  fm fvrmt  dt  fumem  Débonnaire .  w 
ie  Débonnaire  ,  rlt*ififmt  et  mtt  entre  ftmfitmn 
ftmmt  U  plui  cuevendilt.  Ct  yw  mttu  tmmu  t  ts 
fr^endt  temmediii  ^tppertem  à  ntfh*  Immgdtgt 
wmetnn  vtetUti  nrtt.  de  <ette  telle  ftitmct  dt  U 
Fétmrmntrit  :  de  UanrUt  tttmmtdil^  ttUeftii  eji 
frivi  leléHgtgt  hJitn  ,  tien  mWwi  ejm  Iti  maret. 
Et  don*  fcs  Hypomncfeit  page  lo).  Ditùmrdt- 
I  '  n  ■•^,velp«iiit,mdhikitÀétf*fhepkiimi,de 
c .  EH^iet  enfiimt  ^mm  ptxdatricf  t  f «• 
(itWMj  ,  mn/iMte  ,ijMénimtiidui  preprit  ttppellj- 
lu I  fuit  aiie  :  tel  jemîniift ,  <fM»d  "mfii  flieet, 
vet  m^fiJiite  gmere.  Çfmid  tamen  di- 
Hum  elim fuit  C'  firipiMm.dt  bonm  -  1  .juiet 
d  ii.i  Icï  ^fc/>oi^c/,Nicot  dans  fon  DitHonnai- 
ic,  Renc  Fiaii^ois  dans  fon  EJf-iy  dti  AttrptiUti 
de  NMure  ,  &  ie  Pcre  de  Boutmun  dans  fet 
D*mti  fmr  U  Langue  Frjuiftlfe  ,  ont  cciit  U 
inefnic  chofc.  Mais  il  r{l  1011:.  ouutequedcboa- 
ruitc  a  été  d'n  de  drhitsriiii  ,  qu'on  •  dit  pour 
kmariiii ,  comme  irmm,  poui  etutnt  t  &  denm- 
git,  pour  m4^ij.  Voyez  tties  Origine»  de  la  Lan- 
"'!''■'  '  "ot  (*«r«rîrr4 ,  &' mes  Obfer- 
.ic  Fraitçoife ,  Tome  a.  du- 

D  E  11  O  U  T.  Ur.  fi*re.  Du  mot  l>*m.  On 
dit,  tjlre  del'eitt ,ftt\ii  dire  rjlrt  fttr  fci  piii  .■|com- 
ine  le»  Poitevins,  &  les  Gafcons  difent ,  efir*  ii 
ftmtm  :  pour  dire,  eért  k  /mm.  Les  deux  bouts 
de  l'honune  fo«u  les  piés  6i  laicftc.  Etaintî, 
quand  on  eft  fur  l'es  piés  ,  on  eft  fur  l'un  des 
deux  bouts  :  &:  fut  le  bout ,  à  conmitacci  par 
fi  icfte. 

DEBOUTER.  feUp, pulfim,pidt>nm.p^^ 
ttrt  ,  hanne  ,  b  o  u  t  (  n  :  d'où  le  cotnpo- 
fc  dikuture .  dont  nous  avons  fait  dbboutui. 
Deittuer  ifiiel^ti'mn  dt  f*  rt^tftt  ,  c'cft  ,  refitttr 
/il  re^Htfli.  ' 

DEBRIS.  Wojez  trifer. 

D  E  B  U  S  (^U  E  R.  De  dti»f(4r*.  DJhf- 
(jutr  ^mel^n'mm  tignitie  proprement  fiùre  forrir 
quelqu'un  de  fonbois,dans  lequel  il  étoitcon- 
me  dans  un  fort. 

DE'CHlci^UETER.  C'cft  le  compofc 
de  chlfueter ,  qui  fignifie  incldtrt ,  qui  a  étc 
faitdcyi»4>'/.  Set»  ,  ftf/UMm  ,fet mort ,  cHKX^t- 
TtK  :  par  le  changement  de  l'Ernlzconunc 
tn/it,  defecd  :  diffetMt^trt ,  S  z'  c  H  I  ()^u  E  t  I  R. 
M' de  Cafcneuve  le  dérive  de  tbif  ,  qui  dans  le 
Languedoc  &  dans  la  Galcogne  figninc  petit ,  Si 
mttim.  £*...>■. 

D  E'  C  H I  R  E  R.  le  Pcre  Mencftrier  dans 
Ton  livre  intitulé  l'Alliunci  ferrée  dt  i'htmitmr 
mm  martter*  dt  Menftigntur  It  Dauphin,  le  déri- 
ve de  l'AIlcman fihirea.  Let  Artneiriet  dt  B*' 
t/iere,dh-i\,f9m  le/  mrmeirin  dei  Cemtes  de  Sihe. 
ren  ,  dent  ejleit  Othen  dt  ^itelfpsth  yfmit  Duc  de 
Baiitrt pmr  l'Emptremr  Frédéric  Béritrufe.  Ltt 
Mrmeirin  dt  Sehtren  fem  dei  4trmeirits  purUmtt, 
ptif^ue  fchire  ,  en  vieux  l*nj;»ige  Smwi  ,  figmfk 
des  pièces  rapportées  ^  itmmt  fent  dti  armtiritt 
dt  Bniirt.  &cluica>««  fchirao,  en  ctttt  tmcittme 
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ijnfue  ,  fynifioit  partager.  D'où  vient ,  ^ue  les 
frwintes  à' jiiiflaerre  ,  dent  le  UngMgt  rft  Micien 
Sétxtn  ,  fe  nomment  Schivc.  Cluvier  pmrUnt  di 
certfMtne,  dit,  Coinitatibus,  quos  incolx  S(hi- 
r«  vacant ,  iota  diftiiicb  eft.  L'if  de  ce  mot  S-r- 
xtn  ^ue  vient  nefirt  vtot  frdtrfaù  déchirer  ,  pour 
dire  defdfftmbltr  des  pièces  unies  :  cvmme  ,  déchi- 
rer une  robe  ,  un  manteau  ,  tutbofe  femUdble. 
Pontus  de  Tityard  ,  daiis  fon  livre  de  l'impofi- 
«ion  des  noir»  ,  à  la  page  18.  le  dérive  de 
•iifHfy  difirAhere.  Il  vient  de  diljcrrare.  DiUce- 
rétre,dicerttre,  déchirer,  \oycr. délabrer. 

D  E'  C  O  C  H  E  !<..  Voyez  coche. 

DECOCTION.  De  detvaio  ,  fait  dd 
decocfum,  qui  ell  le  mot  ancien. 

D  E'  C  O  L  E  R.  De  decollgre.  Les  Glofej 
Anciennes  :  *d  decelUndum  ,  *•'<  «.-n«(fxAirA<^'9 
décolle  ,  Urty/'^'K^-  Jurifconfultc  Paiilus 
au  titre- 17.  du  livre  v.  'de  fc$  Sentences  :  Sum- 
»M  fuppliciM  funiy  crux  ,  crem4tie,  decolUtio.  Le 
ScholLiAe  de  Juvénal  fur  ces  mots  de  la  Sati- 
re j.Sed  corpora  trunco  :  Idefl  ,  etiamji 
decolletur.  On  a  dît  de  mcfmc  decTviciire. 

DECOMBRES  d'un  ballimcnt.  Ce  font 
les  pierres  &  les  plâtras  qui  demeurent  apris  la 
démolition.  De  decumutus. 

D  E  C  R  O  1  R  E.  Montagne  liv.i.  chap.i. 
fUifante  foy  ijui  ne  Croit  ce  qu'elle  croit  >  n}»*  pour 
n'avoir  p/u  le  courage  de  le  dècroire.  Malherbe 
dans  fa  profe  s'cft  Icrvi  du  mcfmc  mot.  Dcdif- 
credert  .  qui  fc  trouve  en  plus  d'un  endroit  de 
Cumraodianus.  Page  9.  tjnod  difcredunt  infii* 
corda.  Et  page  15.  Erg9  fi  (jiiis  té  difcredifejfe 
fittura.Ei  page  jo.  Omnid dif(.redij.Et  jp2gc  j8. 
ItM  tu  difirtdis  Dominum  videre  decœlis.  Com- 
tnodi.inus  vivoit  du  tans  de  Silvcftrc  \. 

DEDAIN.  Du  verbe  dedignari  les  La- 
tins-barbares ont  fait  dedignum  ,  dont  les  Elpa- 
gnols  ont  aufli  fùtdefdenSc  les  Italiens  difdegn». 

DEDANS.  M'  Lancelot  le  dérive  d* 
&  Sylvius  de  deinius.  Dedans  ,  à  deimus ,  pro 
deens,  addito  D  *d  explendum  hlutum  ,  dit  Syl- 
yius  à  la  page  141.  de  fa  , Grammaire.  Il  vient 
de  dedeintHs  .  qu'on  a  dit  comme  demane,  depofit 
tttforis,  deminus ,  dejam.  D'intus  ,  on  a  fait  abin- 
tus  &  deimus.  Abintut  fe  trouve  dans  Commo- 
dianus  pag.  5  7.  Extinguis  teipfum  truand»  te  in- 
tendis abimus.  Voyez  détns. 

D  E'  D  U  l  T.  Ce  mot  fe  prani  pour  pUifir 
CO  général.  (  Ainfî  on  dit ,  le  déduit  deU  Chaf- 
fe  \de  U  Valérie  ;  de  U  Joufie  )  &  en  particulier 
pour  le  pljiifir  de  l'amour. 

Souper  ont  nous  !  ferons  nous  le  déduit  f 
Lequel  des  deux  >  <ju'il  vont  plaira ,  dit»' 
tlU  :  t 

Mais  le  fouper  n'efl  pas  encore  cuit. 
Ex  deduâio  :  cumifuis  macrore  cenfeElm,  alio  de' 
ilucitur,  dit  M""  du  Cangc. 

D  E'  F  A  L  Q.U  E  R.  De  l'Italien  difalcare, 
fait  de  faix  fuUis  ,  Sc  non  pas  de  Falcidia  ,  nom 
d'une  Loy  des  Romains.Dc  Falcidia,  félon  l'ana- 
logie ,  on  diroit  defaUidiare.  Dlfalcare  ,  c'eft 
donc  proprement  falce  demetert.  Les  EfpagnoU 
difcnt  disfalcar. 

DEFFAIRE:  pour  tuer  ••  exécuter  à  nurt. 
Comme  quand  on  dit  ,  Cette  femtne  a  dé- 
fait fon  enfant  :  Cet  homme  a  été  défait  en 
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Crève.  De  diffacere  ,  qui  fe  trouve  en  cette  rt- 
gnifîcation  dans  l'Epitomc  Je  l'Empereur  Chlo^ 
taire  des  Conftitutions  de  Charlemagne  ,  fon 
aïeul ,  titre  1.  chapitre  10.  Et  fi  per  odinm  ,  aut 
malum  infenîum,  nifi  per  jufîitiamfaciendam ,  ho- 
fninem  difficerlt,  honorent  fuum  per  dot.  ï.ldifface-' 
re,  a  été  dit  pour  diifacere. 

D  E  F  F  A  1  X.  C'eft  an  vieux  mot ,  qui  fi- 
gnifie  défenfe ,  lieu  défendu  ,  &:  qui  fe  trouve  en 
cette  lignification  dans  U  Coutume  d'Anjou, 
article  cxcii.  Si  le  Sujet  pefche  les  eflangs  oh 
deffaix  de  fon  Seigneur  ,  prend  fes  connils  de 
four  en  fes  garennes,  il  fait  amende  arbitraire.  De 
tltfefMS,  qu'on  a  dit  po\ir  def en  fus.  Les  italiens 
ont  dit  demefme  diffeftt  pour  dejftnfa.  11  y  a  un 
article  dans  l'ancienne  Coutume  de  Norman- 
die ,  qui  a  pour  titre  ,  Des  banons  ^  deffens. 

D  E  F  F  1  E  R.  De  diffidare  ,  qui  fe  trouve 
dans  Ives  de  Chartres  ,épitrc  17  j.  dans  Fredc- 
ricus  livre  j.  Fcudal.  titre  J9.  41.4.  dans  Pier- 
re des  Vignes  ,  livre  3.  cpitrc  8j.  &dan$  les 
Loix  des  Lombards ,  au  titre  de  Di^i^atienibiu. 
Voyez  Juret  iur  Ivcsdc  Clurtres,  au  lieu  allé* 
gué  ,  Se  Voflîus  de  Vitiis  Sermonis  ,  page  679. 
Qiielques-uns  dérivent  digidare  du  Saxon  fei- 
dum  ,  qui  tignitie  bellum  indicere  :  d'où  le  mat 
feud  ,  ufité  parmy  les  Anglois  Septentrionaux 
pour  edium. 

DEFRAYER.  De  Jefredare,inuùti ,  fait 
defredum.  Voyczfrais. 

DEFRICHER.  M'  Morin  ,  Miniftre  de 
Caen  »  dans  fa  Ditrertaiion  à  M*^  de  Brieux ,  pa- 
ge 61.  le  dérive  de  defricare.  IW/iacule  dicimut 
défricher  ,  terrât  incultat  cum  excelimui  ,  (jr  ad 
fruilus  difponimus  produttndos.  Nec  dubiio  eodem 
fenfu  olimufurpatum  defricare  ,  citm  metaphorici 
ttfwrpet  Horatius  libre  i .  Satira  x.  nbi  laudat  Lu- 
cilium  ,quàd  fale  mulio  utbem  dcfricuit.  M'  de 
Cafencuve  le  dérive  du  mefmc  mot  defricaret 
mais  formé  de  la  particule  de,  &  du  verbe  fran- 
gere,  pour  lequel  on  a  dit  />  ir<»rf ,  comme  il  pa- 
roift  pat  le  nom  des  Frangipani,  qui  a  été  rendu 
en  Larin  par  Fricapanes.  Voyez  fa  Note  ,  8c  cy- 
dellbus  le  mcM  Frangipane.  Je  croy  que  défri- 
cher a  été  fait  de  defruiicare  :  comme  qui  diroit 
frutices  avellere, 

D  E'  F  U  L  E  R  fon  chapeau,  fon  bonnet  ;  Pi^ 
cardis  ,  tollere  pileum  :  ex  ditlîbularc  ,  dit  M'^dil 
Cangc  dans  fes  Origines  Françoifes.  Nou^di- 
fons  en  Anjou,  déxubler, 

D  E'  F  U  N  T.  Tout  le  monde  fait  gue  ce 
mot  vient  de  defunibts  :  mais  peu  de  pcrlonnes 
favent  que  defualJus  fc  trouve  dans  Martial  en 
cette  fignificadon.  C'eft  dans  l'Epigrajnmc  7 
du  livre  4.  Jam  fihi  defunClut ,  caris  dstm  vivit 
amicis, 

DE'GOBlLLER.  Gobare^gobillare^de^ 
gobillare,  de'cobiller.  \oy et goher. 

D  E'  G  O  1  S  E  R.  Voyez  gofier. 

D  E'  G  O  \J  L  E  R.  Degulare  fe  trouve  dans 
les  Glofes  Anciennes  ,  mài  dans  une  autre  fi- 
gnification.  Degulo,  Ka]*Msfjitt.  El  de  là  l'Efpa- 
gnol  dcgo'.létr. 

DEGUERPIR.  Voyez  guerpir. 

D  E'  G  U  1  S  E  R.  De  difguifare  :  comme 
qui  diroit,  changer  de  guifc,  de  iTuniere,de  fa- 
çon ,  &  de  vifàgc  :  C4ir  gtùfe ,  lelon  moy ,  a  été 
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flic  de  v«/W.  Voyez _f«i/îi  cy-Jctrous,  Les 
pjgnoU,  itàiif4c'muj  ,  owt  dit  àcniefwe  JJf- 
jruftuU,  pout  dite  idét^uilé,  nufqué.  DijrMx  fc 
trouve  en  cette  fignilication  dons  les  Gloln 
Anciennes,  nifrax,  /'imôrwvQ-  :  où  difréxtk 
tlit  p«u  Wi/-**-.  Bifjx  .explique  p»  Xi«cf rwO-, 
fc  trouve  jjiii  les  mcltncs  Giofcs. 

D  E  H  O  K  S.  De  deftrii  ,  qu'on  a  dit  poar 
le  liinplc /«rù  ;  dont  A«rr.  Voycx  A»rj  cy  Jet- 
fou».  VoyeiaulTi  M' de  Suunw^c  fur  I  Hittoi- 
re  Auguftc  page  171.  Lct  Longuedociou  di. 
fent  déftrt. 

D  E'  J  A.  De  irjitm ,  dit  pour  ;  dont  jk. 
Voyez  /  j. 

DEJEUNER.  De  dffrjmiim'e.  Muret  li- 
vre 4.  chapitre  1  ».  de  fci  Diverfcs  Leçons  :  U 
i-Miibéift,  (Il  parle  du  dc)cuncr)  ««rynrfui»,  4«f 
atffrtrfi*  ,  fm»J  a*n diUnum  ,  fed  mtmm  ,  m  mit 
ytmftnitu,  mtrmm  kikrrmt  :  dut  ni 4m  tmftçirfàf. 
dftitm  vitm  ,  wm  cwm  rt  iffé  ,  ntfirtan  rttlmie- 
rtun.  Cafjubon  fur  Aiticn^e  j.  9.  Mir^mvtri 
v«tfM  J'umrttuU  pro  et  ijutd  djdmmi  nu  Fr«M- 
f-Cflt*  ,  fUn't  MÀ  verb^m  ,  dcs)iuier.  Srd  nthïi 
Tdti*  ctmllMi  :  tfi  tnlm  ^usfi  dejc)unare  :pr«  )c- 
jnniuin  folvere  :  wdeonerarc  1  d'deanmtiu. 
Sêft  il*  tucifimMi  tUm  di.  Crtei  ,  tfuêdfti^m^ 
"itui  X<a  ,  nmHéftum.  Jejunare  Grdth  nrJitt ,  & 
turi^i^  :  fr.tnf^ert  jcjmtiiim  ,  c-nrnri^id^  :  flcc. 
M'  de  Sjdimile  lur  i'Hilloire  AugulU  pag.Sio. 
D«)i)tiNAPi  du  i  mut  prt  ^cMitc  :  ^mm  tft  \e]\i- 
nium  folvcrc  :  jtfiaiét  enim  iful  tttmK  dîtm  im- 
WÊtrfmi  (j^  jtfMHiu  frrfi/u.  ^1  numi  cilntmfm- 
mh  ,  is  n*n  fvttfi  dmflitu  diti  ftjuiiws.  Jejmiimm 
igitttr  féltiii  ■  htctfi,  MM»  vtrh,  dc)C|anat.Coin- 
nie  les  Grec»  ont  dit  i-rir»T/f«ûj  Oc  fiafKi(t^, 
pour  dîfww.ic  les  Latins  ,  drfrimi^rr,  le»  An- 
gloi»  ont  dit  dcmcfme  h-tékféfi  ,  qui  lignifie* 
mot  pour  mot ,  rtmpre  le  frune.  ^  Eit  Langue- 
doc ,  dtjftiner  ligriilic  femMmr ,  &  dtjnm  ,  U 
jtunr.  Le»  Italien»  ul'cnc  anlE  de  digkmm*  en 
la  lignification  de  ftiiter.  ' 

DELA'.  De  de  ilUc.  Voyez  deçi. 

D  E'  L  A  If  K.  E  R.  Du  Latin  inulit<$  di/l4m- 
ieT4re  :  dont  Us  Milanois  ont  lulfi  fait  deflmhréi- 
rt.  Voycf  mes  Origines  lulleruict.  Le  funpic 
Umkerdrt  fc  uouve.  Fcftus  :  iaubikat  -.fciit- 

àil,  Mt 

DELAY.  De dil4tm». 

D  E'  L  A  Y  E  R  :  dans  la  HgnificAtion  dedS' 
hure.  De  dilntare.  D  c'  l  1 1  R-  De  Spgmr*.  Le 
Diditndritim  Artbict'LMumm  ■  D  i  s  l  1  o  o. 
folve. 

DELIVRANCE.  Terme  des  Offi- 
cier» de  la  Monnoye.  C'cllunc  pcnnilTton  que 
le»  Gardes  ,  &  autres  Otlicicr»  de  la  Monnoye, 
donnent  au  Maillre  de  la  Munnoyc  ,  cclbulirc, 
mx  Fermier  ,  d'expofer  les  eipcces  fabriquée», 
où  de  le»  donner  à  ceux  qui  ont  apporté  les 
matiete» ,  apr^  qu'il»  les  ont  trouvée»  judes  de 
^ids ,  ti  bonnes,  de  les  cxpofer  fuivant  le  rap- 

1>ort  qui  leur  en  a  été  fut  par  l'EiVayeur.Voyci 
'oullain  dans  fon  GlolIaiie&  Boutetoue  dans 
fes  Obfcrvations  page  147. 

DELIVRER.  De  dellberérr.  Voyez 
livrer. 

DELOGER.  Voyez/»///. 
DEMAIN.  De  dcnmnt  :  qu'on  a  dit  pour 
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mène,  comme  dtmmpt,  pour  mugU.  Lf%  Glolctt 
drmafii  ,  #f*^k*(.  Voyez  mciOfigine»  lulien- 
iic»  au  mot  dimÂne. 

D  E  M  A  N  D  F.  R.  De  dtm*nJUrt.  Voycs  te 
Clodaire  de  M'  du  Cangc. 

uEMANGER.  De  dimmgi»*  ,  fait  de 
l'Italien  Mr«>f/«4r4',  qui  lignifie  «Mo/rr.  Voyez 
mmnf^iMrt  i.\m%  mcv  Oliginct  ItalicmiCs.  Le»  Ef- 
paguoU  difcnt  dcmcime  ttmtKjtm  y  pour  drmM- 
ft4df*n  ,  de  fmifli».  Et  cet  roottont  clé  diu 
par  rzpqort  aux  partie»  de  notre  cor»  c]tii  font 
rongées  des  ver»,  de  notre  vivant }  lefqucls  par 
leur  mouvement  excitent  en  nous  une  dcmâti' 
gcaifon-KUttial  livre  xiv.  cpigtamnc  z).(|tii  a 
pour  tillc  4tnift«[iium  : 

Si  lilti  aMrtf <*  frnrigim  imminet  ma-m,  . 
Armet  d/umm  nmit  i$fni  likidiiuitu. 
L'Auteur  de»  Ptiapécs  : 

£rNr<mra»  t^m  rft  d*ctm  msmi^iêl, 
f»tfét  itifuiait  m  lfT4m,  dtlem^m» 
(  •'liimlo/tt  fmrtrntu. 

C'eft  an  ut  liieen  cet  endroi(,felon  lâ 

currrCitoii  dc  Si'  Guyet.  Les  Italiem  difcnt 
fiit.Kjt4re  :  de  ftiâ^ere. 

D  E'  M  A  R  E  R.  De  U  prticute  ir  ,  &  d« 
nom  fubdantif  M<>rr  .-  connue  qui  diioit  ,  f^iriir 
de  f-etidrfii  de  U  mir  m  i'tn  ittii  4  l'énçrt. 

D  E  M  E  N  C.  M'  du  Cangc  :  Mtnfmra  frm 
mem4ri4,4pitd  IjudMntnftt .  ex  dcnicnfns. 

DEMEURER.  Uc  demi^^ri  .  dit  pow 
mtnri .  lequel  nwt  dtmtrari  fe  trouve  daiu  h 
Loy  a .  auCode  Theodoficii  de  Ltgttm, 

D  E  M  I  C  E 1  N  T.  De  ftmitinQiM». 

DE  Ml- LUNE.  On  ai  pelle  ainfi  M 
termes  de  fortification»,  un  denors  fait  en  for» 
me  de  baftion  ,  place  vi»  à-vis  dc  la  pointe  da 
baAion  du  rcmpan  :  dont  la  gorge  elt  atondJe 
en  forme  d'une  acmi-lunc  :  dont  elle  a  prit  foa 
nom. 

D  E'  N  1  G  R  E  R.  Le»  Glofe»  Ancienne»: 
Jiemigr*.  Dénigrer  n'cll  plus  en  ufage  parmy  noua 
que  dons  le  corapofé.  H  m'*  dénigré. 

DENREE.  Dc  d*nr4t4  .-  qu'on  a  dir. 
comme  l'Italien  ilivr^r*  ,  au  lieu  Aedenmrimst 
M'  Ferrari  fc  trompe  tres-fort ,  dérivant  l'It*. 
lien  derr4$4  dc  rm*  :  tjntd  de  r4l4  frttii  f4rt0 
detr4Smm  fit.  Voyez  me»  Oiigines  luUennct 
au  mot  dêrrttm.  Voyez  auHi  îc  Pere  Sirmoad 
dans  fes  Note»  fur  le»  Capituloirc»  dc  Charlei 
le  ChMlve,p«g.74.Vofnu»  deVitiit  Strwfnit  \  .%, 
&  Spelnun  &  M' du  Congé  en  leurs  Glollâircs« 
a»  mot  dtnarint.  Et  M'  de  Cafmeuve  dans  fc» 
Origines  Fninçoifes,où  il  remarque  que  ce  nwt 
dc  ïcmrée  fignihoitanciennemcnt  le  prix  auquel 
on  vendoit  le  pain  &  la  viande. 

D  E  N  T  -  U  E  -  C  H  I  E  N.  No»  Anciens 
appcloienc  ainli  ce  que  nous  appelons  aujour- 
d'huy  chien^m.  Et  ce  mot  fe  trouve  dan»  les 
Didtionnaires  de  Robert  Etienne  &:  de  Nicot, 
Se  dans  la  Verlion  Françoifc  du  livre  de»  Plan- 
tes de  Daléchamp.  Nicot  dit  que  cette  herbe  a 
été  ainli  appelée  ,  f4rceifu»  Iti  chiiut  i'4ppéient 
Cr  U  f4tffem,  ^U4fid  ili  fe  fentent  dévoyer.  Il  eft 
vray  que  le»  chien»  l'aiment  fijrt  :  &  c'eft  potir 
cela  qu'elle  eft  appelée  c4n<ir<>  pr  Pline  Uv.x 
ch.ip.  5  I .  Inz'enemnt  &  C4ntj  C4H4ri4m,  1^*4/4- 
fiidimm  dedutunt  ,  t/tm^  in  ntifr»  cnfpettm 
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m*niMr,t  :  ftà  U*  ,  Ut  num^HAm  imeUig'ttiir  l^â 
fit  :  eienim  defAfl*  ctrnitwr.  Mais  elle  a  été  ap- 
pelée dent  de  thien  Sc  chiendent  de  fd  rcircin- 
bianco  à  une  dent  de  chien ,  comme  le  dent  lea- 
nis  de  fa  rcircmblancc  àunc  dent  de  lion.  M'  de 
Cafcneuve  :  NeuJ  l'4pj>eUns  dcnt  dc  c\\icn,pMr- 
ctifmt  les  nœuds  de  fet  rMcimt  réfirefententld  Iflun- 
i  heur  &  U  fietre  des  dents  des  chiens.  M'  de  Ca- 
fcnruve  a  fort  bien  trouvé  la  railon  de  cette 
reilcmblance. 

DEPECER.  Voyez  pUce. 

D  E'  P  1-  C  H  E  R.  îvr  du  Gange  ,  dans  Tes 
Origines  Frinçoifcs  >  imprimées  a  la  fin  du  i. 
volume  de  fon  Glollàire  Grec  :  depe scher> 
*li«jH9  mittere  :  ex  depifcarc  :  pifcem  pi/cutum 
tilii  &  fine  mors  tr^ns  ferre.  Voxfartt  pifcMerum . 
Je  ne  lay  ce  que  veut  dire  M'  du  Gange.  Dtpê- 
ther  a  été  fait  de  depedifatre  ,  comme  empêther, 
d'impedi/c^e,  formé  d'impedJre.  Robert  Etien- 
ne i'cft  appeiçude  cette  ctymologic,.Vi3nr écrit 
que  dtpéihtr  .ivoit  été  dit  ^Méfi dcpcdire  ,  id  ejt, 
«xpcdirc. 

DEPENDRE.  D  E'  P  E  N  S  E  R.  De 
difpendere  ,  &  de  difpenfare.  Voyez  M'  de  Ga- 
feneuvc. 

D  E'  P  E  U  P  L  E  k.  De  drpo^uUreM  pour 
le  llmple  populure  ,  ou  popHlun  ,  qui  lignifie 
TMÎner. 

D  E'  P  I  E'  de  Fief.  C'eft  la  perte  qu'on  fait 
de  fon  Fief  par  l'aliénation  de  plus  du  tiers  des 
hcritagesdu  Fief.  Voyez  la  Coutume  d'Anjout 
art.io^.  6c  104. 

D  E'  P  1  T.  De  defpeEtns  :  comme  ripi ,  de 
t^fpeffus.  Pontus  de  Th yard  page  18.  de  fon 
livre  de  l'Impofition  des  noms ,  dérive  oespi- 
TEux  delvaBH^if  :  en  quoy  il  le  trompe.  M'  de 
Cafeneuve  a  fort  bien  rcnurquc  que  dépiter  a  fi- 
giiific  miprifer.  Voyez  la  remarque. 

DEPLOYER.  De  depUcart. 

D  E'  P  O  U  I  L  L  E  R.  Dedifp^liare.M'Gtcy 
tins,  fur  ces  mots  du  Pfeaumc  11.  Diviserunt 
sioi  vïsTiMENTA  :  /«  JJuvide  hoc  imeUij^en- 
dum  (itlmptwSt  :  id  eji ,  fortunjt  méat  ,  ut  ctnfif- 
catM  ,  '/«f<y  fe  partiti  fwit.  Sic  &  Ljtini  fpolia 
diiunt  de  re  t^mtvù  t  ci»»»  pro^i*  fpolia  fint  \e' 
ftes  :  unde  fpoliarium  in  hàlne»  :  &  Gallicnm, 
dcfpouiller.  Ce  lieu  des  Bains  ,  pour  le  mar- 
quer en  palfànt  j  s'appeloit  demefmc  des  Grecs 
imtylwiof  :  qui  eft  ,  comme  qui  diroit,  veUimn 
Depojîttriutn.  Et  on  a  appelé  demcfme  ô/W- 
/i/Tl»r  ,  le  lieu  où  ceux  qu'on  alloit  barifer 
nicttoicnt  leurs  habits.  ^  Les  Angevins  difcnc 
fouiller ,  pour  induere.  Fouiller  stn  pourpoint. 

D  E'  I»  U  G  E  L  L  E  R.  Voyez  pucelU.  Les 
Grecs  ont  dit  demefme  itnavofùuXiff  Et  les  La- 
tins, devirgintere.  Pétrone  :  devirgiimur  Pm- 
vychù  nefira. 

DEPUIS.  De  depofi.  De  pu  »  $  (^UK.  Dc 
depofitjuùm.  Ces  deux  étyroologics  ont  été  fort 
bien  remarquées  par  Sylvitis. 

DEPUTER.  De  deput«re.  Nicolas  de 
•  Clem.angis  au  livre  qu'il  a  fait  de  Annatii  non 
fhltrendis  :  Députâtes  fitijfe  certes  ulios  de  fir.^u- 
iis  nationibus  ud  udvifitndum  de  remediit.  Dru- 
fius  prêtant  que  Sulpke  s'cft  fervi  de  ce  mot  en 
cette  lignification  en  ce  palliige  du  livre  1.  de 
fun  Hilloirc  Sacrée  :  jiccufuorei  dtfuturi  Itoni- 
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lus  pr*cepit  :  car  il  a  fâit  cette  Note  fur  cet  en- 
droit :  D  e'  p  u  T  A  R  I,  delegarit  uffignari.  Vndé 
Depuuti  :  Gallice  >  o  e'  p  u  t  i  z  :  verhum  winus 
uJîtuiMm  hoc  fenfu  Lutinis  AuQorihm .  Ee  tdmttt 
ufus  ftttt  &  fuprk  :  tfùi  turhu  inutilis  fervitie  extr~ 
tendis  y  colendifijut  ugris  ,  ne  incidium  effet  folunti 
depututu.  Mais  il  i'e  trompe.  Députai i  leoni- 
bus,  c'ed  djernuarî :  comme  le  favant  îk  le  lobu* 
ricux  M"^  Fabrot  l'a  fort  bien  expliqué  dans  fes 
doâes  Commentaires  fur  les  Inltitutes  :  qui  eft 
un  ouvrage  qui  n'cft  pas  imprimc,mais  qui  mc- 
riccroit  bien  de  l'eitre. 

DÉRECHEF.  Cambden  dans  fa  Bre- 
tagne le  dérive  de  l'Anglois  <ifrcfc<r/>/,  qui  ligni- 
fie la  mcfme  chofc.  Il  vient  de  l'Italien  de- 
recmpe. 

DERNIER.  C'eft  une  fyncope  de  der- 
renicr  :  qui  crt  le  mot  ancien.  Voyez  Nicot.  Et 
derrenier  a  été  formé  de  deretranarius  ,  fait  de  4^ 
rétro  :  duquel  de  retre,  on  a  fait  aufll  deretranus: 
dont  derrain  ,  vieux  mot ,  qui  llgnifioitWCT-wifri 
Voyez  derrière.  ^ 

D  E'  R  O  B  E  R  :  pour  voler.  De  deranharei 
qu'on  a  dit  pour  le  limplc  raubure  ,  qu'on  a  dit 
dans  la  fignification  de  voler.  La  Loy  Sali- 
quc  XX.  10.  Si  ifuit  alterum  in  via  dd/ullieritt 
&  alierum  ruubaverit.  Voyez  robe.  ^  On  ap- 
pelle à  Paris  fe'vet  dérobées  j  autrement ,  féve/ 
frtfees  )  les  fèves  dont  on  a  ôié  b  tobe  j  cclhdi- 
re,  U  peau. 

D  E'  R  O  U  T  E.  De  difrupta.  Nos  Anciens 
difoient  route  ^ow  déroute  :  Et  ce  mot  ctoitcn 
ufage  il  n'y  a  pas  cent  ans.  Il  fc  trouve  en  cette 
lignification  dans  Montagne  livre  1.  clupitre  i. 
Outre  fa  femme  Romaine  <jui  mourut  furprife  d'ai' 
fe  de  voir  fon  fils  revenu  de  la  route  de  Cannes. 

D  E  R  R  l  E  R  E.De  dt  rwa.Batuch  vi.6  J^f 
itaifue  turha  de  rétro  ,  &  ab  antè.  Sylvius  dans  là 
Grammaire  pag.ij  4.D£riere  autem  à  de  retroj 
quod  pro  pone  ,  in  prapofiiianes  ajfumpfimus  -,  5*- 
pius  leco  perfona  convertit  :  ut  Dicam  prior  te; 
nos  Antc  ce>  devant  toy.  Dicaiil  pod  te  :  id 
ejl ,  pofterior  :  nos  A  p  p  R  e  s  >  ab  appro- 
pe.  Sedfi  fumdtur  pro  poft  tergum  tuum  ,  dcr-^- 
riere  toy  dicimus. 

DESARROY.  Voyez  mr»y. 

DESASTRE.  De  ds/aftrum.  Desas- 
tREux.  De  difafirofus.  Les  Grecs  ont  dit  de- 
mcfme Ivfyjit  :  Se  les  Efpagnols  ,  defafire  ,  &c 
dtfvemvrada,  Aftrofut  fe  trouve,  Les  Glofcs 
d'Ifidore  :  Astrosus.  Lunaticus,vel  malojidere  t 
natus, 

DES  O.  RIENT  E'.  C'eft  un  homme  qui 
fe  trouve  m  quelque  lieu  où  il  ne  i.ut  de  quel 
coté  eft  l'Orient.  Nous  avons  dit  de  mefmc per- 
dre la  tramontane.  Voyez  tramontane. 

DESORMAIS.  De  ces  trois  mots  ,  des, 
or,  mais. 

DESRENER.  Dans  l'ancienne  Coutu- 
me de  Normandie  fous  le  chap.de  Haro:  Cil  fui 
crie  haro  fans  appert  péril ,  le  doit  amender  au 
Prince.  Et  s'il  nie  eju'il  ne  le  crie  pat  ,  le  Prince 
doit  enquérir  par  les  prochains  d'iÙec,  &  par  ceux 
tjui  l'ouirent  :  favoir  fi  Us  euirent  le  haro  :  tjue  s'il 
nie  ,&  s'il  en  efi  atteint  ,  il  l'amendera  :  &  fe 
l'enifuefie  fe  met  en  non  ffavoir  ,  il  s'en  pourra 
defrener.  CeftaJirc,  il  s'en  pourra  purger.  Voyez 

M' de 
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M'  de  Lîunay  1  le  ProfdTcur  de  Droit  François, 
fur  11  R^gle  »7.  <Ju  livre  1.  de»  InAituiiuns 
Coutumlere»  d' Antoine  Loifel.Ce  mot  fe  trou- 
ve auffi  dans  les  I.oix  de  GOillaume  le  Barird 
tt  daiis  les  AIEfes  de  ]int[xlcm.  Il  vient  de 
dîfrâl'unAre  ,  qui  lîgiiitïe  litigdrt  ,  in  Jmrt  tigrrtt 
jns  ftam  dSfttpttrt ,  rmitnem  ftnert  ;  cdmfiim 
f.ijni  c«t*m  fuiXtt  rAtUnikm  prtkuTe .  ce  qui  à 
étc  fort  bien  remarqué  p.ir  M'  du  Caiige. 

D  E  S  S  E  I  N.  De  I  lt.iUen  diftgn:  Voyet 
le  VocabuUirc  dclU  Crufca. 

DESSEKTE  ■■  pour  mtrïte.  L'ancien 
Diiflioniiairt  Latin-Fr»nçoii  publié  par  le  Pcrc 
Labbe  :  NUritum  :  dtfrrif.  Crétin  dans  le 
■DcbAi  de  Vcnetie  &  Faiconnerie  : 

Trt3  lnH  itjer  Mmrtt.  dt  v*t  itffirttl. 
De  fmtrt.  Strvht  .firvimm  :  Dtfirvhrt,  dtfrr- 
vitmm. 

DESSERRER.  M'  de  Ofenewe  le  dcf- 
rive  du  Latin- barbire  </«X«T/rr.  V<ij'ei  fa  re- 
marque. Il  vient  du  Laiiii-baibare  difnr^r. 

DESSOUS.  De  Mrfmt  qne  l'on  a  dit 
ponr Flonis  livre  1.  clupitre  j.  ^ifpt 

tyriilMttftktmt  .fit  dtfmk  Alpitmi  ,  Utfi  ,  dtfui 

imiltinit ,  Wf  rubigiMrm  M  fitmm  mm»  fintirtHt, 
Dans  let  Rni»  IV.  14. 17.  Stt  Ikwou  tjl  Dtwi- 
I/rêtt  itfiA  cd».  Linocen  • 
tiiu,  l'Agrimcnrcur  ,  au  livic  qu'il  a  fiait  itC^- 
tm  IhtrarMM  .  Dilmiu  fe  tdvtum  ,  ^  i»  ^iult 
dam  M^um  vivm  htikit ,  W//*^  ft ,  cum^mu  rx- 
ttffmn.  Cet  Innocentius  vivoit  vcn  le  tans  de 
Spartien.  On  a  dit  dciiKfnnc  iifufrr  pour  /»• 
ftr.  Tacite  liw  1.  des  Annales  :  5»/i  Cbmfd 
jiigt  inftitrmit ,  »t  prtlUmii-i  RtmAtiii  irfaftr 
incwrrtrmt.  Flonis  livre  j.  chap.x.  &  chap.  i, 
k'ed  Terri  du  mefnic  mot  ,  &  Capitolin  Jaiis  u 
Vie  de  Macrinus.  On  a  dit  atlfli  itfmrfta»,  pour 
fitrptm.  L'Auteur  At  FttmU. 

 Std  liirr  ff'nitm  tff»m 

Evêlet  ad  dimimm  ,  f»i  dt  firfum  dédit 
^  iilmm. 

DESSUS.  De  dcfuftr.  \oyet  fkr  ,  & 
dtfftm. 

DETAIL.  DETAiLLER.  T>tU.l. 
Irr.'c'eft  proprement,  mtttrt  en  fittei.  El  d* 
Is  ;  ce  font  les  ternies  de  Nicoi  s  fendre  en  de- 
tMil,  fcgmentts,  vcl  panioiUtini  ,  vendere  :  fui 
ifi ,  ifHttnd  ifitriifnt  m^rchiindifr  ,  endette^,  tjl 
'  ^itndiu  ftr  menut  ftSdit  tu  mefwre,  fttrtt^n'tlm 
U  f4mt  dtfhecer  U  fitce  tmiere  en  mtnuei  fjvtin^ 
fiUn  ^  ï'éfhetewr  en  .demande,  El  pu  U  voie- 
on  ,  far  ce  met  Dc(:>il  ,  freprewunt  frint  ,  efi  ém 
regard  des  mMrtliMHdifet  »ii  le  trenehtnt  efi  ufnt: 
temme  en  dr<tpt^,  teilrt  ,  thétir  ,  d-c.  Et  éÂufive- 
mtent  ,  «»  regterd  dtt  mdrih^ndifet  (pù  fe  vendent 
dmenn  :  crmme gt^!nj  ,  lifmeari  ,  (j-f.  Tentrftti 
t'^piS'  indifféremment  eft  tri ,  ^e  vendre  en  dé- 
tail ,  eji  F tfoofte  de  vendre  en  grov  :  Mar- 
chand Dctailleur  ,  i'tffefiiede  Marchand  Gtof- 
iier. 

D  E'  T  A  L  L  E  R.  C'eft  oter  U  marchan- 
diTe  de  defUis  le  lien  de  labouiique  où  elle  cil 
étalée.  De  dijl^llftre.  Voyez  41». 

D  E  T  O  U  R  B  I  E  R.  De  detnrbérinm  ,  dit 
pc  ur  deinrbiue)  intn. 
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n  E  T  R  A  Ç^U  E  R.  Voyci  trte. 

DE' TREMPER.  De  diSiemftriir*  ,  qtil 
fe  trouve  en  cette  fignifîcation  dans  Pline  le 
Médecin  livrt  1.  chapitre  %.  Nnret  rmcidM 
cnm  ttriitHmi  difiem^m.  )e  me  fouvicnsde 
l'avoir  lu  aiilTi  dans  f  ulbert.  Voyct  tremper. 

D  t  T  R  I  E  K.  t  cft  un  ^cval  de  cuiniïU. 
La  Couttnoc  d'Anjou  article  47.  An  Hnrmtif- 
pnrtient  i'effmM  dm  ftuc9U  du  Deflritrt  El  ef 
entendu  Dcllt  iei  tut  rrtmd  t  bevul  de  Xnrrrt  cmr- 
fier,  m  ehrvuL  De  étetcrm^imi  .  qui  a  été  dit,  ù- 
{(>r>  Voffiui  de  lltHl  Semenit  ,  J.  %.ddextrri- 
nie.  Les  Italiens  difeni  uiffi  delhierr.  Det» 
irjirimi  i'c  trouve  dans  Hincinar,  dan*  Pierre  de* 
Vignes,  dans  Mathieu  Paris, dans  Beca.&dans 
Tutociut.  Radcvicus  s'en  cil  aufli  t'crvi  su  li- 
vre premier  des  Gellcsde  Frédéric  Barferoull'c, 
«.liapitre  16.  Li  parrrque  M(  (et  paiolct  il  pa- 
roilt  que  Icdririer  le  dit  d'im  chc\ 
&  le  palcti<>)  d'un  (îniple  cheval  ,  ] 
icroit  jpropu»  de  les  rapporter.  Les  ti'U)  :  ii 
extrtineni  mitfi  p4iifict  td  cilr»  Mttfferii  ,  ft^ 
déni  in  ftiefrid»  ,  fine  ftnt*  &  rf»W<  ,  fi^nit  tnm 
Utferit  ,  fjKli  vieljfr  judit^itnr.  Si  nmem  fe^ 
dent  in  dextTnri»  ,  &  h^keni  fmtnm  in  ttUt  ,  Iteie- 
eenm  in  msm  ,  md  ctf}r4  Mtefrrit  ,  fi^tot  enm 
léferii,  pAtrm  nen  vielietAi.  L«  me  fine  chofe  p* 
raill  par  les  Anitennrs  Loix  d'Angleterre. 
ttietkent  tonmetui  frigaerra  fn^  nnt  b»im  dex- 
trari»,  in  frtfemiM  Dtmini  Ret'i,  die  ter*mmiimit 
/ÎM.  Voyez  Vuâius  au  lieu  aliegiié. 

Toumébc  dans  fa  Di^Mtce  fur  le  Uvre^Fr**» 
de  Ctccron  ,  page  14).  donne  uac  antte  éiv- 
mologie  de  dexirarint  que  VolTiut.  Voicy  In 
termes  :  ImtfmnJrigii  etfniibu  |ugalesi></^4war> 
fiti  nd  ingim  tttrrms  fnMÙi  ernitt.  Eu  Orâci  i^ytm 
9*tMt  :  diufiuitlet,  extra  fngtim  :  étlttr  umufim^ 
fieritr,  stter,  dtxteritr.  Saettntni  in  Ttherii  :  D»- 
hinc  pubcfcens,  Acciaco  iriuinpho  curruin  Ad- 
KtiAi  romiunisdl,  nnillcriore  Nnali  cquo.cùm 
AlarccUus,  Odlavix  Êlius,  dextrriore  vcherctur. 
Hi  d  Crtuii,  ritfflu  ditmmnr,  &  it>f*ift).  Etidm 
/iiiii-fO;d<xtetioxe<\uutd{eitKr,Nu  ,àCirti 
(enfuetmdiae  ,  tfuu  telléUtrei  in  Hiltniit  GaUi- 
fit  ,  dcxtrarios  nfptlitri  legimmi  i  timftrtfenkm 
deitrationetn  pr»  auriganone  t^ntparii  Stlùm: 
fnid  Idetfetit  ,  fw4  demrwt/trfiim  fUxttI  metd  tm- 
fireikéttmr.  Si  cette  ^ytneloeic  n'cl\  vérita- 
ble ,  elle  cil  dutnoins  tret  doâc&  txeiiagé' 
nieufe, 

Jan  ,  Moine  de  Marmourier  ,  livre  1 .  de  fon 
Hilloire  de  Oeort'roy  le  Bel,  Comte  d'Anjou  ,  a 
ufé  du  nK>t  de  dexirîdit  ,  au  liou  de  celui  de  dtir- 
irmritu,  D^mt  dextrdletdifenethinniini. 

DE'TROIT.  DeWi^W»».  form^de  U 
particule  iiV.&'dunom  fubftantifyfnâtmi.Voyex 
KV  du  Gange  au  mot  diflridnm. 

DEVALER.  DedevMlare,  fait  de  vdlit. 
On  a  fait  dnallttre de  vnllit ,  pour  dire  dtftea- 
dre,  comrnc  ment  tire  ,  de  ment  mentit  ,  pou(  dire 
menter.  Voyez  memer^  tevdier. 

DEVANT.  De  denhmte. 

DEVANTAU.  Rabelais  ).  7.  parlant  de 
la  Sibylle  de  Panzouft  :  Mifl  fendevamau  fier  fit 
tejie,c»mme  lei  Prtfiret  mettent  lenr  MmiO  ,  ^tumd 
Ht  ventent  Miffe  thnnter.  Voyez  tablier .  Les  Bf- 
j'agnols  difcnt  dcttKlïnc  devnnttl. 

DEVANTIERE. 
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DEV. 

DEVANTIERE.    Montagne  livre  • 
chapitre  j.  Comme  celmi  tjm  craim  ttéidarer  U 
ftmtHt  Jtun  SMÏnt ,  fi  elle  tft  f^m  ÀnMtiere.  Nous 
appelons  proprement  àtvumitrt  ccttt  forte  de 
grand  tablier  »]iie  les  femmes  portent  à  cheval 

DEVERGONDEE.  De devnrcHnâ*. 

:  d'où  les  Efpjgnols  ont  aufli  fait  defver^Men- 
.  fais.  On  a  dit  itverecunÀi are  comme  devirgi- 
nMre.   f  f^rrectmJi4,verecHm!a,verciaicia,ver- 
£Hen^4,  Jefverguenfd,  defver^en^sda. 

DEVERS.  De  devtrfum  .  fonni  de  tU ,  8c 
atverfum.  \oycz  etiveri. 

DEVIDER.  <^  drvMai4re,  dit  Nicot: 
ce  qu'il  a  pris  de  Robert  Etienne.  Scaliger  ,  fur 
ces  mots  de  Varron  ,  P^meliMm  ,  à  fétmit  ,  & 
v»lventUfiJe,  le  dérive  de  dividere.  Apud  Ifidô- 
rum  ,  nonprOyfus  mttlum  yluSerem  ,  Ugititr  pa- 
niielium  :  ium  Hefychimm^  tfui  in  Grtcéf  voeeix- 
flic4ndM,  Hfus  eft  vtcmimlo  RomMtto.  nifi»f,irnjHit, 

,  Jî  verAefi  ItSio  ,  vUetm-  À  fanoUtnd» 
panuelium  diElma.  Vnde  h»die  dividere  dJcunt 
Frurtc*  mnlieres  ,  «  dividende  ,  bec  efly  luende  fi- 
U.  jirîfïêteles  Uhro  v.  Hifitri^  Mnlmalinm  :  U  $ 

•rU,(i^a/.  l<Joa!Hs  p.anulara  voc^t.  Florent 
Chrétien  ,  fur  ce  ver»  de  la  Lyfiftrate  d'Arillo- 
phane , 

lui  donne  une  racfme  origine,  tejro  /ma^.uÇct. 
Efl  anttm  li^if,  ,  ^^td  Franci  dkimtis  dévider 
vel  À  dividendo ,  vel  dividuando  :  m  menuh 
HiMH  vir  mMcimuty  &  mibi  colendijjimut  fréter ^ 
Mephus  SiMUger.  Il  vient  de  devolut^e  :  com- 
ttic  orviDoiR,  de det/ùluterium  :  ce  quiaété  re- 
tnarquc  par  M'  du  Cangc  dans  fon  GlofTaire  au 
mot  devolMt^inm.  ^  Les  Gafcons  difcnt  deba- 
«»*,pour  dire  dévider  :  &  ili  appellent  deb^rté- 
Mtp-e,  i'inftrilnient  à  dévider  le  fil. 

DEVIN.  De  dJvînMf  :  dont  les  Anciens 
Latins  ont  ufc  en  U  nielme  fignification  :  Mar- 
ml  i.  71.  Non  fmm  Divines  ,  fed fcio  eiuid  fa- 
ÔMt.  L'Auteur  de  la  Vulgatc  ,  livre  ,.  des 
Rois,  VI.  ».  Et  vocMvernm  Philiftiim  Sdcerd»^ 
US  &  Diyinos  ,  dùemet  ,  ({mid  féuiemus  de  mrà 
Dâmini  !  S.  Jérôme ,  dans  fes  Qiicftidns  fur  la 
Gencfe  :  Et  ex  ejm  (  Job  )  génère  eft  B^Uam  ilU 
DivtftMSy  ut  Hehrù  trudHnt ,  <pti  in  libre  fob  diH- 
tmr  Eliu.  Les  Glofes  :  Divimtm^  e^ir,  «J  iU«T.r. 
i)ivimf,  nanti. 

D  E  V  I  S  E.  Ital.  imprefM.  i)u  Latin  divif^, 
en  laquelle  iigtiification  de  livr/e  :  en  laquelle 
fignification  û  a  anfli  été  ufitc  par  les  Italiens 
Voyez  le  Vocabulaire  dclla  Crufca.Dans  le  Ro^ 
man  du  petit  Saintré.ch.ô.  Nous  voulons  fc^eir 
&  veoir  quelle  devife  ceft  tfue  vous  portez  en  vos 
chMufes.  On  cntrelalfoit  dans  ces  livrées  le  nom 
de  la  Dame  que  I  on  aimoit.  Dans  le  mefmc 
Roman  ,  chapitre  5.  Mon  mm^  jetons  donné 
cette  boHrfe  :  (fr  telle  cft^elle  eft.  SI  i,ueil  ,jHe  les 
couleurs  dont  elle  eft  f^ite ,  &  le,  lettres  entreU- 
cees  ,  doreftnvMnt  ,  pour  l'émour  de  moy  vous  par. 
tien.   Etau  chapitre  17.   Comment  enfin  ,  M  4- 

^V"'  ^"''''^  '"ft  *»  braretet 

t/mnille  n  fa  devife. 

Devise.  Ce  mot  fignifioit  aufli  ancien- 


DEV.  DEX.  DEZ.  14^ 

nement  un  feftsnftn,  acaufe  de  ladivifionquc 
fa,t  le  tcftateur  de  fon  bien  dans  fon  tela- 

ment.  Voyet  M' du  Cange  dam  fon  GlolTaire, 
au  mot  divifM. 

DEV  ISER.  Parler enfcmble.  Ht  divt- 
\V\  »o"s-<^ntend.Tint  fermo ,  on  a  fait  devis. 

Dtvtfifermones  ,  ce  font  menus  propos.  Et  de 

là,  le  verbe  divifare,  pour  devif^. 

DE'VOUER.'^De   sUvot^e.  Voyex 
avouer.  ' 

■r-  °  ^.'i'*'  V^'^  H  E'  R  E.  Terme  d  armoi- 
î;  ^  De  dextrocherium. 

y  EZa  jouer.  De  dati  :  pour  lequel  on  a 
dit  ,pr  corruption  .  dadi  ,  qui  fe  trouve  dans 
IcsCoiiftituiions  Ncapohtaincs.liv.a.  dttc  ,7. 
t.ld^tus,OiCie  dhkdando.  Ovide: 
Aufone^        ;«5f*f»,  tu  malt  ja£l*  déit: 

Narramem  fido  per  (inguU  pmiBa  rr- 
curfuy 

<**  ^4  per  longM  ,  quû  rtvocMtà 

iHorm. 

Les  Grecs  ont  appelé  demefme  les  dei  8c 
,  de  ffd^t,  qui  fignific  jAiere  :  duquel 
mot  }acere  ,  les  anciens  Utins  les  on^  aulfi  ap- 
pelés  jacuU,  Ilidore  :  Olim  mutem  telfer*  jacu- 
la  appctUb^ntur  .  à  ixàendo.  Voyez  Turnébc 
fur  la  tro.fiemedes  Oraifonsde  Ciceron  contre 
Rullu$,p.ige  II},  de  l'édition  de  Paris  in  quar- 
to ,  de  l'année  !  576.  où  après  avoir  dit  ,  Non 
fr^nibo  ncftréi  teferas  vulgi  datos  appelUi,  ex 
eo  ijuod  ijui  infcrupis  talculmm  promovertu  ,  date 
tiicebatur,  il  en  rapporte  plufieurs  autorités.  Et 
des  1 5  j  6.  il  avoit  fait  la  mcfrae  remarque  fiir  b 
Préface  de  Pline  ,  au  mot  aleam.  Voyez  aufli 
M'  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoiro  Auguftc  Pit.^tt. 
Les  Italiens  difent  demefme  dadi  .■  Scies  Êfpal 
gnols  ,  dadot  i  &  les  touloufains  ,  dat  ;  &  les 
Arabes,  dadolon,  &  d»dÀd»on.  Du  François 
les  Latinifeurs  ont  fait  ^fii.  Une  Ordonnance 
de  S' Louis  de  l'année  11J4.  Prtrerea  inhibe- 
niHS  diflinUè  ,  ut  nuUus  omnino  ad  laxillos  ludat^ 
five  ad  aidas  ,      fthacoi  •  CT  fcMas  deciornm 
ettam  prohibemus  ,  é  prohiberi  volmnus  omnino: 
&  tenentes  eoi  ,  diftrUHut  punianittr.  fabrics 
etiam  deciorum  prohibeatur ,  &c.  Les  Statuts  des 
Roys  in  fMfteptîone  Crucis  apuÀ  Gulitlimtm  Neu- 
brigenfem,  li»re  ^  chapitre  i}.  Nullus  ad  aléas, 
vel  addetiai  tudat.  W  du  Cangc  dans  fon  Vo- 
cabulaire Latin  ,  au  mot  decius  ,  pt étant  que  cet 
mots  François  ,  ^eu  de  dé.om  été  faits  de  ^udi- 
tison  Dei.  Voicy  fes  termes  :  Ludstm  deciorum 
dipum  pHto  rx  veteri gallico  Jus  dc  dé  :  id  eft,  Ju- 
diciuni  Dei,  feu  Sortes  per  telferas  aleatorias  ja- 
&x:unde peftmodum  ]eu  de  dé  effiÛum.  fix  enim 
Jeu  à  jocus  dedstxetim  :  nam  cism  id  nominit  folis 
fett  taxillorum  vel  chartarum  ludis  tribuatur  ,  im 
quibus,us  plurimum,  damnum,vel  luerum,  forte  de- 
cernitur  ,  admodum  probabile  eft  ita  apptllata» 
aléas  ,  (îr  alearum  fortes  :  at^ue  inàe  ceteros  ijuot 
diximus  ludos.  Porro  Juis  .  Judiria  Dei  appella- 
ri  ,  in  voce  Juifium  ,  pluribus  oflendimus.  De  au- 
tem  pro  Deo  ufarpatum  ,  doetmur  ex  veteribus 
foétis  noftratibus:  Je  nC  puis  approuver  cetté 
ëtymologie  ,  auoyque  M'  du  Cange  la  préfc- 
raft  à  toutes  les  autres  .  &  qu'il  l'appelaft  té 
gtine  de  fes  Etjmehiies.  C'cft  comme  il  ca 
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parla  un  jour  chez  moy  à  M'  le  Duc  de  Monr 
nuficr.  Il  cft  aiircfte  indubiublc  ,  que  notre 
mol  im  a  ctc  fdi  de  iefHJ  :  conime/n» ,  itftcm; 
icln  ;  pour  lequel  nous  difot»  prcfantemcnt 
litu  ;  de  itniJ  ;  Si  peu  de  fducum  ;  *:  QutmÀtt»' 
^lau.  Et  il  n'cft  point  viay  que  ce  mot  fc  difc 
parlicalicicnicnt  du  |cu  de  dcc  &:  de  celui  des 
cartel. 

Je  vieni  preGintenieht  de  Voir  dan»  let  Ori- 
gines Frinçoifcsdc  M'  de  Cafcneuve,  qu'il  dé- 
rivoit  det.  de  d^ttétim  qui  ert  une  ciyinologie 
qui  approche  de  la  mienne.  Voicy  fe»  tern»e»: 
Et  idm*nt  «fu'cn  \*m«m  mft  i»nnt  Ut  éUt.  dtir- 
tiMtvemm  j*  crty  ^n'ilt  m  tu  dppeltf  Aezde 
Vddvtrht  datatini  :  fxi'ffftr  *lttmMi*n  d*  m^n 

Îui  fe  f4i't  AH  Jeu  tft  tn  LéUin  dautiin  ludcre. 
'Ittmiu  in  Curciilione  : 

Tuin  ilii  t]ui  iudunt  datatim ,  fcrn  fciir- 

rarum  in  via , 
Et  datotet  &:  fadOtCs  otnnit  fubdam  fub 
folum. 

ffntitu  Mtrttlhu  :  éitlmlm,  iâ  eA,  inviccm  don- 
do  !  «M  d-iiorrs  f»»t  ctux  qui  donntnt  lé  otim  aux 
JiÊitwi  ;  C"  f.iâore$,f  no:  qui  jetitat.  J/îdtrt  ISv.  l . 
det  Etym»l»gits  chéf.  1 5 .  ré^ftrt*  it  litu  de  l'mit- 
fitn  Pttte  Ermiu, 

Quail  in  choro  pila 
Ludcns  datatiin  dat  Tefe. 
Ou,  fur  une  mttdfhtrt  dti  Jtmturt  ,  et  ftht  féer- 
ie dtuHt  femme  impiuU^H*  ,  qm  1' Ah«ndoittfit  À 
fmi  ferte  dt  retii.  L'analogie  ne  pcn«ct  pas 
qu'on  dérive  dtt.  de  ittaiim.  Ce  mut  vient  af- 
wr^inent  de  dtti  :  nuis  de  lUtl^onnez  d^tmitt». 

D  L 

DIAMANT.  D'4i«MMt«,abUdra-4i4. 

iSm  :  d'où  les  Italiens  ont  aufli  Fait  dintméme: 
d'où  le  Grec  vulgaire  /la'/Mrr*.  On  y  a  ptépofé 
un  D,  comme  en  di4Vré.  Voyez  disprt. 

D  1  A  M  A  N  S  aAUnttn.  Faux  diomans: 
oinfi  appelés  de  la  ville  d'Alcnçon.d'où  ils  nous 
viennent.  M' de  Sauiruife  fut  Solin  pa^e  1099. 
Igneyilti  Adjmdutt ,  fM;  i  ftU  néUâit  Alenco- 
nios  Afifelldtniu . 

DIANE.  Comme  quand  on  dit ,  itMttrt  Im 
tUétitt.  De  l'Efpagnol  fait  de  l'Efpagnol 

dt«,  qui  Hcnific  ;«Mr.  Bmttre  lé  diétu,  c'cd  but- 
trc  la  caitic  au  poitit  du  jour.  Dlé  ,  dans  la  (1- 
gnificatiun  de  i«wr  ,  fe  trouve  dans  les  anciens 
Poètes  Italiens.  Voyez  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  l)ié.  Les  anciens  Candiots  difoient  tU 
en  la  mefine  (îgnificaiion.  Macrobc  dans  Tes 
Sarunules  liv.  1  jchap.  1 5 .  Crtttnfti  ^ts't  ttiti- 
fft  VKém.  Et  c'eft  de  ce  mot  que  les  Latins 
ont  fait  leur  diei  tiu. ,  ti*^  ,  dits.  Pour  l'Italien 
&  l'Efpagnol  ,  ils  ont  cic  formez  du  Latin 
àUt. 

D 1  A  N  T  R  E  :  pour  /r  Biéklt .  aHn  d'évi- 
ter ce  vilain  mot.  Rabelais  liv.j.  chap.j.  Crié' 
turt  dufrtind  vlUln  diéntre  d'tttfer, 

DIAPRE'.  Bigarré.  M' de  Cafeneuve  le 
dérive  de  diAfréfiKHi,  formé,  dit-il,  de  la  parti- 
cule Grecque  /■!«  ,  &  de  prtfimtt ,  qui  fignifie 
Vtrd.  Il  vient  de  l'Italien  Méfpr».  Diéfprt^ ditif- 
fréttt ,  D  1  A  r  K  i'.  L'Italien  Séfpre  ,  a  été  fait 
du  Luin  tAfftr  :  en  y  prépoûnt  un  D  ,  comme 
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Cil  diémm  ,  i'ddéttméittt.  Et  t«ff*r  a  été  dk 
pour  téfhit.  Voyez  iéfpe.  Diépr/  a  vieilli: 
mais  c'en  un  beau  vieillard  :  &  je  n'ay  point  fait 
dilKcuhé  de  m'en  fervir  dans  cet  endroit  de 
mon  Idylle  du  Pc  fc  heur  , 

LÀ  pt  tta  ytUxU  ,  &  d'mn  tmrtm  tU 
pltmri , 

Dt  f»n  éHMtr  ttmtiiu  ,  tim»ttu  àt  /h 

dttlttirt , 
T)»  flemvt  il  tmndd  lé  rivt  Méyrit 
Et  x^iffis  le  irihu  ^'11  fmrttit  é  J^irft. 
DIEPPE.  Ville  maritime  de  Normandie. 
M'  Ek)chart  prétam  aue  cette  ville  a  été  ainâ 
appelée  de  l'Anglois  dttf  ,  qui  lignifie  fnfttdi 
A:  que  le  bourg  de  Dicppedale  ,  au  delTbas  de  la 
ville  de  Rouan,  linié  dans  une  vallée,  avoir  aufli 
été  appf  lé  de  la  furte  du  mot  Anglois  derfd^U, 
qui  lignihe  frùftwdi  v^dUr, 

D  i  E  T 1"  E.  Coinme  quanti  on  dit  ,  féirt 
dittU.  De  diêié  :  qui  ûgnifie  rtghtu  dt  vivre,  St 
qui  vient  do  GrcC/ktiN  ,  qui  (îgtiifie  UmcOne 
chofe. 

D  I  C  T  T  t  :  pour  éUflttmUée  :  rdmtnc  qnan4 
<^  dit  ,  lé  Dirttt  d*  Rétiihtnne  :  vient  au(E  de 
diété  :  dans  la  ficnifi  cation  de  ftU  *m  ton  féà  des 
fefiint.  Les  Gloies  Anciennes  :  tlifi»,  ti  Ki^Smt 
trméttdmm.  tf/lir/»*  •  étritnfii.  De  laquelle  <t- 
gnifîcation  ,  il  a  palfé  enfuite  en  celle  tiaie 
jlfetmké*  d'fjéti  :  les  anciens  AUeiiutii  étém 
de  coutume  de  traiter  il'artaires  publiqoés  an 
milieu  des  feftins.  Tacite,  au  livre  qu'il  a  f.ih 
de  leurs  morurs  :  Std  &  dt  rtttntiHéndit  ini- 
tfm  initiùiii ,  &  fmugendit  i^Hitétihut ,  &  éd- 
ftifcntiit  PriHcipiha  .  de  féct  dtui^  &M»t 
pUitim^iu  in  ctitviviii  ctnpdtéHl.  Téimpuitm  mi- 
Il  méfii  lemfttre  ,  ém  éd  Jîmflicti  ragitétîmit 
féttét  énimiu  ,  éut  éd  mAgnet  i%télefc4t,  Cent 
Hem  éfiiaé  née  eéitîdé  ,  éfertt  étUmt  fttrttà  f*Q*- 
rit  littmié  Uii.  Erg»  dettQé  &  ntuU  MwritM 
ttimt  ,  fi»{ieré  die  'rttreiBmttr  :  &  fué  ntriupfti* 
iimftrît  Téti»  tjl.  Dtlikerént ,  dtttm  fi»Itr«  nef- 
(imn  :  fnHittutnt  ,  tbtm  erretrt  n»n  pefiiit.  Et 
cefipourquoy  ifaac  Pontanus  ,  livre  \.  dcfct 
Origines  Françoifes  ,  chapitre  7.  ellimc  que  le 
mot  tééllmt  .qui  fe  prant  loirvant  pour  «m  PérU- 
metn  ,  ou  pour  mne  yinemhltc  d'Eiétt  ,  a  été  fût 
de  méel  ,  qui  (Içnine  en  Alleirun  wi  ftfhn. 
L'Anglois  nuéle  lignifie  la  inefinc  chofe.  Et  à 
ce  propos  il  ell  à  rémarquer  ,  qne  le  mot  de 
Diette  ne  fe  dit  que  des  Al1<:mblées  des  Alle- 
mans  &  des  Polonnois  :  car  les  Suilîes  dont  les 
Alfemblécs  s'appellent  Dietttt ,  font  Allemans. 
Et  comme  dans  ces  fales  appelées  Dirttei  ,  on 
avoit  accoutumé  de  traiter  d'af&ires ,  le  mot  de 
iimiliîlm  ert  interprété  dans  les  ittefmes  Glofes, 
difieptéter , érhiier timrrvtmmr  ,&  celui  de  /mu- 
Utimervenit  ,difcej)t».  Voyez  M'  JeCafencu- 
ve  dans  IcTraiié  qu'il  a  fait  des  Ellats  Généraux 
du  Languedoc. 

DIFFAMER.  Périon  &  ]an  Picard  le 
dérivent  de  ^vrfti^t  :  &  acaufe  de  cette  éty- 
mologic,  Picard  l'écrit  par  un  Y  &  par  une  feu- 
le F.  Il  vient  de  difjtMért.  Voyez  Karthius 
XIII.  4.  ^ 

DIGESTION.  Le  premicflftaligera- 

r.i,  page  74.  DictsTio  impreprie  Jpud  Alécr»- 
hÎHm  pT»  coiicoâione  ciborum  in  vcntriculo 

Sritm: 
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t)lG.  DIL.  DIN. 

JlcitMr  :  citm  épud  prehates  AnQtrtt  icfeU  di- 
firlbutiont  cibi  &  Aiffipttiene  per  h4litMm  &  in- 
ftnfthiUm  tranfplrétienem  HHncupeiur.  Scaligcr  le 
trompe  :  tc  qui  a  éié  fort  bien  remarqué  par 
Vcrtuni:n,  en  ces  mots  ;  Verhum  tamen  digcrcre 
fro  conquoqucrc,iwt^»//ia-  in  Cicersne,!/!  rpiflo- 

65.  .td  Jttuum  :  &  Mpnd  Senccam  in  epiJteU, 
(Mtitulus,  Qiioinodo  aliéna,  pcr  trwisformaiio- 
ncra,  nollra  faccrc  opor^car.  Grtfgoirc  de  Tours 
livre  }.  de  fonHiftoire  .  chapitre  j^.s'cft  fervi 
du  mermc  mot  en  la  mcfmc  lignification  :  Qui 
ctlrrim  «W  méindHcanditm  commovernur  ,  fumpto 
mUttVeleciter  dJierebatM  parle  de  l'arthcniiis. 

DIGUE.  Du  Flaman  diic ,  qui  (ignifîc  nn 
ém*s  de  terrt  centre  Ici  eaux.  Mais  comme  les 
f  lainjms  ont  beaucoup  de  mots  qui  viennent  du 
Grec  i  ce  qui  a  été  remarque  par  Hadrianns  ]u- 
niusiils  ont  pcutcftre  fait  dite  de»»»^iK.Et  M' de 
Saumaife  dans  fon  ie  HelleniflicM,  page  1 1  i.dit 
affirmativement  que  c'cft  de  ce  mot  Grec  qu'ils 
ont  fait  ce  mot  Flaman. 

DIL  A  VER.  DcdlUéirt. 

D  1  L  L  E.  C'eft  le  faud'et  par  lequel  on  ti- 
rcduvin.  Rabclaiidans  le  Prologue  du  livre  j. 
^utdnt  que  vous  en  tirerei.ptir  Ia  dillf  >  Mt.vit  en 
entonner Ay  pér  le  heridon.  De  duco.  Dkct ,  âuxi, 
dHxiÙéJiiU,  Du  LE.  Voyez  douftl. 

D  '  N  E  R.  Sylvius,  à  la  page  70.  de  fa  Pré- 
paration i  la  Langue  Franç  «ife  ;  Henri  Etien- 
ne ,  dans  Tes  Etymologics  Françoifcs  tirccs  du 
Grec  ;  Pontus  de  Tbyard,  Evefque  de  Chàlons, 
pag.  I  <).  de  fon  Traité  de  l'Impoli  tion  des  noms; 
Trippault  ,  dans  Çon  CeltUcIlcnifme  ;  GolTe- 
lin  dans  fon  Hilloire  des  vieux  Gaulois  ,  & 
M'  Lancelot  dans  fes  Mots  François  tirer  du 
Grec  ,  le  dérivent ,  après  Budée,  de  /#«»rHr  :  Et 
pour  cela,  ils  l'écrivent  par  un  P.  Charle  de 
ik>uvellcs  le  dérive  de  Jiurnum  d  die,  vet  s 
<liurno,  feu  viSu  uitins  diei  ,  (jMem  mercen4rii& 
tnanoperurii  totius  diei  Ulxn-e  ut  vivant  ,  emer- 
CMtur.  Cartliius  au  chapitre  4.  du  livre  i.  di 
tés  Advcrlaircs  ,  le  dérive  de  l'Allcman  diftl^rn. 
Voicy  fcs  termes  :  DisSER,i-r»  n  tn-wp^r,  dedu- 
cunt.  At  <fuù  nrfcit  difth  Gtrmams  menfum  effe; 
difchcn,  ^/najt  menfari  dicM  ;  menft  Mccumbert; 
&,per  excellentiAm y  praiidcrc.  Hune  verum  eri- 
ginAticncm  effe  ,  vel  inde  ettAm  patet  ,  <ftiod  fem- 
per  Gallit  éilteri  temperi  p^Slionts  a pplic.it um  pu- 
rumjit  qucejue  Xentonnum  .  nlmirMtn  a  molliuri 
génère  fer lùlorum  ,  plerutnaue  canot  ordiri, 
nunc  ifuotjue  Germon}  folen)uj ,  louper,foupe,5>:c. 
M'  de  Valois  le  Jeune  le  Jcrivoit  de  dejejunare: 
comme  qui  diroit,  rotHpre  fin  jeune  :  acaufe  que 

r'iulîeurs  ne  dcjemioiciit  point.  Et  c'cll  ùiiffi 
'ctymologie  que  donne  du  mot  Italien  drfina- 
re  l'infarinato,  ccdadire,  Lionardo  SaK  uti,dan4 
fa  Réponfe  à  la  Réplique  de  Coniillo  Pcregri- 
ni,  Voicy  fes  termes  ;  //  folvtre  il  diginn»  od  il 
rompnrh,  e  quafiy  dirent  ces)  ,  dilginnare.  Ondt 
il  TofcMrt»  dclînare  ,  è  ftat»  detto  per  trvventttr*. 
Et  cette  ctymologie  a  été  embralfée  par  M"^  Fer- 
rari. Le  Pcre  Benêt ,  JéfuSte  ,  dérivoit  l'Ita- 
lien defnare  ,dc  de^'nM  ;  mot  Provençal  qui  lî- 
Çnific  décima  :  comme  qui  ditoit  ,  manger  à 
i'heure  de  dix  heures.  Pour  moy  ,  je  croy  tou'' 
jours  que  le  mot  François  dlpier  vient  de  l'Iu- 
iicn  defnare  ,  &  que  l'iulicn  de/mare  a  été  fait 


DlN.  Dis.  i^t 

du  Latin  defnare  ,  qu'on  a  dit  pour  dt/inere.  Fé- 
ftus  :  Desinare  ,  drfnere.  Plante  dans  le  Triî 
nnmmus  ,  aile  i.  (tcnc  1.  vers  64.  P  ^rrr/  #7- 
tkm  iefinare  in  rehns  adverfis  pudet,  C'ell  ainit 
qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  ,  conformément  it 
la  correftion  de  M'  Guyet.  Les  Glofes  Ancien- 
nes :  defnétor,  ^Cim\nl&-.  Et  on  a  appelé  le  dif. 
ner  de  ce  nom  ,  paicequ'on  le  repole  Se  qu'on 
celle  de  travailler  à  l'heure  de  midy.  Et  par 
cette  raifon  ,  les  Grecs  ont  dit  tAtmftCeimÇir 
les  Latins  meridiari,  &  les  Italiens,  merl^iarrt 
pour  dire  fe  repofer  à  midy.  Ciceron  dans  le  x. 
de  Divinaticnt  :  PJtnc  <fniitm  propter  imeriniffo- 
nemferenfit  opéré ,  &  Uunbratiunet  detraxi  ,  & 
mrrididtienes  addidi  ,  quibus  mi  antcA  non  foie- 
bttm.  Alfenus  Varus  le  Jurifconfulte  en  li 
Loy  16.  au  Digclle  de  Oprrii  Ubtriomm  :  Me- 
dicMS  libertMS  ,  quôd  putaret  ,  fi  libcrti  fui  mediri- 
Kam  nonfdcerem,  multo  plnres  imperantet  fibiha- 
bitttrnm  ,  poflidab.tnt  ut  feifuereniur  fe ,  necjue  opHt 
f^ierefit  \  id  jne  ef  ,  necne  ;  refpondit  >  jui  effe  : 
dHtnmodo  liheralej  opérât  ab  eu  exigeret  :  hoc  efi. 
Ht  adfuiefctre  eos  nieridlano  temparr,  Ç^valrtudi- 
nii ,  C"  honcïlatii  fn*.  ratxonem  habere fineret.  Les 
Efpagnols  difent  dans  le  mcfme  fens  ,  feflear: 
qu'ils  ont  fait  de  fexta  ;  en  loiis-entcnJant 
r4.  Srxtd,feJid,feJ}ifmt  fefiyfrJUcum  ,  fefiicmre, 
fefegart  SE  STEAK,  f  L'S  ,  dans  le  mot  defna- 
re y  ne  permet  pas  de  croire  que  ce  mot  ayt  été 
fait  de  dfjejunare.  ^  Voyet  relevée. 

DINTIERS,  ou  DAINTIERS. 
Tefticules  de  ccr.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft 
pas  connue.  Comme  on  a  dit  inteftins  ,  d'intus^ 
acaufe  que  les  inteftins  font  dans  le  cors,  n'au- 
roit-on  point  dit  aufll  dimiers  de  deinttu,  acau- 
fe que  les  telliculcs  font  dans  la  bourle  }  Dein^ 
tut  ,  iUntHS  ,  dintartiu  ,  dintier.  Et  on  peut 
avoir  appelé  dimiers  les  tefticules  des  ccrs  de 
deintuJ  ,  à  la  dilférance  des  tefticules  des  fan- 
gliers,qui  font  extérieurs  ,ccftadire,quinc  font 
point  dans  une  bourle. 

DISCIPLINE.  Comme  quand  on  dit, 
fe  donner  la  difcifUne.  De  difciplina  ,  qui  fc 
trouve  en  cette  lignitîcatioa  dans  les  Auteurs 
de  la  Balle-Latinité.  Mathieu  Paris  en  1x51. 
feftibus  igitur  fpoliatui  fertns  in  manu  virgam 
t^ttam  vulgariter  balei&  appellamuà ,  intravit  Ca- 
pitulum  ,  &  confient  culpam  fwam.  fngulir  Fra- 
trîbnt  difii^iinai  nnia  carne  accepit.  Voyez 
M'  de  Caleneuve  dans  fes  Origines  Françoi- 
fes  t  &  M'  du  Cange  dan  Ion  Glolloire 
Latin. 

DISCOURIR.  De  difcurrere,  dont  le» 
Italiens  ont  aulfi  fait  difcorrere.  Ainmien  Mar- 
cellin  liv.  ;o.  jiBas  difcwrrert  per  tpHogot  brè- 
ves. Il  fe  fert  encore  du  mcfme  mot  en  U  mcf- 
me lignification  au  liv.  xvn.  Dans  le  Code 
Thcodolien  ,  en  la  Loy  i.du  Titre  de  Raptit 
virginum  :  RedemptifHe  difmrfm  pana  immi- 
neàt.  Clurlemagne  contre  le  Synode  de  Ador- 
nandit  Jmaginibiti  •  In  prafata  Synod»  hebetMdtnis 
fontinentnr  diftm  fns . 

DISETTE.  De  defta.  Dffita,  difrta,  di-^ 
Jettay  DISETTE.  Ceux  qui  le  dérirenidc  »«'» 
T»,  font  ridicules. 

DISPARATE.  D«  l'Efpagnol  iîfpM 
ratt. 
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DOA.  DOD. 
D  O. 

D  O  AN  E  ,  on  D  O  U  A  N  E,  U»  Im- 
licns  difent  dtf^nn  &  dénim  ,  qui  fe  trcKivcnt 
Couvent  dai>s  Its  Conftitution»  Sicilicimcs.Spcl- 
ftun  dit  que  les  Italiens  ont  eimnimté  ce  niot 
des  François.  Diflwm  ;  ce  font  Us  mot»  {  Àtr- 
Uni»  iMlimm  C^li'rtnm  :  mi  id  ntminit  ;  Mftit 
M»  rrnfitium  in  ItnHmm.  VofTlut  dan»  (on  à* 
Vitiit  Smmmu  ,  dit  au Ot  que  le  Latin- barbare 
i»g»n4k  ,  &  itma  ,  Yieiuicnt  du  Fr^çoit  dumt. 
C'eil  le  contraire.  Le  Friiicoit  vient  He  l'Ita- 
lien, fut  du  Litin-barbirc.  Il  y  a  divctiîtc  d  o. 
pinions  rmKh,înt  l'iitrtnolocie  du  mot  lulien. 
M'  Boch  '  '  que  Iiuucni«4»4  ,  venoir, 

cominc  i  (i»<»4  ,  ou  nJtiMtti ,  de  \'Ari- 

he  dtntfi  .  'iiii  li:;ni(ïe  proprcn>cnt  Prii»irt ,  Ce 
qui  vient  de  l'Fhreu  dmm ,  ccflodtrr  f*f«r  •  faoi» 
qui  a  lîj;nihc  judi /<■  St'oMt ,  fcenluicc,  le  Uvr* 
•M  l'écrirai»  l-l  Srmtntri  &  Iti  Arrr^i  itt  }»1ti: 
Cl  en  fuite  ,  Ut  irtiii  fm  fr  In/ttn  tOrd»»- 
94attt  itt  J»f*'-  M'  Dou)at.  célèbre  Profeifrur 
en  Droit  dant  l'VJniverlité  de  Paris  ,  croit  que 
i/«fjM«a  éiéfait  de  Dfgt ,  qu'on  a  dit  en  ancien 
Lombard  pour  Dut»  :  d'où  vient  />»fr  àt  l'emi. 
fi  :  &  dùfitdt ,  pour  le  territoire  du  Doge  de 
VeniTc  :  &  qti'ainiî  ,  d*g*n»  ell  proprement  le 
Tribut  qu'un  donne  au  Duc.  Et  à  ce  propos  il 
cA  à  remarquer,  que  la  plufpart  des  Souveraiiu 
de  Lombardie  font  Doc».  Maij  pour  moy  ,  je 
fuit  tref-perfuadé  que  t'Iulien  ^«iflftf  a  iii  hii 
de  dtgtna  ,  ti  que  d»g<v»  l'a  éié  de  tUm,  ou  Ji- 
J)«>qni  fîgnitient  tnrttt:Sl  qui  viennent  de  /t- 
mtfm ,  ou  ,  qui  fignifient  cmfU ,  txtlfU, 

Ç  /l^  ,  </#f«  >  trjrm ,  &  inàf*  ,  fe  trouvent. 
Voyez  mci  Originel  de  la  Langue  Italieimc  au 
mot  d»tf. 

DODELINER.  DODINER.  On 
dit  en  Nontundie  m  e«f4M ,  pour  dire 

Ir  btrfir  :  ce  qui  me  fait  croire  que  d»diitrrtc 
dêdtUntr  ont  ctc  faits  de  dtdé.  DiÀ»,  dtdnj,  i»- 
éinm,  dfdin4re,  CODlHili.  lUdus  ,  d»diltmt,  J*. 
deUiimt ,  ÀtdAlinart,  dodiliner.  Voyez  dadt. 
D»dflin*r  »  donc  figniliéoripmaireincnt  remuer 
le  berceau  d'un  enfant  pour  l'endormir  :  &  en- 
fbitc, rrniMrr,  en  général.  Nous  difons  en  An- 
)on  dedilintr  de  U  trjle  ,  pour  dire  rrmMtr  dt  U 
tflit. 

D  O  D  1  N  E.  Rabelais  4.  »  ».  5'.'/  ^furtir, 
g'ffin'rm  cMtrdt  i  /<*  W^iiar .L'origine  de  ce  mot 
me  ni'eft  pi  connue. 

DODO.  Comme  quand  on  St,  fârrr  dtdt; 
»lUrd*d».  Cette  façon  de  parler  ell  venue  des 
Nourrices,  qui  difenta^i^à  leurs  Nourrirons , 
alfin  de  les  endormir.  Et  elle  a  été  corrompue, 
comme  je  croy  ,  de  dm  ,  W*r/.  Les  Latins  ont 
dit  de  mefnie  lnUsrr,  de  l^dU.  Le  Schuliafte  de 
Pcrfeifurcei  mots  de  la  Satire  ).  Et  inuui  mamm 
m*  ,  lidltTt  neuf»!  :  Nmritft  itifétnihiu  ,  ut  dtr- 
mUm  ,  plient  tUeereftft,  lalla  ,  lalla,  lalla  ,  <tut, 
dormi  :  «ar,  laâe.  Voyez  Scaiiger  fur  Aufone, 
livre  1.  chap.  x  1 .  &  Cafaubon  fur  les  Caraûetcs 
de  Thcophralle. 

DODU.  Plein  de  chair.  C'tft  un  gr*t  dadu: 
Ccftadire  ,  qui  a  beaucoup  d'embonpoint.  Cti 
figttnt  frm  didui. 


DOG  DOL.  DOM  DON. 

DOGUE  :  forte  de  chien  :  gros  chien 
d'Angleterre.  De  l'Ai.j;Io!s  4*X ,  qui  fignifie 
thlen.  Les  Anglots  ont  c\é  de  tout  tans  renom- 
met  pour  les  chieiis.  Voye»  CanibJen.  L'An- 
glois  d»i  a  été  fait  du  Saxon  ^^ont  le»  FU- 
mani  ont  aiiQi  fait  leur  d»f^ft. 

DOLE.  Ville  de  Bretagne.  Du  Breton 
dtlt,  qui  Hi^nifie, félon  Cau>blen,;.«m<  tfi* 
ad  mure, Jn't  fimmen.  M'  Boiiiart  dérive  le  Bre- 
ton dele  de  l'Arabe  dml»  ,  qui  figni6e  plmine. 
Voyez  fon  livre  des  Colonies  des  l'honidcns, 

D  O  L  E  R.  Donat  fur  l'Eunuque  de  Téren» 
ce  :  Dot.  AUt  dUitur  fêter ,  eum  llgnum  Mffii  r»- 
dit.  Et  de  U  ,  dtttetrii  :  que  nous  appelons  00- 
LOïKi  ,  At  dtltue^ri*.  Végéce  livre  j.ir  Rt  mi' 
lituri ,  clupitre  6.  Qiùdfi  tmt-ftéfiit  vi*  ,  fid 
t^men  tut*  ,  millul  ejl  frttedrrr  rum  fenrihms 
me  dtlmwiit  militei  ,  o*  eum  lAere  vïmi  tfferrre, 
fuim  in  tptimt  iiintre  frriculnm  ftliiufre.  C'cft 
aiiifi  Qu'ont  les  anciens  Maiiulktits  ,  au  lieu  de 
tum  fieuTiitu  dtUkrit  «  qu'ont  ici  livres  im- 
primez. 

DOM.  Titre  de  Moines  :  des  Benédiâinr. 
des  Feuillans .  des  Bernardins.  De  dimam,  con- 
traâinn  de  dtmium.  Bodin  le  tire,  contre  tou- 
te lutte  d'apparance  ,  du  mot  Celtique  Dmu. 
Voicy  fe\  icniK^  :  qui  font  de  fa  Mrihode  de 
1  HiAoire  :  Dunii  vêk  tfutdtjfrt  wulii  /Vxrfa^ 
fîerttMt.  Ex  flic  M  Aihemtuj  :  ac  Dounos  4  Cebit 
ApfeU4eri  Dominos  firiHt.  HumtvMem  triff^mi^ 
tm^jpn  fnifiene  4  CMi  frluidi,  4r  Sicull,  t$dem 
frnjurtiinent.  Sefiri  veri  MenotUi  *4m  vtteim 
reli^mtruMt.   ^  Voyez  D^me. 

DOMAINE.  De  d»mM!um,A\t,  par  cor. 
ruption  ,  pour  dtmittium.  Voyez  VoiEiu  de 
tiii  SermtHii,  pag.406. 

DOME.  Du  Larin  iimu,  tvi  da  Grec  /»- 
(U*.  S' Jérôme  *d  Simtuem  é  Freteli.  Doma,  /» 
OrittitMlHiul  frtvitfiit  ,  iffmm  dUitetr  ifutd  i^tU 
Lttintj  teclum.  Voyez  Voflîus  de  fitlit  SetW' 
"il ,  Si  .M'  du  Cange  dans  fon  Gloflâire  Latin. 
Mais  écoutons  M'  Fcllbicn  .  î'Jeui  dimeui  fieni' 
cuJirremeut  le  n»nt  d*  I>ome  «*  ttuvenuret  r#». 
dei  :  telle  ^ue  le  D»me  de  S*int  Pierre  k  Remr.ee- 
lui  dt  U  5»r  knut  \  d»  r^i-dt- Cr*ie  ,  &  driji- 
fmtei ,  d  Pétrit  :  &  ce  te  fM  lei  lniiem  «mt- 
tuftei  Cupola.  Cl»  ftrimy  eux  ,  U  mit  d*  Do* 
ino    dififnt    feixtiailierrmtm   tf.^ife  Cmhl- 

dtMle. 

DOMINO.  Ceft  la  partie  du  canoatl  qui 
couvre  la  tcfte. 

DOMMAGE.  De  dgmneigiam .  form^ 
de  diimtiHm, 

D  O  M  T  E  R.  De  àemtite^i  ,  diminutif  de 

tUtUMre, 

DONC.  Henri  Etienne  ,  page  1 17.  de  fe» 
Hypomnèfes  ,  le  dérive  d'M.  Dititmut  otiq  n 
iMiao  unquain.  At  ver»  donq,  tfutd  sdjeQitietm 
litertim  Imttet  fre  don  ,  efl  e  Crttê  Jt  fumptmtti,  m 
daeui  in  TrdUmu  de  ClUe*  IJngux  (um  Gr*cn 
reiniememi».  Sylvius  à  la  page  14}.  de  fa  Granv 
maire  ,  le  fait  venir  de  tune.  Tuhc  >  donc  :  fed 
hac  fcre  pre  ergo  ufîerfumut  :  wr,  Vieiis  donc  :  H 
ejl  ,  Veni  icitur.  Pr»  tune  ttuttm,  dicimui  Att^ 
BoNc  ,  4^atiunc.  M' Ferrari  dérive  deniefine 
l'Italien  ^^2'"  du  Latin  rwrr. 

D  O  N  D  O  N. 
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D  O  N.  D  O  R. 

D  O  N  D  O  N.  Voyez  htdétlnt  ,  &  M»»- 
tUine. 

DONJON.  Le  Prcffi Jant  Fauchct  au  li- 
vre I.  de  l'Origine  des  Chevaliers ,  le  dérive 
de  domUilttim,  Il  vient  de  daminlo  domlnicnis. 
DomSnitne,  domhtjoiie  ;  par  le  changement  or- 
dinaire de  ri  voyelle  en  J  confonc  }  domjone, 
DONJON.  Le  Donjon  cft  appelle  domnUnks 
dans  un  Titre  du  Roy  Henri  \.  au  Cardinal  de 
Limoges.  Mois  fi  le  Préfidant  Fauchée  s'cft 
tromp<f  touchant  Ictymologie  du  nwt  ,  il  a 
bien  rencontre  touchant  la  lignification  :  le 
Donjon  du  Château  d'Amboilc  étant  nommé 
domiciUum  par  l'Auteur  des  Gcrtcs  des  Sei- 
gneurs d'Amboife.  ^  Il  eft  ditdans  le  fcgoni 
Scaligerana  ,  ipie  It  Dttjon  ejl  une  tour  d'eu  fort 
m  efcditr  ,  &  e^nt  le  refit  ,  «m  hMm  ,  t'appelle  un 
Donjon. 

DONT.  De  dtMtidt  :cc  qui  a  été  fort  bien 
renurqué  par  Sylvius  dans  fa  Gr.irainairc  ,  pa- 
ge 141.  Les  Latins  ont  nfédu  lîmple  unde  en 
lamefmc  fignilîcation.  Virgile  '.gennsunde  Lu- 
tinum.  Jordanés  de  Rébus  Crticit  ;  In  Scanda 
vero  Infitli  ,  unde  nel>is  ferma  eft  ,  5ct.  fnxta 
Miotldem  paludem  corninaremes  prét^ati  ,  unde 
lo^ulmHr.Sii:,  Sed  ttohis  tjuid  oput  efi^rtde  res  non 
ex-igit  ,  dicere  ?  Voyez  M'  de  Sauniaifc  furl'Hi- 
ftoire  Augufle  page  jj8. 

DORADE.  Poirtbn.  Vovci  otade. 

DORDONNE.  Rivière!  L'Auteur  dfs 
Grandes  Chroniques  de  France,  dit  que  cette 
rivière  a  été  ainli  nommée  de  deux  fontaines, 
dont  l'une  s'appelle  dor  ,  ic  l'autre  ,  donne. 
Alain  Clurticr  dit  lamefmc  chofc.  Voicy  fcs 
tennes  :  La  tierce  province  ,  fi  efi  Aquitai- 
ne ,  fjui  mainte  noble  Cite  contient.  La  premiè- 
re, tfl  Clermont  ,  Narbonne  ,  icc.  Mainte  riche 
for  efi  contient  ,  ^  main  grand  fienve.  Deitx  des 
fins  renommez  ,  font  Gironde  &  Dtr donne.  Ce 
fieuve  cjtù  efi  nommé  Dordonnc  ,  retient  le  nom  de 
deux  fontaines  :  dont  l'une  efi  appellte  Dor  ,  & 
/'««r*  ,  Donne.  C'cft  aiifllî  l'opinion  d'Aimoin 
livre  I .  chapitre  4.  Dordonla  etlam,  tjul  ex  mon- 
te eful  Dur  alclinr,  çjr  ex  finlbm  Arvernorum,  duo- 
but  fcéitHylens  fontlbus  :  quorum  uni  nomen  efi  Dor, 
alteri ,  Donia  ,  tful  haud  longe  à  morne  Ipfo  c<m- 
funguntur.  Le  fleuve  Jourdain  a  été  dcmefme 
ainh  appelé,  félon  quelques-uns  »  d'une  fontai- 
ne qui  s'appeloit  for  ,  &  d'une  autre  >  qui  s'ap- 
pcloit  Dan.  Et  la  T.Tmife  a  pris  fon  nom  de 
deux  rivières  ;  de  celle  Tame,  &dc  celle  d'Ills, 
dans  laquelle  la  Tame  tombe  à  Dorcheftcr. 
Voyez  M'  Salmonct  d.m$  fon  Hiftoire  d'Angle- 
terre ,  page  4JO. 

DORE'  E.  C'eft  «n  beurrée  }  ainfi  appc* 
lée  de  la  couleur  du  beurre. 

D  O  R  E  S  E  N  A  V  A  N  T.  De  ces  quatre 
mots  de  ores  en  avant  :  faits  de  de  hac  tra  in  ab- 
ante.  Voyez  ores  dr  en- avant. 

DORGASSE.  Ce  mot  ,  en  quelques 
lieux  du  rcifort  du  Parlement  de  Grenoble  ,  cl^ 
tin  mot  d'injure  :  flc  il  lignifie  vieille  befie.  J'ap- 
prans  d'Expilly  ,  au  chapitre  97.  de  fcsArrefls» 
que  ce  mot  a  été  pris  en  cette  lignification, par- 
cequ'un  nommé  Claude  Chambrier  ,  Vicecha- 
iclain  de  Voiron  ,  appeloit  ainfi  une  vieille  ju- 
nunt  qu'il  avoit.  Au  lujct  de  cette  injure  dite  à 
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une  pcrfonne,  il  y  ut  autrefois  un  procès  dévo- 
lu par  Afpcl  au  ParL-mcnt  de  Grenoble.  jug^ 
par  arrell  en  i  j  8  y .  Expilly  ,  au  lieu  allégué  ,  * 
produit  cet  arreft. 

DORLOTER.  Se  dorltter,  c'cdfcdA- 
llcater. 

DORTOIR.  De  dormliorlum  ,  qui  fc 

trouve  en  cette  fignification  dans  le  Concile 
d'Aix-la-Chappclle  de  i  j  1 6.  I^lfi  in  darmlto- 
rio  cum  ctterls  ,  abfyue  cauf*  inevltablli  ,  dorml- 
re  prtfumpfertt.  Et  dans  Cxfarius  ,  dans  Ma^ 
thicu  Paris,  &  autres  femblablcs  Auteurs,  cité» 
fur  ce  ftijet  par  Voflius  livre  j .  de  f^ttlls  Serr$9. 
»/■/,  chapitre  10.  Les  Glofes  :  dormitwrlum  ,  it- 
tuifiu^fv*. 

DOS.  De  doffum  ,  qu'on  adit  pour  dorfumr 
comme  preffum ,  pour  prorfum  ;  ajjum  ,  pour  or- 
fum  ,  odvojfum  ,  pour  advorfm  ,  &c.  Voyei 
d.tis.  Vous  trouverez  dans  Rabelais  <^««r^  ,  pour 
des. 

DOSE.  Terme  de  Médecins.  De  dofis,  fait 
de  l'trit. 

D  O  S  S  E.  C'cft  une  grande  planche  qui 
fert  aux  Maçons  à  échaffauder. 

D  O  S  S  1  E  R.  De  doff^lum.  Le  doffier  du  Ut, 

DOUAIRE.  Henri  Etienne  ,  dans  fe» 
Hyponnéfcs  de  la  Langue  Françoifc  ,  page  1  j>. 
le  dérive  de  donarlum.  Il  vient  dedotarium.  Do- 
tarlum,  dodrlum,  douaire. 

DOUBLE  :  pour  nonfinctre.  De  duplex» 
uftté  des  Ecrivains  Latins  des  bas  fiéclcs  en  la 
iue  fme  lîgni  fi  cat ion . 

D  O  lTb  L  e  t.  Dnplex  gemma, ài(cnt  Ro- 
bert Etienne,  Nicot,  5c  Fédcric  Morel. 

DOUBLONS:  monnoye.  De  iupUonet. 
M'  deSauinaifc  »  fur  l'Hiftoire  Auguftc ,  p*. 
ge  X08.  Glefid  :  dupliones,  /««m».  Sic  hadiedor' 
pliones  vocamus  awreos  blnarîos  -,  dr  quadruples  » 
tjuos  tjuaternarios  Latini  vocabant. 

DOUCHE:  Comme  quand  on  dit ,  pren^ 
dre  la  douche  a  Bourbon.  De  l'Italien  doccia.Din* 
te  dans  fon  Pocme  de  l'Enfttr,chint  1 4, 
Lor  corfo  in  (\uefia  valle  fi  dlroccia, 
Fanne  Aiheronte,  Stige»  r  fiegetonte : 
Poifen  va  glu  per  quefta  flretta  doccia, 
El  icccim  a  été  formé  de  duco.  ^  Duce  ,  duxi, 
duxla,  du'rela,  oorci  A.  Voyez  doufil. 

D  O  U  E  L  L  E  de  tonneau  ,  de  pipe  ,  8cc. 
Les  douelles  ,  comme  on  dit  en  Anjou ,  ou  let 
doveltest  comme  on  prononce  en  Batle-Nortnan- 
die  ,  font  ces  ais  plats  dont  la  rondeur  du  ton- 
neau eft  compofce.  De  do^WL*,  diminutif  de 
£a.  Voyez  douve  cy-delfous. 

D  O  U  G  E'.  On  appelle  ainfi  en  Anjoii ,  en 
Touraine  ,  au  Moine  ,  &  dans  le  Vandomois ,  cc 
qui  cft  délié  ,  &  fin.  Ainfi  on  dit,  du  fil  deugi^ 
de  la  tolie  doug;êe.  Ronfard  dans  fon  Oie  aa 
Chancelier  de  l'Hôpital  : 

Ah  milieu  d'elles  efioit 
(U  parle  des  Parques^ 

Vn  coffre ,  eu  le  Temps  mettolt 
Lts  fuCraux  de  leurs  fournies  : 
De  courti,  de  grands,  d'alongezt 
Comme  il  plaifi  aux  Deftlnées. 
Et  M  livre  1.  de  fcs  Amours, lu  Po'cmc,  intitulé 
l/i  Quenouille  : 
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jitlji  je  ne  voudrais  ,  qne  tây  ,  ^enouillet 
f'Alie 

El*  neflre   VnnÀomaii  (  «m  le  peuple  r^- 
grelte 

Le  j(mr  qui  p4fe  en  VMn  )  >ilUJfei  en 

'         Four  irmtitrer  oijivej*r  demeurer  *«  tleu. 
fe  te  puis  njfurer  que  fs  mai»  délicMe 
F'der«deti^èmem  aHeltfHe  drMpd'ècurlête. 
Sur  lequel  endroit  Bcllcau  a  fiiir  cette  Note! 
uouct'MENT  ;  fubtilement  :  m  filets  prins^ 
C"  menus.  Douce'  efi  mn  mot  d'Anjou  &  deVAn- 
domois  y  propre  mhx  FîlMrdieres  ,  tfui  filent  le  fil  àt 
leurfufeM  tenue  &  menu.  Le  Ronun  de  la  Ro- 
Ce,  folio  4. 

Le  cùrps  efi  droit,  gent,  &  doute'. 
Ce  mot,  comme  celui  de  délié,  a  ^tc  fait  lie  d*- 
Vcdiuj.  Delicttus  ,  DEnt'.  Delii  jtHS  ,  deUéUuS\ 
delcMtni  ,  DOUGt'.  Les  Urpagnol»  ,  d  •  dclicutus, 
ont  fait  dcjncfme  drl^^ido  .  dont  nous  avons  fait 
tooujAT  ,  nom  de  fair.ille.  On  dit  en  Nomun- 
die  demj;/t  de  delmtus,  coniradHon  de  dei'icMius. 

D  du  S  I  L.  C'cft  le  faniTci  par  lequel  on 
tire  du  vin.  De  duco.  IhicCf  duxi,  auxium,  dsixil- 
/«m.DOusiL.  f  \oyezdokche.  Lci Touloufains 
dil'ent  Adnuz.il l<.t,YO\n  dire  mettre  le  %in  en  per- 
ce, f  Les  Autheurs  de  la  Balîc-Latinitc  l'ont 
appdd  diiciolum.  M'  de  Cafcneuve  en  produit 
des  exemples. 

DOUVE  de  tonneau.  De  difé  ,•  qui  Ce 
trouve  en  cette  (îcniHcation  dons  les  Aâes  de 
S'Ths  rfc  &  de  les  compagnons  ,  nombre  ij. 
Et  pcjuerunt  CMpMi  ejus  in  tin/tm  ,  &  cutm  vellent 
é^uam  immtttere  ,  dijfotutd  eft  itdrculit  dogis\ 
ijttnjt  coniifi  effet  fecurihus  :  Et  dont  les  luliens 
ont  au/îi  fait  La  Crufca  :  doc  A.  Vnm  dl 
quelle  ftrifi  e  df  legno  di  'che  fi  compêne  il  corp» 
atUé  htte,  o  fimili  v*fi  rotendi  :  Et  les  Langue- 
dociens ,  dtugue  :  Ce  qui  réfute  l'opinion  de 
Volfius  :  lequel  a  cru  que</o^^«  fe  difoit  du  ton- 
neau. Se  de^ut  dci  douves  du  tonneau.  Docus, 
dit-il ,  dans  fon  de  Fltiis  Sermonit  ,  tiliud  m  do* 
CA.  Si^idem  doga  ,  Vésipfum  ,  ut  proxim'e  vidi- 
mus  :  dogus  vero,  éiffer  vàfis.  Nam  vm  compiu' 
gitwr  ex  multis  degit ,  five  Mfferibms.  j4c  videtur 
dogus  dici ,  tfuafi  t'tyif  :  receptaculum  :  iw»  ii 
'liytd^  ,  recipere,  continere  :  ^uis  Véiferum  *f- 
feres  licjuorem  recipUnt  &  tontine  m».   Nifi  Ao- 

Sus  i  GcrniMnict  &  Belgico  duygcn.  Vt  in  ilU, 
C  ton  is  in  duygen  :  id  eft,  Vas  in  dogos  eft  dif- 
"folutum.    AU  A  de  Miraculis  SAiOt,  M*ri*de 
RipUArio,C4p.v.  §.15.  Pofucruntque  caput  ejus 
in  tinam  :  cùm  vellent  aquam  jmmiitere.diflo- 
Jura  eft  à  circulis  &  dogîs  :  quart  concifa  eflct 
'fecuribus  :  ita  figillatim  diminuta  eft  ,  ut  nec 
ellct  quod  foco  poll'et  ?ptari.  Dojrh  ,  en  ce  paf- 
fage  ,  peut  venir  de  dogM      M'  du  Gange  le 
'dte  fur  le  mot  dej^éi.  Do^a  a  fignifi^  la  capacilé 
du  vaiflcau  &  le  vaifTeau  :  Les  Glofes  Anciennes: 
Dogé,  fi77lt(.   Do  f  AT  tut  ,  Bialrrtthf  :  Vopifcus 
dans  la  Vie  d"  Aurcîien  :  faHét  eft  ratio  dog*  eu- 
parum  ,  nétvium.  Sur  lequel  endroit  voyez  Cu- 
jas  liv.ix.  de  fes  Obfervations  chapitre  16.  & 
Saumaife  &  Cafaubon  dans  leurs  Remarques 
fur  l'Hiftoire  Augufte.  Et  il  a  fignific  auflTi  une 
douve  de  vaiJfeau.  Dans  les  deux  premières  fi- 
gnifications,  il  a  éii  fait  de  U^ii,  fait  de  ti-/*tm. 
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Voyez  cy-delfous  Douve  de  thafleéiu.  Dans  U 
lignification  àc  doteve  de  tonneau  ,  il  paroift  fait 
de  /oMif,  trdhs,ttfrnum.Ot  dogétCn  cciie  lignifi- 
cation ,  on  a  fait  le  diminutif  dogclU  *  inulit^: 
dont  les  Nomuni  ontfjit  uouvtLLt,5L  les  An- 
gevins ,  DoUELLE.  f  Au  Ui jet  du  pail'ige  de» 
Aùc%  de  S'  Thyrfe  ,  &  de  celui  des  Adles  de 
S"  Marie  de  Ripuario  ,  cy-deifus  rapportez, 
dans  lefqurls  les  mcfmes  mots  font  employer: 
Pofuerunt  taput  ejus  in  tinam.  Sec.  Je  rcmarquc- 
tay  icy  par  occalion,  que  Voftlus  s'eft  loutafut 
trompe' ,  en  citant  les  Ades  de  Miraculis  5a»- 
Ha  Maria  de  Ripuario.  Il  n'y  a  point  d'Aâes 
intitulez  de  b  forte.  Mais  il  y  a  une  Abbayie 
en  Chairptignc  a  dttix  lieux  de  Troye.  appelée 
in  Latin  SanHa  Maria  de  Ripatorit,  te  en  Fran- 
çois Nfire  Datne  de  la  ftiv^ur s  la  BibUoihc- 
que  de  laquelle  les  Aâes  de  S'  Thyrfe  fe  trou- 
vent, 8c  defquels  eft  le  padà^c  cité  par  Voflùis. 
J'ay  appris  cette  panicuVititc  Je  M' Chaftclai% 
Chanoine  de  Notre  Dame  de  Paris. 

D  o  u  V  t.  de  chafteau.  De  d'fa.  Grégoire 
de  Tours  ,  livre  1.  chapitre  1 5 .  •  Mar^ 

tjrum  :  fojfat  in  tlrtuiitt  hafiHct  /..  .  •  ,»t  ftr* 
te'  dogis  oeiultit  lympbâ  di  daceremur  in  fontclU.  El 
dflj^a,  en  cette  lignitication  a  été  de  /«pr'* 
fait  de  ii/  fdMs  ,  capio  ,  centineo.  G'oik  It^atJkàt 
pour  une  citcinc.  L'Onomafticun  Grec-Luid: 
tiftema,Jt^»fJ^i.  Les  Glofes  Anciennes  : 
f^'sui  ,  ciftema,  latus.  Marc  Auréle  livre  vu.  i'e- 
tUow  ;.T««  ■?iSé^ilittf  /i;4u4L«(.Hefychius:/i^«- 

bon,  Eroticn,Galten,  Harmenopule,  Mofco|>ule 
fe  fervent  du  mefme  mot  en  la  mefme  llgnihca- 
tion.  4[  On  appelle  douve  «  Se  douvelU,en  Nor- 
mandie, ce  qu'on  appelle  douelleen  Anjou.  Et 
ce  mot,  en  cette  (îgnihcation,  vient  aufli  de  da- 
ga.  ^  Vûye2  cy  Àc[\\xid*»eiU. 

D  O  U  Z  A  I  N.  Monnoye  ,  valant  douzs 
deniers,  un  fou.  On  appelle  auHî  douzaiw» 
un  petit  poëine  de  douze  vers  :  cotninc^  q^iA- 
TRAiN,  de  quatre  ,  disaik.  de  dix.  Ce  mot 
de  dou^din  le  trouve  en  cette  dernier  •  lignifica- 
tion dans  Mellin  de  S' Gelais  ,  page  184. Il  n'eft 
plus  prcfantement  en  ufagc  ;  non  plus  que  le 
mot  de  difain  .-  Mais  on  dit  toujours  tPi  tput- 
train. 

DOYEN.  De  Decanus.  S'  Jérôiiw  ,  épi- 
tre  11.  parlant  des  Moines  :  Divîfifunt  per  ^» 
laniat  attjne  teniurias  :  ita  tit  neveu  homîuilM 
deiimus  profit  :  rwrfus  decem  prtpofiioi  fub  fit 
centefimus  haheat.  D  e  c  a  N  1  a  le  trouve  dans 
Caflien  livre  4.  chapitre  17.  Voyez  capifittl. 
f  On  a  prononcé  autrefois  Déon  en  quelques 
fieux  de  France  ,  comme  il  paruift  par  un  .in» 
cicn  Epitaphe  rapporté  par  Camufat  dans  foit 
Appendice  au  Promptuaire  des  Antiquitez  de 
Truie,  Se  par  ces  paroles  de  l'article  j  1  .des  Sta- 
tuts du  Chapitre  de  Soillbns ,  Par  l'Oidonnan- 
ce  du  Chapitre  ,  ou  du  Prevoft  ,  Dean  ,  ou  Chan' 
tre.  Ce  qui  paroift  aufli  par  les  mots  de  Dean- 
nejfeSe  de  De'an  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  pe- 
tit DiifUoimairc  Latiji-Fraiiçois  publié  par  le 
P.Labbe. 
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DRA. 
D  R. 

0  R  A  G  L'  E.  De  trMicM  ,  'imdii  ,  fait  du 
Grec  teiynfiA..  Tra^tm/iy  trM^ea,D  R  A  c  e'e. 

D  K  A  G  E  O  N  d'euîHet.  De  trméucie  ,TrM- 
dux  traducù,  trédMcins,  tréJucio  trMiitcitnùttrét- 
dutiene,  vv-AOïoti.  Les  anciens  Latins  ont  ulc 
de  traduK  en  11  mefmc  Hgnifîcation.  Varron 
liv.  1.  de  Re  Ruftica,  chjp.8.  fanion  ped^men- 
tum  eft  nat'ivum  rjnJ gentrit  :  tihi  ex  4rhni.hHJ  in 
éirboret  tréiduUîs  vineM  fit  :  quoi  traducri  epàddtm 
rutrpos  uppellétnt.  Columclle  liv. 4.  chap.19. 
In  iïla  AMtem  (  vivir^dUe  )  tjut  fit  per  ttreprtttiif- 
nem  >  primum  de  vkint  fr$tÛHoJtJJimMm  oportet 
cenfiderare  viiem  >  ex  tjum  (  vtlttt  traducem  inhs- 
^emtm  matri)  pétlmitem  nttrahst  ,  &  perforamen 
tr/mfmittiu  :  h  te  enim  Vttlar  dr  certicr  rfi  inJitio\ 
tjMoniam  ,  etfi  proxlmù  verenon  comprehendit  >  fe- 
tjucme  certe ,  .cum  incrtvit  i  conjngi  co^ttMr  ,  & 
max  k  matre  recidititr  »  m^tu  itM/léperficiet  injt' 
tét  vitis  uftjHe  Md  receptum  fitrculuru  ohruHcatHr. 
hfujm  iraducii  (t  non  e/t  fjcuttM  ^  &c.  Ht  iiv.v. 
chap.  6.  Cufn  deinde  nnnis  O*  r'ohore  vîtis  convd- 
tnit,  traduces  in  prcximém  tptMm^ue  arhoreifi  mit- 
tendét,S:c.  VdlidMtn  errovitem  in  ré/not  dedkcere 
ienfet ,  trdduiibm  difprrj^ere  ,  trtqHC  dirsdiitre^ 
&c.  Si  le  P.  Labbc  uft  vu  cfite  rcmarcjue  ,  il 
n'aiiroit  pas  écrit  ce  qu'il  a  écrit  dans  les  Ety- 
niologics  Fraiiçoifes  ,  au  mot  drMgon  ,  qu  il  ne 
fait  d'où  vient  ce  mot  en  la  (îgnifîcation  de  dnt- 
geon  dt  vigne, 

DRAGONS.  iSoldats  qui  combattent  à 
pié&  à  cheval.   LtH.dimachéc  ,  Scdimachl.  De 
DrAcenet  j  dit  pour  Driuonarii.  Vcgéce  livre  1 . 
chapitre  lO.  &  livre  1.  chapitre  7.  Signiferit 
ijuî/îgna  portant  y  (Jhos  nttnc  Draconarios  Mppella- 
-  mts.  Dans  l'Ordo  Romanus,  à  la  fin  du  livre  8. 
iPeft  Epifcopos  treshjteti  :  deinde  MtnMchi  :  dein- 
de  SchoU  :  deinde  Milites  DrAcm/trii  .  id  ejï  ,  qui 
/îgna pertant.  Ammhn  Marcelin  livre  to.  Petu- 
ittmiMm  tuftc  hASintMS  ,  MbftraQus  Jibi  torquemf 
quo,  ut  XyrAConM-iuSy  ktehMtur,  capiti  fuliani  im- 
pofuit.  Et  CCS  foldats  étoicnt  ainli  appelez 
acaufe  des  dr.igon$  qu'ils  porioient  dans  leurs 
enfcigncs.   Modcûin  dans  Ion  livre  de  Vocabu- 
lis  rei  mitinris  :  Signiferi  ,  qni  Jig»i  pcrtAnt, 
quoi  Hune  Draconarios  vocani  :  dracenet  enim  per 
fingnÎM  cohortes  k  Draconarîis  feruntur  dd  prae- 
Uum.  Qiioyquc  nos  Dragons  ne  foient  p-is  Por- 
renfeignes  ,  il  peut  eftrc  qu'ils  ayent  jpris  leur 
nom  de  ces  Dracoinirii.  Furcticrc  a  f.ut  cette 
Note  fur  cette  étymologic  :  Ménàge  dérive  le 
mot  de  Dragons  du  Latin  Draconarii  ,  qu'on 
trouve  dtttis  Vtgice  en  la  ftgnificmioà  de  Soldats: 
niAis  il  y  M  plus  d'Apparence  qu'il  vient  de  i^jiUe- 
vtAn  tragen  ,  ou  draghen  qui  Jîgnifie  Infanterie 
portée.  Draghen  ne  fignifie  rien  en  Allcman. 
Et  tragen  ,  qui  eft  un  mot  Allcman  ,  ne  (îgnifie 
point  Infanterie  perlée  jct\Xk%  porter. 

DRAP,  M"^  de  Cafencuvc  dit  que  ce  mot, 
qui  lîgnific  maintenant  i'f'/Oj^.lîgnifioit  ancien- 
nement l'habit.  ]e  croy  que  c'cfl  un  mot  Gau- 
lois. Drnppus  ,  pour  panmis  ,  ou  veflls  e  panno, 
fc  trouve  dans  les  Capitubircs  de  Charles  le 
Chauve ,  dans  les  Formules  de  Marculfe  ,  dans 
le  Synode  de  Pifte  de  l'aimcc  864.  &:  dans  le 
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Ca^itulairc  de  Chni  lemagiic  de  VHUt/uis ,  qui  i 
donne  au  public  par  Hcrm.uiiius  Conrin- 
cius.  DrappM  Se  drAppalia  fc  trouvent  auflî  dans 
les  Divcrfes  Formules.  Voyei  le  P.Sirmondfur 
les  Capjtulaircs  de  Charles  le  Clwuve,page 
M'  Bicnon  fur  Marculfe  page  471.  Spelm.m 
d.ins  ion  Vocabulaire  ,  &  VoUîus  de  Vitiis  Ser- 
tnonis ,  1.  jf .  Les  Flamans  ,  Içi  Anglois  ,  &  les 
E(p.-ignols  ont  emprunte  ce  mot  de  nous.  Lei 
Efpagnols  difent  trapo. 

DRAP-DE  - MEUNIER.  D'un  nom- 
mé Meunier  ,  de  la  ville  d'Elbatif  ,  qui  fit  le 
premier  de  ceif e  forte  de  drap  ,  il  y  a  cnViron 
60.  ans. 

.  DRAP  bus  SE  AU.  Sorte  de  drap, 
i'ay  oui  dire  à  quelques  Marchands  que  ce  draj> 
avoir  ctéainfi  appelé  ,  acaufe  qu'on  y  avoir  mj$ 
originairement  le  fcau  du  Koy  :  ce  que  je  né 
croy  pas.  Ce  m(i|aureftc  cil  aile/,  ancien  dans 
notre  Langue.  Vous  trouverez  dans  URcpon- 
fe  de  la  Dame  au  jeune  fis  de  Pacy  ,  qu'on  croit 
ctre  de  Marot  ,  &qui  eft  imprimée  parmy  les 
Oeuvres  de  Marot  ,  à-  mu  cotte  de  drap  àm 

fi  AU. 

DRAPEAU.  De  drApeïÏHtn  ,  diminutif 
de  drapum.  Les  Italiens  dilent  demelinc  dta- 
pello. 

DRESSER.  Périon  le  dérive  ridicule- 
ment de  liflif.  Il  vient  de  l'Italien  driz.i.Are 
à  été  fait  de  direHum. 

DRILLE:  pour  foldat.  De  r«làarîut.  Sot- 
darîus  ,foldarilltu  ,  soudrille  :  Se  parcontra- 
âion,  DRILLE.  Voyez  /hldat. 

D  R  O  G  M  A  N.  Voyezrr«rim*ff. 

D  R  O  G  U  E.  M' de  Saumaiic  dans  fonTrai- 
lé  des  Homonymes  des  Pbntcs  ,  pag.ét.  croit 
que  ce  mot  eft  un  mot  Perfm.Voicy  fes  termes: 
Drogam  vulgo  dicimus  ;  ufitato  ferme  toii  Eu- 
ropâ  nomine  :  qued  ex  Perficofatlum  videtw ,  qu» 
drogue, /rrfKj  (îr  imPoflurA  zocatur.  Nulla  quip- 
pe  in  re  fraudes     aoulteria  WJgif  foUcmnia.Hinc 
Homerus  t^gyptum  ferre  dixit  fiffiuxa  «oam 
yuyei  ly  iAKiî  :  multas  bonash^rbas  &  malas. 
M'  de  Saum.ufe  avoir  fait  la  mefmc  remarque  en 
fa  première  Epitre  de  Crute  ,  page  ^ix.faïfuM 
efl  aroma  Créce  fignificare  id  quod  vulgo  dicimut 
drogam  ,  exPerfico  daroui  ,  vei  darou  ,/îr<iodo- 
tem.  Ex  quo  drova,  &  pre  eo  drogua  :  tu  vcAja, 
gucfpa.  Omni  a  quippe  aromatica  tficdiQa  ,  junt 
odorata.  ]e  ne  puis  approuver  cette  étymologic 
de  M' de  Saumaifc.  Si  les  Perfans  avoient  appe- 
lé DROGUES  de»  drogues  ,  il  pourroit  eftre  que 
ce  mot  auroit  pallc  aux  autres  nations  avec  la 
chofc.  Mais  il  n'y  a  aucune  apparance  que  par- 
cequc  les  Perfans  appcloient  drogues  des  frau- 
des &  des  importures,  d'autres  nations  éloignées 
d'eux  ,  &  qui  n'avoicrtt  comme  point  de  com- 
merce avec  eux  ,  ayent  appelé  leurs  drogues 
die  ce  mot  Pcrfan.  Car,  comme  M'  de  Saumaifc 
l'a  fort  bien  remarqué  ,  ce  mot  de  drogue  eft  de 
toutes  les  Laui^ues  de  l'Europe.  Les  Anglo- 
Saxons  difent  druggs  pour  exptimer  ce  que 
nous  appelions  drogues.  Et  iU  appellent  drug-' 
fier  un  Droguifte  ,  ce  qui  a  été  remarqué  par 
Méric  Cafiubon  page  j6j.  de  f.i  Diircrtation 
de  l'ancienne  Langue  Anglicane.  Et  c'eftdecc 
mot  Saxon  ,  que  Tient  le  François  drogue  ,  & 
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l'Erpagnol  ir*i»  ,  &  l'italien  drtgbe.  €  Re- 
marquez que  les  Italiens  ne  difent  point  ér»gM, 
tsaxiir^ghtj  aupliiticr. 

D  R  O  G  U  E  T.  Etoffe  Faite  de  fil  &  de 
laine. 

DROIT.  Gr.  Ï^J©-.  De  tUrrHnt,  dit  pour 
re[hu  :  d'où  les  Iulicns  ont  aufll  Fait  drittt  ,  Se 
les  Efpagnols  ,  derttb'o.  Droit  :  pour  inflice, 
t)e  MrrHnmy  qui  fc  trouve  en  cette  Tignification 
dansMarculfe  livre  i.  de  Tes  Formules  ,  chapi- 
tre 1 1 .  Vt  MHicHifue  pr»  »>/•,  vel  htminikus  fmift 
repMtMtis  cmiititnihu  ^  éUrtCiumfénMt  &c.  Sur 
lequel  lieu  voyez  M'  Bignon.  Ciceron  ,  dans 
fes  Partitions  ,  en  a  ufc  en  la  mtrmc  lignifica- 
tion, éouem  vit  tfi  ÀMfitx  :cu^ut  ^Ut- 
r«  Airetii  ,  &  vrri  .  &iitJH ,  d-  m  dicitur  tâijiil  & 
y»n'trMti9Ht  ieftHditnr.  Horace  a  dit  aafli,  C«rt  # 
digtitfcere  rtQtim.  Voyci  tert. 

DRÔLE.  Pcutètre  de  drMiculut ,  diminu- 
tif de  Ou  }p\azo(i  \\e  trofmlêij  ,  dajula 
iîgnification  d'un  homme  qui  Fait  le  beau  -,  qui  fe 
pique  d'être  <flcgant  en  fa  pcrl'onne.  Varroa 
dans  fon  Srffti-Vtyjfes  :  Nunc  r»nun  trejfitli  n*r- 
ide  ttitidi  tulf^o  jittico  t*lènte  e^tmm.  Ce  palfa- 
Çeeil  rapporte  parNonius  Marcellus.  Séncquc 
cpitreSy.  O  tjHém  cuperem  illi  nmc  •ccurrrre 
mliijHtm  ex  bis  trâjfulis  $n  vU  ii^itths.  M'  de 
Caffneuve  le  dérive  du  Danois  rr«/r  ,  qui  lî- 
gnific,  dit-il,  un  Àémtn.  Voyct  Fa  remarque. 

DROMADAIRE.  Efpécc  de  chameau, 
qui  e(l  fort  léger.  Du  Latin -barbare  ârotiuti*- 
riut  ,  fait  de  J^tf^ît.  hV  de  Sautmife  dans  fci 
Homonymes  des  Plantes  ,  chapitre  7  j.  Certms 
fl^tfuti,  4  mrfus  vtlécitMt  vêcmur  :  in  rfi  ift^ 
fvfâm.  :  n4nt  ctmtl»ruin  feneri  veUeiffim»  h»c  »*- 
mUH  M  Crécit  impa/ititm  ;  tjUé  J^fémlu  ittdf  diUà 
mhfUtai.  Dromodarii 

re  li,  I.  DROMEDA,/r»«i  ep  c^nmelemm^iné- 
ris  ^mdem  fldtttré  >  Jtd  veUcioris  :  ntm  J^Q- 
CrtciiurfMS  vrlocitéu  JppelUtur.  Centism,  «m- 
plius  milliaria  ptrugere  folet. 

D  R  O  N  O  S.  Rabelais  1.  1 4.  Autre  cb»f, 
fie  me  firent ,  /inon  un  petit  Turc  hoffu  p^  le  de~ 
tfM»t ,  ijHi  fwrtiveTittm  me  croifueit  mes  IttrdênJ: 
mmis  je  lui  kailUy  fi  ver  à  drtnts  fwr  Us  itigts  ,  k 
tnaman  javelot  ,  q$t'il  n'y  retfurrmp/u  ieuxfnt. 
Ce  mot  eft  Fort  uiité  dans  l'Anjou.  Je  n'en  Csij 
pas  r^tymologic. 

D  R  U  :  pour  denfms.  Maiftre  François  i.  4. 
Apres  iifner ,  t^us  mllerem  pefle  méfie  d  la  fiuif'. 
fmje  :  é'léfitr  ï'herWâme  ,  elançeirm  au  r»n  des 
feyeuxfiageelets.  Et  v.  8.  FAuchfz.le  pré  en  fa 
f*ifoH  y  i'berbej  reviendra  plus  drue.  De  demfits: 
en  yin(étii\t  une  R  :  comme  en  trésor.  ,  de 
tbejattms  :  en  fronde  ,At  fmnda  :  en  frohtivaux, 
de  Fons  Ebraldi.   ^  Denfms  ,  drenfuSy  dru 

DRUD.  DRURIE.  Vieux  mots  Fran- 
çois, dont  le  premier  CignifxeféaJyfidelami,  Sc  le 
fegond  ,  fidélisé ,  amour.  Le  Ronun  de  Guy  de 
Toumaut  : 

Onif  ne  fut  tel  criée  depuis  le  Roy  Art  ut  : 
La  regrette  chacun  fon  ami  dr  fon  Dnu. 

Celui  de  Guillaume  au  court-nez  : 

S' avons  perdu,  &  je,&  vous,  aJfeK 
Amis  &  Drus,  d-pareni  &  privez» 

Celui  de  la  Rofe  :  ' 
far  àrwrit  ^  par  fol  m 
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lÀ  H  l'amie  fait  chapel 
De  rofet ,  f  m  mom  li  fu  hel. 
Ces  niots  François  viennent  de  l'Allcman  dran, 
qui  figniHc  fty  :  d'où  vient  auffi  l'Auglois  trur, 
qui  lignifie  fidelle  s  l(  truth  ,  qui  lignifie  foy.  Ec 
c'cil  de  ce  mot  Allcman  que  les  Latinii'cuts  ont 
fait  Drmd!  Se  Drudet.  Les  Capitulaires  de  Char- 
les le  Chauve  ,  xxili.    Anima  vrftra  fine  adftt' 
toriouxmris  ae  filiormm  ,  &fine  ful^tio  comita' 
tm  Drudorum  attfue  VajTorum  ,  nuda  &  defolatM 
exiktt.  L'Auteur  de  b  Vie  de  S'  Udalric  ,  pa- 
ge M  9.  Drudes  fuos  dtnit  congruii  fibi  compla- 
care faiagehat.  Voyez  M'  Bignon  dans  fes  No- 
tes kir  Ici  Formules  de  Marculfc  ,  le  P.Sirmond 
dons  les  tiennes  fur  les  CapituLires  de  Charle» 
le  Chauve  ,  Vuûîus  de  Jliiis  Semunis ,  livre  1. 
chapitre  j.  M' de  Cafeneuve  livre  1.  de  fon 
Franc-Allcu  chapitre  x.  flt  M' du  Cange  dans 
Ton  GlolFoire.  Les  Italiens  ont  audi  fait  de  ce 
mot  Alleman  leur  drmde,  qui  fignifie  te  gdlUnd 
^mne femme.  Ce  qui  me  Fait  fouvenir  que  dans 
un  indice  de  vieux  mots  de  la  Lantue  Feuto- 
nique  que  Bonaventura  Vulcanius  a  Tait  impii. 
mer  ala  fin  de  fon  Jornandcs,  drmtcfï  intctpré- 
ié  dileîhu.  No*  Anciens  Romans  en  rime  ufei^t 
d'ordinaire  de  ce  mol  en  bonne  part  :  mais  il  fe 
prit  en  tnauvaife  part  vers  le  règne  de  S'  Louis: 
Car  Guillaume  4i  Lorris&  Jan  de  Mcun  ,  l'ap- 
pliqucrrnt  aux  amours  falrsS:  dcshonciUs.  Les 
Italiens  en  ont  ufé  derocfmc.  Dante  dans  fou 
Eufcr  chapitre  18. 

Ta'ida  e  la  putana ,  du  rifpo/i 
Al  drudo  fu». 
Originairement  ce  root  parmy  les  Italiens  ne  fi- 
gainoit  aulit  a^'amam.  jan  de  la  Café  dans  foo 
Galathée  :  £  pim  atcenciameme  dirai  il  VagO 
dclla  Luna  «  che  tu  tun  direfti  il  Drudo  :  «tt^ 
gnacbe  ameudue  ^uefii  vocaholi  importino  lo 
Amante.  ^  Voyez  Befly  dans  fon  Hidoire  des 
Comtes  de  Poitou,  page  60.  ^  Au  lieu  de  «/r4w. 
on  a  audi  dit  rron  .  d'où  le  naoi  de  trrfve ,  com- 
me je  le  fais  voir  fut  ce  mot. 

D  R  U  G  E.  Vieux  mot  inufit^  ,  qui  ^gnifie 
unefouris.  Ce  mot  fe  iroui^e  en  cette  lignifica- 
tion dans  le  Roman  de  la  Rofe.  ]e  ne  Uj  d'où 
il  vient. 

DRUIDES.  Pline  croit  que  les  Druides 
ont  ct<f  ainfi  appelées  de  J^in  ,  qui  lignifie  tit/^ 
ne.  Ni  hit  bahent  Druida  j  ita  Ciallt  fuos  adpfl- 
tant  Magos  \  vifco  ,  &  arbore  in  ijuagi^aitur  ,fi 
modo  fit  robur  ,  facratius.  famperfe  roborum 
eligunt  lucos  ,  nec  ullu  facra  fine  e*  facert  cemftea^ 
verttnt  :  ut  inde  adptllati  ifuotjue  interpretatiant 
Grdca  j>ojfint  Druidac  videri.  i^idtjuid  adnafti- 
tur  itlfs  arboribus  ,  icilo  mifum  putant  ,  figtetem- 
ejut  ejfe  à  Deo  elelU  arboris.  Sacerdoi  candida 
vefie  cultiu  ,  arborem  ftandit ,  vifcum  awrea  fai- 
ce  demetit.  Candide  idexcipitur  fago.  Omnia  fo' 
nare  crtdunt.  C'eft  au  chapitre  dernier  du  li- 
vre xvi.  M'  Bochari  livre  I.  des  Colonies  de» 
Phœnicicns  approuve  l'opinion  de  Pline.  Il 
ajoure  :  qu'il  ne  faut  pas  s'eftonncr  que  les 
Druides  ayent  pris  leur  nom  de  J^U  ,  puifquc 
les  Celtes  appcloient  un  chefne  lierw,  conunc 
l'appellent  encore  apréf..nt  les  Bas- Bretons  ,  & 
que  les  Anglois  l'appellent  derro.  Et  la  dellus, 
il  cite  Cambden,  page  10.  Je  croirois  pluftoft 
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V^t  Dtu'idtt  viendroii  de  àrmSy  qui  en  vieux  l.tn- 
gagc  nricannique  ,  il  lénifie  «»;  démtn  ,  un  tffrh: 
&  inclnte  ,  m  A/«»-(['V*Vw.   l)  où  vient  que  les 
•femmes  Gaiiloifcs  l'rophétcs  ctoiriu  appcitfes 
Dryéies.  Vopifaiî  en  la  Vie  d'Aurélian J\4i- 
r-ibilr  fottaffr  l  'idetur  tjHod  cempertum  Dioclrtiti' 
10  AfdtpioâorHs  Celfino  ,  Cenjîligrlo  fr.o  y  dixlje 
perh'tbet.   Sed  de  hoc  peflni  judicéitupit .  Diiebai 
tnim  tjHed/im  trmpore ,  ^urtlimum  C^hctitM 
confuluijfe  Dry^tdiu  >  ftifcitamtm  Htrttm  apud 
tjtu  peilrros  imperium  ptrmuneret  :  tum  HIms 
rrfpondifff  dixit  ,  nulllut  chrlus  !»  RepuhUcé  no- 
men  iptÀm  Clandii  pcfiernnm  fntm-um.  Le  rncf- 
mc  Hiftorien  ,  en  U  Vie  de  Numcrianus  :  Sem- 
per  cxïndc  Plovletianm  in  M/iirrto  hahuit  impcrii 
CHpiditattm  ,  idtfHt  M*xlmi*no  confiio  at^ue  atà 
mtc  ,  CMjMS  hoc  d'iElmn  k  DryÂde  ipfe  retnlerat. 
Et  au  mcfuie  cndiuit  :  NlfS ut  impleret  Diytdn 
tliclnm.  Et  un  peu  plus  haut  :  ^«kwi  DiocUtin- 
mts  apud  Tungros  in  C*lii«  >  ^MAdsm  in  cauponé, 
momrttwr  «  in  winorihus  Adhuc  locù  militant  ,  d" 
turn  Dryade  (jUMdiim  mnliere  mtioncm  conzitlas 
fui  féicrret ,  &:c.  Pejl  <juod  verl'um  ,  DiyMt  dixljfe 
ffrtur  :  Dioclcliaiic  ,  jocari  noli  :  naiu  Impcra- 
tor  eris  ,  qmun  aprutn  occideris.  Lainpridius, 
dans  la  Vie  d'Alexandre  Scvérc  :  Muiier  Drjas 
euntifxcUmazit  CâIUco  fermonc  :  Vadas>  nec  vi- 
ftoriam  Ipcres  >  nec  niiliti  tuo  credas.  Et  à  ce 
propos  il  efl  à  remarquer  ,  que  dans  la  Verfîon 
Irlandoiic  du  Nouveau  Teiftanient ,  les  Niages  y 
font  appelés  Druides  :  ce  qui  m'a  été  dit  pat 
M'  Bochart,  à  qui  M'  Naude  avoit  fait  voir  cet- 
te Verlion.  Touchant  les  Druides,  voyez  M' de 
SauiTuifc  fur  l'Hiïloirc  Augurte  pag.  i  j  7  .&  3  8  5 . 
podclin  dons  Ton  Hitloirc  des  anciens  Gaulois» 
&  iHuc  Pontanus  dans  Ton  Glolfairc  Celtique; 

DU. 

DUC.  Le  plds  grand  des  Oi  féaux  de  nuit; 
appelé  jSvof  des  Grecs,  dk  buboy  des  Latins.  Bc- 
lon  livre  1.  de  Ton  Hiltoire  des  Oilcaux  chapi- 
frc  30.  On  Ir  nomme  un  Duc  en  Fr^nfois  :  pojji- 
klr^ua/i  comme  s'il  efioit  conduQeur  de  tfueltfues 
tyfeuui' ,  tju*nd  ils  panent  p»mr  s'en  retourner  en 
tJirMMfe  pÀis.  Car  Ariftott  confirmant  cejie  opi- 
nion ,  «  efcrit  MU  doudéme  chapitre  du  huitième 
Utrr*  det  tmimattJc  :  Cùm  hinC  abeunt  Coturni- 
ces,  ducibus,  Ijnguiaca  ;  Oto,  tk  Matrice  »  pro- 
ficifcuntur.  Otus  ell  un  oifedu  de  nuit.  Pline, 
VMi;  t  X.  ÔtUi,  NoHuà  fimilît  e(i  ;  pinfiit  circitfT 
Mires  eminentibus  ,  ptrjiditus  ,  Unde  norr.en  accepit: 
eptaR  auritum  (/<ViU:  J^onntdii  \}\v\a\\\  ewà  ap- 
peilant  :  alii  AHonem.  Mais  les  oifeaux  de  nuit 
ne  voyant  prcfquc  poiiU  le  |our,  cet  Otus  étoit 
un  mauvais  guide. 

On  appelle  ce  Duc  li grand  hue  ,  pour  le 
différencier  du  moyen  Duc  ,  appelé  DUCviiiET 
^  par  les  Gafcons.  Jules  Scaligcr  fut  Arilkote 
page  1064.  K(\o  à  Vafconibut  Ducv^tiBT  î/»r«i- 
tur  :  (juafidicas  parvuin  Duccin  :nam  hubo  ouc 
diciiur. 

On  appelle  aufli  Duc  à  corneitlesy  parcequ'oii 
s'en  fcrt  pour  le  vol  de  la  corneille.  Ikloii  au 
lieu  .illcguc  :  Quand  les  Fauconniers  font  en  plai- 
ne campagne  avec  leurs  S^res  &  F^tucons  ,  ayans 
avifé  le  Milan  ,  ///  luirent  f  md.ti»  voler  leur 
Dut  1  auijuel  ils  ont  attaché  une  queut  de  renard. 
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Le  Duc  t'envoie  a  fleur  de  tene  ajftt,  loin  ,  tk 
demeure  dedans  un  champ  fans  fe  bram  hcr  fur  uk 
arbre.  Or  puif<]Ue  U  Ai  il  a»  ne  jait  rien  de  mJ  a4 
Hibou  ,  ftntn  tfue  fe  tr/iir  près  de  luy  ,  n'y-a-t'il 
fat  eecafim  de  demander  qui  ejt  U  caûfe  ifui  fah 
amufer  le  Milan  'a  le  regarder  î  L'on  ne  trouve  t 
fiutre  raifon  que  celle  quAriflote  é  enftigni ,  par- 
lant det  oifilUnt  qui  t'amufent  à  contempler  la 
Chevêi  he ,  émerveilltt  de  fa  forme  ,  qui  font  at- 
tentifs à  le  regarder.  On  s'en  fctt  dcmcfmc  pour 
le  vol  de  la  comeillccommc  il  vient  d'être  dit. 
Le  Duc  à-corneilles  a  des  plumes  lut  les  oreil- 
les ,  qui  paroillent  des  cornes.  Voyez  Bclon 
au  lieu  allégué.  El  le  moyen  Duc  ,  qui  en  a  de 
femblables  ,  a  été  appelé  en  François  Hibou  cor- 
nu.  C'eft  la  remarque  de  Belon.Cc  qui  pourroic 
donner  fujct  de  croire,  que  le  Dur-i-c6rneille« 
auroii  çté  ainlî  appelé,  aulieu  de  Duc- a  petites - 
f  ornes.  Je  croy  ncantttioins  qu'il  faut  s'en  icnh  ï 
la  première  étymologic. 

U  U  E  L.  De  duellum  :  dont  les  Auteurs  de 
la  balle  Latinité  fe  font  fervis  en  cette  llgnili- 
catjon.  L'Empereur  Frédéric  1 L  au  livre  x.  dè  i 
les  Cotillitutions  Neapolitaines  ,  titre  1.  Inge- 
rentes  ft  cafut  prtfcmit  materU  circa  Fr.inios.qui 
perfonarum  fuarum  ,  plurimarumque  rtrum  fua- 
yum  omnium  fortunam  in  monomoihiam  ,  quà 
duellum  vulgarlrer  dicitur  ,  Yepontbant,  Les  an- 
ciens Auteurs  Latins  ,  ce  qui  efl  fu  de  tout  le 
tnonde  ,  ufoient  du  mot  de  duellum  dans  la  li- 
gniBcaiion  de  guerre  ,  en  général  :  d'où  ils  ont 
fait  celui  de  pellum.  Voyez  mon  Traité  du 
Changement  des  Lettres,  il  y  a  apparancc 
qu'on  a  dit  enfuitc  duellum ,  pour  monomachia, 
dans  la  penféc.qu'on  a  ûc  que  ce  mot  avoit  été 
fait  de  dutrum  belluin. 

D  U  I  T  :  Conune  quand  on  dit  >  cela  ne  mi 
duit  pat.  De  decet: 

D  u  I  T  :  Vieux  mot  ,  qui  fign' fie  apprit,  ex- 
périmente'. De  doSlus  :  coitime  cuit ,  de  coclus  ,  Se 
tsuit,  de  uoUe.  * 

D  U  -  L  1  S  :  famille  de  Paris,  ainfi  dire  de  la 
Pucellc  d'Qrlcans.  Cette  hllc  s'appcloit  Jaitie 
Dore.  Mais  Charles  Vil.  en  conlidcration  dtfj 
gnmds  Icrvices  qu'il  en  ..voit  reçus  ,  permît  i 
les  frères  de  porter  dans  leurs  armoiries  un  ccii 
en  champ  d'akut ,  garni  de  deux  fleurs  de  lyi 
d'or,  &:  d'une  cout-oniie  au  milieu  ;  \'  de  chan- 
ger leur  furnom  de  Dore  en  te  lui  de  Du-Lyt. 
E  de  là  vient  .qu'Alain  Charrier  , qui  ctoit  Stf- 
gret.ùredc  ce  Roy  ,  appelle  cCrtc  fille  fannedà 
Lys.  Arriva  une  fille  de  t'eage  de  dix-huit  k 
vingt  ans  ,  pJir  dei;ers  U  Roy ,  nu  Chaftel  de  Chi- 
na» nommée ,  Jeanne  dil  Lys ,  la  Pucellc.  C'eft 
dans  Ton  Hiftoire  de  Charles  V  1 1.  page  69.  s'il 
ell  vrfty  «^ue  cette  Hiftoirc  folt  d'Alain  Char- 
rier :  ce  que  le  célèbre  André  du  Chefnc  né 
troit  jxis.   Voyez-le  danS  fa  Biblit'théquc  des 
Hiftoriens  Fraîiçois.  Voyez- le  auHi  dans  fc* 
Annotations  fur  le  lieu  cy-defliis  allégué  d'A- 
lain Cyttier  :  où  il  produit  l'article  d'un 
compte  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
P.iris,  en  i  444  par  lequel  Pierre  firerc  de  la  Pu- 
cellc, ell  tioinmé  Mrffire  Pierre  du  Lys  ,  Che- 
valier. 

D  U  N.  Temiînaifon  Françoifc  d'un  nombre 
infini  de  lieux.  On  prêtant  que  c'eft  un  ancien 
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tnot  Celtique  ,  qui  fîgnific  un  lieu  hiinéon.  Le 
P.  Simiond  furie  Pnëroc  vi.  du  livre  iv.  de 
Theodiilfc  ,  *d  M^dninum  Epifcpfmm  :  Ensco- 
f uu  ,  inqait  ,  Aucustodunsnsem  ,  &c.  jid 
hmic  exfim  Ftcri  Luf^dunrtifu  E^ifttla  ,  tyfU  oUm 
MTelUnù  excmfs.  5Vw  &  MU  du*  hltri  ejtifdtm 
in  Cedice  TetSv'mne  DCCXCi.  XfnMyfrtlixitTy  frê 
EccUJÎM  LH£ditnetifi,EG9.iQiO  Moooïno,  VtRo, 
ficc.  nhera  ,  br évier ,  in  tjuM  j  tfii*  dunum  vtttrt 
lingua  CéiUcrnm  montcin  ftfniftM  ,  Modetmm^ 
jlufHfii  Afmtit  Efifcfnm  vtcdt.  Sic  enim  illum 

Salve  ,  San&c  Pitcns,  Chrifti  vcncrande 
Stiiccrdos, 
Auçufti  Monris  Paftor  in  arec  potcns: 
Quctn  faccr  illullrai  mentis  rpicnJcnti- 
bus  ordo , 
boûrinx  &  fludjum  tollit  ad  aftra  pixt 

Clitbphon  ,  parlant  des  Gaulois  :  tlf*i  uti»'; 

i|»x»*7«.  Ces  tnots  de  Clitophon  fc  trouvent 
dans  le  Traite  des  Flciivcs  de  Plutarque  le  jeu- 
ne. Encffer  ,  toutes  les  Villes  dont ,  les  noms 
fe  tennineut  en  Dunum  tout  afllfes  Tur  dcj 
lieux  ônincns.  BucKanan  liv,  t.  de  l'on  liitloi- 
rcd'Ecoilc  :  F/?  &  nli»  ntminm  fmnnm  vtl  k 
Duno  inchoMntittm»  vel  tH  tmn  t>9tcm  exrtimiutmi 
éjMéim  CMcéim  fuijfe  t^tndiint  (mmuli  ill!  Mrtnt 
in  litttrt  Mffinorttm  ,  f «ri  Duni  Mdfmc  mfftllmn'- 
tur  ,  in  nmri  ctamtli  Màveriuj  An^lumm  liitns, 
4fmilms  idem  eft  nomen  :  &  Plut^n  hm  ( / 1  dito  ^ki 
iejlkmimbus  tihtlUim  fcriffu  )  tjni  rxfcntns  Lug- 
éÊtni  •riginrm  ,  Dunum  fr0  voemputê  CétUif» 

2mofiit.  In  nominihui  Mtttem  victmm  &  >pfi' 
rurn  exorimtndii  ,  non  ejifer*  Mi«  Vax  frt^MrH' 
titr  »fmd  nmionn  qu/i  veitrrm  Ctillie^  linginaH 
freftimtgumfhr^éiti  ImtlUgo  BritiorttJ  in  CmI- 
Uti  Ctltica^  friffos  Scettt  in  Hikemin  ytihi»* 
C  k'jlltj  tir  Kermcn>sll»i  in  Af^ii-  Nt^t 
enim  quipiumm  efi  hétmm  gtntium  f  «i  id  vm  Am- 
lumpro  fuo  non  mgntftm.  fd  modi  iniertfl  tjncd 
Cilli  vttrrtt  cempefitMJ  indt  tûtes  in  Duninn  /î- 
niehttfil,  Sitti  frtrûméjme  in  printipio  Verkcrum 
cMm  colltténtt  Hkjm  generis  in  C^Uia  hue  rept' 
rinntHr: 

AngHjlodHnum  ,  in  t/^duis. 
CMfleHodunum  ,  ngri  C^trnettnjît. 
J^ielodumtm ,  ad  SrejHanam 
Lugdunnm  ,  ad  Confinentem  Armris  <^  Rko' 
àitni. 

yiMgiiJIednnMm  in  Arvernù,  PteUmâc. 
LMgdunnm  in  Convennii  ,  Pielemte. 
Novidmnum  in  Triboi  is ,  PttUm*9. 
Uxellodurrum  ,  CtfoJi. 
^Mliodunum  ,  in  Pinenihu. 
Ifodunum  &  RlgiednnHm  ,  in  Bintrigibus. 
Ldodunum  ,  Mgri  Remenjis. 
Céfutodunumin  Titronihnj,  Ptoleméo. 
Segodunum  in  Ruthenii ,  PtêUmM. 
VelMmodMnum  ,  Ceiftai. 

IN    H  l  S  P  A      l  A, 
CAÏndmnum  ,  Pttlem*»  Brac. 
Sebendunum  ,  Ptolrmdo. 

IN    B  R  l  r  A  N  N  J  A. 
Camulodnnum  in  Brigamibus,  Ptolenua. 
Camulodunum,  Celtnia  Âemmim,  Tncite. 
Dunum  oppidnm  DnretrigHmf  Piçlemno, 
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M^tridnmm  Dt  met  arum,  Pioleméoo  dr  hinerâ^ 
rit  Anttnini  jing. 

Rigtdmmim  in  Brigantibns  ,  Ptdem**. 

CmnAtdimmmy  hinerari»  Anunini  Ang. 

Srrwêdnmm  vei  Sfrbiodunmm  ,  etdem  liim- 
Yatio. 

Stgednnkm  &  AxeUdnnmm  ,  Ub.  de  Nmiti* 
tmp. 

R  EC  ENT'iORA  !N  ÂNCLIA, 
fenantodunum.  Dnnelmnm. 

IN    S  C  O  T  1  A» 
DuncaUdon  ,  ^hâ  &  Caledenim. 
Deidunum  ,  «mt  vérins  Teadumam  ,  Ttnm 
àmnem. 

Edinednniolk  ,  tfnam  ir«ceiti  prîfci  Scott  adime 
retintm  :  M  ^  germaniffam  Edimbnr^nm  nu- 

Dunnm  Hibernid  oppidnm. 

tfoviedunnm  vel  Dnnnm  ncvnm,  in  Covalia. 

ttritannednnnm  %  did  confUemem  Clotté  & 

Levini, 

Surt  antem  hoc  tempore  innttmera  nnfiina  artim^ 
«mr  xneornmt  nut  collimn  bine  compo/ita. 

IN    G  E  R  M  A  S  I  A, 
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LMgdntmM,  Segtdmnnm ,  Tétrtdnnum^  RobtJâ* 
tlitm,  Cary  odnnufn. 

IN   A  L  P  i  B  V  Si 

Ebrodnnnm  &SedunMm. 
IN  riNUE Liens,  Rht/ETIA  Et  I^ORICÔ 

Cambodunnm  ,  Corrodunum  ,  (JtfodMnum  ylém^ 
ftnm  &  Neviodmnnm  \  &  In  Ukro  à$  Notitid  Im- 
perii  Romnni,  Parrodunuin. 
IN  SARMAtlA^ET  DACIA.PTVLEMJEO» 

Corrodnnnm,  Singindmnnm  ad  Dannbinm:  No' 
viodnnttm  ad  oftinm  Damibii  :  item  Novi^dumm 
altertm.  Sont  &  in  eifdtm  Provintiit  non  pMc* 
4t  Dur  déclinât é,  qUû  vox  Vtteribii/  Cdllii  (f  Bri- 
tanmt'  aquam  fgnijicJtbat  ,  &  apuA  t^kopUm  im 
todem  IniclUQn  adhmc  ferfevtrax. 

M'  de  Sauinaife  dt  hteUeniflica  ,  pag.  ).  eftimè 
que  ce  jnoi  Gaulois  a  ct^  fait  du  Grec  Uit&y 
qui  (îgnitïe  aufli  iminence  ,  le  qui  a  «rte  dit  pour 
iUt^.  De  iïla  v*ce  Phfjniatt  notapit  i9nim  f 
fttoU*  -f  AtIicî»  ,  peregrinam  vocem  Attica  ,  ^né 
nec  ifuelligebatnr  Atticè  lo^uentibni.  Inde  in  O- 
mctéia  ^nadam,  cnm  tjuidâm  dixijfet, 

jiiter  refptndet: 

Jit  l  IMi  I  If*  rm$mf  n  /ua»^«r*., 
^oli(:c  mntatnm  hoc  nomen  ad  pentes  pleraf^ne 
tarbaras  Emropaat.  \\  die  la  mcfme  chofe  à  li 
pgc  }  57-  &  dans  Tes  Homonymes  des  Plantes, 
chap.  j  I.  pag.j  5.  Aulieu  de  dnn,  on  a.'dit  auflî 
tun  ,  comme  il  paroift  au  mot  Andomatunum  qui 
eft  la  capitale  de  la  Province  de  Langres  ,  & 
dont  il  eft  fait  mention  dans  Ptolomëe.  Ceft 
pourquoy  M' Bocliart  liv.  i.  des  Colonies  des 
Phœniciens  chap.  14.  cftime  que  ce  mot  vient 
de  l'Arabe  tnn  ,  qui  lignitîe  une  chofe  iminente 
entre  deux  antres  égales .  Voyez  Ifaac  Pontanu» 
en  fon  Glollàirc  Celtique.  Scaligcr  dans  fou 
premier  Scaligcrana ,  a  écrit  que ûgnifioic 
ville  p.irmy  nos  vieux  Gaulois.  Dunum  apnd 
vneret  Gallos  wrhcmftgnificahat  :  ut  Jiiliodunum 
tfi  Jujii  urbs.  Vnde  nunc  ctiam  Doun  Anglit 
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panifie  M  idem .  (fmi  Angli  LingnH  Sjxmicm  uten- 
tes  ,  multM  ttUmnitm  rctinent  vatrU  G'tllicé  Lin- 

DUNE.  Nic^  a  fait  une  grande  rcimr- 
que  fur  ce  inor.  La  voicy  :  Dl^Nc  ,  eu  dunni, 
eftcf  fjM'on  appelle  undc  de  mer  ,  ijne  les  Mi- 
niers nommem  o\Àt,<fuani  eiU  rfi  ffranie  &  impe'- 
tnenCe  ;  uJitrpMns  en  cela  le  mot  Efpttgno'  ola  :  U- 
qiieUe  ,  nsvigeam  en  la  Mtr  médit  err, tri e'e,  ils  ap- 
pellent vjguc  :  quia  fuo  iinpetu  ,  fuaque  molè 
alUiltans  ,  in  nviri  hue  illuc  longe  latcque  per- 
vagatur,  Unda  fluduj  :  Undaaftu  percit.i  :  Un- 
da  furcns.  Le  met  vient  du  vieil  terme  des  Gau- 
lois Crées  A\mnc, t] ni Jignl fie  unde  :  lequel,  comme 
dit  WolfangHS  Latins  ,  au  premier  livre  de  Mi- 
grationibus  gentiuni  ,  lefdits  Gaulo -Grecs  ,  tjui 
ejloient  AHemans  ,  cvmme  il  prétend  ,  prindrent 
des  Crées  ,  Itrpju'iU  j  furent  fom  la  conduite  de 
Brenntn  ,  jlcichermn  Belgien  ,  Cerethrion  , 
Batharjace  ,  leurs  Capitaines  >  par  me/lange 
corruption  de  leur  langue  naturelle  ,  avec  celle  du 
fais  de  leur  cenquefie  ,  ««  le  mot  /uoJ  ejloit  ufiti 
peur  undc  :  qui  femhle  eflre  la  caufè  peurquoy  ies 
FLmans  ont  donné  le  nom  de  Dunnes  j  itisx  falji- 
fes  cofloyans  le  bord  de  leur  mer  :  qui  font  hurtt 
de  fable  haut  eflrveK.  en  la  cofle  ,  ou  cefiaiis  de  fa- 
ble :  diutant  (ju'ils  font  tefle  à  la  Dunne  :  c'efl  k 
dire ,  au  fin  impétueux  de  la  mer  ,  &  empefchem 
<fu'tl  ne  fubmer^e  te  pais.  Or  parceipte  je  jt'ay 
fouvenanct  avoir  leu  en  aucun  Autheur  Grec  ledit 
-mot  liwll  en  la Jîgnification  d'cM\c  ,  mats  trop  bien 
Ji'f»,  pour  ingredior ,  mergo,  fubeo  :  dont  con- 
formément 4  ce  propos  ,  Homère  au  vu.  de  l'I- 
liade a  dit  x^^*  S'ûntftt*  ,  on  pourroit  dire  que  ce 
■mot  Dune  par  un  fimple  vient  du  verbe  Ivvu  (dtt- 
qurl  les  Grecs  vulgaires  ont  fait  paraventwe  ce 
motlutii,  inufitë  aux  Anciens ,  &  s'en  font  fer- 
vis  en  Icbr  Langue  moderne,  qu'on  dit  vulgaire) 
i  contrario  eflfcélu  :  Car  d'tutant  que  lin»  ftgni- 
fie  entrer  >  pénétrer  ,  fubmcrgcr ,  &  noyer  ,  {ce 
que  les  vagues,  grands  fiots,  &  ouïes  font  fbuvent 
es  pais-  bas ,  entrans  dans  la  terre  ,  &  allagants  le 
pats  prochain  des  cofies  de  la  mer  bien  avant  ) 
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ces  Ditnrs-cy  arreftent  la  furie  d'iceux  ,  &  empef^- 
chem  qu'ils  ne  pénétrent  dam  le  pats  ,  (ir  le  fub- 
mergent.  Et  feroit  cela  ainfiprins  pcr  antiphra- 
fin  ,  tout  ainfique  les  Latins  appellmt  Parcaj  ces 
tmti  Fées,  Cliiho,  Lachrfis,  &  At,^os,  lefqueller 
néantmoins  ne  pardonnent  à  nul  i  c^oellnm,  quoy' 
qu'en  la  guerre  il  n'y  ait  rien  de  beau  :  &  Mancs, 
ces  Dieux  Infernaux  ,  qui  niantmoins  n'avelent 
rien  de  Manum  ,  c'ejl  a  dire  ,  de  clarté  ne  de 
bon  j&c. 

Tout  ce  difcouts  de  Nicot  cft  nul  de  toute 
nullité. 

Les  Flamans  appellent  dunes  les  côtaux  de 
fable  qui  font  élevez  fur  le  bord  de  la  mer. 
De  dun  ,  vieux  mot  Gaulois  qui  fignific  émitten- 
ce.  Voyez  dun. 

D  U  N  QU  E  R  C^^U E.  Ville.  Du  Flaman, 
ou  du  bas  AUeman  ,  kpks  >  qui  fignifie  Eglife, 
Si  du  mot  dune  ,  qui  fignitic  lieu  éminant  ■'  com- 
me qui  diroit  Eglifè fur  une  éminance.  Hcrman- 
nus  Monachus  au  livre  qu'il  a  fait  de  Miracults 
S-tnHt  Maria  Laudunenfis  :  De  Vfintonenfi  cîvi- 
taie  venimus  ad  villam  ,  quà  dicitur  Chriftikcr- 
ka,  id  efi  ,  Chrifti  Ecclefia.  L'Auteur  des  Ad- 
ditions .lu livre  de  Guicchardin  •.D«ir\;>ke  cm- 
pnmrc  le  nom  du  Temple  ,  qui  fe  dit  en  Flaman 
KERKE  :  lci]uel  fe  montre  aux  Mariniers  en  mer 
par  dclfus  les  Dunes.  Voyez  M'  Sarafin  dans 
Ion  Hiftoire  du  Siège  de  Dunquetquc.  Ç  M'  de 
Valois  le  Jeune  croit  que  ^.Ti^  a  été  fait  de  kv~ 
fi**»  :  ceftadîre,  haJî!'ca,dominicum  :  comme  qui 
diroit  Eglift  dédiée  à  Notre  Seigneur. 

DUPER.  De  decipere.  Dtfciperc  ,  dépare» 

DUPER. 

DUVET.  De  tufetum  :  qui  a  été  fait  de 
tnfa  :  qui  cft  une  herbe  qui  croift  dans  les  ma- 
rais, 8c  dont  la  fleur  ,  qui  eft  velue,  fervoit  aux 
Anciens  ^  mettre  dans  les  coites  ,  &:  dans  le* 
matelas.  Voyez  toufe.  Les  Angevins  &  les  Poi- 
tevins S:  les  Nonnans  difent  dumet  :  Sc  c'eft 
comme  parle  Rabelais.  Il  faut  dire  C'eft 
ainfi  qu'on  parle  à  Paris.  Le  petit  peuple  d'AnW 
boife  dit  du  dubet. 
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EAU.  D'aquella  ,  diminutif  d'aqué. 
EAUBENOlSTtER.  C'eft 
.linfî  que  nos  Anciens  appcloient  ce 
que  nous  appelons  aujourd'huy  bendi- 
tier,ou  bénitier.  L'Inventaire  des  Meu- 
bles de  Ch.nrles  V.  publié  par  l'Abbé  de  Choi- 
fy  ,  à  la  fin  de  fa  Vie  de  Charles  V.  pag.  6.  & 
page  8.  Eaubeneifl'iers  ,  Afpergeoîrs  d'or.  Trente 
quMre  Eau-btnoiftiers.  ]'ay  remarqué  dails  mes 
Obfervations  fur  la  Langue  Françoife  ,  chap.9. 
de  la  \.  Partie  ,que  l'Abbé  le  Laboureur  s'eftoit 
fcrvi  du  mot  à'Eaubénitier  :  en  quoy  il  n'étoit 
pas  à  imiter  ,  non  plus  que  ceux  qui  s'en  fer- 
vent encore  aujourd'huy  :  car  il  y  a  encore  plu- 
lieurs  perfonnes  à  Paris  qui  difent  Eaubenitier. 
Voyez  cy-dclliis  beneftier.  Où  vous  ajouterez 


s'il  vous  plaift  cet  endroit  de  M' de  Marca  »  cy- 
delfus  rappûrté  au  mefmc  mot  cagot  :  de  mante- 
re ,  que  mefme  dans  les  Eglifes  ,  ils  ont  uneportt 
feparée  pour  y  entrer  ,  etvec  leur  Pnteftier. 

E  A  U  -  D  A  N  G  E.  Je  ne  fay  pas  bien  la 
raifon  de  cette  locution.  C'eft  beuteftre  ,  par- 
cequ'on  attribue  les  chofes  cxceUcntes  aux  An- 
ges. Ainfi  nous  difons  ,  beau  comme  un  Angti 
t  hanter  comme  un  Ange  ,  écrire  comme  un  Ange. 
M'  Rlgaud  Confciller  du  Parlement  de  Mets, 
croyoit  ,  pour  le  marquer  icy  en  paflant ,  que 
cette  dernière  façon  de  parler  venoit  d'Angelo 
Vergcrio,  auteur  de  nos  beaux  caradéres  Grecs: 
en  quoy  je  ne  fuis  pas  de  fon  avis. 

EAU-DE  LA  REINE  D'HONGRIE. 
D  ifabelle  Reine  de  Hongrie  ;  qui  s'en  fct- 
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voie  ordinairement  ,  Se  lUilcincnt.  Voyez  le 
livre  de  la  Chimie  Charitable  de  ModemuifcUc 
Marie  Mcurdrac,  part. 6.  chap. ). 

E  AVJ  de  N-tpbe.  Voyez  naphe, 

EAU-ROSE.  C'eft  de  l'eau  tir<fe  de 
feuilles  de  rofcs.  Remarquez  qu'on  dit  edirofe. 
Si  non  pas  tju  de  refe  ,  cuiruiic  a  dit  l'Auteur  du 
Journal  des  Savans. 

E  B. 

EBAHIR.  ï>'exhMdirt  :  qu'on  a  dit  ,  pat 
tnëiaplafmc,  pour  exbÂÀéÊrt  :  Cc  qui  paruid  par 
le  diminutif  Italien /A4<^/^i<rrr.  Les  Latins  des 
bas  lîéclcs  ont  dit  h*dm-e  ,  pour  dire  regarder 
étvtc  hmmtmtm.  Les  Glofes  d'ifîdorc  -M^fltA- 
t€:ofcuéBrt.Jk*iMrt.  ou  plutoll  dVr^<rî//r<',dit  pour 
rx;p«t^<rr.L' Auteur  de  la  Vie  de  S'  Bal  rie, ch.  18. 
iLxpétvii  fe  vtbementer  :  ceftadirc,  //  s'ibMhitfmt, 
Et  enfuite  :  prg  t*  vlMsexpMvit^  (juUt  &c. 

E  B  A  T  R  E.  Pcrion  le  dérive  dc  », 
dtliciéori.  Et  M'  de  Cafcncuved'  i/uT*T<i'('»'><^'*u- 
fi:  qu'en  Languedoc  on  dit  emhattre.  Il  vient 
de  fpjiti^tri.  Dans  les  Priapccs  :  /hsti^ttem  rare 
Même  N^nficMen  :  D'où  les  Italiens  ont  au(fi 
rp-*fe,'^fii-'re,  SpMtKm.  spASSO,  sr AssAiiK, 
6PASSECGIARK  ,  spAssATEMPO.  Du  mcfme 
moi fpmt'iMm  ,  les  François  ont  fait  tbMt  :  en  y 
prépofant  un  E  :  comme  en  efprlt  »  de  fpirituii 
en  efpéce  ,  de  Cpecies.  Ils  en  ont  enfuite  otc  l'S. 
«S:  prononce  éhit  :  comme  e'pf'e  ,  dc  Cp^dM.  Du 
verbe  fjuttM-i  ,  ou  du  lupin  fp^iatum  ,  ils  ont 
Êitcnluite  ebatri.  Spmitri  ,  exfpMi<iri ,  ex- 
kmi*ri,  e'  B  A  T  R  E.  SpMÏMHm  ,  fpAtiMtéirt ,  &> 
par  métaplarme,y/>4ri4/rrr,  ebatre.  Dans  l'an- 
cien Dictionnaire  Latin-François  du  P.  Labbc* 
f^Mtiétri  eft  explique  par  eibenoier  ,  esbutre.  Ra- 
belais livre  I.  clupitre  57.  a  dit  mUc/ii  m  l'ibét 
(ii  chdmps, 

E  B  A  U  B  I.  Mot  du  peuple  de  Paris  ,  qui 
/îgnifie  étonne'.  Nos  Anciens  diloient  «^W/.  Le 
Ronun  de  la  Male-Maraflre. 

QHMnd  li  Autres  et  ce  ut  , 

Si  furent  meuit  AbanblyScc. 
Le  Reclus  dc  Molcns,  en  fon  Mifcrerc  : 
gArder.t  Im  ces  hrebù  î 

fe  voy  p,iflours  tom  Abdubù. 
Voyez  le  GloUiure  de  M'  du  Congé  fur  Villc- 
Hardouin. 

EBAUCHER.  M'Fclibien  :  Esbauchcr 
un  tableau  ,  c'eft  lerfju'on  donne  U  première  fwr- 
me  attx  figures ,  &  epu  l'en  met  les  premières  ceu~ 
leurs.  Les  Sculpteurs  difent  Aujji  ébaucher  une 
figure  >  (ftténd  ils  trsv  a  illent  de  cire  ,  de  terre  ,  •» 
d'MMtre  mAtiere  :  mais  ils  difent  dcgrollîr  un  bloc 
de  marbre  ,  lorfijuils  commencent  k  vouloir  en 
ébaucher  ^ueltfMe  chofe.  Les  Menuifters  appellent 
ébaucher  le  bois  ,  lerf^u'ils  le  degro/pj/ent  avec 
U  fermoir  ,  À  coups  de  mAillet  ,  ««  de  mArteASS. 
L'ctyroologie  de  ce  mot  eft  fort  cachée  :  & 
i'avouc  qu'elle  ne  m'eft  pas  bien  connue.  Com- 
me il  eft  pennis  de  deviner  en  maucrc  d'ttymo- 
lo^es  ,  je  croy  pourtant  que  ce  mot  a  été  for- 
me du  Latin-barbare  ,  inufité  ,  bufA  ,  dons  la  fi- 
gnification  de  bofe  ,  ou  de  quelque  autre  chofe 
relevée  en  groll'eur.  De  fvrdv,  tnrgeot  on  a  fait 
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biifA,Sc  bnffA.  De  bufA^  nous  avons  fait  &«M/r.qui 
eft  encore  en  ufage  en  cette  façon  dc  ^urlcr,^««- 
fe  dt  VAche.  Et  de  Ivf A,nous  avons  fait  iofe.De 
b>i/îcA,dénvé  dc  htfAyOn  a  fait  le  verbe  bupcare  : 
&  enfuite  ,  celui  de  befîcArt  :  d'où  exheficAret  8i 

f»ar  conrraâion,fa-^4(rr.d'où  e'  b  o  c  n  e  R:pouf 
eciucl  on  a  dit  e'  b  A  u  c  it  t  r.  Ce  mot ,  qui  a 
été  dit  originairement  d'un  bloc  de  nurbre 
qu'on  dégroifu ,  a  pall'é  de  la  Statuaire  à  U 
Peinture.  Les  EfpagnoU  difent  demefme  debm^ 
Xétr  y  pour  dire  ibAUchtr  :  mot  ,  forme  de  deftf> 
f«r  :  vnot  ,  formé  dc  la  particule  dt^  &  du  lub- 
ftantif  pnfA  ,  qu'on  a  dit  dans  la  lignification 
de  puJlnlA,  P^ftdA  (e  trouve  en  cette  ligiiitica- 
tion  :  ce  qui  ne  permet  pas  dc  douter  qu'on 
n'ait  dit  pHfA.  Les  Italiens  on  dit  demefme 
tbo(,t.Mre,  ^uv  Aiic  êbAïuker.  *vf*v,plmfA.,p»- 
fAt  bnfa,  bkfirtm,  btfmm,  b»fîtMm,befitiirm,9oziCK 

D'où  SBOZZARE  ,  &  ABBPZr.ARt.    AulicU  dC 

IfofilHm  ,  on  a  dit  bofjinam  :  Se  cniuite  be/futnm.  Et 
c'eft  delà  qu'rft  venu  notre  mot  de  bô  s  sn» 
M'  Ferrari  dérive  le  mot  Italien  Mênar*  de 
hnxms  .-oniA  pueri  olim  dsAgrAphicem  in  buxe  dif- 
cebAnt y\t\on  le  témoi^age  de  Pline,livre  xxxt» 
chapitre  10.  Je  pcriifte  dam  ma  conjeâure. 
Voyez  cy-deirus^Mf/>iJrt><t(-/)r,  &  mes  Origi- 
nes Italiennes  ,  au  mot  bow.  %  H  eft  nran« 
moins  à  remarquer,  que  nos  Anciens  ccrivotem 
ébefihrr.  Tufan,  fur  ces  mots  dc  la  hn  de  la  let- 
tre de  Budée  à  AKiat  »  qui  cil  la  de  la  x.par- 
ùc,Ad  eperit  fAm  Affelli,exAfcimiepi«  préfcriptum: 
Exafciatz  tabulx  diatmitr  delAlnra  Afiùt  parom 
tA  ;  nondsim  tAmen  expolits.  Quart  exafciatutn 
dicitur  ,  efti»d  jAW  s^etham  eft  ,  tfmmsiiqMam  ctuff 
ûmm  non  fit.  Plamtus  in  A/mmrùi:  ]am  hoc  opti» 
eft  exafciatum.  Vulgi  ebofcare  Appellant  mtifm 
ces  y  ^aft  prima  manufermare, 

E  B  A  U  D  l  R.  Le  Prélidant  Faucher,  dans 
Tes  Antiquités  ,  le  dérive  de  l'ancien  nv>t  Fran- 
çois boifdie ,  qu'il  dit  fignifier  mecipurie.  U 
\\tn\A'exbAldire.  Voyez  dans  mes  Origio 

nés  Italiennes. 

EBLOUIR.  Voyez  bluettr. 

E  B  O  U  F  F  E  R.  On  dit  eboufer  de  r/rr .pour 
dire  éclater  de  rire. 

EBOULER.  bJa@-,  btlus,  bel  Are  ,  exbe- 
lare,  e'  b  O  u  L  E  r. 

E  B  R  U  T  E  R.  Par  corruption  .pour  ébrui- 
ter. Les  Bai-Normans  e'briier  :  ce  qui  confir- 
me cette  ctymologie  :  car  ils  dilcnt  brlt ,  au- 
lieu  de  bruit. 

E  C. 

E'  c  A  C  H  E  R.  Les  Ef^gnols  difent  ef- 
carcfjA  ,  pour  fignifier  le  bout  que  l'on  fiut  en 
nurchant.  Covarruvias  :  Escarcha  ,  di*»fe 
del  fonide  ^ue  liAi.e  ifUAnde  fe  pif  a.  Sur  leqiKl 
endroit  de  Covarruvias  M'  Guyet  a  fait  cette 
Note  :  Erge  cfcarchar  eft  obtercrc.  GAlUcnm 
icuchcr, Ah  eedem  fonte  derivAtum  videtur. 

E'CAFIGNON.  Nicot  :  iscAficNOH 
fe  prent  or  et  pour  une  efpéce  de  fonlier  à  /impie  /r- 
melle  ,  decnir  fubtil  &  délié  :fî  tju'rft.tnt  (hAufét 
il  femble  eflre  collé  au  pied  :  Et  ores ,  peur  un 
cbaujfcn  de  toile  qu'on  porte  dAns  les  chAuJfes: 

calceolus 
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calccolus  Hncus.  ]e  ne  doute  point  que  ce  mot 
n'ùkéiéfùlicfféirpmHi.  Scarfinus  ,  fcMpintu, 
ftéPine  fispinonit  ,  fcApinone  ,  Escafionon: 
qu'on  prononce  icMfigion,  Le  P  i'cft  change 
en  F.  f  Voyez  efcxrpin. 

ECAILLE.  De  l'Italien,  /^mjj''*  .  "it 
de /àii<»m«/«,  diminutif  de /fwmrf. 

E  C  A  L  L  E  R   dt'  De  pjnallare. 

Voyez  /m/V/<-.  Rabelais  livre  i.  chapitre  ly.a 
dit  fi&4//<T  det  nnx.  On  dit  auffi  iiMer  des  poix 
&  Ars  févfs.  M'  de  laQiiintinye  :  Egaler 
dit  des  poix  &  des  févts ,  <juon  écojft  :  ceftddire» 
ipt'on  fort  de  leur  co^e. 

E  C  A  R  D  E  K.  D'excard^e.  C^rdm»  cdr- 
dm-e,  ExcM-djire.  Voyez  cWJ#«. 

ECARLATE.  De  fcarleta.  Thomas 
Cantipratcnfis  livre  i.  chapitre  7.  f^rps  ejns^x 
fcMtta  forrM€.  Et  livre  i.  chapitre  18.  M*- 
trem  /fuotjue  fkam  ,  cïm  in  folemnitate  (judd^m 
optimu  fcarleticis  &  rubicuniis  veflihttt  uteretKr, 
CHtn  grttvi  marvrt  corripuit  in  Ecclejia  ,  corant 
confedentihus.  On  a  dit  aufli  fcmlttum  :  d'où 
l'Italien  fcMrUtto.  ScMfUts  tcfcarUtHm  ont  ctc 
faits  de  r  Allcm.in  fc^rUet  :  d'où  l' Anglois/f^- 
iet.  On  prêtant  que  rAlleman/f4r/rfrt  a  ct<ff.»it 
de  cuftHlinm  ,  qui  fc  trouve  dans  Pline  pour  Je 
la  grain(?  d'êcarlat*.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes au  mot  (iM'Iétto. 

E  C  A  R  QJU  I  L  L  E  R  /"  Lat.  di- 

vm-icMre  crura.  D'cxvdriotre  :  de  cette  manière: 
y4riis,varictu,0\\àc  livre  j .  de  Arte  amMtdi: 
nu  ,  vrlut  conjunx  Vmbri  rubicundA 
vtdriti 

Amhulat  ,  intentes   varie*  fert^ue 

VarîcHS,  iy^riculus  ,  vnricuUre  :  variefUHS  ,  V4ri- 
enillus  ,  variquillare  :  Si  par  le  changement  de 
i'V  confone  en  U  voyelle  ,  iotrifiiUliere:  Se  par 
l'addition  de  G  dev.ant  l'\J,  {comme  en  Guespe» 
de  vefps  ;  en  Gue'.dc  v4dHm;cnGAScon  ,  de 
gMjtrii]HilUrt  :  dont  jUétrquillMre  ,  Se  en- 
fmie,car(jHill^re:Se.  par  l'addition  de  la  particule 
exy  excar^itllljtre  :  iont  escARQi«iller.  J'.»y 
quelque  opinion  que  cette  étymologic  ne  dé- 
plaira pas  .uix  Etymolociftcs.  f  Quelques  uns 
diient  écartiller  Us  jitmhef  ,  pour  éc^r^Hiller  les 
jàmbts  :  à' expurtilhrre . 

ECART.  Nicot  ;  //  fe  prtnt  ores  pour  le 
tejell  eu  rebut  tjue  les  joueurs  de  pille  >  primer 
tent,  ou  autre  jeu  aux  cartes  ,  font  de  celles  qui  ne 
leur  fervent  ,  au  lieu  defcjueiles  le  donneur  leur  en 
haillt  d'autres  au  baftrd.  De  là  vient  le  verbe 
Efcartcr  i  crfladire ,  jetter  fes  cartes  inutiUes  ,  dr 
far  métaphore , pour  un  lieu  (floijrné  de  ccmpa^nie, 
effeule.  SccelVus.  Il  s'eft  retiré  à  l'cfcart ,  Abiil 
in  fecclfum  ,  fcceflit  :  &  s'cfcarter  d'une  troup- 

f)e,  eu  d'un  chemin,  s'en  tirer  au  loiiig  ,  s'enef- 
oigner  ;  Secedcre  ab  agmine  j  à  vLi.  On  dit 
mnffj  y  Us  font  efcartcz  par  les  champs  :  palan- 
tes  f  Titc  Live  ,  livre  1.1,  &  s'efcartcr  ,  peur 
faillir  fwH  chemin^  ,  fe  fourvjer  ,  aberrate 
à  via. 

Nicot  n'a  pas  bien  rencontré  en  cette  ctjr- 
tnologic.  Ecart  a  été  fait  A' exporte  ,  ^"xi  \t 
changement  ordinaire  du  P  en  C.  Voyez  mon 
Dilcours  du  changement  des  Lettres.  Exvor- 
fare  fe,  c'cft  fortir  de  fa  part ,  ccftadirc  du  lieu* 
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ôik  l'on  ell.  ^  Ecarter  ,  fe  dit  d'un  carrolFck 
dont  im  cheval  va  au  milieu  des  deux  onutf- 
rcs  ,  &  l'autre,  en  dehors  de  l'une  des  deux  or> 
niéres. 

ECHAFAUT.  Quelques-uns  le  déri- 
vent de  l'Alleiîun  fchotJjaufi  ,  qui  fignific  la 
mefme  chofe  ,  &:  qui  eft  compofé  de  fiharten, 
qui  lignifie  regarder  ,  &  de  hauf^  ,  qui  (Ignilic 
fnaifom.  U  vient  à'excatafalcus.  Les  Italiens 
difcnt  eatafalce  :  mot  compofé  du  Grec  n?' ,  Sc 
du  Latin  palus  ,  en  U  ficnihcaiion  dcpiett.  Sca- 
ligerdans  fa  Poétique  livre  1.  chapitre  &i.  A 
pmlis  y  palcos  Itali  ctauftra  &  pegmata  :  Mute  ca- 
tafalcos  -,  odMta  afpiratione  -.  ficutl finitm  marifi 
golfo,  pro 

E  C  H  A  L  A  S.  Les  Picards  prononcent  cfa» 
rat  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que  ce 
mot  venoit  de  x*fs>^  '        *      g^"'*  féminin* 
de  laraefmc  (îgnificarion.  Les  Glofcs  Ancien- 
nes :  X*9^*f'*d''i  redica.   U  faut  ridica ,  &  non 
pas  ,  comme  corrige  Bonaveniura  Vulcanius» 
pertica.  Dlpicn,  en  la  Loy  xi.  au  paragraphe  j. 
du  Titre  Quod  viyaut  clam,Scc.  Si  ejuis  in\vineÂi 
me  M  venerit  ,  &  inie  ridicM  abftulerit.  L'Ono- 
jTufliqiie  :  ridica  liiy^yot.  Ce  mot  fc  trouve  en 
la  mcime  lignification  dans  Varron  ,  dans  Co- 
lumclle  ,  &  dans  Pline.  Et  il  a  été  fait  de  rudis, 
en  la  fii;nification  de  bâton. rudii,  rudicm,  ridi- 
riM,  RIDICA.  Et  rudis  a  ctc  f.ùt  de  fiUQ- ,  t//r- 
Aulieu  de  r«J*V  rudis  y  on  :l  dit  rudis  rude- 
ris  :  d'où  les  Efpagnols  ont  fait  redrigo.  ruderisi 
rudericus^udricMs  ,  roorico  :  mot  de  la  mefmc 
fiijnification  que  ridica.  Voyez  tricot.  ]e  re- 
viens à  notre  mot  échalas.  Il  a  été  fait  Acfcala- 
rrt</,qui  a  été  formé  icfiala. 

ECHALEAU.  On  appelle  ainfi  en  An- 
jou une  noix  qui  commence  à  (cchcr.  Dcftjua" 
lellum,  diminutif  de  f^ualus.  Voyez  écolier ,  Se 
fale. 

E  C  H  A  L  E  R.  Voyez  écolier. 
ECHALOTES.  Ffpcce  d'oignons.D'rf/^ 
calonitt  :  qui  a  été  fonné  A'Jp^alon  ,  ville  de  b 
P.ilcrtine.  Pline  livre  XIX.  chapitre  6.  Cap* gê- 
nera apud  Gruos  ,  farda  ,  famothracia  ,  alùdcna, 
fctaria ,  fchilla  s  afcalonia  ,  ab  oppido  fudao  no- 
minata.  St  phanusjlc  Géographe,  au  mot  fir^J- 
MKf  :  x)  H  «oAi*  :  «"  «par*»  $*ti  t«  Kfififiv* 
if^^  »  *  li>^t^*'^J>ii*»  ftujn^Hte  .KrxaKttriU 

Kfififiua.  Et  de  U  vient  que  la  ville  de  Crom- 
myon,  quiétoit  proche  d'Afcalon,  futainfi,ap- 
pelce  ,  iai  ^  tfouixiiM.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  fcalogno. 

ECU  ANCRER.  Terme  de  Tailleur; 
C'eft  tailler  en  arc  :  &  ce  mot  a  été  fait  de  celui 
de  cancer  ,  acaufe  que  les  cancer*  rongent  U 
ch-iir  en  forme  d'arc. 

E.r  H  A  N  D  O  L  E.  Bois,  jtour  couvrir  1« 
maifons,  au  lieu  d'ardoife.  De  l'ancien  mot  La- 
tin/"f4w<i«/4,  qui  fignific  la  mefme  chofe.Voycz 
le  Calepin  &  Matthias  Martinius. 

E  C  H  A  N  G  E.'D'exconibium.Vojtzcbongtr. 
E'  C  H  A  N  S  O  N.  Lat.^i«f<r»«.  Hifcan- 
tioncy  ih\iù(  àefcantio.  Le  Vieux  GlofTairc: 
ScAt4Tio  ,  pincerna.  Voyez  François  PithoU 
fur  la  Loy  S^lique.  On  prêtant  que  fcantio  a 
été  fait  de  l'Alleman  ou  tlu  Flaman  fchenckj»i 
qui  fignific  vcrfer  à  boire. 

K  k  ) 
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ECHANTILLON  THeéUitlUf» ,  di- 
rniiuitif  de  cuntus  ,  dans  la  lîgiiificJtion  de  <■•/«. 
Cmntmr  cuntî,  f*»rW/«/,  chante  au  :  Cmmmt  cmh- 
ti,  C4millus  cMfft'illi,,  cMntilUo  ,  excantillia  excMK- 
tiUionliy  excuntHlione,  icii ANTtiLOH. 

ECHAPPER.  De   l'Italien  fi'tpp^re , 
fut  de  fcmmpdrt  ,  fait  d'excMmpMre.  Not  <ir- 
cient  François  »  dft  M'  de  Cafeneuve  ,  difwm 
^me  ctnx-U  tfcampttem,^  tjMi  tifrft  unt  itf-titt  fit 
rtpéinâoient  fmrmi  les  champs.  Je  croirois  plu- 
tôt qac  ce  moi  auroit  ^tc  dit  de  ceux  qui  après 
Itur  défaite  ,  quittoient  le  champ  de  bataille. 
M'  Ferrati  dérive  l'Italien /c.»wp<r*  de  _ç4wt.i; 
en  qvioy  ^e  ne  puis  être  de  fo»  avis.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  fcampart. 
E'  C  H  A  K  C  E  T  E'.  Voye*  echaru 
E  C  H  A  R  D  E.  Nicot  dit  que  c'eil  cette 
petite  éclature  en  tronçon  de  fcftu  ,  qtn"  s  clcve 
quand  on  fent  du  bois.  De  ctrinJ  ,  dit  pour 
(éirdsau  ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  au  mot 
ebdréiêHj  on  a  fait  excardétre.  D'txcardare ,  nous 
avons  dit  echarofr  :  &  ichards  ,d'excard<*t 
Les  Angevins  dilcni  éjarder,  &  éforde. 

E  C  H  A  R  P  E.  Corp»  ,  excarpt ,  txcsrpfi^ 
txcarptum^txtdrptM,  excarpa,  icharpe. 

E  C  H  A  R  S.  Vieux  mot,  qui  /ignifie  r/w^- 
gn*nt.  \ytxp4Ttm  :  Aont  les  Italiens  ont  auffi 
fait  fcétf».  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au 
mot  fctirfo.  Henri  Etienne,  page  4.  de  fon  li- 
vre de  la  Précellcnce  ,  s'ell  apperçu  de  cette 
étymologic.  Ech  ars  ,  dit  il,  rft  mn  ptn  ileigni 
de  parcus.  M*>i  fi  tn  vient-il.  Et  en upprochenit 
fitUt^mmnd  en  M'ajuttant  peint  dtdfpirMtitn  a»  C» 
MT  diroit  efcars. 

De  fcénJitéite,3h\»x\fAc/carfitM  ,nous  avons 
lait  xcharcetb'  :  comme  les  Italiens  en  ont 
fait  fcarfitÀ. 

En  terme  de  iTtonnoyc  ,  echarciti',  c'eft  U 
qualité  du  rcinédc  de  loys  ou  bonié  intérieure, 
que  le  Maître  en  albyant  fon  nic'tail  ,  a  pris  fur 
chaque  marc  d'or  ou  d'argent  en  oeuvre  :  ta  va- 
leur de  laquelle  écharceié  il  e(\  tenu  payer  au 
Roy  fuivant  le  Jugement  qui  en  ert  fait  p.ir  la 
Cour  des  Monncycs.C'eU  la  remarque  de  Poul- 
iain  dans  Ton  Glullaire  ,  Se  de  Bouteroue  dans 
(«s  Obicrvarions. 

E  C  H  A  S  S  E  S.  Ut.  gralld.  TiefcMlatia, 
augmentatif  de  feulé.  Touchant  la  lîgniiîcation 
du  mot  ,  voyez  Nicot  dans  fon  Trefor  de  la 
Langue  Françoife.  Le  Latin  4/^4 ,  pour  le 
nurquer  en  pallànt  ,  a  rte  fiiif  de  fnrud*  ,  dit  4 
grudiendo.  Crad* ,  grAdillm  ,  grmlU.  El  de  li, 
grsltMer. 

ECHAUDOULURE.  De  cMe» ,  & 
de  hulU,  on  a  dit  excalbullétre  :  dont  nous  avons 
hAKéchanhcider.  Echauboule'  :  <jHi rtitim papu- 
lis  exafperiuam  hahet  ,  dit  Nicot.  Les  Aii|icviiis 
prononcent  échunkeMillt.  Et  d'excalbullare ,  on 
a  fait  excalhullâturM  :  d'où  t'chnuhtulKre. 

ECHAUDEK.  DevciildMrf.  PctrusCel- 
icnfis  livre  v.  épitre  7.  Proverbium  eft,  Excal- 
datus  ,  aquam  linict.  Nous  diions  en  François, 
ChéU  échétidéoTétint  l'eau  froide, 

E  C  H  A  U  D  E'  S.  D'excaldati  :  en  fous- 
entendant  panes.  Voyez  M'  du  Cange  dans  fon 
Gloilàirc  Latin  ,  au  root  excaïdare  ,  &  au  mot 
■étLmdati  panes. 
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ECHAUGUETTE.  Nicot  :  C'r)? /4 f«»- 
relle  on  eji  affife  la gttrtte.  Spécula,  De  lellet  tours 
x  oid  on  ajfet.  fur  Us  lofies  de  U  Mtrjtr  en  Efpagae» 
&  tn  Siiile,  d-  ailleurs  fur  Us  tofies  de  Mrr  expo- 
fees  aux  déprédations  des  Tara  &  MfU.  On  em 
ufe  auffi  au  Méditerranée.  Et  eu  icelles  ttmrt  fnt 
établis  ceux  ejui  guettent  ce  fuife  pré  fente  de  daso- 
ger  ,/iiV  par  mer  tfolt  par  terre  \  ou  par  fumée  de 
jour  ,  ou  par  jlamhe  de  nuit  ,  ou  par  cor  &  cri ,  on 
fon  de  clotbe,  en  donnent  fignal  tir  advn  •''^'-'^'■'rt. 
j^ui  levoudroît  expliquer  par  ce  mot  t  v*, 
il  expofrroît  un  mot  naïf  François  par  un  mot  Ita- 
lien naturallfé.  l'F.fpagnot  l'appelle  atalaya. 
M'  du  Cange  le  dérive  de  l'Allcman  Sihaer- 
^achte  :  mot  ,  com|>oré  de  fihaere  ,  qui  iîgnitie 
agmrn  ,  cohort  -,  d'où  vient  le  fchiera  des  Ita- 
liens) &  Ac^achee  ,  qui  lignifie  f*r»Ai4.  Voyer» 
le  dans  Ion  Glollàire  Latin  ,au  mot  fcaragnay- 
tay  Se  au  mot  efcbargaita.  Cette  étymologic  eft 
la  véritable. 

E  C  H  E  es.  De  l'Italien /c^crAi.  U  y  a  di- 
vrrCîtéii'  'n  touchant  l'origine  de  ce  mot 
Italien.  >it  ,  quoyque  faullenvnt  ,  qu6 

le  jeu  des  échecs  a  été  appelé  par  les  Latins  Iw- 
dus  latronum ,ou  latruncultrMm.Dun^  cette  créan- 
ce i  Leunclavius  en  fes  Panùeûcs  de  l'Hidoire 
Turque ,  cflime  que  Ciacchi  a  été  dit  d«  ces  vo. 
leurs  furnommczU/îw^j  dont  nous  avuns  par- 
lé au  mot  Dac  AUDs.   Turcomar.ni tune  eram  in- 
famd  xiocabulo  ,  in^ar  illorum  pradonum  ^ms  ntutt 
Nlartelollos  &  Ufcochos  (  unéU  Icacchorum  fiv€ 
btrunculurum  n»men  )  vocamus.  Le  Perc  Sit- 
nwnd  dans  fes  Notes  fur  les  Capitulaires  d£ 
Charles  le  Chauve  paB.17.  le  dérive  de  l'Allc- 
man/c4ii&  ,  qui  fignine  latrocinium.  Les  Loix 
des  Lombards  ,^livrc  II.  ritre  jj.  De  fiorto  ant 
fcaccko  ,fi  ultra  ftx  folidos  fuerit ,  fimiliter  m  fer 
pngnam  veritoi  inveniatur,  pruipimuj.  Dans  les 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  :  Egoille  ad 
féilituram  illud  malum  tpiod  fcach  vocaat  ,  v*l 
tcfceiim  ,  nonfaciam,  nec  ut  alitufaciat  fCmfen- 
tiam  }  CT  fi  fapuero  «jui  hoc  faeiat  ,  non  ce*' 
labo  .  &  tfuem  (lio  efui  nune  latro  ont  fiae^ 
chator  efi  ,   vobii  Miffis  Dominicis  non 
ho.   VoflîuS   livre  i.  de  Vitiis  Sermonis  cïa- 
pîtrc  17.  e(l  du  mefmc  avis.  Il  en  propcfe 
néanmoins  en  fuite  un  autre  :  qui  eli  ,  que 
fcacchus  peut  venir  de  calculai  :Sc  c'cd  l'opinion 
de  M'  de  Saumaife  lur  l'Hiiloirc  Augulte  pa- 
ge 45  9.  où  après  avoir  dit  que  calcul*  &c  latrmm- 
tuli  croient  la  mefmc  choie  j  il  ajnul^  :  Sca- 
ihios  hodie  vocam  Itali  &  Galli,  voce  à  calcults 
dctorta.  Calcium,  vel  cauclnm,  dicebant,&tpré~ 
pofitâ  figma  ,  fcalclum.   Sic  ènim  fphalongiura 
pro  phalangium  recentioribus  Latinis  :  at^iu  iia 
apud  Vegeiîum  Ctribitwr.  Sic  Sf.Tcula  pro  iiecula. 
fJinc  Créuis  Aiedicis  o%%ilk*.  Sic  Iquadrones,  ^n» 
quadrones,  d-  fquadras  Pro  quadras,  &c.  Sic  igi- 
tur  (fr  fcalclum  pro  calcium.  Al  foie  m  Itali  lamb» 
dam  in  iotam  elitjuare.   Hinc  Icalcius  vel  icacius 
pro  fcalclus  vel  fcalculus.  Haut  vocem  Lang"- 
hardi  ab  IrMii  Ceimanitjue fumpftre ,  &c.  Et  lur 
Solin  page  i  i  ^o.  Noiavi  alitjuando  caUuloruno 
ludum  Gracis  reirmioribns  ZarfUm  appeilari, 
eamque  diPienetn  origine  Gracam  ejfe  demonjha- 
vimus.   Idem  (juippe  Ztn t'y*-"*  fte  Zaïeîsr,  vel  z«- 
ifHir,   J^nîd  ejfrt  explUavimus.  Jd  non  plaçait 
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t/iris  tiiùhufdéim  eruiiiis,  <]Hi  é  Pfrfco  vocem  ilUm 
ieducere  tiialMerMHt,^uil>MS  Xatieng.ff/  Xatrang 
hctUe  uppellatur  iMtrunculorum  iHtUts.  Adeo  in- 
^uarn  kdc  objervéttio  luidam  bclla  vif*  rj}  ,  itt 
pMlmMri,tm  cenfeMt.  Mihi  contra  vidttur.  Potins 
trediâer'im  PerJîcKtn  illud  Xatrcng  ex  Grtco  Z«- 
TtiKtm  fiffum  fuiffe  >  ^uxm  Crdcum  ex  Pnjïco.  X*- 
Tcûit»  diQionem  eff'e  mrri  Grâcum  priur  illa  tjMé 
ibi  tum  AâfiotdvtntMS.  Lexictn  vêtu/  Kr^î<i  Èlblio- 
tbcc*  id  m  'tbi  pejiek  confirmavtt  ,  in  ejnv  itd  Itgi: 
2xTeîiuu  y  i  KtasQ-  -ri  ^  tixitt  noKccrtieuf, 
Htc  ejl  mandra  in  'l»dt>  calcttlornm  afltà  vt' 
teres  : 

Mandris  3c  vitrco  httoiic  claufos. 
Et  in  LMcani  pMugyrico  ,  de  cdlculii  ,  Jiw  Id- 
truncHlîs  : 

Ut  cinis  &  fraûà  ptorumpat  in  2quocà 
nundrà. 

Hoc  ejl  Z^jtÎKi»*.  Pefhtmo  quii  nefcît  hujus  lud! 
invfntionem  Crâcii  Mkert.  A  Grdcii  igitur  ad 
VerpM  res  ipfn  cum  nomint  tranfiit.  Hifpani  Axc- 
drcs  vocnnt  htmc  eundctn  lufuntiVtce  indidem  for- 
mata ac  detorta  «  ntmft  ek  Zct&kmit.   Hoc  argu- 
hiento  vel  vinti  pateft  id  nomth  non  effe  PerJicHm. 
iVri  entm  k  Perjis  id  hahuert ,  fed  a  M*»tritanii, 
^ui  voces  pane  innumer^hiles  t  Gr*co  ac  Laii/io  in 
fîtam  LingHont  tVaduxe^Mnt .  Aiz-atrcc  cum  arti- 
chIo  vidtnn&  apptllaffe  i%  Z*lcU$et ,  itnde  Hifpa- 
vutn  Axcdrcs.   rauca  admodum  funt  herhatHm^ 
arhorHmygenimttriim.fiâtrtnn  Arahica»  tjtu  tien  ex 
Grâce  dettnta  Jtnt  >  ut  fciunt  ejus  Li»g»i  periti  : 
nos  ijuidam  ehfervavimus  ,  tjMt  illos  fugernut. 
Ter  fa  in  te  ludn  Ititrnnculotnm  c-r  Rucliani  diiunti 
tjiii  rthit  Rocca  ejl  infima  nempe  Latinitaiis  ve~ 
cahrilnm  pro  rupe.  Piada  ^otjtse  nominant  pro  pe- 
diie.    Qtig  nonmagis  fnnt  origine  Ferfîca  ,  tfuàm 
ipfÎHs  ludi  apptUatio  ^  <jMem  kattcng  ex  Grâce  TL*' 
te' '.m  nkfirtiparitnt.  Nfc  Perficiun  ah  i*ytti<pio  ert' 
ginem  melitis  redolent  et  z  oces  quibus  tiédie  Perfa 
in/ttrrm  ,  f\  atrmi  07  fororem  Appellant  :  cjHot  & 
Germantes  fiialeilo  communes  ejfe  nirOiur  Sraii- 
ger.   Ejfo  non  mirer .  Nam  &  ferfé  'a  Gracis  eai 
accrpernnt  :  Germant  à  Latinis  ,  ejui  eafdem  ha- 
vuere  cMin  Grtcis .  Germants  plitrima  e  Grtco  mm- 
iuaros  effe  conftet ,  ut  alibi  oflendimus .  Perft  lac 
trecant  Xir.  non  omnt  Idc  fortijfe ,  fed  id  tjHod  ia- 
Cf/V  Mere  manat  prime  ,  deinde  concrefch  ut  f  um- 
i«M,  Ht  lac  Cjrenalcum  ,  lâc  HahiitibniacuM  ,  ejned 
dixere  htit\':yaha.  Sic  lac  MamBil  i  t^Hod  ipfi vê- 
tant Tabaxir,  rjl  Sacchartt^  falis  inïlar  concre- 
tnfn.  Wx<\\\c^  tjitiifjHe  «fud  eofdem ^enu^  manna: 
dt  qua  diximus  fuprà.  Graci  ÇipJ»  &  Çwewr  id  ap- 
pellent. At(jKc  inde  Verficum.  Omnia  t^uippe gum- 
Hti  gtnera  Xirtcii  Çiie.«*  dicHnXur,  Ckimidi  aw 
Soribus  eteilrum  vel  Snciinuin  tiKnt»  $«f  ia»  veia~ 
tnr.   Ijexicon  torum  :  HAi«7foir ,  TÎyHot  ^ne'or.  iif. 
dtm  Çer/is  Fcniza,  aut  Finifa  nomen  e(l gemtna. 
Ea>je(lrit  ejf  Turc he fia  :  Sed  ex  Cr*ce  Jnmptutn 
vecabnhtm.  Jafpis  aîtfitasa  vel  înfiw*t  eontra- 
fle  niftï'3T«.  unde  Perftcum  Firu^a.  /i^viATct  autem 
fafpis  (jut  cttlinî  coloris  efi  ,  plane  eadrm  cum  ne- 
fité  Turchefa.   Inde  etîam  finum  Arabîcum  Fc- 
nricgi,  ex  à%'i^*ta  corruptum.  Quidam  Smarag- 
dnm  interpretantur,  alii  Sapphirum,  Vierum  iidem 
Arabes  Smaragdum  vocant  Zaïmidiim  :  ex  Grxco 
infimaatatis  ZutifaySO-.  Serviut  :  Alii  tradiint 
Jafpidcni  in  Zmaragda^i  tianfuc.  Sic  Z{*iKm^ 
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herba  pro  ^uîku^  apud  Harpeiratienem  Alexasi- 
drianm  in  Lexice  «i  formât  lumlfuui  nendieté 
Edita.  Cagnjtio  igltur  faCpidis  'i$tm  Smaragd*» 
Nt  etiam  teftatur  Theephraflits  :  /««w  tî ,  intjuit ,  « 
vMâ(fyJ'&-  c*  «f  ItimJ'Q-  yittJd^.  f a/pis  amtem 
caciini  vel  a'irinî  coloris  plané  ejl  Turchepa.  Sic  ex 
Grâce  Ztle  'Um  Perfica  vox  Xaircng.  Scaligcr 
dans  fcs  Notes  fur  l'Egloçuc  de  Lucain  à  Pilon 
dit  apcuprcs  la  incfmc  chofc  :  CalctUorum  Indus 
&  latruncnltrum  idem  efi.  Ovidius  : 

Sive  laciocinii  fub  imagine  calculas  ibit. 
ZmcHUus  lib.xvii. 

Nauinachiam  licer  bac  ,  inquatn  ,alveo- 
liimque  putate 

£f;  . 

Calccs  dclcâct  te  »  hilo  nOn  rcÛiu* 
vivas. 

Nam  calces  fi$>n  calcul! ,  «  alicubi  notât  Frjlm^ 
Hodie  allndunt  ad  vetiu  ntmtn  Itali  d;  Gallt. 
Scalculuni  enim  vacant.  Pute  artit  verbum  fuljft, 
cxcalculari  ^  ee  tjui  vinceretHr  :  tu  cxcururt  & 
Cxcuncari  Varroni.'VnÀe  (îr  etjmi  Ucetttia  viden- 
turdini  Axcdi^s  ,  ut  Hiffani  vocant ,  ^âf<»/iCK- 
qiiadri.  Nmu  fqiu4roncs  tjuadrai  phalanges  vor 
cant.  D'autres  dérivent  le  mot  Italien  fcatthl 
de  l'Alleman  fach  ,  oaf<ach  ;cpi  (ignific  fw/rm- 
l>U.  Voflîus  de  yitiii  Serments  pag.  170.  Sa- 
cilus  à  Cermanico  fach  vel  fcach  ,  bec  ejl  calcu* 
lus.  Apud  Cefmam  Pragenjhn  Behem.  Chrenic'. 
iib.x  I.  Addmata  lapidi.lnis  pretiofisÂ:  crylUlli* 
nis  fachis.  Imh  dr  in  tjtdori  Giojfn  ejl  :  Saga.no- 
inen  Genniia:.  Scachiis  etiam  cnLuliis  :  unde  Sca- 
cKoruni  ludum  dicivuts  ejut  aliter  latruhuni.  Seâ 
tle  ijlo  fecm  alii.  Dempller  fur  Kofin  page  j  3 1 . 
dit  que  de  i'Htbreu  fJjach  >  qui  fignific  valla. 
vit  y  Se  de  tkat  Qil  met  ,  qui  figniflc  en  la  mcfnx 
langue  mortuits  ejl,  on  a  fait  Jlacco  ic  motte  ;  ce 

?|u')l  a  pris  de  ^.rcgoriiis  Tolofanus ,  qui  d.mi 
on  Syntagma  Jurit  livre  ^4.  chap.4.  dit  la  meJ- 
mc  chofc.  Pulidore  Virgile  livre  li.  des  In- 
venteurs dcJ  chofeschap.  1  j,  le  driive  de  fia»" 
de  •  Ejl  aïind  ludi ge nus  tjuo  <  ../i  ulis  in  tabula  In-- 
ferla,  id  eJlfrililUs  dralveolis,  ludititr  ,  iaventutà 
elim  cit  citer  anjîurfi  erbis  rond,  ter  millejifmitk 
oc XXXV.  à  (fuedam  vSr»  fapîeme  nemine  Xerx{, 
«jui  ita  Tyranni  ftvittam  cetrcere  metu  %  aç  eum 
documente  montre  volens  \  étendit  majrjiairktji- 
ne  viribus  ,  hominumque  adftiitùculî:  p^t  niti  ai- 
inedum  vitlere  ,  at^ue  tktam^  ejfr^anàfi  per  iJHuf' 
hudi  ludum  fatis  patebiv  kegem  faciie  epprtjfutÀ 
iri,  niji  iimigilaret  afuifcfue  dejcr.dtietur.  Traçant 
hodie  hffce  calcules  ,  feu  fcrupes  ,  JUrunruUfve, 
tjuibns  prxliando  ludlmut  j  eftetitm  certattten  in- 
Jiar  pralii.  Scacos  4  fcatiacndo  ferfitan  diQes, 
tjHoà  calcâli  iHfn  rKoventttr  ,  in  atteram  advtrfa- 
riam  partr^  fcandere  videantvr  :  qui  eft  une  éty- 
mologietoutafait  ridicule  &  impcrtinante.  Je 
i»c  fay  aurcllc  où  Polidorc  Virgile  a  trouve  que 
ce  Xcrxcs  a  iii  l'inventeur  dii  Jeu  descchecs. 
]oanncs  Fabiicius  page  144.  de  fon  Spécimen 
Arabicum,  en  attribue  l'invention  à  un  célèbre 
Pliilofophc  &:  Mathématicien  Pcrfan  ,  noinnté 
Schasrenrcha  \  ihi  nom  duquel  il  ditqucccjcu 
a  été  appelé  Schatrenfcba  :  Legintus  in  Hijlerid 
"Timuri ,  fve  Tamerlanis ,  ^uid  is  quanda^ue  ne- 
cupatut  fuertt  in  ufu  latrunculerum  ,  fvc  fcacbi*. 
Vcrbaitahabcnt  ,lit.\.  pag.Gi.  Kan  alaadctihi 
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incfchgoulunbiUibclfchairang  :  îd  eft  ,  Frar 
pro  conluctudinc  l'iu  occupatus  in  lufu  St  uA- 
TRENCHA,  hoc  efi  Utrunculonim.f/Ï  enim  icha- 
trang*  ncmc»  preprlttm  Phitefoyhi  &  Mthrm*- 
tici  ,  Verfé  ulthfrriml  ,  lui  ftrimni  invemtrfiiit 
Infm  iUi*J  Scathi*  \  À  <[io  ntmxn  ^e^ue/intm 
adrprus  tjly  Ht  dîcrrrrur  lu(in  Schatrcnlcha.  Grr- 
tnlni  (Scmii  Schachfpicl.  Schach  muum  tfi  yox 
PerfîcM,Jîgnifici»'  Regcm.  HAmqnoà  Jr.éikMt 
tjî  Siiluin  ,  &  Térturis  Chain  ,  W  Ptrfit  tjt 
Scach,  îd  tji  Rex.  Unie  tum  in  Inde  iUe  Utrn»- 
caicrum  Rex  ira  ttrîlutwr  frrmhuniMt  ,  w  fcàt 
t£rfdi  von  ptifujum  diciimr  fcach  màta.  Schach- 
rtm  ,fnc  tfly  Kcx  cTcidit ,  obiit ,  niortmi .  cil 
Cum  ftlUtt  ftHlU  fn^i'endi  fpnrefiat  ,  tiulU  ptt 
tVMàendi  vUfMfrrtfi  ,  ttdto  ut  cmIimIui  »d  txtrt^ 
mtm  Yedafiiu ,  im^nlulh  !fu/t/i  mmuiu  rfidstur^ 
tum  vocri  HU  ferjîci  MudJuntur.  Sic  iMirumitlm 
Ult  tfnî  etCMpM  anfHiitm  îfiint  tvhuU  luferi*  , 
pelléturtoct  frrftit-ytrmyitJt  RocHO  i  dcr  Ro- 
che, vuli»  der  tlcph-mt.  C  cft  ce  grand  oilcail 
fabuleux  qui ,  fdon  les  Arabes,  enlevé  l'clc- 
phant,  &  que  P.iul  Vénete  Urrc  \o.  chapi- 
tre 40.  appelle  me.  hrimi  igitttr  nâtalrs  bujuJ 
'JT'l'i  ^"f"^  '  1"'  r^S""  cjufddim  fimidMhrum 
ip  ,  omnitto  afcrih/rtdi  funt  injl^ni  hmîc  in  Oriente 
Mithenmtko  &  Phitofophê  ;  ifMod  nemt  h^emtst 

jfirv«vit.  Je  ne  fay  pas  nonpias  où  Fabricius  a 
trouve  que  l'Inventeur  de  ce  jeu  a  été  un  nom- 
mé Sch4trenfch4  ,  grand  l'hilofophc  &  Mathé- 
maticien Perûn  :  &  je  croy  que  cela  eft  dit  gra- 
tis ,  auflî-bien  que  le  conte  du  Xerxes  de  l'oli- 
dorc  Virgile.  Nicot  au  mot  tfihec,  le  dérive  de 
Xèep*t.  Efibec,  dit-il  ,  efi  un  mot  defcendu  de  cet- 
tuy  Moriftpie  Xéquc  ,  qu'il  convient  prtnon<er 
Cêtmme  t'il  efioit  tfcrit  Schcquc  ,  ^ui  vaut  *utMnt 
^tte  Seigneur ,  Roy  1  Prince  }  comme  Xéqne  If- 
nucl  :  &  fji  ufni  .tu  jeu  des  rftbecs  ,  ifHdnd  Mun- 
ne  pitce  de  l' Advtrfiàre  lire  de  droit  fil ,  [mus  de- 
fiowrhter  entre  deux  ,  4  nojire  Roy ,  comme  Jî en  tel 
efiM  du  jeu  il  ^dvertifoit  le  Roy  de  partie  mdvtrfi 
de  fe  couvrir,  parer  ,  ou  mouvoir  de  pUce  ,  difatit 
Xéquc  ,  c'e/t  1$  dirct  Roj,  prend-garde  à  toy.  Et 
gutind  il  le  tient  fi  affiche  tfu'il  ne  peut  fe  mouvoir 
ne  cfirtrrir  qu'il  ne  fait  en  frifejl  </ir, Xéquc  mato, 
•M  mat  ,  e'eft  k  dire,  Roy  je  te  mets  i  mort  j  tpii 
efi  le  gain  du  jeu  :  ce  tfue  les  franfoif  Sent  ,  par 
corruption  du  mot ,  cfchc  flc  mat  ,  &  let  balient 
mffi  fcacco  matto.   L'Efpa^noi  approcite  plat 
ledit  m*t  Morifjue  difant  Xique.  Le  Xe'efme  Ac 
Nicot ,  c'eft  le  Scheith  des  Ar.ibf$  ,  qui  a  lîgnl- 
fié  premièrement  finex ,  Se  enfuitc  fenior,  cclb- 
dire  Seignemr ,  6c  qui  n'a  rien  de  comimui  avec 
le  Perfan  Schah  en  la  figniBcation  Je  ^o^.Nicut 
a  confondu  ces  deux  mots  ,  qui  diff  érent  d'écri- 
ture ,  de  Ton  ,  de  langue  ,  &de  lignification. 
M'  Bochart  dans  fa  Gcopraphie  Sacrée  ;  l'Ou- 
vrage le  plus  dodc  qui  ait  paru  de  nos  jours, 
&  que  j'cfttme  encore  davantage  que  je  ne  l'ay 
loué  par  mes  vers  ;  le  dérive  du  Perfan /A.if,  qui 
£gnihe  Roy.   Voicy  fes  termes  ,  qui  font  du 
chaj^tre  xo.  du  livre  1.  Perfis  (tr  Carmanit  tfui 
in  vicinia  habitant  ,  folrmne  rfi  ut  lit  tram  n  Hc 
fortius  efferant  ,  efuafi effet  xt'tl      Sic  P.rachma- 
num  nomen  Perficum  nonnT3  fcrihitttr  ptr  He  fim- 
^(X  i  tft  tn  dcc.  idefi  dccc^n  ;  0-  n»v  i\tic,fiod 
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Rcgem  fvtiat.  Vnde  Sa».C4 ,  Feflum.cu'iit 
apud  jtthenàiim  meminit  Cttfi-tt  in  Perficit.  f^f 
per  fiagulm  d»imt  Dotnini  ftrvum  itJ tiitKiim.  r«- 
aU'  ifémof  Tf  04te*>.êM.f  vclteindutuinRcgi.cn- 
m\\i',fumiliâ  praficiebant  ,  &  Rtf^is  locoeffe  fw 
hebam.  Dio  Chry/efloMMS  Orattone  iv.de  Regno^ 
Saccarum  Feftum  nominat ,  &  *•  Fcflo  ftribit  f»^ 
1ère  tpium  e  vinclit  morii  adJiSij  iti  ftlU  Régis 
coUocari ,  (jr  ornari  vtftt  Rrgié  ,  fierttjme  ei  pote- 
ftatem  délicate  &  mollit ervri/endi,regiifyme  pelii^ 
cibui  per  eot  dlet  uteàdi  ,  netjtu  illum  tjmemtfnan» 
impedire  ^Momiuit  ^uictfuid  voluerît  fatiat .  l'trbA 
funt  :  «k  inuiaiot  ^  ^  X*t»£r  UfiLi  lû>  nlf- 
omj  iyen  ,  haCt^l*'  V  t*'tdmimo  ïr«  fit  ÔOf 
r«rt> ,  xâl'i^ft  A  ♦  ^ftoti  tî  llaoïKimt  »     ♦  iiî- 

IftU  Ui*  KVfJm  «wA       itkAktat.  Itajue  ,  pr»- 

pttrluAitram  illam  Rtgum  imjginem  ,  Sacca ,  xrel 
Saccorum ,  id  efi  ,  Rcgum  Fcllum  vocabant ,  k 
Prrflco  mv  shac  quod  Kt»em  fignific^re  diximuji 
Indidem  nomen  Shaccorum  lud*  j  ^lum  voce  f 
po/îia  Perft  \nsv  sahtrang  ttomlnam  ,  id  ejl^ 
Régis  ludum  ;  Hifpani  ,  Axadrez  \  &  Gru  i  re~ 
crntiores  ,  ^«rri<uw.   Et  vulgare  illud  nu  a  nutr 
shac  mat  Perfi<*  lingua  fonat  Regcm  elfe  inor- 
tuum.   Hinc  Hifioriâ  Saraceni(*  lib.  1.  cap.j, 
pag.ii^.  narratttr  Chalipham  Alaminmm  kuie 
Imd»  it*  deditmm  ,  m  propterea  ret  fnai  negligereti 
cum  ilti  nmnciaium  efrt  cmm  C utero  ludemi  ,  Regni 
Metropolim  Bagdsd  mrfHffimi  ohfidione  premit 
rtfpomàifje  j  Sine  me  ,  jam  enin»  apparuit  mihi 
niio  nuv  nno  iSy  contra  Cuteruni  fcluchimt. 
Mlntm  ,  id  non  vidijf*  ^ocliffimum  Imerpreiem^ 
in  hii  literis  ad  miramlim  ufame  daffum  ,  f«P  r*- 
men  hoc  vtrba  nullo  fenfu  reddidit  \  Sine  me  ,  jam 
enim  mihi  apparuit  contra  Curerum  tannis  lyU 
vcftris  moritiKMï.  fateor  tfuideni  Arabici  nt^ 
etiam  pro  taurp  fitm'i.  Sed  ctim  de  Shaccorum  lu- 
do  hic  agatur ,  nemo  non  vidt'  Ulud  n«a  mv  ^hac 
mat  ita  reddendum.  Tiixeir*  in  Hifioriâ  Regunè 
Perfié  lib.  1 .  cap.  )  j .  pag.  1  90.  En  lugar  de  nu- 
tc  diren  Xamate  ,  que  en  la  mii'ma  lingua  qiiiC'- 
re  dczir  el  Rey  et  muerto  ,  id  eft,  pro  noftro  vrr- 
naculo  mate  ,  Pert'x  dicunt  Xamate ,  quod  Per» 
lici  lîgnificat  Rcgem  clic  mortutnn./J»^*»  docet 
Texeira  fub  Rrgno  Ktfere  Anuxiron  ,  ( nofiri  Cof- 
roen  appellant ,  Perf*  &  Arabet  Nuiîrravvan^ 
JnJos  hune  ludum  i  fe  excogitatum  ,  communieafi 
cum  Perfii  ,  ut  in  ludicra  velitatione  varii  evm^ 
tki  illos  admonerem  brllornm  fortune  quàm  ef[et 
ancepi.    Quod  ideo  obfrrvo  ,  ne  tjuis  mirerur  ludt 
nomen  ejfe  Perficum.  Ce  font  touKs  lesopim'ont 
qui  font  venues  à  nu  connoill'ancc  touchant 
l'étymologie  du  mdt  ^thec.  Car  quant  à  ce 
que  dit  Vida  dans  le  Pocinc  qu'il  a  fait  de  CC 
jru,qu'il  a  été  ainfi  .nppelé  de  la  Nymphe  Scac- 
chide  ;  c'eft  une  galanterie  Poétique  ,  Sc  une 
étymologie  faite  à  plaifir.  De  toutes  ces  opi- 
nions ,  la  plus  vray-(cmblable,  à  mon  avis  ,  c(t 
celle  de  M'  Bochart  ;  &  c'eft  aulfi  celle  de  Scri- 
verjus,  félon  le  témoignage  de  Soutcrus livre i . 
de  fon  Palamcdes,  chap.xi.  Mihi  fane  palmari* 
vidctur  Pétri  Scriverii  obferv.itio.  Sentir  iUe,  Z<- 
7tî«/or  vocabulum  purum  Perficum  .  Ptrfis  nam^ne 
latruncnlorum  Indus  Xatreng  ,  vel  Xatrang  ,  4p" 
pelUttir  ,  ciuod  ijfis  eft  Kcgius  jucus  ,  lîvc  ludus. 
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Inde  Grtci  retentîwrt  Z«Tf  ûwr  frtmtm  >  K  lUtrà 
tmlfÀ  t  IMùi  tn  mnltit  ufit  venlt,   St'e  MCfiftmy 
five  Mreîri«r  ,  cAlUcnfe  ;  P^ftatirut ,  Komancrv- 
fc;  ifit^Tm,  armcntJ,  &  ip/«i»T«'f'»>ari"cnuriiim, 
feribunt  ,  efffrMmtfMf  ;  &  f$milit  mUa  Gréuo- Ii.tr» 
i>tni'.  A  ?nfiro  Xatrcnj»  ,  HiJ^morMm  AxaJros 
Jtmiliter  detmum  \  ^nod  flene  olim  fucrit  Al- 
Xatrcngs.   Nemini  enim  p4uIo  htmMniori  .il  ait!» 
nltu  Ar4hUus  rfl  ignotm  ,  <}iio  HppflUtlvu  à" 
sdjeQivM  namiri4  latè  puttntU  CT*  rtihin- 
girit.   Htc  ifua^e  tUvitiili*  tfl  eruditifftmi  tjuC- 
dem  Scriverii.   lAgerM  Ole  npud  fflrum  Telxei- 
TMt  in  Cvmpend'it  Hijiorit  fer  fie»  (  tx  Titrryco 
A4trl(*fTiIg  PrrftT^tm  Chroneçr^pho  éintiifn»  •  (^r 
mliis  )  hfirp-*'"^f  ^'"fi^'pt^  j  circM  tempoTA  A»H- 
Ktrmiii  ferfitrum  Rrf^it  t  &  AvUentiM  ,  (elehnrrl~ 
mi  Mfdici  ,  ex  IndiM  in  Ptrjititn  dilates  efft  dues 
inpgnet  libres  Philefephices  ,  ^erum  mltni  Kc- 
lilàh ,  mitrri ,  Widemanà  nome»  inditum  erttt; 
iifcjHr  4djHHS4m  fui/fe  tAhulam  latruncMlttriam 
(  Zatricion  Achmes  &  alii  ,  Axadrcs  HifpAni 
tiecMnt  )  ejua  JîgnificMb/int  incenjldmtam  ac  muta' 
bilitMtem  vitt  hums/i*,  e^nfdemejue  pcrpetuam  dif- 
fordiatn,  in  <jua  c«m  luliMidum  rffn  &ctrtAnd»m 
^uetidie  ,  arbitrAbantHr  vitéim  infUtui  epertert 
CAwè  inprimit  «r  prudenter.  Teffjtitr  Mit  k^'idus 
rnnijfrsfn  Indis  À  Ptrjis  Mlvfum  tffj'rrtniim  :  <ju9 
indicabufit  folAm  prudentiam  homlnibut  in  hAC 
vit  A  milititniibus  non  fufhctre  ,  fed  AddendAvi  effe 
HfceJfArio  ttllcjuam  Arri     induftri*  fertunam.  ChI 
in  te/ferArtA  tAbmiA  pinrimnin  llctt.  In  lAtrunculo- 
mm  vnro  Inde  Perîtid  ludentium  ex  itigeniv  foli  lo- 
tus rr.tt.    NiftU  ibi  aIia  ifuod  Ageret  ^  hAbthAt. 
TeixeirAS  idem  farjis  AKjue   Indit  fre^uentari 
mrumijiie  Ihjfîim  ,  prtfiamiffimôffjite  inibi  in  ea 
mrte  non  pAucos  rrftrt.  QuAm<fi4Am  Aiiiem  divrr- 
fis  prtceptores  dr  vatIa  dogmAtA  frtjnantKr ,  /<»- 
WUH  fcAchi*  inprituis  ludo  dediti  fttnt.  Nctjne  k 
vere  AbfiMMm  vidtri  /Ibi  feribfi  TtixcirAS  ,  mpud 
ftrfAs  priffiMm  rcpniAm  tAbnUm  lAtmncnlAriam, 
r Aliène  petifftmtim  hAc  perfitAfus  ;  ^u'od  f  ««^M/twMl- 
^ue  in  regienibus  hec  Indi gertus  Ittditnr,  ferventitr 
CAtculerurn  ftve  lAtrenum  nominA  eAdem,aitt  corru- 
flA  fAltem  minimhm  cr  variAntiA  a  PerficA  no- 
menclAtnrA.  Napi  Rex  HUs  ejï  Xi  ,  tfuod  probe 
tenvenit.    DotninA  ,  feu  ReginA  ,  Waïir  ,  qui 
caIchIus  preximus  efl  À  Rege.  Qui  ntbis  Dclfîn, 
HUs  Fil  efi,  qux  vex  ElepliAntem  denetAt ,  tjuorutA 
MnimAlium  plurimus  in  belle  Apud  Orient  aUs  m  fus. 
Eqnumilli  appelUnt  Afp  ,  vel  Fariz  ,  qnedidem 
*p.  Pcon  Pcadà  ,i7K<»/î  pcditan.  Quodtjue  Xà- 
quc  nos  dicimiu  ,  illi  Xi  enHncidnt  ,  ^ue  verbe 
Âex  Admcne:ur.  Et  proneflre  Mate  ,illi  Xamatc 
diciutt ,  qHeâ  lingnÂ  PerfiCA  fignificAt  ,  Rex  mor- 
tauscft.    Ha  ohittr  Hijlerit  PerliiA  Cempendio 
intexit  Parm  TeixeirAS  .  Q_ii  prtterek  Addit  ,  U- 
tmncMÏAriAm  tAbnlum  Bdoylonicerum  invtntutn 
^HibufdAm  vider! .  Relie,  ut  Ait  ille,  dr  prebAbili- 
tfr  :  ijite  evincitur  videlicet  ,  debere  net  hnnc  lu- 
dum  Perjis  ,  «fuernm  in  confie  B^bylonierum  Re- 
£/iMm  ,  cujiu  Imperie  fupe  ac  AliquAudin  petiti 
futrunt   Perfk.    Les  Orientaux   font  grands 
joueurs  d'cchccs.  Jan  Villani  livre  vu.  de  fou 
Hiftoiredc  Florence  chapitre  ix.  In  ^/nefii  tem- 
fi  (ii6â.}  venne  in  Firenz.e  une  Saracine  che 
étveA  nome  Buzccca  ,    miglier giucAtere  a  ft  Ac- 
chi  chefitrevAffe  :  ed  in  fU  pAlagie  del  pepole  ,  di- 
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nAn^i  a1  Cente  Guide  ne^elle  ,  ginrè  a  unA  ota  m 
ire  fcACcbieri  ,  ee'  migliori  ntAejiri  di  ginece  di 
Firent  ,  gincande  cen  dne  a  mente  ,  é  cel  ter^ê 
A  vedntA.  B  dueginechi  vinfe  -,  e'I  lerKp  fece  tA- 
vel  A  :  lAifnAle  fu  tenutA  grAnde  mAravigliA,*  A 
toutes  ces  raifons  on  peut  ajouftcr  ,  ce  ipic  j'ay 
appris  de  M'  Auzout ,  homme  de  grande  éru- 
dition, que  fous  une  pi^cc  de  ces  grands  cchcc» 
oui  font  \  Saint  Dcnyj  ,  &  qu'on  dit  cftre  Icj 
échecs  de  Charicmagnc,  on  y  lit  ces  mots  Ara- 
bes :  Min  Àtnel  Jeufonf-el  nAl^li.  qui  veulent 
dire  ,  ex  opère  ?ofeph  Alnak^li.  Voyez  M'  Sa- 
rafm  dans  b  lavante  &  curieufc  lettre  qu'il  a 
écrite  furie  jeu  des  échecs  à  M' Arnaud  Ma- 
rcfclial  de  Camp.  M' de  Saumaifc  fur  l'Hiftoirc 
Augurte  pag,  46 1.  dérive  le  mot  mat  ,  qu'on 
joint  à  celui  d'fV/w  ,  du  Latin  rnAttus.  Perrot 
tfuew  reteres  calculura  incitum  ,  hoc  eft  Ad  incitM 
AdjeElum  ,  vecabAnt  yCtannebis  in  hoceedem  lude 
l.»cti'  lin  dicimus  ,  id  tfl  tontriinm  &  fubm 

aSuj'.,  iaci  AdAÛum  ,  ut  moveri  non  pej/k. 
Nlatrus  AntiijUA  vex  &  LAtin*  ,  ^ha  emellitutut 
f  '■  n  ir.McrAtum  fignificAt.  Inde  verbnnt 
1  /'rodomitare,  fiibigcre  (7- nucerarc. /7Î- 

dems  in  Gleffis  ;  macnuti  dV.humeaum  cft.emol- 
limm  ,  infcdhim.   Hinc  \ ia  matta  Ckrroni  ,  vi* 
lutefa  iyhuMen.1,  lib.  epijl.  aà  Aiiicumxvi. 
epift.  xii.  I raque  co  die  nunfi  Aquini  :  longu- 
luni  fane  iter  &  via  inatra.  Isa  enim  ee  leco  tibrl 
veteres  ernnes  c  on  fi  au  ter  legnnt  :  vnlço  excuditur, 
&  via  inepra  ,  tjued  ineptum  efi.   Inde  ,  pet  wr- 
lAphorAm  ,  heme  triftù  ,  dr  eentufi  cenrrhiéfue  cer- 
dis  ,  mattus  dicebatiir.  Veteres  Gltffé  >  fiMniM 
excerptA  in  fuis  Adver/Uriis  pretuUt  Tttmebus  : 
mattus,  triliis.  HAnc  nés  primi  vecetn  ,  eum  Alîit 
tjUAmplurimis tCtle  Latine  redenAvitnuj,-:^'  opiim» 
lingnâ  LAtittA  Autlori  reddidimm  :  orifinAtionis 
tAmen  Gr*cA  eft.  Naih  venit  a  verbe  utij']»  ,  <juod 
eft  pinlo ,  &  fuhigo  ,  &  emollio  :  k  tjme  i^Mitt^ 
fubadhis  &  emollitus  ;  Atifueinde  L^rivMm, mat- 
tus. Mais  en  cela  M'  de  Saunuife  s'ctt  mépris i 
ce  mot  OTiïf  vient  de  r  Ar.ib!; ,  comme  il  paioill 
imnifcftenicnt  par  les  paroles ,  de  Scrivcrius 
&  pat  ce'les  de  M'  Bocliart  ,  cy-delllis  allé- 
cuces.   Dans  une  Ordonnance  Latine  de  Louis 
le  Débonnaire  de  l'année  11?  4-  le  jeu  appelé 
fcAchi  eft  mis  entre  les  jeux  detfcndus  :  Prtterek 
inhibemus  diftinSè  ,  ut  nuflus  omninè  Ad  tAxilles 
ludat  ,  Jlve  Ad  aUas  &  fcAchts  ,  dr  fchelAS  decle- 
rum  etiAm  prehibemiis  ,  &c.  Cc  quia  fait  croire 
à  quelques-uns  que  le  root  fcAchi  en  cét  en- 
droit dcvoit  eftre  entendu  ,  non  pas  du  jeu  dcf 
échecs  ;  qui  eft  un  jeu  où  le  hazard  n'a  point 
de  part  ;  mais  de  celui  des  Dames  rabbatuc»,  ou 
de  quelque  autre  femblablc.  Mais  peutellre  que 
les  ccliccs  ont  ctc  dctfendus  par  ce  Prince  conu 
mc  un  jeu  trop  fedentairé  j  qui  el\  U  raifoa 
pour  laquelle  ils  l'ont  eftc  par  une  Ordonnance 
de  I  ^68.  de  Kafimir  fegond  Roy  de  Pologne. 
Filius  nondum  etHAttcipAtut  in  pAtemA  conflîtntMS 
peteSlute,  nec  k  frAtribiu  divifut  vrl  fcparjtHS  ,/i 
glebifjiJo  ,  vel  tefferif.inÀe  ,  Aut  ^nemlibet  Àlinm 
ludum  d.imnofum  ludendo  ,  Aut  aUa  exeretndotAti- 
tjuid  perdider'ii  ;  tAliA  emnÎA^  &  fingniA  peripfant 
deperditA  ,  vlumus  dr  dtcrrniputs  ,  auod  in  ip(i»s 
pArtem  feu  fertem  cempmentur.  Nihitemînui  tA- 
men  decerntntes  qu'od fivt  in  TfxiiUs  am  SihAfhii, 
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vtl  efm\i»ftumt\ut  aM'h  ludls  luirofit  ,  ipfis  tuientt- 
kut  pr«  pecuniti  ,  r^ueSy  ^ut  rts  lMcrm4é,frH 
in  hMjufaicdi  ludii  acqui/ims  ,  mniuas  fidefitffWff 
tnterpofmerit  ,  monetiM  ,  rttfuirendi  ,  ftttudi ,  fem 
vtadicmnii  {  nonabtlantr  tjuslilKt  fxif^HjfariM  cm- 
tioHt ,  />«  ehlioutiine  )  penilut  tiullum  jmt  ex  pr*- 
diÛit  IrnUt fit  McjMifitMtm.SeidMntMXét qtitpiut  Im- 
dos  tutkertcmctdimms  (ir  voUamu  f^rMii  ttmperît 
ieimcmditdr  ctUKd  falaiii  &  txerciiii  hskfndi.  A 
quoy  on  peut  a|Oullcr  ce  que  nuut  lifoiis  daiu 
le  B*7iMtH  Xàftr  cJc  Jauuc  Roy  d'Angleterre, 
qu'il  Jctfcniit  le  jeu  dci  échecs  a  Ion  hs ,  com- 
me un  jeu  qui  n'étoit  pas  allez  )cu,pour  ufcr  dc$ 
termes  de  Montagne,  &  qui  cxcr^oitirop  fc- 
ricufcmenr. 

ECHELLE.  On  appelle  /chtUes, \ci  Porti 
de  mer  du  Levant ,  où  il  y  a  commerce.  Et  on 
les  appelle  de  la  forte  ,  acaufc  que  l'on  y  deC- 
cent  poiu;  y  foire  embarquer  les  nurchandifes. 
Les  Latins  fc  font  fervis  de  fe<tU  en  la  nKfmc 
lignification.  Les  Empereurs  Thcodofe  &  Va- 
Iciutnicn  en  la  Loy  7.  au  Code  ]u(Unien  de 
ji(jiudiiQu  :  jid  repATMiioHem  bMtms 
élmdMrhij  ,  tm/iin  vetligélié  ,  ^uâ  colli^i  ppfjimt 
ex  mivtrfii  Sculh  hujuj  imciyi*  urbh  ,  (^ex  tpe- 
r«rlii  ^  ifui  Ci  i  )  cenii  dimntmr  ,  éid  reftUUitem 
eiufdnm  mtjutduliMS  prortdere.  Mais  écoutons 
Cujas  fur  cette  Loy  de  Thcodofe  &  de  Vafen- 
limen  :  Antem  Ir^ehatur  ,  ex  liniverlis  caiculit. 
Smendjvi ,  ex  univalîs  fcalis  ,  ftfiM  ^a' t-rrm 
fcriputru  ^uam  ex  C7»x* met/iphrffi.  ytrbs 
iffft  proptrtéim  :  mt  *tetim*a  ri  i*  •eft" 

^it^»  *<'(  T«f  ftmKtt  dr»>  iraid».  ScmU  ,  fmiit 
tTMjfHiu  mtirittm  :  ^âHj  in  retient  ftxt*  ,  Sc^i- 
Im  Sj  otM.  ,  <pi4Miffff4*  JnfliniéinMtim  dicitnr  im 
^aveiltt  69.  tfMtd  ctn^rmMt  Stepluentu  ,  Ht  ver- 
kit  :  ^JKai  mtAU  triiKfv  ^  rHV  PvftK  •  ■  n-'i' 
iftit  iuvuie»*)  mct**yfdf^**rm.  QuMmthrem  Gyl» 
lU  dd/êntitr  ,  sd  finnn  Ora/ionh  primé  ^fû  ftri- 
tiJm  tLT»pLm-im»  , /r^m«  Judinianis^*  Jacnndia» 
nis  :  CfUio  ,  vin  Mimi  ,  vigil*tilî*  ,  inditHris 
incredih'lis  :  /jnem  non  itj  dadum  erdine  fmiBmm 
Infe^int  ,  logeant  Htlvii  :  tfMoi  vix  nn^nMti  féirem 
editnri  fttnt.  Cedrinns  Sycarum  appellstionem 
fumptM»  fcribit  »*  4V  fvtu^fi<M  J'irJ^.  In  ^uin- 
td  regitn*  fmt  SféU  Chmlcedonenfis  :  in  tfMéOtdt 
Scdlm  Timmfiy  mt  dnùifiui  deftriptit  nrhis  C»nfléut~ 
liuùptiitdnxdocet.  Grâtè  dicuntitr  yr./.*!.  Prcttn' 
fé  erdnt  in  mare ,  trdflciendi  CMU'à  ,  uffHe  dd  Bd~ 
Vigid.  NdMd  in  edtn  rem  certi  firt^idit  Scdliî  de» 
fiifiati  erdnt  :  &  ^niddfnid  nummomm  rrdihat  in~ 
de ,  nefiio  dH  dXttd  dd  Principrm  pminmerit ,  id 
bdc  Ux  deputdt  d^HiditUni  repdrdndo  &  rejicien.^ 
dù.  )  Encore  aujourd'huy  à  Contlantmople 
on  appelle  e'cheUes  les  diftcrents  endroits  où  l'on 
c'anbarque. 

E  C  H  E  L  L  E  R.  Sorte  de  fiipplice.  La 
Coutume  de  Nivemois  ,  art.  i  y .  du  Titre  de 
Jufticc  :  jIh  hdut  Juîlicier  dpdrtient  la  connoif- 
fdnce  des  cdJ  &  des  crimes  puniffubles  de  mort,mM- 
tiLltitn  de  membres  ,  cJ-  duires  peines  ccrperetlei: 
rtmmttfiiffijrtr  ,foHetttr^  pHorifn,  efthflier,CTc. 
Du  mot  échelle.  Coquille  fur  cet  endroit: 
EcHBLLER  ,  fft  pour  une  am^wde  honoTdUe  pit- 
blitfne  ,  dçi^gravtr  pdr  les  cirt  onflances.  Au  h.titt 
d*  i' échelle  font  cin<f  perttàs  rends  ,  pour  y  enfer- 
rtr  Id  tefle  ,  les  deux  brdi  ,      les  deux  pieds  du 
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condéimai  ,  &  txpofer  fon  infdmie  &  fd  ptrfemm 
d  Id  vtue  de  $ûM  le  monde.  On  tn  mfe  ,  non  fenie^ 
ment  ei  fseriCdHiions  temporelles  ,  coimme  font  4 
Pmris  let  Echelles  de  Sdint  Mdrtin  des  CUntpt 
&  dst  Temple  \  f  vt  «wr  J milice  totdle  en  eertdîns 
dedroits  d  Pdris  \  du^  l'on  en  nft  en  Jmrifi 

diUion  Ectltfidfii^me  ,  pour  ptmir  &  rendre  imfd* 
mes  pnbliancmtnt  cemx  tfmi  font  convdiicms  d'dvoir 
d  leur  efiient  deux  Jrmmes  èpomfies  en  mefmt 
temj. 

ECHELETTE.ou  ECHILLETTE. 
On  appelle  ainfi  en  ptulîcurs  lieux  de  France» 
&  particuliérenKiit  fur  la  rivière  de  Loire  ,  cet 
cloclics  que  les  Cricurs  portent  .lux  enterre» 
meus.  De  Jïtllettd  ,  diminutif  de  fiilld  \  lequel 
fe  trouve  dans  cette  lignification  en  pluûcurt 
endroits.  Dans  lesanciais  Statuts  duMonafté* 
rc  de  S'  Benoilt  lez  Flcury  ,  imprimez  dan«  Vê 
Bibliothecd  Boridceufis  :  jiurord  dpptlreme,  ptd» 
fdtnr  fiilld.  Sec.  Dnm  in  Miffd  cdntdtnr  TrdUSm/k 
CdpiceriHs  débet  fiilldm  tmodici  ptdfdre»itc.  ftft 
Ttrtidm  ,  filent  frdires  :  &  poft  Sextdm  ,  iterum 
fiedeni  in  CldnftrOtmfjnetim»  ,  pnl fonte  fiilld  ^dorm 
miioritm  dfcendunt.  C'ell  a  b  pag.  ^90.  \ 
&  406.  Dans  la  Loy  SaUque  ,  Titre  xxix. 
Si  tfnis  skrlUm  de  (Abdllis  fkrdVerlt.  Sur  lequel 
endroit  François  Pitiiou  a  fait  cette  Note  :  Sic 
4jkin<fMe  exempldrid  ,  non  lellain  ,  nt  edittm  erdt 
dnted.  Tintiiiiubulum  ,  Alemdn.  Skcl  tThoUf. 
cfquil.  Dutandus  de  Vivinis  Ofiiiis  Cdp.^  NW4 
fex  effe  gmerd  tintinndbnlomm  ^mbiu  in  Eetlefis 
fnlfdtmr ,  fii»illd  ,  cmhsdmmtSic.  S^iùlld  ptdfd' 
tyrin  tricfinio  \  id  r/r,  refeOdrio.  Aiino'inus  lib.). 
cap.S3.  Hcrnuniius  Cornes  au  commencement 
de  Ion  livre  de  Origine  &  fcdibut  prifcormm 
Frdncornm  ,  interprète  fihelldm  cdbdili,  jur/*- 
firumemnm  ^nod  vnlg»  canipanellam,»«f«»(  ./m 
tintinndbmlim  ,  spto  trtmnnr  e^ui  onerdrii.  Le» 
Italiens  difent  auifi  ffuilU,  Le  Tailc ,  liv.  yiu 
de  la  Jcrulàlem,  Stance  41. 
0        E  poi  fml'dmpidfionte  ll'repemutei 

Si  'ehe'l  piechiê  rimbomhd  in  fnoft  di 
fijuilld. 
Pétrarque ,  Chanfon  vï. 

A/f  /rw^t  pinille  r'inremmincid  dJfdUo. 
Hicronymus  Magi;ius,dans  fou  Traite  des  Clo- 
ches, veut  que  le  mut  Italien  ait  été  fait  du  mot 
François.  En  quoy  il  fe  trompe.  L'Italien  &  le 
François  ont  été  faits  de  rAlleman  /cheil. 
Voycx  mes  Origines  Italiennes  au  mol  fqnilU. 
M'  Ferrari,  dans  fes  Origines  Italiennes,au  mot 
fi<ptîlldy  dérirc  l'Allem.in  du  Latin  cochleold  di- 
minutif de  cochiez  :  d'où  il  dérive  auflï  le  mot 
Alleman  cloch.  Selon  moy,  ces  mots  font  d'oii^ 
gine  Allemande.  Et  Matthias  Nlartinius  n'a  pas 
raifon  de  dériver  l'Allcman  fchdl,  de  ««A^r. 

ECHEVEAU  defoye»  icHtri  An  de  fil. 
De  cdpiUns.  Cdpiltns,  cdprllmty  cdvelfus,  excdvH-' 
lus  ,  FciiEVEAU.  Un  ccheveau  ,  c'cft  «w^W«f«i*' 
échevelc.Dra\i  le  vieux  DifHonnaire  Latin^Fran»' 
cois  du  P.  Labbc  ,  fcnbellum  eft  interprété  paf 
innefuet ,  (  cclladire  un  petit  bdnc  ,)  &C  par 
échevel. 

E  C  H  E  V  E  L  E'.  D'excdpilldtnt. 

E  C  H  E  V  E  R.  Vieux  mot ,  qui  fignifie 
éviter.  D'rxarvere.  Cdvere  ,excdvtre,  excdVdre^* 
pat  mctaplafmc,  ECHEVKJt,. 

ECUEVIN. 

/ 
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Ê  C  H  E  V  I  N.  Loifcau  ,  dans  fon  Traité 
Jcs  Seigneuries  ,  au  clupitrc  16.  qui  eft  des 
)iifticcs  qui  appartiennent  aux  ville*  ,  dérive 
tehrt/in  du  vieux  mot  François  ichever  ,  qui  G- 
gnific  cttvtrc ,  p-éudvrre.  Il  vient  de  Sctihinui, 
Scuhinnu  ,  ou  Scuhitiius  ,  qui  fc  trouvent  fou- 
▼ant  dans  les  Capiiulaires  de  nos  Rois ,  Si  dans 
les  Loix  des  Lombards  ,  en  la  fignificarion  de 
ft^e.  Cujas  fur  le  prenuer  livre  des  Fiefs,  veut 
que  Scéiittms  foit  d'origine  Ebraiquc.  Si  it* 
Se^Aints  videatttr  »  nomrn  ffl  Jndlcum  :  ^uod  rt- 
tiftmmui  ex  HehrdtcM  linj^Ha  dejlexm/i.  En  quoy 
il  a  ^tc  fuivi  par  Choppin.  Mais  Cujas  éc 
Choppin  le  trompent  nunifcftemcnt.  La  pluf- 
pan  des  EtymologilUs  le  dérivent  de  l'ancien 
AUcinan/(Y^rff0,  qui  fignitie  ^«j^r.  LeGloUaire 
Thudefque  :  fndexy  Scepeho.  Lipfe  dans  ^44. 
lettre  de  la  ).  Centurie  de  Tes  Lettres  »d  Bet- 
g»s  :  SciPtiio,fiidtx.  H»Me  Scepenen  Scéihitti. 
Voyez  Pithou  &  Lindenbrog  dans  leurs  Glof- 
faires»  Volllus  dt  Vitilt  Sermonis  ,  livre  1.  Cha- 
pitre 17.  Le  Pere  Sirmond  fur  les  Capitulaires 
«le  Charles  le  CtuUve  ,  page  70.  &  M'  du  Can- 
ge  dans  l'on  GlofToire  au  n:v>t  ScMbintu,  Mais 
cette  commune  opinion  des  Etymologides  eft 
léfutéc  par  M'  Grurius  dans  une  de  fes  Lettres 
&  fon  frère  :  qui  eft  la  j 7 7. Ses  paroles  méritent 
d'être  icy  rapportées.  Les  voicy  :  ïllnd  nmtc 
thitnr  dddam  ,  nu^'is  ifft  tfUB  tx  titidriéna  ftuiit 
mdffrum  dt  erigine  'uecis  Scabinorum  ,  à  Sca- 
phin.  Eft  id  remen  ufttrpMtHm  ithitjHe  in 
M»  notwn  in  Saxtnin  helle  dnmt*  ,  ubi  jura  (fut- 
JLm  nfwpMtét  fnnt  énnù  ftvtord.  Sed  m  men 
^Hotfut  vlneté  (âdétm  »  ^arkitror  nu  non  reHi  ejus 
tnch  erigintm  ded$ixijft  m  vounis  fcheppcn.^MM^ 
9/i  judicarc.  I^9H  enim  farttm  iils  v*cis  efi  éUli- 
vi,  fcd  fjtfftvï.Et  in  Specnlt  SMx»nit9^Hifque  //- 
bris  Gcrm*mcis  vetcrthns  ,  ftlribitHr  cfchcper. 
"Ubi  E  efl  nugmeftMTnfyrtiJicàtivitm  prUtrltl  pmf- 
fivi.  Qifod  vtShri  fier  ^xprimum  :  Frlfii  Mu- 
te m  ,  M  plurimnm  •  oinittHnt.  Efl  4im«m  cfchc-* 
pcr  ,  nihil  tdiud  ^udm  Eledus  :  Eleu  ,  in  ejui- 
infddm  Gdilié  itcit  :  Scepenbact ,  m  tjiti  téUi  eft, 
m  eligl  poijit. 

ECHINE.  De  l  ltalien  fchieud  ,  Fait  du 
Latin  fpiriM  «  par  le  changement  ordinaire  du  P 
en  CH  :  comme  en  proche,àc  propt  \  en  roche^àc 
rnpes  ;  en  étcke  ,  A'dpium  »  &c.  De  fp»»*  ,  en 
cette  (IgniBcation  A'tthint  ,  les  Latins  ont  dit 
fpinn  dorfi  ,  &  les  François  »  l'ipine  du  dos. 
Voyez  cy-dcllbus  épine  du  dos.  M'  de  Cafencu- 
vc  qui  dérive  échine  d'i^^/o» ,  &  qui  blâme  Ro- 
bert Eiieiuie  pour  l'avoir  dérive  de  /pinn  ,  fc 
(rompe  manifeftcment. 

Echine'.  D'fxfpindtMS. 

E  C  H  I  N  E'  E.  De  fpindta.  Sylvius ,  dan> 
fa  Grammaire  ,  page  i  59.  Esciner.  ,  pro  cfpi- 
ncr  ,  4  efpinare  ettMm  dicimus.  tjHdfi  imelUgMt 
IVinain  luxarc  :  m  efcincc  ,pro  efpincc  ,  psrtem 
Jpind  fuilLé  vocamui.  A  Paris  on  prononce 
icbignte. 

E  C  H  I  Q.U  I  E  R.  Ce  mot  fignifie  deux 
chofes.  La  première,  Un  Tabliei- fur  Utfuel  on 
jone  Mux  e'chea  :  &  en  cette  fignification  ,  il  eft 
fans  doute  qu'il  vient  du  mot  échec  ,  &  qu'il  a 
été  dit  par  corruption  pour  éche/fuier.  Et  la  fc- 
goudc  ,  le  lieu  où  s'alTcmbioicnc  autrefois  les 
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Comniillaires  que  les  Rois  ou  les  Ducs  en- 
voyoient  dans  leurs  provinces  Ainti  on  dit^ 
l'EcItiijmtr  dt  Noriaandie,  pour  dite  le  Fribunal 
fouvcratu  de  Norinandic.  Et  euccite  fignific*- 
tion  ,  il  y  a  plufieurs  opinions  touchant  l'éiy- 
mologie  de  ce  mot.  Nicot  a  cru  que  les  Cours 
de  l'Echiquier  avoient  été  ainii  appelées,parce« 
qu'elles  étoientcompofces  de  perlonncs  de  dif- 
férantes qualitcz  ,  comme  le  Jeu  des  échecs  clt 
compofc  de  diverfes  pièces»  D'autres  ont  cru 
qu  on  les  avoir  ainfi  appelées  ,  parcequ'on  s'y 
airembloit  pour  y  plaicler  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  comme  en  bataille  rangée  :  qui  dt  une 
image  du  jeu  des  échecs.  Ces  deux  ctymolo- 
gies  me  paroilfent  peu  vray-femblables.  Ett 
Ecolle  ,  on  appelle  nicore  aprélànt  Cl>él(ir, 
ceftadirc  Echiquier  ,  la  Chambre  de»  Fina»« 
ces  t  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que  et 
mot  Ecollois  venoit  du  Saxon  /cwr*,  qui  figniAe. 
tréftr.  Les  Latlnifcursont  appelé  1  Echiquier, 
fcdcxrinm.  Dans  une  Chartre  de  Henri  \.  Roy 
d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  ,  qui  eft 
de  1 1  }.  Mini  tir  i  mti  de  UUi  civil  titibut  tjuifir* 
WMS  mt*s  reittteriru  ,  gèrent  mecum  hmc  ptcM* 
ni  dm  dd  Scdccdrium  menttt  étd  FtStum  SdniH  Mf 
thdtiis.  Et  quelques-uns  ont  cru  que  Scdccdrinm 
aveit  été  dit  par  corruprion  ,  pour  Sididrinm: 
comme  qui  diroit  ,  ftdidrid  ©■  ptrennit  Ciirids 
qui  eft  une  éiymologic  peu  vray  icmblable. 
\r  di4  Cangc  croit  que  le  lieu  où  l'on  tenoic 
l'Echiquier  à  Rouen  ,  étoit  pavé  de  noir  6c  de, 
blanc ,  en  fonnc  d'un  Eduquier  :  &  il  veut  que 
de  là  l'Echiquier  de  Nornvandie  ait  été  appelé 
Echic^uier.  Pour  nioy  ,  je  fuis  de  l'avis  de  Pier- 
re PitJiou  ,  qui  dérive  ce  mot  de  l'Allanan 
fcic^n  t  qui  hgniiie  envoyer  :  parceque  les  Ju- 
ges ,  ou  les  Conumiraires  qui  tcnoient  l'Echi- 
quier ,  ctoieui  envoyés  dans  les  Provinces  par 
les  Roy  s  ,  pour  s'enquérir  de  l'état  des  ah.iiresi 

f>our  voir  côniinc  fe  comportoicnt  les  Evelqucs, 
es  Abbcs,  ^  les  Abbcii'cs ,  &  autres  perfonnes 
EccU'daftiques  ;  comme  fc  comportoient  les 
ConuesjiScles  Juges  des  lieux. Et  de  là  vient,que 
ces  Jugcs.ou  Cui)unillàircs,lont  appclésdans  les 
anciens  Titres  L^ùn%tMifft  Dominicijk  les  lieux 
où  ils  s'all'cnibluieni  ,  Mijfdticd  :  K.  que  nout, 
appelons  encore  aujourd'huy  Envoyés  j  ceut> 
que  le  Roy  envoyé  vers  les  Princes  étrangers 
pour  quelque  atfaite  extraordinaire.  ^  Voyes 
Pierre  Pithou  dons  fon  Traité  des  Comtes  de 
Champagne  »  le  Glollàire  des  Capitulaircs  de 
Charle-\lagne  fur  le  mot  Mif^  Domiitici ,  Ni- 
cutdan«  fon  DidUonnaire ,  &  Jaque  Skene  lur 
lesOrdonrunccs  du  Royaume  d'EcolIc. 

E  C  H  O  P  E  S.  On  appelle  ainfi  à  Paris  ces 
petites  boutiques  qui  font  au  Roy  ,  &  qui  font 
atuchécs  à  des  maifons  qui  appartiennent  à  des 
particuliers.  Les  Anglais  appellent  efchop  une 
petite  boutique.  Je  ne  fay  s'ils  ont  pris  ce  mot 
de  nous ,  ou  lî  nous  l'avons  prisd'cux.  Escho- 
pi£R,dan$  le  pais  dcCaux,&dans  l'Artois  ,  (e  - 
dit  de  celui  qui  vent  de  la  chandelle  ,  du  fuiF«  « 
de  l'huile  a  biuler  ,  &  autres  chofes  fcin.^ 
blablcs. 

ECHOUER.  Du  Latin-barbare  ,  inu« 
Hté  fcopiddrt  ,  forme  de  fiopulus ,  qui  lîgaifi* 
tcecHil. 
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ECLABOUSSER.  Ccft  faire  rejaillir 
Je  la  bnue  fur  quelqu'un.  Du  mot  éclM  ,  &  de 
celui  de  bout.  On  dit ,  J'^  reçt  un  rrMii  écl^t 
de  houe  :  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  de  la 
vérité  de  cette  étymolocic. 

ECLAIRE.  Simple  ,  appelé  des  Botani- 
ftcs  chtlidemum  minmi.  Charles  Etienne  dans 
fon  de  Re  Hrrttnft  ,  chapitre  x  j .  herkn  M- 
atnttir  hirundines  fmlltt  fmis  vifmm  reSVtuert  :  *d 
^uad  viàetttr  vulgaris  noîlrr  ftrmt  mlluderr.  Jc 
croy  qu'on  l'appelle  icUire,àe  fa  couleur  ,  qui 
ell  d'un  vcrd  \\ùt, 

EC  LANCHEt  autrement  gif^et  de  mi>M- 
t9t.  ]'ay  vu  chcat  M"  de  Valois  un  Diibon- 
/lalrc  François- Germanique ,  où  le  vnot  François 
^«/•r  eft  interprété  par  htmme!fiMe- 

gel ,  mot  compofë  de  kéimmel ,  qui  lignifie  mou- 
ton ,  Se  de  fchltgel ,  qui  lienific  cMtjfe.  Les  Ita» 
liens  difent  l^t  hé  ^  UfcbettM,  Si  JImch  Se  flét- 
€hmé  I  pour  dire  ta  cuili'e  d'un  animal  quadru- 
pède. Et  dans  mes  Origines  Italiennes,  j'ajr 
fait  venir  .ces  mots  Italiens  du  Latin-botiure 
MMcm  ,  qui  a  fîgnilié  la  hanche.  Anci  ,  l^ncé, 
LAccA,  LAccjitTtA.  Aullcu  de /«jfc*,  on  a  dit 
exUoum  :  d'Où  ,  félon  moy  ,  nous  avons  fait 
étimnch».  Les  Efpgnols  C<  les  Italiens  difenC 
mis  >  Se  les  François  ,  b^Mcke  :  ce  qui  donne 
fujetde  croire  que  les  Latins  ont  dit  étnca  :  car 
lors  qu'un  mot  efl  commun  aux  trois  Langues, 
il  vient  ordinairement  du  Latin,  f  Les  Italiens 
difent  l*cchettM  ,  pour  ditooterM/juettr.  Voyez 
rtufmette.  J'oubliois  à  remarquer  que  les  Alié- 
nons appellent  xuifi  une  éclanchc  h/immelf- 
quétllen. 

ECLAT.  ECLATER.  Il  y  adlverfî- 
té  d'opinions  touchant  l'étymologie  de  ce  mor 
Trippault  :  £clat  ,  &  éclater  :  de 
fruuum  ,  &  (X«{i<S^  ,  frangcre,  //  me  frmhle 
Mmffi  )fi4'il  Ht  fer  oit  p4t  mM  dit  &  retherthédM  fon 
tftte  le  boit  fait  ifu/ind  on  le  met  en  fiiiei.  Ce  t/ni 
j'Mpperfoit  bien  clairement  M  briftr  des  lM(ei 
muxTottrnois.  jlu fectndiivre d' Amadit  :  Adonc 
laiffcrent  leurs  lances  ,  &  donnant  des  efperons 
à  leurs  chevaux  ,  coururent  l'un  contre  Vautre 
de  (\  grande  roideur  ,  que  leur  bois  vola  en  cf- 
çbts.  Et  éclat  opfji  fe  lit  fow  lueur.  Eremple: 
Ce  diamant  a  bon  éclat.  M''  Lancclot  :  Eclat, 
ICLATER.  De  nxdti ,  frango  ,  rompre.  KA«rju«, 
fragment,  mpture  :  mots  former  en  t  hacfue  langue 
far  imitation  du  fon.  Le  P.  Labbe  :  Eclat, 
ICLATEK  ,  viennent  dn  fon  ijue  font  lei  arbres  oh 
étutres  chofet ,  ^nand  elles  fe  fendent  de  froid  ,  oi$ 
par  (juelijMe  grande  violence  :  faire  cla  :  d'oie  la 
Grecs  ont  aHjjt  emprunté  leurs  xa«'w,  kx^tm, 
ftm  t  &  tes  Latins  ,  leur  fragor  :  à  frangendo. 
Lei  éclats  de  bois  :  alHilz  :  ce  tjui  fe  rompt  lorfjue 
le  hoit  s'éilati  :  &  fefend  toujours  en  long  ,  é"  /«- 
nuiù  en  large  :  d'oit  vient  tju'on  ne  peut  le  f air* 
venir  d'esdatare.  On  dit  auffi  l'éclat  du  tonner- 
re, cfuand  Us  nues  s'entrechoauent  ,&  fe  rompent  t 
pour  jetter  le  ijuarreau.  L'étlair.  le  précède  ordi- 
nairement ,  «jtù  fait  U  eitl  clair.  Et  de  là  ,  éclai- 
rer ,  éclaircir  ,  éclaircllfcment  ,  &c.  de  clams, 
clarare,clarefccre.  i-'cloile  des  Bourdelois  vient 
(j'elucere. 

Eclat ,  en  l'une  Se  l'autre  lignification  ,  vient 
à'ecferre ,  qui  fc  tïouvc  pour  efferre.  Nonius 
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Marccltus,  page  197.  iMcilUiu  libre  xxvi.Effy 
ubi  quem  ex  przcordiis  ccfcro  vcrlum.  Et  il 
en  vient  de  cette  manière  i  Etfero  ,  eiiuii  ttcla- 
lUM,  ECLAT  :  etlatare,  éclater.  £t/4r  debms, 
Gr.  ^i(m,  c'eil  une  partie  otcc  de  font  tout.  £c 
eclatmm  ,  en  cet  endroit- là  ,  c'cft  ahlatmm.  Et 
éclat  ,  pour  /«r«r,  a  été  fait  d'eclatum  ,  fait  à'ef- 
fere,  en  la  ligntiicaiion  à'exalier.  Virgile  :  Ex^ 
tulit  hu  DeciOi  ,  Métriot  ,  utagnoftfue  CamUUi. 
V tlo  fe  tfferat  in  adelefiemefgcunditaiy  dit  Quin- 
tilien.  Ccftjdiie  ,  Je  veux  ifut  la  fécmdùttcU' 
te  daut  un  jeune  homme. 

ECLISSE<^  fromage.  De  crates.  Cratetp. 
cratis,  extrates ,  excratis  ,  exiraticius  ,  eclatititu^ 
éelaticia,  eclissI. 

£  C  L  O  R  R  E.  D'exclmdere  :  comme  im- 
CLORRC  ,  à'includtre  :  Sc  Clorre  ,  dccUulertt 
dit  pour  claudere.  Estcludere  «f^.pûur  dire  éclm^ 
redet  aus,  fe  trouve  fouvcnt  dans  Columcllc/l( 
autres  Auteurs  de  l'Agriculture. 

E  C  L  O  S  :  en  la  (ignificatioo  de  fahtt, 
Voye»  efclos. 

E  C  L  O  Y.  C'cft  un  mot  Picard ,  qui  figni- 
fîe  tagine  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  Robert 
Etienne  &  pr  Nicot.  D'exUiium  ,  fenné  de 
la  p.irticulc  ex,  tcdsx  fubftantif  latiitm  »  qui  (i- 
gnifie  urine. 

ECLUSE.  D'exclufa.yoyei  le  P.Labbe. 

E  C  (I  U  I  L.  De  l'Italien  fcoglia  ,  fait  da 
Latin  fcofutut.  Le  P.Péiau  s'cft  toutafait  mépris; 
ce  qui  foie  dit  avec  tout  le  refpcâ  Qu'on  doit  i 
un  fi  grand  homme  -,  en  dérivant  le  François 
écauil  dix  Latin  fcylla.  C'efi  dans  Tes  Remarque» 
for  Synefius  pag.47.  Voicy  fes  tennes  :  EtiHt 
inde  (  U  parle  du  mot  Grec  mioxa  )  ^nmaeidmé 
noimem  deduxitmms  écucil.  hoc  inacceiTum  fco- 
pulum/lc  navifragum.  Gl'ff*  IJîdmi  :  Scyllz.  Sa- 
xa  latentia  in  mari. 

ECOLE  BUISSONNIERE.  M' 
Moifant  de  Brieux  dans  fon  Difcours  à  M"' 
de  la  Luzerne  ,  parle  ainli  de  l'origine  de  cette 
façon  de  parler  :  Cette  loctuion  eft  née  au  village: 
&  M"  de  Coigrave  dans  fon  DiUionnaire,  l'expU- 
4fue  aiiifi  ,  chercher  des  nids  de  petits  oyfejuz. 
7<<r  •«  il  marque  ,  ejuU  a  cru  tfu'usi  enfant  e/t 
dit  faire  l'école  buiironniere,  torft^'am  lieu  dted- 
1er  à  l'école  ,  il  s'amufe  à  chercher  des  nids  dan* 
les  hayes  ^  dam  les  buijfons  :  ce  tfui  ef  affet.  le 
divertijftment  des  enfans.  D'où  vient  ^ne  Claudim 
eu  l'Epitbalame  de  Celerine  ,  parlant  des  Am0ur$^ 
tfui  s'eioient  épandm  fd  &  la  ,  lorfifue  i'im$  éar- 
moift  dit , 

Pars  vigiles  luduni  ,  aut  ,  per  yirgulta 
vagantes , 

Scrutaïuur  nidos  avium. 
Smtffre^  ce  Latin ,  &c.  Mais  U  Siettr  Cotdart 
femhle  donner  lieu  de  croire  tju'il  a  penfé  qu'un  m- 
fant  f  ai  fait  école  buijfonniert  ,  cjunnd  aulieu  et  al- 
ler à  l'école, &  craignant  eteftre  châtié  pour  ^uel- 
que  faute  ,  il  fe  cachait  derrière  un  buifon.  C'efi 
en  fon  Traité  des  offiiQions  ifui  arrivent  aux  Fi- 
delles ,  qu'il  dit  ,  Pcnfez  quelle  honte  le  feroir, 
&  comme  on  fc  gaudiroit  d'un  Gentilhomme 
qui  ne  feroit  autre  chofc  à  la  guerre  ,  que  (e 
peigner,  tcftonner,  &  parfximer ,  &  qui  tous  les 
jours  fe  regarderoit  au  miroir  pour  s'accou- 
trer. Pcpfcx  auili  qucU  vaillant  fuldats  nous 

rgroinc$> 


Digitized  by  Gooqlc 


ECO. 

fomincs  ,  &  quelle  belle  réputation  ftous  ac- 
quérons ,  (î  en  la  guerre  ,  où  nous  devons  cftre 
toutes  nos  vies  ,  durant  que  les  allatmcsfe  don- 
nent ,  &  que  tout  le  monde  monte  à  cheval 

f)Ottr  aller  à  l'écarmouche  ,  nous  voulions  faire 
a  cane,  ou  TOUS  aller  cacher  derrière  unbuif- 
fon  ,  comme  les  enfans  qui  n'oferoient  aller  à 
l'école  depeur  d'eftre  fouetter. 

La  première  étymologie  eft  la  vérit^Ui  Nla- 
rot  dans  Ton  Eclogue  ï  François  l. 

Ou  pÂt  kpjUt  le  Itngâts  hHifomtetft 
jiUou  cherchant  le  nU  des  chétrioruitts. 
Je  remarqueray  icy  en  padànt,  que  Marot  a  em- 
ployé cette  façon  de  parler. 

Vrdy  eji  au' elle  fut  bmiffonnirre, 
VEctle  de  ceux  de  Pavie, 
C'eftdans  Ton  coc  a-l'afne  à  Lyon  Jamet. 

ECORCHER.  Dexcmicétre,  félon Syl- 
vius  dans  fa  Grammaire  j  pag.  1 1 8.  d'où  les  Ita- 
liens ,  fclon  M' Ferrari  dans  (es  Origines  Ita- 
liennes ,  ont  auffi  fait  fctriicttrt.  Exctrticm'ef 
fe  trouve  dans  les  Glofes  Anciennes.  ExcorticM, 
MTÎ^f.  M'  de  Cafeneuvc  dérive  icercher  de 
fcortum  en  la  fignification  de  rjt/r.  Ces  deux 
étymologîcs  me  paroilTcnt  également  naturel- 
les ;  &  jp  ne  fay  laquelle  choifir.  On  dit  qu'un 
arbre  a  été  écorche, quand  il  a  été  froilic  par  une 
charctte  ,  laquelle  en  pallànt  trop  près  de  cet 
arbre,  a  emporté  quelque  partie  de  Ion  écorce; 
ce  qui  ne  favorife  pas  peu  l'opinion  de  ceux  qui 
dérivent  icercher  de  fmrv.LcP.Labbc  dans  la  i. 
partie  de  Tes  Etymologîcs  Françoifes  pag.  197. 
met  de  la  différence  entre  icercer  &  ecercher, 
Voicy  fcs  termes  rEcoRcB  ,  cortex  :  d'eit  efi 
ftrmi U  verbe  ëcorcer  ,  excorticare  ,  decorti- 
Carc  :  &  mtffne  dans  nés  anciennes  Loix  >  fcorti* 
carc.  EebncttEft  ,  c^efi  ifter  leciùt  ^excoriare» 
corio  fpoliare  :  Ecorchcur  ,  écotchûre.  Antuyit 
i/Mut  qui  dent ,  comme  qui  icarche  ,  diftnt  les  U  fi- 
fres eu  Statuts  des  Royaumes  de  ferufalem  j  en  dè 
Chypre^aK  chapitre  71.  Dz-là  viennent,  les  écoirr- 
gécs  ;  ou  ,  prononçant  l'S  ,  efcourgées  .•  parce' 
^ue  elles  font  faites  de  cuir  ,  &  ifu'tn  f omettant ,  en 
icerche  la  pcOn  :  fcutica»  à  cute ,  feu  cuticula 
vellcnda  »  comme  difent  queiques-unt  j  powr  ft 
gattffer. 

E  C  O  R  N  I  P  L  Ê  R.  Le  P.  Labbe  dans  U 
première  partie  de  l'es  Ecyirtologics  des  mots 
François  pag.  198.  parle  de  l'étimologie  de  ce 
mot  en  ces  termes  :  Et  d'autant  ^uelet  para/ites, 
ou  chercheurs  de  firanches  lippees  ,  fent  fujets  4  re' 
eevoir  des  icernet  »  nos  jïncethes  Irt  ont  nommis 
des  ecornifleurs  ;  excomatores,  five  excornicu^ 
latores.  Ou  bien,/i  vous  f0N/«(,écorniâer  ce  fera 
chercher  à  remplir  les  cornet  ou  le  bout  de  tjuelque 
tonne  takle.  D'autres  auront  peut  efhe  de  meilleu- 
res rencontres.  Le  R.  P.  Labbe  n'a  pas  icy  bien 
rencontré.  Ecemifier  \ieni  d'excorntcnlareicom* 
me  renjler,de  roneulare.  Les  Grecs  ont  appelé  lei 
paralitcs  ,  xiç^nK  t  cc'^^Àirc  des  corytamx. 

E  C  O  S  S  E  fivet ,  dt  pois.  Lat.  SiUquat 
jyexcejfa,  dit  pour  excujfa. 

ECOT.  De  l'Anelois- Saxon  fcet.  Mi- 
thicu  Wcfmunfter  en  l'année  77.  Ex  Piilis  & 
Hiberntnfhus  Sceti  erif^inem  hahuerunt  :  quafi  ex 
diverfis  nationibus  compadi  :  Scot  etenim  illnd 
dkitttr  t  quod  ex  diverJU  rebns  in  umtm  ofervum 


ECO.  i«f 

eongregatur.  Et  de  là,  le  mot  Anglois,  Remfcort 
qui  (ignifioit  le  tribut  que  le  Royaume  d'Art- 
glctcrre  payoit  aatrcfois  au  Pape.  Mathieu  Pâ- 
ris  ,  en  la  Vie  d'Otfc  1 1.  Hoc  quotpu  fciendum 
efl,  <ju  'od  Ojfay  Rex  magnifieus,  tempère  que  BeMti 
Pétri  Vitarie  ,  Romana  Vritis  Pentifici,  reiditurà 
ftatKtum  ,  id  efi  ,  Romfcoi,  de  regnmfuocentej^. 
Et  enfuite  :  ^u*  Ettlefia  ,  tanta  libertate  privi' 
legiata  rtfidget ,  ut  ak  Apoilelita  cenfuetudine  (jr 
redditm  fw  Romfcot  i^ùvr  ^^a^''^' >  denariu» 
Sanûi  Pétri  Latine  ,  &c.  Voyet  Voflius  de  f^- 
tiit  Sermonis  t  livre  1.  chapitre  16.  &  M' d« 
Gange  dans  fon  GloHaire  Ladn  ,  au  root  fcet» 
f  Les  Italiens  difent  auflî  feote,  en  la  mefme  fi- 
nification  :  Se  rifcuetere  ,  pour  dire  recevoir 
c  largent  qui  eft  dù.  f  M'  Guyci  croyoic 
<\\x'itet  avoir  été  formé  d'exqmota  :  en  quoy  il  fc 
trompoit. 

E  C  O  U  F  L  E  :  forte  d'oyfeau.  C  eft  le 
milan.  L'Origine  de  ce  mot  m'eft  incoimue. 
Dans  le  Didioniuire  Anglois  de  Skinucrus 
fihoffer  eft  interprété  Peletasiut  avii. 

E  C  O  U  I  L  L  E'.  D  exeoleatus.  Les  Glofct 
d'ifidore  :  Extafirutut,  txcoiimuj. 

ECOULORGERk  Mot  Angevin,  qiu 
fignific  tomber  en  gliiTànt.  L'ancien  DitHon- 
nairc  Latin- François  du  Père  Labbe  :  E  L  i* 
iteUrger.  Ceft  un  dérivé  de  tetder. 

ECOUTER.  Pontus  de  Thyard  pag.  18. 
de  fon  Dt  ReQa  Neminum  împ</fnione  :  Eicuu- 
iCz  ,  vulgi  accoutez  >  auditc  :  ab  d^imtdr  m^nu 
Il  •vientd'afioltaret  Italien,  fait  du  Latin  auftul- 
tare,  formé  d'au/is,  dit  pour  auris.  Anjis  ,  a»^ta^ 
mufituU  ;  of/kulo  t  aufitulite  ,  ausculto.  Du 
mefme  mot,  anfisy  on  a  dit  osollarf,  motSic- 
nois  ,  qui  fignihe  écouter  avec  attention.  Aufist 
aufila  ,  aufttla  ,  aufulare  ,  osolare.  Le  Latitt 
aufcuUare  ,  pour  le  jTurquer  en  pallànt ,  fignifie 
auffi  écouter  avec  attention.  Varton  dans  le  v. 
deUngua  Latina:  Audio,h4ud  aMfcuito.Qx.c\\i\xi, 
Pocic  Comique  ancien  : 

Audire  ignoti  qued  imper ant ,  folto  »  noé 
aufcultartk 
Pacuvius  : 

  His  qui  oviutH  Cantum  intelligunt, 

Magif^fue  e)e  aliène  jecert  fapiunt  ,  quam 
fne  , 

Magis  audiendum  ,  quÀm  anfcultandum^ 
eenfee. 

A  quoy  Pétrarque  a  vifé,dans  fon  Sonnet  117. 

le  pur  n/colte,  e  non  edo  nevella. 
Du  verbe  afceltare  ,  on  a  fait  le  fubftantif  rf/ie/- 
ta  :  d'où  nous  avons  fait  écoute^  Strur  Ecoute^ 
dans  les  Monaftcres  de  Elles ,  c'eft  la  Rcligieufe 
qui  eft  prépofée  pour  écouter  ce  que  l'on  die 
à  une  autre  Religieufe ,  &  le  redire  à  la  Supé- 
rieure »  fi  le  cas  y  échet.  Les  Italiens  ont  em- 
ployé le  mot  d'afcelta  dans  la  fignification  de 
femineile.  Dans  les  Glofes  d'ilîdore,  anrieulariiu 
eft  explique  par  auftiUater. 

ECOU  riLLE.  Nicot  :  Ecoutilis» 
tn  fait  de  rat  ires  ,  fctt  les  oiivertutet  eu  avalloi- 
res  faites  au  tillac  en  manière  de  trappes  ,  par  lef- 
quelles  en  dcvAlle  la  Martbandife  (T  les  vitailiti 
peur  les  loger  feus  ledit  tilLte. 

ECOUVETTE.  fifpcce  de  vcrgcttc* 
ou  de  bolay.  Villoa  : 
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£f  \t  deujl  on  vif  bnt/ltr. 
Comme  un  chrvMchcMr  d'efcan/ette. 
Ccftadire  ,  comme  un  chrvtuuhewr  de  béddjj  ■  qu» 
«ft  une  pcriphrafc  pour  dire  un  portier  :  acaufc 
que  le  peuple  croit  que  les  forcieri  s'en  vont  au 
fabat  par  le  tuiau  d«f  la  cheminée  ,  un  baby  en- 
tre les  jambes.  ^  C'eft  Un  diminutif  dVr«rw» 
fait  àcfcopéi.  ScofM  yfcoffettm  ,  i couve  ,  ecou- 
VETTE.  Les  BfpagnoU  diifent  e/iokM,9c  les  Lan- 
guedociens ,  efcomhe.  Il  y  aune  rue  à  Paris  qui 
s'appelle  l*  Rue  des  Fcoufes  laquelle,  apparcin- 
Inent,  a  été  ainli  appelée  ,  parccqu'on  y  vendait 
des  balays. 

ECRAN.  De  trttes,  qi:i  fîgnifie  mtie  cl^. 
CmttstTétii ,  cTstinum  j  d'où  le  mot  Français 
eretin,  pour  m  petit  panier  j  crMtimtm  ,  crsniim, 
»xcr4imtmtfcréunmis.c%kH,Lti  pr  •  ;  •  rcraiis 
(ê  fcfoicntdcbrinsd'olier,  ou  de  !  iilus: 

on  en  voit  encore  ptutieurs  faits  de  cette  ma- 
nière. On  a  dit  extréiinum  pour  tratimtm^ 
comme  excéirhinctilus  ,  pour  cmrlmnnlMt  ;  txl»- 
timm,  pour  lotimm  i  Voyez  écloy  :  exLmcé  >  pour 
Lptea  i  voyez  ocImiuIh  :  #xc4r «ifrw/.pour  c^rahui 
voyez  tireviffe. 

E  C  R  E  N  E.  De  fcrevu ,  ou  fcreotié.  La 
Loy  Saliquc  tit.xiv.  i .  Si  tret  htminet iitfemutm 
fuÀiéim  de  tMpt  MMt  dt  firtoHét  rupMrrint.  Les 
Loix  des  Bourguignons  dcxxix.  EfrmQorer 
tmmet  ijui  sut  domoi  mu  fcrnaiiât  ,  StC.  On  ap- 
pelle encore  au  jourd'huy  en  Bourgogne /«r»W, 
ces  petites  mailonnetics  où  les  villageois  s'af- 
femblent  pour  vcillei.  Eti*m  hodie  rnîtitij  Cmm» 
fMttii  dicHtitwr  cémers  ill*  demerft  in  htmiimt 
tmdto  infuper  fimo  onermtâ  ,  in  kyemeputl- 
U  fimttl  convementts  pervifiilsnt  *d  mediéUm  no- 
Oem  :  ce  font  les  termes  de  François  Pitliou  fur 
le  Titre  irxle  la  Loy  Salique.Vojiez  le  livre  in- 
titulé/<•/  Efcrentt  Dij^mioifts  de  Tdkomrot  ,  6c 
Voflîus  dt  Viiiii  Sermmtii ,  pag.xyS. 

E  C  R'E  V  l  C  E.  Nicot  le  dérive  de  l  Alle- 
jnan  mi/, ou  du  Latin  ycxrshms  ,qui  <i;^nihcnt 
)aine(nic  chofe.  Scaligcr  contre  Cardan  excrc. 
ccxLV.  chap.i .  eft  dumefmc  avis  :  GéiUifd  vox 
"  md  CrMMm  ,  esckevice.  McfCQ-.  hdimdoere- 
derem  ,  tnfi  noftrM  nos  meneret ,  ftfe  À  Frdncis  im 
CdiUMn*  Germéniii  import stém  cv.iv.  Il  vient 
de  fcsrdhifcd,  qui  a  été  fait  de  fcétrdhti ,  qu'on 
a  dit  pour  f «r***/.  CtêrAus  ^  futrMhHSyffdréAif- 
fustfcdnAifcdtiiCKli/lci.  Les  Angloisdifcnt 
CTdhbt.  L'Anglois  crdbhe,  &  l'Alleman  rrrA/,  ou 
treh  t  ont  été  fait  du  Latin  ctpdhus.  Le  Latin 
téBrdbmi  vient  du  Grec  »M(yC&  :  d'où  Pontus  de 
Thyard  dérive  aufli  écrevife.  C'eft  i  la  pa- 
ge 1 9.  de  fun  Traité  de  RtSd  ntmimm  impo- 
fitime. 

£  C  R  AI  N  cofrtt.  Dcftrimiim. 

E  C  R  O  0  E.  Nous  appelons  ainfi  l'aûc  de 
l'cmprifonncmcnt  de  l'accufé  ou  du  débiteur, 
<îue  le  Sergent  qui  exécute  le  décret  de  prifc 
de  corps, ou  la  contrainte  par  corps  ,  écrit  fur 
le  papier  ou  Regiilre  de  la  Gcole ,  pour  char- 

fer  le  Concierge  du  prifonnier  :  Ce  qui  revient 
ce  que  les  Romains  nommoicnt  rdtionem  cdr- 
terii.  Cicérondanslayii.dc  fcs  Orailons con- 
tre Verres  :  Cedo  rstionem  Cdrcerit  tfu*  dilifen- 
tiffimi  cenfUifur  ,  tjuc  ejuifijHe  die  datus  in  cnflo- 
Mam  ,  51M  TMrtMHf  ,  ^uo  necdttu  Jit.  Ei>ctlcc> 
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lors  qoe  les  Juges  prononcent  fur  un  emprifon- 
ncment  injurieux  ,  tottiuniiairé  ic  dcraifuniu- 
ble  I  ils  ne  manquent  januis  d'urdonner  que 
Vicroue  fera  rayée  &  biffée.  Et  néantmoins  ,  il 
cft  inanifdle  qu'aux  articles  10 j.  104.  lOf. 
&:  Il ).i  14.1 15.de  rOrdoniuncc  de  Louis  Xll. 
de  l'an  1 499.  U  mot,  icront  ,  qui  y  eft  intcrpr((' 
té  par  celui  de  brevety  lîgnifîc  l'adcquc  le  Grcf» 
fier  expédie  pour  rélargitleincnt  &:  la  délivran- 
ce du  prifonnier  ,  &  pour  U  décharge  du  Con- 
cierge.Cujas  fur  la  Loy  1 .  de  ExiufdtioHibms  Ar- 
tifirnm  ,  au  lo.  liv.  du  Code,  le  dérive  du  Grec 
o««fa'*fr  :  CémrntntdrienftM  <tff4mntytffm 
r<i»r,  Hefyehitu  :  nt^^lmeieiQ-  >  rmt  iyfef^df  •V 
tyxXii^>r«r  itOrifJ^  i  (ommemdrid  d  Gdl- 
lit  in  forovoCdmm' l'iCKOUt  ,  t»  mik^Îm», 

fmod  eft  cotitmdnt  yjd-  conjUere  im  cmrctrtm.  L'o- 
pinion de  Cu)as  ne  me  plaid  pas  :  car  outre 
que  oMfvMv  ne  fe  trouve  point  pourrM/u-rrr  m 
cdTferem  ,  le  mot  à'écroue  ,  félon  l'analogie  ne 
peut  venir  d'U«fM>f.  M'  de  Valois  le  jeune  le 
dérive  de  fcriftmdy  qui  fc  trouve  en  cette  figni- 
ficationdans  un  Reccruil  nunufcrit  desaârsflft 
all'ociations  de  la  NoblclFc  de  plulieurs  pro- 
vinces de  France  ,  des  Eccleûaltiqucs  >  & 
Peuple  contre  le  Roy  Louis  Hutin,  pour  «"op- 
pofcr  à  divcrl'es  exadions  ,  tailles  ,  flc  fubrctt- 
tious  dont  ils  avuicnt  été  futchargcz  ,  qui  eft 
dans  le  Trefor  des  Cliartrcs  du  Roy  .  Layette 
Lifm*  des  SoUtt  •  &  qui  eft  mentionné  par  Pier- 
re le  Maçon  dans  Ca  Annales  de  France.  Votcy 
l'endroit  :  qui  eft  fur  l'article  des  Lettres  Patin- 
tesquc  l«  Roy  accorda  le  1.  Avril  i)t6.  Item, 
^uod  fufer  eo  tpud  fretftufiter  csfi  &  iticdrcerdri 
cmtigit  t  &  Cdtud  togmitd  innêtinum  »  feu  ianl 
fdbilem  rtferiri  ,  (jr  nihilmmimu  àiHmtri  fro  ge*» 
Idgio ,  feu  Cdrxordrio  •  &  fcrîptHrm  ,  fêtèrent  dk 
ofnfmiiodiextorfioinSms  dejîfiere  &  eifdre  Contef- 
fimui ,  ^tùd  nnllm  ,  tfMdmvti  cdpnu  (^iMCdrcerd- 
aufiterit  ,  &  demum  tdmen  innocent  4f  fi»*  culps 
de  impoftto  fibi  fdflo  repertus  ,  dr  ^Of»e  vehemen' 
li  &  fujid  fnfpici^ne  tntdrcermttt  fiierit  ,  dAfil- 
vendtum  hm^nfmodi  f^eoUginm  ,  fen  incdrttrdmni» 
tttm  ,  dut  fcriptnrdm  ,  ob  loocfdflnm  dii^Mdtenut 
ttnettmr  ,  nifi  fopidm  de  fcriptwdiUdpetieritfibi 
djiri  :  de  ^nd  tdntnmmodo  fdtitfidt.  Cette  ëty- 
mologie  plailoit  fiirt  à  M'  Nublé  :  qui  la  cchi- 
finnoit  par  les  diticrantes  fignifications  du  mot 
à'écroHe.  Car  en  premier  lieu  ,  ce  mut  eft  en 
ufagc  dans  la  Maifon  du  Roy  ,  &  en  celles  des 
Princes  ,  cour  le  roolede  Id  dépdnft  jmrmtlier». 
En  legond  lieu  ,  la  Coutume  de  S'  Paul  fous 
Artois  s'en  fert  en  l'article  j.du  premier  Titre, 
pour  U  déclaration  de  cottierie,  que  le  vaifal  eft 
tenu  de  donner  à  chaque  mutation  de  Seigneur. 
En  ttoiiiémc  lieu ,  il  le  prent  dans  les  Ordon- 
nances de  l'Echiquier  de  Normandie  de  l'an 
1497.  &  au  Stile  du  pais  deNonnandie  ,  &  en 
l'Edit  de  Louis XII.  de  l'éreâion  de  la  Cour 
Souveraine  feaiite  à  Rouen  ,  pour  les  écritures 
qui  contiennent  au  long  les  faits  &  railonsdes 
parties  &  de  la  matière.  Et  ces  Ordonnances 

ftortcnt  en  termes  exprés,  que  les  Sergens  bail- 
eront  leurs  exploits  pdr  efcrcne.  Et  en  quatrie» 
me  lieu  dans  l'arricle  14.dc  l'Edit  de  François  I. 
de  r.m  I  j  17.  fait  pour  le  Réjçlemcnt  de  la  ]u- 
liUictiou  des  Elus  ,  letef^rmet  font  les  Roolles 

que 
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que  les  Rtcevcurs  des  Tailles  Se  des  Amendef 
de  Jullicc  dctivrcnc  aux  Scrgcns  pour  faire  ve- 
nir les  deniers.   ^  J'ajoute  à  cette  remarque 
que  (i  le  mot  A'éerotu  vient  de  celui  de  firipturd, 
comme  il  y  a  toute  forte  d'apparence  ,  il  en 
vient  de  cette  nuniere  :  tcritotnre  *  ttrourt^ 
EcaouB  :  pour  lequel  mot  d'e'erâue  ,  on  a  die 
ailuitc  Ecauu  :  car  c'cit  comme  on  parle  nrc- 
fantemcnt.  Il  me  relie  à  remarquer,  que  Nicot  / 
dérive  ,  co:nme  Cuj  is  ,  le  mot  d'ècroue  du  Grec 
iniKtit^f ,  nuis  dans  la  lignification  ,  d'expricre, 
quied  fa  véritaWle  Itgnitî cation.  Voicy  tes  ter- 
lucs  :  Ce  mot  ,  cfcrouc  ,  peut  rjire  tire' Je  Uïfn'ai, 
/tonifie  cxi^Wo.  Car  par  l'efcroue  finat'eiert 
OH  tnet  hors  de  la  reeepte  ie  celuy  far  le<fitet  efirotte 
^  faite  I  &     deCcharge-on  d'dntant  de  femme 
ijui  tfi  jjftu  de  fadite  reeepte  ,  Comme  te  Geôlier 
pdr  l'efcroue  de  l'yjfue  du  prifannier  t^n'il  avait 
rtceu    en  fa  garde  ,  eji  defiimrgé  dtuUt  pri- 
fiii.'iiert 

E  C  R  O  U  E  preffetr  :  EcROUt  de  frrru- 
re.  Je  ne  fay  d'où  vient  ce  mot  en  cette  fi- 
gniBcatiou. 

ECROUELLES.  De  ferophella ,  dinû- 
tninutif  àcfcropbA. 

ECU.  Nicot  :  EsCU  i  c'eflla  targe  ejueUs 
Chevaliers  sr  hommes  d'armes  portojem  ancienne^ 
tmttttt  cotHtatasiSt  fois  k  pied  ,  ou  a  ckevél  >  la- 
efitit  tome  d'acier  ,  ou  couverte  de  lames 
acier  ,  faite  de  la  fa^on  des  efcuffons  tju'onvolt 
41SX  armoiries  \  combien  ^u'en  aucunes  fepulturet 
m  em  voye  ^ui  font  faites  par  kas  en  queue  de  lam- 
fe  ;  Et  portojent  l'efcu  pendant  du  col  en  efiharpt 
fur  la  cuiffe  i^auche  >  k  unelar^e  courroye ,  k  bou- 
cle richement  efioffèe  :  &  fur  l'efiu  efloit  peint  le 
BlafoH  du  Chevalier  à  ^ui  il  efloit  :  k  caufe  de-- 
^uoy ,  (ir  cfcu  pour  Bl.ifon ,  &  Bbfon  pour  Efcu, 
fe  trouvent  maint esf ois  ufurpei.  ;  Voye^.  blafon.  // 
vient  de  fcuium  :  ^  fcutum  vient  de  r^irQ-, 
Crée  ,  (fui  fignifie  cuyr.:  parcegju  anciennement  les 
tfiMi  efloiem  couverts  fur  racine  de fij^uier,  de  cuyr 
Itomilli,  &  aucunes  fois,  de  nerfs  demistcef.  &  piUzt 
&  empafte^i  de  lagltu. 

Ecu  D£  France:  C'efl  l'Ecu  au  blafon 
f!r  armes  de  la  Couronne  de  France  :  <jui  efloit  an- 
riemiement  femi  de  Tlewrfdelii  fans  nombre  ,  /wr 
fond  d'azur  :  Mais  Charles  y I,  en  l'a»  n^o, 
ordonna  que  de  la  en  avant  il  n'y  en  auroit  que 
trois,  comme  Nicole  Gilles  rapporte  en  fa  Chroni' 
^He.  Par  mefme  raifon  ,  on  dit  ,  Efcu  de  Breta- 
gne ,  d'Angleterre  ,  de  Guicnne,  &  femblables, 
tEfcu  auquel  font  les  armoiries  des  Duchés  de 
Bretagne  (j  Cuienne  de  la  Couronne  à  Ai" 
gleterre. 

ECU-SOL.  ECU- AU-SOLEIL. 
Le  mot  fol ,  à  été  fait  de  folidus.  Voyez  fou.  Et 
comme  fol  (ignilic  en  Latin  Soleil ,  M'  de  Cafe- 
ncuve  croit  qu'on  a  dit  de  là  ,  par  ignor.\nce, 
Ecuaufoleil.  Et  là  dcllus  ,  il  cite  cet  endroit 
de  Sybrandus  Siccania,  fur  les  Loix  des  Frifons: 
Putant  viri  dolli  Selidum  fuiffe  tiummum  aureum, 
CT  eumdem  cum  Coronato  fruucico  :  qui  Solaris 
dicitur  ,  non  k  Sole  ,  mt  t^uidamffilso  exifiimunt, 
fed  k  folido  :  quem  &  Elcutarum  ,  G-slUiè  Ecu- 
fol  appellant.  Ce  Sybrandus  Siccania  qui  accu- 
Ce  les  autres  de  fe  tromper  ,  fe  trompe  lui- 
mcfiae  :  M' le  Blanc  dans  fou  Traite  I-Iillorique 
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des  Monnoycs  de  France  ,  page  ^o^.  au  chapi- 
tre de  Louis  X  l.  1.  Novtmbre  i^yy,  on 
tejfa  la  fabrication  des  Ffcus  d'or  a  la  Coiirtnnet 
&  en  fit  k  leur  place  les  Efcus  d'or  au  Soleil,  Cet 
Eftut  dévoient  avoir  un  Soleil  au  defftis  de  U  Cou- 
ronne ,  dr  point  de  Fleurs  de  Lys  k  cite' de  l'Efcw. 
Depuis  ce  temps-lk,  on  a  toujours  continué  de  met» 
tre  un  Soleil  fur  les  Efcus  d'or  :  qui  acaufr  de  ce» 
la  font  nonimti.  ires'fouvent  Efcus-fol.  JnCquet 
icy  je  n'aj  pu  découvrir  ponrqHOy  Louis  X  l,  fit 
mettre  un  Soleil  fur  fes  Monnayes  ct»r  cr  de  bil- 
lon  :  car  lors  qu'on  fit  tes  Efcus  au  Soleil,on  fit  au0t 
en  mefme  temps  des  Blancs  &  des  dcmi-Blants 
au  Soleil.  ^  Bu  ice  à  rendu  en  Latin  Ecu  au 
Soleil ,  par  Sunsmus  Sotatus  :  ce  qui  a  été  re« 
marque  par  Nicot. 

ECUELLE.  De  faitetla.  Le  Glolîiîre 
intitulé  Excerptaci  veteri  Lexico  Crsco-La- 
lino  iScutella ,  Sutàemt.  Le  Lexicon  Grec- La- 
tin :  rK<^rix\»r»  fcutella. 

ECUIER.  De  fut  ariui. 
E  C  U  M  E.  De  fpuma  :  P  en  C.  Voyex  mon 
Difcours  du  Changement  des  Lettres. 

ECU  M  EUR  DE  MER.  Marquardui 
Frehcrus  ,  de  frcretis  ^udiciis  in  Vieflphalia  ufita- 
tis  ,  poftei*  abolitis  :  Occultorum  in  vietptatia  fu- 
eUciorum  fudkes  Foymers  vulgo  nuncup*ntur. 
Unde  /  Nifqiod  multis  hominibus  ;  quod  LutrHn- 
culorum  Ktic»li^Âlm»  efl  o^iium  \  regionem  Hke- 
rarent ,  velutique  defpumarent  î  Eadetn  ftilicei 
forma  ,  qui  FrancogM  piratât  fuos,  qui  velivo» 
lis  ratibus  quafi fpumam  maris  fublegunt  ,  Efcu- 
tncurs  de  mer,  jocitlari  verbo  vocitam. 

E  C  U  R  E  R.  On  dit  écurer  de  la  vaifellei 
curer  un  puis  \  curer  des  fojfeK,  »  curer  les  denis\ 
curer  les  oreilles  ;  curer  du  blé  :  qui  eft  une  f.;çon 
de  parler  de  Balle- Normandie  ,  pour  dite  pur- 
ger du  blé  -,  en  oter  le  mauvais  grain.  Et  nos 
Laboureurs  apj>ellcnt  une  curette  t  cet  inftrU'. 
ment  dont  ils  le  lervcrtt  pour  ôter  la  terre  qui 
s'attache  au  foc  de  la  charue.  Tout  cela  ne 
permet  ^as  de  douter  que  curare  *  dans  la  Bad'e- 
Latiniic  ,  n'ait  fignifié  avoir  foin  de  tenir  net. 
Excitrare  rubiginem  fe  trouve  d.uis  Faullus  Rhc- 
ginenlis. 

ECUREUIL.  De  fciurîolut  ,  diminutif 
de  fciurus  ,  fait  de  rKÎtfQ-  >  ainli  dit  ab  umbra 
caudx. 

ECURIE.  Du  Latin-barbare  fluri^.  Le 
Perc  Sirmond  fur  cet  endroit  des  Capitulaires 
de  Charles  le  Chauve  ,  page  JI7.  Etde  mano- 
pera  in  fcuria  battere  nolunt  :  Batterc  ,  ejl  tundere 
&  prrcuiere  .  linum  battere  ,  tundeido  purgare\. 
ETic  de  mejfe  intelllgendam,qMam  coloni  noftri  bstt~ 
tendo  &  fiagellande  purgant.  Quare  fcuriara 
que  apud  nos  flabulum  rtuiic  equerum  fgnificat  la- 

ea  quam  grancam  voct' 


tiùs  olim  ufurparum  pro  < 
tant.   Hincmanu  adverfh 


us  nrpotem  :  Scuriam 
ipfius  interclufit  ,  &  annonam  de  terris  domini- 
catis  colleiibm  ,  fine  licentia  presbyteri,  in  eana 
mifit.  Polypticus  S.  Remigii  :¥àciani  &  pec^u- 
ram  ad  cortem,  fcurias,  5c  hortum  claudendum. 
La  Loy  Salique  ,  titre  1 8.  anicle  ) .  Si  qnis  ftt- 
dem  cum  porcis  ,  fcuriam  ,  cum  anirnalibus  ,  ont 
fanile  ,  ineenderit.  François  Pitliou  ,  fur  cet  * 
endroit  de  la  Loy  Salique,  y/J/ei7i4;r.  fchure» 
Jsve   fcheuce.  Hincmarus   Xtmenfis  adverfitr 

Uintmarum 
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Hitfi  m/rrum  Lamé.  Inluper  &:  fcurinm  Ij'ifius 
inicnluric  ,  &  aiiuonam  de  (crris  dominic.uif 
coUeâ.-im  I  Gnc  liccntia  iplîus  presbytcri  ,  in 
corn  mi lî t.  Ettitule  ^.  IjefU  B*]«v*r.  <^\\A.t- 
fcndcrc  volunt  calas  ,  vcricurias  ,  iibi  firniim 
vcl  grana  iuvcniunt.  Inde  nesîrit  cfcuric  : 
fottajft  Gio§ariiim  Rt*ti  Cfrpmni  :  Curia, 
0«A«.  Luilcau,  (iajis  fou  Traité  des  Ordres,  cha- 
|>iirr  die  qu'il  n'a  januis  lu  le  moc/nrri<«  qn'en 
cet  endroit  t'c  b  Loy  Saliquc  ,  &  <■  ic 
qu'il  a  cic  fait  du  h  -N.  //<«r/V.  Mai .  v  wt  le 
contraire.  Le  Fi  cnt  du  Latin-barbare: 

6:  le  Latin-barbaicdc  i  Allcmaji  fchnre.  ^  Plu- 
lirurs  provinciaux  ,  &  enir'autrcs  ,  les  Angc- 
vins,prononcent  icùrit  :  qui  cil  une  prononcia- 
tion vicieulc. 

E  C  U  S  S  O  N.  StHinm  fiutl,fiiuiciHm,fcM- 
tni» fiUticionij,fchticime,  icussoN. 

E  F. 

EFFACER.  D'exféfiéirf.  Nicot  :  Eff a- 
CIR  »  Semblt  tfu'il  vienne  de  faciès  :  t^mtifipt  pri- 
ftinain  f.iciem  aufcrrc,/r«  furmain  delcrc,  Jcli- 
ocre,  oblitterarc,  expungcrcdcfornurc  :  ctm' 
ww  tfHÎ  dirait  ctfaciarc  *  om  exfaciarc  :  ce  qu'il  a 
pris  de  Robert  Etienne.  Cette  étymolu^ic  & 
mdubi  cable. 

EFFARER.  D'exfer^e. 

EFFAROUCHER.  DVa/n-.nWf. Voyez 
féreuthe. 

E  F  F  6  E  I  L.  On  appelle  aiiifi  en  plulleurs 
provinces  l'accruitl  du  bctail.  La  Coutume 
«l'Anjou  ,  article  i  o  ) .  Et  Ji pent  te  Seij^itemr  de 
Fief  prenirt  lever  l'effoU  ,  revenu  ,  &  ticcrtifi 
dudit  befidil ,  nturri  dm  daméine  ,  dr  mefl^rie  tf 
fiue  de  imi.  Hyexftliiim  :  comme  effouiller, 
À'exftliétrt  .Gt.'tm^iihi^i*.  Ce  que  nous  appelons 
cuiuinuiicincnt  effeuiller,  hjfdtiiler  U  vi^He,c'ett 
vitem  fumpinttre. 

EFFONDRER.  XyexfMndulére  :  par  le 
changement  ordinaire  de  L  en  R  :  comme  en 
thurtret  de  câtimU. 

E  F  F  R  A  Y  E.  Nom  d'oifeau.  Voyez  /r/- 

EFFRAYER.  D' exfrsgMre.  Voyez 
frayeur 

EF  F  ROUER.  OcÇ^^mier^hnietteryoytx 
Robcn  Etienne  3c  Nicot.  D'exfritttrt.  Exfriére. 
txfrM4ire,ejfrMre,  effrouer. 

E  G. 

E  G  A  D  E.  Féire  igadt.  D'*^tmt4, 
EGARDS.  M*iires  Egéirds.  On  appelle 
aîniî  à  Paris  ceux  de  civique  mtftier  qiii  ibnt 
choiHs  de  tans  en  tans  pour  avoir  inl|>cdion 
fur  les  autres.  Parmi  les  Chevaliers  de  S'  Jan 
de  Jérufalcm  ,  il  y  a  une  compagnie  dos  Com- 
miflàircs  de  l'Ordre  qui  fc  nomment  figes  de 
tEgard.  Et  il  cil  p.irlc  de  ces  Juges  en  pliw 
(leurs  endroits  des  Statuts  de  l'Ordre  ;  &:  parti- 
li<frcmcnt,  au  chapitre  i8.  du  titre  i.  Sfor- 
dimm  BajuUnerum.  Et  au  titre  8.  de  forma  te- 
nendi Sgardii ,  au. lo.  du  Titre  19.  deKerlun-Mm 

figmficMione  :  Efgardium  G-tUica  voxfft,&Jigni. 

Jùat  rmonem,confu\erMionctn<^Het  feu  ,  ut  îta  dim 
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CMm  ^reffeQmm  :  ejuoda^-.  ■  r/?«w- 

r/f «t^SMMMi  &  frimnnt  ju   /  loff  itm- 

lu.   ^  Voyez  regJtrdtr. 

EGARER.   D'exvmréo-t.  Voyez 
guérite t  &  longérou. 

ÉGLANTIER.  Voyez  mifUntier. 

E  G  O  U  T.  D'ex^iatitm  :  foi  «/m. 

E  G  R  A  F  I  G  N'e  R.  C  ca  c  ouV- 

greaigner.  Ronfard  : 

T«nj»mri  le  cktndtn  (J"  Vcrti* 
Puift  efgréfignrr  ton  tmhtM, 

EGRATIGNER  Voyez  frmtr  cf. 
dell'uus  ,  &  M'  du  Cange  dans  Ton  Gloilàtre  w 
root  ittgratimgre. 

b  G  K  E  F  1  N.  Nicot  :  EcELEFiN.oa  Fc%t* 
r\H  :  feiffen  de  mer.  Rondelet  livre  l'x.  chapi- 
tlC  10.  E&KEFIN,  «M  tCLIFIH  :/>#f//M  ,  friefwm 
en  jingleterre  &  Ec»ft .  d»m  piffiUe  et  nem  eft 
vertu.  Robert  Etienne  écrit  tiigrtjin  :  qu'il  expli- 
que par  piCdi  ietêréiriMs, 

E  G  R  E  T  T  E.  Oifeau.  Voyez  mgrette.  Ju- 
les Scaligcr  dan  '  '  1  TO 
Cardan  écrit   ,    .  .  ct- 

US  UMtlCMpdflt . 

E  G  R  U  G  E  R  ditfel.  Lit.  fri^t.  ï>  exfnf 
micttre.Gmmmi  gnimi^grmmùo,grmmicê,gi  tmieitret 
exgiumititrey  xgrmcure  ,  bcrucer.  Grnmtu  péit^ 
pour  ungrnmelêt  de  fitl,(c  trouve  daiu  l'linc  tivtC 
t  ) .  chap.4.  Amnm  flterimit  im»du  follet  im  reme» 
diisjicc.  Ttrretwr&cmm félii  ^ttmo  ttendert  tri» 
flici  mijfr  :     rurfmm  non  ^buém 

EGRUMELER.  D'fMgrmmeUnre.  Grm 
mm^ntmtUm,  gnmeUtre^xgrnmelUre.  Dcgru- 
tmeUits.  nooi  avons  fùirrmmem. 

E  G  U  E.  On  appeile  ainfi  une  jument  en 
Langiiedoc.  Rabelais  s'cfl  fervi  de  cet  inot.  Chi- 
CMHttu  iffu  du  (bsfiediu  ,  dr  remomt  fur  fou  rfgue 
9rhe  i  miufi  nemuuii-il  fn  jument  kerfMe.  C'clt  au 
chap.i  ;.duliv.4.D'r^««. 

EGU  1ERE.  D'u^MriM. 

E  K. 

E  K.  Faucher  dans  Ton  livre  de  l'Origine  de 
la  Langue  &  de  la  PocTic  Françeifc ,  chapirre  1. 
dit  que  ce  mot  eft  Bas-Breton  ,  &  qu'il  fignlfie 
fâumon.  M'  de  Valois  le  jeune  croit  qu'il  a  été 
fait  d'efix,  qui  (ignifïe  U  mefmc  choie.  L'Au- 
teur de  la  Vie  de  S'  .Vlaïcu  Abbé  de  Clugny: 
yid  primum  truQum  ,  immAuem  efecem  ,  auem 
vulgô  falmonem  vteentt  ,  ub  euderu  mtpm  ttiumiu, 
Sulpice  Sévère  en  la  Vie  de  S'  Martin  ,  parlant 
de  l'emboucheurc  de  la  rivière  de  Loirc:/«  rrr« 
per  mtdice  immdnem  efecem  DiécentiJ  txtrahit, 
La  Loy  des  Wifigoths ,  livre  8.  titre  4.  chapi- 
tre 19,  fiunÙHM  mujeru  per  tfH4  mefoces  ,  «jtf 
étlii  pi  fies  mitritimt  ,  fuhrig<trttrr  ,  nnHuf  ud  ime- 
grum  excludat  :  auquel  endroit ,  félon  la  corre- 
ûion  du  mefme  M'  de  Valois,  il  faut  lire  :  r/i- 
ees  j  conformément  à  la  vc rfion  Efpagnole  :  Ler 
grandes  rios  ,  pit  que  vienen  Ut  féilmona  t  «  otrt 
pfflado  de  mar. 


ELAGUER. 
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ELAGUER,  its  4rrhrts  :  cVft  les  ^bran- 
cher. Les  Latins  ont  dit  rW/«r4rr,\  /m<r/«r«rr, 
ScfmblMCétre  ,  en  lamcrmc  fignification.  Caton, 
chapitre  1J9.  LucHm coUttcare  Romdn»  more Jîc 
•porter.  ColumcUe,  livre  x.  chapitre  1 1 .  iV- 
riù  itrhorem  cellMcare  non pfrmitritur.  Pline  xvn. 
X  ^ .  DepMtammr  cum  vire  pétriter,  imerlHcatu  den- 
Jitate  .rttmorum  tftil fîntfHffcrvacHi  ,  ne  éihfumMtt 
MÎimrnt*.  Paulus  le  Jurifconfiiltc  ,  livre  j.  de 
fcs  Sentences  ,  chapitre  6.  jirhor,  cju*  in  dilie- 
HM  âÀej,  vel  in  vicini  *grum ,  miftk  domine  fub- 
ItKMri  non  poieft.  Et  tous  ces  mots  ont  été  for- 
mez de  inx  lutté  :  ce  qui  a  été  fort  bien  remar- 
que par  Charle  Etienne  en  fon  SeminmriMm,  pa- 
ge 41.  En  CCS  termes  :  Et  4  luce  dtdtOlum  vi- 
dttur  vocéthuiMm  :  tjKod  iacMS  ,  nnde  ctdmtur  ru- 
mi  ,  vacMus  ,  lucem  édiit  rutnù  prtbeMt,  Feftus 
avoit  dit  avant  lui  :  conlucare  ,  dicehant ,  chrn 
profane  filv*  rdmi  deeidertntur ,  ogicientei  lumini. 
C'cft  ce  qui  a  fait  dire  à  Virgile  ,  F<*lce  premet 
mmhrM  :  Et  au  Pfalmifte,  revelare  cendenfi.  Or 
comme  on  a  dit  colluctre  Se  interlucMre^  Se  fut/lu. 
CMre  ,  on  pcuvavoir  dit ,  etticmre  :  d'où  nous  au- 
rons fait  EiAGUFR  :  ou  par  le  changement  de 
l'U  en  A  :  comme  en  c^lix  ,  fait  de  «î-w|,  &  en 
CAHù ,  fiut  de  f.iu,U  ,  génitif  de  KÙm  :  ou  par  le, 
changement  de  l'U  en  O  ,  &  enfuire  de  l'O  en 
A  :  comme  en  dame,  de  domina.  Si  cette  cty- 
moiogie  ne  plaifl  pas  ï  mes  Lci^^urs  ,  en  voicy 
une  autre  que  je  leur  ptopofe  :  Exléirg^tre^lar- 

ElARCUER  .ELAGUER. 

ELAN.  Voyez  cy  delFous  WW. 

ELANCE'.  Nicot  :  élance',  dtongé en 
lefi/ueur  dr  mMigrenr.  Srrigofus,  Celne/ïdtt  par 
trarjlation  prinfe  Àt  l'aUortftmcnt  yu  fait  tint 
heflf  quand  elle  fè  lance  de  fa:\t  6'  de  cemfe  :  pour- 
ceoue  lori  elle  ft  montre  pltu  maigre,  dr  confie  par 
letfianu  .  dr  moins  entajfée.  ylinfi  on  appelle  c  he- 
vaux ellanccz,  ««lancez  ,  Ceux  (jui  par  long  tra- 
^'L'  ^'  P^^'f"""  ^'  traitement  ,fcnt  einmaigrù 
&ejirtffisp^  lejflarei.  Strigofi  ei^m.B.Me.  Car 
yfilefi^ncde  U  befle  tjui  s'amenuife^uéndtllefe 
la»(e  ,  fautant  ou  touram.  Pcntus  de  Thyard, 
Evcfquc  de  Chàlonsfiir  Saonc  pag.18.  de  fon 
df  RrilaNominum  Impofitiont  :  fatet  ergo  ptran. 
tiquum  Gallicume/fevotatulum  lance  ;  undeetiam 
ftrhnm  élancer  duClum  putes.  C  Ce  mot  eft  fort 
ufité  en  Radc-Normandic. 

ELECTUAIRE.  Médicamrnr.  Furc- 
tierc  :  C'efi  un  médicament  compofé  de  poudres^ 
•H  Vautres  drogues  imortortes  avec  du  miel  &  du 
fmcrt.  Il  ffl  ttinfi  nommé  ac au fe  que  les  parties  cfui 
U  compofcm  doivent  eftrt  curieufement  cfwjîes. 
L'Auteur  du  Vocabulaire  intitule  Catholicon,c^ 
du  mcfmc  avis.  Electuarium  ,  at  eUaionére- 
fwt  ijuibm  confcitur  ,  diffum.  Papias  femble  le 
dériver  de  lac  laSù  :  Car  il  dit  t^u'eleauarium  a 
été  dit  (juôd  molle  forheatur.  Et  à  ce  propos  il 
eft  à  remarquer  ,  que  les  Grecs  dés  bas  hcclcs 
l'ont  appelé  hamaet».  Scaliger  dans  fon  pre- 
mier Scaligerana  le  dérive  de  Voicy  fes 
termes  :  Eleduariiim,  barbarum  nometiejl,  dedu- 
Bum  a  verbo  Grtco  ht\m  ,  linguo.  Latini  dici 
potHit  clindum  }  ^uid  lingittir  &  fub  lingua  une- 
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tnr,  aliterJ»iyK^,%  diUum  j  pr^^uo  Ba,harifi' 
tfre  Eleéhiarium.  ^ 

E  L  E'  V  E.  Elève  de  Ttintrt.  C'çft  le  difci- 
pic  d  un  Peintre.  De  l  ltjlien  allievo,  qui  a  été 
«■•ut  à'allevart ,  en  la  fignification  de  r,ourrir,Sc 
a  élever, 

E  L  I  N  e  U  E.  Ceft  une  fronde  Cm,  bour- 
le.  En  BalTe  Normandie ,  untéiin^ue,  c'eft  un 
petit  bâton  fendu  pr  un  bour. dont  les  enfanj 
le  lervcnt  pour  jcrtcr  des  pierres, 

ELIXIR.  De  l'Arabe  r//V/7r.  Il  eft  diffi. 
r  I  ' . .  «  mot  Arabe.  T'ay  con- 

fuite  U  delfus  M'  Bochart  .  qui  eft  un  des  hom- 
mes  du  monde  le  plus  iiuclligr nt  dans  les  Lan- 
gues Orientales ,  &  voicy  ce  qu'il  m'a  répondu: 
tiixiR,  Arabici  vocem  effe  hatiaram  ,  docet 
prafixum  initio  ,  tjuomedo  prafigrre  f»U„t  {„  t,^;. 
tus  peregrinis  ,  tjuarum  initium  eft  a  duplici  con- 
/ofiame.  In  Lexico  Ccptico  Kncheri  p^g.  loi. 
chxir  Coptict  redditur  a  o\  M  o  c  X.  In  Suida] 
efl  «/Q.  ;,T««ir.  Salm.tf,HS  in  Solinum 
pag.  i  I  jo.  dicit  omnia  gummi gênera  Graeùre- 
ceniioribus  Ç.ei*  dici.  Sic  iKtKrfc  ,  t^am.»  ^ntUf 
I»  Kob.  Confiant ino  ,  Z»f^,fum  medica^ 

memaficca  ,  ut  pulvifculi  ,  &c.  Ita  i»  u£ointta 
&  Anji.trîc.  An  hinc  Elixir  r/? pukvis  aureus,  cjud 
met  alla  tranfmutaniur  ?  AUkymîam  auruni 
Cbymicum  explicMt.  Ce  que  dit  S"  Marthe  de 
l'Elixir  dans  l'Eloge  de  François  de  Foix  dé 
Candale  ,  mérite  d'être  icy  rapporté.  Multa~ 
tjue  praterea  ctlefiis  ingenii  tiû  argumenta  ,  é-p*- 
lutare  imprimis  itlud  Elixir  ,  (fie  enim  amidotum 
admirabili  fotertia  libi  reptrtum  ,  ipfe  apptlloé) 
cufus  compofttionem  dr  ffum  ,  ne  pofteritai  nimi» 
funiptu  det  irrita  négliger  et  ,  aut  amitteret , 
nuam  in  idpecuniam  de  tuo  legare  non  piguit. 

E  L  L  E.  D'ella  .  qu'on  a  dit  pour  illa  ,  & 
dont  les  Italiens  iifent  encore  aujoutd'huy.  Les 
Glofes  Anciennes  :  Ut^fluj,'eUam, 

E  L  L  E  N  D  :  animal.  Ceft  ainfi  que  ce 
mot  fe  trouve  écrit  d.ins  tous  les  anciens  Di- 
ftionnaires  François  :  ituis  nous  prononçons 
e'iant.  Ceft  cet  animal  que  les  Latins  appellent 
^ce.  Ponius  deThyard  .  Evcfquede  Chalons 
fur  Saône  ,  dans  fon  Traité  de  ReU»  nomiaum 
impofitione^  page  66.  *V«»  aurem  vert  nominatnt 
a'KKi,  tjuia  eft  fubfîdium  remediumtjue  mi  fer  and* 
epilepfid.  A\ce  eft  Cermanis.  &  Callis  Ellcnd  : 
raritm  animal  :  cjued  vlvum  tamtn  vidi  Régi  Htn- 
rico.  Domino  meo,  tblatumjaonorariimunerislocô, 
a  tejrato  Potonorum  ,  anno  1  J77.  Ceft  animal  ft 
trouve  dans  les  forefts  de  la  PruOc  :  &:  il  eft  ap- 
pelé ellend  dans  le  Diiftionnairt  Belgique  de 
Cornélius  Kiliani  :  ce  qui  donne  fujerdc  croire 
que  ce  mot  ellend  eft  un  mot  Allenun.  Jules 
Scaliger  contre  Cardan  106.  j.  dit  qu'il  s'ap. 
pelle  Dam,  tant, Se  Etant.  Et  ï  l'article  1.  de  I» 
mefme  Exercitation  ,  il  dit  que  c'eft  un  mot  Al- 
leman  ,  &  que  les  Allcmons  appellent  Ellend,  et 
que  les  Suédois  appellent  Ranger  ,  &  les  Gotht 
rangifer  ,  &  qu'£;<^,  eft  le  mcfmc  ânim.il ,  mot 
fait  à'alce. 

ELOIGNER.  D'exlonginm^e  ,  diminuti 
é'exiongare.  LongaSy  longinus,  longinare ,  exloU' 
ginare,  éloigner, 

E  L  O  l  S  E.  Ceft:  un  vieux  mot,  qui  figni-i 
fie  iclair  :  Si  doul  ou  afc  encore  apiéfoiu  en 

Mm 
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<}uclqucs  piovinccs  de  France  :  &  parriculiifre- 
nieiu  en  Poitou.  Il  fc  trouve  dans  Montagne, 
livrç  clupiire  j.  Noire  vie  aeft  efHuite  eUift 
dans  le  ceurs  dune  nmit  e'iemtlU.  Il  vient  d'élu- 
dé :  qui  a  ^tc  fait  i'elMcere.  Le  V.  Labbe  dans 
la  I.  partie  de  fesOri^nc»  Françoirc$,pag.i«>6. 
dit  que  ce  mot  cft  un  mot  de  Bourdcaux. 

ELUS:  pour  Oficiert  àtt  tUùitns.  Dani 
lefegond  Scaligerana :  Les  E$ius  de  Fran- 
citVtCMi  étitefUMitÀ»  ADLlc-ri^fd HOU  ^ffunt  hé- 
kert  fteeulidrej  appelUtionei  Veterei  ejuta  tune  non 
trdni.Siuit  Offiiié  wrmi-i.Coquille  dans  fon  Hi- 
ftoire  de  Nevers:L*i  Ctmmiffiont  du  Royécrrivéei 
tn  (héutint  Prtv!me,U  Vert  Et*t  éfetmhlê,  ejlifoit 
ctriéin  nombre  de  btm  perfonnages  ,  coonolf^nj^ 
four  depértlr  fur  chéctme  ville  &  pérelffe  f*  fteote 
VMTt  :  puii  en  chécune  ville  &  péroifft  efioiem 
Efletu  jiféeuri  &  DeDérteurt  ,  pour  difhiktter 
&  tfiéUr  fur  ebttun  feu  félon  fet  fétultet..  Cet- 
te eji  l'origine  dm  nom  dtt  Eflcus  4M /4/r  det  Téil- 
Ux  :  méii  depuis,  ifiuindles  TmIUs  furent  mifei  en 
ordinéùre  ,  te  Roy  efiuHit  &  injlitu*  en  titre  d'tffi- 
€«  ftrmi  tel  Ejleus  ,  &  demeuré  le  nom  rf'Eflc»; 

^uih  ne  fujfem  plus  ejliui  &  ihoi/1/  pAr  U 
feuple. 

E  M. 

EMAIL.  De  l'Italien  fmélt»  ,  qui  ft^nific 
b  mcfmc  chofc.  LaX^rulca  :  £  fi  kîce  Inulto 
euithe  é  ejut'lé  méterié  di  piu  colori  ,  the  fi  mette 
iti  fu  torure  ,  per  édn-nérle.  Smélto  ,  dans  û 
première  fignitication  >  a  llgnihc  ebe  ciment  :  Bc 
ce  mot  a  ctc  f.iit  de  mulihjt.  Mtlth*  ,  mélibum, 
0xmélthum  ^fmélthum,  s  M  A  l  t  o.  Maltha  ,  fc 
trouve  dans  Pline  liv.  )  6.  chap.  16.  Méltbsi 
célce  fit  récent».  Glehs  vino  refiinjmitur  ,  im*x 
fmneUiier  eum  édipe  fiiilU  ,  •  &  feu ,  duplUi  lineé- 
mento  :  ijmé  ret  omnium  tenéciffimé  ,  &  dteritiem 
lépidis  éutecedtns.  C'cit  un  mut  d'origine  Ebrai- 
que  ,  fi  l'on  en  croit  M'  Bochart.  Voyez  mes 
Origines  Italiennesau  mot  //««/r». 

E  M  B  A  D  O  U  1  N  L  R.  Voyez  yuboHln. 

E  M  B  A  L  E  R.  Pontus  de  Thyard  ,  Evef- 
que  de  CHalons  fur  Saonc  ,  page  18.  de  fon  li- 
vre de  reclé  nominum  impofitione,  le  dérive  d' i/u- 
fim*t>.f,  immittere.  Il  vient  du  mot  de  télé  ,  dans 
la  lignification  de  péc<juet.  Embaler  »  c'efi  mtttrt 
tn  hule.  / 

EMBLAVER.    D'imbUdére.  Voycx 

m. 

E  M  B  L  E  R.  Vieux  mot  qui  fignifie  vt- 
1er.  Il  eft  bien  larron  ifui  lérron  emble,  dit  le  pro- 
verbe. La  Coutume  d'Anjou  art.  191.  Et  pour 
lej  (onnils  emblet.  ou  defroltcK..  Pcrion  le  dérive 
ridiculement  d'i/t<C«^<r.  Voicy  fes  termes  :  Sic 
ifiCdtXir  ,  id  efiinfcxcte ,  intcrjicere ,  noj  ad 
fttrtum  referentes  emblcr  dicimui ,  tjuod  rts  fubre- 
pté  inter  éliéi  interjlci  ,  vel  cum  éliis  commifceri, 
ne  égnofcéHtur  ,  foleant.  Il  vient  à'inz/olétre,  fait 
de  vrié  t  qui  fignific  le  creux  de  lé  méin.  Scr- 
vius  :  Volcma  ,  ab  ei  tjuod  voUm  implenni  , 
dsllé  funt.  Vola  autem  ejl  medietts  pélm»  vel 
pedit  :  undc  &involare  dicimus.  Le  Fragment 
d'un  ancien  Didionnairc  ,  inféré  dans  le  19. 
chapitre  du  livre  xxviii,  de  Barthius  :  I  n- 
V  o  L  A  a  E  ,  in  ménu  terirre.  I  a  ,  medietat 
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pn'mt  ifité  vola  Mciiur.  ]c  remarqucr.iy  icy  cri 
pallànr ,  que  ce  mot  t  Ir  ,a  cté  fait  de  j[«ir. 
volére  fe  trouve  dans  le»  Anciens  ,  en  la  figiiifi- 
cation  de  voUr.  Les  Cilofcs  de  Pliilozcnc  :  in- 
volét,  «M»1<.  Le  GlolHure  Grec -Latin  :  nKirlof, 
fur,  involétor.  %.n-r\¥,furor  tinvolo.  Comcliu* 
Fronto  ,  dans  les  Exemples  de  l'Eloquution, 
attribuez  par  d'autres  à  Arufunus  Mcilus  :  Itt- 
yo\.Kt ,  tfuitn  die  venit,  Surripit  clémideft 
furtive.  La  Loy  des  Bourguignons  :  Si  ^tdt  cé- 
ptem  vettréum  ,  éut  fegmium  ,  vel  petrwtculum, 
préfmmpferit  involére  ,  jmbeMus  ut  conviûui,  c»- 
rém  omni  populo  pofterioré  efus  ofuletter.  Du  fun- 
ple  ,  volérr  ,  nous  avons  fait  voler  :  comme 
VOLEUR  ,  de  volétor. 

Cujasfor  le  chapitre  v.  aux  Décré raies  </* 
PigHoribm  ,  croit  que  de  ce  mot  volére  en  cette 
figiiiûcation  ,  on  a  aufli  fait  celui  de  VtUrontt, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  Tire  Live.  Cujus 
conditiouit  hominet  ;  Cujas  parle  de»  voleurs  de 
grand  chemin  ;  ut  hodie  vulgo  ,  ité  eriém  olim 
Vulcroncs  dîcebuntkr  ,  ^mod  involérrnt  élieué, 
Voicy  les  parole»  de  Tite-Li»e  .  qi'i 
vrc  1.  j4  Cmturionibut  corruptum  excriiiumM- 
cereTribunmu  plebij,  cévilUm  ,  imerdtm  &  Vo- 
leroncs  vocére. 

E  M  B  RU  N  C  H  E  R  ,  ou  EMBRUNCER, 
Vieux  mot  inulité  ,  qui  fignitic  couvrir.  La 
Chronique  de  Hainaut,  chipi^re  14t.  du  vo- 
lume ,  feuillet  94.  Et  éinfi  tj^'il  eufi  ejlevé  frt 
yeux  fur  ledit  Gouverneur  ,  pour  U  riférdtr  ,  il 
couvrit  fé  f été,  &  fembrmngr 4.  Rabelii»  1.  14. 
Incontinent  le  feu  prifl  en  lé  péilUt  &  de  U  pmUe, 
éu  lit,&dmlii,  éufolier ,  ^m*  ejloit  embrwtcbé  it 
fépin,fmt  â  queues  de  lampe.  Je  croy  qu'il  vîenC 
A'imbricére.   Voyez  britjut. 

EMBUSCADE.  D'imbofiété.  Emiui- 
CHI.  Vyimbofcé.  Parccque  le»  embufchcs  fe 
font  ordinairement  dans  les  boî».  Virgile  :  Ar^ 
ripuitcfue  loium  ,  C7 Jilvis  infeâit  iniijuis.  Les  lu- 
lien»  difent  demehne  imbtfcété  ,  tt  \c%  Efpi- 
(^nols,  embofcédé. 

E  M  B  U  T.  On  appelle  ainfi  d.m<  te  L-W- 
guedoc  un  entonnoir.  Rabelais  s'cft  l'ervi  de  ce 
mot  livre  i.  clupîtrc  14.  Puis  retir oient  te  vit 
avec  un  tmbut.  Il  vient  d'imbuttum y6\l  pour  im- 
butta  :  eompoft  de  la  prépotition  in ,  &  du  fub- 
ftantif  butté.  Voyez  bnneille.  De  tonne  ,  nous 
avons  dit  demefme  entonaotr. 

EMERAUDE.  De  fméragdus  :  d'oi  les 
Italiens  out  aufli  fait  fmeruldo  ,&  les  Arabes  <,«- 
morrud.  Smérufdmt  a  été  fait  du  Grec  r.<t«- 

E  M  E  R  ï.  Pierre  ,  pour  polir  les  pierres 
piécieufes.  De  fmirisy  fait  du  Grec  r^ifif ,qui  le 
trouve  en  cette  fignification  dans  Diofcoride. 
M'  Redi  .dans  fon  ^ucco  in  Tofanu  ,  croit  que 
l'Italien  fmerij>lio  ;  qui  etl  la  mcfme  chofe  que 
le  François  ^meri  ;  peut  avoir  ctc  fait  du  verbe 
Italien /w/r#frr  ,  quife  trouve  dans  les  Anciens 
Auteurs  Italiens  en  la  fignification  de  Hrt/4rr, 
puiire.  Voicy  les  ternies  de  M'  Redi  :  £  di  ft* 
forfevenne  fmeriglio,  pietré  cen  itquéle  fi  brw 
nifce  l'acciaio  ,  e  fi  pulifiono  i  m4rmi.  Mai»  il 
ajoute  ,fe  péri  non  fojfe  ,  un  vol^arit.K.amento  del 
Crtto  tf^i'H.  Cette  dernière  ctymologie  eft  la 
vcrirable. 

EMERILLON. 
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E  M  E  R  I  L  L  O  N.  Oifcau  de  proye.  De 
l'Italien  fuuriglifnc  ,  qui  iîgnifie  lamcfmc  cho- 
fe.  VolIIus  .dans  fon  Etymologique,  veut  que 
fmerigtUne  ail  été  dit  de  la  rciTcmblancc  de  cet 
oifcau  i  un  merle,  Il  y  aurait  plus  d'apparence 
qu'il  aurait  été  dit  de  la  forte  4  c^fifndis  mnidis: 
comme  rcfpervier  a  été  dit  acdpiter  fringilla- 
rim  ,  4t  CMpiendi  fringîUis.  fringilla  >  c'cft  un 
pinson.  Mais  il  c(l  certain  que  l'Italien  /ineri- 
glicfie  a  été  fait  de  l'Allcnun  fchmirlino.  Voyct 
mes  Origines  Italiennes,&  M'  Bochart  dans  fon 
livre  dei  Aninuux  de  la  Bible  ,  partie  1.  cha- 
pitre 8, 

EMERILLONNE".  C'eft  {veillé^  corn- 
me  tm  tmerillon.  Voyez  émcrillon-, 

EMEUTE.  D'fXMem.  MovttM  fe  trou- 
ve en  cette  figniHcation  ,  dans  Grégoire  de 
Tours. 

E  M  E  U  T  I  Nicot ,  au  mot  miuir  ,  qui 
eft  la  mefmc  chofe  qu'*W«f ir  .- Mut ir  ,  entre 
fAhUennieri  ,  rjî  mettre  hors  la  fiente  :  ce  t/u'iU 
dirent  des  aifegux  ,  par^eime  4  eitx  particulier  en 
l'art  de  Fauicoitverie,  Le  Grec  appelle  f^ur%  ce 
fMe  la  feiche  efntutit  &  jette  herj  ,  tfnand  en  l* 
pefthe  ,  peur  troubler  l'eaue  :  à  ce  cjue  le  pefcheur 
tte  la  fuijfe  ajfttter  avec  le  fié  :  Et  audit  mot 
t*inll( ,  pem  defce>:dre  ce  verbe  fftti  entre  les  faul- 
cùnniers  pour  cicxémcnicr  :  cxcernerc  ,  cxcrc- 
mentum  cjiccre.  Nicot  fc  trompe.  Emeutir 
vient  de  l'Italien  P^altire  .  qui  ngnific  digérer^ 
mais  qui  a  figniiîc  premièrement  liquéfier.  M^- 
tha  ,  c'eft  cera  ammollita  :  itni  tS  nahâcai/.  Hc- 
iychius  :  a<«\5i»,  f<i/u<iA«>/<^'i9-  ««réf.  Voyez  mes 
OrigiMs  Italiennes  au  mot  fmaltire.  Aulicu  de 
Jmaltire,  on  a  dit  fmeliire  ,  d'où  les  François  ont 
fait  émcutir.  Il  cft  à  remarquer, que  malvrt,  en 
Allcman,  ngnifîe  auDl  liquéfier. 

E  M  M  E  V  E'.  Les  Allemans  appellent  heim- 
yvehe ,  ou  heim  k^  anikjteil ,  la  rage  du  retour 
dans  la  patrie  r  qui  cft  telle  parmy  eux  ,  que 
ceux  qui  l'ont ,  deviennent  languillàns  ;  &  font 
en  danger  de  moih-ir  s'ils  ne  retournent  dajjs 
leur  payis.  Les  Suilfcs  font  particulièrement 
fujets  à  cette  maladie.  Et  j'ay  oui  dire  à  feu 
M' le  Marcfchal  de  Ballbmpierre  ,  que  lors- 
qu'il étoit  Colonel  Génér.J  des  Suiifes  ,  quand 
il  voyoit  un  Suilic  attaqué  de  cette  maladie  ,  il 
luy  donnoit  fon  congé.  C'cft  lui  aurcfte  qui  a 
introduit  en  notre  {Langue  le  mot  d'emmeve', 
poiu  exprimer  cette  rage  du  retour  dans  la  pa- 
trie. Et  ce  mot  de  fon  tans  étoit  fort  en  ufagc 
i  Paris.  Il  y  a  long-tans  qu'on  ne  s'en  fert  plus, 
&  je  prévoy  qn'ifne  durera  pas  encore  long- 
tans  intelligible. 

EMMITOUFLER.  Du  Latin-barba- 
le,  inufiré,  immitMfultre.  En  pailant  ï.  un  chat> 
nous  l'appelions  mit  ,  Se  miiis  ;  Se  en  parlant  à 
une  chate  ,  nous  l'appelons  mite  :  ce  qui  donne 
Tujet  de  croire  que  mituj  a  rïçnifié  un  chat  dans 
la  Baflc-Latinité.  Voyez  mitaine,  Dewifw/,  on 
a  fait ,  par  ptodudlion  mitufut  :  d'où  le  diminu- 
tif m/rw/M/wj  :  d'où  le  verbe  mitnfulare.  Et  ainli 
d'immituful are, on  a  dit  immitufulatus,  pour  dire 
celui  qui  cft  envelopé  dans  un  habillement  four- 
ré de  peau  de  chat. 

E  M  M  Y  :  comme  quand  on  dk,emmy  la  rue. 
D'in  meMo.  Montagne  t'cft  fcrvi  de  ccutot  «  li- 
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vrc  1.  clupirre  17.  page  ^78.  de  l'édition  dC 
Journel.  "On  Prince  étoujfe  fa  recommendatitu 
emmj  cette  prejfe.  Malherbe  s'en  eft  auflî  fcrvi 
dons  fa  profc  :  dont  il  a  été  blâmé  par  M'  de 
Vaugelas  dans  fes  Nouvelles  Remarques  fur 
la  Langue  Françojfe  :  où  l'Avocat  anonyme  qui 
a  fait  des  Obfervations  fur  ces  Remarques ,  a 
dit  que  ce  mot  A'emmy  pouvoit  ivoir  été  fontië 
de  cclur_^d'f«  mitan,  en  otant  la  dernière  fyllabe 
an  :  Car  tn  difait  autre feii  \  dr  ^uel^nes  perfen-' 
nés  le  difent  encore  dans  les  provinces  ;  au  mitan 
de  la  chambre.  Ce  font  fes  termes.  Cruelle» 
impertinences  !  Il  eft  vray  qu'on  a  dit ,  &  qu'on 
dit  encore  dans  les  provinces  ,  au  mitan  :  mais 
on  n'a  jamais  dit  mitan.  Et  quand  on  l'auroic 
dit,  fjww^n'en  auroit  pas  été  fait.  Voilà  l'hom- 
me qui  nous  reprant  fans  celfe  le  Pere  Bouhours 
&  moy.  au  fujet  de  nos  Remarques  fur  la  Lan- 
gue Françoife  ,  &  qui  dit  que  toutes  nos  règles  N 
lont  fauftcs.  ]e  reviens  à  notre  mot  à'emmjf. 
De  médium  ,  nous  avons  fait  mi.  Ainfi  de  mé- 
dius dies  nous  avons  fait  midy  :  ôc  minuit,  de  me-, 
dia  noEle  :  3c  parmy,  de  per  metUum. 

E  M  O  L  O  G  U  t  R.  C'eft  ainfi  que  par- 
loieiu  la  plufpart  de  nos  Anciens.  Onditaa- 
jourd'huy  homologuer ,  conformément  à  l  éty- 
molo^ie.  «.usaij-m». 

E  M  6  U  C  H  E  T.  Oifeau  de  proie.  Voye» 
moucher. 

E  M  O  U  D  R  E.  D'exmoltre,  en  U  fignifica- 
tion  d'ad  molam  acuere. 

EMOULU.  Comme  quand  on  dit  ,  fi 
battre  à  fer  émoulu.  De  mêla  ;  ccftadire-,*»;  meu- 
le \  on  a  dit  molo  ,  moluo  ,  melutus  :  d'où  nous 
avons  fait  mouin  ;  comme  émoulu  ,  d'exmoluttts. 
On  aiguife  les  couteaux  avec  une  meule.  Et  de 
là,  le  mot  Gafcon  ameuta,  pour  miguifer. 

EMOUSSER  un  ^bre.  D'ermufcare, 
Col  lime  lie  xi.  x.  lifdem  diebm  ,  ubi  pragelt» 
dum  &  pUvium  ctdumejl ,  oleaptHantur  &  'mttf\ 
cantur. 

Emousscr  coutedu  :  gl/idii  aciem  he- 
bet.tre.  De  mucre  :  de  cette  manière  :  mucrt  mse^ 
cronis  ,  mucronare.  Mucronare  fe  trouve  danj 
Pline  livre  31.  chapitre  i.  où  parlant  du  poif- 
fon  nommé  pefce  ,  Cpada,tn  Italien  ,  il  dit,  Tre- 
biiu  Niger  ,  auSiorejl  Xiphiam  ,  ideft  ,  gladium, 
roftro  n^ucronato  ejfe  ,  a  quo  naves  perfojfa  ,  mer- 
guntur.  De  mucronare  ,  on  a  fait  le  diminutif 
mucronicare  ;  d'où  ,  par  contradHoh  ,  municare, 
&  par  autre  contraâion  ,'tnHcare  :  d'où  ,  exmm- 
care  :  d'où  ,  emoucer.  C'eft  ainli  que  Roberc 
Etienne  5c  Nicot  écrivent  ce  mot.  Les  Efpa- 
gnols  difent  auflî  remochar  ,  voui  dire  émoufer, 
&  remochado,  pour  dire  émoujjc:  ce  qui  ne  favo- 
rife  pas  peu  cette  étyraologie.  Le  Leâeuc  rc* 
marquera  que  la  Langue  Françoifc  aime  les  con- 
trarions :  Laodunum  ,  L  A  o  N  ,  qu'on  pro- 
nonce Lan  :  Credonium ,  craon  ,  qu'on  pro- 
nonce Crttn. 

E  M  O  Y.  D'exmotium  :  comme  écley  d'exlo* 
tium.  Voyeiécioy.  f  Movce  t  w«vi ,  motumi 
motium,  exmotium,  imoy. 

EMPALER.  Du  Latin  impalare  ,  qui  f<J 
trouve  dans  U  Loy  des  Ripuariens  ,  au  Titre  7. 
§. }  .Se  dans  celle  des  Bourguignons  au  Titre  1  j . 
$.1.  &  dans  celle  des  Lonibards.liv.i. Titre  19» 
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5.10.  D'où  les  Italiens  ont  anlTî  fjit  leur  impa- 
léirt.  Drodcau  liv.i.  de  les  Mcllongcs  ,  ciup.9. 
czpliqu.uit  CCS  mots  de  l'Epitrc  14.  de  Scncquc» 
CogUét  b*c  Uco  r*rctrem  ,  dr  crucrs  ,  cir  e^Hulfaj, 
(S"  HHCum  'y  &  ddttllum  ptr  médium  homlnem  ,  ^lù 
ptr  »s  tmergitt  ,  fiipitem  ,  &:c.  Adigcrc  per  me- 
diiini  hominem  ,  id  rfl  ,  ptr  hominis  fiedetn  ;  ho' 
ner  fit  Mur  ibus  •  fiipitem.  (irdii  recentiores  mm.1l». 
yd!ir,G^ltit  empaler  :  hali,  impabr,  ■uccant.  Htc 
fupplicii  grnus  Turcii  peculi/u-e  ef}. 

E  M  P  A  K  E  R.  De  l'Efpagnol  é,mp*réir: 
E  M  P  A  R  L  1  E  R.  Vieux  mot  inutttc  ,  qui 
(îgnific  AvKM,  &  qui  fc  trouve  eu  cette  iîgni- 
Hcation  dans  Hclinand. 

E  M  P  t  C  H  E  R.  Impeiio ,  impedifc»  ,  »m- 
peiifcMre  ,  cMPiciiER.  De  defimpedif  are  ,  nous 
avons  fait  dentciinc  dépêcher.  Voj-ez  dtpt- 
tber. 

EMPEIGNE  drfoMlitr.  Villon  dans  fon 
Grand  Tcllaincnt  :  AutMt  empeigne  ^ue  femelle. 
M'  de  Calencuve  le  dérive  à'impiliM  ,  qui  a  lî- 
enifié  une  efpccc  de  chaullure.  Voyez  Turné- 
Dc  liv.i  I.  de  les  Advcrfaircs  chap.14.  Se  Cujas 
liv.  j.  de  fcs  Obfervations  chap.  1 1 . 

E  M  P  E  R  1  E  R  E.  Sorte  de  rime.  Charle 
Fontaine  dans  fon  Art  Poétique  liv. i.  chapitre 
dernier.  Rime  Emperirre  ,  ejl  efpcte  de  C»itr0H' 
mge.  Et  efl  dite  Empericre  ,  pourcetju'elU  A«  tri- 
ple couronne.  Cefie  ne  fi  fait  ^lu  d'une  fyiUbe  ri- 
fètte  deux  foys  pmple  âprii  le  mot  cjmelle  couron- 
«f .  De  cefie  n'*  point  nfi  M-trot ,  ne  lei  et' 
Wnrei  Po'étet  de  ce  temps  .  pour  ce  fuy-je  con- 
traint de  t'en  donner  vieil  ,  &  féiy  peur  ijue  lourd» 
txemple 

En  grand  remord  Mort  mord 
Ceux  qui  parfais  ,  fais ,  fais. 
Ont  par  effort  ,  fort ,  fort 
De  clers  &  fmis,  rais,  th%. 
Le  S*  des  Accords  a  dit  la  meihie  chofc  dans 
fon  chapitre  de  l'Echo. 

E  M  P  L  O  l  T  E.  Raoul  Fournier  au  cha- 
pitre iS.du  J.  livre  Aurearum  ,  ou  Rerum  Que- 
tidUnantm  ,  croit  que  ce  mot  peut  être  dérivé 
du  Grec  (fc««x«.  Il  vient  à'impUta  :  qui  a  été 
fait  A'imPlere  ,  acaufc  que  les  Marchands  em- 
plirent leurs  magaHns  de  marchandifcs. 

EMPOISONNER.  Jmpotion^re.Yoyct 
poifon. 

EMPREINDRE.  Dimprimere.  Voyez 
feindre. 

E  M  P  R  E  U  T.  Nicot  :  Qu^f!  ;^rr,«1g.. 
Cum  enim  numerare  iniipimus,u  'Bfâim  dicimus. 
Budjtus  :  id  efl^num  pr'imum.  Ponrus  de  Thyard, 
Evefque  de  Chilons,  a  dit  la  mcfmc  chofc.  Ab 
if4.m&àw  ,  vel  ifc«d*iO-,  empreux,  nobis  tft  nu- 
mererum  primus ,  éut  numerandi principium.  C'cft 
dans  fon  Traité  de  RcQm  nominum  impofitione, 
page  18.  Remarquez  que  Pontus  de  Thyard 
appelle  empreux  ce  que  Nicot  appelle  em- 
preut. 

EMPRUNTER.  Le  P.UbbcÂlapa- 
ge  xo^.  de  1^  I.  partie  de  fcs  Etymologics 
Fr.tnçoifcs,  le  dérive  de  prompium,five  in  prom- 
ftu  dore  vel  arciprre.  Daurrcs  le  dérivent  de 
prompt^e  ,  qui  le  trouve  dans  la  fignification 
de  promere.  Protno,  prompfî,  promptum,  prompta- 
tff  imprompt  are»  kMPKUNita. 


EN.  EN  A.  ENC 
E  N. 

E  N  :  Comme  quand  on  dit  ,  ^'en  dirny  mon 
avis  ;  fe  n'en  frray  rien.  Du  Latin  inde  ,  qui  fc 
trouve  en  cette  lignification  dan»  le  Poctnc 
d'Adalbcron,  page  147. 

Prdful  dr  il  le  fMtr  loe^tùtwr  Gregnius 
inde. 

Sur  lequel  endroit  .VI'  de  Valois  le  jeune  a  faic 
cette  Note  Hoc  eft  ,  Cregorims  em  de  re  fcripfit. 
Saint  Grégoire  en  parle.  Itd  hodiei}ue  vulgo  l»- 
ejuimur.  Et  c'cH  de  ce  mot ,  dont  les  Itjuiens 
ont  aulli  fait  leur  nr,  en  la  mefme  fignification. 
Vattene  4  Rom*.  Ccdadirc  ,  Vade  inde  md  Ro» 
mam.  t^M  tu  4  Romu  f  fo  ne  vengo.  Celtidirc. 
Fddii  tu  éid  Romdm  l  Iiide  venio.  Se  io  »  ptrctao^ 
me  ne  pente.  Cclladirc  ,  Si  peccdvi,  inde  me  pm^ 
nitet.  S' io  t'ô  fjtto  ,  me  ne  pento.  Ceftadirc  ,  Si 
feci  ,\  inde  me  panitet.  Vé^tene.  Cciladirc  ,  fî»- 
de  tu  inde.  Io  me  ne  vo,  Cclladire  ,  Ego  ind* 
vmdo. 

E  N  A  S  E  R.  Gr.  '^n%M^r.  C'cft  ôier  le 
D'exnéfere  -&non  pas  ,  comme  dit  Nicot  ,dc 
dm  m  fore. 

E  N  A  V  A  N  T.  Vyin-nh.étme.  Voyez  do^ 
refrnavdnt.  hdnte  inante*  fc  trouvent  fou- 
vent,  dans  les  Ecrivains  de  la  Dalle- Latinité. 
Et  c'cft  de  là  que  les  Italiens  ont  fait  leur  te* 
uénti.  M'  Bignon  fur  les  Formules  de  Marcul-- 
fc  :  lNANTEA,id  eft,  in  pofterum,dehinc  :  C<(/« 
lis  veterihus  enavant.  XJnde  natum  Imlicum  \n- 
nanzi,  ^«4  diïiio  ,  non  hujui  tÂmmm  AuQorij, 
tjui  fexcemis  locis  es  utitmr  -,  fed  ç!r  omnium  feri 
ejkfdem  evi  (J"  /e^uentium  A-dorum.  Mais  CC 
mot  insnte  nc  Te  trouve  pas  feulement  dans  Ici 
Autwurs  de  la  balfc  Latinité  ,  mais  [dans  ceux 
oui  ont  vécu  dans  le  ficelé  d'or  de  la  Latinité. 
1 1  fe  trouve  dans  Plaure  ,  dans  Cicéron  ,dans 
Properce  ,  &  dans  Martial  :  ce  que  )'ay  remar- 
qué dans  mes  Origines  Italiciuies  ,  «u  inoc 
inanK.!. 

ENCAN.  Jc  le  dcrivois  autrefois  d'incan- 
tum,  fait  ifincantétr*  ,  dans  la  lignification  de 
procl^tmer  .  parcequ'on  proclame  les  chofcs  qui 
font  à  vendre  dans  les  encans  :  ce  qu'on  appelle 
crier.  Dans  l'Exode  ,  xxxv.  6.  ifuffitergo  Mtj- 
fes  pruonis  voce  camairi.  Mais  je  fuis  préfonte- 
ment  de  l'avis  de  M^  de  Cafencuvc  qui  le  dérive 
d'in^unntum  :  ctftaditc, pour  combien.  M'  de  Ca- 
fencuvc remarque  que  les  Anciens  écrivoient 
intjuant  :  ce  qu'il  prourc  par  ces  mots  de  l'arti- 
cle 718.  de  la  Coutume  de  Bretagne,  Ladite 
maifon  fera  vendue  inquttntêe  entre  lefdits  hé- 
ritiers. Et  avant  que  d'avoir  lù  les  Origines  de 
M'  de  Cafencuvc  ,  cette  étymologie  m'ctoît  ve- 
nue dans  l'cfprit ,  après  avoir  lu  dans  les  Liber- 
tez  de  VEglifcCallicanc.tomc  i.  page  578.  ces 
termes  d'un  Arrcft  du  Parlement  de  P^ris  de 
1415.  Tellement  tjue  comme  4  l'in^uunt  fe  bail- 
laient lefdites  PreUtures  :  Se  ccux-cy  de  l'arti- 
cle 4  5  9.  de  la  Coutume  d'Orléans ,  Vn  achep' 
teurde  biens  vendus  a  l'encant.  Mais  ces  mots  de 
la  Coutume  d'Orléans  peuvent  convenir  à  l'éty- 
molopic  d'ineantum. 

E  N  C  E  I  N  T  E.Nos  Anciens  appeloient  ainfi 
une  femme  groilc  ac  ce  mot  cil  encore  en  ufage 
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en  pluficurs  provinces  de  France:&  M*  d'Ablan- 
court  &  M'  Patro  s'en  font  fervis.  L'opinion 
de  Pcrion  ,  qui  le  dérive  du  Grec  'iyKv&  ,  Sc 
qui  pour  cela  l'écrit  par  Y  ,  cft  infontciiablc. 
La  plufpart  des  Etymologillcs  le  dérivent  de 
l'Italien  incinta,  fait  ,  difcnt-iU,  du  Latin  Incin- 
n*,  ceiiMiirc,  non  cifilla,  Jan  Villani  livre  i.dc 
fcs  Hiftoires  de  Florence ,  chapitre  ii.  Lm  mo' 
gliedi  Luis  H  hMo,  Re  di  FramiM,  rimMfe  imîn- 
ta  d'urto  figliHolo.  Mcllcr  Reinigio ,  Florentin» 
dans  fon  apotlille  fur  cet  endroit  du  Villani: 
INCINTA  ,  Cloe  ,  gravida  .•  ^trcht  le  Donne  di  Fi- 
renK.e,^MMndo  eran  fravjde,  attd^vtirto  fcrtza  cirt- 
mrs  #  pero  fi  chianmvMio  iiicinte  :  ed  i  vect 
che  non  è  pÎH  i»  ufe.  Ces  vers  du  premier  livre 
de  b  divine  PcJotrophic  de  Sccvolc  de  S"  Mar- 
the, font  remarquables  à  ce  propos, 

PrâtipHe  ,  «ngitfi»  ne  ctrnprime  corpus 
Mneiilu  , 

i^to  itngum  fe  mort  nurtu  ,  tfitM  C^llia 
nutrit. 

Covarruvias  dans  fon  Tréfordc  la  Langue  Ca- 
(lillane,  a  fait  la  mcfmc  remarque  que  le  Rcmi- 
gio.  EsTAR  tncit>T\ies  efi^r  prepdda  :  por^ne 
tient  ceniÀM  U  iriatwrM,  Cette  railon  cft  ridicu- 
le. Otros  quiercn  ft  My4  de  d(z.tr  >  cftar  dcfciiua: 
en  m^en  de  <jue  p9r  el  ticmpo  de  lu  prêtiez  ,  /<• 
WHj^er  fj4  de  and^r  jiex4  en  el  vejiido  y  y  no  me- 
tidét  en  pretinn  ,  como  tas  muy  I)4mAS  ,  t>ue  ne  fe 
(ontentun  con  efio  ,  mat  Mtn  fe  ponen  téiblilla  ,  » 
téhlon  ,  pétrit  Mndar  dereth/u  ,  j  con  ejlo  n^cen 
iet  hijcs  coTCob^dot.  Mais  écoutons  les  Députez 
en  157).  fur  la  currcâion  du  Dccanicron  de 
&ocace.  I  N  c  I  N  T  A  ,  che  pur  due  e  tre  voUe  net 
VUUnift  trovM  ,  dell*  qnale  dicinmo  brievemente^ 
che  irtcignerc  è  a  noi  il  mtdefimo  che  ingravidarcj 
&  incinta  ,  che  gravida.  O  fin  quefia  voce  dal 
Provenz^le  encinta  ,  corne  moUivogliono  |  0  dal 
luiiino  ,  ckt  chiMtna  le  pecore  vîcine  alLt  figUatM- 
rk,  încientes  ,  corne  rnoltl  vogliono  :  pur  che  ejnel- 
lâ  novella  deW  andare  cinte  ,  0  fintt  ,  le  nothe 
Donne  Amicamente  ,  quxndo  erano  gravide  ,  fè 
ne  rimandi  per  uka  bAÎA  ,  trovAt-i  da  alcuni  Com- 
tntnt Atari  di  DAnte ,  corn'  ell'  è  ,  fegi4  provaffe- 
to  che  in  que'  tempi  ,  corne  fi  burla  £un  fue  Amico 
Cicérone ,  elle  poi  tajjero  i  figlivoli  ntlU  fcarfrlLt. 
Ma  IaCcIa  ido  ire  que  {le  ci  An  et  ,  che  nondimeno 
ffno  efficaci  prune  ,  quanto  aIcu»!  t/anno  fpeffo 
indovi  lAndo  e  fingendo  t  pur  che  non  fi  xbbiAno  a 
fcoprire  di  non  fjpere.  Donde  elÎA  fi  venga  ,  foco 
tilievA  t  e  -dJ'.'  un  a  e  d^W  AhrA  ne  AbbiAmo  af- 
fai  :  t  di  qu:pe  re  fono  d^lle  cofe  dilU  vHIa  non 
foche,  BaîIa  che  Ia  'voce  cta  in  que'  tempi  in  fré- 
quente ufo  •  perihe  ,  oltre  àl  luoga  notiffimo  di 
DAnte  ,  Dcncdccta  colci  che  in  te  s'incinfe  ,  dr 
«  lueghi  iel  f^lUni  già  ACcennAti  ,  ell  a  t  un  mon' 
te  di  volte  net  MAtfiro  Aldobrandino  ,  nel  cApito- 
loche  i  per  ttiolo  ,  Corne  li  debba  guardarc  la 
femraina ,  quanJo  clla  c  incinta.  Et  in  quel  dél- 
ie BaUc.  e  Meffer  Luc  a  dA  Pah^Ano  Anche  ei 
dijfe,  QuaJido  vcnne  a  mariro  avca  forfc  xtv. 
«nni  :  c  mai  non  incinfe  ,  fe  non  quefta  volta 
fola.  TrovAfi  ancorA  nel  yolgAriizalore  di  Ovi- 
die  :  mA  ne'  tefli  Antichi  :  perche  negli  Altri  ,  i  Ce- 
fiAtori  ,  chi  non  Ia  intefero  ,  Ia  levArene  viA  : 
La  Rcgina  Eccuba  ,  qttando  incinfe  di  Paris ,  li 
fogno  un  maravigUufo  togno. 
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Le  mot  Italien  incintA  viân  indubitablement 
du  Latin  incînElA.  Anaftafe  le  Bibliothécaire, 
dans  fon  Hiftoirc  Ecclefiaftique,  parlant  de  ccui 
de  Pergame  allïcgcs  par  Mulalmus ,  ViricivitA- 
tii  illiia  mulierem  incinQam  ,  jAmjAmijue  pArîttt- 
ram,  indderunt.  Mais  le  Latin  incinHa  ne  vient 
^àidc  cingere.  Il  vient  d'incire.  Fcftus  i  Gra- 
vi D  A  ,f/î  quA  jAm  grAvAtur  concept  u  .Pr^cnans 
veri  y  eccMpAtA  in  gêner  An  do  quod  conceperlt  :  Im- 
ciEHS  :  propinquA  pArtui  :  quid  incitAtus fitfatut 
ejus.  Et  ce  mot  incieniy  pour  le  marquer  en  paf- 
fant.fe  trouve  dans  Varron  liv.i.  chap.i.  de  re 
RuflicAjk  dans  Arnobe  Mv.yn.ii.AdverfuJ  Gén- 
ies. Et  incire  ,  félon  moy  ,  a  été  fait  du  Grec 
iytl'if.  Les  Glofcs  :  prtgnans  ,iî>xi/®- ,  iy«w/^»* 
ttrA,  ifidorc  fe  trompe,  qui  dérive  incintA,  dtf 
fine  cinilu  :  qutA  pyicingi  fertiter  utérus  non  per- 
mlttit.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
incintA.  Lc  favant  M'  Ferrari  ,  &  le  plus  fa- 
vant  des  Italiens  ,  a  été  de  mon  côté  louchant 
cette  étymologie. 

ENCENS.  D  inctnfum.  Voyez  Pafquiet 
dans  fes  Recherches  livre  VIII.  chapitre  J4. 8c 
M*^  de  S-iuniaifc  fur  Solin  page  joo. 

ENCHANTER.  DincAntArt  ,  qu'on  a 
dit  jHîur  le  (Impie  cAntAre.  Servius  fur  ce  ver» 
de  Virgile,  Frigldus,  in  prAtls  CAntAnde  rumpitur 
anguis  :  Vcteres  cantare  de  mAgice  cArmine  dice- 
b^nt  :  unde  excmuxe  ,  eft  nugicis  catminibus 
obligare.  PIamus  i»  BAcchidibus  : 

Nam  tu  quidcm  cuiyis  cxcancare  cor  fa- 
cile potes. 

ENCHEVESTRER.  ^ VincAvifirArt; 

d'où  les  Eipagnols  ont  aufli  fi^i'ettcAhefirAr.  In* 
CApifirAre  a  été  formé  de  cApifirum. 

E  N  C  H  I  F  R  E  N  E'.  Qiiia  un  rhume  dan» 
le  cerveau.  D'incAmlfrAnAtus»  In  camo  frtne 
mAxillAi  eorum  confiringe  :  dans  le  Pfcaumc  }  1 . 
Ceux  qui  ont  un  rhume  dans  le  cerveau  ,  ont  le 
nés  cmbaraUc. 

E  N  C I  S.  L'ancienne  Coutume  d'Anjou  & 
du  Maine  ,  non  imprimée  :  Le  Baron  Aen  f*  ter- 
re le  Meurtre  ,  le  rapt,  &  l'encù.  Tout  nel'eujfent 
pM  Anciennement.  R-ipr  ,  fi  eft  femme  ferciti 
Encis,y7  eft  quandl'cn  fart  femme  enceintty  &  ellé 
dr  l'tnfAnt  fe  meurent.  Et  la  nouvelle,  art. 44.  Le 
Seigneur  Chaftelain  eft  fondé  d'avoir  toute  fuîlice, 
haute  ,  moyenne,  &  balfe,  avec  la  conpoijfance  des 
grands  cas  cy  uprês  AeclAret  :  C'eft-a-faveir  ,  de 
ra-vijfement  de  perfonneSy  ttbemicides  faits  de  guet 
A  pens,cr  de  encis  :fi  eft  de  meurtrir  ftrnmt  encein- 
te y  ou  fon  enfant  au  ventre,  je  croy  qu'il  vient 
li'indfium  :  qu'on  a  fut  A.'incidere  :  qu'on  a  dit 
comme  eccidere.  InciderCy  c'eft  inlus  cidere. 

ENCLUME.  D'incudine  ,  ablatifd'/fff«- 
do  :  dont  les  Italiens  ont  .lulK  fait  ancudine  :  in* 
cudine  yincludirtey  inclune,inelume ytuctnMt. 

ENCOMDRER.  Vieux  mot.qiii  fignt- 
fie  empêcher  ,  tmbara(fer  :  d'où  le  fubftantif, 
tMcoMBRina.  Du  Latin-barbare  incombr^re, 
fait  de  combri  ,  qui  fignifiewM  abAtis  de  bois.  La 
Chronique  d'Aymar  de  Clubannej  ,  page  i;  i« 
parliint  de  Citlotairc  :  ht  SilvAm  confugit  in  Are- 
l.tuno  :  fecitque  combros  :  totAm  fpem  fuAm  in  Dei 
pietJte  trAnsfundens .  Ce  qui  eft  pris ,  mot  pour 
mot ,  de  l'Auteur  du  GeftA  R'gum  Francorumt 
chapiiic  45.  lequel  vivoit  du  tans  de  ChafU* 
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Mjrccl.  Grcgoîrc  de  Tours,  livre  de  ton 
Hiftoire,  chapitre  r8.  pailaiu  àc  laïucfmc  cho- 
fc  ,  a  die  ,  Et  canciiei  mMgnM  in  plvii  iHii  fccit^ 
totumcjtie  fpem  fuMm  in  Dei  firt4trm  tratufiin- 
ieHS.  Ce  qui  ne  pcmict  de  douter  que  c»m' 
kri  ne  lignitîe  àct  Mlmtis  de  boit.  Les  Italiens, 
du  mcimc  mor  Latin  incombrm-e  ,  on  fiii  leur 
ingtmhrarr.  L'Alcandri ,  qui  le  difrive  dVwi». 
hrareSc  mcpranr  loutafoit.  C'eit  dans  la  Defcn- 
fc  àcl'^ionr.àa  Cavalier  Marin  :  où  après  avoir 
cité  ces  vers  du  Cavalier  Marin, 

D/  ejnejlo  cùrpo  U  gr4nârt.t.d  vrrà 
M  'mor  fetnpre  i  dcl  f»l  :  ni  mâi  l'éultmbr4\ 
Cht  detlM  TerrM  n  mlfwrttrU  intérêt, 
Lm  trtmefim*  ptirte  *ppen*  in^tn^M^ 

il  dit ,  D»ve  mtrvmé^ ,  Ch'  efli  uf*  pitrimemeU 
voce  ingoiiibrare  :  vime  id  Ldtint  inun>- 

hrare  :  tht  VéUt  coprtr  con  l'ombra  ,  •wtr» 
ottufcaïc  :  tndt  le^ÎMin»  Mpf  LMCrt^w  ,  ntl 

ijni>tt8  , 

Tcrraque  inumbratur  ,  qui  niinbitcuin- 
que  fctuntur. 
Nfl  ifuM  fenfo  ,  pétre  l'uftjfe  il  TttrttrcM  ,  quéMtU 
■dijfe , 

Nè  d'altro  impedimcnco  ,  oni'io  nii 
la  gui 

Qualunque  piik  l'umana  vida  ingombra, 

Quan  Jo  d'un  vel , 
E  perche  l'omhrM  riefce  ctmti'impeiimemttd  »c- 
(MpÂtjone  *  intghi  illttminMi,  t'e  pci  lirMt»  il  det- 
t»  verbo  ingombrare  al  fignificMt»  «/'occupare 
g  i/'impcdirc.  ]c  fujs  aurcllc  de  l'avis  de 
M'  Guyet  ,  qui  dérivoit  combrui  de  ciannlus  ,  & 
incombrttre  ,  à'ittaimutdire.  De  loqt  ce  difcours, 
il  paroill.qu'tWctfm^/tm  lîgnifié  originairement 
tinbarajfrr  fétr  hti  4bMtis  dtbôit, 

ENCORE.  Sylvius  dans  fa  Grammaire, 
page  I J7.  le  dérive  à'incor^m.  Coram,  dit-il, 
yipuleîus  /dpe  incorim',  nej  ,  tnioxc  :fedpro 
adhuc  :  cjn^Ji  in  con  :  in  prompni ,  &  prx 
iTUnibus  :  Ht,  Nonhabco adhuc  :  Encore. Ni- 
cot  dit  la  mcfine  chofc.  Encore,  dit-il  ,ftm- 
hlt  <iM'il  vienne  de  incoram  :  qué  eb'Slitue  mitinr 
^pulcins  iibrii  7.  j5"  i  o.  ijhmJî ,  in  confpeilu  ,  in 
promptu  ,  prxnunibus  :  denuo  ,  eiiainnum. 
Il  vient  de  l'Italien  «nc-0r«  ,  iûià'*nche  er*: 
ccftadire  ,  ntifji apref-tnt  :  eiiMmnum.  LaOrufca, 
au  mot  MHctra,  a  approche  du  biit.  I^aIc  anche  in 
queftaora,  in  qucl\o  tempo,  in  qucdo  punto.  E 
in  tfMefto  fijrnificMto  pMre  che  dimejïri  U  fu*  eti- 
tnologi» ,  Cio'e  ,  .inchc  c  ora.  Les  Efpagnols  di- 
{tx\.XMgtra,àt  h«c  horé.  Covarruvias  :  Agora, 
valttéint»  tomoencfit  tiempo  prefentc.  T  di- 
xoft  agora  ,  aw4/!'hac  hora.  \r  Ferrari ,  dans  Tes 
Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  dérive  l'Ita- 
lien mmcotmAw  Latin  hoc  quoifue:  en  cette  maniè- 
re ;  HoctjHoqMe,  hoccpte,  anche,  «t/;«,anchora. 
Ou  é'adqtu.  jidtjMÂ,  anche,  ancho  ,  anchora. 
Qiii  font  des  dérivations  peu  vray-fcmblablcs, 
J'oubliois  à  remarquer,  que  Bourdclot  &  M' du 
Gange  le  dérivent  aufTi  à'incoram.  La  lignifica- 
tion de  coram  ôc  celle  d'encore  ,  ne  s'accordent 
pas  bien. 

E  N  C  R  E  i  écrire.  D'incanfinm.  ifidore, 
dansées  Glofcs  :  Sepin^incaujiHm.  Perfius:  Picr- 
«c.  Abbé  de  Clugny  .épitrc  ^p.  du  livre  1.  Sed 
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for/îtan  calami  non  inveniuntur'^,  tHcaufliim  ahtfi. 
AuUcu  à'incaMjium,  on  a  dit  incaufirutn  .  d'où  Ic* 
Italiens  ont  dit  incbiojho  ,  &i  les  Trançoii  entre. 
Vollius  liv.i^  >4rrr  Gramn$Mica,chif.i9.  Jtlf 
encauftrifsff  efi  ,  quod  Poloni  celorem  qttê  firibi- 
titr,et!am  atrum,  per  wanviltyjjji  renerit,  appellent 
incauil  :  m  liait ,  indùoAro.  FoImm  S"  fde  ef* 
Belgîcttm  inkci.  Verum  hoi  cenfto  ,  inket  dicer* 
»J"  «9*fi»ir,  pre  x\n€t,  q$ia/i  tinda  ,  vel  tin^ura: 
quia  prma  in  eo  tingitnr,  Set  alius  trîginit  jtn' 
glicum  iiike.  Ce  que  dit  Vollius  des  Polon- 
nois  cA  véritable.  Dans  mon  petit  Didlion- 
naire  Polonois-Latin  timanfi  cil  mtcrprété  par 
atramentum. 

ENDEMENTIERS.  Vieux  «itot,  «nu- 
Até ,  qui  ligniHe  cependant.  L'ancien  DitHun- 
nairc  Latin-Fran^ui»  du  Pcre  Labbc  :  Inter- 
D\vi,endtmentirr  que  fonrt  eji.  Joachin  du  Bel- 
lay s'ell  fervide  ce  mot  dans  la  Traduâion  qu'il 
a  Faite  de  quelaues  livres  de  l'Encidc  ,  comme 
il  le  témoigne  lui-mcfine,  dans  Ton  Epitrc  à  ion 
ami  Morcl,  Gcniilhommc  Anibninois.  f'ayitftt 
dit-il,  <^gallécs  ,P«<rr  gai Icrr s  ;  cndcmendcrs, 
pour  cependant  ;  ilnel  ,  potir  léger  ;  carrollani, 
pour  d.in(ânt  :  aiuret  ,  dont  l' Antiquité ,  pù» 
VdMt  l'exemple  de  mon  jiniheur  Virgile ,  me  frm» 
ble  donner  quelque  mafffJe'  aux  vers  :  principaU- 
tuent  ,  en  un  Ung  potteu  :  pourven  tcmefoii  que 
l'nfage  n'en  foit  immodéré'.  Pafquier  livre  viii, 
chapitre  ).  ï,SDtMfhTitKS  avoitem  vogue  jaf- 
quet  an  ttmi  de  Jean  le  Maire  de  Belges  :  Car  il 
en  ufefort  fouvent.  foachim  du  Bellay  te  trnélut 
remettre  fut,  mais  il  n'y  put  jamais  parvenir.  An- 
dré du  CheCne  dans  fcs  Annotations  fur  Alain 
Charticr ,  page  858.  le  dérive  d'intereadum.  il 
vient  de  ces  trois  mots*  Latins ,  in  ,de,  imerim. 
Les  Italiens  ont  fait  demcfme  mentre,  à'imerim% 
par  métathêfe.  Imerim,  entrem ,  mentke.  On  a 
dit  dtinterim  ,  conuiac  demagis  ,  de  deinde  ^ 
demane. 

ENDETTER.  D'indebitare. 

E  N  D  È  V  E  R.  Peutertrc  â'indJvare  .-com- 
me qui  diroit  ,  à  Deo  ,aut  De-mone  corri^i  :  efirt 
pojfédé.  Divatus  fe  trouve  dans  les  Glolcs  :tnais 
en  une  autre  (îgnificaiion.  Divatus  ,  i  4  ^at 
faîtMHt.  M'  du  Cange  le  dérive  d'Indeviares 
prétendant  que  de  deviare,  dit  pour  extra  viam 
tre,  comme  delirare,  pour  extra  liram  arare  ,  on 
a  dit  defvtr.  Defvrr  fe  trouve  dans  une  vieille 
Traducdon  Françoife  du  Droit  Canon.  Sa  d»-- 
Urine  ne  doit  pas  ejhe  appelle f  hcrcde  ,  mais  def- 
vcric.  C'cft  au  cli  ipiirc  1.  de  Stimma  T'initate 
vers  lafïn.  U  y  a  dans  le  Luiiit  yilmariti doSri^ 
nam ,  non  tam  hareticam,  quam  infanam  ejfe  ctn- 
fendam. 

ENDIMANCHE':  pour  p*ré  :  bie* 
ajujié  :  qui  cd  une  façon  de  parler  fort  ufïtée  à 
Paris  par  le  petit  peuple  :  Se  qui  a  cic  formée 
du  mot  de  dimanche  ;  acaufe  de  la  coutume 
qu'on  a  de  Ce  parer  davantage  les  dimanches  que 
les  jours  ouvriers.  LcsGaicons  dilent  demcf- 
me, s'endimenja.  Ils  appellent  le  dimanche  >  di^ 
menja. 

E  N  D  I  T  E  R.  Vieux  mot  qui  fignific 
defîgner.  M'  Huet  le  dérive  A'indlHare ,  fait, 
dit-il,  d' i»/#.'«rv(ui.  Je  croy  qu'il  vient  d'iWi- 
giiare. 

ENDIVE. 
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END.  ENE.  ENF. 

ENDIVE.  Efp^cc  de  chicorée.  DV»- 
tybé.  Virgile  :  &  Anntru  intyha  fihr  'u.  ColutncU 
le  :  &  tvTpenti  f^rMt*  ptildtoJntHhM. 

E  N  D  O  l  E  R.  Vieux  mot  inuficé  ,  qui  fi- 
gnifie  montrer  4«  d«'tt.  D'ifdigitare.  InJUgitsrtt 
ccdavjirc  dSf^ito  menflrare.  ^•*,-ivf.»S'M*,TM. 

ENDROIT.  Ifi  direSo. 

ENDUIRE.  lncrjtfi*rc  parûtes.  Picard 
ic  ileiivc  d'ir/^(».  Il  vient  d'indMcere.  Nicot: 


ËNF.  ENd 

I  N  F  1 1  z)a  R  E.  Les  Efpagnols  difenr  aiftr*- 
tdr  ,  d'infcrere  »  itiftro  ,  iuftrtum  ,  inferimt^ 
BNSARTAH. 

ENFONCER.  Yy'infnnâiciire.FHnàMS  fmn- 
di,  fimdiciis,  fitadicétre.  De  fundut,  la  Italicot 
ont  hùt  demcrme  affond/tre. 

ENFOUIR.  D'ififcdire ,  dit ,  pr  m^c:^ 
pUrmCj  pour  infodere. 

Ce 


ENGAGER.  D'im/ddidre  :  qui  le  trou« 
Enduire/)? /<»rr  ificruftMtionfur  un  mur.peitr  en  ^^^^  fignificalion  dans  la  Loy  des  Lon»- 

facher  U  dtformitt  de  l'entrehayement  des  fierrts.  j^^j,  ij^^ç  j  ^it^ç  Sigcbcrt  dans  fa  Chro- 
Et  vient  <^induccre,  tjuifi^nifie  oblinerc  ,  incru-     nj^^ç      y^u^ncc  ex.  WilUlmus  ,  Comts  PillM- 

vietijis  t  invadiavit  etmdtm  civUntem  Réiymisnié 
Cemit!.  Voyez gM^e. 

ENGANNER.  Vieux  mot  François, qui 
fignific  tromper,  demcfmc  que  l'Italien  tnrdnnm' 
re.  Le  François  &  l'Italien  ont  eu-  faits  de^*»- 
fidre  i  mot  Latin  ,  qui  fignific  fe  matipitr  :  com- 
me gunnd  Se gdfinatMrd  ,  fignifient  mtctjMtrîe. 
Les  Glofcs  Anciennes  :  Cannât  ,  jça/^'^m.  gan- 
TiMtor  ,  XKÀititnf,  Aldclme  ,  dans  l'on  livre  des 


ftarclininicnto  obducere.  Inducere  fe  trouve  en 
cette  fignification  dans  les  anciens  Auteurs  La- 
tins :  Juvcnal  : 

■  Indutitier ,  Mtjuefovetmr, 

Tôt  medicmminihus  faciès  dicMtnr  un 
nlcHS. 


Tertullicn  a  dit  tetleria  indtuere.  Scit  mlbariia 
teiler  ,  &  teCla  farcire  ,  &  teiloria  indueere  ,  & 
cijlertiam  tiare  ,  &  cymatia  diiïendtre  ,  &  multa 

mliaarnamentaprtter  fimttlacra  parietibus  incrif-  Louanges  de  la  Virginité.  Qitffi  ridiculefum 
p4re.  C'cft  dansfon  livre  de  l'Idolâtrie.  Pline  a     fubfannantis  gannatura  opprobrium.  Vofllus  fc 


dit  aufll  parietem  crttâ  indueere. 

E  N  E  R  T  E  R.  Nos  payfans  d'Anjou  di- 
fent  enrrter  un  lieu ,  pour  dire  ,  y  planter  des  ar- 
h-es.  Pj-utctrc  à'inartmftare. 

E  N  F  A  N  S.  D'infantes  :  dont  les  Latins  fc 


trompe  ,  qui  corrige  en  cet  endroit  gannitwra: 
à  gannitH.  Et  Laccrda  l'explique  mal  ,  par  twr- 
pe  lucntm.  Rabanus  Maurus  livre  i.  de  I»jl!tn- 
tionibus  Clericorum  ,  chapitre  j .  Vt  idem  Apo- 
fiolus  y  ftùtfutfucceffores  ,  &  ftpiuipedes  ridicuU' 


font  fcrvis  en  cette  fignification..  Cujas  fur  la     fum gannatur*  ludibrium  in  Populo  Romanopor 


Loy  5»  infâmes,  au  Code  de  Jure  deliberandi  :  Et 
majore  errore  infantes  vulgo  dicumur  liberi  ,  ut 
loijuimur  in  idletifmo,  dr  Hieronymus  refert  in  Qe- 
refim.  Hodiequc  ,  ituptit ,  omnes  hlii  vocantur 
infantes  Romse.  Et  inventes  ejuotjue  in  Lege  Uxo- 
rem  ,  ^jdtime,  de  legatis  ^.Etin  Lege C\im  vc- 
rô  ,  ^.Cùm  quidam  ,  Digefiis de  Fideicommilfa- 
tiis  Libertatibus  ,  infanicm<^Vi ,  non  pro  minore 
feptennio  ,  fed  pn  quolibet  puero  ,  vel  puella. 
<J  Dans  la  Gafcogne  &  dans  le  Lmguedoc  ,  on 
appelle  enfans  les  cnfans  mafles.  Scaliger  dans 
fon  fegond  Scaligefana  ,  page  70.  Vn  Gafcon 
ilifoir  ]fune  Damoifelle  ,  Elle  a  trois  enfans  Sc 
deux  filles.  Enfant  &  infans  au/fi  fe  diftnt 
des  mafles  ,  c^"  non  pat  des  femelles  ,  félon  «juel- 
ânes  uns. 

ENFANS  - PERDU  S.  Voyez  Paul  Jo- 
Vc  livre  xv.  de  fes  Hiftoires  ,  feuillet  17 j. 
Verfo. 

ENFERMER.  D'infirmare.  Voycr.  fermer, 
E  N  F  E  U.  On  appelle  ainfi  dans  l'Anjou 
une  cave  dans  les  Egliles  pour  la  fépulture  des 
cors  morts.  D'infodicum.  Infodicum  ,  infocum, 
kNFEU.  Voyez  mon  Hiftoire  de  Sablé  livre  ix. 
chapitre  3.  page  i^o.  On  a  dix. fodere  >  de  ceux 
qui  fcfoicnt  les  folTes  pour  la  fépulture  des 
morts.  Et  de  la,  Fofarius,  pour  celui  qui  fcfoit 


tarent.  Le  Latin  ç<»n«4  a  iié  fait  du  Grec  x^'' 
mot,  de  la  mefmc  fignification  que^*»»»*.  Hc- 
fychius  :  x^'M*  >  K«1«f«»in»|u«  :  x^*'"  » 
ziraSTy  Le  x  change  en  y.  Xw«  ,  gana,gan- 
na  :  comme  en  galbanum  de  ;t*A.C/r»  :  &  en  W#- 
ga  >  de  lix^  •  fiigium  ,  de  «-«'x'**  ^*  Carld 
Dati  dcnvoit  l'Italien  ingannare  d'ingenium. 
Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne. 

ÎEngannqe ,  pour  tromper  ,  eft  encore  aujour- 
'huy  en  uftge  dans  la  Balfc-Normandie  parmy 
le  petit  peuple. 

ENGEANCE.  D'inglgnrre,  on  a  (ait  En- 
ce  r  .  ïngigno,  ingine,  înglnico:  inginco  >  inginca- 
re,  ENGER.  ing!nc<in:ia,\t.tiGtAVct. 

ENGELÙRE.  Mal  cauft  par  le  froid. 
"D'ingHatura. 

ENGEOLER.  D'ingabiotare.  C'cft  une 
métaphore,  prife  des  Oifeleurs  ,qui  attirent  les 
Dïfeauxdans  leurs  filets,  par  le  chant d'autrcJ 
oifeaux.  f!f}ula  dulce  canit  ,  veliicrem  dum  de- 
tipit  auceps.  Gabîoîa  cft  un  mot  Italien ,  qui  û- 
gnifie.ufff  cage. 

E  N  G  I  G  N  E  R.  Vieux  mot  inufitc.  Ga- 
fton  de  Foix  dans  fon  Miroir  de  la  Challc  pa- 
ge zo.  Car  aucunefois  on  y  efi  engignt.  Ceftadi- 
tc,  en  y  efl  trompé.  D'ingannare. 

ENGIN.  D'inrenium.  Ce  mot  Engin  fi- 


engins  travaillent  à  acifuerir  finance  ,  &  VS  va* 
nitéi  À  les  degafler.  Le  Reclus  de  Molens  : 


ces  foflcs.  L'Auteur  de  la  Lettre  de  Septem  Or-  gnifioit  anciennement  efprit  &  invention.  Alain 
dinibus  Ecclefîg,  attribuée  faulTcmcnt  à  S'  Jérô-  Charrier  dans  fon  Qii.adriloguC  ,  pag^M-  f^" 
ne  :  Primus  igiturin  Clericis  Fojfariornntordo  efi,  '  " 

tjui  in  fimilitùdinemTobia  faniH,fepeUre  mortuos» 
admonentur.  Et  c'cft  de  ce  mot  Fofarius  que  les 
Ançevins  ont  fait  leur  mot  de  Fouf^.  C'eft 
ainli  par  les  Angevins  appellent  un  Fof- 
foyeur, 

E  N  F  r  L  E  R  <<«  perler  ;  un  chapelet.  D'»«- 
filare.  Les  Italiens  difeni  infilzare  ,  qu'ils  ont 
fait  d'infiliciare.  Filum  jili ,  fiticium  ,  infUiciare, 


Hom  qui  raifon  ti  &  engien» 
Ichefle  femblance  retien. 

Vn  ancien  Fragment  ,  cite  par  André  du  Chef- 
ne  :  La  force  vient  de  bon  fent  &  de  bon  engien 
plufque  de  grandeur  de  membres.  R.ibclai$  liv.II. 
chap.  17. 

frenet.  y 


I 


x8o       ENG.  ENH. 

Prnie<.-y  tons,  Royi,  Dua  ,  r«cs  &  pions, 
Enfei^ncmem  ,  qu'cn^itH  mieux  vsut  que 
force. 

Or  comme  il  fiut  beaucoup  d'cffprit  &  d'inven- 
tion à  fjirc  des  machines  &  des  inftrunKns  ,  ce 
mot  3  été  pris  enfuite  pour  des  machines  6c  des 
inftiumens.  Le  Roman  de  Garry  : 

JJ  engignierrts ,  tjui  »nt  l'engin  bsfiy. 
Et  ailleurs  : 

Lirvent  engins  fent  ferrieres  àreciieit 
A  M^fgonÎMx  le  fem  Cretpu  Itrs  giettent. 

Les  Latins  ont  ufc  du  mot  ingénié  en  cette  fi- 
gnification.  llîdore  :  Apnd  Âmi^uoi  Minerve 
vocétét  <fmffi  Den  &  ménni  tirtium  vériimm. 
Hénc  enim  multerum  ingeniornm  prohibent.  De 
là,  nous  avons  fait  le  mot  Ingénieurs  ,&  les  Ef- 
pagnols  en  ont  fait  celui  à'in^mieret.  Voyez 
François  Pithou  dans  Ton  Glullairc  ,  au  mot  ijr> 
geiiium  ,  Andrc  du  Chcfne  dans  les  Annotations 
Tur  Alain  Clutiicr  pag.  8  j  6.  M'  Bignon  fur 
Marculfc  pag.  j&y.  &  M'  de  Saumoifc  furTcf- 
lullicn  de  P.illiê. 

E  N  G  O  N  C  £'.  Gefnc,  contraint  dans  fon 
babil.  D'ingon'ùcétMJ.  \ oyez g»nne. 

ENGOUE.  A  Bcanne  ,  en  Bourgogne 
on  dit  4j[[0Mf  ,  |x>UT  dire  <^r^#w/r  ,  quand  un  cil 
las  d'avoir  trop  mange  d'une  chofc.  Ce  qui 
pourroit  donner  fujet  de  croire  que  le  nu>t 

3 sue  auroit  ctc  foie  de  la  particule  privative 
,  &  de  l'adjcâif  infiatui  \  ^  <^'engni  au- 
roit ^lé  fait  deineTme  à'ingmfidtns.  Maïs  il  eft 
certain  c^u'engtiU  a  iié  fait  d'ingtmlatnj  ,  fait  de 
gitmid  ,  vieux  mot  Latin  qui  Hgnifie  gmlm.  G»' 
miéêy  ingumidre,  ingtmiéO'e,  d'où  l'Italien  ingtiit' 
rt-y  ingoitre,  en«ouir. 

ENGOURDIR.  Yoyczgourd. 
ENGRESLE'.  ENGRESLURE. 
Tcnnc  de  blafon.  Le  Pere  Mcnellricr  dans  fon 
livre  de  l'Origine  des  Armoiries ,  dérive  ces 
mots  de  grdcUis  :  pdrcetjue  les  engrfjînres  font 
minces  d;  diUcttes  ,  comme  des  pointes  de  trejfts: 
ce  font  fes  termes.  Upton  les  dérive  àcgrmdiu. 
Arma  mm  hordurd  ingrdJdtd  ,  (jMMndt^m*  per- 
tdntur:  Et  tdUs  fimhrié  ,  Jive  bordurd  ,  vocdtnr 
fimbria  ingradata  ,  ^nid  e/ns  coter  grdddtim  in- 
fcrtnr  in  campum  drmorum.  Et  enluite  :  PoriJt 
drmd  de  auro  fimltridtd  ,  pve  kordttrdtd  de  nigr» 
ingrdddtd  cnm  uno  leone  rdpdci  de  mhiê  :  Et  Cdl- 
lice  t  II  porte  d'or  un  bordure  engrailcfe  de  fa- 
ble,un  Icon  rampant  de  gewlcz.C'eftau  livre  4. 
de  Milit. 

E  N  H  A  S  E'.  Nicot  :  e  m  11  a  s  e'  ,  Cejf 
tmhefoignt  :  celni  qui  rjl  plein  d'af dires  &  dt 
fTdndes  befoignes.  Henri  Etienne  pag.  ij8. 
&  144.de  fon  Difcours  de  la  Prccellcnce  du 
Langage  François,  &  pag. y  14.  de  fon  Dialogue 
du  Langage  François  Italianift  ,  dit  que  ce  mot 
cft  un  mot  Parifieil.  Il  eft  aufli  en  ufage  dans  la 
BalTe  Normandie  ,  où  l'on  dit  Cet  homme  Id  fdit 
f  enhd/e  ;  pour  dire,/4»f  l'.,fdiré.  Les  Efpagnols 
difent  hd^jer  ,  pour  dire  faire  :  &  c'eft  de  ce  mot 
Efpagnol  que  vient  le  François  enhdfé  ;  comme 
qui  diroit  endfairt,  enhd^aJo. 
•  ENHERBER.  Vieux  mot  François  inii- 
lîté,  qui  CigniRc  tmpeifçnntr.  Un  vieux  Poctc 


ENN.ENO  ENPENQJENR. 

Softs  gift  le  frdis  ftrpent  en  hetLe, 
tnfdns  :  cdr  tl  enhetUe. 
Il  vient  A'inhtrbdTt ,  fait  d'htrbd  :  dont  les  Aa- 
teur<  Latins  fe  font  fervis,  pour  dire  dm  p»i fon. 
Virgile  :  M'fcnermmeiMe  ha  bât  ,  &  non  innoxim 
verbd.La.  Loy  Salique,ttt.xxi.  5if)r«i  dlieri ber- 
bdt  dedtrit  bibeTe,&  mortnnt  fmrrit .  Voyez  Fran- 
çois Pithou  fur  la  Loy  S-ilique  tit.xxi  &  M' Bi- 
gnon fur  le»  Anciennes  Formules  pag.  607. 
te  608.  Les  Efp.ignols  difent  encore  aprcfanc 
tnerboldr  ,  pour  dire  empoifonmer  ,  &  enerb»ldd»t 
pour  dire  empoifotini. 

ENNUY.  ENNUYER.  Ftfderic  Me- 
rci dons  fon  petit  Didionnaire  Latin- François 
le  dérive  du  mot  Grec  ««m  ,  qu'il  explique  par 

fdfihtrie.Q'c^  une  faute  d'imprelTîon.il  faut  lire 
d»im.  Les  Ffp  '"'ils difent  eno)d  6c  enofo^dua  U 
me  Une  li  g  ;ri:&:  c'eft  de  làquc  nous  avons 

fait  notre  moi  enntrf.  L'Efpagnol  a  été  fait  d'in, 
particule  intenfivc  ,  &:  du  (ubftaiitif  moxd.  S»- 
Xd,  innoxum,  inoxmm,  inoxo,  enoxo  ,  ENOjo  ,  «1- 
nmy  :  enoxdr,  ivo^AKt nmtiyer.  Ou  bien  de  cet- 
te forte  :  Noxd  ,  innoxo  ,  enox»  ,  t  NO)a  •  emnyi 
t  Ho)KKt  ennuyer.  De  noxd  on  a  fait  noxid  v  d'où 
rii.ihcn  nrid,  pour  dire  ennnj. 

E  N  O  S  S  E'.  Ce  mot  fe  dit  d'un  chien 
qui  a  le  goller  cnibarrallc  d'un  os.  D'inof- 

fdtm. 

E  N  P  A  N.  C'eft  la  diftance  ,  qu'il  y  a  da 
pouce  au  petit  doit  ,  lurfque  la  main  ett  étan- 
due  en  largeur.  Qndntitm  expmfd  manu  meti" 
«wir.  Nos  Anciens  difoicnt  <>y^«».  N  '  '  'les 
en  bVie  de  Clurleniagne  :  Il  d:  .  .  .fdgt 
d'un  efpdn  (jr  demi  de  long.  M'  Guyct  dcrivoic 
'fpdti  a'exfmlwuu ,  &  empdtt  ,  d'impdtmm  :  com- 
me empdumtr  ,  d'impèdmdre.  Pdlmd  ,  c'eft  la 
paume  de  la  main.  M'  du  Cangc  dans  fon  GioC- 
faire  au  mot  fpdnnd  >  dérivoit  pdn  ;  qui  rft  la 
inelmc  chofe  <\u'efpdst  Se  empdn  .-du  Latin-ba&> 
barc  f^dsiHd ,  mot  de  mefme  fignification  ,  fiuc 
de  l'Atlcman  fpdnnen,  qui  lîgnitie  étendre.  Dons 
b  Loy  des  Frifons,  titre  xi.  $.65.  rnlnns,  tjtioÀ 
longitudinem  hdbedt  quant  nm  inter  pollicem  (jr 
complicdti  ineltcù  'drtimlitm  ,  fpannnm  non  it»- 
pledt ,  ) ,  fpl,  compondtitr.  Quod  intégré  fpdim^ 
longitudinem  hdbiterit  :  hoc  efi  ,  index  &  peUest 
extendi  pojfmt ,  6cc,  Je  croy  qu'il  faut  s'en  te- 
nir à  cette  étymologie.  ^  Les  Grecs  difent 
Séfii  en  la  mefme  fignification. 

E  N  P  E  S  E  R.  D'impicidre  ,  formé  de  U 
prcpofiuon  in  ,  du  fubftantif  pix  plcis ,  nous 
avons  fait  enpefer;  comme  d'impiiium,  en^oit. 

ENqUERRE.  Vieux  mot ,  qui  lignifie 
enquérir.  D'inquirere.  Ce  mot  eft  encore  91 
uUge  parmi  ceux  qui  fe  uKlleni  du  Blafon,  qui 
djlent ,  Armes  d  enquerte ,  en  parlant  des  armes 
irrégulieres.  Ceftadire  ,  drmes  pourlefquelUiil 
faut  s'enquérir  de  U  rdifon  de  leur  irréguldriti. 
Dans  l'Acadcmic  Françoife  on  dit  encore  auffi 
aprcfant.  Mots  d  enquerre.  Voiture  s'eft  fervî 
de  ce  mot  dans  fes  Etrennes  pour  la  Taupe. 
Oujf  ,  lui  dis.  je  ,  MddemoifelU, 
fe  fuis  Tdupe  pour  vom  /oT/ir, 
D'où  vene^  t  pi4i  préfentement, 
Commençd-t'eUe  d*  s'enquerre 

ENRAYER.  Lat.  Suffiaminare.  D'inrd- 
didre. 

ENROLLER. 


ENR.  EN  S. 

ENROLLER.  D'inretHlart  :  comme  f*»- 
trtlUr,àc  centrartuUrt.  Voyez  rolie. 

E  N  S  E  I  N  E.  CVft  mic  marque  porricu- 
licre  ,  qui  aidant  à  difcerner  quelque  pcrfonne, 
ou  quelque  chofc,  d'avec  une  autre,  Ufait  con- 
noitrc  :  L'cnl'eigne  d'une  maifonj  d'une  hoftel- 
leric  ;  d'une  Compagnie  de  gens  de  pic  j  une 
enkignc  qui'fc  portoii  autrefois  an  chapeau, 
ou  en  quelqu'autrc  endroit  j  l'enfcignC  d'un 
Sergent ,  ou  d'un  Mcllaget  :  qui  eft  une  chofc 
fcmblablc  à  ce  qui  s'appelle  l'imMtl  ,  i  l'égard 
des  Hérauts  d  anwcs.  Et  de  là  ,  cette  façon  de 
parler ,  k  telles  ttifeignet.  D'irfignt ,  ou  d'i«- 

ENSEIGNER.  M'  de  Saum.ufc  fur  les 
^Auteurs  de  l'Hilloire  Auguftc  pag.  loi.  lnii- 
hi\n.t,efi  tfuafît  in  intimo  ponere  ,  vel  ijitimum 
faccrc.  5/*  &  inilnuarc  endem  ratUne  didtur: 
unde  nêfirum  cnh\^\tT.Aptuireceniis  enim  Lmi' 
rtitdiii  M-igifiros^inCuniire  ,  f/î  docere.  Gltf*: 
inlinuatÉ  i  »^mr*i%.  liifmuatio.  /i/*rM»î*.  In- 
finuavit.  i*t^Jur%*,  Percer *in  hoàie  lejritnr 
KiÊuixjn  ,  Sec.  Il  dit  la  mefme  cliofe  lur  Solin 
pag.  ij.  Insinuarb  ,  eft  lu  mfu»%  iu^t*i(tfr. 
Inde  ntjhtim  euicigner.  A  quoy  on  peut  ajouter 
les  autorités  fiiiv.iiites.  Udalric  Evefque  d'Auf- 
bourg  ,  CM  fon  Sermon  Synodal.  Vidttemom- 
nihiu  parochiMu  veftrh  Symholum  &  Or»tionem 
DominicMm  infinurth.  Et  au  mcfme  endroit: 
Pétrini  filielis  fu  'n  Symbolnm  &  Ornrienem  De- 
minic4iM  infiiuem  ,  tm  infinHétri  f^Unt  Wol- 
fordus  au  Uv.  des  Miracles  de  S"  Valpiirgc: 
fTHÀtnt  letlor  waritU  imfmiU  ,  ^uod  é  fig^MM 
feifuem  patenter  infinnâTit.  Grégoire  de  Tours 
liv.i.cnap.  raccontant  la  converfion  de  Clo- 
vis  :  Tune  Re^intt  Mcerfiri  cUm  S.  Remlginm, 
Remenfii  wrbu  Epifcffmm  ,  jahet ,  deprecMii ,  ut 
Hegi  verhum  Cmlmis  infinHétret.  Etauch-ap.  34% 
parlant  du  Fils  de  Dieu  :  Sic  &  hffs  SmiiHoi  ,  m 
dJUSles  Cfos  jlpeftclttj  y  cum  de  futmr£  perfecutio- 
nis  temationîbm  docerttyinfinMttvit.  S*  Grégoire, 
hom.x.  It  eo  nttmijMe  <juod  Mdmoniti  fMtunt ,  no- 
i>h  profenô  infinuam  tfMtdfMimrmu.  Les  autres 
le  dérivent  à'ittjignare  ,  fait  de  Jtgtiitm  :  connne 
qui  diroit ,  perfi^n^  detere  :  duquel  mot  fignum 
les  Latins  ont  dit /îgmficitrf  a^euftci  en  la  mcf» 
me  lignification.  Et  cette  étymologic  eft  plus 
conforme  à  l'analogie  ,  r4re  faifant  plus  nani* 
rcllement  »er ,  que  ne  fait  rtMMre  .-  &  le  G  dans 
le  mot  François  enfcigner  ,  5c  dans  l'Italien  infe^ 
gn^e,  tcmuignant  que  ces  mots  ont  été  faits  de 
^««iH  pliuoft  que  de  fintu.  Covarruvias  ,  au 
mot  enftiiétr  ,  a  fuivi  l'une  &  l'autre  étymolo- 
gie  :  difant  que  le  mot  Efpagnol  enftHar  aétt 
fait  A'hififiHore  ,  ou  de  Jignum^  Dans  mes  Ori- 
gines Italiennes  ,  &  4ans  la  première  édition  dc 
mes  Origines  Françoifcs  ,  je  me  fuis  rangé  du 
cofté  de  ceux  qui  le  dérivent  de  fignum  :Scja 
viens  d'apprendre  par  les  Origines  Françoifcs 
de  M'  de  Cafcncuve,  que  cette  opinion  eft  aufli 
celle  de  ce  grand  Etyinologifte.  Voicy  fes  ter- 
mes :  fe  Tmis gTMttdementportè  k  croire  ifue comnu 
cnfeigne  vient  d'inlls>ne  ,  enfeigner  doit  venir 
i/'infîgnire,  ^aifignifte  mMrtjuer  dr  rendre  c»nn»if- 
fable  une  thofe  p4r  certmine  mar^ut.  Neantmoins 
je  fuis  aujoiud'huy  pour  l'ctymologie  A  infinua- 
re  :  cuniidérant  que  ce  mot  fc  trouve  dans  U 
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fignificaiion  à'enfeigner  ,  dans  un  nombre  infini 
d'endroits  ,  ic  C{\x'tn/ifntire  ne  fc  trouve  nulle 
part  en  cette  figiutication.  Et  à  l'égard  du  G,  il 
peut  fort  bien  avoir  été  ajouté:conuT>c  inligMe% 
de  Unea\t\\  vigntM  vi»cj\cn  tigne»  de  rw^jeu 
chdtnigne, lie  c*ft.incM  y  en  Ch^ntp^gne ,  de  C^m- 
pMniMt.i):c.  Et  quant  a  la  terir.inaifon  fttuire,  el- 
le peut  aufli  avoir  été  changée  en  celle  de  »«*rr. 

ENSEMBLE.  Vy'inftnul  :  qu'on  a  dit 
pour  fitnnl  :  commt  imtnte  ii  itiMtea  ,  pour  un- 
te,  &  infeCHS,  pour  feau  ,!!<.  inftmel,  pour  femtt^ 
Voyez  Bignon  lur  les  Formules  de  Nlarcul- 
fe  ,  &  M'  de  Saumoife  dans  fon  Spécimen  C»n- 
fktMtifnii  AnimMdverfitnum  Htruldi  t  page  107. 
Simul  a  cic  fait  par  apocope  dc  fimMiiis  ,  com- 
me Conful ,  dc  Ctn/itlkJ.  Simultu  ,  a  été  fait 
d'  iuMh.i<. 

EN  SOUPLE,  ou  EN  SU  BLE.  C'cft 
cette  pièce  de  bois  fur  laquelle  les  cilicrans  en- 
tourent leur  (il.  (Se  dc  laquelle  ils  l'ôtent  à  me» 
furc  qu'ils  ont  tiilu  ce  qui  eft  devant  eux.  D'«m- 
fnhuU.  Cujas  livre  xxvii.  de  fes  Obfcrvatioiis, 
chapitre  }8.  Inïtrument»  texiori»  legmo  ,  ex  Im- 
cretio  dic/im  ceniineri  levia  qtiA  jppellMt  iniibilia, 
vel  infubula  :  (fut.  Philaxtni  Glofjé  dtcent  Cr*t»t 
VKore  dr'ÎM  :  Textvrei  Cdlli,  pr*cHl  duki»  y  v»c« 
LéiîinM  propitit  ,  enlouples  ,  comineri  p.-rv»s /«- 
fes  ^Hos  iidem  tuyaux  ,  id  eft  ,  tubulot  ,  tonfeQot 
ex  étmndine  ,  (fuifmi  fubtewen  invtlvuat ,  eeppit 
medits  rudiit  inferunt  {imnly  &  raeUot  muios,  ou»S 
novcllas  zulgo,  &  fonantcs  fcapos ,  tfHOJ  voféine 
les  chalfes.  ^  Infithnlum  ,  &:  infubnU  ,  au  fémi- 
nin. &  arr/or,  &  •miy  fc  trouvent  dans  les  Glo- 
fes  Anciennes»  5  Ei'suble  .  eft  le  mot  le  plus 
commun. 

ENTAMER.  Du  Latin-barbare  inufit^ 
entmmare  ,  fait  du  Grec  i*r*(t^t  >  inftindere.  T«- 
fe  trouve.  Cette  ctymologic  du  mot  *wf«- 
mer,  a  été  remarquée  par  Picard,  par  Trippault» 

far  Robert  Etienne  ,  &  par  Nicot.  Les  autres 
e  dérivent  d'é#Toiui?r.  Voyez  Nicot  5c  Robert 
Etienne.  Et  Maître  François  Rabelais  a  vifi' 
fans  doute  à  ceric  dernière  étymologie.lorfqu'il 
a  fiut  le  nom  de  Frtre  fdJi  des  Emcmmuret  aulicu 
de  celui  de  Prere  f-in  da  Ent  Amures.  Je  rcmar- 
quer.iy  <cy  par  occifion  ,  que  ce  hère  ?an  det 
Entemmures  de  Rabelais  ,  étoit  un  nommé  Bui- 
nard,  Prieur  de  Sermaife  :  ce  que  j'ay  appris  de 
ces  vers  d'Antoine  Couillard  ,  S'  de  Pavillon, 
au  commencement  des  Prophéties  de  Nollra- 
damus  ,  adrcllces  à  Monfcigncur  Bainard.Prieut 
dc  Sermaife, 

Quand  RéibeUîi  t'appelait  M<>if» 
C'eftoit  fins  ifueue  &  f»nt  dorure. 
Th  n'eftoit  Prieur  ,  ne  Chanoine, 
Mais  Frère  fan  de  Lecitamuret 
(Il  faut, Af4ii  Erere  fan  de  l'Emamure) 
Mii»tenani  ês  en  la  bonne  heure 
pourvu  y  &  beaucoup  mieux  a  l'ai/*  ) 
Pkifqutfais  paifihle  demeure 
En  ton  Priture'de  Sermaifié 

Les  Bas-Bretons  difcni  entamif,  Jwur  dire 
entamer  ,  ôc  tam  ,  pour  dire  un  mfrceau. 

ENTE.  de  la  Coftc  au  commencement 
de  fon  Traité  fur  le  Titre  du  Code  de  Jure  Em-' 
ph-ttKÙio  3  le  dciLvc  du  Flaman  impeten.  Voie/ 
^  Na 
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fc5  termes  :  EiTvpViiicufin  irm»  ejl  *m  iiêfeidttjft 
Crécum  nomtn  Romand  civitmn  dan^mm  ,  f«* 
Jîgnifiatmr  iniltio  furculi  in  arbore  :  &  indt  dt- 
tortM  v'x  iMtin^-BdrbMréi,  impotus,  àt  fM  JaM- 
nes  Lydiut  in  Gl'JJÙ  LMÛtt-Bmrym'ii  «  dt  tx  fM 
ftiétm  b»die  BelgM  impotcn  dictrt  ,prt  inferere. 
idem  A^iHtr  m»tMt  :  m  &  nti  jimi^tât*nUi  vulgo 
emphcaulr  :  Fntfici  vero  innffndio  >  cinptcr  ,  tj^ 
ctnpcc.  Kf  de  U  Code  fe  trompe  :  ce  qui  foit 
dit  avec  le  rcfpcâ  qu'on  «Juit  i  un  H  grand 
homme ,  le  plus  favant  Jurirconfultc  de  France, 
aprèc  M' Cujas.  Entt  a  ét^  fut  A'infit*.  Le  Ca- 
pitulairc  de  Charleroa^ne  dit  Villù  frtfriii  ,  ar- 
ticle 6x.  Quidde  injltis  tx  divtrfij  étrhtrikm, 
&c.  M'  de  Saumaifc  fur  Solinpag.  x6.  infitSy 
fmm-ti  «u«vT«  ,  m  Gl»^*  inttr^rtt^ntwr.  In  tas, 
fW  entas  ,  Wiom»/ ^«/linli tas.  Nousdifooscn 
Anjou  unt  entm-t,  aulicu  à'mnt  emt. 

ENTERINER.  M'  de  VaugeU  dans 
Tes  Nouvelles  Remarques  fur  la  Langue  Fran- 

Îoife  ,  le  fait  venir  d'imerim.  Voicy  Ces  termes: 
NTmiKBK  UHI  RiiquitTi  it  vMmt  rit».  Il 
fétmt  dirt  entériner.  Et  it  nt  fm  dt  rien  d'mlU- 
emer  ^«r  et  mot  vient  «i'interim,  nmme  il  H'eft  fm 
Jmnt  mffértnctyftmt  «\nt  nimmmnt  je  me  veùUU 
smmfer  à  fexdmen  de  ctttt  hjm^egie.  Sur  lef- 
qncis  l'Anonyme  qui  a  public  ces  Remarques  a 
nie  cette  Obfcrvadon  :  M'dt  l^émgtlét  étymm 
$md«  À  rum  danner  cette  RemMraue  ,  jif  Minmgi 
«n  »  ^fit^  t  (!r  *  dit  dsnj  fti  OkfervMti»n$  ip^il 
fttlUtt  dire  entériner  &  nen  intériocr.  Ce  fu'  #/f 
véritable  :  M»*  */  tirt  ce  met  d[m  Mtttre  endrmt. 
Veicy  U  géniétegi*  tptil  nem  en  damne  :  imcger 
integenu  ,  intcrus,  interi,intcrinarc  ,  emtiri- 
vm.  M'  MênMgi  fmt  temjenrt  venir  les  mets 
Jtait  l'en  ne  Je  ferait  fsmait  imaginé  <]n'iU  vin- 
fent.  Cm^nAr»9fertt  '\n\t^x  dént  fn  figni. 
ficntien  &  dnru  J»n  mot  nvtc  entériner  ?  y^âr^ 
M-t-il  eu  befùn  itnUer  (htrthtr  iniegcius  dmns  U 
B^ffe-Lstiniti:  dretuetc  tiln  ne  Imi  mureit  de  rien 
fervit  ^  il  n'aveit  trenvi  interus  ,  dent  le  fit  inte- 
ri  «  mis  nu  iH««<^inierinatc.  Plaifantt  gtnîalo- 
gie  !  Ne  femble-  t-il  pm  ^ne  ce  foit  icy  Ugininle-' 
gie  de  tfntltfue  Roy  Cot  f  L'intérim  ,  on  /'intcrin, 
(r*"  on  l'écrit  étvec  nne  M  y  &  onle  prononre  avec 
tine  S)  de  Mr  de  VMUf  tlm,  tfi  nue  origine  ttcn- 
titinct  bien  plus  vray-femblakle.  Les  frtttftnnt 
dans  lenr  établijfement  en  Allemagne  Préfemerent 
une  Re^tfii  a  l'Emperenr  ponr  avoir  l'exerciee  de 
leur  religion  par  provijion  ,  infants  a  ce  ^  fmr 
un  Concile  ,  on  par  nne  Ditte  ,  on  ent  remédié 
enx  différends  ani  rtgnoient  ponr  tors  dans  l'Em- 
fire,  entre  les  deux  Religions,  la  Catholitfne,  d-  la 
Proteftante.  L'Empereur  accorda  cette  demande. 
On  appels  ce  Décret  de  l'tmptrtnr  l'Intérim  d'Al- 
lemagne. Et  depuis  on  a  dit,  inietincT  une  Re- 
qucQc  ponr  l'accorder  ,  (fi-  enfuit*  ,  entériner. 
Et  voila,  n'en  déplaife  à  Mr  Minage^  origine 
fins  raifonnablt  tfue  la  ftenne^c. 

A  Confidcrer  les  railleries  que  fait  icy  de 
moy  cet  Auteur  fans  nom  ,  ne  diriez  vous  pas 
que  j'aurois  dit  la  plus  grande  impertinence  du 
monde  ,  &  qu'il  auroit  dit  ta  chofc  du  monde 
la  mieux  dite  ?  Et  cependant  mon  étymologie 
eft  la  vériuble,  &  k  Cennc  eft  ridicule,  imper- 
tinente ,  &  extravagante  ,  &  contraire  à  l'hi- 
ftoire«  le  ne  dis  rien  de  M' de  Vaugcias,  qui  a 
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parlé  de  ce tce  étymologie  d'imtrim  nKxkftc- 
mcni,&  fans  alHriTution. 

Prciniércment  :  il  eft  faux  que  nous  difioiu 
Vimérin  à'Allemagnt.  Daiileurs  ,  l'Empereur 
qui  accorda  rinieriin  aux  Piuieftans  d'Allema- 
gne ,  étoit  l'Empereur  Charlequini  :  Et  il  1* 
leur  accorda  en  i  548.  &  en  ce  tans-là  ,  il  j 
avoir  plus  de  xoo.  ans  que  le  mot  d'entériner 
une  rt^fte  étoit  en  ufage  parmv  nous  ,  conv 
me  il  paroift  par  un  nombre  innni  d'arrefts  du 
Parlement  de  Paris.  Voilk  donc  rétvmologie 
de  l'Anoayme  détruite  II  faut  prélantemcnt 
établir  la  mienne.  Le  mot  Italien  imero  ne  per- 
met pas  de  douter  qu'on  n'ait  dit  inierm.  Et  no« 
tre  vieux  nwt  François  enterin ,  pour  emier ,  ne 
permet  pas  nonplut  de  douter  qu'on  n'ayt  dit 
interinm.  Ce  mot  enterin  le  trouve  datu  le  Ko- 
man  de  la  Rofc, 

De  fin  cner  net ,  &  emerist  , 
Sommes  cy  vrnm  pèlerin. 
Voyez  M'  Uorel  dans  Tes  Andquitez  Gauloifat* 
où  il  dit  c\\i'entériner  lignifie  remettre  en  jenttert 
&  enttrinetét  imégrité ,  &  que  ce  mot  à'entérin». 
revient  d'imegritas  :  comme  qui  diroit ,  emiére- 
té.  Et  conformément  à  cette  étymologie  ,  ixw 
Jurifconfultes  iradui Tant  en  Latin  enterisur  det 
Lettres  reyanx  ,  l'ont  traduit  par  integrmre  Uu~ 
rat  reeiat.  Eguinarius  Baro  Air  la  Loy  19.  an 
Digelle  de  Mtmimibtu  :  Inde  confiât  Juàket  nm 
défère  juddeenra  fecrnsdeem  refiripta  PrineipédÎM» 
{fimd  Integrare  Literas  regias<<ir«w  )  nifi  voes- 
tis  Us  éfui  fralmkiliter  contrsiUcerent  ,  &  Ladi  pafm 
fent  rtfcriftii  à  .Jndite  aebmfit.  Daiileurs ,  le 
mot  Latin  integrare  eft  traduit  dans  le  Vieux  Di* 
âionnaire  Latin-François  publié  par  le  PctC 
Labbe  par  le  François  entériner, 

U  eft  dont  conftant  c^n' Entériner  vient  d'ù^ 
ter  insère  ,  &  qu'on  a  dit  interinare  dans  la  ligni- 
fication d'integrare.  Mais  il  n'cll  pas  bien  coik 
ftant  pourquoy  on  a  dit  entériner  des  litres  ,«m 
des  Re^ueffes  ,  pour  dire  en  accorder  l'eftct. 
M'  Nubie  avoit  quelque  penfée  que  cette  f<içon 
de  parler  avoit  été  premièrement  ditei  des  Let- 
tres ou  des  Requeftçs  qu'on  préfantoit  pour 
el\rc  rcftitué  en  Ion  entier  ,  fit  qu'elle  avoit  été 
dite  cnfuite  de  toutes  fortes  de  Lettres  8c  de 
Rcqurftes.  Ce  que  je  ne  croy  pas  véritable.  Ec 
je  crov  qu'on  a  dit  entériner  det  Lettres  &  det 
J(«f«//r/,parceque  ces  Lettres  fie  ces  Requeftet 
ne  peuvent  dhc  conAdérécs  comme  entières  5c 
parfaites,  que  lorfqu'cUea  ont  été  ceccucs  0c  vé' 
tifiérs  par  les  Juges. 

Il  me  refte  à  renurquer  ,  que  nous  difions 
anciennement  inttrinement ,  &  non  pas  entérine' 
ment.  Dans  le  chapitre  6a.  de  la  Coutume  de 
Hainautr/rn*  ;  tjne  tjnand  ancttn  demandera  t'exé» 
cntion  en  intermemem  d'un  Jngrmem  ,  on  Orden- 
nance.  Car  entermement  a  ecé  mis  en  cet  endroit 
par  une  faute  de  l'Imprimeur,  qui  ne  favoii  pat 
qu'il  n'y  a  que  aoo.  ans  qu'on  met  des  pointe  ' 
(ur  les  I.  Voyez  les  Diplomatiques  de  Dom 
Jan  Mabillon,  &  mon  Hiftoire  de  Sablé  ï  la  pa- 
ge 6i.  Et  [ntérinentent  1  été  formé  d'interinS' 
tnemum  ,  &  non  pas  ,  comme  l'a  écrit  Drolïeus 
dans  fa  Méthode  du  Droit,  félon  le  témoignage 
de  Calvin  dans  fon  Lcxicon  Juris  ,  d'imerini- 

Notre 
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Noîrc  hoinmc  anrcfte  ,  en  difant  que  M'  de 
V.-iiqclasai-mr  tarde  i  publier  larcnvarque,  j'en 
gy  profilé  ,  veut  faire  croire  à  fcs  Leâcursquc 
i'ay  pris  ma  remarque  de  M'  de  Vaugclas.  Il  dit 
la  mefmc  chofe  ailleurs  de  quelques  autres  de 
mes  rciiurqucs  :  ce  qui  m'oblige  de  protcfter  icy 
que  devant  la  publication  de  ces  Nouvelles  Re- 
nurqucs  de  M'  de  Vaugelas  ,  je  n'avois  jamais 
OUI  parler  de  ces  Nouvelles  Remarques.  ^  Je 
finis  ce  long  difcours  en  difant  que  ce  Monlicur 
l'Anonyme  qui  les  a  publiées  ,  a  rendu  en  cela 
un  mauvais  oflice  à  M'  de  Vaugelas  :  car  elles 
font  indignes  de  M'  de  Vaugelas.  Et  ce  Mon- 
fieur  l'Anonyme  a  été  obligé  de  les  abandonner 
en  plus  de  cent  endroits.  El  «t  homme  qui  les 
fl  abandonnées  en  cent  endroits  ,  m'accufe  d'in- 
gratitudr  envers  M' de  Vaugelas  ,  pour  n'avoir 
p.is  fuivi  fon  opinion  en  lo.  ou  jo.  de  mes  Re- 
marques» 

J'avuis  fait  cette  retrurque  fur  le  mot  d'tnté' 
r'inrr  :  &  je  l'avois  mefme  envoyée  à  Lyon 
l'Imprimeur  de  cette  fegonde  édition  de  mes 
Origines  de  la  Langue  Françoife  ,  lorfque  je 
fuis  ton  bé  fur  cet  endroit  de  la  fegonde  partie 
des  Etymologies  Françoifesdu  Pcrc  Labbc:EN- 
T  e'  R  I  M  e  R  ,  ctmme  (jnelifues-uns  cm  e^mi ,  fe 
aCott  MH  commtnctmmt  >  At  ce  tfiù  s'homolegneit 
&  fe  vérifiai I  À  Im  Cour  ,  comme  par  Intérim  ,  en 
mnrndant  une  tins  entière  iilihér*tîon  ,  &  flus 
m>ipU  connoifjMnte.  Oubien  entériner.  ,  c'efi 
donner  un  intérim  \  une  furfeance  \  un  répit  ;  le 
loifir  de  fonder  pourvtir  k  femffaires.An  moins 
/'Intérim  des  Protefidris  d  Allemagne ,  nommer, 
de  Im  les  Interimiftes,/yî  A[fe^  comm.Et  de  plus, nos 
grands  pères  difoient  endcmentiers  :  pour  cepen- 
dant:^'///<n/**m  tiré  du  Latin  intérim,»»*  d'/w» 
terihiy  i/'intcriliu.  Mon  ancien  Gloffaire  MS.  La- 
tin Fraf.foù  y  dit  ,  isTERDiu^  endcmentiers  que 
jour  eft.  Maùle  mefme  nous  a  fait  voir  la  vérita- 
h'e  éiymologie  de  ce  verbe:en  ces  termes  :  Intecr!- 
"Tas  .entcrinctz.  Integrare  ,  entériner  :  d^jn 
vieux  mot  entbrin  ,  intej^er.  Le  mefme  ,en  »r« 
lutre  lieu  :  SoLiDATUs.foldz  fcrmcz,cntétinct. 
SoLiDARE,  folder,  entériner. 

J'.ijoute  à  la  remarque  du  Pcre  Labbe  ,  qué 
dans  les  Rcgiftrcs  du  Confcil  du  P.ulcment  de 
Paris  du  dernier  d'AouH  ifl*.  conten.ini  l'ar- 
reft  de  vérification  des  Lettres  du  18.  de  juil- 
let de  la  mitfmc  année  ,  par  Icfquelles  le  Roy 
avoir  donné  au  Duc  de  Vendôme  ,  &  à  fes  fuc- 
celfcurs  ,  le  droit  de  lui  pré(anter  aujt  offices 
Royiux  de  ce  Duvhé  ,  il  eft  dift  ,  li  Cour  a  or- 
donné j  ordonne  t  tjuefur  lefdites  Lettres  fera 
mis  ,  Rcgiftrata ,  audito  Procuratore  Gcncrali 
Régis,  Intcgradoncm  hujufmodi  Literarum,  in 
iiantum  Officia  Elcdlonim  ,  Clerici  &  Graf- 
arii  eorumdem  ,acGranaterii  Conrrarotulato- 
»is  >  ac  Recf  ptoris  ]uT.-uniniun  in  Elcclionc 
Vindocinenlî  tangit.confentienre. 

Le  Leâeur  remarquera  ,  que  cet  Arreft 
eft  de  I  j  1 4^  &  l'Intérim  de  Charles  Qiiint , 
de  I J48. 

ENTIERCER  :  pour  fé^nefirer  :  met- 
tre en  main  tierce,  D'intertiare.  Vovcz  la  Loy 
Salique  titre  49.  &  François  Pithou  fur  ce  titre: 
èt  du  Moulin  fur  l'article  }8o.  de  b  Coutume 
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d'Oilcans,  ôc  Imbtrtdanj  fcs  Ihftiiutions  Fo- 
renfcs. 

ENTONNER  une  c  ban  fon.  Uintonare, 
fait  de  tonus.  Intenat  horrendum. 

EUI  O'f^ï.K  du  vin.  D'intonnare ,  fait  di 
tonna.  Voyez  tonneau. 

E  N  T  O  R  S.  D'intortus.  Les  Glofes  An- 
ciennes :  Intortum,  ivK^nf^t. 

ENTRAGUES  :  petite  ville  d'Au- 
vergne. "D'imer  atjuM.  M'  de  Thou  dans  fort 
Hiltoire  a  appelé  Imer-amnis  le  Seigneur  d'Erv 
tragues  ;  en  quoy  il  n'a  pas  ù  raifon  ;  car  outre 
que  d'fnter-amnis  l'analogie  ne  pcnnet  pai 
qu'on  falfe  Eitragues  ,  il  y  a  un  lieu  dans  le  voi- 
nnage  de  Chateaugontier  Se  de  Laval ,  qui  s'ap- 
pelle Entrammes  ,  lequel  mot  a  été  fait  d'Jnter- 
amnis.  Et  il  y  en  a  un  autre  dans  l'Auxerrois 
appelé  Entrain  ,  mot  fait  auflî  d'Inter-amnis; 
Voyez  M'  de  Valois  dans  fa  Notice  des  Gaulci 
au  mot  Inter-amnis. 

ENTRAILLES.  D'interalia.  «mr*»  ; 
intera  ,  interale  ,  interalia  .entrailles.  Ente- 
rus  ,  enteranut  ;  d'où  l'Efpagnol  entroBat.  But' 
nos  entratiàt.  D'ivrifor  .  les  Latins  ont  fait 
venter. 

ENTRAVES.  Nicot  :  Entraves  ««- 
me  manettes  {car  il  y  en  a  tous  jours  deux  qui  s'eH~ 
tretiennent)  font  un  engin  dt  fer  a  deux  demy-cer~ 
cles  dr  un  verroul  cour  ont  y  qu'on  met  aux  pieds  det 
chevaux  ,  fait  quand  on,  les  met  paijlre  auà 
champs  ,  a  ce  qu'ils  ne  s'efgarent  \  fait  dans  leur 
ejiable,  s'ils  font  vitieux  à  eux  drejfer.  De  la  par- 
ticule #■«,&  du  fubftantif  tr^et. 

ENTRECHAT.  Saut  figuré  :  capriolc 
entrecoupée.  Les  Italiens  appellent  un  entre^ 
chat  capriela  intrecciata  :  ce  qui  donne  fujci  dé 
croire  que  le  ihot  François  entrechat  a  été  fait 
de  l'Italien  intrtctiato  :  en  foufentend.i:it  falt»^ 
C'eft  ce  que  j'ay  appris  de  M'  Boudot  ,  célèbre 
Libraire  de  Paris.  Cette  étymologie  me  fem- 
ble  indubitable. 

ENTREGENT.  Montagne  liv.  1 .  cha- 
pitre I  ) .  C'eji  une  fies  utile  fLience,que  la  fcientk 
de  l'entregent  D'imergentes. 

E  N  T  R  Œ  U  I  L.  C'eft  l'intercilium  des  La- 
tins &  le /ui^ô^^fr  ,  ou  le  iutrsiVier  des  Grecs: 
ceftadirc,  /*  partie  qui  ejl  tmr*  les  deux  Jfux.  C« 
mot  ,  qui  n'cft  plus  aujourd'htiy  en  ufage  ,  fe 
trouve  dans  pliificurs  des  anciens  Ecrivains. 
L'ancien  Diâionruire  du  P.  Labbe  :  I»<TiRCi- 
IIUM  ,  entrœit. 

ENVIE:  pour  de/tr.  fnvidia  Ce  trouve  eii 
cette  lîgnificanon  dajis  Plaute  Aft.j.  Scen.j. 
du  Trinunimus.  Perlungum'ft  huic  ducendi  invi- 
dia  abficfcrit.  El  dans  Virgile  au  liv.  1.  dei 
Oeorgiques  : 

fampridem  nobîs  te  cceli  regia  Càfar 
Irtvidet ,  atque  hominum  queritur  ciereirè 
triumphts. 
Où  invidet  fignific  de/îderat. 

E  V  I  R  O  N.  C'eft  un  mot  compof^ 
d^en  ,  &  de  vtron.  Il  n'y  1  gurre  plus  de  cent 
ans  qu'on  difoit  viron  pour  environ.  Charle  de 
Bourgucville  dans  fes  Antiquitez  de  la  ville  de 
Cacn,  livre  x.  p.ige  78.  Viron  ce  temps-la  Mon- 
fienr  Charles  de  Bretieny  ,  Evrfque  de  Cafires  & 
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/Ithi  dtCden.  Vtren  a  ëcc  fait  de  jf^ri»/.  Gjrus, 
gjr»i gyrtncy  viROS. 

E  N  V  O  I  E  R.  D't'Ttviéire,  ccftadîrc, »»f  vî'tm 
w/fffTf .  Solin  chap.  xi.  parlant  de  l'Italie  ;  ff- 
mm ,  ne  prerfas  intMilé'videéttMr,  in  qità  mnni 
trîta  fum  ,  unitonm  intendtrc  h*mi  mhfitrJMm  vi' 
dttur  ,  pMrttHJ  dep4r  iia  ,  Icvikm  vtfilgiis  in- 
vi*rt.  Fulgciicc  a  dit  de  nieliiic  inj'rmîmrt  :  cc 
qui  r^pont  au  Grec  c»«/i^^r.  Les  Etpagnuls  dïn* 
f  f«rr,  ont  fait  cmh'éir. 

ENVOUTER.  Vieux  mot ,  qui  fignifie 
nftrctler  ttvtc  tmr  ims^t  dtcirc.  Mjfzeray,  dans 
la  Vie  de  Louis  X.  dit  Htiin  :  parlant  d'En- 
gucrran  de  Marigny  :  Comme  les  pourfuitcs 
traifnoient ,  on  découvrit  que  fa  femme  abufcc 
par  quelques  Enchanteurs  ,  cherchoit  à  en- 
voûter le  Roy  :  teftadirt  le  fairt  mtwrir  fmr  des 
iftiMgej.  lyiinMttre.  Les  anciens  Latins  le  font 
fcrvisdc  devavert  en  la  mcfmc  li''nilicatiou. 

E  O. 

E  o  L  I  P  I  L  E.  Voyez  »llfHe. 
E  P. 

EPAGNEUL.  Chien.  De  CfMgnnelMs, 
ocaufc  que  cette  forte  de  chiens  vient  d'Efpa- 
gne.  Jan  d'Archius ,  en  fon  Pocnic  intitule 
Cttnes  : 

Sin  Mittem  vMCul  fj/atiefi  per  titfuêr*  ctimpi 
jiMritim  ttfid»  Uporcjn  exturlmre  cidtîli  , 
jiccipitrimipu  juvMt  vtlMcri  frâtendere 
apric€  , 

Hîc  tlhi  fum  humilej  vUl*  brtviore  U- 
gendi  , 

Jndtdit  ipft  ftium  ^uibm  oUm  H'ifféint* 
nome». 

Les  Anglois  appellent  auflfi  ces  chiens  fp*nikj 
Voyez  (jlitius  dans  fes  Commentaires  fur  U 
Ch-ide  de  Ncmcfian  page  J57.  Anciennement 
nous  diiïons  r/ff^ig/tch,  [>oiit  e'p^gnruls  j  Se  vous 
le  irouvcrci  ainli  écrit  dons  du  Fouilloux.  Ra- 
belais I .  I  1.  yfvet  un  Tiertrltt  d'jiuttttr  ,  demy- 
dotUjuine  i'Htfpagnols  ,  deux  lévriers  ,  vom 
f  C1/4  Roj  des  perdrix  (ff  lièvres  pour  icêrt  cet  hj' 
vtr.  Or  comme  nous  avons  nomme  ces  chiens 
tpagneuls,  acaufc  qu'ils  nous  font  venus  d'tfpa- 
gnc,  les  Efpagnols  ont  nomnid  le  lcvricrj»«(ç#; 
de  galllcMS  •  parccquc  les  lévriers  leur  font  ve- 
nus de  France  ,  dont  ces  fortes  de  chiens  ont 
cic  prifez  par  les  Anciens.  Ovidc.livre  j.  de 
fa  Mc'tamorphofe  : 

VtCMnistH  VMCuo  leporem  curn  CéilUcur 
étrv» 

Vidtt  y  &  hic  prtdam  pedibtu  petit  ,  illt 
fdUtem. 

Catulle  :  ridentem  catuli  ore  Cill'C4ni.  On  a  dit 
JpMgneUis,  pour  hifpaniolns  ,  de  Spunia,  que  les 
Latins  ont  dit  pour  Hifpaaia,commc  les  Grecs 
S«-(tfi<i:lequel  mot  fe  trouve  dans  les  an- 

ciens Manufctits  d'Athcnce,  &  dans  ceux  de 
l'Epiirede  S'  PanI  aux  Romains  ,  félon  le  tc- 
nromnagede  Cafaubon  authap.  i.du  liv.xviii. 
de  les  Animadverhons  fur  Athcnéc.  Mais  ce 
mot  ne  fe  trouve  pas  feulement  dans  les  Manuf- 
crits  de  l'Epitic  de  S' Paul  aux  Romains  ,  uuis 
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dans  toutes  les  éditioiu.  C'ed  au  chapitre  ly* 
14.  18. 

E  P  A  N.  C'cft  le  mcfme  quV»p«M.  Voyez 
enpun.  Mcric  Cafaubon  dans  fa  Dill'crution  de 
l'Ancienne  Langue  Anglicane,  page  ^{7.  déri- 
ve l'Anglois/^/iH  -,  qui  efl  la  meftne  chofc  que 
le  François  efp*H  ,  qu'on  prononce  e'pM$,  du 
Grec  «riSajua.  £^«1  peut  avoir  été  nie  d'ex- 
fdlmtês.  Ex-félmiSy  expammiu,  expMums, 

EPANCHER.  DExpM,tf,r,  ,  formé 
d'erpanfMmS<if  ind'expiind».  Expéin/'nm  fe  trou- 
ve dans  PWnc,  Si  difpMn fum  dans  Lucrèce. 

EPANOUIR.  D'expMmuire.PUmUy  piu- 
nus,  (d'où  l'Iulien  ^'.«m)  pMfins,expanm,expJ- 
nire  :  d'où  notre  ancien  verbe  ipanir  :  comme 
EPANOUIR  td'exp-tnuire.  Les  fteurt  i'ipMMtmf- 
fent.  ceftadire,/r/r  expUn^mt  yfefe  explicMut  ,/# 
mperiunt.  On  diloit  aiincicnncment,  Uvfeépit- 
nit.  Voyez  Nicoc.  On  a  fait  de  mcfme  tVémtuir, 
d'exvM'tntire.  Voyrz  évMonir. 

EPARGNER.  D  exp^cinare.  M' de  Sau- 
maife  fur  Solin  pag.i  fc/Wr/éi-wr  cxparccre, 
&  exporcinarewvr  intrico,intricino  :  indenfflrum 
IPARCNEK.  Les  AlUuuns  Jifeiu  fp^ren  ,  pour 
dire  ipeergner,  &  les  Anglois  fp«re. 

E  P  A  R  P  I  L  L  E  R.  De  l'ItalienZ/fiirp*//»*- 
rr  ;  fait  de  fpMgere.  Stéergo,  fp*rgito,  Cp^gicn' 
l»,fpMrgictddire,  fp4trglétre,  fféirglidire,  &  par  rc- 
duplicition  ffp^rpMglittre. 

E  P  A  R  S.  Utxfp<trfMS.  Nos  anciens  difoienc 
ipétrdre  ,  de  fpeargere.  Vcgcce  liv.i.  d*  re  miii' 
tmri  ,  chap.  I  j.  Seà  melims  eft  plnres  MÎes  féKtrt, 
tjttMm  militem  exfpétrgere  :  c'cÙ.  ainfi  qu'il  y  a 
dans  quelques  imnufcrits  de  Végéce  ,  félon 
le  témoignage  de  Scriverius  ,  &  non  pas 
fp4rgere. 

EPAVES.  Cc  mot ,  \  proprement  parler, 
fignifie  des  beftes  effrayées  ,  .  erran- 

tes, &  fans  garde,  &  dont  le  S  1^  .  -  ai  cft  igno- 
ré. ^'expdveféUla.   La  fignilîcation  de  ce  mot 
s'ci\  multipliée  :  car  il  f.-  dit  quelquefois  des 
choies  inanimées  :  &  il  fe  dit  mcfme  quelque- 
fois des  hommes.  Voyez  Ragucau  dans  l'on  In- 
dice, au  mot  tfpttves,&i  Baquet  au  chapitre  ;.da 
Droit  d'Aubeine  ,  &  au  chapitre  \^.ac%  Droits 
de  Jullice.  Voyez  aulfi  cy  delIUs  au  mot  ébahir. 
Mais  écoutons  Coquille  ,  dans  fes  Intitulions 
au  Droit  François,  an  chapitre  des  Droitt  de  f»- 
fiite  en  commun  :  L'autre  cm  ,  efi  dfs  efptves: 
f  M  efl  un  mn  Frmnç«it,Jignifiéint  les  chofes  mehi- 
liaires  igétries  ,  deftjuelles  en  ne  fait  le  maifire  C7 
propriétaire.    Ce  mot  m  donné  oi  ta/Son  à  •tittMMt 
Chrefiiens  de  facile  créance  ,  d*  t'adrtffer  pmr 
prières  a  Saint  Antoine  de  Paâout  ,  de  l'Ordre  d» 
Saint  François ,  pour  recouvrer  les  chofts  éga- 
rées :  parceque  en  ancien  langage  Italien  ,  ifut  Ut 
Contéidint  retiennem  encore  »  on  appeloit  Pava,  et 
^u'anjourd'huyen  appelle  P^doua  :  enlatjuelle  vil- 
le repofe  ,  cr  efi  grandement  vénéré  le  corps  dt 
Saint  Antoine  ,   dit   de   l'jdouc  ,  ou  de  P»- 
dc ,  que  à' ancienneté  on  apptloit  S'  Antoine  de 
Pave. 

E  P  A  U  L  E.  De  //•4//*.diminiitif  de  fp^ula. 
Les  Italiens  difcnt  encore  aujourd'huy  rpaita. 

E  P  A  U  L  1  E  K  E.  L'ancien  Diûionnairc 
Laiin-Françoii  du  P.Labbc  iiumerale  :  'fpam- 
Isere,  éphot. 

EPEAUTRE. 
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EPEAUTRE.  Nicot  :  tffict  Àe  blé, 
qu'un  Mpprlle  ainfi  :  Zca  ,  fcincn.  Lts  ItAliens  le 
nemmem  fpclu  ,  &  Us  LsngHtdacs  fpcutc.  Du 
'LMxnfpelta.  Les  G  lofes  A  nciennes  x  f^ltA^'tKu- 
©(.  SpeUttt(i».  Aulieu  de/^r/f/f  ,on  aditaufll 
mfM&-.  M' deSaunioifc  dans  Tes  Houionymcs 
des  Plantes  cliap.  57.  pag.68.  Grdci  recentUret 
<^ia0  in  fuis  Lexn  is  interprètent nr  oriKrm.  Clefft 
Jatrici,  Nicomedis  fatrcfophifl*  :  (itt  cb*k\».  Htc 
efi ,  tjMitm  rpciram  vitlgo  dtcimus  ,  vaeri  &  ipf» 
vocmMo. 

E  P  E'  E.  De  fpathm .  mot  de  mcCnc  Henifi- 
cation j  dont  les  Italiens  ont  aiilll  fait  fpoM,  & 
les  Etpagnols  ,  efp*Am.  Spmh*  cft  un  mot 
Gaulois.  Diodore,livre  v.  parlant  des  Gaulois: 

M'  iiochart  ,  page  74 j.  de  fon  livre  des  Colo- 
nies des  Phccniticns  ,  ddrive  le  Gaulois  de  l'E- 
breu.  SpMhis  Rcnuuti  ttfi  ieinceps.  Vegetins  : 
Habcbant  gladios  majores  ,  quos  fpdthéu  vo> 
cant.  SpHtian  définit  I/îdorms,  gladium  ex  utra- 
quc  parte  acutum  :  id  eft  ,  / «Vo/Kor  ,  ^nàpitrm. 
Hoc  cefimfrriebAnt ,  non  punilim  ,  /'iW  t* 
(imt  Kin»fjut.  ri  c»»©-  ,  ^«'4  mttcrone  care' 
tétt.  Ht  fuibit  Poljbims  libro  i.  /f4  eÙMm  Làvins. 
lib.  ;i.  Gallis  pnclongi  gladii ,  ac  line  mucro- 
nibus.  ItMiue  faUmitur  qui  fpatham  dici  volunt 
ifimilitudinen  -yytv  Iphud.  (  Chaldti  fie  vocAnt 
verntMm  ;  m  IttiU  fpado  ;  Belgé  fpct  ;  jinf^li, 
fpiitc  ;  Gfrmuni  ,  fpiirz.  )  Nem  ex  defiriptione 
mppJirMit  G*liic«m  gUdium  nihtl  habuife  fimile 
cnrnveruto.  Sri/Tpatz  nomen  faib$m  ex  Hebno 
I33u>  cHjHs  plurale  o^nav  sbatim.  Chald*i  etiam 
fer  P  i*ecv  fpatin  ,  id  efi  fpatas  ,  fcribum,  Baw 
tft  bucnlus  cjuivii.  Sed  Pf*l.  i.  9.  Sr»3  uav  b*- 
cnint  ferrent  ejl  y\n  enfis  ,  ut  relie  mènent  Rtibbi 
Selom»  &  Ahen  Eirs.  ha  fpatha,  vel  fpau,  Cal- 
lis^efui  nomen  gtneris  pr«  fpciie  nfurpoTHm. 

E  P  E  I  C  H  E  :  en  Grec  ,  •iwc*.  C'eft  un 
Oileau  qui  gravit  par  les  arbres  ,  comme  un  pi- 
vert ,  dont  il  eft  une  cfpccc.  Je  croirois  volon- 
tiers que  ce  mot  aurait  été  fait  de  fpicare  , 
qui  lîgniHc  piquer.  Gratius  :  Qiiàm  longa  exi- 
gui  fpitant  haflilia  dentés.  Virgile,  au  i.des 
Georgiques  :  ferrôijue  faces  infpicat  acuto  :  Et 
que  de  fpicare,  on  aura  dit  avis  fpica  ,  pour  di- 
te avis  ejut  pungit  5  5i  que  de  /pia  >  nous  au- 
rons fait  cpeiche  ,  acaufc  que  cet  oifcau  pique 
fans  cclVe  les  arbies.  Les  Grtfcs  >  pour  la  mcf- 
tne  raifon  ,  ont  appelé  le  pivert  J^u«%iKii-r\n< , 
■  Les  payfans  d'Anjou  difcnt  epeicre  :  ce  qui  fait 
fongcr  que  de  «itc^  on  peut  avoir  fait  pitra, 
par  le  changement  du  P  en  C.  iiriry^-  ,  e^jum. 

E  P  t  L  E  R.  D'appellare  j  parccquc  les  en- 
fans  nomment  toutes  les  lettres  en  cpelani: 
d'où  vient  que  quelquel-unt  difent  encore  au- 
jourd'liuy  appeler  ,  pour  épcler  :  &  c'etl  ainli 
qu'on  parle  à  Blois,  a  Chartres ,  à  Orléans  ,  & 
à  Chàteaudun.  yippellare  literoi  fe  trouve  dans 
le  Brunis  de  Ciccron.  Nam  de  ftno  vocis  ,  fua- 
vitate  appellandarum  literarum  ,  tjMoniam  filinm 
cegnovijti  ,  noli  expeilare  tfHid  dicam.  Et  appel- 
iaiio  literarum  ,  d.uis  Qiiiiiiilien  xi,  5.  Landa- 
tttr  in  Catulo  fuavis  appellatio  literarum.  M'  Bo. 
chart  dcrivoit  épeler  de  l'Alleman  fpell  ,  ou  du 
Fbman  fpellen  ,  qu'il  difoit  fignilîer  la  meùuc 
chofc.  Spel ,  Ôc/pelle  lignifient  parnhota  ,fabu- 
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iatio  .  &  viennent  de  l'Ancien  Alleman  ^///»#7/<rk 
mot  de  mcfme  lignification.  Voyez  LipCr  d.ins 
la  44.  lettre  de  la  j.  Centurie  de  l'es  Lettres  aâ 
Belgat. 

E  P  E  R  L  A  N.  Poiiron  :  ainli  appelé  de  fa 
couleur  ,  fembl.\ble  à  celle  d'une  perle  ,  dit 
Rondelet  au  chapitre  18.  des  Poillbnsdc  riviè- 
re. Nicot  dit  bi  mefme  chofe  ,  A  nitido  (jr 
fplendido  colore  ,  que  unitinem  {  ^ztXun  votant  j 
reftrt. 

EPERON.  Pontus  de  Thyard,  rage  »8. 
de  fon  de  ReHa  nominum  impofitione  ,  le  dérive 
de  «S»»»».  Voicy  fes  termes  .•  A  iftir»  ,  fibuli 
acicula  ,  tsviKOu:  &  ^niv ,  transfodio» 
ESPERONHER.  Trippault  en  donne  la  mefmé 
ctyiTiologie  :  avec  quelques  autres.  Eperoni 
dit-il,  de  «rÔM  :  comme  fi  nous  difioni,  U  ^Mu»  :  à 
fibula.  Erymologicum  Mnguum  (iinn)u,  fi  cum 
tenuiinrao  ifto  noftro  confcratur  «  maximum,) 
iffitlui  deducil  à  *«<frtr  »  &  l'expofe  icwifir  ,  ^ 
//«T«fflè» ,  pjcqucr  :  ttou  defcend  t/u'Tffgrw  ,  efpe- 
ronner  ,  &  pte^uer.  Aucuns  tirent  éperon  du  Im- 
tin  fphirula  :  pourcei/ue  la  rmlrtir  de  l'éperon  tfi 
ronde.  Autres,  comme  Cilius  Rhodi'inus,  de 
fit.  Il  vient  de  l'Italien  fperont  ,  t.iit  de  l'Allc- 
man  fporn  ,  d'où  les  Anglois  ont  au(fi  fair 
fpurre. 

E  P  E  R  V  I  E  R.  De  /parvariiu  :  qui  Ce 
trouve  en  cette  lignilïcarion  dans  la  Loy  Sali- 
que  ,  titre  vu.  paragraphe  4.  Se  :ulleurs  :  & 
qui  vient  de  l'Allcm.in  fparver.  Jules  Scaliger 
contre  Cardan  ccxxxtii.  Sparvchum  ali^uatt' 
do  e  Crico  dedsixiffem  ,  ^m^i  t4  an-s^VIfr  tivest 
tjmam  vocem  in  Italiam  fimul  Exarchatus  mm 
GréKula  fuperbia  importaient  :  nift  Cermanici 
eum  fie  appellaremhj.  Voyez  Voluus  d*  Vitiit 
Sermonis. 

E  P  E  R  V  I  N.  Mal  de  cheval  :  ainfi  défini 
par  Soleyifel  dans  fon  Maréchal  P.ufait  :  C'eft 
une  forte  de  maladie  de  cheval  qui  vient  [an 
bat  dn  jarret  ,  dr  au  dedans  ,  &  à  l'endroit 
OH  la  jambe  fe  joint.  Cette  maladie  provient 
de  ce  que  te  jarret  eft  embarajfe'  par  des  matières 
cr.ijfes  dr  vifijurufes  ,  qui  drfctnâem  des  parties 
d'en  haut  ,  &  s'arreftent  aux  mitfclrs  qui  font  le  . 
mouvement.  Ce  mot  peut  avoir  été  fait  de  celui 
6'e'pervier  ;  les  chevaux  qui  ont  ce  m-il  ,  mar- 
ch.-int  difficilement ,  &  en  levant  les  pieds  i  h 
façon  des  épctviers. 

E  P  I C  E  S.  De  fpecies, dont  les  Latins  Ce  font 
fcrvis  en  général  pour  j^ro^jif/.Marcian  le  Jurif- 
confultc  en  la  Loy  xvi.$  y.au  Digcftc  de  Puhlica' 
fis  &  VeQigalibus.Species  pertinentes  ad  vecllgal, 
cinnamomum,  piper  longum  ,  piper  alvum.  M'  de 
Saumaife  fur  Solin  pag.  lojo.  Dro^am  vocemt 
fpeciem  omnem  cujufîunque  tandem odoris  , 
ettfidi  vel  ingraii, mode  aliquid  habeat 
Jnferior  Latinitas  fpeciem  fimpliciter  dixit  ;  ttt 
&  Grtcl  HoSe  fpeciem  ftriEliitt  fumi- 

mus  de  acribus  tanthm  &  morficatttibus  ;  ut  funt» 
i>>per,  canella  ,  &  fimilia,  Speciarium  tamen  di~ 
cimus  qui  omnè  genus  fpecies  verdit.  Latini  Se- 
.plaii.irium<^/<r^^wf.  On  s'ell  fcrvi  enfuitc  de  ce 
mot  pour  dire  des  dragées  &  des  confitures,  l'iri  - 
rc  Abbé  de  Clugny  dans  les  Statuts  de  fon  Or- 
dre, Statut  XI.  Sff'utHm  eft  ,  ut  abemni  meltis  ac 
fpecicruM  cum  vino  confeditne  ,  quod  vulgari 
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ntmtnt  pjgmcntiirn  vecutur  ,  Ceetià  Deminî  t^tf 
tmm  exceptd  ,  (jUM  dit  mfl  nbftfHC  ffircithus  vin» 
mlflum  j4m'i<]u!t4i  prrmifii  t  ennes  OHHiéCtnfu  or- 
Àinit  Fr^tres  ahftineant.  Alain  Charticr  pag.89. 
de  fon  Hiftoirc  de  Charles  V  1  I.  Le  ReylHjfù 
grand  chirre  ;  c'cft  de  la  Rcync  de  Sicile  dont  ii 
parle  ,  &  vint  apris  feitper  ,  &  éprit  ce  ^lu  /«- 
dite  Reine  eut  faiilt  lé  révérence  éu  Roy  ,  déicé- 
reni  l9ng»ement  i  &  épris  l'en  épporté  le  vin  & 
les  efpices  ,  &  fervit  le  R«y  Mf/t^gteiar  le  Ctm- 
te  de  Clermont  de  vin,  imnditl  Seigneur  U 
CennefiMhle  fervit  i  efpices.  Philippes  de  Corn- 
mines  l'a  eiTiploy<f  en  la  metrac  lîgnifiiMtion. 
De  là  vient  que  nous  appelons  Epices  l'argent 
que  prennent  les  Juges  pour  les  jjgcments  des 
proccsiCar  anciennement  les  Parues  cjui  avolent 
obtenu  gain  de  caufe  ,  fefuicnt  prélant  à  leurs 
Juges  de  drigées  &  de  confitures  i  comme  font 
encore  aprclant  à  Paris  les  Otficicrs  fubaltcr- 
ncs  i.  leurs  Rapporteurs  ,  lors  qu'ils  font  reçus 
en  leurs  Chargci.  Loifcau  liv,  1 .  des  Offices 
chap,  8.  En  frénced4  commencement  les  Jnget 
ne  prenoieni  AMCunt  féléires  des  parties  ,  ém  mtins 
pér  forme  de  téxe  ,  &  contre  leur  volonté  :  etr  les 
efpices  ejioient  lors  un  prifent  volomnire  ,  tjue  ce- 
luy^Hi  avoit  géignifa  céufe  féifoit  pér  courtoijît 
é  fon  Juge  ou  Rapporteur  ,  de  ifuet^s  drégies, 
confitures  ,  ou  autres  tfpiceries  ,  comme  le  dtdt 
Jtagueau  a  fort  bien  prouvé,  répportant  trois  an^ 
riens  extréiUs  du  Grejfe  de  la  Cour  ,  oar  lefifurls  il 
fi  void  comme  les  efpices  ont  ejié  changées  en  or. 
Le  1 X.  May  i  )i9.  le  Sire  de  Tournon  par  li. 
cence  de  la  Cour  bailla  vint  francs  d'or  pour  les 
efpices  de  fon  procès  jugé ,  &  les  eurent  les 
deux  Rapporteurs.  Le  4.  Juillet  i)7i-  un 
Confeillcr  de  laCour  ,  Rapporteur  d'un  pro- 
cès ,  eut  après  le  jugement  de  chacune  des  par- 
ties dix  franct.>  Le  17.  May  140).  au  Confeil 
fut  ordonné  que  les  efpices  données  aux  viG- 
teurs  des  procès  par  peimiflion  dr  la  Cour  ,  ne 
viendroient  en  taxe  de  defpens.  Ain(î  a  fuccef- 
fion  de  temps  les  efpices  ou  tfpiceries  fureu  con. 
verties  en  or  :  &  ce  tjuife  hailloit  par  courtoifie  & 
libéralité  ,  fut  tourné  en  taxe  &  en  uéctfjùé  :  &ct 
infenfiblement  :  car  on  ne  peut  dire  ^uand  ce  fta, 
n'ayant  efté  approuvé  par  aucune  Ordonnance, 
tfuil  nefuft  long-temps  auparavant  fflabty  en  l'm- 
fage  :  &  (i  ce  ne  fut  poi  tn  mtfmt  temps  par  toute 
la  France.  Car  le  doÛe  ConfiiUer  de  Bretagne 
Langlé  en  fon  vu.  Uxrre  'Otii  Scincftri»  chap.  1 . 
nous  apprend  (fue  ceU  ne  commerça  tn  Bretagne 
^ue  depuis  l'an  15)9.  Mais  un  ancien  Praticien 
fans  nom  ,  qui  a  efcrit  du  temps  de  Charles  V  l. 
nous  en  a  laiffé  une  belle  Prophétie  :  On  penfe  ,  dit' 
il ,  mieux  faire  de  lailfer  prendre  argent  aux 
Juges  pour  les  efpices  ;  mais  ce  n'ed  mie  trop 
bien  fuâ  :  la  Julticc  n'en  fera  que  plus  cherc, 
ère.  Voyez  André  du  Chcfne  fiir  Alain  Char- 
rier p.ig  8}  a.  où  il  renuroue  ,  entr'autres  cho- 
fcs  >  que  ce  mot  à'épices  en  encore  en  fifage  en 
la  lignification  de  dragée  &c  de  canfiturts  aux  fe- 
ftins  folennels  des  Ecoles  de  Théologie  de  Pa- 
ris ;  où  l'on  a  accoutumé  de  denunder  fur  le 
dclTcrt  le  vin  &  les  tpicts.  La  mefme  chofc  fc 
pratique  dans  les  Ecoles  de  .Médecine.  En  la 
marge  de  quelques  anciens  Kegîtrrs  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  à  l'endroit  de  plulîcurs  Arrcfts, 
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font  écrits  CCS  roots  ,non  delihereiur  ,  donec  fA- 
vantur  fpei  its . 

E  P  l  E  U.  Sorte  d'arme.  Pcuictre,  de  l'Al- 
leman  fpiefi,  c^tù  fignific  la  mefme  chofc  :  oude 
fpifulum. 

E  P  1  N  A  R  S.  V\cthc.  A  fpinofofemitte,  dit 
Charle  Etiemic  dans  fon  de  Re  H«rt*nfi. 

E  P  I  N  E-D\J -DOS.  On  appeloit  an- 
ciennement en  France  le  crime  de  Sodomie  ,  le 
délit  de  l'épine  du  dot.  Ce  qui  paroît  par  çe  oue 
dit  Monftrclet ,  que  quelques  uns  furcnrtrulc» 
à  la  Grève ,  pour  avoir  commis  le  délit  de  l'cpi- 
nc  :  Et  par  ces  termes  d'une  petite  Cronique 
Latine  nunufcrite  ,  compofée  pat  frère  Michel 
de  Audars,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,/»-»»- 
nes  Pelabini  ,  M  tr cas  or  divitiit  affueus ,  de  hm*fi 
yllbigenftum  fufpeQm  ,  &  de  delillo  fpiua  dorfi 
aciufatut ,  a  Bertraudo,  yicario  T«lofa  ,  intarce- 
ratur  ,  &  în^ifitorifidet  tréditur  ,  de  fubradIQU 
crimlnibus  lenvidut  ,  ad  fijmmas  ,  ut  hareticut, 
&  Sodomius,  condempnatur  ,  &  frmeniia  condem' 
pnationis  extcuiioni  mandatur  t^pud  plateam  di 
Salinis  fuxta  pilltrium.  Voyez  M'  Botcl  dans 
fcs  Antiquités  Gauloifesau  mut  effine. 

EPINE-VINETTE.  Arhrc.ainiî  ap- 
pelé  de  fes  épines  ,  &:  de  fon  fruit ,  qui  cA  ai* 
grct  comme  de  la  vineite  ,  cclladire  de  l'o- 
feille. 

E  P  I  N  E  T  T  E.  tnftrument  de  intifiqac. 
De  l'Italien Jules  Scaligcr  livret.de 
fa  Poétique  chapitre  48.  Fuit  &  SimicommeU' 
tum  illud  ^uod  ai  eo  Simicum  a^pellatum.  Quin- 
tfue  &  triginta  c  on  H  abat  chordu  :  à  ^ibul  eonm 
»rigo  ifuos  mute  Monochordos  vulgus  vocat  :  im 
juiims  ordine  digtfta  pleUra  Ot^filientia  reddmit 
fonos.  Addité  deinde  pUBris  corvinarmm  penné- 
rum  cufpidet  :  extreis  filis  ,  exprejfiorem  rlicitent 
harmonlam.  Me  puer 0  ,  Clavls  cymbalum.v^ 
H  upichordiim  :  nunc  ab  illis  mucroiihus :  Spine- 
tam  nominane.  Vêtus  monochordos  unico  nervé 
contentuj  erat  :  Arabtem  inventttm.  Trichordoi 
auttm  ,  Alfyriorumi  PanJuran  appeilabam, 
Peiuachordos  ,  Scyib  vum  fuit.  Ex  crudapelU 
bubula  confrDas  c bordas  pulfabant  pltUro,  i/uod  ex 
Hugttla  cd^ina  optimum  habebat-r.  Durât  ttiam 
nunc  pteBri  ufus  in  tLfpania  ,  &  Pfalttrii .  cm  jus 
fonum  ml  fient  cum  fono  tibiâ  ,  loco  tympani  :  ^uod 
iccirco  Tympanum  chotdatum  voe-int  liait ,  m4 
puero,  T.-ibalIum.  Trippault  le  déri'voit  ridicule- 
ment d'fti' ,  &  de  iiÎT».  Voicy  fes  termes  :  bm- 
NiTTi  ,  injirumtm  de  M»fi^ue  ,  peut  venir  de  lé 
prtpofition  SU  ,  &  de  fin»  ,  ditlion  (jut  Its  Gram- 
mairiens interprètent  ,  le  fon  aigtl  d'une  chorde, 
comme  on  pourroit  appelterjle  haut  fon  d'unechau- 
terelte.  Suidas  :  fôjo  ,  f^nuti  è^wù  ^lyfm 

imjv^ïom.  yitruve  en  fon  livre  5 ,  de  l' Arcintê' 
Qure,  chap. ^.parlant  de  l'harmonie  ,  mft  mefmet 
en  car  af}  ère  s  Latins  ne  te  tdrfon  compofé  parane- 
te  •  (trc  Mais  pour^uoy  n't  fer  irions  nous  efpinct- 
K,  comme  di  fans  fpinulam  ;  Car  en  cet  infiniment 
Its  fatuerelUs  femblent  aux  efpinrs  ,  quand  loff- 
tju'on  fraye  les  marches  ,  par  leur  percu^étt  «Utt 
picefuent  les  chordei. 

E  P  1  N  (i  L  E.  Hofiann  le  dérive  de  l'Alle- 
m.ui  fpchel ,  qui  lignifie  la  niclme  choie.  Les 
autrcsle  dérivent  Ju  Laiin  fpicula  ,  ditpar  vaé- 
t.iplaiuK  >  pour  fpiiulum  :  d'où  ils  veulent  que 
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Ict  Italiens  aycntaiifll  (ùx.fpigoU.  Eclesautrct, 
de  /pinicuU  ,  diminutif  de  fpinuU  ,  diminutif  de 
fpiH^.  Spimm  ^fpintU*  ,fpimcMi m,  fptngU  ,mH- 
CLE.  Anciennement  ,  on  fe  fcrvoii  dVpines 
aulieu  d'cpingles  :  &  les  payfans ,  en  plufieurs 
lieux  de  France  ,  s'en  fervent  encore  apréfanr. 
Virgile  livre  j.dc  l'Enéide  :  cenfmum  ttgmtU 
fptnh.  Tacite,  parlant  des  Allcmans  :  Tftwtun 
•mnilmi  ,  fihiiU  :  ma  fi  Àtjit  ,  fpin*  nn/ertum. 
Marcclliis  ,  élu  Archcvefquc  de  Corfbu  ,  dans 
fon  Rituel  des  Cérémonies  Ecclefiaftiques  ,  li- 
vre I.  feâion  lo.  chapitre  dérivant  le  Pal- 
lium  :  £r  Ulud  citm  Subdiacono  dptat .  non  témtn 
iffigit  fpinmlM  :  &  reciptt  illui  md  afaUtm  ptuis. 
Cet  Archevcfque  vivoit  fous  Sixte  I  V.  Les 
Allcmans  difent  au(E  fpingler  :  6c  les  Anglois> 
ffpiatu  :  &  les  Languedociens  ,  fpinle  :  Se  les 
Touloufains  ,  /pitl^.  Cette  étymologic  nne  pa- 
roift  la  plus  naturelle. 

E  P  I  T  O  G  E.  C'eft  cette  fourrure  que  les 
Préddaiis  r.u  Mortier  mettent  fur  leur  robe. 
D'epiteginm  :  qui  eft  un  mot  hibridc  ,  ccftadire, 
compolé  de  mots  de  diverfes  Langues  :  car  il 
cft  compofé  du  Grec  ih ,  &  du  Latin  t9g4; 
ce  qui  a  été  remarqué  par  Quintilien  Uv.  i . 
chap.  9. 

EPLUCHiER.  Robert  Etienne  parle 
de  l'ctymologie  de  ce  root  en  ces  termes: 
Semble  e}n'U  fiVwirr  d'explicare  :  cér  ijtMndon 
veut  éplucher  des  pois  ,  eu  MHtre  cb«fe  ,  explica- 
tur  :  cefi«diny  il  Us  faut  eficttdre ,  &  comme  def- 
flfyer,  pour  voir  ce  tjui  efl  bon  y  (jr  ce  efl  moM- 
VMi.  Le  Picitrd  dit  cpluqucr.  Nicot  a  dit  la 
inefmc  chofe  ,  6c  en  mcfmcs  tenncs.  Héli- 
nand  ,  dans  fon  Poiîme  de  la  Mort ,  a  écrit  éplu- 
cer.  Nous  avons  fait  peluche  de  pelliciM  :  ce  qui 
donne  fujct  de  croire  que  nous  avons  dit  éplu- 
cher A'txpeHic»e  :  &c  que  ce  mot  ,  qui  aura  été 
dit  Premièrement  des  animaux  dont  on  ôte  la 
peau,  pour  les  accommoder^  été  cnfuitc  tranf- 
porté  à  d'autres  chofes. 

EPOUSER.  De  fponfure.  Il  eft  ï  remar- 
quer que  ce  mot  fignihoit  autrefois  fiancer  ,  & 
non  p:is  épottfer.  Dans  la  Loy  j8.  au  Digcfte 
de  Ritu  Nuptitirum  :  Si  ejuis  officium  in  ttliquA 
prarvinciM  aâminlftrMt,  inde  orirnidam  ,vel  ibi  do- 
micillum  habemem  ,  uxorem  dtuere  non  petefi: 
^uam-âis  fponfure  non  prohibeàtur. 

EPOUSSETTE.  Nicot  icrU  efpoulfet- 
te.  Et  il  dit  qu'il  vient  de  />Wrr .qu'aucuns  di- 
fent ^m/^rf  &  poulfiere  :  comme  qui  diroit  ex- 
pulverMorium.  Il  vient  à'exptdfetm.  fulfétre^ 
jmlf»t  pulfettéSt  expulfena ,  ipous sïtte .  Epouf. 
fêter  \  c'cft ,  batre  un  habillement  avec  une  ba- 
guette, pour  en  fiirc  fortir  la  pouOîere. 

EPOUVANTER.  \yexpMvem4tre  .  d'où 
les  Italiens  ont  aulli  fait  fpâvemwre^ic  les  Efpa- 
gnols  fpitventar. 

E  P  R  E  I  N  D  R  E.  D'exprimere.  Voyce 
peindre. 

E  P  U  R  G  E.  Simple  :  ainfi  appelé  de  la 
fiiculté  qu'il  a  de  purger,  jib  expurg4ndi  factd- 
tme.  Ce  font  les  mots  de  de  Saumaiie  fur 
Solin^  page  1054. 
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E  Q^U  ERRE.  De  nn*àr».  Quésdré  ,  tx- 
qmédrs  ,  EQiiERRi.  Feu  M'  Bignon ,  Avocat 
Général  au  Parlement  de  Paris  ,  avoit  une  Vie 
manufcrite  d'Abbo  ,  où  il  eil  parlé  de  b  Reole» 
comme  d'un  lieu  qui  s'appeloit  Quirs  ,  en  lan- 
gage vulgaire,  &  ReguU  en  Latin. 

E  Q.U  I P  P  A  G  E.  E  QU  I P  P  E  R.  De 
l'AUeman  fchiff't  qui  ftgnific  un  navire.  Etjmp- 
page  ,  c'ell  le  Corps  ou  la  troupe  des  Officiers  ' 
mariniers  ,  des  foldats  .  Se  des  nutclots  ,  qui 
montent  un  vailleau.  E^fuippemeni ,  c'eft  la  pro- 
viHon  &  l'allbrtiment  de  tout  ce  qui  peut  (cr- 
vir  i  la  fubfiftance  ,  à  la  fureté,  Scih  manoeu- 
vre de  l'Equippage.  E<fuipper$ui  vaiffeau  ,  c'eft 
le  fournir  de  les  agrais  *  de  fcs  apparaux ,  &  de 
Tes  vituaillcs. 

E  R. 

ERABLE,  arbre  ,  appelé  écer  par  les  Bo- 
taniftcs.  De  ce  mot  éuer  ,  en  cette  façon  :  aeert 
éuerum^  tuerdy  dcerabum,  «ccr^WwM,  erdlmlmm, 
iRABi  E.  Les  Italiens  difent  Merro:  ce  qui  fait 
voir  qu'on  a  dit  Mcerum.  Scaliger  dans  fon  pre- 
mier Scaligcrana  ,  a  écrit  que  notre  érable  eft 
l'epulus,  &  non  pas  ['tuer  des  Latins. 

E  R  A  G  E.  Vieux  mot  ,  qui  fignifie  r^rr. 
Rabelais  x.  i.  Et  dit-on  tjm'en  Bowrbemn»ts  Me*- 
re  dure  l'érage.  Et  j .  î  i.  Stint  Ugo  de  Brejfuhn: 
tn  efi'il  encore  de  l'éraige  f  De  riulix  :  en  cette 
ituniere  :  r*dix,  rtu^is  ,  radiciim  ,  txrédieistm» 
B  R  A  c  E. 

E  R  A  I  L  L  E  R.  Comme  quand  oti  dit, 
yeux  JrnilUs.  De  rud/re.  Réd»  ,  rnfi,  rdftm , 
Jlcum,  rétficiduni,  rafiatlétre,  rMtUmrt ,  raillbr: 
txrdculére ,  erailler. 

E  R  A  I  N.  D'éramm  :  dont  les  Italiens  ont 
aufll  fait  rame.  On  a  fait  éréin  d'icr«flfm,comine 
ejféiin,  à'exMmen,  (^pmirrMn,  de  muteriamen. 

ERGO-GLU.  Nous  nous  fcrvons  de 
cette  exprefllon  ,  lorfque  nous  voulons  dire 
qu'un  raifonncment  ne  conclut  rien  :  qui  eft 
une  expteffion  qui  nous  eft  venue  de  lUniver- 
fité.  On  difoit  anciennement ,  trg0gl$u.  Dans 
le  Catholicon.page  i  lo.  de  la  dernière  édition. 
Or  efi-il  ,  oue  tous  les  jeunes  Cure^ ,  Preftres  ,  & 
Moines  y  de  notre  Vniverfiti ,  &  nom  Mtres  i>#- 
Qeurs ,  pom  la  plu/part ,  0Voms  été  Promoteurs  de 
cette  Tragédie.  Ergo  glmc.  Janot  de  Bragmardo» 
dans  Rabelais  ,  livre  i.  chapitre  19.  Omnit 
clocbéty  clochabilit ,  in  cleeherio  ,  clochando ,  f /«. 
chans  ,  clocmtivo  y  cUcbétr*  f*cit  dot  habiliter  cU» 
chantes.  Parifius  habet  clochas.  Ergegluc. 

ERGOT  de  cec.  Nicot  ,  au  mot  arget, 
qui  eft  la  mcfitie  chofe  qa'ergot ,  renvoie  le  Lc- 
ôeur  au  mot  herigoter  :  où  il  dit  ,  |ee$  noots: 
Hericoteure.  Fouilleux  au  ^.  chêpitrt  :  Au- 
tres ont  voulu  regarder  aux  jambes  de  derrière^ 
aux  herigeteures  :  Il  parle  des  chiens  :  <jue  s'il  n'en 
y  a  point ,  c'efi  bon  figne  :&  s'il  y  en  a  une  ,  que 
c'eft  auffi  bon  figne  :  mais  fil  -t  en  avoit  deux, 
feroit  mauvaife.  Ainfi  ,  il  femblc  dériver  ergot 
de  hérigot  :  qui  eft  un  mot  dont  l'étymologie  ne 
m'eft  pas  connue.  Nos  Anciens  prononçoient 
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mrgot  :  tc  pUificurs  prononcciu  encore  èe  la 
forte  :  &  les  Italiens  appellent  itrtigii»  les  on- 
gles crochus  &  picquoiits  des  aiiiiiuux  de  proie, 
tant  rcrrcllrcs  qiTC  volatiles  :  mot  foimé  du  La- 
rin  mrticulHS  ,  diminutif  de  l'inufité  émUus  :  ce 
qui  me  donne  ûijct  de  croire  que  le  mot  d'4r- 
jfW  a  ctc  fait  de  ce  mot  inufitt.  Ç  Artiens ,  «rri- 
ceiius,  ATcettus,  étrgottH!,  aAgOT. 

ERGOTER.  Quelques  uns  le  dérivent 
A'ar^ktMri.  1c  croirois  phiroft  qu'il  vicndroii 
d'rrjfc  ;  acauTc  que  les  arguments  Je  nos  Dialc- 
âicicns  finillcut  par  rrj«. 

E  R  M  E  S.  Terres  en  friches.  De  t*  if»- 
ft*.  Voyez  Ragueau  dans  Ion  liidicc  ,  &:  Cujas 
fur  la  loy  4*  au  Code  de  Cenfihtn. 

E  R  M  I  N  E  ,  ou  E  R  M  1  N  E  T  T  E  ,  In- 
ftrument  de  Menuiiîer  pour  dcgroiîèr  le  bois. 
M'  Bochan  le  d^rivoit  de  l'Arabe  élermin ,  qui 
fc  trouve  dans  le  Nomenclateur  Coptique  entre 
les  inlhumens  de  Menuilier  ,  &  que  Kitkcrus  à 
nul  traduit  par  fcdlprmm. 

E  H  M  I  H  I.  Lat,  mni  Pem'uus.  D'rrmi- 
frimm.  Galfridus  Munumcth  livre  ix.  chapitre  ). 
Omtiis  hermîmlo  indtiti ,  Scc.  cnjMS  Défifer  ermi- 
ni»  prwMtuj.  Ce  mot  eft  conunun  à  toutes  les 
Langues  Je  l'Europe. 

M*^  du  Cangc  dans  Ton  Glollàire  fur  Ville- 
Hardouin  a  fait  une  liellc  Note  fur  l'ctymologie 
de  ce  mot ,  Se  qui  mérite  d'ctre  icy  infcrcfe.  La 
voicy. 

11  n'y  a  pcrfonne  qui  ignore  que  les  hermi- 
nes font  les  Rats  de  Pont  (  muret  F»nti(i  :  )  des 
Anciens  :  nuis  aucun  n'a  encore  rendu  la  raifon 
pourquoy  la  France  ,  Se  toute  l'Europe,  les  ap- 
pelle Hermine/.  Ce  que  Villc-Hardouin  nous 
apprend  alfex  fur  le  terme  d'Hermines ,  qu'il 
donne  i  ces  animaux  ,  Seaux  peuples  d'Armé- 
nie i  ^fant  voit  par  là  ,  qu'iU  ont  été  ainlî 
nommez  ,  p^urcequ'ils  venoicnt  de  cette  pro- 
vince ,  qui  en  abonde  ,  Se  où  l'ufâge  des  nvan- 
tcaus  Si  habits  faits  de  ces  fortes  de  fourrure, 
edoit  ordinaire  :  qu'ils  appellent  nvmiti ,  félon 
Julius  Pollux.  Car  comn^  les  Anciens  ont  don- 
ne à  ces  animaux  le  nom  de  Rmj  eU  Pem^jpucc- 
qu'ils  venoient  de  la  province  <h:  Pont  en  Alîci 
ainfi  nos  François ,  &  autres  peuples  Latins,  qui 
les  faifoient  venir  de  l'Annénic  où  ils  trafi- 
quoient  plu»  qu'en  la  province  de  Pont ,  les  ont 
appelez  du  nom  ad]eâif  ufité  en  ce  temps- U 
A  Hermines  ,cc(bdire  ,  R*ts  ,  ou  femrrmres  d' jir- 
menie  :  laifiàni  le  nom  fubllantif ,  qu'ils  ('ou$- 
cntendoient:  demefmequc  les  nouveaux  Grecs 
Jcur  donnèrent  le  nom  de  riorTuW  lîinplement, 
iàns  parler  du  nom  de  l'animal  :  n'eibnt  pas 
d'ailleurs  fans  exemple  que  le  nom  de  b  pro- 
vince où  telles  peaux  fe  débitent ,  Se  où  les  ani- 
maux naillcnt,  leur  foit  demeuré  :  puifque  nous 
lifons  que  ces  mcfmcs  peaux  ont  efté  appelées 
autrefois  peaux  de  Bsl^ylene  :  Pelles  Balrflenict: 
in  Legc  1 6.  ^.7.  de  PublicMiis  :  dans  S'  Hicrof- 
mc  ,  en  l'épitrc  sd  Ldutm ,  Se  dans  la  Géogra- 
phie d'Alypiiis  Antiochenus.   Voyez  les  Notes 
de  Valelîus  fur  Ammian  Marcellin  ,  page  171. 
où  il  eft  conlbnt  que  ces  peaux  de  liabylonc 
eftoient  peaux  de  rats  ,  par  les  termes  d'/Élian, 
au  livre  17.  -éci         ,  chapitre  n.  De  forte 
qu'elles  ont  elle  appelées  inditfcremmcnt , 


PeMix  de  Pont de  B^^ylone  ,  ou  et  Arntêmr. 
fuivant  qu'elles  fe  débitoient  en  ces  Provinces, 
qui  font  toures  dans  l'Alie ,  Se  voitines  les  oiks 
des  autres  :  dcmrfme  que  le  nom  adjccKf  de 
Zihellines,  ou  Zêbellines  ,a  e(té  doiuiéaux  Mar- 
tes, acatife  que  les  Marchands  de  Zibel,  ou  Ze- 
bel.ville  de  la  Terre-Sainte,  (en  Latin, ^i*//*»») 
en  traAquoient  jî:  que  de  U  clJcs  fe  portoicnc 
en  divers  endroits  de  l'Europe. 

E  R  N  E  R.  \)'ereniire  :  qui  eft  comme  qui 
diroit  remet  luxéP'e  :  renet  fréttgfre. 

ERRE:  comme  quand  on  dit ,  nvmgrénJt 
erre.  Peuteftre  A'itteré. 

ERRES.  Comme  quand  on  dit  ,  iunetr 
Jet  erres  m  Ceche.  D'frrt  ,  fait  d'«'^p<(M, 
mot  de  la  niefme  fignifi  cation  ,  mot  d'origine 
Ebraiqiie. 

ERS.  Sorte  de  légumes.  D'enum. 

E  R  T  E.  Comnte  quand  on  dit ,  étrf  i  Ver" 
te.  D'ereHut. 

ERUSSER.  B  don  livre  » .  dr  fon  Orni- 
thologie, chapitre  8.  parlant  de  l'ovfeau  appelé 
Nièvre  54  ^uetu  eft  r»nde  temme  crlle  Aet  •yleéstae 
i*  rivière.  M  Ait  U  vejMist  errufée  féir  te  ^mt» 
éivetit  em  •ccmfien  de  f  en  fer  iptiï  fe  perthe ,  &  fjitk 
fen  nid  par  let  rechert  f-f  Ifs  /erbres.  Nous  di- 
fons  en  Anjou  eruffer  le  cbéonnre ,  pour  dire  ar- 
racher la  gr.ùnc  du  chanvre  avec  un  certain  bà» 
ton  fendu.  Peuteftre  d'em*.  £nw,  rruffle,  ert^m^ 
re,  CRUssER.  Dans  le  padâge  de  Bclon  ,mnri^ 
femble  être  dit  pour  herijfèe. 

ES. 

ESCADRE.  EfcêJire  de  géiUret.  -Ckef 
J'EfcAdire.  De  fmadré.  {^éàrs.  ex^mdàrmt  ESCA- 

ORE.   Les  Efpagnolsdilentauflî  eftjmdra.  Ef- 
^Uéidrti  dejfnterm  :  CdhefM  de  ef/jusdrM. 

ESCADRON.  De  l'Italien  fymmdnm» 
fait  du  Latin  ftpudn  ,  qu'on  a  dit  pour  ^Udidro, 
comme  fefusdrM  ,  pour  tfmsJr*  :  d'uu  notre  mot 
tscAORi.  Et  on  a  dit  ifuMdrtt  pour  un  efca- 
dron  ,  de  Q  figure  quarrée.  TibuUe  livre  4. 

Seu fit  tpmi  (juAàrMtum  Actes  te^fifter*  i» 
Afmen, 

'  Refiui  ut  d^udtit  decurrdit  frtmtMtt  erd». 
Nous  dirions  anciennement  fcttdren.  Garmer, 
au  comrruncetnent  de  fa  Tragédie  de  Portie  : 

De  fcadrent  en  fcsdrtni  /Animer  au  cat- 
UA^e. 

Le  Cardinal  du  Perron  dans  fon  pocme  intitulé 
l'Omlne  de  AT  l'AmirAide  Jcyeufe  : 

Jl  fe  fromettoit  lert  ^ue  fd  Jextre  ffttr» 
rirre 

Jifprift  À  rifouffer  let  fcAditm  vt  at» 
riere. 

Et  M'  de  Rac-tn  ,  de  l'Académie  Françoife  ,  n*« 
pas  fait  dJfSculcé  d'en  ufer  dans  le  fonnet  qu'il 
a  fait  fur  la  mort  de  fon  pcre. 

j^ux  ftAdrons  ertretnit  on  a  vu  fit  vedem 
Peupler  les  monumensC"  déferler  U  terre. 

Cette  étymologie  du  mot  efcudren  me  femble 
très  naturelle.  Ccpend.int  M'^du  Cangc  déri- 
ve ce  mot  de  ^4/4,  ou  de  fjerA^  qui  fc  trouvent 
dans  les  Auteurs  delà  Dalfc- Latinité  en  cette 
n^niricuion.  Guillaume  le  Brctonlivre  ).  de(â 
l'hilippidc  : 
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.  ■         Ht  fubpt  ^udcjut  TrihtnA 
ScjiU  fuQ  y  &c. 

De^efuit^Ke  «cies  far  fndas  ,  périme  c»- 
hortfS 

Ordine  cempofttu  relta. 
Et  livre  lo. 

EffictKHt  mnimis  fcMltmconcoriîterunMH. 
Et  livre  XI. 

Qh9i  iiàfr  ,  Rtgemtfue  ,  viri  virtmtt  C9- 
rufci 

A^am  comtinHA  frrie  ,  fcal*fi\ue  fuerum 
Qiùfefut  mMgifiramm  dtnftnt ,  dutn  h$cci- 
na  fevunt 

Ohflrepdt ,  ut  céleri  levitMr  ferdntnr  in 
hejlcm. 

Ce  que  nos  anciens  Ecrivains  François  ont  ren- 
du par  tchtlle.  M'  du  Cangc  en  produit  plu*- 
(îcurs  exemples.  Voicy  quelques  unes  de  Tes 
autorircz  touchant  le  mot  de  /c<r«  en  la  mcfmc 
(igniticJtion  :  Hincmar  ,  dans  fon  Epitre  .nux 
Evefques  du  dioc(!fe  de  Reims  chapitre  ^.Bel- 
laiorum  actes  ,  ijhm  VHlgari  fermene  fcaras  vocm- 
mHs.  Aimoin  livre  4.  chapitre  1 6.  Cplle^it  è 
Franc iâ  beUtttcribus  fcaram  ,  tjtutm  nos  titrmam, 
vH  cuneum  appellare  tênfurvimm.  Il  ajoute  : 
jilamanms  fch.ur  idem  fonat.  Hinc  noflratibHi 
Pe'ttit  efquierre.  Vnde  nuta  vex  *vo  hoc  ufur.- 
fata  eodem  fenfn  efcadron.  Je  perfcverc  dans 
mon  opinion  :  qui  e(l  au(E  celle  de  Covarru- 
Vias.  Esc  ADRON  >  il^  mai  <\ue  efquadra  :  par- 
te del  exercito  ,  ^$ie  por  llevor  forma  quadradji,  fe 
Àix»  efqiudron.  Et  celle  de  Scaliger  fur  les  Ca- 
taleâes  :  Qiiadrones  eputàréu  phalanges  vo- 
cam.  Et  celle  de  M'  Ferrari  dans  Tes  Origines 
Italiennes. 

ESCALADER.  De/cala.  Seal*  .fca- 
Iota,  fcalatare. 

ESCALIER.  DefcalariMm.yoyci  M' du 
Gange. 

E  S  C  A  L  I  N.  Petite  monnoyc  d'argent 
qui  a  cours  en  Lornine  ,  en  Allemagne  ,  &  en 
Flandre  ,  &  qui  vaut  icpt  fous  Se  demi.  Ce  mot 
fc  trouve  dans  le    Didionnairc  de  Richelct. 

TAlleman  fchîlling  ,  qui  lîgnifïe  la  niefmc 
choie. 

E  S  C  A  L  Q^U  E.  Pour  Ecuier  Tranchant. 
Rabelais  4.  64.  s'eft  fervi  de  ce  mot.  De  1*1- 
Mlien  fcaUo,  qui  llguific  la  mcfme  chofe.  Se  qui 
a  ^tc  fait  de  l'ancien  Alleman  fcalt  ,  qui  (îgiii- 
6e  fèrvits^inifter.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  fcatct  ,  Se  cy-delfous  >  au  mot  ma- 
rejlhal. 

ESCAMOTER.  De  l'Efpagnol  came- 
dar  ,  ceftadirc  ,  jeuer  des  gobelets,  Camooa- 
DOR  ,  c'eft««  fouenr  de  gobelets,  L'Efpagnol 
cmmodar  3l  été  fait  du  Latiji  commutée.  M' du 
Cangc  n'a  pas  bien  rencontre  ,  fcfant  venir  ef- 
camoter  de  Scamares  ,  qui  font  des  voleurs. 
Voyez  fon  GloiKure  Lndnau  nwx  Scamares  ,  Sc 
fon  Glollàirc  Grec  au  mot  TKttn^if{t ,  &  fes  Ori- 
gines Françoifcs  imprimées  à  la  fin  de  fon  Glof- 
lairc  r.rec. 

ESCAMPER.  De  fcampare  ,  d'où  cette 
façon  de  parler  ,  ylvoir  la  clé  des  cbams.  Voyez 
cy-defloHS  efcapade, 

E  S  C  A  P  A  D  E.  De  l'Italien  fcappata  : 
verbal  de  fcappare ,  qu'on  a  dit  pour  /campa- 
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rt.  Voyei  fcampare  dans  mes  Originel  Ità^ 
tiennes. 

ESCARBILLAAD.  Un  éveille.  Le* 
Languedociens  difcnte/ôtrr4liii4r>&  les  Tou- 
loufains. /(  <(M(^r/7/4r . 

ESCARBOT.  DefcarabmttHS ,  formé  de 
fcttrAem.  Les  Gafcons  difenl  efcarabmt, 

ESCARBOUCLE.  Pierre  prccicu- 
fe.  CarbuncMlnt  ,  excarbunculm  ,   c  s  c  a  r- 

BOUCLE. 

ESCARCELLE.  De  fcarcella  ,  fait 
d'exparcetla.  Voyez  e'chars. 

ESC  ARCINE.  Monconis ,  tome  de 
fes  Voyages  page  5  6.  décrivant  une  Cavalcadd 
de  Janiffaires  :  ///  ne  portent  d" antres  armes  qnt 
des  efcarcîneSy  on  conteloi,  ceints  an  coflé. 

E  S  C  A  R  E.  Terme  de  Chirurgie  ,  qui  fi* 
gnifie  la  croufte  d'une  pUye.  De  fcara  :  qui  fe 
trouve  dans  les  Médecins  Latins  eu  cette  ugni- 
(îcation,&qui  a  été  foie  d' *x*'^' 

E  s  c  A  R  E.  Sorte  de  poillbn.  De  fcar«t% 
qui  figniBe  la  mefmc  chufe.  Le  mot  iVeCcare  fc 
trouve  en  cette  (Ignifîcaiion  dans  Montagnô 
livre  1.  chapitre  i  i>page  t6i.de  l'édition  de 
}ournel. 

ESCARGOT.  Sorte  de  limaçon.  De 
ftorabens,  Scarabus  fcarabi,  fcarabicm  >  fcarabi- 

(ott$u,fcarcottus,  escargot. 

ESCARMOUCHE.  De  l'Italien  /c  4- 

rammia  :  fait  de  l'Allemaii  fchirmen  :  qui  cft  le 

felitari  des  Latins.  Sthirmen  ,fchirmare,fthar'- 

mare  ,  fcharamare  ,  fcaramacare  ,  /larmncaret 
/caramucciare.  Ou  de  fcara  :  qui  (ignifie  tnrma. 

Voyez  le  P.  Sirmond  fur  les  Capitulaires  de 

Charles  le  Chauve  page  101.  f  Scaratfcaramat 
fcaramm  ,  fcaramucius ,  &c'  Voyez  auIE  mes 

Origines  Italiennes  au  mot  fcarantucclarefic  cy- 

delluus,  efcrimcr. 

ESCARPE  R.  De  l'Italien/*f«r;>4y#  ,  fait 

àc  carpere.  Carpercy  carpare,fxcarpare.  Voyc* 

icharpe. 

ESCARPIN.  De  l'Italien  ftarpino,  qui 
fignifie  la  mcfme  chofe.  Les  Latins  ont  appe- 
lé carpi  une  efpéce  de  foulicrs  dccoupctide  c*r* 
pere,  en  la  fiijnification  de  findere.  AuUeu  dé 
carpi  ,  on  a  du  enfuite  excarpi  d'où  on  a  fait 
fcarpi  ;  Si  cnfuiie  ,  ftarpini  j  par  diminution  f 
d'où  nous  avons  fait  e/carplns  ,  par  l'addition 
ordinaire  de  l'E  devant  l'S.  Cœlius  Rhodigt- 
nus  XX.  }  j .  Carporum  vero  in  Enropa  copiât  ah 
Aiereliano  affliElat  ,  prodit  Hifioria  :  <}mo  nomin* 
Carpicum  Sehatus  eum  appcllavit.  Qued  indigni 
ù  ferons  y  Siipcrcft  ,inifiiit,  Patres  Confcripti  ut^ 
Carpifiulum  ctiam  me  dicatis.  Erat  antem  tê 
nomine  calceerum  genns  notiffimnm  :  unde  calceit 
forf*n  indtts  moko  pltbeia  nwtcHpatio.  VoyejJ 
M'  de  Saumaife  fur  l'Hiftoiic  Auguftc  pa. 

ESCARPOLETTE.  De  Iltalien/crfr- 
polttta  ,  qui  fignifie  la  mcfme  chofe  ;  &  qui  eft 
un  diminutif  de  fcarpola  ,  diminutif  de /f«r^*, 
qui  fipnifie  une  éiharpe.  Originairement  ,  or» 
brandilloit  à  l'efcarpolcttc  dans  une  grande 
écharpc . 

ESCIENT.  De  fcieme  ,  ablatif  de  fcteni. 
Les  Ecriv.iins  Latins  des  bas  fiédes  ont  dit  fiti 
fcitme  ,  pour  dire  a  fçn  efcitnt.  Voyez  M'  du 
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Cange  dans  fes  Origines  Françoifcs  impri- 
mées dans  le  fcgond  volume  de  fun  Glolloirc 
Grec. 

E  S  C  L  A  M  E  :  hjbic  de  pèlerin.  Nicot: 
Cejl  une  fa^ort  de  m4intdH  Itng  ,  fur  les  felcrim 
fartoiem  anciennement  ,  comme  fe  v»it  m»  RomAn 
de  Guy  de  Vf^rvic.  ytucitHt  l'MpfnUent  cfcluine. 
pxniila  chlainys  :  mslt  en  fiKt  dire  an'aulieH 
W'cfcljniinc  CT  ^'cfcluine  ,  //  /«tf /»Vf  eiclavine, 
«M  fcUvinc.  f^ejiti.  efclavinc.  Tomcfth  dHFnil- 
Uux  chapitre  lo.  de  ft  yenerie  ,  dit  ^ue  des  cerfs 
hruns  ,  y  en  a  <jni  font  grands  ,  longi  ,  tfcU- 
mes  :  qni  efi  à  dire ,  ete  grand  corfagt&  mMtteaM. 
Auffidit'on  le  nuiiteau  du  ciicval.^Mr  le  ftil  & 
la  peau  dont  il  ejl  emmantelé. 

ESCLANDRE.  Vieux  mot  ,  qui  11. 
gnific  ftattdale.  L.i  CoutuiTW  d'Anjou  arr.i^ 8. 
Et  paurce^tu  oMOtns  tpii  pour  leur  maléjite  cm  éti 
honnis  par  JuHict  dm  pays  ,  n'en  tiennent  compte, 
mait  y  frt^uensent  er  habitent  comme  aupara- 
vant ,  &  autres  fe  diffimutent  de  lieu  en  lieu  ,  par 
le  fuppon  &  f tujirait  de  ceux  fui  les  retirent  (hn. 
eux.  Ce  (fui  tourne  au  grand  e  filandre  de  la  fu- 
fiice.  Dans  les  Libcrccs  de  l'Eglife  Gallicane, 
corne  1.  p.ig.  1)6.  S'  Toi  ifui  dit  ainfi  ,  Se  mou 
frère  e'toit  efclandre,  ficc.  Pour  efclandre  efthever, 
Vtn  doit  faire  ,  Sec.  L'en  ne  pua  nier  qu'il  ne  fceufl 
tel  efclandre.  C'ell  dons  la  Rcquclle  du  Peuple 
de  France  à  Philippe  le  Bel  contre  Bonifice 
VIII.  De  fcandaLm.  L'ancien  Di^onnaire 
Latin  François  du  P.Labbe  :  Scamdalum  .  ef- 
dandre.  L'Ancienne  Verfion  des  Pfcaumes  , 
Pf.  I }  6 .  6.  Et  ponferent  efclandre  vert  le  chemin. 
U  y  a  au  Latin  ,  ^uxta  îter  fcan^lttm  pofuermnt 
mihi.  On  y  a  ajoutcf  une  L  :  &  un  a  dit,  efclan- 
dre, aulieu  à'efcandre. 

ESCLAVE.  Du  Latin  barbare  fclavmi: 
d'où  les  Itilici-.s  ont  aufli  fait  fibiavo,  Sclaxns 
a  été  fait  de  l'Allcnun Jl-uf,  ou  fl-tve,  qui  ligni- 
fie la  mcfme  choie  ,  &  qui  ,  félon  la  pcnfce  de 
Voflîus  ,  a  ccc  dit  eu  cette  lignification  .icaufc 
des  peuples  d'Elclavonie.  Cenfeo  apud  Germa- 
nos  id  primitus  nowen  hakuiffe  ets  ,  ^uos  i  forti 
Slavorum  génie  captot  in  fervitutem  redegijj'ent: 
ùide  latins  extenfam  (ignijUationem  ad  cufufvù 
gentis  captives  ,  vel  fervos,  C'dl  dain  fo!»  de  Fi- 
tiis  Sermonie  ,  ati  mot /t/ttfM/.pag. i  :  8 . 

ESCLAVINE.  Nicot  :  esclavimg  rfl 
une  manière  de  robe  longue  jupfues  à  demi-jambe, 
k  collet  haut  tè"  ^fiutrrétCS'  mamhes  courtes  :  d'efioffè 
groffiere ,  dbnt  les  mariniers  matielott ,  bartfue- 
reis  nfent  l'hyver  allans  fur  mer.  Le  mot  vient 
du  pays  dr  peuple  d'Efclavonie  ,  &  l'tfage  de  tel 
veftement  aujji.  L'Italien  dit  Ichi.^vina,  ^  ifchia- 
vina.  Tourefosi  cen'eft  l'efioffe  grejftere  qui  fait  le 
nom  de  Efcbvinccv/nwr  Gautape  Latin  :  aini 
lafjfan  de  la  robe.  Car  les  Capitaines  ,  cr  autres 
chefs  des  vaiffeaux  de  mer  ,  en  portent  de  fs  riche 
ePofe(]t^ils  veulent.  ^  Plulïeurs  de  nos  habille- 
mens  ont  été  appelés  du  lieu  d'où  ils  nous  font 
'venus  :  hongrellne,  brandebourg,  Hcc. 

E  S  C  L  O  T  S.  On  appelle  ainfi  les  fabori 
dans  le  Pcrigord ,  dans  le  Limoufin,  dans  l'Au- 
vcrgncSc  dans  le  Languedoc.  Rabelais,  livre  3. 
chap,  17.  parlant  de  la'sibyllc  de  Panzouft  :  De- 
Puis  je  vis  qu'elle  dithaufa  un  de  fes  efclos  :  nous 
/et  appelant  fabots  :  mit  fondrvamast  furfa  tefie^ 
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Etau  chan.  ji.dumcfinc  l\\rc:c»mme  font  tes  U- 
THoJins  à  bel  efclots.  Et  au  chap.  X7.  du  livre  v. 
il  appelle  l'ÎJle  de  Efclots,{  l{\c  des  Keligietix  qui 
portent  des  focqucs  ,  &  qui  pour  cela  font  ap- 
pelez zoccolanti  par  les  Italiens.  Ce  dernier 
pallâge  de  Rabcbis  m'a  fait  tiouver  I  ctymolo- 
;ic  A' efclots.  Il  ell  fans  doute  que  ce  mot  a  été 
ait  de  celui  de  foccut  :  en  cette  manière  :  foecw, 
foccmliu  ,  focculettut ,  esclot  :  &  au  pluner  ts- 
CLOTs.  Les  Toiiloufains  prononcent  efilopt, 
par  corruption,  f  Dans  Froiflart,  au  chap.49. 
du  4.  volume  ,  i\y  i,  les  Sergeant  de  faris  qui 
pourfui'jolem  let  Efclos, Sec.  Je  n'entans  pas  bien 
ce  mot  en  cet  endruit->là. 

E  S  C  O  F  I  O  N.  Habillement  de  tefte  de 
femme.  De  ftaphitm.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes au  mot  («^. 

E  S  C  O  R  N  E.  De  l'Italicn/cw*» ,  fait  de 
fchernlre  ,  fait  de  fpemere ,  ou  de  l'ancien  Aile- 
raan /trmi.qui  i\gnibefubfa>inatio,HI''/îo.  Voye» 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot 
fcorno  Se  au  mot  fchtrnire. 

ESCORTE.  De  l'Italien  fiona  :  fait  de 
fcorgere.  Voyez  mes  Origines  Italiennes. 

ESCOUADE.  Terme  militaire.  Le  tien 
d'une  Compagnie  de  gens  de  pié.  De  fquadrata. 
Ou  par  corruption  ,  pour  tfeaàrt.  Voyez  ef- 
cadroH. 

ESCOUPETTE.  De  l'Italien /lA;*/»*- 
ta ,  fait  de  fclopput  ,  qui  fe  trouve  dans  Perfe 
Sat.v.  pour  le  bruit  que  font  les  joues  enflée* 
quand  on  frappe  dellus.  Ntc  fcloppo  tumidst  /«> 
tendit  nmpert  buecat.  ^  ScloppuJ,fclopHt  ,/ib»- 
fHS  :  fchiopo,ffhiopetto,fchiopeita,  E  jcourïTrr. 
M'  du  Cange  le  dérive  de  fi  opetum  ,  fait  defc*- 
pa  :  acaufe,dit  il.de  l'a  rcllcmblance  à  un  b^lav. 

ESCOURGE  E.  De  l'ItaUen  fioireg-^ 
giam. 

ESCOUSSE.  Ti'exmfa  ,  fait  Â'extmié. 
Les  Italiens  A'e.vcujfut ,  ont  aullî  fmfcufé. 

ESCRIMER.  De  fthermire.  Scbermrr^ 
fchermare  ,  &c'  De  rAlleman  fihirmrn.  Mat- 
thias .Martinius  ,  au  VMtfirama  :  German'uum 
*fl  Tchirmen  ;  pugilare  .  deinde  pugilando  tutti. 
Compofuum  belthimen  ,  &  veteribui  Genmattit, 
kherm  :  ors  gladiaioria  :  unde  Italis  Ichenno 
&  Ichennirc  :  C?'*'^'',  clcrimc,  eftrLncr.  Voyex 
cy-deiPus.  efcarmomhe. 

ESCROC.  ESCROC^UER.  Plu- 
fieuts  Etyniologil\es  ,  &  cntr'aucres  ,  M'  Lan- 
celot ,  dérivent  efcroquer  d' àl^ftt.^fti^  ,  qui 
e,n\^e  celui  qui  fait  un  gain  foidide.  Le  P.  Lab- 
bc  improuve  fort  cette  étymologic  ,  &  dérive 
efcroc  de  croc  :  Si  efcroquer  ,  de  troquer  :  comme 
qui  diroit, prendre  quelque  chofe  avec  un  croc. 
Le  François  f/tr#c  vient  de  l'Italien  f(rocco\&c 
efcroquer  ,  de  firoccare  :  mais  l'Italien  ftrocsart 
vient  du  Latin- barbare  exereccare  :  qui  veut  di- 
re, crocc»  ,fivehamu  ,  extrahere.  Non  fuit  yimo- 
lycitam  piccata  manus  ,  dit  Martial  :  ou  comme 
M' Guyet  prctandoit  qu'il  falloit  lire  ,  tam  pice 
taHa  manus.  Et  nous  difons  d'un  homme  qui 
ell  fiijct  à  prendre ,  qu'il  a  les  mains  crochues: 
babetuncM  manus. 

ESPADON.  De  l'Italien  fpadone  ,  aug- 
mentatif de  fpada.  Voyez  épée. 
ESPALIERS  defruitt.i^V  de  la  Quintinye: 

ESPALIER 
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t6r kitt  K  fc  dît  des  arbres  fruttiert  ,  fl/Pitef.  le 
Ung  det  murdillti  ,  ^  ptdlffeK.  ,  crftadire  ,dfnt  les 
krdHihts  font  Mtmhtts  depxis  le puÀ  juf^ues  en 
bnHt  À  Hfi  treillage  tjn'on  *  appliqué  À  ces  murstiU 
les  j  &c.  L'Origine  de  ce  mot  ancien  peut  venir 
du  met  de  palUlIadc  ,  ejnen  4  connu  de  tant  temps 
par  les  Allées  des  Parcs  &  des  Jardins  ,  t^ni  font 
«mtes  (jr  accempMgnies  a  dreit  dr  a  gattihe  de 
certains  Arhres  propres  k  être  tcndsu  &  taillent  & 
retenus  enferme  de  murailles  :f avoir  ,  Charmes  ^ 
Char  tailles  ,  Erable  ,  &c,  Lc  moi  François  Ef- 
f  aller  vient  de  l'Italien  fpalliere  ,  Hit  pour  fpal- 
liera.  M"  dcllaCrufca  dans  leur  Vocabulaire: 
SpALLiBRA  :  QmcU'  affe  ,  0  cuoio  ,  0  altra  /« 
fatta  têfa  ,  alla  quale  ,  fedendo  ,  s'appoggia  le 
fptlle  ,  &c.  Onde  perfimilitudine  ,  diciamo  fpal- 
uera4  quelU  veriiera  ,  checon  artijicio  fi  fan  no 
coDrsr  le  mwrtt  degli  orti.  ^  Efptliers  de  Galère^ 
a  la  mcfinc  origine.  La  Crufca  :  Spallicra  fi 
dice  a'  primi  h^nchi  délia  g^ea  >  vicini  nU*  p»p- 

•  e  SPALLIERI>  «  tjnei  chevi  vogano. 

ESPARGOUTTE,  Herbe  appelée 
autrement  mjtricaire.  Cbarlc  Etienne  dans  Ton 
de  Re  Hortenfi ,  feûion  il  y .  Matricaria  Latinis 
dicitar ,  cjHod  cemttfa  ,  matricis  dolores  favet. 
yUgns  neftruyn  vocat  hanc  harham  de  l'cfpar- 
goutte  :  4  s^uitis  fpargendù  :  tjuod  ejus  folia  tri- 

1  &  admota  ari  &  anrihnt ,  in  dotere  dentiumy 
gnttai  pituitéi  fpargam  dr  eliciam  tenuando, 

E  S  P  A  V  I  L  A  D  O  R.  Mot  Efpagnol  , 
qui  ngi>ifie  celui  tjui  mouche  la  chandelle.  Ef- 
faviladerat  ,  fignifie  les  mouthettes,  Pavilo  % 
c'eft  ce  que  les  Latins  appellent  fungus  ,  &  les 
Grecs  ,  /t<v««  :  d'où  le  Latin  fungus.  Mûhik,  /<i- 
»©•  >  miaicui  y  fimgnx.  M  en  F  :  comme  cafon- 
mica,  de  |UÛf/L<«iM,accuratif  de  f^hf*'^- 

E  S  P  E'  C  E  S  :  dans  la  (îgnification  dé  mon- 
"'yf.  De  fpecies  ,  qui  fe  trouve  en  cette  figni- 
fication  dans  Grégoire  de  Tours  ,  v.  19.  Cum- 
tjne  Prjuextaïus  Epifcopus  ea  iptst  Rex  dixeratt 
facla  negartt  \  aâventnmt  falfi  testes  ,  ^«/  e^en- 
Àehant  fpecies  alitfHos  ,  dicentei  :  Hic  &  hdt  no- 
bis  dediÛi ,  ut  Merovecho  fidem  promittere  dtbt. 
remas.  Ce  mot  fc  trouve  en  la  mefme  fignifica- 
«ion  dans  Aymoin  liv.  4.  chap.^é.  à  l'endroit 
où  il  f  ft  parlé  du  partage  des  trefors  de  Dago- 
bert  entre  Sigebcrt  &  CloviSjfes  enfans. 

E  S  P  E  T  fe  R.  La  Coutunw  de  Troyc  ,  ar^ 
ticle  VI.  XX.  X.  Quand  asscun  laboure  ,  &  tra- 
verfe  ,  en  laboaram  ,  un  chetnin  royal  >  ou  autrt 
jgf^nd  chemin ,  &  voye  publique  1  »7  ^  4  amtnde^de 
éo.  fais  tournois.  Et  s'il  fait  roye  ouvtrte  au  long 
dafdits  chemins  >  en  entrejnrenam  fur  iceux  >  7  4 
f^eillemtm  amende  de  foixante  fols  tournois.  Et 
s'il  y  efpete  ,  y  a  CtHltment  cim]  fols  tournois  d'a- 
mende. Pierre  Pithou  furcetanicle  :  EspETtR, 
4f  ce efu'on  dit,  efl  quand  en  tournant  la  charrue  au 
bout  du  fillon  fur  le  grand  chemin  ,  il  touche  audit 
grand  chemin.  Lors  il  n'y  a  pal  fi gr ami  domma- 
ge ,  pourcetpi'H  touche  feidement  le  bord.  ^  D'ex»' 
fpatiare.  E  rfpatio  exf 9at  ias ,  exfpatiatum ,  exfjsél- 
liMore,  exfpatare,  ESPtTER. 

E  S  P  I  E'  G  L  E.  Nous  appelons  ain(î  un 
homme  qui  fait  des  petites  tromperies  ingé- 
nieufrs.  L'origine  de  ce  mot  eft  fort  cachée: 
mais  je  l'ay  enfin  découverte.  La  voicy.  ZfUf^ 
fiegel  i  autrement  Eulefpiegel  ,  ou  Eidcnfpiegel, 
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eft  un  mot  Allcnun  ,  qui  (Ignifie  miroir  de  ht" 
hou  :  miroir  de  chouette  :  Se  qui  cft  compofé  du 
mot  euU,  qui  figniHe  hibou  ,  i  hokette  -,  &  de  ce- 
lui àzfpiegel  ,  qu'on  prononce //J/V_^/*  ,  qni  fi- 
gnifie  wwr<?/r.  Un  AUcman  ,  dupais  de  Saxc^ 
nommé  Ttll  Vlefpiegle  ,  qui  vivoit  vers  I480; 
ctoit  un  homme  célèbre  en  ces  petites  trompe- 
ries ingénieufes.  Sa  Vie  aïant  été  compoiée  en 
Alleman  ,  on  a  appelé  de  Ton  nom  dans  l'Alle- 
magne Viefjiiegtl  un  fourbe  ingénieux.  Cemdt 
a  palféenfuite  en  France  dans  la  mefme  (îgnilî- 
cition  :  cette  Vie  aïant  été  traduite  en  Fran- 
çois, &  imprimée  avec  ce  titre  ,  Hifloire  joyeufi 
&  récréative  de  Tiel  Vlefpiegle  :  le<]Uel  par  aucw 
nesfallaces  ne  fe  laiffà  furprendre  ny  tromper. 

ESPlNGALE.  NU-Iiinc  de  guerre.  De 
fpingarda.  C'eft  un  m6t  d'origine  Allemande. 
Voyez  M'^  du  Cange. 

ESPION.  De  lltalien  fprone  ,  augmen- 
tatif de  fpia ,  mot  Italien  de  la  mefme  (îgniâca' 
tion.  L'ltalien/^<4  a  été  fait  de  fpica  .-d'où  nous 
avons  fait  aulÉ  épie.De  fpica,  on  a  faituuûi  fpi" 
co  fpicems  :  d'où  ritalien  fpione  ,  Ce  le  François 
efpion,  &  non  pas  i'explmrare  >  comme  Tcut  Ca- 
ninius  dans  fes  Canons  des  Diale<ftes.  Spica  ,  a 
été  fait  de  fpicare,  mot  ancien  L.uin,qui  fignifie 
afpicere  :  Se  qui  a  été  fjit  du  Grec  vKo-rSi. 
mriMtfpïeo,  Se  fpicor.  Et  de  là  , confpicor,  fu/pi- 
cor  ,  defpicor  ,  Scc  De  fpicare  >  on  a  dit  fpiare: 
d'où  l'Italien  fpiare.  Si  le  François  épier.  Spicio, 
pour  afpicio  ,  fe  trouve  dans  Noniu»  Marcelin» 
de  Proprietate  ferments  .-Extisfices  >  preprii 
Harufpices  diCli  Cunt  ,  tjUod  extra  fpichiPtt .  Les 
Anciens  ontaufll  ditfpecio.  Et  de  là,  ces  mots» 
fpecies, fptculum,  Cpeibrum^  fpe&o,  Scc.  Varron  d* 
Lingua  Latina.  livre  v.  Spcdare  ,  MQum  tft  ah» 
fpccio,  antiquo  :  ejuo  etiam  Ennius  ufus.  Voyei 
mes  Aménitez  de  Droit  ,  au  chapitre  )9.  qui 
eft  des  Erymologies  des  Jurifconfultes,  au  mot 
/if£?4f«/»»»».Vo(uus,dan$  fon  de  Vitiit  Sennonis, 
dérive  l'Italien  fpia.  Se  fpione,àc  l'Allcitian  fpien^ 
qui  lignifie  contempler.  Mais  l'Alleiran  ,  comn  e 
l'Italien,  eft  d'origine  Latine.  M'  Ferrari  ,  dans 
fes  Origines  Italiennes  ,  •icuvefpia  ,  Se  fpionct 
du  Latin  fpeculor  :  en  cette  manière  :  fpeculori 
fpeatlone  ,/jfecione  ,  spione.  Spécula  ,  spia.  Je 
perfevere  dans  ma  ptcniicrc  opinion. 

E  S  Q.U  I  F.  De  l'Italien 

E  S  Ct.U  1 L  L  E.  Terme  de  Chirurgie.  De 
fquidilla,  diminutif  dfc  fquidia,  (onné  de 
ajfula. 

E  S  QJU  I  N  A  N  C 1  E  :  qu'on  prononça 
eskjnamie.  Maladie.  Par  corruption  ,  .lulieil 
de  fynoftchie.  Les  Grecs  ont  appelé  cette  ma- 
ladie euuà.yyy> ,  de  la  parriculc  «^vf ,  &  du  ver- 
be «>ti»,  qui  fignific  originairement  cogo  ,  corii 
firingo  ,  cocrcea  :  d'où  vient  àtdyio  >  ncceJfitMi 
mais  qui  a  fignifié  cnfuite  ftrangulo,fufoco,c0th' 
firingo  fauces.  Arétée  &  Alexander  Trallianus 
ont  fait  mention  de  cette  érymologie  de  <rt/- 
Voicy  l'endroit  d'Arétée  ,  qui  eft  de 
fon  livre  premier  des  Maladies  aiguës  ,  chap.^, 
ruMilyKbi>  lUS*  KM*t^  t  »'»»  outfd^trtr  \tS'*fi 
^  iy)(i,r(a.  Voicy  celui  d'Alexander  Tralli*- 
nus ,  qni  eft  du  livre  4.  chap.  i.  tl  "t  enamyKiH 
'mm-iQ-  ,  «<Tip  t»  .  ^  ôltndrof  \ri  -ma- 

ôSi  ,  tiidM       dt)(int  1$  ê^'K"  »  if^n^h  <' 
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t,in  KâfMiAat  '  Utr  tL,  STNA'rXH  mm^Q- 
tfrf/.ddn.  Et  de  là,  le  mot  Latin  MttjrlnM.  Jules 
Scaliger  dérive  tiw*y^»  ,  de  »p«ii  «>/•_»  t  ccft.i- 
àirCf  efjuinancie  de  porrt.  C'cft  à  b  page  965. 
de  fcs  CommcntAires*  Air  l'Hiftoirc  des  Ani- 
maux d'ArJftotc  :  a  l'endroit  où  il  parle  de  «w- 
»«y>:»,ceftadirc  l'cfquinancie  des  chiens.  Voicy 
fcs  rennes  :  1/t  tuwiyyfti  Jtt  canum  :  wiwiyyt , 

CMjtdicorum. 

E  S  Q^U  I  P  O  T.  Ceft  le  tronc  des  Clurut- 
giwis  ;  ceftadire  ,  une  petite  boîte  faite  enfer- 
me des  troncs  des  Queftcnfcs  ,  dans  laquelle 
on  iT^ei  ce  que  g.i};ncnt  les  garçons  Chirur- 
giens,&  qui  cil  eiiluite  partage  cnti'cux  &  leurs 
Maîtres.  Ni'  le  NoWc  djiis  fa  Fradine. 

Et  <jui  del'e/^i4,'pM  huretifetnem  tir  te 
Du  lit  d'nn  JUAliciier  tu  te  vou  hôntrte. 
Par  corruption ,  pour  eftif/ot ,  fonn^  de  fiifiMS, 
qu'on  a  dit  pour  flipej  ;  cclladire,  un  tronc  ,  & 
qui  a  ctc  fait  de  çùtO- I  qui  lignifie  la  mefnic 
chofe.  StipMi,ftitunnJ  ,ftiptiiHs,  estipot.  Les 
grands  troncs  des  Eghfcs  ont  été  demefme 
aifiii  appelés  de  trnttt  Ms.  Le  Pape  Innocent  lU. 
dans  une  de  fcs  E  pitres  à  l'Archcvefque  de 
Magdcbourg.  /»  finf^nlii  Ecclffîit  imncitm  con- 
(/tvim pcni  précipimiu  ,  trihns  cLrvihus  conji^nét- 
tnm.  On  appelle  auflt  e/^iu'ptt  un  )cu  de  cartes. 
Je  n'en  fay  pas  la  raifon. 

E  S  C^U  1  S  S  E.  Ternie  de  Peinture.  On 
appelle  ainiî  le  premier  crayon  d'un  tableau. 
De  l'Italien  fchizv.  Le  Vauri  ,  chapitre  16. 
de  fon  Traité  de  la  Peinture ,  imprimé  à  la  teftc 
de  fcs  Vies  des  Peintres  :  Clifcbii<S  chiMtnimm» 
tiûi  ttnm  primé  forte  di  difegni  ,  che  fi  fitnnt  per 
trPVMre  il  mode  dtlle  attitudini  y  eUprim»  cani' 
ponimentc  dtW  «prd  .  e  fmofMti  in  formm  di  Hfis 
macchÎM  ,  &  Mtennati  fol^mente  du  noi  in  uné 
feta  hi^4  iel  tHtto.  E  perthe  ddl  fttror  dello  4r. 
tifiie  fifio  in  peio  tempo  con  penna  ,  »  con  mhr» 
difegnatole  ,  c  carhtme  ,  efprrjfi  ,  ftlo  per  tenture 
V  Mmwe  di  t^uel  rhe  ^li  ftvvien  ,  percii  fi  chia- 
tnuno  Schizzi.  Sihizzare  ,  vule  falttir  fucri, 
fiMwrire  ion  imptte.  Voyez  fihiKXMre  dans  mes 
Origines  Italiennes. 

E  S  S  A  I  N.  V>'ex*wen  dpttm  •  comme  tréin, 
d'trAmen  ,  &  mairrain,  de  tnateriamen.  Ceux  qui 
dérivent  «>j/4iifd'«tf!u),qui  fc  tronve  dans  le  Sco- 
liafte  de  Callimaquc,  pour  le  Roy  des  abeilles,(c 
iroinpent  manifcftement.  Trippault  eft  de  ceux- 
là.  Ce  qu'il  dit  uourtuit  douteufcmcnr.  Voicy 
fes  tennes  :  PoffilU  ,  de  iaU/:  ,  Roy  des  meuflhes: 
dit  minfi  elVein  ,  f*rce<fue  les  moHfi,het  fuivent 
leur  Roy.  Jan  Brcche  ,  qui  dans  fon  Appendice 
fur  le  3.  arriclc  de  l'ancienne  CoutunK  de  Tou- 
rainc  ,  qui  eft  des  épaves  mohiHuires  ,  le  dérive 
d'io-juk  ,  n'a  pas  mieux  rencontré.  Voicy  fes 
tennes  :  BarharA  fine  admodnm  efe  videntttr 
htu  verks  ,  elfain  d'abeilles  ,  ^tutfij^nificant  exa- 
men apUm  :  efuod  m  Grtcis  irnlt  dicitwr  :  unde  4ir- 
bitror  fiuxijfe  hoc  veibum  elFain  :  de  qua  re  Uti/Ji- 
me  fcripfimMS  in  Commentétrlis  ad  hune  locum.  , 
5  Je  rcmarqucray  icy  par  occallon,  que  le  mot 
IrnUs.  été  fait  de  celui  d' tm,eo,  exeo. 

ESSANGER«/«  linge.  C'cft  le  laver  dans 
de  l'eau  froide  ;  le  décralfcr  dans  la  première 
eau  }  avant  que  de  le  mettre  à  la  Icflivc.  L  éty- 
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mologic  de  ce  mot  eft  fort  cachée  :  3c  je  croy 
être  le  fcul  qui  l'ay  découverte.  Ce  mot  Fran- 
çois a  été  fait  du  Latin- barbare  in ufiic  rA-r^t/rf/r- 
re  ,  compofc  de  la  particule  ,  &  du  verbe  /i- 
niare,  dit  de  ftnies  ,  quid  «ns  cet  endroit  de  Pli- 
ne i  qui  eft  du  livre  ix.  chapitre  }8.  Rurf^f/mt 
cfrmittMé  merjçitur  ,  dente  cmnew  ehihét  funiem, 
lî;^nifie  cette  ordure  qui  s'attache  à  la  laine  des 
brebis.  Et  il  en  a  été  formé  de  cette  manière: 
exfémimre^txfinjdne  ,  issancfr.  Onachangé 
n  \oyclle  en  J  confone  :  comme  en  (in^e  ,  de 
fimia  i  en  tige  ,  de  tibié  j  en  pigeon  ,  de  pipioiu, 
aUarif  de  f  </>/•>  &:c. 

ESSAKS.   Voyez  effarter. 

ESSARTER.  Defartare  ,  qu'on  a  dit 
pour  exMrUdre.  Une  Chartre  de  Charles  le 
Chauve  pour  le  Monfticr-Ramey  :  Sihi  locum  dr 
liientiam  ddri  ad  extirH^ndi  fîve  conridentli  nttjnc 
rmnnd*ndi  fivt  procnrandi  lénii  fpatii  terr^m. 
Une  autre  du  Comte  ']  hibaut  de  l'année  1  iflj. 
Ducenia  MrpentA  ntmorum  ,  cnm  terra  (if  tretfun- 
do  ip forum  arpent orum  ,  ^c.  éUeffétrtanda^  8cc. 
Le  i  8.  Canon  du  Concile  1  IL  d'Orléans,  qui 
de  l'aimcc  (  ^ia  perfuafmn  eji  popaiis  die 
Dominico  agi  tum  cahallis  ant  Imhtu  ($  -./thicnlii 
itintra  non  debere  ,  neijue  nllam  rem  jd  viffntn 
praparare,  vel  éiinitoran  demuj  vei  hominii  perti- 
nentem  uUmentu  exerftreitftMt  rei  ad  JndàiCAm  mm- 
gis  ^àm  ad  ChrifliéUiam  ohfervantiam  pminer» 
prohatitr  )  id  jiatuimns ,  M  die  Dominico  ^tfi  ante 
fitri  tiatit  lictat.  De  optre  tamen  rwrali  ,  Id  eft, 
arato,  vel  vinea,  vel  feOione,  meffione,  excmffiani^ 
rxarto,  vel  ftpe,  cenfuinau  abftinendum.  M'  de  la 
Cofte  dans  fon  Commentaire  fur  le  titre  dt  fit» 
re  Emphytett$ico  ,  qui  m'a  cfté  communiqué  ma- 
nufcrit  par  M'  le  Premier  Prclidant  de  Lamoi- 
gnon  :  Veterts  franci  ,  agros  incnitos  ,filvat , 
faltms  ,  dedtrum  ftA  Itge  nmptndi  ,fcin Jeudi  & 
aperiendi ,  quodvmïgo  diçltttr  a  la  charge  de  rom- 
pre &  ouvrit  les  terres.  Et  indt  terra  tft*  vel 
pojfrfftonts  rupt*  ,  ffijft  ^  apertd,  detortit  a  Lati' 
na  lingua  nominibus,di[UfHerum,  rupturx>fcin- 
di  ^«rf/j  (cilli- ,  é-  apritiones^ar^ aperitionesi 
pronavalibnJ  ,  ^«4  lingUM  francica  Tentonica  di- 
cuntnrcxztu  i&iide  ,  exartare  in  CupitmLinbus 
Caroli  Calvi  ,  vulgo  essars,  Se  essarter. 
Voyez  Pierre  Pithou  fur  la  Coutume  de  Cltam- 
l^agne  tit.  x.  &  François  Pithou  dans  fon  Glof- 
laire. 

E  S  S  A  Y.  Voyez  efayfr. 

ESSAYER.  De  l'Italien  ifaggiart ,  qui 
fignifie  la  mefme  chofe  ,  &  qui  a  cfté  fait  de/-i- 
por  :  en  cette  manière  :  fapor,  fapos  ,  fapm  ,pi» 
pM.  Sapa,fjpagium,  fapagiart  tfapgidre  ^aàfa- 
giare  ,  assacciare  :  qui  fignific  proprement 
goufter  légèrement  de  quoy  que  ce  foit ,  pour 
en  connoiftre  la  faveur.  Les  Tofcans  difenc 
autrement  ajfaporare  :  ce  qui  confinne  rout-a« 
fiit  mon  étymologie.  Sapa  a  cfté  ufitc.  Voyes 
cy-dellbus  au  mot  Séve.  Nicot  s'eft  trompé  ,  en 
difint  que  l'Italien  a/faggiare  venoit  du  François 
^If*7'r-  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
"féggiétre. 

E  S  S  E  A  U.  Voyez  e/fùn. 

E  S  S  E  M  E  R,  ou  E  S  S  I  M  E  R.  OnditaHC 
les  abeilles  ellcment ,  ou  elltmenc ,  qu-ind  elles 
fortcnt  pàr  cllàin.  Wayezejfain,  Se  rjfimer. 

ESSERPIL 
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ESSERPILLERIE.  L'ancienne Cou- 
tnmc  d'Anjou  &  du  Maine  ,  non  iir.primée: 
Quétnd  l'en  teuti  a  homme  le  Jieii  ,  de  nuiti  M  àt 
jawt  y  en  <  hemin  eu  en  heis  >  tel  Ltrrecln  eft  ap- 
^///cllcrpillcrie  :  &  tout  ceux (jui font  cemcfait, 
deivem  ejlre  trelnrz  &  pendu*  >  &  tout  leurs  meu- 
blet  feront  #f«  Baron.   Pithoii  lur  ces  mors  de  la 
Coutume  de  Troyes,  ùl.det  Donations 
(jr  le  ferpanlt ,  qne  on  appelle  en  atdcwis  lieux  ,  le 
trouflcau  :  Ir.de  dcllerpillcur  ,  dcftrouJTcurs. 
JAefmes  les  Coutumes  d'Anjou  44.      le  Mai- 
ne j  i.  cenjeljirnent  les  dcfrubbcurs  Se  dcilcrpil- 
leursdc  palFunrs  les  chemins  :  Et  pareillement 
tfouiillitr  ,  en  fa  Somme  Rural  Uv.  1 .  tilt.i  8.  ef- 
erit,  tfu'cn  Normandie  on  appelle  Eftherpeterie, 
violence  ,  fi  comme  de  tolfir  à  aulcruy  le  lîcn, 
en  voye  ,  ou  en  chemin  ,  par  les  champs ,  ou 
en  Heu  public.   Et  au  livre  ,  intitulé  ,  Li  Ejlats 
<ioM  Royaume  defrunce  :  EfcharjKrlerie  ,  volcrie. 
fean  ,  Sire  rie  ^oinville  :  Entre  les  Chevaliers 
que  MclTlrc  Jean  de  Vallancc  ramena  d'Egipte, 
j'en  con^icu  bien  quar  uue  de  la  Coure  de 
Champagne  ,  qui  clloient  tous  defcrpillcz  & 
nul  ntoumcT:.   Lel4ucls  tous  quarante  je  feis 
abilicr  ,  &  vcflir  ,  à  mes  deniers ,  de  cotes  ,  &: 
furcots  de  vert  ,  &c.  Entores  à  préfent  en  «jUtl- 
^ms  endroits  les  marthands  appellent  la  couvertu- 
re de  leurs  ballots  &  fardeanx  de  marrhandifes^ 
ferpilliere.  On  l'appelle  ainfi  en  Anjou.  Com- 
me on  a  dit  ditroujfer,  de  troujfeau  i  on  a  dit  dc- 
mefmc  dejferpiUer  ,  de  ferpilliere.  Voyez  ferpil- 
Uert. 

ESSIEU.  DWo/«w  ,  diminutif  d'<*i«f«, 
tnuHté  ,  fait  A'axi*.  On  prononçoit  ancienne- 
ment aijfeul.  Nicot  :  Aisseul  efi  cette  irejfe 
fie'ce  de  hois  aiguant  aux  deux  bouts  ,  laquelle 

{ajfe  fur  le  lit  de  la  charrette  ,  &  fort  de  chacun 
out  k  travers  les  moyeux  des  renés.  Axis.  Du- 
^l  mot  Latin  il  ejl  fait.  ^  De  l'ablatif  axe , 
on  a  îoxmé  axellus  :  d'où  nous  avons  fait  E  s- 
k  e  A  u. 

E  S  S  I  L.  Nicot  :  E  s  s  t  L  )  dotit  en  couvre 
les  maifons,  Scandula.  Peutejhe  cju'en  l'icriroit 
tnifux  aiflil  :  car  ce  font  de  petits  ais  fendus.  Il 
cil  indubitable  C[u'fj^  a  été  fait  A'axilium. 

E  S  S  l  L  L  E  R.  Mot  Picard  ,  qui  fignific 
apanfer  »  employer,  f'ay  beaucoup  effilte'  d'at- 
^ent  }  ceftadirc  >  f'ay  beaucoup  employé'  d'ar- 
gent. 

E  S  S  1  M  E  R.  On  dit,  en  terme  de  Faucon- 
nctic  ,  ejjimer  un  faucon  ,  quand  ,  pour  l^ii  ôter 
la  graille  &  pour  l'amaigrir.on  lui  donne  diver- 
fes  cures  ,  dit  Nicot  :  lequel  dérive  ce  mot  d'*- 
ximere.  il  ajoùte,qu'il  faudroitdire  effttjmertc'efi 
M  dire,  dit-il,  abaifferycu  oflerle  fuif. 

E  S  S  O  I  N  E.  Voyez  exoint. 

ESSOR.  H'exaurum.,  fmà'aufa.Exaurum, 
tfCaurum,  efjorum  ,  FSSOK.  Exaurare  ,  essorer.. 
Nicot  :  ESSOR,  c'efi  tjuandlevem  &  le  ha/le  font 
i  la  Cf  'chereffe,  Et  ainfi  aucuns  le  rendent  par  ce 
mol  Latin  (îccitas  :  &  fr^bU  tfu'il  vienne  de  ex, 
dr  aura  :  comme  (i  on  difhit,  ciTaur  :  cxaura.qnj;, 
Ut  plurimum  deliccat.  ^itfi  ,  dit-on  ,  un  eiCeau 
étvoir  pris  l'effor  ,  ou  eflrt  aile  àl'ejfer  ,  ejuand  il  a 
fris  l'amont  ,  fuivant  le  vent.  Les  Gafcons  di- 
fcni  efchaure.  Cette  ctymclogic  eft  itidubi- 
tablc. 
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ESSORlLI.ER.Gr.  JrrrofiSp.  D'exaM' 
riculare. 

ESSOUFLER.  D'exCujjlaiKs. 

E  S  S  U  1  E  R.  Bourdclot  le  dérive  à'exfudjt^ 
re.  D'autres  le  déiivcut  A'exixtmîdare.  Il  vient 
de  l'Italien  fiiugare  :  pour  lequel  on  dit  plus 
communément  afcing^tre.  M'  Fcrraii  dérive  af- 
cingare  A'adftixare.  Et  il  me  rcprant  de  l'avoir 
dérive  à'exugare.  je  perfevcrc  dins  mon  opi- 
nion. i;.\-»<^o»/tK^o,/tiM»»,  sciuc ARE  ;  adfiiu- 
gare.  AsctucARE.  Le  Pcrgajiiin,  pour  le  inar* 
quer  en  pallant ,  dit  qu'on  dit  aCcuigatoio  ,  flc 
fiingatoio  :  mais  qu'on  ne  dit  c^a' afiiugare.  Il  le 
trompe»  Le  Ccnto-Novellc,  de  l'unprcfllon  de 
Florance  -,  qui  eft  très  correcte  ,  Nouvelle  6}. 
Eue  une  Filofopbo  ,  mtho  favio  ,  lo^uale  avea  no-' 
me  Diogene.  Quefle  filofofe  fi  era  un  giornu  ba* 
gnato  in  un  a  irofcia  d'accjua  ,  e  fiavafi  in  un» 
groita  a  foie  ,  a  fciugare.       Du  vctbc  effk'tert 
&  du  fubftantif  mainy  nous  avons  fait  ejfuimaiai 
comme  les  Italiens  fciugamauo  ,  Se  les  Grecs 

EST.  Vcntw  De  l'Allcman  Ocji ,  qui  ilgni- 
fie  le  Levant,  Oftrogtts  :  cedodire  ,  Gotlts  du  Le- 
vant. Voyez  bife. 

E  S  T  A  C  A  D  E.  Lat.  valUm  ex  f-dibui 
defixis.  De  l'Italien fieccadayO\xfiec<aso.  M'  Fer- 
rari Aéx'wz  fleccato  de  fiipicatum  ,  formé  de  fii- 
pes.  Je  croy  qu'il  vient  de  l'AUcnvÉi  fleiheu, 
qui  fignifie  poindre  ,  ou  de  fte<ks>'  >  qui  figuifi* 
ficher  t  fonnc  de  fieike,  ^ui  (Ignifie  un\>âton  :  oa 
de  l'Italien  ftecco ,  qui  (lenihc  la  tige  d'un  arbre. 
Se  que  Jules  Scaliger  fur  le  premier  livre  àt 

lUiftoire  des  Plantes  de  Thcophraftc  ,  dérljre 
de  rii<tx&-  Voicy  l'endroit  de  Scaliger:  «auxI»» 
generis  nemen  eji.  Zt«m;ç®-,  arborum  tantum,  lli*- 

pes  i  unde  &  ftirps  \  de  folidioribus  tantum  ,fi 

tiufitrfe^uare.  Zrihtx&  adhuc  Itali  vulgo  e*prî- 

mum  :  tametfivorrupta  voce  ftecco. 

E  S  T  A  F I  E  R.  De  l'Italien  ft^err,  (onaé 

de  ftafa  ,  qui  lignifie  un  /trier  ,  &  que  VolTîu» 

dérive  de  Jfapes  ,  qu'il  dtvivc  aftationr  pedum. 

Voyez-le  dans  Ton  de  Vitiis  Sermenis ,  page  )  5. 

où  il  produit  cet  endroit  d'une  ancienne  Infcri- 

ption.  DUM  VlRGUNCULit  PLACEUE  CUPERE»!, 
CASU  DESILICMS  *    PES  HiCSlT  STAPI^  ,  IT 

TR.ACTUS  iNTERii.  Et  cependant  Filclfe  dans 
fa  première  Lettre  du  livre  14.  de  fes  Lettres, 
page  26  j.  Se  v.inte  d'avoir  inventé  le  mot  dé 
ftapes.  A»  igncramnr  effe  verba  propter  res  ipfa$ 
inventa.  E^o  primus  ferrea  illa  retinacula  ,  ejui- 
hus  etjttitantes  pedibiu  in/iftimui ,innltimMri}ue,fta* 
pedes  nominavi ,  a  lUndo  ,  &  pedibiis.  Grapaldus 
parle  aulTi  du  mot  ftapes  comme  d'un  mot  nou- 
veau. Ephippio  ,  dextrà  ac fmiftrk  loris  ^uibuf' 
dam  ferrea  machinnit.  addnniur ,  tfnat  ftapcdcf 
eleganter  &  latialiter  appeltabimus  •  ^uiai»  hit 
ft fores,  dum  terga  premuntecjuorum  ,  pedes  habere 
confutverunt.  Aptid  majores ,  ut  in  Statuts  tque- 
ftril'HS  ttpparetyuon  fuerunt.  C'eft  au  feuillet  98. 
de  l'édition  de  Panne  :  mais  où  ,  par  une  faute 
d'imprellion  ,  il  y  a  ftrupedes  ,  au  lieu  de  ftape^ 
des.  ^  Si  l'Italien  flt^a  a  été  fait  de  ftapes.W  en 
a  été  fait  en  cette  rrunierc  :  ftapes  ftapis  ,ftapia, 
ftapa  ,  ft^fa,  staff  A.  Urne  relie  à  remarquer 
3uede  l'Italien  fté^a  les  Erpagnolsom  f.tit  efta- 
a.  Voyez  e'irier. 

Oo  } 
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ESTAFFILADE.  Marque  au  vifage, 
faicc  pai  une  cpdc  ,  ou  par  quelque  autre  chofe 
qui  tranche.  M'  du  ôngc  le  dcrivt  du  Latin 
txtraJil/ttM  :  acaufc  de  la  rclfcmblaiice  qu'a  une 
eibfîude  à  un  fil  hort  de  fa  traîne.  Les  Itolicus 
difcnt  fidffiléttM:maxi  dans  une  autre  figiiification. 
Voyez  b  Ctufca. 

E  S  T  A  I  N.  Boue  efisin.  C'eft  un  bouc  fau- 
vagc  :  dont  vous  tfouvcrc»  b  figure  dans  les 
Singubritcz  de  Belon  livrer,  chapitre  \\. 
L'iftymulogic  de  ce  mot  ne  ro'ed  pas  connue. 
Belon  en  pluficurs  endroits  de  Tes  Sing\ibii<ez» 
dit  que  c'cft  un  mot  François. 

E  S  T  A  M  E.  Comme  quand  on  dit  des  bât 
JttfiMm.  De  (ÏMmint ,  ablatif  de  ftAmtn.  Stdtni- 
lHtftMminéi,jidmay  estame.  De  Jinnie, on  a  bit 
aairi  le  diminutif fiamettMin  :  d'où  nous  avons 
fait  eft<tmet. 

E  S  T  A  M  O.I  E.  Sorte  de  vafc.  Dans  l'In- 
venialcedes  meubles  de  Charles  V.  imprime  à 
la  fin  de  (à  Vie  écrite  par  M'  l'Abbé  de  Choify: 
Six  tfiMmtits  d'or têméilUi.,  étvrc  t$n  c»tiVfft,U^' 
fintt  177.  vt4irct  d'or. 

ESTAMPE.  De  l'Italien  finmf/d  ,  fiit  dc 
tjpiU.TypMi^j»'pus,  tympa,fttmp)i,  sTAMPA:d'où 
STAMPARE.  D'autres  le  dérivent  de  l'Allenun 
fiétmffetfy  ou  du  Suédois  Stmmp,  qui  ilgnifie  tun- 
drrtyCêmMnâtrt. 

ESTER.  Dc  fl*re.  EJler  À  droit  ,  Efin-  m 
^ugemem  ,  C'cft  Ugitimam  prrfortMiH  Jldndi  in  fw 
iuio  hsifre, 

ESTOC.  ESTOCADE.  Pontus  dc 
TEyard,  page  18.  de  Ton  dertilm  nemimmt  im- 
f«fuiont  :  Quis  ad  r»xm^tiiM  t  aut  »  id 

punâim  ictumdcfignu,  tuflrum  estoccaob, 
&  ïSToqiiER.  non  referut  .'Ces  mots  viennent 
de  l'Italien  Jfocco  &  fioccaté.  Stoccv  vient  de 
rAlienun/?«ri^.qui  fignific  h»  bÀton.  ^  Estoc, 
comme  quand  on  dit  eftoc  &  Hfif.  De  l'Allc- 
roan ftock^t  qui  (ignifie  trou  ,  Jouthe.  Le  Glof- 
Cwc  Latin-Gcrin.\niquc  :  Truncm  ,  fiuft.  Ain- 
lien  llatc  chjp.xi.  là  où  la  vieille  vcrlion  porte 
de  rudife  fejfe,  Eufcbe  ,  Aquila>  Symmaque ,  Se 
Thcodotion,  ont  interprète  tronc  ,  iuri  n  x«pu«: 
ce  que  les  Interprcics  de  Genève  ont  fuivi. 
Pcrfc  : 

&emm*te  tjuod  Tufco  ramum  pûlUJimt 
ducù. 

D'où  nous  avons  dit  ramM^e,  en  la  merme  figni- 
fication.  Les  Ebrcnx  ont  dit  demefme  npp  he- 
qcr  ,  qui  lignifie  rttdix  ,  pour  flirpt  Si  projg^enies. 
Voyez  Nicot  au  moieflu  ,  &  Pierre  Fithou  fur 
la  Coutume  de  Chaiup.ignc  art.  viii.  Les  Latins 
u(cnr  auïïi  en  cette  fîgnification  du  mot  ftirpet, 
qui  iîgnifie  proprement  une  fouthe  \  comme 
nous  de  celui  àcfonthe  ,  &  les  It.iliensde  ceppo, 
qui  fignific  ««  tronc  ;  Se  les  Efpagnols  dc  cept^ 
comme  quand  ils  difcnt  di  huenacep^.  Nousdi- 
fons  auflli  TAce:  qui  a  été  fait  de  rudix  ,  comme 
nous  le  montrerons  en  fon  lieu. 

ESTOURGEON.  Poiiron  de  mer,  dit 
en  Latin  tuipenftr.  Voyez  Rondelet  livre  1  5. 
des  PollFons  de  mér,  chapitres.  Xic  flttrie:  par 
le  changement  ordinaire  de  l'I  voyelle  en  l'J 
confonc.  Stttrio  fiwionii  ,  jtitrione  ,  fim-jone, 
ISTOUKGEON.  Sttiri»,  cft  Un  mot  de  la  BalFe- 
Latiniic  ,  d'origine  Gothique.  Jules  Scaliger 


EST. 

contre  Cardan  ,  ni.  ).  i^id  igittir  flurio  ve- 
terihtu  f  Son  ditlflnm  ejl  ,  ^uin  Circttffi  ,  ctterlijMt 
AJéftidii  éUfol*  ,  uxyrynchum  vocent.  Clntem 
n/tmcju*  tfMod  ex  eo  fit,  colla  xyriclii  didtnr  «h  it- 
lii.  Céttrritm  apud  Athtnuim  ptviMilis  mngilîj 
cognomen  efl.  S^nm  diverfi  diverfn  fcmirent,  (jr 
nenuuUi  Mcipenfrrem  fmfpiiMti  ejfent  ,  ohjeternnt 
,  non  poffe  ,  ifnibns  noi  ^uoifue  Mfntiiebsmur 
ob  vdlidifJimuTH  rmti'^nem  :  ijha  doilijjimo  viro^ 
fummo^ue  «miV*  noj'rV»  RondelUtio  étiipenftrrnt 
jHÀic4nti,oicwrrebdmm.  Si  elops  ejfet  Mcipenfcr, 
f«î  pcjifit  efe  ftnrio  Mcipmfer  \  quéndo  inipenfcr 
f^tuemmit  tegitwr  Elops  enim  f^immfMtt/us  (fi: 
/Ittrio  vero  corio  ,  &  ojfeis  ch^rtilugimbui.  Titm 
illenihil  refpondit  mihi  ,  nffirmjmidipingiendtnm 
ejfe  Mb  tUpe  étipenferem^/i  atipenfer  Jfurio  fniitriu 
fa.  Quod  filentiton  pofttk  occMrntiffimM  penftvk 
MHÎmMdvtrfmte.  Non  enim  feVunt  roi  fepMTÂt-itf 
itél  Ht  àux [petits  efftm  ,  ver'um  ni*m  fmhilljjîmi 
mdverfin  NigiJui  hifioriétm  dsfpntMvit.  H^ud  ef[h 
in  rent  nMt4t{lis  nianr*  tfifUAmnt^nmJitnt  sdcs- 
pm  obverftruM  :  ^fUdles  ex  iUius  fementim  mpnJi 
Plininm  rccirantitr.  hstfme  dr  veiertm  pentendiom 
probAmus ,  t]n*  Ûurionem  putdbM  acipeufcrcmt 
&  doiHffimo  MtjHt  optimo  viro  nt  Ajfem!4ntMr,f4' 
cimnt  jltkendi  verba  in  ftPtim»  •  fimitem  if»i' 
dem  ^mUo  Rhodienfi  Àictt ,  frd  rofiro  porrrlliore: 
mjH/modi  fane  fiwrio  efi.  Sturionis  nktem  vot*- 
bulnm  Gothicum  efl  ,  &  nb  ed  genre  in  BmropAnt 
inferiorem  impvrtMtnm  :  fie  enim  eti/imnum  vo- 
cent ,  ftur  :  non  ituttm  mb  jifimri*,  nt  ille  jMfliiA- 
bat.  Pour  rintelligence  dc  cet  endroit  dc  Sca- 
liger, voyez  Rondelet  au  lieu  allégué.  ^  Plu- 
fieun  écrivent  eftnrgeon  :  Si.  c'eft  comme  M'  du 
Cange  a  écrit  ce  mot.  Le  grand  Se  le  bel  ufage 
cft  pour  eftonrgeon. 

ESTRADIOTS.  Philippcs dc Commi* 
nés,  livre  dernier  chapitre  4.  EsTRAuioTSi 
/im  geni  ,  comme  Ctnetsirts  ,  veflns  4  pied  &  k 
chei/ai  temme  les  Turcs  ,  fumflé  tefle  ,  ok  ils  nt 
portent  cette  toile  qu'ils  Appellent  tuliban:£f  font 
dures  gens  :  &  conchent  dehori  tout  I'ah  :  cr  lenri 
cheVAMX.  Us  rftoiem  tons  Grecs,  veniu  des  pUcet 
<]He  les  Vénitiens  y  ont  :  les  uns  di  Ndples  ,  de  Rf 
mAnie  en  Ia  Morie  ;  Autres  ,  d'Albdnie  »  devers 
Dmrm.  Et  font  leurt  cbevAux  bons  ,  &  totu  de 
Turquie.  Le»  y  e' ni  tiens  s'en  fervent  fort  :  &  s'y 
fient.  Guichardin  ,  au  livre  i.dc  fes  Iliftoires: 
Nel  4}uaI  tempo  fi  rmccoglievA  foUecitAmeme  nd 
territorio  di  PArmA  l'efercite  de'  CollegAti,  in  ««- 
mero  di  duo  mUa  cintjue  cenio  uomini  d'Arme,  otto 
milA  fitmi  ,  e  piu  di  dtu  mil  a  CdVAi  Leggieri  :  Im 
mAggior  pArte  Albnnefi ,  e  délie  prozintie  tirco- 
JlAmi  di  GrtciA  ■•  i  ifudli  ,  condotti  in  IiaUa  ddC 
VtneKjAni  ,  ritenendo  il  nome  mtdefîmo  che  Ann» 
nellA  ^AtriA  >  fono  cl)iAm.ui  Stradiottl  GccHus 
Rhodiginus  livre  xvj.  chapitre  10.  Ulud  explo- 
rntitts  t  CdfiorAm  Infulm  effe  pAuli  plnret  per  Am- 
bitum  CArpAtho:^uod  monumemis  StrAbo  prodidit: 
unde  fretjuentiffimum  tempejlate  noilrA  defiuxît  c*. 
fiacx  vefiis  nomen  :  tjuAm  ejfe  ufui  mAximo  /î  imiu 
Grâcis  militibus ,(jHoi  Grâco  vocubulo  pAlflm  Stra- 
tiotas  vecAmns  omnet.  Le  mot  Grec  cft  SfjrT»*- 
T<u  >  qui  fignific  Soldats.  Les  Italiens  ont  fàic 
StrAdiotti du  Grec  Zçjn'^rtu  ,  Si  nous  avons  faiK 
EftrAdiots  dc  l'Italien  .Sfr4i<M;/. 

ESTRAGON.  Herbe.  De  drAco.  M' dc 
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EST.  ETA. 

Siiimaifc  dans  fcs  Homonymes  des  Plantes  cha- 
pitre 47.  pag.  ji.  Hedie  dïicvnculus  t/océitur 
htrl'j  hortenfis  ,  ^ui  vulfo  Mnitur  in  MfetmitJ 
(wn  vleribits  &  latfuch  :ficic  in  lotum  diverf*  itb 
illis  drMUticuUs  PlintMiis.  Targor.cm  vulio  v- 
tMtit  :  Olitùrei  noftri  clkagonciti,f»m<^<c  forù  di- 
Qicneex  draco. 

E  S  T  R  A  M  A  Ç  O  N.  De  l'Italien  fir». 
m*K.i.one.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au 
mot firatnaz.z.one.  Simmmsi/kxus  Ce  trouve  pour 
une  force  de  t;bive.  Grégoire  de  Tours  livre  4. 
chap.  J  z.  Tum  due  tneri  ,  cum  cultris  validis^ 
^uos  vtilgh  fcr.uiimnuxos  vocdnt.  Et  fcmn.fd' 
XHt.  Dans  le  Gt{i-t  Regum  FrMcit,  chap.  j  y  Ipfi 
gladi^tret  percujferHm  Rtgtm  ( ChUpiritum  )  in 
alvum  fcTAmfixis. L'Auicar  de  ces  Gcftes  vivoit 
fous  Thierry. 

ESTRAPAD  E.Supplice  militaire  .De  l'I- 
talien/7r4/>/>«r4.  Mais  d'où  vient  l'Italien  ftrMpa' 
tA  ?  Dans  mes  Origines  ltalienncs,au  mot  t^rpa- 
rt,  je  l'ay  fait  venir  du  Latin  rxtirpare  :  en  cette 
i.uniete  :  fxjiirpdre.ftrlpare,  firupp^re,  (hrMppM- 
tM,  ESTRAPADE.  Et  M' du  Caugc,  dans fcs Ori- 
gines Françoifcs  a  donné  la  me fme  origine  au 
mot  efb-MpAde  ,  &  à  celui  d'efirepamrnrHm.  Mais 
la  lignification  d'extirpare  ne  s'accorde  pas  avec 
celle  d'efir-ipade.  Et  je  fuis  prefaiitcn^ent  de 
l'avis  de  M'  Je  Cafcneuve  qui  dérive  eJImpAde 
de  l' Allcinan  ftn^  ,  qui  figniâe  ptitu,  châtiment  » 
/irpplice. 

ESTRAPONTiN.  Nous  appelons  aîn- 
fi  ce  petit  ftége  qui  fc  mec  au  ttulieu  du  carrof- 
fc.  De  l'Italien  firapaHiino, 

E  S  T  R  E  P  E  R.  La  vi.  ille  Coutume  d'An- 
jou &  du  Maine  non  imprimée  '.Qioutd  l'en  leult 
m  homme  le Jîen,  de  nuits  ou  de  fours,  en  chemin  oh 
tn  bois  ,  tel  Ixrtecin  eft  MppcUé  ellerpillerie  ,  C? 
tem  ceux  (juifoHt  ce  mejf.tit  dtivent  ejlre  treinei.  & 
peudiu,  à"  tous  leurs  meubles  feront  Mt  Ji'tron.  Et 
s'il  dvo't  terres  ou  wMifons  en  I4  Barennie  >  le  Ba- 
ron  doit  /dire  tes  mdifons  nrdoir  &  tes  prêt  arert 
&  les  vignes  ejlreper  ,  &  les  éirbres  trancher,  il 
vient  i'extirpare.  Vo)Ci  M'  du  Cangc  dans  fon 
Giodoire  Latin  ,  au  mot  ejlreper.  Voyez  aulfi 
mes  Origines  Italiennes  ..u  mot  tarp/n-e. 

ESTROPIER.  De  l'Italien  fireppiare^ 
fait  de  rftwjr  ,qui  lignifie  tordre  ,  rfi-r»»  ,  s-fi-rei, 
çfiiri»  ,  jlroplum.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mut  )?flrp/<».  M' Ferrari  s'eft  trompc.dcri- 
vant  l'Iulicn J}roppiari,iiu  Latin  ter^uere. 

E  T. 

E  T  A  B  L  E,  féminin.  De  fiabuta  ;  d'où  les 
Italiens  ont  aulll  fait  JlMla.  Le  féminin  fidbula 
fe  trouve  dans  les  Glofes  Anciennes  :  fTax>A./r, 
fiabnU,  ovile. 

ETAGE.  Nicot  dans  fon  Diûionnaire  ,  Sc 
Caninius  dans  fon  Canon  des  Dialeftes ,  le  dé- 
rivent tres-véritablemcnt  de  tiyv.  Ztî>i», 
pegagium  e't  AGE.  Ou  bien  :  ftegét,  e  s  T  b'g  e, 
ISTACE.  Trifiega  fc  trouve  pour  le  troifiémc 
étage.  L'ancien  Scoliafte  de  Juvenal,  fur  la  Sat.  j . 
Teàa  fuperioréi,  &  triitega. 

E  T  A  L  L  E  R.  De  (lallare  :  comme  étan, 
de  ft.tllu?»  ,  diiuiiuiti£<ic  JLduflura.  Voyez  trau, 
5C  infiMier.  ^ 
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ETALON.  Voyez  rt/,:„. 

ETA  M  E  R.  De  Jlannare  :  comme  qui  <Ji- 
roit,  fianno  inducere. 

E  T  A  M  I  N  E.  De  /? 
faits  de  finmen.  StamintM  fc  trouve  en  cette  fi- 
gnification  d-ms  les  Statuts  de  Clugny  de  Piet-i 
rc  le  Vénérable  Abbé  de  Clugny.  Voicy  l'en- 
droit :  StMtktum  efi  ,  ne  fluminix  ,  (ju*  ex  mort 
antiejHO  prtpttr  graviora  ^utUbet  Fratril  m  aa  iHù 
flagelUndif fcindi  folebém  ,  iiftjiie  adcin^HiMm 
vi»ientcr  detr*hi  ,  ulttrius  fiindercniur  :  fed  ft*- 
mini*  intégra  manente ,  verberibut  fubjiciendia 
Frater  ex  ttto  exueretur.  Caiiffa  infUiutl  Im^m 
fuit  ,  Ht  (ir frequens  d.tmmtm  fujfarum  fl.i7ntaiétf 
rum  vitaretur  ,  é"  plenius  nudaim  frater  '"fl^ 
tiitJ  verberaretHr.  Pctnis  Damiamis  ,  cefladife 
Pierre,  frère  de  Damirn  ,  a  dit  ft^mlneum^  ttm 
molle  carbafinum^non  ftamineum  delicMum.  Ceft 
dans  la  I.  épitre  du  vi.  livre  de  fcs  Ep«rc>. 
L'Auteur  de  la  Vie  d'Oddo,  Abbé  de  Chi-ny  ,  a 
ditfiamiaa,  Lanea  vfSîe  ,tpiam  zuigo  Uaimnam 
vocant ,  a  dorfo  abHraffa  ,  iilori.m  n$td:rntem 
cooperit,  ^ 

ETANCHER  :  comme  quand  on^t, 
ttancher  te  fang.  De  /ianeare  .  mot  de  la  Birte- 
Latinirécn  cette  figniiîcarion  ,  &  qui  fe  trouve 
dans  Sammonius  :  j4A  fangulncm  ftaa,  andiM, 
Stantarei  été  dit  par  corruption  pour-y^rf^'r^jp^ 

Îui  lignifie  [irmare  ,  &  qui  vient  de  tv^  tuit^^ 
uftin,  parlant  du  Lac  Afphaltitc  ,  liv.  xxtv^ 
Netjue  veniis  mevetur  reftÛente  tnrbinibm  bithfj^ 
ne  y  que  aefUa  emnîs  ftagnatur.  Stace  liv.  I|( 
des  Sylves  ,  dans  le  Propempticon  de  Melial 
Celer: 

Cur  vaia  defaiant ,  &  ripa  ceérceat  undjà 
Cecropio  ftagnata  Imlo.  , 
Les  Italiens  difent  encore  apréfant  flagnaréSc 
riiiagnare  il  ftngue  ,  &  les  Provençaux  ,  fiancé 
loM  f-t'tg.  f  Stagnjre,ftangare,  ftancarr,  îtam* 
CHER.  Voyez  M' de  Saumaife  fur  SoKn  n*^ 
ge  J77.  dans  fcs  Epitres  pag.  147.  Se  MP  BbH 
chart  liv.  1.  des  Colonies  des  Pliocnicicus & 
Pierre  Pichou  livre  1.  de  les  Advci foires  cha» 
pitre  19.  • 
E  T  A  N  O  N.  Voyez  ir.tyer.  ' 
ETAND  ART:  pour  ftandart  ;  qut  eft 
comme  on  prononçoit  .uicicnncment.  Bucchir*. 
dus  d.ins  l'tpitrc  qu'il  a  fiite  fur  la  prife  de  Mi- 
lan, écrite  l'an  1 1 61.  fenit  populus  cum  Banerist 
qnodapud  »«i  lland.ui  diiitur.  Voyez  VoUius 
dans  fon  de  Vitiis  Ser»nom/,pjg.  i8S.au  mot  flan- 
tordus  ,  oii  il  dérive  jiiwdurt  de  l'Alleman  jlan- 
den,  ceftadirc Jlare,  Voicy  fcs  termes  :  Stantar- 
àa^yvexillum  Regium  five  Reipublict  s  ex  Belgice, 
&  Anglico  (landard  ;  pro  cjuo  Galli  eftanJard. 
Maithtus  Parifius  &c.  Non  à  ftandi  verbe  ,  feà 
Germanico  ,  veierum  Belgarum  ftanden,  hoc  ej} 
ftare.  Vnde  hodiecjue  ,  <}uod  Belgis  llacn  ,  Aaflis 
efi  ftande.  Standaerd  igitur ,  atque  ttiam  (lavci;^ 
dixere,  quia  ejfet  vexillum  (iatarium.  Voytt  lo 
audi  a  la  pag.608.  au  nM)tyÎ4w<^i/rr.  ' 

ETANG.  Pc  fiagnum.  Le  P.  Labbr  *,  quf 
le  dérive  à  fiamihHS  aquis,  n'a  pas  bien  ren|^ou^ 
irédi  cette  ctymolnt^ic,  X oy cz  e'tan<her.  ' 

ETAPE.  Nicot  :  Estape.  Efi  U  tseuÀ^ 
une  ville ,  ou  ver:  de  mtr  ,  o'u  lei  tef.r  '     '  "fsV* 

•  •   '   'Mm^n  lin/: 
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fScole  GilUs  en  U  Vie  ie  Louis  XI 1.  L"  Arcbediic 
lit  rcqiicflc  au  Roy  faire  tenir  à  l'Erclufc  &  au 
Dan  l'cflapc  des  dciuces  &  march-indifcs  de 
France  qu'on  envoyé  par  mer,  ou  rivtere!i,crdit!i 
pays,  comme  auparavant  les  gucrrcs.Tn'ppanlt: 
ESTAPPE  :  lifM  autjMel  ordittMirtmtnt  t'txpoft  tn 
venu  U  vin  is  villes  :  de  rm^U  »  rm^it  ,  mvm 
•M  bien  ,  de  (-««b^P,  uvm.  ^  A  P.iris,  c'eft  le  lieu 
où  l'on  paye  les  droits  qui  font  fur  le  vin. 
Boxhomius  dans  fon  Théâtre  de  la  Hollande 
pag.  loo.  à  l'endroit  où  il  parle  de  la  ville  de 
Dordrecht  :  Stapula  ,  efljus  tjH»  petelÎM  ton- 
<eJitwr  aUunàe  inveRis  mtrtibus  <JHmfi  mttntim  iii' 
jicienii  ,  ah  inFliiuto  cwrfu  retrahendi  ,  deni- 
4JIU  itM fiïirndi  ,  ut  non  priits  ijHÀm  puhlitjuo  foro 
dhiendit*  ibifucrim  ,  *lio  transferMmur.  Im  mm- 
tem  dicitMr  À  (iipelen  ,  ^ued  y  in  uiiumaliquîd 
coaccrvare  ,  itfirnju.  Etpag.  ito.  In  I^j^ibus 
tbilippi  PurgmneUJ.  1446.  Stabulari,  r/?  in  fta- 
buiàcon(îUcrc.  Lcgc  1,  Mertes  tjun  ]uri flétbu- 
U  fiéficitimHr  :  ^udles  funt  ,frumtmMm,  pifé^fi- 
btyfji,  lignum  ,  carbones  y  C4lx,  mtleitJUna,  fcun- 
dMlé,  l»ptts  ftim^iui  ,  uFirittd  ,  dUijue  idgenus, 
Dfàrechii  Mbfijue  mlU  exceptione  ftébulMhtntur. 
Et  ce  qui  fuit.  Voflîusdans  fon  de  Vitiis  Ser^ 

fnii  ,  pag.  186.  S  T  A  p  L  u  s  ptf  loce ,  nhi pm- 
iwi  fudicium  extrcttur.  £/7  4  Cemumis  \  ^mi, 
menîtHfn  prtllMmijJm»  LÀndembrogit  ,  tiiunt 
3»!  Oapd  fîtjcn  /  uiib  offcmtK^  GiHc^  M««  hcc  efl. 
In  liaplo  fédère  ,  ac  publicè  jHdicium  cxercere. 
l^fg .  Ripumr.  m.xsxiii.  Leg. i .  Si  ad  Régis  fta- 
iplnni ,  vcl  ad  eum  loaun,  ubi  mallus  ert,  au^o- 
|Cm  fuumin  prxfente  habeat.5iW</frr/r.Lxvii. 
Leg.y.  lum  tit.txw.  Scriptor  Glojfétrii Clemangi 
Uppeftti ,  exponit  tegumentum  ,  vel  tdpetium  -.jed 
frrperdm  ofnniiit. 

E  T  A  P I  E  R.  Le  S' Guillct.ETAPiER^  En- 
trepreneur des  étapes  ,  ri?  un  particulier  fui  fait 
mftnhi'dvec  une  Cencréilitt ,  eu  une  Eltdit»  ,  pamr 
U  fourniture  des  vivres  dit  fourrage  defJine's  au 
f^tg/t  àes  gens  de  guerre. 
ETATS.  Voyez  Nicot. 
E  T  A  U.  De  fiallum  ,  contradion  de  ftabu' 
lum.Xoyez  étalleryicinnxUer. 

B  T  A  Y  E  R.  De  fiatare.  Sto  ,  fteti  ,Jf,tium, 
flatfre  ,  e't  A  Y  E  R.  Voycz  le  Pcrc  Tijoraallin 
page  114.  de  la  i.  Partie  de  fon  Traite  des  Lan- 
gues. Bczc  dans  la  Lettre  Macaronique  qu'il  a 
écrite  fous  le  nom  de  Bcncdidut  Pallavamius 
au  Préfidant  Lifet ,  appelle  les  érayes  eFtarits: 
S^iét  non  facis  honos  eftagios  :  &  ideo  toti  mi  cu- 
niculi  cadetit  fuper  ruum  caput.  De  flata  ,  nous 
avons  fait  de  mcfmc  stayi  :  8c  etançon  ,  de 
ftatanicum.  Siata  ,  ftatanus  ^ftatani ,  ftatanictu, 
fial,ifiicum,  flanicum  tftancum  yfiancium  ,ftanciô 
fiMKionis,  etan^on.  M' de  Cafcneuvc  dérive 
t't/^  de  ftava  ,  qu'il  dit  lignifier  unpau  dans  la 
Loy  Salique  ,  &  qu'il  dérive  de  l'Alleman  ftaf. 
Voyez  fa  remarque. 

E  T  E  I  G  N  O  I  R.  Inftrument  pour  étein- 
dre lesciergcs  Scies  chandelles.  D'woWrr , fait 
Â  fxtingHfri  ,  par  l'addition  du  D  :  comme  en 
€endre  ,  de  cinctc  ;  en  poudre ,  de  piilvere  ;  en 
pondre,  ieponere  ,&c.  Les  Efp.ignols  appellent 
c«  inftramcu  m^tacandelM,  cclladhe  tue  chan- 
Mes.  An  bo»K  de  cet  ctcigii,,ii  on  met  ordinai- 
remeûi  luic  bougie  jwiu aùu.uci  lc>  cic-r^cij&t. 
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cet  éteignoir  s'emmanche  au  bout  d'un  long 
bâton  iCic  ce  bâton  eft  appclléc^rw^  dans  Icï 
anciennes  Rites  des  Moines  de  Dom  Emond 
Martcnc.  Voyez  le  dans  fon  Index  Onematliiuty 
au  motr4v/r4. 

ETERNUER.  De  flernumrt  ,  qui  fc 
trouve  dans  PLiute  pour  fttrnufre  ,  &  fltr- 
nuiuye. 

E  T  i!  S  T  E  R  des  »bres  :  c'eft  en  couper  la 
cime  qui  leur  tient  lieu  de  tcftc.  H'exteffare, 
Les  Latins  ont  dit  denwfme  decutuminare  a.-ho^ 
res  .  &  ce  mot  fc  trouve  d  int  Colimcile  liv.  4. 
chap.7.  &  liv.j.  chap.4, 

t'  T  E  U  F  :  qu'on  écrivoit  ancicnnemrnt 
eRauf.  Boiiteroue  dons  fcs  Recherches  Cuiicn- 
fes  des  Monnoyes  de  France  ,  le  dérive  de  ra/«. 
Ct  ^ui  tjl  4  rem.ir<jurr .  il  pjrlc  d'une  monnoyc 
de  Mérovée  ;  ej}  U  boule  tjmi  efi  au  b^ut  de  l'Eu- 
/*'/"'  »  f  »  rft  ce  (ju'ilt  appfUiett  tufas  :  itom 
vient  noHie  m»t  cAciif.  Végéi  f  llire  j.  chup.^, 
Inter  fignamilitaria,  Aquilas,  Draconcs,  vuxil. 
la,  flainmulas  ,  tufis.  Les  Caulofs  s'em  fervoiet 
&  portèrent  ,  c rtrr  coultume  e»  jIngUterrt.  Beeui  • 
liv.x.  chapitre  i  6.  parlani  du  Roy  Eduin  .  Ince- 
dente  illo  per  platcat,  illud  genus  vexilli.quod 
Romani  tmjfam,  Angli  appell^t  thsiuf,  antc  eum 
ferri  folcbat.  Les  Turcs  s'en  fervent  encore  :  & 
portent  une  balle  aut  bout  inné  lance  ,  oii  efl  atta^ 
thîe  la  tjutuo  d'un  cbtval.  Go  félin  chapitre  y. 
Lijpfe  explique  demefme  par  pilm  le  mot  de 
tM(m  dans  l'endroit  de  Végéce  cy-delfus  rap- 
poné  :  maisoù,  félon  moy  ,  il  fignifie  unetouft. 
Voyez  cy-delfous  ;«/<•.  <|"  peut  venir  de 

fiupenj  :  cclbdirc,/4»r  d'ftoupe.  On  fait  dans  nos 
provinces  des  éteufs  de  bourre. 

ETEULE.  Voyez  etouble. 

S.ETIENNE  DES  G  R  E  C  S.  Egii- 
fe  de  Paris.  Par  corrupnon,  pour  S.Etirnnt  dos 
Crii.  M' de  Launoy ,  DoiVcur  en  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  ,  dans  fa  dodc  &:  niricufe 
Dilicrtation  fur  la  Vie  de  S'  Denis  ,  E  v.  fquc  de 
Paris,chap.6.  Cueriim  hujufce  roi  tfuam  per'i' 
^uitur  Foriunatus  .  veiltgium  boMe'ijue  perj  rvcrat 
ta  in  £de,^i,d  4  Vionyfio  Pafo  Eccldia  B.Diony  lii 
de  Palfu  corruptè  nuncupatur.  Id  in  hac ,  ijuod  i» 
aliit  tjMibufdATn  Farijienfibut  BafiUtis  anntrum 
vires  obiinuerum  ,  ut  ex  L^i'niis  ntminibus  G'tlli- 
ca  Ucutio Mettra  primum  derivata fit  \  deinde  hH 
amiffa  eft  temporum  detrimento  genuina  nomen- 
clatio,  ex  Callica  locutione  non  tam  Laiinus  tfuàno 
Barbarui  Ecclefiarum  titulus  os  multorum,  librô/l 
que  eccuvavit:  Teiîatter  hoc  Ecclefta  Sauîli  Ste- 
phani  ad  Portam  San-Jaiobtam  ,  tfHê  ,  cwm  noti 
ita  prident  de  Greffibus  appellareiur>nunc  ex  alié- 
na tfuadam  vernacula  liugu*  imagine  &  affinitatt 
de  Gra;cis  appellatur.  lUud  quoque  teRatur  Ec- 
clefia  SanUi  Andréa  vulgo  de  Arcubtis,*»/  etiam 
ffropter  Academiâconfiniufu  de  Artibus  </Af?rt, 
ex  territorio  jibhatia  Sanfli  Germani  fubfe&g 
juondam  de  Laailb  eertifjimè  vocabatur.  Le  mef- 
n>c  Nrdc  Launoy  en  fon  Ex;uncnà  la  Refponce 
à  la  Dilicrtation  des  deux  Denys  chapitre  i8. 
Quinia  militas  eritur  ex  ajfmione  veri  tituli  ,  tfuo 
\.  EicUfiaSanfJl  Stephani  de  Grefftbus  apudPm- 
rifienCes  infignita  eft.  ^a  enim  Écclefii  Sanûi 
Srcphani  de  Greffibu*  tfuondam  appellata  efl, 
tua  mu  tmdtos  sniios  de  Grxcis  appetUrunt, 
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.  ta  HHâulnUn»  cauft  ftt^étfttrtntttr.  Sei  ^mi^Ht 
namcntUticni  fidem  fucit  Ch^ria  ,  (fut  iviî'itutam 
in  héc  EtiUfiH   CapkerU   difnitMtm  continet. 
Omnibus  prifcntcs  litcras  inrpeduris  ,  Dcca- 
nus  ,  totiumiuc  Capitiiliim  Parificnfc  ,  Salutcm 
in  Domino.  Cùm  Ecclclîa  Sandi  Stcphanidc 
GrcHllxis  ad  nos  ôc  ordinationcm  noftrani  im- 
médiate  pcnincat  ,  &c.  Datiim  amio  ujo. 
II.  j4lia  ChArt'i  de  rjHfiem  Capiceri*  fundatio- 
ne  :  Univcriis  prifcntcs  litcras  infpcauris  ,  G. 
Dccanus  Se  C.^pitiilum  Pari/îcnfc  ,  in  Domino 
Salutcm.  Cùm   Ecclcfia  Sanûi  Srcphani  de 
Grcfllîbus  ad  nos  &  ordinationcm  noftram  ira- 
mcdiatc  pertincat  ,  &c.   Aùum  ajino  Domini 
1x69.    Héu  uniiftie  CfmrtitnHper  Luiettx  édita 
efi.   111.          Charta  Simtnii  de  Bucisco  Pa- 
rifîenjîs  Epifceyifirîpt*  amo  1  ifO.  Vhi  Eccle- 
{\an\  Sanfti  Stcphani  de  Grcflibus  bj^ere  lîcet. 
Htr  refcrtur  in  liirro  AntiqwtdtMm  Pari/îen/lum. 
I  V.  fo/mnes  de  Sando  ViUore  ,  ^«i  PhUippo 
Pulchro  Rf^e  vîxit  ,  in  Menuriali  Hiïioriarum 
4id  annum  1118.  tloc  anno  ,  intjwt ,  in  E.  clc- 
fiaSandli  Srcphani  de  Grcflibus  inventa:  funt 
pUirimorum  Sandorum  rcliquiz,  (ire.  V.  Ali* 
ChArta  que.  Capicerii  prtrof^MÏ'Viis  compleRitur: 
Univcrfts  prxfcntcs  litcras  infpcduiis  ,  Dcca- 
nus ,  totûmquc  Capitulum  Ecclclîz  Parillenlis, 
«tcrn.un  in  Domino  Salutcm.  Cùm  difcrctus 
vir  D.  Jacobus  dicius  P»ign*m  Capiccrius  Ec- 
dcfix  Sandi  Stcphani  de  Grcflibus  ,  &c.  Da- 
rum  &  adum  anno  Domini  i  J  j  '  •  f^'f  Chartu 
Luteti*  ediiét  eft  itfifio  1616.  VI.  Chm*  exce- 
ftionnm ,  tjUM  AUnnchi  SunQi  Dionyfii  contrs 
PitriJtenJtMm  Canoniiortm  r atones  dederum  in  et 
lite  ,  tjun  tempore  Grrfonis  fnper  alitfHam  Diony- 
JtMfti  Capitis  p/trten  inter  eefdtm  M«nacht>s  (fr 
Cunonicot  meut  eft  :  Item  Dccanus  Se  Capitu- 
lum producunt  claufuLam  ex  libro  Chronico- 
mm  haullam  ,  in  qua  fie  h.ibctur  :  tune  inven- 
1.-C  funt  Pariliis  in  Eccldia  Sandi  Stcphani  de 
Grcllibus  rcliqni*  ,  &c.  H*t  Charta  afervatur 
in  Archivis  P^rijienfis  Ecctejî*.  VII.  VhicMm. 
eue  in  hitjM  Ecclefii  CernmtninrHi  occurrit  Col~ 
Istio  Prthenddrum  Ecclefttt  Sancli  Steph'tni,  in  Ht 
fcMper  notninatitr  F.cdefia  SttniH  Stephani  de 
Grtffihut.   Infirtiium  eft  loca  Comment ariorum fin- 
gulA  recenfere,  H*c  de  monumentis  eorum  ad  quos 
res  ipfa  pertinet,  nutc  extemarum  ttilimoninm  au- 
dijttnr.   1.  Uker  Procuraterum  G'tllicant  Nutio- 
nis  in  AcademidPirifienf  sd  xnnnm  1 470.  Pro- 
curante Nationcm  C.uitiano  Huco.  Convcne- 
nmt,  inqkit ,  iingularum  Facultatum  Magiftri  & 
Dodores  in  vico  Sandi  }acobi  intra  Portam 
Civitatis,  &  Porticum  Pridicatorum.miro  mo- 
do ordinati  de  latcrc  Sandi  Stcphani  de  GrciC- 
bus.   i  I.  Rurfiu  idem  libtr  ad  eumdem  annnm: 
Univerlîtas  convcnit  ad  porram  Sandi  Jacobi 
de  latcrc  Sandi  Stcphani  de  Grcflibus  Rcginara 
falutacura.  111.  Joannes  AlnnerMut  Thetlogus 
PnriJIenfis  anno  1490.  in  libella  de  Vedicatione 
Pariftenfis  Ecclejix  nominat  Bajilicam  Sitncli  Ste- 
phani de  Greffibus .    IV.  Sentemia  Commijfario- 
mm  Epifcopi  Parifienfis  in  Caufa  CapitHli  SanEli 
Germ^ni  Amlffiodorenjis  ,  &  Parochî  SanUi  Eh- 
fiachii  tfut  fie  incipit  :  In  nomine  Domini.  Amen. 
Vilo  proccllu  cor.un  vcnerabilibus  viris  Magi- 
ftris  Macthxo  Lclicux,  Ecclcfix  P4iiftcnni  Ca- 
'.1-, 
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nonico ,  &  Lucccntorc  ,  &  Nicol.10  le  Blan, 
Canonico  &  Capicc rio  Ecclfli.-c  Sjndi  Stcpba^ 
ni  de  Grcllibus,  ]udicibu5  ,  à  Duminis  Vicariis 
K.  P.  Epifcopi  Parilicnlis  in  hac  parte  nomina^ 
tis, <^f.  anno  1J14.  y.  Febr.  V.  RegtilaD»^ 
mini  Rtlloris  Parifienfis  ad  amiumij  ^6.  Cardi- 
nalcm  Florcntinum  ad  Hcnricum  1 V.  Gallix  Sc 
Navarrx  Rcgcm  Chrillianifliumtn  de  Latcrc  Le- 
gatum,  Rcdor  cxcepit  ia  iplis  Sandi  Stcphani 
de  Grodibus,  vcl  de  cgrcllu  de  valvis.  An  autem 
Academiti  ifitii fntrit  vertts  hMfMS  Ectltfi*  limluf, 
ignoraverint  aliofkm  judic  io,  ptrtnitte,  Ui  ijuam- 
«juam  hdc  vera  funt ,  Gallica  tamen  Ucutio  Anto- 
nium  Demochat  em  fefelttt ,  ^ùi  non  MiUttum  cfui' 
dem,  fed  alios  ccmplnres  in  eumdem  frcum  et  r  ère  m 
abdnx.'t  :  fcilicet  ex  Gallice  nomiite  tfuod  h! s  ver- 
bis  de  Grtffibt*s  refpondet  ,  novnm  nomen  Lutim 
ntm  effiilnm  eft  ;  ebftetricatite  Areoparitica  mif- 
fitine ,  cH]MS  Idelum  ame  eculet  Auaonm  nevé 
Latinitatis  eberrakat.  Hm^hs  cermpti  fermenis 
feu  nevitatii  index  eft  Gallica  infiriptie  ,  fin- 
flentami  Crueem  ad  vitutn  lapidi  incifa  eft  an- 
no \^^^.  ht  ea  fitjuidtm  Labet  :  L'Eglifc  de 
Moniteur  Saint  Eflicnnc  des  Gtecs.  Hat  antim 
infcrîptie  ut  apparet  retemijfima  ,  dectpit  nuptr 
Monachum  Seuitli  Dienyfii  (egnomente  Deuble- 
tium  y  ijui  cum  eam  ami^uijjimam  credtret  ,  in 
Sanli't  Stephani  vita  >  ^«4;»  ediâit  ,  verum  hnjns 
Ecclefit  titulum  ejfe  de  Gncis,  non  de  Grtjfibus  di"  ' 
gna  Auilere  fuo  confideniia  fcripfitj&tc. 

ETI  Q^U  E  :  comme  quand  on  di^^,  un  kem- 
me  e'iitjue  t  fièvre  t'titfue.  Par  corruption  ,  pour 
hediefue:  de  heUicus,  fait  du  Grec  tJCTuir. 

ETIQUETTE.  Bourdclot  &  M'  Huec 
le  d(frivent  de  ^Tix&  ,  ftitius  >  ftichei- 

tus  y  ftichetta  ,  t'  t  i  Qu  e  t  i  B.  Ccitc  ctimolo- 
gic  eft  alR  z  n.iturellc. 

E  T  I  V  A  U  X.  Vieux  mot  inufité ,  qui  fi- 
gninoit  une  futtr  de  boites  ,  ainfi  appi  Iccs  du 
mot  Latin  tftiv«lf  i  d'où  les  It.tlicns  ont  auflî 
fait  leur  ftivale  \  Si  dont  les  Allcnuns  ont  bit 
aufli  Icm  ftirfel  ,  li  l'on  eu  croit  M'  Fcrr.iri.  Ce 
mot  ctivaux  ,  que  l'on  ce  rit  efttvaux  ;  &i  les 
mots  ieftivaliaèi  tflivalia,  fc  itouvcnten  cet- 
te fii;nific.iiioii  de  bottfs  en  plulicurs  lieux, 
rapj^orics  par  .VI' du  Cange  dans  Ion  Gluifairc 
Latm  lu  mot  aftivalia  :  ht  ces  bottes  ont  été 
ainfi  appeiccs,j).irct:qii'on  s'ai  lervoit  l'ct«".Il  y  a 
dans  le  Diocèlc  du  M.ins  une  Abbay  ie  de  lillcs, 
appelée  Erivalcn  François, &  v£//;'t.<i/r,en  La- 
tin. ^  J'oubliois  a  remarquer,  que  dans  le  pe- 
tit Didiunn^itc  Latin- François  publié  par  le 
P.L.ibbe  ,  il  y  a,  ocrea  ,  htufe  ,  en  eftlvaux  ,  eu 
éf  iuernbaiix  ,  peur  choHcier  les  gembts.  li  faut, 
eft  il  aux. 

E  T  L  O  N.  Admijfarins  etpius.  KfiCd-nf. 
De  l'Italien flMone  ,  fait  de  ftallo  flallonis  ,  con- 
tradittn  de  ftabule  ftabulonis.  On  garde  l'etlon 
dans  l'écurie.  On  prononçoit  anciennement 
étalon.  On  a  dit  cnfuitc  etelon  on  prononce 
prci'antcmcnt  e'thn.  Touchant  les  diftcrcntcs 
lignifications  d'«/*«  ,  voyez  Nicot  au  root  r/?4- 
lon.  Ft  hii  ce  que  dit  Nicot,  qu'on  appelle 
fV.i/e»  le  moJclle  des  mefures  ,  (oit  d'atmage, 
toifaije.oii  de  capacité  ,  comme  dcboiflcau  ,  de 
minot ,  \'  fcniblablcs  ,  M'  Guyet  y  a  fait  cette 
Note  :  An  CllAou-modus,  fen  moùulus  iUe  rtgiiu^ 
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ArntniiudtHS  tfl  ,  metiphirj  ab  tqua  aiml/fU' 
rù  ,  f«à^  m^Aniui  itit  in  Prytimit  imm»hiiii  frr- 
mMn*ét  ,  idmifM^im  eifimi  4<<w\f«riiK  in  fi^M*! 
^od  mtnftfr^  tmnri  txplertnàt  mJ  fum  mlt- 

férium. 

On  appelle  aufli  h^ens ,  ces  petits  arbres 
qu'on  loillc  en  pié  dans  les  uillis  ,  pour  repeu- 
pler le  bois.  Et  •  û  c>n  en  croit  M'  de  Cale- 
neuve  ,  on  les  appelle  de  la  lotte  dV*  ,  p»r- 
licule  ncgative,&:  Azt^m,  qui  lignifie  umpe.  Je 
CToirots  plùtoU  qu'on  les  autoit  appelez  de  la 
fone,ie  fitltntt:  qui  font  ces  rejcttons  qui  iiaif- 
fent  au  pic  des  arbics. 

ETOFFE  Deyl<#l».ETorftR,deyî«f4rf. 
Bufftr^t  M' du  Caiigc  au  trwt  ftuffirr  i  rft  f*n- 
uiiin^mere  ,  mccmUrrm  f^nrum  hntifài  x  t^i' 
M  cmtiVurt.  y*Jf»f  dt  Fitiit  frrmtnif,  pag.  198. 
le  dérive  de  )f»j^,qu'il  dit  iîgniliet  mMtrieijivt 
U IX  fut  MJitfiàÀ fit. 

ET  O  N  N  E'.  D't3ctM4tmj.  T*>iMJ^"i'fu,nc- 
ttHMut  c'  T  o  N  N  b'  ,  comme  qui  diioit ,  ttmrdi 
dm  tnùf.  Voyez  mes  Or^];incs  Italiennes  au 
mot  inrtntui.  Exittimiu  1  été  dit  pour  extoni- 
tut  :  qui  eft  le  mel'tne  qu'«(f«R((«i.  Les  Olofes: 
MtfofiCA»!^  ,  Mttninu.  Et  de  11 ,  l'Efpagnol 

E  T  O  U  B  L  E .  Tuîiu  de  bl<î  :  chaume.  De 
Piftdn.  Le  petit  Diâionnaire  Latiii-Fronçoit 
pabli^  par  le  P.Labbe  :  Stipu;.a,  tftnM*.  C'cft 
ainH  qu'il  faut  lire,  &  non  pas  tfcmbU.  On  aiv- 
eelle  ittmhle  en  Nomundie  le  chanmc  qui  relie 
fur  la  terre  quand  on  a  fié  le  bitf  .Virgile  a  ufé  de 
/tipuU  en  cette  lignification  : 

S*pt  nldm^triUs  iHcmAere  prtfuit  fgrtt, 
yittftu  Uvrm  flifidam  crefinmtihiii  m  tr* 

StmfM,  fimpulA  tfiufU  ,  tsTOUBLt  •  qu'on  pro- 
nonce ETOUBLC.  Aulicu  li'ttoable  ,  les  Picards 
dilirnt  i^tiule  :  Se  ce  mot  fc  trouve  dons  le  Di- 
âionnairc  Fraiifois-Erpagiiol  d'Oudin.  Et  ce 
mot  a  auin  été  fait  Je  fiifUld,  en  cette  manière: 

fiipA  ,  fiuf M  tfiuplllil,  tTf  UtLt  ,  (TEULI.  Et  dc 
u  f  TCULi'  ,&  ETIOLl'.    SlipaimUJ  ,  fiilttlMIMt, 

tlli»(Ma,Sic. 

E  T  o  u  F  E  R.  De  fiufArt  :  comme  qui  di- 
roit,  empêcher  la  rerpiracion  par  une  chaleur  ek- 
ceffive.  Voyez  e'tuves. 

E  T  O  U  1'  n.  De  fitifft.  Les  Glofe»  An- 
ciennes :  tÀn*Cn  ,  ftuppéi,  iLvtaCÀtiQ  ,  finp- 
fériuj. 

ETOUPER.  De  fi»fpm^t.  C'eû  htuthtr 
mvtcdt  Viituft.  M'  de  Sainnaife  fut  Tcrtullien 
dt  falii»  ,  page  I46.  Rimd  n^tvium  rtium  fiuppi 
fipMantitr  :  iiiide  c?"  I^oppte  ittdirijmr  diiimm» 
tmmrMr*.  La  Loy  des  Allettuiis  Titre  59.  Si  ex 
ipfa  pitigi  trrv*Ua  rxitrit ,  &  Attditui  tdm  CMm 
medicMmmt ,  Attt  fyric»  ,  fimpptvit.  Ce  mot  a 
pairé  à  toutes  les  nations.  Les  Allenians  difent 
P»f0i>i:ec  les  FlaHvins,yl»/>^r*  .  &  les  Anglois, 
Jf»p:  Se  les  Italiens  ,  fitpurt  :  6c  les  Efpagnols, 
J'f"^- 

E  T  O  U  R.  Conflit  de  batjille,  Voyei 
Nicor.  Nos  Aijciens  ^crivoicnt  eilonr  ■  que  Iç 
Pere  Thonullin  ,  pjg.8(>6.de  la  i.  partie  de  l'on 
Traité  des  Langues  ,  dérive  dcl'ltalien^«n<i*, 
^ui  .lignitic  une  inuititude  d'humnics  all<:n>blés 
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pourcoinbattcc.  U  vient  :  coinmf  Jltrmt  ,  du 
Latin- fiattute  fixrmmm ,  qui  lignihc  ftSiitn,  te 
le  dâftrdrt  ifui  fi  fait  d^m  mu  Çiiiù»*  :  flc  que 
M'  de  Calcncuve  dérive  de  l'ojicien  AUenua 
fi>tn  ,  qu'il  dit  fignificr /r'ij«(/«».  Voyez  fa  tc- 
marque. 

E  T  O  0  R  D  L  Le  Prclidant  Faucher  ch*- 
pitte  I.  de  rOiigine  des  Chevalier»  ,  croit  que 
ce  mot  vient  de  celui  i'titxr  ,  Se  qu'on  a  pre- 
mièrement appelé  ,  ceux  qui  dans  le» 
ctours  ëtoiciu  ortoiblis,  &  comme  endormis  ,  à 
force  de  coups.  Il  vient  de  l'Italien  fttrditt, 
fait  de  fitUdm.Sttlidms,  fiMdirr.fi»IMrr^0rdirr, 

ETOURDIR.  Sl»llditt,fttlditt,ficrdJf,  tTOUKOl. 

E  T  O  U  R  N  E  A  U.  De  fimrm,UmJ,  diminu- 
tif de  §twrynu.  Nous  appelons  Pm7  d'ittnrfitét» 
un  certain  poil  de  cheval  de  la  rcilcnibloncc 
au  phuTuge  des  crotirneaux.  Et  à  ce  propos  il 
ell  à  remarquer,  que  les  Grecs  appcloient 
mtdux  I  les  chevaux  qui  cioicnt  de  ce  poil.  Eu- 
A-uhius  fur  l'Iliade />  page  tii6.  de  l'éditKNt 
de  Rome  :  fr<  )  c«  n  4*f  A't^  •  y*'*y  4*rW 

'»»©■  f  i  1^  #  4*'f  •««i*.©'  >  «)  dt  »•'»<» 

>  M  Kff  «^(«C«A«r,  Hclychius  :  «f»»^,  4*> 
Wwit  :  c'eft  ainii  qu'il  fout  lire  ,\  non  pas, 
•^fk  ,  Les  Grecs  ont  appelé  dcmefinc 

f4«^i  les  chevaux  noirs.  Voyez  llélychius  oa 
mot  mdhM^. 

ETOUTEVILLE.  Nom  de  ville  & 
de  famille.  De  Snti-vilU.  Voyez  mes  Re- 
nurques  fur  la  vie  de  KUthiea  Ménage  prcmict 
Théologal  d'Angers. 

ETRAINDRE.  De  ftringrtt.  Voyer 
ftindrt. 

ETRANGE.  De  flréniut.  Etrangir, 
De  PrMnitnu.  ExtrAittu'  ,  txtrdPiimj  ,  finmiut, 
jtr4Viimt  t  tTRAMci.  StTtnirrm  ,  fhaitg^mu, 
■TRANoiR.  Duquel  mot  firdnitrui  les  Iralien* 
ont  oiilli  fait  leur  firtnitrr.  Pierre  de  Chapes, 
Chancelier  de  France  ,  préfantant  au  Roy  Phi- 
lippe le  Long  le  Confeil  que  le  Pape  |an  XXH. 
avuit  donné  pour  l'accommodement  entre  le 
Roy  Si  le  Comte  de  Flandre,  en  1  )  17.  du  qu'il 
conicnciit  malm  txtrantM,  tnirtfa  ,  &  prtrfiu  iih- 
feliiM.fih  (}-fmit  r»^crjf*rihmi.  Ce  que  j'ay  ap- 
pris d'un  Recueil  Manufcrit  de  M'  du  Puy  ,  dct 
Droits  Royaux  ,  au  chapitre  Simple prtmijft  dm 
■  Hey  en  TrmteK..  * 

ETRANGUILLON.  Poires  détran- 
guillon  ,  Henri  Etienne  dans  Ton  Trefor  de  U 
Langue  Grecque,  lome  1.  page  lé  )  1 .  H*c  fciex- 
diim  rft  ,  tfim/ivit  iyyn  jffnertilitrr  de  pin  dica- 
txr  ,  tjuidrm  MituÛ  {  ut  in  itlii  Hemeri  Itcis  ) 
àekfrtenfi  ftu  fa:iv«pttiMS  tjuÀmde  tfrtfil ,  prt' 
prii  nonen  hmc  MppeUjtienem  dfrrfti  pirr  (  funt 
&  dyjfivcMxr)  cenvtn're  rvifUmiiri  .  t.tHfM<im 
ht  mtmen  fertile  à  verte  •>>>  •  "f'd  ft  tangula- 
re  fignifical  :  ijuùnittm  tcerlntéue Çha  preprmeixm 
jlrtnfjHlMm.  Ade»  tu  fit  preprlè  ^Hed(j*Ui  dieiii» 
poire  d'eftranguillon  :  tjuedfemu,  e^mtfi  fuit  di- 
tm  pirum  llrangiilatorium  ;  .««1  >■>•</«  *d  ver- 
htm  ,  pirum  ilran^ulaiùs  ,  /iru  tlrjiigiilaivonis. 
Charle  Etienne  ,  Ion  oncle  ,  dit  la  mefme  cho- 
fe.  Sufit  tpu  flraitgnlanca  pyra  <epptlhntitr  :vm!- 
gè  poires  d'eltranguillon  :  fUe  ,r«/»  puUhritudi- 
ne  ,  rnire  ce'.ore  ^  tittr»,  ^Mufi  mMurlttltit  in' 
dite  ,  prtterewuet  ittviim  iU  (tuptiPH  ;  minfs 

t^meH 
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t^men  tant*  iiCf^icekt  ttcerlntutr  .  ht  ■.■tvcrari 
nerjurunt ,  /rj  tUnutrfa  preiinnt  rerptumtw  :  iinde 
normn  I  jhrnt.  Ceii  ^  rie  Rr  H-iTterfJi. 

E  T  R  E  C  I  R.  l  -  li  .  /«.  SiritièiM ,  firet- 
mm  ;  (d'cù  VUsWcvJfrrt'e^Si  le  François  étroit,) 
firctticiMmy  Ihrtttcirt,  FTRf  rlR. 

E  T  K  E  E.  Vieux  mot ,  imifité  ,  qtii  fipni- 
fiûit  chemin.  De  flrattt  :  en  lotis-cntendant  t/<<*. 
Les  Cilofes  Anciennes  :  hti»tif&  ,  firat4,itiner, 
Viâor  Uticcnfis  liv,  j.  He  la  Perlecutibn  des 
Vandales  :  Strtttavtr'o  ,  velftmiit  ^cadaverîhtu 
replett.  Ce  mot  fc  trouve  aulTî  dans  Procopc 
liv.i.  chap.  I .  Je-  la  Guerre  de  Pcrfc.pag.SS.  Dc 
ftrmtM,  les  luilicns  3c  les  Elpajiiols  ont  aufli  fait 

E  T  R  E  N  E.  De  flren*  ,  dont  les  Latins 
ont  nfc  eu  la  niefmc  (îgniHcaiion.  Suétone  en 
la  Vie  de  Tibère  ch;'p.  54.  Strcntrum  commer- 
tiytn  ultra  KuletiJ.u  f.inuariM  ffrcbUruit  Tiberîus. 
Et  .lji>.>  celle  de  Caligule  au  chap. 41.  Edixit 
&jitei7.u  i'KHme  éinno  fe  renftKrum  :  Srettt^ue  in 
Vrilihuio  xdlum  Kd.  JatiuOrii  ad  (MptMiiâi  fit' 
pet  ,  tfiiM  filenii  ante  etim  manihm  ne Jinu  omnit 
gêner  if  tut  ha  ferekat.  Fcllus  :  Strfnam  vecit- 
tHm  qud  d*tnr  die  religiofo  tminis  heni  gratii  « 
lAmero  juo /îj^mjiiaïur  jtUerttM  tertiumefue  vemti- 
rMmJimilis  cvmmodi  ,  veluti  treiiam  ,  prtp«JitM  S 
literé  ,  p.t  iii  loto  rite  fclebant  AHtitfui.  Lc 
vieux  Glollàirc  ifiremt  >  (  c'cft  ainli  qu'il  Faut  li- 
re )  tuofviffiU  àmyyit.  Syinnuquc  liv.  i.  ep.  4. 
■J^b  excrtH  ptne  Vrbis  Mi*^ti*,  flrenurttm  ufiu 
^L'ievit  auEltrititte  Ttttii  re^is ,  tfui  verhenst  feli- 
cii  urbtrfs  ex  Ihco  Strenlé  Mftni  novi  ttufpices  pri- 
mtttéicctfit,  DD.  ïmper Mores nomen  indicio  ejl 
vhris  fireniùf  bsc convenire  eb  virtutem.  'Voyez 
Turncbcliv.x.  de  fcs  Adverlaircs  cbap.i6.  Ca- 
dulhjn  liv.ill.  chap.  I  S.  de  fes  Animadvcriîons 
fur  Athe'n^e  ,  &  d.ins  les  Notes  fur  Suétone  en 
la  Vie  de  TibL're,au  lieu  allègue. 

E  T  R  I  E  R  .  ou  E  T  R  l  E  U.  De  flrep*- 
ritft»,  dix.  i  :  firepu  :  lequel  mot  ftripa  le  trouve 
cil  la  mefnic  tignificatiou  dans  les  Auteurs  delà 
Ba'l'c- Latinité,  Cifarius  Moiuchus  liv.  j.  de 
rcsHiftoircs  Mcmor.abies  chap.  ^6.  N-im<jit0m 
eifiiKm  Ckum  afcetidit ,  ^nin  il  le  prtp^Miu  ejftt% 
& gcm  flex»  firepétm  tcncret^  Et  liv .7.  chap.; 
etpprchendtnf^He  (Irtpém  etjttii  ut  afienderet ,  ^r*. 
fepit,  Mathieu  Paris  dans  la  Vie  de  Henri  1 1 1. 
ca  l'année  114^.  parlant  d'EngeUamc  de  Cul- 
cy.  Efuint  pede  éti  alitjutd  ejfendiculum  limbatt*' 
te  ,  corruit  fupinus  in  prefundunt  :  ad  tfiièd  tarr.en 
preprià  flrepi  pertratlut  efi  viùlemery&  tfnc  i»fe- 
lieitrr.  El  en  l'.uuice  1 141.  parl  uit  de  la  niott 
du  Comte  Gillcbcrt  :  Vacilli»e  ,  &  poïi  paullum 
corrHtt  éb  equo  femivivus  \  ipfum  unà  fireparum 
rftinente  ,  é  ffr  mgrum  fputie  ttliefuo fie  truheme. 
Et  firepét  a  ctc  fait  de  l'Alleman  ftref  ,  mot  de 
mefme  lîgiiifirarion.  De  ÏÏrrpa,  les  Efpagnols 
ontauûî  ifàit  ffliibo.  Us  ont  dit  nflrabu  en  la 
mcfme  ùp.nification.  Kidore  ,  qui  croit  Efpa- 
gnol  :  AsTRAB  V  ,  tubella  ,  in  tpta  pedts  rtcfuief- 
amt.  C'cd  .ninii  que  M'  dc  Saumailc  fur  l"Hi- 
ftoire  AUj^uftcpagc  &  164.  explique  cet 
endroit  d'Ifidorc  :  dont  M'  dc  Cafeoeuve  ne 
demeure  pas  d'accord.  A'«-£?C»,dans  Héfychius, 
cft  interprété  t*  ^  rf/  txfav  ^i'-ac»  ,  «  nf^n- 
t.it  ù  KAiiÇn^**'  ^l-ûs  comme  ce  mot  don» 
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Snid.is  fîgnjfle  Vatçon  de  U /r/V,iI  n'eft  pas  bien 
coniVant  que  dans  le  p.ilCigc  d'Hcfychius  iç(^Ci 
ft;Miifie  un  e'trier.  ^  Dc  Rrepa,  on  a  fait  ïlrtpM- 
riu,  dontnous  avons  f.iir  ETnivi£iiE  ■ 

Il  me  rffte  à  rciiurquer  ,  que  les  Anciens 
Grecs  &Rom.iins  n'avùient  point  l'ufage  dea 
étricrs  :  ce  qui  p.iroît  par  klirs  mcd.ullc$  &  pat 
leurs  flarucs  :  &  le  plus  .nncien  Auteur  qui  en 
ait  fait  mention,  c'cfl  S'  Jérôme.  Voyez  VoIIius 
de  Vttiis  SermenU  liv.  1 .  cha|i.7. 

ETR  IF.  ETRIVEK.  Voyez  M'  d« 
Cafeneuvc. 

E  T  R  1  V  1  E  R  fe.  p'arirab^rinm ,  faitd'*- 
nraha.  Les  Glofcs  d'Uidorc  :  ^Ihraba  ,  tabrllé 
in  tj!tM  pedes  requit  fi  Hnt.  Voyez  M' de  Saumai- 
fe  lur  l'Hiftoire  Augliftc  p.ig.  16}.  &  164.  Oa 
plutoft  ,  de  îlrepétrii.  L'étiifM  c(t  .nppclé  lîrfH- 

dans  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  du 
Rov.  VoVez  étrier  cy-dellus. 

É  T  R  O  N.   Dc  fintntMi  :  éont  les  LatinJ 
fe  font  feivis  en  la  mefme  (îgnification.  Les 
Glofcs  Anciennes  :  flrundiui  ,  Jive  firuntui, 
M^^.  Rbnaveiilui-a  Vulcanius  corrige /r«»f«x, 
Zt  :  en  quoy  il  fe  trompe.  St.iliger  fut 

les  l'.i  I  ^.  >  :  Vt  Miem  fuît ,  bovis  ,  mmii  fier- 
eus  ,  fucccrda  >  bucerda  ,muccrda  ,pi  hominis 
prîus  homerda  dilÎA  fuit.    Porto  l  OtH'idiorM  fier-  t 
eorti  vu\go  ftruntos  vocamus  :  idtjue  in  peroptimê  f 
Clefiario  inveni  luuine  diUum  ftruntus,ariAt5&  ; 
tjHod  verhutn  i»  idistifmo  Galtico  (ir  Teuttnico  rt" 
munjtt.  Les  Allcmans  difentj/?»«»f  .  C5c  les  Ecof- 
fois,  nird.  VoflSus  de  Vîtiis  Sfrmonis  i.  ly.  dé- 
rive le  Latin  firumttt  du  Fl.mun  Jfrof!t,Si  le  Fla- 
man  firent  dc  ront.  StrundiuS  >  vel  (Iruntus, 
ftercHSi  ex  ielgico  ftront.  Glejf*  Philoxenî  :  ftrun- 
dius  ,  five  Uruntus  eai\tdQ-.  Vbi  Bon4i^ntttra 
f  'uleanius  annotuvit,  Ug!  optnere  truncus  ,  rixi- 
Fdeilius  perfndderet,  itifi  reponeretw  tn  Ute* 
ris  db  S  incipientibus.  i^i.tre  (j"  Smliger  C/tfiig4- 
tionibui  i»  Priéipeia  ,  vulgMxtn  relinet  leElionern. 
/iit  ille  ,fic  roinndiera  dhi  fitrcera.  Credo  (Iront 
volMit  ejfe  ex  ront,  Ifoc  rfi  ,  rotundus  :  ut  ft  pri^~ 
giiur.  San'e  S  pr*mtii  videM  in  rnuliis  :  ut  MU 
tes  ,  pro  lites  i  ftritavus ,  pro  trit.ivus.  Scaligcr 
n'a  point  ù  cette  i>cnlée.   A  l'égard  de  l'étymo-  ^ 
logic  de  fimmus^z  Latin  fimnists  peut  avoir  été 
fait  du  Grec  (■«f3ir>f  :  qui  fignific  ,  cntr'.uitres 
chofes  ,  des  cheveux  Pieftez.  &  entortille^  avec  de 
l'erdnre,  Julius  Pollux  ».  5.  y.  rdt  J  oainvesifi^ 

E  T  Ù  R  G  E  O  N.  Poitlbn.  De  fittrit),  mot 
Latin- !iarb-re:  faitdc  l'Alleman  ou  du  Flanun 
fitur  ,  fait  du  Flaman  fiooren  ,  qui  fignifie  trou- 
bler. Voyez  VolTius  de  Vitiis  Sermonii.pà^.  188. 
Jules  S^;di^cr  fur  l'Hiftoire  des  Animaux  d'A- 
riftote  pag.47  .dérive  ftttrio  àt  filwMS .F.fi jilHntri 
tjnem  ilurioncm  ,  corruptis  aliqMetelememis,prt» 
pinejtto  vocMmut  fono.  Ce  font  fes  termes. 

E  T  U  V  E'  E  :  comme  quand  on  dit  j  Me 
carpe  d  l'étMvée.  Voyez  cy-dcifous  ttuver. 

E  T  U  V  F-  R  unepUye  :  vnlnus  tujui  fhvere. 
Les  Allcnuns  difcnt  fieven  ,  pour  dire  fovere. 
Voye?.  Vn(ïus  de  Vitiis  Sermtnis.,  page  19 S.  au 
mot  rfiovcrium.  De  l' Alleinan  floTen,on  a  fait  le 
Laiin-Barb>rc  fiavurt  jd'où  nous  avons  fait  {ht- 
ver  :  comme  e'tuvée,  de  /? «1/4^4. 

E  T  U  V  E  S.  Uc  fittbs  ,  qui  fe  trouvç 
'      Pp  i 
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l'ouvcnt  f  n  ccctf  fignificition  datii  les  Auteun 
de  la  balle  Ljtinitc,&  dont  vous  trouvetci  plu- 
licius  exemples  dans  Voflius  iit  Vtun  Sermtnlt 
iiv.t.  ciup.17.  Il  y  a  diverlîcc  d'opinions  (ou- 
chaiit  l'ctyii>ologic  de  ce  mot  fta\fé.  Lipfc  fur 
i'Epiirexc.  de  Scncque  le  dérive  de  ccluy  de 
tu\ti  :  Vnrrti  ,  frr  mktj  p^rietlhus  tmprtfftt  ,  fir 
tjH*M  cirtMmfuudfrfimr  ctlmr  ,  ifui  fimiMA  &  inu 
ftvtrtt  djiitdlifr  ,  Jlomtt  fudt  vtl  carnu'unti  c*- 
ItféKÎihant.    A\>  hii  tmkïs  nr/li»  àui  ftuluruin  n«> 
mtn  ,  ^Mcd  mtdii  *vi  faifturs     htdiirntu  ufnt 
tidrrni.   hV  de  Saiinuife  lut  l'Hillotre  Au^ufle 
pag. 459.  le  dérive  de/ii^^  >  n"  ''       vciur  de 
Tv«»  :  (V«  ttiam  l^uphan  prr  tuphiin.  Ti'^  rjf 
éUttnfi»,  kii  *î  i(nm  :  M  ittitji  ,  dcbituiu  ,  it,Tii 
fî  ès^yn.  AdÀita  S  Ldtirtifretrmt  l\utain  , 
fivbam.         vtx  hypocauitum  JÎ^Mifûtit.  APnd 
Féilliuliiim(ifiit  {fi  de  bolncis  &  llutis.  Vouîui 
au  lieu  allégué  ,  cilime  qu'il  vient  de  rAllcn.ju 
finken  ,  qui  llgtiilîc  la  sncfine  chofc.  Efl  vtri 
ftuha,  »r/ftufj,4  CirtnjuiicA\xhc\\,fr»  <)m*  BcI- 

(luvC  ,  C-illi  l  STUV  t. .  Sed  ^nâritmr  uimm  v*x 
t*  ftube#rfi»  Ctrwmnicdi fit  4  sToviM.fovete  ;  mi 
fMiH»  Létiiiti  \  fMA  Mb  xAuo  :  vtl  CrécA  ;  v*dt- 
Uctt  d  rvt»  acceiuiu  ,  quod  irri  ri  lifnr  acccn- 
dcre  >  urcre  ;  ut  nrmpe  S  frtmliuttwr  ,  ^tmrdf 
rtcentitret  fphalangium  iixmpr»  phjljti};iuin, 
sufm*  tAdfm  meîStrn  habf*!  l»cum,fi ît  Ldtin»  tu- 
bus  dtÀHiM,  tjuid  Romani  fit  tmb'ttnttt  tni*tt*- 
Uftuerem  catmculM,  Sec. 

E  T  U  Y.  Robert  Etienne.Nicot  &  le  P.Lab- 
bc,  le  dérivent  de  ihte/i.  Il  vient  de  l'Italien 
fhttct».  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
^uKclo.  Du  François  huj  ,  les  Latinifcurs  ont 
tait  rfiugimm.  Voyez  le  Gloilôitc  de  M'  du 
Cangc. 

E  V. 

H.tVE.  Vieux  mot  Ftançois  ,  inulîté ,  qui 
fignific  deux  chofcs  :  Ar  l'tmi.  Se  unt  fwmriTi. 
Dans  la  première  llgnihcation  ,  il  \'ient  d'ti^iut, 
comme  evitr,  à'éifMritim.  A^ua  ,  4^vm  ,  ive: 
tÊtiuATiuvi ,  «tjVérium  ,  i  v  1  £  R,  Doiis  la  fegonde 
lignification, il  vient  &'f^ud.  Ept4,  rtfvm  ,  evr. 
Et  ce  mot  le  trouve  en  cette  iîgnificatiou  dans 
l'ancienne  Coutume  d'An|ou  Ar  du  Maine  ,  non 
imprimée,  au  titre  Li  Hert  rft  ptiuL.  Lt  Htrs 
sft  ptndM  ifHtnàilt  tmblt  chrvMUx ,  nr  èvei.  Les 
Gafcons  dilent  «^j»'  dans  la  me  line  lignification. 
Voyez  cy-dcf1"u$  t^ut. 

E  V  E  I  L  L  E  C  H  I  E  N.  Nom  de  fimil- 
le  du  Loudunois.  Cette  famille  a  cftcainfiap. 
pcl^c  de  l'alliance  de  René  Evcillechicn  avec 
François  du  Pleflîs  i  .du  nom.  Seigneur  de  Ri- 
chelicu.quarriÀne  aïeul  du  Cardinal  de  Kkhe- 
lieu.  M' du  Chefnc  au  chsp.8.  de  fon  Hiiioire 
du  Picflis  de  Richelieu  ,  rapporte  l'origine  de 
cette  Rence  Eveillechicn  à  Herbert  ,  ancien 
Comte  du  Mans  ,  qui  dans  le^  guerres  qu'il  ut 
contre  Fouques  le  vieux  Comte  d'Anjou  (Ic- 

Î|uel  avoit  contraint  Hugues  Comte  du  Maine 
on  père  de  lui  faire  hommage  )  fit  pinlîeurs 
courfcs  fur  fe»  terres ,  &  épouvanta  tellement 
les  homnKS  &  les  chiens  par  les  furieux  allants 
qu'il  livra,  tant  à  la  ville  d'Angers  qu'aux  autres 
plus  folies  places  du  pais,  que  chacun  eftuit 
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contraint  de  veiller  fans  inccrminîuu  :  d'où  il 
fut  fumommc  EvtilUtkitn.  Odericus  Viulit 
liv.iv  de  fon  Hiiloire  de  Normandie  :  Htrbtr- 
tm  Cm»m*H9rt>m  ■Ctmti  tx  frtpipi*  ,  m  firtHr, 
Ctrtli  M*gni  trlj^intm  dnxii  ,  ^  '.  ulg*  t  ftdft- 
rmm  Ljuini  ,  ctgHcmin4ri  Evit^ilonk-cancm  pr» 
iligtmi  prcbilMt  tmermit.  Njm  ptfi  matttm  Hm- 
jçaii  pMtrii  fui  ,  qutm  FkU»  f<m»r  fiii  v'fltmtr 
fmhjugMTét,  in  tmmdtm  arma  IrvMit  titiJionÀi  tic- 
ftdititni  crebt»  'ItbéU  ,  (J-  Attdrg4V€rfts  h»~ 
miaes  dr  tartes  in  iffii  vbt  vtl  i»  mmnitifrihu 
«p^idit  terrtbétt ,  (7  htrrtndù  nfiiJlihu  pMidéi 
ViflUrt  (egrbttt. 

EVENTAIL.  M'txvntubmlmm.  Le  Glof- 
faire  de  Vondoine  :  Fijtt/tllum,trni<ibi>Um. 

EVIER.  Lieu  pour  vuidcr  les  eaux  d'une 
cuilîne.  Voyez  cy-dellùs /c^. 

E  V  R  E  U  X.  Ville  de  Normandie.  D'£*». 
rtnictt.  Les  peuples  de  ce  pays-là  ont  été  ap> 
pelez  Eburtnicti,  prcequ'ils  font  fut  La  rivière 
d'Eure.  D'Eb-ur.  £b  .eu  bas  Breton  ,  ligtufie 
fmr  ,frti.  On  a  dctneliiK  a|>prlé  ceux  du  Liège 
£i«r«a#>,acaule  qu'tls  font  lur  la  rivière  d  Outt; 
&i  Yoftïitfbtrattfm,  parce  qu'il  etl  fur  la  rivie- 
vietc  d'Oufc  ,  qu'on  luwnmoit  aacicnaeincflt 
Vrmi.  Voyez  Ounbden  pag.f  71. 

E  V  R  O  L  E  S.  Nous  appelons  ainfi  en  An- 

Iou  les  Aropoiillcs  ou  vellies  qui  viennent  fur 
e  cors  hunuin.  D'^^HteritLi.  Voyez  «ïrrit  dont 
ic«  Origines  de  M' de  Ctleneuve. 

E  X. 

EXAMINE':  pour  uff.  Vt  matittéu  hîf 
examiné.  Papios  '.  C»iiftQs,debilit*t4,immitim*, 

EXCOMMUNIE'.  On  ao peloir ainfi 
anciennement  tm  fcélei:at  &  un  melchant.  PhU 
lippes  de  Comimnes  livre  v.  chap.  dernier  î  Nir 
ftr»!t-H p4i  plus  \ufiet>tvtri  piem  &  U  monde  ,  d» 
Itvtr  par  cette  formt  qu*  par  z-tlêmi  dtftrdmrf'e? 
car  hmI  Prince  ne  U  peut  autrement  Ut-rr  par 
tQrty  ,  ttmme  dit  efi  ,  fi  cr  n'tfi  par  tyrannie  tù" 
^ilfiit  exi0mmmtiit.  Mathieu  Paris  en  l'anné< 
1 1  j  I ,  Canfiuebant  4W  ipftrum  comftrtiam  fwrrt^ 
exulei,  fugitivi  ,  txctmmutiicati  ;  fU4i  tmnti  Rl- 
baldos  Pranciavidfarittr  ctnfmryit  appellarr. 

E  X  C  O  M  T  E.  D'excnnpmnm.  Touch.int 
la  définition  du  mot ,  voyez  Savary  dans  fan 
Par&t  Négotiant,  partie  prenurrc,  chapitre  1. 
6c  xy.  On  prononce  ifctmie  :  Et  ce  mot  fe 
trouve  ainfi  écrit  dans  le  Di£Honnaire  de  M' Ri- 
chelet. 

E  X  O  I  N  E.  Budée  dérive  le  mot  extlrter 
A'  tlifdtvO^  ,  a  caufe  du  ferment  qui  fe  fait  pour 
l'exoinc  par  procuration  exprciVe  .  8c  qui  fc 
falloir  auin-mcienneinent  pariny  les  Grecs.  Ef- 
chine  ,  en  (on  Orailon  de  la  Faull'c  Légation; 

E^émoiUlénc  :  1^  A«C«r  4^  iarfU  i  JltKtU  Jvn, 

Libanius  :  '^  5  ^«AfV  ^  ifim/ti  «)  Tir  a'/ix. 

(i  j8  i  riugt-  ià  tm  è»  T*  fiirt  \Hfrfriat  U 
T»  ^A?  iEiufud^  )  f   dfitKim  f^i 

^mm.  Cmasdaiis  fon  fcttiéir.e  Traité  ad  Afri- 
taniim  ,  lur  la  Loy  pénultième  au  Digefte  de 

^Piiblitit 
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PatUcit  fudictis  ,  qui  cft  de  Papinicn  ,  le  ddri- 
vc  A'txidenc4ire  ,  ou  6,'ex»ner4ire.  Voicy  fcs 
termes  :  Additur  etinta  hcc  lot»  ,  rxcuféttlp- 
nes  nhftntÎHTn  re<nufn  ,  vil  accHf.nemtn  ,  poffe 
MÏUgMri  per  allas  ;  fer  Mmicum  ,  per  prtcu- 
rmorttn  volunt/trium.  M' de  SauiTuilc  fur  Spar- 
lieo  1  pag.  lo.  dérive  txoint  de  fonmm  :  A 
fonte  ,  Hintia  ,  eju/im  j  corrupto  vocabklo  ,  foa> 
6l33m  &C  (ov.nÏMW  dixermit  :  FiSOiNE,  ^  poftek 
ExoiNE.  Sonîé  fc  trouve  dans  le  ferment  que 
firent  les  Aniballâdeiirs  du  Roy  Henri  au  Con- 
cile V  I.  de  Rome  en  l'année  1 079.  LegMt  Do- 
mini  mei  Urgii  ià  nos  vrnitnt  infrn  terminum  Af- 
ctnfionii  Domini  ,  txctpiis  U^itimis  feniis  ,  id  eft 
mcrtc  y  Vf l  gravi  itifirmitate  »  vel  captiont  abfqMe 
deU.  M'  6ii;non  dans  fcs  Notes  fur  Mirculfc 
p.ig.  5  }  j .  eft  de  mefnic  avis  :  Sonnia  ,  eft  im- 
fedimeiitum ,  excufatio,  Sunnis  in  htg.  Sat.  tit.  i . 
Lrg.  Rlpuar.  tit.  xxxiv.  Capit,  lib.  m.  cap.  4J. 
Nobis  cxoiNES  >  de  tfulbus  imegro  capit e  agit 
Fhilippns  de  Beaumamir  tjHem  ittoào  liutdav!, 
cap.  }.  Des  ell'uines  &c  contrcmans.  Veterihus 
^Mibufd'-m  tnonimentis  soi  s  t.  Non  placet  hanc 
•otcem  dcducert  ex  alia  Barbarica  voce  exioo- 
iJi ARE  ,  w  tjHÎdatn  fcripfere.  C'cft  Cujas.  'Nam 
ha  Jho  vocabttia  toto  cslo  in  ter  fe  dijiant  ,  ^ua  de 
re  alias.  At*llem  à  tnerbo  funiico  ,  funnis  m- 
ginem  peine.   Sonticus  morbus  fe  prcnt  chez  les 

Ïurifconfultcs  pour  une  maladie  pour  laqucl- 
c  on  eft  excufc  de  venir  en  jugement.  Ce  qxii 
convient  fort  bien  avec  notre  motexoine.  Mais 
écoutons  Voûlus.  Sunnis  ,  impedimentum  Ger^ 
manis  faumnis ,  Belgis  vcr-fuymnis.  Xfti  htc  À 
Cermanico  feumcn  ,  vel  fautncn  ;  tjuod  Belgit 
Vcr-fuymeti ,  hocefi,  negligerc  ,o(nitterc.  Legt 
Salica  ttitnl.  XIX.  vt.  Si  in  roallum  vocatus 
fucrit,  6c  is  qui  vocatus  eft  ,  non  venit  j  fi  cum 
aut  infirmitas.aut  Ambalcia  Dominica  dctinue- 
rit ,  vel  forte  aliquem  de  proximis  mortuum 
inter  domum  fuam  habucrît ,  pet  ifta  funnis 
fc  potcft  homo  excufare  :  aliàs  de  vita  com- 
|>onet.  Similiter  Le^.  ItipHor.  tit.  xxxii.  i.  t. 
(îr  L4f»çobardica.  ftpius.  Item  In  ConJiltMtionibns 
Jkarel.  Si  quis  ad  mannuni  Legibus  mannitus 
fuerit  ,&  non  vcnerit  ,  fi  eum  lunnis  non  dc- 
tinuerit  ,  xV.  foljdis  culpabilis  judicctut.  Eum 
ad  Itcim  annotavit  Vitus  Amnpachius  ,  pHtare 
fe  funnis  ejfe  reconciliMtionem  cmtA  adverfario^ 
it  Cermanico  funen  ,  vcr-funen  :  atà  cerie gene- 
tale  efe  vocabulum  ,  qnodv'is  notans  necejfarisem 
tmpf^dlfHentism.  Pofteritu  malo.  Netnpe  m  fit  i 
fumen  ,  vcrfumcn  ,  fient  diximus.  Cloffa  :  fun- 
nis ,  iinpcditio.  Sonnii  impedimentum.  Apud 
f  apiam  pre  eo  tfi  fumnis  »  ^uod  pYtpins  acceàit 
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*i.  Chmanicum  faumnis  ,  vtl  Bclgicum  vcf- 
fuymenis.  Nec  fêlwn  fumnis,  ûnmis  rW  fon- 
nis  tfrd  eiiam  funni.l  dixere  ,  vel  tunnia.  Mar- 
culphus  MonaCHS  librp  1.  Formai.  17.  îpfe  nec 
venîlict  ad  pLicitum  ,  nec  nulla  uinnia  nuntiaf- 
fet.  Hoc  efl ,  nec  impedlmenti  nos  fecijfet  cer- 
tioret ,  ijMo  foret  excufatitr.  l'irfummiu.  (C'ell 
M'  de  Saumoife)  à  fontico  morho  ,  vel  camfa  ftn- 
tica  ,  s  o  N  N  I  iC  nomen  dtfiexum  fafpicabatur. 
Sed  omnino  vox  eft  à  Ger manis ,  Ht  diximus.  Ac 
ab  eedem  fomnis  ,  vel  fumnis  ,  eft  Gallicum  es- 
soin  e  ,  vel  ExoiNE  ,  E  ante  5  ,  more  gentisy 
pr*mi(fo.  Indi<jue  Barbarum  ellbnia  itidem  pri 
impeàimento  ,  non  ex  Latino  Barbart  exidonea- 
re  j  auod  traditum  nennullis  .  plurimitm  enim 
fignlficatio  horttm  diftat.  C'cft  dans  fon  livré 
dé  vitiis  Sermenit  pag.  189.  Voyet  François  Pi- 
thou  fur  la  Loy  Salique  tit.  i .  &  dans  fon  Glof- 
faire  ,  &  Lindcmbrog  ,  auflï  dans  fun  Glof- 
Oiirc. 

EXPLOITER.  Voyce  la  Remarque 
fui  vante. 

EXPLOITS  militaires.  D'expticare  .  qui 
fe  trouve  pour/«c<rf.  Valérc  Ma%ime  l.  9.  7. 
Ë(fiieflrit  ijuotfMe  ordinîs  bona  magnaque  pars 
<juadringenti  juvenes  cenfotiam  nptam  pattentt 
animo  fuSlimurunt  :  ijMd  M.^a\eriMf/!r  P.Sem- 
pronius  ,  putain  Sicilia  ad  mumùonttm  opus  ex- 
plicandum  ire  ^ujfi  y  f^cere  id  neglexerant  ;  eqnit 
publicis  fpoUatos  in  numerum  drarieram  retnlt» 
nmt.  Martial  livre  1.  Epigraoïmc  104. 

Deque  decem  ,  plures  fempef  ferVétattê 
oliv*  : 

Explicat  dr  canot  nnicd  mtnja  dinu, 

Éxplicitnm ,  expliUum  ,  expleclnm  ,  expletMiti, 
EXPLOIT.  Explicitare,  exploiter.  Cette  éty- 
moloeie  eft  confirmée  par  cette  remarque  de 
Bourdelot  fur  le  mot  exploiter  :  D*ns  des  Ar- 
refts  de  la  Coter  :  Ballivum  malè  expletalTè. 
é^eltjMefols  il  s'y  trouve  ,  expletfbare  :  exple- 
£bvit ,  &  expledâvcrunt.  ^  E  x  p  t  o  i  Ti  ter- 
me de  Palais  ,  a  l.i  mcime  origine  :  comme 
qui  diroit  ,  Fintention  explitjmée.  Nous  difons 
BXPLOiTEn  UNI  TERRE»  Dour  dire  ,  la 
faire  valoir  ;  en  jouir.  Ce  que  les  Ecrivains 
Latins  des  bas  fiécles  appellent  expletàre  :  com- 
me les  revenus  ,  expiera.  Sur  lequel  mot  expie- 
tare.  M' du  Cfange  a  fait  cettte  Note  :  Centl' 
lus  vocem  ab  expleo  deducit  :  ejuoà  vix  credidt- 
rim.  Forte  ,  ijuod  ex  placitt  ,  feu  paÛo  »  cum  Fir- 
mariis  Domino  cedit  ex  proventibas  igri.  Ex- 
ploiter ,  en  cette  fignificatien  pourroic  bien 
auflî  venir  à'explicixttr*. 
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FA  D  L  I  AU.  Vicox  mot ,  qui  Tignific 
pttmt.  Voyez  le  Vtéiïâint.  Fauclicc.  L)c 
BLEAU>  I  ABIIAU. 

FACE.  Tetinc  i'Annoiries.  Be- 
thunt  CT  Sainte  Mtmrt  ftritnt  Jtmr  À  U  fatt  à* 
giuulti.  Par  coriup(ion>  puur  fti/cr.  Def^fiÎM. 
On  i  àii  dcme(mc  f4tj  :  de  fé/iiMtu.  Voyct 

FACHER.  Flenri  Etienne  dans  les  Hy- 
pomncfes  de  la  Langue  Funçuifc  ,  1  la  pa- 
ge iji.lc  Jcrivedc/it/cù.  Sr^ftn^HJiin  mtta- 
fh*ric*m  L^iin»  x/»{*bmle  fgnifinaionrM  àttU- 
mtu  I  vtl  foti'ut  dtderurtt  îlli  mafvra  tt»(iri,  ^Hm 
id  rx  LaiIi  in  C^*w  migrwrt  vtlUm.  yirluri 
tjHumtx  fiiez  ftiintut  (àlcher  :  deindi  ,  tx  h»c 
veric  mêmtn  fi£c  hc  rie .  Sci  ttmtm  nhefi  m  Ab|v 
mutitfhnifHM  tifum  rtfrtUtnptn*  dignum  txifU- 
meait  m  ctnirs  ftfUviffumi  ftrittr  &  tUgéutijJimi 
diQHm  ijHrmoi^m  ttrhitrrr,  ex  yirgili*.  Ego  hoc 
te  fifcc  kviiDo  ,  figmfic4Krt  vtitmrm  qutd  dici- 
mau  ,  Je  vous  oftcray  cette  FoTchene  :  vtl ,  de 
cette  fofcheric  ,  M' de  Colcncuvc  a  ù  la  melnie 
pcnfife.  Fascuih,  dit-il,  dt  fdcixxuc.  Lci  Cl»' 

ttlfidpre  :  Fa  s  ci  M  AT, 
ftnmi  de  fifcis.  Aiiji  It^fil»'?*  «n  far- 

deau, ^  une  charge  ,  tfi  prit jtur  un  dcfplaifir, 
&  one  fafcherie.  Cttr  de  fofcis  &  fafciculus, 
^furent  prit  p»ur  Ut  dtitUuri  &Utd*fplmfirt 
d»m  U  fKMT  d'une  prrfinue  tiffigU  fe  trcttv*(h*r- 
gi,  •nfermM  fafcherie.  jidim  de  Br{me  dtmt  drt 
vert  tfui  ft  lifetir  a  frit  f»n  HïHtire  de$  jirthe- 
vtffMtt  d*  Brime  : 

Tu  folvit  ptpuli  dur  dm  ctrvife  cMiemam, 
F^t/liiuléfjiie  gr^net  dh  ftmfia  pleit  rt- 
prllent, 

^^liUd  gémit  marerem  in  tdudisvtrtit, 
Charles  de  BouvcUcb  le  dcrivcde/rf/7;V/rc  Fas- 
CHitT, dit-il  xind*  fjûheiie  À  f..iliUiu.  E(  Bour- 
Jeluc  iFAScuBK  .fafiidire.  Ce  font  les  tcntie» 
de  Bourdclot.  U  j|oùte  :  FASC!iiux,/Cd/«W/«/W/, 
'jelk  fiScf.ejire  mhjtrgr.  P'.iu»rcs  le  difrivcut 
'dcfattgare,  tpie  les  Latius  ont  dit  pour  tfenfrrt 
à"  pitpttr  p4r  hrntrdt  (7  p<r  rdilltriet.  Dotui 
fur  ce  vers  de  l'Eunuque  de  Tcicncc  , 

J^aw  pJÛo  Rhtdùim  leilgerim  in  ceKt/ivU: 
TiTicERiM,  Uferim,  ftiigaverim.  Le  vieux  In- 
tcipr^tc  de  Juv(fnal  fur  cet  endroit  ,  Et  fdlilmi 
ri[um  luaviffi  fMrtnt  ■■  Id  rfi,  féuetiis  nrhicii  tlmn- 
Aunt  :  id  eft  ,  urb/mut  :  id  efl  ,  tjni  ftLehju  in  c*h- 
vit/iit  jtcit  omnet  ftnig-*re.  Auteliui  Viâor  : 
Cendifcipnlii  {jua/fiie  qni  ei^m  in  mndlfrit  verhi 
fAtigtnIene  tatax'trunt  ,  pernicitfMt  fuit.  Scvé- 
rc  Sulpice  danî  fe:.  Dialogues  :  Fdfii ,  Sulpiti , 
tua  more  ,  tfià  nulUm  tccttfttnem  ,  ^ «4  tiki  pir- 
refÊ-efuerit,  imliiii  ,  eftii»  ntt  eddicitaiit  fjùfei. 
Et  peu  après  :  Sed  fnptrftdtndHm  efi  ,  ne  Ciallut 
fefe  exipmet  fa'igiri.  Et  aillcars  :  7iw  i7/^  ,  jî- 
em  efi  vertcnnd  ffimui  ,  ttiitfM»nt»Um  emhefitnt. 


I  fmigMitnem  mtém  Mcepit,  V.ilériin  ,  H  >- 
mélie  V  l.  Oiiefd  verbi  fnnt  fignrut'i  rmtvi' 
tid  ,  finilM  ftuigjuitne  rtmpêjiid.  Gtcguirc  de 
Tours  VIII.  41.  Dmn  À  frtdegund»  Bepptle*th 
Pitx  VMide  fdligdrrtur  ,  née  jHXtd  perfêimm  fidi» 
et  kitmr  drhilui  imfrndrtena  .  Voyez  M'  de  SjO» 
inoife  lut  l'Hilloite  Aiigulïe  page  4S1.  }'ay  au- 
trefois luivi  cette  dcinicrc  opiniuit  :  cui  rit 
celle  (le  M' de  ValeHS  le  ]cuiir.  Aui  xiidltuy 
celle  de  Henri  Edennc  de  M' de  C.iff»<.-uvc 
nie  pljift  d'avant  j^e.  Fd;tii,  fdfeiin ,  fdfci*,  fdft 
iidre,  FÂcHf  R.  :  fdfcitrid,  rÂCHtnic. 

FAÇON.  De  /«ai»  ;  comnM:  Liçoîi  ,  de 
/rZ7<»  1  CUISSON,  de  r»/?!»  ;  m*udis»on,  de 
lidifii*  i  r.isissoN,  'tjui  cil  un  vieux  1  1 
a  dit  pour  beite'dilHm  ,  ^     'nr  on  (r 
re  en  I  ouraine  dans  1.- 
Itt)  de  tenediQi»  }  roi^i,.  •  -  ^    i.  .. 

F  A  C  T  I S  T  E.  Jules  Sctliger  dt  Ctoifts 
Lingm*  L^tMtf,  livre  4.  chapitre  98.  5mm  nùm 
du»  étlii  mtdi  verltdei ,  n^<>*(ink  :  «1  Gramnw» 
lilU  :  6c  nvimyttniif  :  mt  rnihiêt  :  &  tveuHi, 
u£»lU'e.  Sit  nt/tit  (fut  felici^m»  timmetft»  Fr*n- 
ti  itiéim  Himc pMiém,  pétrie  tingiti,  F  AcTistam 
ditttm  :  fM  vtn  mtUm  meUtrt  »nttl»giA  Grat*m 
Pwdr  &  exciptre  (S^  exprimtre.  Le  mefine  Scaii- 
liger  a  rruurquc  dans  fa  Poétique,  livre  1 .  cha- 
pitic  I.  que  les  Latins,  au  lieu  de  donner,  com- 
mêles  Grecs  ,  le  noinde  fMlltur  "  -, 
voicDt  donne  ^  un  Huilier.  Le  ^  <crire 
d'ctie  rapporté.  Le  voicy  :  Qjud  n«Mr«  .  Il  pot» 
le  du  i>un>  de  pttie  ;  Gt*ci  S^pientei  ,  mbi  c»wum»- 
diffiimi  9M(0  T>  *uM  ,  tf^uxtjj'tnt  ,  mùrtr  mdjtttt 
atfirtt  fibi  iMmini^t )"fft  >  <"  fo^^orls  vtttm, 
fwt  ill<4m  exprimertt ,  wniimeriiu  olenritrHM  c*a~ 
cellii  circumftrifttrt  :  eum  enim  fcUm  tpii  ritum 
fArit,t  iim  pr»  tetifiiriudine  ,cdfle  tatm  prêfi^/icé» 
tliHerfimlii  dopeilére  lieei.  Remarquez  que  nos 
Anciens  difoient  f-uifit ,  &  non  pas  FAÛtftt. 
Palquier  livre  7.  de  fes  Recherches,  rh.ipitre 
cinq  :  jIm  Chant  Rtyjiï ,  U  Fatale  (  ttiift  nttami- 
rtnt  ilt  U  Pfktt ,  d' toi  mat  Frnn^éM  fjmktUftnt 
*vec  It  Crtc)  ttùi  tkiigéjScc. 

F  A  C  T  U  M.  Les  Faâutns  ont  été  ainli  ap- 
pelés ,  parccque  originaiteinenc  iU  ne  contr- 
noient  que  le  fait  du  procès.  ]c  reiairque- 
tay  icy  par  occalion  ,  que  }dit  Jaque  de  la 
Vcrgne  ,  S"  de  Guilleragues  ,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris,  gendre  de  M'' le  Moiftre . 
Premier  Préfidant  au  Parlement  de  Paris  ,  a 
été  le  premier  qui  ait  (aie  un  Factura.  C'eft 
ce  que  j'ay  appris  de  cet  endroit  du  Dialogue 
des  Avocats  ,  d'Antoine  Loifcl  :  De  Im  t^etgne, 
fut  Celui  tfui  Cfmmrnfd  4  fdire  imprimer  âtt  fj- 
Qumi  un  prêt  et  tjn'ii  eut  camrt  M'  le  Premier 
Prtfident  le  /Uaifirt  ,  /•«  benH-pë>e  :  le^iifi  il 
gjgud  lud/i  d'une  voix  ■  fufyii'*  fnire  dire  d  M  l* 
Premier  Prèfident  ffu'il  ternie fjt^  M  fan  ippel\ 
tiuiremntt ,  ^u'il  jhiiit  ttndxmnt  m  l'amende  :  et 
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^ki  mortjfre  combien  en  e(hit  lors  févére  tn  Jiijtite 
pour  ce  regard,  &  combien  les  plus  tivifet.plaidetirt 
fe  trompent  fouvent  en  leur  fait.  Ce  Jan  Jaque  de 
la  Vcrgne  ctoit  fis  de  Pierre  de  la  Vcrgnc>  Pré- 
lîdant  au  Parlement  de  Bordeaux. 

FADAISE.  De  f*tH4cia  ,  fait  iefiitMiu, 
Voyez  fmtle, 

FADE.  DefatHHS  :  dont  les  Larins  fc  font 
Icrvis  en  cette  figiiification.  Martial. 

Vt  fdpitm  futUéLfmyrorum  prandi*  betd: 
O  quam  fdpe  petet  vina  piperque  coijhmj  ! 
Fmmui  acte  dit  premièrement  pour  ,  un  hommt 
inepte. 

F  A  D  R  I N.  Rabelais  ,1.4.  L'jifemhlée 
Je  tous  officiers,  Truchemens,  Pi  lot  s  ,  Capit  aines, 
NMichiers,FMdrins,Hefpétillers,&  MMtlois.fut  en 
UThMUmégt.  A  Barcclonnc  on  Ahfadrin  ,  pour 
dire garfon.C'tft  un  b»nf*drin  :  ccfladirc,  c'ejl  un 
ton  garfon. 

FAGOT.  Tic  féicottm  ,  formé  de  ♦«*®-, 
cjui  (îgiiilîe  fdfcù.  Ce  mot  9»iQ-  ne  fc  trouve 
point  :  mais  par  fon  diminutif  ««««m^  ,  qui  fe 
trouve  dans  Ammonius  au  livre  qu'il  a  fait  des 
inots  fcmblablcs  &  ditfcrants  ,  il  paroîtqu'ila 
été  autrefois  en  ufagc.  Voicy  l'endroit  d'Am- 
monius  :  «A'K  EA  OS  1^  ♦XkeaON  Itipifi. 
♦  X  K  E  A  O  Z  fjSf^yif  f<f-rW  (v^vf .  BnKltUtt' 
pajiiMt  vMif  mfxisMé  «AkEAON  i'i  fï^,'  çMyfu- 
nt  mriu-fjiu.  De  $diiQ- ,  les  Grecs  ont  dit  r^- 
«©■  »  pour  fignificr  de  U  fdnge  ,  acaufe  que  lej 
branches  de  faugc  font  comme  fagotées  les 
unes  avec  les  autres.  De  9««d-  >  les  Latins  ont 
fidt/4/?//  :  &  dÉ  fafcis,  fdfcicHÏns.  \  W  de  Ca-i 
feneuve  dérive  fagotez  figm  >  quifignifiew» 
fouteuM  :  prétendant  que  les  premierj  fagots  ont 
été  fait  de  fouteaux. 

F  A  G  U  E  N  A.  MauvaiTe  odeur.  L'origine 
de  ce  motm'eft  toutafàit  inconnue. 

F  A  i  A  N  C  E.  Sorte  de  potcirie  :  ainfi  ap- 
Jjelée  de  la  ville  de  Fayancc  ,  près  de  Boulogne 
en  Italie  ,  d'où  elle  nous  e(l  venue.  Les  Italiens 
l'ont  appelée  de  mcfme  maïertcM  ,  8c  maiolicMt 
de  l'Ille  de  Maiorquc  ,  d'où  elle  Icut  eft  venue, 
Jules  Scaliger  contre  Cardan,  Exercitation  91; 
£«  vdf»  in  Itulia  nunc  sindio  tam  perfeQ»  veni- 
re,  ut  cnivis  caffitero  ,  tjuod  ibi  vocatur  peltrum, 
mnteferMtur.  Ei  ,  corrupti  uni  literà  ,  k  Baiei- 
rihus ,  ubt  dicumur  excellentijjimn  fieri  >  maïolica 
nominantur.  Le  Tallbiie  d.ins  fon  Pocme  intitu- 
lé U  Secchim  RapiiM  ,  a  faitollufiou  à  cette  po- 
terie de  Fayancc  ,  DimaiolicM  fina  ern»o  ^rmAtii 
11  parle  de  ceux  de  Fayancc. 

FAILLIR.  De  féiUire  .qui  fc  trouve  dans 
la  Loy  Salique  Titre  xix.  qui  t^de  Vidnerthus: 
paragraphe  premier..?/  ejuis  vcluerit  altentm  eccî- 
dert ,  &  colpMs  eifallierit  :  vel  cum  fagittM  toxî- 
CMTA  eum  percutere  voluerit  ,  &  et  idus  fidlierit. 
FaUire,  i  été  fait  de  rAlleman/«Wf«  ,  oafallie- 
ren,  qui  iignitîent  la  mefmc  chofc:dont  les  An- 
clois  ont  aiiffi  faitr»/4i7f.Il  pourroit  aullî  avoir 
été  fait  du  LAÙnfaltere.  ^  Voyez  Voflîus  de  Pe- 
tits Serfnonh , IV .î.&i  Spelvian  diiii  (on  Gloliàirc. 

F  A  I  M  V  A  L  L  E.  Faim  canine.  Gr.  0wKi- 
ftîg.  De  famés  cabalU  ;  qu'on  a  dit  pour  famer 
cahallini  ,  Martial  a  dit  de  niefme  Gallus  pour 
Ciallicui.  Débet  enim  Gallum  vincere  verna  liber . 
Il  y  a  un  million  d'autres  exemples  1  où  le  fub- 
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ftanti^  eft  employé  pour  l'adjedi  A  Les  chevaui 
font  fu)ets  à  la  boulinie.  Voyez  Soleyllèl  àani 
fon  Parfait  Marciclul.  Et  c'eft  pour  cela  qu'ort 
a  dit/4/m  tabMline  pour  boulimie  \  de  Ij  mefm* 
façon  qu'on  a  dit/v/w  canine  ,  acaufe  de  la  faim 
prefque  continuelle  des  chiens.  Ce  mot  de 
faimvalU  eft  fort  ufité  dans  l'Anjou.  J'y 
fouvent  oui  dire.C*  petit  g*rfon  ne  fait  que  mana- 
ger, fe  croytfu'il  a  la  faimvalU.  Ce  mocaurclle 
rte  fc  dit  plus  à  Paris  que  de  la  boulimie  des  chc* 
V.1UX.  U  me  rcftc  à  remarquer  ,  <\\ïc  faimvalle  à 
été  formé  de  famés  caballa  :  de  cette  manicrel 
famé  caballa  ,  fame  cavalU,  fÀme  vaUm  >  faim* 
VALtE.  ]c  remarqueray  icy  par  occaHon ,  que 
dans  les  Clofes  Anciennes ,  BiAi/xQ- ,  i  ftiyai 
Ao«/u»r,eft  interprctépar  furcilla.  Ce  mot  de  fi»^ 
cilla  en  cette  lignincaiioii  m'eft  touta^t  itu 
Connu. 

FAINE.  C'eft  le  fruit  du  fout  eau.  De  f.igU 
fia  formé  de  fagus.  Aulieu  de  fagina ,  on  a  dit 
faia ,  par  centradliun  :  d'où  nous  avons  fait 
F  Av  e.  La  Loy  des  Lombards  %  liVre  i .  titre  1 9, 
Si  ifuis  rehorem  ,  aut  ifuercum  ,feu  cerrum  \  ^uoà 
eji  medo  laifcum  aut  glandem  (  ijuod  eft  faia^ 
inciderit  ,  componat  pro  /trbore  itemiffos  duos, 
^  Dc  faginns  ,  nos  Anciens  ont  aufli  fait  pAiNi 
pour  (x^mficiunfouteaH. 

Deux  beaux  vai/feauie ,  &  deux  pHs  fi. 

Defain  faits  ,  &  très  bien  mefure^. 
C'eft  ainfi  qu'un  ancien  TraduiVeur  des  BucoH* 
ques  de  Virgile  ,  dont  la  Traduction  fe  voit  à  la 
tefte  de  celle  qu'Oftavicit  de  S*  Gelais  ,  a  faite 
de  l'Eneîde,a  traduit  ces  vers,  tihi  pocula  fumant 
Fagina.  Voyez faujkfouteau cy-dcllburs. 

FAINEANT.  De  fair*  ,  8c  de  néant. 
Voyelle  Prcfidant  Fauchctlîv.  10.  de  fesAn- 
tiquitez  Françnifcs  chap.  1  6, 

FAISCEAU.  De  fafcellus  ,  dijnlnutifdc 
fafcis:Aoni  les  Italiens  ont:!uffi  fixtfafteUo,  par 
le  changement  du  C  en  T. 

F  A  I  S  T  E.  De  l'inuliti!  faj!um  :  d'où  /«. 
fligium. 

F  A  l  T  À  R  D.  De  faciens  tarde.  Villoni 
dans  fa  Balade  8c  dtaifon  fur  Maiftre  Jan  Co- 
tard  : 

De  bien  boire  ne  fut  onct]uei 
Faitard. 

Marot ,  fur  cet  endroit  :  FAitArtii ,  parejfeux: 
qui  tard  fait  quelijue  chofe.  Et  dans  fdn  Grand 
Tcftament  : 

Car  de  lire  je  fias  faitard  : 
Où  Marot  à  fait  la  mcfme  Note.  De  faitard  »  oti 
a  fait  le  fubftamif  faitard{fe. 

FAITISSIER.  Comme  quand  ort  dit 
Serge  faitijjiere  :  qui  eft  un  mot  fdrt  ufîté  dans  U 
province  d'Anjou.  De faÛttiaritu  :  ï  laditTéren- 
ce  des  étoffes  étrangères.  On  a  dit  ixxfCifaitiiir 
de  fallitius.  Le  Drapier  dans  la  Farce  de  Pathc- 
lin,  parLuit  de  fon  drap. 

Je  l'ay  fait  faire  tout  faittS 

Ainji  des  laines  de  mes  brebis. 
FALAISE.  On  appelle  ainfi  en  Nqr- 
mandie  &  en  Picardie  ces  côtaux  ,  qui  font  le 
long  de  la  mer.  De  l' Al Iciiun /<«/«,  qui  (îgnific 
une  roche.  Jofcph  Scaliger  mr  le  j.  livre  de 
Varron  de  Re  Rufika  •  DoSiffimuS  vir  ^ua  Utn 
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dtxit  dt  fdlrrr  .  i«  ifmhui ,  ^nid  4  C4»iarr  ilSum 
fHtm  ,  M'hi  niH  perptadit.  C'eft  de  Turnébc 
dont  il  p.wle.  Voyer  les  Adverf.iires  de  Tumrf- 
be  livre  1 1  cluipitre  1  ).}  Siâ  t/uid  filefis  ,  liir- 
gni  UoTmMuntrtrm  k  falcribus  dlCitt  cmmir 
frthétri  1  idlromifii  itlli  Septeninanuti  ntn  prrfuA- 
dtbit.  iHttrrtfTA  tnim  dt  h«t  ^'vfdiidc  SMXtntm 
htminrm,  «nt  GrmninHm,&  ijiumvii  tx  Util  pwr- 
tîhus tmdt  tr'trinrm  irtihant  î^mmMiii  ,  fttuim 
refptmdthU  file%  ,  Fcls  ,  rjfr  nipcin  :  iftqHt 
Mlimd  rfft  nlfî  id  f  w«W  J^trtmunni  VKSat  r  a  l  l'si . 
Lipfe  diiu  l'ancien  Glolliiire  Alleitun  ,  inféré 
dans  fa  lettre  44.  delà  troiliénic  Centurie  de 
fcs  Lettres  Md  Btlgm  :Yii\iir*pem.  Et 
ft ,  ville  de  Normandie ,  a  été  ainfi  appelée  de 
CCS  falaifcs  fur  Icrqucllet  elle  eft  iltuce.  Guil- 
laume le  .  Breton  dans  Ton  Hiltoire  de  Philippe 
Aiigude  :  Anna  Inc^onMicne  \io\.  Philipptu 
M*gn4itiMmi ,  fituim  ptft  gdtvtà  Pjifthi  ,  cum 
ingtati  midtitndint  MrmMtorwa  intrtvil  Neu- 
firimm  ,  &  vtitit  uftiu  *d  tppidmm  ^Kod  Falcllain 
VKMt  t  prtptrr  fi)  mlmtm  rmpil  tfUM  fidtt  &  tir- 
cmmUtitr.  Le  S'  de  Boiirgueville  dans  Tes  Anti- 
quités de  Nonmndie  :  F  ail  aise  rft  im*  tour* 
Ville  d-  yîcinir,  iftù  prtnd  fa  dintmindiiin  À  tém- 
fr  dtt  grémdet  roehei  ^ »'«m  «petite  f/dldifej  ,  fut 
ttnvumntm  À  l'un  dtt  ftaxhtmgi.  Voyez 
M'  Hadrien  de  Valois  dans  Ton  Nniti*  CM^- 
non,  au  mot  FétUfit».  On  appelle  audi  en  Nor- 
mandie faUifct  ces  monceaux  de  neige  aue  le 
vent  forme.  ^  En  Touraine  ;  &  particulière- 
ment à  Ainboifc  I  on  appelle  faidft  du 
(able  menu. 

F  A  L  E  :  Mot  Nomund  ,  qui  iîgnifie  itàtt. 
L'origine  de  ce  mot  ne  m'cft  pas  connue. 

F  À  L  O  T.  Florent  Chrétien  lur  la  Paix 
d'Arillophane  .  page  687.  le  dérive  de  phMiMS: 
Se  il  blâme  ceux  c]tii  le  dérivent  de  •vif.  5«irr, 
dit-ilt<7«<  putem  ÔMcam  vocrrti  f  AlLOr,elff  dt- 
Urtam  4  *<tii.  /V«a  lutktin  tjui  ftmtnti*  iiuRtrtt 
nu  alflpnl4it»rfm.  Ndm  liurrn»  iiU  f»4  iwrmt 
Itrtti  ii(»t  ,  &  fiihllmtl  ptrjitm  fimntwr  ,  litlgim 
nofhrà  »  A  L  L  o  T  s  t-oc/intHr  :  farmffe,  ^ui*  vtltu 
pballl,  Vfl  eiiam  iitphiilli  ,  imiintltnt  gtflMt»- 
nii  illuu  tnhûfhallicM-^t  n»meii  ipftim  prédit.  Je 
ctoy  que  Florent  Chictien  fe  trompe  ,  Se  que 
fiiUt  a  été  fait  de  *af't,phtitm,  phanuttiu, 

phdntttus,  rANOT,  FALOT  :  N  cn  L  t  comme  en 
Bologne  de  Stn»«iM,  Ou  tans  de  Nicot ,  quel- 
ques-uns difoient  encore /«nar  .*  comme  Ni- 
cot l'a  remarqué  au  mot/»/»»,  &  au  mot  fdn^l. 

M'  Lajicelot  dit  que/i»/»» ,  pour  inrpit,  tttur- 
di  ,  e(l  un  dimijiuti/  de /W  :  ce  qui  n'cH  pas  vé- 
ritable. 

PALOURDE.  Nicot  :  Falourdi,//? 
tMgrtf  fajet,  en  ireufréu,  de  menu  ttij  de  f*gt- 
tage.  Virgultorum  fafcis  m;iior.  AntUfis  tfii- 
ment  ce  mt  rftre  campofi  de  Un  cMourd  -.jAit 
pefdtit  :  cmreeque  I4  falourdt  efl  plus  feirml  de 
ktii,&  plui  Iturde  i  p*rier  ^ue  lefdgtt. 

F  A  N  de  biche.  T>'itif-i>it.  Les  Latins  ont  dit 
demefme  innitlm  ,  Se  intndeui ,  pour  dire  «»/«», 
du  Grec  «rO-,  qui  lignifie  ««  enfam.  Hidoie: 
Innmli  ,  fdii  funt  ctrvurum.  Les  Grecs  ont  dit 
auût  ^fitn  infanttt  ,  des  petits  aniimux  :  Se  ^t'it 
iKmm  .d'un  fin  :  Se  ««i/k  ît»*»  ,  des  poulains. 
£c  dans  le  Prcaumc  i8.  les  agneaux  >  ou ,  pour 
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puler  avec  le»  I>ari(ient ,  les  anneaux  •  font  ap- 
pclésf»  enfant  det  hritm.  Et  les  Ebrf  ux  d  Joit 
p  kem  héithétt  ■  r«,  pour  dite  vilMms. 

f  Voyet  M' de  b  ur  lUiftoire  Auj»iillr, 

pag.106.  ^  Nous  avons  oic  la  ptcntierc  l)iUbc 
d'<N/<iri,à  l'imiuritm  des  Italiens  qui  ont  dit  /<«»- 
te,  pour  in/f«rr.  Nicot  fe  trompe  ,  dérivant /j» 
(  qu'ilécrit^4«n)dc9Jr<'V.  Thci>dore  de  Berc 
Ion  livre  dt  Relia  I^ngna  Francité  prarmntitt- 
litnt'fif^e  4).  a  renurqué  que  quoyque  le  n>ot 
François /4««  ,  fe  prononce /«w  ,  on  proiujncc 
néaiunoiiis/4«iri(rr  tout  entier  /»  i>AON,pavo,^ 
ÏAOH  ,  fcctut  ,  O  (fnitfiii.  Pronmntiawat  tnim 
pin,  cJ"  fan.  At  in  vtrk»  faonner,  ifMtd  d»  terva- 
rum  part»  didtmr,  mamjii  fi  ri pt mm  &  preimn- 
tiati»  hmjiti  Jiphîtngi  intégra,  Aujuurd'huy  à  l'a- 
ris  on  prononce /WmMT. 

FANAL.  De  phaitalium  ,  hii  de  fatmtut: 
Rcn  L. 

FANE.  M'  de  la  Quintinyc  :  Fani  &  ffuil- 
le,  c'efi  la  wttfme  (h»ft  ;  d"  ên  l'en/ert  indifférem- 
ment a  l'égard  pet  Plantei  :  La  faut ,  en  ftnilte  d* 
ettte  plante  ,  tfi  différente  d*  telle  de  tate  antre. 
Je  n'ay  point  lu  ailleurs  ce  mot  en  cette  ligiùâ- 
cation. 

FANER.  De /ir»tj(«i.  Nicot  :  Fener  ,511* 
Itt  Fran^éit  prtntnctnt  par  A  •kfcnr  ^tmmt  ente, 
tente ,  fente. 

FANFARE.  Nicot  :  Fanf ar  e  ,  frtprt- 
wunt  tft  ^and  ttnx  vtnitm  juifier  fe  m0n- 
firent  en  la  lice  avec  trempnui  &  claireni.  Paf- 
quier  viii.  6.  dit  que  le  I  ranfare  des  ClaironSt 
&  que  le  Tranârat  du  Cors  des  Chall'curs,  cft 
une  onomatopée  :  demefme  que  le  Tareiitara 
des  Trompettes  Romaines.  Les  Efpagnols  di- 
fent  fanfarria.  f  Fanfarow.  Les  Efpagnols 
difcnt  fanfarron  ,  que  Covarruvias  dérive  de 
^tr.farm  qui  fignific  Ujntr.  C'cd  un  mot  Arabe. 
farfàr  en  Arabe  fignifie  tevit  ,  imonfiant ,  gar- 
mlnitfni  plnrj  primittit  ^nàm  peteft  préfiare, 

FANFARON.  Voyez  fanfare. 

FANFRELUCHE.  De  l'Italien 
falnca.  La  Crulca  :  Fahfaluca.  La  frafia 
fecccaje  mi frtndi aitmcciànaie fi  levantin  ^ria. 
Iju.  Uipiila  volans.  E  da  ifnejla  fintilitudine  fi 
êUctn»  fanfaluclie  le  ctfe  dtl  mtnd»  ftndate  in 
aria.  ^  Fanfalnea  a  été  fait  de  faufila  ,  mot 
de  la  mefme  lignification  que  farfalia  ,  qui  ell 
ce  papillon  qui  le  brulc  à  la  chandelle.  ]c  vous 
prie  de  voir  mes  Origines  Italicmies  au  mot 
fanfalla. 

FANGE.  De  fimia.  Fimnr,  fimi,fimia,fim' 
ja,  fange.  Et  à  ce  propos  il  efl  i  remarquer, 
qu'AppuIce  a  dit  jîm4,  pour  fimut.  Voyez  ftn- 
te.  M'  Ferrari  dérive  l'Italien  fangofa  du  Latin 
famictfnt  :  fondé  fur  ce  pall'age  de  Ffftiis  ,  Fa- 
militefam  ,  vel  famictfam  ,terram  palnjlrem  tû- 
caiant.  L'Italien  fangt  a  été  f.iii  dcmelmc  deyf- 
mui.  Fimtu,  /imiuJ,finiiciu,fimcKt,  fmciii,fenaUf 
fanent ,  f  anco. 

FANION.  C'eft  ,  dit  le  S'  Guillet ,  un 
Etend^rt  ,  cfn'nn  valet  dt  chaque  Brigade  de  Ca- 
vallrrie&  d  Infanterie  parle  a  la  ttfit  det  nifnut 
kagaget  de  fa  Brigade  ,  pendant  la  marchr  dtt 
Itagagei  de  l'armée  ,  pour  en  rrigter  le  rang  dr  l'er- 
dre  ,  é"  éviter  l'embarrat  de  ia  martbedtt  E^mif»- 
gtt.  Soyezgtnfaatn. 

FANON 
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F  AN.  FAC^FAR. 

F  A  N  O  N  hvuf.  Ln.paledtre^  ou  paUti' 
rium.  Les  Glofcs  Anciemics  :  t)  ysmt^rt»  *î  tfj- 
j(ix*  n  $»U  Kftfn*f*utm  li^i*  •  p^letirtMm.  Fa- 
non :  pour  \cmAmpMle ,  qui  fc  met  au  bris  gau- 
che du  Prcftrc.  Fa  n  o  N  :  terme  d'annoiricj, 
c'cft  ce  brartci  large  qui  pent  de  r«ncollurc  du 
bras  droit,  à  la  R^on  du  faiion  eccli^naftiquc. 
Tous  CCS  mots  viennent  du  Latin-barbare  fano 
fationU  y  qui  (îgnifie  vexillum,  &  qui  a  été  f^t  de 
l'AlIcman  f^ne  ,  mot  de  lamcfmc  fignifîcationi 
Voyez  cy  deflbus  au  mot  Conftilonnier. 

FANTASSIN.  De  l'Italien  fâmaffinoy 
diminutif  AcfAnte. 

F  A  Q\J  I  N.  Homme  de  néant.  Gr.  inloAt. 
Ce  mot  a  fignific  originairement  un  crecheteur-, 
un  portefaix.  Rabelais  î-  36.  j4  Paris  ,  en  U 
Jlotijftrie  élu  petit  Chdjltlet  ,  au  devant  de  l'tu- 
t/rei^d'Mfi  Retiffenr,  un  Fatjuin  mangeiit  p>n  pain 
à  la  fumée  de  fon  roJ},8cc  .Le  rctiffieur  repli^Hoii  efue 
de  fumée  de  fan  reft  n'eUoit  tenu  nourrir  les  F4- 
^itins  :  (è"  reniait  y  en  cat  tju'ilne  Upayaft  y  tju'il  lui 
•fteroii  fes  crochets,  El  comme  on  prenoit  ordi- 
nairement des  Crochetcurs  pour  courre  contre 
eux  au  F.  qitin  ,  ce  mot  a  figniHé  cnfuite  un  fa- 
ijuin.  Calanbon  fur  Athénée  iv.  i  j.  qui  le  dé- 
rive de  tUM-n^  ,  n'a  pas  bien  rencontré.  Voi- 
cy  (es  teniKS  :  Sed  vident  ht  Grâci  fxlut^  ap' 
fellaffe  a  cihi  hnjus  (il  parle  des  lentilles  )  vilita- 
i*  hmints  ahjeHes  (fr  nihili  :  hoc  eft,  eos  (jut  ho" 
éli*^  Jtslis  &  Cnltis  Faquini  neminantur.  ifon 
tnim  cartt  joco  ,  qmd  ait  Cynulcns  ,  plenatn  effe 
jtUx*nâriam  f^xirtir.  Cafaubon  fe  trompe.  Le 
mot  Ftançois  faefuin  a  été  fait  de  l'Italien /«r- 
cAmw.  Il  rcfte  ï  examiner  d'où  vient  facchino. 
Ccax  qui  le  dérivent  âcfacchinoi  acaufe  que  le 
Crochettur  fc  bailfc  pour  recevoir  le  fardeau, 
font  ridicules.  Covarruvias  le  dérive  de  fafcis. 
Et  cette  étymologicme  paroît  allez  naturelle. 

FARCE.  Mcflange  de  diverfcs  fortes  de 
viandes.  Hcfarcio.  Farcie  ,farftyfarfum  ,farfât 
TARce. 

Farce.  Efpecc  de  Comédie.Du  mefme  mot 
farfa  :  acaufe  qu'originairement  c'étoit  un  mcf- 
langc  de  diverles  chofes  :  comme  la  Satire  des 
Romains  :  Erj^e  (jr  hoc  carmen  Saturam  appella- 
verum  ,  tjuia  mtiltis  &  variit  rébus  reftrtnm  efiy 
dit  Porphyrion  fur  Horace.  Et  comme  la  Fret- 
toU  des  Italiens.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  frettela.  Les  Italiens  difent  farfa 
en  la  mcfmc  ("ignification.  Sur  lequel  mot  M" 
de  l'Académie  délia Crufca ,  ontniit  cette  No- 
te :  Fars  A  ,  Commedia  moK.zi imperfetta.  Dal 
Cruo  »«f  yche  vale  vcfta  mozza  :  en  quoy  ils 
n'ont  pas  bien  rencontré. 

F  A  R  C  l  N.  Maladie  de  cheval.  De  farci- 
men.  Scaliger  fur  les  Catalc^lcs  :  pantices  furt, 
ijMod  vtdg^o  vocamut  farcin  -,  comipti  ,  à  fj^cimi- 
nc.  Végéce  liv.i.  chnp.14.  de  fon  Art  Vctcri- 
iiaire  ,  parbnt  du  farcin  des  chevaux  :  Farcimi- 
mofus  autem  mvrbus  k  fimilitudine  farciminis  ap- 
pellatus  ejl  :  tjnia  velut  fer  fiftulad  ejuafdam  inter 
cmem  tir  carnem  corruptus  humor  émanât  ,  &  per 
toi  mm  corpus  colle  fliones  pluritnai  facit. 

FARD.  Le  P.  Labbe  ,  à  la  pag.  x  j  t .  de 
la  I.  part.de  fes  Etymologics  ,  le  dérive  de /«- 
eo  ardetis  :  qui  cil  une  étymologic  indigne  d'un 
£  favanc  homme  :  car  le  P. Labbe  éioit  un 
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Kommc  favant.  Fard  a  été  fait  de  fucus  ,  tti 
cette  manière  :  Fucus,  fucard  n,f. tordus,  fardus^ 
FARD.  M*^  de  Cafeneuve  le  dcrive^e  l'Allemait 
farh  y  qui  fignific  couleur.  Le  Diaionnaire  de 
D-ifypodius  :  Farb ,  Coler.  Je  pcrfcvcre  daiu 
mon  origine.  Fard  a  été  formé  de  faorditSy  coin* 
me  mpurre  ,  de  micatura.  Micatura  ,  miaurrat 
miurra.  murray  mourre.  Voyez  mourre. 

FARDEAU.  Nicot  le  dérive  de  ^rti'»* 
diminutif  de  t^ttlQ^-finus.  \\  vient  defortetlus,  di- 
minutif de  fortuSy  tifrQyfortuSy  fortelluSyfarteU 
lus,  fardellusy  f  arde  au.  Ou  de  />»-/VW/«w,inufi- 
té,  formé  de  fero.  FerOyferitumyferiieUumyfertel"- 
lum,fartcllum  y  fardellum  ,  fardeau.  François 
Pithou  dans  fon  Pithocana ,  dit  que  fardus  fe 
trouve  en  cette  fignificationd  uis  Fcllui.  Je  l'y 
ay  cherché,&  je  ne  l'y  ay  pas  trouvé. 

FARFADET.  Sorte  de  démon  appelé 
autrement  Ef prit- follet.  J'ay  cherché  long-tan» 
l'étymologic  de  ce  mot  :  &  jc  l'ay  enfin  trou- 
vée. Farfadet  a  été  fait  defadus  ,  qui  fe  trouve 
en  la  mefmc  fignification.  Gerv.ifius  Tillebe- 
ticnlis  ,  en  fon  ItKtcdeOtiis  [mùerialihuf  ,  déci* 
fion  ) .  chapitre  81.  Multi  trftantur ,  fe  vd  ffe 
Silvanos  Planes  i  tjuot  lucubos  nominanti 
Gain  veto  Dufios  diium,Scc.Qiiofdam  hujufmodi 
larvarumijuM  f.uJas  nominant,  imatores  audlvî- 
nus  y  &c.  Et  au  chipicre  9^.  pitlantd'un  che- 
val admirable  :  Quid  dicam  ? nefcio Ji  vettis  e^uut 
fuit  y  aut ft  fadus  erat ,  ut  honlinet  dixerunt.  Ct 
livre  n'eft  pas  imprimé  ,  mais  ce  palfage  a  été 
produit  par  M'  du  Cange  dans  fon  Gloiniire 
Latin  au  moi  fadus.  El  farfadet  a  été  fait  de/4- 
dus  ,  en  cette  manière  :  fadus  ,  fadetus  ,  &  par 
réduplication  ,/<</4<^rrN/,  &  cnfuite ,  par  l'addi- 
tion de  l'R  ,  farfadetus.  C'cft  ainfi  que  les  Ita- 
liens de  ti»j»  ,  qui  fignific  ce  papillon  qui  fe 
brûle  ï.  la  chandelle  ,  ont  fûifarfalla,  moc 
de  la  mefmc  ftgriification.  ,fédU  yf^fulla, 
farfalla.  Voyez  cy-dclFous  pdrpaillaud ,  SC 
mes  Origines  Italiennes  au  moi  farfalla^ 

Il  me  rede  à  parler  de  l'étymologic  du  mo^ 
fadu.  Il  a  été  hit  dc/<fr/,  qui  fignific  propre- 
ment parler ,  mais  qui  emporte  auiïi  quelque  di- 
vination :  cOnnnc  il  paroid  par  le  moc  Fatéii 
dont  nous  avons  fait.  Fée  ;  Se  par  celui  de  vatety 
(àitiConime  Fasa,dc  dlco.  Ww,  furus,fa:a, 
■  f«tT«| ,  vates.  Les  Grecs  ont  appellé  demcfnie 
iSyM  y  un  Oracle  :  &:  les  Latins  ont  dit  diSay 
en  la  mcfmc  figiufication  :  d'où  les  Efpagnols 
ont  fait  dicka.  Aulieu  de  faïus  5:  de  fat.i ,  on  a 
dit  fadus  Se  fada.  Et  de  là  ,  l'Efp.ignol  Ftaddi 
pour  une  Fée.  Voyez  Fée. 

FARFOUILLER.    De  perfodiculare* 
Varfouilter,  F  arfouillf.r.  Où  le  ^rr  fignific  le 
xj'  des  Greci  :  comme  en  pcrfemhtare ,  parse- 
mer :  ou  bien  ,  le  tfeî  :  comme  en  perfero  : 
eft  le  4%i*>fi«  des  Cîrecs.  f  Voyez  fouiUer, 

FARIBOLES.  Henri  Etienne  dans  Id 
Traité  qu'il  a  fait  de  l'Abus  de  b  Langue 
Grecque  ,  &  Trippault  dans  fes  Etymologics, 
cftinicnt  qu'on  a  dit  faribole  par  corruption 
pour  parJ'ole  :  Et  cette  pcnfcc  a  rc^u  beaucoup 
d'approbation.  Mais  pour  moy,  je  luis  irCsper- 
fu.uic  que  fAriboUs  a  ctc  fut  de  frivola  :  par 
Piufcrtion  de  l'E.  Frivola  ,  ferivola  ,farivolay 
f aribola. r  wiiaoLis.  M'  4e  Cafeneuve  le  Jcriv* 
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iefari* ,  qui  dans  les  Glofesd'Uîdore  eft  inter- 
prète par  vtrlf  wultd.  ISuurdclot  lui  donne  la 
m :fme  origine.  ]c  rcnurqucray  icyparocca- 
llun,quc  ce  inota  été  fait  dc/i*rt, 

F  A  R  L  O  U  S  E.ou  V  A  L  L  O  P  E.Oifeau: 
appelé  autrement  w<r. L'origine  de  ce 

mot  ne  in'eft  pas  connue.  On  l'appelle  aufli 
^tutticde  pré  :  parccqu'cllc  £ut  fun  nid  dans  les 
prés.  Voyez  Iklon. 

FAROUCHE.  De  fcr$tt  ,  ablatif  de 
fertx. 

FASCINES.  De  f.tfits.  Fj/ih  .f^fUtn, 
f»ffinim  ,  /nfcininé  ,  f  AsciHts.  Voyez  M'  du 
Cange  au  moi  faftiniim. 

FAT.  De/j/joii. 

F  A  T  R  AS.  Dcfjrtiâ.  tmcit ,  ftrfi ,  /«r- 

t)m,f*rH,fjti4tÎHm,  r  AKTAS  I  I  ATKAS. 

F  AU.  Atbre.  Dc/lfj^M.  Voyez /»«rr^. 

FAUBOURG.  Par corniption,pour/«r/î> 
ttiirf.  De  firrli  Se  de  burgns.  L'Ancienne  Cou- 
tume de  Tourainc,  au  chap.  des  Amendes  art.v. 
Et  p*m  UMu  rtfutflt  dt  IntTtdr  rxémtitnd'Ufl- 
U,  it  StrgtHt  in  U  mu  d-  Fcrih«nrg  n'duré  ^ut 
ti»^  ftls  ,  t«ni  ptur  lui  /fut  p#«r  fes  Rrctrds.  Pé- 
rion  dans  ion  livte  it  Lingut  GMfM  Origine, 
r^pfH€  titmGr*CM  cêgnittietit  ,  pag.87.  C.  Extrtt 
mriet  i*r  »pp\i«  i»mtu  eii  viànt  ,  Léiini  fubur- 
hana  iicutitur  :  À  nôbit  «arrm  <mr  fauUbourgs 
mvptlltmmr,  Htfù».  T^emtn  efi,  in^M4m,  funClum, 
O"  ctmptfitum.  Burgos  ,  ut  Eatrapius  mi  ,  Bar- 
gmUtnts  cenjunOét  domoi  apptUiimit  :  mtc  Bur- 
pmiimtt  nmtmn  ,  fti  num  WrMiiti^n»i  v«r}mm 
n»n  tppiiit  féim  iribulmitt.  trikntim  murm  tft 
pitndtim  hinc  ^tpfmrn  ,  ^uii  civtt  nunt  ttitm  tx 
M  bourgeois,  &  fuburbon*,  fbrsbourcs  nminA- 
mus.  AU*r»m  émttm  vrrimm,  nm  frnis.fed  fors 
fcrihmdtim  M-hitrtr  ,  i  foris  prtpvjititnt,  ^lu  ex- 
trafignifif^t.  fTtpifititnii  jigmfutti»  in  Miit 
Itidm  neftrif  vrrhij  uppMrrt  :  ut  cum  rrritri  ^li- 
ijiumiH  vil  &  itinere  fourvoyer  ,  ii  tfi  ,  extra 
viam,  i  via  deflcûcte,  dicimnt  :  Et  fin»  f^tni , 
fuinimium  bikerbm,  forbeus  dicimui,  ^u'ti  txtrd 
&  prârerwdtim  :  Et  {km  fbtfaite,forfaié>,{^  for- 
faiture iltimuj  :  tjuti  prtttr  jnJ^t^umm/ir  btnum 
fiduSieenim  peccdrt  (f-pecrntHm  dptttlUmiit .  litm 
Vt  tilam  forclorrc ,  ii  ejf  ,  exclmJere  dlitfntm  i 
prtfidi»  jttrii  aipÀfuM  ,  iicitit  i  tfiiafi  cxtri  ,  ii 
tfi,  foris  claudere.  Hit  rrgo  verbls,  dUifjnt  t^uf- 
iem  gentrit ,  édiMcar,Mt  n»n  fauUbourgs,  utfcri- 
bifoUt  ,  fei  forbourgs  /fribrniam  rfe  crtijm: 
futi  dtmmjîn:  vicint  nrbi  ,  titfut  ai^Hna»  ,  fti 
*xtr*  manid.  Nicot  a  vifé  à  cet  endroit  de 
Périon  ,  iorfqn'il  a  dit  ilans  fon  Tréfor  de  la 
Langue  Fr.mçoife,  Qui  tfi  {s  fdulxb<>iirgs,(m  ah- 
fris  it  Id  villt  ■AWo\.\^xi\w%.  Vt  ,  agerfuburba- 
nus.  Aticuni  efcrizitnt  forbourgs  :  d  foris ,  di~ 
vtrbit ,  (juod  csit.\/îgmficdt.  (fiii  pgnificdti»  in 
Miis  ttidtm  vtrbis  dppdret  :  fotclurre  ,  forCiire, 
fbtbeu,  forvoyer.  Sic  fbrbourg  firibmiMm  pu- 
tant  ,  ^niidomui  ^uidem  pm  vicinturbi  ,  eiijae 
ddjunlld  ,  ffd  rxtrd  manid.  Les  Ebreux  ont  dit 
demefme  vaa  migra  ,  pour  un  fdubour  .  qui  eft 
comme  qui  dtroit,  urbt  exputfum  ;  Je  çnj gtrdi, 
qui  fignifie  ejictre  ,  tvptUrre.  Pafqiiicr  dans  fes 
Recherches  livre  vm.  chapitre  1,  cfb  du  nief- 
mcavis.  Dounc,  />»«r  ville  ;  ce  font  fes  termes: 
EtitU,  Uuurgeoi»  ptur  littjtnt .  IJourgcoilic, 
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faux  bourgs,  qui  fant  fut  et  Us  nidif»>tt  hvrs  l'en- 
ceifitc  de  Id  vilU.  Henri  Etienne,  dant  Ion  livre 
de  la  Pré^ellcncedu  Langage  François  ,  a  fait  la 
mefmc  rcnurqoc  ,  Si  Catcl,  dons  les  \témoircs 
du  Languedoc. 

Nos  faubourgs  n'ont  pourtant  pas  été  ainlî 
nommez  «caui'c  qu'ils  étoiau  hors  des  bourgs, 
cefbdire  ,  hors  des  vilies  ;  ce  que  j'ay  appris  de 
M'  de  Valois  le  jeune  ;  mais  parccqu'ils  etoient 
des  bourgs,  bâtis  hors  les  murailles  &:  l'cncctn- 
te  des  villes  :  nos  Auteurs  les  appeljnt  comiim- 
ncmciit  Burgi.  Robertus  ,  Moine  de  S'  Marian 
d'AulIcrre.en  fa  Chronique  :  Htnrtim  ^«(c'eft 
Henri  i.  )  pr*pt  Senaun  fdftrd  pvnit ,  ubiftpttm 
Htbui  mtrdnin  ,  Cctuêbinm  SdnQi  Rrmigii  ,  ^ 
Burgum  SdmEli  Herdilii ,  <jMoi  nune  Sanâi  }oan- 
nis  diciiur  ;  ntcnen  ijr  Burgum  Sdnlii  l^eonis  in- 
ifndtnd»  tdflarum.  Ce  font  deux  Faubourgs  de 
Sens  ,  comme  il  patuill  parce  qu'il  avoir  dit  un 
peu  audelfus,  patlant  de  Sens  1  Tune  Sdnllâ  Md- 
rit  rxtrd  mnrti,  Sdulli^ptt  Ijtinis^ecn»»  ^  Stn- 
Hi  Dejiinii  Bdjiliid  ,  cmm  ipfn  intbui  fubnrbiiit 
fmm  inttnfi.  Et  cette  Eglifc  de  S'  Léon  a  don» 
né  fon  nom  )l  un  Faubourg  de  Sens  ,  où  elle  cft 
ùtuée.  Le  mcfnx  Robertus  ,  en  l'an  1197. 
Brtntnfit  Ctmtt  ,  rfufifue  frdtrtt  ,  VitMùKtim 
f  'um  fxpugndre  ntn  ptffrnt ,  Bmrgnm  jupptfùmmt 
icmibm  imfrrtiJJimum^UvdfldMt  ùurndSa.  C'efta- 
dite  ,  ne  pouvaiit  prendre  Vézelay  ,  ils  brûlè- 
rent le  Faubourg.  Et  à  ce  propos  il  clV  a  rc* 
marquer  que  la  partie  balle  de  la  ville  de  Va- 
lence en  Dauftne .  laquelle  eA  fur  le  bord  dit 
Rhofne,  s'appelle  U  B»tirg  :  Se  que  les  rues  de 
Paris  qui  portent  le  nom  de  b^nrg ,  ont  toutn 
été  autrefois  hors  la  Ville  ,  8c  dans  les  Rourgv 
Comme  entr'autres  ,  /■*  Rut  Btdubturg  :  U  Rmr 
Bturg-l' Abht  :  U  Rut  Bt'nrg-Tibêurg.  Ces  Rues 
ctojcni  ancienneiTteni  hors  l'enceinte  delà  Vil- 
le :  ce  qui  patoift  pat  les  vieux  murs  de  U 
Ville. 

}'ajo&te  ï  tontes  ces  autoritez  ,  cet  endroit 
delà  Fondation  du  Prieuré  de  Sablé  ,  imprimé 
dans  mon  Hiftoirc  de  Sable  page  77.  Dtdimut 
etitm  mit  Tnrfm,dÀ  Burgum  fdtienàum.  Ccft»- 
dire ,  p»ur  fdirr  un  Fdubturf, 

FAUCHER.  De fJidre. 

FA  U  C  H  E  T.  F-/*  fdicii  ,fdU*,fdUntnt, 
FAUCHET  :  mot  célèbre  par  le  nom  du  Ptélldent 
Fauchet. 

F  A  U  C  H  O  N.  Vieux  mot  ,  qui  ûgnific 
une  forte  d'épée  appelée  autrement  brnntt ,  en 
vieux  langage  Allcman.  Le  Ptéltdant  Fauchet 
eftime  que  cette  épcc  a  été  appelée  fduchtn,  pir- 
cequcdons  les  coinbaison  eu  fauchoit  la  vie  des 
hommes.  Et  pour  cela,  ii  produit  ces  vers  de 
l'Auteur  du  Pèlerinage  de  l'Ame. 

Ou  U  fduchtn  je  te  ceindrdy , 

Ou  ft  td  vit  fdufhtrdy. 
C'eft  au  livre  1.  de  fa  Milice.chapirrc  i.L'opU 
iiionde  Faucher  me  femble  pcu-vray-femblabie. 
Fauchona  été  dit  de  fa  ligure  courbée  en  fonnc 
de  faux,  LesGiolcs  d'ilîdote  :  FdUdriui,Gldii»- 
ttrjdUem  gèrent. 

FAUCON.  Oifcaiu  De  fuiront,  ablatif  de 
fdUt  :  lequel  iimt  fdUt  a  été  dit  d'un  oifeau  qui 
aies  piés  crochus. Scxius Ponipcius:FAtcoNis 
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dicuHtur  ,  tjHvrum  digiti  palliées  in  ptShm  intr>o 
furn  turvAti.  liidore  livre  xii.  de  fcs  Origines 
clupicrc  7.  Capu»  ,  ItslicM  Unguk  di^ittir  À  ca- 
piciido.  Hmxc  ntflri  falconcrn  vkmm  ,  eo  tjuid 
incurvit  dif^itii  fit.  Etdaiis  fc»  Glofcs  :  Falco- 
ncsyffiti poUicet  pedù  inira  curvos  h«btnt.  l'ontiis 
de  Thyjrd,  Evcfquc  de  Chalons  l'ur  Saonc  ,  qui 
dérive  /4«ro«  de  •««■«far©-,  n'a  pas  bien  rencon- 
tré. Voicy  fcs  tcrmcc  ;  qui  fout  de  ton  Traité 
de  i'Impolitioii  des  noms  ,  page  60.  ^wrofîr©-, 
i^de  CmJUj  faucon  )  tfitid  palHmboSt  id  efl,  f  «V- 
»  perfc^Hatur  ,  O*  capiitt  :  ut^ue  rtÎMm  colkm^ 
hst,  qMffcin^l  ,  iffti  battit  if^r  :  quoJ^  fnpr* 
mêdnm  ^merifim  deSt*. 
.  F  A  U  D  E.  Voyez,  fautenil. 

FAUPER  DRIEU.  Oifeaa  de  rapine. 
Je  croy  que  cci  oifcau  a  ct<f  ainfi  appelé  de  faUo 
ftrdiitolm  :  comme  qui  diroit/<««f«>i  de  perdrit: 
acaufc  qu'il  prent  Icspcrdris. 

FAUSSER  une  épée.  De  f^lf^re.  Jan 
Moine  de  Marmouticr,  en  la  Vie  de  Geoffroy  le 
Bel,  Comte  d'Anjou  :  Impofité  tfi  capiii  ejiu  c^f- 
Jù  temperMtwr*  ,  M  hhIUms  enfis  McmHine  incidit 
0Mt  f.tlfificdri pojfet.  Ce  palïàgc  fiiit  voir  que  Paf- 
quicr  s  cft  trompe ,  qui  veut  qu'on  ait  dit  fMuf- 
fer  un  hArnois  ,  ipoMt  forcer  un  hurneis.  Q't^aa 
chapitre  61.  du  livre  vin. 

FAUTEUIL.  Par  cortuptidn  ,  pour 
fMudtfieiàl.  Le  Roman  de  Merlin ,  tome  i .  vers 
k  fin  :  D'Mtre  part  eftoit  éffifc  furmnfMtdtfieHtlt 
Mtit  des  plus  belles  Dames  ijHi  tnc  nac^mt.  Dans 
l'LîTCntairc  des  Meubles  du  Roy  Clurles  V.qui 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  &  qui  m'a  éxé 
.  ^  cotninuniquc  par  M^'  du  Puy  :  ftem  :  Vne  Chai- 
"Vi.  te  en  m.\mtre  de  FaHdefieuil.FaMdejieuil  a  été  fait 
iifai/iflerium ,  a^fuldifterium  ,  d'où  le  s  Italiens 
ont  hit  (aldijioro.  Le  Pcrc  Sirmond  fur  l'épi- 
gramme  j.duHvre  1.  de Theodulfcjdont  l'Inl- 
cription  cil  Infjtldaone  Epifiapi  :  In  5r</r»inquit,  . 
fin  Cathedra  Epifcopalt.  Ab  eodem  enim  fonte, 
wdiftoriuiu  pro  fcdc,  pajjtm  legitur  in  Ritualibut 
Ecclrfit  ReniAna  .-  ut  in  Cerimoitiali  i  de  Epifc»- 
po  tjui  celrhraturut  efl  :  Inde  vcnit  ad  patatam  fi- 
ti  fcdeni ,  feu  faldiftorium  ,  ad  cornu  Epiftol* 
pofitum.  5f</ faldiftorium  ab  Epifcepali  fede  dU 
JtinfHebant.  Propius»  ifffMiM^r,  Epifcopus  .non 
in  faldiftorio  ,  (ci  in  propria  Epifcopali  fcdc 
ftarc  &  fcderc  débet.  De  propria  erg»  fede  Theo- 
diilfutk  toifui  arbitrer  ,  ficc,  ]'ay  crû  autrefois, 
faldijlorium  venoit  de  l'It.ilicn/"4W<* ,  ou  de 
l'Allcman  fatden  ,  qui  (Ignifie  frangt  :  acaufe 
qu'ordinairement  on  merde  la  frange  aux  fau- 
teuils. Mais  il  y  a  grande  appar.incc  qu'ils  n'é- 
toicnt  point  anciennement  ciotfés.  Et  je  liiis 
apréfant  de  l'avis  de  Spelmin ,  qiri  le  dérive  du 
Sàxonfaid,  qui  lignifie fieptum,  ilauflrHm.  Voi- 
cy fcs  termes  :  Faid  ,  Saxenibus  ftabulum  vhI- 
gartter  :  pro  prie  verà  feptum,  clauftrùm  :cum  ad 
aîiorum  animuUum  ,  ttm  ad  hominis  prafidinm. 
Inde  fedes  Epifcopi  cancellis  circumclufa  ,  ^tuim 
Cf'Thronum,  S-  Stallum  vacant  ,  in  ami^uis 
numbranis  faldiftorium  dicitur  .  8i  ce  qui  fuit, 
>  que  je  prie  le  Lefteur  de  voir,  f  La  remarque 
du  Perc  Monct  dans  Ton  Didionnairc  fur  le 
mot  de  faude  ,  mérite  d'être  icy  rapportée.  La 
Voicy  :  VAUDi,gireH:fAUDii.KB,^arde-chaMr- 
{k-  Faubs  ffiege  crCMs  dt  tbaire  »  a  guifc  degi- 
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YM  tnfonci.  Faudar  en  Savoye  \  Faudeau  en  trm 
vence,  Dauphiné,  Langnedoc,  efl  un  devante,  tm^ 
btîer  à  garantir  U  faudf ,  le  giron  de  U  robe  ,  (jr 
tes  environs,  Faude r  ,  fafonner  à  ginfe  de girté 
enfoncé.  Faudcr  une  chaire  ,  luy  façonner  le fiegle 
en  faude.  Faudcteuil  ,thairedeffiere  ,  ayant  fiegt 
defangles  emrelafft es,  couvert  de  riche  eftoffe,  &  À 
faude  enfoncée  ySiC 

FAUTRAGE.  Ragueau ,  Cn  fon  Indicé 
des  Droits  Royaux  &  Seigneuriaux  :  Droit  d* 
Préage  &  de  faidtrage.Tours , articles  100.&  101. 
Quand  un  Seigneur  peut  mettre  avec  garde  des 
bcftes  chevalines  Se  vaches  és  prêt  de  fes  fu- 
jets  :  lefquels  prez  il  eft  teiUi  garder.  De  ci 
droit  aufjï  efi  fait  mention  en  la  Coutume  locale  d» 
la  Chajiellenie  des  Efclufes  au  village  de  Touraî- 
ne.  ^  On  npptlle  ainfi  cn  Touraine  le  droit 
qu'ont  quelques  Seigncuts  d'envoyer  de  leurs 
beftiaux  dans  des  prairies  de  Itufs  valfaux  non 
encore  fauchées  :  les  fefant  faucherdevant  ceux 
qui  mènent  ces  beftiaux.  De  faUirragium  :  com-^ 
me  qui  diroit ,  Ir  droit  de  fauchage.  Falcitarei 
falcitrare  ,  faldtragium  ,  fautrage.  Falcitaré 
fc  trouve.  Les  Glofcs  d'ifidorc  :  Falcitat, 
putatffecat. 

FAUVE.  De  fiat  us,  ou  de  fmïvus.  La  pre- 
mière étymoiogie  me  plaift  davantage,  ^lavus. 
falvusi  Fauvb. 

FAUVETTE.  OifeaU.  On  croit  que 
cet  oifeau  a  été  ainll  appelé  de  fon  plumige: 
qui  eft  une  étymoiogie  réfutée  par  Bclon  :  ca 
ces  termes  :  Et  penfons  le  ptiit  oyfeau  tjue  nous 
nommons  fauvette  roullé  ,  pourcetju'elle  entre  de'' 
ions  les  foffes  ,  tjuelifues  Anciens  par  femblabU 
raifon  l'ont  nommé  troglodytes,  Les  tins  penfent 
iju'il  faille  dire  fauvette  !  de  U  càuleur  faitve: 
mais  l' étymoiogie  de  troglodytes  tnfeigne  le  con- 
trairei  {jr  qu'il  faut  dire  fovctte  :  à  foyeis.  C'cft 
auchap.4.  duliv.vii.  de  là  Nature  des  Oifcaux* 
L'origine  que  Bclon  réfute,  eft  la  véritable. 
FA  U  X  -  D  U  -  C  O  R  S.  Voy  ez  f^is-du-cert. 

F  E'  A  L.  M'.  Nublé  le  dérivoit  Acfeodalist 
Je  voy  que  Cujas  a  u  la  mcfmc  pcnlce.  Voyer 
cy-dclfous  au  mot  fief.  L'opinion  de  ceux  qui  le 
dérivent  de  l'Italien  fedele  ,  me  plaift  davantage; 
Voye*  Hotman  dans  fon  Lexicon  des  Mots 
Féodaux,aa  mot  fidelis. 

F  E'£.  De  Fata  :  qui  a  été  fiût  de  for,  fait  dé 
fâm.  Wm,fniA,  $«r»(  '.for,  fatus, fatum.  Et  de  là, 
«994r«(.  Les  It.iliens  difent  encore  aujour- 
d'hiiy  Fora.  La  Fata  Manto  :  La  Fata  Morga- 
na.  Donat  fur  l'EunucJuc  de  Térencc  :  A  fando 
fatuus  dicitur.  Inde  FMiii  fatui.CT"  N^ympht  fitnx 
diilé  funt.  Le  mot  de  vatet  a  la  mcfme  origine; 
♦««,  »«Ti<,  fatus,  v<T<t£,  inufué,  vates.  De  Fatai 
les  Efpagnols  ont  aufli  fait  Hada.  Cette  éty- 
moiogie de  Fée  a  été  remarquée  par  Jaques 
Pelletier  ,  du  Mans  ,  d.ms  fon  Art  Poétique 
livre  1.  f  .Vr  du  Cangc  dérive  de  Nym^ 
^^j.f.enquoy  il  n'a  pas  bien  renconuc.  ^  Voye^ 
farfadet. 

FEINDRE.  De  fingere.  Voyez  peindre. 
Jules  Scaligcr  ,  dans  fon  livre  de  Caufis  Lin-' 
giiA  L4tiri*  ,  dérive  fingo  de  *iyfQr  ,  lumiert  i 
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parceque  les  chofes  feintet  ont  l'spparance  des 
chofes  véritJible^. 

F  E  L  l.  U  R  E.  Ren^  François, djn»  fc*  Ef- 
^Cii»  tic  Merveilles  ,  clupifre  1 1 .  a  parld  de  ce 
mot  en  CCS  termes  :  Fi^tiURl  ,f»in  prt^tmrnt 
rnprii'tt  chevtux  ,  &  cammt  dt$  flIitJ  ,  fw'f*- 
Mfflm  JtAam  Itt  fiarrrrits.  Et  pturidn:  U fdmt 
f»$l>lr  dire  filurc  :  ctmmr  J!  c'efitit  lut  fil  fmf* 
fiifi  renimtri  tL^nj  rttie  gUte  .  temme  Jmh  Ftan- 
Irrt  m  trtuvt  drr  miubrt  ^  ittfwnmlt  &  itt  ptiil- 
ie'.\\  (e  trompe.  FELLtiRC.vicnt  frjltr:i: frfltr, 
de fiffuiAre.FitfntmrftttiLtu.yfoyez  feJIrr.FifiéU* 
reyfiffiilgtum,  fiffalttura,  rtsiURr.Sc  rtiLURi. 

F  E  L  O  N  l  E.  Le  Pete  Labbe  it  la  ,vipe  i 
de  la  première  Partie  de  fe$  Etyinoloj>ics  Fran- 
çuiict  ,  dit  que  //icivmV  a  ctc  dit  >  cotiinie  qui 
dirait  fe  brume  >  ccftadire  ,  fvy  xiultr  ,  l'oit 
du  Vatljl  envers  ton  Scigncnr  ,  ou  du  Seigneur 
envers  fon  Vallal.  Cette éijmologie  eft  pucftile. 
Celle  de  Sylvius  ,  fur  Mcluc  pagetiS.  du  li- 
vre kftÙe  -,  &  celle  de  M''  Lancclot,  de  titm- 
ru,imp«fimrr,ne  (ont  pas  plus  raifoimables.  Ff- 
iênU  a  iti  fait  4u  Latin-barbare  ftltnU  ,  fait 
de  ftU  y  ou  ftUt ,  qui  fe  trouve  dans  les  Capi- 
taiaircs  de  Charles  le  Chauve  ,  dans  les  Au- 
ceurs  qui  ont  écrit  des  Fiefs  ,  &  dans  Mathieu 
Paris  ;  en  ta  lignification  deftUn  :  Se  Ce(ï  de  ce 
mut  que  celui  de  fettn  a  été  formé.  On  croit 
eue  a  été  fait  de  l'Alieiiun /M/nf,qui  fignific 
ftiUir.  Voyez  Voffius  Je  VitUs  Srrmntù,x.  6.  8c 
Spcinun  dons  fon  GlolTaire. 
•  FELOUQUE:  ou,  cotiini«  parloient  nos 
Anciens,  faiouQui.  C'c(Hc  plus  petit  de  tous 
les  v-  ilTciux  i  rame.  L'étynwlogie  de  ce  mot 
tic  m'cll  pas  connue. 

FEMME:  pour  **»r  ;  De  ftm'iHM  :  dont  let 
Latiiuje  font  fervis  en  lameline  fîgniiication. 
Les  Capirulairei  de  Ch.irlcs  le  Chauve  ,  titre 
f  I .  Si  frmiriM  m/nitum  ,  mu  m/iriitu  fem!' 
mm  éutepit  ,  tUmà  r»»jiéfmm  dlff^x/mur.  Ils 
fe  font  fervis  en  la  inefnie  fignification  du  mot 
mmlirr  :  ce  que  le  Pcre  Sinnond  a  tentarquc 
dans  fes  Notes  fur  les  inefmesCapitulaircs,  p> 
ge  8.  Et  ce  mot ,  pour  le  nv-irqucr  en  partant ,  le 
trouve  en  la  Loy  ^  9  M  Ijegatii  &  EdtU  gmmijfii; 
"  qui  eft  Je  Scivola  ;  &  en  la  Loy  1  Je  lafficUnA» 
%*ntn  )  qui  ell  d'Ulpien.  Et  c'el^  de  ce  mut  nm- 
i!tir,que  les  Italiens  on  fait  leur  maj^lir  ,  Scies 
Ifpagnols  leur  mn^er.  Voyez  mes  Origine» 
Italiennes  au  mot  mtj^Ue.  Les  (J'toçi  ont  dit  de- 
mcfmc  yxni  pour  yiiiï»,  ^  En  tttu  Ut  Uvrei 
^féiyécritit  »n  n'eftril  la  Femme,  la  faîne, 
ftuii  itubltr  U  Uiire  M  :  &  *n  dit  homs  ,  mm  lin» 
/homme  ,  />«Nrmari  ;  dit  Carondas  fur  le  iiy. 
acdclc  de  l.iCouruniede  Paris. 

F  E  N  O  U  J  L.Dc  famcMlum  .  qui  eft  un  di- 
minurif  de ftinmm.  Le  fenouil  paroit  du  foin 
fcc  :  Scc'ell  pour  cette  railon  qu'il  a  été  nom- 
mé p.ir  les  Grecs  ni^artm  ,  in»  îi  (atffh^. 

FENOUILLET.  Sorte  de  pomme. 
Tenue  d'Anjou  à  Paris  :  ainlî  appelée  du  gnûc 
de  Ion  eau.  Le fcnomlUt  gril,  dit  M'  Mrrlct  , 
favtme  d'ttnit  ,  eft  une  ttmiettmme  ,  ^ mï  ne  fem 
ftint  :  ^  en  U  mangeant,  il  frmUe  tjne  l'en  man- 
ge dm  fmtut,au  de  l'diiis  miiififur. 

FE'RE.  Nom  de  lieu.  Fere  ChMmpenttrr: 
h*EntenT*rdtneit  :       Ferten  Picardie.  De 


FER. 

F-tTM  :  mot  d'ori^nc  Alcmandf .  M'  de  Va- 
loi»  dan»  fa  Norice  des  Gaules  ,  au  mot  f>*. 
Farain  imtem  dixrre  Frtnci ,  iMgtbtrdi,  ctitri 
Germanit  ffmi! ,  cmtUtJ  Hniui  efnfdem  geHrrit 
éi(  f^miliâ  ttfminei  ,  m  PtailHi  Ij^mgtktrdmt  d»' 
fet  :  ^fi  in  mliijmem  Ittnm /iimd  tmiies  ,  ntn  4iÀ- 
m  jjii  Mliettit  ,  (immigréffeut  ,  iti^ne  firtiOit  eu 
ftnfmniîn  tnfulii  vicMim  htikittire  (mfifttu  ,  lécmi 
*li  butitattrikni  Fara  éfptiUktimr. 

FERME.  Pour  cendiiHia.  De  frmM  :  qui  Ce 
trouve  en  cette  /îgnificatiun  dans  les  Ecrivains 
de  U  Balfe-Latinité  :  comme  firmMriut ,  pour 
rcRMiin.  Ciron  ,  dans  l'es  Paraiilles  fur  le 
Droit  Canon,  rapporte  deux  opiniims  louchant 
l'ctymologic  de  jîriM  ,  dan»  la  lignification  de 
ce  mot  Afferme.  Voicy  les  termes  :  Fimu  t'»- 
fnbulnm  fump/it  triginrm  ex  Cenfiimtitne  '/.tnt- 
nit  in  Ixfe        De  Lêcdtt  tJ"  Ctnétdio  .  f«i  ,  1'»- 

MnitHM  licekm  refilire  *  ttntraOm.  Sed  fUÏM  fi- 
dei  firmd  dttlmtiir  ntn  rexedendi  ,  Itedtio  diOé  eft 
Firnu  ,  <Mpite  ultime.  Ne  Prxiati  vices  fiias,  &c. 
Vtl ,  mt  slii  valant ,  à  mercede  frrta  dr  firnu  f  «« 
premiiieknmr,  iintrii!litt,ditlml  e(i  Firnia.  Doini- 
nicy  dam  fon  ttaité  du  FraïK-Ailcu  ,  cliap.  17, 
a  fuivi  la  première  opinion.  Voyez-le.  Spcltion 
dit  que  ce  mot  eft  oiigituirc  S.ixon  ,  Âc  qu'il 
lignihoit  pteniiérenient  toutes  fottc»  de  vivtesi 
dont  il  rapporte  des  preuves  \  &  que  ,  comme 
les  Terre»  des  Seigneurs  étoient  autrefois  af- 
fcimécs  y  non  p*t  à  ai'gent,inai»  à  condirion  de 
fournir  de»  vivres  (  dont  il  rappone  aufli  dci 
exemples  ;  il'a  été  pris  enfuite  pour  la  Ferme 
mcfme.  Voy«x  fon  Giollàirc  au  m«t  Frrmd. 
Pour  moy  ,  je  fuis  ircs-pcrfuadé  que  Fimm  a 
été  dit  de  firmiit ,  pour  «n  lieu  fermé ,  &  com- 
me nous  difons  en  An|ou  ,  me  Claferie  :  d'où 
vient  qu'en  plulietirs  lieux  de  France  ,  onap- 
pcUe  Ferme  ,  ta  Mcciiric  mefmc.  Et  comme 
ceux  qui  demcuroient  dan»  ce»  Fermes  ,  qui 
pour  cela  s'appelaient  Fermitri ,  donnoicnc  aux 
Seigneurs  .  ou  quelque  argent  ,  ou  quelque* 
denrées  •  pour  jouir  du  revenu  de»  Terres  de 
ces  Seigneurs  ,  on  a  dit  Ferme  pour  eandulliaH. 
Conimc  Firmn  a  été  dit  pour  «n  tien  ferme' ,  on  a 
dit  auili  FirmiiM  ,  pour  mu  Bemrg  ,  ou  FilUge, 
fenné  dcmur^lles.  Les  Capitulairesde  Char- 
les le  Chauve,  tiirc  )  t.  chapitre  1.  £t  valumat, 
&  exprefi  mand^mni  ,  ut  ^nicnmtjne  ifiie  Irmpa- 
ribui  CuftelU  CT  FirmitMti  ,  &  H41M  ,  fine  ma- 
ftra  verba  fecerint ,  Bec.  d'où  nous  avons  fcil 
FcRTi'  :  qui  eft  le  noin  de  plulîeurs  lieux  de 
France:  Voyez  cy-delfous  Ferte'.  On  a  aulE 
dit  fimure  ,  pour  euttare,  &  ferlifter  :  d'où  nouf 
avons  fait  fermer  :  coxmvc  fermoir  ,  de  firmata- 
rtnm.  Rjgord  dans  fes  Geftcs  de  Pliilippe  Au- 
cufte,  page  49.  Régnant*  Fréncarum  Ref^t ,  Phi- 
lipp»  Migntmma,  Ludtvici  Piifilia  ,  tinno  efnf- 
dem regni  XXVl  II.  nk  Ineurnaliene  Dtmini 
M.  ce.  I X.  Mftfftt  ad  Pbilippmn,  Refrm  Fnm- 
carnm,  fiuheiiiu  de  Mediana ,  t  ir  nabilii  &  fide- 
lie  ,  défèrent  et  tfnerimanijm  de  ea  ijnid  tfm'dam 
firmAventnt  Ctjhnm  ejntdAdm  in  tfnnjjm  rwpr 
extelftt  ,  fui  nemen  erat  (■iiaiplic  ,  iftiad  faiAt  ex 
Britannica  in  Latinum  mollis  plica  ,  five  fuper 
plicam  :  ee  tfutdfit  fuprrflrmm  murif  :  vet  ^14 
iti  mctliitr  pUt^tnr  refiuvm  murit  ,  in  Srpten- 
iriannU  lettert  Briietnnu  Minarit,  jnd  Atinorica 
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dicitwr ,  mh  éfitiquo  fupra  marc  :  unde  patehAt 
fmcilif  tranjitiu  in  M^jorem  Britanniâm  ,  tju* 
«une  Anglia  nuncnp^rur.  Voyez  mon  Hifloirc 
de  S.ibl<f,pag.i  j  9.  &  VolFius  Je  f^itiis  Sermmtt 
page  419.  Ainli  le  mot  Ehreu  hstfam  qui  lîgni- 
hoit  jircmicrcmcnt  roberdre,  firm^re,  fortifier  ,  a 
/ipnihé  zn(n\K  fermer.  Dans  Elaïc  xxix.  10. 
Et firmavit  ocitlos  vrfiros  :  ceftadirc  ,  cidufit.  Et 
XXX ni.  15.  Et  firmam  eculos  fuos  ,ut  ne  vidcat: 
ceftadirc,  cLindens.  Les  Syriens  difem  demcnne 
minets,  Si.  les  Arabes,  h/tinédh. 
FERMER.  Voyez  ferme. 
FERMIER.  Voyez 
F  E'  R  O  N  N  1  E  R.  De  fcrrenétriut  :  fait  dc 
firro  ferronit.  L'ancien  DidHonnairc  Latin-Fran- 
çois publicf  par  le  Pcrc  Labbc  :  Ferrarius, 
ferron.  Il  y  a  une  rue  à  Paris  qui  s'appelle  /*  rue 
de  la  ferronerie. 

F  E  R  R  /<  N  T.  C'cft  un  vieux  mot  Fran- 
çois ,  qui  fignific  un  certain  poil  de  cheval ,  Se 
qui  fc  trouve  Pouvant  dans  nos  vieux  Romlns. 
Voycr  M'  du  Cangc.  Rigord  ,  en  la  Vie  dc 
Philippe  Anv»uftc  page  6f .  parlant  dc  Ferrand, 
Comte  dc  Fi.mdrc  :  Sec  verecunâMhxntur  illu- 
drre  Comiti  Ferrando  rujiici  ,  vetiild  ,  &  fueri: 
tiaèla  occafione  ah  étjuivocdtiene  nomitiis  ;  ejuia 
twtten  ejits  tam  equo  efukm  homini  ;  eréii  éujuive- 
OW»  :  eafn  mir^bili  ,  dtio  equi  ejm  coloris  y  tjuî 
tnc  nemen  eejuis  imponit  ,  ipfum  in  UHica  vehe- 
iant.  Vnde&ei  improperâhMttt ,  ^uod  modo  ipfe 
^rut  ferratHS  ,  ejuid  recMlcitràte  non  poterat  ,  tfut 
prittJ  impitiçHOtus  dil.itatus  recalcitravit  ,  &  cmI- 
tdtHeum  in  dominum  fuMm  elevmvit.  Dans  La 
Chronique  dc, S*  Denis,  dont  l'Auteur  a  tra- 
duit cet  endroit  dc  Rigord  ,  il  cft  dit ,  que  le 
peuple  fc  mocquant  de  ce  Comte  ,  crioit ,  ejnt 
deux  Ferrant  empm oient  le  tiers  Ferrant ,  &  que 
le  Ferrant  efloit  enferré  :  ce  que  Du  Haillan  n'a 
pas  entendu.  Guillaume  le  Brctôn  ,  au  livre  1. 
de  fa  Philippique  ,  a  fait  la  mcfme  remarque  que 
Rigord  i  parlant  dc  ce  Comte  Fcrrajid,  pris  à  la 
Bauillc  de  Bovines ,  il  dit, 

yli  Ferranduf,  étants  eveEius  forte  duobtu, 
Lftlicà,dMplic%  tetnonctVeheniibiU  ipfum, 
Namine  quos  illi  color  eu]Hivocabéit,tn  effet- 
Nomen  idem  Comitis  ,     eijHerum  ,  Pdri- 
fanis 

Civibus  effertmr  ,  iMpmrà  cUudendtis  iit 
arce. 

M' du  Cangc  dans  fon  GioUairc  Latin  ,  an  mot 
ferra'ndus  ,  croit  que  ce  poil  ferrand  cft  notre 
poil  pommelé..  NI'  Bell  y  j  Avocat  du  Roy  de 
Fontcnc- le  Comte  ,  cxpliquoit  ce  mot  ferrand 
d'un  cheval  dc  guerre.  Et  il  le  dcrivoit  dc 
V>/aranus ,  qu'il  prctandoit  avoir  ctc  dit  pour 
W4r«ni«.*  lequel  mot  V^.tranio  fc  trouve  en  la 
ngnification  d'un  cheval ,  &  dans  la  Loy  Sali- 
quc  ,  titre  4,  paragraphe  1.  Si  quîs  ^aranio- 
nem  hemini  Francofuraverit  i  &  au  paragraphe  4. 
Si  quis  W aranionem  Régis  fur averit.  Quoyqu'il 
en  loit ,  il  cfl  ^  remarquer  que  de  varanione^ 
ablatif  de  varanio  ,  les  Languedociens  &  les 
Provençaux  ,  ont  fait  guaragnon ,  pour  dire  m 
étlen.  ^  Les  Latins  ont  À\i  ferrugineus  color 
d'une  Certain:  couleur  :  ce  qui  pourroit  donner 
fujct  dc  croire  ,  que  notre  mot /m-4»r  auroit 
^té  fait  dc  ferrum.  Ec  qous  appelons  encore 
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aujourd'huy  coulenr  de  gru  de  fer  ,  une  ccr* 
tainc  autre  couleur  :  ce  qui  confirme  cette  con- 
jcdure. 

F  E  R  R  E  R  «»  cheval.  De  ferrare ,  fait  de 
ferrum.  Vojcz  M'  du  Cangc.  Je  icmarquctay 
icy  par  occafion  ,  qu'anciennement  pamiy  Icî 
Grecs  ,  Icî  fers  des  chevaux  n'étoîent  pas  at- 
tachez aux  pieds  des  chevaux  avec  des  clôus: 
mais  avec  des  liens ,  comme  ft)nt  nos  foulicrs. 
C'cft  une  obfcrvation  de  ]ofeph  Scaligcr  dans 
fes  Caftigations  fur  Catulle  .  page  17.  Soleé 
etjuis  inductbantur  \  non,  ut  mtnc  çlavis  yfuppin^ 
gebéintur,  pr opter ea  Gruis  illmd  ,  ift  in  homine  ,  ejt 
•ùstltfi^.  ArtemidoTHS  :  i/s^î  ut  <smf!ifiar* 
«TT»  'Cen/t/ij^.  Et  Arrianus  feleas  equinas  vai- 
lif^ia,,  eodtmmeâo  ,  appellat  :y«.h.ttâtui.  n  nie- 
eîn  ,  v*yfi'iiA  ,  •jmltifAxl*  ,  xadm] ,  p^Jfî^-.  Xi- 
philinus  t  in  Nerone ,  srafTi*  tecJt.  Tdt  ifiiim 

Or  quoyque /m-irrr  ayt  été  fait  ^efemtm,on 
ditt^w  cheval  ferré  d'or ,  Vn  cheval  ferré  d'ar- 
gent. Brompton.pagc  91  I,  Mulam  etiam^^quam 
equitabat  ,  auro  fecit  ferrari  :  prohibent  emnes 
fMOs,ne  qumde  ferrât  or  a  cadrrct ,  fK^ollerefn .  Je 
rcmarqucray  encore  icy  pat  occifton  ,  que  ces 
ferrures  d'or  &  d'argent  foiK  très  anciennes. 
Pline  xxxiii.  xi-  Tacite  ,  parlant  dc  Popp;a: 
maitrclTc  de  NlTOU  :  NoPras^ue  ttate  ,  TopptA 
conjux  TJeronis  principis ,  dclicatioribus  jumentit 
fuis  foleai  ex  dura  quo^ue  inincert  falebat. 

FERTE'.  Nom  de  lieu.  L.tFerté  Bernard: 
La  Fertc-M'don  :  La  Fcrié  foHS-fouare ,  Sec.  De  . 
ftrmitate  ,  ablatif  de  ftrmitai  :  qui  a  été  dit  d'uti 
lieu  ferme  Se  forrilîé.  Voyez  fermer.  Voyez 
auflî  PafquiCr  vin.  iJ.  Du  mot  François  Ferle, 
les  Latinifeurs  ont  fait  Feritas  :  qui  cft  un  root 
qui  fc  trouve  fouvant  dans  les  vieux  Titres  La- 
tins pour  Firmîtai.  Vous  trouverez  FeritM  Ber' 
fiardi,  pour  ta  Ferté- Bernard,  d.ins  Guillaume  le 
Breton  </f  Geftif  Philippi  ÂHguîli,  pag.yj, 

F  E  S  L  E'.  Vaidcau  fcllc.  De fifulatHS. Voyez 
fellure. 

FESSE.  Terme  d'armoiries.  Rnbcnpré  for- 
te  d'argent,  a  \.fcffcs  jumellrs  dr  gueules.  D'An- 
bigny  porte  d argent  »  k  «ne  feffr  de  gueules.  De 
fafiia  :  d'où  on  aauffi  fait /4fr,qui  elt  la  mcfme 
chofc.  Voyez  face.  Fi-jlfe  n'cil  plus  en  ufage  en 
cette  fignincaiion. 

F  E  S  S  E  S.  De  |î,/i  .■  parccquc  les  fclTcs  font 
feparées  l'une  dc  l'autre  par  une  fente.  On  die 
d'un  cheval  qui  .\les  cutlfcsbieft  ouvertes,  qu'il 
tft  bien  fendu.  La  remarque  de  Charlc  de  Bou- 
vcllcs  fur  le  mot  Aefeffes^e^  ridicule.  La  voi- 
,  cy  :  Fesses  ,  »ates  .-  vel  k  Vcffica  dicnntur  ,  /<- 
bente  V ,  in,  F  :  vel  k  fclTo,  quodfeffi Icnga  deamf 
bnlatlene  in  iis  molliter  fedeant. 

F  E  S  T.   La  Coutume  d'Anjou,  article  17 
T >wr  vendeurs  de  dr-sps  m  détail  les  aulnerom  par 
le  fefi  ,  fur  peine  d amende  arbitraire.  Ceftadirc, 
p.nr  le  lune. De  failum^nViM,  dont  fafUgium. 

FESTIN.  De  fefium  ,  qui  lignifie  joiir  de 
fffle  ,  nous  .ivons  employé  le  nxit  de  frfte  dans 
la  fignification  dc  rr/?.M  magnifique.  Ainli  nous 
diions  ,  F.tiienne  fefle  ,  Donner  une  fefte  :  p.ircc- 
qu'ancicniiemenr  on  fcloit  les  noces  &des  té- 
jouiltànccs  les  jours  dcfcftc.  Voyez  Pafqui^ 
vui.  7.  Defejlinum  ,  diminutif  de  fefium,  ntjlt 
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avons  fait  fistin  :  Et  de  ftjliare ynons,  avons  fait 
tESTOYER,  &  TEs-riER.  Lcs  Efpagnols  ont 
appelé  dcmefme  bed*  une  noce  :  de  veveo.^  V»- 
t/eo,  vni  ,  t/0T«m,  vota  ,  b«*  >  Boo  A  :  en  lom- 
cn tendant  </iV/.  Comme  qui  diroit./f/ww»,  Dr», 
vtl  mlicMi  SufiQo  ccnfecrgtum.  Les  Gafcons  ap- 

Ïcllciit  U  hott  itl  viliitgt  ,  la  Fcftc  du  village: 

FESTONS.  Terme  d'architedhirc.  C'eft 
un  amas  de  fruits  >  de  fleurs  ,  &  de  feuillages 
lies  enfcmble.  De  f4fcts  :  De  cette  forte  :  f*p. 
cis,fjfiiu,f-if(ttus  ,fuflus  .  d'où  l'Italien /»//<'/- 
lo  ,  f^Jltllone  y  &  fiififlléicci» ,  Si  f^fitlline.  Dc/j- 
^N/,ona  fait  au&x  fdfit  ftifitnu  :  d'où  nous  avons 

fait  ÏESTON. 

F  E  S  T  U.  De  frjhtvm,  dit  par  m^taplafmc, 
au  lieu  de  frjlueti. 

FEU  :  pour  dtfitttEl.  J'ay  traité  amplement 
de  l'origine  de  ce  mot  dans  mes  Obfcrvacions 
fur  la  Langue  Françoifc  au  chapitre  57.  de  la  1. 
partie  :  Et  voie  v  comme  j'en  ay  parlé  : 

Lt  Fnt  Btuhettrs  a  une  ragt  dt  me  rfprtndre. 
Jlme  rtfrAtit  mtffite  d*rti  tes  chofes  ijni  méritent 
fMfl^/u  Intéifi*.  fait  une  remttr<iM*  fttr  (ti 
mis.  La  fciic  Reine ,  la  feu  Reine  :  efi  celle 
4*  tnati  mes  remMnfnet  ^ui  m  m  U  plus  JCuppreh/t' 
liên.  Ctperdmt  U  P.  Btuhtto's  l'd  vottlu  détrtii' 
V».  Lt  Leiltur  juger*  s'il  s  m  'rMtfoit.  L» 
Hftùy: 

PluHeurs  difent  firu  ,  en  parlant  d'une  fcm> 
tnc  :  eftant  perfuadés  que  ce  root  vient  de ^'r; 
acaufc  que  les  Italiens  difent  Ldfm  MdÀMnm: 
Jl  fit  CréTt  DucM  ;  &  que,  par  conUfquant ,  il  cil 
indéclinable.  Mais  ils  fe  trompent,  &  dans  leur 
décifion  ,  &dans  la  raîfon  de  leur  dccilion.  Feu 
ne  vient  point  de  Juit  .-Quoyquc  Montagne  li- 
vre i.chap.  19.  &  Vertunicn  dans  le  premier 
Scaligerana  au  mot  ubiit  htmoXcn  aycnt  fait  ve- 
nir. Il  y'ient  de  feliv.  Félix,  felUhifelîce,  felce, 
FEU.  L'L  fe  change  en  U  :  comme  en  feutre, 
de  ftUrtm  :  en  f  o  u  c  e'  r  s  »  de  fiic^rim  /&  en 
mille  autre  mots  feinblables  :  &  le  C  fc  perd: 
comme  en  feu  ,  de  focus  :  en  jeu  ,  de  jccMS  :  en 
lEU ,  ou  LIEU  ,  de  Uctis  ,  &c.  Notre  feit ,  pour 
Àtfunli,  eft  donc  le  u*iuit'nnt  des  Grecs,  &  le  fe- 
licis  memptiét  des  Latins  :  &  il  fc  décline.  On 
dit  lafeue  Reine  Mère ,  &  non  pas  ,  U  feu  Reine 
Mirt.  C'eft  comme  parlent  tous  ceux  qui  par- 
lent bien.  Le  Cardinal  d'OlFat ,  lettre  j .  du  li- 
vre premier  :  Feut  M*tiitme  de  ïf  terme.  M'  Gom- 
baud  a  pourtant  dit  ,  £/*^iV  fur  U  mart  de  fen 
Mddéone  d'Orlttms.  Mais  M'  Gomband  qu'on 
dévroit  imiter  par  tout  ailleurs  ,  n'efk  pas  en  ce- 
la à  imiter.  La  fiu  c(i  un  monflre  de  Gramnui- 
te.  f  J'oubliois  à  remarquer  que /«,  pour  </f- 
fttnO  ,  ou  défmt![le  ,  ne  fc  trouve  point  dans  les 
anciens  livres  Italiens  ;  &  que  cette  façon  de 

£arlcr  a  été  introduite  vrayfemblablement  de 
i  Langue  Françoife  dans  b  Langue  Italienne. 
f 'ajoute  M  ces  rai  fen  s  ,  tfue  nous  prononçons  au- 
trement fcùe  <]ue  feu.  Feu  fe  prononce  plus  court 
^e  fcùe. 

Vcicy  la  remarque  dM  P.  Bonheurs  :  On  deman- 
de  n /tm  fe  dit  d'une  femme  comme  d'un  hom- 
me ,  &  s'il  faut  dire  lafu  Reine  Mire, on  la  fou 
Xfine  Me're. Le  s  cfpriis  font  partages  làdclliis. 
ht  plus  faine  opinion  ,  à  mon  avis  ]  eft  celle  qui 
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fut  feu  inJcclinablc.  M'  Ménage  la  combat  de 
toute  fa  force  pareequ'au  lieu  de  faire  venir  fem 
de  fuit  ,  il  le  fait  venir  ,  p.w  la  vertu  de  (on  cf- 
prit  étymologique  ,  de ^//x  .- en  cette  manière: 
felix  tfelicis  ,  felice,felce  ,  feu,  Ncanniuins  en 
voulant  détruire  la  feu  Reine  Mère  ,  il  l'établit 
fans  y  pcnfer.  Car  il  avoue  que  les  Italiens  di> 
fent  la  fu  Madama  ,  comme  il  fa  Cran  Diua\ 
&  que  plufieurs  difent  la  feu  Reine.  Il  cite  en- 
tr'autres  ,  M' de  Gombaud  ,  quia  a  dit ,  EUgit 
fur  la  mort  de  feu  Madame  d  Orle'ans  :  Et  il  au- 
roit  pu  citer  M'  Chapelain,  qui  étoit  pour /<« 
feu  Reint ,  contre  lafetu  Reine.  M'  Patru,  ^i'  dc 
Segr3is,&  d'autres  Ecrivuns  célébrct,fonidan* 
le  nwfme  fcntiment. 

Lt  P.  Beuhouri  ,  comme  je  l'aj  fait  vw  am 
chapitre  i^.de  cette  feionde  partie  de  mes  Obfer- 
Valions  fur  U  Langue  Françoife  ,  ne  fait  ce  ipu 
l'tfi  (ju'ttjm^ogie.  Son  fetdtmtnt  feu  ne  vient 
point  de  fuit,  mtùs  il  n'en  peut  venir  :  &  le  f.Boio. 
heurs  ^mi  dérive  cet  adjeflif  de  ce  ^étérit  ,  fait 
bien  voir  par  là  *^u'il  eft  totttafait  ignorant  dans 
les  Eiymologies.  H  eft  vroj ,  aurefie  »  ^mi  c'eft  par 
la  vertu  de  mon  efprit  étymologique  tfue  j'ay  fait 
venir  feu  de  fclix  :  car  il  faut  avoir  enejfet  l' ef- 
prit d'éi^mologle,  pour  trouver  une  c'iymoiogie  anffi 
dsfftcile  a  trottvtr  e^tt'eft  celle-là. 

?owr  ce  ^ui  eft  de  l'Italien  la  fa  MadatTla,/f  n'ay 
rien  à  ajouter  a  ce  que  j'en  aydittoui  eft, que  cette 
façon  dt  firlrr  Jtalitmt*  a  été  prife  de  la  Langue 
Françoife  ,  (îr  que  comme  il  y  a  peu  de  différancet 
dans  la  prononciation  ,  entre  feu  &  feue ,  les  Ita» 
Uens  ont  cru  que  nous  prononcions  te  dernier  mot 
comme  U  premier. 

Il  me  refte  4  répondre  à  l'éHthoritê de  M'  Cha- 
pelain ,  à  celle  de  Mr  Patrm  ,  &  a  celle  de  Mrde 
Segrais.  A  l'égard  de  Mr  Chapelain  ,  /<"  répons 
au  P. Bonheur  s  cequ'tlm'a  répondu  ,  lorpjue  je  lui 
ay  allégué  la  mefme  autorité,  au  fujet  du  mot  de  ve- 
nullé  :  qui  rfl,^ue  le  témoif^nage  d'un  mort  tteft  pat 
recevable ,  quand  il  n'y  a  nul  écrit  qui  l'amorife. 
Pour  ce  qui  eft  de  Mr  Patru/jr  de  Mr  de  Segrais, 
ilfjudroit  les  tuir  lit  deff'us  :  car  je  ne  Puis  croire 
que  deux  perfonnt s  aufft  éclairées  dans  la  Langue 
Fran^eife  que  font  ces  deux  célèbres  jtcadémii  irns, 
foient  dans  une  opinion Ji  erronée.  Et  a  l'^otd  de 
Mr  Gombaud ,  nous  ne  favons  pas  avec  certitude 

Îm'il  ait  été  de  cette  opinion.  Feu  Madainc  d'Or- 
eans  eft  peut-être  une  faute  d'imprtjfton.  Ma'is 
s'il  en  m  été ,  j'ay  bien  la  vanité  de  croire  qtfH 
ut  changé  d'avis,  s'il  ut  vu  ma  remarque. 

Mais'omifque  le  Révérend  P.  B^uhours  me  com- 
bat par  des  autorités  ,  je  veux  le  convaincre  par 
celle  d'une  perfonne  qu'il  eftime  pins  que  toutes  les 
ferfonnes  du  monde.  Cette  Ver fonne  fi  eftimée  du 
Révérend  P.  Bonheurs  ,  c'efi  le  Révérend  P.  Bon- 
hourilui  mefme  ;  quia  toujours  dit  la  fciie  au  gen- 
re féminin.  Je  me  fouvicns  d'une  Devifc  cntr'- 
autres  qui  eft  peinte  au  Louvre  dans  l'anti- 
chambre de  la  fcùe  Reine  Mére  Anne  d'Autri- 
che. Ceft  dans  fen  Entretien  des  Devifrs  ,  à  Im 
pageiij.  delà  prémiere  édition.  Et  à  la  pa- 
ge }68.  Celui  dont  vous  parlez  ,  a  mérité  les 
bonnes  grâces  de  fciie  Madame  la  Marquife  dc 
Rambouillet  ,  dont  le  nom  fcul  cil  un  éloge, 
f  Le  P.  le  Moine,qui  était  le  camarade  du  P.Bou- 
bours  ,  a  toujours  dit  aufft  feùc  au  féminin.  On 
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eftimc  encore  avec  r  iifon  cette  infcu'ption  faite 
pour  les  cjnons  de  fciie  Mad.imc  Royale  ,  Ha- 

BET  ET  SUA  ÏULMIHA  jUNO.    C'efi  il   U  fll- 
ge  1x6.  de  fort  livre  de  l'yirc  des  Devifes  :  tjmi  ejl 
un  livre  four  let^uel  le  P.  Benhottri  4  tém  Xeftime, 
fu'il  l'ét  inféré  preffue  icMt  entier  d4ni  fon  Entrt' 
tretien  des  Devifes.  £t  À  U  pare  io%.du  tnefme 
livre  :  En  la  mort  de  fciic  Madàt-ne  la  DuchelVc 
d'Arpajon  ,  autrefois  Madctnoirclle  de  Mont- 
chas.  Mr  Oger  ,p''J^f  i  oo.  de  fon  Apolofie  pour 
Mr  de  B*lt.M  ,  «  St  demefmt  ,  Tous  les  per- 
roquets &.  tous  les  finges  du  Louvre  ,  &  qui  nc 
font  pas  moins  de  la  Cour  qu'en  (ftoit  fciie  Ma- 
furinc.  Et  Mrde  Balz.M  dans  une  lettre  cfu'ilm'A 
écrite  \  qui  eft  la  i^-du  livre  xi.  Si  enfuite  vous 
ne  connoillèz  pas  Uranic ,  cette  Nymj>hc  que 
)'ay  tant  louée  ,  ficquc  je  pleure  Ci  amerenKnr. 
jc  vous  avertis  que  c'ell  fciie  ma  botinc  amie, 
Madame  des  Loges.  Et  PMftjiûer  d*ns  fes  Recher- 
ches,Ihfre  b^chéip.x  I  .Eu  égard  mefmement  à  fon 
"contrat  de  mariage  ,  Se  Tcftamcnt  de  fi-uc 
fa  femme,  f^eus  tromeret.  auf^dum  le  Cérémo- 
nie de  France  y  page  ti^.  de  l'édition  in  4"  4  /'4r. 
xicle  de  l'Ordre  tenu  au  Sacre  &  1»  CtHronnement 
d'Eliouer  d! yluftriche  ,ftttr  de  l'Empereur  Char- 
les-Quint,  &  ftmme  de  François  I,  Feue  de  trcs- 
recommandable  mémoire  Madame  l'Archidu- 
chetfa  d'Autriche, 

F  ï  u,  Lat.  ignis.  Nicol  :  Aucuns  le  vttdent 
éfcrtre  par  ce  diphtongue  focu  ,  comme  venant  de 
fbcus.  Jl  vient  de  f«r  ,  mot  Grec  tpii  fignifu  lu- 
mière ,  &  m  Grec  vulgaire  feu.  L'étyraologic 
que  Nitot  rejette, cft  u  véritable.  Feu  vient  de 
form  i  comme  |eu,  de  jocut  \  QiiEUx,  de  cotfuusi 
XBU,  pour  lieuyic  Ucm  i  peu,  de  paucum.  tocuSy 
dans  la  preinierc  fignificacion  ,  a  (îgnifîé  un 
fryer.ixms  comme  on  fait  le  feu  dans  les  foyers, 
il  a  tîgiiific  enfuite  du  feu.  Et  il  fe  trouve  en 
cette  lignification  i  dans  cet  cndtoit  de  Servius 
fur  le  VI.  de  l'Encide  de  Virgile  :  Sicut  L<tci- 
Uiu,  Scinde,  puer,  calam,  ut  calcas.  Id  eft,f/anm 
ge  folies ■,&  far  focum.  Et  dans  celui-cy  de  Spar- 
ricn  en  la  Vie  de  Pcfccnnius  Niger  ,  XJt  tota  in 
txpedilione  in  commanipulatione  nemo  focum  /-i- 
f<r«,&c.  Et  dans  les  Loix  Alémaniques  Tii. 8. 
Et  dans  Abbo.  Barthius  ,  livre  5  v .  de  fes  Ad- 
verfaires  ,  chap.  19.  parlant  d"  Abbo  :  Focum, 
Cîrt»  pro  ifuovis  igne  vcl  incendio  ponit  libro  i. 
196.  erudili  facit.  Etjîchodie  Hifpanifmus fem- 
per   fucgo  pro  igne  ponit.    Vide  Servium  ad 
OEnetdem  x  1 1.  Les  Italiens  difcnt  demcfiTK: 
fuoco. 

Il  me  rcfte  à  remarquer ,  que  nous  ufons  du 
mot  de  feu  pour  famille  :  comme  quand  nous 
difons  ,  Il  y  a  cent  feux  dans  cette  parroilfe  :  Se 
que  les  Latins  ont  ufé  de  ficus  en  lamefme  l\- 
gnification.  Siculus  Flaccus  ,  dans  fon  livre  de 
Limitibus  agrorum  :  Stpe  uni  foc 0  territeria  cotk- 
plitrium  acceptitrnm  attrihitumur. 

FEU-GRE'GEOIS.  De  ficus  Gracenfis^ 
dit  pour  ignù  Gra.cus.  ].m  ,  Moine  de  NLirmou- 
tier,  en  la  Vie  de  Gcoftroi  le  Bel,  Comte  d'An- 
jou, livre  I .  Hi  vero,  fjui  in  turrihus  ligneis  er.int, 
fa^îttarum  grandine  prtmijfét ,  ^rjtcum  jaculantur 
i^nen.  C'cft  un  feu  qui  brûle  dans  l'eau.  Et  ce 
feu  a  été  appelé  Crégeou  ,  pnrcequ'il  a  été  in- 
▼cnic  d.-uis  la  Grèce.  Et  ce  fut  un  certain  Cal- 
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luiKus  qui  l'inventa.  Er  ce  Catlinicus  vivoît 
du  tans  de  Conllantin.  Voyez  le  Pcre  Pctati 
dans  (on  Rationarium  Temporum  ,  livre  8.  de 
la  première  partie,  chapitre  1.  &:  M'  du  Cani;c 
à  la  page  )b6.  de  fes  Obfervatiuns  fur  l'Hilloi^ 
re  de  Ville-Hardouin. 

FEUILLANS.  Rdigicuk  ,  de  1  Abbayic 
de  Fueillent  de  l'Ordre  de  5'  Bernard  :  refor- 
mée en  i  j  7  î .  par  Dom  Jaii  de  la  Barrière  ,  qui 
en  étoit  Abbé.  Entre  les  Lettres  du  Cardinal 
d'OlTat  ,  il  y  en  a  une  fur  cette  reforme  ,  écrite 
à  ce  Dom  Jan  de  la  Banîcrc  :  &  c'eft  la  derniè- 
re de  ces  Lettres.  Cette  Abbayïe  eft  à  cintj 
lieues  de  Touloufe  ,  dans  le  dioccfe  de  Ricux. 
Ceux  du  payis  l'appellent  Huélanr, 

FEUILLE.    U  n'y  a  pcrfonne  qui  ne  (â- 
che  que  ce  mot  François  a  été  fonné  du  La- 
tin filium  :  Mais  tout  le  monde  ne  fait  pas  ce  . 
que  je  vais  remarquer  au  fujet  de  ce  mot  Latin. 
Ce  mot  a  été  fait  de  fvtt^w  :  par  te  changement 
du  fegond  lambda  en  iora  :  comme  en  aliust 
d'i>ii.&  :  en  falio  :  de  i/j^J^c.  Jofcph  Scaliger> 
\\ax  a  cru  que  ce  changement  étoit  univctfcl; 
à  la  fin  des  noms  ,  s'cft  trompé  :  ce  qui  paroifk 
parle  mot  (pT(/>A«f,  qui  fût  fer  pyllkm^Sc  non  pas 
jerpjliutn  :  ce  qui  a  été  renurqué  par  Sclùop- 
pius.  Ifidore  de  Pélufc ,  dans  la  lettre  477.  du 
livre  v.  de  fes  Lettres  ,  a  cru  que  ce  root  avoit 
été  dit  «Al*  1%  fvxarlMr  •if'  »af  vir  :  4  cortfervanda 
fruRum,  Et  en  effet ,  les  feuilles  con{er\ent  le 
fruit.  Pline  XII.  16.  Falma  fola  in  fpathk  ha" 
het  fruSum  ,  racemis  propfndentem  :  reliquis  ,  fuk 
filio  ppmum  ,  ut  protegatur.  ifidore  de  Pcludê 
s'cft  trompé.  ♦â>A»r  a  été  fait  de  tvt»  ,  produtt; 
qui  a  été  fait  de  S»  ,  inot  de  b  mcfmc  hgnifica- 
tion  :  dont  lîU  ,  flius.  <[  ♦û>/,e»  ,  pour  la  page  ' 
etun  livre  ,  fc  trouve  dans  Nilus  au  Traite  de 
9S0  vitiis. 

F  E  U  1  L  L  E'  E.  De  fAiata.  Thcocrite  a  dit 
dcmcline  cui^.»<, 

FEUILLETTE  de  vin.    Voyez  ^- 
lette.  . 

F  EU  R.  Nicot  :  Feur.  En  ces  manières  4* 
parler,  au  fcur  de  cinq  fols  pièces,  àu  feur  l'cnv 
plage  >  ou  cmpléai^c  ,  &  fembUhleî  ,Jtgnife  i  U 
r.iik>ti  ,  à  la  proportion  ,  &  fclon.  yi  raifon  de 
dut]  fols  pièce  ,  a  la  proportion  du  cours  du  mar- 
ché, dr  félon  icelui  fi!re  empiète.  Nicole  Gilles  en 
la  Chrenirjue  du  Roy  feun  :  Et  par  ce  ,  fut  ordon- 
né due  toute  manière  de  gents  du  royaume, 
fulîcntdu  lig'iagc  du  Roy ,  Prélats  ,  Religieux, 
Hofpitaliers  ,  Ofiicicrs,  Marchands  ,  Labou- 
reurs, ou  autres  qui  auroicnt  cent  livres  de  ren- 
ie ,  ou  de  revenu  en  bénéfices,  ou  de  gages 
d'OfHces  ,  feroicnt  aide  au  Roy  de  4 .  livres  ,  tC 
au  delliis  &  au  dclfous  ,  au  ftur  ternphge  :  c'eft 
ï  dire,  proportionnèment.  Mais  au  pluriel, Vc\n%t 
accompagné  de  ces  deux  labours,  &  femcnces, 
ou  du  dernier  fans  plui  ,  fignif**      ff»i<.  f  'itt 
pour  la  culture  ,  produtîion  ,  &  recueil  des  fiuits, 
comnte  jux  Coi/f)itmes  de  Paris  chmp.  ï.  ait,  j8. 
Le  Scig>»eur  Féodal ,  qui  met  en  fa  main  pat 
f  uite  d'hon-.mc  ,  droits  &  dcbvoirs  non  faits, 
le  fief  tenu  de  iuy  >  auquel  a  des  terres  xinbla- 
vccs  par  aucun  fermier  on  laboureur  auquel 
font  UiilU  cs  à  fcmie  :  iircluy  Seigneur  FcoJ^I, 
s'il  Veut  avoir  les  gaignagcs  d'iccllcs  terres  ,  eft 
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«enu  rendre  au  fermier  &  laboureur  fes  Feurs& 
femcnces  :  Et  au  dtrnitr  *rtitU  :  fes  fcurs  la- 
bours &  femenccs.  Et  iiinji  Chm-le  du  Moulin 
ï(xfpft  tn  ttdit  article,  f  Voyez  b  Coutume 
^e  Troycs  an.  68.  &  Ragucau  dans  Ion  Indice 
au  mor  fur.  f  F<r*ra  e'tc  Tait  dcf^rum.  jiu  ftmr^ 
ceftadire  ,  fort  mtrr.  Caton  ,  le  Grammairien: 
fmro  te  pttm.  CcHadirc  ,  nwi  ,  ttnfu€tndini 
féire. 

F  E  U  R  R.  E.  Voyez  frurrage ,  &  f^nre. 

FEUTRE.  Ùeffitrum  ,  owfilintm  \  que 
les  Ecrivains  de  U  Ballc-Latinitc  ont  employé 
fout  ttf_Mn.tmiim  t  pilii  (ttUis.  Dans  le»  Statuts 
de  Hugues  ,  Abbé  de  Clui;ny  :  tapelU  fUtrti. 
\  u  .  tiM  vciez  plulicurs  autres  exemples 
dans  Voflius  liv,  x.  de  fiiiij  Scrmtiiif  ,  clwp.  6. 

6  dansle  Glollairedc  M' du  Caiige.  Amien- 
nement  nousdiûons  ftMttre:  Et  ce  mot  fc  trou- 
ve ainfî  écrit  dans  Villoi\  :  Chape^M  de  fegutre, 
&c.  Filtmm  \-fcnt  de  l'Alleman  filt  ,  qui  lignifîc 
lamefme  tholc  :  4'où  vient  aufli  l'Italien  ftUr», 
î  fHt,filt,fAtre$fiM»re,  fiuiKE. 

FI. 

F I.  Nîcoi  :  f  1  ,  eft  tnirrjfClîeM  rtjtdir/t  : 
d»frt  U  Franftif  ufe  (fUétnd  il  ^h«rre  ^ueltfue  th»- 
fe  s  comme  ,  (î  ,  le  vilain  :  impurtim  ac  fordidura 
hune  apage  ,  ir/  apagcte.  Et  p^tr  pliu  fntnde 
tthhorrence  ,  il  la  rtdnblt ,  6  ,  A-  Le  mot  peut 
tfirt  imité  de  fimos  ,  L^tin  ,  ffui  fynifie  fiente: 
|p«r  apocope  :  tomme /!  le  Frarçnj  ,  par  cette  di- 
Oion  rêjiRive  des  chefes  tfu'il  vrm  abf>errer,difoir, 
tdez  au  loing  cela  :  car  c'eit  ordure  &  chofe 
puante  ,  comme  fiente.  Charlc  de  Bouvclles  le 
dérive  de  ferler,  ou  de  frx,frci/. 

FIACRE.  On  appelle  ainlî  ï  Paris  depuis 

3 uclques  années  un  carrotle  de  louage  ,  acaufe 
e  l'imapc  Saint  Fiacre  qui  pendoit  pour  enfci- 
ene  k  un  logis  de  h  Rué  Saiiu  Antoine  ,  où  on 
louoit  ces  iorres  de  carrofTes.  C'cH  dont  )e  fuis 
témoin  oculaire.  M'  S-irafin  dans  la  Pompe  Fu- 
nèbre de  Voiture  ,  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de 
m'adrellêr,  a  fait  allufion  k  ce  mot ,  à  l'endioic 
où  il  parle  de  l'Enchanteur  Fiacron.  f  Nuits 
avons  demcCme  appelé  BUtvet  des  Carrolfes  de 
voiture  ,  d'un  nomm<f  Blavet  ,  qui  les  louoit  à 
ceux  «^ui  en  avoient  bcfoin.  C'cd  aufli  dont  jc 
fius  tciTioin  oculaire. 

FIANCER.  M'  du  Cange  le  dérive  de 
fdjtciare.  Il  vient  de  fidemiare  :  comme  fia»- 
f  miles  ,  de  fidemi^dia  ;  &  fiancé  ,  de  fiden- 
tiétttu. 

F I A  N  T  E  ,  ou  F  I  E  N  T  E.  De  fimrtum. 
Fimetum  ,  jimemum  ,  fimenté,  fiatts  ,  riANTk. 
fange. 

Fie.  Maladie.  "Dcfictis. 

P  I  C  E  L  L  E.  Voyez  jifcelle. 

FICHER.  De  figere.  Figo  ,fice ,  ficsre, 

F  I  D  E  L  1  U  M.  Pafquicr  viii.  Quand 
MU  lieu  de  nous  actfuiter  'de  plufieurs  charges  ,  ef- 
^uelles  femmes  ehliget  »  pdf  ont  a  Id  légè- 
re ,  »n  dit  t)Me  nous  les  ai/ons  toutes  pdffées  par  un 
Fidelium.  //  ne  faut  point  fùre  de  doute  , 
ne^is  avons  emprunté  ce  commun  dire,  desfjutes 
qui  fem  faites  pur  nos  CurcK,  >  <juand  Ils  ne  rrn- 
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dem  le  devoir  ^u'ih  dêivettt  aux  morts.  Car  rm- 
me  il  advient  ifue  l'm  ait  fondé  plu/îeurs  Ohisi  m 
une  Egtife  ,  efcjurls  par  longs  Ufis  de  temps  ,  ^mt 
la  multitude  d' lieux  ,  il  fereit  impoffil'le  de  fow 
utr  ,  M  Heu  ijueU  négligence  des  Etcléfiafiifter 
foit  telle  ,  nos  Anciens  dn^nt  ejue  tout  cila  je  paf- 
f*it  par  UM  Fidcltuni  :  tjui  ejl  la  dernière  Oraifon 
dent  on  ferme  les  prières  des  Morts  :  votdanj  dire 
^  l'on  avoit  emplejé une  feule  Meffe  des  Morte 
pour  toutes  les  autres  :  yiuffi  fut  employé  ce  mefme 
ptreverlse  en  toutes  autres  affaires  ,  eu  l'eu  cornmet- 
teit  pareilles  fautes. 

F  I  E  F.  C^elques-uns  le  dérivent  de  fides, 
&  d'autres  de /rWn/.Cujas  dans  fa  Préface  Uir  les 
livres dcc  Fiefs  :  Feudum  quidam  dixete  focdum: 
ut  GtùUelmus  imperator  in  Lonfiitutiene  ^uaddm 
in  Cbronitis  Eandrià  relata  ,  per  ifuam  terris  Im- 
perialtkus  privatur  Margarita  ,  Cornes  Fiandria, 
ob  fidem  non  prtfiitam.  Vocem  font  fcudi  Jfîdo- 
fus  a  fcctic.c  deduvit,  Obertui  À  fideli. 

tatc,  vel  Hde  :  ijuod  reSius  put»  :  vel  et  maxime , 
fuod  hi ,  ^ui  rem  4  Domino  ,  jure  feudi  ,  accepe- 
ntmt ,  eUcantur  ejfe  ejui  leudes  ,  Jtve  leodes  : 
fod  eft  prancmrum  Hngud  ,  SES  leaux  >  ou 
LOYAUX,  ylnuonim^.  cap. il.  Guntranus  fuit 
leudis  fuis  benevolus,  &c.  Vnde  put»  Cermanos 
feudum  appellare  leuduni  ,  five  lenen.  Nam  & 
pari  rétione  iidem  iïli  Ldudes  ,  Feudalcs  dicummT 
qued  eft  Francerum  Hngui  je  aux  :  ct  Feudum, 
jus,  five  res  ,  eu  jus  acceptiene  fidei  Doininis  txhi" 
ieudd  t  vincul»  (tnfiringumttr.  Jc  rcinarqueray 
icy  par  occafîon  >  que  le  mot  de  firudum  n'étoic 
pas  encore  eu  ufage  du  tans  d'Ilidore.  Conti- 
nuons. Bodin,  livret,  de  fa  République,  chapi- 
tre lo.  A  fide  prêfiauda  ,  fcudi  diUa  fus»,  fttne 
tnim  F.  E.  D.  V.  M.  ellcividetur  :  tfitid  ^ui fidem 
dora,  hls  verbis  uiebatur  t  r  IDE  lis  ero  Do- 
mino VERO   MEO.   Contrains  autem  eUOioni- 
bus  in  literoé  ,  fcudi  uppellatienem  iréxerustt  .ni- 
fi  a  fcedetc  utrinaue  coutrad»  derivétri  vrritufit. 
Hotnun  ,  dans  (on  Traité  des  Fiefs  >  le  dérive 
de  l'^Ucman  fted  ,  qui  figniiîe  guerre.  Golfe- 
lin  dans  fou  Hitloire  des  anciens  Gaulois  ,  veu( 
qu'il  vienne  du  mot  Gaulois fiu  ,  qu'il  dit  ligni- 
fier   /'4r|f«»f.  Voicy  fes  ccnnes  :  Indetfue  jtu 
feuderum  :  exe»  t^uisd  inepes  in  t  lient  elam  pa~ 
trecinium  majorum  ,  unà  cum  emni  fubftamia, 
fe  tradereru  ,  in  Rempublicam  prime  irtveQum 
p»ffimms  n»H  temere  fufpicari.  Nec  euim ,  (  ^lud 
truig»  perfuafum  eft  ,  )  ab  Iialis  aut  LMgebarsUs 
KMtum  ejfe  arbitrer  ,  fed  à  nejlris  illit  veteribtu 
Gallis ,  tfui  linguâ  vernaculà  nu  pecuniam  dicem 
haut ,  cr  pecora  ,  Ho  :  ut  patet  ex  Indice  vteum 
Belgicarum  apud  Lipfium.  Itaijueprtdia  iUsi  pr» 
tfuihus  aliéfua  pecera  ,  vel  pet  uni am  anuuam 
eliens  domino  debebat ,  fiu  nemiparunt.    M'  de 
Sauimifc  croit  que  feudum  a  été  fait  de  p^be. 
C'eddansfa  Difquifition  de  Mutu»  ,  pag.  ))8. 
à  l'endroit  où  il  parle  de  l'Hinphitéofê.  Voicy 
fes  termes  :  Etîstm  fruda  ipft  inde  traxerunt  it*m 
men  fortaffean  cum  re  fuum.  Nam 'iu9hd,en  ai 
ï^fi/lor  ,  & fimplex  finir.  Unde  feudum  Barba- 
ri  fecerunt.  M'  Grotiitsdans  fes  Prolégomènes 
de  Procopclc  driive  de  l'ancien  Saxon  et.  Ot, 
dit-il  ,  pojfeffio  eft  priCcls  Saxonibus  :unde  f  Eot, 
five  F  E  o  o  u  M  ,  fiduciaria  fruEtuum  poffeffif, 
M' Guyet  le  d^rivoit  de fidumxa  fuu«-encendanc 
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ktifficiitm  :  El  àcfeudum  il  dcrivoit  le  François 
Jîr/,  par  le  changement  du  D  en  F  :  comme  en 
fuif,  de  fuiléHS.  M'  Ferrari,  dans  fcs  Origi- 
nes Italiennes  ,  a  fuivi  l'opinion  de  M'  Guyct. 
f  Voyez  Loircati  au  cnapicre  i.  des  Sei- 
gneuries. 

J'oubliois  à  remarquer  ,  que  M'  Hiutercrrc» 
au  ciift^iitrc  I  6.  de  Ion  Franc-Alleu  ,  dérive 
fief  de  l'Allcman  feden^  ou  du  Saxon  feod. 
■  Voicy  fcs  termes  :  QulÂm  fcudi  ttjmen  dedti- 
cum  M  voct  GfrmMntC't  feld,  ifud  canipum  dertomt: 
fcd  m^g'u  pituet  tmrum  fentemin  ,  ijui  ff  udum  de- 
ducunt  à  àrrmanic*  item  voce  foden  ,  ^ut  idem 
fan*t  éc  alcrc  :  vel  melius  ,  i  Saxonica  fcod, 
^lu  ftipcndium  fonjt  :  tjma  rdtione  f/rthetiddi, 
^MMrmm  ncmine  ,  <:iam  viltui  necefari/i ,  peneS 
■Anthvres,  cominemmr  ,  bénéficia  dicimus.  Et  que 
Pithou  ,  fur  l'article  xi.  de  la  Coutume  de 
Troycs  ,  rapporte  pluiieurs  anciennes  Char- 
tres ,  du  commancfmcnt  de  la  troi/îéiTK  R.ice 
de  nos  Rois  ,  ou  notre  mot  de  fief  eft  cxpriinc 
par  celui  de  fevMn  j  &  qu'il  tient  que  de  ce 
mot  frz/um  s'cit  formé  celui  de  fief  :  côinme 
Ifrief,  de  hrevistSc  gritf,  àc  gravis. 

Dominicy  au  chapitre  xv.  de  fon  Ttaitc  du 
Franc-Ailcu  ,  a  obfcrvc  que  le  mot  de  fief 
n'a  conimancé  à  fe  dire  que  tous  Charles  le 
iSros. 

FIENTE.  Voyez  fiante. 
FIER.  De  ferM:  dont  les  Italiens  ont  auflî 
fait firrê. 

FIER.  Verbe.  De  jW^r^.qu'on  a  dit  pour  fi- 
dere  :  d'oùfidamen  ,  mot  de  Tertullien.  Voyez 
M'  de  Saumaifc  fur  Tertullien  de  Pallia  pa- 

«c  lél. 

F I E  R  A  B  R  A  S.  Sobriquét  de  Guillau- 
me, Comte  de  Poitou,  1 V.  du  nom,  félon  Def- 
ly.  De  ferre-éracbia  ;  dont  on  a  dit,  par  corru- 
ption, Fierahrai  ,  comme  fonrche- (1ère ,  definrcà 
jerrea.  Voyer  mon  Hiftoi're  de  S.iblc  page  67. 
&  M'  du  Caiijre  d  ms  fon  Glolfaire  Latin  aU 
mot  Fcne-brachia.  Ce  mot  de  fierabrM  s  qui 
écoit  un  nom  particulier ,  cft  devenu  im  noirt 
général  :  &  il  iignifie  prcfantcmcnt  wf  homvie 
furt  &z  aillaHt. 

F-I  E  R  S.  Sorte  de  raifms  ,  appelez  autrc- 
incnt  dfs  fHmrK.  Rabelais  i .  i  j .  C-rr  tjw 
c'eft  viande  céUfle  manger  à  de'tjettntr  raifins  avec 
fouaces  fraîches  :  mefmement  ,  des  pineaux^  des 
fiers  ,  des  mufcadeaux  ,  delà  bicane  ,  &  des  foy. 
rards.  On  prononce  en  Anjou  fie^  :  mais  on  dit 
figers  en  Poitou  :  ce  qui  me  fait  croire  que  ce 
mot  de  Jiers  a  ctc  fnit  de  ficarii ,  &  qu'on  a  ap- 
pelé ces  railins  de  l  i  forte ,  acaufe  de  leur  dou- 
ceur ,  qui  approche  de  celle  de  la  figue  :  &  ce 
qui  me  Confirme  dans  cette  créance, c'eft  ce  que 
dit  M'  Borrel ,  qu'on  les  appelle  à  Montauban, 
des  raifins  gtufi  de  figue. 

FIERTE.  Comjnc  quand  on  dit  lever  la 
fterte  :  lui  Fierté  de  Saint  Romain.  C'cft  une 
cha<1c.  De  feretrum.  De  fierté  t  on  a  fati  l'adje- 
ùïf  fiertatle.  Cm  fiertalle  :  Cm  non  fiert.ible. 
f  Ancienncnjent  on  prononçoit  Jîrrfr?  ;  Je  ce 
mot  fc  trouve  ainfi  écrit  dans  les  Etymologies 
Françoifcs  de  AU  du  Cange  ,  &  dans  les  Origi- 
ne&  Oouloiks  de  M'  Borrcl. 


IFIE.  FIR  FIG.  FIL.  )i\ 

f  lE  VRE-S  A  INT-VALIER.  Le 
Préfidant  de  Thou  livre  j.  de  fon  Hiftoire^ 
parlant  de  Jan  de  Poitiers  ,  Stigntur  de  S'  Va- 
licr  :  jid  mertem  d^mnatus  ,  cum  ad  fuppUtimm 
dttceretwr^x  pavore  in  tam  acutanfebrem  incidir, 
ut  venià  ,  in  gratiam  filit  ,  (ju*  ^uUhrltiidint 
fus  multorum  Procerum  benevolenttam  demerue- 
fat ,  a  Franc» fco  I.  impetratà  ,  vix  ad  memem  & 
fanitatem  ,  fepitu  mijj'o  f/tngnine  ,  reduci  potue- 
rit.  Vnde  Sanvaleriaiia  fcbris  in  froverbiusn 
*biit.  Pafquicr  livre  vili.  de  fes  Recherches, 
chapitre  59.  U  lendemain  Mniiire  Nicole 
Aialon  ,  Greffier  Criminel ,  accompagné  de  Mai- 
fire  !fean  de  VignoleSt  l'un  des  ijHAre  Notaires  ér 
Secrétaires  de  ta  Cour  ,  &  de  plnfieàrs  Hnijfieri, 
fe  tranfporta  k  une  hei&e  de  relevée  a  la  féconde 
Chambre  de  U  Tour  cfuarrée  ,  ou  il  luj  fronenfa 
foH-ylrrefi.  ^e  vous  laijfe  tomes  le:  particularité^. 
V'ff  f^fferetitentreux.  Tant  y  a  ,  tfu'mne  heure 
après  ,  ou  environ  ,  àe  relevée  ,  il  e/l  mène  fur  la 
perron  des  grands  degré f.  du  Palau  :  ou  *prts  fçtt 
cri  fait  ,  monté  fur  une  mule ,  derrière  iuy  ,  un 
Huiffier  en  crbupe  ,  fut  conduit  par  les  Huiffurs 
de  la  Cour  ,  Sergent  u  Verge,  Archers  ,  ytrbale- 
fiiers  ,  &  gens  du  Guet  de  la  Ville ,  fufyuà  la  pla- 
ce de^  Grève  ,  ou  ri  monta  fur  l'Echafastt  :  Et 
après  s'efire  réconcilié  a  Dieu  ,  ir>wrr  les  mains  de 
fon  Confeffeiir  \  comme  il  ejfoit  furie  point  de  s' a- 
genouiller  ,  pour  recevoir  le  coup  de  la  w.ort  pétr 
l'Exécuteur  de  la  Huute  fuïJice  ,  voicy  arriver  un 
i/ircher  des  Gardes  du  Roy ,  nommé  François  Bo^ 
bé  ,  efui  prèfenta  a  Aialon  deux  Lettres  :  l'une, 
Miffive ,  &  t autre ,  Patente  :  portant  comneua- 
tien  de  la  mort  en  une  prifon  perpétuelle.  A  cette 
muvelU,  Malon  laijfe  le  prifonnier  i  &  défend  ait 
Bouneau  de  pafer  otare  :  Et  de  ce  pat  ,  fe  tranf^ 
porte  ,  aiefMgnolet  &  Bobt  ,  &  quelques  Huif-^ 
fers  ,  à  la0gKfon  du  Seigntitr  de  S  rive  .  lequel, 
ayant  lu  les^Lertret  ^  commanda  d'en  faire  letlure 
devant  tout  le  peuple  ,  &  de  ramener  Saim  Valier 
en  prifon  ,  ^ottr  en  ejlrc  ordonné,  pitr  [la  Cour  ce 
qu'elle  verroit  de  raifon.  Ce  comta.tndement  efl 
exécuté.  Toutefoit  l' appréhenfion  que  ce  pauvre 
Seigneur  avait  eue  de  fa  mort  ,  le  reduifit  en  telle 
fièvre ,  tjue  peu  de  jours  après  il  mourut.  Et  de  là 
efl  venu,  La  fièvre  de  Saint-Valicr ,  tamfoltm' 
nifée  par  vos  nrnmuns  propos. 

Cette  fille  de  S'  Valier,  c'ctoit  Diane  de  Poi- 
riers, Maincllc  du  petc  &  du  fîs  :  ceftadirc  ,  de 
Fr.inçois  1.  &i  de  Henri  1 1.  d'où  vient  que  Bu- 
chanaii  l'a  appelée,  Diana,  venatrlx  Regum. 

FIFRE.  Sorte  de  flûte ,  dont  on  fc  lert 
dans  le  Régiment  des  Gardes  Suilfcs  ,  &  dans 
celui  des  Gardes  Françoifcs.  De  l'Allcman 
pffiftè  :  quic(V"commc  les  Allenians  appellent 
cet  inftrument.  Ils  dilcMi  pfeiffen  ,  pour  dire 
jouer  de  cet  infirument  ;  &:  pfciffèr ,  pour  tîgniiier 
celui  qui  en  joue. 

FIGER.  Nicot  :  H  vient  de  figcre.  Vne 
chofe  figée  efi  comme  fichée ,  ou  fixée ,  (jr  arreftée: 
tellement  tjuelle  ne  peut  couler.  Ce  qu'il  a  pri» 
mot  pour  mot  de  Robrrt  Etienne, 

F  IL  -  DARCH  A  L.  Defilum,  Ud'au- 
ricalihum  ,  qu'on  a  dit  aulieu  d'oric/dchum.  Sca- 
liger  lut  Fciîus  ,  Y^^e  z6.  Cmrn  Grxci  dicant 
èiti^*Knm,  tamai  Lasiniftriffemm  adrlciulcuar; 

R  r 


ifMÔJ  putJtrtm  id  fx  auro  &  tre  cemponî ,  *iâit* 
Cidmtà  terri  :  ut  eïeilrHm,  ex  awrc  &  trgtmo  :  de 
4pu  intellexit  MaritMlis  : 

Pallida  fie  iiivco  radiant  clcâra  mé- 
tallo , 

Et  niveum  fclix  puftiiU  vincit  cbiir. 

ImtUigit  enim  de  illa  mMtertM  c»mpefit4  ,  n»n  dt 
fHCfûi0.  îgltwr  tx  vitio  friimmi^ioms  tidts  efi 
f«lf*  ilU  decempcjttiene  4Mri&  srts  opirti».  Qu'*- 
rt  &  MuSor  Gltfiirii  refle  dixit ,  auroclulca, 
:  4luti  puttrtnt  ejfe  >turi ,  &  cthiUi» 
feu  ârit  y  t.^ijJ-  Il  >  &  ccmpefuionem  iftiMuLim. 
Non  ttfgo  ex  dur»  &  tre  prxfiAniiJJimMm  és  fert» 
ut  prodiderunt  Viîtrts  de  Ccrinthio  tre.  SedU 
if^y*i,H.t>»  efe  y  Hiver» pernffc.  jirifiattiem  enitU 
bdbeo  Mullfrem  ,  <itù,  Mpted  Inerpretem  yi^9ll»mit 
negMt  it*ix'h.ti«t  elfe  in  rernm  nMurd.  Hefyciiin: 

Ôi  S  mhtmt  smdfxif  d^trif.  eVi  J  ^ 

Sdftè  îiKiut  tutia»  X**'*^^  VKdmiU 
letonum.  Et  de  e»  intellexit  HotétiuM  :  Tibia, 
non  ,  ut  nunc,  oriclulco  vinûa.  Std  tllmdcmm- 
mentitiltm  Mteriihaliutn  téimifuit  Mpud  Veteres  ,  ut 
tmm  nuffudm  ejfet  ,  tétmtn  quafi  ejfet ,  etium  émro 
txceilentitu  hÂeretwr.  Id  (jHvdex  PlMttt  c»gn»f- 
timm  »  fti  murichdlcum  plmisfacit,  ifiUm  islen- 
tmm  «mi-  Qtftâ  &  n»n  prâtermifit  Servim  in  f^ir- 
filitoHt  ^  La  Glofe  de  la  vieille  Bible  Fronçoi- 
fe  ,  imprimée  a  Paris  en  i  Î44.  Cut  le  chap.C. 
du  liv .  j .  dfts  Rois  :  ATlr  nyet  p/u  merveilles  ,  fi  tm 
Ut  en  éotcMtis  lieux  kU fois  ytjueett  (hcfes  efioient 
JCmirMin  ,  &  d  U  ftis  Mrcdl  :  Cdir  airain  &  arcal 
#/î  un  mtfme  mftél.  Et  l'Auteut  de  cette  verfion 
traduit  ainlî  ces  mots  du  ij.  vcrfet  du  chap.  1, 
de  l'Apocalypfe  ,  Et  pedetejuj fitmlei  auritiidU»» 
£t  fes  piedt  fhnbUitnt  4  ércbdl, 

FIL-D'EPINAY.  NousBpKllons  ainfi 
One  forte  de  fil  à  coudre  ,  qui  cdok  grand  ufa- 
gc  parmy  les  Lingcrcs  :  &  nous  l'appelons  de 
la  forte,  parcequ'il  fc  fait  a  Epinay,  Bourg  ,  fi- 
tuc  entre  Anvers  Se  Malinc».  Nous  difunsde- 
mcfine  fil  de  Mdlinet ,  &:  fildeB*i«nne  ;  parcc- 
que  ces  fortes  de  fil,aui  font  fort  délies^  dont 
on  fait  des  points  &C  des  dcntelles,fe  font  ï  Ma- 
lines  &  à  Bai  on  ne. 

FIL-DE-MALINE  S.  Voyczfild'E- 
firiMy, 

FIL-DE-PERLES.  De  filumgemma- 
rium.  Les  Clofcs  Anciennes  :  Tf  ,  lua-fii-t 
yuAiuKit ,  trifilum  geynmdTÎum.  Un  Êl  de  perles 
eft  appelé  Unes  mmrgdritorum  Aans  la  Loy  x6. 
ad  Legem  Ftlcidism  ,  qui  eft  de  Sczvola  :  Et  ii- 
nes  ex  fumrgéiritis  ,  dans  b  Loy  dernière  dt  Au- 
rojéo-gento  ,  mundo  ,  &c.  qui  ell  du  mefroc  Ju- 
rifconfulte  :  Et  lined  m^gtritantm,  dans  le  pa- 
ragraphe ij.  de  bLoy  fi.  de  furtis  ,  qui  elt 
d'Ulpicn. 

I  FILANDRES.  Filets,  qui  s'engendrent 
dans  le  cors  du  faucon.  De  leur  rcircaiblonco  à 
des  filets. 

FiiANDRis.  Certains  crcfpes  qui  vo- 
lent en  l'air.  De  leur  rellcniblancc  à  des  filets 
de  laine. 

FILASSE.  Filkm  ,  fiU  ,filacium  ,  fiUctSi 
«ILASSB.  Voyez  M'  du  Cangc. 


FII> 

f  I  L  A  T  R  I  C  E.  Etoffe  tramée  de  flcurctri 
Fildtrix,  filmrifid,  F 1  l  A  T  R 1  c  F. . 

FILE.  Subftantif  fôuinin.  De  l'inullté  fils 
filtyù'xt  de  filum.  C'cll  une  métaphore  pnfc  des 
Tailleurs  qui  cmployem  les  fils  les  uns  après 
les  autres. 

FILER.  De  filtre  :  qui  a  ctc  fait  de  filum. 
Se  qui  ié  trouve  d.ins  Saint  Odciic  ,  au  chap.  f . 
paragraphe  4.  de  fa  Pérégrination.  In  em  :  il 
purlc  de  U  Terre  d'Ur  :  fuit  pulihri  fenet,  lU 
viri  nent  &  fUmnt  :  mmlieret  ver»  ,  »»ti.  Guillau- 
me de  Puy-Laurens,  chap.8.  Iie^  Dtminm  \fil4te 
ctlum  vefiram. 

F  1  L  E  R  l  A.  Voyez  phitertM. 
FILET.  Sorte  de  bride  fans  branches.  De 
fiietum,  diminutif  de  Jilum.  ^  On  dit  être  mu  fi' 
tet ,  pour  dire  être  *  tiMe  ,  funt  avoir  de^fûêj 
tuMger  :  f\\ù  ed  une  métaphore  ,  prife  des  che- 
vaux ,  auxquels  on  donne  un  filet ,  pourlcs  cirv- 
pcfcher  de  nunger. 

Filet  fous  la  Langue  Gr.  àyiiuKiyt.man». 
Budcc  ,  daiis  fes  Annotations  fur  les  Pandedes> 
fol.\40.ty£giaaa  ancyloeloflum  apptUat  vitium 
tingut  ;  mut  congeHÏiuniydfiriîlM  linguÀ  infant i  naf. 
centi  memhramulis  ^uikufdam  duriufiuiii  &  krt' 
vimrihu  \  am  apiMum,idefl,accidentariumtCMtm 
ulcus  fub  lingua  ticatricem  duriorem  obdmxit.  Efi 
autetn  vincnlutn  nervo(um  ,  tjuod  filum  vulgari- 
ter  nuneupatur.  Rabelais  livt  ).  chap.  ) 4.  Le  h*» 
mari  voulut  tfu'Ale  parlafi.  Ell*  parla  ,  pdr  tort 
du  Me'decin  (fi"  du  Chirurgien  ,  ^ui  lui  teupt'rent 
tm  entjligl»tte<jueUe  av»it  fotu  la  langue. 

FILET   DE    PERLES.  De  filetwm 
gemmarium.  Voyez  cy-dcllus  fil  dt  perles. 

FILIGRANE.  De  l'Italien  fiigrana , 
mot  compofc  de  filum  6c  de  gratium.  C'eft  un 
ouvrage  d'otfcvrerie ,  travaillé  à  jour  délicate- 
ment. Il  y  a  des  grains  fur  les  filets  :  Et  c'ell 
apparammcnt  de  là  qu'il  a  été  appelé  fiUgrmnt. 
Ceux  qui  croycnt  que  le  filigrane  t(t  une  in- 
vention nouvelle  fe  trompent.  U  y  a  au  Tréfor 
de  N.  D.  de  Paris  une  Croix  de  Filigrane  de 
vermeil  doré ,  qu'on  croit  avoir  été  travaillée 
par  S'  Eloy  }&  la  plufpart  des  ouvrages  qui  re- 
Itent  de  ce  Saint,  qui  elt  mort  l'an  665.  font  or- 
nez de  filigrane. 

F I  L  L  À  T  R  E.  L'ancien  Di^Honn-nre  La- 
tin-François du  P.  Labbc  :  frivignus  ,  fillaihe. 
De  fiiiatter  :  comme  marâtre ,  de  maraflra.  Au- 
]ourd'huy ,  dans  le  Lyonnois  ,  fillàtre  fe  pranC 
foui  gendSi.  ^  Pafquier  liv.8.  de  fes  Recher- 
ches, chap.yo.  Il  m'efi  tomhien  mémoire  que  net 
ancejhes  j)ar  un  hennefie  filence  furent  trop  plut 
copieux  es  parollei  de  conféOiguinité  &  affiniiét 
sjue  nous  autres  ,  tjui  ,  par  une  fuperftitieuft  ignt- 
rafice  ,  avons  en  cet  endroit  appauvri  H»fhe  vul- 
gaire. Car  Us  ufêrem  du  mot  paraître ,  comme  dt 
maraArc  ,  pour  de  fc  ouvrir  celui  cfue  neflre  mè- 
re aveit  efpeusé  en  fécondes  nopces.  Et  fem- 
hlablement  ,  de  fil  ladre  ,  pour  nommer  le  filt 
de  neihre  mari ,  eu  femme  ,  qui  efieit  ijfu  d! autre 
mariage. 

FILLETTE  de  vin.  Charlc  Etienne, 
dans  fon  Abbregc  de  jirte  V^cularia  de  Lazare 
«icBaïf,  page  ;8,  I jt f dunenCes  in\\ctx.axn  appel- 
lant  qudfi  îiàcïxixa  :  <]uet  duplex  pintam  ctmiftei. 


FIL. 

À  Paris/îû  on  prononce /rw/7/r/rr,&  feillftte,c'c(i 
Un  dcmi-muiH. 

Touchant  le  mot  de  JUtlU  ,  voyez  'Nonius 
Marcelltis.  Mais  ce  n'cft  pas  de  ce  mot  dont 
nous  avons  fait  feuillette.  C'eft  de  l'Italien  fo- 
jglUrttà  ,  qui  fignific  aulïï  unC  mcfurc  de  vin. 
Comme  ce  mot  n'eft  pas  ancien  dans  la  Langue 
Italienne ,  en  cette  ngnification  ,  il  peut  cire 
que  les  Italiens  ayeni  emprunte  ce  mot  des 
François. 

Onappcllej^Z/rr/r,  ce  petit  linge  dont  on  en- 
veloppe le  bout  du  doit  quand  on  y  a  nul:qu'on 
appelle  autrement,  MwrpNi'/rt 

FILLEUL.  De  filiolu  ,  qui  fe  trouve  en 
cette  (ignification  dans  un  milion  d'endroits. 
Voyez  le  Gloilfaire  de  M'  Ju  Cange. 

FILOU.  Trompeur  fubtil ,  efcroc  ,  vo- 
leur, tireur  de  laine.  Ce  mot  a  figniiîé  origi- 
nairement ce  petit  bâton  d'yvoirc,long  de  trois 
pouces  ,  &  de  b  grolVeur  du  petit  doit ,  à  fix 
pans  ,  marqud  conunc  un  de  uir  chaque  face, 
avec  lequel  on  jouoit.  Et  ce  petit  bâton  l'ap- 
pelloit  WH  cochonnet.  Or  cornue  il  ccoil^facilc 
de  piper  i  ce  jeu  ,  &  qu'on  y  pipoit  ordinaire- 
ment ,  on  appella  ii  Paris  ,  il  y  a  environ  70. 
ou  80.  a'hs  ,  Filoux  &c  Fileutleri  ,  ceux  qui  pi- 
poient  Se  ciciuquoient  en  quelque  occaiton  que 
ce  fud.  //  n'y*  f/u  trente  ms  <jue  de  mot  de  H- 
Vo\\  0  iti  mit  en  ufage  ,  dit  Boucdclut  dans  Tes 
Origines  Françoifes  Manufcrites.  Ce  mot  fut 
enfuite  donné  à  ceux  qui  volent  la  nuit  la 
fcourfe  ,  &  tirent  la  laine.  Je  ne  fay  d'où  peut 
venir  le  mot  de  filtu ,  dans  la  (ignification  cfe  ce 

dont  nous  avons  parlé.  Filones  fc  trouve 
dans  Ekkchardus  au  chapitre  j.  Je  C/tJIbtu 
S*ni}i  GM.  Ad  ijMorttm  OMcem  {  Il  parle  des 
Saraïins ,  qui  croient  entrez  dans  la  Boufgo- 
gne  ,  (Se  y  fcfoicnt  un  grand  dcgaft,  )  ConrMdHi, 
nobili  aftutia  ufus  ,  LegMos  dirigit  ,  his  verbis: 
Eccc  Ungri  ,  lîllones  illi  fugitivi  ,  nunctis  me 
fxiigant ,  ut  llbi  paccmcavos  quidem  à  taiitz 
ubrrtatis  terra armis  cxpellcre  liceat.Scd  vos,(l 
viri  ertis,  obviain  illis  ,  me  juvantc  ,  quantociùs 
pergitc.  Sur  lequel  endroit  Goldftat  ,  dans  Tes 
Alcnuniques  ,  lume  1.  partie  1.  page  198.  a 
fait  cette  Note  :  An  villoncs  3  id  ç/f ,  villani. 
£(  obaudio  freherum  ,  Blloncs  expcnentem  ver- 
beroncs  :  a  veteriverba  fillen  :  Oi(ry do  ,  N«t- 
kero  Labioni  freejuens  ,  pro  cxdcre  ,  (lagcllare, 
fuftigarc.  An  Utronei  é"  yrédonts  ?  M'  de  Cafe- 
fcncuvc  ,  .iprcs  avoir  confirmé  cç|te  interpré- 
tation de  Frt'hctiis  p.ir  ces  mots  du  Glolioirc  du 
Moine  Kcron,  Vtrl  fer  A  ,  fiilo  :  yierberumt  fil  ton, 
filUnekertM  par  ccux-cy  de  l'ancien  GloUairc 
de  Lipfe  ,  Fillungé,  fUgellnm,  dérive  notre  mot 
FiUuàc  ce  mot  Alleman  :  le  métier  des  Filous 
étant,  dii.il ,  de  prendre  de  l'argent  pour  batrc 
le  monde. 

D'autres  dérivent  Filon  du  Grec  «lAvr)»  ,  ou 
»i(X*iw  ,  qui ,  fclon  Hcfy  chius  fignifie  mm  voleur. 
£t  d'autres  du  FLuiun/«'/  ,  qui  ligniiîcM/i  mt- 
chant,  un  vaut -ri en. 

FILTRER.  FlLTRATION.De/W- 
trum  :  qui  lîgnihc  dn  feutre.  Feltrum  ,  fiiirum, 
fikmre,  fUtrMtio.  Voyez  feutre.  La  filtration  cft 
une  elpcce  de  cobture ,  qui  fc  Fait  avec  des 
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fiiéces  de  feutre,  coupées  en  long,  par  lefquel- 
es  la  liqueur  découle.  Elle  fc  pratique  pai^ 
ceux  qtii  veulent  féparer  b  portion  b  plus  té- 
nue d'un  médicament  d'avec  b  plus  grof- 
fiere. 

FIN.  Adjeâif.  feunnet  m  SmQo  Gemininne', 
dans  b  Vie  de  Sainte  Fine.,  Vierge  :  ^od  ex- 
cellentrm ,  vel  optimum  grudum  oonitatis  obti- 
net,  finum  ,  vel  finiffimum  vulgariter  MppellAtHr'. 
Les  Italiens  &  les  Efpagnols  difcnt  jino  dans  la 
incfiTW  ngniHcarion.  Ce  mot  a  une  origine  dif- 
ficile à  découvrir.  M' Guyct  le  dérivoit  du  La- 
tin ancien  i/inui  :  qu'il  préiandoit  fignificr  bel- 
lus ,  fàtus  ,  ventiflut ,  elegdns  ,  delfcatiu  :  fondé 
fur  ce  fsÊigc  de  Nonius  MarccUus  :  Vinnu- 
lUM  ,  fciiiloifMum  :  id  eji  ,  illccebrum.  PImmus 
yf/ÎM^frii  :  Compelbndo  blanditer,  ofculando; 
oratione  vinnub  ,  venuAula.  il  y  a  dans  No» 
nius  MarccUus  ,  fenfilos^ntm  :  pour  lequel  mot 
M'  Guyet  corrige  fiitileqHJtm.  Aulieu  de  fina^ 
les  luliens  on  dit  aufli  fine  d'où  l'abdraâ  fmef.- 
<<i  :  d'où  le  François  ,  FiNESis.  ]'oubtioisà  re- 
marquer  ,  que  M'  du  Cange  dérive  notre  mot 
fin,  de finitus.  L'analogie  ne  permet  pas  que  de 
finitus  on  f-ilfe  fin. 

PaTquier  a  fait  un  chapitre  particulier  des 
trois  différantes  (îgnitications  de  ce  mot  fin: 
qui  eft  le  dernier  du  8.  livre  de  fcs  Recherches. 
Voyez-le. 

FINANCE.  C'eft,  proprement,  l'argent 
du  Roy  ,  provenant  des  Tailles  &  Gabelles  ,  die 
M'  de  Gafcncuve  :  qui  dérive  ce  mot  de  finis: 
qui  (igniBc  ,  dit- il  ,  la  promelle  de  donner  une 
(ommc  d'argent.  Voyez-le.  M'  du  Cange  le 
dérive  du  mefme  mot  :  mais  dans  b  fignificatiotl 
d'extrémité.  Finamce  ,  dit-il  ,  pecnnia  ,  <}mm  ex~ 
foluti  ,  Uj  finitm-.  f  Finantz  ,  en  Alleman  ,  h- 
gnific  Mfnre  ,  imerefl  :  &  fin»nK.en  ,  donner  m  inte- 
reft.  Mais  cette  (îghification  n'a  rien  de  com- 
mun avec  notre  mot  de  finance.  Finance  ne 
viendroit-il  point  de  l'ancien  mot  François^î- 
ffrr,  que  je  croy  avoir  fignific  trouver  ?  Les  Pc- 
rigourdinîdifent  encore  aujourd'huy^^f,  pour 
trouver  :  Et  finna  ,  parmy  les  Suédois  ,  8c  parmy 
les  AlleJTuns  finden  ,  (îgnifient  b  mefme  chofe. 
Ce  qui  me  fait  remarquer  icy,  que  M'  du  CaJi- 
ge  dérive  le  mot  treitver  de  celui  dcrrra  ,  qui  li- 
gnifie tribut.  Se  qui  a  été  ùkde  trjbnttm.  Proin- 
de  vocit  trcuver,/«(,  mt  Mie  efferimiu ,uoa\eri 
ta  UmU  tTO\àT e;etymon  fetendum  ab  ejnfmodi  tri-  . 
butoritm  Collelforibut  ,  fwi  dicebantur  avoir  treiu 
vé  ,  cum  tributnm  ,frM  le  treu  ,  exegifent  :  tJtMm 
vocem  pcflmodutn  pro  invcnirc  ufierpavimus.  Cc 
font  les  termes  de  NU  du  Cange,  dans  fon  GloP- 
faire  Latin  ,  au  mot  trMt4niztre,ï  b  page  i  x  1 }.' 
du  }*  volume. 

F  I  N  E  R.  Nos  Anciens  difoient  finer  pour 
finir.  Voyez  Nicot. 

F  I  C^U  E  T  T  E  :  Comnre  quand  on  ju- 
re par  ma  finette  ;  qui  cft  un  ferment  que 
font  bc.iucoiip  de  femmes  fans  favoir  ce  qu'el- 
les difcnt.  Dcfichetta,  diminutif  de  fica ,  qui 
feprcnt  chez  les  Italiens  inobfcanis.  Le  Molza 
dans  fon  Capiiolo  délie  fiche  remarque  que  les 
femmes  de  Provence  ont  de  counune  de  jurer 
de  b  iortc, 
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Qntfto  baHM.  4  chi  vu»!  lor  fnm4  À*re. 
Anfhtr  ,  ch'iU   itmpo  *mico   gin  gli 

jithltti  , 
Vftjfrr  c»n  le  FIcht  tingrAffmrt. 
fera  in  Proveit^a  in  ijtui  fAeJilieti 

Jlriurar  pcr  nu  Figa  ,  f  un  fngrâmentt 
cS'ufin  le  D*nne  ,  mtcgni  kn*M  j'mc- 
tjHtii. 

Sur  lequel  endroit  Annibal  Caro  ,  fous  le  nom 
de  Str  yi^refi»  ,  a  fait  cette  Note  :  Corne  il  gui' 
derione  ICtm  hntmo  btton»  e  Mvent-tr  ftnt» ,  t»ti 
efft  fiche  t  per  i  lare  buoni  pertamenti  ,  fono  fi  me 
caneni^tte  Per  famé  in  Pr»ve»t.4  ,  lit  ira  tfueilt 
perfone  JU  vtne.  Perde  che  le  Donne  in  ifuel  ^éU- 
fe  ,  tfUMnâo  vogUeno  nffimure  nma  vrritkgiwrm- 
n»  pet  ma  figa  ,  id  efi  ,  per  U  fie  a  min  ,  cerne  per 
cofit  fdntificMtd  :  t  quelle  bntne  perfone  creiono  m 
queflo  ginro  ,  corne  4  SMcrMmento  inféllibile  ,  & 
invioUhile.  Les  Grecs  fc  fout  fcrvis  du  mot  de 
fyne  en  la  mefmc  (îgnification.  Le  Sçholiade 
d'Ariftophane  fur  la  Com(fdic  de  la  P.ux  :  «&- 
uc  3  »«A«T#  t)  i  fv/Jitot  «Jour,  Voyez  Vij»(f- 
naîrc  fur  Pliiloftrate  ,  au  Tableau  des  Prélcns 
Rufliqucs.  Mais  peutétrc  que  l'Italien  ficM  ,  en 
cette  lignification  obrccne,  vient  de  lutcd  ,  qui 
/îgnifie  ouverture.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes. Qiioyqu'il  en  foit,  il  eft  à  remarquer  que 
les  Italiens  jurent  detnefmc  céizt.o  ,  Se  pottm. 
Nous  difons  aullî  p4r  msfi,  qui  c(t  une  ^Uïbrc- 
viation  de  p4r  >R4  yî^.  Rabelais  i.  7.  Vnede 
fis  Gouvernâmes  m'*  dit,  jurant  f*  fi. 

F  I  S  C  E  L  L  E.  Bourdelot  :  F  i  s  c  s  l  l  i: 
Fifcella  eft  proprement  le  VéiffeMU  oit  onf^ifoit  des 
fromages  ,  <fui  premièrement  fut  de  jonc  ,  puis  io' 
fier  ,  enfin  de  cordes  '  me fmes  ,  qui  ont  retenu  le 
nom.  LcsGlofes  d'ifidorc  :  Fifcella  ,formMuhi 
cmfei  exprimuntwryY'xiccWviijmollis  csifei  uppetitor. 
Tibullc  liv.i.  Elcg.i  j. 

Tune  fifcella  levi  deteQa  efi  vimine  junci , 
Rarsquo  per  nexus  efl  viafaUa  fero. 
Voyez  fif^tie.  ^  Je  doute  fort  que  notre  mot 
François  fifcelle  vienne  du  Latin  fifcell*  :  ces 
deux  mots  n'aiant  rien  de  commun  enfcmbic. 
Et  je  croirois  plutod  qu'il  viendroit  oude^m- 
ctllut  :  Funis  ^  funiculsss  ,fumcellut  ,finiceUus  yfi- 
ceUus,ficellu  ,  ficelle  :  ou  de  filicella  ,  fait  de 
fiium. 

FIS  QJU  E-  Du  Latin  fifus ,  qui  ^gnifie 
proprement  un  panier  :  Se  qui  vient  du  Grec 
ç!tk.&  ,  mais  qui  zézé  pris  ngurcmcnt  pour  le 
Tréfer ptd>lic .  Afconiiis  ;  f  iÇci  fpartea  funt  uten- 
filia  ad  majoris  fummâ  pecuniat  captendat  :  unde^ 
quia  major  efi  fumma  pecmit  public*  ,  quàm  pri- 
vata  i  ut  pro  cenfu  privato  loculos  &  arcam  <(/- 
ctMMU  ,  ftc  pro  thefastro  publico  trarii  diciiur  fif- 
cus.  H<?fychiuj  :  »iV»©- ,  i»fûsin  7«fJ<m 

iHdore  XX.  9.  Fifcus  ,faccus  eftpublicus.  Hune 
habent  exaOores  ,  &  in  eo  miiiunt  debitum  publi- 
cum  (jHod  reàditur  Regibue.  S'  AuguiUn  fur  le 
Pfcaume  146.  Si  non  habet  Remp.  fuam  Chri- 
fius  ,  non  habet  fifcum  fuum  :  fifcus  enim  fcisit 
uidjit  *  Fifcus  ,  faccus  efi  :  unde  &  filVellx  & 
fcinx  dicuntur.  Ne  putetis  <juia  alibis  draco 
efl fifus ,  ijuia  cum  timoré  auditur  exoQor  fifci, 
fiicus  ,  fitccus  ejl  publient .  Jpfum  habtbat  Do- 
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minus  hic  in  terré  ,  tfuando  loculos  babebat  :  &  ip/S 
lotuiijuda  erant  commiffi. 

F  L. 

FLACON.  Ceft  une  bouteille  i  vis  Rabe- 
lais I.  j.  Quelle  différence  efi  entre  bouteille 
flacon  ?  Grande  :  car  bouteille  efi  fermée  à  bott» 
ehon  ,  flaccon  ,  à  vit.  Dcflapo.  Flodoarddit 
que  S'  Remi  donna  à  Clovis  qui  alloit  combat- 
tre contre  les  Wi<lgots  ,  une  bouteille  de  vin 
qu'il  avoic  bénite  :  quam  flafconcm  wc^nr 
qu'il  1  avertit ,  que  tant  que  ce  vin  dureroit ,  il 
auroit  un  liùreux  fuccés  contre  fes  ennemis.  Ec 
de  là,  le  Grec  iivodrme  ^xm-uw.  Suidas  :  wulitt, 
hif  ■mof  tfjkh  x{yi7«i  ^kMOKtn.  Sur  lequel  en- 
droit ^mtlius  Portus  a  fait  cette  Note  :  balîci 
fiafco  :  Gallicè  ,  flafcon  >  vel  bouteille  :  Latine, 
lagena.  Les  Efpagnols  difent  auflî  fiafco,  Sc 
les  Italiens  »/4/r*.  Flafca  fe  trouve  en  la  mef- 
mc fignification.  Ifidore  xx.  6.  FtAsCit.i  Cr4- 
co  vocabulo  diila.  Ha  ,  pro  vthendis  as  recoH' 
dandis  ^hialis  primkm  fàHa  ftmt  :  ind»  &  nuncu- 
pata  fum.  Pfftea  in  ufum  vin*  tranfierunt ,  mto- 
nente  Crato  vocabulo  ,  unde  fumpferunt  ini- 
timm.  Et  de  là,  le  mot  François  Fl AS Ciur.  Ra- 
belais livre  v.  chapitre  XI.  Là  au(fi  nous  difl  efir* 
mn  ftafjue  de  fang  gréai  :  ehofe  divine  ,  &  à  peu 
de  gens  connue.  Fiafco ,  &  ^afca  ,  ont  éU  /iitt 
derAlleman  fiafcht  qui  fignifie  lamefme  chofc. 
^  Voyez  VolTîus  de  Vitiis  Sermenis  i.  6.  SC 
Goldftat  fur  Valaftidus  ,  en  la  Vie  de  S' Omcr, 
chapitre  9.  &  Palquicr  8.  1.  ^  Nicot  dérive 
jUcon  ,  de  9*kU  ,  qui  eft ,  dit- il ,  lappelé  Lenti' 
cula ,  livre  4.  des  Roy*s  ,  chapitre  9.  i£milius 
Portus ,  fur  ces  mots  de  Suidas ,  Mitif  SlaiQ-, 
tilQ-  ilurtii-^t  dyftlw  ô»«/î»  ,  i  J^uunmt  mof 
iifiu  io»tl«Zhm,  »4>t1«'  ,  lui  donne  la  mefmc 
origine.  Calli  >  dit-il  ,fervatis  vocis  Craca  vefli- 
giitfVocant  flafcon. 

FLAGEOL,  FLAGEOLER,  FLA- 
GORNER, FLATER.  Tous  ces  mots 
viennent  de  flare.  Flore',  fiatum,  flaticium,  fiati' 
cioltim  ,  fUciolum  ,  flaceol.  Flaiiciolare  ,  fla- 
cielare  ,  FLACEOLBR.^  Flaiielinare  ,  fra- 
ciorinare,  fragorinarr,  flagorner..  Rare  ,  fUm 
tum  tfLitare  ,  flater.  Xoycïflater. 

FLAGEOLET.  De  fiaticioletum.  Voyci 
flogeol. 

FLAIRER.  De  fragrare  •  qui  fignifie.  Se 
odorari,  Sc  odorem  exhalare.  R  en  L  :  comme  ea 
pèlerin,  de  peregrinus. 

F  L  A  î  T  R  I  R.  De  flaxto.  Flaxeo  ,  flasci, 
flaccitum,  flaxitire,  jl^xirr,  flaitrir.  Nos  An- 
ciens difoient^4rr«r.  Nicot:  FLATRER4M/r«»f 
d'une  lettre  chaude.  Aucuns  dient  flatrir.  Autres 
dient  fleutrir.  M'  Guyet  dcrivoit  fiatrer  de  la- 
ter.  Laser  lateris,  laterare,  flater  are  :  comme  qui 
diroit ,  taterculo  notare.  Ne  vicndroit-il  poinc 
de  litera  ?  Utera,  leitera  ;  mot  Italien  :  letterare, 
lettrare  ,fiettrare  :  ceftadire  ,  literis  notare.  Et  de 
lï  ,fen/i  literati  ,  pom  des  efclaves  marifue^d* 
lettres  au  front ,  appelez  des  Grecs  pour  bmef- 
me  raifun,n>/u<tT<ai. 

FLAMBE.  De  flamma.  M  en  B  :  comme 
en  marbre,  de  marmort .  cngambero.  Italien,  de 

cammart: 
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tionmttrt  :  en  fcahellum  ,  de  fcMmnum.  De  fiém- 
mM,on  a  fait  les  diminutifs ^-iwwK/rf  &  Jl^rutiul- 
ia.  De  fiaTtmfUM,  on  a  dii  fl*mmeHHm  ,  par  \né- 
taplafmc  ;  d'où  ^ombeMi*. 

F  L  A  M  M  A  N  T  :  ou  F  L  A  M  B  A  N  T. 
Oifcau  :  ainfi  appelé  de  la  coukut  de  fes  plu- 
mes ,  qui  cft  conune  flambante.  Le  bon,  le  fa- 
vant  ,  &  le  judicieux  M'  Gairendi ,  dans  U  Vie 
de  M'  l'cyrcft,  en  l'année  ifiii.  Vânfiit  ferro 
Mfcef$irui,  ac  vdle  jttni  nmicii  dUe/it ,  recepit  tn- 
Itr  ctttTMtfe  aâ  Mericum  v'utêmJtUmt  ingrurnfe, 
trMnfmiffHmm  pétr  Thxnicofterorum.  Subier^t 
tjHtppt  tmum  Mvlum  eftHtriendartim  etrfkUrSumj 
non  eb  yulchriiudlrtem  modo  nlarim  mbore  fi*jn^ 
mantlum  (  undt  NoJlrMct  ,  ce  font  les  Proven- 
çauXjFlanunantem  v*c«nt)eb^ut proctritatim  cth- 
rum  &  coin  ,  cn\MS  CMufti  k  JnvtnAle  Phœnic»' 
ptc^us  ingens  dicitwr  \  fed  frâfcrtlm  ob  fpecirm 
viQmi  ,  <}ue  Veireskits  qMMfddm  épiid  f^^rium 
educAtAé  commemtrabat.  Referebat  enim  illdt 
tioQH  potins,  (julm  interdia  eapere  cibum,  ifuiferi 
illif  parabmitr  tx  p*ne  éejnk  mddrfaHo,  préfrntirt 
frigut  édvent*nj,  m  ttm  ad  igMem  accedirt ,  ptàî- 
buf^Ht  etUm  intërdHm  crtinétrï  \  dolente  pedum  mI>- 
tere,iUiuj  vice,  uti  rojlro  \  îppxjMt,  &  aliero  pede 
alterande  incedere  :  dormir  € 'et  ej^éu  tn  Mlterum  pt' 
dtm  \  relitjMo  in  ventrtm  ,  plimafjue  >  fubdutlo: 

Î'MTci  ejfe  fomrii  ,  nliéque  Jîmilin.  Voyez  Be- 
on  en  fon  Ornithologie.  Les  Grecs  l'ont  ap- 
pelé ^tiMir1tf&  pour  la  nicGnc  caifon.  Mar- 
tial : 

Dat  mihi  penné  ruhens  nomen  :fed  Ungué 
fulofîs 

NofirM  fapit  :  tjtùd  Jî  gtenrtilit  littguâ 
foret? 

Rabelais  l'a  auflî  appelé  fiarnmdnt.  FUmmunT, 
«ui  font  pbanUopteres.  C'cft  au  chapitre  jy.  du 
livre  premier.  Et  au  41.  du  Uvrc  quatrième: 
Et  éioit  le  ^eftnage  rouge  cramoip  ,  comme  efi  celui 
d'mt  phœnicoptere  ,  qni  en  Languedoc  ejl  appelé 
flammant.  Les  Efpagnols  l'appellent  flamenco. 

FLAMME:  pour  la  fleur  Iris,  autrement, 
glayeul.  M'  de  Saumaifc  dans  fon  Traité  des 
Homonymes  des  Plantes  ,  chap.  18.  Flammas 
mppellamm  qud fnnt  Vetemm  Iridcs,  vel  Gladioli. 
fJihil  habent ,  ignare  fitmcrito  appellent ur  ,  nec  in 
fpecie ,  nec  in  colore.  Gràu  i  veieres  pKiyu  appella- 
rurn  fUrif  genus  À  fUmmeo  fulgore.  Hêfychiits: 
,  if  n  »yfW  %  iLf  itàit  71.  Mfy»i»it  Theo- 
phraftus  :  &  odore  carert  dicit  ,  tfui  ^Kaym  etlam 
nominat  :  ideji,  fi.jmmulam.  Perperam  flammcum 
vertit  Pllniut,  de  flammeo  vioU  génère  accepit: 
^uaji  fcrîpium  ejfct  fKÏyifv).  Corrigendiu  Niian- 
tUideta  vcrfus  in  foribns  coron ariit  : 

De  colore  fimilem  fadt  exerientii  SoUs  luci.  Au- 
rorx  coloi  em  noflratet  vocam  muHeres.  Charlc 
Etiemiedans  fon  de  Rt  Hortenji ,  fcclion  116. 
Iris  ,  five  flaiijnuila  :  des  flambes  :  à  mlfflls  ar- 
CMf  figura  ,  ijuji  in  fiorum  coloribtu  cemitur  ,  tum 
ttiam  à  foliorum  Jimilitudine ,  qui  flamm*  linguat 
referum,  diHa 

FLANC.  Lat.  Latus.  Nicot  &  le  Pcrc 
Labbc  le  dérivent  de  l'Italien  fÎMHce.  M'  Guyct, 
après  Tripp-iult  Icdcrivoit  de  A«>'(»f ,nui  fignific 
la  mefmc  cno(c.Lagon4agonijJagone,fiagone,fla- 
gnef  fLAHQ,  n  A.sr.  Ou  bicn,dc  cette  irunicce. 
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qui  me  plaift  davaiuagc  :  Lagonum  >  lagtni^ 
cum,  lagnicum,  lancum,  fiancum.  Et  de  là  .l'Ita- 
lien jZ^nco  tfianco.  On  a  mis  l'F  devant ,  com- 
me eixfioco  ,  de  reco.  Voyci  mes  Origines  Ita- 
liennes ,  au  mot  fUnco.  M'  Lancelot  le  dérivé 
auûî  de  hMymv  :  Se  cette  étymologtc  que  le  Pè- 
re Labbc  dcfaprouvc  >  tue  femble  trcs-vrayfcm- 
bbbic. 

FLANELLE.  Petite  étoffe  blanche  de 
laine  ,  pour  doubler.  L'ctymologic  de  ce  moi 
ne  m*c(t  pas  connue. 

FLANS.  On  appelle  ninfi  à  Paris ,  en  Pl* 
cardie,  en  Normandie  ,  Se  ailleurs  ,une  forte 
tarte.  Villon,  dans  fon  Grand  TcUameht  : 
Bonj  vins  ont  fouvent  embroche^., 
Saulces,  brouet^  ,  &grai  poijfons. 
Tartres,  flans,  aufsfiiti  d;  pochm 
PenbtK  t  &  tn  toutes  faf ont. 
Et  ailleurs  ,  dans  le  mefme  Tcllainent  ; 
ïiem  :  aux  Frères  Mendians, 
jiux  Dévotes  &  aux  BeguineSt 
"tant  de  Parti  <jue  d'Orléans, 
Tant  TnrpAins  tfut  Turpclinet, 
Dégrades  fouppesfacobi/.cs. 
Et  flans  leur  fait  oblatitn^ 
Et  quelques  pages  après  : 

jiion  long  tabart  en  deux  je  fendi  : 
Si  vietil  (fue  la  moidii  s'en  vende. 
Pour  leur  en  ackcpter  des  flans. 
Car  jeunejfe  efi  un  peu  friande. 
Jan  de  Meun  ,  dans  fon  Roman  de  la  Rufej 
fol. 1144.  de  l'édition  de  Pierre  Vidouc,iu  8  i 
les  a  appelés  flaonr. 

Ou  de  tartes  de  fiaons , 
Oudefrom.tgts  englaoni. 
Je  ne  fay  d'où  vient  ce  mot.  Bourdelot  le  di* 
rive  àflando,  ou  à  flendo.  A  fiando ,  parcequ'iU 
faut  manger  les  flancs  chauds.  >^  frndo  parcc- 
qu'ils  fe  donnent  aux  enf.ms  pour  les  app.uferi 
Qui  font  deux  ctymologies  également  mau- 
vaifes.  Celle  de  M'  Dorer,  dan»  fcs  Antiquitci 
Gauloifes  n'efl  pas  meilleure.  U  dérive  ^4«</r#- 
lets  ;  qui  eft  comme  nous  appelons  les  flans  en 
Anjou  i  du  mot  de  Flandre  ,  Se  de  celui  de  tait: 

1>our  a\'oir  été  inventez ,  dit-il  ,  en  Flandre  ,  où 
c  lait  abonnie.  D'autres  prononcent  fiandeler. 
Se  Bourdelot  a  écrit  ce  mot  de  la  forte  ;  &ils  le 
dérivent  de  flan  de  Ijit.  Nous  prononcions  an- 
ciennement fiaons  :  comme  il  paroifl  pnt  le  pal- 
fage  du  Ronuji  de  la  Rofc  ,  cy-delVus  rapport 
lé.  Et  les  EfpJgnols  dlfent  encore  aujimr- 
d'huy  flannes.  El  les  Languedociens  , 
fleuries  .fljufoHs  ,  tkfi^ufonos.  Ce  quipourroit 
donner  lujet  de  croire  que  ce  mot  de  fiaon ,  au- 
roit  été  fait  de  flavone  ,  ablatif  de  flavo ,  dit  par 
mctapl.ifme  pour fiavus  .  &  qu'on  auroit  dit 
fiaon  de  flavone  ;  comme  ption,  de  pnvone ,  abla» 
fif  de  pavo  :  Sc  qu'on  auroit  appoic  ft-rvohes  ce» 
iartelcttcs,Jc  leur  couleur  jaune.caufée  par  les 
jaunes  d'ociis  qui  font  dcdons^M'  Nublé  a  écrit 
à  la  m-irgc  de  fon  exemplaire  de  mts  Origines 
Françoiics  de  la  première  édirion  ,  que  ce  mot 
de  flani  lignifie  des  a-ns  batiis  &  détrampez 
avec  du  lait ,  &  cuits  dans  un  plat  fur  un  ré- 
chaut i  ce  qui  pourtoit  fcrvif  à  confirmer  cette 
ctymologie.  Mais  comme  les  flans  fontappe- 
Icz  dans  les  litres  Latins  flatones  j  &  ftantonrti 

Rt  3 


ViS         FLA.  ?LL 

8c  ftéubfits  -,  dont  M' du  Cangc  rapporte  plu- 
ficurs  exemples  :  il  cft  indubitable  que  le  mot 
François  ftdHt  vient  de  ce  mot  Latin.  Mais  il 
c(l  difficile  de  dire  d'où  vient  ce  mot  Latin. 
Les  Aliemans  ,  félon  le  t<fmoignage  de  M'  du 
Canjge  ,  djfent  "vUeyen.  J'apprans  d'ailleurs 
qu'ils  appellent  ftMÀen  ,  une  forte  de  gâ- 
teau. 

FL  A  Q_0  E.  Lieu  marécageux.  Ceft  un 
mot  Flomon.  Les  Latins-barbares  ont  àliflstct. 
Voyez  M'  du  Cange. 

F  L  A  S  C^U  E.  De  fiàccvs.  Pline,  livre  xi. 
cKapitre  } .  ttirts  hmini  t4»tum  immcHlei.  j4b 
iis  Flacconuro  cegnomlrié.  On  a  dit  de  mefmc 
fl*cci  des  chevaux  qui  ont  les  oreilles  balFes  & 
pendantes.  Nous  dilîons  anciennement  ft*^me. 
Ronfard  dans  Ton  Diicoursdu  Pocme  h^'roiquc: 
Let  vers  yilfxdnàrins  fenttnt  trep  Im  profe  tres- 
féutle  ,  &  fntt  trop  tHtrvtt.  dr  jîjifMes.  F,t  c'cft 
ainfi  que  ce  mot  le  trouve  écrit  d.in$  Nicot. 

F  L  A  S  Q^U  E  :  pour  ftActn.  Voyez  fl*ccn. 

FLASSAIË.  Vieux  mot,  inu(ît<f>  qui  (i- 
gnifioit  un  lenJUer,  Le  petit  Di^ionnoire  La- 
tin-François ,  publié  par  le  P.  Labbe  :  Looix, 
fiMjféit. 

F  L  A  T  E  R.  Sylvius  >  d.-ins  fa  Grammaire, 
le  dérive  de  flstmrt.  Flatard  :  idfft  adulator: 
w  flaiarc  ,  flater  ,freipimMtivfVfrl4ûo  ,  flas. 
C'cft  à  la  pag.  1 04.  Nicot  lui  donne  la  mefme 
origine.  QueltjHtt  Mnt,  dit-il ,  ftnftnt  ^ue  flater 
vienne  de  B^iXixcJrtjMrnttttîf  de  âo,flas  :  p^rcetjne 
tes  ftateurs  feufflent  toujours  mmx  oreilles  dt  ceux 
ijni  Us  veulent  ouSr.  Il  entant  parler  de  Trippault. 
Fl  ATEUR  ,  dit  Trippault  >  vient  de  flator  fOude 
flo,  fl.is.  Car  les  flutews  fondent  tOMsjoiers  tfuel- 
^ne  chofe  mmx  oreilles  de  ceux  ^ui  les  veulent  ouir. 
M'  de  Cafcncuve  lui  donne  la  mefme  origine. 
Voicy  fcs  termes  :  Flatik  :  de  flaure.  LeGlof. 
faire  dt  fétpiéu  :  Fl  ATARI  ,  augere  ,  3c  aniplum 
tedderc  :  parce^ue  les  FUieurs  remplirent  Je  »«- 
nité  ,  &  enfiffit  de  Im  bonne  opinion  de  foy  mefme, 
etMX  qui  preftent  leurs  oreilles  dr  leur  croyance  À  ce 
qu'ils  àijent.  M'  Guyct  le  dcrivoit  de  laQarr, 
Létilitre,ftaEltire,  ïlater.  Flmtétre,  eft  la  vérita- 
ble origine.  Voyez  fiu^ol. 

F  L  A  T  1  N  S.  Sorte  de  jTCtiis  couteaux  de 
poche  pliants ,  &'ema)anchés  de  corne  :  ainfi 
appelés  de  Denys  Flati»  ,  Coutelier  de  la  ville 
de  S'  Etienne  en  Ft)refts,qui  en  fiit  l'inventeur. 
Ce  nom  de  Denys  FUtin  cft  grave  fur  la  laine  de 
CCS  couteaux. 

F  L  E  A  U  De ^4f«'//«»».Alcuin,cpitre  i  .Hoe 
dico,  propterfl'i^ellum,qMed  nuper  accidit  panihus 
JnfuU  n«/?rtf.Aiiciennement  nous  difions flael  :  & 
vous  trouverez  ce  motainh  écrit  dans  nos  vieux 
Romans.  Nous  difions  auflï  fie'et.  L'ancien  Di- 
âionnairc  Latin  François  ,  publié  par  le  P.Lab- 
be  :  Flacellum  ,  ftJel.  Du  mefme  nior  fiagel' 
lum,  nom  avon6f.àc  fléau,  dans  la  fignification 
d'un  bâton  à  battre  le  blé.  S'  Jérôme  fur  EGie 
chap.  x8.  Sed  virgâ  excuiiuntur  &  batulo  :  «ju* 
vulgi  flagella  i<f»///«r.  Et  de  là,  mrjfem  ftagella- 
re  ;  qui  fc  trouve  dans  Pline  liv.  18.  chap.  30. 
M'^  ipftyalili  tritulis  in  aarea  ,  alihi  equarum 
grejfibus  extfritur,  alibi  ptrticù  fiagelUitur. 

f  L  E'  C  H  E.  Lat./ijf/frj.  Les  Aliemans  ap- 
pellent/ui/'o^f/j,  un  arc. ivcc  lequel  on  tirc:qui 
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eft  un  mot  compofé  de  l'inufitc  yî/r< ,  qui  fîgrtli 
fie  flèche  i  &:  de  bog  ,  qui  fignifie  un  arc.  Us  ap- 
pellent auflî  flitfchpfeil ,  la  flèche  ,  ccftadirc  ,  le 
trait  :  mot  compofc  de  ftitz  ;  & pfeil ,  qui  ligni- 
fie telum  ,  jaculum.  Il  y  a  apparence  que  notre 
mot  flt'che  a  été  fait  de  l'Alleinan  inuhté  ftiti. 
Charles  de  Bouvclies  le  dcrivoit  m  Craia  voce 
fKtym ,  id  eft,  ardeo  :  quôd  fagittt  interinm  niml4 
veïocîtateignemconcipere  y  dr  in  fublimi  a'rre  étr~ 
dere  vift  fum  .  qui  eft  une  étymologie  ridicule. 
Le  Pere  Labbe  a  ndcux  rencontré  ,  le  dérivant 
de  flexa  :  parcequ'unc  flèche  eft  faite  de  bois 
flexible  ,  &  facile  à  nxanier  :  cjuod  in  omnem  par- 
trm  facile  mini,  movrri ,  &  fletli  peffù .  Et  c'eft 
l  étymologie  qne  lui  a  donnée  M'  Guyet.  Les 
Italiens  difent freceia  ,  que  j'ay  dérivé  dans  mes 
origines  Italiennes  de  feriiia  ,  fait  de  frrire. 
M'  Fcrr.iri  le  d^ive  de  l'Allcman  flirfch  ,  ou 'du 
Latin  infligere,  je  croy  préfenteinent  qu'il  vient 
de  l'Allcman  fiit  (ch. 

FLECHE.  Ville  d'Anjou,  De  fiffa  ,  oa 
Fixa.  C'eft  ainfi  que  cette  ville  cft  appelée  dans 
les  vieux  Titres  Latins.  Caflrum  Fiffa.  On  y  a 
inféré  une  L.  Et  ï  ce  propos  il  cft  à  remar- 
quer ,  que  les  Angevins  difent  fleger  ,  potir 

F  L  l'c  H  E  <^  lard.  Les  Danois,  les  Suedoii. 
&  les  Norvégiens  ,  appellent  du  lard  flesk^  Et 
fti'ki'igM  fc  lit  fouvant  dans  les  Capitulaires 
pour  d»  porc.  Ce  mot  flèche  vient  apparam- 
ment  de  ce  mot  flesk.  Voyez  le  Pere  Thomaf- 
fin  Tome  i.  de  fcs  Origines ,  page  ^07.  ^  Ni- 
cot &:  Robert  Etienne  ont  éciït  fliibe  de  tard  r 
Et  ils  ont  rcmaraué  que  les  Piquards  difoienc 
flijue.  On  dit  en  Flaitian,  wi/r/iA.ac  en  Anglois, 
flit  h  of  bacon. 

FLECHIR.  FteBo  ,  ftexi  flexum  ^flexittt 

F  L  b'  c  H  I  R. 

F  L  E  G  A  R  D.  Ce  mot  ,  ^ui  fe  trouve 
d.ins  la  Coutume  de  Boulenois  article  19.  figni- 
fie un  lieu  public  ,  &  qui  n'appartient  i  aucun 
particulier  :  comme  ,  un  marche  ,  ou  une  rue, 
ou  quelque  Commune  :  ce  que  j'jy  appris  de 
M'  Féramus  ,  Avocat  au  Parlement  :  qui  a  foi* 
des  Commentaires  fur  cette  Coutume.  Ces 
Commentaires  ne  font  pas  imprimez  ,  mais 
ils  méritcroicni  bien  de  l'être.  ^  Ce  mot  fc 
trouve  en  la  mefme  fignification  en  d'autres 
Coutumes.  Voyez  l'Indice  de  Ragueau  ,  ail 
mot  ftégaris. 

F  L  E'  T  E.  Efpéce  de  bateau.  Spelman  in- 
terprète yî<T4  d'un  canal.  Et  ainfi pourroit 
cire  un  bateau  pour  aller  fur  un  caïul  >  dif 
M'  Nubie. 

FLEURS  :  pour  tes  ordinaires  des  femmes. 
Laplufparcde  nos  Etymologiftcs  le  dérivent  de 
jimores  :  prétandant  qu'on  a  dit  fleurs  ,  par  cor- 
ruption, pour ftueurs.  Nicot  :  Fleurs  de  femme: 
id  eft ,  fluorés,  menrtrua  :  vulgo  les  fleurs.  Bour- 
dclot  :  Fleurs  d'arbre  ,  eu  de  plante  :  de  flores. 
Fleurs  de  femmes  :de  fluorés.  Le  Gloffairede  Ven- 
dôme fluidum  cruoris  fluxum.  M"  de  Cafcncu- 
ve :  FiïURs.  Drflueurs  :  péer  contraCliou.  C'efi 
ieftks  menftruaJ  des  femmes.  W  da  Cange  :  Fio- 
R  I  s.  Menftrua  mulierum,  Mithael  Scotus  de 
Pbyfionomia  capiteG.  Scicndum  eft  ,  qu6dnatu- 
ra  ob  hoc  fibi  tribuii  purgiuncntum  ,  quod  flot 

nonùjutur 


Digitized  hv  Coo 


FLE.  FLI.  FLO. 

nomînatur  in  vulgari.  Se  menjlruMm  in  Scriprurs. 
JnfrÀ  :  Dc  âorc  mulicris  el^ut  arboris  :  quoniam 
fnidhim  non  porut ,  nifi  priùs  florcfcit. 
fleurs  dicHnt  ,  non  À  floribus  >  fed  m  fluor*  :  it* 
tntm  fir  muUerHm  vertunt  jMtim  Medici.  £c 
Monugnc  les  a  appelées  ftumrs.  CertMites  ha- 
tiom  ,  iîr  entr'atitrts  ,  l*  Méthitméréine,  Mbominent 
Uconjenilion  avec  les  frfnmes  ettceinteJ .  Plufteurs 
miiffi  ,  Mvet  celtes  ifui  »nt  leurs  flueierj,  C'cA  au 
rhapitrc  19.  du  livre  1.  dc  fcs  Eltàis.  Mais 
Jules  Scaligcr  dans  fcs  Cominantaires  fur  l'Hi- 
(toire  des  Animaux  d'Ariilote  ,  dérive  le  moc 
François  fleurs  du  Lacin  fttres.  Gttlli ,  voce  boni' 
fis  ,  nurcs.  Il  parle  des  ordinaires  des  feniincs. 
IJbertus  tjui  loqukntMr  in  V^fconia  ,  vocAnt  mett' 
firuMtM  Riucncnfcs.  Ccdadirc  ,  dit  M'  de  Cafc- 
ncuvc  ,  q^i'oii  dit  en  Gafcogne  qu'une  femme 
c(l  de  Rodés,  quand  clic  a  fcs  Aeuis.  Il  ajoute: 
Mais  c'cft  un  mot  dérive  du  Grec  po«/iK,qui  fi- 
gnifie  flueur  &cfluxi«a,  &  non  pas  de  Rodés,  \i\\c 
capitale  dti  pais  de  Roucrgué.  Je  ne  fuis  pas  dc 
l'avis  de  M'  d<f  Cafcncuve.   Je  croy  que  par  ce 
diâun  ,  on  a  vifé  au  mot  poJ«  ,  qui  (^gniiie  des 
rofes,  &c  non  pas  à  fM»V»*,  qui  fignific  fluxion.  Et 
Cflà,  acaufe  dc  la  couleur  rouge  des  mcnttrues, 
fcmblabic  a  celle  des  rofes  :  pour  laquelle  nus 
femmes  les  appellent  le  Cardinal. 

FLEZ.  Poilfonde  rtcr.du  genre  du/>*j!/fn 
Rondelet  xi.  9.  dit  que  ce  poitibn  a  des  mar- 
ques jaunes  aux  cors  Se  aux  ailes  :  ce  qui  pout- 
roit  donner  fujct  de  croire  que  ce  mot  auroic 
ité  fait  dc  flavus.  Mais  il  ajoute^  qu'il  y  a  deux 
çfpcccs  dc  fiez  :  l'un  ,  plus  pcrit>  nommé  flex.\ 
Si  l'autre  ,  plus  grand  ,  nommé  fie'ielet ,  quoy- 
qu'il  fcmble  que  ce  foit  un  nom  de  diminuiioni 
lequel  mot  fle'ielet  ne  viendroit  pas  fi  natutelle- 
knent  de  flavm. 

F  L  I  B  O  T.  iSortc  de  vailfcau  dc  mer.  L'é- 
tymologic  dc  cet  mot  ,  que  je  tiens  Anglois» 
ne  m'ed  pas  connue.  On  dit  Flibutiert  pour  ce- 
lui qui  gouverne  un  flibot. 

FLIC:  comme  quand  on  dit  ftk,ft4Ci  C'cft 
one  onomatopée. 

F  L  I  N,  Nicot  dit  qué  c'cft  la  piètre  de 
foudre  ,  dont  les  Arqucbuficrs  fe  fervent  pour 
fourbir  les  épées.  Je  crov  ciue  ce  mot  a  été 
fait  dc  fulphuriitHS  ,  en  (oulcntcndant  Upis. 
Sulfur!>ius,  furinus,fulirmsi  flinmi  FLiN  :  acauft 
qrte  cette  pierre  fint  le  ibuffrc.  Et  c'cft  acau- 
Ic  de  cette  odeur  que  nous  l'avons  appelée 

{>ierre  de  foudre  :  car  la  foudre  fant  le  louftre. 
>linc  XXXV.  15.  Fulmina  ,  &  ful^ura  ijut'jue, 
fulphtrù  odoretn  habent  ,  ac  lux  if  forum  fu'-phu- 
reatff.  Les  Latins,  pour  la  mcfmc  roifon, l'ont 
appelée  hrtmia  ,  du  mot  Grec  fiftrji ,  qui  figni- 
&e  tonnerre.  Pline  xxxvii.  10.  Bremia  y  cnm 
tonitruis  cadens  ,  ut  futant.  Les  Grecs  mo- 
dernes ,  l'appellent  a'çfoTtyiiu  :  conuiic  qui 
diroit,  fecurù  ctleftù,  arme  du  Ciel.  M'  le  Gros, 
Curé  de  Drouei ,  homme  tres-vcrfé  dans  les 
Etymologics ,  dérive  ftin  dc fulmen  :  qui  cil  une 
étynnologic  qui  ne  me  dcplaift  pas.  Fulmine, 
ftuine  ,  p.ir  niétathèfc  :  fluin  ,  ruN.  Les  Saxons 
difcnt  vlint,  &:  les  An^\oh,  ftintjlone. 

F  L  O  C.  De  floccMS.  Floccon.  De  floccone, 
ablatif  dc  ftocco ,  dit  par  métaplarmc  aulicu  dc 
flocctu.  Voyez  fr«c. 


F  L  o  N  D.  Pierre  Gringorc,  dans  fcs  Mc- 
ntu  Propos,  folio  S4. 

Et  tfue  la  Dame  ,  ou  tout  mon  coeur  ft 
fonde  , 

Avait  les  yeux  verdoyant,  face  flonde. 

FLO  C^U  E  R.  Vaciller.  De  ftotcan.  Voyeii 
M'  du  Cange. 

FLOÇ^UETS.ou  FLOCONS 
cheveux.  De  fioccuf.  Floccus,  ftekrttus,  FLOQiiSt. 
Les  Anglois  difcnt  lock^  of  haire.  Et  dans  l'an- 
cien Diâionnairc  Allcman  produit  par  Lipfe 
dans  la  44.  Lettre  dc  la  Centurie  de  (es  Lettrés 
ad  BelfMi  ,  lodfis  cft  intcrpxété  par  capilli. 
M'  Bocnait  dérivoit  floccus  de  */.ômjuO'«  ou  de 

F  L  n  Q^u  1  T  $  irff  neif^e.  floccus.  Les  Ita- 
liens difcnt  deraelme  flecco  di  neve.  Dans  lé 
Pfeaunie  147.  Qui  dat  nivem  ficutlanam. 

F  L  O  RA  U  X.  Voyez  feux  Floraux. 

FLORIN,  Sorte  dc  monnuye  d'ot,  dc  U 
ville  dc  Florence.  Les  Florentins  l'appelle  fio- 
riho  :  que  le  Politi  dérive  de  Fioren^a.  Voicy 
fcs  tenues  ;  Fiorino  ,  Mon» a  di  Firenze  .\toii 
delta  da  Fiorcnza  ;  dove  primit rameute  fubattU' 
ta.  F.  cio  fi  cava  da  liante  ,  tfujndo  dice  nel  no^ 
no  delfuo  Paradifo,  p^  lairdo  di  Fioren^a  : 

La  tùa  città,  chc  di  tolui  c  pianta  : 
£  più  volfe  le  fpallc  al  fuo  fattorc, 
E  di  cui  c  l'invidia  tanio  piantà, 

ProducCjC  fpandc  il  maladctto  fiort. 
Kiais  il  fc  trompe  loutafair.  Céttr  nulnnoyc  i 
été  ainfi  appelée  de  la  fleur  des  lis  ;  qui  font  Ici 
armes  dc  Florence  ;  laquelle  étoit  empreinte  fut 
cette  monnoyc.  M"  delUCrufca  :  Fiukino. 
Moneta  d'oro  baituta  nella  città  di  Firen^t  :  0 
eesidetta,  dalgiglio  fore  ,  impfefa  d'efa  cit- 
tà ,  impTfJfovi  demro.  Le  Bor-'hini  &  le  Da- 
vanzati  dans  leurs  Difcours  des  Monnoyes, 
ont  fiit  la  mtfme  remarque.  La  Cerda ,  fur  ccS 
vers  dc  Virgile,  Die  tjaibus  in  terris  inftripii  no- 
ràina  Regum  S ufcantur flores  ,  a  écrit  que  le  flo- 
rin avoit  éicainli  appelé  de  Lucius  Aquilius  Flo- 
rut  ,  qui  avoit  fait  battre  cette  moiuioye  avec 
la  telle  d'Augufte  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  ,  une 
fleur  ,  avec  ces  paroles  ,  Lucius  Aq^iiliuS 
Florus  ,111.  VtR  :  qui  cft  une  étymologic 
toutafait  ridicule. 

On  prêtant  que  tous  les  florins  de  l'Eufopc 
ont  pris  leur  dénomination  des  florins  dcKlo- 
rence  :  car  tous  les  Princes  dc  l'Europe  ont  fait 
battre  dc  la  monnoyc  fous  ce  nom.  Voyez  M' le 
Blancdinsfon  Traite  des  Monnoyc:,pagc  i6j. 
11  me  reftc  à  remarquer ,  que  cette  momioyc  de 
Florence  fut  premièrement  battue  en  1x5 1. 

Florih  George.  MonnoyC.  M'  le 
Blanc  page  144.  de  fon  Traité  Hiftoriqac  ici 
Monnoyes  :  Les  FUrim  Georf^e  fuirent  faits  à  Or- 
léans par  l'ordre  de  Fhilipft  Duc  d'Orléans,  efud- 
triénu  fiU  du  Roy  Philippe  de  P'alois  .  Je  trouv* 
^u'on  leur  donna  court  au  mois  de  Février  i  $40: 
LeRtyeft  rêpréfenté  fur  cette  wonnoye  foks  la  fi- 
gure d'un  Saint  Ct»rge  ,  terrajfani  un  dragon  :  <jtd 
félon  le  tnanufrit  tfue  f'ay  déjà  ciU  deux  fois  ,fs' 
gnifie  le  Roy  d'A'igleterre. 

F  LOT.  De  fluaus.  Voyez floter. 
F  L  O  T  E.  De  flotta.  C'cft  un  ancien  mot: 
Et,fi  on  en  croit  Gbbcr,  c'cft  up  mot  Normand. 
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Yo-cy  l'endroit  de  Glabcr  ,  qui  cft  du  livre  l. 
de  fbn  Hiftoirc  ,  chapitre  j.  Deni^jneclAm  tgrt- 
àltm  nA  prxdi^lam  t^ormAntiPrum^emem  ;  Il  par- 
le de  Hafting,  Générjl  des  Normans  »qui  rava- 
Ecoit  la  France  :  illis  mmunmodo  primitut  Mdh*- 
jn,  <fMÎ  .tffubto  r4pti»i  frrvltnteSyViÙiim(*trrié  tni- 
nifirnbitut  :  ijues  etUm  illi  ctimanniter  Floaoïn 
vacant.  Lci  Elpaganols  difcnt  aulTi  flota. 

F  L  O  T  E  R.  Sylvius ,  à  la  pajjc  j  x.  de  fon 
Inuoduûion  à  la  Langue  Françoi(e  »  le  dérive 
de  fimtatt.  D'autres  le  dérivent  de  fittilutire. 
Je  croy  qu'il  vient  de  l'inulitc  fitdlmrt ,  dit  pour 

FLUET.  On  difoit  anciennement  fieuet: 
&  fioM  :  donr  flonet  eft  le  diminutif.  Villon  dans 
fon  Grand  Tc(l.imcnt  : 

Iiem  .     donne  d  Jehun  le  [Mit 
Homme  de  bien,  &  hon  Mitrch^nd, 
Peurte  ^n'il  rjl  llngtt  &  fl»ié,  Scc 
Sur  lequel  endroit  Marot  a  fait  cette  Note: 
Ftou  i  fleMa,dîlicét. 

FLUTE.  De  firnita.  FU'ùtd ,  finis,  r  lutB. 
Tlamit  fc  trouve.  Voyez  le  GlolFaire  de  M'  du 
Omge.  Et  ilja  été  fait  de  fiéirt.  F-sve  ,  ftstum, 
fi4UUû,fl4tht^fiittiitartyfl)tnt*rt.  Fl^m-ffc  trou- 
ve aufli  pour  un  fleuttur.  Le  Lcxicoii  Arabico- 
Latin  :  Flatoh.  :  ^«»  inbum  hiftat.  J'oubliois  a 
rcnurquct,  que  les  EfpagnoU  difcnt  fi*m4. 

FO. 

F  o  1  B  L  E.  De  flebîlis  •  dont  les  Latin» 
fe  font  fcrvis  en  la  mefme  (ignification.  Une 
Lettre  d'Alaiin  k  Charleinagne  :  OmttU  cer^e- 
ris  mei  foriiiudç  recfffi: ,Scc.  ingrtevefctmt  inprmi 
corperis  flebUitéte  ,  emnimodh  hoc  idem  Jieri  non 
ptjft  prebdtum  habee.  Une  Chartre  ,  quj  cil  dans 
le  j*  volume  des  Chartres  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  :  Domimu  Rex  ,  &ejiu  Elet- 
mtjinMriHS  ,  perfusé  UterMtnfericis  &cer4vi- 
ridi  JîgilUtM  ,  dtttM  Fétrijiis  ntenfe  SeptfW' 
hri  t  }96.  âcc.  Et  vrdinMvit  tjuod  de  hurfit  nkt 
eleemopHts  ,  mmtupMtîs  Les  Bourfes  du  Parloir 
aux  Bourgeois  ,  jAmprtdem  fund^ls  per  Biir- 
gfnfcs  *mt  habitantes  villa  Parifienjis  >  ad  prcvi- 
dendum  pmperibHS gemibut  ,  anti^itit  ,  (è"  fiebili- 
but  ,  qni  non  poffitnt  vitawi  fitam  Imcrari.  Et 
M' Guyei  prcundoit  que  TibuUc  s  ctoii  fcrvi 
du  mcGne  mot  flebUit  en  la  mefmc  lignification 
dans  ce  vers  ,  £f  jaceam  claufam  pebilii  orne 
dernum.  Il  cil  i  remarquer  ,  que  dans  la  Picar- 
die on  prononce  encore ^o/^r  ,  &  que  le  petit 
paiptc  de  Paris  prononce  auflî  ce  mot  de  la  lor- 
te.  Et  de  lï,  le  mot  de  Fieubei  -y  qui  ell  un  nom 
propre  de  famille.  De  Jlcbiiif ,  les  Italiens  ont 
tait  dnnefmc  fievole  :  Si  non  pas  ,  comme  le 
prêtant  M'  Ferrari ,  de  flfxibilit  :  Dans  le  petit 
Diûionnairc  Latin-Fr.inçois  ,  publié  par  le  Pè- 
re Labbc  ,  enervis  eft  interprété  par  fleublrs. 
Sylvius  s'eft  fort  bien  aperçu  de  cette  étymolu- 
gic.  Fhbilif  ,  flebile,  r  e'  b  L  t  ,  vel  r  l  t'  n  t. 
Ni»/ ,^«dcbilis.  Ce  font  Tes  termes.  Il  paroill 
par  toutes  ces  preuves  ,  que  M'  Ferrari,  qui  m'a 
repris  d'avoir  dérivé  le  mot  Italien  jievole  ,  de 
fielilit,  n'a  p.ns  ù  rai  fou. 

FOIRE:  pour  marche'.  De  feria.  Un  vieux 
Titic,  écrit  à  la  inajn  :  ma^iHm  forhm  ,  quod  di- 


FOI. 

fêtiirfrtia,  Loifeau  en  fon  Traité  des  Seigneu- 
ries, chap.  8.  §.  10).  allègue  deux  anciensar- 
refts,  dont  l'un  eft  du  Parlement  de  la  Pentecô- 
te de  l'an  1169.  contre  le  Comte  de  Clûtuu- 
roux  i  qui  porte  ,  ^uid  nullMi  in  regno  potefi 
cereferiam  fine permijjH  domini  Régis.  Le  menu 
peuïilc  en  Touraine  ;&  particulièrement  à  Am- 
ooile,  ne  dit  fnfoire,  nuis  faire.  Le  peuple  de 
Balle-Normandie  ,  parle  de  la  forte.  Les  Elpa- 
gnols  difent  aiifli  feria,  Sc  les  Italiens  ,  fiera.  Fe- 
rim  a  été  dît  en  cette  lignificacion ,  i.ftrianda: 
acnufe  de  la  coutume  qui  fe  pratique  de  touc 
tans  ,  de  tenir  des  foires  aux  lieux  où  on  célè- 
bre des  fcftes.  Fciluc  :  Nnndin/u  feriamm  diem 
ejfe  volnentnt  j4mi<iui ,  m  rttfiici  eonvenireni  mer- 
candi,  vendendiijue  cattia  ,  emmène  nofaftum  ,  ne 
Ji  liceret  cum  fopnlo  agi  ,  intrrpellarentmr  Nufidi- 
naterei.  S'  Baille  dans  fes  Afcétiqucs  ,  chap.40. 
Nmdinoi  ,  cf"  paHicnm  emporiim  ,  ex  Mariyrtrm 
temp«re  &  loiv  fatienlei.  Voyez  Solimeau  li- 
vre XI.  chapitre  ^.  &Speltam  au  mot  ^rri4.  Ni- 
cot  le  dérive  du  Grec  f>fi«r,  qui,  feloului,  tîgnt» 
fie  marcbandife. 

FOIRE:  pour  fterrin  li^mdims.  De  fvria. 
Les  Glofes  d'Iïidort  !  FotilA  ,  latrina  ,  fecejfmr. 
Jofcph  Scaliger  dans  fon  premier  Scaligerana: 
FoRiosus  :  *  fot'Mfid  efijiertore  Ujsiidt.  Dicitmr 
*  foras  adverbi».  I^berins  :  Forio(us  es,  caort  in 
coleos.  Et  de  là,  conf*rire,  pour  conchier.  Voyez 
Nonius  Marcellus.  Il  me  rcfte  à  remarquer,  que 
Scaliger  ,  en  difant  que  ftria  avoir  été  dit  de 
forai, z  voulu  dire  que  ce  mot  avoir  été  dit  de  la 
forte  ,  ifMiafierttra  litfMidiora  facile  feruntMr  f$- 
rat,  f  Ftrîca  fc  trouve  dans  Juvenal  pour  /<- 
tn'na pkbiica  :Scforicarii,AAM  la  Loy  17.au  Di- 
geile  de  Vfuris  ,  pour  ceux  ^ni  ffricât  ton- 
dsicuni, 

FOIS:  comme  quand  on  dit ,  me  fols, deux 
fois ,  toutefois  ,  Sec.  De  vices  :  dont  les  Efpa- 
gnols  ont  .nufli  fait  frtw.  V  en  F.  Nos 

Anciens  ccrivoient  tomevoye  :  &  tes  Iulicnt  di- 
fcnt tiutavia.  Voyez  cy-delfous /««rr/M/. 

FOIS-DU-CORPS.  On  demande, 
s'il  faut  dire  faux  du  corps,  fort  dm  corps  ,fois  dm 
corps,  m  fais  du  corps.  Pafqiiierlivrcviir.de 
fcs  Recherches  chapitre  6i.  veut  qu'on  ait  dir, 
par  corruption  ,  faifir  un  homme  par  le  faux  d» 
corps,  au  lieu  de,  par  le  fort  du  corps.  Ce  qui  fait 
voir  que  de  fon  tans,  on  difoit  k  Pàtislefaux  d» 
corps  :  car  Pafputer  ctoit  P.irilien.  C'cft  auflî 
comme  parle  le  Marefchal  de  Monluc  au  liv.4. 
de  fcs  Mémoires.  Totis  les  Princes  vittreni  voir 
noflre  btfogne  :  &  M'  dt  Angkien  me  prenant  par 
le  faux  du  corps  «  me  dîfi.  Vous  avcK.  efièmon  fol- 
dot  autrefois  ,  aprifem  je  veux  efire  le  vofire.  Et 
Montagne  ,  livre  z.  chapitre  jy.  Elle  fe  fifl  lier 
&  attacher  bien  étroit tement  avec  fon  mari  par  la 
faux  du  corps.  On  dit  aujourd'huy  à  Paris  plus 
communément  fois  du  corps,  Charle  Etienne 
dans  fon  Diflionnairc  Latin- François  a  écrit 
foye  du  corps,  Medi.tm  mulierem  complefiitur, 
Terenilus.  Il  l'embrajfe  par  le  foye  du  corps .  Oeft 
au  mot  médius.  Mais  au  mot  vinQsts,  il  a  dliftux 
du  corps,  WiucJO  pectorï  VjKGO.Teremius. 
Serrée  C7  *f}rtime  d'un  lijfu,  ou  autre  chofe,  depuis 
le  faux  du  corps  jufqu' aux  mammeltes.  Et  le  mot 
Cicc  «iiian' ,  qui  lignifie  cette  partie  du  corps 

doui 
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dont  nous  (tarions  ,  confirme  cette  fiçon  de  r^mM  j  ^ro  Tunda  :  4  fundcndo.  Srd  (Sr  m^^* 

parler /«H/4r  in  corps  ;  ce  mot  aïant  cté  formé  de  <fMMlti  exfornscc  flux-rre  ,  li<^nait  ferri  «  vidgi  f  #- 

K»fè( ,  qui  (Ignific  vacnut  :  &  cette  partie  ctanc  €*m  guTas,  ^«4/ fufaSivcl  y-btit. 

comme  viiidc  en  comparaifon  des  autres.  S'ujtù-  FORAGE.  DcforAre  :  ccllidice  ,  percer", 

Atm  iriénis  tots  ta  repo  videtur  ,fi  tant  cum  infe-  C'eft  un  droit  qu'on  prenoit  fur  chaque  moi  de 

ris  ^àm  cumfuperii  partibus,  utrifcjue  ajfeis,  con-  vin  qui  Te  vant  en  détail. 

.frr^wirr,  dit  Gomus  >  (en  François,      G»m/,)  FORAIN,  M"^  de  Cafcneuvc  le  dcfrî- 

dans  fes  Définitions  >  au  mot  ««•V.  Cette  éiy-  ve  de  fortnfit.  U  vient  de  farantu  ,  fuit  de 

molo"ie  de  xir«»ir ,  a  été  remarquée  par  Ga-  ftréi, 

lien  oans  fon  Commentaire  fur  le  tutr  iinfUt»  F  Ô  R  B  U.  ^oytz  fourbu. 

d'Hippocrate.  En  Breire  ,  on  dit  U  dtfittn  FORÇAT.  Galérien.  De /erfMfo^  ;  dont 

tlu  corps  :  ce  qui  confirme  encore  faux  du  les  Italiens  ont  audl  fait  fortjito  ,  &  les  Efpa- 

etros.  cnols  ^forç/ido.  Un  forçat  eft  ainll  appelé  ,  i 

Nous  difuns  en  Anjou  >  féiis  du  corps  :  Cc  la  ditfcrancc  de  ceux  qui  fervent  volontaire- 

qui  me  fiit  croire  que  ce  xnox.  a  été  formé  de  ment  fur  les  Galères,  appelles  pour  cette  raifoii 

jMfàs  :  le  faux,  ou  le  fois  du  corps  ,  re(fcmblant  Bemevogles.  , 

àunfaifceau.  De  faftis  ,  nous  avons  dit  /ms:  FORCE.  Dc/<>m'4,ou/wi4,  qui  fc  trou- 

commc/«;yt<-4«,  de/^/cr/Zw  .diminutif  de  f^f.  vc  en  cette  fignificition  dans  les  Capitulairfs 

cit.  Aulicu de/4/riV  ,  on adit/4/ri«/  :  d'où  les  de  Charles  le  Chauve,  dans  les  Loix  Ripuai- 

Italiens  ont  fiit/afcio,   F^rf^fclo  ^ogni  erha.  rcs,  dans  Marculfc  ,  bailleurs.   fmi4  vient 

Vefj/lÏHf ,  nous  avons  fut £fMX  ,  dans  la  figni-  Acfortis.   DtfortU  ,  on  a  fait  confortUre  ,  qui 

6cation  de  faifctuu  :  comme /4«  nom  d'arbre,  fc  trouve  dans  le  Gloflàire  Ancien.  Confortint, 

de/4j/«/  ;  qu'on  a  dit  autieu  AcfagHs.  De/»»  du  oiwi^\>v^{[u  :  &  disfoniare  ;  Se  defarti/tre  j  qui 

corps,  on  a  dit  enfuitc/w»/.v  du  corps  :  &  de  fais  dit  fe  trouvent  daji»  Mathieu  Paris.  Voyez  les  No- 

€orp{,  fois  dn  corps.  tes  du  Pcrc  Sirmond  fur  les  Capitulaircs  de 

Mais  pour  revenir  à  notre  qucdion  :  Je  di-  Charles  le  Chauve  ,  page  i  j.  Celles  de  M'  Bi- 

rois/#//  du  corpt^  puifquc  c'eft  .linli  qu'on  parle  gnon  fur  .Nbrculfc  ,  page  194.  de  la  dernière 

k  Paris  ,  &'  que  le  langage  de  Paris  cil  préféra-  édition,  &  Vollius  dr  Vlttis  Sermonis  >  livre  1. 

bleà  celui  des  Provinces  :  mais  fans  blâmer  chap.2i.&:  liv.;.  clup. ix.  - 

ceux  quidifent  faux  du  corps  :  lefquels  font  en  FORCENE'  :  pour  forfent.  De  i'Ita- 

grand  nombre,  C'eft  ainfi  qu'on  parle  en  Nor-  \ïcn  for fennato:  ccftadire,  hors  de  ftns.  Le  Bem- 

tiundie.  bo  préunt  que  forfentiMto  cft  un  mot  Pro-] 

FOISON.  De  fuftone  ,  ablatif  de  fujîo.  vençal. 

Xc  P.  Labbc  ne  fongcoit  pas  à  ce  qu'il  écrivoit  FORCES:  grands  cifcaux.  jDc  forjUeti 

<]uand  il  a  écrit  que  ce  mot  avoit  été  fut  àtfaf-  'pliiricr  Acforfex. 

ci/ .C'eft  à  la  p.ige  47.  de  la  1.  pattic  de  fes  Ety-  F  O  R  E  S  T.  Dc/»rf/?4,ou  for^jÎM.qui  fe  trou- 
mologies.  Tripp.iult  a  encore  plus  mal  rcncon*  ve  en  cette  fignificatioti  dans  plulieuis  Auteurs 
tré,  le  dérivant  de  99e»r,  mrrr»,  ou  de/ar/M.  de  la  Galle  Latinité. Le  CapituLurc  <ir  j7//i//«iV, 
FOL.  Voyct  f»k.  attribuée  Charlcmagne.article      Vt  fylvével 
F  O  L  E  -  F  A  R  I  N  E.  C'eft  cette  f\rinc  qnC  forefies  nefirâ^ne  fm  citfiodit/L.  VoiTius  doute  11 
l'aghation  violante  de  la  meule  du  moulin  fait  ce  mot  vient  du  Latin  {^aris ,  tju!.t  fjlvaforis  tjl, 
VoTcr  en  l'air,&  qui  s'attache  enfuite  adx  parois,  fîve  extra  urhem  (ir  agros  ,  ou  de  1' Allcinan/«yf, 
Pcutcftre  dcfiojfartttâ  :  par  corruption.  M'*  qui  fignific  la  meûne  chofe.  Je  croirois  plu- 
tlella  Crufca  ,  dans  leur  Vocabulaire  ,  au  mot  ftoft  qu'il  viendroit  de  l'Alleman  :  contre  l'opi- 
frifcelU  :  FaiscELto  :  Jîer  di  farina  ,  che  volé  nion  de  Spclman  ,  qui  le  dérive  deffris ,  ou  dç 
tiel  macitiare.  Oggî  la  chi/imamo  fufccllo  :  }  forât,  Vliia  mh  adverbio  furis  ,  feu  foras  :  luaji 
amttra  :  e  pi  fit  a  V  amaritudiiuneWe  (lare  appicata  pars  forjJ}!ca,feu  extirior,  hoc  efi,foris  cuit  a  & 
aile  mura  del  muUno  t  che  fempre  fono  umtde  :  non  habit  ai  a.  Sic  CalUs  for     reft  ,  halij  fore  & 
s'adejfera  ad  aliro  che  a  far  pafla  da  impajiare,  e  rcfta  ,  illud  notant  ^uod  feris  rrfiat.  Bodem  f'enfu 
etngiHgntr  le  cofe  infiemt.  dcfertum  dïcimui ,  tjua/î  id  quoi  deferitur  &farit 
FONTAINE.  De  /Mf/w4  ,  formé  de  relintfuitur,  H/waiforeftare  cJ*  dcfertarc  ,  W«w 
fons  -y  comme  mont, ma  ,  de  moiis.  Font. ma  fe  fîtnt  quod  cultum  in  foreftam     deftrtum  adigert: 
trouve  dans  les  Auteurs  de  la  naftc-Latinité.  de  forcllarc  &  alVcrtatc  ,  idtm  ,  tjuod  forejiam  dr 
FOrJTAlNEBLEAU.  Maifon  Roya-  defertum  in  cuhum  redige^e  ,  quod  alfercura  vo- 
le. Djus  le  Sire  de  Joiiivillc,  cc  lieu  cft  appe-  cam  :  hoc  ejî ,  deferta  contrarîum.  focem  autem 
-\     \é  Fomainel/liaut  :     dans  les  Coutumes  Lati-  fjreftam  4  Normanis  reor  imreduilam  ,  &c. 
nés  de  Lorris  ,  qui  font  du  tans  de  Louis  le  Voycz-lc  dans  fon  GlollairC  au  moi  forefla  ,  & 
Grosjil  cft  appelé  Fons  SI aaudi. Voyez  la  Noti-  VoÛius  de  faillis  Sermonis. 
ce  des  Gaules  de  M' de  Valois.  Forefl  femble  avoir  lignifie  ,  comme  le  mot 
F  O  N  T  A  N  G  E.  On  appelle  ainfi  un  cer-  garenne ,  un  endroit ,  tant  d'une  rivière  que 
tain  nœu  de  ruban  que  les  Dames  portent  fur  le  d'un  champ  ,  d'où  quelqu'un  avoit  droit  d'ex- 
haut  de  la  tcfte.  De  M«  la  DuchelTc  de  Foman-  dure  les  mutcs.  Pithou  en  fon  GlolTâitc  fut  les 
ee  ,  très-belle  pcrfonne  j  dunojti  deDefcorail-  Capiful.iircs  de Clurlemagne  :  Forestis  :  iv. 
les ,  &  laquelle  porta  la  première  cc  ruban  noué  41.  »«  Pragmasha  Childeberii  :  Has  omncs  pif- 
fur  le  haut  de  la  t.-fte.  caiioncs  qu.T  l'unt  &  ficri  polVunt  in  utrâquc 
FONTE.  De  funda.  M'  de  Saumaifc  fur  parte  fiuminis  ,  ficut  nas  tenemus  &  noftra  fo- 
Solin  pag.i 078.  Ferrum  fujile  hodie  funtam  vo-  rcltis  ell,  iradimus  ad  iftum  locmn. Chalemagitc 
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chip.»<?.  C4fixulornm  ex  trifUd  Ifgt ,  dtc  pat  le 
Pcrc  SirrftoTHl  fur  les  Capituliircs  de  Charles 
le  Chauve  p.ig.  1 07.   De  fereftis  :  ta  Fmflérii 
betit  illttS  iffendatn  ,  fmul  cnSlodiunt  hefltM  & 
fiC^ts  t  &  fi  !»"*'  f'T'ft'  ftTéiVH»  uHitm  *ta  ma- 
gts  dtirrU  »  éimplius  nt prendat ,  quàm  ilii  dtunm 
eft.  Parcluier  1.  14.   Ài^is  fuiftjne  fomines  ». 
rivet  fur  ce  mot  Forct\icr,  dot»  vient  ntfire  jmrif. 
diilien  des  Eaux  &  Forclh  ,  t'upielle  Après  étvtlr 
fdffépmrles  méùni  de  LieMeiiMns  CènirMxen  di- 
verfei  contrée t ,  tibtMtiffent  puis  après  ptr  appel 
fardevant  le  ^sttid  AUijtre  &  fes  Conft'illrrs 
eftahlii  ts  T.tbles  de  M-irbres  ,  aux  FuUis  de  cha- 
ywr  TarleMeut  ;  c^r,  s'il  v*ui  pUifi  y  prendre  j^ar- 
de  Z'OHt  trom/erei  t/n'il  n'y  a  pas graitàt  cemtnu- 
tiauté  entre  les  rivières  puhii'^jMes  Hovijrahles  ,  iy 
ies  Fore  fis  \  ^uè  ittMJ  m  induit  den'en  faire  qu'une 
)'ur!fdià4on.  ^uant  à  may,  je  penft  n'y  avoir  pisu 
ùelle  rèfointien  <fKe  celle  du  JurifcenCHlte  ,  ^uatid 
il  dit  ijuil  eft  mjt-aife  >  foire  iftipoffible ,  de  dire 
dont  proviennent  tes  chofet  tfMi  nous  tenons  en  foy 
hommago  Jtune  longue  ancienneté.  Et  néant- 
moins  ,  s'il  m'eft  permis  de  deviier  en  nne  matiè- 
re ohfcnre ,  je  vous  diray  avec  le  Greffirr  du  Til- 
Itt ,  au  lieu  par  moy  préallegui  >  ^u'en  vieux  lan- 
gage Frasions  le  mot  de  Forcft  convenoît  aufji  Heu 
aux  eaux  qu'aux  foreflt.  Quainfi  le  voyons-ntus 
en  effre  ufe  par  noftre  Roy  Childtbert ,  fw/i  Fon- 
dation de  l'Ahbaye  Saint  Vincent  { depuis  nemtne'e 
Saint  Gcniuin  )  <]uand  il  luy  donne  fou  Domaine 
il^ftfvec  la  pefiheriede  Vanves  ,  cr  autres  cho- 
fes  (fui  eftoient  en  la  rivière  de  Seine ,  depuis  le 
font  de  la  Cité  fufjues  au  ru  de  Seine ,  entrant 
dedans  ta  rivière ,  telle  tpie  faforeft  eft.  Et  dit  en- 
tores  du  Tillet ,  avoir  veu  detue  anciens  tiltres  de 
V Akhaje Saisit  Denis  en  France,  par  lefîjHels  no- 
ftre  Roy  Charles  le  Chauve  luy  dontta  par  t'utt  U 
Seigneurie  de  Cavoche  en  Thiérarche  ,  avec^uet 
la  Foreft  des  Pefihes  de  la  rivière  de  Seine  :  p.tr 
l'autre  ,  la  terre  &  Seigneurie  de  Rnel ,  (jr  lafo- 
refl  d'eau  ,  depuis  la  rivière  de  Seine  fuf^ues  au 
lieu  amplement  défigne',  Scc.  Pareillement ,  ^u'en 
l'Abbaye  Saint  Bénigne  de  Digeon  ,  y  avait  autre 
filtre  ,  par  lecjuel  le  rr.efme  Roy  donneit  aux  Reli- 
gieux.  Abbé,  &  Convent  de  ce  lieu  ,  faforeft  des 
peijfons  Ae  la  rivière  d'Aifche.  Tous  ces  tiltres 
font  Latins  ,  que  je  n'ay  veu ,  é"  ne  dente  point 
iju'en  iceux  ne  foit  uftdu  mot  de  fbreft  cerrtmpH 
pour  rivière  ,  tout  ainjî  que  nous  voyons  en  la  do- 
nation du  Roy  Childebert ,  de  fa  terre  cr  Seigneu- 
rie d'ify  ,  inférée  dedans  l'H'.ftoire  d'Aimoin  le 
JHeyne  ,  ch-tp.  10.  livre  1 .  Has  omjics  pifcatio- 
nes  {dit  ce  Prince  )  qux  funt  ?f  fier!  podlmt  iii 
utraqiic  parrc  âiiminis/icut  nos  tcnemus,  &  no- 
ftraforcltis  ciï  ,  tradimtis  *J  illuin  Iocuitj.  En 
tes  deux  tiltres  de  Saint  Denis ,     celuy  de  Saint 
Bénigne  ,  ftnit  du  Tdlet.   Auftfuels  j'ajoufterois 
volomiert  par  forme  de  commentaire,/!  me  permet- 
tez de  le  faire ,  que  ce  mot  de  forcft  eftant  ancien- 
nement employé  tant  pour  les  eaux  que  pour  la  ter- 
re ,  cette  furifd:[lion  fut  dite  dci  caiix  $c  furcfts; 
&  depuis  ,  le  mot  de  forell  ayant  eft é  par  fuccef- 

Jîon  de  temps  aux  bois  ,  tfqueli  il  fallait  reigle- 
ment  comme  aux  eaux ,  notts  appellafmes  cette  Jw 

rifdiHiondcs  eaux  &  forcfts. 

FORET.  Inflrumant  à  percer  le  vin.  De 

faratum  ,  .pour  foraterium  :  cointne  feujj^let  >  de 


FOR. 

fufiatum  ,  pour  fn^aiorium.  Foratorlnm  a  ilâ 
fait  àcforare.  l'ctnis  Ccllcnfis  ,  liv.  «;.  chap.5. 
Tonellus  ftratur ,  ut  vinum  habeatur.  Foracuisum 
fc  trouve  dans  les  Glufcs  Anciennes,  ^o\xx foret, 
'liftifte  ,foracMlum,perforacuium. 

F  t)  R  F  A  I  K  E.  De  forisfacere.  Les  Glo- 
fes  d'Ilîdoro  :  Foriifaci»  ;  tjfende,  noceo.  De/m'i- 
faciente,  les  Italiens  ont  dit  fjrfjnte }  d'où  nous 
nvousfait  noue  forfante.  Vuycz  LoyfcaUt  des 
OfKces,  liv.i.  chap. i{.  ^.x. 

FORFANTE.  \ oyez forf aire. 

FORÇAGE.  C'crt  un  droirde  retirer  fon 
page.  On  l'app:llc  autrement  f'rgas  i  qui  eft 
un  root  de  Nonnandic.  M'  Huct  dérive /W-jf^i- 
ge  de  forcapia  ,  qui  dans  les  Capitubircs  dt 
Charicnugne  fc  prant  pour  des  fcrvitcurs  fugi- 
tifs &  repris  par  lears  Maures  (ans  que  ceux 
chez  qui  ils  fc  font  réfugiés  ,  s'y  puitrcnioppo- 
fer.  ]c  ne  doute  point  que  ce  mot  n'ait  étc  fait 
de  fris  vadium.  Voyez  gage. 

FORGE.  FORGER.  De fabrica.  Fa- 
brica,  fabritia,fauricia,  force.  Fjbriciarefa*^ 
riciare,  ïuilcer»  Les  G  lu  fes  :U;^ta.éXiÊ  »  f*» 
brifo. 

FORGES.  Lieu  dans  U  Pttwince  de 
Nurmandie  ,  où  l'on  va  prcndie  des  eaux.  De 
Fabriiia.  C'cft  cominc  ce  lieu  fc  trouve  appelé 
dans  les  anciens  Titres  Latins. 

F  O R -  L'  E  V  E  S  QU  E.  Prifon  de  P.lri^ 
On  dit  Fer-l'Evefaue  ,  &  Feur-l'Evefqur.  Fer- 
tEvefque  ell  le  plus  uHté  :  Et  c'eft  comme  il 
faut  dire  ,  nonool^c  l'ctymologie  de  Furnut 
Epifcepi.  C'eft  comme  ce  lieu  cit  appelé  datu 
les  anciens  Titres  :  Ce  qui  a  cic  ices  véritable- 
ment remarque  par  M' de  Valois  dans  la  Préfa- 
ce de  fa  Notice  pag.  16.  &  17.  cn  ces  termes: 
Fuit  Parifiis  \  eftque  etiamnum  \  demus,  vulgtdi' 
(la  Furnuî  Epifcopi  :  Le  Four  l'Evcs^ue  :  «• 
viio  Sanili  Germani  Autiffioderenfts  ,  ad  fltamem 
Sequanam  pofita.  In  fupr  'a  laudate  libre  Privite^ 
giorum  ad  Epifcopum  Parifienfcm  pertinentium^ 
legi  Littéral  anno  1 1  j  C  datas,  quarum  infa  ipti» 
laliseft  :  Littera  fuper  X.  folidis  capitalibus  ac- 
cipiendts  fuper  quadam  plarea  in  vico  Siuiâi 
Gcnnani ,  verfus  Secanam.  Ibi  memarari inve- 
nio ,  quamdam  plaieam  ,  quam  Dominus  Epif- 
copus  kabebat  abfque  édificio  in  cenfiva  atque 
in  dtminio  fut  fitam  Parijiis  ,  contiguam  domui 
Domini  Epifcopi,  qua  dicitur  Dumus  Fumi  Epit 
copi ,  ex  una  parte  ,  (frc  Ibidem  :  alia  Littera, 
data  anno  ixjg.  hujufce  Fumi  Epifopi  mentio» 
nemfatiunt ,  his  verbis  ,  V.  folidos  fuper  qnan- 
danidouium  iitain  verfus  Furnum  Epilcopi.  L#- 
cus  à  re  habebat  nomen.  In  eo  enim  Fmrno  btminet 
Epifiopi panes  coquere ,  & pro  coUione,  pecuniam 
dare  jubebantur ,  cempelleoantur  ;  quales  Furnes 
bannarios  appellabant,é-ç.  Furnus  Epifcopi,  *» 
vico  SanÛi  Germani  ,  hodieque  appellatîone  vul- 
gari  aperttffime  omnibus  indicat,  quid  olimfuertt. 
Quippe  vêtus  nvmen  frrvat ,  &  vocatur  Le  Four- 
l'Evcfquc.  Sedfurno  pridem  diruto  ,  domuiniutc 
carcerem ,  nunc  auditor  ium  habet,  in  quo  fuÀex, 
velBallivus,  ntmine  Architpifcopi  Parifienjîs,jmt 
reddit.  Qua  liecepti  re ,  C'arolus  Molinaus  J.  C. 
&  recentiores  omîtes  Scripieres ,  ignari  amiquita- 
tis  Foniiu  Epilcopi  vacant ,  quem  Furnum  Epif- 
copi £(rw*«»r  rf/'/'^/Z^n*.  Voicy  l'endroit  de  Du 
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Kloiilin  ;  qui  cft  de  fon  apoftillc  fur  la  Glofc 
du  chapitre  Qnod  Clerici  ,  aux  Décr^talcs  :  Imà 
iblnen  hahet  Efifieput  ffcrifâtEilenrm  tempor*- 
ltm,n'ifiincerte  limit<ttt  Uco ,  epum  Forum  Epif- 
copi  V9C4HH. 

FORLIGNER.  DeforUnem-t.  Ce(bai- 
te,  fortir  hors  de  la  ligne  :  degciWrerw 

F  O  R  M  A  R  I  A  G  E.  C'eft  l'anuiidc  que 
paye  un  homme  fcrf,  époufant  une  femme  fran- 
che ;  ou  celle  que  paye  uii  homme  franc ,  cpou- 
fant  une  femme  fcrvc.  Voyex  M'  de  Launay 
fur  cette  Régie  des  fnfliturions  Coutumieres 
d'Antoine  Loifcl,  Et  fermartM^f,  It  pire  empor- 
Tt  le  bon  :  qui  cft  la  1 1 .  du  livre  i .  Voyez  aufli 
hV  Bignon  fur  M.irculfc. livre  t.  chap.ip.  pa- 
ge ^ij.  de  la  dernière  édition. 

FORME  dfftmlier.  Les  Latins  onr  dit 
. demefme/OT7w«  Le  Jurifconfultc  Julien» 

en  la  Loy  j.  .  du  Digefte  jld  Legem  AfM' 
lltim  :  S  ut  or  puero  àifceml  ingenno  jUiofami' 
lias  ,  parjtm  bene  faciemi  tjmed  demonfiraveriti 
firmà  caliei  ,  cervicem  percitfjît  ,  «r  ocului  puera 
ferfmderetur.  Le  Gloilaire  Gicc-Latin  :  jm«a4- 
«w  ,  ferma  calcti  ,  norniét  :  Car  c'eft  aiiifi  qu'il 
faut  lire  en  cet  endroit.  Se  non  pas^^i/aV,  cora- 
mc  portent  les  éditions. 

F  O  S  S  E'.  Dcfojfatum ,  où  fojftuus,  formez 
àefcjft.  Mudcftin  le  Jurifconfiiltc,  au  paragra- 
phe }.  de  la  Loy  4*  au  Digefte  de  Rt  Jllilitar!: 
kfêjféito  ,  recedit,  capite  puniendus  eji.  Inno- 
ccntius ,  de  C^fibus  intr*tis  :  fo^atum,  ^ui  rivus 
imerpretantr.  Latinus  &:  Myrfoniius  :  FofMt»J, 
^uas  Auguftcos  afpellamut.  Abbo  ,  dans  fon 
Pocme  du  Sicgc  de  Paris  : 

Dkc ère  fort*  truces  ftcum  ctriéniur  Odt- 
nem , 

Qifî  primum  feriendo,fAlx  fe/f  tta  veUtu 
Tranfitiit  prcpere  ,  clypeun  ,  gefianfijMe 
careUm. 

Les  Glofes  Anciennes  :  ritt&t  f'ff^iy  fepeitfof- 
ftUHm.  Curopalatcs  :  ttaistf  ê  t^iy^  Av«iri«@- 
dt'<iV«i!«u  M  ri  *a«u<»TO»  grtr  Ktfttxi  ,  «rw, &c. 
Capitolin  ,  en  la  Vie  de  Gordien  :  CéiJIrM  omnÎM 
feJjM»  cinnibiu.  Cafaubon  »  fur  cet  endroit: 
Léti/tM  vox  rfi  follàrum,^»-(»  folTà  :  ut  apud  Mm- 
tellnm  Empiricicum  :  In  follàtis  fepium  requires. 
Jl^ofîhopuluj  fpMg.^i,  «iiMTCTiit ,  •  ff/T©.  Les 
Grecs  d'aujourd'huy  diicnt  aufli  ç«>ar<tr»r  ,  mais 
pour  le  Cdmp. 

FOU.  De  fol  :  par  le  changement  de  l'L 
&  U.  F  o  L  a  été  fait  du  Latin  barbare  follns. 
L'Auteur  Je  la  Chronique  de  ^^lczais  ,  par- 
lant de  Charles  le  Simple  :  Hir  Xex  fuit  fallut. 
Et  follus  a  cté  fait  de  follis,  ccftadirc ,  un  ballon. 
Les  Glofes  Anciennes  ifoUiciM  ,  vel  folUricin, 
VAnitas  ,  ftultîtia.  C'eft  .nili  l'étymologie  que 
donne  de  ce  mot  Cujas  fir  la  Loy  au  Code 
^«i  étccufare  non  pcjfunt  .  Fol,  nb  inanltAte  ven- 
tefî follis.  Et  Bçzc  lur  Saint  Madiieu  ,  v.  11. 
RacAi  i^a  v»*e JignificMitr  homo  impru- 

dtns  ,  &  cfUAfi  cerebro  vacuuf  :  À  nomine  Hebrxa 
p  rik  :  c}upd  VéKuun  &inMnem  deelurat.  Nus, 
CaUico  idiomate  ,  ft^\cm  eadem  notisne  vocdimus. 
De  follis,  les  Italicrs  ont  fait  folle  :8c  foUi4  ,  de 
follicia  .  comme  juus ,  folie.  Voyez  Voflîus  de 
fitiij  Sermonis  p;^e  4  }  1 .  où  il  parle  de  folonitia: 
Ci  page  ùSy.où  i'  explique  le  mut  foUicare.  Au- 
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lieu  de  folluS  ,  oa  a  dit  auSi  follis.  Guillaume* 
Abbé  de  Mets ,  dans  fon  épitre  j.  qui  cft  écrite 
à  Manallcs  ,  Archevefque  de  Reims  ,  inférée 
dans  le  premier  Tome  des  Analedes  de  Doitt 
}an  Mabillon,  page  157.  Prttereo,  ^uoditt  ippt 
feflivitdtte  B.  Renùgii ,  (vllem  me,  -verbe  rufiico, 
uppelUjli  :  nec  injm  id  id  ^u/dem,  Nifi  enim  eg9 
follis  fuifftm  ,*dte,  tum  immunem  beflium  »  non 
veniffhn.  At  cent  omnino  fiupeudum  fHit ,  m  ijui 
follis  exfiili  nd  te  veniendo  ,  non  fiertmfollior  ,]ub 
tus  tyrannide  rtm/otendo.  Sur  lequel  endroit 
Dom  Mabillon  ,  pag  179.  a  fait  cette  Note: 
Follis  nomÎMe  ,  tjuo  umoruritur  hocloc»  ,  vtteres 
Gain  infanum  &  (iiiUwm  fynlJU  abant  ,  tejie 
foanne  Diucono  in  libro  iv.  de  Vit  a  San[H  Cre^ 
g9rii  I.  96.  At  ilte  ,  intfuit,  more  Gallico  fan- 
âiim  fcnera  inc'-cpitans,/>//nrf,  &c.  ij  Les  Bas- 
Bretons  difent/»// ,  pour/W.  Et  de  là,  leur  foU 
fur  :  ceftadire  ,  fage-fom  .  f*mfif»f&  :  car  fur  etk 
leur  langue  (îgnifie  f-*ge. 

GolfeUn  dérive  fol  de  ^«ZkQ-  :  en  quoy  il  n'a 
pas  bien  rencontre. 

Fou:  dxtïs  la  fignification  de  fomeau.Voyzz 
ftmeau. 

FOUACE.  Bcllcau  ,  fur  le  5  j.  Sonnet 
du  livre  i.  des  Amours  de  Ronfard,  le  dérive 
àcfeu.  De  ce  mot  feu  i  ce  font  ic$  icrmcsir««r- 
nant  l'E  en  O  ,  vient  fouyer  :  &  fouace  :  «fuiefi 
une  certaine  galette  ,  ou  tourteau  cuit  au  feu.  il 
vient  de /*frf04  .•  fait  dc/or*/.  ilidore  livre  xx. 
de  (es  Origines  ,  chapitre  i.  parlant  du  pain; 
Subcinetirius  ,  ciuere  coilus  ,  &  rêver fatus.  Ipfe 
tfi  &  focatius.  Les  Périgourdins  difcnt  fouga- 
«.  Les  Bulgares  (e  fervent  du  mefme  mot. 
Busbccq  ,  dans  la  première  des  Lettres  de  fon 
Ambaffade  de  Turquie  :  Pojl  hsu:,pluribus  diehut 
fecimut  iter  per  aman  as  ^  non  infrugiferas  Bul- 
garerum  convallts.  Quoferi  tempête ,  uf  fumus 
fubcinericio  :  fugAcias  vecant.Commc  les  LatinS 
ont  dit  punis  focatius  ,  defocus ,  les  Grecs  ont 
dit  demcfme  IfTQ-  iyavTWf ,  d'i^âçf.  Le  petit 
peuple  de  Touraine  dit  foue'e  :  ce  qui  montre 
qu'on  a  d'il  focata,  aulicu  de  focatia. 

F  O  U  A  G  E.  C'eft  le  droit  que  les  Sei- 
gneurs lèvent  fur  les  fcujc  ,  ceftadire  ,  fur  le< 
inaifons  de  leurs  fujets.  Voyez  l'ludice  de  Ra- 
çucRU,  &  Pafquierliv.i.  chap.7. 

FOU  A  1  L  L  E.De^Wi»ir.Nicot:FouAiL- 
LE  ,  en  Vénerie,  c'ejl  le  droit  tfu'on  fait  aux  chiens, 
£  un  fanglier  ,  tjuand  il  eft  prins  :  ainfi  dit,  parce» 
qu'il  fe  fait  fur  le  feu  :  vifccratio  focaria. 
Fou  AIL  LE  vient  de  feu  :  comme  fou.ige  :  rm 
Chajfe  de  fanglier,c'eft  mefme  ifue  Curée  en  chaffe 
de  terf.  Gafton  de  Foix  ,  dans  fon  Mirdr  de  la 
Chailc  page  59.  dit  la  mefme  chofe.  WtdevtK 
f^avoir  ,  (fue  le  Fouail  doit-on  appeler  defanglkrt 
ainfi  e]t$e  en  doit  appeller  Curée,  de  cerf  :  pource* 
qu'il  fefait  fur  le  feu,  &  Curée ,  fur  cuir  de  cerf: 
Voyez  curée.  ^  Ftcus  ,focalis, focale  ,  rouAIt: 

foc  alla,  F  ou  AILLE. 

F  O  U  A  R  R  E.  Voyez  fourrage. 

FOUDRE.  De fulgure  ,  abLtif.de fulgur. 
Anciennement  on  écrivoii/imWrr.  On  a  dit  fuU 
gur  ,  pour  fitlmen  :  ce  qui  a  été  remarqué  par 
Caiaubun  fur  ces  mots  de  Capitolin,  en  la  Vie 
d'Anroiiinus  Pius  fulgHr^ctlo  fereno  tftneno" 
xa ,  in  ejus  domum  venit.  il  a  (ait  la  mcûne 
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rcnurqnc  for  Suéionc  ,  livre  x.  Voyez  M'  de 
Saiituaifc  furSulin,  page  1 1  ;  5. 

FOUDRE  de  vin.  De  l'Allcimn  fnder, 
qui  (îi;iufic  un  toniiciu  de  vin  coniciuut  14. 
mcfurcs  «  appelées  en  Allenun  »hmen.  Et  un 
ohm  tient  14.  pintes.  Et  ainfî  ,  14.  pintec  font 
un  ohm  ,  &  14.  ohmmt  font  un  foudre. 

FOUGE  - MERDE.  Nous  appelons 
ainlî  «ne  forte  de  fcarabce  ;  parccqu'il  Ce  plailt 
dons  la  fiante  des  animaux. 

FOUGERE.  De  fille  arU.  Filix  ,  Jî/iViV, 
fiUce,  filet  .-d'où  l'Italien  felce  :  comme  eUe,  d'i- 
l(xilici),  ilice  :  filicm  ,filicM  ,filicMliuJ,  fUicétrin, 
roUG£n.E  :  ou  ,  comn>!e  on  prononce  en  plu- 
lieucs  provinces  ,  feuciere.  De  fUJx  ,  filicîs, 
fiticius  ,  les  Elpapitols  ont  fait  demefmc  beltch: 

ÎLa  ville  de  Fo'jfjcres ,  en  Bretagne,  eft  .ippe- 
cc.  Filicert* ,  &  Fillc4r!a  :  de  filix.   Adrien  de 
Valois  ,  dans  fa  Noticé  des  Gaules  :  FiUcerid, 
vel  Filic4ri*  ,  À  (îlice  hMMd  duhtè  nomtn  habent, 
fMjL  circ4  CéStrum  FiUcerist  pUrima  n^fctifitiir. 
f  Le  Pcrc  Labbc  ,  qui  dcrive/on^fV^,  du  verbe 
fonger,  ceftadire  ,  fouiller,  s'eft  toutaFait  trompe. 
Voicy  fes  ternies  :  qui  fout  de  la  page  14  j.  de 
la  I .  Partie  de  fes  Etymologies  :  Et  àdMéfit  ^ue 
les  foret       ftttt^tiers  tjtti  nimem  m  fvuger  &  à 
fouiller  dmns  l*  terre  ,  Mmemfort  Id  rticine  de  Im 
fougère  :  filix  :  elle  en  4  frit  de  U  fon  nom  en  no- 
fire  Langue.  ^  Le  Latin /î/mt  ,  a  ^té  fait  du  Grrc 
•1«e'<.  Voyez   l'Etymologicum   de  VolTîus. 
Pontus  de  Thyard  ,  Evefque  de  Chalon»  fur 
Saône  ,  dans  fon  livre  de  ReilM  nominum  Impo- 
Jttione  ,  page  49.  parle  ainfi  de  l'ctymologie  de 
fiiv  :  11)4  ver»  Mfric élis  invif.»  filix  ,  Latine  di- 
lid  à  vetere  ifuodMn  Crmmmtitico  ,  «fHod  fit  mini- 
me felix  iirvit  ,  tfnodqne  fit  flerilit  ,  &  incuhicrti 
foli  «mittriv  ;  qui  e(l  une  ctymologic  ridicule: 
quoy  qu'elle  foit  du  Graniinairien  Capcr.  Cel- 
le d'Uîdore  ,  n  fingnUritAte  folii  ,  n'cit  pas  plus 
raifoniiablc.  A  I  cgard  de  tiltelt  ,  Pontus  de 
ThiarJ  a  fore  bien  renurqué  ,  que  les  Grecs 
ont  ain(i  appelle  la  fougère  ,  db  effigie  txpémf»- 
rum  AldTHtn. 

FOUGUEUX.  M' de  Valois  le  Jeune, 
croit  que  ce  mot  a  été  dit  premièrement  des 
chevaux  ;  &  qu'il  a  été  fait  de  fuiofus,  fait  de 
fucm  dans  la  fignification  A'un  frelon  :  parceque 
les  chevaux  piqués  de  ces  mouches  entrent  vo- 
lonticr;,  en  fougue.  Et  ce  qui  peut  fervir  à 
confirmer  cette  conjcfture  ,  c'ell  cette  façon 
de  parler ,  cjnelle  mouche  le  piefue  ?  Les  autres  dé- 
rivent foHgueux,dc  l'Italien  focofo. 

FOUILLER.  De  fodlculétre  ,  diminutif 
de  foder^  M'  de  Valois  le  Jeune  le  détivoit  de 
Jollare  ,nit  de  follis  :  comme  qui  diroit,  maniim 
in  ffllem  miitere  ,  mettre  la  nuin  dans  la  poche. 
Henri  Etienne  dans  fon  livre  de  I^initatefalft 
fufpeU^  ,  chap.  8.  a  u  bmcfmc  penféc  :  ce  qui 
a  été  rcmar^iic-par  M'  de  Cafene  uvc. 

FOUINE:  inftrumciitdc  pcfchcur.  L'Au- 
teur des  Rufcs  Innocentes  de  la  Challc  &  de  la 
Pefche  ,  page  Vf  i.  delà  z.  édition  :  Fouine, 
efi  un  infirumem  de  fer  qui  m  troii  branchft  ,  le- 
t]uel  Cert  pour  prendre  des  anguillti  dans  U  vife. 
Il  eft  ainfi  nomme  des  Flamant  ,  parcetfH'it  cherche 
le  poiffon  danf  le  fond  de  l'e^u  ,  foui  les  arbres  & 
parmy  les  herbiers  ,  ce  qt^ils  appellent  foniner.  Il 
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cft  ainfi  nomme  du  Latin  fitfclna.  Voyez  flminet 
animal. 

Fouine.  Animal.  M'  de  Saumaife  dérive 
auifi  ce  mot  de  fnfcina.  C'cft  fur  Solin  ,  pa- 
ge 1009.  Voicy  (es  termes  :  Mêles  ifititr,  osa 
i$  eft  ^uem  vnlgi  cattum  putofum  ,  id  êjl,  putcn- 
tem  ,  nuncitpamut  :  aut  ea  cfua  hodie  fiifcina<^'- 
citmr  :  afufco  pila  :  vnlgt  fouinam  vocamus  :id 
eft,  fufciium.  Nam  fufcinam  tridentem  ,  pifea- 
torinm  inihnmemim  ,  in  pleriftjne  Callia  locit 
fouinam  appeltknt  :  &  fie  ictères  nojhri  vocabant  : 
Sonia  mri»jf<fti€  nominis  idem  ,  fed  origo  JUverfa. 
Fulcinum  pro  fufco  ,  infitna  iMtinitat  dixit  :  ut 
aurinum  ,  pro  aurco  :  mannonnum  ,  pro  nur- 
moreo  :  aurich.ilcinum  ,  &  fimilia.  Sic  fufcinx 
diUa  ,  tjuia  fnfcMm  habent  pilum.  M'  Boch.irt  le 
tire  de  /'<«/i«4,acaule  que  les  fouines  Ce  plaifcnt 
parmy  les  fouteaux  :  &  pour  cela  ,  il  cite  Gcf- 
ner,  pag.766.  &  il  ajoute  ,  que  cette  étymolo- 
gie  elt  indubitable.  Les  Iialicnsdi(cnt/4/'>4  t  & 
les  Efpagnols /47>f4  ;  ce  qui  peut  favorifcr  l'opi- 
nion de  M'  Bochart.  F4IW4  pourroit  auflî  avoir 
été  fait  de  ^it.^U,faiiufâiHiu,fatna  :  Se  foui- 
ne, de  fulvina. 

FOUIR.  De  fotUre  ,  dit ,  par  nictaplafmc, 
pour  fodere  :  comme  colligire ,  pour  eoiligere, 
d'où  CUEILLIR  -,  tenire,  pour  tenere,  TENIR,  j  4r- 
quirire,  pour  auptirere,  ac^erir. 

FOULE.  Fouit  de  mondf,  grande  foule.  De 
fouler.  Voyez  fouler.  Nous  difons  preffe  dans  la 
mefme  fignification. 

FOULER.  Scaliger  le  dérive  de  fulU, 
C'cft  dans  fes  Conjc^biiées  fur  cet  mots  de  Var- 
ron ,  Apud  ruLLONiM  ,  vestimentum  cùu 

COCITUR  ,  CONCILIARI  DICITUR.    Voicy  fcS 

termes  :  /nw-  conciliaré  ,  4  ciliis  :  dr  Grte'e  ,  lu- 
A.'xi«  eUeummr.  Ex  iit  etaSd  vtSîimenta  ,  t  ulgi 
ficltra  vocamut.  Nempe  ,  t«  U  rei^*'  rmtnt^i- 
f^ffit.  Vnde  conciliare  ,  fullonium  verbum  ,  t) 
rufAVi^âf  ,  «««fi»  »  i-r*»  ,  >cj  nfivatirtj.  A  tfu* 
&  Gain  <fuoifue  Fouler  ditunt.  Hoe  inttlltxif  Ji- 
tinnius  FuHonibus  : 

 terra  hxc  nova  eft  : 

Qiiafi  ubi  tu  folitus  pedibusargutarier , 
Dum  compefcis  cretam  &  vclliiiKuta 
eluis. 

Vnde  faims  fulloniu:  Senee*  epiftolà  1  f .  Curfor 
&  cum  aliquo  pondère  manus  mot.T  :  Se  faltus, 
vel  ille  qui  in  altum  corpus  levât,  vel  tllequiiii 
longum  mitiit ,  vcl  ille  ,  ut  ita  dicam  laliaris: 
vel ,  ut  conturaeliofiùs  dicam  ,  fullonius.  Fou- 
ler a  été  fait  defullare  «  fait  de  fallus ,  qu'on  a 
dit  pour fullo. 

F  O  U  L  Q.U  E  :  oifeau  de  mer.  De  fidica: 
mot  ancien,  ifidort  livre  xii.  chap.  1.  parle 
ainfi  de  l'écymologiede  ce  mot  Latin  :  Fulica* 
di[la  (fHod  caro  ejus  Itpminam  fapiat  ■  *^ayh  enlm 
lepus  dicitur  :  unde  &  aoud  Graros  hmyU  dieitwr. 
Ce  que  je  n'entans  pas  :  j'y  .liant  guère  de  rap- 
port de  fuliea  A\ec  >.ayit.  W  de  Cafeneuve  dé- 
rive fort  bien /m/k 4  ,  de^uligo  :  acaufe  de  la 
noi»ccurdc  cet  oifeau  :  pom  laquelle  nous  l'ap- 
pelons Diable  de  mer. 

F  o  u  L  Q^M  E.  Nom  d'homnc.  Foulque  Ner- 
ra  ;  Foulque  Rechin  \  Contes  .dAn)Ou.  Guillau- 
me ,  Duc  de  Guienne  ,  dans  les  vers  qu'il  fit 
en  partant  pour  le  voyage  de  a  Tcrtc  Sainte, 
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ar  lesquels  il  recommande  (es  terres  &  Ton, 
s  à  Foulque  Rechin  ,  Comte  d'Anjou  ,  appel- 
le  ce  Foulque  ,  F.ilco  d'Ang^ins  :  Ce  qui  a  fait 
croire  à  M'  de  Cafeneuve  que  ce  mot  de  Faid- 
f«r#  avoit  été  fait  de  Fé^ce.  Voyez  fa  remaïque; 
Ces  vers  font  imprimez  dans  le  Rccueuil  des 
Poclies  Provançales. 

FOU  Q^U  E  T.  Nous  appelons  en  Anjou 
un  (fcureuil  un  ftuifiur.  Et  de  là  vient  que 
M'  Fouquet ,  Procureur  General  du  Parlement 
de  Paris  &  Surintendant  des  Finances  de  Fran- 
ce ,  qui  ctoii  originaire  de  la  ville  d'Angers» 
porfoit  un  écureuil  dans  fes  armes.  Fouquet  ,e(l 
un  iiiminutif  de  Foulefui  :  Et  Foulpie  e(i  un  nom 
propre,  comme  il  vient  d'être  remarqué.  Nous 
avons  donné  des  noms  d'hommes  aux  animaux. 
C'eft  ainli  que  nous  avons  appelé  un  étourneau, 
ttn  Sjinfo'^nct  :  ccftadirc,  petit  Siinfon  :  un  perro- 
quet, un  perrtt/Het,  ccftaidire  ,  petit  Pierre  ,  &c. 
Voyez  remtrd. 

FOURBE.  De  l  ltalicn  furhe  ,  mot  de 
mcfrae  figniticarion.  On  ne  fait  pas  bien  d'où 
vient  furhe.  Dans  mes  Origines  Italiennes,  j'ay 
dit  c|u'il  venoft,  ou  de  fur  :  fur  j  fur  ù  ,  fur  m  i 
(d'oule  mot  Sirnnois^p  ,  pour  un  larron  )  fu- 
riuj  tfurjo  ,  furbo  :  comme  crembo  ,  de^^- 
mium  :  ou  plùroft  de  furvut ,  ccftadire  ,  noir  :  Sc 
met  haut:  dans  laquelle  lignification  de  méchant, 
les  Latins  ont  auflî  employé  niger.  Horace  : 
//ïf  "(f'  ffi  s  hune  lu.  Romane  ,  cavero  :  Et  les 
Grecs  ,  /U'A«(.  Marc  Aurcle,  livre  4.  (*i  f*ih.iu 

î*©-,  ÔfC.  MÎAitf  ,  ^KU  î*0-  ,  lfttt».U,it 

S^Q-  ,  itut-'i  u  ,  fitJMfUrilt*.  Et  Plutarquc 
interprétant  le  Symbole  de  Pythagore  ,fai 
T»  fitsttrtpn  y  ceftadire  ,  Nf  mangea  point  d'ani-* 
maux  (fui  ajent  U  tjueut  noire  :  /ui)  vuututrt'Citf 
fttKxTir  <r^p»7»ir ,  //<  Kaxti^nd*.  M'  Ferrari  le 
dérive  de  four  b&krg  qu'il  prêtant  fignirter  ban- 
ni. Quare  crediderim  ,  ut  fourfantc  à  forisfa(flo, 
Jive  eyÙ.oM  ilus  rft,  ita  fuTho,tjuifi four  bourg, 
«b  dtlitla  evpulfus  (è- exterminatut ,  civil ate  mul- 
Situj  :  inde  pra  malo  &  veteratore.  Fourfaiô; 
Forfante  ,  Forfo  ,  piirbo.  f  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  ,  où  j'ay  réfuté  cette  <ftymolo- 
gie  de  \r  Ferrari. 

FOURBIR.  Les  Italiens  &  les  Provati- 
çaux  difcnt/«r^iVr.  L'origine  de  cC  mot  ne  m'eft 
pas  connue. 

FOURBU.  Cheval  fourbu.  C'eft  ainfi 
qu'il  faut  dire  ,  &  non  pas  forbu.  Hfnri  Etien- 
ne dans  Ton  livre  Je  la  Précellance  du  Langa- 
ge François,  dit  que  ce  mot  a  été  fait  de  for.  Si 
de  beu  :  comme  qui  diroit  ,  un  cheval  qui  a  bu 
hors  le  tu\s  q  i'il  dcvoit  boire.  Le  P.  Labbe  dit 
la  mefaïc  chofc.  Cuiv al  fourbeu  :  <jui  a  beu 
M  contre-temps,  C'eft  à  la  page  54.  de  la  1.  par- 
tie de  fes  Etymologies.  Cette  étymologie  eft 
infoutenablc  :  car  on  rc  dit  pas  qu'un  cheval  a 
fourbu  ,  nuis  qu'il  eft  fourbu.  Pourmoy  ,  je 
croy  que  ce  mo:  a  été  fait  de  furimbutut  ,  cefta- 
dire,m<(/r  itnhtiius  \  tnal  ahbrné. 

F  O  U  R  C  H  E  -  F  I  E  R  E.  ]c  croy  que  ce 
mot  a  été  dit  pour  fourche  ferrée.  C'eft  ainli  que 
ce  mot  eft  écrit  dans  Pharbus.  Voyez fierab'  M. 

F  O  U  R  E  A  U.  Lat.  vagina.  Gr.  çi»»^»»». 
De  foreilus  :  qui  eft  le  niefme  que  fm  ulus,  qui  le 
trouve  en  cette  liguiticaciuu  dans  ces  vers  de 


GuilUufnc  le  Breton  ,  qui  font  du  liv.  1 1.  de  â 
Philippide  : 

francorum  gladios  ,  nimia  jam  céde  md- 
dentés  , 

Vixferuliagnvfçunt  ;  t]uof<iHe  emifire  at- 
tentes , 

Tabofordenti  mutatos  ptne  repellunt. 
Ce  mot ,  parray  les  anciens  Auteurs  ,  fignifie 
armoire  à  livret.  Trippault  s'eft  apperçu  de  cette 
étymologie.  Voyez /-««rrrr  ,  dans  la  fignifica- 
tion  de  mett^^ededmni. 

FOURGON,  4  four.  De  furcone  ,  ablatif 
defurco.  Furco  a  été  fait  de  furca  :  ce  fourgon, 
originairement ,  étant  fourchu.  Les  Efpgnols 
difent  demefme  htrgonero.  De  fourgon  ,  nous 
avons  fait  le  verbe  fourgonner. 

F  o  u  R  o  o  K  :  pour  chariot.  Du  mefmc 
moifarco.  Au  rimon  du  fourgon  font  unis  deux 
limons  :  ce  qui  réprcfenle  une  fourche. 

F  O  U  R  M  I  L  L  E  R.  De  formUulare  ,  di- 
minutif de  formicare,  fait  de  formica.  Les  Grecs 
ont  dit  demefme  ^i/p/unitifr.  Formicatt  fe  trou- 
ve. Le  P.  Labbe  reprant  malapropos  M'  Lan- 
celot  pour  avoir  dérive  le  Latin  formica  du 
Grec  /uvfUNMjaccufatif  de  ftifM>i5. 

FOURNEAU.  De  'fumellus.  Dans  le 
Sermon  78.  dtTtmpore,tXtù\>\3iZ  a  S.Auguftin, 
mais  qui  eft  d'un  Auteur  poftcncut  a  S.  Augu- 
ftin  :  Fornaiia ,  poMÎbiu  càcjutndis. 

FOURNIR.  Henri  Etienne  le  dérive  de 
mott^it.  Périon  le  dérive  de  it^ffiiii».  Voicy  fes 
termes  :  Sic  «aprairiv,  id  eft,  fuppeditare  ,  poR- 
WIR  ,  faj  fyllahi  detraflione,  dicitur.  Cette  éty- 
mologie eft  routafait  ridicule  :  ce  qui  me  fait 
fouvenir  de  produire  icy  le  jugement  que  Scali- 
ger  a  fait  du  livre  de  Périon  de  la  Langue  Fran- 
çoife  :  Verionius  Anflotelem  omnino  pervertit,  ai 
Cictrotiianum  flylum  vocabtila  Plulofophi»  accom- 
modant ,  uiriufque  Lingut  parum  périt  us  ;  «/  fa- 
tuo  libro  ofiendit  de  Rationt  Lingu*  Grtca  cum 
Laiina.  C'eft  dans  fon  premier  Scaligerana. 
Fournir  vient  de  l'Italien  fornlre  ,  qui  lignifie 
la  niefme  choie  ,  &  qui  a  été  fait  d'ornare  ,  li 
on  en  croit  M'  Ferrari  cclebre  Piofcireur  de  Pa- 
douc  :  lequel  mot  ornare  ,  le  trouve  en  la  mcf- 
me  lignification  dans  les  Auteurs  anciens.  Lu- 
crèce t  livre  1. 

terveri  cum  ^idejs   claffierH   ,  l.ttétjui 
vagari  , 

Ornatamtjue  armis  ,htllî  fîmulacra  ci  entent. 
Ncpos  :  Effecit  ,  ut  ea  elephamus  ornatut  ire  pof- 
ftt.  Garnir  ,  Iclon  le  mefme  M'  Ferrari ,  a  la 
mcfme  origine.  Voyez  garnir.  Tlirnébc  ,  dans 
les  Mémoires  qu'on  a  trouvez  de  lui  aptes  (à 
mort  en  fon  cabinet  >  dérivoit  fournir  de 
furnus. 

FOURRAGE.  De  foderagium  ,  qui  a 
cté  fait  de  foderum  ,  qui  liguihe  alimentum ,  pa^ 
buliim.  Aimoin  ,  en  la  Vie  de  Louis  le  Dcoon^ 
naire  :  /nhiluilt  à  plrbelit  ulteriiti  annenoé  mili- 
tares,  ohm  vulfo  foderum  z  ocant  t  ditri.  L'Em- 
pereurContard  ,  dans  fa Conftuu lionne  Benrft- 
liif,  qui  fe  lit  au  cinquicmc  livre  des  Fiefs  :  Fo- 
drum  .tuiemdf  C.ijJellis  ,  tfuod  vo^ri  jintettjforet 
hdbuertint  ,  hÀhere  volumus.  Cnjas  ,  furçe  lieu, 
^tîniHtn  rap't  eji  defodro  ,  nolle  fe  in  eo  exi^mdt 
morein  antetrjferum  fuorum  excederc.  Fodiuni 
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yAnnoÉlui  ,  v,  r .  j .  jinnonam  militer tD%  tjfe  inttr- 
fret  Mur.  F-rgo  a  Germanico  voc-Aulo  F  u  t  e  R . 
FritUritus,  tte  P éi  *  CMUdntîà  :  ixohii  intnntl- 
bus  in  Italiani  fudruni  cotifuccam  pra;(labiiiir. 
ljÊthte(tms  dfCàrelMj  in  ftùs  Ltgifnu  :  Miffi  cu- 
um  habcant ,  ne  komii^s  noftri  vicinos  tempo- 
re  xHaitf »  qujndo  ad  hCrbom  caballos  Ait»  mit- 
tunt ,  vcl  tcmporc  hycmis  ,  quanJo  Klarcfcalos 
illorum  ad  fodrum  dirigunt ,  dcprxdcntat  >  aut 
opprimant.  Gutthmj  : 

Id  quoquc  (juud  têàrtm  Tulgari  noniinC 
dicunt  > 

Et  Capitolicium  certo  fub  tcmporc  cen- 

fuin  , 

Hcc  Ligures  facro  tribucrunt  onmia 
fifco. 

Sic  in  C.  piartcrca.de  Jure  Pjtronatus ,  ô-  Otho- 
nis  1.  CéÊ».  xi.x^.  Rtidrvici  4.  cmP.  i 0.  I  5 .  ) 4. 
Voyez  oiligcmmcnt  Voflîus  ie  riiiit  Sermtnit 
liv.z.  chap.6.  où  il  ne  dérive  pas  comme  Cujas, 
ftitrwm  de  rAllciiun/Mrr<r  »  qui  (ii^nilie  ce  que 
mangent  les  chevaux  \  foit  grain  ou  fourrage  ; 
nuis  de  l'Alleman/»^» ,  ou  vmUh,  qui  lignifie 
fMlJlrtf  ii  dont  les  Flamans  ont  fait  voeÀn,  pour 
fignihcr  la  mcGnc  chofc.  De  ce  mo\.  feÀtrmnti 
nous  avons  fait  celuy  de  funar* ,  pour  dire  dt 
U  fttillt  i  qui  eft  encore  en  ufagc  à  Paris  ,  & 
pourlei{iicl  on  a  dit  auifi/ViwT^,  témoin  le  Pro- 
verbe, fMÎri  M  Dioiferh  dtfetnrt  >  qu'on  a  de- 
puis corrompu  en  purh*  de  fmrrt  ;  comme  Ta 
remarque  Palquier  en  Tes  Recherches.  Rabe- 
lais i.  XI.  Fsi/iit /nhe  de  feterre  aux  Dieux.  Il 
y  a  une  rue  à  Paris  prcs  la  Place  Maubert ,  qui 
s'appelle  aujourd'huy  dufodirre  ,  Bc  qui  s'appe- 
loit  autrefois ,  du  feutre ,  te  qui  dans  les  titres 
Latins  eft  appelée  vient  firamifttim.  Joanucs 
Major  fur  le  cbap.  1  x .  de  Saint  Mathieu  :  In 
firMminum  vice  ,  fgrifiii  ,  nflutuJ  Sophifts  ,/pi' 
eulêrum  phétretri  onuflus  ,fic  muff/itMiir  :  BeniftiM 
tum  vent  m  TrtfiÀis  ,  Céttl>edr*m  circumfftQiffimè 
tatdertinii}  ,  omninm  PhiUfcpbtrttm  bujus  féculi 
fticili  Frincipis  ,  B/tccuUmets  dMéJmt  fdciUhm 
àtrfftmtntéttienibiu  «ppiignsh.  Il  y  a  appâtan- 
te que  cette  rue  a  été  ainfi  appelée  ,  acatifc  de 
la  paille  qu'on  y  vendoit  pour  joncher  les  Eco- 
les de  Philofophie  qui  étoient  en  cette  rue  i  & 
celles  de  Médecine  ,  qui  en  font  proches  ;  fur 
laquelle  pille  les  Ecoliers  Ce  mettoicnt ,  lors- 
qu'on fcloit  des  A£tes  publics.  Ramus ,  en  l'a 
Préface  pour  la  Réfunnation  de  l'Uni vcrfité  de 
Paris  ,  fcfant  mention  de  la  dépanfe  des  Ecoles 
de  Médecine  :  ProtMpetisd;  fir^mine  Quodlibetét- 
rid,  ^o./ilidi.  In  Citrdindli ,  pro  tapait  &  fhrM- 
tnine ,  io.  folidJ.  Anciennement,  onjonchoit 
detncfinc  la  falle  de  l'Evefché  de  Paris  ,  quand 
on  y  donnoit  le  bonnet  de  Doâcur  à  quel- 
qu'un i  ce  que  j'ay  appris  de  M'  de  Launoy, 
Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
roon  aini  particulier. 

Mais  écoutons  André  du  Chefnc  dans  Tes 
Notes  fur  Pctnis  Vencrabi lis, Abbé  de  Clugny, 

pag.  IIO.  MaTTAS  ANTiqUUM  MONACHO- 
KUM  OPUS  COMPONE.  Sic  &  Epift.  4.  //P.  l. 
inattann  Monachicam  dix-it  ,  <jut,  non  tantiim  * 
Manathis  componi,ftd  &  in  qua  Mena{hiy&  wsi- 
VHS  hontrati  qui/pte  ïam  in  eellaiionihut  quant 
tUfpMtaiitnilmt  &  congrcgatienibMS  publifii  fede- 
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rtcenfiteti.  NccifWrnte  excidat  t  tmiuit  leCofaiH 
citato ,  quod  Epifcopo  looum  Abcus  ,  ut  di- 
gnuin  erat  ,  in  fede  propria  tribuic  ,  reluâan- 
tem  fédère  cocgit  :  ipfe  ci  in  irutca  Monachica, 
qu-tlcdiilU  contiguaerat  ,  alfedit.  CoUatio, 
non  de  imis  ,  fed  de  fupcmis  habita  ell.  Et 
mme  tum  SanQus  Amirefms  in  EpiftalaM  primant 
adCarimbits  cap.xiv.  Scdentes  difputen: ,  fe- 
niores  digniutein  catfaodris  »  fequcntes  in  (iib- 
feiliis  ,  noviflimi  ,  in  pavimento  fupcr  rnattas. 
Z/nJe  &  Vrbanut  1^.  refcripio  cavij^e  dicitnr  ,  ut 
Scholarcs  Univerfitatis  Parifîenhs  audientes 
fuas  Icûioncs  >  fédèrent  in  terra  coram  magi- 
ftris  ,  non  in  fcainnis  ,  vcl  fedibus  elcvatis  i 
terra ,  ut  occafio  fiipcrbix  à  juvenibus  feclude* 
rctiir.  Et  in  eadem  XJniverfîtate  (Iraniineus  vi» 
ais  nemen  adimc  a  (Iraminibus  hedie  retinet ,  in 
qmlnu  oUm  difptaatmri  Sckelares  ,  Magifie- 
rikm  in  Artibu  cenfeejniunri  ,  fedehant.  QmoÀ  cj" 
Petrarcha  libre  ix.  Epiftelarmm  attinj^ere  videtntt 
tum  de  Caliit  leqneni  ,  ait  :  Et  quid  ,  oru  ,  toC 
tanurum  rcrum  Iludiis  ,  quod  objiciant  lubcnt, 
nili  forte  >  ut  ell  genus  fibi  placens  Se  Luidatrix 
fni,  imus  his  omnibus  fragouis  flraminum  vicus 
objicitut  :  Et  Epifiela  x.  likri  x.  Nofti  ,  ut  ia 
illo  furgentis  vite  flore ,  qucin Grammaiiconun 
in  (Iramine  ,  velutin  deliciis,  e^imus,  cùm  fe- 
mel  parens  meus  ,  patruùfque  liinul  mus  ,  ad 
Carpentoracenfan  quaui  modô  dicebam  civita- 
tulam  ,  de  more  venillcnt ,  pjtruum  ipfum  qua- 
fi  advcnam voluntas  ctrpit.ui  vicinitace  ,  cre- 
do, &:  novitjtc  reiorta,  pneclariiILnum  illum 
fonum  Sorgix  videndi. 

Et  avant  Pétrarque,  Dante  avoitfaii  mention 
de  cette  rue  du  Fcurre.  Papyrius  Mallb  ,  en  la 
Vie  de  Philippe  le  Long  :  Menfe  Jtdit ,  Datt' 
tes  ,  Peeta  ,  deceffit  ,  i/uem  Carolut  l^altftMt  annê 
tretentefimo  prime  Flerentiâ  exceàrrt  fiiJferat,^nèA 
féHieni  Albtrum  dediiuf  fera.  Unde  ^BenenioMt 
femper  aliquid  difcendi  cantà  ,  max  Lutniam  vê- 
tiit.  y^ici  Straminei  ,  mbi  Philofepkla  Pref effet  et 
dicebant ,  &  Si^erii ,  exiellentit  Philefephi  ,  wr- 
minit.  Petrarcha  tjueque  vicum  illum  prepter firt- 
pitnm  difputaniium  audiiemm  ,  fragofum  appel' 
lot  ,  epiftelà  ad  Vrbanum  AUà  (joeque  ad 
"ïhtmam  Meffantnfrm,  eamdtm  Ijttetiamt  ntitri- 
cem ftiuUfrttm  fni  ttmporii  effe  diclt. 

Rabelais  fait  aulll  mention  de  cette  nie  dti 
Feutre  liv.  i.  chap.  17.  J'eus  un  amre  freels 
bien  erd  &  bien  féde  centre  jMaiftre  Fifi  &  fei  Cap- 
peftf  ,  à  ce  qui  U  n'eHjfait  plut  à  lire  dandefiine- 
meni  de  nuit ,  la  Pipe ,  //  Buffart  ,  ne  ée  i^uarf 
des  Sentences  ;  mais  de  beau  plein  jour  ,  &ceei 
Efcholes  du  Feurre  ,  en  face  de  tous  les  Anient 
Sophiftes.  Et  au  chap.  \  6.  parlant  des  Maîtrcsé» 
Arts:f  w  jour  que  l'on  avoit  afjigné  a  iceux  fe  trou- 
ver en  la  rue  du  Feurre.  Et  au  chap.  1  o.  £/  pre- 
mièrement ,  en  la  rue  du  feurre ,  tim  contre  tout  Ut 
Jtegents,  Artiens,  d-  Orateurs. 

Defoderum  ,  on  a  dit  ,foderarius  ,  d'où  nouf 
avons  iûi fourrier.  Le  Pere  Sirmond  ,  fur  les 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  pag.i6.  Fo- 
CRUM,y/ff  FootRUM,  interdum  eft  anntna  mili' 
taris.  Et  à  fodto,  fodrarii,  qui  fodrum  exf' 
guni.  Apkdnos  ,  fodrarii  hodie  dicuntur  meta- 
lores  manfionum  :  (è"  hoc  munrre  in  equeflribut 
(urmis  qui funguntur  ,  Marefcalci  hofpitiorum 

tiuncupanttir. 
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mncupamur.  Voyez  le  PrcfidAnc  Fabchct  au 
Traité  qu'il  a  fait  des  Maréchaux  &  Fourriers 
<lcb  logis,  &: au  livre  vi.  de  Tes  Aniiquitez  Fran- 
çoifcs  chap.xi. 

FOURREAU.  VoyttfourtMu. 

FOURRER  :  tenue  de  Monnoyeurs. 
fUce  fourrée  :  medMilU  fourrée.  Boutcrouc  ,  pa- 
j;c  i6i.  Cette  fraude  efi  prMitjHte  en  plufteuri 
manitrej.  Om  l'on  couvre  Mvec  des  lames  d'or  ci" 
À' Argent  foutlées  par  les  bords ,  un  flaen ,  c7/î  à  di- 
re ^  une  pièce  non  mar^ét  ,foit  de  cuivre  ,  oh  de 
fer, ou  de  métaux  mrfleK.  :  &  après,  en  la  pajfe  dans 
les  fers  pour  la  monoyer.  Et  les  anciennes  médail' 
les  four,  tes  font  faites  de  cette  fnon.  Ou  on  ap- 
plitfue  l'or  eu  l'argent  fur  lefiaon  :  en  forte  qu'il  ne 
j'tjîe  qu'un  corps, &  ait  un  fon  femhlable  a  celui  des 
bonnes  tfpéces  :  qui  ejloit  l'invention  d'un  nommé 
Merlin  ,  fameux  Faux-Aionoyeur,  Le  moyen 
de  découvrir  cette  fraude ,  eft  de  pefer  l'efpéce  coH' 
tre  une  jutre ,  fabriquée  en  benne  monoye  >  &  de 
voir  fi  le  volume  n'ejl  point  trop  eftendu  ,  ou  trop 
tCpais.  Les  Anciens  avoient  de  ces  pièces 
fourrées ,  comme  il  paroift  parce  mot  tittuu* 
•iai)(^aXKM  ,  qui  Ce  trouve  dan  Juiius  Puliu'x 
îiv.vu.  chjp.14.  Tcftion  1. 

F  o  u  n.  R.  E  R  :  pour  doubttr.  Ital.  foppart^ 
mare^  Vie  foderare  :  qui  fc  trouve  en  cette  ligni- 
fîcatiûn  d.ms  un  nombre  inBni  d'endroits  des 
Ecrivains  de  U  Baire-Latinitc.  Voyez  Voffius, 
&  M'  du  Cange.  M'  de  Cafencuve  pr<$tani  que 
foderart  >  a  éic  fait  dcfedtrum,  qui  Jîgnific  les 
chofes  ncfcelTaircs  à  '  l'entretien  des  gens  de 
guerre  :  &que  comme  les  habits  entroient  dans 
CCS  chofes  ncceiraitcs,  &  que  ces  habits  croient 
fbturrcz  >  on  a  dit  depuis  foderare dins  la  fignifî- 
cation  de  doubler.  Voyez  fa  remarque. 

Fourrer:  pour  mettre  dédiant.  Fourrer 
Quelque chofe  en  quelsfite  lieu.  Je  nC  fay  pas  d'où 
vient  ce  mot  en  cette  (îgnification  :  car  il  nC 
vient  pas  de  ferre ,  d'où  Nicot  le  dérive ,  ny  de 
ffir/iï» ,  d'où  Ptrion  le  fait  venir,  ♦ftfiïr  enim 
cxcubarc  ejl  :  tjued  qui  faciunt ,  lociim  inédits 
mptum  exqutrum  :  ce  font  les  termes  de  Pcrion. 
Ne  viendroit-il  point  dc/w<nT?fait  àzforus,  quï 
a  fiffiidé un  étuy  .  theea  :  comme  il  paroift  p.ir  {on 
dinni.fjtif/<»'r//w,dont  nous  avons  f:ùt  fourreau, 
&  par  fon  autre  diminutif /"«rw/w/  ,  qui  (îgni- 
fioit  chez  les  Anciens  Latins  une  armoire  à  //- 
zr//,  Nousdii'ons  en  Anjou  5c  à  Paris,  il  a  été 
€iiffré,ipout  dire,  U  a  été  mis  en  prifon  ;  Se  on  dit 
en  Baflc-Normandîe  ,  il  a  été geollé ,  pour  dire, 
il  M  été  mis  dans  la  gecle  :  ce  qui  donne  lu  jet  de 
croire,  qu'on  peut  avoir dit/*r4«r*,pouriM/or4r*.- 
ceftadirc  ,  inforo  poncre  :  in  theca  pinere.  Cette 
^tymologie  ne  me  déplaift  pas. 

FOURRIER.  Voyez  fourrage. 

FOURRIERE.  Dans  la  Maifon  du 
Roy  ,  il  y  a  des  Officiers  qu'on  appelle  Officiers 
deU  Fourrière.  Ces  Officiers  fournillcnt  le  bois 
&  la  paille.  Et  c'eft  de  la  paille  qu'ils  ont  pris 
leur  de-nomination.  S oy ci  fourrage. 

F  O  U  T  E  A  U.  Arbre.  Lat.  fagui.  Nos  An- 
ciens difoicnt/«#«  ,  SifoM  :  qu'ils  avoient  formé 
dcfagm.  M'  Huct  croit  que  du  mcfme  mot/*- 
^m/,  ils  ont  aufli  hit fouieau.  Fagus  ,  ffgiyfigi- 
rellus,  fatcllus,  ïouteau.  M'  Gnyct  le  dérivoit 
dcfuilellus  ,  uiotbAibarc  >  inuiac  ,  fait  defu- 
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y?*f.  Fuftis  ,fufims  ,  fu/lelius  ,  foustbau,  rou- 
TEAU.  Voyez  fùtajie.  Cette  légende  ctymolo- 
gie  ne  me  déplaifoit  pas  autrefois.  Aojoiird'huy, 
je  fuis  pour  la  première. 

Ce  mot  de  fouteau,  aurcftc  ,  dl  fon  ufitc  dan* 
nos  provinces  d'Anjou  &  du  Maitie.A  Paris,&  en 
Normandie,on  dii  Liiflre.  Voyez  haiflre.  Elles 
Parifiens  &  les  Normans  croiroient  dire  une 
ord;>rc,en  dii.int fouteau.  ]c  rapportcr.iy  icy  à  ce 
propos  ,  un  conte  que  fait  Montagne  tou- 
chant cette  obfccniic  prctandue.  Il  eft  plaifant. 
Le  voicy  :  Nous  drefons  Us  filles  ,  dés  l'enfance, 
mux  entremifrs  de  l'amour.  Leur  grâce  ,  leur  at- 
tiff'ure  ,  leur  ft  ience  ,  leur  parole  ,  toute  leur  in- 
flrulKon  ne  regarde  qu'à  ce  but.  I^urs  Goui^k 
Mantes  ne  leur  impriment  autre  chofe  qne  le  vifl^f' 
de  l'amour  :  nefufl  qu'en  te  leur  répréfemmm  con~ 
tinuellement  ,  pour  les  en  dégoufter.  M*  fille  \ 
c^ efi  tout  ce  que  j'ay  d'cnfans  ;  efi  en  l'âge  auquel 
tes  Leix  excufent  les  plus  échauffées  de  Je  marier. 
Elle  efi  iune  (omptexion  tardive ,  mince  ,  &  moU 
le  4  été  par  fa  mere  élevée  demefme  :  d'une 
forme  retirée  ,  &  particulière  :  fi  quelle  ne  com- 
mence encore  qu'a  C"  drfnialftr  de  la  naïveté  dt 
i'enfance.  Elle  lifoit  un  livre  Franfoie  dev>tnt 
moy.  Le  mot  de  fouteau  s'y  remontra  :  ntm.  d'un 
arbre  connu.  l  a  femme  qu'elle  a  pour  fa  conduite f 
l'arreHa  tout  court  un  peu  rudement  :  &  la  fifi 
pajfer  par  dejfus  ce  mauvais  pM  .Je  la  Ui^ay  fairt^ 
peur  ne  troubler  leurs  reigles  :  car  je  ne  m'empt/che 
aucunemem  de  ce  gouvernement.  L.i  police  fémi- 
nine 4  un  trdîn  myiiérieux.  Il  faut  le  leur  quitter. 
Métis  fi  je  ne  me  trompe  ,  le  cemmerie  de  vint 
laquais  n'eufl  fu  imprimer  eH  fa  famalfie  ,  dt  fîx 
mois ,  l'intelligence  &  nfage  ,  &  toutes  les  conft- 
quences  du  fon  de  ces  fyllabes  fcéU'rées  ,  commi 
fifi  cette  benne  vieille  par  fa  réprimande  ;jr  fort 
interdiÙion.  C'cll  au  chap.y.  du  livre  }. 

F  O  Y  E.  Nr  de  Saitmailc  fi^r  Soliîi  ,  pa- 
ge 1 05  j.  le  dérive  de  ficatum.  Stultus  eft  fi  quit 
in  nardine  cenficienAo  putat  loctim  habteiffe  aloeH 
hepatida  >  qn*  nihil  ha}>et  aromaiicum.  Sycoti- 
nom  hedie  vocjmus  :  hoc  eft  ,  ad  z  erbum  , 
if/«  ,  vel  iir*Ti(»ftu'  :  nam  Grtcia  infima  o^uk»' 
tIp  pro  jccorc  dixit  :  chm  .tnriqua  jeun  a»ftr!s\ 
aut  porculi  ,  ficis  pafti ,  tn  deliciis  hdberet ,  ftc 
vocaret.  HtaÎti*  rirvx^rtn '«  dicuntur  TeUucî\ 
qui  atiis  rvKetTâ.  '  Inde  ^ecentiorts  fviuinlr  quod- 
libet  jecHr  appellarunt  ,  &  eos  imîtati  LMÎni  ,  fa  - 
carum.  ^0  nomine  hodieque  jecnr  in  noflre  idii- 
tifmo  nuncupamns,  Lexiien  Vetus  :  ovteni'  ,  nrd- 
nn.  Cyrilli  Lexicon  :  y^ijQ-  nir*lQ-  ,  «xf«r  n- 
«<7/».  Scaliçer  dans  fon  premier  S«.aligerana, 
pige  114.  ac  la  première  édition  ,  avoitfait  U 
mcime  renvirquc.  Et  Vinccnzo  Tauara  au  li- 
vre }•  de  fon  Economia  drl  Cittadino  in  tnlU^ 
donne  aulTI  la  mefme  étymologic  au  mfit  Italien 
fégato.  Marco  Jpirio  ingrAffava  porci  cen  fichl 
fecchi ,  e  davagli  da  bere  .tcqua  ,  e  vino  mell.tto: 
dalcui  dnlce  c'iho  faccvano  il  fégato  gyanâijfimo 
e  guîlofffirna.  E  ne  vente  ,  the  per  allufione  mu- 
teffi  dall'  inven^tone  di  cellui  il  nome  Latino  di 
j:cur  m  ficatum  :  quai  poifeguito  in  It.ttiano  m 
dirfi  fégaro.  Qii  elt  auflî  celle  que  lui  doiuie 
Erythrée  dans  fou  Index  l'engin  anus,  &  Fetrari* 
dans  fcs  Origines  de  la  Langue  lialietme.  A 
quoy  j'ajoute  cet  endroit  de  Mathias  M-iiiiiiiuff, 
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«u  moi  fuatum  .  Trarjîit  Imc  ^ppelltitio  âifliiret 
fentes  f^re  jccorc  in  j^ennf.   hi  b»iîe  Grtcts  eft 
(Twitit»  ,  &  ff*nn  ,  &  ''«5^* .  fro  ^UJu^ti»  ; 
(étrao  i  Hifpanît ,  higado  \  C^lis  ,  foyc.  Nim 

ficus  r/?  fico  ,  Hlfpaniiy  higo. 
trfi  i  Af"  '         nonobftant  toutes  ces 

autoritez  ,  )c  fuis  altct  de  l'avis  de  M'  CJuyei, 
qui  dérive  l'Italien /^jç-rr^ ,  &  l'Elpagnol /^i;?-- 
<î*,&  le  Fran<jois/<»7r,dc  hep4r.cn  cette  iivuiicre: 
hepdryhepMth,  hepéttum,  {he^^tium,  cft  un  ancien 
moi  Latin.  Voyez  cy-deflbus^^/ïfr.  Elilacté 
fait  du  Grec  i^r^Tior,)  Htp«titm,ecMitm,fecMitm» 
f  e'  c  A  T  o.  Hepar,  htpMis,  btpMtMtn  ^fecatum, 
fcttim,  mcADO.  L'E,  en  hep^nm,  a  été  chan- 
^en  l  acaufc  de  la  prononciation  de  l'eu  en 
«mK.  HfPM  hepéttit ,  hepste,  hep4e  ,  hepé  ,  hecM, 
fegAjeay  foye.  Leslulicns  de  hep^tr  ,  ont  fait 
dcmefme  eps  ,  dans  U  fijinification  de  ventre^ 
de  véticf.  Touchant  le  changement  de  l'F  en 
\\  ,  &  du  P  en  C  ,  voyez  mon  Difcours  du 
Changement  des  Lettres.  U  eft  i  remarquer, 
que  la  fegonde  cnftgMo  cft  brève  ,  &  que  ré- 
gulièrement li  ce  mot  vcnoii  de  ficatnm ,  il  fau- 
droit  dire /<-/4«*  ,  &  non  pas /fjf 4/».  Mais  je 
n'appuie  pas  fur  cette  raifon  ,  aiant  appris  de 
M*  Carlo  Dati  ,  Gentilhomme  Florentin  ,  un 
des  premiers  fujets  de  l'Académie  <if//4  Crufia, 
«u'en  quelques  lieux  d'Italie  ou  prononçoit/ir- 
;  &  les  Efpagnols  dailleurs  prônonccant 
^Àdc  ,  &  non  pas  MgsJc.  Il  me  rcftc  à  fiiirc 

riri  icy  à  mes  Leûeurs  de  l'opinion  du  Pcrc 
abbc  touchant  l'éryniologie  du  mot  de  foye. 
Il  veut  qu'il  vienne  du  mot  Latinyicw,  en  la  û- 

Î-nification  de  ftyer.  Voicy  fes  termes  i  qui 
ont  de  U  fcgondc  partie  de  fes  Etyinologies 
Françoifcs,  au  mot /«»  :  P«w /f  Foye,  jecur, 
hepar  ,  il  eft  aufft  venu  de  foais  ,  en  Ufignifcm- 
lien  de  foyer  :  tjtùa  velntifocui  eft  incorptre^i- 
WMo  :dAMMrt  (fuil  eftlefcyer  dtl'animd  ,  pour 
euire  Us  viandes  tjui  font  ddtts  CeflomMch  ,  comme 
dans  un  p0t  à  cuire.  Bartkius  au  chapitre  j .  ^ 
livre  ^6.  de  fei  ColUSiont  ,  dit  tiut  Papioi  ,  & 
^ueLfuet  autres  ,  appellent  le  fcye  hgatum  ,  oh  fi- 
Câium  ,  &  ejue  ce  mot  foye  pouvoit  bien  venir  de 
l'a.  Mon  ancien  Glejfaire  Manufcrit  Latin-Fran- 
çois dit  ,  ncATiiM,  Jofier  :  quiftgmficit  aufficet- 
te  mefme  partie  du  cerpi  chez,  nos  jincefhes  ,  de 
laquelle  nous  parlons.  Cette  étymologie  du  PerC 
Labbc  eft  ingénicufc  :  mais  elle  n'cft  pas  vérita- 
ble, f  U  me  rcfte  a  remarquer  ,  que  les  Turc* 
appellent  le  fo^c, gigher.  Voyez gi/tcr. 
FOYER.  De fecarium. 

F  R. 

FRACAS.  FRACASSER.  Le  Pc- 
te  Labbc,  page  jS.  delà  i.  Partie  de  fes  Ety- 
inologies ,  prêtant  que  ces  mots  ont  été  faits 
par  oiiomatopc-e.  Us  ont  été  faits  de  l'Italien 
fracafe  ,  Se  fracafare.  il  frMajfare  ,  a  été 
fait  de  U  parlicule/r/»  ,  fie  du  verbe  cajfare,  fait 
de  ijuaffare  :  Car  je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de 
M*"  Rrrari  qui  dérive  fracafare  de  f  angere. 
Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au 
\TMX.jracaJfHre. 

F  R  A  D  E  T.  On  appcloit  ainfi  ancicnnc- 
ircni  le  fer  d'une  pciiic  flèche  ,  &  la  flèche 


FRA. 

qu'on  mcttoit  dans  une  aibalcftre  à  jallct.  L* 
fradet  lui  t(l  demeuré  dans  U  cuife.  C'eft  •» 
mc  chofe  que  r*i//«f .  Voyez  rrfi'io».  Et  de  la 
vient  que  la  Maifon  4c  Fradet  -,  Maifon  de  Ber- 
ri  :  porte  d'or,  à  trois  raillons,  ou  fers  de  dard, 
de  lable,  deux  ,  Se  im.  ]e  ne  fay  d'oii  vient  ce 
mot  ,  s'il  ne  vient  de  ferrateium  ,  dmunutif 
de  ferratum  :  en  ioufenieudant ,  i/^ww»  ,  ou 
lelum. 

FRAIS.  De  frefcum  ,  dit  pour  Jrtfam, 
fût  de  frigeo.  Frigeo  ,  frlxi ,  frixtim  ,  frifcmi. 
X  en  se  :  comme  en  afcella,à'axilla.  Dt  fref- 
cum, les  Italiens  on  fùifrefco  :  &  les  Allcmans, 
frifh  ,  de  frifcum.  Les  Latins  ont  employé  Ic 
mot  iicfrigus  en  la  hgnification  de  frais.  Virgi- 
le :  Vmh-as  &  frigora  captant,  frigus  captabis 
ppacum.  Us  n'ont  juiint  de  mot  particulier  pour 
dire  frais.  %  \osci  frefcfue.  ^  M'  du  Can^c 
dérive  ce  mot  de  frais,  de  frifcum  ,  en  la  iigmh- 
caiion  de  terre  défrichée  ;  Voicy  ces  tennes  : 
Veces porronoflris  notas  ,  frês,  pro  recens,  novus^ 
frefchemeni,  pro  recenter  ;  eau  frefchc,  pro  aaua 
recens  ,  ab  ejufmodi  agris  incultis  ,  &  mnium 
profcijis  ,  etymon  dstce^e  admedum  pnk^ile  eft: 
unde  &  Novalium.i<i  tfl,  recemium  ,  appellatione 
etiam  danantitr.  ]e  perfcvcre  dans  mon  étymo- 
logie. 

FRAISE  :  pour  ernemem  de  cm.  Pcut- 
cftrc  de  l'Italien  fregio  ,  qai  fignifie  orne- 
ment. Voyez  mes  Origines  lialieiuies  au  moc 
fregio. 

F  R  A  I  S  E  de  veau.  De  fa  rencmblancc 
\  une  fraife  ,  en  la  fignification  d'ornement 
de  cou. 

FRAISES:  fruit.  XHfraga.  Virgile  :  & 
huminafcentiafraga.  Ovide  :  montana<jue  fragd 
legebant.  Nicot  a  remarqué  que  nos  Anciens  di- 
ioient  frage. 

F  R  A  1  Z.  Comme  qu.inJ  on  dit  ,  froif.  & 
dépans.  Du  Latin-barbarc  fredum  ,  qui  fe  tiou- 
ve  dans  les  Loix  des  Lombards  Se  dans  celle» 
des  Frifons.pour  l'atnande  qu'on  payoit  à  l'Ein- 
pereur ,  au  Roy  ,  aux  Comtes,  &  autres  Sei- 
gneurs ,  lorfqu'on  avoit  romptt  la  paix  faite 
avec  eux.  Grégoire  de  Tours  ,  chapitre  16. 
du  livre  4.  des  Miracles  de  S'  Martin  :  /iffir- 
mavit  Rex  ,  ^uofdam  ex  bis  qui  ahfoluti  fuerunt, 
ad  fe  venifte  ,  compojîtionetnaue  Flft  o  debtiam, 
i/// fredum  vocant  ,  afeindaliam.  Voyez 
Lindembrog  for  les  Loix  Anciennes,  Matthias 
Martinius  dans  fon  Etymologique.François  Pi- 
thou  fie  M'  du  Cange  dans  leurs  Glolfoircs  :  5c 
fur  tout ,  W  Dignon  dans  fes  Notes  fur  Mar- 
culfe  page  156.  &  xj?»  àe  la  dernière  édition, 
où  il  parle  de  l'étymologie  defedum,  en  cet 
termes  :  Fredum  vert  foachim  VadiMiu  & 
AmerpacbiHs  a  Germanica  voce  frid  dediuian: 
qua/i  dicas  ,  vtolata  pacis  pœnam  :  paci  namfU 
«hfervanda,  &  ne  <fuis  eam  in f  ingère  aHdeat,nmU 
tis  ab  annis  Germant  ftudent .  Qnod  quidem  CfT' 
manis  expendendum  relinqne. 

FRAMBOISE.  Lat.  fruRus  mhi  Ida!. 
U  y  a  deux  opinions  touchant  l'étymologie  de 
ce  mot.  Bourdclot,  dans  fes  ttymologies  Fran- 
çoifes  M-mufcritcs ,  qui  m'ont  été  obligeam- 
ment communiquées  par  M'  Bonnet  BourJclot, 
célèbre  Médecin  de  Pari»  ,  fon  petit  neveu  ,  le 
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àiWve  àcfràfHtn  btfj.i  :  comme  qui  (étroit  ,  frJS^ 
fe  de  bois.  Voicy  Icj  (cnncs  :  Pkamboisier: 
fruift  de  boit  i  boifitr  :  comme  neui  difoUi  mai- 
fons  boifccs  :  fo^aria  ligiuria  :  fuivant  l'ebfer- 
vtition  de  DdleihdVip.  Voicy  les  termes  ,  qui 
font  Ju  clupinc  i.  du  livre  i.  de  Ton  HilVuire 
des  Plamcs  :  Rubus  Idxus  apptlUtus  eft  :  il  par- 
le du  fraiiiboillcr  :  M  Pliniuj  exifliméivit^ 
tfHod  in  Ua  ,  n»H  mtiàs  ,  (  Il  vouloic  dire  ,  /tlibi) 
n^fcatur  :  fed  tjHtd  opio/utt  in  Ida  jnvveniM^ 
Diofcoride  MMSmre.  Et  cette  TheophrAHnt  Id* 
peculiMret  écrbores  recenfms  ,  inter  eas  Rubum 
IddMm  non  numer/n.  Eum  frMticetn  Herb*riorum 
major  pars  effe  ccnfct  jnem  Galii  Framboilicr  vc- 
c*rUy<fUAfiiti<p.Ù3XT\  ligneain,*»  iHvoGun.  Ger- 
muni,  himbecrtn  :  ut  profemoduM  id  fit  extr*  con- 
tTôverJîam.  M""  de  Samnaife,  dans  les  Homony- 
mes dei  Plantes,  cliap.t)  .  pag.  15. dérive  fram- 
éoifirr  lie  Fr/incMi  ruhns,  Voicy  fcs  tcnncs  :  Rh- 
biis  Idéius  punices  mara  fert  :  qit*  ruba  Pro- 
perti*  : 

Et  date  puniccis  plcna  caniftra  rubis. 
N»bii  hadie  francus  rubus  :  Framboisier.  Je 
fuis  pour  l'ctymoiogie  de  de  Saumaifc.  Le 
Tnefmc  M' de  Saumaife  au  mcfinc  livrcchap.Sy. 
pag.  iif.  Fiancum  ,  prt  Ubero  wcamus  hinc 
*Mm  vectm  emnibut  fert  rebut  accommcdamus , 
^k*  in  fuo  génère  epiimz  /«w.  FruElui  ^ejtà  fdtn 
iprovenitim  ,  i^oc  nomine  difcernimm  ab  agreflibns: 
jéttivi  flippe  melioret.  In  gêner ibus  ^uotfue  arbo- 
rum  hervamm  difîingiundis  ,  franca  appelU- 
mut  optim*  qm4fue  mc  miti«rà.  Crtci,  dM^tvùve- 
téUtt  :  M  Ktndfimuct  iKniitn  >  pi/ar  dhit^nm  *  «0^ 
♦«Orî  MKn^nai  ,  Xenophomi  ,  &  fimiltM.  Liberi 
homines  futtt  ac  vecAniur  »  minimi  fiiii ,  fdCAti- 
«7«r,  fimplicts  &  aperti  >  veritjHe ,  tpii  ^nod /ètt- 
tiuntf  libère  le^uHntur.  Inde  (îr  liberum  pro  vcro, 
^uod  Grtcis  dyn-iith ,  ■miviitév.  Charle  Etienne, 
dans  fon  Seminarium  ,  pag.  j  t.  &  }  j.  Silveftres 
plant AJ  appeUat  Plinius ,  tjMOJ  vulgtu  nojhura  vo- 
tât des  Uuvaigcaux  -.fativas  AMiem  >  des  plantes 
franches. 

Je  reviens  ï  notre  mot  âeframhifier.  il  .1  ctc 
ainiî  forme  de  francus  rubus  :  Francorubus,  fran- 
^but ,  ffanrubtfim  ,  f,  unbofius  ,  franbofiarius , 

FRAMBOISIER. 

Il  me  relie  à  proiluire  icy  ce  que  Pafquier 
au  chapirrc  61.  du  livre  viii.  de  fes  Recher- 
ches, a  remarque  touchant  le  mot  àcframbttfe: 
Avec  tout  cecj ,  nous  pouvons  aujji  ad'foufier  ,  <}ue 
^uand  les  bons  Gourmets  ,  taHatts  du  bon  vin ,  di- 
fent ,  cju'Ufem  fa  frariiboife  ,  lerf(ju'ils  le  veulent 
haut-ijuer  .  tie  s'advifant  oas  toutesfois  ,  ^ue  fi  un 
ïiin  femoit  fa  frantboife  ,  il  n'y  a  celui  ifui  en  vtu' 
lufi  boire  ai fc ment.  Panfucy  il  faut  indubitable- 
ment dire  d'un  bon  vin  ,  (fu'il  fent  fon  franc  boire: 
tefiadire  ,  ^«'«7  n'a  aucun  vice.  Je  ne  fuis  pas  du 
gouft  de  Pafquier; 

.  F  R  A  N  C.  De  Francus.  Hotmanchap.  j.  de 
[on  Franco-Gtiilia  :  Sed  ratio  poIfuUt ,  ut  de  hoc 
Francorum  domine  paulo  attentifs  confidert' 
mus  ,  ^Hod  nufquam  in  Germania  defcriptione  rC' 
périr ifuperiits  diximus.  Me  diutiut  teneam  ,  ne^ 
tfjfe  efi ,  vel  Francorum  gentem  ,  tenuem  obfcu^ 
ramcjue  fuiffe  ,  à  ijua  t^tmen  tantarum  rnum  ge- 
rendarum  initia  nota  funt  :  ^uemadmodum  in 
Suiitif  ,  tenuijfmo  Hclvetiorum  pago  ,  ufHvenit\ 


i^w,  cum  recuperandd  libenatit  auSoret  oni prim 
mumf^ifftnt  ,  Suitzerorum  nomen  in  Helvetiot 
«mues  propagaiuM  e(l  :  veU  quod  mihi  verifimilius 
vidttur  y  Jidatn  ex  re  CT  occijione  appellatio- 
nem  faij^e.   Citm  ii  tjui  fe  Ubertatis  reiuprran- 
dx  principes  at<}ue  auïlores  profitermtur  ,  Fran- 
cos  fe  nominaffent  ,  «X4  voceliheros  fervitutis 
exptrtes ,  apud  Germai/os  intelligi,  fatie  inter  eru~ 
dites  (fr  Uteratos  Germanet  fonîlarr  video .  hd{. 
9«r  Francum  populari  Ungua  pro  libcro  &  im-r 
muni  ;  &  francifiam  ,  pro  al'ylo  ufwpàmtts  ,  & 
francilârc  ,  pro  in  libcruteni  alfcrcre.  îtaque  r*- 
tlifjime  Am.SabeUicus  Enne.td.  X.  lib.^.  Fraiico$; 
i»^uir.  Itali  libcros  appcUaiu  :  ^fuippe  cum  Itali 
tx  Gérmanorum  eiuvionibm  pomangriiit.  Ejur 
autem  rei  primum  argumentiim  ejl ,  e^nod  Procopius 
lib.Gott.  Bell.x.  memorix  prodidit ,  Francos  anti~ 
tjuit us,  gêner aii  nomine,  Germanos  appeïlatos  fuif- 
fe.  Pofl  verà  ^uàm  è  finibus  futé  exce^erutit,  Fran- 
corum nomen  oblinuijfe.  jiltcrum  ejl  ,  tjuod  Cor- 
nélius Tacltns  ftlft.  lib.  iv.  ubi  de  Caninefjtibus 
itquitur  {<fUos  Francorum fmùmos  ,  vel  potiui  po- 
puUret  ,  atcjue  adeo  Francos  ipfos  fuijfe  oftcndi- 
mm  )  evrûmtjue prlmam  adversus  Romanos  v'Ulo- 
riam  defcribit,  hîs  vrrbie  ntitur  ,  Clara  ea  vido- 
ria  in  prxfcrts  in  porterum  ufui  :  ir.niquc  &:  na« 
ves  quibus  indii»cb.int  adepti ,  nugnâ  pcr  Ger» 
manias  Galliifi|uc  fimà  ,  libcrtatis  audbres  ce» 
iebrabantitr    Gcnnanix  (latim  miferc  Lcga- 
ros,  auxilia  ôffèrentes.  V^teat  igitur  ornen  ,  tit 
Francî  vtYe  proprteijue  dtcMttur  ,  ^«i  T^rannorum 
fervitute  depulfa  ,  honejlam  ett'tm  fub  Regum  au- 
(lojitate  y  Ubertatem  Jfbi  r'etinendam  putarunt'. 
Non  enir»  Régi  p.xrere  ,  fervitus  ejl  :  netjue  ijui 
Régi  parent ,  cohtinuo  fervi  habendi  funt.  Sed  qui 
Tyranni  libidini ,  dut  latroni  ,  aut  càrftifici ,  tam- 
tfuam  pecudes  ,  lanionhfefe fubftctunt ,  ii  demum 
vilijfmo  fcrvorum  nomine  appellandi  fum.  ItA' 
que  Reges  femper  Franci  habuarunt  ;  etîam  tum, 
cum  ajjertores  fe  ac  v indices  libertati>  prcftebatt' 
tur  :  dr  cum  Jibi  Re^es  coniliruerunt,  non  tyrannos 
aut  camifices  fed  Ubertatis  fna  cufIodes,prâfeCloti 
tMoressfibi  conïiituerum .  Qiten:a/lmoduPi  ex  Fran- 
Co-Gallict  Reipublic*  farm.i poiliriUs  iittelligere- 
tur.    Sic  Salutfius  Regem  primis  temforibitt  k 
Romanis  habitum  fcrihit ,  confervanda  Ubertatis 
atque  augendà  Reipubliclcaiisà.  Vbi  verofuam 
Ubertatem  labefaSari  Regum  infaniit  fenferunti 
tum  Us  pulfis  ,  fuam  fibi  tuendam  Ubertatem  fudi- 
carunt.  Qiu  vero  fohatines  Turpintu  ncfcio  fuit, 
Monachm  certe  fiûlidus  atque  im  périt  us  ,  qui  Ca~ 
reti  Magni,  nari  vitam  ,/ed  fabulam,  confcripjh, 
de  Francorum  vocab'ulo  nngatur  ,  ut  qui  pecuniam 
ai  Dionyfîanum  trmplum  adificandum  contulijfet» 
Ftanctis,  id  eji  ,  liber  dicrretur  ;  qu.tfiuomen  illitd 
Régis  illius  Caroli  tempore  demum  nAtkm  fît  \  ntc 
mtmorAtu  tjuidem  dignum  efi  j  non  mugit  quaM 
reliquA  illius  omnta  fabulis  anilibus  atdeliriis  rt- 
ferta.   Moitram  porro  de  Francorum  nomine  con- 
jeOuram  adftfvat  ,  quod  Cregoriut  Ttironenfisy 
Ado  Viennenfis  ,  Sigebertus,  Abbat  Vrfpergenfit, 
Godfridus  Viterbienfis,  fcrlbunt  ,  Frahcos  à  liber- 
tate  ,&  (ut  illi  ad  vocis  notionem  alludrntes  to' 
qiiuntur  )  k  fcrocitatc  nometl  invenijfe  :  proptereU 
qund  yalentiniani  Imperatorii  filpend^rii  effe,  tri- 
hutâque  ali-trum  rtaiionnm  more  pendere  recufa- 
riint.  Non  quo  Francorum  nminis  mentlo  n$H 
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«.ulii>  4miquitrfrt  VAlentitiiam  Irrperaterh  *tMe. 
Ifam  ,  Ml  fuf'triKS  dcmonRratum  ejl,  étmtliui  ceti- 
tum  énne  tntnh  fith  G*lUen\t  Imper ^oribus  iifur- 
pMtéieJ}.   SetI  ^uitifirniitni  pofmlltKm  francemm 
txetnptum  virtkiimifMe  iwiltartniMr  ,  fif'^i**  '* 
Htniéintrmm  lyntrtttide  in  lihrrtMtm  vinàicMrtrt, 
tmtmdfm  ettom  nemen  ufurpdndum  pui^runr. 
^JAméfue  H'tiii^'^làus  Mit  ,  notnwMtoS  m  Frmca 
jinthurii  SicMmhrorutM  Régis  :  iÀqne  fanion  *d- 
dit  Othividnt  jinguilo  filio  imper^nte.  Frim'umt 
éik  emniym  Retnétnarum  &  Créuontm  Hifi»riij 
nlieium  eji ,  spnJ  tfues  nnlU  tam  ami4fHis  temf- 
rihus  Francorum  memivrrperitnr ,  m  fnptriui  de- 
mcfifréititm  efi.  Deinde  ,  mm  ilU  popmli  Rtgtm 
fihlirtM-tnt  ,  {Jiniti  & i*m  prius  diUwm  eji  ,  & 
pciîiM  dictiur  )  perAfwrdmn  efl  ,  ptpnliim  *  Rege 
p(ii'm,^Marr:  Regtm  4  pcpnlc  den.  Tniftétum,  M»!' 
tivoÎMhfnrdiUS  ifi.  ffdtm  disert  Francojd* 
S       ' ■  '   s  fm^t  prcptrr  herniSiirhiMm  s  V>V0  Rr- 
r.  CAtdrvt»  hiptifandê  nfurpMnm  : 

 Mitis  dcponc  colla,  Sii  ambcr. 

Ném  slits  Ftincos,  mUcs  SicMwhros. fi^;Jft,  vnftu 
ilUSidonii  Apellimdris  dtci^irMt  : 

FraHCorum&  pcnîtiflinus  paludcs 
Intrares,  vcncrajiribui  Sicainbris. 
jQuMre  y  ut  illnd  i  Remigic  ufarf^nim  hemllU- 
€hmm  ccncrâ^rnMS  ,  tMnen  dlludendi  pHiiis,  f«MM 
veri  neminit  depgndrdi  CMifià,  idfJlym  efe  ptrt- 
ttihileej}.  ferum,  ut  4d  inWtktnm  redeamus  ,  il- 
lnd vtriffime  dici  dc  prtdumri  pctefi  ,  emen  Fran- 
corum nominis  ,  hoc  eft  {ut  Cornetius  Tdcituj  in- 
terprrtdtnr)  didlerum  lihertdiij  itd  fauHum  ,  friix 
fortunéuûmifue  fuife  ,  ut  ex  ec  viBorit.  prope  inmt- 
mer*yîles cenfecutéfmtySiCC.  Voyez  Spclitian  aux 
mots  Feruncut  Se  Frdncuiy  &  le  Chronicon  attri- 
bue à  Yves  dc  Chartres,  &  Nicot  dans  fon  tv6- 
for  dc  la  Langue  Françoifc  ,  ic  VendcUn  dùn$ 
fon  l^Mdle  felum  Ltgis  SdUcâ  :  où  il  montre 
que  ce  mot  Fr^ncui  ,  efi  v»x ,  non  pas  Atticé, 
comme  il  ie  lit  dans  liidorc  ,  &  dons  laCbro» 
nique  d'Yves  de  Cliartrct ,  nviis  AtuaticM  ,  ou 
jiduaticM.  Mais  écoutons  Ni'  Rieault  en  fun 
Apoloj;ctique  pour  le  Roy  Très  Chrétien  :  /m» 
tdm  pertindxfMt  etidm  apud  iiigrutos  veritM  ,  ut 
ipfimet  H-fp*"*  tr*diderint ,  db  immunitJte  itU 
efui  tum  frmr.ci  per  HifpMid  ioca  jure  cptimt 
fi  uetantur  ,  aiMmuni»  immunis  ingenuÂ  i  tudS' 
tienis  homines  ,  vulgnri  Hifpanorum  linguâ  Fran- 
ces  Htminari. 

FRANC  *  ihevésl.  Sorte  de  Monnoye 
du  Roy  Jon.  M' le  Blanc  ,  dans  fon  excellant 
livre  des  Monnoyes  de  France  page  1^7,  La 
Jixiimt  Mtnntjt  iu  Rfy  feun  ,  eft  un  Franc-d'or 
,  i}uipef»it  une  dragme  trehuiham.  Elle  fnt 
aitrji  nommée  ,  mcduife  qu'elle  valait  un  Franc  ,  on 
une  livre  :  c'rjl  à  dire  ,  vint  fois.  Le  Roy  la  fit 
fairrl'an  i  360.  Ifftju'il  fnt  revenu  d' Angleterre. 
Cette  Mmtoyeeut  Ung-temps  cours  en  France  :  dr 
il  n'y  a  rien  de  fi  ficefuent  dans  les  Titres  de  ce 
temps-là,  ifue  tri  Francs-d'or.  Cette  efpéce,  ^ui  ne 
valait  alors  t^ut  vingt  fols,  ou  un  Franc ,  vaudrait 
aujourd'huy  fept  livres  :  ce  tfui  fait  voir  totnbirn 
la  valeur  de  la  livre  eft  diminué  depuis  l'an  1  j  Cio. 
Z^s  Francs-d! or  du  Roy  Jean  furent  aitffi  nommez 
Fr3nc-i-chcv.il,i»f ^ue  le  Roy  y  eflrépréfanté 
armé  de  toutes  p'.écts,  monté  fur  un  cbevat. 
F  R  A  N  C  -  A  -  IM  F. .  M' le  Ulancpag.iSi. 
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parlant  du  florin  d'or  aux  flcur$-dc-lis,  fabriqoi 
loHS  i;harks  V.  four  le  diftiitgutr  du  Franc-k- 
chevalyon  le  nomma  Franc-à-pjé  >  ataufequtlt 
Roj  y  eft  repréfentè  étant  à  pied. 

FRANCARCHERS.  C'eft  un  mot 
compofé  de  celui  dc /r<f»c  de  celui  i'anher. 
Nicole  Gilles  ,  dans  la  Chronique  du  Roy 
Charles  vll.  ^"7  dot-a,  &  mifl  fui,  les  Fran- 
carchers  :  fn'ii  voulait  rftre  armtt.  &  babille^ 
parles  habitant  des  Parcilfet  de  fon  Royaitme.en 
manière  qu'ils  fajfent  toujours  prefls  pour  le  fer- 
vtr  ,  tjuand  il  en  aurait  brfoim  ,  &  ^u  'il  les  ma»' 
dtroit  au  fait  àt  fes  guerref.  Et  afin  tfue  les  Fran- 
carchirs  fiijptnt  M  ce  fujett  ,  il  les  affranchit  dt 
tome  taille  ,  &  impofis  efmeUmtfues  ,  ifui  feroient 
mis  fus  p*mr  l*  fait  det  guerres  :  &  auffi  dit  guet, 
&  garde  des  portes  ,  tfmttfue  part  ifu'ils  fijfent  leur 
demeurante.  Et  renvoya  Coimmiffions  aux  Bailli ft 
&  SeutfihoMX  ,  pour  eflire  tels  (fu'ils  verraient 
efhe  idoines  pooir  ferv'tr  au  fait  de  la  gmrrrt.  Paul 
Emile  ,  en  la  Vie  dc  Louis  X  L  millÎM 
militum  ,ejusgenerit  tfui  agrefiideieUucotifriptiy 
Franci  Sagittani  dicmntur  ,  efuàd  liberi  a  tributit 
t.!  'int  ,&\\her i^entili  lingua  Trincui  fit. 

Si...  h',  cl  ,  dans  fon  livre  intitulé  Riwattidi 
Francioy  a  fait  mention  dc  ce*  Francarcheri,  en 
cestcrmcs:  /«  ciapruna  parrochia  di  Francia,}  un» 
huomo  pagato  di  buona  penfiont  dalla  detta  parro' 
chia  :  &  fichiama  il  Franco  arciere  :  U  ifuale  i 
obligato  lenere  uno  ravallo  buon» ,  efi  are  provifia 
tttrmaiitre  ad  ogni  reepàfitione  del  Rit ,  efuand» 
il  Ri  fufe  fuori  del  regno  prr  enta  di  guerra  ,  i 
d'altro. 

Il  eft  fait  mention  dans  Rabelais, au  chapitre 
de  U  Librairie  de  S'  Vi£kot  ,  d'un  livre  intitulé 
Strata^emata  Francarihieri de  Bai^noltt. 

FR  ANC-DU-COLLIÈR.  Villon» 
a  dit  franc  au  collier. 

Alil  (juatre  cents  cinsfuante fixy 
Je  ,  François  Villon  ,  ECibalier» 
Canfiderant  de  fttis  raffis. 
Le  frein  aitx  dents ,  f  ane  4»  collier. 
C'cll  au  commencement  dc  fc»  Oeuvres.  Sur  If  • 
quel  mot  Mirot  a  fait  cette  Note  :  Franc- au- 
coLLiER  i  Travaillant  volontiers  ;  comme  lei 
(htvasslx  qui  franchement  tirent  au  collier. 

FRANC-GONTIER.  Villon ,  daiu 
fon  Grand  Teftamcnt  : 

Jtem  :  à  Maifhre  André  ConrauU, 
Les  Contredits  Fraac-Gontier  mandé. 
Marot  fur  crt  endroit  :  Du  temps  de  Villon  ,  Lt» 
Settrs  ,  fut  faite  une  petite  auvre  ,  intitulée  Lc5 
diûs  dc  Franc  Gonticr  :  l  'a  ou  la  vie  paflouralle  efl 
eSlimée  .  Et  pour  y  contredire,  fut  faite  une  autro 
ceuvre,  intitulée,  LcsContredidksdc  Franc  Gon- 
ticr :  dont  le  fub^ell  eft  prias  fier  un  tyrant  :  é"  **• 
ijHfl  oeuvre  la  vie  de  tfueltjue  grand  Seigneitr  ,  d^i- 
cebty  temps  ,  efi  taxée.  Mais  Villon  ,  plus  fagt' 
ment  ,  &  fans  parler  des  grands  Seigruurs  ,  fik 
d'autres  ConirediOs  de  F'Onc  Gorttier  :  parlant 
feulement  d'un  Chanoyne  :  comme  verrez,  (y  après, 
R.ibcl^ï  ,  dans  le  Prulogue  du  livre  4.  dc  fon 
Pantagruel  :  Les  Franc  s -gantiers  ,  fT  f.icifuet 
hons-  homi  du  veifina^e ,  voyants  ceîie  heureufc 
rencoiiite  de  Coii'ILfiri.r  furent  bien  eslonnez. 

FRANCIS  C^U  E.  Arme ,  donc  fe  fer- 
Yuicnt  les  anciens  François  :  Flodoard  ,  liv.  >• 
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fan  Hiftoircdc  Reiim  ,  clupitrc  5.  Re.v  (  Clo- 
dovius)  inflruLlas  ùrcumicm  rite  ph^lMiges  ,  ad 
iHm  qui  âuÀum  percufferM  mctum  ,  pervertit  : 
fftretil'tjMe  ipjîut  Mrmis  ,  f/w  tandem  franc  i/lam- 
prijeiit  i/r  terram  ^d  (juatnreciplendam  ^  incli- 
tiAte  milhi  Rex  in  caput  fuam  déf  icit  bipeiwcM. 
L'Autciit  dcU  Vie  de  S'  Rcmi  ,  iniprimcc  dans 
le  1. 1  omc  des  Ecrivains  de  I  Hiftoirc  de  Fran- 
ce :  Vhhs  Framus  levis,  cum  vêciferatione  ,  éle- 
vât à  tiptnna  ,  <jM  alio  nernine  appellatttr  fran- 
cifca  ,  peratffit  wrceum  illum  ,  &c.  Aecepit  Rex 
f  oHtifcam  ejKf,  qut  vocatur  bipcuna,  d"  prejecit 
in  terram,  Aimoin  ,  livre  i.  chapitre  ii.  Rex, 
exietifa  manu  ^francifiam  ejus  terra  dejecit  }  ^ua 
fpaca  dii itur.  Ad  <ji.atA  rectjiiendam  tàimfe  ille 
tncliu^fn,  Rexfuatn  va^ina  exrmity  ejuffite  cet- 
vifi  fatido  conamine  ill  fît.  Le  Prchdanr  Fati- 
chct,  Jaiis  fon  I  raitd  de  la  Milice  ,  dit  que 
c'ctoit  -me  façon  de  hache  long\ic  ,  que  nos  an- 
Cienb  Frarçoiiappcloicnt  autrement  ancoa.  Eu 
quoy  il  fc  trompe  ,  à  l'égard  de  Vancon,  Car  il 
cft  ccrr.iin  que  l'anton  ,  ou  pUitoft  l'ww^oM  jCat 
c'cll  ainli  que  cette  arme  s'appdoit.  SuidM: 
d}tmt*i  ,  Sh/âem  /«CJfT*  ««e»  Eufta- 
ihi'jsfur  rOdyirécT,  page  i8î4-  de  l'édition 
deKomc,&  Aguhias  ,  livre  i.&  livre  1. l'ap- 
pellent aullî  de  la  forte  :  Il  eft  certain  , 
cjuc  i'aii^en  ctoii  une  forte  de  Imce  ,  ou  de  Hc- 
che  M'  de  Valois  le  Jeune  dans  fon  premier 
volume  de  l'Hiftoirc  de  France  ,  page  4  j  6.  Et 
mlii  (jHidem  feiwrts  ancipites ,  vel  bipennes  ,  t/iihi 
Francifcas  a  ^cme  tognominatM  \  alii  haflu 
lanteifve  t/UM  Angoncs  vocabantyacueham.QHi. 
ilarn fcuta  rupta  referciebam.  Demejue  facilUmè 
fka  quifijuc  arma  fuis  manibns  reficiebat.  Tum 
tnim  y  Ht  ait  Agathia*  ,  Jimplex  &  parabilis  erat 
Francorum  armatiira  ,  nec  vartis  artiftcibnê  i»di- 
■jrebar.  Loricit  &  ocreis  non  ntebamur  ,  exceptis 
Rtgibuj  M  Primoribus  gentis  ;  equis  admodam 
fauci  :  propierea  qitod  more  pairio  prdefiribus  pu- 
^HÙ  innutriti  ,  &  tfHotidiana  exercitatione  .iffiu- 
foEti  erant.  Pleriqne  capite  erant  nudo  ,  galett 
fémci  tegel/amiir.  GUdio  cinflicjr  fcMto  teÛi,  pra- 
lîa  inibaut  :  nec  arcubus  ttulfundii  ,  fèd  bipenni- 
hui  tnntiim^  an^onibns  armabantitr.  Has,  Sida- 
nint  fecurcs  miflilcs  ;  illat  ,  lanceas  uiitatas  ap. 
ftUat  in  lib.  iv.  epift.  XX.  Erant  autetn  ango- 
nés  hafia  médis,  magnitudinit ,  feneu  Uininis  ita 
t/rfliu,  Mt  prêter tj-aam  in  ima  b-tfiilit  cuCpide ,  U- 
gnuM  nufcfuam  nndum appareret .Ex  fumwofpicule 
turinufue  proininebani  unci  deorfnm  versus  incw- 
vi.  J't  puçn4  ,  h'  atiiit'  hant  haflamtmittehat: 
&heflit  (juidem  cor  pari  fi  infixa  effet  ,  focitc  vrîJi 
fnn  poterai  propter/itpradiSoi  hainot  J'rrrtos,  <jui 
&  htrcb'tnt  penims  ,  &  acerbas  dolorcs  ntcvebanti 
iklto  ut  Irve  vulnus  inf^ialile  ejfet.  Si  vero  hajia 
Jltue  i'ic!M(frr  ex  eo  perforât»  peHdebat,&  circutn- 
agebrirur,  /'  fi  ma  Cui  parir  terram  verrens  ,  neque 
éveil:  proptrr  umoritm  tenucitatem  ,  aut  gladSo  mb- 
fcindi  prcpter  ierrenni  ttgumemum  poterar,  Qkod 
Jimul  MC  Frjr:ri4t  AiiimaAverli;lety  cotifefiitn  inv^ 
débat  impeditnm  hoftent ,  at  pede  calcans  i/num 
hafliie  ,  cervtris  fui  pondère  ejus  /<  untrn  deprime- 
iat.  Qtio  rewiffo  y  lum  .idvrtfum  os  ypetiUfjuc 
ko/lis  nadaretur,  fecurim  fro'itî  ejuplem  infigeb-'t, 
0Ht  jugtitum  alià  hafia  petehat.  M'! item  Fran- 
nMgladiot  cajus  capalus  effet  breviffimtts,fttuo  & 
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ma  fecttri  armari  foUtum  auDor  efi  Trtcapitts  U 
Belli  Gothici  libre  1.  fecttriwcjMe  hiifftmo  fuiffe 
acuiffime  ferro  ,  tjus  Francus  in  primo  excuT" 
fa  jallÀ  »  fcHta  perfringertt  ,  hefttf<]He  imerfi- 
certt. 

FRANCOLIN.  Sorte  de  faifan.  Lat. 
atagtn.  De  lltalien  Franttlino  ,  moi  fornié  de 
iagopMs.  C'eft  comme  les  Latins  ont  appelé  une 
cfpccc  deFrancolin  ,  acaufe  de  la  rellcirtblancc 
de  les  piés  à  ceux  d'un  licvre.  Pline  x.  4.  par- 
lant de  cette  cfpéce  de  francoHn  :  pedes  leperi- 
Jto  ville  nomen  ei  hoc  dedere.  Et  franc olin»  a  été 
formé  de  lageptu  ,  en  cette  manière  :  Ugopus, 
fi^g'ptt  >  fiagopulut  ifiagepidiniu  ,fLingcpulinHS, 
francepHliniit  y  francoUnns  ,  franc  oli  NO.  Tou- 
chant l'F  mife  devant  L  ,  voyez  mon  Difcours 
du  Changement  des  Lettres.  Les  Efpagtiols  Ji- 
fent  au(l\  francolin.  Covarruvias  dit  que  ccc 
oifcau  a  été  aiiifi  appelé  en  Efpagii!)!,  parccqu'il 
cft  venu  dcFianrc  eu  Efpagnc  :  qui  cil  une  écy  - 
mologie  ridicolc. 

FRANCS:  cfpéce  de  monnoyc.  Route- 
roue,  pag  144.  Depuis  ,  en  fabritjUd  des  pietés 
d'or  ,  (jui  valaient  10.  fais  :  furent  nommées 
francs  :  &  par  cette  fabrication  ,  lu  livre  devint 
aujji  une  meimeye  réelle  :  comme  elle  fut  encore 
font  le  régne  de  Flenri  J  1 1.  en  l'an  i  j  -  j.  lorf^ 
^m'H  fift  faire  les  francs  d' argent  :  d*  en  peuz-eît 
auffi  nommer  \i\  tc  ,  oh  franc  t  les  ejuarn  d'écu^ 
iorfifu'îtj  furent  furhauffe^  juf  jites  à  i.o.  fols . 

FRANGE.  De  frinihia  ,  dit  pour  fimbria. 
M'  de  Saunuife  fur  Solin  pag.76 1 .  Dlverfi  cirri 
à  fimbriis  ;  tjHad  ,  nemine  indefailo  appellamus 
fraiigias. 

FRANGIPANE.  Voyez  gands  de  fran- 
gipane. 

FRANTAUPINS.  Plufieurs  dérivent 
ce  mot  de  t«th»5<.  Grcgorius  Tolofanus  ,  djiis 
la  r.  partie  de  fon  SyitMgm.s  Juris  ,  chapitre  j. 
FranciTalpini  ,  id  <fi  ,  Tt-n^ni  ,  humîles\riiflici 
cfrbucelict  milites  ,  Sic.  hV  NanJé  ,  livre  i.  de 
fon  Traité  de  Studio  Militari  ,  page  ij  Care- 
/e»  y  J I.  Rtge  mertue  ,  rwffi  Ijidez  !,iiS  XI,  Hel- 
vctiorum  ,  ijuarum  ;iinc»b  prcfii^iuitm  Burgundia 
Ditcem  w.igtiiim  cr  célèbre  ncinrn  erat ,  mlî^uet^ 
millia  iu  Oallijm  vocuffct  ,  Sagïttarit  ipfi ,  ejnl 
pti'us  in  hoi.ere  étant  ^  eV'inere/h^m  :  t  feu 
a  voie  G  eat  7*if.»i< ,  lyw*  d.-j  rclfuDi  liumilcm- 
quc  fignijh ai ,fcu  alla  tjuaJitm  de  canfat  I-'rancI 
I  alpini  niiKctipAii  ptit  ,  ut  notât  LupMus  li' 
bro  i.  de  Alag.  Francorum,  Atcjur  hec pedefiris 
exrrciiiîS  glorij  lat.t  ptuet  exteros  illos  milites  fuit 
ufijur  ad  Ffantifinm  1.  Il  de  Talpinut  :  <^m. 
a  (lénifié  un  Atineur  ;  acaufe  que  les  .Mineurs 
fouillent  en  terre  comme  des  taupes.  Talpariut 
fc  trouve  en  cette  lignification  d.msla  Chronor 
logic  du  Moine  d'Audcirc  qui  vivoit  fou» 
Louis  VIII.  hlabebat  qitofdatn  artifices  ,  ifmet 
Foll'orcs  ,  î/WTalparîos  ,  vccant  ;  tjui,  ad  medum 
talpa  ,  fiibtnr.viea  fodicn-es  ,  tfuaflibet  murertim 
aiH  turritim  firt/iltaies  ferramentis  validijffimit 
piTiimpebant.  Les  anciens  Latins  ont  appelé 
dcnicfr^c  Ui  niincs  f«;?if«/«f  .  acar.fe  des  Kipins; 
Marri.J  : 

Cau'iet  in  fff"{fi>  habit  are  cuniculut  irntrùi 
JHonflravittaiitM  hejiibus  ilievia*. 
Et  à  ce  propos  il  cft  à  rcu  .irqucr  ,  qu  ils  oo4 
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«uflî  appelé /<r«p«,  certaines  machines  guer- 
re. Otho  Frifingenfis  chap.  xj.  de  l'Hiltoirt 
de  l'Empereur  Frid<fric  :  C*f<ir  énaan  reliejunm 
tij>p4trntum  ,  ^cm  ad  cfpupiMiairrs  civitMth  ff- 
cerm,  lalpas  ,  viilpccuhs ,  cricios  ,  cattos  ;  r*//- 
bus  evim  cerifcntur  neminihés  5  jitffit  exuri.  On  a 
ajoute  le  mot  de  Fr^nc  à  cdui  de  TdM^ins,  acau- 
le  des  franchilcs  te  exemptions  qiic  les  Rois 
leur  accordèrent.  Voycï  Frmnctrchfr. 

^  r>c  Luan.daiis  ion  Kcaieuil  alphabétique 
des  Ordomunces  Royaux  :  Chartej  IX.  pat 
£St  dt  i'Mtt  i  J  6  5 .  exempta  ,  en  chatane  ft&eifftt 
■une  y  deux  ,  «m  trois  per/onet  ,  îeun  mélfons  crf»- 
niHle ,  leur  vie  dur  dut  ,  W*  tout  et  Ceminiffioiu, 
tétnt  Royslei ,  tjue  de  CttnmunMtti. ,  dt  gmet,gét' 
Je  des  ptrtes  ,  dt  lapement  de  Soldats ,  «h  gens  de 
Cour  ,  cerve'et  »  C"  fournitures  de  (hrv/uix  &  har- 
nais :  mtyenttant  vingt  eftut.hi  cet  Edit,  comme 
l'a  remarque  Gucnois  ,  eft  ordinairement  nom- 
me l'F.dit  des  Ftantaupins.  il  cft  il  iciturquer, 
<jue  cet  Edit  n'a  point  cftc  vérifié  :  qu'aucon- 
traire  ,  la  Cour  au  rapport  de  ceux  qui  ont  fait 
des  Additions  fur  les  Arrefts  de  Papon  ,  l'im- 
prouva  p.ir  ArreA  du  15.  Juillet  1 574.  plaidant 
Choart  &  Manon.  Mais  Henri  I  V.  le  renou- 
vela à  Caen  en  1 60  j .  par  Edit  qui  a  été  vérifié. 
1  \oyfzTaupin. 

F  R  A  P  E  R..  11  y  a  divcrfitc  d'opinions 
touchant  l'étyraologic  de  ce  mot  :  qui  cft  une 
marque  que  In  véritable  n'eft  pas  bien  connue. 
Le  Pcre  Labbe  ,  page  147.  de  la  1.  Partie  de 
Tes  Etytnologics  des  Mots  François ,  dit  que 
c'cft  une  onomatopée.  M'  Lancclot  ,  Ton  ad- 
Verfaire  ,  le  dérive  de  f^-wi^m.  Et  il  en  pourroit 
vCnir  parl'inuTité^'*^.  Vti'rif  ttapare,  frapare, 
Draper.  Les  autres  le  dérivent d'rf/4p«-r.  ^U- 
fare,lapare,flapare,frapare,  frapER. 

F  R  A  S  QJJ  E.  Pièce  qu'on  fait  i  quelcun 
pour  le  choquer.  De  l'Italîenyr<»yr<»',  qui  figni- 
ne  une  hranthr  :  Se  qui  a  été  fait  de  ramut  :  de 
cette  nunierc  :  ramns,  rami,  ramifcus,  ramifia, 
rafla,  ruAscA.  Mais  comme  on  cmbarallc  les 
chemins  avec  des  branches  ,  on  a  dit  de  là  in- 
frafcar  ,  pour  dire  embarajfrr  :  &  ce  mot  eft  en- 
core au)ourd'huy  en  ufage  en  cette  fignifica- 
tion  dans  la  Langue  Efpagnolc  :  dans  laquelle 
iîgnification,  nous  didons  anciennement  rn/r 4/*- 

Îw<r.  De  ctmbri ,  qui  fignifie  unabatis  de  bois, 
es  Italiens  ont  dit  dcmermc  in^^embrare  :  Scia 
François,  enctmhrtr.  Voyez  encombrer, 

FRATRISE'E.  Sorte  de  rime.  Chât- 
ie Fontaine  ,  dans  fon  Art  Poétique  ,  livre  i. 
chapitre  dernier  :  La  Rime  Fratrifce  eft  nommée 
celle  en  tatjuelle  les  vers  fraternifrut  de  telle  ma- 
nière ejue  le  dernier  mot  du  carme  ^ècédem  eft  ré- 
pété entier  au  commenitment  dn  mètre  fuivant,f»it 
en  éijuivoquf,  ou  autrement.  De  ce  fie  a  ufé  Marot 
en  l'éfigramme  dreffam  à  Charon  : 

Metz  voile  au  vent  :  Hngle  vCrs  nous 
Charon  ; 

Car  on  t'attend  :  &  quand  feras  en 
tente  , 

Tant  &  plus  boy  henum  vinum  charum  , 
Qiï 'aurons  pour  vr.iy.  Donqucs  ,  fans 

longue  attente , 
Tente  tes  pieds  a  ii  décente  fente. 
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^ans  te  fâcher  :  mais  en  fois  contant  ; 
tant 

Qu'en  ce  fufont  ,  nous  ie  foyons  au- 
tant. 

F  R  A  Y.  F  R  A  Y  E  R.  Ces  mors  fc  difent 
des  poidbns ,  &  de  la  inonnoye.  Le  fray  des 
pOillbns  ,  c'Cft  fridus  :  qmia  pifces  affrîilu  coeum. 
Alonnâyefrayt ,  c'cft  montia  friema  :  tptod  digi- 
terum  friOu  ac  centreflatiene  nnmtm  detenmtur, 
^  Chemin  frayé,  a  la  me  fine  origine. 

FRAYEUR.  Defragtr. 

FREDAINE.  Peutcïïre  de  f^amdmm,  fût 
âefraus  fraudis. 

FREDON.  FREDONNER.  Aulu- 
gelle  a  dit  fretftuntamenta  toeis  ,  pour  des  fre- 
dons  :  ce  qui  me  fait  croire  que  nous  avons  fait 
fredonner  de  fre^utntonare. 

FREGATE.  Vaillcau  de  mer ,  dont  on  ft 
fcr<  pour  aller  apprendre  des  nouvelles  des  en^- 
nemis.  Lat.  nazfis  explerateria.  Gr.  ««tm'Û- 
«ttr.  De  rit.ilien  fregata  :  d'où  les  Erp.ignols 
ont  atifli  fait  fragata,  &•  les  TurcS  ,fargata.  il 
cft  difficile  de  dire  d'où  vient  l'Italien  fregata. 
Dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  )c 
l'ay  fait  venir  de  rtmus  :  la  frégate  étant  un 
vailVeau  à  rame.  Remus  remi;  remicus,  remicatiu, 
recatnst  recata^frecata,  fregata.  Ce  qui  a  ét^ 
dcfapprouvé  par  M'  Ferrari  ,  en  ces  tennes: 
Fregata  :  navigii  fptciet  :  eujuj  etymon  non  eft 
facile  oderari  :  nom  fi  k  remo  ducatur  ,  omnes 
aHuari*  frégate  diceremur.  Les  Etymologiftes 
ne  regardent  pas  ï  ces  fubtilitcz  :  Et  il  luflit, 
pour  fonder  cette  étymologict  que  les  frégates 
foient  vailTcauz  à  rame.  Mais  pcuteftre  que fre» 

fat  a,  a  été  fait  de  catusy  ougatut,  félon  la  pen> 
ée  de  M' du  Cange  ,  ï  la  page  189.  de  fesOb- 
fcrvaiions  fur  Ville-Hardouin  :  qui  cft  un  mot 
qui  fe  trouve  en  la  lignification  d'un  taijfraudt 
mer,  dans  Guillaume  de  Tyr,  dans  Albert  d'Aix, 
dans  ]aques  de  Viiry  ,  &  autres  Ecrivains  dit 
moyen  uns.   Et  cette  étymologie  de  catus  ,  oa 
g»tuj  ,  qui  fignifie  un  chat ,  s'accorde  fort  bien 
avec  celle  ie  galère,  formé  du  mot  ^«A.i^,aui  li- 
gnifie aufll  un  chat.  Voyez  cy-dellbus^rf/rr'.  il 
me  refte  à  parler  d'une  autre  étymologie  du  mot 
de  frégate  ,  que  je  viens  de  lire  dans  l'Hiftoire 
des  Avanturiers  qui  fe  font  llgnalez  dans  les 
Indes.  Il  y  a  une  autre  forte  d'ryfeaux  (ju'on  ntm- 
w  frégates  }  dit  cet  Hillorien  ,  à  la  page  1 18< 
du  premier  Tome  ,  acaufe  dt  leur  vol,  <fui  eft  ex- 
trêmement fublil.  Us  volent  en  l'air  ,  fans  tju'oti 
leur  voye  \emurr  aucune  chofe ,  dr  ne  laiffent  pat 
d'avancer  plus  vifle  qu'aucun  çyfeau.  Ceft  ieux 
^ue  tes  frégates  ont  pris  leur  nom  ,  acaufe  tfu'ellet 
vont  mieux  à  la  voile  tju'auciM  autre  navire: 
tju'elles  ont  l'avantage  t  ««(/î  bien  t^ue  de  certains 
vaijfeaux  ,  dt  pouvoir  également  att,ttfuer  ,  ft 
retirer  ,  combattre  ,  cJ"  ft  dégager  fans  rien 
ripjuer.  Mais  cette  étymologie  ne  peut  fub- 
fifter  ,  le  mot  de  fregata  fc  trouvantdans  Boca- 
cc,qui  cft  mort  long  tans  avant  la  découverte  de 
r  Amérique.  Certigievani  CitilLini ,  che  da  Na- 
poli  venivano  con  una  lor  fregata.  C'cft  dans  la 
Novellc  ^fi.  î. 

'  FRLLATF.'.  finf  rla-é.  De  tranflata- 
tus,  dit  par  corruption  pour  tranjlatiiius  ;  T  en 
F  :  comme  en  fra ,  Italien  ,  pour  ira.  Afconius 

Pcdianus: 
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^tdianus  :  Trjiifljtida  Veterei dixn-uniynon  nn* 
ttec  nuper  inventa  ,pd  nHunde  iranfltilM. 

F  R  E'  L  O  N.  Lntin.  crMbro.  Je  ne  fay  pas 
bien  d'où  vient  ce  mot.  Le  Pcrc  Thonutfin  le 
tlcrivc  de  r^nniat  ,  diminutif  de  ,  qui  fîgni- 
fic  HnefucCpt,  ou  un  frelon  :  car  on  confoni  lou- 
vant  CCS  deux  mots  :  et  qui  a  été  remarque  par 
M'  BocSart  dans  fon  Hiérozoicon.  Et  s'il  en 
vient ,  il  faut  qu'il  ait  t'tc  formé  de  cette  ma- 
nière :  99>ix<)r  ,  f  r«i«y  ,  pheciitm  ,  phecillum  ,  phe- 
cHlo  phecillonh  ,  phecîllont  ,  frellone  ,  frelon. 
Mais  il  cft  difficile  de  s'imaginer  que  ce  mot  ait 
fait  tout  ce  vhcmin-lk.  Dans  Moufcc  ,  pag.49. 
Crabro  cft  intcrprcttf  en  Allcman  pàrfraifen  ,  Se 
en  François  ,  ^ixfrejïon  &  froifltn  .  ik:  dans  Ni- 
COT  ,  il  cft  dit  que  fréltn  &:fr$ilon  cft  la  mcfmc 
chofc.  Tout  cela  pourroit  donner  fujct  de 
croire  que  frelon  auroit  été  fait  de  l'Allcman 
f/vifen  ,  par  le  diminutif  frefiUum,  frefen  ^fre- 
fum,  Jrejillum,frfjîll» frtJillonU  ,fre/iUone  ,  frejlo- 
F  R.£  s  L  o  N  ,  ou  F  a  e'  L  o  N  :  cc  mot  s'é- 
crit de  ces  deux  façons.  Froifen,  cft  aujourd'Iuiy 
un  mot  pUuoft  Flamand  qn'Alleman.  Dans  le 
Calepin  qu'on  appelle  de  P<f/^fr<»f,  quoyqii'il  ne 
foit  pas  de  Pallerat  ,  vefpa  eft  interprété  par 

f uefpe  &  boufdon.  Ce  (yn  pourroit  auUl  donner 
iijct  de  croire  que  frelon  auruit  été  fait  de/«- 
tm  ,  qui  tîgniBe  bourdon  ;  que  le  peuple  auroit 
confondu  avec  crabro^  ou  i/efpn.  fHCtUf  fucului, 
fMCMlc  fuculonù ,  fuculone  yfnlone ,  Se  par  l'iiifer- 
lion  de  l'R  ;  comme  en  BvntevMix  ,  de  Fonte- 
vram  ;  fruité  ,  freulon.  C'cft  ainfi  que  no$ 
payfans d'Anjou  prononcent  ce  mot.  Il  y  adcs 
(exemples  en  notre  Langue  du  changement  du 
en  F  >  comme  en  ronfler  ,  de  runculare  >  &c 
en  b'  c!  o  R  K  I  F  L  E  R  >  A'fXcorniculore  :  ce  qui 
pourroit  aulfi  donner  la  pcnféc  que  frelon  au- 
roit été  fait  de  gritcilh.  GriciliJ,  cracilis,  fragi^ 
lû,frMpliu  ,  frAgilonetfreione,  F  R  E.'  L  o  N.  Lc< 
frélons  font  grcflcs.  Le  Scholiaftc  d'Àrifto- 
phanc  fur  le  Plutus,  a  remarqué  que  pour  cette 
raifon  les  Grecs  ont  appelé  yfii*«/w  les  hom- 
mes grcflcs ,  &  qui  n'avoient  point  de  ventre: 
•rit  Kctygfùt  To'ù  rmfutTt  ,  x)  /ûj)  «£»«sii\<(f.  Ec 
Scaliger  fur  Varron ,  dérive  cr^tbro  de  crscere, 
(qui  rignihe  effe.  Par  toutes  ces  diverfes 

opinions  touclunt  l'étymologic  de  fre'lon  ,  il 
paroift  que  la  véritable  n'eft  pas  connue. 

FRELUCHES.  De  i'Italien/.w/4/«M, 
tjui  fc  dit  des  choies  frivoles  &  badines.  Voyez 
mes  Origines  Italiennes  au  mol  fttrfAlU. 

FRESANGE.  Ceft  le  droit  de  porc  qui 
appartient  aux  Maîtres  des  Eatijt  ic  Forcfts. 
"Voyez  Ra^ueau  dans  fon  Indice  :  &  cy-dcllbus, 
le  motfrepnjrue  Sc  frefunjreéu. 

FRESANgEAU.  On  appelle  ainfi 
dans  l'Orleanois  un  petit  cochon  ,  plus  fort 
qu'un  cochon  de  lait.  De  frifihineellm  ,  dimi- 
nutif de  frifchingMi ,  dit  pour  frifcbinga  ,  qui  fc 
trouve  en  cette  lignification  dans  les  Capitu- 
Idres,  bailleurs.  Voyez  François  Pithou,  Lin- 
dcmbrog  ,  Se  du  Cartgr  ,  d-'is  leurs  GlolVai- 
rcs.  Le  P.Sirraond  furies  Capitolaires  de  Char- 
les le  Chauve,  Si  Ciron  dans  fes  Paracitles.  Les 
Touloufains  difcnt  frrfîngues.  Voyez  fiéche-de- 
ttrd  ,  Si  frepinge. 

F  R  E  S  A  Y  E.  Oilcau.  De  frtf^ga  :  aCau- 
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fe  què  cet  oifeau  eft  de  mauvais  préûge> 
Les  Poitevins  difenr  encore  aujourd'huy  prè^ 
fi^yot  fKMrfrefmye.   Les  Galcons  difcnt  ^r</^« 

fa*,  comme  l'a  renurqué  Jules  Scaligcr  fur 
Hiftoircdes  AnimauJt  d'Ariftotepag.ij  t. 
Nos  Anciens  ccri voient /r/i/if.  Guilluime 
dans  fon  BclUaire  : 

Or  dirons  de  njilicorace  , 
Vn  »if«4H  de  mauvitife  trAcet 
Fralâc  a  nom  en  dret  RomAns. 
F  R  E'  S  E'  E  S  :  Fives  frifies.  DefAbt  fref- 
fatA  :  fOurfrefA.  Ce  font  des  févcs  dont  on  i 
otc  la  peau  :  autrement  dites  fét>ei  dérobées, 
ccftadire  ,  févet  dont  «n  4  cti  l*  robe.  Voyez 
dérober. 

FRESINGUE:  porc.  Voyez  cy-dclTui 
frefAngeAH. 

F  R  E  S  q  U  E.  feindre  a freftjne.  De  l'Ita- 
lien  dipignere  A  frefco.  M"  delU  CmfcA  dans 
leur  Vocabulaire  au  mot  frefco  :  Dipignere  a 
frefco  :  c  //  dipignere  foprA  lo'ntonAcAto  del  meri 
non  rAfcinité. 

FRESSURE«i<  monion  i  Freffiire  de  veAM, 
Lat.  exta  vervecirtA  :  extA  vitulinA.  De  frixurA: 
parcequ'on  fait  des  fricallccs  de  ces  fortes  d'en- 
trailles. Le  Pere  Monet ,  Jéfuite  .dcuis  fon  Di- 
«Sdonnaire  :  Fressure  >  fresurf.  :  corée  :  pArtie 
vit  Aie  de  l'Animml  tfoye  ;  catir  1  ponmon  :  dont  on. 
f  Ait  frit Affie,  Sic.  FricAjJée  de  frejfnre  .-frixum  ex 
cxftis  ,  drc.  FricAffée  de  frejfure  de  chèvre  au  :  fri- 
xum ex  hocdinis  vilceribus  :  exftA  hxdina  frixA. 
J'ajoute  à  l'autorité  du  Pcrc  Monet ,  qu'encore 
aujourd'huy  en  Saintohgc  on  Appelle  fricAjfée  la 
frellure.  Ainfi  quand  un  payfan  ,  par  exemple, 
veut  vendre  un  veau  à  un  boucher,  &  qu'il  veut 
en  retenir  la  tcfte  &  la  freirure,il  dit,  j'en  retiens 
Ia  tefte  (5-  lAfricaffée  :  ce  qui  ne  permet  pas  de 
douter  de  mon  ctyiTwlogie. 

FRET.  Nicot  :  Frit  fîgni fie  U  condudioH 
d'un  vAiJfe.w  de  mer  ,  ou  phtjfoft  ,  te  prix  pour  le- 
quel il  eft  loué  pour  trAnfporter  d'un  port  Àuà  au- 
tre y  foit  HHArchnndi fes,  foit  pAjfégiets.  Nnulum: 
félon  ce  ,  en  dît  accorder  du  fret  >  payer  pour  le 
fi-ct  :  de  n-iulo  pacîfci  J  hauhim  pendcrc.  U 
femble  epie  ce  nom  ,  cemme  Aujfi  le  verbe  fréter^ 
feient  faits  de  et  vocaIU  Latin  fretum  ,  tjuifigni- 
fe  un  eflroit  d>  mer  ,  &  le  vafle  de  la  mer  mefme', 
5  Les  Efpagnols  dilcnt  flete  ,  pour  fret  de  navi-^ 
re  ;  ii  fietar^Y^ax  dire  fréter  un  navire  :  Ce  que 
les  Bas-Bretons  appellent  frettAfttn  leflr.  Les 
Anglois  difcnt  fraight ,  &  les  Flamans,  vrAch^ 
pour  dire  fret.  Tous  ces  mots  viennent  Ae  fre- 
tum. Fretum  ,  freto  ,  &  par  métaplafme  jieto, 
FiET  ;  ccftadire  ,/rff/rri»  ,  trAnsfretutio  ;  trAns- 
fretationis  pretium  :  coiTunc/<r«r  ,  de  forum.  Au- 
licu  de fieto,  les  Efpagnols  ont  dit  flefe  ;  comme 
firme,  çoutfirmo ,  Sic.  ^  Toubcau  dans  fes  In- 
ftitutesdu  Droit  Confulaire.livte  i.  titre  8.  cfc- 
rive  aufli  fret ,  de  fretum.  Il  ajoute  :  ou  âe  ferrée 
quicftuncmauvaifc  étymoiogic.      .,  , 

FRETILLER.  De  frit  illare.  W  de  Sau- 
maife  fur  l'Hilloltc  Augufte  p.ig.470.  ^  fri- 
tillum  ,  verhum  friiillaie  ;  ^uo  etiam  tsodie  uti- 
mur ,  pro  eu  tfuod  dicebaut  veteres  fringutîrc  ,  çj^ 
fritinnire  :  cum  motufiticet  &  fono  fubfilîre  ,(^r 
crebra  fpi(faqKf  agitatione  concuti.  Et  uir  Solin, 
pag.yo.  Fritinnire,  efi  meverl ,  &fuhfiirf.  Indi 
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nemett  fritiiinus  ,  motia  »  &  fn^fntut!»  *  f  «« 
dimttutizumivlùWui,  &  fritilliuu.  Sic  v^carunt 
lMi»ip)x:detn,  qui  tejfrré  coHCutithAmitr^frimp- 
^liéim  in  pyr^M  mittrrrHtur,  G>*:i  4itî»CJ a  .»  vt- 
céibétm  :  pyrgus  en!m  &  fritilliim  dijferetMnt, 
l>yrgii$  ,  erm  ttirris  ligntd  in  mtdmm  modu  fdO^, 
ijut  (tt  fm^e  ali/eoli  htrebat,  in  fnmmo  Mpert4  ,  & 
j^r^ditJ  inxus  txcifos  h^bens  ,  i»  if»  verifvr4men 
ijuotejfrTteffMtiebMmHr  in  tMhuUm  :m  frinllum 
rrdt  pyxis  qué,  mMiu  teiifhdritr,  &  movthMur  cum 
uferis  tjint  inde  in  pyr(t4m  mitiehMritiiry  ut  pcrfc*- 
mHUs  imui  txcifes  trehri  fuhfdtMtet ,  intAbn- 
Um  dttnum  txndtrmt.  Att^He  ex  ee  dillnm  friul- 
lirni,  M  concut'teniiii  tt^fcrit  :  &  (ni'Ahav it.^Med 
cMud^m  irthra  (judiiat,  motacilb  etUm  upprlU^ 
tu  ,  &  Gr«(is  ïi  rrvyU,  &  roKttvyitt  :  *»»  « 

Di  b  >ni  ùlopugium  Jilcrtiiin  l 
/f4  nim  firibaidtm  ex  vcterihm  CétmH't  &  Sene- 
fémembrMiii  dUiyacium hd^eni.  Voxttm- 
pcftM  ,  k  tdhCf-  >  ijint  Kiitifn /îs"'fi^[  •  &  •«'>». 
liule  r^.tCi'i  motuarc  ,  &  ùutnnm  lalitlatio  ,  l 
tnnfMt.  Sif  vcavit  ille  Célvum  ,  pufilltm  h»- 
miMtm  ,  *fftdH'e  fulfitUantem  d-fri»f,niemrm  , 
Mvt  UI4  hitilla,  <fnam  Gr*ci  rm^awùyt*»  dixere. 
Inde  cS"  neftrum  fretillER- 

FRETIN.  Nicot  :  Frbtih  efi  un  terme 
mJhc  entre  Toijfonniers  ,  M»niyrrs.  Ainfi  Ht  di- 
fem  lin  cent  de  morues ,  meilleur  Fretin  ,  •« 
grand  Fretin  ,  ou  de  rebut,  cm  menu  Fretin, 
efui  font  les  (jUAtre  dtjrreK.  de  trijj^e  d*  m*riiet, 
<fHi  fê  f<th  pdf  les  mdrcksnds  Ptijfenmers  M*' 
rayer  s  ét  h  Aies  de  Paris.  Lefqiuls  termes  ne  fmt 
t^tez  e's  Autres  efpe'ces  de  poijfon.  Et  de  ce  procè- 
de tfue  pgur  ejhe  le  menu  Fretin  (  en  triége  de  mt- 
r'àei)  les  moindres  d'icelles ,  on  dit  pAr  trAnfl Alton, 
menu  Fretin  ,  en  une  ville,  compagnie,  ou  ujfem- 
bUt ,  ce  tjlù  refle  de  menu  peuple ,  les  principaux 
howTfetis  &  pins  AppArens  hors  :  Vulgus  ple- 
becula. 

F  R  E  T  T  E.  Terme  d'Armoiries.  Le  P.M«f. 
ncftricr  dans  fa  Méthode  du  BUfon  :  Frctte  ,efi 
Ir  comble  d'un  teiil  y  fui  fe  fuit  le  plus  fouvem  de 
perches  eroiftes  CT"  enirtUfféts  ,  comme  les  Jretta 
du  BlAptn.  De  frAQA. 

F  R  E  T  T  E.  On  appelle  aind  en  BalTè- 
Nurniandie  cette  longue  bande  qui  fcrt  à  em- 
mailloter un  enfant. 

FREUX.  Oyfcau,  appelé  autrement_ifr4';i/', 
ou  groUe  ;  en  Latin  ,  frAcculus  :  en  Grec  ,  ta!*f- 
(**^iyf^.  De  frugilegus.  Delon  a  écrit  d.ins  Ton 
livre  des  Oifeaux  ,  que  les  Latins  avoici\t  appe- 
lé cet  oifeau  frugilegA.  Et  ils  l'ont  ainfi  appelé, 
acaufe  qu'il  vit  de  grain  ,  qu'il  tire  de  la  terre 
avec  Ion  bec  :  qui  cil  la  roifun  pour  laquelle  les 
Grecs  l'ont  au  fil  appelle  0Btff*oAiyQ;  &r  cattffM' 
7«.5>©-.  Freux  acte  fonw  de  frugilegus  ,  de 
cette  manière  :  fragllegut ,  frogilrgus  .•  U  en  O  : 
comn^e  fromentum,  de  frnmentum^  freltgus  ,  fro- 
guj ,  FREUX  :  comme  Drogus  ,  dreux  : probus, 

PREUX. 

F  R  I  A  N  T.  Yicfrigemey  ablarif  de  frigens, 
participe  de  frigere  ,  Cliaiie  de  BouvcTles  : 
rRiANT:»^^  efi  f  deticatus  :  vel  incerts.  ori^j»is 
eji  ,  vel  diltus  à  vrrho  frii'o,  frigîs  :  k  quo  fiixu- 
f.c  ,  cihorum  delicix  :  eju'od  '/jufmodijlrixHrA*  is 
amtt  que  m  vulgus  ftiant  appelUt. 


FRt. 

FRICANDEAUX.  On  appelle  ainû 
à  l'aris  iks  morceaux  de  rouelles  de  vrau  ,  pi- 
quez, qu'on  fait  cuire  dans  une  calTcrolc.  Et  on 
les  a.iinti  appclet  ,  parcequ'originaircment  ou 
les  fiicalluit  dans  b  poile. 

FRICHE.  Ten  et  en  frithe.  M'  du  CangC 
dérive  ce  mot  Aefripum  ,  oufrAuflum  ,  qoi  fc 
trouvent  en  L  n>erme  fignilication  dans  i>lu- 
lieùrs  endroits  qu'il  produit.  Voyez  Ton  GloC- 
faire  Latin,  aux  mots  frAuflum  Sijrifcum.  Bour- 
delot  le  dérive  de  ft.'«i.  L'étymologic  de  M' du 
Cmçe  cil  la  véritable. 

F  R  I  L  L  E  U  X.  De  frigorofus.  L'ancien 
Didionn.iire  Laiin-Fran^ois  du  P.  Labbe  :  /r»- 
gorofus  :  {rtilteux.  On  a  c  liangc  l'R  en  L.  Fit' 
gorofus  ,  Jrigolofus  ,  frilleux.  On  peut  aulfi 
avoir  formi 7r»/i'«ar  de  frigulofui. 

FRIMAS.  ]e  cu.y  que  ce  moi  a  été  f-iii 
de  fiiguiyjrigi,  dit,  p-r  corruption,  \>oin  frigus, 
frigoris .  &  qu'il  en  a  clé  fait  de  cciic  manière: 
frigus  ,  frigi  ,  ftigimus  ,  frimiu  ,  frimé  ,  fri" 
mAcium. 

l  RIME.  Féîreft  imt  :  ccftadirc/^/rr/rw- 
tUnt.  L'origine  de  ce  mot  ne  ni'eit  p.i<  connue. 

F  R  1  N^Ci  A  N  T.  Pontus  de  Thiard,  Evcl- 
ciuc  de  Chalons  fur  Saône  ,  page  it.  de  fou 
de  RetlA  neminiemimpefiti^ne  ,  le  dérive  dettes 
ymm ,  ')uvenef(o.  Bourdclot  ,  M'  Laïucloi  ,  & 
fon  adverfaire  ,  le  Pere  Labbe,  lui  donnent  L 
mefme  origine. 

FRINGOTER.  Entrecouper  fon  chant. 
Vocem  cantAndo  interfristgere.  De  Jrtngere. 
FrAUgo  ,  ftAngito  ,  frAngitArt  ,  frMMgttAre , 
fringoiATt. 

FRINGUER  un  verre.  Ce  mot  peut 
avoir  été  fait  de  ùnfer,  Rin/icAreyrincAreyringA» 
re,fringAre,  FRINCUIR.  Voyez  rinfer. 

FRIPER.  FRIPERIE.  FRIPIER. 
F  R  l  P  O  N.  L'origine  de  ces  mois  ne  m'cll 
pas  bien  connue.  J  ay  cru  autrefois  que  f-iffon 
pouvoit  avoir  été  fait  de  rApo  rApênis  ,  qui  fi- 
giiifie  un  geurmAnd.  Jofcph  Scaligcr  dans  fe$ 
Conjeâures  fur  Varron,  pat^c  ut.  IW»,  Cùm 
hic  rapo  umbram  quoque  lj>ci  devorall'ct.  Ra- 
po,  id  efi  ,  proprie  àtrtiyC^ .  ApuÀ  VlpiAmim, 
TrebAtiiu  mit ,  non  elfe  morbolum  ,  os  alicui 
olere  ,  ut  hircofum  ,  ftrabt>ncm  :  hoc  cnim  ex 
inluvie  orisaccidcrc.  Ego  tittuntCamt  lego  y\xt. 
lurcufum  ,  r.>poncm  ;  hoc  enini  ex  inluvie  oris 
acddere.  JngiuviAm  vocAt  ¥  «/•»«><4tf  ,  *x  qms 
eris  fraveoltntiA  tùnjÏMur  :  u  in  leone  notdt  Ari' 
fiotel'ts.  FRkPATiC  VESTES  fc  trouvc  :  lui  le- 
quel mot  M' du  Cange  a  fait  cette  Note  :  Nef' 
cioAH  inde  petendtim  fît  vocis  fripiers  Apnd  tuf 
etymon ,  pro  vefiium  interpolAtoribus  :  itm  ut  M 
fuerint ,  tjui  vefies  detritAiyfrepAtAiy  &  UcerAtSi, 
ventan  exponebAnt  :  potins  ,  À  ferpe  fcrpcric: 
licft  horum  vocabulorum  netio  ,  non  omnino  mihi 
compertA  fit.  fn  veteribus  SiAïutis  pro  peAgiis 
PAri/icnfis  civil Atis  ,  Tttulus  hAbetiir  infcriptMf, 
Fcrprric.  Drinde  frfuun(  ur  hic  vrrb a  yCoxwer- 
roucrs  de  vair  ,  6,  deniers  Mantel  ,  fourre  de 
vair,  4.  deniers.  Cliafcunc  penne  vaire,  }. de- 
niers. Item  ,  tous  i^.irncmens  fourrez  dc  vair. 
IbitAmm  laFcrpeiie  diftinfuliurde  la  Pelleterie. 
yotisz/ero  ferpe  mcminît  Ouillelmiu  CuiArt  Ait' 
ne  I  504. 
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t^tiA  tout  l'od  du  Ruy  Jtuiitncz, 
Sus  biaiix  garncincns  &  fus  f^rpcs. 
Ça  &:  là  de  blanches  cfchcrpes. 
FRfPIER.  \oycifr!per. 
FRIPON.  Voyez Jiriper. 
F  R  i  C^U  E  T.    Inlli-uincut  tic  Cuiliuicr , 
dont  on  fc  Icri  pour  tourner  le  poilluii  de  fri- 
ture. Dcfrigere.  Frigo,  ftixi,frîÙHm,friiinitm, 
fritlicettum,  friq;^iet. 

F  R  I  Qji  «  T.  Oyfeau  :  nioincau  de  noyer. 
PcutclUcde  fxit'tllus.  FritillttiffritilUcm  tfriUi- 
eut  ^  friliutttM  ,fn'cett»j  ,  FRiq^iET  :  acaufc  de 
fçn  mouvemciu.  On  a  Jcnicfînc  appelé  fritill* 
la  hochequeue. 

F  R  I  K  E.  De  frigfr^  ,  infinitif  de  frigo.  Lc 
t*.  Lai>bc  prctani  <\uc  frire  ,  Si  fricajfer  font  des 
ononutopccs. 

F  K  1  S  E.  Terme  d'ardiitcdurc.  C'eft  la 
partie  de  rcntablcmcnt  entre  l'architrave  &  la 
corniche.  De  frtgimm.  Daniel  Barbarus  :  Zo- 
rhorus  ,  p<rr/  efl  0*f>r*  epiflylium.  Frcgium  no- 
firidiinnt .  Gréxi  ^ft>o«>(»«r  :  À  ferendù  imuginibiu, 
dr  ftulpiwifi.  Bernardin  Daldc  :  Cdicritm  f  relia 
«  h/rygionihio  dici  ,  PhiUndtr  plnribus  docet. 
Voyez  Pliilaiidcr  fur  Vitruvc.  De  fregium  ,  les 
Italiens  ont  fait  deniefmc  fregio  dans  la  fignifi- 
catiitn  à'grnfmeni.  Et  les  Latins  ont  appelé 
Pljrygionet  ces  fcfcuts  d'ornements.  Pline  li- 
vre viii.  chapitre  48.  Ach  féutre  ,  Idéi  Phrjgtt 
inveHerunt  :  ideOtfHe  Phrygioncs  MppellMi  fum. 
Voyez  Philandcr  l'ur  Vittuve  livre  i.  chap.  x. 
&  VoiLus  dans  fon  Etymolocicuni.au  mot  phry- 
jiene/  ,  &  M'  de  Saumaife  fur  l'Hilloire  Augu- 
fte ,  page  510.  5  Les  Efpagnols  difcnt  auflt 
frifA.  . 

Frise:  pour  une  forte  d'ctoffe.  Les  Ita- 
liens difcnt  frefetie.  C'eft  une  ctofle  velue  des 
deux  cotez  :  «V^ma^^O-.  M**  du  Cange  le  de- 
rive  de  phrygium. 

FRIS  t  R.  Lar.  crifpMre.  C'eft  le  fubfton- 
tif  frifty  dans  la  lignification  d'une  forte  d'étof- 
fe, qui  a  fonuc  ce  vcibe. 

F  R  1  S  Q^U  E.  tjMy. 

FRISSON.  Ital.  rihrez.K.0.  feiliuS  fur 
S'  Grégoire  de  Nazianze,  page  1  ^.^8.  le  dérive 
de  çi»  f .  «ifiS  ,  iritium  motus  cvrporis  fignificat. 
Cfilli  ,  ferVM*  tuminij  origim  ,  frillon  vocam. 
Robert  Etienne  avoir  fiii  la  Uicfmc  renurquc. 
Î^RissoN  :  dit-il  dans  fon  Diélionnaire  :  horror. 
♦^<•ll  tfi  horror  ,  fcH  horrtr  frigarit  :  ^uMii  folrt 
txercere  fcbrimttt.  %fii\it%  vel  ^fio-a,  horrro.  Ce 
que  Nicotacopié.  Le  Pcre  Labbe  le  dérive  de 
frigHt.  Frisson  FRISSONNER  fiVffwrnf ,  dit- 
il  ,  dt  froid  :  frigus  :  en  ofinni  l'O  ,  pour  appro- 
cher plm  de  la  poj}itre  de  ceux  'jui  lommcncent  de 
femîr  lefrvid  delà  fitvre  ,  frigcre  ,  frilfarc  : 
«on  pdt  ,de  «ft'ajfi'  ,  f»enicre.  N^du  Cangcle 
dérive  de  frigitio  ,  forme  de  frigns.  Il  en 
vient. 

FRIT.  C'eft  un  panchemcnt  de  muraille 
en  dedans  ,  vers  le  liaut.  Voyez  Nicot.  Je  ne 
fay  pas  d'où  vient  ce  mot. 

F  R  O  C.  De  frocus  ou  flocHS  ,  qui  le  trou- 
vent en  cette  fignifîcation  dans  Gcorfioy  Abbé 
de  Vendôme  ,  dans  .Mathieu  Paris  ,  &:  ailleurs. 
Voyez  Vollius  liv.i.  de  f/'^ttiis  Sermonis,  clftp.7. 
&:  dans  i'y}ppenâix  pag.8oj.Le  P.Sinnond  dans 
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Tes  Norès  fur  Geoffioy  Abbé  de  Vendôme ,  pa« 
ge  17.  Flocus,  Ht  dttrt  Clément  V.  dt  Stam  Mo- 
nacljorum  C4p.\.  e*  efl  Monachorum  ve(iii ,  ejut 
longM  &  tmpÏM  habet  mAnicM.  Floculus  & 
fioccllus  ,  minor  fioccus,  l^tfirates  hedie  »  litc 
mlÀ  wutfitri.nngnum  é'  parvum  frocum  vveunt. 
Il  y  avoir  anciennement  une  toutfe  au  bout  des 
frocs  ,  comme  nous  en  vovons  au  bout  des  ca- 
pes Biernoifes  :  ce  qui  a  vray-femblablement 
donne  le  nom  de  p>cHs  au  fioc.  Aulicu  de  fio- 
CM/  ,  on  a  dit  cnfuite/rofKJ  ;  qui  fc  trouve  fré- 
qiunment  dans  les  Auteurs  du  bas  ficclc.  On 
a  dit  aufli  fijfcui  :  qui  fc  trouve  aufli  fouvant 
dans  les  mefmes  Auteurs.  Nicot ,  parle  de  l'é- 
tymologie  jùe  ce  mot  fi-ec  ,  en  ces  termes  : 
Froc  de  Moine  ,poMr  fioc  ;  ùfioccis  ;  ex  qui- 
bus  cenficifelet  fitccm. 

Froc:  pour  terre  incultr.  M'  du  Cange  le 
dérive  de  frMfittm.  Voyez  fon  Glollaire  au  i»oc 
fntufinm. 

FROISSER.  Defrsngere.  Fra>tgo  ,  frt' 
gi  y  fréiSnm  >  fratitre  ,  ftAxtre  ,  pr^tjMrt  » 
FROISSER. 

FROLER.   De  frinuUre  ,  diminutif  de 
Jrinsre  :  duquel/r<2.*rf  ,  nous  avons  fait  froier. 
\oycz  froter. 

FROMAGE.  Charle  de  Bon  vel  les  le 
dérive  de  fertner.  Fromage  ,  cnfeut ,  4  vulgtrl 
'joce  fermer  peniet  :  <fU4/iffrmMge  :  quin  cUudse 
menfttm.  ptnt  Apud  omnes  in  exitn  menft 

poni  cMfeHS  inter  bellAnM  felet  ,  tanejuém  cUu^ 
dens      tbjirmdns  tsm  menCitm  (jnkm  fttmdchum. 
Cette  étymologie  eft  ridicule.  Fromage  vient 
âcfomtMticnm.  L'Ordo  Romams  ,  au  chap.  de 
Subhéitho  SunUo  faf(h€  :  Eodem  die  Dominns 
Papa  ,  &  ctteri  Rom  uni  eva  nanducant  ,  dr  fov 
mMticum  ,  id  e0  ,  cjfenm.  Formuginm  ft  trouve 
dans  les  Glofes  Anciennes ,  mais  dans  une  autre 
figniBcation.  Gaza,  dans  fa  vcrfiun  du  livre 
de  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftotc  a  dit  ftr- 
mago  :  qui  eft  un  mot  qui  Ce  trouve  dans  Apti- 
Ice ,  félon  le  témoignage  de  Badius  fur  ces 
mots  de  l'Eclogue  ix.  de  B.itifté  «te  Mantoue» 
Et  (]uoformAtHmcafeMSûrhe  :  Fdginenm.  Voicjr 
les  termes  de  B.idius  :  Idefi  i  vms  rttMdjim  ,  <)U9, 
imprimitMr.  ZJndr  À  forma  ,  font^aj^inem  voim 
Apuleius,  Vnde  C^Uicum  vocéAnium.  Il  eft  fans 
doute  que  feirtnnticum  tferméigium  ,  Se  formage, 
viennent  de  forma  ,  qui  (ignihc  l'éclille  bù  l'on 
fait  le  fronugc.  Les  glofes  d'Ilîdorc  :  F/T?*/'*.- 
forma  y  ubi  cafei  exprimuntar .  Etdc/om*»,  en 
cette  lignification  ,  on  a  fait  le  diminutif  for- 
tnella  y  qui  fe  trouve  en  la mefnK  lignification 
dans  le  clupitre  17.  verfct  18.  du  premier  li- 
vre des  Rois.  Et  dccem  formellas  cafei  »  hm  dl' 
ferei  ad  tribitnnm.  D'où  le  formella  di  cacio  des 
Italiens.  M' Grotius  dans  l'on  Flonm  Sparfio, 
fur  le  Titre  au  Colc  de  y4f «xJirff m  ;  Forma  «i- 
eehaiiir  id  «nod  rem  iju-tmefue  ceminet.  Jnde  cafei 
form.ui  :  îdeff,  formis  infuli  :  nnde  mantt  nemen 
apkd  halo/  &  Galloi.  Eginhard ,  dans  une  de 
les  Lettres  à  l'on  Vidamc ,  appelle  le  fromage, 
formatem.  Fari/ram,  braiem  ,  vinnm  tformatem, 
cr  estera  ,  tempore  opportuno  HImc  venire  faciju. 
On  lit  dans  Arnobe  livre  v.  repertum  nefcio 
qu!i  (Atydem)  fiimit  :  formai  Iode  alit  hirefiùno: 
nuis  où  il  faut  lire  ,  fornùt  luUit  alit  ilirqiùni. 
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Eu  Auvergne,  on  appelle  encore /orw^,  un  fro- 
Itugc.  Nous  prononçions  ancicnnemcnt/or/»«i- 

Î'e  &  faurmuae  :  Si.  on  prononce  encore  de  lâ 
brtc  en  Dailc-Nomundie&  en  plu fïcurs autres 
lieux  de  France.  Er  les  Italiens  difent /i»ri«4f- 
gio.  Ç  Voycr.  Vollîus  àe  Vitiis  Srrmonh  li- 
vre ).  chapitre  ix.  &M'de  Sanmaifc  furSo- 
Jin  pace  579. 

F  R  O  M  E  N  T  I  E  R.  Il  y  a  des  Familles 
du  nom  de  Fromemier  :  ce  qui  fait  voir  que  cc 
mot  a  été  en  ufagc  ,  pour  un  marchand  de  fro- 
mant.  De  fmmtm*riMt  :  mot  ancien  Latin.  Lu* 
cilius  ,  dansNoniusMarcellus  page  18. 

FrumtntariMs  tjl ,  mêditim  hic  fttum  éittpu 

ruttilum 
Vfiji  tiffert. 
FRONCER.  Comme  quand  on  dit, 
froncer  U  ftmrcil  :  une  ribbe  frtnctf,  DcfromsA- 
re  ,  qui  a  été  fait  de  firens  fromif.  M'  de  Sau- 
maife  l'ur  TertuUicn  de  PmIU»  ,  pag.  j  j  j.  Rmv* 
in  vtfiihus  t  dlid  cMpt  fùaH  ,  ^ tx  iff^  Viflis  re- 
ébtniUmiM  ,  Vétriit  tnodii  camptic^irM  ,  nsfcuniur. 
incevdité  ,  intritHM*  Mi*  ,  /lUd  étrte  canflénu, 
tx  induflrîét  flnomtmr  Mlifjutm  vrfii  oritA- 
tiim  ctnciliandum,  "S-TiKtiat  héU  Gréci  x/Ot^t: 
<jmMt  in  fine  t  unie  arum  certa  mod»  MKfMt  ardinein- 
viccmntXM  vincMlMm  rttinehM,  Vnde  fo^iJuni 
^nmnt ,  qui  rugis  hHju/modJ  dr  fïicis  JhidiMmitr. 
Tallux  :  *!»  i'  *f  ru  <J  t^auS'tnH  ^iT»r.  SItia/- 
/<f  )  Mrm  ,  «!  i^twhaS*t  -Cai  S^vf/S  yrywifJiuad 
1^  TÎA»  Ts7f  ^t-rm^n  c-wtÎi/;ç*/.  StriÛd  tunicsin 
vtdg4ri  verfoHt  Biblicrmm.  5iV(lricla  fronsapud 
Petronium  ,  pra  rugata^  Q^iid  me  fpeâatis  cum 
ftricl.i  fronte  ,  Catoncs  »  Et  apud  ApHliinm, 
ftridlam  rugis  fronccm  Itgert  tfl.  XJbi  tfuidétm 
legum  (Iriatom.  Ni»/  frontiatam  runicam  diiert- 
mtu.  N*m  frontiam  ,  vuifa  rug^m  ,  *Ht  plicem, 
éiùpeUAmuj  :  À  fronte  tfUÂ  rugis  maxime  comrMhi 
cMperétri.  Hinc  froniiarc  fupercilium  ,  ri 
ffuyni^Mt  ,  -ri  thr^hts»  avutlytn.  Voyer  ridtMM. 
Dans  l'ancien  Diâioimaire  Latin  François  du 
Perc  Labbc  ,  rugd  cft  interprète!  fronce  :  cc  qui 
fait  voir  qu'on  a  dit  fronce. 

FRONCLE.  De  fumnculus.  Les  Glofes 
Anciennes  ifurunculiis,  tmUi, 

F  R  O  N  D  E.  De  funi*  :  par  l'infcrtion  de 
l'R  :  comme  en  FrentevMtx.  De  fanda  ,  les  Ita- 
liens ont  fait  de  mcrmc  /tmir^a  .-aulieu  duquel, 
ils  fc  fervent  plus  ordinairement  du  diminutif 
frumbola.  Il  n'y  a  guère  plus  de  80.  ans  qu'on 
prononçoit/9/«ir.  Et  M'  Bocharl  a  remarqué  à 
la  marge  de  Ton  exemplaire  de  mes  Origines 
Françoifcs  de  la  première  édition  qu'en  fon  en- 
fance on  fe  moquoit  du  petit  peuple  de  Paris 
qui  difoit  ^#»</f.  Amiot  a  dit  fondes. 

Ils  n'ufent  Voint  de  fondes  en  bMdille, 
C'eftdons  Ca.  Traduftioa  de  k  Vie  de  Thcfcc  de 
Plutarque. 

FRONDEURS.  Nom  de  parti,  en  ces 
derniers  troubles  de  l'année  1649.Ce  nom  a  été 
donné  à  ce^arti ,  de  ce  cette  forte  :  M'  le  Duc 
d'Otléans  étant  allé  au  Parlement ,  pour  em- 
pcfcher  qu'on  ne  mift  en  délibération  quelques 
propnfinons  qu'il  iugeoit  defavantagcufcs  au 
Minirtcre  :  M'  le  Coigneux  de  Bachaumont, 
Confeiller  au  Parlement,  dît  à  quelques  autres 
Confcillers  qui  ctuicnc  auprès  de  lui  qu'il  hl- 
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loit  remettre  la  délibération  i  un  autre  jour 
que  le  Duc  d'Orléans  ne  feroit  point  au  Par- 
lement :  Et  il  fc  fervit  de  la  compiraifon  de» 
Frondeurs  ,  qui  ne  frondent  pas  en  prcfance 
des  Commillàircs  :  nuis  qui  frondent  des  le 
lendemain  ,  en  Icut  ablcnce  ,  nonobAani  leur» 
défenfcs.  Citriques  jours  après  ,  le  mefme 
M'  de  Bachaumont  ,  entendant  opiner  quel- 
ques-uns de  M"  du  Parlement  en  faveur  du 
MiniOére  ,  fe  fouvenantde  fa  comparaifon  ,  il 
dît  à  ces  Confcillers  dont  je  viens  Je  parler, 
tju'il  alloit  fronder  cet  avis.  Ces  mots  aïanc 
été  reçus  avec  approbation  partes  Confeilleri, 
&  employet  enluite  heurcufcment  en  vers  pac 
M'  de  Marigny  ,  on  appela  Frondeurs  ceux  qu( 
ctnient  contraires  au  Miniftre  &  au  Miniilcre: 
&  on  a  dit  enfuitc  fronder  tjuriau'un  ,  pour  dire 
le  poujfer  À  ^«nr.MoHcre.dans  fa  Préface  de  l'Ef- 
cole  des  Femmes  :  Bien  des  gens  am  frandidéi' 
bvrd  cette  Comédie. 

FRONTE  VAUX.  Abbaytc  célèbre  du 
Dincéle  de  Poitiers  &  de  la  province  d'Anjou. 
Par  corruption  ,  pour  fomevTMUt.  De  Fans- 
EhrAlds'.C'cfi  ainli  que  ce  lieu  cil  appelé  daiis  le» 
anciens  Titres  Latins.  Et  cette  origine  fait  que 
plulîeurs  perfonnes  difent  encore  Fontevrnut. 
Mais  il  faut  dire  Frontez-Mux  ,  avec  les  peuples 
d'Anjou  &  de  Poitou.  Et  il  y  a  très  long-tans 
que  cette  corruption  a  été  introduite  en  notre 
Langue  :  Et  meimc ,  dans  la  Langue  Latine.  La 
Chronique  de  Savigny  ,  page  )  1  5.  Anno  Do- 
mini  1189.  ebiit  ffenricus  Rtx  jinglié  ,  aUMvit 
jlpaftoiorum  Pétri  (*;  Pétuli  :  (j;  fefuitHS  eft  *fuÀ 
Frumevéïi.  Roger  Hovcden  dans  la  deniierc 
partie  de  fes  Annales  :  Ame  1177.  Frum- 
Everoilt.  On  y  a  inféré  une  R,  comme  en  frea- 
d*  ,  de  funàés.  \  Dans  l'épitre  100.  de  S'  Ber- 
nard, ce  lieu  eft  appelé  Fons.Eberéudi, 

FRONTIERE.  De  front  4tri*.  VoOîua 
de  Htiis  Sertnanis  ,  livre  j.  chapitre  ii.Fron- 
TARIA  ,  (  unde  Gdtlis  frontière  ,  tjuod&  Belgit 
in  ufu)  fmnt  limites  regianum  :  ex  eo  fuod  ,  frantit 
injlétr, primo  înttnfpetlum  veniant. 

F  R  O  T  E  R.  De  fria^re.  FrUt ,  fri»,  f^i^ 
Hum,  firitlmre^  FROTER.  Defricare,  Les  Italiens» 
ont  fait/r/f<rf .   %  Voyer  frôler. 

FRUIT-FOUR.  On  appelle  ainfi  dani 
la  Maifon  du  Roy  toute  forte  de  patillcrie  qui  f» 
fcrt  au  dellcrt. 

FRUSTE:  adjeûif.  Ceftadire  ,  u/e.  Mé* 
</4/7/r/rirt/îr.  c'cftuiK  médaille  effacée.  De  l'itâ- 
lien  frufte. 

F  U. 

F  u  I  A  R  D  s  :  pigt«ns  fiùsirds.  Voyez  cjf- 
delTbu$/«fiV. 

FUIE.  Coulombier.  Dc/«r//4  >  dit,  pat 
mctaplafme  ,  pour  fugium  j  Refugium  ,  fugiiu», 
ftsgim,  PuiE.  La  fuie  eft  le  refuge  des  pigeons, 
ou  ,  comme  parloient  nos  Anciens  ,  Ir  refus, 
LeBlafon  des  l  aullcs  Amours  : 

Son  dernier  refui ,  ce  font  lénmus. 
Vous  trouverez  dans  le  Pfcaume  lo^.  petrM,  rt- 
fugitttn  herinMciis.  De  /*»V,noiiS  avoub  fùlfnidrJ: 
Se  on  appelle pigeans  fuiards, \cs  pigeons  de  fiiiei 
à  la  diÂérance  des  pigeons  dumelliques. 

FUIR. 
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FUIR.  De  fugîre,  dit  poiir/rf(^rr»  ,  par  m^- 
taplafinc  :  comme /owV,  Ac  fédère. 

FUME  E.  De fumata,  fjit  àcfumtu, 

F  U  M  E'  E  S  de  cerf.  Lat,  cenerum  jlercMS. 
De  JimMa.  fimata,fumatay  F  u  m  e'  e. 

F  U  M  E  T  E  R  R  E  :  herbe.  De fumni  terrâ: 
dont  les  Italiens  ontaufllï  (jxifamofterno,  Scfttm- 
mojltrne.   Les  Gtccs  rappcUenc  demcfme  yw 

FUR  :  Comme  quand  on  dit,*»/«r  &mefu- 
rt.  Ce  mot  vient  incontc(\.\blcmcnt  de  celui  de 
ftrttm.  W  Autcfctre  dans  fon  Explication  de 
U  Loy  Cum  focittM  ,  imprimée  à  la  iïn  de  Tes 
Traitez  àc  T'tUiomhns  ^urii  :  Vnde  fonnwfumi- 
turpro  precio  rerum  cfuod  commune  eft  in  foro.  Sy- 
noim  SHeffionenfii  :  Civitatis  Icgitimiis  fonis ,  Sc 
inenfura  fiât  ,  fccundùm  abundantiam  tempo- 
ris,  ytihertiis  jirgetninenjis  i»  Chronlco  :  Vina 
leviori  furo  Sc  precio  vcndcbantur.  Et  M*t- 
thâMt  Paris  :  Qiiod  cùm  Rcx  Richardus  cogno- 
villct,  milit  Marcfchallos  luos  ad  majores  civi- 
caces  ,  petcns  ut  cxcrcitui  fuo  vi6la  aliavcnde- 
rcntiir  furo  legitimo.  ^  Voyez  Ragucau  dans 
fon  Indice,  aux  mois  feur  Se  fur»  &  cy-dclluî  le 
mot  feitr. 

FURET.  Animal ,  appelé  des  Grecs  ,  «lîj 
&  ïktù  ,&  des  Latins,  viverra.  De  Furetms,  di- 
ininuiif  de/NrM  ,  qu'on  a  dit  pour/Nr»  ,  qui  le 
crouvc  en  cette  fignification  dans  Ifidorc  liv.  1 1. 
cliap.  r.  Voicy  les  tennes  d'Ilidorc  :  Furo  ,  i 
Furvo  éiiSnt  ••  untie  &  fur  :  ttnebrcfos  enim  à"  oc- 
cmUos  cuniculot  ejfodit  ,  &  ejicit  prtdam  ijuam  ift' 
venerit.  Vovez  M'  de  Saumaifc  fur  Solin  ,  pa- 
^  1009.  FuarcTUs  fc  trouve  en  la  mcfme  li- 
gnification dans  l'Empereur  Frédéric  1 1.  liv.i. 
chap.  I .  de  fon  Traité  de  fenMiene  :  mais  où  je 
croy  qu'il  faut  lire  furettui ,  quoyquc  M''  du 
Cangc  ait  employé  furtUHs  dans  fon  Glolfaire, 
fonde  fur  le  témoignage  de  cet  Empereur.  On 
a  pourtant  dit  valeilus  ,  pour  vulettut  :  ce  qui 
favorife  la  leçon  de  furdîm.  De  furo  furonlst 
les  EfpagnoU  on  fait  hitron.  De  furet ,  nous 
avons  fait  le  verbe  fureter  :  que  le  P.Labbe 
dérive  de  fur  :  comme  qui  diroit ,  imiter  les  vo- 
leurs qui  furètent  par  tout  :  en  quoy  je  ne  luis 

f as  de  fon  avis,  fwreter,  c'cft  imiter  le  furet  qui 
urette  par  tout. 
FURETER.  Voycz/zrrrt. 
FUSAIN.  Sorte  de  plante.  De  fufanMmy 
formé  de  fuCum.  On  fait  des  fufcaux  de  cette 
pl.>nte.  Et  de  lit  vient  que  les  Grecs  l'ont  appe- 
lée irçfi^uhh,  du  mot  mi(y%\Q-t  qui  (igiiiflc  «A 
fnfeMt.  Voyez  M'  de  Saumaifc  dans  fes  Homo- 
nymes des  Plantes  page  106.  &  les  Mciecins 
de  Lyon  livre  i.  chap. 69. 

FUSIL.  Il  y  a  deux  opinions  touchant 
•l'étymologic  de  ce  mot ,  qui  lont  toutes  deux 
trcs-vraylcmblablcs.  Les  uns  le  dérivent  de 
l'ltalicn/«f/7f  ,  ou  fncHe  ,  fait  Ac  focu!  ,  en  la  (î- 
gnilication  de  feu,  Uldore  :  Ejl  alius  pyrites 
vnlgéiris  ,  ejuem  vivum  lapidcm  appellam  :  tfti 
ftrr»,  vel  lapide,  percnffus  ,f(ifttill44  emiitit ,  tjut 
excipiuntttrfulphHrc  ,  vel  aridit fifngis  ,'velfoliis, 
Cr  t  diUo  celerïks  ,  prcfert  igncm.  l4um  vitlgus 
focarcm  petnim  vulgo  vocat.  Scaliger  ,  fur  le 
Pocnie  à'ty£tna,  le  dérive  Ac  fufilis  :  en  foufcn- 
tcndant  litpis  :  comme  qui  diioit,  une  pierre  fn- 
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file  :  \\n\<  xj^Q-,  Voyez  Scaliger  au  lieu  allé- 
gué. Les  Grecs  l'appellent  nr^fûsf ,  &  les  Li- 
ons ,  igniarium  :  ce  qui  favorife  la  prcmicré 
opinion.  Et  d'un  autre  côté  ,  la  fegondc  fylla- 
bc  en  fufilis  t  étant  brcye  ;  Ci  facile  t  ow  fiaile^ 
avoicnt  été  faits  de  fuJîlis,on  auroit  dédire /j'ci- 
/*&/i»fiif,Sc  non  pas/flfî/f ,  J'ajou- 
te ï  ces  raifons  ,  cette  autorité  de  l'andcn  Di- 
dionnaire  du  P.Labbe  -.Focalis  :  le  fi/uUux: 
comme  pierre  ijulfaitfeH, 

Voicy  une  troificme  étymologie  de  ce  mot 
fstfîl.  Le  Pcre  Labbc  à  la  pageji.  dérive  ce 
mot  de  celui  Aefest ,  &  de  celui  dcy3  >  contra- 
éUon  A'exilire  .  <jnod  ex  ejus  é'  l-rpldis  attritu, 
ignù  exiltat  :  qui  cft  une  étymologie  Stoïcienne: 
cci\adire,  une  tres-nuuvaife  étymologie,  &  qui 
n'eft  fondée  que  fur  une  alhilion. 

Le  mcfme  Auteur  ,  au  mcimc  endroit ,  dit 
Compagnie  des  Fusiliers.  Il  faut  dire.  Compa- 
gnie des  Fufeliers.  C'eft  ainlî  qu'on  parle.  Mais 
quand  il  cft  qucftion  de  ftfeurs  de  fufils  ,  il  faut 
dire  Fufilliers.  ^ 

FUST.   F4  de  preffoir.  Eifi  d'ar^nebufe. 
F:i(l  de  Croix.  De  fiiftit.  François  l'ithou,  fur  ces 
mots  du  paragraphe  premier  du  titre  6).  de  la 
Loy  Saliquc  ,  Fuîtes  Aininos  super  catut 
8UUM  FRANCiAT  :  ylw  #«<^r  fiillis  fradio  i»  fu- 
nrre  Rrgum  nafirorum  :  ^  rompre  le  fuft,  oufe- 
ftu  ,  avec  quelqu'un  ;  Sicut  contra  ,  moribns  no' 
fhris  ,  livremcnt  de  fuit.  In  veteri  InftrHmento  : 
Undc  cjufmodi  auéVoramentum  priùs  ibidem  in 
Capitulo.qnodam  fufte  ut  moris  cll.fecit  :  &po- 
fteà  ,  eumdcm  fnftcm  fuper  altarc  pofuit.  £c 
alibi  :  Ex  quo  molendino,  dum  fuper  altarc  do- 
nationem  quodam  fufte ,  ut  moris  ell ,  facerct. 
Jtcm  :  Pofteà,  hoc  Majus  Monaftcrium  inCapi- 
tulo  noftro,  quodam  fufte  ,  qui  apud  nos  nomi* 
ne  cjus  infcripto  in  tL-ftimoniiun  icrvatur,  prx- 
fcnie  Domino  Abbate  Alberto  ,  fecit  gucrpitio- 
ncm.  Voyez  Ljndembrog  Sc  Spclman  d.ins 
leurs  Glollaires  ,'fur  ces  m\y\S  fefiuca  yfuflîs^in- 
t/<'y?iV«r<»,ckRagueau  dans  fon  Indice,  aux  mots, 
fufi  ,  &  livrement  det'ujh   Voyez  aufli  M'Gal- 
land  dans  fon  Traité  du  Franc-Alleu.  De  fnfff 
^f'lcnncntfntaye ,  Scfûtage,  Voyez  cy-dell'uus 

F  U  T  A  I  N  E.  Sorte  de  toile.  Faftanum  Ce 
trouve  en  cette  fignification  dans  les  Auteurs 
de  la  Ballc-Latinitc.  Vous  en  trouverez  des 
exemples  dans  Vollius  livre  i.  de  Vitiis  Scrmo' 
mis  ,  &c  dans  le  Glollàire  de  KP  du  Gange,  Les 
lt.xliens  ,  Se  les  Elpagnols  ,  difcnt  auûl/Mj74V4, 
&  les  Flamaiis, /i//?fi/i,  Q^ielques-uns  ont  cm 
que  ces  mors  avoicnt  été  faits  Aefufiis  ,  parce- 
qu'on  fefoit  une  forte  dç  futaine  d'un  bois  qui 
porte  le  cotton.  Mais  ils  ont  été  formez  de 
Fiifiat  ,  ville  d'Egypte  ,  où  il  y  a  quantité  de 
cotton  ,  &  d'où  on  nous  .ipportc  cette  forte  de 
toile.  Fiiflat  ,  c'cft  l'ancienne  Memphis  .-  ou 
Méfer,i.nn  eft  tout  proche  de  Memphis.  Voycjt 
Elmaïn  dans  fon  Hiftoire  Saralme  livre  i. 
chapitre  i.  f  En  Arabe  ,  on  appelle  alfu- 
fia,  un  logis  dont  les  parois  font  tapillces  de 
fut.unc. 

F  Û  T  E'  :  comme  quand  on  dit  un  oifeau 
fùtc  ,  un  fùté  tnerle.  L'Auteur  des  Rufes  Inno- 
centes p.ig.iSo.dc  ladcinicrc  cdition:FusTtR» 

V  u 
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C'ejl  lorftfu'un  gnlmal  l'échappe  d'un  piège  oit  tt 
/eft  prit ,  en  bien  <jh'U  aperçoit  U  rufe  pén-  iMtpul- 
ie  on  le  veut  prendre.  EïpagJ5i.  Et  parle  ter- 
me Je  fiiftcr  ,  «n  emendra  le  ppijfati  ,  gui  aiant 
rfté  mJnejué  ,  eu  bien  rebatufreaitemment  dtJ  Pef. 
theurs  ,  fifh  &  appréhende  V abord  des  filets.  Je 
croy  que  ce  mot  a  <ftc  fait  de /uflatns ,  fonnc  de 
ftifla  ,dit  pour  fnftis  ,  qui  figiiific  toute  forte  de 
bois.  Dc/nflis  ,  fufltu  ,  ou  faftMm  \  nous  avons 
fait  F  u  s  T.  Et  de  \ï  ,  faft  d'arepiebufe  ,  Tufl  de 
prejfoir.  \oyczfitJl.  Dcftifla  >  nous  avons  f.ut 
FUSTE  ,  pour  une  cfpccc  de  vaiircou  de  mer  de 
bas  bord  a  rames.  De on  a  dit  fuSIariiSt  8c 
cu\'ixiic  ftinarellus  ,  dont  nous  avons  fait  fuste- 
REAUtinoc  Angevin ,  qui  tigiufic  un  bateau.  Du 
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fubftantif  fi$Jfa  ,  on  a  fait  aufîî  fuFlaeia  ,  dont 
nous  avons  fustaye.  £c  de  là  ,  B»is  de  haute 
fiifiaye.  De  fvftellnj ,  félon  Guyet,nons  avont 
fait  de  mcfmc  FouTt  au.  De  fu/Ia,  on  a  fait  auilî 
fafiare  :  d'où  F  u  s  T  F  R  :  conunc  de  fitjlatust 
p  u  s  T  e'.  Toutes  CCS  dérivations  me  font  croi- 
re >  que  nous  avons  dit  un  fût/  merle  ,  pour 
dire  un  fin  merle  :  coininc  qui  diroit  ,  un  mer- 
le qui  a  hanté  les  beis  -,  ^Mt  a  vu  du  pats  :  par 
oppofirion  aux  oifeaux  niais  ;  ccHadirc  ,  aux 
oilcaux  qui  ne  font  point  fortis  de  leurs 
nids  }  aux  oifeaux  bcjauncs.  Voyez  nidùi  ,  SC 
béjaune. 

FÛTEREAU.  Sorte  de  bateau.  Dtfufiù. 
Voyez/"/*/?. 
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G A  B.  Voycï  gaber. 
G  A  B  A  N.  Vieux  mot, qui  figni- 
fie  manteau.  Borcl  dit  que  c'eft  un 
monceau  de  feutre  contre  la  pluie.  De 
cappa  :  dont  nous  avons  fait  le  mot  dt 
t*ppe.  CéSppa,  cappanum,gappanum,  oaban. 

G  A  B  A  R  R  E.  Efpccc  de  bateau.  M'  Bo- 
cturt  le  dérive  de  carahus  ,  par  tranfpoHtion 
de  lettres:  qui  eft  une  étymologie  ali'ez-vray- 
(cmblablc  Itîdore  ,  livre  xtx.  de  fes  Origines, 
chapitre  premier  j  qui  cft  de  Navibus  :  L imbus, 
Itm/iiula  brtpis  ,  f  m  alia  appellatione  dicitur  & 
cymba  caupolus  :  ficut  &  listris  :  id  eft^ 
CAR  ABU  s  :  fM0  in  Pada  ,  paludibupfue  ,  utuntur. 
C  a  R  a  B  u  s  ,  parva  fcafa  ,  ex  vimine  faCla  , 
tjUà  tontexta  crudo  cvrio  ,  genus  navigii  prahet. 
M' de  Cafencuvc  le  dérive  du  mcfme  mot.  Et 
il  remarque  qu'en  Languedoc  on  dit  garrabet^ 
dans  la  Hgnihcation  d'un  petit  bateau.  Le  Latin 
f  or  abus  a  été  fait  du  Grec  naffCitr. 

GABATINE.  Mocqucric.  Tromperie. 
Voyez  gaber. 

GABELLE.  Ilya  divcrfité  d'opinions 
touchant  l'origine  de  cet  vnoi.  Bodin  ,  au  li> 
vre  VI.  de  fa  République  ,  chapitre  i,  dit  qu'il 
a  été  fait  de  celui  de  javelle  ,  acaufe  qu'ancien- 
nement on  prcnoit  pour  tribut  des  javelles  de 
chaque  fcfccau.  Voyez  du  Haillan  dans  l'Etat 
de  la  France.  Ciron  dans  fes  Paracitles  fur  les 
livres  des  Décrctalcs  ,  chapitre  39.  croit  que 
c'eftun  mot  Ebreu.  (jabella  dicitur  -,  ce  font 
fes  termes  ;  ab  Hebratca  voce  gabbia  ,  tjnod  efi 
ftips  coUaiiiia  :  vel  à  gab  ,  qnod  ajfud  Germants 
efi  munus,  ut  anneiavit  Wa/èrus  Ub.  i .  cap.  14. 
de  Nummis  Hebrtorum  :  vel  ab  Hebratca  difïio- 
ne  ghavcl  ,  <jut fignificat  Icgem  iniquam,  »/  fcri' 
bit  Villapandut  in  Evchielrm  ,  dift.i.  cap.  1. 
lib.i..  ]c  rcjTurqueray  icy  en  pallànt.que  l'Ebreu 
ghavel tOM  plutoft  avel ,  fignific  iniquitas,  Sc  non 
pas  lex  iniefua.  Et  au  livre  1.  de  fes  Obfcrva- 
rionsfurle  Droit  Canon  ,  chapitre  9.  il  dit, 
GabcUz  nomen  dncitur  ah  Hebratca  voce  gab, 
qu* fignificat  nummum ,,  munus  ,  ftipem  collari- 
tiam  :  vel  a  wwiinrgibc  ,  qMod  pubh'canum  fo- 
tidt.  Le  Cardiiul  Ijaconius  fur  l'aii  j  1 .  nom- 


bre 6} .  le  dtfrive  aufli  de  l'Ebreu: mais  d*HA 
autre  mot.  Princeps  Publicanorum  dictbatmr  He- 
bratce  Gabbe  :  cueri  veri  Publirani  ,  Gabbain: 
tende  fort  affe  deduHum  nomen  gabclla.  Méicray, 
dansfon  Hilloire  de  France  ,  en  la  Vie  de  l*h»- 
lippc  de  Valois  ,  a  aulli  écrit  que  notre  mot  de 
gabelle  ctoil  Ebrcu  d'origine.  Caninius  dans  fes 
Dialedes  dérive  l'Italien  gabeila  du  Punique 
cabala  :  qui  cfl  aufli  l'opinion  de  Gafpar  Vaferus 
dans  fon  Traité  dt  antiejms  Summis ,  livre  l. 
chapitre  I7.  Et  M'  Bochart  approuve  cette  opi- 
nion. Cette  opinion  dt  Caninius  ;  c'cft  la  remar- 
que que  M'  Bochart  a  faite  à  la  nurge  d'un 
exemplaire  de  mes  Origines  dc  la  Langue  Ftan- 
çoifc  ,  de  la  Première  édition  -,  efi  la  véritable. 
Ce  qui  paroifi  ,  ajoute-t'il  ,  par  la  Langue  Ffpa*- 
gnole  ,  qni  appelle  la  gabelle  alcav.iU  ,  avec  un  d 
&  avec  t ari$cle  Arabe  a  la  tefle  du  mot.  En  Ara- 
be oIcmAa  ,  OMalcabala  ,fignijie proprement  rcce- 
pte.  La  Gabelle,  c'efi  la  recepte  du  Roy ,  ««1  «i»  r*»' 
A//  les  daces  dr  les  impofitions.  SV  Bell  y  ;'.pprou- 
vc  l'opinion  de  Dodin.  Et  il  croit  c^ue gabelle  z 
été  dit  poat  garbelle  :  Se  que  garbeïle  a  été  dii 
de  garbe  ,  qu'on  a  dit  ^o\xt gerbe  .  témoin  Ic 
proverbe  ,  faire  jarbe  de  foarre  a  Dieu  \  qu'on  4 
corrompu  en  barbe  de  foarre.  Et  pour  cela  ,  il 
cite  ce  palfage  de  Volfangus  Hungerus  inTab» 
Bovill.  au  mot  javelle  :  Hoc  c^uoque  nofirate  effe 
puiabo  diminutivum  :  uempt  a  garbe  :  futmodê 
no^i/ garbelle  :  iW  r/?,  parvus  maiiipulus.  Toutes 
ces  opinions  font  allez  vrayfemblablcs  :  Mais  la 
véritable  ,  cft  celle  de  M'  Grxvius  ;  lequel, 
dans  une  Icnre  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'é- 
crire,  dérive  notre  mot  de  gabelle  de  t' Allemaii. 
Voicy  fes  termes  :  In  Originibus  tuis  JralieiSt 
voce  gabclla,  varias  recenfes  hominum  eruditorum 
fententias  de  illiut  origine.  Nuilus  dubito  Germa- 
nia  natales  fues  eam  dtbtre.  Nam  in  Anglofaxt- 
nicis  monument is  pervetufiis  ptpe ,  zacul  ,  gabul; 
ftpims,  zacol,  g-ibcl  ;  nonnunquam,  z.ikcl,g4bcl, 
legitur,  pro  vcdigali,  tribiito  :  ut  in  antiqua  fer- 
Jione  Anglofaxonica  \  quam  edidit  cum  Qothics 
Franc ifcMt  funiui  ;  Mauhai  xxw.  19.  Ijuca  xx. 
z  t .  V 1 1.  4  I .  &  X  V 1.  )- ,  ut  apnd  Venerabilem  Be^ 
dam.  Significat  etiam  in  todem  codice  facrificium, 
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obUtionem  :  Lmc*  1 1. 14.  auAfî triltilMW  tjutA& 
'  Tito  felvitHr.  A\>  ils  Mcepi^c  harc  ztoctm  C^l^tt 
Hifp»nct ,  héilot  y  mihi  rfi  verofimillmum.  Ccft 
aulfi  l'opinion  de  Hcnricus  Spclmamis  dansfon 
Archarologic  :  &  cc4lc  de  M'  du  Cangc  dans 
fon  GlolTaire,aiit  mot  g^hefU.P'arins  horum  ftn- 
temids  cellegit  (j-  expetidît  cruditus  MfitMgiui  in 
Originibus  GdUicis  ér  It^Ucis  :  tjutm  fu^it  S4X0- 
niatm  rtymm  ,  tsterisébee  mUmis  longe  prabMbi- 
Ums.  Ce  fonc  les  termes  de  M'  du  Cangc. 
f  Le  mot  de  gahella  ,  fc  trouve  en  pludeuri 
Auteurs  de  U  Bairc-Latinité.  Voyez  le  Di- 
£Honnaire  de  Lindcmbrog  ,  &  le  GlolTiu'rc  de 
M''  du  Cange,  au  mot  fahelléi ,  &  Voflîus  de  fi- 
tilt  Scrmonis.  ^  Dans  les  Ordonnances  de  Sici- 
le, vous  trouverez  cabelUtu  lie» de g/tbell a. 

G  A  B  E  R.  Ccft  un  vieux  mot  François, 
qui  fignific  mcajuer  :  comme  géh,  otigMbs ,  rhoc- 
tjuerie,  Guyot  de  Provins  ,  qui  vivoit  cnvirorl 
l'an  1100.  Sur  mey  (kerra  n  ejlûHt  ti gabi.  Hé- 
linand  ,  le  plus  ancien  de  nos  Poètes  ,  (  félon 
Antoine  Loifcl ,  lequel  a  publié  fes  Pocfics )  6t 
qui  vivoit  lous  le  Roy  Louis  V  1 1,  dit  U  feune, 
a  employé  le  niclme  mot  dans  fon  Poc.nc  delà 
Mort.  Lrs  Italiens  difcnt  MxiTigabbM'e  en  la 
niefuie  figniiicatian  :  Scgé^bétin*  ,  pour  m«c- 
^erie  ;  dont  nous  avons  fait  cabatine.  M'  Bo- 
chart  croit  que  ce  mot  g*ber  vient  du  Bas  Bre- 
ton. Et  pour  cela,  il  allègue  le  DiifHonjiairc 
Bas  Breton  ,  qui  explique  geapat  par  motjuer: 
•ulieii  duquel  mut  goapMt ,  il  croit  qu'il  faut  li- 
re goshirff:  ccftadire  1  Ce  moquer  de  quelqu'un: 
vber  ,  gottb  «  eurre  henndc.  Go<tbpM'ér  ,  c'eft  un 
mocqueur  :  gesbpaère^  ,  (îgnifie  moquerie. 
Dans  tous  lefquels  mots  celui  de  go4b  eft  à  re- 
marquer, 

,  G  A  BliE  d'un  haVire.  Ccft  la  hune.  De 
ntalicn^4i^/<r ,  qui  fignific  cége  ,  &  qui  a  été 
fiiit  de  cétveM.  \ oyez  gtibbié  dahs  mes  Origines 
Italiennes. 

GABION,  be  l'Italien  '^Mbîofte ,  qui  a 
^t<f  fait  de  gabia,  qui  Cigwifie  cMge.  Les  Gabions 
ftllèmblcnt  à  de  grandes  cages.  Nous  Ifcj  ap- 
pelions autrefois  mandes ,  de  leur  telfcmblance 
i  des  mannes.  Voyez  nutnne. 

GABLE.  C'eft  le  bout  d'une  niaifon.  Ga- 
halum  fc  prant  pour  une  croix,  Nonius  :  Ga- 
BALUM  ,  Crncem  dîci  Veteres  veluerunt.  AltheU 
mus  dans  fon  Poe  me  de  la  Louange  de  la  Vir- 
ginité ; 

QuAndo  Cnuit  gabidum  t  facrato  ctrpvrt 

fcandit. 

M'  Huet  croit  que  géAle  a  été  fiiit  de  et  rnot 
Latin  :  les  gables  aîant  ordinairement  deux 

{>iéccs  de  lÎDis;  i\m  mefurent  la  hauteur  &I3 
argeur  du  gable.  Ce  qui  doit  s'entendre  ,  dit- 
Il,  dei  g.iblcs  fiijts  de  bois  qui  ont  donné  le  nom 
zak  autres.  Les  Allemans  difent  giebel ,  pour 
fignifîer  la  mcfmc  chofe.  M'  du  Cangc  expli- 
que gabulum  ,  par  frens  ddificii  :  Et  il  dérive  ce 
mot  de  l'Anglois  gubie  hend  ,  ou  du  Flainarii 
gheeh-vel. 

G  A  C  H  E,  Terme  de  Serrurier,  L'origine 
de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue  en  cette  figni- 
fîcacion, 

G  A  c  H  E,  Aviron,  Nicot  :  Gaschb  >  fi- 
gnifie  $utc  mmt  &  Mvirm  :  rcmus,palinula,  Miii 
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H  UfMudreît  e'crire  péir  cua  :  comme  Miffi  guaf- 
cher,  guafchcmcMt  ,  guadiis  :  (fui  vienntmdt 
êuafche  :  car  i!  efi  fait  de  ce  mot  Allem*n  Waf- 
Tcr  ,  (fue  le  Frdtt^ois  prononce  guallcr  :  (  comme  àt 
Willclmus  ,  Guillaume  :  dr  ^  Wcrpir  >  cuerÀ 
pir:  )  qui  Jiguifie  eau  :  aqua.  Si  ^ue  guafche, 
par  corruption  de  prononciation  de  U  lettre  S ,  pt-r 
fitriewre  ,  fera  dit  l'aviron  :  parceijw  ceux  tfui 
voguent  es  vai féaux  d<  rame  ,  battent  &  frpijfenf 
f  eau  avec  Us  rames  (Sr  guafc  he  r  ,  pour  brouiller 
parmj  l'eau  ;  comme  on  dit  guafcher  du  plitre: 
gypfuin  aquâ  fubigcre.  Et  un  guafchis  d'eairt 
aqui  inanis,  incommod.xque  ,  aç  fœda  proRilio. 
Et  ores  eji  verbe  en  l' impératifs  en  la  fegonde  ^ 
&  tierce  perfonne.  Ainfi  le  Maiflre  M,  Aon  dit  i 
fon  .gafchc  :  id  cft.gypfum  aqui  (ubigitoi 
tempcrato.  Et  dttei  à  un  tel  <ju'il gafcht  :  dit'g 
gypfum  atjuâ  fubigat,  temperet. 

G  À  c  H  E.  Outil  de  Maçon.qui  fcrtà  détrain- 
pcr  la  chaux  ou  le  plâtre.  Lat,  rmtabuium  j  ru- 
frum.  Acaufedu  gâchis  quefait  cet  outil. Voyez 
l'àrticle  précédant, 

G  A  D  1  L  L  E.  Oifeaa.  Voyez  gorgerougt^ 
^gardes. 

GADOUARD.  turcàr  de  privé*.  De 
gadoue^  qui  figrtifie  latrinarum  txcrtntenta.  Mait 
d'où  vient ^«<i(»)»^  ?  Il  vient  de  cacarr.  Cacare, 
cacatum  :  d'où  l'Italien  caeata  ,  Se  l'Efpagnol 
caoada.  De  cacatum  ,  on  a  F,u;  cacatttra  ,  mot 
ulité  par  les  Italiens  ;  &  enfuitc  ,  par  Iç  cKan- 
grment  à  l'Efpagnolc  du  T  en  D ,  cacaditra  ; 
enfin  ,  par  contraction  ,  cadura  ;  d'où  caooue: 
comme /frirr«r«,B'cROUS  ;  prora,pRoue  j  &c. 

GAGE,  GAGER.  De  vadJum  ,  6c  it 
vadiare.  Vm  vadit  ,  vadium  ,  vadjum  ,  cagb. 
yadiare,  vadjare  ,  gager.  Voyez  François  Pi» 
thou,  Spchnaji ,  Lindcmbrog  ,  Wats  ,  &  M' dil 
Cange  ,  dans  leurs  GlolTiires  ;  &  M'  de  Sau- 
maile  dans  fon  livre  de  Modo  Vfurarum  ,  pa- 
ge j86,  700.  &  741.  &  Voflius  de  Vitiis  Ser- 
monts  t  j.  {4.  He gage  y  nous  avons  fait  oa- 
tEURE.  Cluvcrius  déiiVc  ce  mot  de  l'Alleman. 
C'eft  au  liv.  I .  de  fon  .Ancienne  Germanie  ,  chi- 
pitre  9.  Gain,  dit-il  y  fi  cun  alitjiio  fùper  alitju* 
re  certàntes  in  pignm  dtponant  ,  id  Appellant  ga- 
geure. E4ndem  rem  Angli  vocam  Waget , 
Germanico  haud  duhie  verho  Wagen  ,  tjuod 
rem  in  difcrimen  ijive  in  cafum,  dore.  M'  Gro- 
tias  dans  fon  Diftionnaîrc  GQfliique  cft  du  mef- 
mc  avis.  Voicy  fes  termes  :  Wad  ,  Latino-Bar- 
b^rif  vadium.  Wedde  ,  pignus;  Francù  ,  gage, 
Wadiâre,  ^^igeupîgnus  darr,Scc.  Invadiari, 
eff  vadiofupponere  :  id  efi,  oppignerare  :  nom  va- 
dium,nHnc  pignus  notât;  nurx,  muldtam.  Maii 
écoutons  M'  de  Saunwifepag.  jSft.  de  Modo 
Zffurarunt  :  Quid  vades  olim  dlcebuntur  fponft» 
rrs ,  qui  prs  altero  vadimonlum  promittebant  i 
nomen  inde  UBumefl  k  barbAris  vadium  ,  pro  pi- 
gnore  :  quod  guadium  guaginm  ex  eo  i/ocà^' 
mus  t  ut  pregium  ;  &inde  plegiurii  -,p-«  prxdio; 
vel  przdc  :  inde  verbum  invadiare  ,  pro  è#f:^w- 
f'Ci*  t  &  oppignerare.  Sape  Irgi  in  variis  Jnfirù" 
mentis  Donmionum  &  Tefiametitomm,  ante  annoi 
fexcentos  friptis  ,  fioidum  ed  coniitione  denarii 
vel  legari  ;  ne  vendi  ,  iavadiari  ,  aut  quocumifue 
alio  modo  alienari  pojfet.  Grtci  tjuotfue  recentioret 
pdiM  ,  pro  pignorc  ;  ^  verbum  k^iâ^if ,  ^If 
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invadi.nc.  V'ide  «»riC«^*f*  in  Ba/tlicit ,  ^ni 
Tffn  jum  alteri  eppipjtrat  étn  iterum  alii  pigneri 
dam.  ^  f^adiitm  zélé  fùlic  vas  v4dlt.  Tou- 
chaiit  l'ctymologic  de  ce  motvat,  voyez  M'dc 
Saumoifc  de  ModoVrurdnim  t  ^zg/j^t-  %  ]c 
fuis  pour  M'  de  Sjiimaile. 

GAGES  d'Oflicicrs.  Gages  de  Valets.  De 
vadîa  ,  pluricr  de  vadiitm.  Voyez  j;an.  Les 
Ef^ugiiols  difcnt  gages  en  b  nicfme  lignifica- 
tion :  ce  qu'ils  ont  pris  Tans  doute  du  Ftançoif 
^age>. 

G  A  G  N  E  R.  De  l'Iulien^^J^i^wrf  ••  que 
le  Moiiollni  dérive  de  K*fS*iri»  :  qui  cil  uncety- 
tnologie  allez  ytayfemblable.  Ktfltifif  >  ^^t^^- 
>:>tre,  gnerdanare  t  gMJjdjgnare  .GuadacnarE. 
Pcrion  donne  la  mcfinc  origine  au  mot  Fran- 
çois g^gntr.  M'  Guyei  le  dcrivoit  de  vm  ;  de 
cette  manière  :  vadif  ,  vad^m ,  vadamm, 
gHoddgHum  :  comme  qui  diroit  ,^r«i«m  :'4J<- 
tieiiit  :  Et  M'  Ferrari,  dans  fcs  Origines  Italien- 
nes ,  au  mol  guadMgnare  ,  a  fuivj  lun  opinion. 
hV  de  Court  le  dérive  de  l'Allcman  winnen  »  ou 
de  l'AiJglois  \iinne  :  qui  (îgnificnt  la  nielmc 
chofc,  Qjjoyqn'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  le 
François^*/nn-  ,  comme  l'Etpagnol  jf»M<r,  ont 
^tc  hiits  de  riulicn  guad^gitare.  Le  François 
gain  a  été  fait  dcmeGnedc  l'Italien ^W^i^»».- 3c 
Charle  de  Bouvclles  eft  ridicule  de  le  tirar  de 
vagin  a  .(fui  a  lacrum  immittltur  in  vaginam,crMi' 
mena  fpeciem  hahtntem.  Voyez  gain. 

G  À  G  U  I  :  comme  quand  on  dit ,  une  rrcft 
gâgMt.  Ccftadirc  ,  nnegrofe  jeune  femme  :  Je  ne 
lây  pas  d'où  ce  mot  nous  peut  être  venu.  Dan» 
l'Indice  des  mots  des  Nubiens  ,  que  Bonavcntu- 
ta  Vulcanius  a  fait  imprimer  à  la  fin  de  fon  ftr- 
nandeSygagied  interprété  mulier. 

GAILLARD.  Scaliger  contre  Car- 
dan ,  j  15.  I  i .  parlant  des  chevaux  :  A  Gallicm 
MiuUcid  ,  galliardus  nuncapMitr  it  ,  tfui  feriiter 
éulit  pericnla.  Il'aac  Pontanus  dans  fon  Glollài- 
rc  Celtique  :  Propertius  Gallictim  militem  prtte- 
merarit  ufitrpavit  :  Et  in  Ethicii  paramia  yiri- 
fiotelij  ,  Gallica  audacia,  omnibus  nunc  eft  (  lii'et 
Erafmum  in  Chiliadibus  fagerit  )  celehrMifi- 
ma  :  JicMt  &  illud  Htratii  ad  Cafarem  Au- 
guftum  : 

Te  non  paventis  fiinera  Galliz» 
Durarquc  tellus  audit  Iberix. 
Quibus  nnnc  illud  additum  infisper  vellm  ,  v»cem 
Gai»  non  folum  Danorum  ,  CimbrornmtfHt  videri, 
fed  (7  ThcKtomim,  GallorHrnejMe ,  antiefuittis  fuijft, 
ProbatHt  )  tjMÎa  GmIII  ttiamnum  relitjuiat  efns  re- 
tinem  in  gay  ,  gaillardt ,  &  gallopcr.  Gailliardi 
rtr/m,  Ittum^  jucundstm  ,  ^uiqne  animosi  ancipitia 
"igreditttr,  illisJîgniRc4t.  fulii  Scaliferi,  fiu  ftf 
fra  afptxi  vrrba  >  pim  iftd  ■  A  Gallica  audacia 
gallisrdHt  appellatur  is  ,  qui  fortiter  adit  peri- 
cula,  Gallopeb.  antepi  iifdem  y  efl  e(jMMm  ,  ad 
curfum  incitétrt  -,  fe  exultabundstm  in  rtpto  obleda' 
re.  j4r  gay  ,  tam  Flandris  tju  'am  ipfit  Gallis  ,  eft 
vJîtatljftmMm  pro  alacri  ac  pracipiti  :  item  ,  pro 
cato ,  follerti<iHt  :  e^uamvis  prt  eodem  c;.ni\v  £4/4- 
vis  fu  ufitatimt.  VoiFun  dans  fon  <^  f^rm  Str- 
tnenis  >  dit  la  nv-rmcchofe. 

Je  ferois  aflcz  de  l'avis  de  M'  Femri.quî  dé- 
rive l'Italien /4j7//4r<^o  i  qui  e^V  la  mcfmc  chofc 
que  le  François '^/i»7/4r;<  \  de  vaiidus  :  en  cette 
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manière  :  validnt  ,  validardiss ,  vagUardus ,  o x- 
GLiAROO.  M'  de  Launay,  Avocat  au  Parle-  , 
ment  ic  ProfclTeur  en  Droit  François  dans 
lUniveriîté  de  Paris  dans  unp  NcKe  margi- 
nale qu'il  a  mife  dans  fon  e)cemplaire  de  mes 
Origines  de  la  Langue  ï^rançoile  ,  le  déri- 
ve àcgoliArdnSi  fondé  fur  ces  mots  du  Con- 
cile de  la  province  de  Touraine  ,  tenu  à  Cha- 
fcaugontier  en  1131.  titre  bi  G  o  l  1  a  r.  o  1  s: 
htm  ,  in  Concili»  provinciali  ,  Siatuimut ,  4fitèd 
CUrici  RibaJdi ,  maximi  ^«m  Goliardi  >ni/fa#p4n- 
tnr ,  per  Epifctpor,  alios  Enlejîa  Pralatcs,prj^ 
cipianiur  lattdi  ,  ^  tl  radi  :  ita  tfuad  ntn  remaneat 
in  eis  tonfmra  dericalis  ,  Sec  Et  au  chapitre  1 .  de 
Vitm  dr  htneftatt  Clericerum  in  Sexto  :  Cierici,  fu/ 
Clerùalis  Ordinis  dignita$i  non  modicitm  detra- 
henies  ,ft  Juculatores,/rM  Goliardos/4r/«»w,rfi»f 
Bufones  ,  Ji  per  annum  ,  ariem  illam  ignominio- 
fam  exercuerint  ,  &c.  M'  du  Cange,aii  mot 
liarius  ,  a  fait  la  mefine  rcnurquc  :  ou  ,  après 
avoir  allégué  pluftcurs  autres  pallages  danslef- 
qucls  ce  mot  de  giUardm  fe  trouve  en  la  mef- 
me  lignification,  il  ajoute,  Hinc  /r4// gagliardo, 
noftri  gaillard  ,  hattftrtini  loanA  indubiii ,  tjiudtimid 
dicat  fnliks  Sialiger  tontra  Cardannm ,  Extrcita- 
tione  )  1 5  .tjMi  a  Gallica  audacia  deducit  \  aut  Vof- 
ftns^ifui  'a  Gallico  ardore  -,  velaliijt  validus,vali- 
dior.  CHillelmns  Armorient ,  in  Phîllppo  Autn- 
7?»,  anno  laoï.  Totamquc  muniiioncm  illani 
vocavit  gaillatdum  »  quod  fonat  in  Gallico  pt- 
tvlantiam.  Sic  porri  (jaidam  diÛos  putant  à  ^n»- 
tlam  fcwrra  ,  dt  fit»  Sihffter  Citaldns  in  Specuh» 
Ectle/îà,  libro  4.  capite  16.  Sec, 

GAIN.  Périon  le  dérive  de  Ktflaltif.Vojtz 
cy-defTus gagner. î^os  Anciens  ccrivoient  &  pro- 
nonçoient  j^4rfi»,&  jf44»jfw<r.Et  M'  de  Cafeneu- 
ve  dérive  ces  mots  de gafaing  Se gafaigna,  qu'il 
dit  lignifier  la  mefme  chofe  ,  dans  le  Languedoc 
&  en  Guicnnc  ,  &  dans  l'ancienne  Langue  Pro- 
vençile  )  Et  il  croit  que  ces  mots  peuvent  avoir 
été  forntez  de  gatjt.  Qiioyqu'il  en  foit ,  il  eft 
cunftani  que  ces  mots  ont  été  dits  originaire- 
ment du  profil  qu'on  fcfoit  ï  U  campagne  ,  en 
labourant  les  terres  ,  &  en  nourrillànt  des  bc- 
ftlaux.  M'  du  Cange  en  produit  un  grand  nom- 
bre d'excttiplcs.  f  Voyez  cy-defliis  Çfgner ,  Sc 
mes  Origines  Italiennes  au  moi guaJaguart. 

GAINE.  Devagina  :  d'où  les  Bas- Bretons 
ont  auflï  fait  leur  gnain.  Le  Langage  Bas- Bre- 
ton eft  tout  plein  de  mots  Latins.  Cambden 
fe  trompe  ,  dérivant  notre  mot  de  gaine  de  ce 
mot  Bas-Breton. 

G  A  I  N  1  E  R  :  Arbre  :  appelé  autrement 
mrbre  de  fadat.  De  l.i  rctléniblanccdc  fes  gouf- 
fes  à  une  gaine  ,  dit  Daléclunip  ,  livre  1.  ciu» 
pitre  5  1. 

G  A  1  V  E  S  :  Chopes  gdivts.  Ce  font  cliofcs 
égarées  &  que  perfonnenc  réclame  :  d'où  vient 
le  mot^4»îi»r,  o\ignefver,  qui  fignific  drlaijfen 
te  celui  de  guefvement  ,  pour  dtguerplffemrnt» 
Voyez  la  Coutume  d'Orléans  aTt.iii.& 
Et  touchant  la  différancc  d'entre  chofes  gaives. 
Se.  varich  ,  &  trefor  trottvi  >  voyez  le  Grand 
Coutumier  de  Nornundic>  part.  1.  chap.  17. 
&  18. 

G  A  L  A  N  D  :  élégant ,  poli  ,  agréable. 
Il  y  adivcrUic  d'opinions  toucluuu  l'origine  de 
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ce  mot.  Charlc  de  liouvcllcs  le  ddrivc  iej^My, 
^Hfji  gayoLint  :  id  ejl,  muit*  dicens  promitttnSf 
fkpe  *Mtcm  numert  f.tlUns:  qui  cft  une  tftymolo- 
gie  ridicule.  W*dclU  Cru/ca ,  dans  leur  Voca- 
bulaire ,  au  mqc  j^hIa  ,  dcrivenc  le  mot  Italien 
galante  ,  qui  cft  la  mcrme  chofc  que  notre  inoc 
galandy  de  ce  motgaU  ,  qui  lignifie  allcgreire, 
rcjouiirance.  Et  le  Poliii ,  dans  Ton  Di&ion- 
nairc  ,  au  root  galante  ,  en  a  donne  la  mefmc 
origine.  Le  Varchi ,  dans  fa  fegonde  Leçon 
eLe^i  Occhi ,  &  le  Cittadînï  au  chapitre  pre- 
mier ,  ont  dit  lameGiie  chofc.  Pcrion  ,  Âc  le 
Monofini  le  dérivent  de  nMKit.  W  de  Cafcncuve 
le  dérive  du  mot  Galliu  :  acaufe  de  la  politeilc 
des  Gaulois.  M'  Ferrari  le  dérive i  G«r////  M*- 
trù  Dtum  ,  muliebri  «rnatu  incrdentibus  :  qui  cft 
une  étymologic  furprcnantc.  j'ay  cru  autre- 
fois qu'il  venoit  de  valente^  ablatif  de  valens.  El 
je  me  fundois  fur  ce  pafTàge  d'une  lettre  de 
Calius  à  Ciccron  ;  qui  eft  ta  quatrième  du  livre 
huiiiciTie  des  Epittes  Familières  :  Latiei  dr  An- 
tonios  y  &  ià^enus  ,  valentes  dico.  ^e  croy  pré- 
fantement  qu'il  vient  de  gétli.  Les  Erpagnols 
feferv  cnt  de  ce  mot  pour  dire  braver îe,mag»t~ 
ficenct  en  habits.  Et  ils  difent  galan  ,  pour  mi- 
gtnn,  jeli,  brave  en  habits  :  Se  pour  l'amant  d'une 
Dame  :  dans  laquelle  lignification  ,  nous  difons 
aaÙ'i  galand.  Et  cette  étymologic  a  été  rcmar- 
qiue  par  M"^  Guyet  :  car  à  la  marge  de  fon  Co- 
vatruvias  ,  au  mot  gaJoM  ,  il  y  a  fait  cette 
note  :  G  A  L  A  ,  Italicum  eft.  Crufca  :  G  A- 
lA  »  ornainento  che  portan  le  Donne  fui 
petto ,  alquanto  fuor  dcl  bufto.  Et  c  una  ftrif- 
cia  di  paiino  lino  bianco  ,  lavorato  e  trapunto 
con  ago.  E  da^«/4.- Galante  :  che  'valgenti- 
le,  gtaziefo,  A  galante  ItaUco  ,  C^dlicum 
CALANT,z/f/  CALAND  :  ex  tfuo  Hi fpanis  C  AL  Atil 
quibus  tamen  ^iXivefttm  fplendidatn  notât.  An  k 
gala,  GAL  AN.?  iTtxj».  %  Calandé  le  trouve  dans 
le  Roimn  de  la  Rofe  pour  erne'. 
Belle  fu  ,  (fr  bien  atamte. 
D'un  JU  d'or  efteit  galandée, 

CALE.  Rcjouillancc.  Alain  Ôiartier,dans 
Ton  livre  des  C^iatre  D.imcs  : 

Soit  l'aventure  bonne  eu  maie: 
tiire  ,  plor,  tour)  eux,  ou  ^ale, 
^roiirard :L4ilir  le  Ducdcjoytufes  paroles,;^ galet. 

G  A  L  £  M  A  R..  De  ealamarium.  Les  Glo- 
fcs  Anciennes  :  naKafixetM  ,  MramentttrÎMtn. 
Voyez  Mcurdiis  &:  M*^  du  Caiigc  dam  tcius 
Glollaires  <  •  t  rt.  )  au  mot  KM^ofittem. 

GALERE.  Il  y  a  divcrfitc  d'opinioni 
touchant  l'ctymologie  de  ce  mot.  Vigcnaire 
fur  Plulodrate  ,  .lu  Tableau  des  Tliyrrénicns, 
croit  que  ce  mot  a  ctc  fait  de  celui  de  galerus: 
les  galères  ,  fclun  l'upinion  de  quclques-uns> 
aûnt  été  inventées  lur  la  forme  du  chapeau  de 
Mercure.  Et  le  Caftclvetro  ,  dans  fon  livre, 
ûuiiulé  Raginni  d'.tUunt  cefe  nella  Cam.one  di 
Mtfftr  Annibal  Care  ,  en  a  donné  la  mefmc 
origine.  D'autres  le  dérivent  de  galea  :  qui  eft 
un  mot  dont  les  Latins  fc  font  fcrvis  pour  ûgni- 
^zxuHCMpjue.  Et  ils  le  dérivent  de  ce  mur  , 
ncaiifc,  difcni-ils  ,  qu'on  mcitoit  ordinairement 
iiu  cafqiic  fur  l.i  pruuc  des  navires.  Vollîus 
dans  fon  de  Viti'is  Sermonis  :  tJtn  défunt»  ^mi  ve- 
cem  gaicx  >  v«l  galcids  ,  ejjfe  puttm  ex  Latin» 


gai  ex  :  ^$ujî  navim  dicoé  galeatanl  :  (juomoj^ 
B.  Hleronymm  dixit  Prologum  galcatum  :  Ifui 
vulgari  BibUorum  fW/îoni  prttnitti  ftlet.  Et 
fortajfe  crebro  navis  in  prora  ^a^tnitti  habuît 
galeam  :  «i  illa  ejua  Corimht  Oviâium  vexit.  Sic 
enimfcribit  libre  i.  Tri({ium,  Eteg.  xi. 

Eft  mihi,  fitquc  prccor,  flavc  tutcla  Mi- 
ncrva:  , 

Navis  :  &  i  pidi  caflîde  ,  nomcù 
habet. 

ïn  pftffpi  trot  Minerva  :  in  frerA  autem  ,  cafjis: 
mide  ei  galea: ,  vel  calfidis  ,  ntmen.  Ai  fertap 
hoc  ma.(y7t>fiM  fretjuens  :  ut  inâeextenfa  fit  fignifi- 
catio  ,  etfi id  '9t(fju(tM  non  efet.  Vel  qui  pritH£ 
nat/it  <juam  vidiffent  ,  hoc  ««e^rfujutr ,  &  nomen 
/cirent  ,  iiide  emnef  naves  tongas  fie  nuni  uparunt. 
Ce  qu'il  a  pris  de  Jofcph  Scaîigcr,  dans  le  livre 
qu'il  a  fait  contre  RoberiUs  Titius,  fous  le  nom 
a'Ivo  VilUmarM  :  irri  n  ^rme^vifit  ,  navibns  nt- 
men tmponi  folitum  dixinus.  Exigis  teflimenium. 
Ovidius  : 

Eft  mihi ,  fitque  precor  ,  flavx  tutcla 
Minervx 

Navis  :  Se  à  pi£b  caflîde  ,  nomcn 
haber. 

Lucianus  :  f  t-xtiu/ior  i  n»t  ^yy**.  f»»  »««»- 
Tirv^^fr.  Et  enfuite  :  préterea  apud  Ovidium, 
navis,  non  à  M'merva  ^ua  impontrtiur  puppi,fed 
a  pUét  Mintrza  caffide  ,  nomen  hahtt  :  ut  non 
Mnicrva  ,  fed  Galea  vocaretttr  :  ifue  nomine  ,  om» 
nés  btdie  vocantur  Liburnica.  Voyca  le  mefmc 
Scaîigcr  fur  Eufébc  page  j  i.  &  .^9.  de  la  pre- 
mière édition. 

Cette  étymologie  mc  paroift  fort  raifonna- 
blc.  Jfc  ne  croy  pourtant  pas  que  ce  foitia  vé- 
ritable. Et  je  croy  que  notre  mot  galère  ,  & 
l'Italien  Se  l'Efpagnol  galera  ,  ont  été  faits  de 
galea.  Il  eft  à  remarquer  que  l'ancien  mot  Ita- 
lien eft  galea,  &  non  pas  galera,  Scrivesi  gaiei; 

galera,  dit  le  Perganiiiii.  Nous  pronon- 
cions aufl]  aiicicnncnwnt  g'flêe.  Marot  ,  d.mj 
fon  Eglogue  fur  la  luillancc  de  Monfcigneut 
le  Daufin  : 

Plus  voile  au  veut  ne  fera  la  galte. 

Pour  trajit}uer  dejfus  la  mer  falêe. 
qui  cft  un  mot  ,  puur  le  marquer  en  pallant; 
dont  Joacliim  du  Bellay  s'cft  fcrvi  dans  les  Tra- 
ductions qu'il  a  Faites  de  quelques  livres  de 
l'Enéide  , comme  il  le  tcmoiirnc  lui  mcfnK  dans 
fa  Préface.  Et  nous  difons  encore  aujourd'huyi 
vogue  la  galée.  Et  ce  mot  galea  a.  été  fait  du 
Gree  >aAf  « ,  mot  de  la  mefme  lignification.  Le 
Grand  Etymologique ,  au  mot  xtAJiTÎ^  :  ifi  i 
*tS'&-  -mKiik  y.«reuiM  ,  i  yaKia.  Vous  trou- 
verez un  grand  nottibre  d'autres  autoritez  d'Au- 
teurs Grecs  modernes  dans  le  Glollàirc  Grec 
de  \r  du  Cange.  Ou  a  dit  aulli  ymKMt.  Il  cft 
préfantcment  queftion  de  favoir  d'où  vient  >«- 
A»a.  Je  croy  qu'il  vient  de  ydx»,  qui  d.insHe- 
fychius  eft  interprété  :  :  celUdire, 

un  lieu,  un  banc  ,  où  il  y  «plufieurs  fiéges  :  tel 
que  font  les  galères.  r-Mt,  ^«xia,  j.<tA«tî<c,  ca- 
le A.  La  fegonde  en  galea ,  dans  cette  fignifica- 
tion,  eft  loiii;uc. 

/m  ttrri<  galeaSi  in  Oiftth  fortnidc  galtM. 

Jnrer  eat,  &  tôt,  confulo  tmns  eas, 
dit  un  Poctcdons  Mathieu Pâris.Cc  qui  pouriotC 

Vu  j 
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Ixninoît  donnct  fujct  de  croitC  quendrrr/4> 
ttM  auroit  été  fait  de  yetKÔia.  T*hU  poiirroit 
bicnauffi  avoir  été  dit  en  cette  (îgnification  de 
galère,  de  >«xi*,  en  la  lignification  d'un  certain 
jjoifTon  ,  ainlï  nonuTié  ,  acaufc  de  fa  loiij^tfcut, 
du  mot  ^«Ai),qui  fignifie  un  (hut.  Et  de  là  vient, 
dit  Rondelet ,  livre  i  j.  chap.  i.  que  tous  les 

f>oinbns  loiigs  ont  été  appelet  y«A»W.  Coirune 
es  galères  (ont  vailleaiix  qu'on  appelle  lengt,'6c 
qu'elles  nagent  comme  des  poiuons  ,  on  peut 
avoir  donne  ce  nom  dtgMleM  aux  galères.  È'eft 
l'opinion  de  Filippo  Pigafctta  ,  dans  fcs  Notes 
fut  la  Tradudkion  des  Tactiques  de  Léon,  Voicy 
fcs  termes  :  //  n»nni  U figura  delU gdUé,  fùmi- 
glÎM  4il  pe/ie  SpétÀM  ,  irto  in  Greco  gideotis  :  </< 
eut  priMM  Jt  tUitomiit/irono  le  galeotçe  :  r/sitttnio 
fiit  iell'  nnticê  nomr.-dr  pei ,  Ic  galee,  //  ptfct 
Spéds,  itltiuile  6  prrfe  c»n9fifnf.M  di  CtnflMnti- 
Htpali ,  M  ntt  tmij'o  tinit  fptiâa  ,  piu  d'un  hrutcio 
inngéi:  i  hijiconfa  col  hecco  délia  gàltMtd ,  Vé/U- 
U.  Ondt  E.Uénç  i  cht  fu  perf»»A  militâre  j  poneu' 
dtfrrfe  rmntt  4  cio  ,  m/V(rtîfi.t  «cl  \  4.  libro  dt- 
gii  jlninmli ,  che  ^MfUs  fp^idn  \  cosi  ntl  nafo  p«- 
fMgii  t  fimiglia  si  bereo  tun»  trirrme  :  Hfando, 
nmffimsmeme  Im  trirème  ,  diferire  cou  l»  fpronr  il 
nemiec  »  éguifa  del  pefce  SpadA.  Le  piime  che  il 
■pe/îe  gdleêtis  titne  41  vtntte  di  qui  e  dilÀ  ,  Sffit- 
gHAno  li  remi  dtlU  gulettiÂ  ,  vâfelU  :  e  U  ctds 
parimeme  di  tjuel  pefce  ,  rdpprefent*  il  tinunt ,  t 
U  poppd  :  uféndo  gli  Mntichi  Creci  di  ckiamar  U 
p'ppi  de'  rmvili,  coda.  EccedumjHe  ,  che  le  pttr- 
ti  ,  e  il  ntme  del  pefce  gédettU  rifpendona  mI  vm* 
fello  gdeettd.  jilcnni  ftimMio  che  galea  /F  dinomi' 
mi  d«  un  altr»  pefce ,  dette  galco  ,  netijfimp  nell' 
Jfieria  de'  Pefii.  Jn  cite  p«ffi  net  are  ,  che  In  hucn 
Velgare  ,jidice  galea  ,  e  non  galera  :  come  per 
tutto  à  il  Btccaccie  ,  t  U  ragiene  le  addîtta.  Et 
ce  qui  fuit  :  que  vous  pouvez  voir  dans  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne.  Cette  opinion 
dePigafetta  ne  me  déplaid  pas. 

GALERIE.  Les  Italiens  difent  galeria: 
Mais ,  de  leur  propre  aveu  ,  ils  ont  pris  ce  mot 
de  nous.  Giuliano  Riccio  ,  dans  fon  Priarifta, 
à  l'endroit  où  il  parle  des  Gaddi  :  G  a  l  e  r  i  a: 
Cmi  ,  C0H  voce  France fe  ,  fi  chiamano  eggi  certi 
terratxi  ,  t  logge  in  palco  ,  alluminate  da  tutte  It 
hande  i  eccetto  che  d*  Tramomanm.  Et  le  mot 
de  galerie  ei^  un  mot  François  aller  ancien  : 
comme  il  paroid  par  cet  endroit  de  BardinCon- 
feiller  au  Parlement  de  Touloufc  ,  dans  fa 
Rélation  de  l'Inllituiiun  du  Parlement  de  Tou- 
loufe  ,  laquelle  ma  été  communiquée  inamifcri- 
te  par  \r  de  Mafnau ,  Confciller  au  mefme  Par- 
lement ,  homme  de  grand  mérite  ,  &de  beau- 
coup de  vertu  :  Vnum  ambuUcrum  ,  tpnod  not 
galeriam  f  0r«mw/.  L'Auteur  de  cette  FLcIation 
vivoit  en  1440.  Parlons  maintenant  de  l'cty- 
mologie  du  mot.  Nicot  a  écrit  que  gallerie 
avoit  été  dit  ,  quaH  a//m>  ;  du  mot  aller.  Et 
Trippault  &  Pcrion  ont  dit  la  mefme  cliofc. 
Dans  mes  Origines  Italiennes  j'ay  dérivé  aj rés 
Covarnivias  ,  le  mot  de  galerie  de  celui  degaU- 
re  ,  acaufe  de  la  rclTcmblaiicc  qu'a  une  galerie 
avec  une  galère.  Calera  ,  galeria  ,  cALBRif . 
M'  Ferrari  s'eft  fort  déclaré  contre  mon  étymo- 
logic  ,  en  faveur  de  celle  de  Périon,  Voicy  fes 
termes  :  Ncn     ferma  galera  ,  ftve  trirmii  •  ut 


G  A  t. 

îyteptt  Covamtviat  ,  <jm'<j)ie  eum  fe^utniar.  Pf 
rifnim  ,  citm  firme  $ttticf)u  aberret  ,  hoc  voce  fc»^ 
pumie(lg!t  ;  Hînc  porticus  gatcriar,  ^ra^yT nie ria: 
abeundo,  f/?  ,  Mer  appellavi)HHS.  Et  cctt< 
étymologie  de  Périon  n\c  femble  toutafait  ridi- 
cule :  tant  les  opinions  des  hommes  font  diric- 
rjntes.  M' de  Cafcncuve  a  u  une  pejilçe  par- 
ticulière fut  l'crymologie  de  ce  mot.  ïl  dit, 
qu'une  G.ilerie  ct.mt  une  cfpéce  de  bâtiment 
qui  ne  feri  qu'à  fe  promener  Se  à  fe  donner  du 
plaifir  ,  il  y  a  Apparence  qu'il  a  été  formé  de 
l'ancien  François  f-i/fr  ,  qui  fignific  fe  réjouir. 
Je  ne  puis  approuver  cette  étymologie  :  Et  je  la 
liens  indigne  d'un  aufli  grand  Etymologiftc 
qu'étoit  M'  de  Cafeneuve. 

G  A  L  E  R  N  E.  Vent  de  Septentrion  ,  qui 
fait  geler  les  Vignes  ,  d'où  le  didum,  ydtih\ 
Galema  ,  per  rjuam  fit  cl  au  fa  laherna  ;  Ce  qui  a 
fait  croire  à  M'  Parf.iit  ,  Controlleur  ordinaire 
de  laMufon  du  Roy  .homme  très  verfé  dans  les 
Etymologies,  que  ce  mot  avoit  ctc  fait  de  gela- 
rr  :  de  cette  manière  :  gelare,get4Tinus,felari-' 
ma, geUrna, galtrna,  cAlenHfe  :  en  fouUnten- 
dajit ,  a)ira.  Nous  avons  un  vent  de  Septen- 
trion que  nous  appelons  vent  iEco^e  \  parce- 
qu'il  vient  du  côté  de  l'EcolIè  :  Ce  qui  me  fiuc 
croire  que  le  vent  de  Gaicme  ,  qui  vient  du  co- 
té de  la  principauté  de  Galles  ,  a  été  ainfi  appe- 
lé de  w^lia.  \N allia  ,  Callia  ,  Galliarna  ,  CA- 
LURNt ,  CALERNE  :  cn foofcntcndint  *  «wr«, 
comme  defllis. 

GALET.  C'eft  une  forte  de  pierre  plate, 
qui  fe  trouve  fur  le  bord  de  la  mer  ,  &  dont  on 
Idle  les  vailfeaux.  U  y  en  a  grande  quandtë 
vers  Calais  :  ce  qui  a  rat  croire  à  quelques-uns 
que  ce  ce  roor  avait  été  dit  ,  par  corruption, 
au  lieu  de  Calait.  M'  Bochart  ,  dans  fon  livrC 
des  Colonies  desj^hdmidens,  page  7 1  y.  le  dé- 
rive de  l'Ebreu  galad  ,  qui  (ignifte  dmrefct^ 
re  :  d'où  vient ,  dit  U  ,  le  mot  Celtique  kjledt 
qui  fignifie  dur  ,  Se  duquel  Cambden  dérive  1« 
mot  de  Caledonins.  Levi  &  facili  ntm^vione, 
Britanni  nofirates  dicHnt  kalet ,  pro  kaled  :  & 
nos  ,  vernacMli  ,  coclacam  calst  vocamas  :  id 
ejl ,  liitoreum  calculttm  :  tfned fîlicù  genat  efl  da- 
riffimtm.  Et  de  là  ,  le  Bas- Breton  calidif ,  qui 
fignifie  endurcir.  Cette  étymoloj;ie  de  M'  Bo- 
chart  eftégallementdode  &c  ingénieufe  :  Mais 
elle  n'eft  pas  véritaWe  î  Car  il  ert  certain  que 
galet  eft  uji  diminutif  de  fW.  M'  Moifant  de 
Urieux  ,  dans  une  de  fcs  Lettres  Françoifes  à 
M'  de  J'rémontGraindorge  ,  imprimée  à  la  fin 
de  la  fegonde  partie  de  fcs  Poëfics  Latines  ;  Je 
veux  dire,  des PotJies  de  M'  de  Brienx  :  f^enent 
m  notre  gai.  Il  fignifie  pierre  ,  ou  çailUu  ,  dantU 
ftptiéme  Mufe  Normand*. 

D'engaigne  qu'ils  avoient  après  cftre 
fonis , 

Ils  prirent  de  gros  gaux  ,  &  caflîreni  les 
vitres, 

T)e  gai  ,  l'on  a  fait  le  diminutif  galet  :  que  tcn 
prent  pour  le  graù  dent  l'on  pave  let  rues  \  ellen- 
drc  fur  les  galets  ,  oieÇwt  les  quarreaux  ;  mais 
qui  fignifie  proprement  ces  cas  lions  tjuel'on  trouve 
fur  le  bord  de  la  mer.  Nos  Enfans  appellent  gais, 
ou  gaux  ,  deux  pierres  plantées  &  pofces  en  telU 
difiance  tjue  ton  veut ,  dans  quelque  grande  place 


■a  by 


GAL. 

*)r  ils  jotunt  Mvec  âts  crojfrs ,  dont  ils  frappent  & 
foujftnt  une  balte  ,  eu  atare  chofe  :  partit 
promptemem  du  lien  eu  rjl  leur  gai  ,  tâchent  de  U 
poHjfer  jup^n'd  l'autre  gai  .  ce  que  l'ih  peuvent 
faire  ,  f»ns  ijue  leurs  compugnons  tjuî  jouent  con- 
tre eux ,  les  en  empêchent ,  cela  s'appelle,  avoir,  eu 
gagner  le  :  cejiadire, g^^ncvU  partie.  De  là, 
noHS  avons  dit  mitaphoriejuement  ,  avoir  le  gai, 
peur  dire,  avoir  l'avantage. 

11  faut  jucfantcment  parler  de  l'origine  du 
mot  ^«/.  Il  vient  de  f<»/fB/K/.  Calculstt ,  caliut, 
gailus ,  c  A L  :  calculi  ,  calli  ,gMlti  ,  c  aux.  5  On 
a  dit  dénoter  ,  pour  dire  coiruticncer  à  poulfer 
cette  balle  dont  il  vient  d'être  parle.  Et  dans 
notre  province  d'Anjou  ,  quand  celui  qui  la 
poulie  ,  crt  fdr  le  point  de  la  pouHçr  ,  il  crie  aux 
autres  joueurs  ,  Degot  s'en  vk  Sc  les  autres 
joueurs  lui  répondent^  Qitttnd  il  voudra  :  ce  qui 
montre  que  cegauxA  ctc  aufli  appelé  çitt. 

De  la  reircmbhince  ï  ces  pierres  plates  ,  nous 
avons  appelc^<»/rt/f .une  cfpcce  de  tourteau  plat. 
Cette  opinion  me  paroifl  plus  raifonnablc,  que 
celle  de  M'  lîochart,  qui  dérive  ce  mot  François 
de  l'Ebrcu  Tlulniudiquc  jmbn  rhalleta,  qui  ligni- 
fie une  galette  ny  que  celle  du  P.  Labbe  ,  qui  dit 
que  galette  cft  un  abbrcgê  de  giieleite ,  abbrêgë 
AcgateoM .  ny  que  celle  de  Surfin,  qui  le  dérive 
de  yâ^-et. 

H  y  a  apparancc  que  le  Jeu  du  Galet  a  auflî  e'tc 
binfi  nomme  de  ces  pierres  plates  ,  acaufc  qu'on 
y  jouoit  anciennement  avec  des  g  Jets. 

Le  lieu  où  l'on  prant  ces  pierres  s'appelle 
galetiere. 

Il  me  rcftc  à  rcnurqucr  ,  qu'il  y  avoit  à  Chî- 
fton,  il  n'y  a  pas  long-tans,  une  famille  du  nom 
de  Galet.  Galet,  le  Joueur ,  qui  a  fait  bitir  \  Pa- 
ns THotcl  de  Sully  ,  étçit  de  cette  fomillc. 
C'cft  ce  Galet  dont  Régnier  le  Satyrique  a  fait 
mention  en  ces  vers  de  la  14.  Satire. 

Galet  M  fa  raifon  ;     ^ui  fera  fon  dire» 
haK.ard  pour  le  moins  lui  promet  hh 
Empire. 

Tonte  foi  s  an  contraire  ejlant  léger  &  net. 
N'ayant  <jue  Vefpérance  &  trois  de^.  an 
cornet  , 

Comme  fur  un  bon  fonds  de  rentes  &  dere- 
ceptes  ( 

Heffusfeùt  eu  quatorze  il  affigne  fes  deptes. 
Hurli  Galet .  M«  des  Requeftcs  de  Picrocolc, 
êtoitde  la  mefme  famille  :  Ccque  j'ay  oui  dire 
à  Galet  le  Joueur. 

GALETAS.  Le  dernier  étage  d'une  m.ii- 
fon  >  non  carre.  Ce  mot  eft  de  difficile  origi- 
■  ne.  Pierre  le  Loyer  ,  Confciller  au  Prcfidial 
d'Angers  ,  livre  vu.  de  fes  Speûres  ,  chapi- 
tre 9.  le  dérive  de  l'Arabe  calata  ,  qu'il  dit  li- 
gnifier  le  lieu  le  plus  éminlnt  d'une  inaifoa: 
qui  cft  une  ctymologie  non  recevablc  :  car  ou- 
tre que  ce  mot  fignifie  le  donjon  d'un  châ- 
teau ,  fc  que  cette  lignification  ne  convient 
point  à  celle  du  mot  galet a^ ,  les  mots  ordinai- 
res de  la  Langue  Fraiiçoifc  n'ont  point  été  for- 
mez de  ceux  de  la  Langue  Arabe.  Pierre  le 
Loyer  ctoit  un  homme  Gvant.  J'.iy  û  l'hon- 
neur dans  ma  jcuneirc  de  converfer  avec  lui. 
Mais  il  ctoit  infatué  de  fes  ctymologies  Fran- 
çoilcs  tirées  de  l'Arabe.  Voyez  je  vous  prie. 
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«que  j.iy  remarqua  à  ce  propos  dans  nici 
Remarques  fur  la  Vie  de  Pierre  Ayrault,  Lieu- 
ien.int  Crinnncl  d'Angew  >  mon  grand  pcrc 
maternel.  Apres  avoir  cherché  long  tain  l  é- 
tymologic  de  ce  mol  g^le:44  ,  je  ctoy  l  avoir 
enhn  trouvée.  Je  croy  donc  que  ce  mot  a  été 
formé  du  Latin  imfitô  raleffla/i^m  ;  i\w  com- 
poié  de  celui  de  valetm,  qui  lignifie  valet,  &  de 
celui  AcjlafÎHm  ,  fait  du  Grec  ç«/ia  :  qui  ligni- 
fie demeure.  B,<-«,i:»  ,  dans  les  Glofes  Ancien- 
nes ,  eft  explioué  par  h»vile  :  ceftadire  ,  éiable  i 
bxHs.  Valetojiafium  fignifioit  donc  originaire- 
ment Valetorum  ftatio  :\i  demeuré,  l'habitation 
des  Valets  :  cclhdire  ,  des  jeunes  cnfans  des 
Seigneurs.  Voyez  cy-delfous.  Et  ^-«W  a  été 
forme  de  valeteflafinm  :  de  cette  manière  :  va- 
letoflaftum  ,  vaUpjium  ,  galeflaflnm  ,  c  *letas: 
comme  Gascon  de  rafco,  &  g^tir,  de  vafia- 
»r.  Et  on  a  dit  Caleflafium  pour  la  demeure  des 
Valets,  de  la  mefine  façon  qu'on  a  dit  rafe»^d- 
ftt*  ,  pour  la  demeure  des  Garçons  :  qui  cft  uii 
mot  qui  fc  trouve  en  cette  fignification-là  dans 
Cedrcnus.  Ecoutons  Lipfe  .  dans  la  lettre  44 
de  la  5'  Centurie  de  les  Lettres  ad  Belgai.  In 
•Cedreno  legai  ,  ConJÎMtinopoli  confiagrafe  in- 
cendio  t\  futiauKt  I4iyit,n  UKM^iat  ,  ,i 
A«>i«îw»  FAPSONOSTA'SIDN.  Ideflymc- 
diam  aulomTcmpli  magni ,  q«x  Garfenefiafirm 
dicitiir.  In  margine  ftripti  libri  ,  notatum  ,  Tof- 
ontçnviif  ,  i^î  ,  n<u/(W-«Ti»»  •  TofTiti» 

•m»(^  AsTÎw»  ,  t)  ««i/i'or.  Id  efl  ,  Garfonofta- 
fium  ,  mihi  videtur  elle  puerorum  ftatio  :  Gar- 
fenium  enim  Latinis,  eft  puer.  Optimè  itle.  M' du 
Cange  ,d.ms  fon  Glolloirc  Grec  ,  au  mot  jyr.- 
.ttfdfit»  ,  a  fait  la  m»fme  remarque,  r  A  P- 
SONOrTA'zioN  ,  fie  appellatum  atrium 
fubdiale  ,  ante  ty£dem  Sephianam  Cenfiantino' 
poli  :  in  tjue  fcilicet  confiflehant  Precerum  famulîi 

Îi«»fGarçoncs,«f  Calli  hodie  ,  Grad  vocà- 
ant,  ^  On  peur  aulll  avoir  ^aix.  galetas  de  ^a- 
leteflafîs.  Et  faletofiafis  aura  été  dit  ,  comme 
GracoJia/!s,çiin  étoit  un  Palais  de  l'ancienne  Ro- 
me, où  logcoient  les  Amballàdcurs  de  Grèce, 
Pline  xxxiii.  i.  Voyez  Vigcnairc  fur  Titc- 
Live,  page  ^  i  ^  du  Tome  premier. 

Il  me  refte  à  renurqucr  ,  que  ce  mot  de  f^alet 
s'eft  dit  originairement  des  enfiins  des  Noble* 
qui  n'éioient  pas  encore  parvenus  au  dégrc  de 
Chevalerie  :  Voyez  cy  délions  ,  au  mot  vatet: 
&  qu'il  s'tft  dit  enfnite  des  Ecuiers,  appelez  en 
Latin  Armigeri  &  Scutiferi  :  ceftadire  ,  de  ceux 
qui  dans  les  armées  nortoient  les  armes  &  les 
boucliers  aux  Chevaliers  :  Et  enfuite.des  valets 
honorables  :  Et  enfin,  des  valets  de  petite  étof- 
fe. Et  comme  on  loge  la  valetaille  .\ax  derniers 
étages  des  logis  ,  ce  mot  de  yAeftaJium  ,  qui  ne 
fignifioit  que  Valetorum  flatio  ,  a  été  pril  cnfid 
pour  ungalftof. 

G  A  L  é  ^  T  E.  Sorte  de  tourteau.  Voyez; 
galet. 

GALIMAFRE'E.  Sorte  de  tagouft: 
Hachis  de  divcrfes  fortes  de  viandes.  Monta- 
gne 1.46.  i^uehne  dîverfité d'herbes  tju'il  y  ait, 
tout  s'enveloppe  fous  le  nom  de  falade  :  demefme^ 
fous  la  conftdtraticn  des  noms ,  ^>  m'en  vais  faire 
iiy  une  galimafrie  de  leurs  divers  articles.  Je 
ne  fay  pas  d'où  vient  ce  mot.  Califre  ,  Iclon  le 

témoignage 
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témoignage  de  Charlc  de  BouvcUcs,  ngnifîe  en 
l'icatd,  N»  gourtftàmti. 

GALIMATIAS.  Dilcours  confus  & 
obfrnr  :  «^raiid  difcours  où  l'on  ne  coinprant 
riqn.  CalimMti4.*^S:  ^nHméfrée  (om  coufins  gcr- 
majns.niaîs  jc  ne  fay  pas  Icurgtfnéalogie. 

GAL10N:GAL10TE.  r-Ai« ,  >«- 

f'al!a,galieta,  galiotî.  T^êxU  fc  trouve.  Voyct 
c  GlolVaircGrcc  de  M'  du  Cangc.  Voyez  auflî 
cy  defl"us_f4/<Tr. 

GALION.  Plante  ,  appclt^c  autrement 
ftiit  muguet.  De  i  qui  lignifie  la  mcfmc 

chofc,&  cjuc  Diofcoridciv.96.&  Galicn  liv.vi. 
des  Facuhcz  des  Simples  ,  dérivent  de  yat.»  : 
parceque  cette  plante  Fait  prandre  le  lait.  Voî- 
cy  l'endroit  de  Diofcoride  :  Ta'aaioN  ,  «î  J'i 
tAAA^P/ON  ,  ù  H  ,  rAAA'TlON-.  àiiuaçm  'i  itrri 
<ri  yuK»  ini>u'<r  ,  «rrJ  ■wi-rm  »  Jmi,  Vt)icy  ce- 
lui de  Galicn  :  TAAAION  ,  •Vô.'u«r«<  ï  •  ini  n 
ymA^  «r^iCro/.  Selon  cette  ccvmologie  ,  il  fau- 
droît  écrire  ysAii^r,  &  non  pas^«'».i«». 

GALLANDE.   Rue  Gallande.  Voyez 

GALLE.  Rogne,  Charle  de  Bouvellcs 
&  Nicot  le  dérivent  de  c*ltiu.  C'eft  la  véritable 
étynwiogic  de  ce  mot.  C/illus ,  cmUii  ,  g*H*, 
c  A  L  I  E.  CnUoftu  fc  trouve  pour^4//rK.v  dans 
Adhclmus. 

hifufcr  rxpertêéi  cdlUft'cerptrt  leprétm, 
t.2  galle  tant  la  peau  dure  &  ruae  :  &  callcufe, 
pour  ufcr  de  ce  mot.  Et  de  là  vient  que  les  an- 
ciens Auteurs  Latins  l'ont  appelée  finlnet. 
Jord.inus  Rufus ,  Calabrois  ,  dans  fon  Traité 
truniifcrit  de  Mfdlmnnniîf  ttjunum  ,  livre  pre- 
mier ,  chapitre  dernier  ,  parle  de  la  galle  des 
clicv.niix  en  ces  termes  :  Galb ,  rfi  <jn2Jiim  tu- 
mtfaElie  ,  mellis  ,  *d  rntdttm  vtfuâ.  :  mMgmi ,  ut 

f /lU  ,  vtl  AvellMié.  Ce  qui  pourroit  donner 
iijct  de  croire  ,  que^4/// ,  dans  h  fignification 
de  règne ,  auroit  été  hit  de  gtiJle  dans  la  {ignifi- 
cation  de  fftf«.v  </r  Mais  ,  encore  une  fois, 

gétlle  ,  en  cette  figrificaiion  vient  de  c^Um. 
^  Les  Bas-Bretons  difent  ,  pour  gi*l- 

Unx  :  ce  qu'ils  ont  pris  fans  doute  du  François 
gMlleux. 

Galle.  Noix  de  galle.  Gr.  «ir«i».  Du  Latin 
g4iU4.  Virgile,  dans  le  4*  de  fcs  Gcorgiqucs  : 

froderit  dr  tHn/iim  g'til'  dâmifctre  fd- 
forent. 

Les  EfpagnoU  y  ont  ajouté  un  A.  Ils  difent 
mgdilU. 

G  A  L  L  E  F  R  E  T  I  E  R.  Rabelais  ,  dans 
la  Préface  du  v  ,  livre  ;  s'il  c(l  vray  que  ce  livre 
foit  de  Rabrbis  :  Quels  irirttjiietiaiUet  ?  ejneii 
gullfjretierj.  Henri  Etienne  .vers  la  fin  du  cha- 
pitre }.  de  Ton  Apologie  pour  Hérodote  ,  dit 
que  nous  difons  ^Çi«////r«/Vr  ,  aulieu  dcgéillefre- 
tier  :  M  fcabte  fricéinda.  Les  Efpittnors  diicnt 
gMlItfo  i  ScgAllefero  ,  Si  gtifarre  ,S  gMifdiron, 
pour  d'nc  ua  meftdiéiut  :  6c  j^allofrar  ,  pour  dire 
mendier  :  &  les  Gafcons  dii'cnr^<»i7/o^«»« ,  pour 
dire  «r»^Nnirx-m/r/7M,  qui  fait  du  furfif.mt  :  Et 
les  Italiens, pour  vilain^  cecjuin.  Il  y  a 
apparancc  (\\xc f^MItfretier  i  cxé  ixitAc géiUtfretm- 
r'ms,  f.ut  de gallofere. 

C  A  L  L  H  R.  Vieux  mot,  inufité,  qui  Cgni- 
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fie  fc  réjouir.  Coquillart  dans  fon  livre  de< 
Droits  Nouveaux-: 

Elit  4jme  un  pléùftm  EfiHyrr. 

Et  dfiH  de  feu  cas  celer,  ^ 

Elle  permet  ChAmbriere 

BMifer,tétfler,  félre,  CT  géiller 

Ah  f4ge  Menfienr  en  derrière. 
Et  au  Monologue  de^Perniques  : 

Frère  Bernfle  ,  CT  Dom  Fremin, 

Lit  mtendent  en  lieu  celé  • 

Sur  tjMeMe  de  lettr  parchemin 

Leur  tuillem  leur  heoH  hUnt  fe^lli 

Ont-ils  bien  gdudi  geiUt% 

En  lieu  de  dire  leurs  Matines, 
"Voyez  gAUnd. 

GALLON.  OrnenKnt  d'habit.  De 
ne  ,  ablatif  de  caUs  ,  fait  de  caIIms.  CaUmi  ,  €aIU 
cAllanisttAlUne^talltnr,  gallon.  Le  galloucil 
élevé  au  dclliis  de  l'étgrtc.  Voyez  g*lle. 

GALOCHES.  Nébri  le  .  B..if ,  Périon, 
Favyn  ,  M'  du  Can^e  ,  &  phifieurs  auties  ,  déri- 
vent ce  mot  de  celui  de  g^Hf*  »  qtti  fe  trouve 
dans  la  fegonJc  Philippique  de  Ciccron  ,  pour 
uneelpccc  de  foulict.  Csan  gAlUcis  &  Ui emu 
curmrrifti.  Et  dans  le  chapitre  io.du  livre  x). 
d'Aulugclle.  OmnÎA  ferme  idgensu  (fMtbms  pUn- 
tjrnm  lAlcei  tAtnian  infime  tcgumur.  CtterA  prê» 
pe.  nuds  ,  ^  ttretibus  ItAbenis  vinilé  fient  ,  folcas 
dixertmt  :  ntnnnmtfUAm  ,  V^ct  Grdta ,  crcpidulas 
Gailicas  Antrm  ,  ■verbum  ejfe  t^invr  ntvttm  ,  noH 
dsH  Ante  éUAtem  M^d  Cicerenu  ufierpAtum.  Iia- 
efue  Ab  eo  ipfi^po/îtnm  efi  in  fecundA  AnteniAna- 
mm.  Cum  gallicis,  iw^n/r  ,  &  lacerna  cucurri- 
fti.  Et  ce  mot  eft  expliqué  dans  les  Glofes  An- 
ciennes par '«f/aAirr.  TjutiKMtt  gAllicnlA.  Oùl 
Bonavcntura  Vulcanius  a  f.iit  cette  note  :  G^U 
eiiAm  h*iUe  galloches  vocjnt.  Hcnricus  SpeU 
nuniis  •,  ce  qui  a  été  remarqué  par  M'  de  Cafe- 
neuve  ;  a  fjit  une  fcmblable  rcnurquc  daos  (on, 
Archéologue.  Sani  c.iloches  hêdie  Apud  GilUt» 
crepid»  ceu  CAlcei  efuiaAm  lignei  y  enùbHt  in  ntr» 
Mrmniier  celmi.  Et  Francifrus  Siivius  ,  fur  le» 
Epitrcs  d'Angelus  Politianns  ;  parLuit  du  mot 
fàlUcâ  ;  GaIUchw  foriAjfe  eft  viabiilnm  .  vocAbu- 
la  enim  deme/iiro  ,  nefiri  gallocias  AppelliiAnt. 
Covarruvias  a  ù  une  autre  penféc.  il  croit  que 
l'Efpagnol^4/#f/;<«/  ;  qui  eit  le  mcfme  que  notre 
mot  gAlecheSf  a  été  dit  4  GaUIs  ,  perqne  l»s  FrAn- 
ceftt ,  y  fpecial mente  los  tjue  AbitAn  en  les  Alp^, 
Iaj  ufMi.  Quelques-uns  dérivent  gAlechts  ,  de 
CAlones  ,  qui  fc  trouve  dans  Fellus,  pour  une  cl- 
péce  de  Ujuliers.  CaI»  ,  caIa  ,  caIhca  ,  gAlncA, 
GALOCHE.  Budée  le  dérive  de  MA.9T«r.  K«Ai«u» 
ligneA  crepidA  ,  Ànebis  g.illochu$  <i/«V»r.  C'cft 
dans  fes  Commentaires  de  la  Langue  Grecque, 
pge  II  t.  de  l'édition  de  Robert  Ecienne.Mais 
tat  irm  ne  fignifie  pas  m»  ftnlïer,  miis  une  ferme 
de  r<»tlier.  Voyez  cy  dclUis  forme  de  fenlier, 
i  L'étymologie  de  Nébriffe  ,  de  Baïf ,  &c.  tne 
icmble  la  plus  v/ay- fcmblable.  ^  J'oubliots  à 
remarquer  que  Poilcla  auflî  dérivé  gAloehetàc 

G  A  L  O  I  S  E  :  galante  :  gentille.  Le  livre 

des  Pardojis  S'  Trotet  : 

Et  phi  s  s'en  vent,  pour  faire  les  gAleifes, 
Lorftjue  devraient  VAqucr  en  OrAifon. 

Voyez  eaUnd. 

GALON. 
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GALON.   Mcfurc  des  cliuks  linuidcs. 

de  Bricux  ,  dans  fcs  Dïvcrtillcincns  ,  en  fa 
Lettre  à  M' de  Picmoiit  :  G  ai  on  ,  pjrmy  nous, 
e/i  une  mefure,  oh  un  vaijfeau,  ejui  tient  àeux  pois. 
Ditus  Mathieu  PÀrls  vous  trouverez  cercviûx 
galones.  Dans  FroijfArt  »  volume  ï.  chapitre  19. 
Il  leur  conveiioit  acheter  un  pain  mal  cuit ,  (ix 
cderlins  ;  &  iin  galon  de  viii  ,  14,  ellcrlins, 
Ifous  l'éTjons  farts  doute  pris  de  l'jin^lois  a  galon: 
•^ue  tjuelaues-hns  veulttit  tirer  du  Grtc  xmytw^,  en 
trénfpo/ittrt  Us  lettres.  ^  Ce  mot  en  cette  (i- 
gnification  ,  eft  fort  ufitc  à  Caen  :  &  c'cft  ce 
tju'a  voulu  dire  \V  de  Bricux  ,  en  difant ,  Gi- 
Un  pHrmi  nous ,  &c.  car  M'  de  Bricux  ctoit  de 
Cacn. 

GALOPER.  De  calkpare.  M'  de  Sau- 
m-ifc  fur  l'Hiftoirc  Auguftc  ,  page  145.  Vr  4 
voce  nmKvm,  <ji,d  curfum  GrtcisJijtnificMt,  verhum 
xaKfM^ip  ,Jîc  L«//n»  cal  parc,  t/W  cal  u  parc  ,</rvf- 
runtt  irrf  n  ««x-iir.  Inde  ncflrum  galoparc  ^pro 
currerc  j  deesfuls,  D'tjfertbm  ttanenturrendi  mo- 
ins aie  in  e^nis  ,  quem  Crcci  *«A»9tr  vacant  ,  ($• 
^»em  nos  g.iiopum  vecamus  ,  e}ui  médius  tfi  inter 
gilopum  ,  cr  palllun  ,  ut  vulgo  lo^uimur.  Hmâ 
àubie  tamen  inde  tffitla  v»x  ejl  ilU  naflra  G^Hca 
mnde  diximus.  VolRus  ,  dans  fon  de  Vitiis  Ser- 
monii  ,  a  dit  la  mefinc  chofc  :  Se  Ruellius.  dans 
fon  Intcl-pr^taiion  des  Mots  difficiles  des  an- 
ciens Médecins  i  &  Périon  dans  fcs  Dialogues 
de  l'Origine  de  la  Langue  Frajiçolfc.  Bourde- 
lot  ,  dans  fes  Etymologics  Manufcrites  ,  a  fort 
bien  renurqué  que  Budéc  cft  le  premier  qui  a 
fait  cette  remarque.  Voicy  les  termes  de  Bu- 
déc ;  qui  font  de  fcs  Commentaires  fur  la  Lin- 
gue Grecque  ,  page  ni.  de  l'édition  de  Ro- 
bert Etienne  :  KaKt^v  ,  S  K^K-wd^^r  ,  Crâci  il- 
cunt  y  eijuum  ad  ingreffum  exult4mem  urgere. 
Noslri  hoc  cailopare  vocmrtt  \  &  callopUm  ,  qu6d 
un  hmktLl,  dicttnt  :  &  cc  qui  fuit. 

GALOPINS.  On  ûppclle  ainfi  dans  la 
Maifon  du  Roy  les  cnfans  de  Cuifinc  :  qui  font 
ceux  qvii  h.ibilleni  les  viandes  ,  Se  qui  les  pi-i 
qocnt.  On  appelle  auûi  à  la  Cour  C^iopins  les 
volontaires  fuivant  la  Cour  :  qui  font  de  petits 
gueux  qui  fuivent  la  Cour.  C'cft  un  diminutif 
de  l'Italien  GaluppOy  galnppino,  CKLO'- 

PIN.  M'  Ferrari  dans  fcs  Origines  Italiennes: 
GalUpi^o  ,  ServMS  militaris  :  sgafo  :  non  4  calo, 
Jîve  calonc  ;  pfi  ^"od  currentem  e<futim  pedes  in- 
feefUéttttr  \  atit  prdcedM  :  vel  (fuod  infiar  etjiû  caI- 
famisycito  curfu  feratur.  Voyc?  galoper. 

G  A  L  V  A  R  D  I  N  R.  Rabelais,  4.  n.  Là 
ftauy  comme  une  galvardine.  La  lîgnifi  cation  de 
ce  mot  ne  m'clV  pas  connue. 

G  A  M  A  C  H  E  S.  eueftres,  couverture  de 
bottes.  Les  Italiens  difcnt  auifi  gamdfci*. 
M""  Bochart  prétandoit  que  ces  mots  vcnoient 
de  rArabc  ^^i.irw»fj^,  qui  ligniKe  la  mcfmc  cho- 
fc. Les  Languedociens  difent /4r4W4ci[>o  >  & 
^étutMcho.  W  dtt  Cangc  dérive  gamafci*  de 
fumpagm. 

GAMBADE.  Voyez  j^mbe. 

G  A  M  B  A  G  E.  C'cft  un  droit  du  .lux  Sfi- 
pncurs  par  les  Bralfcurs  de  bicre  :  dont  il  cil 
fait  mention  lians  la  Coutume  de  Boulonnois, 
article  4^  &dans  ccJle  dUcrly  ,  article  j.  Ce 
droit  a  été  aiuû  appaié  ,  par  corruption  >  au 


G  A  M. 

lieu  de  camb.^ge  du  Latin  cMmbd  ,  qui  fignifii 
le  lieu  où  le  Kut  la  bicrc.  Dans  le  Cartulairê 
de  S'  Michel  de  Treloort.cn  un  Titre  de  1141. 
Monachi  ibidem  Deo  ftrvi entes  ,  in  fitmo  nni»- 
bd  y  *bfijut  ftragio  cT  cambagio  ,  panem  &  cer. 
vijîant  facient  ad  proprium  ufum.  D  uis  les  Cbi- 
ftclcnies  de  l'Hic  .  igo.  Contrfft  etikm  ets  ut  ii. 
ccMt  in  perpetuum  fwrnos  ^  catnbj*  f acéré.  Ca'm- 
barius  fignific  le  Bî-allcur  de  bière  ,  &  camhum; 
le  vailFeau  où  l'on  met  la  biérc.  Camba  vient  de 
l'Alleman  cam  ,  qui  fignifie  bière.  Vovcr 
M' Galland  dans  fon  Franc  Alleu  ,  &  VoCtnii 
dans  (onde  Vitiis  Sermonis  ix.  4.  &:dan$  Vyip- 
pendix  pag.801.  ec  mot  cam  u  etl  plus  en  ufa- 
gc  anjourd'huy  chez  les  Allcm.ins  ;  mais  il  Ce 
trouve  dans  Ulpien  ,  en  la  Loy  Ji  (juis  ,  au  Di- 
gclle  dt'TriticOyvino  &  oleo  légat»,  &  dans  Prif- 
cus  it  LegM.  pag.  55.  de  l'édition  de  Paris'. 

KttKuri»  mûri. 

G  A  M  B  O  I  S  O  N.  Mot  anciert  ,  &  jnufi- 
té  ,  qui  fignific  une  forte  de  plaftron  ,  fait  de 
linge  ,  tellement  prelTc  qu'il  pouvoit  réliller 
aux  armes  les  plus  acéirées.  M'  du  Cange  fut 
Villc-Hardouin  ,  page  194.  G  a  m  b  o  i  s  o  h. 
C'efioit  une  efptce  de  vrfiement  contrepointe',  ionr» 

pendant  fur  les  cuijfes  ,  fur  leifuel  le  Chev*titr 
endofoit  le  haubert  ou  la  cette  de  nuàlles.  GuilUu- 
tne  le  Breton  tib.x}.  Philipp. 

Tôt  fcrri  foa  mcmbra  plicis,  tôt  quifqué 
patenis 

Peaora  ,  tôt  coriis  ,  tôt  gambefonibuj 
amunt. 

Le  Sire  de  feinville  en  l'Hîffoire  de  Saint  Louii: 
Je  trouve  illec  prés  un  gaubilfon  d'cfto^ppcs, 
qui  avoir  efté  à  un  Sarralm  :  &  jc  tourné  le  fen- 
du devers  moy ,  &  en  fis  cfcu.  Guillaume  de  Gui- 
gneville  ,  Moine  de  Cisalli'  ,  en  fon  Pèlerinage  it 
i'jime. 

Et  tout  ainfi  comme  fait  eft 

Les  pontures  ,  le  goubifon. 
(  jiliisygamMoi\y  ra  gambifon  :  ainjî port* 
mon  Manufcrit .) 

Pourquoy  pourpoint  l'appcUc-on, 
Et  ailleurt  :  ^ 

Car  dclTOHS  va  le  gairbifon, 

(Qui  fc  veut  anhcr  par  railon. 
//  Cemble  €jue  ce  veftement  fut  ainfi  appelle  ,  it 
t'eftofe  tfui  efloit  forte  &  efpeffe  ,  afin  <jue  la  cotte 
ie  mailles  ne  bléjfafi  la  chair.   ^  Voyez  M'  de 
Cifcneuve. 

G  A  M  M  E.  Guido  Aretin,  Kioine  de  S*  Bc- 
noift  ,  après  avoir  été  employé  à  corriger  les 
Chams  de  l'Eglife  ,  environ  l'an  10x4.  com- 
pola  une  Echelle  ,  conforme  au  îSiftéme  dc$ 
Grecs ,  y  ajouunt  cjuclqucs  cordes  au  delfus  Se 
au  dedbus.  Et  depuis  ,  il  inversa  fur  l'hymne 
Vt  tjueant  Iaxis  re fon  are  fibrù  ,  Sic.  qui  eft  de 
Paul  Diacre  ,  qui  vivoit  en  774.  les  fix  Ndtes, 
ou  fyllabcs  ,  Ut  ,  Rt  ,  mi  ,  fa  ,  soi  ,  la: 
El  dans  le  livre  qu'il  compofa  du  Chant  ,  il  dit 
que  le  Plein  Chant  étoit  plus  facile  à  appren- 
dre en  fix  jours  par  cette  méthode  ,  qu'aupara- 
vant en  fix  mois.  Il  mit  eniuite  ,  k  coté  de  ces 
Notes ,  une  de  ces  fcpt  Ictttes  ,  A  ,  B,  C  ,  Di 
E  ,  F  ,  G.  Et  parccqu'il  accomjiagna  la  Note 
qu'il  a|Quta  tous  le  Sidémc  ancien  ,  de  la  Iccttfe 
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g/tvma  ;  r  *.  toute  l'Echelle  fut  appelée  Gmm- 
r»e  :  comme  elle  l'cft  encore  prcfanicmcnt.  Et  à 
ce  propos,  il  cft  à  remarquer  ,  cju'on  a  JciMcfiDC 
appelé  j^Mmms  une  certaine  lorte  de  limite. 
Voyez  Rigaud  ,  dans  Ton  Glollâircdes  Agri- 
tncnfeursiou  mot  Ç4ww^. 

GANACHE.  Nous  appelons  oinfi,  pro- 
premciit  ,  la  iTufclioire  d'un  cheval.  Mais  nous 
dilons  ,  figutcment ,  qu'un  homme  cft  chargë 
de  jfé»4the  »  pour  dire  qu'il  a  la  nwihoirejpe- 
faiitc.  Les  Italiens  6\(ci\t gdtiéftiM,  &  les  Efpa- 
gnols,_<[-4n4/^,<  Met  lin  Cocaie  a  employé  ce  der- 
nier mol  dans  Tes  vers  Macaroniqucs. 

Si  tihi  dern  lâiaa  ,  ^uottei  fera  l*t 

f^m  lUM  n«n  f  effet  t/utt  gmtiéffM fru'i . 
CM»JtidU  gMdjfM  ,  font  des  augmentatifs  de 

nmfftÊ,  De  gttmtfitM  ,  nous  avons  fait  c  a- 

N  A  C  H  E. 

G  A  N  D  S.  De  wdmi  :  mot  Latin  barbare, 
qui  a  cic  fait  de  l'Ancien  Alleman  ,  ou  du  Fla- 
man ,  ^Mte.  ]onat ,  en  la  Vie  de  Columban: 
TtgumtfitM  muTtimm  ,  tjH*  G>dU  wantos  vcunt, 
^mbns  in  Ittherihus  uti  ftlibAt ,  in  Itpiàtnt  depe- 
fiàt,  L'Auteur  de  la  vie  de  Bcthariiis  ,  Evefque 
de  Chartres  :  "Unns  t  Burh^rù  ttiftu  eft  dhjlrM- 
her*  d  manilm  tjm  chirethtCM  ,  tjn»d  vulgo 
Wantos  vacant.  Voyez  François  Pithou  &  Lin- 
dembrog  dans  leurs  Glolfaires  ,  &  Cluverius 
dans  Ton  Ancienne  Germanie,  livre  i.  chapi- 
tre 9.  &  Voflîus  dans  ion  dt  yitiit  Strmenij. 
En  Picardie  ,  on  prononce  encore  apréfant 
«««ff/.Et  les  Allcrhans  appellent  encore  aulC  au- 
jourd'huy  \ti^3.nihandfchuch  :  Se  les  Flamans, 
b*t>tfth«en  :  qui  cft  ,  comme  qui  diroit  le  fmliir 
de  Iâ  mmin,  Hunt  tii;ni6e  nmin  \  &c  fthiuh  &: 
fth»en,ft»ilitr.  Les  tbrcux  appellent  dcmefmc 
les  gans  o>ti  ina  bateiaduim  :  cciladirc ,/fim4/> 
yi»/  d(S  maist, 

GANDS  DE  FRANGIPANE. 
Ces  gans  ont  ctc  ainfi  appelez  du  Marquis  de 
Frangip:ini  ,  Seigneur  Romain  ,  inventeur  du 
parfum  avec  lequel  on  les  parf^mioit.  M*^  de 
Balzac  d.ns  une  de  Tes  Lettres  à  Madame  Def- 
loges  :  l)t  fon  hnt  fti  y  il  ft  jit  bitr  votre  tribu' 
taire,  <$■  i'uhligea  de  verni  envoyer  teni  les  ans  une 
raifennahle  quamitt  d*  fet  paJlilUs.  Si  Vtus  les 
triuve^  hennej  ,  elteJ  auront  plm  de  réfutation 
ijue les  f^andi  àe  franglpiwi.  Mdis  parceijut  vos 
gens  de  Limofin  fe  pourroitnt  if  y  éfuivo^uer, 
vtMS les  atiertiref.  >  i'd  vois ptalfl  ,  ^ue  le parfu- 
meur a  trente  raille  livres  de  rente  ,  Cr  la  premie- 
re  dignité  de  notre  province  ,  CT  <jite  ce  Gaiitiir 
efi  Seigneur  Remain  ,  Mdrefihal  de  Camp  des 
Armées  du  Roy  ,  parent  de  Saint  Grégoire  U 
Grand  ;  &  ,  ce  tjue  f'fjiime  plut  tjue  tout  cela  ,  un 
des  plus  hennejles  hommes  du  monde.  M'  de  Ce- 
rifante,  dans  des  vers  a  M'  de  Voiture,  im- 
primez parmy  les  Lettres  Latines  de  M'  de 
Balzac: 

jimice  ,  nil  me,ficut  anttà,  juvat 
Pulvere  vel  Cyprie 
Comam  mitutem  pedere  : 

y rl,  tfuas  Kritannus  ttxuit  fubtUiter, 
JUille  modis  varia* 
JaSart  vernis  t*nias  ; 
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Vtl  tjuam  ptrunxit  Frangipanes  ipfemtt 
Pelle  ,  thanum  graiilem 
Cbraut  puellis  promtre. 

Touchant  l'ctymologie  du  nom  de  frangipa- 
ni  ,  voyez  mes  Origines  de  la  Langue  lu- 
lienne. 

Il  me  rcftc  à  parler  de  l*ctymoI»gtc  de  Frait' 
gipani.  Le  Pere  Gilbert  de  Varenne  ,  dans  fou 
Traité  des  Armoiries  :  Fancipani  ,  en  Italie. 
D'atjtr  t  a  i.  maint  d'argent  \  ^ui  tiennent  u* 
pain  d'or  ,  coupez  tn  i.  meitiet:  ar,ljfon  ^a'un 
de  fts  piédttejffurt  fit  au  ttmps  de  ta  famite  une 
tres-grande  libéralité  à  tout  plein  de  ptrfonnts  né- 
ceffutufts.  Ceux  Je  cette  famille  s'apprloient 
an..iennement  Fricapanes.  Gcoftroy  ,  Abbé  dc 
Vandome  livre  1.  épltre  8.  Prime  anno  , 
Uee  volente  ,  vel  ptrmittente  ,  nemtn  Abbaiit 
fuf  epi  ,  audivi  ,  pit  recerdatievis  Perninum  fa- 
pamUibanum  ,  in  dime  Joa  mls  F'iiapantm  la- 
titare.  Sur  lequel  endroit ,  le  P.  Sirmondafait 
cette  Note  :  l'eitifi:(Jim4  at  nebilifjimd  apud  Ro- 
manes familia  nomen  :  uunc  pauiulum  inflrxum: 
Fr.^ngipanc$  enim  dicumur.  Mais  il  y  a  déjà  long- 
tans  qu'ils  s'ippcllent  Frangipani.  La  Chroni- 
que du  Mon;ftcre  d'Anchin.cn  l'an  1  ij^.S^hi/^ 
mat  ici  ,  ^uietem  non  firent  es  Eccle/ié  ,  ilemm 
ejuemdam  Clericum  ,  de  pregenie  lllerum  ,  tfuet 
Frangipanes  Romani  vocant,  courra  Papam  Alt' 
xanjbrum  ,  Amipjtpam  fiatuunt  :  ejutm  mut  as  9  ne» 
mine  y  Innocentcm  l  H.  vecitarunt.  Cette  Chro- 
nique finit  en  l'an  lîoo.  Corrad,  Abbé  d'Uf- 
perg,  dans  fon  Hiftoire  ,  en  1117,  Jmperator 
cemecavit  ad  ft  de  civibui  Romanis  petentiffimet 
&  nobili(^mes  ,  tU  familia  eoruni  <fui  diiuntltr 
Frangentes  panem  ;  &  de  aliis  ad  tfues  prâcipui 
habebar  refpeflum  Pepulus  Remanus.  Cet  Auteur 
vivoit  il  y  a  plus  de  46o.ans. 

GANDS  DE  NE'ROLl.  Par  cor- 
ruption ,  pour  gandt  de  Serela  :  c\l\  ainfi 
qu'on  appelle  ces  gands  en  Itjlie  ,  d'où  ils 
nous  iout  venu'i.  Ft  on  les  a  ainlî  appelés  ,  de 
la  Princellc  dc  Nerola  ,  Duchclfe  de  Bracciane, 
qui  en  a  invente  le  parfum. 

G  A  N  1  F.  canif.  On  prononce ^o- 

»i/en  Anjou  ,  ic  en  quelques  autres  Provinces. 
A  Paris  ,  on  dit  plus  ordinairement  €*nif.  Les 
Efpagnols  A'\(cM  ganivfte, 

GANSE.  Sorte  de  petit  cordon  de  foye. 
D'anfa  :  acaufc  de  fa  rclicmblancc  i  làic  anfc 
dépôt,  jiff.i  ,^anfa,  CASse.  Vous  trouverez 
dans  mon  Dilcours  du  Changement  des  Let- 
tres ,  un  gr.ind  nombre  d'exemples  du  G  pré- 
pofé.  On  a  dit  deniclmc  ma  bouton  de  pourpoint, 
de  fa  relTcn  blance  2  un  bouton  d'arbre  :  Se  des 
gldns  de  rabat ,  de  leur  refl'cmblancc  a  un  gland 
de  chcine. 

GANTE:  mot  Languedocien  ,  qui  figni- 
fie  un  oye  fauviige  :  Ce  mot  eft  d'.incienne  ori- 
gine Germanique.  Pline  livre  x.  chapitre  xi. 
pailnn:dcs  oyes  :  Candiderum  alterum  vtQigat 
tn  pluma.  Veiluntitr  tjuil  ufdam  lecis  bis  anne  : 
rurfui  plutnigrri  vffiiiniÊtr  :  melliertjtte  ,  efu*  cer- 
pori  cjuamproxitua.  Et  e  Ctrmania  >  laudai'ffima. 
Candidi  ibi  \  verum  minores  :  ganzx  tiocaïuitr. 
Qiielqiies  manun.rits  de  Pline  ,  félon  le  témoi- 
gnante de  Dalcclump  ,  ont  ganta  ,  &  non  pas 
gan^.  Et  cette  leçon  eft  conârnicc  piu  notre 

mot 
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mot  Languedocien  g^ntr  ;  &  par  les  Glofes 
Anciennes  ,  dans  lcr4ucllc$  le  mot  AcgMtét^t^ 
explique!  par  ;^Ju/*a«»-»m$  >  ceftjdirc  ,  vulpdnftr. 
Mais  d'un  autre  côte  ,  la  leçon  érgAiitj^  eft  con- 
firmée par  la  Langue  Allemande  Se  par  U  Fla- 
mande ,  dans  Icfquclles  le  motjf^n/  (ignifîe  en- 
core aujourd'luiy  Hue  oye  :  &  par  la  Langue  An- 
gloil'e  ,  dans  laquelle  gotftn  ngnifie  la  mcfmc 
chofc.  A  quoy  j'ajoute,  que  l'Alleman 
peut  avoir  été  fait  du  Latin  nnfcr.  Il'aac  Ponta- 
nut  veut  que  le  nio«  gant.*  foît  un  mot  Celti- 
que. Ce  qu'il  prêtant  prouver  par  ces  mots  dc 
Pline  ,  au  lieu  allcquc  ,  Mirum  in  héc  alite  , 
Morinis  Hfjue  ptdilfHt  ventre  :  qui  ne  le  prou- 
vent pourtant  pas.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  xnotgani.4. 

Le  Père  Hardouin  ,  dans  fes Notes  fur  PlinC 
prcfccc  la  leçon  de  gMitd  ,  à  celle  de  ginK^. 
Voicy  fa  remarque  :  Gant^  Vocantur.  Sic 
RegiiU  ,1,1.  Paris,  &  Chiff.  Editi ,  minus  reCli, 
Ganzj:.  Vetaes  Ghfft  :  Ganta  )(^luig\m-rH^  :  hec 
tjl ,  vulpanfcr.  Adfo  ,  in  (^la  SanEti  Walberti, 
cap.  5.  Aniercs  «grclles,  quas  à  candore  ,  vel 
fonitu  vocis,  more  ruflico,  Ganlat  vocant.  Gan- 
tas pariier&  ali!  nuncitpam  ,  <}iios  laudut  y.  cl. 
Ducangim  in  Clojfario  :  Gantes  &  G  intulas. 
Menagio  tamen  in  Originihus  Lingtu  Italicdt 
^•4)0.  magis  a> rider  Ganza.  Htdie  certe  Bel- 
£a  pleri^ke  anftrei  ganz  vocant  :  Hifpani, 
Ganfo. 

G  ANTE  LE'E.  Fleur.  Dc  gantidata: 
acaufe  dc  fa  rcllcmblance  à  un  gand  ;  pour  la- 
quelle les  fiotaniites  l'appellent  digitalis.  Nos 
Apothicaires  l'appellent ,  pour  la  mcfmc  raifon, 
Cands  Notre  Dame. 

GARANCE  :  forte  de  fimplc.  Dc  vé- 
tantia.  Le  Glolfaire  Manufcrit  dc  M"  du  Puy: 
Sandix,  herba  tin^lur*  qmamvitlgHs  varantiani 
Vocat.  f^arantia  a  été  dit ,  par  corruptioni  pour 
verantia.  M'  de  Saumaife  fur  Suiin  ,  page  810. 
de  l'édition  d'Urrecht  :  Vêtus  /iitilor  Glojfarnm, 
notât  fandycem  tjfe  herbam  tinHurt,  aptam  ,  <jnam 
VidgHJ  varantiam  vocat.  Hodie  garantiam  Scit 
vttlgHs  Infc^iorum  ^nicolorem  mbit/it  appellat, 
ftta  e(i  Gracis  ,  ifu^fild/n  :  fed  ami^uis  :  nam  rt- 
centiores  ixu5e«V<or  ,  ^  KvdtUiif  ^appellant ,  pro 
ifuàe'>J'n».  Varantiam  aatem  pro  vcranti.i ,  perpe- 
ram pronuntiavit  infimum  Latinitatit  avum.  Ve- 
rantia ,  pro  vero  colore  ut  auraniia ,  pro  aureo, 
vel  aurato  porno.  Prifci  Latini  veruin  colorera 
de  rubro  (j^  ceccinto  dixerm  t  \  ut  Graci,  aKu^trif, 
Mrrep/o  rubla  ,  t«  àhiiàtrà  fiâ-vli  »  vero  colort 
inficit.  Veteri  înterprcti  yiriftotelit  Rhrtoricorum, 
«ATior  «Ajfdiràr  t  pannus  ruber.  Hefychiu*  ;  luf 
tâCaet  t  Xf''f**  àt^niittr,  Plura  alibi  notamus. 
Sic  vcrans  celor ,  0  àK»àiflf  ,  ihAàdlut.  Nam 
vcratc  etiam  diClum  pro  dK»^X(i, 

Satin  v.ites  verant  xtaïc  in  agunda  : 
apud  vetrrcm  Pottam  :  id  ejl ,  ih»^JL»stf.  Inde 
verantia  ,  tinÛura  verantis  ,  velveri  coltrù. 
Rubia  tinihtram  fie  vocarunt  :  &  corrupti  ,  va- 
rantiam, ^^c.  VolUus  de  Vitiis  Sertaonis  ,  p»- 
ge  6  3  5 .  Verantia  ,  eorruptius  varantia  :  cerrM' 
ptiffimi  ,  garantia  :  fanâyx  ,  frutex  :  ^ui  cocco  fi- 
milem  colorctnfacît.  Vcr.»ntia,  a  verando  :  efuia 
tinilura  ejus ,  vcrus  ejl  color  :  hec  eft  ,  verè  ruber, 
&  etccincHS.  Vcrarc,  àhn^X^,  jigelliutin  xviii, 
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Noniumt  cap.i.  ex  Ennii  Annalium  i^.àdàà^ 
cit  ,  Salin  vates  verant  ziatc  ta  agunda?  jltfiU 
inde  Vates  &  yirioli ,  diili  Vcratores  :  fie  Appu- 
Icio,  in  fequiori  fexu,  Veratrices  ,  ut  telgtt 
Waerfeggers  ,  &  Wacrfcgrtcrs.  Imo  dr  prt^ 
ti»m  tjHod  pro  divinaiione  dabatur  ,  ex  eoveratri^ 
na  appellaïur  ,  in  veteribut  Burgundlonum  Ltgi- 
tus  ,  Titulo  XVI.  lege  j.  Vbi  perperam  editum^ 
vegintura.  Vt  ad  vcrajitia  redeam  :  fit  ut  a  con- 
ftans  ,  conftantia  ,  a  fubitans  ,  fubftantia  ;  ita 
^uoijue  ,  à  vcrans,  verantia  :  tjuia  is  color  fit  ve- 
rans,/îve  verus  v  hoc  eft  ,  rubtr.  ^  Voyez  M'  de 
Saumaife  fur  l'HUloirc  AugulU  ,  page  169. 
&  170, 

Dans  le  Capitulwre  dc  Charlemagne  de  Villit 
fuis  ,  fed  70,  Pariuy  les  heibes  que  Charlcmii- 
gne  délire  qu'on  mette  dans  fes  Jardins  ,  il  elk 
fait  mention  de  \Nacemia.  Volumus  tfuod  in  hert0 
omnes  kerbai  hoheant  \  id  eft,lilinm,Scc.  alliM,'Wé$* 
centi'am.  Je  croy  qu'il  faut  V'I'treniiam. 

GARANT.  Dc  narens  ,  ou  «aranttu,  qui 
viennent  dc  l'Allcman  nare.  Voyez  Lindcm- 
brog&  M' duCai>r;c  dans  leurs  Glollaircs  ,  Sc 
VoiTius  de  Vitiii  Sermonit ,  livre  chap.  10. 
&  ij. 

G  A  R  B  E.  L'air  ,  la  mine  d'une  pcrfonrtCi 
De  l'Italien  ^«r^».  Ce  mot ^«r^*  cil  de  difficile 
origine.  Voyez  mes  Orii'ines  Italiennes. 

G  A  R  B  i  N.  Vent  fîid-oucft.  L'Italien  die 
auffigarbino.  De  carbitim  ,  diminutif  de  carbmt 
dit  pour  carbét,  dit  pour  carba.  On  trouve  f«»r- 
boé  ,  Se  carba.  L'ancien  Onomaftiquc  :  carba, 
ventm  ,  >â-\.  Scephanus  «  le  Géographe,  au  mot 
AafWMa.  AnfonnQ-  •  S«x«/ujîr«Ô'  K  A  P  B  A- 
SfAN  uoh  ,  ht  «en  KMKlfJjffn  KA'PBAN 
iftun  ««iôj  Vitruvc  ,  livre  i .  chapitre  61 

Dextri  dr  ftniftrà  ,  circa  AufirUm  Lenconetiu  # 
jiltaittts  fi  are  folet.  Circa  Africum  ,  Libonatui 
&  Subvefperm.  Circa  Favonium  ,  Argeiles  ,  & 
ceriis  tentporibus,  Eteft*.  Ad  lattra  Cauri ,  Cif- 
cius ,  cr  Cor  us.  Circa  Septentrionem  ,  Thrafciati 
&  Callicus.  Dtxtrà  ac  finiftrâ,  circa  A^uilonemi 
Super  na»  ,  &  Boreai.  Cire*  Solanum ,  Carbaii 
&  ,  certo  tempore  ,  Omithia.  Caninius  ,  dans  fc9 
Diateâes  ,  à  la  lettre  N  ,  dérive  l'Italien ^«ri/- 
no  de  l'Arabe  garbi ,  qui  fignific  ta  mcfmc  cho- 
fc. C'cft  une  ctymologie  indubitable.  L'Arabe 
J[*rbi  lîgnilîe  originairement  Occidam.  Entre 
les  Arabes  Orientaux  ,  le  lan{;age  des  Mauri- 
tainsque  font  vis-à-vis  de  l'Eipagne  ,  e(l  appe- 
lé Magarabi  t  dit  Cluiius  ,  Aronut  >  livre  it 
chap.  5. 

G  A  R  BOU  I  L.  C'cft  la  mcfmc  chofc  que 
grabuge.  Dans  le  Catholicon  ,  page  46.  de  b 
dcmiejrc  édition  :  //  y  eut  aufft  un  peu  de  gar- 
botill  ,  entre  Mefdumts  de  Belin  &  Bujfy,  Dé 
l'Italien  ^<rr^wf/i0;  Il garbuglio  fà  pe'  maleftanti^ 
dit  le  pfovcrbc  lt.ilien.  L'italiert  garbuglia 
peut  avoir  été  fait  de  turba.  Turba,  turbmtat 
[  d'où  le  François  trouble  )  turbulium  ,  ciurbu- 
lium  :  cummc  ciurma ,  mot  Italien,  de  turma: 
ciarbuglium  ,  carbulium  ,  cakbuglio.  M'  Fer- 
rari le  dérive  d'incapilLitum  :  qui  cft  une  éty- 
mologie  peu  n.uurclle.  De  carbulicium  ,  di- 
minutif dc  gralulium  ,  nous  avons  fait  gra- 
buge. 

G  A  R  C  £  T  T  E.  Il  y  a  fo.  où  60.  an>y 
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ouc  nos  Dames  portoicni  des  cheveux  rabanis 
int  le  froiic  :  ce  qu'elles  appcloicm  gétrcettr.  Et 
cetcc  mode  avec  ce  rm>t  noii«i  ctoit  venue  d'El- 
pngnc  avec  la  Reine  Anne  d  Autrichc  i  car  les 
Efpagnols  apprloicni  ces  cheveux  gHrtrtMt  \ 
aui  cil  un  diminutif  de  ^<»>  f 4  ,  qui  lignifie  l'oi- 
(eaii  a 'pclc  MÎgrate  ,  ou  petit  her«n.  Céfar  Ou- 
din  dam  Ion  Diiîlionnaire  Efpagnol  :  Garcb- 
TAS  ,  éngrtt'S.    Ce  font  fttites  plumes  tl<t»cbet, 

1^  (^/<>Vi.  GaRCëT  AS,  Dl  CUERNOS  DE  CIER- 

VOS.  Petitti  hrttnchei  e'j  tornei  deJ  ttrfi  ,  tjni 
ftmAtnt  (ontreluLt  fur  le  fr-»ft.  Le  Pcre  Tho- 
inaflvn  1  Tome  1.  page  556.  GARSETAfw 
Erpfl"'  '  garlciirs  ,  chneux  tjuî  pendmt  fur  le 
f-  çat  :  Ce  ^hï  y  fut  rtfervt  mmx  Ch-  tiiens  itns  les 
t^ix  d'Arr*g»n  cer.ire  iet  SarrM/î''f  :  de  «-î^»» 
cido  :  MfV  ,  cifarics  :  •«  de  -av  tagar  >  coina. 
Citrcie  igMrtUnet ,  gnrçons  ,  fie  Im  rnefme.  K»e!«, 
x«ei7/>r,  ihei  tes  p^tfjiKs  ,  garles  ,  gjrces ,  pucl- 
Ue  :  fMi  4  été  Mllemrt  nnU  tourné  <*  des  ismpm' 
di^ne'. 

G  A  R.  D.  Nom  d'une  rivière  près  de  Nif- 
mci  :  De  l^^dm  :  C'etl  ainiî  que  cette  rivière  cil 
fioirmec  dans  les  Titrci  Latins. 

Gard  Poillbn.  Voycijf^don. 
•GARDE.  Sylvius>  dans  fou  Introduâion 
i  la  Langue  Fr  inçoife  ,  page  88.  le  difrivc  ridi- 
culement du  Grec  tafJ'it.  Vuicj  Tes  termes: 
OuARDE  iliftem  ,  fiz/e  carde  >  idefi  ,  cuAodiat 
im  r  ncfJimt  ,  id  eji ,  à  corde  ,  fiéifli  vi/^etitr, 

ptirs  ,  vif*  principiutH  ,  &  célorit  naiivi^ïns, 
^  ntfind/M  >  efi  M  nuturu  undlejur  miuiitu  jhrmîjji- 
mè  &  intiffimi  ■  in  medieijife  totins  tf^orucis  toll»<M- 
t4i  ,  mt  d»cei  Gtlenus  in  Opère  de  Vfu  pétninm. 
Encore  une  fois  i  cette  ctymologic  cft  riiicule. 
M  oytr  garder. 

G  a'r  D  E  GARDIENNE.  Coquille, 
Air  l'Ordonnance  de  Btois,  article  151.  lettres 
de  C.trdf  G-triiienne  d'ancienneté  eut  eflé  ûQrtyéei 
MHX  E^lifti  de  fcndétticn  Rosalie  ,  &  autres  Égli- 
fes  ,  epsi  avant  l'Ordonnante  du  Roy  Philippes  le 
Bel  t  de  i'mn  i  )oi.  avoient  efté  recettes  par  le 
Roy  en  fa  g^de  :  car  avant  te  temps  ,  Us  Roys 
_  Mf/ifWirwr  cH)  oyaient  des  Gardes,  dr  recevoient 
adï/eus  y  au  p  éjudice  des  Seigneurs  Jufliciers. 
Par  telles  lettres  les  canfes  defdiies  EgUfes 
efleient  cornmifrr  à  certains  fuges  Royaux  ,  ^ms 
leur  efloitnt  donnez.  J>our  Gardiens  :  ntefme  és  pays 
qui  efloient  fujtis  a  Seigneurs  fuflicirrs ,  atnrts 
e^He  le  Roy.  Se  void  eniores  aufittrd'huy  ,  tfue  les 
Eglifes  de  Let.ay  ,  Saint  Celfe  ,  dit  Saint  CeeUy 

Sainte  Montaine  en  Btrry  ,  &  Cufftt  en  Au- 
vergne ,  font  de  la  garde  ,  reffert  ,  Jufiiie  du 
Baillage  de  Saint  Pierre  le  MonSîier.  Et  le  Bail- 
1}  de  Saint  Pierre  le  Meuîiier  ,  <t ancienneté,  fre- 
n»it  t lire  de  B-^l\y  des  Exemptions  de  licrty  Se 
d'Auvergne.  A  prifint  que  Berry  &  Auvergne 
font  és  mains  du  Rey  ,  cet  article  veut  ejme  tes 
Çardes  Gardiennes  cejfent.  f  Pet  Gardes  Gar- 
diennes tji  parlé  en  l'Edit  d  Oileans  ,  art.i^. 
de  Moulins ,  de  l'an  1566.  art.  j6.  en  l'arti- 
cle 177  ey  après. 

G  A  R  D  E  R.  De  l'Allcman  narden,  qui  fi- 
gnitie  laniermc  chofe.  Guardium,gua>dia,gar- 
dea  ,  garda ,  guardianus  ,  gardianiu  ,  gardingus, 
gtrdaroba  ,  le  troiivrru  dans  les  Auteurs  de  la 
JBaJic-LâCiiiicji,  Voyez  Voflius  dt  f^iiiit  Struit» 
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wij  ,  livre  x.  chap.8.  Se  xo.  Pirion  cft  ridiculct 
dérivant  f<»r<if  d' îm^'t». 

GARDEROBE.   Plante.  Gr  r 
^ia  fagot  tine.is  in  vefiimemtis  ,  dit  Boi .  : 
fou  Hortus  Slmplicium. 

GARDES.  On  appelle  ainfî  à  Ruuen  des 
grofcilles  rouges.  On  les  appelle  grades  à 
Caen  :  &  gradilles  ,  dons  la  BailC'Nornundic. 
Nous  les  appelons  cajlilles  en  Anjou.  J'ay  quel- 
que opinion  c^uc  tous  ces  mots  ont  été  fJtdc 
rubins  :  acaulc  de  la  couleur  rouge  de  ce  fruit. 
Butins  ,  rnhicMS  ,  rubicardas  ,  rabicarda  ,  cardé, 
CARDîs:&  par  mciatlide,  crades  :  d'où  le  di- 
minutif gradilles.  Rubius  ,  rubitut  ,  mbica, 
rubicafirr,  rubicafiillus,  cajlHlus,  caflilU,  CASTit- 
LES.  Nous  avons  ainlî  appelle  en  hn]o\x  gadil- 
/r,  cet  oifcau  qu'on  appelle  coininunéinenr  gor- 
£'^"*S,''  Bubiui,  rubicus,  rubicaïus,  rubitatillus, 
rubicatilla  ,  catiila  ,  cadilie.  Les  Manccaux> 
félon  le  témoignagr  de  Belun,  l'appellent  ca- 
drille.  Ils  y  ont  infet^  une  R.  Voyez  mon 
Dilcours  du  Changement  des  Lettres. 

G  A  R  D'  I  N  F  A  N  T.  Sorte  de  grand  ver- 
tug.idin.  C'cft  un  mot  Efpagnol. 

GARDON.  PoilPon.  J  ay  traité  de  l'éry- 
inologic  de  ce  mot,  au  chapitre  7  f .  de  la  1  par- 
tic  de  nir$  obfcrvstions  fur  la  Langue  Fran- 
çoife  :  &  voicy  comme  j'en  ay  parle  :  Nous 
avons  fait  cardon  ,  àeUucus  ,  ou  de  leueiftus. 
De  kXkh  .qui  lignifie  blanc,  éclatant  :  camdidiu: 
&  qui  a  été  fait  de  ^««.  video  ,  (  ,  him,  Ktwm» 
fi*.i-*m,  video  ;  xm,  aX»,  a/m»,  A/>«if.)  De 
A^«lr,dis-)e  ,  les  Grecs  ont  f^dt  le  diminutif 
A««ir«{>  ,  (ccftadire,  ^4«(-^<f/7re)  pour  fignifiec 
un  gardon  :  parceque  le  g.irdon  clt  un  jHiiifon 
blanchallre.  Voyez  Rondelet  «Uns  fon  livre 
des  Puilluns.  Les  Latins  ont  appelé  dcmefme 
ime  ablette,  aUiuta  .'acaufe  de  fa  couleur  blan- 
che :  &  c'cftdecemot  albula  ,  que  nous  avons 
fait  celui  d'ablette  :  albata  ,albHletta  ,  ablette. 
Voyez  n-.es  Origines  de  la  Langue  Françoife. 
Et  i  ce  propos  ,  il  cft  à  renurquer  que  les  VeÇ- 
cheurs  appellent  <ir  lablamhaille  ,  les  ablettes, 
les  g.^rdons,  les  dards  ,  &  autres  femblables  pe.* 
tits  poilTuns  de  couleur  blanche  :  Si  que  nou« 
dilons  ^  Paris  alviner  un  étang,  pour  dire  le  peu- 
pler. Se  l'alvain  d'un  étang  ,  |>our  dire  le  peuple 
d'un  étang  :  8c  que  le  pti-micr  de  ces  mots  a 
été  fait  d'albinarr  ,  &  le  legond,  d'atbamen  :  les 
étangs  étant  peuples  oïdinairement  de  dards  & 
de  gardons  ,  i*»:  autre*  petits  pollfons,  compris 
fous  la  blamhaille.  De  f.éLni  ,  les  Latins  ont  fait 
leucfis  :  Si  de  t^d^urKlt  ,  leudfius  :  duquel  mot 
leucifcus  ,  les  Italiens  ont  fait  lafca  ,  pour  figni- 
fier  un  gardon.  Leuciftusjeufus  ,  lefcui ,  laJeuSy 
LASCA.  Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne. De  leutus  ,  on  a  fait  leuiardur  :  comme 
blantardus  ,  de  blancus  :  du()uel  niot  .  blast^ 
cardus  ,  nous  avons  fut  blanchard.  Et  de  leit- 
car^us  ,  on  a  fait,  par  .-iphéiéfr,  ^«r<^«i ,  Si  gar- 
da gardmis.  De  gardone,  ablatif  de  gardo  ,  nous 
avons  f.iit  gardon  :  Si  de gardus  ,  gard  :  qui 
ell  comme  nos  Anciens  appelaient  un  gardon: 
&r  comme  les  Picards  l'appellent  encore  pré- 
fanteincnt  ,  l'clun  le  témoignage  de  M'  du 
Cangc. 

Cette  ciymologie  ne  tue  dcplaift  pas.  M'  du 
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Cangc  dérive  le  François  gtn  jan  du  bitin  /4r- 
dio.  Mnis  c'cll  le  Latin  ^tirMo  v^w  a  été  foit  du 
François  ^arJon,  G*râi«  ne  le  trouve  que  dans 
la  Topographie  dibemie  de  Silveflcr  Girardus» 
qui  tW  lin  Auteur  trcs  moderne. 

Je  rcn-.arijucray  icy  en  pallant,  que  nous  di- 
fons  par  inic  commune  façon  de  parler  ,  faîn 
fvnsme  un  ^.trdon  :  Si  que  Rondelet  l'explique 
de  cette  (orte  y  Crpoijfon  rfl  alltgrt  ^  &  U^^: 
à'pu  vient  le  om/rrhe  des  François  ,  parlant  d'un 
homme  difpoft  cr  ft'»  >  Il  1^'n  comme  im  gar- 
don. Aitiremetn  ce  poiffe»  eft  de  chair  molle  , 
de  peu  dr  noMrrit.nrf,  On  dit  en  Balle-Nonnan- 
die  ,  Il  fjl  f^tin  comme  ttit  poijfon  :  lajis  fpecificr  Ic 
ptoillbn. 

GARE:  comme  quand  on  cric  j^^re  gare. 
ÏA'  de  Saumaifc  fur  Soliii  ,  pag.  946.  le  dérive 
At  varare  :  Varare  ,  iran/îre,  trajicere  ,  J'ia.Cttirir, 
XJnde  Vjf-.tio  fluminis  apnd  yfuSores  de  Litniii- 
hut  ,  •  tittCdm.  Inde  é"  varas  ^pptUarutit  port- 
ticMlot  ex  tabuUs  faSeï  ,  cfuihui  fluminHtn  mlvri 
Varantur  ,  /</  e(l ,  trajicihutur  :  «f  ud  i^itrHvium, 
Alt  eo  verbe  varare  >  nosftciinut  guarare,  hoc  rfl, 
fttgere  ,  tj"  «t«>/«t1i^ç  ,  tir fugiendo  Jibi  c avère, 
SU  ex  vaftare,  cuastare  ;  ex  veipa,  guespam. 
Jtfde  cvarari ,  vel  ex^uarati ,  nohis  dicMntMr,  iju!  À 
rtB4  via  deerrarunt.  Inde  etiam  lupi  gnarolî  , 
tfiti  ixtererum  Itfporum  fugium  confort ium  fo- 
liincedunt  :  quo  nomine  cJ"  homines  fjimifirtf  ,fo- 
ciftatem  ^  caium  vitantes  ,  ftbicjke  vivent  es  ^fo^ 
4emus  indigirare.  Gr£ci  (UBta-rn'gj»  vocamnt  hu^Hf- 
tHoditupos.  Ç  Woyci  gnérire. 
■  G  A  R  E  A  U.  Bigarré.  Nos  payï(àns  d'An- 
jou ,  en  parbnt  à  imljoeuf  bigarré  ,  l'appellent 
Careau.  De  varellus  ,  diminutif  de  t'</r«/ ;  qui 
e(i  le  mefmc  que  varint.  Voyez  vérole  ,  Se  bi- 
garreau. 

GARENNE.  De  icarerma  ,  fait  de  l'Al- 
lenun  marande  :  lequel  mot  >  ce  font  les  ter- 
mes de  VolRus  de  yitiîs  Sermonis  ,  i.  lO.  primo, 
preprié-jue,  notât  cullodiam  :  à  nixcn  ,  Jive  bcna- 
ren  ,  cuftoJirc.  PanicMlaret  verà  jSgnifuationes 
babet  complitret.  lu  bis  ,  ilUm  ,  (jui  fumitur  pro 
Uco  Cepto  ,  uhifert  ,  amMatttiacjue  cufiodiumur, 
itr  adfcrvatitHr.  Qualis  Crtcis  «dc^'/yr@- ,  f^i- 
nis  diiitur  roborarium  ,  leporarium  ,  vivarium,  . 
Ainfi  nous  diloas  ^^rfrvwwi-  a  connils  \  garenne  à 
Loifcl  ,  dans  fcs  'Inftitutions  Coutumic- 
res,  XI.  1.  10,  O»  ne  peut  tenir  rivière  en  ga- 
renne, OH  deffcnfri  s'il  n'y  a  titre  ,  ou  pre/ctiption. 
Mathieu  Paris  s'eft  fcrvi  du  mot ^<rrw«<»  dans  la 
Vie  de  H  nri  1 1 1. 

GARGARISER.  Dc_gargarifare  ,/ait 
de  yofyafi^^r  ,  qui  lignifîe  la  mefmc  chofe  , 
&  qui  eft  forme  de  yafyâfvir  ,  qui  fignlHc 
gutrur. 

GARGOTE.  Lieu,  où  on  donne  i  man- 
ger pour  un  prix  trés-médiocre.  Dans  le  Giof- 
laire  de  Vaiidomc  ,  gurgutia  cft  interprété /o- 
M  taberiiarum  tenebrofa.  Il  y  a  apparancc  que 
OAR.GOTE  a  été  fonné  de  ce  mot  Latin.  C'w'j^M- 
tium  ,  gurgutum  ;  gurgotum  ,  gnrgota,  gargeta, 
GAKCOTE.  GurgMjHumcd  interprété  dans  Fe- 
fkus, gniHshabltationis  a»gu(}tttn.LV  a  été  chan- 
gée en  A.  Voyez  mon  Uifcours  du  Change- 
ment des  Lettres. 

GARGOUILLE.  Nicot  :  t  arcouu  ie. 
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eft  ce  petit  canal  de  pierre  ,  ou  d'autre  chofe,  ijfant 
enferme  de  couleuvre  %  eu  d'autre  btfte  ,  hors 
d'ecutre  ,  au  deffous  des  couvertures  des  Eglifei^ 
&  tels  autres  grands  l'jflimetts  ,  pour  jeiier  OiL. 
loing  l'eaue  pluviale^ui  en  dtfceHd.fiîhxh,dx^uxar 
pluviatnà  parietc  longe  emittens',  arccns  :  ca- 
nalis  .-iqux  pluvia:  eiinifarius.  Le  nom  eft  par 
onomatopée  «  du  gargouiiUs  dr  bruit  ejue  l'eaue 
fait  i  courant  par  teUes  gargouilles.  Le  P.  Me- 
neftricr  dit  lamcrmc  choie  à  la  page  f  19,  de 
Ion  livre  de  l'Origine  des  Armoiries.  Et  j'avois 
auûî  remarqué  la  melmc  chofe  dans  mes  Origi- 
nes de  la  Langue  Italienne  au  mot  gorgo.  Le 
P.Mcnellricr  ajoute  ,  que  ces  gatgouillcs  ont 
été  nommées  ,  pat  corruption  ,  grirgelet  :  Se 
que  c'cft  de  U  qu'cll  venu  le  terme  de  gringolé 
pour  ces  telles  de  ierpenis  qui  terminent  cer- 
taines croix  que  l'on  nomme  en  bUfon  gringe- 
lèes  :  Se  qu'on  dit  encore  en  langage  Picard,  dt- 

fringoler  ,  pour  dire  tomber  d  cnhaut  :  comme 
'eau  qui  coule  par  les  gargouilles.  On  fc  fert 
du  mclme  mot  en  Nontundie  pour  dire  la  mef- 
mc choie. 

A  Kouen  ,  on  appelle  la  gargouille  la  ligure 
d'un  gros  ferpent  qu'on  porte  en  procelTon  le 
jour  des  Rogations,  &.  le  jour  de  l'Afcculionl 
auquel  jour  on  délivre  le  prifonnict  qui  a  levé 
lanerte.  Voyez  fierté. 

GARINTHES.  Sorte  de  fourrures. 
Voyez  Favyn  dans  (on  Théâtre  d'Hoiuicur  &  de 
Chevalerie  ,  livre  j.  page  J19. 

GARNACHE.  Sorte  de  robe.  Dans 
le  Compte  d'Etiçnne  de  la  Fontaine ,  Argentier 
du  Roy,  rendu  en  i  î  j  1 .  Pour  10.  aunes  d-  de- 
mie de  fin  veluau  vermeil  des  fors  ,  pour  faire  une 
garnaehe  ,  ou  long  mantel ,  fendu  a  un  ctUi  , 
chapperoH  demefme ,  tout  fourré  d'ermineJ ,  fitc. 
Pour  deux  pièces  de  fin  veluau  blanc  ,  pour  faire 
une  cote,  une  gamache,  fourrée  d'ermines,  pour 
le  Roy  ;  a  ladite  Fefte  de  l'Eftoille.  Et  au  chapi. 
tre  Des  pennes  :  Pour  feutrer  un  furtot  ,  une  gar- 
naehe ,  un  mantel  À  parer  ,  &  un  chaperon  tjue  U 
Roy  et  de  fi»  blanc  de  Broijfclles  ,  Sec.  Pour  60. 
ermiiies  ,  à  founer  les  mattihes  d'une  garnaehe 
blanche ,  pour  ledit  Seigneur,  Goftrcdus  Vofien- 
(îs  ,  partie  i.  chapitre  74.  Novijftmè  ufi  funt 
ampla  cjuadam  vefie  ,  itiflar  Alonathi  ,  fine  ma- 
nicis  :  cfuod  fr.mci  vocarunt  garnacha.  C'eft  ain- 
(\  qu'il  faut  tire  en  cet  endroit  ,  &  non  pas 
garnacha  :  ce  qui  a  été  fort  bien  remarqué  par 
M'  du  Cange. 

Les  It.iliens  difcnr  .-uilTi  guarnacca  ,  Scguar- 
naccia  :  que  j'ay  dérivez  dans  mes  OrigiiKS 
Italiennes  du  Grec- barbare  yç^tir^a.  MeurHus 
dans  fon  Gloilaire  :  T^ftâj^a.  Veflis  I/nperato- 
ru  ,  prulongit  manicis  ,  ^  ad  taies  uft^ue  dtpen- 
dimibus  :  cju*  non  cin^ebatur.  T'ranjlata  verè 
erat  ex  jil]yria.  Codinus  ,  de  Offidis  AuU  Con- 
fl.tminepolitant  :  in  «J  A*  Kwôtir  0aff 
ynat  KatiK^i  ti  f»fif<M  ,  Mhj'  £)  ^  *»*  fiutf 
Kit»  r  P  A  N  a'  T  Z  A  Myif4ct»  ;  Idr  «)  >of«  l  B*' 
eihùt  ifd)  ^«rif(  ,  *  tptttâu^u»  rd  f^afluu  StiiKu- 
ri  lAyei  'iV  «Vû?7«'A'-r.    El  pofteà  :  1^  i  i 

9a/.  Jules  Ccfir  Boulanger  ,  Profelleurdc  Pifc, 
livre  i.  de  l'Emprreur  Romain  ,  chapitre  41 
yeftit  Cenftaiitinepoliiani  Imperatoris  ,  gra^atXA 
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Jifls  :rel!qucrmm  Princ'ipum  ,  lapatzj.  Granatza 
^u!dtm  t  tfiiafi  /^a*//  &  jlMemibus  manicii  tr*heéy 
&  vefiis  niieni  :  ex  dunhus  vecihus  Syru  ,  charaiu 
izarh.  Contrk ,  Capatia  ,  pre  lappatzacli  >  c»h- 
prUlM  trabra  :  tjuia  tnttnUd  erMnt  cintit  ,  &  in 
*.OHétn  imfdSd  :  ut  Codintu  :  «xi       «wrt  fff  Kotu- 

tS,  t^tihimf  ,  rPANATZA  M^i^'V  •»  '  Jif^ 
9«fM  i  jS«jiAtv<         (ûr»t.  Ah  Allyriis  ,  inqtût, 
flukit  gcAanicn  quoddotn  ,  ad  iionros  ufquc  Int- 

f)crjiorcs  ditliiin  ^rMmitt.d  :  quod  Iinpcrator 
icrt  line  zona.  Les  Eliugnols  une  auUï  Aïi^ir- 
nmcb*.  Covarruvias  lie  trompe  touufak  ,  déri- 
vant ce  mot  ETp-v^nal  de  g^uarnire  :  en  quoy 
néanmoins  il  a  été  fuivi  par  l'Alcondro.  Voyez 
mes  Origines  Italiennes  au  mot  gH4trnelU. 
M'  Ferrari  ,  dans  les  licnnes  ,  a  dérivé /«-^rw-ic- 
c*  du  Grec  «pvixx,  qui,  dans  les  Glulcs  Ancien- 
nes, eft  inccrprétc  ftliit  iMdtM. 

GARNEMENT.  Mauvais  garnement. 
De ^4rmV  .  parcequc  les  fainéants  &  gens  inu- 
tiles ne  fervent  que  pour  garnir  }  cclladire, 
pour  rctnplir  &:  fournir  le  nombre  des  hommes. 
Horace  : 

Nt/  mimtrMt  fitmMS  ,  (t  fmget  ctnfumert 
nati. 

C'eft  la  remarque  de  M' Huer.  Et  celle  de  Syl- 
tius  &  de  Nicot.  Voyez ^*rwiV. 

GARNIR.  Sylvius  ,  dans  Ton  Ifngef^ein 
in  Lingturm  Gdllicém  ,  pag.71.  le  dérive  de  grM- 
m'rf,  fait  de  grutimm.  Voicy  fes  termes  :  j4  gr*' 
mrnn  ,  frdtutritim  ,  garni  er  ,  garnir  ,  id  rfit 
mnnirc  4  granire.  Garnison  ,  À  granitio  :  id 
eft,  wttniiio  ttrhis  dut  cdfltUi  ,  tftu  çrdfiii  vtl  md- 
ximi  cenftdt  y  ftd  etidm  prdJiÀio  miiitum  ,  ^MCt 
ttidm  garntion  vecdmus  ,  undc  ,  per  fy»cep<n  ni, 
CARSos  ,  iWr/?,  ncquam ,  4  conjMttd  illtmm  itt- 
^uitid.  Vnde  ttium  mdles  vocamuj  mauvais  g.Ar- 
nemens  ,  i  glanimentum.  Cette  étvmologie 
eft  ingéiiieufe  ,  mais  elle  n'el\  pas  véritable. 
Gdrnir  vient  de  w.trnire  i  comme  gdrni  ,  de 
ymrnitus.  Le  P.  Sirmond,  fur  ces  mots  des  Ca- 
piiulaires  de  Charles  le  Chauve  ,  de  suo  sic 

WarWITUS    »   tit.  XLIII.    clup.  XXIV.  Et 

dd  hic  ciuHft  warniti  Jim  ,  id  eft  ,  pdrati  dr  ntcef- 
furiit  rebiu  inftruQi.  Qtid  nmnc  in  vcrnMnld  na- 
ftrdejttt  vaiis  tji  notio.  "Ut  ,  cum  domum  Tvarni- 
tam  didwMS  omTtiinftritwemo  ,  &  fH^eUeilile  fiid, 
trndtdm  ataue  inftrfiidim  ,  &:c.  Wdrnittisziié 
fait  de  rAlieman  ndren  ,oahenithren,  qui  (îgni- 
ficnt  garder  >  canftner.  Voyez  Voflius  deViiiît 
Sermonis  pag.}  11.  Ou  degdrn  ,  qui  Itgnihc^^- 
rdtus.  Lipic  dans  fun  Ancien  GtolFaire  ,  inféré 
dans  la  Lettre  44.  de  la  3.  Centurie  de  les 
Lettres  dd  Belgds  :  Garo  ,  pdrdtut  :  &  garn  , 
idem.  M'  Guyet  dérivoit  aulfi  gdrnir  de  grd» 
Mm.  Grdnmn  ^rdni, ^rdrtirr, garnire,Q  arnik. 

GARN  r  SON.  C'cft  le  verbal  de  garnir. 
Voyez  gdrnir.  M'  de  Cafcncuvc  .a  fort  bien 
remarqué  ,que  ce  mot  qui  (ignific  aujourd'huy 
les  Gens  de  guerre  ordonnez  pour  la  de  fan  fc 
ou  la  confervation  d'une  place  ,  llgniiioicnt  an- 
ciennement les  provifions  d'argent  ,  de  vivres, 
&  autres  chofcs  nécellàires  à  la  confervation 
de  cette  place.  Ce  qu'il  prouve  par  cet  endroit 
de  i  Hiftoire  du  Connétable  du  Gucfclin  :  En 
laStt  viUt  («nqttrfttCffkt  trtuvtt  mdinit  nobUti' 
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cftefe  :  itmme  jaydiix  ,  &  monneir  £mr  <ir  d'éf 
geni  ,  dr  irtt'grdnd gdrnifan  de  bleds  ,  &  dt  b*n' 
vins.  Et  par  cclui-cy  de  Mathieu  Paris,  dans  U 
Vie  de  Henri  1 1 1.  Civitdtem  Ddmidid,ctim  fit- 
ftjmentis  tju*  garneftures  f-'Hlg/irei  dpptllUni. 
f  Gdrn'-fu  fe  trouve  en  plulîeurs  Ecrivains  de  la 
Italie-  Latinité. 

GARONNE.  Fleuve.  De  Cétrumnd  : 
qu'on  croit  avoir  été  formé  de  g^r^m  .-  mot 
Gaulois  ,  qui  (îgnifioit  rdpide.  W  Bochart, 
page  757.  de  fon  livre  des  Colonies  des  Phoe- 
niciens  :  G  a  r  vv  ,  t/W  o  a  r  a  vv  ,  rapidnin 
fondt  •■  ttidm  Britdnnii  ntftrdiihu.  Vfide  fnfpi- 
cdtnr  Cdmbdtnus  ntmen  hdbuijft  Garunmam.  Dt 
fM«  CUmdidHHt  in  RH^>iMm,lifr0  1. 

— —  pernicior  unda  Garumnx. 
Et  Sidtnimt  Apcllindris,  carminé  x  1. 

EU  locus  irrigua  qui  rupc  Garuima  ro- 
taïus. 

Vi  itt ylr,  dd  gara»  dllndit  Ardhicum  «ina  garaph, 
prtpe  efufdem  fignijitétionit.  Giggeii**  •\T3  S'a 
(  (ail  garaph)  tfrrtm  tmnid  dvehent. 

M'  de  Cafeneuve  lui  donne  une  autcc  éiymo- 
logie  :  Voyez  fa  Note. 

G  A  R  O  U.  Voyez  Utt-gdrtn. 

GAROUAGE.  jlUtr  tngdr^mdgt.  Vo^e* 
lou-gdroH. 

GARRIGUES.  Terres  incultes.  Beloi» 
livre  i.de  fes  Singularitez  chapitre  1. Combien 
tjut  l'herbe  tjue  ntut  nomment  vnlgdirement  le 
thym  ,  creijfe  copieufement  fdmvdge  ,  //  g^f^- 
g*es  dt  Provence  &  de  Lduguedêt.  M'  de  Cafe- 
neuve ,  au  mot  gdrrignet  :  En  Ldugmedec  garric 
ep  un  petit  chtfne  :  c'tft  peur  ijney  en  y  dppell* 
gartigues  certdinej  terres  incultes  ,  <jUi  ne  preduS- 
fent  line  de  petites  hroffdillej  de  ckefne,  W  Borel 
a  dit  la  mcfnte  chofe  dans  fes  Ori"nes  Gauloi- 
les"  Voicy  fes  rennes  :  Garrigiiies  :  ceflddire, 
des  IdndeJ  t  »»  hreffdiiles.  De  garric  :  cefiddire» 
chcfuc.  On  en  veit  tfMdniiti  dm  bM  LdngMedet, 
OH  en  les  mpptUe  dinji.  Qiioy  qu'il  en  foir  ,  ce 
mot  degdrricd  fc  trouve  dons  un  grand  nom- 
bre d'endroits  d'Auteurs  de  la  fiairc-Laiinitc, 
produits  par  M'  du  Congé. 

GARROT.  Trait  d'Arbalefte.  Marot 
dans  fes  vers  fur  le  cheval  de  Viart  : 

Grifen  fus  he'ddrd, 
^i  garrot  dard 
Pdjfdy  de  vifieffe. 

Le  Préfidant  Fauchei  ,  dans  fon  Traité  de  U 
Milice  ,  dérive  garrots  ,  de  <juaiirelli  :  dont  il 
dit  que  les  Latinifeurs  fe  iunt  frrvis ,  pour  ex- 
primer cette  forte  de  traits  d'arbalelle  :  5c  il 
croit  qu'on  les  a  appelés  gdrrets  ,  p.ir  corru- 
ption ,  pour  (4>rr4MV,  ou  r4rrr4M.v.  Il  fc  tTOIT>< 
pc  touchant  t'ctymologie.  Garrot  vient  de  ît- 
rninm.  Nonius  Marcellus  Vcrutum  ,  efl  telmm 
hreve&  dcutHm.  Saluftc  liv.  de  fon  Hiftoire: 
Saxat^nr  ingeniia  ,  dT  >txe  funHd  rrdbes  ,  per  pre- 
tium  incitdbantur  -,  dvibuf^tie  rmlnebant  in  medufm 
ericii  militdris  verutd  binmm  ptdnm,  &c.Le  mef- 
me  mot  fe  trouve  en  la  mefmc  fignilîc.ition  dans 
Cél'ar,*:  dans  Siluis  Italicus.fVM/wm  elt  ini  dimi- 
nutif de  veru.  yerH,verntum,verMttkm,verdtiHm, 
giirrrottHm, gMorrottum  ,  GARROT.  De  gnerrot- 
Htm,  ^tXiiM gHtrrtttQgutrrtttenif  t  gHtnet(0He\ 
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d'où  les  Italiens  ont  fait  vetrattne.  Voyez 
titrrtaHX. 

Du  mox^Mrrot  ,  cft  venu  celui  de  gtirretter, 
pour  dire  lier  :  acjufe  qu'on  fe  fcri  d'un  j;.irrot 
quand  on  veut  lier  quelque  chofc  ;  cequ'on-ip- 
prllc, /»Vr  e^jr4rr«ffr  :  comme  nous  le  voyons 
pratiquer  par  les  Enibaleiirs  ,  qui  fc  fervent 
d'un  bâton  pour  lier  &  ferrer  plus  étroitiemcnt 
ce  qu'ils  cnibalent.  ^  Les  tfpJgnols  dilent 
gurrtie .  que  M'  Guyet  ,  à  la  marge  de  fon  Co- 
vartuvias  ,  dérive  de  VMrr)is  .  de  cette  manière: 
Véirrus,  varruiHSf  i/^nratum,  v*rrato  ;  &  par  mc- 
taplafnie  ,  varrote  ,  carrote  :  d'où,  félon  lui, 
le  François  GARROT.  Cette  t^tymologic  ne  me 
dcplaift  pas.  f^éirrus  (îgnifie  fiiftt  impolinu. 
Voyez  \Lthias  Martinius. 

G  A  R  R  o  T  de  cheval  :  c'eft  le  haut  des 
<fpaulcs  du  cheval.  Je  ne  fay  d'où  vient  ce  mot 
en  cette  (ignificaiion. 
GARS.  Voyez gjrfon. 
G  A  R.  S  E.  \ oyez gur fort. 
G  A  R  S  O  N.   Ifaac  Pontanus  dans  l'Ait- 
gmentation  de  fon  Gloilàite  Celtique  ,  au  mot 
Jljiro  ,  le  dérive  de  f^trc .  Ntc  aliuâ j'ere  exifli- 
■mo  intelli^i  hoJicejur  CittHlf  per  garlon  ,  ^uam 
«lim  prr  lac  t/ocit  \ito.  Ndrnji  tnuclecmuitdÎLj- 
tvr  gariim  ,  tjumji  warfon  :  Omnia  enhniri  \Vj»o- 
flrMt*  ita  jirElum  G alli .  Lipfe  dans  la  Lettre  44. 
de  la  3.  Centurie  de  fcs  Lettres  *â  BelgM  ,  le 
d<frive  deganlo  ,  fubilantif  :  qu'il  eftime  avoir 
^té  dhd  garritu.  Jjtm  vrro,  dit  il  «  &  Gallarum 
gar/ons  niémftTlo  funt  garriones  L^tinis:  k  gir- 
riiu  '.feii  I  mtàii  tn  nnfênantftn  fertius  irdnjla- 
tà.   In  Cfiirent  Ifg/U  ,  Conflit»! inepoli  confiu- 
grtijfe  intendio  i\  (A%tiajjKn  4  lAtylyxt  ï«tAi»xirt{, 
•ji  Myiu^v  T<iffM9f*jitf.  Idffli  McJiamaulam 
Templi  magni  ,  qux  Carfoncflafium  dicitur.  In 
margine  livri  ,  netAtum  :  TofTvitç^ritt ,  tf^ù  S'a- 
KM  ,   WfjS'iiçâtiD  :  y«f79»ri-=f  yô  ««^^  A^iivtit, 
«xi  «m/iar.  Id  ejl  ,  G 4rfonoj{AjÎHm  mihi  vidctur 
elTc  Pueronim  ft.nio.  G^rjfemiium  enim  Lati- 
nis  ,  eft  p$(er.  Optirne  ilU.   Et  nefcio  art  hucfjt- 
ciéit  LuitprAndt  Tichienfis  firipiio  :  Obtuli  man- 
cipia  quattuor  Carfainatia,  Imperatori  nomiua- 
tis  omnibus  gratiofiora.  CttrfamMluM  autem 
Gr.xci  vocant  ,  amputatis  virilibus  &  virgi, 
puerum  Eunuchum.  Imà  hnc finit  :ù'CrtciiUi 
tnftriortt  leviicr  rorriiprrunt, 

Gttrfon  efk  un  diminutif  de  P/ns.  Et  ainfi 
l'ctytnologie  de  Lipfe  ne  peut  fubfiftcr.  Je  ne 
fay  d'où  vient  gurj.  En  An)uu  ,  en  Brer.ipne, 
dans  le  N4aine  ,  &  dans  la  Normandie  ,  g  trft  ne 
i'e  pruu  pas  toujours  rnnuuvaife  part.  Ce  mot 
quelquefois  v  (î^;iiihc  limplemcnt  MHtfiUf.  Pier- 
re de  Blois  ,  Rigurdtn,&  Guillaume  le  Breton, 
fc  fervent  du  mox garcio,  qui  acte  faitduKr.ui- 
çoi$^*pM.  Voyez  \o\\\\nde  Vitlis  Sermonis, 
livre  Je  chapitre  premier,  f  Garfons  ,  parmy 
les  Ovallons  cil  une  injure  ,  comme  _j*rff  par- 
my nous.  ^  De  GARCE  ,  nous  avons  fait  G  AR- 
çailleui  rcommc  les  Latins  mulierarinf  mulitr: 
hifffnellmrius  ,  de  fcmtllu.  Les  Glofcs  d'KiJo- 
re  :  femellarins  -.feminii  dediiHJ.  Les  Eipagnols 
difcnt,  mtigerirgo. 

C'crt  ce  que  javois  remarqué  fur  le  mot  g^r- 
fon  dans  la  première  édition  de  ces  Origines.  \ 
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quoy  j'.ijoure  ,  que  Pc^ion dérive  ritliculéntcn{ 
gMrfm  du  Grec  «rQ^. 

GASSENDL  Nom  de  famille  de  Digne 
en  Provence  ,  devenu  trcs-celébrc  par  le  peré 
de  la  PhiloUjphie  l'ilUilhc  Nr  Gallendi.  Ce 
mot  a  été  fait  du  Latin-barbare  Cafindus  ,qui  le 
trouve  dans  Vlarculfe  ,Sc  ailleurs,  pour  un  fcc- 
vitcur  domcQiqne  ,  Important.  Voyez  .M' Bi- 
gnon  l'ur  Marculfc  ,  Spfhnan  i(c  .Ni' du  Cangc 
dans  leurs  Glollaires  ,  ^  Gérard  VolFius  dam 
fon  de  yîtiis  Scrmotiî!.  M'  Bignon  ,  au  lieu  al- 
légué, aïant  cité  une  ancienne  Formule  manuf- 
cnie  ;  ou  Gdjindus  tll  nppelé  Mitiijlralit  dfii- 
ni  caf»  ,  Gérard  VoUîus  a  conclu  de  la  ,  que 
G tifindkt  étoit  un  mot  compolc  d--  cafa  iiii'in- 
nu.   En  quoy  il  s'eft  toutafjit  trompé.  Si  ce 
mot  vient  de  cafa  :  car  il  n'cll  p  is  bien  certain 
qu'il  en  vienne  :  voyez  le  Glollaire  de  M'  da 
Cange  :  il  envient  de  cette  manière  :  m/W,  t4tft~ 
ff« ,  cMffina  :  d'où  le  mot  Provençal  CAssiNt. 
C^fftMM,  cajjùtduj,  Gassindus.  Indui  en  ce  mot, 
n'cll  qu'une  paragoge  ,ou  produdion.  De  trcs- 
grauds  honunes  ont  fuit  de  très  grandes  fautes 
en  matière  d'ctymologict  ,  pour  n'avoir  pas 
pris  garde  à  ces  productions.  C'eft  ainlî  ,  pouf 
ne  parler  que  du  mefme  Vuflins ,  qu'il  a  déri- 
vé muft^rd*,  de  mujfum  4rdtns  ,  &  bvmhardM,  de. 
hombus.  Si  i'ardce. 

GÂTEAU.  Le  Pere  Con'art.JefuiteJe  de- 
rivoit  de  ^^retf  ,  qui  ell  une  efpécc  de  gâteau. 
Voyez  Cafaubon  fur  Athénée  ,  livre  1  4.  chapi- 
tre 14.  Sylvius,  dans  fon  Introduâion  à  la  Lan- 
gue Françoife  ,  page  87.  le  dérive  de  Vdjielluto, 
diminutif  de  valiiim.  Voicy  fes  termes  :  Ou  as- 
tel  ,  Pic/irdis  :  Gasteau,  CMt  :  àvMjiapéinis 
hujus  magnitudine ,  tj»<juam  m  diminuiivo  vaftel- 
lum.  Nicot  a  dit  la  mcfme  chofc.  Gasteau: 
nomen  h.ibct  k  VdfiUa't ,  feu  vr.jla  hiijuj  panifiiil 
magnitudïnt  :  ijuafi  vASTltlUM.  Cdrun gafitaii 
rfi  de  hrge  ejlerd.te.  D'autres  le  dérivent  de  pa- 
fifUurn  ,  diminutif  A:  l'aflum  ,  tn  la  lignification 
de  paie.  P.ifii*,  piifïutn.paftellutnyVafitllMM  ,g4- 
JÎW/iiw» ,  GÂrtAU.  Voyez  pÀté.  L'étymologic 
de  Sylvius  &  Je  Nicot  ,  dl  la  véritable,  cas- 
TEAU,  ou,  comme  pron'^acent  les  Picards. 
OuAîTE AU,  a  été  dit  originairement  d'un  gr..nJ 
gâteau  ,  tel  qu'ell  celui  qu'on  fait  pour  le  jour 
des  Rois.  Les  Grecs  ont  dit  dciîicfme  «a«<o<. 
pour  dire  une  fouace  :  acaule  de  fa  largeur.  Ce 
mot.Tjre!tc  ellancien  dans  notre  Languc:HJli- 
nand  dans  fon  poc.ne  de  la  Mort  : 

Qui  pUis  à  t^  jji!.iux ,  plujlefl  miches. 
GÂTER.  JuL's  Scaliger  à  la  page  ^x.  de 
ftfs  Comn)Cnraires  fur  l'ililloire  des  Ain'maux 
d'Aril^ate,  le  dérive  de  ^anî»,  venter.  Voicy  fcs 
termes  :  Ventris  Hmbiiii  um  radiccm  dicrre  vide- 
tur  ;  iccirco  ,  tfuiti  tottMi  herninit  radixefl  :  aiitMr 
énim  Inde  foetus  ,  que>nadniodnmrAdicef»m  pUn- 
ii.  l^ititer  juiem  ,  t^mc/uam  r/iiuijler  y  nut  fe^jne- 
jicr.   h  acjite  (mcci  e  in  libris  de  Scmine  genimli  di- 
cebti-'Us  fiitirnctito  accnfutHtn  k  mctnbris  f'entrtm 
il  jipologo  vcteri  ,  qui  efi  upud  Uvinm  :  <jHoâ  ei 
fft  virent  oinniu  i>:erti  dt.jHe  ign<tvo.N.ttn  in  cre4' 
tiene  Mijtte  co'ijiînitieiie  toiins  ,  tnembrit  omnibus 
allis  k  ventre  tibin  eji  fuppediiéuus.  El  HlMdipfiim 
tJ  j  îfi^  Jj;      »î?»  fciti/iJutn  mMcrÎAm.  Eiijpi 
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nunc  vnlgits  i  ventrîs  av*rM  receptiont ,  gafta- 
te  yCOfiCmnere  mit.  ^ulcs  Scaligct  fc  trompe  ircs- 
fort.  6-fffr  a  été  fait  de  véflétre  :  en  y  piépofant 
un  G  :comnie  en  Gascon  ,  de  v^rco  :  en  Guts- 
l>E  ,  de  vffpj  :  en  eue' ,  àc  VMdmm.  Trippjult  a 
fuivi  l'opinion  de  Scaliger  :  mais  fans  le  nom- 
mer :  &c  par  une  autre  raifon  qac  celle  de  Scali- 
ger. caste'  ,  dit-il ,  de  yirit  •  celuHtaut  perdu 
Crr*Slt,«jHifen  À  ftn ventre. 

G  À  T  1  N  E.  Pays.  De  VftIlinM,  ou  de  r^y?i- 
ptua.  Voyez  M'  de  Valois  dans  là  Notice  des 
Gaules. 

G  AU.  XoyCT gélet. 

G  A  V  A  C  H  E.  Les  peuples  montagnards 
du  Gcvanian  ,  que  CéUr  appelle  Câmlos  , 
&  Str.ibo  1  ,  r.C*Ai.« ,  &  Pline ,  G^bmlet  ,  (ont 
appeler  Gdvéchos  par  les  E'.pagnols.  Et  com- 
me ces  peuples  vont  en  Erp.iguc  pour  gagner 
lour  vie  ,  ou  ils  exercent  les  métier»  les  plus 
*il$.  on  y  a  appelé  de  leur  nom  les  perfonncs 
iâiiscœur  ,  &  mal  vertus.  Voycr  Covarruvias 
dans  Ion  DidVionnaire  Efpaj^nol  ,  au  mot  gsv^- 
eh»j.  Etc'eft  de  ce  mot  Elpignol  que  le  mol 
François  a  été  fait. 

GAUCHE.  GAUCHER.  Apre» 
«voir  long- tans  mcdiié  fur  l'ariginc  de  ces 
nnots  i  qui  clt  une  des  plus  difficiles  de  toute 
la  Langue  :  voicy  ce  qui  m'.  Il  venu  dans  l'cf- 

Erit.  Du  Grec  »*ju*«  ,  qui  fignilic  gauihrr,  les 
aiins  ont  fait  fcM/Mt  ,  par  rinfcnion  du  di- 
gamma  Eolique.  Ainfi  d'w!» ,  ils  ont  fait  evunti 
d' i»<«V  ,  ivum  ,  &  d*  eif ,  nîi.  De  f  4tvHS,  ils  ont 
foitcnluite  le  diminutif/I*i'«/4  ,  fubftantif  nuf- 
culin  :  lequel  exifte  ,  cominc  il  paroill  par  le 
nom  de  Mucius  Scivola.  Aulicu  de  pm/tUt  ils 
ont  dit  auflî  ftivn  ,  au  genre  maf^ulin.  Ulpicn 
CiilaLoyii.  au  Digeftc  dt  t/£d'diti»  EdUv: 
Scitndun  efi,fctV4tin  ,  non  e(fe  merhofum  vel  vi- 
tioptm  ,  prxter^ttamji  imbtcilUiAte  dextrt ,  vmH' 
dikj /înijlrm  taitur  :  fed  hune  non  fitVMm  ,  fed 
m«ncum  ejfe.  Et  c'eft  de  ce  mot/t<f  <« ,  qu'a  été 
nommée  la  famille  de  Stn/4  en  Italie  ,  &  celle 
de  Scévc ,  en  France.  Et  comme  de  fidvus  on 
a  fùiftévoU  ,  on  a  fMfnvdtu  de  futvm  \  Sc 
de  fiétvdlus  ,  fcdvMlicius.  Ces  mots  n'cxiAciu 
pas.  De  fcévdicUs  ,  on  a  dit  ,  par  aphcrcie, 
Véditius,  &  pat  contradhon,  vaUius  :  Sc  enfuite 
gnUîkSy  pat  le  cliangement  ordinaire  de  l'V  en 
G  ;  comme  en  G^^*»  t  de  f^afto  ;  en  gué ,  de 
vtdum  j  en  gutfpe  ,  de  vtfpM.  Degdltiut ,  on  a 
fiil gale iar lus.  De  galciui  nous  avons  fait  gau- 
che i  &  de  gMUiMTÏHS  ,  GAUCHER.  Mais  tout 
n'eft  que  conjcdlurc. 

G  A  U  D  1  R.  Vie  g4Mâtre  ,  dit  par  mctaphf- 
nie  foav  gMHdere.  Pciion  le  dérive  ridiculciiicnt 
de  rfu-)mJ*îr, 

GAUFRE.  Sorte  de  patilTcrie.  Cifau- 
,  bon  fur  Athénée  ,  xiv.  I4.  le  dérive  de  yàffy-, 
qui  fignitie  une  cfpéce  de  gâteau.  ReMMH^ 
Jît  ,  dit  il  ,  hoc  piftorit  oprrls  netnen  In  G-illito 
ftrmone  levitcr  corruptum  \  gaufcos  enim  di- 
cimut. 

G  AVION  ;  gojîer  Lat.  jugulum.  De 
€Mns.  Cdj/iu  CMvi  y  tMi/io  y  (Mvio/te  ,  g^vione 
c  A  V  I  o  N. 

GAULE.  Lac.  pertic*  ,  virg*.  De  vallus, 


G  AU. 

qui  fignifie  un  pieu.  Vullus  ,  véU  ,  par  métà^ 
.plalmc  :  gMUyOKuii. 

GAULOIS.  De  Cjdlenfuy  fait  d:  G^lut. 
CluTrerius  liv.  I.  de  fa  dcogmphic  Ancienne 
chap.9.  le  tire  de  l'ancieu  vcibc  Celiiquc^^i- 
irJ» ,  qui  figrrific  voy-tger. 

G  A  VOTE.  Sorte  de  danfe.  M'  Huct 
dajis  fon  Traité  curieux  de  l'Origijic  des  Ro- 
mans ,  pag.  114.  Lei  AtiriegMes  (jr  M*d*i' 
gMix  ont  pris  leur  nom  des  NLutegaux  ,  prU' 
pics  mem-tgfiMrdj  de  Provence  ;  demrfmt  tjiu 
les  Gavots  >  peuples  mi  rtsgn^rds  du  péys  dt 
Cétp  ont  donné  le  nom  4  telle  ddnfe  tfue  ncus  épp»' 
Ions  gavoie.  Cette  étymologie  tiic  p.;ioit  très- 
véritable. 

G  A  U  P  E.  Trippault ,  au  mot  ptil^xrdt  :  Je 
ne  veux  irjf  omettre  ,  que  les  Amiens  G/tulolt  ép- 
pelotent  les  pMtiUrdes  Ziupe^  :  letjnel  mM  ft  re- 
cercbe  de  gauf.ipe.  Et  Mtfi  gaupe  ,  dlHion  prin- 
fe  des  coMVtrtes  ou  lonihoitm  engutn  e  les  pdilt^-. 
des.  CdMpe  ne  m'eft  pas  connu  en  cette  tignifi- 
catîon  de  pailUrde.  Ce  mot  auj  jutd'liuy  panny 
nous  fignifie  une  fcrvantc  ,  ou  une  grollc  fem- 
me m-lpropre  :  dans  laquelle  lîgiiific«tion  il 
vient  de  î*luppd.  Voyez  cy  dellus  g*lopIns. 
GMuf^Péi,  fclon  le  témoignage  de  Varron,  étoic 
un  vcitemcni  des  Gaulois  très  grolTicr.  Et  le 
mot  François ^-m;»*  ,  dans  la  lignification  d'une 
femme  mal  propre,  poutroii  avoir  été  fait  de  ce 
mot  Latin. 

GAUSSER.  Les  Diftionnaires  de  Ro- 
bert Etienne  ,  de  Nicot ,  de  Morcl,  de  Monet» 
n'ont  point  ce  mot  :  ce  qui  me  fait  douter  de 
ce  que  dit  M'  Richelct,  que  cet  un  vieux  mot. 
]e  croy  aurcftc  que  ce  mot  a  été  fait  de  celui 
de gaudir  .qui  (igiiihc  ,  comme  l'explique  Ni- 
cot ,  f'  fortjuer  Pttr  ftn  t  &  em  ri*i(.  Au  j*  li- 
vre d'Amulis  ,  chapitre  6.  Rtprindrent  lennhf 
minygàudifms  l'un  l'Muire  d'étvoir  e{lè  Minft  dé- 
cent pttr  Im  msiice  des  femmes.  ^  Gaussiur, 
c'eft  une  contraâion  de  caudisssur.  ^  M'  du 
Cange  dérive /««/n-  ,6ecéuifire.  C'eft  au  m«r 
cMfdre.  Voicy  Tes  termes  :  Hiftc  ipud  nos  eau» 
fer ,  pro  tricMri ,  tmgmri , g^rrîre  :  Et  gaullcr,  pr» 
irrldere  :  t^on  enim  etymon  d  Germunico  kul'cn 
dedsteendum,  ut  vtlt  Btfoldm. 

GAUTIER  S.  Payiàns  qui  fc  foulcvércnt 
en  Nurmajidie  ti\  1(89.  M'  de  Monrpcnùer 
les  défit  en  divers  rencontres.  Us  furent  ::inli 
appelés  du  Bourg  de  la  Chapelle  Gautier  ,  dans 
le  voilinage  de  Vimontier  ,  où  ils  conunencc- 
rcnt  a  s'aiTcmbler.  Le  Préfidant  de  I  huu  ,  li- 
vre 95.  de  fon  Hilloirc  ;  Certio»  ,  &  tmmenmd- 
jorfide,  ctades  CualiernnorHm  in  Neufiris  fsdt  >>*- 
fiitorum  y  4  Capelld  Cualieriijic  diClorum  :  ijuitt 
iicoiiionis  éirmatt  pro  lihertdtt  unie  biennium, 
(ontrd  grajfdteres  milites  y  iniiium  fecijfent.  //» 
cum  fe  in  Mrnis  innoxii  primum  tenrrem,moxeref^ 
tente  numéro,  éd  vim  verfi  funt  ,  &  in  e/Moflamt 
dd  pruLdm  titeniiese  difturreniesy  inveUi,  cdpium 
ex  lis  unnm  itnmuni  *dto  cnriifUind  Idnittverunt» 
ut  ne  minimd  tfuidem  cdd^n/eris  pArcituld  fuper^ 
fuerit  :  fMguine  etium  À  punis  ^  muUeribus  *po^ 
to.  f^mijHe  Uie  ntulnm  illud  pervnferdt  ,fèrpen- 
tefdcili  txemplo  :  itd  ut  plus  xvici-J  mj7/»«  homi- 
mm  interdum  toiientyScc. M  oyez  Mézerjy  dans  la 
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Vie  Je  Henri  III.  page  6x6.  de  la  première  l'Italie  i  il  eft  à  croire,  que  puirqil'il  n'a  pa» 

édicion  in  folio.  fu  l'origine  de  ce  mot ,  elle  n'clt  pas  connue. 

G  A  Y.  Ifoac  Pontanus  ,  dans  fon  GlolTairc  GAZON  déterre.  Motcdc  terre  herbue. 

Celtique  ,  le  dérive  du  FUnuii  g»ty  ,  que  les  taillée  en  carre.  Lai.  cefj>et.  Dans  le  Vieux  DI- 

HoUandois  prononcent  ^4r»  :  cclljdirc  ,  dit-il,  dtionnaire  Latin- François  ,  public  par  le  P.Lab- 

^Ucer,  prtceps  ,  ftllert.  Les  luHens  difcnt  au(&  bc ,  cefpes  cil  explique  par  venfjun  :  ce  qui  don- 

^<ti«  ;  pour  dire  ,  MlUgro,  litto  ,  btllo  ,ftfltvole.  ne  fujet  de  croire  que /«cm  a  été  fait  de  vca- 

Le  Cardinal  Bembo  a  écrit  que  ce  mot  Italien  K.on  :  en  y  prépofant  un  G  :  comme  en  Cs/cen, 

ctoit  d'origine  Provençale  :  ce  oui  a  été  réfuté  de  f^M/ce  ;  cnguefpt ,  de  vefpa  ;  en  gut ,  de  vm^ 

par  le  Caltclvetro  :  qui  dans /es  Additions  au  dum.  L'origine  de  ce  vao\.  voAzjtn  ne  m'eft  pas 

livre  premier  du  Bcmbo  ,  &  dans  Tes  Additions  connue.  Nos  Anciens  difoicnt  jf/^/i»  ;  &  ce 

aux  Verbes  ,  le  dérive  de  ««Aof.   L'Alcandro,  mot  fe  trouve  dans  le  Calepin  ,  au  mot  cefpes: 

dans  fa  favante  Préface  fur  les  Inditutes  de  ce  qui  pourroit  fivorifer  l'opinion  de  ceux  qui 

Caius  ,  le  dérive  de  cmîm.  Voicy  fcs  termes:  dérivent /<n,ffn  de gleb*.  Trippauit  dérive  ridi- 

CeterUm  ,  Caii  ««ot*»  Romanij  penjMUfn  celel>re  cul(ment/<t<.en  de /«C<* .  comme  qui  diroit  «  n- 

fuiti  ta  etÎAm JSgnificat  nuptiAlis  illa  formula,  Ubi  che  terre. 

tu  Caius  ,  rgo  Caia.  Et  hilaris  crut  appelltetio:  GAZOUILLER.  Degmrire.  Gtrrtret 

vamCm  ÀiQl  it  gnudioparentum  ,  ait  C. 'Vit lui  ^arritus,g4rriti»s,garritKMSyg/trritKHlits,garrlt~ 

Prehui  ,  tjui  Hhelium  cenfcripjît  de  Nominîhus  ,  ejilare  y  gar^'are  ,  GAZOuitLiR.  Gazouillis 

Trtnominibns  ,  &CC.  fK»  etUm  V-tlerio  Mdximo  d'oiCaux,  c'cA  garritMS  aviitm. 
/idfcriliitMr.   IranjHe  rtunc  Hetrnfci  »  vernaCHlo 
idiomme  ,  jucunddt  ,  UtMftjue  rrJ  ,  gaias  ^mm- 
doqae  wsm  :  (juo  vocahulo  Dénies  ,  Btccdccins, 

Petrurca  ,  &  txteri ,  uji  /îiw.  L'Accarilîo  le  dé-  G  E  A  I  S.   Sorte  de  pierre  préciéufc.  De 

rive  de  ^d«<//«»>.  Le  P.Labbe  lui  donne  lamcf-  gMgatei  :  d'où  les  Iulicns  ont  auIS  fait  leut 

me  origine.  EtM'Guyct  ne  la  dcfapprouvoit  giaietto.  Nous  difions  anciennement  /«iW.qui 

pas  :  car  voicy  conune  il  fefoit  la  généalogie  de  approchoit  davantage  de  gaettes.  lUbelais ,  j . 

ce  mot  :  y^»  ,         ydi9-  ,gaiHS,  cmïui.  Item:  41.  Set  grefes  pMenofirrs  de  g^t.   Le  Latin 

ymvit,  yxvttty  gMidt  :  d'où  gMudee.  De  gstf  g»g*tet  a  été  fait  du  Grec  >*y«T«  :  &  ymyiiu 

de^aMfHS,gMufire  :  d'où  l'Erpagnol/»i«-.Itcm:  a  été  ainfi  appelé ,  de  Gdgju  ,  fleuve  de  Lycie, 

yàtt,  yâtti,  ydt'»(iM,  Et  dc  ydlu  ,  yiim  »  où  l'on  trouvoit  beaucoup  de  ces  fortes  de 

yiàtfitjf  yniam.  pierres,  f  Voyez  Anfelmus  Boozius,  dans  fon 

G  A  Y  E  T.  Rabelais  î  .  41 .  Stsgrtffts  pote-  livre  de  HiJIoria  Lupidum. 

nepes  de  géyet.  Voyez  geaii.  '  G  E  A  Y  :  oyfcau.  C'eft  un  ancien  mot  Gau- 

G  A  Z  E.  Sorte  de  toile  fort  claire.  du  lois  ,  fi  on  en  croit  Goropius  Becanus  ,  livre  1. 
Cange  croit  que  cette  toile  a  été  ainfi  appelée  t  des  Chofes  Gauloifes.  Nefirster  ,  picéu  varije» 

de  la  ville  de  Gaza,  dans  la  Palc(line,d'ou  il  dit  eUm  Gaias  vtcahént  :  unde  Gazzas  Imli  tjuidmmy 

qu'elle  nous  eft  venue.  Et  il  produit  un  palVagc  GethUum  fcrmonem  cerrumpenta  ,  vocétrMnt.  Efi 

du  Concile  de  B«de,où  elle  cit  appelée jf-n-ci»»».  eaim  étvis  ,  non  f»lum  elegéttti  plnmoTHm  vnritts- 

GAZELLE  :  cfpéce  de  daim.  C'eft  un  teimprhmi  plactns  ,  fed  humMii  et'um  fermanit 

mot  Arabe.   Bclon  dans  fcs  Obfcrvations  de  imitairix  dcxterrim».  Hinc  f*Uum  ,  ut  Pjîttdciu, 

plufieurs  (îngularités  ,  liv.i.  chap.5  1.  a  donné  peregrina  tevU,  eb  emfdem  dotes  Papcn-gaia  vtc4- 

ladelcripiion  de  cet  animal.  retur  :  ^mU  mmirumi  non  cujufvis  ,  /id  Sucerda- 

GAZETTE,  Du  mot  Vénitien  gazjttât  &  Pctifitum,  G^i,/ive  pica  varia ,  ob  pretii 

Îiui  figniHe  une  rclation>ou  un  Journal  de  ce  qui  tnagnitudittem  ,  dr  finguïartm  elegMttidm,  videre- 

e  palle  en  quelque  lieu.  Ce  mot  Vénitien  (î-  ttir.  Les  Efpagnols  difent  gaio.   Les  Angloi* 

gnifioit  originairmicnt  une  forte  dc  petite  difent /Vj»  ;  ce  Qu'ils  ont  pris  des  François.  Et 

monnoyc.  Et  comme  pour  cette  monnoye  ,  les  Picards  &  les  Nonnans  prononcent,  gay, 

on  avait  le  cahier  dc  nouvelles  ,  on  a  tranf-  Tout  cela  ne  permet  pac  de  douter  que  ces 

porté  enfuitc  le  nom  de  la  monnoye  au  ca-  mots  n'ayent  été  faits  de Mais  il  cftdif- 

hicr.  C'eft  ce  que  j'ay  remarqué  dans  la  prc-  ficilc  dc  dire  d'où  vient /4iiij  en  cette  /îgnifica- 

mierc  édition  de  mes  Origines  dc  la  Langue  tion.  Q^uelqucs-uns  le  dérivent  de  graceulus, 

Françoifc  ,  il  y  a  plus  de  40.  ans  :  &  dans  la  qu'ils  expliquent  par  notre  motde/f47.  Mais 

première  édition  de  mes  Origines  de  la  Langue  en  cela  ils  fe  trompent  doublement.  Car  outre 

Italieiuie,  il  y  a  plus  de  xo.  ans.  M' Ferrari  a  que  l'Analogie  ne  permet  pas  de  faire  ^^4^  de 

fait  enfuite  lamefme  remarque  dans  fes  Origi-  grucculMS, graccnlus  ne  fignihc  paun  geny,  mais 

nés  Italiennes  rajoutant ,  qu'il  ne  fait  pas  l'ori-  cette  efpéce  de  corneille  que  nous  appelons 

gincdu  motjf4«<;4,  dans  la  fignification  de  C/.ro«C4/ .•  Ce  que  j'ay  démontré  dans  mes  Araé- 

ccttc  monnoye.  Voicy  fes  termes  :  gazetta,  nitez  de  Droit  :  avant  l'édition  defquellcs>  tous 

VenetA  monetM,4trgemeM  ,'dMorHm  aJlfiuM  :  Sed  un-  nos  Didlionnaires  généralement  avoicnt  expli- 

de  appelUta  fît  ,  nondum  mihi  compertHm  ffi  :  cjut  qiié  le  mot  de  gracculm  par  celui  dc  gt*f.  Et 

fretie  ,  cnm  olint  ttuncii  rerum  toto  orbe gej} Arum,  de  tous  les  Auteurs  dc  Diâionnaires  ,  il  n'y  a 

^«4  Tucitits  Diurna  AppelUt  ,  pararentur  ,  ipfa  que  M^  l'Abbé  Danct&  M'  Furetiere.qui  ayent 

Ditirna  Gazette  vocltamur.  Comme       Ferrari  expliqué  grMcculus  par  choucM  :  ce  qu'ils  ont 

étoitprofellcur  de  Padouc  ;  qui  eft  une  ville  de  fait  p.ir  mon  confcil  :  celui-cy  dans  la  dernière 

la  domination  de  la  Republique  de  Venifc  ;  &  édition  de  Ion  Diûionnairc  Latin-François  qui 

que  c'ctoit  un  des  plus  favans  hommes  dc  toute  eft  de  cette  amiéc  i6ç)i.Sc  M'  Furcticrc  ,  dans 
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fon  Didionnairc  Univcrfcl ,  imprime  en  Hol- 
lande en  i6«;o.  M'  Bochart  dérivoit  l'Italien 
j|r4ic/f,  <\m  fiçnific  tint  pie,  de  l'Arabe  <.ég ,  qui 
iignific  la  mefmc  chofc  :  Et  il  prcundoit  que 
notre  mot  Azptptf^sy  dans  la  lignification  de 
perro<]uet  ,  avoit  été  fait  de  l'Arabe  h^t^s , 
mot  de  ]a  mefine  fignification  :  ce  que  nous 
examinerons  au  mot  papegAttt. 

Pour  moy  ,  je  fuis  perfuadé  que  jfr<*7  a  ét^ 
fiiit ,  ou  de  fiius  ,  dit  pour  hilurh  :  \oyeig^: 
Et  qu'on  a  appelé  ungeay  cAïustacaufe  de  fon 
caquet  ,  qui  ctt  une  marque  de  gaycté.  La  joye 
eft  babill..rde.  De  gtim  ,  les  Italiens  ont  dit  dc- 
mefme^*î.C4  >  pour  fignificr  une  pie  ;  qui  eft  un 
autre  oifeau  babillard  :  Ou  plutoft  ,  que  de 
VJirifSy  on  a  hstgaÎMJ.  Variiu,  valut  \  &  par  U 

firépofition  ordiraire  du  Cj^mims,  caio  :  d'où 
c  François  c  e  a  y.   Pludeurs  Ecrivains  Latins 
rnodcrr.cs  ont  appelé  le  gcay  ,  pua-vurtM, 

G  E  I N  D  R  E.  De  gfmere  ;  comme  crainilre, 
de  tremere  :  éprândre,  à'cxprimcre, 

G  E  L  E'  E  :  comme  quand  on  dit  ,  de  la  ge- 
lée de  veau  :  de  la  gelée  de  grtiftlUi ,  5cc.  De  ge- 
Iota  :  pour  lequel  on  dit  plus  communément 
gelattfia.  C'eft  ainfi  que  parlent  les  Médecins 
dans  leurs  Ordonnances. 

CELINE.  GELINOTE.  De  galii- 
nMyii  ^mlliiteUÀ.  ^  Gelineie  de  bois,  c'eft  une  per- 
drix ,  mciive  entre  la  perdrix  rouge  5c  la  grile: 
&  on  l'appelle  de  la  forte, parccqu'elle  fréquen- 
te les  bois.Varron, parlant  des  gclincs  ruftiqucs; 
qui  font  nos  gelinotes  de  bois  :  Neijtie  fer'e  in 
filvis  ov*  Me  ptilUs  féciunt ,  (  in  ftrvituie  enim 
non  fat  am)  fed  in  Jilvis. 

G  E  L  1  rJ  O  T  E.  Voyez geline. 
G  E  N  A  U  X.  Nous  appelions  ainfi  ancicn- 
rcment  ceux  qui  font  des  nativitcz  :  ce  qui  a 
été  renurqué  par  Trippault.  ^Et  Genoches,Ics 
Devinercllcs-  De  gtnicialis.  Voyez  le  Voca- 
bulaire de  M' du  Cange  au  mot  ^rwiViV//.  Les 
anciens  Latins  ont  tiitgeno,  ^oyiTgignt.  Llpien, 
dans  la  Loy  17.  paragraphe  1 ,  de  Ijrgatli  primo: 
Si  ^uit  in  Ifgavtrit  :  Si  ^ua  filia  mthigenitKr,Sic. 
Juliamis  en  la  Loy  i  j.  par.igraphe  dernier  ,  de 
JleliUJ  duHis  :  Si  ejaii  mihi  filius  ,  am  filia  ,  gfni- 
tirr,  hères  mihi efto.  Prifcicn, livre  x.  p-igc  898. 
Gictio,  gerui  :  pra  (jUê,  ce  no.  I^emjlijfimi preiu- 
Uffi  irtier.iuntur.  Varru  in  Andahata  :  Sed  quod 
Iwc  loca  nliquid  gcnunt.  Cnjus  infinitum  piffi- 
i/tm  lMcreiiuj  in  prctnlit  geni  :  Tanto  magis 
in6ciandum  ,  Totuni  pollê  extra  corpus  dura- 
IC>  gcniquc. 

GENCIVES.  Dcgingivd.  L'Auteur  des 
Glofcs  Anciennes  dit  que  ce  mot  ne  fe  dit  point 
au  fingulier.  Gin civ m, fingnUre  ncn  habet  :  «a« 
èHr]»n.  Gincula  ,/îngHlare  non  habet  :  !k* 
V  Ce  qui  n'eft  pas  véritable.  Juvenal 

l'a  employé  au  fingulier.  Frangmdsti  mifero  gltt- 
git'â  panis  iwfrm».  Satire  10.  livre  4. 

GéNE.  Mettre  cjuel^n'un  a  U  gtne.  Dc 
jffA<'»»»4.  C'eft  un  mot  Ebrcu. 

GÊNES.  Lit.JiJicuU.  Ce  font  les  cordes 
qui  fervent  à  bander  un  tambour.  Voyez  le 
premier  Scaligcrana  au  mot  tympana.  Et  ces 
cordes  ont  été  appelées  gênes  ,  parccqu'cllcs 
doi  ncnr,  pour  ainfi  dire, Ta  gtnc  aux  peaux  du 
tambour. 


GEN. 

GENÊT.  ArbrilTean.  Dc  geniflé  .■  d'où 
les  Efpagnols  ont  aufli  fait^f«f//r.i.  Geneifra, 
Latin,  le  trouve. 

GENET.  Nous  ajoutons  ordinairement  à 
ce  mot  celui  A'Efpagne  :  Se  nous  difons  ,  Vn 
genêt  d'Efpagne.  Les  Anglois  difcnt  demefme 
genêt  ofSpaigne.  Regnier,le  Satirique,  Satire  6. 
adit^wf  deSardaigne. 

fe  me  déchargeray  d'mn  faii  tjiu  je  dé- 
daigne , 

Sitffifant  de  crever  un  Genêt  de  Sardaigne. 
De  l'Efpagnol ^iwrtr  ;  qui  fignifie  proprement 
un  C4tvalier,2\cc  fa  lance  Sc  (a  targe.  Se  avec  les 
éiriers  courts  :  mais  qui  fe  prant  auflî  fimple- 
ment  pour  Mn  homme  de  cheval.  Ainfi  les  EÎpa- 

f nolsdifent,  et  bon  ginete,  pour  dire  ,  Ilefl  Ion 
omme  de  cheval.  Les  François  ont  tranfporté 
le  nom  du  Cavalier  au  cheval.  Voyez  Covar- 
ruvias  dans  fon  Diâionnaire,  où  il  rapporte 
pluficurs  étymologies  de  ce  mot  Eipagnol  if/- 
nete.  De  ce  mot  Efpagnol  vient  aulli  le  mot 
François  ginette  ,  en  cette  fiçon  de  parler, 
chevaucher  à  la  ginette  :  ccftadire  ,  les  étriers 
coierts. 

GE  NETTE.  Efpccede  fouine.  Favyn, 
dans  fon  Traité  de  l'Ordre  dc  laGcnette  ,  éta- 
bli par  Charles  Martel  en  7x6.  Im  genette  eft 
un  animal  prefl^Hefemblable  à  la  fonine  :  appro- 
chant en  grandeur  &  grojfeur  aux  chats  J[ Efpa- 
rne.  Jl  a  le  muftan  long  &  affirronnt  :  U  coi  & 
le  corps  grefle  >  fmpU ,  &  à  délivre  ,  comme  ten 
chat.  JÎeft  repréfenté  après  le  naturel  par  Pierrt 
fielon  Médeàn,  au  chapitre  76.  </«  livre  i.defes 
ObftrvatioHS  :  ou  il  dit  ,  ^tu  cet  anim.il  j'appri- 
voife  dr  fe  rend  domtftit^ue  comme  un  chat  :  pour 
en  avoir  veu  de  privez  a  Confiantinople  ,  &  aura 
Uettx  en  Levant.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  Genet- 
te :  la  rare  ,  dr  la  commune.  La  commune  »  eft 
grife,  mirouettée  ,  tavelée  de  noir  :  l'autre  tfui 
ift  l'excellente  rare  ,  a  le  peil  noir  ,  luifant 
comme  un  fatin,  ou  panne  de  velenx  noir.  EUe  ejt 
marquetée  &  mirouettée  de  platjutt  dr  taches  Touf- 
fes ,  ^ui  tirer t  fur  lerou^ede  merveilleuft  beauté. 
La  peau  de  cet  animal  échauffée  ,  rend  une  odeur 
fuave  &  douce  comme  de  mufc  ,  &rc.  La  Geuettt, 
aujft  bien  tjue  le  putheù  ,  tfl  apportée  des  Indes,  de 
l'Afrique  ,  cJ- provinces  d'Orient  :  d'où  viennent 
les  riches  pelrterits.  Ce  Traité  de  Favyn  eft  im- 
primé dans  le  premier  Tome  dc  fon  Théâtre 
d'Honneur  dr  de  Chtviderie. 

Du  Beloy,  dans  fon  Traité  dc  l'Origne  des 
Chevaliers,  fol.  177.  a  fait  aullî  mention  dc  cet 
Ordre  de  la  Ginette  >  où  je  renvoyé  mes  Lc- 
ûeurs. 

J'apprans  de  M' Galland  ,  qui  a  une  connoif- 
fance  particulière  du  Turc  fie  de  l'Arabe,  que  ce 
mot  Ac  genette  n'eft  ny  Turc  ny  Arabe  :  ce  qui 
me  fait  conclure  qu'il  eft  ancien  François.fonii^ 
dc  /.«^/«f/frf,  diminutif  df//*^/w4.  F4ginriia,gi' 
»/tf*,  GINETTE.  La  grnette  eft  une  efpéce  de 
fouine  :  &  le  mot  de  foui'ie  a  été  fait  de  fi^i- 
na  ,  félon  M'  Bochart.  Voyez  fouine  cy- 
delFus. 

G  E  N  I  C  E.  De  junix. 

GENIEVRE,  ou  G  E  N  E'  V  R  E  :car 
on  dit  l'un  &  l'autre  ,  Oibre.  De  Junlperus. 
Le  ju ,  en  ge  :  comme  en  genice  ,  dc  junix. 

Dc 
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De  fwtifttrm  ,  Us  Italiens  ont  fait  dcmcfmc/;- 
nepr»  ,  Çiginebro  >  &  Icj  EfpJg'^ols  ,  entbro.  je 
ne  fay  J'où  vient  junlpents.  Toutes  les  cty- 
mologics  que  Mathias  NUxrinius  rapporte  de  ce 
mot,  lie  me  fatiifont  pas.  Les  Grecs  appellent 
cet  arbre  i^KJi^&  :  que  je  dérive,  dans  mes  Bo- 
taniques :  lî  *f».JLif  :  *  propnlfdndo  :  ah 
srcendo.  if  m  >  «V««4«  :  d'où  le  Latin  tir  ce»  :  mr- 
K.£»  ,  mfKd>3^  :  acaufe  que  fcs  feuilles  font  des 
épines,  funipero  fpi>iM  ,  pro  folit  efl  ,  dit  Pline, 
XVI.  14. 

GENOU.  De  geniddum.  On  écrivoit  an- 
c5cnncnM:nt^<-»««i/ ,  icgenoU.  De  grnicularU, 
nous  avons  fait  cENOUiLUEne.  Et  acenouil- 
lER  ,  à'ndgemcklév!  :  qui  cft  un  mot  de  Tertul- 
licn.  Et  c  E  N  o  u  I  L  L  E  T  :  qui  lignifie  nacu  de 
chaume. 

GENOUILLE'E  :  berb*.    De  geni^ 

GENTIANE.  Simple  ,  ainfi  appelé  de 
Gcntius  ,  Roy  d'Efclavonie  ,  qui  le  premier  le 
découvrit ,  &  en  nroutra  les  vertus  Se  les  pro- 
priétcz.  Pline  xxv.  7.  CemU»Mm  invenlt  Gtn- 
tfMS,  Rex  hlyrior:,m  :  uhiijue  tmfientem  :  In  lUjrit 
tMmen prd(famljjîm4m..  Diofcoridc  }.  j.  TuTiitiy 
^CffCj  ViftttQ-  t  n  fft^tit*»» 

G  E  N  T  I  L  -  H  O  M  M  E.  De  Grmil!s  ho- 
mo.  Rodin  livre  ).  de  (à  République  chap.8. 
«prés  avoir  cité  ce  pall^igc  de  Tite-Livc  de  la 
Harangue  de  Uécius  cotitrc  les  Patrices  :  Srm- 
fer  ijia  audit  m  fitnt  ,  vot  folos  gcntem  haherti 
&C.  ex  <jMo  fMit  irtnuit  i  ntc  fervet  ,  ftec  likerti- 
nos  ,  gemem  hahuilfe  ,  (tr  Gcntiles  futjfe  ^m' ex 
iugcnuis  n*fçtrcntttr,  Hincili*  vtxî»  noiïrù  ufur- 
fat  M ,  ur  qui  fifbiles  fuit  >  Gentilcs  dicantHr. 
Gemills  ic  trouve  apcn|ircs  en  cette  lignification 
de  ^Svble  dans  cf  pallagc  de  Mutius  ,  rap- 
porté par  Ciccron  dans  fcs  Topiques  :  Cemilet 
font  ,  tjui  huer  fe  eaàem  nomint  funt  ,  ah  inge' 
nuit  triundi  ,  t^uorum  majaritm  nemo  fervîtMtrm 
fervivit ,  oui  capite  non  funt  diminuti.  Bocce 
fur  ce  pa'juge  :  Gcntiles  ,  fum  tjui  eodem  nomi- 
ne  inter  fe  funt ,  ut  Brmi ,  Scipiones  :  Qnhd  fi 
fervi  fnnt ,  rulla  gemilitai  ejfe  potefi.  Quedfili- 
hrrtincrum  nepotes  toiem  nom'tne  nurtcftpentitr, 
g-milira*  nu'Lt  eft  ,  tjHomam  ah  ingenuirum  anti- 
tjuitate gtmilitai  ditiiur. 

Gains  dans  fcs  Inftitutions  :  Lihertînentm, 
ma  fervoriim  ,  getitilitoi  non  efl.  Loircau  d.ins 
fon  Traité  des  Ordres  chapitre  4.  explique  fort 
au  long  l'origine  de  ce  mot  Ctntilis  :  Se  fes  pa- 
roles méritent  d'cftrc  icy  rapportées.  Les  voi- 
cy  :  fe  commenciray  par  l'explication  dei  noms 
Je  Gentil  homme  &  Efcuyer  :  &  tenant  à  celuy 
de  Gentil -homme  ,  je  ne  me  de'p.miray  point  des 
deux  étymologies  tjne  je  luy  ay  afjigntes  an  chapi- 
tre précédant  :  af^avolr  ,  le  dernier  ,  à  Gentilita- 
tc  ,  id  efl  ,  antiqua  ingenuitate  ;  vel  à  Gentili, 
idefi  ,  Ethnico.  Mail  il  les  faut  approfondir 
mn  pfH  davantage  :  Car  c'tft  fans  doute  <jue 
Gentil-homme  eji  un  mot  composé  ex  duobus  re- 
dis ,  comme  parlent  les  Grammairiens  ;  puis  cju'il 
fe  varie  au  plurier.  Or  Gentil  vient  de  Gcnf> 
foit  au  Latin  eu  en  Françiis  :  comme  Gent  fi- 
g^iijir  tanteji fimptemeni  une  race  ,  &  tantoft  tou- 
,  te  une  nation  ;  aujji  Gentil, /#«  Jerivatif ,  à  plst- 
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fîettrs  ftgnificationi  qui  en  procèdent.  Entant  tpie 
Gent  fignifie  une  race  ,  les  Romains  ont  appelU 
Gcntiles  ceux  tjui  ejiiient  de  mefmt  race  ,  CT  par 
confétjuanttde  mefme  nom  \  que  les  Grecs  appellent 
tTufiruti.  Gentilcs  mihi  funt ,  qui  mconoinine 
appcUantur  ,  inquit  Cincius  apud  Fejlum.  D'oît 
vient  que  Ciceron  en  fa  première  Tufculane  appel- 
le le  Roy  Tnllius  Gcntilcm  fuum  :  ainfiàpeu  prié 
que  Démofihtne  in  Atiftoç,  appelle  les  Juges  ïtw- 
*(>niit  i  /î«w  >  que  Budet  au  commencement  dé 
fes  Pande3-es  tourne  Gcntiles.  C'efi  pourquoy  let 
Douze  Tables  joignent  fouvent  enfemhle  agnatos 
&  gcntiles  :  entendant  per  agnatos  ,  les  plus  pro- 
ches  parents,  &  fer  gcntiles  ,  les  plus  e/loigne^t, 
qui  nefe  rtconnoiffent  plsm  que  par  le  nom.  Néant' 
mtinj  la  Centilité  eftoit  à  Rome  une  remarque 
d'Honneur  ,  j>ource  que  ceux  ttancfrnne  race  ont 
toujjourj  ejle  ejl/mef.  plus  honnorables.  Libertino- 
rum  quippe  &:  fervorum  Gcntilitas  non  eft  ,  dit 
Caius  aux  Inflitutes.  C'eft  pourquoy  Ciceron  ,  aust 
Topiques  ,  définit  Gcntiles ,  après  Mutiits, 
eos  qui  inter  fc  eodem  nomine  funt  ,  ab  inge- 
nuis  oriundi  ,  quorum  majorum  nemo  fervitu^ 
tcm  fervivit ,  qui  capite  non  funt  diminuti. 
^i  efl  caufe  que  plufieurs  DoSIes  modernes  affpeU 
lent  nos  Gent  ils -hommes  Patticiot ,  qui  ncmpe 
patrem  avumque  cierc  polTunt.  Et  entant  que 
Gent  fignifie  une  Nation  ,  ce  qui  eft  «  la  mode 
trouvé  beau  dam  le  pays  ,  efl  appellé  en  noflre 
Langue  gentil  :  (-rfemble  qu'il  feit  prit  ainfi  dan  t 
Suétone  in  Tiberio  :  capillo  ucebatur  pone  oc- 
ciput fubmilllore  ,  m  cervicem  ctiam  obtcge- 
rct  ,  quod  gentile  iit  eo  vidcbatur.  [  Loi- 
fcau  fe  trompe.  Gentile  en  cet  endroit  de  Sué- 
tone ,  figninc  ce  qui  étoit  ordinaire  k  ceux  de  la 
Maifon.  J  Malt  communément  les  Romains  ufw 
poient  ce  mot  en  une  fignification  toute  différentes 
appelUnt  Gentilcs  cestx  qui  n'obetjfoieut  à  leur 
Empire  :  quia  nimirum  jure  Gcntium  utebantur» 
non  civili ,  id  c(l ,  Ronunorum  :  comme  Pexpli- 
que  Cujai  ,  ce  qu'il  confirme  par  la  Lty  unique  de 
Nuptiis  Gcntilium.  Cod.  Theod.  eu  Gentilcs 
font  oppofez  Provincialibus  :  c'efi  à  dire  »  aux 
habitant  des  Provinces  fusettes  aux  Romains  .Sem" 
blabtcment ,  en  U  SainQe  Efcriture  & panny  let 
Autheurs  Chrefiiens,  les  pays  Idolatret  font  appel- 
iez Gentils  Ethniques  ,  du  nom  Grec  ,  Jîgni- 
fiant  auffi  une  nation  :  d'autant  qu'ilt  tiennent  en» 
cere  l'idolâtrie  accoujlumée  à  leur  gent  ou  nation* 
Gentilcs  funt ,  dit  Papiut  ,  qui  (îne  lege  vi- 
vunt ,  te  necdum  crediderunt  :  diâi ,  quia  funt 
ut  gcniti  fiierunt  ,  id  eft ,  fub  peccato  ,  idolis 
fervientcs  ,  Se  Grarcc  EtknUi  dicuntur  :  c'eft 
pourquoy  aitfii  on  let  appelle  Payens  >  Paganos  : 
toutefeit  aucuns  penfent  que  ce  feit  quia  nondum 
militix  Chriilianx  nomen  dcdcrunr.  Partant, 
la  conjeElure  d'un  moderne  n'eft  pat  fans  apparen- 
ce, qui  efl  ,  que  le  nom  de  Gcntils-honuncs  vient 
de  ce  que  let  antiques  Francs  ,  ou  Francons  ,  qui 
eftoient  Payetu  &  Gentils  ,  ayans  fubjugué  la  Gaw 
le  desja  Chrefllenne  ,  &  ayans  fruit  retenu  les  or» 
met  (j-  les  Seigneuries  avec  entière  franchife  & 
immunité ,  comme  je  viens  de  dire  ,  cela  fut  caufé 
que  les  Chreflitnt  originaire!  du  pays  les  appel» 
loient  par  dédain  ,  oh  jaloufie  ,  Gentils  ou  Gen- 
tils-hommes. Car  au  furpliu  ,  je  ne  trouve  nul- 
le  apparence  en  lafantaijîe  d'un  autre  mdernei 
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suivent  rifirtr  Vorlgint  ic  nos  Cenùlt  hmmet 
&  Eftuytrs  aux  Gcntiles  &  ScuMrii ,  dont  rfl 
foHvemt  fdit  memitn  idns  U  Ntticty  &  isns  Am- 
nUn  Aitrcellin  ;  ijui  eftoUm  les  noms  de  certMtsits 
hundes  eu  ctmpmgmes  de  feldâts  Prétoriens  \  c'eft 
a  dire,  deffinet.  a  U  garde  &  defcnje  dn  Préttire 
CM  PdUis  de  l'Empereur ,  &  ijiu  tfitient  partant 
fub  diTporitionc  Magiftri  Ofliciorum. 

J'ajoùtc  à  ce  long  palfagc  de  Loifeau  ,  la  re- 
marque que  j'ay  faite  Àxm  mes  Origines  Ita- 
liennes fur  le  mot  Cenùluama  :  qui  eft  ,  que  le 
mot  gens  ,  pour  nobleffe  d'extraûion  ,  fe  trouve 
dans  CCS  vers  dHorace  livre  i.  Satire  5. 

j^M»  ejMâmvU  perjwrm  erit  ,  ftnt  getitt , 
crtuntm 

Sanguine  jraterno  ,  fugitivMt  i  ne  tasntn 

illi 

Ttt  cornes  exterior  ,  Jt  poftMlet  ,  Irt  rf 
cufes. 

Sine  geme  •  ce  ad  ire,  igitohilis. 

Il  me  refte  à  remarquer  ,  que  le  mot  Latin 
Patricias  ne  r^pont  pas  à  notre  mot  Latin  nol>i- 
lis.  Voyer  Henri  de  Valois  fur  le  li- 
vre j.  de  l'Hiftoirc  Ecclcfuftiqae  d'Enfébe, 
page  49. 

GEOLE.  De  gahieU,  diminutif  Je  gahia; 
roots  ,  qji  fc  trouvent  dans  le  Vieux  GlolFaire: 

rUytv  ,  gabia  :  Se  pag.484.  i>t^^»r  ,  eavîo' 
ic  dans  une  Charirc  de  Thibault  ,  Roy  de 
Navarre  Se  Comte  de  Cliampagnc,dc  l'an  1 107. 
produite  par  Pierre  Pithou  fur  le  titre  1.  de  la 
toutumc  de  Champagne  :  Ipfos  tfuiitamm  ak 
omni  I allia, tolta  ,  demanda  ,  enfiedia  villa  ,twr- 
rîs  (îrgabielê  ,  ah  exercii»  &  chrvauchta  ,  &  ah 
vmni  alla  exa^ione.  Scaligcr  fc  trompe  qui  dé- 
rive GEOLIER  de  famiulartHs  ,  Siatores  proprie, 
fmt  carcermm  aut  adium  cuftodes  ,  <juoi  vulgoim- 
cJarios,  corrupti  pra  laniculariis,  vocamus.  C'eft 
dans  Tes  Notes  fiir  les  Priapces.  GahioU  vient 
de  eavta.  Cavea,  cahea,  cahia,  cahio\a,gahi'Aa, 
CEOLE.  Ca\*ielitrimiOfO\.\iti..  Les  Picards  ap- 
pellent encore  aujourJ'huy  gaiole  Se  geôle  une 
cago.  Voyez  Scaligcr  fur  Nianile  page  461.  & 
de  Saumaifc  mr  l'Hiftoire  Âugufke  pa- 
ge 457.  De  geôle  ,  vient  engeeler  ,  par  mëta- 
phurc  ,  tirée  des  Oifeleurs  ,  qui  par  le  moyen 
d'un  oyicau  enfermé  dans  une  cage  ,  y  en  atti- 
rent d'autres.  Et  de gajole,  vient  cajoler  ;  qu'on 
a  dit ,  aulieu  de  gajoler  ;  qui  eft  proprement 
bahiUtr  &  caquetter  comme  un  eifeau  en  gajole, 
ceftadire,  en  cage.  Voyez  cajoler. 

GERBE.  M'  Bclly  le  dérive  de  germen. 
Les  Allemans  àiÇcnx.  garbe  :  Se  il  y  a  beaucoup 
d'apparancc  que  le  François  gerbe  vient  de  ce 
mot  Allcnun  :  car  anciennement  nous  pronon- 
cions /<irif. témoin  le  proverbe, F.«/Vf  4  Dieujar' 
be  de  foarre  :  qu'on  a  corrompu  en  barbe  de  fo^ar. 
re.  Nous  avons  auffi  prononcé^'f^'f  Et  le  mot 
de  garba  fc  trouve  en  cette  lignification  dans 
un  nombre  tniini  de  Titres  Latins  :  &  entr'au- 
très  dans  la  Chartre  de  la  Fondation  de  l'Ab 
bayic  de  la  Trinité  de  Cacn  ,  qui  eft  écrite  il  y 
a  600.  ans. 

G  E  R  B  E'  E.  De  garbat^.  Voyezgerbe. 
GERCER.  Nicoi  :  Gercer  >  eft  couper 
far  petites  fentes  .  in  rimas  fcindcre.  On  le  dit  de 
U  hife ,  quand ,  far  fa  froideur  extrême ,  elle  dé' 
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taille  la  peau  dst  vif  âge  &  des  maint  en  petite* 
fijfures  :  faciei ,  nunuumve  pellcm  extimam  »>• 
matim  fecat.  Je  croy  que  ce  mot  a  été  fait  de 
earpifcare  ,  diminurif  de  carpere ,  en  la  fienifi- 
cation  de  découper.  La  Loy  des  xii.  Tables  : 
Mulier  y  gênas  ne  carpito.  Et  de  là  ,  tarfifcm, 
pour  tnic  forte  de  foulicr  découpé.  M'  ae  Sau- 
maife  fur  l'Hiftoire  Augufte,  page  569.  Carpas 
•fi/irr,(^ carpifcus,  &  carpifculus  ,calceoli fa- 
ciès, tir  pura  puta  vox  Latina  eft.  Sic  appellatur 
calceus  multifjriam  fcijfus  &  câfus  :  quem  Craci 
^tkt^iin  vocant  &  xw^^'^î  Cephyfodonu  Tro- 
fboni»  : 

E'>'  êh  ta  \t^râ  tùvr  Wtrir  âf^tf*M. 
carpere  id  Latinis/îgnifîcat.  Carpus,  à  verho  car- 
po  :  mt  dividus  >  à  divido  ,  qui  divifus  eft  :  mnde 
&  dividia,  iixltu*  ,  &  diviho.  Sic  carpus  , 
Ki^ilit  :  unde  &  carpia ,  ^uem  Craci  fitm  appel- 
lant,  Clojfa ,  fv^ufif  -wUv/  interpretasNur  :  ifuam 
vocem  hodieijue  retinemus. 

On  2  fût  gercer  de  earpifcare  ,  par  le  change- 
ment du  C  en  G  ,  &  de  l'A  en  E  :  Voyez  mon 
Difcours  du  changcnient  des  Lettres.  Dans 
l'Anjou  &  au  Maine  ,  Se  dans  U  Balle-Norman» 
die,  on  prononce  yirr«r, 

GERFAUT.  De  Ijrofalcus  :  comme  qui 
diroit  ,  faïuoH  epii  vole  en  rond.  Voye»  Vob- 
(crran. 

GERMANDRE'E.  Plante  :  appelée 
autrement  ,  chefnette.  C'eft  le  yufiti^fvt  des 
Grecs.  Les  Allemans  l'appellent  f4*i»M»Wfl';&: 
les  Anglois  ,  germander  :  Se  les  Italiens  ,  come- 
drio  ,  Se  calamandrina  :  Se  les  Arabes  ,  félon  le 
téiTtoign.igc  de  Dalechamp  ,damadrios  ,  thama- 
driosy  Si.kjnt-'drim.  Tous  ces  mots  ont  été  dits, 
par  corruprion  ,  du  Grec  yatu*i^v(.  Le  Fran- 
çois germandi  èe  a  été  fait  de  germattdratayfjit  dc 
l'Alleman  gamander. 

G  E  R  1  RUDE.  Nom  propre  de  femme. 
De  Certrudis  :  qui  vient  de  l'Allcinan,  ger  ,  qui 
lignifie  omnine,  plmne  ;  Se  dc  treu,  qui  lignific^- 
delis.  Voyez  Voflius  de  Utiis  Sermonis  liv.x. 
chap.i^ .  Se  Gotopius  Becanus  Callicorum  >  liv.4. 
pag.  loi. 

GESIER  ,  ou  G  I  S I E  R  :  Car  ondit 
l'un  3c  l'autre.  De  gigerîum.  Noniu»  .Vlarcellus: 
GiGERiA  ,  inteftina  gallinarum.  Lucillius  ,  li- 
bro  VIII.  Cigeria  funt  yjtve  adee  hepatia.  Api- 
cius  :  jccinera  ,  CJ*  gigeria  pulterum.  Fcftus  fe 
trompe  ,  qui  interprète  gigeria  ,  cihum  confe- 
Siem  ex  multis  ebfoniis.  Voyez  Scaliger  fur  Fe- 
ftus  ,  Se  Dcftjordcs  Mercier  furNonius  Marcel- 
cellus.  f  Aulieu  degefier  &  dcgijîer,  on  a  audi 
dit  jofier.  Le  petit  Diâiotmaire  Latin-François, 
publié  par  le  P.Labbe  :  Ficatum, /«yJer.  Quel- 
ques-uns prononcent  fu/ier  .  qui  cil  une  trcs- 
vicieufe  prononciation.  Dans  les  Glofcs  An- 
ciennes ,  il  y  a  gilerus  gallnforum  ,  i>  «»pcii  4^! 
èfù^ir  :  OÙ  Bon  ventura  \  ulcanius  croit  qu'il 
f  ;Ut  lire  ,  giferius  gallinarum  ,  7>  Wrir*'  ^ 

Ôftiàu». 

G  E'  S  I  N  E.  De  jacina  ,  verbal  dc  jacire, 
dit  ,  pat  mctaplafmc  ,  pour  jacere.  Voyez 

géjir. 

G  E'  S  I  R.  De  jacire ,  dit ,  par  mét  plaf- 
inc,  pour  jacere.  Nous  prononcions  anJen- 

nemcnc 


V 


GET.  GIB. 

ncment  gl^r.  Et  de  là  ,  le  cy-glft  dcf  Epi- 
taphcs. 

G  E  T  S ,  owgitK..  Vieux  mot  François,  qui 
ficnific  lient  &L  MtMches  j  &  qui  cft  encore  en 
uugc  parmy  les  Fauconniers.  René  François» 
dans  fon  Elfay  des  Merveilles  de  Nanuc  ,  au 
chapitre  de  la  Fauconnerie  ,  pag.  j  i .  Ltj  gcts, 
c'fft  4  iirey  le  lien  des  jaiTibrs ,  faits  de  cuir  de 
chien  ,  fur  lequel  on  en  met  um  autre  avec  les  fon- 
nettej.  Alain  Charrier  au  livre  des  Quatre  Da- 
mes ,  parlant  des  Olfcaux  de  Fauconniers  , 
a  dit, 

i  ///  lex  attachent 

u4ttx  prrches  eif  Us  fets  fe  lafthent, 
jlfin  tju'a^is  par  faim  pourchajfcnt. 
Etenfuicc  : 

 Si  fuis  liée 

Des  gie^  d'amour  ;  é"  alliée. 
DcjaSi:  parccqu'on  jette  l'oifcau  en  lafchanc 
les  gets.  Ce  qui  fc  doit  entendre  du  Faucon,  & 
non  p.is  de  l'Autour.  On  dit  Jeiter  le  faucon  ,  & 
lafcber  l' Auteur.  L'Autour  part  de  fon  mouve- 
ment :  &  il  n'a  point  de  chaperon.  L'Empereur 
Fcdcric  liv.i.  de  Arte  venundi  ,  chap.jS.  Jadli, 
fum  laejuei  de  coriofuQi ,  Imponendi  pedibus  Fal- 
cenum  ,  ut  cum  eis  retinrMntw  ;  &  jaUerrtur  ad 
frâdandum  :  ejui  ob  hoc  jaâi  dicuntur  ,  tjuod  cum 
fit  jactuntur  FaUones  é"  emittuntur  ad  prâdam. 

G  L 

G  I  B  B  A  R.  On  appelle  ainfi  en  Saintongc, 
une  balaine  :  .icaufc  ,  dit  Rondelet ,  qu'elle  a  le 
dos  voutc&boiru. 

G  I  B  E.  Dans  les  Anciennes  Coutumes 
d'Orléans,  page  471.  La  gibe  de  draps  char^m 
ge's  à  Orléans  ,  doit  trois  fols  au  Roy.  En  Bour- 
gogne ,  les  payiTaus  appellent  gibe  leur  cafa- 
quin  de  toile. 

GIBECIERE.  De  ribbidaria  ;  fait  de 
giblms.  Cil'bus ,  gibbicîu} y  gibbiciarius ,  gibbiciM- 
ria  ,  GIBECIERE.  Ci^^iV/nT  a  ctc  fait  de  gibbusf 
comme  avaricius  ,  à'^tvarus.  Et  les  gibecières 
ont  été  ain(i  appelées  ,  acanfc  de  la  bollc  qu'el- 
les rcprcfcnrent.  Marot  parlant  de  fon  valet  qui 
l'avoit  volé. 

Ce  vénérable  hilht  fut  averti 
De  (quelque  argent  que  m'aviez  departSy 
Et  que  ma  howrfe  avoit  groffe  apofiutne. 
C'eft  dans  une  de  fes  Epitres  à  François  I.  Bour- 
dclot  s'etl:  appcrçu  de  cette  étymologic.  ^e  ne 
fay ,  dit-il  .y/  gibecicrc  ne  viendrait  point  à  gib- 
bo  ,  mcaufe  de  fon  enflewre  (!r  tumeur. 

M'  de  Saum.iifc  fur  Solin  ,  page  -SSo.  de 
l'édition  de  Hollande  ,  dit  que  kiC*  cher  les 
Etoliens,  ûgnifioit pera.facculus  :  ce  qu'il  a  pris 
d'Héfychius.  Voicy  les  termes  de  M'dcS  ;u- 
nuifc  :  f'^ex  luCmeiw  Graca  orij^inis.  Nam  uC* 
apud  t/£iolos  ,  pcra  facculus.  Vndr  &  «/- 
CnSH  pro  eodem  ,  cetertr Cracis.  Inde  tuCttrU,  arca 
quo  aliquid  incUiditur  :  fed  &  xiCa'ciw.  Il  y  a 
KiCCx  dajis  Hcfychius.  Et  félon  l'analogie  ,  no- 
tre mot  gikbeciere  pourroit  bien  venir  de  ce 
tLtCCit.  KiCC«  ,  cibba  ,  cibbacia  tdbbaciaria  ,  (ih 
haciaria  ,  gibecière.  Je  ne  croy  pourtant  pas 
qu'il  en  vienne. 

G  I  B  E  L  E  T.   Voyez guimbelet. 
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GIBET.  Gibet  ,  en  Anglois  ,  fignific  la 
mcfmc  chofe.  Mathieu  Paris  ,  d.ms  la  Vie  de 
Henri  III.  Frotter  quos  fufpendenics  ,  parmtm 
tfi  horribile  patibulum  Londoniis,  quod  vulgh  gjb- 
hcitvtm  Mppellabant.  Etaumefrae  endroit  :  tri- 
mo  igitmr  ,  k  Vftftmonafierio  ,  ufque  ad  Txrr'tt^ 
l^ndinenfcm  ,  &  inde  mfaue  ad  peenéltm  machin 
nam  ,  qua  vulgariter  gibbettus  diciiur.  Les  An- 
glois  ont  pris  ce  mot  de  nous.  Les  Italiens  ont 
pris  dcmclme  de  nous  leur  giubbetto  comme  Ic 
témoignent  M"  délia  Crufcn  dans  leur  Vocabu- 
laire. Lt  nous  avons  (ùi  gibet  Ac  gabalm.  C'cft 
ainfi  que  les  Latins  ont  appelé  un  gibet.  No- 
nius  Marcellus  :  Gabalum  ,  crucctn  <iV;  f7rr- 
resvolunt.  Et  là  dcllus  ,  il  cite  Varron.  C'cft 
l'origine  que  donnent  de  ce  mot  ,  Aufonius 
Popma  fur  les  Satyres  Ménippces  de  Varron, 
M''  Guyct,  dans  fa  Note  marginale  ,  m.-inufcritc, 
fur  le  mot  gibet  du  Diftionn-oire  de  Nicot  ;  & 
François  Pithou  ,  dans  le  Fithceana  :  qui  eft  un 
Rccueuil  des  Dits  notables  de  François  Pithou» 
fait  par  M'  I*ithou  Confriller  au  Parlement  de 
Paris  :  lequel  eft  manufcrit  entre  les  mains  dd 
M' le  Peletier  Contrôleur  Général  des  Finan- 
ces. Périon,  ridiculement,  a  Ion  otdinairc  ,  dé- 
rive ^l'^rr  de  jugttm. 

GIBIER.  Dans  la  première  édition  de  cet 
Origines ,  je  l'ay  fait  venir  de  cibariam,  confor- 
mément à  l'opinion  de  Tumébc.  Les  Glofes 
Anciennes  :  cibarium ,  </i»/ua.  Ce  mot  de  ciba- 
rium,  pourr/^M/  ,  fe  trouve  plus  d'une  fois  dans 
la  Genéfe.  M"^  de  Valois  le  Jeune  m'a  fait  voir, 
dans  les  Statuts  de  Henri  ,  Abbé  de  Clugny ,  le 
moi  de gibicere  ,  four  dite  giboyer.  ÎJu^'ktde 
Ordine  nofiro  accipitret  &  falcenes  adgibicen- 
dum  habent  :  Et  giboflare  ,  dans  ceux  de  ]an. 
Abbé  de  la  mefme  Abbayie.  Nullus  de  Ordint 
nefiro  accipitres  dr  falcones  ad  giboflandum  ha^ 
beat.  Et  gibecer  fe  trouve  dans  la  inefme  fi- 
gnifîcarion  dans  le  Roman  de  Perccval  le 
Gallois. 

Tant  que  un  feul  ChevMier  vit» 
gibefoit  d'un  efprevier. 
Et  comme  le  gibier  cft  proprement  la  proytf 
qu'on  prcnt  à  I.1  chalfe  de  l'oifcau  ;  voyez  Ni- 
cot :  M'  de  Cafeneuve  a  quelque  opinion  que 
les  mots  de  gibier  Se  de  gibecer,  ont  pris  leur  dé- 
nomination de  gibbofus  ,  qui  cft  le  nom  d'une 
cfpccc  de  faucon.  Voyez  (a  note.  Ç  M'  Furc- 
tiere  a  approuvé  mon  étymologic. 

GIBOULEE.  Ondée.  GibouUe  de  Mars, 
De  nimbus  :  de  cette  roaniete  :  nimbus,  nimbm- 
lus  ,  nimbulata  ,  gnimimlata  ,  ghimbulatm  r  at- 
B  o  u  L  e'  i'-.  On  y  a  prépofé  un  G  :  comme  en 
gnatui  ,  pour  natut  ,  en  gnobilis  ,  pour  nobilisf 
ti  engnoftre  ,  pour  nofiere.  Voyez  mon  Dif- 
coi-rs  du  Chanj^cniv'nt  des  Lettres.  G  u  i  l  e'  i) 
qui  fignitie  la  mefme  chofe  ,  a  la  mefme  origi- 
ne. Cnimbulata  ,ghibulata  ,  c  1  b  o  UL  b'  b  ,  8C 
par  contraûion  ,  o  u  1 1  e'  e.  On  en  a  oté  Iti: 
comme  en  gibelet  ,  de  guimbelet. 

GIGOT  de  mouton.  C'eft  un  diminutif  de 
gigue  ,  vieux  mot ,  qui  fignific  cuife.  Nousdi- 
fons  en  Aniou grande  gigue  ,  poargrande  cuijfe: 
Et  on  dit  en  Normandie  &  a  Paris  ,  grande  gi- 
gue,  d'une  fille  grande  &  maigre  :  &  qui  eft 
difpoftc  i  s'il  m'cft  permis  d'ufer  de  ce  root* 
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Les  Anglois  &  les  Flainaiis  difent  auflî  gigot; 
&  les  lulicns  -,  &  les  Efpagnols  ,  tvf»- 

tr,  &  GicuE,  a  été  fait  de  :& 

de  f e*<V4,  diminutif  de  ctxa.  Cexn,  coxic^,  xk*, 
gîg*  ,  GIGUE.  Les  Efpagnols  difent  encore  au- 
iourd'huy  xigcte  :  ce  qui  nc  favorifc  pas  peu 
cette  defceiuc.  De  gig*  ,  on  a  fjdigîgtm  »  &C  de 
gigMmtglgotum  :  à'oM  gigot. 

GIGUE:  Inftrumcni  de  Mufiquc.  Guyoi 
de  Provins  : 

eu  Prince  nous  ont  fait  U  figue  y 
Eh  héirpe  ,  en  viéle,  dr  en  gigue.  ^ 
Les  Italiens  difent        en  la  inefine  fignifica- 
lion.  Dante,  dans  fou  Paradis,  Chant  14. 
E  ctme  gign  ,  ed  Mrfm  in  temprs  tefd 
Di  moite  corde        doUe  liminne, 
M'  Ferrari  le  dérive  du  Grec  yiyï^yty  qui  eft  une 
forte  de  flûte  ,  fclon  Pollux.  U  vient  de  l'Allc- 
man  geige,  qui  figiùfic  L  mefine  chofe. 

Nous  appelons  aufli/ijjwr  une  pièce  de  luth 
fort  gayc.  Et  ce  mot  parmy  les  Ecortbis  a  une 
lîqnihcaiion  fort  approchante  de  celle  la  :  car 
iriignihc  un  air  de  danfe  fort  eay.  Pamiy  les 
Aiiglois,  il  fignifie  la  partie  de  l'homme  qui  ne 
fe  peut  nommer  honneftement. 

Gigue.  Fille  ,  qui  a  de  grandes  cuilTes  : 
^iip«T»»A»>.  Voyez /If «f. 

G  I  L  L  E.  Comme  qu.md  on  dit ,  //  4  fuit 
gille  i  pour  dire  ,  //  l'en  r/?  élléf^m  dire  mot .  // 
4  difféirM.  Jaque  Dourgoing  ,  Confeiller  de  U 
Gourdes  Aydes  de  Paris  ,  dans  fon  Traité  de 
Origine  ,  nfn  ,  &  rétione  vulg-trium  vocnm  pa- 
ge 41.  le  dérive  d'^giHt-  Addt ,  ^ift^nis  exfe- 
ditè  &  pditfirici  fefe  Mgit ,  agiUm  dici  ;  tjMo/î 
agibilcm  :  U*lite,  .igcvolc.  Inirudlinr  perrifcnr- 
rili  imtemeMovtcuiéi ,  EAïKi  G  île.  G  ^0  agi- 
le :  .giii  curfu  fe  prorlpere.  Cette  étymoloaic 
ert  ridi».  aU.  M'  Furctiere,  a  remarque  dans  Ion 
Diâioniuure  Univerfcl,  qu'on  dit ,  Il  «  fait  gH- 
Iti,  pour  dire  ,  [l  4  fait  kMn^fnerome  :  Ce  qui  me 
doui^c  quelque  fujct  de  croire  que  ce  mot  a  été 
fait  de  celui  de  gtiiie  ,  vieux  mot  François  ,  qui 
figniBe  tromperie  :  dans  Liquclle  fignification, 
les  Anglois  difent  encore  aujourd'huy ///^. 
Voyez  cy-dclVus  h^trat ,  &  cy-deUous/KiVr.  Or 
comme  la  banqueroute  rft  une  des  plus  grandes 
tromperies  qu'on  puifTc  faire  ,  il  eft  vray  fem- 
blablc  qu'on  l'aappeléc  de  ce  nom  de gitile, ,  & 
qu'on  a  dit  enfuitc  fdire  gille  ,  pour  dire  fitirt 
hancjHeroMie  :  &  enfuite  ,  pour  s'en  dller  fétm  dire 
mot  :  ceux  qui  font  banqueroute  ,  s'cnfuiant ,  & 
fe  cachant ,  depeut  d'être  punis.  Cette  pcnféc 
cft  bien  plus  niifonnable  ,  que  celle  de  NI'  Fu- 
rctiere  ,  qui  dit ,  que  ce  proverbe  F^iregilles, 
-vient  de  ce  que  Saint  Gilles  ,  Prince  de  Langue- 
doc ,  s'enfuit  fegrcttement  ,  deprui  d'être  fait 
Roy  :  qui  eft  une  chofe  toute  fabuleufc.  ^  Gui- 
/r, cft  lamcfme  chofe,  comme  il  paroift 
par  le  mot  Anglois  giU.  On  a  premièrement 
prononcé  ghiie  ,  &.  enfuite  ,  gille.  Ainfi  nous 
avons  dit  giboulée  ,  &  gtilêe  :  quoyquc  ces  deux 
mots  ayciit  la  mcfme  origine  ,  comme  nous  le 
fcfons  voir  en  leur  lieu.  On  a  dit  demefmc 
gMimbelet  &  gihltt  :  mots  auffi  de  mcfme  ori- 
gine. Et  le  peuple  d'Anjou  dit  barginer  ,  aulicu 
de  hargiiigncr.  ^ 

G  I  L  V  s>   On  appelle  ainfi  le  Boufon  des 
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Danfeurs  de  corde  :  Et  on  l'appelle  ainfi  ,  appa^i 
remmcut,  de  quelque  Boufon  appelé  Gi//«,q«i 
aura  donné  fou  nom  aux  autres.  Voyez  ^«»/, 
Dans  ma  jeunelfe,  il  y  avoit  un  Bâtcicur  à  Parik 
qui  s'appcloit  Gille  leNiétii. 

GILLES.  Nous  appelons  ainfi  en  Fran- 
çois le  Saint  que  les  livres  Latins  appellent 
t/Egidini.  Peuteftre  ,  à'%/Egidillia .  t/£fidiuj, 
%/£gidUlHt,  Gidillns ,  Cilluj.  Gille.  M'  PAbbé 
Châtelain ,  ires  intelligent  dans  la  Nomenclatu- 
re des  S-iints ,  comme  il  paroift  par  le  Traité 
qu'il  a  fait  des  noms  des  Saints  ,  qui  fera  im- 
primé à  b  fin  de  ces  Origines  de  la  Langue 
Françoife  *  croit  que  ce  nom  François  de  Saint, 
a  été  fait  du  Latin  GilUn.  Gilltts,  Gills  :  Ciliéit 
C«7/rff-».  Gille,  Gillette.  Ci!io,nom  d'hom- 
me, fe  trouve  dans  Juvénal,  Satire  i . 

G  I N  D  R  E.  On  appelle  ainfi  à  Paris  le 
Maître  garçon  d'un  Boulanger.  Ce  mot  fem- 
ble  avoir  été  fiit  de  gêner  :  les  garçons  des 
boulangers  ,  &  de  tels  autres  gens  de  métier, 
devenant  fouveni  leurs  gendres.  Je  marqueray 
icy  par  occafion  ,  que  le  fegond  garçon  d'un 
Boulanger  s'appelle  à  Paris  Vit'.  C'eft  ainfi 
qu'il  eft  appelé  dans  l'Etat  de  laRecctte  de  lHô- 
tel-Dieu  de  Paris,  de  1 66  ). 

GINGEMBRE.  De  gifgiber  :  dit  ,  par 
corrupdon  Kjngiber  :  Voyez  Voffius  dans  Ion 
de  yiiiis  Sermenit.  Zingiberi  été  fait  de  f  yfî- 
Ctei.  Ariftote  a  remarque,  au  chapitre  it.de  fa 
Poétique  ,  que  dans  toute  la  Langue  Grecque 
il  n'y  avoit  que  ttois  mots  termines  en  iota:  qui 
font,  ju(Ai(  «i/ufa  ,  •ivHt.  U  y  faut  ajouter 
yiCttt.  Mais  on  peut  dire  I  pour  la  juftificatioa 
d'Ariftote  ,  que  ce  mot  étant  d'origine  étran- 
gère ,  peut  n'être  pas  confidéré  comme  Grec. 
Voyez  M'  de  Saumaife  dans  frs  Homonymes 
des  Plantes  ,  &  Galicn  dans  fon  Gloil'aire  fur 
Hippocrate  ,  au  mot  ttluui.  U  en  cft  de  mefme 
de  wtiri'i,  &  de 

GINGEOLE.  GINGEOLIER. 
Cingeolier,  eft  un  arbre  :  Scgingeole,  eft  le  fruit 
de  cet  arbre.  Lequel  mot  iegingeole,  a  été  fait 
de  fJdpholMm  ,  diminutif  de  f,iijphttm.  Dalé- 
champ  croit  que  c'cft  un  mot  Africain.  Voyer. 
les  Médecins  de  Lyon  ,  dans  leur  Hiftoire  des 
Plantes  ,  livre  x.  chapitre  9.  &  livre  j.  chapi- 
tre 14.  &  &5.  Touchant  les  diverfes  lignifica- 
tions du  mot  de  f.itiphiu  ,  vo^cz  aum  M*^  de 
Saumaife  au  chapitre  69.  de  (es  Homonymes 
des  plantes,  &  Bodxus  à  Supcl ,  dans  fcs  Com- 
mentaires fur  Théophrafte.  Voyez  aullî  au  idoc 
jnjMbe. 

G  1  N  G  C  E  R.  C'eft  tuer  du  pié. 

Je  ne  doute  point  que  ce  mot  n'ait  été  fait  de 
gigM  ,  en  la  fignificarion  de  cuilfe.  Gig^  ,  gig*' 
re  ,  gingétre  ,  gincuer.  En  Balle -Normandie, 
on  dit  gigoter  :  ce  qui  confirme  mon  étymo- 
logie.  ^ 

G  I  N  G  U  E  T.  Sort(Mc  vin  verd.  Pafquier 
livre  8.  de  fcs  Recherches  ,  chapitre  4).  parle 
de  ce  mot  en  ces  termes  :  Il  y  m  des  mots  <jui  naif- 
fent  entre  nous  péer  hMK.drd  ,  &  aufiMeh  le  peuple 
donne  cours  fans  [avoir  penrtfMoy.  En  l'éin  i  J  J4. 
noMS  eufmes  des  vins  infiniment  vrrds ,  ifue  l'on 
appelU  ginguets.  En  l'an  1  ^  .il  furvint  nnnisl 
de  tefU  ,  ticctmpMgni  d'une  perpéti4<lle  fluxion  d* 

fittùtt 
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pituite  psr  te  ne^  ,  ^  l'an  nomm*  coqueluche; 
Et  prdti^Monj  encore  ces  deux  meti  ev  mefmes  ma- 
tières ,  tjMAni  les  occafions  s'y  préfenierit,  Teitte- 
fois  il  eft  impefjiyie  Je  rendre  râifon  de  l'un  <fr  de 
l'Mttrr.  Ilfitffit  de  montrer  mh  dei^t  tjnand  ces 
mots  fiirent  mis  en  u/a^e,  J'jy  rendu  ni  Ton  du 
i\iot  coqueluche  au  mot  coqueluche.  Pour  ce  qui 
cft  de  f  inguet ,  je  n'en  puis  dire  autre  chofc  ,  fi 
ce  n'cft  qu'à  Laval  ,  &  aux  environs  de  Laval, 
&dans  la  Balle  Normandie  ,  &  mefme  à  Paris, 
on  dit  un  hMhit  gi»£Mrt  j  pour  dire  un  habit  'trop 
court,  ou  trop  étroit. 

GIRAFE:  animal  $  appeld  des  Grecs  ca- 
melopardalis  :  acaufc  qu'il  cft  bigarré  comme 
im  léopard,  &  qu'il  a  le  cou  long  ,  comme  a  le 
chameau.  Les  Egyptiens  l'appellent  ^urnapa. 
Voyez  Belon  au  livre  i.  de  fcs  Singularitez, 
chapitre  48.  Et  c'cft  de  ce  mot  de  zMrnapa  que 
nous  avons  f-Àt^ir^efr.  Zuy-napa,  drnapa,  c/r«<«- 
f/i,£irnéfa,firàfa,  GIRAFE. 

GIRARD,  ou  GIRAR.  Nom  pro- 
pre d'homme.  Par  corruption  ,  pour  Ce'- 
rJrd:  Et  c'eft  comme  nous  prononcions  autre- 
fois ce  nom  :  témoin  ,  Gérard  d'Alface  :  dont 
la  Maifon  de  Lorraine  cft  defccnduc.  Du  Latin 
Cerardus  :  f.iit  de  l'Allcman  geren  ,  qui  lîgnifîc 
dejîrer.  Et  c'eft  çiourquoy  Eiafme  ,  qui  s'appe- 
loit  Cèréfrt  de  Gerart ,  ou  comme  nous  dirions 
en  François,  Didier  Didier,  a  été  appelé  en  La- 
tin Dtjîderius  Erafmus.  Voyez  Volfius  de  Vitiis 
Sermonis  i  livre  i,  chapitre  10.  &  livre  3.  de 
lldolatric  ,  chapitre  8|.  Je  remarqueray  icy 
par  occafion  ,  qu'EraJfme  difoit  luy-mcfmc 
qu'il  avoit  été  irul  appelé  Erafmiu  au  lieu  d'£- 
rafmlus  .-  ce  qui  a  étc  remarqué  par  M'  Joly, 
Chantre  5:  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Paris  ,  dans 
la  Vie  qu'il  aécrite  d'Erafme,  non  encore  impri- 
mée. Voicy  les  termes  de  M'  Joly  : 

J^i'IJi  Erafme  fait -H  voir  tjuelque  part  qu'il  ne 
tenoit  pM  ce  nom  Erafmc  tien  régulier  ;  [  C'eft 
dans  fon  Epitre  liminaire  fur  Beatus  Renanus, 
à  l'Empereur  Charle-Qiiint]  dlfant ,  qu'il  s'é- 
tonnolt  qu'on  lui  eujf  donné  un  nom  fubjlantif ,  tel 
^u'eft  le  mot  Grec  iç^/fiU  ,  qui  fignifie  amour, 
aulieu  de  l'adjefllf  i£?'7/u«0- ,  qui  ftgnlfie  aimable. 
Qî^'is  quemquam  mortalium  amerem  audivit  ap- 
pcllari  id  quo<i  Grxcis  (îgnilicat  i^^Tf^Q-  ?  ÎF-t 
tjuMd  II  tint  fur  les  Fonds  de  Bapiefme  te  fils  de 
fean  Frohen  ,  Imprimeur  a  Béjle  ,  il  luy  donna  le 
ir«w</'Eralnnus.  [dans  l'Epitre  liminaire  de  fcs 
Colloques.  ]  Mais  s'il  lui  ehfl  donné  le  nom  d'E- 
rafmus,  il  eujl  mieux  fait  ,  félon  l'ufage  de  l'Egll- 
fe  ,  qu'il  ne  penfoit  \  puifqu'il  fc  trouve  un  Saint 
Evefque  C7  Martyr  ,  appelle  Sanéhis  Erafmus: 
dont  on  fait  la  mémoire  au  Aiartjrcloge  le  8 .  jour 
de  Juin.  Et  la  magnifjfue  Chartreufe  de  Na- 
flesejl  hâtie  fous  la  fortereffc  dite  de  Saint  Eraf- 
nie.  î^ofr^  Dont  Jean  Mabillon  dans  fon  Voya- 
ge d'Italie.  Et  ce  me^enom  a  été  donné  à  d'a- 
ires pnfonnes  au  Baptefme ,  &  porté  par  des  Re- 
ligieux. Voyn.  Dom  Jean  Mabillon  au  mefme  en- 
droit. Et  Erafme  mefme  témoigne  dans  la  let- 
tre  dans  i.i  4 1 ,  du  livre  ^.  de  fes  lettres, 

^H'il  y  avait  de  fon  temps  a  Lonvaln  un  DeHeur 
en  Droit ,  portant  fon  nom.  Eft  hîc  altcr  Erafmus, 
Dodor,  adqucm  fcriptas  liter.is  ,  infciensnu- 
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pcr  Ic^i,  putans  ad  me  fcriptas.  Ilfetrouvt  aiijji 
une  Vierge  &  Martyre,Hommée  Era/'ma,</<»n/  Çal^ 
lonius  fait  mention  en  fon  livre  de  Crucialibuf 

Martyrum. 

GIROFLE.  T>zcaryophyllum,fûtàtKa'. 
f  t,ftwA„.  Voyez  doux  de  girofle.  ^  On  appelle 
en  Anjou  poire  de  girofle  ,  la  poire  de  roulTc- 
Ict ,  acaufe  de  fon  eau  qui  a  le  gouft  de  gi- 
rofle. 

G  I  R  O  F  L  E'  E,  Fleur.  Jan  Picard  dérive 
ce  mot  de  >i-/^t/»«i'  :  quod  ejusfolla  in  orbem  per 
frondes  crefcam.  Il  vient  de  caryophyUata.  Voyez 
les  Botaniltcs.  Les  Languedociens  appellent  un 
cuillet^/><»c^.f<^ff. 

GIRON.  Geron,  aulicu  de  giro»,  fc  trou- 
ve dans  le  livre  intitule  les  Menus  Propos  ,  au 
feuillet  90.  vcrfo.  Et  les  païfans  de  Ballè-Nor- 
mantlie  difent  gron  en  la  mefme  fignification: 
&  une  gronnée  de  pommes  ,  pour  dire  une  giron- 
née  de  pommes  :  ce  oui  m'a  fiiit  croire  autrefois 
que  firon  avoit  été  formé  de  gremlum.  Je  croy 
préUntemcnt  ,  avec  M'  de  Cafeneuve  &  avec 
M'  du  Cangc  ,  que  ce  mot  a  été  fait  de  gyro 
gyronis  :  qu'od  hac  parte  veflls  gyret.  Giron  ;  Se 
en  Latin  ,  gremium  \  c'cft  le  pli  qui  fe  fait  de- 
puis la  ceinture  jufqu'aux  gcnousau  corps  d'u- 
ne pcrfonnc  affile.  Ce  font  les  termes  de  M'  de 
Cafeneuvr.  Voyez  fa  Note. 

G  I  R  O  N  N  E'.  Terme  de  blafon.  De  l'I- 
talien gherone  :  qui  fignifie  pièce  à  un  habit: 
g'ujjet.  D'où  vient  le  proverbe  ,  quello  che  non 
va  nelle  maniche  ,  va  ne'  gheronl.  Gherone  eft 
un  mot  d'origine  Allemande.  Pontanus  dans 
fon  Gloflâire  Celtique  ,  au  mot  blherrlga. 
Quamquam  ipfum  hecha^ztTWTes  noflri  quo- 
que  Jtf  idiomatis  ,  modo  att  entière  aure  V  ter  arum 
fonum  ,  quaji  fldium  ,  exlgamsu.  N-tm  Belga, 
Batavlqtu,  gheercn  &  gheerden,  appellant  infî- 
tifios  illos  vtfilum  llmbos  ,  laclniafque  ;  cajufwo^ 
di  hodieque  ,  Hdvetils  prafertlm,  allifque  Germa- 
nia  populls  ,  llc  'et  parcltu  ,  ufurpantur.  Les  Sié- 
nois }  pour  le  nurqucr  Jcn  palTant  ;  difent ^4»-». 
au  lieu  Ac gherone. 

G  I  S  A  N  S.  De  jacentes. 

G  I  S  A  R  M  E.  Bâton  de  guerre  ,  dont  le 
fer  étoit  tranch.inr.  Dans  le  Romam  de  Guil- 
laume au  Court-nés  : 

De  la  gl forme  l'a  fi  bien  affené. 
Qu'il  l'a  fendu  jufqu'à  l'arfon  dore'. 
Et  dans  celui  de  Rou  : 

Et  vous  avez  lances  agueSt 
Et  gulfarmes  bien  émoliies, 
\P  du  Cange  ic  M'  de  Cafeneuve  le  dérivent 
degefum  ,  arme  des  Gaulois.   Voyez  leius  re- 
marques. 

G  I  S  I  E  R.  Voyez gefier. 

G  I  S  P  E.  Sorte  d*.irquebufc  ,  ufitce  partî- 
ailiéremeni  \lan$  les  Pyrénées  &  dans  la  Cata- 
logne. 

GÎTE.  Jacere,jacire  ,  cEsiR.  fdcirttjaci- 
tum,  gÎ  T  B. 

•GIVRE.  Terme  de  Blafon.  De  vipera.  On 
appelle  .linli  la  couleuvre  de  Milan. 

Givre.  \r  de  la  Qijintinye  :  C'eflune 
manière  de  gelée  blanche ,  qui  eftfiepaljfe  ,  qu'ellê 
s'attache  aux  branches  des  arbres  ,  &  y  f*it 

^utlquefok 
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Mmlpirf"''      glét^ons  pendsnu.  Pcuiedre  de 
Uttwr*  :  de  cette  manière  :  gtUtwrM,  geturM^gtt' 
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G  L  A  C  E  wiVtf/r.  De  la  rclfcmblancc  du 
verre  à  la  glace.  Les  Grecs  fc  foiu  fcrtis  en  ce 
fens  du  mot  de  xfw-*»^®-  .  qui  lignifie  £l4te. 
Hcfychius  :  tfvçmx/.Q- ,  *(IQ-  n  Hm.  Les  Al- 
Icmoiis  appellent  ^/^ji' toute  forte  de  verre,  fuit 
vitre  ,  miroir ,  ou  verre  à  boire.  Et,  apparam- 
inenr ,  ils  ont  pris  ce  mot  du  Latin  r^*cict  : 
car  la  Langue  Allcnunde  ;  je  parle  de  la  Lan- 
gue Allemande  ancienne  ;  a  beaucoup  de  mon 
Latins  :  ce  qui  a  été  rémarque  par  Voflius  dans 
la  Préface  de  fon  de  l'ttiis  Sermonii.  Il  "W  relie 
à  remarquer,  t^c  gUcU,  pour  fUcUst  fe  trou- 
ve dans  les  Glofcs  Anciennes.  CUciet ,  &  gU- 
ci» ,  Kf  ÎT**X©-,  n<»;ri'". 

GLAIRE  d'orif/.  De  dsntm  tvi.  f  CU- 
rum cljiri,cl/tri4t  glaire. 

Glaire  :  gros  f^ble.  Deglarn. 

GLAISE.  Terre  tenace.  Terre  forte  & 
gralfc.  De  glh  gUt'u.  Les  Glofcs  d'ifidorc  : 
Clh  glitit  :  hMWHJ  tettdx.  5  Clh  glitii  j  glitiM, 

gletitfgUtlMt  GLAISE. 

GLAIVE.  De  gluAimi.  D  en  V  :  comme 
en  PARVIS,  àcfétr*Jiifui,  Voyez  fmrvù. 

GLANER.  Nicot  :  C'eft  ramajfrrltt  tfpici 
itmcurtz.  fur  U  chsmp,  MprtJ  Ut  gerbtt  liées.  A»- 
funs  rjïiment  tjH'il  vient  dt  ce  m»t  glans  glandis: 
fMTceaue  f^dis  It froment  n'ejlant  en  uftige  ,  •»  vi- 
vait JeglMd  i  &  ine  glaner  rfi  ctmnu  fi  en  difoit 
glandcr,«M  glandéer  :  amalfcr  du  gland  :  fpicile- 
giuni  facere.  Il  cft  vray  que  g^mer  a  été  fait  de 
gUnsglMtdis.  GUnt  gUndis,  gLmdinàire,  gUnns- 
re,  GLAHER.  Mais  non  pas  par  la  raifon  qu'allé- 
giic  Nicot.  Ce  mot  a  été  dit  prcmiércnKnt  de 
ceux  qui  après  la  récolte  du  glan  ,  alloicnt  ra- 
nulfant  fous  les  chcfnes  quelques  glans  échap- 
pés ï  la  diligence  de  céux  qui  avoicnt  fiait  cet- 
te récolte.  Et  cette  façon  de  parler  a  été  en- 
fuite  transférée  à  ceux  qui  ramalfoicnt  les  épis 
demeurez  dans  les  chams  après  les  gerbes  liées: 
ce  que  les  Gtecs  appellent  ««A«/ujt7«<)^ ,  dans  le 
Dcutéronome  chapitre  14. 

J'avois  fait  cette  remarque,  avant  que  d'avoir 
lu  les  Origines  Françoifes  de  M'  de  Cafcneuve, 
p.-.r  lefquellcs  j'ay  appris  que  ce  (avant  homme 
dcrivoii  ce  mot  du  Latin- Barbare /Wm^  ,  ou 
^WiMi(,qui  fignifient  une  gerbe  :  qui  eft  une  cty- 
mologic  également  favante  ,ingcnieufe  ,  &  vé- 
ritable. Envoicy  ta  defcente  :  GelimM  ,  gelimi- 
n0tglîminMfglimnM,glinn4  : gelimirtéire  ^glinn^i- 
rr.GLENNER  :  que  nous  prononçons  GLANER. 
U  refte  à  montrer  t^cgelima  a  fignifié  nne ger- 
be, joaimés  de  Janua  :  Gilima  ,  *  genu ,  çfr  Ji- 
go  ligas,  dr  manu  cotnponit$er  :  id  efi,  garba  ,  vel 
conu  fcgetis  ,  ^h*  cnrn  manu  llgMur  fttfer genu. 
Ebrardus,  en  fon  Grécifmc,  chap.9. 

DitMur  gelima  ,  genibut  mmnibupjHe  U- 

g4tM. 

Si  vous  en  defirez  d'autres  exemples  ,  vous  les 
trouvcrcE  dans  le  Glolfairc  de  M'  du  Cange. 
M' du  Cange  ,  fans  avoir  lû  les  Origines  de 
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M'  de  Cafeneuve ,  a  fait  la  mefme  renurque. 
Voyez-le  dans  fon  Glollàire  Latin  au  mot 
gelinm. 

GLAPIR.  C'eft  proprement  le  bruit  que 
fait  le  renard  en  clialiant.  Lat.  gMnnirt.  W 
Guyet  le  dérivoit  de  vxmIm»  :  de  cette  maniè- 
re :  ihM*]ir,  UnireyglMHire,  glatir  ,  glapir. 
vKmxiHt  ,  c'eft  lutratM  frofeijM  :  Et  il  a  été  die 
des  renards  ,  non  rooiiu  que  des  chiens.  Voyez 
Pollux,  XIV.  I}. 

GLAS.  Sonner  Us  glét  ptitr  un  trepéjfe. 
Quelques  uns  le  dérivent  de  Ujfns  ,  qui  (îgnifie 
le  cri  qu'on  fait  dans  les  lamcnutions  pour  les 
morts.  Les  Glofcs  :  Ujiu  ,  ifmQ-.  Les  xii. 
Tables  :  MiUtret  genéu  ne  rddmm»  ,  neve  Ujfum 
funtrit  ergo  hébento.  Il  vient  de  cUfficmm  :  qui 
a  été  dit  pour  fignifier  le  fon  des  cloches  des 
Eglifes.  Dans  VOrdin^rinm  S^nHi  luatdi  Roio- 
mugenfis,  imprimé  à  Rouen  avec  le  livre  de  Offi- 
dis  EccUfiéhicit  de  ]an  ,  Evefque  d'Avranche» 
&  Archevefquc  de  Rouen  :  Ad  mstminum  fri~ 
mi  ttlmm  cUjjicHm  fylfetiir,  &  ,  rémanente  cUjft- 
f  #,  dM9  minmrM  fignd  fonent  ,  dtnecfrMtres  ad  Ec- 
cUfiMM  ctnveniMt.  Dans  le  GeJlsCnilUlmi  Mé- 
jorij  ,  Evefque  d'Angers  ,  page  149.  pmlfurent 
0mnei  daffiium  mortuornm.  Voyez  le  GlofTaire 
de  M'  du  Cange  ,  où  vous  trouverez  un  grand 
nombre  de  IcmbLbles  exemples.  Nous  dlfons 
en  Anjou  ,  &;  au  Maine,  f/4».  On  dit  lc//j», 
dans  rOrléanois  &  dans  le  Nivetnois  :  Se  lê 
glsis  .  à  Paris. 

GLATERON.  Simple  :  autrement  dit, 
rùbUs.  Gr.  •vtfif»,  5c  piKtrwut»  &  ftK^t^t»"' 
Woyezgr^eron,  ScgUntrron. 

G  L  A  Y  E  U  L.  Sorte  de  fimple.  De  gléf 
Moins.  Les  Latins  ont  ainiî  appelé  ce  fimple  ,  à 
l'imitation  des  Grecs  ,  qui  l'ont  appelé  ^iv»» 
&  (jLf^tjfmin  ,  de  fa  rellcmblance  i  une  épée. 
Diofcoride  ,  iv.  10.  ^ipiw  ,  tl  J  fmeyoMM  ,  «i  J 
fiKj^iufmiut  koa.îj'i  ,  /<«  ri  n  plti.»  f(î»f**.  Char- 
te Etienne  ,  dans  fon  de  Re  Hortet^ ,  chap.  1 1 6. 
fRis  ifive  Flammula  ;  desflambes:  icdleflit 
mrcMt  figurM,  tjiui  in  florum  celorihus  cemitnr  \  tum 
etiéim  kfoliorum  fimiUtndine  ,  ^  jLtmmé  UngmM 
referunt  ,  diSl^.  Qninetidm  noniulli  gladiolum 
etiétm  Mpftll^tvere^  edAem  rMione  :  nndein  ifuibnp" 
diim  GdlliÂ  f/trtibns  nomtn  mdhnc  retinet  :  f#- 
cmnt  enim  du  glaiz.  Ce  nv>t  tglMK. ,  aété  fûl  de 
gladius. 

G  L  A  Z  O  N.  Voyez  cy-dcflu$  /«e». 

G  L  l  C.  Sorte  dc'jeu.  Villon  ,  dans  fa  B*^ 
lade  de  bonne  dudrine  à  ceux  de  maiivaife.  A» 
Berl/ui,  4M  Glic ,  dMX  QuilUs.  U  en  eft  fait  men- 
tion dans  Rabelais  ,  au  chapitre  des  Jeux  de 
Gargantua. 

GLISSER.  Les  Flamans  difent  gliîdent 
&  les  Angloisj^Wr  .•  Et  d.ins  le  petit  GioiIàire 
de  Lipfe  ,  l'ancien  Allcm.inr//<^V  cft  interprété 
par  lukrifus  .-Et  les  Grecs  dilcnt  ytâxfOt-  ,  pour 
lubricHs.  Tous  ces  mots  ont  beaucoup  d'amnit^ 
wcc  glijfer.  Robert  Etienne  &  Nicot  ont  quel- 
que opinion  que  ce  mot  François  a  été  fiii  du 
Grec  yMXf^'-  Et  c'eft  ai.di  la  penfcc  de  Jules 
Scaliger.  yhi^fov,  eft  luhricum.  Etium  nunc  Gai- 
U  iia  lorjMuntnr.  C'eft  dans  fes  Commentaires 
fur  l'Hiftoirc  des  Animaux  d'Aiiftote  ,  à  U 

page}  97. 
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page  )  97.  Dans  le  Roman  de  Lancclot  du  Lac, 
vous  troiivcrcz^/<icrr  pour  f  UJfer  :  ce  qui  a  don- 
ne fujct  de  croire  à  quelques-uns  que  glijfer 
avoir  été  dit  i  n'y  ^^^^  "cn  de  plus 

glllfant  que  la  glace.  Gl^fcr,  flefer ,  glisser. 
Ou  a  dit _|T/y7rr  dans  la  lîgniniration  de  jf/*^. 
Dans  un  Epitaphe  qui  écoit  aux  Maturins  de 
Paris  ,  rapporte  par  liorel  dans  fes  Antiquitez 
Gouloifes  : 

Mon  vouloir  efloit  de  monter 
yt  l'honneur  ,  far  Ubenr  &  foin  : 
Mm  s  Fortune  n'a  peu  ^ter. 
Et  m'efi  le  pied  griflé  bien  loin. 
Et  nos  Paifans  ,  en  pluficurs  provinces,  parlent 
encore  de  la  forte.  En  Bourgogne  ,  le  petit 
peuple  Axtliffer  ,  ^oarglijfer.  ^  M'  Nubie  dc- 
t'woK  gliffer  àcflifcere.  M'  du  Cange  ,  dans  le 
Rccucuildes  Etymologics  Françoifcs,  infcrccs 
dans  fes  deux  Glofl'aircs ,  prêtant  que  c'tA  une 
onomatopée. 

G  L  O  C  E  R.  De  glecMre  ;  qu'on  a  dit  j  par 
métapUrtne  ,  pour  r/«orr  ;  qui  etl  le  mot  dont 
les  Latins  fe  font  fcrvis  pour  exprimer  le  fon 
d'une  poulie  qui  veut  couver.  Fc(\us  :  Glocire, 
(^CLOciOARE,  gMllinsrum  oroprium  eji  ,  citm 
ct/is  incubituréfunt.  Columcllc  liv.  8,  chap.  5. 
Obfervare  itatfue  dum  edsnt  ov*  ,  &  conjejlim 
circumire  oportebit  cubili*  ,  m  ^u*  nota  funt ,  re- 
coUlganiur  \  notenturejue  <jut  tjuoque  die  fint  éditât 
ut  t^HÀm  recemijjiméi  fupponAmur  glocitntibuj  :  fiç 
enim  étppellant  ruShfi  MVes  eM  ijUÂ  volunt  incth- 
tare.  ^  Je  croy  que  ce  mot  glccare  cft  une 
onomatopée. 

GLOIRE.  Tenne  de  peinture.  En  ter- 
mes de  Peinture,  on  appelle  aind  des  Anges  en 
l'air.  De  l'Italien  Glori*  d'yingioli.  L'Alcan- 
iri  ,  dans  fa  Réponfe  à  l'Occhiale  du  Scigliani» 
part.  1.  pag.iij.  Una  Gloria  d'Amori. 
Notm  le  Stigliani  tjuejia  ejfer  fr  a  fe  profana.  Ver- 
theeott  Im  nomïni  ,  f'Jfelo  egU  folo.  Il  termine  è 
venut»  du  Pittori  ,  »  (fuuli  dlcono  ordinttriamen- 
te  Una  gloria  d'Angioli  ,  ch<  depinger  fogliono 
fojpefa  fiiU'  uli  in  aere.  Et  cnfuite  :  Al  meno  ci 
'tvejfe  lo  Stigliani  infegnato  ,  donde  veiiuto  fia 
eh*  piu  Angioli  figuruti  in  uria  ,  fi  dicono  Una 
gloria  d'Angioli.  L'origine  ,  credo  ,  fia  flata, 
perche  i  primi  cke  depinfero  la  nefiita  di  Cri- 
flo  Signor  ngjlro  ,  vi  figurarono  una  moltitudine 
d'Angioletti  ,  che  full'  ait  foftenendofi ,  meîha- 
Vatt  di  cantare  Gloria  in  exccllit  Deo.  £  ben- 
che  negl'  ultri  tjuadri  non  vi  fi  dipinga  il  brève ^ 
ctn  (juefte  parole  ,  p  gl'  Angioli  fi  formino  ad  al- 
tro  fine  (he  4  fjtr  tjuel  canto  ,  tuttavia  da  ttil 
principit  è  pajfitto  il  nome  di  Gloria  d'Angioli; 
/èmpre  che  fi  figurano  in  ifchiera  ptndenti  in 
art  m. 

GLORIETTE.  M'  du  Cange  ,  dans 
les  Additions  à  fon  Glollliirc  Latin  ,  inférées 
dans  le  fcgond  volume  de  fon  Giollairc  Grec, 
page  I  o  I.  au  mot  glorieta,  parle  ainil  de  ce  mot 
glorieta  :  tdifictolum  altius.  UoHris  gloricte.  Et 
il  produit  eniuirc  cet  endroit  des  Status  de  Mi- 
lan ,  chapitre  $48.  Je  b  fcgoiiJc  Partie  :  Si  tjkis 
de  cstero  conilmere  ,  vel  conîlrui  facere  ,  volutrit 
ali^uam  baltrefcum  ,  pontictllum  ,  vel  florietam 
in  ejus  dome  ,  fupcr  tnuro  propr  'io  ,  vcl  communia 
fer  (juam  immédiate  profpiii  poffit  in  dornum  vi- 
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cinî ,  hoc  ei  liceat.  On  appelle  Glorietttt  \  Bruf- 
fcllcs  toutes  les  Mailons  de  plaifance.  Et  en 
Hollande  ,  on  appelle  Cloriette  le  cabinet  le 
plus  élévé  d'une  Moifon  dans  une  ville  ,  8c  un 
cabinet ,  ou  un  pavillon  à  la  campagne.  Les 
Efpagnols  difent  demcfme  glorieta  ,  pour  dire 
un  Cabinet  dt  farSn.  Et  en  Languedoc  ,  on 
appelle  gloriette  un  rctrancheincnt  qui  renfer- 
me le  derrière  du  mur  d'un  four,  &  qui  fait  une 
cfpcce  de  petite  chambre. 

GLOSE.  Du  Latin  glofa  ,  fait  du  Grec 
yhûaT*  ,  dans  la  (îgniBcation  d'explication  de 
mots  obfcurs.  Quimilicn,  livre  1.  chapitre  i. 
Jnter^etationem  Linfu*  fecretiorit  ,  ejuéu  Grtci 
glolîas  f  flf«wf.  Varron  ,  livre  y  1.  de  U  Langue 
Latine  :  Qm  gloffemata  inttrpretatifunt ,  id  efl, 
Tittvoyffpot.  Pollux  ,  livre  1.  chapitre  . .  .  «a- 
19  T«  «onTi»*»  f«r«V  ,  yhiiiltt  UÛKtt.  Ari- 
ftote  ,  chapitre  x  1.  de  là  Poétique  :  ^trum  ^  xi- 

Galien  ,  dans  U  Préface  de  fon  Vocabulaire 
fur  Hippocrate  ;  lequel  Vocabulaire  il  a  intitu- 
lé fvyAne^TiK  yKmeiin  i^ityM»  :  ttinw  4V 
crafxdrttf  l»  ttit  mihMt  X^MK  IjZ  aujuiin , 
ro»!  l'  »*.  «I  k\  y  T«t  /4u  TiuÙT*  FAn'TTAS 
K^hZfi.  Ce  mot  de  glofti.  fienifié  enfuice  toute 
forte  d'interprétation.  Ainu  Irncrius  a  intitulé 
Glofes  fes  Scholies  fur  le  Droit  Civil. 

Nous  difons  en  commun  proverbe  ,  Gloft 
d'Orléans  ,  plus  obfcttre  tjue  le  Texte  :  qui  eft  un 
proverbe  fort  ancien  >  comme  il  paroill  par  cet 
endroit  de  Petrus  dt  Bella  Pertica  fur  le  Titre 
des  Inllitutcs  de  AHionibut ,  au  paragraphe  «//<: 
Licet  Glojfa  alio  modo  expenat.  Gloju  Aurélia.^ 
nenfit  efi  ,  efUt,  dtflruit  textum.  Ce  Petrui  de  Bel- 
la-pertica  \  en  François  ,  de  BelU'petthe  ;  qui 
étoit  Profefleur  en  Droit  à  Orléans  ,  mourut 
Evcfquc  d'Auiferre  en  1  }o8.  ]e  remarqueray 
icy  en  paUônt  ,  que  Cujas  ,  dans  les  Notes 
qu'il  a  faites  contre  Jan  Robert,  aufll  Profeilcor 
en  Droit  à  Orléans  ,  &  qu'il  a  intitulées  Mer- 
cator  y  les  aiant  faites  ious  le  nom  d'Antoine 
Marchand  ,  fon  valet  ,  a  aufll  fait  mention 
de  ce  proverbe.  C'eftau  chap.xi.du  liv.  j. 

U  me  rcl^c  à  remarquer  que  quoyque  nous 
difions  Gleje&cglofer  ;  &  non  pas  Glojfe  &  gUf. 
y^r.iious  difons  Glejfaire,  &  Glojfateur. 

GLOU-GLOU.  Molière  a  dit  dans  fa 
Comédie  du  Médecin  malgré  lui  ,  aStc  i. 
fcénc  5. 

J^'ih  fimt  doux. 
Bouteille  jolie  ! 
Qu'ils  font  doux 
Vos  petits  fleux-gloux .' 
Mms  mon  fer t  ferait  bien  des  faloux. 
Si  vous  étiez,  toujours  remplit. 
Ah  y  Bouteille  ma-mie, 
Pourtjuoy  vous  vuidtK.  vous  ?  ^ 
Et  Madame  des  Houllicres  a  fait  une  Balade 
dont  le  refrain  eft  ,  Au  deux  elou-glou  ^ut  fait 
une  bouteille.  C'eft  une  onomatopée.  Les  Latins 
ont  dit  demcfme  glut  glutXin  poète  ancien  ano- 
nyme, parlant  d'un  payifan  yvre  : 

Fer  cuti t ,  &jrangit  vas  :  vinum  définit  : 
Mnfa 

Sirina  futt  :  glut  glut  murmurât  undé 
fonans. 

Zi 
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Icjnarqiici  que  le«  Roiiuins' prononçoicnt  gleut 
lotn.  Ces  vers  font  rapporte/,  par  Cafaubon  à 
U  page  418.  de  Ion  Coiiuncntairc  fur  l'crfe,(lc 
U  première  cdicion. 

GLO  UT.  Voyez  gloMtM. 

G  L  O  U  T  E.  J'ay  appris  de  M'  Doujat.cc- 
Icbre  Profclfcur  en  Droit  de  l'UnivcrGt^  de  Pa- 
ris ,  que  les  Nourrices  du  Bas- Languedoc  fe 
fcrvoient  de  ce  mot  pout  dire  U  Ungue  :  & 
qu'elles  difoient  à  leius  petits  nourriflbns, 
M»nfire  mi  Uglcmt,  pour  dire  ,  M'ntre  mn  U 
iMfigM  :  &  Tt  cMferay  U  gltmc,  pour  dire,  A  le 
€»Mf>tr*yU  létnnu  :  &  que  ce  mot  avoit  été  fait 
du  Grec  yA«Tk. 

GLOUTERON.  Simple.  G'eft  Vi-wn- 
«.V»  des  Grecs.  Les  Allcmans  l'appellent ^♦//i 
klttte. 

GLOUTON.  Goulu.  De //«rt»  ••  mot 
anciriv  Latin  ,  de  la  mefnjc  figiiification.  Les 
Glofes  Anciennes  :  K*ii^afy&y  glito.  L'Auteur 
du  }o.  Sermon  de  l'Appendice  du  Tome  1.  de 
S'  Ambroife  ,  qu'on  croit  être  de  S'  Ccfàire 
d'Arles  :  Sic  amet  DtMhltu  filies  fmts  ,  ut  per- 
;  ficMt  étnéit  glmo  pcrcellum  ,  tu  <»mrJat. 
Acro  ,  fur  Horace  ,  livre  x.  Satire  1.  EtUxt 
voTMx  yglutte.  C'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  6c  non 
pas  ,  comme  ont  les  livres  imprimez  ,  •' 
qui  cft  une  cotrcéHon  de  M'  Huer.  AuTicu  de 
glMtio ,  les  Latins  ont  dit  luÇCi  glutims.  Et  de  là, 
notre  mot  ancien  clout  >  pour  gloMon  :  &c  le 
CHioTTo  des  Italiens.  L'Ancien  Diâionnaire 
du  P.  Labbc  :  AviDUs  ,  ClMt»  glutfnis, 

&  gluttus  glutti ,  ont  été  faits  deglmiHm,  qui  li- 
gnifie le  gofier  :  psri  coUi  (pii  ali  tTMnfmittun- 
tur.  Les  Glofes  d'ifidorc  :  Guttur  ,  glutum. 
Perfo,  Satire  V. 

Nec  gltut»  forbere pdiv*m  Mtrcwialtm. 
Car  glut»  en  cet  endroit  eft  l'ablatif  de /^«</inw, 
comme  Cal'aubon  l'a  fort  btcn  pris  :  quoyqiie 
Cornulus  l'ait  entendu  du  nominatif  gluttoglut- 
tonis.  Gluttum  ,  a  été  fait  par  ononutopéc. 
C'eft  l'opinion  de  Cafaubon  fur  l'endroit  de 
Perfe  ,  cy-delfus  rapporté  ,  &  de  Voflius  dans 
fon  Etymologique.  Ou  de  ■yhâ-îl*.  Fami'U  > 
yhtn%,gliutitt.  C'cftoit l'opinion  de  M'  Guyet. 
"Dcghitum,  (  car  on  a  dit  aufll  gimmm  )  on  a  faic 
le  verbe  ^/w»rr  :  d'où  le  compofc  deglmire. 

GLU.  De  gluten.  Ou  plutoft  ,  de  glux: 
mot  ,  qui  fc  trouve  en  cette  figniAcation  dans 
Aufone. 

Tngtra  die  tlyftîs  écctrrtmotU  ijHê  fMtidtî 
glux. 

Budéc  le  dcrivoit  de  yt.HU.  Voicy  fes  termes: 

Î[ui  font  de  la  page  11  j.  de  fes  Commentaires 
ur  la  Langue  Grecque  ,  de  l'édition  de  Robert 
Etienne  :  yhMÏt  ^  id  efi  ,  x  ifcum  ,  glus  4  nefiris 
iicitHT.  Nicot  a  fait  après  lui  ,  lamcfme  remar- 
que :  8c  Bourdclot  après  l'un  &  l'autre. 

G  L  U  1.  CJrollc  p.i)llc  ,  avec  laquelle  on 
couvre  Icsmaifons.  Du  ^Vxmuxghfluye  ,  fait  de 
gtlima.  M'  du  Cangc  ,  au  mot  gel'im*  :  Fléndri 
gheluye  vc/im  :  tjuvd  alîi  glcniai:i  dr  gelimam. 
Undeneflri  glui,  cr  gliiic,  triamiium  vot*m  fru- 
vttvtMrin  CAi*m»i  ,  pale4m  ,  fiifutitm  :  frtitrca 
faCcindot  ex  hit  cenfe[los.  ^  On  prononce  ciu 
en  Bailc-Noimaiidie. 
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G  o  B  B  I  N.  Petit  bolUi.  De  l'Italicn^**- 
kint,  diminutif  de  gê^k»  t  faic  de  gikhm  ,  fait  de 
iCi$  ;  mots  de  la  mcfme  fignification.  tCit  tgy- 
bus ,  ^ibbns  ,  cibbo.  Le  plurier  iC*i  ,  cft  inter- 
prète par  Galien  ,  dans  Ion  Glollaire  fur  Hip- 
pocrate,  par  KufT*\ ,  ccftadire  ,  ieJfiiJ  :  &  Sdtfvt, 
parxvfTMjUA  ,  ccftadire  ,  bolfe»  Aulicu  de  i^Cif» 
on  a  die  iCt\(,  inulité  :  dont  uClmn» ,  dont  mk- 
domen. 

GOBELET.  ]ules  Scaliger  dans  la  té. de 
fes  Lettres,  laquelle  cft  adrcllec  à  }an  Cortadc» 
le  dérive  de  (jfmbiMi^detrMtiM  literi  fini»<<6'»r/.Bu- 
dée  le  dérive  de  «vvtv.w  ■  ^«fi  cupiiet.  Mé- 
rille  ,  dans  le  livre  vu.  de  fes  Obfervations  fut 
le  Droit  ,  ch.ipitre  1.  le  dérive  de  cMveclus.  il 
vient  de  cHppelUtMi,  fotmé  de  cupp^  :  d'où  vienc 
aiifTi  l'Efpagnol  gebelete.  Cuppa  ,  cupptu  ,  aip' 
pellns  ,  ooBEAU  :  Cmpelitu  ,  cupelletim  ,  gobelet- 
/«/ ,  coBELST  ,  &  coUBELïT  :  Ce  dcrnicr  Hiot 
fe  trouve  dans  Rabelais,  1.14.  M'  de  Saumaife 
fur  l'Hilloire  Augufte,  page  t$\.  Cï^pelia, 
V4t  étdmedum  exigttim  deflgnM  ,  ijmtd  Crâfi  yd^ 
reilm  dicH'it.  CupelLun ,  yXceîXnt ,  mtUMts  im 
fuM  é^net,  gobcll.im  ,  vei  gobcllum  npftlUnMt 
vtt  tfutbibhitr.  ^  De  ttipa ,  on  a  fait  le  verbe 
rif^<(r« .-dont  nous  avoiu  fait  cover-  ^  )*ou- 
bliois  à  renurquer  ,  que  Mitalicr  n'a  pas  bien 
rencontré,  dérivant  ^«Mrt  de  Vt.btc\ighiibiML. 
f  Voyer  coupe. 

G  O  B  E  L  1  N.  Le  P.  Labbe,  au  mot^»*»-, 
k  la  page  161.  de  la  i.  Panie  de  fes  Etyraolo- 
gics  :  On  éippelle  en  tjuelijMet  certrtei  gobclin  rnn 
efpritfeltt  ,  cjuifuit  du  bruit  U  nuit  ,  remuant  let 
gobelet  t ,  eu  éoures  vaifellest  m  bien  let  nntpmnt 
&  fuiféu»  le  mindge.  Ordêric  Vitd  ,  M'ine  d* 
Séiint  Evroui  en  Sorméndit ,  pdrUnt  de  SuiM 
Tdurin  ,  Eveffue  d'Evreux  ,  mi  livre  v.  dtfm 
Hifioire  EcelefÎAli!(]ue  ,  dit  ces  tiMi  ,  Dxmon, 
qucm  de  Dioiix  fano  cxpulit ,  adhuc  in  cadcrra 
urbe  degit.Hunc  vulgus  / appcllat.  On 
appelle  encore  ainfi  en  Normandie  un  cfprtt  Po- 
Ict.  On  y  menace  les  petits  enfajis  du  Gobelm. 
Le  gebelin  veut  matigerm  :  Le  Cobelin  veut  pren- 
drai. En  plufieurs  villes  de  France  ,  on  menace 
ainfi  les  petits  enfans  de  quelque  bcfte.  ATou- 
loufe  on  les  menace  de  la  Malcbcfte.  Voyez 
Lafaille  dans  fes  Annales  de  Touloufe  en  1491^, 
page  175.  Voyez  aufli  cy  delfousau  mot  rab*t, 
f  11  me  refte  à  remarquer  ,  que  ce  que  dit  le 
P.Labbe  ,  que  cet  Efprit  folct  avoit  été  appelé 
Cobelin  ,  parcequ'il  remuoit  les  gobelets ,  c(l 
dit  fans  apparence  de  vérité.  Ç  Ce  mot ,  au- 
rcfte  ,  fc  uouvc  dans  le  Di^Ûontuire  de  Vé- 
néroni. 

G  O  B  E  L I  N  S.  Lieu  prés  de  Paris  où  Ton 
teint  l'ccarlatcrainfi  appelé  d'un  nommé  Cobelin, 
Teinturier  célèbre  .lequel  y  établit  le  premier  la 
teinture.Rabelais,  xi.ii.Teus  let  chiens  y  tucoum 
roievt  de  demi  lieue,  &  cempijfeient  Ji  bien  la  ptrtt 
de  fa  trytifen  ,  (ju  ils  y  firent  un  ruijfeau  de  leur 
urine,  au^tul  let  cannes  eulfent  bien  nagé.  Et  c'efi 
(elui  ruijfeau  ,  <fui  de  prifent  pajfe  à  Saint  VUlor: 
aucjuel  Cobelin  teint  l'e'carlate.  Et  ailleurs  ,  au 
melme  livre,  il  appelle  ce  lieu,/<<  Folie  Cobelin. 

^  Depuis 
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^  Depuis  que  ce  lieu  a  écé  appelé  Les  Coielini, 
on  a  appelé  la  rivicrc  qui  y  pallc ,  U  rivure 
drs  Gohelins  ,  qu'on  appcloicauparaTaiu  Biévrt: 
en  La(in  Brvtrhy  ou  SevtrM.  C'eft  ainlî  qu'elle 
cftiiouimcc  dans  les  Ticres  Latins.  Ec  c'eft  de 
cette  rivicrc  que  la  Rue  de  Diévrc  de  Paris  a  ^té 
ainfi  appelée.  Nr  de  Valois  ,  dans  fa  Notice, 
pAi  Uni  de  la  rivicrc  de  Biévrc  :  Nomen  fuum 
dtÀ'u  itura  mur  os  LMtecis  vie»  Beverd  :  la  Rue  de 
3i^vie  :  ijm  ttft}Me  olimfofià  Mdditntu  fuijft  credi- 
twr.  Nmnc  nomen  quidem  vîci  manit .  certum  rei 
mrffnmentitm.  Foffd  bufiifle  ,  CT"  alvei  intramwA- 
pi  Bevert  ,  hhIU  ftipcrfunt  vefiigU.  M.^  de  Va- 
lois n'a  pas  ctc  bien  informé  de  cette  particula- 
ricc.  Les  vcftiges  de  l'Arcade,  par  laquelle  cet- 
te rivicrc  Cntroic  dans  la  Seine  ,  paruilicnt  en- 
core. A  l'égard  de  la  rivicrc  ,  elle  a  pris  Ton 
nom  du  village  de  Biévrc  ,  près  de  Paris  ,  ap- 
pelé Bivrris  éc  Bivera  »  où  elle  prant  la  iomce. 
C'cll  ce  que  j'ay  appris  de  Papirius  Maflu  dans 
fon  livre  des  Fleuves  de  la  France. 

Aujourd'huy  la  famille  des  Gobelins  ,c(l  une 
famille  de  Paris  trcs-conddérablc. 

GOBER.  Voy9z  g»beUt. 

G  O  B  E  T  S.  On  appelle  ainfi  i  Paris  les 
grolFes  cerifes  de  Momraorcncy. 

GODELUREAU.  Molière  s'cft  fcrvi 
ae  ce  mot  dans  fa  Comédie  de  l'Ecole  des  Fem- 
mes. ^1  du  GedtUreMU  rompe  tous  Ut  efforts. 
C'eft  à  la  fcénc  i .  de  l'aclc  4*.  De  Godelltu , nous 
avons  fait  Codt4»  :  qui  cd  un  nom  de  famille. 
Etde  godellm  ,  on  iiùt godellurns  :  Se  àc  godeU 
lurus  ,  gedelturellus  :  dont  godelureau.  Etfodtl' 
lis  a  été  fait  dcgodsts.  Code ,  e(l  un  nom  de  fa- 
mille. Et  de godus  on  a  fait  godo  godenis  :  donc 
nous  avons  fait  Godon  ,  autre  nom  de  famille. 
De  godus  t  on  a  fait  au(£  godinus  :  dont  Godia, 
autre  nom  de  famille  :  Aulieu  dc  godinus  ,  on  a 
Àii  gnudinus  :  dont  6itN(^>>,  autre  nom  de  famil- 
le. On  a  dit  auiïï  Gaudus  ,  dont  Gaud  \  autre 
nom  de  famille.  Je  croy  que  tous  ces  mots  ont 
<fté  fairs  du  verbe 

G  O  D  E  N  O  T.  C'eft  un  diminutif  de  go. 
Je.  Godur, godinus,  gedeitus,  godenottMS.  On  ap- 
pelle ainli  cette  petite  marionnette  dont  fc  fer- 
vent les  Charlatans  pour  amufcr  le  peuple. 

GODERONNER  des  manchettes  :  des 
fraifei. 

GODET.  Vafe.  De  gutttttus  ,  diminutif 
de  guttuj  ;  qui  cft  un  ancien  mot.  Les  Glofes 
Anciennes  :  Guttiu  ,  «c^>»©-.  guttum  ,  AiK^3ior, 
UCuaKÎu.  Voicy  l'endroit  de  ]uvcnal,qui  clldc 
U  Satire  }. 

■  Domus  interea  fecwra  patellat 
fam  lavât ^dr  hucca  foculum  excitât ,&  fa- 
nât un£Hs 

Str'igilibus  t  (jr   fleno  componit  linte* 

gHttt. 

Aulieu  de  firlgilibus  ,  \\(e%flriglibiu. 

G  O  D  I  V  E  A  U.  Faili  de godiveau.  Godi- 
veau  ,  cft  une  efpecc  d'andouillcttcs.  Rabe- 
lais ,  ).  18.  mangeans  enfemble  un  boijfeau  de 
godiveaux.   £14.41.  Jehan  fe  tenoît  ejuoy 

dedam  fet  trute  \  tout  voyant  &  cottfidtrant  tjuand 
les  Guodiveoiix  ,  (fui  eftoient  en  embufcade  ,  ^r/i- 
rent  tous  en  grand  ejfroy  fus  Pantagruel.  Et  en- 
fuite  :  En  tels  cris  &  efrncute  choquèrent  les  Cut- 
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diveaux  >  &  a  travers  les  Sancifons.  Et  ainfîj 
les  partez  de  godiveaux  ont  été  ainfi  nonnnea 
des  petites  andouillcttcs  qui  font  dedans. 

G  O  D  R  O  N.  Sorte  de  poix.  Par  corru- 
ption ,  pour  goudron  :  fait  de  l'Efpagnol  altfui- 
rrjB,  faitde  l'Arabe  i^Vr^w.  M' Bochart  livre  i. 
des  Colonies  des  Phanitiens  chapitre  yj.  pa- 
ge 66 1 .  Pix  Talmudicis  TO»y  itar  ,  itra  ,  & 
|i»nt)y  itran.  yirabes  if  cr  f  de  more  ipcrmutatiii" 
pro  inov  '"an  ,fcrtbu»t  iino?  kitran, ,  cr  Hi/pn» 
ntalquitran  ,  &  nos  vernacule  goudron  ,  &c. 
Coueb'an  cft  encore  en  ufagc.  On  dit  :  Pour 
ejier  cette  tache  de  goudron  ,  U  f^tu  du  beiare 
frais. 

GOFFE.  Lourdaut,  De  gufuy  on  cufa: 
qui  dl  une  efpécc  d'habillement  de  grolFc  étof- 
fe, M'  de  Saumaife  fur  lUiftoire  Augufte  pa- 
ge 591.  Gufam  autem  pro  cufa  ftribit  IJtdorut 
in  Cloffis  :  Bigerra  ,  vefiis gufa  ,  vel  vitiata, 
Vbi  gufam  apptllat  ,  tjUA  optimo  Glofario  cufa; 
pallium  ncmpe  &  vcftimcnrum  fpili'um,  villo» 
fum.  Inde  nos  gufum  ,  dr  gohim  appellataut 
quidejuid  foloci  fiio  &  pin  fui  MinervafaUum  eft. 
]c  no  trouve  point  ce  pallage  d'Kîdorc  dans  fes 
Glofcs  :  auxquelles  il  cft  aufTi  attribué  pat 
Voflîuï  ,  dans  Ton  de  Vttiis  hcrmonis  ,  i.  8.  ÔC 
par  M'  du  Cange  dans  fon  Gloftàirc,  au  mot  bi" 
géra  :  Voyez  Voflius  &  M'  du  Cange. 

G  O  F  F  K  E .  ou  G  A  U  F  F  R  E.  Lat.  f  o^- 
ftulum.  Du  Latin-barbare  gafrum.  Vo(Iîus<i* 
yitiis  Sermonis  ,  x.  8.  Gafrum  iegas  apud  Bar- 
haros  ,  ex  Germanico  wafel  :  tjuod  ttiam  apud 
Belgod  obtinet,  SimilitertjHe  Angli  wafrc.  W  co/f- 
vertifolet  in  G  :  Vitde  cr  Galli  ,  pro  eo  ,  gaulfro» 
ï'Wgofti'c.  5/c  gafrarium /r^4i  proeotjuod  BeU 
gis  wafel- y  fer.  H-tdriani  funii  in  Nomenclatore 
opinio  eft  ,  t^uam  Belga  wafel  ,  Galli  gauftrc  vo- 
cant  ,  eam  cruftulum  Heratio ,  libre  i .  Sat.i.  & 
libro  X.  Sat.^.  dici.  Ac  idem  utenfile  ,  ejuo  ce^ 
tjuuniur  ,  artoptam  ejfe  arbitratur.  De  quo  dif 
fentio. 

De  la  rciremblance  à  l'inftrument  avec  lequel 
IcsPatiffiers  font  les  gautfres,on  a  appelé  ^«w/"- 
fre  un  certain  fer  à  friler.Et  de  ce  mot  gouffre» 
on  a  fait  le  \e r\)C  gauffrer ,  pour  friftr.  Et  de  là, 
étoffes  gauffries. 

G  O  G  U  E.  Farce  compofée  de  fang  &  de 
pluhcurs  herbes  potagères  fortes  ,  de  lard  ha- 
ché, de  fromage  ,&  d'cpice.  En  \.wn,affiratum, 
dit  Sc^liger  dans  fon  premier  Scaligcrana  ,  pi- 
ge i  y.  4  nomine  anticfuo  affir  ,  f^snguluem  fgni- 
ficame.  ^  KafiiK»  ,  eft  expliqué  dans  Erotien 
par  Av/(«v  tlvua.  «MJUAo»  »^  msiAasQ-  oxdM^»' 

G  O  G  U  E  L  U.  Nicot  :  Goguelu  ,  eft  un 
mot  de  mefpris  cr  mecijuerie  ,  dont  le  François  hro* 
carde  un  petit  compagnon  cjui  fe  porte  en  fuperbe: 
comme  quand  il  dit  d'un  glorieux  (jui  fc  pavaue,  df 
fe  vente  «  par  conignam  e  hautaine  ,  faire  voUir» 
C'eft  un  goguelu  :  CT  p^  plus  gran  defdai»  enco- 
re Goguclureau  :  diminutif  de  Goguelu.  De  rir- 
cullutus.  Cucullus^  cHcullutus,  cocuELU.  Comm« 
qui  ii\to\ty  gravis  in  CHCullo. 

G  O  G  U  E  L  U  R  E  A  U.  Voyez  goguelu. 

GOGUETTES.  Voyez gogue. 

G  O  H  O  U  R  D  E.  De  cncurbita.  VoyCi 
fotthourde  cy-dcllous. 

Z  z  X 
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GOINFRE.  L'oriçinc  de  ce  mot  m'cft 
toutafait  inconnue.  Surlin  Médecin  d'Angers, 
dans  fa  Granuruire  Grecque,  le  dérive  de  tifQ  : 
^ui  r(l  une  étymologic  ridicule. 

G  O  1  R  A  N  :  Oifcau  :  dit  autrenacnt  btn- 
àrtt.  Voyez  Belon.  L'origine  de  ce  mot  ne 
tn'cft  pas  connue.  Ce  mot  ,  félon  l'Mialo- 
gic  ,  pourroit  ctre  formé  de/rr-«ww  ,  foie  de 
yieytQ-  :  mais  yifjtQ  cft  un  autre  oifeau.  C'eft 
une  grue.  Ne  vicndroit-il  point  ic  rtittwrianu  f 
acaufc  delà  grollcur  du  cou  de  cet  oiTcau. 

GOITRE.  GOITRIE.  GOITREUX. 
De  guttHr,  on  a  dit  £mturofns  ,  gmmrU  ,  &• 
tcrU.  Yic gMtttfrofiu  ,  nous  avons  fait  go'ttrtux: 
ft:/»/'friV,  de  jjK/fer/i*  ,  ou  ^«rwM.  Aulicu  de 
ghttwria  y  on  a  dit  giittMr»!*.  Les  Glofcs  d'Ui- 
dorc  :  Gutturnia  ,giatMris  influtlo.  Gutiurofm 
fc  trouve  dans  la  Loy  i  x.  au  Digcftc  Je  t/tdiU- 
rio  edifjo  ;  qui  c(i  dUlpirn.  Si  ^-it  itMurMgttr- 
turêfm  fit  ,  4«r  kmIos  eminrntes  hdi>tét ,  f*nHS  vù 
iftm.  Etd.in^  le  Scholiailc  de  ]uvcnal  ,  fui  ces 
mots  de  la  Satire  i     (^uit  tu  mi  ou  m  guttur. 

MIRCTIIR  IN  AlPlBWS}  QhÎS  potrft  ,  iftt]nlt,fél- 
Sm  fceler<*  fmi  in  lotis  ,  ubi  omnts  tuits  funt ,  mi- 
rmi  î  tsn^mdTH  fi  in  jllpihm  gmtmefoJ  htmints 
tàmîrerit  :  ubi  taies  fnnt  flurimiftilictt  :  numlm- 
tét  ^  infiatM  celU  h/ihmt. 

G  O  L  F  E.  De  l'Italien fait  de  aU^Q-. 
\ oyez  gaufre. 

GOM  BETTE.  Ona  aJnfi  appelé  la  Loy 
des  Bourguignons.  De  Cemluttd  :  par  <orru- 
ption  ,  pour  GmndebsÀ*.  De  Gondebaut ,  Ruy 

Légillateur  des  Bourguignons.  Hinciiur, 
Archcvcfquc  de  Reims  ,  au  livre  où  il  par- 
le pour  Loihaire  ,  dans  l'aHàire  de  Tictber- 
ge  :  Tamen fi  Cht  lfliMni  funt  ,  f:iam  ft ,  nec  R»- 
manis  in  die  JuAicii  ,  nec  Sdlicis,  nec  Cnniebadit, 
/iddiwnii  (jr  ylp^Jielicii  Legihm  jiuUtMndoj.  Et 
de  là  vient  que  les  Bourguignons  font  appelez 
GunthedingiàjiM  le  Concile  de  Francfort ,  Ca- 
non 4 y.  &  CHndebed'tngi  ,  dans  le  Capitulaire 
d'Aix  ,  chapitre  6).  Crnb/aa^  pour  Gundebéiddt 
fc  trouve  dans  une  Infcription  Eccléllaflique 
de  CharlciTugne  :  Ex  Cétpit$tUi,  &  Lege  Salica, 
.JlfmM4,&  GtmbatM.  Sur  lequel  lieu,  voyez  le 
Père  Sinnond  dans  lies  Noces  fur  les  Conciles 
de  France,  Tome  x.  page  j.^î. 

G  O  M  E  A  U.  Mot  u/îté  dans  le  Beauvoilîs, 
pour  fignifier  un  ^»f-i-/'M«.  De  CHtHmellittn. 
Voyez  coijnemar. 

G  O  M  E  l  N  E  S.  tîtolfes  cordes  de  navi- 
res. Les  Efp.ngnols  difcnt  gumena  en  Ta  me  fuie 
/îgnificatiun,  &  1rs  Italiens,  gumena,  gtttnin4,ic 
gnuona  :  Et  les  Ar.>bcs  ,  dlgiommel.  Tous  ces 
mots  viennent  decameltUy  dans  la  fignifîcation 
de  chable.  Voyez  chtble.  Je  nic  fuis  trompé 
dans  mes  Origines  de  la  Lnngue  Italienne  *  en 
dérivant  gomona  de  frmina. 

GO.NIMIERS.  C'cft  une  efpécc  de 
chaulfure  des  payïfans  des  Pyrénées.  Et  ce  font 
des  peaux  lices  aux  piésavec  des  cordes. 

GOND  de  porte.  De  gemphint  :  qui  fc 
trouve  en  cette  (î|;nilîcation  d.ms  la  Prcficc  du 
livre  de  Hcbernus  des  Miracles  de  S'  Martin. 
Oft'tttm  fkfilffifMed  gotnpb!is,&  virtrveUis^  t^HA- 
tuor  cliivihm  firmabatitr.  ^  Gemphim  ,  gemphi- 
diHs,gomdim,gombdH4,  aoHD,  ^  Le  Latin  ^«m- 
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phltu  \ient  du  Grec  yin^Q-,  «{ui  (IgniBe  twumtt 
fUvus  :  d'où  les  dents  molaires  ont  ctéappe- 
lécs  yt/<$itt  :  ^»d  clsvornm  mcdo  grnis  infi» 
gMttur.  <  Les  Languedociens  appellent  un 
gond  gaftu. 

GONDOLE.  Vaifl'caa  pour  boire.  Le 
Préfident  Fauchct,  chapitre  i .  de  fon  Traité  de 
l'Origine  des  Chevaliers  :  Nnu  apprlUns  gon- 
dole mt  teridin  VaiffeMt  À  b»ire  ,  de  U  refftm' 
tfm'il  M  itvtc  let  petits  btuemux  pétjfagerSt 
dtnt  en  ft  ftrt  k  Vtnift  pnr  p*jftr  Us  cétntHX» 
Let  Latins  ont  appelé  dcmeûnc  cjmbimm  ,  un 
vaill'eau  ï  boire  :  de  cymbs  ,  efpécc  de  navire. 
PaiTipcius  Fcftus  :  Cymbium.  Teadi  genut  :  k 
JîmiliiÊiduft  tutvis  ,  tju*  dieitmr  cymba.  Macrobe 
livre  V.  de  fes  Saturnales  chapitre  dernier  : 
Cymbia  mntem  héc  ,  ui  ipfius  ntminîs  figitr»  in- 
duit ,  diminittiv't  À  cymba  diHM  :  tjuod  tr  éifiuL 
Crtcts  ,  &  Mpttd  tus  ,  Mb  mis  trabentes  ,  nMvigii 
gentis  efi.  U  ajoute  :  ce  tjui  fait  extrêmement  k 
notre  propos  :  j4c  fttii  anitmadverti  ego  apiut 
Cr*ccf  mnltm  pecnlontm  gênera  i  re  navals  fg"»- 
minata  :  Ht  carchefia  fmprà  docni  :  lu  hoc  cyi^ia: 
pecula  precrra  ,  ae  nax/ibits  fimilia.  On  peut 
ajouter  r«ii«M?  à  ces  exemples.  Le  mot  Frait- 
t^oii  gendole  ,  félon  le  Préfidant  Fauchet,a  donc 
été  hit  de  l'Italien  gondola  ,  en  la  fignlHcation 
de  ^etii  valfeatt  d*  iKer.  Mais  il  peut  anfli  avoir 
été  fait  écgondoliu  ,  diminutif  ac  gostdms  :  \c» 
quel  mot  fe  trouve  dans  les  Glofcs  An- 

ciennes interprété  fi^bsu  ,  &  pattra  :  Sc  qui, 
vray-fcmblablcment,  a  été  dérivé  de  ûolv  :  qui 
dans  Héfythius  cft  interprété  «mei»  fiafCat*- 
:  &  KvfiCim  ,  que  j'explique  d'un  vailTêau  de 
mer.  Ce  mot  de  mit/u  ic  trouve  en  cette  pre- 
mière ngniâcadon  dans  les  Septante  au  chapi- 
tre xLiv.  de  la  Genèfe  ,  verfet  i.  &  au  clupi- 
trc  ti.  d'Efaie  ,  verfet  17.  M'  Ferrari  dérive 
gondola  de  fonms  :  ^»d  navinda  hiijufmodi 
contis  ,  non  remis  ,  agantnr.  Covarruvias  dit  la 
mefmc  chufe.  .M'  Guyct  dérivoit  gondola  ,  de 
kvmC».  KiiftCw,  cHmba,fumb»lM,e»wthola,  conpo- 
LA.  f  }e  ne  trouve  pointque  les  lultcns  ,  ny 
les  Efpagnols  ,  fc  fi>icnt  fervis  de  gondolacn  la 
lignification  de  vaijfeait  à  boire. 

GONFALONNIER,  ou  GONFANONIER. 
De  Guntfanonarins  :  mot ,  qui  fe  trouve  dans  les 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve.GoNiAiON, 
c'eft  un  ctandart.  GoNrAioNNUR  ,  c'eft  celui 
qui  porte  l'ctandart,  Confalosi,  a  été  dit  pour 
confanon,  mot  compofé  de  la  particule  (on,  Scda 
Ctihii^mif fanOffanonis  ,  fût  de  rAlleman/4ir^ 
aui  lignifie  vexillnm.  Voyez  le  Pcre  Sinnond 
uir  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve, 
Voffius  de  yitiis  Sermonis ,  M'  du  Cange  dans 
fon  Glodùire  j  &:  mes  Origines  Italiennes  au 
root  gonfalone. 

G  O  N  F  L  E'  :  pour  enflé, bo>^.  De  l'Italien 
gonfiato,  fait  du  Latin  confiatns. 

G  O  N  I  N  :  comme  quand  on  dit ,  C'efi  m 
maure gomrt.  Bodin,daiis  fa  Démonomanie,& 
d.ins  fon  Difcours  contre  Wier  ,  dérive  ce  mot 
AlattreGenin,  de  l'Ebrcu  Megonim,  qu'il  dit  li- 
gnifier At-ùire  5*rf/<T  ;  qui  cft  ,  ajoute- t'il ,  ce 
que  (Ignihe  panv.y  nous  le  mot  de  Maître  Gonin. 
Cette  ctvmologicn'cft  pas  reccv..blc. 

GONNO.'  GONNELLt.  Sorte  de 

vcftcmcnt. 
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vertement.  De  gioafiM  ,  te  àc ^ennelU.  Vi-yci 
ffrife^enntUe  cy-dcllbus. 

GORET.  Périt  pourceau.  D»  Latin-bar- 
bare inuiit(f  corcttiu  ,  diminutif  de  cvths  ,  fait  de 
X*'ir&.  Cttrus  ,  coTét ,  ooRRE.  Cffrtu  ,  c«ro  caro- 
itù  y  G  O  R  o  N.  Certu  ,  cmri,  carinui  ,  g  O  r  i  N. 
Et  û  l'on  en  croit  Pontus  de  Thyard  ,  Evcfquc 
de  Chalons  fur  Saonc  ,  c'eft  un  mot  pur  Grec. 
Voicy  fcï  ternies  :  qui  font  de  b  page  1 9.  de 
fou  livre  di  Rtiin  nominum  ImftefitioHc  :  Qu'uif 
MticnÀM  <juis  vernnl*!  t  fubdcM  ,  &  porcariM, 
fîtes  ,  dnm  À  fmftiorie  reeûunt ,  in  héirét  vrfiibuloy 
md  pftionem  vôc/imts  ,  iHud  *«<  ,  *•/ ,  »u  :  X^'f* 
^*>fi,X<>'ifi  :  coin,  coin,  coiji  :  goré,  gor^,  gor<f, 
CréuiJftmeftincUmare  mnâtei.  Vel  gry,  gry,  gry: 
^od  CrAciy^v  ,  imimmentum  fuilU  vocis,  ejfe  di- 
etbmnt.  Rides.  At  ticet  :  ylriftophanicHm  enim  rft. 
Jules  Scaligcr  fur  l'Hiftoircdcs  Animaux  d'Ari- 
ftote,  page  719.  le  dérive  de grunnitus.  ^«^^«««j 
C^li  cochoncm  :  Vafcones  ,  tcllonem  -vocant. 
SipAMlo  majtr  ,  corret  >  <*  gruniutu  ,  dlcitur. 
Le  Pcrc  Labbc,  .lu  inot  f^r,à  la  pag.  16  j.  de  la 
première  P.iriie  de  fcs  Etymologics  Françoifcs> 
prêtant  que  ce  mot  a  ctc  fait  par  onomatopée. 
Les  Grecs  vulgaires  dilent  ^»fî'fi<  ,  Se  ytftftv. 
Voyez  Ttctzcs  Hiftoirc  4 1  8.  de  de  la  xii.de  fcs 
Chiliades^  Mcurlîus  dans  fon  Gloll'aire. 

Nos  vieux  Françoij  ont  appelé  rime  j^orct, 
une  rime  non  riche.  Charlc  Fontaine  ,  dans  fon 
Art  l'octique  ,  livre  i.au  chapitre  7.  quicftdc 
la  Rime  :  En  ces  cinq  efpeces  de  rymc  ,  je  te 
f*nfe  nvoir  montre  l*  meilleure  part  de  ce  qu'il 
s'en  j/eut  dire  :  car  ce  que  les  refveurs  du  temps 
fajfe  ont  appelle  la  Rymc  Goret  \  (è"  j'appelle 
Ryme  de  village  j  w  mérite  d'eflre  nemhre'e en- 
tre les  efpe'cet  die  ryme  ,  non  plus  qu'elle  eft  ufnr- 
fée  entre  gens  d'efprit.  Pierre  Fr.bii  ,  Curé  de 
Méray,  n.itif  de  Rouen  ,  dans  fon  Traité  de  la 
Vrayc  Rhétorique,  livre  x.  fol.  14.  V  ne  antre 
furt  baffe  ritkme  ,  que  l'en  appelle  Rirhme  de  go- 
ret ,  ou  de  Boutechouquc  :  qui  garde  mefureen 
fyllahes  ,  mais  en  la  rithme  ,  a  peu  eu  point  de 
convenance  :  laquelle  n'efi  approuve'e  qu'entre  ru- 
raux &  ignorans,  qui  enfant  les  dits  ,pour  aller  à 
la  moutarde  :  comme  cj  :  , 

Grant  Guillaume. 
C'eft  bel  ouvrage  que  de  plaftre. 
Quand  on  le  fait  bien  mettre  à  point. 
C'ed  dommage  quand  on  le  ga^e. 
A  Paris ,  on  appelle  Goret  le  premier  Compa- 
gnon d'un  Cordonnier  :  lequel  tient  la  place  du 
Maillrc  ,  en  l'abfence  du  Màftrc ,  à  l'égard  des 
autres  Compagnons. 

GORGE.  Ce  mot  fignifie  proprement  le 
fond  de  la  bouche.  Et  de  là  ,  ces  façons  de  par- 
ler ,  couper  la  gorge  ;  coupegorge  j  mentir  par  fa 
gorge.  11  a  figninc  cnfuitc  la  poitrine  d'une  fem- 
me ^  à  prendre  depuis  le  cou  infqu'aux  tctons, 
du  large  de  la  croifurc  :  ce  (ont  les  termes  de 
Nicot.  Ainfi  ,  ont  dit  Cette  femme  a  la  gorge 
belle.  Qiii  cft  ce  que  nous  difions  autrefois. 
Cette  femme  a  un  beau  fein  :  Car  cette  façon  de 
parler  n'efl  plus  en  ufa^c.  Dans  la  pranicre 
lignification  ,  les  Italiens  difcnt  zaVSigorga  ,  Se 
gorgia  :  que  M'  Ferrari  dérive  Aegulu.  Je  croy 
que  ces  mots  Italiens  ,  dcmcfmc  que  le  Fran- 
çois gerge,S<.  l'AUeman^Mrff/  ,  caries  Allemans 
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appellent  ûne  gorge  gurgcl  i  ont  été  faits  de 
l'ancien  mot  Latin  inuiité^Mr^n"»:  d'où  le  mot 
gurgulio^  font  le  gavioM.  Gmrgum,gurgiumtgitr^ 
gia,  coRGiA.  Les  Efpagnols difcnt jfiir^4w<»,3t 
garguero.  Il  y  a  apparence  que  tous  ces  mots 
ont  été  formez  du  Grec  inufitc  y*rya  :  d'où  yef 
yefiut  »  qui  lignifie  le  gojitr  \  d'où  Gargantua  » 
pctkonnagcdc  la  Satire  de  RabrLiis. 

GORGE-ROUGE.  Petit  oifeau  :  ain- 
fi  appellé  de  la  rougeur  de  fa  gorge  :  pour  la- 
quelle les  Florentins  l'ont  aulTi  .ippclé  pcttirojfo\ 
&  les  Arétins  ,rofficciiile  ;  &  les  Efpagnolsp/r*- 
roA»  ,&les  Auglois  ,roben  redlrej}  ;  cV  les  Alle- 
mans ,  rothbrujUein.  Les  Grecs  l'ont  appellé 
iet'->M& ,  qui  lignifie  rou^eitre  :  que  Gaza  a  tra- 
duit  rubecula.  Nos  payifons  d'Anjou  l'appel**** •'*  *• 
lent  rubietie  \  mot  formé  de  rubietta  •  &  rubiane»  ^  i 

mot  formé  de  rubiana.  Ceux  du  Maine  ,  lelon 
le  témoignage  de  Bclon  ,  la  nomment  j4</ri//«. 
Et  l'Auteur  des  Rufes  Innocentes  de  la  Chollè 
&  de  la  Pcfche  >  l'a  appelée  dcmefme.  C'ell  à  la 
pag.ii  3  .Ceux  d'Anjou  la  nomment au(Ilr<(<'i/^. 
Et  ces  mots  ,  gadriUe ,  Se  gadille  ,  ont  été  faits 
de  rubiadilla  ,  rMbjadilla  ,  jadilUt  gadilla  :  d'où 
GADILLE  ,  &  gadrille.  On  Ia  ilommc  aufli 
roupie.  Et  pourcequ'on  la  voit  venir  aux  villes 
villages  ,  lorfque  les  roupies  pendent  au  ne^.  des  per- 
fonnes  ,  les  autres  l'ont  nommée  une  roupie  y  dit 
Bclon.  Belon  fe  trompe.  Elle  a  été  appellée 
roupie,  de  mbia.  Voyez  roupie. 

il  me  rede  à  renurqucr  ce  que  dit  Belon,que 
cet  oifeau  a  été  mal  appelé jforçf  rouge,  fa  gorge 
n'étant  pas  rouge,  mais  orangée.  Jules  Scaligcr 
à  la  pag.88  5 .  de  fes  Commentaires  fur  l'Hiftoi- 
re  des  Anim.iux  d'Ariftote  ,  dit  qu'elle  cû  it 
mvff»Kin  d'Arillote  :  qu'il  traduit  byrriola. 

GORGERETTE.  Ut.mamillare. Ceft uti 
diminutif  dcgorgére,  fait  de^<»rjr.Lefpleigny  t 
^e  d'empoi fer  elles  s'amnfent 
Leurs  gorgeres  (fr  collerettes. 
G  O  R  G  E  R  TN  -.ornement  de  gorge, Macot« 
dans  fes  vers  pour  le  beau  Tetin;' 

Tetin,  qui  t'entes  ,  &  repouffes 
Ton  gorgerin  de  deux  bunt  ponces. 
Les  EfpagnoU  difent^»rf«r/«4.  f  C'eft  an 
dérivatif  de  çorge. 

G  O  R  G  I  A  S.  C'eft  un  mot  fubftantif  Se  ■ 
adjeélif.  Qiund  il  eft  fubftantif ,  il  fignifie  cet 
ornement  que  les  femmes  portoient  à  leur  gor- 
ge. Fafcia  peBoralii.  Q«and  il  eft  adjcckif,  il  fi- 
gnifie habillé  élégamment.  Et  de  \ï,frgorgiafer, 
^C'cft  un  dérivatif  dc^for^*'. 

GORRE.  Vieux  mot  François,  qui  figni- 
fie pompe  Se  braverie.  Et  de  là  \'ià)eùxf gorrien 
Segorriere.  Coquillard  : 

Gorriers,  mignons,  hantans  banquets. 
Gentils, fringans,  drdortlos. 
Jan  Marot  ,  dans  Ion  Epitre  des" Dames  de  Pa- 
ris aux  Courtifans  de  France  ét.iiit  en  Italie  : 
Et  y  veoit-  on  fouvent  la  vieille  ouvrière 
Ejlregorriere,  &  faire  la  poupine. 
De>«^f>  ,'fitperbus  ,  eUtut.  Rabelais  ,  l.  ^f.  i 
dit  palrfroj  gorrier.  Théodorct  ,  dans  fon  li< 
vrc  de  la  Providence  >  a  dit  dcmcfmc  ,  Iwtt 

On  appelle  auffi  gorre  une  truie.  Vojrc» 
goret. 
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G  O  R  s  E.  La  Coutume  de  \a  Marche, 
art.  }  }o.  Tertre  &  gtrfe  cïldnt  entre  un  ^ey& 
une  terre  ,  Mpf*rttent  m  Seigneur  du  frej  ,  s'il 
n'éif/pert  in  contrMtre , 

GOSIER.  Pcutcftre  ,  de  gaU  :  de  cette 
nunicrc  :  GuIm  ,  gnlum  .  par  mctaplafmc  ;  jfuii- 
tium,  gHliciMriMm,  ^uti.trium  .gosier.  Voyez 
dans  mes  Origines  de  h  Langue  Ita- 
Tiennc . 

GOUDRAN.  GOUDRON.  Ccft 
la  liqueur  qui  diftille  du  fapin  mis  par  un  bout 
dans  un  fourneau.  Voyez  Pline  xvi.  xi.  ficcy- 
dclTus  le  mot  g^oircn. 

GOUFFRE.   Joachin  du  Bellay  s  ctant 
fcrvi  de  ce  mot  dans  Ton  Antcrotiquc  ,  il  en  a 
im^^^  <^*.."*W«^t^  repris  par  Charle  Fonuinc,  dans  fon  Qiiin- 
irxJBT.yf-  til  Cenlcur  ;  en  ces  termes; 

j4  celle  dn  S«7^'««/<"'f^«'» 
On  d'une  minière  de  foulphre. 
GoULPHae  :  peur  goulphc  :  qui  vient  de  yik- 
:  [  Il  vouloit  dire  de  mkvQ-  ,  ou  du  moins» 
il  ledevoit  dire.]  Al'tu  c'efi  peur  venir  À  U  rime. 
Charle  Fontaine  fc  trompe.  Il  faut  dire  ^«ij^rr, 
&non  jpas  geulphre.  ^  Voy  ci  golfe. 

GOUGE.  Outil  de  Mcnuller.  De  giviét 
mot  Gaulois.  Ilîdore  livre  xix.  de  Tes  Origines, 
au  chapitre  19.  qui  cft  des  Ouvriers  en  bois: 
dêlignériis  :  Canterium  :  Galla  ,  euvia.  On 
l'appelle  encore  aujourd'huy  en  bas  Breton 
gyitf.  Et  gouge  a  été  fait  de  gnviéi ,  de  cette 
manière  ;  gMvié,gMbfM ,  coacn.  L'I  voyelle  e(l 
devenu  confone.  )  Les  Efpagnols  l'appcllcnc 
"  auQî  guviâ.  Ctvi*  de  Cérpimere. 

G  o  u  G  s  tïgniBe  aufli  la  garce  d'un  foldar. 
Et  en  cette  (ignification  ,  il  peut  venir  de  j^m- 
jmt.  Il  fc  prant  pour  toute  forte  de  garces. 
Coquilbrt ,  dans  Ion  Monologue  des  Perru- 
ques : 

Pitjer  U  gouge  rtut  comptAnt. 
ÇûMge,  daais  le  Langucdocfe  prant  (împlemcnt, 
pour  une  plie:  comme  ^«trrr  ,  en  plulieurs  lieux 
de  ce  royaume. 

GOUHOURDE.   De  cHcwrkitM.  Le 
vieux  Diâionnairc  Latin- François  publié  par  le 
l*.  Labbe  :  Cucurbita  ,  cthorde.  De  gebeurde, 
on  a  fait  gourde ,  par  contradiun  :  Si.  ce  dernier 
.   mot  ctl  le  plus  ufitc. 

GOUJART.  GOUJAT.  Coujart  a 
cic  (ùi  de  gMi Arias  ,  dont  les  Anciens  Ce  font 
fervis  pour  lîgnilicr  un  v*ltt  de  Soldat.  Eufébc, 
livre  I .  de  fa  Chronique  :  Vuf^Âîm  T*>Kllr  (Mtti- 

Kmr»t  «cr«r  ntLitliiKitftJH»  ,  PAAIAPToTS 
Ktntf.  Vcgcce  ,  livre  I.  chapitre  10..  Uenfo' 
litm  auiem  pedites  ,  fti  &  équités  ,  iffofqme 
etjues  \  vel  lixM  ,  quos  galearios  vocant  ,  md  ff4- 
tdtndum  exercere  percommodum.  Et  au  livre  3. 
chapitre  t,.  Ex  ipjîs  cMlonibus  ,  quos  galearios 
voc/tnt.  Kiilore  ,  dans  fcs  Glofcs  :  Calones, 
^  g4le4riimiUtum.       galeariué  i  été  dit  À  géden: 

que J  galeam  port terem.  Propercc  :  Etfejfogalei 
qui  ttbi  portât  Mqu4m,  Aulieu  de  g4litiriut  ,  on  a 
dit  géli  art  a  :  ce  que  le  Gramnuiricn  Veliiis  a 
condamne  de  folécifmc.  MiUtis  puer  ,  galia- 
rius  reHe  diciiur  :  nam  galiaria  folcecifmus . 

Î Voyez  M'  de  Saiiniaifc  lur  l'Hiftoire  Augu- 
c,  pag.j;.  &  M' Boclurt ,  pag.74}.  de  fon  li- 


GOU. 

vre  des  Colonies  des  Phéniciens  ,  qui  dérive 
gétUéiriiu  de  l'Ebreu  >  ou  de 

gulimr. 

On  prononce  aujourd'huy  Ctujat.  On  a  dit 
denKfmc  ,fouddart  pour  foldat. 

]'oublioi$  à  remarquer  ,  que  les  Maçons  ap- 

P client  CoujHt ,  celui  qui  porte  le  mortier  fur 
épaule. 

G  OU  1ERE.  Le  Vieux  Diûionnairc  La- 
tin-François du  Pcre  Labbe  :  Artotvra  :  T<«r- 
te ,  ougeuiere.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'efl  pas 
^onnue, 

G  O  U  I  N  E.  PutMin.  C'eft  un  diminu- 
tif  de  gouge.  Couge  tgougint ,  couime.  Voycx 
gttg'' 

GOUJON.  PoifTon.  De  goUe  •  fait  de 
«»Ci»f.  Mofchopulc  ,  page  6).  uiCAf  ,  Sn/M 

GOULIARD.  C'eft  un  homme  qui  fait 
te  boutl'on  par  les  maifons.  Voyez  Chaxondas 
fur  la  Somme  Rural,  page  717. 

GOULOT.  Le  goulot  d'une  bouteille» 
d'une  cruche  ;  d'un  arrofoir.  C'eft  l'endroit  par 
où  l'eau  entre  dans  la  bouteille  ,  dans  la  cruche 
Se  dans  l'arrofoir.  De  ffds.  CuU,  gmltm,  gitU- 

tum  ,  GOULOT. 

GOUPIL.  C'eft  un  vieux  root  François, 
qui  fignihc  renard  :  icnioin  le  proverbc,y<^»J<- 
pit  endormi  rien  ne  thtt  en  U  gueule.  L'Auteur  da 
ficftiaire  : 

LegntPil  efi  moult  éirtlUot, 
QifMd  il  ejl  duquet  familloir. 

Ce  mot  a  été  fait  de  vulpet  :  de  cette  manière: 
Pulpes,  vulpis,  volpii  ,volpiculm,  volpiUut,  coiH 
piL  :  coraiiK  coLBE  ,  mot  Efpagnol ,  de  volpe, 
ablatif  de  volois.  Et  vulpes  a  été  fait  d'  «Aarvn;: 
pour  lequel  les  Eolicns,avec  leur  digamma,onc 
dit 

De  vulpicularÎM  ,  on  a  fait  couriLLilRi: 
ceftadire  ,  Renardière.  Il  y  a  plui'ieurs  perfon- 
ncsdans  le  Poitou  ,  dans  l'Anjou,  dans  le  Mai- 
ne ,  &  en  Normandie  ,  qui  s'appellent  Gou- 
pil ,  &  plulieurs  Terres  qui  s'appellent  U  Cot^- 
pilliere. 

C'eft  au  fujet  de  cette  remarque  fur  le  mot 
AegoupUt  que  laRcinede  Suéde,  Chriftine  ,  dît 
à  M'  VolIîus,ciue  je  voulois  favoir  d'où  un  mot 
venoit,  te  où  il  alloit. 

GOUPILLON.  Afpergcs.  Ut.  «fprr' 
giltum.  Gr.  Uteiî^itim,  M'  Furcticre  parle 
ainfi  de  l'étymologie  de  ce  mot  :  Ce  mot  vient 
de  goupil  :  renard  :  acaufe  de  quelque  refem^ 
blance  qu'il  a  avec  fa  queue  ,  tu  plutofl  ,  parce» 
qu'on  fe  fervoit  autrefois  d'une  vraye  queue  de  re- 
nard pour  mn  goupillon.  On  en  trouve  la  preuve 
dans  les  vieux  Titres  du  Chapitre  de  Notre-  Da- 
me de  Paris.  Du  Cange  le  dérive  de  vcfpilio  : 
eo  qu'od  ex  caudis  vulpikm  fièrent.  Il  n'cft  point 
vray  que  cette  preuve  fe  trouve  dans  des  Titres 
de  Notre  Dame  de  Paris  :  fie  il  n'eft  pas  vray 
non -plus  que  M'  du  Cange  dérive  ce  mot ,  de 
vefpilio  ,  acaufe  qu'on  fcfoit  des  goupillons  à 
queues  Ae  renard.  M'  du  Cange  parle  de  gouf- 
pillon  ,  dans  la  ligiulîcation  d'un  terihan.  Voicv 
les  termes  :  Vilpilio  :  7*r/ir»«M  ,  Call.  goul- 
pillun  ,  vulpeciiu  ,  feu  cauda  viilpecuLv  :  quisd 

ejufmodi 
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0mfmaii  terforis  plemmijiie  ex  (  audit  vttlpecnld» 
^jm  fièrent. 

Je  croy  pourunt  que  rtupHUn  a  c'tc  formé 
de  vulpilio  ,  acaiife  de  la  rctrcmblaiice  \  une 
queue  de  renard  :  car  il  ell  ridicule  de  croire 
q  j'on  ait  fait  des  arpcrgês  de  vraycs  queues  de 
renard.  Il  y  a  une  herbe  ,  qu'on  appelle  «fueu* 
de  rttiéird  :  «x«T*it»f  ©-  :  qui  pourroit  avoir  don- 
né le  nom  ic  jroMpille»  à  cet  afpergés. 

Il  me  refte  à  remarquer ,  que  Fédcric  Morel 
a  écrit  guipillott  :  &  qu'en  Bairc- Normandie,  on 
dit  vipUlen. 

GOURD.  De  gwrdtu  t  ancien  mot  Latin, 
qui  (îgnifïoit  un  étottrdi  :  &  qui  cil  Efpagnol 
d'origine  ,  comme  le  témoigne  Qiiintilicn  en 
ces  termes  ,  qui  font  du  chapitre  5.  du  livre  1. 
de  Tes  Inditutions  :  Oierdoj,  <f$uj  pro  ftolidis  «r- 
eipit  vutgMS  y  ex  HifpéOiîi  Àuxijfe  eriginem  anM- 
vi.  LaMrius  s'eft  (ervi  de  ce  mot.  Voyez  Au- 
lugcUc  livre  XVII.  chapitre  7.  Abbo  ,  au  livre 
de  Ton  pocroc  du  Sicgc  de  Paris  j  s'en  ell  audi 
fervi. 

t/£jfihiit  mecîn^unt  earptrnum  étrentibus 

arcis. 

Ame  fores  gwrdi  mtftr*ndt  grumne  plé- 
num. 

Où  unGlolfatcur  a  fait  cette  Note  :  Gurdi  ,  id 
efi  ,  ftuiti  :  (J-  hîc  Nortmanni  intelligumur.  Ce 
mot  a  été  pris  enfuite  par  les  Latins ,  comme 
nous  le  prenons  en  France  ,  pour  celui  qui  a 
les  membres  engourdis.  Les  Glofes  d'Ifidorc: 
GuRDUs  :  lentuj,  inutilii.  Et  c'eft  de  ce  mot,  en 
cette  (igniHcation,  que  nous  avons  fait  le  vefbc 
gottrdiric  Ton  compofé  engourdir,  qui  cft  le  plus 
en  ufage. 

Aujourd'huy>  gordo^  cnEfpagnol  ,  fignifie 
gTM.  Gordon,  ceiïadirc,  cnEfpagnol,  un  gros 

Voyez  Vollîus  dans  Ion  de  Vttiis  Sermonis  li- 
vre 1.  chap.  8. 

GOURDE.  Voyez  cy-Ai^xisgouhourde. 

G  O  U  R  E  T.  C'eft  un  mot  Lorrain,qui  fi- 
gnifie  HnebouU.  DcgitretiM,  diminutif de/»rw/. 
M'  de  Saunuifc  fur  Solin  pag.i  1 1  j .  VdlgiitSy  in 
tpigrMmmare  apud  CbMrjpMm  :  Sint  gurofa  ro- 
tunda  margarita.  Gurofa  ptnt  rpufiii'H  ,  pro  gy 
rofa  :  ut  gurare  in  filva ,  Mpud  yMrronem,pro  gy- 
rare.  Vnde  Lothuringi  gouret  dicunt,  tfuod  Galli 
boulle.  Alii  goerare  dixerunt  ,  dr  gocros  :  alii 
guros  :  alii  pxitosfcripfere.  MembrutuLvetufliffi- 
m*  in  epigritnimMe  de  Circenfibus  : 

Scptem  etiam  guiris  claudunt  ccrtamina 
palmâ, 

pro  gyris.  Et  in  calculo  decemnevâU  Dionjfii 
P^trvi  ,  Epifcopi  AlexKndrini  :  Rcgulam  Pafchx 
conguirans  in  fcmeripfara  :  ^«congyrans. 

GOURMAND.  Les  Italiens  difcnt  in- 
gordo  ,  pour  dire  un  ^0MrM4n<^  :  ce  qui  a  fait 
croire  ï  M'  de  Cafcneuvc  que  notre  mot  de 
gourmand  avoit  été  fait  de  gordo  ,  mot  de  l'an- 
cienne Langue  Celtique,  (qui  peut,  dit-il,  avoir 
fi^niSé  grand  mangeur,  )  &  de  mon  ,  mot  Al- 
Icman  ,  qui  fignihe  homme.  Cambden  ,  dans 
fa  Bréragne  ,  le  dérive  de  l'ancien  mot  Breton 
gormod.  Galli  ,  dit-il  ,  gourmond  ,pro  nimium 
edace.  Britanni^  gormod  ,  pro  nimis  ,  vel  fupra 
modum.  Combdcn  a  cru  que  nous  diHons  gouT' 
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moni.  Et  \  ce  propos  ,  il  eft  à  remarquer, 

qu'en  i  j  18.  il  y  avoit  un  Libraire  à  Paris  ap- 
pelé Gilles  de  Gormont.  Voyez  mon  Antibaillec 
au  chapitre  n  j.  M'  Guyet  le  dérivoit  de gor- 
mans  gormantis  ,  participe  àegormare.  Voyez 
gourme  cy-dellbus.  Le  P.L.ibc  le  dérive  de  gour- 
mer.  Gourme  R  le  vin  ,  dit-il  *  fe  dit  des  gour- 
mets  ijiù  taftem  le  vin  pour  voir  s'il  efi  bon  :  dr  de 
là,  un  gourmand. 

de  Saumaife  dans  une  de  Tes  Lettres  ï 
Kr  Pcyrefc,  qui  eft  la  49,  de  fes  Lettres  ,  prê- 
tant que  notre  mot  gomrmMsd  eft  originaire 
de  Perfc.  Voicy  fes  ternies  :  Noiu  avons  chez 
nous  des  mots  tout  purs  Ver  fans,  au/fibien  (ju'AU 
lemans.  Comme  gourmand  eft  une  diUion  entière- 
ment  Ferji<pie  :  car  gom  ,  oh  chour  ,  efi  àdirt 
man^caillc  :  &  mand  efi  une  addition  tju'ils  met- 
tent a  plujîettrs  vocables  ,  pour  en  faire  l'attributif. 
Il  n'y  a  guère  d'apparence  que  ce  nxjt  nous  foie 
venu  de  lîioing. 

GOURMANDE  R.  Dans  la  fignifica- 
lion  de  manger  goulûment,  il  vient  de  gourmand: 
&  non  pas ,  comme  le  dit  Trippault  ,  de  ««/l<«- 
i^ir.  Dans  la  fignification  de  maltraiter  ,  M'  Le 
Gros ,  Curé  de  Droué  ,  le  dérive  de  tormemare. 
Il  vient  àcgorma  ,  dans  la  fignification  de  gour- 
mette :  parcequ'on  gourmande  le  cheval  avec  la 
gourmette  de  fa  bride.  Voyez  gourme,  à  l'arti- 
cle fuivant. 

GOURME.  De  l'Efpagnol /»nn4r  .•  qui 
fîgnifie  vomir  ,  &  qui  a  été  ni  t  de  vomere  :  de 
cette  manière  :  vemo  vomis  .-  &  ,  par  métaplaf- 
me  ,  vomo  vcmas  ;  Se  par  le  pléonafme  de  l'R, 
vormo  vormat  :  comme  Frontevaux ,  de  Font 
Ebraldi  ;  dont  enfuite  ,  gormo  germas  :  en  j 
prépofant  un  G  :  comme  en  cuispe  ,  dcvefpa, 
&  en  cue'  ,  de  vadum.  De  vomitare  ,  fait  de 
vomitus,  les  Efpagnols  ont  dit  de  mefmc  gomi- 
tare  ,  pour  dire  vomir.  De  gormo  gormai  gor» 
mare  ,  on  a  dit  enfuite  gorma  :  dont  nous 
avons  fait  gourme.  Jetter  fa  gourme  ,  c'eft  vo- 
mir. Les  Latins  ont  appelé  dcmefmc  une  apo- 
ftume,  ve'mica.  ^  De  gormans  gormantis  ,  par- 
ticipe de  gormare  ,  on  a  f.iit  ,  lelon.M'^  Guyet, 

COURMANT  ,    &  GOURMAND  .'  i  Caufc  quC  IcS 

gourmands  font  fujcts  à  vomir.  Edunt ,  ut  ve» 
nant  :  vemunt ,  ut  edant,  dit  Séncquc.  Ab  hora 
tertia  bibebmttr,  ludebatur,  vomebatur  ,  dit  Cicc- 
ron.  El  comme  les  goulus  aiment  le  vin  ,  fie 
qu'ils  fe  connoiircnt  en  vin  ,  nous  avons  ap- 
appelc  couRMiT  >  un  homme  qui  fe  connoift 
en  vin  :  &  enfuite  ,  un  marchand  de  vin  :  les 
marchands  de  vin  fe  connoilfant  audi  en  vin. 

GOURMER:  en  la  fignification  de  don- 
ner des  coups  de  poing  à  U  bouche ,  MuntK. ,  ét 
aux  joues.  Le  Pere  Labbe  :  gourme  ,ou  cor- 
me, vomica  ,  fe  dît  propremem  des  chevaux  <jtù, 
bavent.  Et  de  là  ,  on  dit  la  gourmette  :  qui  fait 
une  partie  du  frein  :  &  fe  gourmcr  ,  gourmade, 
bon  gourmcur  ,  de  ceux  qtûfe  donnent  des  coups 
de  poings  dans  la  bouche  &  dans  les  joues. 

G  O  U  R  M  E  R«ii  cheval.  De  rinufité/#r- 
mare  ;  fait  de  gorma  ,  qui  a  fignifié /ff«rmfff#, 
comme  il  paroift  par  fon  diminutif^ernirrrir» 
d'où  GOURMETTE.  Voycigourme. 

GOURMET.  Voyez  gourme. 

GOURMETTE  de  bride.  Parcequ'cllc 

(c 
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le  met  fous  la  gorge  du  cheval  à  l'endroit  où  fc 
faic  l'abfcês  <^ui  caufc  la  gouniie.  C'eft  un  ài- 
tniimùf  de icMr me  >  qui  a  fignific  fans  doute 
frourmtttt.  Et  de  là,  le  mot  de ^•«rwrr,  pour  di- 
re meurt  U  gourmette.  Voyez  iturmer  un 
thevdl. 

G  O  U  R  N  A  i  L.  Ternie  de  Bateliers  :  par 
contraébon  ,  ^ux  gituvernàtl.  Les  Latins  ont 
dit  deincfinc  gubernaclum  ,  pour  f/nhemMCulnm. 
Voyez  Kr  de  Sauinaife  fur  l'Hitloirc  Augulle, 
page  196. 

GOURNAY,  fur  Marne,  Prieuré  célè- 
bre de  Moines  ,  dan»  le  voilinagc  de  l'Abbayic 
de  Chellc  :  qui  eft  une  Abbayie  de  Filles.  De 
Gornacum.  On  ditâ  Paris,  en  commun  prover- 
be ,  EMe  M  psfé  le  Pont  de  Courmmj  :  elle  4/4 
btnti  heite  :  que  M'  de  Valois  ,  dans  fa  Notice, 
explique  de  cette  forte  ;  In  e»  loc»  fons  eft finmi- 
ni  MéUrené  impofitus  ,  nerutus  in  tjuibnfdum  Ta- 
bulis  CeogrMphictJ  ,  nomine  Pontis  Qpmacenfîs: 
Pont  de  Gournay  :  ^nlin  prfverbii  ludicrum  ve- 
nit.  N*m  LMtecu  pleheid  m«/i>n«/jt,yï  cui  hnpudi- 
citidmek)ic{tini,itdtl0^Hif»lem,\\xc  PontemGor- 
nacenfein  tranHic  :  ac  pudorcm  cxluufit  :  Elle 

A   passe'  tE   POST   DE  GoURNAY   :    ElLE  A 

SA  HONTE  BEUE.  NiMtrMM  À  CiiLi,  itterfiuente 
M^troHM ,  vix  trim  milltM  féffumm  mbeft.  Itdifiit 
•lim  Monachi  QvrnMcenfes  dâ  Cmlenfet  M»n4- 
ehàU,vicinM  ftitt,  vemitMjfe  ;  tnterdum  etism  ipf» 
puelU  ,  trunjito  AiUrtnM  ,  ad  GtrnMenfet  fefe 
i  entHtijfe  dicHntmr.  Quid fi  tjuafecijfet ,  tém^um 
^Mx  v'num  dpertt  feutrer  et ,  fontem  Crnacenfem 
trann(fe,  ac  pudorem  »mnem  extinxiffe  dr  (onfnm- 
pjijfe  fertbdtur.  Htu  eft  h/tud  duhie  origo  prtver- 
tii,  ptfteÀ  ad  «fM/tftibet  lihidinefu  feminM*  impu- 
dîcMpjuet  irsnfttiti.  ^  Il  n'y  a  plus  au)ourd'huy 
de  Pont  à  Gournay. 

GOUSSE.  Gr.  KtCk  :  «fen-'^nr.  Lat. 
foHîcuUu.  De  l'Italien  gnfiîo.  Gufcio  ,  gMfci*t 
coussE.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au 
mot  f/ffcio ,  5c  au  mot  Imccia.  Ceuffe  ^cui  avoir 
ctc  wit  à'excujfa  :  dont  etejfe.  \ oyez ec»Jfe. 

GOUSSET.  Ce  mot  (îgnifie  propre- 
ment ce  petit  bourfon  dans  lequel  nous  met- 
tons notre  argent.  Et  ce  mot  ,  en  cette  figni- 
fication  ,  a  été  fait  de  celui  de gouffe  :  acaulc  de 
la  redcmblancc  de  ce  petit  bourfon  ï  une  gouf- 
fc  de  fcvcs ,  ou  de  pois.  Et  parccqu'anciennc- 
incnt  on  mettoit  la  bourfc  fous  les  aiifcUes} 
comme  quelques  payifans  l'y  mettent  encore; 
nous  nous  fommcs  fcrvisde  ce  mot  pour  figni- 
fier  ce  morceau  de  linge  de  la  chemife  ,  lequel 
eft  fous  les  aiifcllcs  ,  dit  par  les  lulicn»^/w»fff . 
Voyez  cy-dcirusjfir9ff»f.  Nous  nous  lommes 
fcrvis  du  mefme  mot  ,  pour  exprimer  U  nuu- 
vaife  odeur  de  deilbus  les  aiirdlcs.  Ce  que  les 
Latins  appeloient  femir  U  beuc  :  &  ce  que  nous 
difons  communément /r«f/V  l'e'p^ule  de  mou  on. 
M'  de  Malleville,  de  l'Académie  Françoifc,daii$ 
une  de  fes  épigrammes.non  imprimée  : 

MOMMOR  ,  pllll  f[OMlH  tju'un  poiencétH, 
L'antre  jour  mordit  un  roujfrau  : 
El  le  voulait  tnjv^er  en  fomme. 
Et  ce  tju'il  en  fe fait  ,  dit -ont 
Ce'toit  acaufe  ejue  cet  homme 
Sentoit  l'épMule  de  momon  : 
Oc  comme  les  Grecs  ont  appelé  cette  odeur 
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rtfyQ-  >  &  teyyttii^mKM  ,  ceux  qui  ont  cette 
odeur  \  &  Tf^yi^if  •  avoir  cette  odeur  :  Et  que  les 
Latins  ont  dit  caper,  hircm,  hircofus  ,  hir^ititire, 
dans  la  mefme  fignification,  M'  Buchatt  croyoit 
que  notre  itwt  de  ^#M)/W  ,  en  cette  ngniiîcaiioii 
de  msuvalfe  odeur  fous  les  aijfrllej  ,  venoii  de 
l'Alleman  geif,  qui  (ignitie  une  cbevre  ,  &  qu'en 
quelque  Dialede  Allenun.on  prononçoit^tM^, 
dont  on  auroit  enfuite  formé  le  diminutiJ^fK/"- 
/et  \  pour  lequel  on  aura  dit goujfrt. 

En  Bourgogne,  on  dit  lagouff'ette  ,  pour  dire 
le goujfet  ,  dans  la  fignification  de  Ifomfon  .  ce 
qui  confirme  aucunement  ce  que  j'ay  dit  au 
comnuncemeni  de  cette  Note  ,  que  le  root 
de ^«w/^,  dans  la  fignification  de  bourfon^  avoit 
été  fait  de  celui  de  g9uf[e. 

GOÛTER.  On  appelle  ainfi  à  Paris  le 
petit  repas  qui  fe  fait  entre  le  dîner  &  le  fou- 
per.  C'eft  ce  que  les  Latins  ont  appelé  m»- 
rendd  ;  &  nos  Ancieiu  ,  réciner.  Degultart: 
que  les  Latins  ont  dit  en  ta  mefme  fignifica- 
tion. Voyez  M'  de  Saum.iife  fur  l'Hiftoirc  Au- 
gufte  page  419. 

GOUTTE.  Maladie.  Du  Latin  baib.uc 
gmta  ,  dont  les  Italiens  ont  .lulTi  fait  gotta. 
Bcverovicius  ,  dans  fon  Idée  de  la  Médecine 
des  Anciens  :  Rétrharii  gutta  dtciinr  ,  quid  fit 
dtftuxîo  guttatim  /mÛm:  Barthius  livre  4}.  de 
fes  Adverfaircs,  chapitre  zo-  La  Goani,  apttd 
eofdem  Gdlot^hodie fignat  podagram  :  nonmliun- 
de  tjukm  tim'tà  Grâto  voiahulo  ébftinentes  ,  cum 
Latinum  non  baberent  ,  humorem^«r«M/Mr^<f- 
runt  femiprifii  Scriptoret.  Gregtriui  Al^gnut 
HomiliÀ  XXXVI.  Cujus  manns  ac  pcdcs  (nodap 
rx)  humore  tumcfcenteis  ,  5f  verfi  in  vulneri- 
u$  fueranr.  &  proflucnte  fanic  putcbant. 
ftafins  ,  Pontifice,  lxxxviii.  Sifinnius  podagnco 
humore  ira  tenebaturconftiii^^us ,  ut  fihi  cibtnn 
propriis  manibus  exhibcre  non  valcrct.  jitb» 
hloriatenfif  ,  in  eodem  ;  Qiii  vir  ,  podagnco  SC 
chiragrico  humore  ita  derinebatur  adftriâus* 
ut  lîbi  propriis  nunibus  cibam  exhibere  non 
valcrct. 

G  o  u  T  T  E.  Particule.  Comme  quand  on 
dit,«f  f  •;V^mf*.Nicot  :  Quia  ret  eft  minMM,fer~ 
moni  vernaculo  addilMr  admAjorem  negMtonem, 
Je  n'en   AY  CRAIN  NE  GOUTTE.    Id  eft,hufUt 

nihil  hdbeo.  Je  ne  voy  grain  ne  goutte. 
Jdeft,  non  video.  Voyez  point  cy-deffous. 

GOUTTE-GRAMP  E.  Voyez  grim- 
pe. Les  Angevins  difcnt  goutte  grappe  :  Se 
quelques  autres  provinciaux,difciit^o«r(r  crafH' 
pe.U  (mz  dite  goutte  grampe.  Voiture. 

Quand  nousfufmes  dans  Etumpe, 

Nous  parUfmes  fort  de  vous. 

J'en  foupiray  quatre  cempt  : 

Et  j'en  M  la  goutte  grampe. 
G  O  U  V  E  T.  Rabelais  livre  1.  chap.  xj. 
Mais  cependant  que  les  Preftres  s'amufeient  acon- 
ftjfer  les  petits  Moines  ,  tous  coururent  au  lieu  om 
eft  oit  Frère  Jean  ,  C^"  lui  demandèrent  en  efuey  il 
voulait  qu'ils  lui  aidajfent:  A  <fUoy  refpondit, 
qu'ils  e'gorgeajfeni  ceux  qui  efl  oient  porter  parter- 
re. Adencques  Liijfans  leurs  grandes  campes  fur 
une  treille  au  plus  près  ,  cemmanctrent  egergeitr, 
dr  achever  ceux  qu'il  avait  déjà  meurtris.  Sfa» 
vei.  vous  de  quels  ferremtns  f  A  beaux  gauveis: 

f.1 
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^ni  fom  petits  demi  ceutedux  dent  les  petits  etifans 
de  noflre  pais  cernent  les  noix.  On  appelle  à  Pa- 
ru cet  tnftrumanc  avec  lequel  on  cerne  des 
noix ,  une  ctmtire. 

En  langage  Auvergnac,  on  appelle  nnj^oujoy, 
ce  demi  couteau ,avec  lequel  on  égorge  les  pour- 
ceaux, &  autres  animaux. 

CoKvet  peut  avoir  ctc  formé  de  cMltertAc  cet- 
te manière  :  Cklttr  cultri  »  cuItrivHS  ,  chltrivetiu, 
gultrivetus  ygulvettu,  gouvit. 
GOYER.  Sanglier. 
G  o  Y  E  R.  L'Amant  d'une  putain. 
G  O  Y  S.  Séditieux  de  Paris  :  ainfi  appeler 
d'un  nommé  C^jSi  boucher,  qui  ctoit  leur  chef. 
C'eft  ce  qui  m'a  été  dit  par  le  Perc  Jourdan, 
Preftre  de  la  Compagnie  de  Jcfus  ,  Confelfeur 
de  Madame  la  Duchcllc  d'Orléans  :  car  )c  n'ay 
lu  nulle  part  cette  particularité. 

G  o  y  s.  Sorte  de  raifins.  Ce  font  ces  rai- 
fins  qu'on  appelle  autrement  des  ftirters  :  & 
dont  il  eft  parlé  dans  Rabelais  ,  i.ij.  en  ces 
termes  :  Car  notez  tjuec'ejl  viande  célefie,manger 
à  des  jeûner  raifins  étvec  fouaces  f-aifthes  :  mefme- 
ment,  des  pinetux,  des  fiers,  des  mu/cadeaux  ^e  la 
hicane  :  &  desfojrurs^ptttr  ceux  ^ui  font  conflipeK. 
du  ventre  :  car  ils  les  font  aller  long  comme  un 
VOMge  :  fouvent  cuidans  peter  ,  ils  fe  conchient: 
dont  font  nommez  les  Cuidcurs  des  vendanges. 
L'origine  de  ce  mot  ne  m'cd  pas  connue. 

GR. 

GRABAT.  Mauvais  petit  lit.  S'  Amant, 
dans  faChanfon  fur  M"=  de  Goumay. 
Belle  t  tfui  dans  ton  grabat. 
Sans  rabat. 

Du  Latin  grabbatus  ,       du  Grec  nc^CCalQ-, 

"Voyez  Matthias  Martinius. 

GRABUGE.  De  ritalicn^*r/'«j//tf:  que 
je  croy  formé  de  turba.  Turba ,  turbula  ,  fw- 
iulium  ,  ciurbidium  :  comme  cturma  ,  de  turma: 
erabuliumygarbulium,  carbuglio.  Les  Anglois 
difcnt  grabeile. 

GRADUELS.  Pfaumes.  Salignac ,  Pro- 
fclVcur  du  Roy  en  Langue  Hébraïque  :  Cantica» 
ejuadicuntur  Graduum  ,  dicuntur  Hebrais  ab  af- 
cendendo  ,  mHyo  mahaloth  :  quod  dicitur  Af- 
cenfionum  :  id  efi ,  4fua  populus  ,  cum  afcenderet 
&  pcteret  Jerofolymam  ,  canebat.  Sept  enim  pii, 
adfolemniafefia  ,  ex  Deî  pracepto  ,  properantest 
cenfirmabém  his  canticis  ,  &  folabantur.  Cui  dr 
hoc  confonat  ,  epiid  efi  in  Canticis  Afctnfionum, 
Lxtatus  fum  in  his  quz  diâa  funt  mihi ,  in  E>o- 
mum  Dci  ibimus.  Salignac  fc  trompe.  Ces 
Pfàumes  ,  qui  font  au  nombre  de  xv.  depuis 
le  cxix.  jufqu'au  cxxxin.  inclufivement,  font 
aintî  appelez  dés  xv.  degrez  qu'il  y  avoit  de- 

Çuis  le  parvis  qu'on  appeloit  Aztra ,  jufc^u'au 
emple  Hecal ,  fur  lelquels  les  Lévites  étant 
aflis,  chantoient  ces  Pfaumcs. 

G  R  A  F  I  O  N  S.  Sorte  de  ccrifes.  Ce  font 
Ati  bigarre  aux.  bigarreau,  ic  greffes. 

GRAlLER,  Terme  de  Vénerie.  C'eft 
fonncr  du  Cor  ,  fur  un  ton  cas  ,  &  enroué.  De 
gracilttire  ;  fait  de  gracilis  ,  qui  a  fignific  une 
petite  Trompette  au  fon  bas  Se  enroué  :  de  la- 
quelle on  fc  icit  à  la  guerre ,  quand  on  veut 
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déloger  )i  la  fourdine  :  &  qui  pour  cela  ,  s'eft 
appelée  fourdine.  De  gracilis  ,  nous  avons  fiiit 
graîle  ,écgrelU,  qui  fe  trouvent  en  la  mcfme  fi- 

f unification  dans  nos  anciens  Auteurs.  Tout  cc- 
a  a  été  fort  bien  judifié  par  M'  de  Cafencuve, 
par  les  partages  fuivans  :  Gauterius  Cancellarius, 
dans  fon  livre  des  Guerres  d'Antiochc  :  ^ubet- 
^ue  pTéuonari  voce  propatula  ,  ut  univerfi ,  audit» 
frimo  fenitu  Gracilis  ,  feHinent  belUcis  indui. 
L'ancienne  Chronique  de  FlanJrc,chapitre  z  j. 
///  coururent  aux  armes  ,  (*r  firent  fonner  un  graiU 
le  de  cuivre.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court 
nez  : 

j4  cinsf  cents grelles  on  fonnoit  la  retraite. 
Et  ce  qui  fuit  :  que  je  vous  confcillc  de  voir. 

GRAIN.  Scaligcr  dans  le  Segond  Scali- 
geraiu  :  Graih.  Au  Levitiijue  Le  fil  teint  dé 
grain.  Cefiadire ,  en  e'carlate  :  car  on  l'apporté 
d'Efpagne  en  graine.  Graine  de  tocbeniUe  :  coc- 
cinum. 

GRAISSE  T.  Petite  grenouille.  Lat.  rw 
beta.  Gr.  çf6r».  Peutcllrc  ,  de  rana  :  de  cette 
manière  :  rana  ,  ranifia,  ranifcetta,  granifcettat 
grafcetta  ,grafcettum,  g  r  a  i  ss  e  T . 

G  R  A  M  P  E.  Goutte  grampe.  Les  Danois 
&  les  FUnans  difent  crampe  :  &  les  Alleinans, 
Krampff  :  &c  les  Italiens,  jp-*»/?». 

GRANDSJOURS.  Comme  quand  on 
dit  ,  Les  Grands  jours  deTroye  ,  f^s  Grands  jours 
de  Poitiers.  Dupleix  en  la  Vie  de  Louis  XIII. 
en  l'année  16J4.  croit  que  ces  Grandjours ont 
été  ainlî  appelez  par  une  allullon  au  Grand  Jour 
du  Jugement.  Le  Farlement  de  Paris,  dit-il,  «/{ 
de  fi  grande  efiendue  ,  tfu'il  ne  peut  pM  toujourt 
faire  fentir  de  pris  les  effeUt  de  fa  fuftice  es  pro- 
vinces éfloignies.  De  forte  tfue  plufiturs  crimes  t'y 
commettent  avec  impunité.  Pour  cette  confidira^ 
tion  ,  nos  Roys  de  temps  en  temps  ;  dr  mefmement 
durant  le  calme  de  la  paix  -,  ont  accoufiumi  d'Orm 
donner  des  Commîffairet ,  pris  du  Cor^t  du  mef- 
me  Parlement  ,  pour  fe  tranfperter  es  Provin- 
ces ou  ils  jugent  eftre  plus  niceffaire  que  la  fu- 
ftice fait  dautant  plus  fevérement  exercée  ,  tfu'elley 
a  été  longuement  larguijfante:  A  raifon  de  <}uoy, 
iU  appellent  de  là  tenir  les  Grands  }ours ,  p4w 
^tulejue  aliufion  au  Grand  Jour  du  Jugement  ter- 
rible ejtte  Dieu  exercera  a  la  fin  du  monde,  DufHcix 
fe  trompe  bien  fort.  Ces  Grands  Jours  ont  été 
ainfi  appelez  ,  comme  qui  diroit  Les  Grandt 
Plaids.  Loifcau  :  Les  grands  fours  font  ainfi  nom- 
mez à  la  differance  des  fours  ,  cefiadire,  des  Plaids 
Ordinaires.  Voicy  aurcfte  ,  la  définition  des 
Granjours  :  Coquille  fur  l'article  io6.de  l'Or- 
donnance de  Blois  :  Grands  ']owKi  font  uni 
AJfemblée  d'aucuns  Préfidents  ,  Maifires  des  Re- 
auffies,  &  Confeillers  de  la  Cour,  en  certain  nom- 
bre :  députez  par  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  qui 
fient  en  la  ville  ordonnée  par  le  Roy  ,  &  pour  Ul 
Provinces  déclarées  par  lefdites  Lettres  ,  peury 
juger  toutes  matières  criminelles  fans  difiinSion, 
&les  matières  civiles  efqueUrs  efi  queftion  de 
fix  cents  livres  de  rente  ,  ou  dix  mille  livres  pour 
une  fois  feulement  ;  peur  les  appellations  verba- 
les  ,  dr  autres  ,  qui  ont  açfoufiumé  d'efire  plaidées 
&  jugées  en  l'Audience  ,  &  infiruites  a  la  B  trr*. 
Et  jugent  efdites  matières  par  arrefi  comme  fi 
t'efioit  en  Parlement  féaitt. 
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Touchant  les  Grands-jours  ,  voyez  l'Ordon- 
nante de  Philippe  le  licl  de  i  joi.  au  comman- 
cancnt  du  premier  Titre  de  la  troificme  Par- 
tiede  l'ancien  Stile  du  Parlement  ;  &  l'ancien 
Stile  du  Pailcuicnt  .Titre  ii.  Et  là  dcllus,  du 
Moulin.  Voyer  aufli  Joannes  Galli  ,  Que- 
ftions  if.Sc  19.  &:  ijo.  les  Mt'moircs  de  Du 
Tillet  ,  au  chapitre  des  Pairs  :  Pierre  Pithou, 
dans  fon  Traité  des  Comtes  de  Champaenc: 
Coquille  en  fon  Hiftoirc  de  Nivernois,&:  lurla 
Coutixnic  de  Nevers  ;  Ragueaudans  fon  Indi- 
ce ,  au  mot  GrAnis  fours  :  Loifcau  ,  des  Sei- 
gneuries ,  chapitre  vi.  nombre  5  5.  &  fuivans, 
&  chapitre  viii.  nombre  64.  &  fuivans  :  Le 
Grand  Coutumicr  ,  livre  iv.  chapitre  j.  La 
Conf^rance  des  Coutumes  par  Guenois  ,  en  la 
première  partie  ,  à  l'endroit  où  il  eft  parl^ 
du  Relfon  :  8c  U  Confcrance  des  Ordon- 
nances. 

GRANGE.  De  grurriM  ;  qui  fe  trouve 
en  cette  fignification  d.ins  la  Loy  Salique  ,  & 
dans  les  Capitulaires  de  Chatleimgnc.  Voyez 
M' de  Saumaife  lur  Solin  pag.  76J.  de  la  pre- 
mière édition ,  5c  François  Pithou  dans  fon 
Gloifairc  auniot^4Wf4.  ^  GrMitnn ffrMi,grM- 
ni4  ,  granja  ,  g  R  A  N  c.  t.  Et  de  la  ,  l'EfpapoI 
iranja.  Les  Auteurs  de  la  Balle  Latinité  ont 
auQî  dit  gmngléi.  Voyez  VtjlTuis  de  l^ttih  Ser- 
nunis  ,  liv.  I .  chap.8.  &  M'  du  Congé  dans  fon 
Glolfaire  Latin  au  mot  prMnp*. 

GRAPPE  ir  rd^n.  Les  Anglois  difent 
gr*f>p,Silci  Allenuns,  tréuhe.  ]'.\y  quelc^u'opi- 
nion  que  tous  ces  mots  ont  cic  faits  de  rMctmHs: 
premièrement,  par  le  changement  de  l'M  en  B: 
conune  en  fidmbe  &  fi^mbeai ,  de  fijmmM  Se  de 
jUmmeUgm.  Qinntilicn  ,  livre  i.  chapitre  4. 
DifcMt  fmr  fuid  in  littris  fro^tum  ,  ^uid  com- 
tmau  ,  f»4  (um  ifuihHS  c9gn4tio  :  Nec  mireturcur 
#Arfcamno  fiM  fcabellum.  Et  enfuite  ,  par  le 
changement  du  B  cnP  :  comme  en  c«/>^4  de  kÙC- 
C*  ,  Se  en  cmntpHS  ,  de  *«»<»tf  <?■  ,  &  zn  puttMS  ,  de 
/Sw^©-.  Et  enfin  ,  en  y  prcpofant  un  G  :  com- 
me en  grtnoHÏlle  de  rarinncitU,  Si  en  gravir  ,  d« 
t*}>ht.  \o^ezffrit'jir.  Et grâppe  aura  été  fait  de 
Téicemiu  -y  de  cette  manière  :  rMCcmm ,  gracemut, 
griicebHJ,gr4cepHSy  grapiSygrafd  «CRAPpl.Et, 
ce  qui  ne  favorifc  pas  peu  cette  étymologie, 
C'eft  que  nous  avons  dit  grapprr  Se  grappillery 
pour  c«fi//»V  les  paites grappf s  c[uc  \cs  \3ndm- 
gcurs  ont  laiirécs  :  dcmcfmc  que  les  Latins  ont 
dit  r^tcemmrt.  M'  de  Vcrderonne  de  Noirat, 
Chambellan  de  Monfcjgneur  GaftonDuc  d'Or- 
léans : 

Car  tel  efl  Im  de  verd^it^rer, 
Qni  dms  un  vignthle  étranger 
Tout  de  nonvtnH  grapiHe. 
Et  nous  i^^Xom  grdipiUtns  y  ces  petites  grap- 
pes que  les  Latins  ont  appelées  r4cf7/ii.  Turné- 
Dc  livre  XXV.  de  fes  Adverfaires  chapitre  lé. 
Jntereft  inter  ttvM  &  racemos    Uvx  ,  mnjeres 
funt  ,     f.r*ffwrt}tMs  Minis  :  racemi  ,  minorts  ,  (jr 
fniutritut  granit  :  unde  &  racetiuri  dicitur  :fcri 
enim  Uvd  tninores  4  vin  demi  ut  are  ,  fub  pAmpino 
Itttemesy  fuilfnteftjue,  rclin^itumm:  Svizv»'iS'u  i 
Crâçit  vecmri  videntMT  rucemi.  Hinc  racemofif- 
liinam  vitein  dicit  Plinius  :  auèd  rjtcemos  multes, 
»on  uvM  ,  jtrat.  M'  Laiicclot  i'eft  mépris ,  en 
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difant  a^trâettmu  fignifie  proprement  ungr*im 
de  r«ifin.  ^  ]*oubliois  à  remarquer ,  que  les 
Provançaux  diftni  r*p»gttr  ,  pour  dire  gr*- 
piller. 

GRAS.  De  crafiity  Les  Glofes  Anciennes: 
Crajfnm  ,  Mviyi».  n«;<w«  .  P'^Sf*  » 
graff"».  Le  grand  Etymologique  :  T(^»&  ,  t> 
Kt'*ûf)i  j(J  mtfitKmiu  y  ««cf  ?»utmK.  L'Ancien  Di- 
Aionnaire  Latin-François  publié  par  le  P.  Lab- 
be  :  P  u  L  p  A  ,  CrMtn.  C'eft  ch<tr,fini  €rMife. 
Ccftadire,  chmirfdnt  grmijfe. 

GRATE-CU.  C'eft  le  bouton  qui  con- 
tient la  graine  des  rofcs  ,  Se.  celui  qui  contient 
celle  de  l'églantine  ,  cfpéce  de  rofes ,  appelée 
rtfe de  chien  :  uuAftln.  Et  de  U  le  proverbe,  Il 
n'y  *  fi  belle  rtfe  ijni  ne  devienne  grMtecm.  La 
graine  de  ces  rofes  contenue  dans  ces  boutons, 
efl  entourée  d'une  bourre  piquante  ,mais  pef- 
que  unperccptible  :  de  laquelle  on  fe  lert ,  par 
malice  ,  pour  mettre  «lans  les  draps  ,  afhn  de 
piquer  les  fclfes  de  ceux  qui  s'y  couchent  :  lef- 
qucls  fc  fent.mt  ainfi  piquez  ,  fe  gratcnt  lef 
fcllcs.  Et  c'eft  ce  qui  a  donné  le  nom  de  gratt' 
(M  à  ces  boutons. 

G  R  A  T  E  R.  De grttmrey  Latin-barbare:fait 
de  radere.Rddojréifi^îtfMm^Mnmy  rMt4ire,grttmre, 
c  R.  A  T  E  R.  On  y  a  prepofé  un  G  ,  comme  en 
cREHOUfLLE  ,  rdnuncuU.  Cr4/4rr  fe  trouve 
dans  la  Loydes  Bourguignons,  titre  j.  para- 
i;raphe  44.  Si  ifnii  élitm  ungnibus  cratMverit ,  ut 
non  fdnguis  ,  jed  humtr  Mefutfns  decwrrMt.  Les 
Allemans  difent  aufll  grMKjrn.  Et  le  François 
grentr  pourroit  bien  avoir  été  formé  de  ce  moc 
Alleman.  Les  Italiens  difent^«f»4rr. 

GRATERON.  Simple.  Gr.  i-nfln. 
Voyez  gUtertn. 

GRATIN.  C'eft  U  bouillie  attachée  aa 
fond  du  poillon  :  ainfi  appelée  parccque  pour 
i'avoir.il  la  fiur  grater  avec  une  cuiller. 

GRAVAS.  Plâtras.  Voyez  grève. 

GRAVE  :  GRAVIER.  De  gtareM. 
ClM-eM, gl4riMy gldUivMy gluvM  ygrsvMy  grave.' 
Vi»  de  6>««t">c'cft  le  vin  qui  croift  dans  le  Bour- 
delois  fur  la  Grève,  ceftadire  ,  fur  les  bords  de 
la  G.tronne.  Et  de  là,  on  a  appelé  UGréveyWnz 
.place  publique  de  Paris  proche  la  Seine.  De 
gT*v4  ,  on  a  fait  gravariMm  :  d'où  notre  mot 
gretvier.  Du  mefme  mot  gravn  ,  on  a  fait ^4- 
venfit  :  d'où  notre  mot  gntvois.  ^  Le$  bas 
Bretons  difent  grcuan  ,  pour  dire  du  fable  i  ÔC 
grea  ,  pour  dite  grive.  Voyez  Groban  , 
grève. 

GRAVELLE.  Maladie.  C'eft  un  dimi- 
nutif de  grave  ,  fait  de  glarea.  Voyez  grave  ,  Se 
grevé.  Henri  Etienne  dans  fon  premier  CHalo- 
gue  du  Nouveau  Langage  François  Italianifé, 
page  M  4.  Il  PU  monftra  anfji  comment  U  fignifi» 
cation  Jtancunt  mots  avoit  ejié  reftreinte  :  çoM' 
me  en  ce  mot  de  gravelle  :  dit  dm  menu  gravier 
d'kpe  font  aine  :  aulieu  epu  maintenant  il  ne  fe  dit 
tjMe  de  la  maladie  ,  ifu'on  appelle  autrement  le  cal- 
cul. Et  de  cettefi^nification  ancienne,il  m'allégua 
cet  exemple,  prit  om  Roman  de  la  Xofe, 
Je  m'jpprochay  de  la  fontaine. 
Pour  l'eaue  voir  très  claire  &  faine. 
Et  la  gravelle  belle  Se  nette, 
Qui  au  fond  cftoittres  parfaite. 

GRAVER. 
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GRAVER.  M'  de  Saiimaife  fur  lUiftoi- 
re  Augudc,  page  457.  &  458.  le  dérive  de  ca- 
VKrty  que  les  Latins  ,  dit-il  ,011  dit  pour  fctil- 
fere,  (comme  les  Grecs  luntiri,)  &  cMVétorest 
pour  fculpteres.  Il  ajoute  :  Qui  enim  gemmju 
fcMlpunt ,  ifHM/î  tjMofidtm  fulcos  in  ih  CMvnm ,  & 
frriimiHM  Cédo  imprimufit.  ^  CMVétre  ,  gMVtrtt 
&  ,  injhrto  ^  ,  c  R  A  V  A  R  E.  Et  fur  Solin  pa- 
ge 1 1 4é.  de  la  première  édition  ,  il  le  dérive 
de  cétvéïre,  ou  de  grsph/ire.  Les  Allemans  difent 
aulïï  graven  :  qu'Hadrianus  Junius  dérive  de 
ye<f9i».  GoiTclin  ,  pac;e4i.  le  dérive  d'tjfe^'fir. 
Il  vient  de  fruphttrtttài  de  ycffi*. 

GRAVlERE.Le  petit  Diftionnairc  La- 
tin-François ,  publié  par  le  P.  Labbe  :  Discer- 
VI CULUU. Gravier t  *  itvifitr  la  cheveux.  Voyez 
grève  ,  dans  la  iîgniBcation  de  ftp^rmlion  Je 
cheveux. 

GRAVIR,  On  a  dit  rapere,  dans  la  figni- 
fi  cation  d'arripere  .  le  fimple  ,  pour  le  compo- 
fé.  Aulicu  de  rapere  ,  on  a  dit  rapire  ,  par  mé- 
uplafme  :  d'où  on  a  fait  ravir  >  par  le  chan- 
gement du  P  en  V  confonc.  Et  de  ravir  ,  on 
a  fait  cnfuite  gravir  :  les  anitruux  qui  gravif- 
fcnt  dans  des  arbres,  embralfant  ces  arbres  avec 
les  quatre  pâtes.  Il  en  ell  demefine  des  hom- 
mes qui  gravillcnt  dans  des  arbres.  Ils  cmbraf- 
fcnt  .aum  ces  arbres  avec  les  çtés  Se  les  mains: 
ce  que  les  Grecs  appellent  artcffi^^^-  M'  le 
Gros,  Curé  de  Drouc,  dcrivoit^r<»f  w*  »  de  l'Ita- 
lien grudire. 

G  R  E'.  De  grutum.  D'où  les  Italiens  ont 
«uflî  fait  ffrado  :  comme  quand  ils  difent , 
gr^do  .  ce  que  nous  difons  ntMlgré  :  qu'pn  difoic 
autrefois  MMugré.  Les  Italiens  ont  emprunté 
de  nous  ce  mot  de  gré.  lA'  Rcdi,  Premier  Mé- 
decin du  Grand  Duc  ,  dans  Tes  Remarques  fur 
fon  BéCcoinTtfcMtté  ,  page  79.  Gre'.  Voceve- 
wutA  ii  Frmncid  t  e-ujMta  dagU  innchi  Tofcsni 
ancora.  L'^micd  Pmen^ate  ,  i  CRAT  :  dél  L4- 
tirto  gràtum  :  &  ce  qui  fuit. 

G  R  E'  A  L.  \oyei  fang  griéd. 

G  R  E  D  1  N.  Homme  de  néant.  Gr.  Vril*- 
ra».  De  grMeUntu.  Il  y  a  apparancc  que  ce  mot  a 
été  dit  des  valets  qui  font  de  garde  fur  le  degré 
de  la  chambre  de  leurs  maiftrcs  :  Les  Latins  ont 
appelé  demefme  atrienfet ,  les  valets  qui  fcr- 
voicnt  inatriis  :  &c  fi dttre s ^ccxxx  qui  étoicnt  tou- 
jours auprès  de  leurs  maiftres.  M' de  Saumaife 
fur  l'Hilloire  Auguftc  ,  page  197.  ô  »i^/4<,'»», 
Crucis  dititur ,  <fuem  L4tim  llatorcm  vacant  :  ^ui 
ftmperjlat  ,  nd  domini  jiijpi  pdratus  ,  ntc  tjut 
iMere  ahjlftit.  Hinc  nmf^fiitur  &  n<^*iîr(ur,  fervi 
»«men  m  Comaediis  Crdci},dr  apnd  Ltlinai  Comi» 
CM,  Parmeno. 

-  G  R  E'  E  L.  De  gradale.  L'ancien  Diâion- 
naire  Latin-François  du  Pcre  Labbe  :  Grada- 
lE  ,  gréel  :  livre  À  chanter  la  Mrjfe.  C'eft  le  li- 
vre où  font  les  Prières  qu'on  chante  à  la  Melfe: 
Ccftadire  ,  l'Introïte  ,  le  Graduel  ,  le  Trait, 
rOrtcrtoire  ,  &  la  Communion.  On  l'a  appelé 
Cradale  ,  par  corruption  ,  pour  Craduale,  Et 
on  l'a  appelé  GraduaU  ,  acaufe  du  Répons  .ap- 
pelé Graduale  ,  qui  étoit  autrefois  le  leul  Ré- 
pons qui  fuft  en  ce  livre.  Et  encore  aujour- 
d'huy  ,  la  veille  de  Pafques  on  ne  chante  que  ce 
Répons.  Et  ce  Répons  a  été  nommé  Graduale, 
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parcequ'on  le  chantoit  fur  les  degrez  du  pupi- 
tre ,  où  l'on  vcnoit  de  lire  l'Epitre.  Prélanie- 
ment ,  on  dit  Craduale  en  Latin  ,  Se  Graduel  en 
François,   f  Voyez  graduels, 

GREFFES  (tarhres.  Selon  quelques  un»: 
de  la  rellcmblancc  qu'elles  ont  à  U  pointe  d'un 
ftilet  ,  appelé  des  "Lv-im  graphium  ,  mot  formé 
du  Grec  yefP^or.  Ceux  de  la  Religion  P.  R.  fc 
font  fervis  de  ce  moz  greffe  ,  pour  exprimer  un 
inllrumcnt  à  écrire  ,  lorfqu'ils  ontainfî  traduit 
le  I,  vcrtct  du  chap.  17.  de  ]érémic  :  Le  pèche' 
de  Juda  eft  efcrit  d'un  grefe  de  fir.  Il  y  a  une 
épigramme  dans  Fortunat  ,  dont  le  titre  eft  pn 
pomis  dr  graphiôlis  :  fur  lequel  titre  Browcrusa 
fait  cette  Note  :  Grafiola  accipia  pro  furcnlit. 
Et  hujiu  fignificatienis  hedie  vefiigia  durant  in 
idiomate  Callico  greffes  :  £*  proprie  inCmim 
Jig»'ficat  :  idtjae  furculi  précifum  •  f  «««^  ,  f^arrone 
tefte  de  Re  Ruflica  capite  40.  Clabulas  alii  yfive 
talcas ,  appellitabam.  Mais  grafiola ,  en  cet  en- 
droit ,  pourroit  bien  fignifier  des  cerifes  appe- 
lées bigarreaux.  Voyez  pafiem.  M'  de  Cafc- 
ncuve  dérive,  avec  beaucoup  d'  ipparance  ,greSt 
en  la  dgnification  dont  eft  qucftion  ,  de  <uy*iw, 
qui  dans  les  Glofes  Anciennes  eft  interprété 
jurculus  :  car  furcnlus  eft  une  greffe.  Ciceron  au 
livre  i.deOratere  :  Soif  a  funt  etiam  ,  <ju4.  hahetu 
fufpicionem  ridiculi  abfconditam  :  tpto  iu  génère 
eft  illud  Sicitli  ,  cui  c'mm  familiaris  (fuidam  <jMere~ 
retur ,  cju  'od  diceret  uxorem  fnam  fnfpendiff^c  fe  de 
ficu  ;  Amabo  te  ,  inquit ,  da  inihi ,  de  ifta  arbore 
fcram  furculos. 

GREFFIER.  Péri  on  le  dérive  de  yç^ 
fXt  :  &  acaufc  de  cette  origine  ,  il  l'écrit  pac 
un  Y.  Il  vient  de  graphiarius  ,  fait  de  grapha- 
re,  fait  de  y^9if.  Craphiarium  fc  trouve  dan» 
Martial  pour  une  Ecritoire  :  £t  theca  graphié^- 
dans  Suétone  :  Et  graphium,  dans  Ovide,  0e 
ajUeun,  pour  une  plume,&  un  pinceau. 
G  R  e'  G  E  O  I  S.  Voyez  feu-grégcfis. 
G  R  E  G  U  E  S.  Culote.  Sorte  de  hautdc- 
chautics.  M*^  Scarton  a  appelé  les  Pages,  la  gent 
à  grégue  retroujfie.  J'ay  quelque  opinion  que 
ce  mot  vient  de  Grtca .  comme  qui  diroit ,  cm/o- 
te  a  la  Grecque  :  Et  ce  qui  me  le  fait  croite,c*eft 
cet  endroit  du  premier  Dialogue  du  Nouveau 
Langage  François  Italianifé  de  Henri  Etienne* 
page  111.  Depuis  voflre  départ,  on  a  fait  à  Pa- 
ru des  habits  a  l'E/pagnele,  a  l'Italienne  :  &  par- 
ticulièrement, a  la  Napolitaine  -,  k  la  Lanftpunet- 
te  ;  à  la  Fl -mande  ;  a  la  Martingale  j  a  la  Ma^ 
riue  \  a  la  Matelote ,  tjui  eft  encore  une  autre  for»- 
te  efu'à  la  Marine.   Et  à  la  fin  ,  on  t'eft  mis  à  en 
faire fani  brajttte  ,  tjue  les  uns  ont  appelle'  CÏMxiC- 
fes  à  la  Grégefquc ,  m  à  la  Garguelque  i  les  4». 
très  ,  tout  en  un  mot  ,  Grégefquc,  ou  Gargefquc» 
ou  Gargucfques.  Et  depuis  ,  on  a  dit,  des  ChauC> 
fcs  à  la  Provençale  ;  à  la  Nicardc  ;  &  ïla,  Pou- 
lonnoife.  ^  Les  Efpagnols  difent  gregnefcosi 
que  Cefar  Oudin  a  traduit  pu gHtrgueftfuet. 

GREIGNEUR.  Vieux  mot  inufiié.qui 
fignifie  plus  grand  ,  5c  qui  a  été  fait  de  grandit* 
de  cette  manière  :  Grandis, grandior ,  en  oftant 
le  D.  Dans  le  Coutumicr  Général  ,  au  Procès 
Verlul  de  la  Coutume  du  Maine  ,  il  y  a  Jean  de 
rafé ,  dit  Grcigncur  ,  Seigneur  de  la  Chafîelenie 
dudit  lieu  dt  f^ajfé.  Sur  lequel  endroit  Michel 
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de  U  Roche -Maillet ,  Avocat  au  Parlcnicnt, 
mon  compatriote  ,  a  fait  cette  Note  nurginjlc: 
jiUÀs  Gtoignei.  Mi's  'if'"*  Graigneur  :  «jui 
en  vieil  iMtgagf  Jtgnifie  l'ailnc  :  comme  le  Jiivci- 
gneur  figmjic  le  puifuc.  La  Koche-Miiilct  i'cd 
icy  lourdement  trompe.  Il  faut  lire  fe^n  de  . 
yMffe,dit  Groignct,  connnc  il  y  a  dans  toutes  les 
autres  éditions  céncraleuicnt.  Croignet  ,  cl\  le 
fobriquet  des  aifncz  de  la  Maifon  de  Valfé.  Car 
les  cadets  de  cette  Maifon  ,  qui  font  Melficurs 
de  Vaflc  de  S'  George  ,  ne  (ont  pas  fondes  à 
prendre  ce  fobriauct.  Ce  qui  fait  voir  que  le 
nom  de  (^nfé  eft  le  nom  de  la  famille  ,  &  non 
pas  cc\\xïde  (7r«|[«rt .comme  le  piéicndoii  W  du 
Boucher,  célèbre  Géucalogiftc, 

G  R  b  L  E  :  pour  menM.  De  grâcilis  ,  fait  de 
É(?nMKQ^  ,  diminutif  .inulîtc  ,da/9i»;(W«.  ^  Du 
mefme  mot|r4fi7ir ,  on  a  fait  gresle  dans  la 
^unification  d'wwr  petite  trompette.  Voyez  M'  de 
Calcneuvc.ac  cy-dclliis  le  moi  irMilltr. 

G  R  ;  t  B.  Lat.  grAnd».  De  gr^ditie ,  abUtif 
Acgréotdo.  Crandine  ,grefne  ,  gresli.  M' du 
Ouge  le  dérive  de  grAiilii  :  <\fd  mlnHt*t'meM- 
dmigrMHdo.  ]c  ne  croy  pas  que  grétiiis  puillc 
^rc  dit  de  la  grêle.  Uiroit-on  des  grains  de 
m\\\ex.,  <ju' ils  font  grejles  ?  ^  En  Ballc-Nornun- 
die,  on  appelle  grêle  la  grollc  grêle  ,  Se  grefillt, 
la  n^cnuc. 

GRELER  dtl'énoint.  C'eftun  mot  d'An- 
jou :  qui  fignifie  ce  qu'on  dit  à  Paris  eribler  de 
l'avoine.  Et  orhh  en  Anjou  ,  c'ci\  le  crible. 
Dans  la  Recette  de  la  Prcvoftc  d'Angers  ,  inv 
prjnice  à  la  fin  de  la  Coutume  d'Anjou  :  T»mt 
Mirch»ndt  de  lis  &  de  grêles  ,  doivent  chtcun 
deux  lis  ,  (jr  fembUblemert  deux  grelei.  De  cri- 
buUnn,  &  de  n  ibuUre. 

GRELOT.  Petite  fonnette.  De  r"*»'- 
Itttum,  diminutif  àcgrdcilit.  Voyez  gr^iler,  cy- 

G  R  E  M  1  L.  Plmte.  Gr.  M5i«T»f.i/#».  De 
fritntun  tnilii.  Les  Hcrboriftes  l'appellent  mi- 
lium  Solii.  Ç  Aulieu  de  gremil ,  on  a  d'il grenil, 
inot  qui  fc  trouve  dans  Nicot  :  ce  qui  pourroii 
donner  fiiji.  t  de  croire  que  ce  itv.n  auroit  cfc 
fat  de  grtnillum  ,  diminutif  Je  gr.t»Mm  i  & 
qu'on  auroit  dit  gremil ,  par  corruption  ,  pour 
ireitit. 

GRENADE.  De  gr^^tu  ,  pluricr  de 
frMuuMm  ,  on  a  fait  le  fingulier  féminin  jç>*«^- 
10.  Craniitum,  en  la  fignihcation  de  grenade,  fe 
trouve  dans  Columellc  xii.  44.  &  àiXM  Pli- 
ne XV.  I  z.  Et  la  grenade  a  étcainfi  appelée  de 
la  multitude  de  fes  grains. 

GRENAT.  Pierre  prccicufe  :  ainfi  ap- 
lée  ,  parcequ'elle  relfemble  de  couleur  &  de 
rme  à  un  grain  de  gren.Tde. 
GRENETIER.  De  GrAnatarius  :  dont 
les  Auteurs  de  la  Bnire-Latinitc  fe  font  fcrvii 
foax frHmenti  PrefeRus  :  <}u'od  granAt^tr'  if«vl'*, 
fre  frt  gum  granit  HfitrpArent,i'\X.  Vofiîus  de  Vitiii 
Serments,  page  440.  Creneiier  ,  pamiy  nous, 
c'eft  celui  qui  a  la  Juridiûion  du  Ici  :  Si  celui 
qui  vent  des  grains. 

GRENOBLE.  Dans  le  Scaligcnna  : 
Gratianoi-oi  is  .  difla  à  Gratlano  ,  citm  anti 
vccaretur  C.\\\:i.to,F.xtat  Inriript!r,itbi  il  a  voca- 
iir.  Vide  Notitiam  Callit,  '/t/fcphinn  Scaligerutn, 
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(J-  Sirnmndmm  aid  Sidonium.  In  Efpifctpi»  Gra- 
tianopelitane  erai  lapis  ,  nbi  wrbs  ilU  ira  vtcabM- 
IMT,  Cularone.  Et  1V4  emendandum  efi  itt  epifielie 
Planci  ad  Cicertnem. 

Nous  prononcions  anciennement  CreaepU: 
comme  Conjiantineple.  Voyez  mes  Obfervations 
de  U  Langue  Françoifc ,  au  clup.  itx.  de  la  x. 
Partie. 

GRENOUILLE.  De  ranimcnU .  et\  y 

prépofant  un  G  :  comme  en  grincer  Se  en  gravir. 
Le  petit  peuple  de  Pontoife  dit  encore  aujour- 
d'huy  reneuille.  Et  Nicot  a  remarqué  que  plui- 
lîeurs  écrivent  &  prononcent  de  la  forte. 

GRESIL.  Petite  grêle.  Crétin  dans  Ton 
Chant  Royal  : 

Grefil,  frimas,  grejle,vint  iefpiteHX. 
De ^^n^wf,  ablatif de|r.«iw<#.  Crandine  ,gran- 
fjne , grandie  ,  cresil.  f  Ce  mol  cft  en  ufagc 
en  Picardie  &  en  Normandie. 

G  R  E  V  E  de  jambe.  Rabelais  i .  8.  £f  netet 
efu'il  aveit  très- belles  grives  ,  &  bien  pr»portiôn~ 
nées  au  refte  de  fa  flatiere.  Les  Efpagnols  difent 
greva  en  ta  mefme  fignification  :  Et  grevas, 
pour  dire  des  jamkieres  :  cefladirc  >  des  Da$  de 
fer  que  chaulTent  ceux  qui  font  armez  de  tou- 
tes pièces.  M'  Guyet  ,  dans  fes  Remarques 
MSS.  fur  Covarruvias  ,  dérive  ce  mot  de  celui 
d'ecrea.  Ocrea,  «rm"*,  creva. 

G  R  E'  V  E  :  féparation  de  cheveux  fur  le 
fommet  de  la  tefte.  Dans  le  petit  Diûioni\aire 
Larin-François ,  publié  par  le  P.  Labbe  :  Dis- 
CERNICULUM  ,  grovtere  ,  à  devifîerlet  cheveux. 
Ce  mot ,  en  cette  fignificarion  ,  a  été  fait  de 
cernere,  en  la  fignification  de  difcemere,  ceOadi- 
Tcfeparer,  divifert  Varron  ,dans  le  4*  de  Lisi' 
g*a  Latina  :  Difcerniculimi ,  efi,  efme  difcernitnr 
capillus.  Nonius  Marcellus,  page  j  j.  DisrrR- 
uicutum  :  acns,  ^necavilles  muliemm  antefren- 
trm  dividit  :  il/^4  4rdi(ccmendo.  Et  il  en  a  été 
fait  de  cette  manière  :  cerno,  crevi  ,  eretum,  cre- 
tivttm,  cretiva  ,  creva,  c  r  e'  v  *.  Ou  de  radius. 
Radius,  radia;d'o\x  raye  :  VoyexM)»;  Radia, 
raj^a,  gradiva,  c  R  e'  v  E . 

Grève:  pour^r<rfi«'.  Clarea^larié,gla' 
riva, grava,oKt'v t.^t  ic  là,/>  (Jrrfrjplace  pu- 
blique de  Paris ,  parcequ'étant  voifine  de  la  ri- 
vière ,  elle  étoit  pleine  de  graviers.  Aulieu  de 
gre've  ,  on  prononçoit  anciennement  grave.  Et 
ce  mot  fe  prononce  encore  de  la  forte  à  Bor- 
deaux :  oii  le  vin  ,  qui  vient  fur  la  grève  de  la 
Garonne,  s'appelle  Vinde  grave.  De  grava, on 
a  fait  gravarium  ,  dont  nous  avons  fait  gra- 
vier. Aulieu  de  grava  ,  on  a  dit  iuQigraviim, 
par  métaplafme  :  d'où  gravenfis  :  d'où  cra- 
vois  :  Se  par  corruption  gravas.  Les  Maçons 
de  Paris  appellent  ^r4*«/  les  plâtras.  ^  Voyex 
grave. 

G  R  E  V  C  R  E.  C'eft  une  hergne.  Grève*. 
C'eft  celui  qui  aune  hergne.  Nicot  -.Grevez. 
Hernieji  ,  rupti.  Et  vient  en  cette  fivnifitation  de 
crepo  :  ijuia  ^tfran^untur,  crépitant.  Nicot  fc 
trompe  :  ce  qui  a  été  fort  bien  remarqué  par 
M'  de  Cafeneuvc  :  Lequel  a  aufli  fort  bien  re- 
marqué ,  que  ce  mot  dégrevé  avoit  été  Bit  de 
gravAtui  :  la  hergne  étant  appelée  dans  les  Ecri- 
vains des  bas  fiécles  ,  panderefîta*  :  ccfladire,  pe- 
faniewt  :  &  ceux  qui  font  incommodez  de  ce 
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mal,  y  ^tain  appelez  pomUroJî.  La  Loy  des  Vi- 
(igoths,  livre  6.  titre  4.  Cui  pondrrefitM  féiU* 
fuerit,  ccntum  folidi  dtntur  in  compvjiiicne.  Celle 
des  Lombards, livre  1.  rirre  16.  Etffripf^feri- 
tM4,  penjerojî,  Mt  pondtroft,  efeUi  ptrrunt. 

G  R  I  C  4  Afolac.  C'cll  le  Cri  de  la  Maifon 
de  Molac  :  Maifon  illuftre  de  Bretagne  :  lequel 
lignifie,  paix  k  MoUc  ^fiUnce  à  Molac.  Gric, 
en  Bas  Breton,  veut  dire  filence.  Ainli  le  Cri  de 
la  Maifon  de  Lazc  ctoit  Paix  à  Lazé. 

GRIEF.  De  grave. 

GRIESCHE.  Comme  quand  on  dit , 
pie  griefthe  ;  perdrix  griefche  ,  ortie  griefcbe. 
Ccftadire,  de  Grèce.  Nous  dilîons  ancicnnemcnc 
Crien,  pour  Grec.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Villc- 
Hardouin.  Et  le  vulgaire,  félon  le  témoignage 
de  Trippault  ,  dit  feu  grioîs  ,  r^owv  feu  grégeois. 
Les  Iulicns  difcnt  dcmcfmejfr»Vfc,  &  les  Eipa- 
gnols,  jTiV^«,  3c  les  Allcnaans^/yî/r. 

Le  Brunetti  ,  dans  fon  Teforo  ,  dit  que  les 
François  appcllcnt^riV/fif  une  caille.  Cetorni- 
e*  t  è  u»  uccelle  che  i  Francefihi  chiamano  greoi- 
cc  ,  perocche  fu  prima  irevata  i»  Grecia.  Nous 
appelons  griefhe  l\  perdrix  Sc  non  p.is  la  caille. 
Et  à  ce  propos  il  cft  à  remarquer  que  les  Ita- 
liens des  bas  ficelés  ont  appelé  la  perdrix  cofer- 
nice  :  ce  qui  a  été  rcnurquc  par  M"  délia 
Crufca, 

Dans  le  Gatinois.on  i^jpcMc  perdrix  grie/cbetj 
te  par  corruption,p<T<^M'.v^<»i«'/£/'f/,  les  perdrix 
«■ougcs.  El  nous  tenons  en  Anjou  ,  que  ce  fut 
Rcné.Roy  de  Sicile,  qui  les  apporta  en  Anjou, 
&  qu'on  les  luy  avoir  envoyées  de  Grèce.  Pour 
les  perdrix  gtifcs,  elles  font  anciennes  en  Fran- 
ce }  Les  François  les  aïant  reçues  des  Romains: 
ic  les  Romains  les  aïant  connues  ,  m.\is  feule- 
ment du  tans  des  Guerres  d'entre  Oihon  &  Vi- 
cellius,  comme  nous  l'apprenons  de  Pline  ,  li- 
vre X.  chapitre  49.  Etc'elt  pourqupy  ,  félon  la 
conjcûurc  des  Dodn  ,  elles  fiirent  appelées 
txterrt.  :  d\)ù  vient  le  mot  Italien  jlarna.Extcr' 
na,  flernity  starna. 

En  Bas-Breton  ,  gouez.  fignifie  fauvage.  Et 

I'  Huct  croit  que  c  cft  de  ce  mot  Bas  Breton 

[Uc  nous  avons  i.Xx.  griefche,  ic  gouefihe. 
G  R  I  F  O  U  L.   Ou  appelle  ainfi  dans  le 

.angucdoc  une  fontaine  dont  l'eau  fort  par  des 
-uyanx.  De  gryphului  ,  diminutif  de  gryphus, 
lans  la  (îgnification  6c  gr  if  on  :  acaufe  des  gri- 
fons  qui  font  fouvcnt  l'ornement  des  fontai- 
nes ,  &  par  le  bec  dcfqucls  on  fjit  jaillir  l'eau. 
Les  Ronuiins  fefoieni  ainfi  jaillir  l'eau  de  leurs 
fontaines  par  quelques  animaux.  Ulpicnenla 
Loy  17.  au  paragraphe  dernier  de  AHi^nibut 
empli  dr  venditi  :  Confiât ,  perfonts  ,  ex  quorum 
rohrit  atjua  falire  Coht  ,  vilU  t(fe.  Et  c'eft  ce 
qu'ils  appelotcnt  ThIUoi,  SiUnos.  Voyez  Cujas 
au  chap.i.duliv.xi.&  au  chap.i).  du  livre  14. 
de  fcs  Obfervatinns,  5i  M'  Rigault  fur  les  Au- 
teurs flnium  regundorum. 

G  R  l  G  N  E.  G  R  l  G  N  O  N.  Grlgne  ,  & 
grif  non  ,  c'eft  une  croûte  de  pain  prife  du  cofté 
qu'il  eft  le  mieux  cuit  ,  &  le  plus  appctilLinr, 
dit  Fureticrc.  Et  de  là  ,  le  verbe  grignoter. 
Je  ne  fay  pas  d'où  vient grigne.  Ne  viendroit-il 
point  degrinftr  t  Hingo,  riiixi  ,  riiixînj,  grinxi- 
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na,grina,  c  n.  t  c  n  A.  Il  y  a  comme  un  grinfe- 
ment  au  p.un  à  l'endroit  oïl  ell  la  grignc. 

GRIGOU.  Mcfquin.  M'  Fureticrc  dit. 
que  quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  Grutu: 
la  plufpart  des  Grecs  qui  viennent  eu  France, 
étant  des  miférables.  Cette  étymologic  n'cft 

fias  fans  apparance.  Grtctu,  Griacns  :  d'où  l'Iu- 
icn  gritfOfSc  l'Efpagnolj^/Vi'*  .-  Se  l'ancien 
François  >  griem .  Et  à  ce  propos,  il  eft  à  remar- 
quer ,  qu'il  y  a  une  famille  à  Paris  du  nom  de 
àritnx  : griscMSygriâculHSygriâgHlui  igritgulfmt 
grigulfus,  cRicou  :  comme  Marcou  ,  de  MoT' 
etdfm  :  Per  dou  ,  de  PerdulfiM  :  Akmou  ,  d'y*  . 
ttulftu.  , 
GRIL.  Voyez  grilU. 
GRILLE.  De  rr<itrfVK/«,diminuiif  de  crâ- 
tet  ;  d'où  les  Italiens  ont  aullî  fait  graticeU. 
Henri  Etienne  ,  page  144.  de  fcs  Hypomncfes 
de  la  Langue  Françqife  :  tJomen  Grille  fi* 
^HiccjHotn  ex  tdlo  L4tim  Lingn*  diminutivo  reti" 
ntre  vldnwr  :  &  tamen  eft  a  Latino  diminutivo 
Craiicula.  Sed  (um  ex  Craticula  faBum  primo 
fuijfet  Craticulc,  atque  id  progreffu  tempcris,  vm» 
tatum  effet  in  Cratille  ,  poflea  per  fytcepen  didum 
fmt  Crille  :  deinde ,  &  literi  C  in  C  versà, Gril- 
le. Verum  ne  hâc  quiâtm  fyncope  &  mutation» 
contentum  fuit  vulgttt  ,  fed  apocope  eti,tm  ufum, 
aufum  eft  ex  difyllabo  facere  monofylUbum  Gril. 
ha  Craticula  ex  Craticulc  in  Cratille  ,  ex  Cra- 
tille in  Grille,  ex  Grille  in  Gril,  tranjtit  :fie  td» 
men  ut  non  minus  illud  tertium  tjuàm  hoc  tjuwrtum 
in  ufu  fît. 

GRILLON.  Sorte  de  fcarabée.  Dc 
grillone ,  ablatif  de  grillo  ,  dit  pour  grillut  ,  dit 
pour^y/ji/,  fait  dc  yfv>yOt. 

GRILLONS.  Petites  cordes  avec  lef- 
quellcs  on  ferre  les  bras  de  ceux  qu'on  tncinc 
prifonnicrs.  Les  Efpagnols  difent  grilloi  en  la 
mefme  figniBcation.  Les  Autairs  de  la  Ballè- 
Latinité  ont  dit  grilliones.  Voyez  M'  du  Cange 
au  mot  grilliones. 

GRIMACE.  11  ya  diverfîtc  d'opinions 
touchant  l'origine  de  ce  mot.  M'  de  la  Pcyra- 
ré|de  le  dcrivoit  d".*^riW«/ir  ,  acaufe  des  poftu- 
rcs  &  des  grimaces  que  font  les  Arpanteur» 
en  mefurant  les  terres.  M'  Bochart  prrt.int  que 
les  François  ont  apporté  ce  mot  de  leurs  voya- 
ges d'Orient ,  &  qu'il  vient  dc  l'Arabe  kermas, 
qui  ti^;nifie  fè  rider,  ou  tordre  le  vifage.  M'  Lan- 
cclot  le  dérive  d' ii-/i<i  ^yH*  y  "g^'P**  imago. 
Ce  qui  eft  improuve  par  le  Pere  Labbe  i  lequel 
le  dérive  de  grife  mine.  Le  Pere  Thomaflin  a 
quelque  opinion  qu'il  a  été  fait  àe grima  ,  en  la 
fignificarion  de  vieille  forcicre.  Je  croy  pouc 
moy  ,  qu'il  a  été  fait  dc  l'Italien  grimo  :  qui  fi- 
gnifie ride'.  Grimo,  grima, grimacius,  grimacts. 
GRIMACE.  Et  dc  là  ,  l'Efpagnol  grimaças ,  ter- 
me de  peinture  ,  fignifiant  poflures  extravagan- 
tes, grimaciumy gripidcio,  cRiUAZO.  Grima,  en 
Efpagnol ,  proprie  eft  harror  ex  pavore,  fi»»  f«r- 
pMt  tjuafi  frigore  conirahiiur  ,  &  rugaifacit ,  dit 
M'  Guyct  à  la  nu-irge  de  fon  Covarruvias.  De 
l'Italien  grlMJ  ,  fubft-intif ,  nous  avons  fait, fri- 
me  :  qui  cft  un  vieux  mot  François  ,  qui  fignifie 
niaue.  Faire  la  grime  ,  c'eft  faire  la  moue.  Et 
l'Italien  ^rima  a  été  fait  de  ringo.  Ringo  ,  rinxi» 
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riHus  ,  rigmen  :  &  par  mcuplafme  >  n/w4  : 
comme  grmtnM  ,  mot  Efpagnol  ,  àc  gramm.  De 
ringee  ,  les  Italiens  ont  fiit  de  incfme  rrin^nre: 
acaufe  des  rides  des  chiens  irrités.  Et  ils  ont  dit 
vifdge  de  chien  ;  vifo  cngriMZK.»  i  pour  figni- 
ficr  im  vifage  ride.   Daiitc  ,  dans  fuu  Enfer, 

XXXII. 

Pûfcté,  vW  if  mille  viJicdgnA^tJ 
FMtii  fferfredJt.  Onde  mi  vien  ri^e^z», 
E  verr*  ptmpre  de  geUti  gua^zi. 
Où  le  Landin  a  fait  cette  Note  :  Fer  freiÀêgritt- 
tome  di  cunk  Ce  palTagc  de  Dante  s'accorde 
fort  bien  avec  l'explication  de  M'  Guyctdumot 
Efpagnol  grimé,  u  me  rcfte  à  remarquer  ,  que 
de  l'Italien  rint/tre  ,  nous  avons  f m  grincer  i  fic 
que  les  Anglois  difeni  grimme  ;  pour  dire  -*/- 
freux  &  tpotrvMtMblt  À  vtir  i  &:  grimmely,  pour 
dire  éffrrtifemmt. 

G  R  I  M  A  U  D.  Ce  mot  eft  de  difficile  ori- 
gine. Les  Italiens  difent  rriw^WW/*  ,  pour  û- 
gnïBer  cet  iuftnimcnt  de  (xr,  avec  lequel  on  ou- 
vre les  ferrures  fanswrlc  i  Se  que  nous  appelons 
un  r»J}ijrnol.  Et  c'cl^  un  diminutif  de  griméldt: 
lequel  moi  grimaldo,  eft  forme  de  r/in4rj  ;  ceda- 
dirc  ,  ehercheTi  fureter  :  parccqu'avec  cet  inftru- 
trcni  on  cherche  &  un  furecte  tous  Icsendruits 
de  la  ferrure  ,  affin  de  trouver  celui  par  lequel 
on  la  peut  ouvrir.  Et  ce  mot  ,  par  fobriquet» 
eft  devenu  un  nom  de  famille.  Il  y  en  a  en  Ita- 
lie une  grande  &  illuftre  Maifun  du  nom  de  Cri- 
mdldi.  Le  Prince  de  Monaco  eft  de  cette  Mai- 
fon.  Il  y  a  en  Provance  des  Gentilshommes,  &c 
en  Normandie  des  pyïfans  ,  du  nom  de  Cri' 
meuÀ.  Et  nous  avons  en  Anjou  une  famille 
confîdérablc  du  nom  de  CrimMudet,  de  laquelle 
^oit  François  Grimaudet  ,  Avocat  du  Roy 
d'Ans^erf ,  nomme  illuftre,  doht  j'ay  fait  l'Elo- 
ge dansmes  Remarques  fur  la  Vie  de  Pierre 
^yrault ,  Lieutenant  Criminel  d'Angers  ,  pa- 
ge 1J7.  Mais  ce  mot  Italien  grimuld»  n'a  rien 
de  commun  pour  la  figniftcation  avec  notre 
mot  François  grimsud  :  qui  eft  le  mot  dont  on 
appelle  dans  les  Collèges  les  petits  "Ecoliers. 
Rabelais,  4.  48.  Et  durA  ce  crlt plus  d'un  «fuéirt 
dheure.  Pnis  y  Mceurut  le  M^iifire  d'Efchole, 
eivectntsles  Pédagogues  ,  Grimauds  ,  à"  Efiho' 
lieri.  Et  X.  8.  M'ùs  pétrU  borné  divine  ,  U  lit- 
rniere  &  dignité  a  ejit  de  mon  ige  rendtte  et  Let- 
tres :  Et  y  voy  tel  dmendtmem  ,  ^uede  préfent  à 
difficulté  ferois-  je  receu  en  la  première  Clajfe  des 
petits  Crimaux.  M'  Rit  helet,  dans  fon  Diction- 
naire au  mot  grimaud  ,  pcnir  autorifer  l'ufagc 
de  ce  mot  en  cette  Hgnifîcation  ,  a  cité  cet  en- 
di'oit  de  la  Satire  4.  de  M' des  Preaux', 

— —  Ses  verSy  d'épithethes  enfles 
Sont  des  moindres  grimoHX  chcK.  Ménage 
Jiflés. 

Il  eft  très  faux  que  les  AlTemblces  qui  fe  font 
rhez  moy  ,  foient  remplies  de  grimaux.  Elles 
font  remplies  de  gens  de  grand  mérite  d.ms  les 
Lettres,  de  perfonnes  de  naiflancc  ,  &deper- 
fonnes  confti tuées  en  dignité.  Et  ces  vers  n'ont 
pas  du  être  écrits  par  M'  des  Preaux  :  &  ils 
pouvpient  n'être  pas  alléguez  par  M'  Ri- 
clielcr. 

M'  Furetierc  dit  que  ce  mot  eft  dérive  par 
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quelques-uns  de  Crantmaiicut.  Mais  l'Analogie 
ne  permet  pas  qu'on  (iiXc  grimaud  de  Gramms- 
ticus.  On  appelle /nW  dans  les  Collèges  un 
grimaud.  Et  il  eft  fans  doute  que  ^imWeft 
unugmcntatif  dc^n  mr.  Grima,  griui.  Cri^ 
malius  ,  cHiMAuo.  Mais  je  ne  puis  dire  d'où 
vient  ce  mot  de^r/w en  cette  fignification  :  fi 
ce  n'eft  qu'on  ait  voulu  faire  allulîon  par  ce  inoc 
^  celui  de  Grammaire. 

De  /r»»io,onafait  le  diminutif  grimellt.  D'oik 
le  verbe  grimellare,  dont  nous  avons  fait  gritnt" 
ler.  Et  de  ce  diminutif /nmW/*  ,  on  a  fait  gri- 
mellino  ,  diminutif  de  ce  diminutif  ^  dont  nous 
avons  fait  cRiMELis. 

GRIME.  Voyez  grimace,  &  grimaud. 

GRIMOIRE.  Nos  Nouveaux  Didiona- 
riftes  dcfîniireni  ce  mot,  Livre  ,  pour  évoluer  Us 
Démons. 

GRIMPER.  Henri  Etienne  le  dérive  de 
'^'ifjttit.  ']c  croy  qu'il  vient  de  repère. 

GRIMPEREAU.  Oifeau  :  ainfi  appelé, 
dit  Bclon  ,  parce^uit  grimpe  (ir  dtfcend  tout  Mnji 
tjuefont  les  Pics-titrdi.  Voyez  Uelon  livre  vu. 
de  la  Nature  desOifeaux,chap.  17.&  }  1. 

GRINGOTER.  Fredonner  en  chantant. 
Mcllin  de  S' Gelais  : 

Notre  ficaire  ,  un  jour  defefie, 
Chantoit  un  ytgntu  gringete', 
Ta-it  tju'il  pouvait  a  pleine  tefle  , 
Penfant  d' Anuette  efire  écouté. 

G  R  I  N  S  E  R.  De  rinxare  ,  formé  de  risiga, 
JUngo,  rinxi,rinxare,rinfare,  CRINSER. 

G  R  I  O  T  E  S.  Grolfes  cerifet  noires  ,  i 
courte  queue.  Cerafia  acida  :  ^«^r/i  aicaittes, 
dit  Nicot,  après  Robert  Etienne.  Les  Médecins 
de  Lyon  dans  leur  Hiftoire  des  Plantes  chapi« 
tre  8.  dérivent  auflî  ce  mot  ai  ocori.  Et  cette 
ci^^mologie  eft  félon  l'analogie,  jlcrum  acri: 
ce  mot  le  trouve  dans  les  Glofes  Anciennes: 
acrium  ,  acrioium.  Mais  comme  la  plufpart  des 
griotec  font  douces  ,  quelques  uns  doutent  de 
cette  éiymologie  ;  Se  dérivent  grtote  à'ijfm'. 
agrium  ,  agriotum  i  griotum ,  griote  :  comme 
qui  diroit ,  cerife  famvare  :  iyetMç^rm.  Mais 
comme  les  griotes  ne  (ont  point  cerifes  fauv*- 
ges  ,  cette  étymologic  eft  encore  moins  rede- 
vable que  la  première.  J'ay  cru  autrefois  que 
les  griotes  avoient  été  aind  appelées  de  cerafi»- 
ta,  augmentatif  de  cerafia  :  ces  cerifes  étant  les 
plus  grollcs  de  toutes  les  cerifes.  Cerafia  ,  (  ce 
mot  le  trouve  pour  cerafa  )  cerafitta  ,  crafiMO, 
craiota ,  criota  ,  griota  ,  criotes  :  par  contra- 
âion  :  comme  m  o  u  r  r  e  ,  de  micatura.  Mais 
cette  étymologie  étant  moins  naturelle  ,  que  la 
prciniere.  Se  y  aïant  des  griotes  aigres ,  Je  crojr 
préfantement  que  c  r  1  o  t  s  a  été  fait  d'4« 
criotum. 

Le  Pere  Monet  a  ranarqué  qu'en  quelques 
lieux  de  France,on  dit  agriotes. 

G  R  I  P  E  R,  C'eft  proprement  rapiner,cK\rt 
ceftadire  ,  rapine.  Âinii  on  dit  //  vit  de  grip, 
c'eftadirc  ,  dr  rapine  :  Se  quand  les  Corfaires  ar- 
ment pour  aller  piller  fur  mer  ,  ils  difcntque 
c'eft  pour  aller  au  Cap  degrip.  Nicot  dérive  ce 
-mot  griper  ,  ou  de  ^i-rQ- ,  qui  (IgniHe  un  filé  à 
prendre  ics  poilibns,  ou  de  ytrrdit ,  qui  (îgnilîe 

pefchcur. 
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pcfchcur, ,  ou  de  yfiirH,  qui  fignjfie  une  ari' 
crc  de  navire  &  le  croc  donc  on  accroche  le 
bord  d'un  \'aiireau  en  combattant,  ou  de  yfvwif^ 
qui  cfl  ccluy  qui  a  le  ncx  aquilin  ,  qui  cft  un 
fignc  de  rapacité.  M',  de  Saumaifc  pag.  597. 
ilf  Hellen!fticéi,\e  dérive  de  yti-*i^u>.  (>h|>hieiit 
rerjic't  cfl  capccc  ,  CrAc't  yfiri^tu  ,  Gcrmsnici 
grciffcn  ,  Belgicè  grijpen.  Et  dans  Ion  livre  de 
Modo  VfMrarum  ,  pag,  j  5  j.  yftv'i^tf»  pro  pifca- 
ri  tprtprii,  At  per  trMlMtionem,pro  capcrc.  "Unàe 
✓»(y>f<T»r0-,avarus  &  tenax  :  &  ytf»U,  rapax  : 
ut  fiiuGr  >  &  t^fitftf  >  fifîfictit  ,  &  mutMQ  de 
centH  7Îr  lUfjmiltû  &  hiftrioncm,  Terfét,  tjui  mttltM 
héthent  cum  Crâcis  commwiU  vactthnla  griphtan 
pr»  capere  &  apprchendcre  ufurpéUtt  ,  &  p^o 
captura  &  apprchcniîone.  Grtd  yftftr  pro  reti 
dtcunt,  Vnde  yt'iifu  éinigmatA ,  dr  ptrplexm  tor- 
tMofÂque  iiEla  ,  more  rttis  implicite  dr  involuta , 
vel  tjMod  irrttisnt  tos  t^ui  dh  h'is  fe  non  pojfunt 
expcdirt.  Gripare  ctiam  pro  capccc  hinc  hodléqHc 
dicitHHt-jdr  Germant  Bel^dijue  grijpen.  Birthius, 
livre  X  1 1 1.  de  fes  Advcrlaires,  chapitre  4.  die 
que  c'cft  un  mot  Alleman.GRYpER»GRYPEUR, 
Tektonicd  y  lineris  &  Jîgnlfictitione.  D'autres  le 
dérivent  de  grlfe  :  &,  ce  quifavorifc  cette  opi- 
nion igrifen ,  en  Haut-Alleman,  fignifie  ôcgri- 
per  &  les  griffes  d'un  olfean.  D'autres  le  déri- 
vent de  grypes  ,  qu'on  a  dit  pour  ffriphes.  Ser- 
vius  fur  cet  endroit  de  l'Eglogue  v.  de  Virgile, 
En  (juatMcr  aras  ,  &:c.  Grypen  ,  cjué  eum  etiam 
terrenum  numen  oflendît  :  c'eft  ainfi  qu'il  faut 
lire  en  ce  lieu  de  Servius ,  comme  il  paroifl  par 
cet  autre  lieu  du  mefme  Grammairien  1  fur  ces 
mots  de  l'Eglogue  vni.  ^ungcfittr  jam  Cryphes 
eqMts  ,  Sec.  Gryphes  atuem ,  genns  ferarum  in 
Hyper boreis  nafcitwr  montihus  ,  omni  parte  leonex 
fnnt  ,  alis  (S"  facie  Aquilis  /imites  ,  iquis  vehe" 
memer  infejii ,  jlpollini  confecrati.  Et  c'cft  auffi 
comme  il  eft  rcprcfinté  dans  le  tnanufcrit  de 
M'.  Sarrau,  Confcillcr  du  Parlement  de  Paris, 
un  des  plus  favans  homjnci  de  noftrc  ficelé.  Il 
y  a  dans  les  imprimez  ,  Gryphensum  ,  <fued  & 
terrenum  numeti  ofltndit.  Dans  Philippes  de 
Conunincs grip  fe  prcnt  pour  une  forte  de  pe- 
tit navire.  ///  ne  fe  damaient  tfue  de  petits  navi- 
res ,  comme  grips  ,  dent  il  y  en  avoit  plu/senrs  au 
port  d' Albanie.  C'eft  au  chap.14.  du  liv.  viii. 
Et  enfuitc  :  Et  n'eufl  eftè le  grip  oui pajfa  outre, 
dont  le  Patron  efloit  Albanais.  Je  croy  que  ce 
vailTcau  a  cftc  ainfi  nommé  de  griper  ,  comme 
kriganâin  de  brigander.  On  dit  en  Normandie, 
C'efi^  fa  ^ript ,  pour  dire ,  f'efl  fa  manie  :  il  en 
eft  infatué. 

G  R  I  P  E  SO  U.  On  appelé  ainfi  à  Paris 
ceux  qui  reçoivent  les  rentes  fur  la  Ville  pour 
les  Rentiers  ,  parceque  les  Rentiers  leur  don- 
nent un  fou  par  livre. 

GRIS.  Couleur.  Les  Italiens  difcnt  grîglof 
Si  les  Allcnians^r/w.  Voflius  dans  fon  de  vîtiis 
5frw#nâ  a  dérivé  l'Italien  de  l'Alleman.  Dans 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  je  l'ay 
dérivé  de  cinericius  :  Et  M'  Ferrari  a  été  en  cela 
de  mon  avis  :  dans  lequel  je  perfcvére.  Goro- 
pius  Bécanus  ,  au  livre  4.  de  fcs  Galliques  , 
prêtant  que  l'Alleman ^r/iï  vient  de  griifen^a- 
trc  mot  Alleman  ,  qui  fignific  pleurer  :  qui  eft 
une  étymologic  peu  vrayfemblablc.  Je  croy 
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qu'il  vient ,  comme  le  François  grl/  ,  flc  l'I- 
talien ^rig/o  ,  du  Latin  fj/fmVi«i.  Les  Auteurs 
de  laBalle-Latinité  ont  dit grifeuj.  Voyci  Vof- 
fius  &  M',  du  Cangr. 

GRIS-DE.  LIN.  Couleur  ,  ainfi  ap. 
pelée  de  fa  relfcmblance  à  la  fleur  de  Un.  Le» 
Grecs  modernes  l'appellent  ahm</«i,  dc  farcf- 
femblance    la  fleur  du  lilas. 

GRIS-DE. PERLE.  Couleur  ,  ainfi 
appelée  de  fa  rcHcmblancc  à  une  perle 

GRISEGONNELLE.  Surnom  de 
Geotfroi.Comte  d'Anjou.Le  Chronicum  Ande- 
gavenfe  :  Cofridtu  ,  Conful  Andegavus  ,  ùîdu- 
tiis  patino  quem  Franci  Grifctum  vocant  ;  nés 
uindegavi  ,  Burctum  ,  &c.  Jnter  frincipes  fe- 
débat  Molendinarîus  ,  à  Rege  evocatus.  Fixu 
oculis  Confulem  acciffit  \  <ful ,  genu  fiexo,  arrepti 
ConCulù  tunicâ  ,  Régi  &  ceteris  ,  ait ,  Hic  cum 
grifa  tunica  fternendo  Danum  ,  Francorum  op- 
probrium  abftulit.  Qui  omnis  multitudo  affenfum 
prtiuit. 

Connellex  été  fait  de  gunetla  ,  diminutif  de 
guna.  Cineardus ,  dans  une  Epîtrc  ï  Lui  lus  : 
Orarium  ,  &  coculam,  &  gunam  brevem,  neflr* 
more  confutam.  Et  Gui'fbcrtus ,  au  mefme  Lul- 
lus  :  Gunam  de  pelUbus  lutrarmn  failam  ,  tua 
fratemitati  mip.  Mofchopulc  :  oitlif^  ,  «  y%f». 
Le  Scholiaftc  de  Lycophron  ;  stw\ita.y  i\  ittSif' 
H<^9-  trrttyw  >  W  1^  y**<u  KaKÛri.  Conftantin 
Porphyrogénétc  de  Adminiftrando  Imperio  , 
chapitre  ji,  >îr(v  wwnsî»?*.  Voyez  Mcurfiut 
dans  fon  Glollaire  &  fut  Conftanrin  Porphyro- 
génétc au  lieu  allègue  ,  &  Spclman  &  M»  da 
Cangc  dans  leurs  Glollaire  s. 

GRISONS:  Peuples  des  Alpes  Rhéti- 
ques  ,  entre  les  Suilfcs  dc  Zurich  Se  la  Valtc- 
line ,  appelés  Rhoeti  par  les  Latins.  Poftcl , 
dans  fon  livre  intitule  Ptolomadus  ,  page  i  ). 
de  l'édition  de  Paris ,  parle  de  l'étymologie  de 
ce  moi  en  ces  ternies  :  Sunt  hi  (  Rhgcti  )  ah 
Jtalia  in  hos  montes  profligati  papuli  ,  dure<fu* 
Rheto  conduSii  :  V nde  Grizoncs  hodie  ^uaftKc 
fones  ;  tonjunllitjue  in  Helvetiorum  populis  libe- 
ris  &  fidis.  Le  P.  Monct  lui  donne  une  autre 
origine.  Voicy  fes  termes  :  Les  Retes  originai- 
res ,  pour  fe  diflinguer  des  Forains  ,  habituel,  eit 
leur  terroir, vrindrem  jadis  le  nom  JrCani,(^-  Ve« 
tcrcs  à  différence  des  nouveaux  venus, &  efiran- 
gers  :  Reti  indigcii.T  ,  ad  difcrimen  advenanim, 
Reticum  folum  mulris  locis  incolennum  Ca- 
norum  ,  ac  Vctcrum  ,  fibi  appcllarioncm  afci- 
vcnnit.  Le  nom  des  Grifons  vient  d»  Latin 
Cani,  tourné  en  vulgaire  par  les  Italiens  dr  GaU' 
lois.  Rctis  inditum  noiticn  Grisons  ,  ducitut 
abLatina  voce  Cani,  quam  Itali  &  Galli  vcr- 
naculc  exprefl'crunt.  Voyez  Ortclius  au  mot 
Rhocri. 

GRIVE.  Oifeau.  Il  peut  être  que  ce  mot 
ayt  été  fut  par  onomatopée ,  du  chant  de  cet 
oifeau  :  comme  le  Grec  7e'x,a(>  qui  fignifîe  une 
efpecc  de  grive  :  laquelle  ,  félon  Ariftote  li- 
vre I  X.  de  fon  Hiftoircdcs  Animaux  ,  chapi- 
tre so.a  un  chant  aigu  &  clair  :  é^ù  fiiyftlat.  Et 
en  cftct  ,  ces  mots  rfi  jfi  ,  ou  grigri ,  ne  rc- 
prefantent  pas  nul  le  cri  que  font  Tes  grives* 
Le  mot  Grec  ifi(ir  ,  ftrrdere ,  a  été  fait  ainfi 
par  onomatopée. 

GRIVB 
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G  RI  V  E  LE'E  :  petite  volcric.  Comme  les 
Latins  ont  appelé  fteUdturdt  ,  firlUefiuntrMS  ,  Se 
fiellionMKm  ,  les  fraudes  &  les  impodures  , 
acaufc  de  la  variété  des  étoiles ,  &  de  la  bigar- 
rure des  Icfards  >  &  que  les  Grecs  ont  appelé 
-rt»KT*{  ,  ceftadire  ,  trtùrrs,  lcsimpoftcurs& 
les  fourbes  ,  acaufc  des  diverfcs  marques  du 
dos  de  ce  poiffon  ;  nous  avons  de  mcime  appe- 
lé ^ifr/«'«  les  petites  volcries  du  mot  degrîve: 
acaufc  de  la  variété  du  plumage  de  cet  oifeau. 
C'eft  la  pcnfce  de  M',  de  Saunuife  fur  l'Hiftoi- 
rc  Auguftc  ,  page  14^.  &  14^. 

Voyez  M',  de  la  Lande,  ProfciTeur  en  Droit 
dans  lUniverlîicd'OilcanSjfur  la  Noycllc  i}o. 

page  47. 

GRIVOIS:  comme  quand  on  dit ,  C'rfi 
un  btm  Crivis  :  c'cftadtre  ,  c'eji  un  bon  droit  : 
f'eft  un  bon  compagnon. 

GRIVOISE.  Sorte  de  taba/jutere,  faite 
en  manière  de  rape  ,  pour  réduire  en  poudre  le 
cabac  qui  cft  en  rouleau  :  ainft  appelée  ,  parcc- 
quc  les  Grivois,  c'eftadire  les  Soldats,  s'en  fer- 
vent. Voyez  Crivtii.  Ces  lortcs  de  Tabiquic- 
tes  nous  font  venues  de  Strasbourg,  à  la  fin  de 
ta  campagne  de  l'année  dernière  1690. 

G  R  O  H  A  N.  Dans  un  des  faubourgs  de  la 
ville  d'Angers ,  appelé  //  FMtkmrj^  de  BrejJifnJ, 
il  y  a  une  notcleric  appelée  la  Cott  de  Bairine  ; 
où  il  y  a  un  Jardin  ;  Si  auprès  de  ce  Jardin  ,  il 
v  avoit  une  vigne  ,  il  y  a  50.  ans ,  dans  le  mi- 
lieu  de  laquelle  ,  il  y  avoit  une  place  en  ovale, 
où  l'on  voyoit  des  reftes  d'un  Amphithéâtre 
ancien  ,  qu'on  appcloit  Crehui.  M'  Ménard  , 
Lieutenant  de  la  Prevofté  d'Angers  ,  fit  gra- 
ver ces  reftes  d'Amphithéâtre  en  i6j6.  Et  la 
mefme  année  >  il  Ht  impriiticr  une  DilVerta- 
lion  fur  cet  Amphithéâtre  ,  qu'il  dédia  à  M'. 
Servien  ,  Scgrctoirc  d'Etat,  relégué  en  ce  tans- 
là  à  Angers.  M'.  Ménard  prêtant  dans  cette 
Dillcrtaiion  ,  que  cet  Amphithéâtre  avoit  été 
appelé  Crohan  ,  patccqu'il  étoit  confacré  à 
Apollon  Grannus.  Après  avoir  appuyé  cette 
ctymologie  par  quelques  pailàges ,  il  en  pro- 
pofe  une  autre  :  qui  cft  ,  que  cet  Amphithéâ- 
tre pourroit  bien  avoir  été  appelé  de  la  forte 
acaufc  des  magnifiques  batimens  qui  y  éroient: 
le  mot  de  grovanen  ,  dit-il,  étant  interprété 
mrine ,  fable  ,  dans  un  vieux  Glolfaire  -  Bas- 
Breton  ;  &  celui  Ae  groanic  ,  y  étant  expliqué 

J)3r  Sablonneux.  Pour  moy  ,  je  fuis  tres-per- 
iiadé  >  que  cet  Amphithéâtre  fut  appelé  Gro^ 
tan  du  mot  Bas-Breton  growan  ,  qui  fignifie  , 
encore  aujourd'huy  fable.  Voyez  le  petit  Di- 
ûionnaire  Bas- Breton  de  C^iiquer  ,  imprimé  à 
St.  Brieu  en  1 640.  Mais  il  ne  fut  pas  appelé 
de  la  forte  acaufc  de  ces  prétendus  batimens 
magnifiques  donc  parle  M*^.  Méiurd  qui  font 
des  batimens  imaginaires  :nuis  p.ircc  qu'on ap- 
peloit  arènes  la  plufpart  des  Amphithéâtres. 
C'eft  ainli  qu'on  appelle  celui  de  Nifmes  ,  Les 
jirints  de  Nifmes  :  Et  c'eft  de  la  forte  qu'on  ap- 
pcloit auÛi  l'Amphithéâtre  de  Bourges  :  com- 
me il  paroift  par  la  rue  des  Arènes  ,  voifme  de 
cet  Amphithéâtre  lorfqu'il  exîftoit.  §.  Les  La- 
tins appeloient  arenas  leurs  Amphithéâtres  , 
parceque  le  fol  étoit  de  fable  batu.  Et  de  \ï  , 
srenartHS  ,  pour  un  gladiateur  ,  fie  in  arenam 
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dtfctndtrt  ,  pour  combatre  dans  t amphithéâtre. 
Le  lieu  où  étoit  cet  Amphithéâtre  de  Gro- 
han,  cft  aujourd'huy  le  Jardin  desReligieufcs 
de  la  Fidélité. 

GROIGNER.De  gritnire.  Crmirt,gru- 
tiare,  par  métaplafmc  i  G  r  o  1  c  n  e  R.  Voyer 
cy-dcllbus  goret  ,  fie  le  Glolfaire  de  Mcurlîus 
au  mot  y  fi  fil. 

GROIN  de  porc.  De  grnniitm  ,  inufité, 
Qi;i4  ta  parte  porcelli  gruninm  ,  dit  Charle  de 
Bouvclles.  De  grmnimn,  les  Italiens  ont  auffi 

l^'S"'  '■  S'^^'S"*^  porc».  ' 
G  R  O  L  E.  Oifcau.  C'eft  une  efpece  de 
corneille  «qu'on appelle  autrement  freux  :  qui 
maiige  du  grain  ,  &ne  mange  point  de  charog- 
ne -,  Se  que  les  Grecs  ,  pour  cette  raifon  ,  ont 
appelée  ivirpoxiy«f.  Voyez  frtnx.  Cependant, 
les  Italiens  la  prennent  pour  une  efpece  de  cor- 
beau qui  mange  des  charognes  :  tcmom  ce  mot, 
H  corpo  allt  grole , 
E  l'aima  a  dti  la  vuole. 
C^iola  Ce  trouve  dans  la  Loy  des  Alieraaiu  , 
rirrc  100.  par.igraphe  1  j.  jinctta  ,  garriola  , 
ciconia  ,  corvm  ,  canlaa  ,  m  alia  fmilia  ,  rt^ni- 
rantwr.  Et  j'ay  cru  autrefois  que  l'Italien  jp'*/^ 
avoit  été  fait  de  ce  mot  Latin.  Je  croy  prelân- 
temcnt  qu'il  l'a  été  de  gracula  ,  féminin  de 
gracnlm  :  duquel  mot  graadm  les  Efpagnols 
ont  aulll  fait  gra)o  :  mot  de  mefme  lignifica- 
tion. Graadm,  gracnlo ,  gratlo,  G  R  A  i  o.  M' 
de  Cafeneuve  n'a  pis  bien  rencontré ,  dérivant 
grole  d'myf*uKw ,  in  agro  pemoQare.  Voyez  (â 
Note. 

Il  me  refte  ï  remarquer,  que  M' le  Conte 
dcl  Maeftro  ,  Gentilhomme  Florentin ,  mon 
Confrère  en  Apollon  dans  l'Académie  délia 
Crufca  ,  m'a  autrefois  écrit  que  ce  mot grola  , 
n'étoit  pas  un  mot  Italien.  Mais  depuis  qu'il 
m'a  donné  cet  avis,  j'ay  rencontré  dans  un  Au- 
teur Italien  ce»  deux  vers  que  je  viens  d'al- 
léguer. 

GROMMELER  entre  fis  dents.  Les 
Aliemans  difent  krummtln  ,  Se  brummen  ;  &  les 
Flanuns  ,  grommelen  ,  Se  grommeu  «  dans  la 
mefme  fi  gni  fi  cation. 

GRONDER.  Maran  dans  fes  Paratitlci. 

f>age  8  J  J.  le  dérive  de  grnnda.  Vtneti  dictent 
a  gronda  ,  canales  illos  tjui  in  coronict  parittum 
adifii antnr  :  ant  petiits,ipjamcoronicem:u  comi- 
chcihabent  tnim  te^a^on  projeQa,fed parietihu 
adéUfaata.  Vnde  forte  grondare  vulgo  dictait 
C atli  :  ditHâ  meiaphorâ  à  murmure  atftu  in  cm" 
«aies  illos  tjnos  f  vjlinet  corenix  ,  infiumis  ,  (jy  de- 
CMrrtntis.  H  vient  de  grundart ,  dit  par  méta- 
plafmc ,  pour  grutidîrt  :  lequel  mot  gmndtrt  fe 
trouve  dans  Dioméde ,  livre  i.  page  }3.  Ou 
bien  de  grunitare ,  diminutif  de  grunire.  Cn^ 
fire,  grunltum  , grunitare,  grumare, Gronder. 
Les  Aliemans  difent  gruntzen ,  Se  les  Anglois, 
grunt.  Tous  ces  mots  font  onotnatopcpié- 
menés. 

GROS.  De  f  refus.  LcsGlofes  Anciennes: 
grofus  ,  (  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  Se  non 
P*»  ^"f"'  )  «^w'm  ,iy-ma^vt,i^  Kfwafif.  Crof- 
fior  le  trouve  dans  le  5.  des  Rois  chapitre  1 1. 
Minimus  digitus  meni  frojjior  eft  dorfo  patris  mti. 
Et  dans  Gcortroy  ,  Abbé  de  Vandômc,  livre  i. 
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^itre  XI.  Groff'ffcere  fc  trouve  auffi  dans  Beda, 
ScgreJJùudo  dans  la  Loy  Sulique  ,  Si  dans  Cxfa- 
rius.  Et  grofi  t  dans  le  livre  de  rimiiation  de 
Jefus-Chrift.  Voyez  Voffius  dans  fon  de  Vi- 
$iu  Snmtnis  ,  Se  SV  du  Cangc  dans  fon  Glof- 
fairc. 

GROS.  Efpccc  de  monnoyc.M'  le  Blanc, 
dans  fon  Traite  Hiftorique  des  Monnoycs  ,  pa- 
ge 189.  ToHtle  monde  convient  que  Suint  Louis 
fitféàre  le  gros  Tournois  d'mrgem.  Il  n'efl  rien  do 
fins  célèbre  quo  cette  Monnoye  dans  les  Titres  ,  dr 
dans  les  jittteurs  anciens.  Tantojlelle  ejimomme'e 
iVrgciiteus  Turoncnfis  :  fouvtnt,  Grolfus  Turc- 
neniîs,  &  cjueUjuefois  ,  Dcnarius  grolfus.  Le  nom 
de  G KOS  fut  donne'  à  cette  efpéce  ,  parce^ue  c'ejioit 
U  plus  groffe  monnoye  d'argent  qu'il  y  euft  alors  en 
France.  Et  on  l' appelai o\xino\%  ,  acaufe  qu'elle 
efioit  fabriquée  k  Tours  :  comme  le  marque  la  Le'' 
gende  Turonus  civis ,  pottr  Turonus  civi- 
TAS.  Cette  monnoye,qHi,c»mme  je  viens  de  le  dire, 
efioit  l'tfpéie  d'argent  la  plus  groffe  qui  eufl  cours 
en  France ,  pefoit  j .  deniers  ,  fept  grains  trebw 
chants  ,  Sec.  Voyez  Voffius  de  Vitiit  Sermonis. 
page  441.  &  44t.  5  Les  Efpagnols  l'appellent 
gorgaran. 

GROS  DE  NAPLES.  C'cft  un  taf- 
£et.is  à  gros  grain  :  ainfi  appelé  ,  parccqu'il 
^coit  fabriqué  à  Naplcs.  On  a  dit  demcfmc 
Gros  de  tours>  parccquc  ce  taft'cus  fut 
fftità  Tours  à  l'imitation  du  Grosdc  Naples. 

G  R  O  S  B  E  C.  Oifeau  :  ainfi  appelé  de 
la  grolfcurdc  fon  bec.  Voyez  Bclon  ,  livre  vu. 
chapitre  50.  C'cft  le  pinfo»  royal  des  Mon- 
ceaux. 

GROSELIER.  Arbre.  De grofularius.- 
ainfi  appelé  par  les  Botaniftcs  ,  quodejus  fruSus 
mcinijim  ficttum  immaturarum  acinis  Jimiles  ,  qui 
groffi  ,  grolfuli ,  appellamur ,  dit  Charle 
Etienne  dans  fon  de  Re  Hortenji.  M' de  Cafe- 
neuvc  dit  la  mcfmc  chofe.  Pour  moy  je  crojr 
que  lesgrofcillcsont  été  ainil  appelées  de  leur 
grollcur  ,  par  comparai  fon  aux  petites  grofcil- 
Ics  rouges  ,  que  les  Normaiis  nomment  grades. 
Voyez  cy  AciXu^ gardes .  C'cft  ainfi  que  la  nur- 
jolainc  a  été  appelée  majorana  ,  par  comparai- 
fon  à  de  moindres  cfpéces  de  marjolaine  ,  & 
que  les  Italiens  ont  appelé  ^r«^4  une  efpéce  de 
raifni  plus  gros  que  les  autres. 

Marot ,  dans  le  Rondeau  qui  commancc  par 
Jion  jour  ,  a  fait  rimer  grofetles  &  Damoifelles. 
Et  c'cft  ainlî  qu'oiv  prononce  ce  mot  en  plu- 
ricurs  lieux  de  France.  A  Paris  on  dit  grofeilles. 
En  Anjou.ondit groifeiles. 

GROSSIER.  Marchand  grofper.  Scali- 
ger  dans  le  premier  Scaligerana  :  Macnarius. 
C'efl  un  Greffier  qui  vend  en  gros.  Apuleius ,  & 
Veteres  Infcriptiones .  Vt  Tf/u*5^»nif ,  qut  vend  en 
détail  :  dicerepofumHiy  minutiarius. 

GROTTE.  De  crypta.  Crypta ,  cntpta, 
crutta,  crotia,  grotte.  Nous  prononcions  an- 
cicimemcni  croûte,  félon  le  témoignage  de  Ni- 
cot.  Mais  écoutons  Browcrus  ,  lur  Fortunat, 
page  181.  Manet  in  Francice  juxta  Callicoque 
jfermone ,  ut  tefiudines  Crotte  appellitent.  ^a 
de  re  vifum  efi  fubneilere  viri  eruditi  judicium, 
grottani  flribemis,  aut  duriUs  crottam,  effe  ornai- 
n$  ttilitdinem  ful^rutlienit  in  ndifuio  fubierra- 
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titOt  voce  c  allies  ,  qua  Cracis  Kpvwl»  ,  vei  Kfiwjigt 

Unde  Sidonio  (fi-  Plinio  funiori  uftiotam  cryptr 
porticum  Francos  appellare  grottEjCJ"  croies- 
ii^ii  t  Levdienfes  ,  crotte. 

GROTTESqUES.  Sorte  de  peintu- 
res. De  l'Iulien  grouefthe.  Les  Italiens  ont 
ainfl  appelé  CCS  peintures  ,  parcequ'clles  ont 
été  trouvées  dans  des  grottes  anciennes.  Phi- 
landcr  fur  Vitruve,  livre  VJi.  chapitre  y.  ?jflf«- 
ragenus  ,  Ualis  diHas  grortefcas  credo  ,  quidià 
terra,  obrutis  veterum  idifidorum  fomit  ibus,  quat 
grotcas,  quafi  cryptas  ,  voeant  ,primam  invene- 
tint.  Et  ce  fut  le  Morto  ,  Peintre  célèbre  , na- 
tif de  Feltro ,  qui  à  l'imiution  de  ces  pctnmrcs 
trouvées  dans  des  grottes  anciennes  ,  peignit  le 
premier  des  groitelqucs.  C'cft  ce  que  |'.iy  ap- 
pris de  cer  endroit  du  Vafarc  ,  dans  L  Vie  de  ce 
Morto  :  Ritrovoil  Morto  le  Groitefi.be  pi'ufîmilt 
alia  manier*  arnica  ,  ch'  atcun'  édtro  Pittore  :  E 
per  qneflo  mérita  infinité  lodi ,  da  che  per  il  prin»  ' 
cipio  di  lui  f  tno  oggi  ridotte  dalle  mani  di  Gio- 
vanni  da  Vdine  ,  e  di  aitri  artefici ,  a  lanta  bel- 
lezi.a  e  bontà,  quamo  fi  vede.  Ma  f  e  bene  il  derté 
Giovanni  ,  dr  altri ,  V  anno  ridotte  a  ejlrema  per- 
fe^done  >  non  i  pero  che  la  prima  Iode  non  fis 
del  Morto  ,  chefu  il  primo  a  ritr avarie  ,  e  mette- 
re  tutto  il  fuo  fiudio  i»  quefia  forte  di pitture,chia' 
mate  Grottefchc  ,  per  ejfere  elleno  fiatetrovatt 
per  ta  maggior  parte  nelle  grotte  dtlle  rovine  di 
Roma  :  fenf.a  che  ognun  sa,  che  è  facile  aggingne- 
re  aile  cofe  trovate.  Seguito  nella  profejfioné  délie 
Grotitfche  in  Fiorenza  yindrea  Feltriui  \  detto  di 
Cofimo  ,  perche  fu  difcepolo  di  Coftmo  RofegUi 
per  le  figiere,  che  lefafeva  acconciamente  :e  poi  dot 
Morto ,  per  le  Grotte fihe  ,  corne  s'e  raggionato  :  il 
quai  ebbe  dalla  naturel  in  queflo  génère  Andrew 
tanta  inven^ejone  egraKÎa  ,  che  trovo  il  far  lefrtJ» 
giature  magiari  ,  e  pin  copia  fe ,  e  ch'  anno  un'  al- 
tra  maniera  che  le  antiche.  ^  Voyez  Bourgoin 
dans  fon  livre  de  l'origine  des  mots  François, 
Nicot  dans  fon  Tréfor  de  la  Langue  Françoifci 
&  Browcnis  fur  Fortunat,  181, 

Nous  avons  dit  en({.nte grotefque  figurémcnt, 
pour  quelque  chofc  de  ridicule  Se  d'extravagant 
dans  le  difcours  &  dans  les  perfonnes. 

Les  Efpagnols  appellent  ^/f/fw  lesGrotef- 
ques  :  lequel  mot  brutefcos  ,  Céfar  Oudin  croit 
avoir  été  dit ,  par  corruption  ,  au  lieu  de  Gru- 
tefces. 

GROUILLER.  Nous  difons,  fe  ne  puis  , 
me  grouiller  :  pour  dire  ,  Je  ne  puis  me  remuer.  IL 
ejl  tout  grouillant  devers.  De  rotulare.  Rotularet 
grotularetgrolare,  grouiller. 

GROULARD.  Oifeau. 

G  R  O  U  P  P  E.  Tcnnc  de  Peinture ,  Se  de 
Sculpture.  C'cft  un  afl'cmblAgc  de  plufieurs  fi- 
gures. -De  l'Iulien ^ro;'/>e  .fait  dcglobus  :  ou  dt 
crupis.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
groppo,Sc  cy-delfus  le  mot  trw/?<'. 

GRUAU.  On  appelle  ainfi  à  Paris  *  en 
Anjou  ,  au  Maine  ,  en  Normandie  ,  &  en  plu^ 
fleurs  autres  lieux  de  France  ,  la  farine  d'avoi- 
ne ,  avec  laquelle  on  fait  une  forte  de  bouillie 
dclicieufe,  appelée  auflioRUAU.  De grutellum, 
diminutif  de  grutum.  Spclman  ;  Grutum  :  le- 
fuminis  genus  :  aliter  gtananAcllum  ,  g  route. 
Lib.Ramef.felliontx^^.Dzccm  mittasdc  brafco, 
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&  quiiiquc  de  gruto  :  Sc  quincpie  mittas  fii- 
rina:  triticcx  ,  &  o€to  panes  ,  &  Icxdccim  ca- 
fcos  ,  c$-f .  dcccmo.  WrGrmariuï,  ^ui  vendit 
U^minu  ;  ^  imerdum,  qui  ptma.  T^denJxj  PmI- 
ladii  Intérêt  t.  Mewrfius,  yt»7».  CrujlM,  gpttcl- 
/«»»,  GRUAU.  5  Aulieu  de  jfnf/W/iiw  ,  on  adit 
frriullum  ,  qui  le  trouve  d.ins  la  lignification  de 
grmM  dans  le  Atonifiic*"»  v*«//»V«ri»w,pag.  1 49. 
De  MVetia  ,  duodecim  fummés  dteadem  vilU  , 
grutllnm  fdciertdum  :  fcllicet  tjMârtk  0  ftxtk  ftriÀ 
ptr  tttMm  QtMdrMgrfim4m. 

Les  Flamans  difenjc  grmt  pour  dire  in  fin. 
Charle  de  BouvcUcs ,  Gruis,  imer  Bêlant  fav- 
fur,  purgaiTientutTi  farinx  :  tfiud  Péirijtiv»- 
t*nt  Ton  :  Lemovici,  brcn.  Omnet  vert  h*  Vêcet 
incerm  art  fini  s  [Hit.  C'eft  un  mot  de  l'ancienne 
Langue  Allcln.^nv^c  :  pour  lequel  Ici  Allenuiis 
d'aujourd'huy  difcnt  £rie/k.  Et  c'eft  de  cet  an- 
cien mor  Allcniîn  ,  que  le  inor  Italien  cmfcny 
qui  lignifie  auilî  du  fo»,  a  été  formé.  Gruit, 

f ruifiMS  ffrittfcM,  grufc*  ,  cRUscA.  El  c'eft  de 
ï,  pour  le  marquer  en  palTant ,  que  la  fimeufe 
Académie  de  Florence  a  pris  fan  nom  dtUéCntf- 
ta  :  déil  cerner e  chefa  delU  farina  délie  Scrittttrtt 
H  plu  bel  fw  cofliendone  ,  elàcrnfc*  rihlmtéPid», 
difcnt  M"  delîa  Crufca  dans  leur  Vocabulaire. 
Et  c'eft  audi  de  là  ,  pour  le  marquer  encore  en 
paûànt ,  qu'elle  a  pris  pour  fa  dcvife  ,  un  belu- 
foir  ,  avec  ces  mots  de  Pétrarque  ,  il  più  bel 
rioR  ME  cocLiE.  Nlaîs  comme  les  dénomi- 
nations Te  font  ordin.urcmcnti  potier!  ,  il  fcm- 
ble  qu'elle  dcvoit  pluftoft  fc  faire  appeler  t'A- 
cadtmie  de  U  fleur,  que  l'jlcdde'mîe  du  Stp. 

GRUE.  Oifcau.  De  grua  :  qu'on  a  dit 
pour_fri*/  ,  &  qui  fc  trouve  dans  la  Loy  Sali- 
que  VII.  6.  &  dans  les  Loix  des  Lombards  i.ij. 
^  Orni  ygntU  tgrue  ,  crua.  ÇrMt  a  été  fait  de 
yio/tQ-  :  de  cette  manière  :  y^t^rQ-,  yicf&t£t' 
noUtffTéMJ,  CRUS. 

Grue.  Machin*  ,  pour  élever  des  pierres. 
De  fa  rcllemblancc  à  un  cou  de  grue.  Les  La- 
tins fe  font  fcrvis  du  mot  àc  grus  ,  &  les  Grecs* 
de  celui  de  yiariQ-  >  en  la  mcfme  (igiufica- 
lion. 

G  n  n  B.  Machine  de  jardinier  ,  pour  tirer 
de  l'eau.  De  fa  relTèmblance  à  un  cou  de  grue. 
Les  anciens  Efpagnols  l'ont  appelée  demefme 
Cigogne ,  de  fa  rclfemblance  à  un  cou  de  cigo- 
gne, llîdorcxx.  15.  TELONEM.  HortuUni  vo' 
tant  lignum  longnm  ,  <jho  haHriunt  atjuoi.  Et  di- 
Bmj  Klon  à  longitudine  .  tSxi/  enim  G  race  dicitur: 
ifuicttuld  longum  e(l.  Vnde  &  muftela  vecdtat 
^4^mus  longus.  Hoc  inflrumenium  Hifpanic'\- 
contam  vacant  >  ^tid  imitetnr  e^nfdetn  neminis 
avrrn,  levantrm  ac  dcpontmtm  roîîrum  dtim  clan- 
gk.  Et  les  Efp.ignol$  d'aujourd'huy  fc  fervent 
du  mefme  inot  :  appelant  cette  machine  de  Jar- 
dinier cigenal,8c  (ignenal  :  mots  formez  de  rfV«- 
niale. 

GRUESCHE.  Nous  difons  en  Anjou 
JâMer  à  la  gruefthe  ,  pour  dire  ^ener  an  volant. 
Dans  Rabelais ,  au  chapitre  des  Jeux  de  Gar- 
gantiu  ,  qui  eft  le  11.  du  livre  premier  ,  il  y  a 
à  la grieCche  ,  en  quelques  éditions  :  Ce  qui  me 
fait  croire  que  ce  Jeu  a  été  ainfi  appelé  parce- 
qu'on  y  joue  ordinairement  avec  un  volant  fait 
4'ailcs  de  perdrix  giicfches.  Voyez  cy-dclfus 
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griefche.  On  l'appelle  au  Maine  co<juantii$:  paf- 
cequ'on  fefoit  auili  des  vol  uits  de  plumes  de 
coc.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Rabelais  sui  lien 
allégué. 

G  R  U  I  E  R.  C'eft  l'Officier  ,  qui  a  le  mar- 
teau pour  marquer  le  bois  que  l'on  prantdans 
les  Forefts.  Henri  Etienne  .  dans  fon  premier 
Dialogue  du  Nouveau  Langage  François  Iulia- 
nifé  ,  le  dérive  de  ,  qui  figntfie  chefne.  Il 
vient  de  Orutarius.  Pierre  Pithou  ,  fur  le  Ti- 
tre X.  article  9.  de  la  Coutume  de  Champagne: 
Le  cru  en  France  \  mtfme  à  fenionr  de  Parin 
j'appelle  lent  le  fruit  de  la  Forefi  :  cmnu  la  gla- 
née ,  lei  chaflaignts  ,  les  pommes  &  poires  fatevom 
ges  t  Bec.  spii  s'^erment  fins  ce  mot  gto  par  l» 
Grwjrr  :  le  nom  dutfiiel  ftnAle  venir  du  mtfm* 
mot.  f  En  Normandie  ,  on  dit  U  groa,  pour  dire 
les  pommes  tombées  la  nuit  :  Et  Ramajfer  tes 
pommes  groupes,  pour  dire  ramalTer,  les  pommes 
tombées  par  le  vent  :  Et  fie  vent  feré  biengrouer 
des  pommes  :  pour  dire  >  èt  vent  fera  bien  tomlt0r 
des  pommes. 

GRUMEAU.  De  gritmelUt  ,  dimînatif 
de  Les  glofes  dlTidorc  :  Grumului 

ager  traHms. 

GRUIS.  Voyer  gnutu. 

G  R  U  R  I  E.  M'  Lancelot  le  dérive  <k 
:  ce  qu'il  a  pris  de  Ragucau.  Voyez 

grtuer. 

G  U. 

GUE'.  De  vstàurn.  On  prononçoitancien« 
nement  r«r  .•  témoin  ,  le  grand  Vi ,  fie  /*  petit  Vh 
qui  font  deux  palfages  fameux  en  Nortnandie 
vers  le  Coutantin. 

G  U  E  D  E'.  Ce  mot  fe  dit  d'un  homme  qui 
t  trop  mangé.  Je  fuis  tout  guede.  Andréas  de 
Alpago  .  de  Bellun  en  Italie  ,  dit  que  c'eft  un 
mot  Arabe.  Ch  £ di'  ,  dit-il  ,  efi  difpifîtio  efma  «r- 
cidtt  ex  repletione.  C'eft  dans  fa  Nomenclature 
Arabique  ,  imprimée  à  la  fin  d'Avicenne  ,  pa» 
gc  I  5 .  colonne  ) .  U  n'y  a  point  d'apparence 
que  ce  mot  François  vienne  de  ce  mot  Arabe: 
Mais  ie  ne  fay  d'où  il  vient.  Les  Efpgnols  di- 
fent  hartado  :  fait  de  leur  adverbe  hart»  y  qui  11- 
giiifie  ajfe;i  ,  beasuoup  ,  a  fuffifance  :  &  qui  a 
été  fait  de  farcio.  Farcio  ,  fartus  ,  f-nrtum. 
H  A  RT  o. 

GUEDOUFLE.  Rabelais  1.  17.  Vn« 
gntdonfLe  de  vinsugre.  Je  ne  lay,ny  la  lignifica- 
tion ,ny  l'origine  de  ce  mot. 

G  U  E  M^E  N  T  E  R.  Se  guimenter  ,  c'eft 
s'informer  >  s'enquérir.  Rabelais  i.  Et  toi' 
jours  fe  gnémente  a  tons  efirangiers  delavemtt 
des  CotjnecigrMes .  L'Auteur  du  Roman  de  U 
Rofe  en  a  ufé  dans  le  mefme  fens.  Je  fuis  per- 
fuadc  que  ce  mot  a  été  fait  de  ejnecrere  :  de  cette 
manière  :  ^naro,  tjHofîtMmt  {fueflnm,  e}MgJ}are,qma- 
Jiamen  ,  tjuaflamentnm  >  «juâfiamentare ,  G  U  i'- 
M  e  N  T  B  R.  Ou  bien  ,  de  cette  forte  :  fw<r», 
tjkérito  ,  quariiare  ,  tfMoritanien ,  «jutritamentnns, 
tjuâritamentare ,  qutmemare  , eu  e' MENTE  R. 
Cette  dernière  échelle  me  plaift  d'avantage.  Et, 
ce  qui  ne  me  confirme  pas  peu  dans  la  créance 
où  je  fuis  que  ce  mot  a  été  fait  de  tfM£rere  \  c'eft 
qu'on  a  dit  gMémenter,fOUi  fe  plaindre, L'ancien 
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Diûionnaire  Laiin  -  François  du  P.  Labbe  : 
Lamiut AKi .  guéémenter.  El  il  cft  fans  douie 
que  ce  mol  ,  eu  ccitc  lignificanon  ,  a  ctc  fait 
de  ijuern-.  Crétin  ,  dans  la  Déploration  fur  le 
trépas  d'Olcrgan  ,  a  dit  gHcrmemrr. 

Des  chMHts  pluiftif  ne  f^mt  plus gncrmenter. 
Et  ce  moia  ct<f  fait  aufli  de  ijMsrit^re.  Outri- 
tMre  ,  <}M£rit4meay  tfutritumentum,  (futrmtntMmy 
ijuermemére  ,gUE  &  mente  r. 

GUENILLE.  Habit  déchiré ,  tombant 
par  lambeaux.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'cft 
pas  cormue. 

G  U  E  N  I P  P  E.  Gucufe  ,  mal  propre  : 
femme  de  mauvaifc  vie.  L'origine  de  ce  mot  ne 
m'cft  pas  connue. 

GUENON.  Singe  femelle.  De  genont^ 
ablatif  de  \  \m\(\\.é  geno  :  qui  a  fignifié  celui  qui 
avoit  de  grandes  joues  :  comme  ATf/i,  celui  qui 
avoit  un  grand  ncs  :  CMpiio,  celui  qui  avoit  une 
crolfe  tcfte  :  Lskto,  celui  qui  avoit  de  grolles 
lèvres  :  Démo,  celui  qui  avoit  de  grandes  dents. 
Les  Singes  ont  de  longues  mâchoires. 

G  U  E'  P  E.  De  vefpa  :  en  y  prépofant  un 
G  :  comme  en  Géfctn  ,  de  f^^fco  :  en  gué ,  de 
v^dum  :  engdfier  ,  de  v^ft^re. 

G  U  E'  P  I  E  R.  Oifeau  ,  ainfi  appelé,  parce- 
qu'il  mange  les  guêpes.  De  vefpMrinj.  Les  La- 
tins l'ont  de  mcfme  appelé  apidfter  ,  &  le» 
Grecs  modernes, melijfoph^o  ;  parccqu'il  man- 
ge les  abeilles.  C'cft  le  jMif»4  des  anciens  Grecs. 
Virgile  ,  livre  4.  des  Giorgiquti  ,  parlant  des 
abeilles  : 

jikfiat  &  pîtH  pfUélentU  tergs  Ucerti 
PingMibiu  4  fi*l»ilis  ,  meropefjue  ,  dliét^kt 
vtlucrtt , 

EttHMnikus  Trogne  peUiufgmttMcrMemij 
G  U  E'P  I  N  S.  On  appelle  ainli ,  par  injure, 
les  Orlcanois.  M'  Hadrien  de  Valois  ,  dans  fa 
Notice  des  Gaules  ,  au  mot  GenMlmm ,  a  traité 
de  l'étymologic  de  ce  mot  gnépim  ,  en  ces  tcr- 
roes  :  Incolét  Atreiidntrum  Grtgorîiu ,  TuronicHS 
Epifcopus  ,  pdjjim  Aurelianenles  ,  naftri  Gue- 
pinos  vocMt/t  ;  Guepins  :  quodriomen  pro  cen- 
1/icio  M  pleriftjut  habetur.  Origo  nominis  4b  em- 
rtibm  igrwMur.  An  Guepini  >  vel  Gcpini,  diùtt 
ifutft  Gcnabcnfes,  4«/,ut  Orafi»s  locjuitur, Ccna- 
penfcs,  t/f/Genapini  tCnbUtiftcundÀ  fylUbÀ  t 
mn  potiUs  ^iwy»  Vcfpenfcs,  aut  Vefpini  ;  À  vefpù, 
tfit4rum  advolantiutn  molefles  iRns  ,  importunes 
bombas,  ac  pungendi  Ubidintm  ,  vlrofuo  infiati, 
cUmoribus,  rixii  ,  &c»nvicih  imUnnutr  ?  Apud 
Mttthmm  rarlftnfem  ,  in  rébus  anni  MCCLI. 
Vermm  iilud  Aurelianenfmm  nomtn  unà  cum  cMsf- 
f*  nominis  haberemus  ,  nifi  effet  Ubrariorum  in- 
CMrià  depravMum.  Caninos  enim  a^pelUtos  tffi 
mfferit  :  cerrHpte,forfita>uproCAv'm^i  >  *«f  Ca- 
pinis.  VerbM  Matthâifunt.  Paftores  armati.qui 
civibtis  benc  accepianiibus  ,  civitatem  Aure- 
iianam  intraverant  ,  cojiniventibus  oculis,  dif» 
lîmulante  populo  civitatis  ;  fcd  veriùsconfen- 
tientc  ,  (  undc  Caninns  mcruit  appcllari)  mul- 
los  Clericos  trucidarunt  ,  multoiquc  in  Ligc- 
rim  dcmerfcnmt. 

G  U  E  R  C  H  E.  Nom  de  lieu.  Du  Latin 
barbare  ^ Krrri4,qui  fignifie  chêne  :  dont  les  Ita- 
liens ont  fait  guerciéi.  Voyez  mon  Hilloire  de 
Sable  >  pag.}  i  3.  &  )  14. 
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G  u  E  R  D  0  N.  Périon  ,  GolTelift  ,  *  m' 
Lancclot ,  le  dérivent  de  «if/O-.  Il  vint  àt 
l'Allcman  \Nfrdung ,  qui  fignifie  preiii  affnts- 
ti»  :  dont  les  Ecrivons  des  bas  ficelés  ont  Oiûi 
fait  werdtuii/t  ,  qui  fignifie  U  mcfme  choTe. 
Voyez  Voflius  de  Vitiis  Sermonis.  Les  Ilali/>ts 
difcnt  ^«i(i<r(^w  ,  &  les  Efpagnols,^4/«rJ>;. 

GUERE.  Lat.  psntm.  Silvius  >  dans  tfc» 
Introduâion  à  fa  Grammaire  Françoife  ,  'e 
dérive  de  vtritm.  V  a  r  i  U  m  >  dit-il  j  ouaiif* 
Picéirdi  :  gaire  ,  Gilii  ifemper  itegMtve.  V-d* 
Î^AGKlut  :  td  eji  ,  haud  im  pridem  :  pro  n'Jat 
gaire  :  idefl,  Non  imerceffit  multum  tempm.\c 
n'en  ay  gaire.  Id  efi  ,  Non  habeo  magnum  om 
v^rietatem  .  id  efl ,  Non  h*beo  mnlnm.  Lej  lè- 
liens  difcni  gu^ri  :  que  le  Caftelveiro  ,  dât 
Ton  Addition  .lu  Bcmbe  ,  dérive  à'^li^itM  f. 
Le  Pcre  Bcnct  le  dérivoit  d'it,lyot  :  de  cefe 
manière  :  èkiy&- ,  KiyQ- ,  (  ce  mot  ctV  en  ufi^j* 
parmy  les  Grecs  modernes  )  i/ay*fi»  ,hiymtf» 
gori ,  G  u  A  R I.  M'.  Ferrari  le  dérive  4e  vt^- 
di.  ValidicvAlidum,  guaridum,  G  u  A  &  l.  D"» 
mes  Origines  Italiennes  ,  j'ay  fai  venir  l'M- 
lien  gnari  d'uvétrins  ,  &  le  François ^N/rr, 
viri.  Toutes  ces  ctymologlcs  ne  me  plaiInC 
point.  El  la  mienne  me  plaift  moins  que  lc$  u- 
trcs.  Comme  le  François  guere.ôc  l'Italien 
r/,fc  mettent  toujours  avec  une  néguion»^^!' 
de  Silvius  me  fcmble  la  moins  nuuvaife. 

G  U  E'R  E  T.  M'  de  Saumaife  fur  San  « 
page  17Î.  le  dérive  de  veryMllnm.  Verac* 
ruM  ,  efi  terr*  ijM  tantttm  profit  fi*  tjt  ,  k  ef!, 
frima  drMtione  vtrfat*.  Grjîci  nKÏio.  Vcrvirtu'n 
etidmlicent  *«Vxf dppelUre  hieme  p/cif- 
fum^nos  guetetum  inde  dtcimtit:&  te  rram  ir^uc- 
retum  excitare>^»4  hieme  profcinditur.U'^^^^^ 
de  •jeteretun,  qvi'on  a  dit  pour  vervAnum-^S*" 
liger  fur  le  premier  livre  de  Varron  de  rA'*' 
fticn  ,  chapitre  4.  Verva£him  epponititr  ,  rcl<- 
bili.  Id  voitu  ColumiHa  vcteretum  :  tjutd 
hodiequt  in  CMlia  retinetnr  :  vocdmns  enim,  part 
gueretum  ;  ^mts  varetum  ,  ut  in  A^nininisy  (jf 
in  Tt^lofagtbns .  Quart  admonevdus  efl  Leffor 
in  CelumelU,  ubi  frmper  in  txcufis  librù  vcrva- 
ûum  legitmr  incalamo  exsratis  ftmper  y  fine  nlld 
exceptionet  vcteretum  legi.  Les  endroits  de  Co- 
lumclle  font  au  chapitre  4.  du  livre  z.  Dans 
Palladius ,  hvcc  4.  chapitre  1.  il  y  a  aulG»«f« 
vaHa, 

GUERIDON.  Pone-chandclict.  L'ori-  ' 
gine  de  ce  mot  eil  inconnue. 

G  U  E'  R  l  R.  On  prononçoit  anciennement 

{rn4r/r:El  on  prononce  encore  de  la  forte  dans 
e  Languedoc  ,  &  dans  les  Provinces  voillnes 
du  Languedoc.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot 
de  'jaritire  :  parccquc  dans  la  guérifon  il  fc 
fait  un  changement  en  la  difpofition  du  cors: 
qui  cft  une  ctymologie  peu  vray-fcmblablc. 
Cambden  ,  dans  fa  Bretagne,  le  dérive  de  l'An- 
glois  gnerif,  qui  fignifie  garder  ,  ftttver ,  con- 
ferver,  qui  eft  une  ctymologie  alfez  raifonablc, 
guarir  ,  c'eft  Venir  à  fauvcté  ;  pour  ufct  de  ce 
mot  i  d'une  maladie.  M'  de  Cafeneuve  a  fuivi 
cette  ctymologie.  Nos  attcitnt  François ,  dit-il, 
U  prenoitm  pour  garentir  &  délivrer.  Le  Romat 
de  Guill'enme  au  Court  neK.  : 

GtiriffeK.  Hioj  de  mort  &  de  tertntnt. 
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s  U  E  R  ï  T  E.  On  prononçoit  ancienne» 
mttït  garite.Le  Ronundc  Pcrcc-forcft  :  jidenc 
s'mvimU  Gnette  Mux  gttrîtei  de  la  pmt.  Et 
ciiuitc  :  Et  fi  iuy  di  f  vienne  purltr  m  neus 
s  ut gétrite.  Et  les  EtpagnoU  difciu  gdnritM,f\M 
Ovarnivias  prdtantetrc  un  mot  Arabe. 

G  U  E  R  P  I  R.  C'cft  un  vieux  mot  Fran- 
Ois  inu/tcc,  qui  ftgnifîc  biffer,  skMndcnner  :  & 
a>t\t  le  comporc  dif^uerfir  ,  eft  encore  en  ufii- 
g  dans  le  Palais.  Henri  Etienne  le  dérive  de 
if'ir  :  qui  eft  une  étymologic  que  je  ne  com- 
pilns  pas.  Il  vient  de  yntr^rt  :  qui  fc  trouve  en 
cctc  (ignificaiion  dans  les  Auteurs  de  la  KalTe- 
Ltinjtc  ;  &  qui  acte  fait  de  l'Alleman  y»rrpen, 
q'i  (îgnifie  jenir-  Voyez  Lindcmbrog  dans  Ion 
Godairc  ,  au  mot  wtrpirr.  Voyez  auill  M'  Bi- 
gk)n  fur  les  Fonnules  de  Marculfc  :  où  il  re- 
™cque  >  entr'ainres  ckofes ,  que  dans  Froif- 
volume  I.  chap.  14.  une  vcuvecft  appelée 
f,*^fie  :  comme  qui  diroit  delAiffceydbAndonnte, 
^  Gafcogne  ,  encore  au)Ourd'huy  ,  les  Notai- 
re., dans  leurs  Aâcs  appellent  les  veuves  rr- 
^i*t.  ReliClt  d'nn  tel  :  pour  dire  ,  veuve  J^mn 
tfi  Et  c'eft  ainfi  ,  pour  le  dire  en  palTanr,  qu'u- 
Wemme  veuve  eft  appelée  vicum  mnlier  par 
Icjurifconfulte  Mircianus  dans  la  Loy  7. 'au 
D>pfte  ,  Ad  Ifgem  UHsm  de  vi  piblicét.  Voyet 
VoQÎ'is  dans  fon  dt  Vttit  Serments  x.  x%. 
BaMius  livre  46.  de  fes  Adverfaires ,  chapi- 
tK  } .  &  Loifeau  dans  Ton  Traité  du  Dégucc» 
ptiincnt ,  chapitre  1. 

GJ  E  R  R  E.  De  l'ancien  mot  Genmnique 
yrtK  ou  w<nT*  ,  les  Ecrivains  de  la  Baife-Laii- 
nité)nt  fait  merr*  ,  qui  fe  trouve  dan»  les  d- 
P«r»»ures  de  Charles  le  Chauve  ,  d.m$  Yves  de 
Chattes ,  &  dans  Marhieu  Paris.  Voyez  Clu- 
'▼«'h  au  livre  i.dc  fon  Ancienne  Germanie  , 
fj^itre  8.&  Vollius  deVitiii  5/rm0niV,livre  x. 
*".ipitre  8.  10.  &  16.  El  c'eft  ,  fans  coniefta. 
lion  ,  de  ce  mot  Latin  Barbare  que  vient  le 
François  jf»»<Trf,  5c  l'Italien  &l'Efpagnol^«im'4. 
El  il  eft  ridicule  de  dériver  ces  mots  du  Grec. 
yiy^tfy  comme  ont  fait  Jan  Picard  &  Périon.  Ce 
qui  a  été  fort  bien  remarqué  par  Barthius  ,  li- 
vrc  XIII.  chapitre  14.  de  fes  Adverfaires  :  en 
CCS  rennes  :  G  u  e  n.  r  e  :  ^ui  primis  faltem  ln- 
biis  dtgMfiimt  Germtmi*  cjUitmcMmtjMe  diMle^lumy 
Grte4  erigintuiine  nenhahthit        gwe r re  r»/*»i 
fepklétriter  «fM-tmvis  defcnjioni  Mpt*m  rem  déno- 
tât :five  mamims  yfivetclissjtvt  ingeni»  ,  afiteve, 
negotinm  g<rM.  Vnde  Guerre,  pro  belle  , 
Jive  pug»*  »  in  Italerum  ,  G  dllorumejne  ,  UngHMS 
dépendit.  Abfonum  vero  ,  41b  infirumente  ign»biU 
mhilifjimam  &  gêner slifJimAm  voctm  deducert , 
fîrm  indubitatA  origo  omnibtu  in  prompiu  fit.  Ca- 
niniut  a  dérive  l'Italien  gMcrr*  ,  du  Syriaque 

tfcn-if ,  qui  fignifie  litigtere  :  en  quoy  il  n'a  pas 
ien  rencontré.  Goldaft  n'a  pas  mieux  rencon- 
tré, dérivant  le  mot  Allcman  wctt*  du  Grec 
•f«  ,  qui  fignifie  la  Décife  de  b  guerre.  C'cft 
dans  les  Remarques  lur  les  anciennes  Poclîes 
Allemandes  de  Vinsbeke.  Voyez  M' de  Cafe- 
neuve. 

GUESDE.  Lat.  ipatis.  C'eft  l'herbe  dont 
fe  fervent  les  Teinturiers.  Xiz  guM^um^ou gu*f- 
ium ,  qui  fignifie  la  niefme  chofe  :  &:  qui  eft 
•n  mot  Gaulois,  Pline  X  X 1  1.  1 .  Simile  piéui- 


gue: 

tégini  guaftum  in  CmUïm  vccmttr  :  «fttê  Britàifniê^ 
rum  cenjmgej  ,  nnrn/que  ,  tôto  ctrptr*  ahlité  , 
^ibnfdMm  in  ftcrtJ ,  &  nndé  incedmnt.  Car  c'eft 
ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit,  &  non  pas 
gUftnm  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  M'  de  Sau- 
maifc  for  Solin  ,  page  1 J4.  en  ces  termes  :  Ita 
fcribendum  in  verbii  Plinii  ejfe  ,  nen  gbftum,  ut 
vulgo  extat  ,  p'fi'  efiendit  nemen  au»  kodieéfiu 
téc  berh*  veiMnr  ,  guefdum  .-  eptcd  ex  ill»  ttnti- 
fH9  vocâknlo  C^Uerum  leviter  tantnm  deflexnm 
eft ,  é"  imrnMtmtHm.  Nous  difons  en  Anjou  gttef- 
don  :  ce  qui  fait  voir  qu'on  a  dit  guaffê  ,  pou* 
gMéifimn. 

G  U  E  S  TR  E.  Gamache.  Bas  de  groflc  toi- 
le, qu'on  met  fur  les  bas  ,  pour  les  conferver. 
Je  croy  que  c'eft  un  dérivatif  de  g^mmche  ,  C7*. 
WMchiigtimMfirM^dfirM,  Guaistre,  Guistre. 

G  U  E  S  V  E  R.  GUESVEMENT  :  mots  de 
de  la  Coutume  d'Orléans  article  m.  &  151. 
Gnefver  VheritMe  ,  dit  Ragueau  ,  f  Vj!  tftwid 
celui  ijui  tient  Vhrritéige  redevable  de  cent  d* 
releveifoni  À  pUifir  ,  deUiJfe  le  dit  htritmge  vm~ 
Céott  4M  Seirnenr  ctnfier,  peur  en  jouir  p*rlui  ,  fi 
ben  lui  femble  ,  en  ^ictfnit  det  rtlevoifons  :  peter 
ehéKunes  defijuelles  il  rft  deu  mu  Seigneur  le  reve~ 
nii  de  t'he'ritjige  cenfttel  peur  «m  «n.  C'eft  dans  fon 
Indice.  Il  dit  la  mcfmc  chofe  fur  le  Procès  Vet- 
bal  de  b  Coutume  de  filois.  ]e  croy  que  ce 
mol  a  été  fait  de  guerpire.  Guerpire  ,  gnerpure, 
par  mctjplafme  : gitefpure,gutfvéire, Gativiti.. 
Voyez  gnerpir.  L'  R  fe  cnange  fouveni  en  S. 
Voyez  mon  Difcours  du  Changement  des 
lettres. 

GUET.  De  mÀSé  :  mot  Latin  -  barbare  , 
qui  fignifie  excubi*  ,  &  qui  a  été  fait  de  l'Alle- 
man W4cir,qui  lignifie  la  mefme  chofe.  Voyez 
le  P.  Sirmond  far  ces  roots  du  titre  xxvii.  des 
Capit;ilaires  de  Charles  le  Chauve. /n  civitute, 
at^jne  in  murcu,  wattsi  fdciént ,  Sc  Lindcmbrog 
Se  M' du  Cange  dans  leurs  Gloifaires. 

G  U  E  T-A-P  E  N  S.  Par  corruption  ,  pour 
gnet  upenfé  ,  dit  pour gttet-Mppenfiî.  ApenferyC^ 
un  vieux  moi ,  qui  fc  trouve  fouvent  dans  les 
grsndes  Chroniques  de  France  ,  pour  délibérer. 
Voyez  Pafquicr  vui.  j  X.  De  ^«mir,  on  *  fut 
le  compolc  ^guetter  :  d'où  ugmet  :  Sc  d'uguet. 
Agttet  a  été  dit  pour  embufche.  L'Auteut  de  la 
vieille  verfion  du  Code  ,  a  traduit  ces  mots  de 
la  Loy  Dolum  -,  au  Titre  de  Dele  ;  Dolum  exi»- 
fidiis  perfpicuis  preburi  convenit  yV  KK  Apb«.s 
Aguets  :  d'où  Cujas  a  fort  bien  conjeâuré 
qu'il  falloir  lire  en  cet  endroit  -  la  ,  exinfidiis  ; 
confonnément  à  b  verfion  des  Grecs  ,  mul 
imCthif  «CfÇ^HrclM'  >  &  non  pas  ,  ex  jndiciif. 
Voyez  Cujas  livre  xi.  chapitre  xi.  de  fes  Ob- 
fervationt. 

Jan  de  b  Coftc  ,  croît  que  guet-k-pent  a  été 
dit  par  corruption  ,  au  lieu  d^ngnet  S/i.  à  pcnfé. 
Hoc  hemidii  gennt ,  (  il  parle  du  meurtre  }  ele» 
ganter  Nn/eltu  tfuddkm  Bsfilii  MMedonis,  relu-' 
ta  in  1.  pMrtt  Jierii  Orient  0lis  ,  vecat  f»»*»  *u 
/utAtTiK  ^  ^ifietuf.  Vetnt  AuQmr  Snmm*  Rura» 
/»/,  Meurtre  d'aguct  &  propos  à  penfé  :  vulgè» 
Cûrrupti  ,  de  guet  à  pcnlé.  C'eft  à  la  page  )0). 
de  (es  Commentaires  fur  les  Décrétâtes  dç 
Grégoire  I  X. 

Ç  U  E  TT  E  R.  Perion  le  dérive  udicule- 
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ment  de  nvmïù^Hf.  Voicy  fcs  teimcs  :  KtnrV^Mt 
immincre ,  inftéU-e  ,  *c  prrfpicere  &  ekftrvdre  ,  i 
nob'iSt  pMMcis  mutatis  ,  guctcr  iicitur.  Hinc  Vi- 
giUs  GUET  :  &  vigibrc  &  cxaibare  ,  faire  ib 
GUn,JUimMS.  Il  vient  de  cattare  :  <\m  (ipnifie 
voir,  re^étrdtr  ,  conjidtrtr.  Le  Lexicou  Artthico- 
L^tinum  :  Muficum  cattum  :  tfuodcMttat  ,  ii  ejl, 
videt.  Illdorc  dit  demcfmc  ,  que  cattus  cfl  ainlî 
appelé,  (fuodcéutat  jideft,  videt.  Voyca  M'  de 
Sautnoifc  fur  Solin  pag.  1009.  où  il  dérive  c«t~ 
tmrt  decmptétre.  Les  Italiens  fe  fervent  encore  a 
prcfant  du  mot  cattare  en  la  figiùHcjtion  de 
guetter  :  comme  quand  ils  difent ,  V4  cattmde: 
Et  les  Efpagnols  :  comme  quand  ils  difent  ,  ca- 
tad  lo  ijue  dezÏJy  cc(ladireit/i</r  ^uiddiau, 

G  U  E  U  D  E.  Dans  un  Regître  de  la  Chani. 
bre  des  Comptes  de  Paris  ,  intitulé  Re^'itre  art- 
cicn  des  yidveus  de  U  Chumhre  de  France  :  Vn 
jidveu  cr  defnombremetit  ,  baïUé  oh  Roy  par  les 
Confrères  f^-  Suppofis  de  U  Soiicti  ,  vulgairement 
mppele'e  Gucude  Marchande  ,  en  U  ville  de  Mo»- 
jireuil  fur  la  mer  ,  à  caufe  des  Droits  de  franchi' 
fe ,  cir  chofes  apartertantes  à  ladite  Société' ,  qu'Us 
tiennent  en  fief  de  Sa  Majefie' ,  à  caufe  de  fon 
Chafteau  de  Aionflreuil.  Daité  du  i  x.  jour  de 
May  15  18,  cottce  }779.  C'eft  un  mot  Flaimn 
&  Saxon.  Voyez  Voflius  de  Vitiis  Sermonis, 

{>ag.£  I  }.&  804.  &  du  Cange  dans  fon Glof- 
àirc  Latin,  au  mot  ^ildum. 

GUEULE.  M' du  Cange  dît  que  ce  mot: 
qui  eft  un  mot  ancien  inufité  i  fignihoit  bourfe: 
fondé  fur  ces  paroles  d'une  Hiftoirc  de  France, 
Klanufcrite ,  qui  croit  dans  la  Bibliothèque  de 
M'  de  Mefmes  :  Le  filleul  du  Prtvcfi  de  Paris» 
fut  prévenu  d'un  larrecin  ,  à"  d'avoir  renié  un 
gueulle  de  deniers  :  dont  il  fut  condannt  par  fon 
farrain  a  efire  pendu. 

GUEULES.  Couleur  rouge  en  armoi- 
ries. De gula  :  qui  ctoient  certaines  peaux  rou- 
ges ,  ou  plu(lo(t ,  teintes  en  rouge.  S'  Bernard 
dans  une  de  fes  Epitres  à  Henri  ,  Archevcfquc 
de  Sens  ;  quicft  la4X.  de  fes  Epitres  :  Horreant 
XÈ"  murium  rubricatat  pelliiulat  ,  tjUM  Gulas  va- 
cant, manibus  circumdare.  Voyez  M'  Haute  fer- 
re livre  de  fes  Ducs  &  Comtes  de  province, 
&  M' du  Cange  dans  fon  Gloilairc,  au  motgula. 
Je  ne  fay  pas  d'où  vient  gula  en  cette  fignirica- 
tion.  Il  cft  à  remarquer  ,  qu'en  parlant  de  cet- 
te couleur  en  armoiries  ,il  faut  dire  tm^h/;/  ,au 
plurier  ,  conformément  à  fon  étymologie 
Car  on  ne  dit  point  au  lîngulicr  ,  en  cette 
(ïgnifîcation.  Ce  qui  paroift  parle  paifagc  de 
S'  Bernard  cy-delfus  rapporté  :  Et  par  celuy-cyj 
qui  eft  de  Brunon  >  dajis  fon  livre  de  la  Guerre 
de  Saxe  :  Vnus  ex  ipfis  ,  cujufdam  nobilisex  Cu- 
ria ,  Crufinam  gulis  ornât am  ,  cjuafi  furtimpraci- 
Jif.  M'  du  Gange,  qui  a  dit  gueule ,  n'cft  pas  en 
cela  à  imiter.  Fluficurs  de  nos  Géncalogiftcs 
modernes  ont  fait  la  meime  faute. 
»  GUEUX.  Mendiant.Il  y  adivcriuc  d'opi- 

nions touchant  l'origine  de  ce  mot.  M'  de  Ca- 
feneuve  le  dérive  de  veus  ,  qu'il  dit  être  un  mot 
Celtique  »  de  mefme  fignification.  Voyez  fa 
remarque.  Nicot  le  dérive  de  l'Alleman  geiler» 
qu'il  dit  (îgnifîcr  un  mandiant,  Pafquier  v  111.41. 
le  dérive  de  ganeo.  Voicy  fcs  termes  :  Le 
Guxux  DE  l'hostiire  ,efi  un  autre  mot ,  auffi 
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tranfplanté  du  Latin  en  nejhe  vulgaire  :  Je  veux 

dire  de  ganeo  hoftiarius  :  cefladire  ,  un  caimant 
ijui  va  fieureicr  les  huis  des  maifcns.  M"^  du  Can- 
ge croit  qu'il  vient  de  manganus  :  que  Papias 
interprète  par  feduElor.  Toutes  ces  étymolo- 
gics  lie  me  reviennent  point.  Les  Allenuns  di- 
(cnl gcefen,  ^omv  à\tc  gueufer  :  Et  ce  mot  Fran- 
çois peut  avoir  été  formé  de  ce  mot  Allcman. 

il  me  telle  à  reirurqucr  ,  qu'on  a  appelé 
de  ce  tK>m  les  Protcftans  de  Fbndre.  Voyez 
Strada. 

GUI  '.du  gui  de  chêne.  De  vifcum.  Vifcta: 
fait  de  jSiTJiU,  dit  à  l'Eoliquc  pour  i^Qr, 

Gui.  Nom  propre.  De  Viidus.  \Widus  ,  Gui' 
dus  i  d'où  on  a  ftit  Guido  CuiAonis  ;  Gui. 

G  U  î  C  H  A  R  D.  Papy rius  Mallb ,  dans  U 
Vie  de  Philippe  le  Long  ,  dit  que  c'eft  un  mot 
Siralin,  qui  lignitie  vagabond.  Ex  e.tdem  Gallia 
oriuudi  Regerius  ,  Rex  Sicilié  ,  &  Robertus  ,fra- 
tres,  rei  mAgnat  in  fialia  gejfere.  FiliiTancredif 
jltevilla  dotnini  .  cfuod  eft  oppidsém  Lugdunenfit 
fecunda  ,  prifcum  bodie  nomen  retinent.  Roder  it  us 
Toletanus  libro  vi  ylpuliam  ,  Calabriam  ,  Ski- 
liam<fue  ,  ab  hoc  T'tmredo  occupât  m  refert.  Ro- 
bertum  ,  Saraceni  Punica  lingua  Guischardum 
appellabant  :  efuâ,  vox  etroncm  fonat.  Le  root 
Arabe,  cft  jilgutharbe. 

GUICHET.  C'eft  un  diminutif  de  Isuis. 
Huis,  huiffer,  yvijfet  yguijfet ,  guichet.  Les  Ita- 
liens ont  dit  dcmefme  ufiiettf  :  Si  les  Grecs, 
■5ve«V*or.  On  appelé  guichets ,  les  petites  portes 
qui  font  aux  grandes  portes  des  villes ,  que  les 
Grecs  ont  appelle  -m^^i  f*;  :  comme  qui  diroic 
portulât  pofitét  juxta  portam.  Voyez  M"^  de  Sau- 
maife  fur  l'Hiftoire  Augufte  ,  page  4}  6.  Nous 
appelons  aulll  guichets  les  petites  portes  des 
prifons. 

GUIDE.  Celui  qui  conduit.  Guider: 
c'eft  ,  conduire  ,  mener.  L'origine  de  ce  moC 
cft  fort  cachée  :  Et  il  y  a  divcrfilé  d'opinion» 
touchant  cette  origine.  Matthias  Martinius, 
dans  fon  Etymologique,  au  mot  vadare  ,  le  dé- 
rive de  ce  mot  vadare.  Voicy  fes  termes  :  V  a- 
Do,  Vadas  :  ut  per  vadum  tranfco  ;  trajicio.  lit' 
de  Germanicum  WoJcn  :  put  0(3-  Italicum  guidarc: 
Cr  Gallicum  guider  :  Hifpanicum  guiar.  Amant 
enim  .tlîcttbi  r,u  ,  pro  v  ,  vel  Germanico  w.  Z>«Vi- 
mus  autim  ,  fiumen  vadt  tranfire,  fluraen  vadare. 
M'  Ferrari  dans  fes  Origines  Italiennes  ,  le  dé- 
rive ,  ou  de  viator  ,  ou  de  viê  dux  ,  ou  de 
vid  index.  ]c  croy  qu'il  vient  de  vi*  dux  ■•  de 
cette  manière  :  vi*  dux, via  dus  :  X,en  S  :  com- 
me çu  mot  Efpagnol  cru<. ,  ou  crut  ,  formé  de 
trux.  Vitdm,vidus,  gitidus  ,  G  u  i  o  A.  On  y  » 
pré|>ofé  un  G  :  comme  à  g  u  e'  ,  de  vadum  ;  à 
cuESPE,  de  vefpa  ;  ï  Gascon,  de  f^'afco.  L'Ita- 
lien ^Mi^^nr,  &:  le  François  ,  ne  permet- 
tent pas  de  douter  qu'on  n'ait  dii  guidm.  ^  De 
l'Italien /»i/<^4  ,  par  la  fiipprcflïon  du  D,  les  Ef- 
pagnols ont  fait^K»'» .'  mot  de  la  mefme  ilgniE- 
cation. 

GUIDON.  Etandart  de  Gendarmerie. 
"Voyczgulde. 

G  U  I  E  N  N  E.  Province  de  France.  Mon- 
Ugne,  I.  46.  Il  fembie  y  avoir  en  la  Généalogie 
des  Princes  certains  noms  fatalement  affeuét: 
cemtne  des  Pjuloroccs  ,  à  ceux  et  Egypte  ;  dcf 
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Henris  tn  A»g^ntrrt  \  Charles  »  tn  Tranct  ; 
Diudouins  ,       Flandres  :  &  en  noftre  Mticitnne 
AefuitMnt ,  des  Guillaumcs  :  d'oit  l'tn  dit  tpu  le 
nom  de  Gviicnnc  eft  venu  :  par  un  froid  rencontrer 
s'il  n'y  en  aveit  ttauffi  cruâs  dMs  Pléicn  mtfme. 
Il  eft  vray  que  cette  ctymologie  eft  ridicule  :  Et 
il  eft  vray  auffi  qu'il  y  en  a  d'aufli  ridicules  dans 
Platon  :  ce  que  j'ay  fait  voir  dans  un  Ecrit  par- 
ticulier :  où  l'ay  fait  fur  les  Etymologics  du  di- 
vin Platon  ,  ce  que  Scaliger  a  fait  fur  cellcb  de 
"Varron ,  le  plus  dode  des  Romains.  Gmenne 
a  cttf  fonnc  \  A<\>thani».  M'  de  Valois  dans  fa 
Notice  ,  au  mot  A<\Mtani*  :  Aijuîtamâ  à  fron- 
cis nomen  fuMm  relillnm.  H*c  a  Soihrii  Aqui- 
taine :  4c  derfiMm  ,  truneat»  &  cnrufto  Latin» 
ntmtne  ,  Guicnna  dillM  eft  ;  Guieshe  :  quf/î 
(^litania  ,  vtl  Quiania  :  tjHo  namine,  prlmum  teta 
Atjmtdnia  ,  deinde  fmrs  lantum  ejMt  ,  defignMtA. 
^  Touchant  Ictymologie  à'AttuitanU ,  voyez 
la  Notice  de  M'  de  Valois  ,  au  lieu  allégué  ,  & 
cy-delFus,  le  mot  Affmtaîne. 

GUIGNANNE'E.  C'eft  une  Fcftc 
qu'on  fait  à  Morlaix  le  dernier  jour  de  l'an  :  & 
confiftc  en  des  prcfens  de  viande,  que  les  Bour- 
geois font  au  pauvres.  L'ouverture  en  cil  tou- 
jours faittc  par  ceux  de  l'Hôtel  Dieu  «  aufquels 
on  donne  des  habits  grotcfqucs  ;  &  qui  com- 
mancetn  à  demander  les  (i  u  i  c  n  a  n  n  e' e  s 
dés  le  17.  ou  18.  de  Décembre.  Ils  ont  un  Ca- 
piuine  ,  deux  Tambours  ,  avec  Officiers  & 
Soldats  ,  tousajuftczde  manière  dit^'crcnte  ,0c 
\  chaque  porte  qu'on  leur  donne  ,  ils  font  des 
cris  qui  font  entendus  dans  toute  la  ville.  Le 
dcniier  foir  de  l'année  ,  la  Bourgcoilie  fc  rend 
k  la  Maifon  de  ville  ,  qui  eft  la  plus  belle  de  la 
province.  Les  Syndic  ,  Juges  Confuls ,  &  Ju- 
rais ,  s'y  trouvent  :  &  on  délibère  avec  eux  de 
la  route  qu'on  tiendra.  La  délibération  Btùe, 
on  fort  dans  l'ordre  qui  fuit  :  Qiiatrc  Trom- 
pettes précédez  de  quantité  de  flambeaux, itut- 
chent  à  la  tefte ,  pour  avertir  les  habitons  d'ou- 
vrir leurs  portes  ,  &:  d'apprcftci  leurs  préfens. 
Enfuitc  vont  les  Tambours  &  Fifres  :  &  der- 
rière eux  ,  dix  ou  douze  Crochetcurs ,  que  l'on 
charge  des  préfens  reçcus.  Ces  Crocheteurs 
font  couronnez  de  laurier  ,  &  de  fleurs  atta- 
chées avec  des  rubans  de  toutes  couleurs.  Les 
Syndic  &:  Jurais  les  fuivent ,  ayant  devant  eux 
les  quatre  Hérauts  de  la  ville  ,  &  quelques  jeu- 
nes Bourgeois  députez  pour  recevoir  les  pré- 
fens. Chacun  en  fait  fclon  fon  pouvoir,Sc  iln  'y 
a  perfunne  qui  s'en  puille  dilpeiilcr.  Ainli,ce  ne 
font  qu'acclaimtions  continuelles  ,  puilqu'on 
en  fait  à  chaque  préfcnt ,  qui  eft  élevé  fort  haut 
par  celuy  qui  le  reçoit.  Ces  Mclheurs  font  fui- 
'vis  de  violons ,  de  hautbois ,  &  de  toute  lajeu» 
nedè,  à  laquelle  la  plufpatt  de  la  Noblellcne 
dédaigne  pas  de  fe  joindre  :  Ce  qui  fait  un  Cor- 
tège très  nombreux.  Tous  ceux  qui  en  font, 
prennent  des  habits  fort  propres  ,  &  s'arment 
de  grands  bâtons  ,  pour  rompre  les  portes ,  s'il 
s'en  trouvoit  de  fermées.  On  va  d'abord  chez 
le  Gouverneur  ,  qui  fait  toujours  des  pré- 
fens contîdcrables  :  Comme  ,  un  Mouton  gras 
dans  un  gr.-md  balTin  j  des  chappons ,  peidrix, 
beccail'cs  ,  &  autre  gibier,  dans  deux  autres. 
Les  Belles  fout  aux  fcucftres ,  avec  leurs  pté> 
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fens  qu'elles  defcendent  dans  des  paniers  \  oa 
corbeilles  fort  propres.  Ce  font  toutes  fortes 
de  petits  animaux  en  vie  ,  ornez  de  rubani; 
comme  ,  perdrix  rouges  ,  pigeons  des  pliw 
beaux  ,  tourterelles  ,  lapins  blancs  &  noirs: 
&  enfin  .  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  ;  des  martres» 
des  écureuils  ,des  cochons  d'Inde  ,  des  furets, 
&;c.  Ces  préfens  ne  font  pas  comme  les  autres. 
Celles  qui  les  font  ,  en  favorifent  qui  elles 
veuUent  :  &  c'eft  à  l'cnvy  i  qui  aura  quelque 
chofc  de  plus  beau.  La  plufpari  de  ceux  qui 
les  reçoivent  ,  prennent  cette  occaiton  de  don- 
ner les  étrenncs  ï  celles  qu'ils  aiment ,  en  met« 
tant  d'autres  prcfens  dans  leurs  Corbeilles» 
avant  qu'elles  les  retirent.  Il  n'y  a  point  de 
monneni  plus  commode  pour  cela  :  &  telle  qui 
dans  un  autre  temps  fe  truuvcroit  olfcnféc  du 
moindre  billet  ,  reçoit  ce  jour  là  de  fon  Amant 
toutes  chofcs  avec  plailîr. 

Cette  Remarque  eft  extraite  ,  mot  pour 
mot  t  du  Mercure  Galland  du  mois  de  Février 
168). 

Voyez  cy-dell'us  aguiUnlen. 
G  U  I  G  N  A  R  D.  Efpéce  d'oifeau  partica. 
lier  aupayis  Chartrain  :  qui  eft  ,un  gibier  noir, 
de  la  grolleur  d'une  groll'e  grive  :maik  plus  rond; 
&  qui  a  le  pié  fendu.Cet  oiicau  a  été  ainiî  appe> 
lé  d'un  nommé  Jan  Cni^timrd ,  Bourgeois  de 
Chartres  :  lequel  >  le  premier  ,  en  reconnut  U 
dclicatclfe  en  1541.  Ce  Jan  Guignard  étoic 
père  de  Dénis  Guignard  ,  Notaire  de  Chartres. 
&  grand-père  de  Jan  Gnign.trd  :  lequel  Jan  Gui- 
gnard a  lailVé  une  fille  unique  ,  mariée  au  S' des 
Engins  ,  auûî  Notaire  à  Ciiartres  ,  &  qui ,  en 
l'année  i68é.  fut  Echevin  de  Chartres.  Ces 
oifeaux  font  de  paflâge  :  Mais  ils  viennent  en 
deux  faifons  aux  environs  de  Chartres,  dans  le» 
terres  à  fromait  :  au  mois  d'Avril  ,  &  au  mois 
de  Kby  :  &  ils  difparoiilcnt  jufques  à  la  My- 
Aouft,  ou  vers  la  fin  d'Aouft.  Et  ils  deroeurcnc 
au  payis  depuis  ce  tant  là  ,  jufques  vers  la  fin 
d'Odiobre.  On  ne  fait  où  ils  font  leur  ponte: 
perfonne  n'a'iant  jamais  trouvé  de  leurs  nids 
dans  les  Dcaullès  du  pays  Chartrain.  ^  Us  s'en 
trouve  au (E  aux  environs  d'Amiens  :oùonlcs 
appelle  SirMt. 

GUIGNER.  C'eft  re^urder  dm  toi»  dk 
l'euil ,  comme  font  ceux  qui  tirent  au  bbnc.  De 
videre.  Video,  vidi ,  vlfum,  i^ifare ,  y  1  s  i  R .  Ma- 
rot,  dans  une  de  fes  épigrainmes  : 

Regarder,  eft  tres-hon  langage. 
Vifcr  ,  eft  plut  agu  dn  tiers. 
De  dire  ,  ijh'H  n'eft  en  ttfage, 
fen  croytoMS  les  Arbaltftièrs. 

fe  demanderais  volontiers. 
Comme  on  dîroit  plus  proprement t 
Un  de  ces  deux  Hacqucbutiers, 
Par  mal  viler,  faut  lourdement,  &c. 
Vifer,  dn  Latin  vient  tout  droit 
Vifcc  ,  en  eft  une  lifiere. 
Et  par  ailleurs  vifer  faudroit. 
Peter  hien  m' atteindre  a  la  vifttre. 
De  vifare,  on  a  fait  cnfuire  le  diminutif  t/iym^w^» 
dont ,  par  contradiun  ,  ouicner  :  en  y  prépo- 
fant  un  G  :  comn^e  en  c  u  e'  ,  de  vadum  \  en 
cuESPE  ,  de  vefpa  ;  en  cascox  ,  de  y.tfco.  Et 
de  guigner  ,  un  a  fait  c  U  i  g  N  o  N  ,  dans  la 
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fignification  ic  mMlhmr.Il  m'a  p»ité gin^udH^t 
on  a  donne  cette  /îgnification  a  ce  mot,  acau- 
fc  des  fofcjnations  (.(lu  fe  font  avec  les  yeux. 
Virgile  : 

l^efcie  if  tus  tenerss  ocmIhs  mihifujfinMt  »fmt, 
Aulagellc  IX.  4.  OchIis  tiMotjue  exitimlem  Jtfci^ 
tiMlicnem  ficri ,  in  itfiem  libris  fcriptum  ejl  :  trm- 
Àiturtjue  ejft  homines  in  liljriis  ,  qni  interîmMHt 
vidtnio  qucs  dintint  ir^ti  viierint  :  reflue  ip/iif 
mttrts ,  feminaf<jMt  t  tiui  vifu  tam  nocenti  junt , 

Î'upUléU  in  fingulis  ocuUs  bin*s  habert.  Et  de  là, 
c  04triM^  ipScu^fùf  de  Plutarque  Se  d'HcLiodo* 
rc  ,  &  le  wmfU  «ç9«Af(if  de  S.  Niathiea. 

Les  Erpagnols  appellent  encore  aujourd'hui 
la  fafcinaiion  ,  farceilerie  des  yenx  :Moj«.  El  ils 
difrnt  ;  «tf;*-,  pour  dire,  enforceler  par  Us  yenxt 
en  regardant  anentivemcnt  :  8c  oofudor ,  pour 
dire  ,  un  farder  qui  enforccUc  pat  Ton  regard: 
Voyez  Covarruvias  ,  au  mot  «0/4r. 

GUIGNES.  Sortes  de  ccrifes.  On  ap- 
pelle ainfî  à  Paris  ,  les  ccrifes  douces,  &  à  Ion- 
eue  queue  :  Car  dans  la  Sainionge  ,  &  dans  les 
Ucux  voifîns  de  la  Saintonge,  on  appelle /m- 
gaei  t  ce  que  nous  appelons  à  Paris  des  cerifes', 
ceftadire  ,  des  cerifes  aigres  :  &  cerifes  ,  ce  que 
nous  appelons  à  Paris  des  guignes.  Il  y  a  diver- 
iî té  d'opinions  touchant  l'etyniologie  de  ce  mot 
de  guignes.  Furctiecc  dit ,  que  Monei  dit  dans 
fon  Dictionnaire ,  que  les  guignes  ont  été  ainfi 
appelées  >  parce  qu'elles  nous  font  venues  de 
la  ville  de  Guignes  en  Picardie.  Monet  n'a  rien 
dit  de  femblablc.  Il  a  dit  feulement ,  que  plu- 
£ieurs  croyoicnt  que  ces  cerifes  nous  ctoienc 
venues  de  Guyenne.  Covarruvias  dans  fon  Tré- 
for  de  la  Langue  Efpagnole,au  mot gninda  j  qui 
fignifîe  une  ctrife  ;  le  dérive  et  AtjmtMmca'.cota- 
me  qui  diroit  cerifes  de  Cuienne.  Voicy  fes  ter- 
mes :  G  u  I N  D  A  :  efpeciede  ceref*  agria.  Lln' 
mamfeen  Latin  las  cereçat  cerafa  Aquitanica  :  per 
étverfe  primera  criada  en  a^nella  parte  de  Fran- 
cta  ,  die  ha  Aquiiania  ;  y  las  France  fes  las  llaman 
Guicnne  :  (  //  faut  y  guignes  )  :  de  dande  parece 
averla*  dicha  en  Cajîellano  guindas.  Otrosdiien, 
^ne  de  agrindas  ,  par  fer  agriat  :  y  ajji  el  Griege 
Uama  a  la  guinda  iyfw  *.tfa^ist,  agraccreça.  il 
ajoute  :  Si/ia  queremes  ,  fe  ayia  trajda  efia  plan- 
ta ,  y  fn  fruta  ,  de  las  pueblct  de  Africa  ,  dichat 
Guindancs  :  cnya  pravincia  abunda  en  orbate- 
daj,&cc,  Fédcric  Morel,dans  fon  petit  Diâion* 
naire  François  -  L-itin  ,  appelle  auflG  les  gaines  y 
ji4fmtanica  cerafa.  Les  MéJecins  de  Lyon,  dans 
leur  Hiiloire  des  Plantes  ,     8.  les  nomment 
Cnines  ,  &  Cuindoules  ,  en  Fraiiçois.  Ce  mol  de 
^uindauleyi  été  fait  de  l'Efpagnol^»<»«<i«.  Lci 
Turcs  appellent  une  ccrifefi/cA«4,&  les  Grecs 
Modernes,  vifna,  qui  font  des  mots  qui  appro- 
chent fort  du  François  guines  :  car  c'cft  ainfi 
que  Morel  Se  les  Médecins  de  Lyon  écrivent 
ce  mot.  Robert  Etienne  &  Nicot  écrivent  guif. 
rus  :  ce  qui  approche  encore  davantage  du  mot 
Turc,  &  du  mot  Grec- vulgaire.  Czidcvifna, 
félon  la  formation  Françoifc  ,  on  fait  naturel- 
lement G  u  I  s  N  E. 

GUlGNON.  Voyez  guigner. 
GUILLAUME.  Nom  propre  d'hom- 
me. Voyez  M'  de  Cafcneuve. 
•G  U  I L  L  E.  C'eft  uu  vieux  mot  François , 
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qui  figniiîc  tromperie  ;  auquel  on  ajoutoit  d'or*- 
dinaite  celui  de  barat.  Grâces  de  û  Vigne,Aa« 
tcur  du  Roman  de  la  Challc  : 

Là  fu  U  Quens  de  TancarviUt. 
En  luj  rfeil  ne  barat  ne  guille. 
Les  Anglois  difent  encore  aprcfant^i/f,&  wilet 
pour  tramperie.\\  eft  difficile  de  favoir  s'ils  ont 
emprunté  ce  mot  de  nous,  ou  Ci  nous  le  tenons 
d'eux.  De  guille  y  nous  avons  fait  le  verhcguH-' 
1er, c\\xi  fignifîe frompfr  -,  pour  lequel  les  Flamant 
difeiu  beghilen  s  Et  du  mefrac  mot  de  guille  , 
nous  avons  fait  le  fubdaittif  »  &  ytilUn, 

pour  trompeur  ,  fripon  ;  témoin  le  DiiUque  d« 
Marot  fut  le  Poète  Villon  : 

Pra*  de  Vlllens  a  décevoir  : 
Peu  Je  Filions  en  bon  favoir. 
Et  ce  Poète  Villon  fut  ainfi  appelé  acaufe  de  fel 
friponneries  Se  tromperies  :  car  fon  vray  nom 
étoit  Franfaie  Corbueil  \  comme  il  le  témoigne 
lui-mefme  dans  fon  Epitaphc  rapporté  par  le 
Pr.  Fauche  t  liv.  i .  de  l'Origine  des  Chcvâlicrj, 
en  CCS  termes  : 

Je  fuis  Français  y  dont  et  me  paife  , 
tJtmme'  Corbueil  en  mon  furnom  , 
Natif  d' Anvers  emprès  Pantoife  , 
Et  du  commun  nommé  Villon  : 
Ou  d'une  corde  d'une  taife 
S f  aurait  mon  col  cjue  mon  cul  peife  , 
Se  ne  fût  un  joly  appel  : 
La  jeu  ne  m*  fembloit  point  bel. 
Cet  Epitaphe  eft  autrement  dans  les  oeuvres  dt 
Villon.  Voicy  comme  il  eft  : 

fe  fuis  Françoù  (  dent  ce  me  poife  ) 
l^éde  Paris  d'auprès  Pomoife: 
Ou  dîune  carde  d'une  taife 
S f  aura  mon  ctl  que  mon  cnl  P'if*. 
tt  il  y  a  au  titre  :  Quatrin  tjue  ht  Villon ,  quitnl 
il  fut  juge'  à  mourir.  Pafquier  le  trompe  ,  qui 
croit  qu'acaufc  des  friponneries  du  Poète  Vil- 
lon ,  on  a  dit  villtnner  Se  ziillonnerie,  fourfrip- 
pon  Se  frippomterie.  Voyez  le  au  chop.  60.  du 
livre  vin.  dp  fes  Recherches,  f  II  me  rcftc 
à  remarquer  ,  que  Dcnys  Godefroy  fur  le  pa* 
ragraphc  x.dc  la  Loy  4.au  Digefte  de  tAEdilitit 
EdiÛo  ,  aainfi  parlé  de  Villon  :  Impofier  etiam 
Gracis  «a^im  :  tjualem  Franc ifcum  Villonium  , 
atate  fuvrumpatrum,fuijfe,  fcribit  Budatu.  L'en- 
droit de  Budée  eft  au  feuillet  181.  verfo  ,  de 
fes  Annotations  fur  Us  Pandeûes.  Voicy  fes 
tentics  :  Intpofiarem  injignem  êxu  patrum  nojlra- 
rum  vidit  Francifcum  Villionum  :  tjuo  uno  nomine 
plant  definitio  maximi  intelligi  pottj}.  Je  diray 
icy  par  occiHon  ,quc  Villon  par  atreft  du  Par- 
lement fut  condamné  au  bannilTèmcnt ,  Se  qu'il 
fe  retira  à  St.  Miixant.  Voyez  Rabelais  livre  4. 
chapitre  i  ).  Il  eft  dit  au  chapitre  dernier  dit 
mcfine  livre, qu'il  fut  favori  d'Edouart  V.Roy 
d'Angleterre.  Voyez  ce  chapitre. 

G  U  i  L  L  E  D  I  N.  De  l'Anglois/^Wi»^  , 
qui  fignifie  un  cheval  hongre  \  Se  qui  a  été  for- 
mé de  tt  gelde  qui  fignifie  châtrer  :  fi  bien  que 
ceux-là  parlent  improprement,  qui  difent m»« 
guilledine. 

GUILLEDOU  ,  comme  quand  on  dit , 
courir  le  guilledou.  Peuteftre  de  Cildemia  ,  qui 
étoit  une  forte  de  confrairie.  Lindembrog  en 
fon  Glolfaire  :  Cildonia  Long.i.  tit.iy.  l.y.c.f, 
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»iV.ii9.  Confratriac  Hincméno.  QUft  veteret  : 
Gildonia,  confpiratio  ,  adunaiio.  Ptp'iM  :  Gcl- 
donia  ,  adiinaiio.  VicM«i  étque  jlfrUtU  in  Ger- 
mania  Gildc  vecmnt  convivit  pultUcd  ,  ^MtoU 
latUÎA  fiipe  tfuotMnnii  ftmtl  iterumtjHe  ttitbr^t 
foltm.  ]'apprcns  qu'à  Cologne  cf$  Confraines 
Te  fonr  tous  les  Dimanches.  Voyez  le  P.  Sir- 
mond  fur  les  Capiculaircs  de  Charles  le  Chau- 
ve pag.  II}.  Voflius  liv.i.  àt  Vmis  Strnunit 
chap.8.  Or  comme  ces  aCrcmblccs  pouvoieiit 
eftrc  liceniicufes ,  oubicn  qu'aulieu^lfll"  » 
CCS  Confrairics.les  jeunes  gens  alloicnt  a  la  dé- 
bauche ;  il  y  a  bien  de  l'apparance  que  ce  mot 
C'tlàon't*  ,  a  été  pris  pour  l*  dêkaitche  melmc. 
^l  y  a  encore  aprc faut  à  Montrucuilin  Picar- 
die une  compagnie  de  Marchands  qui  s'appelle 
CHtdan  i  &  ce  mot  vient  vray-fcu'.bbblemcnt 
de  (iild«niét. 

GUILLEMOT.  Oifcau.  Sorte  de  plu- 
vier. CtiiUimtt  cil  un  dimiuuiif  de  GmHUuvu. 
Touchant  les  uoriis  de  SAint!»  donnez  aux  ani- 
maux ,  Voyez  cy-  dclFous  au  mot  rendit  &  au 
mot  S^nfonnet. 

G  U  1  L  L  E  M  S.  Monnoyc  ,  fûte  i  Pamiés 
pat  l'ordre  du  Comte  de  Foix  ,  du  tans  de 
Charles  V  I.  Voyez  Catcl  dans  fe«  Mémoires 
de  l'Hiftoirc  du  Languedoc, livre  4.  page  698. 

C  U  i  L  LO  T.  Sorte  de  monnoye.  Dans  le 
Regître  du  Parlement  de  Paris  ,  du  1  x.  Juil- 
let M 78.  j^préi  tjue  le  Duc  d'y4»j»H  >  &  les  n#- 
Uei  BoKTgcnt  &  habitMi  dm  M**"'  1  '"t  héillé 
par  déi  létratien  les  tus  farticmliers  ,  les  Eveftfues 
du  Atint .  Dtyen  ,  &  Chapitre  illtc  ,  &  Mutres  , 
dirent ,  <]ue  U  pltifpart  dej  dif/ties  sppétrtieni  mux 
nobles  du  pajs^dr  g"**  ^'^g^*f'  > 

i^ue  les  Cwte.  &  gf»'  d'EgUfe  n'ont  Muunes  dif- 
wes  ;  nu  taoins  peu  ,  comme  dit  e(l  :  &  font  les 
gens  dm  pays  de  petite  dtvotion  ,  cr  vont  à  l'offran- 
de trc's'envis  mue  fou  om  demx  l'an  :  &  tfmand  Ht 
y  vont ,  n'offrent- ils  tjm'mn  juillet  :  dont  les  fîx  ne 
valent  tjm'un  tournois  :  dr  ont  exhibe  a  la  Cour  la 
monnoye  tjue  Us  gens  dm  péijs  offrent.  L'origine 
de  ce  mot  ne  m'elk  pas  connue.  M'  le  Blanc  ne 
fait  point  mention  de  cette  monnoye. 

GUIMAUVE.  Plante.  Gr.  Lat. 
Jbifcus.  Les  Herboliftcs  l'appellent  bis.malva  : 
Et  le  vulgaire  des  Etymologillcs  croit  que 
guimauve  a  été  fait  de  ce  mot  bif  malva  :  com- 
me qui  diroit  ,  demx  fois  mauve  :  acaufe  que  la 
guimauve  eft  la  plus  grande  des  mauves  :  d'où 
vient  qu'elle  ert  appelée  par  les  Grecs /■■/^o;<«- 
X«'p(N  :  c'cll.idirc  ,  arbor  malva.  Guimauve  n  été 
fût  d'Ibifco  malva.  IhifcHS  malvtt ,  Ihifiomalva, 
tifcemalva,  bifmalva  ,  Guimauve.  Les  Latins 
ont  appelé  cette  efpccc  de  mauve  Ibifiits.  Ero- 
den  :  fiÇi  «aSciik  tik  «yr<«( /nx^roTi  (jm^aym, 
Lm  Vufiaiot  l' fi  S  K  O  N  KttXu.  Virgile,  Egïo- 
guc  X. 

Hadorûmqmt  gregtm  viridi  compellere 
ibifio. 

hV  de  Saumaifc  d.in<;  Tes  Homonymes  des  Plan- 
tes, page  46.  Nrophytuj  :  AVddîa  ^  AV^/i7*»r  ,  «i 
^  MaKà-/Lj'  'x'*»  ■  i'^iJuHit ,  h'CirM.  Gloffa  :  tiK- 
9mtm  ,  hibifcum.  In  aliis  GloJJis  ,  abfjue  afpira- 
tione  :  iBisrus  ,  hcrb.\  mollis.  Inde  malvavifco 
Jtalitum  ,  pro  malv,i  ibilco.  i^od  nos  Galli 
</iV/m«;,ibirco-malvam.  Inde  enim  nojlrum  gui- 
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iTuIva.  fUmirtim  ponimuf  mui}  ,  ifutd  Itali  pèjf. 
Barbari  bifmalvain  vocant  ^mod  omnino  ex  ibif- 
co-naïvi  depravatmm  confiât.  ^  Robert  Etien- 
ne s'cft  toutafaii  trompé*, dérivant ^*/w*«ff  de 
vi/lumScde  malva  :  parccquc  fa  racine  Icità 
faire  de  la  glu.  C'eft  dans  Ion  petit  Recueuil 
des  noms  des  Herbes  &  des  Plantes. 

G  U  1  M  A  U  X.  On  appelle  ainfi  dans  le 
Poitou  les  prez  qu'on  fauche  deux  fois  l'année. 
Rabelais  1.  4.  Gaudebillaux  ,/iiit  grafes  tripes 
de  coiraux.  Coiraux  ,  font  bamfi  en^effeK.  *  Is 
crèche  ,  &  prêt,  j^mimamx.  Prez  gumiaux  ,  font 
prêt.  <fui  portent  demx  foix  l'an.  De  bimmlei. 

G  U  l  M  B  E  L  E  T.  Les  Anglois  difent 
gimlet,  U  d\  difficile  de  dire  s'ils  ont  emprunté 
ce  mot  de  nous  ,  ou  (i  nous  l'avons  emprun- 
té d'eux.  A  Paris  on  prononce  gthlet  6i  gi- 
belet. 

G  U  I  M  E  T  S.  Ternie  d'Imprimerie.  Ce 
font  ces  petites  virgules  renvetfces  qu'on  mec 
à  la  marge  des  livres  ,  pour-  nurquer  les  palFi- 
gcs  citez  ,  &  les  chofes  fentencicufcs.  On  les 
appelle  autrement  CùHemets  \  ce  qui  me  fait 
croire  que  gmimets  ell  une  contraâion  de  gmilU» 
mets  ,  Se  que  g^milltmets  a  été  dit  d'un  nommé 
Guillemet,  qui  en  fut  l'inventeur. 

G  U  1  M  P  L  E  S.  Efpéce  de  lien  de  tcfte.Ra- 
belais  liv.  v.  chap.  x  i .  Je  ne  vis  onc^s  tant  d* 
famdeamxy  tant  de  flambeaux  ^  de  torches,  degmim- 
pies  &  d'agios.  ]an  le  Maire  en  Tes  llluibationst 
^and  la  Dteff'e  eut  mis  bat  fet  habits  acht- 
mes,  &  tfu'elle  eut  defeubU  coife,  gmimpUt  attomr, 
&  amtre  acceufirement  de  tefie  ,  termaUlett ,  chaif- 
nes , anneaux, bulletej,&  tijfmr,  jmfsfm' amx  gMocbtt 
dort  es,  demeurant  tnijuiefans  plms  d'tpi  riche  et»' 
vrechtf.  De  vincmlmm.  Les  Anglois  difent  w/n»- 
pie  ,  &  les  Flanuns  Wimpel.  Au  xx.  verfetdu 
chap.}.  d'ifaie,  les  Anglois  ont  traduit  wimples, 
ce  que  ceux  de  la  Religion  P.  R.  ont  traduit 
voiles. 

Nous  appelons  aujourd'huy  ^«iiii^w  une  for- 
te de  coiH'ure  de  Religieufes  :  &  Robert  d'Ar- 
brillel  ,  dans  la  Régie  qu'il  a  donnée  aux  Reli- 
gieufes de  Ftontevaux  ,  appelle  ces  coiftiires 
gmimpM.  Vi  guimpâ  alba  earum  numamam  éippa- 
reant ,  velis  eas  opperitntibus.  Voyez  le  Glollaire 
de  M'  du  Gange  au  molguimpa. 

G  U  I  N  D  E  R.  Elever  avec  une  machine. 
T)z  levante,  zhXiûi  àM  participe /rf^ff/  ,on  aura 
fait  le  verbe  levantare  :  pour  lequel  ,  par  le  re- 
tranchement de  la  première  fyll  ibc  ;  ce  que  les 
Grammairiens  appellent  apkèrêfe  \  on  aura  dit 
VMtare.  Et  en  y  prcpofant  un  G  ,  on  aura  dit 
enfuite^w«ffr4rf  .-  dont  on  aura  fiic  ,  première- 
ment GUAiNTER  ;  comme  gaine  de  vagina  ;  te 
enfin  ,  cuinder..  Cette  étymologie  ne  medé- 
plairoit  pas  ,  fi  les  Allemansne  difoient  pas* 
winden  ,  en  la  mefme  fignification  :  ce  qui  me 
fait  conclure  que  notre  mot  François  gminder 
vient  de  ce  mot  Alleman.  f  Elpagnols  di- 
fent ^m/m^/at  :  mot  qu'ils  ont  pris  de  nous. 

M'  Perrault  le  Médecin.s'cft  fervi  du  mot  de 
guindagr  dans  fa  Traduftion  de  Vitruve  «  à  la 
p.ig.}  lo.Et  dans  les  Notes  qu'il  a  faites  fur  cet 
endroit  de  Vitruve,  il  s'eft  vanté  d'avoir  fait  ce 
mot.  J' 'sjfo^gt,  dit-il  ,  ce  nom  de  guindage,  e^mi 
n'eft  point  en  uf âge  :  m  ai  s  qmivivit  de  ^mtxàcc: 

ttfi  adiré» 
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ctfiâdire  y  tlttftr  en  hMU.  Long-tans  avant  la 
/    publication  de  cette  Traduâion  ,  ce  mot  ëtoit 

en  ufagc  parmy  les  gens  de  mer.  Voyez  le 
[    S'Guillct  daiis  Ton  Diâionnaire  de  L  Marine^ 

au  mot  guitiÀdie. 

GUIPURE.  Molière  dans  l'Ecole  des 

maris,  page  }8- 

feveudrols  bien  ^u'en  fjl  de  la  Coefuetterit 
Comme  de  la  Gnipure,  O"  de  la  Broderie. 

C'eft  une  dentelle  faite  avec  de  la  foye  tortillée. 
Je  ne  fay  pas  d'où  vient  ce  mot. 

GUIRLANDE.  Garlanda  Ce  trouva  en 
cette  (Ignification  dans  la  Vie  de  Henri  1  IL 
Roi  d'Angleterrei  de  Mathieu  Paris.  Rex  velie 
deaurata  ,  falta  de  pretiojiffimo  Baldtkjno  ,  (jr  co- 
ronula  attrea  ,  tfua  vulgariter  Garlanda  din'turt 
redimitHS.  Caninius  dans  les  Canons  ,  dérive 
l'IiaMcnghirlmnda  du  Punique ^/rirn4i/<^4.  Et  le 
Pcre  Thomaffin  dans  Ton  Traité  des  Langues 
réduites  à  l'Ebreu  ,  tonx  i.  page  44).  le  déri- 
ve de  l'Ebreu  ^«/jfi»/,  qui  (xynifitfplutra,  corena. 
iMaisjc  luis  tres-pcrfuadé  qu'il  vient  de  l'Iciiien 
ghirlaada  :  d'où  vient  aufli  le  François  gHtrlan- 
^e.  Et  l'Italien  ghirlanda\\zm  du  Latin ^;n»j. 
CjTHS  tgynilus  y  gjttditre ,  gyrulandum  yghirlan- 
^tim  y  Ghirlanoa.  Voyez  mes  Origi- 
nes Italiennes  au  n\oi ghirUndoy  &  au  mot  cicir- 
Unda. 

G  U  I  S  A  R  M  E  S.  Il  c(l  dit  dans  l'Arreft 
ïendu  en  1 45  j.  contre  Jaques  Cœur  ,  Argen- 
tier du  Roy  Charles  VII.  qu'il  avoit  fait  prc- 
iânt  de  beaucoup  d'armes  aux  Turcs  ,  pour  ne 
*icn  payer  de  fes  Galères  ,  chargées  de  poivre, 
&c.  aTavoir  ,  de  CrenetfHins  ,  de  Gnifarmei ,  de 
Hochet,  de  Votdges^6L.z  Coiilevrines ,  de  favrani, 
&  autres  habillcmcns  de  guerre. 

GUISE.  Comme  quand  on  dit,  faire  quel- 
5«<  chefe  à  fa  guife.  Cluvcrius  livre  i.-de  fon 
Ancienne  Germanie  chapitre  9.  le  dérive  de 
l'Alleman  meife.  Germants  fHperiorihHS  vocahu- 
Imw  eji  wcifc  ,  ijiud  morem  ,feu  ritum  ,  ac  mo- 
dum  Jîgnificat.  Inferitrei  fua  dialeSlo  dictim  wife. 
Jiplem  id  literit  fcribunt  Jingli  :  ftronnmiant  ve^ 
to  y  ut  fuperiores  Germani'  weife.  Id  Italit  dr  Hif' 
fanis  ttunc  efi  guifa  :  Gallû ,  guife.  Covarruvias 


-    GULHAB.  HAC. 

a  écrit  ,  que  g%ifa  ctoit  un  ancien  mot  Efpa- 
gnol  :  en  quoy  il  s'cft  trompé.  Caninius  s'cft 
aufli  trompé  ,  dérivant  l'italiai  guifa  du  Syria- 
aueghifa  ,  qui  fignifie  latm  :  le  cite.  C'eit  dans 
les  DialcfteSi.  L'Italien  &  l'Efpagnol  guifa  fit  le 
François ^MÎ/r,  pourraient  bien  avoir  été  for- 
mez du  Latin  vifa. 

Guise.  Duché.  Dt  G ufi*.  Voyez  la  No- 
tice des  Gaules  de  M'  de  Valois. 

GUISES.  Pièces  de  fi»r  fondu.  De  x^' 
wii  :  ceftadire ,  fi^mes^  C'eft  l'étvmologie  que 
donne  de  ce  mot  M'  de  Sauniailc.  Voicy  les 
termes  ,  qui  font  de  fes  Remarques  fur  Solin 
P*g*^  75?-  l'édition  de  Hollande  :  FuntaU 
•vocammt  ,  f umj>a  :  «  fundcndo.  Sed  &  maf- 
fu,  ^uales  exfornace  flaxerts  li^tatiferri  ,  vnlgi 
vecam  Gusas  :  ^Hoft  fusas,  vel  •^{^{i^ 

GUITARRE  ,  ou  GUITERRE. 
Inftruincnt  de  Mufique.  De  l'Efpagnol  gnîtar' 
ra  ,  fait  de  l'Arabe  k}thar  ,  ou  kithara  :  qui  fc 
uouvent  dans  les  Vcrfions  Arabes  de  l'Ecritu- 
re :Gcnèfc  tv.  xi.  Apocalypfe  v.  8.  Se  %v.  x. 
Dans  le  Texte  original  de  Daniel ,  chapitre  j; 
vcrfet  j.  il  y  ikjtherùi.  Tous  ces  mots  Arabes 
viennent  du  Grccw^ig^  :  d'où  vient  aufli  l'Ita- 
lien cetra.  Le  Grec  M^âgf  a  été  fait  de  Kiiaf&t 
mot  borien  :  lequel ,  félon  le  témoignage  d'E- 
rotien  ,  ligniHoit  le  therax  de  l'homme.  Le 
cors  de  la  guitarrc  rcircmblc  au  therax  de 
l'homme. 

De  cithara  ,  on  a  fait  le  diminutif  citharina^ 
dont  nous  avons  fait  ^Mirrrnr,qui  fc  trouve  dans 
Rabelais  4.  31.  Et  dans RonGrd, félon  le  témoi- 
gnage de  Nicot.  GuiTBKME,  «mcuitirre: 
car  éinjî l'apfelle  Ronfardy  dit  Nicot.  ^  Cith*' 
rina,  eithama,  ouitekns. 

GUITONNAGE.  Dins  la  Recette  de  la 
Prevofté  d'Angers,  imprimée  à  la  fin  de  U  Cou- 
tume d'Anjou  :  Le  Cuittmnaige  ,  tjue  doivent 
les  Maiihes  Varltts  defdits  Tanneurs  ,  &c.  Né 
viendroit-il  point  de  guaHonagium  ?  Voyez 
gitrfde. 

G  U  I V  R  E.  Tertnc  d'armoiries  :  qui  figni- 
fie ferment,  ou  ctuleuvre.  Milan  ^erte  et  argent, k 
uneguivre  d^aKMr,  iptnt  degMeHleSycemmnJed'or» 
De  vipera. 


HA. 


HABIT.  D'hahitns  :  qui  a  été  dit 
pour  veSiementy  par  les  Latins ,  com- 
me «^iift*  ,  par  les  Grecs.  Et  babitus  a 
été  forme  d'habeo  ,  comme  ^îîu«, 
d'tx*.  Du  fubftantif  habit  ,  on  a  fait  le  verbe 
habiller. 

HABLER,  HABLEUR.  Afpiré.,Dc 
l'Efpagnol  hahlar  Sc  hablador ,  fait  du  Latin  fa- 
tulari,  8c  fabalater. 

HACHE.  Afpiré.  Du  Latin  aCcia.  Giiil- 
kuuic  le  Breton  ,  livre  x.  de  fa  Philippidc  : 

Afcia  dujH  dextris  ,  bifacM*  fecuris , 

&enjis 
Fulgurat. 


Ou  A'acies  :  La  Chronique  de  Scnonc,  chapi.* 
tic  119.  Argensinenfes  fibi  actes fecerant  fal^i-^ 
cari ,  «fHot  Franci  haches  >  de  nomine  ,  apoel- 
lant.  Ou  de  l'Alleman  hacchen  :  qu'lfaac  Pon- 
tanus  ,  dans  fon  Gloll'aire  Celtique  ,  dérive 
d'àyfO-  :  forte  d'armes  parmy  les  Fraiiçois. 
Eulbthius  liyÎQ-,  •^f©■  /»îji7ô-  ♦£^>w*î.  Ott 
de  hape  :  vieux  mot  François ,  qui  fe  trouve  en 
cette  (ignificarion  dans  la  Coutume  de  rifle. 
D'où  le  mot  ariette,  pour  petite  hache  :  &  celui 
de  Hapiola ,  kimom  donné  à  Baudouin  ,  Com- 
te de  Flandre  ,  fis  de  Robert  1 1.  &qui^fl  in- 
terprété fecuris.  Voyez  M'  du  Cange  au  mol 
hapitla, 

QCa 
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HAGARD,  afpirc.  De  vMg«rins.  Vé- 
gus  ,  vMrtrrdus  ,  hagaud  :  comme  He'daRo. 
de  veredMrdus.  Voycr  hcdMvd.  H<tg*rd  fc  die 
proprement  d'un  faucon  qui  n'a  pas  crcf  pris  au 
nid  :  &c  ,  pour  ufcr  des  termes  de  Nicot  ,  fw* 
wV/î  de  l'Ânnée,4hs  m  plus  d'une  mue,  &  *  UngHt' 
ment  efte'  à  hy  ,  (jui  a  cfié  fn^ins  de  repaire  ,  «w  mm 
fijfi^e  :  &  eft  UcêntrMre  dtfor.  Figurcincnt,  ce 
mot  lignifie  f^trêiuhe  ,fier.  Ainfi  on  dit,  des  yeux 
tntre  deux  &  hé^terdj. 

H  A  I  D  R  O  I  S.  On  appelle  ainfi  le»  Li^- 
gcois.  Une  Lettre  des  Chanoines  de  Licge  au 
Pape  ]an  XXII 1. produite  p.>r  Harfemius  :  Le- 
GIA,  (Liège)  dadum  à  Icge,  m  fui  primerdSe  hmh- 
cupMtM  :  nunc  Mtem  «  ut  rebut  vtcttkidian  i  enf»- 
net  »  itt  Lcgis  odiuni  ncmine  cêwmtitmo.  ^  On 
lit  dans  Nicot  :  Haioroict,  qu'aucuns  mal 
écrivent  & protienttm\xcàxei  :  eferreQi. 

HAIES.  Voyez  ktjet. 

H  A  I  M.  Ï>'h4mut.  Voyez  hamtctti. 

HAINE.  HAINEUX,  alpirc.  Les 
Allcnunsdilcnt  à^A.,  pour  dire  haine.  Dans  les 
Gtoles  d'Ilîdore  ,  henofus  cft  interprété  odium: 
fur  lequel  mot ,  tionaventura  Vulcanius  a  fait 
cette  Note  :  Forte ,  hcinofus,  odiofus.  P^ide  ,  un 
inde  G4lUtumHMVt\xx.  Haine  &  haineux,  vicn- 
uent  de  haïr.  Et  />iii;r,vient  A'edire. 

H  A  i  R.  Afpiré.  D'edire.  Voyez  haine. 

H  A  I  R  E.  Lat.  filicium.  afpiré.  Peutellre, 
de  biherrij^a  :  qui  fe  trouve  à  peuprês  en  cette 
signification  dans  Sevrre  Sulpicc,  livre  j.  de  la 
Vie  de  S'  Martin  ,  Dialosuc  i.  ji  preximh  lO' 
ternit  bikerrigam  veftem,tn-etem  at<pu  bifpidmm. 
^uin^ue  (e/nparatam  argenteii  ,  rapit ,  attjiie  ad 
Martini pedet  iratHt  app§nit.  C'cft  le  fcntiment 
d'ifuac  Pontanus.  rocem  ergt  fi examinemut  \  Il 
parle  de  ce  mot  hihertiga  ;  naiîrMn  ,  Germano- 
ritpitjMe  rtiamnum  tjft,  ntmenej^averit.  Nam  ha- 
rich  ,  hcharich  ,  hifpidùm  ,  piUfum^ue  fi. 
gaificat.  Bt  adde  ,  hadie<fue  adhuc  Gallit  diftrti 
reftrvari  haire  prê  cilicio.  Voyez-le  dam  Ton 
Gloflàire  Celtique  ,  au  mot  biherriga.  Haer,  en 
Allcinan  ,  flgnilie  pQil  :  &  haertuch  ,  pannm  ex 
file.  C'eft  ce  qui  a  été  remarqué  par  Lipfe  fur 
çes  mots  de  fon  ancien  GlolFaire,  hera,  ciitcit: 
HUREN,  cilicium. 

HAIT:  Comme  quand  on  dit ,  de  bon  hait. 
Voyez  haiter,  &  feuhait. 

H  A  I  T  E  R.  Quelques-uns  le  dérivent  de 
l'ancien  Allcman  h^ittinga  ,  expliqué  par  veta, 
dans  le  vieux  Glolfairedc  Lipfc.  Il  vient  d'opta- 
re  :  comme  fouhaiter ,  de  fuboptare.  Voyez  feu- 
hait.  5  Optare,  oitare,  hAiter  :  O  en  Ji  :  com- 
me en  uAiR ,  d'odire.  Hait  ,  verbal  de  haiier, 
aété  fait  d'o^nim,  inufué. 

HAiTRE.  Arbre  :  appelé  autrement 
foutcau.  De  fagm  •  d'où  les  Allemans  ont  auIH 
fait  htfier.  fagui,faga:  (d'où  »aie,  &  taut- 
1*  ■•  )  fngaïltr  ,  hagaHer  ,  haÎtre.  Les  Efpa- 
gnols  ondic  dcmefme  haya  ,  de  fagut.  Fagui, 
fagi  jfagÎHi ,  fagia  ,  haya.  Touchant  le  chan- 
gement de  l'F  en  H  ,  voyez  mon  Difcours  du 
Cliangcment  des  Lettres. 

Naître,  peut  auffi  .ivoir  été  fait  d'oftria  ;  nom 
Latin  de  lamcfme  fignificarion.  Bclon.livrc  i. 
de  fes  Singularitcd  chapit  rc  41.  Li' arbre  ,  tjue 
let  Anciens  m  nommé  ulUia  ,  y  retient  enter  f»n 


H  al: 

m$m  Mniitjne.  C eft  celui  ijue  neut  ncmmtnt  Haf« 
ftres  -,  ^ui  eft  noult  frèt/uant  par  tetit  le  nuni»,  ft 
M'efmerveilie  tfue  ^tulifuet  htmmes  de  ntfire  na- 
tion ,  doSct  ,  cêgntijfantt  let  cbefei,  font  tem- 
be^  en  cette  erreur  de  penfer  ifue  le  cerrus  dgi  Z*»- 
tint  fufi  crluy  efue  ntilre  vulgaire  appelle  Haiftre: 
tfeu  me  finement  tjue  le  haillre  ne  perte  peint  de 
glandfCr  que  Oftria  eft  fi  bien  defirit  en  Thecphr*- 
fte.  La  première  ctymologie  me  paroiA  plus  na- 
turelle. ^  Il  eft  afpiré. 

H  A  L  B  R  A  N.  Ojfeau  aquatique  :  forte 
de  canard  :  caiurd  fauvagc.  LcsGrecsont  ap- 
pelé fifit^Q-  un  oifeau  ,  que  quelques-uns 
croyent  être  le  merle.  Hcfychiut  :  Bfifim  :  1^ 
ft»  71  ,  mt  $JuMmeti,  Cfi  i  ,  miiieU  (J>fM.  ly  »f 
r««r  Ht^iQ- ,  M>  mu  JtWvf*r  hiyei ,  &  à  ce 
propos  ,  il  eil  à  remarquer ,  que  bran  ,  en  Bas- 
Breton,  fignifie  un  corbeau  :  oifeau  de  plumage 
noir  comme  eft  le  merle.  D'autres,  ont  cra 
que  0fir^&  étoit  une  canne  :  fondez  fur  ces  pa- 
roles d'Ariftotc  du  livre  i  x.  de  l'Hiftoirc  dct 
Animaux  ,  chapitre  1 .   «ri  «i  àt*  -f  ^a^arle* 

f  ^  :  que  Pline  liv.x.chap.74.a  traduites  de  cet- 
te forte  :  Diffident  inter  fe  éHfuaticd  ,  amatet  (jr 

favia.Cewe  opinion  eft  plus  vray-femblable  que 
i  première.  Or  comme  on  a  dit  «Ai'i«T&,pour 
dire  un  4J^/r<ir  nur .quelques-uns  croyent  qu'on 
a  dit  demefme  dhltfn^Q^,  pour  dire  mte  canne  de 
M<r  ;&quede  ce  mot  ^KiCfn^Q^ ,  nous  avons 
fait  halbrent  :  qu'on  a  depuis  prononcé  halbran. 
Cette  dérivation  eft  plus  naturelle  que  celle  de 
Péricm ,  qui  dérive  hallebran  de  •  fii^r^Q-.  Voi- 
cy  fes  termes  :  fifie^e-  ,  *  Gracie  anas  vemm: 
El  ^umiam  mafcuUni  eft  generit  ,  articiilmm  I 
primum  preumeciofum  ejft  arbitrer  :  deinde  mm- 
tatum  O  in  A  ,&  L  aftitum  :  ut  albrent  eUcere- 
mut.  Il  vient  de  l'Alleman  atbrenth,  qui  fignifie 
une  petite  canne.  Barthius  livre  xiii.  de  fei  Ad- 
verfaircs  ,  chapitre  4.  Aibrentu,  minutaanat: 
Cermanii,  ad  literam,  dimidia  anas  eft  :  ^tud  ts» 
men  fine  vtnere  è  BtitiQ-  Picardtu  confiât.  Ce 
Picardus  ,  c'cft  Jan  Picard  ,  Etymologifte  Fran- 
çois :  qui  a  dérivé  hallebran  de  $fie^&.  f  H  f 
a  apparance  que  l'Alleman  brenth  a  été  fontiédu 
Grec  fifir^Q-  :  car  il  n'eft  point  vray  qu'il  n'y 
ait  point  de  mots  Grecs  Se  Latins  dans  l'ancien- 
ne Langtie  Allemande,  f  II  eft  afpiré. 

HALBREDA.   afpiré.  Nicot.  Ceft  mm 
mot  de  mefpris  CT  defdaing  ,  tfui fignifie  celte  f«i  « 
un  grand  cerpj,tcng,cp-  mal  bafli.ll  peut  bien  efhe 
extrait  de  halcbarde. y^NrMxr/  l'ufurpem  aufiiougetf- 
retnaficulin.  Cette  ctymologie  me  patoift  trei- 
vray  (emblable.On d'n,grande  comme  une piejme.'^K 
on  a  dit  de  la  Duchelfc  de  Bar,fa-ur  de  HcurilV. 
^yi'fl        un  fourreau  de  pi<fue, 
Sam  fil  degraife  ny  de  lard, 
La  Princefe  la  plui  étiefue, 
y^i  fortit  jamais  de  Be'ard. 
H  A  L  B  R  E  N  E'.  On  appelle ainfi,  en  ter- 
mes de  Fauconnerie  ,  un  oifeau  qui  a  des  pen- 
nes rompues.  Montagne  liv.  j ,  chap.5 .  l'a  cn*- 
ployé  figurémcnt  :  en  cet  endroit  ,  où  il  parle 
des  femmes  Se  de  l'amour  :  Veyent  ellet  pat,  <ptil 
n'eft  ,  ny  Marchand  ,  ny  Proewreur  ,  ny  Soldat, 
qu'il  ne  quitte  fa  btfogne  ,  pour  courre  a  cettt 
autre.  £t  le  Crethetrur  ,  &  le  Savetier  ,  tout 
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hétrâfez  &  tiMlhrentK.  ^'iU  font  de  truvnU  & 
de  fuim. 

H  À  L  E  :  H  À  L  E'.  afpirrf.  Henri  Etic n- 
ne  le  dérive  de  *km  ,  dit,  à  la  Doriouc  ,  pour 
ihmt ,  ceftadirc  ,  le  Soleil.  M'  de  Calcncuvc  le 
dérive  d*«\i«  ,  qui  <îgnihc  l'ardettr  du  Soleil.  Et 
M'  de  Valois  le  Jeune  dcrivoit  hâU  à'étffiéitMJ. 
Ces  mots  hile  ,  &  hiU ,  viennent  ittjfum.  Af- 
fum  t^fulum,  H  À  L  E.  jlffulum,  éjfulstus,  hÀle'. 
Jtffttm  i  di£lHm  ^nafi  arfum  i  ^uod  srdeat  ,  dit , 
Indore,  xx.  i. 

HALECRET.  afpiré,  Lat.  thorax  fer- 
rem.  Nicot  :  HALLEcaET.  C'efi  U  couverture  (i" 
Mrmeure  de  fer  ,  dont  le  Gendarme  &  le  Pîquier 
font  armez  par  le  hujle  du  corps,  fans  brajfais  ,  nt 
fauldieres  :  tfu' on  dit  aujU  cor  fdet  :  parce  qu'il 
n'arme  tjue  le  corps  ,  fans  plus.  Thorax  ,  uut  po- 
tiits,  lorica.  Scaliger  fur  ces  mots  de  Varron  du 
livre  iv.de  Lingua  Latina  ,  Lorica  ,  à  loreis: 
quèd  de  corio  crudo  pedoralia  faciebant:pciflea  fac- 
cuderum  Galli  eferro  fub  id  vocabulum  ex  anu- 
leîs  frrream  tunicam,  le  dérive  du  Grec  «AÛ*f»- 
Tw.  Voicy  fcs  termes  :  dyt/jit^iir.  Diodorus  Si- 
culuslib.v.  Etiam  hodie  loricam  vacant  h^Uecret, 
*juafi  iKltufata  %  pro  dKuvînptTtr.  ^  Suidas  inter- 
prète ÔMfKtf ,  accufatif  d'iifxx]^,  par  yKoft.vJ'n  :  Et 
Hciychiuï,  interprète  «mî$  par  ^Hà»  ^veitmlir. 
f  J'ay  peine  à  croire  que  ce  inot  François  vien- 
ne de  ce  mot  Grec.  Bourdclot  le  dérive  de  l' Al- 
lenun  haif,fereih  :  qui  eft,  dit-il, comme  qui  di- 
toitrebbe  £t  col.  Et  Bourgoin,  à'alaîgret  :  «juod 
audacem,  alacremtjue  ,  animo  confirmât o  ex  confi- 
dentia  reddit  :  Qi^ii  font  deux  ctymologics  qui 
ne  font  pas  recevables. 

H  A  L  E  R  bateau.  C'eft  le  tirer  avec  une 
corde.  D'agolare,  diminutif  d'agere.  Voyez  hou- 
lette. Jan  Brodcau  ,  (  en  Latin  Brodaus  )  au  li- 
vre IV.  de  fcs  Mcrtangcs  ,  chapitre  x  i.  dit  que 
du  mot  Latin  heUjarii  ,  nous  avons  appelé  ha- 
lytrs  ceux  qui  tirent  à  la  halée.  Helcyon  ,  prê 
fiinc  ,  ufurpam  nonnulli  :  licèt  eum  propriè  figni- 
ficet  quo  helcjarii  adverfit  fiumlnibus  ,  aut  vento 
etmrario  ,  nat-es  trahunt.  Martîatis  libre  i . 

Nec  clamor  valet  hclcyariorum. 
iVoi,  vôcis  antiefu*  ebfoleta  tjuadam  veftigia  adhuc 
retinemus  ,  balicros  appelantes.  Je  pcrfévére 
dans  mon  opinion.  ^  On  appelle  en  Nornundie 
halebaiel  l'efpace  qu'on  doit  lailFcr  ,  pour  la 
halée ,  entre  les  rivières  &  les  terres  voiûnes 
des  rivières.  ^  haler  cil  afpiré. 

HALETER:  afpiré.  D'anhtlitare ,  dimi- 
nutif <^'4;>/;Wi(r«'. 

H  A  L  I  E  R  ,  afpiré.  Lat.  dumetum.  C'eft 
un  diminutif  de  haga  ,  qui  fignifie  une  haye. 
Voyezhaye.  H.iga,hagMla,  hagularium,H alUk. 
^  \r  de  Cafeneuvc  ,  au  mot  halle  ,  le  dérive  de 
hallus.  5  II ALiER.  :  pour  celui  qui  tire  à  la  ha- 
lée. Woycz  haler. 

HALLEBARDE,  afpiré.  Sorte  d'ar- 
mes. Caninius  ,  dans  fes  Canons  des  Dialcâe»  , 
k  la  lettre  E,  dérive  l'Italien  alebarda,  de  l'Ara- 
be albarda.  L'Italien  &lc  François  viennent  de 
l'Allem.in  hallebard.  Wolfang ,  en  fon  Abrégé 
fur  les  Mémoires  de  Chaile  de  Bouvclles  ;  au 
mot  hallebarde  :  Haft/i  »  "d  piH  Romani 

longitudinem  ita  fallum  ,  ut  non  punHim  folum 
ex  adverfo  ferire  ,  fed  ctiam  (*Jim  ,  Ubratoida 
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alte  in  eupiUy  vtl  punLUm  acumine,  vel  Idtum  vuU 
nui  fecwricul*  t  (juam  habet  ex  aitero  latere,p»ft. 
fît  inferre.  Cejiare  folent  Helvttîî  ,  Regii  Gallis 
fatellites.ltem  milites  Cermanl ypoft  primam  aciem 
flore  fueti ,  &  qui  prafianti  cor  pore  vexillum  0i- 
pant.  Appellam  halebart,  intégra  nomine  hi  G^' 
los  tranflate,  Cluverius  dans  Ion  Ancienne  Ger- 
manie, livre  1.  chapitre  44.  Verum  mmlii  pejits 
illi  ^Mi  angonem  tjfe  voluerunt  idem*  telum  ijuod 
vulgo  nunc  appellatur  hallebard.  ^od  •jocM'if 
lum ,  nihil  aliud/îjinijicat ,  quàm  fccurim  Pala- 
tinam  ,  quâ  Regum  nunc  ,  Principumque  Satelli- 
tes, d-  corporum  Cuftodes  ,arm  tniu}  .  Halle  f«/p- 
atrium  Palatii ,  veteri  Germanorum  ,fivt 
Celtarum  vecabulo  \  Anglis  etiam  nunc  ufiiat»  \  & 
bard  ,  ffcuris.  ^  Le  Prefidant  Fauchet,  livre  x, 
de  la  Milice  &  Armes,  parle  auffi  des  hallebar- 
des ,  comme  d'armes  venues  d'Allemagne ,  ou 
de  Suillc.  Pour  le  reg^trd  des  hallebardes  ,  ellet 
font  plus  récentes,  comme  je  o  oj,  &  venues  d'Al- 
lemagne ,  ou  de  Setilije.  Pourcetfue  je  trouve  en  utt 
Journal  d'un  Curé  de  St.  Michel  d  Angers,  qi^ en- 
viron l'an  M.  CCCC.  LXXt^.  le  Roy  ,  (  fement 
Louis  XI.  )  fit  faire  a  Angers  ,  cr  autres  bonnet 
Villes  ,  de  noteveaux  ferremens  ,  qui  fuient  psrte^ 
à  Orléans  :  comme  aujji  d'Italie  ,  par  des  gent 
de  mer  des  pertu fanes  ,  rançons  ,  (fr  langues  dt 
boeuf,  furent  inventées. 

En  Alleman  ,  on  prononce  htllebard,  &  non 
pas  hallebard  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelque»»  ^  ^ 
uns  ,  que  ce  mot  étoit  compofé  de  celui  de  bel,  *wW  ,  r  \^ 
qui  fignifie  luifant,  Sc  de  celui  de  bard  ,  qui  fi-  ' 
gniBe  une  hache  :  comme  qui  diroit  hache  lui- 
Jante,  Vofliust/r  yitiis  Semunis  ,  page  174. 
LONcoBARDi  :  4  Itngis  bordis  ,  five  bartis  :  hoc 
eft  ,  bipennibus,  quat  geftarent.  Vnde  remanjît 
hellebiert  :  puta  ,  ex  ncl ,  clorus ,  fplendens , 
fiameus  s  &  baerd,iip«j«//.Cédrcnus,  page  5  64. 
de  la  nouvelle  édition  ,  appelle  une  certaine 
arme,  fitiflimiM  :  qu'il  dit  être  une  arme  royale. 
7>  HoLsiKinn  ?*ft*»-ii> ,  kaftite  reg!um.  Voyez  les 
Glolfaires  Grecs  de  Meurfuis&dc  M'  du  Can- 
ge,&  dans  le  petit  Glolfaire  de  l'ancie  i  Germa- 
nique de  Lipfe,  auhardon  eft  interprété  par  af- 
cia. 

Il  me  refte  à  remarquer,  afin  de  ne  rien  omet- 
tre de  tout  ce  qui  fc  peut  dire  touchant  l'éty- 
mologie  du  mot  hallebarde ,  que  NU  Naudc,  à  la 
page  641.  de  fon  livre  de  la  Milice  ,  dérive  ce 
mot  du  Lydien  A«tff»,  qui  fignifie  fecuris.  Vnde, 
dit- il,  Juppiter  Labradeus  ,  qui  eft  une  ètymo- 
logie  qui  n'a  aucune  apparance  de  vérité. 

HALLES,  afpiré.  Lat.  forttm  rerum  vena- 
llumjteOum.li  y  a  dîverfité  d'opinions  louchanc 
l'origine  de  ce  mot.  M.  Huet  le  dérivoit  du  La- 
tin aula  \  ou  de  l'Alleman  halle  ,  qui  fignifie 
atrium  Palatii  :  Voyez  cy  -  dclfus  au  mot  halle" 
barde  :  quia  in  Palatlorum  atriis,  perguU  ^  atte- 
gia  vulgo  vifumur.  Ce  font  fcs  termes.  Nicot 
en  donne  plus  d'une  étymologie.  Voicy  fa  re- 
marque :  //  viem  de  àhU  ,  quijignifie  congréga- 
rion,  atlcmblée.  Hérodote.  Ou  de  dhirai  :  (juifî- 
gnifie  alPcmblcr  ,  faite  congrégation  :  parcetjue 
c'eft  le  lieu,  auquel,  pour  l'exercice  du  commerce, 
en  s'ajfemble  de  tomes  parts  :  mefmes  et  jours  or., 
dinaires  de  marché  :  &  auffi  pour  con  férer  &  com- 
muniquer ,  comme  on  voit  eftre  ufité  is  ville/  d» 
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pays  Smlfey&  ailUwi.  Auium  le  veulttrt  tirer  tn 
cette  ftgnÂation  de  cet  AHtre  met  Grec  ,  *M»  ,  »» 
èe  ^figfttjiMnt  place  vuidc  iur  rez  de  chaal- 
fëc  ,  <jHe  le  Laniutdoc  dit  ayro  d'Effégnol,  cra: 
&l'ltétlten  ,  aia;  le  tout  ,  dn  Utiri  arca.  f  Rt- 
gordus  ,  en  U  Vie  de  Philippe  Auguftc.  les  ap- 
pelle hslsf.  DuM  mégnM  domos  ,  vmlgiu 
Halas  vécut ,  éuiificMri  ftcit  :  in  l^im'  .  temfor» 
pluvidli  ,  emnes  jHercMtorti  mrrces  fum  muidif- 
fime  vendirent.  Et  François  Pithou.fur  ces  mots 
du  Titre  4j.  de  la  Loy  -  Saliquc  ,  Si  atitem  dt 
rétmiî  ,  vel  dfC  héllis  ,  tut  àe  qn^Hhet  re ,  rum 
peruerit ,  dérive  ce  mot  hait ,  en  la  finnificatioi» 
de  Hnllet ,  de  celui  de  halUyqax  lignifie  des  ra- 
me.tuxfecs ,  donton  couvroit  les  Halles.  Voicy 
fc$  termes  :  d  l  halus,  nf.69.  RipitMr.  Gleffk: 
liccis  ramis.  Inde  Halle  de  Mars.  Et  <pt*  m  Phi. 
lipp»  Auli'flo  Litieiii  édlfic'étdy  Lis  halles.  Et 
cette  étymologie  eft  approuvée  par  M'  de  Ca- 
fcneuve!  //  fftcroynhle  ,  dit- il ,  dmns  les  P»i-^ 
res  ^M'en  tient  d  l*  ctmpéigMe,  tn  dur*  dccoHfiumé 
de  drtffer  de  petites  Ugcs  cettvertes  de  hrdtiches 
etdrlres  ,  au  de  buifons ,  paur  y  vendre  les  mdr- 
ihdndifes  d  iembre  \  que  les  Remdini  dppelUiem 
umbras.  FrfiKS  ;  u  m  b  R  A.vocabantur  Ncptuna- 
libu^.  cafx  frondcT  pro  tabcrnaculis  :  Et  tfue  dt 
Id  ,  tentes  fenes  de  lieux  cottverts  eu  l'en  vent  les 
mdrthdndi/ès ,  eut  pru  le  nem  de  Halles. 

HAMEAU.  Lat.  Viculus,  BourJclot  le 
dérive  de  iiAm.fimul,  parceque  c'eft  un  amas  de 
divcrfes  maifons.  Le  P.  Méneftricr,dan$  fa  Mé- 
thode du  blafon  ,  page  j  1 .  le  dérive  du  Flaimn 
hdmme,  amiyoe  ,  eu  hamcyde  ,  eil  encore  une 
t arrière  en  fldwtdn  ,  eu  les  mdifons  de  bois  trd' 
verfci  fe  nomment  hanime  ;  d'eu  vient  le  nom  de 
hameau  ;  dcdufe  des  maifons  de  villdge  ,  hdties  de 
cette  forte  ,  &  des  harrirres  dent  les  ihemins  font 
fermer,  en  Suiffe  &  en  ylllemdgr.c  fur  les  avenues 
de  tes  hameaux.  Il  vient  de  hamel ,  dbninutifdc 
f.am  .  t^ui  lignifie  une  hoing.ide •.icmoux  ce$  mots 
Au^\o\i,Biitkj''gham,  ySalJsKgham,  Nettinjham. 
De  kamel ,  on  a  fait  hameletie,  on  hamletie  :  qui 
fe  trouve  dans  une  Ordoimancc  Fraiiçoifc  d'E- 
douard I .  Rov  d'Ani;lctcrre  ,  rapportée  par 
Spciman  dans  (on  Glolîàirc  ,  où  je  renvoyé  mes 
Lcttcurs  :  ic  au  mot  ham  du  nicfnie  GlolTàire. 
Dans  le  Boulenois ,  la  pluipart  des  villages  fe 
terminent  en  ham  :  que  les  Picards  prononcent 
hem.  Ardinghtm  ,  BeJinghem,Ef(bin^hem,  Odin- 
ghem.  Les  Allcnians  difent  heim.  Openheim  ; 
fdpetiheim.^  Hameau  eft  afpiré. 

H  A  M  E  N.  D'hamicione  ,  ablatif  d'ha- 
micio  y  dérivatif  de  hamus.  H.%mns,  hami,hami- 
(io  :  hamicio  hamicionit  hdmiciene,  hameçon. 

H  A  M  E  Y  D  E.  Voyez  hamedu. 

HAMPE  #<rA4ii/^4r^.afpiré.C'eft  le  man- 
che d'une  ^4///^<»r</r,L'antien mot  étoit  hame.^t 
ce  mot  étoit  encore  en  ufage  du  tans  de  M'  de 
Vaujjclas  ,  comme  M' de  V.uigclas  le  témoigne 
dans  fcs  Remarques  fur  la  Langue  Françoife. 
Aujourd'huy,  il  cil  toutafait  hors  d'ufagc.Mais 
il  n'eft  pas  icy  qucftion  vie  fon  ufage,  il  eft  que- 
ftion  de  fon  étymologie.  J'ay  rcnurqué  dans  la 
première  édition  de  ces  Origines  de  la  Lan- 

fuz  Françoife  ,  que  quelques  -  uns  dérivoient 
ante  de  l'Allenjan  hdndhabe  ,  qui  li™ifie  toute 
forte  de  biton  ,  foit  de  fourche,  de  hallcKarde, 
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de  mail ,  on  de  marteau  :  &  qui  eft  compofé  de 
handy  qui  lignifie  main  ,  &  de  habr^  qui  ûgnifie 
avoir ,  manier  ,  &  qu'on  tient  dérivé  du  Latin 
habere.  Et  M'  de  Cafeneuve  a  écrit  dans  fes 
Origines  Françoifcs  ,  que  comme  nous  avoo» 
fait  manche  de  main  \  nous  avons  fait  h  a  m  t  ■ 
de  />4W,quidans  la  Langue  Tioife  (ignifie  main: 
comme  il  paroift  par  ces  endroits  du  Glolîàirc 
du  Moine  Kéron  :  Manu  ,  henti  :  manuum  , 

HENTEO.  Af'*^'^"^  •  HANTUM.  CctlC  étymolo- 

gie  eft  aflcz  raifonnable.  Et  je  la  préfère  pré- 
ëuucment  à  celle  qnc  j'ay  fuivie  dans  met  Ob- 
fervations  fur  la  Langue  Françoife  ,  &  dans  U 
première  édition  de  mes  Origines  de  la  Langue 
Françoife  :  aui  eft,  que  hante  avoit  été  £iit  i'a» 
mite  ,  ablatif  d'ames  dmiiis  ,  dit  par  les  Latins 
dans  la  lignification  à'une  perche.  ^  Bourde- 
lot  ,  dans  fes  Origines  Françoifes  Manufcrites» 
dértvoit  de  l'ancien  François  henepée,c[ui 

fignifie,  dit-il  ,  un  mouche  ,  ou  une  poignée.  Et 
pour  prouver  cette  lignification,  il  cite  ce  vers 
de  Hiion  de  Villeneuve  : 

Ne  d*  buens  parefis  une  grant  henepée. 
H  A  N  A  P  •  alpiré.  Lit. paiera.  Froillart  ufc 
de  ce  mot  :  &  il  le  trouve  plus  d'une  fois  dans 
l'Inventaire  des  Meubles  de  Charles  V,  ce  qui 
fait  voir  qu'il  eft  ancien  en  notre  Langue.  M' 
de  Valois  le  Jeune  le  dérive  de  hannipa  :  fondé 
fur  ce  pall'age  de  Volfangus  ,  Auteur  allez  an- 
cien :  f^at  ,  ^d  hannipa  nomindtwr ,  tfuo  mixité 
agebaïur  ,  inter  manus  propinantium  tta  exinani- 
tum  eft.  C'eft  au  livre  5 .  des  Miracles  de  Ste 
Vaipurge  :  Il  y  a  dans  un  Manufcrit  ,  lutmeAéi, 
Dans  le  petit  Diclionn.iire  Latin -François  ,  pu- 
blié pat  le  P.  Labbe  ypyphus  eft  interprété  he^ 
nap  :  ce  qui  confirme  La  leçon  des  Imprimez. 
5  heiu  nap  ,  en  Alleman  ,  lignifie  une  ttutlU  k 
oreille. 

HANCHE,  afpiré.  Lat.  eoxa.  Du  Latia 
barb.ire  anca  :  d'où  les  Italiens  &  les  Elpajjnol» 
ont  aufn  fait  anca  -,  &  qui  a  été  fait  d'«^<«,r^u'oa 
a  dit  pour  myxit.  «r^«  te  trouve  en  cette  ligni- 
fication de  hanche  dans  Euftathius  fur  l'Iliade 
«.vcri. }  I  f .  /Koar»»  yarftuofiia,  «ri»,  UL  à  T«r  «M- 
hmf  yKima  .'(n  I  A  K  tuai.  Euftathius  fait  enco- 
core  meiuion  du  niefmc  root  fur  I'IIiaIc  de  1', 
vers  7x6. 

HANEBANE.  afpiré.  Plante  ,  appe- 
lée autrement  juf(juiame.  Voyez  fnfjuidme.  Ni- 
cot  :  Hani  base  eft  une  efpcce  d'herbe  ,  efue  Ut 
Herborijles  appellent  altercum  &  hyofciamus  : 
Idquelle  tft  poifen  mmx  poulies  :  De  forte  que  fi  le 
grain  qui  leur  tfl  donné  à  manger  ,  en  eft  frotté, 
elles  meurent.  L'Anglois  dit  henbene  ;  qui  fignifie 
poifon  aux  gelines  ,  ««mort  à  gclines.  Et  s'il 
eft  tiré  de  là ,  il  faut  écrire  henbene,  ou  henbane. 
Je  ne  doute  point  qu'il  n'en  foit  tiré.  Mais  les 
Anelois  écrivent  henbane  :  qiiieft  un  motcora- 
pofé  de  hen,  qui  fignifie  poulie  ,  Se  de  bane  ,  qui 
lignifie  poife/t.  La  hancbane  eft  une  herbe  très- 
veiiimeufc  :  dk*  qui  ,  pour  cela  ,  a  été  appelée 
par  les  Elpagnuh  veltno:  foit  du  mot  Latin  ve- 
nenum  on  du  mot  Grec  0tKui*r  t  qui  dans  la 
Perfide  ,  félonie  témoignage  d'Aritlote dans 
fon  livre  des  Plantes,  lignifioitun  poifon, avec 
lequel  on  empoifonnoit  les  flèches.  Et  comme 
les  EfpagnoU  appellent  au(E  la  hancbane  >yer- 
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del  BalUSlere  \  (  ccftaJirc  ,  herbe  d'Arb^le- 
ftrttr,  )  parccqu'cllc  fcrt  au  mcHuc  ufagc  ;  Bo- 
navcntura  Vulcanius ,  dans  fcs  Notes  fur  les 
Glofcs  Anciennes  ,  page  89.  a  fuivi  cctce  éty- 
mologie.  Elian  au  chapitre  7.  du  livre  i.dc  Ton 
Hilloire  Divcrfc,  a  aiifli  remarqué ,  que  les  fan- 
gliers  qui  ont  tâtc  de  la  hancbanc  ,  tombent  en 
convulilun.  Mais  ce  qui  ne  fait  pas  peu  à  no- 
tre fujct ,  c'eft  ce  que  Bonavcntura  Vulcaniusa 
écrit  au  lieu  allégué  ,  qu'aiant  pique  la  crcftc 
d'un  CGC  d'une  aiguille  frotcc  de  hétnebdne  ,  le 
coc  fit  dans  le  mcTmc  monicnt  un  faut  en  l'air, 
&  tomba  mort.  ^ 

H  A  N  E  T  O  N.  afpiré.  Lat.  fcttrubeut  ttr. 
horeus.  Gr.  /un^oxi»^».  De  tthttnus  :  de  cette 
manière  :  tubanus,  tav^ms  ,  ttrVMtiettMs  :vanet- 
tus ,  vamtto  .  vanettcne  uAnetione  ,  haneton. 
TabAnus  ,  n'eft  pas  un  haneton  :  c'eft  un  taon  : 
Mais  les  Etymologiftcs  n'y  rcgaidcncpas  de  fi 
près.  Les  Italiens  appellent  une  perdrix  eetor- 
nice  ,  mot  fait  de  ceturnîx  ,  qui  fignifie  une  cail- 
le. Le  peuple  aura  confondu  t  «bonus  3.\zc  le  ha- 
nettn  ,  aciufc  de  leur  bourdonnement ,  qui  eft 
fcmblablc.  On  peut  auflî  avoir  ÇàXl  haneton  Ji'a- 
flus  :  qui  eft  le  mcfmcquc  tahanus,  Philargy- 
rius  fur  le  j.  des  Gcorgiqucs  de  Virgile  :  Ni^'- 
Aius  de  Jnimalibus  :  AsiLUs  ,  eft  mufca  varia, 
tabanus,  bubus  iruximè  nocens.  Et  s'il  en  a  été 
fait,il  en  a  été  fait  de  cette  façon -.y^/T/w/,  a/îlettus, 
*JinettMJt  afinttto  ajînettomt ,  ajmettone,  afnettone, 

HANETON. 

HANGAR.  Ce  mot  eft  afpiré  :  &  Ni- 
cot,qui  a  écrit  qu'il  ne  l'étoit  pas,  s'cft  toutafait 
trompé.  Voyez  a*igtr. 

H  A  NOUA  RTS.  On  appeloit  ainfi  an- 
ciennement à  Paris  les  Porteurs  de  Sel.  Je  ne 
fay  pas  l'ctymologie  de  ce  mot. 

HANSE  TEUTON  IQ.UE.  C'eft 
une  Compagnie  de  plufieurs  villes  d'Allema- 
gne ,  unies  cnfcmblc  pour  le  commerce  :  appe- 
lées j4nf!ati<iues^  du  mot  Allenun  hamfce,  qui  li- 
gnifie maritime  \  &qui  eftcompofé  d'rfw,  celU- 
dire  ad  ,  auprès  Scde/ee,  qui  veut  dire  mer: 
acaufc  que  les  principales  de  ces  villes  font  ma- 
ritimes :  Comme  Luhec  ;  qui  eft  l.i  capitale  des 
villes  Anféatiqucs  :  Dantdc,  Hambourg,  Rujloc, 
Vifmar  ,  &c.  Et  de  là  ,  le  mot  de  hanfe ,  pour 
Mjfociatiân  à  une  ctmpagnîe.  Au  chapitre  i .  ar- 
ticle } .  de  la  juriJidion  de  la  Prévôté  Se  Echc- 
vinagc  de  Paris  :  Tous  Marchands  pourront  faire 
amener  toutes  manières  de  grains  cSr  farines  ,  «val 
l'eaue,  pour  vendre  en  la  f^Ue  de  Paris  ,  au  deÇ- 
fus  des  ports  d"! celle  ,  fans  congé  ,  fans  hanfe  , 
fans  Compagnie  Franfoife.  On  a  dit  dcmcfiuc 
hanfrr  ,  pour  ajfccier  aux  privilèges  ,  droits  , 
coutumes  d'une  Compagnie.  Voyez  Nicor.  Le 
mot  de  Hanfe  Tfwfni/i^wf  fe  trouve  dans  les  Or- 
donnances de  la  Ville  de  Paris  :  &  dans  les  Or- 
donnances Militaires,  titre  vu.  article  ij. 
^  Voyez  M'  Scrvin  dans  fcs  Plaidoycz. 

H  A  N  S  E  R.  Nicot  :  hanser.  C'ejl  afo- 
cier  aucun  aux  privilèges ,  ufages  ,  &  couftumes. 
Voyez  Hanft  Teiconitfue. 

HANTER.  Quelques-uns  le  dérivent  de 
l'Allcman  hantieren  ,  mot  de  mcfmc  fignifica- 
tion.  D'autres  le  dérivent  du  Cis  Breton  hen- 
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fff,  qui  fignifie  chemin.  Je  croy  qu'il  vient  du 
Latin  habitme. 

HAPELOPIN.  Parafitc  :  qui  hape  des 

lopins. 

HAPE  L  O  U  R  D  E.  Ce  mot  fe  dit  de 
ceux  qui  paroillcnt  élire  quelque  chofc,  &  qui 
ne  font  rien.  On  appelle  auifi  de  la  forte  un  dia- 
mant d'Alençon. 

H  A  P  E  R.  Périon-«c  M'  Lance  lot  le  déri- 
vent de  «rT«^<».  Dourdeloi  le  dérive  de  l'an- 
den  mot  Latin  apere  :  d'où  aptus,  &  ddîpifci.  U 
pourroit  venir  de  capere. 

H  A  P  L  E.  afpiré.  Vieux  mot,  inufité.qui 
fignifioit  un  dévidoir*  Le  petit  Didlionnairc  La- 
tin-François ,  publié  par  le  Pere  Labbe  :  Ala- 
BRUM.  Haple^nftrument,  pertinent  à  femme  ,pour 
filer  :  De/vider  ••  efehancourt  :  defvîdeour.  \\  peuc 
avoir  été  foimé  Je  ce  mot  alahrum  :  de  cette  ^ 
manière  :  jilabrum  ,  abrum  ,  ablum  ,  aplum^ 
APLE  ,  HAPte.  Ou  pluftoft  ,  de  l'Allemin  haf- 
pel.  Madiias  Martinius  ,  au  mot  hapfus  :  Hap- 
sus  lANiC  ,  efi  pertio  latia  eohareniis.  Et  Cer- 
manis  nota  vox  efi.  Kilianus  in  DiSlionario  : 
Hafp  :  'hapf.  vcllus  lani,  &  fila  congregata ,  & 
ex  alabro  dcpolita  ,  antcquam  giomerentur. 
f^ulgo  hafpunijhapfum.  Inde  etiam  hafpc,  haf- 
pel,  rhombuSigirgillus. 

H  A  C^U  E  B  U  T  E,  afpiré.  C'eft  ainfi  que 
nous  appelions  anciennement  une  arquebufe. 
Rabelais  ,1.44.  yl  tous  faifoit  laiffer  leurs  pi- 
ques, efpées,  lances,  &  hatjuebutes.  Marot,  dans 
l'épigrajTimc  cy  dellus  tranfcrire  au  mot  gui-» 
gner,  f'eu  croy  tous  les  Hacauebutitrs. 

H  A  Q^U  E  N  E'  E  ,  alpiré.  Lat.  efmu  gra- 
darius.  M'  de  Cafcneuve  le  dérive  d'aua^nc, 
mot  Tiois  ,  fignifiant  incedere,  ambul are ^.Woyct 
fa  Note.  Elle  eft  curieufe.  D'autres  le  di^rivenc 
du  Flaman  haïkj'ney.oa  de  l'Anglois  hacney.Mais 
c'eft  aucontraire  le  ?\xLWxn  haileeney  ,  &  l'An- 
glois  bacnej ,  qui  viennent  du  François  ha^jne- 
née.  Et  le  François  ba<)uenée  vint  du  Latin-Bar- 
bare halfinea  ,  Xoxmé  A'e^uus  :  de  cette  manière: 
etjuus,  akus,  aklnus,akjneusy  alinéa,  haQJiIEne'e. 
Au  lieu  à'akinea  ,  on  a  dit  kinta  ,  par  aphéréfe: 
d'où  l'Italien  chinea.  Ti'akus  ,  on  a  f^t  le  dimi- 
nutif :  dont  nous  avons  fait  h  a  Q^u  e  tî 
qui  fe  trouve  dans  nos  vieux  Auteurs  pour  un 
petit  cheval:  l'wwient.  CoquilUrd  ,  dans  le  Mo- 
nologue du  Puis  :  '  . 
Sus  fus  ,  allet.  vous  en  fa^et  : 
El  penfez.  le  petit  haijttet  : 
Et  tuy  faites  bien  la  litière. 
Nous  avons  fait  dcmefme  H  AQiiE  ,  d'haca.  Ha' 
que,  ^owt  jumant,  fe  trouve  :  témoin  le  prover- 
be :  f^in,  tjHteft  :  Clerc,  qui  fixait  :  Haque,  qui  va. 
Entendez  la  Note.  Le  vin  ne  vaut  rien  :  Lt  CUre 
ne  fait  rien  :  L*  Haquenée  trote.  D'aka  ,  on  a 
fait  aulB  égue  ,  pour  éque.  Voyez  égue  cy- 
delfus. 

Les  Arr.igonois,  félonie  témoignage  de  Ni- 
cot ,  aulicu  de  haca,  difent/<ic/f  ■  par  le  chan- 
gement ordinaire  de  l'H  en  F.  Et  comme  d'#- 
quut,on  a  dit  equuleus  .  cc  mot,pour  petit  chevalt 
fe  trouve  dans  les  G  loi  es  Anciennes  :  de  faca» 
on  a  fait  facana  :  Et  cnfuite,/<fi»nf4  •  mot ,  qui 
eft  en  uûge  parmy  les  Caftillans.  De  facana, 

CCc  } 
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On  a  dit /<«ni»,  par  contraûion  :  d'où,  avec  l'ar- 
ticle Arabe  4/ ,  les  Efpagnols  oni^faic  ^if^tru, 
font  iint  cétvtiUr.  Et  les  Italiens  ont  enfuitc 
emprunté  ce  mot  des  Efpagnols.  L'Arioftc, 
d  ns  le  1.  de  fon  Furiofo  : 

E  U  mi£li9r,  cht  m^ii  ftrtéu'tftUii. 
Et  par  là,  il  paroid  ,  cju'Oudin  èc  le  Francionn> 
qui  on  dit  f^\x'Alf*nM  dans  l'Ariofte  n'étoit  pas 
an  nom  générique,  mais  un  nom  propre  de  Ca- 
vallc,  fe  l'ont  mépris. 

Les  Italiens ,  aulica  d'alf^HM ,  on  dit  bufctl' 
féM4i  -y  pour  une  grande  vilaine  jumant  maigre. 
La  Crufca  :  Buscalfana.  BrîlU  ,  grMitde  ,  e 
mufTA  :  cht  Mntht  dhiém»,  alfana  :  tUtio  prr  if- 
thttKO  ;  frunto  Sécthettî  :  Avcva  accatrato  un 
cavalaccio,  di  qucgli  délia  tinta  di  BorgonllFan- 
ti  «  chc  era  una  bufcalfana  ,  che  patca  la  famé. 
Ce  qui  détruit  la  penfcc  du  Pere  Bcrtet ,  que 
tn/trf//-»»-»  avott  été  ^TiÀxàc  htuffhéim.  Bucé- 
phjl  étoit  un  cheval  fringant.  On  dit  pce  c*m- 
mt  Àh  kcis  :  ce  qui  pourroit  donner  fujet  de 
croire  que  h/lalfMnm  auroit  été  fait  de  to/iê. 

Urne  tede  3  faire  pan  icy  à  mes  Lcéïeurs 
de  cette  belle  épigrammc  que  M'  le  Cheva- 
lier de  Coilly  a  faite  fur  mon  ctymologie  d'ul- 

Alfana  vitnt  i'ttjniu  fans  dwtt. 
M  AI  s  ilfant  Mvnur  tutffh 

Il  M  hitH  chungifitr  I4  route. 

H  A  Q^U  E  T.  afpiré.  Charrette  »  qui  n'a 
point  de  ridelles,  Se  qui  fiit  la  bafcule  :  qui  fcit 
a  porter  du  vin  ,  &c.  De  i/thlct»m.  rehicMm, 
vthicfttum  ,  veceitMm,  véicettmtn,  hscrttum  ,  h  a- 
<^u  ET.  ^  Dans  la  fignification  de  cheval  ,  il 
vient  d'e^UMj,  Voyez  hMtjHtnte. 

H  A  K  A  N.  afpiré.  Poilfon.  De  l'AIleman 
btritifi  ,  (jnî  fignihc  la  mcfme  chofe.  HsTing^ 
hmrtngt  karan.  Artrutm,  pour  h*rMi,  fc  trou- 
ve dant  les  anciens  Statuts  de  S'  Bcnoift  fur  Loi- 
re. L'AlIcman  héirlnj^  a  été  fait  du  Laiin  hmlec: 
Et  le  Latin  hulec,  du  Grec  «m,  mare.  Km,  mKtf, 
*KM*U  t  «AMM  :  d'où  fâlAtiÂ  :  «A«Ç  >  hdlrx, 

HARANGUE.  Lat.  Ormic  habita  U 
f$tbUc«.  De  l'Italien  aringa  :  qui  lignifie  la  mef- 
me  chofe  :  &  qui ,  fcloA  M'  Ferrari  ,  a  été  fait 
d*4rri«fc,qui  lît^nifie  jcufie^  le  lieu  en  l'en  jeufle: 
moi  formé  i!*Ttftg.  Aren»  ,  éirenicMmtdrinicum, 
aririum  ,  arinco.  ItM  nunc  rcngare  ,  &  aren- 
gare  ,  fentemiis  ,  erAtienibus  ,  in  Fer»  ,  Cotniiie, 

StnMM,  eemendere .  ft4fgeftiis,Jîve  pulpiium, 
tenga,  aringo  ,  &  ringhicra  ,  apfellatiu-.  Ce 
font  les  termes  de  M'  Ferrari. 

HARAS.  Lat.  e/j/umm  grex.  Du  Latin- 
Barbare  hétricium,  qui  fe  trouve  en  cette  (îgni- 
ficatinn  dans  un  nombre  infini  d'endroits  allé- 
guez par  Spciman  &  par  M'  du  Cange  dans 
leurs  GloiTaires.  Je  ne  fay  pas  d'où  vient  héiréi- 
cium.  M' du  Cange  croyoit  qu'il  venoit,  ou  du 
Latin  h^ra,  ou  de  l'Italien  razx.*'  Voyez  fa  No- 
te. Je  ne  le  croy  p.is. 

HARASSER.  M'  Lancelot  le  dérive 
d'àffé}(f ,  pulftre. 
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H  A  R  D.  Poncus  de  TyarJ  ,  dans  fon  tU 
IteilM  neminum  Impejitiene  ,  page  17.  le  dérive 
d' if^mm  ,  fuffenie.  Ab  <r7««  >  fufpcndo  ,  vH 
«fimn  ,  laqucus  ,  jù  GalUcum  har ,  ou  hart  :  iU 
eji  ,  t'intultiuit  qut  fwres  fitfpendMntur  &  jhangH" 
litntttr.  Dans  un  Titre  de  1 144.  hard*  fe  pranc 

!>our  dej  lient.  Encerei  Mujetirdhti^  en  plufenrt 
ieux  de  Champagne  ,  on  appelle  un  lien  defaeot 

?mifefait  «  lac  courant  ,  la  hart  d'un  fagot.  Ce 
ont  les  ternies  de  Pierre  Pithou  ,  fur  le  Ti- 
tre vil.  de  la  Coutume  de  Champagne.  On 
dit ,  fur  peine  dt  la  hart  ,  pour  dire  ./îrr  peine  i» 
ta  c»rée.  Ce  qui  donne  fùjet  de  croire  qu'on 
s'ed  fetvi  autrefois  de  rameaux  d'arbres  ,  ou  de 
branches  d'arbulles,  pour  étraneler.  Et  cene 
penlee  ell  confirmée  par  cette  ancienne  Infcri- 
ption,  alléguée  par  Guillaume  Fournier  ru  cha- 
pitre 10.  du  livre  ).  de  fes  Sélcétions,  Hie  fiir- 
matâ  ASà  liberté  fcri^ta  fmm  ,  veneraria  tperfi' 
da,  delofa,  dnri peîlorii  ,  (J-  vefiem  fparteam,  ten- 
de jibi  coUttm  alUget ,  &c.  f  Voyet  Bodin  dans 
fa  Méthode  ,  chapitre  9.  ^  Robert  Etienne* 
dans  fon  Di^onnaire  François  :  Har,  •»  har- 
CELii  :  r/?  /r  lien  de  jetitie  bois  ,  duquel ,  aprtt 

Îh'il  efi  tfrt  ,  oh  lie  bien  ferriment  un  fagot  »  M* 
ourrée  :  vinculum.  Et  femble  que  quettjtufoii  »n 
en  ait  étranglé  le*  malfaideurt.  Nicot  har  ,  m 
H  AR  D,  r/7  auffi  appelé  le  cordon  duquel  les  malfai- 
Heurs  condamne^  à  ejfre  pendus  ,  font  étranglez. 
Selon  ce,  on  dit ,  Ils  fe  font  rendm  la  hart  au  col. 
De  dirt  que  ce  verbe  Françoie  vienne  éU  ce  verbt 
Grec  àifim  ,  qui Jîgfifie  auj^  tenco  capio  j  ^«r- 
teque  par  la  hardies  brins  des  faguts  font  litK.  en- 
ftmbte,  &  que  nous  les  prenons  par  la  bord ,  il  r(y 
a  point  d*  rai  fon.  Et  non  guère  plus  ,  de  le  tirer 
eU  cet  autre  verbe  Grec  ,  Sifv,  qui fignifie  lever  en 
haut  :  ce  qui  feroit  plus  approprie  ,  quand  il  figni- 
fie le  cordeau  cy-dejfus,que  quand  U  eft  frrins  pour 
le  lien  des  fagots  ,  bienquetels  trouffeanxé^  nse- 
ntu  bois  ftient  prins  par  la  hart  poser  efhe  levez 
de  terre  :  car  la  hard  efi  dite  ,  parcequ'elle  imùm 
&  ferre  :  dequoj  efi  vetiu  ,  que  le  menu  baga- 
ge qu'on  trouffe  avec  corde  pour  tratifpmer  çà 
&  là  ,  efi  appelé  au  pluriel  hardes  :  car  bar- 
de au  fingutier  vient  d'ailleurs  ,  fignifie  autre 
chofe. 

Nr  de  Cafencuvc  dit  qu'il  pourroit  cftte  for- 
mé d'arilare,  dcmefme  c^xc guinfel ,  mot  Lan- 
guedocien qui  fignifie  la  mefme  chofe  ,  pour- 
roit aufli  être  formé  de  vincirt  :  comme  qui  di- 
roit  vinfal.  Cette  étyniologic  touchant  le  mot 
de  hard,  me  femble  allez  naturelle.  ArHare,  ar- 

Uum,  «rtWW»,  HARD.OU  HART. 

H  .'K  R  D  E  <^  cers.  afpiré.  Les  Angloij  di- 
fent  ÀiV^,pour  dire  un  troupeau  de  bedes  à  cor» 
nés  ou  à  laine.  M' de  Cafeneuve  déiive  le  Fran- 
çois de  l'ancien  mot  Tiois  hardo  ,  qui  fignifie 
beaucoup,  trop,  Sc  qui  fe  trouve  dans  le  Diûion- 
naire  de  Lipfe  ,  inféré  dans  la  44.  Lettre  de 
la  ).  Centurie  de  fes  Lettres  ad  Belgai.  Il 
ajoute  ,  qu'on  a  fait  horde  de  ce  mot  Tiois  ,  de 
la  mcfme  façon  qu'on  a  fait  en  Latin  mtdti' 
tudo  de  multum  >  &  en  François  troupe  >  de 
trop. 

H  A  R  D  E  A  U.  Charle  des  Bouvclles  ,  an 
mot  hardi  ,  explique  hardbau  par  puer  mal* 

indolit. 
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ind«lù.  Ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  cet  endroit 
de  Rabelais,  j .  4 1  •  H  eut  um fils  ,  nommé  Tetot 
Vtniin  ,  grand  hétràfM  ,  & gnUnt  homme.  Ny 
avec  celui-cy  du  petit  Diâionnairc  public  par 
le  P.  Labbc  :  audilio, h'*rdieHx  ,  eu  Itfihewr. 

Je  croy  pourtant  que  ce  mot  de  hardeau  a  été 
fait  de  celui  d'ardelîe  :  Ardtlio,  nrdelm,  arOEl> 
harobau.  Dans  les  Glofes  Anciennes  >  arde- 
iio  ,  cft  inlcrprctc  par  m»MWfay/x»r, 

H  A  R  D  E  R.  Du  mot  hurdes.  C'étoit  ori- 
ginairement rr^^N^r  hordes  contre  hordes.  De- 
puis^on  s'cft  fervi  de  ce  mot  pour  exprimer  l'é- 
change de  toutes  les  chofes  mobiliaircs.  Voyez 
bardes. 

H  A  R  D  E  S.  Tout  l'équipage  d'une  per- 
sonne i  habits,  linge,  valife,  &r.  Je  ne  fay  d'où 
vient  ce  mot.  Borel  le  dérive  de  celui  de  hsrdy 
en  la  fignification  de  lien  :  parce  qu'on  lie  en- 
fembleles  bardes  :  qui  eft  une  etymologie  qu'il 
a  prife  de  Nicot.  Voyez  cy-deifus  le  mot  hard, 
HARDI.  Afpirc.  De  l'Italien  éirdito.  ]'ay 
<fcrii  dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne, 
que  l'Italien  arSre  venoit  à'audert.  Andere^Mi- 
dire,  aldire^  ardire  :  ou  du  Saxon  hard,<\\ii  figni- 
fie  cœur.  Je  croy  maintenant  ,  avec  M'  de  Ca- 
icncuvc  ,  que  le  François  hardi  Se  l'Italien  ardi- 
t» ,  viennent  de  l'ancien  Tiois  hart,  ou  hert,  qui 
Signifient  </«r,  comme  il  paroift  par  cet  endroit 
du  Moine  Kéron  :  dura  ,  hertin.  Duros  ,  her- 
utn.  Et  à  ce  propos.  M' de  Cafcneuvc  remarque 
tres-véritablement ,  que  les  hommes  vaillans& 
lurdis  ont  été  appelez  dttri  par  les  E'crivainsde 
la  Baife  -  Latinité  >  &  durs  ,  par  nos  anciens 
E'crivains  François.  Voyez  fa  Note. 
.  HARDI.  Monnoyc  de  Guienne.  Voyez 
M'  le  Blanc  dans  Ton  Ttaitté  HiHoriquc  des 
Ikionnoyes  pag.job. 

.  H  A  R  E  L  L  E.  On  a  ainfi  appelé  une  fédi- 
tton  arrivée  à  Rouen  Tous  ;le  règne  de  Char- 
les V  1.  comme  il  fe  voit  par  une  vieille  Chro- 
nique  ,  intitulée  La  féconde  Partie  du  Rofier  de 
France  ,  qui  m'a  été  communiqué  par  M'«  du 
Puy  :  où  ,  après  le  difcours  des  Maillutins 
de  Paris  ,  l'Auteur  ajoute  ,  Et  ^uand  ceux  de 
Houen  fceurem  ce  qui  tteit  avenu  aux  bahitans  de 
Pari*  ,  pourcecfuf  pareillement  ils  avaient  fait 
commotion  contre  les  Officiers  RoyoMx  ,  que  l'on 
appelle  la  harelI-E,  Us  envoyèrent  vers  le  Roy 
requérir  mifêricorde.   Parquoy  le  Roy  envoya  k 
Âoiien  Meffire  fean  de  Vienne, Admirai  de  Fran- 
ce ,  qui  en  fit  exécuter  aucuns  :  tir  après  leur  par' 
donna  la  peine  criminelle  :  qui  fut  convertie  en  ci- 
vile :  dont  grandes  finances  furent  levées,  ju  vénal 
des  Urfms  ,  dans  l'Hidoire  de  Charles  V  I. 
en  I  jSa.  à  la  page  11.  parle  ,  je  croy  de  cette 
fédition  ,  lorfqu'il  dit  que  ceux  de  Rotien  firent 
leur  Chef  ,  comme  Roy  ,  un  Marchand  de  draps, 
qu'on  nommait  le  Gras  ,  pource  qu'il  tfioit  gros  & 
groi  :  &  le  mirent  fur  un  chariot ,  en  manière  de 
^oy  ,  vouluft  ou  non.  Voyez  le  Catholicon  pa- 
ge ié.de  l'édition  de  Ratisbonnc  :  celladire,de 
Hollande.  Le  nom  de  Harel  eft  un  nom  alFez 
commun  dans  la  Province  de  Normandie  :  ce 
qui  donne  fujct  de  croire  que  ce  Marchand  s'ap- 
peloit  de  la  lorie,  &:  que  de  fou  nom  on  appela 
H  a  R  B  L  L  E  cette  fédition. 
H  ARELEURRIER.  Ctleufm*  vitut- 
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ttrium  :  venatorium  hortamentum.  Je  croy  qu'on 
a  dit  harelevrier  ,  pour  ha  Lrvrltr. 

H  A  R  E  R  les  chiens  après  le  Lou.  Lat.  /«- 
fligare  canes.  Je  croy  qu'on  a  dit  harn  pour  ha^ 
1er  ;  Se  c{iï'haler  a  été  fait  d'agulare  ,  diminutif 
àagere.  Voyez  haler  un  bateau  ,  Se  houlette. 

HARGNEUX.  Afpiré.  Nicot  h  a  R- 
GNEUX  ,  eu  HERCNEUX  :  coT  il  fcmUe  qu'il  vient 
de  Hemiofus  ,  Hemiojî  euim  funt  admodum  mo- 
rofi,  ob  acrem  dolorem  qu«  ftpe  cruciantur.  Cette 
etymologie  elt  allez  vray- fcmblablc. 

HARICOT.  Afpiré.  De  faka.  Fabajaba- 
rius,  fabaricus,fubari<otHt  ,fariiotus,  haricotî 
par  le  changement  ordinaire  de  i  F  en  H  :  com- 
me en  htrs,  de  forts  :  en  habler,  defakulari,  &c. 
Voyez  mon  Difcours  du  Changement  des  Let- 
tres.Les  haricots  font  des  fèves  de  diverfcs  cou- 
leurs :  d'où  elles  ont  été  appelées /rcr/  peintes 
par  les  Uotanidcs. 

HARIDELLE.  Afpiré.  Méçhant  che- 
val nviigre.  Peuteftre,  d'aridella:  en  foufcnten- 
dant  equa.  Ariâtu  a  été  dit ,  non  feulement  de 
la  chore,mais  de  Uperfonnc.  Dans  les  Priapécs: 
Vvis  aridior  ,  puella  ,  paQis. 

H  A  R  L  E  Q^U  I  N.  Nom  de  Comédien. 
Sous  le  règne  de  Henri  1 1 1.  il  vint  à  Paris  ime 
Troupe  de  Comédiens  Italiens ,  parmi  IcfqueU 
il  y  avoit  un  jeune  homme  fort  dirpoll.qui  han^ 
toit  chez  M^  de  Harlay  de  Chanvalon  ,  d'où  il 
fut  appelé  par  fes  Compagnons  Harlequint  :  à 
la  mode  des  Italiens  qui  donnent  fouvant  le 
nom  des  Maitresaux  Valets,&  celui  des  Patron* 
aux  Clients.  J'ay  oui  dire  cette  particularité  à 
M'  Guyet  :  qui  m'a  dit  l'avoir  apprife  de  Har- 
lequinmcfme  au  fegond  voyage  qu'il  fît  en  Fran- 
ce au  commencement  du  règne  de  LoUis  XllI. 
Etelle  m'aété  confirmée  par  M'  Forget,Grand- 
Maitre  des  Eaux  &  Forells  d'Orléans  :  qui  m'A 
dit  avoir  oui  Harlequin  fur  le  Théâtre  appeler 
M*^  de  Chanvalon, /è;r  parrain.  Cependant,  j'ajf 
appris  de  M'  le  Gros  ,  Curé  de  Droué  ,  que  le 
le  nom  de  Harlequinus  fe  trouvoit  dans  une  let- 
tre de  Raulin.  Voicy  l'endroit  ;  qui  c{\  de  la 
page  a.8.  de  l'édition  de  1 5 10.  &  d'une  lettre  à 
jan  StandouK  :  Numquid  mortuis  faciès  mirabi- 
lia  î  aut  Medici  fufcitabunt  tibi  ,  ut  mortuus  ft- 
cule  ,  iterum  vivat  mundt  f  An  ita  me  vit  anti- 
quam  illam  Harlequini  familiam  revocare  ,  ut 
videatur  mortuus  inter  mundana  curia  nehulat  & 
calîgines  equitare  f 

H  A  R  N  O  I  S.  De  l  Italien  amefe  :  de  l  é- 
tynwlogie  duquel  mot  le  C^Helvetru,  dans  fon 
Addition  au  premier  livre  des  Profes  du  Bem- 
bo,  a  parlé  en  ces  termes  :  arnese  ,  e  fécond» 
cheio  eftimo,  propriamente  parlando,  mobile  ,  non 
informato  d' anima  :  e  vogliono  alcuni  che  fia  dent 
KneÇc,quafi  armefe  }  faptndo  che  la  fignifica^ione 
deU'arma fi  diftendead  ogni  mobile  mn  am'mate.H 
che,  neapprevoyni  riprovo.  Ma  dir  'abene  chefipe- 
trtbbe  credere  che  potejfe  venir  e  da  ornare  ,  qnafi 
ornefe  ,  ed  ernamento  ,  poiche  O  pafafenta  dif^ 
ficolta  in  Ay  corne già  è  fiato  detto.  E  potrebbe  an- 
cor  a  venire  dal  verbo  Graco  àfrufdmt  ,  che  libc  ra- 
re fignifira  e  difendere  :fi  came  fore  che  fpefjal- 
mente  fignlfichi  l'arme  da  difofa  ;  laquai  voce  pei 
pare  che  fia  fiata  trafpcrtata  m  qualnnque  mobi- 
le ,  che  ci  pojfa  libtrarc  *  difendere  da  difagie, 
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LéttnJit  Vdnte  \  Mvtn^a  riguétrio  ^iU  iifefé  \  aî- 
iptMmo  érelltamente  ,  triA  VMgdmcmtf  U  tr^fp*rto 
M  cofé  immobile  \<Uceriio, 

Slcdc  Pckhicra.  c  bcUo  e  forte  arncfc. 
£'l  Petr^rihald  tréfpêrth  ,  MVfità»  rigumrd»  aIU 
mohilt» ,  *  t»f»  Animâui  \  moài^cémi*  l'*rdittKKA 
itiU  tr offert Mîjoni ,  ctn  l'^fiMnt»  di  ftrano  : 
Si  chc  egli  cra  a  vcdcrlo  ftraiio  arncfc, 
Sopra  un  grande  clcfante  un  Duce  lofco. 
Au  fujet  de  ce  que  dit  le  Caftclvciro ,  qu'«-- 
ntfe  pourroit  bien  venir  iornxrc  ,  )C  remarquc- 
»»y  »cy  »  que  Bourdeloi  dans  fes  Eryinologies 
Manulcrites  qui  m'ont  été  obligeamment  com- 
inuniquccs  par  M'  Bourdeloi  Bonnet ,  célèbre 
Médecin  de  Pari* ,  fon  petit  neveu  ,  il  cft  dit 
que  Cujas  dérive  héirntis  ,  à'ornémentum.  Mais 
il  n'cft  pas  vrai  que  Cujas  dérive  ce  mot  Fran- 
çois de  ce  mot  Latin.  Il  dit  feulement ,  que  le 
mot  ernMmtntM  ficnific  hamoîi.  Voicy  fes  ter- 
mes j  qui  font  de  la  Note  fur  la  Loy  74.  AiVir- 
hoTum  fignificMtione  :  Inttr  Câttr*  ,  ^tu  c4V€VtMr 
%/£diltric  ediH»  ,  d^ttr  MQit  in  vertditorm  »  dt 
êruMmtntis  vtnditorttm  itarcmoTum  rtflituendis  } 
vel  jmmentit ,  oh  non  repitma  crnémenté  ,  rtdhi- 
hendis ,  L.i%.df  EdiQo,  uti  t/£diln  vocMt  or- 
luinenta  ti/Tftvirju»*  :  le  hamois. 
'  M' Ferrari  dérive  l'Italien  étmtfc  i'étrmitimm. 
Et  à  ce  fvijct  il  cft  à  remarquer  ,  que  hm^m  en 
Flanun  fignific  nrmet.  ]e  croy  que  l'Italien  & 
le  François  viennent  de  l'Alleman  httmifth  ,  ou 
mmiftk  ,  qui  iîgnificnt  toute  forte  de  fourni- 
ment  de  maifon  ,  toute  forte  d'équipage,  C'cft 
l'origine  que  j'ay  donnée  de  ces  mots  dans  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  imprimées 
long- tans  avant  que  j'eufle  veu  les.  Origines 
Fraiiçoifes  de  M'  de  Cafeneuvc  :  où  il  dérive 
aufli  hmrnM  ,  qui  cft  le  naefmc  que  hdrnois  ,  du 
motTiois  Imrnmy^o^x  (ignihe  lamcfme  chufe 
•que  kmrnoii.  Voyez  fa  Note  :  elle  cft  cnrieufc. 
Les  Auteurs  de  la  Balfc-Latijutc  on  dit  itrne- 
fium  t  mniji*  :  que  GoldaA  dérive  à'Âftv(4Mt, 

HARO.  NicotrHARà,  ou  HARèt ,  ffl 
h  CM  vocMtif  de  ce  nominatif  Huûl,  ijme  jlimoi- 
nm  Monmclmt     4.  Uv.  ch4f.  i\o. de  fes  Annu- 
les ,  éiffelU  Harioldus,  »  &  efi  nn  efcri  &  re- 
cUme  M  fecottrs  de  fufiice  ,  tfue  fait  celity  ou  tell» 
^Mt  font  offrejfeK.  d'excet.  criminel  pmlement  > 
tomme  d'embrmfcment,  l/min,  meurtre,  on  éminent 
péril ,  p4r  Aff'tutt  m  gldive  dtgétinè.  ylMéfnei  ef- 
cri t  tons  ceux  ijmi  t'ont  oui  Vivent  ifftr  ,  dr  Mp- 
pre'hender  le  mulfaiOettr ,  ou  crier  Hnro  fur  luy  ; 
aittrementtfent  tenus  de  l'xmender  un  Prince  »  s'il 
y  M  péril  de  vie  ou  de  membres  ,  ou  de  lurcin,  félon 
^fue  U  contient  lu  Coufiume  du  pays  de  Normundie; 
étu^tl  feul  tu  CUmeur  dt  Huro  u  lieu  ;  l'effet  du- 
ifuel  Huro  ne  tenÀ  efi^ù  lu  rétention  du  mulfuiSetsr 
pomr  le  mener  en  fuftiee  ,  (fr  l'efcrieur  UMffi,pour, 
félon  tfu'il  upperru  le  Hurô  uviir  été  juftrment  oh 
inducrnent  crié  >  en  faire  jugement  &  décifion.  Car 
Anciennement  le  Duc  de  Normandie  ayant  feul  lu 
Court  dudit  Haro ,  &  a  préfent  les  Hauts  -  Jujii- 
tiers  ijui  tont  telle  tjue  le  Prince  t  &  Us  Moyens 
^ui  ne  l'ont  <jue  du  Haro  de  fang  &  pl^  >  doivent 
refpeRivement  faire  enquefle  s'il  m  été  crié  a  droit 
ou  a  tort  ,  &  punir  l'un  eu  l'autre.  Ainfî  dit  -  on. 
Crier  Haro  ;  Haroldum  ,  uut  certe  Harioldum , 
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incLunarc.  Jdefi  Haroldi  opetn  atque  fidem.  £f 
le  mot  Hat6  ,  efi  ,  Harolde  tuam  ndr m  :  fcilicet 
invoco  :  Clameur  de  Haro ,  Haroldi  fidei  im- 
ploratio.  Id  efi ,  lidei  publiée  invocatio  ub  pu* 
blicaro  ,  violatam  ,  ac  tcmcratam  tranquilUu- 
tem.  S»  ^ut  le  mot  Har6  foit  ftmfle,  &ifmtl'0- 
rigine  de  ce  cri  dépende  de  Haroldj  Roy  de  Dune- 
marc,  qui  l'an  huit  cent  viigt  fx  receut  U  Baptef- 
me  à  Muyenct ,  dr  fut  grand  confrrvateur  dt  /<• 
JuSlict.  Autres  dient ,  que  Harô  font  deux  mets, 
&  ^u'il  ne  le  faut  tfcrirt  afpirément  :  ains  Aa 
Rou ,  ftvoirefi  ,  Aide-moy  ,ou  venge  mon  in- 
jure i  &  pour  cette  opinion  ,fe  peut  alléguer  que 
Roù  ,  Danois ,  fils  de  Cuyon ,  Seigneur  du  pays- 
bas  de  Danenuirc  ,  s'efiant  fait  Duc  De  Uortmast- 
die ,  tint  la  main  fi  rude  a  la  punition  des  mesfaitt 
&  feurti  pubUque,qiu  de  fou  vivant  ni  long-temps 
après  fon  dece^.,  ne  fe  trouva  audit  pays  autttuèpd 
tellifi  ne  emblafi  a  autruy  \  df  aue  rhevauchaut  um 
jour  ^ar  fon  pays  de  Nortmandie  ,  ayant  fait  peti^ 
dre  a  une  potence  au  bord  d'une  mare  (  qui  s'ap- 
pelle encore  aujourihuy  la  M..rr  aux  Aimcauz  ; 
&  le  village  d'auprès  ,  Kommitc)  fur  le  grand 
chemin  pé^aset  les  anneaux  d!  or  qu'il  portait.  Ht 
j  furent  bien  fort  long-temps  fans  qu'oncques  en 
firent  ofteKt  ores  qu'Ut  fuffent  pendus  fi  bat  qtfai- 
fement  on  y  fuît  atteindre  :  fi  que  pour  la  bennt 
paix  &  juftice  qu'il  maimint  audit  pays  ,fei  Sub- 
jeSs  prindrent  cefie  ufatice ,  tam  de  fou  vivant 
qi^  affres  fa  mort  ,  de  crier  A  à  Ruù,  quand  mies 
eutrageoit  de  quelque  effort  de  violence. 

Le  PréHdanr  Fauchet ,  livre  xi.  de  fes  And* 
quitez  Françoifes  ,  chapitre  8.  Quant  à  Cuil- 
laume  le  Normand,  il  fut  laiffé  en  la  tutelle  de  Ro- 
kert  ,  Cemte  de  Paris  :&tUtuy  vindrent  les  Ducs 
de  Ntrmandie  ,  qui  vefquirent  depuit ,  polirent^ 
&  rangèrent  à  l'obéi fance  du  Chrifiianifme  &  de» 
Loix  ,  leurs  Sufas.  De  manière  que  les  Françote 
BourguignoHi  ,  &  aiitret  ,  prirent  alliance  avec 
eux.  Car  Raoul  fut  bon  fufiicier.  Et  le  pays  a  lui 
fujet  ,  de  fon  temps  fermblolt  offre  gouverné  com- 
me une  feule  maifon  ,  par  un  bon  pere  de  famille: 
tant  grande  efi  oit  la  concorde  de  ces  nouveaux 
Chrefiiens.  Car  (  difent  les  Chronitfues  de  Nor- 
mandie )  ceux  qui  contre  raifon  detenoient  f  au- 
truy ,  qm  mentoient ,  ou  nloient ,  ce  qui  leur  aveit 
eflé  prefié  ou  baillé  en  garde  ,  efi  oient  tenus  om 
chafiiee.  comme  larrons.   Tellement  que  la  me- 
moire  de  fa  jufilce  efi  elemeurée  en  la  bouche  de 
cettx  du  pays  :  qui  efiant  grevez  ,  t'appellent  en- 
core à  leur  aide  :  criant  Haro  contre  ceux  qui  les 
forcent.   Reçoit  que  dattires  penftnt  que  ce  met 
vienne  de  Harouenna  :  qiti  en  vieil  Franfoîs 
Tenlch  ,  fignifioit  le  lieu  ou  fe  teneit  la  Juftice  * 
comme  fi  celuy  qui  crie  Haro  ,  appelloit  fa  partie 
à  l'Harouenne  ,  ou  lieu  de  la  fu  jtue  ,  pour  avoir 
raifon  de  fa  violence  :  ainfi  qu'au  temps  paffé  l'eit 
tireît  l'oreille  aux  affifians  ,  pour  fe  fouvenir  de 
l'ajjignation  que  les  parties  t'entredonnolent ,  fe 
trouvam  "en  fuftiee  ,  obtorto  collo ,  &  dont  j'aj 
parlé  dans  mes  Origines.  Georges  Colvenerius  , 
dans  fes  Notes  fur  le  Chroniann  Cameraeenfe  de 
Baldricus  pjg.  513.  RoUo  ,  vel  Roi ,  precipuut 
Nordmanntrum  DuHor  ,  qui  tandem  ad  Fidene 
Chrifii  efi  converfus      bapti<juus  anno  9 1 1 .  m» 
ftribit   Math.  V^efhnonafi.  &  Baronius  tom.  x. 
qui  deinceps  ,  ad  finem  ufque  trita  >  tantus  fuit 
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amttor  jiifihU ,  Ht  recordationt  ipfms  etiam  h»d$e 
Normsnni  ,  dum  e$s  infertur  injuria  ,  extUm^t 
jfoUam  Ha  Rolî/WHa  Rou;  «fnnfi  fnf- 
pirétnus  ,  &  invtcuntei  citm  nd  faciendam  iffit 
jMftitiiun, 

M'  de  Cafcncuvc  a  improuv»?  cette  ctymolo- 
gic  ,  en  ces  icnncs  :  M^ii  tant  s'en  faut  tfut 
cette  origine  feit  vrayt ,  ijm'il  eft  certain  tjxe  Haro 
fignifitit  cri  &  claincur  ,  Ung  -  tempt  avant  U 
naijfance  de  ce  Duc  Rail»  ,  t^ui  vivoit  font  le  règne 
de  Charles  le  Simple  ;  car  le  Moine  Kéron  ,  ijui 
efioit  du  temps  de  Pépin  ,  pere  de  Charlematne  ,  a 
mis  dans  fon  Oiojfaire  :  Clamât,  harcet. 
Clamamus  >  haremccs  :  ce  qui  ttfmoigne  clai' 
rement  que  Haro  eft  un  met  de  l'ancienne  Lan- 
gue  Tioife.  Aufji  nos  anciens  François  prenaient 
abfolument  Haro  pour  un  cri  &  >*»  bruit.  Froif- 
fart  t  volume  i.  chàp.j,^.  Quand  la  nouvelle  & 
le  haro  en  vint  en  Landrechcs.  Et  au  volume  t. 
chap.  115.  Le  Haro  commcncca  à  monter  & 
les  villes  voiûncs  coininenccrent  à  Tonner  les 
cloches. 

Je  fuis  de  l'avis  de  M'  de  Cafcncuvc. 
HARPE.  Du  Lailh  harpa.  Fortunat, 
liv.vii.  vers  8. 

Romtinuftjue  lyrà  plaudet  tibi  >  Barbxrus 
harpà. 

Le  Latin  harpa  vient  de  l'Alleman  herp  ,  ou 
harp.  Voyez  Scaliger  fur  la  Sphcrc  Barbare  de 
Manilc  ,  SoSwKde  Vitiit  Sermonis  Ws .  i .  cha- 
pitre ip.&i).  Lindcmbrog  dans  fon  Glortaî- 
rc  au  mot  harpator,  6c  ifaac  Pontanus  dans  fon 
Gloflâire  au  mot  harpa. 

HARSOIR  ,  ou  HERSOIR:  par 
corruption  ,  pour  bier-aufoir.  Ce  mot  eft  ulitc 
dans  les  provinces  d'Anjou  &  du  Maine  ,  te  de 
Nonnandie.  :  Et  Ronfard  s'en  eft  Icrvi  dâns 
un  de  fes  Sonnets.  Les  Italiens  difcnt  de  mcf- 
nie  ierfera.  Voyez  herfoir. 

HASE,  afpirc.  C'eft  la  femelle  du  licvre. 
D«  l'Alleman  hafe  ,  qui  lignifie  un  lièvre  ;  foit 
made,  foit  fénellc.  En  Normandie, le  dit 
aulfi  d'une  lapine. 

HÂTE:  afpiré.  C'cft  une  broche  dans  le 
Niveraois  &  dans  la  Lorraine.  De  haSta.  Et  de 
Ik  t  c*nirchàtier ,  ^oui  un  landier.  Et  le  Hateur: 
c'ctl  ainfi  qu'on  appelle  dans  la  Maifon  du  Roy 
celui  qui  embroche  :  àchuflator.  ^  Les  Toiilou- 
fainsdilent  afl  pour  dire  unebroche.  Mena  l'aftt 
c'cft  tourner  la  broche. 

HÂTER  :  afpirc.  Lal.  feffinarr.  Jules 
Scaliger  fur  l'Hiftoire  des  Anim.iux  d'Ariftote, 
livre  VII.  page  8  17.  le  d<^rive  d'i««s<».  Potiits 
dicerem  fullicirantur.  Hoc  enim  eft  ,  CT  ^tIh»  ,  & 
iara  :  tfuo  verbo  ufus  eft  Sophocles  in  Trachiniis, 
pro  incitarc,  fcftinare  :  &  adhuc  durât  apud  Gal~ 
les  ,  Uni  fpiritu  in  ^afpiratum  verfo  :  Haster: 
rnixtum  ef:  utratfue  pronuntiatiove  :  ^jii»  ^  «Âr». 
Cafiubon  ,  fur  Sucrone  ,  lui  donne  la  mcfmc 
origine.  Ne  vieniroit  il  point  plutoft  de  fefta- 
re,  primiti^inudtc  de  fcftinare  i  •»  ,  is»  ,  fefto, 
feflinot  Ou  de  l'Alleman  huHen  ,  qui  figniiîc  la 
mefmc  choie. 

HÀTERE  AU.  HÂTEREL.  Mon- 
ftrclet  ,  parlant  de  la  révolte  des  Gantois  con- 
tre le  Duc  de  Houigogne  ,  chapitre  7.  volu- 
me x.  Pttr  le  jugement  de  la  Loy  de  Bruges  f  eu- 
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rtnt  les  haflereaux  coupez  ,  ledit  Chopin ,  le  DoyeH 
des  Feuvres  ,  ie  Coniwier  ,  &  un  autre.  Et  cnfui'- 
ic  :  au  racfmc  chapitre  :  Coppin  Coppon  eut  U 
haflerel  coupé  ,  avec  deux  autres.   Il  employé  le 
ineime  mot  en  plullcurs  autres  endroit;;.  L'Hi- 
ftoire du  Conneftable  du  Guefclin  chapitre  lo. 
fe  le  feray  pendre  pat  le  hafiereL  C'cft  la  nuque 
du  cou.  Rebours  de  Picardie  : 
Et  fait  aller  U  mafterel 
Juftjues  au  col ,  ou  hafttrel. 
Le  Roman  de  la  Rofc  : 

Ses  belles  treffes  blondes  chîeret. 
Et  tout  le  haterel  derrières. 
Nicot  :  Hastfrel,  ««HASTEREAU,  Picardi 
Idem  tjued  collura  :  le  col  ,  (fr  talTcttes.  L'an- 
cien Dictionnaire  Latin-François  du  Pere  Lab- 
bc  :  CERVix,  hételel.  (  Il  faut,  hatterel  )  occi- 
put, le  haterel.  Ces  mots  viennent  de  l'Allenun 
qui  lignifie /r  CM. 
Dans  le  chapitre  59.  du  livre  iv,  de  Rabe- 
lais  ,  paimy  les  mets  que  les  Gaftrclatres  facrv- 
fioîcnt  à  leur  Dieu  Ventripotent  ,  il  eft  fait 
mention  de  Sauctjfens  ;  Jambons  s  Hures  de  fan' 
glier  ;  Ventùfon  f  iUte  ,  aux  naveaux  ;  Hafte- 
reaux.  Je  croy  que  ces  Haftereaux  ,  font  des 
parties  d'animaux  d'auprès  le  cou  :  comme  des 
colets  de  mouton. 

H  ;  T  I  L  L  E  S.  Rabelais  ,  }.  41.  //  «V- 
ftoit  tut  pourceau  en  tout  le  voifinage  ,  dont  il 
n'eufl  de  la  haftille  &  des  boudins.  M'  Furetiere 
parle  de  ce  mot  ,  &  de  Ion  étymologie,  en  ces 
.  termes  :  Hastille.  Vieux  terme  de  Campagne: 
quife  dit  en  cette  plrrafe  ,  Quand  on  a  tue  fon 
cochon  ,  on  envoyé  à  fes  aitiis  de  la  haftille  & 
du  boudin.  Cefladire  ,  qu'en  accompagne  le  bou- 
din de  quelque  pièce  bonne  a  roiiir  1  propre  k  met- 
tre au  haiHer  ^  ou  à  la  broche.  J'approuve  cette 
ëtymologie.  Hafta  ,  haftile  ,  h^ilia  ,  H  A  »• 
tille.  On  prononce  hâtille  :  &  ce  mot  eft 
afpiré. 

H  A  V  A  G  E.  afpiré.  Mefure  de  grain  au 
payis  Chartrain.  Un  CartuKairc  de  l'Evefché 
de  Ch.irtres  :  Quilibet  Burgenfis  débet  medieta- 
tem  havagii  ,  &  quilibet  alius  fimiliter  j  nifi  ha- 
beat  defenfortm  bladi,  avent,fabarum,  ftforum, 

aliorumfruBuum.  Quilibet  Clericus  quilibet 
Miles  ,  aut  Religiofus  ,  quart am  partem  havagii. 
hem  ,  medittatem  havagii  min€  currentis  ad  Por- 
tam  GuiWtlmi.  Item  ,  nedietatem  havagii  miné 
currentis  ad  Portam  Drocenfem.  hem  ,  medieta- 
tem  havagii  mina  currentis  in  valleia.  Item,  me- 
dietatem  havagii  mina  currentis  ad  Portam  Spar- 
rarnm. 

HAUBERG,  ou  HAUBERT.  Ar- 
me. Fief.  On  appeloit  ainfi  anciennement  une 
cotte  de  luiille  à  manches  Se  gorgerin.  Au  li- 
vre t.  des  Amadis  :  l^eantmeins  Amadis  fe  re- 
leva de  grande  légèreté  ,  encore  qu'il  luy  fuft  de- 
meuré un  trr.nfen  de  lance  dedans  la  manche  de  fon 
haubert.  Et  au  i .  livre  :  jimadis  l'attaignit ,  & 
luy  donna  un  coup  du  bout  de  l'efpte  ,  de  laquelle  il 
luy  fendit  le  haubert  tout  le  long  dts  reins.  Lc 
Prefidant  Fauchet  en  fon  liv.i.  de  la  Milice  & 
armes  ,  le  dérive  d'albus.  Dejfuj  cegambefon  Us 
avaient  une  chetnife  de  mailles  Itngtu  jnfques  au 
dejfous  des genouih  ,  appellée  KMBiRyOu  hauber, 
je  troy  du  mot  albus  :  cstr  albumen  fe  tourne  en 
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Frdnftis  aulbin  j  Alburnum  ,  .lubîer  ,  tfu!  rjl  If 
hlunc  de  tout  hais  :  Alba,  aube  ,  dr  nutrrs  fanhU- 
bles  :  dr  celuj  ij  en  aubcr  ;  fcwce  ^ue  les  mailUt 
de  fer  bien  poUei ,  fourbies,  &  relui  famés,  en  fent' 
bleient  plus  hUtKbes.hi  au  chap.drs  Chaftclains: 
fe  rrtlrois  bien  ijut  tous  laudes  Nobles  df  ce  temps- 
lit  efloient  hommes  d'armes  ,  or  ftrvuns  k  cheval, 
péirce  tjue  U  force  des  Iran  fois  {  c'eft  à  étire  No- 
bles )  gifoit  en  U  Gendarmerie  Chet  dliers  vt- 
fius  de  loriijues  ,  dfpelle'es  Haubcrs ,  poffible  pour- 
ce  qu'ils  efloient  bUm  s  relui foirnt  acaufe  des 
mailles  de  fer  poli ,  dont  efioient  faites  Us  loriques. 
TSmoin  ce  vers  de  l^srfUe , 

Loricam  confcnam  hamis  ,  aur6quc  tii- 
licem, 

Autant  en  dit  Sib'us  Italicm  au  vAlvre  : 

Loricain  itiduicur  ,  lortos  huic  ncxilis 
,  hatnos 

Fcrro  Icamma  rudi  ,  pennidôquc  afpcrat 
auro. 

Sidoine  jlpolinatre  en  dit  autant  au  Pane'gyric 

d'Anthcmie  : 

Circuliis  impaâis  loricam  tcxuit  hamis. 
Grégoire  de  Tours,  liv.wt.  thap.^î.  Et  immifii 
lancei  voluit  cum  transfigcrr.fcd  rcpulfaarticu- 
lis  lorica:  niliil  nocuit,  repréfente  le  Haubert  fait 
de  mailles  joinHes  &  pafféts  l'une  dans  l'autre, 
dont  vient  le  Proverbe.  Maille  à  maille  fe  fait  le 
Haubert.   Ce  qui  encore  fait  appeller  Haiibcr- 
gconnicrs  les  faifeurs  de  chemijes  de  maille. 
M'  Bell  y  ,  dans  fes  Remarques  fur  les  Mcmoi- 
les  de  la  France  Aquitanîquc  p.ig.  171.  improu- 
TC  cette  <?tymologic  ;  &  avec  roifon.  Le  moi 
Hauberg,  dit  il,  quoj  que  die  le  Préjtdant  Fauthet 
m  fes  Origines  des  armes  ,  efi  un  mot  pur  Thieit, 
f*  fis"'?*        complète  de  tout  le  corps  ,  ou  qui 
couvre  tout  le  corps.  Tout  ainfl  qu'es  Capitulai- 
res  de  Charlem/tgne  ,   Bcjubcrgi  fîgnifie  des 
Cuilibiis  ,  eu  armes  qui  ceuvritit  les  cuiffcs.  Cl 
4fi^à  remarqué  le  Comte  Hermanus  à  Nuenjre,de 
Origine  Francorum.  Et  c'tft  de  là  qu'il  faut  in- 
terpréter que  c'eft  que  Fief  de  Haubert  en  ce  Royau- 
me ;  &  principalement  en  la  Couîîumtde  Nor- 
mandie ,  on  cela  fe  peut  aiftment  vérifier  ,  &  peut 
fervir  a  un  doile  perfennage  de  ce  temps  pour  cor- 
riger te  qu'il  en  a  doïlement  efcrit  en  fes  livres  des 
Seigneuries.  Ne  faut  pas  avift  confondre  Fief  de 
H^ut  bcrt^dc  Haubcrg.  Ce  àoOcs  Perfonn.i- 
ge  :  c'eft  Loilcau  :  dont  voicy  les  termes  :  Pof- 
fihle  que  de  là  efl  venu  que  les  Seigneur'  des  Ba- 
ronnies  a  la  diftinilion  ,  feit  des  hauts  fufliciers, 
fait  des  autres  encore  moindres  ,  quife  qualifioient 
Barons  ,  fe  font  appelle^  iLiuts-Barons  ,  ou 
'  -  hauts-Bers  :  car  il  efl  bien  certain  que  dans  tous 
les  vieils  livres  de  Pratique  ;  notamment  en  la 
Somme  Rurale  ;  B^r  (f  Baron,  efl  mefme  chofe  : 
mefmement  au  livre  intitulé ,  l'Ellablillêment  du 
Roy  pour  les  pLiids  de  Paris,  d'Orléans  ,  &dc 
Baroiinie  ,  (è-i.  Haut-Bert  &  haut- Baron  /iw» 
onfondus  comme  fynonjmes  :  C"  de  là  ,  fans  dou- 
te ,  erif  inairement  aeflédlt  le  Fief  de  Hiul^er, 
dont  leSeigneur  invcftirus  cft  à  Principe,  de  plè- 
be vel  plebis  pane  ,  comme  parU  le  titre  quis  di- 
catur  Dux,  (*rc.  Mais  pcurce  que  Haut-Ber  ,  ou 
Seigneur  du  Fief  de  Haut  Btr  ,  efloit  tenu  fervir 
le  Roy  en  Guerre  avec  armes  pleines  ,  dit  la  vieil- 
le Ceuflume  de  Normandie  ,  chapitre  8  j .  t'efl  à 
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dire  ,  arfhé  de  toutes  pièces  ,  &  confeqiummenr 
avecque  l'arme  du  corps  ,  qui  eftoit  lors  la  cotte  ie 
mailles  i  de  là  efl  venu  que  cette  arme  a  eflé  appel- 
le'e  Hautber  ou  Haubcrgeon  ;  dont  à  fucceffton 
de  temps  eft  advenu  que  le  Fief  de  Haubcr  a  efté 
pris  pour  toute  efpece  de  Fief,  duquel  le  Seigneur 
eft  tenu  fervir  le  Rey  avec  le  Hauber  ou  Hauber- 
geon  :  dr  partant ,  on  a  pensé  qu'il  faft  ainfiap- 
pellé  ataufe  du  Haubergeon  :  qui  eft  ce  que  dit  Cm- 
jat  fur  le  titre  y.  du  1 .  livre  des  Fiefs  ,  que  le  Fief, 
de  Haii-Bereft  dit,3b  armorum  génère,  quo  pol- 
felFor  Régi  Csrvire  débet  :  Combien  qu'en  puijfc 
dire  qu'au  rebours  Haubcrgeon  vient  de  Haubcr; 
&  eftoit  l'arme  du  Hauber  :  &  cette  erreur  eft  caso- 
fe  qu'aujourd'huy  en  la  Couftume  réformée  de  Nor- 
fuanelie  ,  Fief  de  Hauber  eft  moins  que  Baronnie, 
eftant  par  les  art.  1 5  J .  C>"  «56-  d'icelte,  le  relief  de 
la  Baronnie  taxé  à  cent  livres  ,  &  celuy  du  Fief  de 
Hau-ber  entier  à  quinze  livres  feulement.  Le 
mcfine  M'  Bcfly  dans  quelques  Mémoires  ma- 
nufcritsqui  m'ont  efté  communiquez  par  M'  da 
Puy  ,  improuve  encore  plus  au  long  cette  opi- 
nion de  Loifeau  :  Multa  hic  funt  errata  ;  ce 
font  ces  paroles  ,  parlant  de  celles  de  Loifeau 
que  nous  venons  d'alléguer  ;  nam  Cujacim  im- 
tnerito  reprehenditur.   Car  h  aub S R.  ,  peur  arme, 
&  Haut-Ber,  pour  Baron  ,  ont  dsverfe  erigitu. 
De  vérité  ce  font  mots  eftrangers.  Mais  Ber  vient 
de  Baron,  qui  eft  en  ufage  defixà  fept  cens  ans, 
pour  fignifier  grand  Seigneur.   Hinctnar  Epift.l. 
ad  Ludevicum  B album  :  Nam  fi  illi  boni  iUro- 
nes  (  il  les  avoit  nommer.  Primores  Regni  )  poft 
mortem  Pipini  cum  duobus  fratribus  fie  lano 
conltiio  egerunt ,  Sec.  Et  Haubcrg  vient  de  aie, 
qsùftgmfte  tout  en  Allemast ,  &  de  bergen  ,  qui 
fm 2irr  cooperire.  Comme  beik  bercjC  cuif- 
fots  ,  in  Leg.  Ripuar.  Beinbergas  bonas.  Arro» 
quibus  teguntur  crura.  Beih  crusy»f»//î- 
cat  Germanice,  ut  fcribitHerman.  Nuenar.  lib.  d» 
Origîn.  Francorum.  Ce  qui  a  grande  apparence; 
parceijue  Premièrement  il  y  a  la  taxe  de  l'efpée 
avec  fes  beudes  ,  haudes  ,  ou  poignée.  U  eft  vraj 
que  l'en  a  appellé  depuis  1  laubcrt  la  cuirajfe  ,  cor-- 
fet,  ou  corfelet  ,  a*ec  fes  longs  pans  ou  fe  venoient 
rendre  les  chaufes  de  mailles.   Et  parce  que  Is 
ceife  de  maille  peur  la  ttfte  eftoit  partie  du  Hau- 
bert, il  eft  advenu  que  quelquefois  on  a  dit  Hau- 
bcti/Implement  pour  l'armet.  Or  pour  retourner 
au  point  ,  l'étymologie  du  mot  monftre  que  jufto' 
ment  Fief  de  pleines  armes  eft  moins  prifc  que 
Baronnie  ,  parce  qi/U  faut  quatre  fiefs  de  haubert 
pour  faire  une  Baronnie.  Le  diminutif  A4«^rrfW» 
fait  voir  qu'il  faut  écrire  hauberg. 

HAUBERGEON.  afpiré.  C'eft  un  dir 
miniitif  de  hauberg.  Voyez  hastberg. 

HAVE.   Ce  mot  eft  ufité  en  cette  phra- 
fe,  les  jeux  hâves.  Voyez  havir. 

H  A  V  E'  E.  Monnoye.  Villon  dans  fon 
Grand  Tcftament  :  En  ma  bourfe  quatre  haviet. 
]c  ne  fay  ce  que  c'eft  que  cette  Monnoye.  M''  le 
Blanc  n'en  fait  point  de  mention. 

H  A  V  E  R  O  N.  Sorte  d'avoine  :  dite  ir^U 
*o4  en  Grec,  ôc  agîlops  en  Latin.  C'eft  une  con- 
traâion  ,  A'aveniron.  On  dit  en  Baflc  Norman- 
die ,  que  l'avoine  a  été  haveronnccqu.ind  elle  a 
été  trop  avancée  par  la  chaleur. 

H  A  V  E  T.  afpiré.  Lat.  uncut ,  Périon  le 
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itérive  de  mfw»^ir.  ^in  etUm,  éic-ii,  miurtcum 
illmd  inftrHmenttnn  ,  <fito  tx  oUis  carnes  exir^bun^ 
tKT  ,  &  À  Pétrijiis  havcc  mppell4t>tr,hiftc  ortHM  r/7» 
Il  parle  du  mot  ie^i^i*.  tîfwmyi  enim,  vel  *rr1ii  f 
detraHÀ  literÀ  t&P  inV  rmuntà  ,  liavct  ptne  re- 
nuvtebit.  il  vient  de  hamm  :  de  cette  niaoic- 
re  :  héimm  hami,  htnùvns  >  hurnivittu  ,  hévetut» 

H  A  V  E  T. 

H  A  V  I  R,  On  dit  hdvi ,  poiu  hrûW.  Lac. 
terridui yretorriàus .  De  i'inudtc  «t/û'rjfait  d'«39-, 
ficcm  y  ou  plutod  d'  «M» ,  y!iff «.  lum  ,  «  v«ir«»> 
t  Mvire.  D'  «vir  on  a  fait  dcmcfinc  tjixf*i(* 
JiccitM. 

HAVRE,  afpiré.  De  éiber  :  qui  cft  un  vieux 
mot  Gaulois  ,  qui  fîgnitie  l'emboucheure  d'un 
fleuve  dans  la  mer  >  ou  dans  un  autre  fleuve. 
Sylvctler  Giraldus,  livre  i.  de  Ton  Itinéraire  de 
bCambric  clu^>.i.  Abcr,  linguk  Britéumiii  di- 
citHr  locui  emnis  uhi  fluvins  in  finvium  cétdit.  Et 
dans  la  Dcfcription  de  la  Cambrie  :  Aber  ,  Bri» 
tminice  dicitur  locus  omnis  ubl  atjua  in  tujuam  crf- 
dit.  Voyez  Mr  Bochart  liv.  i .  des  Colonies  des 
Phœniciciis  chap.  41.  où  il  eftime  que  le  mot 
Gaulois  aber  vient  de  l'Hébreu  nan  hAhar  qui 
ngnific  confocittri  ;  d'où  vient  non  habtr  focitu , 
&n3n  heber  confKtutiç.  Voyez  aufli  Cambden 
pag.69).  où  il  dit  que  Abr^uanus  ,  qui  ell  un 
Promontoire  d'Angleterre,  dont  il  eft  parlé  dans 
Ptolemcc  ,  ngiiiHc  ejlium  amnis  Rn/in  ;  &  que 
ce  mot  cft  compofc  du  mot  Aber  ,  qui  fignific 
•fitum  fluminis ,  &  du  mot  Rimn ,  qui  e(l  le  nom 

{tropre  d'un  fleuve.  D'autres  le  dérivent  de  l'Al- 
cman  ht^en ,  qui  lignitic  un  Dort.  Les  Danois 
difent  hé^a,  pour  hafen.  Et  de  là  leur  Kiebt»- 
bt^y  pour  Coptnhngen ,  capitale  de  Danncmark. 
Hagen  pour  hnfrn  ,  d'où  vient  Ceper^gen  ; 
comme  qui  diroit  ,  le  port  des  M/Êrch/oidj. 
M'  du  Cange  le  dérive  de  boula  ,  mot  La- 
tin-barbare de  la  melmc  lignification.}  Voyez 
fon  Glollàire  au  mot  batda  ,  &  au  mot  ha- 
bulnm. 

HAVRE-SAC.  LcsChartiers&lesFia. 
cres  appellent  ainll  un  fac  de  toile  ,  dans  lequel 
ils  donnent  de  l'avoine  à  leurs  chevaux  dans  les 
rues.  C'ed  un  mot  Allenun  :  cumpofc  de  haber, 
qui  figniHe  de  l' avoine  \  Se  de  fack,,  qui  fignifîe 
MM  fac.  Les  Italiens  l'appellent  fimplcmcnt/^c- 
co  :  témoin  leur  provetbe./icaiwf  1/  cavalloddla 
caretta  :  mangia  col  capo  nel  facco.  y.zs  Soldats 
fantaflîns  Te  fervent  au(E  de  cette  forte  de  fac, 
quand  ils  vont  en  campagne  :  ce  qui  a  été  fort 
bien  remarqué  par  Richelet  dans  fon  Di- 
âionnaire.  Quelques-uns  prononcent  habrefac: 
ce  qui  approclie  plus  du  mot  Allcman  :  &  les 
Soldats  ne  difent  jamais  autrement. 

HAUSSE-COU.  afpiré.  M' de  Cafcneu- 
ve  a  écrit  haufecol  :  Il  faut  dire  hanfecon.  Et 
M'  Furctierc  qui  dit  qu'on  dit  boMjfecol  Se 
boMjfeceu  ,  Se  M.'  Riclielet  qui  préfère  boaf- 
fecol  à  baujfecou  ,  n'ont  pas  été  bien  infbmiez 
de  l'ufage.  M.iis  il  eft  icy  quei\ion  d'ctymolo- 
gic.  M'  de  Cafcncuvc  dit  que  hauffecol  peut 
avoir  été  fait  du  Latin  coHum,  Se  de  haltan,  mot 
Tiois  qui  lîgnihc  garder  :  ou  qu'il  cft  compofé 
de  deux  mots  qui  fignifîent  une  mcfmc  chofc: 
du  Latin  coUum  ,  &  du  Tiois  bah,  qui  fignific  le 
fOM.Povu  moy,  jc  fuis  très  pcrfuaJc  que  baufecon 
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cft  UJ»  mot  purement  François  ;  compofé  dec«« 
Se  àcbaufer  :  parce  qu'origiiuircmcnt  le  haulfc- 
cou  étant  immédiatement  fous  le  cou  ,  fcfoit 
haulfcr  le  cou. 

HAUT-BOIS.  Inrtrumcnt  de  Muûque. 
M' de  Sau§iaifcau  ilup.6.  de  fcs  Homonymes 
des  Plantes  ,  le  dérive  de  l'Arabe.  Eo  capite  , 
Aviccnna  HAUD,  yir4^/cr  vocat  yijHod  ligniun 
commHniter  Jîgm'Juat  apHÀ  Arabes  ,  CT  in  nn/nerê 
maltitudinis  ,  ligna*  Haud  eiiam  tibiam  illis  fi. 
gnat.  Hadie  ifuoifMe  nobis  tibia  lignum  dtcitur  à 
Hautbois.  Q»,d  fortaffe  ex  Arabie»  ,  &  ipfim 
interpretatione  compofitum.  t.e  Pere  des  Etymo- 
logies,  l'admirable  de  Saumaife,  n'a  pas  bictt 
rencontré  en  cette  étyinologie.  Il  cft  (ans  doute, 
que  Hamboù  a  été  dit  en  cette  fignihcation 
d'inrtrument  de  Nlufique,  parceque  le  ton  en  eft 
plus  haut  que  celui  des  violons.  Et  d'un  autre 
cofté  ,  c'cft  b»i$d qui  fignific  en  Arabe  lignum^  Sc 
non  yisbaud,  félon  Golius  Se  Giggeius. 

H  AUTEC  L  AIR.  Nom  de  famille.  Cd. 
nom  fut  donné  du  tans  de  Henri  IL  à  un  Maî- 
tre des  Requeftcs  ,  nommé  Couillard  ;  par  une 
rencontre  alFez  plaifantc.  Ce  Maître  des  Re- 
queftcs alloit  fouvant  au  Louvre.  Un  jour  qu'il 
grattoit  à  la  porte  du  Cabinet  du  Koy  ,  ou  de 
la  Rcyne,  comme  les  HuilEcrs  lui  dcmandercnl 
fon  nom  ,  il  n'ofa  le  leur  dire  diftinûemcnt  , 
acaufe  de  l'obfcénité.  Les  HuilTicrs  ne  l'enten- 
dant pas  ,  ou  feignant  de  ne  le  pas  entendre^  lui 
dirent  qu'il  dift  Ton  nom  haut  Se  clair  }  d'où  il 
fut  enfui  ttc  appelé  Hauteclair.  Je  tiens  cette 
Hirtoirc  de  M*"  du  Puy  ,  qui  l'a  apprife  de  M', 
de  Thou  ,  lequel  au  livre  vm.  de  fonHiftoire» 
pag.i6i.  de  l'édition  de  Genève  ,  fait  mentioa 
de  ce  changojnent  de  nom  ;  mais  en  pallànt. 
Negotinm  dat}im  P.  Ahoclaro  ,  Libellorum  Sup* 
plicam  Magijlro ,  tjui  pudend»  alio  tognomine  in" 
digetabasHr  ,  ut  negotium  Reginm  ,  Sec. 

HAUTE-CONTRE.  C'eft  ainû  qu'il 
faut  dire  ,  Se  non  pas  Haateconte  t  comme  di-* 
fent  les  provinciaux.  Et  cette  prononciation  cft 
confbmie  à  l'étymologie  :  la  Hamecontre  étuit 
la  partie  de  Mufique  qui  eft  contre  le  delTus  ^ 
comme  Bajfe-contre ,  celle  qui  eft  contre  la  taiU 
,1e  :  bajjitener.  Voyez  mes  Obfervaiions  de  la 
Langne  Françoifc  au  chapitre  17.  de  la  premie- 
re  Partie. 

HAUT-GOURDIERS.  Dans  leCa- 
tholicon  ,  pag.  1 00.  Et  (jue  tant  de  bons  matoit 
bantftteroHtiers  ,  faffiraniers  ,  dtfefpêref. ,  bâta» 
goKrdiers  ,  &  fvrgewrs ^  Sec.  L'Auteur  des  No'> 
tes  fur  le  Catholicon  ,  qui  cft  du  Puy  »  n'a 
point  expliqué  ce  mot. 

HAYE.  Lat.  Sepes.  Du  Latin  -  OarbarO 
ha'ta.  Les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve , 
page  Etvolumut  ,  cr  expreft  è  mandamns  , 
ut  i)uicMmjne  iftii  temporibitt  cajlella  ,  &  firmi" 
rates  ,  &  haias  ,  fine  noflr»  verbo  fectrint ,  Ka- 
lendis  Augu^i  omnet  taies  firmitaies  disfaHat  ha~ 
béant.  Sur  lequel  lieu  le  Pere  Sirmond  a  fait 
cette  Note  :  Haias  ,  clanfurat.  HkijS,  nobis 
bodle  funt  fepes  «{usiibet.  Olim  ,  ut  bine  apparet 
pro  militari  vallo  &  munitione  ufurpaté.  Haia,  a 
été  dit  pour  haga  :  de  l' Allcman  bag,  qui  figni- 
fic repimentum  ,  feptum.  H*g,  baga,  baja,  Haïa. 
5  Voyez  Voflius  d* Sermo'iit  ,  page  n^, 
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Se  Spcliniji  se  M'  du  Cmge  dans  leurs  Vocnbu- 
laircs.  ^  Hdtye,  en  Hollande,  ell  appelée  dans 
Us  anciens  Titres  ,  tJjga  Comitum. 

H  A  Z  A  R  D.  J'ay  cherché  long  -  tans  l'ori- 
gine de  ce  mot  :  &  je  croy  l'avoir  enfin  trouvée. 
Antoine  Mornac,  cclebrc  Avocat  au  fcrlemcnt 
de  Paris  ,  fur  la  Loy  AitMrum  ufta  ,  qui  eft  la 
dernière  du  Titre  au  Code  it  Religiofis  &  funt- 
ftihus  funerum  ,  a  écrit  que  ce  mot  avoit  pris 
fon  origine  d'un  lieu  de  Syrie,  appelé  H*f«rth. 
Voicy  les  termes  :  Cum  »  milititut  invtntM  <]M»n- 
dmn  éUs  furrit  ;  dum  nempe  crprem  ab  étrmis  , 
efent^Mt  extra  eptréU  pupiMorias  ,  ut  IwptrMttr 
ItxjMitHT  \  cenjiMtjHt  plHjfatis  fx  Hcmer»  ,  f  4r#7/ 
loàs  i  M  vtrô  mdximc  ex  Aicii*mante  OrMore , 
^Uitrsdit      tf  xT  n«x*Ai*firf  ^f»io9ia( ,  invert- 
tum  AeMrMmlmdum  k  PaUmede  in  Trcjé  ohjîdh- 
nt  :  nùmm  t^n'tiem  ,  «f  tiueÀ  Vrimtm  mÀ  remit- 
ttjtâot  ,  4ti\ev»niofe{M  Miimoi  fuit  ,  ad  infamet , 
ftmfeMdtfijtu  ,  ptjtem  ,  &  formnarum  ,  &  dnim»- 
rtm  Mlienmitties  prucefferit.  Notdbt  enim^n  tr*nf- 
€$trfm  ,  vcMri  vulgt  édeétm.  Jeu  de  hazard  :  mi/j- 
tMri  nnminey  ut  atiingit  ^'ilelmUJ  Tjrims  ,  Metrt- 
ptUtuniiJ  ArchiepifcepHS  ,  &  Refni  Bdlduim  i  v. 
é/pud  Hier«ffljmitémts  ,  untverfétnnfue  pane  Sy- 
ridm,  Canctlï*riMS,  lihovii.  cupite  lo.  Belli  Sé- 
cri  :  cum  fcilicet ,  ciri4  éumum  c  1 3  c  c.  irMif^ 
fretitrent  CimfiiMé  neies  ,  mI  dejiciendet  SyriÀy 
PéiU/lirtM  ,  <c  fud*Ji,  Btrrbéiros  ,  &  cenvenirent 
éUmmitiffimum  SyriâCdfitllMm  ,  cuptum  d  Fr*n' 
lis  t  CM  nemen  Hafarth  \  tdniàtftte  fretjMemid,  ta 
Ludus  Haztrdi  dUeretur  de  mtre  imer  milites  , 
ImAms  sltétorius.   itm  vidi  femper  cottjieere  *e 
fentire  ermditieres  md  eum  Tyrii  okferv*tionem  : 
^uenrndmtdim  Se  ludos  TertulliMHus  ait  ,  lihc  dt 
Sptil'KMlifdiaoj  ejfe  À  Lyd'is  ,  Hetrwri*  pepnllsi 
nnde  nfns  Rcmdm  primum  învtUm  <^.Mais  Guil- 
laume de  Tyr,  au  lieuallcgué.non  feulement  ne 
parle  point  de  cette  ctymolopie.raais  il  ne  parle 
pas  mcfmc  de  ce  Jeu  de  dez  en  ce  Château.  Et 
lunit-,  cette  ctymologic  cft  une  vifion. 
'f'  M'  Ferrari  ,  célèbre  Profelfeut  de  Padoue  , 
dans  fcf  Origines  Italiennes  ,  au  mot  C4r<,  dé- 
rive l'Italien  a^ardo  ;  qui  ell  le  mefme  que  le 
François  httfjtrd  ;  du  Latin  <^ea  :  de  cette  ma- 
nière idleMtdalejt^étreHjZKKA  :  d'où  azararEi  ^ 
dit-il ,  Si  AZARDARE  ,  pour  dire  ateam  fuhi- 
re  »  rem  in  c^fum  date.  Cette  formation  me 
proiil  peu  naturelle  :  Et  je  ne  puis  être  de  l'a- 
vis de  M'  Fcirari. 

J'apprens  d'un  endroit  des  Preuves  de  l'Hi- 
ftoircdu  Différant  d'entre  le  Pape  Boniface  VIII. 
Sl  le  Roy  Philippe  le  Bel  ,  lequel  m'a  été  indi- 
qué  par  W  Baluzc  ,  que  les  dez  étoicnt  appe- 
lez i<C4r^'.  Voicy  l'endroit  ;  qui  eft  de  la  pa- 
ge 540.  de  l'édition  de  Cramoify  ,  in  folio  : 
Itnn  :  dixit,']itèd  eodem  aune  drloco  ,vidit  diUum 
I  Btmfacimn  ,  ladentem  ad  azardet  cum  Domina 

fola  praditla.  Et  vidît  tjuod  difli  A^jtrdi  erant  pu»- 
ûati  de  aure.  Ce  qui  me  donne  fujet  de  croire  , 
que  les  iruns  Laiin-Barbares<*<.4riiOT&  a^ordum^ 
&  les  mots  Grec-Barbares  ,  «^«f»r ,  «^«pi ,  «^«- 
tHf  ,  qui  fe  trouvent  en  pluHeurs  endroits,  rap- 
portez par  M'  du  Cange  dans  fon  Glolfaire- 
Latin  &  dms  fon  Glollairc  -  Grec ,  ont  été  fiits 
du  hxLHMejfera  ,  dans  b  figniBcation  de  di  :  & 
qu'ils  en  ont  été  faits  de  cette  manière  :  Tefera, 
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Zera  ,  Zar  A.  Le  7*  a  été  changé  en  Z  :  com- 
me en  Zi«  >  de  ftitf ,  ihius  ;  ceiladirc  ,  •ttcU. 
Zara  cH  un  mot  Italien  qui  fignifie  k  femde* 
dic  Voyez  LaCrufca.  De  K.ara  ,  on  a  fait 
rare  :  ce  cjui  a  été  remarqué  par  M'  Ferrari.  Et 
de  Zarare^cn  y  ajoutant  la  particule  ad, on  zàit 
at.arare  ,  pour  dire  hasarder  ;  parceque  le  Jeu 
des  dez  e(l  un  Jeu  de  hazard.  Et  de  h  le  Lariii» 
Barbare  azdrum  ,  Se  le  Grec-barbare  i^mvm. 
Voyez  M'  du  Cange.  Au  lieu  à'a^arumy  on  adic 
enfin  aKjtrdmm  \  d'où  l'Italien  a^ardê^Xc  Fcanfois 
haijtrd ,  Se  l'Efpagnol  azar. 

HE. 

H  E  A  V  M  E.  afpiré.  Lat.  j^alea.  De  helmut, 
qui  fe  trouve  en  cette  (iguihcation  dans  les 
Loix  Kipuaires,au  Titre  xxxvi.  paragraphe». 
&  qui  a  été  fait  de  l'Atleman  helm  .  mot  de  la 
mcime  fignification  :  dont  les  Anglois  ont  aufli 
fait  hfim.  D'eltmu,  les  Italiens  ont  fait  Wm*  • 
les  El'pagnols  ,  yelmê  -y  Si  les  Grecs  modernes, 
ist^.  ^  Mais  écoutons  Pafquier  VIII.  ).  Cr 
^  nos  jincieiii  appeliérent  heaume,  on  tmppelU 
fiut  Franftit  I.  armet.  Neut  let  tt»mm»ns  maitt- 
tenant  habillement  de  te  (le  :  eft  mne  vraye 
fettit  dédire  par  trtis  parole/,  tt  qu'une  ftitlt  nms 
donnolt. 

HEBERGER.  Voye«  ««^rr/r.  Lei  Al- 

lemans  difent  herberf^en.  Ec  les  Anglois  di- 
fent  harbourie  ,  pour  hofpltlmm.  Le  Glo({âi« 
re  de  Lipfe  interprète  herebetfa  ,  par  ea' 
fira.  f  Voyez  Voflioi  dt  Viiiit  Senm^ms , 
pag.  nj. 

H  E'  C  O  N  D  E  R.  Gafton  de  Foix ,  dans  fon 
Miroir  de  la  Chalfe  ,  page  j  1.  Vn  bon  Veneur, 
ne  doit  mie  hêconder  fon  métier.  Cedadire,  avoir 
hontede  f»n  métier.Dc  Verecund^ire  :  par  le  chan> 
gemeni  de  l'U  confone  en  l'U  voyelle.  Vere* 
cundsrey  urretundare,  Hi'cONOER  :  conone  u'- 
DARD  ,  de  veredardus.  Voyez  ht'darJ. 

H  E'  D  A  R  D.  C'cd  un  vieux  mot ,  qui  a 
été  dit  d'une  forte  de  cheval.  Marot,  dans  l'Epi- 
taphe  du  Cheval  de  Vuiart  : 

G  ri/on  fus  he'dard  , 

^«j  garrot  &  ddtrd 

Pajfay  de  vlfteffe. 
Jan  le  Maire  ,  dans  fa  Plainte  fur  la  mort  de 
Guillaume  de  Biflîpai ,  Seigneur  de  Hanachcs, 
Gentilhomme  de  Louis  XII. 

Et  maints  foud*rds  ; 

Suivants  guidons,  tnfelgnes,étendétris  ; 

Tant  fur  courfiert  »  chevaux  légers  »  i*' 
dards  , 

Que  plt'tonnamtifuecomberefit  fous  dards. 
De  vrredus.  Ver  e  dus  ,  veredardus  ,  ueredardus, 
eredardut  ,  edardut ,  11  e'  d  A  R  d.  Le  premier  U 
de  veredardus, <yii  étoit  confone,devieni  voyel- 
le. Voyez  vagard  ,  Sc  haneton  ,  Se  hècondrr, 
^  Touchant  l'ctymologie  de  veredus  ,  voyez 
cy-detfous  au  mot  palefroy. 

HEGIRE.  Coquille  ,  dans  fon  HIftoirft 
de  Ncvers  page  461.  de  la  dernière  édition: 
Let  Mahomet i fies  comptent  par  Hégire  :  Laquel- 
le commanfta  du  temps  de  Mahomet ,  en  l'an  de 
Noftre  Seigneur  j9  j.  H  e'  c  i  R  1  fignifie  fuite: 
parceejueiet  an  Mahomet  s'enfuit  de  Liden  ,vllle 
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d'jtt'AUt  &  fe  rethr»  k  M'dimi  Taiu^hi ,  (  en  Lt 
Httftnt  Armbie)  epti Jignijit  Cité  de  PropUctc.  Et 
de  ce  temps  ,  Us  Seliattnrs  de  f*  Religion  comptent 
ItJ  éttintes. 

H  E  L  A  S.  Intcrjcdion.  De  l'Inilicn  *W 
.'  fût  de  l'inccrjedioil  *(»  ,  &  du  mot 

UJfMS. 

H  E  M  E'  R  O  C  A  L  L  E.  Fleur  :  ainfi  ap- 
pelée, parce  que  fa  grande  beauté  ne  dure  qu'un 
jour.  Hefychius  :  i|Mifi««Aif ,  «cft  /kw 

nhian  (iKnd^*f.  Cette  ctymologie  me  fcmblc 
plus  naturelle  ,  que  celle  de  M'  de  Sauimife  : 
qui  eft ,  que  cette  fleur  a  été  appelée  héme'rocMl- 
»  parcequ'cile  n'eû:  belle  que  le  jour,  ti/nift' 
««AXif  diSlnm  ,  ijsiod  cumdie  oriente  pidchritkdi- 
nem  fui  fioris  expandit  :  nam  nollibus  msrce/cit 
&  lUnditter  :  unde  dr  J/:<«f»««7«w*««|«r  vocAtum. 
Dio/corides  :  i(xtft».*>>.U  ,  oi  J  if.'if9ji«T«>>.*x1ii». 

t*ntnm  vetajiiffîmiu  codex.  Rationem  etymi 
*perit  j4thendMS  lih.  xy.  li  i*  iii4af»imt}.*t 
f^n  Sfdtt ,  0  ^/4<)  »v«7«  pi*{>ytvtl»'  t  5  -ni  A  A/*» 
«r«T{»Xcr1i  <3«>A<.  Il  n'y  a  point  de  fleur  qui  ne  foit 
plus  belle  le  jour  que  la  nuit,  à  lareferve  de  la 
Belle  de  nuit  ;  ainli  appelée  ,  parcequ'cile  elï 
plus  belle  la  nuit  que  le  jour.  Comme  les  Grecs 
ont  appelé  l'hémérocalle  i/uifoMAir  ,  parccque 
fa  grande  beauté  ne  dure  qu'un  jour  ;  les  Latins 
ont  dit  dcmcfmc  herba  folflitiaiis  ,  d'une  herbe 
qui  ne  dure  qu'un  jour.  Plautc ,  dans  fon  Pfeu- 
dolus  :  ^4/7 folUitidlis  herbs,  p^Ui/perfui.  Au- 
fonc.daiis  fcs  Profcllcurs  : 

SolsiitsMlis  velta  herh*  folet» 

OslentMtus  raptufijue  fimul. 
Et  c'cftde  cette  herbe  qu'a  voulu  parler  Malher- 
be, quand  il  a  dit  : 

Zr*  gloire  des  michMiu  efi  pareille  m  cett$ 
herbe  , 

^»  ,  fant  porter  jttmms  ttj  javelle  ny 
gerbe , 

Croiji  fitr  le  toiS  pourri  d'une  vieille 
métifon. 

On  U  voîtfeiche  &  morte  ^  *uffi-tofi  qu'elle 
eft  nie  : 

Et  vivre  une  journée, 

Eft  réputé  pour  elUune  longue  fu fon. 
Il  y  a  aulfi  un  petit  animal  qui  ne  vie  qu'un  jour: 
Se  qui ,  pour  cela  ,  a  été  appelé  par  les  Grecs 
ÏMifiCiv.  Tous  ces  exemples  ne  confirment  pas 
peu  l'ciymologie  d'Hcfychius.  U  eft  au  refte,  à 
remarquer  ,  que  les  paroles  d'Athénée  ,  allé- 
guées par  M'  de  Sauraaife  ,  font  de  Théo- 
phrafte. 

H  E  O  U  S  E.  Plante.  Voyez yeufe. 

H  E  R  A  C  E  S.  Ce  font  des  boucles  ,  qui  Mt- 
tmckent  des  pièces  de  boit.  Et  ce  mot  efi  des  Me- 
chaniques  :  appelé ib  hxrendo  ,  comme  veut  Tur^ 
nébeenfes  Adverfaires  ,  dit  Bourdelot.  Voicy 
les  paroles  de  "Turncbe  :  qui  font  du  chapi- 
tre 10.  du  livre  xxv.  de  fcs  Adverfaires  : 
FibuljC,  in  C4tone,funt  ,  quM  ab  lurrendo  Gui- 
ii  H  e'  R.  A  c  E  s  apptllant  quibus  aliquid  adli- 
gMur. 

H  E'  R  A  U  T.  Lat.  Fedalis.  Du  Latin- Bar- 
bare HevMldus ,  dont  les  Italiens  ont  aufli  fait 
uraldo.  Le  Latin- Barbare  Heraldus  a  été  fait  de 
l'AllcjTun  Her-êlt  ,  mot  de  la  mcfmc  fignilica- 
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lion.  Voyez A'olEus  de  Viiiis  Sermonis^  M' dU 
Cange  dans  fon  Gloiîàire  :  &  fur  tout,  Spel- 
man  ,  dans  fa  Diatribe  des  Hérauts  ,  irn^rimée 
dans  fonGlolfairc  ,  au  mot  Ha-aldiu.  Fr^içoij 
Pithou  ,  dans  ion  Gloilairc  >  dérive  le  motHe- 
raldus  àe  here,  Hsue  fi'V»  »  dit-il,  Frunc^Ot 
jiltimMnnico,  Angliçoy  idiomate,  cailra,/iW  extc- 
citnm Jignificat.  Inde  her  AULT,K-rMir/. 

HERBE  A  LA  REINE.  Voyez  Ni, 
coti^ne. 

HERBE  A  L'EPERVIER.  Lat. 
hieracium  ,  ou  éccipitrinjt.  Parccque  les  épcr- 
vicrs  s'éclaircillcnt  la  vcue  avec  le  fuc  de  cette 
herbe,  difcni  les  Mcdcciuj de  Lyon,  ficf^ùm 
gnific  épervier. 

HERBE  AU  LIMAÇoN.  Lac. 
trifelium  cochletaum.  Parcequ'cile  porte  des 
gouifes  entortillées  comme  des  co<^uillcs  de  U* 
imçon,  difrni  les  Médecins  de  Lyon.  i 
HERBE  DELA  T  R  I  N  I  T  E'.  Lat. 
'  hepaticf.  Parccque  fa  fleur  cil  de  trois  cou- 
leurs. On  l'appelle  auttcrocnt  penfie.  Voye» 
penfée. 

HERBE  ROBERT.  Efpécc de^w-*- 
nium.  Daléchamp  livre  xi.dcfon  Hiltoitc  des 
Plantes,  chapitre  jj.  Hujus  gtr4nii  fpecies,  eo- 
dem  MMthiolo  éiuHore ,  efi  herb*  ,  gcrAniis  eiiam 
ndnumerata  :  qus ,  à  cmulium  ,  foliorum  ,  fio» 
rum  rubro  colore  ,  primtm  Rubcria  di£l*  eft', 
deinde  HcrbaRobertiana ,  &  Géranium  Rober- 
tianum  :  (jMud  duhiè  *  fuperSiitione  éilit^UM  Divi: 
qui  fuperior  ttM  mirifiti  imbuta  fuit  :  Calii» 
ci  l'Herbe  Robert  ,  Germanice  Ruprcfchts* 
kraut. 

HERBE  S^JEAN.  Kous  appellent 
ainfî  l'armoife  :  acaufc  qu'elle  fleurit  vers  la 
s'  Jean ,  &  qu'on  en  ornç  les  feux  de  la  S'  ]ean. 
On  prêtant  qu'elle  a  été  trouvée  pat  la  Reine 
Artemis  :  d'où  elle  a  été  appelée  mrttmijia. 
Voyez  Diofcoridc. 

HERBOLISER.  Rabelais ,  i.  14.  a 
dit  arborifer.  Et  aulieu  d'arborifitr  ,  vijitoient  les 
boutiques  des  Drogueurs  ,  Herbiers  ,  &  Apoihi- 
quaires.  Et  au  chapitre  i).  du  mefmc  livret 
Enfemble  des  marrochons  ,  des  pioches  'eerfouet- 
tes  ,  bêches  ,  tranches  ,  &  autres  inftrumens  rr- 
quis  à  bien  arborifer.  Et  [Ronfatd  ,  dans  la 
Préfixée  de  fa  Franciade  ,  a  dit  arboriHe.  Tan- 
tofi  il  efi  Philo fophe  j  il  parle  du  Poe  te  Héroi- 

Î|ue  \  tantoft  Médecin  ,  ytrboriih.  Oudin  dan» 
on  Di<iUonnaire  lulien  ,  6c  Nicot  dans  ion  Di- 
dUonnaire  François  ,  au  mot  hanebttne  ,  &  le 
P.  Bouhours  dans  fcs  Entretiens  ,  page  4 19. 
de  la  1.  édition  ,  ont  dit  Herborijle.  Je  croy 
que  l'ancien  mot  éioii  herboliffe.  Les  Grecs, 
de  $«T«Hi  ,  qui  figmfxe  herbe ,  aïant  dit  0ne»ini, 
pour  la  Science  des  Simplet  ;  3c  les  Larios 
du  mot  herba,  aïant  dit  demcfme  herbarlust 
pour  celui  qui  pratique  cette  Science  }  &  les 
Italiens ,  erbolaio  ,  erbolifta  ,  &  erboriSta  ;  &  les 
Efpagnols  ,  herbatarie  ;  ôc  les  Flamans  ,  herba- 
riilt  -,  il  n'y  a  point  d'apparance  que  nous  aïonl 
nommé  lamclme  chofe  du  mot  d'arbor  ,  plu- 
toft  que  de  celui  à'herba.  ]e  croy  donc  ,  qud 
du  diminutif /'<r^0/4  >  qu'on  a  dit  pour  herbula, 
comme  fervolus  ,  pour  fertmlm  :  {  lequel  mot 
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htrhnlA  C  trouve  dans  Cicf  ron  :  )  ]e  crojr, 
dis-je  ,  que  de  ce  diminutif  htrhaU  .  nous 
avons  i  premièrement  herhoUn*  ,  Se  enfuitc 
mholUt  :  en  changeant  l'E  en  A  :  comme  eu 
pMrpit ,  de  vrrfeatu  :  &  que  à'ttrhoUHt  ,  les 
bonmcs  de  lettres  ont  fait ,  prcmicfrcment  aiif- 
ù,  éirttrijlt:  s'imagin.int  quV^w»/?' avoi  t  ctc 
formé  d'4ri*r  :&quc  d'^iforifle  .  le  peuple  a 
fait  en  uite  nbrriflt.  Cette  raifon  d'étynaolo- 
gie  ,  jointe  \  la  douceur  de  la  prononciation, 
&  a  l'autorité  de  plufieurs  perfones  du  métier, 
qui  difent  herbtUjlet  &  htrhtliftr  ,  fait  que  je 
préfère  ce«  mots  ,  non  feulement  à  érhtrifte  & 
mrktrifrrt  mais  encore  i  bfrbtriîîe  ôc  htrht- 
riftr. 

Ronfard  a  dit  hirhtwr  ,  pour  herMffc.  C'cft 
dans  fon  Ode  à  Phébus  pour  la  guériion  de 
Charles  1 X.  qui  eft  la  fixiéme  du  livre  y.  de  ièj 
Odo,  Voicy  l'endroit  : 

5tf/f  f  «f  tu  fois  Tluttm't 
O  PhckHJ  i  OM  FétFlmr, 
Defiu  la  hwdi  £  Amfhr^t  s 
Oh  Hfrhofr  \  entends  mty, 
Vten-t'tn  guérir  mon  Roy» 
i^i  fetd  lefétvfrife, 
HERCE.  \oycz  hfrfe. 
H  E'  R  E  :  afpiré.  Comme  quand  on  dit,  un 

Îéiuvre  hére.  ]c  croy  que  ce  mot  eft  venu  de 
'Allcman  Hnr  ,  qui  (îgnifie  Stigntur  ,  &  que 
nous  avons  dit  par  mocquerie  ,  un  putivre  hère, 

{>our  dire  un  pMuvrt  Seigneur  -,  comme  nous  di- 
bns  un  Prince  rmAUlfé.  Et  à  ce  propos  il  eft  à 
rcnurquer ,  que  nous  tournons  Fouvant  en  dc- 
rifion  les  mots  que  nous  empruntons  des  Lan- 
gues étrangères.  Comme,  rêjfe,  bom}mtt,rspiere, 
iéinde,  bahler,  fdtvMe. 

H  E  R  G  N  E.  afpiré.  De  hernis  ,  fait  d' ïf- 
i&  ,  réimuj.  Scalii^er  fur  les  Catalcâes  pa- 
ge 489.  de  la  t.  édition  :  L*ffivii  .qu^eUm 
hernix  nomtn  ,  ««^  il  'ttr& ^trunrunt ,  ut  & 
rainicis  :  Htrumcfue  enim  ,  tiuod  cum  imefiinum 
intifit  in  fcrêtum  deddere,  videtwr  rAmum  f.tce' 
rt.  Plufieurs  difcni  hurgne.  Mais  le  bel  ufage 
eft  pour  hergne.  Voyez  hargneiex. 

HERISSER,  afpiré.  Hêriftr  fon  poil. 
D'mri«r#,  inulité:  fût  d'ericiuj  ,  qui  [îgnifie  //r- 
riffen  :  d'où  l'Italien  riccio  ,  qui  fignific  la  mcf- 
me  chofc.  Et  de  là  ,  ritcia ,  pour  le  fourreau 
d'une  chaftaigne  ,  appelé  ix'ifQ-  des  Grecs ,  Se 
echinus  ,  des  Latins ,  du  mefme  animal.  Pli- 
ne  XV.  X}.  Armai utn  CéSléineis  etbintto  célyce 
vullum  ,  écc.  mirumijmt ,  vil'tjjimd  effe  ,  tjU€  tmn- 
ta  eccultéÊverit  curi  ntiturM.  Voyez  mes  Origi- 
nes Iulicnncs  au  mot  ritcio  ,  &  cy-delfuslc  ht- 
rîjfen,  &  cy-dclTou$  herper  &  hurtpnx. 

HERISSON,  afpiré.  Porc  épi.Gr  ..W 
Les  Anciens  Latins  ontappeiccet  ani- 
sttal  erei.  NenieHanus  dans  fon  Poëme  de  la 
Chaire: 

IntfieJltHnJtjue  ûnu  fpinej!  cerpôris  herem. 
Jules  Scaligcr  dans  Ion  Exercitaiion  198.  con- 
tre Cardan  ,  a  écrit  que  ce  mot  fe  trouvoit  en 
cette  fignification  dans  Gratins.  Voicy  fes  ter- 
mes :  CrMtie,  poité  ,  erinMceum  ercm  MppelU- 
ri,  à  pAucis  ammadverfum  eft.  Ftoruit  ille  tamen, 
ijuo  tempère  purijjime  lo^HtbaniHr.  Il  u'eft  point 
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vray  que  ce  mot  fc  trouve  dans  Gradus.  Mais 
il  fc  trouve  dans  PLaute  ;  pocte  plus  ancien  que 
Gracius. 

/  modo  :  venétrt   lepàrem  :  ntme  erem 
tenei. 

C'eft  dans  fes  Captifs  ,  aûe  i.  fcénc  a.  Et  il  fc 
trouve  encore  dans  fes  Ménccmcs  ,  félon  la 
rdUiution  de  UHiius  dans  fes  dodtes  Corainen- 
taircs  fur  le  pocme  de  Némcfianus.  Parlons 
maintenant  de  l'ctymologic  i'eret  ,  connue  ^ 
peu  de  Gramnuiriens.  Ce  mot#r«,  qu'on  a 
écrit  quelquefois  par  une  H,  a  été  formé  de  yç*»» 
t&tponuj  :  de  cette  manière  :  jc'V®-  »  X*'0'^» 
X"r*^*  hères  heris.  On  a  dit  cnfuite  ères  trisÀ  la 
dirtérencc  d'hères  h*redis.  La  plus  pan  des  Na- 
tions de  l'Europe  ont  appelé  porc  cet  aninul. 
Voyez  pcrt-tpi. 

HERITAGE.  IfheritMgium.  Ce  mot 
ihèritMge  ,  fe  prenoit  anciennement  pour  un 
fons  de  terre  ,  échu  par  fucccffion.  Et  dans  le 
Daufiné  ,  Ôc  en  quelques  autres  lieuï.il  fignific 
encore  anjourd'huy  futcejjion.  On  l  a  employé 
enfuitc  pour  toute  forte  de  domaine  :  8c  00 
l'oppofe  à  meuble.  Les  Efpagnols  ufent  du  moc 
-fredad  en  la  mefme  fignificarion  :  Je  veux  dire, 
pour  heredium. 

HERITIER.  D'hereditéirius.  Voyez  U\ 
du  Cangc  au  mot  htreditétriut. 

HERMINE.   VarmeUinM/  ,  qui  eft  une 

ftetiiebefte  à  peau  blanche  ,  qu'on  trouve  dans 
c  Septentrion  :  d'où  les  Italiens  ont  aufli  faic 
armellino.  Scaliger  fur  l'Hiftoire  des  Animaux 
d'Aiiltote,  pag.159.  Pomici  mures  candidifunt. 
Armenos  putarunt  ftculA  detrriors  :  umdt  no- 
minurunt  armellinos.  T^'.fi  munditié  efe  dicun" 
tur,  ut  eœno  cinOi,  tndint  capi  ^usm/adAri.  Eot, 
non  tdm  Pomus  ,  tjué  eft  regio  Afu  mintris,  nukm 
Sueciés  miiiit.  Alit  fnnt ,  qui  varii ,  idàrt»  k 
PfUiteribus  MpptïléiniHr  ,  tsuoniMu  ventre  tMntum 
éûbifum  ,  dmfofuffiufculo.  D'autres  difent  ber~ 
mellinus.  Voyez  Olaus  Magnus  liv.  18.  Mait 
écoutons  M'  du  Cange  ,  dans  fon  Glolfàire  fur 
Villchatdouin  ,  au  mot  hermines  :  Il  n'y  m  per^ 
fonne  qui  ignore  que  les  Hermines  font  les  rats  d* 
Pont  ,  (  mures  Pontici  )  des  anciens  :  mais  au- 
cum  n'a  encore  rendu  la  raifon  pourquoj  la  France, 
&  toute  l'Europe  ,  les  appelle  Hcimind.  Ce  qu* 
rillehardehuin  nous  apprend  ajft^  fur  le  term* 
«/  Hermines ,  qu'il  donne  à  ces  animaux ,  &  atut 
Peuples  et  Arménie  ifaifant  voir  par  là,  qu'ils  ont 
eft/  ain/î  nommez,  P^rce  qu'ils  venaient  de  cette 
Province  ,  qui  en  abonde  ,  &  ou  l'ufage  des  mam- 
teaux  &  habits  fjits  de  ces  fartes  de  fourrures  ^ 
ejêoit  ordinaire  ,  qu'ils  appellent  /xumitl  ,  feltn 
fulius  Pêllux.  Car  comme  les  anciens  ont  dtnni k 
ces  Animaux  le  nom  de  Rms  de  Pont ,  parcequ'iU 
venoient  de  la  Province  de  Pont  en  Afie  •■,  ainftnoc 
François ,  &  autres  peuples  Latins  ,  qui  les  fai- 
foiem  venir  de  l' Arménie  ,  ou  ils  trafiquoient  plut 
qu'en  la  Province  de  Pont,  les  ont  appeliez  du  nom 
adjeatfufite'en  ce  temps-là,  d'Hermines  :  c'eft  k 
dire  ,  Rms  ,  ou  fourrures  d'Arménie  ,  Uiffans  le 
nom  fubftantif,  qu'ils  fous- entendaient ,  de  mefme 
que  les  nouveaux  Grecs  leur  donnèrent  le  nom  d* 
Ut^jiKk  /îmflement ,  /i»/  parler  du  nom  de  l'ani- 
mal :  n'eftani  pM  d'ailleurs  f>tns  exemple  ,  que  U 
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nom  Àe  U  Trtvlnrt  ou  trilo  veMx  fe  déhhent, 
eu  CCS  dênimaux  n^ijfem^Uur  fait  demeuré  :  puifipte 
«tHS  lifons  qut  Cfi  mrftnet  pé/iHx  ont  fflc  ippîlléej 
mmrefoii  Pcaiix  de  Babylone  j  pelles  Balrylonicx, 
in  lib.  lé.  §.7.  *•  de  Pub.  dans  S.  Hiéroft/ie  en 
PF.p.  ad  L.Tt.tiTi  y  &  en  la  Géographie  d' /ilypîm 
jtmwhenMS.  VoyeK.  les  Notes  de  VnlefiMS  fur  Am- 
mÏMH  Marcellîn  ,  ùa£^,ij6.  ok  ilefi  confiAnt  ejue 
ces  pedux  de  Babylone  eftoient  ptAux  de  rats  ,  par 
les  termes  d't/EHan  au  liv.  1 7.  (»a>fy  chap.  1 7. 
de  forte  qu'elles  ont  eHe'  mppeiUes  indifféremment 
peaux  de  Ponr,  de  Babylone»  *«  d'Annenic,/««- 
vant  qu'elles  fe  délstt oient  en  ces  Provinces ,ifMi  font 
tontes  dans  l'yijie  ,  &  voifines  les  unes  des  antres  : 
de  Pupme  que  le  nom  adjeSiif  dt  Zibellines  ,  cm 
Zcbcllincs  ,  a  efié  donné  aux  Mortes  ,  à  caufe 
que  les  Marchands  de  Zibcl  ,  ou  Zcbcl ,  ville  de 
U  Terre  -  S*ime  (  en  I^atin  Bibtium  )  en  traji- 
qutienr  ;  dr  que  de  là ,  elles  fe  portaient  en  divers 
endroits  de  l'Europe. 

L'inftmmcnt  des  Charpentiers  qu'on  appelle 
hermine  ,  a  éré  ainfi  nommë  acaufc  de  fahgiirc, 
qui  cl^  femblable  ï  celle  des  mouchetures  d'her- 
mine en  armoiries. 

H  E'  R  O  N.  Oifcau.  Les  Italiens  l'appellent 
aerone ,  airone ,  agloiront ,  anghirone  ,  &  arghi- 
rone  :  Et  les  Efpagnols  ,  ^lyrone.  Jules  Scaligcr 
«lans  fon  Excrcitation     }.  contre  Cardan ,  dé- 
rive l'Iralien  aerone,  à'a'ereus.  Aràearum  duo  fa- 
ciunt gérera  Venatortt.  acroniun  Italus  utrumque 
vocat  :  quajt  acreum  à  volati  arduo  :  unde  nomen 
Latinum  ;  G^aca  origine ,  «if«  /vfr.  Pcrion  dans 
fon  livre  de  UnguaG allica  cum  Gntca  cognât io- 
tte,  dérive  le  François  héron  du  Grec  ifùj'w.  Ar- 
«tam  héron  vocamus  :  fed  verbum  hoc  noflrum 
ét  Latîno  long}  difcedit.  A  Grtco  ,  inquam  ,  ut 
BttdoHS  etiam  menuit ,  ortum  ejl  »  ifûj'iof  enim  Grt- 
ei  appetlant  :  ex  quo  voCiibulo,fi à\o  detrahat  >  & 
lenem  fpiritum  mutes  in  afperum  ,  hérun  exiflet. 
Le  François  héron  peut  avoir  été  fait  du  Latin 
erodsHS  ;  de  cette  manière  :  erodius ,  erodio  erodio- 
nisy  eredione,  erone,  heron.  Du  GrCc  iftlm,  les 
Latins  ont  fait  premièrement  hetodius  ,  qui  fe 
trouve  dans  le  Pfaumc  i-sj.  herodii  demus  dnx 
efi  torum  :  &  enluite  ,  herodio  heredionis  ,  qui  le 
trouve  dans  le  vcrfct  1  9.  du  chapitre  xi.  du  Lc- 
vitiqMC.  Je  croy  pourtant  que  l'Efpagnol  ay- 
ron  ,  &  l'Italien  aerone  >  airone  ,  aghirone  ,  <»«- 
ghlrone ,  &  arghirone  ,  ont  été  faits  ,  Jtardea. 
Ardea,  ardia,  ardius  ,  arz.ius  ,  argiut  ;  ^rgirns» 
argire  ,  argirone  ,  ARcuiROse,  ANGliiRuNE  , 
AIRONE  ,  (d'où  l'Efpagnol  rfjfrowf,  )  aeronf. 
Et  le  mot  Latin  ardea  n'a  point  été  fait  d'iiçyt 
tv(iy  comme  l'a  dit  Scaligcr  au  lieu  allégué  ,  & 
«prés  lui  ,  VoflTius  ,  dans  fon  Tr.iiré  de  Litera. 
rum  permsttatione ,  à  l'article  de  l  U  en  E.  U  a 
été  fait  d' ifiiS'iQ-.  E>«/i©-,  «(i«V'-®>  *f^«©-»  ar- 
diusj  ardia  ,  ardea.  Et  le  Grec  4f«î/»9- ,  pour 
le  m.irqucr  par  occafion  ,  acte  formé  d'iK&t 
qui  lîgiiifie  un  marais.  e"x®  ,  ix<»'/(©-,  if»Vi9-. 
Le  !lcl^>n  aime  les  lieux  marefcagcux.  Nttaf- 
que  paludes  Deftrit  ,  atque  altam  f^pra  volat  ar- 
dea nuhem  ,  dit  Virgile  dans  fcs  Géorgiques. 
Arirtotc  ,  d.uis  fon  Hiftoirc  des  Animaux  :  »»- 
f«V  j  ï\a  tftiSiQ- ,  ^  X(,ur«<J,  ^  vtiU  ,  ^  a«- 
•  ^Jr«f.  Du  meHnc  mot  îa0-  ,'  un  autre  oyfeau 
appelé  tKia,  dont  parle  Ariftotc  ,  a  aulll  pris  fa 
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dcnoraination.  Ces  étymologies  de  ces  mots 
Grecs,  Latins,  Italiens,  François,  &  Efpagnols, 
ont  û  le  bonheur  de  ne  pas  déplaire  à  M'  Fer- 
rari ,  Profelfeur  célèbre  de  Padoue.  J  oubliois  à 
renurquer,  qu'il  faut  écrire  erodius  Se  eredio  ,  & 
non  pas  comme  ont  tous  les  exemplaires  de  la 
Bible,  herodius  &  herodio. 

H  E  R  P  E  R  ,  ou  H  E  R  U  P  E  R.  C'eft 
un  vieux  mot  ,  qui  fignific  fe  hériJfonner,fe  r»i~ 
dir  en  drefant  le  poil.  Du  Fouilloux  ,  parlant  det 
(ignés  d'un  bon  Chien  :  La  cuijfe  troujfit  »  &  U 
jaret  droit  &  bien  herpé.  D'hcrripilare,  On  a  dit 
HERPELU  ,  d'horripitutus,  fait  d  horripilum .  Jo- 
feph  Scaligcr,  au  chapitre  ii.  du  livre  i.  de$ 
Animadvcriions  qu'il  a  faites  fous  le  nom  de 
Vilioinarus  courte  Robertus  Titius  :  ^n^iret^at 
liorrij>ilum  Tertulliano ,  ^Hs.  Vnde  Gatii 
idem  ,  eodem  nomine  paulo  dépravât  tore  kerpe- 
Lu.  Les  Glofes  Anciennes  :  horripilatur  ,  À^rt- 
ttr^^.  Les  Glofes  d'ifidorc  :  Horripuatur, 
htrret.  Voyez  Harepoix. 

HERSE,  afpiré.  Inftrument  de  Labou- 
reur. De  hirpex  hirpicis  ,  ou  herpex  herpicis  : 
uod  eji  genns  rajlrorum  ferreorum  ,  quod  plures 
abet  dentés  ,  ad  exfiirpandat  herbât  in  agris  ,  dit 
Fcftus.  Et  ce  mot  a  été  fait  de  «rraj.  Voyc» 
M'  de  Saumaife  fur  Solin  .page  719. 

Herse.  Portc-coulillc  de  ville,  afpiré. 
Lat.  CataraSa.  Quelques  uns  le  dérivent  de  fa 
rellcmblanceaux  hcrfcs  des  champs.  D'autres 
le  dérivent  d'erycius  militaris,  Sallufte  :  Axi» 
bufque  eminebant,  in  modum  trycii  militarè  ,  yt- 
rutabinorum  pedum,  Célar  livre  de  Bello  ci- 
vils :  Erat  objeSus  partit  eritius,  H'ic  paidifpet 
efl  pMgnatum  ,  quum  irrumpere  noftriconarentur% 
illi  caflra  àefenderenty  ôcc.  Sed  nofiri  tamen  vir~ 
tute  vlcerunt  :  excifoque  eritio  ,  primo  ,  in  majoré 
cajha ,  poj}  etiam  in  cajlellum  ,  qmd  erat  indu» 
fum  majoribu  cajfris  ,  irruperunt.  Et  Nicot  a 
fuivi  cetre  étymologie.  Et  il  a  remarqué  que 
d.ms  Céfar  il  faut  Ure  ericius  :  Se  que  ce  mot  a 
été  fait  d'ericisu  en  la  (ignification  d'un  hérijftn. 
Et  il  teprant  ceux  qui  écrivent  herfe,  au  lieu  de 
herce. 

H  E  R  S  O I R  :  pour  hier  aufoir:Dc  heri  fera. 
Les  Italiens  difcnt  de  mefme  ierfera.]e  me  fpiik 
viens  d'avoir  lu  herfoir  dans  Ronfard.  Pafquiec 
VI  11.^7.  a  remarqué  que  Vigénaire,$*étoit  fcrvi 
de  ce  mot  au  commanccmcnt  de  fon  Villc' 
i  lardouin.   Voyez  harfoir. 

H  E'  R  U  P  E  R.  Voyez  herper> 

H  E'  S  E.  afpiré.  C'eft  une  efpéce  de  bar- 
rière ,  OH  clofturc  ,  pour  fermer  les  courts  des 
Métairies,  ou  les  chemins  particuliers.  La  Cou* 
tumc  de  Boulenois,  arricle  16;.  Vn  chemim 
/entier,  appelé  fente,  fe  peut  clorre  &  out/rir  d'u- 
ne héfe.  Pcuteftfe  ,  d'ercius  ,  contraÛion  d'eri- 
cius.  Ericim , ercius , ercia,  hercb,he'se.  Ccc 
fortes  de  barrières  font  otdinaireiiKnt  pointues 
par  le  haut. 

H  EST  RE.  Voyez  hattre. 

HE'TOUDEAU.  Petit  chapon.  Ce  mot 
me  paroift  dérivé  d'uftiu.  Et  voicy  comme 
il  m'en  paroift  dérivé.  Les  anciens  ne  chapon* 
noient  point  par  rinciHon,  comme  nous  félons. 
Ils  chaponnoient  par  le  feu, en  brûlant  avec  un 
fer  chaud  lc$  lombes  des  poulets  ,  ou  leurs 

croupions» 
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croupions  ,  ou  leurs  ergots.  CoUimcllc  li- 
vre vni.  chapitre  X.  Ntc  tamen  id  pMtuttur 
Mmiffis  genitdihus  ,  feà  ferre  çéinâeme  tdicsribm 
imuftis.  Varron  livre  de  rt  RuflicM  ,  chapi- 
tre 9.  ctHrant  ,  Ht  fint  cMf>i  ,  inurentfi  mA 
injims  cruru  ,  nftjue  dum  rumpMiur.  Ccftadirc, 
uftfiie  dum  rHtnpMitr  lufimum  ctmj  ,  ou  c4cMr. 
Pline  livre  10.  chapitre  11.  Defî^ttnt  centre  ttf 
ftréiti  :  ejttôd  dHobui  fit  tnedh  :  liimhs  mImJIù  cdtt- 
dcfUe  ferre,  aut  imis  cruribus.  A  riftotc  au  cha- 
pitre dernier  du  livre  ix.  de  l'Hilloire  des  Ani- 
maux a  aullî  fait  mention  de  cette  manière  de 
cluponner  par  le  feu.  e«t<(u*»»J««  3  «t  /uju  ï^»»- 

tiu  E'rrtu^A  ^  tt'  SiMMbwif  rit  Jt/vU  i  teai 
cUntim  ,  ««V  juir  ufn  lihMW  "irt*  »  7*71  u.*»iMm 
(^»;^M>  yirtltu  ,  «J  l««Ti  »«ii/'^<  »  »/■  irtrynfn 
ix_<t(».  Ce  font  les  paroles  d'Ariftote  ,  que  Ju- 
les Scaligcr  a  ainfi  traduites  :  Caflramur  ^aIU 
«d  tlunej  ,  quM  parte  cenejmniftHnt  coeuntes. 
^uem  locum  fi  ^is  ftrramentlt  binis  ttmifve  Hf- 
ferit ,  &  gitllHS  ddultui  fuerit ,  tum  crifin  ptdltf- 
eit ,  tieque  prit  ère  m  cutwit  ,  neejue  venerem  ten- 
tât. Je  lailTe  à  M"  des  Acadcniies  Phyfîqucs 
de  Paris  &  de  Londres  à  chercher  la  caufe  de 
cette  cailration  par  la  brûlure  des  ergots.  Or 
comme  les  Grecs  Te  font  fervis  des  mots  ix?*- 
^9-  &  Ult.u/at  ,  cjtii  veulent  dire  coupé  ;  exeifîu: 
pour  (Ignilier  un  homme  châfhrê  parceque  la  ca- 
urAtion  des  hommes  fe  fiit  par  l'inciiîon  :  les 
Latins  des  bas  iîdcles  ont  dit  dcmcfme  uftus  ,  & 
ufiéildus  y  Se  ufluldellus  ,  5c  exu^us  ,  &  exitftittMJ, 
&  exMjlndellMS  ,  pour  lignifier  un  poulet  cbafiré: 
jfMlitu  fond»  :  la  caftration  des  poulets  fe  fcfant 
par  le  feu.  D'MjlaldMs  diminutif  d'uflus  ,  Se  dw- 
flaldelltts  ,  diminutif  d'H^4/<^  ,  nous  avons  fait 
HUSTAUD,  &  HUTAUDEAU  :  qui  font  deux  mots 
très  uHtcz  dans  les  provinces  i  &  partjtnli<fre- 
ment  dans  celles  d'Anjou  Si.  du  Maine.  Et  dV.vM- 
findellns,  diminutif  d'exuJIittMS  ,  qu'on  a  dit  pour 
exufihs  ,nousavons  fait  ue  toudeau,  ou  he'- 
TuoEAU  :  qui  font  les  mots  ulîtez  à  Paris  &:  à  la 
Cour,  On  dit  dans  les  Offices  de  la  Mai fon  du 
Roy  ,  dtux  hctudeaux  ,  ou  tUiix  hétoHdeaMXt 
p/ijjent  pour  une  pièce.  Ce  qui  confinnc  ce  que 
nous  avons  dit  qu'un  hcftoudeau  eft  un  grand 
uoolet  ,  ou  un  petit  chapon  :  un  chapon  dans 
tes  Offices  de  la  MaifQU  du  Roy  paiîânt  pour 
une  pi^ce,  &  trois  poulets  n'y  palunt  que  pour 
une  pièce.  ^  Tous  les  Dictionnaires  ont  he- 
fieudenH  ;  qu'on  prononce  ,  hétoudetm.  He'tu- 
deMU  me  femblc  néanmoins  aiijourd'huy  le  plus 
ufîté. 

Haiflétidi  fe  trouve  d^ns  les  Ecrivains  de  la 
fialFe-Latinitc  ,  pour  RnJ}ici  ,  Coloni  ytivfpites,  * 
Man/îonarif  ,  qui  in  prtdiis  dominorum  matifiones 
kabem.  EtM'duCangc  dans  fon  G lolîaire  La- 
tin dérive  de  ce  mot  le  François  efltude/mv  :  «b 
earum  ftilicet  k  quibut  ulurttKr  ,  nemencîitturi  dt- 
eluffa.  Je  pcrfcvcre  dans  ma  conjcûiire. 

H  E'  T  U  D  E  A  U..   Voyez  hétondeau. 

HEUR.  De  Wrf.  Parccque  les  Aftrolo- 
eues  font  dépendre  le  bonheur  du  moment  de 
fa  nairtincc  ,  que  les  Latins  ont  appelé  horm. 
Manilc  : 

  ctli  nafcemis  ab  hont 

Sidrre,  qnem  memoritnt  horofcopon. 


HEU. 

Ch.ulcs  de  Bouvclles  :  Heur.  ,  id  rfi ,  profpcri- 
tas.  jib  hora  pendet  :  quia  quondam  jifhologi 
profperétm,  vel JiniJ}ram  ftrtwiam  fingulis  mb  htrét 
rtéui'jitettis  dr  horofcopo  prrvidebétnt.  Belgt  dicttnt 
horcux  &  rnalhoreux  ,  Lmiiniiati  prepiorer. 
Nousdilîons  anciennement  bonne  hetire,  &  maie 
heurt  t  fOUT  bonne  $i  mdHVjife  fortune.  Et  nous 
difons  encore  prcfentement  A  la  benne  heure  ,&: 
k  U  mal'  heure.  Et  de  là  ,  bienhureux  Se  malhu- 
rcMX.  M'  de  Saumaife  dans  fcs  Climatériqucs, 
page  147.  HoRA  ,  fâpe^e  horofcopo.  j^à 
in  idieméte  Remanitéttis  infim*  manfit ,  ut  bon  A. 
HOR  A  ,  pro  benm  genitura  nfurpatafit  vulgi  ,  & 
MALA  HORA  ,  pro  infortunio ,  quafi ,  ex  mtda  we~ 
nitmra  précédente.  &  nous  avons  dit ,  heur ,  Si  hu- 
reux  ,  en  bonne  part ,  de  la  mefme  façon  que 
les  Latins  on  dit  aulTi  en  bonne  part  ferturare. 
Si  forttuiMtMS  :  quoyquc  formez  du  mot  de  for- 
tnna  ;  qui  eft  un  de  ces  mots  que  les  Grecs  ap- 
pellent 7«  f(t7«  ,  ccdadire  ,  mitoyens  ,  Icf- 
qucls  fc  difcnt  en  bonne  &  en  mauvaifc 
part. 

Pcrion  ,  Henri  Etienne  ,  &  GofTelin ,  dé- 
rivent hureux  d'  «et®-  :  &  Nicot  ,  d' m^tQ-  :  Sc 
M  Lancelot ,  d^tUfut.  Toutes  ces  étymologies 
font  nulles  de  toute  nullité. 

Je  retnarqueray  icy  par  occaHou ,  ce  que  j'ay 
déjà  remarqué  dans  mes  Obfervations  de  la 
Langue  Françoife,  que  quoyqu'on  die  beurjben- 
heur,  &  malheur  ;  il  faut  dirc,w»rf«.v,  bienhureux. 
Si  malhureux.  L'ufage  le  veut  .linfi. 

HEURES:  comme  quand  on  dit  ,  T)ir» 
fes  Heurts.  Qu'ed  Trtcts  per  herat  difpcneren- 
tur  :  Prima ,  TertiM ,  Stxt*  ,  Nena ,  âit  Bour- 
delot. 

H  EUR  LE  R.  Wojei  hurler. 
HEURTER.  Peutètred'-«ri>f«-r  Plautc 


dans  le  Truculemiu  :  ^uis  proterve  nojlrat  odes 
ariftat  f  Nous  difons  demcune>  heurter  à  la  par' 
te.  Mathias  Martinius,  au  mot  >  femble  le 
dériver  de  l'Allenun  hert.  Voicy  fes  termes: 
Cermauis  ,  petra  efl  hon  :  ah  hart  :  quia  dura, 
firma  :  aut  ab  hort ,  (Belgis  nota  voce)  ilUfus  :  m 
GalliSfhcan  :  jingUs,  hurt  :  C'«/'w,heiuter^7- 
lidrre  :  pute  y  propri'e  in  felidum.  Dourdclot  le 
dérive  d'^*£^»  :  qui  cft  une  étymologie  non  re- 
ccvable.  Les  Italiens  difent  uriare:  que  M' Fer- 
rari dénve  d'«rçrrr.  Il  vient  du  Latin- Barbare 
ertart ,  fait  du  Flaman  hurten.  Gottefridus  Ven- 
dclinus  ,  dans  fon  Clejfarium  Salitum  vecum 
j4tuaticarum  ,  au  mol  hortare.  Titulo  xxyii. 
(  Patîi  Legis  Salicd  )  horten  :  Gallice  hurteri 
impellerf  ,  ferire  ,  impingere  ,  ladere.  Si  quis  de 
campo  alieno  aratrum  anteortaverit.  Varia  teHie, 
intrarc  prohibuerit.  Et  au  Titre  xxxiy.  de  U 
mefmc  Loy ,  paragraphe  1 .  Si  quis  Barenem  de 
via  ortaverit,aut  impinxerit.  Et  au  paragraphe  1. 
Si  vere  mulierem  iitgeuuam  de  via  fua  ertavt- 
rit  aut  impinxerit.  Hun  ,  en  Anglois  ,  lignifie 
nuire. 

H  EUSSE,  afpirc.  Nicot  :  h  e  u  s  •  c  ,  «r/? 
la  cheville  de  fer  ,  plate  (tr  large  par  en  haut ,  & 
ronde  en  bat  :  laquelle  pajfe  à  travers  la  happe,  & 
les  bouts  de  l'aijfeul ,  fortans  hors  le  mufeau  det 
moyeus  des  rouei ,  Us  centretiem  qu'elles  ne 
s'fffhappem  dud/t  aiffcul.  L'origine  de  ce  mot 
ne  m'eft  pas  connue. 

HE  Y  DUC. 


Goo« 
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H  E  Y  D  U  G.  Dans  les  Armccs  d'AlIcnu- 
ene  >  on  appelle  Hrydncs  l'Infanterie  Hongroi- 
Ic.  C'eft  un  mot  Hongrois.  Albert  MoTnar, 
dans  fon  DicUonnaire  Latin  Grec-Hongrois, 
Se  Hongrois- Grec- Latin  :  Haydu,KW«  ,  Mi- 
Us  exfieMtMi.  J'ay  ce  Didionnairc.  Il  cft  im- 
primé à  HeiJelberg  :  i  6  n .  Typit  f^iditx  fohtin- 
nis  Gcyâen  ,  AcédemU  Tjpaf^rAfhi  :  Impenfii  h*' 
redum  \Necbeliaftcrum ,  D^nitlh  &  D^vidit  Au- 
l^riorum  ,  (*r  Chmenùs  Schltichii.  Voyez  Huf- 

H  L  ' 

HIBOU.  Oifeau.  Lat.  buho.  Pafquîcr  dit 
uc  ce  njoc  «  Clé  fait  par  onomatopée.  Pcrion 
it  la  mcfmc  chofc  :  ajoutant ,  que  quelques 
uns  le  dérivent  du  Latin  buho.  M'  Huct  le  déri- 
ve de  hic  Mo.  Bourdelot  dit  que  les  Septante 
prennent  Jhis  pour  hoOhm  :  ce  qui  lui  donne  la 

Îenfée  que  hib^n  pourroit  avoir  été  fait  d'Ihis: 
e  croy  qu'il  a  été  fait  de  hulfoje  cette  manière. 
Buhc^Mtts,  vnlmj,  hubus,  hybxsyloibui,  hibuvius, 

HIBOU. 

HIDEUX.  Hiffiius.hiffiâcfus,  hideux. 
Ou  de  hlrtus. 

H  I  E.  H  I  R  E.  Lat.  0Hcm.  C'cft  cette 
machine  avec  laquelle  les  paveurs  coignent  le 
pavé.  Hier,  c'edcoigner  Ir  pmvé.  V6yez  Nicot. 
Pcutctre  Ac  jigcre.  Figo  ,  fixus  ,fi£lKJ,jîc4,Hit: 
ficétre  ,  HIER  :  par  le  changement  de  l'F  en  H. 
Fie*  ,  JUmktm  ,  firM  ,  hivM  ,  H  i  RE.  Ou  de  fitln- 
e*.  FiftucA ,  ficM ,  p  1  a  :  FicMurm  »  firn  ,  hiré, 

H  IKl. 

H  I  E'  B  L  E.  Plante.  D'ehulum.  Les  Glofcs 
Anciennes  :  Ehnlnm  ,  ;^«^«'jc7».  Ksi  Ây^'^m, 

K».  M'  de  Sanmaife  dans  fa  Préface  des  Homo- 
nymes des  Plantes ,  pag.i.  reprcnt  Pline,  pour 
avoir  diftinguc  ['ebulum  des  Latins  d'avec  le 
;ç«fttu«'it7if  des  Grecs. 

HIER.   De  heri  :  dit  pour  hef!  ,  fait  de 

H  1ER  RE.  Voyez  lierre. 

H  I  L  L  O  T.  Marot  ,  parlant  de  fon  valet 
qui  l'avoit  volé  : 

Ce  ve'nérMble  billet  fut  averti 
De  efuelque  argent  tjHt  m'aviez,  départi, 
Rabelais,  i.  6.  Far  mafoy,  mes  bons  bUtett  ,  fi 
ne  fcay  comment  ils  fe  porteront.  C'cft  un  mot 
Gakon  ,  qui  veut  dire  jîls.  V*fcones  hilium,  pro 
filio.  Àicunt  ;  dit  Gollclin  à  la  pag.ji.  de  fon 
Hiftoire  des  vieux  Giulois. 

H  1  N  G  U  E  R.  C'eft  un  mot  Picard  ,  qui 
fignifie  tacher,  s'eforcer.  Je  n'en  fay  point  i'éty- 
iDologic. 

H  l  P  P  O  C  R  A  S.  Les  Apothicaires  ap- 
pellent ce  breuvage  ,  vinnm  hippocratlcum  ; 
comme  je  l'apprans  du  Diâionnairc  Pharma- 
ceutique :  ce  qui  me  fait  approuver  la  conje- 
(Shirc  de  ceux  qui  dérivent  bippocras  A'Hîppo- 
crate.  Qiieltjues  uns  croyent  tjut  l'hi^ocrai  tfi 
Min/i  nomme  ,  acanfe  tjue  cette  compofiaen  fut  pre- 
mitrement  faite  par  Hippocrate  ,  ou  Hippocras: 
car  ce  nom  fe  trenve  écrit  de  la  forte  dans  U  Ro- 
man de  la  Rofe  ,  &  Us  autres  vieux  Auteurs,  dit 
M'  Moifant  de  Bricux  ,  dans  uuc  de  fcs  Lettres 
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\  M'  de  Piémont  G  rai  ndorgc,  imprimée  à  lafin 
de  la  fcgonde  partie  de  fcs  Poclics  Latines. 

H  I  R  E  T  E'.  Pafquier,  viii.  ^7.  Vms  nos 
vieux  Foétes  ;  je  trouve  hircté  ,  peur  hérédité: 
main  ,  pour  matin  :  fumwnt  :  poitr  fortcmcnu 
dont  l'njage  efl  pour  le  foitrd'huy  perdu. 

HIVER,  ty'hibernum  .  qu'on  a  dit  pour 
hiems  :  comme  vernum,  pour  ver  ;  tflivum  :  pour 
'fiât  ;  6c,  diurnum,  pour  tUes.  Solin  chap.5.  par» 
lant  de  la  Sicile  :  Primipem  urbium  Syracufat 
habet  :  in  <jua  etiam  cum  hiberno  conduntar  frrt- 
na  :  nuïlo  non  die  Sol  f/.Tcrtullicn  contre  Mar- 
cion  liv.  1 ,  tout  au  commancemcni  :  Totus  an- 
tiut ,  hibernum.  Voyez  M'  de  Saumaifc  fur  So- 
lin  pae.  1 05 . 8  9 1 .  &  1 1 5  8 .  Les  Italiens  ont  fait 
demciiDC  verno,  d'hibernum. 

HO. 

H  o  B  E  R.  ieux  mot ,  qui  lignifie  bou- 
ger \  movere  fe.  Dans  les  Vigiles  de  Char- 
les V  I  I.  L'en  n'euft  ofé de  là  hober  ne  partir 
deux  lieux  à  la  ronde.  Dans  le  livre  de  h  Dia- 
blerie :  Ils  ne  hobent  de  Itnrs  maifoas.  On  dit 
encore  aujourd'huy  en  Anjou  &  en  Nomun- 
die  ,  jV*  hobez.  de  la  ,  pour  dire  ,  Se  bouge<  d* 
la  ;  Ne  partez  pas  delà.  Noflrifu  rare  la^UMituré 
Trippault  le  dérive  de  »«C#Tr  ,cemp*fcere:  qui  eft 
une  ctymologie  non  admillîble. 

HOBEREAU,  afpiré.  Ce  root  fignific 
deux  chofcs  :  un  oifean  de  leurre  ,  appelé  des 
Grecs  \mjttifyjtt  »  &  des  Latins ,  fubmto  ,  dit 
Belon  :  Et  un  Geniillaftre.  Henri  Etienne  ,  à  b 
page  9  î .  de  fon  livre  de  la  Précellance  du  Lan- 
gage François,  parlant  des  mots  que  nous  avons 
empruntez  de  ia  Fauconnerie  ,  parle  ainfi  du 
mot  de  hobereau ,  en  cette  fegondc  (Ignifica- 
tion  :  Du  mot  Hobrcau  ,  en  ne  peut  douter  tfu'il 
ne  vienne  delà,  tfuand  an  dit  d' un  petit  Gentil- 
homme ,  qui  a  bien  peu  de  moyen  ,  C'cft  un  Ho- 
bereau. Comme  il  me  feuvient  avoir  oui  dire, 
par  une  autre  forte  de  métaphore  ,  C'cft  un  Gen- 
tilhomme à  firople  tonfurc.  Mais  volontiers 
on  dit  \  C'eft  un  Hobreau  s  de  ctluy  ^ni  ayant 
peu  de  moyen  ,  fait  toutefois  queltjue  montre  d'en 
m/oir  beaucoup.  Bellean  a  ufc  dt  cette  tranJlatioHf 
tn  ce  paffagt  a'une  ftennt  Comédie  i 

L'amoureux  cftdelTùs  les  erres 
De  pouvoir  rircr  hors  des  ferres. 
Et  des  pinces  de  ce  Hobreau, 
Les  plumes  de  ce  jeune  oifeau. 

Les  Flamans  &  les  Anglois  difcnt  hohbiet 
pour  fignifîet  cet  oifeau.  Il  eft  difficile  de  dire 
d'où  vient  le  mot  de  hobereau  en  ces  deux  ligni- 
fication. Hebarins  ,  eft  interprété  p«r  gngariut 
miles  ,  dans  Spelman  ,  aux  mots  heba  ôc  hobella- 
rii.  Et  Hibarii  Curtarii  fe  trouve  dans  un  Titre 
rapporté  par  Dominicy  de  Praroeativa  Allodii. 
3'ay  tfru  autrefois  que  ce  mot  hobereau  \enoic 
d'umberellus ,  primitif  d'/»)w^<r  .■  lequel  mot  mm- 
ber  a  été  pris  par  les  Latins  dans  la  lignihcadon 
de  bâtard.  Ce  qui  a  été  raiurqué  par  Scaligcr 
fur  le  premier  livre  de  Varron  de  Rt  Ruflica, 
en  ces  termes  :  Ea  vox  ,  { umber  )  apud  Vetcrts 
fignificahft  fpurium.  Vnde  apud  Plinium  ,  injl' 
titium  ijHoddam  genus  ovium  umbri  dicuntur  :  ut 
apud  Gratoi  èfuCtiiuMt,  Sed  imbrum-0#  ,  an 
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Ibrurri,  Umbrum  ,  dîcât,  nih'd  rrfm.  In  Vtte- 
riCloJf^*'-'  lnibruni.if''  »ir»  9CÎCtt\u.  hem  :  Ibcr, 
iuiv^.  Ah  e»  eerte  ,  ibridas  fptiriot  vfMrum. 
XJt  &  CmU!  etfâem  vocabul»  illa  âicnnt  tfit»  VenM' 
tores  ctnem  lycifcdm.  Scaliger  ,  parce  csnit  ly. 
eiffé  ,  entant  parler  d'un  métih  Je  reviens  à 
mon  ctymologic.  J'ay  donc  cru  autrefois  que 
bobereau  i\oit  clé  fait  d'«w^/rrWi»/ .'de  cette «lu- 
nierc  :  VmberellMS  ,  omberelUu,  •herellus  ,  hobb- 
REAU.  Et  je  pcrfcvcre  encore  aujourd'huy  hi 
cette  opinion. 

H  O  li  1 N.  afpiré.  Sorte  de  che\'al*  Philippe 
de  Commine»  ,  livre  vi.  chapitre  7.  parlant  du 
Roy  Louis  X  !•  yfwWiV  ileu  de  BmujeM  ,  il  reseut 
lettres  ttmme  Im  Dmhejfe  d'Auti  iibe  eficit  merte 
d'une  ikeute  de  tkevél  :  Ciir  elle  ikevmitbait  mn 
Hobin  étrdént.  U  U  fit  thecir  :  (sr  tvmha  fttr  une 
grande  pitee  de  boit.  De  l'Italien  mbino  :  mot, 
qui  fc  trouve  en  cette  figniiication  dans  la  Jc- 
rul'alem  du  TalVe.  Varxus  ,  dans  fa  Dtlfer ration 
de  l'Ibemie  ,  chapitre  7.  parle  ainlî  de  cette 
forte  de  chevaux  :  Inttr  tjtmdrnpedes  ,  ntandi 
imprimù  etjni  ,  ^mos  Hobinus, yf-r/r  Hobbyes  t/«- 
eant ,  eb  mellem  jrrejfnm  magno  in  preiie  habit i. 
Adurconcs  tlim  diuos  ,  notai  Joannes  Jt^ajer; 
ttt^ete  ab  jifluril>m  Hifpania  ,  in  Jberniam  pri- 
tnnm  deduOts.  Ab  bec  etjui  génère  ,  {mt  id  ebi- 
ter  adneteniHi)  Etfuites  quidam  levis  armatttré  di- 
Qi  fuMt  HobcUarii.  De  xooo.  Hobellariis  ,  ex 
Hibcrnîa  centra  Scttes  ,  per  mandatutm  Régis, 
mittendis  ,  fit  menti»  in  Rotule  Patent,  a».  1 
Eduardi  1 1.  parte  1.  membr.  19.  pênes  Cnfiodes 
jln  hivemm  orcis  Lendinenfis.  Sed  tfuet  fuerint 
viiffi ,  nen  ctmperi.  In  exertitu  Eduardi  J 1 1.  Ca- 
leium  ebfidentis  anne  Domini  1)47.  Humerati 
funt  inter  aliet  Milites  ,  fub  Matericit  ,  Comité 
Kildariâ  ,  Htbellarii  xy.  &  fub  Domine  Fulcone 
de  la  Freign  ,  Hiberne  ,  Hobellarii  1 4.  Ex  bec 
génère ,  duoâecim  candorù  eximii  ,  purpierâ  ,  & 
argent  fis  habtnis  exornatot,  in  pom^a  Summemm 
Pontificum  ,  Jejfore  vacuo  ,  fe  dstct  vidijfe  leHa- 
tur  Paitlift  foviMS.  Et  au  chapitre  1 1.  tw*&; 
etjunmfijgnificai  :  attjue  inde  forte  vex  hobly.  Mc- 
ric  Calaubon  à  b  page  177.  de  fon  Traité  de 
LtH^ua  Anglica  vetrrt ,  (ivt  Saxonica  ,  dérive 
auÛi  le  mot  Angloisi)«M^  ;  quieft  le  mefme 
que  behlj  ;  du  mot  Grec  Et  à  la  pa- 

ge 191.  du  mefmc  Traité  ,  il  parle  ainfi  de  cet- 
ce  forte  de  chevaux  :  Anglis  to  hobble./it/i/- 
tareefi  :  qued  rijui  fitccufarii,  id  eft,caballi,pro- 
primm.  LmcHIuj  :  Succullàtu  teiri  ,  tardique  ca- 
balli.  Hobbl ,  genus  /fueddam  etfui  ,  ut  volunt, 
HybernicL  Hoblers,  Hobellarii,  in  fnre  Anglic» 
munie ipali  vocati  ,  ijui  lege  pradii  fui  etfuum  cur^ 
ferium  ad  publiées  ufm  alere  tenereniur.  Cc 
qui  eft  contraire  à  ce  qu'a  dit  Varxus  ,  que 
ces  chevaux  alloient  l'amble.  Varxus  a  fort 
bien  décrit  ces  chevaux.  S'ils  eulfent  fecou^f 
leurs  cavaliers  ;  on  n'en  u(i  pas  donné  un  ï  la 
Ducheffe  d'Autriche.  Et  encore  aujourd'huy, 
dans  le  H^ras  du  Dac  de  Mantoue,  il  y  a  une  ra- 
ce de  thcvâux  qu'on  appelle  Vbins  ,  qui  vont 
l'amble  naturellement. 

HOC:  conine  quand  on  dit  CtU  m'efl  bec. 
Voyez  oui. 

Hoc:  afpiré.  Jeu  de  cartes  :  meflé  du  pi- 
quet ,  du  brclao  .  &  de  la  i'équcncc  :  aioli  appc- 
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-lé  ,  parccqu'il  y  a  fix  cartes  qui  font  hoc  ,  ceft' 
adiré  allurées  à  celui  qui  les  joue  ,  &  qui  cou- 
pe toutes  les  autres.  Ces  cartes  font ,  les  qua- 
tre as  ,  &  la  Dame  de  pique  ,  &  le  Valet  de  car- 
reau. Ce  Jeu  a  deux  noms  :  &  deux  f.<çons  d« 
jouer  différantes  :  le  Hoc  Mn^rin  ,  t!r  te  Hh 
de  Lyon.  C'cft  la  remarque  de  M'  Furetiere. 

HOCHEPOT,  af^'iré.  Pâté  en  pot. 
Dans  Rabelais  ,  4.  40.  Hefibepot  eft  un  nom  de 
Cuifmier. 

HOCHE  QJU EUE.  Oyfeau  :  ainfi  ap- 
pelé du  remuement  de  fa  queue  ,  pour  lequel 
les  Grecs  l'ont  appelé  demelme  eMtrwM-yit^ic  les 
Latins,  motatilla  ,  Bi  les  Italiens  ,  codi  irimola, 
6c  les  Gafcons»  baticoue. 

HOCHER  la  ttfte.  afpiré.  Le  Gloflairè 
ancien  de  Lipfe  ,  inféré  dans  la  44.  lettre  de 
la  \ .  Centurie  de  fes  Lettres  ad  Belgm  :  Hosâ» 
fubfannatie.  Le  hochement  de  tcfte  eft  un  figne 
de  moquerie.  Les  Anglois  difcnt  t»  ^Arf^f.pour 
dire  tfuétti»  ,  tontutie.  Le  François  bnbtr  peut 
venirdece  mot  Anglois. 

HOCHET,  afpiré.  Jouet  d'cnfans  ï  U 
mammelle.  Lat.  crepundium  :  infantile  crepits» 
culum.  Je  le  tiers  formé  par  oiu>nutopée. 

H  O  D  E'.  lalfé  :  fatigué  :  recru.  Fédéric 
Morel  ,  dans  fon  Diûionnaire  :  H  o  D  t'.  Dm 
Grec  Ui<  :  lefl adiré  ,  tbrmin.  Jan  Picard  a  dit  U 
mefme  chofe  :  &  Bourdelot. 

HOGUE.  HOGUETTE.  Wgue,  eft 
un  vieux  mot ,  qui  (îgnifie  l'entrée  d'un  port. 
Nicolle  Gilles  en  la  Vie  de  Philippe  de  Valois: 
Le  Roy  dt  Angleterre  vint  en  France  avec  bien 
neuf  cents  nifi  fur  mer  :  &  à  grande  armée  >  de/^ 
tendit  à  la  Hogue  Saint  Vt^  en  Cotantin.  De 
faucct  ablatif  dc/iiKir  fauck.  Fauce  yfoca  ,  boca^ 
HOGue  :  par  le  changement  ondin.iire  de  TF  en 
H.  De  bogttejoxK  a  fait  le  diminutif  i#fiim*.ll  y  a 
une  Terre  en  Poitou  ,  du  nom  de  la  Hoguette; 
dont  cft  Seigneur  M'  le  Marquis  de  l.i  Hoguet- 
te  ,  du  nom  de  Fortin  ,  Maréchal  de  Camp  des 
Années  du  Roy. 

HOIR:  comme  quand  on  dit  ,Sei  hoirs ,  & 
ayant  canfe.  De  bores. 

HOLLANDE.  Toile  d'Hollande  :  ainfi 
appelée,  parcequ'ellc  nous  cft  venue  de  Hollan- 
de. Les  Efpagnols  ont  appelle  dcinefme  ^rff«i4 
une  certaine  toile,  parcequ'ellc  leur  étoit  venue 
de  Bret.igne.fll eft  ï  remarquer .qucquoyque  le 
mot  de  Hollande  foit  afpirc.on  dit  Toile  d'Hol- 
lande,&  non  pas  Toile  de  Hellande.On  dit  de  mef- 
me U  Roy  d'Hongrie, <\uoycni'on  dife  la  Hengrie. 

HOMMAGE.  D'homagtHm  qui  fc  troa> 
vc  dans  Pierre  de  Blois  ,  Hdmodius,  Cxfârius» 
Guillaume  de  Nlngis  ,  Se  infinis  autres»  &:  qui 
vient  d'AflW»  qui  (ignific  fervitrur.  Se  dont ,  non 
feulement  les  Auteurs  du  bas  né>.  le  fe  font  fer- 
vis  en  cette  fîgnifîcation  ,  mais  aufli  ceux  qui 
ont  vécu  du  tans  de  la  bonne  Latinité.  Et  ce 
mot  fc  trouve  en  cette  (îgnificaiion  dans  Ca- 
tulle. U  fe  trouve  auffi  dans  la  Loy  4.  au  Code 
de  D'gnitatihns.  Senatorum  fulfiantiat  ^tiat  in 
divtrfis  locis  &  Provinciis  pcffident ,  homintt 
eorum.  D'bomo  ,  on  a  dit  haminium  ,  que  Cujas 
trouve  plus  élégant  qu  bomagikm.  yMCalli  non 
fnnt  fervi  ,  fed  tifriîn»^-»  ,  m  v>£fihytus  loifuittr: 
&  licetfape  bomines  noflri  dicantur  ,  quia  tamen 
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f4  MppellAtlefte  ^oprit  fervi  JignififMnlitr  ,  rtRe 
dixeris  ,  «on  (Mm  tos  qui  (juid  a  n»bU  jttre  femdi 
foffidem  ,  hominet  effe  noihes  ,  (juarn  nebis  htmi- 
uium  debert  ;  ^mh  vox  hominii  contlnnior  tfl  quàm 
ho^u^ii  ;  qn*  utMutur  ,  RebertHS  in  Snpflemento 
Chremcorum  Sigebtrti  ,  Helmcdins  in  HiftorU 
Sclavarum  ,  Otto  &  Radeziciu  ,  &  yibbjt  Vf- 
ffrgenfis  ftpe  ,  &  friderum  Imperator  ad  Oiht- 
nem  Frijingenfem.  Hominio  ,  in^it ,  ac  fitlcli- 
tatc  noDÏs  faéb  ,  Coronam  Rrgni  de  manu  no- 
ftra  Pcirus  Rcx  Danorum  lufccpit.  C'cft  dans 
fcs  Commentaires  fur  les  livres  des  Fiefs.  Et 
dans  l'Obfcrvation  i4.du  livre  vin.  Hominiurn 
dixit  Helmodius  ,  efuod  certi  vettuflius  eji  ^»*m 
honugium.   Hominum  appellMione  ,  in  librii 
ntîirit  centinemur  prccuratarfs,  aClorei ,  cujitdes, 
fondu^lores ,  emphyteuticttrii,  ih,ntul*rii  ,  Ccc  Va- 
f«lli  igiturtrunt  olim  homints  ,  id  tjl  veluti  ano- 
res  y  drcuftodes  pofftfftonum  ,  dr  protKrMorci  ,  & 

Îium/î preciirii  pojfejfores.   Et  dans  fa  Préface  fur 
es  Fiefs  :  Fit  fiipe  in  libris  nofiris  hominum 
tuent io  :  ^«4  ippelléttionc  freejutntiMt  icts'vftgni- 
fitaniur.  Sed  &  l'beri  ;  putm  aâores  ,  procitrJto- 
res  ,  CMÏlodes  frtÀierum  ,  infutarii  conduiloreSt 
rmphytrHtifh*rii  ,  chartulurii  ,prec4rii  pojfejftres. 
//;■/  pejfrffio  comcditur  Md  ttmpiu.    Qu*  a£leri, 
fcudiim  tfi  gualUldix  ;  tju*  cufiedi  ^  fcudum 
guardiar.  lifdtm  pofiea  tapit  concedi  in  pcrpe- 
tHum  j  ^Mod  fji  vcritm  &  praprinm  (tudum  :  4f- 
<]HC  itM  pahUtim  <fui  erant  aiîcret  cujlodifjue 
prddicrHtn  ntJlrorMm  tempararii  ,  ptrpeiui  c£e  ca- 
perunt,  Ldiinûm^ue  hominum  nemen  retinuerunr, 
tievum  &  extcrum  V^MftUerHm  Çive  Lcudum  (jf 
Fcndattiriamm  acctperunt  à  PrincipibuJ  c?"  nobilie- 
ribtts  ,  ^«M*  tis  (ha  prâdJa  in  perpetMum  concederc 
muluerunt  ,Jîmilîti£  oneribus  fe  obligartnt ,  invc- 
Gain  Italiam  noMiinM  k  Principihus  Cfrm/mis, 
ijuibus  futrt frmptr  mulii  Comités  {Jtc  Comtlimi 
Tétcitus  vafallos  vocat  :  Clojfe  fvçfj/ruhtt  inttr- 
fremmur  )  c;  Trincipum  amnlitio  mug»*  ,  Scc. 
Voyez  Spelman  en  fon  GlolTairc  ,  Se  Voflius  de 
Vit  Us  Strnîçnls  pag.  44  j . 

H  O  M  M  A  R.  Sorte  d'cfcrcvicc.  Les  Sué- 
dois l'appellcni  hommart  :  6c  M'  Bochart  pré- 
tanduii  que  les  peuples  du  Nort  avoient  appor- 
té ce  mot  en  Noniundie.  M'  Huct  le  dérive  du 
Latin  gammarus. 

H  O  M  M  E'E  de  vignes.  On  appelle  ainû 
en  Anjou  ce  qu'un  homme  peut  faire  de  vignes 
en  un  jour.  Les  Anciens  ont  appelé  demefme 
hovéta  ,  ou  bovMHs  terrt ,  ce  qu'un  bauf  pou» 
voit  labourer  de  terre  en  un  jour.  Un  vieux 
manufcric  ,  cite  par  Spclitun  au  root  bovatéi: 
OU»  b»V4t*  tnrâ  faciunt  unum  feodum  militis. 
XV  m.  étcrd/dcium  bovatam  terrd. 

H  O  N  G  N  E  R.  afpirc.  Grommeler, groin- 
gner  ,  gronder.  C'cft  un  mot  formé  de  l'iiucr- 
jcdUon  hon.  Bcze  dans  fon  livre  de  Frandc* 
Ungud  re£lM  pronumiatione  ,  pag.  18.  H  o  N. 
JmerjefUo  ,  cHtn  indignMtionc  retufanfis  :  undt 

HONGNER. 

HONGRE.  iÇçhé.  Cheval  coupé.M'  Bi- 
gnon  fur  le  Titre  40.  de  la  Loy  Saliquc,au  mol 
fpAdondtMm  :  E<jui  ita  mutili,  bodie  ex  Sttrmatiti, 
&  VngMrid  in  GmIUm  ndducumur  multi  :  un- 
de  cammuni  nomint  originis  ejufmodi  migres  f  e- 

tMmMS. 
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HONGRELINE.  afpiré.  Sorte  de  ve- 
ftemeni  :  ainli  appelé  parcequ' il  nous  cft  venu 
de  Hongrie.  Voyez  laoHpcUndt. 

HONESTEMENT.    Tous  ces  ad- 
verbes terminez  en  ment  >  font  formez  de  l'a- 
blatif du  fubllaauif  mens  ,  &  de  l'adjedif  qui 
précède  ce  fubftantif.  Et  (ce  qui  ne  permet  pa» 
de  douter  de  cette  formation  ,  )  ces  adjcdifs  & 
ce  fubftantif  fe  trouvent  féparémcni  dans  un 
nombre  infini  d'endroits  des  Ecrivains  moder- 
nes ,  Se  d.ins  quelques-uns  de  ceux  des  anciens. 
Ovide, Elégie  i.  du  livre  }.  des  Amours. 
1 1     I    Cacto  decATCert  m  ':jjis 
Infijtim  ,  fmi  mente  vehendus  eijMis. 
Cornélius  Nepos ,  dans  la  Vie  d'Eumcnes  :  ^«i 
CMm  ,  inter  fe  c»mplexi  ,  in  terram  ex  etjuis  dtd- 
dijfent  t  utfdçiie  inteiligi  pojfet  inimicA  mente  con" 
tendijfe.  Sénéque  dans  la  rhcbaidc  ,  acte  1 .  fc^- 
ne  I .  peccMS  honefis  mente.  Valerius  Flaccus ,  au 
livre  I .  Ire  per  aitum  m*gnA  mente  vvlunt,  L'Au- 
teur du  pocme  de  fudicio^  attribué  faullcment  à 
TertuUicn  : 

QMicjHe  Deum  metmt  fincer*  mente  tê- 
nantem. 

S'  Jcrome  ,  dans  une  de  fcs  lettres  ^  Théophile 
d'Alexandrie  :  Qni  tenehrérum  horrore  circumdd- 
ti  fitm ,  nec  MMturMm  rerum  tltirA  mente  perfpi- 
cimt.  Et  fur  le  premier  clupitrc  de  Malachic: 
yid  vos  igitwr  ,  é  SdCtrdotes  ,  efui  dej^ifitis  nemen 
meum  ,  tfie  ferma  dirigitw  :  qui  reverft  de  BMbylo- 
ne,  metM  prdterittfervitKtis  debuerAtis  éd  Dotr.i- 
num  plenA  mente  converti.  S'  Auguftin  ,  dans  fon 
Sermon  des  Saints, qui eft  le  19.  s'il  eftvrayque 
ce  Sermon  foit  de  S'  Auguftin  :  Fiat  impetrA' 
bile  ,  tjHod  fidd  mente  pofcimus.  Et  dans  la  let- 
tre 14.  à  ceux  de  Madaure  :         hoc  poffît  fere- 
niffimA  (ir/impliciffima  même  tomueri.  Ofllodo- 
rc ,  livre  4.  épitre  lo.  Idem  fludium  vefiium 
Reip. gr At A  mente  débet is.  Et  livre  v.  cpicrc  i  ). 
Prtfertim  cttm  in  difpendio  pAHpernm  detefiabHi 
mente  verfetur.  El  livre  ix.  cpitre  18.  Reme- 
dium  ,  ^Mod  pro  vobis  piA  menti  tranfmifmus. 
El  xiii.  X.  TribHtum  p»ffe(fores  devotA  mente  pef 
folvmiu.  Dans  les  Capimlaires  de  Charles  le 
Chauve  ,  page  57  j.  Vt  ex  ejus  ore  AxdiAmus, 
(jMod  À  ChriftiAniffme  Rege ,  fidtli  &  uHAnimi  iti 
fervitio  illius  popnl»  ,  HnicHtijtte  ,  in  fuo  ordine, 
tonvenit  Audire  ,^ac  devotA  mente  fufpicere.  G  ré- 
goirc  le  Grand  cft  tout  plein  de  ces  façons  de 
parler. 

HONNIR.  C'cft  ,  deshonorer  ,  mAudire, 
La  Devife  de  l'Ordre  de  la  ]arretciere  :  Honni 
foit  ffui  mAly  penfe.  Voyez  honte. 

HONTE,  afpiré.  Les  Italiens  difent  »ntA: 
&  le  Bembo  au  liv.  t.  de  fes  Profes,  prêtant  que 
ce  mot  Iulicn  eft  d'origine  Provençale.  Ce  qui 
cft  réfute  par  le  Caftelvetro  dans  Ion  Addirion 
aux  Profes  du  Bembo  :  Ont  a  ,  dit- il  ,  vient  da 
ontare  ;  che  viene  dA  wn/ô^  i  cAuiA$ene  h  M- 
me^zo  5  (he  fignificA  ingiuria  ,  /  vergogna.  Le 
fubftantif  «/«ii  vient  du  verbe  inufitc  onire.  Oni- 
re  ,  onitum  ,  onitA  ,  omA  :  d'où  le  François  honte. 
Et  le  verbe  inuiîté  onire  vient  du  verbe  inuGté 
ctîu.  Or«  (d'où  erajui  ,  0ré»  « 
èiiv  ,  onio  ,  onire  ,  Se  cnnire  :  d'où  le  François 
iioNHiR-  Le  Monoiîni,dans  fonF^w  ItAlint  Lin- 
eiUt  dérive  au fli         i' itfS'i^if.  M' Ferrari, 
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dans  fcs  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  déri- 
ve eut*  ,  à'ajfromo  \  qui  eft  une  dcrivaiion 
contraire  à  l'analogie  &  à  la  (ignificaiion  du 
mot. 

]'aToi$  fait  cette  obfcrvation  fur  le  mot  de 
horte  avaut  que  de  lire  les  Origines  Françoifcs 
de  M'  de  Cafcncuve  ;  où  je  voy  qu'il  dérive  ce 
mot  de  TAlicnun  hund  qui  fignifie  un  thitn: 
parccqu'ancicnnement  on  condannoit  les  nul- 
hi<aeurs  à  porter  un  chien.  Voyez  cy-delliis 
au  mot  cMnmillt.  Cette  ctymologie  de  M'  de 
Cafcneuve  me  paroift  plus  curieufe  que  vétitA- 
blc.  Qjic  fi  elle  «ftoit  véritable  ,  il  faudroit  que 
le  François  hennir.  Si  l'Italien  onnire,  ullcnt  été 
faits  par  contraction  de  bmndinirt. 

il  me  rcfte  à  remarquer  ,  que  les  Allcmans 
difent  h*b»  pour  dire  home  j  &  hehnen,  fOur  di- 
re moijner  ,  rdiller  ,  fulrtlhtntt  k  ^uilijM'mH  :  Si 
que  M'  de  Valois  le  Jeune  dériroit  hopiie  A'in- 
henrfitl  '  fonde  fur  cet  endroit  A'yinMÎÎ^fc  le 
Bibliothécaire  ,  ftUx,  Rtmmmu  Efifofui,  Af>»- 
trifiitrics  Fntviti  ,  Ctn^Mlineptl  Itàni  Epifi»fi. 
cwm  inhpttffléite  rctnijit. 

HOQ^UEMANS,  ouHOSMANS. 
Monftteiet  nppellc  ainfi  des  Ofticicrs  créés  par 
les  Gantois  pour  les  couverner. 

H  O  QJU  E  T.  afpité.  Lat.  ftn^Hltut.  Nous 
difons  en  Anjou  bitjun.  Les  Anglois  difent  hi'- 
tjuet.  Les  EcolVois  difent  i/^.  Ce  qui  me  fait 
croire  que  httftiet  Se  hiefutt  font  des  diminu- 
tif» de  hoc  ,  Se  de  hic  ,  qui  ont  été  diti  par  ono- 
mittopée. 

H  O  QU  E  T  O  N.  afpiré.  Baïf ,  dans  fon 
df  Ri  VtftidrlM  le  dérive  du  Grec  ô  j^»t«»  :  Na- 
ftri  rufliii  ,  vocahuU  ruftici  vefti^id  rttinemes, 
HorilETON  appellent,  ^jhm/Î  dicM  i  X^rmi.  Ce 
qui  a  été  approuve  par  Budée'  dans  fcs  Com- 
•  inentaires  lur  Ir  Langue  Grecque  ,  page  iij. 
de  l'édition  de  Robert  Etienne  ,  en  ces  termes: 
Imzatms  B*yfîtt  ,inTr*QdtHit  Vtfiibtu  ,  mdm»- 
rrult  4  Hêbis  ocheton  dici,tfM*d  Grjuè  »  ytim  di- 
citwr.  Sylvius  ,  Pcrion  ,  ]an  Picard  ,  Henri 
Etienne  ,  Caninius  d.uu  les  Canons.  BoJin 
dans  fa  Méthode  de  l'Hiftoire  ,  fie  Coirelin 
duns  fon  Hi'^oii'c  (les  anciens  Gaulois  ,  ont 
donné  il  ce  mot  la  me  fine  origine.  M'  de  Cafe- 
neuvt  le  dérive  de  l'article  Ar  ibc  al,  &  du  mot 
cpton.  Ses  termes  forrt  confidérables  ,  &  méri. 
cent  d  ètre  raportés  en  ce  lieu.  Les  voie  y  :  ho- 
QiiïTON  ejioit  arciennement  nn  poHrpoint  fûurré 
de  cotton  bien  ferre  ^  contrrpaimé ,  ^h'oh  menoit 
fous  les  hanberti ,  &  ÀepMÏi  /but  Us  ciiréijftt ,  pour 
mieux  réjifter  mx  coups  i efptt  &  de  Urne.  Nos 
^  •  '    mnciens  fr«wfo»  l'eferivoictit  auqaeton.  L'Hi- 
fiêiredti  Conne fiable  de  Cuefclincha^./^o.  Et  fé- 
ry  icelui  Sarralin  tellement  qu'il  lui  perça  efcu 
&  jazcran  ,  mais  l'anqueton  cftoit  trop  fort.  Et 
en  Latin  dXciXO.   MatthéUis  Paris  in  Richarde, 
parlant  des  priffs  efue  Faudonln  fift  an  Roy  Ri. 
fUard  :  Et,  quod  erat  r.iriflimum,  unum  alcalto- 
nera  fatis  levcm  nullo  Ipiculo  penetrabilcm. 
Jllais  il  efioii  appelé  auqucton  ,  dr  alcalto  ,  par 
lermption  :  car  pin  vray  nom  effort  alcoto.  Le 
Roman  de  Girald  de  R»ffilh»n  ,  eftrit  en  ancienne 
Langue  Prtvttifate  : 

Un  aufbtrp  ac  vcftir  fcs  alcoto. 
Aiiffi  efioit-il  ftrmide  l'article  yirabe  ai  ,  &  Je 
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cotton.  La  CUf*  ancienne  du  DiOicnnaire  eU 
/^(■«n  de  Garlandia  :  Bombacina  >  Gallicc  a0- 
fMAfif  ;  Bombas  ,  Gallicè  cotton.  En  effet  je 
trouve  tjue  auqueton  efi  abfolumeni  pris  pour  cot- 
ton. Le  Roman  de  CuilltHme  au  court  ncK.  : 

Blanche  eft  la  maille  allez  plus  d 'au- 
queton. 

Vantuer  de  Dtdan  ,  *u  Roman  de  Ferceval  U 

C^ois  : 

Vefli  un  pourpoint  d'auqueton 
A  noiaux  d'or  tout  environ. 
Et  en  un  autre  endroit  : 

Un  riche  pourpoint  d'auqueton 
De  pourpre  Se  de  tàinil  bandé. 

L'ttymologie  de  i  ynif  eft  ridicule  :  celle 
A' al  coton  me  paroifl  allez  vray-lembUble. 
Quoyqn'il  en'foit,  he^ueton  eft  auili  un  mot  An- 
glois. Wallinghain  eii  la  Vie  d'Edouard  I  L  Roy 
d'Angleterre  :  Indutus  fuit  Epiftopus  {  Exor.ien- 
fis  )  ^uadam  armatura ,  epiam  aketon  vulgmirer 
appellamui  :  tfua  fpoliatus,  dr  aliis  omnibus  indu- 
rrrmis,  decapitatus  eft.  Dans  les  Origines  Gau- 
loifcs  de  Boxhornius  ,  aû-tum  eft  expliqué  par 
loriia. 

Le  Petc  Labbedans  fes  Origines  Françoifes, 
Punie  I.  pag(^  »88.  a  donné  une  étymologic  de 
hotfurton  h  extraordinaire  ,  que  quoyque  mau- 
vail'c,  elle  mérite  d'être  icy  raj  puricc.  J'tftime- 
Toif,  dit-il ,  afet.  probable  ,  dedre  que  nos  ance^ 
fires  ont  appelle  hoquetons  ,  de  te  tfue  ces  cafa- 
efues  d;  faiet  avec  les  devifes  du  Prince  ,  eftant 
chargées  de  broderie  d'or ,  d'argem  ,  de  clinsfuant, 
dr  d'orfaverie  ,  elles  f ai foiem  du  bruit  femblahlt 
au  hoquet. 

H  O  R  D.  M'  Bignon  fur  h  Loy  Salique. 
Titre  XXIX.  Hord  :  locus  apud nos  diciturin  fin- 
mine,  ubi  retia  tendnmur  ad  anguiliai  capiendas. 
Vide  Martin. 

HORION,  afpiré.  On  dit  en  Norman- 
die ,  donner  un  horion  ,  pour  dire  donner  fur  les 
treilles.  Et  à  Touloufe.  on  àitun  anreiilac, pour 
dire  un  coup  fur  l'oreille.  Et  j'ay  lu  dans  le 
S'  Collet',  livre  ix.  chapitre  j.  liUii  bailla  fùhel 
oreilion,  qu'il  le  rendu  mort  a  fes  pieds.  Tout  cela 
mr  donne  lujct  de  croire,  que  notre  mot  horion 
a  ctc  fait  d'aunculo  auriculonis  ;  de  cette  imnie- 
re  :  auricula,awriculus,  auriculo  auriculoHis,  auri' 
culone,aurione,  horion. 

HORMIS,  afpiré.  De  foris,  Sc  de  mifus: 
comme  qui  diroit  miihors. 

HORS,  afpiré.  De  foris  •  par  le  ch.inge- 
mcnt  ordinaire  de  l'F  en  H.  Les  Larins  des  bas 
fiécles  oiu  dit  deforis  ,  d'où  nous  avons  fût 
DFHORs.  Sylvius,dans  fa  Gramm.iire,pagc  I4«. 
Foris.  vel  foras  :  hors  :  vei  dehors  ,  a  defi>- 
ris.  Similiter  ,  ut  alia  ,fervit  omni  ht  trum  diffe- 
rentiâ,  id  efi,  quieti  dT  motui  ,  ad  loinm  ,  de  loco, 
perlotum.  E$T  FORIS  :  il  eft  hors  ,  vel  dehors. 
Vado  foras,  hors  ,  t/W  dehors.  Venio  fo- 
ris, de  dehors.  F.  autem  in  H.  vertimus.  Hors 
vero  pro  extra  Câpe  dleîmus.  Hors  de  lenv.  Hors 
la  ville.  Sed  fors  pro  hors  ,  dicunt  etiam  Bur- 
gundi  Cemitatus  &  Dutaïus  :  ut'i  nos  ,  forique 
qua/t  foris  ,  CT  e»ce|ito  qoôd.  h  litibus  quoque 
fbrclus  «^forclos  ,a  foris  clitfiis,  idefi  ,  cxcIM' 
fus ,  cr  qui  opportunitéite  htc  vtl  ilU  proferendi 
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excidit.  f  En  Allcman  ,  ^nf  fignifie  dthtrt. 
Voyez  bormii, 

HOS  r.  C'eft  un  vieux  mot  François ,  qui 
fignific  mrmée  :  téttioin  ce  diÛoii  :  Si  l'Ho0  fU- 
voit  i^MtfMt  l'Hofl  ,  l'H»fi  foKVcm  ièftroit  l'Hefi. 
11  vient  A'hoflii  :  Jont  Ch  irlcmagnc  ,  Charles 
le  Chauve  ,  Yves  de  Chatircs  ,  Siigcr,  Aimoin, 
&  autres  ,  fc  font  fcrvis  pour  exertitiu.  Voyez 
le  Pcre  Sinnond  fur  les  CipituLircs  Charles 
le  Chauve  ,  page  76.  &  Spelman,  au  mot  hojiii. 
Htjlknm  fc  trouve  en  cette  (ignihcation  dans  le 
Digcftc  ,  en  la  Loy  44.  de  Trfiimtmo  MUitii, 
qui  eftd'Ulpicn. 

H  6  T  A  G  E.  Vnffius  dans  fon  df  Vîtiis  Ser- 
m*mit ,  pag.447.  le  dérive  A'ohfes.  Hoftagium, 
&  Ofta^ium  ,  idem  me  obfidatus  ,  fnt  ctnditio 
ejus  quiejl  in  v,uiim«me.  M^ithtMt  P^rijins ,  ad 
MUnum  c  I  D  c  c  X  X  >  I.  Dux  BAvaria:  ,  &  alii 
divires  ,  in  hollagio  remanie runt.  Soldanus  ve- 
r6  ,  pro  jam  didba  padione,  ex  parte  tua  ,  vi- 
ginti  in  holbgio  reddidit.  Smic  ,  Gtillt  &  An- 
gliyjimîliter  hostacB.  HojlMgium  vero,0th  ohfta- 
ginm  :  btc^non  tib  obrtando^wi^  obftet  boflilitiitit 
tpinimi  \ftd  à  GaIHco  hoftagc.î/f  /  oftage:Hollagc 
éutemyfton  nb  hullis,^M/4  hofpîtem  /iorat,(!r  eb/es, 
hofpitis  ittfimr,  aptid  ittts  mgit  \  ftd,  }(p  vvyiwwlult 
ex  oblidage.  Smne  apimonem  hanc  firmMt ,  ^«ôJ 
pe/lremerurn  fciutorH/n  Scri  pt  or  es  obfi6i%  condi- 
tionem  vocent  oblidatum.  Vtî  Emrepjm  Ubr»  i. 
Scxccntis  civibus  Romanis  inoblidatu  rcceptis. 
jimtnianus  librp  xvi.  Pater  ejus  oblîdatùs  pi» 
gnore  tcntus.  Ac  pofir  'd  :  Oblidatiîs  fpecic,  viri 
célèbres  altrinfccus  dantur.  ^  François  Pi- 
thou  dans  fon  Glod'aire  fur  la  Loy  Salique  ,  Ti- 
tre z  8.  le  dérive  d'imjlîj ,  dans  la  lignification 

HÔTE:  D'Aoy^iVr,  ablatif  d'/».y/»«.  Hoste-, 
1ER  ,  pour  loger,  fe  trouve  dans  Hugues  de 
Berfy.  Voyez  Pafquicr  vin.  }.  pag.éSj. 

H  Ô  T  F  L.  D'hofpitéile.  Les  Galcons  difcnt 
hofiau  Se  omJImI  ,  pour  nmJfon. 

H  O  T  O  N.  L'ancien  Didionnairc  Latin- 
Fr..nçois,  publié  par  le  Pere  Labbc  :  Acus  acb- 
Kis.  Hoton  lixibrAH.  ^  Acus  Mierit,  c'eft  la  bal- 
le du  froment  :  pHrg*mettlMmfrumenti. 

HOTTE,  afpiré.  Panier  d'oJïcr  ,  étroit  par 
Cubas  &  Isrgc  par  etihaut ,  qu'on  attache  fur 
les  épaules  avec  des  bretelles.  Lat.  Cerbis 
dùffMétrU.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'cft  pas 
connue. 

HOUBLON,  afpiré.  Lat.  iMpdiu.  Les 
Flamans  difcnt  dcmcfmc  hcubelon.  Scaliger  con- 
tre Cardan  Excrc.Sy.  Récentes  lupuli  flores  iwr- 
gid»s ,  ijMoi  houbclon  vocMtit  Belgâ.  Les  Flamans 
&  Icsf  Anglois  difcnt  hopp.  Les  Allemans  di- 
fcnt hopjf.  J'ay  cru  autrefois  que  ce  mot  hoit- 
belon  avoit  été  fait  de  lupule  lupulonis  ,  augmen- 
tatif de  lupulus  ;  &  qu'on  en  avoit  ofté  l'L  ,  pen- 
(àn(  que  ce  fuft  l'article  :  mais  je  viens  d'apren- 
dre  des  Homonymes  des  Plantes  de  M'  de  Sau- 
tn.ufe^hap.63.  i\\x'HpuiHS  eft  l'ancien  mot  Latin. 
Vpicy  fes  termes.  hn^uW  etiéimnamen  ntnfin- 
tere  Létiniim  ,  fed  corrupium.  Ver*  vox  Mniitjtta 
upulus,  t/W  ojmUis.  Inde  hMonem  noflri  ftn- 
xerum  ,  peTpetMtfuo  more  étCpimnàt  cjHé  à  Lutlnls 
mutuMti  fu!H  vocabnU.  ZJt  contra,  fnie  *dfpir4- 
ùone  pronuntiaat  qusi  in  Idtio  étdfpirtiNtmr.  Hitic 
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fi  Mtendii  tbfervMtieni  ,  veriffimétm  defrthendts. 
Clofft.  Veteres  .  Opulus ,  juaTi*u>xw,  éx.  PU- 
niui  opulum  faliûariura  vqcmi,  qmtMfnHcesfcsm- 
dAt  dr  MlUget.  IJbroxxi.  cap.  i^.  Prxtet  bas, 
paftinacam  pratcnlcm ,  opulum  faliébrium  ,  ca- 
que vcriùs  obledamcnta  quàm  cibos.  M^li 
editwr  :  lupum  fali(ajrium.  Hh^hs  opuli  ,  vd 
tipuli ,  faliUarii  mentionem  etiam  faQam  comperi 
A  C atone  tfrd  lecus  hodie  in  vitio  fepultus,  verum 
leBionem  diffimnlat.  Sic  enim  legititr  vulgo  dt 
Jt.  R.  cap.^f.  Ex  fegcte  vcUito  obuluoi ,  cicu- 
ïani ,  Se  circum  faliOa  hcrba  ti  altam  ulv.imquc; 
eam  lubfternito  ovibus  ,  bubufque  frondcm 
putidam.  Vlva  ilU  nibil  ibifacit,  mo  ad  rem 
eft,  Omnino  fcribendum  ;  &  circum  faliéla  her- 
bani  aâam  upulum.  Eam  fubftcmito  ovibué. 
Plinius  hum  Vatronis  locnm  cituvit  iib.  xvii. 
CAp.9.  ijuo  loco  legititr  in  omnibus  libris  ,  herbom 
adlam  ulvamquc.  De  ulvs  ,  certum  e/iibt  locnm 
non  babere  :  nec  minus  deberi  eam  fedem  opmi» 
berba  tjut  circum  faUUa  agiiur  &  crefcit.  Ex  e» 
loco  opulum  fuum  faliUdrium  Plinius  expifcatus 
eft.  Nec  dubium  effe  noflrnm  houWonein  manift' 
fto  nominis  ttrgHmemo.  N^m  oplonem pro  opulo 
dixere  receiUiores  ,  ut  maniplum  ,  pro  manipulo; 
fitlum  ,  pro  fitulo.  Cardoncm  prat^e^  Aicere 
amnnt ,  auicarduMS  eft  :  &  ftmilia.  Sot  porro  ,  de 
more  noftro ,  adfpirationem  ti;  voc'%  adjecimus 
omnibus  aliis  de  latio  acceptis.  Opuhiin  viden- 
twr  veteres  Latins  appellafe  ,  éjstod  efulis  idoneut 
tjftt  »  f  iM(  opulas  anti^uitus  dieebim  ,  ut  voto, 
pro  veto,\o^cx  pro  vefter/jr ftmilia.  BfimivfaUÎ 
Craci  recentiores  nMitcmpurunt. 

H  OU  D  IN  S,  Voyez 

HOUE,  afpiré.  Outil  de  Jardinier  &  de 
Laboureur.  D'upupa  ,  dont  les  Latins  fc  font 
fcrvis  en  cette  lignification  ,  acaufe  de  U 
rellemblancc  qu'a  cét  inftrumeni  à  la  teftc 
d'une  bupe.  Le  Glolfairc  :  obpopm  ,  .ïft.e.  Ot- 

f'opa  ,  ifv^.  Les  François  ont  dcmcfrae  appc- 
é  pic  un  autre  inftrumcnt,  acaufe  de  larcffcm- 
blancc  qu'il  a  avec  le  bec  d'un  piverd.  Houe  a 
cté  formé  A'upupa  ,  comme  cboue  de  CHcttba, 
M'  de  Sau:n,ii fc  fur  l'Hiftoire  Auguftc  pag.  i  j^. 
KuK  eft  inftrMmemnm  que  foditur  bonus .  ^u4m 
Graci  veteres  SfiUu  ,  recentiores  ^vgffdtM  appelU~ 
rient,  cum  id  nomen  effet  proprium  tantum  ejus  in- 
ftrumemi  ,  tjuod  igni  admovetttr.  Flu^ft»  igititf 
dtu  Gratis  fignificat,  farculuni  aut  ligonem.V*»/- 
go  dicimus  une  pale  de  fer  ,  oh  un  lochet.  O^w» 
y»  MppelUnt  Graci  :  Latini  etiam  upiiparo  ,  vel 
opopam  ,  appeUamnt  :  tjuod  verbum  nunc  primi 
LiHgua  Latina  reftiiuimus.  Glojft  Vtteres  :  obpo- 
pa,  ïfi/^  :  (yotpopa  ,  tfv^.  Hinc  intelligendus 
ilte  Plauti  locMS^baQenus  nemini  intelleQusJn  Ca» 
ptivis,*^  fervo  in  Lapidicinas  d^to: 

Namubt  illà  advcni,  quaû  pacriciis  pue- 
ris  aut  moncduiz, 
Autanatcs  ,  autcotumices  dantur  ,  qui 

cum  lufîtent, 
Itidcm  hxc  mihi  advenicnii  upupa  ,  qui 
me  deleâet  data  eft. 
Vbi  upupa  ,  non  eft  maliens ,  ut  ftulte  fknt  inter- 
prétai ,  fed  ofv^  ,  Mt  eptime  Glojfarii  AuClor  ex- 
ponit  ;  non  eà  qitidem  pUne  forma  ,  necidemin- 
ftrHmentum  cum  ama.  Nam  bif  étd  terram  foden- 
d*io  :  &  littior  :  unde  amaj^i»»  vmxtv  exponitw  À 
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GrMmmétUh .  ilU  ,  sd  ermendoi  Ufiiei  »  &  écn- 
tét  ,  dr  non  mmit  referens  »fnp€  cMput  cum  reflre, 
Noh'ts  eji  t  un  pic.  Somen  tumrn  alétm  Upupx, 
vcl  opopx,  vuljro  retinemus  :  ttAm  houe  v^cumiu 
initrumetitum  illuâ  «{uK-tuii.  Zft  cucubam  ,  ^«m 
efl  hoUhm  >  choue  éfptiUmmt.  Sic  upupatn  ,  vrl 
opop^  ,  UpiJicinii  reddidimmr.  Hu  ttns  efl  tx 
figuificM'unibm  vtrhi  «t/p»/!*»  :  r<«f«if  >  mt  iixi  im^ 
prepri*  :  N*fH  projnin  tfl  cum  vatillum  fignifim 
(Ml  :  tune  enim  efl  «jun  wvfin.  H»c  efl  ,  mt  vitl^i 
UtjMimMr  t  UNE  PALE  A  FEU.  Fidtntur  tMmm 
Léittni  in  t»  Grâces  imituri  >  M  vatillum  n»M  tMt~ 
titm  id  appellent  ,  4fHed  »çn»  fervit  ,  infhttmen. 
tHm ,  fed  etiéim  *iiud  genm  ,  ^no  celli^intr  flrr- 
tus  me  telUiMr.  H-tc  enim  neiitne  mpui  y^urrcntm 
mccipitm  tlhrp  tertio  cMp.  y  i.  Utrutnque  locuin 
punim  clTc  volunt  hx  volucrcs  :  luquc  pallo- 
rcm  çanim  cum  vatillo  circumirc  oportct ,  ac 
Aercus  tollere ,  &  confcrvarc.  Vki  vatillum, 
non  efl  fuci  ,  fed  Mlferitu  gêner ié  infimmentum, 

!l»utm  palam  vtdgo  vocitamm  ,  Jive  ferrenfit  ,fivt 
igneu,  tolUnd»  ,  colligendi^m  ftentri  ,  &  élii  rei 
CMilitet ,  éipt/im.  Sic  éippttret,  &  CrdcêJ  voce  «w- 
efuH  &  ùitinos  ,  vatillo  ,  (7  Iiéiloj  ftto  baciiic, 
^»d  4  batillo  dtdnilum  efl  ,  no»  mfos  témitm  efle, 
mi  exprimendum  focmrimm  illmd  notum  inilnmtn' 
tmm,  Ced  etimm  md  mliét  illm  ijud  poptimmi. 

HOULETTE,  afpirc.  Lat.  ptdum.  Gr. 
»MKaZtf-\..  D'mgùlnm  ,  qui  Ce  trouve  en  cette  lî- 
gniiîcaiion  dans  Fcftus  :  en  ces  termes  :  Aco- 
LUM.  Pnflormle  tmcnlum  ,  ijuo pecudes  mgunttir. 
Et  il  en  a  ë«f  fomi  de  cette  forte  :  mgulumt 
mgelmmt  ig»ld,  *golettm,  moleitm,  houlette.  On 
a  fait  mgiiiifm  d'mgo  ,  comme  comffdnm  de  ctmgo. 
Voyez  gmule  ,  &  hmler.  jlgoltm  fc  trouve  aufli 
dans  les  Glofcs  Ancictincs  ,  où  il  cft  interprété 
K».y*C'tK». 

H  OU  LLEUR.  Vieui  root  ,  inufité, 
ejiii  iîgnifioit  mdtdtere.  L'ancien  Diâionnaire 
Latin-François  du  P.  Labbe  :  Aoulter.  :  Ri^ 
bmuty  tu  HomllfHr.  Scortator  :  boulier.  Dans 
un  Vieux  Glull'airc  MS.  de  M'  Uigot,  aduitercd 
intetpréic  rih^uà,  houplrHr. 

HOUPELANDE.  afpiré.  Sorte  de  ca- 
faque.  Ce  mot  cft  ancien  dans  notre  Langue. 
Il  i'e  trouve  dans  l'Inventaire  des  meubles  de 
Charles  V.  f  Houplanoe  :  p^cniUm  pmflormii/, 
dit  Nicoi.  f  M'  Huei  croit  que  nous  avons 
appelé  houpelmnde  cette  forte  de  cafaque,  parce- 
qa'elle  nous  ctoit  venue  de  la  province  de  Sué- 
de appelée  VpUnde  :  de  la  mcfme  façon  que 
nous  avons  die  hongroife  5c  hongreline  ,  &  cmCa- 
tfue  ,  &  crmvmie  ,  du  nom  des  lieux  d'où  ces  ha^ 
billemcnsnous  font  venus.  Les  Italiens  appel- 
lent une  houpclandc,  2>r/W«. 

H  O  U  IM  E  R.  afpirc.  On  appelle  ainfi  un 
baliveau  ,  jeune  chefne  ,  rcfervé  pour  la  repeu- 
plée, tondu  ,  Si  cbranchc  jufques  à  b  plus  hau- 
te houpc  ,  pour  le  ftirc  croidrcen  haut  ,  dit  le 
Pctc  Liibbe  :  ce  qu'il  a  pris  de  Nicot.  Ce  mot 
a  été  fait  de  celui  de  honpe. 

HOUPLEUR.  Voyez  cy-delfus  houl- 
leur. 

H  O  U  R  D.  afpirc.  Nicot  dit  que  hottrd, 
ou  hourdit  ,  eft  on  mot  Picard  ,  qui  fignifie 
/chéijfmut. 

H  O  U  R  D  E  S.  Ceniit  ruFlià  (aUiamemi, 


HOU. 

ex  corio  entdot  mta  peUibi4J,compmnNm,d'u  Chât- 
ie Etienne  dans  fon  de  Re  l^tflidrim. 

H  O  U  R  E  T.  Mauvais  chien  de  chalTe.  Mo- 
lière dans  fcs  Fafcheux  : 

Ditu  préfervet  en  chmjfmnt ,  toute  ftge  per^ 
ftnnt 

Jïim  porteur  de  hitthet ,  fit/  mml-mpropos 
fonnt  : 

J}e  ces  gens  ,  tjm  fnivii  de  dix  hoitrett 
gmlenx  , 

Dijent  ,  ma  Meute  ,  &  font  les  Chmjfeitrs 
mtrotillmx. 
H  O  U  R  S.  Dans  le  Roman  du  petit  Sain- 
tré  ,  chapitre  jy.  Comment  Sminiré  frcontenoit 
htnneftement,  tjnmnd  il  pmffoit  pmrdcvmnt  le  Roy  ^ 
Im  Rejne,  eflunt  en  leurs  hours. 

H  O  U  S  E  A  U.  Vieux  mot  ,  inufité  »  qui 
fignitie  botte  :  ocrem,  Coquillart,  au  Procès  d'ctt- 
trc  la  Simplc&  la  Rufcc  : 

Chevmttchant  m  ijuntre  thevmnx, 

Smns  étrivierts  ne  boufemux. 
El  au  Monologue  des  Perruques  : 

Les  muires  yfmns  effenfe  vile. 

Se  pourmmintnt  pmr  monts  tp^r  vmttXt 

Et  font  homftt.  pmrmj  U  ville. 

Four  dire  tjk'its  ont  des  (bevmmx. 
De  /fw/rZ/iiOT,  diminutif  de  ifr«/<(  ,  Latin  Barbare» 
fait  de  l'Alleman  hofr.  Le  Glolfoire  Latin-Sa- 
xon :  cmlif^m  ,  ocre*  ,  h  o  s  a.  Paul  Diacre  ,  li- 
vre, iv.  chapitre  14.  des  Geftes  des  Lombards: 
Pofie'â  vrr  'o  taperunt  hefis  uti  ,fnper  iptms  ,  eijtù- 
tantes  ,  tnhrmgos  kirreoi  mitttbmnt.  Sed  hoc  de 
Rommnorum  confunudine  trmxemnt,  Notkcrus, 
des  Gcftes  de  Charlemagnc  ,  livre  1.  Cnm^iu  md 
ebfe^uinm  Domini  cnnili  hofmt  fust  velltnt  extrm^ 
here ,  ille  prohlbnit.  Et  c'eit  de  ce  mot  bofm  que 
les  Grecs  modernes  ont  pris  leur  ir;« ,  qui  fc 
trouve  en  la  mefme  fignincation  dans  Achmes 
chapitre  xio.  Voyez  Spclmanen  fon  Glolfai- 
re ,  Voflius  de  PHtiis  Sermonis.  Au  heu  de 
bonfès  ,  noHs  avons  dit  henfes  Mathieu  Paris» 
en  I  147.  Preùorîffimit  t'fftibus  mdornMt,  cmlcea- 
memiftjne  miliimribus  ,  tfu*  vnigmriier  hcuses  dl- 
cnntHt.  Ce  qui  paroift  auflî  pat  le  fobriquet  de 
ConrirbeuCe  de  Robert  Duc  de  Normandie. 
Voyez  du  Tillct  au  Traitté  d'Angleterre.  Hmti- 
fen,  en  Allcman,  fignifie  encore  apréfant  iirtfKft- 
chmujfe.  Et  des  bottes,  en  Bas-Breton  ,  s'appel- 
lent heus.  Et  nos  payifans  difent  encore  ifr«w- 
fes  ,  pour  dire  des  cbmnjfes  :  &  fe  bonfer  ,  pour  /r 
chmuff'tr.  Et  de  là'  >  le  mot  de  trit^uebonfe  ,  pour 
gmmmtbe. 

HOUSPILLER.  C'cft  le  mcGne  que 
gonfpiller.  Et  l'un  &  l'autre  viennent  de  vtd- 
fipilmre  :  ceftadire  ,  piios  vellere.  Vtllo  ,  vnlfi 
VMlfipIlttm,  vmtfipilmre. 

HOUSSE  de  ehevml.  afpirc.  Les  Lan- 
guedociens &  les  Gafcons  difent  borfe  .-  ce.  qui 

Îourroit  donner  fujet  de  croire  que  le  inot  de 
vitjfe  auroit  été  fait  d'nrfm.  Les  Amiens  le  fcr- 
voicnt  de  peaux  d'ours  j>our  fe  couvrir  ,  com- 
me il  p.iroift  par  cet  endroit  de  Virgile  ,occmrit 
ylrrfles  ,  Horridut^in  fandis  ,  (fr  pelle.  Libyjlidir 
urft.  Et  notre  mot  de  bouffe  fc  difoit  ancienne- 
ment d'une  forte  de  couverture  dont  les  frm. 
mes  de  village  fe  couvroient  l'hiver.  Nicot: 
tioussB  >  efl  une  muniire  de  (ouverture  de  gros 

dnep. 
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irMp  ,  de  longueur  ttunt  aulne ,  ou  envlrtn ,  ^ue 
Us  femmes  de  vilUge^tn  maintes  contrées  de  FrMn- 
te  ,  portent  l'hiver  ;  s'en  é^itblitni  U  tefie  &  Ut 
efféstUi  contre  le  froid ,  U  neige ,  &  U  finie  ;  U- 
^Mtlle  n'a  MMCunefa^on  de  tailUm ,  ne  de  couflure, 
ains  e/t  toute  telle  tjH'elU  vient  de  U  boMtiejue  du 
marchand  drappier  ;  fi  d'aventttre  on  ne  lui  met  un 
kord  ,  OH  fait  un  ourlet  ,  pour  la  garder  tjue  Udrap 
ne  s'effile  par  la  trenehe ,  &  pour  la  faire  plut  du- 
rer ,  Sec.  Et  il  paroift  daillcurs  par  cet  endroit 
d'Ammian  Marcclin.livrc  i^.  operimentis  fcerteit 
t^tiorum,  enuii  multitudine  deftnfa  ,  que  les  cou- 
vertures des  chevaux  ctoicnt  de  cuir.  Voyez 
tcourge'e.  Et  encore  aujourd'huy,plu(ieurs  houf- 
fcs  font  de  peaux  d'ours^  de  tigres. 

H  O  U  S  S  I N  E.  B.iguertc  flexible.  Du  mot 
de  houx  :  parceque  les  houfTincs  fc  font  ordi- 
nairement de  houx. 

HOUX.  afpir<?.  arbriflèau.  M' de  Saumai- 
fc  fur  Solin  ,  page  961.  le  dérive  d'iliçe  ,  ablatif 
i'iUx,  Aquifolium  pcrri  vtterum  Latinorum,  & 
hodiernorum,  agrifolium,  efi  frutex  ,  vel  arhufcu- 
la  tjua  CiUis  dicitur  houx  ,  &  in  jujlam  arhorem 
Mli(}uando  fur  fit  ifoliis  acuUaiit  ,  &  femper  co- 
mantibus  ;  efita  pro  fruQu  haccoi  habtt  rubemes 
Û  tranflHcidéU.  Hauà  multum  hu  arbor  JUci 
éUfuifolia  dijjîmilis  :  ideo  femper  cm  jHng  'st  Pliniut 
idem.  Viraejue  certt  fiUa  aculeata  prafert  ,  & 
femper  virhdia.  Hinc  tjuidam  ex  neîlris  Herbari* 
rei  periiis  ,  houtc  inttrpretantur  ilictm.  Nec  dif- 
fiteor  Gallicam  ex  '\\iczfa[lam  ejfe  ,  tptt  Jtalit  el- 
ce.   Vndeillud  houx.  Hic  enim  nojirit  prrpe- 
tuum  efi,  ut  ejua  ptnes  Latinos  vettres  ,  aut  ftalos, 
mdfpirantur  vecabula  ,  fine  flatu  prenuntiart  fo- 
leant,  &  contra,  «ju*  apttd  illos  cartnt  fpiritu  ,  ipfî 
^Ufpirtnx.   Quod  verum  ejfe  deprthendenty  tjui  vel 
forum  attenderim.    l\cx 'tamen  Aquifolia ,  & 
Aquifoliuin  ,  diffèrunt.  Uicem  Galli  vocant 
lousE  :  atjuifolium  ,  houx.  D'autres  le  déri- 
vent d' è^vt  :  acaufe  des  pointes  des  feuilles  du 
houx,  d^vt  fignifie  aigu.  M'  Bochart  le  déri- 
voit  de  Ik  :  lequel  mot,  fclon  le  témoignage  de 
Paufani-is  dans  Tes  Phociques  ,  figiiihoicnt  par- 
nty  les  Galates  ,  une  efpcce  de  plante  dont  la 
graine  cioit  rouge  ,  comme  cil  celle  du  houx 
TIct  i  iâftrtf  taJtIui  rwrtt,  1^  7«  ÉHilujixil 

j(ueiv  opi^ir  ,  OHud^trif  1^2.  M*^  de  Saumaifc, 
.  au  chapitre  70.  de  fcs  Homonymes  des  Plantes, 
parlant  de  ce  palTagede  Paufanias ,  écrit  CryUa. 
Etil  ajoute,  que  dans  un  ancien  Lexicon  Ma- 
nufcrittil  y  a  vx' *  aulicudc  î»/).».  L'opinion 
de  M'  de  Saumaife  touchant  i'étymologic  de 
hoMx  ,  rac  paroift  la  plus  vray-fcmblable.  Et 
dans  l'endroit  de  Pau(anias,il  faut  v^t^uu. Voyez 
Tumcbc  dons  fcs  Adverfaires,  xix-  rj. 

De  houx  ,  on  a  fait  houoin.  Nous  appelons 
aind  en  Anjou  cet  arbriifeau  que  les  Apo- 
thicaires appellent  bruftHS  ,  ou  mjrte  Jau- 
vage. 

H  O  Y  A  U.  Lat.  lîgo.  De  fodicellum  :  faic 
dcftdere.  Oxxupupellum.  Voyez  houe. 

H  U. 

HUAU.  afpiré.  On  appelle  ainfi  un  mi- 
lan dans  les  provinces  d'Anjou,  du  Aloinc,  &:  de 
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Toiiraine.  Et  de  là  ,  yerge  de  huau  :  C'cft  ainfi 
que  les  oifelcurs  appellent  une  verge  à  laquel- 
le ils  atuchent  les  ailes  d'un  milan  ,  avec 
des  grelots  :  Et  ils  appellent  audî  huau  ces  ai- 
les. Voyez  l'Auteur  des  Rufcs  Innocentes  de 
la  Chaflc  &  de  la  Pefche,  page  178.  Ce  motdd 
huau  a  été  formé  de  celui  de  huer .-  parceque  les 
payifans  hucnt,&  crient,  après  les  mil.uis,quand 
il  s  s'approchent  de  leurs  maifons. 

HUCHE,  afpité.  Sorte  de  coffre.  De 
l'Anglois  hutch  ,  qui  fignilîe  en  gênerai  toute 
forte  de  coffres  ;  ^  en  particulier  ,  une  mait. 
]'apprans  de  M'  Moifant  de  Bricux  ,  Confcillcr 
au  Parlement  de  Mets  ,  que  le  mot  Francjois 
huche  fc  trouve  fouvcnt  dans  les  vieux  Ecri- 
vains François,  dans  la  lignification  de  c^re  :  cc 
qui  ne  confirme  pas  peu  cette  ctymulogie.  Les 
Angevins  prononcent  huge.  Dans  la  Recette 
de  la  Prévoté  d'Angers  :  Huges  &  cofrei  ,  &c. 
Et  cc  mot  fc  trouve  dans  les  Aflifcs  de  Jéru» 
falem. 

H  UC  H  E  R.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  ap- 
peler.  Hcliiund,  dans  fon  Poème  de  la  Mort, 
Stance  1 1. 

Mort  crie  Rome,  it  huche  Rheîmt. 
Patclin,dans  la  Farce  de  Patelin  : 

jIu  moins  viendrez  vous  ejfayer 
Quel  vin  je  boy.  Vofire  feu  pere. 
En  pajfant,  huihoit  bien,  Competc. 
Marot ,  Pfaumc  50. 

Lers  huchera  é"  terre  ,  &  ciel  tuifant. 
Ronfard  liv.i.  de  la  Franciade  :  Huche  les  vents. 
Sur  lequel  endroit  Ronfard  a  lui-mefmc  fiit  cet- 
te Note  :  Huche  :  Vieux  met  François, qui  flgni'- 
fie  appeller.  De  là  vient  un  huchct.  C'efi  un 
cornet  duquel  on  appelle 'les  chiens  à  la  chaffe. 
M'  Scarron  a  employé  le  raor  de  hucher  dans 
le  VI.  de  fon  Enéide  Burlcfquc  : 

La  Prefirefe  en  voix  de  faujfrt. 
Devant  la  perte  de  l'Eglife, 
/Jucha  les  gens  du  fils  d'Anchife. 
Et  Molière  ,  dans  fes  Ficheux  ,  celui  de  hn- 
thet  : 

Dieu  priptrve  en  chtfMt  loutte  fage  ptr- 
fonne 

D'un  porteur  de  huchet  qui  maU à-propos 

fonne. 

Ce  mot  cft  aufli  encore  ufité  dans  le  Blafon 
pour  une  trompe.  Nicot  dérive  hucher  de  h€Hs: 
ic  M' de  Cafencuve  ,  de  l'ancien  root  François 
hus  ,  qui  fignifie  cri  ,  dans  Ville  •  Hardouin  : 
Et  Dominicy,  de  huefcum,  ou  uctum.  Ordb  aM 
V\xti KKt  t  fignificat  battre  le  beftoy  -.fiiut  in 
Legibui  Scotorum  ,  capitexy.  Icvarc  hucicum, 
vel,  ut  in  veteribus  Formulis  ,capite  jo.  uccum: 
idemefia£  clamarc  .•  undenoshtichet  tffi>ixlmus, 
C'eft  au  chap.  x  i.  de  fon  livre  du  Franc-Alleu. 
Il  vient  de  vocare  ;  ce  qui  a  été  fort  bien  remar- 
qué par  Périon  :  ce  qui  eft  renurqu.ible  :  car 
Périon  ne  rencontre  pas  bien  en  étymologies. 
Hucher,  dit-il ,  lingua  nojlrà  vocare  appellatur: 
à  vrrbo  ipfa  vocare  :  ex  quo  ,  O  per  fyncepen  de- 
troHo,  nojlréquflingut  produHiont,  acci  primum; 
deinde,  Afpiration*  per  prothefin  prâpofîtâ  ,  atque. 
Ht  fer  e  fit ,  per  epenthrfin  interjeflà  ,  hncer  natum 
efi.  Les  Picards  dife nt  encore  aujourd'huy  veto- 
cher,  Schuquer.  <  //«tirr  eft  afpiré. 

HOCQ.UE. 
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H  U  C  C^U  E.  afpircf.  Efp^cc  d'habillemcni. 
Villon ,  Ams  (on  Tcllaincnt  : 

Item  t  fe  Uijfe  en  beau  fwr  i^n 
Met  ^MÀs  >  &  tfd  hu^ue  de  foye. 
Coquilbrd,  dans  fcs  Droits  Nouvcwx,  au  chu- 
pittc  dt  ^Kre  Ndtxr^U  : 

Ctmkitn  aue  fMt  tes  grandi  D^HemrSt 
Cet  grMdi  Clercs  »  *  (*t  fûtes  bufett. 
Sur  l'endroit  de  Villon  ,  Maroc  a  fait  cette  No- 
te :  Hucqjie.  H-tbitdM  temps.  Par  le  paflage  de 
Villon  ,  &  par  celui  de  Coquillart  ,  il  paroill 
que  c'ctoit  un  h.ibilletneot  d'homme.  Néan- 
moins ce  mot  vient  vny-fcmbUbleinent  du 
Flainon  huùks  >  ilgmlie  une  cfpéce  de  man- 
teau de  femme  ,  lequel  dcfccnt  depuis  la  telle 
jufqu'aux  pieds. 

HUER.  D'itlulare,  par  contraction. 
H  U  E  T  T  E.  afpirc.  Oifcau  de  nuit.  D'«- 
bdetté  ,  diminutif  dWW«.  Belon  dans  Ton  livre 
de  la  Nature  des  OiTcaux  ,  t.  14.  Huitti  t& 
H»LOJt ,  /lut  dini«ns  Frdifoifes  ,  domie'et  pmr 
exprimer  une  efpe'ce  d'tyfrau  tnttmrnt ,  mvult  com- 
mun en  nei  cêutries.îl  advient  foHVentetftit  cfu'unr 
vulgaire  diHitn  Franfiife  enfeigne  grandetnem  a 
trêuvtr  l'antique  appellation  de  ^uel^ue  animal, 
(jr  ayde  beaucoup  a  en  avoir  la  connoiffance  :  maii 
ttmei fois  faut  diligemment  ctnfidérer  fi  cela  lui  efi 
tien  attribut.  Eji-il  pojfilrle  ^u'on  ffacht  mieux 
txprimer  toyftau  que  les  Latins  ont  nommé  ulula, 
far  une  dicîlon  franfoife  ,  que  dt  U  ntmmtr  une 
huette,  ou  hulo:e } 

H  U  G  E.  Voyez  hache. 
HUGUENOTS,  afpiré.  Il  7  a  diver- 
/îtc  d'opinions  touchant  l'uriginc  de  ce  mot: 
&  il  eft  étrange  que  ccux-mcfmcs  qui  l'ont  vù 
naître  ,  n'aycnt  pas  su  d'où  i)  ell  venu.  Le  Ma- 
réchal de  Monluc  ,  au  ccrrananccment  du  U« 
ytmr,  de  fe$  Commentaires  :  //  n'y  atf*it  5rr- 
fem  qui  e/aji  entreprends*  de  faire  «xtaetiont 
pour  les  CatkoUqutt  :faim  pour  Ut  Huguenots 
feulement  :  car  ainji  les  appela-t-en  :  je  ne  faj 
iurquoy.  Encore  aujourd'huy  ,  on  ne  fait  pas 
icn  l'origine  de  ce  mot.  Nam  unde  Hugonoti 
mppellati  ^eerim  ,  nec  nos  adhue  fatis  U^do  fei- 
mm  ,  dit  M'  Hcraud  ,  au  commanccmcnt  de  fcs 
AniinadverHons  lur  Arnobe  ,  craittant  de  l'ori- 
gine du  mot  Pagani  :  qui  eft  auflî  inconnue. 
Du  Vcrdicr  dans  fa  Profopographic  ,  dit  que 
les  Huguenots  ontaind  été  appelez  de  Jan  Husi 
duquel  ils  ont  fuivi  U  doâiine  i  comme  qui 
diroic  Us  guenons  de  Hhs.  D'autres  ont  crû 
qu'on  lesavoit  ainfi  nommez  acaufe  de  Hugues 
Capct ,  dont  la  Maifon  de  Valois  ,  de  laquelle 
ils  avoient  pris  la  proccûion  contre  celle  de 
Guifc  ,  eft  dcfceaduc.  Et  dccette  «jpinion  eft 
Coquille  dans  fon  Dialogue  far  les  Caufes  des 
mifcrcs  de  la  France,  Voicy  fes  paroles  :  En  ce 
temps  ,  (  il  parle  de  l'état  de  la  France  au  com- 
mincemenr  du  Règne  de  Charles  I  X.  )  ewctem- 
nienfa  de  mettre  en  ufage  U  mot  de  Huguenot in«m 
defa3ion;comme  pour  reprtfenter  que  l'un  des  par- 
tis founenoit  U  àreit  que  la  lignée  de  Hugues  Capet 
avait  à  la  Couronne.&tranfmis  a  fes  fuccefeuri  ;& 
four  oppofer  k  fautrt  parti  qtie  l'on  difoitfeuftenir 
que  Hugues  efioit  ufurpatem  de  la  Couronne. &  que 
U  droit  appartenoU  aux  fuceefcHrs  de  Charlema- 
gne.  Et  d'autre*  ont  «eut  qu'on  lc«  «voit  «jp- 
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pelez  de  U  fortc  acaufe  d'un  certain  Huguet 
Sacramcntairc.  L'Auteur  des  Mémoires  &  Re- 
cherches de  la  France  ,  attribuées  à  Jan  de  la 
Haye  ,  Lieutenant  Générai  de  Poitiers  ,  pa- 
ge 161.  parlanAgies  ravages  faits  par  les  Hu« 
guenots  comte  Tes  Ecclcliaftiques  :  Delà  furent 
appelles.  Huguenots  ,  parce  que  les  Fra'  fois  fi 
fouvinrent  de  la  grande  perftcution  que  leura 
ayeux  avo'tent  rectu  tant  des  Cots  ,  Vifigots  <jr 
OJirogots ,  &  nommèrent  ces  derniers  perjocuteure 
Hugenots  >  acaufe  d^un  uemmi  Hugues  ,  lequel 
avoit  efté  Sacramentaire  dm  temps  lU  Roy  Char» 
Us  yi.  y  le  Frère,  Je  Laval  ,  page  108.  de  fon 
livre  intitulé  La  Vraye  &  emiere  Hifioire  des 
Troubles  :  Vn  certain  HIftorien  Efpagnol  ,  qui 'a 
itrit  l'Htïioire  des  Papes  en  fa  langue  ,  a  inven- 
té um  hemme  de  fafafon  ,  appelU  Hugo  ,  Hért^ 
fiarque  Satramentaire  ,  Hugo  ,  Hxreliarcha  Sa- 
crameiuarius  :  de  qui  Us  Hérétiques  de  Frauct 
ont  e/fé  appelles,  muouehots.  Ces  deux  étynio- 
lugics  font  conformes  à  l'analogie  :  Hugueuat 
citant  un  diminutif  de  Hugues.  Hugo,  Hu^omis, 
Hugonottus.  De  Hugo  ,  Hugonis  ,  on  a  auUi  f.iic 
Hugolinus,  &  ,  pjr  coniraâion  ,  Hulintu  ,  d'ob 
nous  a\onsfaic  Hulin  &  HiuUn  ,  qui  (ont  deux 
noms  allez  comnuin s  pamiy  nous.  Les  autres 
dérivent  ce  mot  Huguenot  du  Suilfe  Hms  que- 
naux  ,  ccil^dire  ,  gens  feditieux.  Jan  Diodati, 
dans  fa  Ttaduâion  Françoife  de  l'Hiftoire  du 
Concile  de  Trente  ,  le  dérive  d'un  autre  mot 
Suille.  Voicy  fcs  termes  :  Par  tout  U  Koyaumt 
m'y  avoit  que  debms  dr  difctrdes  ;     par  Métrages, 
l'un  partycuntre  iaittre  mfoit  des  noms  des  Pjpi. 
ftes  ,  &  Hugaenots  ,  nom  corrompu  du  Suife 
eidgnolfen  ,  quifigniJU  Allie»  ,  dam  à  Cenêv* 
efloiemt  fumommeK.  ceux  qui  appmyeK.  fur  Ut  al' 
Uances  de  Fribomrg  &  de  Berne  ,  s'oppofoient  aux 
attentats  de  leur  Evefqme  ,  mottopolam  avecU 
Maifon  de  Savoye  pour  opprimter  leur  liberté  (  c» 
qui  aujfifut  camft  d'introduire  la  Religion  Reifer» 
mie  a  Genève,  (^/abbatre  U  falfion  contraira 
des  MétmmeUu ,  parti faus  de  tEvefque  &  de 
Savoye  :  &  depu'u  ce  nom  fut  porté  de  Genève  en 
France  par  la  communion  de  doOrine  it  fréquent 
voyages  dr  envoyt  de  P.tîieurs.  Et  advint  qm'am 
commencement  que  les  irrtrntioni  dm  Canton  Je 
Fribourg,  peur  lors  allié  à  Genève,  &  qui  luy  prem 
fia  un  notabU  fecours  à  l'extrême  beftin  tU  fei  afm 
f aires ,  n'efloient  pas  bien  reconnues  au  fait  de  la 
ReUgUneu  France  ;  Ut  Réforme^,  en  Poitou  ftmem 
appeliez  Fribours  pour  cette  mefme  raifo».  Ce 
lieu  n'eft  point  de  Fra  Paolo.  U  a  été  ajouté, 
comme  plulieurs  autres  ,   par  le  Tradudciur 
Diodati.  Et  Mczeray ,  dans  la  Vie  de  Fran- 
çois 1 1.  en  l'an  i  5  60.  En  France,  on  avoit  juf^ 
ques  icy  AppelU  LuthtrUns  ceux  qui  profejfoiem  lm 
nouvelle  Religion  ,  queyqu'en  plujieurs  points  ils  ne 
fuiviffent  pas  les  dogmes  de  Luther.  QuelqtteS'tmt 
Us  appelleient  plus  proprement  Sacramentaires» 
a  cauft  qu'ils  niaient  la  réalité  du  Corps  de  Netre 
Seignemr  au  Saint  Sacrement.  Cette  année  on  leur 
appliqua  U  nom  de  hucucnots  ,  qui  leur  eft  de- 
meure.  L'origine  en  efl  incertaine.  Il  y  en  a  qui 
difent  qu'il  prit  naijfance  à  Tours  :  &  ils  le  tirent 
du  mm  de  V\»zon  :  parce  que  ces  Novateurs  fat- 
f  oient  leurs  affemblèes  noBurnes  à  la  Porte- Hu^n: 
tHp0rst^"iU  ne  forteknt  que  durant  Us  ténetnes^ 
•  comme 
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cttimecertmin  Lmin  ,  m  £/pr/f  nottume  ,  ^«'//x  «  ««f  ,  c^"  dît  Huguenots.  Et  voHk  U  vr«y4 

H»mm«itt  le  Roy  Hugon  :  &  U<jHel  ,  ftlen  Us  fonrcedu  mot ,       n'y  en  m  amre  mnilewre.  Davi- 

tmtex  du  ptHple  ,  rade     nnit  pétr  Ui  rues  decet-  U  livre  i.  pag.}}.  de  l'Edition  de  Vcnife  ,  fuie 

te  ville-lÀ.  P»Hr  m»y ,  je  croy  mveir  efuelejuts  preu-  l'opinion  de  ceux  qui  croyent  qu'ils  furent  ainfi 

ves  ,  ^H'ileft  venu  du  met  Stiijfe  ,  Eidgfnollen,  appelez  de  U  Porie-Hugon  :  Si  chUmxvanê 

^ifignifie  Ligue  ,  mais  tfui  a  été  corrompu  pttr  ^uefll  ammuntmeme  Ugonotti ,  perche  le  prime 

ceux  de  Genève  :  &  que  de  U  il  s  été  apporté  en  r*ditmMnKt  che  fi  fecer»  di  loro  nella  cittk  di  Tnrs, 

France  par  les  ReUgionnairej  me/met,<jui  voyaient  ove  prefe  da  primipio  nervo  &  augn-tme  quefia 

qu'on  les  appelloit  ainfi  en  ce  poyt  là.   M' de  Ta-  creden^a  ,  furono  futte  in  certe  cave  fotinranee 

vajies,  dans  fcs  Mémoires  :  Grande  dlverfitéd'o-  vicine  alla  porta  che  fi  chtamava  di  Ugonc  :  onde 

piniont  a  efié de  l'étymologie  du  nom  des  Hugue-  dal  volge  ,  per  qurflo  ,furono  chiamati  XJ^onoz- 

nots.  Les  uns  l'adaptent  au  Latin  VJt  nos  ;  »«  ti  i  fi  corne  in  Fiandra  ,  perche  andavano  travi- 

qu'ils  s'ajfemhlerent  à  Tours  fous  la  porte  du  Roy  fliti  in  hahitodi  mendichi  tfurtnonotf^naii  Ghca- 

Hugon  \  dr  plufieurs  autres  avis  ,  lefquels  ^n'ont  Jl.  jiUri  raccontanoridicole  e  favolofe  inventioni 

auiunrment  rencontré  ny  touché  au  hut  de  la  véri-  di  quefio  nome.  Et  cette  opinion  cft  la  plus  pro- 

table  de  ce  nom,  qui  vient  de  Suilfe,  de  l'Etat  po-  bablc  ,  &  la  plus  commune.   M'  de  Thou  li-^ 

pulaire  &  rébellion  contre  la  Maifond' Auflriche,  vrc  14.dc  fon  Hiftoirc  pag.741.Nrc  de  nihllo  fu- 

dent  les  premiers  a^ocitt.  uftrent  de  ce  mot  Aile-  fp*^*  frat  Cafarodunenfium  in  ea  re  fides  ;  quippe 

man  eidgcnofrn.  Ce  m«t  de  cid  fignifie  foy  ,  &  quorum  pltrique  nervam  Religieuem  ampleHehan' 

gcnofen,  allociez.  Tels  fe  font  nommez.,  &  ayant  tur  ,  ode»  ut  ah  eo  loco  ,  tune prim'um  Hugonoti> 

teufiours  defiré  les  premiers  Minifhes  venus  en  ridiculum  (im$U  dr  odiofum  nomen  innotuerit  ;  quo, 

France  ,  d'y  eSlahlir  VF-sl-tt  populaire ,  uférent  de  qni  anteà  Luthcrani  dicebamur  ,  pajfim  poftea  in 

ce  terme  ste\d  gcnolen  parmy  les  Huguenots,  G^illiavocari  ccrpere.  Hh fut  autem  hec  origo  fuit t 

qu'ils  ne  veuloient  que  tout  le  monde  entend! fi  :  &  quod  cùm  finguU  Vrbes  apudnos  peculiaria  nomi- 

tes  premiers  de  cette  Religion  tendent  à  honneur  ce  na  habeant ,  quibus  Mormones,  Lémures  ,  Man" 

que  leurs  fucceffeurs  ont  efiimé a  honte.  Le  Sieur  duces  ,  O"  cetera  hujufmodi  monflra  inania  ,  ani- 

deCaAelnau  livret,  de  fcs  Mémoires  cil  d'un  libus  fahuiis  ad  incutiendum  infantibm  acfimpli- 

autrcavis.   ProteSlans  ,  dit-il ,  s' appellerent  Hu-  cibmfeminie  terrorem  ,  vulgo  indigetant  ,  Cafa- 

gucnots  r»  France  :  dont  l'étyinoiogie  fut  prife  1»  roduni  Hugo  Rex  celebratur  ,  qui  noElu  pomari* 

U  conjuration  d'Ambolfe.  Lors  que  ceux  qui  de-  .  civitatis  obequitare  ,  &  obvios  homines  pulfare  ac 

t^eient  préfemer  U  requefte  ,   comme  efperdut  rapere  dicitur.  jib  eo  Hugonoù  àppellati ,  qui  ad 

fuyaient  de  tout  cofie<.,quelques  femmes  de  village  eatoca  ad  conciones  audiendai,ac  precesfaciendat 

dirent  que  c'efloient  pauvres  gens  qui  nevaloient  itidem  noEh  ,  quia  inttrdiu  non  licebat  ,  agmind' 

pas  des  Huguenots  ,  qui  eftoit  une  fort  petite  mon-  tim  in  ecculto  conveniebant.  l'afquier  liv.viu.  de 

n<>ye  ,  encore  pire  que  des  mailles  du  temps  de  Hu-  f«s  Recherche  s  chap.  5  5  Dedans  U  ville  de  Tourt 

gués  Capet  :  &  fe  nommèrent  tels  quand  ils  pri-  'ft"'      ?'*'^*  'F'"''"  >  ? 

rrnt  les  armes  ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  >       f"*"'      ««^^  rodait  par  les  rues. 

D'autres  ont  dit  ,  qu'un  jeune  Gentilhomme  q>dl>  appelhient  le  Roy  Hugon  j  du  nom  duquel 

AHcman  étant  interrogé  par  le  Cardinal  de  p^^'  àe  la  Ville  fut  premièrement  appellét 

Lorraine  fur  la  fadtion  d'Amboifc  ;  il  luy  ré-  Fougon  ,  comme  le  F«u  Hugon  ;  &  depuis  ,  par 

pondit  en  Latin  ,  &  commença  fon  difcours  corruption  de  langage ,  U  Portc-Tourgon.  Par' 

p.n  ces  mots  :  Hue  nos,  Serenijftme  Princeps,ad-  l-oj             entendant  qu'il  y  ax  ait  quelques-unt 

venimus  :  &  que  de  ces  premières  paroles  Hue  quifaifoient  des  affemblées  de  nuit  a  leur  mode,  les 

nos  ,  on  appela  Huguenots  ceux  qui  avoient  cfté  ^ppfU'*  Huguenots  i  comme  difciples  de  Hugo», 

de  cette  entreptiCc.   Le  S' des  Accords,  au  qui  ne  fe  faifoit  ouyr  que  de  nuit  :  chofe  dont  je  mt 

chapitre  des  Allufions  :  De  nofire  temps,  ce  mot  ^"J-   C*r  ;>  vous  puis  dire  ,  que  huit  ou  neuf  ans 

de  Huguenots,  ou  Hucnots ,  s'efi  ainfi  imronifl;  auparavant  l'emreprife  d'Amboife  y  je  tes  avais 

quelque  chofe  qu'ayrnt  efrit  quelques-uns  ,  que  *»ffi  "uy  appeller  par  quelques  miens  amis  ToM- 

ce  mot  vient  à  GnolVicis  Hxreticis ,  qui  lumini-  rangeaux.  Famianus  Strada  liv.j.  de  fon  Hiftoi- 

bus  cxtinûis  facra  faciebant ,  félon  Crinit  :  a»  «de  Flandres  :  Ferunt  in  eo  primum  tumuliu  au- 

bien  du  Roy  Hugues  Capet,  ou  de  la  Perte  de  Hu.  Hugonori  nomen,  Cafaroduni  Turonum  bat 

fon  à  Tours  ,  par  laquelle  ils  fartaient  pour  aller  ^"^o  natum.   Solemne  efi  Cafaroâunenfibm  ad 

M  leur  Prefche.   Lors  que  les  Prétendu*  Reformez  terr endos  infantes  Hugoncm  nominare ,  quem  no- 

implorèrent  l'.iyde  des  voix  des  Allemans  ,  auffi-  pomœria  Vrbis  obequitantem  ,  inque  obvies 

bien  que  de  leurs  armées  ;  let  Protefians  eftant  ve-  tuntem  pulfanttmque  commémorant.  Quum  autem 

nus  parler  en  leur  faveur  devant  M' le  Chancelier,  Heretici  ,  quorum  compturet  tune  erasit  Cefart- 

en  grande  ajfemblée ,  le  premier  mot  que  proféra  .  circa  ea  pomctria  noSurnos  catus  agerent, 

ceùty  qui  portait  le  propos  ,fut  Hue  nos  vcnimus:  quonjam  interdiu  non  licebat ,  faSum  efi  ,  tu  tam- 

&  après  ,  eftant  prefé  diun  rheume  ,  il  ne  put  notlurni  Lémures  digito  monftrarentHr  pue- 

f't(ler  autre  ;  tellement  que  le  fécond  dit  le  mefme,  ris  ,  atque  ab  Hugone  Hugonoti ,  ter  deridicu- 

Hac  nos  venimus.   Et  les  Courtifans  prèfenrs  lum  ,  vocarentur  :  quamquam  alii  alîunde  »rigi- 

qui  n'entendaient  pas  telle  prolaiion  :  car  félon  la  nem  inclinant.  L'Auteur  de  l'Hîftoirc  Eccléiîa- 

naflre  ,  ils  prononcent  Houe  nos  vcnimous  -,  efi-  lliquc  des  Eglifes  Reformées  ;  qui  eft  Bêze: 
mérent  que  ce  f»frm  quelques  gens  ainfi  nommez.:  Or  pource  qu'il  a  efté  fait  mention  de^  ce  mot  de 
&  depuis  fumomérent  ceux  de  la  Religion  Prètert-     Huguenot,  donné  k  ceux  de  la  Religion  Rèfor- 

due  Reformée ,  Hucnos  ;  en  après  ,  changeant  C  mte  durant  l'emreprife  d'Amboifc  ,  &  qui  leur  eft 
ea  G  .  Hugnots  ;  cr  ^vtc  le  temps  ,  en  a  allongé     demeuré  depuis  ;  j'en  diray  un  met  en  pajfantypour 
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mtttre  hers  de  dente  cenx  tfui  tn  cherchent  U  eau- 
ft  ,  affet.  itérée.   La  fuperjlinott  de  nos  Devan- 
ciers ,  jn/^ues  k  vingt  oh  trente  ans  en  f  •<  >  eflci' 
telle  ,  tfue  prefcfue  pJtr  tontes  les  konnes  Vtlles  du 
RoyAume  V.s  ^voient  opinion  tjne  certMÏns  efpritt 
fAtftient  lenr  Purgatoire  en  ce  monde  Apres  leur 
mm  :  qu'ils  Mlloicnt  de  nuit  pAr  U  fille  ,  hattMns 
&  outrAgeAni  beaucoup  de  perfonnes  les  trouvAnt 
pAT  les  rues  :  mais  U  Utmiere  de  l'EvAngiU  Ut  s 
fait  évanouir  \  &  nous  a  Appris  tjtte  c'ejl oient  coiê- 
rettrs  de  pavé  &  rufienj.  A  P-tris  ils  avoient  le 
Moine-bourru  ;  à  Orléans  ,  U  Mulet-Odct }  4 
Blois,  le  Loup-garou  i  à  Tours ,  te  Roy-Huguet, 
Cr  ainjî  des  autres  ViUes.   Or  il  ejl  ainfi  que  ceux 
tju'êH  Appelloit  Luthériens  eftoient  en  ce  tempi" 
la  regarder,  de  joi/r  de  fi  prés  ,  tju'il  leur  fal- 
toit  nétejfairement  attendre  Ia  nuit  pour  s'af- 
fembler  pour  jn^ier  Dieu  ,  prefcher ,  commu- 
niquer aux  Saints  Sacrement  ;  tellement  qu'encore 
qu'ils  ne  Jijfent  peur  ny  tort  à  perfomte  rjl-ceque 
Us  Prejhes  par  derifitnles  firent  fuccéiera  tes  ef' 
prit  s  qui  rodoient  Ia  nuit.  De  ceU  avint  ce  nom, 
eflant  tout  commun  en  Ia  bouche  du  menu  peuple 
d'Appeller  ceux-  de  Ia  Religion  i-iugucnots  au  pays 
dt  Towraine  ;  dr  premièrement  a  Jours  ,  que  ceux 
dt  la  Religion  s'ajfemblans  de  nuit  furent  furnem- 
ttK  Hui^enots  ,  comme  s'ils  eujfent  ejlé  de  la 
troupe  du  Roy  Haguet.  Et  p.irce  que  la  pre- 
mière defc ouverte  de  l'entrrprifr  d'yimboife  fe  fit  À 
Tours  ,  qui  en  bAillerent  le  premier  avertijfement 
feus  ce  nom  de  Huguenots  j  ce  fobriquet  leur  eft 
demeuré.  Andrc  du  Ch^fnc  en  fou  traittc  de 
l'antiijuitc  de  la  Ville  ic  Duché  de  Tours  :  De- 
ÀAns  la  ville  dt  Tours  efioit  y  avoit  long-temps  cet- 
te vieille  opinion,  qu'il  j  avoit  un  Rabat, ou  Oitin, 

Zui  toutes  les  nuifi  rodait  par  les  ruts  ,  qu'ils  appel- 
fnt  le  Roy  Huçun  ,  du  nom  duquel  une  porte  il  la 
Ville  fut  premieremem  appellée  Fougon  ,  comme 
de  ,  Feu  Hugon  ,  &  depuis ,  far  corruption  de 
^*''gig'  .  ia  Porte-Fourgon.  Parqmy  le  peuple 
entendant  qu'il  j  avoit  quelques  uns  qui  f ai foient 
des  affemblées  de  nuit  à  leur  mode  ,  les  .ippella  Hu- 
gucjiotsjfojrr»"  difii^les  de  Hugon  ,  qui  ne  fefai- 
foient  o'ùir  que  de  nuit. 

H  U  1.  D  bodie.  Voyez  anuit. 
H  U  I  A  U.  alpirc.  Cocu,  en  Picard.  Ce  mot 
fc  trouve  en  en  cette  fi^nifîcatioii  dans  cet  Epi- 
uphe  fait  en  langage  Picard  : 
Uy  gîjï  Nicoloi  Tuyau  , 
i^ii  de  trois  femmes  fut  lyui-tu  : 
Il  ejloit  né  fom  chette  plateine, 
^u'il  l'eufl  eflédés  le  quatriene. 
Je  croy  tjuc  ce  mot ,  comme  celui  de  huait , 
a  été  Fait  de  huer  :  acaufc  de  la  huée  qu'on  fait 
aux  Cocus. 

HUILE  DE  M  A  G  U  E  L  E  T.  Ra- 
bclais>  1.  34>  Ceque  f  aï  fans,  femhlentt s  coquins 
de  vtllAge  ,  quifougent  cè"  efcharbottent  la  merde 
des  petits  enfAns,a  la  faifon  des  crrifes  ,  pour  trou- 
ver Us  nojAk  X ,  cr  icettx  vendre  és  Drogtuurs  qui 
font  de  l'huile  de  Maguclet . 

HUIS.  D'ofiium  ;  d'où  les  Italiens  ont  auûî 
fait  urdo. 

HUISSIERS.  Pcrion  dérive  ce  mot  de 
celui  de  h»iher,ciM  lignifie  appeler:  &  il  prêtant 
qu'on  a  dit  prcmiétcmcnt  A/uA/rr/  ,  &  cnfuite, 
p.u  corruption  ,  huilfitrs.  Les  autres  le  dcri- 
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vent  de  huit  •  &  cette  étymologie  me  femble  U 
plus  vray  feniblable.  Voyez  Nicot.  Cafaubon, 
fur  Vopifcus  in  Carino  ,  parlant  de  la  fonOion 
de  ceux  qui  ctoicni  a  Cancellis  :  Similtimum  mu- 
nus  hodie  in  Curla  eorum  ^ir»  h  u  i  $  s  i  E  a  s  ,five 
ofturii  ,  dicuntur  .  quure  etiam  ut  re,fic  &  ""^J" 
ne,  conveniunt  ;  quod  acceperunt ,  hi  ab  oftio  >  iUi 
4  Cancellis, ^«i^r«  ofiioerant. 
HUIT.  D'oHe. 

HUÎTRE.  D'efireum  :  comme  huile  d'e- 
leum  ;  hui,  à'bodie  ;  huitfi'oQo  ;  &  huis,  d'ofiium. 
Nous  prononcions  anciennement  eifhes.  Le 
DiAioniuirc  Latin-François  public  par  le  P.Lab- 
bc  :  OsTREA,  oijfre.  Ostra  ,1a  cruche  de l'oi- 
fire,  Villon  dans  fon  Grand  Teftameni  : 
Lej  autres  fout  entrtt.  en  Cloiftret 
De  CéUflins  dr  de  ChArtreux, 
Bettes,  heufet  com  pefcheurs  d'oifirei  : 
VoilÀ  teftat  divers  d'entr'eux. 
D'oifires  ,  on  a  ^t  preiuierémcnt  «uifires  ,  6c 
puis  huiflres. 

HULLEBERT.On  apnelle  ainfi  à  Auf- 
ferre  ce  fcarabcc  qu'on  appelle  ailleurs  Ufette, 
&  urebec ,  &.  coupe-  bourjon.  Voyez  coupe-beur- 
jon,  urebec. 

HULOTTE.  Oifcau.  C'eft  l'utula  des 
Latins.  Et  c'cft  de  ce  mot  Latin  que  le  François 
hulotte  a  été  formé.  Vlula  ,  ulultta  >  huiotti. 
Les  Augloisdifent  ey»te,SchoitUt. 

Hulotte  de  lapin  :  pour  dire  une  tA- 
niere  de  lapin.  ]e  ne  fay  pas  l'origine  de  ce  mot 
en  cette  figniticarion. 

HUMER,  afpiré.  François  Pithou  dans 
le  Pithoeana  ,  dit  que  c'cd  une  onomatopée. 
Cette  étymologie  ell  allez  raifonnable.  ]c  croy 
pourtant  que  ce  mot  a  été  fait  de  funtere ,  par  le 
chançeiTient  de  l'S  en  H.  Voyez  monDiicours 
du  Cliangcmcnt  des  Lettres.  Sumere ,  fumAre, 
par  métaplafme  :  chumare  ,  buuur*  ,  humer. 
Et  c'eft  aufli  le  fcntiment  de  Charle  de  Bouvel- 
Ics  ,  dans  fcs  Origines  de  U  Langue  Françoife. 
Voicy  fes  termes  :  Humsr  :  ideft  ,  forbere  :  k 
fumu  ;  quafi  cxunicr  :  nom  litera  S  vertitur  iti 
afphrationem.  Smnere  a  été  dit  dans  la  fignifica- 
tion  de  bibere.  Varron  de  Lingus  Latina  ,  li- 
vre 4.  page  11.  de  l'édition  de  Scaliger :  Viwi* 
fumi potejl  tputtus.  Ceiladire  ,  unde  bibi petefi. 
Et  page  )  t .  ^0  vinum  dabAut ,  ut  minutatîm 
funderent ,  a  guttis  cuttum  Appellanint  :  &  qu9 
fumtbant  mînuiaiim,a  iumendo  ,  simpulumm- 
minavere.  A  fumendoy  ccftadire,  4  bibendo  '•  com- 
me Jofeph  Scalii;cr  l'a  fort  bien  interprété.  Ci- 
ceron  :  Si  fumpfèrit  meracius.CcAisiUc^  biberit 
meracikf.  L'Auteur  des  Priapécs  :  ^at  aliter 
fumai  >  hofpeSf  habebit  aquat.  Et  c'eft  de  fume- 
re ,  que  l'on  a  fsxtfimpuùtm  :  qui  a  été  liit  pour 
fumpulum.  Cette  étymologie  me  paroift  plus 
naturelle  que  celle  de  Scaligcr  ,  du  Syriaque 
fephel.  Voyez  Scaligcr  au  lieu  allégué  de  Var- 
ron. Il  me  refte  à  remarquer,  qu'on  a  dit  ^i- 
mer  pour  boire.  M'  Rithclrt  :  H-imfr.  Avalff 
quelque  chofe  de  liquide.  Humer  une  pinte  de  biè- 
re. En  Anjou  &au  Maine,  le  petit  peuple  die 
humer  le  piot  ;  pour  boire  du  vin.  Et  Raoelsus, 
dans  fon  Difconrs  des  Bcvcurs,  livre  i .  chap.  j . 
a  dit  ,  Hume  ,  Guillet  :encoresen  y  a-t-  il  au  pot. 
Et  livre  I.  chap.  j^.  Page  ,  à  la  humrrie.  Crac 
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tY4e  crue.  Que  Dieu  tfi  bon  ,  tjni  nous  donne  et 
ben^iot.  El  chapitre  40.  du  mefmc  livre  :  Prf- 
X«»  *  UhHtneiie.  Et  au  chaj>itrc  7,  du  mcfme 
livre  :  ie  Is  difpefîtion  mccidentalt ,  ^ui  lui  ffitit 
mvenMt  par  tr«p  humtr  de  purée  Septembrde,  Et 
au  chapitre  17.  du  mclnic  livre  :  feu  de  bonne 
mèmeire  Frère  Miti  Pelcjfe  ,  vr^y  ZéUteur  ,  ra 
je  *me  donne  mu  Diable  ,  de  noftre  Religion  ,  me 
dift  ,  //  m'en  fouvicnt  ,  <jHe  I4  raifon  ejloit , 

3 m'en  cette  f*iff»  "ww  fdcions  bien  ferrer  &  faire 
e  vinyCÎr  qu'en  hiver  nous  le  humioni.  Et  au  cha- 
pitre 3  j.  du  nicfnie  livre  :  Ce  vilain  humeuxde 
Grangoufier. 

H  U  N  E  «i*  navire.  C'eft  le  panier  ,  ou  la 
cage  ,  qui  e(l  au  haut  du  mas  ,  qui  fcrc  à  porter 
un  matelot ,  pourd{!couvrir  la  terre,  &  les  Cor- 
faires.  C'eft  un  diminutif  de  huche,  ou  huge,  en 
la  lignification  de  coffre  ,  Huca  ,  hucina  ,  huna, 
HUNE.  Voyez  huche  Se  huée. 

HUPPE,  afpirc.  OiTcau.  D'upupa  ,  fait 
d'(Tfv«  ,  accufatif  d' :  comme/«rmiV«  ,  de 
f4.vf/xnKa  >  accufatif  de  /uvffu^.  S' Jérôme  ,  fur 
le  Prophète  2Ucharie  ,  chapitre  5.  Upupam  «« 
de  Cracifermonis  fimilitudine  traximm.  Nam  & 
ipPCraci  tma.  appellant  ,  efuodflrrcora  humnna 
confideret.  Avem  dicunt  ejfe  fpurciffimam  ,  ftm- 
fer  in  fepuUrit  ,  femper  in  humano  flercere  cem- 
moramem.  Deniqie  %  &nidumex  eo  facere  dici~ 
tur  ,  &  pullts  fuos  de  verjpiiulis  fletceris  alere 
futrefcentit.  S'  ]érb\rx  s'cft  trompe  ,  difanc 
qu'ilTi>«<(  vient  à' i-r'tL-Attm ,  conjidtro  :  Cic  c'eft 
ce  qu'il  a  voulu  dire  par  ces  mots  ,  qu'od  ftrrco- 
ra  humana  cenjideret,  E*t«»«  ,  encore  une  fois, 
cft  l'acculatifd"  •▼^  '•  Et  vwt^  a  été  dit  du  chant 
de  la  huppe.  Ariftoplunr,^dans  fcs  Oifcaux  : 

lu.  tu,  nm.  ttm.  tri»,  iiu. 

HuiTE  :  2°\it  ft^e  de  plumes  Ç\xx\itz^t. 
II  eft  fans  doute  que  le  mot  de  huppe  en  cette 
ngnifîcaiion  ,  a  clé  dit  acaufe  de  l'ojfeau  appelé 
huppe  ,  qui  a  fur  la  lefte  celte  luufFc  de  plumes. 
Et  Bclon  s'eft  touiafâit  trompé ,  en  diunt  que 
l'oifcau  avoit  pris  fon  nom  de  fa  huppe.  ^  Ce 
mot  cft  auflî  afpirc. 

HKJKï.  de fanglier.  afpiré.  Je  fuis  fort  de 
l'avis  de  M'  de  Cafencuve  ,  oui  croit  que  ce 
mot  a  été  fait  de  celui  de  hurept ^c^i  cft  un  vicut 
mot  François ,  iflufiié  ,  qui  Agnifioit  hirijfé. 
Voyez  hurepi. 

H  U  R  E  P  E'.  Voyez  hurepoix. 

H  U  R  E  P  O  1  X.  Nom  depayis.  Le  Pré- 
fidani  Fauchcf  ,  Hv.  1.  de  la  Langue  &  Poclîc 
Françoife  ,  après  avoir  cité  ces  vers  du  Roman 
d'Alexandre,  compofc  pju:  le  Clerc  Simon, 

L'autre  fu  Effaignos ,  &  l'autre  fu  Ner^ 
mans  y 

Li  autre  Erupiei,  (fr  parla  bien  Romans  ; 
JU  autre  fu  fraitfap  ,      li  autre  Nor' 
mans . 

il  ajoute  :  Lefquels  Erupeis  ,  eu  Erupcrs  ,  ft 
prends  pour  ceux  de  Hurepoix  ,  qui  n'a  point  de  li- 
mite certain  ^  finon  qu'a  Paris  nous  difons  que  le 
quartier  devers  Midj  ,  oh  de  l'XJniverJité  ,  eli  en 
Hurepoix.  Et  neantmcins  prêt  d*  Meaux  dr  Jtcr' 
re ,  il  y  a  un  terroir  appelle'  Hcurepoix  ,  comme 
aujjî  quelt^ht  endroit  voijin  de  Monttreaux-fauU- 
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tonne.  Quefî  aucun  i/eut  dire  que  SiMen  prend  U 
mot  Erupeis  pour  Europius  1  jt  rifponds  qu'il 
parleroit  trop  généralement i  ayant  nommé  tant  dé 
peuples  particuliers,  fe  ne  fuis  pat  d'opinion  que 
Hurepoix  ait  pris  fon  nom  dso  vent  Eurus  ,  puis 
qu'il  fe  t  rouve  &  à  l'Orient  &  au  Midyde  Paris. 
Mais  fadjouneray  bien  ,  qu'à  Paru  ,  quand  I'ok 
veut  dire  qu'une  faÇon  de  faire  n'eft guère cioilet 
on  ufe  de  ces  mets  ,  c'eft  du  pays  ou  quartier  de 
Hurepoix  :  ce  que  d'autres  difett»  cela  fcnt  fon 
Efcolier  Latin.  Comme  fi  nos  Roys  demeurans  dm 
cofiéque  nous  appelions  Cite  &  Fille  ,  af avoir  au 
Palais, a  Saint  Martin^n  Louvre  pris  Saint  Ger- 
vais  ,  Saint  Paul  ,  &  auxTournelles  ,  lieux  ha- 
bitet.  par  nos  Roys  ,  eujfent  plus  façonné  les  habi^ 
tans  de  cet  endroit  de  Paris  ,  &  que  celuydel'V' 
nivtrfîtéfufi  moins  civil  pour  n'eflre  pat  tant  han- 
té des  Court  i fans  -,  ce  qui  luy  ourdit  plus  fait  rete- 
nir le  langage  Rupic  que  Romain,  les  Eru- 
pers,  Erupeis,  Hurepoix  ,  ou  Herupois ,  fufent 
fujets  des  Roys  de  France  ,  il  en  appert  au  Ro- 
man de  Beriain  ,  compofé par  le  Roy  Adene^  ,  vi- 
vant du  temps  du  fit  de  Saint  Louys  ,  ou  ils  font 
nommer  avec  ceux  qui  accompagnèrent  Charles  le 
Grand  contre  les  Saxons.  Car  parlam  de  Save* 
il  dit: 

Apr^s  l'ot  Guithrkins  qui  aine  n'ama 
Fr.mçois, 

Cil  fut  nls  luftamont  :  moui  fù  de  granl 
bufois  : 

Car  bien  cuida  conquicrrc  France  &  Or- 
leanois  , 

ChampalgnoisSi  Bourgongne,&:  Flamani 

&  Englois. 
Jufqu'à  Colongne  fu  :  U  il  fit  maûil 

dcfrois.^ 

Longuement  tint  Salfoigne  qu'ins  nastiî 

mit  dcfois  ; 
Mes  puis,  fut  rcconquifc  par  Francs  9C 

par  Thiois  : 
Au  reconqucrre  fure  li  Baron  Hcm- 

pois. 

Et  Flaman  li  Ewage  ,  Brabançon ,  Ar' 

dciiois. 

Quant  a  l'étymologie  &  fignificatien  de  ce  mot 
Hure  pois  ,  voicy  ce  que  f'en  ay  trouvé  dans  le 
Roman  de  la  Conquefie  d'outre- mer  ,  parlant  d'ntt 
Hélia*  ,  qui  fut  le  Chevalier  au  Cignt ,  nourry 
avec  fes  frère t  dans  un  bois  ,  fans  jamais  avoir 
veu  autre  homme  qu'un  Hermite,  qui  Ut  vejioit  de 
fueilles  dr  e  for  ces  ctufuis  de  fil,  il  die  : 

Li  foreftier  s'en  tourne  qui  ot  nom  Ma-* 
laqurrez 

A  l'Hcrmitage  vint  hideux  8c  bu- 
repcz. 
Et  du  mefme  Htliat  : 

Velus  eftoit  ,  corn  Lcus  u  Ours  en* 
kab'nez  , 

Les  ongles  grands  &  longs  ,  les  cevals 
mcelez  , 

La  teftc  hurepéc  ,  ncri  pas  fouvent 
lavée. 

fuis  il  en  dit  autant  des  pauvret  gens  ,  lefquelt 
ayant  perdu  leur  chevaux  &  biens  ,  fuîv oient  é 
pied  en  ce  voy4gc  outremer  lei  autres  ChrtflienSf 
ejlanc  conduits  par  Pierre  l' Hermite  : 
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Li  peufliez  voir  une  vicz  drips  d«f- 
pancz , 

Et  unt  grande  barbe  ôc  tant  cic»  hu- 


lé  ttjif  du^Mfl  en  vérité  l'yippeile  Hure.  De  Hii- 
rcpc  donc  vitnt  péor  fytcope  hupc,  ^«i  cj}  une  touf- 
fe de  plxmri  Itvtts  ^unne  tfpect  dt  Ce<js  perte  fur 
U  ttfle  :  &  tncerts  houpc  ,  cefioc  dtfiyt  on  de  fil 
nouétful  jadis  ft  mettait  iU*  fommet  des  ebM^tMci: 
&  bonnets  des  htmmes  plus  tttnH»r*bUst  ntn  feule- 
ment Heys ,  Princes  &  Centilibnmet  ;  mais  enco- 
re Citrdinaitx,  Eveftfues  ,  &  Doîletirs.  Dont  pcft- 
l'ie  vient  le  proverbe  ,  Abatrc  l'orgueil  des  plus 
houpez,  (fiuntdc'efioient  Clercs  .  ou  hupcz.fnW 
c'efleientgens  de  guerre  port ént  plumes.  Tdnt  j  a 
^ue  les  anciens  SicMmbriens  (  deftfueh  *utre-p^t 
j'éij)  mtniîrétjH*  font  venus  les  frttn^ois)  pertoient 
leur  (hevemx  nouez  fur  U  tefte.  Le  mot  de  Imrcpc 
^•«rpoillcv^  ôc  mal  peigne,  dure  encore  en  U 
bouche  d'aucunes  femmes  de  Puris  ,  en  tntfme 
fignifictuioH  que  le  LMin  arrcâa  corna.  Voyez 
htrper. 

HURLER.  De  l'Italien  urltre  ,  fak  du 
Latin  ulultre.  Les  Efpagnols  Uifent  Mullar  ,  Se 
les  Allemonsa  heulen.  Nousdiiions  ancicnoc- 
jncni  uUer. 

Sottvent  \'é.y  owj  dire  en  nut  vie 
Qu'avec  les  loups  il  faut  ulter. 
Ces  vers  font  f ités  par  Pierre  Fabri ,  Cur^  de 
>lcray  en  Nonnandie  »  dans  Ton  Grand  &  vray 
Art  de  pleine  Rhctoricjue,Uv.i.  fol.46. 

H  U  R  O  N.  afjpirc.  Vieux  mot  ,  inuflt^, 
qui  iignifi^'t  tm  furet  :  Lat.  viverrs  :  &  qui  fc 
•  trouve  en  celte  figuification  dan»  le  Diâion- 
nairc  Efpagnol  de  Ccfar  Oudin  ,  au  mot  huro». 
De/«r»/io'fl>«ii.lfidoteliv.xii.ch.  X.  FuB.o,«  fur- 
vo  diflus  :  unde  &  fur  :  tenebrofos  enim  (*r  occul- 
tos  cuuifulos  effodit  j  &  ejicit  pr^ddun  cjUdm  inve- 
nerit.  Ifidore  fe  trompe  touchant Ictymologie. 
Furo  a  été  fait  de  fur  :  Se  fur  de  polf.  Fur  furis, 
furus,furofitrenis.  Dcfurus  ,  on  a  fait  le  dimi- 
.nuùf furetus  :  dont  nous  avons  fait  furet. 
furet.  Dcfurofuronis,  les  Efpagnols  &  les  Lan- 
guedociens ont  fait  HUKON  .*  par  leur  change- 
ment ordinaire  de  l'f  en  H:  comme  en  hermofo 
de  forme  fus  :  en  horca  ,  de  fmfM  :  en  hormigM, 
de  formica.  Et  parcequc  les  furets  cntrei^t  en 
terre  dans  les  trous  des  lapins  -.  Magna  proptrr 
venatum  eum  viverris gratta  efi  :  inficiunt  eas  in 
fpectiS  ,  quifunt  muiiifores  in  terra  ;  undt  &  no- 
men  dfiimali  »  dit  Pline  livre  8.  chapitre  55. 
Nous  avons  .nppclc  Hurons  les  Mineurs.  Me'zc- 
ray  dans  la  Vie  de  Clurlcs  V.  page  587.  de 
l'édition  in  4°.  Vn  peu  après  que  le  nouveau 
Cotinefiahle  eut  reconquis  le  Pcrigord  à"  le  Limo^ 
fin  furies  Angiois ,  le  Prince  de  C allés  ,  quey- 
t^u'il  ne  pnfl  aller  qu'en  litière  ,  affembla  fesgents 
a  Coignac ,  cr  alla  ajjte'ger  Limoges.  Ses  Hurons, 
9H  Mineurs  ,  dont  il  avoit  grande  quantité  t  ayant 
renverfé  un  pan  de  murailles  dans  les  fojjei.  «  /<( 
ifille  fut  prife  d'afaut.  FroiU'jrt  vol.  i.  chapi- 
tre a88.  Le  Prince  menoit  par  ufage  toujours 
éivee  lui  grand  foi  f  on  de  Hurons  ,  qu'on  dit  Mi- 
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neurs.  Nous  avons  appelé  demefme  les  Mi- 
neurs Taupins  ,  parcequ'ils  vont  en  terre  conv* 
me  des  taup's.  Voyez  framaupins.  Et  les  La- 
tins ont  appelé  les  Mines  cuniculos  ,  du  tK>m  do» 
lapins  ,  Iciqucls  habitent  dans  la  terre  ,  &  qui  y 
font  des  Mines. 

Candet  in  efejUù  babitdtrecunlailus  aatrit; 
Monfttavit  tacitas  hofiibus  Hit  viat. 
dit  Martial. 

H  U  S  ,  H  U  S  :  Ceftadire  ,  en  vieux  Fran- 
çois, hors,  hors  ;  fclon  la  remarque  du  Prcfidant 
Fauchet.Uvre  vu.  de  fes  Antiquitez  Françoifcs» 
chapitre  18.  folio  5i9.vctfo. 

H  U  S  S  A  R  S.  afpiré.  On  appelle  ainfi  dans 
les  Armées  d'Allemagne  les  Cavaliers  Hon- 
grois. C'eft  un  mot  Hongrois.  Albert  Muliur» 
dans  fou  Di^ionnatrc  Latin- Hongrois:Hu&sAa. 
eqous  >  miles.  Ce  mot  nous  ell  devenu  familier 
par  nos  dcmicrct  guerres d'Allcinagnc.f  Voyez 
beyduc. 

4slUTAUDEA0.  Voyez  hétoudeau. 

H  U  T  E.  Méchante  petite  maifon.  De  l'Al- 
Icnun  htuite  ,  qui  lignifie  logette ,  maifonnttte. 
Willeramtis  Abbasdans  faPaiaphrafe  du  Canti- 
que de  Salomon  ,  page  10.  Huda,  vel  iiuiuoEt 
4«/  uoiDi^quodnos  uuiTi,  àtegendo. 

H  UT  1  N.  afpiré.  Vieux  mot ,  inufiic,  qui 
fignifioitwtfi/r.  Froillart,  Tome  i.  chapitre  1  f . 
LÀ  p«uvoit'OM  voir  Dames  noblement  ffées  & 
richement  ,  qui  eujl  eu  le  laijir  de  daafrr  ,  ou  de 
plus  felîoyer.  Mais  nenny.  Car  tantofl  après  dif- 
«er  tue  grand  butin  commenta  entre  aucuns  gar- 
çons de*  HoMmytrt ,  ir  des  Arthas  d'Anglntr^ 
ri ,  Sic.  j^and  les  nefires  eurent  tiouvellts  de  €t 
hutin.  Il  fc  fert  encore  du  meime  mot  en  la 
mcfmc  ftgniiïcation  au  chapitre  4 ^ .  ]an  du  Til-> 
let ,  Evefque  de  Meaux  dans  fon  Abrège  des 
Cluoniques  de  France  ,  parle  en  ces  termes 
du  Roy  Louis  X.  dit  Hutta  :  Le  Roy  Louis  Hu- 
tin  y  (  qui  eji  Tcda  ,  eu  Mutin  :  &  le  diclaSrt 
iarrefi  dt  la  Ccmmuiie  dt  Han  ,  du  dernier  A- 
vril  I  )  5  i.  auquel  e  fi  faite  mention  de  brigveSihm.- 
lins  ,  mejlées)  fut  nèle  ^.  OQobre.  Paid  Emile 
dit  lamefme  chofe  :  &  en  quelque  endroit  de 
fes  écrits.felon  la  remarque  de  Palquier  viii.4f . 
il  dit  [hutiner  >  pour  quereller.  Mais  écoutons 
M'duCange.  Hutinus  :  cognomin,quoeUnatut 
Ludovicus  X.  Rex  Franci*  :  quod  ,  ut  quidam  pk- 
tant ,  dum  adhuc  in  putritia  effet,  rixas  cr  conteu' 
tiones  cum  foddlibus  crebr  'o  excîtaret  :  nam  &  dt 
fueris  vulgo  dicimus.  Il  aiutc  le  hutin.  Id  efi ,  le 
bruit  i  le  tiiuamarrc  \  les  querelles.  Sicetiamid 
vccabuli  ufurpat  le  Roman  de  Garin  : 

£0  trente  leus  ,  où  en  neuf ,  ou  ea 
vint , 

Avoit  meillce,&mcrveillcus  hutin. 

Alib!  : 

Devant  les  lices ,  commencent  li  hudins . 
Charta  Odardi,  Dom.  Hamen/îs  an.  i  }  18.  Se  il 
advient  aulcun  iiuAin,  ou  mcUéc  en  ladite  ville. 
Cf.  Jnde  HUiiititK  ,  rixari.  Jbldtm  :  Se  ils  fe 
hullinoicnt  ,  ou  faifoient  mcllcc.  f'^ox  auttm 
tjufdem  viditur  effe  originis  ,  qua  efi  huclîuin,  vel 
hiitcfuim  :  quid^quihuT  clamare  fdentjdpotiffî' 
mum  facinut  ,  ut  ftditientm  ac  comtptionem  t*- 
tittnt. 

HYDRIE. 
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HYD. 
H  Y. 

H  Y  D  R  I  E.  Sorte  de  vairtcau.  Cruche  \ 
mettre  de  l'eau.  D'hydr'm  ,  quifc  trouve  dans 
l'Evangile  ,  &  qui  a  été  fait  du  Grec  ùçftU. 
Dans  le  premier  Tome  de  mes  Obicrvations  de 
la  Langue  Françoifc  ,  aïant  cite  le  Didionnai- 
tc  de  M'  l'Abbc  Daiiet  ,  pour  montrer  qu'*r- 
banit/  était  un  mot  François  ,  reçu  ,  le  P.Bou- 
hours  m'a  réfute  en  ces  icnnes  :  Vrt  Dinitnnai- 
rt  efi  une grtnÀc  Mtoriié  pour  Air  Mêmtge.  Et 
c'cfl  pour  ceU  ,  ftns  doute  ,  iju'U  cite  fi fouvent 
Nkot.  Mail  je  ne  fij  fi  un  autre  .DiSliortnMre 
fMe  celui  de  l'Académie  Franfolfe  peut  kie'cider 
abfebtment  cet  fortes  de  ifue fiions.  Et  ce  ^ui  me 
rendfufpell  le  nouveau  Visionnaire  ,  c'efl  tjue 
f y  trouve  hydric  ,  conopée  ,  &  quelques  autres 
mets  inconnus  en  notre  Lanene.  Il  dit  enfuitc: 
^litls  termes  ,  bon  Dieu  ,  ^«'hydric  &  amphore  ! 

quelle  foire  de  France  vend-on  des  hydries 
des  amphores  i  Vne  fervame  étonnerait -elle  pat 
bien  fa  Miiftrrjfe  ,  de  lui  dire  ,  J'ay  acheté  au- 
jourd'huy  une  hydric  ,  &  une  amphore  ?  Ce  fe- 
roit  bien  pù  ^ue  U  Servante  des  Femmes  Savantes 
de  Aioliere.  Car  enfin  ,  fi  Martine  fe  frrt  de  mots 
impropres  ,  é"  ne  garde  pas  toujours  les  régies  de 
la  Grammaire  ,  aamoins  on  l'entend.  Elle  ne  par- 
ie pat  Latin  en  François.  Elle  ti'ufe  point  de  mots 
inconnus  aux  Haies  >  i^-  tjui  ayent  befoin  d'Inter- 
prètes, Cependant  ,  le  met  <î'hydrie  fe  trattve 
dans  un  nottveau  DiElionnaite  Latin  &  Fran^où: 
mats  apparemment  il  ne  fe  trourjera  pas  dans  celui 
aie  l'Académie  Françoife.  J'ay  repondu  à  toutes 
ces  railleries  du  P.  Bouhours  ,  dans  le  fegond 
Tome  de  mes  Obrervations  fur  la,Languc  Fran- 
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çoife.  Ec  l'y  ay  repondu  de  forte  ,  que  les 
rieurs  ont  été  de  mon  coté.  Mais  pour  parler 
férieulcracnt  de  ce  mot  hyirie  ,  il  cft  confta.it 
que  f  cft  un  vieux  mot  François  ,  employé  par 
nos  Ecrivains  depuis  plus  de  }oo.  l'Inventaire 
des  Joyaux  de  Charles  V.  imprimé  à  la  fm  d« 
la  Vie  de  Charles  V.  de  l'Abbé  de  Choify  ,  pa- 
ge xi.  Deux  Jdres  d'or  y  à  mettre  eaiie  :  oit  il  y  4 
ou  milieu  la  tefte  d'un  lion  ,  &c.  Bourdigné  dans 
fa  Chronique  d'Anjou,  en  la  Vie  de  Rcné,Roy 
de  Sicile,  au  feuillet  17  j.  vcrfo  :  Auffidonnail 
l'une  des  Hydries,  eftjuelles, aux  nopces,enU  Cha- 
ne  de  Galilée  ,  Ntfire  Seigneur  mua  l'eaue  en  vin: 
laquelle  efi  gardée  en  grant  révérence.  Rabe- 
lais 4.  64.  Flaccms  ,  taffts  ,  hanaps  ,  baffins  , 
hydries.  Hiret  dans  fcs  Antiquitcz  d'Anjou 
a  ufé  du  mefme  mot.  Le  célèbre  M'  de  Sairy 
dans  fa  Tradudion  de  l'Eccléfiafte,  a  dit,  Avant 
t}He  l'hyirie  fe  brife ptr  la  fomeine.  Et  M'  Lan- 
celot  dans  les  Racines  Grecques  :  page  199. 
iSj>vf.eau,  l'hydre,  hydric,  a  fait.  ^  tJyia ,  hy- 
drititguiére,potal'eau.  Il  s'eft  fcrvi  du  «nelmc 
mot  dans  foii  Traité  de  lUcuiine.  M'  Djnet 
dans  fon  DiÛionn^ure  cy-dcll'us  allégué  :  Hv- 
DRiA  :  vJ^'ta..  hydrie  :  cruche  à  mfttre  dt  l'eau. 
Ce  mot  daillcurs  cfl  encore  aujourd'huy  en 
iifage  dans  l'Eglilc  Cathédrale  de  U  ville  d' An- 
ers.  Toutes  ces  autoritez  fuffifcnt ,  pourju- 
ilîcr  M'  Danci  d'avoir  mis  hydrie  dans  lou 
Di^lionnairc  :  où  il  n'crt  pas  quedion  du  bel 
ufage. 

H  Y  P  O  T  H  E'  Q^U  E.  On  appelle  ainfi 
à  Paris  >  depuis  peu  d'années ,  une  eau  de  vie« 
allâifonnée  avec  des  cerifes  ,  des  framboifcs,  dii 
clou  de  girofle  ,  de  la  candie  ,  &  du  fucrc.  Jô 
n'en  fay  pas  la  raifon.       •  ■ 


J  A. 


JA'.  De  jam  :  dont  les  Italiens  ont  auffi  fait 
V*- 
JABOT.  Lat.  inglmvJes.  Gr.  •d^•^©■. 
De  caputtm  ,  diminutif  de  capus ,  inufité, 
qui  a  été  dit  pour  tout  ce  qui  contient ,  ou  qui 
peut  cohtenir  quelque  chofc.  Ce  qui  patoift 
par  le  mot  capulus  ,  autre  diminutif  de  capus. 
Servius  fur  l'xi.  livre  de  l'Encide  :  Capulum, 
ab  eo  tjuid  corpus  capiat.  Nonius  Marcellus  : 
Capulum  dicitttr  ,  tjuictjuid  alitfitam  rem  intra  fe 
tapit.  Feftus  :  Capulum  ,  ijr  matuArium  gladii 
voc atur  ,  dr  id  quo  mortui  tjferuntur  :  utrumque, 
à  capiendo  diHum.  Les  Grecs  ont  appelé  de- 
mcfme  le  jabot  <Bf}KtC'^.  Arillotc  au  clup.  i«. 
du  hv.i.  de  fon  Hiftoire  des  aniinaux  :  Ir*  l' i 

•fâ»T»  liei^ra  i-wfwlU  SJi».  Sur  lequel  endroit 
Jules  Scaliger  a  fait  cette  Note  :  «©asC©-  inde 
diSus  efi  ,  ^uoniam  amequam  deveniat  in  ventri- 
culum  cibns  ,  hic  amecatitur.  Il  ajoute  :  Latini 
ingluvicm  voc.-'t  ;  quaji  inttr  guïam  &  vemricu- 
Itnf.  Hancvocem  ColumelU  docuit  nos  i«viii. 
eum  de  gallinis  loejuitur.  Nifi  ,  intjuit  ,  vacua 
çlt  ingluvics  ,  crudiiatcm  fignificat.  Ali^i 


barbarerum  P.ipam  vocdnt  :  Taurinî  ,  Papac- 
cium.  nrgilius  tranftulit  ad  hyJri  voraatutem. 
Il  dit  la  mefme  chofc  dans  fon  livre  de  la  Sub- 
tilité contre  Card.in  ccxli.  i.  «cjxtCo»  Graci» 
tjHafi  prxcipium  ,  ^uod  inferior  venter  deînceps 
capturus  efi  ,  fcilicet  ù  intercîpit.  Quod  fi  ese 
Ariftotete  nefctchas  ,  at  L^tin}  poterai  ex  Colu- 
melU :  vocat  enim  ille  inpullis  ingluvicm.  Ffftus 
ingluvicm  ,  voracitatem.  Servius  ,  apud  divitiunt 
Poétam,  ventris  capacitatcm. 

J  A  C  H  E  E.  Sorte  de  (impie.  De  jacea. 
Les  Médecins  de  Lyon  :  f  aceas  auttm  forte  ali- 
4fuis  récent ierum  Créconim ,  irri  fi  U  vecavit, 
fuôd  ianthino  fint  fiorum  colore  ,  non  ^uod  humi 
jaceant ,  ut  (juidam  putant. 

JACHERES.  Terres  en  friche.  De  vm- 
caria.  En  Italie  ,  on  dit  encore  apréfant  vaca- 
ria  y  pour  une  ferme  de  peu  de  revenu.  Nôus 
avons  en  France  phifîeurs  terres  àc  plufîcurs 
perfunnes  qui  s'appelleni  Vachère  ,  &  Va- 
guérie. 

J  A  C  0  B  E'  E.  herbe.  De  9'teobaM.  Oa 
l'appelle  auticmeiU  l'herbe  Saint  fa^ues. 

JACOBINS.  Dominicains.  Us  ont  ct^ 
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nommez  J^ehint  ,  de  l'Eglifc  de  S'  Jacques, 
qu'on  leur  donna  à  Paris,  &  près  laquelle  ils 
bâtirent  leur  couvent,aprc$  avoir  rebâti  l'Egli- 
fc beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'ctoit.  Ecc'eft 
de  cette  Eglifedc  S'  Jacques  que  la  Rue  S' Jac- 
ques a  pris  l'on  nom  ,  5c  non  pas  de  celle  de 
S' Jacques  du  Haut-Pas. 

JACOBINS,  ou  JACOPINS  :  pour 
Pgmn  :  fres  crmhdts.  François  Villon  dans  fon 
Petit  Tclîament  : 

Clet  &  couvert ,      fem  /<*  fUnte» 

Emméillotit  d'un  fdcopin. 
Marot ,  fur  cet  endroit  :  EmmMillttt  d'tin  jdct' 
fin  :  tottfintrs  cmptftht  JCmn  pgme  :  ne  peuvMt 
crMthrr.  Le  raefmc  Villon, dans  fon  Grand  Tc- 

ftament: 

7t  crtiht  tianc  comme  coton, 
yMohins  Mt/fi  groi  eju'un  ccmf. 
On  appelle  autrement  à  Paris  ces  crachats  dti 
codillom  :  de  coMfiulonet,  plurierde  f#*^*/#,aug- 
mentatifdc  coa^ulum.  Je  ne  fay  pas  bien  d'où  on 
les  appelle  jétohinj.  Peuicftre  ,  de  leur  blan- 
cheur :  car  les  Jacobins  dons  leui  couvcut  font 
blancs. 

J  A  Ç  O  I  T.  De  i^mfit. 

JADIS.  De  jam  ilm  :  comme  tMndit ,  de 
tjim  dm.  Sylvius  s'cft  trompé  en  le  dérivant  de 
jMmdiOum.  Ccft  à  la  page  141.  de  fa  G  rani- 
mai re. 

)  A  G  O  N  S  E.  Pierre  pr^cieufe.  Le  Roman 
delà  Rofe  ,  fol.  11.  de  l'Wition  de  Pierre  Vi- 
doue,  in  8*. 

Ldfont  ruhit ,  fdfh'tri,  jMgtnciSt 
EfmtTMUties  plui  de  cent  onces. 
D'hydcinihui  :  mot  de  mefme  fignification. 

J  A  1  L  L  E.  Nom  de  Terre  3c  de  Famille. 
Voyez  futt. 

JAILLIR.  De  jéculire ,  fait  de  jMfulum. 
H.  Etienne  le  dctive  d'  «Vfr.  r 

jALLAY.oujALLAYE.  Mefurc 
devin.  La  Coutume  de  Tours  ,  art.  65.  Et 
tiendrM  chMune  pipe  j  é.  jéilUyi  :  chdcune  jétU^iy 
de  1  X.  pintej.  Celle  d'Otlcans,  arr.4ij  i .  Eicon' 
tient  le  poinJfoH  deuv  jdlta^i  ;  cb^nfite  féd- 
Uye  ,  1 6.  pintes.  M'  de  Ca(cneuvc  dit  que  cet- 
te mefurc  a  ctc  ainfi  appelée  ,  parccqu'on  y  fait 
jailb'r  le  vin  des  toiineaux  :  ce  que  je  ne  puis 
approuver.  Voyez  g^a  dans  le  Glollàirc  de 
hV  du  Cange. 

J  A  L  L  E  T.  Comme  quand  on  dit ,  4r^4- 
Itfte  À  jallet  ,  que  Rabelais  4.  ;o.  appelle  ère  à 
juillet.  Nicot  :  Jaillet  ,  i*Ma» ,  mitto  :  eji 
enimglohm  miffilis  ;ce  qu'il  a  pris  mot  pour  mot 
de  Robert  Etienne.  Il  vient  de  j^cmletum  ,  dimi- 
nutif de  jaculiim. 

J  A  L  O  I  S.  On  appelle  aînfi  en  Picardie 
une  mefurc  de  blé.  FktJ,  chapitre  1 1.  paragra- 
J/he  I.  Pondus  oilo  librérum  frMmenti,féicit  men- 
fitrMm  jéilonîs  ,  &  i.  jalonutt  frumenti  ,f4uinnt 
ikjfelltm  :  de  ejuibus  oHo  con/iïllt  commune  cputr- 
terium.  Voyez  le  Glollàire  de  M' du  Cange. 

JALOUSIE.  Feneftrc  trelidéc  ,  appelée 
\  Touloufe  brefctu  \  Se  à  Poitiers  ,  jrervis.  De 
l'Italien/W#/7<f.  M"  délia  Crufca  :  GELOsiAy» 
thiétmM  (jnello  ingr^iticelato  di  legno  ,  il  tjtiale  fi 
tiene  mUc  finrjlre  ,  per  aff'acciéirf  pir  vedere,  e  non 
*jferx>ijio.  Lm.  tranfcmu. 
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JALOUX.  M'  Huet  le  dérive  de  vUtett 
de  cette  nuniere  :  zelotes  ,  pelotas ,  ^.alons  ,  jx- 
Loux.  Il  vient  de  l'Italien  gelofo  ,  fait  da 
Latin  inufiii  vlofns.  f  On  appelle  pn  te nnes 
de  Marine  ,  Bit i ment  imIomx  ,  un  lUtiinenc 
qui  roule  fie  qui  fe  tourmente  trop  ,  &  qui  cil 
en  danger  de  fe  renverfcr.  M'  Guillet  dit  que 
ce  mot  cil  Levantin  :  ccftadire  ,  que  cette  f.iÇon 
de  parler  vient  de  ceux  qui  navi;^ent  dans  le 
Levant.  Ccft  dans  fon  Di<iiionnaire  de  la 
Marine. 

Jamais.  j1  jam  magis  ,prtpcfita  negM- 
ticne  :  mt  ,  numquam  peccabo  ;  Je  ne  pccheray 
)anuis,dit  Sylvius  dans  fa  Granuiuire,pag.i4}. 
Cela  eti  indubitable.  Voyez 

Jambe.  De  camp*  :  que  les  Auteurs  de  la 
Bailc- Latinité  ont  dit  pour  criu  ,  &  qu'ils. onc 
faille  Ce  mot  Céimpd  fe  trouve  dans  le 

Vétérinaire  de  Vcgéce  ,  livre  ).  chapitre  t^.Sc 
au  chapitre  it.  de  MtitmeScinM.  De  U  vient 
comp0gMt  :  qui  eft  une  forte  de  fouliers  .  aiiili 
dit ,  ^od  crure  viniirentur.  Voyez  Cafaubon 
fur  Trebcllius  Pollto.  De  cMmpt ,  les  Italiens 
ont  aulF»  fjit  gambd.  Et  de  fombd^,  ils  ont  fait 
#4m^.<r4  .- dont  nous  avons  fait  gambade.  £c 
de  gdmbdre  ,  011  a  dit  rerumhMre  :  dont  nous 
avons  fait  regimber  :  qui  ic  dit  proprement  des 
chevaux. 

JA  M  BETTE.  Petit  couteau  pliant  ,  qui 
fe  porte  à  la  poche.  De  ia  relTemblancc  à  une 
jambe. 

JAN-LE-BLANC.  Oifeau de  proy«: 
ainfi  appelé  de  la  blancheur  de  fa  queue  :  d'oîi 
les  Grecs  l'ont  auflî  appelé  mLy*fy&  ,  ceftadire, 
CM'blMHe.  Voyez  Belon. 

Janissaires.  Soldats  fontaOïns de 

la  Garde  du  Grand  Seigneur.  Coiiuneon  appel- 
le /«  Porte  la  Cour  du  Grand  Seigneur.plulleurt 
ont  cru  que  ce  mot  de  Jdniffmire  avoit  pris  f* 
dénomination  de  jé/nns.  Mais  c'cft  un  mot  d'o- 
rigine Turque  fque.  \ ofTwiS  lU  Vitiis  Sermonit, 
page  117.  Janizari ,  vel  Jcnizari  ;  f»»  Ltini' 
coChdlcondyU  libro  \x.  latn(me%**V0C4mttir  \pr€~ 
cipHum  fwnt  ImperMttris  Ttcrcicl  rthur  :  4rf  Mr  /* 
iis  etidm  eliguntttr  Imperntorù  tjufce  euHodes  :  4C 
^MiMMda  Soit  uni  Porta  Ofmanica  nuncupdtter,  e» 
*  Januz  t/0t-<(^N/«  Janizari  ptaAntHrvocitevi.HHÎe 
etymo  videtter  fétvere  ChéHcondjUs  ,  citm  libro  t . 
mit  ,  7«$i>  Tt  ^  «c*rlu>  'antSvi*^  *^'*^* 
2tJ  ibfft  ffmrikime  JMAari.  Prxiûntinùnos  circa 
fe  Satellites  adlcgit ,  quos^f|»i  ^«««Af  appel- 
ant. Vbi  Interpres  adoram  ddnetdvit,  Joniiarts. 
Qintre  ,fi  hos  Mudimui ,  idem  fit  Janizarus^f  Ja- 
nitor  :  îi^nefint  janizari  in  AuldiTurcicd ,  fiw  im 
jitdm  Conîlmntinopolitd»*  ,  dttm  ret  Grué  mate^ 
rent  ,  trdnt  B.irdariolx  ;  de  ^mibitt  CoJimu  Ubr0 
de  Officiii  Confiéint.  CMpite  y.^.p.vi.  ft.54. 
Vbi  &  fie  diâos  dit ,  k  Bardario  ,  Mdcedorrid  JtH 
mine  ,  eiijus  dr  mentio  dpnd  CMtlhelmHm  Tjritim 
libro  1.  Belit  Sdcri  ,  cdpite  i  ? .  &  14.  Sed  non  fi 
ex  fdniidris  eligeremier  ,  ifui  Jdnudm  cuileditejit 
Pdldtii,  dc  Sdtellites  ejfent  Imperatoris  ,  eoimi- 
verfts  d  Janua  nomcn  feciffint.  Prxtfred  ,  num- 
(judm  Alufitimdni  nomen  illis  e  Ldtio  potins  dt' 
tdijfent  ,  ifMdmlingud  fui.  ^Hdre  pUni  fubfiri" 
bendum  illis  tjni  inde  vocAbulum  terceffunt  ,  cjmoÀ 
Gcnizeri  lingui  eerum  fignet  nuvos  homincs^* 

milites* 
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milites  ,  ifni  iMtimt  tyroncs.  i^Momodo  &  inter' 
fretMHr  LeemUviitJ  in  erudtto  opère  ijsed  Vm- 
dcâcn  HilloriacTurcicx  infirip/ît.  Lazzaro  Lo- 
ranzo.dans  fon  Ottom*»na,z  lalcdlion  xx.dc  \x 
ptcmicre  partie  :  /  Gianis.sfri  JUnqur ,  corne  ie 
dettf  y  fono  i  mlrliori  Soldait  a  piedi  ch'  ttbhim 
^ucll'  Imperio.   ^esli  fervon»  corne  facnano  i 
Soldatl  PretortAni  ed  i  Milucchi  ,  ulU  ciiflcdid 
dtl  loro  Si^nore  ;  e  corne  facevan  que'  valore/î 
Ciovétni  che  mccompMgnttVMn»  ftmpre  il  Re  di 
Pcrjia  i  I  ijHitliJt  chiamavtn  4ppHmo']m\lotCiy 
corne  dite  l'enter  di  ^uel  libro  ,  il  ctti  titolo  i  De 
Mundo  ,  tra  l'opère  éC  Ariftotele.  £  percioforfe 
i  pimiuiond  aUuni ,  che  i  Cianit,txri  fien  cos) 
detti  d4lU  pMrolm  ]anua ,  per  blinder'  mIU  Porta; 
Cioi  mlU  Re^ié  del  Cran  THrco.  Ma  invero  ,  che 
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aufficeux  ie  chez  al  p»  defoM  le  eorfrlet , 
n.ivoient  lors  mis  bradais.  Efiant  l'armeure  à» 
maille  p  mptie  envers  les  anciens  hommes  di  armes , 
ijtie  comme  fe  voit  en  plujieurs  leurs  tombeaux  ,  rjr 
le  heaume  les  grèves  en  eïloient  faites.  Lorica 
hainis  confcrta  ,  Virgil.  lib.  5 .  t/£neid.  ^  Pon- 
laiius  dit  que  nous  avons  pris  ce  inot  de  l'AHc- 
mm  iach  i^m  lîgnific  la  tncfrae  chofc.  Les  An- 
glois  dilcni  iatkf  dans  la  mcfmc  fignificaiion. 
Thomas  WalCingham  dans  la  Vie  de  Richard  II. 
png.  1J9.  de  l'dditlon  de  Cambdcn:  Accepi  ak 
ore  ejufdem  ^oannis  fhilpot quod  mile  loricas, 
vel  tunicas,  «jtsat  vulgo  iackes  voeant  ,  redemerit 
de  manibm  creditormm.  jEt  pag,  149.  Acceptum 
tjuoddam  vefiimemmm  'pretiofiffimum  Dncis  Lsoi" 
claftrid  ;  ^uale  ,  i.icke  vocamus.  Et  je  croirois 


qvefli  t ait fi  fono  ingaanati  ;  ^frc/arffc*  la  porta,  volontiers  que  nous  aurions  emprunté  ce  mot 
ci^i Jidice  in  Tnrchefco,  e  no*  lanua  :  onde  il  Ca-  Anglois  plutoft  que  des  Allemans  ,  acaufe 


jonua 

pe,  Supremo  de'  Portieri  vien  chiamato  da'  Turchi 
Caoizi  Daflî.  La parola  Gianizzcro ,  e  compefia 
didue  vo(i  Turthe/ibe  ;  lequali  fignificar;o  niiova 
miltria  :  nuova  detta,  nongia  perche  fia  flata  in' 
trodotta  nuovameme  ;  conciofta  cefache  fujfe  infii' 
tuita  fno  da  Ofmanne  Gas) ,  altrimente  detto  Ot- 
tomanno  ;  e  r'niovata  ,  o  pur  mîgliorata  ed  am' 
pliasa  da  Amorato  il  primo  ,  per  configlio  di  Cork 
RuHem  ,  tenuto  allora  da  Tnrchiper  uomo  famo\ 
ma  perciocche  i  Gianiczfri  fono  figli  de'  Chri- 
ftiani  ;  pigliati  anco  fancinlli  da'  padri  ,  co- 


de cet  endroit  de  Coquillatt  dans  fon  livre  des 
Droits  Nouveaux  : 

C'eîloit  MH  pourpoint  dt  chamois. 
Farci  de  bourre  fm  <jr  fotu  : 
Vn grand  vilain  Jacques  d' Anglois 
Qui  luiptndoit  jufju' aux  genoux. 

De  ^aqye ,  nous  avons  fait  le  diminutif  de  j*' 

guette. 

J  A  Q^U  E  M  A  R.  Furctierc  :  Jac^ueuail»  ^ 
terme  d'Horloger  ,  eji  un  homme  de  fer  qi^on  met 
fur  les  horloges  avec  un  marteau  à  la  main  pour 


me  per  tributo  ,  da'  M'nifiri  del  Cran  Sîgnore,  frapper  les  heures.  On  l'a  ainjt  appelé  dst  nom  àt 

tgni  cin^ue  0  fette  annl,  e  tallor  anco  piu  fpfjfo,  l'ouvrier  ejui  en  a  été  l'inventeur  ,  i]ui  s'appelait 

cccorrendo  in  et  à  d'otto  e  dieci  ;  e  fin»  a  verni  e  piu  Jacques  \larc.  Quand  on  dit ,  amie  comme  mi 

*nni  :  e  foi  ,per  h  piu,  diflribuiti  tra'  Turchi  neW  Jacquemar,  celavient  de  Jacques  Marc  de  Bour- 

Anatolia  ;  acciocchè  s'ammaefirino  per  tempo  nel-  bon  ,  troifiéme fils  de  Jactjtus  de  Bourbon  Conné- 

la  legge  Maamttana  >  td  apprendino  i  coliumi  e  la  table  dt  'Jrance  f  ms  le  règne  du  Roy  fean.  Cétoi$ 

Lingua  di  quella  nazione  ,  e  s'ajfutfaciano  aile  fa-  un  Seigneur  fort  brave  dr  vaillant ,  qnife  trotivst 

tiche  ,  eda'  difagi  ;  e  fi  chiémano  Agiamoglani,  en  toutes  les  occafions  les  plus  danger eufes  de  Cntr^ 

corne  fi  e  deitodi  fopra  ;  e  divenuti  atti  allaguer-  re  &  de  Tournois  \  mais  qui  ,  pour  donner  bon 


ra.fi  mandano  alla  Porta,  per  ejfer  afcritti  neti'  or 
dine  de  GianizKjeri. 

JANTES  d'une  roue  :  Lat.  apfides.  Ce 
font  les  lîx  pièces  de  bois  ,  dont  le  tour  de  la 
roiic  cft  compofc.  Nicot  d<frive  ce  mot  de  can- 
r/b«w.  Les  Picards  &  les  Normands  difcnt  gante: 
ce  qui  favorife  cette  «rtymologie.  Et  clic  eft 


exemple  ,  &  fe  moquer  des  fanfarons  ,  éteit  tou" 
jours  armé  a  davantage  ;  difant  ^ue  Us  étrmet 
n'ctoîrnt  faites  que  pour  cela  :  (îr  des  lors  ,  on  ap- 
pela Jaqucmars  tous  ceux  qu'on  veyoit  armés  de 
pied  en  cap.  Tout  cela  eft  dit  fans  preuve  & 
fans  apparance.  Jaquemor  a  éii  fait  du  root  de 
jaque,  6c  de  celui  de  maille  :  Et  il  a  élé  dit  ori- 


conârmée  par  cet  endroit  du  GlolFairc  ,  inti-      ginairement  d'un  nomme  armé  de  jaqi 
tulé  Excerpta  ex  veteri  Lexico  Craco-Latino,     maille,  facomacchiardus  ,  faquemard.  JaQjik» 


ginairement  d'un  homme  armé  de  jaque-dc 
facomacchiardus  ,  faquemard, 
pag.ifi.  Canthus  ,  fiiya»T/w.  ^  Canthus  \  can-      mar.  Voyez  jaque,jaquettt,Scmaille. 
tha ,  par  mctaplafme  ;  gantha ,  cahte  :  comme        ]  A  Q^U  E  R  I  E.  Sédition.  Voyez  fespusm 
x<tf*tiy  campa,gamba,  j\ui\w.  bons-hommes. 

JAPPER.  Lat.  latrart.  Je  le  tiens  formé  J  A  Q^U  ES-BONS-HOMMES.  Ra- 
par  onomatopée.  bchiis  ,  dans  fon  Prologue  du  livre  iv.  Let 

J  A  Q^U  E  ,  J  A  Q.U  E  T  T  E  ,  JAQUE- DE-  Francs-Contiers  &  faques- Bons-hommes  dst  voi- 
Maille.  Nlcot JaQih  ,  habUtemem  de  /î"^//  >  z  oyans  cette  heureufe  rencontre  ,  &c.  Oi» 
gunre,  qui  eft  renflé  de  coton  ;  comme  dit  ^ran  le  '  '  <*.  r-..i  ^ 

Maire  ,  liv,i,  thap.xi.  en  façon  de  chemifeiie; 


Mai,  depuis  en  a  été  fait  de  mailles  de  fer,prtfqHcs 
à  U  fafon  du  haubert :&  pour  ce,y  met-on  cefte  ad~ 
dition,  de  maille  :  difant ,  jacque  &  chcmife  de 
maille,  lorica.  Ce  qui  dmne  aucunement  à  enten- 
dre ou'on  nommoit  anciennement  jacquc  ;  comme 
enfù:  encore  à  préfeat  jacqucttc  ;  une  telle  forte 
d'habit  'ftfit  de  drap  ou  autrt  efiofjf.  On  y  met 
aufficefle  addition  ,  manches  ,  quand  cet  habille- 
mmt'de  guerre  a  des  manches  de  mefmes  ,  eft  à 
h.iut  gorgerin  &  fauldieres  ou  cuyfj'ors  ;  duquel  non 
feulement  eftoient'  armez  les  gens  de  piid  ,  ains 


appela  ainlî  certains  féditicux  qui  fe  foulcvé- 
rent  du  tans  du  Roy  Jan.  Il  y  a  diverfi té  d'opi- 
nions touchant  cette  appellation.  L'Auteur  de 
la  Vie  d'Innocent  V  I.  dans  l'Hiftoirc  des  Pa- 
pes de  M'  Bofquct  ,  page  1x4.  fie  115.  Infur^ 
rexerunt  cives  cr  pojntlares,  Parifinis  adhèrent ibut 
fibi  ,&  confemietiiil'MS  fere  omnibus  aliis  ejufdem 
Status  Lingut  Gallicane  ;  &  f  ail  0 fibi  Capitaneo, 
diflo  JaQiie-Bonhomme  ,  »/»/îon  ,  ac  fibi  afft- 
ftentes,  delfberaverunt  interficere.  Nangis  ,  dans 
fa  Chronique  :  Tune  temporis  Nobiles  facientet 
dtrifioncm  de  rnSlicis  (j;  fimplicibus  ,  vocabant 
tos  JaQiies  Bot<SHOMMEs  :  Vndeto  anno,quiA 

il» 
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*n  htUliryfiicaliter  fe iffl^bant ,  port.il>ant  grrn* 
finit  trufMi  Cr  fpreti  dh  tiliiJ,ht>c  wcwif/f.jAQ^Us- 
fios- HOMME,  Acceferunt  >  &  Rudici  pcrdiàmuit 
nomtn.  Qmu  ifuidem  nomine,  otnnes  Enfiici  fueruit 
poHcattitm  C'tllici  <}HÀm  yinj^Uci,  nominati.  Srti, 
froh  dtlm-  \  tmiUi  ^ni  htc  tempère  deriferunt  ,  4 
^H4Tnplur!mh  pt/lmodum  fmm  delit/î.  Nsm  mul- 
ti  pej}e4  per  mdnm  Rufiicamm  ,  miffr*hilittr pé- 
riment. Deinde  t  verfet  vict  y  mnlti  Ruflici  per 
Uebilet  ocdfifunt ,  dr  viU*ttrHm  ,$n  hujufmedi 
t/iidiÛMn,  ctncremMtt. 

Ccctc  émotion  commança  pr  le  Bcauvoinn, 
d'où  clic  fut  appcllcc  lut  Jai^Meriede  Bemtvt'ip". 
Le  Catholicon  :  A  un  des  itim  rfttit  U  Harelle 
de  Rouen  :  tu  un  Méerchandy  appelle'  le  GtiS, efteit 
ileu  Rey  par  l.t  pepulace,  A  l'autre  coin,  efteit  la 
puqnerie  de  Brauvoifin,  avec  leur  Capitaine  Cuil- 
laume  Cailitt.Au  coin  d^embat  ,efteUnt  let  Pource- 
Ifts  lijruef.de  Lyon: Et  à  l'autre  coin ,lej  faitt  héroï- 
ques dri  MailUtins  y  fout  les  Capitaines  Simonnet, 
Caboche, &  Jactfues  Aubri«t,Roy  des  Bouchers, 
Ecorche»rs:Et  letout,en perfonnaj^etr.Kcourtit  :  ne 
fervant  que  de  payfage.  Ce  pallagc  nous  appranc 
le  vctitable  nom  de  ce  Capitaine  dit  Jacquet- 
Bonhomme,  dont  il  cft  parle  dans  l'endroit  de  la 
"Vie  d'Innocent  V  I.  cy-dclliis  rapporié.Nicolle 
Gilles, l'jppcllc  aiifri  Cailltt.  Nitot  :  jAqittRiE. 
4  De  ce  mot, fut  apjrele'  cet  amat  de  menu  populaire  » 
qui  pendant  la  détention  du  Roy  fan  en  Anj^leterre, 
j' élevant  au  payis  de  Beatn  eijtn  ,fous  la  conduite 
de  Guillaume  Caillet ,  courut  fut  aux  Nobles  tti- 
eelle  contrée  ;  les  tua  j  Uttrt  femmes  dr  enfant  ;  pil- 
la ,  brujla  ,  abbatit  leurs  maifons  \  démolit  les 
châteaux  d'Armenonville  les  Senlis  ,  &  de  Beau- 
mont  fur  Aife.  Lequel  amas  croijfant  de  jour  à  au- 
tre ,  fut  mil  en  pièces  ,  tant  par  le  fils  dudit  Roy, 
lors  Récent  en  France  ;  qui  en  tua  vint  mille  ;  que 
par  le  Roy  de  Navarre  ;  qià  fit  trancher  la  tefit 
mtedit  CaiUrty  Capitaine  de  ces  troupes,  à  Clermont 
en  BeauveiÇin.  Et  porloient  ces  Matins  tel  nom; 
(fr  celui  de  laquiers  i  parcequils  efloient  tous  ha- 
bilita de  faqutt.  Nicole  Cilles  ,  en  la  fie  dudit 
Roy  fan. 

Voyez  FroifTart  volume  i.  chapitre  iSi. 
feuillet  1 11. 

]  A  Q^U  E  T.  On  apnelle  ainfi  en  Baire- 
Nonrandie  un  écureuil  ;  de  la  nteime  fû^on  que 
les  Angevins  l'.ippclleut/ffK^/irr.  Voyczfouquer, 
renaudt  S<ifanfonnet. 

J  A  R  ,  ou  ]  A  R  S.  C'eft  une  oyc  mane.  Il 
cftdifticilcdc  lÛic  d'où  vient  ce  mot.  Ne  vien- 
dtoit-il  point  de  /quicd  un  mot  d'ori- 

gine Allcmandcqui  ùpntittuieoye.  PJine,x.iJ. 
pariant  de  la  plume  des  oyes  :  AielUor  ,  qua 
etrpori  qu.imprexima  :  &  i  Ger mania  ,  laudatifft- 
ma.  Candidi  ibi  ,  verum  minores  ,  ganzx  vocan- 
tttr.  Les  Allemans  di  Cent  encore  aujourd'huy 
ganf^  ,  pour  dire  une  oye  :  d'où  vient  gansha- 
pieh  ,  qui  fc  trouve  dans  les  Loix  Bavaroifes 
pour  anferum  accipiter.  Les  An^Iois  difcnt gan- 
der,6cgoofe,Sc  les  EfpagnoU.jf H  fc  peut 
(aire  qu'en  quelque  dialcdc  Alleinan  on  ait  dit 
garz,  pour gaf!^.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  ^  En  Ciiampngne.jARCAu- 
DER  Ce  dit  de  l'aâion  du  jars  lorlqu'il  couvre 
l'ove  féniclle. 

]  A  K.  Les  Bateliers  de  U  rivicie  de  Loire 


JAR. 

appellent  jar ,  ou  jart ,  cet  amas  de  fable  &  de 
cailloux,  qui  fcfonnent  naturellement  ,  &qui 
relifbnr  contre  la  rivière,  en  rejeté  le  cours  de 
l'autre  côté.  L'origine  de  ce  mol  en  cette  figni- 
ficaiion  ne  m'eft  pas  connue. 

J  A  RC  E  R.  Voyez  cy  daTus^rt-fn-. 

JARDIN.  lan  Picard  dans  fa  Celtopé- 
dic  ;  Trippault,  dans  Ton  Celt-Hellénifme  i  Le 
Monofîni ,  dans  fon  Flos  Italica  Liagt$*,&.Go(- 
félin,  dans  fon  Hiftoiredes  Anciens  Gaulois,  le 
dérivent  ^.V  •flaitir,ow  ufliit»,  qui  fignifie  irri- 
gare  :  Remarquez  en  palTant  qu'on  ne  dit  point 
àftaUit  Mitalier  le  dérive  de  l'Ebreu  n»'  iahar. 
Voicy  fes  termes  :  Iahar  ,  Sylvam  Hebrtiin- 
digitant.  Calliporro  ab  bofliiàinam  ,  virida^- 
rium  &  hortum  appellant.  C'eft  dans  fa  Lettre  à 
Jérôme  de  Chàtillon ,  Préfidant  de  Lyon.  Il 
vicot  de  l'Alleman garten,  qui  (ignifie  la  mefmc 
chofc.  Coquille  fur  le  premier  article  des  EJor- 
delages  :  Jardin  ,  vietit  du  met  Tudefque  ,  ou 
Alleman  ,  garten  :  comme  plujieurt  autrei  ufittt 
en  France.  Barthius  au  livre  i  ).  de  fes  Advcr- 
faires  ,  chap.4,  iftiûp  ,  irtigarer)?  •  Inde  dtdu- 
cunt  jardin  ,  quod  hortum  dicustt  :  quia  fcUictt  cre- 
bro  is  irrif^etur.  At  cogitandum  erat  vocem  pu- 
rmm  Cermanicam  ejfe,  qui  i  illnd  confonant ,  U- 
co  gamma  Gricanici ,  folent  prtttmnciare,  aliter  at- 
quefialli ,  quifibilum  addunt.  Gardea  ,  vel  gar- 
din  ,  nuUâ  liierà  minus  ,  omnibus  Cermanit  oris , 
pro  horto  pronunciatur.  Dans  le  Boulenois  ,  on 

f'rononce  encore  apréfant  gardin.  Et  à  Cha- 
ons  fur  Marne  ,  il  y  a  un  grand  enclos  apparte- 
nant à  l'Evefquc  de  Chalons.  qu'on  appelle  U 
fars  ,  de  ce  mot  Alleman  garten.  Et  c'eft  de  ce 
mot  Allenun  garten  ,  que  les  Italiens  ont  auflî 
fùtgiardino,  &  les  Efpagnol$,/«r<<»«.  M'  Ferra- 
ri dérive  l'Alleman  garten  du  Latin  hortus.  L'o- 
pinion de  ceux  qui  dérivent  notre  mot  jareliit 
d' ,  eft  toutafaii  tnfouftenable  :  ou  pîutoft, 
elle  eft  toutafait  ridicule.  Et  cependant ,  elle 
a  été  approuvée  par  l'Anonyme  qui  vient  de 
publier  les  Nouvelles  Remarques  de  M'  de 
Vaiigelas  fur  la  Langue  Françoiie.  Le  mt  iAK- 
DiN,  dit-il,  vient  apparemment  JC  Itlmixnyi  :  tn 
ajoutant  un  I  au  commancement  :  car  on  n'a  point 
de  jardin,fi  on  ne  l'arroufit.  (il  faut  dire,  arrofe,) 
Il  ajoute  :  Il  yen  a  qui  font  venir  ce  mot  d'idn^t 
medeor  ,  fano  :  d^oit  eft  venu  aufji  celui  de  U-tfU, 
medicus  ,  médecin  :  par  la  raifon  que  c'eft  dans 
les  jardins  que  l'on  trouve  ordinairement  les  her- 
bes  mtdecinales  :  témoin  ce  fameux  vers. 

Contra  vim  mortis  nullum  eft  raedica- 
men  in  hortis. 
Dans  l'Ecole  de  Salerne  ,  d'oi  eft  tiré  ce  ters, 
il  y  a,  non  eft,  aulicu  de  nullum  eft. 

U  eft  vray  qu'i^Tf^f  a  été  fait  d' iaV«^>  quoy- 
que  Sextus  Empiricus  livre  x.  c\vip.x.adver- 
fus  Mitthematicos  ,  le  dérive  ,  irti  ^  tVIm 
fiotmt  ,  ab  exirnendii  telis.  C'eft  ainfi  qu'il  fiult 
traduire  ces  mots,&  non  pas,  comme  a  fait  l'In- 
tcrprctc  à  venenofts  fuccis^  Mais  l'analogie  ne 
penuct  pas  qu'on  faflé  jardin  d' iû->fuu, 

JARDINIERE.  Voyez  courtilliere. 
Jargon,  sorte  de  langage  extravagant. 
Les  Italiens  difcnt /*r^« ,  Se  les  Efpagnols  ge- 
riconfa  :  Sc  nous  dilîons  anciennement  ge^g»". 
Tout  cclafavotife  l'opinion  de  Covùrruvjas, 

qui 
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qui  dérive  ger!conç/i  ,  de  Grdcum  :  quafi/rfj-i- 
^onfM.  La  Langue  Grecque  cft  peu  cncendue: 
d'où  vient  le  didon  ,  Grtctim  tfl  ,  non  Ugitur. 
Dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne,  i'ay 
dit  que  jc  croyois  que  grrgon  venoit  de  b^rbd' 
ricMs  :  en  foufciuendant  ferfru.  Et  jc  pcrfcvcrc 
dans  cette  opinion  :  quoyqu'ellc  ayt  ctc  ira- 
prouvéc  par  M"^  Ferrari.  Voicy  mes  raifons. 
Baragouin  z{i  le  tncfmc  que  firgon.  Or  il  cil 
confiant  que  ce  mot  a  été  fait  de  htirharMCKs: 
de  cette  manière  :  bm-btirMau  ,  b^rbiracMinm, 
i'i(r4Ci«'ffN/,  BARAGOUIN.  Voyez  bétrtigouin.  De 
bmrbaricMt,  on  a  fait  demefmc  rEfpagnol^m- 
eortfd  :  de  cette  manière  :  bttrbtiriats  ,  bdrbéiri- 
tumiia,  burburicuntiM  t  bémcuntU,  cericonça: 
en  foufctuendant  lo^jueU.  De  barbaricus  ,  nous 
avons  fait  demefmc  jgr£on:dc  cette  manière: 
tArbaricuj,  bâricHS  ,  VAritut ,  gutricus  ,gMArçtix, 
guarce guarcmis,  ^KKGOV  ,  CERGON  :  en  y  pré- 
poiant  un  G  :  comme  en  guespë  ,  de  vefpa  :  en 
Gascon  ,  Ac  Vafco  :  tctn  cue',  Acvadum.  De 
bArbmrmcHS  ,  on  a  fait  demefmc  l'Italien  mgMtt- 
to  :  qui  eft  un  langage  edropic  par  les  Etrangers. 
C'cft  ce  que  j'ay  remarqué  dans  mes  Origines 
do  la  Langue  Italienne  :  en  ces  termes  :  Ra- 
CUETTO.  UugMMggie  fttrffinto  Fortïiieri.  Jo 
diri  ceft  incredtbiU,  cvere.  Formoffi  raguctto 
barbarus.  Barbarus,  birbara,  barbaracus,  barba- 
racctcus,  racettus,  ragettus  ,  ragetto,  raghctto, 
XACUETTO.  Toutes  ccs  ctymoTogics  me  plai- 
fent  extrêmement.  Et  encore  une  fois ,  je  pcr- 
fcvcrc dans  mon  opinion,  quoyquc  dcfapprou- 
véc  par  le  favant  M'  Ferrari. 

J  A  R  N  A  C.  \oytz  coup  de  jariiMc. 
.  ÎARRES,ouGlARRES:/îwJ* 
grmdes  muhes  dtfiintes  à  conftrver  l'etut  doMce, 
dit  M'  Giiillet,  dans  fon  Didionnaire  de  la  Ma- 
rine. De  l'Italien ^iitrr«  ,  qui  lignifie  m  vafr. 
Touchant  l'étymologie  de  gé^rré  ,  voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne. 

JARRET.  Lat.  popUs.  Trippault  le  dé- 
rive de  l'Ebreu  i4r^f/> ,  qui  fignifîc  ctxn.  Les 
Anglois  Jifcnt  g'irr.  Voyez  jjoretierrj. 

JARRETIER.  Lat.  compernh.  Gr.  yt- 
tvKr*i&.  C'cft  celui  qui  a  les  jambes  tories  en 
dedans  ,  cnforic  que  les  genoux  s'cntrctou- 
chcnt. 

JARRETIERES.  Lat.  perifcelidfs.  Il 
y  a  divcriité  d'opinions  touchant  l'origine  de 
ce  mot.  Font  »  verbo  arâarc  :  (futd  cdigarum 
l*xitMem  AÀffringéit^n  Nicot.  Cujas  iiv.xxvii. 
dcfcs  Obfcrvations  chapitre  I  6.  F^fât  peda- 
lei ,  Aut  pedhld  vtjiis  fnm  non  mundi  ,  vel  or- 
nAmentorum  ,  l.  ij.de  Aura  ,  &  Argemt  legAto: 
quM  j  */  exîilîmo  ,  SkdM  vocAt  •ifiiriet  rfu|U«r«, 
in  voce  ipfA  ;*«  (fr  in  rMÏoj  :  Er  noviffimi  di- 
xereÀftâ^M  :  At^ne  indevulgm  GAllicumïitetie- 
rc  :  ^HA  tAmen  AppellAtio  fA/fHj  crm-Alibia  con- 
venit  m^g.s.  M'  de  Valois  dans  fa  Dillcrtation 
fur  le  Fragincntde  Pétrone  ,  page  1 1.  FmunA- 
tA  ,  uxorij  TrimAlcionis  ,  pey  iCceUdet  tort* ,  ^maUj 
in  tifu  nobis  funt ,  matronifijne  noflris  ,  ^  ^um 
vulgo ,  À  popUte,  c$ti /nbligAniur,  arredarias  ,  vel 
jatietarias  vor<(mM/;  nec  maris  RomAgi  funt ,  ttec 
C>fcan-t  i.  !^Am  Grtcorum  ,  RomAnùrumt^ue  pc- 
ril'celidcs  ,  rramf.tfciA,  tfaibuf  ctuta  invtlvebtin- 
tur  ,  Ac  tegtbamHr  :  il  eft  fans  doute  que  jArre- 
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tiere  vient  de /Arrêt.  A  poplite  ,  ctà  fubligAntur, 
dit  fort  bien  M'  de  Valois.  Mais  d'où  vient  f Ar- 
rêt M''  de  Valois  ,  au  pairagc  cy  -detrus  rap- 
porté ,  le  dérive  AUrreUitm.  Et  la  raifon  qu'il 
a  uc  de  le  dériver  de  ce  mot ,  eft  vray-fcitnJa- 
blement,  parccqnc  le  jarret  fert  à  le  lever  :  ce 
qui  me  paroift  allez  raifonnabic. 

Nous  difons  en  Anjou /4rrfr//r,  au  mafculin. 
Et  c'cftoit  l'ancienne  prononciation  des  Fran- 
cis :  comme  il  paroift  par  ces  paroles  de  Vof- 
lius  :  qui  font  de  la  page  x  i  o.  de  fon  de  Vitiit 
Sermenis  :  gartcrium  ,  pro  perifcêllde,fivtfAfc!A 
eruTAli  :  vox  UluftrAtA  Ordine  Etjneftri  ,  Ab 
EduArdo  III.  AngUt  Rege,  inflitiuo.  Eft  À  GaI- 
lo-Anglico  garticr  :  ^mo  &  ipfo  id  notatur  ,  cjuoi 
pcrifcclidem  no-v*  vocAt  Budtms.  ]c  ne  fay 
Budéc  a  anployé  ce  mot  en  cette  lignifica- 
tion. Ce  n'cft  pas  dans  fes  Commentaires  de  la 
Langue  Grecque.  ïlwaKtsh^  aureftc,  eft  lui  mot 
Grec  ancien. 

Jars.  Voyez  /4r. 

JASER.  Il  peut  venir  de  garrirt,  CArrî- 
tum, gArritinm^gArritiAre,  jAritÎAre  ,  jasIr.  Ou 
de  fét ,  que  les  payfans  difcnt  pour  fArs  :  qui 
eftl-oycmaflc.  Virgile  :  Argutas  inier  Jlrepert 
An  fer  oiares. 

J  A  S  E  R  A  N.  Jan  le  Maire  livre  1 .  chapi- 
tre 40.  Et  Avoit  pour  ceux  ,  /ix  cottes  de  7n.tille, 
jAdis  Appelées  jafcr»ns  :  tontes  de  fin  *r.  i\ik.ot: 
On  Appelle  jaferan  Anffi  Ia  chAifnt  d'or  »h  d'Ar- 
gent ;  tjMt  eft  de  greffes  nudllet ,  coHchiet ,  ^  fer- 
rées ,  iUnt  Utfemmts  font  fort  fouvent  des  brA- 
celets. 

Jasmin.  Fleur.  C'cft  un  mot  Arabe  8e 
Pcrlicn.  Il  fc  trouve  dans  Asicennc  ,  livre  a» 
&  dans  le  Paraphrafte  Chaldaïque  ,  cité  par 
Elic,  nombre  34.  8.  Hcrmolaus  Barbarus  dans 
fa  Corollaire,  chapitre  79.  le  dérive  d'ïf,vio- 
Ia  :  ce  qui  eft  réfuté  par  Jules  Scaligerdans  fon 
Exercitation  1 57.  contre  Cardan.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  gel ftmino. 

Mais  écoutons  M'  de  Saunuil'c  dans  (es  Ho- 
monymes des  Pbntcs  chapitre  xj.  Turc  A  CfUO- 
^ue  Zanibac  Appellant  omne  liUum.  At  veteres 
ArAbes  ,  doUioreftfue  ,  hoc  nomine  vocArunt 
iÂffilw  :  A  <jUA  tÀi(u¥w  <A«îcf  :  (jui  fîos  etÎAm  ArA- 
bibuf  dicitur  iafmm.  ^od  ,  nullÂ  mutAtÂ  tiie- 
rÂ  ,  hodie  retinenuu  :  ut  magafîn,  cotton,ferbin, 
<]UA  fine  uUa  mutAtione  ex  AtAbico  in  noftrAm 
LinguAm  funt  deduUA.  Et  ce  qui  fuit.  Cette 
étymologiede  M'  de  Saumaifc  cft  la  véritable. 
Mais  comme  le  jaiîuin  eft  blanc  &  odoriférant, 
les  Arabes  peuvent  avoiir  formé  leur  mot  tAp- 
piin  du  Grec  Mr,daiis  la  lignification  de  violette 
blanche.  îw,  ï*,  tat ,  iivf*»?  ^  (d'oît  îaVjuii)  Urut- 

rWiÏASMIN. 

Jaspe.  D'iAfpit.  voyez  diApre.  Le  Latin 
iAfpis  a  été  fait  du  Grec  idanit.  L'origine  du 
mot  Grec  eft  incci raine. 

JATTE.  Efpécede  vaifFeau.  Dc^^^^r^t 
qui  fe  trouve  d.ins  la  lignification  d'une  cfpécc 
de  grande  écucllc  >  dans  MartiaMivre  xi.  epi- 
gramme  j  x. 

Sic  implet  gAbatM  >  pAropfidAtjHe, 
Et  livre  VII.  cpigrammc  47. 

Percurrunt  gAbAtâ,  volAnttjue  Uncet  : 
Et  qui  aété  fait  de  >*C€T«r.  Hefychius  :  yACATh. 

GGg 
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TfuC\i«t.  Les  Glofcs  des  BaHliqucs  :  m'um.  r«- 
fi^À,  De  jabét*  ,  on  a  fait  le  diminutif  g'i^*' 
fW/«m,d'ou  nuire  mot  de  jjJtéiH.  Rabebis.i.)9. 
L'Enfrrmier  de  noflre  Ahhdye  n'm  danctjmcf  U  tr- 
fit  hitn  cuitte  :  cdr  il  *  les  yeux  rmges  tomme  un 
fMÀeMM  âe  vergue. 

Jatte:  ^ue  tfHeltfuei-tiHt  ttpptUtnt  agathr» 
t/t  m*  enctintt  dt  pUnch*  vers  ttrvmt  du  vmf- 
feoM  ,p»iir  recevoir  l'edu  cfuc  les  coups  de  nurfam 
entrer  ptir  les  éculiers  :  ce  qui  donne  facilite  de  la 
t^hider,  dit  M'  Guillcc  dans  Ton  DicUonnaire  du 
Gentilhomme. 

J  A  U.  On  appelé  ainfi  un  coq  en  pludeurs 

fnovinces  de  France  :  &  particulicrcment.dans 
c  Berri.  Théodore  de  Beze  dans  Ton  de  fr^ncicé 
Lingm*  reQd  pronnntiMiù$ie,^:ig,x^.CermMni  non- 
nulii  pr»  Ego  ,  prrpertm  pronumiunt  Ejo  :  &  pr» 
gallus  ,  jalius.  Vnde  Bituricenfes  jau  ,pro gétUOf 
dr  ajacc,  pro  agace,  ideJt,picM.  Et  c'cu  par  cet- 
te prononciation  que  le  mot/M  a  été  introduit 
en  notre  Langue.  Cdllns  ,jaJlm  ,  j  au.  Nous 
avons  faitdemcfmc  en  Anjou  le  mot  de  la  fail- 
le', qui  eftun  nom  de  terre  -,  de  G^'*.  GalliOf 
faJlia^  )aille.  Gallia  ,  c'ed  U  roaifon  de  Cal- 
lus  :  &  ta  faille  >  la  maifon  de  fan.  Nous  avons 
en  Anjou  deux  familles  illudrcs  du  nom  de  U 
faiUe.  Voyez  mes  Remarques  fur  U  Vie  de 
Guillaume  Ménage  ,  Avocat  du  Roy  d'Angers, 
mon  pcre,  page  41  S. 

Jau:  pour  ro^'m.  Scaliget  dans  le  premier 
Scâligcrana  :  EpiAomia,/(rm  4fna  Calli  jaus  vo- 
€«nt  :  robinets.  Jaui  ,  à  forma  roftri  &  criSla 
gain  ^allinacei. 

J  À  V  A  R  D.  Mal  de  cheval.  De  clavitt. 
Çlavns  y  chiavus  :  d'où  l'Italien  chiavo  :  chiO' 
vardns,  javardsis  ,  jav ard.  Les  Iulicns  difent 
ehiavardo  ,  en  la  me'.mc  lîgniHcacion.  Un  ja> 
vard  e(i  une  cfpcce  Je  clou.  Cette  ciymoio- 
gie  ,  qui  cil  de  mon  invention  ,  ne  me  déplaift 
pas.  De  elavardns  ,  les  Italiens  ont  auflî  fait 
giarda,  cgiardoni  :  mots  de  fen^blable  lignifica- 
tion. Voyez  mes  Origines  Italiennes. 

J  A  V  E  A  U.  3  A  V  E  L  L  E.  De  cavellut. 
Se  de  cavella  :  qu'on  a  dits  pour  capellns  ,  &  ca- 
felU:  diminutifs  de  capns  :  qui  lîgniiic  propre- 
ment une  poignée  .  d'où  capubts.  Capns  ,  cavus» 
^Mvellus,  J  A  V I  AV.  Capus ,  cayns,  cava,  cavella, 
j,AVELLE.  CavMS  Ce  trouve  dans  la  ftgnification 
de  javelle ,  dans  cet  endroic  de  Philargyrius  fur 
ce  vers  du  x.  des  Gcorgiques, 

jisft  fœtu  ptcomm  >  attt  ctnalis  mergite 
cnlmi. 

Mergite  :  Fafces  cnlmarum  fpicat  ' habentium, 
ijuat  meientes  brachiis  /iniflris  com^eQnmnr .Qni- 
iam  cavos  dicnnt.  Lct  Grecs  ont  appelé  de- 
mefmc  les  javelles  de  ^(Jarp  ,  qui  fi- 

gniiie  prendre,  empoigner.  Les  Normands  &  les 
Picards  prononcent Et  les  Ef^ugnoUdi* 
feni  gavilla  :  d'où  leur  verbe  engavillar  ,  pour 
fagoter.  Les  Provençaux  dilcnt^-iff**.  <f  On 
appelle  en  Languedoc  gavel  ,  uii  fagot  de  làr- 
nient.  En  Berry  &  à  Chatcaudnn,  on  l'appelle 
javelle.  Ce  mot  fe  trouve  en  cette  fignification 
dans  les  Ordonnances.  Voyc*le  Diûionnairc 
Univcrfel, 

M'  de  Cafcncuve  préunt  que  javelle  a  été 
dit  par  corruption,  lovïgarbelit ,  diminutif  de 
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gerbe  ,  qu'on  ptononçoit  garbe  ,  fait  du  Tiois 
garivon.  Jenevoudtois  pas  changer  mon  éty- 
mologie  avec  ta  Tienne. 

JAVELINE.  Voyez  javelot. 

J  A  V  E  L  L  E.  Voyez  javeast. 

JAVELOT.  De  capulotns  ,  diminutif  de 
capnlits  :  comme  Ci  le  javelot  éioit  tout  manche: 
acaufe  qu'on  le  darde  en  le  tenant  par  le  milieu. 
Capnlnstcavnlus  ,cavulotMS  ,  javelot.  De  ea- 
pnlns  ;  par  une  autre  forte  de  diminution  ;  on  a 
dit  r<^(riiifMi  ;  dont  npus  avons  fait  jAVELiMl. 
Les  Eculluis  Si  les  Anglois  difent  gaveloc» 
firookland,  folio  14.  Ego  verôt/imnlavi  me  efft 
Seottnm  ,  dr  Scotti  habitnm  induens  ,  (jr  geftnm 
Scoiti  habens  ,  fâpe  itlis  sfnl  mihi  illndebant  ,  ba- 
culum  meujH  excnfji ,  ad  modnm  ttli  tjnod  vocatttr 
eaveloc.  f  M'  de  Cafcncuve  a  une  autre  pei>« 
fée  touchant  l'ctymologie  de  javeUt.  U  dit» 
que  les  dards  que  nos  Anciens  lançoicnt,furcnt 
appelez  javelots  ,  parccquc  les  gens  de  guerre 
les  portoicnt ,  ou  fc fuient  porter  ,  à  javelles» 
c'edadire  ,  lices  par  faifcciux.  Ec  la  dclliis  ,  il 
cite  cet  endroit  d'une  Ordonnance  de  Robert  L 
Roy  d'Ecolfe  :  Haheat  unum  arcum  ,  cnm  «ir« 
garba  fagittamm  :  fdlicrt  ,  viginii  sfnatnor  /i- 
gittas  :  qui  cil  une  ctynwlogie  ,  qui  n'cA  pas  à 
rejctter. 

JAUGE.  Mcfure  de  fùtaille.  Voyez  Ni- 
cot.  M' Rigault ,  Confetllerau  ParleuKntde 
Mets  ,  m'a  dit  autrefois  ,  que  ce  mot  Frai.çois 
avoit  été  fait  du  Latin  galba  ,  qui  e(i  un  moc 
d'origine  Gauloife ,  qui  liffiAe gros  ,  gras  :  ïi 
jauge  lignifiant  proprement  la  mcfure  de  la  pi- 
pe par  l'endroit  le  plus  gros.  Et  ii  le  dérivoic 
de  cette  manière  :  galba^galbetu  ,gaHisu  %gal- 
bia  ,  galbja  ,  jauce.  M'  Nubie  le  dérivott  de 
doga  ,  qui  lignifie  capacité.  Voyez  cy-delTus» 
au  mot  bomeille.  M'  du  Cange  le  dérive  de 
g*gt*t  qui  fe  trouve  ,  à  ce  qu'il  prêtant  »  en  la 
nKhne  lignification.  Voyez  fon  Gloflàirc.  La 
lus  vray-femblablc  de  ces  ctytQologi€s,cft  cel- 
e  de  M'  Rigault. 

JAUNE.  Couleur.  M'  de  Saumaifc  le  de- 
rive  de  galbinns.  Galbiim  ,  vel  galbeum  ,  vet 
eiiam  galbinum  colorem  fnpr  'a  docuimns  ejfe  ait» 
mm  .  idqne  noimen  hodie  retinemus  :  tpum  enim 
colorem  jaunum  dittmns  ,  is  ejl  galbinus  ,  vel 
gaubinus  :  fie  enimfi-ribebant(j;-prenumia!bantre' 
centioret  :  M  cauculum  CT  cauculoncm ,  pro  caU 
culo  &  calailone  :  m  alia  funt  ejnfmodi  in  noflra 
Ungua  infiniia,  <jut  ex  Latino  mutuati  fnmms  ,  & 
ai  eamdem  formam  illnd  elementum  mniavismsu. 
Sic  gaubinum  eji  gieaune,  vel  jaune.  Falfsts  item 
ejl  Herbarius  iile  Turnebi  ,  qui  gaibineum  colorem 
ei  perfuafit  eJfe  cendettm  dilntiorem  :  induQiss  ex 
verbis  f^egetii ,  tjui  Jhrem  cyihifi  galbineum  vo- 
cat ,  Qr  ipfe  in  cythifo  taltm  jiarem  agnove- 
rat  ,  &CC.  L'endroit  de  Turncbc  cil  dans  te  ch*- 
picrc  8.  du  livre  xvii.  de  fes  Adverfaircs.  Les 
Italiens  difent  giallo  :  qu'Erithrée  fur  ces  mots 
du  4. dcsGcorgiques  de  Vu^iXcthyalifattiroftt" 
cata  colore,  déùvc  du  Latin  hyalus.  Giallo  for^ 
lajfe  hinc  folor  vulgo  diQus  ,  ijui  aliis  01  al  DO  : 
Se  que  Scaliger  contre  Cardan  ,  cccxxv-  ic. 
dérive  de  V Àllcrcun gheei ,  Se  que  Celfo  Citu- 
diiii  au  rbapitic  5.  de  Ces  Origines  Italiennes 
dérive  àe^ilvus.  L'opinion  de  M'  de  Saumaife 
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me  paroift  trcsiunucUe.  C*lbuSi  g4lbulut,^d- 
bnlinns  ,gitltiMS  ,  julMus,  }aune.  Giitvus,  dans  les 
Glofcs  Anciennes  cïi  explique  pat  x>^t'f' 

JE. 

")  E.  Comme  quand  on  dit ,  Jef^s  \  Jt  ChU. 
Pcrion  prêtant  qu'il  vient  d>^o,&  qu'a  caulc  de 
cette  ^tyiîiologie  ,  il  faut  écrire  Gt ,  &  non  pas 
fr.  Voicy  fcs  termes  :  /  >  interebtm  pr«  G.  Vt» 
eum  nominttiii  tnfum  ego  >  je  fcrihunt  pane  om- 
net  :  fum  érige,  Gc  feribendttm  ejfe  doteMt.  Qjtii 
boc  hc»  é^crre  peptnt  f  dn  diitlntHonem  &  arn- 
bigmtMiem  ,  ijiunn ,  ut  tllic  >  ita  hic  vit^re  velîmt 
étt^Ht  nulU  efl  y  fi  G  nâhihtutur.  QHtâfaufét  tflt 
^Mtimobrcm  non  iflo  modo  &  Gcorgij  nomen  trmnt- 
ffrentei],  Jcorge  fcribmt  ?  Si  criginem  affèrant, 
cur  tMidan  etiam  in  iilo  fronomine  non  fheSéUit  f 
Vrges,  inqnit ,  ffravijjimis  rationihus  nejtros  p€»e 
»mnes  :  nec  video  ^uiddliiid  pojjint  contra  dicere: 
Ùaeotfuogladit  ,  ^Mod  aiunt  ,  jugulafli.  Nam 
^uod  ad  pronomtn  ego  atiinety-lrgi  gc  per  Gfcrî' 
ptum  ftpe  m  amitfkii  tabulis.  Pcrion  fc  trompe. 
ft  n'a  pas  été  fuit  du  Latin  ego  ;  mais  de  l'Italien 
io  .-dont  ri  voyelle  eft  devenu  confonc  ,  ie ,  jot 
JE.  Voyez  mon  Difcours  du  Changement  des 
Lettres.  Mais  il  c(l  vray  que  l'Italien  io  a  été 
formé  d'f^«.  Ego,eo,io.  Voyez  mes  Origines 
de  la  Langue  Italienne  au  mot  10. 

J  E  S  1  E  R.   Voyez  gifier. 

JESUITES.  On  dlToit  anciennement 
féfuiftet ,  comme  on  dit  Cafuiftes.  KabcLiis  li- 
vre IV.  chapitre  18.  Au  Undemainy  rencontra/^ 
mes  a  Poge,  nettf  oreptes  chargées  de  jAojnes  >7i- 
cobins,  Giefui/fes,  Capucins  ,  Sic.  On  ditprcian- 
tement  fe'fuites  :  confonnément  à  l'Italien  Cie~ 
fttiti.  El  c'cft  auflî  comme  M'  de  Voiture  a  dé- 
cidé qu'il falloit  dire.  Voyez  fa  Lettre  à  M' Co- 
ftar,  page  196.  des  Entretiens  de  M'  Coftar  & 
de  M'  de  Voiture.  Il  y  a  mefme  déjà  long- 
tans  qu'on  parle  de  la  forte.  Pafquicr  livre  ix. 
de  fes  Recherches  ,  chapitre  16.  Qnand  en 
i'*n  IJ64.  plaida-)  la  Caufede  tVntverfité  de 
paris  contre  les  Jefuifles  ,  depuis  appelles  Je  fui- 
tes: Et  livre  XXI.  de  fcs  Lettres  ,  lettre  i.  pa- 
ge 670.  Les  fefuites ,  tjue  noiu  appel  lions  lirs 
Jéfuiftcs.  de  Varillas  j  ou  plutoft  Mr  de 
VariUac  y  car  de  Varillac  eft  le  nom  de  fa  famil- 
le }  ce  que  j'ay  fu  de  lui-mefme  -y  a  néan- 
moins dit  JéfMîfiet  :  c'eft  dans  fa  Réponfc  à 
M'  Bumet. 

Mais  parlons  de  l'étymologie  du  mot.  Les 
Jéfuites  ont  été  ainfi  appelez  ,  conune  qui  di- 
roit  Sénateur  de  fe'fus.  Pafquier  dans  fon  Plai- 
doyé  contre  les  Jéfuites  ,  fait  un  grand  dif- 
cours pour  dire  qu'ils  n'ont  pas  du  s'appeler  de 
la  forte.  Et  M^  de  Thou ,  au  livre  151.  de  fon 
Hiftoire,  a  écrit ,  que  par  arrcft  Parlement  ren- 
du en  1564.  jl  leur  fut  fait  dcfcnfc  de  prendre 
ce  nom.  Et  aulivre37.  il  dit  qu'on  les  appe- 
loit  originairement  les  Pères  du  Collège  de  Cler- 
mont.  Gnilltlmus  Vraienfis  ,  Clartmomanns  Ep'f' 
copus  ,  Cardinalis  Pratenfis  filius  ,  fin»  noT/is /h- 
dalibus  ftpra  modum  faveret ,  eis  Claromoma- 
fiam  Scholam  Lutetia  attribuit  :  unde  cr  Claro- 
montanx  Scholx  Sodalcs  ,  fuppreffo  dr  ambition 
f» , pcHti  tune  multis  videbatw,  nornine,  aliquan- 
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diu  appellati  funt.  Mais  le  titre  fcul  du  livre  Je 
l'Imitation  de  Jcfus  ,  &  la  Congrégation  des 
^éfuati  d'Italie,  établie  plus  d'un  fiécTc  avant  la 
Société  des  Jéfuites,  réfutent  fuffifamment  lé 
difcours  de  Pafquier  ,  &  le  motif  de  l'Aircft  du 
Parlement  de  Paris.  4 

Il  cft  aurefte,  à  remarquer  ,  que  c'ed  le  peu- 
ple qui  a  donné  le  nom  de  jéfuites  aux  }éfuitcs> 
&  qu'originairement  ils  avoient  pris  le  nom  dé 
Prtjlres  de  la  Compagnie  de  féfus. 

]  E  T  T  E  R.  De  /4é?4rr.Grégoire  de  Tours» 
livre  I.  des  Miracles  de  S'  Martin,  chapitre  ik 
Tnnc  jaQani  pailium  <fua  utebatur  ,  po/uit  manant 
adfarc»phagmmc*m  reliquis  Sacerdotibus. 

J  E  T  T  O  N.  De  jatlo  jalionis  ,  dit  pouf 
jaHus  ,  par  métaplafme.  M'  de  Sauimife  fur 
l'Hiftoirc  Auguftc ,  page  46  j .  Jaci ,  proprie  di- 
€ebaMurtefferé  j  dari ,  calcul!.  Hinç  |aâus  vide-- 
tur  proprie  vocari  debmijfe  tejfera  1  /{uod  jaceretur} 
datus  ,  catculus  ,  tfuid  daretur.  At  vice  ver/a^ 
datos,  vel  dados,  votamus  tejferjt  ;  jadlos,  veri^ 
calcules.  Hini  jacli,  vel  jaâoncs,  nobis  hodieijué 
dicuntur  calculi  ,  <^uibus  in  putandis  rationibus 
utimtir,  Graci  fane  ,  ^iktt  ,  non  tamum  tef* 
ferarum  jallus  ,  fed  etiam  teferm  ipfai  nuncu' 
parunt.  ] 

J  E  U.  De  jocus  :  comme  peu,  de  focus  ;  libu» 
de  locus  ;  ^ueu,  de  cocus  j  peu  ,  de  paucmn.  Les 
Latins  ont  dit  jocus  en  cette  iignlHcation.  Ori<« 
Arte  amandi  : 

■    Species  funt  mille  joetrum  f 
Mille  face  ejfe  jocos.  Turpe  efi  ntfciri 
puellam 

Ludere  :  ludendoyfape  paratur  amor. 

Capitolin  ,  en  la  Vie  de  Clodius  Albinus  :  a^ut^ 
U  parvul*  de  nido  allatt  funt  y  &,  quafi  ad  jocumt 
circa  cunat  pueri  conftitutA.  Dans  Catulle  :  pet 
ludumy  attfue  jocum.  Voyez  joyaux. 

JEUDI.  De  fovis  dits.  Nos  Anciens  dl^ 
foient  loeudy.  Et  ce  mot  fc  trouve  ainli  écrit 
dans  Ville-Hardouin. 

JEUX  FLEUREAUXi/f  ToulnfeT 
qtà  ifuotannis  ,  Menfe  Maio  ,  celebrantur  ,  ér  itt 
quibus  Poe  té  ,  probati  fententià  fudicum  liierat»* 
rum  ,  &  criticorum ,  coronantwr  ,  vel  flore  donan^ 
rNr;  dit  M"^  de  Mau(lac  dans  fa  Dilfertation  Cri- 
tique ,  qui  eft  devant  fon  Harpocrarion.  Plu- 
fteurs  ont  écrit  que  ces  Jeux  avoient  été  infti- 
tuez  par  Dame  Clémance  I faute  :  Ce  qui  n'ell 
pas  véritable.  Et  il  ne  fe  évoque  plus  en  àoa* 
ce  qu'ils  n'ayeni  été  inftitués  en  i  ^  t}.  par  fept 
bourgeois  de  la  ville  de  Touloufe.  Voyez  lo 
Préfidant  Favre  Sant-Joryj  livre  i.  de  fes  Ago- 
uiftiques  ,  chapitre  19.  èc  livre  i.  chapitre  i  x< 
&  )  I.&  livre  }.  chapitre  18.&  »o.  Catel  dans 
fes  Mémoires  de  Languedoc  ,  &  M' de  Cafe- 
ncuve  dans  fon  Traité  des  Jeux  Fleureaux. 
Voyez  auflî  mes  Remarques  fur  la  Vie  de  Guil- 
laume Ménage  ,  Avocat  du  Roy ,  d'Angert^ 
mon  pere. 

jo. 

JOANNE'E  ,  ou  JOUANNE'E. 
On  appelle  ainlî  dans  la  Touraine  ce  qu'on  ap- 
pelle en  Anjou  chdlibaudes  :  ceftadire  les  feux 
de  U  S'  Joji.  De  Joannata  ,  formé  de  foannts, 
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&  qui  a  éié  die  prcmiercaicnt  des  Feux  de  la 
Saint- ]:in  -,  &  cnfuitc  de  tous  les  aucrcs  feux 
joye.  Je  rcmarqueray  icy  par  occalîon  ,  que 
celte  coutume  de  faire  des  feux  de  joyc  la  veil- 
le de  la  5'  ]an  ,  cft  rrcs  ancienne  ,  comme  l'a 
obfervd  Scaliger  ,  dans  fonliv.y.  dcTEmendâ- 
tion  des  tans ,  page  yj.  Ses  parollcs  méritent 
d'être  icy  rapportées.  Les  voicy  :  Siij.Sep- 
temh.  trst  decim,*  T»fri  ,  trgo  14.  JuhU  ,  in  qHA 
fiétmltwr  néUétUs  J»h*Hn{s  ,  tr^t  xv.  Ltin*  :  Mt 
coltigit  Chryfpftmns.  jUifUt  inie  trahit  C4ittjftim 
tiMédis  :  ^mitÀ  &  tien*  Uni*  UmféUt  nmus  fit: 
tlMÎM  ipfe  létmpat  fmt  »  m  eft  in  Ev*ngtlh  :  & 
vulgo  felftitimm  im  tfHf  n/aut  efi  Jth*HHts  iictb*' 
tmr  xiftwat-  T*»gt(  morem  Gtntilimm  :  tiJhitc 
in  nmhis  Ucit  ebtinet  :  vrrb*  tjiu  :  Cùm  dicat 
initium  médis  frumentarix ,  tune  ergo  repcrtura 
cft  ,  elle  primum  foUlitium  mundi  ,  quando 
Johannes  natus  cft  :  quetn  diem  ianipadeiu  ap- 
pcllant.  Qium~jis  nihil  dd  KMéUem  JohAn- 
nh  ,  tMmen  hMbrnt  cofnitUntm  MninfmtMis  non 
megligertUm.  Noté  [ton  mvftukitX ,  «jHA  vigitiÀ  & 
die  HMtMli}  Joh^nnis  hodie  MrcendMttttr  ;  vrftigim 
fri/cd  CemilitMtif.  Met  Aquitéoti ,  Ldtino  vtrb» 
nannihil  dttorto  ,  fagas  ,  id  eft,  faces  ,five  laropa- 
das  vecant  .  ut  etiam  vocdbMtnitr  tempore  Chry- 
fifiomi.  Eé  ,  hodiesjKt  in  jifrica  À  Mtkdmme- 
ddttis  toâem  Mttni  tempore  éuctndtintur  :  ntmijHt 
mtrem  s  Chrifiidnis  rfUHnm  >  ttftii  fehdfinti  Ltg 
in  /m4  AfricM,  Std  ejufmodi  LdmpdddJ  ,  ^  mvf 
MSit  vrtMt  CéUitn  6j .  in  Tmlio.  T*f  c#  9  r«ju»> 
fUit  ,  it  1^  <dfd>X%A*i  ittH  iM-rd  Ti  dfyulvt 
*i&  >  vihnfirn  ,  àrn  fî  m»fifïQ-  ,  5cc.  Voyez 
BalCunon  fur  le  Canon  allégué  y  Cafaubon  «fur 
ces  mots  de  la  Satire  i .  de  Perfe  ,  &  fmnup» 
TMilidf<tn»\  Se  Mornic,  Car  cet  endroit  de  la 
Loy  Scient  iépn  4  5 .  jld  Le  rem  jitfmilidm  ,  Si 
chm  ftrdmentd  ardentid  tranjtlirent ,  du»  concnr- 
rtrent ,  umbofue  ceciderint  :  &  ulter  fismmÀ  ecn- 
fêonpius  fit  :  nihil  eo  nomine  agi  poterie  fi  non 
inteUigitHr  Mer  ab  Mtro  everfut  fit.  Voyez  cbd- 
libéiudei. 

JOLI.  Jocus,  joculnj,  joculi-yns  .•  d'où  l'Ita- 
lien GiULivo  ,  &  le  François  joLi  :  Çc  les  dimi- 
nutifs GlULIVETTO  &  JOLIVET.  M'  Boclurt  Ic 
dcrivoit  de  Jovidlit. 

J  O  N  C  :  pour  cette  bague  toute  nue  que  le 
marié  donne  à  ion  cpoufe  en  l'époufant.  On  l'a 
ainil  appelée  ,  à  jnngendo  :  ou  parcequ'elle  eft 
une  marque  de  la  conjonôion  par  mariage  de 
l'époux  &  de  l'époufe  ,  ou  parccqtie  le  Prcftre 
en  la  menant  au  doit  de  l'époufe,  prononce  ces 
paroles  Ego  conjimgo  vos. 

J  O  N  C  H  E'  E.  Voyez  joncher. 

J  o  N  c  H  e'  I  :  pour  fromage  de  lait  fraîche- 
ment caillé  ,  &  ceoutlé.  De  jnncdtd  :  d'où  les 
Italiens  ont  aufli  Fait  ginncatm.  Robertus  Ti- 
tiusfur  les  Bucoliques  de  Calphurnius,  annota- 
tion XXIX.  Lac  autem  vefpeninum  dd  Mlmm^ne 
nfum  Véilet  :  nam  velfnb  Incem  exportdtnrcdid- 
this  \  hoc  efi  yfummo  vtdne  ,  intrd  vicind  jiuiced\ 
tu'de  nos  genus  UHis  giuncate  dicimus.  La  Cruf- 
ca  ,  aMmoigiuttcdfd  :  GiM^CKiK  diridmo  oggi 
M  1*1  te  rdpfrefo  ,  che  fent,*  infdl*re  fipon  tra  i 
giunchi  ,  0  tr*  dltre  foglie  :  corne  feici  ;  ddile- 
tjudii  vitne  dnihe  detio  fclciata  :  e  d*  Latini  i 
dett*  jnncMlus. 
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JONCHER.  De  fnncdre  :  fait  de  funcmi: 
acaulc  que  dans  les  jours  de  ccrénwiiic  ,  on 
parfemoit  de  jonc  les  fales  ou  l'on  rccevoit  le 
monde  :  ce  qui  a  été  trcs-véritablcmcnt  remar- 
qué par  M'  de  Cafeneuvc  ,  &c  prouvé  par  plu- 
neurs  pallàges  :  entre  lefquels  je  ne  dois  pas 
oublier  celui-cy,  qui  eft  du  Cartnlaire  de  l'Ab- 
baye de  Vandome  :  Inclindvit  fie  Y/ido  ,  Cornet 
Piildvenfis  ;jc^  dCtefit  viriàtm  fiiirpnm.  Nam 
tnus  récent er  erdt  jnncdtd  :  fintt  fêlemus  fidcere, 
ifudndo  dtitfMem  perfion*  petentis ,  vel  Dominum, 
jfHfiipimHt  ,  vel  dmicnm. 

JONCHETS.  Jeu  :  dont  Ovide  foie 
mention  ,  livre  ^.de  Arte*m*ndi. 

Reticuloque  pil*  levés  fnnddtttnr  dperto  : 
Nec  nifitjMdm  ttllds,  mil*  movend*  pi-- 
td  eft. 

PUiHcurs  croyent  qu'on  jouoit  autrefois  à  ce  jeu 
avec  de  petits  brins  de  jong  i  au  lieu  qu'on  y 
joue  aujuurd  huy  avec  de  petits  brins  de  p.Lille, 
ou  avec:  de  petits  bâtons  d'ivoire  (  Se  que  de  là 
il  avoit  été  appelé  jonchets.  J'apprens  qu'à 
S'  Lo,  en  Baire-Nomundie,  on  y  joue  avec  des 
brins  de  jonc  :  ce  qui  confirme  cette  étymolo- 
gie.  Rabelais  au  chapitre  des  Jeux  de  Gargan- 
tua, l'appelle  jonthe'e  :  &  il  fe  trouve  auUi  cent 
dans  quelques  Di^ionnarrcs. 

JONGLEUR.  Le  petit  Diûionnairc 
Latin- François  publié  par  le  P.  Labbe  :  His- 
TRio,  fonglenr.  De  JocMldtmr,  M'  de  Sauinaifc 
fur  l'Hiftoirc  Augufte ,  page  491.  ffidorus  im 
Cloffis  .  Choraula,  Joculaior.  Qmo /enfin  cho- 
raulam  *cceperit ,  ex  imerpretdtione  mttdm  d^po- 
finit  ,  fldtnere  nonptfjis.  Jocubrium  «/ri'r ,  t/«r^ 
illim  fiunli  :  qui  C"  idem  cum  joculator  ;  Crdch 
meuyttmnt.  Sic  dut  et  n  vocdnt  Criti  rtcentiores^ 
Tnbicinet,  Tibicinei,  Cjmbdliftds ,  (ff  omnts  idge* 
nus  dnificet  i  «jnos  etidm  hodieqne  jocatorcs  f*- 
CdmMS.  Itd  igitmr  vocdre  potnit  Ifidtriu  Chorau- 
lain  ,  Tibicintm  tjm  dd  Ùhornm  cdnebdt.  Petuit 
nihlleminus  CTjocularium  dppelUre  qui  dd  tibidnt 
fidltdt  & gefticnldtur.  Ex  vote  joclator  ,  hodî» 
vocdnms  jongleur  ygrftUtddtorem  ,prdfiigidtorem 

Înemlibet.  Voyez  joydux.  ]au  de  Salifbcri,  dans 
on  Polycrate  ,  livre  1 .  chapitre  8.  Sdiius fnerît 
etidri  ,  tjujim  tnrpiter  occnpnri.  Hinc  M'""'* 
Sdlii  vel  Salijtres,  Bdlaihrones  ,  t/£milidni,  Ctd- 
didterei ,  Pdldftrit* ,  CigndJii.  M^dffici  (fnofnw 
mmlti ,  dr  tôt*  JocuLitorum  fcend  proceddt.  Les 
Statuts  de  Raimond ,  Comte  Touloufc  &  du 
Légat  du  Pape  :  De  his  qn*  vidimus  &  dudivi- 
tnns ,  teftimoni*  perhllemm  :  ficilicet  ,  qnid  «»• 
ddm  Monachi  ,  &  mdximc  txempti  intr*  pnet 
noffrd  Legdtionit ,  «ccdfione  cmjnfiddm  libertdti/, 
i'ifird  dmbitnm  Mon*fterii  cents  temporibus  dnnt 
vendere  fé&innt  vinn  find ,  fjr  pro  modico  <jntftm 
introdncMnt ,  vel  introdnci  per^.ittunt ,  perfor.d» 
turpes,  inhoneflds  :  videlicn,  fecnldscres,  Hiftrio- 
nés  ,  tdlomm  Inforet ,  &  publicds  meretrices  ,  &ci 
Au  chapitre  unique  dt  Viid  &  hoaeftdte  Clerict» 
mm  in  y  i.  foculdttres,  foii*rdçs,&  B>tfones,tfmi 
Clericdlis  Ordinis  dign'.tdii  minimum  detrahnntt 
fi  vel  per  dnnnm  drtem  illdm  ignominiofinm  exer» 
cnerim  ,  vel  tempore  brêx  iori  ,  ter  moniti  non  refi» 
fnerlnt,  carem  omni  privilerio  ctericdii. 

J  O  N  Q^U  1  L  L  E.  Ffcur.  De  ?«r- 
tus,  jmtciUtu,  jnncill*,  jimkJU* ,  joNQui m.  La 

jonquille 
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jonouille  eft  une  efpéce  de  jonc,  veux  dire. 
Qu'elle  rclTcmblc  à  un  jonc  par  la  rigc  &par  la 
rcuille.  fnticui  ,  pour  le  nurqucr  en  pallanc  ,  a 
été  iotmé  de  S'U*^.  am*^,t''vi».>i-& ygiuntus  :  com- 
me jus  ,  de  /i«f  :  fMbelenMt  ,  de  Diab^- 
Ttus ,  &c, 

J  O  T  E.  Pluficurs  appellent  ainfi  des  bcies. 
Et  comme  les  Latins  les  ont  appelées  du  nom 
de  beta ,  acaufc  de  leur  relVcmblancc  à  la  let- 
tre 4  f  fcgonde  lettre  de  l'alphabet  Grec: 

Nomine  tnm  Crdjo  ,  ceu  litrr*  froxim* 
frim* , 

Fifgitur  in  cern  dfCli  mueront  magt(irît 
Sic  &  humo  pingui  fnrat€  cufpiâis  iifu 
Deprimitur  ,  folio  viridis  ,  pcde  candidat 
betM, 

dit  Columelle,  on  croit  que  la  jotc  a  été  dite  de 
la  forte  de  fa  rclTemblance  à  la  lettre  iM4  Char- 
le  Etienne  dans  fon  livre  de  Rt  Hortenji :Jitr  a: 
de  la  porrcc  :  olut  vulgo  notifjimum  :  dillum  à  fi- 
militudine  cjuamhdbtt  cum  fi  ,  UteraGru*  ,dum 
fimint  turgtt  :  habtt  tnim  fummitatem  in  cmh- 
mint  rtfiexdm.  Atijut  tadem  ratione,  m  Caulis  rt- 
[Htkdine  ,  tjHt  Uterc  iotd  fimilitudinrm  tjUAmdMn 
referre  vîdetmr  ,  eum  maturs  ejl  ,  à  ^ulbufdam, 
nempe  in  ngro  Turontnji  jota  appellatitr  ;  de  la 
jotc  :  ultimi  Picardi  roirunos  appelUnt  ;  des  ro- 
mans :  ifuod  id  olus  k  Romanis  primum  invent um 
Jît  :  nonnulli  etiam  Longobardos  voeant  ;  des 
Lombardcttes  :  nempe  Jornacenfes.  Dttphinatts 
reparatam  nominant  :  tjMod  nomen  ttiam  ab  anti- 
^lucribus  Mtdicis  in  ufufm't.  Quidam  ttiam  lî- 
chia'jvocant  :  fedhêC  magis  ruitrA  tfi  :  tfi  enim 
*lia  alba,  alia  ttiam  nigra. 

Pcrion  a  u  une  autre  penféc  touchant  l'éty- 
mologic  de  ce  mot.  Voicy  fcs  termes  :  Illam 
«juam  cemii  ,  induit ,  bctam  Latini  votant  :  nos 
jote  :  alii  ,  ut  Pari/li ,  porce  :  fed  tjuam  ob  rem, 
ttefcio.  Tttrones  ,iM<]uam  ,  &  finitimi  populi,eam 
jote  J  prions  fyllaba  be  in  jo  mutatione:  tjuam- 
^uamfint  qui  à  litera  Graca  ioufimilituMne,cum 
in  caulem  crefcit ,  tam  à  nohis  ita  vecatam  tjfe 
vtlint.  Vtrumtfut,  intjuit ,  probabilt  ejl.  Sed  cstr 
eam  Parifii  ,  jporcc  votant  /  à  Grâco  «ifpw,  «juod 
he  rbaiTi  fignijicat: 

JOUANNE'E.  Voyez  cy-dciTus  joannée. 

JOUBARBE.  Sorte  de  llmplc.  De  fovù 
harba.  C'eft  ainfi  que  les  Botaniiics  appel- 
lent  cette  plante.  Notba  Dîofcoridù  fol.  jyj. 
vcrfo  :  l'.^w.ii,  \^it  ffg'fCx.  Les  Grecs  l'appel- 
lent dn'^enr.  Le  petit  peuple  de  France  dit  jorn- 
barbe  :  Sc  c'eft  ainfi  que  ce  mot  fe  trouve  écrit 
dans  Nicot  Sc  dansTrippault. 
^  Joue  ARITE.  Vieux  mot,inufité,qui 
"gnifie  foye.  De  jocarita ,  forme  de  jocari. 

Joue.  Lat.  gêna.  M'  Hadrien  de  Valois 
croit  que  ce  mot  vient  de  genicula ,  diminutif 
^ejfM4.  Et  il  fe  fonde  fur  cet  endroit  de  Val- 
rard,  au  fujct  d'un  aveugle  :  Subito  ,  patefiemi. 
pus  genieulariis  thccù  ,  \vîfus  rediit  ad  piipillas: 
qui  cft  du  ch.ipitre  vu.  du  livre  xr.  des  Mira- 
cles de  S'«  Valj,urge.  Vierge.  M'  Moreau  ,  le 
pcrc  ,  célèbre  Médecin  de  Paris  ,  &  Profcllcur 
du  Roy,  le  dérivoit  de  jvgum  :  Ç-'iy»n*  ,  qui  eft 
la  mefme  chofe  que  ju^um  ,  aiant  été  employé 
par  les  Grecs ,  pour  fignifier  l'os  qui  forme  la 
joue  ,  parceqa'il  cil  nit  de  deux  »s ,  qui  fc 
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joignent  cnfcmble  ,  tiuafi  fub  eodem  jugo.  7«- 
gim,  juga  ,  joUE.  %  U  vient  de  l'Italien  gota, 
qui  fignific  la  joue.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes. 

De  on  a  fait  joUFFLU  :  Sc  non  pas,  (com- 
me l'a  écrit  Sylvius  dans  fon  Ifagogt.pa^c  li.) 
de  ginefus,  ou  de  gtnarum  infiatio. 

JOVELLES.  Mot  Tourangeau  ,  qui  fe 
dit  des  vignes.  Périoii ,  feuillet  97.  vcrlo  :  In 
vinttis,  intjuit,  vites  funt  todem  ftrt  modo  quo  in 
hortis  difpofitt ,  &  ligatt  .  ftdta  opéra  ,  non  à 
ftrgulis  yfivtrtticulis,  trciglcs  ,fed  jovcllcs  vo- 
camus  :  <juod  verbutn  nojlrum  ,  unde  ot  tum  JTt, 
'£"<^o-  Est  ,  inquam  ,  vites  Varro  ,  Columtlla, 
Tlsnius,  aïiique  qui  de  agriculiura  fcripferunt,  ju- 
gatas ,  à  jugi  forma  ,  nominant  :  ex  quo  nofhum 
tllud  ditilum  eft  ;  quafi  jugalcs  dicantur.  Si  enint 
G  detrahai  &  O  ,  inter  \&\3  ,utfere  fit,  intev' 
jicioi ,  &  AinE  mutti ,  joVetLEs  txiftet.  Ju- 
giun  antem  hoc  loco  ,  non  ea  aratri  pars  inteUigi- 
tur,  qua  jungit ,  &  quafî  jugat  hoves  ;  qua  à  La- 
fio/Vjugum  ,  é-  a  nobis  jou  ,  appeltaïur  ,  fed 
id  quod  T.  Livius  de  fer  i  bit  :  ejus  tnim  for. 
mam  &fptcitm  prxfefert  id  ,  mnde  jugat*  vite/ 
dicumur. 

JOUFF  L  U.  Voyez  joue. 

Jouir.  Degaudire  :  dit,  par  mctaplafmc: 
poar gaudere ,  Se  dont  les  Italiens  ont  aulH  faic 
gioirt. 

JOUISSANCE.  De  gaudtntia.  A  nt- 
hit  obtinutrat  gaudtntiam  omnium  diUi  Arthltpif- 
copatùs  jwrittm  :  dans  les  Preuves  des  Libcrtet 
de  l'Eglifc  Gallicane, Tome  i.  page  6x7. 

JOUR.  Il  eft  indubitable  qu'il  a  été  faic 
de  distmum  :  &  je  m'étonne  que  M'  de  Cafencu- 
ve  ait  héfité  à  le  décider.  Et  Trippault  eft  ri- 
dicule ,  qui  le  dérive  d'  «fjfsr.  M'  de  Saumaife 
fur  Solin,  pag.Sy  1.  DiURNUM,/>rfl  die  dJxit  in- 
fima  Latinité*  ;  ï^DiURNAtE  ,  menfwam  agrl, 
quâ  uno  dît  jpojftt  arari.  Et  les  Auteurs  Latins 
anciens  fe  (ont  mefme  fervis  de  ce  mot.  Les 
Glofcs  Anciennes  :  ««if»?-»,  dlurnum.  Juvenal, 
Sat. 6.  Longi  rcltgit  tranf  vtrfa  diurni. 

JOURNADE.  Monftrelct  :  U  valtt  d» 
Héraut  avait  une  Journadt  vtftut,  eu  tftoit  l'enfti» 
gnt  du  Duc  :  à  fçavoir  ,  la  Croix  de  Saint  Andr/.^ 
De  l'Italien ^wff4M.  Et  ce  root  Italien  fignific 
proprement  une  vefte  militaire  ,  pour  un  jour 
de  bataille.  Les  Italiens  difent  giornta  dans  la 
mefme  (Ignification.  Voyez  mes  Origines  de  U 
Langue  Italienne. 

J  O  U  R  N  A  U  dtttrre.  Voyez  jour. 
J  O  U  R  N  E'  E  :  pour  bataille.  Je  croy  que 
nous  avons  pris  cette  façon  de  parler  des  Ita- 
liens, qui  difent  Nn4^iorff4r4,  pour  dire  w/i  c^/w- 
^4t  :  Scfargiornata  ,  pour  dire  donntr  un  com- 
bat. Les  Ladns  fe  font  fervis  du  mot  de  dits  en 
la  mefme  lignification.  Vellcjus  Paterculus: 
acitm  Pharfalicam,  (jf  illumcruentiftimum  Rem^. 
no  nominî  diem  ,  Sec.  félicitât em  dieiquo  Sim- 
nitium  ,  TeUf  nique  pulfm  tft  extrcitus.  Flofuj, 
livre  t,  chapitre  6.  Non  fuit  major  fStb  imperit 
Romano  dits  ,  quàm  tilt,  cum  duo  omnium,  (jr  an- 
tta  dr  poftrà  Ducum  maximi ,  ilU  Iialia,  kic  Hif- 
pania  viHor  ,  collatis  comimts  fîgnit  ,  dJrextrt 
acitm.  Et  au  livre  iv.  Farm  ptrditas  rts ,  tedtm 
quo  Canntnftm  ditm  Paidtit ,  &  fato  tft,  ^  animo 
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fecMiMê.  Car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  ce 
pallagc  de  Florus,  comme  l'a  fort  bien  inicrprc- 
lé  Cafaubon  fat  Suétone  en  la  Vie  d'Anguftc 
chapitre  15.  Cafaubon  ajoute  :  Olim  ,fru  fer~ 
ro,  fe»  jHÀifio,  rentroverfm  iifceptMid^t  rrmt  dits 
certus  ti(fignari  folitus.  Ex  f»  mnt ,  carpit  vtx 
flics prt  die  prdlii ,  Mui  claâe  t*  Ht  McepiM,  ufur- 
fmri  :  dr  Jîmiliter  pro  |iidicio  :  ^utd  m  CilicHm 
idhtifmc  f^militrr  fitijfe  ,  ttftMur  Hlcronymmi. 
fndi  illttd  Pduli  Afeiitli  ,  \mi  mr- 

^ftivim  ifjLiçft.  5  Lucain,  livre  vu.  vers  91. 
a  dit  auflî, 

Tfftor,  Rom*,  tMtuH,  Mé^tam  ipu  cunU* 

^trhrent 
jlttepijfe  diem. 

Qjunte-Curce  l'a  auflî  employé  dans  la  naefmc 
fjgnification.  <  Celui-U  eft  flut  fmjfMit  ^ni ftit 
dompter  fa  pdfjiom,  4iMectlul<itù  gdigni  det  Jêwr- 
nits  :  dans  laRequede  prcfantifcau  Roy  par  les 
Religieux  du  Val  Notre  Daine  ,  Ordre  de 
Citcaux. 

Ce  mot  de  j  o  u  r  m  e'i  a  auflî  figntfié 
gnuticn.  Voyez  l'Indice  de  Ragueau  au  mut 
Cr*ndi-1eurt. 

]  OU  S  TE.  30USTER.  Sylvius.dans 
fa  Grammaire  Latine-Françoifc  ,  pag.  ij6.  le 
dérive  de  l'adverbe  ^uxt*.  A  u  p  r  l  s  >  dit-il, 
id  tft ,  juxta.  Et  apprés  ,  id  efl,  pùft  ,  ad  prope. 
Jnde  verbum prims  Ctujm^MionU  jouxter,«^4/- 
linmctit  dr  htminibus  in  montméihiis  (  ^ums  indt 
focéint  jouxtes)  conttrtdntibtu  ,  t^uodeos  jmxtM  in- 
vicem  Mcctitrt  &  ttUidi  opontét  \  À  ^0  ad  joux- 
ter ,  pro  adjungcre.  Sed  adjullcr  4  juftus  ejl: 
id  ffl  ,  jujlum  cr  d<jH<tU  forémini  tjHÎppiMmf*cere, 
feu  quidvù  ad  uti^uem  commîttrre.  M'  de  Sau- 
mJfc  fur  l'Hiftoiic  Auguftc  page  73.  le  dérive 
du  Grec-vulgaire  ^ror ,  ou  Voicy  fes 

termes  :  Itltcf'»  vttera  luâam  vocarum  ,  iurti  tH 
^Mi^»r»  :  tu  i^mcgf  ,  dh  t\u^iiv.  N'tm  li^ifi^'i  in 
litOa  prâcipHt  lotum  habem  :  immt  InSa  non  *liud 
tJl^MÀm  «^<r/uô(.  Idei  Plut  or  chus  mii^luaejfe  di- 
cit  rv/iWhUMt  ^  ùitfftZ,  Ab  illàt  voce  J'iScf^, 
Ç'^eff  Crui  rtcemieres  appelltmait ,  &  ^rgjw. 
Inde  neftrMm  jouftc.  Par  ces  Grecs  modernes, 
il  entûut  Nicéphore  &  Grégoras.  Cette  cty- 
mologie  de  M'  de  Saumaife  c(l  très- naturelle  Se 
tres-vray-fcmblablc  :  Et  elle  eft  appuicc  par  ce 
paflàgc  de  Cantacuzene  livre  1.  chapitre  42. 
Treinde  &  cum  Impératort  venationts  celebrabétm » 
tir  tzuftriam,  Indi grenus,  &  torntamenta  ,  hoc  eft, 
eijMeJlrei  c  ont  ht  fus  ,  ipji  Romanot  ,  anteid  tempo- 
ris  penitMS  ifrrutros  ,  primi  docuerunt.  Je  croy 
pourtant  que  le  Grec  f«fer  cft  d'origine  Lati- 
ne conformément  à  l'opinion  de  Grégoras. 
Voicy  les  termes  de  Grégoras ,  qui  font  de  fon 
livre  X.  ^t*  >^  âySrat  i^ttihift  ivm,  •!  /i)  7*7r 

liaïQ-  t  Mit  ^thluù  mytto  4V  ««xt/xi«ar.  Tit»» 
«•/^ô  (jt»t»fitt)^ia(  ttJ'u^n  ixi:  ^  TZOfSTPA 
•«g^  AcTÎHu  jutXHTw.  Et  Mcurûiis  ,  dans  fon 
GlolTaire, dérive  auflî  le  Grec  TCTf^jr  de  l'Italien 
f^ifîîra.  Et ,  félon  moy  ,  l'Italien  ^iofiraicti 
f.iit  du  Latin  jitjla  :  qu'on  a  dit  elliptiquement 
pour  jufis  pMgn»  :  comme  jnftM  ,  pour  jiifta  mu- 
tin u  i  ceftadire  ,  fnntbriét  ,  ejut.  mortuis  débit* 
folvHntHT.  Tite-Llve  :  Sudibus  imrr  ft  in  mt- 
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dt(m  ^uilé  concurrentes.  Le  TalTe  »  dans  fa  jcroi' 

falem>  vi.  xi. 

Msvétdét  innétnfj  m  gin  H  m  pmgfa  ti  folc, 
7«,  Ifnge  altfHAnto  a  lui,  ritien  la  fluolo. 

El  notre  Malherbe  : 

Miit  c'eji  un  témoignage  à  U  rate  future, 
^'on  ne  t'auroii  fu  vaincre  en  un  juIle 
duel. 

&  ce  qui  ne  favnrifc  pas  peu  cette  étymologie, 
c'eft  que  nous  dilons  joufie,  &  les  Efpagnols  ;w> 
fia.  Les  Italiens  y  ont  ajouté  une  R  i  comme 
en  bJrfira  ,  fait  de  balr/a.  Les  Latins  ont  dit 
dcrocfmc  cuUitra ,  pour  culcita.Li  il  cH  à  remar- 
quer ,  que  nous  appelions  anciennement  jtnfU 
un  véritable  comtwt.  Ce  qui  a  été  trcs-vérit*- 
blcmeni  remarqué  par  Nicot  :  en  ces  termes: 
JousTE  eftauffi  prins  pour  bataille  &  combat  k 
outrance  :  comme  au  premier  litre  ijimadit  : 
Mais  ,  ainlî  qu'ils  s'efloignoient  pour  la  Joufte, 
futvint  une  Damoifelle.qui  leur  dill, Seigneurs, 
fouffrez  un  peu  ,  &  me  dites  devant  que  com- 
battre une  chofe ,  fi  la  favez  ,  pour  laquelle  je 
fuis  fi  haftée  ,  que  n'ay  le  loillr  d'attendre  ja  ha 
de  votre  bataille.  Nicot'aj  lute  :  Srm(/«fwr  j<yi. 
(Icrd  juufte  ,  viennent  de  ce  mot  ,  juxU  :  <^ui* 
concertantes  ,  ')uxtA  invicem  acctdne  ,  &  coUidi 
oportrt  :  ce  qu'il  a  pris  du  pallàge  de  Sylvius 
cy-delfus  rapporté.  M'  Ferrari,  dans  fcs  Oii- 
gines  luliennes ,  a  fuivi  mon  opinion.  Verifîmi- 
Uns  viÀeiur  j  ce  font  fes  paroles  j  qmod&Mc' 
nagius  cenfet  ,  rjfr  a  Latino  jufta. 

Le  pailage  de  Cantacuzéne  cy-deflus  rappor- 
té ,  me  fait  fouvcnir  de  remarquer  que  lef 
Toumoys  ont  été  mtroduits  en  Frajice  par 
Geoffroy  de  Prcuilly.  Hic  Cofridus  de  Pndlis' 
co  ,  Temeamenia  invenit ,  dit  la  Chronique  de 
S'  Martin  de  Tours.  Voyez  cv-dellbus  au  root 
Tournoy,  &  mon  Hiftoire  de  Sablé  livre  5.  cha- 
pitre 5.  page  45. 

JOYAUX.  De  jocaU*.  JocaUa  fc  trouve 
en  cette  fignification  dans  les  Statuts  de  Henri. 
Abbé  de  Clugny  :  &  jocale  dans  Grégoire  de 
Tours  ,  en  la  Vie  de  S'  Leobard.  M'  de  Sau- 
maife fur  Solin  pag.  i  1 1  î >  &  11x4.  Arabes  h»m 
die  margaritam  vocant  aliohar  ,  mt"  iÇ^j^tu»: 
nam  omnes  gemmai  apptlUnt  jchar.  Qua  vox 
plane  ex  Latino  detorta  efl  ,  jocarium  &  jocale. 
Nam  hod'g  etiam  jocalia  vocamus  fuprllrCliletm 
cmnem  gemmariam  ,  fH«  mulieres  obleHamur, 
Inde  diàa  jOcalia  :  &  jocali.irii ,  Cemmarii.  Jo- 
car,  cr  jocarium,  idrm  qued  jocale.  Vnde  Ara- 
bicum  johar.  Latini  veteres  joculum  dixere  ià 
omne  ex  tjuo  alitfuis  voluptatem  caperet ,  &  in  tfu» 
maxime  adtjuiefceret.  Crui  •«/>»*»>•.  Jocularc» 
mai^ir,  wiuytiiraj.  Inde  nejlrum  joscLta  :  Jo- 
culator,  fW  joclator,  jongleur. 

I  O  Y  E.  De  gaudia  :  dont  les  Italieiw  onc 
auflî  fait  gioia, 

J  U. 

J  U  B  E'.  Le  jubé  d'une  EgUfe.  Ce  lieu  a  été 
ainfi  appelé  acaufe  du  fube  Domnt  benrdicer* 
qu'on  y  chante. 

JUBILE'.  Voyez  le  DiÛionnjire  Uni- 
verfçl  ,  &  l'Etymologique  de  Matbias  Mar- 
tinius. 

lUC. 
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JUC.   JUCHER.  M^diiCange,  dans 
fe$  Origines  de  la  Langue  Françoifc  ,  impri- 
tnccs  à  u  fin  de  fon  Gloflàirc  Grec  ,  &  qu'il  a 
recueillies  en  nu  faveur  ,  à  ce  qu'il  m'a  die 
plufieurs  fois  ,  dérive  jifiuher  j  qui  cft  le  mef- 
Weque  fitcher  i  de  joctire.  Je  ne  puis  approu- 
ver cette  ctymologie  ;  le  mot  de  foc*re  ,  qui  fi- 
gnific  jeiier  ,  n'.iiant  aucune  corrcfpondancc 
avec  jutker.  Je  perfcvcre  donc  toujours  dans 
ITU  première  opinion  :  qui  cfl  ,  que  juc  a  ctc 
fait  de  jugmm  :  qui  a  été  dit  d'une  perche  mife 
de  travers,  Varron  livre  \  .  de  Re  Rujiica  ,  cha- 
pitre 8.  Vineti  dtid  humiUs  mc  fine  rÛicîs  ,  ut  in 
HiffMntA  :  dit  A  ,  fithlimej  :  ut  <fnt  MppelUntHr  iu- 
gatz  :  Ht  plerdtjue  in  U*lié  tjitarHm  nomina  duo: 
pcdamenta  &  juga.  ^ibiu  fi  m  replis  vinea ,  di- 
(Wifur  pcdamenta  :  ^ndtran/vrrfujungMnturtiu- 
ga.  j4b  effifMO^ne  vinez  jugatx.  Et  de  là,  jn^are 
jHrcmi  perticis  ,  d^ns  Columr Ile.  Le  Didion- 
naire  de  Calepin  ,  attribué  faullcmeni  à  PalTc- 
rat  •.Pr*tere«  jWj^um  diceb/itMr ,  fiilf  ijitOjigntmi' 
ttltgnttii  ,  viili  hefiei  tr/tduiebantur.  Nam  fixis 
in  terra  dumbui  hmftis  tfnper  eâs  li^abatur  tertio. 
Thne'jini  laofies  difcingtbarttHr  ,     fub  illa  tran- 
fire  togebamur  inermes.   f  fnc  pourroit  aufli 
avoir  été  fait  de  jugnm  ,  dans  la  ligiuficatîon, 
de  tranjlrdy  ou  tabuU  MAvium.  Virgile  liv.6.  de 
l'Encïde  : 

Jnde  mlidt  Mnimas  ,  qut  pfr  jn^M  Ungafe- 

debant , 
Detitrbitt  ,  Uxitt^ue  forot. 
Ôu  de  in£HTii,  dans  la  (igniHcation  de  haut.  Vir- 
gile :  Dum  juga  montii  nper  ,  fiuviet  dum  pifcis 
émabit.  Nous  difons  haut  juché:  ce  qui  favorifc 
cette  dernière  étymologic.  Je  fuis  néanmoins 
toujours  pour  celle  de  ;wfi0»,dans  la  (IgniHca- 
tion  de  perche  mife  de  travers. 

I  U  H  E  L  ,  ru  G  I  O  H  E  t.  Nom  pro- 
pre. C'cft  une  contraction  de  fudicael  Voyez 
mon  Hiftoire  de  Sablé^liv.é.chap.y.  page  i8j. 

I  U I U  B'E.  Fruit.  Jujubier,  arbre.  Du 
Latin-Barbare  jujuba.  fùjuba  ,  jujuBE,  fujubs- 
riam,  JuJubier.  Les  Italiens  ont  appelé  cet  ar- 
bre gÎHggiolo,  Ç  Jujuba ,  jujubaginm,  jujubagio- 
lum  ,  jugiolum  ,  giucgiolo.  On  croit  que  juju- 
ha  a  été  formé  de  tj^ypha  ,  mot  Africain.  Pli- 
ne XV.  14.  t/ffwè  peregrina  funt ,  <j!zypha 
tuberts  :  (jua  &  ipfa  ,  non  pridem  ,  venere  in  ha» 
liam  .  h*c,  ex  jlfrica  ;  illa,  exSyria.  Voyez  Do- 
darus  à  Stapel  fur  Thcophrafte. 

J  U  L  E  P.  Fungcrus  ,  dans  fon  Etymologi- 
cum  Trilingue  ,  Julebus.  velijtlebuj  ;  (Zulapiura 
yiSuario  )  tjui  tx  fiillatitie  liifuore fit .  vel  reEHus^ 
exfuccts  ,  cumfaccharo  coElis  ;  trahît  for  fan  ap- 
pellationem  À  viola,  ^ua  l'a»  efi  Gracit,  19  «  koCm, 
irtfundendo  :  tjuèd  violam  infuderint  in  eum. 
tiinc  (ÎAxC)»  ,  primum  }  &  ,  depravata  voce  ,  Ju- 
leibon  :  cum  &  Ju  barbaris  fuccum fignificet. 
Denitjue  ,  Julebum  inde procuderint  Latini.  Cet- 
te origine  cft  pitoyable.  Le  Latin  Barb.ire  <«- 
lebus ,  &  l'Italien ,  &  le  François  }uUp, 
viennent  de  l' Arabe  ^/«/rt  .  d'où  le  Grec  mo- 
derne (uKaTu  Se  inKameti.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  gîhlebbo.  Ç  En  plulieurs 
lieux  de  France  le  peuple  dit  vdct  ,  aulicu  de 
gildeb. 
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Jules.  Monnoye  Ro«naine.   Don  Vin- 
cenzo  Borghini  dans  fon  Difcours  de  l'Origine 
de  la  Ville  de  Florence  :  Ma  U  natura  di  terti 
nomi  è  taie  ,  che  pofii  per  taia  occafiene,  tfmal'  ella 
fia,  ancor  che  tjuella  taie  occafione  itjji  ,  rimant 
ntndimeno  ;  corne  gia  divenuto ,  per  l  ufofreijmen- 
te  ,  ^0^10  di  quella  cofa  :  e  quel fignifiato  dalU 
prima  natura  mmaio  in  una  nutva  ,  fifparge  ne- 
gli  aliri ,  per  l'»cc4fione  del  medefimo  ufo  ,  (j-  ufi- 
do  ,  e  non  ^er  l'origine  t  cagione  che  pofc  t  al  no- 
me  :  corne  fu  ,  per  dore  un  eftmplo  ,  e  facititare^ 
con  taiuto  di  cofefimili  ,  <fuefio  fattè  ,  quelU  dtlU 
moneta  ,  che  battendofi  in  koma  fbito  il  tempîo  di 
Giunone,  chiamata  Moneta  ,  prefe  quefto  nome: 
ilijuale  e  divenuto  tamofuo  proprio  col  tempo,  ch* 
molli  ficredonoche  tjuefla  voce  di  fua  natura  im- 
parti  quel  che  (on  un'  altra  dieevano  pcc^iiia  t 
aneorehè  non  abbia»'  a  fore  infieme  eofa  del  mon- 
de. E  quefio  ,  non  fol  nel  nome  gêner  de  de'  dana- 
ri  t  manegli  fpeKjali  antora,fivede  ttatoil  gior- 
no avvetiire.   Papa  Giulio  Seconda  batte  una  mo- 
neta d'argento ,  che  dal  fuo  nome  fi  chiamo  giulioi 
E  perche  era  bclU-,  e  molio  accommodata  aW  ufo 
di  Roma  ,  ftguitarono  di  mano  in  mano  gli  altri 
Ponicfici  di  batterla  \  metttridovi  ciafcuna,  come  i 
l'ufan^a ,  l'arme  j  &  il  nome  fuo  :  e  nondimeno 
frmpre  fi fenchiamaii  giulii  .-  e  shiamane  ancord 
que'  che  battcrono  tonfeguentemente  Leone  ,  t 
Clémente ,  e  gli  altri.   i^efie  e  i»tcrvenuto  ^àt* 
Carlinî  nel  Rtgno  :  Ceftadire  ,  dans  le  Royaume 
de  Naplcs  :  Che  quantun^jut  da  Ruberto  ,  da  Al- 
fonfo  t  e  Terrando,fieno  fiati  battuti  ,  e  coi  nom* 
loro  ,  ritennero  tuttavia  quel  di  Carlo  »  che  fit  il 
primo. 

.  J  U  M  A  R  T.  C'cft  un  animal  né  d'un  tau- 
reau &  d'une  jumant.  'De gemm-trdui  ,dit  pouif 
gemellus.  Ceminus  ,gemiHeUui  ,gemellut.  Qemi- 
nus  ,  geminarduj  ,  gcmmardus  ,  gemardus  ,  oe- 
MARO  >  juMART  :  coiiune  qntdiroit,  de  dtmx 
tfpices. 

JUMELLESJr  freffoir.  De  gemella. 

JUPPE.  JUPPON.  De  l'Italien  giub- 
h*  ,  Se giubbone  :  que  M'  Ferrari  dérive  de  fîtp- 
parus.  A  fuf>paro  igitwr  >  fivt  tunica  fuperariat 
giubba,  &  giubbarcTlo  ,  &  giubbonc  \  quod  fu- 
pr  a  t  unie  am  induit  ur.  ViHanius  iibro \x.  179.  E 
fpogliato  in  giubba  ,  col  capeftro  in  collu.  Et 
libro  X.  54.  Giubetti  di  ccndado',,  e  di  drappo. 

Aieurfii  Lexicum  :  Ziir»»i ,  tunicula.  Et  2«»* 
veftimenti  genus  ,  quod  veftibus  rcliquis  fuper 
injiciebatur.  In  de  Tj$tivQ- ,  TrafeQut  Kejliarii 
Principis.  D'autres  le  dérivent  de  l'Arabe  giub- 
ba :  d'où  ils  dérivent  auflî  l'Efpagnol  [alfuba. 
Dans  le  Lcxicon  Coptique  ,  page  1 17.  î'Ar.Tbc 
giubba  cft  explique  par  iw/uif.  Les  Aliemans 
di(cnt  giupp,  pour  dire  un  juppon.  Et  je  croy  que 
c'eft  de  ce  mot  Alleman  que  l'Italien  giubba  a 
f5té  forme. 

lus.  C'eft  un  vieux  mot ,  qui  fignific  bat: 
à  terre.  Alain  Charrier  dans  l'Efpérance  ou 
ConfoLtion  des  trois  Vertus  ;  Tomes  voyes  des 
péchiez  publiques  voit'On  toufiours  ça  jus  ,  tofi  m» 
tard ,  exemple  du  courroux  de  Dieu.  Le  Roman 
de  Garin  : 

L'tme  s'en  part ,     li  ctrf  jus  chai. 
Le  Dcftiaire  9 
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QuMJtt  Dex  ,  nejlre  primerMÎn  père. 
Vint  pour  ntt  fauvtr  en  ceji  mont, 
Çn  fin  en  terre. 
Villon  dans  fa  Ballade  à  un  Gentilhomme  nou- 
vellement marié  :  Lequel  n'en  parle  jm  ne  fnre. 
Ce  que  Marot  a  expliqué',  fom,  ne  ftu.  Rabelais 
liv.i.  chap.i. 

M'ù  let  voyant  tMt  ftrt  fe  iefpitir , 
Craignit  qn'en  mi(i  rai*  ,  jm  ,  bat  ,  mat  y 
l'Empire. 

Il  vient  de  l'Italien  //m/»,  fait  du  Latin  itvrfnm. 
jyetnrfMmy  jetfnm,  jtfum  ,  jnfnm  «  Jus.  On  a  fait 
dcmcfme  joUR,de  dÏHrnnm.  Voyez  four.  Et  on 
a  dit  dcmefmc  dojfum  ,  pour  dorfnm  :  d'où  le 
mot  François  Dos.  fifum  Si  foff»  fe  trouvent. 
Ëckehardus  ,  au  chapitre  ^.  de  Cafthus  Mona- 
fterii  SanQi  Galli  :  In  ipCo  qH0^,(^ntipbonario) 
primm  ille  literM  alphahriijîgnificativat  ,  nottdis 
tfniius  vifum  eft,  aut  fttrfum,  aut  jufnm  ,  ant  an- 
le,  am  rétro,  ajjignari  extogitavit.  Les  Loix  Al- 
lémaniques  ,  Titre  4^ .  paufare  arma  fua  jefum: 
qui  cil  ce  que  nous  difons  ,  mettre  let  armes  bat. 
Commodionus,  page  66. 

SMeràot  Domini  ,  thm  Sufum  corda  prtt- 
cepît. 

S'  Auguftin  ,  fur  la  première  épitrc  de  S'Jan, 
Traité  8.  Qned  fufnm,  faciae  jnfim  :  «fnod  deor- 
fineitfacia*  furfnm.  JnfMm  vit  fat  ère  DeMm,(^te 
fnfum.  Voyez  Spclman  dans  fon  Glol1àirc>  & 
Voflîus  de  Vitiit  Sfrm»»/i,pag. 

JUSQ^UE.  IXnffue. 

]  U  S  C^U  I  A  M  E.  Simple.  myfcyamHS, 
fait  du  Grec  Ht  ic  de  xv«^  :  ceftadirc  ,  fa- 
ha  vorcina.  VoyCZ  cy-dclllis  ^-««r/i^nr*. 

JUSTES.  JUSTICES.  Morsde  Lan- 
guedoc, qui  fignificni  des  pots  à  vin.  De  fnfts 
&  Jkfiicia..  Pierre  le  Vénérable  ,  dans  fon  épi- 
trc  10.  adrelfée  a  Giflebert,  Moine  de  Clugny: 
^id  Ji,  ant  oatltmm  Itfione  ,  aut  capiiis  dolore, 
ont  forte  ttdiofa  affidnitate  ,  vel  nequiverij  ,  vel 
noinerii,  hoc  folo  opère  mannnm  ejfe  comtnitu,  diiis 
eptotpit  opernm  exercitiit  vices  alterna  :  ad  comen- 
da  ,  vel  pnrganda  Fratntm  capiia  ,  peiiinis  aptsr, 
ikecdi  atunrn  fubiili  m  an  m  ,  cr  doflo  pede  toma; 
vafcnla  vinaria,  tjiu  Judicias  vccant,  vel/imilia, 
eon(avare&  compenere  tenta.  Sur  lequel  endroit 
André  duChcfnc  a  fait  cette  Note  :  JulUtiasi 
cipliis  difcernit  ipfe  fetrus  Venerabilis  in  libr» 
Staïutomm  Clstniacen/inm  ,  cum  ait  ,  Statutum 
cft  >  ut  non  vaHs  illis  vinariis  quz  fnflicia  to- 
cantur,  dcut  olim  facerc  cogebantur  ,  fed  pro- 
priis  ciphis,  unulquifque  bibiat,  eo  tcmporequo 
poft  Norum  ad  potum  Fratres  pcrgcrc  folent. 
Sunttfne  ifta,  puto,  Jufticiz  ,  <}•  Jufti  vocan- 
titr  in  Cartulario  Alajoris  Monafterii ,  tjitod  eji 
JlerMm  Viiidecinenfinm  ,  ehartâ  z8.  his  verbù: 
Focum  ei  &  leâum  duarum  culcitarum  ,  ipfi 
pra:bcbimus,&  unius  culcir.T  uni  homini  ipfiuj: 
ires  quoridie  panes  ,  Ce  quatuor  vini  JufUs 
ipfius  duobus  ,  ex  pane  vinoquc  tali,  quali  nos 
uccmar. 

I  A. 

1  A  C  H  T.  Sorte  de  vaiflcau  de  mer.  Noiis 
avons  emprunté  ce  mot  des  Anglois  :  &  les 
Anglois  font  emprunte  des  HollaoJois.  Les 
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Hollandois  écrivent  iacgt  :  qui  fignific  chéfe: 
venatio.  Ugen  ,  en  Allenun  ,  c'cft  chafer  :v«- 
nari.  Et  on  s'eft  fervi  du  mot  A  iacbt ,  dans  la 
fienification  de  ce  vailfeau  de  mer,  acaufc  de  la 
diligence  qu'on  fait  fur  mer  avec  cette  lortc 
de  vailfeaux  ,  fcrabUblc  à  celle  qu'on  fait  ,  cou- 
rant à  lac  halle. 

1  C. 

ICY.  Adverbe  de  lieu.  Trippault  ,  Henri 
Etienne,  &  M' Huet  ,  le  dérivent  d'i**.  Il 
vient  à'ibi-it .  dit  conoiitc  kic-c». 

ID. 

IDOLÂTRE.  C'efl  une  coniraftion  d'/- 
«^/•/«(/rr.Kabclais  \\ .^o.GaiUardùn  ;  par  fynt»-. 
pe  i  natif  de  Rambouillet.  Le  nom  du  DoQettr 
Culinaire  ejloit  Oaillartlardon.  jiinfi  dîtes  vous 
idolâtre ,  pour  idoloiàire. 

lE. 

I  E'  B  L  E.  Vt'ebulMs  ,  ou  ebulum.  Les  Glo- 
fes  :  ebttlnm  ,  •/■af*uaii']ii.  , 
I  E  U  X.  Voyez  -jtnx. 

I  F. 

I  F.  Arbre.  Lar.  taxtts.  Les  Allemans  &  les 
Flamans  difent  iben  :  &  les  Anglois  rwr,ou  vem' 
&  les  Ecoûbis  ,j«m. 

I  L. 

1  L  I  E  R  S  ;  petite  ville  du  payïs  Chartrain. 
D'ÏJlert.  C'clf  ainfi  que  cette  petite  ville  étoit 
ancienneipent  appelée.  Fulbert  Evefque  de 
Chartres,  épitre  loj.  fe  plaignant  au  Roy  Ro- 
bert 5c  à  la  Reine  Confiance  ,des  vexations  de 
Geoffroy  ,  Comte  deChàtcaudun  :  Refecit  ant* 
Natale  Domini  Caftellum  de  Calardone  ,  ^uwd 
olim  dejlruxifiis.  Et  eue  tertia  die  pcfi  Ep'pha- 
niam  Domini,  tapit  facere  alterum  Caftellum  apud 
J/leras^inter  villat  S.Marié.t^oi  Auteurs  mocict- 
nes,qui  ont  écrit  en  Latin, l'appellente  IJÏefium. 

I  L  L  E  C  :  adverbe  de  lieu.  UilUe. 

I  N. 

INCAGUER.  Ce  mot  n'cft  pas  nou- 
veau dans  notre  Langue  ,  comme  le  croyent 
plufieurs  Grammairiens.  Il  fe  trouve  dans  Ra- 
belais 4.  )i.  De  l'Italien,  ou  du  Latin  ,  incaca- 
re.  Trippault  ,  après  avoir  dit  t^uincagner  eîk 
un  mot  dont  ufent  les  nouveaux  François ,  die 
qu'il  vient  d' UtKuxSf  ,  malis  pucumbere ,  ou 
d'iuKolm  ,  infiamm»  :  qui  font  deux  étymologics 
également  ridicules. 

"incarnat.  Couleur.  D'ittctmatnm: 
m  came  :  comme  qui  diroit  de  couleur  de  chair. 
Jules  Scaliger  contre  Cardan,  }  15.  i  ).  Nwic  M 
carne,  incarnatum  f  of<»wf. 

INCARNATIF  médicament,  Incar- 
NATiFs  :  Ce  font  des  médicaincns  qui  ont  la 

vertu 
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vertu  de  rcfûirc  une  nouvelle  chair  daiis  une 
pLiyc,  ou  dajis  un  utccrc  :  appelez  autrement 
furcotiijuei  y  du  Grec  ff(y«»Tu«.  Voyez  M' de 
Meuve  dans  Ton  DidHonnaire  Pharmaceutique, 
INCONTINENT.  D'incomimmi  : 
dont  les  Latins  fe  font  fervis  en  cette  (ïgnifîca- 
tion.  Le  Jurifconfulce  Paulus  en  la  Loy  Leila 
au  Digeftc  de  Rébus  creditii  :  Dicebam  ,  ^ia 
fsSa  incontinentiftiild  y  flipHlJiieni  inejfe  eredMM- 
tia-.  Les  Glofcs  Anciennes  incominenti  ,  ««- 

INDE.  CouleiiV  azurée  ,  dont  fc  ftrvent 
les  peintres.  Voyez  Nicot  Furcticrc.  Du  La- 
tin  Indicum. 

INDIGO.  Couleur.  H' Indicum.  Ifido- 
tcxix.  17.  Indicum:  in  Indicts  invenitur  ca- 
Umit  ,  fpumà  adhérente  limo.  Efi  Mutent  coteru 
cyMei  ,  mixturm  purffurA  >  CÂruliifue  mirahilem 
reddens.  Efi  éilterumgenut ,  !»  pierpanirns  effici- 
"'■f >  fpiima  in  treis  cerlinis  intiAlétns  :  qHMm  Infe- 
Qcres,  detr thèmes,  fitcmr. 

I  N  D  U  T  I.  C'ell  ainfi  qu'on  nomme  dans 
l'Eglifc  de  Paris  les  ChapcîaiiK  ,  lefquels  au 
nombre  de  fix  les  jours  de  communion  généra- 
le ,  &  au  nombre  de  qiutrc ,  les  autres  )ours> 
accompagnent  en  tuniques  ,  à  droit  &  à  gau- 
che, lans  autre  fondion ,  les  Chanoines  qui 
font  l'office  de  Diacre  &:  de  Soudiacrc,  les  Fêtes 
folcnncllcs.  A  Sensjon  les  noriime  Indius.Qom- 
nie  ce  font  des  perfonnages  muets ,  c'cft  leur 
habit  qui  leur  a  donne  ces  noms. 

1  N  F  A  N  Ç  O  N.  ir  y  a  un  Rcgître  dans 
la  Chainbre  des  Comptes  de  Paris  ,  intitule  jÇr- 
cogneijféuice  nouvelle  des  Fiefs  de  Baytnne  ç!r  de 
L^beurt  en  U  StnefchMijTie  des  Ijmnes  ,  dans  le- 
quel ,  folio  61 1.  au  fujet  des  jîpnv.ileurs  dej 
cens  &  rentes  dijdit  pais,  il  eft  dit  y  11  y  4  pin- 
ceurs perfianes  tfui  fe  difeiit  &  nomrHem  Nlaifons 
d'Infançons  :  eptiveiu  dire\  en  leur  langage ylio- 
hles  ,  defccndus  de  Maifons  nobles  :  quife  di- 
fent  exempts,  (y-  s'approprient  a  eux  ,  &  ufarpent 
^U/îeurs  fiefs ,  que  aucuns  habitants  dudit  pays 
Ititr  payent  ,  &  non  au  Roy.  Et  dans  le  mefmc 
Rcgître  ,  folio  Lxxiii.  eil  le  RoUe  de  ces  In- 
fançons.  f  Voyez  le  DiiHonnairc  Efpagnol 
de  Covarruvias  ,  aut  mot  infancon  ,  où  il  eft  fait 
mention  de  cts  fortes  de  Nobles.  Ce  mor,  au- 
rcfte ,  a  été  ain/î  fomié  de  celui  A'înfant  :  tn- 
fans  infaÈtiSyivfamioinfamionis  ,  INFANÇOI*. 

INFANTE.  Nous  difons  ,  Infante  iEf- 
fagne  :  Infante  de  Portugal  :  parcequ'on  parle 
delà  forte  en  Efpagne  &  en  Portugal. 

I  N  F  O  R  T  i  A  T.  Un  des  5^  Volumes  du 
Digefte.  Trippault,  au  mot  fardeau  :  Fardeau. 
♦»f  ©■  >  »  fefTÎif  '.pondus.  T«  enfrict  ,onera.  De 
là,  lUfOKXiKT  il'tn  des  trois  Tomes  des  Pande~ 
Ses  :  ejkod  onera  matrimonii  tfuibtu  dotes ferviunt, 
contineat  :  item  ,  tnielat ,  (fjr  cwrat  pupillorum  ,  dr 
étduliomm  :  //fwi,  onera  hareditaria  ifimul  legata, 
fideicommijfay  Sec.  Alciattu,  Corafim,&  Rainai- 
Ans  Corfns  in  idem  pane  convenium.  Cette  éty- 
mologie  eft  ridicule.  Mais  li  l'on  en  croit  Pal- 
<|uier  la  véritable  eft  ignorée.  Voicy  ce  que  dit 
Pafquier  ,  touchant  l'ctymologie  de  ce  mot  /«♦ 
fortiat  .  Advint  l'an  1 100.  (  ctl.t  s'appelle  jco. 
ans  &  plus  après  le  decez  de  Jnïlinian  )  tjue  les 
Pifaus  ayant  pris  d'emblée  ,  &  pillé  U  ville  de 
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M  elfe  y  au  Royaume  de  Naptes  ,  ili  y  trosrvérent 
cafuellemem  en  un  Tome  ,  Us  ^o.litires  des  Pon- 
dères ,  qu'ils  firent  tranfporter  à  fife  ,  gar- 
der tres-fngneufement ,  comme  un  bien  grand 
riche  butin.  L'opinion  de  quelques-uns  tfi  ,  qua 
ces  ^o.  livres  avaient  efiê  auparavant ,  pour  U 
cemmodité  du  Ledeur  ,  divifez  en  trois  Tomes,  {Ji 
vray  ou  non  ,  je  m'en  r.tpporte  a  ce  qui  en  efi)  & 
qu'au  premitr  on  avait  mis  14.  livres  ,  au  fé- 
cond I  4.  4«  troifiéme,  1 1 .  Et  fur  cela  font  des 
contes  à  perte  de  veut  ;  au  bien  pour  demeurer  dt' 
dam  les  termes  du  vieux  proverbe  François  ,  font 
des  contes  de  U  peau  d'afne  ;  aufquels  il  n'y  a  qu* 
del'afnerie.  Difans  ,  que  U  premier  ayant  efiére-, 
trattvé ,  dr  quelque  temps  après  le  fécond  ,  celuy- 
làfut  appellè  le  Digefte  vieux  ,  d;  crfiuy-cy ,  In- 
fortiat  i  comme  un  renfort  du  premier.  Et  finale- 
mem  ,  le  troifiéme  avoir  efiê  intitulé  Digdle  no- 
ve  ,  comme  celuy  qui  az'oit  efié  retrouvé  de  plus 
fraifihe  mémoire  que  les  \deux  autres  ygrotefiques, 
qui  ne  méritaient  de  vous  efire  rèpréfemth  :  mais 
peur  telles  qu'elles  m'ont  efié  débitées  ,  je  vous  en 
fais  part.  L'ignorance  a  produit  ce/le  difiinHian 
de  livres  ,  &  ces  trois  mots  gofet  :  &  la  mefme 
ignorance  fait  que  nous  ne  ffavonslquand  elle  fut 
Introduite.  Bien  vous  puk-je  dire  ,  qu'elle  eft  d'une 
bien  dIus  longue  awienneté  :  car  en  naflre  Cham~ 
bre  des  Comptes  de  Paris  ,  nous  ïrauvous  au  Mè^ 
mariai  cettéCque  le  \j^.fanvier  en  \  \^%.{c'efioit 
fous  le  règne  de  nofhre  Ray  fean)  quoddam  Dige- 
llum  NoYum  ,  quod  crat  in  armario  Caméras 
Computorom  Régis ,  &  fuerat  ibi  diucullodi- 
ium,hiit  tradiium  Magiftto  ]acobo  de  PaiTiaco, 
Magiftro  Caincrx  Computorum  ,  fub  precio 
odlo  denarioram  auri  ad  Icuium  appreciatum 
pcr  Fiderandura  ,  Librarium  juratmn  Parifieiv- 
feni  ,  niorantem  in  vico  novo  {c'eftoit  ia  nu 
neufve  NoUre  Dame  ,  ou  lors  une  bonne  partie 
des  Libraires  f ai  fait  fin  habitation)  przfcntibug 
Magiftris  de  Saiido  ]ufto  ,  &  loaimc  de  Hlfco- 
mino.  Pajfage  lourd  Cf  graffier  ,  duquel  teures- 
faù  je  recueille ,  que  ce  Digefte  avait  efié  dès  pie- 
ça  mit  és  anciennes  armoires  de  la  Chambre,  rom-, 
me  pièce  de  mérite  ,  df  que  deftars  il  efioit  appelle 
Digefte  nove.  Particularité  que  je  ne  vous  ay  pas 
touchée  fans  caufe  .  d'atttam  que  les  50.  livres  des 
PandeUes  ayans  efié  Irouvei.  dedans  Melfe  en  un 
feul  volume  ,  en  commença  de  le  refpeller  ,  com- 
me une  vénérable  &  cerrefle  ancienneté  :  c'efi  re 
que  depuis  nous  avons  appellè  Pandcdes  de  Flo- 
rence :  parceque  Us  Florentins  s'eftans  faits  mai- 
ftres  de  la  ville  de  Pife,  voulurent  aujfi  que  ce  beaii 
joyau  fft  fen  fejour  en  leur  ville. 

IN  SECTES.  Tout  le  monde  fût  que 
ce  mot  a  été  fait  du  Latin  infefîa  :  mais  tout  le 
nwndc  ne  fait  pas  d'où  le  Latin  a  ctéfait,^ 

Il  l'a  été  de  la  particule  in  ,  dans  la  (ignifïcatiotl 
d'fa  ,  &  de  l'abjcdif ;  acaufe  des  diverfes 
taillades  qu'ont  fur  leurs  côrs  les  aninuux  i|u'on 
nppelle  InfcHes  :  ]e  veux  dire,  les  mouches  ,  les 
fc;vabée$  ,  les  fourmis  ,  &  les  fantcrclles.  Ari- 
ftotej'livce  i.dc  fon  Hiftoire  des  Animaux  :  ««- 
A»  X*  infat  ,  ira  \\i  *J'  li  oifjta.  cfTO|U«V.  Pli- 
ne livre  XI-  chapitre  i.  Jureamnia  InfeHa  ,  ap- 
pellata  ab  incîfuris  :  que,  nunc  cervicum  loco,nunc 
pe£iorum  ,  atque  alvi ,  praiintla  feparant  mem- 
bra ,  terftii  fn9dofiftHl4ç(btrmia.  jiliquihivtri, 
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pcn  tôt  M  îtieifitM  eus  tmhitntt  rtifréi  tftà  mIv», 
^«  fuperni  t^niitm  j  imbricétis  jUxilthip  verte- 
iris  :  nupjwtm  dlibl  f  jeflaiiore  ttMtur*  urtificia. 
f  Du  Grec  ifTs/ua,  les  Laiins  des  bas  (iccles  onc 
fait  entemé  entom*ût  :  comme  efittmM  efittmM- 
tis ,  du  Gccc  Atre^  :  El  d'emontMie,  ablatif  dV«- 
4$m4  entofinttii  ,  on  a  fait  enfuitc  entomJtum: 
d'où  l'Italien  Éntomata  ,  pour  infeUe  :  mot» 
qui  fc  trouve  en  cette  figiiification  dans  le 
Chant  X.  du  Paradis  de  Dante. 

Plulicurs  pcrfonnc»  appellent  les  vers  infe- 
des  :  qui  cft  une  grande  faute  ,  comrac  il  p  itoift 
par  la  remarque  prcccdanie. 

INSINUER,  y  oyez  innmrr. 
INSTALLER.  D'i^ftiUire  :  qui  a  <fté 
forme  de  fi.tllHm  ,  contraftion  de  fimbulMM.  Stal' 
lum  a  Clé  dit  du  Chœur  des  Egliles  Si^lUm  in 
Chvrt,  vteemin  Cafitmlo  tj*bere  y  ejieffeCMno- 
nicim,  dilcnt  les  Cammiftcs.  Injlétlgre,  cft  donc 
proprcmciu  in  JIaUmm  mittere.  La  Cofte  dam 
l'es  Commentaires  fur  les  Dectctalcsdc  Grégoi- 
re I  X.  page  45  f.  Et  il  JUinà»  ftiUo  in  Cher», 
nev»  ctn^Ato  verbo  ,  dicimui  in  idiMifmo  inftalla- 
re  ,  prp  in  polTcflîonem  raittere.  ^  StéUum  a 
été  dit  de  chacune  des  Chaires  du  Chœur  des 
Eglifes,  Se  des  ficgcs,  ou  burcaux.des  Jugcs.ou 
autres  Officiers.  Voyez  fV<«. 

INTIMER.  D'iftiim^re.  Les  Empereurs 
Honorius  &  Theodofe,  en  la  Loy  1 9.  au  Code 
deTiilMmentit  :  Ckm  hocipfum  tjM»â  per  fuffU' 
tdtitnem  neftrit  auribut  intimutHr  ,  iV«  iewtum  fir- 
wmmfit  t  fi  nltimum  camprobeittr.  L'Empereur 
Anafbfe ,  en  la  Loy  10.  1^  AdvecMtii  diverCi" 
nem  fuMcum  :  Snggeftionem  viri  illmftris  C»- 
nùiis  rtrtim  privMtdrum  ,  &  Pr»confidis  Apt., 
iuximui  *dmittenà»m  :  fer  ijuAm  ncihâ  Sereni- 
tétit  MMribuj  imtimMiit.  KV  de  S-iumaife  fur  ces 
mots  de  Capitolin  en  la  Vie  de  Vcrus,  XJt  pria- 
rem  Veriim  intlntMidnm  Uf^emibns  dAretit  :  Dm 
verbnfknt  ejufjem  netienis  intimarc  ^infinua- 
rc  ;  HtrKmtjue  eiùm  iftpati^i»  ,  vel  /i/«r«<»  fifi- 
ficMt.  Nain  intimarc  r/JquaH  in  intimo  poncre, 
ztl  intimiun  faccre.  Sic  &  iniinuate  eniem  rét- 
tiçne  dicitttr.  Clojfd  Veterei  :  Intimarc  ,  ymeirtu, 
arvr«j  :  intimarc,  ytutïrad  ,  iftpaMteu  ,  pdMtfiraA, 
item  nlié:  «^«rî^w,  allcgo  intitiK».  iftttUim,  inti- 
nuiio.  i<^nn  pi^nè  indnuarc.  Etdim  Gltjfd  : '\n- 
finuaie,  tihiija.i*  :  iutinu.uio  ,  Silurutixi*  :  infi- 
nuavit,  û««ôivir.  perperétm  hodîe  Ufliur  c»f«»,(.i«. 
rtr,  N^m  inlinuaiio  exponitur  ItS^aJKeih'm.  ibi 
StlmrtMhiaejl  quam  fwrifcenfMlti  Crxci  /«/«rx*-  ' 
hi0e  9epynalQ-  vocunt  >  hoc  efi  inltruthoncm  & 
allegaiioncm.  Glojf€:tilM*.*M*  ^iyuuiQ^,  A- 
legatiu,  inftruclio.  idem  igitur  &  inlinuatio.  Sic 
allegare,  iniimarc,  iniinuarc,  ^  inftruerc,  ejuf- 
àem  pUttèfynificaiii/rtis  fnnt  verb4.  Voyez  Loi- 
fcau  liv.  I.  des  offices,  chap.14. 

INTRIGUER.  Du  Latin  intric^e  : 
d'où  les  italiens  ont  aullî  fait  imrigare.  Les 
Glofcs  Anciennes  :  l'wfrM-» ,  èmix»»».  C'eft  un 
ancien  mot  Latin  ,  dont  Afranius  fie  Plante  fc 
font  fcrvis.  Son  contraire  ,  cft  extricare  :  qui  fc 
^  trouve  dans  Plautc  fie  dans  Varron.  Nonius 
Marcellus  ,  parle  de  l'étymologic  du  mot/wfri- 
care,  en  ces  termes  :  TKiCjf.t/imt  impedimenta, 
t!r implicAtitnes  intricarb  ,  impedire  ,mo- 
r/iri  :  diQt ,  eju^fi  tvyjs  '•  quod  piiiles  ^Mllinacetr 
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invelvéUit  ^  impeiiant  CMpilii ,  pedibut  implicdt- 
ti.  Trippault  a  donné  la  mcfme  étymologie  du 
mot  intrigue  ,  fans  nommer  Nonius  Marcellus. 
Intrigue,  dit-il  :  c'cft  ainlî  qu'il  écrit  ce  mot; 
ï entend  prêprement  des  ponllets  ,  tjui  fe  trnnent 
4tv»ir  les  pieds  entremrJleK.  pnrmy  des  chevettx: 
éfme  ntns  dif»ns  aMrement ,  poullccs  cmpcftrcz: 
de  ^ei^  ,  "reç^if  •  capillus  >  &  ir  ,in:  ctmme  ejui 
dirêit ,  crrei^l  >  vacntif:  de  Le  ,  &  de  la  dïElioH 
ifiç.  Nonius  Marcellus  n'a  pas  bien  rencontré 
louchant  l'étymologic  de  trica.  Trica  1  été  for- 
mé de  Tfi'C» ,  tero.  "tf  iCm  >  itiCi  ,  tttCi  ,  leua, 
trica  ,  trica.  De  ye'Cm  ,  on  a  dit  dcmefme  tcI- 
$mr  :  Se  cnfuite  re't^  :  d'où  tricotric»nii  :  mot, 
dont  Lucilius  s'cft  fervitfelon  le  témoignage  de 
Nonius  Marcellus.  Voicy  les  lenncsdc  Nonius 
Marcellus  :  Triconis  :  mtrefi/ir  ad  reddendmm 
dnri,  Lucilius  Saiyrarttmlibrt  xi. 

Lucius  Cotta  fcnex  ,  Crafli  patcr  hujos 
Panxthi 

Magnus  fuit  trico  numarius  :  folvere 

nulU 
Lcntus. 

i'i  'fl  »  f*cilis.  M'  Ferrari ,  dans  fes  Origines 
italiennes  au  mot  intrigare  ,  a  approuvé  cette 
étymologie. 

INVENTAIRE.  D'invemarimm.  Ul- 
pien  ,  en  la  Loy  7.  au  Digrfte  de  Adtmniflra- 
tiene  &  pericul»  Tuttrum  .  Tnt»r  ,  ifmi  reperio- 
rium  ncn  fetit  :  ijiud  vulgo  invcniarium  appel- 
lainr. 

INVESTIR.  C'eft  mettre  'en  p»i  feffUn: 
dans  laquelle  (ignification  ,  Villon  s'eft  fcrvida 
fîmplc  vejlir,  Vtfieit  ElUfet  &  cenvens.  Voyez 
veft.  M'  de  Catcncuvc  croit  ,  avec  beaucoup 
d'apparancc  ,  que  cette  (îgnification  vient  de  ce 
qu'anciennement  ,  celui  qui  vendoit  ou  don- 
noit  quelque  chofe  ,  dont  il  ne  pouvoit  faire 
une  tradition  vcriuble  fie  réelle,  en  mctioic 
en  polleflion  l'acheteur  Se  le  dorutaire  par  la 
tradition  de  fa  robe  ou  de  fon  manteau.  Et  c'eft» 
ajoutc-t-il ,  pour  cette  raifon  ,  que  les  Papes 
ont  donné  le  FalUum  aux  Arcbevefqucs:  fie  que 
Fridcric  fut  inverti  par  l'Empereur  Conrad  du 
I^ilatinat  de  Saxe  par  la  tradition.  Et  il  remar- 
que cnfuite  ,  qu'en  Angleterre  ,  la  Cappe  écoic 
auffl  une  nurquc  d'inveftiturc.  Son  Oblervation 
cft  très  doûe  ,  fie  tres-curieufc.  Voycz-là  jc 
vous  prie. 

INVESTIR  une  place.  Comme  quidi- 
roit,l'rw»«r*r  -,  de  la  façon  qu'une  robe  entoure 
le  cors  de  la  pcrfonnc  qui  la  porte.  Les  Alle- 
nians  ,  pour  dire  inveftir,  eu  mjfieger  une  ville,  di- 
fcnt  ,  par  une  femblable  façon  de  parler  ,  n«# 
Jlatt  belagen,  ccftadirc,  fe  ctucher  a  l'enttur  tme* 
ville.  Bela^ened  un  motcompofé  du  verbe  la^ 
gtn  ,  qui  lîgnific/r  ceiuhera  tare  ;  fie  de  la  par- 
ticule intenûve^r. 

I  P. 

I  P  R  E  A  U  X.  Ce  font  des  ormeaux  à  hr- 
gc  feuille  :  ainrt  appelés  de  la  ville  d'Ipret,  d'oi' 
ils  nous  font  venus. 
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IRIS.  Fleur  :  aind  appelle  de  la  divcrfité 
de  Ces  couleurs.  Pline  liv.  ii.  clup.  7.  Fle- 
ret  diverficêlori  fffci*  ,  fit  M  Mrijuus  Cédtfiis  ;  hvJc 
&n»m<ft.  C'cft  ainfi  que  M'  de  Saumaifc  a  lu 
dans  ce  pallàgc  ,  aulicu  de  diverp  coltris  fpecU. 
Voyez-le  dans  fe$  Homonymes  des  Plaines 
cbap.  il. 

I  S. 

ISARD:  forte  de  chamois.  Ceft  un  mot 
du  Languedoc.  Scaligcr  fur  le  fcgond  livre  de 
Varron  Je  [JnguM  LMiins  :  DstiiéU  Gttlli  n$n  no- 
rmnt ,  nifi  Vafcontt  qui  ad  Pyremus  kakiidni,  tof- 
<J1^e%^.xx\oiVQCélnt  :  Rupicapras  tiuiem ,  {Çirdos. 
KeliqHiCdlli  t/9CMnt ,  cum  Iti*l$t ,  camozzos  ,  fW 
chamois.  M' de  Saumaifc  le  dérive,  avec  beau- 
coup de  vrayfemblance  ,  du  Grec  î$«ca©-.  Dama 
fettrum  ,  ejï  ,  tjucm  ntjfri  vocam  Ifarum  ,  MUt 
Scariura.  Vcx  Ifarus ,  fumptuex  Grdco 
fç^Mi  diylt  tafjf  ,  m»tmi»M(  imtrprttdntHr 
Cramnmtici.  (  C'cft  Hcfychius  dont  il  entend 
parler  )  (^«xor  recemicres  dixrrt.  Vnde  WiMy 
ftllis  cMpr*  filvejlrij  :  attjut  inde  Ifarus  noflris, 
C'cft  fur  Solin  ,  page  114.  La  peau  de  l'Ifard 
s'appelle  chtimois  en  Languedoc.  Dans  Eroticn, 
il  y  a  <$«Mj ,  S^non  pas ,  ir«x*.  Ifétrdn ,  en  An- 
glois  ,  cft  interprété  dans  le  Lcxicon  Britan- 
oico-Larinum  ,  par/*» ,  &  par  longafecnris  :  ce 
^ui  n'a  rien  de  commun  avec  notre  Ifttrd.  Il  y  a 
a  Caftres  une  famille  du  nom  A'JfarH  ,  qui  fc 
prononce  if/ir,  dont  croit  M'  ifar  ,  auteur  du 
Louis  d'or  ,  &  de  pluHcurs  autres  compoHtions 
très  >  ingénicufes.  f  J'oubliois  à  remarquer, 
qu'if  «A@-  ,  félon  Helychius  ,  a  ctc  dit  inn  n 
Xf<u  x)  n  «^Aii^.  Hefychius  fc  trompe  :  a^Q- 
cft  une  produ^ion  d' îj»/. 

I  S  N  E  L.  C'cft  un  vieux  mot  inufité  ,  qui 
fignilîc  «gilt ,  difpos.  Joachin  du  Bellay  dans 
fou  Epitre  au  Seigneur  ]an  de  Morel ,  Embru» 
nois  :  Penr  cette  mefme  raifort ,  j'ay  ufi  de  g  ilcc 
pour  galcre  :  cndcmcntiers  ,  pour  enccpcndant: 
ilnel ,  pemr  léger  :  carolant  ,  povr  danfant  :  & 
Mutres  ,  dent  l'Mittitjiiité  ,fitivMm  l'exemple  de  me» 
auteur  Virgile  ,  mt  femhle  donner  <juei<jue  majffté 
mux  vers.  Du  Bartas  s'cit  fcrvi  du  mefme  mot. 
Dans  le  petit  Diclionnairc  Latin-François ,  pu- 
blic par  le  P.  Labbe  ,  celeritM  cft  interprété  par 
ipiellett  ,  Se  celer ,  par  ifnel  ,  ou  haftif.  Les  Ita- 
liens difeni  fneHo  dans  la  incfme  fignifîcaiion. 
L'Italien  &  le  François  ont  été  formez  de  l'Al- 
leman  fchnell  ,  qui  ficnjfie  la  mefme  chofe. 
M'  Ferrari  détivc  l'AUcman  fchnell  du  Latin 
hînnulut  :  acaufc  de  la  vitciTc  des  ccrs  Se  des 
biches. 

ISSIR.  D'exire. 

I  S  S  U  E  S  :  comme  quand  on  dit  ,  ventes 
&  [(Met,  La  Coutume  d'Anjou  ,  art.  15  b.  Et 
audit  ComréiEl  d'efchange  ou  de  vendition  ,  les 
Ventes  fe  payent  à  Israifon  de  10.  deniers  lour- 
ttoii  pour  livre  :Jinon  ,  en  aucunes  contrées  &  par- 
ties  y  ou  il  y  a  ventes  ^  Ifies  :  ceft  à  fçavoir, 
trois  fols  quatre  deniers  p«ur  livre.  Ces  mots 
ventes  (jr  J^cs  fignifieut  donc  doulfles  ventes: 
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ce  qui  a  ^té  remarqué  fur  l'article  74.  de  la 
Coutume  du  Maine.  Aujourd'huy  ,  dans  les 
Coutumes  d'Anjou  Se  du  Moine  ,  c'cft  l'Acqué- 
reur qui  paye  ces  doubles  ventes.  Mais  ancien- 
nement ,  k  vendeur  ,  aufll  bien  que  l'Acqué- 
reur ,  payoit  des  droits  au  Scigneiu  duquel 
étoit  mouvant  l'héritage  vendu  ,  &  le  vendeur 
payoit  le  droit  d'ifsùc.  C'cft  ce  que  la  Soinjnc 
Rural  ,  fous  le  Titre  des  Seigneurs  qui  veulent 
avoir  les  droits  Seigneuriaux  des  héritages  ven- 
dus non  Wcrpis  ,  appelle  Vefi  çfr  Dezeji.  Le 
droit  d'entrée  fc  payoit  pat  l'Acheteur  ,  parce- 

Îue  l'Acheteur  devoir  requérir  au  Seigneur 
ans  le  tems  de  la  faiiinc,&  dire  ,  Monfeigneur, 
fe  vous  requiers  que  vous  tb'enfaifinit^.  Le  droit 
difsûc  fc  payoit  parle  Vendeur  ,  parccque  le 
Vendeur  propriétaire  de  I  hcriMgc  ne  pouvoit 
s'cndeiraiiir  (ans  la  pcrmiflîundc  fon  Seigneur. 
Et  pour  cela ,  /*  Vendeur  ,  ou  fon  Procureur  ,  dit 
le  Grand  Coutumier  ,  e'toit  obligé  dans  Us  l/uit 
fours  y  à  compter  du  jour  delà  vente  de  fon  hérita- 
ge,  cens,  ou  rente ,  d'aller  vers  U  Seigneur  foncier 
dire  ces  mots  ,  Sire  ,  J'ay  vendu  à  tel  tel  hcriu- 
ge  ,  ou  tel  cens ,  ou  rentes  ,  fur  tel  héritage 
mouvant  de  vous  en  cfnfivcs  ,  pour  tel  prix  ,  ù 
m'en  dcJTaifi  en  votre  main  ,  &  en  prcicnce  Si, 
vueil  ',  &  vous requier  que  ledit  achcptcur  en- 
faiûnez,  c^f.  Et  en  iîgne  de  deiraihnc,  ajoure  le 
Grand  Coutumier ,  doit  bailler  audit  Seigneur 
unfeftu.  Et  adoncques  l' Achepteur  doit  requérir 
audit  Seigneur  dedans  le  temps  de  la  faijine ,  en  di- 
fant  ,  Monfeigneur.  Je  vous  requiers  qi^  vous 
m'cnLiiniHez.  Et  eft  a  fçavair  ,  que  le  Seigneur 
ne  l'enfaijira  point ,  s'il  ne  veist ,  jufqu'à  tam  qu'il 
voye  les  Lettres  de  la  vente  i  lefqttelles  il  pourra 
retenir  jufqu'à  ce  qu'il  foit  payé  de  fts  ventes  dr 
faipnes.  Ceft  au  liv.  4.  chap.  a;,  pag.  ifi^. 
Se  170. 

La  Counime  de  Reims  confirme  la  vérité  de 
cet  ancien  ufagc.  Voicy  fes  rennes  ,  qui  fonc 
de  l'art.  161.  Pour  acquérir  droit  de  propriété  en 
aucun  héritage  tenu  en  roture  ,  eft  requis  Deveft  & 
Vefl  :  c'eft  à  dire  ,  dt  If  ai  fine  (jr  f ai  fine  ,  qui  éqtn- 
polie  à  dtmtffiott  que  fdit  celui  qui  aliène  fon  fief, 
au  Seigneur  feudal  ;  réception  en  foy  iudit 
Seigneur  faite  au  nouvel  Acquéreur  d'iceluy  fief^ 
Sec,  Et  art.  16}.  ffeffaifine,  ou  Deveft  ,  n'eft  aif 
tre  chofe  que  la  permiffion  que  fait  le  Vendeur  à  foit 
Achepteur  d'entrer  en  la  poffefjion  de  la  chofe  par 
lui  vendue.  Et  pour  l'effet  dr  ftlemnité  dudit  Dé- 
veftt  efi  requis  que  le  Vendeur  ,  ou  Procureur  pour 
lui  fuffifamtnent  fondé  ,fe  tranfporte  par  devant  le 
fu^e  de  la  Juilîce  foncière  du  lieu  ou  eft  itffts  ledit 
héritage  par  lui  vendu  ,  &  illec  déd are  qu'il  ft 
déveft  &  demeft  de  la  poffejjion  dudit  héritage  am 
profit  de  l'Acbeptew  d'iceluy  héritage. 

Ainfi  les  ventes  font  pour  les  droits  d'ifsiW, 
&  lesSailînes  pour  le  droit  d'entrée.  La  Cou- 
rume  d'Acs  ,  art.  xo.  zi.  ii.  &  t}.  diftingue 
les  droits  de  Lods  &  Ventes  de  la  mefme  forte; 
Refervé  a  la  Baronnie  de  Maithe  ,  ou  le  Vendeur 
paye  le  vingtain  du  prix  accordé  :  &  outre  paye  U 
Vendeur  pour  l'Ip'ûe  xi.fols  j .  den.  pour  livre  , 
l'Achepteur  autant  pour  l'Entrée  :  dr  au  Vtcemtt 
d'Horte ,  &  és  Baronnies  de  Gotté ,  les  Seigneurs 
Caviers  ,  &  au  Bailliage  de  CaptMon  ,  les  Sei- 
gneurs direils  dr fonciers  prennent  pour  les  droits 

HHh  X 
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,lT  &  i'jichcfuur  poHT  l  fmree.  En  U 

sTtLr'^àfour  Us  Lod.  &  Venus  U  double 
Tu  rie  iJ  en  ^^m,  feulement:  ^^ss  ^»jnd 
te  partie  drhirit.^e  efi  vendue,  le  5r.£'- P/j^j 
pjlrdlt  droh  de  xu  fch  .y  dm.  du  endeur 
IZ-  Nl>ne,&  autant  de  i' ^  chef  leur  peur  l  Bntrie 
Ta  Coutomc  ac  Ttoycs  ne  i  Ccn  pas  des  rnots 
A^Les  Se  d-Eitries .  mai,  elle  conucnt  bmef- 

iZvJ,  Leds  ftr  Verne,  de  feU  4-  f^^'' 
tund'eux  "•'^"/'.fy'^c'îlurquécy  delTus  au 
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en  cet  endroit .  que  l'art,  i  jô.  de  U  Coutu- 
me d'Anjou  ,  cy-dclFus  raponc  ,  a  été  ajou- 
té à  cette  Coiiiumc  lors  de  U  rcformatioit 
en  I  jo8.  Les  plus  anciennes  Coutumes  d'An- 
jou ôc  du  Maine,  foit  imprimées  ou  nunufcticcs 
ne  parlant  point  d'Ulûes.  ■     •  •  « 

Je  dois  cette  retnarque  fur  le  mot  d'/jft/  a  I  a 
courtoifie  8c  i  l'érudition  de  M'  de  Uunay.Pro- 
fcJl'eur  en  Droit  Frar.çois  dans  dajis  l"\Juivctlité 
de  Paris. 

1  V. 

1  V  E  L  T  K  E.  Forcft  dans  le  Toïfinagc  de 
Paris.  Voyez  jveline.  ... 
IVROGNE.  Ehrùu,  ehrie  ebrteiHs,  ebrta- 

»l«/,lVROCHB  _ 

I  V  K  O  Y  E.  Lat.  leUtim.  Robert  Etienne 
dans  fon  Diûionnairc  François  :  De  tivrtye: 
xizania ,  vel  zizanium  :  sb  cbrictatc  :  ^«irfffw 
le  fdin  d'ivreye  enivre.  Les  Italiens  l'appellent 
pour  la  mcfroe  raifon  cMpegirU  ,  ôc  imlni^*. 
Voyez  iTics  Origines  Italienne»  fur  cet  deux 
mots. 
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KA  N.  Comme  quand  on  dit,  le  CrmÀ 
Cmh  de  Tdrtétrie.  Voyez  cy  dellus  au 
mot  Cm. 
KARIMARA.  Voyez  c»\tnétr*. 
K  A  Y  M  A  C  def*von.  Ccftadire  ,  crime  d» 
fdvsn.  C  eft  un  mot  Turc  ,  introduit  dans  no- 
tre Langue  par  le  S'  Collinct  de  Tour». 

K  E. 

K  E  R.  Mot  Bas-Breton.  M'  Bochart ,  pa- 
ge 758.  des  Colonies  des  Phanicicns  :  Rritun- 
nis  hcdie  urbs  eft  cacr ,  id  efl ,  mip  kirja  vel 
im-9  kanha  ;  dr  dinas  ,  id  efl  nino  mcdina  \  & 
tre  ,  id  efi  mti  tira.  Turris  &  ^rx  brin  ,  id  efi^ 
p'3  biran  :  unde  plurale  twi"^  birnaioth  x. 
Péirél.  17.  II.  Sed  htc  funt  dlterius  loci  :  ntm  ex 
Céiltitù  &  BritMnnicisvoùbus  en  folum  h'tc  ex- 
flicéimus  <]ue  pdl^m  efi  ejfe  MnûtjuM.  Non  pefum 
tétmen  non  nddrre  ex  smpUfJimi  doiliffiniisjue  Vf- 
teri  jitmMchéini  in  HiberniÀ  ylrchirpirtepi  Hbra 
eximid  erudiiicnis  de  Britannicarum  Ecclefiarum 
frimctdiis  ,  Itcutm  tjMi  m*xime  nd  hanc  rrm  fd- 
€it.   Verbéi  fie  habem  cap.  5 .  P«f  .6 5 .  ]oha:inc$ 
Caius  ex  Gcrvafio  Tilbcricnfi  cair  linguâ  Tro- 
janà  civitatem  dici  addit ,  ôc  Cambris  murum 
quoqiie  fignificarc.  Ut  qucmadmodum  Hcbrxi 
•v?  (k/r)  munim  ,  &  nnp  (kl'rii)  urbcm  vocant, 
itaBritannis  vox  non  abfimilis  cair  ,  &  mœnia 
&  urbcm  mœnibus  cinftam  ,  dénoter.  Sed  & 
mpud  Sijthdi  car  efi  urbs  ,  &  Carpaluc  «o- 
i^r-Si-.r.    Jta  exfUcut   TK.ettjtt    Chil.  8. 
hift.  114. 


K  I. 


K  I N  K  1 N  A.  Voyez  ^in<juùtM. 
K  Y. 

KYRIELLE  •  pour  multitude.  Trip- 
pault  :  Kyrielle  ,  •«  JCVRitti-ts  ,  felen 
tuns  ,  peur  multitude  :  mtts  ,  Revenus  dt  U 
Jaunie  CMtholitjue  ,  cemméufMtt  Kiten  isi»r»y. 
pourceijue  ,  Mpres  ,  fuitntminede  Ssints.  E»  Im 
fynificMtien  de  multitude  .  grand  cas,  en  bruit, 
Pathetin  ufe  du  met  de  Kyrielle ,  en  f*  ferct: 
fétrlétnt  éùnfi  du  Juge  : 

Héc,  Sire,  impofez  luy  filcncc. 
N'avons  honte  de  tartt  dcbatre. 
A  ce  Berger  ,  pour  trois  ou  quatre 
Vicils  brcbialcs,  ou  moutons, 
Qui  ne  valent  pas  deux  boutons. 
Il  en  fait  plus  grand  Kyrielle. 
K  Y  R  I  E  i  L  E.  Sorte  de  rime.  Charle  Fon- 
taine, Parifien  ,  dans  fon  Art  Poétique,  bvre  i. 
chapitre  ij.  Kyrielle,  m  efiê  appellée  lé  ryme, 
en  U<jueUe  en  fin  de  chaque  ceuplet  un  mefme  vert 
efi  toufiours  rèpc'té  :  ^«r'i/i  •«  <j?pW/f' Refrain  ,  et 
BdUdes  &  Chants  Royaux  :  &  1'"»  *0  n"ume 
Palinod  :  c'efi  À  dire  .  Rechante.  Et  efi  ce  nom 
de  Palinod  ,  bien  fiant  en  ceïle  Kyrielle  :  lequel- 
Ufe  commet  le  plusfouvent  en  Chans  Lyrique,  ou 
Odes,  oit  ce  Palinod  efi  plufuursfois  r  et  hante,  cot»- 
me  ffi  le  vers  , 

Amy  ,  je  ne  veux  plus  aimer, 
en  l'Ode  de  Saingelals  ,  ^ui  commence, 

Puifquc  nouvelle  affedion,  &c. 
comme  efi  le  carme  , 

Vucillci  en  avoir  jnctcy, 

ew 
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LA.  LAB.  LAC.  LAD- 

tn  l'Ode  tjul  cemmtnce  t 

Puifque  vivre  en  fcrvitude  » 

Je  dcvoy'  triftc  &  dolent. 
Et  du  VMlitigd  y  tH  enttns  aifimtnt ,  fourqUêj  tlU 
*ft  appelUt  Kyrielle. 


LAI. 

Il  n'y  a  Doînt  de  mémoire  ,  qu'on  ait  jamais 
prononce  dan$  nos  Eglifcs  Kwrie  tïetftH  :  ce  qui 
«it  voir  que  la  façon  de  prononcer  le  Grec, 
enfeignce  par  les  Jcfuites  ,  cil  l'ancienne  pro- 
nonciation de  France. 


LA. 


LA  :  af  ricle  fcminin.  lyilU, 
L  A*  :  adverbe  de  lieu.  D7//4f. 
L  A  :  particule  excitative.  Tumcbc 
liv.xix.  de  fes  Adverfaircs  ,  chap.xi. 
parlant  du  verbe  Idlîdtrt  :  AlHy  vtcem  effe  ifui 
nutrix  ad  laLianâMm  inviter  ,  MÏunt.  Nohii  CMllit 
iride  La  !  vox  ddhermmit  efl. 
'  LABOURER.  De  Ubcrart  :  qu'on  a 
dit  originairement  ^wx travailler  >  en  g<fncral: 
mais  qui  a  été  dit  enfuiie  ,  pour  travailler  a  la 
terre.  Dans  un  Titre  de  1 18.  PrMay  terrât  ,  & 
jn-oprietates  ,  qiu  cttlturamur  ,  &  Jingulis  annis 
lahoratititr.   Nous  prononcions  anciennement 
lahcwer  :  témoin  cet  apophtegme  de  cam- 
pagne : 

En  pru  d'heure 
Dieu  labeur e  : 

Îjui  eft  ,  pour  le  dire  par  occafîon  ,  cC  que  di- 
oicut  les  Grecs  ,  hQ-  çifi ,  '»xt  «ftot  :  Cejlla 
faifon  ijui  rapporte  ,  dr  non  pai  le  champ.  Ce 
mot ,  qui  eft  élégant ,  eft  rapporte  par  Theo- 
phrafte,  d.uis  fon  livre  viti.  des  Plantes,  fie  par 
Euripide,  d»n  fon  Hccubc. 

LACER  une  robe.  De  laifueare  :  qui  Ce 
trouve  en  cette  (ignifîcation  dans  les  Statuts 
de  i}o8.  de  Henri  ,  Abbé  de  Clugny.  Inhibe- 
mus  ,  ne  fratres  portent  veffet  Utjntatattfeu  bou- 
Unatat  :  &  radiatam  fargiam  in  lti}o  fuo.  ^  />4- 
^ueare  ,  Uks^e  ,  laceare,  lacer.  Nous  difons 
en  Anjou  un  lot,  pour  un  Ucet  .*  de  latfutm. 

L  A  C  R  E.  Cire  d'Efpagne.  C'eft  un  mot 
Indien  ,  apporté  des  Indes  par  les  Efpagnols. 
Voyez  Nicot. 

L  A  D  E  N  D  O,  Non  de  maladie  inconnue, 
quifurvint  en  France  l'an  1417.  Voyez  Paf- 
quier  iv.  18. 

LADRES.  Nous  appelons  ainfi  les  lé- 

[)reux  ,  acaufe  du  Lazare  qu'on  invoque  pour  la 
épre  ,  lequel  on  appeloii  anciennement  S^ùm 
LMrt  :  comme  on  l'appelle  eucore  en  quelques 
lieux  de  France.  Sylvius,  page  60.  de  fa  Gram- 
maire :  LADRE  :  r/?  leprofus  :  à  Lazarus  ejpt 
tiidetur  :  Z  inDfolutû  :  ut  ru{irSi*,pro  wc'i^a.Là 
Chronique  de  Louis  XI.  Les  Bourguignons,  cui- 
dans  prendre  à  defpourveu  Us  habitans  de  ladite 
ville  de  Paris  ;  mefmement  ceux  tjui  gardaient 
ladite  Porte  Saint  Denis  ;  vindre»t  a  grant  fa- 
veur,  greffe  compagnie  ,  (jr  armée,  ptjfer  juftfues 
s  Saint  Ladre.  Du  Chcfnc  ,  dans  fes  Antiqui- 
tez  de  France  ,  au  chapitre  de  la  ville  de  Chi- 
non  :  Les  Faux-bourgt  font  plut  loffgs  tfue  la  faille: 
l'un  dit  de  S*  Gilles  :  au  bout  duifuel  tfi  l'une  des 
Paroijfes  ;  az  ec  un  Prieuré  :  &  hors  l'enceinte  des 
murs  ,  une  Chappe'le  de  Siint  Laj.are  ,  dit  com- 
munément Saint  Ladre.  La  foire  Saint  Ladre; 


«ians  Bacquct ,  des  Droits  de  |ufticc  chap.  j  ti 

Eg.4>7-&  4>8.  f  De  L^c-wki ,lcs  Italiens  one 
t  dcmefme  Laxjtretto  ,  pour  le  lieu  où  l'oit 
met  les  pcftiférés.  Voyez  mes  Origines  lu- 
licnnes  aut  mot  La<^etta  )  8c  le  Glol^re  Grec 
de  \r  du  Caiigc,  au  mot  KÛ^afQ-. 

LAID  :  difforme.  Sylvius  dans  fon  Intro^ 
duâion  à  la  Langue  Françoife ,  pag.  68,  &Ta- 
bouct  dans  fon  de  Republita  drLlngtaF  ancicat 
le  dérivent  de  /</ï</,hut  de  Udo.  Les  Italiens  di- 
fent  laide  dans  la  mel'mc  (îgnitication  ,  que 
M'  Ferrari  dérive  d'itlautus.  M'  de  Cafencuvc 
dit  qu'originairement  ce  mot  fignifioit  la  honte 
d'avoir  été  noircy  d'injures  :  &il  le  dérive  de 
laidanger.  Voyez  cy  delFus  laidanger.  W  du 
Cange  eft  apeuprâs  du  mefme  avis,  Voicy  fes 
termes,  au  mot  lada  :  A  lada,  dr  ladare  ,  vel  lai.> 
darc,  deduUt.  voces  noflris  olim  famiUarei  ,  liiJ, 
&  lait  i  laidir,  &  laidange.  Laid  enim  ,  &  lait» 
turpitudinem,  feu  potius  injuriam  notât  ;  fie,  faittt 
lait  à  quelqu'un,  efi  injuriam  alicui  inferre.  Injii» 
riam  enim  infert,  efui  alium  accufat  ,  &  ai  ladamt 
id  efi,  ad  purgationtm  adigit.  Vfatica  MSS.  ur^ 
bis  Ambianenfis  :  Quiconques  chc  foit  à  qui  on 
fâche  lait  ,  &  chil  a  qui  on  fait  le  lait ,  fe  def- 
fend  contre  chelui  qui  li  fait  le  lait ,  il  ne  doit 
point  d'amende  por  tant  qu'il  H  ait  fait  le  lait, 
ne  fourfait ,  ne  cofc  qui  monte  à  plus  haute 
amende  ,  n'a  plus  haut  fourfait  que  chil  U 
avoit  anchois  fait.  Alibi  :  Cil  amendera  pour 
tous  les  laids ,  &  pour  tous  les  fourfais ,  pour 
la  cuelléc  qui  ara  efté  faite.  Charta  ann.  1 147. 
in  Tabulario  Campania  ,  (fr  Bibliotheca  Regia, 
/«/,î4j.  S'aucuns  dit  lait  à  l'autre  dans  la  vil- 
le il  paiera  pour  l'amende  ,  cJr.  Voyez  ce  qui 
fuit. 

Les  Allemands  difent  laidig,  pour  dire  moH" 
dit ,  détefiable.  Comme  quand  ils  difem  del  lai~ 
dige  teufel  :  ceftadirc  ,  le  mauvais  Diable:  8c  det 
laidige  geitz  ,  ccftadire  ,  U  maudite  avarice: 
ce  que  les  Latins  diroient  turpis  avaritia.  Les 
Grecs  ont  dit  deroefme  *ix,fi(  t  pour  ftuTat:t, 
Voyez  Hefychius  au  mot  Sr^vS-,  Et  comnrie 
les  chofcs  laides  font  haïliàbles  ,  nos  Anciens 
ont  pu  ufer  du  mot  de  laidig,  qui  (jgnirioit  pro* 
prement  haiffable,  pour  dire  difforme. 

De  laid  j  on  a  fait  laideron ,  au  genre  nufcu- 
lin  :  Henri  Etienne  ,  dans  fon  livre  de  la  Pré- 
cellence  du  Langage  François  ,  ï  la  page  68. 
de  l'édition  de  Patillbn  :  Je  n'oublieray  pM  entre 
les  avantages  cjue  nous  avons  en  cet  endroit  tMr 
deffut  Mfffieurs  les  Uaiiens  ,  tfue  nom  imitons  les 
Grecs  en  une  certaine  forme  de  diminutifs .  Ce}, 
comme  qu-tnd  de  ce  mot  moufche  ,  nom  deduifont 
cefluy  ci,  luoufcheron  :  quand  d'une  petite  vteilU, 
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4J0  LAI. 

laide  ,  nnts  diftni  un  laideron  :  inné  fort  jeune 
fiUe  ,  un  tendron  :  oh  ,  fMT  forme  de  fnperdimi- 
rmtion  ,  un  tcndrillon.  Csr  les  Crus  ufent  dm 
frenre  neutre  en  telle  cinfe.  Aujourd'huy  nuus  di- 
lons  une  Uidertn. 

LAIDANGER.  Vieux  mot ,  inufit^, 
^iii  (îgnific  injurier.   L'ancienne  Coutume  de 
Normandie  ,  au  Titre  de  Querelle  ^»i  néijl  de 
nsefdit  :  Etpenrce,  deibll'en  fnvoir  ,  ^nefe  pldèl- 
te  efl  fMte  de  Uidenge  ,  &  cil  tjui  efi  en  <}iur«ilet 
U  cennoifl  ,  ou  il  en  efi  Mttuint  ,  U  JtttVte  lui 
doit  faire  grtfvemtnt  amender  par  le  Chaiet.  Et 
fi  doit  faire  amenda  par  tebtj  fù  mUidengé  :  fi 
qne  U  fe  prenne  par  le  bemt  dm  net.  »  &  die  »  De 
ce  que  je  t'ay  appelle  larroji ,  ou  homicide ,  ou 
de  ce  qu'il  cft  attaint  ,  j'en  ay  menti  ;  car  ce 
crime  n'cft  pas  en  loy  j  &  de  ma  bouche  dont 
je  le  dîs ,  je  fuis  menfongier.  MF  de  Cafencu- 
vc  le  d(frivc  de  Aoi/e^r  :  Se  ce  qui  peut  fcrvir  ï 
appuier  fon  ^tymologie  ,  Udorimm  »  pour  ir»- 
tardy  injnre  ,  fe  trouve  dans  Silvcfter  Giraldus  m 
Defcriptione  Camirria  f  chapitre  14.  Facetiam 
in  frrmone  plnrimam  obfervam  ,  dum  ,  vel  f<deSy 
vel  laderia  ,  ntêHC  levi  lingnat  nmne  merdaci  ,  /m^ 
d^ivocationis  ,  %el  amphibelit  nebula  ,  emùtnnt. 
Ne  vicndroit-il  point  plutoA  de  Udentiare  î  Ltf 
de,  lodens  ladentis  ,  Udentiare.  )  Au  Lieu  de  lai- 
danger  ,  on  a  dit  laidovs».  :  qui  peut  aulS 
avoir  été  fait  de  Itdere. 

LAIE.  Comme  quani  on  dit ,  Siùnt  Ger- 
main en  Laie.  Ï,V  du  Cangc  au  mot  lia ,  fous  le 
mot  tedjt  ;  Lai  m  LIS  BOIS  ,tA  ConfmetMdinibm 
jimelianenfilhu  cap.x.  art.%i.  efi  filvam  per  via» 
étvidere  :  Laie  ,  in  aliis  ,  pars  filvà ,  viis  fuis  de- 
fatita  :  mnde  Saint  Germain  en  Laie  :  id  efi ,  iu 
ipfisfilvis fkum  fuhmrhamtm  \  non  ver»  à  Letis  po- 
pulis  ,  nnopinatnr  facekiu  Cothefredus  ad  Lu. 
Cod.Tbeedofiano  de  Veteranis,  ôcc. 

L  A  I S  A  R  D.  De  lacertiu.  Laisa&os.  De 
lacerta. 

LAISSER.  Ifaac  Pontanus,  livre  vi.  de 
Tes  Origines  Gaiiloifes,  &  Hotman  dans  fon  li- 
vre intitulé  Matagenis  de  Matagonibns  ,  le  dé- 
rivent de  l'Allcman  lajfen.  Il  vient  de  laxare: 
qui  fe  trouve  en  cette  lignification  dans  Gré- 
goire de  Tours  livre  ix.  chapitre  ao.  Tenere 
eum  capit  :  dicens  ,  ^nia  non  à  me  laxaberis.  Et 
livre  X.  chapitre  41.  Cafariem  ,  ad  crefcen- 
dnm  ,  laxare.  De  laxare  ,  les  Italiens  ont  auHi 
fait  lafciare.  f  Voyez  lafiktr.  f  Les  Bas-Bre- 
tons difent  lefeil. 

LAISSES.  Ce  mot  ,  en  terme  de  Vé- 
nerie >  (îgtiific  la  fi.intc  d'un  fanglicr  ,  d'un 
ours ,  d'un  loup.  Voyez  François  Pithou  dans 
fon  GlolFaire  ,  fur  le  mot  herilhs.  Ne  vien- 
droit-il  point  de  laxare  f  dans  la  lignification 
de  lafchcr  le  ventre.  Laxns  ,  Rixa ,  lax*. 
Laisses. 

LAITANCE  de  poijfon.  De  laHentia. 
^  On  appelle /d/ZifWff  en  termes  de  Maçonne- 
rie ,  une  couleur  blanche  dont  on  enduit  les 
murailles  ,  &  qui  fe  fait  avec  de  la  cliaux  dé- 
trempée :  Et  on  l'appelle  de  la  forte  acaufe  de 
fàblanchcur,rcmbLbic  à  celle  du  lait. 

L  A  l  T  E  poiffon.  De  lafUs.  Le  petit  Di- 
£Honnaire  Latin-François  public  par  le  P.  Lab- 
bc  :  Lactis  :  laittan(e,laitte,caijf9l. 


LAI.  LAM. 

LAITERON.  Plante.  Lat. fonthiu.  De 
laHorone,  ablatif  de  iaSoro.  \ oiïiui  aie  f^iHi 
Sermonis  ,  page  469.  Lactoronss.  Cermina 
kerha  cwjufdam ,  ^ ,  <•  loBis  ahnnddtma  laâ<v 
ris  vecatnr.  ha  Ludevicns  de  la  Cerda  ,  in  Ad- 
verfariis  Satris  ,  capite  iii.  Movet  eum  hoc 
PlimU  ,  lihro  capite  1  S.  Hcrba  lanaiia  ,  ovi- 
bus  jejunisdata,  laâisabundantiam  facit.  >£què 
nota  laiioris  vulgô  cft  ,  plena  ladis  ;  quod  de- 
guttatum  vomitiones  conclut.  j4ti)ne  mddlt ,  la- 
^oronum  meminife  etiam  Rufirrnm  lihro  3 .  n*»- 
tnero  loo.  Et  unus  quideu»  ddcrebat  nuces, 
alius  ladorones. 

L  A  M  B  A  L  A  I  S.  On  appelle  ainfi  dans 
la  Bretagne,  dans  l'Anjuu,  &  dans  le  Mainc,ccs 
payifaits  dont  on  fe  feri  pour  reinucr  \a  une. 
Du  pais  de  Lambalc  ,  en  Bretagne  >  U  demeure 
de  ces  payilaos. 

LAMBEAU.  De  limbellum  ,  diminutif 
de  limbus.  Ou  phito(\  de  lambtUnm  ,  diiniuurif 
de  tomba  ,  dit  f  ouï  lamina.  Les  Glufcs  :  Sa/th' 
latKmftCm.  Ou  pliitoft  ,  de  lamella.  Les  Glol'es: 
lamella.  ^  Lamella,  lamellmm  tlamêeU 
lum  ,  LAMBtAU  :  comme  fiambeam  ,  icflammeU 
lum.  Voyez  lame  êtipie.  ^  Dans  Fc (lus ,  i^- 
berM  cft  interprété  par  fiindit  ac  laniat.  ^  Lim» 
bns  vtflis  ,(iffi\f\cl'extreniiié d'une  robe  :  tlvro- 
/lor  :  ce  qui  n'a  rien  de  cotmnun  avec  notre  mot 
lambeau. 

L  A  M  B  E  L.  Terme  de  Blafon.  Sorte  de 
brilurc.  M'  Richelet  dit  qu'on  ne  dit  plus  lam- 
bel ,  ôc  qu'il  faut  toujours  dire  lambeau.  Je  ne 
demeure  pas  d'accord  de  cette  reigle. 

L  A  M  B  R  E  QJU  I N  S.  Terme  de  Blafon. 
De  lambeau. 

LAMBRIS.  Fcftus:  A>iB»icis,/i«»f*- 
gula  ,  ^ua  tranfverfa  ,  afferibut  &  tegulit  impo. 
nuntur.  Turnébe  livre  xiv.  de  fes  Adverfairci, 
chapitre  1 1.  Lrgo  in  F'fto  ,  ambrices  ,  régulât 
efe  ,  non  tegulae  :  id  tfuod  fenfuJ  ipfe  déclarât.  Sed 
&  Francomm  Unguà  ,  ^ua ,  artitklo  addiio  ,  ta- 
bflUi  tjuibus  lacunaria  tevuntur,  lambrices  vocat: 
tjuod  cum  fit  ,  odes  lambricari  ,  pr»  ambricart, 
dicii.  M' de  Cafeneuvc  le  dérive  de  Kttuôt, 
refplendijfant  :  en  quoy  il  n'a  pas  bien  rcn- 
coniré. 

LAME  d'épe'e.  Gr.  ÔCiw'x»©-.  Du  Latin 
lamina.  Lamina  ,  lamna  ,  lama  ,  lamella.  Les 
Glofes  :  ^«|U»«  ,  lamella  :  De  lamella  ;  par  le 
pléonafme  de  l'A  ;  on  a  dit  alamtUa  ,&  enfiiitc 
alumella  :  d'où  le  François  alumblle.  Lamella, 
c'cUglaiUi  lamina,oalamna. 

LAMPONNIER.  Lamponnier  ,  dit 
Bourdelot,  a  deux  fignifications.  Il  fe  prent  pour 
un  ijui  fait  des  lampes  ,  &  pour  un  fainéant.  Et 
fe  croy^U  Grecretent  l'a  pris  de  nous  ,  fU4tnd 
fe  lit  dans  la  Couronne  Précieufe  t^awrtti^it  pour 
badiner,  Sci^an-wurit ,  pour  badin.  Voycx 
lanternier. 

LAMPROIE.  De  lampreda  :  que  M'  de 

Saumaife  fur  TertuUien  de  Pallie,  page  41t.  dé- 
rive de  A«ju*veî<.  Lampreda  Mtem  non  lampctra, 
dictnda  erat ,  ut  I^tini  rectmiores  extulere.  Et 
nos  h»âiecjHert{ié\i.\r\^icèim  vocamus.  Necenim 
à  lambendis  pétris  ditla  efi  :  fed  à  colore.  A«.u«ir- 
eW,  Aa/uTi/eî/®-  :  tjuâ  colorem  habet  ^mwwvfit  :  un- 
de  Lunpyrida.  Su  Pctlidaj^rc  Pcrlldc  jcalSda, 
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fro  caflidc  ;  EliJa.pr*  Elidc  i  &  (îmlUafcicenta. 
hde  lampridj  c  lainprcda  ,  o~  lerrupuiti ,  lam- 
prcta,  lampctra.  ^ufanim  in  MofelU  ,  de  mtt- 
fttltm  fivt  Umprtd*  : 

Quis  te  Naiurx  pinxit  color  >  atca  fu- 
pcrnc 

Pundb  notant  tcrgum  ,  quà  lutca  ciicuii 
Iris. 

Lubrica    cccmlcus    pcrdudt  corpora 
fucus. 

Hm  x«fcvveij«<  CrMci  videmm  v»cdifft ,  J'i»  ri  'f 
^fiof  Km^-né^m  \savrti(fîCtr.  hidefailum  vo~ 
cnhulnm  lamprida.  Galicn,  dans  lun  Expontion 
des  mots  d'HipocmCtCxpliquc  h«(*Ttg^,  par  t« 
mfftil»  :  ajoutant  ,  Kd/tui  yà  i  ùpfU.  Sur  le- 
quel endroit ,  M'  Guyet  a  fait  cette  Noce  mar- 
ginale :  Inde  K*{*wnefi ,  p'fiis  :  ab  himore  fiiten- 
te.  f  Aulieu  de  ImmpredM  ,  on  a  dit  ,  par  cor- 
ruption ,  tJMjrrcdM.  L'Auteur  de  la  Vie  de 
S'  Hcnncland  ,  premier  Abbé  d'Antre  ,  écrite 
environ  l'an'joo.  jiârrae  mm  ^uiffitm,  ijuidi- 
teret  'Sannettnfan  Efiifcopum  ,  habuljfc  fifctm 
^utm  VHÏgo  naiiprcdam  voc/mt.  Car  c'cft  ainfi 
«ju'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  &  non  pas,  félon 
les  exemplaires  imptimcz  ,  nétuyredam.  Cette 
corrcâion  cft  de  M'  Hadrien  de  Valois.  Les 
Italiens  difent  Umfnred.i  -,  les  Efpagnols  ,  lam- 
frea  y  Se  les  Allemans ,  Umprid  :  ce  qui  mon- 
tre que  nMnprcd*  a  cic  corrompu  de  Umpreda, 
&  non  ps  Ittmfnrei*  de  nttnfnrcda.  t  Lampetra 
Ce  uouvc  dans  l'Onomailicum  Grec-Latin  ,  pa- 
ge .Umpetra ,  f*iotn*.  Et  à  ce  propos  il  c(i  à 
temarquer  ,  que  le  mmrtnM  des  Anciens  n'eft 
pas  notre  UmproU  ,  comme  plulîeurs  croyent, 
&  comme  le  dit  l'Auteur  de  cet  Ononudicum. 
La  murène  c(l  un  poilîon  dévorant  :  ainH  appe- 
lé de  f^vf®-.  tAûfQ- 1  (nvfflf/r©- 1  fjM^n*.  Héfy- 
chius  :  fivg/ifQ-  ,  M  f*ùgfiifx ,  i(tkti».à<.  X'/Att  ^ 
lAufif  aVri*  KMKÎrn.  Èri  /•  Elian  ,  dans 

fon  Hiftoirc  des  Animaux  livre  14.  chapitre  i  j. 
dit  (ju'il  ne  fait  point  d'où  le  poilibn  uifQ-  a  été 
ainii  appelé.  Il  l'a  été  de  /«û^si,  qui  lignifie  mer- 
de»,  Se  d'où  tnordeo  a  été  fait,  t^va  ,  jUt'-f*  ,  fjtvf- 
tm  ,  MufJiu,  riurdeo.  De  /uv»  •  on  a  fait  fct'ax*: 
d'où  «Mvar*  ,  vellico  ,  lancina  ,  difcerpo.  Cet- 
te étymologie  de  /tùf&-  me  paroift  plus  vray- 
Icmblable  que  celle  de  Voffius  ,  *-«  ni  ^wf^r, 
*t  {iitendo.  Le  mot  de  iJ>fM*i  >  formica  ,  peut 
auflî  avoir  été  fait  de  ^ûf«r  ,  mordere.  B»  cet- 
te étymologie  me  femblc  avilTi  raifonnable  que 
i:cllc  de  M'  de  Siumaifc  &  celle  de  M'  Bo- 
chai%.  Mur  ,  Pcrfici  eft  formica.  Crjtci  inde, 
1^  J'irxa.TtitTfi'^  ,  ftcerunt  f*vf/*nl  ,  dit  M'  de 
Siumaife  dans  fon  de  UtlUniflicM  page  j^y.  Sfâ 
&  vtrifimile  eft  <]ued  Grammatici  affierunt  ,  (*vp- 
fu«x4t  Crtce  dici  ^uafi  fctfunna ,  vel  fxttf^iftiK*, 
wttf^i  T>  fdtffifiC'»  >  fpwri^»  ,  CHm  fit  felUci- 
tum  animal  ,  &  de  futHro  valde  anxiam  ,  djt 
M'  Bochart  ,  page  $88.  de  la  t.  partie  de  fcs 
Aninuux  de  la  Bible,  j'oubliois  à  temarquer, 
que  fwfim,àm'i  la  lîgnificiition  de  pungcS^  trou- 
ve dans  Héfychius. 

LAMPKOYON  ,  ou  LAMPRlLLON.  Ce 
font  petites  lamproies  ,  de  la  grandeur  d'un 
doit ,  ou  d'un  vers  de  terre  ,  dit  Rondcler.  il 
ajoute  :  qu'on  en  vent  beaucoup  à  Touloufc, 
où  ou  les  appelle  Chatillon/.  Nicot  dit  auill 
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qu'on  les  appelle  de  la  forte  à  Touloufc  :  Ti/** 
/i  vocMur  Clutillou.  Ne  faut-il  ^o'nv.  Chatillon* 
5  Voyez  lamproie. 

LANCE.  De  lancea.  DioJore  liv.  j.  dit 
que  ce  nwi  eft  Gaulois.  vaCi».m[<u  J  t^iy^t^ 
(Il  parle  des  Gaulois  )  «V  Unti  A  A  r  P  f  a  s 
Ka\»vtt  ,  va'^uaiat  -nS  fiini  tÎ  riS^îift  ,  ir» 
At»«'^*»  oh^ttt*a\m  ixiiot  :  Mais  Varron  ,  Auteur 
plus  ancien  que  Diodore  ,  dit  dans  Aulugelîr, 
livre  XV.  chap.  jo.  qu'il  eft  Efpagnol  :  dont  fc 
plaint  Cafaubon.  V»cem  lancea  ^''arro  ,  GalUr 
initjHi  adimens  ,  t/tfpanis  trîhitt.  C'cft  dan$ 
fes  Notes  fur  Strabon  ,  pag.78.  de  la  rremicrc 
édition.  Cependant  il  cil  alfct  vray-lcmblablc 
que  ce  mot  foit  venu  d'Efpagnc  aux  Gaulois: 
car  outre  que  les  Aquitains  parloicnt  demi  Ef- 
pagnol ,  comme  Strabon  l'a  rcnurqué  ,  plu- 
licurs  vilbges  d'Efpagne  ont  pris  leur  déno- 
mination du  mot  lancea  ,  comme  l'a  remarqué 
Vodkas  de yitiis  Sermonit ,  page  16.  Voyez  les 
preuves,  f  Lanciarims ,  dont  nous  avons  fait 
LANCIER,  fc  trouve  dans  les  Glofcs  Ancien- 
nes. \(>yx»Ph&- 1  lanciarim.  ^  Voyez  M'  Bo- 
chart page  744.  de  fcs  Colonies  des  Phœni- 
ciens.  <f  J'oubliois  à  remarquer  ,  que  Pli- 
ne VII.  $6.  ditque  les  Etolicns  ont  inventé  la 
lance  ,  &  que  Sifenna  dans  Nonius  Marcellus, 
femble  attribuer  .aux  Allciiuns  l'invention  de  U 
lance.  Calli*  materihm  ,  Snevi  lanceit  con, 
fil»»*' 

L  A  N  C  E  L  E'E.  Plante.  C'cft  une  efpé- 
cc  de  plantain  ,  appelé  autrement  plantagt  mi~ 
nor  ,  Se  quinquenervia.  Les  Médecins  de  Lyou 
livre  XI.  de  leur  Hiftoirc  des  Plantes,  chapi- 
tte  ti.  Officina  ,  (juoniam folium  arClitu  définit 
in  acumen  ,  &  velu  in  lance*  macrenem  fafiigia- 
tw ,  lanceolatam  :  vulgus  lanccolani  nominat. 
U  y  a  une  autre  plante  que  les  Grecs  appellent 
Ktyxjiiit  :  Mais  pour  une  autre  raifon  :  qui  eft, 
que  fa  fctnence  rcireroble  à  un  fer  de  pique  ,  die 
Diofcoridc  livre  chapitre  161.  &  Galicti 
livre  vu. 

LANCEMAN.  Nicot  :  lanceman 
une  diiîion  don:  le  commun  dr  bat  peuple  des  Fran- 
çois gaudit  l'Alemand  &  le  Suijfe  ,  ajfe^  i£nt- 
rammeut  ,  pour  n'entendre  la  fignijication  du  motf 
ny  la  jn^olation  ,  ny  l'orthographe,  (  L'Alemand 
t'e/lnt  &  prononce  Landtfman  ;  ijui  fignifie  hom- 
me du  pays ,  Compatriote ,  Conterraneus.  Et  fi 
l'on  u/i  de  ce  mot  pour  carejfer  ,  ce  feroit  autant 
comme  qui  appdleroit  un  efiranger  &  incognu-, 
coulîn  t  ou  voiûu  ,  ou  pays  :  comme  ,  Elcoutez 
coufin,  Efcoutez  voiûn,  Efcoutez  pays.  Dites 
ami ,  ou  l'ami  :  Dites  compcrc.  Dites  bon  hom- 
me, Heus  tu ,  amice  :  comme  quand  l'Efpagnol^ 
parlant  a  un  incognu  l'appelle  Hcrmano  ;  l'ita" 
lien  ,  FratcUo  &  le  François  ,  mon  Ami  j  queU 
quefoii  auffi t  Ftétc  on  Compagnon.  Ç  Voyez 
lanfiquenet. 

LANCER.  Budéc ,  fur  les  Pandciacs ,  le 
dérive  de  lancinare  :  traduilant  en  Latin  lancer 
le  cér ,  par  cert/um  lancinart  :  Mon  le  témoi- 
gnage de  Bourdclot  :  car  je  n'a  y  pas  rencontré 
cette  étymologie  dans  Bndéc.  julien  Tabouct, 
pag.  îo.  de  fon  de  Republics  &  Lingua  Franci- 
ca  ,  lui  donne  la  mefme  origine.  Et  Mttliias 
.Mattinius,  dans  fon  Etymologique ,  au  mot 
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iM/tciae  :  Lamcimare  ,  ffi  pMn^er»  ,  fecétre: 
ptâcn  :  ^uMfi  «t2«{»  :  velut  ftQtniê  ft(4ne.  Sic 
Cdlis\a.n\xi  y  élancer  ,  rjl  pHn^rre,  lM(iv*rc: 
iurn,  fscnlurij  vibrtirt. 

LANCERON  :  petit  brocher.  Ron- 
«klct  Jans  foli  Traite  des  Poilibni  de  rivière» 
chapitre  xi.  qui  ctl  tin  hrnhct  :  PUi/îettrs  en 
frMTict  ta^tlttiH  Broche  tui) ,  tjtiand  il  tftbitn 
petit  :  Lanceron  ,  eju/^nd  il  e(l  un  peu  flmt grétnd: 
éfu^vtd  il  eji  bien  fort  cttnme  dttroii  piedi^m  plus. 
Brochet.  Ce  mot  cd  encore  aujourd'kuy  cnulà- 
gc  dans  U  Maifon  du  Roy. 

LANCETTE<<f  Chirurgien. Ce  A  un  di- 
tninutifdc  UntcLa  Latins  l'ont  appelée  dcmcf- 
ine  UfueoU.  Pltirts  occidit  i/inct»U,HMkm  Uncca. 

LANDE.  Terre  iiiculte.  Ue  l'Allenun 
léiadt  .'qui  fignific  pays,  terre, région.  Ainxiin, 
de  Crfiii  FréHctrum  ,  livre  i.  chapitre  i  ).  L»h- 
gtbardi  de  ColMtdâ  ,  ptrvenerunt  in  RugiUnd, 
fëd  iMtinè  Rugoruin  patria  diùtur.  tJmm  Land 
linf:iti  GermMnfTHm  patria  diciinr,  t  trho  LMtnt. 
Et  de  là  ,  LMicemdn  ,  pour  L^nelfimAM  ,  homme 
du  pays.  Voyez  iMceman.  ZiUndt  t  cc'àAàite, 
Terre  maritime.  Parmy  nous,  ce  mot  Undt  li- 
gnifie terre  fiérile  ,  Végue  ,  inculte  ,  ncn  Ubmrie, 
comme  font  les  Landes  de  Bordeaux.  Et  ï  ce 
propos  il  el^  à  rcnurquer  que  nousavons  pris  en 
tnal  piuiicurs  mots  que  nous  avons  empruntez 
de  l'AlIcmaii  :  comme  rej/r,  iMt^nifiyhére, rapière. 
4[  Il  me  reile  à  remarqucr.quc  dans  l'Indice  des 
roots  Bircains,troprimc  par  Bonaventura  Vulca- 
niusà  la  fin  de  Jornandcs»  Unds  cft  interprète 
ager. 

LANDGRAVE.  Ccft  un  mot  AUc- 
man  ,  qui  lignifie  fygede  Pmince.  Cujas  fur  le 
premier  livre  des  Fiefs  :  In  Ugihks  RipMéiri»' 
rutn  ,  cMp.  j  j.  tf-  90.  Si  quis  judicem  hkalem, 
quem  Cêmitem  vocanr,  inierfecerit.  Idetm  Gra- 
vio,  vel  Graphio ,  MppelUtur  ;  vel  PahIo  Disftn» 
tefle,  Hiftorit  Longobérdtrum  t^uinto  :  tjuo  nemine 
Inàcx  fîgnificMtur.  Et  inde  Lv\Af,t^\\\  :  id  efi , 
Trevincie.  Comités  ,  yfff  fudicti  :  &  Marthcgra- 
vii  ,  Umitit  Comitci  :  Pfaltz  gravii ,  féUtii  Co- 
DiittJ,  ijui  &  Majores  domus  ,  PrxfecH  ,  Rc- 
ûorcffWf  Palatii  dicmninr  ,  tu  Eginhttrtits  ,  Jtr- 
nandet  ,  jinnonius ,  fcribunt  :  Burggravji ,  é$rcir, 
prâfidiive  Comités  ;  Cent  gravii  ,  in  timiqtiis 
CtrmAnoTHm  Legibus  ,  Centenarii  dicnmnr  :  ^ 
Gogravii  :     Duiggravii  ,  Judices  pedMiei. 

L  A  N  D  L  Foire  de  Saint  Denis  en  France. 
Qiielqucs-nni  dérivent  ce  mot  A  editlnm.  Belle- 
forefl  tome  &  livre  i .  de  fon  Hiftoire,  chap.  5  4. 
Cefut  utifftïort  tfut  le  fnfdit  Roy  D.tgobert  fu  Je 
grandes  jtmd^itioni  k  l'Eflife  &  yibbaye  Royale  d* 
Saint  Denis  ,  ^  1»  eflàblit  encore  le  Mirché  pu- 
blic,  fMiefi  colibri  tout  les  arts  après  I4  fefle  de 
Sdim  Denis  ;  ainjile  perte  l'HiHoire  d'jiimen  que 
iî*J  tfirite  a  U  main.  Et  par  ainfi  ce  ne  feroit 
pas  te  Undit ,  Sic.  Et  par  .tinfi  ,  Gaguin  n'a 
point  tort  de  dire  <fuec'ejl  le  Lendit  que  l'on  devrait 
appeller  Ed'uid'autantqueparferme^d'Editle  Roy 
fa  l'enablijfement  de  cette  foru.  M'  de  Vaugclas 
en  les  Remarques  de  la  Langue  Françoifc  ,  le 
dérive  d'owwwj  dlUut.  U  vient  d'indiQurn.  La 
Chronique  de  Guilbuinc  de  Nangis  :  Carolus 
Cahus  nundinas  IndiHi  in  platea  S.  Diony/îi  qutt 
Indidhjm  difitur  ,  quolibet  anno  iniîifuif,  L^A^^~ 
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teur  de  l'Opufculc  de  Rebut  in  adminiïirattMt 
Sugerii gtïlis  ;  qu'on  croit  cAre  l'Abbé  Suger 
raelmc  :  De  btdiÙo  vtri  ,  quod  Dominus  LmAo- 
vicui  pater  Beato  Dionyfio  dédit ,  trecentot  folidos 
iiuieti  cr  p/uifaè  ,  &c.  Les  Conllitutions  de 
l'Abbé  Suger,  chap.  5.  Notum  fieri  volumits 
tam  prafetnibut  qukm  poflerie  ,  qtùd  eg0  Su^e^ 
rius  ,  Dti  patiemià  Beati  Dionyfti  humilit  mini' 
fier  ,  communi  favore  CJpituli  nofhri  eulturam, 
quâ  juxta  Indillum  tji,  quam  gloriofus  Rex  frmn^ 
etrmm  Lud^vicus  Beato  Di»n-^io  dédit ,  où  il  cfl  i 
remarquer  que  Suger  attribue  le  Landi  a  Louis 
le  Gros  ,  &  non  pas  ,  comme  Nangis  &  les  au-, 
très,  à  Charles  le  CIvauve.  Voyez  jâques  Dou- 
blet dans  Tes  Antiquitez  de  Saint  Denis ,  li- 
vre i.pag.4}  On  écrivoit anciennement  Lett- 
dit.  Marol  :  Mértin  t'en  alla  au  Lendit.  Juvé- 
nal  des  Urlins  ,  dans  la  Vie  de  Charles  VI. 
pag.181.  en  I401.  Cependant  que  le  Lendit  fe 
tenait  ,  auiefioit  lors  grand'  chofe  des  Mirthande 
&  marcPandi/is  qiti  y  afiutient  ,  furvint  fondai- 
nement grandeicoruflations.  ^  Indiilum  ,  Eiidit, 
Lendit,  Lendi ,  LMidi, 

On  a  audi  appelé  Idudi  le  falaire  que  les  Eco- 
liers donnoient  a  leurs  Maîtres.  Malherbe  dans 
la  Traduction  des  Bienfaits  de  Sénéque  :  f-^ous 
me  direz  qu'a  ce  conte-là ,  votu  ne  deve^.  rien  ,  nj 
k  voftre  Midecin^qui  a  eu  fa  pièce  Jt  argent\qutntd 
il  votu  eft  venu  voir  ,  iiy  à  voftre  Précepteur  ,  k 
qui  vous  ave  A.  pttyé  fon  landi.  Il  n'y  a  guère  plus 
de  fuixante  ans  que  le  falaire  des  Régens  de  Pa- 
ris fe  payoit  à  trois  diverfes  fois.  i.  Au  cora- 
nuncement  de  l'année  on  leur  donnoit  un  écu,' 
ou  un  deray  écu  pour  les  toiles  qu'on  atKtchoic 
aux  fcncftrcs  ,  afin  de  rompre  le  vent.  x.  On 
leur  donnoit  aaHi  ,  trois  femaincs  ou  un  mois 
après  la  Saint  Remi ,  pour  les  chandelles ,  uois 
ou  quatre  écus  d'or  ,  félon  les  dalles  j  lefquels 
onattachoit  au  bout  d'un  cierge  blanc.  5.  Ec 
lixoufept  écus  ,  vers  la  faifon  du  Landi ,  lef- 
quels on  fichoit  dans  un  dtron  ,  qu'on  mettoic 
dans  un  verre  de  cryftal.  Et  on  appeloit  Fripe- 
landi  &  Croquechandellet  ceux  qui  ne  donnoient 
rien  ,ny  pour  le  Landi  ny  pour  les  Chandelles. 
Or  comme  on  donnoit  plus  pour  le  Landi  que 
pour  les  toiles  &  pour  les  chandelles ,  &  que 
c'eftoit  daillcurs  une  pure  libéralité  ,  on  appela, 
de  ce  nom  fcul  le  falaire  que  les  Ecoliers  don- 
noient à  leurs  Maîtres.  Cette  pratique  ancien- 
ne des  Collèges  de  Paris  ,  que  j  ay  apprife  de 
Arde  Troyc  ,  fut  abolie  par  un  Règlement  de 
la  Cour  ,  contre  lequel  M' Bourbon  fit  un  Poè- 
me intitulé  ,  IsomNATio  Valiriana»  & 
pour  Icauel  Mellieurs  du  Parlement  decreterenc 
contre  luy  ,  &:  le  tirent  prendre  prifonnier.  U 
intitula  ce  Pocme  de  la  lone  ,  acaufe  de  ce  qui 
eft  dit  dans  Suctone  en  la  Vie  de  ce  Grammai- 
rien :  f^aleriut  Cato,  ut  nonnulliiradiderunt,  Bur- 
feni  cHjufdatn  Liberius  ex  Céllia  :  ipfe  iihell»  ,  cui 
ejl  titulus  InJignatio  ,  ingenuum  fe  natum  aie,  dr 
pupillum  reliQum ,  eôque  facilius  licentik  Syllani 
temporis  txutum  patrimonio.  Ccft  ce  que  j'ay 
appris  de  M'  Bourbon  :  autrement  ,  du  Perc 
Bourbon,  f  ]c  1  cmaïqueray  icy  ,  par  occafton. 
qnr  le  Landi  ne  s'ouvroit  point  au^efois  ,  qu'il 
n'eue  été  bcnit  par  le  Re^cur  de  l'Univeifué  de 
Paris.  Voyez  Pafquicr  ijt.  »  1 . 

L  ANDIE: 
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L  A  N  D  I  E  :  partie  de  la  namre  de  la  fem- 
me. I>c  landJtA  i  qui  fc  trouve  cm  cette  (îgniH- 
Cation  dans  ï'Exterpn  ex  veierihm  Ltxicù  Crt^ 
co  LutiHÙ ,  au  chapitre  de  Mcmbrù  hniriMM: 
Landica,  ijçctgyVir.  Il  faut  lire  "i*^.  Ceft- 
adirc  ,  ijft'^  yLuunKit»  ,  uu  i^*(fJ'i*>.  H.  Etien- 
ne, dans  fon  Trcfoi  de  la  Langue  Grecque  ,  au 
mot  ix*ef  î  •?:*Vj'  ^^fl  pudcndum mulicbrc  £«- 
fidthio.  At  ver'c  SikoiUSles  Arifiofhitnù  '"yjçjn 
fliiréilîter  ,  x*'*""  vHitrl  Mit.  M'  Guyet  dans 
fa  Note  marginale  fur  l'ciidroir  de  VExce^s 
cy-  dclTus  produit  :  Landica,  non  ejl  ,  \<y^f^tpro- 
frii  y  ftd  ptns  *X*V*>  Gmlli  vocAl>ulê4m  reti^ 
nMernnt  landic.  Cic<?ron  dans  une  de  fcs  ëpi- 
tres  à  Pxtus  ,  qui  cft  la  21.  du  liv.  ix.  de  Tes 
Epitres  Familières ,  dit  qu'il  y  a  de  l'obfcénité 
dans  ces  mots  ,  mn  ilUm  alcém  f  Cette  obfceni- 
tc  ,  félon  M'  Guyet  ,  cft  au  n>ot  uni  ,  gcni- 
tif  d'«i«i        au  mot  lM»dicam  ,  accufaiif  de 

L  A  N  D  1  E  R.  de  l'Anglois  handîren  ,  qui 
fe  prononce  A^wi^rtVr»  ;  comme  quidiroit  pute 
de  fer.  Nous  avons  mis  l'article  devant  ,  lequel 
s'cft  incorporé  avec  le  mot  :  comme  en  lierre. 
Se  en  lendentAin  ,  &c.  Les  Danois  difrni  iern, 
pour  dire  du  fer.  ^  Les  Bas-Bretons  difent 
Utider,  pour  dire  n»  Undier:  &  notre  mot 
dier  ,  pourroic  bien  avoir  écë  fait  de  ce  mot 
Bas-Breton. 

L  A  N  G  A  R  D.  Babillard.  Les  Latins  ont 
dit  de  mdmc  lingHMx.  Les  Glofcs  Anciennes: 
tin^MHx  ,  hihQ-  ,  tiàvfiyx»T\&.  Et  linj^ulMCM. 
Nonius  Marcellus  :  Lingulacz  dicuntur  verbejî. 
5  Dans  l'ancien  Dîûionnaire  Latin-François 
publié  par  le  P.  Labbe  :  Linguax  >  Ungnari, 
jcrtglet$r. 

LANGEAIS.  Melons  excellants  :  ainfi 
appelez,  de  LsngeMis,  petite  ville  de  Tourainc, 
d'où  ces  melons,  qui  font  les  meilleurs  de  Fran- 
ce ,  nous  font  apportez  à  Paris.  M'  Richelct, 
dans  fon  Diâionnaire  ,  les  a  appelez  langt  :tn 

Suoy  il  n'a  pas  été  bien  informé  du  bel  ufage. 
cft  vray  que  cette  petite  ville  s'appcloit  .lu- 
trefois  Luuigey ,  ou  Ltrigemy.  Rr.bclais  }l. 
Settlement  voms  veux-je  rarnentevoir'le  deEle  df 
preux  Chevalier  GuilldHtm  du  BelUy  ,  Seigneur 
j*dit  de  Lumgey  :  lecfuel ,  nu  Mont  de  Tardrey 
mourut  le  10.  de  janvier  ,  l'an  de  fon  ij^e  le  cli. 
matere,  (jrdenefire fHpputatienl'Mn  IJ45-  Dani 
la  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine  : 

Cj  gifl  Langry  ,  tjui  de  plume  dr  J^tpit 
A  furpajfe'  Cittron  &  Pompée. 
Marot  ,  dans  l'Epiuphc  de  Guillaume  du 
Bellay: 

Arrefit  loj  Ufant, 
Cy-dejfuus  efi  g'ftnt  j 
Dont  le  cœur  dolent  f'ay  ; 
Ce  renommé  Langeay  : 
^i  ftn  pareil  n'eut  pat  \ 
Et  duquel ,  au  trefpat , 
fettérent  pleurs  &  tarmet 
Les  Lettres  &  Its  Armes. 
£c  Guillaume  du  Bellay  s'eil  ainG  appelé  lui 
mcfme  dans  fes  Mémoires.  Et  ce  mot ,  pour  le 
marquer  en  pallant,  a  été  fait  du  Latin  Lengia- 
cum  ,  qui  fc  trouve  dans  la  Vie  de  GeoftVoy  le 
fiel  j  Comte  d'Anjou  ,  écrite  par  ]au  Moine 
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de  Marmoutier.  L'ancien  mot  Latin  ,  étoit 
Alingjvia.Voyez  le  Noiùia  Calliamm  de  M'  de 
Valois. 

L'  A  N  G  E'  L  Y.  Le  Perc  Bonheurs  dans 
fon  4*  Dialogue  de  l'Art  de  bien  pcnfer  :  par- 
l.int  de  certaines  chufcs  hiAoriques  dans  les 
Auteurs  >  qui  deviennent  obfcures  par  le  tansf 
J'en  dis'  prefqu'atuant ,  cominua-t'il  ,  du  nom 
^ue  porte  Alexandre  dans  la  Saiite  contre 
l'Homme. 

Ce  fougueux  l'Angcly  ,  qui  du  fang 
altéré  , 

Maidrc  dn  monde  entier  ,  s'y  trouvoii 
trop  ferré. 

Cela  tfi  clair  maimenant  :  parceque  nous  favtnt 
que  l'Angelj  efteit  un  fou  de  la  Cour  ,  que  le 
Prince  de  Condé  avoit  amené  de  Flandres.  Et  fi 
cela  devient  ohfcter  avec  le  temps  ,  il  ne  faut  pM 
s'en  prendre  à  l'Auteur.  ^  Ce  l'Angély  avoie 
fuivi  en  Flandre  le  Prince  de  ConJc  ,  en  quali- 
té de  valet  d'écurie.  Etant  de  retour  en  Fran- 
ce avec  le  Prince  de  Condé  ,  il  s'érigea  en  foU 
du  Roy.  Et  quclqiic  tans  dunuit  ,  il  fut  en 
quelque  fone  de  faveur  auprès  du  Roir  :  ce 
qui  fit  dire  à  Marigny  »  lequel  avuit  aulu  fuivi 
M' le  Prince  j  que  de  tous  les  fous  qui  avoicnt 
fuivi  Moniteur  le  Prince,  il  n'y  avoit  que  l'An- 
gcly qui  uft  fait  fortune: 

LANGES.  Drappeaux  ,  dans  IcfqucU  on 
emmaillote  les  en^s.  De  lineum.  lantum  >  li- 
nium,linjum,  lingb  ,  laince  >  lange.  Voyez 
linge.  Ou  plutoft,  de  laneum.  Ltneum  ,lanium: 
conune  cavea,  cavia  .  lanium  1  lanjum  »  langI. 
Les  langes  font  de  laine. 

LANGOUSTE.  Subftanùf  féminin. 
C'el\  une  forte  de  poillon,  appelé  des  Grecs 
Juce^'C©-.  De  locufta.  C'ed  ainû  que  les  Latitu 
ont  appelé  ce  poidbn  ,  de  fa  relfemblance  à  une 
fautcrelle*  acaiifede  fes  cornes.  Voyez  Ron- 
delet dajis  ion  Hiftoire  dcsPoilFons  ,  livre  i8. 
chapitre  i .  f  De  lecufia  ,  nous  avons  dit  lan- 
gouste dans  la  (ignification  de  fauterelU  :  dans 
laquelle  lignification  Je  me  fouvicns  de  l'avoir 
lu  dans  une  vieille  Vcrfion  Françoife  des  Pfau- 
mes.  Les  Efpagnols  difent  langofia  dans  la  racf- 
me  lignification. 

LANGUEDOC  :  province  de  France, 
appelée  en  Latin  Occitania.  Nicot  dérive  ce 
mot  de  Languegoth.  Aucuns,  dit-il,  ejiiment  que 
le  pays  de  Languedoc  a  tel  nom  ,  parctque  les 
gens  d'iceluy  voulans  refpondre  affirmativement, 
ufent  de  ce  mot  oc  ,  fignifiam  ouy  ;  &  difent t 
qu'en  différence  dt  ce ,  on  dit  le  pays  de  Langue- 
douy.  Maïs  il  en  va  tout  autrement.  Car  Lan- 
guedoc ffi  un  mot  corrompu  de  cefiuy  Languegoth, 
qui  ejioit  le  nom  que  les  fran^cii  dermo'ft  a  la 
contrée  dn^t  pays  ,  qui  eftoit  de  la  Couronne  des 
Wifyoths  ,defquels  le  fitge  Royal  ejioit  en  la  ville 
de  Toloft ,  f  «w»t  ainfi  que  les  Franfots  l'apûeloient 
aujjt  j>ar  cet  autre  nom  Gallegoth,  &  Gaulegothi 
Gallia  Gothica.  Et  au  Provincial  des  Egllfcs 
Cathédrales  du  monde,  eft  efcrit  ainjt  :  In  Goihia, 
Archicpifcopus  Narboncnfis  hos  habct  fulfra- 
ganeoSiCarcaifoncnfisiAgathenfis,  Santfli  Pontii 
Tomcriarum,  Elcélenfis,  Megaloncnfis,  Elncn- 
fis,  Biterrenlis,  Lodovcnfis,  Nemauccnfis,  Uti^ 
cenfis  i  qui  tous  font  dt  U  convocation  des  EJlats 
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duJit  fâjt  :  Et  tn  ndintt  aneietis  titres  susdit 
fâys,ft  trouve  ce  mot  Lingoihia  ,  fjncopi  dt  cef- 
tuj  Lingiugothia  ,  four  ce  mot  Languedoc.  Et 
mres  fignifie  un  <jui  eft  nny  en  ce  psyt-U  j  comme 
Provençal  ,  celuy  qui  eft  nmy  en  Provence.  Il  y  en 
m  qui  rendent  tes  mots  par  Linguaoccitar.a  ,  & 
Linguoccitanus  ;  mais  horsde  r*ifon.  ^  Et  dans 
Rabelais  ,  vous  trouverez  toujours  Létngfugoth, 
Se  jotnais  Languedoc.  Liv.  4.  chap.  4) .  O ,  me 
difoit  un  petit  enfie' ,  qui  pourroit  avoir  une  veffie 
de  ce  bon  vent  de  Languegoih  ,  que  l'on  nomme 
Cyerce.   f  Julien  Taboue  t  ,  à  la  pg.  56.  de 
fon  Traitic  de  Repuhlica  &  Lingua  Francict ,  a 
fuivi  l'opinion  de  Nicor.  Voicy  fes  termes  : 
Ocitant  Lingua  patria,prius  Romantmm  previn- 
eia  ,  eleinde  ,  à  tlarhona  civiiate  ,  N*rhonenfii: 
pefteà  à  Cothis  ,  Gotliicana  mentit  appellart. 
Noftris  hifceirmporihus  ,  Ocitana  Lingua,  f«rMi- 
pta  voce  ,  pronuTttîatur  \  cum  dici  debeat  Gotlii- 
cana Lingua  .-  La  Province  dis  coths. 
Sicut  in  Hifpania ,  Gotholaunia  ,  tppidnm 
Goihicum  ,  it  Cothis  etnditum  ,  prepe  Moy fa- 
tum :  bodie  ,  lesCaihelans.  Coth  fiquidtm  a  Ro- 
manis Imperatorihus,  ut  Ualiâ  cédèrent ,  Calliam 
Narhtnenfem  atcrpnunt  habit andam  :  in  qua  tria 
régna  ,  fuis  diftit.Qa  limitibus  ,  pofuerunt  :  Bnr- 
gundiam  ,  Cotholaniam  ,  &  AnxitMiam  Vafco- 
niam.   Ho'norius  etenim  Romanus  împtrater  ,  à 
Vandalis  ,  à  Cimbris  ,  a  Teutenibus  ,  &  Hunnis, 
belle  multiplici  ^tfttt  ,  Ctlliéi  difftdens  ptjfe  im 
0bfequie  reiinert ,  Cothis  diripiendas  ,  &  Hunnis 
Fannonias  attribuit.  Hnnni ,  Pannenias  à  fut  ne- 
mine,  vocarunt  Hungariain.  Cothi  à  ftm  tlarb^ 
menfcm  patriam  dixerunt  Cotholaniam.  Mul- 
ris  idée  fccuUs  nominata  fuit  Lingua  Gothi- 
cana  ,  nunt  Ocitana  }  ab  aliis  ,  Auxitana  ;  Le 
pays  de  Languedoc  ,  &  des  Goths  j  velpotius. 
Le  pays  de  la  Ligue  de  Aux  :  id  eft  ,fa£He  Au- 
xitana ,  qua  tuebatur  Ctthes  adverfus  Imper atoret 
Romanes.   ^  GoU'clin  ,  dans  fon  livre  des  An- 
ciens Gaulois  ,  pag.)7.  s'ell  déclaré  fortement 
pour  la  mefme  opinion.    Voicy  fes  termes  : 
Triufqtusm  tamen  bec  capta  claudû  ,  divifienrm 
unam  C allia  emitt ère  nequeo  perfacetam  ,  &  Hi- 
fattnfium  numine  digniffimam  ;  qui  adfatim  ri' 
deatis  qua  à  nenindlis  ,  ex  diverfa  unius  voctdé 
frtnunciatione  inilittua  eft.  Vt  enimiis  qui  àLi- 
geri  in  Germanium  ufque  ^ergnm  ,  familiaris  eft 
vox  ouv  tftc  iis  qui  aà  Mediterraneum  mare  ac- 
tedunt ,  fréquent  eft  Oo,  vel  Oc  ,  in  eademftgni- 
fifoiiene  .*  bine  diHa  fuerit  hoc  quidem  Céliia, 
Languedoc  i  il'aautem,  Lancuedouy.  Can- 
thtrinum  hoc  fomnium  eft.  Nam  liquet  nenlufci" 
tiefis,  N*rbontnfem  Calliam  ■  &  magnam  Aqui- 
taniapartem  ,  à  Cothis  fniffe  pojfejfam.  Sidonius, 
Itco  anti  diUo,  Orofius  libre  y  11.  capite  ultime  ,  & 
Romandes  in  Hlftoria  G  et  hic  a  :  Ideoque  diilam 
Goihland  ,  qua/i  Tcrtam  Goihicam  :  deinde, 
tranfpefnione  ,  &  levi  immutationc  liter4rttm, 
Langdot  ,pre  Landgoih. 

Nicot ,  Rabelais  ,  Tabouet ,  &  Golfclin  ,  fc 
font  toutafaii  trcunpez.  Le  Languedoc  a  été 
ainfi  appelé  du  mot  de  langue  ,  Si  de  celui  d'oc, 
qu'on  dit  dans  le  Languedoc  pour  ouy.  Co- 
quille dans  fon  Hilloire  de  Nivernois  ,  pa- 
ge }  8 1 .  D'ancienneté  ,  en  Fr.tnce  ,  n'efteient  que 
quatre  CéntraliieK.  :  celle  d^Outre-Seint  Çf  Ttnne, 
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qui  ctmpreneit  Itt  CénéraliteK.  qtùfent  mjmtrd'hiey 
de  Parij  ,  Chaaltnt ,  (fi-  Amiens  j  celle  dt  Str- 
mandie  t  tomprenant  les  CénéraliteK.  de  Rouen 
Caen  -,  celle  de  Langmedty  ,  qui  compreneit  les  C«- 
néraliteK.  aujourd'huyde  Tours,  Orléans,  BourgtJ, 
Moulins^  Lyon  ;  telle  de  Languedec^tmprenas^ 
mnfourdliHy  les  CénéraliteK.  de  Thtlofe,  A.  ontptl- 
lier,  ^  Rien.   En  ce  temps -Lt,  Guyenne  &  PoilU» 
eftaiem  tenus  parles  Angleis.  Bretaigne,  avtit  itM 
Duc  :  Btnrregne  avtit  un  Duc.  Provence  &  Don- 
phiniftm  tors  du  Roya$tnu.  l  es  mots  de  Langue- 
doy     Languedoc  ont  eftédits  félon  le  DialeQe  det 
Provinces,  efquelles  en  dit  oc,  peur  oy  i  efqueU 
les  on  dit  oy.  Langutdoy  temprentit  toutes  cet 
Provinces  ,  efquelles  en  vtdgaire  la  diûien  a^- 
maiive  eft  oy  :      Languedoc  ,  celles  eu  Cen  die 
vulgairement  oc.   f  f  telle  eft  la  feurce  de  ces 
deux  diUitnj  ,  Languedoy  ,        Languedoc  : 
qui  n'a  efté  entendue  par  les  Financiers  ,  ief- 
quels  ,  a  L'imttaiicn  l'un  de  l'autre  ,  fans  aucun 
Jondement  de  rai  fon ,  ont  toufiours  eferit  Langue- 
duil  .-  comme  auffif aillent  aucuns  H-fterient  ,  que 
l'en  tient  pour  ex  ail  s  rechrrcbeurs  de  l' Antiquité, 
qui  difent  que  Languedoc  eft  dit  par  utm  ctrrom  - 
pu,  cr  fe  dtuft  dire  Lanoiicj;oth  ,  pewceque  d" an- 
cienneté cette  Provint e  a  ol  éj  aux  Coths,  Al-ùs  il 
nefe  trouvtrd  en  aucune  Hifteire  ,  on  Mémoire 
antique  ,  qu'auparavant  l'ettabUffement  de  cet 
CénéraliteK,  il  fufl  mention,  uy  qu'on  appellaft  cet- 
te région  Languedoc  ,eu  Languegoth.  feetnfef- 
feray  bien  que  les  Geths  on  ctrnmàsuU  d  partie  dt 
U  Gaule  Aquitaniqut  &  Narbtnntift  ,  au  temps 
fm'ils  cemmandtient  en  Efpagne  ;  mais  ttuie  l* 
Provint e  dt  Languedoc  n'eSloit  pas  de  leur  tbtif' 
fonce  :  &  grande  partie  dt  C^fcogne  leur  tbtijtit, 
qui  n'eft  pas  cemprife  fous  Languedoc  .  etmtne  iM 
Province  çfr  Arcbevefht  d^ Aux  en  Cafegne; 
comme  fe  void  ès  Conciles  Utuionaux  d^Ffpagne^ 
célêbrcK.  a  Tolède  ,  au  temps  dts  Royaume  det 
Coths  ,  efquels  les  Arcbevefques  dt       bonne  & 
d'Aux ,  avec  les  Evrfquts  fuffiragans  ,  affifttient. 
Mais  depuis  U  ruine  du  Royaume  des  Getbt  par 
les  Mères  ,  qui  fut  en  l'.tn  714.  lefdits  Gotkf 
n'ont  temmandé  a  cette  p<mie  det  Gatdes  ;  &  plu* 
de  500.  ans  afritrfa  eftt  cène  Province  appelLe 
Languedoc.  ^  Dominiry  ,  au  chapitre  10.  de 
fou  Traite  du  Franc-Alleu  :  Occitania  eat  re- 
giones  ompleQebatnr  ,  qua  fus  Rtmanum  ngnof- 
cnnt ,  &  qua  cis  Ligerim  funt,  quaqut  Occitanix 
nomine  veniunt  :  quèd  earum  pepuli  vtctm  Ouy 
eferant  1»  Oc  :  qnaft  ii  fint ,  qttibui  dédit  ore  rf 
tunde  Mnfslefui  ,  ut  de  Grtcis  locntus  eft  Pttta. 
Vnde  bifaria  Regnidivifie  in  Linguam  d'oUY,(^ 
Lintuam  d'oc.  M' de  Valois  djuis  fa  Notice  des 
Gaiîlcs  ,  au  mot  Septimania  ,  Vulgo  Languedoc 
a  Noftris  dicitur  ,  non ,  ut  quidam  exlftimant ,  k 
Gothis  ,  ^Mif/i  Land-Goth  ,  feu  Rcgio  Gotho- 
rum  ;  oui,  ut  Nicotit  placet  ,  à  Lingua  Gnthica: 
quafi  Languegoth  ,  quemadmodum  Rabelafînt 
vocal  :  fed  quoniam  olim  tetum  Francia  Regnum 
iii  previncias  Lingua  Ouy  &  LtnguaOc,  divide- 
batur  :  [  de  Languc-d'ouy  ,  &  e^e  Langnc-d'uoJ 
provincit  Narbi  nenfi primé  five  Septimani* ,  ont 
Gothlt  ,  qua  uvn  fx  Lingua  Oc  previncHs  erat^ 
nomen  LingujJokii  remarfit  ;  Languedoc.  Qui- 
dam Occicaui.im  ^  alii  ,  provinciam  Lingux 
Occitane  vociiam.  Htc  autem  di^ifie  Francim 
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fàliM  tfi  ÀuMt  in  UnfrMi,  tjuoà  V«fcenet,  Goilii, 
Scptiiiuni,  Provinciales  ,  D<ilf>natei ,  mtiiefHe 
lùngHt  teru  fofmli  ;  fed  jrrtcifue  Gtthi  ,  pr»  ita. 
Tel  uriquc  ,  oc  Scere  confuever^tm  \  id  eft,  hoc  t 
tneri  fruncié.  inceU,  oiiy.  In  Appendice  Chreni- 
ci  Guiltermi  tJjtngiMtnfitJn  an  no  mcccxxxvii. 
Scptimania  vocMtur  Lingua  Orcitana  corrupti 
fro  Liiiî^ua  Occitana.  C^iidam  nobilis  homo  de 
Lin(Tua"Orcitaiia  qui  RciulJus  de  Normannia 
vocàbatur,  Parilîus  ,  in  platea  Porconim  >  Iccuri 
Judicio  Rcgis,  pcrcurirur.  Et  ibidem  ,  Baroncs 
de  Lingua  Otcitana  ,  ac  Tololani,  memorantiir. 
h  Gefiit  tfMorumÀMm  Epifctpornm  urbis  Romt.  Eo 
tcmporc  (  Clémente  I.  fcdcntc  )  fuit  in  Rcgno 
Francix,  &  prxfcrtim  in  Lingua  Occitania,cari- 
ftia  validiflima.  In  Innocentio  PP.  VI.  Johannes 
Armaniaci  ,  Locumtcncns  Rcgius  in  Lingua 
GcCMinx  dicitur  :  ibidem  ,  Johannes,  Comcs 
Piâavenlîs,  dcputatus  pro  tegiminc  patriz  Lin- 
gux  Occitanx. 

M'  du  CangCjdans  fon  Glol1àire,au  moi  Lin- 
^MM  ,  a  donnc^ la  inefine  «îtymologic  du  mot  de 
Lunguedec.V oicy  fes  tcrmcs:f/j»f  Languedoc  & 
Langucdoil,  diH*  Provineit  Fr/tncic*  ,  in  iftiibiu 
oc,C^  oil,/(woiiy, pro  ita,  vuljri  nfurptatir^t  cen- 
fet  Cétellus  iu  Hiftoria  OccitMnM,lib.i.pag.^^.^O. 
Lingua  Occitana,!/!  Chart^i  Ludovici  HMtim,4inni 
ï  4 1  j.C^-  iiliij  ab  eodem  CMelle  laudatis;<fmnn  Tor- 
tam  Lingtiam<^(^4n>  fuijfe  fcribit  foinvilU  in  Hi- 
fioritt  SdnHi  Ludovici.cnjits  nomencUtnrd  rsrienem 
Htm»  adhuc  prodidit.  Sed  legendttm  forte  Cortc- 
languc,  vel  curta. lingua  :  ejiu  efi  Novempopuld- 
MÎÂ  ,feu  Previnciâ  Anfcenfit,  Occitun»  contermi- 
fi£,  appelUtio  in  Mlitfitot  Notùiit  MSS.  quMê  lan- 
ddni  Bofjuetiu ,  iUnflr.  Epifcopui  Monfpel.  tid 
iibmm  1 4.  Innocent ii  III.  epifloli  j  1.  ^  Oyhe- 
n^rtHS  libro  5.  Notitit  V^fconit  ,  capite^. 
difcrimtn  majorit  Véifconié  ,  feu  Provincit  Btir- 
dejfMlenfiî,  Sed  &  Linguain  Auxitanam  ,  ifMnm 
*lii  Occitanain  ,  vocit  DlptomA  Philippi  Pulrri 
R*fii  EranciA  ,  in  Regefle  ChArtophyiacii  Rfgiit 
Mb  urbe  primuria  NovempopuUniéi  Auch.  Con- 
fions tamen  efi  fementin,  Occitaniam  didAm.tjuàd 
ocjCJ-  och,pro  ita,p4r/^n>  ineMufm-petur. 

L'Ordonnance  de  Chatlet  V  I  L  de  l'an  1444. 
qui  porte  l'^tablifTcmciu  du  Parlement  de  Tou- 
loufc  ,  &  d'autres  Ordonnances  du  mchnc  Roy, 
inférées  fous  le  premier  &  le  46.  Titre  de  l'An- 
cien Stile  du  Parlement  ,  &  finis  le  18.  Titre 
du  premier  livre  des  Grandes  Ordonnan- 
ces ,  font  aufli  rocntiou  de  pturi»  Lingtu  Oc- 
dmnt, 

FroilTàrt  a  dit  Lénguedoyl.  Cétr  toutes  gens 
de  Langnedoyl,  de  cjMtltfue  contrée  &  nation  ejn'ili 
foient ,  ils  Us  tiennent  François.  M'  Nubie  croie 
que  ce  mot  cft  le  mcfme  que  L'tnguedoe  :  Sc  que 
Languedouy  ,  qui  cft  oppofc  à  ùtnguedoc  &  \ 
Ltxnjjueâeyl ,  (ignifie  le  ptr/s  Contumier  :  ce  qu'il 

J)rctaiit  prouver  par  ce  qui  eft  dit  dans  la  Pré- 
ace  de  l'Ordonnance  que  le  Roy  Jan  fit  dans 
l'AlIcmblcc  des  Trois  Etats  de  fon  Royaume, 
an  mois  de  Décembre  de  l'année  i  j  y  que  ce 
Roy  avoir  fait  appeler  &  aifcmblcr  les  bonnes 
gens  de  fon  Royaume  de  la  Langucdoil ,  &  du 
pays  Coullumicr.  Mais  M'  de  Launay  croit  an- 
contraire  ,  que  Lmngufdoc  &  Languedoii  font 
choies  différantes.  £t  il  fc  fonde  fur  ces  mots 
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des  Léttres  de  ChjrlcsVI.  de  mcccxci^. 
C  >mme  ja  pitç*  ,  feu  nofire  cher  Seigneur  dr  pert^ 
ie  Rny  Charles  ^ne  Dieu  Mbfeille  ,  Ayr  permis  , 
confenti  m  fon  vivant ,  tfue  plnfieurs  Juifs  foient 
venui  demeurer  en  ce  RojAume  ,  pétrmy  certaines 
modifications ,  flcc.  Selon  ta  teneur  defiptelles  nos 
Mutres  Lettres  ,  ils  ont  demeuré  jnf^mes  à  ores  en 
neslredit  royaume  %  tant  en  Languedoc  comme  en 
Langucdoil.  ]c  fuis  pour  M"^  de  Launay. 

Il  ell  à  remarquer  ,  qu'on  a  dit  Langue  ,  poai 
Nation.  En  toute  U  Langue  Picarde  ,  dans  les 
Antiquité»  d'Amiens  ,  pag.  351.  Voyez  M' du 
Cange  au  mot  Lingu*. 

U  me  refte  À  dire  pourquoy  on  dit  oc  ,  pour 
ouy  .  ce  que  j'cxamincray  au  mot  ouy. 

L  A  N  I  E  R.  Oyfeau  de  proie.  Nicot  :  yt»» 
cuns  te  veulent  rendre  en  Latin  par  ce  mot  lana- 
rius  :  autres  ,  par  ceRuy  ,  laniarius.  Mais  tout 
deux  font  hors  de  rai  fon.  Le  Commandeur  pran- 
cierti  l'efcritpar  S,  Lafnier  ;  Afmarius.  Et  par- 
aventure  ,  luy  a  ellé  donné  tel  nom  ,  parceeju'il  efi 
à  tout  faire  ,  clr  fe  palfi  de  grofr  viande  ,  c^efi 
commun  par  tout  pays  ;  ainfi  que  fafne  efi  commo^ 
de  ,  &  f*it  à  ces  trois  chofet.  A  ce  s'accorde  te 
dire  du  Fauconnier  Federico  Giorgi  :  te/jurlyen  fin 
livre  de  Faucon»,  rie,  parlant  du  lafnier,  tju'ilnom^ 
me  ,  lainero  ,  dit  ^u  il  naifi  ésbois  de  Lombardie, 
&  eft  de  peu  de  courage  ,  &  qu'il  le  faut  traiter  em 
faucon  villain  ;  luy  donnant  curée  d'efttuppe,  dr  le 
mettant  à  toute  heure  en  befogne  :  parcè^u'il  efi  fi 
vile  ,  que  le  laijfant  en  fe\our,  0»  n'en  pourrait  ti* 
ter  asuunplaifir.  Cette  étymologiceft  ridicule» 
Le  François  Lanier  vient  du  Latin  laniarius  :  Sc 
le  Latin  laniarius  a  été  dit  à  laniandis  avibiu» 
M'  de  Thou,dans  fon  Pocmc  de  Re  Accipitrarimi 
Htc  verna  efi  nobis  :  ubi  fercuU  inemptà 
par  are 

Nebilium  menfîs,  atifueexercere  culinam 
Dlcitur.  Inde  etiam  ab  lanicoa ,  efi  indità 

orîgo 
Nominis. 

René  François  ,  dans  fon  ÉfTay  des  Merveille» 
de  Nature  ,au  chapitre  qui  eft  de  la  Faucon- 
nerie ,  dérive  au  lit  ce  mot  a  laniandis  avibut: 
mais  il  ajoute ,  vel  à  pilis,  lanx  lîmillimis.  M''  du 
Cangc,  dans  fcs  Origines  Françoifes  a  parlé  de 
l'étymologje  du  mot  lanier,  en  ces  tenues  :  La- 
mi  t  r  ,  falconis  fpecies  in  lana  edtuatus,  E  t  dan  s 
fon  Gloffaire  Latin,  au  mot  L  tnarii  ,  il  en  parle 
en  ces  termes:  ha  porro  ejufmodi  falcones  for^ 
tean  dixerunt  nojlri,  quod  ita  dégénères  &  ignavog 
vocarent ,  ejui ,  ut  femina,  lanamm  penfis  opérant 
darent.  Et  là  dell'us  ,  il  cite  plullcurs  pallàges 
d'anciens  Romans,  où  le  mot  de  lanier,OHlaner, 
lignifie  lâche,  poltron. 

L  A  N  S  E  N  E  T.  Jeu  de  cartes.  Des 
Lanfquenets,  qui  font  des  Fantaflïns  SuiiTes  ,  otl 
AlleiTuns  lefqucis  ont  apporté  ce  jeu  en  France. 
Land,  en  Allcinan,  (iguine  pays  ;  Se  knecht^ar- 
fon  ,  fervîteurs  ,  foldat  :  fi  bien  que  Landsl^vecht 
iîgniftc  ipro\irrmc\n  valet  du  pays  ;  mais  com* 
munémcnt  il  fe  prcnt  pour  un  piéton,o\x  fantaffii. 
Philippes  de  Commines,  livre  dernier  chap.  1 4. 
//  y  en  avtii  d'autres  ,  cfue  nous  appelions  commu- 
nément Lanfquenets  \  qui  vaut  autant  a  dire 
comme  Compagnons  de  pays  :&  ceux-là  haijfent 
naturellement  les  Suiffes,  fis  font  de  tous  P^yit 
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commi  de  iejfus  le  Rhin  C7  dn  p4yj  de  Studvt  :  Il  y 
en  4  4MjJi  du  pays  de  VamIx  en  Sencme,&  d»  piyt  de 
C»elÀret .\jc%  Suillcs  s'entr'appellent  LMtdfMjn, 
cominc  qui  diroit  b«mme  de  mon  péyj  ;  dcmcf- 
me  que  les  laquais ,  &  toute  autre  forte  de  geni 
de  balfe  condition  ,  qui  funt  de  mcfme  pays, 
t'appellent  Maître  François  livre  t.  cha- 

pitre 1.  Vticy  benne  prtvijian  ,  dnffi  tienne  keU' 
vions  ntHS  (jue  Ufchement  ,  non  en  LMdfmdn. 
C'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  &  non 
pas  Lancement  ,  comme  portent  les  éditions. 
Voyez  Lancmnin.  Voflîus  dt  lltiis  Sermonis, 
pag.ié.expliquc  LMdskpeiht  ^ix  lMceétri*s  mi~ 
Us.  L'autre  explication  de  gmr^on  de  jmys  me 
plaid  davantage.  Ainti  nous  difons ,  milice  Je 
ftyi.  Les  Latins  ont  fait  demermc  miles  de  fj- 
,  qui  fignilîc  Itimuit.  Hcfychius  :  /uixa^, 
■A<«i« ,  &c.  tahù  ï  T  /i»|u«Ti«f.  Et  les  Grecs 
cm  dit  Kitlt  pour  exeriimt.  C'cft  aufli  l'opi- 
nion du  Continuateur  de  Jan  de  Serres  ,  en  la 
Vie  de  Charles  V  III.  où  parlant  de  Mzximi- 
lian,  Roy  de  Bohême,  il  dit  :  Les  Princes  d'j4U 
lemarne  Iny  oBrtyirem  un  fecturs  de  douu  mille 
LMndikeHethts  :  ainfi  le  /dut- il  efirire  :  c'fft  À  di- 
re proprement  ,  valets  on  gens  de  pays.  Nous 
prononçons  communément  Lanfqucnets.  J'ay  dit, 
dm  Continuateur  de  Jan  de  Serres  :  car  ]an  de  Ser* 
res  c'a  conduit  fon  Inventaire  que  jufqucs  à 
Louis  XI.  cxclulivenient.  C'en  un  nomme 
Aiouliard ,  qui  a  continue  cet  Inventaire  juf- 
ques  environ  1 6oo.  Ce  qui  a  ctc  remarque  par 
Dupleixi  dans  fon  Inventaire  des  erreurs  de  De 
Serres. 

LANTERNE.  De  UmemM  :  que  les 

Ecrivains  de  la  Dalfe- Latinité  ont  dit  pour  U- 
urnm  :  comme  amphorifmns  ,  pour  apherifmus; 
langena  y  ^oxxxlagena.  Les  Glofcs  Anciennes: 
lanternât  petit,  itia  ^KtiriiÊt  «M/xyu'a.  Touchant 
l'explication  de  ces  mots  ,  ki*  «ast^m  ^^i/^^'n, 
Yoyci  Cafaubon  dans  fcs  Animadverfions  fur 
Athéncc  XV.  lo.  Les  Italiens  difent  dcmefmc 
lanterna.  Mais  en  Allemagne  on  dit  laierm. 

L  A  N  T  E  R  N  l  E  R.  De  lanternarius  ,  dit 
fom  laternarjMs.  C'cll  proprement  un  fcfLur, 
ou  un  portc'urdc  lanternes.  Figure-menton  ap- 
pel le /4ffrrr»/«r,  un  badin  ,  un  fainéant  :  dans  la- 
quelle (ignifîcation',  on  dit  aulTi  lam^onnier.  Et 
ces  deux  mof$,apparammcnt,ont  été  employez 
en  cette  lignification  ,  le  métier  de  fcicur  de 
lampes  &  de  lanternes  «  n'étant  pas  un  métier 
conlidérablc. 

LAPEREAU.  LAPIN.  De  lepore^ 
ablatif  de /r^M/ ,  on  a  dit  leperellus  :  dont  nous 
avons  fait  LAPEREAU.  Aulieu  de  ir/>M/  leporis, 
on  a  dit  lepsu  lepi  :  dont  nous  avons  fait  lapin. 
Lepi4t, leMMJ  t  lapinus  lAvin.  Le  lapin  eft  une 
efpecc  de  lièvre.  Strabon  livre),  appelle  les 
lapins  K*yitM  ytaf&^^iittlepM/ctilâs  terram  fodien- 
tts.  Et  Poljrbc  appelle  le  lapin  petit  liét/re  ,  h»- 
y»i  ntKfii.  Et  la  raifon  de  ces  appellatidns ,  eft 
que  les  anciens  Grecs  n'ont  point  connu  le  la- 
pin. Usappcloient  le  lièvre  larv-r^t  Sc 
Le  mot  de  Jmriiwtt  a  fignifié  enfuite  un  lapin. 
Voyez  M'  de  Saumaifc  fur  Solin  page  loo.dc 
l'édition  de  Hollande.  ]c  viens  à  l'étymologic 
delepiLf.  L.  /Elias  dérivoit  ce  mot  de  celui  de 
leviftes  ;  qui  eft  une  étymologic  Stoïcienne: 
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cedadire  ,  une  <ftymologie  d'allufion.  LePiu  * 
été  fut  du  Grec  kIwu.  Ce  qui  a  été  très  vérita- 
blement remarqué  pat  Varton  ,  livre  de  Rjt 
Rnflica  chapitre  i  x.  L.  t^Uns  pmtahat  ah  eo  di- 
ÛHm  leporem  a  ceUritudine  ,  auod  ievipes  ejjet. 
Ego  arbitrer  ,  à  Creso  votaindo  anti^uo,  ^mid 
etam  t/£oleJ  Baotii  Kiwoeir  appellabaitt .  Il  ajou- 
te :  Cuniculi  diUi  ,  tfuod  fab  terra  cuniculot 
facere  foleantt  "bi  lateant  in  arris  :  en  quoy  il  fc 
trompe.  Le  motdcfipiKHiiaetédit  aucuntrairc 
de  cunituUts  ,  en  la  figniBcation  de  lapereau. 
Voyez  cy-delUis  au  mot  connil.  Il  me  reite  à  te- 
marquer  ,  que  ï  été  fait  de  ti^rut.  M'  de 
Siumaife  ,  au  lieu  allégué  :  tiwtt  dicituiy^tti  ve» 
lotitcr  pedibiu  it  :  iun  fi*a  ,  vel  tUt  ,  Ttit  «m/. 
Vnde  cr  Potra  rivtlet  vocarnnt  à  celeritate  nata^ 
tus  ,  (fiuimvis  careant  pedibtu.  %/£oies  ,  ut  Atti^ 
ci,  N  in  A  mutabant  :  &  ditebant  Ki-ett^fro  f'w<i\: 
tu  tKÙJ^ttpro  ieiiJ/mt  :  unde  Laiinmm  lutta  :  rA^t. 
f*»»,  pro  ■mf£nM*  :  unde  pulmo.  Sic  tk*Mt ,  kL- 
ir«f.  Aivw  MitUQ-  ,  lepHS  leperil  :  ta  iMut, 
corium. 

LAPIS.  Pierre  précieufe  ,bleue  :  appelée 
autrement  lapis  oamI'.  C'eft  un  mot  purement 
Laciti.  Les  luliensdifcnt^dennefme  la^f  >  pous 
lignitier  un  crayon. 

L  A  P  P  E  R.  Le  bruit  que  funt  les  chiens 
en  bcûvant.  M'  Dacier  dans  fcs  doâes  &  eu. 
rieufcs  remarques  fur  l'Art  Poétique  d'Horace: 
Homère  efl  tout  Savoir  dit  le  premier  »  £i^(  ip^uikf 
>  &  Kà.\arTU  :  dent  le  premier  exprime  MÀmi 
rablement  le  fiffUimitt  ^ue  fait  un  fir  tout  rmgt^ 
euumd  em  le  trempe  dans  lia»  :  &  l'autre  imite  lé 
hruit  ^ue  font  les  loups  &  let  ahUnt  tftéind  ik  boi^ 
veut.  Sur  4fuoy  notu  mvernt  fék  notre  mot  »  lap« 
per.  Nicot  a  fait  la  mefinc  remarque  fui  le  mot 
lapper. 

L  A  <iU  A 1  S  ,  ou  L  A  Q_U  A  Y.  LePre- 
fidant  Fauchet  liv.  i.  de  l'Origine  des  Armoi- 
ries  cbap.  t .  femble  confondre  ce  mot  avec  ce- 
lui de  Naijuet.  Voicy  fes  termes  :  Par  l'Hififire 
&  Aitmoires  de  Philippe  de  Commines,  H  fe  voit 
^ue  les  Pa^es  fervans  les  Princes  dr  Seigneurs  de 
fon  temps,  eHoient  nobles  enfans  ,  tjui  partout  fui- 
voient  leurs  maiflres  ,  pour  apprendre  la  vertus  & 
les  armes.  En  France  ,  il  y  a  cent  ans  (fue  les  Pa- 
ges vilains  allons  à  pied  ,  ont  commanci  d'efhe 
nommez  Laquets  &  Naquets,  pour  la  mefmerai- 
fon  sjue  dejfus  :  a ffttvoir,  d'aller  à  pied.  L'Auteur 
des  Antiqnitez  de  Cahors  ,  dit  que  La^uayed 
un  mot  Dafque  ,  qui  figiùfie/hrviteur.  Et  com- 
me les  meilleurs  laquais  nous  viennent  de  Bif- 
caye  (  car  nous  difons  jambe  de  Bafjue  ;  il  y  a 
beaucoup  d'apparance  que  ce  mut  nous  eft  auifi> 
venu  de  Bifcaye  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remar- 
quer ,  que  les  Bifcains  appellent  un  laquais 
Le  caiouva  :  c'eiHidiic^fervus  vadens,fervus  ape^ 
dibus  :  valet  de  pied  :  itJpà-eU'w.  Vers  la  Bilcaye» 
il  7  a  un  Bourg  ,  dit  Sainte  Lacaie  ;  en  Latin» 
Sangla  Leocafia.  Et  comme  ceux  de  ce  Bourg 
font  les  meilleurs  coureurs  entre  les  Bafques, 
M'  l'Abbé  Châtelain  ,  Chanoine  de  Paris,  croit 
que  de  là  les  laquais  ont  été  appelez  la<fuait. 

Les  Italiens  difent  loche  .-qu'ils  ont  formé  fur 
le  François  latfuaj  :  car  ce  mot  Uth'e  n'cft  pas 
ancien  dans  la  Langue  ItaUenne.  line  fc  trou- 
ve point  dans  le  Vocabulaire  délia  Crufca.  Let. 

ElpagiK'ls 


* 


'  Digitized  by  GoO'^ 


LAQ, 

Efpagnols  diTent  Ucéiyo  :  que  Covarruvia»  dît 
étte  un  moi  d'origine  Allemande.  Lacayo  »/ 
*tc$ihl0  Alemân  ,  imrojuddo  en  EfpM*  por  U 
Venidéi  itl  Rej  filif*  :  tfue  mntes  n»  ft  mvU  ufaio. 
Ramires  de  Prado  ,  Efpagnol ,  hir  l*«Jpigram- 
me  47.  du  liv.j.  de  Martial  ,  le  fait  d'origine 
Françoifc.  Curforcs  ,  frrtnvocébMntMr  ,  tjui  in 
itinert  féicienio  ,  rW  demmMMndo prr  Mrlrem,rhf 
dém ,  vel  etjHoi ,  feelites  prttedel/Mn  in  comkatM', 
qu9S  G*lli  Laquays  :  &  inde  Hifpétni  lacaios  vo- 
t*mm,  Lmc^  ou  i*f ,  en  Langue  Eihioriquc  ,  fi. 
gnifie  un  valet.  Voyez  la  Bible  Ethionique, 
auverfct  11.  di*  Piaumc  loz.  &  le  Verfct  16. 
du  chapitre  ix.  de  S*  Luc.  \  Les  Grecs  mo- 
dernes difcnt  iA«'wf.  Ce  mot,  dans  le  livre  in- 
titule Certn*  Prttiofét  ,  cft  interprété  par 
Cur/ir. 

C'eft  ce  que  j'avois  autrefois  remarqué  tou- 
chant l'origine  du  mot  de  Utjtuù.  Depuis  ce 
tans-là  ,  il  m'cft  venu  une  autre  penice.  J'ay 
fait  venir  Uqnaù  de  veméi.  On  s'eft  fort  moc- 
qué  de  cette  ctymologie  :  ce  qui  m'obligea, 
lorfque  je  fis  imprimer  la  i .  Partie  de  mes  Ob- 
fervations  fur  la  Langue  Françoife,de  la  juftificr 
par  ce  Dilcours  : 

Les  Latins  ont  appelé  verna  un  fcrviieur  né 
à  la  maifon  :  que  les  Grecs  appellent  èiKvf/iit: 
d*mi  HAtMS  :  à  la  diflTérance  de  celui  qui  a  été 
acheté  ;  qu'ils  appellent  M«1i«7^  :  c'edadire, 
«MM/  ;  frait  pMraïus  :  d'où  vient  le  nom 
ifBfmite,  le  Phibrophe  :  car  Epiâéte  le  Phi- 
lofophe  étoit  ferf.  Vtm*  &  mo^t  fignifîenc 
donc  la  mefmc  chofe.  Ce  qui  me  fait  décider 
qu'en  cet  endroit  du  livre  premier  de  Marc  Au- 
rélc,  «}  TÏ ,  (ont  Sr  tn*  ii-rtif  ,  font  It/  »^o- 
frit ,  /urri  ht  èiKrffiit  itf»««x®- ,  le  mot  d'  «V 
*rff^  cft  un  Glolférae.  Le  Latin  ver/téi  ;  pour 
le  marquer  en  pallànt  ;  a  été  fait  ,  non  pas  de 
ver  ,  comme  dit  Fcrtos  :  ViRNit  ,  tjMiîn  villlt 
vert  nati  \  <jMod  tempus  ,  diue  n^urM  ,  foeturt  eft: 
ny  de  t/er /icrKw»,commc  dit  Nonius  Marcellus: 
Vernasi  feteres  ^ppelltirunt,  ^ui  vere  féicro fne- 
r*nt  Kati  :  habehéUnr  nomen  hoc  pro  vitabili^t^ 
malediUo  .-maisduGrcc  if0-:mot  ancien^inulîté 
qui  fignifioit  fervMs  ,  &  d'où  le  mot  fervus  a  été 
formé ,  félon  l'opinion  de  Scaligcr  fur  Varron. 
eV©-  >  <^«9-  tferviu,  ^et^&  fe  trouve  dans  Hé- 
fiode  pour/rt-f<  ,  famtd*  :  &  iie*f& ,  dans  Ho- 
mère ,  pour  fervitsii.  Et  ces  deux  mots  on  été 
faits  d'if©- ,  de  cette  manière  :  ifl^  ,  liei®-, 

^fQ-  *  fe  trouvent  dans  Héfychius.  vhtf*, 

toQ- 1  on  a  fait  itaU  :  Et  de  U  ,  le  mot  Latin 
vermts  ,  dans  la  fignifîcation  de  vernM  :  car  le 
mot  vtrnilii ,  ne  nous  permet  pas  de  douter 
qu'on  n'ait  dit  vernut  en  cette  fignifîcation. 
Vemut ,  verni  ,  vemilis.  Et  de  vemui ,  on  a  fait 
vernM.  Mais  il  n'cft  pas  icy  queftion  de  l'éty- 
mologic  de  vern^  ;  il  cft  queftion  de  celle  de 

UtJHMS. 

De  vrrnM  ,  on  a  fait  vetnMcui  :  car  le  diminu- 
tif t'n-n4r«/»/  ,  ne  nous  permet  pas  nonplus 
de  douter  qu'on  n'ait  dit  vem/uns.  Martial  : 
yernacMlorim  ditia  ,fordidkm  dentem. 
Et  c'eft  de  ce  mot  vemiKulns  que  le  Grec  itfft- 
a  été  fait.  Et  comme  de  vemu  ,  on  a  fait 


vrrturutyon  a  fait  dcmcfme  de  vemidé,VittnJ4» 
i'Mf.Et  de  vemmlMC M, fctnmin  de  vemmlacui^  on  a 
fait  enfoite  vernulMctiMS.  De  t/ernutdcuiin  ,  on  a 
dit  Iscétus ,  par  le  retranchement  dci  deux  pre- 
mières fyllabcs.  Voyci  Idri^ot^  8c  l^ttt.  Et  dc 
/4r«i«M, nous  avons  fait  /*^4;^;coraitiedc  MAtur^ 
May  ,  &  de  ^4iwi ,  oay  :  car  nous  prdnon* 
cions  aijcicnncmcni  /4f«4^  :  Et  c'eft  ainfi  que 
ce  mot  fe  trouve  écrit  en  ptnfieurs  livres  an* 
cicns.  Nous  avons  dit  enfiiite /4^«4/r.  Leslta- 
lien»  difcnt  iMhe  :  8c  les  Efpagnols  \  it 

les  Anglois  Uckey  ;  &  les  Allenuns  ,  Uk/tj  : 
ce  qui  fait  voir  que  U<iH*y  eft  l'ancien  root 
François. 

De  vemuUcMS ,  ternulMCM  ,  on  a  dit  ver  nul  A» 
Cduius  :  d'où  les  Italiens  ont  fait  rMjr*^i.»  \  qui 
fignie  un  valet  ,8c  un  jeune  garçon.  yiermdacM- 
cius ,  UcécinJ  ,  rdCMcius  ,  rMgéttiui  ,  raoaz- 
zo  :  &  non  pas  ,  à'*gtft .-  comme  vcui  M<^  Fer* 
rari. 

De  ImcmHhs  ,  on  a  fait  gxcius  :  &  de  gAciui: 
Gassius  :  d'où  nous  avons  fait  cas.  C'eft  ain- 
fi que  nos  payfans  appellent  encore  aujour- 
d'huy  un  garçon.  Et  dc  g^f^  ,  on  a  dit ,  par 
méiaplaCmc  >  g^ffio  z*ffionis  d'où  nous  avonj 
fait  G^lfieninom  de  faille. 

De  verntilitCHS  vernmUcA  ,  on  a  fait  verni 4cm» 
naSt8cvernMl*cJirm,  Dc  vertudéçamu,  les  Allé* 
mans  pourroicnt  avoir  fait  /«ti^rn  .- S'il  eft  vray 
ce  que  dit  M' Ferrari ,  que  les  Allcmans  appel- 
lent ainfi  un  U<}»éiis.  De  vernHUcarms ,  ou  a  dit 
vernHlactrdns  .-d'où  IttCMrdus,  lucttrtiu,  Ucêrtmtt 
ctmiusy  ganiiis,  8cg4irjîtu.  Et  de  U  ,  notre  mot 
/4r/.  Montagne  :  Jenne  gars  d*  l'IJle  de  Chiêt 
De  gArfiut ,  on  a  dit  ,  par  métaplaimc  »  g^Ji* 

f itrfionis  j  d'où  le  François  g^r^tn  ;  comme  llta- 
iengarzone,  Ac  g*rtio  g^rdonit .  EtdegàtrfiiSt 
on  a  dit  gtirJSellMS  :  d'où  Garsi  AU  ,  nom  dc  fa-* 
mille.  ^  De  j<rno^irrri0»<i,on  adit,  par  Con- 
tradhon  ,  f4trt.og0rK.onis  :  à'otx  gétrzonius  :  d'où 
le  Grec -barbare  ytf^itm.  Le  Scholiafte  dc 
Ccdrcnus  :  ytf^itm  ,  mxfj  Atr'ntK  t»  muilm» 
Et  de  là  ,  yofÇtitçdriM  ,  dans  Cédrénus  ,  pour 
Im  demeure  des  gAr^ens.  Voyez  le  Gloftàire  Grec 
dc  Meurfius. 

De  vemnlns,  dit  pour  vemulM^  on  a  fait  le  di- 
minutif vernuletus  :  d'où  verlettu  ,  par  contra- 
ûton  :  &  dc  là,  varlet  ;  qu'on  a  confondu 

avec  VASLET. 

De  vcTHAcettHs  ,  diminutif  de  verndcuj  ,  on  1 
dit  MécetHs  :  d'où  nous  avons  fait  NAQjiST  :  qui 
fi  gnifie  originairement  ferviteur  :  mais  qui  a  été 
dit  enfiiite  d'un  valet  de  Tripot  :  que  nous  ap- 
pelons aujourd'huy  tm  MAr^uew.  Voyez  nd- 
cfuet  dans  mes  .Origines  de  la  Langue  Fran* 
çoife. 

C'eft  comme  j'ay  juftific  mon  étymologie  de 
Idtfkdit.  Ce  qui  pourroit  me  faire  douter  au- 
jourd'huy de  cette  étymologie  ,  c'eft  que  ce 
mot  ne  paroift  pas  être  ancien  dans  notre 
Langue.  Les  Auteurs  les  plus  Anciens  où  10 
l'ay  lu ,  ce  font  Maroi  &  Monftrclet.  Voicy  le 
p  ifTage  dc  Marot  ;  qui  cft  dc  Ton  Adieu  aux  Da- 
rnes dc  Cour; 

jidiem  Ufjnait  ($■  le  valet  : 

jidieu  U  torche  dr  le  mulet, 
Voicy  tcluy  dc  Monftrclet  :      pièce  f«t  prtfli 

lll  ) 
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&  Itti  i  fut  fendu ,  avte  mucuns  de  fei  léiejuait. 
C'cft  ï.  l'endroit  où  il  parle  <iu  Capiuinc  Ra- 
mounet  >a(Iiégc  dans  Maloncy  par  l'Archiduc 
Maximilicn.  Monftrelcc  ,  félon  la  Croix  du 
Maine  florilloii  en  1444.  Ajoutez  à  cela  ,  ce 
qai  cft  dit  dan»  FroilTàrt ,  En  fmnft ,  ilynirnt 
étnt  ^tu  Its  Péigts  vildins,  mllmnt  à  fitd  ,  cm  corn- 
méHui  tteflrt  nommtK.  Laque  ts  ,  &  Naqucts. 
£c  il  y  a  peu  d'apparance  qu'un  niot  introduit 
dans  notre  Langue  depuis  )co.  ou  400.  ans, 
ail  Clé  formé  d'un  mot  Latin  aufli  extraordi- 
naire qu'eft  vrrrmlacaiiti .  Et  je  croy  mainte- 
nant que  le  plus  (ùr  ei\  de  s'en  tenir  à  i'étymo- 
logic  bafque  ou  Bas-Bretonne. 

Cependant  1  on  poutroit  dire  ,  en  faveur  de 
ma  première  opinion  ,  que  le  nK>i  Is^m  e(l 
ancien  dans  notre  Lajiguc  -,  s'il  eft  vray  ce  qu'a 
ëcril  M'  du  Cange  ,  que  le  Grec- barbare  ÎAMnir 
a  été  fiiii  du  François  un  U^mmîs.  A  quoy  j'ajou- 
te ;  que  1c  Bafquc  l/^Mitva  ,  Si  le  Bas-Breton  I4- 
>  peuvent  avoir  été  formez  de  vfrnmlMHs: 
car  il  n'cft  point  vray  que  dans  la  Langue  Baf- 

3ue&  dans  la  Langue  Bretonne,  il  n'y  ait  point 
e  mots  Ladns.  Il  y  en  a  un  très  grand  nombre, 
f  Pour  le  Grec  vulgaire  îx^xit ,  je  le  tiens  for- 
mé ,  du  Latin  vcrtiulMciu  ,  &  non  pas  ,  félon 
l'opinion  de  M'  du  Cange ,  du  François  un  U- 
^édt.  fermUcut ,  i%f^muf  :  comme  oimt& ,  de 
Ktr»/  \  SiMfG^ ,  de  Srvcruj.  D'i*fK*Kift  on  aura 
«lit,  par  fyncope,  iymut. 

Il  me  rcdc  à  remarquer  qu'on  ne  dit  plus 
Ufuay. 

L  A  Q^U  E  dt  Vtnife.  Sorte  de  couleur  rou- 
ge. Z.4  Lt<fut ,  dit  M'  Félibien  ,  fc  féit  Mvtc  dt 
Li  cccktnille^u  4vrc  de  Is  bourre  d'étit>  lMe,9U  du 
ktis  de  hrrfily  tu  £*Htrti  dîfftrens  btis.  On  enfuit 
de  ^Inftnrs efftcei  :  Cetteceulfur  ne  fubjifte  pst  en 
tiw.  Ce  mol  a  été  fait  du  L.itin  lAft*  ,  fait  du 
Grec  hdK)(m.  Il  y  a  grande  conteflacion  tou- 
chant l'étymologie  de  ce  dernier  mot  entre 
M' de  Saumaifc  &  Bo<ixus  à  Stapcl.  M' de  Sau- 
maife  fur  Solin  pag. ii6t.  préuntquece  mot 
eft  d'origine  Grecque,  &  non  pas  Arabe  ;  &quc 
les  Arabes  l'ont  pris  des  Grecs  ;  Se  qu'il  a  été 
formé  de  mV^^n  par  tranfpontion  de  lettres. 
Bodzus  à  Stapel  fur  Theopnrai^c  pag.8  ;  v .  prê- 
tant aucontrairc  qu'il  e(l  d'origine  Arabe  ,  & 
qu'il  9  patfé  des  Arabes  aux  Grecs  modernes. 
Voyez  leurs  raiions.  Je  n'entrcprcns  pas  de  ju- 
ger entre  deux  (t  grands  hoirunes.  Voyez  aullt 
dans  Bodzus  à  Stapel  l'hiftoirc  de  la  laque  :  elle 
cft  ircs-curicufc. 
LARD.  Juvénal: 

Mtris  ermt  tfMendtimftfiis  fervare  dîebuj. 
Et  nMdliiium  cegnMtis  ptnere  lardum, 
Accedente  nevd  ,  y7  ^Hdm  dabat  h^îJis 
cttrnem. 

Dans  les  Glofcs  Anciennes,  KmflQ-  eft  interpré- 
té par  laridut, 

LARDON.  Efpcce  de  Gazette  de  Hol- 
lande. Aiant  confultc  M'  Bayle,  ProfclTeur  de 
Roccrdam  ,  touchant  l'éiymologic  du  mot  de 
lurden ,  dans  cette  (îgnifîcation  de  Gazette, 
voicy  ce  qu'il  me  repondit  :  ^ecroytjnec'ejlk 
Ptiris  tfue  le  titre  de  lardon  4  été  damé  à  nos  pe- 
tites Nntvelles  ruifonntej.  CttrdAns  le  tans  <f ne 
ferfmnent  Us  appelait  de  la  fer  te  en  fJellande» 


LAR. 

&  ^'ellet  n'jetoîent  connues  tjue  de  peu  de  geitt, 
mon  frère  m'écrivit  de  Paris  tju'en  y  voyoit  le  Lmr» 
don  toutes  les  feméùnes  \  s' exprimant  ,  commt  fi 
c'euft  tti  un  nom  déjà  établi. On  croit  tfi^on  a  nom- 
mé ces  Ca^ettei  de  la  forte,  du  mot  lardon  ,  dmns 
la  Jij^nificatien  d'un  trait  piquant  :  ipula  fif^H- 
re  longue  dr  étroite  du  papier  fur  lequel  en  impri' 
me  tes  nouvelles  ,  a  aH\ji  contribué  à  les  faire  mf» 
peler  de  la  forte. 

LARGUE.  Terme  de  Marine.  Vent  ligr- 
gut.  De  l'italien  l»go.  On  a  dit  /^^M/^,pour  léer» 
ge  i  comme  cargue,  pour  charge, 

LARIGOT.  C'eft  un  ancien  mot  Fran- 
çois, qui  un  flageolet  :  cim  cft  une  efpcce 
de  fluie.  RonQrd  dans  fonEglogue  y. 

Herbesyifui  boutonntf.,vertes  mimes  faaiet. 
Si  fous  mon  larigot  reverdir  je  vousvoj. 
Comme  notre  Langue  a  été  formée  de  la  Latine, 
j'ay  cru  que  ce  mot  pouvoit  cire  venu  de  fiffular 
de  cette  manière  :  fijlula  ,  fflutaris  ,  Jijïutarius: 
comme  epiftola»  epiftoleris  ,  etlftolarius .  Fifiula^ 
riui  fe  trouve.  Les  Botaniftcs  apprlent  herbs 
Jiflularia  ,  ce  qu'ils  appellent  auttcmcnt  criHa 
gfUi.  Et  on  appelle  Epiftotier  en  plafieurs  Egli- 
Ics  de  France ,  celui  qui  dit  l'Epitrc  à  la  Grand' 
Mcl1c:ce  qui  fait  voir  qu'on  a  dit  Epijlolarius. De 
fftulariustOtMfiit  fifiularicMiA'oiitput  retranche* 
ment  des  deux  premières  fyllabes,  on  a  dit  lari- 
cus.Voyez  lM4junis.  De  laricus,on  a  dit  lariioius: 
d'où  nous  avons  fait/4ri|f«ir.-conunc/4/«r  def«r*r, 
&'rriVM,de  ridica.Woyci  falot  Se  trifue.tt  com- 
me nous  avons  de  grands  verres,  faits  en  forma 
de  fluic ,  nous  avons  dit  fluter,  ligurément,  poar 
dire  boire  à  longs  traits  :  Et  ce  mot  eft  encore 
aujourd'huy  en  ufage  parmy  le  peuple  en  cette 
lîgnilîcation.  Nous  difons  aufli  fouer  de  la  fU" 
te  d'jilleman  en  la  mcfmc  lignification.  Voyer 
BcllJiigcn  dans  fon  Explication  des  Proverbes 
François  ,  page  204.  Et  parceque  en  beuvant, 
on  attire  la  liqueur  qu'on  boit,  on  a  dit  boire 
A  TiRELARicoT,  poutdirc,  boire à  longs  traits. 
A  tirelarigot,  ccibdire,  trahendo  vtnum,  ^odeft 
in  tyaiho  :  le  contenant  pour  le  contenu  :  com« 
me  quand  on  dit ,  boire  un  verre  de  vin.  Les  La- 
tins ont  ufé  de  irahere ,  en  la  fignification  de 
/)<*i(»7Vr  ;  comme  il  p.iroift  par  cet  endroit  de 
Ciccron,  exputeis  jugibus,  atjuam  calidam  trakif, 
&  par  notre  fjçon  de  parler,  boire  à  longs  trmt si 
qui  vient  de  la  Latine  ,  longis  trallibus  bibere: 
Dans  le  petit  Diâionnaire  du  P.  Labbc ,  haufhts 
eft  expliqué  par  attraietncns. 

C'cft  l'Etymologic  que  j'ay  donnée  au  cha- 

f titre  ICI. de  la  a.  pnrtie  de  mes  Obrcrvations 
ùr  b  Langue  Françoife  :  dont  je  Oiy  qu'on  s'eft 
fort  moqué  :  mais  je  me  moque  de;ccuxqui  s'ca 
font  inocqucs ,  leur  étymologic  cft  toutafait  ri- 
dicule. Ils  difeni  qu'à  Rouen  il  y  a  une  cloche 
nommée  Rigaut  ;  &  ainfi  nommée  à'Odo  Ri^asUt 
Cordclier,  Arche  vcfque  de  Rouen,  qui  l'a  don- 
tia  à  l'Eglife  de  Rouen  :  laquelle  on  Tonne  tous 
les  foirs  une  heure  durant,  dans  le  tans  que  l'Ar- 
che vefque  de  R  ouen  eft  à  Rouen  \  pour  avertir 
le  peuple  ,  que  l'Archevcfquc  eft  en  ville  ;  ic 
que  celui  qui  la  fon  ne  eft  payé  par  l'Archcvel- 
que;à  la  fanté  duquel,aprc$  l'avoir  fonnée,il  boit 
copicufcment  avec  fes  compagnons  ;&  que  dc^ 
là  ,  on  a  dit  boire  à  tire  larigot  ,  pour  dire  boht 
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ffieufrmcm  \  par  corruption  j  au  lica  de  dire 
\nirt  4  tire  U  Rigant.  Celle  de  b»ù  4  ti,  yf/4- 
ric  Got ,  rapportée  par  Flcury  de  Bclljngcn  ,  li- 
vre I.  chapitre  i6.  de  fon  Explication  des  Pro- 
verbes François  ,  eft  encore  plus  ridicule.  Et 
celle  de  M'  Borel  ,  de  Imryttx  \  ccftadirc  g<ifitr\ 
n*eft  guère  plus  raifonnablc.  Et  c'cft  avec  raifoa 
que  le  P.Labbe  k  la  page  j  f  •  &  j6.  de  fcs  Ety- 
mologics  Francoifcss  l'a  dcfapprouvcc.  Le 
P.Labbe  »  au  relie  ,  &Fleury  de  Bellingcn,  ont 
fiit  mention  de  mon  ctymologic  avec  quelque 
forte  d'approbation  :  mais  lans  ine  nommer. 

LARMIERS.  Budéc  fur  les  Pandedes, 
pgc  loi.  &  loj.  projcdhux  Vitrnvio  ,  fnmi-, 
nemu  funt^  vetmi  fMprrcilia  ^Mtdum  pMrietHmy 
étrcmdis  ftillicidiis  inventa,  fahi  larmiers  ap- 
f W/*»/ intabultmenta.Nicot  :  Larmierjc/?/* 
jettie  dilm  tuile  ,  »h  autre  ch«fe  ,  ijfam  du  ceuvert 
d'une  maifon  ,  outre  l'aplomb  de  la  mmaille  de 
dtfoMtytcur  jetter  le  debout  coulant  de  U  couver- 
ture,aii  lelng  d'icelte  muraille,  ^  garder  éfue  ledit 
dtgm  ne  la  corrompe.  Et  rfl  un  mot  ufitt  en  ma- 
fomntrie  ;  par  imitation  de  ce  met  Loti»  lacryma, 
^ue  U  Franfoit  dit  larme  :  comme  fi  on  difoit  la- 
crymarium  :  parceeptt  les  gcutts  chtant  des  tuiles ^ 
femUent  à  des  larmes  découlant  des  yeux  :  quia 
guttas  ftilUcidii ,  ccu  lacrymas  cadentcs,  re jicic 
à  parietc.  Robert  Etienne  ,  dans  fon  Diction- 
naire François  :  Larmier.  :  ^uia^mtat  fiilUci- 
dii  ,  ceu  lacrymal  cadentes  rtjicit  a  pariete.  Et 
dans  fa  Grammaire  Françoifc  ,  pag.ioi.  il  dé- 
rive aufli  larmier  de  lacrimarium. 

Lantiier  ,  entre  Marefchaux  dt  chevaux  ,  efi 
la  veine  plm  proche  de  l'ait  du  cheval  :  alnfi  ap' 
fêlée  y  de  ce  qu'elle  joint  d'icelui  :  vena  ocularu» 
dit  Nicot. 

L  A  R  R  I  S.  Nicot  :  C'ejl  une  terre  laijfêe 
pt  rie  ,  en  friche  ,  en  faveud.  Incuit  um  detoli- 
(lum  folum.  Ce  qu'il  a  pris  mot  pour  mot  de 
Robert  Etienne.  L'origine  de  ce  mot  n'eft  pas 
connue.  Les  Latinifcurs  l'ont  appelé  larricium, 
Voycx  le  Gloirairc  de  M'  du  Cange  au  mot  lar- 
ricium. 

.  LAS.  Exclamation.  De  l'Italien /-tj/i.  Voycx 
kilat. 

L  A  S  A  R  T  I  E.  En  Lario,  nstvalia  inflru- 
mems.  Cujas  ,  livre  a  j.  de  fes  Obfcrvations, 
'  chap.  1$.  ytc  praterea,  verius  efi  ,/îmilem  tfe  ea- 
rum  rerum  eaufitn  ejua  navis  gratià  parantur  : 
id  eft  y  armametttorum  ,  t/ua  -f  i^ifriu  nominefi- 
gnijicarttwr  :  unde  in  idiotifmo  lafartie  :  &  earum 
rerum  pro  tpùbiu  ali:}uis  ariifex  mercedem  acce- 
périt  :  puta  ,  inîhumentorum  ,  quibut  opus  tptoA 
faciendstm  locatum  eft ,  ;  pro  quibni  ,  aitiue 
adeopro  manuprtcio  ,  pro  failura  mercedem  acci- 
pit.  Touchant  le  mot  d' iP<yTÎ«  ,  voyez  le 
Gloflàire  Grec  de  M'  du  Cange  au  mot  't^f- 
fi**. 

L  A  S  T  E.  M'  Guillet ,  dans  fon  Di£Hon- 
nairc  de  la  Marine  :  Ce  mat  (ignifie  le  nombre  de 
deux  tonneaux.  Une  Flûte  de  deux  cents  la- 
ftes  :  ceft^dire  ,  du  port  de  quatre  cents  tonneaux. 
Le  mot  eft  HolUndois. 

L  AT  E  de  Couvreur.  De  lata  ,  féminin  de 
lotus:  d'où  les  Alicmans  ont  aufli  fiit  latten: 
mot  de  lamcfme  lignification.  DcsGlofcs  An- 
cienne* MSS  :  ajfer.  lata  telki.  Papias  :  ajferes» 
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latM  ,  Latinum  eft.  Voyez  le  Glolfairc  de  M' du 
Cange. 

LATINIER.  On  appeloit  ainfi  ancien, 
ncment  un  Truchcman  :  acaufe  que  le  langage 
Latin,  du  tans  des  Romans,  étoit  celui  dont  les 
Truchcmans  fe  fcrvoicnt  pour  interpréter 
les  Langues  étrangères.  Le  Roman  d'Ale- 
xandre. 

Perm  rend  Alexandre  fon  hrane  fowrh'o 
et  acier  : 

Et  dit  en  fon  langage  que  il  l'avcit  moult 
chier. 

Alexandre  l'entend  fans  autre  Latinier  : 
Car  de  plufteurs  langages  s'eïïtit  af- 
faitier. 

Voyez  Henri  Etienne  dans  fon  livre  de  la  Prc- 
cellence  de  la  Langue  Françoifc,  p.-igei6o. 
On  dit  encore  aujourd'huy  en  Bai- Breton  un 
Latinier,  pour  dire  un  Tntcheman. 

LAVANDE.  Sorte  de  âmple.  De  /-«- 
véoidM.  Charle  Etienne  ,  dans  fon  de  Re  Htr- 
ff»/j  chapitre  i  j  j .  Nardns  Celtica  ,  eaeft ,  au- 
thore  Marcello  ,  quam  hodie  lavandulam  voca- 
mui  :  de  la  lavande  :  diSa  quidem  Celtica  ,  non. 
quid  crefcat  aut  fréquent  fit  in  noStra  Gallia  cir- 
ca  Alpes ,  fed  in  Liguria  montibm  circa  Genuorn, 
in  Gallia  comata  ,  verfm  Aptnninum  mentem: 
item  etiam  in  Pannonia.  Lavandula  autem  di^la^ 
quoniam  magnum  veiligal  Genuenfibus  mcrcAto- 
ribm  préhet ,  quotannit  in  Africam  eamferenti- 
btu  y  ubi  lavandù  fovendifque  corporibnt  Lybet 
eâ  utuntur  ,  nec  nifi  decelle  ejus  abtuti  >  manè  do* 
mo  egrediumur.  H*e  Marcellus  in  Diofcoridem. 
Pcrion  ,  folio  96.  Deinde,  inquit ,  hanc ,  quant 
lavraude  ;  alU,  ut  Pari/ii,  lavande  vocant  :  Eam» 
inquit,  ita  vocamus  ,  à  verbe  barbare  lavandula  : 
quod  nomen  ab  ufu  habult  :  id  ejl,k  lavan- 
de (if  abluendo  :  quid  lavandis  pedibus  adhibe- 
retitr. 

LAVANDIERE.  Oyfcau.  Lat.  mot*- 
cilla.  Uelon  dans  fon  Ornithologie  ,  livre  7. 
chapitre  x.  Avant  qu'emrer  en  la  defcription  de 
la  Lavandière  ,  ferons  entendre  que  Its  Françoit 
ont  deux  oy féaux  moult  femblables  l'un  4  l'autre^ 
&  qui  font  mal  aifcK.  à  diftinguer  à  qui  ne  les  ob- 
ferve  de  bien  pris  ■■  l'un  eft  nomme'  la  Lavandière: 
&  l'autrcy  Bergerette.  La  Lavandière  tient  cet- 
te appellation  Françoife  ,  pourcequ'elle  eft  fort  fa- 
milière aux  ruijfeaux  ,  où  elle  remue  tous  jours  la 
queue  en  hochant  le  derrière  ,  comme  une  Lavan- 
dière qui  bat  fis  drapeattx  :  ou  bien  ,  pourroit  être 
nommée  pour  ce  qu'elle  tient  compagnie  aux  La- 
vandières fur  les  rivages  des  eaux.  La  ptemie- 
re  ctymologic  me  paroid  la  plus  vray-fem- 
blablc. 

LAVARDIN.  Nom  de  lieu.  On  pro- 
nonçoit  anciennement  Lavardn.  Geoftroy, 
Abbé  de  Vandôme  ,  livre  ».  cpitrc  1^.  qui  eft 
adrelTce  ï  Ildcbert  ,  Evefque  du  Mans  :  Sed 
veniamus  Lavardnum ,  &'c.  où  le  P.  Sirmond  a 
fait  cette  Note  :  l^jardnenfe  Caflrum  ,  in  Vi- 
ta  Ildebertiy  cui  patriafuit  Lavardnum  yfive  ,  ut 
hodie  lequuntur  ,  Lavardinum  ;  Menti  aurco  ,  in 
adverfa  ripa ,  finitimum. 

LAUDES.  Heure  de  l'Office  divin ,  qui 
fe  dit  le  matin  :  ainfi  appelée  da  lou.in^rs  à 
DicUi  contenues  dans  les  Plàumcs  qoi  fc  dtfcat 
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il  cCttc  heure-là.  Laudes  '.fc  àIEIa  ,  *  Pfdimit 
Laudum  ejui  hac  horM  dtcdtitdntHr  .  aiim,  Matuti- 
n«,  ^Mod  mdnc  perfolvtrentnr,  apprlliitt.  Ce  font 
les  termes  des  Rubriques  du  Bréviaire  de  l'a- 
ris,  faites  par  M'  l'Abbc  Challclain  ,  Cbanuiitc 
de  Notre  Danic  de  Paris. 

LAVEDAN.  Efp<fcedc  chevaux.  Ra- 
belais, livret,  chapitre  tz.  parlant  des  che- 
vaux fa^Uces  de  Gargantua  :  Voilîi  mon  Gr»tti 
veilÀ  mon  CHÎldin  -,  mon  LMved>in  \  mtn  Trétjue- 
nsrd.  De  la  Comté  de  Lavedan  en  Gafcogiie, 
d'où  il  nous  venoit  autrefois  d'excellafts  che- 
vaux. Nr  de  Valois  dans  fa  Notice  des  Gaules, 
au  mot  higerronei  :  ?Mgut  Biftnicus  ceminct  datt 
vettrtt  Victcomitêtus  \  LtvitAtttnfem ,  &  J^flt- 
rienfem  ,  in  rMdicibns  Pyremui  pofites  :  tx  efnthus, 
LtvimnU  ;  Lavedan  vulgi  ditld  ;  equii  gtnt- 
rtjis  ntmtn  ,  elim  fuum  dédit  :  in  gymm  vertift- 
litis  i  aisM  inter  CHrrtndum  ;  <]mos  Levit^nts  vo- 
c/V<«f.' Lavedan  s.  Guillaume  de  Poiiicrs,daiis 
fon  livre  des  Gcilcs  de  Guillaume  Roy  d'Angle- 
terre :  V^fctniM  &  yirvernim  ,  ptttmes  ,  ritrAnf- 
mittetmnt ,  vrl  sdAuctbAm  ,  tijuas  ,  ^ui  neminibus 
fropriii  vulgt  fum  nêhilUui  ftvitts  &  in  trbem 
Mgt  dùElos.  Monflrdct,  Volume  i .  chapitre  é  i . 
JE»  autre  ,  efioient  venus  au  mandement  du  Duc 
d'Orléans  en  cette  armée  ,  grande  quantité  de 
lombards  dr  Caftons  ,  lef^uels  avoient  leurs  che- 
vaux terribles  ,  &  accoufiumei  de  virer  en  cou- 
rant :  tfue  ce  point  n'aveient  accouflumé  de  faire 
Us  François  ,  Picards ,  Flamans  ,  Brabançons ,  de 
voir  :  &  pour  ci ,  leur  fembloit  eïhre  grand  mer- 
veille.  Voycï  M'  Hauieferrc  ,  livre  *.  de  fcj 
Aquiuniques,  chap.x. 

LAURIER  :  arbre.  Léimms ,  laurarius, 
LAURIER.  Les  Efp.ignols  difcnt  laurel:  de  lau- 
rellus,  diminutif  de  luurui. 

LAY.  CouMne  quand  on  dit ,  Confeillcr 
Lay.  De  luicus. 

L  A  Y.  Sorte  de  po'cïîe.  M'  de  Valois  ,  le 
Jeune,  le  dérive  de  leudus  :  mot  Gaulois  ,  em- 
ployé dans  la  mefme  figiùfication  par  Fortu- 
iiat  i  <n  cet  endroit  ,  où  il  parle  à  Lou,  Duc  de 
Champagne  : 

Nos  tibî  verficulos  :  dent  barbara  Carmin* 
leuâos. 

Ceftadire  :  Moy  qui  fuis  Citoyen  Romain  ,  je 
chantcray  vos  louanges  en  vers  Latins  :  Et  les 
barbares  ;  ceftadire, Tes  François  ;  employèrent 
fur  le  mefme  fujet  leur  poclîe  barbare  ,  qu'ils 
appellent  Uyi.  C^iclques  exemplaires  ,  ont  //- 
dos  ,  aulicu  de  leudos.  Lps  autres  ,  le  dérivent 
de  leffus  :  Se  les  autres  ,  de  l'Italien  lagno  :  que 
M'  Ferrari  dérive  à  laniando  capillos  in  luUu. 
3'ay  quelque  opinion  que  notre  mot  lay  ,  a  ctc 
fait  de  l'inufitc  laium  ,  fait  de  l'inufuc  lamium, 
fait  de  l'inufitc  lameo  :  d'où  Umentum.  Lamium, 
iaturn,  iay.  Ou  de  la  fus.  LafusJ.i(JÎMS,  la/îus, 
laïus  ,Ui9,LKY.  De  lafus  ,  nous  avuns  fait  de- 
mcfine  lot  :  &  he'lat  ,  ahi  tâf/is.  U  cft  à  remar- 
quer que  les  Italiens  ne  (c  fervent  de  ce  mot 
qu'au  pluricr.  lU  difcnt  Ui  ;  S(  jamais  laio. 

L  A  Y  E.  C'cft  la  fémcllc  du  fanglicr.  M'  de 
Cafeneuvc  croit  que  ce  mot  a  été  dit,  par  fyn- 
copc  ,  de  laOena  ;  &  c^u'il  a  été  dit  originaire- 
inentde  la  fémcllc  du  langlier  lorfqu  cllc  allai- 
toit  fcs  calUns. 
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LAYETTE.  M'  Borel  dans  fcs  Origines 
Gaulotfcs  ,  le  dérive  delagena.  il  vient  de  ea^ 
fula.  Capfula  ,  cap/ùiaca ,  capfulacetta  :  lacettMf 
lattta,  lAYtm. 

LAZANON.  Rabelais IV,  J7.  Le  fond 
de  vos  ihaujfesferoit  office  de  l4^anon,vital,  bafjim 
fccal  y  &  de  feile  percée.  Du  Grec  s^é^iMn  ,  que 
Rabelais  à  froncifé  :  conuiK  il  a  fait  ailleurs  le 
mot  de  laiAuophore.. 

L  E. 

L  £'  :  comme  quand  on  dit  un  Ud'étiffè.  De 
latum.  Le  Roman  de  la  Rofe,  fol.  i . 
Quand  fus  un  peu  avant 
vis  un  verger  long  &  IL 
Ceftadire,  Ung     lierge.  Villon  : 
Tant  ifu'il  a  de  long  dr  de  lé. 

L  E'  A  N  S.  D'tllic  intus.  Les  Picards  pro- 
noncent lians.  Sylvius  dans  fa  Grammaire, 
pag.  140.  Sed  li,  Kf  chi ,  cum  intus  vel  intro  ,  ià 
eji  CM  ,  ferè  fstnginus  ;  itf  ,  Il  eft  lient.  y^^>i;lic 
intus.  Vas  liens  :  id  ejl.illue  intro.  Je  viens  de 
liens  :  id  efl ,  illiuc  intus.  Vas  par  liens  :  id  eft, 
bac  intus.  5iV,  Il  eft  chi  tm -.id  efl, h'tc  intus.  Sed 
vulgus  C'dlorum,  et  Ahi  A  ion  iogis.  Viens 
chi  ens  :  id  eft,  hue  intro.  Vas  de  chi  ens  :  id  eft, 
kinc  intus. 

LECHEFRITE.  M'  du  Cange  dit  que 
ce  mot  (ignifie  une  mefure  de  terre  :  &  il  le  dé> 
rive  de  lancea  friCloria.  Voyez  fa  Note. 

Ce  mot  (îgnitie  aujourd'huy  le  vafe  qu'on 
met  fous  la  viande  qui  rôtit ,  pour  en  recevoir  la 
grailfe  :  dans  laquelle  fignification  on  dit  liche- 
frite  en  plufteurs  provinces.  Et  en  cette  figniti- 
caiion  ,  ces  mots  viennent  auûi  de  lanctafri- 
£loria. 

LECHER.  De  leccart  t  mot ,  dont  les 
Italiens  fc  fervent  pour  dire  la  mefme  chofe. 
Leccare  a  été  fait  de  lingere ,  fait  de  A»î:çf»».  Ott 
y  a  ajouté  un  N  :  comme  a  denfus  ,  fait  de 
ovt  :  à  fiigisis  ,  fait  de  mmj^  :  à  anguis  ,  fait 
d' i^K'  L'N  s'cft  perdue  en  leccare  :  comme  en 
effigies  ic  en  ligula.  Les  Italiens  ont  fait  de  mef- 
me fpofo  de  fponfus  5  &  mi  fur  a ,  de  menfma, 
f  Dans  le  petit  Diâionnaire  publié  par  le 
Pere  Labbc  ,  lecca  eft  interprété  par  lithmot 
léc  heure. 

L  E'  D  A  N  G  E  R.  Villon,  dons  fon  Qtmà 
Tcftamcnt  : 

Et  4fui  me  voudrait  lédanger 
De  te  mot. 

Sur  lequel  endroit  Marot  a  fait  cette  Note  : 
L  e'o  A  N  c  B  a  ,  blafmer.  Voyez  laidanger. 

L  E  D  O  Y  E  R.  Voyez  laidanger. 

L  E'  G  E  N  D  E.  En  termes  de  Monnoye  & 
de  Médailles  ,  c'eft  l  'écriture  qui  eft  fur  les 
bords  ,  ou  d.ins  lo  milieu  de  la  pièce  de  roon- 
noyc,  ou  de  la  médaille. 

L  E'  G  E  R.    De  Irviarius  ,  fiit  de  levit. 
Voyez  alléger. 

L  E'  G  U  M  E  S.  De  legumlna  :  dit  «  legen^ 
do  ;  parcequ'oii  cueuillc  les  légumes  avec  la 
main.  Nonius  Niarccllus  :  Lecumin  a  ;  f'Wrr» 
de  Re  RufJica  lib.i.  dit! a  exislimM  ,  non  <ju'od  fe- 
cemur  ,  fed  qitoj  Ug^ntur.  Cxtera  qux  vellun- 
tur  c  tcrva  non  lubfecantut  }  qu«  ,  qu6I  ita  . 

Icguntur, 
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leguncai  t  Ugumin*  didU.  Les  Grecs  les  ont 
appelez  pour  la  mefriie  raifon  ,  -^ilfitw*.  Ero- 
cien  :  ■^(iJ^-w».    ta  inaft*  «tm  KMAÏru  «i 

ymrUu. 

Pline  xviit.  17.  Exceptis UgMmimtmt  i/h*  vtl- 
Inmwr  e  terrM,  non  fubfecÂntur  :  mnie  &  legumina 
Mpptllatd  ;  tfuU  ita  Itgummr.  On  a  fait  Yegtuntn 
de  Itgo  :  comme  dec$tmen  ,  de  doceo  :  car  pat 
le  mot  documtntwn  ,  il  paroifl  qu'on  a  dit  d»- 
cumtn. 

L  E  N  D  E  S.  Ce  font  les  oeufs  des  poux. 
Du  Latin  lendes.  Sereiius  Sammonicus,  parlant 
des  remèdes  contre  la  phtiriafe  : 

XJndA  muris  lendes  capitis  deducit  ini- 

Pline  livre  xxviii.  chapitre  xt.  ^m»  ,  cum  acetâ 
eMlefaHo  ,  (^•lendes  tellumw.  Et  quelques  lignes 
après  : 

Laile  CMfrino  lendes  toUi  trsdstm . 
Et  livre  Xxix.  chapitre  6.  Lendes  tolluntier  adî- 
fe  canint ,  vel  unetubus  in  ciho  fumpiis,  an^itilU- 
r»m  modo.  ^  il  faut  dire  Urnes. 

LENTES.  Voyez  lendes. 

LENTILLES.  Taches  &  roulfeurs  qui 
font  fur  le  vifage.  De  leur  relfemblance  aux 
lentilles ,  qu'on  appelle  n/tniilles  à  Paris.  Voyez 
nantilles. 

L' E  N  V  E  R  S  d'Mnt  étafe.  Du  mot  envers» 
&  de  l'article  le  ,  qui  s'cfi  incorporé  au  mot  en- 
vers :  comme  en  lierre  ,  en  luette  >  en  Uadier. 
Envers  a  étç  fait  A'inverfns.  Sylvius  ,  dans  fa 
Grammaire,  page  i  ;6.  Verfus  ,  Vers  :  &  En- 
vers ,  ah  invcrfus-  Sed  a  l envers  i  prufacit 
vefiium  interné.  Revers,  fro  brathii  ver- 
f*  jéculatiene.  Sed  héc  magis  forte  à  verto 
Juerint, 

LEONINS.  Vers  Léonins.  Ce  font  vers 
Latins  qui  riment  au  milieu  &  à  la  tîn  du  vers. 
Comme  ceux- cy  de  Muret,  fur  le  Recucuil 
de*  Pocfies  de  Lorcnzo  Gambara  ,  de  la  ville 
de  Drcilè  : 

BrixiM,  veSir*tis  merdofa  voluminm  VMtisi 
Non  fnnt  noflrates  ter  gère  digné  nates. 
Voyez  l'Ancibaillct  ,  page  9.  de  la  z.  partie.  Et 
comme  ceux-cy  ,  faits  fur  le  Pcre  Vapi,  Jcfuite, 
grand  mangeur  de  moutarde  : 

H  te  Jitus  efi  Véifi  ,  JelitHS  qui  grsinde 
finmpi 

Termifcere  d*fi  \  nec  tAmen  inde  cupi. 
El  ceux-cy  ,  du  Pcre  Grillct  ,  Icfuite  ,  de  la 
ville  de  Rouen,  fur  le  Pcre  le  Merat ,  aufli  ]ê- 
fuite ,  lequel  étoit  ce  que  les  Grecs  appellent 

Optât  Norm/innus  fit  ut  hic  tibi  barbifer 
Mnnus  : 

"Viféciat  fanuSf  ne  vide/tris  anus. 
Et  ceux-cy  :  par  Icfquels  le  Pcre  le  Mérat  ré- 
pondit au  Pere  Grillct  : 

Rédere  de  mento  b^rham  ,  Norm*nne,  mé- 
mento : 

Ne  fetofus  aper ,  vel  videart  csper. 
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jules  Scatiger  dans  fa  Poétique  ,  livre  i.  chapi- 
tre 19.  parle  dcl'étymologicdccemot ,  en  ces 
termes  :  Nominis  cAufim  ignoro.  N*m  tétmetfi 
leoni  cduàn.  e(l ,  tamen  em  ventri  non  ejt,  vel  par, 
vel  fimilis  :  id  <fuod  tulibus  evenit  verfibus.  N^m 
<}uemadmodum  in  Ecbicis  CMuda  coud*  refpondet\ 
itM  in  Leminis  couds  ventri  :  {fuamobrem  xquivo- 
cos  t/uidum  appellévere.  Jules  Scaligern'a pas 
bien  rencontre  :  quoyquc  le  Guazzo,dans  fou 
Dialogue  del  Paragene  délia  Poefim  Latina,  e  del- 
laTofcana,  ait  donné  la  niefme  étymologie  de 
ce  mot.  Ces  vers  ont  été  ainfi  appelés  d'urt 
certain  Leonius  ,  Chanoine  Régulier  de  S' Vi- 
ûor  de  Paris  ,  qui  en  a  été  l'inventeur.  Voyez 
Pafquier  dans  fes  Recherches  livre  vu.  chapi- 
tre 1.  René  Morcau  ,  Médecin  de  Paris,  dans 
fa  Préface  fur  l'Ecole  de  Salernc  i  &  Gabriel 
Naudé,  dans  fon  Mafcurat ,  pag.  )  j  1.  Car  c'eft 
Gabriel  Naudé  qui  a  fait  le  Mafcurat. 

L  E'  S  I  N  E.  Lat:  nimia  parcimonia.  Du  li- 
vre Italien  ,  intitulé  Délia  famofiffima  CompO' 
gnia  délia  Lr/M<i  lequel  contient  divers  moyens 
de  ménage.  L'Auteur  de  ce  livre  ;  qui  eft  un 
noinmé  Vialardi  \  feint  que  cette  Compagnie 
fut  ainfi  appelée  di  certiTaccagnoni  ,  i  éfuali, 
fer  marcia  ,  miferia  ,  &  avariOa  ,  fi  metteva- 
no  infino  a  rattaccenar  le  /carpette  e  le  pianelU, 
con  le  loro  proprie  marti  ,  per  non  ifptndere.  £ 
perche  tal  rneftier  del  rattacconare  non  fi  puo  fa- 
re  fen^  lefina  ,  ^  lo  ftromemo  principale^ 
prefono  ^nefio  nome  délia  Lciîna.  ^  Voyez  cy« 
deilus  au  mot  alefne  i  ic  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  lefina. 

LESSIVE.  LixHs,  llxivus  ,  lixiva , 
siVE.  Lixiv*  fc  trouve  dans  les  Glofcs  Ancien- 
nes ,  expliqué  par  rAnl».  Uxuj  a  été  fait  de  />V^ 
qui  dans  les  Gloles  Anciennes  Ik  dans  celles 
d'illdore  eft  interprété  cinis.  Scaliger  ,  dans  le 
premier  ScaKger.ina  :  Lix,  Ucis  ,  apud  vetuftiffi. 
mes  Latines  cinerem  fignificat  :  &  aquam  :  t)«- 
de  Aquatorcs  ,  in  cafiris  ,  xi^ai  dicuntur.  Et  fa- 
ne propius  veri  eft  ,  ut  \ix  Ucis  fignificet  aquam, 
ejuasn  cinerem  j  tjuia  lix  dr  liquor,/««;  ejufderm 
eriginis.  A  iix.lixivium  \  Crtcis^^uli  :  tfuia  per- 
colabatur  olim  per  tfualum. 

LEST.  Terme  de  Marine  ,  Lat.  faburra, 
C'cll  un  amas  de  cailloux ,  ou  de  fable ,  qu'oit 
met  à  fond  de  cale  dans  un  vaillèau  ,  alEn  qu'il 
ait  fajufte  pefantcur  ,  pour  le  tenir  dans  une 
bonne  alTietic,  &  d.ins  le  contrepoids  où  il  doit 
être  contre  les  coups  de  mer  qui  le  pourroienc 
renvcrfer  }  dit  M*'  Guillet ,  dans  fon  Diélion-^ 
luirede  la  Marine.  Les  Hfpagnols  difent /^/h-r.- 
que  Covarruvias  dérive  de  xàr ,  celladire ,  lapis, 
hV  feuyct  à  la  marge  de  fon  Covarruvias  ,  le 
dérive  d' iA«rf o*  :  qui  fignific  ,  id  tjuod  impelUt: 
aut  impellitur  :  Ce  que  les  Philofophes  appel-j 
lent  vertu  e'IaJUtfue  .  vis  elaftica.  h'tjwtiè ,  'ixmjto^ 
tKa,Tff  ,  «A.cf-f or  ,  lajirum  ,  lafha  ;  &  par  méta- 
plafme  ,  lastre.  Cette  étymologie  eft  ingé- 
nieufe  ,  maisj^je  ne  b  croy  pas  véritable  ,  le» 
Italiens  fc  fèrvnnt  du  moi  taflra  ,  pour  fignifier 
un  pavé  :  qui  eft  uJie  grollc  pierre  large  :  ce  qui 
a  fait  dériver  lafira  i  M' Ferrari ,  de  latum  :  de 
cette  manière  :  Latum,lata,  lataftrum,  lajhum, 
LASTRA.  Pour  moy  ,  je  croy  toujours  que  l'Ef- 
pagnol /4/?r« ,  &  l'Italien  lajhra,  &i\c  François 
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44''      L  E  S.  Il  E  T. 

viennent  de  Itiptf.  Lufis  Ufiiist  hpidaftrr, 
Ufter,  iMTKZ  »  tASTRA.  Léfirum  y  Uftnm, 
XïST.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
/«/?r«.  ^  Du  fubftanri^  ,  on  a  fait  le  verbe 
Itfter.  Lffter  un  viifeoH.  Les  Allenians  difeni 
Isft,  pour  dire  urt  charge  \  «nus. 

LESTE.  Propre  en  habits.  Ce  mot  eft 
de  difHcilc  origine.  M'  de  CiTcncuve  croie 
avec  quelque  forte  d'apparance  qu'il  a  éxé  fait 
de  l'Ancien  Alleman  Hjit  ,  qui  fiçnific  art.  Ce 
qu'il  prouve  par  cet  endroit  du  Glollaire  Latjn- 
'Tcuderquc  de  Kéron  ,  Moine  de  S' Gai  :  Ars> 
lifi*.  hKTis  tlifch.  Artifices  ,  /i7?«r<«  ;  ajou- 
tant ,  que  nous  appelons  un  homme  leile  >  un 
homme  quied  vcftu  avec  art. 

L'E  S  T  R  A  D  E  :  comme  quand  on  dir, 
battre  l'eîiiéide.  De  l'Italien  y?r if iÎ4  ,  fait  du  La- 
tin Jlrata  t  qui  fc  trouve  pour  chemin  ,  rie.  Les 
Glofcs  Anciennes  :  «  ftrata.  Les  Em- 

pereurs Honortus  &  Theodofc,  en  la  Loy  4.  au 
Code  de  Prhilefih  domii  ÀmgHfi*  :  jthjtt  ,  ut 
ncj  tuflrHiUones  vit.  fublic*  ,  &  pcmium  ,Jlrati$' 
rumque  epera  titulis  magnerum  Principum  dedî- 
sata  y  inter  fordida  munern  tikmeremm.  $ur  le- 
quel endroit  ,  Cujas  a  fait  cette  Note  :  Stratam 
Jiicit  ,  tjuod  C-tJlipiyé.  Catpit  pejieà  tjutJibei  vU 
ilraca  dici  ;  $tt  h*ri\uiMt  tit.  }.  W  «Krm  mttSt 
*efr*  ffuuifeîla/.  Et  tit.  5 .  t?  f^ffr»  yjii9méAf&. 
£t  tit.j.  K<tT«  ftwxQ-  i  (ffTtt.  Voyez  Mcur- 
lîus  6c  M'  du  Cangc  dani  leurs  GlolTaires 
Grecs. 

L  h'  T  O  N.  Cuivre ,  tncflc  avec  de  la  cala- 
mine. Lat.  éutrichMlcum.  Du  Grec  ix^rfir.  Ba«- 
TfJ»  >  ix«Ttr ,  lx«7*r  >  elato  ,  elattnti  ,  luteney 

X.ATON  ,  &  le'ton  i  c.ir  on  difoii  &  on 
écrivoit  aatrefois,i«o»  .•  &  ce  mot  eft  encore  en 
ufage  aujoard'huy  en  pluHeurs  endroits.  Et  les 
Efpjgnols  écrivent  &  prononcent  ce  mot  de  la 
forte.  E'A«Tfivf  fc  trouve  en  cette  (ignification 
dans  Hcfychius.  ^KcLifùt  :  «  toilut  •mi/t*tu  t)^uf 
n  *t/iifH  'mm(i  7«îf  fjLtim».\v3it,  Les  Efpagnols 
difent  Oro  d*  lot  a  ,  pour  dire  de  Cor  fMx.  Ce 
qui  donne  fiijet  de  croire  que  luten  ,  ou  U'ten, 
peut  avoir  ctc  formé  de  Utum.  Latum  ,  lato  U- 
$onùy  latene  ,laton  ,  ib'ton.  Oro  de  U- 
ta  ,  c'cft  Idta  lamina  attrichaUi.  Les  Italiens  di- 
fent «r/fffr,  par  le  retranchement  de  l'L  :  com- 
me en  ufcignutlo  ,  de  lufcinieUt  j  fie  en  «n^a ,  de 

L-ETTRE  de  cacher.  Nicolas  Bergicr, 
dans  fon  Hidoire  des  Grands  Chemins  ,  liv.  4. 
chap.  t  j.  Il  y  a  ncantmoins  cette  dJff'trence  entre 
U  forme  de  feeller  des  Emperenrt ,  (jr  des  Rois  de 
h  ance  ,  epte  les  Empereurs  feelloîent  d'un  mefme 
feel ,  &  leurs  Paternes ,  &  leurs  Epitres  ,  aififi 
^Ht  l'on  voit  far  ce  lieu  de  Suétone.  Mais  en 
France  ,  onfeeile  Us  Lettres  Patentes  en  double  oh 
Jimple  cjueue  ,  et  un  grand  feel  de  Chancellerie.  Et 
tju^m  x«v  Miifives  ,  eu  Lettres  chfes,  elles  ne  font 
feelUes  que  d'un  cachet  tout  JImple  j  du^tul  ellet 
«nteule  nom  de  Lettres  de  cachet. 

L  E  T  T  R  E-  F  E  R  I  T  S,  Montagne  liv.  1 . 
chap. 18.  Mon  vulgaire  Ptrigordin  appelle  fort 
^aifemment  Lettrc-fcrits  ,  ces  fç.rvtnteauic  ; 
(omme  fi  vous  di/îe^  LettTC-Tctm  -,  atipjueli  les 
Lettres  ont  donné  Un  coup  de  niarteait ,  comme 
t»  dit. 


LET.  LEU.  LEV. 

LETTRES  -  D'EST  AT.  Ce  font  de» 
Lettres  du  Prince  ,  que  quelques  parties  plai- 
dantes obtiennent  ,  au  moyen  defquelles  Vin- 
ftance  eft  tei-.iie  en  furfeance.  Dans  la  Préface 
d'une  Ordonnance  ,  non  imprimée  ,  de  Char- 
lesVI.  du  15.  Aouft  1589.  vérifiée  le  17.  du 
mefme  mois  :  Plures  ex  ipfis  atiat  plemm/ilt 
Litteras  impttrare  conamur  ,  defaOo  ohinem» 
ad  finem  tfuod  diHa  eomm  eau  fa  in  fufpenfo  «  p" 
vt  ftatu  ,  ufijue  ad  longum  temfns  remaneant 
&  tentantur.  Voyez  l'Indice  de  Ragucau  au 
mot  Ejiat. 

LETTRES  DE  M  A  R  QU  E.  Let- 
tres de  repréfailles.  Bourdelot  le  dérive  de 
marquer.  Lettres  de  marque  ,  dir-il ,  eft  uneffrm 
miffion  tfui  eft  àtnnée  .t  un  Marchand  volé  par  un 
étranger  ,  de  reprendre  fur  eftetlepiim  ejuil  remar- 
quera de  cette  Sation  ,  la  mefme  fomme  ejui  bd 
a  été prife.  Fureticrc  lui  donne  une  autre  éty- 
mologie.  Ce  mot  ,  dit-il ,  vient  de  ce  tfue  c'eft 
]us  concelVum  in  alterius  Principis  marchât  Jeu 
limites  tranfrmndi  y/ibii]ue  jusfaclendi. 

LEU.  La  Coutume  d'Auvergne  chap.18. 
//  n'eft  Itu  nj  permis.  De  lieitum. 

L  E  u  :  pour  lieu.  De  locus  :  comme /<■•  ,  de 
focus  ;  jeu,  de  jocttt  i  peu,  de  paucus  ;  Sec.  Voyez 
Pafquier  livre  ym.  de  fes  Recherches,  au  cha- 
pitre 48.  intitulé  Sans  feu  d-  leu.  Voyez  aufll 
Âl'  de  Lautuy, Avocat  au  Parlement  &i  Doâcur 
en  Droit  François  dans  l'Univetfité  de  Paris.fox 
cette  Rcigle  ,  Feux  Icii  fout  mancip.uion  :  qui 
eft  la  ueme  huitième  des  Iiil\ituciou!>  d'Antoiuc 
Loifcl. 

L  B  u  :  pour  loup.  François  Pithou  dans  fon 
Recueuil  des  Evefqucs  de  Troyes ,  pag.  ùùj. 
&  668.  fous  l'année  649.  Ijtput  II.  quî&  Leu- 
fus  :  car  nos  Anciens  appeloient  Leu  ,  ce  ijue  ntns 
appelons  loup. 

LEVAIN.  Lat.  fermentttm.  Du  Latin- 
barbare  ,  inulîtc  «  levanum  ;  dit  à  levando  ;  d'oà 
cette  façon  de  parler  ,  pain  levé.  Les  Grecs, 
félon  quelques  Gratnmairiens ,  ont  fait  dcmef- 
me  irrQ'  (  panis  )  d'  «e»»» ,  qui  fignifie  lever, 
5  Les  Efpagnols  difgit  levadttra  ;  &  les  la- 
liens,  levatura  ;  pour  fiqnificr  du  levain. 

L  E  V  E'  E.  La  levée  :  pour  agreres  Ligerisi 
qui  eft  le  mot  des  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve.  De  levata.  M'  Nublé  croyoit  que  les 
Turcies  ctoient  les  remprts  naturels  que  four- 
nilfent  les  côtaux  dont  les  rivières  font  envi- 
ronnées ,  lorfqu'ils  font  proches  du  lit  des  ri- 
vières ;  ii  que  les  levées  font  des  remparts  arti- 
ficiels de  terre  ,  qu'on  fait  aux  endroits  ou  les 
côtaux  font  éloignés  du  lit  des  rivières ,  pour 
en  empêcher  le  débordement.  Et  enefïct ,  il  y 
a  à  Château- Gontier  une  place  fur  un  roc  ,  au 
pied  duquel  palfe  la  rivière  de  Maine  ;  laquelle 
place  eft  appelée  U  Turcie  ,  par  les  habitons  de 
Chàtrau-Gonticr. 

L  E  V  E  S  S  E.  Sorte  de  pcrfil.  De  levifti- 
ctim.  Charlc  T. sienne  dans  fou  de  Rt  Horienji, 
pag. 77.  &  78.  Smyrnion  hodie  ijuidam  putant 
fjff  y  ejHod  nos  \c\'\'ii\cwm  didmus.  Vul^usvoc^tt 
de  la  Icvelfc.  f  Les  Italiens  difent  Uviftico.  La- 
viflicum  a  été  fait  de  Aifi.r«»r.  Voyez  1rs  Méde- 
cins de  Lyon  liv.vi.  de  leur  Hiftoire  des  Plan- 
tes, chap. 1;.  &  ^liz/efche,  cy-dcllbus. 

LEVIER. 
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LEV.  LEU.  LEZ.  LtA. 

LEVIER.  Lat.  vtllis.  De  Itvéïrium  :  dit 
il  levandc.  Les  Italiens  difciu  dcmcrmc  Uviertt 
ôc  lievd. 

L  E'  V  R  E.  De  Ubrûm.  Dans  un  ancien 
Glolfaire  AUcman  infcrc  dans  la  Lctrrc  44.  de 
la  j.  Ccncuric  des  Lettres  de  Lipfc  *i  BtlgM, 
le  fera  cft  explique  par  Uhrum. 

L  E' V  R  E  U  X.  Vieux  mot  ,  inufitc.  Lat. 
Ubeo  :  ceftadire  ,  ^ni  4  degrofej  Itvres.  De  la- 
In^fus,  Le  petit  Dictionnaire  Latin  -  Fran- 
çois ,  publié  par  le  Pcre  Labbc  :  Labiofus  li- 
vrcHS. 

LEVRIER.  De  Uyerétrius  :  en  foiifen- 
tendant  caris.  Guillclmus  Ncubtingenfis.liv.  1 . 
chap.18.  de  fon  Hiftoue  d'Angleterre  :  Ex  ea- 
mm  genrre  t  ejnet  Icporarios  t/«fi»«.  Les  Efpa» 
gnols  l'appellent  gtlg»  i  <lc  c/uiis  GmIUchs. 
Voyez  mes  Origines  italiennes  ,  au  mot  veltro. 
Ils  l'appellent  aufli  lebrel  :  de  UforMrius.  Ltfo- 
rarius  ,  leortrus ,  l£BREL.  Ou  de  Itptu.  Le- 
fus  ,  leporis  ,  le  fore ,  Ufmrtllus  ,  Uprelltu  ,  l  E- 

B  R  E  L. 

On  a  dit  leporsriiim,  d'une  garenne  à  lièvres: 
témoin  les  Terres  appelées  Mittlévrier.  Voyez 
péirc. 

LEURRE.  Terme  de  Fauconnerie.  De 
lorum.  Le  Préfidant  de  Thou ,  dans  fon  de  Re 
jiccifitrarÎM  liv.  i.  parlaiit  de  la  difTcrance  des 
oifcaux  de  proye  : 

Namcfiu  pMgillitret  dUi  ,  pugnumqiu  M*' 
giilri 

Protimu  tmiffi  repetunt  >  frtâtmqne  rt- 

linijHKm. 

jifi  dit,  tenues  fimnl  emUturtHr  in  Mrds: 
Vix  tandem  redtiuit ,  licit  &  rev9centi& 
herili 

Vtce  y  (fr  viirdto  plMmdtilis  indice  lori. 
Les  Grecs  roodcmcs  fe  font  fcrvis  du  mefinc 
mot.  Voyez  Mcurfius  &  M'  du  Cangc  dans 
leurs  Glullàires  Grecs.  Anciennement  ,  nous 
dilîons  loine.  Alain  Cliaiticr  ,  au  livre  des  4. 
Dames,  pag.Cjé. 

S' Amans  aux  hiens  paJfeK.regardent, 

Tant  moins  en  eut     plus  en  ardent  : 

Car  Amour  loirre 

Les  coeurs  ,  comme  F-tucon  en  loirre^ 
A  <{ui  on  fait  bien  f auvent  croire 
De  donner  ce  tfu'on  veult  accroire. 
Doutdelot  n'a  pas  bien  rencontre  dérivant /«w- 
re  à'  ÀKtaïf^  :  ce  qu'il  a  pris  de  Trippauli.  f  Les 
Flamans  difcnt  l»re. 

LEZ.  Vieux  mot  qui  fignifie  fnrês  ,  ou  ^ 
cite'.  Saint  ViSor  le^.  Paris  :  celLidire  ,  près  de 
Paris  >  ou,  i  cote' de  Paris.  Saint  Nicoloi  /r<  An- 
gers :  ceftadire,  à  cité  d'Angers. 

LEZARD.  De  lacertus.  Voyez  cy-dcflus 
laifard. 

L  E'  Z  A  R  D  E  S.  On  appelle  ainfi  les  crc- 
vatl'cs  qui  le  font  dans  les  murs  de  maçonnerie. 
Dc'leut  rciremblancc  à  des  lézards. 

LI. 

L  l  A  R  D.  Qiiclques-uns  le  dérivent  de 
utKiofinot  ,  qui  le  trouve  dans  Epiphane  ,  dans 
Ccdren  ,  dans  Suidas  ,  &  dans  les  Glofes  Nomi- 
ques ,  pour  une  cipccc  de  petite  monnoye  :  de 


LIB.  4^ 

laquelle  les  raillerais  de  Portugal  peuvent  avoit 
emprunté  leur  nom ,  dit  Boutcrouc  ,  page  i  £4» 
Le  S'  de  Clcrac  ,  dans  fon  Traité  des  Mon* 
noyés  de  Guyenne  ,  qui  m'a  été  communiqué 
roanufcrit  par  du  Puy,  dit  que  les  liards  ont 
etc  ainli  appelez,  par  corruption»  aulieude 
les  hardis  :  qui  étoient  une  monnoye  de  Guien- 
ne  :  U  hardis,  n  ards.  Dans  mes  Obfervationt 
fur  la  Langue  Françoifc  ,  tome  i.  clupitrc  yj» 
i'ay  dérivé  ce  mot  de  leucardas.^ui  fignifie  blaa^ 
chard.  Leucm  ,  leucardus  ,  le  ardus  ,  lbAro» 
LiARD  :  qui  efl  comme  qui  diroit  ,  un  blanc: 
cfpécc  de  petite  monnoye.  Nous  appelons  ca 
^njou  leard  ,  une  forte  de  bois  blanc  :  ic  les 
Italiens  appellent  leardo  ime  forte  de  poil 
cheval  qui  tire  fur  le  blanc.  M'  Allard  ,  Prcfi- 
da4it  en  l'Elcâion  de  Grenoble  ,  a  écrit  dans 
fa  Bibliothèque  de  D-uiphinc  ,  page  i  J7.  que 
Guigues  Liard  ,  de  Crémicu  dans  le  Viennois» 
inventa  en  14JO.  les  liards  :  ainfi  appelez  de 
fon  nom.  Et  cette  étymologic  cil  confirmée 
par  ces  paroles  de  M' le  Blanc ,  qui  font  de  la 
page  506.  de  fon  Traité  Hiftoriquc  des  Mon- 
noycs  :  On  fit  encore  dft  Liards  dr  des  Hardis. 
Ces  deux  efpèces  furtm  particuliértment  faites 
peur  les  provinces  de  Guyenne  &  de  Dauphine', 
Cette  monnoye  <jui  valeit  5 .  deniers ,  qui  pat 
confèijuant  partageoit  le  fol  en  quatre,  t'teit  appel" 
le'e  Hitdi  en  Guyenne  ,  ^  Liard  en  T>auphiiie  ,  & 
dans  les  autres  provinces  qui  font  en  deca  de  lé$, 
Loire.  Je  parleray  plus  amplement  det  Hardis  ait 
Traité  de  la  Monnoye  des  Ducs  de  GuyeHne.  It 
faroifi par  l'Ordonnance  de  Louis  X L  que  d'aH" 
cienneté  on  aveit  accoutumé  de  fabriquer  det 
Hardis  en  Guyenne  ,  &  des  Liards  en  Dam- 
phiné. 

LIBE'RAL  ARBITRE.  Tous  le* 
anciens  Ecrivains  ont  ufé  de  cette  façon  de  par- 
ler ,  pour  dire  ,  libre,  ou  franc  arbitre.  Picrrô 
Ayrault  ,  Lieutenaut  Criminel  d'Angers ,  dans 
la  Préf.ice  de  fon  Traité  de  la  Puiirancc  Pater- 
nelle :  Ily  a  \.  ans  ,  plus  ,  que  je  fais  à  ap- 
prendre où  les  f  (fuites  tiennent  mon  fils.  Si  je  l'euf- 
fc  pù  découvrir,  je  lui  eujfefait  cette  remenfirancs 
e»  privé.  Mais  voyant  que  je  perdois  mon  temps, 
C^,  qui  plus  tfi  ,  mon  efpérance  ,  je  luy  ay  voulit 
efcrire  comme  aux  contutnax  ,  par  programme  & 
annotation  publique.  Si  vous  trouve^  ma  plainte 
jufle ,  que  vous  appreniez,  ou  il  efi ,  je  voue 
prie  qu'il  la  voye.  Cela  fait ,  je  lui  laijfe  en  fort 
libéral  arbitre  de  m'obéyr ,  ou  de  ne  m'obéyr  point. 
Plufieurs  modernes  ulent  encore  de  cette  façon 
de  parler.  }e  me  fouvicns  de  l'avoir  lue  dans 
les  ouvrages  de  M' de  la  Mothe-lr-Vayer  ,  qui 
cd  un  de  nos  meilleurs  Ecrivains  :  Et  M' de  Vau- 
relasdans  fes  Remarques  fur  la  Langue  Françoi> 
e,ne  l'improuve  pas.  Ce  mot Jibéral,  fc  trouve 
pour  libre ,  en  l'article  S4.  de  la  Coutume  de 
Champagne  :  Et  combien  tjue  le  mary  ait  l' adsni- 
niSiration  &  difpefitlon  libérale  par  centrais  entre 
vifs  ,  de  pouvoir  aliéner  les  biens  meubles  ,(*r  con- 
quefis  immeubles  ,  communs  dr  appartenants  auf- 
dits  mariez ,  &c.  Et  celui  de  libéralement  ,  pour 
librement ,  en  l'article  i.  de  la  mefme  Coutumet 
Et  font  tous  lefdits  non  Nobles  franches  perfonnet, 
s'il  n'appert  de  fervitute  au  contraire ,  peuvent 
libéralement  eux  marier  ,  &  faire  tout  faits  lepK 
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fimts  ,  comme  frunchts  ferfunnts.  ^  Ce  mot  a 
éic  f.iit  de  libérale ,  qu'on  a  dit  pour  Uifrum. 
5  Voyez  M'  de  Vaugclas  au  lieu  allégué. 
^  On  ne  dit  plus  aujourd'huy  Uhér^l  arbitre. 
On  dit  llbrt  ttrbitre  ,  ou  fr4nc  arbitre. 

LICE:  comme  quand  on  dit,  Tapifferit  i$ 
hume  lice.  De  Ucia,  au  féminin  genre.  Les  Glo- 
fes  Anciennes  :  /uitO-  ,  //W*,  Ucimnii  flum.  Une 
Tapiflèric  de  haute  lice  ,  c'cft  de  mIim  liciji  .  id 
eft  ,  fmt  fnrfum  ver  fus  texitmr  :  ad  difernnim» 
tjms  <jM  tTAnfverfim  ,  id  eji  ,  tranfverjis  fiUt, 
teritMr  :  dit  M'  Guyet  (ut  cet  endroit  des 
Glofcs. 

3e  temarqucray  icy  par  occafion.quc  Richard 
Graindorgc  autrefois  ,  Marchand  de  toiles  à 
Cacn,  a  invente  les  toiles  de  haute  lice  jiqucs 
Cahagncs,  Médecin  de  Cacn  ,  dans  le  quinziè- 
me de  fcs  Eloges  ;  qui  eft  celui  des  Graindorgcs: 
Prtterttis  feculit  fuit  Tcxttira  telt  rudii  &  jim- 
plex  ;  feà  ttMc  tioitra  mégnù  acceffiùMlbits  ahEI* 
efl  ,  cJ"  multis  errtttmenùi  locuflctata.  Créindtr- 
j^ei ,  Cddemcnfes  ,  éptem  texendi  telM  À  paires 
étv»  ,  proavo  ,  O"  ab*v»  ,  velnii  per  titanni  tradi- 
tam  y  in  hune  ufifMt  diem  retinent.  V»use.\  his, 
tnî  prtnomen  Andréas  ,  ta  erat  inverti»  prtmptMtt 
primus  vulgarem  viam  egredi  ,  &  atifjkii  nevi 
tjmod  il  diftiplin*  non  haberet  ,  mtliri  atiftis  efl. 
Telmm  enim  quâ  prius  nnda  fuit ,  incempt*  ,  cJ- 
iHernata ,  liliorkm  flerikus  ,  tcellis  ,  roftt  ,  é"  fi- 
milibus  fiofculis  ,  exornavtt  ;  <}uèd<}ue  ejfet  figura- 
t  &  fcHtuUta  ,  parvam  figuraui  vocavit.  Ri- 
ebardus  ,  Andréa  filins  ,  ad  hanc  patris  invemio- 
ntm  aâdidit  atiamplitrima,  cjut.  patri  igneta  ,  Un~ 
ft  artif  nfu  dfÛMs  [vixii  eiiim  ad  alicrum  eUa- 
gefimum  ttatis  aftmn  )  perceperat,  Scilicet ,  éUas 
t!r  ufns  fcmper  aUcjhid  apportât  novi  ,  efie^xt  diet 
pofierier ,  prière  doflior.  h  in  bac  tela  prxier  fcu- 
nUaty  varia  animatia,  intégra  ,  dimidiata  ,  trun- 
*a ,  mutila  -,  prtterea  ,  domini  arma  df  infignia 
gentilitia  ,  fingulari  artificit  figttravit  :  Eam<fne 
altum  liciiim  ,  a  licio  ,  utopinor  ,  qnodefi  fiUm 
fiamini  ex  tronfverfo  iniertextum  ,  appel! itz>it . 
Nti  Latini  tclain  Damarcciiam,  »b fimilitudinem 
ejtum  rum  albe  Damafco  h.ibet  ,  (  hujat  enim  ita 
emata  eft  ,  xt  prime  iniuitu  ipfet  etiam  artifices 
fall.u  )  nemînare  pejfnmus.  Is  etiam  primus  men- 
fam  ex  hac  tela  tompefait  ;  ijtu  cemprehendit 
mappam ,  quaiuordecim  mantilia  \  quorum  due 
trr^rr.dis  manibns  uftti  funt  >  &  abacuin  ,fingula 
definitK  longltudlnii  (jr  latiiudinis  ,  mirttjae  pul- 
chritudinis.  Aiiihael  ,  Richardi  primegenitus  , 
hanc  arttm  à  pâtre  acceptam  ampli ficavit  ,  &  ex 
rrudita  rfficina  crudités  artifices  emifit  ,  ^Ht  prr 
Calliam  difperfi ,  iliis  civitMtibuSi  in  ^uibus  fcdem 
(eperunt ,  hujus  élégant  is  teUcenficienda  rationem 
cemmunicavére. 

L  I  c  H.  Lieu  ferme  de  barrières  ,  fcrvant 
aux  Tournois.  Nicot  :  lice.  CiirritHlum  eifur- 
flre  ,  piilis  ac  felâ  ftptitm.  Le  lieu  à  faire  tournois 
À  i  hev/ri  :  alnfî  appelé  ,  parcetfii'il  eft  remparé  de 
palis  dr  traverfins  Jt ttn  ceftt  &  d'autre  de  ta  toile: 
letjuel  éauippuçe  s'appelle  proprement  lices.  De 
paliciun.  PJliis  pali  ,  palicium  ,  pxlicia  ,  licia, 
^lc8.  Lici^.  pour //Vf/ le  trouve  en  plulieurs 
endroits  ,  produits  p..r  M' du  Cangc  dans  (on 
Glollàire  Latin  ,  au  mot  li^ia  .•  mais  où  M'  du 
Cangc  dérivx  ce  mot  licia ,  a  liciis  ftamini- 
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bui ,  vtl  funicnlis  -,  tfuèd  primitus  Ucié  ex  fiai' 
bus  cenficeremur  :  vel  4fMed ,  ut  ftamina  ,  junSim 
trigantitr. 

Lice.  Fémclle  de  chien  de  cha(Tè.  M'  du 
Onge  écrit  lifr.  Et  ce  mot  fe  trouve  ainli 
écrit  dans  un  Kegître  des  Cens  de  la  ville  de 
Chartres ,  de  l'année  t  joi.  fulio  19.  à  i'arricle 
des  Tanneurs  :  Item  :  Il  eft  acsoufiumi  ijue  nal 
Tanewr  ne  puet  ne  ne  doit  taner  nul  cuir  de  cbient 
ne  de  lijfe.  Et  il  le  dérive  de  letifa  :  qui  fc  trou- 
ve en  cette  fignification  dans  le  Gréciûne  d'£- 
brardus. 

Nafiitur  ihrîs  aper  ,  fi  percd  dtmeSfics 
nubit  : 

Paire  lape  gaudrt,  matre  leiijfa  eant. 
Les  autres  Etymologiftes  le  dérivent  dclyci/èar 
qui  fignific  un  chien  né  d'un  lem  dr  d'une  chienne, 
L'Auteur  d'une  ancienne  épigramme  ,  qui  Ce 
trouve  dans  le  Recucuil  de  Pierre  Pithou  : 

//«  funt  ambigenâ  tfua  nuptu  difpari 
confiant. 

jlpris,  atifue  fne  ,fetefus  nafcitur  Ibris. 
ytt  lupus  ^  cat nia  fermant  ,  ceenndi ,  ly- 

cifcam. 

Scrvius  fur  ces  mots  de  Virgile  ,  MultÙu  t  a- 
TRANTE  LYCISCA  :  L^ifcà  »  /«"f,  Ut  ttiam  Pii- 
niut  rradit  ,  canes  nati  e  tupis  ér  canibus  ,  ciim  «»- 
terfemifcentur.  Ifidorc ,  livre  xiii.  ciupiirej. 
Lycifci  autem  dicuntury  mt  ait  flinims ,  f  mi*  exltt- 
pis  &  canibus  nuti.  (Jlitius,  dans  Tes  Commen- 
uires  fur  L  Chailê  de  Gratim.croic  que  Scrvius 
&  Ilidore  ont  entendu  parler  de  cet  endroit  de 
Pline,  qui  ell  du  livre  yiti .  au  chapitre  des 
Chiens  :  Hoc  idem  e  lupis  Calli ,  ^merum greges 
fuum  ifuififue  duOerem  è  canibus  lycifcam  habent. 
C'cft  ainli  qu'il  cftime  qu'il  faut  lire  en  cet  en- 
droit. Il  ajoute  :  Cujus  vecatfuH  veftigiumjsedif, 
Gallica  vecc  Licc,  reftat,  tfua  cane  m  libidinofam 
fgnificat.  M-*ximaenim  libidine  necejfe  eft  M  /»- 
cenfa  fuerint ,  anietfuam  adutterum  &  hefiemfer* 
admiferini.  M'  Bell  y  ,  dans  fon  HiHoire  des 
Comresdc  Poitou,  pjge  86.  parlant  de  Lyfois, 
Sire  d'Amboife  ,  General  d'Armée  de  Geoffroy 
Martel ,  Comte  d'Anjou  :  XJn  vieux  &  expéri- 
menté Capitui/te  ,  appelle  Lyfois  ;  tfui  eftoit  Sire 
d'yftntoife  j  avtit  la  charge  &  la  conduite  dei'ar' 
mée  de  Martel  :  ce  «ui  uey  fut  un  bon  prifage  : 
car  ce  nom  ,  fort  célèbre  entre  les  vieux  François  t 
eft  cela  mefme^ue  les  Perfei  difetit  Cyruj  {  Ut 
Uatitns  ,  Can  ,  ou  Maftino  \  les  Latins  ,  if  cifca} 
par  termir.atien  Grecque  \  les  Siyihes  ,  Alan  ; 
les  François  ,  en  langage  poli,  difent  ltce.  D'eu 
vîetiT  ^ue  la  M'ifon  de  Montmorency  ;  l'une  dts 
plus  iUuftres  de  la  Chreilienté  ;  perte  une  lice  ,  em 
un  chien ,  pour  tymhre  de  fes  armes  :  pewreeejtu  ta 
Baron  ,  auteur  &  fource  de  tant  de  magnanimes 
Seigneurs  «jni  en  font  ijfus  ,  leqtiel  fe  jetim  dans  le 
fonds  de  Bapiefine  avec  le  grand  Clovis  ,  aveit 
nom  Lifois  :  par  un  terme  de  bon  augure.  Ce  qui 
a  donné  fujet  au  Philofophe  Pluton ,  défaire  com- 
paru! f»n  des  t  hefs  de  la  République  avec  des  lices, 
animaux  très  prudens  &  fidelles.  Mais  je  dcman- 
derois  volontiers  à  M'  Bcfly  ,  s'il  ctoit  en  vie, 
où  il  a  lu  que  les  Pcrfcs  appellent  un  chien 
cyrus. 

Lo  mot  de  letijfa  ,  ne  fe  trouvant  nulle- 
part  que  dans  les  vers  d'Ebrardus  ,  cy  -dellîis 
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rapportez,  jc  croy  quec'eft  une  faute  de  Copi- 
fte>&  qu'il  fjut  lire  lycifc». 

LICENCIE'.  C'cft  celui  auquel  on 
permet  de  régenter.  Voyez  Bachtlier. 

LICHEFRITE.  Voy-z  lichefrht. 

LICORNE.  Animal.  D'H»icQrnis  :  pat 
le  retranchement  de  l'U  ,  &  le  cliangcmcni  de 
l'N  en  L.  Vnicornit,  licernii  ,  iicORNE.  Rabe- 
lais IV.  X.  a  dit  Mninrnes  :  fur  lequel  mot  il  a 
Éur  cette  Note:  Unicorhes.  Vtus  lesrommez 
licornei.  ^  Les  Italiens  difent,/»*f«r«#. 

L  '  C  O  U.  QMcd  U^rt  coUhth. 

LIE.  Pour  jtyenx.  Vieux  mot,  qui  cft  en- 
core en  ufage  en  cette  façon  de  parler  »  fdirt 
cbére  lie.  Dans  quelque  endroit  de  Rabelais, 
Epirtémon  dit  à  Panurge  ,  f^ien  t'en  Mvec  tieiu, 
nems  te  ferons  un  tronçon  de  chère  lie.  Au  lieu  dc 
lie  ,  on  a  dit  lit.  De  Utus  ;  dont  les  Italiens  ont 
auffi  fait  lieto.  Saint  Lié ,  c'ell  San^Ht  L4.'hj. 
5  Voyez  liejje.  Voyez  auffi  André  du  Chcfnc 
dans  les  Annotations  fur  Alain  Charticr  ,  pa- 
ge 866. 

Lie.  Lat.  fax.  Limus  ,  lima  ,lia  ,  Lie.  Pa- 
pias  :  Lia  ,  amurca.  Charle  de  Bouvcllcs  le  ti- 
re ridiculement  de  Lyaui  y  ccftadire  ,  Bacchus: 
ou  de  Kém  ,  dijfolve  :  tjiùa  cnm  in  vini  dcliot  per- 
venitHr  uf/jut  adfectSyfelvtndmn  fitdtliHm. 

L  l  E'  G  E.  Lat.  fkher.  De  levé.  La  légè- 
reté du  liège  a  patfé  en  proverbe.  ««f*- 
w/®^.  Horace  liv.  j.  Ode  9.  Th  levior  eortice. 

LIER.  Muret  fur  le  Sonnet  107.  du  i.liv. 
des  Amours  de  Ronfard  :  Ce  mot  abri  ,  fembU 
venir  du  Latin  apricus  ,  cembien^Hil/ignifie  tota 
U  contraire.  Ainji  cuidt-je  que  le  wcf  lier  f«Vwf 
du  Grec  Kvm ,  ^ui  atotaefois  contraire  fi^nificat ion. 
Muret  s'eft  icy  étrangement  trompe.  Uer  tient 
de  ligare. 

L  I  E  R  R  E.  D'hedera  :  dont  a  fait  premiè- 
rement hierre  :  mot  ,  qui  fe  trouve  dans  plu- 
ficurs  célèbres  Auteurs.  Dans  Ronfard ,  Eglo- 
guc  X. 

^'ay  pour  maifon  un  anti  e  ,  &  ««  rocher 
ouvert. 

De  lambrtiche  fattvage  &  d' hierre  couvtrt. 
Dans  du  Bellay  ,  Ode  1. 

Sut  donc,  ifu'un  autel  on  m'apprefte 

D' hierre  a  racine  velucy 

Et  de  vtrvéne  chevelue. 
Dans  Baif,  liv. 4.  dc  fcs  Pallc-tcmps,  pag.99. 

Ceignant  ton  thef  tfierrine  feMillure. 
M'  dc  Scudéry  ,  qui  a  vécu  de  nos  jours ,  s'cft 
fcrvi  du  mcfme  mot. 

Jcy  ion  voit  ramper  l'hitrrt  aux  feuilles 
menuet. 

C'cft  dans  Ton  fixiémc  Sonnet  fur  la  Fontaine 
de  Vaiu  lufc.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer, 
que  l' Abbayïe  d'Hicrre  eft  appcllce  Hedera  dans 
les  Titres  Latins.  L'article  s'cft  incorporé  dans 
le  iTiot  d'hierre  :  comme  en  lamdier,  lambris,  len- 
demain,  luette, Ikc, 

Je  rcmarqucray  icy  par  occafion  ,  qnc  le 
nn  hedera  a  été  fait  du  Grec  KirlafO-  ,  dit  pour 
x/aT«f9-.  Erorien  :  ûaaf^  ,  *  Ktarir.  Voyez 
ftrpaltt. 

LIERRE.  Vieux  mot  iniifîré  ,  qui  fi<»iii. 
fioit  larron.  Le  Ronun  dc  la  Rofe  :  * 
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fait  la  laiffa  le  mal  frichcrrt  \ 
Le  faux  déloyal  &  lierre,  icc.  ^ 
Aialle- bouche  efl  un  bon  lierre,  &c.  Ç 
Enuis  advient ,  fi  n'efi  lierre. 

Hclinand  ,  dans  fou  Pocmc  de  la  jMort ,  Sia» 

ce  XI. 

Mors  va  comme  lierre  la  nuiQ. 
C'cft  ainfi  qu'Antoine  Loifcl  qui  a  fait  impri- 
mer ce  Pocmc  ,  a  icdifié  ce  vers  dc  fa  main» 
dans  fon  exemplaire  ,  qui  m'a  été  communiqué 
par  M'  Toly  ,  Chantre  &  Chanoine  de  Notre 
Dame  de  Paris,  fon  petit- fis.  Remarquez  en 
pallànt ,  que  Mors  ,  en  ce  vers  ,  eft  rais  pour 
Mort.  ]c  viens  à  l'ctvmologic  de  Uerre,en  cet- 
te fignificatiun  Jc  vi^eur.  Ce  mot  a  cié  fait  de 
latrtts  i  dit,  par  mctaplafme,  aulicu  dc  latro  .-  du- 
quel mot  Latin /<fr«/, les  Italiens  ont  fait  ladro. 
Et  il  en  a  été  fait  de  cciie  manirre  ;  Utrus, 
iiERRE  :  comme /*rtntf,  Pierre, 

LIESSE.  De  latitia.  Voyez  cy-dcf- 
fus  lie. 

L  I  E' V  E.  On  appelle  ainfi  dans  le  Bcrri 
un  Papier  Terrier.  Dans  le  Languedoc,  c'cft  un 
Etat  des  Emphyieotes ,  fur  lequel  on  lève  des 
Droits  Seigneuriaux  :  &  c'cft  ce  qu'on  appelle 
en  f  nncc, Terrier  de  Recepte.y oyez  les  Arrefts» 
de  la  Roche- Flavin  ,  &  M'dc  Graverol  fur  ces 
Arrcrts,  pag.y87.5c  588. 

L  1  E  U  E.  Dc  leuca  ,  ou  leu^a  :  qui  eft  un 
ancien  mot  Gaulois.  Saint  Jcrôme  chap.  ).  fur 
Joël  :  /»  Nîlo  flumine ,  five  in  rivit  ejut  ,foleiit 
naves  funîbus  trahere  \  ctrta  habentes  /patia,  fUM 
appellam  funicuios  ,  ut  labori  defefforum  menti* 
trahentium  colla  fncctdam.  Uec  mirum  ,  fi  uns 
tjHtxfUt  gtns  cm  a  viantmfpatia  fuis  apptllet  no- 
minibus,  cum  &  Lirr/n»  mille  palFus  ,  (jr  Galll 
leucas  ,  &  Perfa  parafangas  ,  &  r-ftas  ,  unlvirfa 
Germania  ,  at^ue  in  fingulis  nomin'tbut  diverfa 
menfurajtt.  Les  Aûcs  du  Martyre  de  SaintcGe- 
ncviéve  :  Ab  Aurelianenfe  urbe  ufcjHe  Turonum 
civitatem  $  <jut  tertia  Lu^dunen/it  nuncupaturi 
perhibentur  effeftadia  fexctnta  ,  milliaria  feptua- 
finta  tjuinejue  ,  leuga ,  ijua  adhncvtttri  Gallorum 
lingua  nuncnpantur  ,  ^^uin^ua^ima.  iHdore  li« 
vre  XV.  des  Origines  chap.  16.  Menfuratvia. 
mm, nos  milliaria  dicimut ,  Grtti  ftadia  ,  Galli 
lencas.  Jomandcs  chap.60,  Centum  leufoi  ,  ut 
Galli  vocant.  Et  au  chap.  16.  Ltmga  GaÙicé 
mille,  &  tfuingenterum paffuum  ijuantitate  metitur, 
Hcfychius  :  \*vy»,  ftirfw  ti  Taydrojt  :  car  c'cft 
ainfl  qu'il  faut  lire  ,  ou  T<t\*HM.it,  au  lieu  de  >«- 
Ce  mot  fc  trouve  aufli  dans  Ammian 
Marcelin  livre  xv.  Exindiqut  non  mttUnis pafji^ 
bus  ,  fedUugii  itinera  metiuntur  :  Se  dans  Yves 
dc  Chartres ,  &  ailleurs.  Ingiilphc  cftime  que 
leuca  vient  de  x/jik  ,  &  que  les  lieues  ont  été 
atnfî  appelées  acaufe  des  pierres  blanches  def. 
quelles  il  dit  qu'on  marqua  les  dift-inces  des 
chemins  lorfque  l'Empereur  Philipnes  fc  fit 
Chrétien  :  8c  cela  en  mémoire  de  la  blançheuc 
Se  dc  la  pureté  d'ame  qu'il  avoit  reccue  par  le 
Batcfmc  :  ce  qui  eft  toutafait  ridiaile.  Il  eft 
pourtant  vray  qu'on  marquoit  les  lieues  avec 
des  pierres  Manches.  Et  Périon  ,  acaufe  de  cej 
marques,  dérive  aiifti /fKr4  dc  a^Cm.  Voicy  fej 
termes  : /.<i6«ii ,  candida ,  yt&r  alba  diciiur.  Hiru 
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lieue  ,  JiitmllU  fajfuxm  .  (  fir^w v«'^w.',p<w 
4ii  vnbnm  ,  Ifuc  afpeiUt)  ilcitnus  tx  tt ,  ut  me  a 
ftrt  eflnio  ,  tjuoi  lecomm  irtnVMlU  ,  ^«»»4*f»». 
fetrU  &  lapidikus ,  ijmi  c^tniiJli  *lhi/jve  ejfffit,  it- 
fignétrmuT.  Et  Spclman  ,  dans  fon  Glollaire, 
dit  que  ce  mot  Uum  vient  du  mot  Breton  /m^, 
ou  Itéiih  ,  qui  lîgniftc  furrt  :  &c  il  croit  que  les 
anciens  Gaulois  ,  demefine  que  les  Romains, 
ont  marqué  les  diAanccs  des  chemins  par  des 

Îjierres.  En  quoy  je  voy  qu'il  eft  fuivi  par  Vof- 
ius livre  j.  dt  Vitiit  Snfiiitiit  chif.tff.pii^hiri, 
ta  lieu  de  /«i^*  ,  ou  ieinM  ,  écrit  toujours /«t/*. 
&  Barthius  ,  dans  fcs  Advcrfaires  liv.  xlvi. 
chap.9.  prêtant  que  c'eft  ainli  que  ce  mot  être 
écrit  :  ce  qui  approche  plus  encore  du  François 
Utue.  Lelandus  écrit  hg*  ;  les  Efpagnols  &  les 
Italiens  ,  Ifl"^.  Voyez  Spcltnan  dans  fon  Glof- 
fairc  ,  VcflHis</f  So  »»#»»/ liv.  1.  chap.xi. 
&.  liv.  j.  ihap.  19.  Barthius  au  lieu  allégué, 
Pierre  Piihou  livic  1 .  de  fcs  Adverfaires  cha- 
pitre I  ).  Lindcn  brog  &  M'  Valois  fur  Ammian 
Marcelin.  Lent  a  fc  praiu  quelquefois  ,  abfo- 
Jument ,  pour  toute  forte  de  diftance  ,  ccn  me 
nous  l'avons  fait  voir  au  mol  kttalumt.  M'  Bo- 
chard  dans  fon  Thaleg,  pag.75  1.  découvre  une 
autre  origine  de  ce  mot.  11  dit  que  les  An- 
ciens difoient  ItftM  ,  pour  liucs  :  &  que  lifc^  a 
été  foimé  de  ces  mots  Planicicns  O'ap-nSii 
tltfh-cétnim. 

LIEUX:  pour  laîritie  ;  comme  quand  on 
dit  ,  Mlltr  litttx.  De  hftis  :  dont  les  Latins 
ont  ufc  en  la  trefme  Hgnificaiion.  TcrtuUien 
dans  fon  livre  tle  Fdllio  -.Et  tim  Utrintm  jimi- 
fei  ftrUum  Vfmiléit  ,é  ip-n-.uvJilmtTH  U(t  €trvi- 
tem  menilil'MJ  (enfoUiur.  M'  de  Samnaifc  fur  cet 
endroit  :  Htc  rfi,  immuttâtortvi  Imrivù.  Locum, 
mhfclmc  ,  pre  btrinis,<i/x»r.  jlt^jiie  itm  eti*m  h«- 
die^m  l«<jk'mHr.  Crétci  quctjut  7»*o»  duutit  ;  tjiti 
ex  [Athevt*  alihi  fittémus. 

LIGNAGE.  De  linttif^îtim  :  fait  de  li- 
ntM  :  qui  fc  trouve  en  cette  figrification.  Paul 
Diacre,  dans  fon  Hidoire  des  Lombards  ,liv.i. 
chapitre  9.  Lcrf^chardorum  furat  ,  h«c  tfi  ,gtnt- 
rdtienipiyVtl  lintdi.  Les  Glofcs  Ancienitcs  :  //- 
nea  j  0H(y  ^'«f.  *Et  de  là  ,  notre  mot  ligne, 
dans  la  fignification  der^re:  comme  quand  on 
dit  t  fjiet  &  l'gif  •■  &  noire  mot  l  1  c  N  e'  e. 
^  Lima,  line^ra,  1 1  c  N  E  E. 

LIGNE  dt  Fitktttr.  De  linta.  Scnéque 
«ians  le  Chorus  du  i.Aâede  \' HtrcuUi  furtm: 

Sentit  trtmttiHm  liftes  pifam. 
Martial  x.  lo. 

SpiEiétus  site  lineem  trahit  fifiis. 
Voyez  Columelle  liv.  8.  chap.  4.  Lineaiité 
dit  à  lino  ,  parcequ'anciennement  les  lignes  de 
Pécheurs  étoicnt  de  lin.  Virgile  liv.i.dcsGeor- 
gi<}ues  : 

u4t<jMe  mUms  Uttm  fundi  jam  verbtrat 
attitiem  » 

AltM  petertj  ;  peUgetjue  ^alius  trahit  humi- 
da  lina. 

Les  Grecs  ont  ufé  dcnicfme  de  aW  ,  en  cette 
lignification  :  &  ce  mot  fc  trouve  dans  Homc- 
rc.  Linearius,  dans  les  Glofcs  d'iAdoïc ,  cA  in- 
terprété retiartHJ. 

LIGNE'.  Voyez  //>iVr. 
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LIGNEE.  Voyez  lignage. 
"^L  1  G  N  E  U  L.   Les  Cordonniers  appel- 
lent ainfi  le  fil  dent  il  fc  fervent  pour  coudre  les 
fculicrs.  De  ttneelum  ,  fait  de  Unum. 

L  I  G  N  1  E  R.  Vieux  mot ,  inufité  ,  qui  fi- 
gnifioit  le  lieu  cù  l'on  met  le  bois.  Une  Cbar- 
trede  1-^45.  citée  par  M' du  Cangc  :  £r  «»r#- 
re  vetis  deis  une  autre  tharrette gatniede  ^.taitfi, 
pour  aider  *  tharier  U  heù  de  vtfire  ligmer  de 
nouvel.  De  lignaritm.  Les  Glofes  Anciennes: 
lignarium  ,  ^uhiCtytn  ;,»>«»  ^f/»^»*».  La  Loy 
des  Lombards,  livre  i.  tit.i5.  $.x6.  5»*  eu 
lignarte  alttriut  ligrt  m  furami  fatrit.  Aulieu  dc 
lignier,  en  a  dit  .  par  coiruption,  iicft'.  Ç'eft 
ainfi  qu'on  appelle  i  Angers  le  lieu  où  l'on  met 
le  bois.  Et  fur  ce  mot.j'ay  fait  un  difcoursdans 
mes  Rcmaïques  fur  la  Vie  de  Pierre  Ayrault, 
Lieutenant  Criminel  d'Angers  ,  que  je  ne  tien» 
pas  indipne  d'être  icy  produit.  Le  voicy  : 

On  dit  que  Herbert  Lanier  ,  Fondateur  da 
Prieuré  de  la  Papillaye  ,  pris  d'Angers  ,  ut  un 
fis  non  n  e  Ceiffio^  Lanier  :     fumonmé  l'j4n- 

tivin  ,  parccqu'il  étoit  d'Angers  ;  lequel  fit 
âtir  ï  Paris  la  rue  Geoffroy  Lanier  ,  &  la  rue 
Geoffroy  l  Argevin  ;  &  que  ce  Geoffroy  ut  un 
n$,  nommé  i  lequel  s'étai  t  retiré  à  An- 

gers, il  y  fil  conftruire  un  Pon  ,  appelé  de  fon 
nom,  le  Tort  Lanier  ;  &depuis,par  corruption, 
le  Port-  Lignier  ;  &  enfin  ,  le  Pert-Ligni  ce  qui 
paruift  peu  vray-fcmblable.  Il  eft  vray  néan- 
moins que  ce  Port  a  été  appelé  autrefois  le  fort- 
Lanier.  Ce  qui  a  été  remarqué  par  M'  Ménari 
dans  fon  Hiftoirc  MS.  d'Anjou,  au  chapitre  dc 
laDcfcription  de  la  Ville  d'Angers.  RegioVr- 
kit  altéra  dedivier  ah  Andegavcnii  tjuam  vtcant 
Porta  ,  Baltearikm  vicum  ,  Cafiritjue  radiées, 
ctntinet  ,fer  Meduana  ptvii  dtcurfum  :  Pertum^ 
que  illum  ,  epà  Lignarius  dicitur  \  fed  veterihu 
jigi0grajhis ,  Lancrius  :  tjtitm  fiilictt  fira$Hta  ex 
anr.o  n^i.  dectmtir  i  Condttjionittii  rermm  ptf 
hlicantm  alic^uot ,  tjuas  vidimus.  Dans  les  Com- 
ptes de  Pierre  le  Bouieillier  ,  Receveur  d'An- 
jou, qui  finiHcni  en  1474.  Ce  Port  eft  auflj ap- 
pelé fart .  Lanier.  A  J^ntet  Uutt ,  Conftil- 
1er  du  Roy  de  Sîcille ,  &  Treforier  i  Anjou» 
four  h  leuaige  iune  maifcn  dm  Port- Lanier  ,  «1» 
eft  aprèftnt  l'un  des  poix  dudit  Seigneur.  C'eft 
dans  le  Compte  des  années  i46j.ac  1464.  Ces 
Comptes  font  aujourd  huy  entre  les  mains  dc 
M'  de  Crefpy  dc  h  Mabiliere  ,  Procureur  du 
Roy  an  Siège  Préfidial  d'Angers ,  qui  m'a  fiuc 
la  grâce  dc  me  les  communiquer.  Il  m  a  auifi 
fait  voir  des  Aveus  de  la  Seigneurie  de  S"  Getn- 
me,  de  141}.  &  de  14^7,  où  ce  Port  eft  auffi 
appelé  le  Ptrt  Lanier.  Mais  dans  un  Aûe  du 
Chapitre  de  l'Eglife  d'Angers  du  iz.Septem- 
bie  1147.  qui  eft  rélatif  à  un  Titre  de  l'an- 
née lojx.  il  eft  appelé  le  Pcrt-Lenitr  ^  Mar- 
chand. Saihent  tous  prèfents  &  a  venir,  <]ue  moj. 
Notaire  du  palais  d'Argtrs  ,&  Scribe  des  Rive- 
rends  Doyen  &  Chanoines  de  l'Eglife  de  S .  Mau- 
rice d'Argtrs  ,  tflant  en  l'Affiwblée  génvaledi 
leur  Ccrfîfioire  ,  ont  iceux  ordonné  que  tellure  leur 
fuft  faite  de  la  CthSiiimion  &  fondation  d  une 
'chapelle  ,  appellée  S'*  Marie  ;  par  iceux  mi" 
ft  en  Coullége  ;  le  tout  appelé',  le  Coullt  gc  dc 

S*  Maiirite, 
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S' Maurice  ,  [  C'cft  le  Collège  delà  Porte  de 
fêr,  ]  pour  y  faire  l'enfelgrtemtnt  de  leurs  Cleret 
&  CbapeUins,  &  de  U  ?emneft  d'Angers  :  en  tmH 
de  grâce  i  oj  i .  Enfemblt  d'un  autre  Don  de  fon- 
Jatien ,  poreux  faite  à  ladite  Chapelle  CouUtgt 
du  remet  du  fort-  Ltnier  Marchand  :  en  l'a»  de 
grâce  lojz.  Ce  qui  donne  fujcc  de  croire  que 
ce  Porc  a  é\é  ainH  appclc,par  corrupcion.aulicu 
de  Legnier  :  qui  cft  la  mcfme  chofe  que  Lignier: 
car  aulicu  de  Ugrtum  ,  on  a  prononce  legnum: 
comme  il  paroiil  par  le  moc  lulicn  legnc.  L-g- 
ttarîum  ,  c'eft  le  lieu  où  l'on  met  le  bois.  Les 
Glofcs  Anciennes  :  Ugnarium  ,  Çt/A*>»«».  Et  ce 
Porc  c(l  le  lieu  de  la  ville  d'Angers  où  l'on  a 
rois  de  tout  tans  le  bois  &  le  inalrrein  :  &  où 
on  eft  obligé  de  le  mettre  par  les  Ordonnances 
de  Police.  Un  Titre  de  l'Abbayie  du  Roncc- 
ray  ,  qutcddc  1018.  Defcendentes  de  Civitate: 
c'eft  le  lieu  appelé /4  C»V/ ;  qui  cft  la  demeure 
des  Chanoines  de  rEglife  d'Angers  :  f^enerunt 
^d  pofiernam  Boleti  :  c'cft  la  Portc-dc-fôr  »  près 
la  Fontaine  Pié  de  Boulet  :  laquelle  Funcaine  a 
^ré  ainli  appelée  de  Podium  Bolni  :  comme  Pié 
dm  Faux  >  ou  Pié  dm  Ftu  ,  de  Podium  f agi  :  & 
non  pas,  comme  dit  Hiret,  après  Bourdignc, 
de  Fontaine  bouillante.  Dans  l'Inventaire  des 
Chartres  du  Roy, au  Titre d'Anjou,nombre  53. 
Le  Portail  [du  Puy  de  Bolet.  Il  y  a  enfuitc  ,  dans 
ce  Titre  du  Ronccray  :  ibicjue  ,fedit  umt  eormm, 
Miter  vtro  per  vicum  ,  tjui  ejl  a  dextra  parte  pre- 
fintjmîoK  Vrbi ,  juxta  domum  Glraldi  Calvelli,  ad 
Fertum  ligntrum.  Bourdigné,  au  chapitre  14.  de 
ia  1.  partie  de  Tes  Annales  d'Anjou  :  Quandles 
Bretons  eurent  pajféle  Pont  &  Us  Arches  de  Muti- 
ne ,  ils  vindrent  à  une  des  Portes  de  la  l^tUe  ,  tjui 
lors  efleit  :  latjuelle  de  préfent  l'on  appelle  la  Por- 
ce-Chapelicre  :  (ir  de  la,  fur  la  rive  du  fleuve  dt 
Maine  s'épandirent  en  la  place  \  laquelle  ,  pour 
l'abondante  dm  bois  (fr  bufches  tjui  y  font ,  l'on  ap- 
pelle UPoi  t-Lignicr.  Je  conclus  de  tout  ce  dif- 
cours  ,  que  ce  Port-Ligné  a  été  appelé  origi- 
nairement Le  Port- Lignier,  ou  Le  Port- Legnier, 
de  Portus  lignarius  ;  en  prononçant  lignarius  à 
l'Italienne ,  que  de  Port- Legnier,  un  a  dit  enfui- 
tc Pert-Lenier  ;  &  qu'on  a  dit  enfin  Port- Lanier: 
ou  par  le  changemcnt'dc  l'E,cn  A, ou  acaufe  de 
quelque  perfonne  du  nom  de  Lanier ,  qui  atolc 
fait  quelques  réparations  à  ce  Poit. 

LIGUE.  Du  Laiin>barbare  lifia  ,  root  de 
mcfinc  Hgnification  :  ainû  dit  à  Ugandt.  Voyez 
Voflîus  &  \r  du  Canjçe. 

L  I  L  A  S.  Arbrifteau.  Les  Flamans  pronon- 
cent lillac.  Voyez  Dodonée.  Ce  qui  me  fait 
croire  que  cet  arbrilTeau  a  été  ainfi  appelé  de 
liliaatm  ,  acaufe  du  rapport  de  fon  odeur  avec 
celle  du  lis.  Mais  nonobftant  cette  étymologie, 
il  faut  dite  Uloi.  Et  Hlat,  conformément  à  l'ana- 
logie ,  pourroic  bien  avoir  ctc  fait  de  liitMeum, 
ou  de  liliacium. 

L'ILLEnONNE.  Ville  du  pay'is  de 
Caux  en  Normandie.  Sigcbcrt  Ordcric  Vital, 
Turnébe,  5i  Papitius  Mallo.appcllcnt  cette  vil- 
le luliobona.  M'  de  Valois,  dons  fa  Notice, prê- 
tant qu'ils  fc  font  tous  trompez  ,  fii  que  l'illc- 
bonnc  cft  Jllebona.  Voyez  fcs  raifons. 

LIMA  <y  O  N.  Limax  ,  limacis  ;  lîmacirnSf 
limaii»  litaudouis,  imadone,  limaçon. 
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L  I  M  A  G  N  E.  Partie  de  l'Auvergne.  Sca- 
ligcr  ,  dans  fon  premier  Scaligerana  :  Arver- 
NiUM,  Auvergne.  Dividilur  in  montanum  fjr  pla- 
num.  Planum,  dicitmr  Alimania  -.^uod  nomen  jamt 
ebtiiitbat  tempère  Cregoril  Turonenfts,  Scaligcc 
s'eft  trompé:ce  qui  a  été  remarqué  par  M'  de  Va- 
lois dans  fa  Notice  des  Gaules  ,  au  mot  Arvemi: 
en  CCS  termes  :  Ex  hli  apparet ,  fofephmm  Scali- 
gerumfalso  fcripfijfe  ,  planam  Arvemiam  A  lima - 
niam  dici ,  &  /'«'»»  inde  ab  atate  Gregorii  Turonict 
ita  di£lam  ejfe.  Quippe  pars  tantum  plana  Ar^ 
vernta  vocata  eji  tlim  Lemanc  :  &  nunc  dicilur 
Limania,n«»  Alimania. 

LIMANDE.  PoifTon.  L'origine  de  ce 
mot  ne  rn'cA  pas  connue. 

LIMBES.  Le  lieu  où  l'on  dit  que  font 
les  cnfans  non  batilcs.  De  limbi  ;  comme  qui 
diroit ,  le  bord  du  Paradii  ,  &  celui  de  l'Enfer. 
Voyez  Machias  Martinius  5c.  M' duCangc,  dans 
leurs  Glollàires. 

L  I  M  E  S  T  R  E.  Serge  de  limelhe.  Rabe- 
lais 4.  6.  De  la  toifon  de  ces  montons  ,fcrom faits 
les  fins  drapi  de  Rouen.  Lei  loufchets  des  ballet 
de  Limtfire  ,  au  prix  d!eUe  ne  font  tjue  bourre.  Rc- 
nier,dans  fa  faiiicufe  Macctte  : 

Combien  ,  pour  avoir  tins  leur  honneur  ei* 
fèquefhe. 

Ont  elles  en  velours  efchangé  leur  U- 
meiht  î 

On  dit  que  les  Serges  de  limcftre  ont  été  ainit 
appelées  du  nom  de  celui  qui  en  a  fait  le  prC' 
niier  :  ce  qui  eft  dit  faus  preuve.  Ce  font  Ser- 
ves drapées,  croifées ,  qui  fc  font  aujourd'huy  k 
Rouen,  &  à  Darnctal  proche  de  Rouen  ;  te  qui 
fc  fefoicnt  auOî  autrefois  en  Efpagne.  Et  elles 
fe  font  de  fine  laine  d'Efpagnc. 

LIMIER.  Chien.  Nicot  :  On  le  peut  ti- 
rerde  limen  ,  Grec  Latinifé ,  tfui  Pgnifie  port.de- 
mcurc,  ftation  :  tjuiaveftigande,  indagand^ue,i 
cubilibus  ferai  éliminât  :  idefi,  expellit ,  detrttdit, 
emovet  :  ayant  dit  Ennius  ,  Mcdca ,  quàd  fie  éx- 
tra  xdcselijTiiiutur  :  &  Accius,  Phanicis  ;  Egrc- 
dcrc ,  cxi,  etfcr  te,  eliinina  urbc.  Et  Horace:  Ne 
fidos  inier  aroicos  Sit,  qui  di^la  foras  éliminer. 
Il  vientdc /»»»/«/fr/«/  ;  parccque  c'eft  le  limier 
qui  commancc  b  challc  ,  &  qui  fait  ^anir  la  be- 
ftc. Cette  étymologie  a  été  remarquée  par  Fran- 
çois Pithou  dans  le  Pithceana. 

L  I  M I T  R  O  F  E.  De  limitrophut  j  qui  a 
été  dit ,  par  contraûion  ,  pour  limitetrophm. 
Fundus  limiioirephKt  ,  fignific  une  terre  deftinéc 
à  la  nourriture  des  foldatsqui  font  fur  la  fron- 
tière. Voyez  Cujas  fur  le  Titre  au  Code  de 
FunAis  Umitrophis.  Depuis,  cc  mot,  litni  trop  bus  » 
a  été  pris,  par  abus  ,  pour  limitaneus,  comme  l'a 
remarqué  Cujas  fur  la  Loy  1  )•  au  Code  de  Fwi~ 
dis  Pairimonialibus.  Voicy  les  termes  :  Legen- 
dum  limitotrophos  ,  non  limitrophos.  Cmjui 
verbi  vitîum  pervenit  ad  GalUs ,  ijuifundos  in  //- 
mitibus  conflitutes  vocant  limitrophos.  îidem 
etiam  ,  îgnorartia  fignificationis  Latina  ,  adno- 
tationis  &  protocolli  appellaiionibus  utuntur 
perperam. 

LIMOGE.  Ville  :  capitale  du  Limoufin. 
Bodin  ,  livre  v.  de  fa  République  ,  dit  ^ue  la 
province  de  Limoge  a  été  aLili  appellce  du 
aiot  Grec  wftif.  L  i  M  o  c  s  À  :  fc  enim  incolé 
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frifiHrttlâfit  ■  verbo  fiant  Grâce  :  ncn  qmuUmt 
<w«gjî  +  Acijitî»  ycùm  in  montihus  fofit*  fit ,  &  f*- 
lutxrihm  4i<ju!i  MftfMeepi^tfUt  itri^Ha  ,  fed  ««^  4- 
A/fiéf  :  ^fîa  famé  intcrire  jnrcfter  agri fterilttaiemy 
4iHt  alinnât  frumentum  advehere,  necejfe  tft.  Mon 
(avant  compatriote  n'a  pas  bien  rencontré  en 
cette  étymologic.  Limoge  a  ctc  fait  de  Lm»- 
vicia,  fait  de  LcMevix. 

LIMON.  LIMONADE.  Le  limon 
eft  une  efpcce  de  citron.  Et  ce  mot  limon  ,  cft 
un  augmentatif  de  lima.  Et  le  mot  de  lima  cft 
un  mot  Efpagnol  qui  iHgiiifîe  petit-limon.  U- 
mm  ÀoUet  £e  VaUncia.  Ced  le  cri  que  fonc 
à  Madrid ,  &  dans  les  autres  villes  d'Efpa- 
gne  t  les  vendeurs  de  liitions.  Et  l'Efpa. 
gnol  Uma ,  a  été  fait  de  l'Arabe  lim ,  mot  de 
ipeimc  lîgniHc-icion  que  lima.  De  Uma,  les  Ef- 

f»agnol$  ont  fait  limon ,  Se  les  Italiens  limone  ,  & 
es  Latinifeurs  Botaniiles  ,  limo  limtnit.  De 
limone,  les  Italiens  ont  f.iit  Umenaia  ,  6c  les  Ef- 
pgnols  Umonada  :  d'où  nous  avons  fait  limo- 
MAOB.  El  dclimenatU ,  nous  avons  fût  limo- 
nadier., pour  CigtùEct  un  vendftar  de  limonade: 
qui  c(l  un  mot  nouveau  dans  notre  Langue  ;  tes 
Limonadiers  ii'aïant  été  ct.iblis  à  Paris  ,  que 
i'ousle  Minillere  du  Cardinal  Mazarin.  f  Tou- 
tes les  étymologics  du  mot  limon  d'un  certain 
Ferrari ,  Auteur  du  livre  intitule  les  Htfperidei, 
font  ridicules  :  Se  elles  ne  méritent  pas  d'ctrc 
icy  rapportées. 

LIMONADE.  Voyez  limon. 
LIMONIER.  Cheval  limonier.  Ceft  Ic 
cheval  qui  cft  au  limon.  Et  iimm  ,  en  cette  li- 
gnification ,  c'ed  le  devant  d'un  broncar  ,  d'un 
chariot  ,  ou  d'une  charettc  ,  où  cl\  attelé  le 
cheval  qui^rte  une  fcUc  »  laquelle  cil  appe- 
lée felle  à  limons.  Il  y  a  apparance  que  ce  mot. 
limon,  a  été  dit  pour,  timon  ,  par  le  ciuugcment 
de  T  en  L.  Voyez  Nicot. 

L  I  M  O  S  I  N  A  G  E.  Toute  Nbçonneric 
faite  de  moilon  à  bain  de  mortier,  ^  drcilcc  au 
cordeau  ,  avec  parements  bruts  :  à  laquelle  les 
Limoiidns  travaillent  ordinairement  dans  les 
fondations.  On  l'appelle  auffi  Limojinitre.  Et 
c'eft  ce  qui  peut  cftrc  fieni/îé  dans  Vitruve  par 
le  mot  empleiJon.  Ce  font  les  termes  de  Da- 
viler  dans  Ton  Explication  des  termes  d'Archi- 
tcûurc. 

L  1 N  C  E  U  L.  De  linteolam. 

LINGE.  De  linium  :  dit  pour  linettm  : 
comme  cavia  ,  pour  cavta.  ^  Linium  ,  linjum^ 
1 1  N  c  E. 

LINGE.  Vieux  mot  François,  inufi te,  qui 
fignifîc  minet ,  délit.  Dans  le  Roman  du  petit 
Jan  de  Saiiitré  ,  chapitre  i.  Combien  tjuefa  per- 
fenne  efioit  &fMt  toujfiturs  linge  &  menu.  Et  cha- 
pitre r.  </riiu-^4»m<^  fins  draps  linges.  Mehun, 
dans  la  Remontrance  de  Naturt  : 

Car  fon  fens  ejl  trop  nud  &  linge  : 
Si  me  contrefait  comme  un  finge. 
Gafton  de  Foix ,  dans  fon  Miroir  de  la  Chaire, 
page  } .  Veneur  ira  coucher  en  fon  lit ,  en  beaux 
draps  frais  &  linges.  Ce  mot  cft  encore  en  ufa- 
ge  en  cette  fignification  dans  le  Languedoc  Se 
dans  la  Provence. 

LINGOT.  De  lingua.  Lingua  ,  tingim, 
par  métaplaûnc  :  Urgotimt  hncot. 


LIN. 

LINON.  Sorte  de  toile  fine.  De  iinum. 
On  dit  auflî  linomplt. 

L  I  N  O  T  E.  Oyfeau.  On  ne  convient  pal 
de  l'étymologie  de  ce  mot.  Pierre  Belon  ,  iby 
difant  du  M^ns  ,  quoiqu'il  uft  pris  nailPance  à 
la  SouUetiere  proche  le  Bourg  de  Foulletour> 
te  ,  comme  il  le  dit  lui-mcfme  au  chapitre  7. 
du  livre  1 .  de  fes  Voyages,  a  parlé  de  cette  éty- 
mologie ,  en  ces  termes  ,  qui  font  du  chapi- 
tre 16,  du  livre  vu.  de  fon  Hiftoire  des  Oi- 
ieaux  :  Noflre  vulgairt  a  nommé  ceft  oyfcOM  ,  tn 
pour  la  femtnct  de  lin  ,  pturcttpt'tÙt  eftdtta  c0M' 
leur  t  pourcttju'elli  le  mange  fur  fon  herte. 
Mais  on  la  nourrifl  communément  de  ftmence 
de  navtttt  :  &  pottrcteju'ellt  a  le  bec  trtp  petit ,  mt 
vit  pat  bien  de  chtnevis.  H  y  en  a  tfui  aiment 
mieux  donner  étjmtlogit  à  la  linotte  de  la  laine, 
&  dirt  leinotte ,  d'autant  tpt'tllt  rembcurrt  fon 
hitn  fon  nid  di  laine  :  C'eft  à  ceftt-ty  m  tfuoy  nous 
orreftons.  Jules  Scaligcr  fur  l'Hiltoire  des  Ani- 
maux d'Aridote ,  page  1060.  afuivi  l'opinion 
de  ceux  qui  ont  cru  que  la  linoie  avoit  été  ain- 
fi  appelée  parcequ'ellc  vit  de  graine  de  lin: 
f  M4  vulg»  in  Calliis ,  ^uod  Uni  ftmine  àtUOtturi 
iptam4ptam  &  canabino  dr  rapino  édatur  ;  linote 
vecatur.  M'  de  Voinire  le  dérive  de  xiv».  N» 
troyt^-vom  pai ,  dit-il ,  dans  une  de  fes  Lettres 
à  M'  Coftar  i  qui  ell  la  1 15.  des  Entretiens  de 
M'  CotUr  Se  de  M' de  Voiture,  ^t  ce  mtt  de  lt« 
note  peut  venir  de  tuti  î  fe  n'en  fay  pat  l'accent, 
mais  jt  fay  bien  tjtu  c'eft  a  dire  une  chanfon.  Il 
n'cft  pas  vniy  que  k'tn  fignifie  une  chanfon  :  nuis 
il  eft  vray  que  hlnt ,  dans  le  Lcxicon  des  mots 
d'Hérodote,  eft  interprété  par  corde  de  Lyre ,  Sc 
par  nom  d*  chanfon .Kohcn  Etienne  dans  fon  Di- 
âionnaire  François ,  a  écrit  qu'une  linote  s'ap> 
pelle  en  Latin  Ugurinm,  félon  le  témoigiuge  de 
Budée  :  car  c'eft  ce  que  veut  dire  fon  B.  Et  Ni- 
cot, dans  fon  Trefor  de  la  Langue  Françoife  ,  « 
parlé  de  la  linote  en  ces  termes  :  Linotb  ;  No- 
men  avis.  Ligurimts  ,  fpinus  ,  acanihis  :fpinant 
enim  appétit  tu  cardmelm.  Dicitur  &  ligurinus. 
j4liis  ,  tjuibus  htc  non  placent  ,  linaria  vocatur: 
nimirum  à  tinifemine,  Sunt  ijui  etîam  zgithiim 
vocent.  Fédéric  Morel  ,  Profclfeur  du  Roy, 
dans  fon  petit Diétionnaire  François- Latin,  die 
auffi  qu'une  linote  eft  nommée  en  Latin,  liguri- 
nus :  &  comme  ce  mot  Latin  vient  du  Grec  w- 
yvfit ,  qui  (îgnifie  celui  tfui  chante  milodieufe- 
ment ,  Se  que  dans  nos  provinces  d'Anjou  &  du 
Maine,  nous  dilons  un  lintt.  Se  non  paswnr  //»«- 
rr,  j'ay  cru  autrefois  que  ces  mots  de  linot  8C 
de  linoie  ,  avoicnt  été  faits  de  ligurinus  :  de  cet- 
te manière  :  ligurinus  ,  ligurinetus  ,  linotus ,  li- 
not ,  LiNoTï.  Mais  n'aïant  trouvé  tiguriniu» 
en  cette  Signification  ,  dans  aucun  Auteur  an- 
cien ,  j'ay  changé  d'avis  :  Et  je  croy  préfante- 
ment ,  avec  Scaliger  ,  que  la  linote  a  été  ainfî 
appelée  acaufe  qu'elle  vit  de  graine  de  lin. 
C'eft  auffi  l'étymologie  que  dorme  de  ce  mot 
M'^du  Cangc.  Voicy  fes  termes  :  Linot.  avh 
culafk  dilla  ,  tjuod  in  linariisverfetttr.  Et  ce  qui 
me  confirme  loutafaii  en  cette  opinion  ,  c'eft 
que  les  Ecolluis  appellent  une  linoie  llninfUrte: 
qui  eft  comme  qui  diroit  linaria  :  lint ,  en  Ecof- 
lois ,  fignifie  du  lin  :  Et  que  les  Allemans  l'ap- 
pellent fai h/ ■  fihk^ :  mot  compofé  Atflachs ,  qui 
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fîgniiîe  Ah  Un  >  &  de  fink^  ,  qui  iîgnifie  finfon\ 
comme  qui  eliruic ,  yinfon  Je  lin  :  ou  parccquc 
la  linote  vie  de  lin  ,  ou  prccqu'clic  habite 
dons  les  linicres.  Les  Aliemans  appellent  de- 
mcfme  un  chardonneret  Jijhl-Jimk^:  mot  corn- 
pofc  àcdifiel ,  qui  lignitie  ckarjen,  &dc  fintkj, 
qui  ngniiîe  pirfon  ,  comme  il  vient  d'être  rc- 
nurquc  :  comme  qui  diroit  ,  pinfon  de  chardon: 
parccquc  le  chardonneret  vit  de  graine  de 
chardon.  Voyez  chttrdmmcret.  Ou  parccqu'il 
fc  plaift  fur  les  clurdons  :  d'où  vient  que  les 
Allenuns  l'appellent  auflî  diftel-Kjielg  :  mot 
compolc  de  diftcl ,  qui  ftgnifie  pinfon  ,  comme 
il  vient  d'circ  remarque  ,  &  de  <.Meig  ,  qui  ligni- 
fie Témtâu. 

LINTEAU.  Pièce  de  bois ,  pour  fermer 
le  haut  d'une  croiféc  ou  d'une  porte  fur  fes  pié- 
droits. Vitruve  l'appelle  lïmtn  fuperiMS  :  ce  qui 
me  fait  croire  que  ce  mot  a  ctc  formé  de  Umen: 
de  cette  manière  :  limm  timinisi  HmlnuiyUmim- 
tiu,lintMS,  Hntelluj,  linteau.  ^  De//mrn,lcs 
Efpagnols  ont  aulTi  fr.it  lumbral  ,  pour  le  fcuil 
de  la  porte.  Limcn,liminîs  >  limlnale  ,  Inminélt, 
Umatule,  lumrAle.  LumsRAL. 

LIPPE.  LIPPU.  Sylvius ,  dans  fon 

Jf'go^'  »  P*S*  l^^'f"^  »  l'P"  »  lippu 
tfitio  «chUs  proprio  ad  lalrra  tradttQo  ;  quJliter 
fsHcei  faine  lippirc  dixk  Plantas.  Viel  potÎHi  ly- 
pu,  à  yl-wn  ,  id  eft  triditia  ,  <fMa  pueras  plorahun- 
dos  faclt  labiefos  :  unde,  faire  la  lypc  ,  pro  trifla- 
zii  &  labracxcrere,  Galli  dicnnt.  Ces  deux  cty- 
mologics  font  touuf.ùc  ridicules.  Lippe  vient 
de  l'Aileman  ou  du  Flaman  lep  ,*ou  Up ,  qui  fi- 
snifient  la  mefmc  chofe.  Voyez  M' de  Saumai- 
le  dans  Çonde  Hellemjiica,  p-g  'î  96.  f  De  Up- 
fSi  les  Latinifeurs  ont  fait //^«ir^,  dont  nous 
avons  fait  iipée  ,  vieux  mot ,  mais  qui  eft  enco- 
re en  ufage  dans  cette  façon  de  parler  prover- 
biale ,  frarche-lipée.  M'  Huct  croit  que  l'Ai- 
leman &  le  Flamoji  Up  ,  ont  été  faits  du  Latiit 
lahimn. 

L  I  R  I  P  ï  P  I  O  N.  Qiiclqucs  uns  appel- 
lent aiitlî  le  chaperon  des  Doâeurs.  Rabelais 
liv.i.  chap.ig.  Maiflre  Janottts.,  tondu  à  la  Ci- 
farint  f  veflu  de  foniyripipion  k  l'antiejue.  Et  au 
iiv.).chap.  i6.  Cemllen  Ijripipiè.  Et  au  liv.i. 
chap.  7.  Lyrîp'P'^  Sorkonîci  moraUratienes  per 
M.LHpoldum.  C'cft  un  mot  Latin-Barbare ,  qui 
aérerait  du  Flaman //Vrr  pi;p^.  Voyez  Voffius 
ÀtVittis  Serments  pag.xjS.  dedans  l'Appendi- 
ce, p.ig.807. 

L  I  R  O  N.  De  Urone  ,  ablatif  de  Ur«  lirenist 
feut  de glli  j^liris.  Les  Efpagnols  difent,  comme 
aoas,Uron  ;  &  les  Italiens, ^//ct-^. 

LISERON.  Voyci  Ufet. 

L  l  S  E  T.  Fleur.  C'cft  le  convolvulus  ;  au- 
trement ,  velabilitt&i.  campanella;  en  François, 
de  U  vrillée.  U  a  été  appelé  Ufet ,  acaufe  de  Cx 
rcncmblancc  aux  lis.  Pline ,  dans  fon  chapitre 
du  lis  ,  qui  eft  le  j.  du  livre  11.  E/i  flot ,  non 
dijjimilis  nu  ,  in  herba  ifnam  convolvulum  vo- 
Cétnt  ,  nafcens  perfrMteBa  j  nullo  odere  ,  nec  cro- 
cis  intus  ,  candorem  tantum  réfèrent ,  ac  velu- 
tinatura  rudimentum  UUafacere  condifcentis.  Le 
Pere  Rapin,  livre  1 .  de  fon  livre  de  Cultura  hor- 
forum  : 


LIS.  LIT. 


U9 


Et  lu  rumpis  humum  ,  dr  tnalto  te  flor 
profundit  ,  ' 

^«i  ri^Mju  inter  creftis  ,  Convelvule  » 
vallei  : 

Dulre  ruitmentum  rneditantit  Ulla  ^uon- 
dam 

Natura  ,  dm  fefe  opéra  ad  majora  pa» 
rabat. 

Liseron  :  eft  la  mefmc  fleur  que  le  lifct.  Et  cC 
niota  lamefme  origine  que  celui  de  lifct, 

L  I  s  E  T.  Ver  ,  qui  ronge  la  vigne.  Voyci 
urec. 

LISETTE.  Nom  propre  de  femme.  Di- 
minutif de  Life. 

L I  S  I  E'  R  E.  Le  bord  de  toute  forte  dé- 
roffc  ;  comme  de  drap  ,  <^  toile  ,  Sec.  De  Ucia- 
ria  ',  fait  de  Uci.i ,  qui  fignific  les  fils  de  la  tra- 
me. Ou  plutoft  ,  de  Ufttra  ;  qui  fe  trouve  en 
cette  fignihcation  dans  Matliieu  Pâris  ,  en  la 
Vie  de  Henri  1 1 1.  Fanni  duM  ulnat  habeant 
latitudinit  infra  lifuras.  Hoveden  ,  dans  la  Vie 
de  Richard  l.  tanei  pan»!  ,  ubicumque  fiante 
fiant  de  e^dem  latitudine  :  fi.ilicet,de  duubut  ulnit 
infra  li/itrat. 

On  appelle  aiiflli  UJîere  Ictata,  teftadire  ,  le 
cordo.i  qui  fert  à  foutenir  &  à  promener  les  pe- 
tits cnfans.  Et  on  l'appelle  de  laforte.parcequé 
ce  cordon  fc  fefoit  originairement  d'une  liiîere 
de  drap. 

J'jpptans  de  Charlc  Fontaine  liv.  i.  de  fon 
Art  Poétique  ,  chap.i  j.  &  de  Pierre  Fabridans 
fon  Grand  Se  vray  Art  de  pleine  Rhétorique» 
qu'on  apprloit  anciennement  UJtere ,  la  rime  ou 
tcrminailon  du  vers. 

LISTE.  De  lifta  :  que  le  GlofTaire  inter- 
prète yf^i^ui  ,  &;  d'où  Lipfe  dans  fon  épittc  441 
de  la  j.  Centurie  de  fcs  Lettres  Belras ,  dé- 
rive aullî  l'Aileman  lifte.  Scaliger  fur  le  Copa: 
Sublefla^^Sic.  Sublefta  piétura,  eft  tantum  primis 
Uneamentis ,  ac  nullis  coloribus  adumhntta.  Ea- 
que  Grâce  dicitur  (i»f'*y(fi*ii&.  Lifta,  eft  y(fix(<i, 
tefte  illo  veiere  Clojfario.  Sic  &  hodie  lineam 
vulgit  1/ocamus  in  OaiUa.  lifta  ,  <t  xitarn} 

p  f M  t  :  «r  (-«/iw  ,  asâltn  >  fpadum  :  0»^'^ ,  ftu- 
dium.  hinc  \3tit.im»i  pi^ura  primum  ,  hoc  eft  ,  ad 
verbum,  fublcftx.  Jnde  ad  alla  tranjlatum,  fumi- 
tur  pro  tvanido,  tenUi  ,  languide  :  ut  vinum  fub- 
Icftum.  Voyez  VoUîus  de  Vttiis  Sermonis  ,  pa- 
ge z  58. 

LISTEAU  ,  ou  LISTEL.  Terme 
d'Architedhire.  C'eft  une  pctitcmoulure  quar- 
rée  ,  qui  fert  à  en  accompagner  une  plus  gran- 
de ,  ou  à  féparcr  les  cannelures  d'une  colonne: 
appelée  autrement  Filety  &  QHorré  ,ik  Daviler. 
De  l'Italien  Uftdio,  fait  de  UPellum,  fait  du  Latin 
/ii?if,dans  la  fignifîcation  de  ligne.  XoyezUffe, 

L  1  T  A  N  l  E  S.  De  litania  ;  fait  du  Grec  ai- 
7iî,qui  fignific  UtatioydePrtcMtio./UTiyKiUthna»^^ 
MTATM.Ifidore  liv. 6.  cli.dcmier  :  Letanix  autem 
Grtco  nomint  (.ppeilantur  -,  qua  Latine  dicuntur 
Rogationcs.  Inter  jAxaniai  veto  d-  Exemologe- 
fes  ,  hoc  differt ,  tjuod  Fxomotegefes  profhla  con~ 
fefftone  peccatorum  aguniur  ;  Letania  ver»  dicuH' 
tur  propter  roganrlum  I^ominum  ,  d"  impeiran- 
dum  in  aUcjuo  mifericordian  ejus.  Sed  nunc  jam 
HiriimqHe  z  ecabulum  fub  una  fignificaiione  habttur, 
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nec  difiét  vulgo  utrum  LnénU  »n  ExtmoUjtfes 
Mcmniur  ,  &c.  Voyez  RogMtient.  f  Remarquez 
qu'il  faut  dire  LitMnits  ,  &  non  pas  Li- 
tMtiits, 

L  I T  O  R  N  E.  Oifcau  :  cfpifcc  de  grive, 
Mente  par  Bclon  liv.  9.  de  fon  Ornitliologict 
chap.  }4.  L'origine  de  ce  mot  m'ell  inconnue. 
3'ay  cru  autrefois  qu'il  pouvoir  avoir  ^t<l  formé 
de  l'article  ancien//  ,  &  deturdus.  Turâni  ,  tor- 
dus :  d'où  l'Italien  terJ» ,  tordhius ,  tornus,  tormi, 
LiTo&NA.  La  litornc  cfk  une  cfpcce  de 
touret. 

L  I T  R  E.  M'  Hauteferrc  liv. 5.  chap.).  des 
Comtes  &  Ducs  de  Province ,  le  dérive  de  a»- 
^f*.  Moribus  nefirh  vttronos  &  cn^itMUs  domi- 
nos lugrt  EcctfJÏM,  fafcuyfeu  vin  a  funelnistfche- 
mmte  gtmilitiij  diftiniJ^,  ficmmstis  circum^uàUfke 
cinllé  ;  lithram  vetitant  vulgi.  Sdtij  rtctns  in- 
Vfuium  -,  vix  alibi  invotum  ,  ijUMm  in  nonnHl- 
lis  Confitetudinibus  ,  (  il  ent.nnt  parler  de  la  Cou- 
rumc  de  Touraine  &  de  celle  de  Loudunois) 
l^oci/  etymon  k  litura  duxit  MKrtfcallus.  (  C'cll 
au  livre  qu'il  a  f.iit  des  Droits  Honorifiques, 
chap.  f.)  Sedfptngià  litnrâifue  vert  dign/inotA- 
$ia.  Veto  prepius  lillux  nnurictm  dixcrint  Grd- 
mm  hii^ff  ,  qupd  (irculum  &  coronani  fg^nifi- 
ett  :  unde  &  Cltricontm  cerenA  Ctnfidntin»  in 
EpiftoU  *d  Sylvefintm  ,  &  Bslfsmttii  •«T«Aâ,>cj( 
duitur  :  fiam  hnjitfmodi  vitu  ,  feu  limbi  gcnms, 
EcfU/$.im  ambit  cerendin  fpeciein.  Ciron  cft  de 
ce  mcfmc  avis  dans  Ces  Obferv-ations  fur  le 
Droit  Canon,  liv.i.  chap.  19.  où  il  blâme auffi 
l'opinion  de  ceux  qui  dérivent  le  mot  litre  de 
Utm*.  Mais  M' de  Saumaifc  dans  fon  Traité  de 
Cflwrf.pag.ioj.  eftimc  qu'il  faut  lire  dans  Bal- 
fàinon  ■ma.tMKi^tf  »  cefladire  ,  tenfura  Papalis. 
Nsm  folvere  capillos  ifiJïmM  LMinitdt  dixit  \  pro 
tonderc  ^  radcre  :  ce  loiitlcs  termes  de  M'  de 
Saumaifc.  ^  On  pourroit  dire  que  litre  vicn- 
droic  de  l'Italien  UJIm  ,  qui  a  été  dit  par  les  Sie- 
nois  pour  lifléi.  Le  Vocabulaire  de  la  Cnifca: 
Lista  ;  Sfuf/t  dncor  liftra.  Sirlfii^  ,  pe^za  di 
p*nno,  di  drjtppo  ,  0  d'éltro  che  fiét  Ittnga  ,  e  tiret- 
te nffui  :  Lat.  limbus.  ?tr  CéitMltgo  ,  e  Indice; 
Lat.  Index  :  lilUrc,  lidrarc. 

LITRON.  Sorte  de  mcfurc  de  grains  & 
autres  chofcs  non  liquides  :  comme  ,  nn  litron 
de  pois  i  de  fivct  \deftl  \  &c.  De  Aire?  ,  qui  ti- 
gnifie  Vibra. 

LIV  ESCHE.  Plante.  Rabelais  i.  50. 
Ligufticum  :  c'tfl  livcfche  ;  apportée  de  Ligurie: 
e'ejl  la  cefte  de  Gennet.  ^  De  UgwrivifiMm  ,  for- 
mé de  liguria,  Ugttria,  tigurivHM,  Hgurivifcnm, 
livifcum,  nvESCHE.Trijinault  :  Livcfche  j  her- 
he  :  A/Cc/riKcr.  Voyez  levr(]e. 

L  I  V  E  T.  Tcnnc  de  Jni  de  Billard.  L'ori- 
ginc  de  ce  mot  m'eft  toutafait  inconnue. 

Ll  VR  E.  Terme  de  Monnoye.  De//Ar<r, 
faitdu  mot  Sicilien  Kijfy.  Boiucroue.pag.i^j, 
CheK.  les  Fran^oii ,  la  livre  ejioit  au  commence- 
ment  un  poids  fur  Iftjutl  ils  reigloient  la  tail- 
le de  leur  monnoye.  Lorfque  ceiie  taille  fut  arre- 
fteede  vingt  fel,  à  la  liyrj ,  U  livre  changea  de 
nature  •  cr  au  lieu  d'un  poids,  elle  devint  iit^iTfia, 
collcdio  nummorum  ,  &  livre  de  compte.  De 
font  que  tout  et  qui  ejlait  cempefc  de  vingt  fols, 
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&  valait  vingt  foli ,  rftoit  wmw/ livre.  Et  tU' 
puis  et  ttmps  i  qui  fut  tnviron  le  commencement 
dit  règne  de  Charlemagne  \  les  marthtt  &  Ut 
ContraClt  fe  faifoient  fur  It  pitd  de  cette  monrtoyt 
imaginaire ,  &  de  compte  :  qui  a  toujours  fukfijt/, 
quoyque  les  fols  qui  la  compofoiem  ,  &  qui  ont 
auffi  efle'  long-temps  une  monnoyt  itmaginaire, 
foient  change^,  de  poidi  &  de  loy. 

LIVRE  de  terre.  Ce  mot  fc  trouve  fou- 
vent  dans  les  vieux  Titres  François  pour  tene 
livre  en  affiettt  de  terre.  De  Uh^M  ttrré  >  qui  fc 
trouve  en  cette  fignification  dans  les  Titres  La- 
tins :  comme  aufli/i^4/rfrm-<  >  &  quelquefois 
librata  feulement.  Geoffroy  ,  Abbé  de  Vendô- 
me liv.).  Epit.  10.  à  Kainaldus  tvcquc  d'An- 
gers :  Praterea  babebatit  difpoftium  quod  cent  km 
libratat  Ecclefia  nofira  ,  &c.  Le  P.  Sirmond  fur 
cet  endroit  de  Gcotlroy  ,  prêtant  que  librats 
terret  eft  une  mcl'ure  de  terre.  Voicy  les  ternes; 
lib.x.  Epifl.^a.  &  hujus  tibri Epift.if.  duccntas 
libratas  ,  terre  nimirum.  in  precepto  Sanili  L»- 
devici  Rcgit  anno  m,  ce.  xxx.  Dileûo  &  fidcii 
nortro  Jomni  de  Valeriaco  ,  in  augmentun» 
fcodi  quod  tenebat  ,  dcdimus  centum  libratas 
icrrx.  In  Arvtrnis  fciiicet  ,  apud  Efcurelat  dr 
Maifium  fchtle.  Aniiqui  mtnforet  intégras  mgri 
menfuras  ad  fimilitudinem  affu  aut  libre  in  uncias, 

uncie  partes  tLvidebant,  ut  vidrre  efl  apud  Ce- 
lumellam  librov.  cap.  t.  Varroàe  Re  RufUca 
libro  primo  ,  capite  x.  Ab  hoc  principio  men- 
fores  nonnunquam  dicunt  in  fubitcivura  eflc 
unicain  agri  ,  aut  fextantcm ,  aut  quid  aliud, 
cùm  ad  jugerum  pervcnerunt.  Id  habec  fcru- 
PulaccL  XXXVIII.  quantumas.  Quod  erfo fie- 
bat  in  partibmjdeiiam  in  toto  à  nennullis  faBunt 
eft,  ut  integris  agri  menfuris  à  libra  vel  folide  aft 
nemen  darent.  Libratam  ergo  tenx  dixerunt  in- 
tegrum  jugerum  terre,  arapennem,  aut  aliud  ftmi* 
le.  DiÛa  etiam  ab  eodem  principio  ffolidau  ter- 
rx.  Jm  Littris  Seguini  Epif  opi  Matifconenjit 
anno  m.  ce.  lx.  Cùm  Guiliclmtis  de  Oblato, 
Miles  ,  ab  Ecclelîa  Cluniaccnfi  lx.  folidaus 
tcrrx  teneret  in  fcudum  ,  &c.  En  quoy  il  s'eft 
mépris  fans  doute  ,  une  livre  de  terre  étant  in- 
failliblement une  livre  en  afliettc  de  terre,çom- 
me  Pithou  l'a  fort  bien  explique  dans  fes  dodtct 
Commentaires  fur  la  Coutume  de  Champagne, 
tit.  XI.  où  il  produit  pludeurs  anciens  Titres 
Latins  &  François  qui  le  juftificnt  clairement; 
à  auoy  on  peut  ajouter  ces  preuves  qui  ra'onc 
été  données  par  M'  de  Launay  Avocnt  au  Par» 
Icmcnt  :  Dans  un  titre  de  la  Mai  fon  de  Suilly, 
de  l'Echange  fait  entre  le  Roy  Philippe  & \j 
lîx  H*cnry  de  Suilly  de  la  Terte  de  Lunel  avec 
la  Terre  deChalurct,  Chalus ,  Chabrot ,  &c. 
Dedimus  mille  libratas  terra  Adturonenfts  ,  qu^it 
eldem  affignari  fecimus  &  mandaz  imut  afftderl 
in  villa  Caftro  &  Caftellania  de  Lunello  in  Stnef- 
challia  Bellicardi  ,  nec  non  duo  millia  librarum. 
Efiifdem  monere  rendualis  ad  vitam  duntaxat 
ipftui  ,  quorum  eidem  mille  affignavimut  in  Ca- 
Jho  ,  CaJlelUnia  &  villa  de  Lunello  pradiElas,  & 
alias  mille  in  reUls  aliis  lecis  in  Avernlà  ,  &C. 
Les  Lettres  Parantes  en  François  fur  le  mefmc 
fujct  ,  portent  :  Pieça  donna/mes  à  luy  &  kfes 
h-jirs  mille  liz-ret  dt  ttrrt  atournois  ,  ItfqueUet 

nous 
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ttêgj  l'y  tjjignéfmet  &  mMtttUfrttes  Mffeoir  tn  U 
Ville  ,  Chfflel  &  ChaJielUnie  de  Lunel  en  U  Se- 
fiefch*»{fée  de  Beautjii*ire  :  &  *vec  ce.,  deux  mille 
livret  de  rente  nttourneis  k [a  vie  t*m  ftM,[ement% 
&c.  L'an  M.  ccc.  xvii.  xix.  Nôveinbtc,  Dans 
un  autre  Titre ,  qui  a  pour  infcripcion  :  Cem- 
fr  omis  fait  entre  le  Vicuent  de  MeUun  &  fetuine 
f*  chère  femme ,  d'une  p4rt ,  &  mon  Sire  Henry 
deSuilly,  fire'redt  Uditefeanne  t  d'Mtre  :  peur 
rnîfon  dn  ptertmge  oh  ÂppentiMge  qui  eftoiet  defcen- 
eU  à  Iddite  Jeanne  pour  rsifon  de  fon  pire  &  deft 
tnére  :  Nous  trvont  fdit  mife  imiMement  p/ir 
commun  dccord  de  haut  &  de  bas  ,  en  redeutMe 
Pére  Simon  par  U  grâce  de  Dieu  Archevefque  de 
Bourges ,  &c.  Ledit  CoinproTnis  dicté  à  Paris 
l'an  de  grâce  m.  cclxxxiv.  le  Mcrcrcdy  après 
Ici  Brandons.  Et  au  pied  dudic  Compromis, 
cft  la  Sentence  arbitrale  :  Nous  l' Artbevtfefue 
prononçons  ,  ficc.  c'ejl  a  fçavoir  ,  ^ue  ledit  Meffi- 
re  Henry  de  Suilly  ejl  tenu  affeoir  audit  yicuens  de 
Meleun ,  au  nom  de  Madame  Jeanne  ,  fa  femme, 
faur  dudit  Henry  ,  ifui  fera  a  héritage  à  ladite 
Dame  (tra  fet  hoirs  ^ow  rai  fon  du  partagedr  ap. 
fennage  ,  d'où  doit  les  drffufdits  neuf  cens  & 
foixanie-tfuinf.e  livres  de  terre  attournois  ,  au  prix 
&  à  l'affife  de  deux  Chevaliers  ,  félon  ejue  l'en  fiet 
terre  par  ufage  de  pays  en  Juflice  &  en  Seigneurie 
is  lieux  qui  enfuivent  :  c'efi  a  ff  avoir  ,  Morife, 
fixcens  livres  de  terre  attournois  :  à"  ne  fera  pri- 
Jee  la  Maifon-fort ,  dejfm  Morife  ,  (îr  le  furplus 
fitfyue/à  IX.  cem  IxxT.  livres  de  terre  ,  liefi  te- 
nu ledit  Henry  Sire  de  Suilly  afeoir  par  la  prifee 
de  deux  Chevaliers  fur  la  Maifon  de  lara ,  prifSe 
en  affife  de  terre ,  félon  ce  que  l'on  a  ufê  &  accou- 
fiumé  de  prijierforterejfe  en  partage.  Dans  l'O- 
mologation  de  ladite  Sentence  :  Phiiippus  ,  &c. 
Notumfaeimus  ,  &c.  Quod  cum  inter  Hcecomi- 
tem  Meleduni  ,  ex  una  parte,  &  Dominam  de  5«- 
liaco,  ratione  liherorum  fuorum  tjuos  hahet  in  hail- 
Ufuo  ,  orta  ejfet  diffemio  fu^er  modo  aftdendi  no- 
gentas  fexagintat&  quitidecim  libraïas  terra  adtw- 
ronenfes  ,  Sec.  Dans  le  partage  fait  entre  Meflîre 
Philippes d'Artois,  &  les  cnfansde  Madame  de 
S\iil\y:PhliippuJ,&iC.Et  efi  talis  confuetudo  Niver- 
ttenJts,<fuod  diSus  Joannes  de  Stliaco  haberedebait 
meliuj  hcrbergamentum,  melioremfundum,  dr  me- 
h'eremfervientrm,  &  de  centumlibraiis  terra, cen- 
tum  felidatas  ,ôic.  Mlum  Pari/iis,  anno  Domini 
millejtmo  ducemefmo  nonagefimo  primo  ,  mrnfe 
Maio.Dàm  IcContratdc  Mariage  de  Pcrrinclle, 
fille  de  Madane  de  Bommen  Dajne  de  Suilly  , 
avec  Geoffroy  de  Lczignan,  Efcuycr  :  Item  :  eji 
accordé  que  ledit  Geo^toy  douera  ladite  Damoifelle 
de  mille  livres  de  terre  de  tournois  eu  un  tenant, 
avec  manoir  convenable.  Dans  le  Contrat  de 
Mariage  d'entre  Geoffroy  d'Afpremont ,  Che- 
valier ,  &  Damoifelle  de  Suilly  ,  fait  à  Paris  l'an 
M.  ccc.  XIX.  au  mois  de  Janvier  :  CV/Î  i/f4- 
fwV,  que  li  dit  Sire  de  Suilly ,  pour  caufe  dudit 
mariage,  donne  à  fadste  fille  fept  mille  livres  tour- 
mis  en  deniers  ,  le  devantdit  Sire  d'Afpremont 
Mcorda  ,  que  pour  lacaufe  de  trois  mille  &  cinq 
cens  livres  ,  qui  de  la  femme  de  Tept  mille  livres 
devantdits  feront  premièrement  payées  ,  il  baillera 
&  ajUîgnera  tantofl  dpris  que  lefdits  trois  mille 
cinq  cens  livret  feront  payées  ,  trois  cens  &  cin- 
quante livres  d*  terre  au  plut  pris  dn  Chaftel 
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d'Afpremont ,  prî/ees  par  deux  preuHhimmes } 
quelle  terre  fera  héritage  à  ladite  Marguerite  :  en 
telle  condition  toutefois  ,  que  fi  elle  meroit  fans 
hoir  ,  ledit  Sire  d!Afpremont  feroit  tenu  a  renàrt 
audit  Sire  île  Suilly  les  trait  cens  dr  cinquante  li- 
vres de  terre  baillées  dr  affignéts  pour  Us  trois 
mille  dr  cin<j  cens  livres  premièrement  payées ,  om 
Ut  trois  mille  cinq  cent  livres  en  denier  s. Et  otiroyé 
ledit  Sire  d'Afpremont ,  que  t'il  irefpajfoit  de  ce 
fiecle  avant  fondit  filt  ,  ladite  Marguerite  ferd 
douée  doH  Chafiel  d'Afpremont ,  avec  huic  cent 
livres  de  terre ,  agifes  &  prlféet  par  deux  preud'- 
hommes  ,  «m  plus  prêt  dudix  Citaflel ,  aux  uz  df 
connûmes  du  pays  ,  fant  que  ledit  ChaSIel  foit  mit 
en  prix  de  U  terre ,  Ikc.  Des  Titres  fufdits  ,  il 
rcfiilte  clairement  deux  chofes  :  La  première» 
Hac  livre  de  terre  eft  le  prix  &  eftimation  de  U 
terre  ,  &  non  pas  lamcfure  Se  la  quantité  de  la 
terre  ,  comme  dit  le  P.Sirmond  :  car  ces  mots, 
libratat  adturonenfes,  &  enfuite  ,  necnon  duo  mil- 
ita libr  arum  ejufdemmonett,  fonx.  voir  que  librà 
terra  doit  fignifier  un  morceau  de  terre  valanc 
une  livre  5  autrement  les  mots  duo  millia  libra- 
mm  ejufdem  moneta  ,  qui  ont  leur  rapport  aux 
mots  milUlibratas  adturonenfes,  feroient  imper- 
tinents. Les  mots  miUe  livres  de  terre  au  priji 
dr  à  l'affife  de  deux  Chevaliers ,  &  ne  fera  prifée» 
la  Maifon-fort  ,  &c.  &  tous  les  autres  mot» 
employez  aufdits  Titres ,  jiiftificni  la  mcfmc 
chofe  :car  aulieudes  mots  prix  ,  pri/eet  ,  Scd 
l'on  auroit  dit  mefwrée,  arpemée  :  Se  confcquem- 
mcnt,  folidata  eft  aulfi  l'cftimation  ,  Se  non  pas 
la  quanritc  de  la  terre  :  contre  l'opinion  du 
P.Sirmond.  La  fcgonde  chofe  ,  que  libra  terré 
ne  fignifie'pas  feulement  un  morceau  de  terrt 
valant  une  /ie-rr.mais  tme  livre  de  rente.Cc  que  le 
dernier  Titre  juftifie  pleinement  :  car  donuanc 
pour  trois  mil  cinq  cens  livres  en  deniers,trois 
cens  cinquante  livres  de  terre  ;  il  eft  fans  dou- 
te que  ces  trois  cens  cinquante  livres  de  terre 
doivent  eftrc  entendues  de  rente  :  première- 
ment ,  parcequ'iutrcment  la  récompenfe  ne  fe* 
roit  pas  égale  :  fegondement  ,  parcequc  let 
trois  cens  cinquante  livres  de  terre  font  jufte- 
ment  au  denier  dix  ,  qui  eftoit  lors  le  taux  dt 
l'Ordonnance,  la  rente  defdites  trois  mille  cinq 
cens  livres.  Auflîdans  les  Lettres  du  Roy  Phi- 
lippes  auScnefchal  de  Poitou,  pour  mettre  en 
oofleflion  des  chofes  données  ledit  Sire  de  SuiU 
y  fur  l'échange  fufdit  ,  il  Ce  voit  :  Notum  faci- 
mus  ,  quod  cum  nos  donaverimut.  Sec.  mille  libra- 
tat terra,  feu  reditût  :  Sc  il  n'y  a  point  d'  ipparan- 
ce qu'une  fille  d'une  Maifon  aufli  illuftrc  qu'ef- 
toit  celle  de  Suilly  ,  n'euft  que  mille  livres  ert 
fonds  de  terre  ï  une  fois  payer.  DoncUbra ,  ou 
libraiA  terra,  cft  une  quantité  de  terre  valant  unô 
livre  de  lentc. 

LIVRE'E.  De  liberata.  M-^  Hauteferrft 
livre  IIL  chap.xi.  Libratas  dlxere  idgenutve- 
fiium  ,  quod  ttnnuatim  die  folemni  eai  liberOrettc 
fuit ,  id  rfl  erofarent.  M'  de  la  Cofte  dans  foit 
Commenciirc  fur  la  Loy  Qtuniam ,  au  Code  de 
Teflibus  ,  qui  m'a  efté  communiqué  manufcric 
par  M'  Nublé  Avocat  au  Parlement ,  homme  de 
grande  érudition  ,  &mon  ami  tres-particulier: 
Exhibitio  in  librit  Juris  ufurpatwr  pro  alimento- 
rum  prefiatione  j  qné&Vx^exMïodiciiurinveteri 
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Diplomate  PhiUppi  j4$tdMis  Refis  Frarci*  ,  f «» 
Céipell*nit  CapelU  R'gis  Pétrificnfis  cmctiit  éU 
fréniiim  i  vel  sd  canum  ,  unnm  UberMtionem  in- 
tegram  :  videlicet  VMi.  denéirintAJ  psnis  -,  unum 
ftxtétriwm  vini ,  àe  vino  ijued  militibtu  Uherâtiir; 
epiMHor  detnerios  prt  cctjuind  :  &  xii.  ftHild  mi- 
noris  canàeU,  in  perpetuum.  Et  it*  mpud  veterem 
jiuÛtrtm  H  fi  or  i*  Franc  ic*  pMjftm  Ifginnt  :  Il 
avoit  tant  d'hommes  à  ù  livrancc,e«  a  la  livtjfc, 
ftilicet  exhibehar,  vtl  liberahAt ,  id  eft,  tjiù' 
bns  necejfarté  fubminifirabat.  Idée tf Me  bodie  hac 
voce  L  t  V  R  e'  £  Htuntitr.   Videlica  hi  f*»  erant 
ex  eadtm  familim  &  ex  eaj{tm  hahltaiiene  ,  vejii- 
bus  ejufdem  coloris  Mtehantur.   i^odpanci  uni- 
madveriHfit.  Voyez  au  mot  livrer.  Ce  lu  y  de 
UhrMM  fc  trouve  dans  Thumas  Walllngan  en  la 
Vie  de  Henri  I  V.  Et  tjuod  ipfi ,  nec  dignis  illo- 
rum  det  libratas  ,  vel  figna,  &c.  Les  It^iens  di- 
fcnt  auûl  livrea  ;  &  les  Grecs  du  bas  Empire 
hjCfi*.    Voyez  le  Gloliàirc  de  M'  Rigault  au 
mot  yiCfU,  Se  au  mot  tv;'«.  A  Cacn ,  on  ne  peut 
faucher  les  Prairies  publiques  ;  autrement  ap- 

C'ces  Communes  \  (ans  U  permifllon  du  Magi- 
t  :  ce  qu'il  ordonne  à  un  certain  jour  :  6c 
cela  s'jppc|lc,/«irf  courir  U  livrée.  J  Voyez 
Speluian  au  mot  Uberatio.  f  Les  Officiers  de  la 
Klailon  du  Roy  ont  encore  aprcfant  ccitaius 
dru'lts  qu'on  appelle  U  livrée. 

LIVRER.  De  liberare  ,  dont  on  s'eft  fer- 
vi  pour  dire  dore.  Dans  les  Cipitulaircs  de 
Charles  le  Chauve  ,  pag.446.  Pefl  h*c  ItHa  Ca- 
fitnUydedit  emnîbms  Ucentiam  ,  cum  De*  g^atia 
fir  fu*  ,  redttmdi  ad  propria  \  exceptii  hit  ,  tjuot 
fpecial  ter  pro  fpecinlibMS  catt/îs  conjiderandis,  \el 
fro  dona  liberanda  fecum  ali/fuamij  diebut  mont 
re  prtcfpit  :  lur  lequel  cndioic  le  P.  Sirmond  a 
fait  cette  Note  :  Libcrare  ,  boe  loco  ,  rft  dare  ; 
fM«i^«/«V/ dcltberarc  «  oe'livrer.  A  la  marge 
de  quelques  anciens  Rcgitrcs  du  Parlement  \  Sc 
à  l'endroit  de  quelques  ArrclU  que  les  parties 
n'avoient  pas  levés  \  font  écrits  ces  mots  :  Non 
deliberetur  donec  felvamnr  fpecies. 

L  O. 

LOBE.  Vieux  mot  >  inu/îtc  ,  qnl  ngnifîe 
tromperie.  Dans  la  Farce  de  Pathi  lin  : 

{^Moy  deu  !  chacun  me  paifl  de  lobes. 
L'origine  de  ce  mot  ne  ni'elt  pas  connue. 

LOBES  dufcye.  De  lobi  ,  pluricr  de  lobut^ 
fait  de  htCit. 

LOCHE.  Efpéce  de  petit  poilTon.  Ron- 
delet ,  au  chapitre  16.  des  Poilluns  de  rivière, 
l'appelle  f«fiV«  finvi^tiUi/.  Les  Allemans&les 
Flamons  difent  toik^;  les  Anglois./«f/^f  ;  lesEf- 
pagnols,/0JC«  ;  S<.  les  Italiens  lechia. 

Loche:  pour  limaçon.  Peutcftrr  d'eruca: 
qui  fignihc  proprement  une  chtnilU.  ^  Emca^ 
THca  t  lue  a  y  LOCHE  :aifinde  le  difUngucrdu 
mot  de  rothe.  RucaSLCté  dit  pour  eruca.  Voyez 
roquette. 

L  O  C  H  E  R  «/I  arbre.  C'cft  le  branler  i  le 
crofltr  :  M'  Bochart  le  dérivoitde  loche,  dans  la 
lignification  de  ce  petit  poilibn  qu'on  appelle 
loche  :  ejui  valie  eft  vibrutilit ,  dr  mirandt  viva- 
citatis  :  unde  loiher  :  U  eft  ,  (àirc  branler.  Ce 
'font  les  icimcs  de  M'  Bocharc. 


LOD.LOE.LOF.LOG  LOI. 

LOCHES.  Ville.  De  Luca.  C'eft  ainfi 
que  cette  ville  cil  appelée  dans  Grégoire  de 
Tours.  Voyez  la  Notice  des  Gaules  de  M*^  de 
Valois. 

L  O  D  1  E  R  ,  ou  L  O  U  D  1  ER.  Couver- 
ture de  lit,  remplie  de  coton  «  ou  de  laine  ,  ou 
de  bourre,  entre  deux  lays  de  fatin ,  ou  de  talfe- 
las  ,  ou  de  toile  ,  ou  d'auuc  éiufe.  De  lodix* 

Martial  : 

Ltdicet  mittet  doQi  tibi  terra  Catnlli. 
Lodixylodicis,  lodicoy  lodicajodicoriami  lodier. 
Il  faut  prononcer  loudier. 

LODS  &  veniet.  Voyrz  lott. 

L  O  E.  Droit,  qu'ont  quelques  Seigneurs 
au  p-iyis  du  BaiiTln  ,  en  Normandie,  de  prendre 
fur  leurs  Sujets  certaine  quantité  de  poillun. 
Voyez  Nicot. 

LOF.  Terme  de  marine.  Voyez  Nicot  & 
Kr  Guillet.  C'cl^  un  mot  Flanun.  Voyez  le 
Dictionnaire  Flonian. 

LOGE.  De  Tltalien  lo^fia,  fait  de  KtyiUr. 
Vitruve  ,  v.  8.  jimplierem  babent  orchesham 
Créci  \  minort<iue  laiitudine  ,  pulpitum  %  efwoi  Ko- 
yi^tt  appellant.  Ejut  lof^eii  altitudo  ,  no>i  minus 
débet  eft'e  fedum  dtcem  ,  non  plm  duodecim.  Les 
Glofcs  Anciennes  :  hoyUm ,  t*  «  àiAifi,  He* 
Tyciiius  :  t^kytm.  fiilQ-  Mf^rfirut  :  içj  W  rubw 
tifQ-,  **'  •  <mKeIi«l  A.(>«#i.  Il  y  A  A*yn*y  dans 
le  Gr.ind  Etymologique. 

LOGER.  Dclocare. 

LOGIS.  \*yi^nJogiKmtlogi(iian,\.OQii. 

LOIN.  De  longinuf. 

Loin.  Rivière  ,  qui  palTe  à  Monurgit. 
Cette  rivière  el\  appelée  Lnpa  dans  les  anciens 
Titres.  Aulicu  de  iMpa,  on  l'a  nommée  enluite, 
Lnpina^Sc  cnÇmtcLupinui  :  dont  nous  avons  foie 
toiN.  L'Abbayie de  Villeloûiffn  Touraine,eft 
appelée  demrfme  filla  Lup*  dans  les  anciens 
Titres  :  ce  que  j'ay  appris  de  M'  de  Marolles, 
Abbc  de  cette  Abbayie  ,  homme  de  beaucoup 
de  mérite  ,  &  que  l'érudition  ,  la  pirré  ,  &  Ia 
probité,  rendent  également  recomitundablc. 

LOIR,  animal.  Villon  ,  dons  Ton  Grand 
Tellament  : 

P40  ne  dorment  comme  loin, 
^tti  trois  mois  font  font  t'évtiller. 
De  j^lit  {lirii .  GliriSylirit,  leris,  toiRS.  Dans  Ic 

fietit  Diâionaire  Latin  François  ,  publié  par 
e  P.Labbe  ,  ç///  f^Urii ,  eft  i-nerpreté  par  loirs, 
Anlien  de  loirs,  on  a  dit  lott  :  de  tere  ,  aoUtifde 
lert/t^it  pour /(>»■>,  dit  pnur^/ir//. 

LOIR.  Rivière  d'Anjou  :  d'où  la  ville  du 
Chateau-du  Loir  a  pris  Ton  nom.  Cette  rivietc 
eft  appelée  Ledut  par  Sidonius  ApoUinaris  ,  tc 
IJàus  ,  par  l'Auteur  de  la  Vie  d'ildcbei  t  Evcf- 
que  du  Mans  5'.  Archevcfquc  de  Tours  ;  &  Le- 
da  ,  par  Geoffroy  ,  Abbé  de  Vandôme  :  lequel 
appelle  Cttftrum  Leda  ;  en  François  Château 
du  Loir.  De  Ledus,  on  a  dit  premièrement  Loid, 
ôc  enfuitejpar  corruption.  Loir. 

LOIRE.  Fleuve  ,  le  plus  beau.de  France. 
Inter  Francijenai  Li^rris  pulcberrimm  amnes,  dit 
Buchanan  dans  (on  Dtjideriim  Lutfci£.  De  U~ 
f^ere  ,  ablatif  de  li^eris.  On  a  dit /«Vfr// ,  pour 
lifer  :  car //f«- eft  l'ancien  nom,  &  le  véritable: 
ce  qui  a  été  très- véritablement  remarqué  par 
M'  Hodricji  de  Valois.  C'eft  comme  partent 
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Cciàr  &TibuHc.  Strabon  a  dit  auffi  Ai>m>.  fet 
à  ce  propos  il  cft  à  remarquer,  que  dans  Strf- 
phanus  le  Gcographe.au  mot  hiyjif,on  y  lit.A/- 
ynft  9»7*4jit  ^ki  nKireuar.  La  Rivière  de  Loire 
palTc  par  le  milieu  de  la  France  ,  &  la  divifc 
en  deux  parties  cgalles  :  ce  qui  a  donne  la  pcn- 
féc  àCanibdcn ,  de  dériver  le  mot  du  Bas- 
Breton  l4ir  ,  qui  lignifie  milieu.  Voycz-lc  à  la 
PS'  579.  El  "i  ce  propos  il  cft  à  remarquer,  que 
dans  les  Titres  de  la  (Ixicmc  Armoire  de  \x 
Chambre  d'Anjou  ,  qui  font  dans  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  ,  il  y  a  par  tout  Luire^ 
aulieu  de  Loire,  f  Dans  les  Glofes  d'Ifidore, 
jilliger  c(i  explique  par  GéiUm  :  comme  qui  di- 
roit  ,  jiÀliger  j  ccKadire  >  *d  Llgerim  ha- 
kitMtu. 

Je  remarqueray  icy  >  par  occafion  ,  que  le 
mot  de  Leire ,  que  Joachin  du  Bellay  a  fait 
mafculin  ,  cft  aujourd'huy  féminin  par  toute  la 
France  ;  &  que  le  P.  Labbc  ,  qui  dans  fes  Ety- 
mologics  Françoifcs  ,  partie  1.  page  7^.  traite 
d'Allcmans  ceux  qui  dilcnt  la  Loire ,  n'a  pas  été 
bien  informé  du  genre  de  ce  mot.  Voicy  fes 
termes  :  Le  Loir  en  Anjou  ,  l'Efiault ,  le  Tarn, 
t Allier,  l'ErMult ,  l'Orbe  ,  le  Rho/he ,  le  Rhin  ,  le 
Cher  ,  le  Loire  ,  &c.  Ledus  ,  ou  Lidus  ,  Scaldit, 
Tétrnis  ,  Eltver ,  ou  Eldtzeris  ,  Arauraris ,  Oro- 
bis,  Rhodanus,  Rhenas,  Caris,  Ligcr,  ou  Lige- 
ris  ,  font  ,  (è"  em  toufiottri  ejli  mafculins  d*ns  m- 
ftre  Langue  i  aujji  bien  que  d^ns  la  Latine,  Et  il 
n'y  a  que  les  Allemans  ,  &  femblables  étrangers , 
^ui  ojent  dire  ,  eu  efcrire  ,  Les  Provinces  ad 
delà  de  la  Loire  :  Orléans  ,  eu  Blois  fur  la  Loi- 
re ;  ,  le  cours  de  la  rivière  de  la  Loire  ;  & 
femblables  faeent  parler ,  tjuî  contiennent  une 
iarbarie  auffi  infuppertahle  aux  oreilles  véritable- 
ment Fr an  foi  fes  ,  comme  qui  dirait ,  Paris  fur  le 
Seine  ;  Meaux  fur  le  Marne  ,  ou  Lyon  fur  la 
Rhofne. 

Mais  il  cft  vray  qu'en  Latin  tous  les  noms  de 
fleuves  font  du  genre  nufculin  :  Sequana,  Mi- 
trona.  Sec.  Voyet  mes  Obfervations  fur  la  Lan- 
gue Françoife  ,  partie  i .  chapitre  74.  à  l'article 
de  Loire.  Il  n'en  eft  pas  demcfme  de  la  Langue 
Françoife.  Il  y  a  panny  nous  plufieurs  noms  de 
fleuves,  qui  font  du  genre  féminin,  &  pluiîeurs, 
qui  font  du  genre  malculin.Voicy  apcuprcs  ceux 
qui  font  du  genre  féminin  :  La  Loire  ,  la  Ga- 
ronne, la  Mcufe,  la  Mofelle,  la  Marne,  la  Seine, 
la  Maine,  la  Sarte,  la  Saône,  la  Viftule,  h  Cha- 
rante.  Voicy  ceux  qui  font  du  genre  mafculin, 
quoyque  tcnninez  en  E  féminin  :  le  Tibre  ,  le 
Rhofne,  le  Tagc ,  le  Danube,  f  }c  remarque- 
ray icy  par  occalion  ,  que  ceux  qui  font  de  es 
genre  ,  &  qui  commancent  p.ir  une  confone» 
ont  du  au  génitif ,  &  non  pas  de.  On  dit  les  ri- 
ves du  PS  ,  du  Tibre  ,  du  Rhofne  ,  du  Danube  ,  du 
Thermedon,  du  Tage.  M'  des  Preaux,  au  livre  j. 
de  fa  P(ict:que  ,  a  dit  néanmoins  ,  De  Styx  & 
d'Achéron  peindre  les  noiis  tarrens.  Malherbe  flc 
M'  de  Marolles  ont  dit  auflj  les  rives  de  Caijire; 
&  M'  de  Scgrais  ,  les  riv.tges  de  Loin.  Voyez 
mes  Obfervations  fur  la  Langue  Françoife,  par- 
tie I .  ch.ip.^00. 

L  O  I  R  E  T  T  E.  Petite  rivière  prés  d'Or- 
léans, appelée  en  Latin  Ligerihus.  5  Loireite  eft 
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tm  diminutif  de  loire  ,  comme  Ligcrinut  eft  uh 
diminutif  Je  Ligrris. 

LOISIR.  M^  de  Vaugelas  l'a  dérivé  d'*- 
■tium.  C'cftadire,  qu'il  a  crû  qu'il  avoit  été  for^ 
mé  d'otiarl,fc  de  1.»  particule  le,  laquelle  s'étoic 
incorporée  au  mot  etiari.  11  a  éré'fait  de  Ucere: 
comme  ^^r,  de  jacere  :  plaifir ,  de  plaeere  :  rai- 
fin,  àcracemus:  Vous  trouverez  fouvant dani 
les  vieux  livres ,  1/  loijl ,  pour  lignifier  ce  qu'on 
dit  en  Latin  ,  Ucét.  Et  anciennement,  nous  di- 
rons li/ir.  L'ancien  Diûionnaire  Latin-Fran- 
çois du  P.L.ibbe  :  Licere  ,  avoir  lifir  :  laire. 

LOMBARDS.  Peuples  de  Lombardic. 
A  longis  barbis  :  félon  l'opinion  commune  des 
Etymologiftcs.  Paul  Diacre  livre  i.des  Gcftes 
des  Lombards,  article  9.  Certumtamen  efl,  Lotim 
gobardos  ab  intail*  ferre  barba  longitudine  ;  cutn 
primitus  Winili  dilli  fuerint  \  ita  poftmodum  ap- 

f sellâtes.  Nam  juxta  illorum  Linguam  lang^ 
ongam,  bart  ,barbam  ,/^n«/E(ïir.  Guntherus} 
livre  1. 

Dicitur  a  longis  ea  Lengobardia  barbis. 
Ifidore  ,  iK.  X.  Longobardos  vulgo  ferunt  nemi- 
natos  a  prelixa  barba.  Otho  Friginfcnlij  dit  la 
medne  cholè ,  au  livre  1.  des  Gellcs  de  l'Empe- 
reur Frédéric  ,  chapitre  1 }.  Mais  Vollîas  dans 
Con  de  fitiis  Sermo/iit  ,  page  174.  au  mot/*r<«j 
defapprouve  cette  étynxïlogie  ,  fit  dérive  Len- 
gobardi ,  à  longis  bardis.  Voicy  fes  termes  : 
Addam  illud  ,  Saxonum  geniem  inclytam  non  k 
Latina  faxi  voce  nomeu  fertitam  ,  tanijuam  du^ 
rum  genus,faxum  hac  parte  refertns  ,  quod  varii» 
traditum  ipraeunte  Ifidore  t  libre  9.  Originum^ 
cap.  I .  Sed  ab  hifce  cultris  ,  quos  Germani  faxos 
vecarent.  Quomodo  dr  Lengebardi,  non  à  Latin» 
voce  barbârum  nuncupati  ;  fed  à  longis  bardis» 
five  bartis  ;  hoc  efl,  bipennibus  quat  geft.irent  :  un» 
</«'rm4n/Frhellebaert  :  puta  ex  \\e\,(larHSffpUfh» 
dens,firttneus  ;  cè"  hicrd, bipennis. 

L' O  M  B  R  E.  ]eu  de  cartes.  Ce  Jeu  nous 
cft  venu  d'Efpagne  depuis  quelques  années  :  o4 
il  s'appelle  nombre,  cclLidire  ,  homme  en 
effet ,  ce  Jeu  tient  beaucoup  du  Jeu  que  nous 
appelions  l'Homme.  Les  Efpagnols  appellent 
renegade,  le  Jeu  de  l'ombre,  quand  on  le  joue  i 
trois  :  &  quand  on  le  jonc  à  quatre  ,  ils  difcnti 
fugar  al  hombre  Companero.  El  quand  on  Ic 
joue  à  cinq, ils  l'appellent  Quiutille. 

L  O  N  G  E  -  D  E  -  V  E  A  U.  De  fa  figure 
longue  :  comme  quarre'Ae  mouton  ,  de  fa  figure 
quatrée.  Scaliger  fur  Varron  de  Re  Ruftica, 
pag.  110.  Tomacina  funt ,  qua  tomacula  aliter 
vecantur  .-  ut  ,  candiduli  divina  tomacula  porcî; 
Juvenalis.  Cr^ui  vocant  nftiyn  ,  ti^uvi  :  ««- 
de  dr  nomtn  ipfis,  Taniacé  funt  eblongâ  eff'a  :  k 
figura  diQa  :  eo  mode  que  poriulaca  ,  paftinaca. 
Eai  Crac!  vecant  ytyitat  1^  m^d^at  :  quarum 
mrutio  apud  Aihenaum  .  hoc  eft  ,  Kfi*  cw/u»»», 
ue  interpretantur  Grammatici.  A  qui  re  ,a  Gai- 
lis  dicuntur  ,  longes  :  quia  longt.  Les  Efpa- 
çnols  dîfent  dcmefme  ,  lonja  de  tecine.  Le 
l*.  L.-ibbe  ,  page  71.  de  la  1.  Partie  de  fes 
Etymologies  Françoifcs  ,  dérive  aufli  longe 
de  lenfM.  D'autres  le  dérivent  de  lum' 
bus  ,  Lumbus  litmbi  ,  lumbicus  ,  lumcm  ,  lun- 
eus  i  lunca ,  lohob.  M'  Bochari  eft  de  ceux 
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qui  le  dérivent  de  ce  mot  :  &  M' le  Gros  ,  Curé 
de  Drouc. 

L  O  N  G  I.  Hcnii  Etienne  ,  dans  fcs  Origi- 
nes des  motsFrançois.imprimccs  à  la  fin  de  Ion 
Traité  de  h  Conformité  du  Langage  François 
avec  le  Grec  ,  au  mot  étcMriMfir»  :  H  n'y  «  ^im 
dédouble  tjue  nés  ancepra  nitytnt  cMienifé plii- 
ftturs  mtis  Grecs  v  ^MMnd  des  Mm  ils  eut  fdit  des 
StinUttu  SMtntes  ,fans  «ffice  :  comme  de  y-iy^w. 
Jignijiam  lance  ,  ils  ont  for^e  S*  Longi  :  de  Ot»««- 
tl»,  ils  ont  forgé  S"  Tiphaine^r . 

L  O  N  G  I  S.  Alot  dfeK.  nfui ,  fowr  un  hom- 
me bon  a  éiUer  ^erir  U  Mort  ,  Minfi  f le  fofw 
léùre  parle.  Ceflédire ,  homme  mufort,  &  f  m  en- 
voyé' en  (jueUine  endroit  ,  met  un  long  temps  à  re- 
venir. De  *^ryïoiu  ,  tardo  ,  moror  ,  dit  Trip- 
pault,  f  Dc  longus.  Longtu  ,  longi ,  longifius, 

LONGIS. 

L  O  O  C  H.  Remède  appelé  par  les  Latins 
linCitir:  lequel  eft  compofé  de  poudres  &  de  fy- 
rops  béchiqucs. 

LOPIN.  Les  AUemans  difent  l*pp,  pour 
(îgnifier  un  chMteM»  depuin.  Et  le  François /«- 
fin  >  peut  avoir  été  fait  de  ce  mot  Alleman.  Je 
croy  pourtant  qu'il  a  été  fait  du  Latin  barbare 
inuuté  lobinus,  diminutif  de  lobns  ,  fait  de  A*Ck. 
Voyez  lobes. 

De  lopin  ,  on  a  fait  le  verbe  lopiner  ,  pour 
dire  divifer  en  lopins.  Qui  eft  un  mot  qui  cil 
fort  en  ufage  dans  le  Palais  d'Angers  :  où  on 
s'en  fert  particulièrement  au  fujet  des  parrages: 
comme  quand  on  dit  :  On  doit  Muiam  confidérer 
U  commodité  d^un  partage  efue  l'égdité.  Et  ^Uémd 
il  y  M  pluficHTS  Terres  en  une  fua  ((fian  ,  on  doit 
mettre  en  chtifueletUs  héritages  tfui  font  de  proche 
en  proche.  On  y  doit  mettre  les  pièces  de  terre, 
entières, cîr  non  fâi  les  lopiner. 

L  O  Q.U  E  T.  Viûor  Drodeau,dans  fa  Ré- 
ponfe  au  Rondeau  de  Marot, 

Dames  aux  huis  n'avoîent  clefs  ,  ne  /»- 
efuets. 

Le  P.Labbeditque  c'cft  une  onomatopée  :  ce 
que  )c  ne  croy  pas.  Les  Anglols  difent  a  locke, 
pour  dire  une  ferrure  :  Se  te  îocke,  pour  dire,/4rr- 
mer  :  ce  que  les  Flaroans  appellent  leic^en.  Et 
les  Grecs  ont  dit  kvm.&-  ,  pour  dire  un  verreml. 
Hefychius  :  kS/k&.  Cl  i  àie^f  /u«'»/«a©-. 

L'O  R  E'  E.  Rabelais  i.  17.  Porteguidons 
tà"  Tortenfeigncs  aveient  mu  leurs  Guidons  (fi"  En- 
feignes  lorée  des  murs.  Et  chap.  44.  du  mefmc 
livre  :  Les  retenant  avec  foy  lorée  de  la  haye. 
5  Uera,  ceftadire,  bord.  Ora,orata  ,0  ri'ï. 
Voyez  ourlet. 

LORGNER.  U  faut  établir  la  fignifica- 
tion  de  ce  mut  ,  avant  que  de  traiter  de  Ton 
étymologie.  Loucher  ,  ou  lorgner  ,  quelqu'un, 
t'eft  le  regarder  de  travers  ;  l'efpier  ;  &  étudier 
fes  aUions  a  mauvaù  dejfein  ,  dit  le  P.Labbc  ,  ï 
la  page  1 17,  de  la  i. partie  de  fcs  Etymologics 
Françoifes.  ^  LoîiCHEK  ,  verbe  neutre.  Regar- 
der un  peu  de  travers.  Elle  louche  ,  pour  mieux 
frapper  au  cceur  ,  dit  M'  Richelet.  On  fait  des 
EventaiU  à  Piris  ,  dans  le  milieu  defquels  il  y 
a  une  petite  ouverture  »  garnie  de  verre  ,  ou 
d'un  petit  treillis ,  par  le  moyen  duquel  les  Da- 
mes voyenc  fans  être  vcues  ;  Et  ces  ouvertures 
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s'appellent  des  lorgnettes.  Parlons  tnaintenanc 
de  l'origine  du  mot.  On  dit  en  Daflc-Norman- 
die  ,  toriner  ,  aulieu  de  lorgner  :  ce  qui  ne  per- 
met pas  de  douter  que  lorgner  ne  foit  une  con- 
traûion  dc  loriner.  Il  eft  préfantemeni  queftion 
de  favoir  d'où  vient  loriner.  L'origine  dc  ce 
mot  n'a  été  remarquée  par  aucun  de  nos  Erymo- 
logiftes.  Un  Hclléniite  feroit  venir  ce  mot  de 
iffm  ,  video  :  en  cette  manière  :  iff»,  orao,  oret, 
orit  y^orino  ,  orinare  ,  lorinare  ,  loriner:  cny 

Jrépofant  une  L  :  comme  on  a  prépofc  un  B  à 
orgue.  Orbus,  orbimu,  orbgnus  ,  borche.  Mais 
pour  moy  qui  ne  fuis  point  Hellénifte  ,  je  pré- 
tans  que  ce  mot  eft  d'origine  purenKnt  Latine, 
&  qu'il  vient  de  lufcm  :  de  cette  manière  :  Luf- 
cus  ,  lufcarus  .  d'où  le  François  loochard  ; 
lufcarinus  ,  lufcarinare  ,  lofcarinare  ,  lorinare. 
L'S  s'eft  perdùc  ;  comme  en  botfuet  ,  de  bof- 
^uet ,  &c. 

L  O  R  I  C  A  R  D.  Injure.  DansunNocl. 
Et  tey  Co^uart , 
yieux  Loricart. 
Originairement  >  ce  mot  a  fignifié  loriei  indu- 
tiu  :  ceftadire  ,  euirajfé  ;  portecuiraffe.   Du  tans 
de  U  Fronde  ,  on  appeloic  à  Angers  Loricards 
les  Frondeurs. 

LORIOT.  Oyfeau.  Belon  dit  que  cet 
uifeau  a  été  aind  appclé,parccqu'il  femble  criée 
compère- loriot.  Scaliger  fut  lliiftoire  des  Ani- 
maux d'Ariftote  ,  pag.  looi.  dérive  ce  root 
riêt  du  Latin  oureMU.  K*xUf  vero  ,  is  eft  ,  eptem 
etiam  icTtr»  dicunt  à  colore ,  ^uemadmodtm  & 
tota  halia  ab  eo,  aureolum.  Et  Callia  item,  voce 
paululum  detorta  ,  loriot.  Budéc  dans  fcs  Com- 
mentaires de  la  Langue  Grecque,  page  z  1 1.  de 
l'édition  de  Robert  Etienne,  le  dérive  du  Grec 
;(X«elMr.  XAMi«r,  avte  ,  turturis  magnitndine  ,  ut 
induit  Arijleteles  ,  à  nobis  lorion  dîcitwr.  Pontus 
de  Thyard  ,  d.ms  fon  livre  de  l'Impofition  des 
00ms  ,  lui  donne  la  mefroc  origine.  XA«eî*w  : 
tjuia  x'^'f^*  •  'ft  »  ""^  Uteo  fiavefcensî 
unde  Gallis  ,  vocecerrupta  ,  lorio.  Remarquez 
que  nous  ne  difuns  ,  ny  lorion  ,  ny  lorio  :  quoy- 
que  lorion  fe  trouve  dans  Nicot.  Périon  le  dé- 
rive du  Grec  lorio  ,  qu'il  dit  fignifier  verd.  Am- 
tlm  n'cft  pas  un  mot  Grec.  Loriot  peut  avoir 
été  fait  de  j^^Kue'iuf  :  de  cette  façon  :  x*^'^» 
chlorio  chlorionis  ,  chlerius  ,  chloriotus  ,  loriotiUy 
loRiOT.  Mais  il  peut  auflî  avoir  été  fiiit  dc  lu- 
ridus  :  de  cette  iiuniere  :  luridus,  luridotus,  lori- 
dotus  ,loriotus  ,  LORIOT.  Et  cette  étymologie 
me  plaift  davantage  que  l'autre.  Belon  dit  que 
le  loriot  a  été  appelé  des  Latins  larida.  U  me 
refte  à  remarquer,  que  Jules  Scaliger  fur  le  ix. 
de  l'Hiftoiredcs  Animaux  d'Ariftote,pag.i  049. 
met  de  la  diflfcfcnce  entre  l'oifeau  qui  s'appel- 
le :^A.»<<'<,  &  celui  qui  s'appelle  yKne^»»»,  &  celui 
qui  s'appelle  yhtfXt.  Suni  i^itur  très  aves  affini 

nomine  :  ■^(^KtttU,  X*^**^»  X^**^*  '  X*'"*^*  »  Jf 
dis  avù  eft  :  xKctém  ,  eft  quem  viridonem  dixi- 
mus  ;  friionem  Jtali  :  j^x*»//^  ,  tjuam  Vafcenet 
verdaugiam  vocant  ;  id  eft ,  viridem  aviculam, 
minus  crajfam  ,  &  rtftro  minus  rebufto  fuàm 
viridi. 

LORS.  D'illa  bora. 

LOS:  pour  louange.  Dc  lotis  taudis.  ^  Ce 
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mot  ^toit  lin  beau  mot.  Je  fouhaittcrois  fort 
qu'on  le  rcinifl  eu  ufagc  :  Et  pour  cela  ,  j'a^  dit 
dmi  mon  Epitrc  à  M'  Peltifon  : 

Sur  ta  Lyre  immiutble , 

Sur  ton  Lnih  ÎMCempitrahU, 

^ti  pir  les  chmrmtj  pHtJfaas 

De  leurs  cclejles  ducens 

font  9u!r  une  leuA»^e 

De  U  Seine  jufquMU  Cmget 

Féis  tu  refonntr  le  los 

De  Foui^jiET  ,  t»n  grand  Héros  ? 
LOSANGE.  Conimc  ce  mot  cft  de  dif- 
ficile origine  ,  il  y  adivcrlitc  d'opinions  tou- 
chant Ton  origine.  Scaligcr  dans  les  Conjeûu- 
rcs  fur  Varrou,pagc  67.  croit  que  les  loGmgcs, 
ou  laufangcs  ,  ont  ctdainfi  appelées  ,  par  cor> 
ruption  ,  pour  laurunges  ,  acaufe  de  leur  rcf- 
fcmblaiicc  ï  une  feuille  de  laurier.  Lausah- 

CIAS,  f«*/*L  AURANGIAS,  à  lourifelio,  quod  h*- 

bet  rhombi  figurant.  Gollclin  ,  dans  fou  Htlloirc 
des  anciens  Gaulois ,  page  406.  a  écrit  la  mef- 
me  chofc.  HafleplagulM  ,  ftve  fcutulas  ,  Dio- 
d»rus  mxif^iM  dixit  j  hoceft,  teffellat  ,  aut  latercu- 
l§t ,  quales  hodie  Calli  laufangias  vacant  j  ejuafi 
laurangias  :  à  lauri  folio  ,  cjuod  habet  rhcmbifigu- 
ram.  Et  Daléchamp  fur  Pline  ,  livre  Viii.  cha- 
pitre 48.  a  donné  Ion  approbation  à  cette  ccy- 
uiologie  de  Scaliger  >  en  la  citant  comme  une 
^tymologic  ccrtaLic.  Le  Père  Labbc  veut  que 
les  lofangcs  ayeni  été  aind  appelées  de  Ac^k: 
ceUadire,  eblitjue  ;  de  biais  :  parceque  les  lofan- 
gcs font  un  quarré  pofé  de  biais  2c  de  travers. 
Et  François  Pithou  dans  le  Pithocana ,  non  im- 
primé, avoit  dit  apeuprcs  la  mcfme  chofe.  Voi- 
cy  fcs  termes  :  LosAN'CE,<(luxaginc  :;><rrrr^M7 
e'efi  un  tfuarrê  luxé  de  fa  droite  carrure.  D'autres 
le  dérivent  de  M^h,i'angle  :  qui  eft  une  étymo- 
logic  ridicule  :  ange  ,  dans  le  mot  de  hfange, 
étant  une  produûion.  Bourdeloi  dit  que  c'eft 
un  vieux  mot  François  ,  qui  fignifie  jaloufie,  ou 
jtreiills  d'ifier  r&c  que/o/<t  ell  un  treillis  par  le- 
quel on  rcg.irde  fans  être  regardé  :  ce  qui  eft 
dit  Lms  preuve.  Nr  Guyet  croyoit  qne  Icfange 
avoit  été  fait  de  l'Efpagnol  lofa  ,  dans  U  fignifi- 
cation  de  carreau  à  paver.  Nous  difons  un  car- 
reau de  vitre  ,  ce  qui  ne  favorife  pas  peu  cette 
étymologic.  Et  ce  qui  la  favorilc  encore  da- 
vantage ,  c'eft  que  les  Grecs  ont  appelé  les  lo- 
fanges  ,  félon  la  remarque  de  Golfclin: 

&  vKif-Hw  fignifie  une  petite  brigue  à  paver. 
î  Lofa  ylûfinga  ,  losange.  Cette  étymologic 
ne  me  dcplaift  pas  :  mais  je  ne  fay  pas  d'où  vient 
l'Efpagnol  loCa. 

LOSANGE  R.  Voyez  lovnger. 

LOT:  partage.  Du  Flamon  ,  ou  du  tas  aI- 
leman ,  lot ,  qui  fignifie  fort^  En  haut  Alicman, 
on  dit  lofz.  Le  petit  Dlûionnaire  Theudefque- 
Latin  ,  imprimé  A?s\%  la  Lettre  44.  de  la  j' 
Centurie  des  Lettres  de  Lipfe  ad  Brlgat  :  Los, 
fortem.  Les  Polonois  difcnt  aufll/»/  ,  en  lafi- 
gnification  de  fort.  Et  à  l'é^jard  de  ce  mot ,  en 
la  fignificaiion  de  partage  ,  il  cft  à  remarquer 
que  les  Ladns  ont  appelé  les  cohéritiers  confor- 
tes. Dominicy  daiuibn  Traité,  ini.:uié  Afftr- 
torii  G aiiiii  mens  expliiota  :Terram  autem  Sali- 
cam  ,  idem  ejfe  ac  fortem  Salicam  ,  ipfum  yiioàit 
ttjtnum  ,  Terra  Salie  a  oppçfnum  ,  ii^uidi  demon- 
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firat.  Illud  enim  clarijfimui  vir  Cafantva  in  /*- 
ftruÛioae  de  fr^tnco  jlllodio ,  pag.  îi.ab  elemen- 
to  A  ,  cè"  Voce  Germaniea  ,  los,  ^ua  foncm  fS- 
nat  ,  apprimé  deducit  :  laudaïque  in  id  GUffarihtn 
Latino-TTseosifium  ,  à  Lîpjio  editum  ,  in  tjuo  vox 
fors  interpretatur  .-/icutcrin  Clofario  Ifaaci  Ptn- 
tant,  lozîie  forte  :  &  in  ahero  Kcronis  ,  Mono» 
chi  Sanai  Galli  ,  tjnifub  Carolo  Magno  vixir, 
verbum  fortiantur  Germanice  redditur  fi  crloz- 
zaïi  :  undededitHa  Gallica  vox  lot  ;  <juâ  parti- 
tionem  arbitrio  famili*  ercifcundét ,  inter  confortes 
initam  yfîgnificamuT. 

Dclot,  en  la  fignification  de  fort»  août  avons 
fait  loterie. 

Chriftophle  de  Longucuil, dans  la  lettre  jj. 
du  livre  j.  de  fcs  Lettres  ,  parle  de  l'étyroolo- 
gie  de  ce  mot  de  loterie  ,  en  ces  termes  :  Nova 
ijla  alex  ratio  ,  plane  nofha  efi  :  &  à  noblt  Lotc  - 
ria,  quajî  Vafculariam  diiae  ,  apptllatur  :  ab  ar- 
genteofcilicet  vaforum  ad  abaci  ornamentum  ap. 
paratH  :  qui  ita  inter  eos  ,  ijuorum  in  fortem  con- 
ieHafum  n»mina  ,  dljii  ibuitur  ,  ut  cui<}ue  /^itfuod 
vas  ohtigerit.  ]c  n'ay  point  lu  ailleurs  que  lot 
fignifiaft  de  la  vatjfeUe.  Je  n'ay  vu  ce  mot  que 
dans  la  fignification  de  tribut  ,  dans  celle  de 
partage ,  dans  celle  de  fort  ,  &  dans  celle  de 
tnefure  de  chofes  litjuides  ••  de  toutes  lefquelles 
fignifîcations ,  vous  trouverez  des  preuves  dans 
le  Glollâire  de  M'  du  Cange.  Et  je  croy  que 
Longucuil  s'eft  mal  expliqué  ,  &  qu'il  a  voulii 
dire  ,  qu'on  appcloit  Loterie  la  vailfellc  d'ar- 
gent d'un  buffet ,  parceque  de  fon  tans  on  met- 
toit  ordinairement  à  la  loterie  U  vailfellc  d'ac« 
gent  d'un  buffet. 

Il  eftaureftc  à  remarquer,  que  par  le  paOâge 
de  Chriftophle  de  Longucuil  cy-delfus  rappor- 
ié,il  paroift  que  les  Loteries  ne  font  que  de  foik 
tans.  Chriftophle  de  Longucuil  mourut  en 
1311.  âgé  de  $4.  ans.  U  paroift  par  le  mefmc 
pallàge  ,  que  le  mot  de  loterie  eft  Fr,-uiÇoi^  ,  Se 
qu'il  n'a  point  été  fait  de  l'Iulien  loteria  ,  oïl 
lot  aria,  comme  plufîeurs  croy  en  t  :  car  quoyque 
Chriftophle  Ue  Longucuil  fuft  né  à  Malincs  ,  il 
fe  diloit  François.  Le  mot  Italien  Utto,  qui  fi- 
gnifie loterie  ,  a  été  fait  dcmcfn^  de  notre  mot 
lot,  dans  la  fignification  de  fm. 

Touchant  toutes  les  fignifications  de  lot» 
Voyez  Spelman  &  M'  du  Cangc  dans  leurs 
Gloilàites. 

L  O  T  E.  Poilfon  de  lac.  Lat.  muflella  lac»- 
firù.  On  l'appelle  moielle  à  Genève  :  quafi 
ftelle,  dit  Rondelet.  Ce  mot  de  lote  peut  avoit 
été  fait  de  mujlelloi a,  dimuwiùf  de  mufteila.  Mu- 
flella, mujlellota.  Iota,  iotE.  Ce  poillbn  eft  fort 
eftimé  à  Lyon  :  où  l'on  dit  en  commun  prover- 
be ,  Vens  ta  cote  ,  peter  acheter  une  lote  :  qui  eft 
une  imitation  de  ce  proverlv:  Italien  ,  Vendi  Ik 
tunica  ,  per  comprar  la  bitonica.  Voyez  mei 
JHodi  di  dire  Jtaliani. 

LOTERIE.  Voyez  Ut. 

LOTS:  comme  quand  on  dit ,  Lots  Ven- 
ter. C'eft  le  Droit  que  le  nouvel  acquéreur 
d'un  héritage  cenl'ud  ,  afin  de  Ce,  faire  agréer^ 
pjye  au  Seigneur  au  dedans  duquel  cet  héritage 
eft  allîs  :  comme  les  Ventes  font  le  Droit  que  le 
Vendeur  p^yc  au  mefmc  Seigneur  ,  afin  d  obte- 
nir la  permillluiv  de  vendre.  Car  ces  mots  Lott 

& 


Google 


45^  LOU 

&  ymtt ,  rémoignem  que  telle  eft  l'origine  de 
ces  root».  Atijoiud'huy  il  n'y  a  que  le  nouvel 
acquéreur  qui  juye  ce  Droit  au  Seigneur  :  ainfi 
que  l'article  48.  de  la  Couftumc  d'£tjiupcs& 
l'article  ^G.  de  celle  de  NJiues  le  portent  ex- 
frclVÔTienc  :  nuis  aux  rennes  de  l'arcicle  ;  i. 
de  la  Cuullume  de  Ttoye  ,  le  Vendeur  doit  les 
ventes  ,  &  l'Acheteur  lei  Lort ,  &  par  (noitié. 
Et  aux  termes  des  articles  II.  8  ).&  luivans.de 
La  Coutume  d'Aulfcrre,  on  doit  pour  les  lots  t. 
fols  ,  &  pour  les  Ventes  ao.denicrs  par  chacu- 
ne livre.  Et  aux  teimes  de  l'article  199.  de  la 
Cuuftume  de  Mcaux  .  l'Acheteur  doit  la  moitié 
des  Lots&  Ventes  ,  &  le  Vendeur  l'autre  moi- 
tié ,  s'il  n'eft  dit  /»•*«■*  Jtnleri  mi  Vinimr. 
Voyei  Raqueau  en  fcm  Indice  ,  &  en  Cotn- 
tiicntaite  lur  le  1.  article  du  Titre  £.  de  la  Cou- 
tume de  Berry.  Et  Loifeau  s'etl  (uutafait  trom- 
pé en  difaiic  au  chap.  9.  du  liv.  j.  des  Offi- 
ces 1  qu'on  a  dit  Lui  &  ftmn ,  pour  Lfti  h 
Vmti. 

Apres  avoir  parlé  de  ta  (lanification  de  ce 
mot  Lut ,  il  faut  p.itlcr  de  lun  origine.  Lmi 
a  été  Fait  de  lnniii.  Le  Cartulairc  de  S'  Flour, 
en  laSa.  Ctnjùentei  ntt  inJe  h-tbuifr  fr»  Ituidt- 
hiu  ér  vtHÀSt ,  d"  invtfiititr»  \  1.  lîbr^u  Turtnen- 
fet.  nudce  fur  les  Paiideâes,  folio  191.  ^erfo: 
Citrritm  ,  4  Uudando  ,  U  ejl ,  numadnj»  MuOtre, 
Latldimias  ijums  vnig»  Stimm,  drdiéliU  e/fr  fut*. 
Empttr  enim  nnmnurt  MnOortm  fioim  itmln»  ft- 
U  trnrtnr  Imm  fténtti  ii*'  >  Ù  dh  t»  rim  m*nci- 
fi»  éctiprrt  :        vulgi  InfxHnam  dUnm  :  Mit- 

mitigé  ttimmittuwr.  Qu!n  (j- altadil  M^fiU- 
lie  aI  ttitm  vtrbe  proftclA  fjfr  vidtlur  :  fMtd  fa» 
frsdid  ti  ;i>rr  hubiAtit ,  IdnJttrt  MnOrrrm  fmim 
nrmtni  ttnnininr  :  tu  fai  tiMmm  fdi  dtmimm 
••_çn»/f4*r  ;  ncr  fétunum  :  idrfi,  ^ui  im  nidtimi  ji- 
dt  fini  :fic  enim  Ldtini  diciititt.  &c.  Et  par  cet- 
te raifôn  d'»'tymologie  JJicot  veut  qu'on  l'écri- 
ve parmi  D.  Lousdit  il  ,  fuiifi*niif  ituftHlin 
ftiirifl,  tflte^Kt  la  DeUfurs  rn  Drtit  njjptilnrt 
laudiniia  :  (at  il  vient  de  laudo  LmIh  ,  qui  fgnifit 

{'approuve  :  Et  cemmr  le  Frtinf*ii  dit  le  loue  ce- 
a  ,  cefindirt  ,  je  l'efilm*  &  tiern  pur  ttn  \  ipii  efi 
/«  ttmfi  fn'ui  Fe/lrit  f0T  d  ,  eftm  lot  Ipts 
fuie  4mtie  th*je.  On  VMçtttple  erdintirement 
MVtfte  mtt ,  AMjfi pluriel ,  ventes  ,  diftint  lods 
&  ventes  :  f  h»  fem  U  rtdezmvct  ^'n/ifieifnmr 
Cetfitr  A  àroh  de  prendre  4»  {"tr^^^fTprii  {Jh'hii 
htrilAjte  ejljm  en  Ja  Cenjîve  Atarrfpt  vend»  ;  & 
ce  p*nrtiuAiM  ijull  en  Une  &  Apprneve  Ia  vendi- 
lita  ,  ftnvAntfibtn  Uy  fen.He  ,  «à  drtil}  de  re- 
temee  a  lien  ,  retenir  À  Iny  ledit  h/rit A^e  prur  le 
prit  ^u'il  A  ejiét/endit  ,  &  en  fmfirer  l'/letetenr: 
&  efi  en  venditien  de  rnnre  ,  te  fa'rn  x/tndili»H 
defiff  ejl  relief ,  tfnint ,  &  re^nim  :  (J-  le  dit-en 
ttmiinri  en  plnrUl ,  lods  5:  ventes  i  frim  4m 
Btmirr  finjrnlier ,  lod  &  vente. 
Voyez  i^nej. 

LOU-CERVIER.  De  iufm  rervArint. 
C'cft  line  cfp^ce  de  lynx.  On  l'appelle  Un, 
acaufede  Ion  avidité  à  manger .  &:  renier  acau- 
fc  qu'il  eft  cimenii  du  ccr.  Jules  Scaligcr  fur 
l'Hilteire  des  Animaux,  page  784.  Mki  dr- 
tuimnt  iputre  lupi ,  cnm  inmen  nihll  Inpi  prttrr 
AvidJintem  hAhetni  ,  VKtntur.  Cervaiii  AHtem, 
giÙAcertfcrnm  bffttf  Acerrimi.  Lynccs  fuiit  j 
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OppiAma  Thoai  Vêcm  :  ^ntt  etitm  Plim'ni  luf§. 
rnmiennJ  tffe  Ait.  At  vldetur  ,  netfme  tmpti  etr- 
vnriçi,  néant  Tb*Ai  ,  ne^ne  lyncei ,  nif,  ex  Alitrmm 
fldt  nn/i/e.  ^  Marot,  dans  fon  Eglogue  au  Roy, 
a  dit  Uaterz/e. 

Ilpiefnfit  ,  fur  m«m  tmpeAn  préfervet 
D*l  Lnpi  ,  dei  Onri  ,  det  Uni ,  des 
Ltiuervei, 

LOU-GAROU.  Mitalier  prêtant  que 
ctgAren  eft  un  mot  Juif.  Lmh  garoubos  OaM 
vCAnt  feliVAfti  |  ijni  etiém  heminei  invAinm  AC 
devtTAnt.  lidem  ,  À  iMCiAng  nwnl ,  Ab  ytrlfint- 
le,  latvfKtfi  AppilUntnr  :  tfnU  vitinm  tnm  mAxi- 
me  eii  nfn  ventre  fcribit ,  cnm  etntmjnm  préfiwi» 
viret  A€  demii  UberAre  eii  At  Unguert  cttptnmt. 
Qn*fit  ,  W  fHern  &  mmlierei  m  nlnrimmm  Ad*. 
riAmmr.  Vnigm  imperilemm  ex  beminibm  fieri 
ArbitrAtnr.  Hrbrtt  r-atv  harab»ifh  ,  (ÀtpeA  rttr 
CAllicAm  vcem  ejfe  iriAm)  A»pellAmt,b§c  ejl,  no- 
ttivacos  :  itA  lAmen,  m  memintrimm  frhmA  hmjm 
^tnlnli  fy'.lAbt  ftnnm,  prtximt  nd  G  A  Atttdert: 
^••^Caraboth  Irj^Ai.  firgilini  : 

Non  lupus  inildias  explorât  cnrilia  cir- 
cum  , 

Necgregibus  noâunius  obambulat. 

Prtinde,  CUAldtnt  Interprei  teoOTt  '3'1  dcbc  de- 
ramfcha  (  h»c  efi,  lupos  vefperx  ,  id  efi,  vefper- 
tinti  ,ftM  ntflnrn»!  )  trAtifidit  :  ^»Anvu  ■#»  de- 
fint  mù  folilarios  etiAM  imerprttentm .  Sém  3^ 
faaiao ,  ttêx  efi  Apnd  Hibréu  mttjttifttrâr»,  L'o> 
pinion  de  M'  de  Saunuife  eft  bien  plus  raifon* 
nabic  :  lequel  le  dérive  de  VArAre.  Voicy  fcs 
termes  :  qui  font  de  la  page  946.  de  Tes  Remar- 
ques fur  Solin  :  Varare  ,  tranfirc  ,  trajicerc, 
tmCeiti»,  Ifndt  varatio  fluminit  Apmd  jiiStrit 
de  Limitibns  ,  i  tidC—it.  Inde  (j  virai  Appelis' 
nmt  ^eniicnlei  ex  tAbidii  fAOti  ,  tfuibnt  flmmima* 
Alvei  vATAmur,  id  ift  ,  irAfieimntnr  Afmd  Fitrw 
vinm.  Ab  e»  verbt  varare  .  frtimm  guararc: 
ht  efi  tjngere  ,  &  Jwa>xàt]i^  ,  fn^iend»  fibi 
CAVtre.  Sic  ex  vaftare  ,  cuastarc  ;&  vefpa, 
cuispAM.  /a<^  evarati,  exguarati,  ««(ù  <^'- 
cnntnr  ^  À  reÛA  Via  dterrânmt.  Inde  ettAm  lu- 
pi  guaratores  >  giurofi ,  ^cttertnan  Inperum 
fngimni  ctnfminm  ,  dr  feli  imedmit  ;  fa*  nemin* 
&  beminei  ifmfim  ,  ftcittAttui  (jr  tittwm  tn- 
lAntei  ,  fibiifne  viventti  ,  Jtlemni  indigetAr*. 
O'Aci  fuTA'rufft  vcAnutt  hnfnfmcdi  Inpti.  ^  U 
me  refte  à  remarquer  ,  que  Pafquier  vin.  61. 
parle  des  lougaroux,  en  ces  termes  :  ?line  ,  li- 
vre i.fi  mteifnr  île  cenx  ifui  de  fen  tempi  creytitm 
^ue  qnel^nei'  iiemmei  ifitiem  tr  Ans  fermer  en  laeifii 
erreur  ,  tjni  l'efi  irnnfmit  jnffnei  i  n*m$  ,  'j^^lùmi 
ntni  Ut  AppelUnj  loupt-garoux.  frAy  ^ne  ptnr 
en  ufer  preprement  ,  il  le  fAndrnt  rApperttr  À  Im 
tycAttthrapie,  mtdAdie  difctnrne  pAr  Ui  JU/decini, 
^AAnd  nne  perfann*  Affiliée  etnne  imAginAtitn fm- 
rienfe,  penfe  efirt  trAniJm-mi  en  lenp. 

L  O  U  C  H  E  T.  On  appelle  ainfi  en  quel- 
que endroits  de  Normandie  ,  ce  qu'on  appelle 
a  Paris  nne  bêche.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft 
pas  cotuiue. 

L  O  U  D  1  E  R.  Voyez  Itdier. 

L  OU  FIE.  Jules  Ccfar  de  Bemieres, 
dans  fon  Eiymolo(;ique  des  mots  François: 
LouruiE.  Mitl  àegvrgt,  0»  iectl,  A  hitQ', 

Lai. 
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Lut.  Collum.  La  ngnificaiion  de  ce  mot  ne 
m'cft  pas  connue  daillcurs. 

LOUlSE-BONNE.  Sorte  de  poire. 
La  Lctiife- benne  ,  dit  M'  Mcrlet  ,  efi  une  greffe 
foire  irfJ-lcrgMt  &  en  perle  >  hUnchitre  ,  (y  ires- 
teurrie  ^U4nd  en  ne  fe  freffe  pdf  de  U  manger; 
tt'e'té$nt  pM  C-i^f*  '*  totenner  ,  ny  À  mollir  :  elle 
vient  de  lu  Terre  des  Effort  en  Poitou.  La  D-tme 
du  lieu  fe  nemmeit  Leuife,  Uquelle  AVoit  une  ami- 
tié' particulière  peur  te  fruit  t<ji*i  lui  a  mérité  le  nom 
de  Liuife-honne. 

LOUPE.  Tumeur.  Lat.  ganglion.  Le» 
Efp.ignols  l'apjjrllcnt  lohanille  :  qrc  Covarru- 
vias  &  Ncbritlcnlîs  dérivent  de  loto  ,  ccftadirc, 
un  leu  :  comme  qui  diroit  inflatio  fimilit  ei  qua  d 
merfié  luporum  eritur.  Cette  ctymologie  ne  me 
revient  pas ,  quoyqu'clle  ait  été  approuvée  par 
M' Guyet'.  Et  lapcnfécdc  Robert  Ecicimc  5c 
de  Nicot ,  qui  la  dérivent  de  loha  ,  dit  par  mé- 
taplafme  ,  pour  Icbus  ,  me  paroifl  plus  raifun- 
nable.  Une  loupe  eft  un  morceau  de  chair. 
Voyez  lopin. 

De  la  reircmblance  à  une  loupe  >  nous  avoni 
appelé  loupes ,  ers  petites  lunettes  avec  lefqucU 
les  on  difccrne  les  plus  petites  choies. 

LOURD.  LOURDAUT.  Pomusdc 
Tlijrard,  Evcque  de  Châlons  fur  Saône  ,  dérive 
leurdaut  de  xtfJit.  Voicy  l'es  termes  ,  qui  fonc 
de  la  page  i  S .  de  Ton  de  RcHa  nominum  fmpojl- 
tiane  .  j4  Ktfiii  ,  qui  efl  incurvut  ,  parum  ut  Ht 
habilique  cerpere  ,  faHum  GaUicum  lordaut. 
Gollclin  ,  dans  Ton  Hidoire  des  Anciens  Gau- 
lois, p.ig.41.  lui  donne  la  mcfnie  origine.  Mais 
écoutons  Pcrion  :  htfSU  »  fîmplcx,  humllis  incur- 
vus.  Hinc  eos  qui  non  reSii  funguntur  offiiie  ,  eb 
fiuporem,  lordaus  :  ideft,  Kif/ùn  pen'e  ad  zerbum, 
(è"  lourds  appellamus.  K*f^*r ,  cikc  clordi  :  id 
«Jt,  eh  fluportm  non  reQe  facere  efficium  :  &  hif- 
J'itTst ,  lordcric  ,  ejufmodi  vitium  :  quod  à  mem- 
tremtn  (*•  vertebrarum  luxatione  imerdum  ad  ani- 
tnum  transferimus  :  idque  imerdum  in  membrorum 
efficio  confijiit  :  ut  fitjuif  prateriens  cadat,  aut  quia 
feflem  pedibut  obterat,  vel  fuam ,  vel  altrrius,  ont 
alia  etiam  culpa  quam  ctieri  facile  vitant ,  eûm 
Aif/Jr  >  id  efi  ,  lorJos  ,  vtl ,  ut  vulgo  firibifeltt^ 
lordauli ,  é"  lourdauld  ,  nominamus,  EJl  ne  ,  /»• 
quit,  hof  verhum  à  quoifuam  ante  te  notatum  f  A 
nemine  ,  inquam  ,  tjuodfciam.  Mirer  ,  inquit ,  ah 
aliit  non  effe  animadverfum  :  prdfertim  cum  tam 
Jtt  tritum  &  clarum.  Mi  a  y  tnquam  ,  funt  etiam 
permulta  aque  clara  ex  fermenls  quei.'diani  cen- 
fuetudine  ,  qua  primus  ebfert'avi  :  quorum  partim 
jam  cemmemoravi  ,  partim  deincept  ideneii  lotis 
freferarn. 

M'  Bochart  a  fait  cette  Note  dans  fon  exem- 
plaire de  mes  Origines  de  la  Langue  Françoifc, 
au  mot  lourd  :  ndeturfailum  ah  Anglice  lord  :  id 
*fl  ,  nobili  :  per  cenvicium  :  tomme  fi  notre  Ne* 
tlfffe  eufl  traité  les  Anglais  de  lourdauts.  Sella 
intcr  Galles  Angles  his  conviciis  lecumftcere. 
Quamvis  alioqui  Angli  Sébiles  fint  mire  urbani. 
Cette  ctymologie  ne  me  revient  pas. 

L  O  U  R  E.  C'cft  une  gr.mdc  mufctte.  Ron- 
>  Tird  ,  dans  les  Egloeucs  ,  &  Bclleau  dans  fcs 
Bergeries  ,  fc  font  lervisdc  ce  mot.  De  louret 
on  a  fait  le  diminutif /cKrrrrr  Ce  mot  fc  trou- 
ve dans  des  Chanfons  cbauipcllrcs  :  ôileurtur, 
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pour  celui  qui  joue  de  la  loure.  M'  Bochart 
dcrivoit  loure  ,  de  lura ,  que  Fcftiis  explique  de 
cette  forte  :  es  culei  >  vtl  etiam  utris  :  unke  lur- 
cones,  capatii  guU  hemines.  Les  autres  le  déri- 
vent de  lyra,  Ljra  ,  lura  ,  comme  latryma  ,  & 
lacrtma)  lourb. 

L  O  U  S  C  H  E.  Qiiclqucs-uns  le  dérivent 
de  t^'i^Q- .  ebliqnsts.  Le  P.  Labbc  croit  que  c'eft 
un  mot  Teutoniquc.  C'cft  un  mot  François  i 
dérive  de .-  qui  dans  les  Ecrivains  de  la 
balle  Latinité  a  lignifié  la  meime  choie.  Les 
Glofes  Anciennes  :  ç^^Cit ,  flrabui ,  luftus.  Al- 
dhelmus ,  dans  fon  Pocme  de  la  Louange  de  la 
Virginité  : 

Mutes  ,  dr  mantes  ,  tlaudes  ,  fwrdafqui 
re pertes, 

Lufces  ac  ftrabes,  qui  tma  luce  fruuntur. 
Mais  peutcftre  qu'en  cet  endroit  d'Aldhelmus, 
il  fiiui  ponâucr  le  dernier  vers  de  cette  forte, 
LufeeSy  ac  flrabet  quitorta  luce  fruwttur.  Car  an- 
ciennement ce  mot  de  /M/cM/^n gnitioit  borgne ,  Se 
non  pas  loufihe.  Martial,  8. 

"thaida  Qiiiritus  amat.    Qjam  Thatda  f 
Tljatda  lufcMm. 
Unum  eculum  Thais  non  habet  :  illt 
dues. 

Et  IX.  59. 

Afpicis  hune,  une  centemum  lumineyScc. 
Hune  tu  ccnvivam  cautus  fervare  mi- 
ment e  : 

Tutitfurit ,  atque  ecule  lufcut  utre  jue 
videt. 

Juvén.-il,  Satire  x.  parlant  d'Haimibal,  qui  ctoit 
borgne  : 

Cum  Cttula  Ducem  portaret  bellua  lufcnm. 
Saint  Marc  ,  ix.  47.  ^ed  fi  eculus  tuus  pcanda" 
lifat  te,  ejice  eum.  Bonum  tji  tihi  luftum  i  itrein 
in  regnum  Del ,  quam  dues  eculos  babentem  ,  mit» 
ti  in  gehennam  ignis.  Juftinicn  ,  dans  fcs  InlH- 
tntcs ,  sa  Tiivc  de  AHienibus  ,  paragraphe  1  9. 
Si  quis  hominem  tUudum  aut  luftum  oitiderit,  qui 
in  eo  anne  integer  &  magni  pretli  fuerit.  Et  au 
paragraphe  9.  au  Titre  die  Le^e  Aquilia  :  Si  quis 
hominem  tuum  ,  qui  hedie  t'iaudus  aut  maneus, 
aut  luftus  erit  ,  qui  in  ee  anne  integer  aut  pretie- 
fus  fuerit.  Les  Glofes  Anciennes:  lufius  »  f<«- 
»»f3«A^©-  ,  iTtf'if^aKfxQ-.  )c  croy  néanmoins 
que  lufcut  a  été  pris  pour  ftrabq  ,  des  le  tans 
mef  ne  de  la  bonne  Latinité.  Et  ce  qui  me  le 
fait  croire,  c'cft  ce  pallagc  de  Pline  xi.  ;  9.  Vni 
animalium  homini  eruli  depravantur.  U'ide  ce* 
gnemina  Strabenum  &  Patorum.  Ab  iifdem  ,  qui 
altère  lumine  erbi  nafcerentur  ,  Coclites  vecab'tn" 
tur.  Qui  parvis  utrifque,  OczWx.  Lulcini,  »»/»- 
rid  cognemen  habuert  :  Ce  mot  i'i/riff»  ne  pou- 
vant être  pris  là  pour  borgnes  ,  acaule  de  celui 
de  CecliteSt  qui  précède.  Qiioyqu'il  en  foit ,  il 
eft  conftani  qu'il  y  a  long-tans  que  lufcus  fe 
prant  pour  leufihe  ,  puifqu'il  fc  trouve  en  cette 
lignification  dans  les  Glofes  Anciennes  ,  dont 
le  Compilateur  a  précédé  la  compilation  des 
Pandeftcs  ,  comme  l'a  obfcrvé  M'  de  Saumsifc 
dans  fes  Obfcrvations  fur  le  Droit  Romain  Se 
Attiquc. 

U  me  reftc  à  remarquer  ,  que  leufche  parmy 
nous  a  aiilE  fignific  un  borgne  ,  Il  on  en  croit 
Charlc   de   Bouvclles.    Voicy  fes  termes: 

M  M  m 
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Louscfit ,  MpuÀ  FfMnnt  ,  Codes  (jr  nwnoru- 
lus  :  Vil  il  ,  «Uiifii'n,  Hmiftiiit  tcnlit  iltfpùii: 
ifmtm  Belf£  v«c«m  \Virlou);iic. 

LOUTRE.  Animal  amphibie.  Du  mot 
Laiiii  /<itr4  ,  qui  ngnific  la  merioe  chofë  ,  &<{ui 
a  fftc  faic  d'ttvJfQ-,  ou  înJ^u  ■■,  mets ,  tic  marine 
lignification  que  Imr*  ;  &  ainfî  dits  ,  patcequc 
le  loutre  cH  un  animal  aratiquc  ,  ou  «quattijuc; 
car  im  dit  l'un  &  l'autre.  M'  Richelct  a  mcHne 
aucunement  ^>tcr<:ré  Actol^tit  à  Aifmmi^  ;  ce 
que  je  remarque  icy  en  palllmt  ,  pour  rrf|>on- 
dre  à  ce  que  le  Révérend  l'.Gaudin  >  Jcfruiie  >  a 
écrit  contre  moy  fur  ce  mot ,  dans  une  Re- 
marque imprimée  à  la  An  de  fun  Diction- 
naire. 

LOUVRE.  Mitfon  Roialc  de  Paru. 
Djviler.dan»  fon  explication  des  terme»  d'Ar- 
chiteâure  ,  dit  que  le  Louvre  a  été  ainlî  appe- 
lé ,  de  l'Hotel  d'un  Seigneur  de  Louvre  en  l'a- 
rilîs  ,  lequel  ctoit  à  l'endroit  où  étoit  bin  le 
vieux  Louvre.  ^  l(  vient  de  Ijifâm.  C'eft 
flinfi  que  ce  lieu  cil  appelé  dans  tes  anciens  Ti- 
tres Latins.  Tmrii  Lnftr*  :  c'eft  U  T»nr  Au 
L*nvrt.  f  Dans  un  vieux  GloUaiie  Latin-Sa- 
»on  ,  i»(Pî/*reft  interprété  CitflfUim  :  Se  dans 
la  Frife ,  il  y  aune  place  appelée  Lrva-itn  \  en 
Latin  Lmtrdi». 

LOYAL.  L  O  Y  A  U  T E'.  rr{«/<V. 
giii'm. 

LOYER.  De  Intalum  :  qui  a  (îgnifîé  oti- 
inairemcnt  ce  qu'on  donne  pour  avoir  tbgé 
ans  une  hoflcUcrie.  Varronliv.  4.  it  Lingus 
LtuiiiM  :  Locariuro  -,  ^ciiéiur  in  fiiAulê  is- 
bntiMfiibitnipfiam.  Il  a  (igmfîc  enfuitc  toute 
forte  de  loyer.  Voyez  M'  de  Cafeneuve. 

LOZENGER.  Vieux  mot ,  inufité.  qui 
fignifie  trimftr  :  comme  lozzmcier  ,  mm- 
ftMT.  Alain  Chattier,  dans  b  Belle  Dame  (ans 
iBcrcy  : 

Ammtreficritri  ltK.frgitr. 
Médire  Grâces  Brolcz,  Chevalier-:  dans  ttne  de 
fes  Chanfons  : 

Ftatx  U^cngttr  dr  trithmar , 
Vm  m'avez  tnvrt ,  puer  vtir  U  fui. 
Dans  le  Catalogue  de  quelques  anciens  mots 
Allermns  ,  tirez  d'un  très  vieux  Pfautier ,  & 
produit  pir  Lipfc  dans  Ta  Lettre  44.  de  la  j* 
Centurie  de  fcs  Lettres  dà  BttgM  ,  losin  ell 
interprcté  diUfum^Sc  losin, loson- 
CA,  deitt.  Les  Italiens  diicnt  txi!&  UJin^Arc. 
Pétrarque  : 

Amor.  ,  ecn  fme  prtmtjfe  liifiif£Mtit, 
Mi  rictnJuffit  idU  priaient  MniicM. 
Et  les  Efpagnols  ,  Ufmgttr.  Le  Stigliani  dans 
fon  Occbittle  contre  le  Marin ,  dérive  l'Italien 
Ujinfrn,  qui  (lénifie  trmptrie ,  du  Latii»  InfcMs, 
ceftadire,  rtffigntl.  Dourgoin  dit  la  mefmc  cho- 
fe.  AÀbtmtdiri  ffr»  dr  éutMltiri ,  lulînçare ,  Itm- 
lift  :  tfKéifi  lud'iniare.  SMmtffima  ijntppt  imer 
vtlmcrts  {jfttH  Arriiet  ,  AdHluturijUt  Mitrilmi,  dt- 
ripitjut  iHfçtnU-:  cujmt  &  foitet*  iitmtltti»  hÀhIa- 
timem  ,  ttidm  fjltéibtaim  rtfnrt  vUttitm.  Il 
ajoute ,  que  l'E(p«gnol///«w;«r  vient  de  linttrt: 
ou  de  Ut«re,  dit  Y^iyx\ M'tjrt.  Le  François,  l'EI- 
pagnol ,  &  l'Italien  ,  viennent  de  l'Allem.m  /o- 
yï».  M'  du  Cangc  veut  que  les  Italiens  ayent 
emprunté  de  notre  Ufin^ir  Icar  Ittftniftrt.  ]'ay 
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cru  autrefois  (]iie  l'Allcman  Itfin  ,  pouvoir  avoir 
ctc  fait  du  Latin  /»/•/.  Lufni  ,  Ufi ,  Uifingui,  Im- 
fingA  ,iMi\HGkt.t  :  cariln'efl  pas  vray  qu'il  n'y 
ait  puini  de  mots  Latins  dans  l'ancienne  Langae 
Allemande. 

L  U. 

LUCARNE.  Fenêtre  dans  la  couvertu- 
re d'une  r.uiton.  ntluttma. 

LUETTE.  C'eft  ce  morceau  de  chair  qui 
cil  dans  U  gorge  'i  l'entrée  du  canal  qui  va  du 
nez  au  palais ,  &  que  les  Latins  ont  appelé  irtr4, 
&  les  Grecs  r«fv*il,  aciufe,  dit  M'  RiLbrict ,  de 
fa  rellemblance  à  un  gr^in  de  r^iiln.  Et  c'eft  de 
ce  mot  Latin  mvi,  que  le  mot  de  luatt  a  été  fjit. 
Et  il  en  a  été  fait  de  la  forte  :  tn/*  jrvntM,  uit- 
Ti  >  LUETTi.  L'-itcicle  s'cft  incotpotc  au  mot: 
roiniK  en  Litmit.cn  tANDitR.  Ocauttes  roots, 
jules  Scaliget  fut  rililluiic  des  Animaux  d'A- 
nftoie  page  88.  bUroe  ceux  qui  diiciit  que  La 
luette  lelléiiible  ï  un  grain  de  laihn.  U  va  m 
ApffUénm  Vttrrti  pttii  aptt  :  f  <n«  pmdtt  :  tJ- 
mm  UMiftmsi  r/l ,  ntn  éiimfit ,  &:c.  Uva  ig'iur 
fflt  ,  frndtt.  Mais  Kt'  Hauicfeire  a  luffi 
écrit  <iue  la  luette  avait  été  ainfi  appelée  de  fa 
reflêmblancc  i  uu  grain  de  lailîn.  Vv»,  ifi ptU 
IUuIa  ,  quA  i»  *rr  prniiitrt  fircM  f*Ht€t  ptnàtt: 
^nM  in  MtÏHKm  iatmmeftrmti  Crui  ro^vxù  »«- 
fMf  .-  Lslini  Kl  ttlm  ,  À  JtmUiiuiint  nt  :  C'cft  lH 
luette  :  LMinimvA  :  ^u*  ptr  dinùmmivnm  »■/- 
jf»  uvola  Siitwr  :  m  i—tts  Gl*^4.  C'cft  fur  la 
Loy  14.  au  Digcfte  dt  t/£dUiti$  F.iUU  ,  pa- 
ge )  tp.  M'  de  Cafeneuve  veut  qoe  le  mot  La- 
tin mv0  >  dans  la  lignification  de  liuttt ,  ait  éid 
dit  i'uvidui  :  cn  quoy  il  n'a  pas  bien  rencontré. 
Le  nx>t  rsfvMi ,  dont  les  Grecs  ont  appelé  la 
luette  ,  ne  permet  pat  de  douter  que  le  mot  de 
Inttu  n'ait  été  fait  d'«»4. 

LUI.  Xi'illiti  ,  gcnhif  d'illr.  Noos  avoni 
fait  drmcfmc  Âmrmi  i  *ltrriiu.  Les  Italiens  ont 
dit  aufli  demcfme  .lui.  Si  tltmi.  Ils  ont  aufli 
fait/jK/  .-  pour  lignifier  mh  r»ittlft -,  ie  rtgAliu/. 
Voyez  me  Origines  Italiennes. 

Le  mut  de  Ui  ,  oureftc  pour  iUiui ,  fe  trouve 
dans  des  Autcutt  Je  la  moyenne  Latinité.  Mar- 
culfi;  livre  I.  de  fes  Formules  ,  chapitre  11. 
Prtptrrtu  jmttmmt  ,  m  dam  iMliier  utriiipfHt  ie- 
trtvix  vrluntM  ,  mmurtuiu  illi  t/ir  tmnti  c*ufM 
lui ,  ubi(mtujut  prtft^  ,  vtl  étdmMàtrf  drhtrft. 
Sec.  Sur  lequel  endroit  M'  Bignon  4  fait  cette 
Note  :  Lui,  rrrro^^  ,  prc  iilius.  in  finit  tétiitc- 
ritn  tr.  Indtqur  diilit  ncflrA  ,  lui  :  ttdejn  amtù»* 
finfu  :  tfiud  ffmtl  AdnttAft  fi$ffitiiii. 

LUNETTES.  De  leur  reircmblance. 
Çar  leur  rondeur  ,  à  une  lune.  Voyez  ey-def- 
Uii  tefidet.  Les  Italiens  les  appellent  «rr&<W/> 
comme  qui  ditolt ,  «cMl<irri  ;  Se  les  Efpagnols* 
antëftt  ,  d'AniKuti, 

]e  remarqueray  icy,  par  occallon,  qu'il  n'y  a 
pas  encore  loutafait  400.  ans  que  les  luiicitet 
ont  été  inventées  :  ce  qui  paroift  par  cet  en* 
droit  des  l'rcdicaiions  MSS  de  Frère  jourdan 
de  l'Ordre  des  Prédicateurs  ,  celladire  ,  dea 
Dominicains  :  Ntn  i  AtcerA  vmii  anni  ,  cht fî 
trn»  l'itrtt  di  f'tre  gti  OnhiAli  ,  fhe  ftutn»  vedcr 
ttH*  :  cht  i  HiM  dilli  mi^iini  'ni ,  t  diilt  pi» 

ntctjfjtrir» 

I 
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neceffétrie.  Cet  endroit  eft  rapporté  par  M"  de 
U  Crufca  djiis  leur  Vocabulaire  ,  au  mot  oc- 
ch'iMle  :  Et  ces  Ptédicarions ,  furent  faites  de- 
puis l'ann^  i  joo.  jufqucs  à  i  H^-  conïmc  l'a 
remarqué  dans  fcs  Avertiflcmcns  le  Salviad, 
avec  pluiicurs  autres  particularitez  curicufcs 
touchant  ces  Prédications,  &  leur  auteur. 
M' du  Cange  croyoii  que  les  lunettes  éfoient 
un  peu  plus  anciennes  ,  &  qu'elles  ctoicnt  en 
ulagc  dès  l'an  1 1  jo.  ce  qu'il  piétandoit  prou- 
ver'par  ces  vers  de  Ptochoprodronws  ,  «ans  Ion 
Poifmc  écrit  en  vers  politiques  contre  Alcgu- 
menus  :  qui  ca  un  Monufcrii  de  la  Bibliotcquc 
du  Roy  : 

e^urt  «;  T*  rtvCtiMt  uni  w  itxi». 

Ptochoprodromas  parle  en  cet  endroit  des  Mé- 
decins de  l'Empereur  Comnénc  ,  dont  il  fe  rail- 
le. ///  viennent ,  dit-il  :  &  Mufvofi  ils  regardent 
Ut  chofei.  Ils  tntchem  le  pouls  :  &  avec  un  verre, 
ils  conpâèrent  les  excrimens. 

LUNETTES  DE  GALILE  E.  On 
appelle  ainfi  les  lunettes  à  longue  vcue,  parce- 
qu'on  croit  que  Clilcc  en  a  été  l'inventeur. 
Le  Cavalier  Marin  .  dans  Ton  Adonc  ,  livre  x. 
Chanc.4;.  parlant  de  ces  lunettes  avec  Urqucl- 
Ics  on  voit  les  moindres  taches  de  la  Lune  : 

Bel  Ttlefiofio  ,  M  efurftéi  etdte  i^note. 
Ter  te  fia  ,  Gmlileo,  i'epra  campeftA  j 
L'opra,  ch'  ni  fenfo  itltrui,  henche  remetCt 
Fatto  molio  mnggior  l'oggetto  mccoJ}m. 
Tu  fol»  ojfervétttr  d'ognifno  moto, 
E  di  tjujtlnmfMe  î»  in  Tei  parte  nafcoftat 
fttréii  ,fent.M  chevet  nulld  ne  chitula, 
Norvelle  Endimion  j  mirarla  ignud* . 

E  col  medefmi  occhid  ,  nenfolo  in  lei 
VedrM  dapreffo  ogrti  atemo  difiifto. 
Ai*  Ciove  ancer  fotto  gii  aufpicii  miel 
ScoT ferai  ttaltri  lumi  intorno  citto: 
O  .de  lapt  det'  Arn»  i  Semidei 
Il  nome  lafceran  ftulto  e  dipinto. 
Che  Ciulio  a  Cofmo  céda  aller  fiaginj}», 
E  dal  Medici  Iho  fia  vlnto  yiugufto, 

jiprendo  il  fen  de  l'Océan  profondo, 
M*  non  fenK.»  periglio  e  fenfaguerra. 
Il  Ligttre  jirgonauta  al  baffo  mondo 
Scoprirà  nuovo  cielo  e  nuovt  terra. 
Tudel  Ciel  ,  nondel  Mar,  Tifi  fecondo, 
puante  gira  fpiando,  e  ejuamo  ferra 
Sen^aatcnn  rifihio,  ad  egni  gente  afcêft 
Sceprirai  nove  luci  ,  e  nove  c»fe. 

Ben  dti  tu  molto  al  Ciel^  cheti  di/ioprs 
L'invention  de  l'ergano  celefte  ; 
Ail  vie  pin  'l  Cielo  alla  tua  nehil'  tpra, 
Che  le  belleKAe  f»e  f*  manifefle. 
Degna  e  l'ii.nagin  tua  ,  cke  fia  là  fopra 
7ra  i  lumi  accolta  <,  onde  f  fregia  e  vefie, 
E  dflle  tue  Ijunerte  il  ftro  fraie 
Tràgli  eterni  ziffir  refii  immort  aie. 

Nt>n  prima  ,  no,  che  de  le  Stelle  ijlejfe 
Eliingua  il  Cielo  i  luminojt  rai, 
Effer  dee  lofplender  ,  rh'  al  crin  ti  lejfr 
Onorata  corona ,  efJinto  mai. 
Cbiara  la  gUri^  tua  vivrk  cett  ejfe. 
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E  tu  ,  perfama  in  lor  chiaro  vivrai, 
E  con  lingue  di  Ince  ardenti  e  helU 
Favelleran  di  te  fempre  le  Stelle. 

Mois  11  n'eftpas  vray  que  Galilée  ait  été  l'inven* 
teur  des  Lunettes  à  longue  vcue.Bcil  l'avoue  lui 
mefmc  dans  Ion  Saggiatore  :  en  ces  termes  : 
Quai  parte  io  abbia  nel  ritrovamento  di  tfueSlo 
flrumento  ,  e  s'îo  pojfa  ragionevoimente  nominar 
mie  porto  >  /'  #  ,  gran  tempo  ,  manift  ilate  nel 
mio  jiwifo  Sidereo  :  fcrivendo  ,  corne  in  Vinc 
KÀa  ,  dove  allora  mi  ritroVaVo  ,  giunfer»  nnove, 
che  al  Si  f  nor  Conte  Mauriijo  era  fiato  prefentat» 
da  un'  Olandefe  un'  Occhiale,  celt/uale  le  cofe  lon- 
tane fi  vedevano  cost  perfettamtnte  ,  corne  fe  fujfe- 
ro  ftate  molto  vitine  :  ni  piit  aggiunto.  Su  «fuejla 
reladone  ,  io  tornai  a  Padova  ,  dove  allora  Jfan- 
iiavo  :  t  mi  ptfi  a  penfar  fopra  tal  problema  :  » 
la  prima  notte  ,  dopo  il  mio  ritorno  ,  lo  ritrovaî. 
Ed  il  giorno  feguente  fabbricai  lo  firumetito  ,  e  ne 
diedi  conto  a  Vinez.io  «  «  medeftmi  amici  ,  co' 
quali  il  giorno  précédente  ero  ftato  a  raj^itnamtn- 
to  fopra  tjuefia  materia.  M'appUcai  pot  fubito  ^ 
fabpricarne  un'  altro  piu  perfetto  ;  ilijuaU  ,  fei 
giomi  dopo  ,  condufji  a  l/luefj*  ,  dove  con  gran 
meravlgUa  fu  veduto  tjuafi  da  tutti  i  principali 
Centiluomini  di  tjuella  Republica  ,  maçon  mié$ 
grandifjima  fatica  ,  per  plu  d'un  mefe  continovo. 
Finalnunte  ,  per  conjtgli*  d'alcun  mio  •^ei.tjonatê 
fatrone  ,  U  prefentai  al  Principe  i'i  pie  no  CMie- 
gio  :  dalefuaie  ,  tjuanto  eifujfr  flimato  ,  e  ricexuto 
con  ammirazione ,  teflificano  le  Ictère  Dutah't 
che  aniora  fono  apprejfo  di  me  ;  contenenti  la  ma- 
gnificenKji  di  fuel  Serenlffùno  Principe  ,  in  ricon- 
durmi  per  ricompenfa  délia  prefentttta  invention 
ne ,  e  confermarmi  in  vita  nella  mia  Lettura, 
nello  Studio  di  Padova  ,  con  duplicata  fiipendio  di 
ifuello  che  avevo  per  addieiro  ;  ch'  erA  poi  piu  che 
tripiicaio  di  quello  di  ^ualfiveglia  altro  mio  ante^ 
cejfore. 

Ce  Hollandois  éioit  un  certain  Jaque  Me- 
dus.  Ce  que  j'ay  appris  de  cet  endroit  du  pre- 
mier Difcours  de  la  Dioptriquc  de  M'  Des- 
cartes :  Il  y  a  environ  de  ^o.  ans  ,  tfu'un  nommi 
factfues  Métius  ,  de  la  ville  d'Almar,  en  Hollan- 
de \  homme  qui  n'avoir  jamais  étudie'  ;  bientfu'il 
eufl  un  pere  &  un  frère  qui  ontfAtt  profeffien  det 
Ai-ithtmaticjues  ;  mais  qui  prenoit  particulière- 
ment  pîalftr  a  faire  des  nùroirs  dr  des  verres  brw 
lans  }  en  rempofant  mefme  I  hyver  avec  de  la  gla- 
ce }  jiinfi  que  l'expérience  a  montré  qu'on  en  peut 
faire  ;  ayant  k  cette  occafion  plupetert  verres  de 
diverfes  formes  ;  s'avifa  par  bonheur  de  regarder 
étutravers  de  deux  ,  dont  l'un  efioit  un  peu  plut 
gpais  aux  extrémités,  qu'au  milieu  ,  &  il  les  appli- 
qua fi  hewreuf  "ment  aux  deux  bouts  d'un  tuiau ,  qui 
la  première  des  Lunettes  dont  nous  parlons ,  en  fut 
tompofée.  tt  c'efi  feulement  fur  ce  patron  ,  que 
toutes  les  amres  qu'on  a  veues  depuis  ,  ont  eSii 
eompoféet.  Ce  livre  de  M'  Dcfcartcs  fui  impri- 
mé la  première  fois  en  léjy. 

Mais  il  n'cft  pas  vray  que  ce  fâquc  Meriaj 
ayt  été  l'inventeur  des  Lunettes  de  longue 
vcue.  Et  Cornélius  Drcbellius  ,  que  d'aurrej 
en  font  l'inventeur  ,  ne  l'a  pas  été  nonptus. 
Ç'a  été  un  nomnW  Zachariai  fovannides  ,  Zc- 
landois  ,  de  la  ville  de  Middclbourg  ,  Mar- 
chand >  fcrcui  de  Lunettes  :  ce  qui  a  été 
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dÀnontrc  p»r  M'  ISorcldans  fon  Curieox  Trii- 
it  Vtr»  ht/tmtri  TtUfcêfii.    Voyex  fes 
preuves. 

Et  plulicurs  croyent  <joe  mcfine  ce  Mar^ 
chand  Zelandoi»  n'a  pai  iii  l'inventeur  de  cet 
Luntctcî  ,  acaufc  de  ,cc  que  Dom  Mabillon  a 
rfcrit  dons  fon  Voyaj^e  d'Alletmgne  ,  au  fiijec 
d'une  Clitoniqiie  .  qui  cft  J»ns  U  Bibliothèque 
de  l'Abbayie  d  UnemUitcn  ,  dans  la  Suabc, 
écrite  pat  un  certain  Conradus ,  Moine  ;  ci 
écrite  avant  l'in  ii^o.  Voie  y  le!  parole»  de 
Dom  Mabillon  :  CtnrtJmi,  M'^icbiit ,  Chrmi- 
cttHi  illui  oh  Mit*  IC196.  imh*gt/it  :  tnifitt  4d 
fmum  ttmpHS  ;  Utfi  ,  dd  famluM  xui.  di^txù. 
SitfhnHUj  ,  Ahtdi ,  *i  ntihrum  prtdm.vit  :  &  in 
iHcem  rmitù ittrtvit  «ntit  i6lj.  Urm  CtnrdiHt 
numm  fuA  vmritt  txtriivii  (oMtrt  mtmbrdittai,  »h 
Avrmiii»  l^mÀm»!  ••  <jm*rmm  ufiui  ,  M'gîfiri  Pr- 
tH ,  t$innKmto  Comtftoris  ,  5iW</?iV««  Hi- 
fitritm  cttltineni  ,  in  ^MÎinfut  frimis  fttiit  imt- 
gintî  rtfTêftnttt  \  frtmijfj  BtMt  Mtri*  tflfir, 
cum  hit  ,  dUifijur  ,  Sirifiitrii  virbii  ;  Chonradus 
pcccatot  ,  aiiclot  ,  ii  fcriptot  hiijiu  opftis. 
Dtîndr  ,  ia  ftiuni»  fell»  pici»  ,  Mufic*  i  &  in 
ttrti»  ,  AfhtnamÎMtvhibetar  ;  aJj»nt}*m  hétrni 

4  itxtrii  ,  PicltmÀÎ  tffi^irm  ,  fidrrM  ttnttmfljut- 
tii  ,  eff  iiiHrument!  lArgl*r!t  ;  ifUti  In  mtjitm  tu- 
H  fftisi  ^Méttuer  dHiluJ  h'tbrmti ,  cfHciiitnaiim  rfi 
(V  bniK  meJiim.  [  Dom  Mabillon  a  repréfanté 
en  cet  endroit  U  figute  de  cet  Inftrument.] 
CntrtiJitm  ,  ktijut  C»Jicit  Scrlpttrtm  ,  «ntt 
num  1 141.  vixiffe  d^rmtt.  Stiflum»!  ,  AbhtU, 
in  limittt  PruUSi  Chrmici  •"  ubi  ^nt  it  Ht*  tmh 
tiJimui  (7  fcrilnmiu,  ol>fcrv4t  i  renju/f^xr  C#«- 
réJmm  haciiiOrumtmt gtiiert  nfumfiîfr. 

CifTat ,  dans  fon  Traité  des  Comètes  ,  chapi- 
tre 7.  ditapcnpiès  b  incfme  chofc.  Voicy  fc$ 
terme*  :  VjHm  tuhi  tfxict  é^mlijMii  ttittm  ftmt- 
Utnem  fnift ,  ulî-aur  litrr  nHl'Kjtêiffimus  in  Bi- 
klinhtté  AUnantiii  Sihtwrtnfii  ,  fcriptits  Mit 
400.  tinr»i.  in  litr* ,  (tttrti  Sthtnuttf, 

ttiém  AShtntniKi  ,  fer  inhum  opiictim  in  ctlnm 
intfHttu.fi/trdttrttrm^Unt  vifiinr. 

Et  à  ce  propos  ,  il  c(l  à  reiiurqner  que  Jan 
Datiine  de  la  l'ortc  au  clup.  lo.  du  livre  xvii. 
de  fa  Magic  Naturelle,  imprimée  en  1549.  aen- 
feignc  la  fabrication  du  Telefcope.  f  Voyez 
Franeefco  Fontana  1  Neapolitain  au  chapittei. 
de  fon  premier  Traité  d*  TmH  optici  Inventrrt. 

5  Mais  il  cft  certain  ,  que  les  Lunettes  de  lon- 
gue veue  ,  font  une  invention  de  nos  jours  :  & 
que  ces  inftrumciis  optiques  dont  il  vientd'eftre 
prie,  doivent  cttc  entctulus  de  l'inlltumciic  ap- 
pelé Dioptr*. 

Il  me  refte  à  remarquer,que  Nicolas  de  Baye, 
CrcAier  de  la  Cour  du  Parlement  de  Patis.dans 
un  Ecrit  que  j'ay  produit  à  la  lin  d.i  Chapi- 
tre xxviii.  de  met  Anténités  de  Droit,  ^arle 
des  Lunettes  comme  d'une  chofe  qui  n'ctoit  pas 
nouvelle  en  France,  en  1 4  1  (!.  (Tjr  ttuffi eftiij-je 
Muttatmtm  àchititë  dtmA  vtue  :  &  ut  ftavoii-^e 
pjl  hitn  tnrtgtîtrtTtf'ini  MV'tr  lunetier. 

Voyez  M'  Franeefco  Rcdi,  Premier  Medcdn 
du  Grand  Duc  de  Tofcaue  ,  dans  fon  Traité  des 
Lunettes. 

L  U  S  E  A  U.  Lien  ,  où  l'on  met  les 
niottt.  Challc  de  Saint.  Lat.  fernrum.  Dt 
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httlltit  ,  dit  pont  Itenlm.    Voyez  M'  4\i 
Cange. 

LUSTRE.  Sorte  de  chandelier  de  cri- 
ftal.  Uret.InxitlManm  ,lMBrin»,lunrmm:i'oit  » 
illmlht,  rtllullrt. 

LUTH  Inftrument  de  Mnfiqne.  De  l'Ef- 
pgnol  •  d'où  les  Italiens  ont  aulTi  fait  /«f»» 
Les  Bas-Allemans  difent  Inte ,  &  les  Hauts-AU 
lenans  ,  Unre  ■  Et  Ponnis  de  Tliyaid  ceiit  tou- 
jours lem.  Nous  prononcions  anciennement 
lue.  Et  ce  mot  le  ^trouve  ainfi  écrit  dans  Rabe- 
lais livre  ptemict  ,  chapitre  14.  &  livre  ). 
chapitre  46  &  dans  Belon  ,  livre  }.  de  fesSin- 
gulatitez  ,chap.47.5c  4S.&  Jans  Nicot.  ]oa- 
chindu  Bellay  ne  parle  jamais  auttemcnt.  Dant 
fon  Ode  6. 

XJ»  Ami  fjmilitr 
El  ktUe  tmlr  Mjji 

Qm  t/r  /m  /«r  ,  fiu'  ir f*  vtix,  Stc. 
Et  dans  là  Mufagnamnuchic  : 
Ji*(U  tmc  iMMt  vAKtf 

J^ù  U  mm  Àt  tigntrtmtt 

Punny  LhJmu  »  tk*mé. 
Et  ou  Souwt  6r>.  de  ["Obve  : 

Divin  RonfdrA,  f  m  it  ViBrt  k  fîf*  ttriti 

TÎTAi  premier  ttu  hm  it  U  JUemtirt 

Lei  iTAÏti  Aitet.  dt  lA  FrjHÇtife  gltirt, 

dut  fur  lin  lut  hAMitment  In  Aectrdet. 
Et  dans  ma  jeunellc  .  plulicurs  pcrfonoes  ,  & 
cntr'aultr»  M'  laComtelle  de  Vertus  ,  pronon- 
^oicnt  encotedcb  forte  dans  noftie  province 
d'Anjou.  Cette  prononciation  i  fait  croire  à 
Trippault ,  que  ce  mot  de  /mc  en  cette  (ignifi- 
catioD  ,  venoit  de  yUat ,  par  le  tetraiicheiixnc 
de  -j^t.  '/i*-"'  *  figni(iéoriginaircnKntai»/r<rrKr, 
Mais  il  a  (ignifié  enfuiie  am  h^rp*  ;  foii  que  cet  * 
innrumcni  de  Malique  rtlTemblaft  à  une  tortue, 
comme  le  dit  le  Siholiallc  d'Arat  ,  ou  qu'il  ull 
élé  fait  d'une  tortue  ,  comme  l'a  écrit  Hé- 
fychius. 

Les  Efpgnolsont  û  le  mot  /«(WJes  Maures. 
Scaligcr  ,  dans  fcs  Notes  fut  Ii  Sphère  Batbart 
de  Manile  :  HlfpAni  ,1  MAnrii  htc  {nfhMmemmm 
l'ctAnt  laud  :  hoc  tnim  eft  allaud  ,  <«i"  punilt 
•HAdi ,  fK»  fl'ph  in  Artitntt  n»n  prtmmtiAtnr. 
IiaU  lieuto.  Vnit  AltiAtm  pmAvit  <fiA(î  inJiiU 
diSlnm  ,  t}n»df(AphAm  piftAliriAm  ipfi  reftrrt  vi- 
fum fit.  Mmitit  mtiii  ,  dtQi^mi  viri  fênitntlA, 
nui  ctnfiuAri  lAKinm  ,  ftd  txflodi  ptffit ,  fi  tAUti 
tfti  nngAri.  M'  Bochart ,  livre  1,  des  Colonies 
des  Phéniciens  ,  chapitre  1.  BArUim  ,  Cdliiti, 
lut  iHiffAnic't,  liud  ;  &  ArdUei  ,  hïS»  .ilaiid, 
Artimlt  prdfxt.  Les  Allemans  &les  Flamaiis  di- 
fent tnyii  ,  pour  dire  rtftnAHi  :  qui  eft  le  parti- 
cipe de  Itéfdtn  ,  qui  tîgnifie  ftnnir.  •  Voyrx 
Spclman  dans  fon  Gloluire  Latin ,  au  mot  Iam- 
dii ,  &Mcuirius  dans  Ton  GloU'aire  Grec  ,  au 
mot  f  AiirhSt  Voflîus  de  faillis  Se'  menii  pajj.  »  j  ) . 
Pétrarque  ,  dans  fon  Teftamciit  ,  a  latinifé  ce 
mot  de  Imh.  Thtmt  BAmbAji*  d<  ferrnriA  ,  Ug» 
leKtnm  tatum  kenum  *  non  m  tnm  fmtt  prt  f*- 
niiAie  fecnlifrgAcii.fed  nd  lAudem  Deititrni. 

LUTIN.  De  lémures.  LemuiuJ  ,  Ummre- 
tm,  lemHriiinm,  lentetiniti  ,  letainni ,  Intiimi,  lu- 
tin. Aulieu  df /«//"  ,  on  aaullî  dit  Initcn.  Ra- 
belais, l.  ij  -  TjiitiKjHAinJi voUij^efit  ,letmAr- 
rouflei  m  gtAnd  ihAki^emtnt  ,  diftiem  l'nn  4 

I'amiti, 


Digitized  by  Goo^T'' 


r 

LUT. 

l'éiMtrr,  P4r  la  merdé,  l'fft  un  Lmtan,  eu  tm  Dia- 
ble airtjfi  déguifé.  Guillaume  au  couru  ncs: 
Dmhle  femble,  eu  litlioni,  eu  maufez. 
LUTRIN.  On  a  dit  létrin,  liattrin,  Sc  la- 
tri».  Il  fcmble  que  Nicot  ait  prcfcrc  lieutrin  à 
Uiri»  Si  à  lutrtH  ,  n'aïont  point  fait  de  mention 
de  lutrin  dxiM  Ton  Di<îHonairc  ;  dans  Tordre  al- 
I  phabétique  :  &  au  mot  Utrin  ,  aïant  rciivoy<*  le 

'  Lcdcur  à  liruirÎH  ;  où  il  dit  que  quclquci-uns 

difeiu  lutrin.  Pour  mojr ,  je  n'ay  jamais  oui 
dire  lieutrin  ;  &  mcfmc  ,  je  ne  l'ay  jamais 
lu  que  dans  cet  endroit  de  Nicot.  j'appraiiS 
néanmoins  qu'il  Ce  dit  dans  la  Haute  Norman- 
die. Ce  mot  n'étant  donc  comme  point  en  u{â- 
gc  ,  I  l  qiicftion  n'cft  plus  qu'entre  lêirin  Se  la- 

Itrin.  Létrin  cft  l'ajicien  mot  François.  Rabelais 
livre  j.  chapitre  41.  Perrin  D^ndin,  htmtneho- 
nerablty  bon  l4houreurt  &  bien  ihantéim  au  Utrin. 
Et  l'origine  favorife  cette  prononciation  ;  ce 
mot  aiant  été  fait  de  leitrinum  ,  diminutif  de  le- 
£ft  um  ,  qui  fe  trouve  en  la  lignification  de  pupi- 
tre Aaos  les  Glofes  d'Ifidorc,/rflrii»;,  analcglum^ 
fuper  ^M9  legitur,  VoIEus,  qui  dans  fon  livre  dt 
l'itiif  Sermonis  ,  lit  en  cet  endroit  d'Iddorc  le- 
Rorium  ,  aulieu  de  leEhumSc  trompe.  De  Kiyivj 
en  la  fignification  de  lire ,  on  a  dit  AJitTf»*,  pour 
le  lieu  où  on  lir.  D'**«Ai7<r  (on  a  dit  dcmcfmc, 
àwiMy^it.  Voyez  le  Gluifairedc  Meurfms.  De 
lego  j^on  a  dit  auiïi  legium  ,  &cte£lorium.  Le^ium 
fe  trouve  dans  Léo  \larfîcanus  livre  j.  de  fon 
Hiftoirc,  chapitre  )i.  Lfgium  tjutqiu, pukherri- 
mum  aura  celorihus  piSlorum  arte  ,  ibidem  ex- 
trttijufjù.  Et  leEierium  ,  dans  An.iftafc  le  Biblio- 
thécaire ,  en  la  Vie  de  Léon  1 1 L  Super  ipfoi 
eercjhatat  fecid luternat  :  &  h«c  cenfiituit  ut  Dt- 
minicorum  die  ,  vel  in  fanllis  (olemnitMibus,  hinc 
inde  juxta  leflorium  cerjjifierent ,  er  ad  lejrendiim 
ftcrat  leilienet  luminis  fplendere  fulgerent.  Or 
comme  d'«r«Aa>rrti>  les  Latins  ont  fait  anaio- 
fiam  ,  (qui  ,  outre  l'endroit  d'Ifidorc  cy-delliis 
rapporté  ,  fe  trouve  dans  Walafiidus  Strabo, 
livre  6.  &  dans  Stephanus  en  ion  Traité  «/< 
a-Mmenio  altaru  )  de  hitUfar  ,  ils  ont  fait  dcmcf- 
mc lethum  :  Et  de  leilmm  ,  on  a  fait  cnfuitc  le 
diminutif /fflrinKOT.  Et  de  le^rinum,  nous  avons 
fait  le'trin  :  que  Guillaume  le  Maire  ,  Evcfquc 
d'Angers ,  a  rendu  par  leterinum ,  dans  l'Hiftoirc 
de  fa  Vie,  publiée  depuis  peu  par  Dom  d'Achc- 
ry  ,  Religieux  de  S'  Germain  des  l'rcz.  Tune 
rrmt  luminxre  novum  &  recemer  fnUum  circa  cor- 
pm,  eircumeiMatfue  thorum,  &  circa  leterinum, kvt. 
pulpitum.  Et  aulieu  de  le'trin  ,  on  a  dit  enfin  lu- 
trin: qui  cft  aujourd'huy  le  mot  ufité  :  comme 
il  paroirt  par  le  Lutrin  de  M'  Des  Préaux.  Vil- 
lon a  dit  lr[}ri. 

Deux  pauvres  Clercs ,  parlant  Lit  in  j 
Pui/îbles  enfans  fans  efcri  \ 
Humbles  \  bien  ihavtans  au  leihi. 
C'eft  dans  fon  Grand  Teft.unent  :  où  Maroc  a 
fait  cette  Note  :  Lectri.  LeHrain. 

LUZERNE.  PLinte.  Efpécc  de  trèfle. 
Lobcl,  dans  fes  Adverf^rcs  fur  les  Plantes,  pa- 
ge j8  5.  parlant  de  la  luzerne  :  Vulgus^n  Gallo- 
Provincia,  vocat  laufcrdo.  f  De  lauÇrrdum  ,  on 
a  fait  le  diminutif  Uu^erdinnm  ;  d'où  nous  avons 
fiiit  luzerne.    Lau^dinum  ,  lauK.erdi>i>t  ,  l  u- 
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LYON.  Ville.  De  Lu^dunum  :  pour  lequel 
on  a  dit  Lygdunum.  Cujas  'liv.  17.  de  fes  Obfer- 
vations  chap.  j  5.  h  jirchetjpo  PandeClarum  fit- 
rentinarum,  fcriptmm  tfi  Lygdoncnfes,  lib.uU.dt 
Cenfibtu  :ut  non  abs  re  majerei  nnflrî  etiam  fcri- 
pferint  Lyon,&Ljonno\%.  ^  Lu^dunum,  Lyg- 
dunum ,  Lyunum ,  Lvon. 

Il  y  adivcrfité  d'opinions  touclunt  l'origine 
du  mot  Lugdunum.  Il  ell  confiant  que  cette 
ville  fut  preraicrément  appelée  Lugodanum. 

Dion  :  7»  Aty'o/tnr  ^  ^»|U*^â*  .  r«v  J  \iy- 
tute  Aiyéuîmr.  Et  ce  mot  fe  trouve  ainfi  écrie 
dans  les  anciennes  Infcriptions.  Plutarquc  ,  le 
Jeune  ,  au  livre  qu'il  a  fait  des  Fleuves  au  cha- 
pitre de  b  rivière  de  Saonc  ,  dit  que  Mumorus 
&  Atcporaanis  clufrcz  de  leur  Royaume  par  " 
Seferoncus  ,  bâtirent  une  Ville  par  le  com- 
mandement de  l'Oracle  fur  une  colline  ,  au  lieu 
où  eft  Lyon  ,  fie  que  comme  ils  j:ttoicnt  les  fon- 
demcns  de  cette  Ville  ,  il  y  futvint  un  fi  grand 
nombre  de  corbeaux  ,  qu'ils  couvroicnt  tous 
les  arbres  d'alentour  >  &  que  pour  cela  Momo- 
rus ,  trcs-expert  en  la  fciencc  des  augures ,  La 
nomma  Lugodunum  ;  de  qui  fignifie  cet- 

keaa  en  langage  Celtique ,  &  de  fifQ- ,  qui  fi- 
gnifie //cm rmiV;m  ,  en  la  mefme  langue. 
fiffO"  î  >  ômt«7Kt-riat  "iuwnfQ-  uvc'f;^»  ,  ^  «j. 
Air  A«yJV»o»  «oimyifd^it.  Aîytr  T|  *fSf. 
^lahUrti  Ti»  itiffK*  K«A<<r<r.  A«»jr  ,  f  '%l^yn^nl 
ce  qu'il  rapporte  ,  félon  le  témoignage  "d'un 
certain  Clitophon.  Carabdcn  dans  fa  Breta- 
gn»  ,  au  lieu  où  il  parle  de  Cumberland  ,  clli- 
me  que  Lugodanum  a  cfté  ainfi  appelé  de  lugum 
ou  lucum^Sc  de  dunum,  qui  en  langage  Celtique, 
fignificnt  une  t»ur ,  &  une  tminence.  Je  rappot- 
teray  icy  fes  paroles  d'autant  plus  volontiers 
qu'elles  font  mention  de  l'origine  de  la  Villtf 
de  Paris.  Lugum  ,  five  lucum  ,  prifcis  Celtif, 
tjui  cutn  Britannis  ejufdem  lingua  erant ,  turrim 
Jigftificajfe  docet  Pomponius  Mêla.  Quod  enin 
yintenino  luco  AugUSTi  dicitur  ,  turrim  Au-  ' 
GUSTi  vocat  ille  ;  rf4  lugu-vallumyT»  ,  ^  (Inet 
tiirris  vWmunimcntum  ad  vallum.  Ab  hoc  font» 
fi  Lugdunum  ,  efua^  turrim  in  colle  »  & 
LucoteciAm  [fie  enim  ejuam  nos  Lutetiam.^iyi 
ci  vocarunt)  tjua/i  turrim  PUlchram  deri- 
vajfent  Galli  (  ta  enim  verbontm  vis  efl  in  lin- 
gua Britannica  )  reflius  fmajfe  collim4jJent  » 
ejuàm  cum  hanc  à  luto  ,  illam  à  lugdo  ficlitio  re- 
ge  dedncerent.  A  la  marge  ,  Cambden  a  fait 
cette  Note  :  fêtas  Itînerarium  nuper  impreffum, 
Lugdimum  dclîdcratum  montem  fignificare  do- 
cet. Voyez  M^  Bochart  pag.7jo.  dci  Colonies 
des  Phœuiciens  ,  où  il  dérive  Ingen  la  fignifi- 
cation de  corbeau  ,  de  l'Arabe  lukcha  ,  qui  fi- 
gnific  la  mefme  chofe,  Qiielques-uns  dérivent 
Ijtcdunum  de  L<tcius  Plancus ,  qui  rebâtit  la  vil- 
le de  Lyon  après  qu'elle  Ait  brûlée.  D'autres 
le  dérivent  à  tuce.  Juiet,  fur  ces  mots  de  TEpi- 
trc  VI.  du  liv.  1.  des  Epitrcs  d'Yves  ,  Evèquc 
de  Chartres  :  Eft  vêtus  exemplar  ,  in  tjuo  fcri~ 
ptum  Lucduni  :  4jued  nonnulli  probant  à  Lucii 
Planci  nomine ,  qui  eam  ttrbem  incendia  confum- 
ftam  ,  in  melius  refiauravit.    Sed  alii  prij}i 
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éKtIttrti ,  d  luce  dtdmUtim  ntmm  vtlmertuu  :  qm* 

in  fmitmis  Htmicut   BmediOlnui  J^itHéchns 
lih.^.^  t"'*  Sdniii  Centumi  Amtiffuiêrfnfi  ■■ 
In  Liigduncnfrs  zqtiit  proccflîbiis  arecs 
Vexit  Aror  ,  Rudino  fefe  fiib  nxrnibui 
abdcns. 

Lucduno  cclcbranc  Gillorum  fimine 
iioincn 
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impofiiinn  quoHriatn  ,  quô<l  fit'mons  lu- 
cidu«  idem, 

CêntTM  y  ntbnU  LugÀMntnfti  ,  &  diti  mmuti- 
Ms  Cdli^int  tlfiritlfi ,  vix  turriii^n*  frrvtrt  rt- 
fermri  ,  expr»hr4Httir  Siimt  yl^Mnart  ;  cui 
Mmkus  jrrmmi^tMr  ,  tli^tini*  vîitdt  ftitm, 
ijMem  Hkittr  ArmrUiu  rari  afftxtr^  ,  lih.  l. 


M  A. 


MA  C  A  F.  C'eft  ainfi  que  les  Im- 
primeurs appellent  ce  lirec  qui 
joinc  deux  mon  en  femble  :  com- 
me ,  c'tjl-ii-iirr.  Du  Chaldiïquc 
nuk^fb  ,  dont  les  K^tbbins  fe  fervcni  en  la 
merme  fïgniâcJtion  ,  A:  qui  lignifie  ctmflexnm^ 
ou  ctmpItxU.  Lei  Ebceux  l'appellent  aucrcmcnt 
rafht ,  (î  iioui  en  croyons  Bixc  dans  Ton  Tr:;ilé 
delà  Langue  FranfoiTc  ,  page  8 1.  SMtmrtimtm 
taperunt  •iccmr/ultrei  Typ'grMphi  nalArr  linti  ài- 
Verféà  JiQUnei  imrrjungtntr  ,  ifUAm  Hebrù  Ra- 
phc  «fpfUmt  :  mi  dîi-)c>  dit-il,  iit-il,diras-tu. 

MACARONS.  De  l'Italien  mMcanni; 
oa  ,  comme  prononcent  les  Florentins,  mdtth*. 
roni  ;  qui  fignilie  vh/tni*  di  fd^dcën  (trvugit. 
Et^ceproputil  eft  à  icnurcjucr.quede  tout  tans 
les  Iialicm  i  &  particulièrement  ceux  de  la 
Fouille  ,  &  les  Siciliens  ,  ont  allaifonné  leurs 
tnett  avec  du  fromage  :  tcii>oin  ces  vers  d'Ar- 
cheftratus ,  citez  pat  Aih(^n^e  : 

Mil  j  «e^ix^ai  tu  at.U  iXu^  n-rt  «•lïtri  , 
Mm  Zi>tf«iri9-  idmiiii,  fan'  tTUktmTtt. 

L'Italien  mandruirti  elle  fait  du  Grec  ii'"ft 
ui  fignine  biireux  ;  comme  qui  diroit  It  wuti 
ri  hnuMx  ;  qui  ell  comme  Ariftophane  appelle 
les  banquets  iiugnifiqucs  :  iJimtÀfm  £m)(tët.  Les 
Grecs  anciens  ont  uli  de  f<«u«a  en  La  (îgnifi- 
cation  de  mMttirtHt.  Hcfychius  :  iMuitU  i  tt*- 
fia  U  ^«^â  1^  Jyphm.  Et  les  Grecs  d'aujour- 
i'Uaj  difcnt  encore  ffMafmt»  en  la  mefme  fi- 
gnification.  Nos  mMtttm  de  France  font  cz- 
ccllcns  >  irait  les  mattarmi  d'Italie  ne  font  pas 
fbn  délicats  -.  d'où  viait  que  les  Italiens  appel- 
lent nnutarmt  un  homme  groflïer  &  de  peu 
«l'erprit.  Coclius  Rhodiginus  livre  xvii.  cna- 
|»trc  ).  en  donne  une  autre  raifon.  Skui  &  in 
t»  ttrrdrmn  fit»  (  il  parle  du  pont  )  Miurnui 
fmt^,  fa«i  ai  E»k»a  c»Umtt  mkUréonmr  ;  tmd* 
tfi-  ntmen  \  ^nUm  Enka*  ^luttJi^iit  Macris  fit 
nmiKUfénti  :  ^Mfd  Ditnjfiiu  ChaUidenfii  /Î£»i/i- 
€M.  Aiu  vrri  tUti  Macronas  putant ,  f  mi4  Mpiid 
têi  pUrei  nmperUmur  muirttrpImU  ,  tcc.  Ex 
iuv  duOrintê  ,  («;»(  tmOar  mihi  efi  ApaUtnii  In- 
trrprii ,  itmMttijfe  pute  ,  M  htbrti  fHÀlcMH  rn- 
dîffiu  htmintt  Macaronas  diEiitct  pmpUx  plrit- 
nU  ,  ciù  ftpt  impruitnti  dUnliia  qiiippijtm  tx 
vituHatit  ctlart  juicultnt».  Mais  en  cela  il  fc 
trompe  fans  doute.  De  là  vient  auflî  que  les  Ita- 
liens ont  appelé  MutArtnici  cette  force  de  vers 
groflicrs  i  tels  ^uc  font  ceux  de  Merlia  Coc- 


caie  ,  comme  il  le  dit  luy-mefnte  dans  l'Apolo- 
gétique qui  fe  lit  au  devant  de  fes  Macaronées. 
An  tfi»  tttticm  HmiKapMtmr  ats  Macaronica  ,  À 
nuctronibus  drrivmn  i  tfni  mMtMrmri  fuM  f ««W- 
djnm  pulmummH  ,/jriiii  ,  tafcc  ,  hmyr*  ttmpuf^i- 
nmmm  ,£rtfnm ,  ndt  (ff  ruflitMtmm.  Ide»  Mac«> 
locice  ttil  nifi  grtfffdinem,ruditMrm^  vtAkm' 
lan.fl  diktt  in  ft  cMtintri.ix  dans  l'invocicion 
de  fon  Pocmc  : 

fhantafiamihi  ipMddmfhainAfl'mivrnit, 
Hifttrùtm  Saldi  gTff^  ctaitart  CamanJj, 
Voyez  ,  je  vous  prie  ,  M'  N'auJc  dans  Ton  Dia- 
logue de  Saint  Ange  Se  [de  Nlafcurat  ,  otl  il 
rapporte  plutieurs  chofes  curicufes  couchant 
les  vers  Macaroniques  ;  6t  entre  autres  ,  que 
Merlin  Coccaie  a  été  le  prcraiec  qui  a,  ftnon 
invencci  du  moins  cultivé  celte  forte  de  pocfiet 
qu'il  étoit  Moine  BénciicUn,  natif  de  Maniouei 
&  que  fon  véritable  nom  eftoit  ThttpbiU  ftltm- 
gif.  MaiAre  François  Rabelais  fait  mention  de 
ccte  Poclie  Macaronique,  liv.vi.  chap.i  <■  jlr- 
rivant  a  la  CaJJSnt  ,  de  l*in  it  apptrttm  Tappt' 
têkt  ,  f  tu  Ttttnmtit  dt  <l'ufit  ;  dr  Uur  dit  eu  v*rt 
Matarmi^fiiri. 

Hit  rfi  de  patria  ,  natni  daj^enti  ktllflra, 
Qùftltl  amiauê  iribai  ptnart  Itifatit. 
Et  livre  a.chap.  i.  il  cite  Merlin  Coccaie.  .^M» 
tnfindra  JUtrj^an  ,  irtfntt  prtmitr  dt  et  mmdt 
jtma  amx  dt^.  avtt  fii  htfititt.  S^i  tnltndra  Vra- 
tafmjM(f»rl  a  écrit  JHerUn  Coteait  :  df!  lafijmk 
Ferragm  :  ce  qui  cil  pris  de  la  féconde  Macs» 
ronée  de  ce  Poc'te  ; 

Primm  rrat  ijuidam  Frataffiu  frtU  Gi- 
lainis  , 

Cnjni  fiirvt  tlim  Mtrgamt  vtnh  at  Ult. 
El  auch.xi.du  hv.j.où  il  le  cite  lH.i.dtPatria 
Diaktttmm ,  lequel  titre  de  livre  fe  trouve  dan* 
le  Catalogue  de  fa  Bibliothèque  de  S'  Viâor. 
Merlin  Coccaie  n'a  point  fait  de  livrc,quc  je  Ct- 
chcjntitulé  dt  Patria  Diaktlemm  .-mais  il  adi- 
ci  it  l'Enfer  dans  fa  Macatonée  i  ;  14.  8e  a  5 .  qui 
eft,  je  penfe,  ce  que  Rabelais  appelle  Ir pryt  dti 
DiatUt.  Puifque  je  me  {\M  engagé  f\  avant  i 
parler  de  ce  Poète  Macaronique,  Si  de  Maître 
François  i  jr  ne  veux  pas  uubliet  à  remarquée 
icy,  que  l'Hiftoire  de  Dindrnaut  &  de  fes  mou- 
tons ,  ell  prife  de  cci  vus  de  l'onzième  Mac»- 
runéc : 

Franàiftr  trgt  It^uit  Pétfitrtm  Citifar  ad 
ntmm  , 

yit  ,  femptijine  ,  mihi  tafirtntm  vtndrrê 
trajfum  '  Sa. 

M  ACE'. 
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M  A  C  E'.  Nom  propre  d'homme.  De  Mtit' 

thtMS.  MdltfuuS  ,  Àtlt^âkS  yMMCdUU  y  macb'. 

Zj*  PUfJii  M*cé ,  Terre  confidcrablc  d'Anjou, 
eft  appelée  dans  les  Titres  Latins ,  PUJftacum 
MMthdi.  De  Mttthttu, on  a  foitaufli  M^he\ 
nom  de  famille  de  Bretagne. 

M  A  C  E  C  L  I  E  R.  Vieux  mot  qui(tgnific 
beucher.  De  macellicuUriuf.  Micelltimymtitelti- 
ctim,  THMceUiculMm  ,  méUtUitttUrius.  Voyez  ma- 
€tlUri$u  Se  /ujtiii>xae<@-  dans  les  GluÛâires  de 
M' du  Cangc. 

M  À  C  H  A  U.  C'eft  un  vieux  mot  qui  fi- 
gnifieuw jfr<*>r/f,&qui  vient  de  maiholus,  qui 
le  trouve  dans  l.i  Loy  Saliqiic  tii:xviii.  §.  i.  Si 
^his  fpicdriHui,  aut  mMch«luHt,  cum  dnnona  inccn- 
derît.  Le  Glolîàire  :  mMholMm,hiirrenm  fine  te£Io, 
Ou  plutod  de  mâchait  ,  qui  fc  trouve  en  plu- 
lîcurs  lieux  rapportez  par  M"^  du  Cangc.Voycz 
Piihou  fur  ce  titre  de  la  loy  Salique^  Lindem- 
brog  dans  Ton  Glollàlrc  au  mot  macholus ,  Se 
M' du  Cangc ,  au  mot  nuuhale.  Dans  le  Boule- 
nois ,  on  appelle  marie hMuJftes  ,  les  granges  Se 
les  ctjblcs. 

MÂCHER.  De  mdfticare ,  qui  fignifie 
lamefmc  chofc,  &  qui  a  ctc  dit  pour  mMSlacare, 
par  le  changement  ordinaire  de  en  /.  hV  de 
Saumaife  fur  l'Hilloire  Auguftc  pag,  48.  Mafti- 
care ,  pro  nullacare  ,  ^uod  fi£»ifi(it  mandere  : 
^HA  vtce  nftu  Aitrcellus  ,  MUi<jue  ijuamplurlmi,  k 
Crtc»  fid'ç«^  |u«'ï-*<igr  ,  h^tsii  fignifie at , 
manfum  ,  maxillain  :  «ni/f  mafticare.  SicKt- 
«<tn«,  lepida  :  «<(T«rv ,  patina  ;  Utvitf,!^^  MaiE- 
lia  ;     i»fi»it4  tMlis. 

De  m4fticart,on  a  fait  mafiicm'iMm, dont  nous 
avons  fait  tnafticateire,  qui  eft  un  terme  de  Mé- 
decine. Voyez  mMflicAtoire, 

MACHICOTS.  On  appelle  ainfi  dans 
l'Eglife  de  Paris  fix  ou  fept  d'entre  les  Chan- 
tres qui  font  dcftincz  pour  faire  par  fcmaine  la 
fi'nûion  de  Choriftes  les  jours  fémidoubles. 
Malingre,  dans  Tes  Antiquitez  de  Paris, pag.50. 
parle  de  l'ctymologic  de  ce  mot,  en  ces  termes: 
^i^,.(.icos,  eft  une  diSien  corrempHt  :  drf-w  dire 
Maniichors  :  à  manendo,  choro  :  pourcequ'ils 
font  députe^  à  eftre  afJidHS  au  Chttur  j  mm  lieu  des 
Discret  O"  Sondiacres  abfents.  Malingre  fc  trom- 

fic.  Les  Machicots  n'ont  jamais  ctc  établis  pour 
iippléer  au  défaut  des  Diacres  &  des  Soudia- 
cres.  Leur  état  eft  appelé  m*àcotia  ,  dans  les 
Archives  de  l'Eglife  de  Paris.  Et  il  y  a  dan» 
ces  Archives  un  Titre  dt  Mido  recipiendi  tid 
M*^icm%MH.  Et  dans  l'Anriphonicr  ,  il  eft  par- 
lé d'une  manière  de  chanter  les  verfets  des  Ré- 
pons ,  appellée  M<*cicot4ticmm  :  en  François, 
AitthicotMjre.  Ce  qui  réfute  encore  l'ctymolo- 
gie  de  Malingre  }  laquelle  eft  outre  cela  réfu- 
tée par  les  prcuvei  fuivantes:  Dans  l'Eglife, 
de  Milan  ,  il  y  aun  certain  ordre  de  Siib.dtcr- 
nesqui  fe  mettent  aux  balVcs  Chaifcsdu  Chccuri 
&  qui  1  à  la  diffcroncc  des  autres  Officiers  du 
Chœur  ,  ont  leur  Camail  doublé  de  taffetas, 
verd  :  Et  ces  Subalternes  fc  nomment  Métci- 
eonchi  en  Italien,  &  Mdcectnici  ,  en  Latin.  Lc 
Proceffional  de  Milan  ,  de  l'Edition  de  S'  Char- 
Ic,  page  j .  In  StwElo  ViQore  ,  M'tceconici  dicnnt 
Kyrie  Eleifon  ftihmifa  vtce  ,  Veglonet  al' 
tematim.   Et  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de 
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s*  Laurans  de  Gennes ,  il  y  a  aaffi  un  Ordre 
d'Officiers  de  Chœur  ,  Subalternes  ,  nommez 
M^ijficonici.  Et  dans  quelques  E^lifcs  de  Fian- 
ce ,  il  y  a  un  certain  Ordre  d'Otticieii,  qu'on 
appelle  £f«»Vr/.  Et  par  un  Titre  de  l'Eglife  de 
Paris,  il  paroift  qu'il  y  a  ù  un  Ch moine  de  cct- 
»  te  Eglife  nommé  M*cbéco.  ^  ]c  dois  cette 
Obfervarion  à  l'honneftetc  &  a  Icruciition  de 
M'  Chaftclain,Chanoiuc  de  l'Eglife  de  Paris. 

MACHICOULIS.  M'  Huei  dérivé 
ce  mot  de  machine  coulis. 

MAÇON.  Ville.  Bodin ,  dans  fa  Métho- 
de de  î'Hiftoire,  livre  i.  chapitre  \.  V<-kt  eftid 
finibas  Burf^undifum  :  tfMÂ fie  diciiur,  efuad  in  IcM- 
gttudinem  cxtenfa fit  :  (ju-tm  imptriti  Matifconeni 
vocam.  Il  cil  fans  doute  que  Màcon  a  été  fait 
de  Matifeo  :  Et  mon  favant  Compatriote  n'a 
pas  icy  bien  rencontré. 

M  A  ^  O  N.  De  matkio  ,  qui  fe  trouve  en 
cette  fiî^nificarion,  &  qui  a  été  fait  de  machina. 
Saint  Il^idore  livre  xix.  de  fcs  Origines,  ch-ini- 
tre  8,  Machiones  ,  diSi àmachinis  ,  in  (juiput 
infiflum  prtpter  ahitticlinem  parieinm.  Lipfe  li- 
vre I.  de  fes  Poliorcctiqucschap.}.  Scd  dr  ma-  » 
litiones  ahiufntit ,  machini.  Vnde  Ifi^ierus  ma- 
chiones ;  qui  machinis  infiflunt  ,  prepier  alnru- 
dinem  parieium.  Intelligit  neïhes  keiie  <y  G  ail  a- 
fmm  Nlallbncs  ,  (  orijrinevt  vocii  âifcite)  five  fa- 
bres  Cément aries  ,  ^«i  o\im  À  michina  ,  machi- 
NONEs  :  ptflea  Machiones  ,  pro'iMntiaiu  ilto  Hl/y 
panico  &  Gallieo  ,  ^«0  C  H  pin£itf  S  valet.  Pi- 
thou  fur  la  Coutmne  de  Champagne  page  464. 
aaufll  dérivé  Mifo»  de  machia ,  aiantcité  fur 
ce  mot  de  A/<<f»'i  l'endroit  d'Ifulore  qui  vient 
d'eftre  rapporté.  Ce  mot,  aureftc,  étoit  autre- 
fois plus'  honorable  qu'il  n'eft  préfanicment. 
Ccft  ce  qu'a  remarque  M'  Félibien  ,  le  fis,  dan  j 
fes  Architedles  ;  en  ces  termes  :  l'Eglife  de 
Saint  Lucien  de  Beauvais  a  été  bâtie  vers  l'ait  • 
1 078.  par  deux  Ouvriers  que  l'on  ne  qualifie  que 
du  nom  dt  Cementarii  dans  mm  ancien  Nécrologe: 
parceque  le  mot  <f  Archite£ke  étoit  alors  peu  tm 
ufagt ,  &  qu'on  donnait  U  qu.tlité  de  Maçon  k 
tom  ceux  qui  falfolent  profe(jir>n  de  l'art  de  bâtir. 
^  Aulieu  de  machio  ,  on  a  dit  matit.  Voyez  Id 
Glolfâire  de  M' du  Cangc. 

MACREUSE.  Oyfcau.  G raindorgc, Mé- 
decin de  Caen  ,  dans  fon  Traité  des  Macreufes* 
page  67.  Les  HolLtndois  les  appellent  Mercoot: 
(p-  ceux  de  Frife ,  Marcol  :  d'où  eft  venu  notrt 
ttem  dt  Macroufe  :  &  enfuite  Macreufe. 

MADRE'.  Bois  madré  :  Ltepard  madré: 
cefbtA'iTCjacheié.  De  mai.er,maz.erum,oi\  maza- 
rttm,  forte  de  vafe  à  boire.  Et  de  \\  ,  H^nAp  de 
madré  ,  en  plufiairs  endroits  du  Compte  d'E- 
tienne de  la  Fontaine  ,  qui  eft  dans  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris,  rapportez  par  M' du 
Cange  au  mot  mazer  :  où  je  renvoie  mes  Lc- 
€tc\xï%.  5  De  la  variété  de  ce  bois  ,  je  veux 
dire  de  les  taches  ,  on  a  dit  fîgurément  madré 
pour  ruKé.  Voyez  grivelée.  <T  Le  P.  Labbç; 
ce  que  joubliois  à  remarquer  ;  dérive  madré  de 
m.iculatus. 

MADRIER.  On  appelle  ainfi  ces  gref- 
fes tables  de  Chaircuriers  Se  des  Parifficrs.  De 
mattriarium,  L'Iflc  Madtra  a  été  dite  dcmef- 
me  de  materia  :  parcequ'cUo  eft  fertile  en  boii. 

Voyez  ■ 
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Voyez  Muirmrmtiu  ,  ci  mMrrrtm.  ^  Aulicu  Je 
miniritr  ,  (]iicli]ii(rS'Uus  prononcent  mjjirr, 
•  M  A  D  K.  1  G  A  1..  Il  y  1  diverlitc  d'opi- 
nions (ouctwuit  I  ctyiiiologie  de  ce  mot.  Le 
Cardinal  Beiubo  ddsu  le  »,  livre  de  fcs  Profcs, 
'»  l'eiiiiroit  où  il  parle  de  l'ccvniorogic  du  mot 
Italien  mdJrUU  ,  ou  m^ix^lt  j  qui  cft  Unicf- 
ine  choie  que  le  moi  François  m4irig^  :  So»t 
WMÀtfiwumrttrtg*ldtt  It  Stjhnr,  iiigrtiitft  ritrt- 
»4tWM«  ?Ttvittt,*li  Cimpo/itrri.  Utrrt  p*i 
font  ^MtU'  Aine  ihc  ntn  Mnni  idnmsltue  ,  ■  ntl 
nmmfr»  it' vtrfi ,  »  mtUd  m-tiifr»  énrimMgli: 
tt.*  (Ufimtto  ,  fucme  *À  tjft  fi^tt  ,  c*i'i  leftmn. 
E  fi'À'  uaivnfdlnt/itt  ftno  tmit  Itudiiili  ilnti- 
mti€  ;  »  fncitttbi  éU  primé  c»ft  mMtntJii  'grtf- 
ft  Ji  fMH  éfdrt  in  i/KtlU  mémtrtt  Ji  rime  fïitbn, 
t  luéttriMU  tk'irtii  :  *  pvre  ,  fenhinùfiit  the  im 
mlir*  mtJ»  ftfitrM  ttmiri  ,  &  dtri  In»  i»fcé- 
rttti  »x  vtn  meiiii  rtglmAffim  ^miU  gemi  ;  ntlU 
J^nifo  iht  i  LiUixi  e  i  Grici  régimtn»  nrllf  Egtt~ 
gjke  Itrt ,  U  iitme  Jellé  Céimni  ftrméaài ,  t  pi- 
gliditdt  éUlie  mémdrt.  f  Mtxirn  ,  &  WMndriéi, 
ccftadire^rrjrniV  ;  Se  pumdritlt  liergtr.  Voyez 
ircs  Origitict  de  ta  Langue  Italienne  au  inoc 
rannéri.  La  première  de  ce»  deux  rfljrniolo- 
gicieft  inepie.  La  fcgonde  eft  allez  Tray  frm- 
blablc  :  &  elle  a  ccc  fuivie  par  le  Doice  daof 
le  4.  livre  de  fcs  Obfcrvationi.  Voicy  fct  pa- 
Tolrs  :  /  JUAtlri-tU  frtfm  ittme  Àâ  nundra  :  per- 
c!f  'ht  iit  Itr»  pn^truti  Amni,  t  [^tfmtttd  AZVf- 
t>lmrK(i,/i  <aihavmU0.  Ondt  il  TetrmtAjctmt  ^ut 
fihi  vt  «t  f*itffe,  inimtivi  P*ft ,  t  rrh*  ,tAC- 
^ui ,  »  (tft  chr  A  vilit ,  t  A  /*letAri  Ut^hifi  Af- 
ftrttngona.  £c  à  ce  propos  il  cil  ^  remarquer 
qoe  les  l'alleun  ont  cié  lr>  inventeurs  de  la 
Poc/îc.  Lci  paroles  de  Julei  Scaliger  font 
coru'iiicroblet  à  ce  fiijcc  .  3c  elles  méritent 
d'ctre  iey  nppoit^c».  Les  voicy  :  f'ttHilif- 
pmttm  fùmtxii  gtnui  tx  Antiquî^tm»  vivrndi  m*- 
rt  iaQam  tjfipArtfl.  Tri  a  ver»  fsadtnm  gtnt- 
r»  :  fAfitrii,  i'friAtm-is  ,  jirAitrit.  Ac  vtnâttril 
efteidim  ,  ijUiA Jim  in  ffl«r«  i  mintiJ  aÀ  i/erts  pr»- 
pttijî  exifiMm.  Qitia  nrutie^uAm  f-infitem  pmAmui 
in  vtMAtu  tf^ti:  ntium  ut  CAitni  Aptni  /«/Vrur; 
Jltli^MA  du»  grnn-A  cnniitiei  fnu  nt*iitMA  funi. 
El  fAui  ,  ifHÀm  ArAtrret ,  Atttiijm  mAgii; 

ejHtmAÀmuiitm  à"  Varr»  prthAt  \  cJ"  ex  Thncyjitle 
t»lligi  p*tfj}.  Ad  htc  ,  ArAlenr  in  tptre  :  FAflar 
tit/m.  Videtm  Muiem  tnêdnimi»  in  pAliitm'hu 
tnvmtA  fv  m'um  ,  vel  nAtnr*  imputfn  ,  vrl  Avicn- 
lArtanimiiA-itnt  ,vel  Arhcrtan fiiilit  :  Minm  enim 
■  VtlnptAtit  ne  lAfclvit  pAter.  C'cd  au  chap.^.  du 
liv.i.de  faPuirtique.  Nom  avons  dcmefme  ap- 
pelé PiUArel'e  j  du  mot  de  tilU  ,  qui  lignifie 
M'iifm  de  cAmpAgnt  j  une  autre  forte  de  Poclîc. 
Et  les  Italiens,  5c  nous, appelons  PAfirrAiti,  des 
Dialogues  de  Pafteurs  &  de  Bergères.  M'  Tcr- 
raridans  fcs  Origines  de  la  Langue  Italienne,  a 
^crit  que  le  niot  Italien  mAdrigMe  avoit  été  fait 
de  l'Efpagnol  mAdmgAr  ,  qui  fignitie  fi  lever 
tnjtin,  dilumlo  fmrgere  \(S  ,uî  il  a  dicAm  ,  mAin- 
liuATe,  dit  M'  Ferrari.  Il  feu  ble  que  M'  Fer- 
rari ;it  voulu  donner  à  enten^Ite  pat  ce  mot 
maiminArt ,  que  l'Efp.igriol  mAdmgAr  en  ve- 
nait :  mais  s'il  a  u  cettr  penfce,  il  s'eft  trompe. 
Ce  root  vient  de  mAturare.  Matuns  ,  mAinri  i 
mmmitus,  mAtitritme,  >>iAtrmAte,tikOf.\%hv.. 


M  AD.  MAC. 

]c  levicni  i  l'ctymologie de  M'  Ferrari,  tou- 
chant le  jTu>t  Italien  mAdrilAte.  Llle  eft  auffi 
aifrz  railounablc.  Nous  avons  demefiue  die 
AubAÂtt  ;  du  mot  AlbA,  t^ui  fignifie  i'Anke  du  jtmri 
pourune  foite  de  chanloni.  M'  Huet,  dans  fon 
doûe  &  agtcjble  Traité  des  Rojmns ,  croit  que 
les  MédrigAUx  &  les  MArtrgAlei  font  la  ntelmc 
cbofe  ;  &  que  ces  deux  mots  outu  leut  oiigiiie 
des  Mattegaux  j»cuplc$  de  Ptovance.  Voity 
fes  parole» ,  qui  font  de  la  pag.  1 14.  de  la  der- 
nieie  édition  de  ce  Traité  des  Roiiun»  :  />/ 
TronhAdntrt ,  Ui  Ctmici  .UjC'ntenri  de  Prtvtn- 
te,  jmi  Cfmp*f»itni  tel  etarrAgei  \  Iti  CAntAdtnrt, 
lté  /tn^ltnrj,  les  f^tlArdi,^  tel  M>if*rdt,^iUi 
itiAinnent  ;  rf-  enjin  ,  crnx  de  fe  pAyi  ^ui  exerftin» 
te  f  ■'««  Appelle  enttre  Atijuird^huy  déni  e/nel^i 
tltnx  dtU  FrAnte  MeriditiAlt^c  gay  làber,  (l'rjf 
À  dire,\t  Srieiiccgaye  i  dent  lei ^emirri  ctmmen' 
cément  mtirnt  pAm  fini  Ltnii  U  DehennMre) 
remAnifhem  ina  de  lien  ,  da  irmpt  i*  Hue  CApet^ 
&  i  émurent  U  FfAnet ,  dihitA^t  lenri  KimAiii ,  (J- 
FAhliAnx  ;  lenri  TrAgédiet  ,  Ctmidiei  ,  C  PaJ}». 
TAlei  \  lenri  ChAmi  ,  C/jAnfcns  ,  &  ClnmArth  j 
lemi  Stni  (ir  Senniti  ;  lenri  Lnyï  Û  tlrelAyi  j 
Ifnri  M'Ii  Û  Meieti  ,  eet/et  lei  Cl'fii  i  tenrr 
SnlM  ,  Sexiinei  ,  Syrvemtt.  \  letcri  Drp*fl), 
Mertnx  ,  &  Tenpini  ,  lenri  BAtidei  ,  Ambédei , 
C7  MArtegAltei ,  aui  r»ii  a  depuii  Appeiéei  riJi'm- 
lement  Maliinpllcs  ;  d'en  ,///•«  mn  n»»;.-i/i«- 
re ,  l'efi  firme  le  met  de  M.»Jfigal  i  terme  ,  dent 
l'-rrlgine  A  Jit  fufîjii'icy  plui  inctnnnt  ejtie  telle  dm 
Nil.  El  cet  MAt  ttgAllei  6- MnirigAnx  met  frit 
Irnr  ntm  dei  Mai  ic ^iwx ,  pmplei  mtmAgnArdi  de 
T  refîne  e  ;  demefine  ^ne  lei  Gavmi  ,  peaplei  hmw- 
lAgnArdi  dn  Pnyï  de  G  Api,  *nt  dmnélt  nem  a  etitê 
dniife  tfne  neni  Appeltem  Gavotte.  Cette  étymo- 
logie  c(i  fort  inccnieule  :  &  elle  ne  nte  déplaill 
pas  :  tuais  celle  du  Dulce  i  qui  eft  aufli  celle  du 
Bembo  :  me  paroift  plus  naturelle  :  &  c'eft  auf- 
fi celle  de  Covarruviji  dans  fon  Tréfor  de  la 
Langue  Callillane,  au  mot  mnndrA  :  Tde  Aifnifi 
dix»  Madi  leal,  cAticlan  de  pAH*ret  ,  ^nAxd»  fi  rt- 
ttgrn  A  fifte4tr  en  Im  mAnirm  *  CAvernAl  %  fMAfi 
tnarJrigal.  Et  au  mot  mAdrlgAt  ;  Madrigal,  f^UM 
fAmofA  pm-  el  tnen  via*.  Madrigal  ,  Man- 
drigal  -,  (Antitn  de  Iaj  f«f  l»i  pjîltrei  (Ait An  fi- 
firAnd»  en  Iai  téntemAi,  Les  Italiens  ont  ofté 
l'N  en  MédriAle  ,  de  AfAitdrlAÎe  :  comme  en 
/p'fi  ,  de  fp»nfki  ;  en  mifnrn  ,  Je  menfierA  ;  en 
prefi  ,  de prehenfni ,  5:c.  •  Il  me  reftc  à  remar- 
quer ,  que  nous  diitons  ancieiuirmeiit  AiAdri- 
gAlf,  S:  non  pas  AljdrigAl  :  Se  ce  mot  fe  trouve 
ainli  écrit  dans  Mcllln  de  Saint  Getais,p:g?  Co. 

J'apprens  du  palTàgc  de  Covarruvias  cy-dcf- 
fus  rapporté,  &:  de  ces  mots  de  Papinus  MaHb, 
qui  font  de  la  Vie  du  Pape  Eugcue  1 V.  Alfin- 
fnmTeffAtmm,  HiffAiiid,  txceilevtinm  ingeni»- 
rnm  pArtni ,  in  JUAdrigAle  ,  tenni  vietr ,  ^ennlt, 
qu'il  y  a  en  Efpagne  un  lieu  appelé  MAdrij^Al, 
N'autoit-on  point  appelé  de  le  lieu  les  Midii> 
guii  :•  de  la  me fmc  Façon  que  de  b  Vallée  de 
Vire  ,  on  a  .ippclé  FAndeviitei  ,  les  Vaude- 
villes, 

M  A  G  A  7.  I  N.  Dr  l'Italien  mAgi^in»  :  qui 
vient  de  l'Arabe  piimo  muthmin,  qui  eft  le  plu- 
licrde  line  mAth^An  ,qiii  lignifie  le  lieu  où  l'on 
iPCt  les  richcllcs,&:  quiaété  f;jnnc  Je  tm  chAtjin, 

qui 
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quî  ngniiie^«^y«r. 'd'où  vient  le  mot  de  f/»t4; 
d'oii  géÊK,ophylé£tiim.\oycz  M'  Bochart .livre  i. 
de  Ton  Phideg  ,  ciupirre  ii.  Caniniiis  dans  fcs 
Canons  des  Dialcdïc»  ,  &  Claude  Mitalicr  dans 
fa  Lettre  à  Jérôme  de  Châtillon  ,  Prclidant  de 
Lyon,  iroprimce  à  b  ân  des  Hypomnêfcs  de  la 
Langue  Fraiiçoifcde  Henri  Etienne. 

MAGDALEON.  Cylindre  d'ongiiant. 
Rabelais  s'cft  Icrvi  de  ce  mot  ,  livre  i.  chapi- 
tre XI.  Et  paJfoîeHt  leur  tempj  é  UfAÎre  revenir 
entrt  Uttrt  mAtas  ,  comme  mn  htMt  ma^ditleon 
d'emmin.  De  mMgdnU»  ;  mot  de  tnermc  fignifi- 
carion  :  fait  de  m/iidjdium.  Marccllus  Empiri- 
cu$ ,  chapitre  lo.  Céuer*  vino  optima  madefM- 
Q*  fimul  in  morturi»  telliges  :  ex  /piibni  trothif» 
ci ,  vel  mégdmliA  ,  fient.  Alexandre  ,  l'Iatrofo- 
phifte  ,  livre  i .  des  Paflfions  :  heruvt  cttm  vino 
fera,  mégclMli^fAcits.  De  mdgdMltMm  ,  on  a 
fait  le  diminutif  magdalioliim  :  qui  fe  trouve 
dans  Avifus,éj>itrc  78.  FrxtereM  m*gd*lioid  il- 
U  ^K4  premijîjli ,  po/ta  ut  cnm  ohfervMionit  hre- 
vimlo  dirigi  jukemis.  Sur  lequel  endroit  le  Pcre 
Sinnond  à  fait  cette  Note  :  SeplàtJtMriortêtn  cu- 
eillis notHm  vocabidum.  Magdaleoncs  enimho- 
die<pte  vocitnnt  teretet  cylindros  ,  in  tjuos  cempt/i- 
tM  tmpUfhr/t  rédiger t  f oient.  Scrihonim  L^ergm, 
de  ChirmrgiTryphonis  empUïîrofubviridi  :  Duni 
définit  fcrvcre  ,  nunibus  fubigetur ,  &  rcda- 
ûum  ,  in  rotundas  annpliores  ,  tjuas  (i*yl»tâtt( 
dicunt  ,  rcponetur.  f  M«y/«x/*  fe  trouve 
dans  le  Glolfaire  de  Galien  fur  Hippocrate; 
M  A  r  I  A  A,  T»T|  fta  tiixjuti  ly  ,  «)  *  y^nf*. 

»A»5;^y/«A/i*#.  Eti»»,iu«^/«M'c<,dans  Athcnc'e 
IX. 18.  Voyez  M' du  Gange  au  mot  m^gd^Uum. 

M  A  G  N  A  N.  Ceftadire  ,  un  ChAudrennier, 
En  pluficurs  lieux  de  France  ,  les  Chaqdron- 
«iers  crient  par  lc$  mes  ,  AUgnan  ,  MsgnAn. 
Les  Berruiers  difent  Migntnen  la  mefmc  (îgni- 
fication.  Et  je  croy  que  c'cft  l'ancien  mot  :  Se 
que  ce  root  a  été  fait  A'erMmen  :  de  cette  ma- 
juere  :  drdmen,  éummini*  ,  eruminim  ,  tr/iminin- 
nm  ,  miniMnm  ,  micnan.  Les  Italiens  difent 
magnMtto  ,  pour  dire  un  fermrier.  Et  M'  Ferrari 
tire  au(ri  ce  mot  d'<r4i»r».  o£rmmen  ,  dr-rw/- 
ttarittj  ,  rémMgnMrim  ,  m  a  on  a  no.  Voyez  fcs 
Origines  Italiennes ,  ic  les  miennes ,  au  mot 
mAgnane, 

M  A  G  N  Y  :  petite  ville  ï  mi-chemin  de 
Paris  à  Rouan.  De  M^gniMotm  :  qui  fe  trouve 
en  cette  fignification  dans  Fulbert  Evefque  de 
Chartres,  épitre  26. 

MAGOT.  Sorte  de  fuigc.  Jules  Scaliger 
contre  Cardan  1 1  j.  MAcot,/*w«x  Ulud fimid- 
mm  maximum  CaIU  vocunt.  In  data  Régit  urna 
fuit  fM*  diu  hipej  deMmbulabst,  amiSlus  fugiito  mi' 
litgri,  en/ieule  accinSui.  In  ftlU  jufHS ,  ceminuit 
ftfepernox  ,  *«r  perdius  ,  publice  fpetlaculo  :  it* 
Mt  non  deejfent  tjui  homuncionem  punirent  venm. 
De  mimus.  Mimus  ,  mimicni ,  mimMCus  :  mAcuSy 
mscMttus  ,  méguttus  ,  mogtttus  ,  magot.  Les 
Grecs  modernes  ont  aopelc  un  finec  f<»/u#. 
Voyct  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au 
njot  mennM. 

M  A  G  U  S  ,  ou  M  A  G  U  M.  Tcrminaifon 
Latnic  de  plufieurs  villes  de  France.  Buclianan, 
livre  1.  de  fon  Hiftoire  d'EcolTc  :  Magus  itetn, 
voK  antiqu*  in  imnibui  previndit  ,  in  t}ni- 
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but  puhlîCHS  fuit  mfus  CAllici  fermenii  ,  in 
minibui  urbium  exprimendit  Mâmodum  fretjuenn 
^ttt  ret  GdUicMm  eam  fui  fe  indicé.  VerUm  i  de^ 
dinmit  Mb  eM  ma^is  fu/pioiri  pofumus  qmkm  pr» 
certo  M^rm^re,  domicilium  ,  urbcm  ,  Mit  xdifi- 
ciiun  ,  eÀ  indicmi  folitim.  In  libro  de  Notitià 
Imperii  Populi  Romani  tegitur ,  PrtfeOum  Nu^ 
merorum  Pmcetjfium  in  prtfidio  Msgis.  Item  ,  in 
eodem  libre  ,  Tribunum  Cohortis  fecund«  Ma-* 
gnis  collocarum.  Magnos  item  in  Iiinerario  An. 
tanini  invenimus.  V num-ne  oppidum  ,  mn  divers 
fijînt ,  nom  Mujim  pro  certv  étf^rmârt.  Verum 
tnagis  inclinât  ammus  ,  ut  credam  diverfs.  là 
Magus  Mtein  exeumim  ,  h*c  fert  legimus  :  E)i 
Ptoleme»  :  Noviomaguf  in  Santonibus  j  Novio- 
'"^"^  »  Lcxoviorum  ;  Noviomagus ,  in  Vade- 
caffiis  ;  Noviomagus  Ncmctum  j  Noviomagus 
in  Tricaïïînis }  Noviomagus  Biturigum  }  Jufi&i 
""R\'S  «n  Andcgavis  5  Roionugus  in  Venclo- 
cafliit  j  Cïfaromjgus  BcUovacorum  j  Kotoma- 
gus  Ncrviorum  ;  Borbetomagus  Vangionum, 
in  Germania  prima  :  Vindomarus  in  Voici» 
Arctomicis.  Item  ,  ex  hinerdrio  Antonini ,  Ar- 
gantomagus  :  &  in  Gcniunia  prima,  Novioma- 
gus ,  à  libro  de  Notitid  Imperii  Romttni.  No- 
viomagus Belgicx  fccundx  :  In  Rhetia,  Drufo- 
magus  Ptelemdo.  In  Britannia  ,  ex  Itinersri» 
Anionini  jiug.  Cxfaroniagus,  Sitomagus  ,  No- 
viomagus in  Rcgni  s  .Vacomagi,  Magioviniunit 
Vicomagi  ,^4r/  Piiforum  Ptolemdo.  M'  Bochart» 
livre  1 .  de  les  Colonies  des  Phéniciens ,  cliapi* 
tre  41.  Multo  plut*  in  magum  dejtmtm  :  mt 
Rhotomagum  ,  Cifaromagum  ,  Nconuguni» 
Noviomagiun,  Drufonugum,  Argcntoniaguin, 
&  mUm  trigintm  minimum  »  fere  Odlicn  ,  mn^ 
Brit Annie*  :  Aut  GtrmAniâ  circA  Rhennm  :  pAllun- 
tur  qui  vadum  explicAnt  :  neque  enim  RhotomAgi 
SetjUAHA  VAdofut  eft  :  nec  pAdiu  BodincomAgi, 
ubi  precipuA  pAdi  Ahitudo  incipit.  Vnde  eft  ijùoÀ 
ligurum  lÀnguâ  BoJincum  ibi  vocAnt  ;  ideft^ 
fundo  carcntem.  Ita  Plinius  libre  ) .  cApite  1 6, 
Proinde  RhenAttum  ,  dr  Ortelium  ,  &  CAmdenum 
fecjuor  potius  ,  qui  domum  ,  Aut  oppidum  inter- 
pretAntur  :  tAmquAm  Authore  Plinio  :  cui  ,  eo  loc9 
ejnem  ritAvimm  ,  Bodincomagum  eft  oppidum  aÀ 
Ihdincum.  Hmc  interjnretationem  mAximi firmat 
lingua  Phanicum  ,  efttA  \\yo  magon,  eft  b^itAcn- 
lim.  Et  ce  qui  fuit ,  que  je  vous  confeille  de 
voir.  Goropius  Becanus  ,  livre  i .  de  fon  GaIUcâ 
page  1  ) .  a  donné  apcuprcs  une  fcmblable  lifte 
des  mots  de  ville  terminez  en  WAgut.  Ce  qu'il 
dit  enfuitc  de  l'étymologic  de  mAgui,  eft  fi  ridi- 
cule que  fon  étymologic  ne  mérite  pas  qu'on 
en  folle  icy  mention. 

MAHEUTRE.  Dans  le  Catholicon, 
page  106.  de  la  dernière  édition: 

C'eft  un  Maheutre  ,  &  un  frelut 
Pire  tju'tM  Turc ,  eu  MAmnulu, 
Et  page  189, 

Let  Afaheutres  &  Poliliquet, 
^uoy<pi'ils  fe  difent  CAtholiijtUts 
Ne  firent  fAmAis  bons  RomAint  t 
Ijts  Huguenots  ,  entore  moins. 
Ët  page  18 }.   comme  Htre'iique  dr  Aidbeutrt. 
^  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

M  A  1  D  I  E  U.  Serment.  Par  corruption, 
pour  m'aide  Dit»  :  conunc  qui  diroit ,  hs  m* 
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Dtiu  »ijinift.  Voyez  Henri  Etienne  il*n»  fon 
Apologie  d'Hérodote ,  &  Pafquiet  dans  fei  Re- 
cherchei, VIII.  \7. 

M  A  I  G  R  E.  De  nmcir  ■  ^'i  de  n»x^  :  faùi 
WiMri  loHlifin*  :  f  tenuis  ,  «v»  t<  TUr«y  >  dit 

Îofeph  Scaliger  dans  (à  Réfutation  det  Etymo» 
ogies  Vartoniennes. 

M  A I  G  U  E  'l*  l'ût.  Petii-Uit.  Par  corru- 
piion,  pour  mmgti  de  lait. 

M  A  ï  L.  De  »<«/I«o.  Ce  mot  fignifïoit  in- 
ciennement  <ut  n)'""^.  Hélinand dant  fon  poè- 
me de  la  Mort,  ftance  i  o.  Rtm*  tfi  U  méùl ,  ^ui 
(M  éjftmt.  U  n'eft  plus  aujourd'huy  en  ufage 
que  pour  fignificr  U  ftu  ii  mmI,  6c  le  inail  avec 
lequel  on  joue  au  mail,  f  Je  remarciiieray  icy 

5ar  occaiîon  ,  que  ptlm^it  ,  pour  lignifier  ce 
eu ,  nVft  plus  du  bclufige.  Ce  mot ,  auteftc, 
avoit  <itc  fut  de  pMU  ,  flc  de  nvdUiu .  fdU^Q'cH 
la  boule  avec  laquelle  on  (oue  au  rreul.  ^  Ce 
que  dit  le  P.Labbe,  que  Mill,  pour  }rm  it  mtii, 
peut  venir  de  la  inaille  ,  ceftadite  ,  du  tond  & 
anneau  dr  fer  dans  lequel  il  faut  faite  palier  la 
boule ,  eft  dit  contre  toute  forte  d'apparence 
de  vérité.  C'eft  à  la  page  74.  de  la  1.  partie  de 
Tes  Eiytnologies  Fran^oifcs. 

MAILLE.  Efrcce  de  petite  monnoye. 
Le  Sieur  de  Clérac  dans  fon  1  roi  té  des  anciens 
Poids  &  Monnoies  de  Guyenne  ,  qui  in'a^éié 
cottBnuniquc  manufcrit  par  M'  du  Puy  ,  dit  que 
cette  monnoic  a  é té ainii  nommée  du  vieux  mot 
François  mMltt ,  qui  fignific  ^tutrrwre  ,  ou  firu- 
rt  t}iunrtt  ;  &  une  boucle  de  rets.  Et  cnerfct, 
cette  monnoie  ne  reltémble  pas  mal  ,  quant  à 
la  figure  ,  à  une  maille  de  rets.  D'autres  déri- 
vent  ce  mol  de  nmfddM  :  en  fonfcntendant  m»- 
nttéi.  Geofftoi ,  Abbé  de  Vandome  ,  livre  i . 
•fpitre  11. à  Girard,  Evefque  d'Angoulefine,  & 
Légat  du  S'  Siège  :  jlUmi  /litgfrlseeit/i  ,  m  ii- 
cititr,  prtmi/îfiis  ,  fMtd  fi  trtctmu  ftlidtl  PiPt- 
vitnfiam  Mofmltmm  durei  ,  X^iWinM 

Chfpitlli  Àtftnrrtiii.  Sur  lequel  endroit  le  Pere 
Sirmoiid  a  fjit  cette  Note  :  M'ipoti  PiH^pint- 
fri  \prniliiirii  un*  nummi  :  m  Fortes  Lugdii- 
nenlet.  la  Tifi^tmtitt»  GmtkitrtU  il  BtIUjtet, 
^MrmSyHlItiuxcrliitrit  fuit  énnt  M.  CC.  prt- 
ftjfé  tft  Eteltft  CIttniMtifi .  pro  onnivn finit  fnt 
^fS**'  f'I"^'  ">""  X.  lllrju  Ftiiium  Ijt£jM- 
wtmfÎKm  :  Mais  Boutcroue  ,  page  16).  de  Ion  li- 
vre des  Muntiuies  ,  croie  que  ce  mot  de  maillr 
a  ^té  formé  de  turtallnm  :  Et  cette  opinion  a  été 
fuivie  par  M'  du  Cance.  La  véritable  étymolo- 
gic  de  ce  mot  celle  de  Clérac.  Et  c'eft  aiilC 
celle  du  P.Labbe.  Voicy  les  tenues  du  P.Lab- 
be;  qui  font  de  la  1.  Partie  de  fes  Etymologics 
Franfoifes  ,au  mot  mMcult ,  page  74.  Lts  muil- 
lii ,  en  mtniteyt ,  fit  iii  iiiei  ,  i4U*nt  tpi'rllts 
n'èttient  fM  fini grMniet  qifiutfttii  trtuit  filet, oh 
qu'une  btuclt  de  cmu  de  ttiMlle. 

Ancicnnnnent ,  le  denier  &  la  maille  étoient 
Il  plus  pciitc  monnoic  :  Et  de  U  ,  cet;e  façon 
de  parler,  N'tvtir  «y  deniernjnniliU. 

M  A  i  l  L  t  </r  reii.  De  m*eMU  .  dont  les 
litns  fe  font  fctvis  en  cette  lignification.  Cice- 
lon  dans  fon  Orjifon  vu.  contre  Verres  :  Re- 
tknhm  nitmret  fiki  *dnieveh»t  ,  tnmiffimtUnt, 
mitimit  m/tcxlli  ,  plenimrtfa.  Coltinxile  .■  Rete 
grtoiUmMulà.  Ovide  ,  dans  faMctainorphorc: 
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Mitidlt  difiiHOnjnt  rttia  fervt.   Et  dans  fon 
Epitrc  d'Oenone  à  Paris  : 

Rtti*  ftft  ,  cimei  ,  mscmlit  diUrnOét  te- 
imdi. 

Scace  livre  a.  de  la  Thébaidc: 

^jiMii  mil  ,  euiàitt  vtntuuitm  mmmmt, 

lifrit 

Htrmii  Sm  meiadéi  ,  /ïwM*/f«f  txcttfft 

inerte t, 
BtlU  tuf  it ,  tee. 
Job,  XVIII.  8.  Immifittnimin  ritt ftiti fmtt^ 
(jr  in  macmUt  ejitt  nmiûUt.  Ce  que  l'Auteur  de 
la  vieille  vcrlion  Françoilèa  ridiculement  tra- 
duit :  EtiivM  en  fit  mJntltt.  Ceux  de  Louviin 
l'on  traduit  demeirac  :  £1  (brmint  tu  fit  mm- 
cniet. 

De  ce  iiwt  tmntniti  ,  en  cette  fieniftcation, 
on  a  fait  tretmtthtm  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Loy 
Salique.  Titre  ixix.  paragraphe  j  t.  Siijnit  rrt- 
HUflum  it  jSjinriw  fierf^erii.  Et  de  trenuilum, 
on  a  fait  enUillc  irtumallum.  VJn  Titre  de  l'Ab- 
bayie  de  Vaiuioine,  de  loio.Treihu  rttit,^utA 
vulft  vtfM  tranullum  ,  dd  ctfitnÀtt  fiftei: 
d'oa,|M>us  avons  hit  trtmMil ,  &  trtmàtl.  Nous 
difonr  en  Anjou  irtmtÀtl.  On  dit  iTsmml  %  en 
Normandie. 

On  appelle  maclis  ,  en  termes  d^umoiriei, 
des  milites  de  tets.  Ceux  de  la  Kiaifon  de 
Rohan  portent  de  ces  maclcs  dans  leurs  annc»: 
Et  pour  dcvifcyZxr  mnutdM.tmul^, 

M  A  '■  L  L  I  tn  l'xuil.  De  mMnld ,  daitt  la  lî- 
gnificationde  nnht.  Les  Italiens  dircni,iMcci»4 
d'tctittt. 

M  A  i  L  1 1.  Maille  de  haubergeon.  Cotte 
de  nuillr.  De  mntuU  ,  dans  la  lu^nificalion  de 
maille  de  tets  :  acaufe  de  la  tcHcmblancc  dei 
mailles  d'une  cotte  de  maille  aux  mailles  d'un 
tets.  M«*ld  fc  trouve  dans  cette  fignificatiun 
de  mdiilt  ,  de  cotte  de  maille  .  dans  la  Vie  de 
Geotiroy  le  Bel  ,  Comte  d'Anjou  ,  par  Jan, 
Moine  de  Marmoûtier.  himitmr  Itrici,  mucnlit 
dtÊpluititi  Intexti.  Cmlci*mt  tfi  tnli^i  ferrtil,  ex 
mtuulii  Auplicikia  ctmpttOii. 

MAILLOT.   Lat.  r«it4.  Les  Helléniftf  » 
le  dérivent  d"  ,  miinipmlui ,  fdfiirului. 

Voyez Trippault.  il  vientdci»MW«i  ;  ceftadire, 
tltftteme.  MaM-f  ,  mitllitt,méillMHJ  ,  MAÏlLOT. 
tmmuHfnire ,  emm  aillotir.  Nos  anciens  di- 
foirnt  MAti  ION.  Ceraot  fe  trouTC  dans  J-n  de 
Meun  &  dans  Villon  f  Mt*M  ,  mjiHtu,mtdU, 
nmilitiit,  mMltne,  maïllom. 

M  A  I  L  L  O  T I  N  S.  Séditieux  du  tans  de 
ChailesVL  l'an  141;.  ainH  nommez  acaufe 
des  maillets ,  nue  ces  Séditieux  trouvèrent  dans 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  .  dont  ils  s'arwérent. 
Rabelais  iivie  iv.  chapitre  ^6.  Et  i  hn  tb-tit 
efl  infjntJ  d  ertfent  dt  prudence  ffrandtmtm  Itmi 
Chtrlei  Rcj  de  fntnfi ,  fixiime  de  et  »tm  ,  letjutl 
ret»itm*nt  viÛtrietix  det  pMmunt  Û  C^ni'ii  enft 
ktnne  ville  de  Ptrii  ,  d-  hh  Bt»rgtt  en  frttnct, 
entendant  fne  let  ftrifieni  *vet  lemn  mAtUetSi 
dent  fxr'itt  fitrntmmrz  Mlillotins  ;  efttirni  htrt 
U  ville  ifus  en  btnille^jMf'jHei  4»  ntmkrede  vingt 
mille  ftmtAtmnj  ,  n'yvcutiit  tmrer  ,  (  tfntj^u'iU 
rttrentrMjfrni  tjMe  Atnfi  s'efitiint  mit  en  arm*!, 
pùiir  plui  htnmihletnem  le  retueitlir,fMni  Mftrefi- 
ilitn ,  uemititvAife  ti^tBitn  ,  qtu  premièrement  ne 
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fit  fnjfent  retitef.  en  leurs  maiftnt,  &  deféirniti, 
^  L'Àuccur  de  la  Vie  du  Pape  Cl<fracnt  V 1 1. 
après  avoir  parlé  d'une  Sédition  arrivée  dans 
le  Languedoci  &  faite  par  des  gens  qu'on  appe- 
loii  Co^juins  :  Eodem  fere  centextH  tjue  &  fremif- 
féi  invdluerunt  >  eù  Jimilis  Civei  Porijtenfcs  mt- 
chirtMi  fant  nttentétrc  :  ijHornm  direlîores  ,  d"  pro- 
moterts  ejfe  decreverMU  ilUs  qui ,  Malleatores, 
feH  Malleti  ,  vulgariter  nomlmintmr  :  ftà  eù  it- 
iutlU  md  netitiéim  Refait  >  (juotqHot  ex  eis  cidpMbi- 
les  inventi  fum  ,  morte  déimnati ,  ont  bonù  /j>ûli/$~ 
ti ,  Ma  in  exllit  ddimnMti  fuerwit.  Artn*  infmpet 
emnU  Civium  prédiDemm  étd  Palatiiim  Regîum 
délits  fuerunt ,  (fr  hIitm panM  ,  tam  pecmiiurum 
qukm  mIUs  et  impefaéis ,  md  ^dificmndum  fnts  fum- 
ptibm  &  expert fts  ,  Caîtrum  SinHi  jlntonii  pM- 
tens  y  intreimm  &  exitum  libtrum  ,  intus  extra 
mtgnid  civit4i!s  ,  condrmnmi  extiterunt ,  dd  nlie- 
rum  terrerem  ,  mcmerUmque  detejlabilem  ptdchi- 
nétUnis  fiipradin*  :  &  tfuU  inter  cxteres  ,  hnfm 
rei  culpahilei ,  netus  fuijfe  dicititr  unus  Advocatm 
PurUmemi  Rfgii ,  qui  M*glJlerJoannes  de  Mm- 
rejîis  diClui  eft  ,  fementiam  fuhlit  capitMlem.  De 
ejui  tMmtn  damnatiotte  ,  varii  varia  modo  funt 
locuti.  Cette  Vie  de  Clément  VII.  eft  impri- 
mée dans  l'Hiftoirc  des  Papes  de  M'  Bofquet. 
Je  rcmarqucray  icy  ,  en  palfant  ,  que  François 
Balduin  fur  la  Loy  QMifjMis  ^  au  Code  ,  md  Le~ 
fem  fulimm  Mijeftmtit  ,  après  avoir  dit  que 
Charles  V  I.  fit  pendre  trois  cents  Bourgeois 
de  Paris  ,  ajoute  :  Inter  eoi  fuit  foannes  Mare- 
fin  »  qui  Rtgius  mlioqui  AâvocmtHJ  ermt.  Hujms 
endmver  jmcuit  inffpultum  mnnii  ij  :fedtMndemy 
heeefinnnt  I406.  décréta  Car id  permifum  eft  ut 
fepeliretur. 

Voyez  la  Chronique  de  DuTillet  ijSi.  VU 
gncr,  en  i  }8 1.  Gaguin,  page  170.  FroilTard.x. 
Volume  ,  chapitre  84.  en  i  chapitre  1x9. 
année  158^.  delà  fa(fKon  des  Maillotins,  & 
Nicole  Gilles. 

"MAIN  de  papier.  De  mmnns  }  dit  vray- 
femblablcmcnt  ,  pour  mmnM<*  ,  qui  fc  trouve 
dans  la  fignification  de poirnie.  Les  Glofes  An- 
ciennes :  manipulum,  manitm,  drmgmm. 
Celles  d'Kîdore  :  Manua  ,  m*nipuli.  LcsEf- 
pagnolsdifcnt  méinejo.  ^  Voyez  Turnébe  fur 
la  Préface  de  Pline  ,  au  mot  mUam  ,  &  Cafau- 
bon  fur  Suétone  en  la  Vie  d'Augufte  ,  cha- 
pitre 7 1 . 

M  A  I  N.  Vieux  mot ,  inutîté  ,  qui  fignifie 
mmtin  ,  &  qui  a  été  fait  de  WMe  :  comme  de- 
main y  de  demane.  Sylvius  dans  fa  Grammaire 
pag,i4i.  Mani,  miin.  Vnde  in  rythmis  crebro 
teget  foir  &main  ;  a  fero  &  manè.  Sspius  ma- 
tin i  a  matutino  ,  fynctpe  tu ,  dicimus.  Cras  ,  nos 
demain  ;  à  dcmanc  ;  ifuajt  mane  proximo  intetU- 
gms.  Vnde  addimns  ftpe  ,  demain  au  matin, 
f  Voyez  André  du  ChcGic  fur  Alain  Chartier 
pag.860. 

M  A  I  N  -  F  E  R  M  E.  De  manufirma.  Voyez 
l'Indice  de  Ragueau  &  le  Glolfaire  de  M'  du 
Cangc. 

M  A  I  N  -  L  E  V  E'  E.  De  mannlevata.  Par- 
cequ'on  doniioit  la  mainlevée  fur  une  cau- 
tion ,  &  qu'on  appcloit  manulevata  une  cau- 
tion ,  patceque  ceux  qui  cautionnoient  prc- 
ftoient  ferment  ,  &  qu'on  preftc  le  fenncnt 
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en  levant  la  main.  Et  de  là  ,  llaUen  medk- 
vaàore. 

MAIN-MORTE.  De 

Voyez  l'Indice  de  Ragueau  &  1«  GlolTairc  d« 
M'  du  Cangc. 

MAI  N  E.  Rivière  du  Maine  &  de  l'Anjou» 
De  Madena.  Ccft  ainfi  que  cette  rivière  eft  ap- 
pelée dans  Rhcgîno.  Ou  de  Meduan»  :  comme 
l  appelle  Lucain. 

Inripisy  Meduan*  ,  tuis  ,  m.ircere  pe~ 
refus  ' 

Andus  y  jamplactdà  Lîgeris  recreatur  mk 
unda  : 

S'il  cftvray  que  ces  vers  foient  de  Lucain  :  cd 
que  je  ne  croy  pas  ;  ne  fe  trouvant  dans  aucun 
,  ancien  manufcrit ,  comme  je  l'apprcns  des  No- 
ies de  M'Grotiusfur  Lucain.  Nous  tenons  en 
Anjou,  par  tradition  ,  qu'ils  font  de  Marbodus, 
Evcfque  de  Rennes  ,  &  Moine  de  S'  Aubin 
d'Angers  }  &  que  Marbodus  les  avoir  inférer 
dans  Lucain,  à  l'honneur  de  l'Anjou  ,  fa  patrie, 
de  la  mefmc  forte  que  Solon  ,  à  l'honneur  de  U 
fienne  ,  en  avoit  inféré  dans  Hontére.  Voyex 
rocs  Obferv.itions  fur  Laërce ,  en  la  Vie  de  So- 
lon. f  Théodulfe,  Evcfque  d'Orléans.a  appelé 
Medumna,  la  province  du  Maine. 

MAINE  LA  lUHE'E.  Petite  ville 
de  la  province  du  Maine  :  ainfi  appelée  de 
McOirc  ]uhès  de  Maïenne.  Voyez  du  Tillet: 
&  mon  Hiftoire  de  Sablé ,  livre  yi.  djapitrc  7. 
page  181.  ^ 

MAINNEZ  :  pour  puifnez.  Ptfquier 
VIII.  jo.  Nous  apvelUns  fréta  puiGiez  ceur 
^ifont  nez  dprês  leurs  ai fnez.  Et  paraventw 
nous  pourrions  apptlltr  non  improprement  puif- 
nez  ,  ceux  qui  font  net  ^prit  le  deceds  de  teurt 
pères:  qui  furent  parles  Romains  appeliez  poftho- 
mes  :  Et  Maincz  ,  ou  Mainnez  ,  ceux  qui  fécon- 
dent ou  tiercent  en  mages  leurs  Mfne^  :  quaft 
Moins  nez.  Car  pour  le  regard  du  mot  ttùl'né, 
il  eft  comoefe  de  deux  ,  ores  que  de  prime  face ,  il 
ne  lefemblepas.  Aifné,  ainfné  :  ç'eft  devant  nét 
parceque  ce  met  de  ains  ,  fe  prend  fouvent  en  cett* 
fignification  de  devant.  Nicot  :  Mains  ne'  ,  0» 
moinsne',  ou  maisnb'  :  car  tous  trois  ft  U- 
fent  ':  enfîgrttfication  de  puifné  :  qu'on  pronon- 
ce  paifné  :  Minornatu  :  Et  eft  relatif  à  aifné. 

MAINT.  Vieux  mor.  Dcmultus.  Multut^ 
moltus ,  meutus  ,  montut.  De  montus  ,  on  a  die 
moint  :  comme  point  ,  de  punOum  :  oint, 
à'unnus  .  Joint  ,  de  junnus.  Et  on  aditenfui- 
te  maint  ,  pour  le  différencier  de  moins  ,  foie 
de  minus.  C  eft  la  penféedc  M'  Guvct. 

De  tam  mtdtus  ,  on  a  fait  demclme  lltalien 
t amante .  Tam  moltut  ,  tammontus ,  tammonto, 
TAMANT04 

MAINTENANT.  Du  mot  de  manM/i 
de  celui  de  tenere.  Manutenens  ,  manutenente, 
maintenant.  D'où  les  Italiens  ont  auffi  fait 
immantenente.  Les  Grecs  &  les  Latins  ont  die 
dcmefmc,  Les  chofes  qui  font  dans  la  main, pout 
fignifier  les  chofes  préfantes.  Marc  Aurélc, 
livre  I.  fedion  1.  «*V»<  ti^^t  $fini^t  rtCofSt, 
lif  ï'titMi&  y  ^  i^flu» ,  ri  ia  X!^^-  1*  '"c  Sou- 
viens d'avoir  la  dans  Hérodote  cette  mcfme 
façon  de  parler.  Ciceron  Hvic  xi.  de  fcs  Epi- 
trcs  ,  épiirc  1  ).  a  dit  dcmcfrae  ,  Attendert  t* 
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t'if  mtittilms  fum.  Lucien,  aulieu  de  t*  i» 
J(tfri  ,  3.  du  T«  U  wth. 

J'atoi»  fjjt  cette  renurquc  ,  lorfque  (e  fui» 
romb^  fur  cet  endruic  de  U  Gruniruire  de  S)]- 
vius  ,  4  1j  pige  14t.  Maintïhaht  ,  (f-  in- 
coHTtNENT  ;  *  miiniin  tcticiiic  ,  &  in  conti- 
nenti.  Q^i  iHixjn  mAnum  irnem  ,  «m  in 
€tmin»»jïmt ,  vichi  ifM^m*  Mdtt  fum  ,  M  miili 
m*ri  fréfii  éidefe  f§nt.  El»  hîc  ntmc  4Àtr»  :  Je 
feny  cbi  nuinieiutit  :  vel  inconiinenc.  Frrinàt 
tu  fi  McM  ,  Tun  ccleriter  atque  i>  quero  nuna 
tencs  ,  «M  qui  ce  iiuna  tenct  ,  libtquc  cotui- 
nuut  eft.  El  injf  frt  quamprimùm,  »»»/  ,  Incon- 
tinent :  pr»  cùm  primùra  ,  nti  ,  Inconcinenl 
que. 

MAIRE  dt  vilU.  Da  Latin  Méfw  ,  & 
'  •  l' Atleman  Mrytr  :  ]an  de  h  Colle, 
,  piTimairc  fut  le  Titte  xxziii.  du  livtc 
pictnicr  des  Dcctctilcs  de  Gr^goite  tx.  pa- 
ge to-j.  A  muitribin  diÛA  M.ijoritas  :  «if  i/i- 
frricrihn  ,  Suprrioritas.  fitrui  CtmtrMtnfii  in 
littUê  dr  ReftyHAti»Ht  Ectttfit  :  \n  Conciliis  fre- 
qnences  Tant  conicntiones  de  Mjioritacc&  Su- 
petiotiiite  ;  fN«  virt^i  ,  ftîitritrt  fttMli  todrm 
tlrgMitt  'i  viàtmttr  tfefrrmdtd  ,  ^ui  vttiu  Pf  'tl* 
iMciliiti  iTuijmiiaccn  dixlt.  Mijotes  ,  &  Senio- 
fCs  ,  din^i  frift ,  ntH  rmime  tt4tit  ,  ftd  dMfli- 
tMdinii  &  dirnitmif  ,  non*  tfi  tfMÏ  nrfii^t.  Sic 
Majof  populi  Neapolitani  J/fifxr  fUktiu 
pfhmiti ,  itfud  Crtininm  I.  Ubr»  7.  Rtginri, 
«fifitli  17.  Majof  Rapcllx  ,  1»  infcriptitnt  C4- 

E'tis  pettnltimi  dt  Cinfunudiiir  :  Maiot-domos, 
Ctntm  Volumns  ,  89.  difiitidiciit  :  Majot 
Palatii  Francici  ,  Mpmd  vrttrei  FrMdt  :  vnt^i 
Mai  te  da  Paliis.  Erruxt  tnim  ^ui  htnc  vtcem 
àtdaBtm  tftcfifrni  *  GrrmMnicA  vm  Mciet. 
Ntm  AimuflrriMm  SdnQi  Munii'i  i»  f'I»  T»' 
ramc*,fM*d  it$  Aiin»riiia  Ldiinii^  in  c*fite  8. 
d*TTM»C'ïiltnihHt  ,  dieititr  Mijui-Motuftcrium, 
téidrm  farm*  htAlr  v<^tmHî  Marewonftiet .  ^  F.n 
Picardie  ,  on  dit  AfjyrKT  dt  ville.  ^  Du  La- 
tin Mjtjtr  ,  les  Alleinans  ont  jufli  fait  leur 
Mrytr. 

MAIRE-LAINE.  Ccft  la  hante toi- 
fon  des  bîftes  i  liine.  Nicot  le  dctive  de  m«- 
jvr  lértj.  ]e  ctoy  qu'il  vient  de  mMer  Uia  :  L*- 
»J  m4lrr,c'r(i  ldH4  p»litr  :  laiiM  mtlier. 

M  A  I  R  R  F,  1  N.  M'  Lancelot  le  dérive 
de  tutf.'^<[r ,  àlvidtrt.  On  diloit  ancienncntcnt 
m/uiritn  :  ce  qui  ne  pctinet  pas  de  doiicct  que 
mmreia  ne  vienne  de  mMrritimei.  Cette  éty- 
mologie  a  iii  ttes-vétitablcmcnt  tematquc'e 
patPafquier  vin.  57. en  ces  tctnies  :  Jtirêmvt 
m  M  vitMx  Rtriflrt  ;  ptirUnt  du  Uns  dtt  ttij, 
[  U  hat ,  dt  dis  ]  f«j  tvviritt  tfie  fmiti  isits 
ltbtim$ ,  MM  Sétrt  du  Xoy  Philippt  It  Bel ,  au'tn. 
fin  ellet  fièrent  vendHtt  begactnf  mtlni  fii'eilu  nt 
ViiUitnt  en  matérien  !Îrf*Çfif  :  fui  me  fjït  dire, 
^deeemtttfi  ijfu  ntihe  marricn  ,  ifHe  nntt 
*fc(W  raenu,  rejeitt  /<•  matcricn.  M^teriéi. 
nun  fe  itouve  en  cette  (ignificarion  dans  le  Ca- 
pitnlaite  de  Chirlein.igne ,  public  pat  H^tman- 
nu$  Coniingius.  Qtiid  dt  lij^ruriii  &  fat ttt!  1  ^uid 
df  axUlt  ,■  cJf  »Uf  mtirrUmi'ie.  C'eft  ï  l'atti- 
iéUnen  aétc  \^\x  de  mjiieriét,  qui  fe 
trouve  dans  les  >ncicuj  Ecrivains  en  la  mcfme 
lignification.  Ulpicnen  ULoy  j;.au  OigeftCs 
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de  l^lttit  ttrti»  :  Ligni  uppeUMti»  ,  tttmutitnt- 
rttU  e^  :  ftd  fie  fepArtUHr  ,  M  fit  Mlijuid  nutc- 
ria  i  allijMid,  lignum.  Materia  ,  rfi  «m  td  â£fi- 
tMidam  ,  fmlciiitditm  ,  atttlf'triM  rfi  ..Lignuis. 
^uld^uid  (tmbmrendi  cénii  partatm  efi,  E(  dans 
la  Loy  ta.  au  Ticte  dtVfmfmBm  :  Ari»rHm 
ntlfii  ,  vA  vi  vtmvrmm  defeaij  ,  "fjo*  sd  ufkm 
fmim  ttà' vllU  ^*^e  HfffruBujninmftrrt,  L*h*» 
Mit  :  net  mdiertM  eum  prt  li^ni  mfurwm  ,  fibtimtt 
mnde  mmht  ligno,  Tite  Livc  :  Mdtum  mtteri^m 
cecider/n  miteJ.  Q^iintilien  vit.  1.  Opert  ex- 
truemikmt  ,  /«fi»  hih  efl ,  fitxé  &  mmrrijim  ,  (jr 
téter*  édifiiMndi  ctngrrtrt  mi'lM  ,  nifi  Sfbtntndii 
eit ,  etlUcAndiCijnt  trtificmm  nutaiu  exmkftênp^. 
L'ancien  Traduclnu  des  livres  de  Joféphe  ,  de 
U  guerre  des  juifi  ,  livre  1.  chapitre  {9.  pa- 
ge 819.  a  traduit  /«wr  dytft  ,  par  forum  ma- 
te riariim  :  ccftadire,  le  irurch^  ou  l'on  vend  le 
bois  à  bâtir.  Les  Glofes  Andcnncs  :  m*ttriA 
fvAf!«.  Et  de  U  ,  le  mot  de  m^tn'itfriii/ ,  pour 
tut  Chdrptmitr.  Plaute  ,  dans  Ton  Milti  Glori*. 
pu,  46,  Si  nu  XM  muttrimiia  rtmtrtt- 
tur.  Et  celui  de  m^trior  ,  pour/ifi»»r.  CéCut, 
livre  VII.  de  la  Guerre  des  Gaules  :  Erdi  t» 
temprrt  ,  mMtrittri  ,  &  fnimtMétri  ,  nmtu 
miimti*net  fieri  nttiffe.  Les  Grecs  fc  (ont  fetvis 
de  vx>,  qui  iîgnifif  mMtrié,  dans  le  tnefnie  feni. 
Hcfychius  :  TA  H  ,  (^xa  td  iti  uuft^m  ,  i 
rl'f>0<i]&'  t^rQ-  ,  '  «mriHKTW  t>  îf}^»  Et 
de  li  ,  it^tyU  ,  pout  tut  Clmrpaittier  :  Si  y>.rf- 
yi*  ,  poiu  d*  U  fhdrpttmt.  Et  c'eft  de  ce  mot 
•xa  ,  que  celui  de  |»xi»  ,  qui  fignific  dit  itit, 
*  ité  (onaè.  Et  vm  a  ctc  fait  d  3m  ,  prtdMC»: 

d'où  f^M. 

De  ntéteriéomttt ,  on  •  fait  ttuttriéimitttim.  Ec 
de  fiMrm'<>aKiiriM>,paf  une  fcgonde  ptodttâion, 
on  t  fait  tiuttrriMtnentdU  :  d'où  nous  avoiu  (ait 
MARMiNTAu  :  QUI  fc  ttouve  dans  les  Coûta» 
mes  d'Anjou  Si  du  Maine  ,  pout  un  grand  B*it 
dt  hjtntt  fùtéyt.  La  CouturiK  d'Aniou  ,  arti- 
cle XXX  VI.  Et  efi  riptiti  Brtit  dtffrtjf  un  grtmà 
Bm  tettttntntmtttn  tniïlii.  Voyez  l'article  lO). 
Il  {.  &:  497.  de  lamefroe  Coutume  :  Et  l'atti- 
clc  1 1  6.  &  1 14.  de  celle  du  Maine.  Celle  de 
Doutbonnois  ufe  du  inoc  de  M*rm*it  :  qui  a 
ctc  fait ,  jiar  contraction  ,  de  mmtritmtntéU. 
Choppin  tur  l'arti;le  j6,  de  La  Couturoc  d'An- 
jou, &■  Murnac  fut  la  Loy  1  o.  Ex  filvn,  au  Di- 
gefte  de  VfiifrulU  ,  (f- ^tirmddmtdum  qnis  m»- 
rwr,  ont  cctit  que  les  Bois  Manneuiaux  avoicnt 
ctc  ainli  appelez,  ijutifi /aruttmdtt  :  en  quoy  il  (c 
font  touiahil  ctotnpez. 

MAIS.  De  «"4/>/  .  dont  les  Latins  fc  font 
fetvis  en  la  meftne  ugnificaiion.  Virgile  ,  dans 
la  premiete  de  fes  Egiogues  :  N»n  e^nidetit  invi- 
dtt  :  mirtr  fmgis.  Cat  tnirtr  mégi:  ,  en  cet  en» 
droit ,  (ïgniRe  immo  mirer  :fed  mirtr  :  comme 
Caninius  l'a  fort  bien  intetpriftc  dans  fes  Ca- 
nons des  Dialectes  ,  à  U  leiire/4inni4.  Propcr- 
cclivte  X.  élégie  t,  a  employé  le  mcfme  moc 
dans  la  mefme  ùgnification. 

Çuem  titn  lutrs  ,  mdgit  Per»  ftnntf» 
cttiit. 

Anciennenienc ,  ce  mot  de  mttis  lignifiolc^^» 
dttvtmtge  :  comme  le  Latin  mttgis.  Villon  dans 
fou  Grand  Tcdament  : 

C'fi 
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C'efi  fcn  pgrter  t  m  mains  ne  mais. 
Ccftadirc  ,  »<•  moins  ,  ne  f,!tu  ,  comme  Maroi  l'a 
remarque.  Et  de  là  vient ,  cju'on  dit  encore 
en  quelques  provinces  ,  f'en  ay  bien  mais  tfue 
Ini  :  fe  l'aime  mais  tjue  tey.  Les  Portugais  ,  de 
magif,  ont  aufli  fait  mais  en  cette  fignification 
de  flm  .  &  les  Efpagnols  ,  méu  :  &  iemat  «  de 
itmagù. 

Voicy  une  remarque  de  Scaligcr  fur  ce  mot 
àzmaù.  Il  n'bh  tbut  mais  t  fe  dit  en  Latin, 
Non  poteft  magis  :  Ce  cfue  Mr  de  Bev  dit  in 
Pafavamium  ,  Non  poflîim  fcd  :  pour  magis  : 
mais  :  Mar,  Bel^arnm  ;  Ma,  Italomm  5  Mais, 
CAllerum  ;  Magis  ,  L^tinorum.  f  Voyez  mes 
Obfervations  fur  h  Langue  Françoife.parrie  i . 
chop.  61. 

Nous  difons  auflTi  mais  dons  la  fignification  de 
t]Mnd.  Exemple,  fe  te  donneray  de  l'argent,  mais 
^lu  tH  ayes  fait  cela.  Et  en  cette  fignification, 
Trippault  ÔcPcrion  le  dtfrivcntde  juirtf.  Voicy 
les  termes  de  Périon  :  De  futur  0  dicimus  ,  Mes 
que  j'aye  foupjf  :  id  efl ,  Poftquam  cûcnavero: 
'^lued  /ui7«  ,  cum  infnitivo  junQum  efficit  :  ut  /ui7« 
Ti  /«w»^».  jllit  mes  Mtimur  ,  Pre  fed  Latino:  i 
Crtcis  uw  TW  ,  iB  ftcundo  memïro  orationîs.  Cet- 
te dernière  <itymologic  eft  impertinente.  MaiSf 
en  cette  fignification  ,  vient  de  magis ,  comme 
nous  venons  de  le  faire  voir.  Mais  dans  la  fi- 
gnification de  «juand,  Pcrion  &  Trippault  n'ont 
pas  mal  rencontré.  Et  en  cette  fignification> 
on  prononce  mis  :  ce  qui  ue  favorife  pas  peu 
leur  étymologie. 

M  A  1  S  H  U  Y.  Vieux  mot.  fe  ne  forttray 
meshuy  à'icy.  Ccftadire,  Je  ne  fcniray  d'aujtur- 
eChuy  d'icy.  De  magis  hadie. 

M  A  1  S  I  E  R  E  S.  Muraille  feiche.  De  ma. 
ceria.  L'ancien  DiiKonn.iirc  du  P.Labbe  :  Ma- 
ceria  t  Métifieres.  M'  de  Hautcfcrre  fur  Gré- 
goire de  Tours  ,  page  317.  Maceria ,  eft  paries 
ficco  lapide  conftruBus.  Maccrix  ,  funt  câmema^ 
(juibni  paries  fine  cake  à"  artna  firitEiiis  eji.  Inde 
fitmptum  nomen  oppidi  ,  ^uod  vocatur  Macerix: 
de  cjuo  GerhertMS  epifielà  94.  Mofomum  ,  &  Ma- 
cerias  ,  muititudinc  militum  communite.  ^Mlgi 
Maifiercs.  Ç  Une  muraille  feiche,  pour  le  mar- 
quer en  pallant  ,  s'appelle  en  Grec  itn^Tii  : 
mot  forme  d'  «/m  ,  fîmiU.  Voyez  mes  Améni- 
tcz  de  Droit. 

MAISON.  De  manjio  :  qui  fe  trouve  en 
cette  fignification  dans  la  Lov  8.  qui  el\  des 
Empereurs,  Valentîn,  Théodofe  ,  &  Arcadiusi 
au  Code  ,  de  Annonis  &  Tributis.  Nemo  pofef- 
ftrum  ad  infiruendas  manfitnes  ,  vel  conferendat 
fpecies  ,  hngius  delegetur.  Sur  lequel  endroit 
Cujas  a  fait  cette  Note  :  Mansiones  vacant 
*V«yaf ,  five  diverforia  ,  in  auâ  fe  recipiunt  mi- 
lites expedititnis  tempère ,  vel  etiam  Sacer  Cemi- 
tatus.  Pofleriores  dixtre  mmCus  :  utrumque ,  4 
raanendo.  Et  inde  mancntcs  in  fliftoria  Helmo- 
dii  :  &  Gain  s  ,  jnaifons.  yill*  fie  polfnnt  appel- 
lari  :  ,  Clememi  in  Petro,  «^tj'mfr  j^J» 

lin  rwifa«1<«.  Manji9  fe  trouve  aufli  dans  Sué- 
tone en  la  Vie  de  Titus,  chapitre  10.  dans  Apu- 
lée livre  4.  dans  Lampridius  en  la  Vie  d'Ale- 
xandre Scvere  ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin, 
dans  l'Exode  ,  &  dans  Sidonius  Apollinaris. 
Voyez  M'  Bignon  fur  Marculfc  ,  4:  Voflius  li- 
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viCj.  deVttiis  Sermonis  y  çhn^.ii.  Ç  Les  Ita- 
liens difent  magione.  Les  Efpagnols  difent  mtm 
fen  :  mais  pour  une  hojlellerie  :  dans  laquelle  fi- 
gnification le  mot  de  manfo  fe  trouve  dans 
Apulée  liv.  4.  ^od  in  proxima  nobis  habends 
effet  manfîo.  Et  de  là  ,  diverforia  manfionatica,. 
Voyez  M'  de  Saumaife  de  Vfuris,  page  551. 

Pcrion  e(l  ridicule  ,  dérivant  mmfon  d'  «It^.  , 
Voicy  fes  termes  :  Domum  ,  maison  ,inifuam, 
appellamus  ,  vel  à  manfione  ,  tjuàd  in  ea  manett' 
mus  :  vel  à  Crtco  verbo  «î»®-  :  tjuod  in  accufandl 
cafu  ,  HxaifAcit.  N*m  fi  per  prothefn  M  prapo- 
nos  ,  C  leniter  ,  ut  S  y  pronunties,  moiçon  ha- 
bebiSy  tjuemadmodum  nonnuUiper  O  ,  non  per  At 
tjuafi  çriginem  Crtcam  retinentes  ,  prtferunt.  Et 
c'eft  avec  raifon  que  Jofeph  Scaligcr  a  tmitë 
Pcrion  d'inepte  au  fujet  de  cette  étymologie. 
C'cfl  dans  fon  premier  Scaligerana.  Voicy  fes 
termes  :  Frufirà  laborant  Perionius ,  Henricut 
Stephanus  ,  &  alii  ,  in  G  allie*  Ungueex  Graca 
repetenda  origine  :  (fuafi  rti  ita  fe  baberet  :  cùn» 
certijjimum  fit  ,  &  hanc  ,  &  Hifpanam  ,  Italomm 
tjue  y  à  Latina  ,  Romana^ue  >  corruptM  fuiffe. 
Hine  non  mirum  ,  Jî  fipijftme  ineptiant  in  fuit 
etymelegiis  frigidijfmis  :  ut, vel  ex  hoc  uno  Perio- 
nii  exemple  pat  et  ,  tjui  mai  fon  deducit  à  Crac» 
•uQ-  :  titm ,  fine  dubi» ,  originem  trahat  à  man> 
fione.  Dans  le  mefme  Scaligerana  ,  le  mefme 
Scaliger  parle  encore  plus  defavanugeufemcnt 
des  étymologies  de  Périon.  Perionius  1  dit-il» 
Arifieielem  omhino  pervertit  :  ad  Cicerenianum 
flylumyvocabula  Philefo^hit,  accommodons  :  utriuf- 
f(»<  Unguétparum  peritus  :mfatuo  libro  oftendit, 
de  Ratione  Lingu*  Crac*  cum  Latina.  Henri 
Etietme  n'en  a  pas  parlé  plus  avanugeufemcnt. 
jiffin  aujjtefu'on  ne  s'amufe  à  chercher  des  itymolo- 
gies  phantafiiefues  de  plufieurs  mots  ,  je  veux  bien 
avertir  «jue  je  les  ay  omifes  exprejfément .  Si  tou- 
tefois fulcju'un  était  fi  curieux  tjue  d'en  vouloir 
voir  <fuel<]ues  unes  ,  il  trouvera  affeK.  bon  nombre 
de  telles  y  en  un  livre  de  nofire  M*iftre  Périon  .  je 
ne  dis  pM  feulement  de  phamajii^ues  ,  mais  de 
fottes  &  ineptes  :  &  fi  lourdes  &  afnieres  ,  yji/, 
n'efleient  les  autres  témoignages  ^ue  ce  pauvre 
Moine  nous  a  laiffe^.  de  fa  lourderie  &  afnerie, 
on  peurroit  penfer  cet  œuvre  efire  fuppofé.  C'eft 
dans  l'Avertillement  fur  fon  Recueuil  Alpha- 
bétique des  mots  François  dérivez  du  Grec. 

M  A  1  T  ,  4  pejlrir  du  pain.  Dc  maUra  :  d'où 
les  Italiens  ont  aufli  fait  madia.  Le  Latin  ma- 
[ha  a  été  fait  du  Grec  (julT}*tpinfo,  fubigo.  Plu- 
fieurs écrivent  may. 

MAlTRE-ALlBORUM.  Voyez  ali- 

borum. 

M  A  -  T  R  E  M  A  RT I  N.  Il  y  a  jo.  ans 
qu'on  appel  oit  à  Paris  un  juft'ancors  un  Mai- 
tre  Martin  :  2cva(c  d'un  certain  Maître  Mar- 
tin ,  Louveiier  du  Roy  X  I II.  qui  le  premier 
porta  de  ces  jud'-iucors. 

MALACHITE.  Pierre  précieufc.  De 
malachites  ,  fait  de  uaya^irit.  Wine  xxxyii.  8. 
Non  tranflucet  moloch!tes,ff>ijJius  virens  :  à  colore 
malva  nomine  accepta.  iXa.hi^n  &  ^*•^5;c»  eft  b 
mefme  chofc. 

MALADE.  Robert  Etienne,  Henri  Etien- 
ne ,  &  Nicot ,  le  dérivent  de  nmkmxU  :  mollis, 
remifus ,  languidus.  Il  vient  de  malatus ,  qui 
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trouve  ixai  les  Clofcs  Anciennes  *.  où  il  cft 
interprété  pu  rvytU  »r3c-  M'  Siunuife  fur 
Solin  ,  page  1 1  xx.  a  écrit  :  KUUius  ,  f«<  mn- 
li  fi  htiri  :  tfHtm  nuladum  vocannu.  Ci*fft  : 
imUtus  ,  n>>N< ,  Jf)^*iat.  Dans  cet  endioii  des 
Glofet  Anciennes  ,  M'  Guyet ,  auiicu  i'*rj(.  •  a 
corrigé  «f^r®-  :  ce  qui  me  femble  bien  cotri- 
,  gé.  Boniventura  Vulcanius  avoir  corrigé  af^w 
MM1.  De  mnUtiu  ,  les  Italiens  ont  dit  nmrntl^ut. 
Aulieu  de  mdUtnt ,  on  a  dit ,  par  corruption, 
mtUédmt  ;  dont  nous  avons  hit  malaoi.  Ceux 
qui  dérivent  nudiUe  Ac  l'Arabe  m^rMÀti  ,  qui  fi- 
gnific  *grHsrt\ ou  A'MbmM4À»,vaothmS^  trom- 
pent imniféftetoenl. 

Les  Flamans  appctleni  Ici  ladre*  mtWéts , 
ceit^dire  ,  mMjuUi.  Et  nous  diCont  M^t^tlrrrif, 
pour  le  lieu  où  font  les  ladres.  Les  Grecs  ont 
appelé  detncrmc  l'cpilcpTic  fuyJtJê  ti*&-  :  & 
nous  l'appelons  htau-mni. 

M  A  L  A  N  D  K  E  S.  Ce  font  des  crevaT. 
Tes  qui  Te  forment  au  pli  du  genou  du  cheval: 
d'où  il  coule  des  cauxroulTcs  ,  actes.  &  mordi- 
cantes  ,  qui  lui  caufcnt  une  douleur  qui  le  fait 
fouvent  boiter,  &  qui.  au  fortir  de  l'Ecurie, 
lui  tient  utdinaircmcnt  les  jambes  roides.  Ce 
mot  a  été  fait  par  abus  ,  de  midMtitid  :  qui  eft 
Dne  maladie  de  chevaux  ,  qui  les  fait  coulTer. 
Vofllus  Wr  yiiiii  Srrmtnii  ,  page  4S6.  Malan- 
BKi A  )  mtrhui  jHtntmi ,  ft* iuffit.  VnÀt  malan- 

driofus.  VtrcqiU  Hfut  AfÂTcetlui  EmpirUut. 
Crêtit  rtctmieriltia  fi*»^  :  ^a*d  Mpnd  Htfy- 
tkitan  :  vtl  lâdtM ,  n  Apfyn»  in  Hjp^Mritii, 
Ukn  t.  tafitt  t.  ittm  HirrttU  ,  &  Thttmmtfi», 
Fîdttw  n»mtn  ifft  tx  r»  ^uid  fHmtnii  viret ,  «W«r 
milU  ,  fTtfintm.  Suni  nmtmféU  yigtxini  im 
JHiiicmt  dicind  t  lihr*  1.  c*pùt  i.  Cette  étymo- 
logie  de  Vol£usel\  de  Végéce.  Végécc&  Vof- 
£us  Te  (rompent.  Et  Theomneftus  :  qui  dérive 
fiMAM  ,  de  (xiaO-  ,  dans  la  fienificalion  de  Hmk. 
MJimniri»  ,  &  nit.,t ,  ont  été  farmcz  de  iiJkQ-, 
moiiiiuiîté  ,  qui  f\goi6on  maUm.  Voycxmes 
Oiigines  Italiennes  au  mot  maUitir*  ,  &  tncs  ' 
Amciiitezdc  Droit, chjpitre  ). 

MALANDRINS.  Soldats  à  cheval. 
Valltngham  ,  dans  la  Vie  de  Henri  V.  Roy 
d'Aiiglcterre  ,  page  )88.  RtâtiUnt  tfl  trt*\t*- 
T*mt^nt  CttfiUt  drmcnfirét»!  ;  n«n  inditmtntii 
Xftiptjhjait  ridimiim  ,  fed,  BrlfAtiamêm  mtrr, 
/imtx/tftitui  \  gtjlims  fitfJittM  trevti  :  tpnHtrr 
tUMntur  Epàtei  iilMrmm  fttrÙKm  <jHi  Malandriiù 
Jdcnnlmr,  Les  Italiens  lifent  MtliKàrinê  ,  pour 
un  voleur  de  grands  chemins  :  que  la  Crufca 
dérive  de  midlc  dnd*rt  :  &  M'  Ferrari  ,  de  nulut 
Lart.  Et  Picr  Lafcna  ,  dans  fon  Vergaro  x.  du 
livre  I .  de  àtif.  Pour  raoy  ,  je  croy  tou- 
jours que  ce  mot  a  été  fait  de  malui.  Mtlm, 
umld,  mnUndKt,  nudandmi ,wnl*ndrlniu .  Voyez 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne. 

M  A  L  A  R  T.  Mitéufrrus.Ctft  U  mile  dti  ctn. 
nnfimv*ttt  :  un  ctitterd  dt  rivière  ,  dit  Robert 
Etienne  dans  fon  Dlâiontuire  François  ,  pa- 
ge 675 .  de  la  1.  édition.  De  méfmijtdMt,  pro- 
duûion  de  mufinlut.  Dans  la  Bailc  Normandie, 
ce  mot  fe  dit  de  toutes  fortes  de  canards  ,  tant 
fauvages  que  domeniques.  Le  mM*rt  &  U  viKre: 
c'ell  le  canard  &:  lacaimc. 

M  A  L  C  H  U  S  ;  qu'on  prononce  Médcmt, 
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Nous  appelions  ainlî  anciennement  on  conte- 
lis.  Nicot  :  Maicui  :  mfii  fticmus.  Henri 
Etienne  ,  dans  la  Préface  de  fon  Traité  de  la 
conformité  du  Langage  François  avec  le  Grec: 
N»i  tmeefirtt,  dt  lé  Unce,  dite  »i>;r>  em  Grtc,  tut 
fait  ma  Inmme  ;  v*irt  ^ill  tut  tmmift  ■  &  tm 
cintTMire ,  tuxhtmmt  dit  Malcluit  ,  #M  fmi  tau 
CtrlMini  fine  de  gUive. 

Nous  appelons  aujourd'huy  de  la  forte  tm 
detni  Confefllonnal  :  comme  qui  diroit  ,  un 
ConfrfConnal  qui  n'a  qu'une  oreille  :  parceque 
Malchus  n'avoiiqu'uue  oreille  ;  Saint  Pierre  lui 
en  a'iaut  coupé  une. 

MALE-BOSSE.  DemslAtufi.  Cti- 
goitc  de  Tours,  chapitres,  du  vi.  livre  de  fon 
Hiftoire  ,  parlant  de  la  mort  de  S'  Cibar  :  pifit' 
/«mai  mul^mm  ventnm»  cucij  fign»  faft  ctm- 
frt^.  Et  livre  ix.  dupitre  t8.  Nttmtaimt  vtri 
EfifiefHt  ,  WaM  receflit  villii  intr*  ttrmiimm 
titumetift  urkit  tfuét  $iim  frenxtt  ejiu  perdidt- 
rmnt  ,  ikidem  wurtrttwr,  ffid*  "mU  et  net  «n'aiM 
tnr  inrapite.  C'eftoit  une  maladie  épidémique. 
L'Auteur  du  Rofier  Si  Epiioroe  Hiflotial ,  en 
l'année  1)87.  jludii  «n  fut  en  FrMte  mtrveillem- 
fe  dr  grandi  mtrtéliie  de  hife  &  fiux  enfemU*. 
El  n'y  fceut  enc<f  renudt  treaver  ,  tant  ifu'il  fut 
avip  dt  faire  pTCitJJUn  &  dtvtte  Prière  :  Et  ainjî 
ftudainenunt  cejfa  Ladite  pefte.  ^  Voyei  ktjfe. 

MALEToTE.ouMALETOUTE. 
De  mali  fUa  :  comme  qui  diroit,  ^tiod  mat'ettl» 
litur.  Nos  anciens  ont  appelé  Italie  Bi  ttlturr, 
ce  que  l'on  oftoit  i  quelqu'ua.  Guyut  de  Pto< 
vinSidâBS  fa  Bible  : 

Cent  tfctmmtnit*  « 
SJuS  maintmet.  ufntt  ; 
Qui  vivtK.  dt  rafint  , 
De  tirt  ,  &  dt  tttiure, 
M'  Bignon  fur  Marcuifc,  page  f  19.  délai, 
édition  :  Vetufiii  franùi  tollir.  Et  iudt  Maii- 
TosTE.  En  1x96,  on  appela  du  nom  de  Afa- 
itttuie  ,  un  impoft  qui  (c  leva  par  toute  la  Fran- 
ce pour  U  guerre  contre  les  Anglois  :  &  qu'on 
leva  prctniérement  fut  les  Marchands  &  fur  let 
Laïques  :&  enfuiie  fur  le  centième  ,  Se  fur  le 
cinquantième  de  tous  les  bient  ,  unt  des  Laï- 
ques que  des  EcclcfiaAiques  :  Se  que  Nicole 
Gilles  ,  en  la  Vie  de  Philippe  le  Bel  >  nomme 
txaUittt  rrandr  ,  &  atn  ananflumlt.  Ce  font 
les  mots  de  Nicot.  Ceux  de  Nicole  Gillei  font 
pris  de  ceux-cy  de  Guillaume  de  Nangit  :  Exm- 
Oie  ^uadam  ,  t/uam  niminant  Malara  Toltnw 
fer  K'gnum  Franctt ,  frtmi  à  Mercattrihu  tm- 
r«m ,  deinde  tetitefimam  fefi  ^uimjHagrJïmum  i*- 
ntrum  ttnnium  cajufiumijue ,  tam  a  Cleritii  ^aàm 
à  Laicii ,  frefttr  Cutrram  iftt  temftre  dtatrrtm- 
irm  imtr  Rfgei  francia  &  jttiglia ,  txaQatur.  Le 
Pape  Bonifate  fit  défcnfesà  tous  Rois,  Prince», 
&c.  d'en  rien  demander  :  &:  à  tous  les  Ecclé- 
fiatliques  d'en  rien  payer  ,  apcine  d'excommo. 
nication  ,  dont  ils  ne  pourroient  avoir  abfola- 
tion  ^uc  du  Pjpe.  5  Dans  le  Regitre  Olim  :  en 
l'année  1x75.  folio  jj.  Ptacuii  D»mn»  Reti» 
ijuid  M.ilatoita  ,  tfua  afud  Retctu*gum  ttvata- 
tnr  ,  itjfaret.  J  Voyez  le  Glollàite  de  M'  du 
Cange. 

M  A  L  G  R  E'.  De  malum  gratum  :  d'où  let 
Italiens  on  auffi  fait  malnadt. 

MALHEUR. 
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MALHEUR.  De  m*l*  horâ  :  comme 
BONHEUR  ,  de  bon*  hçTM.  Vuycz  Grégoire  de 
Tours  VI.  4y- 

MALINGRES.  Sorte  de  poires.  MXho- 
kt  ,  trcs  doûc  Avocat  du  Parlement  de  Paris, 
croit  que  ces  pommes  ont  été  ainll  appelées  de 
«imIm  McrÏM  :  acaule  de  leur  aigreur. 

MALLE.  Lat.  munilc*.  Pludeurs  le  déri- 
vent de  |u«>A*} ,  vellm.  Périon  :  Qni  Mutem  villi 
Lathtè  dicHtitur  ,  &  vcUus  ;  k  Grtcis  ,  (uaM^ci  Mp- 
•pfllamur  :  mnde  malle  thecam  ilUm  t>ffiium,tjHi 
in  vU  tifuitamet  mtimttr  vacétvimm  \  <jMod  princi' 
fU  ,  €x  ovium  (um  vlllis  ,  v<l  alinrum  ^cudioHt 
pellibu/*,  confici  folitM  ejfet  :  (juem  <jtùitm  morem 
friftinum  nonnHlii  hoiie  rcvocant.  Trippault: 
MALLE  >  /u«Mk  ,  vellus.  Cttr  Anciennement  ItJ 
malles  efîeient  faites  de  peaux  debeftet  :  comme  eH' 
€0re  en  voit-en  parfois.   M'  Lancclot  lui  donne 
lamefme  étymologie.  Il  vient  de  ma»ticMla,i\- 
minuiifde  mamica.  Mamicula  ,  mania  ,  malU, 
MALLE.  Ou  de  rAllcman»i4ir/.  f  Voyez  M' du 
Cange.  ^  Charte  de  Bouvcllcs  dérive  auiTi 
malle  de  mantica. 

MALOTRU.  Rabelais  a  écrit  malautru. 
Ainfi  les  pauvres  maloMtrMt  font  ancunefois  plus 
de  trou  femaines  fans  manger  morceau  ny  miette. 
C'eft  au  ch.^o.du  liv.i.Pafciuicr  a  écrit  malotru, 
C'eft  au  chapitre  j.du  livre  viii.de  Tes  Recher- 
ches :  où  il  a  remarqué  que  ce  mot  étoii  ancien 
dans  notre  Langue  ,  Te  trouvant  dans  Hugues 
de  Bcrfy.  En  Languedoc  ,  on  dit  maleftmc  :  ce 
ui  a  donné  la  pcnfée  à  M'  de  Cafeneuve  de 
érivcr  malotru  de  maie  inJlruClus.  Qui  cft  une 
étymologie  qui  ne  me  déplaid  pas.  Afalè  in- 
firuQus  ,  malejhttibis  ,  maloflruttus  ,  malotru. 
D.ins  le  Grand  Tcflamcnt  de  Villon  ,  il  y  a  ma- 
loftru  :  ce  qui  ne  confirme  pas  peu  l'étymologie 
de  M'  de  Cafeneuve.  On  a  dit  de  mefme,  Mai$- 
tlerc  ,  de  malus  Clericus.   Voyez  mon  Hiftoirc 
de  Sablé  ,  livre  viii.  chapitre  }.  page  114. 
^  Henri  Etienne  dérive  ridiculement  malotru 
ÂzffhtCfii  :  &  Tripp.iiilt,  à'  àiyjJulhtilQ-. 

MALTALENT.  Avoir  maltalent  contre 
^uelt^u'un  ,  c'eft  malè  animatus  ejfe  erga  alifuem. 
Robert  Etienne  ,  dans  Ton  DitVionnairc  Fran- 
çois :  Th  ALENT.  Budatts  in  Commentants  , 
Kntii  y  à  nohis  dicitur  Enlhalcnté  :  id  efl ,  vô^u- 
(*&■:&  TBAifitr  ,  voluniatem  vehcmenrem 
vocamus  :  quali  Ti  4ôtA>7i«r  ,  S  7Î  k^tymu». 
Nicoi  :  Th  ALENT.C'f/?un  grand  defîr  :  combien 
ejue  foit  aujfy  flmplement  dehr  :  &  ^u'on  die,  J'ay 
grand  thalcnt  de  te  fcftoyer  :  magno  delîdcrio 
tencor.  Ce  mot  eft  fort  ufiti  is  pats  de  Languedoc 
&  Provence.  Budé  en  fcs  Commentaires  de  la 
Langue  Grecque  le  tire  du  Grec  :  difant  f'^t^or- 
•nk  ,  à  nobis  dicitur  Enthilcnté  :  idefl  ,  <a^iw 
/uQ-  :  Et  TH  ALENT  ,  volunfatcm  vocamus  :  ifuaft 
ti  i^tKiant  ,  M  li  •diAHTiKoy.   Aufjt  vient'il  de 
àihtt ,  verbe  Grec  ,  tjui  fîgnifi'  volo  ;  je  vucil. 
Budé,  Robert  Etienne  ,  &  Nicot  Ce  trompent: 
avec  le  Caftclvctro,  qui  a  donné  dans  cette  éty- 
mologie. Talhnt,  en  cette  lignification,  vient 
de  talentum  ,  qui  fc  trouve  en  la  mefmc  fignifi- 
cation.  M'  du  Cangc  ,  dans  fon  GlolTaire  La- 
tin, au  mot  talentum:  Talemtum,  animi  decre- 
tum  jvolumat  ,  defidcrium  ,cupiditM.  Florent inù 
&  Hifpanis  ,  lalcnto  :  noprù  olim ,  jalcni.  Tc- 
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ftamenntm  Stephanix  Reginx  Navarri  ,  Gar- 
fix  Régis  ux»ris  t  ara  io-)i.  apud  Sandova^ 
Hum  t  in  Epifcopis  Pampilonenfibtu  ,p<^.  6I. 
Igttur  ,  fi  venerit  .id  aliquam  de  meas  filtas  ia 
talentum  Dcu  fcrvirc  ,  &  habucrit  habitum> 
Dco  devota  permaneac  >  &e.  Hinc  formata  vost 
apud  mftros  Entalenté ,  tjui  ali^uid  a^ere  cupit\ 
vultt  decrevit,  &c.  Le  Roman  de  C*rtn  : 
Entalanté  fu  de  Buegue  vengier. 
Par  mauralant  à  brochié  le  dcftrier. 
L'Ordtne  de  Chevalerie  : 

Après  deux  efperons  U  mit 
En  fes  deux  picz  :  &  puis  li  dit* 
Sire  ,  tout  autres  i  es  maus, 
Que  vos  volez  que  vos  chevaus 
Soit  de  biencorre  entalentez, 
Qiiant  vos  des  efperons  ferez. 
AUnus  Charterius  au  Débat  de»  deux  fortune» 
d'Amour  : 

Si  recorde  fa  leçons  en  fon  lie 
Très  ententiz 

Et  d'an  fcavoir  du  tout  entalentez. 
Huicce  voci  opponitur  alla  ,  Malt;ilcnt ,  mala  vO* 
luntas.  Cuillelmus  Guiart: 

A  grans  flos  de  la  ville  Taillent 
Mautalentis ,  Se  prcfque  à  guerre 
Vont  les  Fourriers  SainLoys  qucrte. 

Alibi: 

Courrouciez  j  &  mautalentis. 
M^tthtus  Villaneus  ,  libro  10.  capite  9.  Pieno  dl 
malralento.  Bétalemé  di  voler  :  defalcone^ui 
volare  renuit  ,  in  libro  de  Falconaris  Jatii  dê 
Franchieres  ,  capite  7 .  Ab  i^iK^trii  vocis  etjmoû 
accerfît  Budaus  :  tfuod  video  probari  viris  doSis. 
Afihi  vero  origines  Linguarum  vutgarium  à  Crét^ 
ca  Ungua  petit*  ,  minus  arrident.    ^  Voyez  Id 
Di(^ionnaire  de  la  Crufca  au  mot  talent»  &  aiâ 
mot  talentare  :  &  Covarruvias  au  mot  tif« 
lame. 

MALVOISIE.  Sorte  de  vin  excellant: 
ainfi  appelé  ,  par  corruption  de  Langage ,  au- 
lieu  de  malvaipe  :  de  MalvafLi,  ville  de  la  Mo- 
réc  ,  près  Argos  ;  dans  le  territoire  de  laquelle 
ville  croift  ce  vin.  Les  Grecs  raodernes  ont 
appelé  cette  ville  Monemb*fia  :  d'où  on  a  fait 
jidalva/ia. 

M  A  M  A  N.  Mot  ,  dont  fe  fervent  Ie$ 
petits  enfans  ,  pour  dire  ma  mire.  De  mamma. 
Martial  i .  101. 

tJffammoi  at^uf  tatat  hahet  Afra  :  feA 

ipfa,  tatarum 
Dici  &  mammarum  maxima ,  mammà 
potefl. 

Caton  :  Pueri  potum  &  cihum  primum  btias  (jr 
papas  vacant  :  dr  matrem  ,  nummam  ,  pairem» 
ratam.  Les  Grecs  ont  dit  demcfmc  ju«.u*  fle 
/uctV/u«.  Voyez  le  Glollàirc  Grec  de  M'  dU 
Canc;e. 

MAMBOURG.  Vieux  mot ,  qui  fîgni- 
fie  tuteur.  FroilVart  :  Et  feront  mit  tjuatre  Mam- 
bourgs  en  Angleterre,  pour  gouverner  le  Royaume. 
Olivier  de  la  Marche  :  Mamhourdr pere de  vous. 
La  Chronique  de  S'  Denis  :  Bail ,  C-erde  mun- 
burttie.  Dans  le*  Loix  des  Lombards ,  le  Tuteur 
s'api^ellf  MxndualdHS  ,8c  la  tutelle,  mundibur- 
nium.  Ce  mot  vient  de  l' Alleman  Munder,  qui 
fignifie  Tuteur.  Voyez  Cujis  fut  le  quatrième 


3 


Digitized  by 


47Î.        MAM.  MAN. 

mte  du  livre  i.  des  Fiefs  ,  &  M'  Bignon  fur 
Marculfe  ,  &  M'  du  Cange  au  mot 
hnrniu. 

M  A  M  M  E  L  U  S.  Milice» du  Soul dan  d'E- 
gypte. Nicot  .-Mamaluc  t  &  f*"^'' 

MAMALUCS>MIMAMAlUi;UIS,ni  Lsigtu  Suri  fn- 
tfi dmffi  Arabtfffut/i-etnftrmt  à  U  Ait- 
rtffMt  ;  tfitktmmtÀt  thrvéd  ,  trmi  *  U  iigitrt; 
ntwrri  »hx  OrÀtnntncti  dt  et  vtr/i-lii.  Etftnt  Ut 
MMMtUtct  dnt  tfi  U  Covdltrit  trdindirt  dm 
Sttdân  ,  grtniimtm  rtdeutti  ,  &  rtnimmtK. ,  & 
tettHt  Binr  invindUti  ,  tn  irnt  U  p^yt  d'Afit , 
tKttxfiie  U  grtmdi  fdrnct  mUitMirt  &  prttuft 
m  tn  twt.  De  ftrit  iftu  Ut  Stldani  mtf- 
mtl  ,  ^ui  miftmmt  Mvair  ttUt  dignittfi  >f  tfi  p*r 
iUSim ,  dttvm  tfht  rtctui  i  U  li(t  &  f***?'' 
jmit  d'ictax  Mtimédiut  ;  p»  devtrt  Uf^mtli  tfi  U 
JîiriiittudMMfi  dm  gomvtrntmtm  dn  p*V  »  à  1' 
fmftntt  &  tnttriit  itlirt  À  ttlU  Aigniit  ctM  ^ui 
lynnt  t'iîtuhtté ,  eu  imtrtmtm  tfitnt  ^Mrvttm  tn 
ttmr  fuiffémct ,  tfM  ÂMcuntmmi  ftrvi.  C'eft  un 
mot  Arabe  :  (unné  à'^dm^mluch ,  (lui  fignifie 
tmptitim  firvui  \  que  les  Grecs  appellent  Aixla- 
TÔ-.  MééchA  ,  fignilie  ptffidtrt  :  Et  de  li, 
Almilich,  celbdire,  U  R»j  :  <ptm  ptnttfnnt  tm- 
nié.  Etainli  .  dltnémltuh &ffu&t  proprement 
fwi  éb  élit  pcJfUniir. 

M  A  N  A  N  S.  De  méntnttt  ;  qui  fe  trouve 
dans  Helmodius. 

MANCHE.  La  manche  d'un  habille* 
ment.  De  numit*.  Mamchitti.  de  m*~ 
nkitté. 

M  A  N  c  H  t.  Le  minche  d'un  cootean  i 
d'une  hache  ,  &c.  Lat.  mjimihriHm.  De  l'inufi- 
ti  méiticnm,  formé  de  ménmt. 

MANCHON.  De  m»nîctni  ,  ablatif  de 
méniei,  fait  de  ménut. 

MANCHOT.  De  métiittni ,  diminutif 
de  méicui.  De  ménau  ,  on  a  aufli  fait  le  dimi- 
nufif  ménifinj  ,  qui  fc  trouve  dans  Us  Glofcs: 
te  méncinnt  ;  d'où  vient  k  mot  Méncini  ,  nom 
d'une  famille  d'Italie.  ^  De  ménnt ,  les  Ita- 
liens ont  fait  ménco  ,  pour  dire/4wif  :  U  mén 
fKéncé,  ceftadire  ,  lé  méingétubt  ;  acaufe  qu'oit 
eft  moins  adroit  de  la  ntain  gauche  :  3c  coin- 
ne  manchot. 

MANDE.  Lat.  l^m».  Voyex  ménnt- 
ifiùn, 

M  A  N  D  I  L  L  E.Manteau  de  Laquais.  Voyes 
wtémtéM. 

M  A  N  D  O  R  E.  Inftrument  de  tnufique. 
Les  Italiens  difent  m«i(4^i<(.  L'Iullen  aMiiW«/4, 
&  le  François  tnénAtrt ,  ont  été  faits  du  Grec 
mut^tf  ,  mot  de  mciine  lignification.  Héfy- 
chius  :  nANâOTPA,  S  nANâOTPlZ. 
ifyieti  luTUun.nKti  HOTVOï  J,  1  /m«x*«<^- 
tk>Q-  ti  ifydn.  PoUux.iv.j.  ta. veut  que  ce 
mot  foit  Alfyrien.  Muiytfttt  •)  ,  K(jC^  r%£- 

fHlUi,  ttt'Xft^"  'i  >  ^  Âateni  mttttfff  itift»- 
,  ùuirat  /'  Iiliù  T>  £r»l^-  Athénée  ,  à  la 
fin  du  livre  4.  de  fcs  DeipnolbphilUs.  fait  aufli 
mention  du  mot  mitttfj  ,  en  cette  figtiifica- 
tion.  Remarquez  qu'il  écris  ■mâtttcf  ,  &  non 
pas  méttt(t.  Péninrinm  fe  trouve  dans  Ifidutc, 
pour  une  farte  de  flùjc.  StcHnAé  ii-Jfio  trgé- 
nicé  ,  tfi  in  Ut  ^ut  fpirUu  infUnit  ttmpteté  ,  in 
ftnnm  votit  éaimMutr  :  m  fnnt ,  ttt^t ,  célémi. 
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fifimU  t  trgtné  ,  péndtirié  ,  &  Hl  fimilîé  infini- 
mtnsé.  Et  péndmri^ért,  dans  Lampru!ius,  pour 
jnirr  i*  ttitt  ftrtt  d'in/himititt.  hft  ttiém  cén- 
lévit  jféltévit,  éd  tibim  dixit ,  tiibé  rtclnitypén- 
duriiévit.  iGdoïc  ajoute ,  que  ^Wariam  a  été 
dit  éb  invtnttrt  :  dt  ^  nrgiiitu  : 

Pdn  priwmt  etdému  ttri  tMtftmgirt  pbtrrl 

Infiiiuii  : 

DaUchamp ,  k  la  page  176.  de  U  première  édi- 
tion de  l'on  Aihénéc  ,  a  écrit  que  le  mot  Celti- 
béte  péndtrt  ,  a  été  fût  du  Grec  mitittf' 
croy  qu'il  entant  parler  des  Gafcon*  ,  qui' 
appellent  péndtre  un  tainboor  de  Hifcaye.' 
^  Voyez  Meibomius  fur  tes  livres  du  Kfuficient 
Niconiachus.  f  Les  Allcir.inf  difcnt  péndttS 
&  les  Angloisi4»W«r.  f  M'  Bochart  expliquoir 
«wiïor  par  ttté  llgnté. 

M  A  N  E'  E.  Vieux  mot  qui  (ïgnifîe  nnt  pti- 
fnt't.  De  mtmété.  Voyez  le  Glolbire  de  M'  da 
Ctngc. 

M  A  N  E'G  E.  De  l'Italien  méntggit. 

MANGE.  Séini  Méngt.  De  Sénihi  Mrm- 
mimi.  L'I  voyelle  drvient  ronfonc.  Mrmmiui, 
Mnjnt ,  siAHCt  :  comme  Séiia  Pnungt ,  d* 
SénQmt  Ptinmiiu.  f  U  y  a  un  village  près  de 
Sedan  ,  appelé  54Jin  Méiigt  ,  du  nom  de  ce 
54Mir. 

MANGER.  De  numituttri.  Ou  de  mén- 
dirt.  Méndtrt,ttuitdicért,tméiigiiat,  UAttQVK. 
Ménfiift  eft  le  mot  Iulicn. 
M  A  N  G  E  U  R  S.  On  appelloit  alnfî  ancien- 
nement ceux  qu'on  mettuit  en  garnifon  dons  les 
maifons  des  débiteurs,  pour  les  contraindre  aa 
payement  de  leurs  dettes.  Ragucau  dans  fon  In« 
dice:Mangeurs,i<</««iW/ 1/ iftftmtniféit  mtntitm 
il  éncitnt  Arrtfit  dt  lé  Cfir  dt  Pértrmnu  k  f *• 
rit  i  &  fui  eftiien^  trdrnntz  &  tnvtytt.  tmgér- 
niftn  pour  ftmrémdrt  un  tbligi  **  ^éytttunt  d* 
ftn  dtm  ,  on  un  ttndémni  k  fti^r  l'exktnitn 
d'un  Arrtfi  ,  «m  d'an  méndttmtnt ,  &  f'ffittt  é  et, 
t'tn  vtvtit  tn  fé  méi/in  ^  tnfet  bitnt  é  fit  dtf- 
peai  :  ctmitit  tnctrt ,  é  frfftrti  k  Fribtnrg,  ^UénÀ 
It  dtbttmr  nt  péyi  fé  ditit  én  jtnr  éffiint ,  It  cri- 
dittnr  tnvtyt,  nu,  dtnx,  tu  plt^ittBrtfervitntrt,  tm 
I  htfltUtrit  -,  U  dtfpmfi  dtfptrlt  U  dtbittir  tfi 
cintréintdt  péytr  jnC^utt  k  tént  ^'il  éit  fuitféit 
é  ftn  trtémitr  ;  éinf  ^ut  rtcittSimier  mm  i.  livrt 
dtlé  Ripubli^Ht  dti  SHiffti ,  Jcc.  Bouteiller  ti- 
tre V.  de  fa  Somme  Rural  ;  Céfitnrt&  mm^tnn 
dt  bitnt  dtivtm  tflrt  mit  ftir  Ut  tient  dei  tUféit' 
lént  (jr  ctmnméx.  M'  Bclly  eftime  que  ce  mot 
métigemit  éré  dit  par  corruption  ,  pour  am- 
nitms  ,  l'I  voyelle  eftant  devenue  confone ,  te 
que  ces  Ménitwrt  ont  été  ainft  appelez  tx  1* 
ifHtd  MéntiéHt  in  dtmt  :  ifuéfi  mljfi  in  p»jftffie~ 
nem  :  ce  qu'il  confirme  par  la  coutume  de  Hai- 
nautchap.  éj.  Iitm  :  tjutUt  Gérdtt.Méntmt 
^ut  tel  SrrgtiU  tfiéklirtm  ftr  Ut  tient  mentltt 
au'ili  énrtni  ftdfu  ,  nurtni  ,  énx  fréit  d'icnx 
lient ,  huit  fth  pér  jour  &  nuit  ;  &  pérmy  et, 
tefiiit  Gérdtt  ftrint  Unr  dtfpinet ,  &c.  Et  par 
celle  de  Valenciennet  ,  art.  viii.  10.  qui  ufe 
aufli  du  inot  de  Cérdtménmrt.  Celui  de  mé- 
niénct  fe  trouve  dans  Uouteiller  liv.  &:  tir.  1. 
pour  nténiir ,  ou  ^tjfejfitn  :  En  tm  d'épptl  ,  eelity 
ejni  épptUtrtil  &  fertit  trttevt  tn  lé  méniémetU 
l'lièritégt,  tcc.    Et  en  un  autre  lieu  :  Séifint 
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&  in*ni*nct ,  &c.  an f  met  Us  mtiAlti  hms  ie 
la  mMtiance  de  l'obligé.  A  qiioy  on  pourroii 
ajouter,  qu'il  n'y  a  gucrc  d'appjtcncc  ,  que  la 
jullicc  qui  cft  pour  confervcr  a  un  chacun  ce 
qui  lui  appariicnt ,  ui\  établi  ces  mangeurs  qui 
ne  font  que  pour  la  ruine  des  dcbircurs.  Que 
n  l'opiiiiun  de  M'  Bell  y  cft  véritable  ,  il  fliit 
que  cette  corruption  de  maninirs  pour  m^n- 
gtwrt  »  foit  fort  ancienne  ;  ces  mangeurs  eilant 
appelez  dans  des  anciennes  Ordonnances  LAii- 
ncs  Comeflores.  Louis  Hutin  ,  dans  les  Lettres 
Patantes  qu'il  oébroya  à  Paris  le  i .  Avril  1315. 
aux  Gens  des  Trois  Ordres  de  la  province  de 
Languedoc  :  Itctn  :  cum  fcttrcm  ,  ejHod  Carni- 
Jienes  fervltntium  ,  feu  Comefitrej  ,  nen  poneren- 
tur  pro  àtbhit  niftrit  ,  vcl  nliis  exe^nfudii  :  fià 
€XtqHtrtntur  in  hovU  &  ptrfenis  débit  or  um  per 
Bsjulof  ^  OrdinJriei  Ucorum  futrum  :  Cenceffi- 
mus  ,  <juod  pro  débit  is  imtr  privât  tu  prrfonM  cen- 
truSi/  fub  fi^illo  rieflro  ,  Servitns  nofter  requiret 
Ordinarium  loci  tfuhd  ea  txccjUÂtur  :  Nec  ea  txt- 
^uetur  diQus  Servitns  nefter  ,  nlfi  ditlms  Ordina- 
rius  >  negiigtns  ,  vtl  plus  débita  diferens  fuerit 
piper  hoc  re<juiJttMS,   Et  fi  ad  hic  débiter  fe  oppo^ 
tut ,  remittetur  cegnitio  ad  fnScii  S'tgiUi  noflri 
txamtn  :  qui  cognofctt  de  duhio  émergents.  NfflrA 
vero  propria  débita,  ubicumque  fint  ,  per  manum 
nofiram ,  dr  non  per  aliam  ,  cxe^nentwr.  Nec  pro 
hujnfmodi  debitis  nojirîs  exeifitendis  ptnentitr 
mefiores  ,  feu  Serviemium  Garnifionet ,  tjuandi» 
inveniri  pciernnt  bonorum   empttnret  :  nifi  hoc 
txigeret  pettntia  ,  feu  prottrva  coniutnacia  dé- 
biter is. 

MANGONN  E  A  U  X.  On  appcloit  ain- 
fi  anciertnemcnt  les  pierres  que  jcitoient  cer- 
tains iiiikumens  de  guerre.  Froiflàrt  ,  liv.  }. 
chap.  118.  Et  avaient  les  Brabançons  de  très- 
grands  engins  devant  la  ville  ,  tfut  geiloient  pier- 
res de  faix  &  maftgpnrteaux  juftjues  en  U  ville. 
Et  ailleurs  :  Là  fit  le  Duc  charrier  grand  foifon 
d'engins  :  &  en  y  eut fix  moult  grans  ,  lefjMtls  ge- 
"Ueitnt  nuit  &  jourgrefej  pierres  &  mangonneaux, 
qui  abateient  les  combles  djr  le  haut  des  tours.  De 
mangonnelli ,  qui  fc  trouve  en  cette  ^gnifica- 
tion  daiis  les  Ecrivains  Latins  du  bas  fiéclc.  Le 
Prcfidani  Fauchct  liv.  1.  de  la  Milice  Se  Armes, 
avoue  qu'il  ne  fait  d'où  vient  ce  mot  de  man- 

fonnelli.  U  vient  de  manganum  ,  qui  ûgnifie 
inftrument  qui  jette  les  niangonncaux.  S' Ani- 
broife  ,  liv.iv.chap.  lo.  de  fon  Hiftoirc  par- 
lant de  Néron  :  Manganum  fibî  efueddam  de  li- 
gne paravit,  quofenecaret.  Abbo  liv.i.  du  Sië- 
i;c  de  Paris,  avoue  auûi  qu'il  ne  fait  pas  l'origi- 
ne de  ce  mot  manganum. 

Cenficium  longit  tijue  ligtfit  gtminaiit 
Mangana ,  ejut  proprio  vulgi  libifu  veci- 
tantur, 

Saxa  quibus  jacîunt  ingentia,tic. 
Il  vient  du  Grec  ft*yî«rv  ,  qui  fignifîc  mie  ma- 
chine ,  Hcfycliius  :  /uâyfua. ,  iJiuyji»itua.i*.  Les 
Clufes  :  i^iyÎMm ,  manjréinum.  f  Voyez  Meur- 
fitis  dans  fon  Glollàirc,  M'  de  Sauiiuifc  fur  So- 
lin  pag.  91  j.  Voflîus  de  Vit  ils  Sermonis  ,  pa- 
ge 490.  &  du  Cangc  dans  fon  GlolFaire  La- 
tin &dans  fon  Glollàire  fur  Ville-Hardouin,  & 
dans  fon  GlolVairc  Grec. 

MANICORDION.  Inllrumcnt  de 
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Mufique.       du  Cangc  le  dérive  de  /^vi^iffitt 
cclladirc  ,  unica  cherda  cenjlans.  Sic.  Vuycz-lc. 
Cette  ctymologie  me  paroiftroit  indubitable, 
s'il  ctoit  vray  que  cet  Inrtrunienin'uft  u  qu'une 
corde.   Mais  ]ulcs  Scaliger  livre  t .  de  fa  Poéti- 
que lui  en  donne  trente  cinq.  Voicy  fcs  ter- 
mes :  qui  lunt  Ju  chapitre  48.  du  livre  1 .  de  fa 
Poétique  :  Fuit     fimi  commentum  illud  ,  quoâ 
ab  eo  Simicum  apptllatum  :  quinque  £7  triginta 
confiabat  chordit  ,  a  tjuibus  eerum erij^o  ques  nufic 
monochordos  vulgus  v«Cd%  :  in  quibus  ordine  di- 
gefia  pletbra  fubfiiientia  rtddunt  fones.  Addiia 
deinde  pleClris  cervinarum  pennarum  cufpides  ,  tx 
areis  fUis  exprefjiorem  etit  iunt  harmeniatn.  Me 
puere,  Clavicymbilum  c^"  Harpichordum  :  nunc 
ab  illis  mucronibus,  Spiuctam  n«»«(n««r ..Scaliger 
veut  dire  >  que  cet  Inllrument  de  Muii.juea  été 
invente  par  un  linge  :  &  que  du  mot  de  mont^ 
qui  en  Italien  ngnitioit  un  fingc  :  (coqui  paroill 
par  le  diminatif  menino  ,  qui  cft  encore  en  ufa- 
ge  en  cette  fignihcaiion  )  on  l'a  appelé  mono- 
chorden.   Je  luis  pour  l'ctymologie  de  M''  du 
Cange.  Cet  Inftrument  a  été  appelé  originai- 
rement (t*o»4;ç«f  Jo»  ,  patccqu'il  n'avoit  qu'une 
corde.  Et  quand  il  en  a  u  plulîcurs ,  il  a  tou- 
jours confcrvé  fon  nom.  ^  Nous  avons  dit 
manicordium  ,  par  corruption  ,  auUcu  de  meni» 
cherdium.  ' 

MANIER.  De  manicart\:  comme  qui  di- 
roit ,  manu  tratlare.  \  Manus ,  maiùcus  ,  mA- 
nicare  ,  maniare ,  manier..  Les  Grecs  ont  dit 
demcfmc,  Les  Glofes  Anciennes.  Xn« 

^C"  >  gf^o  >  tra[lo.  Et  les  Italiens ,  maneggiarM 
Cette  étymologieme  paroift  tres-iuturcllc.  Ec 
cependant  M'  de  Cafcncuve  dérive  manier  de 
mannus ,  dans  b  lignification  de  cheval.  Voyez 
fcs  raifons. 

M  A  N  I E  R  E.  De  manerîes.  Voflîus  de  H- 
tiit  Sermonis  pag.  489.  M.incries  locutionis  r/l 
apud  B.Bernardurn  epifi.^ç).  pro  moJu  loquendi. 
Etiam  Interpres  Haly  retinuit  :  atque  hic  tjuiiiem 
ex  Hifpanice  manero  :  uti  Bernardus ,  exGalUc» 
manière  ,  pro  tjuo  Itali  maniera.  Imo  &  Saxonet 
ac  Belgà  ,  manier.  5/  à  Teutonibut  Itali  ,  Galli, 
Hifpani ,  acceperint  ;  pertineat  nuncrics  ad  ertit 
b/trhara.  Sed  eriginis  fit  iMint  j  àfJLirmt  quidem, 
fi  ut  àlaxuefi  luxuries.yïir  «imanu  ,fit  mancricsi 
î^/ut74>(  veràyfi  mancrics  atceptuma  Teutonibusi 
at  Teutonicum  illud  fit  à  manu  :  tjuemodo  ad  ver- 
bum  fonet ,  Cjuod  G ermatiis  Belgifque  aliter  dici- 
tur  handcling  :  ejuod  itidem  ab  hand ,  hoc  efi, 
manus. 

MANIGANCER.  Faire  des  manigan- 
ces. De  mani^aniiare  y  f:àl  ic  manicare.  Mani- 
care  ,  mamcans  manieantis  ,  mamcautia  ,  mant~ 
cantiare  ,  mamicancf.  R.  ^■'fi  manibut 
ludificare  :  uti  agunt  priftigiaterts ,  dit  M'  du 
Cange. 

M  ANILLIER.S.  Rabclaisiv.  ji.  Or 
netfz  >  Beuveurs  ,  e^ue  durant  la  Meffe  fiche 
dHoméuas.  trois  Manilliers  de  l'Eglife  ,  chacun 
tenant  un  grand  batfv*  en  main,  fc  pourmenoitnt 
pttrmj  U  peuple  ;  difaat  a  haute  voix,  Nou- 
bliiK.  les  gens  heureux  qui  l'ont  veu  en  face.  C'cft 
le  mcfme  que  Marguiiliers  ,  pour  la  lignifica- 
tion. A  l'égard  de  l'ctymologie  ,  ManilUeri  A 
été  fait  de  munitr, 
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MANIVELLE  d'in  fmiii.  Tutti  ni- 
ftim.  C'cft  alnfi  que  Fédetic  Mord  explique 
cemoc. 

MANNE.  Voycx  msnntqtiiH. 

MANNE  Q.U  I  N.  Ccft  un  Jiminutif  Je 
numHt  :  qui  cft  un  vieux  nioc  Fr^çois  qui  (igni- 
fie  une  efpcce  de  panier  :  fp*>i<t  -  de  h  reliera. 
biance  duquel  on  appcloic  au lll ou 
Àtt,  àci  gabion*.  Vojrer^<Wwt.  M'  du  Cange 
veut  que  in.nrf  miji  ait  i\i  dit  de  m«aicd<t  :  ainù 
dit  fMM  mAnm  ^rfirttar.  Je  ne  fay  pas  d'où  vient 
msmte.  Ne  viciidroit  il  point  de  mmiilti  f  M*"- 
JujmjmiiuM,  nuuindtMkHHt.  Mdndt  cH  le  mcf- 
ine  que  Mjmr.  Et  félon  Charle  de  Douvdlcst 
il  eft  dit  i  ntmjrnjt  :  ^lùA  in  tu  ùki  txfrttmur. 
Les  Angloii  appellent  «  mMmd  un  grand  pa- 
nier. 

M  A  N  OE  U  V  R  E.  De  mdntftr*  :  qui  fe 
troUTC  pour  ftrvUi»m  manatU  dans  les  Capitu* 
lairci  de  Chu  Ici  le  Chauve,  &  dam  ceux  de 
Charleiuagne.  OcmuntftTé  t  on  a  dit  mtuitft- 
rtrimi  \  d'où  nout  avons  fait  mamouvriiiv. 
Mii'ftr*,  c'eft  mMm  tftra.  Les  Alleuuns  di- 
fcni  demermc»  lunMt'i^mg. 

MANOIR.  De  mittrtum.  Milo  Crifpi- 
nus,  dans  la  Vie  de  Lanfrant  us  :  yi^imi  ^uiitjut 
mémtrU  Etflrpt  rcftitmt,  ^  M^triam  a  été  dit 
À  nnnt»ii. 

M  A  N  Q.U  E  R.  De  mmcm  :  d'où  les  Ira- 
liens  ont  aullî  fait  mMUttrt ,  &  les  Efpagnols 
mMC4ir  :  Hoteinan  ,  d<ns  Ton  Mttmfa  ir  M*' 
r<>jfnft^w<,piigc  1 94.dérivc  le  François  wuuifMfr, 
ic  l'Alleiaui  mtingtm, 

MANS.  Ville  Capitale  du  Maine.  La  ola. 
p«t  des  Villes  capitales  de  France  ont  pris  leur 
noni  de  ccld  des  peuples.  Ainfi  ,  de  CtntmMMi, 
qui  étoieoc  les  peuples  qui  Kabitoient  le  Maine, 
on  a  appelé  la  Capitale  CnuDMitM*  ^  duquel 
mot  Cntmanam  ,  nous  avons  fait  celtri  de 
Aimit.  Car  je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de  M' Guyer, 
qui  Croit  que  M*"'  a  été  fait  de  matifm,  qu'on 
a  dit  pour  nutnfit  ;  d'où  vient  le  nwt  Aim  Se  ce- 
lui de  Mtlx.  <[  De  Ctncmantu  ,  on  a  fait  M<t- 
nm  ;  Et  Je  M-inui  ,  on  a  fait  cnfuite  Mâhuhs, 
&  enfuite  MmU/Umi  .-  d'où  nous  avons  fait 
Manciau.  M'  de  Valois  ,  dans  fa  Notice  :  Cr- 
n«auMt  ;  W{*  les  Maiiccaux  :  ^nffi  Mani- 
ccili. 

M  A  N  S  A  I  S.  Sout  ManCtit.  Cn». 
mmrnfft.  Le  lou  ManGus  valloit  un  fou  Nor- 
mand &  demi.  Et  li  l'on  en  croit  Chopptn, 
c'ell  de  là  qu'cft  vcntie  cette  façon  de  parler, 
Vn  Mince  AU  vaut  un  Strmtmi  ($■  Jtmi. 

Voit  y  les  tenues  de  Chopptn  :  qui  font  du 
nombre  5.  du  chapitre  ).  du  livre  t.  de  fon 
Convneiitaire  fur  la  CoutunK  d'Anjou  :  Nam 
fiu  mntttt,  Met^at  prifei  Gi!lU.tri4m  civitian 
Xeful!  ,  /UofHe  anta  C"  érbitrl»  ptrcati  namnuim 
jakth»<a.  Hiae  Centmani  ,  Ctmiti  fa»  «Uftrr, 
frrieiMm  m»nclMm'  ■■  ijHt  in  vtiaflt  lihrt  mtaetdU 
pc  Àt/crlliliar  :  Masssois  deniers,  i  6.  den.  de 
loy  argent  le  roi  de  t.  den.  de  poix  ,  ou  envi, 
ron  ,  au  feurde  pièces  de  taille  au  marc. 
Les  I)  piicesdefdits  Manilois  ,  valent  i.folz 
toum.  des  pctiisdcn.  de  coing d.i  Roi.  Ciatma- 
m'n  bttic  fainifmMÎ  ,mfr<ffHm  viii  Crucit  infi- 
gnr,h»c  ttmmMt.  S  l  0  N  u  M  Du  vivi.  Eli» 
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ftftica  ftuit,  ctrontm,  cam  fivrtiitimram,  htc  tti»' 

/*,ClKOMAHA  MoUlTA.  Sif  fini  mil  JU-ii  Cw- 
nthii  apui  Cratmanti  ,  aaitifu*  fhrafi.  Dcdic 
RfginalJus  Abba  Hugoni  Doitvino  Firroitaris 
Bernaidi ,  pro  contitnutione  Donatioris  Tuf- 
Itaci ,  iiccentos  folidos  denariuium  Cenoma» 
nurum  ,  id  efi  ,  mtneta  Cmtmar.t  •  ^ m  alltriai 
cafufvij  fTttiwm  aftimatltarauiat  fuftratttt.  Va- 
tir  iai/i  vttc  percrthtit  ,  Ctatmanam  ftf^ai  W- 
ttr»  Nirmaai  ttjatvalrrt.  Mancrau  vaac  Nor- 
man &  demi.  Qatd  dt  aammt  ,  n*a  dt  itaùmt, 
intelli^iadtm.  Bodercau  .  Coinnientatcur  de  U 
Courumc  du  Mans ,  a  fait  La  mcfme  remarque 
fur  l'article  j.  de  U  Coutume  du  Mans. 

VI  A  N  S  A  R  D  E.  Ternie  d'Architeûure. 
C'eA  un  comble  coupé  :  appelé  Ctathtt  à  U 
Ataafardf  ,  parcequ'on  en  airribue  l'iiNention 
à  François  Man fard,  célcbte  ArchitcUe.  Voyea 
M'  Daviler  dans  fon  Ddâkmnaire  d'Axchi- 
lecture, 

MANTE.  Voyez  mtmtta. 

MANTEAU.  Baïf  dans". fon  livre  di  rt 
rtfiiaria  chif.  16.  le"  dérive  de  ftttttt  :  Ntt 
tnf  atali  Grâti  vifiigia  frrVamai.U—ii  '-ui  Grati, 
ail  u tt  AU  dit imai.  Il  vient  dc  iii4«r(/<M>, 
diminuiifde  matitam  :  d'où  les  llaticns  ont  aufli 
f.itt  mant»  5c  manleU».  Ifidorc  liv.  xix.  de  fes 
tliii;incs  chap.  14.  Maktum  Hiffani  vit*nt 
ifatd  maaai  légat  lantam.  Efi  eaim  trevt  ami- 
Qum.  Maatatm  fe  trouve  dans  Martial  li- 
vre 14.  epigr.  17.  (I  l'on  en  croit  M' de  San- 
inaife. 

In  Pempeiant  letam  fpedah*  thtair», 
Maaiaiaj  ptfalt  t/tla  atfKre  ftltt. 
C*t  c'eft  ainfi  que  M' de  Saumaife  eftinw  quil 
faut  lire  en  cet  endroit  ^  ou  bien  mjoidaM, 
comme  il  fe  trouve  écrit  dans  un  manufcrit  de 
la  Bibliothèque  Palatine  ,  fclon  le  tétTwignage 
deCniterus.  Maïaani  ,  ou  mandatai ,  idefl, 
mamt  teUai  ,  ou  maadt  itOai  ,  qui  cft  la  uxfmc 
chofe  :  dit  M'  de  Saunoifc.  M'  de  Saumaife  »'» 
pas  bien  rencontré  en  cette  corrcûion.  Voyes 
M'  Ferrari  dans  fes  Origines  Italiennes  au  mot 
mamr.  Mandat  ,  fe  trouve  dans  les  Glofet 
d'Ifidore  :  mandat  ;  vefiii  virgiadit.  Et  mait- 
telam,  dans  Plaute.  De  mandai,  on  a  fait  mandi- 
lia  :i'où  nous  avons  fait  mandille.  ^  Voyes 
Vo(Gus  de  l'huai  Sermtnii  pag.  49  j .  où  il  dérive 
tnantam,  ou  ptandma  ,  de  /ua/ri'av  ,  ou  ntttini. 
M' du  Cange  dérive  mandiUtAe  mamili.  M«»- 
lile,  fcroit  mandil. 

MANUEL.  Comme  quand  on  dit ,  Lt 
Manuel  d'EpSe'ie  :  Le  Maaatl  des  Prleret.  Dc 
méinuate.  llidore  dans  fe;  Glol'es  :  .Manuali. 
Liher  ad gereadam  atiat^ipù Enchitidion  difiiar, 

MAPPEMONDE.  Dr  m^ppa  anndi. 
Comme  qui  diroit,  Dcfcription  du  monde,  dans 
une  feuille  de  papier  de  la  grandeur  d'une  nap- 
pe. Properce  a  dit ,  p!Cl»r^at  cflendne  mandti. 
CeiC»rtcsGeographiques,aureftc,  pour  le  mar- 
quer icy  par  occafïîan  ,  font  de  l'invcniion  d'A» 
naximandie  :  ce  que  j'iy  appris  dc  Sttabon. 
f  Mappa  mundi  fe  trouve  dar\s  l'jpias. 

M  A  Q.U  E  R.  E  A  U.  Pluficursctoyentqae 
maifurreau  a  été  dit  par  corruption  pour  mata- 
reuM  ,  qu'il  dérivent  de  l'Ebreu  maclat  ,  qui  iî- 
gnilîe  vendît  ;  le  uictiet  des  Maquereau  écanc 
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de  vendre  les  filles.  Machar  Hebr*i  dtcunt,  qaod 
LiUini^ranffcfitti  lilerù,mcTCiix\,ideJl,  vaidcrc. 
///«f  nos  j^laquercllum  v»c^mus  Icnorem  &  per- 
dhllerem  :  quA  in  re  Juiti  olim  fruiftunn^ptim- 
lAmcfHe  ChriJiiMnis  cperam  itttvttverHm  ,  die 
Claude  Mitaiicr  ,  dans  fa  Lettre  ^  ]cromc  de 
Châtillun  >  Pré(îdanr  à  Lyon  ,  imprimée  à  U 
fin  des  Hypomncfcs  de  Henri  Etienne.  Tiimé- 
be  ,  livre  xiv.  de  fcs  Adverfaircs  ,  chapitre  i  x. 
le  dérive  à'atjuartHS.  Voicy  fcs  termes  :  Aqua- 
rii  ,  Çwnt  ini]uit  ,  impudicaruni  nnilierum 

fordidi  allêclx.  Hinc  puio  hanc  pgnijicutlcntm 
mMMjfe  :  qu'od  aquarii  dicei>4ttt$tr  >  ^ui  éi(jiutm  in 
*àei  pertéhtttit  {  ^4  plurimâ  egent  4d  bidntttm, 
ftifite  eiuendéu  >  mnlirres.  jipùd  PlMutum  mcrc' 
tricHlm  dicit  ,  Aggcrundique  aqiià  ,  funt  viri 
duo  dcfcflî.  Hae  gccMjtone  ,  amemm  inttrnHn- 
ciis ,  pfUhsnt  tis  uti.  Hinc  Juvenalis  :  Veniet 
conduiflits  aquarius.  Septimius  Florent  :  Primi 
crunt  Icnoncs  ,  pcrduâorcs  ,  aquarioli  :  tuiu 
ûcarii ,  vencrarii ,  magi.  Aquarioli  sutem  ,  per 
diminutlenem  ,  nd  centtmptiim  ,  ut  in  vUifJimis, 
&  omnium  vit  'jjiwi  ipfî  ditwnur,  Lampridim  in 
Commode  :  aquam  gcflit ,  ut  lenonum  minifle- 
riis  probrolis  natuni  magisquamei  lococrcde- 
rcs  ad  quem  forcuna  pci  vexit.  Nés  addito  M, 
Macarios  appcUamus.  Rtptrî  &  in  Ltxict  Loti- 
no  Crtco  aquarium  v<f*»f'i>f«i  cffe  \  CJ- aquarioluni, 
/J<iA.<(>î«.  Sed  er  baccarionem,'r«(>»oJ*<«««»M'.  Tou- 
chant CCS  porteurs  d'eau  ,  voyez  Cafàubon  fur 
l'Hilloire  Auguftc  ,  page  91.  Trippault  dans 
(on  Celt-Hellcnifmc,  &  Sav.iron  fur  l'cpiuc  6. 
du  livre  ix.  de  Sidoniut  Apollinaris  ,  dérivent 
aufli  ma(jiiereau  à'4tjUdrialMS.  Y/V  de  Cafcncuve 
préunt  que  muUerum impudicarum  éfftcU  ont  été 
appeliez  A<jM4irioli  acaufc  que  les  femmes  dé- 
bauchée fe  tcnoient  ordinairement  fur  les  rives 
de  l'eau.  Voyez  bordel.  Je  fuis  pour  l'explica- 
tion de  Turncbc. 

Pour  moy  ,  je  fuis  de  l'avis  de  ceux  qui  le 
dérivent  de  m^rulttrellus  :  les  Maquereaux,  d.ins 
les  anciennes  Comédies  ,  étant  vétns  d'habits 
de  divcrfes  couleurs  ,  comme  l'a  remarqué  Do- 
HJt,  parlant  des  habilicmcns  des  pcrfonnagcs 
de  Comédie.  Leno ,  pullio  Z'orii  coloris  utiinr. 
TertuUicn  ,  au  livre  qu'il  a  fait  de  PAUo  :  Vef- 
pil'.o  ,  Une  ,  Unijl4  ,  tecum  vtftiuntur  ,  cum  Mmek 
coUr^ti  ejfent,  lenones.  Il  dit  lamcfmc  chofe  au 
livre  de  SpeUmcHlit.  Et  ce  qni  me  confinne 
davantage  dans  cette  opinion  ,  c'ell  que  le  poif- 
fou  que  nous  appelons  ma^iiireau  ,  cft  bii^orré 
fur  le  dos  >  6c  que  nous  appelons  muquere/iux, 
acaufe  de  leurs  divcrfes  couleur  j,ces  taches  qui 
viennent  aux  jambes  de  ceux  qui  chauffent  de 
trop  près  leurs  jambes.  C'eft  ce  que  les  Grecs 
appellent  ^Wi^Jm  ,  Gallen,  dans  fon 

Diiflionn.iire  fur  Hippocratc  :  ♦  A'  T  2  I  r  r  E  2: 
nveion        ti  irti  n    -aufit  it  #  Ktiftatt  irofi- 

ÇUf4f/»t  KÎHKU    ifvifil.    lL(*TXfltÇIK.S(  3   k}  M  XM- 

•M.  Et  au  mot  «a»//ft  ,  il  l'explique  par  fmv- 
oiyfu.  Dans  le  Nivernois ,  on  les  appelle  des 
V4thef  :  qui  eft  auûî  comme  les  appellent  les 
Italiens.  Nous  les  appelons  en  Anjou  ,  des  che- 
1/reMx,  Les  chevreaux  font  bigarrez  :  Et  plu- 
fieurs  vaches  font  aulli  bigarrées. 

Le  peuple  de  Normandie  appelle  encore  au- 
joutd'huy  majuerel  le  poillun  que  nous  appe- 
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Ions  mMqutreM.  Les  Alicmans  &  les  Danois 
l'appellent  m4f/;rrW.  Olnus  Magnus  livre  aii 
chapitre  1.  Cdpitur  rti^m  in  litorihtn  Norvegi»» 
prxcipule  in  fioputis  AUotenfihHS  ,  quidam  pifcit% 
in  maxima  multitudine ,  makrccl  dtSus  :faUf$$f' 
ficienter  condttHS  optitims. 

D.ins  la  Picardie  ,  macheream  Se  mdqueredtUt 
fignific  rhume.  €  Au  lieu  de  rnéquerelUge,  nos 
Anciens  difoicnt  maguelrrie.  C'eft  ainfi  que  le 
mot  lenecininm  cft  fntcrprété  daiu  l'ancien  Di- 
Ûiomiairc  du  P.L;ibbe. 

M  A  qui  G  NON.  Lat.  mange  propre- 
ment un  marchand  de  ftrfs.  M'  Guy  CI  le  déri- 
voit  de  l'ancien  mot  Latin  VMCHna.  Voicy  fcs 
termes  :  jln  4  Vacuna ,  ridicule  numine  :  tjmd  ab 
ois  qui  mule  audiebunt^tUbAtHr^t  eos  à  cmUmniA 
liberétret  t  A  Vacuna ,  inqumm  Vacunio  :  lUcu- 
nionc  ,  MACiiiicNOU  ;  «r  varicare  ,  bitrcare: 
MARCHER  ,  nomen  ,  mimbre  ,  HifpMiîcum. 
Heratius  :  Et  faniun  putre  Vacun.-e.  NT  du 
Cange  le  dérive  de  mango.  El  c'eft  l'étymolo- 
gic  que  j'en  avois  donné  long-tans  avant  lui 
dans  la  première  édition  de  ces  Origines  de  U 
Langue  Françoife.  ^  Mangent,  M^nginene, 
machintne  ,  MAq.iiiGNON.  je  fuis  pour  cette 
étymologie,  C'eft  auflî  celleduP.Labbc. 

M  A  K  A  B  O  T  I  N.  Monnoic  d'or  d'Ef- 
pagne,qui  a  ù  cours  en  France.M'  le  Blanrdans 
ion  Traité  Hiftorique  des  Monnoycs  de  Fran- 
ce ,  page  179.  au  chapitre  des  Monnoies  de 
Philippe  Auguftc  &  de  Louis VllI.  QjiAnt 
Mux  Marabotins  ,  je  trouve  qu'en  1 1 1 1 .  Ray» 
msnd  Archambéud  doit  donner  tous  les  tus  *u  Rrji 
Philippe  Aufufle  ,  pour  étvtir  fa  proteSien,  nuri 
cam  auri  obolorum  marabotinonun  legitimo- 
rura.  Il  y  a  eu  dans  ces  derniers  temps  de  grandes 
contefiations  parmi  Us  Sçavans  touchant  l'origina 
0"  la  valeur  des  Marabotins.  CommeM  ejl  /*•- 
vent  parlé  dt  cette  monnaye  dans  plufteurs  Titrtf 
de  la  ville  de  Montpellier  ,  dont  Us  Evefquet  de 
Aiagutlonne  ont  efté  en  partie  Us  maijhres  ,  en  4 
cru  que  le  Kiirabotin  pouvait  eflre  une  monnoye 
d'or  de  ces  Evefques  ,  qui  ont  long- temps  joui  du 
droit  d'en  faire  battre.  Cette  opinion  a  fembU 
d'autant  plus  certaine  a  quelques  uns  ,  qu'il  paroi/l 
par  deux  vers  de  Theedulfe ,  Evejque  d^OrUans, 
que  U  Mtffoye  def  Evefques  de  Magueloune 
tjloit  marquée  avec  des  car -tolères  Arabes. 

Jfte  gravi  numéro  nuinmos  fcrc  doyitis 
auri  , 

Qiios  Arabum  fcrmo,  fiye  caraftcr, 
arat. 

lie  là,  en  a  conclu  que  U  nom  de  Marabotin  avoit 
e'té  donné  à  la  Monnoye  des  Evefques  de  Mague- 
lonne  ,  acaufe  de  ces  caraEleres  Arabes ,  dont  fi 
fervent  Us  Mores  H  Afrique.  Vowr  moy  ,  je  fuit 
perfuaàê  que  cette  Monnoye  d'or ,  qui  efi  appellie 
ordinairement  Marabotinus ,  &  quelquefois  Nlau- 
raborinus  ,  Marmotinu? ,  M  irbotinus,  Marabu- 
tinus  ,  Marabatinus ,  &  Morbotinus  ,  doit  fon 
origine  a  l'Efpagne.  Henri  I î.  Roy  d' Angleterre 
&  Duc  d' Aquitaine  ,  rendit  une  Sentence  arbitra- 
le fan  H77.  entre  Alfonce  Roy  de  C.iflitle  ,  (J* 
Sanche  Roy  de  Navarre  ,  par  laquelle  le  premier 
de  ces  deux  Rois  efl  condamné  à  payer  au  fécond, 
chaque  année  ,  pendant  dix  ans  ,  la  femme  de  trois 
mille  Marabotins.  Roger  éttioveden  ,  qui  vivait 
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tltrt ,  tà^  1"'  tUmtftiifM  dt  Hrnr'i  1 1.  rAppêr" 
le  lé  Scmerift  ttwt  tmirrr.  Aijihlru  Pjti'  f 
fsït  mfi^!<"'  dnf^-kUn  (fut  R^tthltHi  it  Dùttt,  & 
fem  Ibnr-picH  dtMi  fut  Chranicf.  I^ulli  *p- 
fMrtnce  fxr  If  fiy  i  Angleterre  eut  (»nà»mtie  U 
Xiy  it  Ctifiille  4  péjer  une  fetijîoH  mu  R»j  dt  A/W- 
Vttrrr  m  im*»tttye  tfir4Uigere  ?  ^  0-»ii  hii  Trtùti 
de  PMX  t  fitii  idH  1 190.  exirt  Philippe  le  Bel  & 
Ir  Key  dt  Ctflille  ,  il  pgr»ifi  f4e  h  Rtine  BImi- 
ekt,  <fMi  efi»h  de  U  At^ir»"  de  C^ftHIe,  ttvtit  ejlé 
dMetdevïngi  ifmtrt  mille Ai>irtiei!Mt.Cxicrlim, 
cùin  fxthti  PlinchA  fe  rcfHcui  pcterec  aJ  pcr- 
féfUoRcra  viginti  quatuor  millium  Maar^boti- 
nonim  de  buna  moncuividclicct  vttcniin  Bur- 
galcnriuro,ptodocalitio  fuo,  valeniiutn  annui- 
tltn  fcptcin  millii  libranitn  ,  ccnium  &  ftx.\- 
ginu  libr  iruin  Turoncndum  nigroriiin  .  ut  di- 
ccbit,  0c  libi  ûtisncri  in  ctdcm  moucta  de  pro- 
voiribut  quatuarJccim  annorum  tranlîtotum, 
poftquim  illi  exivit  de  CalsclU  gentc  nodrj, 
Cet.  ^  Il  eft  fait  memltti  dmt  pUfrurt  Tiiret 
det  Reii  iAr*^'»  du  irtitjtme flkle  ,  de  Mira- 
botini  boni  Altoncini  auti  fini  ,  &  pondciii  rc- 
ùi.  Defirtetin'tavcit  ^iie  lei  Rtis  dîAr*l»nfM- 
fneni  émf[i  i^iirt  dti  MMAbctini  £tr.  C'rfipour 
leUt/u'il  enefi  Jî  feui/tnt  fdrli  d4>ii  let  Titres  dt 
U  ville  de  Afeirpellier  ,  dtmltl  Reii  d' Artef^ên 
»m  feui  ten^-innpi.  Le  PtitngA  Mvtll  tulJifet 
M*rah*tlm  ,  comme  tm  te  vrrrA  d/int  U  /mile. 
Tirnt  ffU  ,  (f  m  femile  ,  preuve  ^«r  //  M-trikt- 
lin  hiii  une  Atemuyt  Èer  ,  iripnAÏrt  £Bf~ 
f*gne. 

MARABOUT.  C'eft  un  mot  Arabe, 
qui  fîgnific  un  Religieux  :  \-  qui  a  ^t^  forint 
du  verbe  r<A4cr  ,  qui  lignifie  mtntt  me  vie  r*« 
lire'e, 

MARAIS.  Ut.  /»4/«/.  Lei  Italien»  dl- 
fent  w«r<(c<.«.  De  nur*  ,  dans  la  (ignification 
Àe  mtrr.  Voyei  mm-e.  Ou  de  m*rif,  ia  :  moi  de 
mefine  fignificarion  :  d'où  métre/lti^evx.  Voyez 
M' du  Cinge  au  root  mdrifimt ,  &  au  mot  »m- 
refcA^lum. 

M  A  R  A  N  C  E.  Dons  les  Statu»  du  Cha- 
pitre de  l'Eglife  de  SoiiFons,  an. 18.  S'il!  fent 
mmrtMce  ,  ferent  muUIef.  ptir  l'^dvii  du  Chapitre. 
M' du  Cange  :  Marancia  :  daltr  <jui  emcipliiir 
ex  4li^» dtmtit.  yex  4  itutrirc,  (T  m^riitio,  df 
dieOd  :  mdt  pt/lmidMm  tradulia  tid  ipfiu  mtilIlM 
auiftenti.  Et  ce  qui  fuit  :  qui  contient  plulîcurt 
exciTipIcj  de  cette  (ignifu-atioii. 

M  AR  A  N  E  S.  Nouf  appelons ainfi  ,  pat 
injure  ,  les  El'pagnols  ,  qui  appellent  aulTl  de- 
raefine  les  ]uif$ac  les  Arabes  convertis.  Qitl- 
qofs  uns  dérivent  ce  mot  de  l'Hébreu  mo  »i4- 
T»h ,  qui  Cgr.ifie  thst^er  .-  &ils  croyent  que 
de  U  on  appelle  en  Italie  b^rthe  mttrmie , 
cet  baraues  uns  proue  à  deux  timons  ,  acau- 
Te  qu'elles  changent  de  voiles  fans  qu'on  les 
falTe  tourner.  Les  autre»  le  de'rivcnt  du  mef- 
roe  mot  Ëbreu  >  en  U  fignification  de  re- 
bellit  fuit.  Bounin  dans  fon  Traité  des  Ban- 
queroutiers ,  chapitre  1  a.  veut  que  le»  Juifs 
:iyent  rtcainli  appeliez  acaufe  des  bonnets  i  la 
iiurrabais  ,  qu'ils  étoicnc  obligez  de  porter, 
pour  éite  dillincucz  de»  Chictient.  M'  de 
Marca  liv.  1.  Je  fon  Hiftoircde  Bearn  chap.  1. 
ctit  qu'ils  ont  été  aiufi  appelez  de  fiUf*  M"- 
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rittne  :  &|c  foufctis  volontier»  ï  Ton  opinion. 
Voicy  Te»  icrmti:  AkdtUtJrjriemplutni  dei  Efps- 
gnetfranfpmt*  le  Siège  dm  RnMtme  de  U  ville  ^ 
Ctrdme,  en  f*»  ferel'n»St  ejtt^ly,eH  celle  dt  Se- 
ville  ;  efpeuf*  lie  Reyne  Egiiom  ,  vtt^ve  dt  R»- 
dtrie  ;  tune  flnfittiri  marei  JUlei  an'ilientit  puer 
fes  cuicmkixeitfuivion  f*lej\&fm  tut  pter  I'aJ- 
vii  du  Mtre  Aiub  i  lequel  d  un*  c»etn»i§Mice  tut 
R»t  de  de  Damât  ,  au'il  teveït  ejit  eH'ge'  dt  t'ett 
dtff'jire  ,  ptmr  empefibtr  qiu  fiùvémt  Iti  advit  dt 
ftefctume ,  U  Rrynt  EgiUme  ,  AltdeUtJt  ne  fe- 
ctiufl  U  deminéuiem  dtt  Arabet ,  nti'emptcTtft 
du  Rtyaume  et Ffptgne,  Ce  memrtrefMl  »»»r,  far 
t'ttfervttltn  dt  Ceufisiitlm  Perphjregemaete  n'tfl 
fm  vt'rit4tite  ,  Un  ^'il  efirit  f  M  U  neveu  dt 
Aithidi ,  Prince  dtt  Sardfjiti  dt  Détmm,  mytuit 
ctHtfuii  tEjpdgne ,  eu  tvMifmit  U  ptffiffitu  m  fet 
fnice^tm-i  ,  ^mt'j  efisblirem  en  titre  dt  ReyMuè 
&  Amerumuie  ptrti(ulitre.  D'eu  il  ejltit  urrivi 
tfMt  let  SdrutjHt  ifffdgnt  efieiem  ferntmue^ 
de  fin  itmpi  les  Mtbilc».    C*r  Mka  efieit  bitm 
neveu  de  M-ibiti  :      eu  ente  cetifiiirmieu  il  efi 
uemmt  Maïuaiiite  par  le  Geegrtphe  NmHea, 
Aidii  il  te  cenifuifi  piU  ce  RejdMmt  peur  ft  rdct; 
fui  n'en  pm  fetdtmtm  retenir  It  àtMvrnumeat 
^ue  peuJUm  treii  éoii.  NeMutniini  le  ntm  dt 
Maruane»  demeura  aux  Merci  d'E/^ugne.  D'eu 
il  efl  ttrrivé  9ue  l'infure  U  pliu  enrtce  centre  u» 
Efptgnel  ,  efidelt  ntmmer  VUtwC  ,  c'tft  4  dire 
Malii>nwtain  ;tc<»ievite  frentnt  feu  erignt  de 
A  lui.*  AfMrtnuii ,  &  Heu  pus  dt  l'excemmunicA- 
tien  Maranaiha  ,  cemmt  U  Ctirdiiiul  Btiiuiia  é 
e/lrii  Mfrii  Mliént. 

Il  y  aencoïc  dans  le  Languedoc  plulïeutt  fa- 
milles fortict  det  ]ui(t  ,  &  qu'on  (oup^uiedc 
]ud.iirer.  Et  on  les  nomme au{E  vM4r4nri.  Sc»> 
liger ,  dans  le  1.  Scaligerona ,  dit  qu'il  fut  téga- 
galc  à  Montpellier  par  un  Avocat,appeléS4fw- 
le,  lequel  ctoit  Marane. 

J'oublioi  s  à  remarquer  ,  c|ae  M' Ferrari  dant 
fes  Origines  Italiennes^  quelque  opinion  que  le 
mut  de  Mértriê,  a  été  dit  4  At-urii  -.^Ht^  MlUr 
riitne.  Il  vicndroit  plutoll  de  Mdunu  :  de  cet- 
te manière  :  Mturui ,  Huurs,  M4tereimu,  Ma- 
RANo.  Cette  étymologie  roc  paroift  aITm  rai- 
fonnable. 

MARATRE.  De  mttrtjlru  :  d'où  les  Ef- 
pagnolt  un  aufli  fait  madriijh  u.  En  Périrordi 
on  dit  muirufire  :  te  palrafire  ,  qui  a  clé  fait  de 
ptimjlrui,  qui  fe  trouve  dans  le  Lexicon  inti- 
tulé GUjft  i  Glefdri»  Art^K»-  Ltiini.  Vitlicu», 
pMirulirut.  On  a  dit  dcmcdnc  jUiu/ltr.  Les  Gto- 
fesd'llidore  -.filitjler  ,  privifituj  'jnl  urne  nttttt 
efl  :  d'où  nous  avons  fait  filUire  ,  qui  eft  en  ufa- 
ge  dans  le  Lyonnois  pont  jfr<T<<rr.  ^  Mutntftr* 
ie  trouve  dans  le  Clotrjre  Arabico- Latin  :imit 
fans. aucune  interprecaiion. 

MARAUD.  Gueux.  Les  Ebrcux  difent 
marend ,  en  U  mefme  fîgnilicatiun.  Ccinocfe 
trouve  dans  Eiaïe ,  Lvii>.7.  &  dans  les  Lamrn- 
t-rions  de  ]crémie,1. 7.&  III.  1 9. 

M  A  R  A  V  E  DIS-  Petite  monnoye  d'or, 
d'Elpagiie  ,  qui  a  ù  cour»  en  France.  i>,  Ma- 
thieu Xms  fon  HifU'ite  de  S'  Louis  ,  livre  4. 
page  }?9.  Cette  Conrinne de  Sicile  &  de  SipUs 
4  de  tout  lemt  rfié  envier  peur  f*  beMtt&fti  ri' 
(hrjpn.         N'rrr.Mi  en  ib^Jfcrcfit  Ici  Greci  & 
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leJ  Mtinret.  Koger  >  Duc  de  NormMftdte  ,  tn  fut 
imtjli  p£r  jiHHclet  l'Mn  iijo.  en  promettant  de 
pMierpour  chacun  joug  de  bauf  du  RoyMtme  ,  «n 
fUM-Mpetin.  On  tient  que  le  mA-avédis  JtEfptgne 
tfl  venu  de  ce  met. 

Ce  n'ert  p.is  le  fcnrimcnt  de  M' le  Blanc ,  le 
jÇliis  intelligent  homme  pour  les  monnoyes  qui 
loit  aujoiird'huy  en  France.  Plufieurs  ,  dit- il  ,  à  " 
U  page  1 8 1 .  de  Ion  Traité  Hiftorique  des  Mon- 
noyes de  France  ,  ont  cru  ,  ^ue  CovarruvtÂS  & 
M'irianM  ne  p4rUnt  point  des  M-trabotins  ,  cette 
tmtnnoje  ejioit  la  mefme  tjue  le  Maravedis,  Si  ce- 
la efteit ,  ilja  beaucoup  d'apparence  qu'ils  nous 
en  awroiem  dit  quel<}ue  chofe.  J'ay  de  la  peine  à 
me  perfudder  que  le  Marahotin  &t ancien  Mara- 
védif  /oient  la  mefme  chofe  .  Car  en  l'an  i  i  i  j. 
le  M-traboti»  pefoit  76.  grains  ,  comme  je  viens 
de  dire  y  &  le  Maravedù  d'or  ,  qui  avoit  encore 
cours  en  inc.  pefoit  grains.  Peu  de  tems 
après  t  il  fia  tellelntm  afoibli  ,  que  les  Jix  nouvel' 
lement  faits,  n'en  valaient  qi^  un  ancien, 

MARC  deraifîns.  Lat.  vinacea.  Gr.  rt/u- 
f¥Km.  D'amur<a  ,  les  Italiens  ont  fait  morca  ,  Se 
morthta  ;  d'où  ,  apparammcnt ,  nous  avons  fait 
narc ,  par  le  clungcment  de  l'O  en  A  :  Comme 
CM  Dame  ,  de  Domina.  Marchm  fe  trouve  en 
cette  (ignification  dans  le  Synode  d'Eude,Evef- 
qucdcPaiis,  chapitre  zj.  Prohibeant  Sacerdo- 
tes  y  per  cxcommunicatienem  \  &  maxime  tempo- 
re  vindemiarum  ;  fingulis  diebus  Dominicis  ne  ali- 
quis  Cbrijlianus  rttineat  apud  fe  marcbum  vinde- 
miarum quem  Judti  caleant  aliquomed»  :  propter 
illam  horribilem  immtmditiam  quam  in  contem- 
ptum  Sacramentt  altaris  facium.  Si  remanferir, 
detur  perds  :  vel  expandant  ad  opus  pro  fime. 

5  Marc ,  en  Arabe ,  c'eft  le  contraire.  C'cft  le 
lue  ,  ou  le  jiis  de  la  grape.  Lequel  mot  fe  trou- 
ve en  cette  fignification  dans  le  Deutérono- 
nie  xxxiv.  14.  Et  dans  Aviccnnc,w4rf«  ilgni- 
fie  du  potMge  :  qui  c(l  le  fuc  de  la  viande. 
?TB  maraq  ,  cft  le  mefme  en  Ebreu  :  lequel 
mot  fe  trouve  dans  les  Juges  vi.  xo.  &  dans 
Efaïc  ,  6j.  4. 

Marc  d'argent.  De  marca  argenti  Geof- 
froi  ,  Abbé  de  Vandôme  ,  livre  1.  épitre  ii. 
Alter  quingentos  folidos  vobis  pretium  dédit  con- 
jugii  :  aller  vero  quindecim  marcat  argenti. 

MARC  D*  O  R.  Droit  ,  que  le  Roy 
prant  fur  les  Officiers.  De  tout  tans ,  les  Rois 
de  France  ont  pris  un  droit  de  Serment ,  à  cha- 
que mutation  d'Officier.  Henri  1 1  I.  après  l'In- 
ftitution  de  l'Ordre  du  S'  Efprit,  voyant  que  le 
fonds  dcdiné  pour  les  penfions  des  Chevaliers, 
qui  fc  prenoit  fur  la  vente  des  Bois  d'Alcnçon, 
manquait ,  ordonna  qu'aulicu  de  ce  Droit  de 
Serment  ,  on  payeroit  ,  ^  chaque  mutation 
d'OHîcier,  un  antre  Droit,  qu'il  deilina  au  paye- 
ment de  ces  penfions.  tt  il  l'appela  Marc- 
d'or  :  parccqu'alors  il  fut  fait  un  Rôle  de  ce 
que  chaciue  quilité  ,  ou  nature  d'Office  paye- 
roit :  &  les  uns  fiirent  taxez  à  un  nurc-d'ori 

6  les  autres  ,  à  une  once  ,  ou  demie  once ,  ou 
trois  gros  d'or  :  félon  leur  valeur  &  eftinution. 
Et  de  la  taxe  à  un  maïc  d'or  ,  ce  Droit  fut  aj>- 
pelc  Marc-d'or.  Depuis  ,  on  a  évalue  ces  poids 
en  livres  tournois  :  &  on  a  augmente  de  beau- 
coup la  taxe  pour  ce  Dtuic  lequel  a  toujours 
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retenu  fon  ancien  nom.  Et  l'argent  qu'on  retire 
de  ce  Droit ,  s'cmploye  toujours  au  payement 
des  pentions  Se  des  appointcmens  des  Chcva< 
liets&:  des  Officiers  de  l'Ordre  du  S' Efprit, 
Se  aux  dcpenfes  qu'il  faut  faire  pour  l'Ordre. 

MARCASSIN.  Petit  fanglicr.  Mar- 
cut ,  marcafm  ,  mareaffinns.  Il  paroift  par  ce 
mot  que  nous  avons  autrefois  appelé  un  fan- 
glicr du  nom  de  Marc  :  comme  nousappelons 
un  baudet  du  nom  de  Martin.  Voyez  perrtquet» 
feuquet,  fanfonnet. 

MARCHE.  De  marca  :  qui  fc  trouve  en 
cette  figniiîcation  dons  les  CoRditutions  de 
Charlcmagne.  Quomodo  marca  noflra  fît  ordm 
nota  ,  O"  qua  per  fefecertmt  ctnfiniales  nejlri,  Scc, 
Les  Annales  de  Fulde  ,  en  l'année  86t.  Exptt' 
Ut  Duces  j  quibfu  cufiodia  commijfa  erat  Panno' 
nid  limitis  ,  &  Corantani ,  atque  per  futs  mar» 
cam  ordinavit.  Le  Glolfaire  de  Lipfe  ,  inféré 
dans  la  lettre  44.  de  la  ).  Centurie  de  fes  Let- 
tres 4<{  2?r/j^4i  ;  GiMERKE  >  terminas.  Marca 
vient  de  l'Alleman  march,  qui  fignifie/i'ffw/iCT-f , 
&  que  Voffius  dérive  de  merken ,  qui  fignific 
marquer.  Ce  mot  de  marca  a  été  pris  plus  lar- 
gement ,  &  a  fignific  aufli  une  grande  Provin- 
ce frontière.  De  \ï  vient  qu'on  dit  la  March* 
de  Brandebourg ,  d'Aucone  ,  Trevifane  ,  Scc.  On 
a  appelé  de  là  Marchiones  &  Marchifî ,  ceux 
qui  commandoient  dans  ces  Marches  :  d'où  les 
Flamans  ,  &  nous  avons  fiit  le  mot  de  Mar- 
quis ,  Se  les  Italiens,  celui  de  Marchefe.  Ober- 
tus  fe  trompe,  qui  le  dérive  de  mare  :  &  Alciat» 

Îtui  le  dérive  du  mot  Celtique  march.  Cujas 
ur  le  titre  premier  du  livre  premier  des  Fiefs: 
Marchionem  autem  Obertus  lib  1.  fif.io.  intelli' 
gebatefe  eum  qui  limiti  certo  regni  praefet  »  fed 
inepte  vocabulum  a  mari  deducebat  ,  qu'od  pûri" 
que  limites  fint  maritimi.  Nota  efi  francormUt 
vel  Germanontm  ,  vox  march  ,  five  marche, 
pro  limite,  jlnnenius  5.  cap.  t.  Reliquit  Mar- 
chiones ,  qui  fines  regni  tuerentur  ,  &  hodiuin 
arcercnt  incurfui.  Scioetiam  antiquâ  Gallorum 
lingui,  &  Baioarierum,  &  Atamannorum,  equum 
militarem  march  appellari  ,  ctim  ita  Galles 
equfftrem\pugnam  infiitttife  faufanioi  fcrif/it 
lib.io.  ut fingulos  équités  feltUes  ,  equit  fequeren- 
tur  alii  due  ,  qui  domini  ,  eque  eccife  ,  fuMmfub' 
mitterent ,  quique  domino  & fîbi  invicem  auxilio, 
vel  fup'plemente  ,  ejfent  :  quomodo  aut  fîmili  etiam 
hodie  lanceat  comvonimui  :  &  hanc  quidem  eque- 
Jlris  pugna  infliiutionem  eos  vernaculà  lingui  »»- 
cajfe  TRIMARCHISIAM,  quiid  fînguli  équités  con- 
Jiarent  ex  tribus.  Equum  enim  eos  nwrcham  ap» 
petl'i/fe  ;  drit  a  hodiéque  voûtant  Britones  \  quot 
prifcam  linguam  Gallicam  rctinmjfe,fimul& Bri- 
tannes  ftve  Angles  nontanes ,  quos  Walos  ap' 
pcllant,  Rhenamis  comprobavit.  Nec  enim  fuit  e^. 
iem  prorfus  cum  Germanie  a  y  cum  Arioviflum 
Cermanum  Cafar  fcribat  lenginqua  in  Callis  cen- 
fuetudine  Gallicam  linguam  didicife.  Et  Tacitut 
Gothines  non  efe  Germanos  ,  Gallicam  linguam 
cearguere.  Commune  tamen  fuit  illud  march  pr» 
cquo  :  ut  in  /vff  Baioarierum  :  Si  equus  eft, 
qiicm  march  dicinnis.  Et  alie  caplte  :  Si  quis 
aliqucin  de  equo  fuo  dcpofuerit  ,  quod  march 
fAlli  voc.mt.  Et  in  Lrge  Alamannorum  :  Si  ta- 
1cm  equum  involavcrii ,  quem  Alamanni  marcb 
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dicuiit.  Sed  non  ideo  ndfentimr  AîciMt  ,  M*r- 
tbionem  interpretanti  TrtfeHHm  ttjMtium.  Nut' 
fhorui  GngorM  7.         i»  t*it  Vtfjuîttr  ç^f^w- 

A«rlri>i(  Uafx}f&'  Signifient  M^chionem 
JmperMteri  vtKillHm  frâtulijfe.  C'cft  Jans  le  li- 
vre du  Duel  ,  qu'Alciat  cft  de  cette  opinion: 
de  /.iqucllc  cdaulTi  Rhenanus  dans  Tes  Aimo- 
udons  fur  Tacite  ,  ic  le  PrciiJarit  Fauchct  au 
livre  1.  de  l'Origine  des  Dignitcz  &  NiagiUrats 
de  France  chap. qui  c(l  des  Marquit,&  que  \c 
TOUS  confeillc  de  voir.  Mois  il  fe  trompent 
tous.  Marefuis  vient  fans  doute  de  M^(4, 
comme  nous  avons  dit.  Le  Pape]anVlIl. 
dans  une  Epitre  au  Roy  Charles  le  Chauve  : 
QuiàMm  vidilicft  ex  cenfnil/uj  (jf  vicinis  nojtrii 
ques  Marchiones  folito  n»ncuf>atit.  Voyez  dili- 
gcnuncnt  Vofllus  liv.2.  de  l'itiu  Sermon'u  ,  chj- 
pitie  II.  &  M'  Hautcferrc  liv.lll.  des  Ducs  & 
Comtes  de  Province ,  chap.  17.  où  vous  trou- 
verez pluHeurs  autres  preuves  de  cette  étyino- 
logie. 

MARCHE'.  De  mercéuus  ,  ou  merdâttm. 
Les  Loixdcs  Lombards  IL  18.  1.  ^ui cahstluM 
in  mrrtÂSc  lempdirMre  veluerit ,  àintt  dues  vel  très 
btminet  enm  tmere  débet, &  non  fecrete.  Et  IIL18. 
Vt  mercAtum  nuHo  loce  bdheAtttr,  niji  ubi  ^imitjui- 
tui  fuerit ,  &  dcbtt  ejfe.  Les  Capitulaircs  de 
Chârlemagnc  ,  livre  1.  chapitre  14;.  qui  e(l  dt 
merctso  :  Us  mercatus  die  Demlnlco  in  null»  Ucê 
h4be4tttr.  Le  mefmc  mot  fc  trouve  en  pIuHeurs 
oidroiis  des  Capitulaircs  de  Charles  le  Cliau- 
ve  :  page  1  / j.  15 5. 157.  j i  j.  3 14.  Voyez 
Cujas  dans  fon  Paratitle  au  Code  de  Hundinii 
f!r  MercMibus ,  livre  iv.  titre  66. 

M  A  R  c  H  1'  :  Comme  <^uand  on  dit  ,  évêir 
quelque  ebf/i  s  bon  mérthe.  Tic  bond  mercej  : 
qui  Ce  trouve  en  cette  (Ignificationdans  S'  Gré» 
goirc  le  Grand,  livre  ).  chap.  37. de  fcs  Dialo- 
gues. C'el\  l'ctymologie  que  donnoit  de  ce 
root  M' de  Valois  le  Jeune.  Selon  moy,  ce  mot 
a  été  fait  de  mercMm  :  dans  la  (Ignification 
à'échÂt. 

MARCHER.  Sylvius  ,  dans  fon  Intro- 
duâîon  à  la  Langue  Françoifc  ,  page  1 7.  le  de- 
rive  AemercMri.  Marcher,  dit-if,  id  ejl  ,3in~ 
bulare.  j4  merati  forte  5  ^uia  Impiger  extremoj 
currit  mtrcater  td  Jndor.  Et  Julien  Tabouet  dans 
fon  Traité     Rep.c^  Lingu*  Francica,  le  dcrive 
du  mefmc  mot.  Marcher  :  id  ejl ,  ambularc: 
^itia  mercatorei  femper  eum  &  currunt ,  Ht  Incrum 
fdciéuit.    Mais  dans  un  autre  endroit  du  mcfine 
Traité  «  il  lui  donne  une  autre  étymologie.  A 
marcha,  cfU€  vox  cc[\\vm  Jignificdt.  ///«cmar- 
chiare  ,  id  efi  ,  etjuiture  ,  marcher.  Il  vicntdc 
l'ancien  Latin  varictire  ,  qui  fignifie  e't}Mar<jMÎl- 
Ur  ,  enjamber  ,  pdfer  m  pié  devant  t autre.  Le 
Lcxicon  Grec-Latin  :  9KiKi(t»  ,  varico.  Les 
Glofes  Anciennes  :  Varicat ,  i-irCaUi.  Tranfva- 
ricat  ,  <^U»i.  Les  Glofes  d'ifidore  ;  Varicat, 
divertit ,  ambmlat.  Vjricavit ,  ambdavit.  Var- 
ron  ,  livre  4,  de  la  Langue  Latine  :  Vallum  : 
vel  quoi  ea  varicare  ntmo  peffet  :  Qiiintilicn  li- 
vre xi.  chapitre  dernier  :  Varicare  fupra  mo- 
dum  ,  &  inftando,  déforme  efi,  tèr  tccedente  motUy 
fropeobftanum.  Et  de  là  ,  l'ajicien  mot  Latm 
varicuf.  Ovide  : 
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nu  1  vtlut  (on)unx  Vmbri  ruhieBnds 
mariti  , 

Ambulat  ;  ingentet    vénric»  ferttjitt 
gradut  : 

qui  c(l  le  feul  endroit  où  ce  mot  fc  trouve, 
f  De  varitaret  les  It.iltcns  ont  fùi  vaiit are  ,  Sc 
varcare.  M'  Ferrari  dérive  ces  mots  de  t  adum: 
de  cette  manière  :  fadum  vadi ,  vaditart ,  vm~ 
licare ,  valcare ,  y  a  rca  r  e  .  ^  Italiens  di- 
fcnt  marciare.  Se  les  Efpagnols  ma»  char  ;  qu'ils 
ont  fomié  du  François  marther. 

MARCHETTE.  L'Auteur  des  Rufes 
Innocentes  :  On  appelle  inarcheite  ,«»  petit  ba- 
fion  qui  tient  une  machine  en  eftat  ,  &  fur  quoy 
l'oyfeau  venant  a  marcher  tfe  prend,  oh  du  moint, 
fait  que  U  machine  fe  de'tache. 

M  A  R  C  O  T  E  à'euilltt.  De  merjtu  :  dont 
les  anciens  Auteurs  Latins  fc  font  (crvis  dans 
la  melmc  lignification.  Morgut  ,  mergatmt ,  mer- 
gotétf  MARCOTI.  Eldc  là,le  verbe  marcoter: 
comme  quand  on  dit,  marcoter  une  vigne  :  mar-  < 
coter  des  euiilett.  Mathias  Martinius  :  Mercus. 
etiam  ejî  genut  propmginit  in  vite,  Pallaiiut  U- 
bro  \,  cap.\6.  Jlfrr^«ni  dicimus,  quories  vehit 
arcus  fupra  tcrram  relinquitur ,  alia  parte  vitis  ^ 
infolla.  Ea  igitur  caufa  appellation!/  ejl  quod 
mergatur  in  terram.  Vidt  Columellam  Ub.^i, 
&  if.  &  libro  v,  j,  HodieC-tlli  vulgo  mergun^ 
in  vinea  appellant  marquotte  )  quafi  mergotiam; 
per  diminutionem.  AUi  courfon  brin.  CaroUx 
Siephaniu. 

MARE.  De  mar  a.  Le  Poe  ce  Brito  >  dan) 
fa  Philippide  : 

— — >  marat  pot  are  lutofas. 
Ce  mot  c(l  ancien  dans  notre  Langue  Guillao^ 
roc.  Moine  de  Juroicges,  qui  vivoit  il  va  plus  de 
cinq  cens  ans  ,  livre  1.  chap.io.  de  (on  Hidoi- 
IC  des  Normans  :  Sedens  fuper  lacum,  qium  mfum 
quoiidiano  loquendi  maram  vocamut.  En  Alle- 
tnan  ,  maraft  tignifie  loca  paludofa  :  d'où  vient 
notre  mot  marais.  'Mara  a  été  ^t  vray- 
femblablcmcni  de  mare ,  dont  les  L.itins  fe  font 
fcrvis  pour  p^lui  :  Se  il  fc  trouve  en  cette  figni- 
ficaiiondans  Jobxiv.  9.  Qjumodo  fi  rtcedant 
aqua  de  mari,&cc.  Ainfi,  ils  ont  À\t,  feptem  ma- 
ria adPadtm.  Ifîdore  :  Mare",  efi  aquarum ge- 
neralii  colleEJio.  Omnis  \enitn  congregatio  aqua- 
rmm  ,  Jh>e  falfa  fim  ,  five  dulcet ,  abmfhi  maria 
nuncMpantur  :  fuxta  illud  ,  Sc  congrcgationcs 
aquarum  vocavit  mari.).  Proprii  auttm  nurc 
appeUatum,eo  quod  aqud  ejuj  amara fut.  ^  M'  de 
Launay  ,  Avocat  au  Parlement  &  Profcficur  en 
Droit  Fiatiçoisdans  rUnivcriïic  de  Paris  ,  déii- 
voit  mare  d' iniç^tfojfa^ 

MARECHAL.  Turnébe  livre  xxviii. 
de  fcs  Advcrfaircs  ,  chap.  1.  le  dérive  de  major 
&  de  caballui.  Sunt  &  apud  nos  Marefchalli. 
Eos  tanquam  majores  caballt  ,  id  efi  equitatus, 
efje  interpréter.  Nec  ambigo  tjuin  illud  veriio- 
quium  hodie'que  in  vefiigiit  vocabuli  appareat. 
Sic  Senefchallos  ,  velut  Scncs  caballi  ,  id  eji» 
cqnitarus  ,ejfe arbitrer  ,  &c.  Mais  il  fc  trompe. 
Alarefchallut  a  été  dit  pour  Marefihalcus ,  qui 
fe  trouve  dans  les  Loix  des  Allcmans  titre  lxxx. 
d.ms  les  Conilitutioni  Napolitaines,  &  ailleurs: 
&  qui  eft  compofc  du  mot  Alleman  mar  ,  qui 
fignifjc  thfzai,  &  de  celui  de  fthalk^,  qui  lignifie 

fcrviteur. 
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ferv'tttwr.  Le  Gloflkire  Laïin-Allcivjn  :  Cétv»U 
léfrÎHS,  Marifchalc  :  où  c*v*Uartus  c(l  dit  pour 
mi>*UorHm  PrtftSui.  Les  Bas-Bretons  appel- 
lent encore  aujourd'huy  un  cheval  nutrco  >  Cc 
les  Anglois  ,  une  cavalle  mtire  :  qui  eft  un  mut 
ancien  Gaulois  ,  comme  le  rcnur<}uc  Paufa- 
nias  en  Tes  l'hociques  :  Vu^ija^t  [J  ^  imliù  n 

^«e<V  'y  <w«r       trtfjM  içm   rU  Ma'fMv 

ï»T«  vBî  ^  K»A^.  Et  de  là  ,  M^rcomannî  : 
coniroe  qui  diroit  ,  Hommes  de  thevdl.  Verdo» 
maruj.  Scaligcr  fur  Propcrcc  :  Verdomakus, 
*d  vcrbnm.  «i»4»»®-.  Nam  mar  ,  npud  nofhos 
erAt  equus.  AuBor  fauféimAs.  Gallorum  veterum 
idioma  ,  fraeul  dubio  Teutonichm  fuit.  Et  c'cft 
par  cette  raifon  d'ctymologic  ,  que  NU  de  Nlar- 
ca,  Archevcfquc  de  Touloufe  &  de  Paris  ,  per- 
çoit un  cheval  dans  fcs  armes.  VoOîus  c(lime 
que  métrch  a  été  dit  par  contradion  de  nantch^ 
qui  le  trouve  dans  les  Loix  des  Allcnians  pour 
nn  chevml.  Si  illt  tdlem  etjuum  involaverit,  <jMem 
jilamunni  maiach  dîcttnt,  &c.  Si  tjnis  eejuo  sfnem 
jiUmagni  in2inchdicunt,ecklnm  excujferit.  C'cft 
au  titre  ixix.        &  au  ^.i.  du  titre  fuivant. 
De  fch«lkj  qui  fignific  ferv'tewr  ,  témoin  le  mot 
CodfcMlcus  ,  qu'on  explique  pnr  e»3/lr^©■  ,  les 
Italjcns  ont  fait  fcalco  S<.  jflMtherta,  qui  lignifie 
««  M  Mitre  d' Hôtel, le  métier  du  Maître  d'Ho- 
tei.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
fcalco.  De  fcalco,  Rabelais  a  fait  efcalqiu  :  Rre» 
rt  fan  afocie'des  Maiftret  d'HoJlel ,  EfctUtfues, 
Panetiert  ,  Efchanfons  ,  Efcuyers  trancbantSt 
Coupiert  ,  Credantiers  ,  êcc.   C'cft  au  livre  4. 
chapitre  6^.  Le  Caftelvctro  dans  fcs  Obfcrva- 
lions  fut  les  Proies  du  Bcmbo  :  M  arc  a  ,  appo 
i  Celti,  j^li  ^uali  anticamente  abitarono  la  Fran- 
fi*  >fig,nifica  Cavallo  :  &  poti  ragionevolmente 
avrr  l'origine  fna  del  mare.   La  ijnat  voce  mare, 
avendo  fna  origine  da  Marath  *  che  amaritudine 
fignifica  in  Ebreo  ,  fi  corne  penetrà  in  Italîa  ,  ces) 
ftti  ancora  penetrare  in  Vrancia.  Or  a  ,  perche  il 
cavatle  i  cridMo  daJ  Paganefimo  efere  ftato  do- 
no  ,  &  criaturadel  Dio  del  mare  ,  tptindi  pera- 
■vemura  fu  dette  Marca  ,  ^Ha(i  Mirica  beftia  ,  e 
procèdent e  dal  mare.   La  quai  parola  nel  verbo 
marcliiare  ,  cbe  fignifica  cavalcarc  ,  s'e  confer- 
vataira  Francefihi  ,  fi  tome  tra  loro  &  nos  s'i 
coitfervata  in  fino  al  di  d'oggi  in  compo{tz.ione, 
pcrtiocht  noicr  effidiciame  Marefcalco  ,  0  Malif- 
calco  :  d'élu  cjual  voce  fara  bene  che  diciamo  il 
parer  noftro.   Da  mare  ,  corne  abbiamo  detto  ,fi 
tira  l'agçiunto  M  iri  ca,fîc  col  difetto  di  beftia,  yT- 
^tfica  il  cavallo  :&  fi  puo  tirare  ancora  l'ag- 
fiutito  Marcfco,  che  col  difetto  ^'animale,  ,figni- 
ficafimlltnerte  il  cavallo  :  la  quai  voce  Marefco 
fieengiugne  cen  alco  ,  che  rimediattre  cttratore 
&  brevememe  ognibhona  cofa fignifica  t  tratto  da 
"Ktii.  Adunquc  Marefcalco  fignifica  tolui^che  cu- 
ra t  cavalli  :  dr  cos)  il  demandiamo  noi,  0  fia  cu- 
ratoreit  m ali  de  cavallo,  0  tnetiitore  de'ferri.  Ma 
penbe  alcnnavolta  il  c.Jvallu  fi  prende  ancora  per 
l'  iomo  armât»  ,  che  lo  cavaUa  ,  (juindi  appo  i 
FrancfCthi  è  ftato  chiamaio  Marefcalco  colui,  che 
atragli  nemlni  di  guerra  a  cavallo  \  cio  è  ,  colni, 
che  gtigkiJa  &  regge  ntlla gnerra.   H  quai  nomt 
»•»  Veggo  comme  voglia  A»drea  AUiato  ,  chf 
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Jîa  quel  medefimo  ,  cht  t  Marche  fe  ,  tlfenda  que/li 
due  nomi  tra  fe  diverfi  di  lettere  ,  e  origine  ,  « 
di  fsgnificatione.  Ora  alco /  compone  ,  non  pur 
con  Marefco  ,  ma  ancora  ccn  fincfco ,  *  riefce  fi- 
ni fcalco  ,  che  fignifica  il  curatort  délia  cafa  ,per- 
cioche  fincfco  e  i^aito  da  (r«w». 

MARE'  E.  Scaligcr  d.ins  le  i.  Scaligerana» 
On  appelle  les  truites  de  Genève  &  dt  Chjmberi  à 
Ljou  ,  nurce.  f  Nous  appelons  en  France 

toute  forte  de  poiifous  de  mer.  H  n'javoit 
point  aujourd-hityde  marée  au  marché.  Ccftadire, 
//  n'y  avoii  peint  de poijfon  de  mer.  De  mare.  Ma- 
re, m^sra,  marata,  M  a  R  e'  e. 

M  A  R  F  I  L.  Ott  appelle  ainfi  I  hyvoirc 
dans  les  boutiques  des  Droguifle».  De  l'Efpt- 
Çnol  marfil  ,  qui  vient  de  l'Arabe  fil  qui  fîgnifit 
etéph.tnt.  Alfil,  arfil  mar  fit. 

MARGE  délivre.  De  marge  marginit. 
.  M  A  R  G  E  O  L  E  puits.  De  margiela,  di- 
minutif de  marge  marginis.  En  Normandie  &  cit 
Bourgogne  ,  on  dit  margelle  :  de  morgella ,  au- 
tre diminutif  de  marge  marginis.  Les  anciens 
Latins  on  dit  mareo  de  la  margeolc  d'un  puits. 
Phèdre  livre  IV.  fable  8. 

^umdecidifet  vulpU  inputeum  infcia. 


Et  aliiore  dauderitur 


margwe. 


En  Touraine,  on  dit  marelle,  par  corruption, au 
lieu  de  margelle. 

MARGUERITE.  Fleur  :  appelée  au- 
trement pacqueite.  Les  Médecins  de  Lyon,  li- 
vre vii.  de  leur  Hiftoire  des  Plantes  ,  chapi- 
tre )  1.  parlent  de  l'étymologic  de  ce  met ,  en 
ces  termes  :  Potuerunt  autem  Belidei  funefit  ilia 
Beli  Danai  Régis  filia  quinquagima  ,  mu  tetidem 
nuptt  maritis  ,  eos  quidibet  fuum  jugmarum  ,  hit 
floribui  nomen  dedijfe  ,  quia  muiii  vifuntur  unÀ 
gregatim  ,  c^-  belM  :  unie  vocamur  vulgo  mar- 
guerites :  funt  enim  glememli  multi  jîorum,  qua^ 
fiuniones  ,  five  margaritt.  Les  Latins  appel- 
lent cette  fleur  belUt. 

M  A  R  G  U  I  L  L  I  E  R  S.  Ou  ,  comme  on 
prononçoit  ancienncment,MARECLiERs.  Dans 
un  Arrefl  du  Parlement  de  Paris  de  i)8o.  men- 
tionné dans  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane, 
tome  1.  page  996.  l'Arrefi  des  M^rtgUers  ,  qui 
eft  pour  caufe  d'offrandes.  Dans  une  Tranfa- 
ûion  entre  les  Chanoines  de  S'  Benoift  de  Pa- 
ris, &  les  Marguilliets  Lays  ,  &  le  Curé  de  la 
mcfmeEglifcqui  cftde  145  j  .il  y  aMARctiERï. 
De  matricularii.  Cujas  fur  le  i.  titre  duMivre  v. 
des  Sentences  de  Paul  :  Idèmque  aliks  obtinuit  in 
Gallia  ,  in  eo  qui  pro  foribm  Ecclepa  ,  (  ht  funt 
quinunc  Marcuilliers  appellantur  )  pretiodu- 
te  :  idque  htc  vêtus  Formula  à  M atricuiariit  col- 
leffi  infautis  dr  difiratli  indicat  ••  Nos  ,  in  Dci 
nominc  ,  Matricularii  Sanâi  Martini,  dummanè 
ad  oftia  ipfîus  Ecclefix  obfervanda  convenilfc- 
mus  ,  ibi  infantulum  fanguinolentum  inveni- 
mus  ,  &  per  tridiium  an  quifquam  eum  fuum 
elle  diceixt  ,  pcrquiflvttnus.  Nullo  invcnto, 
Gaio  nuti-icndum  dcJimus  ,  ut  eum  in  fuo  fer- 
vitio,  juxta  Lcgis  orJincm  ,  rctineat ,  pro  quo 
pretium  accepimus  felidorum  x.  M.Bignon  fur 
ees  motSiiVo/  quoqueïn  Dei  nomine  Matricularii 
SanOi  illius,  du  chapitre  xi.  des  Anciennes  For- 
mules félon  la  Loy  Romaine  :  MMriculam, 
pre  Indice  albo  ,  fen  tiotlxia ,  Miipi  netum  eft. 

Prtttr 
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Prâier  ini'.Mmti-its  Imperutantm  Confiltinîenet  f«f< 
et  vocuhul»  MHmwr,l\f^etiui  de  Rf  MiUr»ri  lîh.t. 
cdft.v.  Punilis  milites  infcripti,  &  imiriculis  in- 
fcrti ,  jiirarc  fuient.  Eodcm  fmfu  ,  Matriculx 
-Ecclcfiarum  in  l'ffidmem»  BeJli  RtmgH,  diatn- 
tur  Cit-tlejri  p^uperum^qui  ah  unAijMÂqMe  Ectitjt* 
ftipenàta  reiiprre  folili  erMt  :  Paupcribtis  diio- 
Jcciin  in  Matriciila  pofitis  ,  antc  fores  Ecclcti.r 
cxpcâantibtis  ftipem  ,  duo  foliJi  uiidc  fe  refi- 
ciaiit  infcraimir.  tnTrfiéimtnto  Sornixtii tRrtnrti' 
fil  Epifopl  -tpud  Fhdodrdum,  lib.ii.  eap.v.  Ad 
Matricutam  Rcmenlîs  Eccle{ix,nonnulla  contu- 
lii  doturia.  Cxtcris  quoquc  Matriculis  ,  vcl 
Congrcgaiionibus ,  divcrfa  dclegavit  muncra. 
QiUM  morim  nperdj^mè   drfcrîbir  Hlncmarnt 
tplfi.\u.Céip.\o.  Epifcopi  de  Matnculariis  pcr 
iingulas  Ecclctias  ,  )iixta  facuhatcm  <S.  polTibili- 
tatcm  loct  curain  adhibeant  ,  ne  Prctbytcri  pro 
locis  Matriculx  xcniaaccipiant ,  ne  fuos  paren- 
tes fanos  &  robuflos  in  cadem  Matricuia  collo- 
ccnc  ,  nec  opéra  ab  ipfis  Matriculariis  cxigant, 
non  de  Macriculariis  bubulcos  &  porcarios  fa- 
ciaiu,  fcd  paupercsac  débiles,  &deeadcni  Vil- 
la de  qua  dccimatn  accipiunt  ,  Matricularios  h- 
ciant.  Qho  lecl  Matriculaiil  dicHniur  ^ui  In  m*- 
trUnld  infiripii  fmnt  ;  ut  eiidm  dpttd  Cregorlim 
Ttironrnftm,  lih.vii.cdp.iç.  Nonnulli  Matricu- 
larionim  ,  ^  rdiquoruin  pauperiim  ,  pro  fcc- 
lere  commilVo  tcdhim  celliilx  cotwntur  cver- 
terc.  Sed  in   h*c   CMpite  ,   &  éUhi  paffm , 
*jMi  in  finguliJ    EccUfiis   M'nrictiU  p4uptrvm 
ttiram  ^igetMt  »  C^"  forum  ftiptndia  difptnfM- 
hént,  Matricolarii  apptlUntur  :  htdic  Marcuil- 
urns  ,rfTHm  Ecclrfit  Mdmimfiruterft.  Matricu- 
larios perrà   cuftodej  Eidejumm  VitndMbtnus 
Didtonut  intrrpreiMur .  Vidit   haie  Formulum 
Cujécius  ,  ejuf'tjue  pMrtrm  exfrribit  nd  ScmtmiM 
pMMUUh.v.  ^  D.in»  un  pûllàge  du  Nécrologc 
de  l'Eglifc  de  Paris  ,  rapporte  cy  dclfus  au  mot 
ebévecirr  :  Un  tumtn  <juod  M/ttricultirii  Lutci  ht- 
hcAUt  dt  dinis  1 4 .  lihrit  ,pr«  pulfâttcne  ctimpdtia- 
rttm,  6,  folidos.  Voyez  M'  du  Cange  au  mot  cd- 
itimrm.  ^  Maldonat ,  fur  le  jy.  chapitre  de 
crcmic  ,  verfet  z.  &:  4.   Erant  mnlt*  rxtdrt. 
injempl»  ,  ubi  ii  qui  vsft  ,  vejlepjHe  cujitdie- 
y^nt  ,  ftdcre  pc(fent  :  ficut  in  GdlltM  z/idcmuj, 
Thepiuri  Ecclefi/iflici  Cuftedes  \  <}mqs  cè"  Matricu- 
larios ,  MARGniLLitRS  ,  MpptUant  ;  in  timplo 
fuM  kdhtrt  ftdti^i  SéinUorum  Reliquiat  enflai 
diunt.  Sec. 

}'oubliois  à  remarquer,  que  dans  les  Glofcs 
d'ifidotc,  MMrlitddrîut  eft  interprète  par  ptut- 
per  fingpt  ;  i^:  que  M'  d\i  Cange  interprète  Ms' 
triculdrii  ,  pat  pjuperei  in  mairicuUm  reUti  :  ce 
qui  avoit  (ftc  remarque  par  Cujas  &  parM'Bi- 
gnon  dans  les  pall'agcs  cy  dctlus  rapportez. 

MARIAGE.  De  mttrit-i^ium.  Voyez  M' 
du  Cange  dans  fon  (ilolfairc.  Les  Latins  ont 
dit  m*tr'imonium  :  qu'od  quiUbet  uxer  mater  fiât, 
dit  Auguftiii  contre  Fauftc  livre  xix.  cha- 
pitre 16. 

MAR.1NETTE.  Vieux  mot ,  xjui  figni- 
fic  U  pierre  d'aiwant.  Hugues  de  BcUi  dans  la 
Satyre  contre  les  vices  de  Ion  tans  : 
Mail  lelletftaitU  ne  fe  muet. 
Un  art  font  qui  mentir  ne  pnet 
ParvertHde  U  M-trineite  ; 
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X)  ne  pierre  laide  &  noirette  ; 

Ou  lijeri  volcntitri  fe  joint. 
Voyez  Henri  Etienne  dans  fon  Tralttédela 
Prcccllence  de  la  Langue  Trançoifc  ,  pag.  I J9. 
]c  crois  que  ce  n>ot  a  cftc  fut  Je  celui  de  mtriiu, 
acaufc  de  l'ufage  de  cette  pierre  fur  lamer. 

MARJOLAINE.  Simple.oJorif^rant.Dii 
Latin-Baibarc  muforanM,  qui  a  fignifié  la  nicrmc 
chofeA  dont  les  Italiens  ont  fait  leur  majorana. 
Il  y  adiverfitc  d'opinions  touchant  l'origine  de 
ce  mut  Laiin.  Dodunce  ledc'rivc  de  fi*(»t  :  qui 
c(l  une  efpéce  de  marjolaine, que  nous  appelons 
marjolaine  franche  -,  laquelle  a  c'tc  décrite  par 
Diofcuridc  livre  {.chapitre  49.  Voicy  les  ter- 
mes de  Dodonnéc  :  Stripfimui  aliài  majtranam 
lej^itimam  marum  ejfe.  Confirmât  frntentiam  »»- 
Jiram  nujoraiix  nomen,  qHod  à  maro  vidttur  deri- 
vatitm,  j'apprans  de  Nicot,  que  les  François  ap- 
pellcntaum  marone  la  marjolaine  ce  qui  confirme 
encore  l'opinion  de  Dodonre  :  marone  èiM  lUic 
produdion  de  Marum,  maro  marênir, 

maronum  ,  marona  ,  marone.  M'  de  Saumaifc 
dans  fes  Homonyincs  des  Plantes,  (jhapiirc  1  }. 
page  II.  veut  que  majorana  ayt  été  dit  ,  par 
corniprion,aulicude  mar^angiana,fik,  comme 
il  le  prêtant  ,de  marK/mgiiu  .  qui  cil  comme  les 
Arabes  ont  appelé  cette  plante.  Dans  mes  Ori- 
gines Italiennes,  i'ay  fait  venir  l'Italien  maior** 
na  d'amaraeni  :  cn  cette  manière  -.  amaraciu, 
m^racHi  ,  maracului,  maractdantu  ,  maraculana, 
marj^ulana  ,  margtlana  ,  (d'où  le  François  mar" 
jolaine)  magtlana  ,  majolana  ,majorana  ,  maio- 
RANA.  Et  certe  ctymologie  a  été  approuvée 
par  le  favant  M'  Ferrari.  Les  Siciliens  &  ceus 
de  Cyzique  appeluicnt  dfJtmgyKtr  le  riff^uyi^or» 
qui  ell  la  marjolaine.  Diofcoridc  3 .  4.  ><a«^t«i 

Pline  XXI.  XI.  auaracum  Dinlet  Medicvi  ,  & 
SittUa  gent  appellavere  ,  tpiad  t/Cj^fptHJ  &  Sjriét 
Sampsuchum.  Je  corrigeray  icy  par  occalion 
un  endroit  d'Hélycluus.  'S,iti\t>/jÔ'  '•'^um  yi- 
tCtu  è#  Ktyitwl^.  AMhM  $  (tmgf^w  MAÎrir  tuirluS» 
Il  faut ,  lifAMffum.  J'ajoute  dans  mes  Origine» 
de  la  Langue  Italienne  ,  que  maiorana  peuc 
avoir  été  fait  de  major.  Jliaftr  ,  wajerii ,  wm/«- 
ra,  m.tferanui  ,  maiorana.  Et  que  de  «nf/Vr*- 
na  ,  on  peut  avoir  dit  mariolana  ;  d'où  le  Fran- 
çois marjolaine  :  comme  de  major  ,  majoretur, 
PtarjeletHS,  nousavons  fait  mar)oiet»ou  mar- 
cEOLtT.  Et  cette  ctymologie  du  mot  de  marm 
jolaine  paroill  la  plus  naturelle.  Ai'tjorana 
été  dit  originairement  de  la  plus  grande  efpécc 
de  marjolaine.  Les  Grecs  ont  appelé  demefnie 
foiiuti  le  pavot,  acaufe  de  fa  longueur.  UinQ-  en 
Grec  Hgnifie  longueur.  )  Les  Grecs  modctnw 
difent  (uar^tfjr'r». 

MAP-JOLET  :  pour  Damoifeau.  De 
major.  M^jor  ,  majore  ,  majoretus  ,  marjoretnf, 
MARjoRET  ,  marjolet  :  commc  major,  majo- 
re, majoranus,  marjoranus,marjolanuj ,marjolana, 

MARJOLAINE. 

MARIONNETTES.    Gr.  td>fitff*em, 

LM.figillétria.  Du  mot  de  Aiarien,  diminutif  de 
Marie  :  ccftadirc  ,  petites  fitlci  ;  cn  prenant  l'cf- 
pccc  pour  le  genre  :  comme  qui  diroit  ,  petitet 
K^f^rions.  M'  Bochart  n'a  pas  bien  rencontré, 
en  dc-rivAnt  cc  mot  de  celui  de  morionnettes. 

MAR  LOTTE. 
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M  A  il  L  O  T  T  E.  Vertement  Hc  feitimc. 
Rabelais  U  En  efte  ,  ^ttel-jnet  jours  ,  en  Heu 
Jervbhcs  ,  ^«rtoiettt  ieilts  Miirlottes  des  pmrurts 
fufdites  :  m  ^KfltjUfs  Bernes ,  4  U  Mirep^ue, 
de  velours  violet,  Àfrifure  d'or,  fur  tMiet il! e  d'ar- 
gent :  ou  4  COI  de  1 1ère  s  d'or  ,  féirnies  ttix  rencon- 
tres de  petites  perles  Irditfues.  M'  du  CaiigC  l'in- 
tcrprcte  d'une  cappc  de  Bcar  :  Se  le  dérive  de 
mrlote  ,  Laciii ,  faic  du  Grec  unhvrû.  J'approuve 
cette  ccyinolugic.  Mais  il  fautquc  le  Latin  me- 
lote  aytrtc  dit  enfuitc  de  tonte  forte  d'lubille« 
nîcnt  de  femme  :  car  nnKmi,(\\n  Ci^nifxcune  petiu, 
ne  s'accorde  pas  bien  avec  ce  que  dit  Rabelais 
que  les  nurlotcs  étoicnt  un  habillement  d'ccc: 

MARMAILLE.  Henri  Etienne,  dans 
Ton  Dialogue  du  Nouveau  Langage  François 
Italianiic  .^'••igc  175.  Dite  tnoy  doue  fi  vous  avez 
jttmmis  fenfè  4  ce  met  francès  maniiaillc  ,  d'où  il 

Venoit,  CeiTOPHILE.  /rfWIrfJif.PHlLALF.TUE.  Je 

troy  tfu'il  vient  de  /uûf  ,  dont  ufojent  les  Do- 
tiens  ,  4W  lifu<jue  les  autres  Grecs  difoient  fiùffx»- 
>cu  :  m  Ifien  de  leur  ftxiHJ.*Mi*  {«jui  a  fon  origine  de 
IMf/AoxH  )  au  lieu  cjne  les  autres  Grecs  dlfoyent 
f^fpmKim.  Et  ce  ifui  m'y  a  plus  faiii pen/ir,  fa  efié 
ijue  le  Poète  Theoçrite  introduit  deux  femmes  <]ui 
vont  voir  U  folenuité  <]ui  fe  faifoit  en  l'honneur 
d'jidonis  y  s'appeloit  Klùmt  :  ou  ejlans  arri- 
vées df  voyans  une  grande  troupe  de  gens  de  toutes 
fortes  y  hommes  ,  femmes  ,  petits  enfant  ,  fo)it  ett 
peiue  comment  elles  pourront  pajfer  :  &  puis  ufent 
de  ces  mots ,  f^ûffxctKtt  àtifi^niu  ]^  «.««Tfei.  Comme 
çw*  diret,  Vcla  des  gens  Tins  nombre  &  fansmc- 
lurc.  A/aii  je  penfe  totalement  tfue  celuj  «fui  in- 
terprétcret  icy  ,  Vcladc  la  marmaille  infinie,  ren- 
contreret  fort  tien  ,  dr  exprimeret  le  mot  Grec  :  qui, 
proprement  figtife  fourmis  :  Comme  auffitpsanâ 
nous  voulons  parler  d^une  grande  troupe  de  Der- 
fonnts  j  c?"  p'incipjlement  de  perfonnes  de  baffe 
qualité ,  qut  font  comme  entajfé'i  les  unes  fur  les 
autres^  nous  difons,\\  y  en  a  une  fourmillierc,6£C. 
Cette  ctymologic  cft  ridicule.  Le  mot  de  mar- 
maille fignific  proprement  une  affembléede  mar- 
mots ;  cclbdirc  dcpctits  enfons  :  &  ce  mot  a  ct^ 
f  ut  de  marmos,à\i  pour  murmor.  Afarmos,  mar- 
tntu  ,  marma  ,  marmalius  ,  marmalia  ;  acaulc  de 
CCS  petits  enfons  de  nurbrc  qu'on  met  dans  les 
Jardins.  M'  Ferrari  :  Marmotta  ;  Statu*  in  fini- 
tus  agrorum^f  in  viis  ,  atque  in  atriis  GT  fontihut 
éppojîta  \  ferme  rudes  déformes  ,  ut  Satyrorum 
ëf  Silvanorum.  Voycx  eanaSlle,  ^  M'  Ferrari 
le  dcrivoit  de  l'Italien  marmagUayAms  la  figni- 
cation  d'une  quantité  de  petits  poijfons  ,  lequel  il 
dcrivoit  de  maritimali*.  Voicy  fcs  termes  : 
Marmaglia  ,  pifces  minutulî,  (fr  maris  quifquilia. 
Maritima,  nuritimalia,  marmaglia  :  Inde pro 
minufculorum  pucrorum  turba  j  ficut  Canaglia 
turha  r^nMm,  pr0  viliûTima  plebecula. 

M  A  R.  M  E  L  A  DE.  F.fpcce  de  cotignac, 
dit  M'  Richcict.  De  l'Efpagnol,  ou  pluftoit  du 
Portugais  mcrmclada  :  qui  a  été  fait  du  Portu- 
giis  mcrmello,  qui  fignihe  un  coin  :  malum  coto- 
fieum  :  que  les  Elpagnols  nomment  memhillo: 
parccqu'on  coupe  les  coins  par  membres  ;  ccfta- 
dîrc  ,  par  morceaux  ;  pour  eu  faire  cette  cfpc- 
cc  de  cotignac  qu'ils  appellent  mermelada.  De 
l'Efpagnol  membrilloMi  Portugais  ont  fait  mer- 
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mello.  M'  Ferrari  dérive  mermellada  ;  fie  mem- 
brtUo ,  de  melimela  :  qui  lignifie  originairement^ 
mellta  mala  i  pommes  douces  :  mais  qu'il  dit  avoir 
iigniiîé  cnfuite  des  coins  ,  fondé  fur  ces  vers  de 
Martial  x m.  14,  fur  les  coins, 

Sitibi  Cecropio  faturata  CydtnU  mêliez 
Pontntitr,  dicas  hic  melimcla  licet. 
Le  P.  Thonuflin  i.  de  Tes  Etymo'ygics  ,  pa- 
ge 489,  parle  ainfi  de  l'étymologic  dumot  Ef- 
pagnol  memitrillo  :  Meubrillo,  dont  nous  avm$ 
jait  marmelade  :  non  pat  de  niembrum  .  comme 
des  cartiers  de  coins  confits  :  car  ce  n'eu  font  point: 
mais  une  gelée  claire  &  tranf parente   de  l'Ebrcu 
barar  ,  mcbarer  :  mundus  ,  clarus.   Le  P.  Tho- 
inaûtn  n'a  pas  été  bien  informé  de  la  Hgrrifica- 
tion  du  mor  Efpagnol  mermelada.  Les  François , 
dit  Cclar  Oudin,/ow  différence  entre  cotignac  & 
marmelade  :  mais  il  n'y  en  a  peint  en  E^agne  ^ 
quant  au  mot. 

M  A  R  M  E  N  T  A  U  X.  Bois  marmentaux. 
La  Coutume  d'Anjou  ,  article  j6.  £r  t(i,ré^uti 
breil  de  forejl  un  grand  boit  martnentau,  ou  tattlis. 
Voyez  les  articles  loj.  11  j.  &  497,  de  lamcf- 
mc  Coutume,  &  les  articles  1 16.  &  1 14.  de 
celle  du  Maine,  Choppin  ,  fur  l'article  j6.de 
la  Coutume  d'Anjou ,  dit  que  les  bois  marmen- 
taux ont  été  ainli  appelez  quafi  armentaiet.  \i 
fc  trompe.  Ils  ont  été  ainli  appelez  Aztnaterid: 
dont  les  Latins  fe  font  fervis  pour  fignifîcr ,  de 
gros  bois  à  bâtir.  Ulpien  en  b  loy  5^ .  au  Di- 
gefte  de  Legatis  tertio  :  Liigni  appellatio  nemett 
générale  eft  :  ut fit  aliquid  mMeria,  aliquid  lignum, 
Materia  eft  ,  quÂ  ad  âdificandum  ,  fulciendum  ne- 
cejfarts  efi.  Lignum  ,  quidquid  comhurendi  cMsÀ 
paratum  eft.  Le  mefmc  Jurifconfultc  ,  en  la 
Loy  11.  au  Digertc  de  VfufruHu  :  Arhoribus 
evolfis  ,  vel  vi  ventomm  dejeElù  ,  ufque  ad  ufum 
fuum  ,  cr  vilU  ,  poffe  ufufruHuarium  ferre  ,  La- 
beo  ait  :  nec  materià  eum  pro  ligno  ufurum  tfibà" 
beat  wide  utatur  ligno.  Tite-Livc  :  Mtdtam  ma- 
teriam cet iderat miles,  Quintilicn  liv.vn.  chap.i. 
Opéra  extrueniibut  fatis  non  efi,faxa  dr  mater iam, 
&  cetera  édifie anti  congerere  ut i lia  ^nifi difponen- 
dis  eis,  celiocandifque  artificum  manus  adbiheatur. 
Et  de  là  ,  le  mot  de  Mdterisrius  pour  un  Char- 
pantin-,  Plautc,  dans  fa  Comédie  intitulée  Mi- 
les Gloriofus  ,  3ÙC  ) .  fcéne  46.  Si  nos  non  ma- 
teriarius  remoratur  :  Et  celui  de  materior  ,  pour 
ligner.  Céfar  livre  7.  de  la  Gucrrei  des  Gaules: 
Erat  eo  tempoi  e  ,  dr  materiari  ,  &  fi  umentart, 
lantoé  munitionet  fieri  ntceffe.  Les  Grecs  onc 
ufé  de  'vKn  dans  la  mefme  lignification.  Les  Glo-> 
(es  Anciennes  :  'vhn ,  ^iiKte ,  »  «Al/>«r.  Hélycliius: 
iihn  :  l^iiKo.  jd  «/m  n%ntfjifj^'a  ,  «  evnfvrQ-  ti» 
vQ-  ,  u  irmtKiitdJ  il  %fyai.  Et  de  là  ,  ihaf- 
ylf  &i  if.Hfy'ta  ,^\xi  Charpentier Sccharpenterie. 
Et  à  ce  propos  il  cft  à  remarquer,  que  ^vkw  a  éi6 
fait  de  i'An,  De  materia  ,  on  a  fait  m^teriamett, 
qui  fc  trouve  en  la  mefme  lignification  dans  U 
Loy  Saliquc  ,  titre  8.  4.  Siquisin  f-^va  alterius 
materiamm  furatus  fuerit  ,  aut  incenderit ,  vel 
concapuUverit ,  &c.  Et  dans  le  Capitulaire  de 
Charic-Maf  ne  ,  publié  par  Hermannus  Côn- 
riugius,  article  6x,  ^id  de  ïignariU  &  faculisg 
quld  de  axilis  ,  &  alio  materietmine .  Vcmateria- 
men,  on  a  fait  materiamentum,  &  de  materiamen- 
lum ,  maiet  itimemale.   De  msiteriamen  ,  nou» 
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tvons  faitMARRtiN,  ou  pluftoft  mairriiNi 
car  c'eft  comnic  ce  mot  Ce  prononce  prclcnce- 
mCDt  par  ceux  qui  font  prohrflîon  de  bieji  par- 
ler. Et  i  c*  propos  il  cft  à  remarquer  ,  que 
nous  difions  anciennement  ntMterien  :  comme  il 
fe  voit  par  un  vieux  regitte  cit^  par  Pafquicr 
livre  8.  chapitre  jy.  On  a  fait  mMirrein  de  m/i- 
ttrÏAintH  ,  comme  «irmin  ,  A'tramtn  ,  t^ùn., 
à'ex^mtH  ;  Sec.  De  tsnterU  ,  on  a  dit  aum 
ttrUlii  -,  d'où  vient  notre  mot  de  mstménix; 
C'eft  aiuû  qu'il  faut  dire  ,  &  non  pas  t/i4tc- 

UHHX. 

MARMETURE.  ]'ay  appris  de  M' 
Routicau  ,  Auditeur  des  Comptes  de  Paris, 
qu'au  chapitre  des  deniers  payés  par  ordre  du 
Roy  dans  le  Compte  de  ]àn  l'Allemand,  Rece- 
veur Gcncrii  des  Finances  de  Normandie  ,  mii 
c(l  de  1491.  &  qui  c(l  dans  la  Chambre  des 
Comptes  de  Parts  ,  que  ce  mot  de  m^rninirt 
(c  irouvoit  pour  une  lortc  d'armure. 

MARMITE.  De  muntitr.  Ai*mi»rt  mmr. 
mts,  marmiu,  (comme  étirer,  mtI'ps  ,  Mr^m,  d'où 
drkiiffiim  :  )  wtnmHi  métrmi,  rn<*rmiitéi.  Ce  mot 
a  ctc  dit  pranicremcnt  d'un  pot  Uc  nurbre  ,  de 
la  furme  ùHm  moriicr. 

M  A  R  M  O  T.  Sorte  de  fiiige.Nicot  :  mar- 
mot. Cfrcapithtcm.  Henri  Eucime  le  d(Jtivc  de 

M  A  R  M  b  T  E.  ElVccc  Je  grande  fourii, 
qui  fe  trouve  dans  les  Alpes.  M'  Uochart  dans 
ion  Hic-rozoïcon  le  dérive  de  mtu  menérim. 
3'ay  dit  dans  mes  Origines  de  la  Lajigue  Italien- 
ne ,  au  mot  mjermttu  ,  que  ce  mot  pouvoit 
avoir  été  fait  de  celui  de  ntu  :  de  cette  fa- 
çon. Mts  ,  murii,  wurinuu  ,  mMrimttimty  m*r- 
motttu  ,  MARUOTTA.  Lcs  Arctins  difent  yi' 
fo  di  mémutté  >  en  parlant  d'une  femme 
laide.  Et  ce  mot  ,  en  cette  lignification,  fé- 
lon l'opinion  de  M'  Rcdi  ,  Premier  Méde- 
cin du  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  a  ctc  fait  de 
t*>fijul.  Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne. 

M  A  R  M  O  T  E  R.  C'cft  une  métaphore 
tirée  des  (liigcsqui  femblcnt  parler  entre  leurs 
denrs.  Voyez  iw4rw»»f . 

MARMOUSET.  Nicot  :  Marmou- 
$ET  »  /•«''  "»  f'fÇon  d'kitt  ntammelU  en  mue  fon- 
téine  :  p*r  lequel  l'enH  fm  :  majlti.  Et  enfiiitc: 
Marmousets  ,  tels  t>u'cnzois  isfaméints  ,  ]tt- 
tMit  l'eitue.  ^  La  R\ie  des  Mannoufets  ,  qui  eft 
une  rue  de  Paris ,  cil  appelée  dans  les  Titres  La- 
lins  VHUs  marmmeterHfn.  Dans  le  troificme  des 
quatre  Nccrologcsde  l'Eglile  de  Paris  ,  au  17. 
Mars  :  VI.  KL.  Afrilis,  De  iomt  SatiClâ  MatU 
tkUt ftUcis  retordtitionh  Dominus  Cre^or'tMtPd- 
féX  I.  (juifundévit  Ojfic'ium  de  Ave  Rcgina  in 
Eulejié  noftrd  Parifirnfi  :  Cm^hs  jimlvtrféiritnn 
tetehrrt'tr  j  in  tfHo  fit  difhihutlo  de  ftxdesim  librit. 
Js  dédit  Cétpilule  demum  ^Uétm  héihebat  in  vice 
À{armoret»rnm  ,  inter  yicum  CépitU  Ss)i£li  Lan- 
ieriii  mc  vicum  Columbt.  Ces  deux  palTages 
pourroient  donner  fujct  de  croire  que  mérmeu- 
fet  auroit  été  fait  de  marmoreiunt ,  &  que  ce 
mot  auroit  été  prcmicrcment  employé  pour  li- 
gnifier ces  petits  cnfans  de  marbre  qu'on  met 
dans  les  fontaines.  Et  c'eft  .nulïi  l'ctymologic 
qu'a  doimc  Chat  le  de  BouvcUes  de  ce  mot  m/»f- 
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moufet.  Voicy  fes  termes  :  Mamouzcts  •.Jld^ 
tHuncnU  fmt  métrmoret  ,  vel  *x  ^iut*u  wutttrit: 
diQdfertMjft  à  marroure  ;  fMi'4  in  demibus  mn^' 
natMtn  in  m4rm«ribns  fcurperentur  :  Mais  comme 
les  Bas-Bretons  appellent  un  Im ge  M^rm^wi,  ii 
y  a  plus  d'apparence  de  croire  que  mmrmeuftt 
eil  un  diminutif  de  métrmwi  -,  &  que  marmtus  a 
été  fait /u<r/u<y.  ^  Ces  mamoufers  defoniaine«i 
pour  le  marquer  en  pallant  \  s'appeloicnt  ert 
Latin  Si\*ni  ,  ■&  7»«//»V.  Voyez  Cujasdans  fes 
Obrcrvations  liv.  xi.  chap.  1.  in.  liv.  xiv.  cha- 
pitre 15. 

J'oubliois  a  remarquer  ,  que  Fédcric  MorcI, 
dans  fon  périt  Diâionnaire  François-Latin, par- 
le du  mot  Je  tnétrmmfet  ,  en  ces  termes  :  Mar- 
moufct,  f*it  en  fd^en  d'une  mMwmelle  ,  en  une 
fe»ié!ne,pMr  letfiut  l'edm  fort  :  manmiofus  :  (*anf. 
Ce  qui  pourroit  donner  lujet  de  croire  qu'il 
auroit  ciù  que  mtir moufet  mio'h  été  fait  de  f»Mn- 
mofetnt. 

M  A  R  M  O  û  T  I  E  R.  AbbayTe  ,  prés  de 
Tours.  De  Ahjut  MonMfleriMm.  Un  Auteur 
Anonyme  Religieux  de  cette  Abbayïe  :  Nomen 
^Moddicimr  Majuv-Mon.illcrlum  4  M*rtino ,  te' 
fie  Titrtnenf  Crejrori»  ,  huic  loto  novitms  fui jfe 
tmpefntm.  Si^nidsm  citm  Mij'ris  M»«éSîeiii 
milita  firtt  m*]orM  ,  tfuâritur  ^hs  rétiont  tamex- 
celteniit  neminis  priviie^imm  vtidiarverit.  Ctsi 
qHtflioni  tripdrtîta  occitrrit  folutie.   Notum  Jjj**' 
itm  efi,  dr  fatis  célèbre  innetuit  ,  tjitod  beétiQtmni 
jinhiprdfhl  Tur$n«m  MétrtînuS  ,  tria  ctndiMc 
AUnsïlerÎM  :  primum  ,  MtdiolMtis  ;  fetundum, 
Piilévitt  tertimm,  vero  k  Tmrtnis  millÎMrie  ;  tjmfà 
refpelht  &  ctmpMrdtiont  dntrum  ,  rt  &  netninê 
Maj us- Monade rium  appelluvit.  Ffi  &  *li*rM» 
tit  qudre  vicédiulistn  tMie  fortitup»  ft  ,  ficta  ShI- 
pitii  Severi  ,  qtù  jém  dibi  Archiepifce^i  vitdm 
&  tilui  iMChlemo  fermone  defcribit  ,  Jîdfi  dr  vert- 
$Mtii  plen/s  doctt  ajftrtio.  Idem  bentus  Arcbiprà- 
fnl  y  tuthkltudntis  vitâ  merdMces  curAt  declipAnt, 
in  hic  fecretierd  Itcs  tanifUdm  in  porimm  ^uittis 
fecefftrit.   Ejni  Mtem  fdnQâ  client eld  efiegintm 
diihtrebént  viri,  tjui  nebills  infidr  MdgiUri ,  1» 
ftme  é  fit ,  in  cinert  à  cilitie  ,  fefeddtnn  Mites, 
nundum  Jîbi     fe  mundo  cmcîfxerdnt.  Hl  «m- 
nesfi^illatim  in  fngnltt  manfenibus  tdsitpidm  in 
MendSlerlolum  ,  per  tomm  hebdonddjm  &  jejtt- 
niii  VdCdmes  ,  die  tdntHm  DeminicA  dd  panii 
oJMonaiïextum  ;  cujus  Liuri  prrftfâ  Duris  & 
DoEloris  eerum  leflns  &  manjio  inhirebdt  i  ctnvt- 
tiitbéUt.    Hdrum  igitur  mAttJsonnm  rtl^ivÂ  cet»' 
pdraiienis  refpeUtt  MonnHtrium  ilhid  ,  éftio  ,  ut 
ditlumefi,  cenvenire  confuez'erdnt  ,  M.ijus-Mo- 
naAcrium  «0»  immmVo  dppelldvit.  Preptjîtârf 
JîdMum  (jMtîiionis  mode  itrtit  tdliter  enmtledtitr, 
Cum  Cifdlpin*  Ealeftd  tnuUis  &  munificis  flert' 
ret  MtndSleriis ,  folint  Martini  MondJterium 
inier  univerfa  Ordiuis  prti  if  ut  &  fatill/i,  Religie- 
nis  apicem  prAferebat.  ^/</  eniin  ejfrt  Ecdejid  dut 
tJifonailerium,  ut  dit  Siilpltius^ut  non  de  Mdf 
tini  Monaïlerio  cuprrtt  Sdcerdetes  ?  fatilUttitis 
ejus  meriiu  &  excellentia  prt  Cdteris  virtuiibiu 
iJUdjeréStum  tenens ,  Majus-Monaftcrium 
dam  mnîtorum  prtregdtivd  mrruît  iippelUri. Du- 
ce l^ititr  (ir  prd'in  biilo  jirchiprdfule  M^riino, 
Ml  jus  illud  AiondSlfrium  extendt  tifque  dd  «M- 
re  Reli^ienis  fut  palmites  ,  &  uf^nead  exiremum 
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rw4  PénUîtAtit  futfrofaginesitUtttvit.'Woycz 
M^irtt  &  Vimairr. 

MARNE.  Sorte  d'argilic  ,  dont  en  en- 
grairte  les  terres.  De  mmrns  ,  qu'on  a  dit  pour 
marj^n  ,  ancien  motCcltiquc.  l'linc  livre  xvii. 
clupirrc  6.  yllfa  efl  ratio  i]MAm  Brltanni*  (ér 
GmIIIm  inveiere ,  aUttli  terrmm  :  tjtud  genm  vo- 
tant  nurgam.  Spiffifr  ubertât  in  es  imeUifitiir. 
Eft  Mutrm  (juidim  terrét  sdeps  ,  me  velut  ^Undis 
in  ctrp«ribitt  ■■,  iki  detifante  ft  pignttudinitimcleo. 
El  au  chapitre  8.  du  mefnic  livre  ,  p  irlaiit  des 
Bretons  &  des  Gaulois  :  Tmium  gentu  terrs  cm- 
did*  elifchroimrgain  vecMt:  Les  Aliénions, 
félonie  témoignage  de  Cluvcrius  livre  i.  de 
fou  Ancienne  Germanie  chap.  8.  appellent  en- 
core aprefanc  la  mouelle  des  os  ,  marg  ,  markj 
msrch,  Mtrg,  &  mtrch,  félon  leurs  divers  Uiale- 
âes.  Les  Anglois  autieu  de  rnsme,  difent  Mi4r- 
roff ,  &  ceux  de  la  Province  de  Galles  ,  w»*-/r. 
El  Cluvcrius  ,  au  mcfmc  endroit,  remarque  que 
dans  trois  nunufcrits  de  Pline  >  qu'il  a  vus 
dans  la  Bibliothèque  du  R.oy  d'Angleterre  ,au- 
licu  de  nutrg*  ,  il  y  a  mari*.  Les  Angevins, 
les  Manteaux  ,  &  les  Boulenois  ,  difent  aiiflî 
murUt  nnlicu  de  mtrne.  Neantmoins  m^rg*  eft 
la  véritable  leçon  :  m^r/^  étant  dit ,  par  corru- 
ption, de  marginellM,  qui  fc  trouve  pour  mwrgét. 
Les  CapiruLiires  de  Charles  le  Cnauvc  ,  pa> 
ge  }  i6.  X)t  au  Coloni  t  &CC.  carr opéra  cr  mmt- 
fcra  ex  sntitjH*  tonfuttuSne  debettt ,  <^  msrgi- 
Um  ,  tèr  mUm  (jMtqne  cariane.  Sur  lequel  endroit 
le  Pcrc  Sinnond  a  fait  cette  Note  :  ^4  ergo 
nurga  prîmùm ,  esdem  pofl  maigila  diils  tfl. 
Hodie  vulgà  k  pltrt'fjMe  marna  ,  ib  diis  ,  maria 
nutKMpmur.  ^  Et  delà,  AHmslle,  nom  de  lieu> 
en  Latin  jilb*  MarU.  Et  ^Mttrle  ,  autre  nom 
de  lieu.  Voyez  l.i  Notice  des  Gaules  de  M'  de 
Valois  ,  au  mot  Alb4-Msrld. 

M  A  R  O  D  E.    On  dit  dans  les  Armées, 
aIUt  en  msrede  ,  pour  dire ,  aller  à  la  picorée, 
fans  ordic  de  Ton  fupcrieur,  Vînt  Soldats  ont 
fait  cette  nuit  un  parti  pour  aller  en  marode.  On 
y  dit  audi  ,  m.vodtr.  Ce  font  des  Soldats  ijui  ma- 
rodent  en  cette  muifon.  J'ay  oui  dire  à  ceux  du 
métier  ,  que  ces  façons  de  parler  viennent  du 
feu  Comte  Mcro.Hcs, Seigneur  Flaman  de  gran- 
de Moifon  ,  qui  fervonidans  fa  jcunelfc  doiis  les 
Armées  de  l'Empereur  Ferdinand  I  L  ne  cam- 
poit  jamais  avec  les  troupes  ,  nuis  cherchoic 
toujours  des  maifons  éloignées  du  Camp,  où 
étant  loge  .  il  fefoit  contribuer  ceux  qui  les 
habitoient.  Et  à  l'heure  mcfme  que  j'écris  cette 
obfervatiun ,  qui  eft  le  7.  Auuft  1690.  j'ap- 
prcns  que  M'  le  Marefchal  de  Luxembourg, 
acaufcdc  cette  ctymologic,  dit  toujours  sller 
en  Mer  odes  ,  aulieu  de  dire  aller  en  marode. 
^  Il  me  refte  à  remarquer ,  que  les  Allemans 
appellent  ceux  qui  vont  en  nurode  ,  Maranden 
truder,  ceftadire  y  frères  de  Marode. 

M  A  R  O  Q^U  1  N.  Sorte  de  cuir  :  ainfi  ap- 
pelé  du  Royaume  de  Maroc  ,  d'où  viennent  cci 
cuirs.  Voyez  cordeuan. 

M  A  R  O  T  E.  Sceptre  de  fou.  Rabelais  j . 
}6.  parlant  de  Scigny  joan,  fou  de  Paris  :  Puis 
en  majfjle'  Préfidentale  ,  tenant  fa  marote  an 
poing  :  comme  fi  fufi  un  fieptrt.  Et  de  là  ,  ces 
façons  de  parler  ,  Fou  4  marote  ^  Chacun  4  fa 
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marote.  Ce  fccptrc  des  Fous  a  été  ainfl  appelé 
d'une  teftedc  Marionnette  ,  ceftadire  ,  de  peti- 
te fille  ,  qu'on  mtttojt  au  haut  de  ce  fccptrc. 
Et  ï  ce  propos  il  eft  à  remarquer  ,  qu'on  dit  à 
P.iris  Marote  ,  pour  M^rion  ,  ceftadire  ,  pour 
petite  Marie  :  &  qu'en  Languedoc  ,  ou  appelle 
tJ^ariotes  les  Marionetics. 

MAROUFLE.  C'cft  le  couHn  germain 
de  maraud.  MaruStmaraleUs  t  m  au  aud.  Ma- 
rus,  marulfus,  mand/utus,  m  AKOUftE. 

M  AIR  P  A  I  L  L  E.   C'eft  le  meGnc  que 
marmaille.  Voyez  marmaille. 

M  A  R  P  A  U  T.  Trippault  le  déri^^e  de 
fjiifwtfuu  ;  Et  il  dit  que  c'eft  un  homme  qui  grip- 
pe toujours  quelque  friandife  ,  l'étymologic  de 
ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

MAR  Q\J  E|R.  De  l'Allennan  merktn,  qui  j 
(îgnilîc  la  mcGne  chofe  :  d'où  les  Italiens  onC- 
auJi  fait  marcare  >  &  les  Efpagnols  ,  marcar. 
^  Ce  mot  de  merken  1  fipnùé  ialVi  determinarei 
terminum  affignare.  Ariigrimus  Jonas  dans  fou 
Spécimen  IJlAndii^um  :  Mehkegil,  ruptMra,mo/t' 
tts  :  a  determinando  ditla.  Gii.  autem  montis  ru- 
pturam fignijkat.  ^  M' du  Cange  le  dérive  de 
marca.  MARqiiER  '.fignéiit  limites  ,  feu  marc  ai 
defignare.  Ce  font  fes  termes. 

MAR  C^U  E  T  T  E  pour  pucelage  :  qui  eft 
un  nK>t  dont  Ragueau  a  fait  mention  dans  fon 
Indice ,  en  la  (îgnification  du  droit  que  le  mari 
payoit  à  fon  Seigneur  pour  fe  rédirocr  de  celui 
que  le  Seigneur  avoir  de  coucher  avec  U  nou- 
velle mariée  la  première  nuit  de  fes  noces.  Bu- 
chanan  parle  de  ce  droit  en  ces  termes;qui  fonc 
du  liv.vii.de  fon  Hiftoire  d'Ecoire,en  la  Vie  de 
Milcolombe  lll.Vxoris  etiamprecibus  dedijfe  fer- 
tur,  ut  primam  nova  nmpt£notlem,<^H*  procerihut^ 
pergradus  tjtiofdamjege  Régis  Eugenii  debebaturt 
fponfns  ,  dimidiatâ  argenti  marcà  reditnere  pofet: 
tjuam  penfionem  adhuc  Marcheras  mulicmm  va- 
cant. Ce  Roy  Eugène  ",  étoit  Eucnc  IN.  Bu* 
chanan  en  la  Vie  de  ce  Roy  :  Edero  fn.cejjit  Eue- 
nus  tertius  ,  indignus  optimo  pâtre  filius:  fuinot» 
contentus  centum  è  nebilitate  co'tcubinis  ,  ni  fuam 
fpurcitiem  ,  latis  legihus ,  in  vulgus  Broderet.  Tu* 
Ut  enim  ,  M  cuivis  liceret ,  pro  opibnt  tjuot  alert 
poffet  y  Hxores  ducere  :  Vt  Kex,  ante  nuptias  fpon- 
farum  nobilium  ,  nobiles  plebeiarum  ,  prélibarent 
pudicitiam  :  Ut  plebeiorum  uxorts  cnm  nobilitatt 
communes  ejfent.  Skenaïus ,  fur  le  ji.  titre  da 
livre  IV.  de  Regiam  Ma\eilatem  Scotiâ  :  prétanc 
que  ce  mot  de  marquette  a  été  fait  de  celui  de 
march  ,  qui  fîgnifîc  cheval.  Voicy  fes  temicsi 
MarcHj  cquum  fignijkat  prifcà  Scotorum  Lin- 
guâ  ,  ut  dixi ,  de  f^erborum  fignijicatione.  Hinct 
deduHà  metaphora  ab  eqttititHdo  ,  Marchera  mu- 
lieris  dicitur  >  virginalis  pudicitia  prima  violati» 
&  delibatio  ,  f  iM  ab  Eueno  ,  Rege,  dominis  Capi- 
talibus  (Tothe  King  ,  and  otiier  Overlodis  ,  ag 
fomc  Writis)  fuit  impie  perm!jfa ,  de  omnibus  no- 
vis  nuptis  ,  prima  nuptiarum  rtoile  :  fed  pie  à 
tJtfalcotmo  J  II.  fublata  fuit.   Et  in  hoc  capitOy 
certo  vaccarum  numéro  redimitur.  Les  Vénitiens 
appellent  marchetta  ie  pucelage  d'une  femme; 
Et  comme  les  Italiens  appellent  il  marchtte  les 
ordinaires  des  femmes ,  acaufc  des  marques  que 
font  ces  ordinaires  aux  cliemifes  &  aux  drâs  des 
femmes  >  l'ay  quelque  opinion  qu'on  a  dcmcfm* 
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uffcU  mérchttt*  le  pucelage  des  filles,  acsiife 
des  gouttes  de  fangquc  rendent  les  jciincs  fil- 
les quand  elles  font  dépucelées  :  Urquciles 
gouttes  de  fang  font  appelc^es ,  pat  la  Loy  de 
Moyfc,  métrtjues  de  virginité. 

M  A  R  Q.U  I  S.  Voyez  cy-dclfus  mmrche. 

MARRAINE.  De  mMrinm  :  cominc 
p4rr4/ff,*de  putrinm. 

MARRE.  Inftniment  de  Laboureur.  Du 
Latin  tn*rr*,  Columelle  ,  dans  fon  Pocnic  D« 
Cnltii  HentrHm  : 

tJHex  hene  cum  glehis  vivMCtm  trfpUis 

Cantunâét  mdtri  ,  Sec. 
Juvctud  Sat.  j.  Ne  mttrrâ  (jr  fétratU  dejtnt.  Le 
Latin  m*rr*  a  ^té  fait  du  Grec  /Lutf/ir.  Héfy- 
chius  :  M  A  P  P  of  N  :  if7«^^Bf  rtluttr.  ^  Voyez 
tintéimtirre. 

M  A  R  R  L  De  mârrttm.  M^rritit  \  d'où 
notre  mot  m^rriffon  \  fe  trouve  dans  les  Capi- 
tulaires  de  Charles  le  Chauvc,pour»irf//u />rriV 
arrivée  far  t^nelefue  perte.  Voflius  croit  que  ce 
mot  a  ^tc  dit  par  corrxiption  pour  mumutrittie: 
ou  qu'il  vient  de  rAllcman  ,  ou  du  Flaman, 
merren  ,  qui  fignifie  mttrmurer.  Voyez- le  au 
chap.  14.  du  liv,  Je  f^itiis  [Sermenii  ;  &  le 
P.  Sirmond  dans  fes  Notes  fur  les  Capitulaircs 
de  Charles  le  Chauve  ,  pag.  )8.  8c  if .  Gold- 
ftat  dans  les  Alémaniques  tom.  j.  pag. 7  2.,  in- 
terprétant ces  mots  d'une  ancienne  Donation. 
Pefi  ohiiim  veri  metm  ,  «i/fH'  mUs  marricimey 
ad  jAtn  didum  Ai»>i*Sieritim  firmiter  permaneant, 
ptrpetuHlittr  PoffUtnda,  explique  le  mot  de  ttutr- 
rifie,  par  celui  de  cdomnietow  de  terii^erfuion . 
Marricione  ,  jnre  tcrgiverfaiionc  &  calumnia, 
accepijft  videtMT.  Marrire  enim  ,  verhumin  Ait- 
matini*  pmo  tténum  \  aliercari  calmnniari  fi- 
gnifitat  :  nom  vulri  ettamtiuin  nurraflcn  dicitnt, 
kvi^MS  de  rehiu  Mitercari. 

MARRONNiER.  Se  faire  marr  entier: 
Seftire  porter  ptr  dei  Marrttti  dant  Ut  Alpes. 
Voyez  M^irront. 

MARRONS.  GrolFes  châtaigne».  De 
l'Italien  marrone  :  qui  cft  un  mot  Milanois. 
Crcfccntius  v.  6.  i.  Alcune  feno  the  fanno  i 
frutti  moltQ  grcffi ,  î^mmU  i  MiUtiffi  thiétman 
marroni.  Les  Florentins  ont  le  mcfmc  mot. L'I- 
talien mr4rr0n;  a  ct^  fait  du  Grpc  moderne  .u«'. 
eut ,  qui  fe  trouve  en  cette  fignificaiion  dam 
Euftathius  fur  l'OdilTée  K.  i  ^  >t»fvêi  «Wiif,Eufta- 
thius  parle  du  chaiaigner  }  tt9iy»\<u  /uir  0>nfç(  tti 
tituJt^fft.^nKtiiatli  9«/i,«i'T7«Çif.Oî  i,3Jf 
fio.it  9<tri.  ol  5 /[/«'gjw.  Etil  en  actcfaitdc  la  Ibr- 
tc  :  Mâejtt,  i^dttr  :  titarutn,  tn^iro  ttt4r»tiis,  marg- 
jf^.MARRON.  ^  M"^  Ferrari  le  dérive  de  h^Iatim. 
%^tHitciHS,  dit-il  ,  i  Gr4U0  fontt  drrivdt  :  <jui* 
EufidthiMS  Odyfl".  K  ,  lo^uenide  fntHu  cafianeây 
mit ,  MKÎittu  5 ,  forl  t  *ii}*^tt.  Oi  U  ,  fiâfCt- 
\h  p*Ti.  ol  j  ,  ^mç^a.  ^ed  tjni  itt  vccihut  Um- 
Utit ,  parte  Grtcos  fcUicitatidoJ  puto  ,  credo  à  ba- 
ianon  ,  vecem  format am  :  ejtié  &  ipfn  Crtctt  ori- 
ginit ,  licit  ufn  Latio  donata  :cHtn  m2tAon,pr4Uer 
EujiathiHin,  nullui  meminerit. 

Marrons.  Habitans  des  Alpes,qui  por- 
tent des  p-^d'ans.  Le  Cardinal  Bcntivoglio  ,  dans 
fon  DUrio  :  FragU  abitanti  Alpini  délia  S>tveia, 
mohive  n'à,  che  piit  duranutitt  nasi  e  nudritiper 
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tptelle  balte  ,  non  vivons  d'altr*  tfercido  >  chi 
d'étgevolare  dove  fa  pin  di  hifogno  ;  *  fpezSaif 
mente  di  vernt  »  a'  pafagieri  le  firade.  Sono  altif 
prr  lo  piu  :  vigorofi,  ed  agili  fetamateume  di  c»r- 
po  :  ma  înculti  e  roc^t  di  vita  .  in  maniera  ch'  an^ 
no  tfuafi  piu  dei  felvaggio  th^dtU'  mmano  :  t 
particolormente  fono  Ji  ahitnati  nel  trattare  eli 
ctntinHO  la  neve  ,  ed  il  ghiaccio  ,  th'  altretatrt» 
i'allegrano  efji ,  quanto  i'aurifla  ogn'  altro  di 
efttegli  orreri.  Fer  comttne  vocahelo  aSlarroni  fon» 
nominati.  Dividonfi  in  compagnie  :  ciafcuna  dei- 
letfMali  HH  numéro  conveniente  di  rot<f  e  picciole 
fedie  portatili  à  Jj^f^'         >*"'*'•  >Se  la  neva 
non  è  condenféta  tn  gttU  ,  ton  paffo  piu  Unto  e  pim 
ritenuio  fu  le  accennate  fedie  ptrtano  i  vianian- 
ti  :  maftilfrtÀdê  à  congelât  a  keti  tenaeenoenta 
la  neve  >  appegiano  le  fedie  al  fuoto  »  '  /« 
portano  Mora  ,  1114  le  fefpingono  :  e  con  tanta  ve~ 
locità  ;  fpciJMmenie  al  difiendtre  \  ch'  appenm 
l'ocihio  prifta  fedt  al  répido  corfo  loro.  S'  Eu- 
dc,  I.  Abbé  de  Clngny ,  dans  la  Vie  de  S'  Ge- 
raud  ,  Comte  d'Orillac  ,  fiii  mention  de  ces 
Porteurs  de  Chaifes  :  nuis  il  les  appelle  Mar- 
rucd.  Ipji  «fnippe  M^rmcei  ;  irigentet  videlifeà 
Alpium  incola  ;  nihil  qutfiuofi'ut  âjlimaitant ,<jiiàm 
nt  fupelleCHlem  Ceraldi  per  juga  momij  Jouin» 
tranfveherent.  Mais  ]an  Moine  de  Clugny,  Ita- 
lien ,  dans  la  Vie  de  S' Eude ,  les  appelle  aufli 
Marroni  :  duquel  mot  ,il  donne  l'origine.  Voi< 
cy  fes  termes  :  Secuj  illumlocum  ,  [  il  parle  des 
Alpes  ,  ]  habitant  quoddamgentu  hominum  ,  qui 
Ih'iarrones  vocamur  :  &  érbitror  ex  Afaronea, 
Afuilonari  provincia ,  illud  nomcn  traxijfe  origt^ 
nem.  //,  acceft*  mercede  1  prabuerunt  et  duanum: 
futtt  &  *liiJ  facert  confueverunt  :  quia  aliter,  hie% 
mis  tempore ,  nemo  priÀtUos  Montes  vtltt  trait' 
fire. 

MARSEILLE.  Ville.  De  Ma$V,a. 
Touchant  l'étymulogie  de  Mtffi'tiA  ,  voyez  jc 
vous  prie  ,  mes  Atucnitcz  de  Droit  au  cha- 
pitre ). 

MARSILLANE.  Sorte  de  vailTcau  de 
mer.  C'eft  un  bâtiment  Vénitien  ,  qui  fait  fou- 
vent  la  traverféc  du  Colfc  Adriatique  jiifqu'aux 
Zanthes ,  dit  M'  Guillct.  Il  eft  vray-fcmblablc 
qu'il  a  été  ainiî  déno:nmé  de  la  ville  de  Maifcil- 
le,  où  il  a  été  premièrement  baii. 

MARSOLEAUX.  Nous  appelons  ain- 
iî en  An]ou  les  linotcs  qui  ont  la  gorge  rou- 
ge :  du  mois  de  Mars  auquel  elles  n.niircnt.  Et 
nous  y  appelons  du  mcfmc  nom  ,  pour  la  mef- 
me  tajfon  ,  les  cochons  qui  nailfcnc  au  mci'me 
mois,  f  Mars  ,  M-trfus  ,  M.trfolur,  Marfo- 
lettHs  y  Marsoleau. 

MARSOUIN.  De  marinns  fut  :  acaufc 
de  fa  refTemblancc  à  un  pourceau.  Maris  fuî^ 
»usy  marfuintis  ,  marsouin.  Scaliger  fur  l'Hi- 
ftoirc  des  Animaux  d'Ariftotc  ,  pag.n^.  Adeo 
pingHtfcit  ,  ut  &  inde  ,  &  à  capitis  fmilitudine» 
marinumfuem  G^IH  appellarîttt  pauH  corruption 
revoce  marfouin.  Ou  de  rAllcman  meerfhweitt, 
qui  fignific  la  mefme  chofe.  Meer  ,  en  Allc- 
man  ,  fignific  mer  ;  Se  fhwein  ,  pourceau.  Les 
Grecs  ont  demcfme  appelé  le  danfin  ,  (  qui  eft 
le  mcfme  que  le  marfouin  )  j'iAjiip  :  de  XispaÇ, 
qui  fignific  «T^rt/f  perc.  Voyez  Sciliger  con- 
tre Cardan  ccxxiii.  5.  Nous  difons  en  Anjou, 
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fit  injure ,  à  un  homme  gras ,  que  c'cft  m»  gns 
jfomi», 

liidore  XII. 'tf.  rant  une  autre  raifon  de  la 
«Icfnominaiton  de  forcus  m«rin«/ qui  c(l  ,  qu'il 
-mime  la  terre  comme  un  pourceau.  PoRct 
if  ARtNi  ,  ^uivulgo  vocMtwr  fuilli  :  qui  dnm  rf- 
carn  ifutrunt ,  mtre  fms  ,  terr^m  fuh  mtjMU  fo- 
dinirt.  CircM  ptttur  enim  hMhent  oris  efiçium  : 
lifi  rtftrum  MTcnij  immcrgunt ,  pjtjlum  ntn  cel- 
ligtttn. 

M  A  R  T  A  G  O  N.  Efp«?ce  de  lis  qui  a  U 
fleur  rcnvcrfcc  ,  &  la  fruiHc  rctrouilife.  C'cft 
un  mot  moderne.  Mathiolc,  fur  le  chapitre  99. 
du  liv.  j,[dc  Diofcoride  :  Ctteriim  &  illud  ittttr 
mu  merito  MHrmmrrari  potfjl  ,  <juod  martagon 
Chymifii  appellant.  hV  de  Meuve  dans  ion  Di- 
ûionnaire  Pharmaceutique  ^  au  mot  petilsH»», 
dit  que  Galien  ,  en  parlant  de  ce  petHium  ,  dit 
qu'il  V  a  une  autre  clpcce  de  lis ,  fort  commun 
dans  les  Jardins  d'Italie  ,  nommé  par  les  gens 
du  pais  M>trtaj^um.  Cela  ne  Ce  trouve  point 
dans  Galien.  f  Les  Italiens  difcnt  métrtugent: 
Et  c'cft  des  Italiens  que  nous  avons  emprunte 
<c  mot. 

M  A  R  T  E.  Voyez  Martre. 

Marte  SHblimc  Par  cornipcion  ,  pour 
%^drtt  Obeline  ,  ou  comme  il  y  a  dans  Nicor, 
marte  fekbltHf.  W  ifaac  Voflius  a  fait  une  belle 
Obfcrvation  fur  ces  Martes  :  laquelle  mérite 
d'eftrc  icy  rapportée.  C'eft  fur  ce  yerj  de  Ca- 
tulle , 

JittratMm  optantet  Colchis  avertere  pellem. 

Ia  voicy  :  Lie  et  vellere  Mitre»  nihil  fit  notiui  ; 
tum  in  veterum  Scriptorum  ,  &  prtcipuè  Po'tm- 
rum  libris  ,  mmmijMe  faciat  paglnum  ,  neminem 
tamtn  h^Senui  inverti ,  tjni  canfam  orlginem 
hujta  fabuls  ,  tjttt ,  ut  ctierx  ,  non  ex  nihilo  eft 
»riM  ,  folidi  fatis  tradiderît.  Chymiei  ,  attri  con~ 
ficiendi  rjttitnem  Cekhù  notAm  fuljfevoltim.  Ve. 
rum  ,  ut  nugst  mittMrrus  ,  htc  omnino  fttbuU  de 
mttret  vellere  veri'JJimM  eft  rdti»  ,  tfuèd  utnunc,it4 
^uo<]Me  elim  ,  &  emnîbus  ftculit ,  non  prtcipujt 
tantum  ,  fed  (t  f»U  Celchorum  opes ,  in  pretiefê' 
rum  pellium ,  &  prtfertim  Zibellintirum ,  ut  vmU 
gô  vocsntur  ,  fît*  fuerint  commerci».  Pelles  if}t  ex 
VÎcinM  Colchii  Iberin  deferebantur  :  tiec  tumenibi 
frovenlebânt ,  fed  in  regiontm^gis  SeptentrionM- 
li  ,  eju*  hof  ejuo^ue  tempore  ,  abjeHa  ,  pro  more, fi- 
tilame  lUertt ,  nomen  fervat  ;  Sibcria  ^uippedi- 
citur.   NupjMMn  toto  terrarum  crbe  major  harum 
pellium  proventus  ,  ^uam  in  iftac  regione.  Quid- 
in'd  ad  Sin/u,  Perfat,  dr  EuroBa  genres  ,  pretioft 
^f"/  »>ercis  defertur  y  inde  fere  petitur.  Ipfum 
trero  animal ,  ut  hoc  tempore  ,  non  une  appetUtur 
mmine  :fi<iMidem  Sibcl,  Sabcl,  &  Smmzt  ,d!ci- 
t^er  :  Um  ^uo^ue  »Um  variis  médis  detortum  hoc 
fi*it  vocabulum.  Et  Parthis  ,feu  Per/tt ,  appella- 
tum  fuijfe  siitmf  y  confiât  ex  Hefjchio.  Sed  &  ei- 
dem  dicitur  Iber  ;  addens  inde  diQes  Ibères  ;  nem- 
pe  Afiaticos.    îCtf  ,  pj»f»«7or  ti  ^vem  ,  dp 
iCi,n(.   Et  fane  multo  verifimîlius  ab  hoc  anim^li 
fiomen  accepife  Ibères  ,  ^uàm  A  Eureptis  Iberit 
«  N.tbHchodonefore  eo  ejfe  tr^n/l^tos.  fornandes, 
Sapherinas  vecat  pelUs  ,  ejua  à  Suienibut  ad  Ro^ 
manoî  deportabantur ,  famofas  nigredine.  Si  ejui- 
dem  &  nunc  ,  tjuanti  mgrieres  ,  tanti  majorit 
funt  pretii.  R*j)tapi  pofitriertt ,  pellti  ifliffmoi 
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sppellarfim  Parthicas  ;  ^uèd  exParthentm  défère- 
bantur  ditiene  ;  (^negotiatcrei  harum  ,  Partbica- 
rios  :  ut  ex  ?Hre  cognefcimus.  Satis  ex  hit  plane» 
ni  fmller  ,  ooffit  eonfici ,  ^uare  ab  ant!<fuforibut 
Cracis ,  Colcbi  aurei  vellerit  pojfejforet  fuijfe  di- 
eaniur .  Aureum  vero  ,  ide»  ifu'od  aure  centra  cé- 
rum  effet  y  &  infinittet  ipfa  pretitfi'us  purpura» 
Gratis  cum  ignotum  id  effet  animal ,  nec  aHuÀ 
velliu  tjUAm  ovium  nejfem,  agnerum  Srylhicerum 
pelles  effe  credebant ,  nihilo  majori  ratione  quàm 
^uipofiea  mufielarum  feu  murium  Penticjrumge- 
nus  efe  dixere  ;  cum  fit  fui  genrris  animal , 
nihil  cum  ttliis  habeat  commune.  Cum  inter  Suèdes 
verfaremur  ,  non  femel  viva  eiiam  cenfpeximut 
htc  animait  M  ,  k  MofcevUls  ex  Sibérie  ei  dé- 
portât a  :  Et  mirer  illos  ejui  animait  um  fcripfrrehi' 

fteriamteerumnon  appofuiffeimaginem.  f  Voyex 
ermine. 

MARTEAU.  De  manellus.  Pline  vu.  j  6. 
Tegulat  invtnît  Cynira  Afriopa  fUius  ,  &  mendié 
aris  :  utrûmtjue  ,  in  Infu'la  Cypro.  Item  ,  forci- 
pem  ,  martellum ,  (c'cflt  ùnli  qu'ont  les  ancien- 
nes éditions  ,  &  non  pas,  marculum)  veOem,  in- 
cudem.  Papias  :  hUrtellut  ,  mediocris  maliens, 
LeGlolIiire  François-Latin  :  Martel  ,  w«r- 
tellut.  On  a  aufli  dit  martielus.  Un  Fragment 
de  Pétrone  ,  rapporté  par  Joannês  Salilbérien- 
fi$  ,  Polycrat.iv.  5.  Martiolum  de  finu  profe- 
rens  ,  vitrum  correvit  aptiffime.  Le»  Italiens  di- 
ient  dcmefme  martell»,  &  les  Erpagnoli ,  mar» 
l'ilo.  Caninius  dans  fcs  Canons  des  DialcOes, 
dérive  l'Italien  martelle  de  marcuius  s  G  en  Tt 
comme  en  faflello  ,  de  f^fciculus  :  nuir&  l'Ita- 
lien Se  l'Efpagnol  viennent ,  fans  doute  ,  con>. 
me  le  François  ,  dcmarteUus  ;  qui  eft  un  dimi- 
nutif de  tj^us.  Martus  fc  trouve  dani  de» 
vers ,  citez  par  CunraJus  de  Fabaria,  Prcftrc  do 
Saint  Orner  ,  au  livre  qu'il  a  fait  dr  Cafibux 
tJJ/onafierii  S.Galli  in  jilamannid: 

Ex  incude  mala  munis  tjuafAtler  ut  aulé. 
Sur  lequel  endroit  voyez  Goldftat  dans  fcs  Alé- 
maniques tom.i.part  i.pag.i  i4.Capêr,le  Gram- 
mairien, dans  fon  rrditté  de  l'Orthographe  ,  dit 
que  manulHS,(\\3\  eft  la  mcfmc  chofe  que  marteU 
/«/jCft  dit  à  marte:  ce  qui  fait  voir  qu'il  faut  dire 
martulus,&i  non  pas  marcuius. 

MARTEL.  Nom  d'un  Maire  du  Palaij, 
pcre  de  Pépin  le  Bref,  Se  aïeul  de  Charlemagne. 
De  martcllus.  Le  Prclîdant  Bertrand  en  la  Vie 
de  Atcius  Capito  :  Pofleros  Hugonis  Capeti  ,  Ca- 
pctos  diHosnon  reperimut  j  Ucet  eadem  rAtione  0 
Crf/Z/'i  Capctus  ,  ejHÀ  Atteiusa  Romanis  C.ipito 
nuncupaïus  fit.  Sic  Careli  Martelli  fuccejforeSt 
MartclU  cognomen  non  ufurpavere.  Quod  tjui" 
dem  magna  auHerltatis  Scripteres  impofitum  ei 
fuijfe  putant  >  quia  ftcuti  maUeus  ,  ^ui  MartBl 
Gallici  dicitur  ,  ferrum  confcindit  mollit  ;  ité 
ipfe  muliat  gertes  devicit ,  earûmjue  vires  confre- 
git.  Ego  vere fie  nuncupatum  exiflime  ,  tjuodca» 
put  ad  ftmilituâinem  mallei  ,  tfuem  ut  diximus. 
Gain  M AKT t L  vocArtt  ,  habuerit.  Sic  Tuditan» 
cognomen  inditum  ,  ijuod  caput  ad  mallei  fermant 
haberet.  Tuditcs  eniin  mallei  funt  ^  auilere  F'flo\ 
à  tundendo  difli.  Goldibt ,  dans  fcs  Alémani- 
ques tom.i.  part.  i.  pag.  114,  parlant  du  mot 
martellus  :  Que  nomîne  Carolut  Mag>ii  Imperàt- 
terif  4VHt ,  4m/^  CttALLE  Martiau( 
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affpellétitr  M  CnUltlmo  dt  tJAnflt  ia  Chr$aicts 
Rrgum  frmncortm  Linfui  maternÀ  dh  fe  fcriftitt 
injîgnitm  tft  ,  tfuod  hojiet  fuos  non  fecut  dam^tm, 
Mtqut  féther  in  incuiefrrrnm.  ^0  péilâ  Bsbyl»- 
Hîd  vtçMur  nullcus  iinivcrfx  .tcrr*  JeremU 
frofhtt*  cAp.^o.  Vfrf. i  ^ .  f  Geoffroy  ,  Comte 
d'Anjou  ,  fut  dcincfme  fiunonim<f  Martel.GMÏl- 
laumcdc  Malmcfbury  dans  U  Vie  de  Guilbu- 
me  I.  Roy  d'Angleterre  ;  Eo  temftrt  erat  Co- 
rnes AndegAverum  G*»fridiu  >  cognomemo  Mat- 
tcUus  ;  tfHcd  ipft  ftbi  Hfmrf*vtrAt  ,  ^uU  vidthét- 
tur fiht  feliiitAte  ifus^Um  omnti  ohjîflentes  contun- 
derc.  Sigebcrt ,  dans  fa  Chronique  :  GAufredm 
MdTtellm  ,  if#f  ctfHtmom  fibi  ufwrpAverm  ,  quU 
vldebatur  tmntt fibi  êhfifienics ,  felicitMt  (pmdam 
cmtitndert.  Foulque  Rcchin  ,  Comte  d'Anjou, 
fon  neveu  ,  dans  fon  Fragment  de  l'Hiftoire 
d'Anjou  ,  public  par  Dom  d'Achcri  :  Propter 
iftu  minié  kttU  ,  &  propter  tn4gn*nimitéucm 
qujm  ihi  txfrcebMt ,  w^riVô  \tirtcUu5  nomiriMm 
fft  :  ijUAfi  fnei  conttrtm  ho(îa.  C'eft  b  véritable 
origine  de  ce  furnom.  L'Auteur  de  i'Hirioirc 
de  Saint  Florent ,  a  écrit  que  ce  Ocoffroy.Coitv 
re  d'Aujou,  fut  appelé  Mortel,  porccQu'il  avoit 
été  élevé  à  Loches  par  la  fcmnic  d'un  torgcroQ: 
ce  qui  n'eft  guère  vray-fcrablablc.  Voyez  mon 
Hiiloire  de  Sablé  page  1 17. 

MARTINET  pefbeur.  Oyfeau  :  efpé- 
ce  d'halcyon.  C'ed  un  diminutif  de  Mmin. 
Nous  avons  remarqué  en  plulîeuis  endroits  de 
ce  livre  ,  ]que  noue  avons  donné  des  noms  de 
Saints  à  plulicurs  animaux.  Voyez  ^crro^jutr» 
ftuifftrm»  guillet/iM.  Nous  avons  ajouté  le  mot 
àtpefthtur  ,  au  mot  de  Martinet ,  parceque  cet 
oi(cau  prant  des  poitluns  :  &  pour  le  dilÛnguer 
du  mai  nuct,  erpcccd'huondcllc,qu^n'c(l  point 
pcfcbcur. 

MARTINGALE.  Chauffa  a  U  métr- 
tingAle  :  tfui  fjl  un  pem-ltvù  du  cul,  pour  pins  4»- 
fiment  fiemer ,  dit  Rabelais  livre  i .  chapitre  ao. 
Bcze,  dans  fa  Lettre  fous  le  nom  de  Bcnediâus 
Pairavantiiis  au  Préhdant  Zifct  ,  page  161. 
quAmz-is  non  plut  fACtAt  Ad  propefitum  ,  qukm  fi 
CAnende  Mi^Am,  tufdctrtt  toiiim  (  tu  btnt  mt  in- 
telligij  )  in  cAllgii  tuis  Ad  mArtingAlAm,  Les 
Italiens  difent,  dans  la  mefme  fignification,  mliit 
WArtingalA  ;  &:  les  Efpagnols,  a  Idt  ntArtingt^At . 
CesChaiilTcs  furent  originairement  portées  par 
les  Martingaux  ,  peuples  de  Pravancc  :  Et  c'cft 
de  ces  peuples  qu'elles  ont  prit  leur  dénomina- 
•  rion.  Voyez  grigtu.  On  a  dit  dcmefmc  des 
ChAMjfts  À  Ia  Suijfe.  Voyez  Rabelais  ,  au  lieu 
allégué.  Je  me  fuis  trompe  dans  mes  Origines 
Italiennes  en  dérivant  l'halicn  mArtingAlA  ,  de 
^4/4,qui  ngniBc  made  >  &  de  MArtinajnoïti  pro- 
pre d'hontme. 

M  A  R  T  R  A  Y.  Voyez  mArtroy. 
MARTRE.   Animal.   Par  corruption  , 
pour  ntArte  ,  fait  de  martes  wArtis  >  Mathias 
Martinius  dit  que  ce  mot  Latin  martet  fe  trou- 
ve dans  Martial  : 

yienAttr,  CAptA  mArte»  fiiperbut  Adefl. 
Et  c'eft  en  effet  comme  ce  vers ,  qui  eft  de  l'cpf- 
gramme  57.  du  livre  x.  fe  trouve  imprimé  dans 
la  plufpart  des  éditions:  Mais  où) il  faut  lire 
capta  mêle  :  ce  qui  a  été  rcuurqué  par  M' de  Sau- 
Duife  fur  Sulinpag.ioop.  ce  mot  L.-itin  nMrr 
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ne  fe  trouvant  point  dans  les  anciens  Auteurs 
Latins.  Et  cette  leçon  a  été  a  pprouvée  pat 
Scriverius.  Les  Efpagnols  rappellent  martm. 
Les  Allenuns  l'appellent  mArttr.  Et  c'eft  appa.- 
rammcnt  ce  root  Alleman  qui  nous  a  fait  pro- 
noncer mATtrt,  pour  marte  :  Qc  qui  a  fait  appeler 
cet  aninul  mArtirA  par  les  Ecrivains  Latins  des 
bas  fiécles.  EAdmerus  ,  au  livre  1.  de  la  Vie  dc 
S' Anfelmc  ,  nombre  5 .  Et  eue  in  via,  ^mÂ  grA- 
ditbAtur ,  beflitlA  tfUAtn  nurtiram  vocam  ,  perdi- 
cem  in  oreferebat.  Voyez  le  GlolTàire  de  M'  du 
Cangc  au  mot  mAriwes.  ^  Gcfnet  croit  que 
cette  petite  bcilc  a  edé  appelée  mmrtet ,  f«Ml 
^yUartiA  •  id  eft,  pugrAxdr  fer  ex  beftiafit  :  j'gu-' 
Iai  enim  mitres, goUirtA*,  Avet  ttierju.  ^  ]'ou- 
bliois  à  remarquer  ,  que  les  Italiens  l'appcllenc 
martfrellA  :  qui  cl^  un  diminutif  de  martitrA ,  dit 
pour  mértirA. 

M  A  RT  R  0  Y.  Place  publique  de  la  Vil- 
le d'Orléans.  Elle  cft  appelée  M-enri  dans  la 
Chronique  de  Guillaume  uc  Naitgiscnl'an  i  }i4. 
à  l'endroit  où  il  cft  parlé  du  lupplice  de  Phi- 
lippe fie  de  Gautier  d'Aunoy  ,  frères  ,  accufci 
d'avoir  débauché  les  femmes  des  enfans  de  Phi- 
lippe le  Bel.  In  cumvmni  plateA  Martre ,  ntnOit 
viientibus  ,  vivi  exctriati ,  &c.  &  Ad  commune 
pAtibulum  trAQi ,  &c.  M'  de  Givcs  ,  Avocat  du 
Roy  au  Préfidial  d'Orléans  ,  avoit  quelque  opi- 
nion que  ce  root  avoit  été  fiit  de  f^ufrUm ,  en 
la  (îgnitîcation  de  timoignAgt  ,  acaufe  des  té- 
moins dc  blé  que  les  Députez  de  la  Police 
vont  tirer  tous  les  Samedis  ,  qui  font  les  jouri 
de  marché ,  affin  de  mettre  le  prix  au  pain  pour 
b  femaine  *  fur  le  prix  ic  la  qualité  du  blé. 
D'autres  le  dérivent  dc  Martyritm  ;  dans  la  fi- 
gnifîcaiion  de  martyre  :  prétendant  que  c'cftoic 
le  lieuoùl'on  fupplicioit  les  Martyrs.  Eij'ap- 
prans  de  M'  Formentin  ,  Grand  Vicaire  de 
M'  d'Orléans  ,  que  ce  jlieu  fe  trouve  appelé  de 
la  forte  dans  quelques  Titres  Latins.  Ce  qui 
me  fait  remarquer  icy  que  la  Toudàint  dans  le 
Languedoc  cft  appelée  MartroM  parcequ'on 
nommoit  autrefais  cette  fcfte  ,  Tefinm  MArty- 
rnm  :  comme  on  voit  par  ces  paroles  d'Ufuard, 
au  I .  de  Novembre  :  Frfiivitoi  Beaté  Dei  Ceni- 
tricis  ,  ^omnium  M^irtyrum  ,  ^lAm  Bonifatiut 
?ApA  celebrem  &  generAltm  inilitmt.  Ufuard 
ajoute  ,  parlant  de  Grégoire  I V.  Gregortus 
Pemifex  ptflmednm  dtcrevit  eandem  in  honor» 
Omnium  Softilorum  folemnittr  ohfervari.  Sut 
quoy  Durand  dc  Mcndc  ,  livre  vu.  de  fon 
RaiioncI ,  chapitre  34,  a  dit  j  CumfingHlm  Jdf 
la  Romanorum  RemA  Templum  bAbere  non  pojftnf, 
RomAni  unum  Templttm  in  honorem  Cybeles  ,  ma^ 
tris  Deorttm  ,  &  omnium  Deomm  ipfomm  yfect" 
rmt  ,  quoddiUnm  e(i  Panthéon,  &c.  Succeptve' 
ri  temperis  ,  BonifAcins  Papa  ,  petiit  À  PhocA 
Ctfare  ,  Imper atore  ConilantinopolitAno  ,  tfuipra- 
erat  RomAnit ,  Templum  illud  fibi  dari.  Quo  ob~ 
temo  y  Abjellis  inde  Idolis  ,  dedicAvit  illud  (juarf 
Jdus  Ataii ,  Ad  honorem  Beat  a  M'tria  Virginis, 
&  omnium  Martyrum.  El  dilhtm  efi  Ffflum  illud, 
Beata:  Mariz  ad  Klaityres  :  ntndum  enim  fiebant 
VeflA  de  Confejforibus  ,  fedfolum  de  MArtyribnf, 
(é-c,  Statuit  ergo  idem  Papa  ,  M  fingulis  annis  ills 
die  cclebraretur  Feflum  dt  Martyribus  :  fient  in 
Calendis  ejufdem  menfit   ccUbrabatur  Feftum 

Apojiolorum, 
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^peîîalortim  ,  (*rc.  Verum  Grcg^erius  /f.  hoc  Fe-  che  i  cotnpofio  à*  mat  ,  r  cara  ,  cht  JîjrnIJicm  più 

finm  MartyrHmtréUijiMlit  édC*ltndM  Ntvtmhris^  vifo.  Le  I  rinciofini  fc  trompe  exircmcmcnc. 

M  hnnc  y  (ollrilti  terré  frHgil/uj  ,  cciivcnimter  étd  Et  ceux-là  ne  fc  trompent  pas  tuoins  ,  qui  dc- 

hoc  Ftfiitm  ,  foffetu  copia/tus  vlUnali*  inveniri:  rivent  l'Iialirti  mMfihtr*  du  Fbixuti  nufth ,  qui 

iufiitutns  tune  jUri  Ftfttm  ,  non  folum  jipoftolo-  hgniiic  mAcuid  :  citaju  k  ce  propos  ces  mots  de 

rnm     M>trtynmy  ftd  etim  Trinitatis  ,     yf«-  Pline  xii.  14  ptrfona  adjUitur  cMpUitiewfuftfue 

gclof  um  ,  dr  Cottfeforum  ;  gener/diter  ,  em'  reticitlut.  L'Italien  mafcberd  Si.  i'Efpagnol  muf- 

nium  SunQorum  çjr  SémRétrttm  i  G'etiMtn  EU-  t^ri»,  ont  ^téfaits  dc«M/tA4  motdemcfmc  ii- 

flerum.                                          ^  gnification.  AUlhcUnc  ,  dans  fon  pocmc  de  la 

A  S' Clou,  près  de  Paris  ,  &  à  Boifgcncy,  Virginitjf  : 

fur  Loire ,  il  y  a  aufli  une  place  publique  appc-  -,          ^  .       .*  • 

Icc  le  Martraj  :  ce  qui  s'accorde  fort  [ien  V'  ^^Af*^»^  /"ctfs  cr,J!4t4f» 

avec  l'opinion  de  ceux  qui  dérivent  >W4r/r«7  de  -« ,    *      i.     r  1 

t^f^^ium  :  nuis  ce  qui  ne  s'accorde  pas  de-  ^^VMtn&mafcbammAa non  horrt^t 
mcfine  avec  plnlieurs  petites  Terres  particu- 

licrcs,appclccs/<r/»/^rr«7.                          ^  Mais  écoutons       de  Saumaife  dans  fes  Note» 

tJiiurtrê  y  &  Mmnrojy  paroiffcnt  avoir  rftc  fur  Tcttullicn     PJ/i'o  ,  page  70.  M«Vjt[ui ,  l'i- 

formez  de  M^rtyrtacum.  ^.«^  interpretMtnr  Hefychins.    Eitdem  &  &dr»* 

MAS.  Vieux  mot  qui  fignific  HM/'/iw.  Ra-  diccbutitr.  Idem  .  HifK*  ,  HiKiha ,  /S«^««Vi«.  Et 

bcLiis  djus  le  Prologue  du  livre  4.  de  fon  Pan-  notttbit ,  figTKtn*  ,  Sc  •CfC-.rjtaVi»  ,  ra  tttrpicn- 

tagrucl  :  // en  aihepteftrce  m^pries,  force gran-  Im  ,  dr  déformes  Urvat  Gruis  appelLtri ,  <}ms  ad 

get  ,  force  cenfes  ,  force  mM  t  force  bords  &  avertendutn  f^fcinum  adhlbebantHr.  Cian  SdrK^t 

dicHX  ,  force  caffinei  ,  &c.   De  manfus  :  fait  etiam  (iirK*  dUeretur,  inde  mafcas  Latini  recen- 

de  mMieo.    ^Mauco  ,  munfi  ,  munfiu  ,  tnafHij  tiores  de  Urvis  &  ferfonis  ufarpurunt  :  &  it* 

MAI.  etiéun  hodie  vocéomus.  On  lit  i  l'article  14.  des 

Mas.   Terme  de  Jeu  de  Dcz.  De  l'Elp*-  Capitules  d'Hincnur  ,  Archcvcfque  de  Reims, 

Ç110I  MM  ,  qui  (Ignific  .Uvdmage  ,  &  qui  a  été  imprimes  daMi  le  j. Torac  des  Conciles  de  Fran- 

foit  Je  m.ig{t.  Du  fubllantif  mai,  on  a  fait  le  ver-  ce  du  P.  Sirmond  ,  à  la  page  61 1.  Larz  MJ  Dd- 

bc  majfrr.  monum  ,  (jHAs  vulgo  talamaivas  dictent.  Burchar- 

MASCARADE.  Voyez  mafcjue.  dus  livre  1.  chapitre  161.  dit  la  mcfme  chofe. 

MASCARET.  Dans  la  Garogne  &  dans  Thcodulfc  ,  Evefque  d'Orléans  ,  5e  quelque» 

la  Dordogne  ,  on  appelé  Mafcaret,  ce  premier  autres  Ecrivains ,  ont  employé  ce  mot  de  r 4/<i- 

flot,  ou  cette  première  pointe  de  la  Marée,  qui  mafcA  dans  la  me&nc   fignification.  Voyc* 

commance  le  reflux  en  ces  rivieres-lit.  Dans  la  M*^  duCange  dans  Ton  Glolfairc  Latin  aux  mots 

Garogne,dont  le  lit  cft  droit  &  fort  brge,il  n'cft  mafca  &  tàlamafca,  Dom  Jan  Mabillon  à  la  pa- 

fias  n  confi  Jetable  que  dans  la  Dordogne,  dont  gc  }86.  du  premier  Tome  de  fcs  Anale- 

c  lit  eft  tortueux,  5c  beaucoup  moins  large  que  «es  ,  &      Baluze  dans  fcs  Notes  fur  Riié- 

celui  de  la  Cirogne.   Dans  cette  rivière  :  par-  ginon. 

ticulicrcmcnt  aux  equinoxes  de  Mars  5c  de  Dans  l'endroit  d'Hcfychins ,  cy-delTus  rap* 

Septembre  i  on  entant  de  plus  d'une  lieue  le  porté,aulieu  de /ûp^«,M' BochartcorrigeoiC 

bruit  que  fait  le  mafcaret  à  fon  arrivée.  Et  Xk'uixoc  ,  fondé  fur  ces  autres  paroles  d'Hcry- 

comme  il  tient  toute  la  rivière  d'un  rivage  à  chius  :  «Tn'iitxec  -,  m'usmc  ,  i/^uâuxr»  ,  n  mt'  ttl'Qr 

l'autre  ,  il  fcmblc  une  vafte  cafcade  de  la  hau-  ti*»tm  tùt  zygl-yf^tri,  19  oefru-rUm. 

teur  d'une  pique  ,  laquelle  s'avance  a  grands  ]e  reviens  au  mot  mafca.  Il  fc  trouve  dans 

pas.  il  paroill  alors  admirable  à  la  vue.    Mais  Rotariuslivre  i.  titre  xi.  ch.ipitre  j.  des  Loix 

il  eft  (x  terrible  ,  qu'il  cenverfc  d'ordinaire  tous  des  Lomb.uds,  dans  la  fîgnification  de  Sorcière. 

les  b.itcaux  qu'il  trouve  de  codé  :  car  ceux  qui  Nuilus  prtfumat  mldtgm  Mtienum  ,  Mit  ancilléim, 

fc  prcfantcnt  à  lui  pat  la  proue  ,  le  fendent  fa-  <j»<tft  jfrigam  ,  ejm  dicittir  Mafca  ,  occidere.  Et 

cilcmcnt.  Dans  les  autres  mois  de  l'amiée  ,  il  livre  i.  titre  19.  chapitre  j.  Si  qui/  mnndiutit 

n'cft  ny  il  grand  ny  fi  fort.  Il  a  cela  de  particu-  de  ^uelU  lîber.t  ,  aitt  libéra  muliere  habens  ;  eto» 

lier,  qu'il  cft  plus  rapide  fur  les  rivages  ,  que  ftrigam  ,  tfued  ejl  Mafca,  clamavtrit.  Nicolas 

dans  le  milieu  de  la  rivière.  Il  ne  manque  ja-  Remigius  livre  i.  de  faDemonolatrie ,  chapi- 

mais  devenir  à  l'heure  de  la  marée.  Et  c'eft  un  trc  18.  veut  que  les  Sorcières  aycnt  été  ainfi 

fpeclaclc  agréable  dont  jouiiVent  une  fois  le  appelées  ,  acaufe  qu'elles  fe  cachoient  fous  des 

jour  ceux  qui  habitent  fur  les  bords  de  la  Dor-  mafques.  L'opinion  de  M>  de  Saumaife  ,  quia 

dogne.   L  ctymologie  de   ce  mot  n'eft  pas  écrit  qu'elles  avoîcni  été  ainfi  appelées  de  /9«'r- 

connûc.  k<t,  eftplus  vray-femblable.   je  rcnurqueray 

^     MAS  Q^U  E.  Les  Italiens  difent  tnafcbera,  pourtant  icy  en  palfant,  en  faveur  de  Remigius, 

4c  les  Efpagnols  ,  ntAfcara.  Le  Franciofîni  veut  que  iwus  appelons  une  putain  une  maf^u*  y  Se 

que  l'Italien  foit  dérivé  de  I'Efpagnol  j  5c  que  qu'.uicicnncment  dans  la  Giécc  ,  les  Bordels 

I'Efpagnol  foit  cortipofé  de  cara  ,  qui  fignific  étoicnt  hors  des  villes  ,  5c  aue  les  femmes  qui 

Ttfage  ,  &  de  fa^i/ qui  fignific  ^//»t  .-comme  qui  s'y  proftituoicnt  ctoicnt  nuiquécs  ,  affin  que 

diroit  un  vifagede  plus  \unfegond  vifuge.  Voi-  les  nommes  qui  couchoicnt  avec  elles  ,  ne  les 

cy  les  paroles  du  Franciofini  :  Maschera  i  teconiuillcni  pas.  C'eft  ce  que  nous  avons  ap- 

faccia  y  0  tejla  fnta  y  di  c.irta  pefla  ,  0  di  coP$  pris  du  Philofophe  Chryfippc  ,  au  livre  4. 

fimile.  Ed  i  purameme  vocabolo  Spagnuolo  :ma  d'Origcne  contre  Celfc.   Mais  apparemment 

#  corrotto  ;  poicke  in  Cafiigliarto  fi  dice  iTufcara:  nous  .ippclons  les  putains  maftjuts ,  parceque  la 

plupart 
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plupart  étant  fartlccsj  on  peut  dire  qu'elles  font 
nufquécs. 

De  ftm-  dm  hàle  ,  elle  pertoit  deux  muf- 
«fues  : 

L'un  it  feitittere  ,        l'dture   de  ve- 
lours i 

dit  notre  Poctc  MaynarJ  dans  une  Je  fes  Epi- 

ÎTanimes.  Et  go  mihi  nurt^nam  niji  perfonMm  vi- 
ciU*  es  f  dit  Buchanon  dans  une  de  les  Elé- 
gies. 

MASSACRER.  De  ntM^MulM-e.  Maf- 
/i,  md^Mulum  ,  mMjfscMl^ire  .  Massacrer. 

Scaligcr  fur  la  Chronique  d'Euicbe  ,  pag.  8y. 
de  la  I .  édition  :  itmjvfi-rajil^{t.  Gillh  diciiHr 
alTomnier  ,  tnairactcr  :  dt  ^uo  in  Cantrubus  fdtit 
dixmus  ,  eiim  banc  hlfiortam  tr4[îitremui.  Hîne 
Tuiituijfût  'jeteribui  LMinis  Fulhurium.  Poly- 
bimi  vertit  ^wKwrt^m  :  vnlgi  nudàculuin.  Hitic 
ttiéim  Hefychio  ifiirvftftuiKii  ,  iut^dMKf.  M'  de 
Coicacuvc  le  dérive  de  fcrArtm-féixut  .  qui  étoit 
une  forte  d'épée  ,  propre  à  faire  des  lualTacres. 
Voyez  fa  Note. 

MASSE.  De  méijlé,  fait  de  ^^«'^«.  De  m^tf- 
/«  ,  on  a  fait  mitfMliJ  ,  &  méffdliter  :  mots  ,  qui 
fe  trouvent  dans  Tertullicn.  Voyez  Vollîus  de 
Vitils  Sermonis. 

MASSEPAIN.  De  mMlfé  Se  de  panh: 
d'où  les  Efpagfiols  ont  auflï  fait  mttçupéH  ,  & 
les  Italiens  ,TmtriipMne.  Crelfolius  ,  livre  ^.de 
FerfeSa  Oratorii  tiSiene  &  prtnHmimiêm  ,  pa- 
ge j  1 1 .  Cerfi4rii4s  dMlciarU  in  génère  lik*  imel- 
ïigit  :  dr  maxime  i  fauhsrt  p*net  :  ^h»i  niarze- 
panes  ,  cerruptd  ,  e  malla  panis  ,  V9ce ,  vmlgi 
nomiM*m.  Coclius  RhodigLius  ,  livre  ix.  cha- 
pitre ii.  MaddAM  prannmUnt  Meggrenfes, 
[Suidas  le  témoigne.]  Hinc  c»rrtfflt  ferfâniwx- 
zapanis  ,  vtdgo  nitnc  msms  promifiui  ^  appellaitc. 
EtUmJî  non  hnprobatum  eruditis  efl  ,  Marcipanes 
fojfenb  anUore  principe  nuncup/iri  :  <iu*ndt& 
Marciatum  legimm  ungucntiun.  Quiii  tii4m 
Marci  poAillos  in  medendi  ratione  ceUirMt  Gré- 
ci.  Par  ces  paroles  ,  non  improbdtum  eruditis, 
Cœlius  Rhodjginus  entant  parler  d'Hcrmolaus 
liarbarus  :  ce  qui  paroift  pai  ces  p.irolcs  d  Hcr- 
nwlaus  U-irbirus  ,  qui  font  d'une  de  fes  lettres 
au  Cardinal  François  Piccolumini  ,  imprimée 
parmy  les  Lettres  de  Politien,  livre  xii.  S^uod 
vert  ad  mutins  ipfum  nttintt,  ftito  f  uch/trcM  imm 
ptacentM  ,  non  modo  fâlutitres  &  voluptugriat 
nobîs  fuijfe  ,  verùm  etiam  erudirioris  cMfnfdtm 
interprétât  ion  is  occuponcm  dedijfe  :  ut  videlicet, 
MM  ah  inventore  ,  Martios  appetlMos  dic«muj  : 
n^im  or  Martios  paftilios,  dr  jClartiatum  unguen- 
tum  ,  in  Medicina  leglmut  :  ittu  ,  fi  hoc  p^rum 
flutet  ,  4  maza  &  pane  ,  mazapancs  vocatos  exi- 
fiimemut  »  Scc.  Et  dans  une  autre  de  fes  lettres  i 
Pierre  Cara,  imprimée  dans  le  Recueil  des  Let- 
tres CUrtrum  virorum  :  Etiâm  placent 4,  nucibus, 
mmygdMis,  exfaccharo  confeïlt.  j  <^uas  vulgo  mar- 
tios panes  vocamus.  f  L'écyniologic  de  mMjfi, 
ou  de  panis  ,  eft  la  vérit.ible.  Hefychius: 
M  a'  z  A  ,  *Ktn*  •wt^vfiAûit  'vr*Ti  x)  lAn/?/.  Sui- 
dai :  M  a'2  A  j  Kue'iut ,  n  Tft^i  i  kii  y<A««j©- 
fin.  n«e*  t*»(t^. 

MASSER.  Tenue  de  Jeu  de  dcz  :  formé 
de  wAi.  Voyez  m.u.  Les  Espagnols  difcni  ^4- 
rar,  pour  diic  wajfer. 


MAS.  M  AT. 

MASSUE.  De  w4\Kf4.  Orderic  Vital, 
livre  VIII.  Quiditm  enorinis  fiMtHrd,frrens  ingen- 
trm  maxucam  fupercaput  ejus  ,  levate  velle  ,  di- 
»rit.  Sic.  MaxMca  a  été  fait  de  maffa  ,  dont  nous 
avons  fait  masse.  Et  nous  avons  fiut  massue 
de  maxMca  ,  comme  verrui*  de  verrue*. 
'  Laitue»  dcLiiluc/i  ;  charrue  ,camica-  M*f- 
sûc  fe  trouve  dons  Hclinand  ,  à  la  Stance  i.dc 
fon  Poëme  de  la  Mort.  Hélinand  vivoii  il  y  a 
près  de  5oo.ans.  ^  Maff*  ,  muffu'a  ,  nutxuca. 
Maffa,  pour  une  pttite  majfue,  fe  trouve,  joan- 
nes  de  Janua  :  Clav*  tjiu  vulgariter  dicitur 
mallà. 

M  A  S  T  navire.  De  rAllcnun  maft ,  mot 
de  mefnne  fignification  ;  8c  ufité  par  les  FlamanSi 
&  par  les  Anelois.  Les  Efpagnols  ont  auflî  fait 
de  li  leur  majltl, ou  majlil. 

MASTIC.  Du  Latin  maftiche ,  fait  de 
fiMçly».  AtaJUcinumCc  trouve  dans  le  GlofTaire 
Arabico-  Latin ,  expliqué  par  qMod  colerem  ma- 
fiicis  hdbet. 

M  A  S  T  I  C  A  T  01  R  E.  De  mafiicétoriitm. 
Voyez  mâcher. 

MASURE.  De  manfuré  ,  fait  de  manfus. 
Man/ùs, MAi;  Manfwrét  masure. 

MAT.-  comme  quand  on  dit  efcbet  &  mas. 
Voyez  efthec. 

MATAMORE.  Ce  mot  nous  eft  venu 
des  Comédies  Efpagnolcs  ,  où  on  introduic 
un  Capiun  Matamores  ,  ceftadire  ,»»  Capitmn» 
Tue- Mores. 

MATA  SS  IN  S.  Efpcce  de  danee.  De 
l'Efpagnol  matachines.  Voyez  Covarmvias dans 
Ton  Trefot  de  la  langue  Caftillane  ,  au  moc 
matachin. 

MATELAS.  De  matardtium  ;  qui  fc 

trouve  en  cette  (igniiïcation  dans  la  Dulle  de  la 
Canonifatiundu  Roy  Louis  I  X.  Super  ligneum 
leHum  portatile  ,fnataratiofimplici  fuperjeÙe.  Et 
à  ce  propos  il  eil  à  remarquer  que  nous  pro- 
noncions autrefois  materas.  Mataratium  a  été 
formé  de  matia,  ccd.ndire  natte. 

MATELOT.  De  majl.  On  a  ainfi  appelé 
premièrement  le  Marinier  qui  fcrroit  auprès  da 
maft.  On  s'eft  fervi  enfuitc  de  ce  mot  en  gé- 
néral pour  toute  forte  de  Mariniers.  Voyez 
najf. 

MATER.  Ce  mot  eft  ancien  en  notre  lan- 
gue. Galfe  (  en  la  vie  de  Richard  I.  Duc  de 
Normandie  : 

yl  Rouen  fut  li  Rois  à  joye  receus. 
Bien  cuide  avoir  Normans  matez  tir  ctn- 
fondus. 

Je  ne  fay  pas  bien  d'où  il  vient.  Peuteftrede 
mattus.  M'  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Auguftc, 
pag.4^  I .  Mattus  ,  amiijua  vox  &  Latina, ^tts 
cmoliiium  ,  fubadhim,  &  maceratum  flgnificat. 
Inde  verbum  nvatcare  pro  domitarc  ,  fubigcre  & 
macerarc.  Jfidorus  in  Clofjis  :  mattura  c(l ,  hu- 
meâum  eft ,  emollitum  ,  infcûnm.  Hinc  via 
matta  Ciceroni,  via  lutofa,  &  hume[}a,  lib.  Epift. 
ttd  AtticutH  XVI.  epiji.  xii.  Itaque  eo  die  maniî 
Aquini.  LonguUim  fane  iter  ,  &  via  matta. 
ha  enim  eo  Uco  libri  vcteres  omnes  conflanter  le- 
guut,  fntgo  excuditur  :  Sc  via  incpta.  ^uod  inep- 
tum  efl.  Inde  ptr  metaphoram  ho/no  triftif  \  dr 
comiifi  contritiqHc  c^J/'/^mailus  dicebatur.  Veteret 
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dolfs  ,  tjuMrmn  excerf  tu  in  fuis  nÀverftriit  frr»- 
ti:./t  TurnehMf  :  mattus ,  triftis.  H^tnc  nos  prîmi 
vocem  cum  mIUs  ijHmmplurimii  leelo  L4tiao  redo' 
rtaviruut ,  optimo  lingut  Ldtintt  attilori  reddi- 
dhKus.  Origimuienà  tamen  Crtci  eft.  Ném  venit 
avetho  /^mtIcê  ,  quod  efi  pinlb  ,  cr  fubigo  ,  cr 
cn.ollio.  j4  (juo  (^*kiU  ,  fubaBiu  &emellÙMt. 
^tque  inde  Ldtimun  mattus,  &c. 

MATIN:  pour  usne.  De  matHti/tHm. 

MÂTIN.  Chien  de  Berger.  Lat.  Cams 
vilUicus.  Les  luliciis  difcnt  dcmcfnic  méiftine: 
&  les  Erpigwls,  w»i*/7/«.  Il  y  a  divcrilrc  d'opi- 
nions touchant  l'ongine  de  ces  mots. Le  P.Tho- 
iraûin.Tomc  i.  de  (es  Etymologies,  pa^e  407. 
dérive  w«/?/wde  l"Ebrcu/"4f4M  ;  qu'il  exphquc 
tntngtm  *d  p^rlettm.  Covariuvias  dcrirc  l'Ef- 
pjgnol  m^flin  de  mixtus  .  les  mâtin»  ctant  or- 
dinairement,  dit-il,  des  chiens  f.iits  par  des 
chiens  de  deux  efpcccs.  Pierre  Lefeyna  dérive 
l'italien  maftine  de  ^««-^i,,  indagare.  NV  Fer- 
rari le  dérive  de  mmfAtinuj,  ceftadirc  ,  Chien  de 
meiMirie.  M^fd ,  m^JJahi,  maftti'niu  ,  mafiinMS, 
MA8T1N0.  C'cft  la  véritable  origine  de  ce  mol. 
Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Iriliennc. 
au  mot  m^fiinc.  ^  M.inee,  m^nfi  ,  numCtim, 
niMfHm:  d'où  notre  mot  Francis  masi  pour  nue 
demeure  à  U  cmmpAgne.  Voyez  m</.  De  m^fum 
on  a  fait  enfuitc  m^Ja  :  &  de  mafe  ;  mjfu^, 
tndfttinns,  msfiinnf  dont  :  m  i  t  i  n. 

D«  fubftantif  mÀttn  ,  on  a  fait  le  vrrbe  mâti- 
tier  :  qui  s'en  dit  proprement  des  matins  qui 
couvrent  des  levrettes.  Cette  lice ,  Cette  levret- 
te 4  été  mâtinée.  Et  figurcinént,nou$  difons  en 
Anjou  qu'une  fille  acte  mâtinée,  quand  une  fil- 
le tres-nobic  époufe  un  roturier. 

M  A  T  O  I  S.  De  mate,  comme  quand  on  dit 
tnfant  de  U  mMe.  Je  ne  fay  pas  d'où  vieiu 
mute. 

M  A  T  O  U.  Ch.u  ,  niaflc.  P.ir  corruption, 
aniieu  de  msrcm  .  qui  eft  l'ancien  mot  :  &  qui 
cft  encore  en  iiiagc  d-tns  l'Aiijou  ,  &  dans  les 
provinces  voilînes  de  l'Anjou.  Et  à  ce  propos, 
il  cft  à  remarquer  que  malchous  en  Arabcclt  un 
cpjthétc  de  chat.  Giggeius  l'explique  p.u  w-i- 
cer  :  en  quoy  M'  Bochart  dit  qu'il  fc  trompe: 
Jcquel  l'explique  ,  par  Mvidus,  W^*  ,ferut  :  Se 
il  dérive  le  mot  François  murctu ,  de  ce  mot 
Arabe.  Je  croy  qu'il  vient  de  Mdrculfus ,  nom 
propre.  Nous  avons  donné  à  \in  nombre  infini 
d'.inimaux  des  noms  d'hommes.  Voyez  ferr»- 
^eitfiiiftnnet,  martinet. 

M  A  T  R  A  S.  Gros  traits  d'arbalette.  De 
m  a:  ara ,  materii ,  ou  mararis  ,  qui  eft  on  vieux 
mot  Gaulois  ,  qui  fignific  ttnt  forte  de  trait.  Si- 
fcnna  ,  dans  Nonius  M^rcellus  :  Galli  materi- 
tut ,  Spani  lanteii  confi^um.  L'Auteur  à  Hercn- 
nius,  livre  4.  Nectam  facile  ex  Italia  matarit 
tranf  tlpina  deptdfa  eft.  Strabon  ,  livre  i  v .  par- 
lant désarmes  des  Gaulois  :  «)  m-tk!»  , •»*X7.  tî 
"■^9-.  Ccfar  ,  livre  i.  de  Li  Guerre  des  Gaules: 
NonnuUi  iniercarrot ,  rotafijHe,  materes  ac  tra- 
giflas  fubjiciebant ,  noflrepjuevulnerabant.  Tiic- 
Live  liv.vii.  /^f»  humera,  materi prope  trajeOe, 
f  Matera  «  materateus  ,  materas  ,  matras. 
Vovez  Turnebe  IX,  7.  ^  ///«cmatraller,  o/ini 
vrocccidere  .-dit  Moiilot,  livre  1.  de  les  Lettres, 
Lettre  74.  M' Bochart  livret,  chap.  4t.  des 
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Colonies  des  Phccnicicns  ,  dérive  matara  de 
l'Arabe  nno  matara  ,  qui  figaifie  faculari. 
Voyez-le.  De  matrat ,  nous  avons  fait  m  a- 

T  R  A  s  s  E  R. 

MATURIN  A  DE  :  pour  extravaraii-  ' 
ce.  Par  allalton  au  mot  Italien  mattt  ,  qui  ligiii<: 
fic/tfw,  on  a  dit  que  S'  Vbturin  guerilloit  de  U 
folie  :  El  de  là  vient  le  mot  de  maturinade. 

MAUBERGEON.  Tour  du  Palais  de 
Poi  tiers.  De  Mallebergum.  M'  Bell  y  dans  fou 
Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou,  pag.i.  On  ap- 
peltoit  Mais  ,  en  Mallobergs  ,  les  auditoires  pu- 
blics ,  parcetjut  ,  fuivant  les  Leix  de  France  ,  ils 
dévoient  ejlre  à  l'abry  (jr  a  couvert  l'Efié  comrt 
t  ardeur  du  Soleil  :  IHyver  ,  C9ntre  la  plmye 
autres  injures  de  l'air  :  ce  tjue  le  mot  fignifie.  D'où 
vient  iju'au  Palais  de  Pétitrs  j  anciennement  ce- 
luy  des  Comtes  ;  la  principale  tour  bajlie  oh  foulait 
tftre  le  Mallobergum  ,  de  laquelle  relèvent  tous 
les  Fiefs  capitaux  delà  Province  ,  s'appelle  eneo~ 
re  aujourd'huy  Maubcrgcon  ,  par  une  dillion  un 
feu  fléchie  >  &  accommodée  à  nofirt  langue.  Et 
dans  fcs  Remarques  fut  les  Mémoires  de  la 
Gaule  Aq  iitajuqiie  pag.17  1.  S^ant  a  NLiubcr- 
%eun,c'e,l  une  tÙâion  Thloife  ^  dite  Mallober- 
gum  és  Capitulaires  de  Charlewagne  ,  puis  flé" 
thie  ,  accommodée  a  la  prononciation  Fraii^oi^ 
Je.  Elle  fignlfif  it»  Heu  à  couvert  pour  exercer  lé$ 
fufiice ,  lib.i.  Leg.  Franc,  cap.fj.  eu  la  Loj  S*- 
liifue  tii.^i).  $.  I.  tit.  16.  Mallobcr"uin 
»>V.j7.$.i.f»>.6».$.i.m.7j.  $.1.  DfMaflus, 
î«i  eft  le  lieu  de  l'affemblée  de  Juftice  ,  on  a  fm 
mallare  ,  obtnalUre  ,  adnullatc  ,  adnullatus ,  (fr 
amallaïus.  //  eft  raifonnable  de  croire  <]u'au  lieu 
eu  eft  de  prifent  baftj  le  Palais  de  Poitiers  cr  U 
Tour  de  Maubergcon ,  anciennement  ,  du  temps 
det  Rois  ,  &  de  la  première  cr  féconde  race  des 
Rois  de  France  (7  des  Comtes,  <jui  avaient  U  char- 
ge delà  fuftice  aufji-bien  que  de  U  guerre,  on  y 
foulait  oùir  &  décider  les  différends  des  parties, 
M  lis  la  tour  qui  eft  de  prefent  ,  ejî  un  baftiment 
moderne  fait  par  Monfieur  Jean  fis  du  Roy  ,  Sec, 
Malins  ,  ou  mallum  ,  a  (ignifié  d'ordinaire  leS 
Affiles  où  les  anciens  Comtes  rendoient  la  Ju- 
ftice  :  mais  il  s'eft  prisaulfî  pourl'Airemblée  des 
Eftats  Généraux.  Les  Capitulaires  de  Chark- 
m.ignc  liv.vii.  chap.  96.  Ad  mallum  venirene- 
mo  tardet ,  unumcirca  t/£ftatem  ,  altrrum  cîT' 
ca  j^Htumnum.  Voyez  Uaac  Pontanos  liv.).  de 
fes  Origines  Françoifes  chap.  7,  &  M'  de  Cafc- 
neuve  en  fon  Traité  des  Elbu  Généraux  de 
Languedoc  pag.8.  &  9,  ^  VolIîus</r  f^tiis  Ser- 
nonis  p.ig.  140.  dérive  mallus  du  Saxon  matt. 
Mallus ,  eft  à  Saxonibus  antiquit ,  ^nlbus  macl 
tum generatlm  ftgnat  congregationcm  ,  convcn- 
tum ,  (  unJe  avontmacl ,  couventus  vefpertinui, 
qui  fit  un  à  ut  cibus  capiatur  in  cana)  tum  particu- 
latim  notât  congregationcm  fiveccetum  publicum  ad 
majores  caufas  decidendas. 

Mais  écoutons  M'  du  Gange  :  Zfnde  vero  ena* 

ta  VOX  MALBER.CtUM,/f«  MALLOBERClUM,l^/4 

fatis  prédit  nomencloiura  :  à  tiullum  fcilicet , 
berg.  .^»</7i>  iTulliim  ,  m/)x  dacemur  :  placituin 
nempe  .  Bcrç;  verô  divcriurium  ac  tut  imcn  »»- 
terpretatur  \Sendefinus  in  Giojfario  Salico  :  nec  e* 
ioci  montem  fit^nificare  comendit.  Ita  KHianus 
Bclgh  t  Hilloadh  ^  iitambris  promptuarimn. 
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pahuhtorium  ,  fccnilc  ,  ù  liorrcvmi  tjt  ioctt. 
ferUm  bU  montcm  fignlfitéo-t  ,  flâne  afirMunt 
Ltf^ei  Mtlto^mliJ.  Scttié  Rfgis  i  cMfritf  t.  pM' 
r^t^rapho  1.  <jdt  MAlbcrgimn  ,  per  Moiucm  pla- 
cuividcntur  exprrfijfe  :  uhi  h*c  htAentwr  :  Doini- 
nus  Rcx  Malcolnius  dcdit  (c  dHiribuit  totam 
tcrram  Rcgni  Scotix'  hominibus  fuis  :  &  n:l«l 
iibi  rctinuit  in  ptoprictacc  ,  nifi  rcgiaiT»  dignici- 
lem  ,  &  Monrcm  pLciti  in  villa  de  Scona  ,  érc. 
mki  Skentm  wnttm  ,  feu  l^nm  inttlUiU  ,  «ii 
PlscitA  ,  t>el  ChtU  Rrgi*  de  pl4citis  &  quertU* 
Shlulitmim  foUnt  tentri,  ubi  Bétronts  cmféUrtsm, 
Cr  bomAf^itm  ,  M  ttliéifcrvitU  tUbitM  tftrMm  :& 
vklj^o  ,  Omnis  terra  vwMtwr  :  tptU  ex  terré 
wW*  &  ttngerie  txâÀificmmr  :  tjUMm  Refit  Béira^ 
net ,  mlii^  StibMti  iki  cmpterentes ,  velcmronMn- 
di  Regh  cdtui  ,  vel  ad  ComitU  puhlit*  ,  vel  md 
CMifm  igndéu  &  dicemÀMt  cn*m  Ktte,  in  unnm 
^uéficmmdtm  &  m^mUnlum  stnferehMnt.  Ec  ce 
qui  fuie.  . 

M  A  U  B  E  R  T.  PUce  Mniihert.  La  Place 
Moubcrt ,  à  Paris  ,e(l  appelée  Ptjuen  Mt^erti 
par  Guillaume  de  Nangis  ,  dans  la  Vie  de  Phi- 
lippe le  Hardi  :  f.odim  dune  t  iio.Se^4na,ftii- 
men  G^llU,  clrcu  f/rincipinm  menfit  JéVtum'ii ,  fie 
fMS  trénfceneUt  aiveoi  ,  tjmcd  Pmlfttu  duos  pen^ 
les ,  &  in  aIUs  loti'  tftumplitrei  fregerit  j  at^nt 
it*  ,  cir(uini}H4ijHe  inmndj'jit  dvitdtem  PAri/îm, 
fMÔd  netjHirtt  4  p4rte  vUU  SdnQi  DianyfU  dif^ne 
ntrvigio  i'tgredi,  &  ex  4U4  parte  infra  mierot  uf- 
^ue  4d  Crucem  Hemendi  ,  per  tM4m  Plateam 
Mdberti  vafd  n4VMli4  difiMrrehant.  Qviclqucs 
Ecrivains  modernes  de  l'Ordre  des  Frères  Pref- 
cheuis ,  poar  recomnundcr  Albert ,  furnom- 
me  le  Cr4nd  ,  Religieux  célèbre  de  leur  ordre, 
ont  écrie  que  ce  Religieux  avoit  enfcignc  dans 
cette  Pbce,&  que  de  Ion  nom d'v4/^m, clic  avoit 
ctc  appelée  Place  Maiihert.  Jaiinin,  dans  l'Epi- 
lomc  lie  la  Vie  d'Albert  ,  qui  ell  au  cuinmencc» 
ment  des  Oeuvres  d'Albert  Imprimées  à  Lyon: 
VndeiiMttjHeexpttitumfi  inMmiHni  Hcarium  Bea- 
tmn  Thom4m  eUjiit  ,  'pjî '»  LeHorem  ,  m 
C4nt ,  ctopt4to  ,/m4J  doieiidi  partes  tr4d!dit  ;  Pm- 
rifitfcpte  mittitur ,  ritm  folemni  Deiltris  laitreÀ 
exornatiiui  ,  née  prtfciendns ,  M'r4l>4tur  ceU- 
kerrim4  fetim  ^niverf  j1c4deviiM  ,  tantum  dt- 
Ctrintjidm.  Confinebant  andi^jne  ijuatt/net  eram 
Stmdiejî  y  it4Mt  tpft  de  piperiere  l»C9  diffutante^ 
tant  4  Mnii<^He  rutret  Audit  OTHm  tnrha  ,  m  non  fa- 
tis  4mpl4  foret  tjuttntaejfei  gymnufii  laxitat ,  tjttt 
tant  4m  vint  reciperet ,  &  in  vicum  41a  t^ateam 
migrare  cogeretwr  :  ^tia  adhuc  ,  nennihil  itfUxo 
Magni  Albcrti  nemine  ,  Mauberti  Platea 
dicitur.  Un  autre  Religieux  du  medne  Ordte« 
a  dit  apcupiês  la  mcliMC  chofe  ;  attribuant  à 
Thomas  de  Chanrprc  les  puoles  fuivantes  : 
TantMS  Lntecis  Parifiornm  ad  amUendum  Beaium 
AthertHiH ,  f.<nu*  hotninMmcontttrfus,  ut  in  iati/Ji- 
mam  ilLtm  Pijieam  >  nnnc  de  tjm  nomint  diiiam 
Callici,  Pbcc  de  Maiibert  :  ex  vocafmlo  |r«rr«- 
pto  :  fed  mtlius  &  vérins  ,  de  M;ùAre  Albert  : 
ad  legendum  exire  (oaSiu  ficrit.  Ces  paro- 
ks  ne  Te  trouvent  nulle  pait  dans  Tlionus  de 
Chantpré. 

M' l'Abbc  Châtelain, Chanoine  de  Patis.croit 
que  Place- MaMbrrt  ■,  a  été  fait  de  Platea  Aiadtl- 
terti.MadeHertHScÙ.  un  motThcutoniquc. 
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M  A  u  B  u  G  £.  Droit  qu'on  levoit  à  Parii 
fur  le  vin  :  ainù  appelé  du  nom  d'un  Paniun. 
Ce  Droit  fut  fupprimé  par  Déclaration  du  Roy 
cm  6  4  8 . 

M  A  UD  O  U  L  E'.  Vieux  mot ,  qui  figni- 
mal-adroit.  Rabelais  J.  11.  V»  Lycaon  pa- 
te-pelue  ,  un  maudoult  Cerittt*  de  la  Tefcane.  De 
maie  dclatm.  Ce  mot  eft  encore  aujourd'huy  eo 
uCtgc  dans  le  roulenoit. 

M  A  U  F  E  Z.  Vieux  mot  «  qui  fignifioit 
mauvais.  Le  Roman  de  la  Rofe  :  parlant  de 
Néron  : 

Cil  dffloyOMX  <jne  ;>  vont  nomme» 

Stne'anii  mi  fi  il  4  ma*  tire  : 

Son  ion  MaSfire  :  (fr  U  fit  eflire 

De  ijuel  mort  méwrir  il  voudrait. 

Onasid  vit  ^'efchaper  ne  ponvoà  : 

Tant  rfioit  puiffant  le  mamfe^. 

Dont  foit  fait  il  ,  un  bain  chatifeKr 

Faiftp!*  d'efi  happer  n'eft  nêiant. 

Je  me  feray  feifner  dedans. 
On  a  cnfuitc  appelé  oc  ce  mue  les  Diables  &  lc> 
Démons.  Le  Roivan  de  Garin  : 

Seignor,  dit-il,  teant  a  un  manfr, 
La  Chronique  moiiufcritc  de  Bertrand  du  Glef- 
quin  : 

U  ne  croit  n*fire  Lvy  néant. plus  ^lu  li 
mauftt.  ^ 

Rampoitnt  contre  mont  en  huant  corn 
maufet. 

Le  Roman  de  Guillaume  au  court-nez  : 

Tn  fa  pins  noir  (jn'atrament  détremper  : 
DiahU  femkle,  ou  Laitons,  on  M*»fe^ 

Celui  de  Guion  de  TourneaH  : 

Car  en  la  fin  verras  etEnfer  tons  let 
ManfeK. 

W  du  Cangc  croit  que  ce  mot  a  ét^  fait  de  nui- 
le-falbis  :  acaufe  qu'on  peint  le  Diable  laid. 
Mois  comme  manfez  a  lîj'nifié  originairement 
mauvais  :  ce  qui  paroid  par  Je  pailage  du  Ro- 
man de  la  Rofp  cy-dcllus  rapjx»rtc  :  je  croy 
que  ce  mot  a  été  fait  de  nalejuns.  Ou  plutofl: 
de  malefacins  :  qu'on  aura  dit  comme  bonifia 
dus  :  dans  la  créance  que  Bonif^ciiu  a  clé  dit 
de  honum  &  de  facere.  Mais  il  a  ^té  dit  de  ^- 
nnm  &  àtfattwt.  Ce  qui  paroift  par  les  Grecs, 
qui  ont  rendu  ce  mot  par  B:hj*t/0-.  M'  <lu 
Cange  croit  auflï  que  notre  mot  de  mamvais  a 
^té  fait  de  celui  de  mauvais  :  ce  que  jc  ne  croy 
pas.  Voyez  manvait. 

M  A  U  G  R  E'.  Du  maie  gratum  :  dont  les 
Italietu  ontauQî  fait  malgrado. 

MAULUBEC.  Rabelais  a  employé  ce 
mot  au  Prologue  du  livre  t.  Pareillement  la 
feu  Saint  Antoine  vous  arde  ;  mon  de  terre  vous 
vire  1  le  lanci  ,  le  manlnhec  ,  vont  tronffe  \  la  ca- 
ejtêefangue  vohj  vienn*  ;  le  man  fin  feu  de  ritjue^ 
racifMe,  auffi  menu  fut  poil  de  vache  ,  renforcé d* 
vif  argent ,  vous  puiffe  entrer  au  fondement  ,  Si<. 
El  livre),  chapitre  iS.  Quand  la  neige  fus 
les  montagnes  ,  la  foudre  ,  l'éclair  ,  le:  lancis  ,  /* 
piaMlebec,  le  rouge  grenat .  le  tonnerre,  la  tempefie, 
toHf  let  Diables  font  par  les  vallées. 

M  A  U  M  A  R  l  E  E.  MaI'c  nnpta.  Les  Ef- 
pagnols  dilcnt  dcnicrmc  w-*/  cafada. 

M  AUNE  T.  M.ilenitidus. 

M  A  U  P  1  T  E  U  X.  De  maCe  pietoCut. 

MALSOLE'E. 
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M  A  U  s  O  L  E'  E.    Totrbeau  magnifique. 
Hccatomnc  »  Roy  de  Orie  ,  ut  trois  garçons 
&  deux  filles.  Ses  garçons  furent  ,  Maul'ole» 
Idricus,  «Si  PixOilcrc  :  quelques  uns  y  ajoutent 
Pigrês.   Ses  filles  furent  ,  Art^mirc  Se  Ada. 
Maufble  époufa  Artémii'e  ,  &  Idricus  époufa 
Ada  :  les  loix  des  Cariens  permettant  aux  frè- 
res d'époiifcr  leurs  ftrurs.   Maafole  fuctcda  à 
Hécacomnc  au  Royaume  de  Cane.  Artémifc 
l'aima  avec  la  paflïon  la  plusnrdanre  dont  ja- 
mais Femme  ait  aimé  fon  mari.   Après  fa  mort, 
elle  avalla  fcs  ccndrcs.Elle  ne  fe  contenta  ps  de 
lui  avoir  donr.^  ce  TomlKau  vivant  ,  pour  ufcr 
des  termes  de  Valere  Maxime,  elle  lui  en  fit 
£ufe  mi  de  marbre  :  Se  Ci  magnifique  ,  qu'il  a 
^tc  mis  au  nombre  des  fept  merveilles  du  mon- 
de :  &  que  de  Ion  nom  de  Tombeau  dr  Maufo- 
Je,  on  a  appcl(f  Maufoltes  tous  les  autres  Tom- 
beaux magnifiques.  Elle  inllitua  aufli  .^rs  Jeux 
folennels  à  l'honneur  de  Maufole  ,  &  propofa 
de  grands  prix  i  ceux  qui  le  plus  dignement 
célebreroient  fes  louanges.   Les  plus  fimeux 
Orateurs  ,  de  la  Grèce  ,  Ifocratc  ,  Thcopom- 
pe  j Thcodeûc,& Naucrite ;  furent  aces  Jeux  y 
difputcr  ces  prix.  Elle  mourut  d'af^liâion  Sc 
de  langueur  :  Et  ainlî  AYtémife  ,  pinny  [c$ 
Ecrivains,  palfe  pour  un  modfUe  d'amitié  con- 
fugale.  f  VoycE  mes  Obfcrvarions  fur  Mallicr- 
DC.  ^  Mm/iltum  ,  pour  M^nfoUtim  ,  fc  trou- 
ve dans  AnalUfc  le  Bibliothécaire  ,  in  Leo- 
ne l  II. 

MAUSSADE.  Nos  Anciens  difoient/rf- 
Scf^dinet ,  pour  prçfre,  lent  il ,  t  lésant.  Vil- 
lon, dans  fes  Repues  : 

//  eftoit  mifte ,  gent,  &  ftiàt  : 

Bien  héhitui  &  bien  empolnt  : 

Rebbefvttrrée,  pourpoint  d'efitide,  &c. 
Coquillard  ,  dans  fcs  Droits  Nouveaux  : 

//  n'efl  ritn  oh  menât  plut  fade. 
Et  ailleurs  : 

S  M  chambre  éteit  fart  fadlnette  ^ 

TtM  de  propej  ,  tant  de  minettes. 

Et  tant  defafms  fadinettes. 
Et  de  U  ,  le  mot  de  mamff'adt  :  comme  qui  di- 
roit  mal  fade  :  ce  qui  a  été  fort  bien  remarqué 

{«r  Henri  Etienne  ï  la  page  7  t.  de  la  Préccl- 
ence  du  Langage  Fr.viçois.  Et  fade  a  été  f  iit 
de  fapiduj.  Et  ai n fi  maufade,  c'eft  maie  fapidtn, 
\oyczfade,Scfadinet.  Dans  la  première  édition 
de  mes  Origines  Françoifes  ,  j'ay  dérivé  manf- 
fade  de  malefatus  :  ce  qui  peut  être  défendu  par 
le  malcriado  des  Efpagnols. 

MAUVAIS.  Sylvius  ,  dans  fonlntro- 
duâîon  à  la  Langue  Françoifc  ,  page  68.  le  de- 
rive  de  maie  vacare.  Malus  ,  mal,  ^  mauvais: 
forte  à  nulo  vacare  :  id  eft ,  operam  dare  :  ut 
Bellovacum  ,  Beauvais  ,  ttrbs  Belçica  t  qui  eft 
une  ctymologic  ridicule.  Mauvais  Tient  de 
l'Italien  OTx/c'rff/o  .-  qui  a  été  fait  de  maUi. Ma- 
lus, mali,  maliVMS,  maliva,  malivaceus,  malivA- 
eius,  malvaciKi,  malvagio.  M^du  Cange  qui 
le  dérive  de  maufez  ,  vieux  mot  qui  fignifioit 
mauvais  ,  n'a  pas  bien  rencontré.  Voyez  cy- 
deirus  mokfet..  ^  De  Vié^cOif  mauv-xù  ,  nous 
avons  fait  l'ablb.it  mauvaifiU :  qui  n'eft  plus  en 
ufage  :  mais  qui  nicritctoit  bien  d'y  iivc  :  car  il 
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nous  fait  befoin  ,  quan^  il  r ft  qoeOion  des  cho- 
fes  inanimées  :  La  mahVMtit  d'ane  ciafe.  Sec. 

MAUVIETTE.  C'cll  un  diminutif  d« 
Maitvis.  MMtvis, 

M  A  U  V  I  S.  Oyfeau  :  efpéce  de  grive.  De 
l'Italien  malvigio  :  qui  prut  avoir  été  fait  de 
mahs.  Malus  mali  ,  malivus  ,  malivi  .  mativi- 

f ÎHJ^  malvi^iits  .malvigio  :  «caufc  du  mal  que 
ont  les  Miuvis  en*  inur.gcanr  les  roilins.  De- 
lon ,  dans  l'on  livre  de  U  Nature  des  Oyfcaux: 
Les  mattvis  f§nt  cvHHtmlerj  defepaifire  des  rai- 
fins,  &  faire  grand  dégaft  es  vignes  :  comme  aufji 
font  les  Etouruemsc  :  fanpuf  l'on  en  prend  beau- 
cenp  en  vetdoHges,  en  diverfcs  manières  ;  prin, 
cipatemem ,  mvet  un  injirmment  au' ils  nomment 
Bret.  f 

M  A  X  I  M  E.  M' Huet  le  dérive  à'axioma. 
U  vient  de  ma>nma:  en  roofentendint  fementis. 
Les  Grecs  ont  dit  demefme  u/e<M  /ôç«.  Voyei 
mes  Obfervations  (ur  Lacrce ,  en  la  Vie  d'E« 
picurc.   Maxima  fc  trouve  en  cette  fignifica- 
tioii  dans  pluiieuis  Ecrivains.  Voyez  VolEus  de 
yitiis  Se>  monts  ,  &  Matliias  Martinius  dans  fon 
EtynK)log'que.  C'eft  un  root  de  la  Balle- Lan- 
nité  :  ce  qui  a  été  fort  bien  remarqué  par 
Schioppius.  Mais  Schioppius  ,  qvri  a  fait  cette 
rcirurque  ,  &  qui  a  blalmé  ceux  qui  Ce  font 
fcrvis  de  ce  mot ,  s'en  eft  lui  mefme  fervi. 
MAY  à  paitrir.  De  maEha  Voyez  mait. 
May.  Vn  may.  Arbre  qu'otr  plante  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  May  devant  la  porte  d'u- 
ne perfonnc  qu'on  veut  honnorcr.  Les  It-iliens 
difent  maio  dans  la  mefme  fignificarion.  Et 
comme  les  amants  plantoienr  originairement  de 
ces  arbres  à  la  porte  de  leurs  Maitreires  ,  les 
Italiens  ont  die  appiccare  il  maio  nd  ogni  lîfio, 
pour  dire  être  amoitreiuede  toutes  les  fUiei.  Voyez 
mon  livre  iiiritulé  Modi  di  dire  îtaliam,  impri- 
mé à  lahudc  mes  Origùies  Italiennes  de  la  i. 
édition. 

M  A  Z  E  T  T  E.  Mauvais  cheval.  Molière, 
dans  le  Cocu  Imaginaire  : 

Depuis  huit  jours  entiers  ,  avec  vos  lougiiet 
traites  , 

Noms  femmes  à  piquer  des  tbienna  dt 
mavttes. 

M  E 

ME'CHANT.  Ce  mot  eft  ancien  dans 
noftre  langue.  Mathieu  Paris,  pag.  iifp.dcla 
première  édition  :  Dixit  tjuod  malus  effet .  GaU 
licanilingui  M  Esc  H  A  NT  :  hocverbum  maxi^ 
ma  ofcnjionis  inter  eos.  \l  a  été  fait  de  mifcade^ 
re.  Mifcado,  mifcadee  ;  mifcadêre,  MESCHOiiu 
mifcadtns  ,  mifcaens  ,  mifcaente  ,  meschant. 
MiCtadentia,  MESCIIANCE.  Mifcadentietas^if. 
c  adentietate,  meschasc  h  £Te'.  On  pourroit  «ufli 
le  dériver  de  mali  cadens.  Méchant  eft  donc  le 
mefme  que  malbureux ,  malencontreux  ;  qui  a 
mauvaifc  chance.  Les  Grecs  ont  appelé  de- 
mefme un  méchant  du  mot  ^iinQ^  ,  qui  figni- 
fie  proprement  mjihureux  ;  &  les  Italiens  catti- 
zio,  de  ccljî  de  captivas  ,  qui  fignifie  aufli  pro- 
prement captif,  chetif,  mifr'rable.  Cette  étymo- 
logie  me  plaift  dautant  plus  que  le  mot  de 

Q^qq  * 


Digitized  by  G( 


49  MEC. 

chévtce  xiem  alfurcment  de  e*dent!4  ;  comme 
nous  avons  montré  en  fon  lieu  i  &  que  ce 
lui  de  mtihânce,  pour  mtchdncett  >  Te  tcncontrc 
fort  fouvant  dans  les  anciens  Romanf .  Du  (ans 
de  Fr.inçoi$  I.  il  eftoit  mcfme  encore  en  ufagc. 
Marot,  Pfiumc  v. 

Tm  il  le  vrdj  Dieu  ,  tjuî  mrfihanct 

Et  que  le  mot  de  méihMt  fignifioïc  ancienne- 
ment mdihm-fMx.  Alain  Cliartier  ,  dans  fon  Cu- 
rial  ,  pag.}94.  jidenc  jftrM  tu  pti$i  mefchéint 
tant  ifue  tu  j  tuidn**  t^t  f^>"  heureux,  Si- 
mon Grcban,  dans  TEpitaphc  de  Charles  Vil. 
parlant  des  Bergers  : 

Car  purtreuptéMx  s' affemhlertnt  et  chdmpty 
CrUnti ,  h4  Dieu  ,  que  feront- nous  mt- 
ibdnt  ? 

Podin,  liv.i.  de  fa  Rcpubi.  chap.4.  au  fujet  de 
notre  ancien  Proverbe  de  tniehîuu  h»mm*  ,  k»» 
Roj ,  dtime  que  ce  mot  de  mtcbmit  ne  fienifioit 
que  fin  &  rufi  du  tans  que  ce  Proverbe  fut  fait. 
Ainfi  »  dit-il  ,  fe  pe»t  entendre  l'ancien  Prcverbr, 
aui  dit,  de  mcichant  homme  ,  bon  Roy  ;  «fuiefl 
lien  CTud  ,  (i  on  le  prend  a  U  proprie'ti  du  mot, 
ijul  nefignifie  pM  ftnltment  un  ndiurel  muîlére  & 
rigoureux  >  uint  encore  il  tire  Mvec  fhy  le  plut  héiu$ 
point  de  milice  &  d'impiété  ;  ce  tjue  not  Perei  *o- 
felloient  mauvais  :  Comme  l'on  uppeliait  Chmrlet 
Jtoy  de  tlavérrt ,  Ic  Mauvais  ;  l'un  de  plus  ftéli- 
rms  Princes  de  fon  ige.  Et  It  mot  de  mauvais, 
fignifieit  maigre  &  fin.  Autremtnt ,  le  Proverbe 
^u*  ]'uy  dit ,  feroit  une  confujîen  du  jufte  Roy  éot 
cruel  tjTéin. 

MECHE.  De  myxu  :  qui  figni6c  propre- 
ment mu(ta  ,  mais  qui  fe  prant  auffi  pour 
€erttÂellytbnium.  \ omui  de  f^tiis  Sermonis,  pa- 
ge 5 17.  fti^»,  proprie  quidtm  mucus  '.fed  >(r  ^'i- 
T«ftorr  ,  ellychnium  ,  tfuod^ue  emungitur  de  lucer- 
n*.  Vnde  Ai':ç»0-  /v«i£©-  >  veï  mtxijuv^Q-.  Et 
de  U  t  cette  façon  de  pulci  moucher  U  chuitdel- 
le.  Ce  qui  a  été  rcnurqucf  par  l'Auteur  des 
Additions  au  Calepin  ,  attribuées  faullcraent  à 
Pillcrat.  Voicy  fcs  termes  :  Hiae  ttium  my- 
xos  preminens  pttrs  lucerti*  vocMinr  ,  ex  tfu*  pro~ 
fertur  ellyehnium  ,  cfuemadmoânm  ex  n^rikus  mu- 
cus. Qit.ire  Crtii;,  quotiet  veltint  ellychnium  pro- 
duci  ,  ut  luceM  clarius,  «om^^m  ^  ditunt: 
nojhi  vtro  ,  emungcre  luccrnam.  J'ay  dit  que 
CCS  Additions  au  Calepin  étoicnt  attribuées 
fuilfcmcnt  à  Pallcrat  :  en  quoy  j'ay  fuivi  le  feii- 
timent  de  Scliiijppius.  jimbrofii  Cmlepini  l^xi- 
con  I  qiicyit  fitperiorum  efi  dettrius  :  Etinm  illud 
cui  étvaritin  7ypographi  nomen  Jounnis  P4jferM- 
tii  ,  cum  uiMximit  doiliffimi  viri  injuria ,  prtfirî- 
bere  nîhil  dnlitavit ,  dit  ce  dode  Gramnuirien 
dans  fcs  Confulr.itions.  ^  Et  vc  E  c  m  i  a  ctc, 
fait  de  myxu  :  de  cette  manie re  •.\Myx4  ,  myf- 
ca,  ME  CHE.  A" en  se  ;  comme  en  ^fcelU, 
d'uxUU. 

Nous  appelons  aufli  méché  le  fer  qui  eft  au 
bout  du  viUebrcqnin:dans  laquelle  ligniHcaiion, 
l'ctymologir  de  ce  mot ,  ne  m'cft  pas  connue. 

M  E'  C'h  E  F.  Dff'tut.  De  minus  ,  Se  de  ca- 
ptim,  dit  pour  caput.  Voyez  chff. 

M  E'  C  H  O  l  R.  ]an  Je  Rcly  ,  i  la  fin  de  la 
première  Harangue  qu'il  lit  de  la  part  de»  Trois 
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Etais  du  Royaume,  alicmblez  à  Tours  en  148  ». 
à  Charles  V  l  1  1.  Il  rfl  efcrit  ^u  l^.  chapitre  de 
Jérémie  t  &c.  cju'k  ffftie  de  Roy  .rppurtieni  prin- 
cipalement de  relever  les  pauvret  d'opprejfion  , 
tjue  fi  le  Roy  pur  inadvertence  ,  ou  Mtremmt ,  /j"/ 
iMtjjt  opprimer  ,  <7«'»7  m'ef(.herr*  »u  Rn  dr  d» 
Royaume.  De  mims  cadere  •  ce  qui  a  été  remar- 
que par  Robert  Etienne  &  par  Nicot. 

M  h  C  R  E  A  N  S.  De  minus  credem es. Vhn- 
teur  de  la  Vie  de  S'  Mauriltc,attribuée  faullcmenc 
à  Grégoire  de  Tours,  comme  l'a  fait  voir  M'  do 
Launoy  dansfado^eAc  curicufe  Diirertation 
de  S'  René  ,  qu'il  m'a  fàit  l'honneur  de  m'ai- 
drellcr  :  Quale  vero  ifudniumt^He  mirdculum  /m- 
per  eutmdem  puerum  Dominus  per  Bewum  Mauri- 
lium  ,  poftifuum  funlié  AndecMvenfît  Ecclefié 
Epifiopalît  bonorem  Jtccepit ,  operMut  eft  ,  adcar- 
roboréndétm  fidtm  Fidelium,  licet  illud  hedtnt  For» 
tunaïut  pr opter  minus  nedeniet  omifent  :  immo» 
quia  verum  r(}  ,  ret  eft  digna  memcr  ià  ,  nom 
tacehimus.  ^  Minut  credeutes  ,  Minfiredeutes» 
Mifredentes,  mescRe'ans  :  qu'on  pronon- 
ce m  e'c  R  E  a  n  t.  Voyez  méfahre. 

Mt'DAlLLE.llya  divcrfité  d'opinion* 
touchant  l'étymologie  de  ce  mot.  Scaligcr  dans 
fcs  Auimadvcrfiont  fur  Eufébc,prétant  qucc'eft 
un  mot  Arabe.riftTo^Iu'  nos  vulgo  mcdaliam  vocét* 
mus. Arabes  etiam  liSmo  meihaLi.^M«<^,ni>/li«f»« 
commercioyab  Arabibus  ad  Itales  Gallot  delaium. 
Ita  enim  voc  ont  immifmat*  Chriftianorum  ,  cjum 
evprejfum  caput  humanum  prâferusit.  Voûîus  dans 
fon  de  Vitiit  Sermouis  ,  (c  difrivc  de  metalUiMt 
Voicy  fcs  termes  :  Medallix  ,  vulgo  uomifmats 
fêtera ,  qua  non  ampliùt  in  ufu  ,  /ed  foium  attti- 
ijuitatis  causa  ajfervantur  :  ex  Latino  metalU  : 
(juia  ex  auro  ,  argento  ,  are.  De  quibut  Pompe- 
niut  furiftonfuitus  .  Nomilinatum  aureorum,  vel 
argcnteorum  ,  vecerum  ,  quibus  pro  geiimûs 
uti  folent ,  ufusfrudus  legari  potefl.  C'eft  aufli 
le  Icntiment  d'Autonius  Augullinut  dans  fon 
curieux  Traite  des  Médailles  :  &  celui  de  Ja- 
que Godefroy  fur  le  Code  TheoJofici»,  tome  j. 

{)age  1 8  j.  Le  Borghiiù  ,  dans  fon  Difcours  de 
a  Monnoic  de  Florence ,  le  dérive  de  medietS" 
rius.  Ecoutons  -  le.  Ma  che  monete  di  ramg 
ufajfero  quffti  ntftri  Antichi ,  ùmaïKj  ul  1150. 
non  ô  fia  ejui  trovata  cofa  cbe  fîcurameme  credtffi 
poter  dire  di  lort  ;  fegià  non  fuffe  di  «juefta  forte 
quella  che  chiamavan  medaglia  ;  che  n  i  men- 
K.ione  nel  NovilUno  :  e  fo  ritrovata  in  antichi  fi' 
mi  Cenp  del  Vefcovado  :  e  valeva  la  meta  del  de- 
n,iio.  E  fi puo  crcdere  la  minor  moneta ,  e  la  piit 
vile  che  fi  battejfe  <  fe  perô  ellafu  di  rame  ,  e  non 
d'ariento  anch'  elU  :  che  me  lo  fa  credere  ,  cheft 
nonfujfe  ftata  dirame  ,  appena  per  la  fua  picco- 
letza  ,fif  erebbe  pointa  maneggiare  ,  ch'  ella  non 
fi  fuffe  fra  le  dit  a  fmarrita.    Et  il  neme  non  fo  ft 
e  cavétto  da  quelle  maggiori  de  gl'  Imperadori, 
che  a  not  rapprefenta  una  cotale  arnica  maeflk 
pfr  grande tt,a  e  helle<.za  veneranda.  Le  plie  dél- 
ie cfM4ii  ,  &  ,  al  ficuro  ,  le  pin  ftimate  ,  fono  di 
l>rein,o  ,  0  di  rame.   Onde  ,  per  effere  quelle  no- 
fire  di  rame  anch'  elle  ,fenza  penfar  piu  olire  ,  • 
rtvrrci  dt>'iro  alira  coiifidrrazione  ,  fuffer  chiio- 
m.iie  me  J.iglic  ,  «  pur  ,  pet  contrario  ,  per  ejfer» 
piicele,  t  non  principale  moneta  ;  ma  b^ttina  per 
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fervirt  *â  un  Mttr*  ,  cJff  V*l*v*  U  mets  itl  ÀM- 
m*U  ,  tftKjid  mets  ,  c  metUetÀ  ,  fufe  cosi  cUd- 
mM*  mcd.igli.i.  Et  «  ijucfiefi  MccvrdArto  molti  ,  e 
ijut'  cht  molio  kene  attn»  fcritto  de'  nomi  e  vMlore 
Mit  monnt  di  aie'  rempl  in  Sp^gna  ;  n»minMMd» 
frA  l'élire  ,  tjiiejt^  delU  medaglU  ,  Çi  vtde  che  U 
pigiiAUo  fempre  fer  parricelU  ,  e  pettamenift 
dira  ccù  ,  d  uif  altr*  quantun^ne  pictoU  ;  e/^ 
ti4lmeme  drl  d^irtMO  ;  e  non  tuai  per  merieia  prln- 
flpAe.  M'  Gnycr  le  dc'rjyoit  de  modus  :  de  cct- 
rc  manière  :  Atodui,  m^dalh,  module,  madMium, 
modAlU  ,  MïDACiiA  :  comme  de  modus, model- 
if",  MOOFLLO  i  cclbdirc  ,  modules ,  typus .  Je 
fuit  pour  l'opinion  de  Volfius  ,  d'Amonius  Au- 
guft.iuis  ,  &  de  Jàquc  Godefroy  :  qui  cft  aulE 
celle  de  M'  Ferrari  dans  Tes  Origines  Italien- 
nes i  &:  celles  de  Bourdclot  dans  les  Origines 
FranÇoifcs  non  imprimées;  &  celle  de  Trippaulc 
dans  Ton  Celt  Hcllcnifme. 

Touchant  l'opinion  de  Scaligcr,  il  eft  à  re- 
marquer ,  que  mettl  chez  les  Arabes  fignific 
imMgOyformM,  fpecics  ,  (comme  methaléi  chez  les 
Ebrcux  )  Se  qu'il  ne  leur  ^toir  pas  permis  de  rc- 
fféCiincv  dans  leurmonnoics  des  perfonnes  vi- 
vantes. Etainfi  ,  s'ils  fc  font  fcrvis  du  mot  de 
tnethnU  ,  pour  fignificr  une  medutlle  \  ce  que 
M'  Bothart  ne  crovoit  pas,  ils  ne  s'en  font  fer- 
vis  que  pour  lignifier  les  médailles  des  Chrc- 
liens  :  qui  eft  la  penfce  de  Scaliger. 

U  me  refte  à  remarquer ,  que  dans  le  Boule- 
nois ,  en  France  ,  on  appelle  les  médailles  an- 
ciennes ,  qui  fc  trouvent  allez  frcquamment  en 
terre  en  ce  pais- là  ,  des  mago  :  vnoi  ,  qui  paroift 
corrompu  de  celui  d'imago.  On  les  appelle  det 
mahons  en  Normandie. 

M  E'  D  A  S  C  H  E.  C'eft  un  met  de  ùjferM, 
*}uifignifit  un  écheveau  ,  dit  Bourdelot.  De  me- 
iMXéit  ancien  mot  Latin.  Les  Empereurs ,  Ar- 
cadius  ,  Honotius,  &  Thcodofe  >  en  la  Loy  i  o. 
au  Code  de  Murilegnlis  :  I^tas  in  pejlerum  ferico- 
bUttt(Sr  metaxt,  hujufmodi  fpecies  inferri  pricipl'm 
mus  y  Bec.  Cujas  fur  cet  endroit  :  Metaxam  lini 
divit  l  ucilius  Mpttd  feftum  :  ejuo  modo  etiam  V^f- 
conet  Pyrenti  lo^Mumur.  At  de  ferico  dicitur  fre. 
^uemikt.  Mofchopului  :  aif  ,  i  skmk»^  ,  i  ¥  n%. 
T«Ço  ffy»^tf4i/&.  A>'  *  anetiut  iftiiim,  td  m- 
fm^mrd.  ZonétfM,  in  NicenM  :  è*  fxt7*^K(  i&n- 
7a(  9iToiK*f./jJ^gt.  AW«u  y)  ««  «-««««i.  Quod& 
^lii  ytudores  comprohant  multi.  Std  error  in  eo 
'fit  <]Hod  fericum  <fModvis  eo  nomine  pleritfue  figni- 
ficari  putant.  Rude  efl  fericum  ,  &  «HT»ji/»f, 
nondum  ,  neque  tinQum ,  nei^ue  in  fil*  dtduSfum: 
&  idre  frpMrdtw  k  nemate  ferico.  Ltge  ultim» 
Digfftls  de  PnbticMnis  ;  ^ec  loco  ,  k  ferico  hlat- 
t 't  :  id  efl  t  k  ferico  ,  in  purpureum  tolorem  conver-» 
y*  >  &c.  Touchant  l'crymologic  de  metaxn , 
voyez  Maihus  Mariinius  dans  fon  Elyniolo- 
g'H"c. 

M  E'  D  I  A  N  O  C  H  E.  Repas  qu'on  fait 
la  nuit  entre  le  foupc  &  le  déjeuné.  De  l'Efpa- 
P"ol  medianitche  ,  qui  lîgnific  la  mcfme  choie. 
C'cft  la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  frmme  de 
Louis  X  1  II.  qui  a  introduit  ce  mot  en  France 
avec  In  chofe. 

M  E'  F  A  I  R  E.  De  misfscere  :  comme  me- 
TRirNDaE  ,de  mifprendere.  Les  Capitulaircs  de 
Ciurlcs  le  Chauve,page  1+7. £f  ut  illi  homines. 
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qui  in  ifto  Rrgno  contra  Senior em  ntfirum  dominum 
Karolum  mtfpriferunt ,  fi  ft  recognoverint,pr opter 
Drum  y  (J-  propter  fratris  fui  depreCMtionem,  «fuid^ 
tjmd  contra  eum  mlsfecerant  ,  eis  vult  tndulgere. 
Le  Pere  Sirmond  lur  cet  endroit  :  Pofierior  atat 
tertiam  vocalem  in  hujufmodi  verbis  ht  fecundam 
vertit  :  misfaâum  ,  misfait  :  mifprendere, 
MESPRENDRE.  Eodemtjut  modo  in  aliis  :  in  ijtii- 
bus  prima  fyUaka  idem  fonat  quodxaûc  ac  pcr- 
pcram. 

M  E  G  A  R  D  E.  Lat.  inadvertentia.  Grec 
vulgaire  ,  *CAf4'«>  De  mis-guardare.  Voyci 
regarder. 

ME'GE,  ou  MEIGE.  Médecin.  Les 
Ulâgcs  de  ]crufalcm  ,  imprimés  par  le  P.Labbc, 
porte  que  celui  qui  fc  dit  ctloiixe  ,  doit  montrer 
au  Meigc  fon  pouls  Se.  forinc.  Soriae ,  ceïladire* 
fon  urine.  Pierre  Remond  lou  Proux,  Toulou- 
Cm,  cite  par  Borel  au  mot  vac. 

Lou  Mége\efue  my  pet  guarîr 
Mi  vol  en  dlita  tenir , 
Ctmme  les  autres  Me'gesfan. 
De  Medicus,  On  appelle  Migey  i  Bourgcs,cclui 
qui  remet  les  itKmbrcs  dilloqués. 

M  E'  G  1  S  S  I  E  R.  C'cft  celui  qui  ôtc  le 
poil  des  peaux  des  animaux.  Vitmergere.  Mer' 
go,  mergiis,  mergicius,  merficiariut  ,  megtjfiariut, 
M  e'g  1  s  s  I  E  R.  On  ôte  l'R  :  comme  en  vedo, 
de  miffm  :  en  chatouy  (mot  François)  de  caftrum. 
Les  Mégilfiers  trampent  long-tans  dans  l'eau 
les  peaux  des  animaux  ,  pour  en  ôter  le  poil. 
Et  de  là  vient  que  la  Mégillcrie  de  Paris  étoic 
fur  le  bord  de  U  Seine ,  Se  qu'aujourd'huy  la 
plufpart  des  Mégifllers  de  Paris  (ont  dans  le 
Faubourg  de  S'  Marceau  ,  fur  la  rivière  des  Go- 
belins.  Voyez  Savary  dans  fon  Parfait  Négo- 
tiant,  page  17.  delà  1.  partie.  ^  Bourdeloc 
dit ,  que  mtgijferie  a  été  fait  de  migie  :  qui  eft  de 
la  cendre  &  de  l'alun  brûlé,  dont  les  MégilCcrs 
apprcftent  &  parent  les  peaux  de  mouton  :  ce 
qui  ne  m'ed  pi^s  connu  daillcurs. 

M  E'  G  U  E<<f  ,  petit  l.iit.  Lit.  ferum  U- 
Itis.  Par  corruption ,  pour  maigre  de  lait.  M' du 
Cange,  au  mot  de  mejga  ,  produit  un  palTage  de 
l'Ordre  de  S' Gilbert  de  Sempingham  ,  où  ce 
mot  eft  employé  en  cette  lignification.  ^  Mt' 
gue  pourroit  avoir  été  fait  de  macricum.  Mactr» 
macriy  macricum,  macum,  megue. 

MEHAGNE.  M  E  H  A  1 G  N  E.  Ron- 
fard  s'eft  fervi  de  ce  mot  j  en  cet  endroit  de  fa 
Franc  iadc> 

-  La  navire  poufe'e  , 
Ayant  la  proue  &  la  poupe  froijfe'e, 
Alloit  mehagne. 
Sur  lequel  endroit  Ronfard  lui  mcfme  a  fait  cel- 
le Note  :  Me'h  A  c  N  e.  perclus.  Nos  Critiquer 
fe  moctjuerent  de  ce  vieux  mot  français.  Mais  il 
les  faut  laijfrr  caifueter.  Au  contraire ,  je  fuis  <<*•• 
pinion  que  n»us  devons  retenir  les  vieux  voca- 
bles fignificatifs.  N  JUS  lifons  dans  le  Roman  de 
h  RÔfe  : 

FoibleSy  &  vieux-,  &  mehaignez. 
Par  qui  pains  ne  font  vlus  gaifftt^. 
Nous  lifons  dans  le  mcfme  Roman  : 

En  curr  m.ilade  d'un  meshain.  \ 
De  conzetife ,  degHiain. 
Tous  ces  mots  ont  été  faits  de  l'Italien  magarna. 
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qui  fignific  eUfaut ,  mancfHontnt .  Il  frnttt  i  W» 
tUM  dentro  k  l<t  m^/ jjfw^  Et  de  là  fruno  m-i^if^- 
t0.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  auc  mot  iw4- 

M  E  L  C  O.  C'cft  ainfi  que  les  Totiloufains 
«ppcllcni  la  raie.  De  l'Allcinan  miltt.  i  moi  de 
mcfinc  fi^nification  :  d'où  les  Italiens  uncaulfi 
fut  mii^A  ;  Se  les  Suédois,  mette. 

MELLUSINE.  Voyez  mnlM/tnc. 

MELON.  De  mtltt*  >  ablatif  de  meh  me- 
Unis  ,  fait  de  /unA<r  :  acaufe  de  fa  tcircinblance  ï 
une  pomme.  M»A«r,  )u«Mr9-  ,  c'cft  w»f  grofg 
femme.  Le  mot  de  r/ieUiies,  fe  trouve  dans  Pal- 
ladius ,  au  moifdc  Mars  ,  titre  ix.  Mais  les  po> 
âes  ne  conviennent  pas  de  la  figniEcation  de 
ce  mot.  Scaligcr  ,  dans  fon  premier  Scaligera- 
na  :  Ptftnti  Veterum  ,  funt  revers  nos  Melons. 
Sed  Melones  &  Mclopepones  ,  ^id  Ht  Jî^tifi- 
cent ,  res  cegnitu  per^sm  difficilit  ,  ^Mtcjue  me 
vmUU  mIHj  terftt  :  necdnm  ,  ^Mtd  certi  ddfrmem, 
ttAeo.  Et  fur  les  Caialeâes  :  Melo  ,  non  efl  inc- 
lo  neFirr  ,  prdfljmiffîmut  fruQtu  ,  f  «»  Viterihui 
mtmbic  ignçtms  fuit.S*m  melones  Vetetfon  funt  in 
generîhut  cueumerum  :  &  merefet ftcmMih«  fcrikit 
PUniui.  Nihil  ttrMm  <jHé  veterihus  melênibns  ^ 
pepcnitut  fait ,  convenit  mtlonihus  nejiris  ;  tjHihus 
&  ntmit  AmbrefiA  (jr  ntQmr  eeddt  Ueet.  Cett  i 
la  p.igc  de  U  1.  édition  :  car  dans  la  pre- 
mière édition  ,  cet  éloge  des  melons  ne  s'y 
trouve  pas.  M"^!!*  Saumaife  à  la  page  959.de 
fes  Exercit.uions  fur  Pline  ,  a  réfute  cette  opi- 
nion de  Scaligcr  touchant  le  mot  de  melo  :  &  il 
l'a  réfutée  en  ces  termes  :  Qkig$ilbim  hodie  fmtm 
M  puLuMm  tântHm  cenfnlHnt  ,  credere  ne^Heimt 
VeteriIfttJ  in  dtliciis  &  amerilmt  ncnfMsJft  melontm. 
Et  ex  eo  tjmid  intrr  delieim  rikertm  non  le£um  re- 
tenftri  f  fjmXf^iTtim  ,  perfmédent Jiln  /juiKtTixç- 
PM,  m«n  efe  meioncm.  xjtid  de  citreo  m*lo  dirent 
ifH  ï  Hodie  habttMr  in  ménitiu  ■'  in  menfij  mmndi' 
tttr  :  commendtUHr  y  non  odore  tmtHm  ,  fed  etittm 
(ibo.  Anti<jnii  exeerMtnm  odore  flerififite  fiiitf 
apud  enmti ,  fere  cibis  mhScMum.  Daos  Tes  Ho- 
monymes des  Plantes,  chapitre  )f.  il  perfévcrc 
dans  la  mcfine  opinion.  Voyez- le. 

M  î-  M  E.  Voyez  mefme, 

MENACES.  De  minécid.  Plaute  ,  dans 
fa  Comédie  du  Soldat  Glorieux  ,  Adc  1.  Scè- 
ne 4.  1.  Non  pojfmnt  mihi  minéciit  tuit  bifce,tci^ 
lit  fodiri.  Et  dans  fon  TrtuuUntMt ,  v,  4.  5  5 .  Me- 
litu  te  mitnere  ceriMrt  mecum  ,  ejnam  minéciit.  Et 
dans  fon  Rudent ,  ///.  5.16.  MiltMiât  e^t  ijlst 
fiocci  non  fscîo  tuât. 

M  E'  N  A  G  E.  M'  de  Cafcneuve  an  chapi- 
tre I  o.  du  liv.i .  de  fon  Franc-  Alleu,  dérive  ce 
mot  ,  &  cclid  de  mefnie  ,  à'érimanid  ,  dont  les 
Auteurs  de  la  BaJFe- Latinité  fe  font  fervisdans 
la  ngnificationde/<iini7/f.  Marculfc,  livre  i.  de 
fes  Formules  ,  chapitre  1 8.  ReOnmej!  ,  mT 
nobit  fidem  polUcentmr  in  Uftm  ,  nejho  tuedmitr 
mHx'dio.  Et  ijitiéi  ille fidelis,beo  propitio^ojier,ve~ 
nient  iht  in  Pdiatio  noftr't  unit  cum  arimdnia  fitM, 
in  THAnu  nofir*  trHflem  ctr  fidoliistem  nohit  vijm 
ffl  conjitrdife.  Mais  félon  moy  :  l'un  &  l'autre 
ont  été  faits  de  manfnt.  Muteo  ,  manfi  ,  man- 
fum  ■  Manfum  ,  mMi>f,t ,  wi4/«j  ;  d'où  mas. 
Voyez  mM.  MAr>",ma/înns,maj;n4,mafîn4giMtn, 
ut'uAGS.  Voyez  la  Vie  de  Guillaume  Ménage, 
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Avocat  du  Roy,  d'Angers  ,  page  ji,  SCjx. 
M  djinns  t  mM/îniui  ,mMjinÎM  ,  tttiUxt.  Me/hit 
fignifioit  proprement  Im  famille.  L'ancien  Di- 
ûionnaire  Latin-FrJhçuis  ,  publié  par  le  P.Lab- 
bc  :  Familia  ,  mr/niV.  on  l'a  pris  cnfuitc  iigu- 
rémcnt  pour  le  train  d'un  Seigneur.  MefnAge  a 
ngnifîé  auûl  premièrement  la  demeure  de  la  fa- 
mille :  &  enmice  ,  l'admiiiiftration  de  la  famil- 
le. Et  comme  les  bons  pères  de  famille  ,  doi- 
vent épargner ,  il  a  éié  pris  enfin  pour  l'épar- 
gne. &  pour  la  parcimonie  ,  s'il  m'cft  pennis 
d'ufcr  de  ce  mot.  f  Les  Gafcons  difent  mina- 
ge ,  pour  dire  un  petit  enfant  ,  ce  qui  ine  fait 
croire  que  mefnMgium  a  auiC  llgniâé  ^4- 
mille. 

M  E'  N  E.  En  Provancc&  dans  le  Langue- 
doc, on  ufede  ce  mot  en  la  fignilîcation  à'efpf- 
te.  Et  plufieurt  croyent  que  ce  mot  a  été  fait 
de  l'Ebrcu  min  ,  qui  figniAc  la  mcfine  chofe: 
les  Juifs  qui  ont  habité  ces  deux  provinces  ,  y 
aiant  l-iiilé  plulieursmois  Ebreux. 

MENEAU.  C'ell  la  féparation  des  gran- 
des frucllres.  Voyez  le  Diâioiuuiie  Uni* 
verfel. 

MENER.  De  minore  :  dont  les  Latins  Ce 
font  fervis  en  la  nwfme  lignification,  Apulée 
livre  ).  de  fa  Métamorphole  :  Set  dnoi  sfmot 
minantes,  bandit  exiguni.  Aufone,  parlant  de  U 
vache  de  Myron  : 

ylgeret  jttvencoi  tmm  iamum  pajler  fuâtt 
Suam  relinqttetu,  me  minabat  ut  fttam. 
Paulus,  Abbreviateur  de  Sextus,  au  mot  tgaft^ 
net  :  Agafoiics  :  té/Moi  agentet  :  idefi  ,  bene  mi- 
nantet.  Et  au  mot  etgere  :  Agere  ,  mttli  Jîgnificat 
anie  fe  hcllerc,iV/r/r,miiuie.  Dans  l'Exode,).!. 
Cumijnt  minaret  gregem  ad  imerimra  deferti.  Et 
dans  les  Rois  ,  ).  AUnabant  planfirum 
novnm  Et  en  plufieurs  autres  endrois  de  la 
Bible.  Le  jurifconfulte  Paulus,  au  titre  17.  de 
fes  Sentences  ,  a  employé  le  mcfn^e  mot  dans 
b  mefme  lignification.  Voyez  Cujas  fur  cet 
endroit  de  Paulus ,  &  M'  Fabrot  fur  Théophile 
au  titre  de  Servttntibiu  ,  &  M' Bochart  dans  fon 
Hlrro^ouen.  f  De  minore  ,  les  Italiens  ont  fait 
demefine  menare. 

MENESTRE.  Potage.  De  l'Italien  w/- 
nejlra  ,  qui  fignlBc  la  mefme  chofe.  Voyez  m*- 
nr/7r4  dans  mes  Origines  Italiennes. 

MÉNÉTRIERS.  Ce  font  Joueurs  d'io- 
ftnimcns  de  mudquc.  Dans  le  Roman  du  petit 
Saintré,  chapitre  }4.  Ps'tireni  toitt  premier  les 
Tabmi  :  &  aprit  les  Mèntfiriers  venaient  pln- 
fiews  Seigneurs,  Trippault  dérive  ce  mot  de 
/uMrâftf  :  parceqne  les  Ménétriers  font  les  no* 
ces  :  qui  efl  une  ctymologic  ridicule.  Ménétrier 
a  été  tait  de  Minifirriarins  :  comme  m  t' N  e  S- 
T  R  ■  I. ,  de  Minifier ialis  :  c'eft  aind  que  les  Mé- 
neflriers  font  appelez  dans  nos  anciens  Ro- 
mans. Les  Anglois  difent  Minjhelt.  Il  efl  fans 
doute  que  le  mot  de  Ménétrier  a  été  fait  de  mini- 
JieriarikJ.  Les  Grecs  ont  appelé  demcfme  ri/rî- 
jat  ,&  les  Latins,  artipces/Ui  Joueurs  d'inftru- 
mcns  de  nuifique.  Voyez  Cafaubon  dans  fes 
Obfer  valions  fiir  Suétone,  fur  ces  mots  de  Né- 
ron mourant  ,  ^$talij  artifex  perte  \  ^  Bourde- 
loc  a  donné  une  étymologie  de  ce  mot ,  qui  cft 
C  burlcfqucqu'cUc  mérite  d'étie  icy  rapportée. 
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il  dit  <Jiie  tr.enitrur  peut  avoir  ctc  dit  de  Mne- 
fiert  renomme  Pantomime.  Et  la  dcillis  ,  il  cite, 
Louis  d'Orlcans  fur  le  xiv.  des  Annales  de 
Tacite.  Celle  de  Charic  de  Bouvellcs  ,  n'cft 
pas  plus  railonnable.  Charic  de  Bouvcl les  die 
que  ce  mot  a  été  fait  de  celui  de  mimtu ,  &de 
celui  d'hi/irio. 

M  E'  N  1  L.  Nom  de  Ucu  &  de  famille.  Ccft 
un  vieux  mot.qui  ûgnKK  kntitMiit/t.  Le  Konun 
de  Garin  : 

N'y  1  mifoM  ,  ne  Inrdt ,  ne  mefhil. 
Trfftoi  le  rerne  ont  tturvc  à  rffil. 
De  mnifiu.  M^H*"  »  w^r/i/  ,  msfiniu  ,  mttfmu, 
m'*r>*tim^ar''iletMisn\i.  :que  nous  pronunçuiis 
tJf^éfil.  On  a  fait  dcmefme  chenil  de  cMnlle, 
^  Voyez  ménage,  ic  mtUy&c  niAifcn. 

M  EN  I  N.  Enfant  d'honneur  d'un  Prince. 
De  l'Ëfpagnol  menino,  qui  ligiiiiîc  tnignan  ,/4- 
vvri. 

MENSONGE.  SylviuS  le  dérive  de 
mentis  fcmnium.  Il  vient  de  mentioniét.  Mtmlt 
mentîrnù  ^memîoniM  ,  rnemionjA  ,  mensonge. 
L'Italien  menzo^tA  a  la  mcfme  origine.  Meniio 
fe  trouve  pour  menfonge  dans  les  Glofes  An- 
ciennes. Mtntio  ,  ittàfattitf ,  11^  .^viyfi.*.  Et  men- 
tiofiu,  pour  menteur  ,  ou  memeux ,  dans  les  Loix 
Atcimiiiqties,  Titre  41.  paragraphe  i.  de  Judi- 
ce.  Qui  nec  mentiofui  fit  ,  nec  perjnrdt»r  •■,  nec 
munerum  utieptorfit.  Voyez  IcGlollairc  Latin, 
de  M'  du  Gange  au  mot  ntortiotiMgÎHm. 

MENTEUR.  Dourdelot  n'a  pas  bien  ren- 
contre ,  dérivant  mtmeur  de  id.inK,  devin  v  par- 
ccquc  les  devins  font  grands  menteurs.  Il  vient 
de  OTrffi/f9r,  formé  de  mm/ri.  ^  Menterie  a 
été  fait  de  mimiria,  Mentiriofns  fe  trouve  dan» 
Papias. 

MENTON.  De  mentt  mentonis  ,  dit ,  par 
metapUrmc  ,  au  lieu  de  tneutum  menti.  Dans  la 
Vie  du  Pape  Clcment  V  1 1.  à  l'endroit  où  il  eft 
parlé  des  cru.iutés  exercées  contre  Batthelcmi, 
Antipape,  &  les  ficns  :  qucd  in  terra  vivot  fepe- 
liende  ,  ^  allejui  <juod  pUntMioi  in  trrra  uTefue  ad 
mentonem  ,  capite  trwtcutot ,  fecit  immaniter  tru- 
cid^i. C'cd  à  la  pag.  1 81. de  l'édition  de  M'  Bof- 
tjuct.  Ce  mot  de  merto  fc  trouve  encore  d.ms 
Michacl  Scotus,  au  chapitre  de  fa  Phylio- 
nomic.  Et  de  là  mentoMMlis  ftpet ,  dans  la  Loy 
Ripuaire  ,  Titre  70.  par.igraphc  j.  pour  une 
hayc  à  hauteur  de  menton.  Voyez  M'  du 
Cange. 

MENU.  De  minmits  ;  comme  chenu  ,  de 
eanntkJ  ;  Pitu,  de  piluttu.  Nos  Anciens  difoicnt 
mina.  Voyez  mince. 

MENUET.  Sorte  de  danfe,  originaire  de 
Poitou  :  ainfî  dite  de  fc$  petits  pas. 

MENUISIER.  De  minuii/trins  :  parce- 
qnelc  Mcnuiiier  tr.ivaillc  en  petit ,  en  compa- 
rai! on  du  Charpanticr.  Les  Grecs  ont  dit  de- 
mcfme  Mrjirf^éf .  Les  Glofes  Anciennes  :  ».»'»7»f- 
yii  ,  feher  lignarius  .  car  c'cft  aiiili  qu'il  faut  li- 
re ,  &  non  pas  ,  comme  ont  les  éditions  ,/^<t 
tignétriMS.  Voyez  M'  de  Saumaife  fur  Solin ,  pa- 
ge 1054,  fther  tignMriut ,  c'eft  le Charpantier: 
h'gnétrikt ,  c'cft  le  Mcnuiiier  :  qui  font  tous  deux 
compris  fous  le  mot  de  tUt«».  Les  mefmes 
Glofes  :  TÎ«1*>r.  F<ther  :  faber  tignarius  :  fdber 
li^ngriui.  f  Les  Grecs  modernes  appellent  en» 
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core  aujourd'huy  les  Mcmiificrs  & 
A»«7(i^/«»  U  mcnuifcric.  f  Les  Angevins  di- 
fent  Mennfier  :  qui  approche  davantage  de  in/« 
mniitriu/. 

M  E'P  L  AT  :  que  nos  Anciens  ,  écrivoicnt 
mtfplMf.  Ce  mot  le  dit  particuticrcmcnt  de» 
pièces  de  bois  de  fcia<;e  ,  qui  ont  plus  d'épaif- 
fcur  d'un  côté  que  d  a-itre.  De  minus,  !k  de  pU- 
tvs.  Voyez  pUt^  &  méfmre,S<.  micteAns. 

ME'PRENDRE.Dc  minus  prchendere.Mi- 
ntu  prebendere^miffrendere,  mesprendre .qu'on 
prononce  me' prendre.  ^  De  miitui ,  on 
a  fait  premièrement  mins  ,  par  fyncopc  ,  & 
enfuitc  mis ,  que  les  François  ont  rendu  pat 
mes. 

M  E'  P  R  1  S.  Minus  prctium  ,  mifpmium, 
MESpRis,  qu'on  prononce  m  e'p  r  1  s.  LcsËû 
pagnols  dilciu  demefmc  menofprecio. 

ME'RALLERESSE,  Vieux  mot,  inu- 
fité,  qui  lîgniHoit  fage-femme.  Un  Rcgîtrede 
la  Mailond'Amboife ,  de  l'aimée  1 167.  cité  par 
M' du  Cange  au  mot  mgraHus  :  Emmeline  le 
Hétrdie  «  efié  récent  4  efire  mtmllercjfe  >  pter  /« 
réUtion  de  plnfienrs  ftmmes  ,  <fuif^HVt>it  i  immei:i 
Meritllerejrs  fe  doivent  contenir  en  ladite  fcience; 
M' du  Cange  dit  qu'il  ne  fait  d'où  vient  ce  mot. 
Ne  viendroit-il  point  de  fuùia.  ,  ehftetrix  f  Mm, 
mtr4t  meréllA,  mtralUa  ,  mrraUiciu  ,  m  e'  r  a  L- 
L  E  R  ES  s  E.  M^t't  fc  trouve  en  cette  fii;nitica- 
tion  dans  les  Glofes  d'ifidorc  :  Maia,  mcdl*  oh^ 
fietrix.  (Corrigez  médité. 

M  E'  R  A  N  G  E  S.  J'ay  appris  Je  M' de  Gy- 
vcs,  Avocat  du  Roy  au  Prciîdial  d'Oileans,  que 
ce  mot  fc  prant  à  Orléans  pour  un  devoyement 
d'cftomac  ,  caufé  par  un  excès  de  débauche  :  Se 
qu'on  y  àxif^ire  mérangei  ,  pour  dire  dégebilUr: 
éc  que  cette  f.içon  de  parler  vcnoit  de  ce  qu'uu 
nommé  Antoine  Chanorricr.dit  Des  -  MérAnget, 
Miniftre  de  la  Religion  prctandue  Réformée, 
venu  de  Genève  à  Orléans  en  IJ59.  vomiti 
éuiit  en  Ch.iifc  :  &  que  c'cft  la  Tradition  du 
pais  :  &  que  Maître  François  le  Maire  fait  men- 
tion de  cette  Hiftoirc  dans  fcs  Antiquiiez  de  la 
Ville  d'Orléans. 

M  E  R  C  L   De  merces  mercedis  :  dont  les 
Ecrivains  de  la  Moyenne  Latinité  fe  font  l'ervi» 
en  la  fignification  de  grâce -ic  de  faveur.  Gré- 
goire de  Tours ,  livre  4.  chapitre  3.   Cnm  jtim 
Jngnndem  Chlotarins  in  fonjngio  Accepijfrt  ,  & 
enm  nnico  amore  diligeret,  fuggr^ionem  ék  ed  4C- 
eepit  dicente,  Fecit  Dominus  niens  de  ancilla  fua 
quod  libuit  :  &  fuo  me  ftrato  .-idfcivit.  Niinc  ad 
complcndam  mcrcedem  ,  quid  famula  tua  fug- 
gcrat ,  audiat  Dominus  meus ,  &c.  jld  biunn' 
dem  rediens  ,  Ait  .Traftavi  mcrcedem  illam  iiu- 
pletc,  quain  me  tua  dulccdu  cxpctiit.  Saint  Bo- 
niface  de  Ma'ïence  ,  épitre  104.  écrivant  \  Pé- 
pin ,  Roy  de  France  :  Petentei  ,  et  vos  pro  merm 
cède  veftrn  defendatis  centra  talcs  falfatios.  Ha- 
gucs  dç  Clériis  ,  dans  fon  Ti.iité  de  la  Séné- 
ch.iu(réc  de  Fr.mcc,  publié  par  le  P.Sirmond.par 
André  du  Chefne  ,  &  par  M'  Baluzc  :  Eam  fnlu- 
tans  ex  parte  Corniiis  ,  reddidi  eigrAtes  (j  mer- 
cedes.  L'Auteur  des  Miracles  de  S'*  Walpurgc, 
livre  1.  chapitre  4.  a  employé  le  melmc  mot 
dans  la  mclmc  fignification.  Du  Latin  mrrces, 
les  Efpagnols  ont  fait  aulE  leur  mened.  f  U 
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me  rcftc  ï  remarquer,  que  les  Pères  de  II  Mercy 
fontappcUczdc  AifrcedeAun  les  Titres Latiiis: 
Se  Mtrcenmrhf,  en  Efpagne  :  où  ils  ont  ét^  prc- 
micremcnc  inftituez  en  Arragon.  Voyez  Co- 
▼arruviaf. 

Dû  fubftantif  wirro  ,  on  a  fait  le  vcibe  wmt- 
cirr  ,  qui  fe  trouve  fouvcnt  dans  les  vieux  livres 
l'rançois  :  pour  lequel  on  fe  fert aujourd'hui  de 
fon  com^oCé  réméré irr. 

J'oubliois  à  remarquer,  que  M*^  Bochari  voii- 
loit  que  merci,  fud  une  coiuraâion  de  miferef- 
ce:  en  quoy  je  ne  puis  être  de  fon  avis. 

MERCURE.  Nom  de  lieu.  Par  corru- 

fttion,  pour  Mercatur:  fait  de  M ercniiKn M oyCx 
a  Notice  des  Gaules  de  M'  de  Valois. 
Mercure.  Vif  argent.  Mathias  Marti- 
nius  :  Mercurius  :  «rgentum  virmm  :met4pho. 
rici  :  ijuid  mtbiU  efl  :  tit  Deum  Mercttrlttm  ferwit 
vtloeem. 

MERCURIALE.  Coquille  .  fur  l'ar- 
ticle 144.  de  l'Ordoniunce  de  Blois  f  Mercu- 
riales •  fedtftm  du  mmrtdi  ,  ét  Cêtirs  de 
Pdrlemeftt  ,  ti'tj}  pM  jour  trdinMÎre  de  plMdtyrie, 
mins  efl  le  jeitr  de  Cen  feil.  Defditet  Aùrciirialet 
tfi  farli  dAMt  l'Ordentidnce  dn  Roj  Louis  X 1 1, 
de  I  ^^^.artlcU  ly.ea  t'OrdtmtMce  del'sn  i  J  JJ. 
étrticie  i]o.  &  en  celle  le  M»Hlinj,Mriicle  5  .Mer- 
curialrs  ,  /*»f  yiffemhU'ei de  tnu  tes  Ptéfidemi  & 
Cott/eillert  de  U  Cawr  ,  efjMellet  le  Procureur  Gé- 
nérul  du  Roy  doit  Mvoir  entrée.  Et  ledit  Prc- 
(urettr  Cinérél ,  doit  eflrefait  U  propo/îtion  fttr  ce 
epd  fetronvt  JCeJiiu ,  contravention  mhx  Ord»it- 
nMfices  Roymx  >  fétites  pdrticMlierej  tfui  fe  com- 
mettent en  l'exercice  de  U  ^uflice  ,  antret  cho- 
fes  y  fui  défirent  animadverfio»  &  cerreHion,  mffin 
i'j  pourvoir.  ^  El  de  là  ,  la  façoa  de  parler, 
F-tire  une  jUrrcurijle  j  pour ,  réprimander.  Re- 
marquez en  pallant  ,  qu'en  cette  fjçon  de  par- 
ler, Faire  nne  verte  mercnridle  ,  le  mot  de  verte 
fïgnitic  vigettreufe. 

l'ay  tenu  loii^;  tans  à  Paris  une  adcrablcc  de 
gens  de  lettres  It  s  mécredis  :  laquelle  ,  acaufc 
de  ce  jour  là  s'appeloit  MrrcHriÂle.  M'  l'Abbé 
de  Dangean  en  tient  une  les  mardis  ;  laquellcj 
acaufe  de  ce  jour  là  ,  s'appelle  La  Martiale. 
Et  la  Reine  de  Sudde  lorfquelle  ctoit  en  Suéde, 
en  tenoitune  les  jeudis  :  laquelle  acaufe  de  ce 
jour- là  i  s'appeloit  La  joviale.  Et  dans  une  let- 
tre qu'elle'  me  6t  l'honneur  de  m'écrire  en  ce 
tans  là,  elle  me  difoit  que  fa  Joviale  (ftoit  tres- 
humblc  fcrvantc  de  nu  Mercuriale,  ]c  remar- 
queray  icy  apropos  de  ma  Mercuriale ,  qu'acau- 
(c  de  cette  Mercuriale  >  M'  de  Biltac  dans  une 
lettre  Hon  ùnprimcie  ,  qu'il  m'a  fait  l'huiiticur 
de  m'ifcrirc  ,  m'a  appelé  Mercurialium^  Cusles 
virorim, 

M  £  R  D  E.  Tout  le  monde  fait  que  ce  mot 
François  vient  du  \Min\MeTd4  :  mais  tout  le 
monde  ne  fait  pas  d'où  vient  le  Latin  merda. 

Jofeph  Scaliger  dans  fon  premier  ScaUgcraita, 
e  dérive d'ff-Wi(.  Voicy  fes  termes  :  ERDA,apMd 
veteres  Romanes  ,  flercm  erat  :  ut  vider  e  efl  apud 
Senecam  liWo  v  1 .  capiie  16.  de  Befttflciis.  Zfnde 
homerda  ,  hominis  flcrcus :]awccxà3. ,  hovit  fler^ 
CM 'mucctda  ,  mûris flercuj.  Je  ne  trouve  rien 
dans  l'endroit  de  Scnéque  ,  marque  par  Jofcph 
Sctligcr ,  qui  ait  aucun  rapport  à  ce  mot  crda: 
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Et  je  fuit  très  alfuré  que  ce  mot  ne  fe  trtnive 
nulle  part.  Le  roefme  Scaliger  'fur  les  Canlc- 
âes  ,  page  468.  de  la  première  édition  a  dont 
né  la  meiine  origine  du  mefme  mot.  Voicy  fes 
lennes  :  %ft  autem  Suis,  kovù,  mûris ,  ftercus ,  fu- 
ccrda  ,  bucerda,  mucerda  ,  fie  itominis  prius  ho  - 
merda  JUEla  fuit. 

MERE-GOUTTE  C'cft  le  vin  qui 
fort  du  raiiïn  avant  qu'on  l'ait  foulé  d.ins  le 
prelToir.  De  meragutta.  Les  Grecs  l'appellent 
«CjTf»»©-  iTr©-.  Vsyez  Hcfychius. 

M  E  R  E  A  U.  Voyez  merelie. 

M  E  R  E  L  L  E.  Si>rtc  de  jeu.  De  madrelld. 
Scaliger  fur  l'Eglogue  de  Lucain  :  Sed  cave  mt 
duodecim  fcriporutn  ludum  cum  latruncutii  confiim 
dot.  jiUns  enim  efl  :  cujui  inventerem  tradidt^ 
runt  falamedem.  Ovidius  de  Arte,  tik.^. 

EU  gcnus  in  totiJem  tenui  raiione 
da^m 

Scripula  ,  quot  menfcs  lubricus  annih 
habet. 

Jta  enim  Itgendum  :  non<,  ut  vidgi,  fpicula.  Mox 
nofirtim  hune  iiadefcTiih't  : 

Patva  tabella  capii  teinos  utrinque  la- 
pillus  : 

E  quibus  hic  labor  eft  j  continuait 
fuos. 

Qui  manifefli  lufm  bedie  à  pmerù  obprrvatitr. 
Nam  ^ui  LapilUi  in  linea  continuât  ,  is  vincitt 
ynlf^ui  yt^uitanum  madrellum  vocat  :  Galli ,  ma- 
drcllas  :  à  materulis.  Maieres  vetrri  Ungua  Gai- 
r  lica,  vhrgû  ,  f  hifitli.  Softralet  autem  pnerifsk, 
pius  matermm,  ont  hacillorum  capitulit,  prolapH- 
lls  ,  in  eo  lufu  utuntur.  De  materibus  ,  Si/ènna 
apud  Nonium.  Apud  Strâbonemlibro  é,.  deGal- 
lerum  amis  :  fiivt  ««Ai*  ti  ^IQ-.  Ltgo  :  ^ 
t*aitti*.  Fait  enim  comptndium  ftriprura:ut  ni- 
fQ- ,  pro  /<»T«rô-.  ifaac  Pontamis  ,  dans  fon 
Glolfaire  Celtique,  au  mot  materit  :  Porro  ,  ho- 
die^ne  ejfe  neflratis  ,  Germanica^e  indolis  ,  hine 
litfuett  tfued  Flandris  ,  SatavififMe,etiamnnm  ma- 
rtilen  efl  tniere  calcnlis  di/l^loribns  duedtnii,  vel 
etiam  novtnit  :  tfuod  Û  negerlluken  nonnullinun- 
CHpant.  ^i  ludus  etiam  marel-ipel  Brahamit 
diciiur  :  Itatis,  tftù  ànrftratihns  OalUitjue  fortaf- 
fe  mutuatifunt,  marelka.iVWiw  ipfifimiliter  Cal- 
lit  *  ffiit  ad  \oca  tranflata  vi  vocaimli,  ]eu  01 
MERELLis  modo  apptllitant.Dtim  cet  endroit  de 
Pontanus  ,  aulieu  de  martlkjt,  je  croy  qu'il  faut 
lire  maretla.  Mais  i^y  marella ,  ny  marelcat  ne 
font  point  mots  Italiens,  f  Oc  madrellum,  nous 
avons  fait  mereast  :  qu'on  prononçoit  ancien- 
nement meret.  LcsUsde  la  Vicomte  de  l'Eauc, 
en  Normandie  :  Se  l'en  haille  à  aucun  te  merci 
en  enfrigne  fne  il  a  accjuitti  fa  marchand» fe  en  Im 
Vicomte  de  l'F.aui  ,  &  H  advient  ifue  il  le  perde, 
crr.  ^  Dans  l'Eglife  de  Paris,  ladiftiibuuou 
de  trois  livres  quatre  fous  à  chaque  Chanoine, 
fe  nomme  un  tnereau. 

M  E'  R  1  A  N  E.  Fjire  la  mcriane.  Le  dor- 
mir d'aprés-dinc.  Demeridiana.  Les  Grecs  di- 
ff  nt  demcfme  f/tjiifi.Cvâ^{»  i  &  les  Latins,  meri- 
diari,  &  les  Italiens  ,  moriggiare.  Voyez  dîner. 
5  Ceux  qui  fe  picqucnt  de  bien  parler  ,  difent 
la  méridiane. 

MERISE.  Petite  cerife.Peur-être  de  minor 
ctrafa  ,  par  contradion.  Les  lulicéis  appellent 
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t(ne  tctiTc  sm/trelU  :  ce  qui  poiirroir  donrifr 
fujct  de  croire  c]iie  nerife  auroic  ctc  bit  d'Amt- 
rus.  ylmiirMS,  étmtiri,  amMricius,  métncU.  meri- 
lE.  Mais  les  mcrifcs  font  douce  s  :  ce  qui  détruit 
cette  ctymologie. 

MERLAN.  PoiiTon,  De  mMrh  lucius^  on 
a  fait  merlus  .  Se  de  merlm  ,  on  a  fait  mn-lMn. 
Voyct  merluijk.  morùe.  Le  P.Labbc  avoit  quel- 
que peiifcc  que»i»*r/jtf  &  mrrlM  avoient  ctc  faits 
de  merlf  ,  oil'cau  ;  acaufe  de  leur  relicmblancc  à 
cet  oifeau.  Mail  comme  le  merluJ  &  le  merlan 
ne  rciVcmbIcnt  point  au  mcrle,cctteciymologiè 
ne  peut  fublidcr. 

M  E  R  L  E  T.  C'eft  un  créneau  ou  une  em- 
brafure  de  mur.iille.  Les  Italiens  difcnt  merh 
di  mur4glLi.  Il  y  a  diverfuc  d'opinions  tou- 
chint  l'ctymologic  de  »»«-/<».  Dans  mes  Origi- 
ncs  Italiennes,  j'ay  dérivé  ce  mot  Iulicn  du  La- 
tin mifiM.  Virgile  :  mancnt  opéra  imerruptM,mi- 
ti*qMe  MuroTHm  ingentes  ,  t,<fuàtMt]He  m<t<  hina  té- 
t«.  f  Aiind  ,  minum ,  minulum ,  menulum  ,  me- 
rulum  y  merluM  ,  M  e  r  l  o.  M'  Ferrari ,  dans 
les  Tiennes ,  le  dérive  de  markf.  Les  Efpa- 
gnols  difcnt  almcnét  :  que  M'  Ferrari  dérive  de 
TKoenÎA. 

M  E  R.  L  E  T  T  E  S.  Le  P.  Mencarier,  dani 
fon  curieux  livre  de  l'Origine  des  Armoires, 
F*"?'  î  '  V'  Les  Merlettcs  font  des  mrmtlrlei  ami 
mar^Hent  les  vtjdges  i outremer  \  pârce^M  te  font 
irs  oifeMuc  ^«#  pajfeHt  les  mtn  tous  les  ans.  C'eft 
t$n  Proverbe  pttrmy  Iti  Italitns  de  dire ,  E'  gia  di 
là  dal  rio  pallàto  il  mcriot^rar  parler  d'un  vojt. 
gtnr.  On  les  4  reprifentees  fans  bec,  &  fans 
pieds  ,  peur  martfuer  feus  ce  fymbote  les  hlejfwres 
qu'on  avoit  receues  en  ces  voyages  ,  entrepris  con- 
tre les  Infidèles,  f  Le  mot  de  merlette  a  été  fait 
de  meruletta  ,  diminutif  de  merula,  qui  (îgnific 
un  merle  :  Si  les  merles  ne  font  point  oifcaux 
de  palPage.  Et  ce  vers, 

£  già  di  là  dal  rio  pajfato  il  merlo^ 
ne  s'entant  point  des  voyageurs.  Voyez  mes 
JHodi  di  dire  ttaUani  ,  au  chap,  i .  qui  a  pour  ti- 
tre La  merta  a  pajfato  il  Po.  Mais  je  ne  fay 

{>oint  la  railon  pour  hiquellc  on  a  reprcfanté 
es  mcrlciics  dans'  les  armoiries  fans  bec&  fans 
piés. 

MERLUS.  Poirion.  De  maris  lucius.  Ju- 
les Scaliger  fur  l'Hiftoirc  des  Animaux  d'Ari- 
ftotc  ,  page4j.  Galli  mcrluciuii  ,  ^uafinutit 
hu  ium  ,  vacant.  Pontus  de  Thyard  >  dans  fon 
Traité  de  l'Impofition  des  noms  ,  page  71. 
après  avoir  parlé  du  poilfon  noiiT.né  afellns  par 
les  Latins  :  Addam  ïamen,  pifcem  hune  exiftimét- 
rîeum  ejfe,  qui  nokis  Mcrlnz,  id  ejl,  Luz  de  meti 
£ft  aucem  Luz  nomen  GalUcum  ,  Us  ,  tjui  Oceani, 
marit  atcoU  funt  :  id  (îgnificans  t^uod  nobit  Me- 
diterraneis  brochet  :  Lati'iis  autem  ,  lucius  :  ^«4 
dsQioex  lux  illo  Qallico  ,forfan  ab  jiufonio  effi~ 
£la  efl. 

De  maris  lucia ,  On  a  fait  audî  molûe  :  pour 
lequel  nous  difons  aujourd'huy  morùe. 
Bertelot ,  It  vtfage  blefme, 
jlkffitoj}  l'Mtutpte  en  ce  lieu  : 
D'anlji  bon  caur ,  ^ue  le  carefme , 
Sort -I m  du  fervice  de  Dieu, 
Vn  petit  Cor  délier  fe  rut 
Sur  une  pièce  de  morue  , 
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dir  Benclot  »  dans  tot\  Combat  contre  Rei 
gnier. 

Dans  le  Languedoc  ,  on  appelle  merluce ,  ce 
que  nous  appelons  icy  morue  ,  &  tnerlus ,  ce 
que  nous  appelons  merlan.  El  à  Bczicrs,  ce 
qu'on  appelle  par  tout  le  reftc  du  Languedoc 
merlus,  on  l'appelle  luti. 

Je  renurqueray  icy  en  palLnt  ,  que  lucius  a 
été  fait  de  A^K^. 

MERLUSlNE,  ou  MELLUSINE, 
ou  M  E'  L  U  S  1  N  E.  Nom  propre  de  fcmmci 
Mélufint  eft  l'ancien  mot  :  qui  a  été  corrompu 
de  Melifendis.  MelifendJs  ,  M ely fendis  ,  Mt- 
lufendis  ,  Melufennis  ,  Melufcnnin^  ,  Melvfina^ 
M  e'  L  u  s  I  N  E.,  Uoicy  une  Obfervaiion  de  M* 
Belly  fur  le  mot  de  Merlufine ,c:^z  j'ay  jugée  di.. 
gne  d'être  inférée  en  ce  lieu, 

%Melluftne  ,  ou  MéluJSnt.  C'eft  un  mot  coc^ 
rompu  de  Melifendis:  nom  de  long  teiv.p»  con- 
nu en  France ,  &  anobli  par  plulieurs  Dîmes  il- 
luftres  :  fur  tout  ,  par  Mclillene  ,  ou  Meluline^ 
fille  de  Guy  1.  de  Montléry,  fccur  du  grand  Mi- 
lan de  Bray  1,  &  de  Guy  le  Ronge  ,  Comte  de 
Rochefort  ,  Sencfchal  ,  ou  GrandMailhe  de 
France.  Elle  fut  femme  de  Hugues  Comte  de 
Rctcl ,  pere  de  Baudouin  1  L  Roy  de  Jcrufa- 
icra  ;  lequel  donna  vogue  à  ce  nom  Milufint 
en  la  Terre  Sainte.  Car  il  eut  une  fille  ainli 
appelée  ,  qui  fut  ttiere  d'Elifabeth  ,  femme 
d'Aimery  de  Lézignan,  I.  du  nom,  Roy  de  Jc- 
rufalcm  &de  Chypre  :  lequel  rcnouVcU  ,  &:  Hc 
impofer  le  mefmc  nom  Mèlufine  à  une  fienoc 
fille  ,  qu'époufa  Raimond  de  Poitiers  ,  I  I.  da 
nom  ,  Prince  d'Antioche.  La  famille  ou  bran- 
che des  Lézignajis  de  France  ,  n'a  point  eu  de 
Méluline,  quoy  qu'aucuns  aycnt  voulu  attri- 
buer ce  nom  à  la  mcre  de  cet  Aimery  \.  Roi  de 
Jérufalcro  &  de  Chypre  :  mais  elle  avoit  nom 
Bmgonia  :  Se  elle  eftoit  de  la  célèbre  Maifon  de 
Rançon  ,Se  fille  de  Gcort'roy  de  Rançon  ,  Sei- 
gneur de  Tftillebourg ,  Fontenay  ,  &c.  lequel 
avoit  pour  pere  ,  Aimery  de  Rançon  ,  &  pour 
niere  ,  une  autre  Burgonia ,  dont  la  famille  n'eft 
pis  connûe.  Mais  il  n'eftoit  pas  fils  de  Raimon- 
din  Comte  de  Forrft  en  Bretagne  ,  &  de  Marie 
de  Poitiers  ,  fille  de  Guy  Comte  de  Poitou  Se 
Duc  de  Guyenne  ,  comme  veut  le  Roman.  Ny 
cette  ÙTMginaire  Marie  ne  peut  p.is  avoir  efté 
dite  Mellufine  ,  acaufe  qu'elle  eftoit  Dame  de 
Melle  Se  de  Léfignan  :  car  ces  deux  Seigneu- 
ries n'ont  jarsais  efté  unies  en  une  mcfme  fa- 
millet 

Cette  Obfervation  m'a  été  communiquée  par 
M' du  Puy.  ^  J'oubliois  à  remarcjuer  ,  qu'oit 
ne  dit  plus  aujourd'huy  que  Merlufme. 

MERVEILLE.  De  mirablUa .  feminifé;' 
^  Mirabilis  ,  mirbilia  ,  mirvilia  ,  mer- 
veille.  L'Italien  maravigUa  a  la  mefrae 
origine. 

M  E  S  A I  S  E.  De  minus  otium.Mimis  otimn 

\X3\.mifagio,  MES  AISE. 

M  E'S  A  N  G  E.  Oifeau.  Gr.  i,yiàaK&.  De  , 
l'Alleman  mefel^e  ,  qui  vent  dire  la  mefme  cho- 
fe.  Mffrkfy  mffenkft  m  e's  e  H  c  e.  Le  P.  Lab- 
be  ,  qui  croit  que  la  mifamge  a  étéainfi  appelée 
du  medange  de  fcs  plumes  ,  n'a  pas  en  cela 
bien  rencontré.  <  Nous  difons  mefinge  dons 
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l'Anjou  ,  &:  dans  les  provinces  voifines  de  l'An- 
jou :  à  Paris,  on  dit  mifémgc. 

M  E  S  A  V  E  N  1  R.  De  wi/  nAvenirt. 

MESCHaNT,  Voyez  méchant. 

M  E  S  L  E.  Ccft  ainlî  qu'on  appelle  une 
nefiledans  les  provinces  d'Anjou  ,  du  Maine,  & 
de  Noi-mandic.  De  mefpilnm.  Voyez  ntjie.MfJtt 
fe  trouve  dans  Rabelais  i.  i.  5  Dtmtffnlus^ 
les  Auteurs  de  la  Balle-Latinité  ont  fait  mtf- 
f>lt4 ,  pour  un  lieu  planté  de  nefllicrs.  Voyez 
M'  du  Cange. 

M  E  S  L  E  R.  De  mi/(  «/-rr^i  diminutif  de  mif- 
ctrt.  Hincnur  ,  dans  une  de  fci  Lettres  au  Roy 
Charles  :  Ptr  flttrîmtrum  or  m  v*\f^*twr  ,  vts  M- 
être ,  ijwmMm  de  iiiii  rapinii  dttjHt  defrêÀMifii" 
bus  nihil  vts  ithtttlt  mlfculMre  ,  unni  ijnifjMe  f»^ 
itfenÀétt  tu  pcttfl.  Nous  dîfons  demelme  ,  en 
François  ,  Voui  »e  vous  devez,  point  méfier  d» 
ceU.  Les  Capitulaites  de  Charles  le  Chauve, 
page  I  ^  o.  ^i»/<«  tfuallffuntjut  de  tehit  tMli  mêd» 
in  ifiê  fdUt  ctmmifculaiKS  efi.  De  mifctddrt ,  les 
Italiens  ont  dit  demefnie  mtfcoléire  »  &  les  Ef- 
pagnols,  wf/f/«r.  Voyez  pefie-mffie.  De  tne/ic' 
inre,  on  a  fait  mtfcoUtM  :  d'où  le  François  mef' 
lie  ;  pour  lequel  les  Latinifeurs  on  dit  mtlleia. 
Vous  trouverez  fouvent  dans  leurs  écrits  imU- 
dU  mri/rM,pout  dire  tbMide  mefie'e. 

M  E  S  M  E.  Ce  mot.comme  je  l'ay  renurqué 
dans  mes  Obfervations  lur  Malherbe dans  mes 
Obfcrvaiions  fur  la  Langue  Françoife  ,  eft  tan- 
tôt-pronom  &  tantoft  adverbe.  Quand  il  eil 
pronom  ,  il  vient  de  l'Italien  medejîmo  ,  qui  a 
été  fait  du  Latin  met  iffiffimus  ,  qu'on  t  dit ,  par 
xenverfemcnt  de  mot»  ,  pour  ipjt^mus  met. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes.  Il  fe  décline 
«lors  , &  fait, indifpcnfablement  ^mefmeMX  fin- 
gulier ,  &  mefmet  au  pluricr  :  de  la  inefme  fa- 
çon qu'on  dit  en  Italien  medepmo  ou  nudefimM^ 
ou  fmgulier  -,  &  medefimi  ou  medefime  ,  au  plu- 
rier.  Malherbe  n'a  pa  lû  cette  régie ,  ou  s'il  l'a 
sue  ,  il  s'eft  difpenlc  de  la  fuivre  ,  aiant  dit  mef- 
me  en  la  fignification  de  medefimi  ,  auUeu  de 
nuftius. 

Les  Immortels  eux  mtfmt  en  fm  ferfi- 
(Mtez. 

Et  en  cela  ,  il  a  été  fuivl  par  quelques  Moder- 
nes uSc  entr'autrcs  ,  par  le  Révérend  Pere  le 
Moine  :  qui  a  dit  dans  le  huitième  livre  de  Ton 
•gréable  pocme  de  S'  Louis, 

D'autres  font  ilévtK  f*ns  mrmes  ,  ftA- 
fibles  : 

^ui  h-étves  contre  eux  mefme  ,  &  fur  nue 
mefime  forts. 
Marot  a  dit.iucontraire  tnefmes  en  la  fïgniâca- 
^  tion  de  m;Wr/7»i«,aulieu  de  mefme. 

PrencK.  veut  en  À  vous  mefmes  Mfii, 

^«1  h!en  voulieK.  qu'ils  fijfem  tons  Mtnfi, 
C'eft  dans  l'épitrc  qu'il  perdit  à  la  Condanna- 
dc.  Ce  qu'il  a  fans  doute  imite  de  ces  vers  de  la 
dernière  Ballade  de  Villon  , 

Je  connais  lolore^     hiefmes  ; 

/*  connais  Mort ,  efui  tout  tonfomme  ; 

fe  connais  tout  ,  fers  ijue  may  mefmes. 
Vous  trouverez  auffi  moy-mcfmei  dans  Alain 
CKartier  ,  en  fon  livre  des  Quatre  Dames. 

Quand mr/mr  eft  adverbe,  on  veut  qu'il  vien- 
ne de  maxime  :  &  c'cft  puurquoy  il  fe  deyroic 


MES. 

écrire  fans  5  à  la  (in.  Pardoux  du  Prat,  dans  fon 
Commentaire  fur  l'Ordonnance  de  Moulins 
de  I  ^é6.  expliquant  le  inot  de  mefmemem  :  Ce 
mot  mcfmcment  ,  m»  lieu  dnijMfl  les  L-iiins  di- 
fent  maxim^.  ^  De  Sanllns  M^ximus ,  nous 
avons  (fait  Stunt  Mefme  :  ce  qui  ne  favonfe  pas 
peu  cette  origine.Mais  nonobftant  cette  raifon 
d'étymologic,  nous  difonsi»if/wi«  ,  pour  mefme: 
non  feulement  en  vers  ,  mais  en  proie.  Marot, 
dans  fon'Epiire  a  M*  d'Alençon,écrite  du  Camp 
d'Attigny  ,  iAxide  mefmes  :  ce  qui  cft  remar- 
qiuble. 

jivtc  le  coeur  de  mefmes^ 

FeurcontjMerirfceMret  &  dinde fmes. 
Ce  qu'il  a  encore  imité  de  Villon  :  qui  adu>dans 
la  Balade  cy  deflus  alléguée , 

Je  convois  ^nand  tout  eft  de  mefmes. 
M'  Ferrari  ,  dans  fcs  Origines  ltalici:iics ,  au 
mot  medefimo  ,  dérive  au fliï'âd verbe  mefme  Ae 
medefimus  :  El ,  ce  qui  ne  lert  pas  peu  à  confir- 
mer ion  étvmologie  ,  c'e(\  que  les  Italiens  ont 
dit  medefimamente  :  dont  nous  avons  fait  mef- 
mement. 

M  E  S  O  U  A  N.  Rabelais  1.^9.  Les  per- 
drix  nous  manj^eram  les  oreilles  mefoman.  C'cfta- 
dire,  caie  année.  De  mtdefime  hoc  anno.  Voyez 
eottan. 

M  E  S  Q^U  I  N.  Lat.  vilis.  De  l'Italien  mef- 
chine,  qui  lignifie  panvrc  ,  malhnrrmx.  L'Italien 
mefchino  a  clé  fait  de  l'Arabe  elmefchin  ,  qui  Ci- 
gnifie  fOHvre  :  mot  forme  de  la  racine  feche- 
ne  ,  qui  rtgnifie  tfnievit  ,  fedatms  fiut.  L'Ar». 
be  elmefchin  vient  de  l'Ebrcu  poo  >  qui  li- 
gnifie aufli  fonvrex  En  Normandie  &  en  Pi- 
cardie ,  on  appelle  line  fervanie  une  m/<j»ine. 
Voyez  Pollcl.  Ht  ce  mot  fe  trouve  en  cette  (1- 
gnification  dans  le  Roman  dii  petit  Saintré.  Et 
que  <fnant  il  ferait  fayi ,  f w'iV  lui  donnafi  encore 
dix  efcus  ,  pour  le  fervice  des  varlets  &  mefchim 
nés  del'hoflel.  M'  Ferrari  dérire  l'Italien  m//*. 
china  de  mi  félins.  Mifellns,  mifellinus,mefchinns. 
Cette  échelle  n'cll  p.\s  naturciie.  L'analogie 
voudroit  ,  Mifellms  ,  mifelU,  mifellicns  ,  mifeui' 
chinns.  Et  il  n'y  a  guère  d'apparance  qu'on  ait 
dit  mifellicns.  W  Ferrari  propofe  une  autre 
étymologie.  La  voicy  :  Mendicus ,  mendicniuit 
mendicinus ,  mefihinns.  Châtie  de  Boavclles  dé- 
rive mr/^Kiw  de  mtchanicMS. 

MESSAGE.  De  mijfaiicnm  ,  qui  fe  trou- 
ve en  cette  fignificaiion  dans  les  Capiiulaircsde 
Charles  le  Chauve. 

MESSE.  De  Mifa  ;  qu'on  a  dît  pour 
mifiie  ,  ou  àimiffia  :  comme  remijfa  ,  pour  retmf- 
fio.  Tumébe  ,  fur  le  fegond  de  L-^thns  de  Ci- 
céron  ,  page  147.  Dedudam  hîc  dcduâionem 
interpretor.  Sic  remilfam ,  pra  remiflîone ,  din't 
Divns  Cyprianns.  Et  MhVuneodem  modo  in  re 
divina  ,  pra  mifllone  nfurpomus.  Nam  tjnod  lté 
Miilà  eft  ^onunciamMS  ,  id  eft  <jHod  a  Creeis  di- 
cebatur  munt  h»ùt.  S'  Alcime  Avit  ,  Evef- 
quc  de  Vienne  qui  vivoii  au  j.  fiéde,  épttre  1. 
à  Gundcbaud,  Roy  des  Bourguignons  :  Pnto  vos 
antem  bac  fermone  ordiri  ,  rêvera  ipfnm  fpecialius 
in  epiftola  memeraftis  ,  ^nid  vel  wide  diflnm  fit. 
Non  milTum  facitis  :  ^uad  emnino  nihil  efi  Alind 
^nam  Non  dimiititis.  ^  cujMS  proprietateferma- 
nis  ,  in  Ecclefiis  ,  PalaïUffue  ,  five  Prasoriis, 
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MilTa  firrî preriKntiatHr  ,  c'um  pepulKS  éib  ohfervu- 
tionedimittitur.  NéimgenMi  hot  nominis ,  eti<tm  tn 
funUrtif  AuElorilms  ,  nifi  memorium  veflrMt 
fer  occttpétioncs  UQi»  ÀiftKt»  fubtcrfugit ,  inve- 
titttis.  Le  P.  Sirmond  fur  cet  cnAi  m  :  Redtir- 
guit  primum  hic  l9C%J  CMj]'um  Ubcrcm  illorum^^Hi 
Milljc  HomcH  cxetù  um  ,  id  cj:<  HclrrMicum  ,fii^f' 
rt  mhJI  fnm  ,  WH  L-ninum  ,  quoi  ret  eft  ,  &  ex 
Aviti  verhh  perfficuum.  Dectt  deinde  ;  <iH9d 
hétud  fcio  MU  à  (juo^H^  haflcniis  prodhhl»  \  non 
in  Ecdtftis  nudi  ,  vcriim  etitim  in  PalMtis  ,  Pr4- 
toriifejMe  ,  ufitrpuri  Miilx  tivmen  confurfe  ,  c'um 
poptilui  H  coivctUH  dimittehaïur.  Ah  h  ic  Ifritur 
nijfit  ftu  miffione  papiili  ,  (fuét  rc  peruQj  fubdt^ 
trttfijlant  vox  fuit  ad  ftgnificMtdét  rts  ipfM  t]M 
gerebamur.  N>im  &  MilVi  irtatuiinx &  vclpcr- 
MpptliMA  fttm  Liiurgitt ,  [eu  faiemnim  ofi- 
cia  ,  fi/4  MMtMtinis  aut  vefptrtinit  horis  celebr*- 
ksmiir.  Qhod  fane  mlri,m  e  'o  minus  videri  débet, 
^H»d  vice  verfa  1)  iiaxis  CT  collcdl  vocabnla, 

ÎUM  prtpriè  convciumn  &  congrcgaiioncm  ad 
ivina  oAc'uJtgnificant ,  pro  ipjis  ^Heejue  divinis 
Cflîciis  ,tkm  maiiitinis  ,  tum  vcipcrcinis  ,p/ijjim 
MfurpAtm  meminimus.  Cnjis  fur  Ic  Chapitre 
SignificMHm  xi.  de  Prthendif  :  Millx  autetn  ver- 
inm  ,  tjuo  utitur,  quod^juereceptum  vn'goefi,  noli  \ 
putare  ,  ut pleriijHe  ,  cj*  eriiditiffvni  tamen  ,  ejfe  id 
HebrMcuM  ,  vel  SyriMcum.  Eft  enimvtre  Latl- 
tium  ,  émiejMHm.  Premifcu'e  enim  dicitur  milli 
&  mifCo  ;  remiffio  &  rcniilla  s  prumiilà  CT  pro- 
miÛIo.  Et  eft  Milfa  fgitur  >  fK«  GrtcU  dicitur 
*9t9tt  :  inilîio  populî  ;  quam,per*llofMcro,I>ia- 
conus pranuntitit,  hoc  vel /hmone,vel  fenfu  iilo,  irC 
licct  :  vel  ite  ;  MilTicrcl^.  Id.ejl,i\ii  abeundt  :  xcccir 
t^ifif,  Grtcis  :  rcs  pcraéla  eft.  Jiatjue  patet  fa- 
tis  ex  LAodicent  Synedi  capite  1 9.  tjuo  oftendiiHr, 
res  i»  Ecclejîa  peragi  foiitas  olim,  mijjUne  audiio- 
rum  ;  qui  df  Catccnuincni  dictmtur  ;  mijjione  Pce- 
nitentium  ;  ad  exiremurn, mijjione, /tve  mifàjFi- 
delium.  MillàmcJ-  rcniilLiiu  ,  hoc  fenfu  dixerunt 
Ambreflus  ,  TertulHanus  ,  £7  ctteri.  Quimmo  & 
Cicero  in  Oratore  .  hrachii  projcdionc  in  con- 
tentionibus,  contraâionc  in  reiniflls  {ideft ,  in 
remiflionibus  )  opus  cire.  PronulFam  vero  /r- 
cundiim  Florentlnam  fcripturam  ,  aperti  Ltx  ix. 
de  Prtfiriptis  verbii  Proiniira  ,'/n^«/f  ,  prarftabi- 
tur.  Id  ejf,  promiflio.  Hinc  faHum  eji  ,  ut  dr  in 
Legibut  Caroli  M 4gni  ,  d;  in  novù  Hifloriogra- 
phit ,  &  in  idiotijmo  Gcrmanico  ,  etiam  ditatur, 
Miin»  Sandi  Joaiinis  .  Millâ  Sixxùi  Audra:i,  moh 
pro  mrrcatu  ,  fîve  nundinit ,  ut  tjuîdjm  putant, 
fed  pro  ipfis  diehus  ftHis  :  tjuod  feflis  potijfimum 
diebui  perjguntwr  minijleria  dominîci  fanguinis 
&  cerporis.  Scaligcr  ,  dans  fonfcgond  Scaligc- 
rana,  page  159.  Milfd  inde.  Itcmiilacfl: 
içtTH  Gréxorum  ,  f,Mt  S^tfit.  Graei ,  Mnry'idt: 
Syri  ,  corban.  M![fc  privais  numtjuam  à  Vete- 
ribus.  Ifidore  VI.  18.  Musa,  temporefacrijiciit 
efl,  (juando  Caiechttmeni  ferai  mlituniur ,  claman- 
te Leviia  :  Si  qui  s  Catcchumcnus  i  cinanfit.cxcat 
foras.  Et  inde  Millà  :  ejuia  Sacramcmo  aliaris 
interejfe  non  pejfunt ,  9«/  nondum  régénérât  i  naf- 
cuntur.  Vortîus  d.ms  fuii  Etymologique  ,  au 
mot  Mi/fa  :SupcrfJl  ut  caujfutn  appALuionis  ex- 
ponamui.  Ea  vero  occurrit  duplex.  Vna  ejl ,  ut 
Millà  dicaïur  ,  ^uia  ,  uti  apud  Gentes  concione  fi- 
nit* dicifolet ,  Ktuh  *fttt(  j  ita  in  Ecclefta  Roma- 
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na  ,  re  divinà  peraéfà  ,  dicifoleat,  lté,  MilD 
eft  :  hoc  ejî  ,  Fidclium  miflîu  ,y7fr  diiniflio. 
ut  ita  dicatur  ,  quia  imerjiiitbatur  imer  duat 
midis,  Jîve  niiflîoncs.  N^m  erat  una  miffa  Caie- 
chumenarum  ,  altcya  Initiatorum.  Catechumeni 
ante  inchoatam  rem  divinam  per  Diacenum  tmit- 
rebantiir  ,  hac  voce  ,  Si  quis  non  couununicar, 
dct  locuin  :  ficut  apud  Gregorium  eJi  :  vel  ,  mc 
apud  alioi  efl ,  Si  quis  eft  Catechiiinenas  ,  cxeat 
foras.  Initiati  autem  ,  peraHa  plané  re  divina, 
dimitiebar.twr  hac  voce  ,  lté  niilla  ell.  Hailenus 
de  priori  nominis  taufa.  Altéra  vero  ffi  ,  ut  ca~ 
na  Dominica  ex  eo  Milli  nomen  imlitum  fit ,  quià 
eim  celebrari  feleat  ex  donis  à  populo  tnîffis .  pane 
nempe  ac  vino  :  i  tpiibus  ïam'um  fitm:  roUttstuan- 
tum  ad  EncharttJit  admlniflrMioncm  f'uffi  eret. 
Dona  hoc  Confiantinoi/Mi  mini  faiem  in  vm  in- 
gens •  quoi  erat  ex  ojfii  templt  regiene  :  uhi  ejua 
ad  Sacramenium  tffent  accommoda  ,  eli^i  folemy 
quemadmad.^m  nftatHr  Evagrius.  AUa*  (juoqut 
alii  adferunt  rationes  ,  car  à  inittendu  nomen  ac*- 
cepijfe  pojjit  :  fcd  minus  verijimiles  iis  quai  cvtm- 
m<moravimus. 

Cette  ffgondc  ctymologic  du  mot  de  ^WT/Z^r» 
eft  de  Rainircs  :  ce  que  j'ay  appris  de  M  Ferra- 
ri :  lequel  fuit  cette  ctymologie  dans  fcs  Ori- 
gines Italiennes.  Mihi  longe  verîjhniiior  opiniù 
videtur  Ramlrefii  in  Pentatontarrho  ,  inde  nomett 
dttElum  ,  ab  oblationibu*  quat  unufqHifque  Fide- 
Itum  mitiebat.  M'  Ferrari  a  mal  rencontre  dan» 
fun  ihuix.  Il  eft  indubitable  que  le  mot  de 
Mijfa  ,  pour  le  Sacrifice  de  la  Mejfi ,  %ilé  fait 
de  celui  de  miJfa,  dans  b  lîgniiîcatiun  de  miffitt 
f  Voyez  Pichcrcl  dans  fon  Traite  de  la  .Mcf- 
fc  ,  luac  Pontanus  livre  t.  chap.  6.  de  fes  Ori-> 
gines  Françoifcs,Codurc  dans  fon  livre  de  l'An- 
tithcfc  de  la  C<fne  de  Notre  Seigneur  jcl'us- 
Chrift  ,  Se  de  la  Céne  Calvinienne,  5i  le  Cardi- 
nal Bona  dans  Tes  Liturgiques. 

Ceux  qui  ont  dérive  Mijfa  de  l'Ebrcu  ,  font 
Reuchlin  Se  Claude  Sainâcs.  Voyez  Voffius 
dans  fon  Etymologique. 

M  E  S  S  E  A  N  T.  De  mali  fedens.  Les  La- 
rins  ont  dit  demefme  bene  fedens ,  pour  bien* 
feant.  Qiiiiitilicn  livre  xi.  chapitre  dernier* 
Nam  ita  fedet  melius  toga  ,  &  continetur.  Pli- 
ne dans  Ton  Panégyrique  deTrajaii  :  Cum  abun^ 
de  expertus  effet  quàm  bene  humerit  tuis  federet 
Imperium.  L'Ordo  Romanus  ,  donné  dans  la 
fiioliothcque  desPt'rcs  ,  tom.  8.  de  l'cditiondc 
Cologne  de  161  S.  art.  4.  Pontifex  per  manut 
Subdiaconorum  regionariorum  mutans  -ieJJimentd 
folemnia  ,  ordinabiliter  compefitis  per  Primiceriuvi 
&  Secundiceritim  veSlimefitii  ejus  ut  bene^  fedeant. 
Les  Italiens  difcut  fia  bene,  dans  le  mefmc  fensj 
&  les  Allenians  ,  Es  fiehet  ihm  ttohl  an  :  cclUdi- 
re,  cela  lui  fied  bien, 

M  E  S  S  l  E  R.  C'cft  celui  qui  garde  les  vi- 
gnes quand  le  raifin  eft  mûr  :  en  Efpagnol, 
guardaviuM.  Peutétre  ,  de  me(^ii\  àhli\cox.  Il 
en  yient  faiu  doute.  Meljis,mtfuilui,  messier. 
On  a  premièrement  ainfi  appelé  celui  qui  gar- 
doit  lanioidbn  :  &  cnfuitc  ,  celui  qui  gardoit 
les  vignes  «5c  les  autres  fruits.  Gr.  « 
Et  de  là  ,  Sergent  Aleffier  >  que  L  Coutume  de 
Troye  appelle  MeJfiLier  :  Vn  Sergent  Mejfiliert 
efi  cru  de  f>'  Prinft  ,  jufqMei  à  cinq  f >ls  tournois  i 
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C'eft  à  l'article  m.  Mais  écoutons  Jaii  Ro- 
bert liv.  f .  de  fcs  Animadvcrfions  de  Droit, 
cbap.  9.  MciTiJ  dililonem  ,  non  tantitm  de  fmf^i- 
but  ,  fed  &  tfHorMtncumtjMe  fruRnum  deterffUne, 
dici  ffft  cenfJni  ;  ne  per  ft<fitent  ,  uvéTHtn  :  M  de 
v'ttibtis  &  HVétrum  C9lU£H»ne  lo<fttrnj  Virfi'ilim , 
lib.i.  Ceorj^le.  l'oftrcmus  mctito  ,  ia^jiii.  Qited 
itm  rtâdit  Serviuj  illic  ;  Mctito  ,  id  ffl  vindcniia- 
to.  Idcm  jue  f^irgil.  4.  Gt«riic.  Piirpureolquc 
raetit  flores.  ^  Lc$  Efpagnois  difeni  dcmcfmc 
mtjfcgutra. 

M  E  S  S  I  R  E.  Nicot  :  Meflîre  :  nmfc.  Càm- 
fofi  de  Mcn  &  Sire  :  c«mm* fi C eu  difoit  Mcnû- 
tc  :  f«if/?  Pic4rd:  c*mmt  Mcn  Baron, ^ff«tr  Mon 
Sire  ,  Mon  Baron  :  &  non  de  lAeCyrc  :  de  i^if 
Kl/tiQ- ,  comme  Mucnns  veulent.   C«r  il  eft  certain 
ce  mot  Sire  ,  tjue  t Italien  dit  Scre  ;  tout  ainfi 
(jue  MclTcrc  ,  ce  tfue  nent  difons  Mcfflre  j  vient 
de  herus  Laii»  \  l'ifpîraiion  du<fH(l  eft  tournée 
en  S  .•  comme  en  fupcr  &  l'omnus  ,  de  i-rif  dr 
V9*Q-  :  comme  fi  l'on  difeit ,  Mens  herus.  Ce  tjni 
efi  pljtj  MPpMTcnt  MM  CMJ  vicéttif  ,  Mi  hcrc  :  «jne 
let  jAmb^rdi  tournent  en  vulgaire  ,  MiiTére.  Ce 
met  ,  comhien^u'il  foit  commun  ,  fi  tjl-ce  tju'il  efl 
reïiraint  entre  les  nobles  aux  feuls  Chevaliers  ;  & 
entre  les  rituriers  ,  aux  ftuls  Marchands  :  lef- 
epuls  toutesfois  on  qualifie  plut  nfitttnent  du fim- 
pie  Sire,  Sire  Pierre,  Sire  Matthieu  :  Et  entre 
les  EccttfiaiVques,  aux  Preflres  de  village.  Nicot 
fc  trompe  très  fort.  Sire  ne  vient  point  de  he~ 
rus.  Il  vient  de  l'Italien  Sire  ,'  t[m  eft  la  contra- 
âion  de  Siore  ;  contraâion  de  Seniere.  De  Se- 
nior Seniore,  nous  avons  fait  Seigneur  :  Se  de  5/»- 
re  ,  Sieur  :  8d  de  Sire ,  Sire.  Voyez  Sire  ,  Se 
Seigneur.  De  l'Italien  Meffire  ;  pour  lequel  on 
a  dit  Afejfere  i  nous  avons  fait  Meffire.  Mais  ce 
que  dit  Nicot ,  tjue  le  mot  Sirt  eft  commun 
aux  pcrfonncs  de  grande  &  de  petite  condi- 
tion ,  eft  vétiuble.   Marut  dans  un  de  fcs  Di- 
xains  : 

Créanciers  ,  y«i  de  Dixains  ntnt 
cure , 

Ont  leu  le  voftre  :  &  fur  ce  ,  lewr  ay  dit. 
Sire  Michel ,  Sire  Benaventure, 
La  fttur  du  Roy  a  pour  moyfait  ce  dit.  ' 
Dans  ces  exemples ,  où  le  mot  de  Sire  eft  joint 
aux  noms  de  bitcmc  ,  ce  mot  nurque  un  rotu- 
rier :  Mais  il  fc  dit  d'un  Seigneur  de  qualité, 
quand  il  eft  joint  avec  le  nom  d'une  Terre: 
comme  ,  Le  Sire  de  Rambures  \  Le  Sire  de  foin- 
ville  :  Le  Sire  de  Cottcy:  Le  Sire  de  Craon. 

M  E'  T  A  L.  De  metallum  :  fait  de  /kit'  m*}.*: 
parccqu'uue  mine  en  engendre  une  autre.  Pli- 
ne livre  )^.ch.ipitre  6.  Ubicumtjue  una  im  en- 
ta vena  efl  ,  non  procul  inyeniiur  alia.  Hoc  tfui- 
dem,  &  in  emnifere  materia  :  unde  metalla  Gra- 
ci  videntur  dixijfe.  Euft.ithius  dit  qu'on  a  appelé 
les  métaux  Mi7«t»ict,  parcequ'ils  ont  été  inventés 
aprcs  d'aucres  chofes  plus  utiles  à  la  vie  ,  /<«  t) 
nui   1'  i>t<.m  +  fiitr  yjii^iuen  thftuiifoj 

¥  ifXfot  mufif.  L'étymologie  de  Pline  eft  la  plus 
vray  fcmbl.ib!c. 

METAYER.  De  medietarius  :  acaufe  que 
e  Métayer  prant  la  moitié  des  fraits.  Et  pour 
ela ,  il  eft  appelé  colonus  partîarius  :  dans  la 
Loy  ij.  auDigcftc  Locati.  Medietaria  ,  pour 
Métairie,  fc  ttouve  dans  uu  nombre  infini  d'en- 
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droits.  ^  Medietarius,  metarim ,  METAYFR' 
f  De  medietate  ,  ablatif  de  medietas  ,  les  Ita- 
liens ont  fait  de  mefmc  meta  ,  par  contra- 
éHon,  ^  En  Guyenne  ,  ou  dit  Afeytadier,Sc 
Mtytadtrie. 

J'avoisfait  cette  Obfcrvation,  lorfquc  jc  fuis 
tombé  (ur  cet  endroit  du  chap.^ô.du  livre  viil. 
des  Kechercbcs  de  Pafquier  : 

Encoresquc  les  Roi.uins  peufTcnt  en  divcr- 
fcs  Lçuns  aricrincr  leurs  tcirrs  ,  tantoft  en  ar- 
gent ,  tantoft  à  certaine  quJntité  de  grain,  fé- 
lon que  les  volontez  des  contrariant  les  admo- 
ncftoicnt  def.)irc  ;  fi  avoient-ils  en  trcs  grande 
reconuiujidation  le  louage  qui  fe  faifoit  de  leurs 
terres  à  moitié  :  Et  pour  ceftc  caufe  ,  voyons 
nous  eftre  faite  en  leurs  loix  fi  fréquente  men- 
tion d'un  Colon  partiaire.{l,ci  Latins  l'appellent 
Colenum  partiarium  )  il  fut  le  déclin  mcfme  de 
l'Empire  ,  y  eut  une  Loy  de  l'Empereur  Valen- 
tinien  ,  par  laquelle  il  eftoit  dcflèndu  ï  tous 
Maiftres  d'aftermcr  leurs  terres  en  argent  ,  ains 
de  foy  contenter  de  ce  qu'elles  rapporteroicnt: 
l.iquelle  Ipy  toutainfi  qu'elle  a  receu  diverfes 
fignificatK)iis  par  les  Commeniarenrs  dcDroi£b, 
pour  ne  la  teindre  point  contrevenante  ï  queU 
ques  autres  ;  auiïi  ne  fuis- je  point  expofécn  ce 
lieu  pour  difcourir  ,  fi  clic  a  efté  en  tout  te  par 
tout  entretenue  félon  fa  forme  &  teneur  -,  ains 
me  contenteray  de  l'avoir  alléguée  ,  pour  mon- 
ftretque  c'eftoit  chofe  afTez  familière  en  la  vil- 
le de  Rome  d'affermer  fcs  terres  à  moitié  de 
grain.  Cefte  mefmc  couftmnc  femblc  s'eftre 
infinuée  entre  nos  anciens  :  Car  à  bien  dire  le 
mot  de  Métayer  nouiclX  audt  ptoptc  pour  ceft 
effet  que  le  Partiaire  en  Latin  :  l'un  prenant  (à 
dérivation  de  partiri  ;  l'autre  ,  du  mot  de  moi- 
tié. Pour  laquelle   caufe  ,  mefmemcnt  vous 
trouverez  en  quelques  vieux  Contrats  qui  font 
réduits  en  Latin  tel  que  l'infélicité  du  temps 
portoit  lors  ,  que  tels  fermiers  font  appelle* 
d'un  mot  barbare  Medietarii  :  qui  vaut  autant 
que  s'ils  eullènt  eftc  appeliez  Partiarii.  Depuis, 
comme  toutes  chofes  prennent  divers  plis ,  auf- 
fî  s'cft  cette  particularité  de  couftumc  changée: 
De  manière  que  foit  que  l'on  baille  en  argent» 
ou  en  bled  ,  ou  ii  moitié  ,  nou>  les  appelions 
tons  Métayers  -,  tout  alnfi  que  nous  avons  veu 
de  notre  temps  en  cette  Fr.uice  toutes  fortes 
d'hérétiques  avoir  été  appeliez  Luthériens,  bien 
qu'ils  cull'ent  quelque  opinion  fcparée  de  Mu- 
tin Luther  :  Mais  parcequc  lesalfaircs  de  l'Egli- 
le  eftans  bien  compofécs  ,  Luther  avoir  eftéle 
premier ,  qui  du   temps  de  nos  Pères  remua 
1  Hftat  de  notre  Religion. 

M  E'  T  E  1  L.  De  mixtale  :  parcequc  c'eft 
un  mélange  de  feigle  ik  de  froment. Pline  liv. 18. 
chap. (6.  Sfcale  ,'faurini fub  Alpibus  afiam  vo- 
cant  ;  deterrimum  ,  (-T  tantum  ad  arcend^tm  fét» 
mem  utile  ^faecundÀ  ,fedgrac:H  ,Jlipulà  ;  nigrî" 
lia  triilf , pondère pracipuam.  Admifiitur  huic  far, 
ut  mitif  tt  amarîtudincm  ejiis  ,  (^unren  fie  quoque 
inçratifftmum  venir i.  M  de  Saumaile  dans  fcs 
H  mionymcs  des  Plantes  ,pJg.  ^-8.  chapitre  J7. 
Hodîe  ,  ut  plurimum  ,  figH"  miytum  trlticum  fi- 
r  'imits  ,  quod  mixtale  appeUatur  in  illo  Cenfuum 
Rhemenfi Codice  ,  (fr  fie  (jtnKjue  nur.c  vocan'Us.  hoc 
efl  ,  tjuod  etiam  Plinius  diiit  ,fec<tîif.tr  admifieri 
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md  mùigéinâam  ejns  étmMritudinem.  Seâ  in  i>4ne 
tumitm  ccnficiendo  ,  non  in  fertfidv  fimint  ,  CAtn 
ficrimixturam  inteiligit.  Hiidîe  fit  inter  feminan- 
durn.  f  Les  Médecins  de  Lyon  ,  dans  leur  Hi- 
floircdcs  PUntcs  ,  livre  iv.  cliapitrexi.  le  dé- 
rivent de  mifitlU.  Mi/cftUneAm  h.fnc  ftgctrm 
CmIH  métcïl  ,  tjkéij!  mifccllani  v»c4m.  Encore 
une  fois,  il  vient  de  mixtaU. 

METIER.  De  mimnnÎMm  :  à'o^  les  Ita- 
liens ont  aufli  fait  leur  mefiiere.  J  Nous  appe- 
lons </«prr>r  métier yunc  forte  de  friandife. Voyez 
minefirti  dansnies  Origines  Italiennes. 

ME' TIN.  Qjii  eftdelavillede  Mets.  De 
Mttinui  ,  dit  pour  Metenfis.  Messin  ,  c'cft  le 
pays  de  Mets. 

M  E'  T  I  S  ,  ou  M  E'  T  I  F.  Chien  ,  entre 
le  matin  &  le  lévrier.  iW/.v/«/,  mîflm  ,  miflitiHf, 
M  e'  T  1  s.  Vous  trouverez  dans  Nicot  :  Métis, 
er gendre  de  âivns  gtnrts  àe  beftei:cemme,  Iropéird, 
d'un  lien  d'une  pMihe're  ;  un  mulet  ,  d'une  ju- 
ment (i"  d'un  Mfne.  Les  Efpagnols  difcnt  mefUze. 
^  Nous  prononçons  me'tif  en  Anjo»  :  Se  plu- 
liairs  Pariiicns  prononcent  ce  mot  de  la  for- 
te. Atixtus  ,  mixiivuj  ,  rnlHivui  ,  mejlîvits, 
M  e't  I  F. 

ME'TI  VES.  C'cft  ainfi  qu'en  Tourai. 
ne  ,  &  en  quelques  autres  lieux  de  France,  on 
appelle  la  moillon.  De  metivt ,  fait  de  meto.Me- 
to  metisy  metivus.  On  a  dit  dcmclmc  meŒvus,  de 
^tfjis.  Les  Induces  font  appelées  Mejjivd  ferit 
dans  la  Loy  i.  au  Code  de  Feriis.  A  die  yiii. 
Kmlend,  fuUi,  uftjue  in  K^lendiU  AugHÎii  ,  Mef- 
fivt  férié  cenceÀMttfr.  il  cft  vray  que  Cujas  au 
chapitre  i .  de  fon  Traité  de  Diverfis  Temporéli- 
hus  prdfcripiiânibus  ,  &  le  Comte  ,  dans  fon  li- 
vre intitulé  Pratermijf*  ,  &  dans  fes  Notes  fur 
le  Code,  témoignent  que  cette  Loy  ne  fc  trou- 
ve point  dans  les  anciens  Manutcrits ,  &  que  les 
Grecs  &  nos  anciens  Interprètes  l'ont  ignorée: 
&  que  c'cft  l'Auteur  des  Editions  de  Fradin  qui 
l'a  premièrement  inférée  à  l'endroit  où  elle  eft: 
à  quoy  ils  .ijoutent  quelques  raifons  ,  pour 
montrer  qu'elle  ne  peut  être  de  l'Empereur 
Theodofe  ,  à  qui  elle  eft  attribuée.  Mais  Cu- 
jas lient  qu'elle  eft  de  Theodoric  ;  autrement 
Thierri ,  Roy  de  France  :  &  le  Comte  ,  qu'elle 
eft  d'Anian  ;  c'eftadire  ,  de  l'Abbreviateur  du 
Code  Theodofien,  quel  qu'il  (bit. 

METS  detAble.  Lm.  ferculum.  Dcmiffm. 
Fulgciuiiis  PUmiéides  ,  page  j 66.  Ferculum, 
tHiJfus  carnium.  Les  Italiens  difent  demefme 
mejfo.  Les  Députés  de  1^7^.  pour  la  Corrc- 
Oion  du  Bocace  ;  E  facUnunte  Jtpiio  credere  ef- 
fer  ftata  (fuefÎM  voce  mellb  prefi  dal  mcttcre  ta- 
vol.1,  che  per  far  conviti  propri'mentejî  dice.  Co- 
me  in  Cuido  CMvalcMmi  :  Et  ce  qui  fuit  ,  que  je 
vous  prie  de  voir  dans  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  mejfo.  ^  D'intramepis,  nous  avons  fait 
iNTRïMETS.  f  II  paroift  par  cette  Remarque 
qu'il  fjudroit  écrire  mét,  &  non  p.\s,comme  on 
écrit,  mrn. 

METTRE.  De  mitiere  :  ufiié  par  les  Au- 
teurs Latins  des  bas  fiéclcs  en  la  fignification 
de  ponere.  Les  Coutumes  Manufciitcs  de  S' Bé- 
nigne de  Dijon  ,  article  8.  N^talif  S'  Mduricii, 
Ap«lUn*ris ,  DedicMtio  Ecclefis  ,  àim  flnt  per  om- 
nÏA  aqurnles  ,  tamen  ii:  DedicMtitne  Ecclep*  ,  hte 
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tdtitummoJa  additur ,  «r  per  omnid  alturid  himi- 
ndrid  mittMntur.  Ce  palfage  ,  abi  m'a  été  com- 
munique par  M'  l'Abbé  Châtelain  ,  Cha- 
noine de  l'Eglifc  de  Paris ,  eft  rapporté  dans 
le  De  dntitfuir  Mondcborum  ritibiu  du  P.  Dom 
Edmond  ,  tome  1.  page  545. 

Je  remarqueray  icy  par  occalîon,  que  comme 
nous  difons  mettre  un  lutbi» ,  les  Latins  difoient 
demefme  ponere  veiiem.  M'  de  Saumaife  ,  dans 
fes  Notes  fur  Tcrtullien  de  PdlHoy^agc  }69.Po- 
nere  xcÙem  dixit  pro  induere  :  Grdcfntm  more, 
tfui  dîiOj  &  /S«'\\<»  Jtc  ufurpam.  7/4  Mpmd  Thucy- 
didem  ,  -^trrtr  td  îtx«  :  boc  tfl  ,  «ir^t^^^Q-  :  cui 
conintrium  efi  exponere  veftcm  ,  irti  n  depo- 
nere  .(^-cxuere.  Grâct  receniiores  ^0^,(9  i^T«, 
veflem  induere  dicunt.  QÙH.fi  Çta*  ,  mm 
/VTi«,  idt^.\^  'iniim  ,  pi^m  dpnd  Aihmetemin 
Onirocritlco  ,  &  dlios  légère  eji  :  cjudm  not  hodie- 
^Me  lo^HHtienem  retinemui  :  ndm  mittere  veftem 
eodem  fignijicatu  ponimus.  Voyez  le  GlolfairC 
Grec  de  M'  du  Cange  au  mot  )9«M(r. 

M  E  U  L  A  N.  Ville  fur  la  Seine , au  defTous 
de  Paris.  De  M'Henium  :  fjit  Àc  Medlemum. 
Voyez  la  Notice  des  Gaules  de  M'  de  Valois. 
Bucanan,qui  croit  qu'elle  s'appelle  MedioUnum, 
Ce  trompe  manifeftcment.  C'cft  au  liv.  1.  de  fon 
Hiftoire  d'EcolTè.  Voicy  fes  termes  :  AfedioU' 
num  Infuhrum  ,  ulterum  in  Sdntonie  \  éliud  ,  iit 
Anlercit  EburÀicis  i  étHud  ,  ad  Ligerim  }  édiudf 
ad  Se^uanam  :  quod  nune  ,  epinor  >  diciiur 
Meulan. 

MEUNIER.  Par  corruprion,  pour  ot#w- 
nier.  De  melinariuj ,c[\û  Ce  trouve  en  cette  Cgni- 
fïcatiurn  dans  la  Loy  Salique . 

Meunier.  Drap  de  Meunier.  D'un  non*; 
mé  Meunier  ,  du  Bourg  d'Elbcuf ,  en  Norman- 
die, qui  fut  l'inventeur  de  ce  drap. 

M  E  U  R  E  T  E'.  Marot,  dan»  fon  livre  inti- 
tulé Le  Cimetière  :  dans  l'Epitaphe  des  trois  cn- 
fans  frères. 

Cruelle  mort,  Mort  plus  froide  ^e  marbre 
N'a-t'  elle  tort  de  faire  choir  de  l'arbre 
Vn  fruit  tant  jeune,  un  fruit  fans  meuretf. 
De  maturitate,  ablatif  de  maturitat.  Nous  difon» 
aujourd'huy  maturité'. 

M  E  U  R  T  E.  On  appelle  aînfi  en  plufîeurs 
lieux  le  myrte.  De  murtus.  Les  Glofcs  Ancien- 
nes :  Murtus,  (juirt'm. 

MEURTRE.  De  mordrum ,  ou  mttrdrum, 
qui  fe  trouvent  fouvant  en  cette  figniHcatioa 
dans  les  Auteurs  de  la  balfe  Latinité.  Mathieu 
Paris  dans  la  Vie  de  Jan- Sans-Terre, Roy  d'An- 
gleterre :  Confuetudo  eft  in  Regno  Francia  ,  quoâ 
ex  quo  atitjHis  actufatur  ,  coram  fuo  9udice  ,  dt 
tam  crudelihomicidio  tjuod  murdrum  appellatur, 
&  ille  qui  actufatur ,  non  venlt ,  nec  modo  Itgiii- 
mo  fe  excufat,  pro  conviSo  habetur  :  &  tamtfuam 
conviSlus  f  per  omnla  judicaïur  ;  &  etiam  ad  mor^ 
rem  :  ac  fi  prdfens  effet,  f  Mordrum  ,  5c  mur- 
drum ,  ont  été  faits  du  Saxon  mort ,  ou  du  Fla- 
man  moord.  Voyez  Lindcmbrog  dans  fon  GloA 
faire  ,  &  Voflius  de  Vitiis  Sermonij  Hotmaa 
dans  fon  M.itago  de  Matagonibus,  pag  1 94.  où 
il  dérive  le  François  mturdrier  (  c'eft  ainfi  qu'il 
écrit  ce  mot^  de  l'Alicman 

MEURTRIERES.  Ce  font  ces  ouver- 
tures dans  les  imiiailics  des  villes  ,  par  où  l'on 
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tire  fur  les  ennemis.  Nous  les  appelons  autre- 
ment archirrei.  Voyez  étrthitres.  Les  Grec»  les 
appeloiciu  Tt|iit<«.  Cujas  livre  xiii.dc  fcs  Ob- 
fcrvations  ,  chap.  jo.  SymmMcbui  in  Ev>hir- 
lem  :  c'eft  un  des  Inirrprctcs  de  la  Bible  :ftue- 
JlrM  obUijUM  Gr  4n£uffioreJ  ,  vtlmi  ejulhiu  etism 
h*dic  ttU  emini  foUnt  aàvtrfut  hijiti ,  T.f  ««r 
vtcut.  Et  it^in  hii  ^MexfulUft»  ,  jircbiieaot 
retttllt  HtrmrnopulHt ,  t'Ç<««*  imtrprttari  tpcrtet, 
MâH  iicm,fetJ  fcneftras  anguHiorf  s,  &c.  Cafau- 
bon  fur  Athenefcv.  xi.  j1pj>ello  i»^t*^*  »  cm 
Sjmtmuho  &  Gr^ch  furifccnfultis  ,  feneffrat  ion- 
g^âi  &  nngHfiM,  ad  tmimnda  feUM$  uU,qitÀm 
luctm  aâmittevdum  faQM, 

MEUTE.  Vieux  mot ,  qui  (ignifie  émeu- 
te :  m  mtvtnd».  Movet  ,  wovl  ,.  tnotum  ,  tnctM, 
KEOTE.  La  Vieille  Chronique  Françoifc  :  Mais 
l'efiat  dé  Is  terre  d'ouUremer  ,  pour  fHfy  ih  fe 
meStrent  ,  n'amenda  onttjuts  guère  f»ur  leur 
mttae. 

Meute  de  Chiens.  Emeute  de  Chiens  ,  fe 
trouve  dans  l'Anudis  ,  pour  Meute  de  Chiens. 
Ce  cerf  entra  de  grand  raideur  :  car  il  ejlcit  fuivi 
farmne  émeute  de  Chiens.  Ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  le  mot  de  meute,  en  cette  figniâ- 
caiion,n'aitctc  fairdc  meta:  comme  émeute  à'ex- 
mota  :  Et  cela,  acaufe  du  bruit  que  Fait  une  Meu- 
te de  chiens,  rcireinbUm  à  un  tumulte.  Bour- 
delot  dit ,  farcetfu'une  meute  émeut  le  gibier  par 
fa  mufi^ue  :  qui  eft  une  ctymologie  non  recc- 
▼able. 

M  E  Z  E  A  U.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  i*- 
dre  :  comme  mizellerie  ,  laàrrrie  ;  qui  cft  un 
root  qui  le  truuvc  en  cette  ligninLatiun  dans  le 
Sire  de  Joinville,  page  8.  Les  Nonnandt*  les 
Gafcons  ,  &  les  Picards  ,  aulieu  de  mefeau  ,  di- 
fent  mefel.   La  plufpart  de  nos  Etymologilles 
dérivent  mefeau  &  mefel ,  de  mifellus.  Du  Boisi 
autrement  Sylvius  ,  dans  fon  Introduction  à  la 
Grammaire  Françoifc,  p.\gc  8.  Misellus  ,  mc- 
(c\  Pitardij  ,  mefeau  C-tlUs  :  id  eft  ,  lèpre  fus: 
«juod  iitias  cenditio  mifrrrima  putttur.  Nicot: 
ME/,  eau  ,  «M  MEZEL.  Semble  efu'il  vienne  de  mi- 
fellus :  qnod  iltius  cenditio  putatur  omnium  mifer- 
rima.  Le  1*.  Labbe  ,  daiis  ics  Etymologjes  Fran- 
çoifes  ,  page  j  lo.   Nés  yiniifires  ont  appelé  la 
lèpre  mczelcrie,     les  Ladres  ,  mezeaux  ,  du  met 
jlatin  mifclKis  ,  inifcr.  f'aveis  découvert ,//  y  a 
leng-temps,  cette  étymelegie  dans  la  levure  des  an- 
ciens Titres  de  nos  Princes  &  Seigneurs  français: 
mais  depuis  je  l'ay  rencontrée  en  la  page  Z^.del'in- 
trodufîion  à  la  Langue  frat'foîfe  de  Jatjues  du  B«is, 
en  ces  termes  :  MisELLUS,»»»<;/ê/,Picardis  ^  mefeaUy 
Gallis  :  id  e^Jeprofus  .-quod  illius  condiiio  om- 
nium mi  fer  rima  Ht.  Nicot  s'en  ejl  fervien  fort 
DiSliennaire  ,  fans  citer  l' Auteur  duepiel  il  l'aveit 
emprunté  :  comme  il  fait  erdinairettient  en  Cunbla- 
bles  occajiens.  Mais  ;  ce  que  le  Peie  Labbc  n'a 
passù  ;  Nicot  a  pris  mot  pour  mot  cette  cty- 
mologie ,  lion  pas  de  Sylvius  ,  mais  de  Robert 
Etienne,  ^  Le  Pcrc  Thom.iflîn  ,  Tome  i.  de 
fes  Origines,  page  407.  l'a  dclapprouvcc.  Et  il 
a  fait  venir  le  François  mefrau  de  l'Arabe  met.e~ 
r*  t  qui  fignifie  lèpre.  M'  Guyct  le  tiroit  de 
mez<.flto,  diminutif  de  mez^o,  mot  Italien,  dans 
la  fîgnifîcation  de  pourri ,  gâté,  corrompu.  Me/.- 
zo  :  protsHiitiato  cen  Z  afpro  ,  ed  E  Jircito,  i  pro- 
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prio  délie  fmtte ,  e  Jîgnifica  ecceffe  di  mMnriti, 
^uajî  vicinealle  'nfratieUre  ,  dit  laCrufca. 

M  I. 

Xl  I  A  u  L  E  R.  Le  cri  que  font  les  chati . 
C'cll  une  onomatopée.  Les  Italiens  dilcnidc- 
mefme  miagelare. 

M  i  C  H  E.  M'  Lancclot  ;  Michi.  De  (u- 
»J»  :  Dorique  \  pour  /uufàv  ,  petit.  Vne  mitheefl 
un  petit  pain.  Le  Pcre  Labbe  ,  l'adverfaiie  de 
M'  Lancclot  :  Miche  &  michon  ,  viendrent 
aufjiioji  de  mica  ,  Latin  i  pour  leur  puittjje  }  «w 
p.trcetjue  cette  ferte  de  pdin  fe  feich-ini  ai/emenr, 
ejl  fujette  a  s'émirr  ,  tfue  de  uuh  ,  Dcri^ue  ,  peur 
l*iKfn.  Ttippault  :  Miche  :  p/J*  M««i*î 
Derice  ,  profutt*»  :  damant  tfue  nuche  ejl  un 
lit  pain.  Mica  en  femble  plus  leing.  Il  eft  fans 
doute  que  miihe  a  ctc  fiit  de  mi: a  :  ufité  des 
Auteurs  de  ta  lialll-  Latinité^  dam  la  mclme  fi- 
gnitîcation.  Johaunes  Januenfs  ,  dans  fon  Ca- 
tholicon  :  h\ics^  eiiam  ponitnr  pre  midico pane, 
tjui  fit  in  curiis  M'i^natum  ,  vel  in  MonAÎltriis, 
Voyez  M' de  Cafcncuve.  ^  Ce  matdciwnAr 
eft  ancien  dans  notre  Langue.  Hélinmd  >  dani 
fon  pocmc  de  la  Moit,  liane  c  }  a  .Qui  plus  nga- 
Jliaux,  plufioj}  miches.  Villon  : 

Peu  m'a  duré  petite  mithe. 

Et  de  froide  eau  tout  un  eflé. 
MICOCOULIER  arbre.  Gr.  /.^trit. 
Les  Médecins  de  Lyon  ,  livtc  ).  de  Irut  Hi- 
ftoire  des  Plantes  ,  chapitre  11.  Lotus  :  CmI^ 
lis  micocoulier  :  efui  &  fruiiiam  micocoul  ap^ 
pellant  :  nomme  preculdstbio  ex  loto  dejlfxe  : 
fnafi  fiuLfie  x»»  xiyvir.  Cette  ctymologie 
n'cit  pas  recevablc.  La  v^itable  ne  m'eft  pas 
connue. 

MICROSCOPE.  C'eft  cet  inftruroent 
avec  lequel  on  regarde  le»  petits  objets.  De  mi- 
^crefcepium.  Le  mot  de  Mi*.r« »*»»■'•♦  ne  fe  trouve 
point  dans  les  anciens  Auteurs  Grecs.  Il  a  été 
fait  pjr  les  Savans  deN  derniers  iicclcs. 

MIDI.   De  meridies  ,  dit  pour  medidiei. 
Ciceron  ,   dans  fon  Orateur  :  Ipfum  meri" 
diem  ,  cnr  nen  medidiem     Credo  ,  ijuod  erai  in- 
fisavius. 

M  i  E.  Lat.  fi»<V4.  De  ce  vaot  mica. 

Mie.  Négative.  Charlc  de  Bouvelles  le 
dérive  du  Latin  minin.e.  Mie,  apud  Belgas  vex 
tfi  freifuentiffima.  ylpudiot ères  Galles  ,  vixmtdi» 
tur.  Pendei  â  minimo  :  dr fignifcu  minime  :fem~ 
perque  additur  cum  negatiene  :  i  aient  lantitndem 
ejuamum  vox  point  :  Il  n'y  eft  mie  :  Il  n'y  eft, 
point  :  Il  n'eft  mie  chi  :  Il  n'cft  point  chi.  Qum 
apud  Latines  fanant ,  Non  eft  ,  vel  Minime: 
Non  eft  hic  :  Minime  eft  hic.  Intrrdum  apud 
Belgas  aiêditur  ,  ]c  ne  l'y  ay  mie  mis  mi,  iïfï- 
nimi  pafui  ega.  Trippault  le  dérive  du  Grec  /u*: 
qui  fignifie  ne»  :  Etymoloî;ie  :  qui  eft  blâmée 
par  le  P.  Labbe.  Mie  ,  d! :  le  P.L.ibbe,  ne  vient 
pat  de  ni  ,  non  :  ny  de  fjj»  ,  uiia  ;  mais  de  miCa. 
Mie  ,  miette  ,  émier,  en  cmietter  Ion  pain  :  in 
micas  friarc.Er  delà,  le  pravrrie.ll  n'y  en  a  mie: 
Ne  mica  quidem  :  pris  fur  ce  vers  de  Martial» 

Non  eft  in  tantocorpore  mica  falis. 
nemarquez  ,en  pallànt  ,  que  ce  vers  eft  de  Ca- 
tulle ,  Hi  non  paï  de  ^Lntial  :  &:  Il  n'y  en  a  mie, 

n'cft 


Digitized  by  Goog 


MIE.MIC 

n'eft  point  un  proverbe.  Il  eft  indubinblc>  que 
le  mie  dont  nous  parlons  ,  vicnc  de  micA.  Nos 
Anciens  ont  joint  à  leurs  négatives  des  termes 
qui  (îgnifioicnt  de  petites  choies  :  comme p«i»f> 
fAS  ymiftfrrtin. 

M  I  E'  V  R.  E.  Ce  mot  fe  dit  ^  Paris  des  cn- 
fans  qui  font  remuans  ,  &  qui  font  toujours 
quelque  petite  nulicc  ,  ou  quelque  petite  fri- 
ponnerie. En  Normandie,  on  dit  niévre:  ce  qui 
lue  fait  croire  que  mièvre  a  éié  f.iit  de  nebnlç  :  de 
cette  roaiiictc  :  «ehiilo ,  ntbulus  ,  h  i  e'  v  R  e  > 

M  I  C  V  1^  Eb 

MIGLIAS.  MUGLIAS.  Dans  lin- 
ventaîrc  des  meubles  précieux  de  Charles  V. 
imprime  à  la  fin  de  l'Hidoire  de  Charles  V.  de 
l'AWde  Choifi,  page  1 1 .  XJn  Mofitel ,  froncy 
d'une  efcurlMt  rofiefoKrie  à'ermines  ,  4  trtis  bou- 
tons i'or  ,  g-trnii  Ae  MiglidS  ,  &  ^  lettres  en  U 
fétnce.  f  Xine  HoHpelande  ,  un  M  autel ,  &  un 
CbMperoH  de  velmn  vermeil  cramoify  ,  fowri 
d'ermintt  ;  4  trois  boutons  ^argent  dorés  de  Mu- 
gUms. 

L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

M  I  G  N  A  N.  On  appelle  ainlî  dans  le  Bcr* 
tiun  Chaudronnier.  Les  Italiens  difcnt  w*^»*- 
fio  pour  un  ferrurier.  L'un  eft  l'autre  mot  ont 
<ft<f  fait  à'tTAmtn.  ty£rAmen  ,  drAminis  ,  écrami- 
nius,  ^cTAmifitAHMS ,  miiiianiii ,  migman,  magna- 
no.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  m4- 
gftAno. 

M  I  G  N  A  T  U  R  E.  De  miniAtura  »  fait  de 
minium. 

MIGNON.  C'eft  le  Ji7ff?«/ des  Latins,  & 
Vm-y^mit  des  Grecs.  Maldonat  Air  le  chapi'- 
tre  6.  de  Jcrémie  ,  rerfct  t6,  Afemim  j4th4- 
1lé(mm  contTM  ArriAnos  difputAritem ,  AdnotA^e, 
rfjr^rwTi»,  dilcâura  tnonfol'umin  SAcris  lÀteris^ 
fed  Apud  profAnot  ettAm  Po'ttAS ,  idem  VAlere  tjund 
tmigenitus  :  CAlUci  mignon.  <  Il  y  a  diverH- 
ic  d'opinions  touchant Tétymofogie  de  ce  mot. 
Marquardus  Freherus  le  dérive  de  l' Allenun  min- 
mM.  Teutenibui  minna,  efiAmor,  AfeEluSy  ckAritas: 
minnen  ,  AmAre  :  unminna  ,  diftordiA  ,  dijjîdium: 
tninnelich,  AmAbilis,  Upidms  :  minnohail,  AmAtts: 
minnalud  :  &  minnafaiîii ,  dSietlio.  Et  tjued  nobis 
fuperioribus  CermAnis  jam  inter  verbA  nuptA  reU- 
tum,  Belgis  inttmerAtum  mantt.  Bcminte.Wolbe- 
m\i\tCtdiU[lA,prtCArA.  Nec^ue  Aliunde  haia  GaIH- 
r4,mignon,mignonc,inignard,mignarde,mignar- 
à'iCe.IpfA  De»  émorii,alim  w»/îriV,MiNNE.  fj  aU- 
€MbiUgo,u.t9.uintit,S\xen  :  ^u/iji cftutdAm  Vcne- 
tilla  marina.  C'cft  fur  le  Traite  des  frères  Rois, 
Louis  &  Charles  ,  inféré  par  André  du  Chefnc 
dans  le  fegond  Tome  des  Hiltortcns  de  France, 

!>age  aSi.  Les  Bas-Bretons  difent  encoreapré- 
ànt  mignoun  pour  Ami  :  ce  qui  ne  confirme  pas 
peu  l'opinion  de  Freherus  :  &cc  qui  réfute  celle 
de  ceux  qui  dérivent  mignon  de  l'Efpagnol  mi 
riino  ,  cedadirc  ,  mi  puer  :  mot  de  carelfe  :  ou  de 
nirio  ,  autre  mot  Efpagnol  ,  qui  fignifie  un  petit 
trtfAjtt^  un  petit  gtrçon  :  autre  mot  de  carcllè. 
On  dit  pourtant  à  Paris,  un  petit  mion,  Scen 
Anjou ,  Ml  petit  mMgnon  ,  pour  dire  un  petit 
gATfon. 

Dans  l'ancien  Didlionnaire  Latin-François 
du  P.Labbe  ,  juvenilis  eft  interprète  mignot.  Il 
fcmblc  ,  aurcftc  ,  que  mignot  ioic  dit  pour  mi- 
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gnm  y  dans  ces  mots  de  l'Hiftoirc  de  Ciur- 
Ics  V  1 1  I.  page  j  I .  S»  trouvèrent  mAniere  d'eu:t 
efchApperd'itelU  Ville  ,  pur  le  moyen  d'un  Efcuyef 
Cufcon  ,  pArent  d'Aucuns  d'eux  ;  leijUtl  efîoit  mi- 
gnot du  Roy  d: Angleterre  :ft  fteut  ledit  Roy  d" An- 
glf"nre,^ueictluy  Mignot  *v oit  fAuvt  iceux  C*. 
pit  Aines  j  <$■  pour  ce  ,  lui  fit  couper  Ia  teîle. 

Je  remarqucray  icy  en  pallluit,  que  cette  Hi- 
ftoire  de  Charles  VII.  mal  attribuée  à  Alain 
Chartier,eft  de  Bcrri, premier  Héraudde  Char- 
les VU.ce  que  j'ay  appris  du  célèbre  André  du 
Chefnc,  dans  fa  Bibliothèque  des  Hiftoriens  de 
France. 

tJHignet,  fe  trouve  pour  llegAnt  dAus  fes  h»' 
hits  ,  dans  le  livre  manufcrit  de  Chriftine  de 
Pife ,  intitulé  Ia  Citédet  DAmts.  lEt  «jue  femmes 
pofons  i}u  elles  voulfijfent  eftre  Amées.fe  pc'nAfeni 
pour  celle  CAufe  d'eflre  iolies  >  bAudes,  mignotes^  ^ 
curieufes.  C'eft  au  chapitre  64,  de  la  1.  Par- 
ric.  Ce  livre  manufcrit  eft  dans  U  liibliothé* 
que  de  M'  Joly  ,  Chantre  fie  Chanoine  de  l'B- 
glife  de  Paris. 

MIGNONNE.  Efpéce  de  ^vmc.Elleeji 
des  plus  ejlimtes  en  Tour  Aine  :  eu  pArfA  bonté^  elU 
4  mérité  le  nom  de  mignonne  i  dit  M' Mcilct  dani 
fon  Abrégé  des  bons  fruits. 

MIGRAINE.  Robert  Etienne  :  Mi- 
graine ,  MOEMiORAiSt.  Morbut ,  ^UO CApi~ 
tis  mediA  part  infefîatur  'nijiUçfnm,  vel  'ufUKgfti^- 
hemicraina  ,  fel  heniicrania.  Il  vient  de  i/*]  ,  îA 
ffl,  fcmi,  cr  Kt**i>v,id  ejl,  cal  varia.  Micot  :  Mi- 
o  R  A  I  M  E.  C'eft  un  voc*hle  extrAit  dit\Gree  « 
H/u(*^/r«  (  eu  MfHKç^f'ni  :  hemicraina ,  ou  hcmi- 
crania  :  non  pAr  Apheréfe  de  la  lettre  S  ,  4»»/  pAr 
preijue  fembUble  compojttion  Frsnçoife  j  difAnt  lé 
frAnçois  miparti  ,  pour  dcmiparti ,  &  à  imchc- 
min  ,  pour  à  demichemin.  Et  fignifie  une  efoé- 
ce  de  mAludie  ,  lAtjuelle  fAtt  doiSoir  U  moitié  de 
U  tefle  :  femicalvaria  ifiAinfidire  fe  peut  :  dr  de 
ce  mlpArtiment  prent  fin  nom  de  migraine  :  f4r 
«fil fignifie  fcmi  en  Lmin  >  demi  en  FrAnçois  :  dr 
Hf^fiart  calvaria  :  cnlvAire ,  ou  tefi  de  Ia  teite.  Ra- 
belais ,  dans  fes  Notes  fur  fon  quatrième  livre: 
Hemicrainbs.  Vont  les  Appelez  migraines* 
Cefi  une  douleur  comprenume  Ia  moitié  de  Ia  tefle. 
Jan  Picard  le  dérive  aufli  de  i/jiU^ir*.  M'  de 
Saumaife  fur  SoUn  ,  page  76}.  le  dérive  de  mi- 
grAnA.  Granam  ,  pro  capite  dixerunt  ■•  undecf 
mtgranam  morbum  CApitis  ,  tfud  if^KeftA,  ,  4Mr  nui- 
kfftiu.  Crâcis.  Voyez  Henri  Etienne  dans  fes 
Expofitionsdes  mots  Grecs  de  Médecine ,  pa- 
ge i^i.Sc  )  41.  Les  Latins  ,  aulieu  de  i^ui'^or* 
ou  iiiJUKtfxKeuar,  ont  dit, finciput.  Les  Glofes  An- 
ciennes :  finciput,  ifjUKt^hcun.  Car  finciput,  c'eft 
femicAput  :  dont  il  a  été  fait. 

Migraine:  pour  /£-4r/4/r.Rabelais  i.  5  6i 
parlant  des  hàbîts  des  Religieufcs  de  l'Abbayie 
dcThélême  :  Elles  portoient  chAufes  d'écArlAttCt 
ou  de  migruine.  Les  Latins  ont  appelé  ruieht 
gTAnum  une  forte  d'écarlatc.  Voyez  cy-delHis 
cochenille.  Ce  qui  pourroii  donner  fujet  de  croi- 
re que  ffM^4i»r,  en  cette  lignification  ,  au  roi  t 
été  fait  de  micAus granum.  MicAiu  gréuium  ,  mi- 
grAnum,  migrAUA,  migraine. 

Migraine.  Poidbn.  Nicot  :  migrai- 
ne ,  eft  un  poifon  dit  urfus  marinus.  Sic  Auten» 
vulgo  dicitur  ,  quiét  t^"  figur*  &  coltrf  Védde  refert 

rnMum 


504 


MIL. 


tHMlum  punifum,  Rondclrt  livre  xviii.  chapi- 
tre 17.  qui  cft  des  hcriirons  :  En  Lttnj^Mtdei , 
Urfin,  D'suctmi  eft  nonttné  Caftagnc  de  marî 
féticequ'H  efi  ctnven  tout  4e  fîquons  cemmt  une 
(hdfisSgne  étvetfd  frtmirrt  tfcarct.  ji  Marftil- 

//.Urlins  &  Doiicins  s'upprlle  ctux  <^ue  l'en  man- 
ge ,  encens  qu'ils  ne  fcient  Aeuv.  Les  pins  grands  ^ 
^ye  l'en  nt  m*rge  peint  RafcalFcrs  :  en  Lmn^HeJec, 
n  IgrainCJ  \  Mcaufe  tj^e  Us  pi/jneni  tSidns  ufis  !^ 
tnmkt's  ,  ils  demeurent  cemme  tefcert  e  Jîtoie  mi" 
gretine.  Let  A\em*ns  l'appellent  mccrigel. 

MILAN.  Oyfcau.  Lat.  milvMS.  Cit.  Ût^ 
Qiiclques-uns  ont  cm  que  rct  oifcati  avoir 
(  te  aind  appelif ,  parceau'iî  vivoit  mille  ans. 
Matbias  Nlartiniuscians  1011  Etymologique,  au 
tnol  milvUJ  :  Qned  demelli  veldtu  dsciiitr,P.ChM- 

hetiMS  in  Herdtii  Eped-  \6.  explicdt ,  tfnèd  metli- 
ter ,  &  fufpens  'e  in  Mère  ,  témijuam  perreUms  in 
melUlenc,  t  elet.  jiddit  :  M  ,  tfmidtemiem  edst 
t/eeem  ;  Mt,  m  slii  veltint,  qnèd  degMt  vitam  mil- 
Jen^riéim  :  ttndetectitHr  m  C*Uis,  le  milan.  M'  de 
Cafetseuve  :  H  y  em  m        tiennent  qu'il  efi 
etinft  appelle  ,  parcequ'il  vit  mille  ans.  Et  cette 
epinien  efi  rapparit'e  par  P.  Chabot  fur  l'Epode  6. 
tt Horace.  Ce  Pierre  Chubot  ,  a  fait  des  Coin- 
mcnt-urcs  fur  Horace  :  &  outre  ces  Commen- 
taires ,  il  a  fait  une  Expolîiion  Analytique  fur 
le  mefmc  nncte.  C'cft  dans  frl  Comnvntaires 
qu'il  a  dcoiié  cette  fotte  (ftynwlocie.  Je  n'ay 
point  vu  ces  Commentaires.  ]'ay  (un  Exputi- 
tion  Analytique  :  où  il  Ce  dit  en  Latin  ,  Petrue 
CnalterÎHS  Cbabetitts,  Pifio^  San-Lupen/îs.  ^  Lé 
milan  a  c'tc  ainfî  appelcf  de  milum  \  qu'on  a  dit 
pour  m//««;.  T<frence,dansfon  Phormiond.t. 
Quia  ntn  reOi  accipitri  tenditnr  ,  neque  milu». 
f  Milnus ,  milmuiMS  ,milanns  f  milan.  Cette 
étymologie  eA  indubitable.  Pour  ce  qui  e(l  de 
celle  de  mihns  ,  je  fuis  de  l'.ivis  de  ceux  qui 
croyent  que  c'cft  une  onomatopée.  Voyex 
Vouîus  dans  Ton  Etymologique.  Et  à  ce  propoi 
il  cft  à  tcmarquer  ce  qui  a  ctc  remarqué  par  Ilî- 
dore,  xn.  7.  que  pluheurs  oifeaux  ont  pris  leur 
dcnonûnaiiun  de  leur  voix. 

MILIEU.  De  mediut  îecui  :  d'où  Ict  Ita* 
liens  ont  auflî  fait  miluege. 

MILLE-DIAULES.  Dupleîx  .  Jans 
la  Vie  de  François  I.  en  l'anncc 
En  te  temps  ,  la  licence  des  gens  de  guerre  efteit 
Ç  diferdmnie  par  tout  le  Rtyaume  ,  que  feus  em- 
Inede  ce  qu'ils  fe  difoiem  etlre  mal  J/aye^  du  Roy, 
ils  rat/ageeient  te  plat  pays  ;  violetent  les  femmet 
tries  filles  ;     cemmeiteiem  impunément  les  cruaU- 
trf.  les  plus  exécrables  qu'en  eufi  pit  attendre  d'une 
tiaiien  infidelle  &  barbare.    Entre  les  plus  bru-- 
taux  ,  fent  remarquer,  ceux  qui  avaient  tfii  det 
trtuppes  de  Chandieu  :  lefquelles  ,  quoyjue  ccngé- 
dStes  ,  rcdeient  encvre  par  la  Qyyenne.   Ces  f  #. 
ietars  ,  peur  fe  rendre  enc.te  plus  efireyahles,fefai- 
feient  nommer  les  Millcdiablcs  :        ffi  venu  le 
met,  Mclihantcon->mr  les  Millcdiables. 

Les  Italiens ,  pour  le  marquer  en  pafTant,  di- 
fcnt  Trente  mille  Di.tbles.  Le  T.illbné,  dans  fes 
Remarques  Manufctitcs  furie  Vocabulaire  dél- 
ia CruUa  ,  au  mot  Sabbnio  .  /  Centili  ,  accecati 
ia'  Diaveli ,  faccevano  gl'  Jdàii  1ère  di  numer» 
trenta  mila.  E  poche lali  tddii  erane  ,  0  nulla, 
0  DiAVeli ,  quindi  nacque  il  dir  folle  d:  aU  uni 
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cerrucciati  ,  cet  nme  di  Trenta  itUU  D'.ivoli.  E 
qiiindi  ptt  anche  il  Pulci  nel  fuo  Aiergamt  % 
Cante  v  : 

Difle  Rinaido  ;  non  remer  Dudonr> 
Se  ben  fudc  la  Morte  .  o'I  Trenta* 
mila. 

MILLEPERTUIS.  Herbe  ,  ainrt 
appelée,  parceque  Tes  feuilles  paroi  trcnt  avoir 
un  grand  nombre  de  petits  trous  :  d'où  les  Hcr- 
buliftes  Latins  l'ont  appelée  perferst*. 

MILLE-SOUDIER:  pour  riche.  Ce 
mot  a  cic  dit  originairertKnt  de  celui  qui  avoic 
mille  fous  à  dépenfer  parjour. 

MILLERETS.ou  MILLERAIS. 
Ducars  de  Portugal.  Le  premier  Scaligerana: 
Millerais ,  efi  nummm  aurens  l  t^taniau  ,  cujm 
appellaiie  cerrupta  efi  ,  litm  vemm  nenen  fuerit 
Mulei  Rais  :  ab  jlrabe  Rege  ,  qui  primus  efuf- 
dem  penderit  &  valeris  nmmifma  in  illii  partibut 
Hifpttnii  percufjit. 

MILLET.  De  miltetum,  diminutif  de  mi- 
Hum.  M'  Richelet  dit  qu'on  écrit  millet ,  mait 
qu'on  prohonce  tou)uur$  milliet.  Je  n'en  dc- 
niurc  pas  d'accord.  Les  Angevins  difciit  mil. 

M  I  L  O  R  D.  Crétin,  dans  l'Epitrc  à  Char- 
Us  VIII. 

Ce  font  tbeuyns  ,  tjfii  leurs  ventres  chèrif^ 
f,  f,t , 

Et  ent  grand  peur  que  vivres  enchéri f* 
fent. 

Ce  fent  MUenrds,  f  «1  ne  veufijfent  peint 
D'hffies  aveir. 
Henri  Etienne  ,  dans  Ton  Dialogue  du  Nouvcad 
Langage  François  Italianifé  ,  page  50.  Cenut 
MilorJff/  peut  eftre  trtnvé  efiritnge  aux  Fran- 
çois :  peurceque  ,  dJja  Ung  temps  a  ,  en  a  àectm- 
fiuméde  dire  par  jtyeufete.  Un  gros  Milort  ,  em 
/tonifiant  un  grand  Seigneur  :  encere  qu'en  parle 
à' un  qui  ne  feit  pat  de  Franer 

tJt/ilord  ,  eft  un  mot  Angloîs  ,  qui  (ignifîe! 
tJtfonfeigneur  :  5c  qui  cft  compofédc  mi  qui  fi- 
gnifie  mon  ,  &  àelerd  ,  qui  fïgnîfîe  Seigneur. 
hV  Bochard  avoir  quelque  créance  que  lerd 
éroit  une  contraftion  de  l'ancien  mot  Anglois 
laferd  ,  qui  fignifie  libéral  ;  ex  cpnfeqnemi,  com- 
me parlent  le?  Grammairiens  ;  ftgniBani  pro- 
prement, qui  donne  du  pain. 

MINAGE.  Droit  qu'on  paye  au  Seigneur 
pour  le  mefurage  do  blé.  De  mînagium.  Mina, 
minagium  ,  m  I  N  A  c  E.  Voycï  le  Gloirairc  dc 
M'  du  Cange. 

M  1  N  A  R  D  E.  Antoine  Minard,  Préfidant 
au  Mortier  du  Parlement  dc  Paris  ,  aïanr  rcnu 
l'audiance  dc  relevée  le  1 1.  Décembre  iffy. 
retournant  m  fon  logis  fur  les  fix  heures  da 
foir ,  fut  tué  par  d  s  AlH^is  prés  de  fa  Mai- 
fon,  dans  la  vieille  Rue  du  Temple.  C'eft  ce 
qui  obligea  Mcffïeurs  du  P.-irlcment  d'ordonner 
u'à  l'avenir  l'AuJiance  de  relevée,  qui  ne  finif- 
bit  qu'à  cinq  heures  ,  finiroit  l'hiver  i  quatre 
heures.  Et  cette  OrJonn.-mce  fiit  appelée  Lut 
tJt/inarde.  Voye7  Blanchard  dnns  (es  Prélî- 
dants  au  Mortier  du  Parlement  de  Paris,  à  l'arti- 
cle dc  notre  Antoine  Minar  I. 

MINAUDERIE.  V  lyct  mine. 
MINCE.  De  minutius,  fait  de  miiutnsSiït 
àc  un>ùOti/,minue.  Plulîcurs  ont  porté 'e  nom  de 
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iJUlnuttut  :  Mùmtlus  Félix  ;  Mîrutius  I^étsUt, 
Jurilconfuitc  ;  Ptihltut  Minutitts^  PrâfeStu  Aum 
nân£  ,  dont  il  cil  parl^  dans  Pline  livre  xxxiv. 
chapitre  j.  M'imims  Auj/urinits  ,  dont  il  cft 
parle  dans  le  mefmc  Auteur  ,  livre  xviii.  cha- 

f»tre  }.  Mlntitim  Fttndmrmt ,  Proconful  en  Afie, 
bus  Hadrien  ,  auquel  cet  Empereur  récrivit 
touchant  les  Chréticns,comme  nous  rapprenons 
de  la  Chronique  d'Eufcbe. 

MINE.  Lat,  feiina  ;  cuniculus.   Voflîus  de 
Vttiit  Sermonis  ,  page  146.  parle  ainli  de  l'cty- 
inologie  du  mot  François  minière  ;  qui  eft  le 
niefme  que  celui  de  r/tiite  :  Minera  ,  k  Cermm- 
nico  miine  :  unde  funm  vocahulutn  nccepere  àtm 
luU,  C*Ui  t  Hifpéini  .  tMm  Antli  item.  Notât 
matricem ,  five  venant  terrs  metmUatm.  Sic  mti- 
tkr  AwreA  BulU  Kartli  I V.  Indeque  PhiUfttphii, 
iTiincralia.  Fertdjfe  4utem  vcùntxi.  m  ininando,;>0- 
fierierum  fetulorum  verho ,  ^roduccre  :  Mcparti- 
tulMtim  t  frofaceri  dnHus  fHhterraneoStfive  cuni~ 
chIos.   Ssne  ,  ut  mnnc  cttniculus  ,  ita  miineren, 
Barhitrit  iniiiarc  ,  LMinis  agcrc  cuniculos.  At- 
(]He  hinc  Miiiitores  ,  ftffores  ifui  cuniculos  mgunt. 
Cernes  SanHi  PauU  ,  epifiolà  de  Conftantinopeli 
CMpta ,  ad  Ducem  de  Lovani»  ,  Jtve  Braban- 
tiâ ,  exgrdtÀ  :  Super  Turri  autcm  illa  locuti 
fuimus  cum  Duce  Vcneti,  vire  prudcntiflîmo  Se 
difcreto  :  dicentes  ei  ,  quoi  luiUo  modo  polict 
capi  ;  nifi  per  Minitores  &  petrarias  caperctur. 
Et  peft  ali^uammultM  :  Minitorcs  vcrô  ,  mu- 
ros  infcriùs  fubcavantes  ,  unain  turriiii  llra- 
vcmnt. 

M'  Guyet  &  M'  de  Cafencuvc  dérivent  mine^ 
dans  la  (îgnilîcation  de  minière  ;  du  Latin  mi- 
nium ,  qui  lîgnifîe  vermlloh  :  les  mines  où  fe 
trouve  le  vcriTullon.ctantappclcci  w»W<#r/«  dans 
•Pline  XXXIII.  7.  L'ctyraologie  de  VolEus  ne  inc 
dcplaifl  pas. 

tyHin^trlus,  pour  un  Mineur  ,  fe  trouve 
dans  Guillaume  le  Breton  ,  livre  x.  de  là  Phi- 
lippidc  : 

FoJUlîs  fam  plenisy  parmM  ad  mœnid  miles 
AppodiM  :  fuh  eiPjue  fecare  Minariut 
inflat. 

MINE.  Mefure  contenant  fix  boiffcaux. 
De  Medînuau. 

Mine:  Comme  quand  on  dit  ,  Il  m  benne 
mine  j  mduvâife  mine.  Lcunclavius  fur  Xcno- 
phon  page  1078.  Sum  ^ui  CdlUc*  Lingu*  co- 
gnationem  effe  quamdam  cum  GriCM  Jîbi  perfitA- 
dent.  Hocfiverum  ejl ,  videri  ejueM  ,  vocem  mi- 
ne GMllicam  ,  Mb  hue  GrM*  (ivrn  premanajfe  ;  eum 
dJcunt  faire  mine  ;  m  freejuenter,  faire  bonne.mi- 
nc  ,  pro  effregie  prMexere  ,  veljimulare.  En  Gau- 
lois,en  Bas-Brcion,ondit  ww»*.  Voyez  Camb- 
dcn.  Et  c'cft  apparammcnt  de  ce  mot  Gaulois 
&  Bas-Breton  que  vient  notre  mot  François. 
J'oubliois  à  remarquer,  que  Pcrion  dérive  aulH 
mine  de  luirti. 

De  mine,  en  cette  fignification  ,  on  a  fait  mi- 
nauder, ntln.tuderif. 

MINIERE.  Voyez  mine,  dans  la  fignifi- 
cation de  fodina. 

MINIMES.  Religieux.  S'  François  de 
Paulc  ,  Fondateur  de  l'Ordre  de  ces  Religieux, 
les  appela  de  ce  nom  par  hiunilitc  ;  à  l'exem- 
ple des  Frères  Mineurs.  Hotraan ,  daiis  fon  li- 
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vre  intitule  f  Etrille  de  P^pyrius  MA{fo.Mon.uhî 
ommts  dicebMtwr  aUm  fraxtcs.PofttÀ^^dM,  dim 
jHnt  Fratrcs  Minores,  Alii  pofiek  ,  diai  funt 
Minuni.  f  Rabelais  j.  14.  appelle  S«  François 
<c  Paule,  S' François  le  jeune. 

MINOIS.  C'cft  un  dcrivc  de  mine.  Mi- 
fioye,  dans  le  DiiHonnairc  Argotique  ,  iîgnilic 
It  nez. 

MINUTE.  Lat.  tutographum.  A  minutis 
Ifttens  :  parcequ'on  récritoidin.iiremcnt  en  pe- 
tite lettre  :  au  contraire  d'une  Grollè  ,  qu'on 
cent  en  groOi  lettre  i  &  qui  pour  cela ,  cil  ap- 
pelée Cr#/f.  LeBemia: 

La  lettera  e  minuta  cbe  fi  nota: 
Pcifi  difienderk  con  aJtra  penna. 
MI  ON.  M'RichcletrMiON  ^  Met,  ^ul 
vient  du  Grec,  &  ^uifi^nlfie  plus  petit.  //  fifnîjîe 
pirmy  nous  un  pciit  garçon.  Scion  moy  ,  c'cft 
une  contra<ÏHon  de  mignon.  Voyez  mignon.  Lc 
Grec,  dont  entant  p.irlfr  M'Richclet,  c'cft 
f^tittt,  minor.  Bourdelot  dcrivc  auili  ce  mot  Fran- 
çois de  ce  mot  Grec. 

MIRABELLE.  Prune  de  mirahlle.Qacl- 
quesuns  l'appellent  ;^«nf  admirable  :  ce  qui 
peut  donner  fujct  de  croire  que  ce  mot  a  été 
fait  de  mirabilis. 

MIRABOLANS.  Voyez  myrabolans 
M  I  R  A  I  L  L  E'.  Terme  de  Blafon.  PapiU 
Ions  mir aillés,  ce  font  papillons  de  diverfes  cou- 
leurs. Nos  Savans  en  Blafon  le  dérivent  de  mi* 
r*Uaium  :  ceftadire  ,  pleins  de  petits  miroirs. 

MIRE.  C'ellun  vieux  mot  François  qui 
fignifie  Midicin  ,  &  Chirurgien.  Alain  Char- 
ticr  dans  fon  Hitloire  de  Charles  VIL  pa- 
ge 1x4.  Et  ainft  que  ledit  Mejfire  Bernard  fe 
retrahiolt  de  ladite  efcarmoucbe  ,  fut  frappé  d'uit 
coup  de  coulevrine  ,  aui  perça  fon  pavés  :  ^TentrA 
U  plombée  en  fa  jambe  ,  entre  les  deux  os  .  qui  if 
dans  fut  tirée  :  &  fa  dite  jambe  fi  bien  gouvernée 
par  les  Mires ,  que  le  péril  enfui  hors.  André  du 
Chcfnc  a  remarqué  lur  cet  endroit  ,  que  les 
Maîtres  Chirurgiens  de  Paris  .  dans  les  anciens 
Titres  de  leur  Confrairie ,  font  coramunéracnc 
appelez  Maîtres  Mires. 

Il  faut  préfantement  examiner  d'où  ce  mot 
de  'Mire  peut  avoir  été  formé.  Nicot  le  dérive 
de  fiirfQ- ,  unguemum.  Voicy  les  termes  :  myi- 
qu'on  dit  «*/^myre.  En  Langage  ancien, 
c'efi  Médecin.  Et  vient  de  ce  mot  Grec  /iùf& , 
ungucntarius  :  lequel  vient  dt  cet  autre  (ivfn  ,  qui 
fignife  Dignement.   Et  par  cette  rai  fon  Mycrc 
fera  pris  pour  le  Médecin  qui  exerce  la  Chirurgie , 
&  application  d'emplaflres  :  ainfi  que  Guidon  dit 
la  Médecine       la  Chirurgie  avoir  efté  exercées 
par  meftnes  Maiflres.  Et  en  cette  fignification,  efl 
entendu  le  proverbe  ,  duquel  Phabus  fut  récit  en 
fan  Miroir  de  la  Chafe  ,  Apres  le  cerf,  la  bière; 
après  le  fanglier,  le  Myrc. 

MIRER:  pour  vlCfr.  De  mirari. 

MIRLICOTONS.  Sorte  de  pêches. 
M^  de  la  Qiiintinye  :  Mirlicoton  ,  eft  une  for- 
te de  greffe  pefche  jaune ,  &  de  pavie  jaune  ;  qui 
meurit  fur  la  fin  de  l'automne.  Ce  mot  efl  un  terme 
de  fardiniers  de  Gafcogne.  Les  Gafcons  ont  pris 
ce  mot  des  Efpagnols,  qui  appellent  ces  pèches 
mirlicotones  \  par  corruption  ,  comme  je  cioy, 
aulieudc  OTW»f«f#«f/.  ^  Jules  Scaligei  contic 
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Cardan  Clin.  i.  l'appelle  myor^*».  Myroco- 
loncum  CmIH  i/bc 4nt.Nou$  diions  en  Anjou  mir- 
coton. 

M  I  S  A  ï  L  L  E.  Gageure.  De  mittere.  M't- 
W,  fw//î,  mifum  y  mifAlium  ,mifMlid  ,  misailH. 
Voyee  Nicor. 

M  I  S  A  i  N  E.  MmJI  de  mifu'te.  Voyez  le 
Diétionnairc  des  Termes  de  Marine. 

M  1  S  E'R  E'  R  E'.  Mil  d-i"tcftins.  Parce- 
que  celui  qui  a  ce  mal  cric  mifiitré  :  ceftadirc, 
éiyeK.*fitUdemoy.  Nous  avons  ainfi  donn^  des 
noms  L.itins  i.  des  certaines  maladies.  NoU  me 
tmn^ere  :  choiera  mmrhusJkC 

MISERICORDE.  Petit  poignard  de 
nos  anciens  Clicvalîcrs  :  ainH  appelé  ,  parce- 
qu'ils  en  tuoicnt  leur  ennemi  atterre  ,  s'il  ne 
leur  crioit  mifcricorde.  C'eft  l'opinion  du  Prc- 
lid.int  Fauche  t  d.ms  fa  Lettre  à  M'  de  Galoup, 
&  celle  de  M"^  du  Cangc  dans  Ion  Glollairc  La- 
tin au  mot  mifrricerdki.  Il  en  cH  parlé  d.ins  le 
Ronun  de  la  Rofc. 

Pii'u^,  <jui  4 ttm  bien  i'éKtmria 
Tenoit  une  miftrUfrde 
En  lieu  d'efpie. 

M  l  S  T  E.  Vieux  mot,  qui  fignifie  btMiigefi-> 
til.  Pierre  Gringore  ,  dans  Tes  Menus  Propos, 
fol.  80. 

L'un  M  hegu  vis  »  &  U  corps  mille  & 

gtm. 
El  fol.i  14.  verfo  : 

fcmmti  ^ni  femt  veufvtsjix  encor  miftef. 
Crétin  ,  dans  d  Dcploration  fur  le  trépas 
d'Olergan. 

Lerife  Itvâ  Dévii  royal  Pfalm'iftet 
Dti    Mufcs  droit  Jervunt  eommenftl 
miile. 

De  mixtm.  Pcutcdre  ,  acaufe  du  meflange  des 
lis&dcsrofcs  fur  le  vifage  des  belles  perfon< 
nés.  Ciididu purpvreis  lilia  mixtM  refis. 

MISTOUFLET.  Mot  Touloufain.qui 
(îgnific  poupin  ,delicéit  ,  mignon.  C'eft  un  dérivé 
de  MiSTE.  Voyez  wi«/?f.  ^  Mixintymifim,  mi- 
fto  ,  mifiofus  ,  mijlofulus  ,  miftofhUtMs  ,  m  i  s- 

T  o  U  F  L  E  T. 

MISTRAL.  On  appelle  ainfi  en  Pro- 
vance  le  vent  Septcnirion.il  ,  que  les  Latins 
appellent  Corui.  Dc'l'ltalien  AiatflrétU.  Les 
Italiens  ont  ainfi  appelé  ce  vent  du  mot  magi' 
fier  :  acaufe  de  fa  véhémence.  M^gifitr  ,  mn- 
gifiraH/t  mégijirale ,  maestrale  :  d'oùmaftré- 
le  :  car  les  Italiens  difent  mneflro  &  mufiro  ,  in- 
dilférammrnt.  Et  de  0>4/7r«/r ,  on  adit  cnfuite 
wiifirdle  :  d'où  mistral. 

M  I  T  :  M  I  T  E  pour  un  chat.  Trippault: 
My ton  ,  mytaulf,  pour  un  chat.  De  (uw,  musj 
&  «7crî»<  ,  occido  :  tm  oftt.  Tue-rat.  ^  Hty- 
mologie  ridicule.  C'cll  une  onomatopée.  5  Les 
Efp.ngnols  difent  w/c  ,  en  appcllant  un  chat  : 
comme  nous  ,  mite. 

M  I  T.  On  appelle  ainlî  en  Normandie  la 
butte  d'un  ]cu  de  billard.  De  l'ancien  Saxon 
mid  ,  qui  fignifie  la  mefinc  chofe  que  le  L.iiin 
meta  -,  &  qui  cji  cft  dérivé.  Voyez  Arngrimus 
Jonas  dans  fon  Spécimen  JJlandicum  ,  pag.  44. 
^  Cette  Obfctvation  eft  de  M'  Huer. 

MITAINES.  Gands  d'hiver  qui  font 
fourrez  :  &  qui  font  fans  divifion  des  quatre 
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doits.  ]c  croy  que  ce  mot  a  été  fait  de  celui  de 
mit ,  dans  la  fignification  de  chat  :  parcequ'on 
fait  ordinairement  les  mitaines  de  peau  de  chat. 
Les  Latins  ont  dit  de  mefme  gaiea  ,  de  yttxh, 
acaufe  qu'on  fourroit  les  càfquet  de  peau  do 
chat.  r«At«  fignilie  un  ihat.  ^  Les  Anglois  ap« 
pellcnt  miitem  les  Mitaines. 

M  I T  A  N.  De  medietamut.  Périon  ,  pa< 
ge  149.  le  dérive  ridiculement  de  ntym^!t. 

MITES.  Vers,  qui  rongent  les  vieux  fro- 
mages. Robert  Etienne  &  Nicot  le  dérivent  de 
middu  :  qui  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  uncof- 
foH  \  ver  .qui  ronge  les  fcrcs.  Heiychius  :  fJ- 
/«r.  ewtra  ti  ,  IttAito  Tif  nvàuKt.  Theophra- 
fte,  livre  IV.  des  Caufes  des  Plantes  ,  chapi- 
tre 16.  o'i  fJi/i  1^  «ï  «e<^«i  T(c  ju««  :  •  $  K.b*~ 
ft&  »  *  <^  rio»r  «<tx»|uV'«v  M  f  À  A  N.  Les  An- 
glois difcnr  mit.  ^  Voyez  coffcu. 

M  I  T  O  N  .MITAINE.  Nous  difons 
un  onguent  mite»  mitaine  ,  pour  dire  un  onguent 
qui  ne  fait  ny  bien  ny  mal.  La  raifon  ne  m'en 
eft  pas  connue.  Nous  diions  de  mefme  rihom  ri- 
haine.  Voyez  rihon  rihaine. 

MITRE.  De  mitra,  fait  de  fi'n^w. 

MITRON.  Garçon  Houlaiigcr.  L'origine 
de  ce  mot  ne  m'cft  pas  connue. 

M  O. 

M  O  C  A  D  E.  Etoffe.Sortede  damas.  M' du 
Cange  le  dérive  de  camtfrm. 

MODERNE.  De  moiemms  :  mot  Latin- 
barbare  ,  dont  Caflîodore  ,  dans  la  Prcf:\cc 
des  Colleft  .iièes  de  l'Ortographe  i  Bcdc ,  de 
t^etrii  \  Piètre  ,  frère  de  Damien ,  livre  1. 
épitre  ).  Arnulfe  de  Lifieux  ,  dans  fon  poème 
ï  Henri  Evefquc  de  VVinton  ;  Yves  de  Chartres, 
dans  fa  Chronique  de  France  »  Pierre  des  Vi- 
gnes ,  livre  ^.  épitre  18.  Genrdus  Niger ,  li- 
vre I.  des  Fieft  ;  l'Auteur  de  la  Vie  de  S'Mau- 
rille.attribuéc  faulfement  à  Grégoire  de  Tours; 
&  plufieurt  autres  ;  fe  font  fervis.  Voyer 
VoUius  de  yitiis  Sermonit  «page  76-  &  507.  3c 
M' du  Cange  dans  fon  Glonairc.  ^  Modernm» 
a  été  fait  de  l'adverbe  modi  :  comme  qui  diroit, 
f  11/  mod»  vivit. 

M  OE  U  F.  Terme  de  Grammaire.  De 
wdMS. 

MOI,  ou  M  O  Y.  De  »»f  •  comme  Roy» 
de  re. 

M  O  1  E  N.  De  medianum.  Voyet  moyeu. 
MOIENNANT.De  medionante.  Voyez 
moyennant. 

M  O  I  E  U  de  roue.  De  modîolus.  Voyez 
moyeu. 

M  o  I  B  n  tt oeuf.  De  médium  evî. 

M  O  I  E  U  X.  Sorte  de  prunes  confites  qui 
viennent  de  Franche- Comté  ,  ôc  qui  foni  excel- 
lentes :  ainfi  appelées  de  leur  rclFcmblance  à 
des  moyeux  d'oeufs  ,  acaufe  de  leur  couleur 
jaune. 

M  O  I  G  N  E.  Vieux  mot,  qui  fignifie  Moi- 
ne. Voyez  j4moignes. 

MOIGNON.  Lat.  torm  ■  pulpa  brachio- 
rum&:  coxarum.  De  muj.  Mut  mûris  ,  murium» 
mttrio  murionii,  murione  ,  munione  ,  MOlcSON. 
M'  Parfait  »  CuntroUcui  de  la  Maifon  du  Roy, 

homme 
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MOI. 

homme  tre$-imelligent  en  ctyniologics ,  le  ié- 
rivoit  du  Grec  /^^  ,  qui  ftgnifie  U  fem-is  du 
irM  ;  qui  cft  ce  que  nous  appelons  moignoni 
tait  de  (Avt ,  en  la  lignification  de  mu/lle  ,  acau- 
fc  que  cette  partie  a  beaucoup  de  mufcles,  Mi/«V 
Mf-it,  numèi,  myenio  myonignii  ,  myonhne,  moi' 
g»'"- 

M  O  i  L  L  E  R.  Vieux  mot  inufité  ,  qui  fi- 

J|nific  kxer.  De  mulier  ,  dont  les  Latins  fc  font 
ervis  en  cette  fignihcuion  ;  &  dont  les  Ita- 
liens  ont  auflî  fait  moglU  ,  &  les  Efpagnols  mu- 
ger  :  Le  Jurifconfultc  Sccvolcdans  la  Loy  9  j. 
De  L^gMis     fijfic».  5 .  SemprenU  ,  mulirri  mtd, 
redit  jubeo  mb  hgredibus  meii  centum  anreos.  Ul- 
pien  dans  la  Loy  i .  Df  infpicicnde  ventre.  Tem- 
fcrthus  Dîvmtm  fratrum  ,  cum  hoc  inctdifet ,  ut 
maritus  ^Htdum  frrégndmem  tnHlitrtmdiceret.  Cc 
mot  François  fe  trouve  dans  Villon. 
SierdiriA  ,  le  prcKv  Chevallier, 
i^i  ctnifuift  U  Régne  dei  Crêtes  ^ 
Et  voMjlJt  devenir  moulier , 
Et  filer  entre  fuctlcttet. 
Voyez  le  Gloliairc  Latin  de  M'  du  Cangc  au 
mot  mtdier. 

MOINDRE.  De  minore  :  Se  moins  de 
min¥S. 

M  O  I  N  E.  De  mnius.  Je  rcmarqucray  icy 

Î»ar  occallon  ,  que.pliilicurs  croycntque  monm- 
ii  f  OUI- une  Rclitleufe  ,  a  éié  formé  de  cc  m», 
nitu  :  en  quoy  ils  l*c  trompent.  C'eft  un  retim- 
chcmçni  de  ftnSl!Mo»i^lij  ,  ou  de  cajUmonisUj: 
ce  qui  a  clé  fort  bien  remarque  par  VolEusda»  j 
fou  de  Vitiis  Sermonii. 

MOINEAU  :  Oifeau.  Quelq  ues  uns 
croyent  que  cc  mot  vient  du  Grec  futiU  ,  qui 
Cgnific /i//f4/r^  ,  parccqu'il  y  a  une  efpcce  de 
moineau  ajppeltfe  de  la  forte  ,  dont  il  cft  parle 
dans  le  Plaume  loi.  félon  la  Vulgatc  :  Faf 
/er  folitdrtHS  in  teOt .  que  les  Grecs  ont  ira- 

duit  fh^iy(xa,»yi^„.  iUriif,  «•»lf//«;,MOINEAU. 
Et  ils  prétendent  qu'on  a  transféré  le  nom  de 
rcfpéce  au  genre.  D'autres  croyent  que  cet 
oifeau  a  été  ainfi  appelé  de  fa  couleur  grife; 
quj  cft  celle  que  portent  plufieurs  Moines.  Be- 
lo'i ,  dans  ion  Ornithologie  :  CeflMy  efi  nommé 
un  moineau  ,  penrce^u'il  ftmhle  porter  un  froc  de 
lA  couleur  det  enfumez.  Et  cette  opinion  me  pa- 
roift  bpliis  vray-femblable.  Les  Italiens  ap- 
pellent denicfme  monaco,  &  monachine,  l'oifcau 
que  nous  apipclons  pivoine  ;  S(  monachello  ,  une 
efpcce  d'uifcau  de  rivière.  Voyez  mes  Origi- 
nes I  taliennes  au  mot  monaco.  5  Pitredum  Mo- 
n^iJicMM,  Prieuré  dans  la  Bourgogne^  été  ren- 
du en  Frnnçois  par  Paray  U  Moineâu.  Dans 
«outc  la  Normandie  on  appelle  les  moineaux 
mùij]»rt  :  Voyez  M'  Bochart  dans  fon  Hiero- 
ïoicon  1.  1,.  scci\  quelques  lieux  de  France 
on  les  appelle  moineis  ;  ce  qui  ne  confirme  pas 
peu  mon  opinion  :  Se  ce  qui  réfute  M'  Ferrari, 
qui  dans  fcs  Origines  Italiennes  dérive  le  Fran- 
çois mci„eau  du  Latin  moneduU.  f  Dans  l'E- 
ghfe  de  N.  D.  de  P,ris  on  appelle  moineaux,  les 
cloches  qui  font  entre  les  delliis  &  les  balfcs. 
De  medianellnm, 

MOIRE.   Voyez  mouaire.  ' 

M  O  l  S.  De  men/is.  Mcnftt ,  mejîj  :  d'où 
l'Italien  mep  :  mois. 
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MOISIR.  De  mucire  ;  dit ,  par  métaplaA 
me,  pour  mucere. 

M  O  1  S  O  N.  Bdiller  ft  terre  ù  mot/on  ,  ou 
M  mtyage.  Voyez  Nicot  au  enot  meifon  ,  SC 
firodeau  lur  la  Coutume  de  Pari»  ,  lomc  x. 
page  116. 

MOISSON.  De  mefjio  j  que  leî  Latins 
barbares  ont  dit  pour  meffis,  ]e  rcmarqneray 
icy  par  occafion  ,  que  meffis  ,  félon  Varron  ,  a 
été  fait  de  médium.  Tertio  modo  metitur  :  ut  juf 
urbe  Remit  dr  lotis  pltrif'P'e  :  ut  ftramentism  mé- 
dium fttbfecent  :  tjuod  vmhu  Jinifiru  fummum 
prehendunt  :  4  tjno  medio  ,  mellem  diilam  put». 
Le  plus  doûc  des  Rom-iinsfc  trompe.  M^fjis  a 
été  fait  Acmeto  :SC  meto  ,  d'a/u««.  Afiî»  ,  «Vi»* 
inulîté  :  if^tiU  ,  meto.  Voyez  l'Etymologique 
de  Vollîus. 

Moisson:  pour  molneun.  Voyez  moi* 
neau. 

MOITE.  De  matut.  Les  Glofesd'Ifido- 
re  :  M  atum  ,  efl  ;  humeEium  eft  ;  emolUtum  ,  in- 
feflum.  Et  matus,3.  été  dit  j.our  madus,  primitif 
de  madldus. 

MOITIE'.  De  medietate ,  ablatif  de  mt' 
dietdt. 

UQL^de  pm.  De  l'Italien  molo  :  (jif  du 
Grec  vulgaire  tiât.&.  Dans  le  quatrième  de 
l'Anthologie,  .lu  chapitre  tlt  ««xn*  >  il  y  aune 
éj^igranunc  avec  ce  titre  ,  ttt  /iÙKW  i»  ^nOftf 
T»  ^itxdrlf  è/miuitJ^  t  V  î>J}^^  fur  lequel 
titre  ,  le  favant  Jan  Brodeau  a  fait  cette  Note  : 

(*mK*».  himùtionci  vocat  D.Cypri4nus:f  efi" 
phus  ,  «çftKvftmï*  :  moles  ,  nonnulU  :  Veneti  (jr 
lÀgnres  ,  el  molo  :  quAlis  Genué  &  Ccrcjrt  viji" 
tur.  Procopiuj  ^  <éà  n  l»uridn  KtirudîM  : 
UfU  5  T  cMtifet'ii  n  t&^ûî  ^dKtoJor  >  «ei- 
/8«x»f  7»«?iw«Vî"*i  ^(sx*n  r*  1^  9eu/x«r  ,  «tarif  xc- 
A^r  rtniÛKOfi  M  fl'  A  O  T  ï.  El  ce  mot  Grec 
ftwx®-  a  été  fait  du  Latin  moles  :  qui  fc  trouve 
en  cette  fignification.  Nonius  Marcellus  ,  au 
mot  appellare  :  ArPF.LLARE  ,  efi  applicare. 
jifraniuj.  Excepte  : 

Abi  tu  :  appellant  hue  ad  molcm  noftram 
navicul.im. 

Les  Glofes  Anciennes  :  moUs ,  ftmA.Q:  f  Du 
Latin  moles ,  les  Efpagnols  ont  fait  muelo  ,  pour 
(îgnifier  un  monceau  debll  dans  l'aire. 

Mole  de  femme.  De  mola  ,  fait  de  (tlhn, 
qui  fignific  la  raefme  chofc.  De  /h^a»  ,  on  a  fait 
(jLVMJOf'^,  qui  lignifie  camismola. 

M  O  L  E  T  jambe.  De  molletum,  diminu- 
tif de  molle  :  parceque  cette  partie  de  la  jambe 
cft  molle  en  comparaifon  de  la  partie  antérieu- 
re ,  qui  eft  d'os.  Et  de  cette  mollelfe  les  Grecs 
l'ont  appelée  ^«rfoxriiM't*  :  comme  qui  diroir, 
le  ventre  de  la  jambe.  Le  Efpagnols  difentdc- 
mcfme  molledo  dtl  braft ,  pour  dire  le  gros  du 
bras.   ^  Molet  fe  trouve  dans  Villon. 

MOLETTE  d'éperon.  De  fa  rondeur.fctn- 
blable  à  celle  d'une  petite  meule. 

M  O  L  u  E.  Voyez  merûe.Sc  merlmt. 

MOMIE.  M'  de  Saumaife ,  dans  fcs  Excr- 
citations  fur  Pline  ,  page  401.  le  dérive  d'amo^ 
MUM.  Pretiofiffimis  ejuibupiue  unguemis  umemum 
addebatur,ut  Plinlus  tefiatur.  Infuneribus  pracipui 
Ucum  lubtbiu  :  ut  &  myrrhe,  &  cinnamomHm,  ^ 
di*.  PrrfiHi  : 

SSf  a 
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— —  tandcmquc  bc;itiilus ,  alto 
Coinpofitus  Icûo  ,  craffifquc  lutatus 
atnomis. 

In  portain  rigidoscalccs  cxtendit. 
Amoma,  hic  pro  ^ulItHfltbtt  un^utMÎi  ttfuit ,  f«i- 
y>tj  un^ebjtnt  cerpom  mertuerum.  Inàc  airiOiiiiam 
Ricentieres  vecuverunt  illud  omnt  <fMO  mtiic*bdin- 
tur  coiftrd  defuntlomm  ,  &  ceniitbdntMr.  Mo- 
n^lim ,  cr  mumiain  univerfM  h»die  vocat  EtiropM, 
fftmhie  inde  dcJuilo.  Scaligcr  avuit  fait  la  mef- 
mc  remarque,  &  en  mcrmcs  cermcs.  Pretiojîffi- 
mis  tfHibnfcfutufifiientis  émtttnim  ttddebaiÊr  :/ed 
pTétcipHtUrum  htththst  in  fKneribns  :  undr  tnu- 
miam  4ppelUmus  corfors  hum4na  étrométii  ctndi- 
t*.  C'ell  dans  le  premier  Scaligcrana  ,  page  9. 
Voflîus  dans  Ton  de  Vitih  Sermenii  lui  donne 
une  étymulogte  ârabc.  mumia  :  C«r*  htminiSf 
b^tiféim»  vel  myrrhâ ,  &  dlot  Mit  éfphdit»,  ddvtr- 
fni  cnriptiertm  ,  fondit  a.  Htétt  cr  conCrrVMndi 
vim  mel,éic  cern  :ur  preprieindf  origo  peffit  MrceJlJi. 
Suit  ArAbibm  a^o  miim  >  erra.  Cette  opinion 
me  paru! fl  la  véritable.  Et  elle  a  e'cc  fuivie  par 
M'  Boclurt  dans  Ton  Hicrozoicon  ,  page  {51. 
de  la  dernière  partie.  M'  Richcleta  fuiviccllc 
de  M'  de  S.aiimailc  5:  de  Scaliger. 

M  O  M  M  E  R  l  E.  De  numétrié.  M»miis, 
moaijirtm,  momaridy  MOMMERit.  M'  du  Cange 
ledcrivc  de  ii/^ltam/rM;  qui  e(l  le  Temple  des 
Mahumctuns.  je  ne  fuis  pas  de  Ton  avis. 

M  O  M  M  O  N.  Pcrion  :  Imer  cantm  non" 
TtulU  interyenire  foltnt  ludendi  CMutà  :  tjnes  ntfiro 
fnmont  niommons  vtcamut.  Ii4  tfi  ,  induit  :tt' 
tjHe  htc  verbam  ictum  Grécum  tfi  :  (Mni^m  tnim  Imt- 
V*  étpptllMntitr  k  Crdcis.  Pcrion  a  approche  du. 
but-  MommoHicié  fait  de  mimit.  Mtmia^m»- 
me ,  momonis  ,  momtrte  ,  momoh  ,  mommos. 
Bourdclot ,  qui  dans  Tes  Animadvcritons  du  li- 
vre I .  d'Hcliudore  ,  dérive.  Mommen  de  ^«r/u», 
n'a  pas  bien  rencontre,  f  Nous  difons  por- 
ter  un  mommon,  en  parlant  d'un  dch  au  dés,porté 
par  des  Mjfqurs. 

M  O  M  M  O  R  I  S  M  E.  Voyez  mimmo- 
rifmr, 

MON.  Comme  quand  on  dit  ,fdicir  mon: 
tTMytmem  c'efi  mon,  &c.  Nos  Hcilenillrs  ,  non 
fans  apparancc.lc  tirent  de  ftmr.  Voyez  Pcrion, 
Trippault,  H.  Etienne  ,  &:Nr  Lancelot. 

M  O  N  C  A  i  A  R.  Sorte  d'étoffe  de  foye. 
Di.*  l'Italien  monca'urt  :  qui  cft  un  mot  Phry- 
gien ,  feloii  le  témoignage  de  ]ules  Scaligcr, 
dans  Ion  Excrcitation  clxxxxix  .  article  4.con- 
tre  Cardan.  Voy; z  mes  Origines  de  la  Langue 
IialleniicA  i  mot  mffr^Mrt^tf. 

MONCEAU.  De  momictlliu.  De  mentî- 
eulus,  les  Italiens  ont  fait  demefme  mucchic.  Le 
Stiglfatii,  qui  dans  fop  Occhialc,  fur  ce  vers  du 
Chant  XIII.  de  l'Adoné  du  Cavalier  Marin, 

Trn^tfi  gmn  mucchi ,  e  cumnli  racetiti, 
le  dérive  de  atr/iuliu  :  Si  le  Monoltni ,  qui  dans 
Ton  Fle>  In'.ks  IÀng;tt  ,  le  dérive  du  Grec  /uù- 
y-**  ,  qui  dans  le  Traite  des  Dialcftes,  attribué 
raulfeinent  à  Corinthus  ,  (Ignifioit  parmy  les 
DoriensNR  momcait  de pAiilt .  &C  l'Aleandri, qui 
dans  là  Réponlc  à  l'Occhialc  du  StigUani  ,  le 
dérive  du  mefmc  mot  Grec  /wv/or  ,  fc  font  ma- 
nifcftcnicnt  trompez.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes au  mot  nutchio. 


MON. 

M  O  N  G  E.  Vieux  mot ,  inufitc,  qui  ngui» 
fioit  Moine.  De  Moniui, 

M  O  N  -  J  O  Y  E.  Cri  de  Bataille  de  nos 
vieux  François.  Ordcric  Vital  ,  livre  11.  de 
fon  Hilloirc  ,  page  1 1 19.  LMtitMtti  veriifmb 
JlrAminc  ,  fuhito  preruperiifit  ,  &  Rtgdt  yj^gnum 
Anf^lerum  ,  cum  plebt  vocifrrdmti  ,  aA  nmnitio- 
fiem  (uiurrrrunt.  Std  ingrtfji,  Mcuni  gaudium^ 
quoà  FrMcorum  ,fignHtn  eft  ,  vtrpi  vice  ilMmMVe- 
runt.  Matliieu  I^iis  :  Et  fdilo  cengreJfM)^  mccU' 
iHéOMim  efi  lerribiliier ,  ad  arma  ,  ad  arnu  :  hiiw 
Régales  ,  Régales  :  inde  ,  Montis  gaudiuin: 
fcilitet  Regù  utriufijHe  infignt.  Le  Roman  de 
Ronccvaux  : 

Monjoie  crient,  ferltr  jrent  rallier. 
\biftre  Vacc  ,  natif  de  l  lfle  de  Gerzay  ,  Cha- 
noine de  Baieux  ,  furnommc  U  Oert  de  Cnai  : 
A  relivrer  Cdultier  ont  fsit  grMt  ef- 
tarmie 

FfMncheis  crient  Monjoie  i  &  Nomums, 
Diex  aïe. 

Frdnfheù  crient   A  (ras  :  &  Angevin  , 
Valie  : 

Et  li  Qment  TbtbMt  ,  Chartres  &  Padà- 
vant  crie. 

C'eft  ainfi  que  M'  du  Cangc  cite  ces  vers  ,  Sc 
dans  fon  Glollaire  Latin,  &  dans  fa  Dillcrtation 
du  Cri  d'annes.  Et  dans  cette  DiiTcrtation; 
pour  le  marquer  en  palTant  -,  il  explique  ce  Cri 
des  Angevins  de  cette  portion  de  l'Anjou,  ap- 

f>elce  aujourd'huy /4  r«/#V.  Maisaulieude  ^4- 
i*,il  faut  lire  dans  les  Vers  de  Vacc,  ^4//^  :  qui 
ctoit  le  Cri  des  Angevins.  M'  du  Cange  a  u 
uoK  mauvaife  copie  du  livre  de  ,Vace.  Voyez 
mon  Hiftoire  de  Sablé,  page  4.  &  page  {44. 

}c  viens  i  l'étymologie  du  mot  ic  monjoie. 
Il  y  a  diverfité  d'opinions  touchant  cette  éty- 
mologie.  Nicot  en  parle  en  ces  termes  :  Mont- 
j  o  Y  i  .compoftde  .Vlont  ]oye,rfi  le  Cry  degnerre, 
»M  pour  mieux  dire  de  bat  Mille  ^nfiteptir  les  Fmnçoù; 
leifutl  du  règne  de  Hlovis  ils  prindrent  en  U  ba- 
taille en  la^uellt  icelui  Hlfvu  defconfit  le  Roy 
Andoty  Sarazjn  ,  ^ui  avoit  affitgi  Confiant  Sain^ 
tt  Honorine  ,  prit  Pomoife  \  leefuel  confiicl  com- 
mença en  la  vallée  ,  fut  atbevi  01  la  montagne, 
en  laifnelle  rft  la  Tour  de  Montjoye  :  tfui  fnt  la  cau- 
fe  de  l'innitMtion  dndit  Cry  \de  bataille  ;  auquel 
drpMU  *  furent  adfouilet.  ces  deux  mots  ,  Saint  De- 
nys  :  citant  l'entier  Cry  d'armes  ,  Montjoyc 
S.iint  Dcnys.  Nicole  Gilles  en  fes  Annales  ,  & 
R*bert  Caguin  en  fon  Traite  des  Hérault  s  :  Lc 
Roy  Louys  faifant  Louys  de  RoulE  fon  Roy 
d"armcs  ,  ordonna  qu'il  fuft  nommé  Montjoye: 
qui  ell  le  Cry  de  tous  les  Rois  5f  Princes  Fran- 
çois. Et  depuis  ceftuy  Montjoyc  ,  tous  les  au- 
tres principaux  &  premiers  Rois  d'amies  des 
François  ont  el\c  ainlî  nommez,  f  Pafquicr 
livre  VIII.  chapitre  x  1 .  de  fes  Recherches  ,  fait 
mention  de  cette  étymologie  ,  mais  en  l'im- 
prouv.int.  Voicy  fes  termes  :  Or  ,  dont  ce  mot 
Sainû  Denyt  Mont-joye  ait  prit  fon  origine  ,  je 
ne  l'ay  jamais  lu  dans  les  vieux  Authenrs  :  j'en" 
tends  de  ceux  ejui  nous  font  de  tjuel^jue  mérite. Mai - 
flre  Raoul  de  Pr  efi  es  ,  en  la  Préface  tfu  il  a  faite 
fur  Us  livres  de  Saint  Augufljn  de  U  Cité  de 
Dieu  ,  par  lui  traduits  ,  tjH'il  \addrfffe  ttu  Roy 
Charles  VI.  dit  fur  le  fuftll  cfui  s'efre  ,  teller 
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p^elfs  :  Clovis  ,  premier  Roy  Chtcfticn  com- 
baitaiir  contre  le  Roy  Dandat ,  cjui  cftoit  venu 
d'Allcnugne  aux  parties  de  France,  te  qui  avoir 
mis  Se  ordonne  Ton  Siège  à  Conflans  Sainte  Ho- 
norine I  dont  combienquc  la  b.itaillc  commen- 
cée en  la  vallée  ,  toutesfois  fut  clic  achevée  en 
la  montaigne  :  en  laquelle  c(t  à  prcfent  la  Tour 
de  Montjoyc:&  là  fut  pris  prcmiércracnt&nonv 
iné  voftrc  Cry  en  armes  :  c'cft  à  Tavoir  Mont- 
joye  S^iitîl  Denif,  Cet  ptrolrs  font  msl  ctuchétt: 
lepfueUei  je  ne  vtut  mj  rapportées  k  autre  fin,  tjue 
pour  monflrer  que  dm  temps  de  Charles  V I.  cecy 
tfioh  tenu  pour  familier  en  la  bouche  de  nos  Rojt: 
ht  au  furplus  ,  tjMe  Maillre  Raoul  le  rapportait 
au  Roy  Clovis  ,  comme  aufji  font  tous  les  autres. 
Vray  tfue  plupeurs  font  en  doute  de  l'occafion  pour 
latjut lie  Clovis  ufa  de  ce  mot  Mo\\t-\oyt:&ftmble 
aucunement  ijue  cejf  Autheur  le  vutiUe  attribuer  à 
cette  montagne ,  en  la^fuelle  il  dit  eFIre  Jituée  cette 
tour, Toutes! ois  ejuelefues-uns  font  d'advîs  tfue  Clovis 
ayant  cïlè  par  plnjieurs  fois  admoneilê  de  fa  fem- 
me Clotilde,de  recevoir  le  féiint  Sacrement  de  Bap- 
teCme  ;  fi'iAlemfnr  s'acheminam  à  la  guerre  tju' il 
eut  contre  les  ylHem^ns,  il  luy  promîft  t}uen  cas  de 
bonfuccèt  de  fes  affaires  ,  U  accemplireit  fon  vou- 
io'r.  Partinay  fe  trouvant  pendart  le  confli£l , 
ptjle-mrjle  ,de  la  fournée  Tolbiac  ,  en  grand  dan. 
g-r  ie  fa  perfenne, réclama  piudainement  le  Saincl 
grandement  révéré  en  F.  ance.,  &  <jue  nous  appelons 
fofire  yipofire  ;  tjui  ejl  Saina  Dtnys  :  difam, Smik 
Dcnys  mon-jovc  :  comme  s'il  e'ufi  voulu  dire, 
^u'en  CM  <fue  S<tinR  Denys  eufl favori fé  fon  entre- 
J^  lfe  ,  il  tcuft  de  la  en  avant  révéré  comme  fon 
9upiier  \quilo>  s,  comme  Et>ti<p*e  ,  il  adoroit  fur  . 
tous  les  autres  Dirux  ;  &  que  depuis  on  aurait  fait 
d'un  Mon-Jove  ;  un  Mont-joye  :  comme  par  fuc- 
cejfion  de  temps  il  efl  aift  d'efchanger  plus  eflran. 
gement  les  paroles.  Cette-cyefl  l'opi  nion  de  Mefjî' 
Te  Robert  Cénal,  Evefcjue  éCAvr  anches,  en  fes  Pé- 
rlorjues  de  la  Gaule.  Toutesfois  ,fteneecy  la  divi- 
nation ejl  excufable,  je  croirois  ,  {/i  tant  eft  ttutes- 
Jols  que  Clovis  ait  eflé  premier  Autheur  de  cette 
parole)  «jue  fi  lors  de  cette  necejfué  (ifui  fut  certes 
l'une  des  plus  grandes  que  courut  jamais  ce  brave 
Roy)  il  invoqua  l'aide  de  Saiut  Deniijlufa  du  mot 
de  .Vlonjoyc  ,  funs  aucun  changement  :  comme  s'il 
eujl  voulu  dire  que  S.  Denis  efloit  fa  joye  ,  fonef^ 
p>ir  t  &faconjfelation,  &  auquel  il  avoit  toute  fa 
fiance  ;  ufant  toutesfois  d un  article  impropre,  de 
mon  ,  ponr  nu  ;  ainfî  que  nous  voyons  les  Alle~ 
tnans,  A'igloil,  Efcojfoi s,  pratiquer  ajpn/iuvent, 
torfqu'ils  n'ont  p.nfaite  information  de  noïhe 
Langue  ,  comme  il  eft  à  préfumer  qu'eitoit  Cloz'is, 
qui  jam.iis  n  avoit  fait  eftat  que  des  armes  ,  entre 
fes  Gendarmes  Français  ;  la  plufpart  defqueU 
ef} oient  extraiils  du  pays  de  la  Germanie.  Ainfi 
aytist  eftémis  ce  mot  en  avant  par  Clovis  ,  par  le 
*noyen  duquel  il  penfa  que  fes  affaires  demi  defef- 
pérées  lui  rén^r oient  a  bonefcil  :  tes  Roys  qui  de  lui 
furent  fncceffeurs  ,  s' attachant  eflroinement  k  oette 
parole ,  comme  facrée  cr  pleine  de  grand  myflère, 
la  mirent  femblablement  en  oeuvre  ,  lorfqu'iis  fe 
trouvèrent  prejfe^  en  quelque  rencontre  de  guerre; 
faiii  juger  s'ilfatloit  dire  ma  joyc  plunoj}  que  mon 
Joye. 

Je  fuis  de  l'avis  de  M'  du  Cangc  ,  qui  dc'rivc 
le  mot  de  Montjoye  de  celui  de  mans.  Ab  ta 
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moHticulê  étd  Ijitetiam  ,  in  qut  Santlus  Diouyfîia 
mmrtyrium  fubiit  Decio  imperanie.  Ce  font  Ici 
termesde  fon  Glollaire  Latin,  au  mot  mentgau- 
dii.  Et  à  ce  propos  ,  il  faut  fe  fouvenir  que  Ic 
Cri  entier  eft  Ment]oye  Saint  Denis.  Et  le  mot 
de  Montjoye  a  été  fait  de  mons  ,  de  cette  manie- 
re  :  Jilons,  mentis,  monticus  ,  montlcodus  ,  monti- 
codius,  monticodia  ,  monicodîa  ,  MOWTJOYE.  Et  ît' 
a  originairement  fignifié  une  petite  montagne.  Et' 
enfuuc  ,  un  amas  de  plufîeurs  chofes  :  dans  la- 
quelle (lanification  ,  il  eft  encore  en  ulagCé 
M*^  «le  Dalzac  ,  dans  une  de  fes  lettres  à  W  le 
Chancelier  Sepiitr  ;  qui  eft  la  4  j*  du  livre  xvi. 
Tant  qu'il  ne  Je  préfemera  au  Seau  que  ces  Gla- 
diateurs de  plume  ,  ne  foyeK.  poim  avare  des  grâ- 
ces du  Prince  :  dr  relafcbe^.  un  peu  de  votre  févé- 
rité.  Si  la  chofe  eft  oit  nouvelle  ,  ilfe  peut  que  je  nt 
ferois  pas  faf  hé  de  la  fuppreffîo»  du  premier  li- 
belle qui  me  eUroit  des  injures.  Mais  à  cette  heu- 
re qu'il  y  en  a  pour  le  moins  une  médiocre  Rihlio- 
théque,  je  f)iis  prefque  bien  ayfe  qu'elle  grojJilfe:(jr 
je  prens  plaifir  à  faire  une  mon  joye  des  pierres  qut 
l'Envie  m'a  jetiées  fans  me  faire  mal.  Et  on  a  em- 
ployé ce  mot  en  cette  lignification  d'amas  ,  de 
la  mcfmc  forte  qu'on  a  employé  celui  de  monti- 
cellus  dans  la  fignifîcation  de  monceau.  Voyez 
Ttfotjceau. 

M'  du  Cange  à  fort  bien  remarqué  ,  que  dd 
François  Montjoye  les  Latinifeurs  avoicnt  Jait 
Mons  oaudii  :  8c  ,  cc  qui  eft  fort  remarquable, 
il  a  aum  fort  bien  remarqué,  qu'on  a  ainfi  appe- 
lé une  colline  du  Vatican  :  ce  qu'il  julUfie 
par  un  très- grand  nombre  de  paiîàgcs  d'Att> 
tcurs. 

Voyer  fon  Gloflàtre  Latin  1  au  lieu  allégué, 
te  fa  t.Diftcrtation  fur  Joinville. 

M  O  N  N  O  I  E  :  pour  le  lieu  où  l'on  bat  la 
monnoie.  De  moneta  :  dont  les  Latins  fe  fonc 
fcrvis  en  la  mcfiQC  llgniBcation.  Les  Glofct 
Anciennes  :  T*^&  ,  tî  x^cy*^"  »  nontta, 
M'  Bochart  liloit  ,  tô»©-  ,  cr  J  ii  xa(<^- 

M  O  N  O  P  O  L  E  R.  Ce  mot ,  qui  ne  fi- 
çnifioit  originairement  que  vendre  feul ,  a  été 
pris  enfuitc  pour/i»iVf  des  complots.  Voyez  Ni- 
cot  Se  M"^  de  Cafcncuve.  LesEfpagnols  difenc 
monipodio,  aulieu  de  monopolio. 

MONSEIGNEUR.  MONSIEUR. 
Voyez  Seigneur  Sc  Sieur. 

M  O  N  S  O  N.  M^  Guillet  ,  dans  fon  Di- 
âionnaircde  la  Marine  :  Monson, ou  mouson: 
met  Arabe  ,  quifignifie  Vent  de  faifon  ,  ou  vent 
reiglé. 

MONTAGE.  Droit  qo'on  exige  des  ba- 
teaux quimontent.Dc  motttagium.  Voyci  M'^da 
Cange. 

MONTALAIS.  Nom  d'une  famille  il- 
luftre  de  la  province  d'Anjou  :  ainfi  dite  ,  par 
corri'ption  ,  talieu  de  Moultehix  :  fait  du  Latin 
de  Multis  Legibus.  C'f  ft  ainfi  que  ceux  de  cet- 
te Maifon  font  appelez  dans  le  Cartulaire  du 
Prieuré  de  la  Ptim.Tudiere  en  Anjou.  Et  Mon' 
talais  a  été  forme  de  Mn^'i'  Legibus  ;  de  cette 
manière  :  Moulteloix  ,  Mouteloix  ,  Monteloix, 
tJWantalois  ,  Nïontalais.  Nos  Anciens  di-- 
loieist  Laix  ,  pour  Ixix.  Ils  difoient  Licencié 
is  Lais  ,  vowx  Lictnùi  is  Lcix.  Ç  Voyez  me» 
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Remarques  fut  la  Vie  de  Guillaume  Mcnagc, 
Avocat  du  Roy,d'Anget$,  page  418. 

MONTER.  De  montre.  L'Auteur  da 
livre  intitulé  de  Mirabilibus  Sirlpturt  ,  faullc- 
«neiu  attribué  à  S'  Auguftin  .-  Et  *b  o^p*fiiit 
vmllibm  ,  a<jiÊ4i  in  txttlfiim  montsre.  C'cd  au 
chapitre  1 .  Ce  livre  a  été  écrit  en  6x7.  M»»- 
t^t ,  a  c^c  fait  de  muni  mtntit  :  comme  qui  di- 
roit ,  aller  k  mont.  De  vtllis  ,  on  a  fait  de  mef- 
ine  MJvmllétre  :  &  dtvdUiire.  De  devMlmrt ,  nous 
avons  fait  oevaler  :  &  A'4uiv4ll*re  ,  les  Ita- 
liens ont  faxt  iiWMllMrt.  f  Les  Italiens  difent 
auilî  monture.  ^  De  mêntMre  ^  on  a  fait  mcn- 
iMiid  •  d'où  MONTAONX.  Et  montMtn  :  d'oii 
M  o  s  te'c. 

M  O  N  T  I  E  R  -  R  A  M  E  Y.  Abbayic  de 
l'Ordre dr  S' Iknoilt.dans  le  Diotcfc  de  Troycs. 
De  MenufieriMtm  yidrem^tri.  Le  P.Sirmond,Jans 
fcs  Notes  fut  les  Epitrrs  de  Pctrus  Ccllenlîs, 
fur  ces  mots,  Ahbdte  Arrtnutrtfjî ,  qui  font  de 
l'cpitrc  1.  du  livre  1.  Men^fterium  eJiOrdinu 
SanHi  BeNtdiQi  j  cujm  eri/iafm  MiQtrem^jue  A- 
dremanm  docei  EpifioU  Leonis  iv.  ad  Pruden- 
linm  ,  TrUajfium  Epijcfpum  ,  in  cujm  fiinm  efi 
diatcefi.  Ctnditorù  nomtn  rttinet  etiam  in  vtrna- 
cnU  :  nom  Monfticr  Ranuy  î-pm»»  ;  hûc  fy?,Mo- 
nddcrium  Adrcmari. 

MONTIRANDE'.  Abbayic ,  du  Dio- 
ct$:  de  Chalons  fur  Marne.  De  Menuflerium 
in  Dtrve.  Voyez  b  Notice  des  Gaules  de  M'  de 
Valois,  au  mot  Dervenfu  faltus. 

MONT  - MARTRE.  Lieu  proche  de 
Paris.  Abbon,  dans  fon  pocmc  du  Sicge  de  Pa- 
ns l'appelle  Aiens  Martit. 

ferti  Àeindt  ,  tribtu  ewutJ  cinlhu  ga- 
lesnm , 

Atmipettm  Montii  fnptr  Odo  cacumina 

fJUmij 
Enituit, 

Les  antres  l'appellent  Mens  Jlfercnrii  :  les  au- 
tres,;!/»»/ Martyrum.  L'ancien  mot  ctoit  M»ns 
t^artit.  M'  de  Valois  dans  fa  Notice  :  Monx 
nofler  fmbnrbMimt  >  •lint  4 JimuUcrii  Maratrii  & 
*Jffuri!iy  mtnc  Mons  Mercurii,  nnnc  Mons  Mar- 
tis  appelUbatur  :  peftfd  ,  4  péfjune  imlytomm 
TtHikHt ,  Dionjfii  y  Epifiopi,  Ruflici,  Preibyteri; 
&  Eleuhtrii,  Di4com  ,  Mons  Martyrum  vocmims 
ejf,  ut  fcribit  HltduinuJ  :  atqnt  ita  btdiique  nnn- 
<jir^4/«r,  Mont  Martre. 

M  O  N  T  M  O  R  1  S  M  E.  Nous  appelions 
aînfi,  il  n'y  a  pas  long- tans  ,  ces  rencontres  qui 
ne  confident  que  dans  un  jeu  de  paroles  ,  que 
les  Latins  appellent  4nnom'n.itîonet.  Et  nous  les 
appelions  dr  la  forte,  acaufe  de  Pierre  .Mont- 
maur  ,  PtofclTcur  du  Roy  dans  la  Langue  Grec- 
que ,  qui  aft'cdoit  ces  jeux  de  paroles.  Les 
Grecs  ont  dit  dcmelme  yoryid^it  :  acaufe  du 
Rhéteur  Gorgi.ts  le  Leontin  ,  oui  atTeâoii  aulit 
ces  nnnnmi nations.  Voyez  Philollrate  dans  fon 
Epitrcà  ]iilic  Auguftc. 

M  O  N  T  O  I  R  E.  Nom  de  lieu.  Dans  Geof- 
froy, Abbé  de  Vendôme  .  liv.j,  épit.i  j.  le  vil- 
lage de  Montoirc  ,  au  dediis  de  Vendôme  ,  cft 
appelé  Mo»'  aurtus.  Et  dans  la  mcfmc  épitrc, 
il  cft  fiiit  mcniion  d'un  Hamclin  de  Monte  an- 
reo.  El  dans  l'cpitrc  1 9,  du  liv.  1 .  d'un  Pierre  de 
9Jtfme  aurto.  Et  en  Efpagnc,  il  y  a  un  lieu  ap- 
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£clé  Montaroy  appelé  au(E  en  Latin  Manf  M$iri. 
bvarcuvias  :  Montoro.  Villa  cerct  de  Cor- 
doua  :  •//«■,  Mons  auri.  Vide  Aulum  Hirtium,  dt 
Bell*  Hifpanitnfi, 

MONTRE  defoldats.  De  monllra  ,  dit 
pour  Mçnftratiû.  Dttm  Padut. fieret  M»nflra  mi- 
litum  \  dans  X'Hlfitria  CortMfiarHm,\i\ .  \ .  chap.j. 
Aulicu  de  Moniira  ,  on  a  dit  Menilrum.  Vous 
en  trouverez  des  exemples  dans  Spclinan. 
^ir  fc  trouve  en  la  roeGiie  (îgnification  dans  Pa> 
chymére  ,  liv.  1 1.  chap.i  ).  Les  Latins  ont  die 
dcmefme  oflenfie.  Dans  une  ancienne  Infcription 
citée  par  M*^ du  Cangc  :  Temporibus  TiBtaïf 

rACTA  HOMINUM  ArMICEROHUM  OSTENStO- 

ME.  Voyez  M'  du  Cingc  au  mot  monjlntm. 

MONTREUIL.  Nom  de  Ueu.  De  Ma- 
naileri^ltm. 

M  O  QJU  E  R.  Pontus  de  Thyard  ,  Evefquc 
de  Chalons  fur  Saône  ,  pagcji 8. de  fon  dt  Jteil^ 
ntmimm  impoftione  ,  le  dérive  du  Grec  (imM4m^. 
A  i*mkQ-  ,  &  fw*^**^  >  fuhfannmre  ,  Moq^uiuR» 
&  MOQ^iER.  M'  Guyet  le  dérive  de  jmungtrt. 
Voyez  uuHt.  Il  vient  du  Latin  mocare ,  fut  du 
Grec  ;u««M>.  M'  de  Saunuife  lur  l'Hidoire  Au» 
gudc,  pag:  185.  M««0' >  ifii  n  fAM*ît  y  pr«  fim- 
wu.  Idiem  autem  eft  ftttK.Q-  ifntd]  Sanna.  GUft: 
Sanna,  idinQ^.  Et  Grâti  ju«««iâj  prcprii  dicnnt  d» 
his  iftù  tri  y  VHltUJftif  difltrt»  ,  1*^0*» 
aliquem  dérident.  Hffyihiits  :  J'iafi*Haitif,  Xh£à- 
^11,  £'«'!  n  7«  X**^"  J'**^ti*i''  ^MfjtmKiid'y  Idem: 
fMvotXri  ,  lioftmmfïat.  Labiis  dudfcarc  ,  Pl4Mt0, 
eJf  /i«|u«kâ^  ,  ^  T<  x*''^*  ^"^ft*fi*  '■  labiis  dum 
durant  cum.  GeUims:  labiorum  daûu  irrjdcre. 
Librt  XVIII.  capitt  4.  Tum  il  le  ,  riâu  oris  ,  la- 
biorumque  duuu  contetnni  à  fe  oilendens  ,  Sc 
rem  de  quj  quarreretur  ,  homincm  ipfum  qui 
quxreret.  Labiorum  du^  ,  tf  V  x***^' 
ffmff,  à  Gréue  nmi.Q-  ,  mocofum  Ldtinidtduxi- 
mut  y  d*  bec  tenere  ridiculi  qutd  fit  nen  falibiu  & 
dieacitate  y  fei  v$dtt$  dr  geîHcnlatianibms.  Cicer» 
ea  V9ce  ttfnt  eft  Ubro  t .  Epiftelarum  ad  Atticnm. 
ConfuI  autem  ipfe  patvo  animo  Sc  pravo  :  tan- 
tùm  cavillatot  ;  génère  illoniocofo  \  quod  etiam 
/Ine  dicacitate  ridetur  »  facie  magis quàin  facetiis 
ridiculus.  At  importuni  dr  martfifiurt  »  qui  ea 
lôci  morofo  repofuerunt  ,  pro  mocoio.  Sic  oQio- 
nem  mimictm  dr geHiculatoriam  ,  mocofamî/«f- 
res  Orateres  apoellabant,  QuimiliiinMi  Ubro  xi. 
capiie  j.  fnb  finem.  Qiiare  non  iituneritô  rc- 

{irchcndiiur  pronunctaiio  vuhtiofa  ,  &gcfticu« 
ailonibus  molcl^a,  Se  vocis  mtitationibus  refuU 
tans.  Nec  inutilitcr  ex  Grzcis  Veteres  tranfta- 
Icrunt ,  quod  ab  his  fumptum  Lcnas  Popiliiu 
pofuit,  eilc  hancatUoiiem  mocofam.  AUi» 
cofdy  eft  N  (AMMjitni.  At  otiofî  htminet  ,  inotiofam 
ibi  pro  mocofam  fubftit itérant.  Ex  Ubro  vetere» 
mihi  quoridam  4  facebo  Bongarjïo  ,  Tti  mân  ,  nf 
HOKatiif  y  commodato  ,  ita  illum  lecnm  emendavi- 
mus.  Sic  duo  eptimi  AnQeres  in  tadem  voce  a  no- 
bif  emendati ,  alter  ex  Ubro  ,  aller  ex  conjeQnra: 
CT  Hfiâ  tademtfue  operà  vox  x/tms  Latio  redona- 
taefl. 

Voyez  cy-dcHbus  iM0Mf.  ^  DansIaVerHon 
d'Aquila  ,auvcrfct  1 1.  du  chapitre  xii.  «)  tyr- 
noj  itaiiSn  tivri  ,  m(  K<tTafn0tLàM^&  '•  irridens,  tj" 
fuhfannant,  ^  Voyez  M' du  Cangc  dans  ion 
Glodairc  Grec  au  mot  f^tKi^tn. 

MOQUETTE. 


MOQ^MOR. 

'  M  O  Q^U  E  T  T  E.  Etoffe.  L'origine  de  ce 
root  ne  m'cd  pas  connue. 

M  O  Q.U  OISEAU.  C'cft  une  forte  de 
cerife  :  qui  a  ^tc  ainCi  appelée  parcequ'clic  ne 
rougit  point  :  &quc  Icsoifcauxla  voyant  blan- 
che ,  croyent  qu'elle  n'eft  pas  mûre  :  &  dans 
cette  créance,  il  ne  la  mangent  poinr.  C'cft  un 
«Dût  d'Anjou. 

MORCEAU.  De  merfeU$u,  diminutif  de 
wcrfiu.  Voyez  M"^  du  Cangc,  au  moimerfus. 

MORE.  Dc/ii»«r«/.  Moricaut.  Dcm*»- 
ricaldus.  Morel.  Voyez  moreuM. 

M  O  R  E  A  V.  Comme  quand  on  iit.chtVMl 
mortéM.  Ccfladire  >  nttr.  Les  Italiens  difcnt 
dcmcfinc  di  fel  moreilf.  Le  Tartbné  ,  dans  fon 
pocme  de  Im  Secckim  rMfitm  ,  chant  v.  ftan- 
ce  41. 

SePrM  un  nobil  corjier  di  tel  mtrello. 
Nicole  de  gli  Agoflini ,  dans  [on  Orlaiido  In- 
namoraio,  ciiani  i .  du  livre  5. 

CmvmUét  H»M  ^éi^liarda  e  belU  Àlfân*t 

Di  f>fl  mcrtllo  ,  r  di  trt  fit  baltAH4. 
J'ay  cru  autrefois  que  ce  mot  avoit  été  fait  de 
merus  ,  dans  la  ngnification  de  mûre  ;  acanfè  de 
la  noirceur  des  mûres  ,  qui  a  palfé  en  proverbe 
Xlaitial  1 .  7  j . 

Sict  «fu*  nigrior  tfl  cadente  m»râ, 

Cerupitd  fibi  pUcft  Lycorù. 
Je  croy  mamtenant  qu'il  a  été  fait  de  Mmmtm, 
ézns  la  Hgnificarion  d'tm  More.  Mittrus ,  ntAU- 
rW/«/,MORELLO.  M*Hrut  a  (îgnilîé  cnfuitc  noir. 
Voyez  morille  Sc  riMrilloiijSc  more. 

MORES  Q^U  E.  Sorte  de  danfe  :  ainfi 
appelée  ,  parccque  nous  l'avons  prifc  des 
Mores. 

MORFONDU.  De  nurbe fundittMf. \oyez 
morve. 

.MORGELINE.  Sorte  de  fimple.  De 
norfut  gMllint.  Les  Médecins  de  Lyon  dans  leur 
Histoire  des  Plantes ,  livre  xi.  chapitre  xi.  ih- 
rim  Grue ,  &  fi.v*oijif  :  L^tini  efidm  alHne  , 
auricula  mûris  }  &  recemiortbtu  tfuibufdiim  hip- 
j^ii  dicitur  :  ^ulgè  morfus  gallinx  i/n*^  (74////, 
morgclinc  :  ^uid  ^Mllinit  &  Mvicutis  cibo  grMt* 
fit ,  e/ujur  ,  CMveis  incluf*  ,  ac  cibum  féijlidientet , 
herba  ijléi  recreentur  :  GcnnMnit ,  vogclkraut; 
hAlis,  ccjuonc,  fiK.K.1  gallina,  &  panarina  :  ^itid 
junioribmt  nfiferibus  gratitm  fit  pwulum.  Alfine 
Mtttem,  quid  Imcos,  tjUÂ  Gr*ci  vofunt,  umhro' 
ftijMe  Uca  dr  nemorofâ  nmet  :  auricula  mûris, 
^Mod  mûris  éttribus  fotid  fimiliM  habeat  ;  five  ob 
vt^^nmm  édmodum  cum  ver*  myofotide  foliomm 
fimilitudirem. 

MORGUE.  Contenance.  Je  ne  fay  pas 
d'où  vient  ce  mot. 

MORICAUT.  Voyez  more. 

MORILLES.  Sortes  de  champignons: 
ainfi  appelés  de  leur  couleur  noire.  M' de  Sau- 
niaifc  dans  fes  Homonymes  des  Plantes,  chapi- 
tre 1 1^.  pag.  106.  /»  génère  ttimm  fungomm, 
fi*»t  quM  vulgo  appelUmns  morillas  :  à  matere  çfr 
nigro  colore  ,  quemcoClé  exhibent.  Les  Médecins 
de  Lyon. 

MORILLON.  Sorte  de  raifin.  M'  Mcr- 
let,  dans  fon  Abbrcgé  des  bons  fruits ,  au  cha- 
pitre des  vignes  ,  dit  que  le  mmllca  mettaier  a 
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<fté  iinfi  appelé  ,  acaufe  qu'il  a  lesftuilles  blan- 
ches ^:  farincufes. 

M  O  R  I  O  N.  C'cft  un  petit  cafque  ,  fans 
vifiere.  M'  Bochait  le  dérivoit  de  MéutrHi.  A 
MMtrorum  ufu  :  ut  Morifquc  ,  ftitatitnii  gtnnj. 
C'cft  la  Note  qu'il  avoit  mife  dans  un  exemplai- 
re de  b  première  édition  de  mes  Origines  de  la 
Langue  Fronçoifc.  Les  Italiens  difent  morione. 
Se  les  Efpagnols  morrion  ,  dans  le  mcfme  fens. 
Je  croy  que  tous  ces  mots  ont  été  faits  de  mo- 
rus,  dans  la  fignification  de  noir  ,  fait  de  Mmh- 
rut.  Et  ce  qui  me  le  fait  croire  ,  c'cft  que  les 
Auteurs  de  la  Balle  Latinité  ont  dit  fri»m<»,pour 
une  cutrafe  ;  de  fa  couleur  brune.  Voyez  le 
Gloil'airc  Latin  de  M'  du  Cange  au  mot  brunuJ» 
&  les  Origines  Italiennes  de  M' Ferrari.  On 
peut  demcfme^avoir  appelé  un  cafque  merion, 
de  (à  couleur  brune. 

On  dit  dans  les  Corps-de-garde  donner  it 
tJfforion,  pour  dire  punir  un  fold^t,  en  lui  don- 
nant fur  les  fellcs  des  coups  de  crolTe  de  mouf- 
quct. 

MORNE.  Peutcftrc  ,  de  mortînut.  Mcrt 
purtis  ,  mertkus  ,  mertuinus  ,  moriinut,  mortnuj, 
MORNE.  yWorw'eft  oppofé  ïzrif.Vnefprit  mor- 
ne :  Va  offrit  vif.  ^_Fcdcric  Morel  dans  fon 
petit  Diâionnairc  Latin-François  a  remarqué 
que  le  mot  de  m^rwétoitunmot  Anglois. 

M  O  R  N  I  F  L  E.  C'ell  l'herbe  que  nous 
appelons  autrement  noron  :  Gr.  dru,yuitJt, 
Ç  Moro  moronis  ,  moronifus,  moronifui$u,  mor- 
MFLE.  f  Je  ne  fay  d'où  vient  mtrniJU  dans  U 
lignification  de  coup. 

M  O  R  O  N.  Herbe.  Gr.  «V«>«>A/f.  Qijel- 
ques  uns  le  dérivent  de  mttrui.Mttrui,mHro  mura- 
nis,  mHroneymoroneyU.OKOM  :  parcequ'cUe  croift 
ordinairement  fur  des  vieilles  murailles.  M' de 
Caieneuvc  veut  que  cette  herbe  ait  été  ainfi  ap- 
pelée de  mus  mûris  ;  acaufe  de  fa  relfemblance  à 
une  oreille  de  Souris  :  Et  cette  étymologiene 
medéplaift  pas.  Neanmoms,  les  Efpagnols  l'ap- 
pellent murufes,  ou  mumjet. 

MORPION.  Sorte  de  poùs.  De  mor- 
dens  pedio.   Les  Latins  ont  appelé  un  pou  ,  pe- 
dis.  NoniusMarccllus  >  page  iio.  viDis,  tfuem 
nos  pediculum<èV/iR«/  ,  gtneris  mufcuUni  eft .  De 
pedis  ,  on  a  fait  pedius.  De  pedius  ,  on  a  /«r- 
dicMs  :  d'oMpediculus.  Dc  pedius  ,  ona  fait  au(fi 
pedio  pedionis  :  d'où  le  François  pion.  Pedione^ 
peone  ,  pione ,  pion  :  comme  de  pedes  pedis  ,  pe- 
dius  ,  pedione ,  peone  ,  pion0 ,  pion  :  Ceftadire, 
fétnmfjîn.  Voyez  pion.  De  mordent  pedio  ,  on 
a  dit  mordpedio  :  d'où   morpion.  Et  on 
a  appelé  mordons  pedis  un  morpion  ,  parcequ'il 
mort  plus  qu'aucun  autre  poù.  Cxlius  Aurélia* 
nus  ,  livre  j.  chapitre  i.  parlant  des  poux  : 
Flurimi  cnim  creantur  ,  nunc  per  tetum  corpus, 
Tiunc  per  e^s  partes  ijué  cipilljiuri  cceptrtd  funt, 
&  nunc  confueti  atquefimplicii  formé  ,nuncirno- 
ti  ,  hoc  eft  latiores  ,  &  duri  mmgis ,  m  fnnentes 
morfibus  Vftementfr  ,  tjuot  tjuîdam  ferales  appeU 
tant.  Nam  ftpe  eiiam  fub  cupillis  inveniurtur 
cerpora  penetréijfe.  Sur  lequel  endroit,  Barthius, 
livre  ^ 6.  dc  fcs  Advcrfaires,  a  fiit  cette  No- 
te :  Sunt  MUiem  ferales   pcdiculi  ,  exiremi 
turpes  ,  quos  hedit  C*IU  morpions  vocum  : 

qualet 
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^mmUs  cvtum  tfjtt  carnibus  inhérentes  «fert" 
iimHS. 

Bourdclot  apatlé  de  l'crymologic  de  ce  mot, 
en  CCS  termes  :  quafi  mozt  à  pigeons  :  penrceijHt 
cette  efpéce  de  poux  Us  fait  mourir  :  *i»Jiqmel'* 
remarqué  Félix  Platerm. 

M  O  R  S  ^  hride.  De  mcrfut  :  parcequc  le 
cheval  le  mort.  Et  de  là  ,  fréfi»f  merdere-, 
prendre  le  frein  étux  dents.  Ciccron  ,  datis  fes 
Epitres  Familières  ,  liv.xi.  cp.  xj.  Si  frttiHm 
memorderit  ,  pereMm  Ji  te  omnes  ,  tfHtt^ot  fnntf 
conumem  lo^ni  ferre  petenutt.  Et  dans  la  fuivan- 
tc  :  Sed  ,  w  monts  ,  frsmtm  momordi.  Et  de  là, 
creei  firéni  :  tjuôd  ori  inferdntur,  dit  Feltus.  Voyez 
M'  du  Caugc  au  mot  morfm. 

MORTAISE.  M'  Bochart  le  dérfvoit 
de  mordre  icA'Mt  ^  comme  qui  diroir  ,  ^«i  mort 
ddns  tais.  Il  vient  funplement  de  mordere. 
tJHordere,  mordure,  morÎAjidtmermJÎM  ,  MO  R- 
T  A  I  s  E  >  OU  M  O  R  T  G  I  s  E  :    Car  OU  dit  l'un 

&  l'autre.  Mortaife  *  me  fcmble  le  plus  é\é- 
gant. 

MORTEPAYE.  Nicot  :  Morte-pate, 
font  les  Soldats  ordin>tires  &  perpétuels  «juifont 
fous  Us  Capitaines  aujji  ordindtres  ,  &  d  rne  des 
Ch^fteMux  ,  des  Villes  ,  mefmede  frontières  \  pour 
in  g^de  Jticelles  fontreffes.  Stntmarii  Milites. 
Coquille  ,  fur  l'article  176.  de  l'Ordonnance 
de  Blois  :  D'*ncienneti  font  établies  Mortes- 
p^yes,  dr  Gardes  ordinaires  en  temps  de  paix  &  de 
guerre  en  certaines  Villes  ,  Places  fortes  ,  dr  Cha- 
fteaux  :  comme  en  Ptntorfen  ,  en  Bretagne  ;  Cher- 
bourg en  Normandie  \  ChufteoH-Trompette  ,  k 
Bordeaux  ,  &  autres  :  efifuelles  Places  Us  Capi. 
taines  &  Soldats  ,  commis  à  la  garde ,  doivent 
demeurer  avec  leurs  mefnaget  ,  c5"  y  faire  fëjour 
ordinaire  :  pourtfuoy  ils  font  appeler.  Mortes- 
payes,  f  Les  Efpagnols  diTcnt  dcmcûnc  pa- 
^amuerta. 

MORTIER.  Couverture  de  tcfte  de  Prc- 
fidant  de  Parlement.  Dans  Hefychius ,  fuf 
cfl  explique  par  vIkQ-  ,  ccdadice  ,  par  piUm. 
Un  Hclleniftc  qui  auroit  découvert  cette  éru- 
dition ,  ne  manqucroit  pas  de  faire  venir  de  ce 
ii;ot  Grec  le  mot  François  dont  nous  par- 
lons. Il  vient*  du  mot  de  morturium  ,  acau- 
fe  de  fa  icircmblance  à  un  mortier  d'Apo- 
thicaire. 

Mortier.  De  mertarium  ,  fait  de  morc- 
tum.  Scaliger  fur  le  Pocme  ,  intitulé  Moretum: 
Moreti  nomine,  omnt  intritum  intelligitur .  Sic  in 
optimo  vetefi  CUjfario,  moretum  relfiua  exponi- 
tur.  Etjmi  ratio  a  Craca  Lingua.  In  ea  enim 
fjMsuil*  i  p"  Attice  ,  furtuTlh.  Inde  Mufetum  :  u 
in  9  :  Ht  ^v>>.tt  ,  folium  ;  /uûwi ,  mola.  Deinde^ 
pro  Mofcio  ,  Moretum  :  ut  Papifîus  ,  Papyrius; 
Valcluis  ,  Valcrius.  Mofctum^oriM/ ^««rn  Mo- 
fotuni  I  dixemnt  :  ufitato  fcilicet ,  O  in  E  y  mu- 
tandi  more  j  ttt  elcra ,  Apello,  hcmo.  Grociigi- 
tur  (AMJttn  nomine  ,  nibil  aliud  tjuàm  atliatum  in- 
tritum intelligunt  :  Uc  dr  Latini  tjuoque  :  "Vnde 
moretariuni  alliarum  Donato  .  ijuo  Vafcones  fe- 
rè  femper  pro  condimento  utuntitr.  Idem  Donatus^ 
in  proverhiot  Tutc  hoc  intrifti  i  tibi  omne  exe- 
dundum  cft  ,  ait  de  moreto  intelligendum.  Mihi 
tjuo^ue  vide  fur  dr  Callimachus  todem  allujtjfr; 
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ex  ^uo  citant  Crammatiei  ,  IZ  «Teî-|<VT*  nufm^ 
;  ut  fuppUndum  plane  mihi  vidtatur. 

Ad  verkum  : 

Exederc  hos  decuit  ,  Hbi  qaod  triveie» 
moretum. 

Dixit  autem  it  fjmtttntt ,  non  t\  f^vtenh  ,  ut  anno- 
tant Crammatiei.  Grâci  Criiici  volant  ,  nur»» 
li*  ,  "maff  7»  fiuoJnt^  diflum.  Quo  nomintfor^ 
tajfe  ad  etjmon  alluferit  Poeta  nofitr  : 

  fimo  dainnac  fua  prandia  vuhu. 

Hoc  efl  ,  (iyrmilCiai.'Ut  igitur  moretarium  alliât um 
vocaiant ,  ita  etiam  pilam  ^  hoc  tft  ,  «xir&CcMr» 
tthi  tunderettir  »  eodem  nomine  moretarium  ;  moxt 
extrità  literâ  ,  mortaiium  dixtnm.  Item  ,  ^uod 
fuhigitur  ex  calce ,  aut  arena  ,  au  marmtrmê, 
Piéierta  &  locus  ipfe  ,  in  ijuo  tereretur  ,  «mrt 
pinferetur  ,  moriarium  Archilellonihus  diBum 
fuis. 

De  La  relfemblance  ï  un  mortier  d'Apothi- 
caire ,  on  a  appelé  mortier  une  certaine  pièce 
d'artillerie. 

M  O  R  C'  E.  PoiJTon.  De  maris  tueim.  Ma- 
ris lucius  ,  maris  lucia,  molùe  ,  mokÙe.  Nous 
prononcions  anciennement  molite  &  moulue. 
Rabelais  4.^1.  S'il /nmV,  c'eftoit  moulùe  &  beur- 
re frais.  Et  pIuHeurs  provinciaux  parlent  enco- 
re de  la  forte,  f  Voyez  m«r/iM.  ^ 

MORVE.  De  morbm.  Morhns  ,  morba, 
MORVE.  Les  Efpagnols  ont  appelé  dcmcfmc 
muelmol  Se  muerma  la  morve  des  chevaux  :  du 
mefmc  mot  morbus.  Morbm  >  morbulus  >  mur- 
mol  ,  MUERMOL  ,  MUERMO.  f  VoyCZ  NMr- 
fondu. 

M  O  S  A  i  C^U  E.  Comme  quand  on  dit, 
un  ouvrage  à  la  mofat^ue.  De  mofatcum  :  qui 
a  été  dit  ,  par  corruption ,  pour  mufaumm  t 
qui  l'a  été  pour  muftvum  :  qui  c(l  l'ancien  mot. 
Spartien ,  dans  la  Vie  de  Pefcenninus  Niger: 
Hune ,  in  Commodianis  Ijortis,  in  portifu  curva, 
piHum  de  mufivo  inter  Commodi  amiciffimos  vide- 
mus  facra  ijîdis  ferentem.  Mufivarii  fc  trouve 
daus  Julius  Firmicus  ,  dans  le  Code  ]uilinicn» 
&  dans  le  Code  TheodcHcn.  Voyez  VolEus  da 
Vitiis  Sermonis  ,  page  47.  ^48.  J  On  pro- 
nouçoit  anciennement  mmfatc.  Philippe  de 
Commines livre  vu.  chapitre  ij.  LaCbapelU 
de  Saint  Marc  :  (  de  Venifc  )  (jui  efl  la  plus  bel- 
le cr  riche  Chapelle  pour  n'avoir  ffue  nom  de 
Chapelle  j  toute  faite  de  mufdtcq  en  fus  endroitt. 
Encore  fe  vantent-ils  eten  avoir  trouvé  l'art  : &m 
font  befongner  au  mefiier  :  &  l'ay  veu, 

Scaliger,  dans  fon  premier  Scaligcrana,  déri- 
ve mufatcum  de  fMTiKtt.  Miifivum  ^  Mufaicum 
epuSjCallicè  dicitur  à  lamofaïquc  :  HMonmt  enim, 
concinnc,  fcitè,  déganter, /T^ff/'/w-iff  :five  tanta 
cum  concinnitate  ejnania  in  muftis  modulis  cemi- 
tur.  UtfuU  ,eft  adjeilivum.  Dicitur  &  nKrai&, 
mufivus  ;  &  hhuskU  ,  mufaicus  :  uWr  opus  mu- 
faicum. f  Voyez  M'  du  Cangc  dans  fou  Glof- 
faire  Latin  au  mot  Mufivumylk  dans  fon  Glollàire 
Grec  au  mot  i^iutifit. 

MOS  q.U  E'  E.  On  appelle  mofijuies  le» 
Temples  des  Turcs.  Dans  tontes  les  Langues 
Orientales  fagad  ,  fignifie  adorer.  Et  de  là, 

l'Arabe 


Digitized  by  Goo^ 


MOT. 

l'AraJjé  mrfgid ,  qui  fignific  lieu  àéioraiion.  Et 
c'cft  ainfi  que  les  Arabes  nomment  leur  tem- 
ple, C'cft  auflî  de  ce  mot  que  les  Elpagnols  ont 
tiix.  leuTmefthlté,  les  ItiUens» le\itmofclxt4,Sc 
que  nous  avons  fait  mof^uée, 

MOT.  De  mmtnm  :  dont  les  Italiens  ont 
audi  fait  motte  Fedus  :  Mutire.  loqiù.  En- 
tiius  ,  in  Telepht  :  palam  mutire  plebcïo  ,  piacu- 
lum  cft.  Lucilius  :  nonmttdet  dueremuttHm.  Cor- 
nutus ,  fur  la  première  Satyre  de  Pcrfc  :  Pro- 
t/ertiaUtrr  dicimut ,  Moitum  nullum  cmiferis: 
verhum.  Les  Gtofes  Anciennes  :  Mmtnm, 
juii.  Scaliger  fur  l'endroit  de  Feftus  cy-dclfas 
rapporté  :  Mutire  ,  tfi  ne  mu  tjuldem  audere 
fmere  :  tjHcd  Cntti  j^v^iv.  Etium  in  idiotifmp  di- 
cim$ts ,  Ne  muttum  quidcm  audet  dieere.  Jan, 
Moine  de  Clugny,  livre  x.  de  la  Vie  J'Eudcs.z. 
Abbc  de  Clugny  ,  duquel  il  ctoit  difciple  :  Céi- 
cos  nempe  dr  claudos  Paradifi  ajferehat  fMturot 
«fîiarios  :  idto  nullus  dthcrtt  tes  pellere  À  fua  dt- 
j  ne  Paradifi  tis  pert/u  cUnderent  in  fmuro. 
*    Quod  fi  fortajjis  aliquis  i  neîhrit  famulis  ,  non 
fertifs  eorum  imprebitatem  ,  aliquod  mutum  ref- 
ponderef  eis  Mfptrt  ,  AHt  mox  illii  ajfuetm  henefi- 
eia  non  conferret  ,  flcc.  f  Spelman  ,  au  mot 
fmldynithi,  dit  que  mot  Sc  gfmot  ,  font  mots  Sa, 
xons  ,  qui  lignifient  ,  placimm  ,  conveninm. 
t  11  eft  confiant ,  par  les  palfagcs  cy-  delTus  rap- 
portez ,  que  muttum  ,  eft  un  ancien  mot  Latin. 
Et  cet  ancien  mot  Latin  a  ctc  vray-fcmbbble- 
raenc  fait  du  Grec  fti^Q-,  Et  Périon  ne  s'eft 
trompe  que  d'un  degré  ,  dérivant  notre  mot 
de  mot,  de  ftw^^r.  Voicy  fes  tenues  :  /w/5»îr,  lo- 
qui.  In  hoc  y  in  «  vertimus  :  ntc  eo  ftrt  utimur,  ni- 
Ji  cum  negMtone ,  dut  fi  cenjurffione,  dire  moth 
appeilamui,  Hinc  Mffici  CAntlenum  fuarum  vo- 
êdbuU  dr  contextum,  moihcs  nomintm. 

MOTET  de  mHfitfue.  De  modur.  Modtu, 
modetuj,  motetus,  motet. 

MOTTE.  Eminence  de  terre.  De  motn: 
dont  les  Auteurs  de  la  balfe  Latinité  ont  ufé  en 
cette  fignificuion.  Lambcrtus  Ardcnfis ,  pa- 
ge 147,  Motam  .tltiffimum  ,  five  Dunjonem 
eminentem  ,  in  munit ienij  fignum  ,  firmuvit  ,  & 
.  in  aggrrem  coAcerVéïvit.  nV  de  Valois,  dans  fa 
Notice  des  Gaules  ,  au  mot  MotM  :  Motam, 
ptrvum  momtm  ,  feu  monticulum  Noflri  appellM- 
vere.  Hinc  Mon,  ia  mote  ,  caftrum  impefitum 
rnonti  ad  amnimlum  qui  in  fliefam  defluit.  Hinc 
Mota  Galtcrii  ,  Ordcrico  Vitali  in  lih.x.  mémo- 
rata.  Mons  Galtcrii  ah  aliis  dicitur,  vulg»  La 
MoTF  Gaultier.  Efi  &  Caftellum  de  Nube  ,  in 
p*lo  S'igonevfi  apud  Cenemanos  :  quod  Ordericut 
Montcm  de  Nube  :  at  noflri ,  la  Mote  de  la 
Nue  vocitant.  Ex  <jno  apparn,  motam,  (fi-  mon- 
tmxlam,  uHum  idem<]ueefe.  Sec.  ^in&tumo- 
rem  vel  eminemiam  pudendi  midiekris  ,  Medici 
Monticulum  Véneris ,  neftri  motam  appellitant: 
glebM  item  vel  ccefpitet  duras  tlatos  ,  necdum 
X'omtre  profcifos  ,  motas  nuncupant  agricole. 
Nomen  autem  Latinum  efi  mota  :  &  ,  ut  mons 
diCtus  ffi  a  movendo  ,  minime  movtat  ,  ita 
&  mota  àfupino  motum  appellatio fine  dubitatio- 
nedrducenda.  Cette  étymologie  de  mons  ne  me 
plaid  pas  ,  quoyqu'clle  foit  de  Jules  Scaliger, 
&  de  Gérard  Jan  Voflïus.  Dans  la  première 
édition  de  ces  Origines  de  la  Langue  Françoife, 
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j'avois  dérive  mate  de  meta  .  par  le  changcmenc 
de  l'E  en  O  ;  comme  en  crote  ,  de  creta  :  St  jC 
voy  que  cette  étymologie  eft  approuvée  par 
M'  Ferrari  dans  fes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne. Meta  Ce  dit  d'un  tas  de  blé  ,  de  foin, 
de  bois  ,  qui  va  en  pointe.  Mais  il  cil  fans  doB- 
te  qaemoitt  a  été  fait  de  mota.  Voyez  M'  du 
Cange  au  mot  mota. 

M  O  U  A  I  R  E.  Sorte  de  camelot.  Nous 
avons  u  ce  mot  des  Anglois  avec  la  chofe  : 
Mais  les  Anglois  prononcent  mo'ér.  Et  les  An- 

fjlois  ont  u  ce  mot  des  Levantins ,  qui  appeU 
cntm«Mr4rune  efpécc  de  Camelot,  Scaliger 
contre  Cardan,  exercitation  194.  ^.  parlant 
des  boucs  de  Phrygic  :  £  molliore  vilU  ,  pretio» 
fos  conficêunt  pannot.  Zarzacan  vocant.  E  craf- 
fiure,  moïacat  :  ex  mediocri ,  id  ejuod  Zambelloti 
alii,  camelot. 

MOUCHAR.D.  Sorte  d'efpion.  Méze- 
ray  ,  dans  fon  Hiftoire  de  France  ,  en  la  Vie  de 
François  U.  à  la  page  991.  de  l'édition  in  4  . 
parlaju  d'Antoine  Dcmocharcs  ,  Théologien  de 
Paris  ,  Inquifitcur  de  la  Foy  :  H  fit  nommtit  de 
Mouchy  ;  natif  d^un  village  au  diocêfe  de  Noyon: 
&  fes  efpient  s'appelloieni  Mouchards.  Il  fe 
peut  faire  qu'on  ait  appelé  Mouchards  les  eC- 
pions  de  Dcmocharéi  ,  par  allufion  à  fon  nom 
de  MoMchy.  Mais  je  doute  fort  que  le  mot  de 
mouchard  ait  été  introduit  dans  notre  Langue 
acaufc  des  efpions  que  cet  Antoine  Démocha- 
rês  envoioit  dans  les  iruifons  des  habitans  de 
Paris  pour  y  épier  ceux  qui  fefoient  profcflîaii 
de  la  Religion  proteftante.Ei  je  ctoirois  pluftoft 
qu'ils  auroient  été  aind  appelez  du  mot  Je  mou- 
che \  les  mouches  allant  cherchant  partout  leur 
pafture.  Et  c'eft  de  là  ,  apparammcnt  ,  que 
viennent  ces  façons  de  parler ,  M/ttre  MoU' 
che  yicfine  moùcbt  :K3}x\msi.  16.  parLintde 
Panurgc  :  Et  quand  il  changeait  un  teflon  ,  oit 
quelque  autre  pièce  ,  U  Ch^nge$$r  euft  ejté  plus Jim 
que  Maiftre  Mouche ,  s'il  n'tufl  fait  ivanoud  À 
chaque  fois  cinq  eu  (îx  grands  blancs.  Marot, 
dans  une  de  fes  épigrammcs  :  Jfabeau,  cette  fint 
mouche ,  Clavier  ,  tu  entends  bien  Clément.  Il  eft 
pourtant  véritable  ,  que  le  mot  de  mouchard 
n'eft  pas  ancien  dans  notre  Langue.  Je  ne  le 
trouve  point  au  detfus  du  tans  que  vivoit  Dc- 
mocharês.  Le  plus  ancien  livre  où  j'ay  vu  moi» 
fhe,  poatefpion  ,  c'ed  le  Dlûionnaire  François 
de  Robert  Etienne,  imprimé  en  i  J49.  f  Mou" 
chard  ,  que  nos  Anciens  écrivoient  nuu/chard, 
eft  un  augmentatif  de  moufche.  Mufca  ,mufcar- 

dus,  MoUSCHARO. 

MOUCHER.   De  mucare  ;  fiiit  d« 
mucus. 

M  O  0  C  H  E  T  E'.  De  la  reflcmblancc  des 
mouchetures  à  des  mouches.  René  François, 
dans  fonElfay  des  Merveilles  de  Nature  ,  cha- 
pitre 4.  MouscHETER  ,  4  vray  dire  ,  c'e/l  U 
vel  de  plufieurs  moufthes  ,  ou  plutoft,  le  papillota^ 
ge  noir  que  fait  un  tôt  de  moufches  affifes  fur 
quelque  eftojfe  d'autre  couleur ,  ou  vous  voyez  un 
monde  d'atomes  noirs.  De  là  moufchctcr  ,  c'eji 
furfemer  quelque  eftoffè  d'une  couleur  ,  d'autre/ 
moufcheturts  &  routeurs  furefparpUle'es .  Nicot: 
Moufthcrer  ;  efl  pinfoter  de  notrt  couleur  un 
champ  de  quelque  autre  couleur  que  ce  feit , 
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Intcrtingerc  nigrij  maculis.  jiinfî  Pline  liv.^é. 
ckdp.î.  dit  >  Thcba'icus  intcninûus  aurcis  gut- 
ris.  miiiphere  du  met  tfi  prinfr  du  papillitM- 
ft  noir  iftu  f-tit  ^Hdrt!ié  de  mtuft  hes  nffife  fur 
qHtlaue  éuire  chefe  knHtre  {eultur.  A  'itifi  dit-M^ 
Enninc  mourchetéc  ;  PclUs  nuirina  nigris  in- 
tcrmaculïtâ  ,  i"  mufcarum  infi  lentium  modum, 
punflis.  M-*!'  "ff  'tfft  pfi't'  inoufchctu- 

rc  de  toutes  cetdtwrs  :  tiinft  ditom  ,,Un  chcvjl 
moufchctc  -,  Equiis  intcrtindus  maculis.  Et 
plus  fjlcif^ntcnutit  eft  dit  mouÇcheier , peur  decoMp' 
t>rr  UH  hél'illement  à  pinfure  de  U  pointe  d'un 
fényvtt  >  punCUii)  vclHrocntum  aliquod  incer- 
Tcindere. 

MOUCHOIR  i  meiécher.  De  muctrium: 
fait  de  mucus.  Comme  ce  mut  àc  moucher  àonnc 
une  vilaine  image ,  les  Daines  dcvroicnt  plutoft 
appeler  ce  mcmnoirdf  pethe,  comme  on  dicm«M- 
chfir  de  ce» ,  ijnc  mouchoir  é  moucher, 

MoucHOiR<i'  f  M"^  de  Valois  le  Jeu- 
uc  ,  dans  faDiller""on'''Ca'iT4  TrimMlcionit, 
pgc  ij.  le  dérive  de  mufcurium.  f.xiJlimMvit 
impiUoTt  fti  fu*  dc  Hoïlrê.  utait  matroné  cellum 
héhnent  fudario  line»  ciriumd^ium  (t  teiium  : 
jeod  t/«/jjè  Mufcarium  colli  mpptllMur  ,  qu'od 
ctllum  tegit  &  défendit  k  tmifcis.  ]c  croy  que 
mouchoir  en  cette  rtgnificaiion  vient aufli de  w«- 
cutorium.  Les  Dâ>"nes  fe  fervent  fouvcnt  de 
leur  mouchoir  de  poche  ,  pour  mettre  fut  leur 
cou. 

MOUDRE.  De  mtlrrt: 

MOUE.  Nicot  :  VidetHrnomnféiBum  ah 
rtipfit  -.ctren  ne  fauroit  prononcer  ce  met  moMt 
fans  f.iire  la  mw.  Etymologic  ridicule.  Meue 
t  ^tc  fait  de  moca  j  comme  roue  ,  de  rota.  Et 
woca  ,  a  ctc  dit  pour  mocatio  :  comme  promijfat 
pour  promif^  :  confrjfa,  pour  conftfjio  :  eonfuUa, 
fom  confultatie  :  mifa.^oMt  miJlJîo^icc.  f  Voyex 
mo<jutr.  ^  On  peutaufii  l'avoir  fait, félon  la  pen- 
f(éc  de  M'  Guyct,  de  tKungo.  MungOy  mu[hs,mti- 
(tarty  muccare ,  MoQjier.  Py  hîoJ  emunSt  lacra- 
ta  Sitnotie  lalemum.  MuntiA^  muLla,  mucca,  mn- 
fa,meca  ,  moue.  Voyez  muffie.  Dernoca  ,ona 
dit  mefs  ,  mot  Efpagnol  ,  qui  fignific  moc- 
^ucrie. 

M  O  U  E  L  L  E.  De  medulla  ;  dont  les 'Ef- 
pagnolsont  auQi  fait  meoUo  ,  en  étant  le  D  :  au 
contraire  des  Latins  ,  qui  l'ont  ajoute  :  car  ils 
ont  f.iit  medulla  de  /ui/txé<. 

M  O  U  E  L  L  O  N.  M'  de  Saumaife  fembic 
le  dcîrivcr  de  médius.  Parietes  cémeniicii  lltru- 
lio  exctmemis  ,  hoc  efl  ,  Upidikm  xpruHi.  Qtjod 
Vtteres  cxmentum  ,  vel  cimcnticium  faxum  ap- 
ftilarum.  Hodie  mcdullonem  vocamus  ,  efuod  in 
firu3ura  médius  inferciaiur  inter  (juadrMos  lapi- 
des. C'cft  dans  CCS  Excrciutions  fur  Pline  ,  pa- 
ge 4  80.  M'  le  Fcvrc  ,  ProfcITcur  de  Saumur, 
dans  Tes  Notes  fur  Longin  ,  pge  joi.  le  déri- 
ve de  moles,  dçptifui-ti  :  fdxaftilicet  ,  ejua  ple- 
rumtjsie  impoUta  G"  abnorma  inter  lapides  «fua- 
dratos  conjiciuntur  ^cum  paries  geminus  extruiiur. 
Vulgo  vocatur  rcmplage,  aut  moellon  :  <iui>f!  mo- 
Icum  :  a  lapide  molari.  Et  M'  Guyct  dans  fcs 
Notes  marginales  fur  Covnrruvias  ,  en  donne 
la  mefmc  ctymologie.  Il  vient  de  medutlone, 
ablatif  de  medullo  augmentatif  de  medulU  :  par- 
ccqu'il  c(l  dans  le  milieu  de  la  muraille  cunune 


MOU. 

la  iTiouclle  au  milieu  de  l'os.  Et  c'ell,  (ans  dou- 
te ,  ce  qu'a  voulu  dire  M'  de  Saumaife  ,  au  paT- 
fjge  cy  dcfliis  rapporte.  ^  Les  Efpagnols  di- 
fcnt  meello  ,  pour  dire  de  la  moelle  :  ce  qui 
ne  pennct  pas  de  douter  qu'on  n'ait  dit  me- 
dulius. 

MOUETTE.  Oifeau  acarique.  En  Latin, 
gavia  •,  en  Grec,  ^«fO^-.d'où  les  Latins  ont  aufli 
dit  Uirus  :  témoin  le  provctbe  ,  [jirus  parturif^ 
contre  les  babillatds-.acaufe  des  cris  que  fait  cet 
oifeau  fur  les  hommes  qui  approchent  de  fon 
nid.  L'origine  de  ce  tnot  de  muutue  ne  ro'eft 
pas  connue. 

M  O  U  F  F  E.  Mot  Angevin.  Voyez  mtnffe. 

MOUFFLARD.  C'cft  un  dérivé  de 
mufjle.  Voyez  mufj^e. 

M  O  U  F  F  L  E  S.  Ce  font  eands  d'hiver, 
appelez  autrement  mitaines.  De  PAlleman  m»f- 
fel  ,  qui  fignific  la  mefmc  chofc  ;  &  dont  on  a 
fait  aulTi  te  Latin  mufula  ,'qui  fe  trouve  en  U 
mefmc  figiiîficaiion  dans  l'Addition  aux  Capi- 
tulaircsdc  Ch.iilcmagne  &de  Louis  le  Débon- 
naire ,  chapitre  11.  jil^lut  omnint  provtdear. 
Ht  unuftfuifaiu  Mfatbamm  hakeat  Vîaaits  in 
éjlate  ,  muffulat  in  hleme  vervetinai.  Dans  le 
Concile  d'Ais  la  Chapelle,  en  l'an  807.  cha- 
pitre 70.  Vt  mufula  vervecina  Alefacbis  dm- 
tur.  Ce  Concile  cft  imprime  à  la  page  441. 
des  Conciles  de  France  du  Pcre  Simiond.  Re- 
marquez en  palFant  ,  qu'en  ce  tans- la  les  Moi- 
nes portuicnt  dcsgands.  U  ne  leur  cft  pas  per- 
mis aujourd'huy  d'en  porter  fi  ce  n'eft  en  hiver. 
&  dans  de  lon!i$  voy.igc$.  Chirothecù  tx  cerit 
hti  non  liceat.  Ex  pannt  tamen  ,  vel  ex  crajftori 
fiamine  ,  fufci  vel  nigri  coloris  ,  folum  longe  iti- 
nerantihm  ,  in  Urne  concedi petenuti  ,  difent  les 
Déclarations  fur  la  Régie  de  S'  Benoift  à  l'utà- 
gc  de  la  Congrégation  de  S'  Maur.  Tumcbe  fc 
trompe  ,  diunt  que  les  mouilles  ont  été  ainfi 
appelées  tpiaji  manuum  infuU,  C'cft  dans  fcs 
Commentaires  fur  les  Oraifons  de  Cicéron  in 
Rullum  ,  page  9.  delà  première  édition.  Vui- 
cy  fcs  termes  :  t^os  bujus  nominit  Vfjiigia  rétine- 
mut ,  <]ui  genus  chirothecarum  >  vei  manicarum 
hihernarum  &  villofarum  1  manifulas  appella- 
mm  :  ^uafi  manuum  mfulas  v  &  hibernai  crépi- 
dat  t  pedinfulas  dicimui.  5  Voyez  Voflius  dans 
fon  de  Vit  ils  Sermonis,  page  147.  &  M'  duCan- 
ge  dans  fon  Glullàire  Latin. 

On  appelle  mouffies  dans  les  Mcchaniqucs 
pUifirurs  poulies  cnfcmble  ,  avec  Icfquelles 
on  élevé  les  fardeaux.  Voyez  Nicot  Se  Robert 
Etienne. 

MOUILLER.  De  moUiare.  Mollirt, 
mellinre  ,  mollare^  mouillir.  Les  Italiens  di- 
fent dcmefme,  molle,  mellicio,SiC  moltez^a,  pour 
humiduSyhumidMUuySchumidiiat  ;  &  moi/«rr, pour 
laxare  ;  laxumfaeere. 

M  O  0  L  E.  De  modulus  :  d'où  les  Efpa- 
gnols oin  aufll  fait  modelo.  Modus  ,  medelius, 

MODELO. 

M  o  ù  L  E  :  pour  eetfuille.  De  mufculus.  C'cft 
ainfi  que  les  Latins  ont  appelé  ces  coquilles. 
Les  anciens  Grecs  les  nomment  filu  t  6c  les 
Grecs  raoJerncs  ,  /i^ûJi*.  Henri  Himtingdton 
livj-e  I.  de  fon  Hiftoire  :  Jnter <jua  funt  &  muf- 
cuU  :  quibtts  fsf€  inclufam  margaritam  >  omnit 

quidtm 
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fnidem  colerù  epttmtm  ,  invenium  \  mhlcHnàdm 
fcHictt ,  ctr  bjMcimhinMm  ,  ffurpurtum  ,  prafi- 
nmm  \  fed  maxime  ,  eandid*n.  On  appelle  à 
Rouan  dfs  cMieux  ,  des  moules  excellentes, 
qu'on  pèches  i  L  pointe  de  Caicu.  Caien  ,  eft 
un  Marquifat  appartenant  au  Marquis  de  Ga- 
machcs. 

MOT  LEUKdf  h,'s.  De  melittwr }  fait  de 
melis  :  comme  qui  diroit  molium  /lni£l«r. 
du  Cange  dérive  m*t>/«  de  toit  de  m*- 
«ùtiuj. 

M  O  U  L  I  N,  De  molinum  ,  ou  melintu  :  dit 
poutmolitiét.  MelinA.  le  trouve  dans  Ammian 
Alarccilin,  lir.xZ.fifu  calUhuit  nn>lin€  ttd  c  mIUs 
MrlÎMidM  êdificMtâ.  M'  Henri  de  Valois  iur  cet 
endroit:SiV  mtlM  &  fifirinafcqHitr  LMtinitttvê' 
cavit.  In  vtterihmt  ClofJisjnoWnx,  i^ffxthtjîeu  :  d- 
molinafius,^/ef  A»T»< }  ^  ùJ),i/x(,Kii,  aqux  molina 
explicsmMT.  P.naerin  régime  xiv.  mrbis  Rm4y 
fouit  Dianz  molinas.  Extutijne  id  vocéthnlum  in 
l»bro%.  Lf^um  \N h.  tjuam  aiamrtkm  vocem 
GMlUca  Lirt£ua  retinet.  f  Molims  ,  fe  trouve 
dans  la  Loy  Saliquc  ,  Titre  xxiv.  art.  I.  Si  quij 
*tige»Hiu  in  motino  ilieno  furuverit ,  «  cujus  efl 
molinut ,  Sec.  Et  en  l'article  fuivant  du  mcfme 
1  iirc  ,•  5»  ijuli  fcrrAmentum  de  molino  nUeno/n- 
rMverlt.   f  Voyez  meunier. 

M  O  U  L  I  N  -  B  A  N  N  I  E  R.  La  Coutu- 
*nc  de  Touraine  ,  article  4.  Le  B<u  ftifficiery 
^Mt  4  *»,  OH  plufieurs  fitds  ,  e(i  fondé  d'avoir  moM' 
Un-bmn(]Hier.  Jan  Brèche  fur  cet  article  :  Pr»- 
teroM  ,  <]uod  hrc  legimus  Moulin  banquier, 
d^m  legm  ban  nier  ,  id  eft  ,  Atoiendinum  puhli- 
<■«"»  ,  fen  ptélico  Jftrviem.  Nam  prifcÀ  G*llo- 
rum  Celtarum  iingui  ,  bennire  erat  publicitre, 
&  programmate  publico  cetebrare  ,  &  citm-e.  Ne- 
^ne  -jere  ferendum  eft  Chaffane^  ,  viri  MlioijHi  rei 
fTenJij  non  indoQi  ,  fomninm  ineptiffimKm ,  in 
Titulnm  des  Conhfcations  ,  ^.  i.  Confuetud. 
iturgund.  Qho  loco  putavit  Bannum  ,  dUhtm  ex 
^obtu  ver  bis  Cricis  :  (  ut  erat  ignums  emnino 
Grtcantcd  ,  ac  tumum  non  Laiinê  LingM»  )  fciU- 

ban  ,  (fr  imo,  id  eft,  utgarrit ,  extra- facio. 
£ge  verç  crediderim  magii  diaum  k  verbo  Gnuo 
«»t»<«,T/^<.  :  ^uod  ,  Budto  interprète  ,  fignifi. 
CM  unico  anno  extorrcm  cfTc.  Nam  apud  Grt. 
^ot^uicafH  AiiijHem  oceidsfet,if  profcriptij  bonis, 
"7".*"?  p^f^ii-  Hoe  autem  exilii  genns 

illis  dicebaïkr  apfniautifmus  :  <jini(t  abcnna- 
«o.  El  ex  bac  abennatioae ,  Bennitos  dmos  ftri. 
bit  jllriaiiis  Parergnn  libro  i.  capite  x-  &  Proco- 
piHs  lib.  ^.dc  hello  Ptrfuo.Ego  cjuidem  legijfe  me. 
mtni  apitd  ^uefdam  antitjui^mos  Celtict  Ungm 
bcriptores  ,  bennire  verbum  ,  tnnc  ufierpatum  pro 
to  ^lud  nunc  dicimus  ,  vendre  en  public.  Inde 
f*«nc  dicimMt  ,  Bcnnics  Se  Criées.  Apud  Cer~ 
mânes  ,  Bennum  figniftcat  territorium  fignife- 
nim.  Anthor  eft  Procopius  ,  olim  Romanos  dixif- 
Jf  Bcnnophorum  vnlgl,  ,  tjuod  nnnc  ,  ficnife- 
rum.  £f  „cj  etiam  fignadr  vexilU  appdUmtu 
bcnnicrcs  ,  vulgari  idlomate.   Quare  tjuod  in 
noftru  Confuetttdinibus  eftfcriptum.  Moulin  bin- 
n>cr  ,  (ir  Four  à  ban  ,  imeUigendum  eenfeo  de 
«0  Molendino ,  ^uod  publicis  uftkut  Beneficiétrii 
^icuju,  prtdil ,  dr  clientrU  ,  eji  deftinatum  :  tfuo 
dominus  prtdii  fuptrioris  <jui  eamolendi  faculta- 
te  eft  prtStus  ,  pQtt(}  cempellere  fuot  Clientulos 


^ul  molitum  accédant  j  ut  tradit  Chaffanttu  «  7<- 
ttdo  des  Forcfts  ,  pafturages  ,  ûc  rivières  ,  Sec, 
Et  fcril'endum  eft,  Bcnnier,  ««n  Bannicr  :  propter 
Crdcam  imitationem. 

Il  eft  indubitable  ,  qu'en  l'article  de  la  Cou. 
tumc  de  Touraine  cy-dellus  allègue  ,  il  faut  li- 
re Moulin  bannirr  ,  &  non  pas  Moulin  ban- 
tjuier.  A  l'égird  de  l'ctymologic  que  ChalCi- 
ncus  a  donufc  de  ce  mot,ac  de  celle  qu'en  a  don- 
née Brèche  ,  elles  font  toutes  deux  cgaleirwns 
ridicules.  Voyez  cy-dellus  au  mot  ban. 

MOULINS.  Ville  ,  dans  le  Bourbon- 
nois.  De  Molina.  Voyez  U  Notice  des  Gaules 
de  M'  de  Valois. 

MOURIR.  La  plufpart  de  nos  Etyraolo* 
giftes  le  dérivent  de  mori.  L'analogie  ne  pcc- 
met  pas  qu'on  fall'c  mourir  tnori.  Voyez  mes 
Obfervations  fur  la  Langue  Françoife,  partie  x. 
clupitre  }5.  Henri  Etienne  ,  dans  fes  Hypora« 
néfes  de  là  Langue  Franç uifc  ,  page  116.  s'ell 
fort  bien  aperçu  que  mourir  avoit  été  formé  de 
moriri  ,  ancien  mot  Latin.  Le  Grammairien 
Ciedonius  ,  page  19 18.  Vetnf  ^  •-•  m  >ri- 
ri.  Euphonia  moti  emendavii .  PlautC  s'eft  fc.vi 
de  moriri  : 

— —  moriri  fefe  mifere  ma: 
i^uàm  non  perfeElum  reddat  <jufd  promi- 
ferit. 

C'eft  dans  fon  Afînaria ,  i&c  premier  ,  fcénC 
première.  Et  dans  Ton  Vidularia  ,  fclon  Iç  té- 
moignage de  Nonius  Marcellus ,  au  mot  ptendi- 
carier,  il  avoit  dit, 

Malim  moriri  meot  ,  <juàm  mendicarier. 
Ce  mot  étoic  encore  en  ufagc  du  tans  d'Angu- 
fte  :  Ovide  livre  xiv.  de  fes  Mciaraorphofcs. 
Fable  j.  aïant  dit, 

— — .  Mertemtfue  timtns  ,  timidufqué 
moriri. 

Et  il  ne  faut  pas  douter  qn'il  ne  full  au/H  en* 
core  en  ufage  dans  le  tans  de  la  naillànce  de  no  - 
tre  Langue  ,  &  de  la  Langue  Italienne  Se  de  U 
Langue  Efpagnole  >  les  Italiens  aïant  dit  mori^ 
re ,  &  les  Efpagnolj  morir  ^  &  nous  monrir, 
M'  de  Saumailc  ,  au  chapitre  v.  de  fes  Obfec- 
varions  fur  le  Droit  Afrique  &fur  le  Droit  Ro- 
main ,  prêtant  que  la  Langue  lt.Uienne  a  cotn- 
mancé  vers  le  taiw  de  l'Empire  de  Juftinicn. 
Voyez  fes  raifons. 

M  O  U  R  R  E.  Jeu.  De  l'Italien  mora  ,  ou 
norra.  Les  Tofcans  difcnt  mora  :  mais  les  Ro- 
mains Se  les  Siénois ,  Se  les  autres  Italictis  ,  di- 
fent  morra.  Mora  Sc  m  orra  ont  été  faits  de  mi- 
cas ur  a  ,  verbal  de  micare  .  dit  elliptiquement* 
pour  micare  digitis  :  témoin  le  proverbe  :  di^ 
gnus  eft  ,  (juicum  in  tenebris  mices  :  allégué  par 
Cicérondans  fes  Offices,  livre  5.  Et  mora  Se 
morra  ,  ont  été  fait  de  micatura  ,  de  cette  fa- 
çon :  micatttra  ,  miaura ,  miura  ,  mura  ,  mora  , 
MORRA.  Voyez  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  mora.  Je  croy  être  l'auteur  de  cette 
étyroologic,  f  Voicy  les  termes  de  Cicéron; 
Cum  fidem  aticujus  ,  benitatemejue  iaudatit  rufli- 
ci  ,  dipnum  ejfr  dicunt  »  épiicum  in  tenebris  micet. 
Il  en  fait  encore  mention  dans  le  1.  livre  de  B- 
nihui. 

D.U1S  l'Auvergne  &  dons  le  Languedoc  ,  00 
appelle  mourre  un  vifage. 
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M  O  U  R  R  1  N.  Rnbcbis, }.  i.  Oiiire  Uc4- 
iMmitê  des  mulets  ;  le  defchet  des  j>re»iers  ;  &  l* 
m^vtlfiiUt  dfs  chMrenttns  &  mowrrlns  ^  M*i 
mûris,  Kiarinui y  MOUKRIS. 

MOUS  Q^U  E  T.  Covamivias  ditqucl'Ef- 
pagnol  mtpjMete  ;  (  c'eft  le  mcfmc  que  le  Fran- 
çois meuftjuet ,  &  ricaliot  mefchttto)  a  été  dit 
ejUMji  inulcovctc  :  por  averla  iitvem*dc  les  Mof- 
CêvUdS.  ]e  fuis  foit  ic  l'avis  de  M'  de  Cafcneu- 
vc  ,  qui  le  dérive  de  mufthttA  ,  forte  d'arbalcfte. 
Marinus  Saniirus  TorfcUus  ,  livre  i.  partie  4. 
chapitre  11.  BulUfl*  ,  tju*  mufchctx  vulgéniter 
mppelUmur.  ]an  Villani  x.  n.  Molti  re  fit- 
n  feriti  e  merti  dimtfchttti  ,  tdl  y*lfjlrl  di  6e- 
Htveji.  ]an  Villani  vivoit  avant  l'invention  des 
armes  à  feu.  M'  du  Cange  le  dérive  du  mefme 
mot.  M'  Guyet  avoir  quelque  penfcc  que  ce 
moc  ail  été  fait  A'êmomchet  ^  nom  d'oileau  de 
proye  ,  pour  lequel  on  pourroit  avoir  dit  mou- 
chet  :  Si  j'ay  donne  autrefois  dans  cette  étymo- 
logic.  Et  à  ce  propos  ,  il  cft  à  remarquer  que 
pluHeurs  inftrumens  de  guerre  ont  pris  leurdé- 
noininaiion  d'animaux.  Voyez  cotdevrine. 

De  la  M  O  U  S  S  E.  De  mufcut.  Muf»'  muf- 
ti ,  mufcia  ,  Moussi.  De  rfinfcus  ,  en  a  dit,  par 
corruption  ,  muffus  :  dont  on  a  fait  le  diminu- 
tif muffitU  ,  Se  enfuite  ,  mnfftU.  Voyez  mmjftr 
rtn.  Les  Angevins  difent  de  Ïm  mauffe. 

M  o  u  s  s  E  denMvire.  Rabelais  iv.  4S.  P*"- 
tMgntl  demandoit  cef>rndjnt  k  un  mouffe  de  leur 
effniftScc.  C'eft  un  jeune  Matelot  qui  fcrt  de 
valet  aux  gens  de  l'Efquippage.  Dcl'Efpagnol 
maço  ,  qui  (îgnîfic /Vnw ^4rfe«  ,  ^eurte  Vélet  :  Sc 
qui  ,  félon  M'  Guyet ,  a  été  formé  de  mn/lMi, 
ceftadirc  rttvus  ,  novellus  ,  fait  de  Les 
Glofes  :  mtiftus  ,  ? i©-.  Nonius  Marcellus  :  mus- 
TUM,  ften  pflùm  vinnm,  t/erim  ncvrllum  tpticqmd 
eJ^^eHidicitur  :  Ntvius,  Cyrttijfico  : 

Utnim  eft  melîus,  virgincmne  an  viJuam 

uxorem  duccre  > 
Virgincni ,  fi  muftaeft. 
S!  mii^A  efl  :  ceftadirc  ,  rU  ,  tenera  ,  juvenculm. 
t^uffum  vinum  ,  c'eft  du  vin  nouveau,  L'ST 
de  miifiiis  y  a  été  changé  en  C  :  comme  en  i^/trM- 
ft^jt  qui  a  été  fiit  de  Ctfétrtmrnfla.  CtptrtiHru- 
jta  Ç-»r-JW4,SAR AGOSA.Ainn  A'aftnryUi  Elpa- 
gnols  ont  fait{<ifor.  j4ftKr,éficr  «floris,  AÇon. 

MOUSSELINE.  Sorte  de  toile  :  ainfi 
nommée  de  la  ville  de  Moflbul  d.ins  la  Méfopo- 
lamic.  La  Nomenclature  Arabique  ,  qui  eft  à  la 
fin  des  cruvrrs  d'Aviccnnc  ,  p.ige  409.  colon- 
ne a.  In  A-frfopotATnia  texMtttKr  teld  ,  ^usutpud 
Syros  ty£^^)piici  ,  apnd  mercdteres  Ve- 
tietos  y  apptllantkr  Mulfoli ,  ex  hoc  regitnis  rio- 
mine. 

MOUSSERON.  Sorte  de  cham^^tignon. 
De  mufiero  y  fait  de  mufcus  ,  qui  fignine  de  la 
wotiire  -,  parccqu'il  croift  d.ins  la  moulfe.  M' de 
Saumaife  dans  fcs  Homonymes  des  Plantes, 
chapitre  1 14.  page  10 j.  N"»  igitw  ylmitfuls 
eogtflinm  vidctttr  id  genus  bolet orum  ,  ijuod  hodie 
primmum  ehtinet.  Hi  cmnium  ferme  minimi , 
iliitmtjKe  cdoraii  ,  fàfiore  frMtifjitni  ,  nen  întcr 
arbores  ,  tire  ex  arhoribus  habem  ,  esirumifue  pï- 
tHit»  y  triginem.  Etenim  fdpe  in  mediis  pr^tis 
naCcurtnr ,  tengi  nb  emni  jtrhorum  fdtu  ,  ubi  bre- 
z  if^m*  ejl  h(rb4  ,  CT"  plerumque  nonniji  mufcus: 


MOU. 

unde  et  nomen  âptid  nos  inventrum.  Mufcerones 
tjulppe  voc4rKMS ,  à  mufco  ,  ubi  gignuntur  ;  tjuMtn 
VMlgo  mulFain  dtcimui.  Dans  l'ancien  Lestcon 
Grec- Latin,  mufcus  eft  intcrpicté  fitrâtw  ,  i  t»»< 
tMytn  1^  «X9((i(  «iufii/,(^'».  Àfoujferon  peut  aulfi 
avoir  été  fait  de  muffulus  ,  dit  pour  mffnléi. 
MttjJuU  fc  trouve  dans  la  fignlficarion  de  r^f- 
fc  ,  dans  cet  endroit  de  Grégoire  de  Tours ,  du 
livre  de  la  Gloire  des  Confellèurs,  chapitre  44. 
In  hoc  loco  &  Tr/intfuilluj  ,  beMtus  Confejfor  ,  r*- 
tfuirfcit  y  fuper  terr*m  fepulcrum  hébens  :  de  «fit» 
magnum  beneficinm  prtftMHr  petentibus.  Njft 
de  muffulis  fupernmis  ntedicMrnind  poputi  pro- 
merentur  :  unde  ego  v/dÀt  experimentum  tuli, 
Numtfue  tum  mtinut  met  mlnutis  tjfirbuiffmt  pu^ 
fulis  y  dr  dolores  peffmos  ob  hoc  graviter  fufUne- 
rem  j  de  hse  mujfuléi  tMÛM  ,  «juirfceme  humore» 
protinusretuiiféHMt.  Ç  Voyez  Voflius  lir  fTfiV/ 
Servteuis  page  516. 

MOUS  T.  De  mn/ium.  Voyc»  Moufe  d* 
navire. 

MOUSTACHE.  De  mjflétxyfùi  de  (iUm^. 
Voyez  le  DiélioniuireGrec  dcConftantin.  Les 
Italiens  difent  demcfme  mtjtacchio,  Sc  les  Efpa- 
gucls  ,  miiftacho. 

MOUTARDE.  La  plufpart  des  DoAes 
le  dérivent  de  mufium  Sc  à'ardor.  Jules  Scaliger 
contre  Cardan  148.  5.   Non  erM  ad  rnanum 
commodicr  locus  ,  i»  tjuo  femen  t/£thiopicum  def- 
cribertmms.  Et  erit  non  contemnenda  fubtilitai. 
Tcbba  vocant  femen  ,  Uni  figura  ,  colore ,  magni- 
tudine  :  ex  tfito  ,  fient  e  najiurtii  ^uotfMt  femine, 
flebs  fuos  iminfius  facit  \  ad  enmdtm  moimm  fn* 
nos  i  finapi.  Qnod  ewhamm*  dt  mufto  ,  f  wm(  iff-  , 
iitur  alitjuando  ,  &  ardore,  mustardaM  ^-^g** 
ds'cit  non  inepte,  Nicot  :  MoMiTAKDi  y  Sinapi» 
vel finapis  :  à  nomine  muftum  ,  &  verbo  ardco  : 
parcetju  on  la  foulcit  faire  de  monfi  :  comme  encort 
fait-on  à  Dijon  (ir  Angers.  La  graine  y  0*  le  fene- 
vtfert  pour  lui  donner  ardenrô"  poiff-  Monjl 
ardant.  Dalechamp  livre  v.  de  fon  Hiftoircdcs 
Planrcs  chapitre  39.  moustarde.  Jndefortaffe 
deduSa  appellation»  ,  ifuid  cnm  mufio  acre  illud fi- 
napis femen  ad  intinElns  contert  foleat.  Arde  ,  en 
ce  mot  de  moutarde  ,  eft  une  paragoge ,  ou  pro- 
duâion.   Muflum  ,  mufiardum  ,  moutardb. 
•  Il  en  eft  demefmc  du  mot  bombarde.  Voyes 
tombarde.  M'  du  Cange  ,  dans  fcs  Etymolo- 
gies  Fraiiçoifcs,  qu'il  a  compilées  en  ma  faveur; 
ce  qu'il  m'a  dit  pluficurs  fois  :  a  écrit  que  jo- 
feph  Scaliger  à  la  page  j7i.  de  fon  livre  de  l'E- 
mcndationdes  Temps,  dérivoit  moutardeic  ma- 
flacea  :  ce  que  je  n'ay  point  trouvé  dans  cet  en- 
droit de  ce  livre. 

Dans  la  province  d'Anjou  ,  Se  dans  plufieurs 
autres  provinces  de  Francc.on  appelle  moutarde^ 
la  graine  de  fcncvé  ,  Lat.  finapi  j  avec  laquelle 
on  fait  la  moutarde. 

M  O  U  T  E.  Vieux  mor,  inufité,  qui  fignific 
mouture.  De  molta  :  comme  mouture  de 
tura.  Voyez  M' du  Cange. 

M  O  U  T I  E  R.  Vieux  mot  ,  qui  fignifiotc 
Eglife  :  &  qui  eft  encore  en  ufage  dans  ce  pro- 
verbe ,  Il  faut  laijfer  le  moutier  eu  il  ej}  :  Sc  dans 
cette  façon  de  parler  ,  Mener  la  mariée  as» 
Moutier.  De  Afonalterium.  Et  dc  la  ,  M^r- 
moutier  ,  Noirmomier  «  &c.  Aulicu  dc  MoHtifr, 

on 
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^'naditauflî  Mmitr.  Voyez  Monti*r'R4mey, 
Se  Momirundé. 

MOUTON.  L.ir.  vervtx.  Picard ,  dans 
ion  De  Prifca  Celtoptdid,  liv.4.  le  dcrive  de  (ui- 
,  qui  dans  Poltux  lignifie  une  forte  de  dan- 
fc  i  acaufc  de»  fauts  que  font  les  moutons. 
M'  fiuchart  dans  Ion  Hierozoïcon ,  le  dérive 
de  mous  mentis,  jiriettm  Itali  :  nos  vervcccm 
iato  niontonem  vocgmns  ,  quia  momlbus  gaudct 
ovUlM/m  ftcut.   Qiii  cft  une  ctymologie  alVcz 
vray-fcuiblable  ,  &  que  j'avois  marquée  &  fui- 
vic  avant  lui  dans  la  première  édition  de  ces 
Origines  de  h  Langue  Françoifc.   Les  Efpa- 
gnols  difcnt  momtro  pour  un  Chalfcur  ,  acaufc 
des  montagnes  où  il  chaffe.  Périon  ,  à  la  pa- 
ge 10}.  de  fes  Etymologics  ,  le  dérive  de  muîo 
mmonit ,  dit  pour  mutoni^tus  :  ccftadire  •  qui  * 
nu  j^rMnd  membre.  Et  de  là  ,  le  Dieu  Mutunns, 
dans  Arnobc  ,  dans  Ladbncc  ,  &  dans  S'  Augii- 
ftin  ,  pour  le  Dieu  Priape.  Et  à  ce  propos  ,  il 
cft  à  remarquer  ,  que  montone  ,  en  Italien  ,  fi« 
gnifie  le  malle  de  Ubrcbis ,  non  châtre  :  aries: 
»*rK"-  Parmy  nous  ,  c'cft  le  vervex  des  Latins: 
celladire  ,  le  inafle  de  la  brebis  qui  eft  châtre. 
Cette  ctymologie  de  Pcrioncftauflî  ziVcz  vray- 
femblable.  Et  je  l'ay  fuivic  dans  mes  Origines 
lulienncs  ,  fans  favoir  qu'elle  full  de  Périon. 
Et  M'  du  Cangc  l'a  aulîi  fuivic  après  moy. 
M'  Ferrari  dcrive  l'Italien  montone ,  de  monta- 
re  :  parce  que  le  bclicr  jnontc  fur  la  brebis.  Mais 
de  mentare  ,  conformément  à  l'analogie  ;  il  fau- 
droit  dire  montatore. 

D.ins  un  ancien  Turc  de  l'Abbayie  de  S'  Au- 
bin d'Angers,  produit  par  M' Galland  ,  Avocat 
au  Parlement ,  à  la  Page  196.  de  fon  Franc- Al- 
leu ,  aulieu  de  memones,  il  y  a  midtones.  Et  dans 
1.1  Chronique  de  Bcfe.en  Bourgogne,  ioiprimcc 
dans  le  1 .  Tome  du  Spicilégc  ,  il  y  a  :  Deinde, 
rnultonem  unnm  ,  porium.  El  dans  les  Anni- 
vcrfaitcs  de  S'*  Catherine  du  Val  des  Eco- 
liers :  De  eu  jus  bonis,  habuimus  y  XXi.  Jlortnos, 
md  mMtonem. 

M  O  U  T  O  N  N  E  R.  Guillct,  dans  fon 
Art  de  la  Navigation  :  Quand  il  y  a  beaucoup 
Àe  mer  ,  dr  ^ue  l'écume  des  lames  blanthit  ,  on  dit, 
.jue  la  Mer  moutonne  :  parceejue  les  houles  pa- 
roijfent  comme  des  moutons.  La  Mer  Egce  a  été 
demefmc  ainû  appelée  ,  fi  l'on  en  croit  Varron 
Si  Fellus^ ,  des  petites  Iflcs  qui  font  daJis  cette 
mer  ,  leiquellcs  reflirmbleni  de  loing  à  des  chè- 
vres. Voicy  les  termes  de  Varron  :  itgcum  di- 
Clum  al>  inCulis  :  quod  in  eo  autri  Jtc  fcopuli  voeoH- 
tur ,  ajimilitudine  capratum.  Voicy  ceux  de  Fc- 
ftus  :  ^/£geum  mare  appellatur  ,  quhd  crebrt  in  eo 
Jim  infula  :  ut  pread  afpicientibus  fpecies  capra- 
rum  videantur. 

MOUTONS^/-»  grand'  l'aine.  Monnoic 
^  Pf*  »  au  Prologue  de  fon  livre  qua- 

tricroe  :  j4  Chinon  ,  il  change  Ça  colngnie  ^ar- 
gent en  beaux  teflons  ,  &  autres  monnoies  bLm» 
thes  :  ftt  coignée  d'or,  en  beaux  faluts,  beaux  mon- 
tons a  la  grand'  laine,  belles  rides  ,  beaux  efcus  oh 
foleit.  Ecoutons  M'  le  Blanc  ,  page  1 86.  de  fon 
Traité  des  Monnoies. 

Je  trouve  que  S'  Louis  fît  f.iire  des  deniers 
d'or  â  l'agneliqu'on  nomma  dans  la  fuite  iWoN- 
tons  d^or.   Cette  monnoyc  ccoit  d'or  tin  :  elle 
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rcfoit  3.  deniers  5.  grains  trébuchants  ,  &  va- 
loit  to.  fols  Patilis.ou  11.  fols  6.  deniers  tour- 
nois ,  qu'il  faut  toujours  entendre  des  fols  dà 
ce  temps  là  ,  Icfqucls  étôicnt  d'argent  fin  ,  8c 
peloicnt  environ  une  dragme  7.  grains,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Ce  que  j'av.ince 
de  la  Monnoyc  des  Moutons  d'or  de  Saint  Louis» 
fc  trouve  cn  partir  prouvé  p.^r  une  Ordonnance 
de  Philippe  le  Bel  de  l'an  1  )  10.  dans  laquelle  il 
à  w.Agnels  que  nous  faifons  forger  comme  an  temps 
de  Saint  Louis,  Et  je  feray  voir  fous  ce  Roy,quc 
cette  Monnoye'ctoit  d'or  tin  ,  &  pefoit  j.  de- 
niers 5 .  grains  trébuchants  :  ce  qui  eft encore 
juilitic  par  quelques  unes  de  ces  cfpéces  ,'  qui 
nous  retient  très  entières  &  très  confcrvécsi 
Louis  Mutin,  dans  une  de  fes  Ordonnances, 
fait  encore  mention  d'une  manière  fort  cxprelfe 
des  Moutons  ou  Agncls  d'or  de  Saint  Louis. 
Voicy  fes  propres  termes.  Item,  parcequec'efl 
nojire  entente  ér  volonté  de  garder  en  toutes  manie- 
ret  >  les  Ordonnances  de  Mr  Saint  Louis  ,  nous 
armons  fait  regarder  en  nos  Regiîlres  fur  le  fait  des 
Monnoyes  de  l'or  ,     avons  trouvé  qu'il  fit  faire  le 
denier  d'or  ,  qu'on  appelle  ï  I'Aonel  :  Et  le  fijl 
faire  &  adjujter  le  plus  lealemtnt  que  il  pot  ;  dr 
qu'il  eut  cours  pour  l  o.  fols  Parifis  tant  feulement: 
Cr  plus  ne  vaut  il ,  en  regardant  a  la  Value  qu'are 
gent  vatu.  Parmy  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
cette  Monnoyc  ,  les  uns  la  font  beaucoup  po> 
iléricure  à  Saint  Louis  :  mais  leur  opinion  eft 
condamnée  par  les  deux  Ordonnances  que  je 
viens  de  citer.  Quelques  autres  veulent  que 
Louis  VII I.  foit  le  premier  qui  la  fit  faire  :  &C 
ce  fentimcni  me  paroii  être  détruit  par  un  en- 
droit des  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel,  dans 
laquelle  il  dit,  qu'il  fer  a  forger  Monnoje  d'or, qui 
eft  &  fera  apellée  à  l' Agnel ,  lequel  eft  du  temps  di 
Saint  Louis  notre  ayeul.  M'  de  Peitcfc ,  qui  >  au 
rapport  de  M' du  Cange,  eft  un  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  les  Prédccell'eurs  de  Saint  Louis  fi- 
rent cette  Monnoyc  »  croit  qu'elle  fut  fabriquée 
au  temps  de  la  guerre  des  Albigeois  ,  pour  payer 
les  troupes  de  l'Armée  des  Croifez.fic  qu'on  la 
marqua  de  cet  Agneau  (que  nous  apellons  com- 
munément yignus  Dei  )  à  caufc  qu'il  étoit  fut  le» 
drapeaux  des  principaux  Chefsdc  cette  Armée: 
Que  depuis  ce  temps  là  ,  le  Clergé  de  Francci 
aulfi  bien  que  plutieurs  Eglifcs  >  le  mirent  dans 
leurs  armes.  Quoyque  j'aye  une  grande  vénéra- 
tion pour  tout  ce  qui  vient  de  M'  «le  Peiretct 
j'aiirois  voulu  qu'il  eût  marqué  d'où  il  a  tire 
cela.  Car  j'avoue  que  je  ne  faurois  foufcrite  à 
ce  qu'il  dit  de  l'antiquité  de  nos  Moutons  d'or, 
puilque  les  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel,  & 
de  Louis  Hutin  ,  marquent  clairement  que  ce 
fut  Saint  Louis  qui  fit  fiire  cette  Monnoyc.  Il 
eft  impofliblc  de  deviner  pourquoy  il  la  fit  ainfi 
marquer.  Ce  fut  fan* doute  par  un  cftèt  delà 
piété  qu'il  y  fit  mettre  le  Symbole  fous  lequel 
on  a  accouftumé  de  réprclcnter  le  FiU  de  Dieu. 
Qiioyqu'il  en  toit ,  jc  donneray  parmy  les  Mon- 
noyes des  Comtes  de  Tholofc.dcux  denicrs}ruii 
de  Raymond,dit  de  Saint  Gilles,8c  l'autre  d'Al- 
fonfc,  fon  fils ,  qui  ont  vefcu  avant  Saint  Louis; 
fur  lei'qucU  cet  Agneau  &  fon  guidon  font  ré- 
prcicntez.  Le  Mouton  que  l'on  peint  ordiuaite- 
iBCui auprès  de  Saine  ]can  Bapiifte,  à  donné  licu 

TTt  , 


Digilizoa 


MOU.  MOY. 


à  quelques  uns  de  croire  que  le  Roy  Jean  avoir 
le  premier  fiiit  fr.ipcr  cette  Monnoye  ,  pour 
honorer  fon  Patron.  Froiflard  alTùrc  inefme  que 
ce  fut  après  la  bataille  de  Poitiers.  ]c  croy  qu'il 
n'cft  pa»  ncceilaire  de  dire  que  le  denier  d'or  à 
l'Agncl  fut  ainii  no.-nmc  ,  à  caufe  de  l'Agneau 
qni  cft  grave  fur  l'un  de  fes  collez,  $c  qu'on  ap- 
pelle yi^m»/  D'i  •'  c'eft  pour  cela  qu'on  à  mis 
cette  inlcription  autour  :  AcNU s  Dei  qui  tol- 

tlS  PtCCATA  MUNDI  ,  UISEKERE  WOBIS. 

Cette  Monnoyc  fut  nommée  dans  la  fuite, 
t^êuton  À  U  gténie  Uiiie ,  &  M»Hion  é  U  pe- 
tite Uine.  Il  n'y  a  rien  de  fi  fréquent  dans  les 
anciens  Titres  ,  que  cette  Monnoyc  ,  fous  le 
nom  de  Mttents  >  ou  Multntts.  Elle  dura  en 
France  jufqucs  au  Régne  de  Charles  V  1 1.  Et 
tous  les  fucccllcurs  de  Saint  Louis ,  fi  on  en 
excepte  Philippe  de  Valois  ,  en  firent  forger. 
Ils  furent  tous  d'or  fin  ,  hors  fous  le  Règne  de 
Charles  V  1 1.  Ils  eurent  grand  cours  dans  tou- 
te l'Europe  pendant  fort  long  temps  ,  à  caiifc 
de  leur  bonté  :  &  plufieurs  Princes  ,  à  l'imi- 
tation de  nos  Rois ,  firent  faire  des  Moutons 
a'or. 

MOUTONS  DE  BERRI.  Cujas 
fur  la  Loy  Sp*eiomtm  ,tii.Jr  Vrrbmw fil^ifi- 
Câtiont  :  Spiidonts  *mt  *n»i»w»xvni  ttjl*mtn' 
tMinfucere  potersftt.  Péutlm  Sentent iéirirm  t{- 
tmlo  de  TejlMtnentit.  Ctteri  potermt  Mtinoxly. 
^Jiferikiu  BiiKri^Mttt  ,  in  emnihit  exigitur  Mn- 
rms  xvm.  t^ttÂfivervenltus  :  tjUQ  etism  ncmine  fe 
nuncMfdm  Moutons  de  Berry.  On  a  appelé  les 
Berruiers  Mnuoni  de  Btrri ,  acaufe  que  les  ar- 
mes de  la  Ville  de  Bourges  font  }. moutons 
d'argent  en  champ  d'azur.  Et  les  Berruiers  ont 
pris  ces  armes ,  acaufe  que  la  province  de  Bcrri 
cft  abondante  enn^outons.  f  On  dit  en  com- 
mun proverbe  ,  Mtrt^ut  fur  le  nez  comme  mh 
mcittm  de  Berri.  Les  Marchands  de  moutons 
marquent  les  moutons  fur  les  nez  pour  les  di- 
ftinguer  les  uns  des  autres. 

MOUTURE.  Droit  de  Monneage.  De 
f)Mr«r4,contraAion  de  malitwr*.  Voyez  les  Inrti- 
tutesCoutumieres  d'Antoine  Loifcl,  page  183. 
de  l'édition  de  M' de  Launay. 

MOY.  De  ff»^  ,  accufarif  à'eee. 

MOYEN.  De  medianum  ,  niit  de  médium. 
tytfrdiHm  fe  trouve  en  cette  fignification,  dans 
ce  patlàge  ,  cité  par  M' le  Tancur  à  la  page  1 7. 
de  fon  Traite  de  Sacra  jimpnlls.  Primus  num- 
epu  diQus  Rex  Francorum  Chtijiidtmu  ,  SanQns 
fcilicet  Clodoz  iM  antè  ditlitJ  ,  miracnlese  per  me- 
ilinm  Hxorif  fm  cenverfm.  <f  De  medianns  ,  les 
Italiens  ont  fait  mediatio  &  mr<c«ff«,pour  figni- 
fier  médiocre. 

MOYENNANT.  De  meJU^name.  Mé- 
dium ,  mediÀns  ,  mediétr.tit  i  d'où  l'Italien  me- 
Séinte  ;  &  le  Latin  barbare  ,  mediantUfut  il- 
Uf.  ^  Médium  ,  mrdianum ,  medianam  ,  media- 
ittmii  ,  medianante  ,  moyennant.  Voyez 
moyen. 

MOYEU  d'ceuf.  De  médium  ovi. 

Moyeu  de  roue.  De  modiolus.  Les  Glofcs: 
mcdielus,  ^citixU  n  7fo>«.  Pline  ix.  4.  jippMrent 
CJ-  rete  appellur*  à  fimilitueUne  ,  tjuaterriis  diflin- 
Qt.  radiit ,  modiolos  ettrum  eculis  duobus  utrin^ue 
fUndentihus. 
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MOYEUX.  Sonc  de  confitures.  Voycx 
cy  delliis  mtieux. 

M  U.  . 

M  u  G  R  E.  Le  petit  peuple  de  RalTe.Nor- 
nuiidic  fe  fcrt  de  ce  mot  pour  dite  humide  ,  re- 
Isn.  {yzmuctr.  Muctr^mutrus  ,  mucri.  Voyez 
remuj^le. 

MUE.  De  mma.  Frédéric  1 1.  dans  le  Pro- 
logue de  fon  livre  i.  de  Ven^'ione:  Quadam  in 
ctnfervando  fatiM  :  etiam  qnMido  jam  mutunt 
penn4*:ut  domuncMU,<fud  ii<<ifj(r  Muta. Les  Grecs 
modernes  ont  dit  /t<«»t«  en  la  mefmc  fignifica- 
tion :  & /u«T/'|»,pour  mettre  en  mue.  Etccsmots 
fe  trouvent  dans  Demetrius  Conftantinopoliu- 
nus  livre  a.chapiire  49.^  H*  Hiccaco- 
fophion.  Voyez  Mcurfius  ii  M'  du  Caiigc  dans 
leurs  Gloiraires  Grecs,  f  Les  Italiens  difent 
mutd,  ic  mudé.  f  Vofltus  dans  fon  de  Vîtiit  Ser- 
monis  ,  dérive  le  Latin  muta  de  l'Alleman  muy- 
te  ,  qui  lignifie  lamcfme  chofe  :  &il  improuve 
l'opinion  de  ceux  qui  le  dérivent  de  mutare. 

MUER.  De  mutare  :  d'où  les  Italiens  ont 
auffi  fut  mudsre.  Muer  ,  parmi  nous  fignifioit 
ortgiiuiremcnt  thanger.  Pierre  Gringote  dans 
fcs  Menus  Propos,  fol. 14. 

Sol  rétrograde  en  ofidttt  fd  th/detir  : 
Mail  fes  rétyont  font  muer  fa  couleur. 
MUE  T.  De  mutetus  ,  diminutif  de  mmtut. 
Anciennement  nous  difions  mute.  Rabelais  li- 
vre j.  chapitre  19.  Vn  jeune  Gentilhomme  R»- 
mnin,  rencontrant  au  mont  Cétion  utu  Dame  La- 
tine nommée  Vérone,  mute  &  foitrit  d*  nature. 
Et  livre  5.  chapitre  47. 

5»  Plutartfue  euft  icy  trintjué 
Comme  nous  ,  il  n'euft  rtyotfué 
En  doute ,  pourtjuoy  les  Oracles 
Sont  en  Delphes  plus  mut  s  que  maclet. 
On  dit  encore  apréfant  rage  mue  ,  pour  ra£* 
muette. 

M  U  F  F  L  E.  Voyez  mufeau,  &  mm^ard. 

M  U  G  L  I  A  S.  Voyez  miglisi. 

MUGUET.  De  mufcatus.W  de  Saumaifc 
dans  fa  première  Epitrc  de  Cruee,  page  47  x.  «W- 
fumfiveKH-if  ,  ejuod  jimiqui  àfmnuiuh  dixi^ent, 
vulgo  mufcatum  diiimus.  Nam  infimum  avum 
Latinitaiis  nwiCcM»  vocitawt  ,  ejua  j4ntiqui  mv 
fi4i««  ,  &  ifuiAutiKU  ,  (ir  SilitTft*.  Hinc  liliuîU 
mufcatum  :  quod  in  noflro  idiomate  Gallico  nun- 
cupamus  du  muguet.  Ita  enim  Mz  i  noflri  dixe- 
runt,  tfued  Latini  mufcatum.  Hinc  &  muguetloi 
uppellarunt  homines  unguenta  exotica  oient  es  ,  ^ 
niiidè  veflitos .  Et  quam  nunc  naccm  mufcatam, 
vel  mufcadam,  nominûrunt,  vêtus  faculum  nuccm 
muguctiam  dixit  :  Noix  muguftte.W'  &  nra- 
guercllum  vocitant  Rufiici  Ve^elierfes ,  fcara- 
baum  mufcatum  :  qui  apud  eos  plurimus  in  vineie 
reperitur.  Sane  &  mufcum  pro  quMet  fuavi  odê- 
re  etiam  antiqua  Latinitas  ufurpévlt  :  &  hoc  fen- 
fu  Apuieio  ,  Arnohio  ,  é  Hiercnymo  legitur.  Et 
fur  Achilles  Tatius,page  611.  f<vp^p«J»»,roufca- 
t.-un  rofam  vulgo  dicimus.  Nam  omnia  odorats 
nos  à  mufco  dcnominamuJ,ut  Grtci  a  ni>fo,id  eft, 
ungutnto.  Sic  f^vç^na  ,  pyra  mufcata  :  (ivr*»-*- 
fvtr ,  nax  mufcata  ,  quam  Antiqui  nofiri  vocabant 
noix  muguctte.   Inde  fioi  appellatus  nobis  du 
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muguet  :  id  e/f  ,  iniuiTi  mufcatum  :  ^Htd  vulgi 
liliuin  convallium.  Ex  ee  &  hom»  unguentMtuSt 
[jr  ccmptiu  ,  Ht  folem  amajîl  ,  nobis  vecMtur  un 
muguet.  Joachin  du  Bellay,  dans  fon  Ode  pour 
la  naiflànce  du  petic  Duc  de  Bcautnont  : 

TMfuirM  U  VMtttt  troppe. 

Et  les  tmirts  dccouftHmts 

De  cet  Muguets  p^n-  fumèi, 

PomfuivMns  de  Ptntlept. 
Voyez  mugueter. 

MUGUETER  :  /dire  Vémeur  î  gMlém- 
tifer.  De  rnuput  :  dans  la  ftgnifîcaiion  d'«» 
attmnt.  Figurémcnt  on  dit  mugueter  une  pU^ 
c*  i  pour  t  étt/oir  dejfcim  fitr  me  pUce.  Voyez 
mtigMet. 

M\Jl  di  vin.  De  modîus.  Voyez  M'  du 
Cange. 

MULES.  Efpcce  de  fouliets.  Le  P.  Labbe 
a  propofc  une  éiymologie  de  ce  mut ,  qui  cft  11 
plaifanie  ,  qu'elle  mérite  d  ctre  icy  rapportée. 
feittefire^  dit-il,  d  autant  que  lesPreJiiens,  Mt- 
trts ,  (jui  dUoieiit  au  Palais  ,     ailleurs  ,  fur  des 
mules  ,  ne  quîtt oient  point  leur  chaujfure  de  cham- 
bre, pour  prendre  leurs  fouliers ,Cr\\c-cy  de  M' du 
Cange,  n'elt  pas  moins  gaillarde  :  Mule  :  Crr- 
fida  noilurna  :  Sic  dtfla  ,  quàd  ($r  fimiliter  mulîs 
vehimur  :  ita  enim  ejufmodi  crepidis  molliits  ince- 
dimus.  Ce  mot  a  été  fait  de  mullfi  :  comme 
je  l'ay  ttmarqué  dans  la  i .  édition  de  ces  Ori- 
gines. M'  Coftar  &  M*^  de  Voiture  dans  leurs 
Entretiens,  page  144.  Se  179.  ont  fait  enfuite 
la  mcfme  remarque.   Les  Latins  ont  appelle 
»n«//Wune  efpcce  de  foulicrs.  Fellus  :  Mulleos, 
genus  calceorum  aium  ejfe  ,  ejuibus  Reges  Alban»» 
rum  primi  ,  deinde  PatricU ,  ufî  funt  \  Scc.  tjuos 
putant  à  mullando,  td  rfl  ,  fucndo,  dillot.  Scali- 
gcr,  (ur  les  Priapées,  approuve  cette  étymolo- 
gie  :  Et  il  dérive  mullare  de  /uiAX<r  ,  mot  des  Ta- 
rentins  Se  des  Siciliens,  qui  iîgniiîe  perforare  :  t» 
Mais  l'opinion  d'ïddorc  .  qui  a  écrit 
que  ces  foulicrs  avoicnt  été  ainfi  appelez  de  la 
couleur  rouge  du  poinbn  que  les  Latins  ontap. 
pclc  ntuUus  ,  me  fcmble  bien  plus  raifonnable. 
DifÎA  antem  funt  a  colore  rubro ,  tfualis  efi  mulli 
pifcis.  C'cft  au  chapitre  dernier  du  livre  xix. 
de  fcs  Origines.   Ces  foulicrs  étoient  rouges, 
comme  nous  l'apprenons,  outre  le  pallàged'ifi- 
dore  ,  de  celui  de  Dion  ,  livre  4}.  où  il  eftdic 
que  Jules  Cctar  qui  defcendoit  des  Roisd'Al- 
be  du  côté  des  Jules  ,  portoit  de  ces  fouliers 
des  Roisd'Albc  ,  lefqiiels  étoient  rouges.  Et 
cette  opinion  eft  bien  plus  vray-femblable,  que 
celle  de  Fcncflclla  ,  qui  a  écrit  aucontraire  , 
que  cepoilfon  avoit  été  nojnmé  mullus ,  de  ces 
Jortcs  de  foulicrs.  Pline  ix.  17.  Nom^n  mullis 
FateJleUa  à  chlore  mulleorum  caltiamentorum  da- 
tum  putat.  C'eft  aufli  celle  qui  a  été  fuivie  par 
Turncbe  livre  ix.  de  fcs  Adverfaires  ,  chapi- 
tre 19.  M*^  de  Siumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte, 
page  410.  l'a  auffi  préférée  à  celle  de  Feftus. 
Calcei  „ntrm  mullei  a  colore  piCcis  mulli  appellat!: 
»•»  à  mullando  :  ut  aperti  oflertdtt  nominis  figu- 
ra. Mais  dans  fcs  Notes  fur  le  de  Pallio  de  Ter- 
tMllicn,  imprimées  deux  ans  après  fcs  Remar- 
ques fur  l'Hiltoire  Augiilk  ,  il  l'a  defaprouvéc: 
&  il  a  dérivé  muUeus  de  juv»^©-  ,  qui  (îgnilîe 
rtpandus.  Voicy  fes  termes  :  Rubros  caUeoi  mul- 
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leos  vtcabant  Romani  :  non  tamen  diEli  muUci 
quod  rubri  ejfem,fed  tfuod  repandl  :  nom  fAÙyxQ-  (ir 
libuaQ- ,  rcpandum  fgnificat.  Talts  erant  vête- 
rum  Tliyrrenarum  calcei ,  tjuibm  Reges  AWant' 
rum  primi  ,  deinde  cr  Patricii  ufi  funt  ,  ut  fcribit 
Feftus  in  voce  muUci.  Ruhri,  inquam,  erant,  i$r 
repandt  :fed  mullci  dicebantur  ,  ^id  effent  fJ/K- 
fjit,  hoc  eft ,  repundi  j  non  tfuod  rubri.  Pofleà 
Tm.y^fKttttit  calceum  tjuemlihet  rubrum  ,  appellu- 
runt  mulleum  ,  etiamji  répandus  non  effet.  Et  fa- 
né color  mulleus  pro  rubro  ,  nufcfuam  nifi  de  calteis 
ufurpatur.  Quod fi  colêris  nemen  e[fet  ,  de  re  (fua- 
libet  tjua  coltrem  illum  hahertt ,  ufurparetur.  At- 
qui  de  calceis  tantum  dicebatur  apud  Rtmanos, 
Errant  igitur^  &  tfui  midleos  calcees  à  colore  mul- 
li pifcù  di£its ,  cr  fui  mullo  pi  fi  nemen  indituM 
putant  à  colore  mulleorum  caldameniet  um,  ut  Fe- 
neftella  apud  Plinium.  Aiullus  f^nc pifiis  Gracs 
voce  rtiam  diSus  eft ,  tptèd  fiirt^Q-  ejfet  :  nam  nih" 
A©-  eft  <«/u»t'xQ- ,  ç{%CkU  t  oKtKt'u.  Hinc  nutai 
ttiyhi  Epicharme  apud  Athentum  :  ayt  ii  tcÎ- 
yhn  T*  Ksjfit  ii4x*f^f  Ittuif».  Quidam  mul« 
leos  ,  à  mullando  ,  hoc  efl^fuendo,  vocatts  puta- 
runt.  Sed  cur  mullci  a  mullando  petius  (juàm 
quedlibet  aliud  calciamttiti  tenus  f  nam  tmues 
calcei  mullahantur,  hoc  eft,  fuebautur.  /uv(r,  (?r*- 
cè  eft  connivcre  ,  c^r  conjungi.  Jnde  ^mutKuh 
fiv».m  :  ut  ini  n  fiùm ,  :  &fimilU.  Indt 

Latinum  mullare  ,  ideft  ,  fucrc  :  nom  tpti  fuunt, 
disjunila  jungunt.  Hinc  &  ftS>*M  •iat/ifjutrm  , 
tù  Kmftwùx*.  Thjrrenorum  calceorum  bac  dut 
propria  fuere ,  tI  nafi-ïïvKm  «J  t>  fuuxif,  Sappht 
de  Thyrrenis  caleeit  :  ««iKtAO-  fui&Kar ,  Aiiim 
KMiir  ifytr  (AdàKnl*  Crammatici  lifua  >W- 
lnf*a.  ftffuar.  Talet  erant  &  calcei  Albantrum 
Regum  :  nam  à  Tufcis  formam  eam  acceperunr. 
Notât  Dit  Ctfarcm  ,  Albanorum  regum  vHre ,  À 
efuibut  triginem  gentis  fu*  repetebat,  calcees  puui- 
cees  in  mfu  habuijfe.  Qui  triumphabant,  &fui 
curulem  magiflratum  ceperant  ,  calceos  muUeoft 
five  puniceos  gerebant.  Servius  de  Tjrrhenis  cal- 
ciamentit  :  dicit  crcpidas  ,  quas  prim6  habuere 
Senaiores  ;  pod  ,  Equités  Romani  ;  nunc  ,  Mi» 
lires.  Milites  ,  tempère  Servit ,  calcees  acumina- 
tes  cr  répandes  habebant  :  ut  ex  Leonis  O"  Ce»- 
ftamini  TaSUcis  ,  alibi  obfervamus.  Hoc  de  caU 
cétt  répandis ,  tjues  mullos  &  mulleos  dixijfe  Vc- 
teres,  hoc  eft ,  /uîrUvc ,  certiffimum  eft.  Cum  omnes 
calcei  cfui  eâ  ferma  effrnt  ,  ita  dici  deberent  ,  folù 
funiceis  hoc  nemen  datum  eft  per  ahufum  :  \&  pe^ 
ftea  ita  acceptum,  ifuafi  de  colore  fie  vecaremur. 

Je  fuis  pour  cette  dernière  opinion  de  M'  de 
Saumaifc. 

A  l'égard  de  l'étymologie  de  notre  mot  de 
mulet  dans  la  (Ignifrcation  de  pantoufles  ,  il  eft  à 
remarquer  que  la  plufpart  de  nos  pantoufle! 
font  rouges. 

MULES:  mal  .lux  talon».  'Lat.  pemio.  Je 
ne  fay  pas  l'origine  de  ce  mot  en  cette  ngniH» 
cation.  C^ielqucs  uns  le  dérivent  de  '^ifinrhu, 
pluricr  de  yiutiMt  :  qui  eft  comme  les  Grec» 
ont  appelé  (les  roules  aux  Liions.  Hcfychius: 
X/^»TA.>r.  T>  l0  yttf*îiu  i^i^at  ikuQ-  \trt  4^^. 
TCîutTKit ,  chimetlum  ,  chimetulum  ,  metulum  ,  w/- 
tula,  meula,m»da,  mule.  Les  autres  ,  avec  pluf 
d'apparence  ,  croyeni  que  les  mules  aux  talons 
ont  été  ainfi  appelées  ,  parceque  ceux  qui  lei 
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ont ,  font  obliges  de  porter  des  mules  ;  ceftadi- 
rc,  des  pantoufles.  Encore  une  fois  :  ]c  ne  fay 
d'où  vient  ce  mot. 

MULET.  Poiflbn.  MmUus,  mulletus  ,  mo- 
LET.  Rondelet,  livre  ix.  chapitre  i.  dit  que  les 
François  appellent  mulet,  le  chabot. 

MU  L  E  T  T  E.  En  terme  da  Fauconnerie, 
c'cft  le  jabot.  Les  Efpagnols  difcnt  molU\M, 
que  Coviituvias  dérive  de  mtlUcies  :  qui  cft  un 
étymologic  itcs  vrayfcmbbble.  f  M»llts,m»l' 
liciitus,mMcMU,miUul4,  molleja.  5  Jccroy 
que  le  François  mnlnte  vient  demcfmc  de  m*l- 
Its.  MMit ,  mUe ,  mtUetiu ,  mollet*  ,  mullttMt 

MULLETTI. 

MULOT.  Souris  des  champs.  Le  P.Lab- 
bc  :  O»  nomme  Us  rMs  des  rhampt  des  mulots: 
mures  ruftici  :  &  ht  monceMx  de  foin  ,  des  mu- 
ions, om  mulots  ;  idUtant  aut  cet  fttitt  mnîmsHX 
t'y  cachent.  Le  Pcre  Labbe  n'a  pas  bien  ren- 
contré en  cette  étymologie.  Le  mot  de  mulot 
a  éti  fait  de  mus  mûrit.  Mut  mûrit ,  mur  us,  mu- 
rotus  ,  muletus  ,  mulot.  Le  mulot  cft  une  efpé- 
ce  de  fouris.  Virgile  livre  i .  de  fes  Georgi- 
qiies  : 

—————  ftpt  exigtnu  mut 
Sub  terril ,  pofultfit  domot ,  Mt^ue  horrt* 
fecit. 

On  a  dcmefme  appelé  la  taupe  une  fowrù.  Les 
Glofes  Anciennes  :  It^iKu.^  ,  talpa ,  mut  cécut. 
H  éfychius  au  mot  :  Kmr.  X*r«A«Ç ,  /uBr  rvtx^, 
2  ¥  ylj>  Tf</«»r.  f  Nos  Anciens  ont  dit  muU- 
te,  Voyez  M'  duCangc. 

M  U  N  B  O  U  R.  Protedkeur.  C'eft  an  mot 
Alleinan.  Kilianus  dans  fon  Di^onnaire  :  mom- 
boor ^momber jnamhotrjnémdyior ytaiOK.  Voyez 
Mathias  Martinius  au  mot  mmdiburguj.  Nous 
difons  mdtmbuntit,  pour  proie[l!on.  Cujas  fur  le 
livre  X.  des  Fîcfs  titre  4.  Feming  nihil  mlientirt 
ftterMW  fine  tutorii  4u£lorit*te,  1. 1 .  ^<*''/*  ^tiU- 
ttr  rrmlieri  liberd  Mliemire  permijfum  ejt.  Etant 
enim  in  perpetuéf  tuteU ,  five  ,  ut  loquebantur  ,  in 
mundiburnio  ,  Ltngobitrdorum  jure  y  tfuibus  tutor 
tfi  niundualdus  :  ut  Gfrmanis  munder  :  tju*  ea» 
itm  G-illis  ctiam  elim  fuere  vocmbulé  :  ut  in  C/rr«- 
nicit  SéinSi  Diony^i ,  Bail  ,  Garde ,  Munburnie. 
El  frojjdrdo  ;  Et  feront  mis  quatre  Manibourc 
en  Angleterre  ,  pour  Gouverner  le  Royaume. 
Olivériodt  Marchiit  :  NLunbour ,  Se  perc  de 
vous. 

M  u  N  I  T I  o  N.P4»«  de  munition. Oc  muni^ 
tio.  Voyez  cy-delFus  ammoniiion,dc  M'  du  Can* 
ge  au  mot  munitio. 

M  U  N  N  I  E  R.  PoifTon  :  ainfi  appelé ,  par- 
ccqu'il  fe  trouve  fouvcnt  auprès  des  moulins, 
dit  Nicor. 

MUR  SARASINOIS.  C'eft  un  mur 
fait  à  ciment  îndifTolublc.  Voyez  M'  de  Ca- 
fencuve, 

MURAILLE.  De  muraliét .  dont  les  Ef- 
pagnols ont  aiiffi  fait  muralla.  Muruliti  fe  trou- 
ve dans  l'expédition  d'Alîc  de  Frédéric  I.  pa- 
ge 49.  du  Tome  V.  de  Canifius.  "Turci  étutem 
murétlibus  vi  effraflis,  jam  interiorum  partem  mu- 
rorum  dirueréint.  ^  Mururius  ,  pour  un  mu- 
çon ,  fe  trouve  dans  Eginhard.  Voyez  M'  du 
Cangc. . 

M  S  S  C.  En  Arabe  ,  nofch  ,  ou  mufth  :  en 
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Grec  Vulgaire,  fxéjfO-,  ou  fdî^&.  Voyez  Meor- 
fius  dans  fon  GlotTairc.  L'Auteur  de  U  Vie  de 
Chirles-Magne  :  Repleveruni  fepulcrum  ejut  uro- 
mutibuiypietnentit  ,  &  béilfamo,&  mufco. 

MUSCADE.  De  mufiuta.  fait  de  tnufcut, 
en  la  (îgnication  de  muf/fue.  M'  de  Saumailc  fur 
Achillés  Tatius  ,  page  611.  CtefiM  ,  in  hdicit, 
arbortmejfe  trudit  futis  procerum  ,foliit  pulmd, 
fruSum  nonferentem,  flore  mufcuU  lauri  f««  mk 
tpfts  Indit  KÀfTiif  dicitur  ;  *  Créuis  ,  ^vfi^ptj^ir. 
Mufcatam  rofam  vulgi  dicimus.  Ntm  ouomiét 
edorétd  not  i  mufco  denomintimut ,  ut  Créci  k 
lihf^ ,  id  eft,  unguento.  Sic  /^vor^m  ,  pira  mu  G. 
can  :  (xufma'futt  ,  nux  miilcata.  J^uam  ylmi^i 
fiofhi  vocibttnt  noix  muguettc.  Inde  fies  uobig 
MpptUétur  du  muguet ,  id  efl  ,  liliui»  mufcaium. 
Quodvulgo  lilium  convallium.  Exeo&hntw 
unfruentMui  dx  (omptut  ,  «r  folent  gm^fi ,  nobit 
vocMtur  im  muguet.  Et  en  fa  i .  Epitre  4^ Cm- 
et  f  page  471.  ««fw»  fivcKttU  ,  ^uid  Ami^ui 
Jfmftulijdr  dixiftnt  vulgi  mufcatum  dicitmu.Nant 
infimtim  âvum  LéUinitMit  mufcata  voeitavit ,  tpit 
jtnti^it  (tvi*-^».*,  (^«p«fMTu«,  &  iili»l^.Hinc 
lilium  mufcatum  :  ^u»d  in  nojlro  idiomate  CaUic» 
muncupamui  du  muguet.  Im  enim  ttvi  noSïri  di- 
xerunt,  ^uodLalini  mufcatum.  Hinc  &  mugue- 
tos  mppellkrunt  kominet  tuiguentM  exttic*  olentet, 
&  nitide  vefiitot.  El  tjuam  nunc  nucero  mufca- 
tam ,  vel  mufcadam  ,  nominirunt ,  vetut  fkculum 
nucemmuguetamiJixir 'Noix  mucuetti.  Ind* 
&  muguercUura  VHÏt^tnt  Rujiici  Vetjlitnfei  fc«- 
rdbdum  mufcdtum  tjui  apud  eot  in  vineii  plurimuî 
rePtritur.  Suni  &  mufcum  fro  efuolip<t  fuétvi 
odort ,  ttism  snii^uM  Ldtinitds  ufmrptvit.  Et  hoc 
fenfu  ApulétOi  fjr  Arnobio,  (é"  Hitrutymo ,  It^intr, 
^  Voyez  muguet. 

MUSCADET,  \oycz  mufcut. 
MUSCADINS.  Petite  paftille  qu'on 
mange  pour  svoir  bonne  haleine  :  ainfi  appelée 
du  mufque  qui  entre  dans  là  compontion. 
M'Pelliflon  ,  dans  fon  Hiftoire  de  l'Académie, 
parle  d'une  queftion  née  dans  l'Hôtel  de  Rain- 
twuillet  ,  pour  favoir  s'il  falloir  dire  mufcudint 
ou  mufcdrdim,  &  agitée  enfuite  Se  décidée  dan» 
l'Académie  ,  en  faveur  de  mufcudini  :  fur  la- 
quelle queftion  M'  de  Voiture  fit  ces  vers, 
pour  fc  moquer  de  ceux  qui  étoieni  pour  «Wj/- 
€étrdint  : 

Au  Jîéclt  des  virux  pdldrdintt 
Soit  Courtifdnt  ,foit  Cimrdintt 
Femmes  de  Cour ,  ou  Citxrdinet, 
Prononçoient  toujours  Mufcardins, 
Et  Balardins,  &  Balardines. 
^JHefmel'on  dit  au'en ce  tempt-Ut 
Chacun  difoit  rolc  mufcarde. 
9' en  diroit  bien  plut  que  cela  ■ 
t^I^is  y  ptr  mafoy  ,  je  fuis  maUrde: 
Et  mefme  en  te  moment  voUk 
Que  fon  m'apporte  une  panarde. 
MUSCAT.  Raifin.  M'  Bochart  croit  que 
nous  .nvons  ainfi  appelé  ce  raifin  a  muftis  ;  de  U 
mefme  façon  que  les  Latins  ont  appelé  apianat 
uvae  ,  une  autre  forte  de  raifin  ,  acaufe  que  les 
mutichcs  en  font  extrêmement  friandes.  Et  il 
confinne  fon  opinion  par  l'autorité  de  Pliue 
liv.i4.  chap.xx.  Apianis  ttvit  apes  dedert  cogn»» 
mtn  \  fracipui  tarum  avidd  :  &c  pat  ces  paroles 
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de  Columcllc  liv.  4.  ch.ip.  x.  ^ftrunt  épHus 
fTxdam ,  tjMArnm  voc^bmio  pr»pter  hdnc  pre^Um 
e»gn»minéin:Mr.  Je  fuis  perluaclc  que  ce  railln  a 
été  ainfi  appelé  acaufc  de  Ton  gouil  de  mufc. 
Voyez  cy  -  dcflus  mét/cMtU.  Pour  cette  mefcnc 
railOD,  nous  avons  appelé  mu/cMdet ,  une  forte 
de  poires  :  &  t/iufcAmms ,  une  forte  de  dragées. 
M"  de  U  Crttfca  font  du  mefme  avis,  mosca- 
SELLo;  nom€  ifuva,  derrMctù,  d*l  fnoftptr, 
ehe  rien  di  mofcudo  :  onde  mofcadello ,  il  fit» 
%/ina.  DUmo  anche  anejlo  agginmo  a  und  fart* 
di  perd  piccoU  e  êdortj*. 

MUSEAU.  De  mufeUtu  ,  diminutif  de 
mufiti ,  fait  de  n^tn ,  qui  ligniHc  le  ne"^  Les 
Elpignols  ont  dit  dcmclme  rofirg  ,  pour  dire 
ie  vijdge.  Les  fias-Bcctons  appellent  U  Icvtede 
defl'us  mufeU-UjClaff,  &  celle  de deffuus ,  mufell- 
ifcl-iff  ^  De  mufm,  on  a  fait  le  diminuuf  mHj'ulm; 
poui  lequel  on  a  du  mifffnlm ,  d'où  nous  avons 
fait  M  u  F  F  L  E.  De  mute  tint,  on  a  fait  tauJeUMrm  ; 
d'où  notre  mot  MUSULitaK.  Voiture  n'a  pas  fait 
difficulté  d'employer  le  mot  de  mufeam. 
J'4y  rtfM  *»  coHp  de  ciJedH 
Ddni  un  lieu  bien  Iting  du  tnufexH. 
^{'Guyet  dérivoit  mufenH  de  tnungo.  de  cette  ma- 
nière :  Mufg»  ,mutixi ,  tnuniïm,  muilm ,  mucm  , 
mnfm .  mufM.mMjetlH*,  mu^eau.  Voyez  mujfie, 

MUSELItRb.  V..yez  mufedu. 

MUSER.  M' de  Valois  dans  la  Notice ,  au  mot 
Hcardni}c  dérive  de  celui  de  Afnfét.  M' le  V  jyer 
lui  donne  la  mefme  origine,  ilue  voulel^vont  f 
C'efi  le  propre  des  MUj  u  d$  nom  amnfer  inuti- 
lement :  Et  nos  pères  tjui  oppofoient  le  vieux 
mot  mufart  4  celui  de  guerrier,  ont  ajfe^^tt- 
moigné  qu'ils  tenaient  ta  homma  d'étude  pour 
fort  mal  propres  ù  r,i£}ion.  C'ell  dans  la  pre- 
mière de  les  Lernes.  Ce  que  M'  boibicre  a  pris 
de  lui.  Le  Sorberiana  pag.  169.  C'e/t  1*  proprt 
des  Aiuf'cs  de  nom  amufer.  Mufart  ,  vieux  met 
»PpoJè  à  Guerrier.  Et  il  fcmbtc  qu'Adalberoa 
dans  Ion  Porme  pag.  Z4f.ait  vili  i  cette  éty- 
xnologie  :  Si  Mu  as  célèbres ,  clames  Muiarde 
Sacerdos.  Nos  Anciens  appcloicnt  Mufards  , 
ceux  qui  jouoicnidelamulctrc.  Voyez  cy-dcfl'us 
au  mot  Madrigal  le  partage  de  M'^Huet.D'  lUtres 
dérivent  mMyèr de  n>Ny<a,cc(tadire  mujeau  Trai- 
ta la  metafora,  dit  la  Crufta ,  daW  atto  ehe  fanno 
le  beflie  ,  tfuando  per  difeito  di  pafeiona ,  0  per 
ijianche'^ja  ,  0  per  maljania ,  0  altra  cagione , 
/i  ftanno  flupidatntntt  col  muft  Itvato.  C'eft 
le  fcniiment  de  Bcncdctto  Voichi,  de  Vinccnzo 
Borghini,  &  de  M'  Ferrari.  Voyex  mes  Origines 
Italiennes.  ^  Lts  Latins  ont  dit  mufinariy  à  peu 
près  d^ns  la  melme  fignificarion  Pline  dans  fa 
Préface  :  Dum  s/la  muJinAmur  ,  pluribsu  ho- 
rss  vivimut.  Ç  M'  de  Cafcnciive  dérive  mu- 
fer  dei'Aileman  mujs  ,  qu'il  du  fignificr  oif' 
voté- 

MUSSER.  De  rnuffare ,  formé  de  ^'nr ,  qui 
iîgniâc  fe  cachtr.  Hvu  f^am  ,  mujfo  ,  muffare. 
£t  de  lâ ,  le  mot  mit ,  félon  l'opinion  de  Sca- 
liger  fur  Aufone  U.  17-  Mi?,  ij»  i5  m^.»' ,  ideft, 
Mfdere  fe  in  latibuia  i  inlatebrare  fe  ;  ijuod  fanf 
nus  facit.  Ce  font  les  paroles  de  Scaliger.  Je  rilc 
fuis  pas  de  Ton  avis.  Mjf ,  félon  raoy,  a  été  fait 
de  iu  .  produce.  Voyez  fourii.  Les  payfansap- 
f  client  itre  mufft ,  uu  lieu  propre  à  cacher  quel- 
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que  chofc.  Nos  Anciens  d.foient  muffer ,  pour 
cacher.  Chridine  de  Pife  dans  fon  livre  m  s. 
de  la  Cité  des  Dames,  fol.  75.  verfo  :  St  ton 
crime  ffl  fecret  au  monde ,  fi  nefl-il  pas  à  Die» 
Muffè.  Ce  manufcrit  clt  dans  la  Bioliothéquc 
de  M'  Joly ,  Chantre  de  l'Ëglifc  de  Paris.  Mu- 
cer  Se  mujfer,  eftia  mefme  chofe.  JoinviUedans 
fon  Hiftoire  de  Saint  Louis  :  Le  vifage  ntuo 
deventit  tanni  de  noir  <y-  de  terre ,  à  reffem" 
blance  d'une  vieille  houft,  qui  4  iti  Ung  tentps 
muct'e  derrière  les  ceffrts. 

MUSULMAN.  Nous  appelons  ainfi  uo 
Mahumctan.  C'eft  un  mot  Turc,  qui  lignifie 
un  homme  qui  croit  ce  qu'il  faurcroire.  L<un- 
claviusdans  lonOnomaftique  :  musulmamï 
OrthodoxHt ,  relk  eredens  Voyer  le  Gloflàire 
Grec  de  M' du  Cangc  au  mot  ujunu^uarn. 

M  U  T  A  N  D  E .  C  eft  ainfi  que  les  Capucins 
appellent  leurs  calçons.  De  l'Iulien  mutandt; 
mot  de  mefme  fîgnification.  Voyez  Mathias 
Martinius  au  mot  Mutatorisu. 

MUTIN.  Pluficurs  croyent  que  ce  mot  « 
été  tait  de  l'ancien  mot  Huiin  i  qu'on  dit  fi- 
gnificr laineCme  chofe.  Thomas  Reinefius  dans 
les  Diverfes  Leçons  :  Ludovic»  X.  cognomen  eft 
Huttinut  .  de  tfuo  varia  commenti  funt ,  qui 
4  magniiudlne  capitù  ;  quod  Gtrmauia  inferiorm 
dialeilo  ejl  Heut ,  &  Huit  j  ita  dtQum  volunt  : 
Latini  nominarent  Capironem.  Sunt  qui  ide» 
cogneminuium  tradunt ,  quod  pugnaruin .  rixa- 
rumque  fuerit  adpetentior ,  eajquetum  flandrit 
txercuerit  pertinacius.  h  u  T  T I  N  enim  GaUit 
fignificare  turbot .  vim  .  tumultum ,  Scc.  Voye» 
Mcycrdans  l'es  Annales  de  Flandre  de  Ser- 
re ,  dans  la  Vie  de  Louij  Hutin.  Pour  moy , 
j'ay  quelque  opinion  que  fJutin  a  été  fait  de 
motinue ,  qu'on  aura  dit  4  movendo.  Et  ce  qui 
me  confirme  dans  cette  opinion  ,  c'eft  que 
meute  i'c  trouve  dans  nos  vieux  livres  François 
pour  mouvement.  La  Chronique  Fiançoife  : 
Mau  Veflat  de  la  terre  d'outremer  postrquojf  Ut 
fe  meurent  ,  n  amenda  oncques  guère  pour  leur 
meute  :  Et  que  les  Allemans  dilcnt  encotc  aprc- 
lani  meut  te  ,  pour  mutinerie  ;  Se  meutemakjr , 
pour  mutin  :  Se  que  l'Alleman  meutte ,  Sc  le 
François  meute,  ont  crc  faits  du  Latin  mota, 
comme  émeute,  d'exmota  :  Et  que  nous  difons 
mouvement ,  pour  féùi  ion  &  mutinerie  :  &  que 
les  Elpagnols  difent  metin ,  pour  mutin. 

C'eft  ce  que  j'avois  remarqué  fur  le  mot  de 
mtuin  dans  la  première  édition  de  mes  Origi- 
ncs  de  la  Langue  Françoife.  Et  j'ay  lu  avec 
plaifir  que  le  lavant  M'  de  Cafencuvc  étoic 
aufti  de  mon  opinion.  Mais  j'ay  vu  avec  dé- 
plailir .  qu'il  ajoute ,  fi  ce  neft  que  ce  mot  fait 
un  cempofi  de  niovco,  de  hmm  :  comme  qui 
dsroit  ,  meut  hutin  :  car  en  vieux  Françoit  , 
butin  fignifie  querelle  &  contention. 

MYRABOLANS.  Sorte  de  fruit.  De  ««- 
^CaA«.>(}  ccftadire,  glans  ungtientana.  Rabe^ 
lais  }.  jo.  Myrobalans,  7«f /«  Arabes  appellent 
been;  car  Us  femblent  4  gland,  &  font  on- 
Ihseux.  Actius,  livre  i.  ^4>.<uir  ^^^Ukm  ,Lii  /mi- 
ft£a»aunt  tff*d^itai.  Martial: 

Sluodnec  Flrgilists.  nec  carminé  dixi'Homtrm, 

Hoc  ex  ungu  nta  confiât  &  ex  balant. 
M  Y  RE.  Voycï  mirt, 

VYu 
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NABOT.  J'ay  cru  autrefois  qu'il 
vcnoic  de  HMnottm  .  diminucif  de 
nantu:  en  quoy  j'ay  écé  fuivi  par 
M'  Lanccloc  &  par  le  P.  Labbe. 
3c  CToy  aujoard'uy  qu'il  vient  de  napiu  ;  qui 
fii;niiîc  Ht)  nâvei.  Les  navets  font  |ros  &  couiis  ; 
tels  que  font  les  nabots  :  &  c  eft  pour  cela 
qu'un  navet  a  été  appelé  en  Grec  ^umai  ;  de 
/ftsuMf^qui  fignifie  lutntmr.  M'  Lancclot  pro- 
pofc  une  autre  étymologie  du  mot  de  n*bot , 
qu'il  a  pcifc  de  moy  :  qui  eft  tu-a^  ;  qui  dans 
Hc/ychius  eft  inierptctc  fygmia.  D'autres,  en- 
tre lelqucls  cil  Dourdelot ,  dérivent  nakoti  de 
ti'm.é*!.  Encore  une  hois,  nuket  vient  de  népm. 
NMfm,  ttMjitttm  ,  n.ibottm ,  nakot.  Les  Ef- 
pagnols  dilent  ndbt  ,  pour  dire  un  uAvet  :  ce 
qui  ne  fjvorife  pas  peu  mon  étymologie. 

N  A  C  A  R  A  T.  De  l'Elpagnol  nMsrdi»  ; 
mot ,  de  mcfrae  tî^niâcation  :  lequel  a  été  for- 
mé de  nMCéir ,  qui  iignifie  tutert  de  perla.  Voyez 
nucredt  ferla. 

N  A  C  E  L  L  £.  De  névicei*.  qui  Te  trouve 
dans  Adamannus  it  rekm  SmQ*  C»î»mh*nu 
^  Navu  ,  ndvicA ,  riArictllM  :  comme  ciftn ,  ei- 
fiuU ,  ci/hBét  f  NAUCtBs  le  trouve  dans  la  loy 
17.  De  i/ifhmih ,  vtl  inflrmmnf  l'gMo  ;  qui  eft 
du  JunUonfulte  Mxcunus.  Voyez  le  Lcxicon 
Juris  au  mot  nduceSA. 

NACHES.  Vieux  mot,  qui  fignifie  la 
feffu.  L'ancien  Diâicnnaire  Latin-François  du 
P.  Labbc:  nates>  méuha.  f  De  n*ies.  Né' 
tel ,  HMiù  ,  ttAÙCA  ,  mACA,  N  A  c  H  1.  Voycz 
fiorci  au  mot  tiAchet. 

N  A  C  R  E  ferUt.  NAcrt .  eft  le  poilTon 
qui  engendre  la  perle  Nicot  :  nacrK  de 
perles:  ConchA  ;  mAter  mnienum  ;  ^Moi  cr  fre- 
fm«nti»ret  &  meliorei  in  eA  repertAntur  ijiiÀm 
in  Alite  etnchÙAUt  ufircM.  Aninnt  écrivent  na- 
de. 

NACTIEUX.  Ce  mot  fe  du  i  Parisd'un 
homme  qui  fait  difficulté  de  manger  avec  des 
gens  malpropres.  L 'étymologie  ne  m'en  eft  pas 
connue. 

NADIR  &  ZENIT.  Ce  font  les  deux 
points  oppofcz  au  Ciel.  De  l'Arabe  nédir  & 
Jemir. 

N  A  G  A  I  R  E  S.  L'aïuien  Diâionnaire  La- 
tin-François du  P.  Labbe  :  tartarisare: 
trtmper ,  on  nAgAÏrer.  C'eft  jener  des  nAgAiret. 
TïNCTiTURARB  :  Joner  des  nAgAires  A'*- 
fAirt,  eft  une  forte  de  haut-bois.  Les  Ita- 
liens difcnt  gnACCArA  :  &  les  Arabes  ,  nAcnr. 
f  Joinville  ,  page  56.  &  60.  &  108.  a  dit 
meUAirt. 

NAGER.  VoCGui  de  VitiU  Sermtnis ,  le 
dérive  du  Grec  ni^^t.  Il  vient  de  navigAre. 
NAvigAre  ,  nAgare ,  nager.  NAgAre  le  trou- 
ve dans  les  Glolcs  d'Uîdote.  nacake,  vahHIa. 
rt ,  kmc  &  iUw  finl^HAre. 

NAGUERE.  Sofn^Hirt. 


N  A I  F.  De  nAtivm.  Belleau,  première  jour- 
née de  la  Bergerie. 

Fey  ces  btrds  ctnnnnti.  etmnt  mtmffk 
nAive.  f 

NAM.  Gage.  De  nAtninm;  mot  Latin-bar- 
bare de  melme  fignihcation  ,  fait  du  Saxoa 
nAm ,  dit.  M',  du  Cange  au  mot  nAminm.  Nos 
Anciens  écrivoicnt  nAmpt  :  &  ce  mot  le  trou- 
ve dans  la  Coutume  de  Normandie  ;  où  les 
meubles  vivans  ,  comme  le  belLiil  ,  font  ap- 
pelés vifs-nAtHps  ;  (c  les  meubles  iiumimés, 
nurts-nAmps.  Voyez  nAntir. 

NANTIR  Se  nAntir  dt  ^ueltjiu  ehtfe.  De 
nAnctfcor  i  tutme  de  a*;^.  a«)^  ,  nAncar, 

nAnciJctr,  HAnflm ,  nAnOirt^  nantir.  On  a 
formé  demefme  Sortir  >  de  Jitrgert  Snr^t^ 
furreQm  ,  fnrreUirt  ,  j'nrtire ,  sortir  :  d  où 
rtfpagnoi  fmrtir.  ^  Dans  le  Reghre  Olim ,  de 
l'aitnce  117).  folio  19^.  Et  fntA  n»lel>Ant  ftlvt' 
re ,  CAptA  fnertmt  &  detentA  nAmpt»  etrum, 
5  Les  Grecs  da  bas  ficelés  ont  dit  .a/n'Kt  daoa 
la  mefme  lignification.  Meurfius  dans  fon  Glof- 
faire,  >Abii>>  :  Géiicnm  nantir  Occnpart, 
Anferrt.  Anenjmm  dt  vnlpt      Inpe  : 

Le  P.  Labbe,  après  avoir  dérivé  ndnrir,  de 
nAns  i  dérive  nAns  de  n-inilm  ,  participe  de 
nAnctfctr  :  ce  qui  me  paroill  alTez  raUotuu- 
ble. 

N  A  PHE.  Rabelais  1.  55.  letmx  fonmiftiemt 
pArchAcun  nuuin  les  chAsnires  d*t  ÛAmes,  d  es», 
roft ,  d'eAM  de  naphe ,  &  d'eAm  d'Ange.  De  l'I- 
talien nMn/A.  MfMA  nAnfA  ,  c'cft  dt  CtA»  dt 
nApht. 

N  A  QU  AIRE.  Voyez  nAgeûrtt. 
N  AQÎTETER  De  nA^net ,  qui  lîgnifioit» 
du  tans  de  nos  pères  ,  sut  mMr^ntnr  dt  jem 
dt  pAMme.  Voyez  Henri  Etienne  dim  fon 
Traité  de  la  PtéccUcncc,  Se  le  Piéfidant  Fau- 
chet,  livre  ic  chapitre  premier  de  l'Origine  des 
Chevaliers,  &  Nuot  ,  au  mot  mA^net.  f  Les 
joueurs  de  paume  Ibnt  long-tans  à  faite  leurs 
parties  :  &  ainii  ils  fout  naqueter  les  mar- 
queurs. 

NARGUE.  FAirt  nmrgut.  Dans  la  Reque- 
fte  des  Dictionnaires  : 

Et  les  ferrines  feftient  nArgmt 
A  votre  CAndidAt  LesfArgne. 
L'originedc  ce  mot  ne  m'eft  p.i<;  connue. 

NARINE.  De  nArlnA ,  inulïté  :  formé  de 
tiAr,  qui  fe  trouve  dans  la  fignitication  de  nez. 
Les  Glofcs  Anciennes:  /ic,  nAr ,  nAfm. 

N  A  R  QU  OIS.  On  appelle  ainfi  le  jarpa 
des  Gueux.  Du  mot  nAr^mu  ,  qui  (îgnifaoit 
mtndiAnt ,  contrefaifant  le  foldat  détroudc.  Ce 
jargon  eft  ancien  :  &  au  rappon  du  Prcùdant 
Faucher .  livre  i.  de  l'Origine  des  Chevaliers 
chapine  i.  il  a  commencé  du  tans  de  Char- 
les V  I.  ou  de  Charles  V  I  I.  duquel  tans  ,  il 
dit  en  avoir  vu  des  Ballades  0(  des  Rimes.  U 
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y  a  un  DidHonnairc  de  ce  jargon  ,  intinilc  Le 
Jargon ,  oh  UngMgt  dt  F  Argot  réformi ,  comme 
il  tfi  frifinttmtnt  en  nf*ge  p^rmy  les  bons  pau- 
vret :  tiré  cr  recueilli  det  plm  fameux  Argo- 
t'tert  de  ce  tempt  :  imprime  à  Troye  chei.  Nicoljj 
Oudot.  Et  dans  ce  piélionnairc ,  le  mot  de 
narauoié  eft  expliqué  par  cciuy  de  foldat. 

N  A  S  A  R  D  E.  De  nafits.  C'cfl  une  chique- 
naude fur  le  nés,  nasa  rdea>  c'cft  donner 
une  chiquenaude  fui  le  nés.  Marot  dans  fcs 
Vers  contre  Sagon. 

C  <•  ce  net .  ^ue  je  le  nafarde  • 
Pour   apprendre  avectjue  deux  doigtt , 
A  porter  honneur  a  cjui  tm  daù. 
Montagi'te,  livre  i.  chapitre  lo.  Et  raifons . 
comparai/ont  ,  argument  ,  /î  j'en  tranjpUnte 
^uel^uun  en  mon  jolage.  &  confonds  aux  miens; 
A  ifctent  fen  cache  l'juieur .  pour  tenir  en  bri- 
de la  témérité  de  cet  feniencet  hafHvet ,  cjui  fe 
jettent  fur  toute  forte  ti'écritt  :  notamment  jeu- 
net écritt ,  d'hommes  encore  vivant  :      en  vul- 
gaire ,       refoit  tout  le  monde  à  en  parler  ,  cr 
4]ui  femble  convaincre  la  conception  cr  le  deffein 
vulgaire  de  mefnus.  Je  veux  tfu'ils  donnent  une 
pa^rde  à  Plutartfue  j'ur  mon  nez.  ,  cr  qu'ils 
s'échaudent  à  injurier  Sénéejue  en  mcy. 

N  A  S  C  A  L  E.  C'cft  le  pcll'aire.  Voyez  Pef- 
faire. 

NASITORT.  Herbe.  De  naflunium. 
Charle  Etienne  djns  Ton  De  Re  Hortenfi  ,m. 
158.  Cardamuni  Graci ,  Latini  nâfturnuni ,  ap- 
pellant  i  du  crcûbn  alcnois.  Dicitur  autem  car- 
damum  ,  ich  nç  taf/m  :  tfiuniam  cor  fovet , 
in  fyncope  illa  ,  ^uam  Medici  cardiacam  vacant, 
flurimum  valet  :  nempe  dum  vires  alicui  repenti 
deficiunt ,  ut  animo  linjuatur.  Naftuitium  om- 
tem  apprilatum  ejk.  à  narihm  tortjuendts  i  {fuod 
cdore  &  feminù  acrimeniâ  .  jlemutamenta  pro- 
vteet  :  unde  etiam  a  tfU'bufdam  Gallis  vjcatur 
hodie  du  naûcort.  Stmen  autem  habet  fimile 
fynapi  ;  foUum,  eruca  divifurà,  fed  Cr  fapore  & 
adore  acri. 

NASSE.  Inftrumcnt  de  Pécheur.  Du  Latin 
tia/fe-  Fcftus  :  Nadà ,  efl  p  fcatorii  vafii  genm , 
^M0  cum  intravit  pifcts  .  exire  non  pete/l.  Ifido- 
rc  ,  liv  9.  chap.  5.  NafTa,  viminibtu  tan- 
qnam  rete  contextum  ad  capiendot  pifces.  Plau- 
tc  :  Numijuam  hercule  ex  ijla  najfa  hodie  ego 
tfcam  petam.  Silius  Italicus: 

Haud  ftcm  &  vitreat  folers  pifcator  ad 
itn  iat . 

Ore  Itvtm  patulo  textns  de  vimine  naffam. 
Et  de  là,  notre  façon  de  parler.  Il  m'a  laiffé 
dans  la  naffe  :  cc  que  les  Italiens  difent  lafci- 
are  in  najfo  :  Aznajium,  dit,  par  métaphore, 
aulieu  de  naJfa.  Lconardo  Saiviati  dans  Ton 
Cranchio ,  Aéle  premier ,  Scène  fcgondc  : 
  Se  voi 

Cfridate  ,  vunni  i  jo  vi  piantere<jut , 

Elafcerowi  in  nafio. 
Le  Davanzaci ,  daios  ibn  premier  livre  des  An- 
nales de  Tacite  :  La  nona  ,  che  gridava  ajpet- 
tinfi  le  lettere  di  Tiherio ,  lafciata  in  njjio  , 
fece  dell  •  neceffità  virtù  Et  dans  (on  apoltillc 
fur  cet  endroit ,  il  a  remarque  que  cette  f.içon 
de  parler  Italienne  avoit  été  prile  de  la  Fable 
de  Théréc ,  lequel  laiilà  Aciaonc  dans  riilc  de 
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NalTo.  Ce  qui  avoit  été  remarqué  avant  le  Da- 
vanzati  par  Erythrée  dans  fon  Indice  de  Virgile-- 
au  moiNaxon.  Voicy  les  termes d'Eiyihtce  :  Et 
^uoniam  in  hae  infula  defiitutam  à  Thefe» 
Ariadnam  Fabula  canunt .  funt  cjui  dtg>utant 
indt  vulgo  dici  captum ,  E'  m'a  lafciato  in  nallb  : 
^uaft  in  naxo;  pro  eo  juad  ejh,me  deferuit ,  & 
fidtm  f  régit.  Qut  ret .  an  ita  fît  .  vel  pottkt 
ab  afe  deduHa .  in  Stoico  indicavimm.  Ce  li- 
vre d'Eriyhrée  intitulé  le  Stoïcien,  n'a  point 
été  imprimé  :  &  i!  a  écé  perdu  :  Et  ainfi  nous 
ne  favons  point  le  fcntimcnt  de  Tfjt  favant 
homme  fur  cette  façon  de  parler  Italienne  : 
mais  il  cft  coi  ftani  que  ce  que  je  viens  de  di- 
re, cft  véritable  i  qu'elle  eft  venue  du  moc 
nafum  .  dit  pour  napa.  Et  j'en  ai  fait  demeu- 
rer d'accord  M'  Carlo  Dati,  un  des  premiers 
fujets  de  notre  Académie  délia  Crufca ,  <\\a 
étoit  de  l'avis  du  Satviaci  &  du  Davanzati, 
comme  il  paioift  par  le  doûe  &  favant  dif- 
cours  qu'il  a  fait  lur  cette  façon  de  parler  Ita- 
lienne ,  lafciare  in  nafo .  inféré  dans  mes  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  ajio.  il  en  eft  dcmeC 
me  de  cette  autre  façon  de  parler ,  lafciare  in 
afo.  Plulîcurs  Grammairiens  Itahens  préran- 
dcnt  qu'elle  vient  à!as  ajfis  :  ce  qui  a  été  re- 
marqué en  ces  termes  par  M'  Dati,  au  lieu 
allégué  :  Un  altro  proverbio  fi  crede  per  molti 
che  prenda  origine  d^Ua  medefimavoce  iiXo.  £d 
i  tjuejlo  :  Lafciare  ,  0  rimanere  in  aflb  :  che  cosi 
lo  pronundarono  .  il  Firen'^la  nella  LicenT^ 
de'  Lucidi  :  Che  lalciarono  la  povcra  Signora 
in  aflb  ,  lenza  rendcrle  nientc  :  E  il  Cecchi, 
atro  4.  fcena  ij.  Efaltaz.ione  di  croce  :  Il  ri- 
paio  è  ,  ch'io  mi  vada  con  Dio  ,  e  lafci  il 
vccchio,  e  loro,  c  tutti  quanti,  in  aflb,  c  in 
malora.  Ruberto  Titi  ,  neUe  AferiJoni  libr* 
XV lU.  ty.  jtima  che  lafciare  in  aflb,  vaglitt 
lafciar  lolo  :  giacche  aflb  ,  uno  ,  e  folo  .  figni- 
fica.  E  Monjignor  Dini ,  nojtro  Accademtco , 
app  rova  tjuejla  interpretas.;one  nelie  fue  PofHM» 
marginali  al  Vocabolario .  Mais  elle  vient,  com- 
me lajciare  in  nafio ,  de  retinquere  in  nafît , 
dit  pour  relitijuere  in  napa.  On  a  oté  I'n  de 
napo  .  par  la  raifon  de  la  douceur  de  la  pro- 
nonciation, acaufc  de  I'n  précédante,  f  Voyez 
mes  Origines  Italiennes  au  mot 

NATTE.  De  matta ,  qui  fignific  la  mcfme 
choie.  Les  Glofes  anciennes  :  Matta ,  ■<iaSt(. 
Calljcn ,  Collât.  4.  chap.  24.  a  employé  le  me(^ 
me  mot  dans  la  mcfme  (îgniBcation.  On  a  chan» 
gc  \'A1  en  N  :  comme  en  nappe,  de  mappa; 
en  neffle  ,  de  meffibtm  ;  àic.  Voyez  M'  de 
Saumaifc  fur  Solin,  pag.  608.  861.  &  1171  6C 
Savaron  fur  Sidonius  Apollinatis ,  liv.  4.  épit. 
14.  Cc  changement  de  r.^en  Ndim  le  mot 
de  natte ,  cft  ancien  dans  notre  Langue  ;  cora- 
me  il  paroift  par  ce  paiTage  de  Grégoire  de 
Tours  i  qui  eft  du  chap.  xi.  de  la  Vie  des  Pé- 
rès :  NuHum  habent  flratum  fœni  ,  palea^ut 
moUimen  ,  nifi  tamwn  illud ,  <jHod  intertextis 
junci  virgults  ,  fieri  folet  ;  quoé  vulg»  nattas 
vacant, 

NATURE.  Pour  les  parties'  qui  font  lei 
hommes  &  les  femmes.  De  natura.  Dans  les 
Priapées  ;  Natura  eft  quoniam  femper  aperta 
mihi.  Les  Grecs  ont  dit  ^uor  en  la  mefme  iî- 
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gnification  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  Scali- 
gcr  fur  cet  endioit  des  Priapccs. 

NAU.  Bicre,  ccrcoeuil.  François  Pithoufut 
ce  mot  du  Turc  xvii.  de  la  Loy  Sali- 

que  :  Sic  viteres  très  Giof*  :  farcophago  U- 
gneo.  Noffru  Nau.  Crtgorim  Tmronnjit ,  dt 
Chris  ConftforHm  :  Cumquc  Jai.cka  corpora , 
alliis  ac  naulis  cxotnata.  De  1a  rcflcn  blancc 
une  luu,  C'eft  ainfi  que  nos  Anc»ei«  appe- 
loient  un  bateau ,  du  mot  ndvu. 

NAVARRE  Du  Plcix  du  que  ce  Rorau- 
me  a  c^ainli  appelé,  de  nsv-u  i  qui  en  lan. 
gage  Galcon  fignifie  une  pUine  ;  &  à'erri*  .  qui 
Uï^nifie  tirre  :  &c  que  les  G.dcons  appelèrent 
preBiicrement  Nsvarrt ,  la  plamc  de  l'ancien- 
ne Gafcogne  au  dcfl'ous  des  Monts  Pyrénées  , 
<lu  côié  d  Espagne  :  ce  qu'il  a  ptis  de  Covar- 
nivias.  Voyez  Faucher  i  v.  i8.  Les  Eipngnols 
appellent  ndtVM,  les  champs  voiûnsdcs  monta- 
gnes :  lequel  mot  M'  Buchart  détivoit  de 

Le  Collège  de  l^avarrc  de  Paris  a  été  ainfi 
appelé  de  la  Reme  Jeanne  de  Navarre ,  fem- 
me de  Philippcs  le  Bel ,  laquelle  le  fonda  & 
le  fit  bâtir. 

N  A  U  en  E  R.  De  Ndvicdriué  ,  dont  les 
Efpagnols  ont  aulîi  fait  nseckert.  On  écrit 
prélantemcnt  riKher. 

NAVET.  De  uMpettm  :  comme  iiAveam, 
de  nMptUus.  N^fettm  &  HJpeitm  ,  Ibnt  dnm- 
nutifs  de  riApm.  On  du  à  Pans  nsvet  :  &  dans 
la  plufpart  des  Provinces,  nsveau  Matot  a 
dit  ndvesM  :  A  Fltury  font  Ut  bons  ndvtéKx, 
c'eft  dai«  fon  Coc-à-l'afnc.  Et  dans  fa  Lettic 
de  Frippelippcs  â  Sagon: 

tJffieiix  V4mt  dette  icy  mettre  but  : 
T'Mhifunt  fçt  i  t'sdviftttt  vfsH  ; 
T'advifdnt  vélemr  ittm  nsveait. 
NAVETTE.  Inftrumcnt  de  TilTeranH. 
Ronlard  dans  l'Hymne  a.  du  liv.  i.  de  Tes 
Hy^mnes. 

Cet  femmei  ne  font  point  comme  nos  femme- 
lettes , 

font  psr  le  meflier  promener  te  s  navettes. 
En  ourdijiant  I4  toile  ;  ou  tournent  le  fufeéim  ; 
Ou  reullent  le  filet  âutour  £un  devidettm. 
De  fa  rcfTcmblance  à  un  petit  navire.  Ndvii , 
HMve ,  naveiia,  navette-  Les  Italiens  la  nom- 
ment pour  la  mcfme  raifon ,  nMvicells.  f  On 
appelle  n*vette  dans  les  Eglifes,  cette  pctuc 
boite  faite  en  forme  de  navire  ,  où  l'on  met 
l'encens.  Jan  Cardalhac ,  Archevefque  de  Tou- 
loufc  :  Turibulum  tna^num  cum  ndviceUa.  ce 
pafl'age  cft  cité  par  Uourdclot. 

N  A  VI  ERE.  Les  fias-Normands  appellent 
ainlî  un  lieu  planté  de  navets,  que  les  Poite- 
vins appellent  habine.  NspinM  ,  fe  trouve  en 
cette  fignification  dans  la  Loy  Salique,  titre 
xt).  ij.  Et  delà,  le  mot  Poitevin  nsbine. 
pour  le  mot  Normant  ndviere ,  il  a  été  fait  du 
Latm-batbare ,  inufité ,  ndpMria. 

NAVIRE.  Nétvid  ,  ndvird  ,  navire.  Les 
Glofes  Anciennes  ,  Navi» ,  tf  ,$i. 

NAULAGE.  Nitulum ,  nduldgium,  nau- 
lace. 

NAVRER.  De  nAufrdgdre  ,  qui  Ce  trouve 
en  cette  fîgniâcation.  Les  Annales  de  Samt 
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Berlin  en  I70.  â  l'endrou  où  il  eft  parlé  de 
Louis  Roy  de  Germanie ,  frcre  de  Charles  le 
Chauve  :  De  ^uodam  foUri^  vetu/tate  eonfeSt 
fil'  ht  ;  M'  de  Valois  le  jeune  ht , 

ju  .  ..  I  ;  &  dlifjHAUtulum  nsufrMgatus , 
in  àrevi  convMluit.  NdufiégMre  (îgniâe  propre.* 
ment ,  brifer  un  navire  :  nttvem  fr«ngere  :  & 
non  pas  ,  faire  naufrage.  Mais  comme  ccur 
qui  navigent  font  fouvant  nautrage  lorfque 
leur  navire  fcbtife,  ce  mot  a  (igniné  cnfuite, 
fjiire  naufrage:  tx  confrejutnti ;  cunune  parlent 
les  Grammairiens.  Nous  dilons  encore  aujour. 
d'huy ,  un  bateau  bltfi .  pour  dire  un  batettm 
endommagé.  Les  Italiens  dilcnt  navera  .  pour 
dire  navrure;  ic  navrrare ,  pour  dire  navrer. 
Et  ils  ont  fau  dcmeime  navikam  de  ii4«- 
fragare.  Nnufragare  ,  navragare  ,  navrare  , 
NAVERARi  :  d'où  naz-era.  De  navrare .  con- 
traélion  de  naufragare ,  nous  avons  fait  Na- 
vrer. Dans  le  Bas-Languedoc,  on  dit,  nufrer 
pour  navrer.  ^  Femina  navrata  ,  pour  um 
ftmtnt  navrée  ,  fe  trouve  dans  Grégoire  de 
Tours ,  félon  le  témoignage  de  RouiUaid  dans 
fon  F!  '        ' ,  pag.  57. 

Na  L  '  ■  I  .  >J  ■  i.iun  naufeu  ,Ck\x.  duGreç 
ttDmm ,  dit  par  les  Ioniens  pour  r«vi/«.  Let 
Grecs  onr  appelé  luit'x  l'eiivic  de  vomit  j  du 
mot  t»uTY(  ;  nauia  :  acaule  que  ceux  qui  vont 
fur  mer,  font  fujers  i  vomir.  C'eft  la  remar- 
que de  Galicn  daiu  fon  2.  Commentaire  fur 
le  livre  d'Htppocrate  de  la  Iradure  des  os. 
Voicy  fes  tetmes:  iaf«er'r#«<  wMfutMt  i^fi^r,  ^ 

NATZI'AM  yiituiiîëf  t't'fioifumf  tl  l'u'i<.  f  (Vx«- 
tes  fe  trouve  dans  YylJiuMrim  de  Plautc.  Naît, 
team  bibere  malim ,  fi  necefie  fit ,  tfuam  tUam 
ofcularier, 

NAUTONNIER.  NamtM,  n.ruHt  ,fu 
roétaplafme  ;  nauto  ,  namtnà  «  nautonarim  , 

N  A  UTON  N  I  I  R. 

N  E. 

NEANMOINS.  M' du  Catigc  le  dérive 
de  nihilominui.  Il  vient  de  l'Italien  nientedi- 
meno. 

N  F  A  N  T.  Les  IraKcns  difent  niente.  Nien- 
TE«  che  ,  ncentc  ^uafi  ne  ens,  difftro  i  pih 
antichi ,  dit  le  Cioonio.  Et  i  ce  propos,  il  cft 
i  remarquer,  que  neente  fe  trouve  dans  le  Vo- 
cabulaire deUa  Crufca.  Il  cft  fans  doute  que  le 
François  vient  de  ce  mot  Italien  neente. 

Et  il  peut  être  que  rit.ilien  neente,  ayt  été  for- 
mé  de  non  ens  :  de  cette  manière  :  non  ens,  nau 
tnie  ,  noente  ,  neenti.  M'  Guyct  le  dérivoit 
de  ntgante ,  ablatif  de  negans.  D'autres  le  dé- 
rivent de  rem  ,  accul'atif  de  ra.  Voyez  cy-def- 
fous  rien  M'  Ferrrari  le  dérive  de  nec  hettét: 
fondé  fur  ces  mots  de  FcftuJ,  hetta.  Rts  mi- 
nimi  pretii,  tjuafi  hicta  ,  id  efl  hiatm  hominu, 
^  atijue  ofcitatio.  Âlii  pufulam  dixerunt  ejfe  ,  tfu» 
in  coijuendo  pane  folet  adfurgere  :  à  tjua  acci- 
pitniu  rem ,  nuUiHi  pretii  ,  citm  dicimus  ,  Non 
hetta  te  facio.  Voyez  M'  Ferrari  dans  fcs  Ori- 
gines  Italiennes,  au  mot  niente.  f  II  cft  i  re- 
marquer que  niant ,  aulieu  de  néant ,  fe  trou- 
ve dans  Charles  de  BouvcUcs.  f  Les  Italienc 
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dilcnt  nienttditntn» ,  pour  le  nihilemintu  des 
Latins  :  ce  qui  me  donne  quelque  pcnlécque 
le  nienti  des  It^ilicns  &  le  ru*nt  des  François , 
ont  été  faits  de  nthil.  Nihil  ,  nihiUrt  j,  ttihi- 
lant ,  mhiIdntiifnihiUMte,  nihdnte  Nieute',  & 
qu'on  aura  dit  nieme ,  pour  mantt  -,  comme 
taglientt ,  pour  ugtumtt.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  meurt. 

NECESSITE',  pour  pauvreté  :  comme 
quand  on  dit.  Cet  h«mme  e/i  en  grande  tùctf- 
pli.  De  neceJfttM .  dont  les  Latins  fe  font  fcr- 
vi  dans  ta  mclme  {ignificacion.  Saint  Cyprien  : 
Nectjfttdi  pAttpemm  jmhltzMnen.  Les  Grecs  fe 
font  Icivi  dcnicfinc  du  mot,  dfa>ic«  ,  comme 
l'a  remarqué  M'  de  Saumaifc  fur  Solin  ,  page 
io«5. 

N  E  C  E  S  S  I T  E'S  :  j>our  prt-vi.  Nccefaria 
fe  trouve  en  cette  fignihcation.  Voyci  le  Glof- 
fairc  Latin  de  M'  du  Cange  ,  au  mot  ntcejfM- 
rU,  &  fon  Glofl'aire  Grec  ,  au  mot  x*'*. 

NEF.  De  riAvii  :  comme  Clef  >  qu'on  pro- 
nonce cU  :  de  cl^vis, 

NEF  dEglife.  De  la  rcfllmblance  qu'à  cet 
endroit  de  l'Eglife ,  à  un  navire.  M'  de  Saa- 
maifc  fur  Solin  ,  pag  1115.  &  iii6-  Navem 
apptUamiu  eam  Ttmpli  partem  4  cuinlnù  fi- 
gura ,  (juod  CitmtrA  ,  velufi  hmvïmw  Cétrinn 
fit.  9  Dans  la  Chronique  du  Bec,  pac,.  15. 
Purs  enim  Ecelefîét  ^ué  navis  dicitw.  Henri 
Etienne  fc  trompe,  le  dériyant  de  >««'(. 

N  E  F  F  L  E.  De  mefiilum  .-  M  en  N.  Les  Ita- 
liens ont  dit  dcmefine  nejptld  -,  &  les  Elpa- 
gnols , w/>/^frff  &  nilfero.  hn  Anjou,  enTou- 
raine  ,  &  en  Normandie,  on  dit  encore  mr/te: 
&  en  Allemagne,  mtfpcln.  f  Les  Grecs  dilcnt 
fûaaxi'  :  dont  le  Latin  mejpsium  a  été  forme. 

N  E  G  E.  Nix.  nivis .  vivic*,  nictt,  Negb. 

N  E  L  L  E  Voyez  NiHée. 

N  E  L  L  U  RE.  Sorte  d'émaillûrc.  De  nigtl- 
laturA.  f  Le  Marquifat  de  Nellc  eft  appelé 
Nigeffd  dans  les  Titres  Latins. 

NE  NN  Y.  Denenu:  dont  les  Latins  fc  font 
fervi  pour  dire  la  mcfme  thofc.  Lucilius: 

Sed  tamen  hoc  dtcis  tjuid  hoc  ejt ,  fi  ne  nu 
molefium  eff. 
Varron  :  Si  hodie  nertu  venu ,  ctm  fuidem  ve- 
nerù  VoyexNonius  Marccllus.J'apprcns  qu'en 
quelques  lieux  de  Picardie,  on  prononce  en- 
core aprcfani  neny.  Et  ce  mot  fe  trouve  dans 
l'Hiftoire  de  Bertrand  du  Gucfdin.  5  Ntnny , 
pour  non  ,  eft  de  Province. 

NENTILLES.  C'cft  ainfi  qu'on  parle 
i  Paris-,  par  corruption,  pour  lent. Ha  :  par  le 
changement  de  VL  en  N.  La  plufpartdes  Pro- 
vinciaux difcnt  lentitla. 

N  E  R  M  O  U  T  I  E  R.  iHc  de  Poitoa.  Par 
corruption,  aulieu  àr^  Noirmoutier.'Dc  Nig'um 
Monafierium  :  acaufc  d'un  Prieuré  de  l'Ovdre 
de  Saint  Benoift- ,  qui  eft  d.ins  cette  lllc  :  ainli 
appelé,  à  la  diffcrance  de  l'Abbaye  Blanche  de 
la  mcfme  Ifle  j  qui  eft  la  Maifon  des  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Bernard.  Les  Sainte  Mar- 
the fc  font  mépris,  appelant  yf^^4jfjV  ce  Prieu- 
ré de  l'Ordre  de  Saint  Benoift.  Le  Pcre  Chif- 
flct,  Jcfuite,  dans  fon  Hiftoire  de  VAbbayic  de 
Tournay ,  prêtant  que  l'Ifle  de  Ncrmoutier  a 
été  ainfi  appelée  ,  par  corruption  ,  aulieu  de 
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Hermout'ur  :  cette  Ifle  s'étant  autrefois  appe- 
lée Hirm ,  ou  Herim.  Voycx  M'  Befly  dans 
fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou  &  Ducs 
d'Aquitaine  ,  page  8-  &  M'  de  Valois  dans  {a 
Notice  des  Gaules.  Le  Pcre  Chifflct  fc  trom- 
pe. Elle  a  été  ainh  appelée  de  Nigrum  Monâ,- 
/hrimm,  comme  il  vient  d'être  remarqué.  U  fe 
trompe  encore,  en  fefant  un  mcljne  Monaftére 
de  l'Abb.iyie  &  du  Pneurc  :  &  endilant,  que 
l'Abbayie  a  été  appelée  Blanche,  parce  qu'elle 
paroift  blanche  acaul'e  des  peupliers  bl.incs  de 
cette  Ifle.  Elle  a  ctc  ainli  appelée,  de  l'habit 
blanc  des  Bernardins. 

T^n  parcit  Aiftiachit,  aut  <jhos  Cifiercim 
Ord» 

Candidat,  am  hakitH»  dénigrât  Cltiniaeenjtt: 
dit  Guillaume  le  Breton  dans  fa  Philippide. 
Voyez  mon  Hiftoire  de  Sablé  pag.  16^.  170. 
&  J17  f  M'  Hauicferre,  i  la  findu  i}.  &der- 
nier  chapitre  de  fes  Aquitaniques ,  interprète 
Herïo  rifle  de  Rc  i  en  quoy  il  fe  trompe  auflL 

NERPRUN  :  arbufte  :  appelé  aucrcmenc 
ifourg-épine.  De  nigrum  prunum  :  acaufe  de  la 
noirceur,  &  de  Ion  écorce  &  de  fon  fruit.  Voycr 
les  Botanifti*s. 

N  E  S  S  U  N.  Vieux  mot  inufué  ,  ngnifianc 
nul  :  fut  de  l'Italien  nejfuno.  Voyez  Pafquiet 
8.  ).  L'Italien  nejfuno  a  été  fait  du  Latin  m 
uniu.  Voyez  mes  Origines  Italiennes. 

NET  :NETTAYER.  Niiidtu Irai,  nettt  : 
nettare;  Nettavhr.  Golfclin  le  dérive  ridi- 
culement de  mW?#»».  Purgart ,  dit-il ,  i/i^Mf.  Ne- 
ptier  olim  fcrihtbatur  ,  pro  nettoyer.  Il  n'eik 
point  vray  qu'on  ayt  écrit  nepiitr. 

NEV  ERS  Ville  capitale  du  Nivemois. 
De  N  veria.  C'eft  ainfi  que  cette  Ville  a  été 
appelée ,  au  pluricr  ;  du  Acuvc  Nièvre ,  dit  en 
L.nin  Niverii. 

N  E  V  E  U.  De  neptte ,  ablatif  de  nepoi  :  du- 
quel mot  nepos  ,  les  Auteurs  de  la  moyenne 
Latinité  fe  font  fervi  pour  dire  la  mefme  cho- 
fe  -,  car  dans  les  Auteurs  de  la  Latinité  du 
(îccle  d'or  &  du  (îcclc  d'argent ,  nepos  figniiîc 
pet  i: -fils. WoCCms  de  f^ititt  Sermenu,  livre  i.  cha- 
pitre 1-7 .  Quadam  vero  appeUaiiontt  funt  a  cogna- 
tione,  ut,  e]uand»,vulgo,  vulgari  lingua  decepti, 
eti*tn  doÙijfimi  ,  nepotem  vtl  neptcm ,  4^c«/rr, 
^ui,  t}U4tve,  fit  fratrù  amt  ferorii  fiUtu,  aut  filia, 
Herumijue  exemplo ,  nec  fie  loefui  verittu  ejt  élé- 
gant ijfmiu  &  doUijfimué  Phtltfophiu  Hifpa- 
nue ,  Sebafiianm  Fexm ,  Sec.  Et  il  réfute  en- 
fuite  ceux  qui  prétandent  que  Suétone  a  em- 
ployé le  mot  de  /rr^orevdans  la  (îgniAcationde 
neveus .  en  cet  endroit  de  la  Vie  de  Jules  Cé- 
far,  chapitre  8j.  Sed  novijjlmo  teflament» ,  tnt 
injtituit  heredet  fororum  nepotet ,  C.  Odaviunê , 
ex  dodrant«  ,  &  L.  Pinarium .  &  C.  Pedium  , 
ex  ejuadrame  reli(juo.  Voyez  fes  raifons  :  qui 
font  convaincantes.  Ç  Cujas  aaufli  employé  le 
mot  de  nepos  en  la  fignification  de  neveu.  C'eft 
dans  fon  Mercator  ,  livre  1.  chapitre  i.  Voicy' 
l'endroit  :  Qui  non  tenu  linguam  Latinam .  ni- 
fi  eam  ejuam  tibi  Pédagogue  tutrum  nepotum 
adhuc  ejuotidie  prtmfnjirat.  Ce  qui  a  été  fort 
bien  remarque  &  refuté  par  Jan  Robert ,  Pro- 
feflcur  d'Orléans ,  dans  fa  Réponfe  au  Merca- 
tor de  Cujas,  line  x.  chapitre  t.  5  Schiop- 
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ptus,  fon  Traite  de  Stilo  Hi(hrict ,  page 
189  a  remarqué  la  melnic  taiitc  dans  Lipfc. 
Fro  fortru  filial ,  ncptcm  ex  fororc  .  Jimilittr- 
^ue  frstru  *nt  fororii  filim»  ,  ncpotcm 
nemt  aared  lUitu  étMtu  djMo  animo  mlerit. 
Lifptu,  BarbArorHtn  cenfmetuelincm  fttmtut,  id 
mMfm  tjl  CtnturlÀ  j.  ep'jh'â  Ç  f  Jure  proillo 
laboto  :  quia  ncpccna  iiicam  ex  fotorc  luorera 
habct,  &  cjus  libcn  mtcr  hcrcdcs  mcoscrunc. 
£t  CentM'i.'  6.  epiftoli  s  4-  l'-itrui  mcmutia 
ncpati  gratiam  aliquam  conciiict  Qjud  ,  me 
judice ,  Livtékn*  Epitomet ,  cr  Nafonu  jtuSlori- 
tute ,  fruflrM  tjttù  tmri  cotictHr.  Je  ne  lay  pas 
l'eiuiioit  deTitc  Livc.  Voicy  celuy  d'Ovide, 
qui  e(\  de  l'clcgic  |.  du  livre  ).  dt  Pento . 

Sic  rtgMt  impcrium,  ttrra/ijiu  eeerc<4it 
omnts 

Câfiir,  ah  impm*-  ijHt  tihi  frjtre  nepos. 
M'  Moifant  de  Biicux,  dans  une  de  (es  Let- 
tres Latines  i  Antoine  Haflé,  page  106.  après 
avoir  iâii  mention,  avec  approbation ,  de  I  ob- 
fervation  de Vofliuscy-dcfl'us produite,  teptant 
auflï  ceux  qui  piécandcnc  que  nepes  dans  cet 
endroit  d'Ovide  fignific  ntvtm. 

M'  de  Valois  le  )cune,  livre  8.  de  fon  Hi- 
ftoire  de  France, page  48t.  a  rcmarquéque  ce 
mot  en  ccne  fignihcation  eftdu  fiécle  de  l'Em- 
pereur Honorius.  Car  apiès  avoir  utc  ces  vers 
de  Fortunat, 

Chdrihtrtm  *dtfi ,  fui  puilicM  jmrà  gu- 
hf'tidtit , 

Tempûre  prtftnti  gaïuUa  f  ^f'^"  ^f*^- 
In  tMntum  patrm-  J't  prtdid  r  tjft  ftifMCtm, 
Z>r  medt  fit  tMtor  con/Hgu  i/te  ntpês  -, 
il  ajoute  :  Q^ibui  ex  verfbui ,  en<tm  indicari 
potefl  ^  id  tjHod  j*m  tnde  *i>  Hentrio  Principe 
in  «  «  ejfe  cetpit ,  fratrnm  &  ferormn  filiat  ne- 
potes  i  frétr-t  pétrneles  tum  promifcmt  confo- 
onnus  Mlles  ejfe.  f  Scaligcr  lur  Varron  tue  ne- 
petesAc  i-t  Jkt' 

NEULLE.  Voyci  nielle. 

N  Ë  U  M  E.  On  appelle  ainfi  dans  les  Eglifes, 
one  traînée  de  notes  qui  fe  fait  à  la  fin  d'une 
Antienne,  pour  donner tetnps  au  Chonftcd'cn 
aller  annoncer  une  autre  i  afin  que  le  Choeur 
ne  demeure  pas  vuidc.  De  r.Sùfta. 

NE  US  TRIE.  Nos  Anciens  ont  appelé 
Neuftrit  le  païs  d'entre  la  Meule  &  la  Loire. 
M'  de  Valois ,  dans  fa  Notice  ;  Pofl  Cledevei 
mertem,  nevM  nomira  à  Frdncit  excegitdtd  ftuit, 
Cr  GMUiarnm  Pravinciit  Belgicd  m  LMgdunenfi 
impofit*.  Auftriam  vel  Audraiîam  ,  appellavere 
Fr^nci  partem  GaBitt  ad  erientem  folem  fpe£lan- 
tem,  ejHa  Rheno  ac  Mof»  fiumtnibHS  centinetur: 
partem  ad  eccafian  [élit  vergentem  ,  ^m*  inter 
Mefam  &  Ligerim  inter jacet ,  Neudriam ,  vel 
NeuftraHam  ,  *Ht  Hcu'^cx  \nennnn<jHatn  Ncptri- 
cum,  vel  Neptriam  j  vocavere.  Ce  mot  de  Ne- 
pricmn  fc  trouve  dans  Frédégairc.  Xevertens  in 
Neptrice  ,  fedem  putrù  fui  Chlot^rii  deligens  , 
mf/idui  refedere  di/pe/nit.  C'cft  au  chapitre  60. 
où  il  cft  du  que  Dai;obcrt  choiûi  le  Siège  de 
fon  Fmpire  i  Paris,  qui  en  ce  tans  li  croit  de 
la  Neulinc.  Goropius  Bccanus  livre  5.  Rerum 
F'ancicarum,  page  ^o.  FranciaOnentdlu .  fuia 
Auftna  À  Francu  vecabamr,  in  Aulh'X  notnen 
*pitd  tjnefdam  ;  apnd  ëlief  in  Auftiafiaiii  tran- 
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fvit.  SicHt  tfuod  relit^uMm  erét  Fruneortun  n~ 
gni,  éd  ecca/km  lenge  latifue  perrtèinm  .Nrc- 
Itriic  vecdricapii.  Et  comme  la  Normandie  fe- 
foit  une  grande  partie  de  la  Neufttie,  nos  An. 
cicns  ont  au(E  appelé  la  Normandie ,  Neufhie  : 
&  enfuiie  ,  parcoiruption  &  pat  erreur,  ytjtrit. 
Voyez  cy-dtiroui  au  mot  Nerman.  M'  de  Va- 
lois daiu  fa  Notice ,  au  mot  Neuftria  :  Ex  hù 
inreUigirmr  errare  graviter  eet ,  «jm»,  répugnante 
veienuH  Coditmm  omnium  Scripienun  neflra- 
rmm  amtlerirate  ,  Ncullriam  cerrmptmm  eJfe  nomtm 
exijhimant.  cr  cenjidenter  pre  Neuilria  ,  vel  Ne- 
ptrico,  veftriam  mbi^ue  fcrikendmM  aj^nmant. 
Ht  yfnfina  oppena  mr. 

Mais  quoyqu'on  n'ait  pas  du  appeler  f^ry^nV, 
la  NculUie  ■,  il  c(l  pourtant  vray  qu'on  l'a  ainû 
appelée:  ce  qui  paroiU-,  outre  1  cnd.oitde Qo> 
ropius  Becanus  que  je  viens  d'alléguer  par  le 
palTigc  du  Chroniqueur  de  Normandie,  &  par 
celui  de  Cambdcn,  produits  cy-dcllbus  au 
mot  Nerman 

Dans  mon  HiAoite  de  Sablé  ,  livre  VL  cha- 
pitre i.  j'ay  fait  mention  d'un  endroit  du  ELe- 
gître  des  Feodalitcz  du  Châccau-du-Loir ,  qui 
cil  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  où 
Robert  de  Sablé,  premier  du  nom,  fis  de  Ro- 
bert le  Bourguignon,  eft  appelé  Rehertm  l^ef- 
troilt  :  8c  d'un  auue  endroit  d'un  Tine  del'Ab- 
bayie  de  S'  Aubin  d'Angers ,  écrit  du  tans  de 
Foulque  Rcchin.  où  ce  mcfme  Robert  de  Sa- 
blé e(l  appelé  Rohrtm  yeftrel.  Et  )'ay  avoué 
ingénument  que  je  ne  favois  ce  que  vouloir 
dire  ce  fobtiquet.  Et  l'ay  dit ,  que  je  n'avois 
point  de  honte  de  l'avouer  i  Mclliturs  du  Bou- 
chet,  dliérouval  ,  de  Valois  ,  &  N^blé,  & 
Dom  Luc  d'Achery ,  Dom  Jan  MabiUon ,  Se 
Dom  Michel  Germain,  que  j'avois  tous  con- 
fultcz  fur  ce  fobriquet ,  ne  fâchant  point  noa- 
plus  ce  qu'il  vouloitdire.  Mais  je  croy  aujour- 
d'huy  qu'il  veut  dire  Nerman  :  &  que  ce  Ro- 
bcn  de  Sablé  fut  ainfi  appelé ,  ou  parcequ'il 
avoii  pris  nailtànce  en  Normandie ,  ou  parce 
qu'il  y  avoir  été  élevé.  Sablé ,  où  demeuroit 
Robert  le  Bourgnip,non  ,  fon  pcre  ,  eft  de  la 
province  du  Maine  :  Et  la  province  du  \lamc 
cft  contiguc  à  celle  de  Normandie. 

N  I. 

N I A I  s.  M' de  Cafeneuve  le  dérive  de  iimc, 
ui  (ignific  ignorant.  Il  .-ijoute ,  que  d'autres  le 
érivent  de  nu,  qui  lignifie  nenveau  l\  vient 
de  ntdenfis.  Et  c'cft  une  métaphore  prile  de$ 
oifcaux  qui  font  encore  dans  le  nid.  Le  Préfï- 
dant  de  'Thou ,  livre  1 .  de  fon  poème  de  Re  Ae~ 
cipitraria  : 

Ignavm  vulgo  i  nide  atqut  imptumie  hs' 

betnr  : 
ZJnde  etism  nemen. 

Voyez  M'  de  Saumaife  fur  Solin,  page  775. 
f  On  a  dit  bijanne  dans  la  mefme  fignification 
par  la  mcfme  métaphore,  pour  dire  itn  appraa- 
ti.  L'Auteur  de  la  Farce  de  Patelin  : 

Ce  trompeur-la  ell  b-en  bi jaune. 
f  Dans  les  Ecoles  de  Droit ,  on  appeloit  an- 
ciennement fiêjaitnei  \cs  Inftitutaiies.  Etondt- 
loit,  Faire  pijer  le  Li-jaune,  pour  duc  t'éire 
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pMjer  U  BitnvtnUt.  Un  Décret  de  l'Univerfité 
d  Orléans,  inlcié  dans  le  livre  inanulcnc  delà 
Nation  Germanique  ;  Pttrm  de  'Dintavii*  , 
urrfMpjMt  Jm'Ù  Profîfftr ,  ReStor,  çr  CoiegtMm 
UniVtrfttétiu  fiertntit .  &  frHtliferi  Stmdii  Am- 
reltMti,  &c  Jtfm:  ^Moi  rutilm  Amrelùinù  fin- 
dent  ;  in  ifuecumtfue  fittm ,  g''*dH ,  erdint ,  vil 
dignitdtt fturtt  cenfiittUm  i  tj»OjCitmt]iu  d$d  fiu- 
dendum  hic  de  novo  vtnienttt ,  td  falvendmm 
fuif»  Bejun'mm ,  vel  funm  novum  mu  jccundmm 
mdventmm  ;  Per  CMftianem ,  nbldtionem  ,  aut  [h- 
ilMtenem  itbnrHm  ,  unim  ,  vel  plwiêiM,  mut  M' 
tiorittn  f  ignomm  ,  vel  mUo  (jitovts  modo ,  com- 
feUere  MuieMt.  vel  vrefUmMt.  hguiuarius  Ba- 
ro  >  dans  onc  de  (es  Notes  marginales  lur 
la  troificme  des  Conftitutions  de  ]ultinien , 
miles  devant  les  Oigcftes  :dupon  oios  voca- 
y^nt ,  ^**fi  tmlliui  ddhitc  pretU  :  quoi  Mmi- 
ftros  hodie  GéiUi  affelUtit,  c~  Bejanos.  f  Vovci 
}an  Langl^e  dans  les  Scmcllrci,  livre  vi- cha- 
pitre 1. 

Les  Clercs  de  la  Bazoche  de  Paris ,  pour 
avoir  leurs  privilèges  de  Bazochietis,  prennent 
encore  aujourd'huy  des  Lettres  qu'ils  appel- 
lent de  Bé-iaune.  El  en  EcolTe.où  le  Cours  de 
Philolophic  cil  de  quatre  ans ,  on  appelle  en- 
core aulTi  apréfant  Bijanei ,  ceux  qui  étudient 
pour  la  première  année  :  &  Semi  -  bejar.os , 
ceux  qui  étudient  pour  la  fegonde  :  &  Bmc»- 
Unreot ,  ceux  qui  étudient  pour  la  rroificme  : 
&  M*iï^ros,  ceux  qui  étudient  pour  la  qua- 
Uiéme. 

Les  AUeraans  fc  fervent  de  la  mefmc  mcrt- 
phorej  appelant  un  mais  Gtlhfchndbtl  :  ccft- 
adire ,  mot  pour  mot ,  }>iHnt  btc.  Et  dans  leurs 
Univerfitez  ,  on  appelle  Bt-jaune  (  en  Latin 
Be^nui )  l'Ecolier  qui  n'a  pas  encore  afTcz  étu- 
dié pour  porter  la  qualité  à! Etudiant .  &  pour 
acquérir  ce  qu'on  y  appelle  Prtviltgium  Stu- 
diojb-um.  Et  on  y  reçoit  cette  qualité  d'Etu- 
diant,  en  vertu  de  la  Lettre  de  Bcjaunc  :  la- 
quelle eft  donnée  pat  le  Principal  du  Collège 
à  l'Ecolier  qui  vient  de  quitter  la  qualité  de 
Bijaune ,  pour  prendre  celle  Etudian'.  Et  en 
faveur  de  cette  Lettre  de  Béjaunc ,  un  Ecolier 
Bcjaune  n'cll  plus  fujet  à  la  féiule,  ny  au  fouet  : 
&  tl  commance  i  jouir  des  droits  &  des  privi- 
lèges accordez  aux  Etudians  par  les  Conftitu- 
tions  des  Empereurs  &  de  l'Empire.  Et  un  de 
leurs  principaux privileçes.c'cft  d'être  exempts 
de  la  Juridiâion  du  Magillrat  du  lieu,  &  de 
n'être  point  obligés  de  comparoi(l(e  devant 
lui,  fi  ce  n'cll  pour  dettes  :  car  pour  les  au- 
tres affa  res,  il  ne  reconnoift  pour  Juge  que  le 
Redeur  de  l'Univerfiié. 

Pour  quitter  le  nom  de  Bijaune ,  on  a  in- 
troduit dans  les  Univerfitez  d'Allemagne ,  une 
folennité  que  l'on  appelle  lièpoji  ioi.Ét  il  faut 
(ûbir  cette  lolennité  avant  que  de  recevoir  la 
Lettre  de  Béjaunc  :  ce  qui  le  fait  de  cette 
forre  : 

Le  Bedeau  de  l'Univerlîtéi  qui  eft  celui  qui 
fait  ceae  cérémonie  dans  une  des  chambres  du 
Collège  ,  oblige  d'.bord  les  Béjaunes  de  fc 
coucher  i  terre ,  la  leftc  entre  les  jambes  les 
ans  des  autres ,  a'iant  chacun  au  cou  une  ma- 
Bicre  de  grand  fcapulairc  de  Moine  >  avec  un« 
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efpéce  de  capuchon  (ur  la  teftc  :  le  Bedeau 
prant  cnluuc  un  rabot  de  bois,  qu'il  leurpaf- 
lë  lur  le  dos ,  comme  s'il  leur  vouloit  ôtcr  ce 
qu'ils  ont  de  plus  groflîer.  Et  cnl'uite,  il  prant 
une  hache  de  bois  avec  laquelle  il  feint  de 
leur  ôter  auflî  ce  qu'ils  ont  de  plus  matétiel. 
Et  avec  cette  fickion ,  il  ne  laiflc  pas  de  leur 
faite  fentir  de  tans  en  uns  'quelques  cous  de 
hache.  Après  cela  ,  il  les  fait  lever  :  &  il  les 
fait  alTeoir  cnfuite  fur  un  fiéj;c  qui  n'a  qu'un 

t>ié  :  lequel  pié  eft  au  milieu  du  fiége  :  &  il 
cur  cure  en  mefme  tans  les  oreilles  avec  une 
giolTc  cuiller  de  bois.  Et  puis  il  fait  lemblant 
de  leur  arracher  une  dent ,  &  de  nettayer  les 
autres  avec  un  gros  ciuedant  de  bois.  Cela  fait, 
il  feint  de  les  difpofcr  à  mourir.  Pour  cela,  il 
leur  fait  faire  leur  Tcftamcnt.  Et  il  fe  fait  lé- 
guer quelque  petite  chofe  galante  &  boufe- 
ne,  qui  lui  clt  délivrée  lur  le  champ.  Enfui- 
tc  les  Béjaunes  font  lemblant  de  mourir, étant 
couchez  le  ventre  contre  terre,  les  uns  aupiês 
des  autres.  Le  Bedeau  fouille  cnfuite  dans  leurs 
poches  :  d'où  il  emporte  tout  ce  qu'il  y  trou- 
ve. Les  Béjaunts  paroiflant  ainfi  morts,  le  Be- 
deau les  appelle  i  haute  voix  ;  comme  pour  les 
relTufciter  -,  en  leur  criant,  Surgitt  Beani  E<  (î 
quelque  Ecolier  fe  levé  i  ce  cri ,  il  eft  trai«> 
té  de  grime  ;  !i  le  Bedeau  lui  donne  queU 
qucs  coups.  On  leur  crie  cnfuitc  d'une  voix 
plus  haute  ,  Surgitt  Studiofi.  A  ce  cri  ,  ils 
fc  lèvent  tous  :  Se  ils  font  traitez  de  Mtf' 
feurs.  On  les  mène  enfuite  chez  le  Gymna- 
lîarque ,  auquel  le  Bedeau  rcnt  témoignage  de 
la  Dépofition  qui  leur  a  été  faite.  Alors  le 
Gymnafiaique  ,  pour  achever  la  cérémonie, 
leur  met  une  pincée  de  fel  lur  h  langue,  &  ré- 
pand.uit  fur  leur  tîte  deux  ou  trois  gouttes 
de  vin,  il  leur  dit,  Acvpite  Jal  ftpieniia ,  & 
vinum  prudentié.  Et  il  leur  expédie  après  ceU 
des  Letttes  de  Béj.iune,  qu'ils  portent  chez  le 
Recteur  :  Et  ces  Lettres  leur  fervent  d'aticfta- 
tion  comme  ils  ont  lubi  la  DépoHtion.  Ils  font 
enluite  immatriculez  »w  ulbe  S  tu  h» forum .  ic 
reçus  dans  l'Univerfité  avec  tous  les  privilè- 
ges &  tous  les  honneurs  dont  jouillcnt  les  E- 
tudians. 

C'eft  de  la  manière  que  fe  fait  dans  les  Uni- 
verfitez d'Allemagne  la  Dépolîtion  desBèjaunes: 
laquelle  eft  plus  amplement  décrite  dans  des 
Tr.utés  particuliers  fous  le  nom  de  PennaUfmo. 

Ce  Dilcours  touchant  ces  Béjaunes  d'Alle- 
magne ,  m'a  été  donné  par  M'  Jan  Philippe 
Smith  ,  de  la  Ville  de  Str.-iIbourg .  homme  de 
beaucoup  de  mérite  dans  les  lettres,  &  mon 
ami  particulier. 

Je  ne  doute  point  que  le  mot  de  Beantu  n'ayt 
été  dit  par  corruption  .  pour  Bijanm  .  &  qu« 
Bejtinm  n'ayt  été  fait  du  François  Bejaune. 

J'ay  appris  de  M'  Polycarpe  de  Scngcbcr , 
de  la  Ville  de  Brunfuic  ,  Profcflcur  en  Droit 
dans  l'Univerfirè  d'Angers,  que  d^ns  les  U- 
niverfités  d'Allemagne,  on  défîiiillbit  de  cet- 
te fone  le  Beanut  ;  Btaniee .  efi  ufinui  ntfcient 
vtam  Studiofo^um  ,  li  que  les  premières  Ict» 
«es  de  ces  mots  formoient  cette  définition 

NI  (  E  Vieux  mot,  inufitè,  qui  Cgnifie  fim» 
pu.  Le  Roman  de  U  Rofc  t 
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%Ainft  pHtt  hemi ,  ft  tref  titft  nice , 
Gariier  [oy  de  tmt  MMire  vice. 
De  ttict ,  on  a  fait  IcdimmuiiF  niettit.  Dans  le 
mclnic  Roman  : 

Nictttt  fut ,  &  mt  ftnftit 
A  nul  mdl-engia ,  tjiulquU  foit. 
Rcgnicr ,  Saryrc  x  v  i . 

M^ttil  f^ut  en  Mimant  s' Mj dtr  dtftfinejft, 
£t  fpavtir  rechercher  mue  fimfle  tnaitrefe, 
J^i  jMt  Vtmt  ajfervir  vom  laijfe  en  likertè. 
Et  joigti  If  fiaifir  Avec  Is  fenreté  : 

ne  /'fâche  tjiu  c'efi  ijtu  d'eftre  comrtijte; 
Sliu  ndit  de  maint  amour  la  poitrine  em- 
Itrajee  ; 

S^i  feit  dtmce  &  nicette ,  &  ^mi  ne  ffa- 
cbe  poé , 

Apprentive  am  meftier ,  tjme  valent  tes  ap- 
pae. 

De  nefcim  :  dont  les  Efpagnols  ont  auffi  fait 
neci^. 

Henri  Etienne,  dans  foo  Apologie  pour  Hé- 
rodote, livre  1.  chapitre  5.  confond  niait  Se 
nice.  NIAIS,  dic-il ,  ijne  le  vieil  Frarfoudifeit 
M  I  c  E> 

NICHE  de  jlatne.  Les  Italiens  difcnt  m'r> 
€hia  dans  k  mclmc  figniticaiion:  &  c'cft  de  ce 
root  Italien  que  le  François  a  été  fan  :  &  ce 
mot  Italien  a  été  dit  par  mctaplafmc ,  de  nic- 
chio ,  (  qui  figniâc  une  coquille  )  acaufe  de  la 
teflctnbtance  d'une  niche  à  une  coquille.  La 
Crufca  :  E  a  Jimiglian'^  di nicchio ,  diciametiic- 
chia ,  a  ^ntgli  jcavati  degU  edificii  ,  dtve  fi 
mutien  le  fiatiu  :  Lat.  xdicula  -,  dtcon»  i  Comen- 
tatori  di  yitrtn/io.  Pbilandcr,  fur  Vitruve,  veut 
€iuc  nicchia  ait  été  dit  de  mVcÂio,  acaufe  qu'on 
orne  de  coquilles ,  les  niches  des  ftaiûcs.  J'ij 
cru  autrefois  que  ce  motavoit  été  fait  dcnidm- 
Im,  diminutif  de  nidtti.  Et  cette  érymologie  n'a 
pas  déplu  i  M'  Ferrari.  A  Laiino  nidus  (y  ni- 
dulus,  nitlus ,  nicchio.  Qued  pojleà  etiamAit- 
nagto  thfervaiHm  vidt.  Sicat  in  takernu  nidi , 
in  fMiitu  libri ,  &  alid  mercu  ,  feparatim  colle- 
cabantHr.  Martiale  :  De  primo  dabit ,  altcro- 
quc  nido.  Inde  &  locuUmenra  ftatnamm,  nidi, 
tuduli,  nicchi,  du  M'  Ferrari  dans  fes  Origi- 
nes Italiennes,  au  mox  gnaccare. 

Il  y  a  divcrfiic  d'opinions  touchant  l'étymo- 
logie  de  nicchio,  dans  la  lignification  àcco^aiUe. 
M'  Guyct  dcrivoit  ce  mot  de  nux  nncù  :  de  cet  - 
te  manière  :  Nux  ,  nncù ,  nucum ,  nncututa  ,  nu- 
clum  ,  nucchio  ,  nicchio.  M'  Fcirari,  au  lieu  al- 
légué ,  le  dérive  de  miiHltu .  qui  cft  une  efpcce 
de  coquille.  Mitulne ,  mitlm  ;  &  par  le  changc- 
metu  ordinaire  de  I'm  en  s ,  nitltu ,  nicchitu  , 
K I  c  c  H  1  o.  Cenc  écymologie  ne  me  déplaift 
pas. 

N I  C  H  E  :  faire  niche  à  tfuelijHHn.  Nous  di- 
fons  aulll  faire  la  nitjae  a  jnel/juan  :  qui  font 
deux  mots  â-peu-prcs  de  mefmc  fignincation. 
Voyez  niifMe. 

N  I C  H I  L- A  U-D  O  S.  Henii  Etienne  dans 
(a  Préparation  de  l'Apologie  d'Hérodote ,  page 
348.  Et  I  il  faut  anjfi  parler  de  la  mecani^nerie , 
faifoit-il poi  bon  voir  mn grand  Seigneur  i,voire  un 
Roy  i  portant  des  manches  de  deux  pareijfet? 
Ceftadire  ,  dont  la  moitié  ejhit  d'offade  ,  & 
fâiftre  mmié,  4t  vtltnnî  roirt  qutlquefou  un 
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pturpoint  éle  tr»it  paroi fiet  :  car  le  eorpi  ejhif 
de  demie  eflade ,  le  haut  des  manches ,  de  cuir  ; 
&  le  bat  develeurt.  Bien  efl-il  vraj  tjtu  ledt~ 
vant  éujfi  avoit  environ  deux  doigts  de  vfloà'^s  : 
dr  peur  ce  tfuil  n'y  en  avoit  aucunement  à  l'en- 
elnit  dm  tUt ,  on  appeUoit  cette  forte  de  pour- 
poinHs,  N  i  c  H  1  L  AU  D  o  s.  Dutfutl  mot,  ont  de- 
puis ufè  plufieurs ,  tjui  n  entendant  fon  origine, 
ont  prononcé  nichilodo  :  Et  a  eflé  appliifui  et 
mot  généralement  à  toutes  chofet  ^ui  aveientjsne 
montre  en  f  extérieur  à  la^f  utile  l' intérieur  ne  ré- 
pondait point  :  maté  principallement ,  ^uant  aux 
habits  :  comme  encore ,  pour  le  jouriThuy  ,  les 
cottes ,  •»  vafquinet ,  tjisi  n'ont  tjue  le  devant  dt 
^uelijite  drap  de  foye ,  &  le  reSle  de  toile ,  0» 
de  tfitelijue  autre  teUe  matière ,  (  teUa  tjme  les 
portent  aujounthuy  p'ufieurs  Damoijéllet  )  ft' 
Ion  cette  fignification  ptuvcnt  eilre  appelieX 
Cottes  à  la  nichilodo. 

Au  lieu  de  nihil ,  &  de  m'thi ,  nos  Anciens 
prononçoient  nichil ,  &  michi.  Les  Glofes  an- 
ciennes :  MICHI ,  m'thi.  Les  Glofes  Grecques-  La- 
unes  \iJMf/jti( ,  nichilo ,  nugaioritet ,  gerra.  Ni- 
ciulo  indeclinabile  elî.  «Vt>  »Sn  i  nichilo  minue. 
<iJi>  vkit'i  i  nichilo  Dites.  Voyez  Léonard  Arétin 
dans  fes  Epitrcs.  bt  de  li  ,  le  mot  annichiler. 
L'ancien  Dit^onnaire  Latin- François  du  P. 
Labbc  :  inanittet  ,  adnichiW^.  ]àqucs  Pcletiec 
dans  fon  Dialogue  de  l'Orthographe,  page  191. 
Demefme,  parce  tjue  tist  temps  barbare  on  pro- 
non f  oit  michi,  nichil,  aulieu  eU  mihi  ,  nihil  : 
là  ou  ils  faiUoient  fi  dcul  ltment .  (jue ,  fans  la 
paievreti  du  temps  ,  tftsi  les  fastvoit .  ;r  ne  croy 
point  tjuils  n'en  euffent  «fit  punu  en  ce  monde 
icy  ou  en  P autre.  Nom  tm  avons  le  mer  Fran- 
foie  annichiler  :  aulieu  duquel .  fi  notes  voulions 
maintenant  eLre  annihiler,  fait  comment 
OH  crieroit  après  nom  ;  &  non  fans  caufe. 

NICOTIANE.  Heibe  :  appelée  autre- 
menr  pet  un.  Elle  a  été  appelée  Nicoiiane  de 
}an  Nicor,  Maître  des  Rcqucftes  ;  lequel,  étant 
AmbalTadeur  en  Portugal,  l'envoya  en  France 
en  1560.  comme  il  l'a  écrit  lui-inrfme  dans  fon 
Didlionnaire.  Catherine  de  Mcdtcis  la  voulut 
faire  appeler  MéJicée,  de  fon  nom,  comme  il 
paroid  par  cette  Epigramme  de  Bocanan  , 

"Doîlits  ab  Hejperiu  rediens  Nicotimorit, 
Nicotianam  rettulit  : 

Nempe  falutiferam  cunQis  languor'tbm  *r- 
bam  : 

Troie ffe  cupidm patri*. 
jit  Medtce  Catharina  ,  wt^^u*  ,  luefiftu 
fuorum  , 

tyt/edaa  facmi  fui, 
Amhitione  ardent,  Mcdicxx  nomine  plantasit 

T^cotianam  adultérât. 
ZJtijue  bonis  civet  prias  exuit ,  cvuere  berim 

Honore  vttlt  Nicoiium. 
jit  vos  auxilium  membrts  ^ui  tjutritis  igrie^ 

Abominandi  nominit  ^ 
A  planta  cohibete  manm  i  ts  cUudite  ;  d^, 
aures 

A  pesle  tetra  occlitdite. 
T^fHar  enim  virus  fi:t ,  panattavtntnum  , 
Mcdicxa  fi  vocabitw. 
Et  de  là  vient  qu'on  l'appelle  en  pluGcursl  eux 
de  France  JJtrbe  4  la  Heine:  ic  que  les. It»> 

liens 
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liens  l'appellent  Erb*  RtginM.  Mais  pour  le 
marquer  en  patTant,  ils  l'appellent  au(&  TortiM- 
kuon* ,  d'un  nomme  TomMkmoni ,  qui  la  porta 
<le  France  en  Tofcane.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes.  Voicy  l'endroit  de  Nicot:  nicoha- 
vt,eit  une  elpéce  tC  herbe ,  de  vert  h  admirsble, 
four  gmerir  tentes  fiMvrures  ,  fUyes ,  ulcères , 
chancres  ,  JUrtes ,  &  autres  tels  ttccidens  *u 
corps  humain  i  y *f  Jean  Nicot ,  de  'T^ifmts  , 
CtnfeiUer  dm  Roy  &  Maure  des  Hetfueffes  de 
f  Hôtel  dudit  Seigneur,  étant  ^mbafadeur  de 
fa  Majejii  Très -Chrétienne  en  Portugal,  (le- 
quel a  recueilli  ce  prifent  Tréjor ,  ou  DitHonnai- 
re  de  la  Langue  Franfoife  )  envoya  en  France, 
Fan  t  s  ^  0.  dont  toutes  les  Provinces  de  ce 
Royaume  ont  été  engées  &  peuplées  :  acAufe  de- 
auoy  ,  ladite  herbe  a  obienu  &  porte  le  nom  de 
Ntcoiianc  peur  de  laquelle  /avoir  Phifioire  en- 
tière,  voycy  le  chapitre  s  9.  du  livre  2.  de  la 
Maifon  Kujh^ue.  f  il  pacoil^  par  ce  difcours 
de  Nicot, que  Bucanan  s 'cft trompé, difant que 
ce  fut  Nicot  lui-mefmc  qui  apporta  cette  her- 
be en  Fiance  :  mais  la  faute  n'cft  pas  grande. 

NI  ELLE.  Efpéce  de  monnoye  :  atiifl  ap- 
pelée par  corruption  pour  Ne/le  parccque 
cette  monnoye  fut  fioiiquéc  pretniércmeoc 
dans  la  Tout  de  Neûe  i  Paris. 

NIELLE  ou  NUI LLE.  M»  de  laQuin- 
tinye  :  nielle,  ou  nuille,  est  une  manière  de  roui!' 
le  jéiune  <fiti  fe  met  fur  le  blé.  &  fur  le  pied& 
les  feu  Ses  des  meloni ,  ejuand  il  tji  tombé  ^utl- 
^uej  eaux  froides  dejfm.  De  nebitia.  Denis  Go- 
dcfroy  l'ur  la  Loy  xv<  au  Digcfte  Locati  :  GaUi 
ncllam  ,  ^M/f/i°  ncbulam  vocdm.  En  Languedoc, 
on  dit  que  le  bi'é  eft  neu/lat ,  quand  il  cil  gâté 

f)ar  lamelle.  NeuBat  ,ccf[nebulatHi.]i\idcc(at 
es  Pandcctos  ,  fol.  I48.  vcrib  :  Rubigo,  vel  aru- 
go ,  n  'fi  fallor  ijuam  nuillam  noftrates  agH- 
cola  vocant. 

NIELLE.  Plante  ,  ainfî  appelée  de  nigeBa. 
C'eft  comme  l'appellent  les  Hcibolillcs:  acau- 
£e  de  fa  gtaine  noire  :  pour  laquelle  les  Grées 
l'ont  appelée  >uW3i»  ,  ic  /junucantu'»  Nous 
l'appelons  autrement  poivrette ,  pour  la  mefmc 
railon.  Voyez  les  Médecins  de  Lyon  lirrc  vu. 
chapitre  XI.  &  livre  IV.  chapitre  )|. 

NIG  E  ON.  Couvent  des  Minimes  de  ChaiU 
liot,piès  de  Paris.  ]'ay  traité  de  l'étymolo- 
gie  de  ce  mot  dans  mes  Preuves  fur  la  Vie  que 
i'ay  écrite  de  Jofcph  le  Tcllicr  ,  Général  des 
Minimes,  imprimée  i  la  fin  de  la  Vie  de  Pierre 
Ayrault,  Lieutenant  Criminel  d'Angers ,  &  de 
celle  de  Guillaume  Ménage ,  Avocat  du  Roy 
d'Angers.  Et  voicy  ce  que  j'en  ay  dit  .-fAy  ap- 
pelé cy-àejftu ,  à  la  page  ji  p.  dans  la  F'te  de 
yofepble  Te&itr .  Général  des  Minimes,  Cano- 
bium  Nimionenfe ,  le  Couvent  des  Minimes  dt 
T^gton  ;  &  je  Vay  ain/î  tippelé,  fondé  fur  cet 
endroit  du  Teffameu!  de  S.  Birthran,  EveffuO 
duMam  :  Item  mihi  placui:  delegarc,ut  villa  de 
Nimionc  ,  fita  in  Territorio  Parilîaco ,  cum 
vineis,  qux  fundi  ratione,  aptx  ad  plaftarias  & 
vinitores  clTc  nof(.uniur,  quas  mini  Domnus 
Clotanus  Rcx  dédit,  dum  latcus  fui,  fundùm- 
quc  quemdcditfxpius  laudatus,  tam  de  fifco, 
quàm  de  comparato  poiTidcndum ,  fanéiac  Ec- 
ddùe  PahilAC«t  fub  cujus  gracia  nuiticus  fam> 
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ad  integrum  volo  cflc  donaiuro.  Ce  Ttllament 
a  été  imprimé  par  Courvaifitr  dans  fes  Viet 
des  Evefifues  du  Àlani.  Ce  <jui  eft  dit  dautcet  • 
endroit  de  ce  Te  filment ,  de  la  fitustion  dt  cet- 
te maifon  de  Nimione ,  &  de  ce  vignoble  proprt 
à  faire  des  plàtrieret  ;  convient  tout-a-fait  à  U 
Jituation  de  Nigeon.  Om  m  fait  Nigeon,  eU  Ni- 
raione ,  comme  linge ,  de  fimia  ;  par  le  change- 
ment de  ri  voyelle  en  J  eon/one.  Air.p  de  ti- 
bia, nom  avons  fait  tige  :  de  vadiutQ,  gage  : 
&  de  cavia  &  de  granu  iauon  m  dit  pOAr  ca< 
vca  &  pour  granca  j  on  a  fait  cage  &  grange. 
J'ty  tfu:lifue  opinion  ^ue  ctttt  remarque,  fiU 
eft  une  de  mts  découvertes ,  me  déplaira  pat  mmx 
amateurs  des  Etymtlogitt  de  lieux. 
NIGER:  pour  badiner.  De  nugari. 
N  1 L  L  E  E  Croix  NiUte.  Terme  de  Blafon. 
Julièn  Brodeau ,  Avocat  célèbre  au  Parlement 
de  P.UIS,  au  chapitre  j.  de  la  Vie  de  Charlec 
du  Moulin  :  Duns  un  livre  .intitulé  Recueuil  des 
anciennes  Armoiries  de  France ,  du  temps  du 
Roy  Charles  v  1 1.  il  eft  fait  mention  d\njean 
du  Moltn ,  Seigneur  de  Fontenay  en  Brie,  ^ui 
ptrtoit  eC argent,  m  une  Croix  niHée  à  fer  dê 
moulin  de  fable ,  a  une  eo^mlle  d'or  au  milieu. 
Croix  niUée,  ou  aniUée,  comme  ^ui  diroit  im- 
hilée ,  eft  une  Croix  ^ui  n'eft  point  large ,  mait 
étroite  &  menut ,  dr  une  efpece  de  filet ,  &  eft 
ancrée  i  ou  a  fer  dt  moulin  .  ^uand  eUe  eil  fa- 
fonnée  a  becs  de  recourbe'^ ,  comme  deux  ancres 
adofféet ,  &  un  trou  ^uarré  au  milieu.  Ce  mot 
de  mllée  ne  vient  point  à'anihUée.  U  vient  de 
niUe  i  qui  (îgnifie  le  fîr  de  moulin  qui  foutieot 
la  meule  fupérieurc.  C'cft  ainlî  que  les  Pari- 
liens  appellent  ce  fer.  Les  Bas  Noimans  l'ap- 
pellent neUe  :  &  pluGeurs  difent  Croix  neitt. 
Je  ne  fay  d'où  viennent  niât  &  nelle.  f  NeeUé 
figniâc  émaiUé.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 
'D'une  bande  £or  neeUii , 
jIux  mmnches  &  col  ouUét. 
Perceval  :  En  bajfms  d'argtnt  ntellez..  Et  ce 
root,  en  cette  lignification,  a  été  formé  de  n*- 
gellatm  :  comme  neHure  ,  qui  cil  une  forte  d'é- 
maillurcvde  nigeHatMra.WoyczneHure, 

N  1  O  T.  On  appelle  ainlî  en  Aniou ,  &  dans 
les  Provinces  voinnes  de  l'Anjou ,  l'œuf  qu'on 
lailTe  dans  le  nid  des  poules.  Les  Bas-Norinan< 
l'appellent  nieu.  Tous  ces  deux  mots  ont  été 
faits  de fii^M.  Nidta ,  nideim ,  niot.  Nidm, 

NIEU.  . 

N I QUE.  Faire  la  nifue.  C'cft  Ce  moquer 
en  haulTant  le  menton  -,  nafo  fmjpendtre ,  dit  Ni- 
cot. L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue, 
f  Voyez  niche,  f  Les  Anglois  appellent  un  Ib-  . 
briquet,  a  nich^mamt:  ceftadire,  un  nom  d* 
nique. 

N I QU  E  T.  Petite  monnoye  ,  valant  trois 
mailles  \  fabriquée  à  Pans  par  ordre  deHea. 
n  V.  Roy  d'Angleterre.  Voyez  les  Mémoires  de 
Pierre  de  Fenin. 

N  I V  E  A  U.  De  libcUum.  dit,  par  métaplif- 
mc ,  pour  libella.  VN  fe  change  fouvenc  ea 
comme  en  lympha ,  de  fJ/uvh.  &c.  On  di. 
foit  anciennement  liveau  ;  &  ce  mot  fe  trouve 
dans  Nicot.  Les  Italiens  difent  encore  livtlare, 
pout  riveler  :  Mais  les  Efpagnols  difent  n;t^/Wr« 
en  changeant ,  comme  nous,  L  en  N. 
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NIVELER.  Voyez  niveau. 

NO. 

N  OiB  L  E.  Monnoye  d'Angleterre:  ainfi 
appelée  acjufe  de  i'cxccllcnce  de  l'or  donc 
clic  étoit  faite,  du  Voffius  ,  dt  f^itiù  Sirmo- 
HÙ  ,  livre  }.  chapitre  ii.  Voicy  (es  termes: 
£x  dur*  nêbiiijftmo  ;  undc  Nobilis  vocMtm  » 
Ednardo  III.  ^hm  ch/m  t  j  4  ^..cirta  ^tud  tem- 
fiu  iHjUtMim  Ordo  GeorgUam  ,  fivc  Ptrijceli- 
du  i  tu  &  inde  Gcorgiani  Nobiles  Spelm^nno 
diSi  videamur.  On  l'appelle  dordiruirc  Noble 
i  U  Roft,  acaiiCc  des  Rofcs  rouges  &  des  Rofcs 
blanches  des  Maiions  de  LanclaAre  &  d  York. 
f  Rabclau  j .  {4.  £r  /«jr  mift  en  m*iH ,  fans  mot 
dire,  aH'trre  Nthles  mIm  Rofe. 

NOCHER  Voyez  tuitcher. 

N  O  E  ,  ou  N  O  U  E.  On  appelle  ainfi  en 
pluiicutt  Provinces  de  France  de  deçà  Loire, 
un  petit  pré  à  herbe  courte.On  dit  mot  en  An* 
jou  ;  &  noue ,  en  Normandie.  ]c  ne  Tay  pas  bien 
d'où  vient  ce  mot.  Je  croy  pourtant  qu  il  vient 
de  nav*  ,  en  fouicntcndani  prata ,  au  fingulicr 
féminin,  dont  nous  avons  fait  frie  ;  mot  foir 
a(î(c  en  Anjou.  Et  ainfi  une  notie  ,  ou  une  me , 
aura  (Igniâé  originairement  de  la  lerre  mile  nou. 
vellcmcnt  en  pré.  Voyez  novuler,  f  il  y  a  plu- 
ûcurs  Terres  &  pluficurs  familles  en  France  du 
nom  de  la  N'eut,  ou  de  la  No«. 
NOËL  Voyez  NtMtl. 

NOGENT.  Nom  de  lieu.  De  Novi^en- 
tmit,  Voyez  la  Notice  des  Gaules  de  M'  de 
Valois. 

NOGENT  LE  ROTROU  GrosBourg 
du  Perche.  De  Kotrem ,  Comte  de  Mortagne, 
&  Seigneur  du  bourg  de  Nogent.  Voyez  mon 
Hil\oirede  Sablé  livre  vi  i.  chapitre  9. 

NOGtNT  L  E  R  O  Y.  Mon  Hilloirc  de 
Sablé  ,  page  7.  Cet  Iftmbert ,  au  rejh  ,  dont 
Hubert  Raftriut  avett  iprufi  la  filU  .  itoii  Sei- 
gneur de  Pitivien.  eu  Piviers:  dit  aujourd'hui 
Pluviers  :  Heu  ctltbre  de  ta  Beauté,  dont  le 
Diocift  d'Or.'eani.  Et  il  itoit  outre  cela  Sei- 
gneur de  Nogent  Clfembart  :  ainfi  appelé  de  fon 
nom.  o"  'f'f  depuù  par  corruption,  Nogent  i'E- 
rembcrt  :  &  enfuite  ,  Nogent  le  Roy  ,  après 
fu'Ifabeau ,  Comtejfe  de  Chartres ,  ï ut  tranfper' 
té  MU  T^oy  Philippe  jluf  ufle.  f^oyez.  'Du  Çrefne 
dans  fon  Hliloire  des  Comtes  de  Champagne. 

N  O I A  U  De  nuceUm.  Nux  nucis ,  nuctu , 
nucellui  ,  N  o  I  A  u.  NmcIcm  vient  aulli  de  nnc»u. 
T^cm  ,  nuculut ,  nuculeus ,  ic  par  contradhon 
nm'em.  f  En  Arabe ,  navea  .  Hgnifie  un  noiau 
de  datte,  ou  tt olive  :  Sc  na^ai,  ou  no^ai ,  au 
pluricr ,  des  noiaux  de  datte  ou  d'olive.  Mais 
c'eft  parhaz.ird  que  cela  fc  rencontre  ainû. 

NOISE  DcnffAr'/»,  oudc  .employez  par 
les  Latins  dans  la  lignification  de  jurgium ,  &  de 
Jimutas.  Pétrone:  Inmediam  noxam  perfertur. 
Aufonc  ; 

Sape  in  cottjugiU  fit  noxia ,  fi  nimia  «fi 
dos. 

Manilc ,  livre  i. 

'Diligerent  alia ,  &  noxat  beUum^ue  mo. 
verent. 

Voyez  Scaligcr  fur  ce  vcri  de  Manilc.  Jan  de 
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la  Cofte,  fut  ces  mots  du  paragraphe  i.  auTi> 
tre  des*  Inditutcs  De  Noxaiilm  yfchon  bmi 

MO  XI  A,  IPSUM  MA  L  B  F  I  C  lUM  :  NoXia, 
^uaé"  noxa  pajftm  dicitur,  ^kàCt:  &  in  veteri 
Glojfaho,  noxatio ,  eJt&/Siuru,  critnen.  u4Hijuand» 
tamenefl  |urgium,  vel  Amultas:  unde  inldiotif- 
mo  dicimm  noife.  ulufaniut  ,icc.  Alaniliue ,  6cc. 
f  Mathias  Martinius  :  Noxia,yHr^ij<iii.  ylufonim: 
Szpe  in  conjugiis  fit  aoxia ,  A  nimia  cft  dos. 

Cette  écymologte  n'a  pas  plu  au  P.  Labbe. 
11  l'a  réfutée  en  ces  termes,  qui  font  de  la 
page  84.  de  la  a.  Partie  de  les  Etymologies 
Françoilcs  :  h  o  i  s  e  >  bruit  &  tumulte ,  tel  <juil 
arrive ,  auand  en  déchargeant  on  jette ,  ou  ijuon 
remme  met  noix  dans  un  grenier.  S^url^uoi-iuit 
aiment  mieux  faire  venir  noife  ,  de  noccre  :  CJ* 
à  ce  fujet ,  rapportent  le  vers  du  Poète  Aufone, 
Sxpe  m  con|ugiis  cft  noxia,  cûm  nimu  eftdosi 
ijuoyijui  noxia  en  ce  lieu ,  ne  foit  pfint  fukfian- 
tif ,  mau  adfedif.  Noxia  dos,  qux  nimia.  Le 
Lcâcur  jugera  ,  laquelle  de  ces  érymologies 
cft  la  véiitable.  f  Périon ,  qui  le  croiroit }  dé- 
rivoit  notfe  ,  de  r«nr.  tint  tnim ,  dit-il ,  nom 
folùm  morbm»  ut  vutgo  putatur»  dicitur, /ed 
eriam  omnu  animi  pertltr^atio. 

NOISETTE.  C'eft  le  fruit  du  coudrier  : 
De  nmetta,  diminutif  de  nux  nucu  t  comme 
qui  dttoit  petite  noix.  Les  Grecs  ont  dit  dc- 
mcfme  a«W)  «aiuir .-  &  les  Latins  ,  nux  tnmima. 
Le  faiu  M>cèr  : 

Ca:  minimii  nucibm  tiuti  datur  ejfe  pt- 
lubru. 

Les  Angeviiu  difent  noufite  :  de  nucitta.  f  Le 
Latin  nux  a  été  fait  du  Syriaque  luz.  :  ce  qui 
a  été  remarqué  par  Jofcph  Scaligcr  dans  ici 
Etymologies  Varronienncs  \  &  par  le  Loyer 
dans  le  premier  livre  de  fei  Spcôrcs.  J  Du 
nom  neijètte,6c  du  verbe  cajj'tr ,  on  a  tait  le 
mot  de  ciffe  ncijette.  Les  Latins  ont  dit  de- 
mcfmc,  mtcifran libu' um  ;  Se  les  Grées,  wv*' 
ic^âstTvr  I  &  ft^uKMfiCanf.  Athénée,  livre  a.  n«^- 

pktf  fitrktSaait ,  futnmfiCm-m»  #M*  uiAHiSa/  w  mt- 
fu«<jeW(Hiv  vvv  ^  A>c«rwi',  aiii  i  dMfyJ^*.»^ 

NOMBRE.  De  ntunerm  :  par  le  change- 
ment de  VAf  en  B  :  comme  en  chambre  ,  de 
caméra  :  en  marbre  ,  de  marmore  ;  en  NembroJ, 
pour  Nemrtd. 

NOMBRIL.  D'nmbi lieue  ;  en  y  prcpofant 
une  A^.  Ainfi  nous  dilonscn  Anjou  n.tnfe,po\u 
anfe.  f  Les  Gafcons  difent  bringoul ,  mot  for- 
mé à'umbilicuÎHt. 

N  O  M  P  A  R  E  I  L.  De  «ffi» ,  &  de  parilie: 
ccApourquoy  il  faudroit  écrire  nanpareil  :  mzvi 
nous  changeons  l'ATcn  M  devant  le  B  Sclc  P, 
pour  adoucir  la  prononciation  i  comme  en  41»- 
ire  ,  pour  anbar,  8cc. 

NONCHALOIR.  Jan  Picard ,  Périon, 
Nicot,  &  M^  Lancclotle  dérivent  de  fi.i-/«»i^#i», 
n.n  curare.  C'eft  un  mot  compofé  du  verbe 
cl^aloir ,  &  de  la  particule  non.  Voyez  chaloir. 
Le  P.  Labbe  dit  qu'on  pourroit  faire  venir  ce 
mot  chaloir,  du  Latin  culere.  qui  fiî;nific  avsir 
chaud  ;  parce  qu'on  dit  ,  //  eft  chaud  d'avoir 
cela  :  li  s'échauffe  :  Il  fe  met  en  peine  pour  peu 
de  ch  fe. 

N  O  N  N  A  T.  Dan*  l'Ordonnance  de  la  Ma- 
rine 
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me  livre  v.  rine  i.  article  ij.  de  la  Pefcbe  : 
Défendent  ele  feiire  U  pe^  che  Jh  GMngui  &  d» 
Brtg'H ,  &  ceÛi  du  Mir^tefe^me ,  en  dm  N»n- 
mit.  pendant  Us  mou  de  Mars,  Avril,  &  May: 
i  feint  dt  çonfijcation  da  filets  (*r  h  eut  aux  ,  & 
de  eintfuant:  livra  i amande.  On  appelle  ainû 
i  Mirfeillc  les  perits  poilibns  qui  ne  font  que 
d'cclorrc.  Je  n'en  fay  pas  la  ration:  car  je  ne 
puit  être  de  l'avis  de  ceux  qui  dérivent  ce  mot 
oc  non  natmt. 

NONNE.  UOSN  A  m.  De Nonna.NoH- 
nana ,  ou  Nonnanù  ,  dont  les  Ecrivains  Latins 
du  basCécle  fe  font  fervi  premièrement,  pour 
une  fintteme  :  Se  enfuite ,  pour  une  Rtligiemft. 
Saint  Jctômc,  dans  Ton  E pitre  x  x  1 1-  adEuiio- 
chium  :  Qjtja  mantomm  exporta  dominatitm , 
vid»itati4  prafernm  Ubertatem .  caflz  vocaniur 
(Sr  Noqpx.  Et  dans  Ton  Prologue  de  la  Vie  de 
Saint  Hilaiion  :  In  fanRie  orationihm  tnu  mé- 
mento mei ,  decm  ae  eiign-tai  yirginmn  .  Nonna 
ui/'ella.  Saint  Bonifacc  cpit.  19  Si  veut  inven- 
ttti  fmerit ,  Ht  cum  velata  Cr  conftcrata  Dommo 
Nonna  concnbuifet ,  icc.  Fomicantem  fer  Mo- 
mafterta  iVaRff4r«m.  Bcnoift  Lévite  liv.  v.  chap. 
78  Vt  condignam  prtf'e/fîoni  eorum  CMjlodutm 
babeant  Canenici ,  vel  Monachi .  at^iu  Nonna- 
nej  .  ne  deinr  e**  occajio  malefaciendi ,  fUtd  ah' 
Jlt.  L'.s  Traditions  de  Fuldc  ,  livre  i.  nombic 
1%.  Rtliejmia .  efuae  Einhildis  Abhatifa  dona- 
vit ,  &  tradidit  iUis  Nonnanu.  Vollius  a  re- 
cueailli  plulîcuts  autres  palTagcs  touchant  ces 
mots  Nonna ,  Nonnana .  &  Nennanit  ,  que 
vous  pouvez  voir  dans  Ton  de  f^itise  Sermo- 
tiis  livre  t.  chap.  i).  Comme  Nonna  a  été  dit 
«les  Rcligicufcs,  JVonw  a  été  dit  des  Rcligicuxj 
mais  des  Religieux  Supérieurs.  La  Régie  de 
Saint  Benoill  :  Priorm  ,  janiores  fmos  ,  Fratres 
nomintnt  :  Jnniorm  antem ,  Prions  [nos  Nonnos 
vocent  ;  ^uod  intelligitur  patemâ  reverentiâ.  Et 
dans  le  Synode  :  TJt  ifui  praponuntw .  Nonni 
vocenimr;  hoc  eft.  patemâ  revtrentià-  Le  Pere 
Sirmond  dans  Tes  Notes  fur  les  Capitulaircs  de 
Charles  le  Chauve  page  ^g.  rent  la  railon  de 
cette  lignification  de  Nonni.  Nomen  .  dit-il ,  ex 
rtverentia  inditum  .  tjno  modo  apud  Gracos  Ca- 
logeri  A/on.,chi  ditH  .  &  Calogrzx  Monacha, 
Nonnos  enim  &  Nonnas  nitne  etiam  Itals  avos 
cr  aviai  eticant.  Qjiare  ut  use  Nonna  fnnt  Mo- 
nacha ,  fie  inter  Monachos  etiam ,  eos  ejui  Prio- 
ra  erant ,  Nonnos .  a  Juniorihm  oh  patemam 
rtvertntiam  vocari  fmjfit  Régula  S.  iienediûi. 
Mais  Vollius  livre  i.  de  f^itiie  Sermonss  chap. 
6  cftimc  que  ces  mots  de  Nonnm  Se  de  Non- 
na font  Egyptiens.  £y?  autem  vtx  t^^yptia  i 
ce  font  Tes  termes;  hi  enim  Afonachos  Nonnos; 
Monach/u ,  Nonnas  vocant  :  ut  traditum  efuo- 
^ue  Calio  Rhodigino  lih.  v.  ylntiejuarum  Letiio- 
ttum  cap.  I  g.  plané  faUitur  yimerhachim  ,  ^ui 
€  lingtsa  Germanica  originem  arceffit.  Cenjet 
enim  vocahulum  hoc  propriè  competere  iie  j  qui 
fe  cafhàrint  propter  regnum  Dei  :  idejuc ,  qitia 
Germants  fie  vocetur  fut  femina.  Quanto  verifi. 
milint  dixerii ,  t/£gyptiaca  Nonnu^  &  Nonna  , 
tjpe  ah  Hthrao  ^3  nin ,  idefh ,  filius  :  erant  enim 
Nonni  filioritm ,  Nonna  filiarum  loco.  J'ay  ciu 
autrefois  que  le  mot  de  Nonnm  vcnoit  de  ce- 
lui de  monm ,  dit  pour  Motiaehsu.  La  Chrooi- 
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que  du  Monaftére  de  la  Novaleze  :  Nam  ipfi 
Mons  hoc  décret um  ah  ipfo  ju*  fundatioHÙ  die 
ufijue  ad  dtflruQionem  ipfim  loci  mlttmam,  ^uam 
fectrunt  Saraeeni ,  tjui  de  Fraxamttoventrunt , 
inviolahihter  &  inconcuf  e  ttnuerant.  La  met 
me  Chronique:  lune  Monta  Acepheiltos  eut: 
Si  mihi  dedtrit  Ahhatiam ,  &  contra  jihhatem 
meum  itnerum  fecene ,  cartas  pat  ru  tiii  rtddam. 
Et  que  pour  montu ,  on  avoit  dit  noutit  ;  m  en  n  » 
comme  ocynum  ,  pour  ocymum  i  nappa ,  pour 
mappa  ;  natta  ,  pour  matta ,  &c.  kt  .«if  fe 
trouve  dans  Palladius  pour  us  t  .  ccftadireuM- 
nialu.  Voyez  M'  de  Saumaifc  fur  Solin  p^ 
1170.  &  Nicot  en  l'on  DiâioniMire,  &  Meur- 
fius  en  fon  Gloflàire.  Mais  aujourd'huy  je  fuis 
pertuadé  que  Nonni  eft  un  mot  pur  Egyptien: 
comme  encffêt ,  il  a  toujours  été ,  &  eft  enco- 
re en  ufagc  dans  la  langue  E;;ypticnnej  &  il 
ne  iîgnific  rien  dans  les  autres  Langues.  Que  fi 
ttonni  fe  dilbit  aulieu  de  moni ,  il  ne  s'ccnioic 
que  par  une  n  llniple.  Moni  eft  un  abbrégé 
ordinaire  de  monachi. 

NON  NETTE  Petite  Religieufe.  De 
nonntta  ,  diminutif  de  nonna. 

NONNETTE.  Mélange.  Selon  vii.  14. 
Les  mifang»  portent  une  coiffure  deffrn  la  te  fie  .- 
comtne  auffi  fait  teBt  ejpéce  de  petite  eye  ,  ejHon 
nomme  un  cravant.  C  efi ,  eiont  tout»  dessx  Jont 
apptUees  Nonnettcl.  Et  enfuite  :  Ceftt  coif- 
fure (jui  luy  couvre  la  te  fie ,  efi  fi  notre .  efueit 
en  temifi .  &  luy  vrend  jufejut»  deffm  la  gorgo  , 
&  par  les  cofieldts  col.  f  Voyez  cravant. 

NORMAN.  Du  mot  Alleman  man ,  qui 
fignitic  homme  ;  &  de  celui  de  Nort ,  qui  fignt- 
fie  Septentrion.  Guillaume  le  Breton,  dans  fon 
Hiftoire  des  Gcftes  de  Philippe  Auguftc  :  /» 
diehm  illif ,  ventrunt  Daci ,  fivt  Dam  .  ele  Scy- 
thia  .  duce  RoUont  :  &  fuhfugavtrunt  fihi  totam 
Neufiriam  ;  quam  &  Noimaniam  appeUavt- 
runt  :  vocahulo  compofito  ah  hù  dtsohm  nomûii» 
hué  .  Nort,  quod  fonat  Scptenirio;  &  man, 
ejuod  fonat  homo.  Rigordus ,  dans  fon  d*  Gef 
ttt  Philippi  AuguSii  :  Carolm  Calvsit  gtnuit 
Ludovicum  Regem  :  ejui  Carolum  Simplicem. 
Tempore  iftitu  ,  Dani  dt  Scicia ,  per  Oceanum 
vtlli  ceperunt  Rotomagum  :  hahenttt  Ducem  . 
nomine  Rollonem ,  (jui  multa  Ecclefiù  Dei  iu- 
tulit  mala.  lîle  totam  fihi  Neufiriam  Juhjugw 
vit  ;  &  a  nomine  gentit  fua ,  Normaniam  voca- 
vit.  Normani  vero  ,  linguà  harharâ .  hommes 
Septentrionales  diîHfunt  :  to  ejuod  àh  iUa  mun- 
di  parte  renerint.  nort  enm  Scptcntrio  \ 
MAN,  homo  dtcitur  Cambdcn ,  au  chapitre 
des  Normans:  Hi ,  à  Septentrional!  plaga  .tstu 
ele  devenerunt ,  fie  di£H  ;  nam  Nord-manni  ni- 
hit aliud  fignificat ,  quàm  Viii  Septentrionales: 
quo  etiam  fenfu  Nord  Icudii  idell  .  populus 
Sepienirionalis  ,  apptUantur,  (  commifii  enim 
erant  ex  Norvcgorum ,  Suecenum  ,  &  Danorism 
fortijfimù )  Ca-oli  Magni  tfmporibtu  per  Fri- 
fiam  ,  Belgicam  ,  yfngliam ,  Hihemian  &  Gal- 
liam  ,  piraticam  tunra  atrocitate  extrcuerunt , 
Ut  CUM  Carolm  ilie  Magnm  vidifitt  prtdato- 
ri  as  eorum  navet  in  Mari  Aiediterranee ,  efu- 
fis  lachrimis  ingemuerit ,  &  dixerit  ;  Contrit 
ftor,  qubd  me  vivcntc  aufi  fuiu  hoc  littus  at- 
tingcrc  :  przvidco  quanu  naala  meis  pofteris 
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funt  faâort  :  &  tt'um  in  fmèlicm  Eceltfidrmm 
fnffiu*tionibm  ,  fiv*  Litaniu  ,  fiurit  p»ftti 
MdftQum  ,  A  Eurorc  Nocmannorum  ,  libcn  nos 
Domine,  Ei<f$u  Fréincoi  Aitftrunt ,  tu  Cmnlm 
Cjilvtu  Hafiinjo  Ntruuinnt  Anhiyiréts  Cmt- 
nmiun  CoMitantm  mI  komimm  dtlnitndum  dt- 
derit .  CMrolm  Qaffm  Godfrtd»  NormMtm»  f*r. 
ttm  Ncuflri*  cam  fili*  in  Huitrimommm  cnetf- 
ferit.  'Dtind*  vtrk  ,  vi  &  ^irmu  jmxtM  StfUd- 
nm  ofiiH/H  fibi  fede$  ptjktriuit  in  rtfitnt  <jm4tt>rmt 
Ncuftria  corruptc  diÛM  erdt ,  fMcd  fart  jmtrM 
VcArafîx  \  fie  enim  mtdié  *t*tit  Striftorm  di- 
xtrnnt ,  ^mod  (jtrm/ini  vcftcnriich ,  idtft ,  Oc- 
cidentale rcgnum  vtcimrmnt  ;  cmfrthtndittfut 
^mcifmid  inttr  Ligtrim  &  StaiMHém  ad  OcM- 
mmm  interjMCtt.  Qtigd  fofltM  niiBu  n  o  r.  M  a  N- 
NiA  ,  fit^fi  Scptcnuionalium  virorum  rcgto 
àfptIUtum  tfi,  citm  Cmrtlm  SimpUx  Rtt^ni 
tomm  Prinçifi  i  facr*  baptifiruitu  fontt  fmfct- 
ftê  ctpfirntsgct  clitnttUri  jurt  lenendum  jtlidm. 
fluiu  uxortm  dedijftt.  Le  Chroniqueur  de  Nor- 
mandie :  Psrce  <]ue  le  7{ay  Charlm  U  Simple 
ne  met  toit  nul  remède  À  U  dtffen/e  de  fan  ReyMu- 
me.  Rem  e fiant  vtna  m  Remen ,  ajit  en  ce  lieu 
feu  principal  demeure  &  refuge-  Et  parce  fM 
Reu  &  fa  gent  efioient  venm  de  Deunemarche, 
fui  font  les  partiet  vert  le  Nert ,  Im  appeBerent 
Ut>geni  du  payt .  &  d'ailleurs,  Normans,  c'eft 
à  dire,  hommes  du  Nort.  Car  man  ,  en  langw 
ge  d'Allemagne  &  di  Dammuarxhe ,  e^  a  dire 
en  Franfou  nomme.  Et  peur  cette  caufe ,  a  efii 
depuu  le  payt  appeUi  Ncuftric  ou  NC^cdrich. 
Nicot  au  mot  normandib:  Le  met  de 
Notmandic  efl  dirivi  de  cejiny  Nortraan ,  fi 
fu'il  le  fattdreit  eferire  Nortmannie ,  t'efl  à  ai- 
re ,  payt ,  ou  centrée  ,  eu  ceux  ^ui  fent  du  TS^ert 
ftnt  leur  demeure.  Man  le  Françeù  adeucit  le 
premier ,  lUiti  cedit  met  efi  cempefi  .  &  au  dtr. 
mUr,  change  U  lettre  N  pejièrieure  en  T).  Teut 
aiufi  ju  il  fait  eu  Banderole  Banncrolc.  vYm- 
ciennement  cette  Province-cy  eileit  partie  de 
T^eujhie ,  tr  nen  toute  la  T^tHjhit .  amfi  jue 
2s(jcele  euide  ,  &  dit  en  maint  endroit  de  fet 
yiitnalet  ,-  &  nullement  l^  e^ich ,  comme  faut 
f  repos  ,  ne  raifen  ,  eftime  i  /lut heur  dt  l'Hiflei- 
re  de  T^rmândie  :  car  le  mot  Wcftrich  efi  fi- 
gtijpcat^  du  Poncnt .  «jui  fait  un  quadrant  du 
globe  du  monde  diflinEl  de  celny  du  T^ort.  Par- 
^Hoy  s'abuse  grandement  ledit  Hifioritu  del^r- 
tmandie, 

NORT.  Voyez  "Norman. 

NOTOIRE.  De  ^notonu*  .  dont  le  Juhf- 
confulic  Paulus  s'cft  fctvi  dans  la  Loy  6.  an 
Dipcftc  ad  Senatufconfultum  TurpiUanum. 
ciatorei ,  tfui  per  notoria  induia  produHt ,  noto- 
riit  ftue  adfijrere  jubeniur.  Aleiandre  1 1  i .  aa 
chap.  14.  De  ylppeiationibm  aux  Décrétâtes  : 
Citm  wutlta  dicuniur  notoria  ^u*  non  funt  ;  pro- 
videre  débet  ,  ne  ^uod  dabium  efi  .  pro  iioto- 
rio  videarit  habere.  Voyez  Cujas  fur  les  cha- 
pitres ).  &  De  00  ifui  cogn.  confang.  Sc 
M'  Florent  fur  le  Titre  De  EleQionibiu ,  page 
\9  i.  6c  191.  f  T^torietod  i  dont  nous  avons 
fait  notoriété  ;  le  trouve  dans  le  Concile  de  Pi- 
fc  I.  SefT.  zii.  Sanila  Synodm ,  attenta  eomm 
de  ^mbm  agitur,  notorietate ,  &c.  Voyez  Vot- 
iûu  Âti  f^ihu  SermoBÙ  I4V.  3.  chap.  tp. 
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NO  V  AL  E  s.  Nous  appelons  ainfi  let 
Dîmes  que  les  Curés  prennent  l'ur  les  ta- 
res qu'on  n'avoit  pas  de  coutume  de  laboa- 
ler.  De  nevalm-  Touchant  les  divetfcs  ûgniÂ- 
cations  du  mot  novalu ,  M'  de  Saumaifc  a  £att 
une  belle  &  grande  obrctvacioa  ,  dans  Tes  Er 
zercitations  fui  Pline  pag.  7  1  4.  &  luivamcs. 
Veycz-la. 

NOUEL.  Nicot  le  dérive  d'EuomaumiL 
Noël ,  on  Noucl  (  ce  (ont  fcs  termes  )  per  a- 
pharefim,  canunt  GaSi  ,  pro  Emmanuel  , 
Nobiicura  Detu.  Il  vient  de  natale  i  coauoc 
qui  diioit  Nativité ,  ou  jomr  natal  de  Notre 
Seigneur.  £t  les  Italiens  difcnt  encore  Natale. 
Ce  mot  natale  .  oui  (igtufie  jour  natal ,  a  été 
aaffi  pris  dans  l'Eglifc  pour  le  ;our  de  la  mort 
des  Saints. Haimo  dans  les  Homélies:  Motim- 
olevit  itt  SamOa  Ecelefia .  tu  dim  ^ttibiof  San(H 
Dei  exiertmt  a  prafenti  faculo ,  non  diet  monte, 
fed  dtet  naiivitatu  apptllentur.  Et  le  mot  de 
Nouel  étoit  autrefois  un  mot  de  réjouillànoe: 
on  le  criott  dans  toutes  les  fcftes  ôc  folcnnitec 
publiques.  Alain  Chartiet  dans  fon  Hilloire  de 
Charles  VII.  parlant  de  l'entrée  de  ce  Roy  à 
Paris  :  Let  ritm  par  oit  il  pafiott ,  esloiemt  tom- 
tet  tendum  à  Ciel  -,  &  pareillement  lu  carrefomn 
gamu  de  peuple  à  grand"  foifon  &  prejfe .  te- 
^ttel  crioit  Noël  de  joye.  Et  ailleurs ,  dans  la 
mcrmc  Hidoire  :  En  l'aunée  14)7.  toitt  au  long 
de  Ut  grand'  rtte  Saint  Deiiyt  .  auprêt  etmu  jet 
eU  pierre  fun  tU  l'autre .  efioient  faits  efch^- 
faux  bien      richement  tendtu  ,  où  eiroient  faitt 
par  perfonnaget  P Annonciatian  T^fire-Dama, 
la  "Nativité  l^ofire  Seigneur ,  fe  Pajfion .  fa 
RéfurreQioft ,  la  Pentecofie  ,  &  le  Jugement .  <jtà 
feoit  tru-bien.  Car  il  fe  jouoit  devant  le  Chajfe^ 
let  oit  efi  la  Jnfiice  du  'R^.  Et  emmy  la  KtU 
avoit  plmfieurt  atura  jeux  dt  divers  myfhret, 
ijui  feroient  trop  longs  à  raconter .  (fi-  là  venoietit 
gent  de  tout  et  parts  criant  Noël       la  atum 
plouroient  de  jtye.  André  du  Chcfne  fur  cet  en- 
droit: Ce fioit  l'ordinaire  alors  de  crierHoi\aux 
gronda  &  infigne»  ré/omjfanea  :  prittcipalenunt 
fitand  le  peuple  vouloit  eongratuler  à  fou  Prito- 
ce.  Car  il  fe  trouve  aux  Regifirm  dt  la  Chambre 
dm  fompia ,  &  aux  granda  Chronifu»  de  Saint 
Denyt ,  ijuea  baptifant  le  Roy  Chariot  VI.  en 
l'Eglife  de  Saint  Pol  le  3.  jcnr  de  Décembre  Cau 
M.  c  c  c  L  X  V  1 1  I .  i7    avoit  une  grande  mtdti' 
tude  de  peuple  ,  ^ui  commtnfa  de  critr  NoëL 
Et  Afon/heiet ,  parlant  du  retonr  de  Jean  Duc 
de  Bourgogne  à  Paru .  efcrit  ^ue  la  Parifletu 
en  furent  fi  joyeux  ,  fu'à  fon  arrivée  Im  fttilt 
enfant  mefmes  choient  par  lu  rua ,  Noël,  yf»- 
tant  en  firent  ils  ,  lors  tjtu  Philippe  Due  de  Bour^ 
gogne ,  fils  du  précédent ,  y  ramttta  fa  fatir  am 
'Duc  de  Bethfort.  Car  le  mefme  Monfirtiet  dit, 
amï  fa  venue  fiit  faite  grande  joyc  des  Pah- 
bens  :  (î  y  crioit-on  T^oitel  par  les  carrefours 
où  ils  palToient.  Et  Martial  de  Paru ,  a  l'entrét 
du  Roy  Charlu  Vil.  dans  Vemeuil  : 
Les  uns  aux  fcneftres  eftoicnt 
A  voir  ledit  feu  Roy  padèr» 
Puis  les  enfans  s'agenouiUoicnt  » 
En  ctunt  2i(oel  fans  ccflcr. 
£$  derechef. 

Ce  JOUI  viac  le  Roy  à  Vccaocil  » 


Digitized  by  Goo' 


NOY. 

Oà  il  Aie  reccu  à  grind'  foyt 
Du  peuple  joyeux  i  mervcil, 
£a  criani  !2\^0«/  pu  la  voye. 
Cr  f »»  A"  fré^jMtnt  en  U  Chrvrtitfue  i* 

Ltityi  XI.  ^UMMCtuts  MpftUtnt  la  Mcdifaoce. 

La  Chronique  de  Noimamiie  :  Et  pmr  ««  U 
féjfoit ,  la  rmm  tfiâiem  tenta  cmvtrta  m  ciel , 
0-  ttndua  richement  ,  tomta  fleina  de  feufle 
cridMt  Noël.  Et  plus  bas  :  La  rua  efloient  itn- 
duti  &  coHVtrta  *  ciel ,  &  y  avoit  gr/uttT  ptitl- 
$ititde  de  peuple  ^Mr  t«nt  criant  Noël  k  home 
voix.  Voyez  Palquicr  4.  j.  où  il  remarque, 
qu'en  fa  jcuncdc  on  chantoit  des  dans 
chaque  famille  Cent  coutume  s'obrerveeococe 
aprcCant  par  tout  le  Royaume. 

NOUVELLES.  Pour  nuncii.  De  novell*. 
Voyez  le  GlolTairc  de  M'  du  Cange. 
NOYAU.  De  nitceUm.  Voyez  cy-deflus 

IMMM. 

NOYER.  De  necMre .  qui  fe  trouve  en  cet- 
te figniâcaiîon.  Sévère  Sulpice  liv.  i.  de  Ton 
Hiftoire  Sacrée  :  Pejiremo ,  £/»«  jujfu  (  Achab  ) 
frcfémi  Sdcerduta  cemprehenfi  ,  dedmSi^iu  sd 
ttrrtntem,  necdti  fttnt.  LaLoy  des  Bouiguignons, 
Tu.  1)4.  Si  f<M  mnlier  m^tritum  fiutm  dimifent , 
neceiur  in  Imt.  Etienne,  Comte  de  filois,  écri- 
vant à  fa  femme  la  prifc  d'Aniioche  :  MtUtts 
in  finmen  fnjecimm  ;  éjni  emna  necdli  fitnt.  A- 
gobard  ;  qui  cft  un  Eaivain  de  plus  de  800. 
ans}  dans  Ion  liv.  des  Tonnerres  &  des  Greilcs  : 
Hereftjne  afixos  tahuln  ,  in  finmen  prtjeiht , 
^  necMtes.  Ul'uard  ,  au  xq.  Janvier:  M*rthét 
in  nyrnphd  necat*  efi.  Nymfha  ,  ccftadire ,  une 
marc.  Voyez  Liiiderabrog  dans  fon  Gloflàirc 
fur  le  mot  negMre.  Et  à  ce  propos  il  cil  d  re- 
marquer ,  que  c'ctoit  anciennement  parmy  nous 
on  fuppiice  ordinaire,  que  de  ncyer.  L'article 
1.  de  la  I  part,  du  Courumier  d'Anjou  &  du 
Maine  :  Le  Comte  &  le  Baron  fom  le  report 
&  fittermineti  dm  Prince  efdits  pays  .  ont  tome 
JurifditHon  ,  hnHte .  moyenne  c?"  ^-«j^  .  "»  leurs 
Terra  :  &  fnr  leurs  fnhjets .  U  punition  &  cor- 
rection d'eux.  Ont  Mu/p  le  pardon  &  rem  ffionda 
diliils  faits  par  leurs  fubjeflt  en  leur  Jmrifdi~ 
Siom  &  Jultice  ;  forban  &  rappel  ;  pendre  .  noyer 
&c.  O^vien  de  S'  Gelait,  Evefque  d'Angou- 
kline  ,  parlant  du  Roy  Charles  y  11 1. 

Et  pour  en  Rome  fon  pouvoir  limiter , 
En  Camp  de  EUmr  en  fiii  décapiter , 
FareiUement  jetier  en  la  rivière 
Fiji  cin<f  ou  Jix.  Par^uoy  l'en  peut  noter 
S^ue  fa  puijfanee  itoit  fort  finguliert. 
▼iiard  :  Çerbergam  ,  more  maleficierum  ,  in 
jlrarim  nurfi pracepit.  Le  fuppiice  des  femmes 
adultères  eu  encore  aujourd  huy  i  Genève  , 
d'être  jetées  dam  le  Lac  avec  une  pienc  au 
cou. 

Aulieu  de  necare  .  en  la  (ïgniBcation  de  neyer, 
on  a  dit  n-gare.  Les  Loix  Alémaniques,  cnap. 
87-  Si  ^uis  alijuam  claufuram  in  a<jnam  fecerit , 
&  ipfa  aifua  injlaverit ,  &  ibi  alicujm  pecm  ne- 
gaverit ,  vel  famulm  .  vel  in  fans  ;  tjmctjmd  ne- 
gaverit  ,  fimite  refiituat  }  unum^uodtjut  fectm- 
éltun  legem  componat.  Les  payfans  de  Touraine 
Afent  encore  aujoard'huy  »r^*r,  pour  ntyer ; 
6c  les  G4rcoru,ffr^4.  On  prononce  aujoiud'bujr 
ntyer. 


NU  A.  NUE.  NUr.  NUM/  ni 
NU. 

NUAISEAU.  Abbayïc  de  Filles  au  Dio- 
cêfcd'Angcrs.  Elle  cft  appelée  Nidus  «vcrdans 
le  Martyrologe  de  Nuaifeau  ,  au  neuvième  des 
Calendes  de  Septembre  :  Obiit  Dtmnm  Salé- 
mon ,  primm  adificatar  loci  Nidi  avil ,  <^  Cott- 
grtgatienu  Santiimonialium  pim  extitit  :  &  lux 
fdpientia  &  fcientia  mirabiluer  eful/it  :  cunClif- 
^ut  virtutibm  patenter  effioruit.  Et  elle  eft  ainfi 
appelée  CD  pluficurs  autres  Titres  Latins.  Ct 
qui  Élit  que  pluficurs  l'appellent  aujourd'huy 
Nioyfeam  :  ic  doivent  ce  mot  de  midm  avit. 
Elle  cft  appellcc  yV/^^yi'ibM  ,  dans  un  Titrcpro^ 
duit  par  M'  Pavillon  dans  l'es  Remarques  fur 
la  Vie  de  Robert  d'Aibriflci,  page  54).  Eg; 
GAUTiRiusi/r  NidefeUi ,  Dei  prtvidentià , 
&  admenittene  Salomonu  ,  cujufdam  religiofi 
9 -ri,  ijui  erat  extruOvr  &  ad fieator  Ccenobit^ 
rttm ,  &  locorum  ad  opm  anciBdrum  Dei  «ri- 
lium ,  dtds  tju^mdam  Ferram  fupra  Uldenium  , 
eum  a^ua  &  cum  omni  utilitate  Jim,  ^uà  erat  mti 
jmrii  &  poteftatis ,  ad  Eccleftam  conflruendam, 
ubi  yirgina  dcvota  pojfeni  caflè  &  relsgiofe  , 
juxta  facultarem  loci ,  defervire.  El  ;e  tiens  que 
c'dl  l'ancien  nom  :  ce  Titre  étant,  félon  M' 
Pavillon,  de  1109.  Nidefekum  ,  c'eft  un  lieu  plein 
de  nids.  Nidofum ,  nidefellum  ,  moysiau» 
N  u  A  I  S  B  A  u.  Le  peuple  d'Anjou  dit  NuaU 
feau. 

NUANCE.  Nicot ,  au  mot ffM^f  ■  hua- 
c  K  /r  prend  auffi  pour  Pombrage  de  brun  fur 
clair  et  une  mefme  couleur,  ^ue  la  tapiffiert  doH" 
nent  en  leurs  ouvraga  ,  commenfans  du  plut 
brun,  &  finijfans  aujtlut  clair,  comme  tfuand 
ils  couchent  de  4..  eu  s-  façons  de  couleur  ver* 
de  jueue  à  ^ueue  l'une  de  l'autre  :  car  t obfcurt 
fait  nuée  à  la  gaye ,  &  la  moins  g*ye  à  la  plm 
gaye.  Car  fi  c'eîl  de  diverfa  couleurs  tjue  le  f*. 
ptffier  fajfe  afemblance ,  ^uoytjuil y  ait  ombra- 
ge entr'ella ,  fi  ne^-il  plue  appelé  nuage  ,  aiut 
mutation  ou  changement.  On  t appelle  aujfs  nuan- 
ce, obutnbratio  ,  inumbratio.  Le  mefme  t'en- 
tend en  fait  de  peinture.  Car  la  tapifferie  ri  eft 
^ue  peinture  à  traits,  de  filets  de  plufieurs  eou- 
leurs  ,  &  imitatrice  da  traits  du  pinteau.  f  Nu- 
ba  nubii ,  nube ,  nuba ,  nua  ,  n  u  t  :  nuata  mue'i  t 
nuarium  ,  n  u  a  G  i  :  nuantia ,  n  u  a  N  c  B- 

NUE'E.  Nuba  nubu  ^nube,  nuï  :  nuba, 
nubata  ,  n  u  t'a. 

N  U  E  S  S  E  :  Comme  quand  on  dit  ,  Fitf, 
jHflicier,  Sujet,  en  nueffe.  La  Coutume  d'Anjou, 
article  19.  Le  Seigneur  ele  Fied  peut  faire  efiang 
en  fon  fied  ,  pourveu  «fue  la  chaujfte  en  ftit 
nouée  par  la  deux  bouts  de  fon  domaine.  De  nu- 
ditia ,  qu'on  a  dit  pour  nuditas  ;  comme  Jimpli- 
eitia,  pour  fimplicitae.  On  a  dit  dcmelme  fis- 
briiia  pour  fobrietM  :  dont  nous  avons  fait  fi>- 
brefe.  Rabelais  dans  le  Prologue  de  fon  pre- 
mier livre  :  febrejfe  nompareiHe.  De  nuditié, 
les  Italiens  ont  fait  nude^. 

N  U  !  L  L  E.  Voyez  cy-dcflus  tiieSe. 
NUMERO.  Touchant  ccne  façon  de  par. 
1er ,  Entendre  le  numéro ,  voyez  Pafquier  v  1 1  ï. 
49.  5  Du  nom  numer» ,  on  a  £iit  le  verbe  nu- 
mmtrr,  pour  dite  mar^ntr  par  chiffra  :  moi 
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qui  cft  fotc  en  ufagc  dans  les  Chambres  des 
Comptes. 

N  U  Q.U  E.  du  cou.  W  Guy  et  le  dérivou  de 
HMX.  Aux  nmcts ,  ruet ,  nuca ,  nuq_iie.  La  nu- 
que du  cou  a  quelque  refli;mblancc  avec  une 
noix.  M'  Bochait  pi étant  que  c'cft  un  mot  d'o- 
rigine Atabc.  Les  Arabes  difcnt  niuhd  dans  la 
mtfmc  figoificatjon  :  &  ce  mot  le  trouve  Ibu- 
vant  dans  Aviccnne.  Conftantinus  Afncanui 
fiatu  fcs  Lieux  Communs  de  la  Mcdecme,  liv. 
I.  chap.  }.  Citm  tnim  umli*  memkr»  m  certkn 
fint  rtmot* ,  &  vU  Ungin^uitMie  tu  dtatgeitur 
JenfHjiiiM  ,  vu  ^MdtUm  ctrtiri  ddtm  tfi  ffmdy- 
liu/n  nuduUif .  cju*  (jusfi  mcJuSt ,  LingitÀ  Ata- 
kiç*  voCAatHr  nuiha.  M'  du  Cange  cft  du  mef- 
me  avis.  Voyez  Ton  Gloflaiic  Latin  au  mot  n«- 
€hd  i  Se  fon  Gloflàirc  Gtcc  au  mot  »»«m^».  L'é- 
tymologie  de  M'.  Guyei  ne  me  déplaift  pas.  Il 
n'y  a  point  d'apparancc ,  aurcilc  ,que  nous  nous 
foyons  fcfvi  d'un  mot  Acabe,  poui  exprimer 
cene  partie  du  cou.  Et  c'eft  par  hazard  que  ce 
mot  Fran(,ois  fe  trouve  fcmblublc  à  ce  mot 
Arabe.  La  remarque  de  Cafaubon ,  &  celle  de 
Scaliger  fur  ces  iortcs  de  rcflcmblances ,  fout 
remarquables, &  mentent  d  cje  icy  rapportées. 
Voicy  celle  de  Calaubon  :  Enimven  eft  mv«- 
pire  im  cmnilnu  Linguu  fiml»  v»ca .  ijHMrHm 
MlttrAm  âb  Mitera  erigintm  hakmijft ,  féuUè  fitfi 
ferfuddtant .  tjmi  Itvurikm  ctnjtQiiru  dmei  4- 
ntMit.  yit  ^Mi  mdiurim  judictHM  adhiient  ,  & 
haritm  rerum  mMjorem  mftm  ,  éiiittr  fcnt'uuit. 
«VITO  Ibtcr ,  Ekréù  eft  .  qui  tegu  :  Grteit  . 
amtif  i  tetidem  littry  ;  qui  protegit  &  fervat. 
<^  tsmtn  nitUa  eriglnù  comrnmni»/ie  jitngi  béé 
vocm^  rMu  utrinj^ue  Litgtét  tifertdit.  pjn 
ratzon  ,  tfi  voluntas ,  ^m*  multu  pro  ratione 
t/t.  Ratio  I4mn  Ldtinorltm ,  &  nojhorum  rai- 
toD  .  'miktl  dd  Ehrdtm  V9Cdlmlnm  Jpeûdnt. 
nS'yK  a'zda  ,  tji  (Atnàt* ,  axilla.  Fox  tdmtn 
Ldtind  ctrtdm  ortgtnem  hdhtt ,  dk  ûx'.  mt  d  pa. 
lo  ,  paxillus:  «  mala,maxilla:  Àtalo,  raxtilos: 
^mod  &  Cicen  indicdt.  Hl^D  mcfura,  mei»- 
i'ura  t)}  Sed  dk  dUd  trigine  vox  Ldtind  dtdm- 
ctndd ,  &  «}dd  dh  iUd  ortd.  Ht  Cdâitd  &  Itdti- 
cd  &:c.  C'cft  au  chapitre  4.  du  livre  a.  de  Ton 
Tramé  de  la  Saute.  Voicy  l'ûbfct  vation  de  Sca- 
U^êt  :  'De  duo  h  m  dut  tribm  verhu  hodicmdi  did- 
UQit  dd  prifcdrum  originet  rtftrrt,  non  ddto  ru- 
tutu  tji^  A'ihil  tdtn  diJfimUt  dlii  ni  ijudm  Tttt- 
tonifimM*  LingHd  Perjicd  :  in  tfuo  tamen  ego  rt- 
fcrio ,  faclcr ,  moder ,  broder ,  tochter.  Ç^m  Tttt- 
totiiei  Jcitt,  Ptrjici  fennonu  imperittu,  &  i  'Ptr- 
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fis ,  itd  patrem ,  mttrcm  ,  fratrcm ,  filiam  vocd- 
ri  didicerit  ,  ditddtlcr  proniuitidbit ,  TtrJ'dritm 
ftrmoncm  vtri  Tttttoiùcum  tfit  :  &  fdtit  cutm  rs^ 
tient  errdbit.  Rdtio  eft  in  tornmdcm  verboritm  x/î$, 
trror  in  necejfitdtt  drgnmenti  ifMdm  ipfe  cdptdt  ex 
tdm  pdMCdrmm  vofuldrum  ufit.  Non  tmim  ntctffd- 
rimm  tît  edmiem  lingudm  Perficdm  tffe  cum  Ttm- 
tonicd  .  ^mod  vtrbd  tddtm  ,  fine  mlld  tmudtione, 
dut  literdrum ,  ditt  notionù  .  dut  prontintidtitnit , 
in  turd^ue  rtperianiMr.  Atiocjui  jmfUitt  Hifpdtu- 
cd  itngud  eddemcdm  yfrdbicdeenferi  pojjit,  juium 
tôt  pitrd  yfrdkicd  voeu  in  Hi^nico  rrttridn- 
tmr,  ttt  ex  iUu  jnjfiun  Ltxicon  ctnfici  pojit.  Cer. 
ti  Teittonifmi  vtteri*  mutltd  propdginm  jiint ,  fjr 
quorum  mdtricem  Ddnicdm  &  Nor .  tgicdm  lim- 
giutm  tjfe  ,  non  immeriio  ^ »w  fu/ficdri  pojfftt. 
Jfidndicd  Ungitd  ,  ItUtft  prifcd  Nortvegitd,«fUtd 
hdhet  commune  citm  hodiemo  Tetuoni/mo ,  prdter 
iÇ<T»*«  îx'*,  ^Hdveteri  Sdxonicd  &  Anglicdios 
lingnd  mdgù  refondent  tfiùuH  reli^uo  Ttiuonif- 
mo Sed  lihri  Sdcri  in  prijcum  Tiotifmium  ,  fem 
Tttuonifinmm ,  cottverfi ,  ^ni  pttt»  doQos  fcripti 
exftdHt ,  «JM/  &  Hoi  vidimm  .  ^itid  tmdximd  ex 
pdrte  hdkent  commtute  cum  bedienu  Çermdmifi- 
MO  f  JtdtfUt  prifcdm  Gdiicdmdm  lixgitdm ,  dd 
Ddnicdm  htdtemdm ,  dut  Germdnicdm ,  reftrrt, 
fXdxtd  dltd  efi  ?  Ndm  fi  fuit  eddem  cum  Ger- 
mdnitd  ,  &  Germduicd  iUd  ddeo  diverfd  eft  db 
boditrnd  ,  frmjhd  edm  ,  (fUdm  ficimm ,  dd  edu» 
fUdm  ignordmm  ,  rtferimm,  Âccedit  di/forti» 
verborum  bdrbdnruM ,  ^ud  Ldtinitdi ,  dut  Hel- 
lenifmm  dftijui  non  poteft.  Ludovicum  vocdnt, 
fui  dicebdtur  Hlodvvin.  Et ,  ^uêd  mdgu  r'.di- 
culinm  ,  Luiamcum  iUutn  dpttd  Cdfurem ,  Lu- 
dovicum ejfe  hdritldHtur.  yfr  itd  ultimd  fyidb* 
non  ejt  in  nomine  Frdncieo  :  efi  enim  vvin ,  »•» 
vvic.  Jtd^ue  potius  Ole  Cdfdridnm  Levvtvvik* 
^udm  Hlodvvm, /«mV.  Sed  Cdfdr  edmdemÇdl- 
licdtidm  iutgudm  cum  Rritdttnicd  futfft  fcribif. 
Ed  ddhuc  ,  non  folum  tn  Britannicd  fuptrefi,  ^um 
fuit  prifcontm  Tiéhrum  ;  fitd  etidm  trudutet  m 
nofiris  Artmoricu  txfidmt  hodie.  IUd  ne  verbum 
^uidem,  nec  tunbrém  hdbet  verbi ,  <juod  dd  Ttu- 
tonifmum  referri  pojfit.  Ldudo  tdmem  ftudiuut 
tuum  :  fuid  in  rebut  obfmrit ,  mt  trrdre  ntcefie 
efi,  itd  fortuit um  non  errure.  C'cft  dans  une  de 
les  lettres  i  Ifaac  Pontanus,  qui  eft  i  la  page 
489.  de  Tes  Lettres. 

M',  de  Saumaife ,  pour  le  marquer  en  paftànc 
prétendoit  néatunoms  qu'il  y  avott  un  grand 
nombre  de  roots  Allemaiu  dans  la  Langue  Pc»> 
(àne. 
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OBIER.  Du  Latin  opulm  :  dont  les 
Italiens  ont  auftî  fait0^^/«.  D'obhio, 
on  a  fait  obbidriu*  ;  dont  nous  avons 
^ait  o  B  1  £  Opulut  Ce  trouve  dans 
Varron  de  Rt  Rufiicd  ,  livre  1.  chapitre  8.  Se 
dans  Columcllc  livre  v.  chapitre  6.  &  dans  fon 
livre  des  Arbres  ,  chapitre  16.  Ceux  qui  con- 
fondent i'obicz  ftvcclc  peuplier,  fc  trempent  : 


comme  je  i'ay  remarqué  dans  mes  Oriçrine* 
Italiennes  au  mot  obbto.  f  Voyez  houblon,  f  Var- 
ron livre  I.  de  Re  RuiHtd .  chapitres,  parle da 
mot  opulm,  comme  d'un  mot  Milanois. 

O  B  L  A  T-  D'obldtut.  M'  de  Mauflac  fur  Hat- 
pocration ,  page  16.  Hoi  autem  (  *ftouanu  )  noé^ 
rito  conferdt  cum  veterdnu  &  cdufdrîu  tniliti- 
im ,  quoi  nos  ÇdBi  vocamm  eblats ,  qitffi  obU- 
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tos.  Dans  une  Chartrc  de  Seguin  Evcfquc  de 
Màcon  de  m.  ce.  lx.  mcmionncc  cy-dcflus , 
au  mot  livre  de  terre  :  C  kin  GHiUehnm^  de  OblH' 
to  Mila ,  éib  EcdeJÎM  Ctummcenfî  L  X.  fohds- 
t4i  terrt,  teneret  in  feudum.  f  Pafquicr  liv.  3.  de 
fc$  Recherches,  chapjtrc  jj.  UOblét  efl  le 
Soldétt,  em  Gendarme ,  fnuvre,  tfui  mm  j'ervict  dm 
Roy  efl  demeuré  perclus ,  &  efirppiè  de  Tun  de  ftt 
membrté  :  en  reconnoijftnce  deejmoy ,  le  Roy  luy 
feut  ^ffigner  fit  Mlimentt  fur  ^ifltjua  jibbuya , 
&  Atcnd/léra .  tfui  Je  trouvent  de  U  nature. 

O  B  L  I A  G  E.  Gucnois ,  dans  d  Conférance 
des  Coutumes,  Air  l'article  40.  de  U Coutume 
de  Blois  :  o  b  l  i  a  g  e  ,  «y?  l'amende  ^ue  le  Su- 
jet doit  k  [on  Seigneur ,  pour  ne  luy  avoir  payé 
fa  rente ,  ou  devoir  annuel ,  au  jour  accouflumi. 
Four  s'en  être  oublie ,  dit  Pontanus.  Ce  qui  a 
été  réfute  par  M'  du  Cange  dans  fon  Gloflairc 
Latin  ,  au  mot  ohlia.  u  b  L  i  jC  praterea  diUa 
eblatarum ,  feu  panum  tenuiffïmorum  praflatio- 
ntStPUéi  certii  dtebue  fiebant  detninu ,  à  vafat- 
lis  &  fubditùi  tjue  poflea  intenuemc  pufiUam 
ptcuma  ijuantitatem  evaferunt  :  Droit  d'oubhc, 
in  Lonfuer  Montarg.  cap  2.  art.  ^0.  Droit 
d'oiibliagc,  in  Jile/enji,  art.  4.0.  ubi  nolim  ut 
^u-jpiarn  ampleElatur  Dion.  Poniani  fententiam. 
ita  fcrihentu  :  o  b  L  t  a  g  i  a  ,  hoc  nomine ,  ab 
tblivione  ttaâo  Gallorum  vulgus  utitur,  proiu- 
nbus  qux  pccnam  feu  mulâam  iuz  dcfidtar  ha- 
bent  anncxam  *,  feu ,  quod  nofVro  vuli;ari  idio> 
mate  dicimus,  qux  fecum  fuam  important  emen- 
dam  ,  ob  folutionem  ftata  die  non  faâam  ,  co- 
que obliviolum  fua  fequatur  pœna. 

OBLIGATION  :  pour  contrat.  D'obti- 
gMtio  :  dont  les  Latins  ont  ufé  en  cette  fignifi- 
cation.  Tribonicn  dans  fcs  Inftitutcs  au  para- 
graphe 10.  du  titre  de  Exceptionibtu  :  Sed  eum 
qui  ante  tempué  paQiont^  ,  vel  obligation:-) ,  li- 
rem  inferre  aufm  eft.  Sur  lequel  lieu  Cujas  a 
fait  cette  Note  :  o  b  L  1  g  a  t  1  o,  pro  contraihi  : 
m  in  idiotifmo. 

OBSTRUCTION  Voyez  oppiltr. 

O  c. 

OCHE.  Voyez  ofche. 

O  C  H  E  R  :  comme  c^uand  on  dit ,  echer  un 
arbre.  Picardie  détivc  d.ix»' ,  f'»/!»*  movereac 
impcUere.  W oyez  hocher. 

OCRE.  Sorte  de  terre  jaune  ,  à  l'ufage  des 
peintres.  D'ochra,  fait  du  Grec  iï;^y«. 

O  C  T  R  O  Y  OCTROYER.  yfuQor, 
auHoris ,  anilorium  ^  o  c  t  R  o  Y  :  auSloriure , 
OCTROYER.  Du  Ftançois  oEtroyer .  les 
LatinifcuTs  ont  fait  oEtr-are.  Voyez  M'  du  Can- 
ge. f  Les  Efpannols  dilent  a/^r^^ri  qu'ils  ont 
aulli  formé  à' auEloriare, 

.0  E. 

O  E I L  D  E  B  o  E  U  F.  Petite  lucarne,  ou  ou- 
vcrturc ,  qui  fe  fait  aux  couvertures  des  maifons, 
pour  donner  du  jour  dans  les  greniers.  Dans  les 
Glofcs  Anciennes, «i-atiuf  <f*ir,-^-jt ^ ,  tranfenna: 
ccft  notte  auil-de-bauf  i  comme  qui  diroit .  fe- 
TiefteUa  in  teElo  ex  unica  tegula.  On  l'a  appelée 
mii-de-bgi^^dc  fa  reflcrabbocc  à  un  cuU  de  bœuf. 
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o  E  u  I L  L  E  T.  Fleur.  Pierre  Morin ,  céle. 
bre  Flcunftc  de  Paris ,  dam  fcs  Remarques  fur 
la  Culture  des  fleurs,  page  1)4.  On  Cappellt 
communément  œillet;  acaufe  de  fa  beauté,  cè- de 
la  conformité  qu'il  a  en  fa  figure  à  fait  ;  cettt 
prtcieufe  Partie  du  corpt  humain  :  foit  que  ceux 
ijui  ont  fait  l'anatomie  de  l'un  o-  de  l'autre  .  y 
rencontrent  proportion  da  trou  humeurs  :  vitrée, 
criftdlin .  &  globe  d^eau  :  que  les  tuniqua  y  foient 
femblablu  ;  l'aragnée .  la  reticulaire ,  la  dure 
déliée,  f  OcmIm,  oculetué.  octet  us,  o  e  u  1 1  l  e  T. 
Les  Efpagnols  l'appcllcni  ojal.  Oculm .  oclm , 
oclalù,  oclaU,  ojal. 

O  F. 

OFFICE:  dans  la  fignifi.ation  de  dignité. 
Voyez  Loifeau.dcs  Offices  7.1.  ij. 

OFFRANDE.  Oblations  qui  fc  font  i  li 
Mclfc  i  durant  laquelle  cérémonie  on  chante 
l'OfFcrtoire.  D'offerenda,  qui  fc  trouve  en  cette 
figniâcation.  Voyez  M',  de  Cafencuvc. 

O  I. 

OIGNON  Lat.  cepa.  Périon  le  dérive  du 
Gtcc  Kfiuuutt  :  qai  cft  une  étymoio^ie  ridicule. 
Il  vientd'iM/W, ablatif  d'itmo  :  lequel  mot Nn<« 
fe  trouve  en  la  mcfme  lignification  dans  Colu- 
melle  .  livre  x  i  i.  chapitre  10.  Voicy  l'endroit 
de  Columelle  :  Nunc  tjua  per  afiatem  circa  mef- 
fem  vel  etiam  exaflie  jam  mejibm,  etiigi,  (j- 
reptni  debeant  ,  pracipiemm.  Pompeianam ,  vel 
ylfcaloriam  ctpam ,  vel  etiam  Marficam  fimpli- 
cem,  quam  vocant  unioncm  rufiici ,  eligiio.  E* 
efl  autem  qua  non  jrutieavit ,  nec  habuit  fobola 
adh£rentet.C\i3iûc  Etienne  dans  fon  Je  Hor- 
tenfi .  à  l'article  104.  lui  a  donné  lamefme  ori- 
gine. Sed  &  tjua  pauli  majores  funt  cepa  .  qua- 
rum  f alite  &  radice  uftu  eft  in  condiment is  .  put» 
À  nofh/s  appellatai ,  des  civotz ,  eu  des  oignon, 
nettes  Ma^fica  enim  fimplex  qu*  ab  Hermolaa 
defcribitur ,  habetque  radicem  ampliorem  &  fo- 
lam  i  attjue  ob  id ,  «  ruflicts ,  inquit ,  unio  ap' 
pellata  efl.  Sani  eam  effe  puto ,  quam  nofiri ,  ru- 
jUcam  illam  vocem  imitantes  appeUaverumt,  oi- 
gnon :  quajt  unioncm  dicere  voluijfent.  Et  Da- 
léchamp,  dans  fcs  Plantes,  xv.  9  Capa  capi^ 
tata.  Htc  fimplex  efh  :  qut  non  jruticat .  neque 
habet  fobola  adhtrenta  .■  qua  ob  id  unio  à  Ke- 
teribus  :  unde  Gatlice  oignon  :  quafi  union.  Ca. 
pt  ergo  genui  efl  tjuod  pluribm  buUu  non  coag. 
mentatur.  M'  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoirc  Au- 
gutte,  page4i].  yib  fîmilirudine  margaritarum, 
qm*  .  quoi  indtfcretim  reperiuntur  in  conchit , 
unionis  nomen  adept*  funt  ;  nos  etiam  vulgo  uoio- 
nés  vocamus  cap  as  caoitatas  <jua  unico  huSo  con-  y 
fiant.  M'  du  Canec  en  a  donne  la  mefme  ori-  '}  éUji^^ 
gine.  Cette  étimofogic  eft  indubitable. 

Nous  appelons  aulïi  oignons  les  cxcrcfcences 
qui  viennent  aux  piés  :  de  leur  rclTerablance  aux 
oignons.  Et  Ordéric  Viral  a  employé  le  moi 
d'uniona  en  cette  lignification.  InfHtutt  fîbi  fie- 
ri  longes .  &  in  fummitate  acutiffimos  fubtolartt  : 
ut  operiret  pedes ,  &  eorum  celaret  tubera  ,  qua 
vulgo  vocantur  uniones.  G'cft  au  livre  v  n  i. 
page  6 K a. 

O I N  C  E.  Vojcz  ottce. 

OINDRE. 
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OINDRE.  Yyungtrt.  On  a  dit  «i^«r;  ce 
qui  paroill  par  le  mot  oigntT^  Oignes  viUin , 
il  vom  poinarM  :  Poignel^  viUin  ,  il  vom  eindrM. 
Et  ce  mot  avoit  été  formé  d'angH  idr* ,  formé 
é'Knguen  itngiiinù. 

Oint  :  comme  quand  on  dit,  <A»  vitmx 
*'mt.  D'mnllMm.  Galbcnus.dansJa  Vie  du  Com- 
te de  Flandre,  nombre  i8i.  Ignem  pice  &  un- 
•fl»  veteri  dr  ctri  trvius  »ritnttm  michind  in- 
ftctrmnt.  Les  Glofes  :  VnSmm,  «a<9V>  M^ùl 
j.  54. 

•vlli  ctnumttiMt  unSo 
Drticét  Lincenicm  Tyrisnthin*  kdrdtcit' 
cullm. 

CIRE.  Rabelais  4.  4).  Mmù  ftuy  ^uil  re- 
frtehoit  4HX  VMrlets  lui  avoir  tSJt  dtjnbi  luft 
eirt  devint.  D'itter. 

OISEAU.  D'MvicrSm  :  dont  les  Italiens 
ont  auflî  fait  auge  Ho.  Les  Glofes  :  mtctUm  ^ 
«^f»3i'«>.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
MMgrio.  Il  e(l  étrange  que  Fcdcric  Morel,dant 
fon  petit  Diâionnairc  François-Latin,  ait  par- 
lé de  l'étymologie  de  ce  mot  en  ces  termes  : 
Oifeau.i^t  rnot  Grtci^,tç,  figmfiMt  branche: 
^oh  tfi  le  proverbe  ,  Comme  l'oifeau  fur  la 
branche  :  Ut  aies  ramo  infideru.  f  Le  Pere 
Labbe  a  remarque  que  les  Picards  difent  enco- 
re aujourd'huy  Auçtl. 

O  I  S  E  A  U-S'.M  A  R  T 1 N.  Nous  appelions 
ainfi  anciennement  uik  corneille.  Pierre  de 
filois,épitre  65.  Si  *  finiflra  in  dtxtiram  mvù 
SéUîEH  Martini  vol*verit.  Le  Roman  da  Re- 
lutd: 

Ls  rient  tjui  flm  le  defconfortt , 
Ce  fut  tftunt  il  vint  k  la  porte. 
Entre  un  frafne  &  un  fapin , 
^  veu  l'oijtl  de  Saint  Martin. 
A^is  hucha ,  i  délire,  à  fencftre.- 
M-iu  li  oifiaux  vint  à  fentflre. 
Qntd  fnh  feffttm  Sanili  Martini  hienutlis  vi- 
deri  demum  mcipiat ,  dit  M'  du  Cange. 

OISON.  Lat.  anfcrcnlm.  D'avicto.  AvU , 
nvicHt,  avieij  avicio,  avicitne  ,  atuione  ,  oi- 
son. 

CL. 

OLIM  On  appelle  la  Olim ,  les  plus  an- 
ciens Rcgîtrcs  du  Parlement  de  Paris,  parce- 
que  le  plus  ancien  de  ces  Regîtrcs  comiuance 
par  un  Arrcft  qui  commance  par  ces  mots, 
Olim  hemina  de  Raiona. 

O  L  I  N  D  E.  Lame  d'épce  :  ainit  appelée  de 
la  ville  d'Olinde  dans  le  Brcfil ,  d'où  ces  fortes 
de  lames  nous  font  venues.  Voyez  E/pagnole , 
Urette  ,  Verdun, 

v\*.  CM. 

OMBRAGEUX.  Cheval  ombrageux . 
C'eft  un  cheval  qui  craint  l'ombre  de  tous  les 
objets  :  &  mefme  la  fiennc.  M'  de  Saumaife 
fur  l'Hiftoire  Auguftc,  page  14^.  Servio  porro 
credendum ,  tfui  fua  atate  trepidarc  de  eejHu  di- 
ilum  obfervat  ,to  qitemfuprà  retutim*u  Joco.  At 
trepidare,  efi^fued  Gracu  t^i-otlil^tn ,  vel  utAss^Mr. 
Trepidarc  igitur  t^tripedare  pro  eodern  dixere. 
fétUfinr  ftfim  Jî  fn»  tnpidsnurrt  e^unn  aceefe- 

1 


ON. 

rit  pro  e$  ifiettn  Graci  Vi/fUMr  vtcant  :  nos  vnh 
go  \im\iti^\o(\imappeUamHi  :  tjui  tjHfmodi  fnnt, 
ad  citjnfcMm^tie  hominu ,  atu  animalù ,  attt  ni 
occnrfum^fnbtto  exterrentur,&  fuam  ipfi  itmkrano 
timent. 

O  M  B  R  E.  Jeu  de  canes.  De  l'Efpagnol 
hombre  :  ccftadire ,  homme.  Ce  )cu  nous  eft  ve- 
nu d'Efpagnc  ,  où  il  eft  appelé  hombre, 

OMBRELLE.  Parafol.  Montagne  livre  ). 
chapitre  9.  Nulle  faifon  ne  m  eft  ennemie ,  ^fiea 
le  chand  afl>re  <£ nn  foleil  poignant  i  car  lt$  om- 
breUa,  defuoy  ,  depuu  la  anciens  RomMtns ,  Fl- 
talu  fe  fert ,  chargent  pitu  les  bras  ,  tjuils  ne 
elefchargent  la  teffe.  Du  Latin  umbtUa ,  dirai- 
minutird'iim^r4.  Maniai  xi.  74.  VmbeUam  lu- 
fca ,  Ljgde ,  ferai  dtmina.  Les  Grecs  l'ont  ap- 
pelé dciucfme  •koV)».  Pau  lamas,  page  119.  6«- 
(ji-nni*.  Ji  mJn  «lOt'fiiu  màJi»»  fî^M«a.  Et  les 
Latins ,  mmbractslnm.  Martial ,  xiv.  16.  Accipt 
^ma  nimias  vincant  ssmbractda  foies. 

OMELETTE.  Voyez  amelette. 

ON. 

O  N.  Panicule.  La  ptufpart  de  nos  Etymo- 
logides  le  dérivent  d'/>«M0.  Le  Caftelvetro  daiu 
fes  Additions  rf/  Ragionamento  del  Bembofepra  i 
y trbi  :  Qnando  la  Lingma  vol  gare  comincio  m 
feorilarfi  daUa  Latina ,  dtcendo ,  S'ama  la  Don- 
na ,  0  Amafi  la  Donna  ,  s'intendeva  ,  Alcun» 
uomo  inccrto  s'amo,  «  Ama/î  la  Donna  :  in  <jne. 
Ha  gnifa  che\z  Donna  era  ^ssarto  cafo.  Laond* 
ancora  dictvano ,  Uomo  ama  la  Donna.  //  che  i 
ancora  o^giJi  confervato  daûa  Lingua  Francef- 
fa.  E  n  appaiono  vesligi  nel  Pitrana ,  in  ^tul 
verfo  , 

Il  fonno  è  vcramcntcqualeuom  dice. 
Entl  Soceaccio,  in  ijnelle  parole  ;  Veramentc  è 

3uefti  magnihco,  corne  uom  dicc.  E  nel  vcro, 
peccato  per  lo  qualc  uom  dice ,  che  io  debbo 
cflcre  a  morte  giudicaio.  E  potrebbc  far  l'uom 
C16  che  voleffc.  Nicot :  hou,  efi  en  Cancien 
Langage  Franfeù  ,  ce  ifiion  dit  homme  :  homo. 
Dont  Te  pluriel  eSÎ  homs  :  &  avec  Cartiele  die 
Anciens  ,\\  homs.  Non*  difons  hommes,  &\cs 
hommes  :  homines.  L'opinion  aasscuns  efttfMonen 
ufe  encore  a  Prefent  en  ces  phrafis ,  On  dit ,  L'on 
connoift,  CT  femblables  :  dicitur  :  pcrfpicitur  : 
&  cjuil  faut  écrire ,  Hom  dit ,  l'hom  connoift: 
comme  fi  on  difoit ,  Homme  dit,  l'homme  con- 
noift. M.iu  il  faut  plujlojl  efiiiner  tfue  On  ri?  tuse 
particule  ,  dont  le  Franfois  ufe  avec  le  verbe 
alHf ,  pour  exprimer  les  verbes  imperfonnels  d* 
voix pajfive  ,  On  verra.  On  donnera  :  vidtbituri 
d.tbitur.  Et  nos  he  lieijue  ,  in  fignificatione  vtT' 
borum  imptrfenalitsm  paffiva  vocte  utimur  :  itt, 
curritur.  Homme  cucrt  ,  vel  l'homme  cucrt  » 
id  eft ,  homo  currit.  Ce  fue  vulgairement ,  par 
ignorance ,  ou  inadvertance  ,  beaucoup  de  gens 
écrivent  On,  l'on:  On  dit-,  l'on  dit. 

Je  fuis  tres-pcrfuadé  que  cette  panicule  On  a 
ccc  formée  du  Latin  homo.  Les  Allemans  difenc 
dcmcfme  ,  man  fagt ,  &  man  kan  :  ceftadirc  » 
homo  dicit ,  homo  poieil.  Voyez  mes  Obfcrva- 
tions  fur  l'Amyntc  duTaflc,  &  mes  Obfci va- 
lions fur  les  Poclîes  de  Malherbe. 
ONCE.  Lat.  //«ar.  C'cil  le  lou-rervier.  De 

ij/nee. 


Digitized  by  Google 


ONC.  OND.ONG.  ONQ.  ONZ. 

lynce ,  ablanfde  lynx.  L'n  s'eft  perdue,  paflant 
pour  l'ariiclc  :  comme  en  Mz.Mr ,  de  Ufjtrd: 
auconcraire  de  litrre ,  de  Undier,  de  luette,  oii 
elle  1  été  incorpoice.  Les  Italiens  ont  fait  audî 
lâHK.M  de  /^»Jf.  Lynx,  lyneiw,  lyncU  .  luncim , 
lONZA.  Et  M'  Ferrari,  qui  danv  fes  Origines 
Italiennes  a  dérive  l'Italien  lon^M  de  ItomiU; 
prcccndani  que  lenj*  eft  la  femelle  du  lionj 
s'eft  trompé ,  &  dans  la  définition  de  la  chofe, 
&  dans  l'etymologie  du  mot.  Ce  que  j'ay  dé- 
montré dans  mes  Origines  de  la  Langue  lu. 
licnne ,  où  je  prens  la  liberté  de  renvoyer  mes 
Leâcurs. 

ONCLE.  D'dvMncuIm ,  diminutif  d'MVMt: 
comme  qui  diroit  petit- grAttd-f  ère.  Les  Latins 
ont  dit  demcfmc  mv'hm  .  pour  une  tAtitr.  Fcftus  : 
A  V  I  T  A  >  p*tru  mti  ftrer.  Avia  videri  poitfl 
diQ* ,  ex  eo  <jMod  de  MHtiijmarUnu  avita  y<ir  v»- 
àtdtd-  Patruw  iété  dic  par  unefemblablc  rai- 
fon ,  de  pMter:  comme  qui  diroit,  nn  fécond 
pere. 

Notre  Langue ,  en  ce  mot  d'tncle ,  eft  plus 
pauvre  que  la  Latine:  laquelle  d>fti<igue  par 
.  pMtrHM  Se  par  MvuncitlM,  l'oncle  du  cô:é  pa- 
ternel ,  noTfâSiyptf  ;  6c  l'oncle  du  lôrc  maternel , 
ftvtfdiin^f.  Mais  d'un  autre  côté,  nous  avons 
le  mot  d'»'!cle  m  !*  mode  de  Brtmgtie  ;  &  les 
anciens  Lat.ns  n'ont  point  de  mot  pour  expri- 
mer ce  dcgié  de  parente.  Les  Latins  modernes 
l'ont  appelé  nvunculiu ,  du  mcfme  mot  que  It 
véritable  oncle:  ce  qui  a  été  fort  bien  remar- 
qué par  Pierre  Pithou ,  &  par  JanBcHy.  Voycs 
mon  Hiftoire  de  Sablé. 

Il  me  reile  à  remarquer ,  que  Scrvius  fur  ce 
vers  de  Virgile , 

Et  pÂter  'jf.»eat  &  évuncultu  excitât  HtRtr , 
a  fait  cette  note ,  QttidAm  avunculu^  huiiùliter  in 
Herptco  cMrmine  diilum  sccip  unt. 

O  N  D  E'  E.  D'HndMt4.  On  dit  hen/êe  dans 
l'Anjou  ,  dans  le  Maine ,  &:  dans  la  ficetagne  : 
ic  tmrée ,  en  Balfc- Normandie 

ONDOYER.  D ardeiare.  Dans  une  Let- 
tre de  Pierre  Evcfque  de  Clcrmont,  à  Mauri- 
ce Evcfquc  de  P.ms,  imprimée  avec  les  Let- 
tre d'Etienne  Evcfque  de  Tourn^y  :  Ckn  igitar 
puer  nMtui  effet .  nec  pejfct  Sacerdos  ad  bapti- 
fandum  eum  cetigrut  reperiri ,  pdier  ejm  immer- 
fit  eum  éitfuà  «  dtcent ,  In  nomme  Pains ,  &  Fi- 
Jii ,  &  Spiritûs  Sanâi.  Et  btc  efi  pejfirru  ctn- 
fuetudo  in  terrd  uo/h-M  .  ut  in  tâlie  necejjitutie 
articulo  dicant ,  In  nomine  Pairis ,  &  Filii,  & 
Spiritûs  Sanâi nec  totam  exprimant  verf>»rum 
ftmam,  <}ue  débet  expnmi  in  Baptifmo  \  ^utd 
undcïarc  vocant. 

ONGLE.  D'unfuicultt  diminutif  A'unguù, 
fait  d'«n/;^f ,  gémtif  d  ï»t^.  5  M'  du  Cange  le 
dérive  iVunguia. 

ON  QUE  S.  D'Mn<juam. 

ONZE.  D'undecim  ;  dont  les  Italiens  ont 
auflî  fait  undici.  Mais  écoutotis  Bcze  ,  p.ige  40. 
de  Ion  De  1(f{lu  Prenunciaiione  Lingu*  Fran- 
cic£  :  Vfm  etiam  obtinuit ,  necejfttate  efuadum , 
mt  in  nomine  numerali  unze,  Z  jcribatur (juia 
fi  S  fcriberetur,  tum  inttero  fibile  pronnntiare- 
tur  uiilTc  :  ntmpe  S  imer  cenfonanitm  praceden- 
tem ,  &  vecalem  fe<iuentem ,  deprehenfm  ;  ficuti 
in  SiffnMi  diximm.       ufut  pofie» ,  non  eudem 
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r*tio ,  effetit  ut  fimiliter  fcribatur  douze  ,  trézc  , 
quatorze ,  quinze ,  (cze  :  ficut  etiam  fcribimm 
ozeille,  oxalii.  Il  ajoute:  Commodè  vrrè  mihi 
factre  videntur.  ^ui  perfonae  ftcundéu  phtralm 
verborum  .  ut  4  pluruUbm  relhe  nomlnutn  fHbfian- 
tivorum  difliHguutur ,  hoc  literu  finiunt  in  E  cluu- 
fum  definentti:  ut  aimez ,  aimerez,  f  Périon  blâ- 
me ceux  qui  écrivent  l'article  du  danf  pluriec 
par  4«ar:  fouteaant  qu'il  doit  être  écrit  am. 
Voyez-le.  C'eft  au  feuillet  108.  verfo. 

OPERA.  Tragédie ,  ou  Comédie ,  reprélàntée 
enMufiquc.  Nous  avons  emprunté  le  mot  &  la 
chofcdcs  Italiens.  Et  c'eft  le  Cardinal  Mazariti 
qui  a  initoduit  en  France  cette  Ibrte  de  repré- 
(cntarion. 

OPI  AT  E.  ou  OPI  A  T.  M'  Richelet  eft 
pour  tpiat.  Ce  mot  vient  d'opiatum ,  formé  d'«- 
pittm ,  formé  d'aapc. 

OPPILER.  Dç  l'ancien  mot  Latin  oppiU- 
n.  Le  premier  ScaJigerana  :  Oppilaiio ,  opttmum 
vicdbulum  Lucretim:  fliiâibus  adveriîs  oppilare 
oftia  contrai  lib.  6 . fîgnificat proprit  piliscocr- 
cereimpctum  Huminum.  Sunt  autem  pilz.  mo- 
lu  t]UM  opponimw  impetui  fluminit.  Pmrifienfm 
vocant  Q^yi-,  <]UMC  nfictunt  ex  Upidibut  gran- 
dioribus  II  y  en  u  prit  da  yîuguJUnt.  In£  op- 
pilatio  Medicoriem ,  obftrudbo  eUdd  i  «.uf^/c 
G  racé. 

OR.  Particule.  De  herâ. 

ORA  DE.  Poiflbn.  D"#r4r4.  Paulus,  Ab- 
bi  éviatcur  de  Feftus  :  Orata  -,  gtntu  pifcit  i  i  co- 
lore éturi  diQu  :  ^u'od  ruftici  orum  dicebâtu  ;  ut 
aur  culus ,  onculus. 

ORAGE.  D'aurdgium ,  formé  d'dws. 

ORANGE.  Lat.  malum  éureum.  Le  Per« 
Rapmdans  Ton  excellent  Poc'me  des  Jardiiu ,  a 
écrit  que  les  oranges  avoienc  été  ainâ  appelées 
de  la  viUed'O  ange-,  ville  du  Péloponncic. 

Ffletium  pomum ,  cuiprimum  Aurantia  nomem 

V'-bs  untitjuA  dédit  j'nb  Dirtdo  t/fracyntho. 
M'  de  Saumaife  fut  Sohn,  page  9}^  a  im- 
piouvé  avec  raifon  cette  opinion  :  &  il  l'a  meC' 
me  traittéc  de  ridicule.  Et  il  a  fort  bien  remar- 
qué ,  que  les  oranges  avoienc  été  ainû  appelées 
du  Latin  durantid.  Ses  termes  métitent  d'être 
icy  rapportes.  Les  vorcy.  fréter»  Hefperiiuno 
mdld,  vel  Hefperiidt ,  vocdrunt  aurca  mala! 
jl^virà  fjSÏKx  i  fuod  aureo  colore  eJf^ut.TÙÙi^ùurpgi^ 
vocdt  Jubd.  Ergo ,  ficpotiut  aurata  tfukm  aurea. 
Hinc  nfimd  LdtinitM  auraatia  dixit  pro  aura- 
tis  -,  aurans ,  pro  aurato.  Sic  in  Loge  Sdlicd  loca 
cognominantia,  pro  cognomtnata:  &  in  f^ett- 
rifui  Formulù,  ]i€li.nic  denario,  pro  jaâato. 
%Apud  Aidrculfum  ,  Facienre  contorno ,  pro  fa- 
Qto.  Et  indt  hodietfue ,  argcntum  computans» 
pro  computato  :  <fud  pecunia  e^  nunicrata  y t- 
terihm.  Itd  igitur  auiatu  maluin,  pro  auratoj 
&  aurantia  ,^r«  auratis.  /n^raurantium  &  aran- 
tium ,  idem  mdlum ,  tfui  facdius  locuti  funt .  r*- 
ceniijfimi  Auiloret  dppeUdrunt.  Ridiculi  funt  ^ui 
db  C/lrantid  urbe  ia  nomen  deducunt  :  ijnd  urbs 
ejt  Peloponnefi .  in  tjudm  primitm  volunt  m»ld 
dured  ab  Hercule  inldtd  ,  tjHUtn  db  Hefperidi- 
but  rediret.  ÀefLnia ,  urbt  dnti^Ud  Peloponnefi  i 
^ud  pofled  ditld  efi.  At  notnen  aurantium 
mdlorum,  vel  arantiorum,  fub  extremi*  Ldti- 
nitdtit  demum  temporihut  duditum  eft:  ^uibm 
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rtmSM  jMm  Àf^mm.  fuit  .  ntc  9>\mi-  'Prâttrt* ,  fi 
0k  ille  tp^id»  id  rtomtn  invtnijftttt .  Grdcu  mfi- 
isttHi  ^uMm  I^atinu  fuijfet  :  immo  L/ttini  à  Grt' 
ci*  hoc  fmmffiffcm.  Digni  non  fum  <fu%  flmribfu 
r«ftll»ni»r  t*m  mij  urd»  ftnttntté  jimùartt.  Aran- 
tia,  pro  aurantiis  ,  ctrruptr  iixtrt  .mt  Aguftam  1 
^r«Augufta:  inarantu  .  pr«  in.iurjnnbus  ,  vtl 
inauratis.  XJnde  Jt»licmm  auuiC\o  \&  //ri^4»i- 
ofw  naranjas ,  pr»  inaramias,  vW  inaurantias. 
Grtci  rtetntiorej  indt  j'umm  »i^>trr^/t»  ftctnmt. 
M«e^rr^j*r.  pour  unt  «rangt ,  fe  (luuvc  dans  le 
Scholialtctle  Nicandrc  fur  les  Alcxipharmaques  : 

li^rr^tr*.  &  cn  pluHcurs  autres  endroits,  lap- 
poncz  dans  le  Gloflaire  Grcc-Barbarede  Mcur- 
lius,  &  dans  celui  de  M'  du  Cange.  Ce  qui  a 
fait  conclure  i  Henri  Eiicnne  dans  Ton  Trcfor 
de  la  Langue  Grecque ,  au  mot  ^tSytr ,  &  à  Mar- 
filiui  Cagnatus,  livre  4.  chapitie  iz.  delcsDi- 
vcrfcï  Leçons ,  que  le  root  Italien  tiAruncto  avoit 
été  fait  de  ce  mot  Grec  ,  &  non  pas  du  Latin 
miiréntimm.  C'efttout  le  contraire.  L'italien  »«- 
rdttci»  a  été  fait  du  Latin  WT4iir4ir/i«mi.  Les  Ara- 
bes difent  aulli  nttrtntgiêH. 

ORATOIRE  D'tréfrimm.  S*  Auguftin:/«  •rd- 
ttri»  nihil  fuir  ,  ni/i  hoc  ipfum  m  i/mo  nomtn  hjibtt. 

OR  CE.  Bclon,  livre  1.  de  (es  Singulaiités 
chapitre  15.  jijMnt  ji  fijourné  ^MtlifMtt  jomrim 
Xhoda,  C"  rxpidtt  Ut  iiff*irtt .  rttoHrrmfmts  pour- 
fmivrt  noflre  ndvij^énon  ;  tufmei  vent  tuMi  irsl  : 
&  ncH4  fdHat  Mittr  Img-ttmps  m  l'orct:  e'ffi  a- 
dirt  ,fmr  It  cofh  du  HMvire.  Voyez  mes  Origi- 
nés  Italiennes ,  au  mut  ort^. 

O  R  C  E  L  L  E.  Le  Cucurde  Philofophie  ;  AV 
met  i  tn  m  ung  tm  mu  êrcilU ,  eamt.  D  urctMttt , 
dit  pour  ifxto.m. 

ORD.  Quelques-uns  le  dérivent  A'horridm  : 
&  d''Utres  de  fordidm.  M'  Guy  et  le  dérivoit 
d'olidiu  i  de  cette  man'erc:  O/id'M  .  oUm  .  oldo  , 
•rdo  ,  o  11  D  :  elidmrn ,  olditm ,  ordmr* ,  ordure. 
0/< /«a  fignifie,  ^ni  fent  mÂUVAÙ. 

ORDINAIRES  C  eft  ainfi  que  les  fem- 
mes appellent  leurs  mots.  Les  Grecs  ont  dit 
deraeime  muit^  i  ceft-i-dirc ,  conjMetmdmu.  Ari- 
ftote,  liv  6  de  fon  Hiftotre  des  Animaux  chap. 

rrnirn-rlê'Ji.  teltadire,  tclon  l'interprétation 
de  Jules  Scaligef,  Mtnfet  &  vMtu  jfÏMHt ,  ut 
e^mahia,  fed  minut.  Voyez  Jîturi. 

ORDONNER  D'trdmMirt  ;  dont  on  a  fait 
prctniércment  ordtnntr:  Sc  c'eft  ainlî  que  ce 
mot  fe  trouve  dans  nos  anciens  Auteurs.  EidV- 
dtnner ,  on  a  fait  enfuitc  ordonner. 

OREE  :  comme  quand  on  dit,  F  orée  d'un 
hou  D' orAtM ,  foxmh  A erd  :  comme  mofitMtM , 
de  mofts  montif  ;  dont  nous  avons  fait  montée: 
Se  v^tH^t"  ;  formé  de  vâSu:  dont  nous  avons 
fait  viUe't.  f  Voyez  oriere. 

OREILLE.  D'MuricuU  :  ou  plutoft  d'«ri- 
etiU,  dftpour  MMricHlé.  Voyez  tradt.  Ç  oriil- 
tiR.  D'Muricu'Mre. 

OREILLE  RE.  Infefte.  Voyez  perce-oreille. 

ORFEVRE.  Du  motd'#r .  &  de  celuidc 
fevre ,  vieux  mot  François ,  qui  Ç\on\fi<:  ouvrier , 
te  qui  a  été  &it  du  Latin  fttber.  Alain  Charrier , 
dans  le  livre  de  l'Efpérancc  ou  Confoianon 
«les  trois  Vertus  :  E/i-U  *dvttun$  U  doloutrt  t'i- 
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meMvt  contre  le  ChMrpemtier ,  om  le  mérteém  ft 
rebelle  k  fo»  Fevrt .  &  Imy  demande  manche  plue 
i  fon  uppttit ,  ^me  mu  pronffit  de  l'euvrAgt  f  Du 
nom  «r/fvrr  ,  on  a  fait  le  vctbe  «r/ivr»/*»-.  Phi- 
lippes  de  Commincs  livre  t.  chapitre  )  parlant 
de  la  Bataille  de  Mont-l'héry  :  C'efioieni  totu 
Arcbert  orf*vrife\^,  &  bien  eti  point.  Malher- 
be a  dit ,  Cet  jïrehert  mnx  cdfntfiut  peiniet. 

O  R  F  l  S.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  le 
poiûbn  que  les  Latins  appellent  Mcm  ;  &  les 
Grecs  /^lAMKt  &  les  Languedociens  ,  MguiUe  :  8C 
les  Efpagnols ,  éifuiUd  ;  Oc  les  Vénitiens ,  4(.cw- 
U^:  à-caule  de  fon  bec  long ,  menu  ,  &  pointu 
comme  une  éeuille  ,  dit  Rondelet.  RondcUt  a- 
joutc,  qu  oi)  l'appelle  en  Normandie  Mrphj/es. 
On  l'y  appelle  «r^i ,  comme  il  vient  d'cEre  du. 
Et  on  l'y  appelle  de  la  forte ,  de  l'AIlcman  hom- 
pfch  ,  ccftid  rc  poiffon  cornu ,  du  M' Bochart. 

O  R  F  R  A  Y  E.  Oifeau  D  tJfifrMgM.  M'  Bo- 
chart livre  1.  chapitre  {.  des  Animaux  de  la  Bi- 
ble :  ylb  olllfraga  deduct  pdlam  eflCtUtcum  or- 
fraye  :  ^Udmvu  npud  not  nlimd  fonet  i  nempe  bs- 
littetnm,  five  d^uildm  mdrindiu  :  ijuad  pridem 
ohfervdv  t  BeUonim ,  Ubn  fecundi  CAp  te  fepti» 
m»  de  Avibm.  ]e  remarquera^  icy  cn  paflànc , 
c^\xoffi*'r4gM  cft  un  ancien  roorTofcan.  iMineX. 
).  i^u  ddm  MdjKinnt  genm  d^nild,  ^U4m  baiba- 
lam  vocént  .•  Thufn  ver» .  oflî^ragara. 

O  R  F  R  O  Y  E.  Les  Brodeurs  appellent  ainfi 
la  broderie  qui  borde  les  paremens  d'Autel,  &C 
les  Chappes ,  &  les  Chafubics:  de  laquelle  on 
Eait  aulli  les  Croix  fur  les  parcmens.  ïi'étmrum 
Phrygium.  ^uritm  fhrygiitm.  cefbdire ,  bro- 
derie d'or.  Les  Anciens  ont  appel  é^ibr^^i4trr/?M 
un  habit  bioilé,  &  phryg$»nei  les  Brodeurs: 
parce  quelabrodetiedlune  invention  des  Phry- 
giens. Pline  VIII.  4S.  Ac»  fdcere,  id  Phrjge» 
invenerunt  :  ideofue  Phiygiones.  iHdorc  z  t  x.  it. 
dit  la  mefmc  chofe.  Aulieu  de  phrygium,  on  a 
dit  fregium,  par  corruprion:  &  de  U,  l'Italieo 
fregio.  Voyez  mes  Origines  Italiennes.  Ç  AU' 
mm  fregtum ,  orfregium ,  o  R  P  R  O  Y  c .  Mais  0(  i- 
ginai rement  aurum  Phrygium  fignifioit  or  d* 
Phrygie.  Voyez  ricdmer. 

Orge.  Hordemm,  hordium,  hordjum,  orcb. 
On  l'appelle  encore  hordi  dans  le  Languedoc. 

O  R  G  OE  U  I  L.  Bodin  au  ch.  9.  de  la  Métho- 
de de  l'HiUoire,  le  dérive  d'*.>A«f .  ireumnJm. 
Périon ,  dans  fon  De  Lingud  Gmtlicé  cum  Grdcs 
cogndtione .  pag.  ^7.  &  Godeiin  dans  Ion  Hiftoire 
des  Anciens  Gaulois  ,  pag  4a.  6c  M'  LatKeloc. 
dans  fcs  Racines  Grecques,  luy  donnent  la  nief- 
me  étyinologie  Je  croy  qu'il  vient  d'uyàm,  ttt- 
meo  àffmtt,  orgéo.  orgslimm,  orgolium.  ORcoiUlt. 
S' Aug  dans  une  de  (es  Homélies,  liv.i.  de  Sermo- 
ne  Domini  in  Monte:  V nlgo  etism  mdgtios  fpirttte» 
Juperbi  hdbere  dicuntur,  EtreSè  :  ^mundo^uidem 
fpiritus  etidm  ventnt  vocdrur.  Cluuvero  nejciAt , 
/uperbot  inflilos  dici .  tdntjuitm  venio  dijhniot  f 

ORGUE  D'orgMnufn  :  ce  que  le  root  dVr- 
gini/fe  montre  manif  ftcment.  Touchant  l'anti- 
quité des  orgues ,  voyiz  Mathias  Martinms  dans 
fon  Etymologique,  6c  M'  du  Cange  dans  fon 
Glod'tire  Latin,  rajoute  k  la  remarque  de  Ma- 
thias Martiniusâc  a  celle  de  M'  du  Cange, ceU 
Ic-cy  deScaligcriur  le  Poëmc  J'*/£f«4  de  Cor. 
nclius  Scvctus  :  Sed  (p-  pntujlic*  orgsnu  no^n , 
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If  on  igfietM  fm^i  Vtteribtu ,  argmmtntQ  erit  dt- 
{Inm  epigrammA  JulUni  ^pojUtd ,  tjuoi  &  M- 
gnijjitnum  duximm  Ht  hic.  nom  ibi  tantiun  ,  legi- 
rtimr.  A»ûSw  Jitâigtr ,  &c.  Lcs  Anciens  ont  dit 
orgdftMrim ,  aulieu  A'organijtM.  Lcs  Giolcs  An* 
cicnncs  :  or^andriiu ,  vffcûmf. 

O  R  I  B  Ù  S.  Comme  quand  on  dit,  fudrt 
iterihiu  :  par  raillerie  ,  aulieu  de  pou  ire  or. 
Et  c'eft  ainfi  qu'on  a  dit  rafibiu  ,  pour  rM. 
f  Le  Bon  le  dérive  d'e/Ubortu  :  &  Bourdcloc 
ne  dcfaprcuve  pas  cette  ctymoiogie. 

O  R  l  E  R  E  d'un  btù  :  c  eft  le  mcfmc ,  que 
l'orif  ifun  boù.  Woraria  .  fait  A' ors.  Voyez  orée. 

ORIFLAMME.  Guillaume  Guyait,  dans 
fon  Roman  des  Royaux  Lignages  : 
Oiifljmmc  tfk  Htte  Bannière 
yfiUHn  pot  plm  fortt  (jue  gnimpU , 
"De  cendal  rtHjoyant  &  fimplt , 
Sahi  poH^rrdi  Hrc  d'antre  éiffdire. 
Et  cette  Bannière  fut  ainfi  appelée  d'aurtM  fiam- 
mm.  Guillaume  le  Breton,  livrci.  de  Ta  Philip, 
pidc  : 

Quod  cmm  Flamma  héibent  vti'gitriter  aurca 
nomen .  Sec 

acaufe  de  la  Flamme  d'or  qui  j  étoit  emprein- 
te. Pierre  Pirhou  dans  fes  Comtes  de  Cham- 
pagne &  do  Brie,  pag  -?M*  Rots  fuifoient 
porrer  en  guerre  Mvec  eux  U  Chappe  de  Saint 
Martin  :  comme  depuit  ils  ft  font  armez,  de  CO- 
riflame  .  ««O  iflammtfj  dérivé  du  met  flammu- 
la  ,  dont  m^e  y igéce :  eu  plu/ie/t .  ^yà^mv^n ,  eu 
fxat^ptf  da  derniers  Grecs,  en  Mofchopulm  «%i 
mJîit  «vifïa.  £i  efhit  une  hante,  ou  glaive  doré, 
avec  une  bannière  vermeille  au  bcut  ejuils  avoient 
accouilumé  prendre  de  drffut  V Autel  de  Saint 
Denù  en  France .  par  la  maint  de  l'Abbé  du 
lieu  ,  avec  grande  folemnité  &  la  b^ià.  r  en  la 
tnain  d'^n  preud'homme  &  vaillant  Chevalier, 
qui  faifoit  jerment  de  la  garder  à  C honneur  du 
Xoy  &  de  fon  myjutne.  Cela  ay-jt  apprint  dune 
ancienne  Ha  angue  faite  à  un  de  nos  R  ys ,  en 
prenant  cette  0>i flamme  ;  &  du  Annala  de  RJ. 
gordm  ,  natif  de  Languedoc .  Médecin  de  Phi- 
lippe Diru  donné  ,  fon4  Cannée  tJU-  C.  XC.  en- 
fetnble  de  l'Hiftoire  de  la  Bataille  de  Bovines , 
defcrite  deflors  en  vers  ,Latins  par  un  Ptét$ 
François  :  deftjuels  il  femble  ^ue  Aiifftre  Raoul 
de  Prefle  l'a  emprunté  ,  pour  le  rapporter  de  mfft 
à  autre  eu  Prologue  àe  fa  Tranflation  Françoi- 
ft  des  livrer  de  Saint  Augufiin  de  la  Cité  d« 
Dieu,  dédiée  au  Roy  Charles  Cintjuiême.  f  Voyc» 
Auguftin  Galland,  Avocat  au  Parlement, dans 
fon  Traité  de  l'Oriflamme. 

ORIGINAL.  D'originale.  Lcs  Giofcs  :  ori- 
ginale, «pocli 

O  R I N  E.  Dans  la  Farce  de  Pathelin  : 

Hen  hen  ,  tjuel  mefnager  vom  tflu  ! 

y  OMS  n'en  yflrie'^as  de  P  orine 

"Du  pire.  ^ 
C'eft  une  contraâion  du  mot  origine. 

O  R  I  P  E  A  U.  Les  Italiens  difcnt  erpeUo,  que 
la  Crutca  dérive  à'oro .  &  de  peUe.  M'  Ferrari 
le  dérive  plus  vray-fcmblablcment  d'auri  pe- 
talum. 

ORIPEAUX.  Les  Angevins  appellent 
ainfi  une  forte  de  mal  d'oreilles  <Jue  les  Pari- 
licns  appellent  «niions.  Ficrc  ]an  des  Entomeu- 
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res,  dans  Rabelais.  h»rc  i.  chapitre  i<f.Jt  n'è" 
tmdie  point  de  ma  part.  En  nofht  Abbayt  nem 
n'étudions  jamait  depeur  de*  auripeaux.  Ce  moc 
cft  aulli  en  ufage  dans  la  BalTc-Normandie.  Je 
le  liens  unepatagoge  d'aurii.  Auris,  auripue,  am- 
ripellui.  3'oubliois  i  remarquer  que  le  peuple  de 
Bairc-Nocmandx  prononce  ouiptaux. 

ORMA  Y  E.  H'ulmetum. 

ORME.  D'ulmMi.  ormeau.  D'ulmttm, 
En  Anjou,  on  prononce  encore  oumtau. 

ORMIER.  C'eft  de  lor  pur-,  non  meflé. 
Le  Roman  de  Garin  : 

Çrant  fu  P  offrande  du  Baron  Chevalier. 
Çirbert  offrit  ijuatre  betans  d'ermier. 
D'aurum  merttm.  Voyez  M'  du  Cange. 

ORNIERE.  Uorbitanaria,  inufîté.  Orhitm 
•rbitana  ,  orbitanaria.  Ou  pluroft  :  Orbita  ,  «r- 
bitina ,  erbitna ,  orbitnaria,  •maria .  o  R.  n  i  e  X  l« 

O  R  O- J  E  -  L  E  -  V  O  Y.  Cn  des  Fauconniers. 
Bourdelot  le  dérive  d'«>ér,  video  .-  qui  eft  une 
écymologic  (ans  apparance. 

O  R  P  I  p  O  N.  Ce  mot  fe  dit  en  Bourgogne 
d'une  femme  malpropre.  Rabelais,  i.  49.  a  dit 
ieurpidon.  Tuis  s  en  alla  le  pauvre  coléritfue. . . 
'Puit  paffant  Peau  au  Pm  Huaux .  &  raccontant 
fes  mata  fortunes .  fut  avifé  par  une  vieille  lourm 
pidon ,  efue  fon  Royaume  lui  feroit  rendu  4  la  ve- 
nue des  Cotjuecigruei. 

ORPIMENT.  D'auripi^entum.  C'eft  ce 
que  IcsGrccs  appellent (c)nr««».Nous  l'appelons 
aufli  orpin.  Voyez  orpin.  Lcs  Efpagnols  difent, 
eropimiente  ;  par  méraplalmci  aulieu  d'ert^U 
miente. 

ORPIN.  Herbe ,  que  les  Latins  appellent 
telephium  ,  &  craffula  pusjer,  &  auripigmemum. 
f  Auripigmum  ,  auripigminsm  .  auripinum  , 

o  R  1'  1  N. 

ORTEIL.  Par  corruption,  pour  arteil, 
D'articutsu.  Ce  mot  fe  dit  plut  communément 
du  gros  doit  du  pié;  (que  les  Latins  appellent 
aSux  j  &  du  petit  doit  du  pié.  Le  gros  orteil: 
le  petit  orteil.  Des  autres  doits ,  on  dit  ordi- 
naucmcnr,  le  fécond  doit  du  pie  :  le  traiftém» 
doit  du  pié;  le  quatrième  doit  du  pié.  f  D'arti- 
culus  .  les  Larinifeurs  ont  fait  ortilitH.  M'  dit 
Cange  cn  cite  un  exemple  dans  fon  Gloflaire 
Latin  au  mot  ortiUi 

ORTOLAN.  Oifcau.  De  l'Italien  orto- 
Ufi» ,  fait  du  Latin  horrulanus  :  acaule  que  les 
ortolans  habitent  volontiers  dans  les  hayes  des 
jardins. 

ORVIETAN.  Contrepoi(bn  :  ainlî  appe- 
lé d'un  Chailatan  d'Otviéte,  ville  d'Italie  Ce 
Charlatan  vivoit  à  Paris  il  n'y  a  pas  long- 
tans.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  tu  mot 
orvietano. 

O  s. 

o  s  C  o  R  B I  N.  Gafton  de  Foix ,  dans  fon 
Miroir  de  la  Chaflc ,  fol.  j  7.  verfo  :  Os  corbin  -, 
os  au  deffm  du  trou  du  cul.  De  (à  relTèmblan<^ 
ce  â  un  bec  de  corbeau. 

OSCHE.  Nicot  :  ofche  ;  c'efl  cette  petitt 
taillade  &  créneleure  tju'on  fait  en  uombrant  fur 
une  petite  taiBe  de  boit  :  fui  efl  ta  façon  det 
vittagteis  &  de  ceux  ifui  prennent  ^uet^ues  den' 
rées  a  crédit  chet.  fueljue  MMvhand  :  crena.  Hçr- 
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molaus  Darbarus  fur  Pline  >  livre  i.  chapitre 
j7.  Lu  ofcht»  d'une  uHt,  crewc  tallcx.  5  Ce 
mot  cft  fon  en  uûigc  en  BafTc  -  Normandie. 
Voyez  coehe ,  Se  cotemuiltMllet.  Les  flamans  & 
lc$  Aiiglois  difent  ntcke. 

OSCH  E  R.  Nicot:  oschik, e/f  furtda 
ffchet  en  une  tMtUe  ,  dont  le  tUnntur  g*rde  U 
Id  moitié  i  le  preitettr  ,  rautre  ;  pour  tenir 
campt*  de  ^Htl^ne  eheje.  Voyez  eftht  cy  dcf- 
iiis. 

OSEILLE.  d'exdJù  ,  fait  d'*|«AÎ(.  forme 
d'è^v.  Mcetitm.  Les  Italiens  l'appellent  acetofn  : 
le  les  Normans .  fmrelie  ;  de  fur  ,  qui  lignifie 
mcide.  Dans  l'Anjou  &  dans  la  Touraine,  on 
l'appelle  de  U  vimtte  :  Se  en  Angleterre  >y«iv'r; 
ccftadirc,  écerid. 

OSER.  D'dMftre  :  d'où  les  Efpagnols  ont 
«ulll  fait  eféir,  5  jimde» ,  nnfm ,  tuifUre. 

Osier.  Sorte  de  faule.  Les  Médecins  de 
Lyon  le  dérivent  d'«r«H-  Tbitphrdjle ,  en  treU- 
tétm  des  Séulx,  ne  fait  peint  mentien  da  efiert  \ 
ftnan  «ju  il  lu  dppeUt  èmtf .  Sec.  cdr  il  y  en  d 
e  aiment  dtu  Theophrdjie  pdr  te  mot  iiemt 
entend  les  oucrs.  Et  de  Ik  ^tnt  tjhe  venu  le 
mot  Frdnfoii  oCer.  Tontefou  il  donne  da  fitmn 
&  dm  finiti  d  cet  *T«h  •  &  e/iert  ne  portent 
fotnt  de  fruit.  C'cil  auclup.  jy  du  liv.  x.  pag. 
1)4.  Ce  mot  tint  fe  trouve  en  cette  (îgnifica- 
tion  dans  Euftathius  fur  Homère.  *,n(,  fmî» 
ifutrrZSu ,  «tnAtr  C'eft  fui  l'Iliade  a.  Aulieu 
d'itH,  oa  a  dit  èimm..  Suidas  :  £«v»,  t-noL.  Hefy- 
mmUi  m'ovirM  «ftiyku*  ,  67r  iini  tiewt  y*t*fJ^»i( ,  i 
ISyv.  Kl  Ji  S/è(  jfênltu.  Cdnifimm  fdiltum  exofeo 
veldgnoi  eft  etidm  Jpeciei  ftmu.  Aulicu  d'Mowi, 
il  e(l  vraj-fentblable  (^u'on  a  dit  «'«s ,  dont  on 
a  faitenfuite  tieâ^»!,  d  où  nous  avons  fait  ofier. 
M'  de  Sauœaife  ,  dans  fcs  Homonymes  des 
Plantes  chap  7{.pag.  100.  T^ot  idiomdte nofiro 
fdlices  non  tdntîtm  generibut ,  fed  etidm  nomini- 
in4  difcemimm,  &  humilem  vocdmm  hauCanum. 
Jd  d  Çrdcu  Neotericu  mntndti  fnmm  ,  fui  «iW- 
f/*,dppeUdrMnt,  <fUod  frétera  tint.  Voyez  ce  qui 
fuit.  Voyez  aufli  Bodxus  i  Stapel  fur  Thco- 

f»hraûe  pag.  tôy  M.  Lancclot  &  le  P.  Labbe 
c  font  apperçus  de  cette  étymologie ,  aïant  dé- 
rivé o/îer  d'tiM..  Mais  avant  eux  ,  Nicot  l'avoir 
dérive  d'ilnf. 
\         O  S  S  U.  Qui  a  de  gros  0$.  D'of  mm. 
OST.  Voyez  hoft. 

OSTROGOTHS.  Ccftadire  ,  Gtths  O- 
rientdux.  Voyez  Pafquier  i.  S. 

O  T. 

OTAGE. Voyez  hoft. 

O  T  E  L  L  E  S.  Terme  de  Blafon  Ce  font  des 
bouts  de  fers  de  piques ,  qu'on  a  appelés  dmdn- 
du  peUes  .  par  abus  -,  parcequ'ils  en  ont  la  fi- 
gure ,  dit  le  P.  Méncftner. 

O  T  E  R.  De  hduftdre  ,  fait  de  hdurire.  Hdtt- 
rit ,  hdufi  ,  hanflum  ,  hdufidre.  ôtir.  Henri 
Etienne,  Trippault,  &  Nicot,  qui  le  dérivent 
d'ùdtit ,  n'ont  pas  bien  reocontié.  M'duCange 
le  dérive  A'obftdre. 

OTION.  ouAUTlON.  Rivière  d'An- 
)OU.  D'>^/r/«.  C'cft  ainlîque  cette  rivicxccftap- 
f  cUc  dins  Ict  Tiacs  Latins. 


O  V  A.  O  U  B.  \ 
O  U. 

OVALE.  D'ovdlif  :  acaufe  de  fa  rclTetnblan- 
ce  1  un  oeuf.  Les  Efpagnols  difent  cvddo, 

O  U.Adverbe  de  lieu.  D'ubi  ;  donc  les  Itali^t 
ont  aufli  fait  eve.  Vht  a  été  fait  du  Grec  »u. 

O  U.  Conjondion.  De  l'italien  0  ;  fait  du  La- 
tin dut.  Les  Allemans  difent  oder.  Les  lulieiu, 
difent  overo  ;  d'dmt  verkm. 

OUATE.  Sorte  de  coton ,  dpnc  les  fiem* 
mes  garniflcnt  leurs  robbes. 

OUATREGAN.  Canal.  C'eft  un  mot 
Flainao.  Voyez  M'  du  Cange  aa  mot  Ji^dttr- 

O  U  B  L I  A  G  E.  Dr*it  tCeHklUgt.Vojn  cy- 
dcflus  oblidge, 

OUBLIES.  Par  corruption,  pour  ebldyei. 
D'obldtd  :  acaufe  de  leur  rcflcmbiance  aux  ho- 
fties.  }an.  Moine  de  Marmoutier,en  la  Vie  de 
Geoffroy  le  Bel,  Comte  d'Anjou  .page  jo.  f^en- 
tum  erdt  dd  tpnldi  :  &  forte  nnm  eornm  ^ni  i» 
delieiu  convit  u  pdntm  ex  pmild  coniperfd  ovie 
&  contnfo  pipere  dfperfd ,  folent  dd  gmld  irritd- 
mentd  eompontre  ,  dderdt  :  &  hie  pdnibm  quos 
obbtas  dpptUdnt ,  conficiendie  pdnter  &  conco- 
tjuendu  exhibebdt  minijlerinm.  Goldftat  dans  fes 
Alémaniques,  tome  i.pame  i.page  ii4.0bla- 
ten ,  fiptt  p^nu  rotnndt  i^i^ia' ,  fiut  olim  in  Ee- 
elefid  offerebdnt  ChrifHdm  o*  tâif  ày^-na^t ,  m 
f  dit  HT  Bedtm  JdJdi  jipofhltét.  S^uoi  fi  conjècrd' 
Pdnt ,  Hollix  dicebdnimr  :  fi  t.yt*tn  \-nt%tam 
benediUos  difhibmebdnt  in  flrdtret  ,  Eulot^ic  :  i 
poflerioribm  ,  oblaiz,  db  off'trendt.  Jjo  ele  Mird' 
cdlii  SdnQi  Oihmdh  libr»  1.  Cdpite  ^.Quzdam 
panis  toiulx ,  qux  vulgo  Obidtd  dicuntur.  Fre' 
fMtns  edrum  dpnd  AUmdnnot ,  fed  in  ufnm  pro^ 

Îhdnnm  ,  conftQio  :  retinent^ne  momen  duti^nnm. 
an  de  la  Code ,  à  la  fin  de  la  Préface  de  fon 
Commaniaire  fur  le  Titre ,  au  Code ,  de  Jnrt 
Emphyttmico  :  Jn  lodc  verô  Provincid^  7*^^ 
vifxm  &  odtofnm  fit  CcntùSttdefi ,  tnbuii.no. 
men ,  tjHemddtnoduw  tributnm  ^med  Supcrindi- 
ûum  aicebdiur,  mntdtnm  fuit  in  Canonis  nomen, 
Ltgeprimd,  Codice  Theodofidno  AtXnA.  lenitdtt 
verbi  triffitidm  rei  miti^dmm  i  &  eenfm  vecd~ 
mm  oblatas ,  fUdfi  fini  obldtiona  ,  &  munem 
fnedam  ;  ut  pdna  dulcidrio  opère  ex  fimild  & 
fdcchdro  confeSoj  .  ^uot  etiam  vulgo  nomiridmm 
OUBLIES.  Oblatas  ,  dt£los  fui  fie  .  me  docuit 
Jodnnet ,  Mondchm  Mdjoris  Aiond^trii .  in  Hi- 
fitrid  Gdufridi,  Dtuii  Normdnid  &  Comitie  Jtm- 
degdvid,  libre  t.  hù  verbi*:  His  panibus,qaot 
êbJdtM  vocant,  conficicndis  paritcr  Se  coqucn- 
dis  cxhibebat  miniftcrium  j  cûmquc  ille  inftru- 
mcntum  fcrrcum  ,  ut  fxpc  vidiftis,  hujufmodi 
panibus  coqucndis  calcfccilTct  ,  &c.  jipud  nt 
tgiiHr  obliz  dicuntur  tjUdfi  oblatx-,  ifu*  &  o- 
bligx,  in  veteri  in/httmente ,  fuod  erudum  4«- 
ilor  Notdrum  in  Mdrculphum  dédit  dd  Forum 
Idm  X y.  lib.  x.ubi  ohh^x,  vtl  o\AïZ  fepdrdtk^ 
tur  à  ccnfu. 

Dans  les  anciens  Arrefts  du  Parlement  de  Pa- 
ris, portant  Réglcmcns  pour  les  Maîtres  Patid 
fiers  de  laViUede  Paris,  les  oublies  y  font  ap- 
pelées obldyet ,  &  les  Oublicurs  y  font  luxn- 
œcz  ObUjtun. 

Cafauboa 
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'  ouc. 

Cafaubon  fe  trompe ,  dérivant  cithli*  d'iCtxl- 
mf ,  forte  de  pain.  C'cll  dans  le  chapitre  xy  du 
livre  }•  de  ?"cs  AnunAdvcrfions  fur  Athenéc. 
Voicy  fcs  termes  :  Soltbat  autcm  hic  fdttù  ira 
fomedi,  mt  hodit  tfinr  -in  CmUH*  vocdlitr  o- 
blics  ,  4  Grtc*  voce  iCiMo^.  Les  Médecins  de 
Lyon  fcmblent  être  cependant  du  raefme  avis. 
£0  c»£l»r£  motU ,  difent-iis  dans  Icut  Hiftoire 
«les  Plantes,  p.  Jîr  &  pmnis  obtliiu  :  tfHem  vhI- 
CM  eoeUm  feri  nomine  voCAt  des  oblies.  f  Et 
Trippault  eft  abfolument  du  mcfme  avis  dans 
fon  Celt- Helicmfme.  Je  remarqueray  icy  en 
pallant,  qu'Hérychms  interprétant  le  root  iCt- 
x'w .  dit  que  c'eft  du  pain  cuit  fur  de  petites 
broches  :  «^W  ^  oCtAimcsu  tiHûjuSfitf.  f  Sylviusj 
(ians  fon  Introduction  à  la  Langue  Fran^oife  ^ 
paee  7  8.  s'ed  fort  bien  aperçu  qu'fn^/j/  «voit 
été  fait  d'ohlata. 
Du  François  ontlie ,  les  Larinifeuts  ont  fait 
,  qui  fc  uouvc  dans  un  Turc  de  10S6.  in- 
féré dans  le  "BikliothtcM  Fltriéutnfii  ,  feuillet 
^4  Punis  <fHi  Hcuntwr  oblix ,  mtditlM  tid  Cm- 
feUa/tum  ,  dliers  04  A/onachos  ,  &c.  Et  dans 
Gcoffioydu  Vigcois,  page  ^19.  du  i.  Tome  du 
EibliotiMCa  7\(ova  du  P.  Labbe  :  Sttnt  tfiti  deortt' 
v*nt  tulogiM  j  fttM  vocémm  oblias  o  holiias , 
drc. 

Voyez  le  P.  Labbe  dans  fes  Origines  Fran- 
f  oifes ,  &  M'  du  Can^e  dans  fon  Gloiroire  La- 
tin, qui  déiivent  aulTl  oublie  à'ohltHA.  Voyez 
audî  le  P.Sirmond  daiu  fon  DeAz.yim  &  ftrmtn- 
t*te. 

Nous  prononcions  anciennement  eiblei.  Le 
petit  Didiiunnairc  Litin- François,  publié  par 
le  P.  Labbc:  aoor  :  crejft  dt  forint  de  frt- 
fnent .  ou  pan  Jitur  de  féurint ,  de^juoy  l'en  féit 
la  oikles. 

J'oubliois  à  remarquer ,  que  du  Latin  obldtM, 
les  Efpagnols  ont  aulli  fait  obUét,  &  les  Italiens 
pbiAt*. 

OUC  HE.  On  appelle  ainfi  en  pluGeurs 
Provinces  de  France  j  dans  l'Anjou  ,  dans  le 
Maine,  dans  la  Touraine,  &  dans  le  Bcrri , un 
Jardin  ferme  de  bayes,  &  planté  d'arbres ,  fous 
Icfqucls  on  féme  des  légumes ,  ou  du  chanvre. 
D  nlca ,  ou  tic*  ;  qui  fe  trouve  en  cette  Agni- 
fication  dans  Grégoire  de  Tours  ,  de  Çloria 
Confejforim  .  chapitre  £9.  ErMt  Mutem  ,  hdmd 
frocHl  k  BétJilicM ,  Cdmpm  teUure  feecundué }  ta- 
let  enim  incold  ,  (  il  parle  des  Champenois  )  ol- 
cas  voC4nt.  Dans  le  TjbuUr'iitm  yindocinenfe , 
chapitre  140.  Dedtt  de  terrd  ftui  t/Manturn 
duo  bove»  coriputit  fMiitnibus  dr*re  pojfitnt ,  & 
dtt4i  mUm  portiona  terrd ,  qitM  rMfHcè  olchas 
vocant.  Ivcsdc  Chartres,  cpittei7i.  fait  men- 
tion d'une  paroid'c  du  dioccfc  de  Chartres  ,  ap- 
pelée Vlchéi.  Du  mor  François  oufche ,  qu'on 
a  dit  pour  emch*  ,  les  Laiinifcurs  ont  fait  ofcM , 
ou  tfchd.  Une  Chartrcdc  l'Abbayicdc  S'  Mc- 
inin,  de  l'année  1181.  t'^o  André  m  ,  Dei  gm- 
titt  BeAti  Afaximini  AbhM.  &  totum  mtCHmejHf- 
dem  Ecclefid  CdpitHimm  ,  Scc.  Notum.  Sec  tjHod 
^UddrAgima  &  oElo  ArpennM  terré  AnfcBo  tra- 
didimm  excolendA  ,  iaH  modo  eA  colendA  fufce- 
f  it ,  ^wtd  ipfe  in  tAdem  terra  hebergAgium  ha. 
hcAt  :  in  tfko  hebergAgio  dno  ArpetinA  pra  ofca 
habebit.  Une  auuc  de  la  mcfme  Abbayic ,  de 
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l'année  1140.  Pro  une  fut^ue  hebergAgie  nÀNm- 
tdle  Domini  oblitM  ntbu  reddent.  ridelictt,ttnmm 
fexiArium  ordti ,  HHum  CApenem  ,  unum  denArimm, 
êutmm  pAnem.  PrAtereA,  de  fingulu  ofchu  fuu  n»- 
bis  reddant  decimAm ,  Sec.  OchiA  ,  fe  trouve  en 
la  mcfme  figniBcation.  Une  Chartre  de  1170. 
rappporrce  par  Du  Chefne  dans  les  Pteuvcs  de 
fon  Hiftoire  de  Broyés  :  Eg«  reddidi  N.  . .  im 
ochiis  vidtliett ,  &  tnAfmris  .  &  terris ,  decem  ft- 
lides  de  cenftt  Ad  fejlttm  SAnOi  JohAnnit.  Olchim , 
&  ofchiA,  Se  cchdt  fc  trouvent  auffi.  Voyez  M' du 
Cange  au  mot  tlcA.%  Il  y  a  plufieurs  lieux  enFran- 
ce  qui  s'appellent  Da-Omchu.  Et  â  ce  ptopos,  je 
tematqueray  icy  que  l'illuftre  M'  de  Souches , 
Général  de  l'Empereur ,  &  Gouverneur  de  Croa- 
tie ,  s'appeioit  dt  Sonchet  ,  par  corruption  au- 
bcu  de  dai  Omchet.  Je  veux  oire ,  qu'il  s'appe> 
loit  da  Ouche»  en  fa  Seigneurie  i  car  fon  nom  de 
famille  étoit  Rutui.  \\  étoii  fis  d'un  nomm4 
RAtmi .  bourgeois  de  la  ville  de  la  Rochelle. 

OUCLAGE*  Vieux  mot  ,  qui  fe  troU' 
ve  dans  la  Coutume  de  la  Rochelle,  en  U 
figiiification  de  douAirt.  La  femme  Aprêt  U 
deceds  de  fon  mAri,  a  fon  choix  de  foj  tenir 
À  fet  droits  de  mAriage  :  «jui  font  ,  ce  qu'elle  m 
Apporté  À  fon  mari,  ««  l'ejUmAtion  ijm  en  a  été 
fuite  ;  Avee  ce  tjnil  lui  a  donne  pour  fon  oufcUge  ; 
Avec  fet  Anne  AUX ,  bAgua  ,  joj/aux  ,  cr  hAbiUe- 
mens  de  fon  corps  :  ou  de  foy  rendre  commune  Si 
biens  meubles  ,  ts  ACfuèJh  immeubles ,  fAits  du- 
rant le  mAriagc  dudit  dtffunH  dr  £tBe,  Sec, 
D'ofculAgium  ,  fait  d'cfcu/um.  La  Loy  x  v  i.  att 
Code  de  DonAtionibtu  Ante  nuptiAt  :  Si  a  fponf» 
rébus  jponfd  donAtis.  intervtnirnte  ofculo,  unte  nH' 
ptiat  hune  vel  illum  mori  contigerit .  &c.  Ofcitlê 
veto  non  interveniente ,  fîve  ^onfus ,  five  fponf» 
obierit ,  totAm  infirmari  denationem,  &  doUAtori 
^•nfo  ,  vel  heredibtts  ejtu  rejiitui.  iluod  fi  J^ott- 
fA ,  interveniente ,  vel  non  interveniente  oftul»  , 
donAtionù  titulo  i  ^uod  raro  Accidit ,  fuerit  aIs- 
^uid  lf>onfo  larfitA  ,  Scc.  Une  Chaitre  du  Mo- 
naftcre  d'Uferche,  de  1068.  rapportée  par  M* 
Juftel  dans  les  Preuves  de  la  Maifon  de  Tu- 
lenne,  page  ij.  Petberga,  y~icecomitiJfA  .  uxor 
jIrchAmbAidi  f^icecomiiss ,  Scc.  dedi  Monu^triê 
VXt^enfs  duot  manfas ,  Scc  tfuos  dédit  mihi  Ar- 
chAmbAldus  ,  feniormem  .  in  ofculo.  Un  AQtc  de 
1374.  inféré  dans  les  mefmes  Preuves,  i  la  pa- 
ge 115.  i^i^  fummAs  diilA  Domina  JoAnnA  dt 
dotAliiio  cr  ofculo  hAbet  fuper  bonis  diUi  ^uon- 
dAm  Raimundi  de  BAucio ,  ejtu  primi  v'tri,  Scc. 
Un  autre  Aâkc  de  1198.  inféré  parmi  les  Preu- 
ves de  la  Maifon  d'Auvergne ,  page  177.  Dédit 
uxori ,  nomine  dotAlitii ,  ofelii ,  feu  donAtionù  pro- 
fter  nuptias ,  &c. 

O  U  D  I  N  S.  Nous  pronoçons  en  Anjou 
houdtns.  C'eft  le  rufcus  des  Latins  >&  le  fsufmn 
«}6i«;dc$  Gfccs. 

O  U  D  O  N.  Ri  Tiere  d'Anjou,  dans  le  Crao- 
nois.  D'Vldo  .  ou  Vldonium.  Voyez  Nusiftau.  U 
y  a  en  fialTe-Normandic  une  petite  rivière  qui 
paftc  à  Caen  ,  laquelle  cft  appelée  Odon ,  ea 
François  i  &:  Vldo ,  en  Latin. 

O  U  E I  L  L  E.  D'ovicula. 

OUEST.  Le  vent  d  Oueft.  De  l'AlIcman , 
du  Flaraan ,  ou  de  l'Anglois ,  IVeîi.  Voyez  Sud- 
eutfi. 
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OUI.  Voycx  ouy. 

OU  LE.  Vague  de  mèr.  D'mi$JuU:  &  non 
pas  d'mtJa ,  par  le  changement  du  2>  en  L  , 
comme  le  veut  Nicot. 

OU  LE.  Mot  Gilcon,  qui  (îgnifie  nutrmitt. 
D'clU. 

OURAGAN.  On  ro'aflurc  que  c'cft  un 
mot  Indien. 

OURLET.  D'orletmm  .  diminutif  d'trium, 
fut  dVi* .  ccdadirc  i»rJ.  Otm  .  trmU  ,  trulum  , 
trlum .  orlttum  Les  Italiens  difcnt  encore  au- 
jourd'huy  crlo  ,  pour  (îgniâcr  la  Ittietc  d'une 
étoffé.  5  Voyez  horJ. 

OURVARl  Du  bas-Allcman  her-we*r. 
qui  figniBe  dtfd  :  ou  ,  iinpcrattvcmcnt ,  rtttmr' 
ne  :  qui  e(l  ce  que  les  Chafll-urs  en  Allemagne 
crient  à  leurs  chiens  pour  les  rappeler.  M'  du 
Cattgc,  qui  le  dérive  de  fcMni^lmm  ,  n'a  pu 
bien  rencontié. 

OUTARDE.  Le  Perroniana  :  o  u  t  a  r  d  i. 
Oyfeam ,  dt  U  grMÀtnr  ^unt  oyt ,  &  plm.  Il 
vient  de  oye  urde  :  C4r  sncitHnewunt  on  difnt 
oue  t  f*nr  oye  :  témoin  U  7(ju  mmx  Dues  en  nt- 
trt  vifindge ,  tjne  qutl^net-uni  Mùpeiienr  mal  la 
Rue  aux  Ours..  EUe  eft  ntmmée  Rue  auxOucs, 
gctinfe  da  etlehra  rovjferitt ,  «m  /'•«  fui^tit  n- 
tir  trdméiirement  quantité  it'oyei  tjui  efitient Im 
diiicu  de  nos  fera  :  tinfin  féitelin  .  «jm-  eonvù 
U  Marchand  à  venir  manger  de  l'oye  ^ne  f» 
ftmme  rottftu.  Le  Cardinal  du  Perron  n'a  pas 
bien  rencontré.  Notre  mot  A'ontardt  a  été  fait 
A'ains  tarda.  Les  Gicles  Anciennes  :  ti^t,  «  vmw, 
ttvé*  tarda.  Papias  :  tarda  ;  ei  tjii'td  grm- 

vit  volarn  fit.  Ifidote  xii.  7.  <j'-adife$ ,  apnd 
Gracot  vtcatnr  avis  :  afmd  not  tarda  *,  e«  (jntd 
gravi  volatH  detenta  ,  neijuaijmam  .  «r  catera 
volncru  ,  anoiitmr  vetetitate  pennamm.  Cotri- 
eez  i  apmd  Gracojvocatnrotitiapitd  tarda. 
Les  Grecs  ont  appelé  cet  oifeau  mV;  .  ou  •«'(. 
Pline  X  11.  P-oxima  m  funt  if  mm  Hijpanla 
aves  tardas  appellat .  Gracia  ,  otidas.  Et  Ifido- 
re^  a  vifé  i  cet  endroit  de  Pline.  Erotien:  «VA 
Kfi4  iiiihc.  i)Vtîf*»t  >S  yifi-nn.  ïn  Si  iftuu        ,  * 

ci^es)  Wi.V«c,  ««'/«r.  Galien  dans  Ton  Glof- 
fatrc  (nr  Hippocrate  :  o-riéf  :  lî  ifrtiu ,  »  'Ae^n- 
tiAuf ,  ài-âJk  ,  JfjJ^  iî  «  Ztt»9  -f  Ji  il  '»ey 

•n»  Siiiftv  dmC^Mtt  >  ««A ,  J^s^  n  *  n*^. 

Henri  Encnne  fur  le  pjflàge  de  Galien  cy- 
delliis  produit  ,  dérive  outarde  d'oi-âf.  Suffictr 
autem  tt-oJtt ,  five  i-nt ,  apyeHatam  hanc  avem, 
^Hod  circa  (  id  eft  aura  )  duo  iR\f\jyim.  ha- 
ieat,  tefte  Ariftotele.  Qitid  fi  hoc  fit  nominit 
bmjm  etymum .  tfuin  per  «  feriiii  deieat ,  nuOa 
dubitatio  relincfuitur.  Noflrata  vocem  Gracam 
mitanta  ,  outarde  appelant.  Il  lui  donne  la 
ntcfme  érymologie  dans  fa  Liftc  des  mots  Fran- 
çois dérivez  du  Grec  Et  M'  de  Cafcneuvc  s'eft 
fans  doute  mépris,  quand  il  a  écrit  que  Henri 
Etienne  dérivoit  o  u  t  A  r  d  e  d'avit  tarda. 

U  me  rcftc  â  remarquer,  qtie ce  mot  outar- 
de no\u  eft  venu  d'Efpagne.  Pline,  au  lieu  aU 
légué  ,  parlant  des  Cocqs  bruiants ,  autrement, 
Faifans  noirs  :  Dtcet  tetraonae  fum  ritor.  aifolu- 
ta^ue  nigritim  .  in  /uperciliù  cocci  rubor.  yilte- 
nun  eorum  genm  vulturttm  maf^miudinem  exce- 
dit  •■  quorum  &  etlerem  rtddti.  Ntc  uUa  alm. 


OUV.  OUY. 

exeepto  firuthiocatnel»  ,  mmjm  ctrpore  implet 
pondue  ;  in  tantum  auOé ,  mt  in  terra  <fuo<jitù 
immobilit  prehendatur  ,  âcc.  Proxima  eu  funt , 
fuat  Htipania  aves  tardas  appellat  -,  CraciM , 
otidas  s  damnatat  in  cibù  :  tmijfa  entm  ojftbm 
meduBa,  odorù  tadium  ex  ttmplo  fetfuifur.  Et 
Strabon  livre  j.  a  aufll  remarqué  que  l  Elpa. 
gne  abonde  en  «utarda.  ttamJ  Ji  ^  »W^<.  Les 
ElpagnoU  les  appellent  aujoiud'buy  ééutar- 
dai 

OUTERON  C'cft  un  moilTonneur;  ainfi 
appelé  du  mois  d'Auuft  :  duquel  mot  on  a  fait 
•«rrr.  pour  dite  fuirt  U  motfion  ;  faire  Pouft: 
&  aufll  pour  dire  ,  faire  Jither  faire  mûrir.  Et 
de  li  ,  CitrouHia  acuftéa  ,-  comme  crient  les 
fruitières  par  les  lûcs.  Voyez  Nicoc  au  mot 
^ouff. 

O  u  Tl  L.  M' du  Cangc  le  dérive  d'urenfilt. 
Les  Latinifeurs  l'ont  rendu  pat  ofHie.  L'Or, 
donnance  de  Châties  VIII.  qui  eft  fous  le  pa- 
ragraphe 14.  du  Titre  xlvi.  des Oidonnances 

3U1  lont  compilées  dans  la  troifié  ne  panie  de 
e  l'ancien  Stite  du  Parlement  :  Omnia  anima- 
lia  ad  laborandum  .  &  culnvandum  ,  feu  colen- 
dum  terrum  trdinaia  &  depmata  ,  necnon  in- 
ftrumenta  &  0/hlia  necefiaria  ad  laboragium 
deinceps  obligari  non  poterunt.Qhn  \ei  du  M<<u- 
lin  fur  cet  endroit  :  u  s  r  1  l  1  a  >  verb  <m  Çat~ 
I  cum ,  &  fie  coMprthendit  êmne  ararorium  in. 
fl-rumentum  ,  five  ftfe  mtveat ,  five  mobile  :  Ce 
qui  me  fait  douter  de  l'étvmologic  de  M'  du 
Cangc.  Robert  Etienne  &  Nicot,  d  fcnt  qu'il 
femble  qu'o«/i7  vienne  d'utilit,  ou  d'utenfile. 

OUTRAGE.  D  ultragium.  Vitra  ulirare, 
OUTRER  :  ultragium  ,  outrage  Silvius 
s'eft  toutatàit  trompé,  dérivant  ouirjged'ultrà 
agere.  Voicy  l'es  termes,  qui  (ont  de  la  page  17» 
de  fon  Introduâ.on  A  la  Langue  Ftan^oife  : 
Vitra  .  oultre ,  oultrage;  id-/f  ,  injuria  :  ab  ul- 
tragium ,-  quôd  home  ultra  ejuam  fatii  eft  ag^' 
tur  &  impellatw  in  altum.  oultrager,  injuris 
affcert .  CT  verberare  infufli. 
OUTRECUIDE'.  Voyez  cuidtr. 
OUVRAGE.  D  operagtum,  dérivé  d'#. 
fera- 

O  U  V  R  O  I  R.  C'cft  airfi  que  pluficurs 
geru  de  métier  appellent  une  boutique.  M'  du 
Cange  le  dérive  d'apertorium ;  comme  qui  di- 
roit  officma  aperta  :  ou  d'operatorium. 

OUY.  Pour  etiam.  Quelques  -  uns  le  dérivent 
de  «VTM.-  &  d'autres, du  participe «n/ .- comme 
qui  diioit  auditum  eft  :  je  vom  entends.  Jecroy 
qu'il  vient  de  ces  deux  mots  Latins  hoc  t/h 
Prclantcment  encore  en  Gafcognc,  on  dit  «c, 
pour  dire  ouy.  Et  de  là  le  mot  de  Languedoc. 
Voyez  Languedoc.  Aulicu  de  hoc  eft .  oa  z  dit 
hoce  ••  e  ,  pour  eft  :  comme  le  difcnt  les  Italiens. 
Et  enfuite,  pour  oce  on  a  dit  M.-  Ci  cnfuite,Miir  .- 
comme  on  le  difoit  à  Amiens,  ic  d.tns  le  voi- 
(înage  d'Amiens,  du  tans  de  Charles  de  Bou- 
vcllcs:  ccftadire  du  tans  de  François  I.  comme 
il  paroift  par  une  Lifte  des  différantes  façons 
qui  font  entre  les  N.itions  touchant  cette  paro- 
le afhrmaiive  que  les  L.uins  expriment  pir  ir«, 
que  Charles  de  Bouvdles  a  fait  imprimer  dan^ 
fon  livre  de  Difterentia  vu'.garium  l.inguarttm» 
&  GaUiei  Sermonu  vanttat* ,  chapitre  17.  6c 

que 


Digitized  bv  Coorrlr 


OUY.  OXY. 

3ue  Henri  Etienne  a  inférée  dans  (on  Traité 
c  la  PréccUence  de  la  Langue  Françoife,  pa- 
ge Et  enfin,  pour  oe .  6c  »ue ,  on  a  pro- 
noncé ot  :  &  pu'S  **7-  î  ce  mot  pour 
oHj ,  cft  venu  ,  comme  je  pcnfe ,  cetre  façon 
de  parler  Cel*  voiu  efi  hac.  f  Nous  àiCoas,  di- 
re tuy  .  pour  dire  confentir, 

O IJ  Y  V  b  T.  Mot  populaire.  Par  corruption, 
pour  auj  voire. 

^  ox. 

o  X  Y  c  R  A  T.  D'exycrutmm .  fait  d"#?u«^i»»  ; 

mot  compofé  àî*ï,v ,  qui  (tgnifie  vinnigre ,  Se  de 
uf^nfu, .  mifce».  Et  on  fouremani  Avet  de  l'enu. 
iMulîcurs  prononcent  oyjtcntt  :  qui  cil  une  pro- 
nonciation tres-vicicufc. 
OXYMEL.  i^ûfw,,. 

O  Y. 

O  YE.Lat.4ff/rr.  D'mcm;  (iild'dvie.jlvii,  évi- 


OYE. 


Î4$. 


té,  éue*.  o  Y  I.  I!e  GloiTaitc  Grec-Latin  : 
f»r,  éiHCM.  Les  Glofcs  Anciennes:  mmcm,  -AluiU. 
Et  de  là ,  le  mot  Languedocien  /tuefue ,  pour  H- 
gnifici  une  eje.  Voyez  PidjH<jite.  D'mmcm,  les 
Italiens  ont  fart  demclme  ecd  ,  &  ocr4.  Et  ceux 
qui  le  dérivent  de  «  ;  comme  Sylvius  dans 
fon  Inttoduâiun  à  la  Grammaire  Françoife,  6c 
le  Caftelvetro  dans  fon  livre  intitule  Rugieni 
eC*lcMne  cefe  fegnste  neU*  C/tnl^ne  del  CMr»  ; 
(c  trompent  manifeftcmcnt.  Voyez  mes  Origi- 
nes Italiennes,  aa  mot  MgeUt.&c  au  raot  tes. 
Nous  prononcions  anciennement  eue.  Dans 
la  Farce  de  Patelin  : 

y»ut  Cen  nveT^prini  pdr  U  mout. 
Jl  doit  venir  manger  de  Cène. 
Et  â  ce  propos ,  il  eft  i  remarquer  que  la  rue 
aux  Ours  de  Paris  s'appeloit  autrefois  ta  Rm§ 
aux  Ouei.  Et  on  l'appeloit  de  la  forte  ,  par- 
cequ'on  y  vendoit  des  eyei.  f  Voyez  entar- 
d*. 


P  A 


P A  c  o  L  E  T.  Cheval  de  Pacoltt.  Voyez 
le  Roman  de  Valcntin  &  d'Utfon, 
chap.  14. 
PAC QU E T  Voyez  féUjuet. 
P  A  D  O  U.  Sorte  de  ruban  :  amû  appelé  de 
la  ville  de  Padoue. 

PAGE:  jeune  Gentilhomme  qui  fert  un  Sei- 
gneur fous  la  livrée.  U  y  a  diveriiié  d'opinions 
touchant  l'ctymologie  de  ce  mot.  Efl  qui  dici 
pMtet  à  Graco  «a^r  ,  dit  Nicot.  Doxhorny  veut 
qu'il  vienne  du  Perlàn  Bagtu.  La  plufpart  des 
Doâcs  le  dérivent  de  fàiagogium.  Turnébe , 
au  chapitre  9.  du  livre  viii.  de  fcs  Advcr- 
faifcs  :  Pxdagogia  ,  fum  pnererum  carne  ,  id 
#/?,  fervitia  pMerilis  atatit.  Nos  hinc  pueras  no- 
kilium  mirtijhot  ,  Pagios  ;  velut  pa  tagogiants 
pueros  ;  ut  Marcelliniu  nominal  -,  folemm  appel- 
lare.  Lip(c,dan$  ion  Exourfm  fur  le  xv.  livre 
des  Annales  de  Tacite,  à  la  lettre  B ,  lui  don- 
ne la  mefmc  origine.  Et  Loifcau,  dans  fon  li- 
vre des  O.dres  &  (Impies  Dignitcz  ,  chapitre 
4.  nombre  14.  Voici  fcs  termes  -,  par  Icfqucls 
il  paroift  que  Ragucau  a  u  la  mcfme  penféc  : 
Premièrement  ^  le»  jeu- a  Gentils  hommet  e  fiaient 
Paget  des  Seigneurs ,  &  ta  jeunes  DamoifeUet 
eftoient  Fi/la  de  Chamitre  da  Dames.  Car .  com- 
me noue  enjeigne  fart  bien  Ragueau ,  lu  Paget 
funt  pxd^^ogia,  (ive  pxdagogi.mi  pueri.  Il  ajou- 
te :  Camhten  ijue  tinel  fur  Pline  le  dérive  de 
Pagani ,  vel  Pagenfes.  Cette  opinion  de  PincI, 
eft  aulE  celle  de  le  Bon.  page,  dit-il ,  vient 
de  pacus:  tjuod  ex  v.ru  &  pagit  famuli.  C'cft 
aulFi  rétymoiogic  qu'en  donne  Bourdclot.  Et 
cette  étymologicplaifoit  fort  à  M'  Baluze:  du- 
quel j'ay  appris ,  qa'cti  Languedoc  &  en  Ga- 
Icogne.  on  appelle  encore  apréfant  un  payfan, 
fage  :  &  que  les  deux  laquais  du  Collège  de 
S'  Martial  de  Touloufc  font  toujours  appelés 
faga  dans  les  Comptes  de  la  Maifon ,  &  non 
pas  /*y«4«.  M' Guy  et  Icdcrivoii  de  fahtm ,  qui 


fignifie  un  petit  garçon.  Les  Glofes  Anciennes  t 
fabesu ,  wujf'  fabea ,  •mffinn  Et  cene  ctymologic 
lui  plaifoit  auflî  extrêmement.  Et  il  laformoitdc 
la  forte  :  fabeu*  ,  fabiset ,  pabim .  pabjtu.  p  a  c  i. 
Et  elle  ne  me  déplaift  pai  Quoyqu'il  en  foit, 
il  eft  conftant  que  le  mot  page  fe  prenoit  au- 
trefois pour  un  petit  garçon.  Le  Préfidant  Fau- 
cher, livre  I  de  l'Origine  des  Chevaliers,  cha- 
pitre I.  .Au  contraire ,  te  mot  de  page  ,  jufauu 
au  temps  de»  RotJ  Charles  Vl.  &  VU.  femblait 
eflre  feulement  donne  à  de  viles  perfanet  ;  camm* 
à  garçons  de  pied.  Car  encore  aujourttiiuy  let 
TuiUierj  appellent  pages  côi  petits  valets ,  ^ui 
fur  des  palletta  panent  feicher  la  tuiUa  vertu, 
(  c'eft  à  dire  motta  ,  &  fraifchement  mouMéa  ) 
parce  tfuaucuna-foii  il  Uur  convient  courre  d' 
doubler  le  pas.  fuand  ils  la  portent  laing  ,paur 
à  point  revenir  pr/ndre  Paitvraga  cependant  fait 
&  mauUè  par  le  Maijhe  TuiUier.  j4..Jft  le  mat 
de  Page  volontiers  figmfioit  petit ,  &  jeune  en 
ce  temps  -  là.  Le  Jeu-  p*rty  ,  en  la  Chanfoia 
XXVlll.  dit. 

Mieux  vaut  un  jayansque  un  Page, 
Et  deux  difmcs  que  un  terrage. 
Et  poffible  ^ue  les  Effagnots .  pour  cette  raifon, 
appellent  la  Paga  Moços  ;  c'ejl  à-dire  icuncs. 
Mais  par  rHsjtoire  &  Mémoires  de  Philippe» 
de  Commines ,  il  fe  voit  .  ^ue  tu  Pages  ferUans 
la  Princes  et  Seigneurs  de  fon  temps  .  ejhient 
nobtu  enfans ,  qui  par  tout  fuivoient  leurs  mai- 
flra  pour  apprendre  la  vertu  &  les  arma,  E» 
France ,  il  y  a  cent  ans  ,  ^ue  la  Taga  vilains, 
aUans  à  pied .  atet  commencé  £  eflre  nomme"^  la- 
qucts ,  CT  naquets  ,  peur  la  mefme  raifan  ijue 
deffrn  :  à  fçavair ,  d'aller  à  pied. 

Il  me  rcfte  i  remarquer ,  que  dans  l'Extrait 
de  la  Dépofition  de  Frère  Fcrrier  de  Vergos, 
Cordelicr ,  Profedcur  en  Théologie  en  l'Cini. 
veHîté  de  Lérida ,  de  l'origine  du  Schifroe  en- 
uc  Urbain  V  I.  &  Clément  Vil.  ccftaduc,de 

ce 
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ce  qui  fe  pafla  i  l'clcftion  d'Ur- 

bair?;  le  mot  de  pMgt»  y  eft  larinifc.  Voicy  le 
pa(&gc,  qui  m'actccommuniquc  par  M'  Baliizc: 
Item  :  dixit .  «ftod  po/t  hoc  ,  die  eleflionu,  mO' 
JicMm  snte  ftlù  onum ,  cmm  ipfe  efet  in  fu*  cé- 
mer* .  &  i"  /«»  '  ""^'V't  fmlfari  emmf»- 
tiAM  Cépitelii  ad  mMrttllHm  :  &  crédit  .^aStd  éd 
incittnJum  9of»lum  :  Et  txivit  forM  *d  plateéM 
JuddAM  i  é  viét  Mli^mtt  de  ptpulo  ^fi  duo- 
dtcim  cum  ffiu  tabUirtit  &  Uncen  &  ffMcitié- 
tie.  f»"  portMhMnt  fui  P*gtit  mliks  .  farmli  : 
&  ibdnt  verfm  Sanflum  Petmm  cttrrendo.  Ca- 
icDcpofinon  cft  du  7.  Aviil  ijyS. 

PAGNOTTE.  Lafchc  :  fans  cœur.  De  l'I- 
talien pMgnotta.  Lc«  Italiens  appellent  Gentil- 
uomiti  di  pdptotté  .  CCS  Gentilshommes  que  les 
Seigneurs  louent  pour  leur  cfcorre  au«  jours  de 
cérémonie -.acaufc  qu'on  leur  donnoit  des  pams 

ce  jour  li.  -  /r  I 

PAILLARDE.  Henri  Etienne,  Godclm. 
Trippault ,  &  Pcrion,  le  dérivent  de  »^A^««^  .•  & 
Charles  de  Bovcllcs  de  pettex  M«  de  Calcneu- 
"ve  le  dérive  plusvray  femblabicment  de^4/M. 
Ilyd  dppsrance,  ce  font  fes  termes,  <fHt  paill  AR- 
DÉK  vient  de  paille  :  ddmtdm  tfue  cet  femmti  dêlfMU- 
chées.tfMi  prtffitiifient  À  vil  pt^x  Titfâge  de  leitrt 
e$rps  .  exerçaient  letin  fdletex.  fur  U  paille.  Ainfi 
lu  Romains  les  appeltieni  fio^\hw\z  \  Vane  él- 
it, ft  tenaient  devant  la  ptrte  dm  itabla  ;  tmfant 
doute  la  paiSe  Itmr  fervoit  de  lit.  T^mm  Mar- 
te&m  :  r  R  o  sT  1  bu  i  A  j  quod  ante  ftabulura 
ftctlt ,  quxrtûs  diurni  le  no<L\urni  caufil.  Et  Jh- 
ténal.  partant,  dans  la  Satyre  FI.  de  ta  fem- 
ne  dé r Empereur  Claudim  .  fiù  aimoit  mieux 
Jïùvre  la  bordels  ijHe  de  s'attacher  à  ta  comp*. 
rnie  de  fon  mari .  prouve  hien  clairement  fue  les 
femmes  profit uies  n'avoien:  pour  l'ordinaire  d au- 
tre Ut  aue  des  nattes  de  paille  rfr  de  jonc. 

 Claudms  audi 

Qux  tulcrit.  dormirc  vitum  cura  fcnferai 

f  ui 
Aufa  Palatino  tcgctem  pritcrrc  cubUi , 

Sumcrc  noûurnos  raerctrix  Augofta  cucullos 
Linquebat. 

Le  Pcre  Labbc  afait  la  mcfmc  obfervation.  Et 
d'autant  ,  du  -  il .  f  *f  l*  lubricité  cherche  des 
lieux  icartet. .  &  ^ue  les  coureurs  ;  comme  les 
Bohémiens .  les  foldats  débandei.  .  &  fembla- 
blés  canailles  ;  s'ajfembtent  dans  les  paiUers  & 
fenils ,  pour  commettre  miie  mictfancetei. ,  de  la 
font  venus  les  noms  de  paillardifc ,  paillard,  pail- 
larder.  Ccft  à  la  page  >i.  de  b  t.  Partie  de 
de  fes  ^tymologicî  Françoifcs. 

J'ajoute  i  CCS  obfcrvations  de  M'  de  Cafe- 
neuve  &  du  P.  Labbc ,  celle-cy  de  Trippauli  : 
Je  rte  veux  icy  omettre .  (jue  les  anciens  Gaulois 
éippelloient  tes  paillardes  gaupcs  :  leijuet  mot  je 
recherche  de  gaufapc.  Et  ainft  gaupc  di^ion 
prinfe  du  couvertes  ou  couchoient  en  guerre  tes 
puiUardes.  C'eft  au  mot  paiBarde. 

PAILLE,  ou  BALLE.  Cell  ta  couvertu- 
re, du  Nicot  ,  de  toutes  fortes  de  grains  :  com- 
me le  blé  ,  &  femblables  ;  tju'on  appelle  la  pail- 
le, ijuand  te  grain  efi  forts.  C'rft  auft  le  pre- 
mier  germe  de  toutes  fieurs  :  t}ui  efl  comme  un 
petit  ventre  ,  oui  s'enfle  devant  ^ue  jetter  la 
ftuillt:  uuiffufus.  Dans  U  prcraicrc  fignifica- 


PAI. 

lioB ,  il  vient  de  palea.  Voyez  béste. 

p  A 1 L  L  ET.  Couleur,  f  1»  paiUet.  M'  Hues 
croit  que  c'eft  un  diminutif  de  bay.  Je  le  tiens 
un  diminutif  de  paHe  .  dans  la  lignification  de 
paSidtêi, 

PAILLETE'.  Monftrclct  livre  i.  chapiue 
6^.  18.  Chevaliers  veftm  de  vermeil,  ù  beaux 
plumas  paiUetez.  £or.  De  paleolatm  ;  formé  dc 
'  palea. 

P  A I  L  L  O  L  E.  Les  Ordonnances  font  mcn- 
tion  d'un  or  qu'elles  appellent  or  de  paillote . 
dit  Boaterouc ,  page  118. 

PAIN  d' jimmonttion.  Par  corruption ,  pour 
pain  de  munition.  Voyez  yimmenitten. 

PAIRE.  De  par.  Far  beum  :  par  cotum- 
barum. 

PAlRLE.  Terme  de  Blafon.  De  parilie  : 
acaufe  que  les  trois  branches  de  1y  Grec  que 
ce  mot  exprime ,  font  pareilles  en  longueur. 

P  A  1  R  S      France.  Budce  ,  Pafquicr  ,  & 
Loifcl,  dérivent  ce  mot  de  Patncit.  Le  Caftel- 
verro,  far  ce  vers  du  1.  chapitre  du  Trio»^ 
delta  Fama  ,  de  Pétrarque  ,  On^e.m  coliu  i 
fuot  dodtct  rtbufli.  le  dérive,  après  le  Villarti, 
de  Patres  Voicy  fes  termes.  /  dodtct  Paladtm  , 
che  egh  (  il  parle  de  Charlemagne  )  afpein  Fran- 
ce fcamente  Pari,  ^rrPadri  \ft  corne  racconra  Gie- 
van  rillam.  il  vient  de  Parts.  Hotman  dan» 
fon  Franco  Gallia,  chap.  14-  Supereft.  utdetis 
MaitflrMibus  dijferamus .  tjut  vulgi  Pji  R  E  S 
FRANCIS  nomtnantur  :  efuantfuam  uobte 
qmidem  non  fiudtnm  .  ftd  montmtntorum  facul- 
tas  deefl.  Nam  ex  tamo  tibrormm  numéro .  f*i 
Franco-GaUia  Annales  &  Chronica  dicurtur,  ue 
unus  ^uidem  extat ,  in  tjuo  probabttu  alitjua  #/. 
hus  injhtuti  ratio  proferatur.  J^od  enim  Ga- 
fuinus .  &  Paulus  ty£miUus  mon  tam  Rtgum 
GaBontm  aujm  Paparum  Hijtoricus ,  &  alti  per- 
vulgatt ,  fcrtbnnt .  AfM<r,fhatus  tUos .  vel  a  Pi- 
piMo  ,  vel  à  Caroto  Mafno  tm/htuios  fufe  ;  id 
plane  abfurdnm  efe .  vel  hinc  Itcet  intelltgatur, 
^Mid  ex  tam  multts  Germants  Hiftoricu .  ijuo 
Rf^um  illorum  étate ,  aut  pauù  tnfr*  eomm  a- 
taiem,  HijlortM  fcnpftmnt ,  uuUm  plant  Afa- 
gijhatumm  illorum  mentionem  vel  tenuijfimam 
interpomt.  ^ninetiam  ylimoint  de  Fraucorum 
tnflitutù  &  rébus  ge^is  Nifiona,ufjue  ^  Lu- 
do  vict  Pti,  e;uf<fue  jippendix  ad  Ludovtcs  jm- 
nioris  Régis  xxxvii.  atatem  perduila ,  nuf 
tjuam  hornm  Panum  mentionem  facit.  J^^** . 
tantijper  jLum  cernus  aliejuid  aferatur ,  tuflttu- 
tnm  ad  Hupms  Capetti  tegnum  référendum  âr- 
bitrabor  ;  tjm  ,  cum  remoto  herede  legitimo  reguttu$ 
occupajfet ,  Procens  ali^uot  novo  alitjuo  honore 
ac  benefcio  fibi  devinctendos  putavit  uam  ejuf- 
mode  ahtfuid  ab  iUo  failum  ,  omnes  ceufemtimnt. 
Ejus  antem  injhtuti  exemplum  facile  inteM^- 
tmr  ex  Feudali  Jure  fumptum  fu.fe  :  ejuo  jure 
rafaJli  ^ui  ab  eodem  Senitre  ac  patrtno  feud* 
receptrnnt ,  Pares  inter  fe  .  hoc  eft  ,  tjuafi  im-otm*» 
apPeUautur:  quorum  triplex  hac  potejlas  eft  •  pn- 
mnm  .  utejui  m  vafatlorum  ordinem  cooptautmr. 
pro  forum  cetlegto  cooptent ur;  lib.  Feud.  J.  tttmL 
t.  tum  ut  rogati  teftimonium  de  invejhtura  di- 
cant  ;  lih.  *•  tit.  10.  poftrem'o ,  ut  ft  tju* .  vel 
inter  ipfos ,  vel  inter  Seniorem  &  ipf" 
verfia  exonatur ,  ipft  judxtum  &  ot/./#  &  cr,. 
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mn'iMlf  extneunt,  hb.  2.  titul.  46.  (fi-tit.  s*.  & 
tit.  f  f.  Et  profei}^  ttd  efi ,  ut  Parti  FrMCi*  hoc 
jmrt  jint  ;  pnmàm ,  ut  ne^uc  inéujritrMri ,  mifi  fr§ 
co&tfio  ,  netjHt  MbdiCMrt ,  nifi  confia  im  confite  co- 
^mtm  ,  ne^Ht  Md  dlimd  hUmi»  ,  mji  dd  CoUcgàtrMm 
jmdicimm ,  vocuri  ftjfmt  :  ^MMM^uam  Panptnfit 
SenétMJ  hdKC  fihi  MmQortUtem  afcivit ,  ut  Pares 
Cdujptm  Mpud  fe  dictre  juhtÂt.  Ac  Budtms  éjMi- 
dtm  ,  vtr  loB^  doilijfimms ,  Pares  lUos  Patritio- 
rum  Momine  appeUdt  :  fenh't^Me  vtdert  fibi  db 
MMO  dliquo  Rege  tttftitMtos  ,  ex  etrmm  numéro , 
ijiié  Cermdntcum  Imperium  obttnnernnt  :  propre- 
rea  quid  Jufiinidnms  Pdtres  tos  db  Imperdtore 
deltiios  ejfe  dit  ;  éjudji  ReipubliCd  pdtronos ,  ttt- 
torefjme.  Ego  veri  doSlijfmi  viri  fintentidm  non 
djpemor  .  prdfertim  d  Pdrmm  dtgmtdte  non  dlte- 
ndm.  Fuit  enim  Romdmormm  Jmperatornm  po- 
fieriormm  dtdte  PdtrittdtMs ,  dignitdi  db  lUd  Pd- 
rmm non  ddmodtim  dijfimilis  :  pdrtim  ^nid  Ret- 
fublicd  tjtfoddmmodo  pdtres  erdnt ,  ut  SuidM  tt- 
fidtur  :  &  di  fummii  (fuibufqut  rebut  db  Impe- 
rdtore confnlebdntur  :  infîgnibufijue  lifdem  ,  qui- 
bus  Confules  ,  utebdntur  :  dc  mdjorem  tjuidem 
PrdftQo  Prdtorto  ,  minorem  dutem  Confnle ,  ho- 
nortm  dtifue  dultontdtem  hdbebdnt.  ^^u^od  ex 
^Mflinidnt  Novell ù  ,       Sidonto  ApoUindn  ,  & 
Cldudtdno  ,  &  CdJJiodoro  prdfertim,  cognofiipO' 
teft.  Sed  trdnjldto  m  Germdnos  Imperii  momine , 
mfMrpdtum  hur.c  houorem  non  drbitror  i  nequeve- 
rifimtle  efi  uUos  tjufmodi  Pdtritios  db  dlicjuo  Ger- 
mdnico  Imperdtore  ,  ifUi  idem  Frdnco-GdUid  Rex 
tjfet ,  injtitutos  fuijpt ,  ut  non  dlitjuù  ex  Gtrmd- 
uicù  Hiftoricis  ejm  imentionem  fecijfet.  Dentfue 
idem  Buddus  ,  eodem  loco ,  hdjitdns ,  commeme- 
rdt  eiufmodi  Pdrium  dignitdtem  dpud  Cdterdi 
^uotjue  vtcindi  gtntes  fuijfe  :  dt^ue  in  Rtffù 
CommentAnU  fcrtptiim  ejfe ,  dnno  u-  ce.  XXIV. 
JoA/inem  tjuemddm  Nigelidnum  Fldudrum ,  eut 
coutrover/ïd  in  Fl-tndrid  lUdtd  effet ,  À  Comitijft 
Fldndrtd  ,  Parcs  Ftinax  dppelldff}  :  quhd  fedefuo 
judicio  dpud  Pdres Fldndrtd  cendre  fe  non  pojfe  lu- 
rdffet.  C'Jm^ut  d  Comitijf»  dd  Pdrimm  Fldndrtd 
judicmm  revocdrttur  ,  tdndem  certis  de  cdujjis 
decretum  ,  ut  ed  controverfid  dd  Pdres  Frdncid 
itUroduceretur.  Cdujfd  dutem  trdnfldti  judicti  eu- 
jufmodi  fuertt ,  neqne  Buddus  exponit  :  &  ejui 
iu^re  Feuddli  verfdtus  ejfet,  numjudm  prdter- 
mjijftt.  f^erùm  ut  jdm  hujus  MdgtfWdtût  tmfti- 
tutttm  pdulh  pldmks  dC  ce^iàs  txponamus  i  pri- 
mùm  omnium  ,  ut  jdm  dnii  dixi ,  conftare  inter 
tmnis  drbitror,  nuildm  Parium  nomiuis,  ue^ue 
^^d  Germdnos ,  netfue  dpud  Gdlios  Hifioricos 
otmt  Cdpevmgiorum  Regum  mentionem  tnveni- 
ri.  Sed  ^uontdm  trufd  tjUddAm  nmptr  vetufiatis 
monimentd  video ,  dttjue  m  lucem  tdttd ,  in  {Qui- 
tus illori.m  Pdrtum  jurd  non  minima  ex  pdrte 
deJïgndHtur  ,  optrdpretium  ejfe  drbitor ,  ijud  ex 
iUis  Commentdrits  ehfervdvimus,  breviter  expo- 
^nert  ;  idtfue  eo  lubentiHs ,  ^uad  db  eo  ipfo  .  à  ^uo 
itti  Commtntdrii  uuper  evulgdti  funt,  iu  éUidm 
fdrtem  dc  verttdt  or  rdtio  poftuldt ,  contortjuen- 
tur.  Ergo  eorum  tjUidem  tnjlifuendorum  caujfam 
duplicem  video  fuiffe  :  primùm ,  ut  Régis  indu- 
£urdtioHi ,  dtfue  ( ut  tum  loifuebdntur J  inveHitu- 
rd.  prdijfent  ;  hoc  eii ,  ut  Regem  Imperii  fui  in. 
fignibus ,  dtque  iufuhs  ,  folenniter  m  Principum 
Mqut  Oftimdtum  convtntu ,  txoi^Mnt  :  dtindc, 
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ut  fi  ^uit  i  Potemium  ci-  Principum  Frducié 
numéro  frdudu  Cdpitdlù  rem  fitrei ,  judicium  il- 
lud  exercèrent  :  ndm  ckm  dHii^uiiue  ed^judiciét 
in  publico  Gentu  Coneilio  exercerentur ,  f  ut  fu- 
penitf  copioii  eUtuonftrdtum  ejl  )  dtijue  u  mot 
Afdjorum  pduldtim  Cdpevingiorum  tuftititio  dd 
jundicidle  Pdrldmentum  (  deijHo  ponertmi  die*- 
mus  J  trdduci  caepiffet  ;  ne^ut  Principet  regnifd- 
eili  itti  PdrUmtnto  fudi  fortunM  committenddt 
puidrent  ;  Regibue  ittu  dd  fudi  rdtionu  comme- 
dtjfimmn  fore  vifum  t^l  .prdter  illiui  Pdrldmen- 
ti  Curidm  ,  fuum  huue  Pdrium  confejfutu  iu/H- 
tmere ,  tfud  Paiium  Curia  vocitdtd  efl  :  quorum 
tdmtn  ordo  dc  numerut  dlnfUdndiu  vdriuo  fuit, 
nequ*  enim  Duodecim  viri  femfer  futrtint ,  M 
eos  iffes  À  ^uibue  hdc  monimentd  proUtd  funt, 
drioldri  video  ;  fed  interdum  plures ,  interduin 
pduciores  trdtit  ;  from  Régi ,  s  tfuo  in  fummi 
honoru  dc  beneficii  loco  Aidgijhdtue  iUe  defere- 
bdtur ,  commodum  videbdtur ,  &cc.  Et  au  mcfinc 
cndroic  :  Hu  infignibm  vttujldtu  tefH>notùù , 
dccedat  etidm  illnd  <}Uod  ex  Commtntdriu  dnni 
u-  CGC.  LX.  proldtum  eS}  :  undt  inteBigi  po- 
te ft  ,  primùm ,  amod  jum  dlitfuotiu  diximué,cer- 
tum  ^uidtm  dC  definiium  Pdrium  numemm  fuljfe, 
fed  ejite  drbitnum  fummum  pena  regidm  poiejU- 
temfuijie  :  deinde,  honorim  iUum,  non  Pttri- 
ciacûs»  ut  BuddUi ,      Undditm  fecuii  credide- 
runt  ;  fed  Pariai  ùs  nomine  dppetdtum  fuiffe  : 
tjuam^Hdm  poilirioribui  fdculù  Paritacu  ^uo^ue, 
&  ex  GdUicd  lingud  confuetudine  Parnz ,  no- 
mtn  iUi  tributum  ijt.  Ferbd  dutem  illiui  Corn, 
mentdrii  hdc  funt  :  El  cum  hmufniodi  Ducaciu 
dignitatis  nominc  ,  honotcm  (upcraddcnces  ho- 
nori.Parcm  Fianctx  ipfum  fecimus i  ftatuen- 
ics  auâoriuie  prxdiâa,  ut  ipCe ,  qoaodiu  vi- 
xcrit  in  humanis ,  &  diâi  ejus  hercdcs  mafculi 
dc  mairimonio  Icgiiiino  procrcaci ,  poft  cjus 
obicum  Ducet  Bituriceorcs  &  Arveniic  ac  Pa« 
rcs  Francis  nomincntur ,  omnique  Ducarûs  Sc 
Parutûs  honore ,  cum  nominc ,  jurc ,  Se  qua< 
cunque  alii  przrogativa  Izcentur  ,  &c.  EJitf\ 
demmodi  feri  ittud  diplomd  efi  Rtgu  Jfhdnnit, 
fub  dnno  1363.  ubi  honos  iSe ,  non  Patriciatus, 
fed  Panacus ,  dppeUdtur  :  Ducacuin  Ourgundis 
in  Pariatu  ,  &  quicquid  juris  &c  proprietaut 
habcmus  in  codcm ,  nccnon  in  Comitatu  Bur- 
gundiz  ex  fuccefllone  PhiUppi  ultimi  Ducis 
confanguinei  noftri,  chariiHmo  Philippe  âlio 
noftro  conccHimus  icncnda  &  pollidenda  pet 
cum ,  ic  hercdcs  fuos ,  ia  legitiroo  raauimo- 
nio ,  ex  proprio  corpore  procreandos ,  perpc* 
cuo ,  hcrcduariè ,  pacihcè ,  &  quictè.  Sed  pt- 
fierioribut  temporibm ,  PariUlis  &  Parrix  ver- 
bum  (  Ht  fuperiUs  diximut  )  ex  popuUrit  lingud 
confuetudine  ufurpdri  capit  :  ut  ex  Comment d- 
riù  doni  m»  c  c  c  c>  x  1  v.  cognofci  foteft  ;  in 
quibue  itd  fcriptum  e/t  :  Eundcm  Joharuicm« 
confanguineum  nodrum  ,  amphori  volenccs  fuU 
gerc  dignitatc,  &  Comitis  titulum  fupradidum 
in  majorem  cxccKîorcmquc  mutantes,  diâiim 
Johanncm  ,  contànguincum  noftrum,  in  Du- 
cem,  tcnore  prifcntium.fublimamus  :  diâum- 
que  Comitatum  Alcnconu  erigimus  in  Duca- 
lum,  volcntcs  ut  przdidus  Ducatus  in  Pcrria, 
fçu  Paritate ,  nobis  teneatur  :  fub  forma  ïamca 
6c  modis  quibus  antcà  idem  Jgbanncs  Qepc  di^ 
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ôum  tcnebar  Comitarum.  jlt^ue  htc  ^uî/em 
tx  CtmmtntMnts  GmM  cu  .  tu  dixi ,  fnUt*  fmm  : 
in  ^Hihm.  iUud  ^Mtjmt  nêutiont  dignmm  e/t , 
qutd  diei  &  c»mmemer/tri  video  ;  ftd  tamen  fmt 
tifit  i  ckm  'Dnx  j4rm»nci44  Ufti  mAjcfimiu  rem 
ftthu  tffit  .  m^gntpen  ^mdJitHm.  k  tfmkiu  fit- 
diciim  tUnd  txt'CereiHr  :  me  tundtm  ,  ckm  Phi- 
liffM  jlitUx  BurgHndHé  idem  ex  Rtre  ^»*fif  • 
fit,  Rtgtf^  de  confilii  fententid  fnnuncidjfe ,  Pm- 
rem  nonnifi  in  Puriitm  juiUimm  Mdduei  f»Jf*. 
VI.  7{oH.  M*rt.  Mfin.  M.  ccc-  xxxvi.  éc 
rurfm  Régi  C*r»le  Seftimê ,  ifuérenii  m  Sentit» 
Pitrijienfi ,éfHd  <jH9S  P*ret  rti  CMpimlie  rei  fit- 
ri  pojfent ,  idem  rtifen^  mm  X 1 1.  KmI.  AïmH  , 
emn.  u-  cccc  iviil  <t»»d  (  mr  fupenmi  di- 
Ohth  r/7  )  ]»ri  F.  m  imli,  confentmntHm  tft.  f  Loi- 
feau  dans  ion  Traicté  des  Seigneuries  chapitre 
5.  parlant  des  Pairs  :  lli  fmrtnt  chtifis,  felen  l* 
flm  vr*y  fembUble  opini  n  .  par  Louyi  le  Jem- 
m .  d»  ttkt  M  l*  mmnieie  des  Micieni  Hain  de 
fief,  d«mt  p*  l'Ht  Ut  livres  det  Fiefi  ;  &  ent 
dujji  iintet  les  mefmes  chérgrs  /fm'  mx:  à  ff»- 
vtir,  d'djfijler  le  7(cy  en  tn  invefi'tmrt  ;  fui 
efi  fin  Sdcre  &  f  n  Couronnement ,  &  de  jm- 
ger  avec  luy  des  diffirtns  des  nx  Jn  Riy Mê- 
me. Et  ont  les  uns  &  les  muttes  efii  minji  dp- 
pelef. ,  non  pas  penreftrt  ègéux  i  ln»r  Seigneur, 
méié pour  ejhe  p*in  &  comyagnons  entre  emx  fen- 
tement,  comme  Pexplifue  un  un  ien  yirresl  donni 
contre  le  Comte  de  Flàtndrtt  éu  Pdrlement  de  Ttuf 
ftmtt  129  S'  rapporté  pdr  du  TiUet.  f  Voyez 
Vignier ,  de  l'Ongine  des  Pairs  &  des  Fiefs 
dam  la  Chronique  Latine  de  Bourgogne  en 
897.  &  898.  Pierre  Pithuu  dans  l'es  Mémoires 
des  Comtes  de  Champagne  ,  M'  Hautcicrre 
dans  Tes  Ducs  &  Comtes  de  Province ,  &  M' 
du  Cange  dans  fon  GlofTairc  Latin. 

PAÏS.  Nicot  le  dente  de  «meif ,  par  le  re- 
tranchement du  T  &  du  f.  11  vient  de  P*gn*i 
dont  les  Latins  fe  font  fervi.pour  dire  la  mcf. 
me  chofe  ,  comme  a  remarqué  Scaligcr  fur  Au- 
fonc  livre  i.  chapitre  ij.  Ldtt  pdte:  pagi  dp- 
peBdtio ,  ut  &  ciritatiî.  Sic  in  veterihm  moni- 
mentu  Chri/Hdnorwn  Afdrryrnm  femper  legitur 
pagus  Vclaunus  ,  hoc  efi  ,  titd  pr*pef!turd  f^e- 
idunorum  .  &  pagus  Gabalus ,  &  Jtc  de  dHit. 
Unde  GsHicd  Lingud  retinnit ,  fed  cer  umptns, 
mort  fut,  Dictt  enim  p  a  ï  s  :  non  tn-m  prtnim- 
cîdt  G  dnte  vocdlem  ;  ut  pagare,  tfu^d  riu^lnm  tft 
M  pacare  ,  p  a  y  1  r  «  plagn ,  p  l  A  y  e  .  &c.  Pie- 
rd^ue  Gallid  olim  non  folum  ptr  civitutet ,  fed 
<^  per  pdf  os  hdbit^hdtHr.  Sic  dp:id  Plinium , 
pagus  Gcflbriacus  irtelligitur ,  non  de  un  vico, 
fed  de  mdgno  modo  dgri ,  ut^ue  udeo  de  u»a 
gente  fUdntumvis  nHm:rofd.'M.  Bignonfur  Mar- 
culfe,  page  518.  Pagi  dppeUdtio  ldtt  pdtet.  Ne- 
fN«  enim  victu  td/iiù'n  hoc  nomine  dic'.tur ,  fed 
^  Provincid ,  dUt  fdltem  non  exig»*  p^^s  Pro- 
vlncid.  Sic  Plinio  lik.  1  y  cdp,  17.  Gcfïôriacus 
pagus,  non  pro  vico  dccipitur ,  fed  pro  mdgno 
dgn  trdilu  &  civitdtù  u-ius  rerriririt.  Sic  & 
ffptem  H  Ivetiarum  pdgi  dfud  Cdfdrtm  :  ijuod 
CuBicM  Itn^Hd  retinuit ,  folitd  tdmen  mutdtione 
c  in  1.  PAIS  udmqur  dicimtu  ,u'  Jofephm  Scd- 
iifer  .  'Phœnix  iût  literurum ,  obftryat.  Ç>'fg»- 
rittt  Turenenfis ,  lib.  ix.  cdp.  ç.  Quicquid  de 
pago  Statnpenfi ,  vel  CaiDOtf no.  FrtdegdnM,in 
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\Apptniice  Crtgtrii  i  f^uidtmiffiiu  t/f;cdp.  ff. 
Cunccflillè  pagum  Tolofanum  ,  Chanocinum  , 
Aganenfentt,  Petrocorreum,  &  Sintonicum.  Z>m- 
de  pagcnfcs  dilH  ^ui  ejufdem  pdgi  funt. 

Nous  avons  tait  paysan  de  pdgdnm  : 
pour  lequel  on  a  dit  pugenfis  ;  mot  qui  le  trou- 
ve datu  la  Loy  7.  des  Lombards  de  ultimd  vo- 
luntdte  ,  Se  au  titre  69.  du  livre  4.  des  Fiefs. 
Et  les  Latins  ont  dit  pigt"  «  .  demefmc  qtie 
les  Grecs  «■uà-mf  comme  l'a  obfecvé  Cujas(ttr 
les  livres  des  Fiefs.  Encore  aujourd'huy ,  en 
Languedoc  &  en  Ptovance ,  on  appelle  lespay- 
fans  pdga  ;  &:  en  Italie  ,  on  dit  un  mio  pneidne, 
pour  dire  un  homme  de  m*n  pdis.  Nous  dil'ons 
le  pdii  du  Mdine  .  le  puis  £yiunix ,  U  pdii  de 
Rett ,  le  pdts  de  Gdëa  ,  &c. 

11  me  tcfte  i  remarquer ,  qu'aulieu  Acpugm, 
on  a  dit  audî  pdgd  au  féminin.  Ce  mot  cft  fore 
familier  i  AlTcnus  Menevenfis.  Etorroctnfis  pd- 
gd Cornes,  Sec.  de  tjuo  flumine  totu  iUd  pdgd 
nemindtur. 

PAISSE.  On  appelle  ainfi  en  Anjou, dans 
les  Provinces  voilincs  de  l'Anjou  ,  un  moineau. 
De  pdjid:  qu'on  a  dit  pour  ptftr.  LesGlofes: 
pdjid:  ifi'\»v  *tit<'  De  pjjfer,  on  1  fut  pdfferel- 
lut ,  d'où  nous  avons  utt  passereau.  Pdf. 
fer  6c  p-lfd  viennent  du  Grec  €Êâ{d,  que  les 
pollens  ptonon^oient  ?n{< .  li'uù  les  Latins  ont 
fait  pdffd  ,  comme  de^uî^a,  mdff'd.  Voyez  M' 
de  Saumaifefur  Solin  pag.  444.  Anciennement 
on  prononçoit  pdffe  ;  vous  Trouverez  ce  mot 
dans  le  10  Rondeau  de  Jan  Marot,  &  dans  le 
Pfaume  ci  y.  de  Clément  Maror,  fon  fils. 

P  A  I S  S  E  A  U.  On  appelle  ainfï  en  plufîeurs 
lieux  de  France  un  échalat.  De  p^xeUtu  :  qu'on 
a  dit  pour  puxiSue  s  comme  vd  ceânm  ,  pour 
Vdfcillum  :  Sc  qui  e(l  un  diminutif  de  pdltte . 
dont  les  Latins  ont  ulc  pour  un  tchdlxs  Tibul- 
le .  pariant  d'Ofiris.  Hic  docuit  tentrmm  pdltt 
mdjungere  vitem.  Ulp>cn  en  ta  Loy  17.  an  Dij^clle 
de  ylilsonibu»  empti  :  Pdli .  ^ui  vined  cdurji  pu» 
rdti  funt ,  dntetjudm  coHocentur ,  fundi  non  funt. 

5  P^lué  pdli  ,  pdlicus  .  pdliciim  ,  p^l^ttus  ,  pd- 
xillm  :  comme  tdlsu  ,  tdli  ,  tdlicn*  ,  tdlhHus  , 
téucillsu  :  vélum  vtli ,  velicum  ,  vexiBum.  Voflîus 
Ce  rrompc ,  qui  croit  que  pulsii  a  été  fait  par 
fyncopê  de  pdxiUm.  PdxiBdre  fe  trouve  dans 
Pierre  de  Blois  Sermon  xxx  vi  i.  pour  uppuyer 
Id  vigne  dvec  da  icbdlun.  Mdgnsu  ndmejue  I0- 
hor  itnpendet  m  vined  excolendj  :  utpote  ^ud  pri- 
mu-mejt  putdndd  ;  ftcundi .  ftdiendd  i  tertio ,  fs^ 
xiUdndd  ;  dd  itl'i;nu-H.  flercordndd. 

P  A  I S  S  O  N  P.ifture  de  porcs.  De  Pditi». 

PAITRE.  Depd-cere:  comme  naÎtri 
de  rtdfctre  :  &  clduporte ,  de  cldufd-parcd. 

PAIX.  Comme  quand  on  dit  ,pdix-ld  pdix. 
M' Guycf,  fur  rHcautontimorumciios  de  Térco- 
ce,  pag.  liS.  Pdx ,  M  Grdco  efi  :  id  r/?, 
•mûtv.  7»  «iÇ  ,  interjeQio  eff  cahihtnttt  loquet*, 

6  filentiam  fibi ,  dur  diteri ,  indicemu.  Ni/hr, 
infrd  .  dflu  y.fcend  j.  Unus  eft  dics ,  chim  ar- 
gciitum  cripio.  Pax.  nihil  anipliùs.  Id  ejl ,  fi- 
len  hoc  fdtit  e/t  :  hoc  fufficit.  GdIlicKpùx'. 
mot. 

PALADINS.  (Viafi  paldtim  :  dit  Robert 
Etienne.  Ce  font  les  Chevaliers  Errans.  Voyei 
i  Hiftoired*  Charles  W'i.  publiée  &  tradDitepar 

l'Abbé 
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l'Abbé  le  Laboarcor,  tome  i.  lib.  ix.  chapi- 
tre X  I. 

PALAIS.  Nicot  :  P  Jais ,  tfi  proprement 
(  totnme  dit  t  Empereur  Con/fantin  tn  U  Loy 
HnitfHe  De  Palatiis  9c  Domibus  Dominicis, 
3.hv.  du  Code)  VHtftel  Xeyul  on  ImptriMl , 
Domus  Rcgia  Auguftana.  Vtrigine  du  mot  vient 
d'un  da  pnncipiiHX  montt  de  U  ville  de  Rome , 
dn  Palatium  ;  éu^utt  ejtsnt  pofit  U  première 
fÎTUMtion  de  ladite  faille ,  Romulue ,  premier  Roy 
diceUe ,  tftdhlit  fon  yluherge  Royal  ;  oit  députe 
hdkitrrent  grande  partie  de  ftt  juccejleuri  Roy  t. 
Finaletnent,  fut  en  ce  mont  ejiabli  le  ftege  dt  P  Em- 
pire, &  l'ko/ftl  Impérial  :  fi  «jue  depuu  yi'u- 
gufle  tons  la  Empereurs  Romains  y  habitèrent. 
Et  k  cétufe  de  ce ,  eft  venu  l'nja^e  .  <fue  toute 
maifon  de  Roy  efitit  ancithnemtnt  appelée  Pa- 
lais. L'Italnn  &  l'Ejpag'ol  retiennent  cet  ufa- 
ge  encarts  :  maù  Ht  communiquent  aa/ft  ce  mot 
a  toute?  grand»  maijons  d'édifice  jomptueux , 
ora  tjuell»  foient  à  Seigneurs  particuliers,  in- 
férieurs à  Monartjua ,  (r  autr:t  Seigneurs  Sou- 
vtraini  :  ce  ejue  le  franfoie  ne  fa'u  pas.  Et  fi 
bien  nos  Roysn:  fe  logent  dés  jadie  en  lewsmai- 
foni ,  ^u'i  retiennent  encores  le  nom  de  Palais  j  fi 
y  logeoient-ilt  anctennemtnt.  Et  peur  marque  de 
cette  demeure  Royale ,  vtit-en  au  Patate  à  Pari/ 
efht  célèbre"]^  les  nopces  &  feftins  Royaux  ;  & 
det  enfant  de  Frmnce  ;  &  les  Aïonarques  ejiran- 
gert  y  eftre  par  grandeur  Uget.  &  traitez..  Ni- 
cole UiMet  en  U  Chronitjut  de  Philippes  le  Bel: 
Ledit  Roy  Philippe,  &  Tes  deux  jeunes  fil», 
Philippe  &  Charles,  le  Roy  d'Angleiene,  & 
pluficur»  Seigneurs  ,  Barons,  Chcvalieri  dcf- 
dits  Royaumes ,  fe  croifcrcnt ,  c^c.  Et  peu  a- 
prê%  :  Et  fut  la  fcftc  tenue  au  Palais  de  Paris , 
que  ledit  Roy  Philippe  avoit  de  nouvel  fait 
édifier  de  trcs-bcl  Se  fomptueux  œuvre,  par 
Enguerrand  de  Marigny  (  Or  eftoit  ccftuy  Com- 
te de  Longucville ,  &  Général  Surintendant  de 
fcs  Finances  -,  Si  fut  bafti  ce  grand  Palais  Royal 
de  lez  la  Sainte  Chapelle ,  que  le  Roy  S'  Louys 
avoit  auparavant  fait  édifier ,  &  joignant  le  pe- 
tit Palais,  qui  cft  i  préfenr  dit  la  Sale  Saint 
Louys.  )  Et  vourfuivant  ce  propot ,  dit  peu  après  : 
F.t  clloient  a  ladite  feftc  Icfdits  trois  Roys ,  de 
France,  d'Angleterre,  &  de  Navarre  Mau  la 
demeure  de  nos  Royt  ,  ny  efi  plus  ufitée.  La 
Cour  da  Pairs,  le  li[t  Royal  de  Ja/tice  ,  le  Par- 
lement .  le  Threfor  (fr  Chartres  de  la  Couronne, 
le<  fiaruet  denot  Roys  par  ordre  fuccejftf  de  leurt 
régna,  avec  la  marque  du  temps  de  la  durée 
et  un  chacun  tticeux ,  &  det  ann  a  de  leur  tref. 
pM ,  ejcrite  aux  pieds  refpeilivement  de  chafjue 
'ffigi* .  la  Cotr.ptet  ,  &  plufieurs  JurifdiÙions 
y  font.  La  plaidoirie  y  efl  exercée  ;  let  procès  y 
font  démenez.  &  vuidez.  i  tjui  efi  la  raifon  <]ue 
la  Hoslels  auft/uels  font  tet.ues  la  aut^a  Cours 
de  Parlement  en  ce  Royeume   ont  auffi  le  nom 
de  Palais:  mefme  ce  mot  Hoftcl,  ^ue  plufieurt 
Officiert  de  la  Maifon  du  Roy  retiennent  enco- 
re» ,  eft  allé  en  defufage  pour  la  Maifon  Royale  i 
(îr  tefe-an  «le  Chafteau  ,ou  de  ^uelifue  nom  pro- 
pre, jlinfi  dit-on  le  Louvre  ,  pour  THofiel  Royal 
fis  à  Parte  :  ou  bien  .  le  Chafteau  du  Louvre. 

PALANDRIE.  Sorte  de  vaiflcau  de  mit. 
Villcftard,  page  x8.  On  départit  tnfuite  Ittn*. 
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virm  &  paîandries  aux  Baron  t.  On  prononce 
préfantemcnt  palandre. 

PALAN  CLU  I  N.  On  appelle  ainfi  en 
France,  depuis  quelque  tans,  un  lu  qu'on  fuf- 
pant  en  l'air  avec  des  cordes.  C'eft  un  mot  In- 
dien. Il  a  paû'é  des  Indes  dans  le  Portugal ,  & 
du  Portugal  dans  la  France. 

PALATIN.  Le  Palannat  du  Rhin  a  été 
autrefois  appelé  Pallas  .-  ce  oui  fait  que  plu- 
fieurs croyent  que  Palatin  a  été  dit  pour  Pal- 
lantin.  Les  autres  cioyent  que  les  Palacins  ont 
été  ainfi  dits  dit  Palau  de  l'Empereur.  Et  c'cd 
l'opinion  de  Pierre  Pithou  dans  fon  livrtf'Ses 
Comtes  de  Champagne  :  Et  cette  opinion  cft 
la  véritable 

PALATINE.  On  appelle  ainfi  i  Paris  de- 
puis cinq  ou  fix  ans, une  fourrure  que  les  Da- 
mes portent  l'hiver  lut  leur  cou.  Et  on  l'appel- 
le de  la  forte ,  acaufe  que  cette  mode  eu  vc> 
nue  du  Palaiinat. 

PALEFRENIER.^  oarandie  fianit.Aix. 
Nicot,  au  mot  Parefienier.  Il  fc  trompe.  Voyc» 
pale  fi  oy, 

PALEFROY.  Nieot  dit  qoe  palefioy  fc 
ptant  d'ordinaire  dans  les  Romans  ,  pour  le 
cheval  fur  lequel  alloient  les  Dames.  Et  il  croie 
que  ce  mot  cftcompofé  de  ces  trois  mots,^4r 
le  fieim  acaufc  que  les  Ecuiers  des  Dames  me- 
noicnt  par  le  frein  les  chevaux  des  Dames. 
Cette  étymologie  n'cftpasrecevable.Ei  cepen- 
dant Mène  Cafaubon  ,  i  la  page  i%6.  de  (a  DiT- 
fenation  de  l'ancienne  Langue  Angloife,  l'ap- 
prouve extrêmement.  Voicy  fes  termes  :  CaUl' 
cum  palcfroy  i  ut  &  Anglicum  palcfrcy  ;  chm 
propni  de  etfUts  infignioribtu  ^ui  ad  pompant 
aut  honerem  veilorum  manu  ducuntur  ,  ujurpe- 
tur  ,  tjuis  non  iie  afientiatur ,  ifui  ex  G allicit  ver- 
bit  pat  le  frein,  compofitumverbum  exifiimantf 
L'étymologie  de  Turnébe,i  pallie ,  ne(k  pat 
plus  raifonnable.  Voicy  les  termes  de  Turnébei 
mais  je  ne  fay  de  quel  endroit  de  fes  livres  : 
Sed  &  ejuod  olim  nobila  &  generofi  etfuî  , 
fhragulis  pulcherrimit ,  &  tan^uam  patlù  tntM- 
bantur,  ut  illud  indicat, 

Inllrudlos  oftro  alipedes,  piâifque  tapetis} 
idcirco  G  allie*  Hifioria  (  ut  id  etiam  obiter  di- 
eam  )  palliferos  vocare  foient  pulcherrimot  & 
omatiffimot  e^uos.  L'étymologie  de  Nicot,  À 
parandii  'f  "«r ,  ell  encore  plus  mauvaife.  Pale" 
fioy  a  été  fait  de  paltfredm  ,  qui  fe  trouue  dans 
Radevicus,  livre  5.  chapitre  x6  t<  dans  GuiU 
launie  de  Tyr  ,  chapitre  27.  du  livre  de  1« 
Guerre  Sainre.  Et  Palefrtdue  a  été  corroropa 
de  parafredue ,  qui  l'a  été  de  paravertdtu.  CÎu- 
jas  fur  le  Titre  de  Curfu  Publico  i  qui  cft  le  50. 
du  liv.  X  1 1.  du  Code  :  Vcredi  funt  publiei  efiù 
curfualet .  «jui  a  Gracie  vi^fifjisi.ad  Legem  /. 
hujitf  Tituli.  Prvcopiui .  2.  de  F  elle  Perfico  :  i  Ji 
ïtrnc  "nit  J\^tt»i(  ci^fif^e ,  ^  B  £  P  E'/X  O  r  s 
luunr  mt^K^.  Et  Julianm  ,  Novella  i  jo.  ejiù 
•fiS'  JtifdMittr  ixtur  //>»MSr  interpretatur  veredorum 
airfum.  Inde .  ^ui  jufu  Principttm  hiu  at^ue  il- 
lue  curfu  publico  mittuntur  .  Vercdarii ,  ab  E/ie- 
ronymo  in  Hifloria  Efther  •  ^uos  Jofephstt  x  l. 
'A^oA»j«'av.  angaros.  Et  ad  EmfiochiMm ,  Clcri- 
eus  vagus,  vcredarius  uibis.  Protopiue  de  BeUo 
Fandalorum  :  'fV  lai  fieuif^iivi(  HmKf  'nic  dei  «vm- 
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/>lt>»f,  M(  /i  lSPEAAPl'OTS  waJU.  Prhna  «ri. 
^9  ntminù  vetcdorum ,  (juod  vehsnt ,  fivt  dm- 
tMtit  rhtddu  ,  éuihrt  Ftfi»  ,  ^ut  c)-  ipjd  cur- 
fuales  dicuntmr  l.  ç.  Ctdict  Tht9d»fi*no  dt  Lt- 
géUu  &  Htc.  LtH.  Sec.  Sed  eaftrt  ttUm  vrre- 
di  MfpeiAri  /ÎHt  rhtdA .  &c.  Paravcrcdi  vidnh- 
tnr  t^t  msjortt  etjMi  Mgmm*Ui ,  futi  Pcfient' 
rtt  paiafrcdos  v»c*rtmt.  Ut  i»  i'fgt  BajuvM- 
mr«M.- Pvafrcdos  donrat,  auc  ip(î  vadant  ubi 
eif  in)unâum  fiicrir.  Eff^ue  €*  htiit  e^utrmm 
mffti*ti* ,  GàtMormm ,  ftAlorum,  HiJpanorumijH* 
nmminiM.  Frm»c«rH>a  RtgiMk  tmmihm  Jmu  f>mrd- 
vtml«$  ftlvi  ftlitts ,  C*roU  M^gni  Ltgn ,  à 
Btmdid»  LtvitM  UOm  ,  mmltù  iociê  êfltndmnt. 
f  Voyez  cy  dcfTus  au  mot  dttrier.  Voyez  auifi 
Francis  Puhou ,  Lindcmbrog,  &  M'  du  Gan- 
ge dans  leurs  GloiTaiics  -,  M'  Bignon  lur  Mar- 
cui&i  VolGui  d*  Ftt'us  Strmêmu ,  pag.  \i6.  8c 
&:  fur  lout ,  M'  de  Sauroaife  lut  i'Hiftoirc 
AugoAc  page  ii8  où  il  improuve  fort  l'opmion 
de  ceux  qui  dérivent  vtrtdui  de  vthert  rhtdsi. 
Vtrtddiru,  ce  font  les  ternies  de  M'  de  Sau- 
roaife ;  /■»  tfimt  CHrrtk*nt  :  &  faut  tjmtf  hodit 
Currerios  dicimm.  N*m  vciedt  fmrt  e^mi  car. 
fruits  ;  À  Grée*  voct  fiiiffwç  fii^nt .  f  ««  fu- 
gitivum  Mmt  fugaccm  figttificat.  fitfwt  ^<«iH. 
▼eicdus.  FdUmntur  tn'im  ^rtirnnuttici .  y«>  fri- 
iu»m  9riginim  nemintt  vercdoruin  hmnc  tjit  fm- 
mnt ,  fMod  vchcrcnt  ,  id  ejt  ducertnt  rtdm.  Le 
^rand  Etymologique  tait  mcncion  de  cette  li- 
gnification de  f^ifm. 

Les  Italiens  ont  dit  pnléfrtn».  Et  Henri  E- 
ticnne  dans  Ton  livre  de  la  Préccliencedu  Lan- 
gage François  pag.  loy.  prêtant  qu'ils  ont  em- 
ptuntécc  mot  du  François  fMltfiêy.  ^  De 
iMjrenm ,  on  a  fait  fMlujren*nu*  i  dont  nous 
avons  fait  fdttfrmier.  ^  Pans  le  petit  Dtâion- 
naite  Latin-Fran^oit  publié  par  le  P.  Labbe, 
fmltfrcu  eft  l'interpreiation  de  gr^danm.  Et 
dans  ie  petit  Diâtonna  re  Fran<,'ois  -  Latin  de 
Fédetic  Morel ,  il  y  a  f*rtfrty  .  aulieu  de  f*. 

PALEMAIL.  Nos  pères  appeloient  aind 
le  Jeu  de  mail.  De  ptH*  ,  ic  de  méHtm  :  ce 
qui  a  été  remarqué  par  Nicot  ,qui  a  écrit  pnU- 
lemMiât.  Les  Italiens  difent  fa/tamuglU. 

PALET  :  comme  quand  on  dn.  Jouer  mm 
fdlet.  Lat.  difc»  iMderc.  MonGcur  Bochart  le 
dérive  de  l'Arabe  tsldr .  fait  de  ^Mlar  ,  qui 
figniHc  iHfidikm  fitmere.  Il  n'y  a  point  d'appa- 
lencc  que  ce  mot  François  foit  dérivé  d«  ce 
mot  Arabe.  Je  le  tiens  dérivé  de  pstulenté .  di- 
minutif de  f  Mal  tu,  en  foufcntendant  tafii. 

PALETTE  De  félcttM  ,  diinioutif  de  fA- 
U  .-acaufe  de  fa  rellcmblancc  i  une  ftUt.  Voyez 
fiit. 

PALINODIE.  Voyez  pétlwot. 

P  A  L  I  N  O  T.  Efpécc  de  poëlie.  Pierre  Fa- 
bri,  Curé  de  Mcray,  natif  de  Rouen ,  dans  Ion 
Grand  &  Vray  Att  de  plaine  Rhétorique,  Iiv. 
».  feuillet  57,  PALLiNODt.'/  term*  Grtt, 
f»  fil"' fi'  frmklAble  confçrmnct  :  lequel  terme 
«es  pertt  tnt  appliqué  en  eeft  Mrt .  en  deux  nui- 
tiieres  i  c'elt  aJ/Aveir,  pour  Us  dernières  lignes  dt 
dsMit  RcyMl^éfui  fe  reprennent  k  chtfcmne  clém- 
ft  i  C  fent  Mppe/léei  le  Pallinoac  -,  &  en  Ballé- 
d€,  f*M  U$  uppeUe  teftaun,  &  em  et  fréfent 


PAL- 

tien  ftmr  tfpiee  defhruiRt ,  &  diffirtiste  des  M- 
très  efpices  ;  &  e^  ce  fie  ferme  de  pallinode  mf- 
[et,  prit  fenAléshle  m  l'efpice  de  Ck*ppeliet  ;  CT 
n'y  M  éUffértttet ,  finen  tjue  le  CkuppeUet  fe  pra- 
fli^me  &  descend  du  RtndeAH ,  G"  U  fertus  d» 
pallinode  fe  pruQufue  fur  une  elét^e  de  L*y  , 
•m  yirtUy ,  comtmunimemu  m  fur  umtredâmje  dt 
^tultjtu  Mutre  e/fèce  de  douXe  lignes ,  eu  pltee , 
00  Hteins ,  k  Id  vtlunté  dufstleur:  teutu  'ju  'il  y 
dit  teusjeurs  trtù  em  fUdiri ,  eu  plujîeurt  Itgnet 
elefes  &  tmvertes  peur  bien  dou 'cément  reietrer, 
dinfï  ifu  il  eji  dtt  d»  Xendedu.  Exemple . 

Reyne  des  eieulx ,  fret  f^t*^gt  *nere ,  &c. 
Charles  de  BuurgucviUedans  fon  livre  des  Aiw 
tiquitez  de  Cicn  ,  pag.  1)4.  De  tout  temps, 
ceux  de  cefie  Vniverfiti  dt  Cden  eèlékrtieut  i0 
feile  de  Id  Cenccptten  Neftre  Ddme ,  femme  la 
fejit  des  Nermdns  ,  dU  Ctnvent  des  Ctrdeliers , 
dveirfue  grdiidâ  felemiitt  :  eit  lit  fdi/tient  ptrter 
un  pdtn  IftHift  ,  dvectfues  les  infirumeift ,  fidn. 
ttdrts ,  &  drmeirict.  Et  efteit  ddvenu  ,  que  le 
cf/dutedB  dndit  pdin  kenijt,  dvti:  efii  kdiUi  k 
Mdinre  Jedm  le  Mercier,  fîeur  de  Sdint  Uer~ 
tetdiie  ,  jldvecdt  fumeux  ;  teifiul ,  dit  ;eur  de  Id- 
dite  fefte ,  ddjeujld  k  ce  fuen  *veii  dcceujlumi 
dy  feùrt ,  une  puhlicdtten  pretèdente ,  qu'il  en- 
tendeii  ériger  un  Puy  de  Pallioot  ,  femme  i 
Reuen  :  et  quU  jifi  Jfdvei'  pdr  pldCdrts  meul- 
let. ,  k  teeues  les  bonnes  FiMes  de  Nermdndie, 
Et  de  v-dy  .  y  commenfd  led.l  Fu^  te  joUr  dt 
Le  Conception  T^o/he  *Ddmt .  em  1  un  mil  cinf 
cents  vingt'fept ,  dvec  une  grdttde  m.'gnijicenct 
&  Itdnfiuts  felennels  ,  tdnt  dU  dtfner  pour  h$ 
Supports  d*  l'Vn.verjiti ,  &  hommes  honerdiles, 
Ojficiers  du  Roy  &  dt  U  FiSt,  qiu  du  loir, 
pour  les  Dd/neiJtUes  &  Ddmes,  jdu^uet  Palli- 
oot, dent  il  fut  te  premier  Pnnce ,  fur.nt  prt- 
fenttc  plufieurs  auvres ,  tdnt  Grecques  ,  Ldti- 
nes  ,  que  Frdnftifes.  Or  peur  ce  que  plufieurs 
fur  lent  de  et  terme  dt  Pal  I  mot ,  lefqtutt  tgnf 
rent  dt  tu  figmpcdtion ,  je  te  veux  fdire  enien- 
d'C  k  ceux  qtti  ne  Id  Jfdvent.  Palinodia  ,  efi 
dutdnt  k  dîne  cite'^  les  Grecs  ,  (tmme  ,  un  chant 
conttaire  à  un  autre.  Et  pturce  qu'aucuns  hi- 
rrtiqufs  «ut  ejti  p  m*l  *ff<ilt\^  contre  l'honneur 
dt  td  yitrgt  Mere ,  dtnji  qtu  Helvidim ,  & 
diecuns  Prote/tdns  de  ce  temps ,  lefquels  pdr  leurs 
teuvres  ont  efcrit  ^  chdnti  qu'tUe  efhit  tdchét 
du  péché  originel  .  comme  toutes   dutres  i  i'ttt 
compofe  k  fr  ,tudnge  el'dutres  chdtits  centruirts, 
pour  fou/hnir ,  pur  certdins  exemptes  ,  qutte  et 
tfié  exempte  en  fu  Conception  de  tout  pechi ,  elm 
voultir  de  Dieu ,  pdrce  qtu  fon  Fils  bien-dyitei 
Noflre  Seigneur ,  d  prins  /en  humanité  de  fott 
fur  fung ,  lequel  u'd  foujfert  corruption  ,  cemmt 
je  r dy  ptm  dmplement  déduit  k  mon  fiers  livre 
dt  l'tglif* ,  Reâigion  &  Juftice.  Et  voilk  qtu 
c'efi  que  Palinot ,  eu  Palinodie.  Le  Prince  eist 
Puy  eft  cetuy  .  lequel  y  tient  te  premier  lieu ,  & 
qui  vdut  MUtdBt  k  dire,  comme  un  dclTenfeur. 
Jl  refait  les  Chdnts  &  Efcrit  S  que  l'on  préfets* 
te  du  fuy  i  dit  Podium,  à  p«dum  poùtione  i 
qui  fignife  un  lieu  ferme ,  haut ,  élevé .  cemmt 
un  Thédtre  pow  une  viihire  gagnée  de  td  pmrt 
Conception  de  cette  f^terge  immaculée .  pdr  Is 
grdce  jpecidtie  de  Nofire  Seigneur  j'en  lits  ,  fi- 
«ostde  Perfonnt  eit  lu  Trinité  :  du  pur  f*ng  ele 

laquelle 
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UfluM*  il  Pnat  ittîirt  hurtMniti ,  ctntmt  Htm 
4tt  S»itit  Vctbum  caro  faâum  cft  F.t 

Séint  PâiiU  t  Fadhiro  ex  nmliere,  ex  fctnuic  A- 
btahx. 

Nous  difons  Chdnttr  U  pdUnodie,  ^vir  fi 
Tttrdfler  ;  dire  Itcoutréirt  de  et  on  a  dit.  Le 
Pcrc  YavalTcuc  ,  dans  Tes  Remarques  fut  la 
Langue  Latine  ,  a  blâmé  cette  façon  de  par- 
ler, rtcant^rt  palinodiMm  {  le  mot  de  palinediM 
emportant  une  récancation.  )  Touchant  le  mot 
de  mMtt->Jt<t  I  voyez  Ifocratc  dans  la  Louange 
d'Hclcnc  ;  6c  Conon,  dans  Photius. 

P  A  L  I  S.  De  fsliiitm. 

PALISSADE.  De  pMlicidtM  ,  forme  de 
fdlicium ,  fait  de  f>Alm.  Guillaume  le  Btccon 
livre  vil-  de  fa  PhiJtppide: 

PdliciumqHe  triplex  ,  ^lud  erat  GéiilardicM 
fmitia 

Mani*  .  ifMédrAtie  fulù ,  &  robore  dur* , 

ZJj<jne  [ni  txtremM  frotenfim  finminu  orst. 

P  A  L  L  b.  Pour  la  carte  qui  couvre  le  cali- 
ce. Dans  les  livres  Latins  des  Cérémonies  Ec 
cléfiaAiques,  on  l'appelle  v*ll*, 

P  A  L  L  E'.  Terme  de  Blafon.  De  ptllititite  i 
ccftadirc  p4lli«  feu  mmIaU  diverfi  toUm  dijhn. 
Sus ,  dit  M'  du  Cange. 

PALLETOT.  Pt-tit  manteau.  De  pAllio- 
tum  ,  diminutif  de  fuiliam. 

PALLIER  defcAlier.  Ptuiètre  de  putuln- 
rium:  cet  endroit  de  refcalicr  étant  beaucoup 
plus  large  que  les  degrer.  Les  Italiens  difem 
fietnerottelo. 

PALLIER.  Verbe.  De  pMiidre  ;  formé  de 
fuBium .  comme  qui  diroit ,  ceuvrir  d'un  maU' 
teau,  C'cft  rétymologie  que  j'avois  donnée  de 
ce  mot  dans  la  première  édition  de  ces  Origi- 
nes :  &  jc  VOIS  avec  pLiifir  que  M'  de  Café- 
SKUve  a  u  la  mcfmc  pcnlée. 

PAMER.  PAMOISON.  De 
SpAfmA  .  fpMfmut ,  pMfmui ,  pnfmsrt ,  p  a  M  £  R. 
SpMfmMtit  .  f^*fmAti»nt ,  pamaison  >  pâ- 
moison. 

PAMPRE.  De  pampinue  :  N  ca  C  ;  com- 
ine  en  Dijiert,  de  Ùiétconm. 

PAN:  pertitH  de  murMiUe.  De  pMtmué.  Voyez 
le  Glolfaire  de  M' du  Cange  ,  au  mot  pMttnui. 

P  A  N  A  C  E'E.  Herbe.  Gombaud ,  dans  Ton 
Epigramme  i  M*  Menjot ,  célèbre  Médecin  de 
Pans: 

Menjot ,  loin  da  erreurt  de  U  trtuppe  igm^ 
réiHte , 

Tu  prens  U  punacte  eu  je  prent  VumtrMte  ; 
Sur  un  mefme  fommet  ,eUns  un  mefme  vallon. 
Et  cherchant  la  vert  ut  dont  U  mort  ejt  ther- 
mie , 

Psr  det  étrtt  diffèrent ,  fiut  un  mefme  Apol- 
Un , 

Tu  conftrvet  U  vie  .dr  moy  U  renommée. 
De  panaeeu  ,  fait  du  Grec  ^nuatia ,  qui  lîgnifie 
guiriftnt  tout.  Pline  xxv.  4.  Fandca.  ipfo  no- 
mine  omnium  morborum  remédia  promittit.  Les 
Grecs  ont  ainfi  appelé  la  grande  centaurée. 
Voyci  Diofcoridc  j.  6. 

PANACHE.  De  l'Italien  pennachio .  fait 
de  penna.  Penita.  pemiMculum,  pennAtlum,  p  i  n- 

M  AC  H  I  O. 

p  A  N  A  D  E.  Du  Latin-Bitbare  panau.  Syl- 
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vins  dans  Ton  Introdudion  i  U  Langtie  Fran- 
^otfe ,  page  46 .  P/irata  ,  p  a  f  a  d  ■  :  <*f  <m  cmm 
pMut  ftpim  tréitifvéféit*  &  elutriat*.  Sic  baU- 
de,  gambade,  penade,  à  p'f  in  finit  m  in  ftr~ 
mone  italorum,  CT  Narbonenftum. 

PANAIS.  Plante.  De  pajUmuca. 

PANARIS.  Nous  appelons  ainH  un  mal 
qui  vient  au  bout  des  doits  i  appelé  des  Latins 
reduvi*  ;  &  des  Grecs ,  ■mfùnuxm.  :  di'quel  mot 
^f«nv)îm.  ,  le  François  panuru  a  été  tornié.  an- 
fttfvX*  •  wafti*¥^t  I  purunMu  i  ÏO  en  yt  i  6c  par 
tranl'pofition  de  lettres ,  pandrMù  ;  6c  par  con- 
traâiun,  p/t»*rii.  Jules  Scaliget  iur  l'Hiftoirc 
des  Animaux  d  .^riftote  page  106.  Smmmorwm 
urticulorum  ima  péri  ,  i!i(u<tt)f(  :  fummu  ,  ïn;;^C' 
Vnfuium  part»  intima ,  :  extims  ,  ^f)*M9*' 
Léira  ,  (fuibui  utriufiu  objîdentur ,  Mm^mv^oi  ; 
ù  (fuibut  &  mtrbm ,  (juod  barburi  no/hi  paoâ> 
riciuin  vocam.  Tumébc  prêtant ,  pour  le  roar» 
quer  icy  par  occafîon ,  que  ce  mal  doit  être 
apjpclc  en  Latin ,  i  k  relucndo,  Iwejt, 

tctolvcndo.  Voycx-le  au  Chapitre  8.  du  livre 
XVII.  de  fcs  Advctfaires. 

PANCALIERS.  Sone  de  choux  :  ainfi 
appelés  de  la  ville  de  Pancalicrs,  en  Piémont  ; 
doù  ces  choux  ont  été  apponcz  en  France. 

P  A  N  C  A  R  T  E.  De  pancharta .  fait  de  »«- 
j^frn^.  Scaligcr  contre  GuilLandin  dérive  -j^-nc 
de  ^cir.  Pofi<jusm  capium  eft  in  frondtbus  epi- 
Jhlarum  apponi  ■^fit ,  ex  eo  natum  nomen  epi- 
fioiuri  libelle  ^f»<-  Vnde  churtam  epijhlarem 
Aiartialts  vocat  char  tara  faluratriccm.  Je  croi- 
rois  plutoft  qu'il  vicndroit  dc^^'i9<r.  Je  reviens 
au  mot  de  pancarte.  U  fe  trouve  dansAnaftafele 
Bibhothéquairc,  enla  Vie  du  Pape  Conftantio. 
Jmaginem,  ^uam  Graci  pancbattam  vocam.  fex 
continent em  fanQju  &  univerfalet  Synodes,  in  Ec» 
de  fia  Beati  Pétri  erexerumt. 

P  A  N  C  E.  De  pantex.  Plaute ,  dans  fon  Pftu» 
eUltu ,  I.  a.  51. 

 Vin»  modo  citpida  efiù. 

Et  vot  veflroj  pantieeftfue  adeo  madefacitit, 
ckm  ego  Jim  hie  ficcui. 
Virgile ,  dans  les  Cataleâcs  :  Noduifue  folvît 
pantices.  Martial  :  i^uid  cwa  panticibiu  laxit  & 
cuin  ptde  grandi  f  f  Pantex ,  panticts ,  panticim  , 
panticia  ,  pancia,  pan  ci  ;  d'où  les  Italieiu 
ont  aufll  fait  pancia.  Cette  étymologie  me  pa^ 
roift  indubitable.  Neantmoins  Scaligcr  croit 
qu'il  y  a  plus  d'apparancc  <\ae  ce  mot  vienne 
de  panicia.  A  pantice ,  t//i/^«  ventrem  vocamiu 
panciam.  fit  a  pane  -,  ejuafi  paniciam  :  tfuod 
facile  credo.  C'eft  daiu  fes  Commentaires  fur 
les  Priapéesi  fur  ce  vers  de  l'ImpuifTauce  de 
Tibulle, 

Latet  jacente  pantice  abditm  j^ecut. 
Les  Picards  prononcent  panche  :  Se  ils  appellent 
le  Mardi  gras  Saint  Panehard. 

PANCE-D'A.  Voiture,  dans  une  de  fcs 
Letues  à  M' d'Avaux ,  qui  efl  la  1S4.  Si  je  vou- 
Uit  recevoir  totu  let  ans  vot  quatre  mille  livret, 
fans  fairt  jamau  une  pance  £A ,  ny  œuvre  tfuel- 
con^ut  de  met  maint  pour  votre  fervlce  ,  voue  fe- 
riet.  l'homme  le  plu*  propre  a  me  laijier  faire. 
Ce  mot  pance  d'A  ,  ne  fe  dit  que  d'un  pe< 
tit  a  :  8c  oa  appelle  pance ,  la  partie  r«nde  d« 
petit  «  ,  acauic  de  fa  reflcmblance  i  une  pance. 

Z  Z  z  } 
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PANCHER.  L'Anonyme  ,  qui  a  publié 
les  Nouvelles  Remarques  de  M'  de  Vaugclas 
fur  la  Langue  Françoife  ,  parle  ainfi  de  l'origi- 
oc  d«  ce  rooc,  à  la  page  371.  Ce  m$t  (  difont 
ctcy  tn  fM[fMit  )  vient  du  Ldtin  pcnderc ,  en 
ehétngtMnt  It  à  en  ch  :  0»  4  écrit  Mutrefois 
pencner  :  d'eu  vient  e^ne  plm/ieun  écrivent  en- 
core Mm/tHrithMj  pencher ,  &  penchant ,  flujh»fi 
^ue  pancher  &  panchani.  Et  U  manière  de  fui- 
n  un  d  en  Itëli^me ,  n's  peu  eantrihué  m 
changer  ce  d  efi  ch.  Ce  qu'il  a  pns  de  cet  en- 
droii  de  Nicot.  TAU  CHER',  relHiit  pencher-, 

5  pcnderc,  vmntét»  in  c.  Nicoi  &  rÀnonymc 
ic  trompent.  Pancher  vient  de  fondue ,  qui  fi- 
gnitic  tùurké.  f  Pandm  faneU  ,  fondiem  ,  pan- 
éUcare .  panchik. 

PAN  ET  1ER.  De  panu.  Pmu  ,  pane  ,pa- 
netm  panetarim. 

PANETIERE  de  Berger.  C'eft  la  poche 
où  le  Berger  met  Ion  pain. 

PANICAULT.  Herbe.  Rabelais  i.  jj- 
lU  n'y  fent  mtu  ravajfer  .  &  mieux  leur  vau- 
drait s'aller  jretter  le  cul  au  pjuicanlt ,  tjme  de 
perdre  ainfi  te  tempt  à  difpuier  de  ce  dent  ils 
ne  ffavent  Verigme.  De  mon  côté ,  jC  ne  fay 
pomt  non  plus  l'origine  du  mot  panicault  i<\m, 
félon  Mathiole,  Bauhm,  Robert  Etienne,  Ni- 
cot .  Morcl ,  Monet ,  &  Pomey  ,  elt  l'eryngitutt 
ou  le  centum  cipita  des  Simplidcs. 

CluHus ,  liv.  I.  des  Plances  d'Eipigne .  chap. 
81.  fait  mention  d'un  eryngium .  qu'il  appelle 
pumilum  :  5c  qu'il  décrit  de  cette  lorte  :  /l  creifl 
^uafi  par  teut  fur  let  cellinee  da  environs  de  Sa- 
iamanfue  ,  de  la  hauteur  d'une  paume ,  eu  d^u» 
pied  i  aiant  la  tige  gratlt ,  avec  beaucoup  d^ ai- 
lerons &  de  brancha.  Ses  feuille*  efui  Jont  au- 
fris  de  la  racine ,  font  ajfeT^  grandet ,  largm  , 

6  ttndret;  couché  a  par  terre  a  reniettr  de  la 
racine  tout  en  rond  ;  de  la  fignre  d'une  roue. 
M  ait  ceUa  qui  fort  en  t  par  la  tige  audejffomd* 
fu  ailerons  ,  font  fort  découpées ,  menuet ,  &  pi- 
qtunta.  A  la  cime  de  fu  kranchtttts  ,  il  y  a 
pour  la  plupart  huit  tefies  rotules ,  garnies  tout 
à  l'entonr  de  petites  feuilles  piquantes  ,  dij^ofées 
À  la  mode  d'ttoiles ,  &  dtceuptes  tout  de  mef- 
me.  Le  mot  de  panicasdt  d'ailleurs,  cft  un  mot 
fort  ufité  daiu  le  Languedoc  i  où  l'on  dit ,  par 
une  façon  de  parler  proverbiale  ,  alle"^  voue 
frotter  le  xul  au  panieault  ;  pour  dire ,  aSe'^vout 
promener.  Et  le  Languedoc  eft  voilin  de  l'EI'pa- 
gne  :  ce  qui  poutroit  donner  fu^ct  de  croi- 
re que  le  mot  panieault  auroit  été  fait  de 
Jpanicaldm ,  dit ,  par  corruption  ,  aulieu  de  Jfra- 
nicut  cardue,  cdbdire,  chardon  d'EJpagne  :  ic 
que  le  peuple  auroit  confondu  cnfuite  cet  eryn- 
jrium  d'Efpagne  ,  avec  l'eryngium ,  dit  centum 
capita.  f  Cardm  a  été  dit  pour  carduiu.  Voyez 
artichaut.  Les  Etymologiftcs  confondent  ainli 
fouvant  une  clpécc  avec  une  autre  cfpécc.  Les 
Italiens,  par  exemple  ,  appellent  une  perdrix 
cotornice  j  lequel  mot  figniAe  origiruircment 
stne  caille.  Et  à  l'égard  des  plantes  ,  il  y  a  tant 
d'homonymes  ,  que  M'  ae  Saumaife  a  fait 
un  volume  cniiet  des  Homonymes  des  Plantes. 
5  A  l'égard  du  mot  de  fpamcm  ,  perfonne  n'i- 
gnore qu'on  n'ait  dit  Spania  pour  Hifpania. 
^  Nous  avons  une  plante  que  nous  appelons 


PAN. 

chardon  d'Efpagne  ,  parcequ'clle  nous  cft  ve- 
nue d'Efpagne  :  ce  qui  confirme  encore  mon 
étymologie  de  Spanicitt  cardue. 

Il  me  rcftc  à  remarquer  que  M'  Callatrl  de 
la  Ducquctic,  Médecin  de  Cacn  ,  dans  Ibn  L«- 
xicon  Medtcum  Eiymologicu/n  .  a  écrit  que  le 
centum  capita  eft  appelé  panicaulu  ,  efuod  pa- 
nes difcutiat.  Mathias  Mattinius  dit  quelque 
chofe  de  l'emblable.  Voicy  fcs  termes  :  OaMu 
paoicaulc.  An  à  panis  caulium  )  quia  panot 
(^obofa  capitula  )  multa  fert  in  camlikm  :  etiam 
jfrumae  ,  paroiiàat ,  panos  difcuiit.  Je  ne  trou- 
ve point  ailleurs  que  les  François  aycnt  appe- 
lé cene  plante  panicaule. 

P  A  N  I  C  L  E  S.  Robert  Etienne  Se  Nicot  : 
Panicle«i  qn*fi  paoiculi,  five  parvi  pantt.pO' 
jHSi.  Budaui. 

P  A  N  1  E  R.  De  panarium  ;  qui  a  figtiific  ori- 
ginairemcnt  le  lieu  où  l'on  mettoit  la  pain. 
Varron,  au  livre  4.  de  Lingua  Latina  :  Païu- 
rium  ,  ubt  panem  fervabant  :  ftcut  gtanarium , 
ubi  granum  frument^  çendebant.  Les  Glofcs  An- 
ciennes :  panaritem ,  af^ift.  panarium  ,  dpH^tti. 
Il  a  figniâé  enluitc  m»  pâmer  en  général.  Sué- 
tone, dans  la  Vie  de  Caligula:  S  parfit  &mif~ 
filia  rerum  ,  &  panaria  cum  obfenio  vtriiim  di- 
vifit.  Stacct  liwe  i.  de  l'es  Silves  : 
Ht  panaria  ,  candtdafque  mappae 
Subvenant ,  epu!af<fue  lautieru. 
Et  de  là  ,  le  diminutif  panarialum.  Martial  : 
Cum  panariêlu  trihiei  rùUfH.  Les  Gloles  d'I- 
fidore  :  panarium  ,  excipulum.  Lipfe  fur  ces 
mots  de  Suétone  ,  en  (a  Vie  de  Domitien  , 
chapitre  4.  Senatui  .  Equitiqtu  ,  patutriit  , 
&c.  ea  per  pueros  difhibtubai  :  panarium  di- 
vilit.  Caâi  hanc  voctm  rttinent ,  &  dicunt  pa- 
niers. 

P  A  N  I  QU  E.  Terrettr  panique.  Hygin  Iiv. 
1.  parlant  d  >£gipan  :  Hic  etiam  dtatur ,  cum 
Jupiter  Titmnoâ  oppugnaret  ,  primiet  objtcijpi 
hominibue  tirnorem ,  qui  wmm»(  apptiaiur  -,  ut 
ait  Fra/iothena.  Voyez  Angélus  Polmanus  dam 
fcs  Mélanges  chap.  iS. 

P  A  N  I  Z.  Sotte  de  grain,  fcniblable  au  mil- 
let. De  pamcum.  Voyez  Plinc  xxti.  ly  Co- 
lumelle  a.  9.  &  Palladius  4.  ). 

PANNE.  Sotte  d  étoffc.  Comme  quand  on 
dit ,  Manteau  doublé  de  panne.  De  pauna  ,  dit 
par  métaplalmc ,  pour  pannue.  Dans  le  Lcxi- 
con  Britanno  -  Latmum  de  Boxhornius,  pan 
cft  interpi  été  par  ptUiiium  ,  pini  moUieres mais 
où  je  croy  qu'il  fout  lire  pili  melliara.  5  Voyc» 
Cafaubon  fur  Suétone,  dans  la  Vie  d'Augufte, 
chapitre  ai. 

PANNE.  Mot  Angevin.  C'eft  ce  grand 
vailT'tau  de  terre  où  l'on  fait  la  lellive.  Dans 
la  Recette  de  la  Prevofté  d'Angers,  imprimée 
i  la  fin  de  la  Coutume  d'Anjou  .  Ton*  Mar- 
chands de  pannes  a  faire  buée.  Pcutètrc  de  pa- 
tulm.  Patulue  .patulaniet,  patulana  ,  pana^pam- 
na ,  PANNE. 

P  A  N  N  E  «/^  Chaur  d'Eglife.  C'eft  cette  piè- 
ce de  bois,  qui  travcrfc  le  Chœur -,  fur  laquel- 
le on  pofc  le  luminaire.  Il  y  en  avoir  une  i 
Saint  Denis  en  France  ,  il  n'y  a  pas  fix  mois. 

PANNEAU.  Donner  dins  le  panneau.  De 
pannellm,  diminutif  de  panntu- 

PANONCEAUX. 
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PANONCEAUX.  Marqacl  de  biens 
fai6$.  M'  de  MaufTic  l'ur  Harpocration ,  page 
a)}.  ipt(,  tMlteUs  trdt  .  nffixM,  defigtuthat 
*iu  ,  *Mt  predtA  ,  &  éiiiM  fojfejJioHU  hypathtct 
fmbttilÂS.  G/fUi  vocéim  h*/  tabeUM ,  des  panon- 
ceaux ,  ou  des  brandons  ,  ut  decuimm  Jufrk  in 
«niny.Et  ce  qui  fuit.  Voyez  Cu^as,  livre  x  v  i* 
de  l'es  Obfcrvaiions.  chapitre  ii.  In  hu  titmlû, 
ftH  if»K ,  MfcriptHm  crAt ,  ^uot  tultntis  effignt' 
rAium  ejftt  ftu  ;  id^mt  ieÀ(i>  dtceba- 
tur ,  Sec.  dit  M'  de  Valois  fur  Harpoc ration  , 
page  515.  Voyez  M'  de  Saumaifc  de  Aïod»  Vfn- 
rttrum ,  page  £48.  où  il  rcpranc  M'  de  MauIIlc 
pour  avoir  confondu  fign*  & 

On  appelle  audi  pAntnctAMX  les  gifouettei: 
Jndiea  ventontra,  dit  Ntcot.  apiês  Robert  E- 
cicnne. 

le  croy  que  ce  mot,  en  cette  figniBcation  ,  a 
été  formé  de  pinna  :  de  cette  manière  :  Pinns, 
femtM ,  penno  ptnntnts ,  penntn'uu ,  pennonicm  , 
penntnicMlM,  ptnnoniccHm,  penntneellfu .  p  E  n- 
M  o  N  c  E  A  u  i  qu'on  a  prononcé  panmceau.  De 
ftnn»,  pennenù ,  les  Èfpagnols  ont  fait  pbh- 
D  o  N  pour  enfeigne  ^  bAnnitre ,  itAn'ÏArt, 

Touchant  le  mot  oc*;  dans  la  figniBcacion  de 
pAnenceam  ,  je  remarqucray  ici  par  occaHon, 
que  Loilcau  dans  fon  Trtué  du  Dégucrpi(rc> 
incnt,  livre  j.  chapirre  1.  a  acculé  Amiot  de 
t'cfkrc  mépris  dans  U  ttaduâion  de  ce  padage 
de  Plutarquc  ,  en  la  Vie  de  Solon  ,  ïn  tÎï 
©Cfv-ïtxVj^iMSf  ot«t  «rwAt  "««t;^  infiirjpjBu.  Voi- 
cy  les  termes  de  Loifeau  :  Ct  ifu  Amiot  tourne. 
D'avoir  odé  les  bornes  qui  paravant  faifoicnc 
les  icparations  des  héritages  de  tout  le  territoi- 
re d'Àtriquc  :  infirAm ,  ^ue  Salon  Avoit  non  feu- 
lement retrAnchi  la  dehtcf ,  mAtt  Aujfi  /juil  4- 
vtit  rtwit  la  hérItAgu  en  commun ,  &  en  pur- 
tAge  égul .  Aujfi-iien  <fue  Lycwgm  À  Lucédi- 
wune.  Ce  fui  efl  contre  Ia  foy  de  l^Hiftoire  ;  cat 
Selon  ne  ptnfA  jumAit  de  la  ofitr  &  ArrAcher , 
( comme  mefme  PîutArt^ue  le  dit  dix  lignet  Aprit  .-^ 
Atns  feulement  ÀiAnt  retrAnchi  &  remis  ^utltjue 
furtie  da  dehta ,  &  ÀiAm  hAuffi  Ia  monnaye , 
il  donnA  moyen  aux  dehteurs  de  s'AC/juitter  & 
de/obliger.  Et  cefi  pour^juoy  il  fe  vAMtA  d'avoir 
oftc  les  brandons  qni  cftoicnt  fichez  ça  &  li 
é$  terres  hypothéquées  :  ^ ni  */?  U  vruye  ver- 
fon  du  paif-ege  de  Plur.irtfue. 

PANTALON.  Caiçon  ou  haut  de  chauf- 
fe, qui  tient  avec  les  bas.  Ce  mot  nous  cft  ve- 
nu d'Italie,  où  les  Vénitiens  qui  portent  de  ces 
fortes  de  hauts  de  chaullcs .  lont  appelez  par 
injure  PAntAloni.  Et  ils  (ont  ainfi  appelez  de 
SAÏHt  PAHtAleen  .  qu'ils  nomment  FAntAlone , 
•ulicu  de  pAntAleoTie ,  mot  corrompu  de  Pan- 
telemone  ,  qui  (îgnifie  tout  mifericordiefx  Ce 
Saint  étoit  auttcrbis  en  grande  vénération  par- 
my  eux  :  &  pluficurs  ,  acaule  de  cela  ,  s'appe- 
loient  ^<r»r4/r0m' dans  leurs  noms  de  baptcime  : 
d'où  ils  furent  tous  enfuire  appelez  de  la  forte 
par  les  autres  Iralicns.  C'eft  ainfi  que  le  Taflb- 
né,  dans  fon  Porme  dellu  Secc^ia  rApItA ,  ap- 
pelle  les  Boulonois  Petreniiy  &c  les  Modcnois, 
ÇemintAni ,  per  Ia  molritu  'ine  de*  CittAdint  deU' 
KMA  pArte  e  dtW  AltrA  .  cht  Anno  tjUefli  nerni  : 
non  per  diipre'^o  Alcun»  :  poiche  per  Altro  fo- 
lio nomi  de'  Sânffi  Protettori  di  quelle  dut  ciu 
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ti.  Ce  (ont  (es  mots  du  Commeameur. 

PANTIERE.  Nous  appelons  ainfi en  An- 
jou, ce  qu'on  appelle  en  Normandie  N>irv</«;  • 
qui  eft  ce  grand  (ilet  qu'on  tant  dans  Couver* 
ture  d'un  bois ,  pour  prendre  des  beccalTcs.  De 
puntherA  :  dont  les  Latins  fe  font  fervi  dans  la 
fignificaiion  dun  rttl^  it  prendre  da  oiftAUx. 
Ùlpicn,  au  paragraphe  18.  de  la  Lo^  it.  de  A* 
tlionihm  empti  &  venditi  :  V tluti,  cum  futunum 
)AQum  rétif  À  pifcAtore  emimue  ;  Aut  ineUginem, 
pUgie  pofitit ,  À  vtuAtort  ;  vel  pAutherum  ,  uk 
Aucupe.  PAUtheru  a  été  fait  de  .-  rett  ^ 

^uod  omnit  generie  ferAt  concludit.  :mim.xf> ,  daiy 
Homère ,  eft  demcfme  ritu  genm ,  nm$  genuâ 
prddu  CApiens  :  •»  «ma  ei)fAj»t. 

M'  de  Saumaife,  dans  fon  De  Modo  VfitrMntm, 
page  j^i,  mu^^  genm  ijt  relit ,  ^uo  omne  genis 
minutArum  Avium  cApitur  ;  ut  muixA ,  tjuo  pifem 
omne  gentu. 

PANTOIS.  Rabelais,  1.  }9.  M.  de  tu  BeU 
lonniere  m'uvoit  promit  un  lumer  :  m*it  U  uoi- 
crtvo  t  nAguira  eju  il  ejl  devenu  puntAts.  Riche- 
let  fur  le  64.  Sonna  du  livre  1.  des  Sonnets 
de  Ronfard  pour  Héleine  de  Surgercs ,  le  dé- 
rive de  Wr^Df.  S'il  en  venoii ,  il  en  viendroit 
de  cette  forte  \  nit'kt ,  »«»5»«f .  ptnthefius ,  p  a  m- 
T  o  I  s.  Mais  il  n'en  vient  pas.  U  vient  de  pAl- 
pitAfim^  fait  de  pAlpitAre.  PAlpitArt ,  pAlpitA' 
Jim,  pultAfius  .pAUtAfiut,  pAntAftUt,  P  A  N  T  A  i  s» 

p  A  M  T  o  M.  M'  Bochart  le  dérivoit  de  l'Anglois 
to  pAnt ,  qui  (ignifie  hAltter. 

On  prononce  i  Paris  pAntoit. 

PANTOUFLE.  Budée  dans  fes  Com- 
mcnt.iires  de  la  Langue  Grecque ,  page  ii).  de 
l'édition  de  Robert  Ehennc ,  le  dénve ,  aprfts 
Lafcaris  ,  de  pAntopbetlot.  Voicy  fes  termes: 
çtMif  ,  4  GrAcu  fuher  dicitur  :  unde  nos  panto- 
phcllus  uppeUAmus  crepidAi ,  ijUArum  fotun  fu- 
iere  eouJ^At  :  tjuikus  femifiA  utuntur,  ut  procerio- 
ru  videAutiw  :  interdum  ettAm  viri ,  oh  teporem 
ligni.  Cujus  diQionii  olim  me  Admonuit  Junut 
LufcAris  ,  vir  GrAcm ,  fudicio  prAjlanti  ,  ut^ue 
ia  uirAaue  LingUA  eruditione  eximiA  prAditm. 

Rabelais,  dans  fes  Notes  (ut  fon  qiutriéme 
livre  de  Pantagruel;  &  Trippault ,  dans  fon 
Ceh-hellcnifme  i  &  Périon  .  dans  fon  de  Lin- 
guA  GaUïca  cum  CrdCA  cognutione  ;  &  Vigéne- 
te,  fur  Tue  Live,  tome  1.  page  958.  lui  don. 
ncni  U  raefme  origine.  Voicy  les  termes  de  Pé- 
rion :  Ohfcurior  mihi  crepidAritm  ^um  pantou- 
fles voCAmui ,  origo  vide  fur,  Ea,  in^uum  ,  plA- 
ne  GrACA  tfi ,  ut  BuÀAUt  primui  docuit. 
enim  fuber  ejl  Lutine ,  ex  efuo  con^unt.  wai ,  to- 
tuin  dicitur  ;  <fUA/i  id  genus  calciAmenti  totuiH 
fubere  confht.  11  n'ell  point  vray  que  les  pan> 
toiiBcs  foient  toutes  de  hége:  &  il  ne  s'enfauc 
guère  que  cette  écymologie  ne  foit  ridicule. 

Puntoufle  a  été  fait  de  l'AlIcman  pAntofftl , 
qu'on  prononce  pAntoffie ,  mot  de  la  mefme  (i- 
gnihcation.  M'  Schilter  ,  Avocat  Général  de 
Sir.nfbourg  ,  homme  de  beaucoup  de  mérit« 
dans  les  Lettres,  dit  dans  fon  GlolTaire  Alic- 
man  ,  que  l'Alleman  pAntoffle  a  été  dit  pour 
hAntojfel ,  8c  que  bAntoffel  eft  compofé  de  bein, 
qui  fignifie  pa ,  ic  de  tofel ,  ou  tobel ,  qui  (î- 
gnifie  tubulu ,  luminu ,  6c  que  pAntoffie  a  fîgoi- 
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$e  originairement  fMtd^ilmm  ,  qui  eft  an  Hju- 
licr  de  bois. 

PA  O  N  A  CE.  Couleur.  Thylefius, chapitre 
%.  de  fon  livre  des  Couleurs ,  le  dérive  de  fm- 
tùe«m.  Voicy  fes  termes  :  j4  'Phaeniciim  ctltr 
fkmùe*iH  ;  puniccus  ^lUfue  dlElm  ;  fiép-dt  V€- 
tut  vitU  fiimmtét  :  *t^m«  itm  m  multu  olim  fur- 
furd  vocMt*  fmt  viol  Mrs,  H  «dit  f4Uît  n»meM 
ftrvét  :  nétm  paonacius ,  finfi  puniccus  diciinr  : 
ttfi  Mli«m  vfcem  hdnc  vtritMCMl/an  m  Pavtnu 
colon  fnCi*m  volunt.  L'opuiion  que  Tnylctius 
lejene,  eft  la  véritable.  pMtnut  vient  de  j^m- 
udcmm.  Et  cette  couleur  a  été  ainH  appelée  de 
(a  rctTemblance  aux  plumes  de  paon.  M'  de 
Saumaife,  page  iji.  ac  la  Confutanon  des  A- 
nimadver{ion«  de  Kercoctius  :  Pavonacium  , 
frt  violaceo,  Fettru  dixerunt ,  &  pavonatum. 
£tùim  hodiefMt^Mli  pavonazro  dicunt  de  vit- 
Uct»  cfitrt.  Pavonacium  Ktrerei  ÇaHi  nefiri  dt 
fHfmrtM  dut  pretiofs  veftt  dixtrnnt.  Çnffrfdm, 
vttm  PottA  RhynnicMi,  «jui  ctrciter  ttmftrm  Fbi- 
Upfi  Fmlchri  vixit ,  i»  Séuym ,  ou  tumlmm  ft- 
ttt  LU  PATINOTRES,  dkii  ,  smor»  dtli- 
nst.  dfM-fmh  vUivtftt  dc  fitb  fmrfurtu  ,  vtival- 
de  frtti»/* .  Imtert  :  e/mod  h*c  vtrfn  txjrtjpt, 

Auffi-bicn  fous  bureau ,  comme  (ous  pao- 
tuce. 

Jules  Scaliger  contre  Cardan,  cccxxv.  !)• 
Pmnictm  vert  a  finit  ojht  e/tadeh  :  mi  tws  tlhunt 
fit  purfUTM  ,  dr  furpHrm  fit  in  vioU  mMrtLd  j 
etcci  vtri  coltr  ruhtM  ttonen,  qnU  fttrfmrm  f  «4- 
dMm  in  ruhortm  ineluimrtt .  té  nMtmrt  eonfi- 
nÏM  ,  ftngmnetn  tnm  pnniccum  Icgimiu  .  tum  fur- 
fmrtum.  'PMrpmra  igttmr ,  ttfi  i  /dngmini  ngnt- 
minu  etnch*  jiertt ,  *c  propttrts  o/hum  éib  o/tr*~ 
ttdermo  génère  diceietur ,  tumen  m*rù  colorent 
tùt  Plinim  imitari.  jit  nos  hmnc  morellum  di- 
simMi,  M  Morit.  f^eneti,  m  pdvone,  pavonaccum. 
Le  Di^iotuiaire  de  la  Crulca  :  paonazzoï 
C^Urt ,  tr*  M,z.itm  t  ntn  :  ftrft  dettt  dM  co- 
lore délie  pemu  dtl  pMone.  C'eft  une  chofe  in- 
dubitable. 

Papa.  Du  Grec«BV»«.  mot  dont  fe  fer- 
voient  les  petits  enfans  pour  appeler  leurs  pé- 
Ks.  Voyez  Pdpt. 

PAPE.  Du  Latin  p^^.  Sabinui  ,  dans  une 
de  (es  Epigrammes  à  Canon ,  a  ainfi  parlé  de 
l'érymologic  du  mot  Pjp4  : 

XJndt  Pipx  fdHitm  fit  nomtn  ,  Cério  ,  ^utrù  , 
PéfioremtjHe  fimm  cnr  iia  Roms  vocei. 

VoM  *» .  fi  ntjcit  ,  mammam  fon/it  ;  at^u* 

iliiid  «fHsfi  nutritor  fit  PapM  .  nemen  héiht, 
Enutrire  pi«s  Chrifii  fie  decet  dlumnes  , 
-V  M.  XJieriim  tunot  ut  ftut  méttr  »lit. 
C'eft  une  étymologie  burlefque.  Pour  parler 
fcricufcmcnc  de  l'onginc  de  ce  mot  P*pd ,  il  a 
été  £ut  de  wrim ,  qui  Iclon  Euftathius ,  eft  le 
mot  dont  les  enfans  fc  fcrvoicnt  pour  appeler 
leurs  pcrcs.  mxm  a  été  fa»t  d  «ttb.  Voytz  cy- 
deflus  au  mot  jihlti.  Et  «m  a  été  fait  du  Sy- 
riaque KlM  ',  qui  l'a  été  de  l'Ebreu  3k. 

Touciianc  le  tans  que  ce  mot  a  commencé 
d'cftrc  sffcdé  i  l'Evelque  de  Rome ,  voyez  le 
Cardinal  Baronius  fur  le  x.  de  Janvier  du  Mar- 
tyrologe Romain,  &  le  Pcrç  Suœoad  fui  En- 
aodiiu  *  livre  4  •  ép lue  i, 
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PAPEGAY.  PAPEGAUT.  Lit.  p  fin*, 
cm.  Les  Efpagnols  difent pspMgnjt  ;  les  Italiens, 
pMpdgdM»  i  les  Anglois,  papengeaj  ;  les  Arabes  , 
y^t^tf'  De  PMpdgayo ,noMS*\oni  fait  pMpegmy  : 
Se  de  P*l*ilo ,  papbcaut.  Sylvius ,  daiu  fon 
Introduttion  î  la  Grammaire  Franqoil'e,  page  Sy. 
Pfittdcm  pApiSAUL.-À  papagallus.  Les  Grecs 
modernes  difent  mam^. 

PAPELARD.  Vieux  mot ,  qui  Ggniâe  bj» 
focrite.  Le  Roman  des  FaulTes  Amours  : 
Qiu  je  féiffie  le  chétemite , 
pMpeUrddnt  comme  un  Htrmitt. 
Voyez  M'  du  Cange  dans  Ibn  GlofTaire  Latia 
au  mot  pMpeUrdm.  L'origine  du  mot  pjtpelmr- 
dm  ne  m'cft  pas  connue  :  car  je  ne  puis  eftte 
de  l'avis  de  M'  du  Cange,  qui  le  dérive  de  p*- 
fét  ,o\x  de  pdpM.  Voicy  fes  teimes:r  a  pe  l  a  k« 
DUS.  Hypocritd  .  yfdmldtor ,  SimsUtor:  ^ui  Pa. 
px  fre^menter  extUmdt  :  vtl  fui;  ut  itifdntu , 
^ui  Papas  pdrentu  vcétrt  ftltnt ,  voct  dditlutên 
ris  uti  conftuvit. 

PAPELINE.  Sorte  d'étoffe.  L'origine  de 
ce  root  ne  m'eft  pas  connue. 

P  A  P  1 E  R.  De  pdpirm  ,  fait  du  Grec  Wm- 
qui  eft  on  mot  Egyptien  d'origine.  Phryni. 

chus  :  -wi/tifH-  trni^tlt  *r  Ki'Y'-êmn  m><H  &vm{^. 
«MU  ^  «ir' A')v«I<>  W^iim^.  ■>«(  a  21BAOM 
ifoSflr.  Lacain,  livre  ) 

Nondum  fluimniot  Mtmfhif  eonttxtrt  MUs 

Novermi. 

Cujas ,  daiu  la  Préface  de  fes  Paratitles  for  le 
Code  :  Codicis  nomint  ,  pnprit  fignificumur 
chdrté,  ^uibut  ^u$d  iudrdtur  fdcilt  dèltri  potefl  ^ 
ut  rtpondtmr  ultud  :  ntti  chérté  fimpUcti ,  fUd  i 
pdpyr»  nomen  retimtnt.  licet  non  ex  pApyro  fidnt, 
fed  ex  pdrnicnlù  .tftùhm  femel  tMntumfnngi  pofi. 
fitmm  :  S^ttut  dt  CMif»  commoddtmn  ^utdtm  con- 
fiait in  codicibm  &  pufitlMrUm.  Diollotide  liv. 
I.  chap.  115.  -miivftf  ,  a'f  •(  «  y^Ttif  ^0mn.&jil^\iv^ 
M'  de  Saumaife  dans  fes  Homonymes  des  Plan- 
tes, chapitre  ^4.  Longe  mdftr  eft  homorymid  im 
pdpyri  éppeUdtione  vulgdri.  Iki  fàlttm  jpeciet 
pro  jptcit  dkufiv!  fumpt*  til  :  hic  totmm  genm 
mutdtw.  T^c  fimplex  fdQ*  tfi  Mjfm^on  "»  hoc 
nomine ,  fed  gemin*.  'Prim*  eft,  fiM  papytum 
v*C4tmm  pr»  charta  :  nsm  chart*  ex  P'py^  fi*- 
hdt.  Deinde  eo  vocdbnl»  dhut'imiur  di  rem  figu*- 
ficdnddm  çud  nihil  ex  pdpyro  hdbuit.  Papyius, 
ut  notnm ,  pdlujhu  pUntd ,  ty£gypto  ptculidru. 
Chdrtd  in  ^Ud  fcribtrtnt  ex  ed  conficitbdiur  f#. 
terikm.  tJ9/odum  conpcitndd  docet  Plinint  :  & 
tut  dliki  txplicdvimm.  2\(ip»f  papyrum  dicimm, 
ijud  chatta  efie  debuit  :  ^ut  tdmen  non  ex  p'py^ 
r»  fit ,  fed  ex  Untm  concerptu .  contufii .  &  i» 
pultem  reddfiù  ;  in  formul*  txtenfis ,  &  dd  f»- 
lem  ficcdtii.  tJtfolendtndriA  dd  h*c  fmt.  Chdr^ 
td  fdltem  germdnd  fignificdtio  in  hoc  nutnfit , 
^uid  non  fimplicem  pldguldm  fie  hodievocdmm, 
fed  t/nic^uid  ex  plunbm  vtlutt  foliu  compdQum 
&  conglmtindtum  ejl  :  ut  fnnt  chdrtd  luforid,  & 
chdrtonm.  Itd  olim  fiebdt  chdrtd  ex  plnribut  pé^ 
pyri  philyrù  junûu  inter  fe  glmtino  &  conte xtù. 
Qiud  hodiernd  fervdt  dppelldtio  in  chdrtie  i 
bui  tdmen  non  fcribitur.  At  ptpyrum  vocdmuM 
^Ud  chdrtd  dici  non  ijun  ;  tjuid  fimplex  tjl  :  chdTm 
td  vero  compofitd.  t^ulià  minits  pdpyrm  efit 
fuid  proprii  pdpyrui  pUnt*  tfi  > 
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r»  alltjHM  fatUtid.  fient  papyrus  nefier.  t/f^H- 
fus  tx  tovidtturorigmtm  [wnffijft,  quii  Po'tt€ 
ftfe  fapyrnm  pro  chmrtù  &  librù  mfMrfmt', 
tjuiA  tx  pfpyrv  fièrent.  Inde  vulgArii  Hfus,  ^mlc- 
qitid  fcrtbendo  ftitlum  fuerdt,  p.ipyrumT/o(r4v«>, 
nùmifi  ex  p^pyr»  non  effet.  tAli<j»9t  vidi  mo- 
mtmtntM  iti  antiejMa  chArtd  ex  ver*  p'pyn  fcri- 
pta ,  ^Uéc  vMlgMS  perperdm  nccipit  pro  corticibtts 
urberum.  iHjhumentmm  Securitdtù  pupillarù  tH' 
teU  extMt  in  Xegm  Bikliothecét  fmb  Ju/hniant 
fcriptumy  ijHtd  in  vers  churtu  cmb*t ,  ex  p-tpy- 
rt  nmi^M  compofitM.  jlviti  f^ienneffis  jrdgmen- 
tA  in  BtblitlhecA  PHteanemm  chértA  vêtus  ex- 
hthet ,  i  pApyrt  Nilotica  conttxtn .  non  ex  4r- 
korii  cortice ,  ut  vulgo  epinantur:  Sergii  Pap€ 
Conititutionem ,  <fUt  in  Monji/herio  Divi  Béni- 
gui  fervAtur  ,  pAnter  in  thAriA  veteri  perfcri' 
ptu  .  yjMwj  bAbent  inde  MtnAchi  pro  ctrtice  ur- 
btrié. 

Le  tans  de  l'invention  de  noftrc  papier  n'cft 
pas  bien  conibnt  :  maii  il  eft  conftaiu  que  ce 
papier  étoit  en  uiage  plus  de  joo.  ans  avant  le 
Concile  de  Florence,  qui  fut  tenu  il  y  a  plus 
de  loo.  ans.  Car  le  Cardinal  Bcflarion  témoi- 
gne, dans  l'Epiirc  qu'il  écrivit  à  Alexis  Lafca» 
lis  loucbjtit  le  fujec  du  Concile  de  Florence , 

3u'il  avoir  rencontré  un  exemplaire  des  Oeuvres 
c  S'  Bafilc ,  écrit  en  papier  il  y  avoit  joo. 
ans,  atntl  qu'il  le  rccucuilloit  de  la  datte  de  la 
tranfcription  ,  appofée  à  la  fin  de  cet  exemplai- 
re. Cette  Epitre  de  BclTarion  fe  trouve  i  la  fin 
des  Ades  du  Concile  d;  Florence. 

Les  Efpagnols  dilcnt  pApel  :  qu'ils  ont  formé 
de  pApyrm  .-  de  cette  xmvÀw.pApyrm ,  l*pt~ 
ro ,  pAper ,  p  a  p  El. 

PAPILLON  De  papilione ,  ablatif  de  pa- 
pilio.  De  pApiUon ,  on  a  tait  papillonner  ;  pour 
dire  uUer  inceJfAmment  de  Ctftt  &  tCAUtrt.  M* 
des  Houillères  dans  fa  Lettre  â  M' d'Ulfé  : 
E&e  pApiUonne  toujours , 
tJHe  difoit  ce  grAnd  homme ,  &  rien  ni  l* 
corrige. 

PAPILLOTE.  De  fa  cclTcniblance  â  un 
papillon. 

PAQJJE'BOT.  LesAnglois  appellent  ainfi 
un  petit  vainTcau  deftiné  à  porter  le  paquet  de 
Lettres  :  qui  eft  un  mot  compofô  de  boAt ,  qui 
cft  une  clpcce  de  petite  barque ,  &  de  pA^iut, 
qui  fignific  paquet. 

P  A  QU  E  T.  De  paShtum ,  diminutif  de  pu- 
flum,  qu'on  a  fait  de  pAttgert ,  qui  a  fignific 
lier ,  pAejueter ,  comme  le  témoigne  fon  com- 
pofé  compingere, 

PAR,  De  per. 

PARA  CL  I T.  Abbayie  de  Filles ,  dans  le 
Diocîfe  de  Troye,  fondée  par  Pierre  Abellard; 
&  ainfi  appelée  de  la  confolation  qu'il  avoir 
receue  en  ce  lieu  -  lâ.  C'etl  ce  qu'il  témoigne 
Jui-mcfmejdans  la  première  de  les  Epitres:ca 
ces  termes  :  Curn  AUtem  Oratorium  noilrum  mo- 
dicAm  Scholarium  meorum  portionem  capere 
non  poJSet,  neceffArio  ipfum  diiAtaverunt  ,  <?"  de 
iMpikibui  &  Ugnii  conflruentes  ,  melioraverunt. 
Siuod  cum  in  nomine  SahUa  Trinitatis  effet  fun- 
ÀAtum,  Ac  pofleÀ  dedicAtum  ;  tjutA  tarnen  ibi  pro- 
fugue  ,  AC  tAm  desperarui .  diviuA  gratiÂ  confo- 
istionù  éliquMMuiftm  reifirAffem,  in  memeriAm 
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hujut  beneficii  ,  ipfum  Paradetum  tiominAvi» 
jQiftfW  multi  Audientm ,  non  fine  ntAgnA  AdtnirA' 
.  tione  fufceperunt ,  dr  nonnulli  hoc  vehementer  ca- 
lumniAti  junt  :  dicentet ,  non  licere  Spiritui  SaH- 
[fo  Jfieci Aliter,  mAgti  t/ukm  Deo  Pdtri,  EcclefiAm 
MlitjUAM  AffignAri;  fed ,  vel  foli  Filto  ,  vel  toti 
fimul  TrinitAti  ;  fetundum  Mntlijuam  confuetudi- 
nem.  t/4d  tjujtm  nimirum  calumniam  hic  eos  er- 
ror  pluriinwn  induxit ,  «luod  inter  PArAcletum  & 
Spiritum  pArAcleium  ,  nihil  referre  credtrent. 
Ckm  ipfu  (jwxjue  Trinit,a  .  &  quolibet  in  Tri- 
nitAte  perfoHA ,  ficHt*Deui ,  vel  udjutor ,  dicituri 
itA  fè"  paradetus ,  id  efi  confolator,  rtOtt  num- 
fUpetur ,  juxtA  iUud  ylpo/ioti .  &c. 

On  a  appelé  ce  lieu  PurAclit ,  aulieu  de  Pt- 
TAclet ,  acaufc  de  la  prononciation  de  ï'ets  en 
iot4. 

PARADE.  De  paratA  M'  de  Saiimaifc 
fur  Sol  in ,  page  i  i  1 1.  Paratum,  pro  décore  & 
ornAmento.  Ham  vocem  pofuere  iUim  temporit 
j4uiloret.  Paratura  ApudTeriuSiAnumpAffim  pr» 
omatu.  InfimA  LAtinitAt  paraïain  dixit  :  unde 
nos  paradam  dicttuiu  pro  oilcnfione  Se  ^*tmmm. 
Vt  malattis,  qui  malt  fe  hAbet  ;  quem  maladum 
vocAmm  :  Parata,  ^«  patationc ,  vei  param  :  ut 
oblata ,  pro  oblaiione  ■,  dcclaroata  ,  pro  decia< 
matione;  con|iin6ba,^r0  conjunâionc <«^Ni  A- 
puleium  in  libro  de  Phitofiophia.  De  pArAturA , 
nous  avons  fait  parure. 

PARAFE.  De  pAragraphue.  Rabelais  dans 
fes  Notes  fur  le  i  v.  livre  de  fon  Pantagruel: 
Paragraphe  i  voue  ditet  parafe  :  corrompant  Is 
diifion  ;  Uquelle  fignific  un  figne  ,  ou  note  pofi$ 
pris  l'efcriture. 

PARAGE,  ou  P  ARAIGE.De/^^r^j^/ww. 
fait  de  pAr  paris-  Anciennement  on  diloit  par- 
roye  :  &  ce  mot  fe  trouve  dans  les  Chroniques 
de  France.  Voyct  Cujas  fut  le  Titre  x.  du  livre 
1.  des  Fiefs. 

PARAGRAPHE.  Ce  mot  fe  trouve  dans 
le  Didionnairc  François  de  Robert  Etienne,  & 
dans  celui  de  Nicot.  Ut guer  force  Loix ,  pa- 
ragraphes,  &  opinions  de  Dotleurs.  De  pAragrA- 
phm.  Les  Legillcs  ont  ainfi  appelé  les  feâions 
des  Loix.  Voftius  fur  Catulle ,  page  55.  ^1  mi- 
nio  ,  cocco  ,  &  rubricA  ,  libres  examAbAnt,  etiAtn 
illi  ^f^a^it  Mcebantur.  Et  hinc  efi ,  qu'od  Ju^ 
rifconfultorum  rubrica  partgraphi  AdpeUentur. 

PAR  AGITANTE.  Les  Elpagnols  dilcnt 
dur  pAra  ^uAnta  ;  ceftadire  ,  donner  pour  dot 
gAUS  :  d'où  nous  avons  fait  le  mot  parAguAnte^ 
que  les  Efpagnols  n'ont  pas. 

PARANGON.  PARANGONNER. 
Nicot  :  p  A  R  A  G  o  N  :  C  efi  une  chofe  fi  excel- 
lemment pArftite ,  '^ueUe  efi  comme  une  idée  , 
un  ftp  ,  &  eftelou  a  toutee  les  Autres  dt  fon  ef- 
pice  ,  &  lefqueUu  on  rApporte  &  compAre  i 
luy,  pour  ff  Avoir  à  quel  aegrt  de  perfe£Hon  eBa 
atteignent.  tAinfi  dit-on,  paragon  de  Cheva- 
lerie ,  de  prcud'homic  ,  de  fçavoir.  Et  en  ci 
qui  le  voudroit  extruire  de  -t^^r  du  Grecs ,  qui 
fignific  Auffi  admcncr,  acconduire  ;  ce  ne  feroit 
pAt  hors  de  propos,  t^ucuns  interpritmt  ce  mot 
ab  cfFcau  :  difans  ,  qut  paragon  e^  rc$  que 
aliis  compofira  ac  collata,  illas  dclet  fuàercel- 
lentiâ  :  Et  le  tirent  dudit  rt/^^»  :  félon  ce  qu'il 
fignific  Aujfi  practcrixc  :  duquel  le  participe  efi 
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„^j^j,,  ;  d»Jfh  Ht  ■  on  en  Franfù  .  Il  a  pafle 
tous  les  autres  en  proueifc  ,  dt  ctluy  qui  exctUi 
tn  froHtJft  fur  têtu  Im  sm/rm  :  J^Minm  ejuil  ft 
trtitv*  4i»*l^n«f*i*  tfcrit  parangon  :  ctmtne  auji 
fltslitm  Ctfcrit .  &  proacnct  :  é-  ils  le  veulent 
extraire  de  fli%t>x?r<'{<^  .  f«i  fignifie  obvios& 
adinotos  cubiio  aiuolioi  -,  d'éuttAtit  tftte  le  purs- 
gon  ne  peut  âveir  fen  pareil  en  J'en  elfice .  & 
tjue  le  t'rdnfoie  dit  am^i  noiuparcil  ,  pour  ce 
mtfme  :  mau  Ctjt  le  rtpatricr  trop  loing.  Nicot 
n'a  pas  bien  renconnc  en  cette  étymologic.  Le 
François  pdrdgon ,  ou  ptntugtn  ,  comme  l'Ita- 
lien purégone  ,  ou  psratieêiÊe ,  a  été  fau  de  par 
paris.  Par  paris ^  parie hs  ,  parle»  pariconu  .  ^4- 
ricane  ,  paracone  ,  p  a  R  A  c  o  n  >  &c.  Ou  brcn  i 
par  paru .  paratitm ,  (  d'où  parage  )  paraticmm, 
paratico  ,  paraticone  ,  pauacon.  f  Heiui 
Etienne ,  daiu  (on  livre  de  la  PréccUencc  du 
Langage  François,  page  x^o.  fouticnt  que  les 
Italiens  ont  pris  leur  paragonare  de  notre  pa- 
nuigonntr  :  Mot  ancien ,  dit-il ,  que  nom  avons 
prié  des  Grecs.  Et  dans  fa  Lifte  des  mots  Fran. 
^ois  tirez  du  Grec,  il  du,  comme  Nicot,  que 
paragon  vient  de  «^o^  .participe  de  i^fyit: 
ou  pTuftoft  parangon  de  ««^/v^*^-  Ce  lont 
Tes  termes  :  qui  (ont  aufli  ceux  de  Nicot.  Je  ne 
ne  fay  point  qui  eft  l'origiiul  des  deux:  Nicot 
&  Hcnti  Etienne  aiantécrtt  en  mcfme  tans. 

Les  Italiens  appellent  aul]i^<«r4^9n/  une  pier- 
re de  touche.  Le  V-ifarc  ,  dans  (un  Introdu> 
ftion  i  fon  livre  de  la  Vie  des  Peintres  :  Cava- 
fi  del  mtdtjimo  £gifto  ,  *  di  alcani  Inoghi  di 
Grecus  ancora  ,  certa  forte  di  pietra  nera ,  det- 
ta  paragone  :  la  ijuate  à  (foeflo  nom» ,  perché 
volendo  faggiar  l'oro ,  s'arruota  fu  (jutUa  pie- 
tra,  »  fi  conofc»  U  f»o  colore.  E  per  qne/h  ,  pa- 
ragonandovisit ,  vien  dette  paragone.  Anfelme 
Bocce  dans  (on  Traittc  des  Pierreries,  livre  x. 
chapitre  tyi.  donne  une  autre  écymologie  de 
ce  mot  paragone  dans  la  ^gniBcation  de  pierre 
de  ttuche.  Voicy  fes  termes  :  y ocant  Itaii  hoc 
marmon»  atri  genm  paragone  :  tjma  eo  .  lapidis 
Lyiiiviee,  uiuntur  ad  aurum  exsminandam.  Les 
François  ne  fe  Ccrvcnt  pas  de  ce  mot  en  cette 
(igniDcation  de  pierre  de  touche  :  mais  ils  s'en 
fervent  pour  (ïgniBcr  une  forte  de  marbre  noir. 
Voyez  M'  Fclibicn. 

PARAPET.  Plu(îeuts  difent  paraptl  -,  qui 
fc  trouve  dans  le  Prologue  du  livre  de  Ra- 
belais. U  (aut  dire  parapet.  De  l'Italien  ^4r4- 
petto  :  dett»  cos'i ,  perche  fit  la  Jponda  s'appog- 
gia  il  petto  ,  dit  la  Crufca. 

P  A  R  A  P  L  U  l  E  Ce  mot  i  été  fait  i  l'imi- 
ution  de  celui  de  parafol.  Voyez  parafai, 

PARASOL.  Lat.  urnbeUa.  Gr.  n,^n.  Ce 
mot  n'eft  pas  ancien  dans  noftre  Langue.  De 
l'Italien  parafole  :  auia  folem  arcet. 

PARAVENT.  De  l'Italien  paravent». 
Voyez  auvan. 

PARC.  Dans  le  premier  Scaligcrana  :  Le- 
porarium ,  proprie  dici  dehekat  Iochs  in  tjno  le- 
ports  inclndebantHr.  Sttmitur  tamen  pro  eo  quid 
vocaraui  un  parc.  Leporaria  aliter  vacant nrïo- 
buftea  &  roborcai  veî  Vivaria  -,  qma  viva  ani- 
malia  in  iis  inclndebamur.  f^nlg'a  vocamus  parc  : 
L  mutato  in  R  :  nom  pale  dicendum  erat .  ut- 
pot»  ijMod  de  Ht  vivariis  propric  dicatmr ,  <jm* 
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palis  cirCMmdtbantHr  &  conclndebantur  :  Cnjuf- 
modi  Parcs  mttiti  fiutt  apud  Petrocerios.  Fide 
GeUtum ,  ex  Oratione  icipionis  jlfiicani.  Les 
An^lois  ufent  du  mel'me  mot  en  la  mefmc  lu 

fnihcation.  Polydore  Virgile  ,  en  la  Vie  de 
lenn  I.  Roi  d'Angleterre  ,  page  i<^6.  Ejmt  opé- 
ra fisnt ,  Ceenobia  ali^uot ,  tam  in  NormaHsa  , 
ttsm  in  Anglia  .  &  praftrtim  iUud  nnum  Redyn- 
gienfe  ;  &  f^itla  opère  magnifica  ,  prvcstl  Ox»- 
ni»  i  circiter  fiptem  miUia  pajfuttm ,  ad  y tde/h- 
citm  pagnm  :  nki  loci  ,  c»ndidtt  vivarium  mur» 
tircnmjeptum  ;  tjit»  viva  fera  tenerentur.  Hac 
vnlgns  Parcos  appeBat  :  in  ^nibus  dama  &  cer- 
vi  in  primis  clanfi  fervanttsr  :  tjisa  proprie  mpnd 
ytnglos  Roboraria ,  yiCJtr  anri^ui  dtxermnt ,  no- 
minari  pojfunt  :  qtied  ejMfmadt  loca  roborets  fu- 
dibnt  fert  mbi^ne  circumdentnr.  5  Vodîus  dans 
fon  de  yiiiis  Sermenis,  page  157.  le  dérive  de 
l'Alleman  phirch  ,  ou  du  Flaman  parch,  ou  perch. 
Parcus ,  pr»  fepto  .  4  C^trmanic*  phirch  *,  Belg, 
parck,t'«/  ^t\<.k\AngHi  parke->  inù  &GaUispw. 
Hnde  iijdem  parquet  ;  Belgit .  parka.  Et  ce  qui 
luit  :  qui  contient  pluficurs  pafliges  d'Ecrivains 
de  la  moyenne  Latinité ,  ou  le  mot  de  parcms 
ed  employé  daiu  la  mcfme  fignification.  f  Voyes 
M'  du  Cange  ,  au  mo:  parent. 

De  ^4rc',  nous  avons  fjit  le  diminutif  Par. 
tfmet ,  dam  la  lignification  à' jladuaire ,  &:  de 
Sale  d'yindiance.  M'  de  Saumail'e  (ur  l'Hiftoi- 
re  Auguftcpage  48).  A^fut^  proprie  diceba- 
tnr  itiufnfori  jadicialie  confeptmm  ,  tjMtd  ex  ta- 
bmlu  compdSnm  erat  ,&  pintes*  nndiqu.tcjHe  mis- 
nitstm.  Parquctum  hodie  vocamus ,  diminu  ivt  : 
nam  parquuro ,  <éùUKn  ,  hoc  efi  fcptum ,  appei- 
lamns. 

PARCHEMIN.  De  pergamcnnm  ,  dit 
pour  pergamena  charta.  Les  Latins  ont  amiî 
appelé  cette  (brtc  de  papier,  acaufe  de  !a  ville  de 
Pcrgame  où  il  a  été  inventé.  Pline  xt  11.  ix. 
tJ^/ix  imitasiene  circa  Bibtiothecas  Rtgum  Pto- 
lemai  &  Enm.nis  ,  fnporimente  cbartM  Ptole- 
mao ,  idem  yarro  memoranas  tradidit  repertas. 
Ilidore  VI.  x  i.  'Perganuni  Reges  eism  chartâin- 
digerent ,  meinbranas  primo  excogitaverunt.  Va- 
de  &  pergamenarum  namen  hncnfifMt .  tradente 
pofleritate  ,  fibi  fervattsm  e(l.  'Pergamtnnm  , 
pour  pergamena ,  fe  trouve  dans  Pierre  ,  Abbé 
de  Clug  iy,  livre  4.  épitre  19.  Paratms  ftsmim- 
clpere ,  fi  Domine  Priori  Clan/hi  mandatis ,  lU 
pergamennm  prtbeat.  Et  nicfmc  dans  S'  Jérô- 
me, épitre  4$.  ad  Chromatmm  :  Chartam  dt- 
fiùjfe  non  pnto .  t^Egypto  mini/hante  commercia. 
Etfi  alicni  Ptolemans  maria  clanfijfet  ,  tamen 
Rex  ytttalns  membranjs  à  Ptrgamo  miferat ,  ttt 
penmria  charta  peUibim  penfaretnr  :  ZfnsU  Ht 
pergamcnorum  namen  ,  ad  hnne  ufijac  diem  trd» 
dente  fibi  invicem  pofleritate  ftrvatnm  efi. 

5  Voyez  Dalechamp  fur  le  Heu  de  Pline,  qui 
vient  d'eftre  allégué  ,  M'  de  Saumaifc  fur  So- 
lin,  page  9^9.  Vofliiis  dans  fon  livre  de  l'Ido- 
lattie,  pjge  1107.  3c  dans  fon  Etymologique, 

6  mes  Origines  de  La  Langue  Italienne  ,  au 
mot  pergamena. 

PAR<,ON,ou  PARC  HON.PARçON- 
NIER  De  pars.  'Pars  panis ,  partits*  ,  parti», 
partione ,  parçon.ouparchon-  Les  au- 
tres le  dérivent  de  partie.  Vo^ez  Ragueau  dans 
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Ibn  Indfte ,  an  mot  fdrftn ,  &  au  mit  pirfon- 
n'ur.  Les  Auteurs  de  la  Coutunie  de  l'iûc  , 
article  7.  difcnt  fMrchonmcr,  Dins  le  Droit  Ci- 
vil de  Normandie,  commanté  oar  Terrien, li- 
vre 6.  chapitre  j.  article  i.  il  y  a  ,  Z.»  uns 
font  fr'tncip4Hx  pmrftnnurs ,  la  Mttru  féconds. 
Les  Auteurs  des  Coutumes  d'Angoumois,  ar- 
riclc  ij.  &  17.  &  de  Ne  vers,  en  divers  en- 
droits du  Titre  des  Communautés  &  AHbcia- 
lions,  qui  cft  le  xxii.  difcm  parfonnUr.  Et 
ceux  de  la  Coutume  de  Boutbunnois,  article 
140.  difent  perfonnitr.  La  première  Edition  des 
Inftitutes  Couiumicres  d'Antoine  Loifcl ,  livre 
1  V.  titre  1.  régie  ij.  a  Comperfonniers.  Mais 
M'  Nublé  m'a  dit  avoir  vu  un  exemplaire  de 
cette  édition ,  où  Antoine  Loil'el  avoit  corrigé 
de  fa  main,  Comparfat.nicrs. 

PARDONNER.  De  perJonare.  Cujas  fut 
la  Loy  tif,.  de  f^erbornm  fignijicMtione  :  £i>fin' 
tiitMiM  ,  in  DecUtn*tionihm ,  pcrdonare  ujitr- 
pdt  :  id  efl ,  errati  pleium  veniam  dare  :  tfHod 
efi  GaSicMm  &  LMtinHm  nomen.  T^rn  fi  do- 
nare  aliquid  dicimm ,  car  non  &  perdoiiarci 
^mod  fignificMt  pUniorcm  indmlgentiam  î  Les 
Capiiuluires ,  livre  4.  chapitre  57.  Omni  mt- 
do  ad  partent  no/tram  ptrfolvat  :  nifi  forte  ta- 
Itm  firmitdtem  de  parte  Dtminica  habeat .  per 
^uatn  ipj'um  trihntum  fibi  perdonainm  pojftt  of- 
tendtre.  Les  Italiens  dilcnt  aufli  perdonart,  L'c- 
tymologie  de  Lancclot  n'eu  pas  fupporu- 
ble.  Il  Te  dctivc  de  tS/^tuMn, 

pare'.  P  A  RE'E.  Comme  quand  on  dit 
au  Pa  lais ,  aile  pari ,  exécution  parie.  Loifcau , 
dans  fon  Traité  de  fa  Garantie  des  Renies, 
chapitre  jz.  paragraphe  z.  Ceîl  un  terme,  (  il 
parle  du  mot  de  parie  )  icorchi  du  Latin  ,  & 
emprunti  d'un  mot  ^ni  a  été  fappofé  pour  un  au- 
tre en  la  Loy  16.  de  Minoribus  :  «jtù  efl  fort  à 
propos  de  cette  matière.  Minor  15.  annis,  cui 
lidcicommiflUm  folvi  proaantiatura  crai ,  ca- 
verat  id  fc  .icccpid'c,  Sc  cautioncm  ei  dcbitor, 
qua£  crédits  pccuniz ,  fccerat ,  in  integrum  rc- 
ftitoi  potcft  :  quia  parum  ,  ex  cauGi  judicati , 
cxequutionem  ,  novo  con[t.iâu  ad  initium  al- 
tcrius  petionis  redcgerat.  Oii  vulgairement  on 
Ut  paratam  excquutioncni  ,  aulieu  de  parum. 
Et  de  la  ,  noue  avons  pris  en  nojhe  Pratique 
franfoije,  le  mot  «TExcquution  parce.  Je  ne 
fuis  pas  de  l'avis  de  Loilcau.  On  dit  au  Palais 
^Ite  pari  .  à'ailnt  paratm  :  parccqu'il  eft  preft 
â  être  exécuté.  Il  en  cft  demcrme  d'Exicution 
parie. 

PAREIL.  De  pariculm  :  comme  vermeil,  de 
vermicultu  :  fommeil ,  de  fomniculm  :  foleil.  de 
foliculm  :  d'où  l'Italien  folecchio.  Taricula  fc 
trouve  dans  Li  Loy  Salique ,  &  paricla ,  abrè- 
ge de  paricula,  dans  les  Formules  de  Marculfe. 
Voyez  M'  du  Cangc  au  mot  paricla.  Dans  le 
Code  juftinicD,  Sc  dans  le  Code  Thcodoûcn, 
il  y  a  un  Turc  de  5enteniiis  ex  periculo  reciran. 
du ,  mais  où  le  P.  5irmond  prêtant  qu'il  faut 
lire  ex  parictlo  C'cft  au  chapine  x  i«  de  fon 
fegond  jintirrheticm.  Cette  le^on  a  été  fort 
approuvée  par  M'  Groiius ,  dans  fon  Florum 
Sparjio .  &  par  M'  Héraud  au  chapitre  dernier 
de  les  Obicrvations  de  Droit,  &:  au  chapitre 
fil.  de  les  ObTuvauous  coqcic  M'  de  S»u- 
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maife.  Mais  elle  a  été  fort  improuTce  par  M' 
de  Saumaife ,  dans  Ion  de  Atodo  Ufurarum , 
chapitre  15.  &  dans  fes  Obfctvitions  fur  le 
Droit  Attique,  chapitre  6.  Cujas  dans  fon  Pa- 
tatitle ,  &  au  chapitre  1  o.  du  livre  v.  de  fes 
Obfcrvations  ,  cft  pour  ex  periculo  ,  Se  Sava- 
ron  fur  Cornélius  Nepos,  eft  du  mcfme  avis. 
Voyez  les  argumcns  des  uns  6c  des  aurres.  Non 
nofirum  ,  has  inter ,  tant/u  eomponere  littt. 

P  A  R  E'L  I  E.  De  paretia  .  fait  de  ^fi^m,. 
Sénéque,  livre  i.  de  fcsQucftions  Naturcllcf, 
chap.  XI.  ^raci  ^>Vi«  appeUant  :  <juia  in  pr»- 
pin^uo  fere  à  Sole  vifuntur  ,  uut  tju  a  accedunt 
ad  aii4juam  fimUitudintm  Solu  ;  non  enim  totutm 
imitant ur ,  fed  imaginem  ejm ,  figuram<jut. 

P  A  R  E  L  L  E.  Herbe  :  appelée  autrement  pa. 
lience.  C'cft  le  Aaanîo»  des  Grecs,  Sc  le  rumex 
des  Latuis.  De  parateUa.  Le  faux  Macct: 

Htrba  folet  lapathi ,  vulgo  paratclla  vocari. 
JIltHi  Ipecittdicuntur  tjuattuor  efe. 
far  tamtn  efi  finnt  vit  emnibm  in  Medi~ 
cina. 

D'où  les  Efpagnols  ont  auflî  fait  leur  paradtUa. 
ParateUa  a  été  fait  de  pratum  :  acaulc  que  cet- 
te herbe  aime  les  piez.  Horace ,  dans  l'Ode  1. 
des  Epodcs  : 

tA^ut  berba  lapathi ,  prata  amantis. 
PARENT.  De  parens .  dont  les  Latins  ont 
ufé  en  cette  n^nifîcation.  Lampridius,  dans  la 
Vie  d'Alexandre  Sévère  :  t/imittt  &  parentm 
jllexander,  fi  malts  reperiit ,  aut  punivit  i  aut, 
fi  veim  vel  amieitia  vel  necejfitudo  non  fivit  pu- 
niri ,  dimifit  a  fe.  Capitolin  dans  la  Vie  du  jeu- 
ne Maximin:  Sluum  Grammatico  daretur,  tjua- 
dam  parens  fua  libres  Homtricos  omnes  purpu- 
reos  dédit,  aureu  iitterie  fcriptos.  Vopifcus,  clans 
la  Vie  de  l'Empereur  Tacite  :  Comelium  Tact- 
tum  ,  Scriptorem  Hiiloria  jéugujla  ,  au'od  pa- 
rent em  fuum  eumdem  diceret  ,  in  omnibut  Biblia- 
thecis  ctUocari  jujftt.  Dans  le  Code  Theodo. 
lien,  dans  les  refcrtts  des  Princes  aux  Préfets 
&  Proconfuls,  vous  trouverez  fouvant,  tAvt 
parens  chariffime  jlugufli  -,  où  il  cft  conftanc 
que  ce  mor  parens ,  ne  figniBc  autre  chofc  que 
parent .-  &  c  cft  ainfi ,  pour  le  dire  en  paflànt  , 
que  les  Empereurs  écnvoient  aux  perfonnes  de 
grande  condition  i  comme  nous  voyons  que  les 
Roys  de  France  éccivcnc  mon  Couftn  aux  Ducs 
&  Pairs,  &  aux  Ofticicrsdc  la  Couronne.  Jor» 
nandcs,  chapitre  17.  de  Rebtu  Ceticis  :  Sluomodo 
vero  Geta  Gepidaijue  fint  parente*  .  pauci/  ab- 
folvam.  Le  livre  1.  des  Fiefs ,  chapitre  zj.  Si 
quis  fine  filio  mafculo  mor  tum  futrit .  &  reli^tu- 
rit  fillàm  .  filia  non  habeat  beneficium  patrie , 
nifi  a  Domino  redemerit.  Si  autem  Dominué  ei 
dare  vtluerit  propter  fervitium  &  amorem  pSm 
trie  ,  non  revocetur  ab  ullo  ex  parentibm  fuis , 
ncfue  damnetur.  Sur  lequel  lieu  Cujas  a  fait 
cette  Note  :  ex  raRENTiBUs:  Ex  agnatit 
filia.  flve  defuncli.  In  hit  tibris  fape  parentes 
accipiuatur  pre  cognatis  ;  militari  &  vulgari  fer- 
mone  .  us  Hieronjmmait  advers  'us  Rufiiium.  Qu0 
fenfu.  plerifijue  etiam  plactt  patcntelam  accipi 
Juin  Capitolini  loco  iUo  :  Gordianus  duxit  uxo- 
rcm  ,  &c.  Voyez  Cafaubon  Sc  M'  de  Saumai. 
fe  fur  l'Hiftoire  Augufte^  où  ils  citent  plufieurs 
au^cs  exemples  du  mot  parent  en  cent  fîgn^ 
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fication.  Voyex  aufli  Voflîus  d<  f^itîis  Strmenit 
livre  m.  chapitre  ji.  f  Les  Efpagnols  dilcnt 
demcfme  fAritnm  »  Se  p/irentefct  :  &  les  lu- 
liens  p/irfnri. 

PARIER:  pour  g*gtr.  De  f/irUrt  ;  parcc- 
que  ceux  qui  parient  ,  gaecnt  d'ordinaire  pa^ 
reillcs  femmes  ,  ou  des  chofes  de  valeur  éga- 
le. PétrUrt  fc  trouve  dans  Tcrtullien,  mais  dans 
un  autre  fcns;  allàvoir,  pour  fmrtm  ejft.  Pm- 
rtMtit  in'tr  je  Chrijitu  &  y4dMm.  Ccft  au  cha- 
pitre q.  Di  RtjH'rttllont  c*mu. 

P  A  R  I S I  S.  Voyti  Teitmçif. 

PARLE  MENT.  Da  Latin  barbare  fmr- 
Umentum  ,àéxvic  AcfArUn.  Voycr  parler.  Uu- 
dée  dans  Tes  Annotations  fur  les  Pandcâcs  , 
traitant  Air  la  Loy  detnictc  dt  Se»Mtorih$u  ,  de 
l'écablillcmcnt  du  Parlement  de  Pans,  &  des 
divcrfes  Chambres  dune  il  étoit  déjà  compoCé 
de  fon  tans  :  Hé  trci  primim  futrmt.  Un*  in 
msxim»  trUmitaii  confhiutj .  tjH«d  Pailamcntum 
•lim  peddisrittr ,  nb  Mtlioit'.km ,  MltercdtiêMibmf- 
^He  ytiivocAtermn ,  tipftli*iu>n  ejft  vidto.  Voyez 
Miraumoni ,  pages  17.  11.  n.  16.  &  17.  de  les 
Mémoires  de  l'Etablidement  du  Pailcmcnt ,  & 
Ou  Luc  dans  fcs  Arrcfts ,  ).  1. 

Comme  on  a  du  PMrltmtnt  du  verbe  fArlrr, 
on  a  dit  jiMditoirt ,  du  verbe  *mir. 

Empurliers,  pour  yfvocMU,  Te  trouve  foovant 
dans  nos  vieux  Auteurs. 

PARLER.  Voyez  pMrtU. 

PAR  M  ENTIER  Vieux  mot ,  qui  (îgnifie 
Tiùitur  De p<trMmeHtMrim.  Voyez  M' du  Caiv 
ge  au  mot  permentArim. 

P  ARMV.  De  ptr  médium:  comme  emmy, 
d'i»  mtdit. 

PAROCHIMEN.  Sorte  de  vin  d'Efpa- 
gnc.  D'un  certain  Flaman ,  nommé  Pitrrt  Si- 
mon ,  qui  apporta  en  Erpagne  le  premier  pian 
de  la  vigne  qui  porte  ce  vin.  Paulus  Merula . 
livre  1  chapitre  j.  de  la  a.  partie  de  fa  Cof- 
mographic  :  Vita  Germ*nité  fmptr.oribitt  Annit 
in  Hifpani^m  k  Btlgd  ^untaw ,  Petrt  Simcnis 
filio  ,tmnff>ortittt.  Hifj>itmi.D<jut  ftte  infitt^jATH- 
4fiu  mintm  in  Modum  rnmitiplicAtd  ,  txperimur 
fMBtldie  efukm  gr*tA  producéHt  vinA,  nomen  ejm 
mui  trAuffcvit ,  rttinrHtim.  Les  ETpagnolî  appel- 
lent  ce  vin,  vin  de  Pedro  XimtHts  :  ce  qui  me 
fait  douter  de  l'Etymologie  de  MétuU.  Xime- 
nês  eft  un  nom  propre  en  Elpagne. 

PAROISSE.  De  pAfochiÂ  .  dit  pour pArœ- 
eût.  Budce,  page  xu.  de  fes  Commentaires  fur 
la  Langue  Grecque  :  iia.fmy*u ,  not  parcrctam  ài- 
cimm ,  hoc  efi  Curiam  ;  mtde  olim  Cunones  di- 
ûi  :  pro  <fHo  parochia  dbfurdt  obrcpfic ,  chm  pa- 
rœcia  vtciniA  comentum  fignificet.  Vojtz  Ma- 
thias ,  Martinius  au  mot  parochid  ,  S<  ao  mot 
pAnchm  ;  &  M'  du  Cange  dans  fon  dlofTaire 
Grec,  au  mor  m^tr/a  ;  &  (uns  fon  GlolTairc  La- 
tin, au  mot  pdrochia. 

P  A  R  O  L  E.  De pdraboid  :  dont  les  Ecrivains 
des  bas  ficelés  fc  font  fcrvi  en  la  mcfmc  figni- 
fication  ,  Se  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  leur 
pMrolét  ,  te  les  Efpagnols  leur  pdldbrd:  ce  qui 
a  été  remarqué  par  Maldonat  fur  le  chapitre 
X  1 1 1.  de  S'  Mathieu,  en  ces  termes  :  Parabo- 
la  nomen  eft  apud  Ecclefi^icot  AuElom  ddet 
uJitMtHm ,  Ht  fMtm4dm«ditm  in  nonmUis  Jnptrit- 
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rum  ftdâkrum  Scriptêrtbm  ôbfnvdvi ,  0mm  ver. 
bmn  parabolam  éppellMvtnnt  r  Hndt  Jtdlu  & 
CdUis  parole  ;  Hi/pMnu ,  palabra  ,  f Mr/î  para, 
bola  fdHd  eff.  Radevicus,  au  chapitre  41.  du 
livre  I.  des  Gcftcs  de  l'Empacur  Ftéderic  :  Ptr 

ÎdTdboldm  Priderici  Imptrdtoru .  vcl  mmtitii  ejm, 
Jn  Aâc  rapporté  par  Fray  Diago  ,  livre  t. 
chapitre  ^o.  de  l'Hidoire  des  anciens  Cumtec 
de  Barcelone  :  7\(9n  dicum  ill/u  pdrmbtldi.  qnM 
vs  dix:ntu  dd  nu,  &  mdnddventu  mihi  ut 
ceiem  tds.  De  pdrdboU  ,  on  a  tau  le  vcibe  pdrd' 
btldrt ,  qui  fe  trouve  dans  les  O^uulaiics  de 
Charles  le  Chauve,  titre  it.  chap.  1.  nt.  11. 
chap.  1.  &  ).  &'  titre  x^.  chapitre  4.Etc'(.(lde 
ce  mot  pdTdbtldrt  ^que  nous  avons  fiir  premiè- 
rement r  A  R  CL  E  R ,  qui  fc  trouve  dans  le  Ro- 
man lie  la  Roic  °,  ic  enluitc ,  par  contraâion , 
PARLER  :  que  Budéc  ,  l'Arrcftographe  du 
Luc  ,  Henri  Etienne  ,  le  Ruircllt,  le  Monofini, 
GollUin,  &  VoUius,  dérivent  mal  de  f^f^tuSit. 
Voicy  les  termes  de  Budéc  \  qui  font  de  la  pa- 
ge xij.de  fcs  Coiiimcniairesfui  la  Langue  Grec- 
que: <d%i>«AMr,  etidm  ejfe  pnio ,  ^ntd  LingM 
vtrndcnld  pf^  verbo  loqui,  veiba  faccre,  diciti 
&  tl^Mi^iit* ,  ^Mid  locutionem  &  fermonem, 
vel  «fetAAAjM'  .■  ^usm^Kdm  ^^h^îii  fK\jm.i*it  fi^ 
gnificdt.  Voicy  ceux  de  Voliiui ,  qui  font  de  la 
page  710.  de  fon  de  f^itiu  Sermenit  :  p  a  R  a> 
B  o  L  A  R  E  ,  nttdt  loqui  ;  dc  pailare  GdMtcHm , 
ex  paraboUre  fdHum,  tfm  tiyvnUù.  Id  vert  i 
Grtco  «î^^A»  ;  mmdi  &  OAb  cnm  parole  :  nifi 
eien  dliit  md!ù  À  tfi^yiMU'jif .  &  ce  qui  fuir.  Pé- 
non  le  dérive  encore  plus  mal  dc  A«A»rr  ;  en 
quoy  pourtant  il  a  été  luivi  par  Trippault.  Voi- 
cy  fcs  paroles:  Lluor.idm  duttm  mnde  erid  j'unt 
nomind  Cnridrum  ^ud  dliit  fubjedd  funt ,  dixi- 
fit,  velim  etrum  (fUd  fmtnmd  fmnt ,  &  d  tfuibm 
Hk/id  tjl  pnvocdtio ,  ^Hd  Parlanicnta  vulgo  dp- 
peffdntw,  »rigo  <jBd  fit,  txpwidi.  '^^rijur  enim 
ntmtn  iUud  LdtintUm  tft .  nttfMe  no/frum  ex  iU» 
dmititm  hoc  ,  parlcmint,  i  Ldtmo  origi- 
ginem  hdbtr»  drbitror.  'K^Qe  ,  in^Mdtn ,  psudt. 
%A  Grdco  enim  ortnm  eft ,  >«>m  tnim  Grect  , 
loqui  Ldtinè  dicitur.  a  dutem  fi  in  p  muttfHr, 
nêihd  LlngUd  paler  ,  id  tft  ,  loqui,  mftri  fer- 
monts  proàuihone  remdnebit.  Itdifmt  nonnitUi  p»' 
pnli  in  GdHid  ;  mdxime^fitt  m/iici,  in  fuibm  pri- 
fcd  Lingud  ntîlrm  v^ftigid  ptrfevetdnt  ;  fint  r» 
paicr ,  nunc  etidm  dicunt  :  ex  qno  inteMigi  pdr 
eji  .pfifcôs  iU.t  G.1/I91  m/os  fmtfft  hoc  vtcdbul», 
FdEtum  eft  ^mtem  eormm  diligentii  ejmi  eltgdn» 
tiki  lotfdi  ftudent .  ut  ^Msmddmodum  in  plerif- 
auealiù  verbié  diid  liierd  dddttnritr  vil  detrd- 
hnntmri  fie  r  in  btf  per  epenthefim  interpofitm 
fit.  tAb  Loc  porrû  verbo  noftro  ,  tjuod  parler 
dicimtu  ,  parlementer  ndium  eft  :  tjitod 
dd  coUofmium  Principnm  inttr  f*  de  rtbm  c^m- 
troverfis  ,  five  pace  ,  five  beUt ,  tr*nsf,rimm, 
Hinc  PARLEMENT  dppcBdtd  eSl  Cnrid  Prim~ 
cipù .  d  qud  nuUd  eft .  ut  dixi  ,  provocdtio.  M» 
Lancclor  n'a  pas  mieux  rencontré  ,  dérivanc 
pdrler  de  tff^ÔMi, ,  comferrt.  M'  Ferrari  «'eft 
aufli  trompé  ,  déiivant  Tlialien  pdrUre  de  fs~ 
hnlari. 

Encore  une  fois-,  parier  vient  de  pdnt- 
boldre.  Les  Italiens  appellent  encore  aujour- 
d'huy  on  grand  parleur ,  pdrdb»lano .  &  pdrm. 

beloj». 
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Mtfi,  CanôiittK  dans  les  Canons  :  Htc  titoit  ] 

è  <J^f£th,i  ,  patavoUi  &  e ra/i ,  02X0I3.:  ut  au- 
ncula ,  o  R  c  I  c  H I  o.  fiifjnim ,  fui  mul- 

td  incerruptiki  ftrvMnuu  .  dicunt  palabra  per 
wutAthtfim  ,  pro  parabra:  ex  tjno  fit  parlarc  & 

paritr  :  »•»  k  '^i^fifjtj'"'  •  7"*'^  ^'"S'  'fi' 
Quiit  etiam  U^huccm  IfMli  vecant  parabolanum. 
De  parUre  ,  contraction  de  p*rai:aUrt ,  on  fit 
cnl'iutc  pdrUmcniMm  ,  qui  hit  pris  première- 
ment pour  toute  ibrtc  de  traitiez  &  de  pour- 
parlers. Ville- Hardouin ,  livre  i.  de  l'on  Hi- 
ftoirc ,  parlant  d'un  Confcil  que  tinrent  les  Sei- 
gneurs qui  entrcprcnoicnt  le  voyage  de  la  Ter- 
re Saince  :  t/^pris  pnfrenr  U  Bsrens  un  Parle- 
ment  k  Soijfom  ,  pour  ff  avoir  ejH.md  ils  vtl- 
draient  mouvoir,  CT  quelle  part  ils  voldreient 
torner.  Et  nous  ulons  encore  apréfant  du  mot 
de  parlementer  en  cette  fi^uiâcaiion.  Le  mot 
de  Parlement  fignifia  cnlUittc  l'AlTcmblce  des 
Etats  Généraux  :  il  le  fignific  encore  en  Angleter- 
re. Et  on  appela  cette  .Adcmbiéc  .  'Parlamen- 
tum  magnum  ,  grande  &  g<nerale:  pour  la  di- 
(bngucr  des  autres  AUctublées  ,  où  l'on  ne 
rraittoit  que  d'aff.urcs  pantculicrcs.  L'Auteur 
de  la  Vie  de  Louis  le  Jeune:  Eodem  anno  ,€»' 
Jlro  yei.tlaitt  magnum  farlamenium  congrega- 
vit.  Ibi  Archieptfcopi ,  &  Epifcopi,  &  jikh-ita, 
f!r  tHÂgna  pan  Baronum  Fr..ucia  convenerunt. 
L' Auteur  de  la  Vie  de  Louis  V  1 II.  jinm  Do- 
mini  1x24-.  Ludoviem .  Rex  Francia.apudPa- 
rijîos  PaAamemum  gênera  e  tenuit.  Guillaume 
de  Nangis ,  dans  la  Vie  de  S*  Louis:  Eod-.m 
mno ,  iujra  oElavat  Ssn£H  Dionyfii .  convoca- 
vit  Rex  FruHcorum  Ludoviem  grande  P^rifiis 
Parlamrmum.  Et  enfin,  ce  mot  a  llgnilié  une 
Allcmblcc  de  peribnnct  pour  décider  les  affai- 
res des  parriculiers  :  qui  la  lignification  en 
laquelle  il  cft  en  ufage  paiiny  nous.  Voyez  M' 
de  Cafencuve  ,  au  Traicté  qu'il  a  fait  des  Etau 
Généraux  de  Langacdoc.  Voyez  aufll  cy-defTus 
le  mot  parlement  ;  Se  dans  mes  Oagincs  Ita- 
liennes ,  le  mot  de  parlare  ;  &c  dans  le  Glodài- 
^    rc  de  M'  du  Cangc,  celui  de  parabola. 

PAROTIDES.  Terme  de  Médecine.  Ce 
font  les  orillonsjuu  o'ipeaiix  Du  Grec  mçu-tî- 
Af,  qui  fîgnitic  la  melmc  chofc  :  mot  compofé 
de  ^7^^  Si  d'oWf  ."  comme  qui  diroit  ,  pccs  les 
oreilles.  }z  remarqucray  icycn  paflànt,que  les 
Grecs  ont  aulli  appelé  les  parcKidcs  Jiîntvfoi , 
cdladirc  Cafhr  O"  Pollux .  parcequ'ellcs  font 
de  boa  augure  dans  les  maladies  ,  comme  ces 
frcres  jumeaux  dans  les  tempcdcs.  Cifllus  l'Ia- 
crofophide.  problème  xxx-  ê>  rtiit 'iî^fxfMit  <iV 

^  Euftjthius  fur  1  II  adc  5.  a  vifé  i  cet  endroit  de 
ftfieai^  Aiixitf  Xflutv^  «f  lofuvht  >  njf 

PARPAIGNE.  L'ancienne  Coutume  de 
Paris,  chap.  6  art.  xt  T^V/?  loifible  a  unvoi- 
fin  mettre  poultru  dedans  le  mur  moitoyen ,  fans 
y  mettre  jamba  .  parpaigna  ,  ou  i  fferaffes, 
chein'tt  &  corbeaux  de  pierre  de  taiUe  ,  fuffifant 
four  la  porter.  Voyez  parpain. 

P  A  R  P  A  I  L  L  A  U  T  S  :  pour  Huguenots. 
^Parpaillot .  en  langage  Gii(con,  o\x  pa>-paillol , 
comme  on  prononce  dans  le  Languedoc  &  dans 
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l'Auvergne,  fignific  papillon.  Rabelais  1.  x  1.  » 
ufé  du  mot  de  parpaillot  en  cette  fignification. 
ÇargantuM  courott  volontiers  après  la  parpail. 
lots  ,  deftjuets  fon  pere  tenait  V Empire.  Il  avoir 
dit  auparavant ,  parlant  de  Grandgoulïcr ,  pcre 
de  Gargantua;  En  fon  igt  viril,  eifoufa  Gar- 
gamelle .  fille  du  Roy  da  ParpaiBots.  Et  ce  mot 
a  été  fait  de  l'Italien  farfaUa .  qui  l  a  été  du 
Grec  f  «M« ,  qui  (igniftc  cette  forte  de  papillons 
qui  volent  autour  des  chandelles.  Hcfychtus  : 
fÎM».  «  m-nfiim  i^y^  :  car  J^X"  parmy  les  Grecs, 
comme  antma  parmy  les  Latins ,  a  ûgnifié  cet- 
te forte  de  papillons.  Hcfychius  :  y^'.  wré^ft»,  • 
Val  lenus  ,  daiu  fcs  Catholiques  :  Po 
JyUabà  ttrminata ,  producuntmr  :  ut  vappo,  vap- 
ponis.  minimal  eft ,  cfuod  vulgo  animas  vocant^ 
Et  de  là  vient,  que  dans  un  Bas-relicf,  produit 

fiar  M' Spon ,  Médecin  de  Lyon ,  dans  les  Mef- 
^g^^>  il  y  a  auprès  de  la  figure  de  Pfyché  .  un 
de  ces  papillons.  Les  Suédois  appellent  pour 
la  mcfmc  taifon  ce  papillon  ki**y»g  fi*l  •  cefta- 
àvtzamede  vieille.  Aulieu  de  faUa ,  on  a  dit,  par 
réduplication,  fafaUa  ,-  &:  cnfuitc  ,  farfalta  :  qui 
eft  aujourd'huy  le  mot  Italien  qui  fignific  cet. 
te  forrc  de  papillons. 

Corne  talora ,  al  caldo  tempo  foie 
Semplicett*  farfaUa ,  al  lum»  avve"^ , 
V olar  neglï  occhi  altrui  per  fua  vaghez.fjt , 
dit  Pétrarque ,  dans  un  des  Sonnets  qui  cora- 
mancc  de  la  forte.  2^^/  fuo  fondo  un  lumt  ae~ 
cet.0  porremo  :  e  ^uivi  i  farfalioni  fi  raguneran- 
iM  ,dîit  le  Crcfccnzio  ix  ^9.  7.  J  hcfarfaUa , 
on  a  fut  enfuite  parpaUa  ;  ic  parpiSa  ;  &  par- 
piUia.  De  parpiUia.  on  a  fait  l'italien  pardiglio- 
ne ,  &  padiglicne.  On  a  dit  auflî  papilia  :  d'oà 
le  Latin  papilio  :  d'où  l'Italien  paveio. 

Il  me  relie  i  dire  d'où  le  Grec  çâa^ji  a  été 
formé.  Il  a  été  de  ^â.u  qui  fignifie  luceo  :  Sc  de 
li,f«x«V,  dans  la  fignification  de  blatte  i  les  cho- 
fcs  blanches  étant  luifantes.  De  ^yiç,  on  a  dit 
ftLAMf  ;  qui  eft  le  mefme  que  f«A«r.  De  çecA«r, 
on  a  dit  aulli  ^aask^c  .-  cclladire  chauve:  les 
telles  chauves  érant  luifantes.  Voyez  cy-dcflùs 
balzan.  Or  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'on 
n'ait  du  fizAK .  aulieu  de  ^ajt» .  ^<lL\aiia  fe  trou- 
vant dans  la  mefme  fignification  que  ;  ceft» 
adirc,  pour  ce  papillon  qui  fe  vient  bralerila 
chandelle.  Car  c'ell  ainfi  que  les  Rhodicns  ap- 
peloient  ce  papillon.  Le  Scholiaftc  de  Nican- 
dre  :  «  a'a  a  I  K  a  .-  P  »//«»  '0^1  *vrv  yi  «i/iw 

Av^«if  m-rit^a  dv><t  n^fSm.  Et  C  efc 
de  ce  fJL\n ,  qae  les  Italiens  ont  fait  fanfala  : 
mot  de  mefme  fignification  que  farfaRa. 

Je  fins  l'inventeur  de  ccae  étymologic  de  /âr- 
faltai  laquelle  a  été  fon  approuvée  par  M'Fcr* 
ran.  tJ^ulta  autem  de  farfalla  ;  prout  k  Grae» 
eriginem  trahit;  praelari  dilatât  Aienagim  : 
^H.m  videre  opéra  fit ,  dit  M'  Ferrari  dans  fe« 
Origines  de  la  Langue  Italiemic. 

Et  à  ce  propos  ,  je  veux  bien  avertir  icy  mes 
Leâcurs ,  que  ce  que  M'  Sorbiere  a  dit  dans 
Ton  Sorberiana,  que  la  Reine  de  Suéde  difoii 
de  raoy  ,  que  j'étois  l'homme  du  monde  le  plus 
incommode ,  &  que  je  ne  me  contcntois  pas 
de  lavoir  d'où  vcnoit  un  mot ,  que  je  voulois 
encore  favoir  où  il  alloit,  eft  faux.  Il  cft  vtay 
qu'elle  difoit ,  que  je  ne  me  contentois  pas  de 
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^voir  d'où  venoit  un  mot ,  que  je  yonlois  en- 
core favoir  où  il  alloit  :  mais  clic  le  difoit  pour 
me  louer  :  &  clic  n'ajoutoit  point  que  je  fiifTc 
en  cela  l'homme  du  monde  le  plus  incommo- 
de. Voyez  cy  dcll'us  au  mot  rouf  il.  J'ajr  répon- 
du dans  un  Difcours  particulier  aux  chofci  in- 
jurieufcs  quc^M'  Sotbiete  a  dites  de  moy  dans 
ce  Sorberiana  ,  fans  que  je  lui  en  aye  donné  le 
moindre  fujct.  Et  je  feray  imprimer  ma  Rc- 
poiifc  en  tans  Se  lieu.  Cependant ,  je  fupplic 
mes  Lct^leurs  de  croire,  que  ce  n'eil  point  à 
ma  pricrc  qu'on  a  fuppriraé  dans  les  derniers 
Exemplaires  qu'on  a  ocbitcz  du  Sorberiana , 
ces  choies  injuiicufcs  que  M'  Sotbiete  avoir 
écrites  de  moy  :  &  qu'aucontraire  ,  je  nie  (Uis 
Xjrt  plaint  de  cette  iiipptcflion  i  M'  Pcliflbn , 
le  Maîttc  des  Rcqucftcs  -,  &  i  M'  Fermât ,  Ccm- 
feiller  du  Parlement  de  Touloufc  i  qui  l'ont  pro- 
curée. Ec  pour  montrer  que  je  n'approuve  point 
cette  AipprclTion  ,  j'ay  produit  ce  Difcours  tout 
de  fon  long  dans  ma  Réponfe  à  M'  Sotbicrc. 

Mais  puurfuivons  nollrc  étymologie  de  fMr- 
fMUéiui  djns  la  (igniBcacion  de  HmgMtntts  J'ay 
oui  dire  i  plulîcurs  pcrfonnes  de  la  Religion 
Prétendue  Réformée,  que  ceux  de  cette  Reli. 
gion  furent  ainlî  nommez  au  Siège  de  Clérac , 
apr^s  que  les  adîégcz  urent  fait  une  fottie, cou- 
verts de  chcmifes  blanches,  dans  un  tans  où 
l'on  voyoit  beaucoup  de  papillons  blancs  vol- 
tiger en  l'air.  Ce  qui  me  fait  fouvcmt  de  ces 
vers  de  Plante, 

Sed  ijuénMm  iO*c  avù  *fi ,  ^m*  hue  cmm  t$m!cù 
Mdvtnit  î 

C'eft  dans  fon  l'anulM ,  à  l'endroit  ou  il  parle 
du  Canhaginois  qui  avoit  une  cafaque  vo- 
lante. 

PARPAILLOLE.  Sorte  de  monnoic.  M' 
le  Blanc,  page  jii.  de  fon  Traitcc  Hidorique 
des  Moonoies  de  France,  paile  de  cette  mon- 
noic en  ces  termes  :  L'  ytmit  du  Roy  t'irant 
tntitremtftt  rendmt  métitrejît  de  tout  le  Diuhi  de 
MiUm ,  f*r  U  rtddititn  du  CkiteM»  dt  U  C*- 
pitdle;  f**  Mrriv*  It  16.  Septembre  1499.  U 
Hoy  partit  de  Lyon  ,  &  fe  rendit  m  Milan.  Fen- 
à*nt  U  fejtiir  iju  il  y  fit .  il  trdtnn*  ^u'on  fit- 
hritfutrtit  k  Afi  flufiturt  efpèca  de  monnaie , 
foHr  I4  commodité  de  [et  troufte.  On  fit  da  Gros, 
fui  vAloient  fix  folt  ;  da  Te  fions  ;  da  Cétvalttt, 
aui  itoient  à  jix  deniers  de  loy,  Ctte  monnoie 
jHt  nommée  *infi ,  a  cdufe  tfue  Saint  Second  y 
«Jt  refréfenti  k .  cheval.  Le  Roy  ardonna  dnjfi 
^H'on  fabriijueroit  m  Milan  da  aenbla  Ducats . 
i  2j.  k^rats  ^  &  dt  } s.  am  msre ;  daTtffons 
s  ont^  deniers  it.  grain t  de  loy  A R.  de  is. 
au  marc.  Snr  eu  deux  eiféea ,  Saint  Ambro  'tfe, 
jirchevefijHe  dt  Milan ,  #/?  rtpréftnté  ,  oh  ajfis 
dans  Mjie  chaire  y  oh  monté  fnrnn  cheval ,  tinant 
un  foHct  à  la  main.  Outre  ca  monnoia ,  on  fit 
encore  det  Ducaions ,  da  demi  &  da  (jnarts  ; 
da  Parpaillola  ,  da  Bif^na,  da  Solda.  &  tjnel- 
^Ha  antra  efpica  dont  le  nom  &  la  valeur  me 
font  inconnut.  Pithon  dans  fon  Hiftoire  de  la 
ville d'Aix.hv,  j.chap.  8.  en  parle  autrement. 
K^né  de  SicUe,dxt  i[,fMt  contraint  dt  donner 
fours  à  une  trts  mauvaife  monnoie  dt  fort  bai 
aUoj  .  fuo/rfabri^Hou  en  U  viUt  dt  Tarafcon, 
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Cm  f  iicm  furent  appettéa  Parpaillotes  :  dtpfutt. 
la  il  en  failoit  jj.  pour  un  eeu.  Et  commue  net 

Religionnaira  du  ftede  dernier  la  remirent  en 
ufagi ,  let  Catholi/jua  ele  Provence  la  appellé- 
rtnt  ParpaïUaux ,  au  on  pourreit  expUaiur  Faux 
M onnoyeurs  v  ou  de  leur  chef,  ParpaïUcs. 

PAR  PAIN.  On  du  a\xun  mur  fait  par- 
pain  ,  lorfque  les  pierres,  dont  il  c(l  conftruic» 
le  traverfcnt ,  5:  en  font  les  deux  parements, 
f  Voyez  parpaigne.  f  Pcutètre  de  la  picpofition 

fitr .  Se  au  mot  panm  ,  dit  pour  panntu .  dans 
a  n^nifi cation  de  ^411  de  mura'. Ue.  Voyez  pan  de 
muraille.  'Perpanm  ,  p  a  R  p  A  i  M  :  comme  qui 
diroit  une  chofc  qui  pad'c  au  tiaveis  du  pan  de 
muraille. 

PARPAYER.  C'cft  achever  de  payer  ce 
qui  eft  du,  dit  Nicot.  De  perpacart  :  comme 
parpaye  .  de  p  rpaca. 
PAR  QJJ  h  T  Voyez  parc. 
P  A  R  R  E  I N.  De  pAtrinm.  Le  Concile  d'Ar- 
les, en  l'an  81 chap.  19.  Zft  parenta  filies  fuos, 
&  patrini  eos  fuot  de  Fonte  lavacri  jufctpiunt , 
erudire  fummoperè  flndtamt.  Ce  Concile  fe  trou- 
ve dans  les  Conciles  de  France  du  P.  Sirmond, 
tom.  X.  p.  iji.  ^  Voyez  le  GlolTairc  de  M'  du 
Cange  au  mot  patrium.  5  'Patrinm,  parrinm, 
p  A  a  R  1 1  K.  On  a  fuppriiiié  le  t  >  comme  en  ar- 
rement  ,  d'atramentum.  ftoiOùïd  :  Ctfiou  unt 
pauvre  maifon  foie  mfiumée,  au/fi  noire  qu'ar- 
rement.  L'édition  de  Sauvage  porte  atrtmenti 
mais  arrement  eft  la  vraye  Icçoiu 

PARS.  On  appelle  ainfi  en  Bourgogne ,  Sc 
en  quelques  autres  lieux  de  France ,  1»  Rudi- 
mctu  dei  petits  cnfans  :  ou  acaufc  d'un  Rudi- 
ment ainn  intitulé,  £c  dont  il  eft  parlé  dans 
Rabelais,  livre  1.  chap.  14.  Hugotit .  Fl/iard, 
Grtcifme .  le  Dolhrinal  ,  la  Pars .  le  Quid  ejt. 
Sec.  ou  bien,  araufe  des  panics  de  l'Oraifon, 
ccftadire,  du  Dtfcours;  dcfquclles  il  cft  traitti 
dans  ce  Rudiment  :  &  c'cft  peutctre  dans  et 
feus  qu'il  faut  entendre  le  Dollar  in  Partibue 
de  cet  Epicaphc  ,  que  M'  Naudé  a  ptoduitdans 
fon  Dialogue  de  Mafcurat  Se  de  S'  Ange. 

Hîc  jacet  Jodocui , 

S^i  fuit  Rama  connut, 

oJHagifhr  in  Artibue, 

Et  Dollar  in  Panibue  ; 

Et  de  gratia  ff>eciali 

t^ortum  in  Hof^stali. 
PARTIE-AVERSE. Grégoire  de  Tom, 
liv.  X.  Tuncnobu  percunSantibut  caufam  eiâvtr' 
fa  Partit. 

P  A  RT  I  ES-CASUELLES.  LcsRo- 
mains  appcloient  cafm  militia ,  l'argent  qui  fc 
payoit  aux  héritiers  des  Officiers  domeftiques 
de  l'Empereur  :  comme  il  fc  voit  par  la  Lof 
Omnimodo  ,  au  Code  de  Inoffciofe  Teflamen- 
to  :  Se  par  la  Loy  xt.  de  Proxenetie  Sacri  fcri- 
nii ,  Se  par  la  Loy  dernieic  ele  Pignonbtu ,  Sc 
par  la  Novellc  5  Se  57.  de  }aftinicn.  Ec 
c'cft  de  il ,  félon  Loifeau  ,  au  chap.  8.  du  liv. 
a.  des  Offices  Héréditaires ,  que  nous  avons 
pris  le  nom  de  Partia  Cafuetla .  pour  la  Fi- 
nance qui  provient  des  Offices  vénaux.  Voyez 
Loifeau,  au  lieu  allégué. 

PARTISAN.  De  particianm  ,  fait  de  petrt 
pârtit.  Tarticue  ,  particim  ,  particianm .  ?  aK- 

THAHi 
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ttsAN  :  comme  artisan,  iÎMrtltÎ4i$M  ; 
&  coURtifAN.dc  çortiiiantu  .  fait  de  ctr$ 
ctrtif.  "Tdrticm  fc  trouve.  Les  Glofcs  d'ifidorc  : 
particm ,  negçtUfr. 

PARVIS.  Place  devant  une  Eglifc.  Lat. 
0triitm  rempli  :  pMfitphtriuin.  Le  Parvù  de  Na- 
tre  'Dame  de  Paru-  De  ParAdifm  :  par  le  chan- 
gement du  D  en  V  :  comme  en  gUive  de  ris- 
Mtu.  C'cft  ainfi  que  ces  Places  font  appelées 
dans  les  anciens  livres.  Le  Ciianoine  Romanus 
dans  fa  Dcfcripcion  de  la  Bafiliquc  Raticnne  , 
chapitre  49.  Note  1.  'Dicimm  Paradifum  nihtl 
étliud  ejfe  ,  nifi  locum  ante  B*filkAm.  Un  peu 
apiès  :  tyitnum  ,  five  implnvium ,  t/mod  Paradi- 
fus  dicitÊtTj  D.  PitpM  mjrmereti  (jHddrucenfhnt- 
xit.  Lcon  d'Oftic  ,  livre  j.  chapitre  z8.  Fecit 
&  atrium  otite  EccUfiam ,  ijttod  uot ,  Romand 
confutiudine  ,  Paradifum  veeitamiu.  Anoltalele 
Biblioihccairc  ,  fur  Danus  I.  Hic  atrium  Beati 
Petri ,  <jHod  Paradifus  diçiinr ,  eft:jHe  ante  Ec- 
clefiam ,  mMgnis  marmarihiu  firuxit.  Fulbert , 
Evcfquc  de  Chartres,  cpitrc  71.  qui  cft  écrite 
i  Guillaume ,  Abbé  de  Dijon  :  Sità  cttlpi  de 
vtfhi  Cttnobit paradifo fe  Paradtfmn  ttium plu^n- 
ho  eperuii  :  palpita  ^nte  pertM  ejn/dem  paradi- 
fi  fabricuv'u  i  Rrfefhrium  augmeutavit  ;  Dor- 
mitorium  rtnovavit.  Paul  Diacre,  livre  v.  cha- 
pitre ji.  EccUfta  locum ,  ijui  Paradillis  dieitur. 
Voyez  Lindcnibrog  fur  cet  endroit  de  Paul  Dia- 
cre. Une  Chartre  de  l'Abbayie  de  Fuldc ,  don- 
née  par  Brovcrus,  chapitre  6.  livre  i.  des  An- 
dquitcz  de  Fulde  :  f^fne-tu ,omni  dtvotlone di- 
ligent decorem  demm  Dei .  feeit  Paradifum  in 
trient ali  parte  Eccltfia.  Cette  panic  orientale, 
c'cft  le  devant  de  la  grande  porte  :  car  l'Eglife 
de  Fuldc  a  les  fons  i  l'occident ,  comme  tou- 
tes les  autres  anciennes  Egiiiés  d'Allemagne  8c 
de  France  Du  Bioeuil,  dans  Tes  Antiquitez  de 
Paris  :  La  grande  place  ^ut  ejt  devant  U  gran- 
de Eglife  ,  telle  &  nette  ,  s'appelleit  ancienne- 
ment Paradis  :  reprifentant  le  Paradis  terreîtrt, 
autjuel  il  ne  non*  faut  arrrîhr.  ains  paffer  outre, 
four  parvenir  au  Paradù  cilefte .  fignifiè  par 
l'Eglife,  Cette  diUion  a  été  ufîtèe  m  T($me ,  & 
dtpuit  ufurpte  par  la  Frunfois  i  lef^uels  ,  par 
fmttjhrailien  de  quel<fua  lettres  ,  pour  Paradis, 
ont  prononcé  &  efcrit  Parvis.  Toutefois,  emcfuel- 
futf  livret  manufcritt  de  Nojhe  Dame  de  Pa- 
rti ,  il  fe  lit  encore  Paradis .  c?"       Parvis  :  Jpt- 
eialement  au  grand  Paftoral ,  livre  2  0 .  Charte 
31.  dattte de  Van  1 221.au  mois  de  Décembre: 
fui  eit  FoElroy  d'une  moitié  de  maifon  auprès 
le  Parvis .  ftttt  par  le  Doyen  &  Chapitre  de 
JVoSJre  Dame  ,  à  un  Chapelain  de  la  Chapelle 
Saint  ytugu/Hn.  Dedimus  ei  dimidiam  domum 
fîtam  in  Pai..dilb.  t/fymon ,  livre  ^.  chapitre 
S  S  ■  "u  commencement  du  ttgne  ds  Clevts  I  /. 
dit^ijue  le  Pape  fit  paver  de  gtandu  pierres  de 
martre  h[,:nc  le  lnu  dit  Paradis,  tjui  rjt  devant 
l'Eglife  Saint  Pierre  yJpo/he.  Léo  A  farjicanus, 
livre  1,  de  la  Chronique  de  Montcajfm .  chapi- 
tre f.  faifant  mention  de  V Lmpertur  Otho  II. 
il  dtt ,  Mortuus  ift,  &  Romz  in  Paradilo-,  id 
cft,  in  atrio  Ecclefiz  Ceati  Petri  Apoftoli,  fc- 
pultus,  ar.no  Doniini  983.  Et  au  livre  /.  cha- 
pitre 16.  en  pariétnt  de  la  nouvelle  Eglife  de 
Afontçajfin ,  con/truiie  parC^bbi  Didier ,(  qui 


depuis  4  efii  Pape  .  nommé  Viftor  III.)  U  md- 
joufle  :  Facit  &  atrium  ante  Ecdefiam  :  quod 
nos  ,  Romana  confuctudinc ,  Paradifum  dici- 
mus.  Et  en  icelle  place ,  encore  nommée  Paradis, 
Elgatia  ,  femme  du  DtK  Robert ,  a  voulu  tfira 
inhumée .  Bar  la  grande  dévotion  queSe  avait  À 
l'Eglife  Je  Aiontcafm  ;  commt  il  efcrit  au  4. 
livre  fubfiijutnt ,  chapitre  f. 

Aptes  toutes  ces  autoritez ,  &  plufieurs  au- 
tres (emblables,  mentionnées  par  M'  du  Can- 
e,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter,  que  Parvis  n'ijt 
(é  fait  de  paradifm. 
De  paraaifus  ,  on  a  fait  premièrement  para- 
vifrn.  Dans  le  livre  19.  du  grand  Paftoral  de 
l'Eglife  de  Paris,  Chartre  49.  en  1170.  Tar*^ 
vifi  Juflitia  prout  fe  comportât  per  circuitunt 
mûri  exijlenti  ante  domum  Dei  Pariftenfis  ,  uf- 
que  ad  Eeclefîam  San£H  Joaunis  Rotundi  :  &  A 
diÛo  mura ,  prout  iinealiter  pratenditur  ad  Ee- 
clefiam  Parifienfem.  Et  de  Paravifm  ,  on  a  dit, 
par  contraction ,  Parvifm.  Un  Titre  de  l'Eglife 
de  Notre  Dame  de  Pans ,  de  l'année  1157.  j4u- 
cherus  Marandé  -,  &  Sedilia ,  uxer  ejm .  afe- 
ruerunt ,  quod  ipfi  tertiam  partem  habebant  im 
quodam  operatorio,  fita  Panfiu  in  Parvifo  pra- 
pe  domum  'Domini  Pariftenfit  ,  fubtus  Sche- 
Ids  Beata  Maria  Pariftenfis  ,  contiguam  cui" 
dam  domui  Domus  Dei.  Un  auue ,  de  i  i6S. 
contenant  une  Sentence  de  Simon ,  Cardinal 
Légat ,  contre  un  Chanoine,  nommé  Geojfroy  : 
Contra  mu  'toi  Schalara  Clericos ,  qui  ante  par- 
tM  Ecclefia  Parifienfis ,  in  loco  qui  dieitur  Par- 
vilum,  Ô"  ibi  circa  horam  feptimam  ,  tum  pert- 
griratianis ,  tum  dijputatienis  grat  à  ,  convemt- 
rant  ;  extuntet  armât  i ,  &  in  ipfos  Scholarm  ta~ 
meri  irruentet ,  ex  its  atiquat  graviter  vulnera- 
runt.  Matthieu  Pâtis,  en  izjo.  Tro  illa  fmbftau- 
tiaU  perfolvenÀA  ,  cogebatur  iHe  paHperculus , 
muliis  diebus  Schala*  exercent  .  venditis  in  Par- 
vifo libeUis  ,  vitam  famelicam  &  Cadrifiam pra^ 
telare.  wats,dans  fon  Gloflaire,  expliquant  ce 
paftjgc  de  Mathieu  Pâtis ,  a  écrit ,  oue  Par- 
vifium  avoir  été  dit  a  parvu<  putrie  ibi  edaQis. 
Voicy  fes  termes  :  San'c ,  aliquandt  pars  qua- 
dam  in  inferiari  navi  Ecclefia .  Schola  exerçait' 
da  de/hnata  ,  à  parvi-  pueris  ibi  edollu.  Parvis, 
vel  Parvifiumi  the  ^3x\iStdictbatur.  Senfm  igi- 
tur  efl,  pauperculum  i/lum .  non  tanritm  coaflum 
fuijfe  Scholatts  docere  ,  fed  &  exemplaria  libel- 
lorum  pra  parvulis  fuis  exfcribert,  eifque  vende- 
re.  i/idhuc  in  celeberrima  Academia  Oxonienfi, 
poflquam  Magiflri  Quodltbeta  fua  ,  fivt  Dif- 
pu  aiionei  marnas  in  Scholis  publicis  abfolve- 
rint ,  Juniora  parvis  fuis  pomeridianis  fe  exer^ 
cent ,  dr  Parvilîas  appetlant,  Etiam  &  in  CaU 
legiis  Jurifperitorum  no/hatium .  extrcitium ,  fiv* 
coUoqulum  fiudentium  Junior um  ,  ihc  parviie  va- 
cabatur  :  quad  nunc  nioote  dtcimue.  En  quoy  il 
fe  trompe.  Mais,  comme  la  dircûion  des  Eco- 
les appartient  aux  Evcfqucs,  il  peut  être  qu'au 
bas  de  la  Nef  des  Egh'es ,  il  y  uft  anciennement 
un  lieu  pour  L'inftruélion  des  en&ns. 

Aulicu  de  parvifut ,  on  a  dit  audi  parviman- 
tum.  C'cft  comme  le  Parvis  de  l'Eglile  d'An- 
gers ;  appelé  vulgairement  Placitre.  da  mot  de 
place  ,  cft  appelé  ilans  une  Conclufion  du  Cha- 
pitre d'Angers,  du  ay.  Novembre  1469.  Cette 
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Condufion  ponc ,  que  M'  Guillaume  Fouroicr, 
lors  Chanoine  de  l'Eglife  d'Angers  { il  fut  de- 
puis Pénitencier  de  la  nïcfmc  Eglifc  )  oû'tc  de 
donner  au  Chapitre  deux  cents  écus  d'or,  neufs, 
de  monnoic  aïant  cours,  pr0  conjtruilitne ,  ftu 
»dificiifionc  uaiw  p/trvimtnti  :  CdUict  Parvis  : 
in  ctnffftUtt  di£t*  Ecçlefu.  Une  autre  Conclu- 
fion  du  mcfmc  Chapitre  i  qui  cil  du  15.  Odo- 
brc  147).  porte  que  ceParvisique  l'on  y  nom- 
me encore  parvimentum  ,  fera  réconcilié ,  par- 
ccquc  quelques  particuliers  y  pourrotcm  cfioi- 
fir  leur  fépulturc ,  comme  ce  M'  Foumier  y  «• 
voit  choiiï  la  fienne.  Et  il  y  fut  en  effet  enter- 
ré en  14^0.  El  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer, 

Îu'ancienncmcnc  on  enterroit  dans  les  Parvis 
es  Eglifcs  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  M'  du 
Gange  dans  Ion  Glod'aire  Laim,  au  mot  pura- 
difm.  Dans  un  Procès  Verbal  de  Vidte  de  la 
Paroidc  de  S'  Maurice  d'Angers,  faite  par  des 
ComniiiTaircs  du  Clupure  d  Angers,  ce  Placi- 
tre  de  S'  Maurice  n'cft  plus  appelé  Pdrvitntn- 
$mm ,  mais  Parvifinm. 

Il  me  rcUe  i  rendre  la  nifon  pourquoy  ces 
places  devant  les  E^lifes  ont  été  appelées  Pm- 
rétJit.  Elles  l'ont  été  du  mot  de  OAraJifiu  ,dini 
la  lignification  de  Item  cm  Fan  Je  promciHe.  Hc- 

fychius  :  <l^^irc(.  ■wnif  m  li  «femîn/. 

PAS.  Négative.  Châtie  de  Bouvcllcs  :  p  a  s  : 
À  paflu.  Aller  pas  i  pas.  Inctitrt  pcdcteniim. 
£/r  cr  pas  in  «re  Parrhi/îarum  vox ,  nrgétioni' 
km  éd)Hngi  folitM  :  Ht ,  Non  pas  moy  -,  Il  n'y 
cil  pas.  Nq»  BtlgA  Mcimtu  tjm  lac»,  point  : 
Non  point  moy }  il  n'y  cil  point.  Nsm  &  t* 
vox  rrM£l4  tfl  à  punûo  :  ^hïm  fcilicet  pnnUo  ni- 
hil  tji  min$u.  Idte  fer  punâum  ftpe  rtrmn  nt- 
^Mtionera  fignificumu*  :  cjued  &  féipt  fit  per  gra- 
num  i  pcr  guttam  :  un  tÙAm  mm$mA  tjHtdMm  : 
Il  n'y  a  grain  V  H  n'y  a  goutte.  Sic  &  in  ctnfne- 
tmdinem  vcnit  diccrt.  Il  n'y  a  point;  qndfi ,  Il 
n'y  a  ricçs  :  idcll ,  Non  cft  rcs.  Nam  riens  fr4- 
Sitm  tji  k  re. 

PAS-  D'A  S  N  E.  Plante  :  Lit.  tuffila^o.  De 
fa  figure  femblable  au  pied  d'un  afnc  :  d^où  les 
Italiens  l'ont  aufli  appelée  itnghid  di  cuvaBo. 

PASCaLINE.  Machine  d'Arithmétique  : 
ainfi  appelée  de  l'illuiltc  M' Pafchal  (on  auteur, 
&  auteur  des  Lettres  Provinciales.  Madame 
Perrier,  femme  de  grand  mérite  &  de  grande 
vertu,  dans  la  Vie  de  ce  M'  Pafclul ,  qui  ctoit 
fon  frcre  :  L*  Pafchéilint  eji  une  Mdchint 
rithmètiqHe .  pMr  ia<fHeSe  en  fait  non.ftulcment 
tânte  forte  de  fnpputdtions .  ftns  plume  &  funs 
jettons  i  muit  on  lu  fait  nufme  fdHs  fnvoir  dit' 
cane  règle  dij4rithmtti^H$ ,  &  dvtc  une  feureti 
infdiliible.  Cette  Pdfchdline  d  été  conjidêrée  com- 
me une  choft  neieveUe  ddm  Id  Ndtnrt  ;  d" dvoir 
ridnit  en  mdchine  une  Science  ejui  rèftde  toute 
entière  ddm  fe/prit  ;  &  d'Avoir  trouvé  le  moytn 
tCtn  fdire  toutes  lu  epèrdtions  dvec  une  tntiert 
certitude,  fdn s  dVoir  hefein  de  rdifonnement.  M. 
Fdfchdl  n'dvoit  que  dix  neuf  dns  lorj  qu'il  inven- 
ta cette  machine. 

PASQUE-FLEURIE.  Le  Ce/ta  Confu- 
lum  jindegdvenfium ,  dans  la  Vie  de  {•oulquc 
le  Jérofolimicain  :  £9  die,  quo  Pdfchd  fioridum 
celehrdnt. 

PASQUIN.  PASQUINADE. Dcll- 
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talien  Pdfquino ,  te  Pdfquindtd.  L'Italien  Pdf. 
qutno  a  ptis  fa  dénomination  d'un  Tailleur  de 
Rome ,  appelé  Pdfqmno  ;  chez  qui  on  fcfoii  des 
médifanccs  :  ce  que  j'ay  appris  du  Caftelvetro, 
daiu  fon  livre  intitulé  Rdoiom  d  dlcune  cofi  f}. 
fUdte  neUd  Cdns.one  dt  Aiefir'  Annihdl  C*ro. 
L'endroit  eft  curieux  :  5c  il  mérite  d'itre  r.ip- 
poné  en  ce  lieu.  Le  voicy  :  T^n  furd  md- 
le  ,  che  io  fcnvd  qui  apprefio  und  hrievt  tjtoritt 
deH'erigine  e  delld  ndturd  dt  Mdeflro  Pdfqui- 
no ,  che  Antjnio  Tthdldto  dd  Ferrdrd  ;  tl  qmd» 
le  fm  uomu  di  riverendd  e  grdude  dutontd  per  le 
fue  ftntoldrt  vtrtu  9  per  U  fud  rdrd  dottnnd;  4 
fmoi  dt  ,  ejfcndo  tid  ptene  d  duni ,  folevd  rdccon- 
tdrt.  'Dicrvddduuqmt ,  che  fk  in  Rom*,  effend» 
tglt  giovinetto  ,  un  Sdrtort  djfdi  valente  dt  fnm 
mefiiere  ,  chidmdto  per  nome  Macdro  Pafquino; 
il  qudlt  tenevd  bottegd  tu  Pdriout  i  ne&d'qudlt 
egh  ,  e  i  fm$i  Gdrx,omt ,  che  motti  ttd'jed ,  fdcen- 
do  vetlimtnlt  d  huond  pdrte  de'  Cortigidui ,  pdr- 
Idvdno  liherdmente  ,  e  ficmrdmente  in  iidfimo  de' 
fdttt  del  Pdpd  y  t  dt'  Cdrdtndli ,  t  deglt  dltri 
Preldti  delld  Chtefd ,  e  de'  Signort  dttU  Corte  : 
deûe  vildne  pdrolt  de'  qudlt ,  ftccomt  di  perfont 
kdjfe  e  mdtendlt ,  non  erd  tenmto  cento  miuno , 
nt  d  loro  ddtd  pend  ninn*  ,  0  mdld  voglienx.M 
portdtd  dt  cii  ddBd  gente.  t^nx^i ,  fe  dvventv* 
che  dlcnn  per  nohtltd ,  0  per  dottnnd  ,  0  per  dl' 
tro  ngmdrdevolt ,  TdcCtmtdffe  cofd  non  hen  fdttd 
d'dlcun  mdggiennte ,  per  ifchtfdre  l'odio  dt  colm, 
che  fi  potfjfe  riputdre  offefo  ddUe  pdrolt  fue ,  t 
potejfe  nmocerglt ,  fi  fdtevd  feud»  delld  perfond  di 
Afdtfho  Pdjquino  ,  e  de'  fuoi  CdrT^oni  ;  nomi» 
ndudtglt  per  dteiori  di  fimtle  noveBd  :  m  tdnto , 
che  $n  procejfo  dt  tempo  pdfii  in  ufdn^J  commue , 
e  qudfi  im  prtverbio  vmlgdre ,  l'dttnbmtre  d  Afde- 
ftro  Pdfqmtno  cth  ,  che  CddtVd  meH'  dmtmo  d  cid- 
fcmné  mduterd  d'mom»mt ,  dt  pdlefdrt  im  infitmid 
de'  Cdpl  Ecclefidfttci,  e  Stcoldri  deUd  Corte.  M* 
pofctd  ,  morto  Imi ,  dwenue ,  che  Ufincdndafi ,  « 
mattonandofi  Id  ftrddd  di  Pdrioue  ,  mud  fidtmM 
dtitj^d  dt  mdrmo  ,  m  pdrte  tromcd  e  fpe^^dtd, 
fifurdtivd  d'un  Glddidtore ,  Id  qudle  erd  f'^^^ 
Jotterrdtd  neffd  vid  pmhltc»,  t  col  dojfo  Jêrvivs 
m'  cdmtn/tnti  per  trdfdjfo,  dcctêchi  nom  fi  hrmi- 
tdjfero  i  ptedt  nelle  fidgioui  fdngofe  ,  fm  din:^d- 
td  tn  piede  per  me'  Id  botte^d  ,  che  fm  dt  Mdt" 
firo  Pdfqmtno  ,  perciocchè  gîdcendo ,  corne  fdcev* 
prtmd ,  rendevd  tl  Idjlncumento ,  0  il  mAttond- 
meuto  ,  mémo  mgmAle ,  e  men  belle .  tAttdqmdtt 
tfiendo  ,  ddl  popoto  impoflo  il  nome  dt  colm ,  che 
quivi  vicino  folevd  dimordre  ,  e  dinomundndofi 
Mdtjiro  Pdfqmtno  ,  d  qmeUd  djfefftdrono  &  djfe- 
gudno  I  ftntimtnti  delld  lor  mente  ,  qmdud»  vol- 
lero  0  vogliono  fignificdr  qmtU»,  che  non  fi  potevd, 
0  non  fi  pmo,  fdcendofene  dutori,  rdccontdre,  0  fcn- 
vere  fen"^  évidente  pencolo  ;  ficcome  dvvient  m 
chi  À  drdimento  dt  mmover  Id  lingud  0  Ia  pemms 
m  difonore  dt  coloro  che  pofjono  e  vogliono  nm»- 
cer  per  Cdgioni  dncord  vt^  piH  leggiere,  Ld  onde 
dncoTA ,  jeconddndofi  Id  mAnierA  del  pArUre  dette 
perfone  grofie  t  roT;^  ,  qmAlt  fmrono  qme'  GAr- 
col  fmo  Afdtftro ,  tl  Imogo  de'  qmdlt  qudmt» 
A  Cl))  erd  ftAto  occupdto  ddtid  predcttd  fidtmu , 
s'mfdro  è  s'mfdno  vocdboli  e  modi  dt  dtre  vili  e 
plebei  ;  e  fenx,d  ufcir  fmori  de'  termim  delld  cd- 
fdcitd  deglt'  ngegnt  fdtfi  corne  erduo  qnc'  dt  qnel~ 
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/«  trigétM ,  yf  tiMrrArtno  e  p  HârrMtti ,  fi  vit»- 
ferarotio  t  fi  vituperdno ,  t^Ht  vi'li*  i  mancM- 
mtnti  W*'  Prtldti,  t  de  Signori ,  che  il  f^nlg» 
cemprenJe  e  intende  :  &  efii  comprendendogli 
&  tniendendegU ,  foltvMtt»  rutrrurt  e  vkuptr^rt 
fer  vU.u  *  p""  fnMnc*wtenti ,  corne  omicidii,  ru- 
itrie ,  hefttmmie ,  fimonie  ,  sdulteri ,  fodomit,  e 
fimili  etfe. 

PASSACAILLE:  Sorte  de  danfc.  Voycx 
fAjfecuille. 

PASSEC  AILLE.  Ce  que  M'  de  Cail- 
licrc  a  écrie  de  l'étymologie  de  ce  mot,  &  de 
celui  de  fulidli  ,  mérite  d'être  icy  rapporté. 
C'eft  â  la  page  lâS.  de  fun  Traite  des  Mocs  i 
la  mode.  Voicy  Tes  termes. 

Tnijejut  netu  fammu  fur  l'invention  du  modtt 
MHjfibten  tjMt  fur  celle  da  mots  nouveaux .  dit 
le  Due .  Monpeur  le  Commandeur  fait-il  ce  que 
e'efl  qitun  falbali  ?  Non ,  dit  le  Commandeur. 
Vn  falbali,  reprit  le  Duc ,  efh  une  bande  d'é- 
toffe pliffit ,  tjue  lu  femme»  portent  au  bat  de 
leurs  jappa  ,  ou  autour  de  ces  petits  tabliers 
qu'eUa  portent  préfentetnent.  Ceft  fans  doute  , 
re^litjua  It  Commandeur  ,  quelifue  Marchand 
Turc ,  ou  Arménien ,  tfui  lui  a  donné  ce  nom  de 
la  langue  de  jon  ptij/s  i  demefme  ifuen  apptUe  un 
fofa ,  une  ejptce  de  lit  de  repos  a  ta  manière  des 
Turcs.  T^uUement,  repartit  le  Duc  :  &  Je  croie 
pouvoir  V0M4  Affurer  tfue  le  Courtifan  ejui  a  en- 
richi notre  langue  du  be^u  nom      falbali,  n^efi 
pas  favant  dans  1er  Langues  Orientales.  Il  fait 
fiutefire  des  ehofu  pltu  utiles,  re^litfua  le  Com- 
mandeur :  mais  il  me  j  'emble  qu  en  matière  de 
mots  rouveaux ,  ijisand  on  fait  tant  tfue  de  vou- 
loir en  inventer,  i.  faut  qu'ils  ayent  quelque  rap- 
port 4  la  chofe  qu'ils  expriment.  Cela  feroit  bon, 
dit  le  Duc.parmy  des  gens  de  Lettre*,  qui  fe pi- 
quent de  favoir  leur  Langue.  &  de  chercher  l'o- 
rigine da  mots  ^ui  la  compofent  ;  mais  parmy 
le  com  mun  des  Courtifans ,  on  n'y  cherche  pas 
tant  de  façons  :  &  on  y  en  fut  jouvent  qui  ne 
fignifient  rien,  ou  qui fignifent  toute  autre  cho- 
fe ,  que  ce  à  quoy  on  le»  applique.  Monpeur  le 
Commandtur  croit .  par  exemple ,  paflc- 
caïUc,  ne  veut  dire  autre  chofe  qu'nrx  air  de 
rOpera.  //  eft  vray .  dit  le  Comma'  deur;  & 
çef}  un  terme  Ej^agnol.  qui  s'eji  introduit  dans 
notre  Langue  ,  dtp  mis  qu'on  y  joue  des  Opéra  ^ 
pour  y  exprimer  cette  ejptce  de  compçfiiton  en 
Mufique ,  que  la  Ejjtagnols  ont  appelé  de  ce 
nom  ,  qm  vtut  dire  palTc-rue ,  comme  nous  "ppt- 
lons  en  France  des  vaudevilles,  certaina  ch^n- 
fons  ijui  courent  dans  le  public   Cependant ,  re- 
prit le  Duc ,  une  patlccaïUc  veut  dire  prèfente- 
ment  un  poiccmaiichon  :  Et  une  Chaconnc , 
qui  es}  aujfi  une  autre  efptee  d'air  de  l'Opéra , 
figrxfit  encore  deputs  peu  un  certain  ruban  pen- 
dant du  col  de  la  chemi  e  fur  la  poitrine  de  cer- 
tains jeûna  gens  qui  vont  à  demi -dé bouton- 
an^ 

Ce  Courtifan  qui  a  enrichi  notre  Langue  du 
mot  falbala  ,  c'cft  M'  de  Langlée,  Grand  Ma- 
réchal des  Camps  Se  Armées  du  Roy.  Et  ill'en 
a  enrichie  fans  y  pcnfcr.  Voicy  l'h  ftoire.  M' 
de  l  Anglée  ,  étant  avec  une  Coucuricrc ,  qui 
lui  montroit  une  juppc  ,  au  bu  de  laqucUc  il 
y  avoK  UBf  de  ces  baîulcs  plitTccs,  il  lui  dit  en 
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raillant ,  que  ce  falbala  étoit  admirable  ;  &  il 
lui  hc  aiuoire  qu'on  appcloit  ainfi  à  la  Cour 
ces  fortes  de  bandes.  La  Coutuncrc  apprit  en- 
fuite  ce  root  à  une  de  fcs  compagnes,  qui  l'ap- 
prit â  une  autre  :  &  ainli  de  nuin  en  main  , 
ce  mot  a  padc  dans  l'ufagc. 

PASSEFILLONS.  Lat.  capiUi  calamU 
fhati. 

PASSEFLEUR.  Fleur ,  autrement  appe* 
Ice  anémone. 

PASSEMENT.  On  appelle  ainfi  toute 
forte  de  galon  ou  dentelle,  aor,  d'argent,  ou 
de  foyc ,  qui  fe  met  fur  les  habits  des  nommes 
ou  des  femmes  :  patcequc  cepalfcmcnr  paiFe  fur 
les  habits. 

PASSE-PASSE  Faire  du  touri  de  paffe- 
pajfe.  Ce  mot  vient  des  Joueurs  de  gobelets, 
qui  difenc  fouvcnt  en  fcfant  leurs  tours ,  paf- 
ft .  p^fft.  • 

P  A  S  S  E  P  I  E'.  Sorte  de  danfe. 

PASSEPORT.  Pafquier  vin.  tfi.  croii 
que  ce  mot  a  été  dit  par  abbréviation  ,  pour 
pafff -par-tout.  Il  fe  trompe.  C'cft  un  mot  com- 
pofc  de  port ,  &c  de  pajfler. 

PASSER.  De  pajfare.  M<  de  Saumaife  fuc 
Solin,  page  ^4^.  p  a  s  s  u  s  ,  lî  quodpaf- 
fit  cruribm  .  id  eji  expanfis ,  expliettisr.  Jnit  c^* 
verbum  palTarc  infima  Latinitatis,  pro  ambula- 
re  &  trarfire.  lia  CT  varicare  eodem  fenfu  ,  ae 
vararc  quoqise ,  vetsst  Latinitat  ufurpavit .  &c. 
Inde  p.i(Iàcicum  infima  Latinitat  dixit  lUù  tjâ-- 
Cattr.  Voyez  marcher. 

PASSERAGE.  Herbe.  Lat.  Lepidium.  Les 
Arabes  l'appellent  fchaitragi. 

PASSEREAU.  De  paffereUut .  diminutif 
de Paffer  pajffù.  Voyez  paijfe. 

PASSETEMS.  Montagne  ,  livre  j.  ch*- 
pitre  I}.  Cette  phrafe  ordinaire  de  palFc-temps, 
repréfente  l'ufage  de  eu  prudent u  gens ,  qui  n$ 
penfent  point  avoir  meiÛeur  compte  de  leur  v#f , 
que  de  la  couler,  &  échaperi  de  la  pajfer ,  gau- 
chir ;  fjr ,  autant  qu'il  efi  en  eux.  ignorer,  & 
fuir. 

PASSEVELOURS.  Fleur:  ainfi  appe- 
lée, acaufc  qu'elle  cft  veloutée  :  pour  laquelle 
raifon  les  Italieiu  l'appellent  for  velluto.  On 
l'appelle  autrement  amarante.  Ceft  ainfi  que 
ce  mot  doit  être  écrit.  Ce  que  je  remarque, 
parce  que  la  plufpartdc  nos  meilleurs  Ecrivains  i 
&  mcfmc  M"  de  l'Académie  ,  datu  leur  Di- 
âionnaireiécrivent4»i<(r4»/^(.  Le  Grec  eft  df»ûr 

PASSEVOLANS.  Soldats , fuppofet  par 
des  Officiers  qui  n'ont  pas  leurs  Compagnies 
compleitcs. 

P  A  S  T.  Nicot  :  Cefl  la  viande  &  béebio 
qu'on  donne  a  l'oifeau  de  proye.  Ainfi  la  Fau- 
conniers difent ,  paillre  le  faucon  de  paft  vif  i 
c'e/t  à-dire  ,  de  quelque  oiftau  t  fiant  en  vie.  IL 
vient  de  pafcor  ,  Latin.  Et  fe  prend  aujfi  pour 
le  mefme  que  repas  ;  paftus,  cibus.  Ronurd,  liv. 
1.  de  fcs  Amours  : 

73«  jour  que  je  fut  amoureux  , 
7^1  paft ,  tanr  foit-il  favoureux  i 
2y>  vint  tant  foit  U  déleSlakU , 
tyfu  cceur  ne  me  fut  agréable. 
PASTEL.  De  pa/hlliu  ;  qu'on  a  dit  pout 
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fMfhUm,  W  de  SaumaiCe  fut  SoHn,  page  ijji. 
Zofimm ,  PétnopolitMitm ,  t«>  j»  es  at- 

rù  temperdtHrm  <jitâm  W»*r  ^uS  iit/kS  vc4r  : 
rf«  AatCalf  ^  ri  ftnmtrtni^nv ,  iî  ifvSr»^ .  « 

f»  puniceum  palbllum  vidtmrftnsrt.  T^im  Grd- 
ei  ptfleritra  nçuMt ,  vtl  -mvi^^^r  •  si>ftUMt,<jMi 
Léttinu  pjftillus.  riJetur  td  v»Cf  initUigtrt  ct- 
itrrm  tBum  ^uem  vitigo  vKsmm  aurantium  pa- 
ftcllum  ;  o  R  A  N  G  k'  p  A  ST  n-  :  f«"  encem  tjl 
CtUr.  in  rMimm,  vtl  e»cci»mm  vergcnt.  a/f/M* 
paftcllum  pmfUcittr  iicimtm  dlitU  gtnm  c»Urù 
fu»  carultHM  tingitmr.  ît  ccnficiiitr  ex  htrhd 
Jfâtide  ;  aiutm  ipfdm  vitfg»  paflellum  apprl- 
Isfit ,  ^Moa  contk/d  in  fd/tiO»s  digerdimr.  Çrdcu 
fiutfMe  rrtentiorihuê   mti>*»(  pn  Ilaiidc  ,  &c. 
Scaliger  ,  dans  une  de  les  lettres  à  Vcirunien  j 
<]ui  cftla  ti.  dulivte  i.  de  Tes  Lettres  :  Vitium, 
Ldtinè  tfi  ^Hod  Cfdct  itamt  ■  rte<ftu  dliitr  Ldti- 
tti  tm^tum  vocdrunt.  f^itritvim  ,  Ithrt  i  x.  Vi- 
trum,  inijMit.  quud  ifdtim  vocant.  De  Britdti- 
nu:  vitro  le  inÉciunt.  Idem  Cdfdr.  Std  in  »m- 
mime  dtprdVdtd  erdt  ItChê  "Plinidnd,  lH>r$xxtl- 
Cdpite  I.  Modo  lutum,  iN«</0  uhro,  modo  glaflb, 
tmufiimerdt.  T^s  vetem  ced.cet  fe^uimmf.  Afdr- 
eeim  Empiricm  ifatim  ,  vitrnm  mduifejft  vtcd- 
rifcribit.  T^ijiu  mirttm.  ÇdHi ,  mt  htdie  L^u- 
TMitnfm  IQoJ'dta ,  calehunt  edm  herhdm  ,  ^H*m 
bnlit  in  pdftitie  digtrmtt  :  mnde  &  pailillum 
voedHt.  Ipfi  ,  intfMém ,  GdUi  gbllum  ,  dmih- 
rt  ipfa  Plinij,  vecdkdBt,  jltijiii  gbAuin,  tjt  vi- 
trum.  Et  Germdni  bodit  itd  vitrmm  dppeUdtit, 
Il  dit  la  mcrmc  chofe  ;  te  prcfcjLie  en  mefmcs 
termes  ;  dans  Ton  premier  Scaligerana.  Vitrum 
Ldtiftè  efi  tjitod  Grdci  ieànt,  Brttanni  vitro  ic 
inâciunt.  ^''itrkvim  ,  librç  i  x.  Gdlli  ghftum 
VCdnt.  Coteiam  tdm  htr^MH,  ^imm  hoJ^  Ldit- 
rdcienfet  Tellofdgti  in  pd/tHns  digermnr  ;  unde 
&  paftillum  vtcdnt  ;  p  a&t  e  l.  11  cil  à  rcmar» 
qoet  que  Vcrtunicn  cA  celui  qui  a  rccucuilli 
ce  premier  Scalit^crana.  f  Voyez  gutfde. 

PASTENADE.  Ccft  le  pdjtwdcd  des 
Botaniftcs  :  duquel  mot  pdflindca  ,  celui  de  pd- 
fftndde  ,  a  été  formé.  Les  Médecins  de  Lyon 
ont  écrit  que  pdfiwdcd  avou  été  dit  m  pdj'ctn- 
dt  :  ijutd  jponte  in  dgru  nd/citur ,  edmtjue  pltki 
fdpijjimt  aepafcitMr. 

P  A  S  T 1 L  A  1  R  E.  Les  Médecin»  de  Paru 
appellent  ainû  une  de  leurs  Thèlcs  -,  parcequ'an. 
cicnnemcnt  le  Bachelier  qui  la  fouienoit,  éioit 
obligé  de  donner  ce  jour-U  un  pâté  à  chaque 
Dodeur.'  Le  mot  Latin  cil  ,  Thtfit  pdJhMd. 
ris. 

PAT.  Le  Pat  ou  Mat  fufïbqué -,  terme  du 
Jeu  des  Echecs.  C'eft  quand  le  Roy,  n'aïant 
plus  de  pièce  qui  fc  puill'c  jouer ,  &  fc  trou-  ' 
rant  environné  des  pièces  ennemies  ,  fans  être 
en  échec,  ne  peut  changer  de  place  fans  fc 
mettre  en  échec  :  auquel  cas ,  on  n'a  ny  perdu 
ny  gagné.  De  l'Italien  pdtt»  oa  pdttd.qui  ligni- 
fient la  mcfmc  chofe.  Lorigine  de  ces  mots 
Italiens  cft  difficile.  M'  Ferrari  dérive  pdttc  de 
pÊdElum  i  Se  M"  délia  CruCca  dérivent  pdttd  dV- 
tdild  ;  ceftadire ,  ipd(le.  Voicy  les  termes  de 
M"  dclla  Ctufca,  au  mot  ^4ff4  .-  E  perche  nel 
primo  dnno  del  Memdo  furon»  dggimmi  undici 
£itmi,  ( fhffn  la  primd  pdttd)  per  pareggiar 
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Cdm»  folétrt  cm  fdnno  delld  Ltut* ,  fi  àkt  pat» 
tare,  per  pareggtare.  Onde  giuoco  pattato ,  ci»t, 
Uvdi»  dtl  pdri.  Je  ne  comptant  pas  bien  le  rai. 
fonnemcnt  de  ces  Mcllieuis.  Et  )c  ne  coinprans 
pas  mieux  ce  qui  a  fait  dire  i  M'  Fetrati  que 
pdtto ,  en  cette  lignification  de  pdt ,  avoit  été 
tau  de  pdilum.  De  pjritdte ,  ablatif  de  pdritde, 
les  Italiens  ont  fait  pdritd.  N'auroieat-ils  pomc 
fait  oifuite  jfdttd,  de  pdntd?  Le  double  t.cq 
pdttd ,  ne  s  accorde  pas  à  cette  dérivation.  Je 
remarqueray  icy  en  pallàni ,  que  les  Efpagools 
&  les  Portugais  difcnt  mdfid ,  en  la  mefmc  lî. 
gnification.  Voyez  le  Dictioniuire  Efpagnol- 
Fran^ois  de  Céfar  Oudin ,  6c  le  livre  du  Jeu 
des  Elchccs  ,  coinpolé  par  Ddmidn»  Portoght/t, 
imprimé  â  Rome  en  1^14.  in  oâavo. 
P  A  T  A  C.  Voyez  pdtdr. 
P  A  T  A  C  H  E.  Vaiflcau  de  guerre ,  tjui  fuit 
un  grand  vaillcau ,  ou  qui  mouille  i  1  entrée 
d'un  port,  pour  aller  faire  la  décoavette. 
P  A  T  A  G  O  N.  Voyez  pdtdr. 
PAT  A  R.  On  appelle  ainfi  un  fou  en  Pi- 
cardie :  du  Flaman ,  ou  de  l'Alleman,  pdtdr ,  qui 
fienifie  la  rocfme  chofe.  Pdtdc .  en  Avignon, 
eit  auiïî  une  cfpéce  de  monnoye,  qui  répont  i 
notre  deniie.  Se  qu'on  appelle  danslaProvance, 
daiu  le  Daufiné  ,  Se  dans  l'Auvergne  ,  &  ea 
d'autres  lieux  voiltiis  de  ces  Provinces,  pdtdc 
ifyfvigHtn.  A  Lyon,  On  dit  pdtar.  )  Vilk» 
a  du  pdtdc. 

Ce  Limoufin  ;  c'eft  chofe  vrdji  ,* 
Qjètl  n'dVtit  Vdilidnt  mm  fdtdc. 
Et  Rabelais  ,  liute  4.  chjpiire  1.6.  Tmnt  <jm*  It 
fdc  dt  bled  ne  vdilte  tivit  patdcs ,  &  le  bmjfdrt 
de  vin  ^mt  fix  bidnct. 

De  pdtdc ,  on  a  fait  pdtdgom  :  qui  eft  une 
autre  cfpéce  de  rooiuioye  de  Ftarulres ,  qui  ré- 
pont à  nos  pièces  de  j8.  fom,  aux  Rcalcsd'Ef- 
pagne  &  aux  Richedallcs  d'Allemagne. 

PâTb'.  Nicot  :  Paûé  vient  de  pafta.  fènù. 
nin  :  d'amtdnr  tjiu  Im  chdir ,  om  dmtrt  vidnde  y  y 
efl-  encloj'e  de  pdjïe  ,  comme  £  mue  botte.  On  le 
rend  par uioctcu:  vocmble  Grecdjfef.  d  propos: 
Cdr  il  tft  fdit  de  chdir  &  de  pdfie  pin*  commu- 
nément. Mdu  ttdmtant  ftèil  J  m  pdflt  de  poif- 
fm,  dê  coingi ,  &  dmtroê  te  lia  Vdndei  .  on  It 
eitvroit  rendre  pdr  mn  mot  forme  &  fdit  de  raaf- 
fa,  Ldtin  :  r«n»»ir  maiïàtam,  on  mallàle,  om  dm- 
trt meillemr  :  cmr  et  mot  pafté ,  tndfcmlin ,  neii 
élit  pomr  dutrr  rdifon  ^me  l'tnclo/imrt  fdite  de 
paHe  d  ce  ^mi  eft  de  dan  t.  f^oiJd  comme  on  dp- 
ptUt  dfft\Jmpropremtnt  pafté  en  pot,  cette  chdir 
menm  hdchte  ^m'on  fdit  cmrt  ddnt  mn  pot  ;  vtm 
4jm'il  n'y  d  point  de  pdffe. 

Les  Grecs  ont  appelé  demefme  k^k'/o»  delà 
chair  en  pâte.  Calaubon  fur  Athénée  x  1  v.  i). 
«f  ii7«r ,  pldcentd ,  cdmet  i/nm'xtdt  hdbmifft ,  mut 
intHt  recepifft  ,  infidr  tdrmm  tjmdt  vtrndctdm 
ferme  paltas  vocdt ,  fmddtt  nomen  ;  ndm  n^wirn , 
dpmd  nefcio  ^mem ,  exponiimr  db  Hefycbio  ,  n^*»- 

P  aT  E.  De  U  pâte.  Du  Latin-barbare  pnf^ 
td  :  dont  les  Italiens  &  lesEfpagnols  ont  au(C 
fait  pdftd.  Le  Latin  pdftd  ,  a  été  fait  de  pinfi , 
ceftadire  fmbigo.  'Pinfo ,  pinfi  ,  piftmt»  ,  pifi*  , 

p  AS  T  A. 

PATE.  De pldtnt  :  d'où  pldt.  Voyez  plnt. 
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^létm .  fUtâ ,  pélta .  fatM  ,  p  A  T  e.  Et  fU- 

tm  a  écé  fait  de  «juWc  Aulieu  de  flatm  .  on  a 
«lit  aufli  pUuttu ,  Se  plotm  :  ccftadire ,  pif-pUt. 
De  ptat* ,  les  Iialieni  ont  dit  pictd  ,  pour  une 
patc.  Les  GaTcons  diTent  fétUs ,  &  les  Efpa- 
gnols  pMtM. 

PATELIN.  PATELINER.  Etienne 
Pafquier  v  1 1 1.  59.  "^^s  Anciens  trouvèrent  ce 
Maifhe  Pierre  Patelin  avoir  fi  bien  reprifenti 
le  perfondge  ptmr  lequel  il  efioit  introduit ,  ^uils 
mirent  en  ufige  ce  mot  de  patelin  ,  pour  figni- 
fier  ceÏHj  y«i  par  beaux  fembUns  enjauleit  ;  & 
dt  luy  .  firent  uns  Patclinet  &  Patclinagci,  pour 
mejtne  fujet.  Et  ijUMnd  il  advient  .  ^uen  com- 
mun devù  éjueltju'un  extravague  de  jon  premier 
propot  j  celuy  ejui  le  veut  remettre  fur  pu  pre  - 
fmeret  bri^ies ,  luy  dit ,  Revenez  à  vos  mou- 
tons ,  dont  a  ufè  à  mefmt  effet  RabeUù  dans  fon 
premier  livre  de  Gargantua. 

PATENE.  De  patena. 

PATIENCE.  Plante  :  appelée  auttement 
parelle ,  Lat.  lapathum.  De  lapathum.  Lapa- 
thuM ,  lapata  ,  lapatacia  ,  lapatancia ,  l  A  p  a- 

T  I  E  N  CE. 

PATIN.  De  pate. 

P  A  T  1  R.  De  patiri ,  inudtc,  qu'on  auta  dit 
aulicu  de  pati ,  comme  on  a  dit  moriri ,  aulieu 
de  mon.  Voyez  monrir. 

PATOIS.  C'eft  ptoptemcnt  fermo  patrim. 
n'atrites ,  patritnfis ,  patrenfis  ,  patenfis  ,  pate- 
fe,  patois:  comme  Milanoù  de  AliUneje. 

P  A  T  O  U  I LX  E  R.  Nicot  :  PatouiUcr  ,  efi 
touiller  avec  la  pate  ;  car  il  efl  compofi  de  ces 
deux-la.  Aucuns  y  entremt fient  une  k  :  patrouil- 
ler, il  vient  de  pate  :  de  cette  mamcrc  :  Pata, 
patula.  patuBiare,  patouill.er.  Voyez 
patreuiUe. 

^âTOUREAUXiOU,  comme  on  écrit 
ordinairement,  pastoureaux-  De  paslo^ 
relli ,  diminutif  de  pâftora. 

PATROUILLE.  Nicot  :  Patrouille.  la- 
tabulum.  On  appelle  à  Paris  patrouille,  le  guet 
qui  fe  fait  la  nuit ,  foit  a  cheval ,  foit  à  pied. 
î'npprcns  du  Dialogue  du  Nouveau  Langage 
François-Iralianifé,  page  Z73.  qu'on  dit  patouiâi 
te  patrouille  :  ce  qui  me  fait  croire  que  l'ancien 
mot  étoit  patouitte;  &  que  ce  guet  a  été  amil 
appelé ,  parceque  ceux  qui  le  font,  patouillent 
la  nuit  dans  les  rues,  f  Voyez  pateuiUer. 

PâTURON.  Partie  du  bas  de  la  jambe 
du  cheval ,  qui  eft  entre  le  boulet  &  la  cou- 
lonne.  Toupet  de  poil  i  la  jointure  du  pié  du 
cheval.  Les  Italiens,  félon  Vcnéroni ,  l'appel- 
lent jpafiurale.  Et  dans  le  Vocabulaire  (klla 
Cruica  ,  p^/foia  eft  interprété  e/uella  fune  che  fi 
mette  a'  pieds  délie  bc/iie  da  t  avalcare ,  perdar 
toro  l'ambio.  Et  nous  appelons  pâture .  les  en- 
traves qu'on  met  aux  deux  pieds  des  chevaux 
pour  les  empcfcher  de  courir  ,  &  pour  les  fai- 
rc  aller  l'amble.  Ce  qui  s'appelle  pâturon  , 
quand  il  n  y  a  qu'une  entrave  à  un  pié:  laquel- 
le fe  met  ordinairement  à  un  pié  de  devant. 
Du  fubftantif  pâture  .  on  a  fait  le  verbe  empà- 
turer.  Empiturer  un  cheval,  c'cft  luy  mettre 
des  entraves.  Les  Italiens  difent  dcmefme  pa- 
rère smpafioiato ,  d'un  homme  qui  a  peine  a  fe 
xcmucr.  Dans  mes  Origines  Italiennes ,  j'ay  fait 
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venir  pafhla  de  pedica .  de  cette  manicre  :  pe- 
dica  ,  pedicafium  .  pedieajhrium .  peflorinm .  pa- 
Jhrium  .  pafioria  ,  p  a  s  t  o  1  A.  Et  du  melmc 
mot  pedtca .  j'ay  dérivé  notre  mot  François 
empestrer:  de  cette  manicre  :  pedica ,  pe- 
dicafium .  pedicafirum ,  ptdicaflrar* ,  impedica- 
jhrart  .  E  m  p  t  s  t  R  er.  Et  je  perfévere  dang 
mon  opinion.  Et  je  ne. puis  cftre  de  l'avis  de 
Monfieur  Ferrari  ,  qui  dérive  pafioia  de  paf- 
fu4.  De  pedica  ,  nous  avons  fait  demefme  pa- 
turon :  de  cette  manière  :  pedica ,  pedicafirum  , 
pedica florum  .  peilorum.  pa/hrum  .  paflurum. 
pafluro  ,  pafluronst  .  pârURoM.  Et  ce  mot 
qui  fi^nifioiT  otiginauement  le  lien  qu'on  met 
au  pie  du  cheval ,  a  été  dit  cnfuitc  du  lieu  oii 
l'on  le  met. 

P  A  U.  De  palm  pali. 
PAVANE.  Sotte  de  dancc.  PalTcrat  fut 
Properce  ,  livre  }.  élégie  15.  ^age  J05.  dériva 
ce  mot  François  du  Grec  TO,<r.  Dicitur  pzai» 
hymntu .  <aS^  -n  -mUa  ,  ceffarc  tacio  :  ifuidin  fe- 
danda  pejte  ca  aérer ur  :  ^uafi  ;  unde  nofiru 
genm  eborea  La  Pavanne.  Cette  étymologic 
n'eft  pas  digne  de  Palfcrat.  Les  Italiens  6c  le» 
Efpagnols  difcnt  pavana.  L'Italien  pavana .  eft 
le  pcrc  de  l'Efpagnol  pavana ,  te  du  François 
pavane.  Et  l'Italien  pavana  peut  avoir  été  fait 
de  Pava  :  qu'on  aura  dit  pour  Padova  ;  qui 
eft  le  mot  dont  les  Italiens  appellent  la  ville  de 
Padoue:où  il  eft  vray-femblable  que  cette  dan- 
ce  a  pris  fon  origine.  L'Italien  pavana ,  peut 
aufliî  avoir  été  fait  de  pavonefgiare.  Voyez  pat- 
neggiare  dans  la  Crulca.  Aulicu  de  pavana. In 
Italiens  ont  autU  dit  pavaniglia. 

P  A  V  E'.  Dereicr  ,  dans  fon  Hiftoire  de* 
Grands  Chemins  de  l'Empire ,  livre  t.  chapitre 
X 1.  Eu  nojhe  commun  ufage  de  parler .  ce  mot 
de  Pavé ,  a  deux  principale*  fignifuaiions.  Car 
noue  appelons  en  France  un  Quarreau  de  Çr'eT^, 
de  CaïUoux  ,  ou  autre  nature  de  pierres  tu  terrt 
cu'tte ,  du  nom  de  pavé.  Et  ainfi  en  tsfent  les 
Eehevins  des  FiUes  ^ui  ont  le  gouvernemtmt  dr 
r aiminiflratlon  du  Pavé .  lors  tfuen  leur  effat 
de  compte  ,  ils  fe  fervent  de  ce*  tertnes ,  un  ini- 
licr,  ou  un  cent  de  pavez;  pour  un  radier,  ou 
un  cent  de  quatreaux  à  paver.  L'autre  fignifi- 
cation  emporte  avec  foy  l'ouvrage  entier,  compo- 
fi des  pavex. ,  eu  ^uarreaux  particuliers  .  aSii^ 
ou  battus  avec  arène  fur  la  fuperficie  de  la  ter- 
re, ilue  fi  ifue'tfue  chofe  efh  jettie  ou  tombée  par 
les  rua,  ou  autret  places  ^ui  en  font  couvertes, 
on  élit  ^M'elle  ci^  jettée  fur  le  pavé ,  ou  tom- 
bée fur  les  quarreaux.  tJifau  la  Latins ,  dif- 
tfutls  e/l  venu  aux  François  le  nom  de  pavé,  l'ef 
tend.nt  bitn  plus  au  large.  Car  ce  qu'ils  appel- 
lent p^irimentum  ,  &  les  Grecs  ^Wt».  tJianJif . 
*Jk^ ,  fignifie  le  fol  •«  /*  parterre  d'une  place, 
de  tfuelijue  matière  t/ue  ce  foit  :  plaflre .  terre , 
arène  .  gravoss ,  caillohx .  brigue,  eu  quarreaux 
de  terre  cuit  te.  marbre,  &  autre  nature  de  pier- 
res ;  pourveu  tjue  ledit  fol ,  ou  parterre  ,  ayt  efli 
affermi .  battu  ,  frappé .  &  confolidi  fur  la  fu' 
perfide  de  la  terre,  ou  dun  plancher,  peur  en 
faire  une  croufte ,  &  un  plan  ferme  pour  porter 
ce  qui  doit  repofer ,  eu  pafier  par  dejfsu.  Pavi- 
mentuin  enim  eft  lolidamentum ,  (ive  incrufta- 
tio ,  quam  eradicDdo  calcarous.  Auffi  le  tuot 
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pavimenram  tft  ortgm/urt  À'mn  âncùn  verbe ,  i 
fr/fcwt  de  peM  d  m/age  j  ami  efi  pavirc  :  ^«i  VÂMt 
MMtMMt  ^me  tundcrc  ,  fcrirc ,  bacne  ,  &  firap- 
pct  :  MCamfe  tjne  pour  fétirt  mn  ftkvé  f  *«  f»*t  **- 
Têklt ,  il  ejt  befciM  de  le  battre  &  tikiffiver  m 
fcrxe  de  comfs  ,  de  ^MtlcfMe  mettre  tjt'tl  f^ijf* 
eftre.  PMvimtmtn  cnim  lunt  i  f<tvire,  quod  ftri- 
rr  fignificat -,  quia  ficbant,  uc  liunt ,  è  lapidi- 
biu  &  teftulis  bcnc  pcrcuflîs,  addita  calce,  dit 
CrdfMldm ,  en  fou  livre  de  Paiiibus  xdium  ,  li- 
em  i.  théâtre  i.  mu  mêt  pavitnencum.  Cicé- 
r»M  prend  *itt fi  ce  mot ,  &c.  f  Voyez  hie. 

PAVER.  De  pdVMre ,  dit  par  métaplafme, 
pour  févire.  Pavire  eft  un  mot  ancien.  Lci 
Glofes  Anciennes  :  fMvicUt  iJk^l{i.  Et  de  11 , 
fdvimentmm.  Tavi»  a  été  fait  de  ,  percm- 
tie.  «B)«  ,  wnlm ,  fMvio  :  par  l'mlertion  du  di- 
gamroa  Eoliquc  :  comme  en  «vit ,  d'«)(  .-  en 
tvnm  ,  d'«i«r  ;  en  dvnm  ,  d  W^'r  i  en  fcMvm , 
de  9SMii(. 

PAVILLON  :  dant  la  (tgnification  d'une 
■    tente.  Du  Latin  ftifilio ,  mot  de  mefmc  (ignifi- 
cation.  Les  Glufcs  Anciennes:  pupiho ,n.titt»fàm.. 
Dans  le  livre  des  Royi  1 1.  x  i.  5.  x.  Et  *tt 
XJrtM  *d  Ddvid ,  ArcM  Dei ,  &  ifràél ,  &  Jt- 
eU ,  hahitsnt  in  pépthombm.  Hugo  de  Clcrtis; 
Chevalier  Angevin  \  en  François  ,  Hugue  de 
Cleers  -,  dans  Ton  Commentaire  de  la  Séné- 
chaufTéc  de  France,  héréditaire  aux  Comtes 
d'Anjou:  Htc  fercuU  Mcipiet  Sentfi.*llm  Cemi' 
tir ,  Mtjme  ddbit  teprtfis.  jnfnper,  cHm  Cemm  im 
exercittt  Xegif  perrexent ,  SenefcdUut  Fr^ma* 
féipilionem ,  centmm  mthmm  capAcem,  ei  pr*pA- 
Wit ,  fir  fimmanmm  ,  éid  lUnm  portéindum.  Ce 
mcfme  root  fe  trouve  dans  la  mcfme  ngnifïca- 
iion,dans  Pline  ,  dans  TertuUicn  ,  tk.  dans 
Végécc,  félon  le  témoignage  de  Voflius  dans 
(on  de  IdtltUtriM,  livre  x.  p'gc  5S9-  f*P'~ 
lie  ,  en  cette  lignification ,  les  italiens  ont  raie 
f*dtgli«iie.  L'Aleandri ,  dans  fa  Réponfe  â  l'Of- 
fhule  delU  Stiglmni ,  croit  que  le  Latin  papili», 
dant  la  (ïgniâcation  de  tente ,  a  été  dit  de  p^i. 
pilie,  dans  la  lignification  de  papillon  ,  acaufe 
de  la  rcflcmblance  d'une  tente  â  un  papillon. 
Latiott  di  padiglione  viene  d*  papilio co- 
ït i  Létim  de'  tempi  bdjfi  cominciarono  d  nomi- 
mare  ijmeBo  ,  che  prtmd  fi  diteA  tentorium.  E ,  fi 
non  m'ing4nno  ,  prtfiro  tfutfi»  nonnnans.d  détl 
fMrpdeliont ,  #/  iftnile  ers  pnr  detto  éppo  1  Luti- 
m  papilio  :  forjè ,  perche  pofsndo  i  purpuelioni 
fn  tjntilche  fiore  ,  0  erbd  ,  e  ftendend»  ejnetie  1er 
g^emà'  nli        ingiù  ,  pmre  che  mofhtno  U  ftrm* 
etem  padifltone.  Cette  étymologie  eft  léfui^ 
par  M'  Ferrari ,  en  ces  termes  :  Tentoritt  dtild 
fmnt  papiliones  }  non  4fnid  id  nntméil ,  dntn  fU- 
rm  delibMt ,  hIm  ,  inftar  tentorti  ,  extentêt  ;  fid 
fmid generiCM  vece  rw/iro  papiliones  ditli  fiint: 
mdverftu  <jnonim  ttdinm  ,  conopéM  Itdu  obten- 
»4 ,  4  ^Hornm  fimtlirndine  ,  tentona  militurm , 
pMhter  padiglioni  fitnt  uppellAtéi.  C'eft  dans  fcs 
Origines  Italiennes,  au  mot  furfAllu.  L'opimon 
de  M'  Ferrari  ne  me  dcplaill  pas.  f  Voyez  pa- 
ptUon,  icpurpMitlMtt.  f  Néanmoins  l'étyroologie 
del'Aleandri,  eft  celle  d'ifidore.  pamlio- 
M  B  s  voCAntHr,  m  fimilitndine  pMrvmli  mnimalu  : 
^mod  maxiine  étbnndéU  fiorentibm  malvit.  H* 
fimt  etVK/tU ,  qM*  Inmine  Atcenfo ,  convtmituf  > 
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circâ  veiitMHtet  db  igne  prexime  interirt  c$- 
gnntnr.  Ce  font  les  tetmes  d'ifidore»  x  1  v.  10. 

PAVILLONS  Sorte  de  monnoic  de  Phi, 
lippe  de  Valois.  M'  le  Blanc,  page  14).  de  ton 
Traitté  Hiftorique  des  Monnnoies  :  lis  pa- 
V  I  L  L  o  N  I  furent  faits  tnfuiie  :  ne  durèrent 
ame  jmfamdit  7.  Février  fmvdnt.  Cette  Afonnoi» 
fut  mtmfi  dppetUe,  pdrce  ejeit  le  Roj  j  eft  repréfetf 
té  dffis  f»m  tin  pdViMon. 

P  A  V I  S.  Sorte  de  pefche ,  ainfi  appelée  de 
la  ville  de  Pavie  ^  d'où  elle  nous  eft  venue.  M'* 
de  l'Académie  ont  décidé  qu'il  falloit  dire  mn 
pdvie.  On  dit  à  Rouan ,  éc  à  Bordeaux ,  6c 
dans  le  Poitou  ,  mne  pdvie.  Le  grand  ufage  de 
la  France  eft  pour  mm  bmvu.  Et  ce  mot  fe  trou- 
ve dans  l'Abrégé  des  00ns  fruits ,  de  M'  Mer< 
Ict ,  chapitre  6.  &  dans  le  livre  intitulé ,  Ls 
Mdniere  di  cultiver  let  drbret  fruitiers  ,  qui  a 
été  compofé  par  M'  d'Ormcftbn,  le  Matftre 
des  Rcqucftes ,  &  ^ar  M' le  Prémicr  Prélidanr 
de  la  Mo  gnon.  C  eft  dans  le  chapitre  ).  Dans 
le  Jardinier  François  ,  il  y  a  pdvie.  Mais  M' 
Pcrraut,  fumommé  le  Moderne  }  qui  eft  M' 
Perraut  de  l'Académie  Ftançoife  ;  a  dit  «j»  pd' 
VI.  C'eft  dans  Ton  excellent  Poème ,  fur  le  U- 
vre  de  M' de  la  Quintinyc. 

LÀ  bnUoit  le  teint  vif  eUs  pefihet  empêmr» 
prées  : 

Icy  le  nche  fmdil  des  prutut  elidpr/et  : 
Ld ,  des  rouges  pdvis  le  duvet  àilscM. 
Nous  dilbns  aufli  en  An)ou.iM  pdvi» 

PAULETTE.  Droit  annuel  D'un  nom- 
mé Paulct,  quicn  fut  l'inventeur.  M=  de  Tbou, 
page  11)4.  &  11)5.  de  Ton  Hiftoire  de  France, 
de  l'édi  tion  de  Genève  :  Extrtmo  demnui  du^ 
uo  M.  D  c  1  V.  Xemii  Mdnkioue  duBore,  ptrmi- 
aofijfimi  injhtmti  rtt  luvdluit ,  ^ud  O^id ,  f »« 
feri  dpmd  nos  inuumerd  fuut ,  tdtm  Jndicidlsd 
ijmÀm  ^udfiêrid ,  per  imuid  exd^udtd  fuut , 
turpijfimd  nuudiudtioue  d^uè  propudiosi  proflurt 
jmfid ,  duuud  penfitdtidue  ,  ^ud  d  Pauleto  nomeu 
fiimpfit  ,  fuxtd  tdxdtionem  de  fingulif  fd(Um . 
tmpofitd.  Loifeau,  dans  Ton  Traité  des  OfBces 
héréditaires.  Livre  x.  chapine  10.  qui  eft  de 
l'Edit  du  Paulet  :  Cet  Edit  efi  vulgdirement  dp- 
pelé ,  l'Edit  de  Paulet,  ab  invçntore  :  coutuu 
t ^Qion  Pdulidne  fut  nommée  du  nom  du  Pré- 
teur  tjui  l'inventd  :  ou  plufleft ,  comme  ou  don- 
noit  dUx  Loix  de  Rome  le  nom  dt  celmj  ifui  let 
dvoit  propofées  :  pourte  que  AftChdrlet  Pdulet, 
Secretdire  de  U  Chumbre  du  Roy ,  eu  *  dotttté 
idvit  i  du  moins  ,  en  m  préftuté  les  Mémdins  f 
dujfî  qu'il  d  efté  le  premier  Fermier  Pdnifum 
de  iu  fiuduce  provendnt  dictluy  :  les  quittducet 
de  IdqueSe  eftdtit  pdr  conféquent  fignées  de  luy , 
e/îoient  ,  fjr  font  encore ,  dppelées  vulgdiremeur 
Paillettes.  «>f«c«)*i  U  nomment  l'Edit  desFemr 
mes  :  pour  ce  qu'il  redende  principalement  4  leur 
utilité  :  eut  dut  qm'dprts  tu  mort  des  mdris  ,ltun 
Offices  leur  fout  conferve*,. 

Dans  l'Anjou,  dans  le  Maine,  &  dans  la  Bre- 
tagne ,  on  du  le  Pduiet  ,  &  non  pa»  lu  PdU' 
let le. 

Un  nommé  Pdlot ,  prit  le  parti  de  ce  Droit 
après  Paulet:  d'où  ce  Droit  fut  appelé  U  Pd- 
lote  :  Se  plufieurs  l'appcUciu  encore  aprélânt  de 
ce  00m. 

Paulet 
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Paaiet  avoit  une  fille  d'une  grande  beauté 
&  de  grand  méncc  ,  qui  a  ccc  fore  célébrée  par 
les  Beaux  Ëfpncs  de  Ion  tans  ;  ic  enu'aucrcs,  par 
M'  de  Voiture,  pat  M'  Chapelain ,  &  par  M"' 
de  Scudéry.  Et  j  ay  oui  dire  à  M'''  de  Scudéry, 
que  le  jour  que  le  Roy  Henri  1  V.  fut  tué ,  il 
de  voit,  après  avoir  vu  l'Atc  de  Triomphe,  ren- 
te vifite  a  M"'  Paulct. 

PAUME.  Jeu  de  paume.  Voyez  r*t]iuttt. 

PAUMIERS.  Nous  appelions  ainfi  an- 
ciennement ceux  qui  avoicnt  été  à  la  Terre 
Sainte.  De  jmlmMrii  :  parce  qu'ils  en  rappor- 
toicnc  des  palmes.  M'  Hautcfcrre,  dans  fes  No- 
tes fur  les  Décrétâtes  d'Innocent  III.  au  chapitre 
j.  du  Titte  11.  d*  Clericù  feregrinù  ;  iltiàm 
fretjHtns  fuerit  ftrt^ririMtie  HitrofolymitMm  ,  & 
friaribm  [dcnlit  ,  tejUtMr  Gregeriiu  Nyffenm 
f  reprie  UitUo  ^H€m  fcriffit  dt  tuntibm  Hitre^ 
folynum.  In  lande  fuit  hurofelymém  tidiijie.Dt 
futHieronyMM  ad  Faulinum:  Non  Hieroiolymis 
fuiifcifed  Hierofolymis  bene  vixifTc,  laudandum 
cdyCdnene  gloria,  tjHétfHont  2.  Ea  fropterredtHn- 
tu  ai  Hierefelyma ,  rames  palmarmm  reporta- 
rêtnt ,  in  fignum  smplera  expeditienù  :  nnde  & 
palmarii  dtlii-  ÇaiJleimw  Tyritu,  libre  x  xi.  dt 
Bette  Sacre,  capite  17.  His  ira  ^dhs,'diâus 
Cornes,  cùm  Hierofolymis  quali  per  quindc- 
cim  dies  fuiirct,complctisorationibus,  &:  fum- 
ptâ  palmâ,  quod  efl  apud  nos  confumptx  pe- 
tcgriiutionis  fignum,  quafi  omnino  reccfl'urus, 
Neapolim  abiit.  Et  Abbas  Wsfergenfn  in  Chre^ 
niée  :  Nonnulli  etiam  palmaii,  de  Hierofolyma 
redcuntes  ,  Acram ,  qux  Se  Accaren ,  à  noftris 
cxpugnatam  nunciant.  Voyez  M*^  duCangc,  au 
mot  palmarii. 

PAVOIS.  Boucher.  De  l'Italien  paveft, 
mot ,  de  mefme  fignifîcation.  Dans  mes  Origi- 
nes de  la  Langue  Italienne ,  j'ay  (ait  venir  ['!• 
talien  paveft ,  de  parma  :  de  cette  manière  : 
*Parma ,  palma ,  palmenfit ,  palmtnft ,  patmefe. 
palbtft ,  PAiVEsi,  pAvesE.  '^Palvefe  fi: 
trouve  dans  le  Vocabulaire  de  M^<  délia  Cruf- 
ca ,  avec  plufieurs  exemples  d'Auteurs  qui  (è 
font  fervi  de  ce  mot.  Et  de  li ,  palvefata .  pour 
cepert*,  e  difftfa .  fatta  ce'  pavejfi.  L'm  de  parma 
a  été  changée  en  b  :  comme  en  BEttETTA» 
fait  de  timm  :  &  en  scabellum,  fait  de 
fcamnum  :  ou  plutoft  de  J'camHm.  Scammm,  fca- 
meltum  ,  scabillum.  Seameltitm  fe  trouve 
dans  les  Glofes  Anciennes.  Quintilien  i.  4. 
^ifcat  puer ,  ^nid  in  tiierit  proprium  ,  ^nidcem^ 
mnne  :  <}ua  tum  ^itibtu  cognatie  :  nec  mirttur 
cw  tx  fcamno  fiât  fcabcllum. 

Cette  étymologie  n'a  pas  u  le  bonheur  de 
plaire  i  M'  Ferrari. Il  l'a  réfutée  en  ces  termes: 
Orige  incerta.  Nam  à  parma  dedaHum  .  hahd 
facitè  credam  :  lenge  enim  litera  abeunt.  Nifi 
^mis  dicat  i  fient  ip\^Q\c(c ^  ficam  ,  fîve  pigio' 
nem  tatitrem ,  ab  urbe  Plfierio  ;  tjued  ibi  pritnifn 
invfntm  fit  ;  ita  à  Papu ,  p  a  V  E  s  e  :  Nam  Ti- 
einenfet  Pavefi  dicimtmr.  Je  perlifte;  Se  forrc- 
ment  1,  dans  ma  première  opinion. 

Pavot.  Fleur.  De  pappM.  Tapptu ,  pap~ 
fmtiu  pappetiu  ,  pavetm  ,  pavot.  TaDpm 
fignifie  le  duvet  des  pavots,  &  autres  fleurs 
femblablcs  :  lanuge  :  fies  lanitgiaofm.  Et  ce  mot 
Latin  a.  été  fait  du  Grec  ^tikç  ;  qui  fignifie  la 
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mefine  chefe  :  &  qui  a  été  formé  de 
avHt.  De  Toîtif,  on  a  fait  am^i^f,  dont^e  La- 
tin papaver  :  6c  non  pas  ,  comme  le  prêtant 
Voitîus,  page  $4»  de  yitiit  Serment*,  tjaia  pa- 
p€  pnererum  inderent  papaver  ad  cenciUandun» 
fomntm.  Manilius,  dans  Varron,  livre  vi.  de 
la  Langue  Latine  ,  a  dit  pappm  fenex .  parlant 
de  ce  duvet  des  fleurs.  /Jic  pappum  icncm  efi* 
fufpicer  carduerHin  tanngintm  ,  fenilem  heminnm 
CMiitiem  amnlantum  :  Graci  yi^itt  appeâant  :  diC 
Turnébc  ,  livre  x  x  1 1 1.  chapitre  16.  de  fei  Ad« 
verfaircs.  Le  Scholiaftc  de  Nicandrc  appelle 
yifiaL ,  pour  cette  raifoo ,  la  fleur  de  l'artichaut. 
C'eft  î  la  page  18. 
P  A  U  P  I E  R  E.  De  vatpebra. 
P  A  i;  S  A  D  E.  Ronfard ,  livre  1.  de  fes  Poe. 
fies,  page  59.  de  l'édition  in  8°. 

"De  vif  tuf  e  an  teut  a  l^enteur  efioient 

2)«  bancs  fans  art,  tjiù  d'herbu  fe  vefleient  ; 

Faifant  d'eMx-mefme  une  paufade  aifie 

"De  pouliot ,  &  de  meufie  flriz.it. 
De  patifata. 

PAUTONNIER.  Vieux  mot  inufité  , 

3ui  ,  félon  le  témoignage  de  Nicot  &  de  Fé- 
erie MorcI ,  fignifie  méchant.  De  pattemarim  : 
d'où  les  Italiens  ont  fait  palteniere. 

P  A  Y  E  N.  De  paganm  :  dit  4  p^git  :  parce- 
que,  dit-on,  fous  les  Empereurs  Chrétiens ,  les 
Chrétiens  érant  les  maîtres  des  villes,  IcsPayens 
fe  retiroicnt  i  la  campagne.  M'  Héraud  fur  Ar- 
nobe,  page  j.  Ckm  Chrifiiani  Imperatera  ter» 
rarum  erbi  prafidtrtnt,  &  Ecctefia  Chriïïe  ubi- 
^ae  cendcrentMr;  centra,  IdeLamm  Ttmpla  nbi' 
tjue  clanderentur  &  everteremur  -,  fimml  cam  ap» 
peUariottii  caufa  ,  appeBatie  ^Me^ue  ipfa  mmat* 
eft:  &  pre  Nitionibus,  Gcntibuj  ,  Ethnicis, 
p  A  G  A  N  1  appetiari  caperunt  :  qnippi  non  am- 
pltut  terraru/n  erbem  occupantes  ,  fed  in  ^ngu- 
fium  ceartati ,  &  9itafi  pagis  tantitm  cenclnfi. 
Nec  dnbite  .  ^nin  bac  vera  appetiatienii  fmrit. 
Nam  qned  emditi  hemines  txcegitarunt  i  ^uod. 
fêu  pefhk  Bareniut  Cardinalu  in  Martyrole^ 
giam  Romanum  ebfervapit ,  videntmr  ea  omnis 
(  tjued  eruditifitmomm  beminnm  pace  dixerim  ) 
à  rei  veritate  paulè  tongius  abejse.  yttijtu  fen- 
tentiam  meam  non  inmtiliter  adjirmat  :  ^Mod  ak 
atiit  etiam  ebftrvatum  efi  ;  incognitam  fui^e  ap' 
peltatienem  iftam  ,  antttjnam  ad  Chrijiianes  Im- 
peratera Imperiiua  devetutum  ejfet.  Hue  etiam 
pertinent  videiur  tjuod  fcribit  Prmitntim ,  tibr» 
centra  Symmachum  prtort , 

Sunt  hxc  barbaricis  gcntilia  numina  pagis: 
Quos  pcncs  omne  facrum  eft^  quidquid  tor- 

mido  tremcndum 
Suafit,  &c.  y 
Nam  quumait,  barbaricis  ptps ,  firnlficare  vi- 
detur,  Deei  iUes  ,  nifi  in  p*gu  fuifufdjm  ,  nem 
ceti  ampliks  :  netjme  etiam  apud  poiitat  gtftu , 
&  in  Imperie  RomMno  ,  fed  tan  wn  apu  i  bar- 
barat  natientf  :  attfue  ita  efltndere  ,  Dtes  ittet  & 
Jdota  nen  coli  ampHus  à  gentibm  .  id  efi  ,  ab 
ttniverfis  pane  tjeminibiu  ,  fed  a  pamcit  tantîtm 
veluti  pagit  ,  &  à  tjuibHfdam  barbaru.  Quod 
autem  apud  eumdem ,  Remani**  manyrie  eere- 
nandut ,  ita  gentiiiiaiem  ajfatur , 

Non  eruocicis,  fiulte  ,  pago  dcdiie  , 
nui  vidftur  fatu  cttriefi  ftrvaffe  -n  «^i«r  Fru- 
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dtnùm  :  Necdum  tnim  Pagani  Jiceisntur  Gen- 

ptrtorem 

gradum  obtinnerM.  yidt:Hr  eiium  hic  locm  mÀ 
mlUm  MppeUMtUnù  rMtienem  tmduetrt.  Std  n«n- 
N  Wkm  fétu  conHituiHm  hdlnhdt  fêrréft  Pruden- 
tiut ,  unde  MppeUéttio  ifid  natd  ejftt.  Qticd  nt- 
tltunfMAm  mirahimmr  ,  fi  ttnfider/tvtrimiu  tjuf- 
modi  mitltM  il*  Ipfis  ftailis ,  f  */^««  r>*fei  cœp*. 
mnt ,  ejfe  tbfcm-*  inctgnitu.  Ndm  unde  Hh- 
gHtntti  éppeUati  futrint .  tite  n$s  ddhuc  fétu  li- 
«jutdo  fcimm. 

M'  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoirc  Aucufte ,  pap. 
45fi.  a  réfuté  cette  étymologic  de  M'  Hciaud, 
en  ces  termes  :  QH«t  ù'réci  iSrauit  i  Létini,  Gcn- 
tiles  ;  vtUgHs  Paganos  v»c*bdt  ;  hêi  i  pagis  >  l>»c 
efi  vieil ,  diîhs  vtliuit  eruditiffitm  viri  :  ^utd  in 
fégù ,  rM/ficomm  fuptrjliti»  fugieni  din  h«ftrit, 
CMm  jém  éi  Mriiim  im  tttmm  ijftt  fitgétM.  Std 
féMmntur  iBi.  Çnuu  <>«( ,  &  Létifiu  gens,  idtm. 
Hinc  Létinu  gcncilcs  ,  ^ui  Grtcu  t>nuj,  jlt 
Paganos  vn/^mv  pn  gcntilibus^iVr^^r.  Nmt»  pa- 
gus  épHd  Létinoi  idem  ttiém  «juod  vil  gens  \ 
Cr  fmtmvu  MMolnm  rtgiortu  tréilum .  iet*in<fiie 
mliqHMm  pntftuurtim  .  gentem^u*  ^Hdtnlihti  p0- 
fultféum  fignifcét.  Glojid  :  pagus ,  'i^ym ,  ;^>ej( 
^>  **¥>('  Hinc  Htlvttiorim  ttts  grmt  in  ^tu- 
tuor  pdgcj  divifé  épnd  CtfMrtm-  Htnc  vex  tit- 
Siré  Gttliicé  pays.  Sic  Paganus  &  Gentilis  , 
idem  pUni  fignificént.  Cod.  Thttd.  de  Haereti- 
cis,  Ifgt  XL  VI.  ]udxi  atque  Gcntilcs  ,  quos 
y\i\^h  HégMnas  appcllant.  Hinc  figum,  prt gen- 
tilitdtt  ipfa  u/krpdvit  Prudtntim. 

———  6c  dcdita  nomma  pago  , 
Paganos  inttUtxit  :  tfu»  tsrnen  Ucv  ,  vulg»  éim- 
tuntnr  ermditi  hominm.  mt  pr«btnt  paganos  4  pa- 

Jis ,  h»c  eiî  vicii  dpptUdttt.  Qh»!  plicribiu 
i  confuMmm  :  nMm  htc  laie  ehiter.  Et  ccnc  ré- 
futation ne  me  dcplaift  pas, 

Ifîdore,  livre  v  11 1  ■  de  fes  Origines,  chapi- 
tre 10.  donne  une  autre  étymologic  de  ce  mot  : 
mais  qui  eft  tres-ridicule.  La  voicy  :  p  a  c  a  n  i> 
€x  pagis  ylthrHtcnfium  diiii  ,  whi  extrti  f»nt. 
Ibi  tnim,  in  hcù  dgrtftitm  &  f*f,**,  Centila 
lucti ,  idetdtjHe  fidtHtrmut:  k  téli  initia,  v»- 
cdbulMm  paganum  ftrtiti  /luit.  Celle  de  Phila- 
ftrius  l'cft  encore  davantage.  Pdgditi,  dit- il, 
fojt  Judéoi ,  ftvt  4  pago  ,  hoc  tjf  loco  ,  fvt  à 
frovincid  und ,  diQi  fknt ,  fivt  d  Pagano ,  ngt  ; 
fiud  vtrim  tfe,  mt  Mt  Htfitdm ,  Grdctm  pct- 
ta ,  mdnifeftMm  e/}. 

Voicy  celle  de  Maihias  Maninius.  p  a  g  A- 
MUS  :  «d  pdgHm  pertinent  :  in  pdgo  hdiitdni. 
Tdttt  hemina  dgrictdtmrd  &  rti  ptciurid  dtditi, 
non  foUnt  mititdrt.  Et  hinc,  ptr  metdphtrdm , 
Ethnici  &  infidela  dictinimr  Pagani. 

PAYER.  Il  y  a  divcr(îtc  d'opinions  tou- 
chant l'origine  de  ce  mot.  VolTius ,  dans  fon 
dt  yitiù  Sermonit ,  page  719.  le  dérive  de  pd- 
cdrt  :  ccluy  qui  paye  ,  appaifant  fon  créancier. 
Voicy  les  termes  de  Voflius  :  p  a  c  a  R  i  :  per^ 
folvere  -,  fdtitfdcert  :  ut  Itdlu  pagarc  ;  &  paga, 
folutit.  tAc  GdUi  fimiliter  dicnnt  payer  >  & 
payement.  Chdrt*  Dmcm»i  '2\(ormdnnid  ,  O" 
Jtegnm  Francid  :  Si  quis  eoruin  ad  mandatum 
&  fummonitioncm  non  vcncnt;  prxconftitu- 
lam  fibi  emendationcm  pagavit.  Robertm  Stt- 
fhdnm,  fivt  dlim,  iti  Diilionario  GéUiet-Lâti- 
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nt ,  fcriblt  payer ,  ejfe  d  pagns  :  qubi  pagordm 
incolz  fint  velut  folutionis  otBcinx  :  vcd:igali- 
bus  cnim  premuntur  prs  cztcris.  tJMihi  t«ngi 
fimpliclm  dc  venu*  ,  vidttitr ,  &  Itdiicnm  pa- 
gare ,  &  GdMicnm  payer ,  efit  cormptd  ex  Ld- 
tino  pacare  :  to  ^nod  credittrit  dnimut  pdcttnr 
dc  trdntjniUttur ,  fi  fidt  pirfolntit.  Sic  p  ayi- 
Ment,  ^»dfi  pacamcntum  :  f  ««  ftrmm  dici- 
miu  facramcntum  ,  &  juramcntum.  Et  cette 
étymologic  avoit  été  remarquée  par  Scaliger  fur 
Aulbne,  livre  i.  clupitic  i).  &  par  Cu|as,fu- 
Xi.'Loj  6.  de  Ntgftiu  gifiii.  Les  paroles  de  Sca- 
ligct  ont  été  rapportées  cy-dclTus,  au  mot  pdit. 
Voicy  celles  de  Cujas  :  "ï^m  &  fimili  figitrd, 
abfolvere  creditorem ,  Ltge  Et  in  contransp 
dt  Ufiirié.  Et  in  Terentio,  m  Cimadid  .  Ibo  ad 
forum,  ut  hune  abfotvam  :  afhnquejc  le  paye. 
Hune  homincm  abfolvitotc.  In  idiatifm»  ,  ab- 
folvere creditorem,  tft  pacaie  creditorcm:  ^o'ê 
vient  le  mtt  dc  payer.  M'  dc  Saumaife,  de  Trd- 
petitict  Fœntre ,  pages  517.  518.  &  519.  le  dé- 
rive de  pdfldrt.  Voicy  fes  termes  :  Ldtinitdi  rt- 
ttnt  :  &  IX  td,  Grdcid  ;  vtcem  pa6tum  nfurpét- 
mm ,  &         ,  pro  pdlHtne  ^n*  ex  pdlio  dt- 
beimr.  Sed  &  pro  Jtlmtitne  i  item  condmSitne , 
de  ttcdtiont ,  &  vendit ione.  Hinc  &  paâ  Bel' 
gici  ,  pro  cenfm .  &  veûigdli ,  dc  tribut  e.  Ex  e» 
pidtct ,  vel  paâcnacr ,  ^ui  dUifuid  ctnducii .  tx 
fno  penfiona  eertdt  debedt  locdteri  reddtre.  Grd- 
eu  rteentioribni  lurunr .  tributdritu  ••,  f  m  een- 
fmm  dc  tributum  folvit.  Indi  &  paâarc  LMttnt 
infimi  dvi,  pro  folvere  :  ex  ijuo  no/humrAYULi 
&  paâagia,  pro  vcdligalibus:  ù  ^uo  ^a£^gia- 
rii ,  publicdm  ,  vil  portiieret ,  ijui  td  4  publie» 
rtdimunt  i  p  1 A  c  E  a»  :  fw      paâarii.  M'  du 
Cange  en  a  donné  l'une  &  l'autre  étymologie. 
Voyez  Ion  Gloffaire,  au  mot  pdCdre .  &i  aux 
mots  pdtldre  Se  peUdre.  f  M'  Guyct,  dans  une 
de  fes  Notes  marginales  fur  le  Tréfor  de  la 
Langue  Efpagnole  ,  au  mot  pdgdr,  le  dérive 
de  pdngo  :  de  cene  roanietc  :  'P^fgo  ,  pungor, 
pdcifcor ,  pdSlm ,  pdlh ,  pdco.pdgo  ,  p  a  c  a  R. 
Trippault  le  dérive  de pdgus.  Je  n'tmettrdy  icy, 
dit-il,  au  mot  pdyt  i  aietru  ifuil  puijfe  efirt 
trouvé  fuel^ue  peu  itrdnge,  ^tu  le  mot  dt  payer 
vitnt  dudit  mot  dt  pagus  :  rdifon ,  fut  pagorum 
incolx  fint  vrluti  fulutionis  ofiicinx  :  ndm  prd 
Cdterie  premuntur  veSi^dlibui.  Ce  qu'il  a  pris 
de  Robert  Etienne  :  âont  voicy  les  termes: 
r  A  Y  E  R  :  4  nomme  pagus  :  quid  pdgorum  iu- 
cold  funt  velut  foluiionis  o^cinu  :  vtOigdUbue 
enim  piemuniur  prd  Cditrit. 

Dans  la  première  édition  dc  ces  Etymolo- 
gies  de  la  Langue  Fran^oife ,  j'ay  luivi  l'opi- 
nion de  ceux  qtu  dérrvoient  Ptytr  de  p*em9. 
Et  cette  étymologie  me  paroiflbit  d'autant  plus 
vray-femblabe,  que  notre  mot  de  ^M/rr  a  été 
formé  de  tfuietm.  Voyez  ijuite.  Mais  je  fuis  au- 
jourd'huy  pour  l'opinion  de  M'  de  Saumaifc. 

Il  me  rcî^e  i  remarquer  que  nos  Anciens  di- 
foient  pdgen  &  qu'en  plafieurs  lieux  de  Fran- 
ce, les  payfans  p.irlent  encore  de  la  forte-,  âc 
que  ce  mot  a  été  formé  dc  l'Italien  ptgdrt, 
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gium.  Mathieu  Paris  en  l'année  c  1 3  c  c  1 1  z. 
f^ielenter  ftcit  nftsre ,  donte  pMMgium  extorfif. 
fit.  Et  cnfuitc  :  FtAguun  jujfit  temperari.  Et 
en  l'année  c  i  o  ■  c  c  l  v  i-  Tclonimm  (juod 
VHigariter  dicitiir  paagium.  Loifcau  au  cha- 
pitcc  9.  de  Ton  Tiaitcc  du  Droit  de  Police , 
dérive  ftuge  de  P*Jfr,  ou  plurod  de  fuys; 
•caulc  que  Ciaudicn  appelle  ce  droit  p^trium 
ffUigal.  Et  par  cette  railbn  d'ccymoloeie,  il 
Ibutient  qu'il  faut  écrire  pAyMit.  Et  il  blâme 
ceux  qui  dérivent  pi*ge ,  de  ptidgimn  :  qu'il  dit 
être  tourné  du  Frinçois  :  mais  mal  tourne.  Vof- 
ûus  dans  Ton  de  fitm  Senmnis,  dérive  pdMgiitm 
àc  pttjftginm ,  par  fyncope.  Les  Italiens  difent 
fedaggio  :  ce  qui  réfute  l'opinion  de  Vofllus. 
El  ce  mot  eft  dérivé  de  fe$  ptdss.  T» ,  ptdu , 
fede,  pedjt,  r  E  dAcci  o.  ]an  Villani  i  v-  j 
I.  £  per  cht  U  ftrddd  vi  cerrtd  *  p'ti .  vi  rtco- 
glicMno  piddggio.  Et  nous  liions  dkns  la  Con- 
tinuation des  Annales  de  Baronius  de  Bzovius, 
en  l'an  1151.  article  5.  Innecentitu  I  f^.  ^Iphtn- 
f»  ,  Pi£lavu  cr  Tohfén»  Comiti ,  frdtri  Rtgu 
GmUU,  ut  in  récent  exttitSlo  tjuoddm  ptrtu  no- 
Vtm  peddgium  imponere  pojfet ,  conceflit.  Et  en 
l'année  11^5.  article  8.  yliexander  I  f^.  LegM" 
to  in  regno  Sicilid  ,  tu  indtdem  k  tivibiu  Roma  - 
HÙ  peddgiiiin  txigeret  impefuit. 

P  E  A  G  E  A  U.  La  Coutume  d'Anjou,  article 
179.  tAntret  CM  font,tf^tult  le  Suxjtrdin  nerend 
pvint  Is  eeur,  ne  lei  CMmfc^k  fon  Vdffdl  :  fait 
Bartn ,  Cktifielain,  êie  autre  :  ne  femhlublemttit 
tee  Baron j  ù  leurs  hormmm  &  fuhjett  :  cefiaffk. 
v»tr,d^etnpefchement  de  chemin  peMgeMU,6cc.  Et 
article  45.  Celui  ifui  4  droit  de  Chujtelenit ,  eft 
fondé  i avoir  Chajhau  ,  ou  merc  de  Cbafleau , 
grands  chemins  ,  peageaux  ,  la  connoiffance  det 
deii£ls.  Voyez  peagf. 

P  E  A  U  T  R  E.  Nicot  :  i>  e  a  u  t  r  t  i  guher- 
naculum  navit.ctavm.  Forte  ^CA\nxz^pouf^\cjL\x- 
lïc-.ejuAfi  TttAimii  o/iyuti,  Nicot  n'a  pas  bien  ren- 
contré cil  Cette  étymoiogie.  'Peautre  a  été  Fait 
de  pala.  T^ala ,  palitra  :  comme  puUtu .  pulli- 
trm:  Voyez  poutre.  Talitra  ,  paletrd  ,  peletra, 
peltrd.  PEAUTRE. 

PECCADILLE.  De  lEfpagnol  peccadil- 
/o.  diminutif  de  peccddo.  Le  mot  François  cft 
féminin:  Et  M'  Kichclet.qui  le  fait  nufculin, 
a  été  mal  informé  du  genre  de  ce  mot. 

PEC  H.  Voyez  puy. 
,    »-PêCHE.  Fruit.  De  pejjicum  ,  conomp\i  de 
ferficum.  Les  Glofcs  Anciennes  :  pe/pcum,>^*nor. 

PECQ^UE.  Molicrc.  dans  fcs  PrécicuCcsi 
-t-on  jamais  veu ,  dittt-moy  ,  deux  Pecjuet 
frovincialet  fdire  plm  la  rtnchiries  tjue  ceUei-td  ? 

P  E'C  u  L  e.  De  peculiwn.  Cujas ,  dans  l'es 
Récitations  ,  fut  le  Titre  de  Jure  dotiurn  ,  &  fur 
le  Titre  de  Pdtlii  conventié ,  au  Code ,  prêtant 
que  peculium  cft  un  mot  Gaulois,  acaufc  de  ces 
mots  d  Ulpicn ,  en  la  Loy  9.  p.uagraphc  f.  au 
Digcftc  de  Jure  Dotiurn  :  Ceterum,  fi  ret  dentur 
in  eu  (fud  Graci  ^tf^^tfta.  dicunt ,  auâcjue  Galli 
peculium  vacant  En  quoy  il  a  été  (uivi  par  De- 
nys  Godefroy,  fut  cette  Loy  ,  &  pat  M<  Hau- 
leferre  au  chupiirc  17.  du  livre  1.  de  fcs  Aqui- 
taniques.  Mais  il  cft  conftaut  que  le  mot  pecu. 
lium  eft  un  mot  pur  Latin.  Et  par  cette  railon, 
M»  Loyauté,  ucs^ctc  Avocat  du  Pvlcmcat 
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de  Paris  ,  mon  compatriote  ,  auliea  de  Gaii, 
cotrigcoit  dans  le  Texte  d'Ulpien  ,  dlii.  C'eft 
dans  les  Notes,  fur  le  livre  de  Saint  Auguftin 
contra  Julidnum.  Mais  U  n'y  a  rien  k  changer 
dans  ce  Texte  :  les  Gaulois, dont  parle  Ulpien, 
étant  les  Gaulois  que  les  Romains  appeloient 
Cifdlpins  i  le(quels  parloient  Latin.  Scrvius,  fut 
ce  vers  du  livre  i.  des  Georgiquet , 

Quid  dicam  ,  jafto  qui  femine  cemminut  arv*: 
c  o  M  M  t  N  u  s  i  eft,  ftatim ,  fine  intermtllîo- 
ne.  T^n  eft  ergo  ex  propinquo  :  qui  figniftcu- 
ttu  fretjHentijfimue  eft  in  Cifalpina  GaBia.  f^ut' 
go  enim  dicunt ,  Vado  ad  eum,  fed  comminus. 
Et  fur  ces  mots  du  v  ■  1 1  de  l'Enéide  ,  vi  r« 

CATIS  LUCEMT  5ACULIS:  ^d  hdhebdut 
in  virgaruin  modum  didu£lat  viat.  Et  bene  dl- 
lufitdd  Gsfficdm  Lingudm  per  tjmam  V  irga:  pur' 
purd  dicitur.  Virgatis  ergo ,  dc  fi  diceret  pur- 
ptiratis.  Varron,  livre  1.  de  Re  RuHitd,  chapi- 
pirre  jz.  Ceterd<jut,  fUd  dlii  Icgumina-,  dlii, 
uf  Gdliicdni  quiddm  ,  legaria  dppeHam.  Vint' 
que,  di^la  à  tcgcndo:  quod  ea  non  fecentur ,  fed 
V,  llendo  Itgantur.  ComutuSifur  ces  mots  delà 
Sa.  te  1.  dc  Perle, 

 Grdndu  pdtind ,  Tucttaqiu  crdffa. 

Tacetn.dpud  Gaiot  Cifalpiuat,  bubula <^iWrNri 
condiment  u  qu  kufdam  crajfts  oblitd  &  maceru» 
ta  :  &  ideo  toto  anno  durât. 

Cette  interprétation  touchant  ce  mot  dc  pe- 
cul  UM ,  a  u  l'honneur  de  plaire  i  M'  Fabrot, 
le  Prince  des  Junfconfulces  de  fon  tan^.  Voicy 
comme  il  en  a  parle  dans  Ion  Enartation  fut 
le  Paratiile  de  Cujas ,  au  Code  de  Pailu  con- 
ven'it  :  Ego  potiut  accedo  t^gidio  A/enagio  tw 
«wu  ;  GdUos  Cifdlpinos  ,  qui  Ldtin;  loquekdntur, 
eu  qus  extrd  dotem  funt ,  peculium  dppeUdre. 
Ce  que  jc  remarque  icy  pour  rcfurcr  les  raille- 
ries qu'un  dc  nos  Jurifconfultcs  a  Faites  de  moy 
au  fujei  dc  cette  interprétation. 

PE'DALE.  On  appelle  ainfi  le  plus  gros 
tuyau  des  orgues  :  acaul'c  qu'on  le  touche  avec 
ic  pied. 

PE'D  ANT.  Dc  l'Italien  peddntr.  Et  dc  U 
vient  que  }oachim  du  Bellay  a  dit  pédante  .m- 
lieu  de  pèddttt. 

C  eft  pour  le  fdire  court,  que  tu  «  un  pi. 
àante. 

C'eft  dans  le  tfj.  Sonnet  de  fcs  Regrets.  Et  Bc- 
ze  ,  dans  (on  Hiftoire  Eccléfuftique  ,  parlant 
du  Jurilconfulte  Balduin  :  finalement ,  il  e  fi  mort 
miferdble  péddnte.  II  n'cft  pas  aifé  dc  dire ,  d'où 
l'italien  f>/ddnie  a  été  formé.  On  le  dérive  or- 
diiuircmcnt  de  -mif  TmfJàf  :  dc  cetre  manière  : 
pdJos  ,  pddus  ,  ptdas  pddantis  .pédante:  qui 
cft  une  dcfccntc  peu  naturelle.  M' Fcrr.iri  le  dé- 
rive de  pedancMt.  Les  Latins  ont  appelé  les  Ju- 
ges de  village  ,  pedanei  Judica;  &  les  Grecs 
^ut^Jinfioti.  Et  comme  les  Grecs  appeloient  aufli 
;^<«yu^l^/>/^MKA^^/  Ics  Maîtres  d'Ecole  ,  je  croy  que 
M'  Ferrari  a  cru  que  les  Latins  des  bas  Hccles 

ftotivoicnt  audi  avoir  appelé  pedunei  Afngiflri, 
es  Maîtres  d'Ecole  ;  &  que  dc  ce  mot  Latin pt. 
daneiu.  on  avoit  fait  l'Italien  pédante  :  de  cette 
forte  :  pedaneue  ,  pf  ianue ,  ptdans  pedMtit ,  p  e- 
DANTE-  Mais  cette  ctyoïologic  cft  aailî  peu 
naturelle. 

Le  mot  dc  pidéttt ,  aorcfte  ,  n'cft  pas  an- 
cien 
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cicn  dans  nonc  Langue.  Avant  Joachimdu  Bel- 
lay, je  ne  trouve  pcribnnc  qui  s'en  foie  fcivi. 
Voyex  Pafquicr  v  1 1  J- 

En  parlant  d'une  femme,  il  faat  dire  fiidH- 
t* ,  Se  non  pas  pédant. 

P  E'D  A  U  QJJ  E.  Ccftadite ,  pii  i »yt  :  fm 
aMcé.  Rabelais  4.  41.  Et  iflôitm  iMrgtmttnt  féU- 
.  ctmm*  ftnt  /«  tytt  ;  &  ctmmt  jddit  i  Thtm- 
lu^*  la  frttit  in  Rtmt  Péd/iHtjiu.  La  (latuc  de 
cette  Reine  avec  fes  pieds  d'oye ,  (c  trouve  à 
Dijon,  dans  le  Vcllibule  de  l'Eglife  de  Saint 
Bénigne ,  &  à  Nevcrs ,  dans  ccluy  de  l'Egtifc 
Cathédrale.  Cette  Reine  fut  ainfi  appelée  fans 
doute,  parccqu'ellc  avoit  les  pics  larges  com- 
me ont  Icsoycs.  f  U  y  a  un  pont  iTuuloufeap- 
pclc  It  Peut  d«  U  Rt  'utt  PtiÂtu^tu.  M'  Catcl, 
dans  fes  Mémoires  de  Languedoc  ,  page  1 1 8. 
dit  que  ce  Pont  a  été  ainfi  appelé  pat  le  peu- 
ple ,  parcequ'il  étoit  fi  étroit ,  qu'un  homme, 
ou  autre  aiumal,  n'y  pouvoir  (i  commodément 
paiFer  que  fefoit  une  oye  :  ce  qui  cft  du  fuu 
aucune  apparence  de  vérité. 

PEG  AD.  McTure  de  vin.  Rabelais  livre  t. 
chapitre  x».  ^Afrit  avoir  bien  jmi,  fdfi  .f-if- 
fi  It  lemfi,  etiîvenait  htire  fiui^iK  feu  :  e't/ltit 
«ni*  pig»dt  ftur  homme.  De  picdimn  :  acaufc 
de  la  poix  avec  laquelle  on  enduit  les  pièces  de 
cette  (orte  de  vaidcau.  f  Ce  mot  cil  encore  au- 

Cutd'huy  udcé  i  Touloufe^  où  on  appelle  de 
forte  la  plus  grande  mefure  de  vin^  ccfLidi- 
ic ,  un  pot  de  VU)  >  mais  où  on  prononce  fi- 

'  PEINDRE.  Voicy  une  doûe  obfervatioa 

de  l'Anonyme  qui  a  publié  les  Nouvelles  Rc- 
marques  de  M'  de  Vaugclajfur  la  Langue  Ftan- 


coife.  C'ed  ï  la  page  11.  piindhe  ,  tnfi». 
dit-il,  vient  dt  pingcrc.  C*r  en  cbdngtMni  li  c 
M  D  ,  étvonf  premièrement  dit  pinderc  :  & 
déiHs  la  fuite ,  tum  en  mvm»  firme  peindre  ,  i 
r^UemMide  i  CMr  la  ^llemandt  mettent  toHjtun 
/*R  devant  Ci.  Ainfi  ,  Ut  difemt  Padtebonne 
Munflrc  ,  &t.  Cette  dérivation  ridicule  -fait 
bien  voir  que  cet  Ecrivain  Anonyme  eft  un  ri- 
dicule EtymologiAc.  Et  cependant,  ce  ridicule 
Etymoloj;iftc  me  ndiculifc  fans  certc  du  côté 
de  mes  Eiymologies.  On  n'a  jamais  dit  pindtre 
pour  pingere  :  Et  peindre  n'a  point  été  fait  de 

f infère  par  le  changement  du  c  en  d  ,  mais  par 
addition  du  D.Tingert ,  pif^nere,  à  l'Italienne, 
r  1 1  N  D  R  L.  Le  mot  Italien  dipignere  ne  per- 
met pas  de  douter  qu'on  n'ait  du  jpi^wrrr.  C'eft 
ainfi  que  de  cinere  nous  avons  fait  c  e  n  d  k  t  i 
de  pttlvere ,  p  0  u  d  k  1  i  de  fictra  ,  b  i  o  RE  i  de 
minore  .  M  o  1  N  D  r  i  i  de  kaniort ,  a  o  i  n  p  il  ■ , 
nom  de  famille  ;  de  vennU  ,  y  o  1  n  o  r  e  ,  nom 
d'un  village  en  Bric  ;  de  c»rylm ,  c  u  u  d  a  e  i  de 
coupure ,  c  o  U  o  R  E  ',  de  ptnere .  p  on  d  r  l  ;  de 
mo'ert  ,  M  o  u  o  R  t  ',  de  j'uèmonere  ,  s  r.  M  o  n  - 
o  R  E  i  de  tremere  .CRAlNDRCidc  gemere  , 
c  E I N  D  R  E.  Le  c  n'a  donc  pas  été  changé  en  o 
dans  le  mot  de  peindre  ,  mais  il  y  a  été  ajouté  i 
comme  enT  e  1  n  o  re,  de  rr  ;  en  a  t  t  e  1  n- 
DRE,  d'«  tingere  ;  en  f  e  i  s  o  R  E  ,  de  fiitgert  ; 
en  PLAINDRE,  de  plangere  ;  en  c  e  i  n  d  R  e, 
de  cingere  j  en  t'  t  r  a  1  n  o  R  e  ,  de  firingere  ; 
en  R  E  T  R  A I  N  D  R  E ,  de  reflringere  ;  en  c  o  n- 
TAAiNOA'Si  de  unnrin^trt  ;  en  t  riiN» 
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DRE,  d'extingutrt  ;  en  o  1  m  D  R  l ,  à'iuigere  i  ca 
)  o  1  N  D  a  a ,  de  jungere  ;  en  enprainori, 
d'injrmgere  icnEPAMORa.de  fpargere  .  en 
SOURDRE,  de  fmrgtre  ;cn  rouoRE.de  fid- 
gmrt.  Et  il  feroit  ridicule  de  dite,  que  noua 
uilïons  dit  preinicrement  tindere ,  mttindere .  fin- 
eltre  ,  plandtre ,  cimdere  ,  jirindtre ,  rtfhimdtr*  , 
etnftrindere .  extitiduere  .  undtre  ,  jtutitrt  ,  ù»* 
frmdert .  (ftarÀtre  .  ftudert  ,  &  ftddmtt. 

PELAGE.  Gailand ,  dans  l'on  Franc- Alieu: 
Ce^  tut  droitl  non  général  à  t$m  Seignettrt ,  am 
dedans  dm  BaiMiagei  de  Maiti*  &  d»  Memlan , 
aimt  tarticulier  à  ceux  ^tti  ont  Lefdits  BaiMia- 
gt»  de»  terr»  &  ports  le  long  de  U  rivière  de 
Seine  ,  lefyueh  prennent  tut  droiS  fur  chajiu 
miùd  de  vin ,  thargé.  em  defchargi  e»  lemri  porti, 
mu  dedans  les  bateaux ,  om  fui  e»  e/t  tiré.  Et 
femble  ce  tmot  prie  du  Laim  appellcrc.  p  a  l  L  a- 
G  E  :  conume  if  tu  dsroit  apellage.  Lm  Sietirt  de  Hen- 
neconn ,  eCljfon ,  lu  Ciiejhns  pris  Mante ,  & 
plmjïemrt  antns  en  jtmi/fent ,  r  emploient  en  leurt 
Avem  fom  le  nom  de  Pelage ,  aiuonfi  par  Iti 
Arrefit. 

U  en  eft  fait  mention  dans  la  Coutume  de 
Mante. 

PELERIN.  De  peregrintu.  r  en  i  ;  com- 
me en  liimm ,  de  utt^f.  Les  Italietis  difcnt  de- 
melme  peUegnno. 

P  E  L  E  T  l  E  R.  Lat.  peiio.  Teiie .  peiitm . 
peUitarin» ,  pilletier:  qu'on  prononce  pe- 
letier. 

P  E'L  E  V  E'.  Nous  appelions  ainfi  ancienne- 
ment celui  qui  a  les  cheveux  droits  fut  te  front  i 
appelé  «^âH^^  Si  atm^  par  IcsGtccs  -,  &:  licinm 
par  les  Latins.  Les  Gloles  Aocieiuies  :  licinm , 
■««(^1^  :  &  de  là ,  Lieinim  .  nom  propre  parmy 
les  Romains.  Apulée  a  dit  coma  relicinne.  i^itd 
erat  &  comi  relumm.  Et  enfuite:  Eadem  gra- 
tia  relicina  frontu  cerneretisr.  C'cft  dans  fes  Flo- 
ridcs.  On  a  du  aulli  prtliclniu ,  qui  le  trouve 
dans  les  Glofes  Anucancs.'Prolieintu,  irnui^f^ 
C'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endtoit,  &:  non 
pas  prolixtu.  Je  viens  à  l'étymologic  de  pèlevè. 
Ce  mot  a  été  fait  de  pilm  levatiet.  Aulieu  de 
film,  on  a  dit  pelm  t  &  les  Italiens  difcnt  en- 
cote  pelo  i  Si.  de  peltu ,  nous  avons  fait  pé .  6C 
on  a  dit  pi  levi .  pour  ooil-levi.  On  dit  cncoi;c 
aujourd'huy  en  Balle- Notmandie  pè-folet .  oo\u 
poil-folet.  Et  de  là  vient  que  la  Maifbn  de  Pélo- 
vé,  portoit  poiu  armes  une  telte  avec  des  che- 
veux relevez. 

P  E  L  l  C  A  N.  InAruroent  pour  arrachée  les 
dents.  Voyez  polican. 

PELOSSIER.  Prunier  fauvagc  L'étymo. 
lOjiie  de  ce  mot  ne  m'ed  pas  connue. 

PELO  T.  PELOTE.  PELOTER.  PELO- 
TON. Sylvius ,  page  46.  de  fon  Ifagoge  in  Lip- 
gnam  Latinam  ,  dérive  peloter  ,  de  planàert, 
Plaudete ,  p  l  o  t  e  r  :  aâi  vum.  Zfnde .  p  l  o  x  E* 
pro  pila  Inforia  ,  fne  litdentistm  manibnt  hinc 
mde  ctmfloditmr.  Ce  font  les  paroles  de  Sylvius. 
Sylvius  le  trompe  De  pila,  on  a  fait  piVinn,  pat 
nictjpiafine.  De  pilnm  ,  on  a  dit  piiittMm  .  &c 
de  pilatnm  ,piloimm  :  dont  p  e  L  o  t.  De  ptlntmm, 
on  a  dit  piluta  ;  dont  pilota;  dont  p  e  loti. 
De  pilota ,  on  a  dit  pilotare ,  dont  r  ï  t.  o  t  e  r> 
dcpilttim^on  a  dit  pilote  piiotonui  dont  pclotom. 

PELOUSE. 
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P  E  L  O  U  s  E.  De  pilm.  •J'ilm ,  peltti  \  (  d'oè 
l'Italien )  p<!utia,  peluti ,  ftlMitim,  pelit- 

thU  .  p  E  L  o  u  s  E. 

PENANCIER.  Pafquier, v 1 1 1.  17-  Dmhi 
tits  vieux  Potitf.  je  trouve  hireté ,  pour  héré- 
dité i  main ,  pour  matin  ;  forment ,  pour  forte- 
ment -.Jont  Cffage  tjl  pour  le  jourd'huy  ferJit. 
jlujjl  dirent-ils  ?cn^nz\zi  i  poMr  Pénitencier: 
dont  «Hfji  «  nfi  François  Villon  en  /«  Repuei 
Franchm. 

Vrayment,  ce  dit  le  Penancicr, 
Trcs-volontiers  on  le  fcia. 

PENARD.  Ce  mot  fc  dit  en  Languedoc 
d'une  efpéce  délabre  ou  cimeterre.  Et  par  tou- 
te la  France  on  dit  un  vieux  penttrd,  pour  dire 
un  vieux  Rodrigue.  Rabelais  ,  dans  la  Préface 
de  Ton  livre  j.  a  dit ,  Chdcun  exerçait  fon  pe- 
ttétrd  ;  chéKun  dérouiUoit  fon  hrnfuemart.  On  dit 
demcfmc  une  vieille  dague  .po\it  dire  une  vieille 
•putain.  Marot  dans  un  de  fcs  Rondeaux  :  On  le 
m'a  élit ,  dague  à  rouelle. 

P  E  N  A  U  T.  L'Origine  de  ce  mot  eft  diffici- 
le :  &  clic  ne  m'cft  pas  connue. 

PEN  DAN  S  D  OREILLES.  De  pen- 
denta .  qui  fe  trouve  en  cette  lignification  dans 
Arculphus<^  Z.tfc»  facris.  Ornata  virgis  ferreu  : 
fendenttt ,  brachialia ,  drxtrocheria  ,  murena ,  wi»- 
nilia  .  anuli ,  capitularet ,  cingella  ,  irai  a  ,  kaltei, 
cerena ,  imperium  ex  auro  vel  gemmis ,  &  orna- 
menta  plurima.  Cet  Arnulphus  n'cft  pas  impri- 
mé :  mais  ce  palTagc  cft  produit  par  M'  de  Sau- 
maifc  fur  l'Hiftoire  Auguftc,  page  149.  où  il 
remarque  que  les  Anciens  Grecs  ont  auflî  ap« 
pelé  les  pcndans  d'oreilles  xftfm^^  ,  Se  les 
Grecs  modernes ,  K^r^fEieut.  Les  Latins  lec  ont 
appelez  inaura ,  parcequ'on  les  porte  dans  des 
boucles  qu'on  met  dans  le  bas  des  oreilles,  en 
perdant  le  bas  des  oreilles  :  pour  laquelle  rai- 
Ton  les  Grecs  les  ont  auflî  appelez  WCm  :  de 
la  panicule  ^,  &du  fubftantif  A»?«r,  qui  ligni- 
fie le  bas  de  l'oreille.  Je  remarqucray  icy  pat 
occafion  ,  qu'Anftote,  dans  (on  Hilloire  des  A- 
nimaux,  aïant  remarqué  que  cette  partie  infé- 
rieure de  l'oreille  s'appcloit  t.iCtf  ,  il  ajoute , 
qu'il  n'y  a  ^oint  de  nom  en  Grec  pour  expri- 
mer la  fuperieurc  :  fur  laquelle  remarque,  Ju- 
les Scjliger  a  fait  cette  Note  :  Tune  fane  caro- 
bat  namine  ea  pars  :  j4t  Medici  po/teriora  fci- 
tijftmt  affinxerunt  :  -iltpx^yttr  enim  appeBarunt ,  ah 
uU  j^uarm  imitatur ,  fimilittedine.  C'eft  i  la  pa- 
ge 7^ 

PENDU.  De  pendutm.  La  Loy  Ripuairc , 
Titre  L  X  X  I  X.  £t  legitim'  fuperjurattu  ,  &  Ju- 
dicio  Principe  penduim.  Grégoire  de  Tours, au 
chapitre  8.  du  6.  livre  de  fon  Hiftoirc  :  Quo- 
dam  ver'o  tempore ,  dum  Pro  furto  ^uit  ad  pen. 
dendum  deduceretur.  Childcbert,  in  Decretiotu; 
quied  enfuite  de  la  Loy  Salique,  ch.  7.  Similiter 
Cal.  Alart.  Colonia  convenit  :  &  ita  èanmvimtee, 
Mt  unuftjuifijue  Judex  criminofum  latronem  m  au- 
dier't,  ad  cafam  fuam  ambulet ,  &  ipfif*  ligu- 
re faciat  :  ita  ut ,  fi  Franctu  fuerit ,  ad  noftram 
prafentiam  dirigatur ,  &  fi  debilior  perfona  fue- 
rit,  in  coUo  pendatur.  Voyez  VolIIus  d*  F'itiù 
Sermoni<. 

)  P  E  N 1  L.  M'  Guyct  le  dérive  de  peniciUtu  . 
diminutif  de  penù  i  lequel  mot  peniciUm  a  été 
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dit  de  la  verge  de  l'homme.  Cicéron ,  dans  foti 
épitre  i  Papirius  Pxtus  ,  qui  commancc  par  -r^- 
mo  verecund^m  :  Caudam  Auttijui  penem  vo- 
cahant  :  ex  ejàp  ejl ,  prepter  fimilitudinem  peni- 
culus.  tyft  hodie  penis  efl-  in  obfcanu.  At  ver» 
Fifo  iMe  Frugi  in  AnnatHiet  fuu  tjutritnr ,  ado' 
lefcentet  peni  deditos  efie.  i^uod  tu  inepifiola  ap- 
ptllat  fuo  nomine ,  ille  teClius  penem  :  fed  jam 
multù  falfum  efl  tam  obfcanum  fuàm  id  ver- 
hum  tfuo  tu  uftu  es.  Feftus  :  Penem  jintitjui  co- 
dam  vocabant  :  à  tjua  anti<fuitate  etiamnum  eff* 
portma  cum  cauda  in  canù  puru  offa  penita  vo- 
catur  ;  &  peniculi,  <jueti  calceamenta  tergentur; 
fuod  è  codis  extremu  faciebant  Anti^ui  tjui  ter- 
gèrent  ea.  Il  vient  de  pellen.  TeEten  ,  pe£Knù , 
peilinicu) ,  peŒnicultu,  peHiniUm ,  peniUut,  p  e- 
N  I  r.  :  comme  peniUiere  ,  de  peniUaria.  'Pelhn , 
qui  lîgniâc  un  peigne ,  iîgnific  aufli  le  penil.  Ja< 
vénal  Satyre  6. 

Jnguina  traduntur  Medicis  Jam  peBint  nigro. 
Les  Grecs  ont  ufé  dcmcfme  du  mot  de  k-m'cdans 
l  une  &  l'autre  fiçnification.  De  peSlen  peiHnis, 
les  Italiens  ont  tait  pettignone  &c  pettigone.  U 
me  rcfte  â  remarquer ,  que  dans  l'ancien  Di- 
dionnaire  Latin-François  du  Petc  Labbe ,  p  u- 
B  E  s  ell  intcprété  première  barbe ,  ou  pignil  ;  SC 
pUBE  TENUS,  prel^jiu  paignil. 

PENSE  E.  Fleur.  Lat.  berba  Trinitatu:  au- 
trement^ viola  tricolar.  Sylvius  le  dctive  de 
penfata.  p  e  n  s  e'e  >  ce  font  Ces  termes  :  pra  fen  - 
tentia  &  mente,  ac  etiam  viola  autmnnalt^  k 
penfata.  C'eft  â  la  page  151.  de  fa  Grammaire. 
Je  ne  puis  comprendre  comment  penfèe,  dans  la 
iignification  de  cette  fleur,  puillc  avoir  été  fait 
de  penfata.  Selon  moy  ,  il  l'a  été  de  panfaia, 
fait  de  pando  ,  dans  la  lignification  d'expondo. 
Cette  Heur  cft  fon  épanouie. 

PENSER  :  pour  fonger.  Lat.  cogitare.  De 
penfart:  dont  S' Grégoire  &  Yves  de  Chartres 
ufent  en  cenc  fignihcaiion.  Voyez  Joret  fur 
Yves  de  Chartres ,  cpitre  xo. 

PENSER:  pour  midicamenter.  De  penfart: 
dont  les  Latins  fe  font  auifi  Icrvi  pour  dire  U 
niefme  chofc.  Pétrone  :  'Fenfatù  vibicibm ,  Um 
nimofior  verberum  notai  artt  contexi. 

P  E  N  S  E  R  M»  cheval.  Les  Efpagnols  difeoc 
deroefme  penfar  à  cavaSo. 

PEPIE.  Maladie  de  poulies.  Le  Pere  Lab. 
be  le  dérive  de  pipire.  II  vient  de  pipita.  Les 
Glofes  Anciennes  :  pipita ,  w/>t4«.  Les  Efpagnols 
difent  petita  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  pipita 
a  été  dit  par  corruption ,  aulieu  de  pituita  .  le- 
quel mot  pituita ,  fe  trouve  en  cette  lignifica- 
tion. P.illadiu$,  livre  i.  chapitre  17.  Titwta  hù 
nafcifeltt ,  (il  parle  des  poulies)  ^ua  albà pel- 
licuU  linguam  veflit  extremam.  Hac  leviter  lut' 
guibm  vellitur.  Columelle  ,  livre  v  1 1 1.  chapi- 
Ue  3.  tA^ua Jhrcorofa  pituitam  concitat,  D< 

fituita ,  on  a  fait  pitvita  ,  par  le  changement  de 
u  voyelle  en  v  confonne  :  dont  on  a  fait  ca- 
fuite  pitb'ta  i  &  enfuite  pipita. 

PEPIN.  Après  avoir  long  -  tans  médité  fut 
l'étymologie  de  ce  mot,  voicy  ce  qui  m'cft  ve- 
nu dans  1  cfprit.  Les  Latins  ont  appelé  pipimts 
la  ghighi  dun  enfant.  Et  ce  mot  fe  trouve 
en  cette  figniâcation  dans  ces  vers  de  Mac- 
tial, 

C  Ce  c 
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Dr4»ci  NéUtA  fui  voc4t  fipimiMmi 
CtUatm  emt  GmUiu  ej}  tridfiu. 
Et  c'cft  de  pipinn* ,  que  nous  avons  fait  fittnt  : 
mot  de  la  roefmc  figniâcation  que  gk'S^''  P*'"'^ 
fitmt.  nous  di(or\s  hinnt  en  Anjou  &  au  Mai- 
ne: où  l'on  die  aullî  bin .  au  malculin  :  d'où  le 
diminutif  Biner ,  qui  cil  un  nom  propre  de  fa- 
mille Ces  mot%irin,SC  himt,  tcraoïgncnt  qu'on 
a  dit  pipinnm.  De  pipinnm .  nous  avons  fait  pt- 
pin .  pour  liti;ruticr  une  pittne  S  enfant.  £t  de  li, 
vrayfcmblabîcmcnt ,  Pépin,  nom  propre  d'hom- 
me, ^epm ,  MA'-rt  d»  Palau ,  Pepim  le  Gras  , 
Ftpin  le  Bref.  De  la  rcilcmblance  i  une  pinne 
d'enfant,  nous  avons  cnfuite  appelé  pépin  le 
noyau  d'un  rai(în  :  car  ce  noyau  rclTcmblc  touc- 
afaic  i  une  pinnc  :  ce  qui  a  été  remarque  par 
GïtTarel  dans  fes  Cariolîtcz  Inouïes.  Voicy  ïcf 
termes  j  qui  font  du  chapitre  5.  On  peut  amjji 
remarquer  quel  if  ne  forme  de»  partim  henteufm , 
tant  de  Phemme  ifue  de  la  femme  ,  au»  grains 
eie  iUd,  &  aux  pepint  de  rat  fin:  &  a  mon  ju- 
gnetnt ,  fmvant  cette  remartfue  ,  tn  peut  phiU- 
fephtr  par  dejliu  tt  commun  fw  te  proverhe , 
Sine  Ccrcre  &  Baccho  frigct  Venus.  J'ajoute  i 
cette  autorité,  que  jif^î»  •       fipiific  uu  pépin 
d€  raifin ,  a  (igntiic  auffi  ^udendum  :  lelon  la 
remarque  du  Scholufte  d  Atiftophane  (ut  Ici 
Achamcnfes.  >4»i)»5»  "^of,  ■»  04^^7*1.  C'cft  à  la  p.i- 
ge  585.  De  cette  rcdcmbance  i  une  pinnc,nous 
avons  aufli  appelé  imet ,  (ce  qui  |uft;fic  cnco- 
fe  qu'on  a  dit  pipinntu )  ce  petit  bou;  de  chan- 
delle qu'on  tue  du  (onài  du  chandelier  poui 
le  mettre  fur  le  hant,  ou  fur  le  bas  du  chande- 
lier :  ce  qui  s'appelle  fai  e  hintt.  Les  Ecollùis 
appelieoe  ce  petit  bout  de  chandelle  dêup  :  du. 
quel  root  ils  fc  fervent  aufli  pour  exprimer  une 
pinnc  d'enfant.  Il  rae  rcftc  i  remarquer  que 
ftpin  .  qu'on  a  dit  originairemcttt  d'un  nepin 
de  raiiin,  a  (ignifié  eniuite  toutes  fortes  de  pé- 
pins :  âw»  pépin  de  ptmme  ;  un  pépin  de  peire. 
Aulteu  de  pépin .  on  a  du  pèpien.  L'ancien  Dt- 
ébonnaire  Latin -François ,  publié  par  le  Pcte 
Labbe  :  a  c  i  n  u  s ,  pèpien. 

Les  Bas-Normans  appellent  ripepin,  l'oifcao 
que  BOUS  appelons  roytelet  :  ce  qui  me  donne 
quelque  pcnféc  que  pcpin  a  lignitic  petit ,  Ce 
que  ce  mot  rt pépin,  veut  duc  pctit-roy.  Voyez 
rtyttlet. 

PEPINIERE.  Lat.  feminarium.  Du  mot 
pépin  :  parceque  les  pépinières  étoienr  ordinai- 
rement femées  de  pépins  de  pommes  &  de 
poires. 

PERCE-FEUILLE.  Plante:  ainfi  appe- 
lée, parceque  fa  tige  pafl'e  par  le  milieu  de  la 
feuille  :  d'où  die  a  été  appelée  par  les  Latuu 
ferfeliata. 

PERCE-OREILLE.  Petit  infeôe:ainfi 
appelé,  parcequ'il  entre  volontiers  dans  les  o- 
reillei  des  hommes.  Les  Normans  l'appellem 
treiUere  :du  Latin  auricularia  :  c'cft  ainli  que  les 
Lanns  des  bas  ficclcs  l'ont  appelé.  Voyez  Mou- 
fet  dans  Ton  Hiftoire  des  Inlc^s,  page  17:. 

PERCE-PIERRE.  Sorte  de  Simple.  M' 
de  Saumaife,  dans  (es  Homonymes  des  Plantes, 
chapitre  )6<  7^»n  mnum  genm  nomine  faxifra- 
ÇX  dtnatum  ejh.  Perfmafum  hahent ,  tfHoi  calcu- 
Ïk  i  forport  ptUant,  rumpanttjHt.  Hos  dt  caUi- 


PER. 

/raga  cenctjferiim.  Saxifragam  veri  prtprii  9»€a. 
ri  credam ,  fua  perrumpat  *  ^uihtee  enafciiurf 
cui  ntiieni  affine  ejl  zecakitlnm  G^Uicmm  perce- 

Picrrc.  On  dit  par  corruption  pajfepierre.bioui 
appeloiu  en  Anjou  cajèpierre  :  ce  qui  tcpont 
au  calcifraga  des  Latins. 

PERCE-PIERRE.  Poiflbn  de  mer. 
Rondelet,  livretf.  chapitre  xz.  parlant  du  per- 
cepierre  :  Acaufe  que  ce  poijfon  vit  eUdant  let 
troué  de$  pierret ,  &  là  Je  fourre ,  &  f*  cacht 
fort  au  profond,  en  Laugmedof  u  iti  m»mmi  fcs- 
ccpicrre. 

PERCER.  De  pertufîcare.  Voyez  pertuù. 

PERCHE.  Dam  la  bonification  d'igw  gau. 
U.  De  pertica. 

PERCHE.  Efpéce  de  poiObo.  De  perceu 
Aufone  dans  fj  Mofelle  : 

7{ec  te ,  delttiat  menfarum  .  perça  ,  flleio.' 
'Perça  a  été  làit  de  <i^,  mot  de  mctme  lïgni- 
ficauon ,  fait  de         ,  nigr$e  diihnQtu  tUACte- 
lu.  Voyez  pen. 

PERCHE-GOUET.  Province  de  Fran- 
ce.  De  Guillaume  Gouet ,  qui  écoit  Seigneur  d« 
cette  Province.  Voyez  mon  Hifto.re  de  Sablé, 
page  joj. 

PERDRIGON.  Sorte  de  prune.  De  (à 
reû'emblancc  aux  cftomacs  des  perdrix  rouges  : 
pour  laquelle  les  lulicns  l'appellent  au(C  perni- 
cona.  &  les  Elpagnols,  perai^on. 

PERDUS.  ENF  ANS  PERDUS  Ter- 
me militaire.  Cy-den'us,au  mot  Enfant  per' 
dm,  j'ay  renvoyé  le  LcCkur  à  Paul  }>vc  ,  liv. 
If.  de  fes  Hiftotres.  fol:o  vetfo  17}  Ce  quidoic 
t'entcndcc  de  l'Edition  de  Pans  de  Valcolan  , 
M  D  L  y  1 1 1.  ]e  n  y  ay  pas  produit  le  padagc  de 
Paul  }ove  •  n'aïani  pas  (ous  la  main .  lorfque 
)e  fis  cette  note  ,  les  Hiftoircs  de  Paul  Jovc. 
Comme  le  pafTige  eft  curieux ,  je  le  produira^ 
en  cet  endroit.  Le  voicy.  /îluc  aiidMtci/ftnuruim 
Juvenu-n  gtokm  ali^uani'o  certttre  exitio  .  ijuàm 
vidtrià .  pervadere  nom  duhitavit.  Erant  enim 
ex  omnikue  pagu  florenti  atute  ,  &  fingulari 
promptitudtne ,  leQijJimi  ;  f  ni  pervetu,'!»  gfi'ù 
mort ,  ut  rartJ ,  antt  prtveûam  atatem  militia 
honora  ,  aliifut  in figui^irtutit  opère  edito.  confe- 
fMontur,  ajpera  ejua^ue  &  difficiha  kelli  mune^ 
ra  ultro  fibi  depofctrt ,  &  ft^i"*  ^i*"*  txiiiakili 
laude  propofitam  menem  fubire  ctnfueverunt. 
Hoi  ak  immoderata  fortnudtne  Peidttos  vacant, 
^  in  fummo  honore  at^ue  ad/miraiione  habemt. 
Licetijue  itlu ,  nnà  vi''iurts  praroga  ivà,  W- 
xilium  ferre ,  &  ducere  ordinm,  &  duplicata  per 
»mnem  atatem  ftipendiu  acàpere,  Net/ue  alto  ft- 
ticts  audacia  infigni  à  ceteru  Perditi  dignofcim- 
titr  ,  quàm  candtdijfimu  pennarum  manipuiit  , 
fuot,  mort  ducum,  t  pilm  jpeciofa  luxuru  dt' 
fiuenta ,  in  ler^um  veriunt.  il  y  a  apparancc  » 
que  c'eft  de  ces  jeunes  gens  que  nous  avoiu  ap- 
pelé nos  Enfaru  perdus  Enfant  perdue. 

PERÇOIS.  Couteau  prrgoie.  Rjbclais  i  y. 
41-  Etluy  donna  un  itcok  petit  ctujieau  pargom. 
Les  couteaux  deNogent-lc-Rottouiqui  cftuiM 
ville  du  Perche-,  font  fort  renommez:  ce  qui 
me  fait  croire  que  ce  mot  de  pergoit  a  été  taie  v 
de  Percenfit  ;  comme  qui  ditoit  ,  couteau  dm 
Perche. 

Pt'&ICORD.  Province  de  Ptrietrdis  : 

qu'on 
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q«*on  a  dit ,  par  corruption  ,  pour  PttrûCtricà, 
te  qui  fc  trouve  dans  Thcodulphe  ,  page  loi. 

hinc  digrtjfot  cepit  PetricordtA  telltu. 
il  y  a  PericordÏM  dans  quelques  exemplaires, 
lequel  mot  fc  lit  auflidans  les  plus  ancicnsMa- 
oulcrits  de  Paulin  :  ce  qui  a  été  remarqué  par 
le  Pcrc  Sirmond  fur  cet  endroit  de  Thcodul- 
phe. 

PERLE.  Il  y  a  diverfité  d'opinions  tou- 
chant l'origine  de  ce  mot  :  fie  toutes  ces  opi- 
nions font  allez  vray-fcmblablcs.  Hoiman,  dans 
fon  M*t*goit  MntMgonihtu,  le  dérive  de  I'aI- 
•  Icman  btrltn ,  qui  fi^nifie  la  mcfmc  chofc  :  i 
I  quoy  on  peut  ajouter ,  que  les  Polonois  difcnt 
ferU  dans  la  mcfme  ngniâcation.  Cafaubon  , 
fur  la  fcgonde  Satire  de  Perle ,  le  dé.  ive  de  fe- 
tmU.  Ai^rgdritM  infiffi*  Latinitatù  Scriptora 
xt.-Mnt  perulas:  tiHodnomtH  Idiom*  noflrwn  fer" 
vdvit,  Extétt  dpHd  veterern  Interpretem  HorA- 
tii.  M'  de  Saumaifc,  fur  l'Hiftouc  Auguftc,  pa- 
ge jij.  dit  la  raeTme  chofc.  'Vniena  antem,  hoc 
ejl  mérgdritM .  htdie  perulas  voc*mm  :  voce  tx 
Latino  defiexMi  fH^fi  pilulas',  ^Héfi  parvas  pi- 
las. Vnde  &  pirula  Ifîdoro,  rotêtndd  iUd  hm/î  ex- 
tremitM  ,  pro  pilula.  M'  Bochart,dan$  fonHie- 
lozoicon,  partie  i.  livre  i.  chapitre  45.  pnge 
490.  Se  49i<  le  dérive  de  penné.  Talmndtci  Do~ 
Qora .  ^ui  Bubylene  degebant ,  de  mercibns  In- 
did  fui  temporù  potuerunt  citiks  dr  certiks  tdo- 
teri  tjUdrn  Grdci.  7'dle  eft  tjMod  mdrgdritd  in 
Grdcid  diu  igno'd  d  Jobo  &  Solomtne  celebran- 
titr  difertù  verbu.  Ât^ue  ipfnm  nomen  a»:'Jfl 
pcninim  ,  videtar  ex  pinna  fdStum  :  trdnjldto 
eonchd  namine  dd  grmmitm  in  ed  inclufam. 
modo  net  petlam  dppelldmtu  .  vùce  ex  perna  de^ 
fiexd.  QHippe  etidm  perna  <<»W/«r  eonchd  mdrgd- 
ritiferd  :  tjuid  pennd  fguram  KiCHwqite  imitdtur. 
C'cft  de  Pline  dont  M'  Bocharr  a  pris  cette  cty- 
inologic  de  ptrnd  dans  la  llgniiîcaiion  de  perle. 
Voicy  l'endroit  de  Pline  ;  qui  cft  du  chapitre 
dernier  du  livre  ji.  ty^pptRamur  (i*  pertuc  «w- 
cbdriim  gtnerti  circd  PonticM  Infulat  flretjitentif- 
fimd.  Stdnt  velmt  fui/io  entre  longo  in  drend  de- 
fixd,  hidnreffue.M'  du  Cangc,  apt^s  .ivoir  pro- 
duit cet  endroit  de  Plmcdans  fon  Glon'airc  La- 
tin, au  mot  pernd ,  donne  cnluitc  la  mefme  é- 
tymologic  de  perle ,  que  M'  Bochart.  Voicy  fes 
termes  :  Iid  vero  L.ttinif  ditléf  eonchd  mdrind 
i  tjHtbm  etUigMntHrmdrfdrit*.  feu  unionet  :  <jHas 
indt  perlas  vocdmiu.  ^dfi  pcrnulas.  Et  d'au- 
tres enfin  dciivciu  perle  de  pjrum ,  ccftadirc, 
une  poire  ;  acaufc  de  la  rcdcniblance  des  grol- 
fcs  perles  aux  pentes  poires.  'Pyrim ,  perum , 
teru'.Htn  peruld  ,  p  £  R  L  e.  Les  Elpagnols  &  les 
Portugais  difcnt  peruld ,  pour  fignificr  une  pe- 
tite poire  :  Et  les  it.ihens  pero,  pour  f)gnifier«fff 
poire.  Toutes  ces  étymologies  font ,  dis-je ,  ai- 
fcz  vray-fcmblables. 

PERRON.  Dans  le  fécond  Scaligerana: 
Perron  Jî gui  fie  un  efcalier  double,  f  De  perrone, 
ablatif  de  petro  .  fait  de  petrd. 

PERROQUET.  C'cft  un  diminutif  de 
Perror ,  diminutif  de  Pierre.  Nous  avons  don- 
^  né  des  noms  d'hommes  aux  animaux.  C'eft  ain- 
fi  que  nous  avons  appelé  un  merle  Sjnfonnet  ; 
une  pie ,  Mdrgot  ;  un  corbeau ,  Colds  ;  un  gcay, 
Sichdrdi  un  afnc,  Msrtin  j  un  fingc,  R»bm  ; 


Un  écureuil,  fon^arr; une  chèvre,  Cmiontii ,  êt 
en  Balle- Normandie  ,  Janne.  Les  Angloil  di* 
fcnt  pdrret .  pour  dite  un  perroquet. 

PERRUQUE.  Claude  Mitalier ,  Lieute- 
nant Général  de  Vienne,  dans  fa  Lettre  i  3é- 
tôme  de  Chârillon,  Prcfidanc  de  Lyon,  le  dé- 
rive de  l'Ebreu  yns  >  perdh ,  ou  du  Chaldcen 
yna  pervdh  ,  qui  (îgnihcnt  cdpiilos  verticù.J'e- 
ftime,  dit  le  Pere  Labbe,  à  la  page  101.  de  la 
2.  partie  de  les  Etymologies  Fran«jOifcs  ,  ^ue 
perruque  vient  de  ^ueltjme  Pierre  tjm  t'en  ejh  fer. 
vi  le  premier,  on  Ih  djm^oit fort  joliment. 
M'  Guyet  dérivoii  ce  mot  du  Grec  mt'itm  ,  qui 
Cgmiîc  la  mcfme  chofc,  &  qui  fc  trouve  en 
cette  fignification,  dans  les  Dialogues  des  Cour- 
tifanes  de  Lucien.  Et  il  le  dérivoit  de  cet- 
te fotte  :  Tnr  'itM  ,  penicd ,  pericd ,  perucm ,  p  i  R. 
KUq^e.  Il  vient  du  Latin  pilm  :  Et  il  envient 
de  cette  manière  :  pilm,  pelm ,  (  d'où  l'Italien 
pelo  )  peint  tu .  ptlmicm  ,  peluticd ,  pentticd  ,  pe- 
rucd  ,  PiRRUQ^£.  Les  Latins  ont  appelé  de- 
mcfine  la  perruque  CdpiSdmentum ,  du  mot  cd- 
piUm.  Suétone,  dans  la  Vie  de  Caligula,  cha- 
pitre X  I-  Q>*}»  &  gdnedt  dtijHe  ddulterid ,  cd* 
pillamento  celdtiu .  &  vefîe  longa,  ncHibm  obi' 
ret.  Pétrone  :  Evocdtumtjue  me  ,  non  tninkt  de- 
cor»  exorndvit  Cdpilldmento.  Tcrtullien ,  ChI- 
tM  femindrum ,  à  i'aniclc  11.  jiffigitit  prdtertk 
nefeio  tjudi  enormitdtu  futilium  CdpiMdmentomm  : 
tiunc  ingdUri  modmm  .  ^Hdfi  vdgindm  Cdpitit  & 
opercultfn  verticii  ;  nunc  in  cervici  rétro  /tgg*' 
ftitm.  Et  le  mot  de  Tnr/jta ,  qui  lignifie  w/ua  «e»- 
•  vtyûfMn  «eî^t»?  ,  cclladirc,  conut  dddi~ 
tiiid ,  Se,  comme  parle  le  Guarin  dans  (on  Pa. 
ftor  Fido  ,  tefld  fintd ,  a  été  formé  de  liff ,  qui 
fignific  originairement /7«inrff.^/Nii>.  ld»d,  mais 
qui  a  fignifiéenfuiicNn;  rrejfe  de  cheveux.  Dans 
laquelle  lignification  il  fe  trouve  dans  une  épi- 
gramme  ancienne,  produite  par  M' de  Loir  dans 
fa  Relation  de  la  Grèce  qu'il  m'a  fait  l'honncuc 
de  m'addrclTcr. 

El  il  en  a  été  formé  de  la  fone  :  :nt*ç ,  utrltt  $ 
mnKf>.  Et  iriï«(  a  été  fait  dc  l  inufitc  -mÎM ,  qui  fi- 
gnifioit  denfo  :  d'où  vient  mû.  -xoim  ,  wmc  ,  : 
ccftadicc ,  oâf «'«c  ,  muit  ,  condtnfm.  Aulicu  de 
tna  ,  on  a  dit  ^oi:  d'où  tim  ,  Tnù^u ,  »kr/^yM(: 
ceftadice ,  TJutS,  denfo.  De  mx'iu ,  on  a  fait  ^n- 
fitf^  :  Se  de  mitlyfst ,  mniu»  :  ccftadire .  muaun  ,  lî 
ôtL  iCÀ^t  nnfjut  :  trefft  de  cheveux.  Je  reviens  i 

fteluttcd.  Comme  nous  avons  fait  de  ce  root  ce- 
ui  dc  perruque .  les  Italiens  en  ont  fait  dcmcf- 
mc  celui  dc  pdrrucd  ;  qui  ie  trouve  en  cer  en- 
droit des  Pocflies  de  Bernardo  Bellincioni ,  Poè- 
te Florentin,  imprimées  à  Milan  en  1493. 
— —  Son  tMtt'  epinioni 
1  bei  cdfei.  etrcdte  fdle  in  \uccd  : 
T^erch*  Abfdlon  mort  per  Id  pdrruCd  : 
mais  dans  la  (Ignificarion  de  chevelure.  Le  mot 
dc  perrucd  dans  la  lignification  dc  \dT;jer*  p». 
fticcid ,  cclladirc  dc  perruque,  cft  nouveau  dans 
la  Lans^ue  Italienne  ,  où  il  a  été  introduit  de 
la  Langue  Françoife  depuis  moins  de  cent  ans  : 
de  laquelle  il  a  auHi  palTc  dans  les  Langues, 
Allcm.inde,  Angloile,  Flamande,  &  EfpagtMi- 
le.  Il  me  tcftc  à  tcmaïqucr ,  que  les  Giccs  ont 
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appelé  la  perruque  çiraM  :  comme  qui  diroit 
impoilurt:  corfùoi^  lîgnitîc  impofttur.  Et  par  ce 
mot ,  &  par  celui  de  -wU-Iiim,  qui  font  tics-an- 
ciens dans  la  Langue  Grecque ,  il  paroift  que 
l'invention  des  perruques  cft  crc$-ancienne. 

PERS.  Couleur.  £>«  yeux  ^rs.  De  «^W. 
qui  (îgniBe  fubnigcr ,  VMrim  i  d'où  le  verbe 
w^iir,  qui  fc  dit  des  raifins  noirs  qui  commencent 
i  mcutir.  Ou  plutoft  dc«^nf,  quifigiufie  f»r- 
reaM  :  d'où  fr^frim  color. 

r  E  R  S  I C  O.  C'cU  une  forte  de  roïToli  j  ain- 
(i  nommé ,  parccqu'il  le  fait  avec  des  noyaux 
de  pefchcs.  Ce  mot  nous  efl  venu  de  Savoye. 

PERSIL.  Herbe.  De  pttnftUnitm  :  d'où  les 
Alicmans  ont  aufli  fait  ptttrjîlgtn ,  &  les  An- 
glois,  ftrfilt.  T ttroftitnum ,  a  été  fait  du  Grec 
»i^A<i«r ,  fait  de  «t4f« ,  pttr*.  Upif,  &  de  ti^ntr, 
M^ium.  Diofcoridc,  livie  }.  chapitie  79.  dit  que 
wth^Mttf  eà  un  mot  Cdicicn  :  «fi'Jftft ,  imf  « 

Il  cft  i  remarquer  qu'on  prononce  prcfantc- 
ment  i  Paris  perjî,  &  J'omcI.  Du  tans  de  Vil- 
lon, on  y  pronontjoit  fourcil.ic  ptrjit ,  comme 
il  paroift  par  ce  Rondeau, 

H^pat  iitmel  donne  m  cil 
Sir*,  cUrii  perpétktUe  , 
J(^i  vaillant  plat  nj  ifcutUe , 
j^tH/}  onc^ma  ung  itril  dt  percil. 
H  fut  rtK.,  ehtf,bMrlft,  &  fomrcil. 
Voyez  founil.  U  cft  encore  i  remarquer ,  qu'on 
du  i  Paru  un  C*rri  gomrmMnsi  dt  ptrfi ,  pour 
dire  un  hdut-côti  de  memton.  Urdi  de gr^nt  hrim$ 
de  perfi.  f  Dam  le  Languedoc ,  on  appelle  le 
perli  jAlhert. 

P  E  RT U  I  S.  Voyez  pertuifAne. 

PERTUISANE.  Soite  darme.  Rabelais, 
dans  le  Prologue  du  livre  ).  a  dit  purthiféint  : 
comme  fi  cette  arme  ctoit  une  arme  des  Par- 
thcs.  11  faut  écrire  &  prononcer  pertnifine.  Et 
c'cft  ainû  que  ce  mot  fe  trouve  cent  dans  Ni- 
cot,  &  dans  Robcrr  Ecicnnc.  Et  il  a  été  formé 
de  pertuadtrt  :  ftcUe  tnim  pertundit  ,  dit  Ro- 
bcrt  Etienne,  f  Tertundo .  pertufm ,  p  e  r.  t  u  i  s  : 
PfrtiÊf»  .  pertmfinM .  pcrtoisane. 

PESCHE.  Voyez  picht. 

P  E  S  E  R.  De  penpirt ,  formé  de  pendere. 
Tendo ,  penfi  ,  ptnfmm  ,  pefum  :  d'où  1  It.ilien 
pefo  :  pe/kre ,  p  1 1 1  R.  Les  Glofcs  du  Glodàire 
ArabicoLatin  :  peso,  liirs,  Penfare  .  pour  pe- 
fer,  fc  trouve  d-ns  le  Sjnodm  Francoforditnjis, 
chapitre  Di  dtndriù  ,  fi  mero  funt  urgente , 
dr  plenittr  ptnfantm. 

PESLEMESLE.  Nicot  le  dérive  de  ces 
trois  mots  par  U  meflie.  11  vient  de  pre/fult- 
mi/èml}.  Trtmê  ,  prtjfMm  ,  prtjfulum  ,  prefitle. 
Mifceo ,  mifcmi,  mifculm  :  d'où  mi/ce  Ûtu:  mi- 
fiuli.  Voyez  méfier. 

P  E  S  O  N  defmfenu.  Lat.  verticiBm.  Tefmm, 
pefo  pefenu ,  pefont ,  p  e  s  o  N  :  acaufc  du  poids 
qu'il  donne  au  fiifcau. 

P  E  S  S  A 1 R  E.  C'cft  un  rouleau  de  laine,  oa 
de  charpie  ,  fait  en  forme  d'un  doigt ,  &  de  la 
groftcur  d'un  doigt  ,  ic  trampé  dans  quel- 
que onguent  -,  lequel  rouleau  on  met  dans  le 
col  de  la  matrice ,  &  au  bout  duquel  on  at- 
tache un  fil  pour  le  retirer.  Voyez  Cclfe ,  liv. 

chapitre  u.  &  Paul  itginétc,  hvic  y  &  \vf. 


P  ET. 

7.  De  ptfarimm,  diminutif  de  ptjiiam,  qui  i^. 
gnific  la  lucfme  chofc,  &:  qui  a  été  fuit  de  m*. 
ti(  ,  mot  de  melmc  fignincation.  ««mç  t  été 
formé  de  m'*!»,  céid».  in-Att,  mmr  .  aim  , 
wtmr.  5  On  l'appelle  autrement  nsfcMe.  Je  n'en 
ûy  pas  la  raifon. 

P  E  S  T  R I  R.  Voyez  pitrir. 

PET.  Voyez  peter. 

PETARADE. Ce  mot  fc  dit  proprement 
de  cette  fuite  de  pets  que  font  les  chevaux  en 
ruant. 

PETA  RD.  On  appelle  ainfi  un  rouleau  de 
carton  rempli  de  poudie  i  canon:  Et  on  l'ap- 
pelle delà  iorte,  acaufe  du  bruit  qu'd  fait  quand 
on  y  met  le  feu.  Les  Italiem  l'appellent /ii/rr. 
reilo  ,  acaufe  de  fcs  fauts. 

PETER.  Nos  Etymologiftcs  le  dérivent  de 
pedere ,  par  mctaplalme ,  &  par  le  changement 
du  D  en  T.  Il  vient  du  diminutif  peditsre,  fut 
de  peduum  .  fupin  de  pedo.  Ted» ,  pe  iù .  pedi' 
diiuin  ,  pedtAre  ;  Sc  par  contraâion  ,  pet  être , 
ptTiR.  Dans  la  Uibliochéquc  de  S'  Viâor 
de  Rjbctais  :  t/4r$  hanefl-'  petmndi  in  ftciemte. 
Le  Latin  pedere,  a  été  fait  du  Grec  «f^i.  Mais 
il  n'cft  pas  icy  queftion  d'étymologies  Latines, 
f  De  peditw  ,  nous  avons  fait  pet.  M' du  Cangc 
veut  que  ce  mot  François  foit  une  onomato- 
pée: en  quoy  il  n*a  pas  bien  rencontré. 

PETILLER  De  pediteUéire.  Ttditm .  pt. 
eUteUm  .  ptditiliAre. 

PETIT.  N.cot  le  dérive  de  l'Ebreu  pethi, 
qu'd  dit  (igniHcr  la  meime  chofe  :  &  cette  éty- 
roologie  ne  dcpUift  pas  i  M'  de  Cafcneuvc. 
Scaligcr  fur  les  Catalcâcs  de  Virgile  le  dérive 
de  piuitm  ,  diminutif  de  pmtm,  Voicy  l'es  ter» 
mes  :  m  vete  i  CUffmri»  ,  putus,  ft.*f*(  :  puti, 
tm^  '»-  Etiam  puerum  hodit  ha  vocAnt  m  IiaUa  : 
&  GétUi  pnfiUmm  vscAnt  petitum  \  detoriA  voct 
à  putito.  D  autres  le  déiivcnt  de  peiUm.  No- 
oiUi  Marccllus  :  Petilumi  tet.iu  &  exile.  Lu. 
ciUtm  lit  X I  I  Infignis  varis  ciuribus  &:  petilis. 
L'is'eft  changée  en  t',  comme  en  CAput ,  de  ca- 
pHlum.  CApnm  ,  CApninm  ,  CApnl ,  c  a  put.  M' 
Guyet  étoit  pour  cette  étymologic  :&  c'cft  aullî 
celle  qu'a  donnée  de  ce  mot  M'  de  Cafcneuvc. 

PETIT-GRIS.  Animal, dont  lapcaulctt 
â  faire  des  fourrures  ,  qu'on  appelle  petit-grù, 
VnmAnchen  de petii-gru.  Coysui^vi-a  '•  Gtifcs, 
ftn  cierttf  Animale  je  s ,  de  cuyAi  piele*  Je  Juele» 
ItA'^r  aforroi  :  y  dieronlet  efie  nombre  por  Ia  co- 
lor pArdA  <]Me  tient». 

PETITE-OYE.  Ce  mot  fe  dit  propre- 
ment, de  la  tefte.  des  ailes,  &  des  pieds  d'u- 
ne oye ,  conjointement  :  ce  qu'on  pourroit  ap- 
peler aufe^ym  Anferi*.  Et  il  fc  dit  HgurémenC 
des  faveurs  des  Dames  au  deçà  de  la  dernière. 
Il  fe  dit  aufli  figurément  de  l'airortiflcment  d'un 
habit  -,  ccftadirc,  des  aiguillettes,  des  rubans,  &c. 

PETO.  Nos  Anciens  ont  dit  eftre  fur  tep*- 
to  i  pour  dire,  demAnder.  Ce  mot  cft  pris  ds 
Latin  peto  .  qui  fignifie  Je  demande. 

PETONCLES.  Sotte  de  coquilles.  De 
petmncmli.  Voyez  Rondelet,  livre  1.  des  PoiA 
fons  couverts  de  tcft  dur,  chapitre  i).  On  les  ^ 
appelle  i  Rome  fongole  :  de  conchula  ,  dimi- 
nutif de  concha.  Onlcs  appelle  en  Normandie 
hannont ,  dit  Rondelet. 

PETRAR- 


PET.  PEV.  PEU.  PHI.  PHY. 

P  E'T  R  A  R  QJJ  I  S  E  R.  C'cft  faite  l  amou- 
rcux  tranfi,  comme  Pétrarque ,  Ronfard s'cllfcr- 
VI  de  ce  mot. 

PETREAUX.  Ccft  ce  que  les  Latins  ont 
appelé  iiolçna.  Voyez  M'  de  la  Quintinyc,  au 
mot  keuture. 

P  è  T  R I  R.  Pinfo  ,  f  infui.  pl/tum.  De  pi/fitm, 
les  Latins- Barbares  ont  fait  piflire ,  &  ciiluite 
fifhire ,  d  où  le  François  ftjlnr,  que  nous  pro- 
nonçons pétrir. 

P  E  V  O I N  E.  Voyez  pivoine. 

PEU.  De  paucmn  :  comme  feu,  de  focttt  ; 
)  E  u ,  de  focm  i  L  1 1  u ,  de  lociu  .  &c. 

PEUPLIER.  Arbre.  De  popitUrim  ,  dit 
pour  populM. 

PEUR.  De  pMvtr.  Anciennement  on  pro* 
nonçoit,  &  on  écrivoit  p*or.  Ville-H.\rdou»n  , 
page  IJ9.  Et  por  et,  dit-en,  eue  mult  fait  mal , 
^ui  por  pAorde  mort  fait  choft  qui  Iny  efi  riproH- 
vée  M  tosjors. 

P  E  U  S  I N  E.  Dans  le  Roman  du  petit  Sain- 
iré ,  chap.  79.  Lors  chafcun  arme  de  ce  ^u  tlde- 
voit ,  prend  fa  peufine  en  fa  main  fenefire. 

V  H. 

P  H  I  L  A  R  1 A  :  plante.  Par  corruption , 
pour  phillyrea  ',  fait  du  Grec  «iViu^ikt.  C'eu  amlî 
que  les  Grecs  appellent  cette  plante.  Voyez 
Diofcoridc  ,  livre  t.  chapitre  it6.  Je  ne  fay 
d'où  vient  fimifta.  Daléchamp,  aulieu  de  fiMv- 
fU,  croit  qu'il  faut  dire  f umi Aa{«  :  ceftadire , /«- 
iio  olea  fîmilù.  Voycz-lc,  au  livre  x.  defon  Hi- 
ftoitc  des  Plantes ,  chapitre  14.  Diofcoride  dit 
que  le  philaria  a  la  feuille  d'olive.  i^Jm»  Ji  i- 

P  H  l  L  1 P  P  I N  E.  On  appelle  ainfi  l'Ordon- 
n.mce  pour  la  Rcgile,  acaufe  c|u'ellee(l  du  Roy 
Phihppcs  le  Del.  Elle  eft  dattec  de  Vincenncs  , 
au  mois  d'Aoud  1)54. 

PHI  LIPPUS.  Monnoie.  Rabelais  i.  .jz. 
'Davantage  ,  pour  len  contenter  entièrement ,  voi- 
la fept  cents  mille  &  trois  Philipptu  ijne  je  luy 
livre.  Et  5.  ^7.  Le  Fatjuin  lui  mit  en  main  an 
Tournoie  Philippu*.  Nous  avons  u  pluHcurs  Rois 
du  nom  de  Philippe.  Je  ne  fay  auquel  de  ces 
Rois  étoicnt  ces  Philippus ,  dont  il  eft  parlé 
dans  ces  padages  de  Rabelais. 

Cette  monnoie  éiou  d'or.  Dans  l'Hiftoire  de 
l'Abbayie  Royale  de  Notre  Dame  de  Soldons, 
de  Dom  Michel  Germain ,  pa^c  3}i.  ./Ignet  du 
Hou^oy  donna  cent  forint  ior.  appe&e^  de  bons 
Philippcs. 

PHYSICIENS. On  appeloit ainfi  ancien- 
nement les  Médecins,  acaufe  que  la  Médecine 
conlille  particulièrement  dans  la  contempla- 
tion de  la  Nature.  Rabelais,  x.  x  i.  Maù  let  Phy- 
Jicieni  difoient  cjuà  fon  urine  Ht  ne  connoijfoient 
//gne  évident.  L  Auteur  de  la  Bible  Guyot,  par- 
lant des  Médecins: 

Fificiens  font  appeUez. , 
Saut  (y  ne  font-ils  point  nommez.. 
Alain  Charrier ,  dans  fon  Hiftoirc  de  Charles 
V  1 1.  parlant  de  ce  Roy  :  Et  jufjuei  /t  ce  que  let 
Pbyficiens  luy  dirent,  que  s'il  ne  mangeait,  il 
ejhit  mort.  Patelin  ,  dans  la  Farce  de  Pate- 
lin: 
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Let  PhificUni  m'ont  tué 

De  cet  hrauiUit  qu'ils  m  ont  fait  hoire. 
Dans  le  titre  d'une  Bulle  adrclVcc  au  Roy  Jan  : 
CL  E  M  E  N  s  >  &c.  Comment  le  Roy  cr  l*  Roint 
ne  font  tenue  de  jeûner  aux  fturs  de  jiufnet  jeu- 
nablm  ,  ne  eux  abjlenir  de  manger  chair  aux 
jours  defftndm  à  manger  chair,  fi  leur  Confef- 
feur  &  leurs  Phificiens  le  confeiâent  :  lefquelt 
en  font  chargea,  en  leurs  confciencet.  f  Dans  uo 
Règlement  tait  pour  la  nourriture  des  Rcligiea- 
Ics  de  Notre  Dime  de  Soillbns,  par  Deatrixde 
Mar:mmont,  Prieure,  imprimé  dans  les  Preu- 
ves de  1  Hiftoire  de  l'Abbayie  Royale  de  No- 
tre Dame  de  SoilTons ,  de  Dom  Michel  Ger- 
main ,  page  464.  Derechief,  Noue  estahlijfons, 
que  noue  auront  det-ore  en  avant  un  Fifîcien  Ju» 
ré  ,  &  penfîonnaire  ,  à  noftre  Couvent ,  &c.  Ce 
Règlement  eft  de  l'année  iiSi. 

Les  An^Iois  afent  du  mcfme  mot  en  la  mci^ 
me  (ignibcation. 

P  I. 

PIAF  FER.  Nicot  :  piaffe  ;  dont  vient 
tant  le  verbe  piaffer,  que  le  nom  piaffcur  -,  figni- 
fie  braveric:  qui  ejl,  quand  nn  éventé  ,  p*rfu- 
perbe,  &  hautaine  contenance  de  vifage ,  Im  brat 
courbez,  en  anft ,  c>*  de  fert  démarche ,  fe  porte 
fuperhement  ,  contemnant  &  naT^rdant  lu  au- 
très.  Et  parce  que  teUe  engeance  de  gens  ri? 
prompte  à  fouler  de  menaça  la  autra ,  &  let 
gourmander  ,  il  femble  qu'il  peut  ejlre  extrait 
de  ce  vetbi  Grec  wt<i(u ,  qui  fignifie  opprimer, 
angaricr  ,  outrager  ,  barcre.  Cette  éryroologie 
efl  nulle  de  toute  nullité.  La  vcrit.ible  ne  ro'cft 
pas  connue.  Pafquicr  v  1 11.  }.  parle  de  ce  mot, 
comme  d'un  mot  introduit  de  fon  tans  dans 
la  Langue. 

PIAILLER.  De  pipilarw.  Les  Glofes  d'I- 
fidore  :  r  t  p  1  L  a  R  e  ,  refonare. 
PIASTRE.  Monnoie  du  Mexique. 
P  I  C.  Voyez  piverd. 

PiCARDANT.  On  appelle  ainfi  i  Mon- 
pellier  une  forre  de  mufcat  :  parcequ'il  cft  pi' 
cant  Se  ardaut.  Et  d  ce  propos,  il  eft  i  remar- 
quer, qu'en  Italie  les  mufcats  font  fi  ardans  , 
que  pour  les  manger ,  il  les  fzui  faire  trampet 
dans  de  l'eau. 

PICARDIE.  Le  Préfidant  Faucher ,  livre 
a.  de  la  Milice  Se  Armes,  le  dérive  du  mot  de 
pique.  Qjtant  aux  Piqucnaires ,  eu  Piquiers ,  dit- 
il  ,  c^eftoient  ceux  qui  port  oient  let  hanta  menuet 
de  boit  long  de  quinze  &  dix  huit  pieds,  comme 
la  Sarifie  Macédonienne.  Et  F  on  cuide  que  la 
Flamands  en  ont  ramené  l'tfage  ;  car  l'on  peu- 
fe  que  ce  foit  leur  Goden  hoc  :  avec  lequel  baf- 
ton  Ht  renverférent  la  Cemtu  d'Artois  &  de 
Saint  Paul  en  unfo^é  voifin  de  Courtray  ,Pum 
M.  CGC.  II.  fi  fay  bonne  mémoire  peur  rete- 
nirce  qu'a  dit  de  ce  fait  d'arma  Filani.  Etpof^ 
fible  que  la  picqut  vient  du  payt ,  qui  pour  tel-' 
le  forte  d'arma  en  a  retenu  te  nom  de  Picardie  : 
£  autant  que  la  gens  de  pied  de  ce  pays  là  (  plue 
volontiers  que  lu  autra  nations  )  ufoient  de  ce 
long  bois ,  appeUé  aujfi  Hoiccbos:  Sautant  que 
fon  effet  conpfhit  au  heurt  que  le  Piquenaire 
fait  après  avoir  feceué  &  efbranlé  fon  Hol(ebos  ; 
depuis  appelle  picquc ,  peur  ce  qu'il  peind  & 
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fi^Hf.  C*r  le  mât  de  Picardie  n't/l  f*t  MncîeM  : 
41  in  s  fi  trouve  fenltmcnt  depnù  ce  c,  ^nt.  Et 
Fterrt  d$  Bleu  en  fu  Epi/tra  .  femble  ejtre  le 
premier  <jm  tn  fajfe  mention  ,  fi  f*y  fcore  bon- 
ne mémoire. 

M'  de  Valois  dans  fa  Notice  des  Gaulci  im- 
prouve cette  étymologic  du  Prclîdant  Fauchei. 
Et  il  croit  que  les  Picards  ont  été  ainfi  appe- 
lés, parcequ'ils  font  qucrcllcux,  6c  fc  piquent 
volontiers.  Voicy  fes  termes  :  Picardoj  dutem 
di£loi  arbitrer ,  non  à  pilu  fHAé  picas  vocdmm , 
^iiiÙMtin  preliit  primi  fnnt  ufi  ;  ^uâIo  ohm  Pic- 
qucnaiics  diabmr.imr,  ffMirr  Piquicrs  :  ftd  ^itoi 
vino  Mt  levi  ctnvici»  facile  ad  irdcundidm  con- 
citéirtntKr.  Iréfci  aHtem  fine  C4nfâ ,  Noflri  di- 
CHnt  picari  ,  fc»  pungi ,  fe  piquer  •,  &  rixdm , 
une  pique.  Ig'iit^  majoris  partis  fielgica  fecun- 
d*  incolji  .  tfaoniam  ternere  «c  fnhit'o  excande- 
fcere  rixsri^  confueverant ,  Picardos,  Picatdsi 
&  etrtm  regionem  Picatdiam  appeUave^Hnt ,  la 
Picardie.  Qu-im  appettationem  primhm  Lnteci* 
in  Scholù  ortam  ejfe  exijhmo  ,  ptiHUntià  Scho- 
U/hctrum  ,  Llericorumve  ,  condifcipitlù  Belgù 
leviiMtem  &  iracandiam  exprobrutitmm  ,  Picar- 
Aoitfite  per  jornm  vociiantimm  .  deinde  s  Scha- 
léfhcie  ad totétm  Gcniem  Provintiamtfttt  tranfiijfe, 
F'idi  ijiti  à  pica  nomen  Picardotum  dtdttcere  mal- 
Unt.  Efi  enim  avu  maximt  eontiunax  &  iractui- 
dm  ,  mfamf<jne  elamonkm  &  intente  roflro  h»- 
minem ,  a  tfuo  provocata  e(l ,  inftijmtur  ohfiina. 
ti ,  ac  vix  ab:p  placaritjne  poteti  .  arijme  etiam 
n»n  rar't  inopinanta  aggredititr.  Sed  prier  etj. 
melogia  mihi  magie  arrUet.  Sic  enim  Flandren- 
fit ,  (jni  Picardu  &  finitimi .  &  moribm  fimiUi , 
dt^ae  ad  iram  non  minki  ipfii  proni  fmnt ,  Fia- 
tnmgos ,  ant  potim  ■  (  ut)  yippendtx  Ckrvnici  Cuil. 
lelmi  Nungiacenfii  femper  vocat  )  Flainmin^os, 
Vitlgo  Flamens ,  ant  FUmans,«ip*w4(^(  No  fin  ap. 
pellavere  ,  ^uoJ  faciUimf  ac  temert  irajcerentur, 
dc  fdpe  fine  eanfa  fiammato  ejfent  corde  ,di  fu. 
r0rt  incenitrentitr  inec  ad  rixM  modo  ,fed  etiam 
id  ftditiânei ,  atcjnt  ad  heia  ,  cit-n  civilia  mm 
extema .  iffito  «juodam  ac  fabito  im^etn  tffervf- 
terent.  Eodcm  modo  phanicopteros  a  fiammton- 
lore  dlarum  flammantcs  Latine ,  vnl^ari  ac  pa- 
tria  lingud  Flamans  nMncHpamtu.  Sane  animad- 
verto  nomina ,  tfitibm  vitia  animi  df  corporis  4- 
fud  Noflros  per  jocum  defignabantur ,  pleraque 
in  ard  defiijie .  feu  fyliaba  ard  fnijfe  terminata. 
iS/rPicardi  didi,  tjni  ad  iram  facile  concita'en- 
tmr  ipfi,  aliofijHe  concitarent ,  rixofi ,  iracnndi  i 
lotfuacet ,  lir  gttardi ,  languards^  babilardi  ,  ba- 
billards i  bavdrdi ,  bavai  d$  ;  pnlfattr.  botardus, 
boutard  ;  irrifor ,  gogcnardus  ,  un  goguenard. 
Otiofot  &  ceffatoru ,  (jUdlet  vulgo  habentitr  ///- 
ttrati  ac  finiiofi  honarnm  artlum.  MufardosiVa- 
fhi  vocavere  ,  Mufards  ;  Mnlserofmm ,  paicar- 
dum  ,  paillard  :  /pnrium  ,  ballardum  ,  ballard  i 
faliacem  ,  tticardum ,  trichard  ;  Guifcardum  ,  vrl 
^i'iicardum,  guifchard,  erronem  :  plenit  hominem 
£'w«,g  fl-tdura,g  flard  ;  firabonem  lulchatdum, 
Jou  1  chard  :  vtrMm  rnacha,  coinaidum,  cornard: 
jfigritM,à  tarde  faciendo  ,  faitard:  Icvem  & pe. 
titlantem ,  gaillardum ,  gaillard  :  excerdcm  &  pu. 
fiUanim  m  ac  timidum  ,  caudaidum  ,  couard  :  Pi- 
quet, nec  non  Picot,  idem  quod  Picard  Nofhit 
fititf  &ptrvieaeem,  rixofuTn  ad  iram proçlivm. 


P  I  C. 

éJ  irMeundidim  concitdre  concitdrî^ui  facUem  fi. 
gnificavit  :  tjud  hodietju*  nonnuHarum  Luiecid  , 
&  atiit  in  GaSid  loeit ,  famliamm  fmt  nom*, 
na. 

PICAVERET,  Sorte  de  linote.  Belon , 
livre  vil.  chapitre  \C.  de  Ton  Oini;hologie : 
Le  picaveret  efi  fi  ^emblablt  à  la  linote  ,  ijut 
comme  on  a  peine  a  le  ffdvoir  comtoifire  &  It 
diftinguer,  tout  dinfi  il  y  d  peu  d'enfei^na  qu'oit 
puijfe  écrire  d  difcemer  l'un  de  l'autrt  Ce  ^us  efl 
de  plm  évident ,  eft  le  bec  de  C'ultur  jaunafire  ; 
&  la  jamkti  &  lté  piedi  noirt.  jIu  rrfle  font 
moult  femblablte  aux  TarinetfémeSa  .  fir  de  mtfm 
me  corpulence  :  cr  ont  mefme  madru*e  &  pliPmet 
comme  le»  linotet  :  aujfi  chantent  de  mtfme  mu- 
niere  :  car  Ht  font  d*  la  mtfmi  tf^ice  On  l'ap. 
pelle  i  Paris  cdbdret  :  mot.  qui  a  été  fait  de 
celui  de  picaveret  :  dc  cette  manière.  Ticave- 
rtt .  cavtret ,  cavaret  ,  cabaret:  Je  .  ne  Giy 
pas  d'où  on  a  fait  picaveret  Ne  l'auroit-on  poinc 
fait  de  pica  varietta  f  Le  plumage  de  la  linote 
cft  de  diverfcs  couleurs.  La  linote  cft  de  cou- 
leur de  châtaigne.  Mais  le  dcIFusde  Ton  dos  eft 
marqueté  de  brun  &  de  jaune.  Elle  a  quelques 
plumes  aux  ailes  &  à  la  queue,  qui  font  tref- 
lécs  en  long  avec  du  blanc ,  pour  ufct  des  ter- 
mesde  Belon.  Selon  ajoute:qiie  leslinotes  onc 
la  poitrine  ic  le  dclT'us  de  la  tcfte,  une  grande 
partie  de  l'année  ,  de  couleur  entre  rouge  6c 
orange  :  &  qu'elles  ont  fur  la  fin  d  1  printans 
la  couleur  fi  vive  >  qu'elles  tcdemblent  â  da 
ûng. 

PI  CHER  On  appelle  ainfi  dansl'Anjoa, 
&  dans  les  Provinces  voifincs  dc  l'Anjou,  un 
Taideau  de  terre  dans  leciuel  on  boit.  De  pica- 
rium  ;  mot  inufité ,  forme  dc  ;  lequel  mot 
$i»â(  lignifie  un  petit  vailTcau  à  boire.  Hefychius  : 
Bu;;  vtfmç ,  2tu  Suidas:  iiuf.-n  dy\f!ir  ^ 
B  I  K  l'â  ION  4^  m  I ,  ifi^^Jimf.  StiifJi.  niftc  >iS 
tTnfo^  H  'olêh  tfuiiùf  fii*b.  Et  de  li ,  félon  moy ,  le 
mot  lt.dien  bicchiere  :  que  M*^  Ferrari  dérive  de 
pocillum. 

P  1  C  O  R  E'E.  C'eft  le  verbal  de  picorer ,  Éùc 
Àc  pecordre .  fait  de  pecord.  Pecord  ,  pecorart , 
PICORER  :  pecorata  ,  p  t  c  o  R.l'e.  AUer  à  la 

fncorie,  c'cft  aller  i  la  petite  guerre -,  enlever  fur 
es  ennemis  des  boeus,  des  -vaches ,  des  chevaux» 
des  moutons  :  ce  que  les  foldats  appellent  cour- 
re la  vaehe.  Pafquicr  y  1  ii.  )  parle  de  ce  mot 
comme  d'un  mot  introduit  de  fon  tans  dans  no- 
tre Langue. 

PICOTE  On  appelle  ainfi  en  Poitou  la  pe- 
tite vérole.  Ce  mot  le  trouve  dans  Rabelais, 
iv.  51.  L'un  y  avoit  la  pi.  tte  i  l'autre  le  tac  i 
Cautre  la  vérole.  Dc  pi(fue- :  acaufc  que  le  vi- 
fage  en  cft  fouvant  marqué  :  d'où  vient  qu'on 
dit  picoté  de  petite  vérole  :  ce  que  les  Toulon, 
fains  appellent  p'coutat. 

PICOTIN  Nicot  :  Ce  fi  une  efféce  dt  wte~ 
fure ,  ufitée  en  l'avoine  tant  feulement  i  (  car  tm 
ne  dit  pji  picotin  de  "bled  ,poi)  ,  febva  ,  véce  ^ 
navette  )  &  efl  îd  dtrtùtrt  mefure  tn  fait  etd- 
voine .  ejue  ancuns  e (liment  de  la  mefure  du  ^"orf, 
en  CM  dt  b  ed  l^oyet.  quart,  tyl  telle  Mefure  e(f 
comparée  la  provtndc  «juon  donne  aux  chevaux. 
Le  Cetemin  d" EJpagne  luif  é^uipoUe.  f^oyet.  muyd. 
£n  aucuns  lieux ,  on  l  appelle  tondui  ;  wau  la 
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rmdin  ne  rtffturt  mu  picotin.  rondin. 

Je  tiens  ce  mot  dciivc  de  pauciu»  :  de  cette 
manière  :  pnucHtm,  ptium,  potjmtiun:  &,  par 
roctathèfc,  picot um ,  picotinutn  ,  picotin.  Pi' 
cotin  i'dvoint  ;  c'cA  donc  un  untinct  d'avoine. 
De  pMCHtn  ,  les  Efpagnols  ont  fait  dcmeGnc 
pcco  !c  po/juito. 

PIE:  cheval.  Du  Latin  pic4  :  parce  qu'il  eft 
noir  &  blanc  comme  une  pie.  Les  Efpagnols 
d.fcnt  aulli  pim  :  pour  ttnc  haquence  pie  :  por 
hac/t  rcmeniadMi  ccdadirc  pour  une  haquence 
de  divctlcs  pièces:  lequel  mot  pi*  ,  les  El'pa- 
gnols  ont  pns  des  François  ic  comme  nous  a- 
vons  appelé  ces  chevaux  pie»,  acaufe  de  leur 
lelFemblancc  à  des  pies  «  les  Grecs  ont  appelé 
demefmc  ùoHmtétHX.  certains  chevaux  \  de  la  rcf- 
fcmblancc  de  leur  poil  au  plumage  des  étour- 
ncaux.  Voyez  cy-dellus,  au  moi  itommeAM. 

PIE' BOT.  Nicot  :  B  oT,  wioKj^,  fn>«^Mf' 
en  rtnd par ctHtrtfaUHr*.  t/linfi  Picdbot,  cVy?- 
k  dirt,  contrefait,  en  rond  &  moujfe,  dont  peut 
partir  boiter,  boitoufcr,  &  boiteux.  Bot,  en 
PoiioH,  ejh  un  fabot  caiccus  ligncus  :  ^  Les  Ef- 
pagnols difcnt  hotoca  la  mcfmc  figniâcationdc 
moujfe ,  «^/iM.  d'où  embottrltt  filos  deleffada, 
ccftadire,  cmoiilVcr  le  tîl  de  I  cpcc -,  rttnrtdere 
éiciem.Pitmy  les  Bas- Allcmans,  ^«r  fignifie  dif- 
forme ,  mal^ait.  El  dans  le  vieux  GloUaire ,  bot 
cil  interprété  •'  «r  -nien  f^(y,t3^raiir.  'Bot ,  en  lan- 
g.ige  Poitevin,  H^niBc  fabot  ;  comme  l'a  remar- 
qué Nicot  i  Se  il  fignific  la  mcfmc  chofc  en 
Picard  j  &  il  a  été  tonne  de  fabot ,  par  aphé- 
te  le. 

PIE'-DU  FOU.  Maifon  illuftre  de  Poitou. 
Par  corruption,  pour  Puy  du  Fan,  ou  du  Fo. 
Ccftadire,  de  Podio  fagi.  C'cft  ainC  que  les 
Seigneurs  de  cette  Maifon  font  appelez  dans  les 
anciens  Turcs  Latins.  Voyez  l'Exirait  d'une  let- 
tre de  M'^  Befly  à  M'  du  Puy  ,  imprimée  i  la 
fin  de  l'Hiftoirc  de  Poitou  de  M'  Befly.  Voyez 
aulli  cy-dclliis,  fonteau,  &c  puy  cy-dcfl'ous. 

P 1  E'-  F  O  U  R  C  H  E'.  Droit  qu'on  levé  aux 
portes  de  Paris:  ainfi  dit  «ks  boeufs,  des  vaches, 
des  moutons  ,  &  autres  bcftcs  qui  ont  le  pic 
fourchu,  fur  Icfquclles  ce  droit  fc  lève. 

P I E  9  A.  Vieux  mot  :  pour  pièce  a  :  où  P/V- 
ee  c(l  dit  pour  pièce  de  tans  :  comme  l'Italien 
peT^o  di  tempo.  Henri  Etienne  dans  fa  Confor- 
mité du  Langage  François  avec  le  Grec ,  a  fait 
cette  Obfcivation  fur  ce  mot  de  pieça  :  f^oicy 
eUnt  efi  venu  ce  mot  picça  :  duifutl,  ponrce^ut 
maintu  ptrfonna  ufent  à  Crédit,  &  fans  ffa- 
voir  comment .  la  autroi  le  rejettent ,  aujji  -  tiem 
fue  bonne  pièce,  comme  fentans  trop  leur  Place. 
M*nbert ,  fen  diray  mon  opinion:  &  parmtfmt 
moyen ,  msnfireray  un  ufage  de  ce  pieça  ,  ^ui 
peut  beaucoup  efclaircir  cefle  façon  de  parler 
Grecque  iJx  ;^i>«(.  Je  di  donc,  ^ue  t/uand 
noue  parlons  ainfi .  picça  qu'il  eft  venu,  cejt 
éutant  <]ue  fi  nom  difions ,  il  y  a  bonne  pièce 
de  temps  qu'il  eft  venu.  Toutefois .  c^  pieça  icy 
et  meiUiure  grâce  en  la  fin  ijuau  commencement  ; 
*n  changeant  P ordrt  de$  mots  ainfi .  Il  eft  veno 
pieça.  Comme  aujfion  dit  .Jiy  parlé  à  luy  n'a- 

Ëuéres,  aulieu  de  II  n'y  a  guéres  que  j'ay  par- 
;  i  lui.  jiu^uel  ordre  ainfi  renveifi ,  doivent 
fongneufement  prendre  garde  ceux  ^ni  font  fi/h 
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dieiut  dê  la  Langue  Grecjue  ,afin  ele  me  trouver 

e/h-Angm  ces  locutions  ;(  leftjufMet  j'fçay  avoir 
dotiné  beaucoup  de  p  ine  à  plmfieun,  &  à  m»y 
le  premier  )  qui  font  mfioK  communes  ,  U^AdKBew 
fu ,  tù  ■mxti  ;^tt*( ,  &  *vX  '•^•Si  ^ttt  fta ,  wai*  «/• 
;^cMr.  Et  dt  fait ,  fi  on  penfe  accorder  tei  fmfont 
de  p4rler  avec  le  Latin,  on  fe  tnwmentera  beaiu 
coup,  en  perdant  f.t  pane.  Car  jammu,ni  Pri. 
fc'.mn ,  ni  au  un  de  ju  compagnons ,  ne  eomfemti» 
rm  qu'en  die .  Vcnit  ad  me  ,  non  mulium  tcm- 
pus,  eu  Non  venit  ad  me,  um  muUum  teni- 
pus.  Et  mefme.qui  ne  maniera  d.'xtrement  cm  deux 
locutions  Grec<juet ,  h"aS»  «eir  yu« .  »ù  ;«»»K  . 
O"  ç>ix.  «CK  AU  m»i  HJh  ,  jmmaie  ne 
lit  mettra  et,' accord  mv te  la  Grammaire  Grecqut: 
(  car  cefie  efchappatoire  efl  trop  lourde ,  de  dirt 
que  les  Grecs  mettent  quelque sf ou  le  Temps  au 
Nominmùf,  &  d^mUigmtr  tm^  9ft»f»t ,  dont  vient 
iftiukiot )  mats  fi  on  vient  à  changer  l'ordre  det 
mots,  (jr  rifoudre  cefle  locution,  H  aS»  oéc/u, 

»wi<  AS''**"  ^  ^***  *^  «CK/*»* 
&  en  faire  autant  de  l'autre ,  on  fortirm  incou' 
tinent  de  toute  difficulté.  Et  qui  m'apprend  cecy  f 
Le  Franfoif,  qui  uft  de  ces  locutions  en  toutes 
les  deux  fort»  :  quand  il  dit.  Il  eft  venu  n'agué- 
res,  aulieu  de  ,  Il  n'y  a  guéres  qu'il  eft  venu: 
Il  eft  venu  picça,  aulieu  de  picça  qu'il  eft 
venu.  Ce  que  les  atstres  difent ,  Il  y  a  bonne  pié> 
ce  qu'il  cil  venu,  foilà  comment  le  Langage 
Franfosé  noue  achemine  m  Im  connoijfance  det 
Grec. 

Or  combien  que  mon  intention  foit  dt  m'eflu' 
elier  à  hriefvetè  en  ce  TraiHi ,  tmttt  qu'il  me  fe- 
ra pojfible  ;  au  moyen  elequoy  je  n'aye  dilibiri 
£  entrer  en  plufiturs  contefiatious  i  fur  lefqueUet 
il  me  ferait  force  d'extravaguer  ;  fi  faut  qtte  jt 
prie  le  LeSleur  de  prendre  en  patience  une  digref- 
fion  que  je  feray  icy ,  a  propos  de  ce  qut  j'ay 
tantoff  diû  qu'aucuns  rtjeiloyent ,  pieça ,  er  bon- 
ne pièce,  (  en  la  fignification  de  wji  ^itt,) 
comme  fentans  trop  leur  Place-Maubert  Et  eroy 
qu'il  ne  plaindra  le  temps  qu'il  aura  employé  k 
la  tellure  de  mon  difcours.  Car ,  outre  ce  que  U 
matière  en  efi  plaifante  &  promffitable  .feutre 
f  w  U  tonclufion  en  fera  trouve*  Ifonne.  yentray 
un  jour  en  lUfpute avec  quelqu-j-uns  qui  faifoient 
profe0ioH ,  c  mvoient  auffi  le  bruit  de  bien  par- 
1er  nofhe  langage.  Le  motif  de  Im  diipute  veint 
des  vers  fuivans ,  de  la  traduQsom  du  IV.  livrt 
de  r  Enéide  de  f^irgile  , 

'Piefm  la  Jtoine  eStant  mu  vif  touchée 
*D'un  grief  fouci ,  m  fa  plmye  cachée , 
donnait  deeUns  fes  vtinu  nourriture  : 
Et  la  cuifante  &  fecrette  poinûuro 
"Du  feu  couvert ,  qui  tm  brufle  &  enfimmnu , 
tAUoit  toujours  gangnAnt  place  eu  fon  mmt. 
LaqutUe  trmdulhon  (  qui  n'a  point  encore  efli 
mije  en  lumière  )  foppefoie  a  ces  deux  autres, 
qui  font  impriméa,  il  y  a  ja  long-temps  :  L'uHê 

Maie  cependant  la  Reine  en  fm  penfe* 
D'un  grief  fouci  durement  offeufée  , 
T^oumtlm  plijt  mttx  langtùffantet  veina  i 
Séchant  d'un  feu  fecret  en  triîles peines. 
L'msstre  eil  ; 

oJ^aie  cependant  Im  Roinu  jà  bUJfée  ■ 
JXnn  grief  fond ,  tfoitrrit  tn  m  penflt 
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Ct  fMt  U  hiefe .  &  ftnt  itiam  la  veina 
VAvemgU  feu  da  dmcHren/ii  peines, 
feppofoii  (  diî  je  )  cefte  première  trtediilheH  , 
fui  fe  commence  pur  ce  met ,  picça  i  deux 
fk'vMrrtes,  comme  d*  l'or  k  de  l'urgent  ;  &  mon  - 
troù  comment  le  trudmihitr  avait  u/é  demots  tien 
chpifii ,  *uem  grandt  force  &  intrgie ,  &  rem- 
pliffMH  demJcement  la  ortittts  i  &  <•«  demeurant 
non  moins  propres  en  leur  endrorit  tfue  les  La- 
tin :  itim  .  comment  il  n'avait  rien  perd»  dm  fens 
éU  fon  émthcmr  ,  maie  il  avait  recherché  mefme 
la  propriété  det  épithètei  :  hrtf,  comment  il  me 
femUoit  avoir  faiû  devoir  de  ton  TradaùtHr 
trop  mieux  tjne  Ut  dtnx  atttrei.  Sur  ^ntj  on 
nmmenfa  incontinent  m  s'attacher  à  ce  mot  pic- 
,  comme  indigne  de  tenir  un  tel  lie».  Et  allé- 
gMoient  pour  tonte  rai/on.  ijne  c'efloit  nn  mot  vil, 
<^  (  s'il  efhit  licite  tC  ain fi  parler  )  rosnr'ter  .-pour- 
et  (fue  le  p'<ptdape  en  mfoit.  Snr  ^uoy  aiant  fait 
flnfien  s  réplicqius,  &  jnel^nes  jn  /lions  joye»- 
ftt  totuhant  les  degret,  de  nobleffe  <jui  enoient 
entre  les  mots,  (à  propos  de  ce  iju'ils  appeJloyent 
tefitiy-lm  rotnrier  )  ponr  tonte  rej^onje ,  ils  me 
renvoyèrent  à  la  Cour  :  &  cependant  pour  ce 
feul  mot,  condamnèrent  cefle  tradmùion  :  de  Pex- 
ceBence  de  laauelie  je  fay  jnget  les  Mufes  Fran- 
foifes .  Or  afin  tfu'on  fâche  â  ^uoy  tend  ce  d%f~ 
jfiouri ,  Je  di  tfue  par  ceci  ,  on  peur  connoifire  le 
povre  ordre ,  ^ui  e/f  pour  le  jourd" huy  au  lan  - 
gage  Franfoit ,  (  de  ^uoy  je  me  fuie  lies j a  plaint 
ty-dtjfm.  )  Car  Vauthtur  de  cefie  tradmlUon  a 
efii  nourri  dis  fon  enfance  en  Cow,  comme  aujfi 
ceux  contre  lejfijuels  le  diifutois:  &  tomeifeit 
te  mot  «jue  cefluy-là  avoir  approuvé  ,  ceux-cy  té' 
rejelhienr  totalement.  Et  nom  ejbahifions-nom 
élu  defordre  tfui  efl  pour  le  jo.,r£huy  en  nofire 
langage ,  veu  tjue  ceux  <jui  fe  vantent  et  en  pou- 
voir ordonner ,  &  en  donner  leix  aux  autres , 
9e  t'aecerdent  pai  enfemble  f  Maie  <]ueSe  pitii 
fera  -ce  fi  nom  voulons  bannir  autant  dt  mots 
^ue  mm  trouverons  ejlre  en  ufage  entre  le  po- 
pulaire :  &  principalement  tfuand  il  n'y  en  a 
point  d'autres ,  ou  pour  le  mains  de  fi  propres  f 
Il  efi  certain  ^lu  ce  fi  le  vray  moyen  de  faire 
noiire  langage  belitre  ^  coifuin.  Car  ^uand  il 
ésura  perdit  le  fien .  ne  fera-t-il  pat  force  ^u' il 
coquine  l'autruy  ?  Or  «fuant  a  moy  .  pour  conclu- 
Jîon.  je  di,  puifftu  l' ufage  de  nos  mots  e(t  fi 
wmI  njfeurè  qu'on  le  peut  dire  (  par  manière  de 
parler  )  efhre  fondé  J'ur  la  glace  tCune  nuiil,  à 
fendrait  de  ceux  qui  le  veulent  aujourd"  huy  gou- 
verner,  que  c'efi  une  grande  folie  de  s'y  arre- 
iler:  &  qu'au  lieu  de  rejeter  ce  qui  efi  dt  l'an- 
cien François ,  quand  il  aura  pafiè  par  la  bou- 
che du  commun  peuple ,  nom  devons  dire  ce  que 
difoit  Cicéron ,  parlant  de  C orthographe  Lati- 
ne, Ufum  loqucndi  populo  concclli  ,fcicntiam 
mjhi  rcfcrvavi.  Et  fpéciulement,  quani  à  picça, 
damant  plut  avons -nom  grand  tort  (  a  mon 
jugement  )  de  le  vouloir  bannir  de  nostre  lan- 
gage .  que  nom  croyons  que  les  Italiens ,  a  no- 
tre imitation  .  ont  dit  un  pezzo  Je  di  davanta- 
ge ,  que  ce  TraduEleur  a  prudemment  faiEl ,  <f  4- 
vair  vou'u  exprimer  U  vraye  fignificarion  du 
mor  de  Virgile  jamdudum,  &  qu'au  contraire, 
les  deux  autres  l'ont  trop  legièrement  changé  en 
jntcrcai  difem  cependant,  depeuriCufer  de  fie 
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ça.  Et  toHtetfoù  encoret  euffent  iU  ped  freotver 
l  interprétation  de  jamduduro  par  autres  mots  , 
(t'Us  ne  pouvaient  par  ttn  feùl .  en  omettant  Im 
particule  at.  Car  ctiuy  qui  a  di£l , 

Mais  cepcodaut  U  Roinc  en  fa  pcnfée  , 
pouvait  dire , 

Ji  de  long- temps  la  Roine  en  fa  pcnfée. 
Et  me  femble  que  eultre  ce  qu'il  eu/}  plm  fidê' 
lement  traduiâ  le  fens  ,  le  vert  eufi  eu  peur  le 
moins  aufi  bonne  grMce.  Aiuant  en  eft-il  de  l'aM~ 
tre  :  car  au  lieu  de  dire , 

Mats  cependant  la  Roine  jl  btcflee, 
lY  emfi  peu  dire, 

Ja  de  long-temps  la  Roinc  cftant  blcflcc. 
Et  mefme ,  en  gardant  la  particule  ai ,  (  laqueU 
le  ,  à  dire  U  vérité  ,  je  neuffe  voulu  laifier  ) 
il  pouvait  dire. 

Mais  de  long-temps  la  Roinc  cftant  blcfTcc. 
PI  EGE  De  peiica. 

PIERREFITE.  Lieu  ,  dans  le  voifinagc 
de  l'Abbayie  de  S'  Dcnys  en  France.  De  Fe- 
tra  fifta.  C'eft  ainfi  que  ce  lieu  cil  appelé  dans 
une  Donation  de  Chailcmacne  au  MonalK-re 
de  S'  Dcnys,  rapportée  par  le  P.  Sirmond  fur 
l'épitrc  XVI.  du  1.  livre  de  Geoffroy ,  Abbé 
Vandôme. 

P  I  E  R  R  E-P  O  N  C  E .  De  petra  pumex.  Pu- 
mex  pu-nicù  ,  pumice ,  p  o  h  c  E.  Il  cft  i  remar- 
quer que  les  Latins  appellent  cette  pierre  fim- 
plcment  pumex ,  fc  que  nous  joignons  le  mot 
de  pierre  i  celuy  de  ponce.  Les  Efpagnols  di> 
fent  dcmefme  piedra  tlfonja. 

PIERRERIES.  Les  Grecs  ont  ufédumot 
de  Kiht  en  la  mefme  (ignification.  Strabon,  livre 
X  V.  ^ui  a       KiSioM  «  mttlui  K^'fsMoi , 

PIESSANTE.  Voyez  femir. 

PI  ET  TE.  Oifcau  acatique.  Gr.  fcuâ^tr. 
C'eft  un  diminutif  du  mot  de  pte.  Belon ,  livre 
}.  de  laNarure  des  Oifcaux,  ehipitre  t6.  Pour 
pro^vfr  que  ce  nom  de  picttc ,  efi  pure  dtSion 
Françoife ,  ne  voulons  que  F  expérience  Cell  qui-, 
conques  aura  un  oyfeau  qiù  ejt  fi  fréquent  par 
nos  rivières  ,  &  familier  en  toutts  boutiques  des 
pajhciers,  tel  que  monflre  cette peinHwe,  le  por- 
tant en  fa  main,  demandant  fon  nom  au  pat- 
fans ,  il  n'y  aura  celuy  qui  ne  le  nomme  atnfi 
qu'avons  dit.  On  le  trouve  moult  commun  en 
Soifionnois  dl'  Beauvoyfin  Car  communément  on 
l'apporte  vendre  aux  villes  de  ce  pats-là  en  moule 
grande  quantité  ,  prù  et  rivières  de  Arée ,  Som- 
me ,  &  autres  tels  ru'jfeaux.  Piette  femble  ejlre 
diminutif  d" une  pic.  Car  ceft  no/he  c  ujfume  de 
nommer  beaucoup  dechofet  du  nom  de  pie:  com- 
me quand  nous  voyons  cefi  oyfeau  mi  party  de 
noir  <ir  blanc,  nom  le  nommons  a  C exentple  d'u- 
ne pie  i  comme  au/fi  nom  difons  un  cheval  pie. 
Cette  écymologic  me  paroift  tres-raifonnable. 

PIGEON.  De  o  'ipione  ,  ablatif  de  pipio  pi- 
pionie-  'Pipis  a  été  tait  de  wiirit.  Voyez  pm- 
fon. 

PIGNOCHER.  Pcutfcryc  de  panichiare , 
formé  de  panif.  'Tdnù  ,  panicm  ,  panicim ,  pn* 
niciare  .  panichidre. 

P  I G  N  O  N  muifon.  M'  Bochart  le  déri- 
voit  de  tignum ,  par  le  changement  du  t  en  f. 
Je  cioy  qu'il  vient  de  pinnu.  'Finnn  ,  pinnum, 

pinninm  , 
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Îitmittm ,  finnio pinnitnu  ,  pinnitnt ,  p  l  c  i4  o  W. 
a  plufpart  des  anciennes  maifons  des  pences 
villes  font  bâties  avec  des  pignons  :  &  ces  pi- 
gnons font  iur  les  rues.  Et  ae  li,  cette  façon  de 
parier ,  svoir  pignon  fur  rue ,  pour  dire  ,  cflre 
fiche  en  fonds. 

PIGNON  de  pomme  de  pin.  On  a  dit  pi~ 
Tien  elliptiquement,  pour  r.ux  pined.  De  pmeA, 
on  a  fait  pineum  ;  de  pineum  .  piaium  ;  Si  de  pi- 
nium.pinio  pinionu ,  d'où  on  a  fait  cnfuitcpi- 

«MON' 

•  PILE.  PILIER.  De  piU ,  on  a  fait  pi- 
le i  &  de  piUr'ium  ,  pilier.  TiUrium  fe 
trouve.  Voyez  Voffius ,  dans  fon  de  yiiiis  Str- 
monU ,  &  M'  du  Cange,  dans  fon  GlofTaire  La- 
tin. Aulicu  de  ptUrium .  on  a  dit  auHi  piUrt. 
Guibcrt,  Abbé  de  Nogent,  livre  j.  de  U  Vie, 
chapitre  5.  Erut  Autem  columnd  appediaim  (jui- 
ddM  ,  ^uMm  piiarc  vocAUt. 

PILLE  à  mil.  Rabelais  3. 17.  Lm  vieiB*  re^ 
fia  ^ueltjut  tempi  en  Jilence .  penftve ,  &  rechi- 
gnante det  dents  :  puu  f'ajftt  fur  le  cul  d'un  hoif- 
J'eau  ,  print  en  fa  mains  trou  vitux  fufeaux ,  la 
tourna  &  vira  entre  fa  doigts  en  diverfet  ma- 
niera :  puif  éprouva  leurs  pointes  ;  le  plut  poin- 
tu retint  en  main,  la  deux  autra  jctta  fous  une 
pille  à  mil. 

PILLER:  pour  prendre ,  emporter.  De  pi- 
lare  :  donc  les  anciens  Latins  fe  font  fetvi  en 
lamcfmc  lignification,  comme  il  paroill  pat  les 
compofcz,  expilare,  fuppilare ,  compilare.  Am- 
mian  Marccllin,  livre  x  1  y.  Cognitis  pilaiorum, 
eaforumtjue  funerihfu ,  ntmo  deindt  ad  h  ai  fla- 
tiona  appulit  navem.  M'  de  Valois  fur  cet  en- 
droit :  ha  edidi .  ex  auiloritate  fcriptorum  c»di~ 
cum  ;  ^uibut  editio  juotfue  Rotnana  &  yittg»- 
fiana  fuhfcribit.  Sic  Marcelliniu  in  libro  ultime 
U^uitHr  de  Hunnis  :  Nec  caftra  inimiot  pilan- 
tes. Et  rurftu  :  Pilando  villas ,  &  incendendo. 
Eam^ue  vocem  ah  Anti^uù  ufitatam  fuife .  te- 
ftii  eSt  Feflm  in  voce  pilarc  :  ijua  0-  in  idioma- 
te  no/fr»  adhuc  manet  De  pilare,  les  Italiens 
ont  fait  demcfmc  pigliare.  Fcrtuj  dérive  pilare  de 
wi;.»T»if,  QUI  fc  trouve  dans  Hcfiodc  pour  ^ri- 
gand.  Pilare, dit-il,  compilare,  à  Graco tra- 
hit ur  :  Graci  enim  fnra  pUccas  dicunt.  Je  croi- 
rois  pluftoft  qu'il  viendroit  de  iH^àr ,  qui  fi»ni- 
fie  pre'.dre.  Hcfychius  :  -xi^Tw^ .  wfiï  KafJiMii. 

itii^{i.  fià  ii  akS,,  irif^TÛLKTWf.  Et  de  li,  Ic  mot 
pirate. 

P I  L  O  N.  De  pifiiBum.  TifiiUum ,  pisliBo , 
pijlitlonù .  pilliUtne ,  pilon. 

PILORI.  Bourgucville ,  dans  fes  Antiqui- 
quitez  de  Normandie ,  parlant  de  la  ville  de 
Caen  :  Au  vieil  marché  efi  VEfchafaut  ancien- 
nement appelié  Pilory.  Ce  Pilorj  efion  une grof. 
fe  majfe  de  hoù ,  ^ui  toumoit  fur  Cun  da  ioutt 
de  ctfi  Efchafaut,  oit  efioient  punit  la  criminels, 
faujfaira.  &  parjura  ,  tjui  n^ efioient  con  iamne"^ 
M  mort  de  ce  tempt-là  :  cefle  quelle  punition  ef- 
teit ,  ^ue  lefdits  criminels  efioitnt  attacha. ,  les 
fteds  &  mains  en  un  cept.  &  la  faifoit-on  tour- 
ner par  certains  tours  ,  pour  efire  veuc  par  le 
peuple  circon fiant ,  lefijuels  tours  de  Pilorj  la 
rendoitnt  infama.  Cette  grolFe  maflc  de  bois , 
qui  n'eft  plus  en  eflcncc ,  a  donne  le  nom  au 
Vieux  Marché  de  Caen;  car  il  s'appelle  le  ti- 
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hrj.  Une  des  places  publiques  de  notre  ville 
d'Angers  s'appelle  aulfi  le  Pilory  .-  acaufe  d'un 
poteau  qui  cil  au  haut  de  cette  place  ,  auquel 
on  attache  à  un  carcan  ceux  qùi  font  condam- 
nez à  être  mis  au  carcan.  Dans  pluficurs  autres 
Villes  de  France,  ces  poteaux  s'appellent  pilo- 
ris :  du  mot  de  pila.Tila.  pilula ,  f  ilura ,  pi- 
lurica  .  pilurieia  .  piluricium ,  p  1  l  o  r  i.  On  dit 
encore  en  Gafcogne  una  ptiura  ,  pour  une 
balle  i  &:  pilurada  ^  pour  un  coup  de  mouf- 
quct. 

PILOTE.  II  y  a  divetfitc  d  opinioiu  tou-i 
chant  l  origmc  de  ce  mot.  Les  Flanuns  difcnc 
qu'il  vient  de  leur  piil  loote ,  ceftadirc  ,  expU- 
rator  vadorum  plumbea  bolide  .  mot,  forme  de 
païen .  ou  ptylen ,  qui  fignilie  fundum  tentare. 
Si  de  lood,  qui  fignihc  plumbum  :  qui  cft  une 
c:ymologie  ridicule.  Celle  de  Banhius,  à  pi- 
leo ,  n'eft  pas  plus  raifonoable.  Voicy  les  termes 
de  Barthius,  qui  font  du  chapitre  i.  du  livre 
47.  de  les  Advcrfaires  :  7\am  cr  hodie^ue  in 
Limguù  à  Latina  defceneUntibut  pilota  navicu- 
larium  hominem ,  inaue  mari  navibufijut  degen- 
tem  defgnat  i  vecAulo  pauU'um  corruptp  .•  fed 
^uod  certum  fit  ex  Latmifmo  talium  temporum 
dtfcendijfe.  V tique  aluem  a  génère  tjuodam  pi- 
leorum  nautico  defcendit  hac  app-Hatio  :  njtm  (T 
Jftdoriu  in  Glojfts  p  i  l  e  u  m  ,  calaraarcam  txpo- 
nit  ;  tjuoi  utiqut  barbarum  efi  capitit  tegumen- 
tum.  f  PluGcurs  croycnt  que  pile  eft  un  vieu» 
mot  François ,  qui  Ugnific  navire  :  fondez  fut 
le  Jeu  de  Croix  ou  pile.  Et  li-dcflus,  ils  allè- 
guent ce  paû'jge  de  Macrobe,  livre  1.  des  Sa- 
turnales, chapitre  7.  primué  quotfue  ara 
fignaret  i  Maciobe  parle  de  ixaus  ;  fervavit  & 
in  hoc  Satumi  reverentiam  ,  ut  quonia/a  ille  nf- 
vifuerat  adveUm.  ex  una  quidem  parte  fui  ca- 
pitis  effigies  ,  ex  altéra  vero  navie  exprimeretur  ; 
qU9  Satumi  memoriam  in  pofieras  propagartt. 
c/£/  i;a  fuijfe  fignaium ,  hoditqu*  inteUigituri» 
alea  lufu  ,  cum  pueri  denarios  in  fublime  jaUan- 
ta.  capita  aut  navim,  lufu  ttfie  vetufiat^  ex- 
clamant :  Se  un  autre  d'Aurclius  Viûor,  au  li- 
vre qu'il  a  fait  de  l'Origine  des  Romains,  qui 

Sorte  la  mcfme  chofe.  Et  dans  cette  créance,  ils 
érivenc  le  mot  de  Pilote  de  ce  mot  pile.  Sca- 
liger,  dans  fon  premier  Scaligerana ,  pag.  1 1 5. 
eu  de  cet  avis.  Voicy  fes  termes  :  num  mus 
RAT!  TUS.  Macrobiue  de  Nummo  ratito  fie 
loquitur:  Ita  fuilfc  iîenatum  ,  hodieque  intcl. 
ligitur  in  aies  lufu,  cum  pueri  denarios  in  fu- 
blime jaâantes ,  capita  aut  navim ,  lufu  tefte 
vetuftaus  exclamant.  Ce  qi£ aujouri huy  nom  ap- 
pelions Jouer  à  croix ,  ou  i  pile  :  car  pile  efi 
un  vieil  mot  François  ,  qui  fignifioit  un  navire. 
Z^A^f  pilote.  Ratitut  nummm  eratex  are:  fie iU- 
Sut,  ab  effigie  ratis.  Et  M'  Maiion  dans  un  de  fes 
Playdoyez  dit  la  mcfme  chofe.  Mais  comme  ce 
mot  de  pile  ne  fe  trouve  point  en  la  (îgnifica- 
tion  de  navire ,  dans  aucun  de  nos  Auteurs 
François,  je  ne  puis  être  de  cet  avis.  Et  je  croy 
toujours  que  pilote  a  été  fait  de  prorita.  Tre- 
rita  ,  pirota  ,  par  mctathcfe  :  pilota ,  p  1  l  o  t  ■. 
Trorita.  c'cft  celui  qui  gouverne  la  proue  :«ief- 
f:n-n,(.  M'  Ferrati,  dans  les  Origines  Italiennes 
au  mot  pedoto  ,  a  fait  mention  de  cette  étymo- 
logie«ea  ces  termes  :  pidoto.  Naudcrus, 
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navis  gubcrnator.  ^Jl^'ené^im  à  proceta,  ifM»d 
uUm  figHific4t ,  ^«i  in  frer*  vtntai  tifervar. 
Sed  titin  durier  luerarum  fitxm  vidtMtur ,  ptt- 
tjrfTM  dttlum  eft  k  pcdc.  £>Hi  fctlktt  velt  tm- 
rtm  kétbtret .  &  iUud  ventu  optant.  1\(dm  w- 
/*  fiutet ,  pcdcs  diilet  tjft ,  notum  tft.  /imc  fi- 
ceic  pcdcm  :  &  CatuSm  utiumquc  pciicm  Mp- 
ptUdt.  Si  tjHit  tAmtH  ét  piloto ,  ^uod  idem  tjt , 
pedoiofallum  pktrt  i  &  piloto  4  proicta. />4N^- 
quM^ium  Mdvcrfdbor  :  tjHÂtn^HMm  pcdoco  4  rt- 
gtndit  &  ficUtndii  veli  ptdihm ,  rtiliîn  dtdaci 
vidtmtmr.  Le  Lcc^r  remarquera,  s'il  lui  plaill, 
que  je  n'ay  poinc  dérive  pcdett,  de  proretA  , 
mais  pilote:  Se  pour  cela,  je  prens  la  liberté  de 
le  renvoyer  à  mes  Origines  Italiennes,  au  raoc 
pilott.  Et  la  roéthaiclc  de  ^rorrta  en  pirotm , 
eft  moins  dure,  que  celle  d  Ilerdé  en  Ltridd , 
qui  c(l  .-ipprouvéc  de  tout  le  monde. 
P I L  O  1 1  S.  De  piU,  'Pild .  piUtA .  pi'Htnm . 

Çiliuicimm ,  pUêticimn,  pilotis.  C'cil  ce  que 
itruve  appelle  depdUtititm. 
PILOU.  Nom  de  famille.  De  Pcjtr  Impo. 
Ives  de  Chartres,  épie  54.  Dtftêrlh  rnim  jt- 
hétine  ,  jiurtliixntnji  Ep'ifcopo  ,  luroninfit  Ar. 
chitpifcapM ,  ^ui  in  prtdiiia  Eccle/ia  adhuc  ji- 
ifi  M/urptikat  VrtpafiiHrAm  cr  jlrchididcondimim 
&  jtêiddn  tjHfd:iH  EcJefi*  SHbd.Cântu.  c»gn«~ 
mint  Pc)or  lupo.  Et  dans  l'Inlcripiion  de  l'épi- 
trci^i.  (  (don  un  Monulcrit  de  la  Ukbltoihéqtie 
de  S'  Vidior  de  Paris)  ^nufrnio  Pejari  lupe , 
BelvMtnfiHM  Epifcopo.  J  ay  lu  ce  nieline  nom 
en  quelques  autres  Auteurs ,  qui  me  font  éclu- 
pex  de  la  mémoire. 

PILULE.  De  pilml* .  diminutif  de  piU  : 
acaufc  de  fa  6gure  tonde, 
•p  I  M  A  R  T.  Voyez  pivrrd. 

PIMPANT.  Muhcie ,  dans  l'Ecole  des  Ma- 
ris, page  14. 

y tm  foKfrt\  tjMt  U  vitrmillt  le  fit  &  pimpéntt. 
Par  corruption  ,  pour  potnptint  :  de  pompant 
p»mp4»tû. 

P I  M  P  E  R  N  B  A  U  :  forte  d'anguille.  Jules 
Seal iger, fur  l'Hil^oire  des  Animaux  d'Ariftote, 
page  XI7.  tyy^Kaiu:  anguillam  we/ ,  dk  dntuu  fi- 
militudint.  Sec.  ylnguiUdirMm gtntr4 j nmma  du»: 
mMrinêtrn  ,  &  finviale.  M*rino  ,  fdptr  d-terior. 
Sec.  Marganium  f^M/itna  voc.int,  (  En  Fraiiçoii 
MdrgMitntn  )  Fluv  alti  rofho  dcuto  empire  fin- 
fit  i  lengi  mnxini  mArinii  Mnttfer.  nd*.  yfdrm- 
tiei  ad  CymacU  flagna  tribiu  éipptU;Ù9»:kiu  tm 
olhndunt  méftiitndinu.  MiniMM  ,  Burattllosno- 
tninant.  Franci ,  Pimpcrncaus.  Af<tximM ,  Me- 
horamcnra.  Et  comte  Cardan,  ccxxvi.  6. 
Santonica  vex  efi  Piballa.  Pifticnlm  tennis, 
vtrmiculi  fpecie  :  anguHUrum  more  n»t4n$  ;  co- 
lore cundido.  Maritima  nutura  confulti  nittnt 
tpe  anguilUrum  prima  rudimenta ,  &c.  i^tatis 
initia,  piballa  fnnt  :  adultiorei  .pimperneaus  di- 
cnntnr  à  Francigems.  PerftUa,  communi  nomi- 
ne  agnofcHniHr. 

\\  y  a  beaucoup  d'apparance  que  le  mot  de 
pimpemtau  a  été  Fait  de  celui  de  pibaUa  :  de 
cette  manière  :  piballa ,  pihelU  ,  pihellina  ,  pi- 
éeBineMa,  piieUinellum ,  pifnieliinrlium,  pimper- 
neUum ,  I'impernïau  :  ou,  comme  on  dit 
en  Anjou ,  p  1  m  p  r  e  n  e  au.  Je  ne  fay  pas  d'où 
fikaHa  peut  avoir  été  fait. 


PIN. 

PIMPRENELLE.  Hcrbcdefilade.  Pas 
corruption,  pour  pimp.nellt.  De  pimpiniUa.  Ceft 
ainiî  que  Icî  Botaniites  appcllcui  cette  herbe . 
acauic  de  rarcircmblancc  a  uncplMinc  d'oiicau. 
*Pinna  ,pimptnna;  par  rédupiuation  : pimpine l- 
la  .  piMPiNELLt.  Ceux  qui  le  dérivent  de 
kijpirina ,  ic  trompent.  Cliailc  Etienne  dX  de 
ceux-là.  Voicy  fcs  termes  :  qui  font  de  foo  Trai- 
té de  Re  Hortenfi  ;  b  1  p  1  n  N  c  l  L  A  :  de  la  pin- 
prenellc  :  diQa.  <}M'td  folia  hakeat  c.rtum  ipjhm 
CAulicnlMm  alternat im  divif*.  ac  frmper  gmina  : 
Mf  vtlnti  in  duM  pinnat  affn'gtrt  vidieafmr,  f  Au. 
lieu  de  pitnpin-Ut ,  on  a  du  pimptntit  :  &  c'cft 
comme  on  p.ttle  encore  en  Anjou.  On  a  4iC 
enluiie  pitt.prrt  tHe  ,  &  pit:  fret.»  lie.  On  dit  â 
Pans  pimprtnelle.  Nicot  a  écrit  pimpemeit  :  Et 
c'cft  comme  on  poile  dans  la  BaiTo-Norman- 
dic. 

P I N  A  C  E.  VailTcau  de  mer.  Les  luliens 
difent  pinaccia  Si.  les  Elpjgnals,  pinafo^Tous 
ces  HHits  ont  été  toimcz  d^  pintu, 

P  IN  A  R  D.  Elpéce  de  petite  monnoie.  Ra- 
belais 1.  jo.  Je  vy  Maitirt  Framfoù  yHon , 
fui  diman-ioit  à  Xtrxci ,  combien  la  demie  d* 
moutarde  f  Vn  denier,  uijl  Xerxh.  A  éfuoy  di/t 
leitt  yiUom .  Tu  fitvrm  fuartaihtt  .  vilain  ;  U 
blanchie  n'en  vaut  tfuun  pinard  i  Ô"  fit  nom  fiar^ 
fau  ici  l<^  V'Vrei. 

PINCEAU.  D:  peniceMm ,  dit  pour  pmi- 
eiSué.  Ou  appelle  pinc:lier  le  vifc  oii  l'on  net- 
toyé les  pinceaux.  René  I  lan^ois  le  nomme  U 
pimeeliere. 

PINCER.  De  pimgere.  Pungo  .  punOm , 
ptmcl.Ui»,  puntium  .  pnn'^nm ,  punitcare  ,  pin- 
K.tcare  ,  p  1  n  s  1 11  L  Italien  pijjicare  a  la  mef. 
me  origine  ,  Se  la  mefinc  ù^tiihcaiion.  La  Cru- 
fca  :  p  I  z  z  I  c  o  diciatno  anche  ail»  {l'-ignere  in 
un  tratto  la  came  alirui  cen  dite  djta ,  cbe  piit 
comunementt  diii^tm  pizzicotto,  e  pulccfecca. 

PlN^ON.Oilcau  Lu.JringiHa.  Pierre  De- 
lon ,  livre  Vil.  de  la  N-iture  des  Oilcaux  ,ch. 
18.  le  dédve  de  pinfer.  Voicy  les  termes:  Quand 
l'on  prend  un  pin f on ,  il  fe  revenge  du  bec ,  & 
pinfe  doigt  t  biên  ferr/.  Ce  fi  de  là  ^u'tl  a  ga- 
gné fon  appellation  Franfoyfi  {  car  ptnfer  r/f 
quand  (on  empengne  quelque  eho/e  du  onglet .-  & 
le  Pinfon  ferre  fi  fort  de  fon  bec  ,  qu'en  pinfanr 
loi  mains ,  il  en  fait  fortir  le  fang.  U  vient  de 
Ipinihio.  Les  Grecs  ont  nommé  cet  oifcauasi'^*, 

&  <mit(.  AuIlCU  de  om'ref ,  ils  Ont  dit  aa>}«f ,  SC 
m/ht  i  Se.  ,  par  dimmution  ,  ainàar  :  d'pù  les 
Latins  ont  fait  jpinthio  ;  comme  ^lukio,  de  çfov- 
ini  )  p'pio  ,  de  m'mtt  >  Se  damatîo ,  de  JkfiàxM*. 
Ëtauticude  jpinthio,  ils  ont  dit  enfuite  ^ur/iti*  ; 
d'où  nous  avons  fait  p  i  nsoN'  M'  de  Saumai- 
fe  fur  Solin,  page  44  j.  FringiBam  efe  quem  ho- 
die  pincionem  vocamn* ,  fatu  artum  tsl.  aitof 
frétera  plerique  hanc  avem  dixere.  Glofa:  fim- 
giUiis  ,  onrtf.  Hefychim  :  annt<  ,  Œwr«f  :  de  av* 
intelligit.  Et  paulo  pojt  ■  mtSt»,  ipuOatim  tiiit, 
mtii.  Ergo  auHi ,  &  aatnoi,  &  Tn»5s«,  iide/n,  Jnr 
de  onr^Mr  :  ex  qmo  fpinihio  fpinihionis  ,  &  pin- 
thio  :  ut  Jnfuuêtt  ,  damalio  :  çfoûànt,  ftruthio: 
iTTHor,  pipio.  E/snc  ig'tur .  &  pintionem ,  vel 
pincioncm ,  vulgo  dictmm  fringiâam.  quam  Cra- 
ti  &  mi$t ,  five  ctoitdiof .  nominant.  • 

PlNDARlSER.  fimct  ,  dans  la  Vie  de 

Roalaid  : 


□♦giiizca  by  CjOU^^ 


PIN.  PIO. 

Ronfard  :  L»  mmtra  ^ui  femhleient  froc/dtr  4- 
vcc  plu*  de  jugement ,  dij'oitnt  ijue  fu  tfcr  'itt  ef- 
ttltnt  pleins  de  vdnterie  ,  ^obfcuriti  ,  &  de 
noHX'téuti  :  &  le  renvoyaient  hien  loin  nvee  Im 
Oda  PindMri^HU ,  S  trop  ha  ,  &  ^nti/tropha; 
toMrHAM  toute  chofe  en  rifie  :  dont  r /?  venm  mef- 
mi  le  prevtrbe  ^nand  tfUtl^HUn  veut  pdrltr  & 
mignMrder  fon  l*ngMge ,  ou  efcrire  £kn  ftyle  ob- 
fcur  &  neuveMM  ,  ou  non  Accouftumi ,  ou  mefme 
^ffedè  ,  de  dire.  Il  veut  pindaiifer.  Toutei  lef- 
4juellet  mèdifdncei,  il  nA  point  voulu  celer  lui- 
tnefme  en  fa  efcriti  :  comme  on  peut  voir  en  une 
de  fa  Oda ,  oit  il  dit  Ain  fi , 

Si  dès  mon  enfance. 
Le  premier  de  France 
î'ty  pindanfé. 
De  telle  cntrcprife, 
Hcureufemcnt  prife. 
Je  m'en  voy  prifé. 
Robert  £tienne  &  Nicoi  ont  mis  ce  root  dans 
leurs  Di^ionnaires.  Voicy  les  termes  d'Etien- 
ne: piNDARiSER,  tinnuli  dijferere  :  hoc  eft, 
lotjHi  cum  faftu,  vocttfut  plAufum  cdptAnti,& 
vIbrAnti.  Nicot  a  dit  la  mefme  chofe,  mot  pour 
mot.  Le  Didhonnaire  François  de  Robert  E- 
tienne  où  ce  mot  a  été  mis,  cft  de  1549.  Et 
Henri  Etienne  s'en  cA  fcrvi  dans  la  Préface  de 
fon  Traité  de  la  Conformité  du  Langage  Fran- 
çois avec  le  Grec.  De  mA  pArt,  dit-il ,  je  puii 
Ajfeurer  AVoir  ouy  fouventesfois  en  bonne  compA- 
gnie ,  de  ta  bouche  de  ceux  tfui  plm  s'iceutoient 
pArler ,  &  penfoient  le  mieux  pindArifer ,  Sec. 
Et  Rabelais  a.  6.  SAns  doute  ce  gAiBArd  veut 
Cent ref Aire  Ia  lAngue  da  PAri fient  :  mAtt  il  ne 
fait  éju'écorcher  le  LAtin  :  &  cuide  Ain  fi  pinda- 
rijer. 

PINGRES.  On  appelle  en  Anjou  le  Jeu 
da  pingrtf ,  ce  qu'on  appelle  à  Pari$  le  Jeu  da 
ejftleti.  Rabelais  i  v.  14..  en  fait  mention  en  ces 
termes  :  La  DAmoi,  ella  jouaient  aux  pingra. 
Et  au  chapitre  des  Jeux  de  Gargantua,  qui  cft 
le. IX.  du  livre  i.  aux  wArtru ,  aux  pingra.  L'o- 
ciginc  de  ce  mot  ne  m'cft  pas  connue.  A  Bour- 
ges, on  appelle  ce  Jeu,  le  Jeu  de  cobla  :  de 
cubului  ,  diminutif  de  cubiu.  On  l'appelle  i 
Caen ,  //  Jeu  de  mÂtret. 

P IN  T  E.  Mefure  de  vin.  Nancel  en  la  Vie 
de  Ramus,  page  17.  le  dérive  de  nlw.  fintam 
fie  vocAnt  noftrAtes  ex  GrAco  ruim.  Pcrionlcdé- 
iive  de  mi°nt 

PIOCHE.  Inftrument  ;l  remuer  la  terre. 
Picm ,  (  d'où  Pic,  autre  indrumcnt  à  remuer  la 
terre  )  'Picutim ,  picutiu ,  picociA,  piochiA,  v  1  o- 

c  H  E. 

PIOLE'.  Comme  quand  on  dit,  riolipio- 
li.  De  piculAtm  :  ccdadirc ,  pitfueté.  Les  Gaf- 
cons , appellent  ^i^rfitfrff,  ce  qui  cft  marqueté 
de  pentes  taches. 

PIONNIER.  Voyez  piont. 

PIONS.  De  peditones ,  diminutif  de  pedi- 
tei.  Cornélius  Scvcrus,  dans  fon  Etna: 

Cemù  &  in  filvis  /paiioft  cubiliu  rutro  , 

yintrAtjue  demijftt  pedittt  fodifie  latebrû- 
Scaligcr ,  fur  cet  endroit  :  p  b  d  i  t  e  s  ;  fuoi  vul- 
go  peones  dicimm  :  corruptè  pro  peditones  :  ^ui 
militAre  opm  fudunt  ,•  Aggerem ,  fojiAt.  f  Pedi- 
tes ,  peditêtui ,  peones ,  pienet ,  p  i  o  M  s.  FetnM~ 


p  I  P.  if, 

fU  ,  vioNNtEhs;  ^  M'  Bochart  dérivoit  l« 
mot  de  pionniers  ,  À  Peomibut  MyfiMu  ,  jifÎA 
fopulit  :  qutbtu  mos  erAt  ff>ecm  fubterrAneA*  effo- 
dere ,  pro  domtcilm  ,  &  Ad  perfèrutAndum  ah- 
mm» 

P I O  T  :  pour  dire  du  vin.  Rabelais  a.  t. 
^JUaù  tout  Atnfi  Comme  Noe',  le  funt  homme , 
Auefuel  nom  femmes  obltftx,  &  tenus  de  ce  qu'il 
now  plAntA  Ia  vigne ,  Jônt  nom  vient  cette  ne- 
ilari^ue ,  d/licteitje ,  fpAtieufe ,  célefte  ,  joyemfè  , 
Ô"  _dtifi«iue  liqueur  f  qu'on  nomme  le  piot.  De 
potus. 

PlPE.  Ce  mot  (îgniiîe  originairement  un 
petit  aiyau  de  bois  que  les  Oifcleurs  mettent 
dansicur  bouche  pour  contrefaite  les  pippisdes 
oifeaux,  d'où  ce  tuyau  a  été  nomme  pipe.  Il  a 
fignifié  cnfuite  une  petite  canne.  Et  en  cette 
figniBcarion  ,  nous  difons  une  pipe  de  tAbdc. 
Dans  le  Tedament  de  S'  Evrard ,  rapporté  pat 
le  Mire,  ce  petit  chalumeau  d'or,  avec  lequel 
on  prenoit  le  Sang  de  Notre  Seigneur ,  (  ce 
qui  fc  pratique  encore  â  S'  Denis  en  France 
les  Fcdcs  6r  les  Dimanches,  à  l'égard  des  Dia. 
crcs  &  Soudiacres  )  eit  appelé  pipd.  TtpA  am^ 
reA  Ad  fugendum  fAnguintm  de  CAlice. 

Et  acaufc  que  ces  chalumeaux  font  de  figu- 
re oblongue  «  on  a  appelé  cnfuite  pipes  de  vin , 
ces  tonneaux  de  vin ,  de  forme  oblongue ,  tels 
que  font  ceux  d'Anjou.  Lequel  mot  cft  audî 
ufité  en  cette  Hgnification  parmy  les  Anglois. 
PIPEAUX.  Voyez pip/e. 
PIPEE.  Nicot  :  vipi'e,  efi  un  mot  fait 
dr  imité  de  Ia  voix  des  oifelets  :  comme  Auffi  fip- 
pe,  pipper,  <J*pippeur  :  &  fignijie  le  fijfiet  qtt* 
l'Oijelcur  fdtt  Avec  une  fueiUe  de  fou,  ou  d'AU^ 
tre  urbre ,  ou  de  rofeAU ,  ou  Avec  une  pippe  de 
boit  :  contrefAifdnt  Ia  voix  d'iceux  oifelets.  Se- 
lon ce  ,  on  dit ,  prendre  des  oifeaux  ï  la  pippée  : 
qui  e(t,  quAnd  un  homme  cach/  dedAUS  un  buif- 
fun ,  &  bien  entouré  de  rdmcAUX  couverts  de 
fluons  ,  Ayant  un  chtthuAnt ,  ou  hibou,  branché 
CJ*  AttAché  fris  do  lui ,  contrefAit  le  p'ppif  des 
oiftaux .  ou  bien  preffant  les  ailes  ou  les  piedt 
d'un  oifeau  vif,  le  fait  crier.  Car  les  oifeaux 
advolent  à  ce  pippis ,  ou  a  ce  cry ,  pour  garantir 
leurs  fimhLibles  du  chathuant  qu'ils  cutdent  les 
tenir  :  ^  fe  perchent  fur  ces  rameavx  ,  s'en- 
gluent.  p  1  p  t'f  ,  pAr  métAphore  ,  fe  prtnt  pour 
mine  cr  contenAnce  contrefaite.  Selon  ce ,  ou  die 
de  celuy  qui  contrefait  le  fage ,  Il  fait  bonne 
pipée,  p  I  p  e'e  aufft  ejt  participe  féminin  :  com- 
me, Helis  a  été  pipée:  decepta. M'  dcSaumai- 
fe  fur  Solin  ,  page  444.  parlant  de  la  pipée: 
Hoc  genut  aucup'n  pipatam  hodie  vocamus  à  pi- 
patuavium,  noùuam  circumvolitantium.  Inde 
pipare  pre  decipere  :  quod  propnum  efi  aucu- 
pum  :  Volucrera  dum  decipit  auceps. 

Frère  François  Fortin ,  Religieux  du  Prieuré 
de  Grammonr,  près  de  Tours ,  Auteur  des  Ru- 
fes  Innocentes  de  la  Chalîe  &  de  la  Pefche , 
livre  i:  chapitre  19.  a  décrit  la  pipée  avec  tant 
de  chofcs  fingulieses,  que  je  ne  puis  ra'cmpef- 
cher  de  les  rapporter  en  cet  endroit.  Le  Roi- 
telet ,  dit-il ,  fera  le  premier  oifeAU  qui  viendru 
voir  jufques  dAus  la  loge,  ^pris  fuivra  la  Ga- 
driUt .  Autrement,  Gorge-rouge.  Les  MtfAnges 
viennent  enfmtt  :  pmù  les  Pinfons ,  qui  fe  preif 
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tient  les  premiers  ;  CApâbles  it  fttirt  venir  Us  grtt 
tijiaitx.  £)  éUford  eftu  vom  dvtx.  mm  Pmfvw  ,  il 
f*mt  if  Ht  tfuetifm'Mn  le  prenne,      Imy  rompt  tint 
,  pûMr  le  fétirt  crter  de  temps  en  temps .  fi- 
lon (fue  le  Ptpenr  lerdonnern.  Les  'Jup  &  les 
Pies ,  s'il  y  tm  «  ddns  le  pais  ,  fmvrint  les  Ptn- 
ftns.  Tour  Urs ,  il  f-tndrm  fit  fervir  de  ptptMM,  d- 
prendre  mme  feniÉe  de  U  petite  herie  ,  Jifmrt 
vint-nemviémt ,  •«  te  pipet  dâ  i»it  (f-  de  rteëMi, 
fig-re  trentième ,  pour  filmer       Cântrefdtrt  U 
Chevêche ,  qm  tji  U  ftmelle  dm  Hihêm.  jinjfi- 
tofi  If  ne  les  fuji  Idnrtnt  entendue  ,  ils  ft  )ttte. 
ront  de  plein  ahord  fitr  vtjhe  mrire  ,  «à  $ls  fi 
pisteront ,  cr  fmbertnt  4  bjt  tm  pied  de  U  Uge, 
^Mond  vtm  dure*,  mm  jmy  ,  romp<x.-lmy  «n»« 
éiiîe  ,       le  fiutes  crier,  c»mwH  vttu  dves.  ftit 
le  Pinfam  :  teus  les  dtttres  ^dys  &  Pies  viendront 
i  U  ftmld  fi  pofier  fmr  l'drbri.  Et  cependant  les 
Merles  approcheront  fimrdiment  dmtomr  de  Id  lo- 
ge ,  votdMS  c-  fiimtdns  de  tranches  en  hranches  , 
pomr  d/comvnr  ce  qm'ils  emtemdent.  Tellement 

Îm'ils  fi  prennent  fmr  fis  pUiJfis  ,  &  tombent  à 
ai,  où  en  les  entend  cner.  Il  famt  y  comrir 
fromftement ,  le  plue  d  comveri  qm'on  pomrra* 
L'on  a  plmt  de  peine  a  prendre  ctmx-cy  ^mt  tom 
Us  amtres ,  pdrcetjn'ils  comrent  emportant  le  f^lmam 
qms  les  empefihe  de  voler.  Les  Jays  fint  hien-tojt 
prù,  om  ^nittent  le  Item,  dr  s'tnfnient ,  lorf<fm'ils 
ont  d/convert  la  rmfi  dm  Chajfimr.  Les  Gnvet 
viennent  prendre  Umr place.  Les  mnes  fi  prennent 
étmx  plaifei  :  mais  lé  plmt  gtande  partie  fi  prem- 
mtnt  fitr  l'arhre.  Ces  derniers  oifeamx  fint  les 
flms  fdciles  d  prendre  ,  damtdnt  ^m'tls  fi  p»fint 
t»mt  dm  premier  lomp  fitrt arbre  fins  amcmne  mt/- 
fiance ,  dr  tomtbent  a  vos  pieds  :  fibien  ^n'om  m'M 
point  lapeine  de  conrir après. Depnù  (jiuvontavex. 
frù  tus  Alerle ,  on  mne  Gnve  >  om  bienmn  Tomreti 
qmi  efi  prefqme  la  mefme  cbofi  ^l'tme  Ghve;ilfamt 
reffer  dt  faire  crter  le  Jdy,    fi  finir  de  U  Gnve, 
dm  MerU,  om  dm  Tomret.  C  eft  le  pins  grand pUi- 
fir  dm  monde  de  voir  tons  ces  oyfidmx  ésonntz, , 
<ir  cmrtenx  dmbrmit  ijm'ils  enteiidem,  fi  jetter(^ 
fi  prendre  fmr  les  glmdnx.  Comme  le  Roitelet  ejl 
le  premier  oyfeam  tfmi  vient  dm  brmit  dm  piptdm, 
la  Grive  om  le  Tomret ,  efidnjfi  U  dernier.  C  eft' 
pomrtjmoy,  ijmand  vems  n'tm  verrez,  pims  venir, 
^mittex.  U  Isem ,  dr  voms  en  retotimet,  jmftfm'am 
lendemdin  à  Id  potmte  dm  jomr  ijne  voms  panrreg, 
ftper.  Il  fi  prendrd  encore  qmelqme  oifinm  :  om 
Ifien  voms  ramajferex.  toms  Us  glmanx  pomr  mne 
émtre  fait ,  qne  voms  defirerex.  fdire  Id  ptp/e  dams 
mn  dmtrt  bois:  car  tl  ne  ferd  pdt  bon  tendre  dnns 
te  mefme  endroit  dt  pins  de  tjninx.e  jomrs  :  pmr^ 
cetjme  les  oyfidmx  qmi  nmrent  échdpp/  U  premiè- 
re fois ,  feront  fmtr  les  mntres ,  tjni  vomdr oient 
approcher  :  mais  tjmin:^  jonrs  lemr  pettvent  fmirt 
perdre  le  fimventrdela  rmfi  &  de  l'endroit  préparé. 

PIPER:  pour  tromper.  De  ptpare ,  dit  a  pi- 
patn  avimm  :  Voyez  pip/'e.  Quelques-uns  le  dé- 
rivent du  Grec  mmr,  inulîcc ,  qui  ûgnifioit  trom- 
per: témoin  les  roots  de  ■miAjnmx  Sc  de  m»S- 
rowlW-  Vipare  s'cft  dit  par  les  Anciens  de  la 
voix  des  poules  Se  des  poulets.  Voyez  Nonius 
Marcellus,  page  i^6.  &  450. 

PI  PETtE.  Ceft  cette  petite  queue  de  lai- 
ne qui  eft  au  fommet  des  bonnets  des  cnfans. 
Voy«  Nicgt.  Pcuictre  d'mpHpeua.  Vpmpa,  w 


PI  R. 

pmpettA ,  pmpelta ,  pipet  ta  ,  p  1  p  h  t  T  «  - 

PIQJLJE.  Sorte  d'arme.  Tumebc  ,  livre 
X  X  i.  de  les  AdvetCurcs,  chapiue  ^5.  le  dérive 
de  jptca,  ic  PIQUER. de  (picare.S^\CKZtGra- 
timi  pro  fpicnio  c  ferr«  afptrare  f«fmti. 

Qoid  Maccdum  immenfos  libcat  G  dicere 
contos , 

Quàm  longa  cxigui  fpicant  haftilia  dentcs. 
Lomgdt  enim  &  fnptrvacmat  Macedonmm  farif- 
jét  txifno  préfixas  tfe  ferro  sLcit.  Inde  pHtave- 
rtm  apnd  moi  hajfdm  Aiacedonicam ,  picam.  ^«4- 
fi  fpicam  ,  vocart  :  qm'»d  ferro  ^icata  fit  txin». 
Inde  picarc,  rarttfnam  fpicarc  dicimmi.  Goflelin, 
dans  l'on  Hidoirc  des  Ancien  Gaulois, appelle 
auin  nos  piques  jpicjé. 

PIQJJ  EN  AIRES  Nous  appelions  ainG 
anciennement  les  Piquiers.  Ce  mot  fe  trouve 
en  cette  lïgniBcation  dans  Froiflàri  ,  chapitre 
77.  du  4.  Volume.  Il  le  trouve  ad£  dans  Oli- 
vier de  la  Marche. 

P I  QJJ  E N  I  QU  E.  Nous  difons  faire  mm 
rrpai  j  p  ijneniéfne ,  pour  dire  faire  un  tcpas  où 
chacun  paye  Ton  écot  :  ce  que  les  Flanuns  di. 
fcnt ,  parte  bit  al,  ehacmn  fa  part.  Ce  mot  n'cft 
pas  ancien  dans  notre  Langue  :  &  il  eft  incon- 
nu dans  la  plu'patt  de  nos  provinces. 

P  I  QU  E  R.  GolTclin ,  paec  4X.  de  fon  Hi- 
ftoire  des  Anciens  Gaulois ,  le  dérive  de  wiiu 
Pcrion  lui  donne  la  mefme  ctymologic.  M' 
Guyct ,  à  la  marge  de  Ton  Covarruvias,  au  mot 
picar,  le  dcfivc  de  pmngo  :  de  cette  maniuc  : 
pmngo  ,  pmntlms  ,  pmnélare  ,  pmcare ,  picare ,  p  i. 
c  A  R- 

P  1  R  E.  De  peiore ,  ablatif  de  pejor.  Nousdi- 
fions  anciennement  p^jemr  :  &  ce  mot  le  uou- 
ve  dans  Pcrccforcft. 

P  1  RO L  E.  Ceft  une  herbe  qui  a  les  feuil- 
les fcmblables  à  celles  d'un  peiner:  &  c'eft  a-  ^ 
caufe  de  cette  rclTcmblance  qu'elle  a  été  ainG 
appelée. 

P  I R  O  N.  On  appelle  ainfi  un  oifon  dans 
l'Anjou.  Dans  le  Maine  &  daiu  la  Normandie, 
on  dit  pirot ,  &  pirote.  Et  G  on  en  croit  Nicoc» 
on  dit  pirom  dans  le  Pouou.  U  y  a  plufieurs  fa. 
milles  en  France  du  nom  de  Piron ,  de  Piror, 
&  de  Piron.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'cft  pas 
bien  connue.  Je  croy  pourtant  que  nous  avons 
ainG  appelé  un  oifon  du  nom  de  Pierre.  Te- 
trms  i  doù  l'Italien  Ptetro  i  d'où  Piero.  Piero , 
piro pironis  ,  p  i  R  o  N.  ]'ay  remarqué  plui  d'une 
fois  dans  ces  Origines  de  la  Langue  Françoifc, 

2ue  les  hommes  ont  fouvcnt  donne  des  noms 
e  Saints  aux  animaux.  Voyez  fom^t,  perro- 
ijmrt ,  renard ,  fAnConnet ,  fMiUemet. 

PIROUETTER,  turnébe,  livre  x v 1 1. 
chapitre  8.  de  fes  Adverfaircs ,  le  dérive  à!dwh 
pirmare.  Limgma  GaUica  vocabninm  habet  pir 
ruciare  :  ijmhd  veterem  reddet  on^inem  :  nam 
ampiruare  prafiol  Sahormm  ebcebatmr  ,  cùm  im 
faltatione  motms  edebat ,  ^jrmmijne  ,  amt  faltmm 
dederat  ;  cmi  mox  alii  tjni  in  cboro  erant ,  eodem 
geftm ,  motnt  rtddebant  :  tjnod  redantruarc  dict- 
kant.Hinc  verfiu  ille , 

Przful  ut  amptuat  ,  Gc  vulgus  rcdantruat 
ipfum. 

Ceft  un  vers  de  Lucilius  ,  rapporté  par  Feftus. 
Tluaébc  fc  UOmpe.  firomttter  vicat  de  girnet- 

tare. 
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tdr»,  GyrHt ,  virm ,  virutttM  ,  birHtUut,  pirêut' 
tm .  pirÊUtt*  ,  tinttttMre.  piRoUSTTBR. 

PIS:  advcroc.  De  pfjui. 

PIS:  pour  poitrine.  De  prQm.  Lancclot  du 
Lac  dans  fa  Conqucftc  du  Saint  Grcal ,  volu' 
me  1.  feuillet  49.  vcil'o  :  Le  Roy  %/frtm  chti- 
fit  Ndl>tg*n  de  U  Roche ,  tfui  contre  luy  vtnoit 
dt  gr*n^puifdnce  :  &  le  Ri>j  pen  des  efptrtnt 
de  fort  defhier  de  fi  gréind  irt ,  ifu  il  vint  ren- 
contrer Néihijén  emmy  le  pis.  f  Voyez  Andié 
du  Chefne  (ut  Alain  Chartier,  page  851.5  Les 
Laïques  prcftcnt  fermant  en  ]uflicc  en  le- 
vant la  main ,  &  les  Ecclcfudiques  en  la  met- 
tant au  pis.  Momac  fur  la  Loy  Jld  egreglju  per^ 
fonéu,  quieftla  xv.  au  Digcfte  du  Titre  de  Jm- 
rejHrande ,  &  fut  l'Authentique  Si  Judex  ,  au 
Code  elt  Epifcopù  &  Clericu .  cflaye  de  ten- 
dre raifon  de  cette  difFcrancc. 

PISCANTINE.  Rabelais  1.  ji.  £f  i  hoi- 
re ,  belle  pifcâmine ,  &  beau  connè.  C'eft  pro- 
prement de  l'eau  jeicéc  fur  du  marcdc  vandan- 
ce  :  appelée  autrement  de  U  piijHette.  Darthius 
a  la  page  1541.  i^^i.  &  1)4^  de  l'es  Advcrfai- 
res,  a  fait  imptinier  un  Fragmant  d'un  petit 
GlolTaire  Latin,  où  ce  brevage  c(l  appelé y<<- 
cinum.  Jacinum  ;  f  «4//  aqui  Jum  dicitur  :  efi  enim 
MqH* ,  tjuÀ  UvintMr  Mv*  in  torcitUri  pojt  ex- 
prejfnm  vinum  :  efi  4Mtem  porta  viîijjimtu  ,  fer- 
vis  >tptt4s.  Il  a  été  appelé  en  François  pijuette, 
de  fon  goull  piquant.  Mais  je  ne  iay  pas  d'où 
il  a  été  appelé  pifcantlne.Nc  l'auroit-il  point 
été  de  pifcAntin*:  en  foufcntendant porio  .-corn- 
me  quj  diroit,  mn  brevage  de  pefeheiir? 

PISSENLIT.  Herbe,  appelée  pat  les  Hcr- 
boriUcs  ,  tAraxétcum ,  &c  dent  leonit  :  qui  cft 
une  cfpéce  de  chicorée  fauvagc.  Nous  l'appe- 
lons ^»^r»/if ,  parcequ'étant  fort  apéritivc,  elle 
peut  faire  piflcr  au  ht.  Nous  appelons  auflî 

f<ijfentit  une  pcrfunnc  qui  en  dormant  piflc  au 
it,  que  les  Latins  appcloient/N^Mf /n/«m. 

PISSER.  Lat.  meiere.  C'cft  ainlî  que  di- 
fent  ceux  qui  parlent  bien  Latin ,  &  non  pas 
mingere.  Dans  l'ancien  Gloflâire  Latin -Grec, 
fi/tt  cft  interprété  tJfii ,  ^ci^Mf.  ccftadirc, 
//  pi£e  :  ce  ^itil  fititt  entendre  d'un  petit  en- 
fant. Aulicu  de  fiétt ,  M'  Guyet  corrigeoit  fif- 
fiat ,  qu'il  croyoït  avoir  été  dit  par  cottupcion 
aulieu  de  fejfiétt.  Ln^ucl  mot  fif[tAt  fc  trouve 
dans  le  mcfme  GlolTaire,  interprété  par  ^s^'iltm, 
^  Et  il  avoii  quelque  ctéancc  que  no- 

tre mot  pijfer ,  avoit  été  fait  de  ce  mot  Latin 
corrompu  fijfiAre.  Pour  raoy,  je  le  tiens  formé 
de  l'Alleman  pijfen;  mot  de  mefmc  fignifica- 
tion;  d'où  les  Italiens  ont  auflî  fait  pifcUre , 
&  les  Efpagnols  pixar.  M'  Ferrari ,  d.in$  fcs 
Origines  Italiennes,  apt&s  aroir  dit  que  l'Ita- 
lien pifcUre,  pouvoit  venir  de  l'Alleman  pijftn, 
ou  de  befcichen  ,  autre  mot  Alleman .  qui  fi- 
gniHc  veficam  exonertre  i  il  ajoute ,  vel ,  ifitod 
«fi  verifimiliiu ,  4  fono  vox  confiât» ,  ^nem  red- 
dit  prétfétndm  hiemor,  c'um  è  fiphene  eU finit.  Ni' 
Jt  4  Çrtco  imitn ,  tjitod  idem  fignificdt.  Encore 
une  fois,  je  le  tiens  formé  de  l'Alleman  pif- 
fen. 

PISTACHE.  Sorte  de  noix.  De  pifidcimm; 
mot  de  mefme  fignification  ;  dont  les  Italiens 
ont  auflî  fut  fifiéuçhi*.  Ftfiacium  a  été  fait 
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de  ^ji^MMr:  d'où  la  ville  de  Pfittacc  a  pris  foa 
nom.  Stcphanus ,  le  Géographe:  -frlTTAlCH, 

Avvf'AOf.  Cantnius,  dans  IcsDialeâcs,  dérive 
le  Grec  immtutf  du  Punique /îy?4f ,  mot  dcrocfme 
fignification.  M'  Bocluit  le  dérivoit  de  (h'.ta^ , 
mat  Pcrfan,quidansHcrycbiusclhntcrprcténi^. 
BiWÇ,  •  ^<u»JLi ,  ni^fBff  :  comme  qui  diroir, 
noix  v^yement  royjle  •  «91*  principale.  Mais 
les  Anciens  ne  font  pas  bien  d'accord  touchant 
cette  royauté  de  noix.  Parmy  les  Grecs,  dût 
^intt  étoit  la  noifcttc.  Chez  les  Latins,  Jm- 
glans  ,  (  fait  àe  jtvu  gl*nt )  c'eft  la  noix,  ap. 
pelée  autrement  bafilic*.  Voyez  Diofcoridc.  Et 
parmy  les  Vcxta^  fucchebot ,  qui  veut  duc  re- 
gina  glandtnm,  c'cft  la  chaftaigne.  Ç  II  me  re- 
tte  i  remarquer,  que  les  Atabc!>  écrivent  pbijUe. 

PISTE.  Snivre  (jHelqn'un  4  U  pifie.  Du 
Latin  pifia  ;  dont  les  Italiens  ufcnt  auflî  dans 
le  mcfine  fens)  &  qui  a  été  fait  de  pifo ,  fait 
de  ■Âitmu  :  comme  «CAic>  de  WIcm;.  Les  Gloûrs: 

pif»t  i  iHiam. 

PIS  TOLE.  Voyez  piflolet. 

PISTOLET.  Covarruvias  le  dérive  de  fi' 
fittU.  Piftolcte  -,  nrcabui.  petjiuno  ,  <]»^fi  fiftu- 
lete,  ijHe  et  el  canon  del  arcabnT^  Il  vient  de 
Pilfoie ,  ville  d'Italie.  Le  Préfiiant  Fauchet, 
livre  i.  de  la  Milice  Se  Armes:  Cet  in/frument 
s'appelU  depuu  Haqucbiite  *,  &  maintenant  4 
pru  le  nom  de  Harqucbufe,  ^ue  ceux  fui'pon' 
fent  le  nom  efire  Italien  luy  ont  domtf ,  comm» 
e/ni  diroit  Arc  â  troa  fue  les  Italieni  appellent 
buzo.  Finalement ,  cet  bafiont  ont  été  rédnitt  h 
un  pied  cr  moins  de  longtienr.  Et  lors  ils  font 
«awOTf^Piftoles  &  Vidoicts  y  pour  aVyir  prf 
miéranent  efié  faits  à  Piîloie  :  comme  au  (fi  ayant 
les  efciu  d  Efpagne  efié  rédnitt  m  nne  ptm  peti- 
te forme  qne  le*  efcm  de  France ,  ont  pru  U 
nom  de  Piftolet ,  &  les  pltu  petitt  Pt/hlets  Bi- 
dets ,  comme  Con  appelle  attjfi  les  ^Im  petitt 
chevaux.  Henri  Etienne,  dans  !a  Préface  de  l'on 
Traité  de  la  Conformité  du  Langage  François 
avec  le  Grec  :  y1  Pifioie ,  petite  ville  ,  ^ui  efi  4 
une  bonne  journée  de  Florence ,  fe  foulaient  fairt 
de  petits  poignards,  lefi/uels  efians  par  nouveatt' 
té  apporter  en  France ,  furent  appelle!^  du  nom 
du  lieu,  premièrement  piftoicrs  ,  depuis  pifto- 
licrs,  &  en  la  fin,  piftoicrs.  Hîueljue  temps  a» 
près ,  efiant  venue  Pinvention  des  petites  harjut- 
bufes ,  on  leur  tranfiforta  le  nom  de  cet  petitt 
poignards.  Et  ce  pauvre  mot  ayant  «fié  ainfi 
promené  long  temps .  en  la  fin  encore  a  efié  m»^ 
né  jufffues  en  Efi>agn«  &  en  Italie ,  pour  figni' 
fier  leurs  petits  efcm  :  &  croy  ^u  encore  n'a-t-il 
pM  fait  ;  mais  tjue  ^ueltjue  matin  lot  petits  hom- 
mes  s'appelleront  pii\o\cts,  &  le» petites  femmes, 

fiiftolettes.  Vous  trouverez  la  mefme  choie  dans 
es  Bigarures  du  Seigneur  des  Accords,  au  cha- 
pitre des  Allufions. 

P I T  A  N  C  E.  M'  de  Saumaifc,  fur  l'Hiftoi- 
re  Au^ufte,  page  20  j.  le  dérive  de  pittaclum. 
A  -m-iia.,  !n'iî4  inîlcauf ,  &  nrêcMor .  index,  vel 
titulut ,  pice  illitui ,  ut  affigi  poffit  &  applicari. 
Ampho'it  doliii  affix-t  pittaeia  .  vini  pO' 
triam  &  feneHut-  m  inÀicabant.  Indicée  ijuo^ut 
librie  adfixl.  ^ui  nomrn  aucttry  p'a ferrent,  m-Hei- 
HM  eltttbantur,  &  eiMuSoi.  CelCm  fp'enia,  C7  #«« 
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fUflrM  ,  fine  frémi  mi  iêUnm  CMfltù  HtùiUH- 
tur,  pittacia  vte*v'it.  Ghfi*  :  ^Stuin,  brevis, 
pitiacium.  Hygtnm  de  Limiiibus  confhiiundii  : 
Dcindc  ex  dccurns  anrcquaiii  lorccs  toliant, 
(ÏHgulorum  nomma  in  pittaciis  &  in  i'oriiculis, 
&  >d  ipfis  roTttcntur  ut  l'ciant  quis  primo  aut 
quotocumquc  loco  cxcant.  Ctd.  Thttd.  tir.  dt 
EngAtiatH  mil.  mmh.  pittacu  dicuntttr  èrtvm  Jp«- 
eitrum  MtntnarUrmm  ,  miliiibiu  trtgMndMrmm,. 
^fg-  X  I.  Sufccptor  antequam  diurnum  pitu- 
cium  authcnticuin  ab  aduatiis  falccpcnc ,  non 
erogct.  Qnôd  fi  abfquc  putacio  fuciit  croga- 
tio,  id  quud  cxpcnfum  cit ,  damnis  cjiu  ponùs 
fubputctur.  yid*  Leg.  x  l  t  x.todtm  tit.  &  Ltg. 
XV  t.  Nam  fecundkm  td  ptttMCis  militihiu  tr*- 
gAbdntur  /pecm  anaofiMrid  ,  ut  fsnù,  vimum, 
dcetttm  ,  lArditm  ,  cmto  vtrvtcinA  CApitum ,  & 
mlsM  tjufctmodi.  Hinc  n*i  hodie  pitianctum  ,  dd- 
diti  litttrà  ,  ciknm  &  oiffonimm  Afpetttmtié.  Sic 
fé"  lantcrnam  pr*  latcrna ,  dtcimné.  Ccft  audl 
l'avis  de  Ciion  ,  dans  l'es  Oblcivations  fur 
]e  Droit  Canon  :  Harutn  CAnonicorum  Prâben- 
dAriorurn  jportitlAtitimm  n*minA  in  uheUA  feu 
pittAcio  dtfcripta  trAtit  ,  &  tjHAttrAm  ^miffue 
(portHl*m  &  portiontm  ejfet  jMfceptmrm.  Vudi 
tffmcit  mt  A  tte/hu  À  pittAçio  iUo ,  p^rti»  diSiA 
fit  PITANCE.^ »riA  gtntTA  di^rihmionmm  iSu 
fittAciit  ftm  mAtricmlit  continthAntur ,  AlitjHAfid» 
ftemniA ,  aUai  •Ukm  ,  virum,  jriimtHiHm  ,  aHàs 
fmmm  :  Httdt  imtjHelfAntAr  oltm  CAnonici  ptr  pA- 
ncm.  M'  Guyct  cftimc  avec  plus  d'appatancc, 
qu'il  vient  de  pieiA/iciA ,  qui  a  été  fait  de  pie- 
tAi.  C'cfl  aul&  l'opinion  de  Voflîui,  dans  Ton 
Dt  fitiif  Stnntms ,  page  {4;.  Pitancia  à  pic- 

.  tatc  I  dixtre  ftnttlim  ta  Monu/ieriis.  M' de  Va- 
lois le  jeune  croit  que  le  mot  de  pitAnet  fc  di- 
foit  aucietois  de  la  boid'on  Iculemcnt,  acaufc 
de  cet  cndcoit  du  livre  des  Chofcs  Mémora- 
bles faites  pat  S'  Bernard  ,  CochleArtA  ex  tle- 
HHArio  fAlutiferAm  pitAnciAm. 

P  I T  A  U  X.  l'ar  corruption ,  pour  PetAux, 
quictoient  payfans,  qu'on  Icvoit  pout  envoyer 
i  la  guerre.  Le  Prélidaat  Fauchct,  livre  n.  de 
la  Milice  Se  Armes,  chapitre  i.  Fr^tffArt ,  au 
premirr  voUnu ,  pArldni  du  fiigt  dt  NAntu  : 
Mais  aucuns  Bidaux  ic  Petaux ,  &  aucuns  Ge- 
nevois, allérenr  pris  des  barrictcs  pour  efcar- 
jnoucher  &  palleter  â  ceux  de  la  Ville.  Lt  mtf. 
mt ,  pArlant  d'une  chevAuchêe  en  HAinaut  :  Si 
trouvèrent  qu'ils  ctoient  bien  huit  mille  armu- 
res de  fer,  &  douze  mille  Brigans,  TufFcs,  & 

^JTcrmuJons,  que  Btdaux  ,  que  Pecaux,  que  au- 
tres gens  :  n  comme  garçons  qui  pourfuivoient 
volontiers  l'oft.  Et  Mtnfitur  ThitbAitt  dt  Ma- 
rueil:  OU  quatre  cens  lances ,  fans  les  Bidaux. 
L.e  mtftne  dit  j  plus  de  fcpt-vingts  vaidcaux, 
(ans  les  Hochebos.  Et  étoient  bien  Normans, 
Bidaux ,  Petaux ,  Genevois  &  Picards  quaran- 
te mil  qui  eftoient  là  encrez,  (é-c.  Et  aucuns... 
du  pays ,  comme  font  payfans ,  TufFcs ,  &  Pe- 
taux ,  &c.  Pour  le  regArd  da  PetAHv,  nom  Ap- 
ptBont  encore  Pitaux  les  payfAns.  froifArd  Mt 
tjuelifMe  pArt  :  Et  pouvoicnt  cftrc  entour  (  c'cft 
à  dire,  environ  )  fix  banicrcs  .  &  deux  censBa- 
cincts,  &  environ  ûx  cens  Bidaux,  ou  autre* 
ment  dits  PetAux,  tous  à  pied,  (^c. 
P  X  T  E.  Petite  raoniwic ,  momaut  i  la  moi- 
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tié  d'une  maille.  Maiftre  François ,  ou  ,  comme 
l'appelle  M'  Dacier,le  Philofophcde  Chinoo, 
iiv.  5.  chapirre  dernier:  Pomrmtim  de  cinquan- 
te ècMi  Bourdeleu  ,  mtdcrez  À  Ia  dtuXjime  par- 
tie  dune  pite ,  v*Mt  en  Auret.  fdit  l'expérience. 
De  Pi[lA ,  dit  pour  PillAvinA.  C'cft  une  mon- 
noie  de  Poitiers.  Le  Cartulaire  de  Notre  Da- 
tre  Dame  de  Jofaphat,  en  1159.  Ego  Simtn  dt 
Prtfepibuéj  Mila,  1 6.  ftlidoi .  7.  denAritt .  & 
unAm  piffAvinAm  etn/ui  dtdi.  Ce  mot  de  piÛA- 
vtnA ,  fc  trouve  fouvant  dans  le  Cartulaire  de 
S' Denis.  Dans  celui  de  Notre  Dame  de  Paris, 
il  y  a  piflAvienfis.  Et  dans  plufieurs  Titres  Frarv- 
^ois,  cette  inonnoie  cft  appelée  poitevine .C't^ 
la  remarque  que  j'avoistaiie  farce  mot  de  ^l'rr, 
dans  la  première  édition  de  ces  Origines.  Le 
Père  Labbe  l'a  improuvée ,  en  ces  termes,  r  1- 
T  lt  efl  un  Abrégé  de  petite  :  monnoit ,  Autrefois 
tn  ufAgt  ;  demie  sbtle  ;  démit  mAiUe.  C'tft  À  di- 
re  Ia  quAtriéme  pArtie  du  denier  tournoie.  Quel- 
qum'tms  ont  tiré  fon  nom  de  Poitou,  il  y  a  em 
k  Ia  vérité  unt  mennoie  AUtrefoit  upptUét  Poite- 
vine :  moneta  Pii^vcnfu  \  Piâavina  :  cvamM 
Turoncnlts,Gieracnlis,Silviniaccnlit,  ^c.  Mon 
qut  /«  pitt  frit  cette  monntie  Poitevine ,  ]Ay  pei- 
ne À  le  croire  :  CArce  feroit  une  itrAUge  Abrégé  dt 
poitevine  4  pitc,  &  ou  il  y  a  peu  dt  probAbiliié. 
C'cft  de piltu  qu'il  vient ,  &  non  pas  de  piHAvinu. 

PITON.  C'eft  le  fer  qui  tient  le  dofticrdu  ' 
lit,  t<  celui  dans  lequel  on  met  la  tringue. 

PITOYABLE.  Du  Latin-batbare  pittA- 
iilif  :  comme  e'q^  i  t  a  b  l  1,  d'A^uitubilu.  p  1- 
T  1  e'  a  été  fair  de  pittutt ,  tbhiii  de  pietM.Lc 
P.  Labbc ,  dans  la  première  partie  de  fes  On* 
gincs  Fran^oifes,  page  jjû.  p  1  t  n',  p  1  t  o  v  A- 
KLi,  PITEUX,  p  I  T  EUS  E  M  iNTi  vienntnt 
dt  pius  &  pictas.  Et  net  jluteuri  FrMçou , 
teumunt  le  furnone  de  Pius,  lUnnt  À  Louie  I, 
Empereur  ,  &  s  GuéllAume  I.  Duc  dAtjuitui- 
ne ,  fe  fervent  de  Pieux  ,  Dcvot  ,  Débonnai- 
re, Piteux,  &  Pitoyable,  tfui  vAut  AUtAnt  i]Ut 
Compaftif  ,  &  Miléricordieux.  //  mt  fAut  pAs 
touiefou  croire  ,  que  Mnupiteux  ,  qui  femble  ef- 
tre  fon  contruirt ,  fignijie  cruel ,  impitoyable  t 
inbumain  :  muie  bien  celui  qui  centrefAit  le  de- 
lent  cr  miférAb'.e ,  t^utj qu'il  ne  frit  pA*  ttl , 
feulement  pour  exciter  a  cempAjfien  a  frn  endroit^ 
peur  Adoucir  lu  colère  de  quelqu'un ,  &  éviter 
quelque  plut  grunde  peine. 

'Pietofm  fe  trouve  dans  les  Auteurs  de  la  Baf- 
fe-Latiniié  pour  piteux-  Voyez  le  Glod'aire  de 
M'  du  Cange.  Et  les  Italiens  ont  employé  le 
mot  de  pietefr  daiu  la  figniBcation  de  puux. 
Le  TalTc,  tout  au  commanccmeot  de  fa  Jcm- 
falcm  : 

CAnte  t'Armi  pietefr ,  il  CApiteme. 

P  I  T  R I O  U.  C'cft  un  mot  Tourangeau,  qui 
ngniâe  le  maflc  de  la  Crécerelle,  félon  la  re- 
marque de  Périon  :  lequel  dérive  ce  mor  du 
Latin  Accipiter.  Votcy  les  termes:  E0 quoddAut 
Accip-.trum  gen/u ,  CHjue  femiuAm  ccrceccllc  hîc 
tAntum  vocAmiu ,  mArem  Aurtm  ,  pitriou.  Htm 
rum  neminum  noftrorum  quAnum  tibi  orige  vide- 
turf  Littini ,  inquAm ,  quciqiicdulam  ^  five  mA- 
rem ,  five  femioAM ,  vocAUt.  Cauda ,  quA  GrAcè 
ccrcos  AppellAtur,  à  quo  verko  iUi  ccrcon  »/- 
lud  4CcipKru ,  ut  opiner,  genm  :  vil  À  u^, 

id  eji , 
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Uejf .  d  vect ,  tjMm  muUam  &  infiutvem  mit- 
tit ,  vocdrmnt.  Ac  fltrufuc  neflri  hominu  utrum- 
^Ht  ,  Ht  vacant  ,  fcxHM  ,  tjuemMdmodHi*  faut» 
Mite  dixiili  ,  ccrccrcUc  nomindnt  :  nus  autem 
nuirem,  pictiou,  4  nemine  Latinoicc]piltis,pri- 
mù  dmtous  detr*Qit  fyBsbu  ,  MppellMmMé.  Ccne 
ccymologic  ne  me  dcpUid  pas,  5  yicàpitir, 
MCcipitru  ,  Mccipitriné ,  pitritu  ,  piiriolm  ,  p  l- 
T  R  I  O  U. 

P I  V  E  R  D.  Oifeau ,  du  gcntc  des  dryoco- 
laptcs.  De  plcm  vlridu  :  à  la  dirtcraiicc  de  p:cd 
VM-'m.  l'érion  :  Picum .  pic  ,  ftd  pnpttr  ctlo- 
rem  pivcrd ,  MppeSjimtu  :  tjHaji  hh»  nomine,  cunt 
dut  jfint  i  m  ji  Lutine  picus  viiidis  nom  nari- 
tur.  Mais  écoutons  Nicot  :  p  i  c ,  Htm  d'oifcMit. 
Piftu  nlitjHtl"**  diciinr  Pivcrd ,  efHjfi  picus  vi- 
tidis  :  mHù  piniard  ,  ^M^Ji  picus  Martius  -,  e/t  e- 
MiMMvit  Dec  Marti  dicatM.  Sem  It  tfut  de  ce  pic 
fait  appelé  pic  d'un  mafl'ou  :  pource  tjuii  a  le  bec 
long  ,  pointu ,  &  fort  :  cr  en  ce  ,  reficmble  a 
cet  oifeau  ,  leijMel  a  le  bec  fi  pointu  &  fi  fort , 
^h  U  en  perce  la  arbra.  A  cette  catife  ,  en  Pi- 
cardie ,  on  l'appelle  becqucbo.  tliniM  eadem 
eh  caufa  ,  picot  vjcat  aiborarios  ,  arborum 
cavatorcs.  Semble  aajji  -jue  de  tneftne  mot  vient, 
picquc  ,  picqucr  ,  picquotcr.  Ce  qu'il  a  pris , 
mot  pour  mot,  de  Robci  c  Etienne.  Nicot  ajou- 
te :  Perionitu  du  qu'il  vient  de  wKfti. 

Il  y  a  un  autre  oilcau  du  gcnie  des  dryoco- 
Uptcs ,  appelé  epeiche  ,  ch  ronge ,  ou  pic-rouge. 
Je  donneray  icy ,  par  uccaHon,  l'crymologic  du 
moc  d'épeiche.  Un  Hc  icii.ftc  ne  manqueroïc 
pas  de  le  dctivcr  de  »?'<«^  :  qui  eft  comme  A- 
xiftotc  appelle  cet  uifcau.  Et  il  le  détiveroitde 
cette  loue  :  pipra  ,picra ,  fpicra  ,  fpica  ,  e  p  e  i- 
cHi>  Le  P  en  C-  comme  en  e^unt .  de  iVnf. 
Mais  pour  nioy ,  qui  ne  tuis  point  Hellét»(\e, 
je  le  dérive  de  piciu  :  de  cette  lotte  :  picut ,  pi- 
ta  .  ^ica  ,  E  P  E  I  c  H  B. 

PIVOINE.  Ce  mot  fignifie  deux  chofcs: 
une  fleur,  &  un  oifcau.  Dans  la  première  fi- 

f;niiîcarion  ,  il  vient  de  paonia.  C'cft  ainfi  que 
es  Latms  ont  appelé  cette  fleur  ,  du  nom  de 
fon  inventeur.  Pline  xxv.  4.  f^etufUJftma  in- 
ventu  paonia  e^ ,  nomentfue  auflorii  rttinet  : 
^uAm  quidam  pcntorobon  appeliant  ;  alii ,  gly- 
cifidem.  Apulée  le  Médecin  :  Paonia  porro  . 
auflerii  nomen  retinet.  Pivoine,  dans  la  lignifi- 
cation À' un  oifeau ,  a  été  fait  de  pavonia  :  a- 
caufe  de  la  rcflcmblance  de  cet  oifeau  à  un  paon, 
par  le  cou ,  par  la  poitrine ,  &  par  le  ven- 
tre. 

PIVOT.  De  pivotm ,  diminutif  de  pivw , 
qui  a  été  dit  par  mctapiaCrae  ,  pour  p.va ,  for- 
mé de  tibia.  Tibia ,  tivia .  tiva  :  par  le  chan- 
gement du  T  en  p ,  comme  en  jpinto ,  mot  Ita- 
lien, formé  à'extint}iu.  Le  pivot,  eft  un  bâ- 
ton droit  qui  rcdcmblc  à  celui  d'une  flutc.  Les 
Italiens  dileni  encore  aujourd'huy  piv^i.  M''» 
délia  Crutca  :  pi  va.  Contamufa  :  da  akuni 
àctta  in  Latina  tibia  utricularis.  Et  de  là ,  le 
mot  Italien  pivolo ,  pour  un  piqurt.  Tibia  .  li- 
kium  tibiolum,  nWww  ,  p  1  vo  L  o.  Les  Ange- 
vins difcnt  pibot.  Voyei  bilboquet. 
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placarts  s'affichoient  fur  une  plaque.  Voyez  pla~ 
qu:. 

PLACE.  De  platea  :  d'oii  les  Allcmam  onr 
auûî  fait  leur  pUrs.. 

P  L  A  C  E  T.  Préfenter  un  Plactt  au  Roy.  Du 
Latin  placée,  dit  pour  placeat. 

P  L  A  C  E  T  :  petit  ùége.  C'cft  un  dérivé  du 
mot  place. 

PLAC  IT  RE.  Voyez />4rt;^.  * 
PLAGE.  Dans  le  premier  Scaligcrana  :  Sta- 
tio ,  in  re  nautica  ,  fgnijicat  quod  vulgo  pla- 
gam  vocamtu ,  idtfl ,  qui  non  ejt  vertu  port  tu. 
Graci  vocant  içMst  :  vtdelicet  Jinum  in.  littort  in 
quo  efl  receptM  navibm  ad  tempm ,  ad  effu- 
gitndam  tempeflatem.  t^irgilim Scatio  malcfi- 
da  carinis.  Nicot  le  dérive  de  rtjrn^w.  On  le 
pourroit ,  dit  il ,  tirer  dt  Tiy*-ict ,  qui  fignifie  illi- 
do,iscHOUER:  parcequ'en  telle  forte  de  <w- 
flet  de  mer ,  la  naviru ,  &  autrei  vaijfcAuv  de 
haiu  bord ,  aifhnent  efchoutnt ,  &  fe  brifent , 
par  faute  de  fond.  Cette  écymologie  eft  infoo- 
tenable.  Le  mot  de  plage,  en  la  lignification 
dont  nous  pailons ,  vieiu,  comme  l'Italien piag- 
fia  &L  jpitggi*  ,  du  Latin  plagia.  Sctvius ,  lue 
les  mots  de  Virgile  cy-dcHlis  alléguez,  Statie 
mttCe  fida  carinis  :  St.itio,  ejl ,  quam  plagiam 
dicunt.  Et  pl'tgi*  vient  Àcuxâjtf  1  obliqmm.Cct 
pUigcs  font  (ïnueufcs.  Et  le  mot  fintu  ,  le  pratu 
pour  un  golfe.  Scipio  Gentilis ,  dans  (es  Ori- 
gines de  plufieurs  mots  des  Pandeâcs,  aux  mots 
angiportm  Sc  J}atie  :  Al  mulia  infidâ  &  intu. 
ta  /lationa  dicuHutr  :  quales  ff:nt .  quai  nos  Ita- 
lici  vocamtu  fpiaggic  ;  vocatulo  rapto  de  Orâc» 

PLAGE,  pour  région.  De  plaga.  Les  G!o- 
fcs  Anciennes  :  pl*g* .  iitarri ,  wfm.  Er  pltg*» 
en  cette  fignificatio  1 ,  a  été  fait  de  tami»,  ac- 
cufatif  de  ^tt^ai  fe  trouve  en  la  mckiuc  fi- 
gnification.  bultaihius,  fur  le  1.  de  l'Iliade, 
pa^c  jii.  ligne  de  l'édition  de  Rome 
yif  •Car»  )«v»îB»ri  1»  ISh-n/iit  ^t^'i-  Et  fur  le  6.  pa- 
ge «Xcucof  ^*  mlrnt  tà  rt%tcnoi. 

PLAIDER.  De  placit.tre  ,  fait  de  placi. 
tum  ,  d'o6  PLAID.  Conan  ,  dans  fes  Commen- 
taires du  Droit  Civil,  i.  \ù.  folio  £9.  expliquant 
ce  que  dit  Ulpicn  en  la  Loy  i.  au  Digcftc  de 
ConjUtutionibui  Principum ,  qji  o  d  p  r  i  n  c  1  « 
PI  p  L  A  c  u  I  T,  L  ec  I  s  HABET  VtCOREM: 
Q^ia  vero  jam  n'mis  multi  funt ,  qui  didum  V/' 
piani  tr.iducunt  ad  eam  fententiam  .  ut  Principi 
ornnia  &  in  omnes  licere  putent,  eorum  errorcon- 
vincendtu  es}.  Qujd  enim  aliud  fignificjt  pla- 
citum ,  quam  quod  cuique  Itbet  facere  ?  Placere, 
&  libère,  voluptatit  ftmt  libUinis  vicabiu. 
la ,  non  rationis  &  confilii.  Itaque  Anaxarcha, 
eu  n  di.'cruciaretur  Alexander  Clitum  a  Je  occi. 
fum  efie ,  ftrtur  dixipe  ,  fine  caufa  eum  dtfcru- 
ciari  de  Clito,  quem  jure  ectidiffet  :  cetera  enim 
omncê  prodidijf: ,  Juflitiam  Jovi ,  Detrum  prin- 
cipi.  femper  affidere;  ur  fciremtu  qu-dquid  Re^i 
gi  placuifet  facere ,  aut  dicere ,  id  jufiè  failum, 
dihumque  ejfe.  Capitalis  fané  Anaxarcbet ,  & 
dignui  qui  tantam  ijtam  quam  Alexandro  da- 
ba'  .  potentiam  ,  in  fe  txperiretur.  Simillimum 
ejt feri  quod  Griffue  Satin jiiui  ,  ut  efl  apud  Ta*, 
citum  libre  /.  Ltviam  monuit  viderct-ne  T~U>e' 
riue  vint  principatm  refolvertt ,  otnUs  dd  Se' 
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mdtum  voe/tndt  :  e/tm  candicUnrm  tfft  impersnJi, 
ut  non  aliter  rati»  coniîet ,  (jHatn  fi  nm  rtâd*- 
tur.  Slut  céimfn  tft.  intjnlt  Plm^rchiu  ,mt  Tyran- 
ni  nelint  de  aliornm  ftntentia  confiUiwt  çApere , 
qkod  tÂnquatn  alttrmn  Primifcm  i»  rtgni  fo' 
cietatem  ,  fie  raticntm  timent  in  cenfilmm  ctgi' 
tMtionnm  fmarum  admittere  :  nec  k«n»m  ^mW  «- 
nuin  novtrnnt  fni,  pttrntia  ^MictjMÏd  likmtrit , 
faciendi,  conuamnicato  cmm  ratitne  imper  i»  de- 
perdétnt  :  alind  enlm  rationcm  fHAdtrt .  alind  li- 
iidinem.  Libid*  pottftjtt  /kli/iat  emnia  :  ratiê 
vero  pete/hatem  djMitdtu  regmU  dirigit ,  «fcit- 
^Ht ,  Ht  tjaamvu  prdpetent  /ît,  mnmm  fe  tamtn 
de  fHultu  effe  rectgntfcat.  Qiumi»lmm  pUeere 
id  Principi  pntMvit  Vlpianm ,  ijued  rationi  & 
€on/îl{o  ai  t»  féiQurn  effet.  "T^am  Û  pliccrc  î.a- 
tinu  JignificAt  jUtMtre  .proiare,  ctnftiiiure.Vn- 
tU  placiu  Mcdicotum  appeiat  PUmim  cspitt 
1.  Uiri  19.  ^«4  cemmnni  Medictrmm  dfcretc  ra- 
ta font  &  apprebata  «piniena  &  regmla.  Graci 
'JitûiAm,-m  vocant.  Cicere ,  tpiftelJ  Amo  vciccuiv 
diam,  librç  1  x-  Placct  Stotcis,  fuo  qucmque 
rem  nomme  appcUarc.  Vlicctcenimà  fltcode- 
ducum  Grammaiici  :  ut  ijtud .  ptfl  muita*  mrin- 
^ue  difptitattone$ .  omnium  cencefim  cenflituiinr , 
placuum  dicatnr  :  ^u/'  f  'pfi*  <  de  e» 
diffidebant ,  pi.tcatu .  tandem  vijkm  eft  digmmm 
CT*  tdtntmm  acijmiefcere  :  ^ucmedo  XJlpianm  legt 
t.  de  Piiâis ,  padtum  définit ,  ejfe  dmtrtm  plit' 
riumve  in  idem  placitnm  &  confenfnm,  T^am  fi- 
cmti ,  int]nit ,  convenire  dicnntmr ,  ^ui  ex  diver- 
fit  locu  in  mnam  ceUigHntnr ,  &  veniant ,  ita  tftù 
ex  diverjit  animi  mttihui  in  unnm  confentinnt , 
ideJf ,  in  unam  fenten  iam  decarrunt.  Et  futd 
Latini  litigarc,  &  judicio  rcpetiii  dictuit ,  nts 
placitarc  ->  &  liiigatoru  placitatorcs  vocamm  : 
&  ipfam  canfa  atlienim  ,  placitaincnium.  Sed 
&  Senatufconfitlta  &  décréta  emnium  fnpremo- 
rnm  Jndicum ,  à  ^uikm  non  lictt  apptUare ,  ver- 
ko  Grâce  Arcfta  nmncnp^ntnr  :  jntd  Latinu  fomat 
placica.  iiitare  in  Regiu  Diplomaiilua  ^  pofi  dé- 
clarât m  brtviter  rationu ,  cnihm  addttïîm  ejt 
Princept  Ht  fHÏd  jnbeat ,  veict .  aat  permit tat  ; 
po/irema  bac ,  tanquam  ratiotimm  omnium  cUh^ 
fnta ,  fubiungtiur ,  Et  quia  talc  c(l  noftium  pla- 
cituin  :  quikm  veriù .  voluntatem  pro  jnfio  im- 
ferto  &  ratione  habendam  ejfe ,  non  cenfet  Prm- 
ceps ,  fed  vnlt  inicBigi  :  rem  lUam  fe  de  fnorum 
frocernm  confilto  ftaïuiffe.  Qaod  ipfum  vel  hme 
frobari  pote/h,  tjuod  feri  omma  tjra  Diplomats, 
ruH  priiu  rata  fnnt ,  «ju  'am  auEloret  exiitermt  1$ 
ad  ^Hot  fcnhuniur,  Magijhattu.  Certè  ^nod 
Principi  placHit ,  pro  loge  haberi ,  Itx  esl ,  dum 
id  natnra  jnri  non  deroget. 

Cu)as,  fur  les  Chapitres  i.  ic  i.  de  Fenit:  Vt 
item  abfltneatHr  à  mercaturU ,  five  nnndmatf- 
ntbm  factundis,  a  litibm  &  jt^gtis  :  &  ita ,  Ht 
fint  hu  dtebm ,  Ht  Plantm  loijuitur ,  alccdonia 
in  foro  \  five  placita  nulla,  «r  lotjmtHr  tn  capi- 
fe  I.  &  Canone ,  placita  i^.  tjHaflione  4.  voce 
vnlgo  recepta  ,  vel  ex  vnlgo  duHa  potiki  :  tjuod 
an$m  tdtonfmm  ,  td  vocarunt  placitura  ,  ideil 
jurginm  forenfe ,  concertât  10  fortnfis.  Et  fur  les 
Chapitres  14.  aux  Dccrctates  de  Prafcn- 
fttontbtu  :  jllexander  III.  cHidam  nobili ,  ftn- 
di  jure,  concefftt  penjîonem  annaam  tmpofitam 
(Htdam  (dfiellt,  &c.      baona.  Ht  m,  $dejl» 
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fut .  ediila  proponendo  .  &  jHrifdiflionffn ,  ^h* 
hoc  lofo  figntficatur  placitorum  nomme  :  tfuim 
barbare  placita  vocant  plaids ,  fîve  li'igia , 
eoercitsonei .  five  mnlflam  delimjuentiHm  ,  jMd 
etiam   in  tdiotifmo  forisfaâa  ,  FORfAirt. 
Choppin,  livre  i.dt  JurifitHione  Andegéti/enfî , 
chapitre  46.  Quamobrem  mfima  Cajledani  jU' 
dtcia  vocentmr  iis  petits  tlaids  cHAt< 
T  B  L  L  A I  M  s  t  coUigiiur  ex  hac  vetujta  pbrafi 
Itrum  Francscarum  Karol$  Afagm  :  Ut  nullus 
ebrius  luatn  caufam  >n  mallo  pollit  conquircre, 
nec  tcftimonium  ferre,  nec  placirum  Cornes 
habcat  titdjcjunus.  Idem  fienificatur  Legù  Fr$- 
fiorum  clanfula  feijutnti  :  Dicat  lUe  qui  homi- 
cidatn  interpcllavit ,  ic  in  placito  publico  eum 
intcrpcllare  vcllc ,  Se  ita  faciat.  Interpetlcnt' 
cum  in  placito  coram  judicibus.  Tit.  i^.  legtt 
FrtfSonum   Quod  igitur  prtfct  Âomans  Conveti' 
tum  aut  forum  agere  dix:runt ,  td  noflrt  placi- 
tum  tenete  diHitant.  Hue  attudit  Cermantrum 
notât lO  p  L  A  T  z   ^ua  platcam  defîgnat ,  m  O- 
thomanut  ammadverttt ,  tn  traftaru  Feudorum. 
£0  fenfu  intelitgtturiocMt  "^I^^devict  .  lib  r.cap. 
^6.  m  hae  verba  :  Dcinde  gencialan  Cunam 
omnibus  Italicis  civiiatibus,  &:  Piimotibus  a- 
pud  Roncalias  in  fcllo  B.  Martini  ccicbrandam 
indicit.  jlt  tn  Itbro  feijuenti  ab  exordio  :  }am 
dicr  Placiti  afiliit ,  qui  Romamun  Pnncipem  ad 
Campcftiia  Roncalue  ,  Hciu  condiChim»  invi- 
tabat.  Nm  aliter  Longobarda  legi  adfcrtpta  funt 
tflhae  :  Dominicus  dtes  hoDocetur ,  te  euro  co- 
lère omnes  (ludeant,  ut  hoc  libenàs  poffint  6e- 
ri  omnia  mercata  &  placita  à  Comit;bns.  7i- 
lulo  de  Fenù  49.  hb.  /.Et  à  la  marge.  Plad- 
ta  «fuo^iu  pro  litibus  accipituHur  apud  Ottonem 
Frtfingenfem  lib.  Frtdenet  t.  cap.  41.  Htnc 
placitare ,  caufae  dgere ,  tv  Kxm*..  Stc  Karo- 
Im  Magnm  m  Donattoue  Mon.ifierit  Vlmenfit 
(  apudPfauclerum  )  Si  advocatus  ,  inifutt ,  m 
pncdiâa  villa  placitare  volucrit  ,  ut  non  pliui- 
Diuquam  )o  cquis  ad  placitandum  vcniat.  Pla- 
cita ettam  interdum  pro  convtntibm  Pncerum 
Regni  vil  Imptrtt  ;  tfuod  &  Curia  dtcttur  ;  ac- 
cipiuntur.  Ex  Gregorio  Turonenfi .  lib.  7.  cap. 
t }.  &  Jitmoynt  .  Itb.  4..  cap.  109.  Le  Pcrc 
Sirmond ,  daiu  Tes  Notes  fur  GcofTroi ,  Abbé 
de  Vendâme ,  page  6  o.  fut  ce  mot  p  l  A  c  i  - 
TUM  de  l'épure  )6.  du  livre  iii.  Lib.  1 1 1. 
Capitul.  X  X  c  I  M.  Unufquifquc  Comitum  pla- 
citum  fuum  habcat,  ic  ]uihtia$  faciat.  Placitum 
dicebant  Judicium  aut  convenium  judicii  cautd- 
Vnde  Cr  placitare  hb.  2.  epifi.  14.  Nec  Judi- 
cii  modo ,  fed  cufuflibet  negotii  cautà  convemtm 
agerent ,  &  convent  ona  ipfai  tranfaSivirfifÊte 
rerum,  tfMarum  caufa  convenerant ,  placitft  tw- 
cakant  :  tu  plac:tHm  Ticinemfe  Carolt  Calvi , 
anno  dccclxxvii.  Prneipum  apud  Ivonem 
epifioU  XXVIII.  Flodoardm  m  Chronico,  an- 
no DCCCCLiii.  placitum  concordiz  ac  pacif 
Rcx  &  Hugo  mcdiante  Quadragcfuna  iniere 
Sucflîonis.  Placitum  vend.tionu  Cap  t.  hb.  1 1 1. 
L  xxv.  Concilium  Trtburienfk  cap.  1  x.  Cum 
Epifcopus  Epifcopatum  circumcundo  placitun» 
Canonicè  dccrcverit,  populumque  illo  invita* 
vcrit.  Et  i  la  page  jj.  piacitandi.  'de/f, 
difccptandi,  litigandi. /y«»«nw  it.  Goffrido  yÊb- 
ëéti  :  ProiubciDus  oc  uUus  ce  vd  aliqucm  fuc- 
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cedûrcm  de  his  qux  ille  vcnerabilis  iocus  fub 
triccnnali  poirclfionc  tcnucrit,  cogat  placitacc. 
Item ,  in  PUcito  Monachcrum  S^nfli  jilhini  & 
Sun^H  Sergii  de  controverfia  pro  CdmpiniMo , 
^nno  M.  Lxxiv.  Ec  cùm  voluifTcnt  Monachi 
Sanâi  Sergii  de  minonbus  rcbus  pnùs  placi- 
tarc,  6c  pollci  dc;  Campiniaco ,  vifum  fuit  Ju- 
dicibus  hoc  ode  injutlum  ,  ut  caufa  illa  pofte- 
rior  dilcutcrctur ,  pro  qua  Abbatcs  vocan  fuc- 
rant,  &  in  unum  conveneranc.  Hotman  chap. 
xj.de  fon  Frdnco-GAllia  :  LAtind  confiutudlnt 
placitutn  id  prçprii  dicitur  ,  tfuod  re  in  multo- 
ritm  canfïlio  ejUtfitA  &  delthrura  tandem  inter 
ipfos  convertit  :  Vnde  Placiia  Philofophorum 
gpud  Ciceronem  ,  &  dlitf  ./tuBoru  ,  diîla  funt. 
GtliiM ,  lih.  tt-  c*p-  S-  Populus,  induit,  La- 
cedzmonius  de  fumma  Republ.  quinam  cûct 
utile  &  honcftum  delibcrabat.  Et  mox  :  Confi- 
lium  quod  dabat  ,  acccptum  ab  UDivctHs  Se 
complacitum  cft.  Sic  Romt, ,  que  Senatm  de  W4- 
joris  Senaternm  p4rtit  fententi*  decreverat ,  his 
perferibehaNtur  verhis  i  Placcrc  Scnatui  :  ut  ciim 
ex  aliis  veterihtu  S.  C.  cuîvis  notum  eft ,  tt$m 
eiiam  ex  iû  ^ktc  in  iib'  if  nojh  is  extant  ;  velut 
in  L,  Item  vcniunt  lo.  $  prxter  hzc.  D.  dc 
hxr.  pet.  &  L.  x.  D.  ad  V cWcun.  Ne ejne  ejHic- 
^Hdm  in  iifdem  ithrii  fréquent im  efh,qnÀm  pla- 
citum  appellari  ,  quod  inter  dliquoi  convenir. 
Feint  in  itlfro  uliimo  C.  de  Pignorihiu.  Pro  ic- 
nore  communis  tnilitancium  placiti.  Et  placi- 
tom  pro  convcntionc  in  lege  j  j .  Codicede  TrAn- 
fét^Honibm  ,  L  i.C.  de  Patlis ,  L  4.D.  de  Ser- 
vit Htibm  .  &  aliù  fexcentu  locù.  jQwrf  citm  ita  fe 
hdheMnt.  non  éth/urd* ,  epmor,  conjeSlura  tuflrd 
videhitur  ;  quam  aliis  jam  qmùttfdam  in  Uhris 
noflrn  exptfuimHé  ;  vnlgatMm  formnltm  .  qua  e- 
tidm  nunc  regii  Scribd  m  legum  &  confiiiHtîo- 
num  cUitfHlis  Hinntur,  ex  illo  Placiti  vocahulo  , 
natam  ejie  :  Qtna  talc  cft  nolttum  placituin. 
NAtn  citm  illd  Latinu  literie  ferihereniitr  (  quod 
ex  yiimoino  &  CdpitHtari  Caroli  M-tgni  ,  & 
emnihm  archiis,  mofsnnentifcjMe  Gallicu  jÂtis  con- 
fiât )  pofiea  Scribt  regii ,  nbi  popuUri  ferment 
Mti  ceperunt,  ita  vel  injcientià ,  vel  malitià  po- 
tins ,  converterunt  .-car  tel  est  nostre 
plaisir:  Quoniam  ira  nobis  placet.  Ma- 
ran,  chapitre  i.  de  fcs  Difcours  Politiques  dc 
la  Jufticc  :  De  ce  que  depm ,  i'tnfuit  que  ce  qui 
efi  efcrit  en  U  Loy  Romaine,  ff avoir  <jne  tout 
ce  qu'il  plai/h  au  Prince  ordonner  univerfeUement 
&  pour  le  général,  a  force  &  tient  lien  de  Loy  : 
Cr  que  la  cLufe  ordinaire  que  nos  Roys  em- 
ployent  en  leurs  Ordonnances,  Car  tel  cft  noftre 
plailir,  ou  car  ainfi  nuus  plaift,  dérivée  de  cittt 
fource ,  ne  fe  doit  pas  entendre  d'un  plaifîr  vo- 
lontaire ,  particulier  cr  licentitux  ,  fondé  en  la 
feule  opinion  &  pijantai/ie  du  Prince  ou  de  fon 
Confeil:  oins  que  cette  manière  de  parler  fondée 
fur  la  Latine  ■  ne  veut  dire  autre  chofe ,  fnon 
qu'après  avoir  bien  debatu  &  mturement  confi- 
déri  &  délibéré  ce  dont  il  ejl  queftiou ,  on  s'eft 
porté  a  telle  réfolution  &  conctujion ,  comme  la 
meilleure  &  la  plm  faine.  En  ce  fens-la,  la  A- 
po^rtt  me/met  ont  dit  em  leur  premier  Concile  il 
nous  a  plu  ÔC  au  S'  Efprit.  Cequiefl  pajfé  com- 
me en  formulaire  aux  Concile»  fuivans,  ois  la  £• 
vefquu  opinent  par  le  mu  p  t  À  c  1  x.  Il  nie  plaift  j 
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qui  ejh  m  dire ,  Je  le  trouve  bon  ,  C'cft  mdn  a* 
VIS.  En  ce  mefme  fens  .  let  conclujiom  cr  »mx»- 
met  diverfes  des  Philo fopha  ont  efié  appettéet  pla- 
cita  i  comme  qui  dirait ,  ce  qu'ils  ont  jugé  plm 
à  leur  gré  félon  leur  fens  &  raifon.  Et  en  cette 
forte  au/Jt  les  Jurifconfulta  voulant  dire  modefre- 
ment  leurs  avis  fur  la  diiputu  &  contrtverfe» 
du  Droit ,  ont  accoutumé  de  dire  p  l  a  c  e  t  1 
U  me  plaift:  qui  eft  autant  en  effet  que  quand 
ils  difent  y  1  b  et  Or  i  il  me  fembie.  Ce  qui  m. 
donné  le  no?nde  placita  à  leurs  avis  ;  &  demef- 
me  encore  aux  délibérations  &  arr  ejh  de  ce  grand 
Sénat  Romain  ;  &  enfin ,  aux  Ordonnança  dit 
Empereurs.  Le  mot  Franfots  de  plaids,  plaider 
&  plaidoirie ,  a  mefme  Jignification  en  Jon  ori. 
gin»).:  a  ejté  dtt  en  Latin  placitum ,  &  pla- 
cjtare,  pour  dire  juger  i  qui  ejl  la  conclufion  da 
tant  de  procès  :  d'autant  que  la  Jugu  feuloient 
ufer  en  opinant  &  prononfant ,  du  mefme  mtt 
placer  ou  videtur  ,  fuivant  te  général  &  com- 
mun formulaire  cy-deffue  rapporté,  Scc. 

PLAINDRE.  Dc  plangere  :  comme  join- 
dre ,  dc  jungere  ;  feindre,  de  fingere  ;  peindre, 
pingere  ;  temdre,  de  tingere .  &c. 

P  L  A  I  N  T  E.  De  planilus.  Tlanilm  ,  plan- 
Ba,  plainte.  Les  Statuts  de  S'  Jan  dc  Jc- 
rufalem  ,  au  Titre  De  Kerborum  fignificatione  , 
X I X-  1  tj.  Planda ,  vocabulum  ejl  Gallicum ,  & 
fîgnificat  qucrclam. 

P  L  A I S I  R.  Dc  placere  :  C  en  S  ;  comme  en 
raifin  dc  racemm.  Voyez  plaider. 

PLANCHE.  Dc planca  :  dont  les  Latioi 
fc  font  fcrvi  en  cette  fignihcatioii.  Pline,  livre 
VIII.  chap.  4j.  Nec  pontes  afini  tranfeunt  per 
raritatem  plancarum  tranflucentibm  fluviit.  Pau- 
lus,  Abbrcviatcurde  Fcftus  :  Plancx,  tabula  pi*" 
na  :  ob  quam  caufam  planci  appellantur,  qui  fuprs 
modum  pedibm  planifunt.  Le  Gloftaite  :  planctu, 
i^n-nn,  Planca  vient  dc  planue.  'Planue ,  pla- 
m'eus  .  plancsee ,  planca ,  p  l  A  n  c  H  ■  'Plan^et- 
ta ,  planchette.  Les  Picards  difenr  enco. 
re  aujourd'huy  planque  &  planquette.  Les  Al- 
Icmans  Se  les  Anglois  difent  plante.  Dc  planca, 
ou  a  fait  plancahum,  d'où  nous  avom  fait  plan- 

C  H  E  R. 

PLANCHER.  Voyez  planche. 

PLANE.  Arbre.  De piataniu,  fait  àcnkitmtf, 
formé  de  utiaTJç.  S'  Cyrille  lur  la  Gcncfe  :  oi  «fet 
W  *t«fuemt  i.iuft9k«^»<  lieit^yi ,  tj^  -n  hioM  'ÀiiMUt- 

fûLba^  <f<uit.  Cicéron,dans  lct.de  Oratore:  Pla~ 
tonus ,  qua  àd  opacandttm  aliquem  locum  patu- 
Its  fit  diffufa  ramu. 

PLANER.  Comme  quand  on  dit  qu'«»  «- 
feau plane.  Jules  Scaliger  contre  Cardan  ccxxix. 
2.  Horam  inttgram ,  am  ptuseo.  milvos  obfer- 
vavimm ,  non  j aplatis  alis,  captare  praiam,  in» 
terea  dum  tomaclarit  muliera  fcruta  lavant  ad 
Garumnarn.  Hoc  Itali  Aucupa  tcndcre  vacant  ; 
GaUi  planare.  Elatâ  namque  ea  ex  parte  pau- 
lijper  aU ,  unde  fubit  aura  ,  moium  aeris  ist  re- 
hquum  etiam  corpus  excipiunt  ;  atque  ita  fufii- 
nenlur.  Jokph  Scaliger  l'on  fils,  dans  fon  pre- 
mier Scaligerana  :  Milvtu  volât  per  horam  in- 
tegram,  alu  prepe  immotit.  M' Bochart  dans  fon 
Hicrozoïcon  part.  i.  page  6  4.  AiUvus ,  quod 
quandoque  per  heram  imegram  Vilat ,  alit  prt- 
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imm«tit ,  id  GaIH  planare  vêCdnt.  Ce  mot  fc 
dit  aullî  des  oifeaux  qui  fendent  l'air ,  Tans  re- 
muer les  ailes.  Qui  cd  ce  que  Virgile  a  dit  d'un 
pigeon,  par  ces  vers  adnm/fl>lcs  qui  font  du  li- 
vre V.  de  l'Encidc, 

■  mox  Mcrt  Idpft  tfMiito  . 

Rddit  iter  litjiùÀMm ,  ctltret  nc^ue  ctmmtvit 

Touchant  les  divcrfes  (ignifications  du  vetbc 
pldMtr ,  voyez  Nicot. 

P  L  A  N  T  E  G  E  N  E  T.  Les  Anglois  ont  ainfi 
appelé  GcoftVoy  le  Bel ,  Coince  d'Anjou  &  du 
Maine ,  que  les  François  appellent  plus  ordi- 
nairement Geoffroy  le  Bel.  Voyez  mon  Htftoire 
de  Sable  livre  i.  chapitre  i.  page  f.  où  j'ay  re- 
marqué que  ce  Comte  d'Anjou  ut  un  icgond 
Êls^Duc  de  Bretagne,  qui  fut  aulTt  appelé  FUn- 
tegettet.  Et  c'cft  ce  Geoffroy  ,  Duc  de  Bretagne, 
qui,  pour  la  conlcrvatien  des  familles  de  Bre- 
tagne, fil  en  tiSo.  la  Loy  appelée  VAffife  m 
Comte  Geifroy .  portant  que  le  fils  aîné  héri- 
terotr  de  tous  les  biens. 

P  L  A  QJJ  E.  ajuil .  !(teMr ,  fldoi ,  p  t  A  a<i  i. 

PLAT:  pouf  ècHetie.  M'  Ûochart  le  dcrtvoic 
de  f>Mitl*  .  par  iianfpolition  :  d'où  pAtell*. 

P  LâT  R  E  R.  M'  Boclurt  ledérivoit  de 
fof.  Le  P.  Labbe  lui  donne  la  mcfme  érymoio» 
gic  :  Et  c'eft  la  véritable.  «Moif ,  pUjtes ,  fUf. 
ttr ,  vUjhrure ,  p  t  â  t  »  i  R. 

P  L  A  Y  E.  De  pUgd  .  fait  de 

P  L  E'G  E.  De  frtgim  >  qui  vient  de  prés  frd- 
dit.  M'  de  Saumaife  de  Moda  VfMrmrmm ,  pag. 
741.  Nec  mAgit  mirum  hodie  in  Pundeilie  prx- 
■Àam  &  prxdiatorum  nmttétm  extMn  ment.mem , 
fnim  vadum  &  vadimoniorum -,  r«//)  téunen  Ju- 
rifconfuiti,  ex  ^uibui  Jm  fuHm  cmrMvit  ctmpiUm- 
dmm  Jnjiim*ntu ,  eé  vacMbnU  nfurp^rint. 

Qu*  omnia  mdeo  vitlgMrié  fmjfe  in  Romano  Im- 
ferio  conJÎMt ,  etittm  txtrtmt ,  Ht  &  vadia  pn 
pignoribus  LatinitM  infim*  isriaréifme  dixerit, 
&  przdes  ;>ro  fidcjufloribus.  Vnde  hodie.jiie  p\c. 
gios  eoj  MppeUMmm  ;  voce  ex  LutinM  detorti  : 
fiu/prcgios,  vel  prcjos.  mediJ  liierJ  extritJ, 
mt  Mpùd  nos  in  ommbtu  m$s  efi.  N*m  &  Rom*- 
Tii  przdes  eti*m  in  Utibm  privAtu ,  (fui  fe  fide- 
jitfora  cenftitiurtnt  ,  nuHcuparnnt.  Hinc  tUmd 
uliifoMii , 

Quis ,  cùm  lis  fuetit  nummaria ,  quis  dabitur 
prarsî 

&c.  Et  à  la  page  58^.  Qwod  vades  olim  diceimn- 
titr  ^tnforet,  qui  pro  ultero  VMdimon$um  promit- 
teiént ,  nomen  inde  fnQittn  efl  a  Bark^ru  va- 
dium ,  pro  pignorc  ;  ejitod  guadium  &  guagiuin 
ex  eo  vocMmm:  ut  pregium;  cjr  inde  plcgium  ; 
pro  prxdio,  vel  pizde,  &c.  M'  Huct  le  dcn- 
voit  de  pluvium  ;  mot  de  melme  fignification. 
Voyez  le  GlolVaire  de  François  Pithou. 

PLESSE.  PLESSER.  Soyez  plef,,. 

P  L  E  S  S I  S.  Comme  quand  on  dit ,  le  Plef- 
fis  lu  Tours;  le  Plejfis-M*ct  i  le  PleJfu-BoHr- 
rt.  Cambdcn,  dans  fa  Bretagne,  le  dérive  de 
pUcere.  p  l  e  s  s  i  G^ûlce ,  m  placendo.  Ce  font 
fes  termes.  U  vient  de  plexicimm  ,  fait  de  pie- 
xum.  Ptello ,  fltxi.  plexum ,  plexiciiim,  plessis. 
Un  Plcflisjc'cll  proprement  un  parc  entouré 
de  hâves  pliécs.  On  a  dit  aufll  pte/fiacum.  Et 
c'cft  Oç  Ç9  jpot  que  les  Pis,aids  901 14U  Fie  fit. 
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De  plexlcid,  au  féminin,  iraus  avons  fait  pt es- 
se. 11  y  a  un  grat>d  nombte  de  lieux  en  Fiance 
qui  s'appellent  La  Pleffe.  Du  fubftaniif  pleffe, 
nous  avons  fait  le  verbe  pleJ^er,poas  dite  plier 
des  arbres,  &  les  lier  tellement  cnfcmblc  qu'ils 
engendrent  des  branches  fut  un  autre  tronc. 

P  L  E  V I  R-  Vieux  mot  mufité,  qui  fignific 
CMuionner  ,  promettre.  Lat.  fpondere.  Pctceval  : 
Je  le  vos  plevu  ,  &  fffie. 

P  L  E  Ù  R  E  S  I  E.  Du  Latin-barbare ,  inulîcé, 

{lestritim.  fait  de  plturitit ,  qui  cil  l'ancien  mot 
atin,  fait  du  Grec  usAttinf.  Ctrlius  Aurclianus 
livre  a.  chapitre  1;  pLcuairts.  4  ptine  tor- 
poru  tjmd  mdgis  petit»',  nomen  fumfjît  :  Utitt 
enitn  ipft  pdffione  vexAtwr  ;  ijHod  Grdti  pleuroa 
vocMverMnt. 

PLIE.  Poiflbn.  De  plâtejfa  :  qui  fe  trouve 
en  cette  fignificaciondam  la  Mofelle  d'Aufone: 
moUefifHe  pUttff*  :  où  i  fclon  un  ancien  Manu, 
fcnt  ;  pUte/k.  Dans  un  Règlement  fait  à  SoiC> 
fons  par  les  Evcfqucs,  pour  la  Manfc  des  Reli- 
gieux de  S'  Dcnys  en  France  ,  qui  cft  de  i6i. 
La  plie  y  eft  appelée  pUtefis.  Cenfim  dt  pis- 
te fu  &  4tn(Hillts.  Les  habitans  de  Bordeaux, 
&  ceux  de  Mcdoc ,  &  ceux  de  Buch,  l'appel- 
lent  encore  apréfant  pUtuffs.  Et  le  mot  de  plit 
a  été  formé  de  pléuef*  ;  de  cette  manière  :  pU' 
tefâ ,  pUtifa  ,  plift ,  PLIE. 

P  L  O  D  E  R.  Nicot  écrit  pUmder.  Et  il  ajou- 
te :  Semble  qu'il  vienne  de  plaudcre  :  qui  aikh- 
nmfou  figtifif  Autant  eue  pcrcutetc.  M'  du  Can- 
ge  dit  »pc\ipthi  la  meUnc  chofc.  plaudare* 
ce  font  fes  termes  i  f       plAiefum  dAre ,  &c. 
HinefortAjfevocu  origo  plaudet  <(^m<^  nos  :qHAm 
vulgo  ufitrpAmm  dt  iù  quoi  Argnimiu .  vrr. 
hu  CA/HgAmui  :  À  ftnfm  contrArio ,  C  f"" 
ironi*m.  Il  faut  écrire  ploder.  Et  ce  mot  a  été 
fait  de  pilm.  'Pilm  ,  peine  ;  d'où  l'Iulien  pelo  ; 
peint  m .  peint  Are  ,  PELOorn,^,  par  contra- 
âion ,  PLODER.  C'cil  une  métaphore ,  prife 
des  lièvres  &  des  lapreaux  que  les  chiens  bour- 
rent &  pelaudent.  yoyez  boutliSer.  Et  de  11 
vient  que  nous  avons  employé  le  mot  de  bour- 
rer en  la  mefme  lignification  :  le  ^o\\  des  liè- 
vres &:  des  lapreaux  étant  une  cfpecc  de  bour- 
re. Il  me  relie  i  remarquer  qu'on  a  appelé  un 
lièvre  ic  un  lapreau,  un  peUur.  Ncugernuin  : 
Vn  Ch^JfeHT ,  Aidnt  AttrApi 
*Un  lApin .  difl ,  J'aj  le  pelAMt. 
£fi  il  plm  hoAH  ,  di/t  HArlequin, 
le  pelAttr  de  Peloqnin  } 
Bourdelot  dérive  pUnder  de  ^f,à.-*(it. 

PLO  M.  PLOMIER.  Pénon  :  Genm  /m- 
lias  niMntMr ,  qito  vitu  Ad  pedAmentHm  &  md- 
tninicnlmn  deligAntnr.  td  cmr  nos  plomb  vocA- 
mtu  ?  ^  LAtino,  inqnAm  ,  ortnm  ef},  p  l  1  c  A  R  I 
enim  plier  &  ploiet  dteimits.  Hinc  explicarc. 

PLOMB  E'E.  Rabelais  i.  )  6.  penfAnt  da 
plombta  &  pierrci  d'AniUerie ,  qut  fnjfent  mtH' 
chef  kovine\.  De  plnm^AtA. 

PLONGEON.  Oifeau  :  ainfi  appelé, 
caufe  qu'il  fe  plonge  dans  l'eau.  Les  Ebicux, 
pour  la  mcfrac  railbn,  l'ont  appelé  jAlAcb, 
du  verbe  trho  falAch.  qui  fignihe  prtjictrt  :  com- 
me qui  diroic  fe  jettant  dans  f  eAM  :  ôc  les  La- 
tins rnergM  :  m  mergendo.  Lcs  Espagnols  dllcDC 
fomertHion  i  fuhniergtrt. 

PLONGEONS. 
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PLONGEONS.  On  appelle  ainfi  dans 
le  Bourbonnois,  &  dans  l'Auvergne ,  Se  en  plu- 
(icurs  autres  lieux  de  France,  les  çctbes  cntaf-  , 
fccs,  &  mifesla  teftc  en  bas,  qui  le  confcrvcnt 
de  la  Ibrte  l'hiver  dans  les  champs.  Dcfportcs, 
dans  Tes  Bergeries ,  s'cft  fcrvi  de  ce  mot  en  cet. 
te  fignification.  Voicy  l'endroit. 

Ora  dtmi-ldjfé,  je  me  couche  fur  Chtrbt  : 
Ora  plia  mejnuger^faj^e  k  ferrer  Im  gerbt: 
A  faire  la  flongeom ,  &  la  bien  emafer, 
Decruinte  <jue  le  vent  la  fdjfe  renvtrjtr. 
Les  Latins  ont  appelé  demefmc  les  gerbes  mtr- 
gitu.  Virgile,  livre  i.  de  fcs  Gcorgjqucs  : 
Autftttu  pecorum,  uu  Cereulù  mergue  cul- 
'   mi , 

Provtntu^UT  oneret  futces. 
PLONGER.  De  plumbiare  :  par  le  chan- 
gement de  l'i  voyelle  en  j  confonnc.  'Tlombia- 
re ,  vlombjure  .plonger.  Ona  dit  plumba- 
re  dans  la  mefmc  figniâcaiion.  Guibcit,  Abbc 
de  Nogcnt,  livre  j.  de  fa  Vie,  chapitre  8.  £- 
jeHosin  flutwne  fupplumbabat.  Et  on  a  dit  ^/««i- 
bdre  ,  Si.  plumbiure  ,  dans  la  fignification  de 
plonger,  acaufc  du  plomb  avec  lequel  on  fonde 
la  profondeur  de  l'eau,  riomcre,  parlant  d'Iris, 
dans  le  livre  dernier  de  fon  Iliade,  vers  Xo. 

Jn  fundum  dtUpf*  Deu  eïl ,  ut  gUndulu 
plutnbi. 

Le  Sire  de  Joinvillc,  page  140.  de  l'édition  de 
M'  Ménard,  Lieutenant  de  la  Prévofté  d'An- 
gers :  V»  marinier  jeila  f*  plotnhèe  en  mer  :  & 
trouva  tjue  la  nef  neîltit  pat  a  terre.  Ou  acau- 
fc de  la  pcfanteur  du  plomb.  Dans  l'Exode . 
chapitre  x  v.  vcrfet  1  o.  Submerfi  funt  ijuafi 
plumbum  in  a(jMi<  vehementibu*.  Les  Ps#klicurs 
mettent  du  plomb  à  leurs  rets,  pour  les  faire 
bailler  dans  l'eau  f  Périon  dérive  ridiculement 
plonger  de  T&iwi^ ,  lavare. 

P  L  U  M  E  R  O  L  E.  On  appelle  ainfi  en  Baf- 
fe Normaiidie  la  fleur  appelée  communément 
primevère.  De  primulula. 

PLUMITIF.  On  appelle  ainfi  dans  le  Pa- 
lais  l'original  des  Arrci\s&  des  Sentences.  C'cft 
une  coriupcion  de  primitif.  Trimitif ,  plimitif, 
p  L  u  Mi  T  I  F.  Dans  le  Chtpitre  de  l'bgUfc  de 
Paris,  on  dit  encore  prcfantement  primitif. 

PLURIEL,  &  PLURIER.  Voyez  plu- 
fturt. 

PLUSIEURS.  Quelques  uns  le  dérivent 
de  plura  feniora.  Il  vient  de  pluriorts.  Les 
Glofcs  Anciennes  Won,  pluriora.  Par  le  chan- 
gement de  I'r  en  s.  ''Pluriora  ,  plufora  .plu- 
sieurs. Pluriu  fc  trouve  dans  Aulugclle,  au 
chapitre  dernier  de  fes  Nuits  Attiques ,  &  en 
plulicurs  autres  endroits  d'Auteurs  anciens.  Et 
c'cft  de  ce  mot  qu'on  a  fait  plurialit.  De  plu- 
rialis  .  on  a  fait  pluriel  :  &PLURir. 
de  plurarlm.  Et  M' de  Vaugclas  qui  veut  qu'on 
ait  fait  pluriel  de  plural ù ,  n'a  pas  en  cela  bien 
rencontré.  Mais  écoutons  fes  raifons.  Se  fes  dé- 
ciGons  touchant  pluriel  &  plurier. 

Je  mett  ,  dit  -  il ,  p  l  u  r  i  e  L  ,  avec  une  L  , 
ijuoycjltr  tom  la  Grammairiens  François  ayent 
teujouri  écrit  p  L  u  r  i  e  R  ,  avec  une  R  .-  aumoins 
Jufju'icy  je  n'en  ay  pM  vu  un  feul,  <]ui  ne  l'ait 
ierit  ainfi.  La  ra'ifon  fur  laquelle  je  me  fonde , 
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t/f,  que  veHMnt  du  Latin  pluralis,  ok  il  y  aune 
L  en  la  dernière  fyllabe ,  il  faut  nicejfairement 
^uil  la  retienne  en  la  mtfme  fyUabc  au  François  : 
parce  jiie  je  pofe  en  fait ,  ^lu  nom  n'avons  pat 
un  feul  Hoot  prit  du  Latin ,  foit  aijeCHf  ou  fub- 
ftantif,  fui  ne  retienne  L  ,  ^uand  elle  fe  trouve 
en  la  dernière  ou  pénultième  fyllabe  Latine ,  ou 
il  y  ait  une  L.  Pour  vérifier  cela ,  jepenfe  avoir 
jette  la  yeux  fur  tom  la  mots  Latins .  ou  il  y  a 
une  L  à  la  dernière  ou  pénultième  fyBabe ,  & 
dont  noue  avons  fait  dm  mots  Françou  :  mais  je 
n'en  ay  pat  rencontré  un  feul,  tjui  en  nojhre  Lan- 
gue ne  garde  L  tjui  efl  dans  la  Latine.  Il  feroit 
ennuyeux  de  la  mettre  tous  icy.  J'en  ay  conté 
jufifua  à  cent ,  ou  environ.  Ce  tjui  a  trompé  not 
Grammairiens ,  ce  il  ,  fans  doute ,  tjuon  dit  ûn- 
gulier ,  avec  une  R  à  U  fin.  Et  ils  ont  cru  ^u'il 
faUoit  écrire  &  prononcer  plurier  tout  demefme  : 
ne  fongeant  pas  ^ut  fingulicr  vient  de  fingularis  \ 
ou  il  y  a  une  R  à  la  fin  ;  &  que  pluriel  vient 
de  pluralis ,  ou  il  y  a  une  L,  &  non  pas  une  R 
en  la  dernière  fyllabe, 

M'  de  Vaugelas  s'eft  icy  trompé  en  plus  d'un 
article.  Premièrement ,  il  n'eft  point  vray  que 
tous  nos  Grammairiens  ayent  du  plurier.  Vous 
trouverez  pluriel  dans  le  Traite  de  la  Grammai* 
rc  Françoife  de  Robert  Etienne,  imprimé  à  Pa- 
ris par  l'Auteur  en  ^6^- Se  dans  fon  Didtonnaire 
François  imprimé  en  1^49.  Sc  dans  le  Traité  de 
Henri  Etienne  ,  Ion  fis,  de  la  Conformité  da 
Langage  François  avec  le  Grec,  page  57.  &  dans 
fon  Dialogue  du  Nouveau  Langage  François  lu- 
lilnifé  :  &dans  Nicot,  aux  mots  anchoix,cap' 
pru ,  chartra ,  &  en  mille  autres  endroits  t  SC 
dans  les  Commentaires  de  Mézinac  fur  les  E- 
pitres  d'Ovide  ,  page  179.  &  dans  les  Senii- 
mens  de  l'Académie  fur  le  Cid,  page  150.  Sc 
dans  l'EfTay  d'une  parfaite  Grammiurc  du  Perc 
Laurens  ChifHcc,  Jéfuite. 

Il  n'cd  point  vray  non  plus  que  pluriel  ayt 
été  fait  de  pluralis.  De  plwalis ,  on  auroit  die 
plural  i  comme  fatal,  de  fataiis  :  ou  plurel;  com- 
me tel ,  de  talif  ;  Je  mortel ,  de  mortalh  .  Et  ce 
mot  de  plurel  fc  trouve  dans  le  petit  Diâion- 
nairc  Latin-Francis,  publié  par  le  P.  Labbe} 
qui  eft  un  livre  qui  a  du  moins  quatre  cents 
ans.  Voicy  l'endroit,   pluralis  »  plurelt. 
^Pluriel  a  été  fait  de  plurialis  ,  comme  il  a 
été  remarqué  cy-dclTiis.  Pluria,  plurialts ,  plu- 
riel :  comme  ejfentia  ,  ejfentialis,  essentiel  : 
SubTlantia  ,  fubftantialis  ,  substaktiel. 
Pour  ce  qui  cft  de  plurier ,  \\  a  été  fait  de  p/*- 
rarisss ,  qu'on  a  dit  aulieu  de  pluralis:  comme 
finguiarim  ,  aulieu  de  fingularu.  Vous  trouve- 
rez dans  Aulugelle  x  v  1 1.  9.  Utera  fingularia. 
Et  plurariMs  a  été  fait  de  plurarif ,  qu'on  aura 
dit  pour  pluralis  :  comme  jugaris,  (  qui  fe  trou- 
ve dans  les  Glofes  Anciennes,  )  pour  jugalis, 
M'  de  Vaugclas  ;  cecv  foit  dit  par  occafion; 
dit  qu'd  dit  toujours  pluriel.  Etraoy,  je  dis 
toujours  plurier:  Sc  je  m'en  nouve  fort  bien. 
Le  grand  ufagc  cft  pour  plurier.  C'eft  ainfi  qu'on 
parle  dans  la  plufpart  des  Collèges  de  France. 
Et  c'eft  auifi  comme  parlent  la  plufpart  de  nos 
Ecrivains. 

fe  prouvtray  par  bons  témoint , 
i^e  tout  pluriers  n'en  font  pas  moins, 
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dit  MirOt  dans  l'Epigrammc  à  fes  Difciplcs.  M' 
de  Vaugclas  aïant  produit  cette  épigranime ,  y 
a  fait  mettre  plarieli  mais  dans  toutes  les  é- 
ditiotisde  Maiot,  il  y  a  conftamment  plitriert. 
Et  ce  mefme  mot  fc  trouve  aufli  dans  la  Pie- 
face  fur  les  œuvres  de  Villon.  Maturin  Cordici 
«lans  fes  Colloques,  chapitre  )i.  art.  ij.  Mei- 
gret  &  Ramus  ,  dans  leurs  Grammaires  Fran- 
çoifcs,  &:  Pcleticr  dans  fon  Duloguc  de  l'Or- 
thographe ,  Ol  Ronlard ,  dans  fon  Abrégé  de 
l'Art  Poétique,  &  Pafquier  dans  fes  Re- 
cherches ,  &  M'  de  Dalzac,  dans  fon  Entraien 
I).  &  l'Auteur  de  la  Grammaire  Générale  & 
Raifonnée ,  qui  eft  M'  Arnaud  ,  ont  auflî  dit 
plurier.  Et  le  P,  Lautans  Chiftlct,  Jéfuite,  dans 
fon  Eflày  d'une  Parfaite  Grammaire ,  a  fair  une 
grande  Obfcrvation  contic  M'  de  Vaugelai, 
pour  montrer  qu'il  faut  dire  plitritr.  Et  ce  que 
M'  de  Vaugclas  dit  dans  fa  Remarque,  que  tous 
les  Grammairiens  généralement  ont  écrit  plttrler, 
V  fufiiroit  pour  prouver  contre  lui  qu'il  fautainA 

f>atler  i  pu;rc|ue,  félon  fes  maximes ,  il  faut  par- 
er fclon rUlagc.  Maisquoyquc  j'cftime />/«nVr 
tBCilIcur  que  pluriel  .  je  ne  condamne  pas»/»- 
ritl:  ce  mot,  enfuite  ac  la  Rematquede  M' de 
Vaugelas,  aïant  été  mis  dans  le  Di^onnaircdc 
l'Académie  -,  Se  employé  par  un  ttcs-grand  nom- 
bre de  célèbres  Ecrivains  ;  te  n'étant  guétes 
moins  ufité  aujourd'hny  ,  que  celui  de  plm- 
ritr. 

PLUVIER.  Oifeau  de  Rivière.  Belon,  li- 
vre 5.  de  la  Nature  des  Oifcaux,  chapitre  16.  dit 
que  cet  oifeau  a  été  ainlî  appelé ,  parce  qu'on 

.  le  prant  plus  aifémem  en  tans  pluvieux,  qu'en 
autre  tans  :  ce  qui  me  parotft  peu  vray-fembla- 
ble.  Je  ctoy  qn'd  a  été  ainh  appelé,  acaufc 
qu'il  aime  la  pluie  Belon,  au  mefme  endroit  : 
Lt»  pluviers  hantent  lu  champs  humidet ,  affin- 
^ne  treuvam  la  terre  maie,  tlt  puijfent  mieux 

fouffler  dedans  la  ttrrt ,  &  tirer  Im  vers  au  de- 
htrs. 

P  o. 

POCH  E.  Lat.  pera.  Périon  dérive  ce  mot 
de  Tcuf>  veUm  ;  parceque,  dit-il,  les  pochettes 
fe  font  de  peaux.  Il  vient  du  Latin-barbare  pun- 
ga  ,  qui  fc  ttouvc  en  cette  figniHcation  dansurt 
grand  nombre  d'endroits  produits  par  M'  du 
Cange  dans  fon  GlolTairc  Latin.  Les  Grecs  mo- 
dernes ont  dit  dans  la  mcfmc  fignification  »»u'- 
y'».  Se  *iuy/l»f,  &  Voyez  Mcurfius,  M' 

Rigault,&  M'  du  Cange  daru  leurs  Glotlaircs 
Grecs.  Le  Latin-barbare  pnn^a ,  a  été  Uit  du 
Saxon  pnnT^i  mot  de  mcfmc  lignification,  cona- 
me  l'a  véritablement  remarqué  M'  du  Cange. 
f  De  poche,  on  a  fait  le  diminutif  pochette;  qui 
le  dit  aujourd'huy  moins  communément  que 
poche  :  &  M'  dc  la  Mothe  le  Vayer  n'a  pas  u 
raifon  de  me  faire  railler  dans  fon  Hcxaméron 
Roftique  par  M'  Bautru,  en  lui  fefant  dire  <}uU 
laijfe  la  poche  anx  Munîers  ;  tfue  Im  Dames 
<^  les  Cavaliers  nfent  reugi  autrefois ,  s'ils  nf- 
fentdit  poche  pour  pochette  ;  le  diminutif  ayant 

Îutlfne  chofe  de  plm  convenable  à  leurcondition. 
c  ne  fay  pas  fi  du  tans  de  M'  Bautru,  Se  de  M' 
de  la  Mothe  le  Vayer ,  les  Dames  &  les  Ca- 
vaiicisuflcnc  rougi  en  difant  poche  pour  ptchet- 
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tt  :  mais  )c  fay  bien  que  les  Damct  &  les  Ca- 
valiers rougiroicnt  aujourd'huy  en  dilant , 
moMchtir  deptehttte .  pour  mon  moiuhoirdt  p». 
che. 

POCHER  les  yeux.  Nicot  écrit  pamcher  t 
qu'il  dérive  de  potisce  elidere  :  ce  qu'il  a  pris  de 
cet  endroit  dc  i'/fiigoge  in  Lingmam  GaSicam 
de  Sylvius,  page  7j.  '^PeUcx ,  poUicu,  p  o  u  i.  c  e, 
PAU  L  c  E.  /w</#paulcct  les  yeux  jjin œuf: i^- 
ejl,  pttlice  tlidere.  Il  vient  dc  pungere.  f  'Pun- 
g» ,  pmgt ,  pispitgi  :  pugia  ,  puxi ,  pnûttm.  pucU- 
rt ,  pMcan ,  pocart ,  p  o  c  H  E  R.  f  De  pugo .  on 
a  dit  folipnga. 

POCHETTE.  Voyez  cydelTui  ptcht. 

P  O  E  L  L  E.  Dais  j  mot  fubftantif  mafculim 
Nicot  :  VQi  ti  y  Ceft  un  Dait .  ois  Ciel  tfujrré 
à  pente  es  quatre  coftez.  frangées  eu  non ,  porte 
à  chafcuH  des  quatre  coings  fmr  un  bafion .  dtnt 
en  ufe  es  procédions  &  entrées  dt  Roy  s  &  Prsn- 
ces  en  leurs  villa  :  car  &  le  Saertment  eft  fouht 
iceluy  petit.  &  le  Rey  tu  ejt  furceuvert .  tftant 
chajcun  defdits  «juatre  hafient  porté  au  poing  par 
^ueltjue  perfenni  d'henneur.  Il  femble  venir  dt 
et  mot  Latin  pallium  j  &  partant  aucuns  ftfcri- 
Vent  mal  par  s  ,  »  o  1  s  L  t.  Bu. lie  l' interprète  en 
Latin  umbclla ,  tsen  trop  hors  de  propos.  H  tft 
diffèrent  du  Dais}  parçt  tjiu  l*  Dast  t/ffuifen^ 
du  &  devalè  en  dejfier  bien  Itas ,  &  n'efi  parti 
ny  foHjlrr.u  de  baflant ,  aius  pendant  du  plan, 
cher  Jur  la  taltle.  eu  fiige  royal,  eu  le  Roy  prant 
fes  rtpM  ,  eu  fe  fied  en  authoritè.  Il  cil  confiant 
que  le  mot  petite ,  en  cette  fignihcatioii ,  vient 
de  paSiu^. 

P  O  E  L  L  E.  Etuve.  De  pifeUm ,  qui  fc  trou- 
ve en  cette  ûguificaiion  dans  les  Auteurs  de  la 
Baflc-hitinité.  Voyez  M'  du  Cange  dans  fon 
GlolTairc  Latin  ,  au  mot  Gynaceism. 

P  O  E  L  L  E  4  frire.  De  pateia  ;  dont  les  Ita- 
liens ont  aufli  fait  padeBa ,  Se  les  Gallons  pU' 
dette. 

P  O  E  L  L  E  :  pour  ,  le  Drap  fous  lequel  on 
met  les cnfans  nés  d'une  concubine,  quand  on 
vient  i  l'époufer.  De  pallium.  Guillaume ,  Ab- 
bé dc  Jumiéj^cs  ,  dans  le  viii.  livre  dc  fon 
Hiftoire  de  Normandie ,  chapitre  j6.  Hac  ita- 
^ue  de  caufa  Cema  Ricardm  Gumerem  Cemi- 
tiffam,  mert  Chrifiiane ,  Jibi  cepulavit  ;  filiijur, 
qui  jam  ex  ea  nati  erant ,  intérim  dum  ffonfa- 
lia  agerentur,  cum  pâtre  c!r  matre  palllo  ceepst- 
ti  funt. 

POIGNARD.  De  pugienardue .  formé  do 
pugie .  pugienié. 

P  O I  L.  Dc  l'Italien  peloffùt  du  Latin  pilut. 
Charlc  de  Bouvcllcs  a  fort  bien  remarqué  que 
ce  mot  ne  rime  avec  aucun  mot  dc  la  Lan- 
gue. 

POINçON  de  Couturières,  avec  lequel 
elles  font  des  œuillets.  De  punfhene.  ablatif  de 
punflie  :  à  pungendo.  Nicot  l'appelle  puginncm- 
lut.  ^  De  la  rcllciiiblance  à  cet  inftrumcnt,  00 
a  enluite  appelé  poinçon  une  aiguille  de 
telle ,  avec  laquelle  les  fcmmcs  lépatçpt  leurs 
cheveux  :  difcemiculum.  On  poutroit  aulfi  l'a- 
voir appelée  de  la  forte ,  à  pnngevde  :  parce- 
qu'clle  fcrt  aux  femmes  à  fc  gratcr  la  telle  :  pour 
laquelle  raifon  les  Latins  l'ont  appelée  cafena. 
Ifidore ,  daru  fc»  Glofes  :  c  A  s  •  n  A  i  *cu*  ,  f »J 

mulier 


Digitized  by  G( 


Î^O  î. 

tnuUtr  fcstph  cMfut.  Car  ce  mot  cafen*  a  été 
fait  dci/Âa>,  fc*lft.  nia»»,  vàam,  wantm fCnsf»' 

VA  .   C  A  SON  A. 

P  O  I  N  ç  O  N  i/*  vin.  On  appelle  ainfi  ï  Or- 
léans, ce  qu'on  appelle  i  Pans  une  demie  tfuemt 
de  vin.  Loriginc  de  ce  mot  en  cette  fignitica- 
tion  ne  m'cft  pas  connue. 

POINT.  Mal  de  côté.  De  fmt^mn.  Pline 
l'appelle  pHnCli».  In  tujp  vettre  rédica  hacchA- 
rit  tru  ^uatuorv*  deco<juuntHr  dd  tertÎM  pana. 
H  te  fotio  muliera  ex  nbertM  purgtt ,  Utcrtun 
fHnlUona  toHir.  &  vtftct  calcMior  Ceft  au  ch.v 
pitrc  19.  fcûion  77.  du  livre  21.  de  l'édition 
du  Pcrc  Hardouin.  Et  punifum  ,  Sc  punilio,  ont 
été  dits  4  pungendo.  f  Les  Grecs  vulgaires  ap- 
pellent «l'riB  la  pleuréâe  :  ce  qu'ils  ont  pris  des 
Iialicns ,  qui  l'appellent  mal  di  puntd. 

POINT.  Particule  négative.  De  punilum. 
Nicot  :  puiMT  femuni  vtmacuto  addiinr  dd 
mMjorem  nerdticnù  rxprejfionem  :  je  w'i  R  A  V 
point:  ia  tjt ,  non  iDO  :  tjUMfi  dicM ,  ne  pun- 
£him  quidcm  progrediat  ut  eam  illuc.  i  l  n'y 
IST  V  oiH  T.  id  tft,  non  cft  illic:  tjH4fi,  Ulius 
ne  puiidlum  quidcm  ibi  cft.  Sumitur  tnim  puiv- 
âuni  pro  re  minim*,  Scc.  Ce  qu'il  a  pris  mot 
pour  mot  de  Robcit  Etienne.  Nous  difons  dc- 
mefmc  p  a  s  de  pajftt.  Et  nous  difions  ancien- 
nement M  I  E  de  micA  i  El  les  Italiens  fe  fervent 
encore  apiéiânt  de  migM ,  dans  la  mcfmc  figni- 
ficacion.  Nicot  :  mi  e,  ont  ejt  adverhe  renfor. 
fMnt  Im  purticmle  nigMtive  ^ui  le  précède  j  car 
il  neji  onc  ufmfi  ftns  Attire  adverbe  négatif, 
mù  au  devant  ;  cemmt  il  n'est  mie  hommi 
DE  bien:  nullo  paâo  probus  homo  cft.  Ctm- 
V>e  fi  tn  dijoir ,  ne  ptobitatis  quidem  uUa  mica 
in  eo  cft.  il  ne  viendra  jAMAtsi  mini- 
itiègcntium  veaict.  non  mie  <i.u  e  je  v  u  e  i  l- 
L  E  Qu'i  t  m'o  b  b  1  s  s  k  :  non  quidem, qu6d cum 
mihioElcqucntem  vclim.  jlncans  effiment  ejutf- 
tant  adverbe,  il  vienne  de  cet  adverbe  Latin 
minimè.  Mait  ne  fait  :  ains  entmtei  fci  figni- 
ficatiens  vient  dt  ce  mot  Latin  mica,  f  Voyez 
cy-dcflus  tnie. 

rOiNT-SEGRET.  Bouteroue ,  p.ige  ifi. 
Ct^  mn  ptiit  point  tjHi  fe  mrt  ordinairement fotu 
la  Ltttrct  da  LégenAet  :  comme  en  la  monneie 
de  Taris  il  doit  fflre  fotu  le  2.  E  de  Bencdi» 
CtMm ,  tn  la  Mennoie  iC argent ,  tjui  eft  la  it. 
lettre:  a  Romen  fom  le  B,  ^«1  e^  la  1  j .  lettre. 

POIRE'.  Sorte  de  boiflbn ,  faite  de  jus  de 
poires.  De piratum.  Tiraticum  fe  trouve  en  cet- 
te (ignification  dansFortunat  en  la  Vie  de  Sain- 
te Radcvigc,  liv.  1.  Potttm  prater  atjnam  mul- 
film  &  piraticum  (  al.  piratium  )  non  bibit.  S' 
Jérôme  liv.  1.  contre  )ovinien  :  Paulm  Timo- 
theo  dolenti  ftomacnm  vinum  fuadet  bibere,  non 
piraticum. 

POISON.  De  potione  ,  ablatif  de  potio  : 
d'où  les  Elpagnols  ont  aulTî  fait  ponçona  :  com> 
me  ewpofonar ,  à'impotionare  :  auquel  mot  im- 
potionare,  nous  avons  auflî  fait  empoisonner. 
'P«r/o««*(a  fe  trouve  dans  Suétone  en  la  Vie  de 
Caligula ,  pour  empoifanné.  Creditur  potionatut 
m  Cafonia  uxore ,  amaterio  quidem  mtdicamento, 
fed  ijuod  in  furortm  verterit.  Toifon ,  dans  nos 
anciens  livres  François  fc  trouve  en  bonne  part: 
ccftadiic,  pour  fttion,  ou  brtvagi.  Piccfo- 


reft  :  Vwi  leur  firent  boire  poifint ,  ^ueHmfceu- 
nnt  ijut  borna  leur  e  fiaient  .&c  &  Imy  donnèrent 
k  boire  <r mna  poifont  tant  foHverAtna.  qu'il  n'efi 
nuls  tant  /#»r  fourmené  ,  ni  traveiku,  qu'il  né 
foit  incontinent  (r.f  t  &  tiouvtaux ,  Ht  que  au- 
cunement fente  bicchure  ,  ne  playe  quils  aytt. 
Les  Gtccs  ont  ufé  demefmc  du  mot  f^>MUM 
en  bonne  ic  mauvaife  part. 

POISSON.  Lk.  pifcis.  De  p-fcione .  abla- 
tif de  pifcio  pifcionit ,  augmcnratif  dei><yc«r. 

POISSON.  Mcfure.  L'origine  de  ce  mot 
en  cette  fignification  ne  m'eft  pas  connue. 

PO  IT  R  A  I  L.  poitrail  dun  cheval.  De 
fcilorale.  Les  Glofes  Anciennes:  n'HJioyot,  pe» 
Ihrale.  Les  Efpagnols  de  peQvrAle,  om  faitdc* 
mefme  petral. 

POIVRETTE.  Voyez  nieBe .  plante. 

P  O I X  R  E'S  I  N  E.  De  pix  ;  &  de  refina,  fait 
de  ftrân. 

POLTRON.  Les  Italiens  difcnt  dcmefme 
poltrone.  La  plufpart  des  Etymologiftcs  dérivent 
ces  mots  de  poltice  truncm.  M»  de  Saumiife, 
dans  fon  livre  de  Trapei.itico  /a-wrr,  page  784. 
feteranit ,  qui  filios  Armit  gerendis  habila  non 
fiante  fua  militia  obtuUjfent ,  haud  impuni  fuit 
Lege  f^alentiniani  (jr  VAlentiê.  tidem  ImperA- 
tora  fiAtuc'unt  flammit  ultricibm  comburtndum 
eum .  qui  ad  fugienda  Sacrament*  militia  ,  trun- 
catione  digitorum ,  damnum  corporù  expetifiet. 
Afulti  enim  illo  tempore,  quia  necejfitate  ad  bel- 
lum  cogcbantw,  pra  ignavia  fibi  peSica  trun' 
cabant ,  ne  mtlitarent.  Inde  pollicc  tnincos  ht- 
dieque  pro  ignavts  &  imbecittibfu  dicimiu  :  ftd, 
truncata  voce ,  polcrones.  Savaron  fur  Sidonius 
Apollinaris,  livre  i.  épittc  t.  Lindcmbtog  fuc 
Ammien  Marcellin ,  livre  xv.  page  45.  Bour- 
dclot  fur  Pétrone,  &  Volfiusjdins  fon  Etymo- 
logique, au  mot  muretu,  en  ont  donné  la  mef- 
me étymologie.  Et  c'eft  celle  qu'a  fuivic  M' 
Ferrari  dans  fcs  Origines  Italiennes.  Il  eft  in- 
dubitable que  le  François  poltron  vient  de  l'I- 
talien poltrone  :  Sc,  conformémcnr  à  l'analogie, 
l'Italien  ne  peut  pas  avoir  été  bit  de pollice  trun- 
cm.  \\  faut  donc  chercher  une  autre  étymolo- 
gie de  poltrone,  L'Alunno  dans  fon  Diâionnai- 
re  intitulé  Fabbrica  del  Afondo  ,  le  dérive  de 
poltro ,  qu'il  dit  fignifiCr  un  lit.  Voicy  fes  ter- 
mes :  POLTRONE,  ignavm.  spoltrare, 
expergifcere.  Da  poltro,  che  firnifica  il  letto: 
onde  fono  detti  poltroni  queRi  che  fono  ajfai  net 
letto.  Le  Galefini ,  dans  fon  Trefor  de  la  Lan- 
gue Italienne  ditapeuptès  U  mefme  chofe.  pol* 
TRiRE  %  poltroneggiare  in  letto.  Et  le  Landino 
fur  cet  endroit  de  Dante,  qui  cft  du  Cbaiui4. 
de  l'Enfer , 

Ornai  convien  che  tu  cot)  ti  ffoltre 
Difiel  Maefiro  :  che  feg^endo'n  piumt , 
La  fama  non  fi  vien  ,  ne  fotto  coltre. 
Voicy  fes  termes  :  poltro  fiçi'fi'^'*  letto.  On- 
de diciamo  poltroni  gl'uomini  pigri ,  e  dermiglio- 
fi.  E  fpoltrire  fignifica  ufcir  dcl  letto  -.cioe  défi 
tarfi,  e  lafciare  U  fonno  e  C o^*,  e  darfi  aile  vir~ 
t'u  :  la  via  deHequali  e  faticefa ,  &  erta.  E  po- 
ne  giacere  in  piuma ,  e  ftare  fotto  coltn  ,  che  ï 
copfrta  del  letto  ,  per  la  vita  fonnolenta  ,  pigra, 
ojiol^ ,  e  voluttuofa  •  laquoT  }  nemica  M  ogni 
virtk,  tgenitrifc  d'ogui  vi'^o.  Onde  il  Petrarsar 
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La  gola ,  il  fonno ,  c  l  oziofc  piumc  • 
Anno  dcl  mondo  ogni  vinù  (bandita. 
Le  VcUutcllo,  fut  le  mcfrae  endroit  de  Dan- 
re  :  p  o  L  T  R  o  ff,>**fi<^^  il  :  rpoixRiRS» 
ftf*r  in  ^eilo.  Onde  i  poltronc  ,  chi  ufa  trtp- 
fo  fitrirt.  Spoltrit  adMn<}Me  fmrk  il  fmt  ctntrM- 
ri».  Et  4fiun«  efortd  f^irgiito  Déimtt  :  ei»e  .  U 
rMgien  il  ftnft  :  perché  fcggtnd».  cieè,  ptfdnd» 
im  plume ,  e  fotto  ccltr»  ,  »»»  fi  vitn  in  f*m*. 
Onde  il  PetrurcM,  La  gola,  c'I  fonno,  &c.  Le 
TalToné ,  dans  fcs  Remarques  Manulcritc$  fur 
le  Vocabulaire  della  Crufca ,  fur  ces  mots  dcUa 
Crufca,  5^«//r«V<.  f-^t-  focardism  m^jicere.  Dâh- 
te ,  Imferno  2  4 .  Om*i  convitn ,  che  tu  coù  li 
fioltre,  dit  au(U  que  ptlm  fignific  mm  lit.  Voi- 
cy  fcs  termes  :  Jo  fiimo  che  fpoltrc  fid  di  fpol- 
trarc ,  4/>4i  c'È"  di  fpoltnre.  t'I  Commtntator 
vtcchiû  diee  ivi  :  attanare  dclla  prcdctta  niatc- 
tia  ,  vuolc  l'uomo  fpolirarfi  vquafi  iilcirc  di  pol- 
ledroi  che  pcr  allegoria  è  figniticato  l  appetito. 
Berne  il  Léndin0,  et  rtBinege ,  diceno  eàe  pol- 
tnre  i  ftMre  in  letto  <  *  fpoltritc ,  ufcirne.-  C»si 
fer  ifpolironitn  ;  md  pik  tofle  Ipoltrate,  che  fpol- 
nire ,  par  che  dicefe  F*Ji9  ,  DittMmtnda ,  Ubr» 
j.  CMpitelo  /. 

Et  io  a  lui  :  Da  pono  ad  Androna 
La  (Irada  fo  :  ma  convien  Tucm  (î  fpoliri. 
Si  comc  va  Dcifin  a  Savona. 
M' Ferrari  dit  auiTi  que  poitn  fignific  un  lit.  Mais 
nonobdant  toutes  ces  autoritez,  )e  doute  fore 
qu'il  le  fignific  i  ne  fe  trouvant  point  en  cette 
{^nificaiion  dans  les  Auteurs  anciens.  Les  Al- 
Icmans  appellent  ptlefler,  un  oreiller  fur  let^uci 
on  fe  couche,  ou  on  s'afltct.  Et  il  pouroit  être 
que  les  Italiens  auroient  fait  de  là  peltr»  dans 
la  mefme  (îgnification  -,  laquelle  auroit  pafTé 
cnfuite  dans  celle  à'nm  lit.  Et  en  ce  cas  l'opi- 
nion de  ceux  qui  dérivent  l'Italien  peltrvne  de 
peltr»  dans  la  lignification  d'un  lit ,  fcroit  aifcx 
luiurelle. 

Je  croy  néanmoins  toujours  ,  comme  je  t'ay 
écrie  dans  mes  Araénitez  de  Dtoit  .que  poltrt- 
ne  a  été  fait  de  pHllm.  'PhUiu  .  puUi ,  puUiiriu, 
pHltrm  .  ptltrtu  ,  pelrro  peltronu  ,  rOLTROKI. 
ThUm  a  fignific  originairement  puer.  Et  c'eft 
de  ce  mot  fuer  que  pnllm  a  été  formé  ,  fclun 
l'opinion  de  pluficuts  Etymologidcs:  pMtr.put- 
rnlm  ,  pmUiu  ,  p  u  l  l  u  s  :  car  d'autres  le  déri- 
vent de  ^rÛAtf.  Et  comme  au  fait  de  la  guêtre  les 
jeunes  gens  font  timides,  étant  fans  expérien- 
ce :  K  «vK  Ztif  mAtfuiiei  ,  dit  Homère,  par- 
lant d'un  jeune  homme  ;  on  a  dit  pthnu  pour 
timide.  M''  dclla  Crufca,  au  mot  polira.  Dai»- 
te,  PnrgMtorio  24.  Corne  fan  beltic  fpaventa- 
te ,  e  poltre  :  Benvenuto  da  ImoU  ,  interprète 
giovinccUe.  Remarquez  en  paâànt  *,  ce  qui  a  été 
remarqué  par  le  Tafibné  dans  fcs  Notes  Ma- 
nufcrites  fur  le  Vocabulaire  dclla  Crufca  -,  que 
ce  Benvenuio  n'ed  pas  le  Benvcnuto  da  Imola, 
mais  le  Ocnvenuto  appelé  fi'mpicment  le  Btn- 
venu  t.  ^  Voyez  mes  Origines  Italiennes. 

Les  Elpagnols  difent  aufli  ^«/rr^n.  Mais,  com- 
me Covatruvias  l'a  tres-véritablement  remar- 
qué ,  ils  ont  pris  ce  mot  des  Italiens. 

POMMADE.  De  l'Iulien  /»»w<m  .««que 
M"dellf  Crufca  dérivent  de  powHm.  Voicy  leurs 
termes  :  pokata,  VngMcntt  fdttt  di  grafo 
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pr»fumét»  ,  ctn  diverfi  Mrtnuti ,  e  mtîe  uppit». 
le.  Onde  d*  tjuefli  p»mi,  t  ftrfe  dettd  pomata» 
Mêle  dppinele ,  font  des  pommes  d'api.  Cette 
étymologie  eft  indubitable.  La  pomade  a  été 
ainli  appelée  acaufc  que  la  poulpe  de  la  pom- 
me fait  le  principal  cors  de  la  pommade. 

Il  eft  a  remarquer  que  nos  Anciens  ont  ap. 
pelé  le  cidre  ptmmdde. 

P  O  M  M  E-F I G  U  E.  Efpéce  de  pomme  :  aitw 
Cl  appelée,  parcequ'ellc  fort  de  fon  bois ,  com. 
me  tait  la  figue  i  d'où  vient  qu'elle  eft  appelée 
autrement  pomme  fdns  fiewir.  Voyez  M'  Mer- 
let  dans  fan  Abbrégé  des  bons  fruits  au  chap. 
10.  qui  eil  det  ptmmiers. 

POMME'.  Cidre.  De  pamdtum. 

POMMEAU  d'épié.  De  fa  rcflimbrance  1 
une  pomme.  M'  de  Saumaife  fur  l'Hidotrc  Au- 
gure >  p'ge  I).  ftutjrm  Grdci  vetdnt  enjii  cdpu- 
lum ,  ^H»d  fiuigi  formdm  referdt.  Nos  pomalc  , 
d  pomi  Jîmiludine  vntgo  dppelldmtu.  Grdci  ijiu.. 
^ne  hodiemi  pÀmMt ,  eddem  de  cdufd. 

POMMELE'.  Chtvdl  pommelé.  De  fa  rcf- 
fcmblance  à  des  pommes  par  les  marques  blan- 
châtres. 

POMMELE'.  Temps  pommelé.  On  appel- 
le temps  pommelé ,  quand  les  nuées  lunt  fcpa- 
rées  les  unes  des  auties.  Ce  qui  eft  un  figoe  d'o- 
rage. 

Temps  pommtli ,  ftmmt  fdrdU, 
T^^ont  jdmdiê  eu  longtu  dMrée, 

dit  le  proveibc.  Et  on  rappelle  de  la  forte,  de 
laredcmblance  de  ces  nuées  i  des  pommes.  Les 
Normans  difenr  ttmps  cdiii. 

P  O  M  M  E  S  D' A  M  O  U  R.  Lat.  mdU  infd- 
nd.  Voyez  mes  Origines  Italiennes,  au  mot 
melenfdne. 

P  O  M  M I E  R.  De  pomdristm.  Les  Glofcs  d'I- 
fidore  :  m  a  l  a  r  1  u  m>  potndrittm. 

POMPE.  P  O  M  P  E  R.  Une  pompe  ,  eft 
ane  machmc  hydraulique.  Ce  mot  vient  de  pem- 
pd  :  qui  vient  de  :  parce  que  la  pompe  eft 
faite  pour  envoyer  &  conduire  l'eau  quelque 
part ,  en  la  poultànr.  Car  quoyqu'il  y  ait  quel- 
ques pompes  que  l'on  appelle  difirdnta ,  dans 
lefqucUes  ilfemble  qucVeau  monte  d'elle  mef- 
me \  il  eft  pourtant  véritable  qu'elle  n'y  mon- 
te  qu'acaufe. qu'elle  y  eft  pouH'ée  :  fwtt  par  la 
pefanteur  de  l'air  i  qui  eft  la  feule  caufc  qui  fait 
élever  l'eau  dans  les  pompes*,  foit  par  la  com- 
preffion  du  pifton.  Quand  Vitruve  décrit  la  pom- 
pe de  Ctclibius  i  qui  eft  l'Auteur  des  pompes^ 
il  ne  fait  aucune  mention  d'attrad^ion.  II  parle 
feulement  de  la  coroprcflîon  des  piftons  :  ^«i 
cegunt  &  extrndunt  prejjionibiu  dtjHdm  in  cdti- 
n^m.  C'eft  au  chapitre  u.  du  livre  10.  Ces  mots 
de  pompe  5c  d:  pomper,  nous  font  venus  d'I- 
talie, où  l'on  du  pompd  ic  pompdre  en  la  mef- 
me figiiiHcation  Et  les  Italiens  ont  emprunté 
ces  mots  des  Grecs.  Les  Efpagnols  difcnt  hon- 
hd. 

P  O  N  A  N  D  E'.  On  appelle  ainfi  a  la  Cham- 
bre  des  Comptes  de  Pans  le  premier  apoftiUe 
qui  fc  met  fur  le  commancement  du  Compte  « 
&  cene  étiquette  de  parchemin  de  figure  trian- 
gulaire qu'on  met  i  la  liaftè  des  acquits  du 
Compte.  Et  votcy  la  raifon  de  cette  appellation. 
Du  tans  que  les  Arrcfts  fc  dcUvroient  en  Latin» 
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on  écrivoit  furcecapoltillc  &  fur  cette  criquet' 
te ,  LltttrA  &  acijHitamenta  fnfer  hoc  Compun 
reUt*  ,  fontndéc  funt  in  tnU  cumtré,  in  tuli  /ke- 
co.  Ce  mot  de  ponemid  a  été  depuis,  par  cor- 
ruption ,  changé  pai  les  Clcics  en  celui  de  p9- 
néndi. 

PONANT:  pour  Occ'nUnt.  De  l'Italien 
foncme,  fait  de  ponere.  Comme  qui  ditoit  le 
lieu  où  le  Soleil  fe  couche  ;  uhi  currum  ponit , 
feu  folvit  etjHos,  comme  parlent  les  Poctes ,  dit 
le  P.  Labbc.à  la  page  no. de  les  Etymologies 
Françoiics. 

PONCE.  Voyez  pierre-ponce. 

PONCE  AU.  Dans  la  lignification  de  pe- 
tit pont  :  de  ponticeUiu.  Dans  la  figniiîcation 
de  la  fleur  appelée  autrement  coquelicot  :  de  pu- 
nicelim. 

PON  CI  RE.  De  pomum  cereHm.W  âc  Sa\i- 
jnaifcfur  Solm.page  95  tf.  /«  ipf*  citreorum 
fpecie,  mult*  aHh  jpecia  deprekenduntur  :  ut  (jUM 
Limas  uppelUnt ,  &  Limoncs  -,  &  Ponciras  , 
^Hdfi  poma  cerca.  f  L'Efpagnoi  dit  poncil. 

PONDRE.  De  ponere  :  en  fourcntcnd.int 
tt;4.  Ovide, livre  v i ii-  de fcs Métamorphofcs : 
ponitqne  in  fepibiu  ovm.  Juvcnal ,  Satyre  j.  uii 
fenunt  ovd  columtd.  Columelle ,  livre  1.  cha- 
pitre 1.  Ckm  pMUCM  ovM  j^Mllifid  pofiurunt,  iner- 
tes *d  incuhandutn.  Les  Grecs  ont  dit  dcmcfmc 
que  nous,  St'5t^ .  fans  y  ajouter  le  mot  ù  'n.  Eu- 
ftathius  fur  Homère,  Odyflce  M,  page 46.  de 
l'cdition  de  Rome  :  litiJâvn  -mw  ûçgit  i'itç.  Jt» 
Jixfiju(  iS  inav'HJ  isinKt.  Il  parle  des  poulies.  Les 
Efpagnuls,  à  l'imitation  des  Latins,  difcnt^»- 
ner  un  huevo.  Soprt  un  hnevo  pont  Ia  £4Sina , 
dit  un  de  leurs  Pioverbes. 

PORC  E'P  I.  Lat.  ericiut.  Les  Grecs  l'ont 
appelé  dcmcfme  a»M^*f»<i  cclladirc,  port' épi- 
ne. Ceux  qui  prononcent  port-e'pic,  prononcent 
mal. 

PORCELAINE,  rafa  de  porceUine.  Bc- 
Ion  dans  fcs  Obfcrvations,  livre  i.  chapitre  71. 
parle  de  la  porccLiine  ,  en  ces  termes  :  Il  y  a 
grAnde  quantité  de  vAiJ!eaux  de  porcelaine ,  que 
le»  mArchands  vendent  en  public ,  au  CAtre.  Et 
le$  vojAnt  nommez.  eCune  Appellation  moderne,  fb" 
eherchant  leur  étymologie  FrAnfùift,  Avons  trou- 
vé quils  font  nomme'^du  nom  que  tient  une  ef- 
pèce  de  coquille ,  nommée  murex.  Car  la  FrAn- 
foif  difent  Coquille  de  porcelaine.  AfAÙ  l'Affi- 
nité de  Ia  diiîion  murex  correfpond  À  murrKina. 
Tout ef où  ne  cherchons  r étymologie  que  du  ntm 
FrAuçm  ;  en  ce  que  noue  dïfons  VaiiTcaux  de  por- 
celaine :  ffachAnt  que  ta  Grecs  nomment  Ia  mir- 
rhe  de  Smirn.n.  Lu  vaijfeAux  qu'on  vend  pour  It 
jourd'huy  en  nos  pays ,  nommez,  de  porcelaine , 
ne  tiennent  tAcke  de  Ia  nAture  du  Anciens.  Et 
combien  que  la  meilleurs  ouvriers  eC  ItAlie  n'en 
font  point  de  tels ,  toutefois  ils  vendent  leurs  ou- 
vraga  pour  VAiJfcAUX  de  parc,  lainei  combien  qu'ils 
n'ont  pas  lu  matière  demefm;.  Ce  mot  porcelai- 
ne eû  donné  ApluJteurscoquUteidemer.  Et  pour- 
ce  qu'un  beau  vuijfeau  d'une  coquille  ne  fe  poU' 
voit  rendre  mieux  A  propos ,  fusVAnt  le  mot  An- 
tique ,  que  de  r appeller  porcelaine ,  Avons  penfé 
que  la  coquilla  paiia  &  lufAntet  refembUnt  a 
nAcra  de  perla,  ont  quelque  Affinité  Avec  Ia  wa- 
fitre  du  vaJu  de  porse,Ain(  Antiquct.  Joint  AuJJl 
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^Ut  le  peuple  FrAnçou  nomme  la  pAttnofhtt  foi' 

ta  de  ^s  vignots ,  patcnodrcs  de  porcelaine. 
Mais  écoutons  Jules  Scaligct  dans  l'Exercita- 
tion  c  X  X.  contre  Cardan  :  vMArtiACoQA  ,  in- 
quis ,  conflut  fale  cbAli,  alumine ,  cr  ArenA  ;  tum 
ptumbo  nigro  vel  Albo ,  in  CAlcem  redAQo.  Hac 
VAfa  figulinA  intinguuniur  ;  (îr  in  fomAcem  pt^ 
fit  A ,  nitorem  vitri  accipiunt.  Negligeuter  Atima- 
dum  rem  prodis  huud  ignobilem  :  hac  enim  in- 
cruftAtioue  fglinA,  quA  ex  FAlentinis  &  AfAjt- 
ricis  foruAcibm  conveQa ,  porcellanoi  Amuluntur, 
CAndidiJJimA  ffilendidijftmaque  efficiuniur.  Et  dans 
l'Exercitation  xc  1  1.  QiumAdmodumvero fiant; 
il  pailc  des  porcelaines-,  Atque  unde  importen- 
ttntur,fi  fi:rijpfero ,  jptro  iù  qui  hac  ignorunt , 
Atque  otiofi  jruuntur  Alienis  Uboribsu  ,  non  in- 
grAtAm  rem  fAtlurum  :  prafertim  cim  hifiorÏA  hac 
haud  vu'gArig.^t ,  &  cui  multa  miracula  Attri- 
buAntur.  Princtpio ,  pillur* ,  qua  vix  AppArent , 
fi  luci  tbjecerti ,  émergent  v  'ifui  lucultnter  :  a- 
ciem  ipAtiA  reliquA  tranfmittent.  Dtinde ,  quan- 
tum jufcula  intiu  occupArint ,  tAntum  CAlefieri  : 
vicinas  pArtu  non  CAleperi.  Hac  fcimtu  nos.citnt 
hAud  pAuCM  exiare  comperijfemtu  Adhuc  intermi. 
ferat  reliquioi  veterU  ruinA  ScAligerorum.  Slua- 
re  tertiam  quoque  vim  experti  fumm.  VntHi  frag. 
rnenta  nailij  ex  duobta  collifis  fmflulisfape  ignem 
txcuffiimm  nofh-A  manu,  QuArtum  Adiemsu  ex 
fuperUiti^ne  Atque  impofturu  Aîercattrum.  Ne- 
gant  veneno  p.jfe  inpci  :  difrumpi  enim.  Finnt 
iuHC  ud  modum.  Ovorum  putAminA ,  &  mArinO' 
rumconchAt  umbilicorum ,  (  Parce  II  An  a  jftecia  ht- 
rum  funt  ;  unde  &  nomen  )  in  tenuiffimum  re- 
dtgunt  poUinem,  quem  uqua  fubuilum,  vAforum 
fAcie  infortuAnt ,  fubtufque  terrum  condunt.  Ctn- 
tefimo  Anno  ,  pro  perfeÙo  effitdiunt ,  ac  venAle  0- 
pm  hAbent.  Quod  eorum  v'tA  fuperejt  ,  heredi 
tefiAmento  tranfcribunt.  Sluotannis  conjiciunt,  at- 
que infodiunt ,  referuntque  tempora  in  commen- 
tArios ,  ex  quibiu  eruunt  mAturA  Ex  provincid 
China  optimA  advehunrur.  yilii  putAnt,  non  va- 
fa,  fed  mattriA  cendi  mAfAm  ;  qu.i  extraclà  , 
eonfiAnt  vafa.  Horum  prtciA ,  citm  &  opa , 
pAtientiam,poJlremi  etiAm  fidem  excédèrent,  nt- 
vo  ingenio  tam  belle  imitAii  funt  in  Infulis  Ma- 
joricis ,  ut  ftpe  difficile  judicAtu  fit ,  utru  ve^ 
TA ,  utrAve  Adulterina.  ProfeUo  ,  nec  forma  ,  neC 
Jpecie  ,  nec  nitore  cedunt  :  AliqUftndo  etiAm  fw 
perant  elegantià.  In  ItAlia  nunc  Audio  tAm  per- 
fe£lA  venire  t  ut  cuivis  cAjfi:ero  .  quod  ibi  voca- 
tur  peltrum,  anteferAntur.  Ea  ,corruptâ  un.i  H- 
terà ,  À  BAleAribue ,  ubi  dicuntur  excetlensiffimA 
fieri ,  M.\iolica  nominAntur. 

Scaligcr  fe  trompe  toutafait.  La  porcelaine 
eft  une,  terre.  L'Auteur  du  livre  intitulé  AmhAf-^ 
fAda  Mémorablu  A  C  Empereur  du  Japon  :  L» 
terre  dont  on  fait  lu  porcelaine  fe  tire  da  mon- 
tagna  qui  font  auprès  de  Hovicheu,  ville  capi- 
tale de  Nanquin.  Cette  terre  rejfemble  mieux  M 
du  fable  extrêmement  fin  .  d»nt  la  grains  font 
vifi.let ,  cr  extrêmement  fipartz.,  quA  de  la  ter- 
re telle  qu'elle  fait.  EUe  n'efl  propre  qu  À  cet  uft- 
ge,  qui  plaiH-  univtrfel/ement.  C'eft  pourquty  on 
Ia  cherche  avec  plue  de  foin  qu  Aucune  autre,  & 
pour  n'y  eflre  point  trompé',  fitoïi  qu'on  C  a  pé- 
trie en  majfe,  on  la  cachette  da  Armt\  de  l'Em- 
ftrtur,  À  un  prix  limité  :  fuis  on  l'envoyé  au  vil-, 
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Uge  de  Sintlefîmo  ,  dont  la  fenlu  eâHx  ont  td- 
vanuge  de  Iny  donner  U  netteté  &  U  tran^f*- 
rtnce  ^ue  tout  le  monde  étdmire.  Peur  et  cjui  eil 
de  ceux  ^iti  U  faftnnent ,  ce  font  d'ordinaire  da 
fayfdns ,  nourris  &  élever  à  ce  travdil  dès  leur 
tnfdnee.  L*  m*niere  dont  ils  Céfiprellcnt ,  ce^., 
«M  de  U  pétrir  <jU4nd  on  la  reçoit  de  Hovicheu, 
comme  les  potiers  de  r  Europe  pétrijfent  U  terre 
commune  ,  oh  de  lu  Utjfer  parvenir  à  la  dureté 
d'une  pierre  :  après  ^uoj ,  ils  la  mettent  en  pow 
dre  ;  à"  P  ayant  pajfie  par  un  tamu  fm ,  ils  en 
font  une  pujle  tfuiis  jettent  en  det  moula  de  mé- 
tail,  ou  ils  la  façonnent  comme  il  leur  plaiff» 
Enfuite ,  ils  la  laijfent  un  peu  à  l'air  :  puu  ils 
la  mettent  dans  un  four  fort  chaud  :  tu  Us  U 
font  cuire  durant  tjuinix  jours ,  au  bout  defyuels 
ils  U  laijfent  froidir  autant  de  temps  ;  prenant 
bien  gurde  ^ue  l'air  ny  entre  :  q$  qui  la  feroit 
toute  ctjfer.  Ces  trente  jours  étant  pafftK.,  le  four 
j'cuvre  en  préfence  £un  Officier  de  l'Empereur: 
leijuel  les  regarde  pièce  a  pièce  avec  beaucoup  de 
foin ,  &  en  prend  la  cinquième  partit  pour  fa 
M*jefté  Impériale  :  ce  ejui  s'eji  ttujours  prati- 
qué: le  refie  fe  vend  à  Vcinien  .  lieu  f  tué  près 
le  Lac  Poyan  &  la  rivière  de  Can ,  &c.  D'eu 
il  ifl  aifé  de  juger  ^ue  c'ejl  par  une  erreur  ab- 
fmrde  qu'on  a  cru  en  Europe  que  la  porcelaine 
fe  faifoit  de  Coquilles  de  moutei.ou  de  Coquet 
dkotufsy  piléu  bien  menu  :  ou  enfin  d'une  terre  pré- 
parée d'une  certaine  manière  que  l'on  laijfoit  cent 
ans  fout  terre ,  affin  d'y  prendre  la  difpofition 
nécejfaire  pour  cette  beauté  qu'en  y  admire. 

Je  viens  k  Ictymologic  à\imo\.àcporcelaine , 
dans  la  fignification  dont  nous  parlons.  Ce  mot 
a  été  fait  de  l'Italien  porcellana  ;  mot  de  mcfmc 
fignification  -,  qui  l'a  été  du  Latin  porcellana , 
dans  la  fignification  de  coauille  de  renut acau- 
fe  que  les  vaCcs  de  porcelaine  font  liflcz  com- 
me ces  fortes  de  coquilles. 

Il  faut  préfantcmcnt  traiter  de  l'ctymolo- 
gic  du  mot  de  porcellana  dans  la  fignifica- 
tion de  coquille  dg  f^énm.  Gcfner  croit  que  ces 
coquilles  ont  été  appelées  porcelaines ,  de  leur 
rcflcmblancc  à  un  groin  de  pourceau ,  p.ir  leur 
bec  pointu  :  ou  du  mot  Latin  porca ,  dans  U 
fignification  de  la  partie  naturelle  de  la  femme  : 
laquelle  reiremblc  i  cette  coquille.  Et  ce  mot 
de  porca,  pour  le  marquer  en  pafTant,  fc  trou- 
ve dans  cette  fignification.  Caion  :  depeiigini 
porc*  brajficam  opponite.  On  a  dit  perctu  dans 
la  mefinc  fignification.  Vairon ,  de  Re  Rujiica. 
livre  z.  chapitre  4.  Noftra  ntuUeres  ;  maxime 
KUtrica  ;  naturam  quà  femlna  funt ,  in  virgini- 
iut  appeÛant  porcum  ,  &  Grâce  ^7^»r.  fc 
trouve  en  la  mefinc  fignification  dans  les  Acar- 
nêfcs  d'Ariftophanc  :  &  dans  fon  Scholiaftc.Et 
de  U,  le  ;^tp^nç.  fobriquct  de  Bacchus  par- 
myles  Sicyonicns,  félon  le  témoignage  de  Clé- 
ment Alcxindrin  dans  fon  Admonition  aux  Gen- 
tils. Et  c'cft  auffi  de  là  qu'on  a  dit  p^itim  .  pour 
une  cojuiUe  :  comme  qui  diroit,  m>m  iytfxûn  : 

Et  c  cft  pour  la  meCnic  laifon,  que  Ji/çoiu.r. 
qui  figméc  un  petit  pourcf^i* .  Clé  pris  pour 
la  partie  n.uurcUc  de  la  femme  Hcrychius:  /iA- 

je  votti  prie,  mes  Origines  Italiç^oics,  a  ^  P*" 
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gc  }Si.  de  l'édition  in  fislio,  col.  deuxième. 

PORCELAINE  dans  la  fignification  de 
pourpié.  De  porcellana ,  fait  de  porcella ,  dimi- 
nutif de  porca  :  comme  qui  diroit ,  herbe  aux 
pourceaux.  De  porcut,  les  Latins  ont  appelé  cet. 
te  herbe  portulaca.  'Perçut ,  porculut ,  porcula, 
porculaca  :  & ,  pat  le  changement  du  c  en  t  , 
portulaca.  Ils  l'ont  aulîi  appelée  p«/f4c/4  ;  de 
porcacula  :  &  de  là ,  le  François  pourchaiUe. 
Voyez  Fuchs.  Les  Grecs  modernes  l'ont  appe- 
lée dans  le  mefme  fens  ^tfoC»m»r.  Vous  trou- 
verez des  exemples  de  ce  mot  en  cette  fignifi. 
cation  dons  le  Glolfairc  Grec  de  M'  du  Cangc. 
Les  Allcmans  l  appellent  demcfme  burt'^lkraut, 
par  corruption  pour  portT^ll^aut  j  ccftadirc  hfr. 
beau  pore.  C'cft  la  remarque  de  Fuchs.  Voyez 
pourpié. 

PORTE.  Pctfonne  ne  doute  que  ce  mot 
François  ne  vienne  du  Latin  porta:  mau  tout 
le  monde  ne  fait  pas  que  ce  mot  Latin  ne  fc 
difoit  autrefois  que  des  portes  des  villes,  &  que 
le  premier  des  Auteurs  Latins  qui  paroid  l'a- 
voir employé  pour  une  porte  demaifon ,  ç'a  été 
Perfe,  en  cet  endroit  ae  fa  3.  Satyre  :  In  por- 
tam  rigidos  calca  exteniit. 

PORTE-LATIN.  Saint  Jan  Porte-Latin. 
S'  Jan,  Apotrc,  &  Evangclifte,  fiit  mis  à  Ro. 
roc  dans  de  l'huile  bouillante,  comme  lercmat- 
que  S'  Jérôme,  De  Prafcri^tit  Htrtticorum. 
Reftrt  autem  tertuUianut ,  quod  Roma  mijfut  in 
ferventit  olei  dollum ,  purior  &  vegetior  exive- 
rit ,  quam  intraverit.  Ce  font  les  termes  de  S* 
Jérôme.  Le  lieu  où  on  lui  fit  fouffiiir  ce  mar- 
tyre ,  s'appcloit  Porta-Latinu  ;  d'où  il  fut  ap- 
pelé Saint  Jan  Porte- Latin.  Baronius  en  l'an- 
née 31.  Extat  haSlenui  Rom*  apud  Portam  La- 
tinam  ejm  rti  vetm  ac  nobile  monutnentum  :  im- 
mo  &  ipfa  dia  qui  id  fieri  contigit ,  pridie  No- 
nas  Afdii ,  perpétua  annua  celebritate  ab  Ecclc 
fia  Catholica  recolitur.  f  Nos  Imprimeurs  & 
nos  Libraires ,  acaufc  du  mot  de  Latin ,  dans 
ce  nom  de  S'  Jan  Porte -Latin,  ont  pris  ce  Samc 
pour  leur  parron. 

POSITIVE:  comme  quand  on  dit,  Théo- 
logie Pofitive.  Les  Italiens  difcnt  vejtito  poftti- 
vamente,  pour  dire  habillé  fimplement  :  par  op- 
pofition  du  pofitif  au  comparatif  &  au  (upcr- 
latif.  Et  c'eft  de  là.  dit  Fta  Paoloi  autrement 
Pietro  Soave  Polano  i  dans  fon  Hiftoire  du  Con- 
cile de  Trente,  livre  4.  pace  354.  de  l'éditiori 
de  Genève ,  que  la  Théologie  Pofitive  a  ctc 
ainfi  appelée.  Con  quefto  novo  modo,  cht  chta- 
mavano  Poûtivo  ,  voce  Jialiana ,  tratta  dJ  ve- 
slir  femplice  &  fen^u  fuperfiui  omamenti,fi 
diva  nell'  ine^e.  Celle  ctymologic  cft  indigne 
d'un  aufli  grand  homme  quétoit  Fra  Paolo:El 
c'cft  avec  raifon  qu'elle  a  été  critiquée  par  le 
Cardinal  Palavicin,  dans  fa  Rcponfc  à  Fra  Pao- 
lo,  livre  u.  chapitre  lo-  nombre  19.  &c  10.  pa- 
ge 311.  Voicy  fcs  termes,  de  la  Tradudlion  de 
M'  l'Abbé  Gaudon  ,  Chanoine  de  Rouen.  // 
n'ej}  pas  vray  que  le  mot  de  Pofitive  vienne  de 
l'Italien,  comme  Soave  le  fuppoft  avec  beaucoup 
d'ignorance.  Il  vient  du  Latm  :  &  fon  ufageen 
efl  tret  ancien  ;  non  pat  d.ws  U  fignification  que 
lut  donne  Soave ,  mats  dans  celle  que  luy  don- 
nent la  Lénifies ,  çr  S*int  Thom^é.  fi'- 
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gnifii  en  ItMlien  «jite  Utig-tAtis  après  Hit  hdbit 
Jtmple  :  par  rapport  aux  Orammuiriens ,  4fui  di- 
ftmgHtnt  Ut  MftQift ,  en  pofittft ,  comparatifs , 
jHptrUtifs. 

POSTE.  Cujas  ,  dans  fc$  Obfcrvations , 
livre  14.  chap.  19.  le  dctived' yiptfioli.  Libeii 
dituiforii ,  t^m  &  Utera  dimiforia ,  &  jlpo/to- 
li  dicuninr  :  pro  ^uo  in  idiot i/mo  des  podcs  :  undc 
&  reredétriit .  tjuaji  Apoftolis ,  nomtn.  Il  dit  la 
mcfme  chofe  dans  Ion  Commentaire  fur  le  cha- 
pitre Dileais  55  au  titre  des  Dccrccales  <if  ^p- 
ptUationihm  :  Qitam  tfoidem  uppelUtionem.  tti^m 
ipft  Officiaiii  Mpprobavtrât  CT  receperat.  Deca- 
no  conctdtndo  ttpoflolos  ;  ut  etiam  vecaninr  in 
Jure  Civili:  id  tjt  Littr/u,  vel  LiheSos  dimijso- 
riêt  ad  Romannm  Pontificem  ;  ^uot  idioii/mfu 
nofltr  vccat  des  Portes  ;  in  Caria  Eccltfmftica 
fcilicet  :  in  Caria  enim  fecalari  aptfhoU  non  font 
in  afa.  Et  ex  eo  certo  conjicere  licet .  onde  Car- 
foriù  4Ht  yereddriu  ,  valgo  idem  indiiamfait 
nomen,  qu'on  appelle  Det  Poftu  ;  ^aafi  Apo- 
ftolos.  Nihil  verim.  Bourdclot  en  a  donné  la 
mefme  ctymologic.  Cujas,  qui  croit  avoir  bien 
rencontre  en  cette  ctymologic ,  s'cfl  toutafait 
trompé.  Le  mot  François  pofte  vient  de  pofla; 
m  pojitit  etjait.  Et  pofia  a  c:é  dit .  par  conira- 
ûion,  pour  poJitM.  Virçilc  :  nrnnet  mIim  mtnie 
repofluw.  Et  il  faut  foulcntendtc  jHmtnut.  Vol- 
fius ,  dans  Ton  Etymologique ,  au  mot  vertdut  : 
V ertdarim  ,  nuncitu  publictu ,  ijai  etjkts  certo 
loco  pojitit  ;  ande  liait .  Celta ,  Belgd ,  Hijpani, 
podam  dcppellant  :  maxima  ^uam  celerrimè  iti- 
nerd  conjicir.  Stcvcecluus  ,  dans  fon  Commen- 
taire fur  le  livre  i.  de  Végécc,  page  7.  T^ftra- 
tm  hoe  genut  vtrtdorum  pollen  vocant ,  tjadfi 
pofitos ,  coUocttofcfae  cents  in  locis ,  &  femper 
in  prccincla  txcubanttt.  Berger ,  dans  fon  Hi- 
ftoire  des  Grands  Chemins,  livre  4.  chapitre 
4 .  Tour  ce  ^ui  efl  du  nom  de  pode  /jne  l'on  don- 
ne aux  Courriers  publics ,  Du  TiUtt  mefme  dit . 
i/ut  Louis  X 1.  voulut  efuon  les  appelaif  ainfi  : 
comme  tjui  dirait  appareillez  &  dilpofez  à  bien 
courir.  Stationarios  Curlorcs  idiomate  GiiUico 
Pofits ,  quafi  bent  diipofitos  ad  curfum  appéllari 
voluit  :  à  Grxcis,  «t>{af«i ,  Curforcs  Rcgn.  Que 
s'il  m'ejloit  permis  d'en  dire  ce  cjue  jtn  penje  , 
je  croirais  plufioft  ^ue  le  nom  de  Portes  vinft  i 

Eofiiione ,  five  difpofiiione  cquorum ,  cutfui  pu- 
lico  dcpuiatorum  :  c'efi  m  dire ,  de  reflablijie- 
ment  &  diifofition  da  chevaux  de  pofle  en  ctr. 
tuins  lieux .  ijue  les  Lutins  appellent  Stationcs , 
^uafi  pofitioncs ,  &  tjue  du  nom  det  Pofles.  Sta- 
tions, eu  logement  des  chevaux  ,  la  Courriers  tfui 
s'en  fervent,  ont  eu  le  nom  mefme  de  Portes.  GoiTe- 
lin,  dans  fon  Hirtoire  des  anciens  Gaulois,  ch. 
j6.  après  avoir  rapporté  ces  paroles  de  Céfar,  au 
fujct  des  Gaulois ,  Clamore  per  agros  ,  regtonef- 
tjue  fignificant  :  hinc  alii  deinceps  excipiunt ,  & 
proximti  tradunt;  tanta  celtritate  ,  ut  ad  ftxa- 
g  nia  millia  pafuum  ah  orto  foie  ante  primam 
vigiliam  audiatur ,  il  ajoute,  Ejufmodi  fere  erant 
Perfarutn  nuncii.  five  ^aju^'^ipn  ;  (juibut  nihil 
pemicim  excogitari  pejfe  ait  Herodotus  .  libro 
i.  cu>n  primm  iliorum  ferendat  taheHat  alteri  tra- 
dertt  ;  ille  tertio  :  i/le  fajuenti  ;  ac  ita  cateri.  ISi 
terftcâ  Lingui  dicehantur  Angari  <^  Artandx, 
fer  ctrtoi  manfona  &  angarias  diijojiti  ;  ^ua- 
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lu  hodie  fiationa  veredariorttm,  ifUOf  inde  Portas 
appellari  vult  Buiaus ,  tjuafi  certu  fpatiis  pofU 
tas,  five  eUffofitat  i  ad  Legem  Eos,  'Digeftis  de 
Falfis.  Hm  phmui  in  Perfide  Cyrut  infiiiuit  e- 
tjucjlrtt  ;  ut  mutatis  ad  celeritattm  e^uu ,  brevi 
tempore  certior  fieret  omnium  ijut  in  renutijfimù 
&  longo  loctrum  intervaUo  disjunclss  regni  par- 
tihrn  gerertntur.  Cette  particularité  toucnanc 
Cyrus ,  me  fait  fouvcnit  de  remarquer  icy  pac 
occalïon ,  que  ç'a  été  Louis  X  I.  qui  a  intro- 
duit les  Portes  en  France.  Voyez  Philippe  de 
Commines ,  dans  l 'Hirtoire  de  Louis  XI.  &  Du 
Tillet ,  dans  fa  Chronique ,  oîi  d  dit  que  cette 
inftitution  fut  faite  en  1477.  &  Nicolas  Bergec 
d.-ins  fon  Hirtoire  des  Grands  Chemins,  au  lieu 
allégué. 

POT.  Les  Glofes  Vandomoifcs :  Poculum i 
potum ,  vel  vas  ad  bibendum. 

POTAGE-  Du  Latin  barbare ,  inufué,  pe* 
tagium,  fait  de  potaticum.  Sylvius.dans  fon  /fa- 
^oge  in  Linguam  Gallicam,  p.ige  77.  Potage  , 
a  potagium  :  idejt ,  jufculum  rerum  elixartun, 
tjuod  vue  potm  forbere  folemut.  Voyez  le  GloC- 
faire  de  M'  du  Cange  au  mot  potagium.  Du 
François  potage  ,  les  Italiens  &  les  Efpagnols 
ont  fait  potaggio.  Je  remarqueray  icy  par  occi- 
fion ,  que  les  Polonnois  ont  aurti  empruntédes 
François  leur  mot  potage  :  c'cft  ainfi  qu'ils  ap- 
pellent le  potage  :  car  ne  mangeant  point  ordi- 
nairement de  potage,  ils  n'ont  point  de  mot 
Polonnois  pour  exprimer  le  potage,  f  Voyez 
pot. 

P  O  T  A  N  C  E  :  ^om gibet.  De  fa  reflVmblan- 
ce  aux  aniiles  ,  appelées  potanctt.  Voyez  pf 
tancm.  « 

POTANCES  :  pour  aniUa.  Totentia  fe 
trouve  en  cette  lignification  dans  la  Vie  de  S' 
Louis,  écrite  par  Guillaume  de  Chartres,  Cha^ 
pelain  de  ce  Roy.  m  i  c  h  a  e  1,  diClus  hamiagi» 
per  fex  annos  non  poterat  ire  fine  duabtu  poten- 
tiù  ^  Sic.  )o  KVnn  A  dt  Porta  Baudet,  dt- 
tenta  fuit  corporis  infirmitate  :  ita  ^uod  per  4.. 
annos  non  potuit  fine  duabtu  petentin  dmbulare. 
Ce  qui  peut  donner  fujetde  croire  que  les  po- 
tanccs  ont  été  ainfi  appelées  du  mot  potentia  , 
acaufc  qu'elles  donnent  la  puirtance  démarchée 
aux  infirmes,  qu'on  appelle  impotans.  Et  ce  qui 

fieut  fervir  à  confirmer  cette  pcnfée  ,  c'cft  que 
es  Latins  ont  fait  imbeci&m  de  la  particule  pri- 
vative in  ,  Se  du  nom  fubrtantif  baciUus  :  com- 
me qui  diroii ,  fine  baculo. 
POTELE'.  Voyez  poupeli. 
POTIN.  C'eft  une  cfpéce  de  cuivre  jaune, 
qui  ne  fe  peut  dorer ,  acaufe  du  plomb  qui  y 
entre.  U  ell  compofé  de  cuivre,  de  laton ,  &  de 
plomb,  &  pofTible  d'un  peu  d'ctain.  U  eft  ainft 
appelé,  acaufc  qu'on  fait  ordinairement  les  pots 
de  cuivre  de  cette  matière.  Voyez  Savot  dans 
fon  Difcours  des  Médailles ,  partie  1.  chapitre 
16. 

POTIRON.  Lit.fungM,  boletMs.  Avicen- 
ne,  livre  i.&  ailleurs,  l'ippclle  alphotir.  Et  il 
peut  être ,  que  ce  mot  François  fera  venu  de  ce 
mot  Arabe.  En  étant  l'article  Arabe  al,  il  rc- 
ftera  phetir,  qui  eft  le  mcfme  que  potir.  Plu. 
licurs  mots  François  de  plantes  ont  été  formez 
de  l'Arabe. 
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îc  rcraarqucray  icy,  pat  ©ccafion,  qu'on  ap. 
pelle  cncoïc  potirons  une  crpécc  de  citrouille 

POUDRE  DE  DUC.  M'  lAbbc  Pctit- 
pié ,  Chanoine  de  Notre  Dame  de  Pans ,  Se 
I>odcur  de  Sotbonne,  nj'a  fait  voir  un  Manu- 
scrit, contenant  les  Cérémonies  faites  aux  Ob- 
Tcques  d'Anne  de  Bretagne,  femme  de  Louis 
X  1 1.  où  j'y  ay  vu  ces  mors  :  tyfit  partir  de  l'E- 
^life  de  Siùttt  Denù,  l'on  vint  enune  fâlle  moult 
grande ,  ^ui  e/foit  prépArée  pour  le  difner  ;  ou  il 
j  avait  beaucoup  dt  vitndeg,  btnnu  &  délicitu- 
fa.  Afau  le  dernier  fruit  fut  d'angoijfe .  <]ui  tf- 
tâit  le  très  piteux  fervice  ^ue  nulle  poudre  de 
Due  le  peut  adoucir.  Je  ne  fay  ce  que  c'eft  que 
cette  poudre  de  Duc 

POUGEOISE  :  forte  de  monnoie  de  S' 
Louis.  Un  Regître  delà  Chambre  des  Comptes 
<ie  Paris,  intitule  Pater:  Item  ;  pour  Cautrèfoit, 
éiulieu  de  pougeoile  tju  ils  foutoient  pi^yf  p**"  l'- 
dit  échange.  Voicy  comme  M' le  Blanc  parle  de 
cette  monnoie ,  i  la  page  191.  de  fon  Traité  Hi- 
ftorique  des  Monnoies  de  France  :  Outre  la  de- 
niers tournois  cr  la  deniers  parifs,  le  Roy  Saint 
JLouif  fit  faire  da  oboles  parifit,  comme  U  */?  ju- 
Jlifé  par  une  Formule  de  Bail  de  Saint  Louis. 
Les  Statuts  <jue  Saint  Louis  donna  a  la  ville  d' At- 
guemortes ,  fot,t  mention  de  C obole  &  de  la  pou- 
geoife  y  pogefîa.  L'obole  fait  toujours  la  moitié 
éUs  denier  i  cela  na  pas  befoin  de  preuve:  Et  la 
pougeoife  valait  la  moitié  de  f  obole  ,  &  par  con- 
ft<fuent  la  quatrième  partie  du  denier.  La  preu- 
ve s'en  tire  cCun  Titre  de  l'an  1 27 3.  de  Gérard 
de  MontefoH ,  onzième  Evefajue  de  Leltoure.  Le 
Roy  Philippe  le  HMrdi  donne  par  ce  titre  à  cet 
Evefijue  très  pogcfias ,  feu  pidas ,  feu  très  par- 
tes unius  deiurii  :  ce  ^i  fait  auffi  voir  ejue  la 
fite ,  ou  poitevine  .  étttt  la  mefme  chofe  ^ue  la 
pougeoife.  Le  troijiéme  article  du  Ordonnances 
fue  Philippe  le  Bel  fit  l'an  12^4.  pour  la  Foi- 
ra de  Champagne  ,  le  marque  auffi  évidemment  : 
De  qualibet  hbra  Turoncnfîum  parvorum,  da- 
bunt  unam  pogefîam»  (îve  piâam  Turonenfcm. 
//  appelle  la  pite ,  Tournoife  \  car  quoyefu'elle 
dut  fon  nom  de  Pitc,  ou  de  Poitevine,  à  la  Pro- 
vince de  Poitou,  ou  elle  avoit  pris  fon  origine, 
comme  elle  partageo  t  le  denier  en  ^.partia  ,  & 
^ue  nom  avions  da  deniers  tournois  cr  des  deniers 
parijts ,  ^ui  éioient  de  diverfe  valeur^  on  appel- 
/oit  la  pite  Tournoife  ou  Parifîs  ,  fuivant  le  de. 
nier  qu'elle  partageait.  M'  du  Cangc  dérive  ce 
mot  de  celui  de  pogefta ,  en  foufenicndant  «10- 
neta.  Et  il  dérive  pogefîa  de  Pogienfis  :  qui  cft 
comme  qui  diroit ,  Monnoit  des  Evefqua  du 
Puy. 

P  O  U  I L  L  E  S.  Chanter  pouiUa.  Cette  façon 
de  parler  vient  apparammcnt  de  i'mjurc  de 
pouilleux. 

P  O  U  L  L  A  I  N.  Le  petit  de  la  cavalle.  De 
puUanue. 

P  O  U  L  A I  N.  Ce  mot  Ce  trouve  dans  Join- 
ville  pour  fignificr  un  homme  qui  a  un  pere 
d'une  nation  &  une  mcre  d'une  autre. 

P  O  U  L  A  l  N  E.  Terme  de  Marine.  C'eft  U 
partie  de  l'avant  du  vaifTeaU.  Voyez  Guillct. 

POULAINES.  Souliers  à  pou'aina , dans 
Rabelais ,  livre  i.  chapitre  i .  Dans  Nicot ,  il  y 
a  Ssuliert  4  poulennt.  Mczcray  dans  la  Vie  de 
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Charles  V.  page  ^  9.  de  l'édition  in  quarto  » 
L'habit  da  hommes  de  tjualité  .  &  du  honneftu 
gens  élans  la  villa ,  c'esloit  la  robe  longue ,  ç!r 
le  chaperon  pref^f  ne  fait  comme  celui  da  Moinu. 
On  le  rabaijjoit  tfuelfuefois  fur  la  es'pnula  pour  fe 
couvrir  la  tejle  d'un  bonnet.  Le  luxe  cr  la  folie 
avaient  tellement  accourci  cette  robbe  ,  qu'on 
voyait  lu  cuises.  &  tout  le  mouvement  du  corps 
deputs  la  reins.  Ils  avaient  aujfi  mis  enufagecer» 
tatne  forte  de  chaufure .  qui  par  devant  avait  de 
longs  becs  recourbet.  en  haut  (  Ils  la  nommaient 
des  poulénes  )  &  pir  derrière  ,  comme  da  elpe- 
rons  qui  fartaient  du  talon.  Le  Roy  par  fa  Edite 
bannit  eu  ridiculu  moda  ;  a  l'exemple  du  Saint 
Pere,  qui  peu  auparavant  avo  t  condamné  par 
fes  BuUu  la  difolution  des  habits  dans  l'un  & 
dans  l'autre  fixe  f  U  femble  que  c'eft  de  cette 
forte  defoulicrs  que  parle  Odéiic  Vital ,  en  cet 
endroit  du  livre  viii.  de  fon  Hiftoirc,page 
68 1.  Inilituit  fibi  fien  longos  .  &  in  fummiiate 
acutijftmos  fubtalara  .  ut  operiret  peda ,  Cr  ea- 
rum  celartt  tubera  ,  qua  vulgo  vacantur  uiiio- 


nes. 


POULIE.  Lat.  trochlea.  Les  Efpagnols  di- 
fent  palea  ,  que  Covarmvias  dérive  de  vaxit»  , 
verfor.  Et  il  en  vient  ;  demelmc  que  le  François 
poulie  :  wdam  ,  p  o  L  E  A  :  polia,  p  o  U- 

L  I  E-  Aulicu  de  poulie ,  on  a  dit  aufll  empolie. 
Le  petit  Diâionnaire  Latin  François  pubUc  par 
le  Pcre  Labbe  :  g  i  a  g  i  l  l  u  s  »  empolie,  en  quoy 
tourne  la  corde  à  puifer  yaue. 

P  O  U  L  L  E.  De  pulla .  qui  fe  trouve  pour 
ga&ina,  dans  cet  endroit  de  S'  Auguftm-,  qui 
cft  du  chapitre  x^.  fur  les  Juges  :  tApud  nos  pul- 
li  appellanrur  gallint  cujufiibet  atatis.  Je  croi 
qu'il  faut  pulla. 

P  O  U  L  L  E  S  D'I  N  D  E.  Gr.  ^tâ^f.  Lar. 
meleagrides  :  gaHina  gibbera.  Plulicurs  croyent 
que  les  poulies  d'Inde  ont  été  ainfi  appelées  , 
parcequ'cllcs  nous  font  venue;  des  Indes.  Jules 
Scaligcr  dans  fes  Commentaires  fur  l'Hiftoirc 
des  Animaux  d'Ariftote,  Hvre  vi-  page  64 j. 
parlant  des  poulies  d'Inde  :  In  Braftlid  regiane, 
eoque  maximo  terrarum  ambitu  ab  Hiifanis  nu- 
per  repertarum ,  magna  copia  horum  animahum  : 
qua  hinc  non  aUata  ,  ut  multa  alia ,  fed  ibi  na- 
ta  &  reperta  ab  advenif  fuerunt  i  atque  eorum 
eperà  denua  ad  nos  pervenerunt.  Mais  en  cela 
ils  fe  trompent.  On  les  a  ain(i  appelées ,  par- 
ceque  les  François  ont  donné  ce  mot  d'Inde  i 
plufieurs  chofcs  apportées  en  France  des  pVis 
étrangers  C'eft  la  remarque  de  Turnébe,  livre 
XXI.  de  fes  Adverfaircs,  chapitre  9.  I^flra. 
tes ,  quicquid  propemodum  tranfmarinum  hue  af- 
fertur.,  ex  India  adveilum  dicunt.  Su  fabas  In- 
dicas  nominant;  triiicum  Indicum  ;  gallmas  In- 
dicas.  Ne  multa  :  quicquid  domi  nofha  non  na- 
fcitur,  pane  India  ferimus  acceptum.  Et  celle  de 
M'  de  Saumaife  fur  Solin,  page  871.  Indica» 
igirur  vocamus,  non  quod  ex  India  primum  ad- 
veaa  i  nam  in  Baotia  &  Gracia  paffim  nafcun- 
tur  :  fed  quia  qaidqmd  ad  nos  tranfmarinum  ad^ 
fertur,  Indicum  vul^o  appellamiu. 

Varron ,  Columelîe ,  &  Phnc ,  ont  fait  men- 
tion des  poulies  d'Inde. 

De  ce  mot  d'Inde  ,  nous  avons  fait  dindon  , 
pour  fignifict  un  pouUet  d'Inde. 

POULLETS. 
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POULLETS:  pour  Icttrtt  iémtur. M'  de 
Saumaife  fur  l'Hiftoicc  Anguftc,  pige  itf.k  dé- 
rive de  pmleticéi.  Voicy  fcs  ccrmcs  :  Pulcrica , 
fra  polyptichis  etÎMm  dUimm  eptilolM  dmato- 
rins.  Sic  apud  y tttrts ,  âd  tum  nfum  hdhtbAn- 
tur  elnflitts  &  triplicei  tdhtUt.  Dt  trsplicH^M , 
Afartmln  in  yipephcreris  : 

Tune  tripliccs  noftros  non  villa  dona  puta- 
bis, 

Cùm  fc  vcnturam  fcribct  arnica  tibi. 
De  duplicihiu  Ovtdtut  ;  uhi  contfitentHr  inants 
fus»  tdïttlM  rediijft,  nnùcâ  ntn  prvmittente  : 

•  Vos  rc  dupliccs  pro  nominc  fcnfi. 
Sic  diptycha  /«rrr^wi  J«t/f/»4///.Quanivis,i«- 
guit,  iile  dives  cinzdus  pcncm  nium  confpe- 
xcrii ,  &  cupidicaïc  blandis  te  cpiilolis  &  di- 

Ixychis  i'ollicucc ,  nihil  tamen  acctpics,  n\C\  ftcl- 
as  bene  pofitas  in  ecncH  habucris  ,  quz  tibi 
hoc  prarftent.  EuntUTn  Hpun  videniur  <ju»<fiu 
frétflitijfc  V tttrihtu  polypticha.  Init  tnim  mllm 
pulcrica,  vd  pulcca.  On  a  dit  pultticum ,  pour 
pelypiicMm.  Voyez  pouilii. 

Audcbcrt,  dans  (on  Voyage  d'Italie,  page  71. 
donne  une  autre  ctymologic  i  ce  mot  de  ptmU 
Itt.  Et  fi  c'eit ,  dit -il,  pour  md^uertlléi^e  tjHc 
foit  fdite  Id  punition,  on  pend  deux  ponUets  vifs 
«MX  pieds  de  celui  ^mi  atirtit  e/H  ptMr  fuborner 
une  femme  Et  de  ia  vient  ce  tjHt  nttu  appelons 
en  France  porter  un  poullct ,  tjnand  en  envoyé 
unpetit  hiUet  :  dAMt«m  «jue  ceux  tjm  femejloitnt  de 
ce  mefiier,  portoient  les  pouBets  vendre  pur  les 
Mdi/ons  .  &  mettaient  nn  billet  fom  l'aile  du  plm 
gros  i  4fMi  ejhtt  hh  nvertiffement  a  la  Dame  ifki 
s'entendtit,  en  pour  la  première  fois  tretevermojen 
de  le  bailler  à  la  mai».  Cela  eftant  defconvert , 
le  premier  fut  puni  £ejhapade  avec  deux  poul- 
lets  a'tache^  mux  pieds ,  ijui  ne  font  cependant 
tjue  voler.  Et  depun  efl  venu  (fue  le  mactjuerel- 
lage,de  tjueltfite  façon  y**i7  foit  ,fe  punit  de  cet. 
te  forte.  Et  nous ,  n  entendant  V origine ,  appe- 
lons ind  ffiremment  un  poullct,  toute  forte  dt  pe- 
tit billet.  Les  Italiens  ne  fe  fervent  point  du 
mot  de  pou/let  en  cette  (ignification  :  ce  qui  dé- 
tiuit  Ictymologic  d'Audcbcrt  :  laquelle  d'ail- 
leurs n'eft  pas  vray-fcmblable. 

P  O  U  L  L I E'.  Catalogue  des  Bénéfices.  Dans 
quelques  Turcs  Latins  ci'Abbayïcs  &  de  Cha- 
pitres, le  Fouillé  eft  appelé  pullare  ,  &  puMa- 
rium  :  ce  qui  a  fait  croire  d  quelques-uns  qu'il 
avoit  été  ainû  appelé  à  pullie ,  comme  qui  di- 
roit  le  lieu  où  font  tous  les  petits  poucinsiceft- 
adire,  les  Bénéfices  qui  dépendent  de  l"  Abbayic, 
qui  en  cft  la  mere.  M'  de  Saumaife  fur  l'Hi- 
ftoire  Aueufte  ,  nage  i6.  le  dérive  de  poljpti- 
carium .  formé  de  polypticum  ,  qui  fignine  re. 
gttrt.  'Potyptica  igitur  &  fyngraphdy  &  char- 
ta  public  a ,  pro  endem.  Laterculum  cr  indicem 
etiam  hodie  poliarium  vocamuti  ^«4/1  polypti- 
carimn.  Polyptichum  notione  accipltur  apud 
y egetiuvt,  libro  2.  capite  19.  Majore  prope  di- 
ligentia  quàm  res  annonaria  vel  civilis  polypti- 
chis adnotatur.  Et  fon  opinion  cft  confirmée 
ar  cet  endroit  de  la  Chronique  de  Bcze,  pu- 
liéc  par  Dom  Luc  Dachcry ,  page  600.  du 
premier  Tome  de  fon  Spicilége  :  Q^d  Dux 
Mainardtu.  Lingonenfis  Epifcopm  .  petente  Ab- 
kate  Gaujhtrto ,  &  ejufdem  loci  Monaçhis  ,  fe- 
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cerit  hberam  SanEli  Remigli  Ecclefiam  ah  om- 
nibtu  confueiudinibui  ^ua  in  Polyptico  continent 
tur  ;  paratas  .  five  debitum ,  ^uod  in  Synodo  de» 
bebat  Prejbyter ,  rémittent.  Et  par  cet  autre  de 
la  Chronique  de  Cambray,  i.  5j.  Excrefcente 
difcordia ,  inter  Carltmfes  &  Let  harienfet ,  Ec- 
clefia  Lauk'tenfis  maie  UbefaS.itmr  :  adeo .  mt 
tverfo  penitus  loco ,  famulantes  pulfum  iri  cède- 
rtntur.  Epifcopm  tamen  divine  confilio  ufm, 
poleticum ,  tfuod  adhuc  in  eadem  Ecclefia  re- 
fervatw ,  fcripfit.  Et  hoc  ab  yipojhlica  auRo- 
ritati ,  &  à  Comprovincialibm  Epifcopis  coufir' 
mato ,  omnet  Ecclefia  ipfim  pervafores  à  Chri. 
ftianorum  focietate  fe<}uefirani ,  tali  modo  Eccle- 
fiam 4  tanto  naufragie  immunem  reli^uit.  Où  po- 
Itticum  cft  dit  poui  polypticum  :  comme  puU' 
ttcum  dans  la  Formule  x  1  x.  du  livre  1.  de  Mar- 
culfc.  Tracipientes  ergo  jubemiee,  mt  fi  memora- 
tm  ille  de  capite  fuo  bene  ingenum  ejjt  videtur, 
Cr  in  pulttico  publico  cenfitut  non  efi,  licentiam 
habeat  comam  capitie  fui  tonfurare.  5  C'cft  auiC 
l'opinion  de  M'  du  Cange.  Voicy  fes  termes: 
p  o  L  I T  I  c  u  M  >  >n  Charta  apud  Columbum  ,  in 
Epifeopù  FivarienfikM ,  libre  j.  Pé- 
piât :  r  O  L  I T  I  c  U  M  t  fcriptum  ,  Annales  libri , 
Commcntarii.  Hinc  Poullié  apud  nos ,  pro  Âe- 
gefio  &  Catalogo  Ecclefiarmn,  fiu  Beneficiorum 
Ecclefia/ltcorum  ,  cujufcumque  Epifcopatm  :  cùm 
nihil  aliui  fit  ifuàm  polypticum  EcclefiaJHcum , 
in  ^uo  bona  Ecclefiajhca,  eorumfue  Charta^con- 
tinerentur. 

Aulicu  de  poleticum  ou  puleticitm ,  on  a  die 
aulE  poleium,  comme  nous  l'avons  fait  voir  au 
mot  pouHets.  Et  de  U  vient  que  dans  le  Dau- 
phinc  le  poullié  eft  appelé  le  PouUet.  En  quel- 
ques lieux  de  France ,  on  l'appcUc  le  Peloux  : 
ce  qui  me  fait  fouvcnir  de  ce  que  j'ay  lu  au- 
trefois dans  la  Vie  de  Louis  III.  Duc  de  Bour- 
bon, écrite  par  ]an  Doronville,  dit  Cabaret; 
que  Hugucmin  Chauvcau  avoit  fait  un  livre  en 
l  abfencc  de  ce  Duc ,  contenant  toutes  les  mal- 
verfations  de  fcs  fujets,  qu'U  avoit  intitulé  U 
Peloux. 

Touchant  le  mot  polypticum ,  voyez  Cujas, 
livre  I  y.  de  fes  Oblervarions,  chapitre  17.  M' 
Bignon  fur  Marculfc  ,  le  Pcre  Sirinond  fur  les 
Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve,  Se  Sctivc- 
rius  fur  Végéce. 

On  a  audl  appelé  Dipthyca  certains  livres 
Ecclélîaftiques.  Mcurlîus  dans  fon  GlolTàire  :  Ji- 
■wiv^,  libri  EcclrfiajUei.  Erant  vero  gemini  :  ten- 
de &  lii^vya.  dicebantur  :  alter,  mortuorum  ne- 
mina  compleUebatur  :  alter,  adhuc  viventium. 
Meurfius  fe  trompe.  Ces  livres  furcnr  appelez 
Diptyquei ,  parce  qu'ils  étoieni  écrits  in  dipty- 
chii. 

POUPE.  Nicor.  poupe:  Ces!  la  tette,  ou 
mamtnelle  ,  foit  £une  femme,  comme  la  nomment 
en  aucunes  contrées  de  France,  foit  de  befiei  mor- 
dant ,  comment  la  nomment  les  Preneurs  :  di- 
fans ,  les  poupes  d'une  ourfc  ,  &  femblables: 
Le  mot  vient  du  prétérit  Grec  nsMc».  tout  ainfi 
^ue  pot.  Et  eft  dit  poupe,  parce^ue  le  faon  tet- 
te &  boit  le  loin  par  là.  Ou  bien  eî}  fait  par 
onomatopée  ,  du  fon  ejue  Fenfanfon  fait  de  fes 
lèvres .  en  fuçant  à  force  le  lasil  de  la  mammel- 
le.  Nicot  n'a  pas  bien  rencontré  en  ces  deux 
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étymologics.  i>  oup  e  vient  de  papé,  qui  figni- 
fic  ,  comme  fon  diminutif  papiUa,  le  bout  de 
la  mammcUe.  Tapa ,  pop^  ;  tl'où  l'Italien  pop- 

fM;  pO»PE. 

P O U  P E'E.  Nicot  :  P  onvvtE»  ffi  fi' 
^are  &  image  en  bojfe  tCnnc  petite  fiUe ,  faite 
gros  drappeau  ,  &  d'iticntflatitn  de  blanc 
aCEff'tgne  ,  dont  Us  fities  &  petits  enfans  feue 
leurs  jonets.  Puppa  ,  dont  il  vient  ;  car  Les  an- 
tiens  Latins  appt liaient  puppa  ttne  petite  fiUe  y 
^h'Hs  ont  depun  apvelie  puclla-,  ain/i  yne  pup- 

ÎtUiy  leur  e/hitce  ^it  eji  maintenant  ^xicttou  pucl- 
us.  f  Toupie  a  cic  fait  de  puppata ,  fan  de 
fHpf*. 

P  O  U  P  E'E  :  pour  ijHenoHiUèe.  De  fa  rcfTcm- 
blancc  aux  cheveux  d'une  fille. 

PO  U  P  E  L  E'.  Lit. pHlpofm.  De pnlpa.  PhU 
fa  ,  pulpe  lia  ,  pulpe  liât  m  ,  p  o  u  p  e  l  t' .  Par  le 
changement  du  p  en  t  ,  on  a  du  cnluiie  pou- 
telè.  Nicor,  au  mot  poupeli  :  A  pulpa ,  commu- 
nément on  dit  pouftclc ,  &  aucuns  ,  poftclc.  Et 
de  poutelè,  on  a  fan  potelé  i  pour  dire  grafouil- 
ht.  Df  pulpa  ,  pulpe Ua  ,  on  a  dit  pulpetlinm  i 
dont  nous  avons  fait  poupelin.  C'cft  amfi 
que  les  Angevins  appellent  un  petit  enfant,  & 
une  forte  de  fiomagc  frais,  fort  délicat,  pou- 
p  I L  1  N.  en  la  fignification  de  petit  enfant .  pour- 
roit  aufll  avoir  été  fait  de  puput ,  qui  ûgnifie 
fetit  enfant.  Tupm  .  pupulm.  pupulinm  ,  poU- 
pelin.  Ou  bien  ,  de  cette  forte  :  pupiu .  pu- 
pelliu  ;  pout  pup:tlm  i  pupeUmm  ,  p  ou  p  b  L  i  n. 
5  Bourdclot  dérive  poupelain  de  ninutc. 

POUPELIN  :  pour  délicat.  On  appelle 
ainfi  en  Anjou  une  forte  de  fromage  :  &  i  Paris, 
une  forte  de  patifl'erie.  'Pulpa,  pulpella.pulpeUi- 
na  ,  pulpellinum .  p  o  u  p  E  L  i  N.  Voyez  poupeli. 

POUPIN.  Ce  jeune  homme-là  efl  poupin  : 
ccftadire  propret. 

POUR. PIE'.  Herbe  potagère.  Par  corru- 
ption ,  pour  pouUepied.  De  puUtpa.  C'cft  ainfi 
que  Scvcrus  appelle  cette  herbe.  Qiw<^  ea,pra. 
fertim  <jua  in  vinetU  nafcitur,  figura  pedem  pul- 
li  galtinacei  référât ,  dit  Charle  Etienne.  M'  de 
Saumaife ,  dans  fcs  Homonymes  des  Plantes , 
chapitre  i.  a»Sfây»ii,  herba  efi,  ejua  Latinu  por- 
tulaca,  vel  etiam  potcada  -,  ^uafi  à  porcis.  Vn- 
de  fîr  Grécis  recentioribsu  •^^tf.tCirTTuti  dicitur.  No- 
bu  vulgo  vocatur  pourpier  :  tjuod  dici  deberet 
pouJpied  >  tfuafi  pulli  pes.  Sic  enim  infma  La- 
tinitM  appellavit.  Macer  fubditivus ,  de  Her- 

^Andrachne  Grxcis ,  qux  portulaca  Latinis 

Dicitur ,  hxc  vulgi  pes  pulli  more  vocatur. 
Sicmmltù,  aliis  herb:i  nomen  inditum  :  pes  al  au- 
dit ;  pes  corvinm  ;  pes  columbinm.  f  On  pronon- 
ce en  Anjou,  piepou;  par  corruption,  aulicudc 
piipoul,  de  pes  pulli.  f  Voyez  porcelaine. 

Bourdcloc  n'a  pas  bien  rencontré  dérivant 
pourpii  de  ■n-Tiy^ior. 

POURPOINT.  De  perpunElum.  L  Auteur 

du  Pèlerinage  de  l'Ame, 

Et  tout  ainfi  comme  fuit  ejht 
De  pontures  le  goubiffon  , 
PourejHoy  pourpoint  le  appeUe-on. 
Pcrion ,  contre  toute  forte  d  apparancc  ,  le  dé- 
rive de  w'^.  Voicy  (es  termes,  qui  fontdutèuil- 
1«  97.  T.cfio.  JUui  nHtem  vefiUgenm  porpomd 
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vocamm  à  Graco  -wifin ,  ^uêd  monile,  fibulam, 
«f^bullam  déclarât  ;  ijuod  in  eo  (juondam  id  <juod 
nojirà  ttiam  memonâ  fit ,  manilia ,  fibula,  bul- 
latjitê  annellerentur.  Bourdelot  lui  a  donné  la 
tncimc  éiymologie.  Charles  de  BouvcUes  s'eft 
fort  bien  apperçu  qu'il  venoit  de  perpunilum. 

POURQUOY.  De  l'Iulicn  Perche.  Syl- 
vius ,  page  1x7.  de  (à  Grammaire,  le  dénvc  de 
pro  (juo. 

POURTANT.  Sylvius  ,  page  117.  de  fa 
Grammaire,  le  dérive  de  pro  tanto. 

POUSSIF.  Cheval  pouffif.  De  pulfvHi: 
comme  qui  diroit ,  ilia  pulfans  :  autrement, 
ilia  dmcens. 

POUSSIN  1ERE:  U  étoile  poufiniere.  Le 
P.  Labbe  dans  les  Etymologics  Frani^oifcs,  pa- 
ge 404.  de  la  i.  part.  Je  cherche  d'oie  l'on  a  ap- 
pelé  du  nom  de  pouHnuere  la  conReUation  des 
Pléiades ,  <fui  ej}  pris  du  gtnouU  du  Taureau , 
figné  et  le  (le. 

POUTRE:  pour  jumant.  Rabelais  i  v.  j. 
yiUon  eut  advertijfement ,  <fue  Tappecoue  fut 
la  poultre  du  Convent  (  ainfi  nomment-ils  une 
jument  non  encore  faillie  )  eftJt  allé  en  ijuefle  à 
Saint  Ligaire.  Ronfard,  livre  4.  de  fes  Odes, 
Ode  i7. 

Pour^unj  ^  comme  une  jeune  poutre  , 
De  travers  guignes-tu  vers  moy  ? 
Et  livre  X  I.  des  Amours,  dans  une  Cbanfon: 

De  totues  paru  les  ptutres  henmjf^  ntes. 
De  puUitra  TuUuf  pulli.  puUitra,  pultra ,  pou- 
TRfc.  Ou  plutoft  ,  de  cette  manière  :  pull  ut , 
puUetrm  .  poUetrut.  (  d'où  l'Italien  poUetra  )  pol» 
trm .  POUTRE-  î  De  porca ,  on  a  dit  dcmclrnc 
porcetra.  Les  Glotes  :  porceira,  ;^  w-  M' de  Sau- 
maife fur  l'Hiftoire  Augufte,pigc  ixj.  parle 
ainfi  du  mot  de  puUitra  :  pUlljtras  dixit 
Farro  in  génère  gallinaceo  :  &  puUttrat  opponit 
vetulti  gallinsi.  Pullinos  etiam  putlos  e^uinos 
dixerunt  ;  tjui  recentioribut  poledri  pro  pulitris. 
yitque  ita  fcriptum  occurrit  in  Legtbui  Salicu. 
Puilctrus  anni^uluj,  in  Legibut\iijîg.  Pfmc  not 
pullitras, Vf/  pultras,  e^uulat  vocamm. 

Il  cft  vray  que  ce  mot  de  poutre,  fignific  pro- 
prement une  jeune  jumant  non  encore  faillie, 
comme  l'a  remarqué  Rabelais  :  mais  il  fc  prant 
auffi  pour  une  jumant  qui  porte  s  ceftadire.qui 
porte  des  poulains.  Et  de  U  vient  qu'on  a  ap- 
pelé poutres ,  les  gtofics  folives  qui  poitent  les 
petites  folives  :  comme  on  les  a  aufli  appelées 
fmmiers,  par  rapport  aux  chevaux  fommicrs 
qui  portent  la  charge.  " 

V  R. 

PRAGMATIQUE.  Trarmatîtjue  San^ 

aïon.  W  de  Sauraailc  fur  i  HiItoire  Augufte, 
page  1^9.  Faûum,  nihil  aliud  efuàm  -n 
Wr.  vel  pragmatica  Sanûio.  'ï^otum  efl  Prag- 
maticat  SanStiones  ,  non  nift  in  public,,  caufis 
fieri  foliras  .  ad  pièces  civttatum  aut  provincia- 
rum .  &c.  Pragmatica  autem  ejufmo'Ji  refcripts 
dicebantur .  tjuod  longo  trailatu  &  confilio  ha- 
bita folemniter .  &  multa  verborum  dijfertationt 
formarentur  :  Et  ce  qui  fuit ,  que  je  prie  mes 
Leâcurs  de  voir. 

PRAGUERIE.  Révolte  des  Piinces 

du 
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du  tans  du  Roy  Charles  V  i  I.  Voyet  Monftrc- 
1er. 

P  R  A  T  I  QU  E  :  pour  Scititce  dm  Puldù. 
Charles  Loifcau  dans  l'Epure  Dédicatoire  de 
fon  Traité  du  Dc'gucrpiircmcm  :  ^^njeurd'h»^ 
noftre  Droit  conjifte  plujhjl  en  mue  trddttive  CT 
eâbdle,  ^^i  me  s'apprend  <]me  par  mfage  ,  ^  mu 
tmdmimemt  des  dif Mires ,  tjm  en  mne  vraje  fctemce , 
réfmltMtit  de  réiles  &  principes  certMins ,  ijmt  fe 
pmijfent  Mppremdre  p»r  les  livres  :  &  c'efi  ponr. 
^moj  noms  l'Appelons  vmtgMiremtent  Pratique,  U- 
fage ,  on  Obfcrvancc. 

PREBANDE.  De  prdhendM.  Voffius  de 
Vitiis  SermoHUt  page  5^1.  pr^bendam  Jh- 
miores  dixert,  pro  prxbcnda,  nmmtero  plmrMttvo  : 
qmod  Mpmd  AgtUimm  X  y.  u  Nec  tMmem  plan} 
defîcimnr  fimilta:  ^w4»rfoturundam,  tjmdfi  tcrcn- 
dara  i  &  nictcndam  à  tnercndo,  non  à  mendie, 
dixert  Veteres.  Ciron ,  dans  fes  Paraiides  fur 
le  Droit  Canon  :  Pra:bcnda  diti*  .  tjMod  pro  mo- 
do crmenfmrM  prdberetmr.  ^ni  eam  perciptebMut, 
dicebantur  Canonici  Prarbcndarii.  Hoc  vocabm~ 
Imm  Prxbcnda,  mfurpMtmm  primum  temponbué 
CMroli  AfMgni,  OtpirmI.  addit.  III.  c.  7  7.  H* 
Prdbendd  ,Jîve  reditm,  mnico  ftiMm  nomme  Ca- 
noniz  di^M  fmnr ,  non  tam  <fmhd  competanr  Ca- 
momicit  ob  rtgmUm  MjfnmptMm  ,  tjMjm  ob  cano- 
$um  fervantihmt  regnUm  pruberi  fohtmm. 

Dans  l'Abbayie  de  Rcmircmont ,  on  dit  Mp- 
frébdndtr  une  ^f>/è»«f,  pour  dire  lui  donner  une 
pré  bande. 

P  R  è  C  H  E  R.  M'  du  Cange  le  dérive  de 
prMConan ,  ou  de  prtdicMre.  11  vient  de  prtdt^ 
CMre. 

PRECHEURS.  Frères  Prêchrmrs.  C'cft 
ainfî  qu'on  appelle  les  Jacobins.  Thomas  de 
Chantpré ,  un  des  plus  anciens  Ecrivains  de 
l'Ordre  de  S'  Dominique,  dans  fon  premier  li- 
vre 'Boni  mniver/dlts  ,  de  propnetutibm  Mpimm  , 
chapitre  9.  partie  5.  Et  hmc  ijHidem ,  hmÙm  •<•- 
CAjîone ,  videndmm  efi  Pradicatorum  Ordo  cmrtM- 
Il  nomine  fit  vocMttu.  CÙm  enim  Ordo  confirmM- 
ri  Mb  j4pofiolico  debmijfet ,  Notano  prMcepit ,  mt 
infiriptione  Ordinit  Fratrcs  Prardicantcs  poneret. 
J^ni ordtnMms  Ltteras  confirmaiionif ,  FratresPri- 
dicaiores  pofmit  redo  modo.  Literi  ergo  inf^eRi, 
j4poflohcm4  dixit  NotMrio  ,  mt  efmid  fecmndmm 
^mod  tibi  dixerMm ,  non  pofmifii  Fratrcs  Prsdi- 
cantes,  ftd  Prxdicatores  ponere  volmifh  f  Tune 
iHe ,  conftanti  vmltm  rrjpondit:  Prxdicantcs,  in- 
^mit ,  efi  nomen  Mdjellivmm  ,  licet  4  pMrticipio 
fmbfiMxtiVMri  pojfe  concedMtmr  :  cr  efi  commm- 
ne  nomen  in  mBm.  Prxdicatores  verv  nomen  efi 
propnè  fmbfiMmtivmm  ;  &  efi  nomen  verbale  fi- 
mul  (îr  perfonale  :  m  tjmo  nomen  ofiieii  mMnife- 
fbjjfîmi  decUrMtmr,  Vert  ergo  leilor,  e/nodveri- 
dicè  Notarime,  Md  obieHa  rtjponderit  :  prxdicans 
enim  nmntjmMm  fignificat  rem  fmMm  p«r  modmm 
habiiAs  ;  licet  non  fit  femperin  ailm  :  dr  ideo  Prx- 
dicatores fcnbi  congrm)  debmermnt.  Cenfentientt 
ergo  Domino  yfpofiolico  evidentiffima  rationi  , 
intitmlattu  efi  Ordo  nomine  Prxdicatorum, 
inter  CMrdinMles  folemniter  confirmant!. 

Dans  le  commanccment  du  Hugucnotifmc , 
les  Catholiques  appcloicnt  Pr/dicunts  ,  les  Mi- 
niftres  Huguenots.  Et  ce  mot  ctoit  encore  en 
ar;^c  peu  de  tans  avant  l'cxpullion  des  Huguc- 
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nets.  M'  Richelct  dans  fon  Didlionnaire  s  frb'- 
D  i  c  A  NT.  Mot  de  moipru  ,  pour  dire  mn  Mh 
nifire  de  l.t  parole  de  Diem. 

PRELLE.  Plante.  C'cft  Vhppomrù  ,  oa 
tfmeme  de  cheval.  D'a/parjlla.  C'eft  ainfi  que  le» 
Italiens  appellent  cette  plante,  tcaufe  dcfaru- 
delTc.  Voyez  mes  Origines  Italiennes ,  au  mot 
ajparella. 

P  R  E'M  E  S  S  E.  Petrait  de  pr/mefii.  C  eft  Ic 
Retrait  lignaçer.  Voycx  Raeucau  dans  fon  In- 
dice. Jan  de  Ta  Cofte,  le  plus  grand  Jurifcon- 
fulte  de  France  après  Cujas  ,  dérive  ce  mot 
François  du  mot  Grec  «oWpwr  Termifum  efi 
proximionbus  res  aliénai  revocare ,  oblato  pre- 
tiû ,  intra  certmm  tempm  :  qmod  jus  vocamiu  Jus 
rctraûûs :ib  retrait  licnacer:!/;/ 
Jus  4oenifAmnui  :  a  tjma  voce  Graca  ,  conflMta  efi 
Francica,  Droit  de  premcfle.  C'eft  à  La  p.  157.  de 
fes  Sommaires  fur  les  Décrétales  de  Grégoire 
IX.  Ce  grand  homme  n'.t  pas  bien  rencontré  en 
cette  étymologie.  Prtmefe  vient  de  proximifia: 
comme  promesse,  de  promifiM  :  m  E  s  s  b,  de 
Miffa.  De  ^ro.vimiM,  nos  Anciens  oniditPKoiS- 
ME,  &  PRE  s  ME.  Proifme  fe  trouve  dans  la  fi- 
gnification  de  plms  proche  parant ,  dans  fioutil- 
licr.  Vous  rrouvercz  pr/meffe  en  pluficurs  en- 
droits  de  la  Coutume  de  Bretagne.  Et  c'cft  ce 
qu'a  voulu  dire  Cujas,  livre  1.  des  Fiefs,  cha- 
pitre 4.  Excipitmr  mnms  cafms  ,  ^mo  agnatms  pra. 
dia  familiaria  ,  five  alodta  fint ,  five  femda ,  ex- 
tero  alienare  prohibetmr:  vel J!  a/iemMvcrit,  m 
tjmfdem  familia  MgnMto  proximtori ,  jmre  nty^ 
p*mmut  f  ««  BntMnnis  inde  dicitmr  premcfli  ,  re- 
vocare dr  retrahere  conctditur. 

P  R  E  N  D  R  E.  M'  de  Cafencuve ,  page  9  j. 
de  fon  Franc-Alleu,  le  dérive  de pnndtrey  que 
les  Ecrivains  de  la  BaiTe-Latinité  ont  dit  pouc 
fmmere.  Troprindere  Se  mifi>rindere  fc  trouvent 
dans  les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve  j 
fur  lcf(^uels  voyez  le  P.  Sirmond.  Mais  prindt' 
re  a  ère  fait  de  prehenderr. 

P  R  E  P 1  E'.  On  appelle  ainfi  en  Normandie 
la  tige  d'un  arbre. 

P  R  E  S  E.  De  l'kalien  prefoche.  Les  Ita- 
liens onr  fait  prejfo  du  Latin  prefimm ,  qu'on  a 
dit  pour  proximi  :  comme  il  paroift  par  le  mot 
adprejfnm  ,  dont  les  Italiens  ont  fait  apprejfo; 
&  dont  nous  avons  fait  amprês, 

PRESSE  Efpéce  de  petite  pefche,  qui  ne 

3uitte  point  le  noyau.  Par  corruption,  aulicu 
e  pefche.  De  perfica.  "M'  de  Saumaifc  dans  fes 
Homonymes  des  Plantes ,  chapitre  68.  Hodie 
prelTcam ,  corrmpte  pro  perfea ,  genms  tjmoddam 
perficormm  vocMmms,  ijmibms  carnù  callus  dmrioKp 
&  ofii  intms  adhMrefiems.  Duraciru  Latini  voca- 
rmnt  j  Graci ,  abfolmtt  -n  tâffùi ,  fie  appellarmnt ; 
voce  é  Latino  mmtmata,  Scc.  Ex  ^mibms  colligi-^ 
mms ,  id  maimm  ,  ^mid  abfolmti  Graci  dsxtrt 
<é^irùf ,  genms  illmd  fntfie  ijmod  Latinis  duraci- 
num  diilmm,  Prcllcam  vmigi  indigetamms,  qmafi 
perfeam. 

PRESSOIR.  De  preforimm.  Ifidorc  xx. 
14.  Prxlumi  tTMbei  <jno  mva  calcata  premitmr: 
a  premendo  vocatmm  ;  ejmafi  prefibrium.  Les 
Glofcs  Anciennes  :  Prefiorimm  ,  witne/»^  >  ^<tn- 
tAor.  Aulicu  de  prejfonmm ,  on  a  dit  prenfmnmm. 
Le  livre  intitulé  Excerpta  ex  Veteri  Ltxia 

FFff, 
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Prenfttr'mm ,  ?«t.  ^  S'  Auguftin  far  le  Pdame 
î.  /»  têrctiUriktt}  AdvtrtimMt  <iH*d*m  m*  -  frtf- 
fmréon-y  &  de  frtJfnrM,  <jm£d*m  duoi  mnum.nr 
Comleudum;  altermm,  pnjieieHtUim.  &c. 
frtjfmrt  ét^Mndant ,  tm  »lemm  eft»  ,  6cc.  Ol'V*  >» 
arbore  tjMtbufddm  ^mdem  temfrftaiibt"  Mgtt4- 
tttr,  Mêh  rumen  frefmrù  tênml*ns  éfitritmr,  SCC. 

nhi  *d  tonuUr  &  prefimrM  ventmm  /ment , 
&c.  î  De  premert,  les  Italiens  ont  auili  tau 
leur  fMlme»t,  ,  dans  U  fignificauon  de  prtf- 
Jiir. 

De  frefloir,  nous  avons  fait  pressukagii 
pour  exprimer  ce  que  les  Latins  ont  appelé 
vinmm  ttrtivmm.  Cnarle  Etienne,  dans  fon  y i- 
netmm ,  page  400.  rmurn  tertivmm  :  ie  prcflii- 
rage  :  <7*m  prsio  cancmjio  ttrtjmentmr  mv*.  Cmo, 
fdf.  jj.  Toitivum  muduro  circuincidaneuin , 
fut)  quoque  dolio  divtdito  :  additoquc  |)ariter. 
Id  veri  ^Mtd  fit ,  exfliCM  ColnmfUâ ,  cum  dit , 
Ith.  li.  cAf.  }«.  Totrivum,  tfitfmit ,  muftum  id 
dicitur,  quod  poft  priraam  prclVuram  vinaceo- 
rum  circumciio  pcde  exprimitur.  Fiirr»  circun- 
fitia  vina  ideo  vocMt  :  ntmfe  tùm  CMlcstù  •  prt- 
U  mvit,  fcupium  follictths  prtlo  iiemm  fmbucimm- 
fur.  Hoccft  .  iHquit  'B  *rbér  m  s.  uhidcCm  flucrc, 
circuncifts  extremis.  TertivMm  nutem,  Grdcs  bo- 
ftricbitin  vocAnt. 

P  R  E  S  T  E  R.  Voycï  prfter. 
•  P  R  E  S  T  R  E- J  A  N.  Nous  appelons  ainfi  en 
France  le  Roy  des  Abiffins.  Par  corruption,  au- 
lieu  de  PreftegiAH.  Joreph  Scaliger, livre  7.  de 
fon  Eitiendatton  des  Temps ,  page  6^7.  de  la 
première  édition  :  ç_/fn»r  l.utîtAnorirmtitty^thi»' 
fiAiM  Mdventnm  .Jolum  ntmcn  i^thiêpumChri- 
fiiMMormm  nohù  vix  nattim  irdt ,  têmm^tie  Im- 
ftTAttr  fAlfo  nomme  Picftcgijni  icmm  id  nemen 
efiet ,  M«n  e)Hi  tjni  in  »y£thitpia  ,  Jed  ^mi  in  jlfid, 
AHte  An»os  CGC-  tenjje  Ijtetjne  rerum  pcnebAtnr. 
Id  Amtem  eft  Itmgni  Perfiti  iltnftKMf.  ]V*m  im  es 
lingmê,  Prcftegian  fmnt  lùnmKtt  :  Preftegiani,^ 
ïW.<M'f.  Sj*'*^  Mtmtn  prepnt  cenvenit  fmmmo  Sâ- 
cerdoti .  MMt  cîp)ftfii ,  pctih  tjmim  Régi.  Item, 
Padcfcha  Prcftigiani  ,  Rex  ApoMicm  :  tjtiod 
t/£th»pice  effet  Ncgous  chavarjavi ,  ArAbiti 
AMtem  .  Mclicha  refouli.  F*hi  igttnr  Prcftcgia- 
ni  vocArmne,  cjMi  ex  ItinerAne  Pah  f^eneti  hA~ 
rtolAt»  funt  enndem  effe  iUttm  jif\Anmm  cum  hfc 
tyEthiape  :  t)M^d  mrerijme  ChrifhAMUi  effet. 

PR  ETEN  D  R  E.  De  pertendere. 

PRETANTAINE.  Camnr  U  pretantAtne. 
C'cft  une  onomatopée.  Ceftadire,  que  ce  root 
a  été  fait  du  bruit  que  font  les  chevaux  en  ga- 
lopant. On  prêtant  que  Virgile  a  vifc  à  ce  bruit, 
quand  il  a  dit , 

^^Admfeddnte  putrem  ftnitm  éfmétit  mngnU 
CMmpMm. 

5  PretAMtMn ,  pretAntdn  ,  prétantaine- 

P  R  c  T  E  R.  De  prdflAre  ;  ufité  des  Latins  en 
cette  (igniiîcation.  Les  Empereurs  Honore  & 
Tbcodofe  en  la  Loy  dcrnieic ,  au  Code  ^>^od 
cum  ee  tftit  m  aIiiha  pote^Ate  ejt  :  Netjtee  fAmi- 
liAret  EpifiolM  ^nibni  homines  plermmijHe  com- 
mendAMt  Abfcntem  ,  in  id  trdhere  cenvemt ,  Ht 
ftcmntAm  <j$uim  rtgAttit  non  fmerAt  impendifit  pro 
pyddin  menti AtUTi  cùm  niji  peculiAnter  nt  pecm- 
niam  pTétflet ,  4  dtmino  fuerit  fojtnlAiHi.  Optât 
MjlévJtajD,  livre  j.  Crediteres  pcncitlis  vaIU- 
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bàntnr,  &  ^fiei prt  préfhtis  fins,  rtgdri  merme- 
rAnt .  metm  mcrtis.  htemtles  imptUerentnr  m  prt- 
ces.  Noniui  Marcelius  :  m^tSTARe  dicêtnr 
etnfnetndtne  benefiaum  d*re.  Dans  la  Loy  Sait, 
que .  U  y  a  un  Titre  De  re  préJlAtA  :  qui  eft  le 

^*PREU.  C'eft  on  vieux  mot  inufité,  qui  G- 
gmHc  profit,  mttlit/.  Le  Fabliau  de  la  Mon,  Éut 
par  Hélioandi 

j^*#r  unes  c'eft  feus  véfftUges 
Fdirt  f»m  prtm  d'Amtrj  dommages  , 
Et  d'AMtmy  cmir  larges  corrrtet. 
Le  Poë'te  Mouriios ,  dans  uuc  de  (es  Chaolbos  : 
Les  domlettrs  &  le  contrairt 
Sont  de  metiore  choAmce  , 
^mt  bien  ffAnrait  fin  prem  fairt, 
AlainChartier ,  dam  le  Débat  des  deux  For- 
tunes d'Amours  : 

Et  fon  vin  boivent. 

On  Antre  pren  s'ils  ptvent  &  reçoivent. 
\\  vient  de  l'Italien  prt,  qui  lïgnitic  la  mefme 
chofe,  &  qui  a  érc  fait ,  par  conrrsékion.  de 
profcRiu.  Ce  mot  pro  s'eft  aulli  dit  en  Frjr^ois  : 
tl  nous  difons  encore  aujourd'hy  pr»  vont  faf- 
fe ,  pour  dire ,  bitn  vous  fdffr.  Et  en  Anjou , 
les  enfans  après  les  Grâces  qui  fc  dilcntiufin 
du  difncr  &  du  fouper,  dil'cnt  pro  fiaffe  mon  ft- 
re  &  m  A  mere, 

P  R  E'V  E  I L.  ]'ay  apprit  de  M'  le  Duc  de 
Muniaulicr,  qu'on  appcloit  ainH  en  Poitou  cer- 
taines alTemblccs  que  font  les  Villageois  ,  où 
ils  danfent  Ce  chantent  toute  la  nuit ,  en  fefant 
un  grand  from.ige,  qu'ils  appellent  fr^vnl;  SC 
que  ce  mot  a  été  tait  de  pertigtlinm.  f  II  y  a 
une  Chanl'on  Poitevine  qui  commancc  ainlî , 
In  lonr.  efUnt  en  in  prt'veil.  f  Jjques  du  Fouil- 
loux ,  de  GaAines  en  Poitou,  a  fait  mention  de 
ce  root  dans  fon  Adolefcencc ,  en  ces  vert  : 
J{  fus  Ainfi  tjMtl^ne  tfpace  de  temps , 
e^t'rr  Bergers  me  donnant  eUi  bon  temps  { 
J^mi  font  I oyeux  ,      n'ont  antre  fommtil . 
Qnand  U  brnit  court,  tfne  tronver  le  Prfvtit: 
La  oi  fe  voit  de  GAftines  les  pertes  . 
"Pins  plaifantes  &  rïfonies  ^ne  merles , 
TAnt  bien  dAnfAnt  am  fon  des  Ctmemmfes,6cc. 
PREVOST.  Dignité  Eccléfuftique,  De 
Prtpofîtns.  Le  P.  Sirmond  dans  fcs  Notes  fut 
Geoffroy  Abbé  de  Vendàme,  page  8j.  Prspo- 
fitus  Monafterii  dictbatnr  is ,  cnjns  fectindnm 
jIbbJitem  cnrA  evAt  demis  &  domeftica  dif'ctpii- 
na.  Priorem  Clauf^ralem  hodie  vacant,  yfhnd 
ergo  Abbas ,  fen  Pater  MotuAeru  :  de  (jno  7. 
Cregonns ,  pnmo  DiAttgo. 

PREUVE.  De  preba  ;  dit  pour  probatio. 
Voyez  le  Pere  Pctau  fur  les  Oraiiont  de  Thé- 
iniftius,  page  4;<.  de  l'édition  du  Louvre. 

PREUX.  M'  Bochart  le  dérivoit  de  Brocm. 
Il  vient  de  probns .  dans  la  fignification  de  'dtoi- 
uifut.  Voyez  proneffes.  De  probns ,  les  Italient 
ont  dit  prodo.Prsbns,  pribidtes  .prodses,  rRooo« 

PRODEZZA. 

PRIER  De  precari. 

PRIMEVERE:  Heur  ;  appelée  par  les  Bo. 
taniftes  pnmnla  vent.  De  pnmavera  ;  fait  de 
pnmnm  ver.  Lei  Italient  appellent  le  printems 
pnmavera, 

P  R I N  C  E.  Les  ItalicQS  difcat  auiC  Prince. 

Dante 
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Danre  a  employé  ce  mot.  5  Sanclm  Principim 
a  éic  iiajuu  en  François  par  Ssint  Prince. 

PRINCIER.  Dignité  Ecclélùftique.  De 
frimictrim.  Voyez  l'Antibaillet  paaie  i.  chapi- 
tre 39.  page  i}8. 

PRINSAUTIER.  Nicot:yi»4y#«^4# pri- 
mo falcu  ;  de  prim  piHt ,  ou  d»  premier  faut. 
Ce  rooc  cft  ancien  dans  noire  Langue.  Guillaume 
Crétin  dans  Ton  Epine  i  Honorât  de  la  Jaille  : 

Si  en  ma  uns  premiers  j'apprins  Ppiultier , 

PtHr  ce  nen  fuit  tenu  jd  prinfaultier. 
Montagne  1.  10.  ^My  un  ejprit  prinfiuuier. 

PRINTANS.  De  ^rimitm  temptu.  Parcc- 

Ju'cn  comptant  les  failons ,  on  commence  or- 
mairemcnt  pat  celle  du  pnntans.  C'cû  l'or- 
dre que  j'ay  tenu  dans  ce  diftiquc  de  mon  Idyl- 
le Grec  à  M'  Francius  : 

PRISON.  De  prendere  ,  dit ,  pat  contra- 
ûion ,  pour  prehendert,  on  a  fait  p  r  e  n  d  R  t  : 
&  de  prenfut ,  on  a  fait  l'ancien  mot  prins  >  & 
cnfuite  prts. 

PRIVE'  :  pour  familier.  De  prlvatm;  qui 
fc  trouve  en  cette  lignification  dans  les  Capi- 
lulaires  de  Charles  le  Chauve  ,  p.igc  191.  JUi 
fie  privât lu  non  erat .  fient  Mntekfmerét.  Le  P. 
Siimondlur  cet  endroir:  familiArù ,  &  amicHi. 
XJtMiur  &  in  yidnuniiatione  fus  Kuraltu  & 
Lotharim.  Inde  in  vernaculM  noftrà  P  r  1  y  e'  , 
familidris  ;  6c  privaute',  fitmiliMritM.  Et 
c'eft  aufli  de  ^r/t>4riM  que  les  Efpagnols  ont  dit 
frivddo  ,  pour  fignificr  nn  favori. 

P  RO  B  A  G  E.  On  appelle  ainlî  en  Langue- 
doc  ces  branches  de  vigne  qu'on  couche  dans 
la  terre  pourlciu  faire  pouiTcr  un  cep.  De  pro- 

fMgO. 

P  R  O  C  è  S.  Lac.  lis.  De  proceffm. 

P  R  O  C  H  E.  De  prope. 

PROCLAME.  Les  Religieux  apjpellent 
ainG  la  confcdion  qu'ils  font  de  leurs  nutcs , 
dans  le  Chapitre  aptes  Prime.  De  proclémt , 
dit  pour  procUrnétio  :  comme  eonfitlta  ,  pour 
eonfultéiti». 

PRO  ES  ME,  PROISME,  ou  PROSME. 
La  Coutume  d'Anjou  ,  article  348.  Le  lignager 
éurd  le  retrait  de  Chiritage  vendn  par  fon  proif- 
me  lignager ,  avant  le  Seigneur  de  fief.  Et  arti- 
cle J98.  Si  aucun  iignager  a  efli  connu  au  re- 
trait d'aucuns  héritages  &  chofes  immeubles ,  ac- 
juifes  de  fon  prtefme.  Voyez  Ragueau  dans  fon 
indice  au  mots  p^ofme  .  proefme  ,  proifme  ,  ÔC 
fremejfe.  De  proximm  ;  d'où  on  a  dit  aufli  Pref- 
me ,  qui  le  trouve  dans  la  Coutume  de  Breta- 
gne. De  proximiciui  .  on  a  fait  demeûne  fre- 
mejfe. Voyez  cy-delTus  premejfe. 

PROFIL.  Terme  de  peinture.  Les  Latins 
fc  font  fervi  du  mot  de  filum,  apeuprcs  dans 
la  meGne  (ignificatton.  Le  Calepin,  appelé  vul- 
gairement C4/f/>/»  de  Pafierat  i  V\\\xmy  ali^uan- 
do  pro  lineamenris  faciei.  PiChres  noitri  ttiam 
dicunt  le  proBI.  Lucretim: 

 fpecie  confufa  videntur 

Quàra  minimum  filum. 
Rurfm  : 

Pcrparura  quoddam  interdum  mutarc  vidctur, 
Alcciuuutn  m  partcm  filum. 
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Çellim.iib.  14.  cap.  4.  Formî  ae  filo  virgina- 
h  dtxit  imaginemju/h.tia  fieri  folitam.  Idem  lik. 
I.  cap.  f.  Tradit  Pythagoram  ,  explorare  foli. 
tum  difcipulos  ex  totius  corporit  filo  atque  ha- 
kitu. 

PROMENER.  De  prominare.  Apulée,  li- 
vre 9.  ZJniverfa  jumenra  ad  locum  praximum  hi' 
b:ndi  caufa  gregatim  prominabat.  Voyez  mi- 
ner. 

PRÔNE.  On  prononce  pràme  en  quelques 
lieux-,  ce  c^ui  a  fait  croire  i  quelques-uns  que 
ce  mot  Prone  venott  de  procemium  ;  le  Pràiie  fe 
difant  devant  la  confécration ,  qui  elt  propre- 
ment la  Mciïc  ■,  Se  étant  conicqucmmeut  com- 
me le  Proël'mc  de  la  MelTe.  D'autres  le  déri- 
vent de  4g&rc(«r  1  qui  dans  les  Glofcs,  page  591. 
cft  interprété  «»r«7Vm^/iw».  Nicot  cftitnc,  qu'il 
a  été  dit  de  praconium  :  ce  qui  cft  tres-yériia- 
blc  •■,  les  Autncurs  Latins  aïant  ufé  de  ce  mot 
en  cette  fijnificaiion,  comme  il  paroift  par  ce 
paûage  d'Aimoin  chap.  xii.  des  Miracles  de 
Saint  Benoift ,  lequel  m'a  été  indiqué  par  M' 
de  Valois  le  ]eune:  Quidam  ru{Hcm,dum ,  Sa- 
r«r</0r( (  ccftadire ,  le  Curé)  ex  more  praconan^ 
te,audifiet  celebrem  folemnitattm  tranflationts  Pa' 
tris  BeneJi[}i  annuntiari  ,  parvi  pendent  pract- 
ptum  Sacerdotis  ,  ^ui  jufferat  omnes  fuos  Par*' 
chiales  rjfe  feriatos  ,  fiatuit  to  die  agricultur* 
operam  dare.  C'eft  audi  l'avis  de  M'  de  Sau. 
,maife,  dans  fon  livre  de  Primatu  Papa  ,  page 
69.  où  après  avoir  cité  ce  partage  de  Tcrttu- 
lien  ;  Sed  hoc  in  Ecclefia  legitur,  &  in  Ec- 
clefia  pronuntiatur ,      virg»  eil.  Abfit ,  abfit 
a  Iponfa  Chrifii  taie  prtconium  ,  il  ajoute  ; 
Sani  décréta  ejufmodi  Epifcoporum ,  ^ut  née 
ediila  erant ,  nec  eodem  <fUo  ediQa  modo  fcribi , 
froponiejMe  morts  erat ,  in  Ecclefia  legebantur  œ 
fronuntiabAntur.  Quod  de  communi  fententia  E- 
pifcoporum  Frovincia  decreverat  alitjuis  majeris 
civttatis  EpifcopM,  ^uo  ^uid  ad  mora  pertinent, 
aut  ad  dothinam  fancitum  fuerat ,  ptr  'Diaco- 
num  recitahatur.  Hoc  ofiicium  cerfè  Diaconorum 
videmus  effe  in  omnibu*  Conciliis  antitjuit ,  ist 
^uidijuid  legendum  ejfetatjue  intimandum  conftf- 
fui.  ut  Epiflolat ,  Sententias .  Décréta,  (J*  alia 
kujufmodt ,  ex  liheUo  recitarent.  Prcconium  vo- 
cat  TertuBianus  decretum  Epifcopale ,  ^uod  in 
Ecclefia  legitur  ac  pronuntiatur.   Inde  dedu- 
Ha  appeûatio  vnlgaris  in  idiotifmo  noftro  ,  tfu» 
proocinium,  tfuafi  prxconium,  extriti de  medi» 
iiterâ,  more  GaUict  five  Romanenfis  lingua.  dici- 
mm.aâoijuutionem  illam  quam  ad plebrm  faciunt 
Curati  fi'ngulis  diebus  Dominkit  in parttciit  fuit. 
Ht  admoneant  de  feriis  in  hebdomada  tota  obfer. 
vandu,  &  aliu  juibufiibet  rébus  ^ud  in  notitiam 
plebis  vulganda  fumt.  Hoc  przonari  dicunt,  ex 
prcconari  duilum ,  ijuod  &  de  tjuocunaue  pra- 
conio  faciendo  ufurpaiur.  C'eft  aufii  l'avis  de 
Pichercl  dans  fa  Diflcrtation  de  la  MelTe  chap. 
I.  où,  après  avoir  montré, comme,  lorfque  ce- 
luy  qui  cclcbroit  la  Meflc,  écoit  foc  le  point  de 
commançer  la  confécration ,  le  Diacre  congé- 
dioit  les  Catéchumènes,  fc  avec  eux  ,  les  Pc- 
nitens ,  il  dit  ;  t/^b  hac  antiqua  ctnfuetudine  , 
manavit .  tjuod  hodie  Curât  us .  ^uem  appeUant , 
in  fine  fui ,  in  Afijf.t  tjuam  Dominico  die  cele~ 
krant ,  fr*(9nii ,  Caëifi  dt/mrttiat:  S'il  y  » 
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cun  ou  aucune  qui  foiicnfcnccnce  d'excommu- 
nicmcnt ,  je  luy  fais  commandement  qu'U  lot- 
te,  jul'qucs  à  ec'quc  le  fervice  divin  Ibit  tait 
&  accompli.  ^  ]'ajouce  à  toutes  ces  «utoritcz 
cet  endroit  de  la  NovcUc  xiv-  de  Juftinicn, 
Pr^tcenifumm  itacjue,  ijui*  Jî  tfHu  de  ctttr^frd. 
fMfmpferit  snvitMm  pmeUMm  difxmtrt.  il  y  a  dans 
le  Gtec  wa.y,^tfit>.  Touchai»  l'antiquiic &  l  ex- 
cellcnce  de  l'anocn  Interprète  des  Novclles, 
voyez  Cujas  dans  fcs  Obfervations ,  liv.  8. 
chapitre  dernier. 
PRORATA.  La  Coutume  d'Anjou,  arti- 
ç  de  zo}.  Et  éiuffi  puyenint  du  devoir  de  fitdçto. 
rata.: Du  Latin  prt  rtité,  en  Coufcntendant  pdrte . 
ou  paniane.  Les Elpagnols  ufent  du  mcfme  mot , 
en  la  mcfme  fignification. 

PROSATEUR.  Voicy  une  Obfervation 
que  M'  Richeict  a  faite  fur  ce  mot  :  p  a  o  s  a- 
T  E  u  A  :  mtt  <jMi  vient  de  l'Imlien  ,  &  fui  veut 
dire,  celui  qui  cail  en  profe ;  m<tu  ^ui  h'm  ptt 
iti  tien  retem  en  nttrt  Langue.  On  ne  dit  pat 
M'  d'Ablancourt  étoit  un  excellent  Profateuri 
mais,  étoit  un  homme  qui  cciivoit  bien  en 
proie.  Feyet.  le  mat  de  Profateut  dans  les  Nitt- 
veUet  Remarqua  du  fere  Banhann.  La  Remar- 
que tfuan  fait  fur  ce  mat .  eft  curieufe.  Comme 
cette  Obfetvation  de  M'  Richclct  eft  faite  con- 
tre moy,  je  demande  permiHîon  à  mes  Lcâcurs 
d'y  répondre  en  cet  endroit. 

Il  eft  vray  qu'on  ne  dit  pas  dans  le  difcours 
ordinaire,  Àff  d^Ablanteuri  ejl  un  exctUent  Pra- 
fateur  :  mais  on  ditoit  fort  bien  dans  un  livre 
de  Critique  ou  de  Grammaire,  Cette  fapan  de 
parler  eiï  tra-Franfoife  :  c  toutet  fartu  d'Ecri- 
vains ,  &  Paëta  &  Prafateurt  l'ant  emplayée 
dans  leurs  ouvrages  :c\\i\i:^  de  lafa^on  qucj'ay 
employé  ce  mot  dans  mes  Obfervations  iur  Mal- 
heroe.  Les  mots  font  bons  ou  mauvais  fclon  le 
lieu  où  ils  font  placez.  Non  tam  reftrt  ijuid  di- 
cat .  auàm  quo  loco ,  dit  Quintilicn.  Par  exem- 
ple :  le  mot  de  vibintentement  n'cft  plus  d'ufa- 
ge  dans  la  convctfaiion  :  mais  on  dit  encore 
dans  le  Palais ,  Cette  pièce  eft  vthc'mentement 
fufptEle  de  fauftté.  On  ne  dit  pas  dans  la  coiw 
vcrfation  en<fuerre ,  pour  enquérir  :  rtais  en  par- 
lant des  Aimes  de  Jcrufalcm ,  on  dit  Arma  a 
tnqutrre.  Et  M"  de  l'Académie'  difcnt  tous  les 
jours  ,  Mat  ajn<juerre  ,  quand  ils  veulent  dire 

3u'il  faut  s'cnqucrir  d'un  mot.  On  ne  dit  point 
ans  le  difcours  ordinaire  amèliariffemens ,  pour 
amîlioratians  :  Mais  les  Commandeurs  de  Mal- 
te ,  en  parlant  des  améliorations  de  leurs  Com- 
nianderies,  les  appellent  amtliorijfemens.  Il  y 
a  un  million  de  fcmblables  mots,  qui  font  bons 
dans  un  endroit  ,  &  mauvais  dans  un  autre. 

Mais  il  n'cft  point  vray  que  le  mot  de  Pro- 
fateur  ayt  été  û  mal  rc^u  dans  notte  Langue 
que  dit  M'  Richelet.  M'  du  Cangc  &  M'  Nu- 
blé,  qui  étoicnt  fort  judicieux,  &  qui  avoient 
une  grande  étendue  d'érudition,  s'en  fervoicnt 
volontiers  dans  le  difcours.  Et  M'  l'Abbé  Châ- 
telain ,  Chanoine  de  l  Eglife  de  Paris ,  qui  eft 
un  des  hommes  de  France  qui  fait  le  mieux 
notre  Langue,  vient  de  s'en  (crvir  dans  fes  fa- 
vantes  &  curieufes  Remarques  fur  le  Martyro- 
loge  de  Baronms.  C  cft  dans  la  Note  première 
fur  1  onzième  de  Mats.  Voicy  fcs  tciincs  :  Cts 


« 

P  RO. 

deux  Martyrt  Heracle  &  Zafy  mt ,  &  ceux  qui 
font  à  r article  fuivant  ; /avair ,  Candide,  Pi- 
pirioH ,  &  lettrt  vint  campagnani  ;  faut  en  une 
feule  traupe  au  Afartyrelage  dit  de  Saint  Jérô- 
me :  en  eu  termei  :  A  Carthage ,  les  Saints ,  Hé- 
rade  ,  Zofyme ,  Aléxandre,.  Phibme  Evèque , 
Candide ,' Valére,  Quinl,  Gains,  Marcien,Hé- 
fyque ,  Pipérion  :  &:  quinze  autres  :  aucun  def. 
quels  m'a  e'ti  marque  par  Btde ,  ny  par  Im  om- 
tret  Martyralagislu  Prafateurt  d*  ce  temps-la. 
Paur  yandtlhert .  qui  a  écrit  ftn  Afartyrelage 
en  vers ,  il  en  a  chaify  deux ,  Candtdt  &  Va- 
lire  i  la  feuls  dant  il  ait  remply  ce  jw-cy  .  qui 
efi  le  I  S'  des  Ida  de  Mars  :  en  ces  termes  ; 
Candidus  hinc  quitus  Obi ,  Valeriufque  re- 
tentant. 

Mais  puifque  M'  Richelet  renvoyé  fcs  Le- 
âeurs  aux  Nouvelles  Remarques  du  Pere  Bou- 
hours ,  je  les  y  vais  conduire.  Voicy  comme  la 
chofe  t'cft  padee  entre  le  Pere  Bouhours  Se 
moy,  au  fujet  de  ce  mot  de  Prafattur.  }'ayfaic 
dans  la  première  partie  de  mes  Obfervations 
fur  la  Langue  Françoife ,  un  chapitie  des  In- 
vcnreurs  de  quelques  mots  dans  none  Langue. 
Apres  avoir  dit  dans  ce  chapitre,  que  Lazare 
de  Baïf,  que  Marot,  que  Ronfard,  que  du  Bel- 
lay ,  que  Defportes,  que  Malherbe,  que  le  Car- 
dinal de  Richulieu,  que  M'  de  Balzac, que  M' 
SariHn,  que  M' de  Segrais,  que  M'  la  Marqui- 
fe  de  Ramb^p^lct  ,  avoient  fait  quelques 
mots,  j'ay  ajouté, que  de  mon  côté  j'avois  fait 
aulC  le  mot  de  Prafateur  :  qui  eft  un  mot  qui 
nous  fcfoit  befoin:  notre  Langue  n'aïant  point 
de  mot  pour  dire  un  hamnu  qui  écrit  en  profe. 
Voicy  mes  termes  :  fa^  ftùt  Profateur,  a  Cimi- 
tatian  de  l'Italien  Prolatore  j  paur  dire  un  bam- 
me  qui  écrit  en  prafe  :  *  Tn(rj(âp»(.  On  difait  an- 
eiennetnent  Orateur.  Charles  Fenteine  dans  fan 
Epitre  à  Sag;n  &  à  la  Huitttrie . 

On  jugeroit  que  ces  compofitcurs 
Sont  auilîtoft  Poètes  qu'Orateurs. 
Et  dans  fon  Quintil  Cenfeur  :  Duquel  nom  pais; 
venu  de  Fontaine  Grecque  j  tous  les  anciens 
Poètes  &  Orateurs  François,  en  cette  lignifi- 
cation, ont  ufé.  Joachim  du  Bellay  dans  fan 
Epitapbe  de  l' AkU  Bonnet  : 

Bonnet  avoit  lu  tous  Auteurs , 
Fors  Poètes  &  Orateurs. 
Mr  de  Bal^c  dans  fan  Sacrate  Chre/Hen  :  A 
votre  avis ,  cft  il  permis  i  un  Orateur,  &  roef- 
me  i  un  Poète,  de  dire  qucGodcfroy  de  Bouil- 
lon ,  &  tant  d'autres  Héros  Chrétiens ,  ont  cU 
planter  leurs  lauriers  jufques  fur  les  rives  de  l'Eu- 
phrate  ?  Ce  qui  ne  fignijioit  pas  ce  qu'an  voulait 
dire:  Car  Orateur  e}h  celui  qui  parle  en  pub  ie. 
eu  qui  campofe  des  Oraifans.  Ce  mat  de  Profa- 
teut  naïai  était  danc  ntcejfaire.  Et  qui  dirait ,  par 
exemple ,  en  parlant  de  M'  tP  Ablancourt ,  que 
cefl  le  premier  Orateur  de  France ,  pour  dirt 
que  c'ejr  l'bamme  de  France  qui  écrit  le  mieux 
tn  profe,  parlerait  fans  daute  très  improprement  : 
car  AP  a  AbUncourt  n'a  jamais  parlé  en  public; 
&  il  n'a  jamais  fait  que  des  vtrfions. 
Il  a  mis  en  lumière',  &  n'cft  pourtant  Au- 
teur: 

Et  la  taifon  en  eft  qu'il  n'cft  que  Tradu- 
ftcur. 


Digitized  ^  Goo^^ 


P  R  O. 

Ce  font  des  vers  de  l'Ambigu  de  M'  Bautni, 
fait  contre  i'Archevcfque  de  Sens,  frcre  du  Car- 
dinal du  Perron,^ 

Y  a-t-il  rien  dans  tout  ce  difcouis,  qui  mérite 
les  railleries  qu'on  a  faites  de  moy ,  pour  avoir 
dit  que  j'avois  fait  le  mot  de  ProjMtturf  Oa 
prcrani  qu'il  y  a  en  cela  de  la  vanité.  Voili  un 
beau  fujet  de  vanité  !  Y  a-t'il  rien  plus  aifé  que 
de  faire  le  François  Prafâttur  de  fltalien  Pro- 
féttort  ?  Ronfard  s'eft  vanté  d'avoir  fait  notre 
mot  Od*.  Et  »fty  It  premier  du  narra  enri- 
chir nttrt  Langue  de  ce  nom  Ode.  C'cft  dans 
la  première  édition  de  les  Odes,  dans  l'Epitre 
au  Lcâcur.  Et  jamais  perfonnc  ne  s'eft  avifé 
de  l'accufer  pour  cela  de  vanité.  Joachim  du 
Bellay  dans  fa  lettre  à  Jan  de  Motel,  Ambru- 
Dois,  impiimée  audevant  de  fa  Traduâion  du 
Quatrième  de  l'Encide ,  dit  qu'il  a  forge  ces 
mots  pii-fonnMnt ,  ptrte-leix ,  porte  eitl  i  &  per- 
fonne  ne  l'a  acculé  de  vanité ,  pour  avoir  dit 
qu'il  avoit  fait  ces  mots. 

Pour  conclufion  :  fi  le  mot  de  Profiteur  n'é- 
roit  pas  fait ,  il  faudroit  le  faire  :  car  il  nous 
fait  bcfoin.  Vigénére  rcconnoilTant  la  ncccilité 
d'avoir  un  mot  dans  notre  Langue,  qui  Hgni- 
fiail  un  homme  qui  écrit  en  ptofe,  avoit  fait 
Projîer.  Qu'un  Profier  donc  en  (jnel^ue  jorxe  tjiu 
ce  foit ,  &  tjHel  tfu'il  puijfe  efhe ,  fe  vohIhB  en 
rien  mefurer  mhx  Poe  ta  ,  ce  feroit  dente fme  tjne 
fi  un  péuvre  petit  Fitntéijftn ,  Pitfuefiche ,  efioit 
fi  préfomptueux  ifue  d'attendre  de  pitcoy  ,  en 
Cémpagne  r4;e .  le  choc  d'un  hruve  homme  Sétr- 
met ,  4rmi  à  l'^vjntage  fur  un  puijf4nt  cour  fier 
kitrdè,  &  lui  snni  de  toutes  pieca  d  f  épreuve  : 
Id  Unce  4U  poing,  cè"  couteUs  k  PArfon.  C'cft 
dans  la  Préface  de  fa  Traduâion  de  l.i  ]écu- 
filcm  du  TalTe.  Mais  comme  ce  mot  de  Pro- 
fier ,  a  été  forgé  fur  celui  de  Prtftriiu  ,  qui  eft 
un  mot  connu  de  peu  de  perfonnes ,  &  qui  ne 
fc  trouve  guère  qu'en  cet  endroit  de  Sidonius 
Apollinaris,  livre  ix.  épitre  i;.  i  Tonantius, 
fétu ,  ut  Horutmnu  incudt  formatât  jifelepU- 
deos  tibi  tfuofpidm ,  (fuibut  inter  bibendum  pro- 
nuntidndu  exerceure  ,  trdnfmittam.  Pareo  injun- 
(lu  :  licet  fi  umtjudm,  modo  msximi  profario  to- 
tjuendi  ftenere  di^iElut.  occupatHf(jue  ;  il  ne  faut 

F as  s'étonner  s'il  n'a  pas  été  homologué  par 
Ufage.  Mais  comme  l'italien  Profutore  eft  con- 
nu en  France  de  tous  les  gens  de  Lettres  car 
qui  eft  1  homme  de  Lettres  en  France  qui  ne  fait 
pas  l'Italien  ?  il  y  a  lieu  d  efpérer  que  le  mot 
de  Profiteur  fera  ufité  de  plus  en  plus. 

C'eft  ce  que  i'avois  i  répondre  a  l'Obferva- 
cion  de  M'  Richelet  Mais  tout  cela  foit  dit 
fans  offcnfcr  le  Révérend  Père  Bouhours,  avec 
lequel  je  fuis  parfaitement  réconcilié,  fie  pour 
lequel  j'ay  préfantement  toute  forte  de  relped 
&  de  vénération  :  Et  m  hoc  peOore ,  cum  vul- 
ntu  ingens  furrit .  cicMtrix  non  efl. 

PROTESTANS.  Luthétiens ;  ou ,  com- 
me parloient  nos  Anciens,  Luthèrifte».  En  1519. 
on  commença  d'appeler  en  Allemagne  Prote- 
fians,  les  Scdlateurs  de  Luther,  parcequ'cn  ce 
taus-ià  \h  protégèrent  publiquement  d'appeler 
du  Dccrer  de  l'Empereur  à  un  Concile  Géné- 
rai. Fra  Paolo,  livre  i.  de  foh  Hiftoire  du  Con- 
cile de  Trente  en  151p.  page  49,  de  l'édition 
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de  Genève:  t/f  ^uefid  dichidrd'^ont  fi  congiun- 
fera  ^uattordici  Città  printipuli  di  Germants. 
Et  dd  fuefio  venne  il  nome  di  Protellanii ,  col 
fUdltfâno  chidntdti  tfueili  che  foguitdno  U  R«. 
ligione  rinovdid  di  Lutero.  Imperoche  tjutjH  Pren- 
cipi ,  t  Cittd ,  diedero  fuora  Id  toro  proie/td 
dppeUdz.i«ne  dd  ^uel  decrtto  A  Cefdre,  crdl  futur» 
Concilia  Generdle,  oveta  Ndzjondle  di  Ge,md- 
nia .  &  d  tutti  i  giudici  non  foiletti. 

PROTOCOLLE.  Nicot :  protocoiii. 
efile  Regijhe  da  Minutât,  ou  primitifs  originaux 
det  ContrdOs  tfue  lu  Notdiru  refoivent  en  brief, 
^  I*"  ^  "terd.  ProrocoUum.  Vltdlien  dit 
dujji  protocollo  pour  le  mtfme  :  ptototypi  con- 
tra<auum,  teftamentorum ,  cxtetotumque  aûo- 
rum,  ex quibus Notarii cdunt.  protocolli 
dujjî  efi  dppeli  le  Formuldire  dei  Lettres  Pd- 
tentet,  ou  clofes ,  tjue  les  Secret diret  du  Roy  ,  tdnt 
ceux  det  Commdndement  &  d'Etdt .  au'dutrot, 
dreffent  &  dipefchent.  Regiorura  diplomatum 
ac  epiftolarum  excmplum  ,  régula ,  canon ,  for- 
ma ,  ac  ratio.  Ainfi  dppeie-t'on  protocolle  de 
la  Chancellerie  de  France,  /*  livre  tjui  contient 
tels  Formuldira  dt  Lettra.  protocol  li 
dHjfi  ejl  ufurpi  pdr  celui  tjui  porte  le  roottet  par 
derrière  &  k  felfaule  d'un  ^ui  harangue,  ou 
Joue  en  farces  &  moralité^.,  pour  lu  redrtffer  & 
remettre  au  fil  de  leur  harangue  ,  ou  rooBet, 
ijUdnd  ils  varient,  ou  demeurent  court,  Pofti- 
cus  (ummonitor  ;  admonitor.  Scncca  epiftolî 
59.  Suetonius  m  Oélavio,  capite  jj.  Livius,  li- 
bto  21.  Ainfi  dit-on  d'un  ifui  a  bonne  mimairt. 
Il  ne  lui  faut  point  de  Protocolle  :  fummoni- 
tore  non  indigct.  Aucuns  en  cettt  fignificdtun, 
l'efcrivent  Portecolle  :  dutru ,  &  mioux  ,  Por- 
terollc  :  Cdr  rooUc  fignifie  feuillet  de  pdpier  ait 
parchemin  rooUê  :  &  tel  dvertifieur  porte  le  pd^ 
pier,  auquel  Id  hardngue ,  au  rooUet.fent  efcrits. 
fuivant  le  harangueur  y  ou  joueurs,  &  commt 
coSé  a  iceux. 

Le  mot  François  protocoUe  a  été  fait  du  La- 
tin protocollum.  Il  faut  préfantement  examiner 
ce  que  c'eft  que  protocollum.  C'eft  la  première 
feuille  d'un  livre:  primd  fcheda ,  aua  primo  la- 
ça ddglutiHdtd  erdt  :  comme  ofchdtocoUon  ,  la 
dernière  feuille.  M'  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoirc 
Augulle  ,  page  448.  «cjmÎmm*»  in  librit ,  &  in 
chdrtié  nondum  fcripiù  .  primam  fcheddm  dix*- 
runt  y ttera  ,  (jua  primd  ddglutindtd  ejfet.  <vçy- 
■nti»Jti  in  chdrtts  nomen  dutlorts  hdbebdt  fcrip- 
tum  d  ^uo  chdrtd  confeBd  erdt ,  &  iaci  libi  fd~ 
Qd  ,  &  tempm  quo  fdtid,  <açfrmMtJn  inlibru  na. 
men  tjuotfue  auÙoru  praferebdt,  ©"  opertt  tiiu- 
lum.  Si  <oe^nMM«>  primd  libri  fchedd ,  utifue  Ô" 
fj^jiwMMo»  extremd  fcheda  dicetur  :  ultimo  nem- 
pe  laco  glutinata.  Et  fie  fant  eam  vocavit  Atar- 
tidlùi  ipiti  ifttem  itd  fcribendumefi, 

Vix  leâis  tibi  paginis  duabus , 

Spcdbas  efchatocuilion ,  Severe. 
Quiddm  libri  ibi hdbent,  efcatoc0leon  :  dlii ,  e/ca- 
tocoUion  ;  efua  vera  omnino  leltio  en. 
vel  tt^TTuvior  :  cui  opponirur  t^çyrriutMi.  iumroam 
fchedam  alibi  dixit  idem  Aiartialis. 

Olie  jam  fatis  eft,  ohe  libelle. 

Jjin  pcrvcnimus  ufque  ad  umbilicos. 

Tu  procedcre  adhuc,  &  ire  quxris, 

Ncc  fumma  poccs  in  fcheda  tencrt. 

G  Ggg 
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fumtna  fchcd»  heic  f  iî ,  ifHod  fuperwre  Ueo  iytL- 
«uiMjor  vocuvlt  :  exirema  fcilictt  lîiri  fehedd  ; 
foj}<iH4im  nuIlM  Mnpliki  fchttU  .  fed  Ithtii  intf- 
gumeniHm.  cr  umbilici.  Sed  vir  fummm  Scahgtr, 
frt  tj^TtMMioi ,  Ugeniium  ctnttndit  dfud  Mm-' 
tUltm  ,  i^tt^KM  ;  &  <«^«int»»A«r  iMtirprttdtmr  . 
imum  chart€  ,  er  infimam  fafinAm  :  cm  txfojt' 
t  'utnt  confirm*nd€  cimt  AUrti^lem  ,h»cm»à» , 
SpcdUs  ijjtTufArtr  libelle, 
Ncc  fumma  potes  in  fchcda  tencri. 
Sic  putMt  %^T.tf'i^, .  &  fummam  fchcdam  ,  m 
tge  diverfM  :  .^«9.'A»r  tnim  firjificMn  uham 
chétrtd  partem  :  fummam  vrri  Ichcdjm  ,  dtCi 
fmmmwm  chértét  faihgium  :  >n  quo  pn/tQ»  miri 
hmlhécinMtm  tfi.  Ntc  hoc  umkm  :  fed  inftgmur  t- 
tUm  memêriJ  l4pfm  eff .  dum  du»  divrrfas  lo- 
eoi  in  MttHM  ctnfMdit.  Sani  .  fi  it*  fcripjtfftt 
M»rtmlk ,  ut  *i  t»  citatm  tfi ,  ver*  dnhio  pf- 
cui  hdc  tjHé  interpretMti»  f«rtt  :  fed  ex  iu  f 
fiepri  pefmmm  ,f*tu  put»  ctnfiért ,  idem  ejfe  M- 
pud  peetMm  fummam  fchcdam ,  &  tyemûmtf. 
Sic  mc^nw^ ,  &  ij(*iw«m«î  ,  in  lihnrum  vaim- 
minUm.  &  chdrtdrMm  fcmpii,  *h  en  rntiene  diûs, 
^HMtH  diximm  :  nec  dtibium  tif  ,  qmdtjmd  c»n- 
trk  fenti*iit  viri  *lii]Hot  eru  litijftmi.  quin  fioa^»- 
MA^a  ,  n»n       ««paa  .  diceruU  fine .  qmd  ItHgtort 
form»  &  moduio  compMginAiA  efftnt, 

Voicy  les  paroles  de  Scaligeci  qui  fom  de  la 

fwgc  47.  de  foiiTranc  de  Pnpjro .  coattc  Gui- 
andinus  :  Déplorât 4  pUni  injcitis .  9*  '  t*^»- 
tà»*»  Dro  fuixf<nis»^t  dicit.  nf/<M  Grdci  vocMur,  qmet 
fchcax  f»pr*  ve<*ntitr  :  Vnde  frimm  fehedd  ifUm 
charte  cempingitur ,  dicit Hr  toçfi-àxstKn  :  in  fiw 
erMt  chdrmàer  chéin*  :  mt  in  .e  nofceretnr  ubifs- 
erMt.  Sic  4pmi  M^rtiéilem  inJimM  pagina  di- 

libelle. 

Ncc  fummâ  potes  m  fcheda  ceoeti. 
yidei  fummMm  ,  hoc  eîtjnfimmm  fchedam.  iye»- 
n^kin  vocari  :iU^çyn»iiUKm,primAm.AfndM4r- 
tialem  maie  vmlge  excndiiur  i^-muKott.  va»  igi- 
tmr  efi  memhrum  ,•  fched*  ,  fchtdian. 

On  racttoit  dans  cette  première  feuille  la  mar- 
que du  papier  :  Et  de  U  vient  que  pntoceUnm 
a  auiU  lignifié  la  marque  du  papier.  Cnja$  fur 
la  Novclle  44.  de  Juftinien:  Protocolluni  ifuid 
tjl?  alitu  majorem  &  regium  chartam  interpre- 
tdtitr.  Alim  fchedàtm  negligentius  fcriptnn  ,  MUm 
exempUr  fonnuUrM/n,  iju»  TaitSienm  nti  folent. 
Omna  errant  vehementer.  Vt  hedie  churta  h/u 
htnt  Hotam  aliquam  ,  ex  tjit*  dignafcttur  ^mu 
eam  chartam  prétparaverit ,  it4  haiebant  olim 
ghartd  brevtn  adnetationem ,  ^Ht  declarahat  , 

Comité  Largiiionutn ,  (  fnb  ejm  cura  erant 
thértnrit  )  ejn»  tempore  <îr  k  f»0  prtpMrM* 
fmffent  charta.  Ex  eo  coarguebatur  ftpe  falfi. 
tM  y  fient  Lutetia  andivi  accidijfe  ,  Ht  Senatm 
fuîfe^lum  chiregraphum  ex  die  in  et  sdfchpto 
f  MO  nondnm  ejm  nota  charta  utta  erat  in  rernm 
natura  ,  ctrtijfimo  argumente  <juaft  falfum  impro~ 
hant.  Il  dit  encore  apeuprès  la  racfme  cnofc 
fur  la  Loy  Contrailiu  au  Code  de  Fide  infhu- 
tnentoritm.  Mais  Viglius  avant  lui  a  voit  dit  la 
mefme  chofc.  Voicy  fcs  termes,  qui  font  de 
fon  Commentaire  fur  le  Titre  aux  Inftitutcs  De 
Teflamentis  ordinaniis    Extat  &  Imperatoru 
jM/finidniNfVtllaConfii„uie,  Tabelliombm  pra- 


VKO. 

Jtribent  tfuibeu  mti  thartit  debeant.  Sed  ea  Con- 
jidntinopali  lantim  obiinebat  i  &  ejtu  nuHa  e/t 
hodie  obfervatio  ,  protocolli^wf  vecabu  nm  (  qmod 
ciim  videtur  fifnificajfe  efuamdam  in  charta  C4- 
pite  noiam  .  ftgnumtjHe  ;  (ftio  videlicet  4rtifiet , 
fM»v«  tempore  e4  confeti4  fmerit ,  cmn  Cotnitit 
SMr4rMm  Largitionnm  noinine  )  nunc  tr4dMntim 
efi  ad  indicem ,  memeri4tem^ne  T4beUtonu  fcri. 
pitir4m;  qnÀin  codice  4li<)Ht  gefii  aliks  fmbfi4n~ 
lia  brevittr  adnetari  coufnevit.  Legimtu  aniem  & 
4pmd  Ciceronem  mictocoWum,  abeadem.mi  cre^ 
d»,  origine,  in  tpifioU  ad  yttticMm.  Ce  que  Loi- 
feau  n'a  pas  fu  :  comme  il  paioift  par  les  paro- 
les fuivanies ,  qui  lont  du  livre  a.  de  fcs  OQi- 
ces,  chapitre  5.  Cette  mefme  NovcUe  notu  ap- 
prend encore  un  beau  fecret ,  fmiétvoit  efii  igna- 
re jitfq»»  4  ce  if  ne  le  doth  CufM  f  ait  découvert  : 
M  ffdvtir  qu'eUe  défend  de  conper  &  ojler  le 
protocole  doi  Chartet ,  (jme  nom  penfoni  vmlgeù- 
rement  efhe  la  minute  &  première  efcriiitrt  die 
Contrait  :  &  Je  fait ,  le*  O  donn^ncm  det  4nniet 
tsit.  &  encore  ceâe  tfOrle4nt ,  art  Sj.iie- 
furpcnt  en  cette  fignifiC4ti»n  ;  combien  ^«  4  /• 
vérité  ce  foitU  m4rqiu  du  papier  ou  parchemin, 
oie  ejioit  infcnie  l'.tnnée  qn'il  avoit  e/lé  fait  i  la- 
fueMe  martfne  Jmfiinian  deff  'end  ele  conper ,  com- 
me on  pouvoit  aifément  faire  ,  et  autant  tju'eUe 
e fiait  au  haut  du  papier,  &  non  pae  au  milieu, 
comme  ceUe  de  notre  papier.  Pemree ,  dit-il^  que 
par  le  moyen  de  ce  protocote ,  ou  marque  du  pu- 
pier ,  plu/ieurs  faujfete'^ont  efit  découverten  ce 
qui  s'efi  auji  veu  queljuefou  en  France,  Par- 
tant .  pmr  fe  fervir  apn>pot  de  cette  antiqmtt , 
il  feroit  expédient ,  ce  fembte ,  et  ordonner  que 
tout  papier  feroit  marqué  .  &  que  U  m4rquecoH' 
tienàroir  F ^nnee  qu'il  4uroit  efié  fuit  :  chofe  qui 
necoujleroitrien,  &  empefcheroit  plufiturt  fuufie- 
tej.,  tunt  aux  contrats  qu'aux  ejcriiurct.  J'ap- 
prens  que  depuis  quelques  années  tous  les  con. 
tra^ ,  &  tous  les  aâcs  de  Jullice  te  font  en 
Efpagne  fur  un  certain  papier  qui  cil  marqué 
de  la  marque  du  Roy ,  pour  laquelle  on  \qj 
paye  un  droit  \  Ac  qu'on  appelle  ce  papier  ^4- 
pel  fei4do  ,  ccltadire  ,  papier  feeUè  ;  Se  qu  au- 
trement  ils  feroicnt  nuis.  Et  c'eft  i  l'imitation 
des  Elpagnols  qu'on  a  introduit  en  France  le 
papier  tymbré.  JuAinicn  dans  cette  Novclle  44. 
ordonne  deiuefmc  que  touslcs  Tabellions  aycnt 
â  écrire  leurs  Contrats  dans  des  papiers  où  il 
y. ait  un  protccolle  ,  ceftidire,  la  marque  du 
Coma  Largittonutn  :  ftm  tif  'mc*t  y>«iiu»  xfm-.if 

]e  reviens  à  notre  mot  de  protocoUe.  Com. 
me  ce  mot  (ignifioit  la  première  feuille  ches 
les  Grecs  &  les  Latins ,  il  cft  vray-fcmblablc 
qu'on  a  appelé  de  ce  mefme  mot>  le  primitif, 
ou  la  première  écriture. 

Plufîcurs  prononccnr  pretecole,  Rabelais  }. 
17.  a  dit  portecoie. 

PROVANDE  efi  le  frain  ou  U  pit4»te 
quon  donne  4  une  befie  de  port ,  outre  fon  or- 
dinaire lie  foin  &  de  paille  :  Ce  font  le»  paro- 
les de  Nicot.  De  praliendu.  Le  mot  prevanh 
fc  trouve  dans  la  Verfion  de  la  Bible  de  Ro- 
berr  Olivcun.  Et  yfbruham  donm  U  provan- 
de  4  fon  4fne.  C'eft  dam  la  Gcncfe. 
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PRO. 

PROVIGNER.  De  propMgitidre  :  qa'lGAotc 
xvii-S- explique  flagtUmm  vitu,  terru fuhmerfum, 
fttmcrt.  p  R  o  V  I  N.  Les  Angevins  tlifcnt^re«4i». 

PROVINS.  Rof*f  de  Provins.  De  la  Haye, 
dans  fon  Trame  de  l'Origine,  &  de  l'Ainiqui- 
ic  des  Poucvins,  page  176.  ThibtHd  Comte  de 
Champagne  fit  b^fitr  le  Ch*jfeAH  de  Provint  en 
Brie .  &  y  fit  apporter  de  tomes  Ut  fingnUri- 
teT^ifui  fie  poitvotent  trouver ,  &  Jpécidletnent  let 
Jiofu  de  Provint. 

PROU.  Cejt  m»  vieux  mot  Franfoù  ;  dit  M' 
de  Vaugelas  dans  les  Nouvelles  Remarques  *, 
four  dire  allez,  dotit  plufieurt  Hjent  encore  en 

rMrUnt  :  mMis  il  ne  v*Ht  rien  m  écrire.  Voicy 
Oblcrvation  que  l'Avocat  Anonyme  ,  qui  a 
donne  au  public  ces  Remarques  de  M' de  Vau- 
gelas, a  faite  fur  cette  Remarque  de  M' de  Vau- 
gelas: M"  df  féiigelM  Mvoit  apporte  ce  mot  de 
Savoy e.  Et  comme  il  l'avoit  entendu  dire  aux 
Savoyardt ,  ou  Savoifient ,  aux  Ditupilnot-  ,  aux 
Lyonnoit  ■  &  aux  Brejfans ,  tfui  fe  Jervoient  en- 
core de  ce  mot ,  mmu  mal;  il  le»  en  a  voulu  cor- 
riger. On  dit  encore  au  delà  de  Lyon ,  (juand  on 
remercie  et  une  fiante ,  Bon  prou  vous  hiflc.  Ce 
mot ,  qui  Jignijie  beaucoup,  bien,  efi  venu  de 
probè,  eu  piorfum.  Car  de  probe,  on  a  ait  pre- 
mièrement provc,  a  la  Gafconne  ;  &  enfin  ftoa. 
Voila  comment  on  truuve  facilement  la  généalo- 
gie d'un  terme  ,  quand  on  pr'  fite  des  inventions 
qiu  nom  a  donnéet  ta-dtfitu  Ai'  Ménage. 

M'  Franccfco  Rcdi  ,  premier  Médecin  du 
Grand  Duc  de  Tofcane,  m'a  dit  en  quelqu'une 
de  Tes  Lettres  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'c- 
crirc ,  E  per  la  fcala,  V.  S,  IS.  e  il  primo  uo- 
mo  del  mondo.  Ce  que  je  dis  pour  réfuter  la 
raillerie  que  fait  icy  de  muy  notre  Avocat  fans 
nom.  Cet  Anonyme,  aurei^e,  a  mal  fait  fon 
profit  de  mes  Régies  Etymologiques:  la  pluf- 
part  de  les  étymologics  étant  ridicules.  Mais 
parlons  de  celle  de  ^r««  dont  iled  icy  qucflion. 
Frou  ne  peut  avoir  été  fait  de  prorfum ,  ny  du 
côte  de  la  fignificaiton ,  nydu  LÔié  de  l'analo- 
gie. Il  a  été  tait  de  probt .  comme  je  l'ay  re- 
marqué dans  la  première  édition  de  ces  Origi- 
nes de  la  Langue  Françoile.  Et  ce  que  dit  no- 
tre homme  ,  que  de  trobi ,  on  a  dit  première- 
ment provt,  à  la  Gafconne,  fait  bien  voir  qu'il 
e(l  toutafait  ignorant  dans  l'Art  étymologique. 
De  prolo't ,  on  a  dit  premièrement  prob  ,  &  en- 
fuite  prov  :  Et  de  prov  ,  on  a  fait  prou ,  par  le 
changement  de  \'v  conforme  en  l'u  voyelle.  Et 
c'eft  ainfi  que  d  avec  nous  avons  fait  au. 

Notre  homme  s'eft  encore  trompe  en  citant 
Bon  proH  votii  faffit,  au  lujet  de  prou,  en  la  fi- 

Î;Dification  d'a/fetm  Trou,  en  cette  fa^on  de  par- 
er, fignific  profit ,  utilité.  Voyez  preu. 

PROUESSES.  Les  Ecrivains  du  moyen 
âge  ont  appelé  les  proucflcs  probitata.  Guil- 
laume  le  Breton  dans  fa  PhUippidc,  livre  i.  pa- 
ge ii8. 

Tôt  bene  gejta  domus ,  tôt  militia  probitata. 
Jan  ,  Moine  de  Marmouticr .  dans  la  Vie  de 
Geoffroy  le  Del,  Comte  d'Anjou:  De  probita- 
tibtu  Confulù  aliquem  compone  rimulum.  De  pro- 
hm ,  nous  avons  fait  preux  :  ÔC  de  probicia , 
PROUESSE.  Et  de  li  ,  probare  ,  dans  les  Gio. 
fcs  Anciennes ,  pour  9f>A^AJn.  Voyez  preux. 


PRU.  PUC.  VVl  PUL.  (To) 

PRO  U  L  T  de  partage.  C'eft  ainll  ques'in* 
titule  dans  le  Perche  rAtie  des  lots,  que  par 
les  articles  160.  i6t.  &  1^1.  de  la  Coutume  du 
lieu ,  les  puifnez  drefTcnt  &  préfantent  tiir  li 
déclaration  que  leur  ailnc  efl  tenu  de  leur  don» 
ner  de  tous  les  biens  de  la  fucccITion. 

PRUDE.  M'  Huet  remarque  que  ce  mot 
fe  trouve  dans  l'ancienne  Langue  Saxonne:  Sc 
il  le  dérive  de  pru  ùns,  il  vient  de  providtu. 
Provida,  c'eft  une  femme  prude.  prudent , 
lelon  Cicéron,  vient  de  ûrovidere.  Totam  igî- 
tur  expeSas  prudentiam  hujm  reihrù  ,  <fU€  ip- 
jum  nomen  hoc  nalla  ejh  ex  providcndo.  C'eft 
dans  un  Fragment  du  v  i.  livre  de  la  Républi- 
que, f  D'autres  le  dérivent  de  proba.  Trob*, 
probida  .  proda  .  pruda ,  p  R  u  o  e. 

PRUNELAYE.  Lieu  planté  de  pruniers  : 
comme  o  R  M  a  r  e ,  pour  un  lieu  planté  d'or- 
meaux .  &  c  E  R  I  s  A  Y  t ,  pour  un  lieu  planté 
de  ccrifiers.  5  De  prunuletum. 

PRUNELLE.  De  prune^a  acaufe  de  fa 
rcfTcmblance  à  une  prune  fauvage  ,  que  nous 
appelons  prunelle.  Marot,  dans  une  de  fcs  Epi- 
grammes  : 

La  mèdifance  ne  faut  croire , 
Corydon ,  ami  gracieux. 
Je  la  cannois.  Cefl  une  noiri  .- 
No  '<re ,  faite  en  dépit  du  deux. 
Si  elle  euft,  pour  la  peindre  mieux , 
jiu  bec  une  ^rune  fauvage . 
On  dirait  <ju  elle  aurait  trois  yeux , 
Ou  bien  trait  prunes  au  vlfage. 
Nicot,  au  mot  faurdrines  :  prunelle  ;  quafipni- 
nula.  M'  du  Cangc  :  prunellum  :  prititum 
filvefhe:  noflris  prunelle:  unde  pupilla  nomen. 

PRUNIER.  De  prunarim  :  qui  fe  trouve 
en  cette  lignification  dans  le  Capitutairc  de  Vil- 
lis  proprits ,  attribué  à  Chatlemagnc. 

P  U. 

PUCEAU.  PUCELLE.  Quelques  uns 
dérivent  ces  mots  de  puitceSus ,  Se  de  pudicel- 
la.  Ils  viennent  de  putceUus.  &  de  pulcella^  dé- 
rivez de  pkllm  ,  qui  lignifie  petit.  TuSus  ^  pul- 
licMi,  pullicutw,  puUictllus  pulcellttt,  p  u  c  1  a  u  : 
pulceàa  ,  pue  E  L  Lï.  Bergomas,  dans  fa  Chro- 
nique :  Pulcella  ylurelianen fit .  Les  Italiens  di- 
fent  encore  pulcella.  Dante,  dans  fon  Puigatoi- 
rc  ,  chant  x  x . 

EJfo  parlava  ancar  de  la  tar^rhe'^ 
Che  fece  Nicalao  a  le  pulcelle. 
De  pulcella.  on  a  fait  le  verbe  depuceSare ,  d'oi 
nous  avons  fait  n  e'p  u  c  E  L  e  r  :  demefme  que  le« 
L.itins  devirginare  ,  &  les  Grecs  tlgsmsi^nt. 
f  Henri  Etienne  ,  page  117.  de  fes  Hypomnè- 
fes,  &  Nicot  dans  fon  Diâionnaire,  n'ont  pas 
bien  rencontré ,  dérivant  pucelle  de  vueUa. 

PUI  R.De  putire,  dit  par  métaplafrae, pour 
putere. 

PUIS.  De  ^oy?;  comme  r  u  i  s  qji  e  ,  de  ^o/?- 
(juàm. 

P  U  I S  N  E'.  De  pà/^  nattu.  Voyrt  aifni. 

PUISSET  FE.  Voyez  pochette. 

P  UL  L  I  E  R.  Il  y  a  une  Eglife  Collégiale  i 
Bourges  qui  s'appelle  Saint  Pierre  le  PuBier; 
te  une  auuc  à  Tours  >  qui  s'appelle  du  mcfoic 

GGgg  1 


DigitiZL 


^04  PUP.  PUR.  PUS.  PUT. 

nom.  De  pueKarinm.  EccUfid  SanSU  Pétri  putl- 
Urnm,  ftve  in  Pé,eli^n«.  C'cft  ainfi  que  ces  E- 
glifc»  foni  appelées  dans  les  Titres  Latins,  pat- 
ccqucc'étoitlelicu  oùlonbatifoit  les  enfans.  li 
y  a  à  Orléans  une  Eglifc  de  S' Pierre  qu'on  ap- 
pelle pour  la  melme  tailàn,  HafilicM  Ssinâi  Pétri 
LétHemium.  La  Ville  de  Montpellier  cft  appelée 
dcmcimc  Aïons  f  -Utrum ,  d'un  Moaiftérc  de 
Filles.  Voyez  Cujas,  livre  17.  de  les  Obferva- 
tions  ,  chapitre  i^.  &  M'  de  Valois  le  Jeune, 
dans  fa  Notice  des  Gaules. 

P  U  N  A I  S.  De  futinufim ,  inuntc  ,  fait  de 
fHteo.  Tuteo  ,  putio ,  ^utire  ;  dit,  par  mctaplaf- 
me ,  pour  putere  :  d  où  p  u  1  r  :  pmtinm  ,  pmi' 

tldfitU ,  pHtlufim  .  pUNAIS. 

PUNAISE.  Lat.  cimex.  Je  le  dérivois  au- 
trefois de  puiticeM.  Et  je  croyois  qu'on  avait 
ainil  premièrement  appelé  les  punatles  rouges, 
6c  cnfuitc,  toutes  les  autres  punaifcs.  Je  croy 
préfantemcnt  qu'il  vient  de  pmtere.  Voyez  pH- 
ti4iù.  Se  pMtoir. 

PU  PUT.  On  appelle  une  hupe  en  plufieurs 
lieux  de  France  un  pMpmt.  Jules  Scaii^cr  fur  le 
1  X.  livre  de  l'HiAoïre  des  Animaux  d  Aridote, 
page  1051.  parle  ainfi  de  cet  oifcau  :  Miiltdrium 
fimifl  étvium  brevn  hifturiM  rtcenfehimm  ,  k  fm- 
dijfims  éiMjpicMti.  Tri/H  Mjptilii  dvit  eji  :  colore 
raro  ;  CMndidii  pennii  dldrum  diftiade  :  mugni- 
tiêdtne  dupld  Ma  meritldm.  tnfigni  crijld  plicdti- 
li  ex  plmmié  .  more  militdri  :  furreUd  Hpi  velit. 
Upupam,  Ldtini  :  vnigiu  ti§sfrnm  puttain  :  (juin 
fcttet  :  tjHemddmodum  V dfconu  puput  :  tkm  4  fm- 
ttrt ,  tttm  etidm  à  Cdntu.  GdUi  huppamirMMi  s 
crifi*  .  ttm  ettAm  *  voce  dixere.  ./fiant  veri , 
non  folkm  nidum  in  hmmdno  jhrcort  fdcen ,  ftd 
ttidm  eo  dit.  5  Voyez  hnppe. 

PUREE.  Jaque  Sylvius  l'appelle  jnfcnlHm 
piformm  dtpitrdtHm  ,  &  coldtum  :  6c  ainû  il  dé- 
rive le  mot  de  purée ,  de  purdtd.  Le  P.  Labbe 
dans  la  fegondc  partie  de  les  Etyraologics  Fran- 
{oifes,  au  mot  pur ,  blâme  cette  étymologie; 
prétendant  que  purie  a  été  dit  par  corruption , 
au  lieu  de  poifée ,  du  mot  de  pou.  Il  dit  U  mef- 
me  chofc  dans  la  première  partie ,  au  mot  poù. 
L'ctymologie  de  Sylvius  c(t  la  véritable.  On  a 
dit  purdtd  pifd  :  d'où  on  a  dit  enfuite  ptfdtd  , 
au  Ungulict  féminin  :  d'où  nous  avons  fait  pu- 
rée. La  purée ,  ce  font  des  poix  pallèz  par  une 
paflbire.  Ce  qui  ne  peut  padcr,  s  appelle  écdfil' 
lot  a .  ou  écdjiotu. 

P  U  R  E  R.  De  purdre,  fait  de  Pmrtu.  Les  Glo- 
fcs  Anciennes:  Impnrdtd,  fv<tîf^,  «ùc^^k^. 

PURITAINS.  CcfontlesCalvmiftes 
d'Angleterre.  Voyez  Bradsha\r,  dans  fon  Trait, 
lé  du  Puritanifrae  d'AngIcicrrc. 

P  U  R  O  N.  pudule.  Gr.  qixûmwfia..  De  pm. 
Tmi  ,  pmrit ,  pnro  puronis  ,  purone ,  puron. 
Voyez  fronde.  Tm  a  été  fait  de  W»».  Et  Wer  dit 
Ariftote  au  livre  j.  de  l'Hiftoirc  des  Animaux, 
cft  du  fang  pourri. 

PUSTULE.  De  pufiuld.  fait  de  (fvett,  qui 
fignifie  veficd.  tp^m  ,  pufd ,  Pm/mU  ,  pu/ittld .  ÔC 
fufteUd.  Tujteild  fc  trouve  dans  les  Glofes  An- 
ciennes :  puJhUd  .  «pAwWf.  TufieUd.  <}>AwiW/k. 
Voyez  houff  de  v*che. 

P  U  T  A I  N.  De  pHtdnd  ,  diminutif  de  putd. 
Ancicoacmcat  cous  dUiom  pmt .-  témoin  eu 
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vers  du  Roman  de  la  Rofe  : 

Tout  a  e/ta ,  ftrtt..  ou  fuflm , 
De  /dit,  ou  de  volonté  ,  put  a  : 
Et  ^ui  trot-kien  vom  chercheroit , 
Ptun  toutes  vous  trouveroii. 
Scaliger,  fur  l'Epigrammc  fuivantc  ,  qui  cft  des 
Catalcâcs  de  Virgile: 

Scilicet  hoc  fine  frdude  ,  f  «r»  dulcijfim* ,  di- 
eum; 

Dijperedm  ,  ni  fi  me  ptrdidit  ifle  pot  m. 
Sin  dUtem  prdceptd  vetdnt  me  dicere  :  fdni 
Non  dicdm  :  Jèd  me  perdidit  ifle  puer, 
^it  fe dmort  incenfiti»  pueri .  ^lum  neifuiu'culè 
volehat  dpptUdre  i  jed  legiltm  cdrmints  prohiirt- 
ri.  Ndm  *d  ue^uitidm  intererdt  ,  pocum,  noit 
puerum  uppe/lurr.  Siifuidem  potus,y<i;r  putus, 
VBsn'ejidjuKi  Nutrtcum.  In  veteri  Ulo^ano  :  putut, 
^utLfiç.  Pufi ,  ftnfê'i.  Etidm  puerum  hodie  itd  Vo~ 
Cdnt  in  Itdlid  :  &  GdUi  pufiUmn  vocdnt  peti- 
lum  :  detortd  voce  ù  putito.  Ldftivid  inefi ,  mt 
in  ufu  vocié  ,  itd  &  in  etymo  :  puta  enim  ««i9*. 
uirgumento .  przputium  ,  ^udfi  ^tfiAot. 
Idfctvid  in  Grdck  Nutriciltm  .  TÙii 
pueros  miSmv  vocdre.  Eddrm  &  in  Xomdmte  ,  i 
puta,  p  u  T  o  s .  feu  p  o  t  o  s.  Vnde      htdie pdrs 
in  tnuJiert  fu*  honejh  nomtndri  non  poief.  Kul. 
go  in  Itdlid  eo  nomine  notd  ej}.  Sic  ijyDui^itgM 
Nuiricum  imitdtui  eji  CdtuUm,  cum  Cdivum  i'»r 
lapuiium  vocdvit. 

Voyez  Voflius  dt  yitiit  Sermonii ,  page  i^i. 
f  Le  mot  de  pute  ,  &  celui  de  putdin ,  ne  lî- 
eniâoient  originairement  que  file.  Us  ont  depuis 
ugmfié  fiâe  débauchée .  comme  celui  de  gdrce  i 
lequel  en  Anjou,  &  dans  pluHeurs  auttcs  Pro- 
vinces, fe  prent  encore  aujoutd'huy  ûmple- 
ment  pour  une  fiUe. 

Les  Anglois  dilcnt  ^«rMin  ,  pour  mtretrix , 
6c  pour  pudendum  muliehre. 

Toucluntle  mot  Italien  qui  ngniBe  la  partie 
de  la  femme,  voyez  mes  Origines  Italiennes, 
au  mot  pottd. 

P  UT  OIR,  ou  PUTOIS.  Ceft  une  ef- 

ftéce  de  chat  :  ainfi  appelé  de  (à  puanteur.  Sca- 
igcr  contre  Cardan ,  c  c  x  ■  J.  Intir  tu  ^uinjue, 
catus  fœtens  <juo^ue  efl.  pilo  obfcioriort  ;  fed  tum 
tetrt  odore  ,  ut  put  in  Ligurihue ,  in  GdUid, 
V  M  T  on,  fit  cognominutut  :  Picdrdie  c  A  T  H  A- 
R I T  dpptUdtur.  Dans  la  Bafle -Normandie ,  en 
prononce  p  i  t  o  1  s. 

PUY.  Comme  quand  on  dit ,  Pity  en  Veldy. 
De  podium.  Jofeph  Scaliger  dans  (a  Notice  de 
la  GauJc  :  v  ■  l  a  u  n  1  le  païs  de  Velay .  Pagus 
Velucinus  in  veteribm  Mdrtyrologiii  Epifcopdtùs 
Aniùcitnfis  :  le  Puy  en  Velay  -,  id  tfi  Podium  Ve- 
launo  :  tfuid  urhs  tj}  in  editijfimo  loco ,  ejtù  Lin- 
gui  GdUorum  Pui ,  id  ejt  Podium  ,  dicitur.  M' 
HautcCerre ,  livre  i.  de  fes  Aquiianiques  chap. 
10.  t/^nicium  civitat ,  diil*  efl  Podium  Vellau- 
norura  db  editijftmo  monte ,  in  cujut  rudice  fit» 
efi:  Podium  GdUi  vecdnt .  vulg'o  le  Puy  en  VeU 
lay.  Grtgoniét  f^I  I.  P.  Exemplo  ,  intjuit  ,  Ca- 
loli  Magni ,  qui  in  tribus  locis  annuatim  colU> 
gcbat  mille  ic  ducentas  libras  ad  fervitium  A- 
poftolicz  Scdis.  id  eft  Aquifgranis,  apud  Po- 
dium San^  Marix,  apud  San£lum  y£gidiura. 
jlit  Podium  Sdn£ld  Mdrid  :  ndm  Ecclefid  Cd' 
thtdruiit  tfi  dicdt4  Kirgini  Ai4ri*t  mirdculit 
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peregrirMntîum  freejutntià  vtiUe  ctlehrù.  Et 
Rigardm  :  In  civuatc  Anicici^fi  qux  vulgb  nunc 
Ptdimm  dicitur.  Le  Puy  Laurcns,  &  le  Puy  Mo- 
rin,  font  dcmeime  appelez,  dans  les  anciens 
titres  ,  Podium  Léurentii ,  5c  Ptdinm  Aforini, 
Podium  (îgnific  proprement  le  lieu  éminant  du 
théâtre-,  &  il  vient  de  -nliu;  acaufe  c]u'il  avan- 
ce comme  un  pied.  De  podium  ,  les  Italiens 
ont  auilî  fait  poggio  ;  &  les  ËfpagnoU  pH}9  ;  d'où 
vient  leur  vctbc  fobrtpujar  ,  qui  ngnific  fur- 
menrer.  Les  Languedociens  difcnt  ^«/i  pour  di- 
re monter.  De  poggio ,  on  a  du  par  diminution 
foggittto ,  d'où  nous  avons  fait  pujet,  pour  di- 
re petite  tminance.  Il  y  a  à  Paris  une  famille  qui 
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s'appelle  de  ce  nom.  EnTourainc,  on  dit  pemrr, 
pour  dire  monter ,  de  podixrc.  Jofcph  Scaligcr 
rcprenoit  M'  du  Puy,  Confcillcr  au  Pailcmcnt, 
pcrc  de  M'«  du  Puy ,  que  je  nomme  par  hon- 
neur ,  de  ce  qu'il  s'ctoit  appelé  en  Latin  Ph- 
teMnm .  qui  veut  dire  du  Puù ,  aulicu  de  s'ap- 
peler PodiMnué  ,  qui  fait  du  Puy.  Voyez  fon  ft- 
gond  Scahgcrana.  En  Languedoc ,  on  appelle 
pech  la  cime  d'une  montagne  :  de  podicum ,  qui 
cft  le  mefme  que  podium ,  d's*  il  a  été  formé. 
Et  dans  l'Anjou ,  près  de  Daunicray,  il  y  a  une 
paroiflc  qu'on  appelle  Notre  D*mc  du  Pec  ;  la- 
quelle cft  appelée  dans  les  Titres  Launs  Sait- 
Sa  Mûri*  Ot  Pedit. 
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QUADRE.  Bordure  de  Tableau. 
De  l'italien  (fuudro. 
QUADRILLE  :  qu'on  pro- 
nonce CudriUe.  Le  Perc  Mcncftner 
dans  ion  agréable  livre  des  Tournois,  .iu  cha- 
pitre des  Quadrilles  :  C'efi  du  Itulitns  ^ue  la 
Tronpa  diverfa  tfiù  compofent  la  Carreujels,  ont 
rtfu  le  nom  de  Quadrilles.  Ce  mot  efl  chez,  eux 
le  diminutif  de  fquadra  :  ^ui  efl  une  compagnit 
de  Solduts  rdinqie  &  drejfte.  jiuffi  lqu.idrare  efl 
proprement  drtjfer  une  chofe  ù  l'équerre ,  &  en 
forme  tjuarrée.  Ils  difent  donc  fquadriglia  :  & 
nom,  qua<irille,  pow  une  Troupe  de  Cavutiers, 
rungez  m  ordre  pour  un  Carroufel ,  ou  pour  un 
Toum  y.  Il  ny  m  put  fo.  uns  (jue  l'on  difoit 
Squadrille ,  CT  Efquadrille.  Ce  que  le  P.  Mé- 
Dcllrierdit  icy  qu'il  n'y  a  pas  long-tans  que  nous 
difions  fcudnUe ,  ôc  eJcudriUe .  me  fait  conclure 
avec  lui,  que  notre  mot  Quadrille  eft  d'origine 
Italienne.  Sans  cela  ,  je  le  dériveiois  de  i'Efpa- 
gnol  ifUddriUa. 

QUAISSE.  De  cuf>fu. 
QpA  K  E  R  S  :  qu'on  prononce  Coûtera. 
Nom  de  ftftc  de  Religion,  dans  l'Angleterre 
&  dans  la  Hollande.  Ces  Scdbires  ont  été  ain- 
ù  appelez,  comme  qui  diroit  Tremhlturs  :  du 
mot  Anglois  tjuuke ,  qui  (\gn\fic  trembler  :  étant 
dans  une  perpétuelle  frayeur  des  Jugemens  de 
Dieu ,  &  prenant  i  la  lettre  ces  paroles  de  S' 
Paul,  Operemini  falutemcum  timoré  &  tremore. 
Ils  doivent  leur  origine,  conune  tous  les  autres 
Enthoufiaftes ,  aux  Anabaptiftes:  avec  lefqucls 
ils  ont  cela  de  commun ,  qu'ils  rcjctccnt  toute 
forte  de  ferment,  excepté  le  ouy  &  le  non,  & 
qu'ils  ne  reconnoifTeni  de  Tupériorité  &  de  ma- 
giftraturc  que  telle  que  la  force  leur  fait  re- 
cevoir. Us  prétandent  qu'il  n'ell  permis  à  au- 
cun Chrétien  d'exercer  de  Charges,  foit  civi- 
les, foit  militaires-,  &  que  Dieu  léul  peut  pu- 
nir les  crimes.  Ils  croycnt  avec  plufieurs  autres 
Scâateurs ,  que  l'Ecriture  Sainte  doit  décider 
les  Controverfes  de  Religion.  Mais  ils  ont  cela 
de  particulier,  qu'ils  attendent  des  révélations 
immédiates  du  Saint  Efprit  la  (blution  de  tous 
leurs  doutes  en  matière  de  Foy .  &  qu'ils  ne 
pulcDt  jamais  dans  l'Eglife  >  que  quand  il< 


croyent  que  le  Saint  Efprit  defcent  dans  leur 
cœur.  C'cft  de  là  que  vient  ce  grand  filence  où 
on  les  voit  daiu  les  lieux  de  leurs  afllmblées  i 
qui  n'eft  interrompu  que  pat  de  profonds  gé- 
miflcmens  qu'ils  pouffent  du  fond  de  l'cftoraac. 
Le  premier  d'cnrre  eux  qui  eft  pris  de  l'cnthou- 
fiafmc  ,  parle,  &  prel'che  ,  tant  que  l'Elprit  le 
poflcde.  Et  fi  pluileurs  s'en  trouvent  pris  en  met 
me  tans ,  ils  parlent  tous  cnfemble ,  jufqu'i  ce 
que  l'Efprit  le  plus  fort  faflc  taire  le  plus  foi- 
blc.  Us  n'admettent  la  pratique  d'aucun  Sacre- 
ment. Ils  font  fort  fiinples  dans  leurs  habits, 
ne  portant  ny  rubans  ny  dentelles. 

QUANT  ET-MOY.  c^uant-et-quant. 
M  o  Y.  De  (juundo  cr  ego .-  &  de  ^U4tndo  &  ^hmH' 
do  e^o. 

QjJ  A  S  I  M  O  D  O.  On  .appelle  ainfr  le  pre- 
mier Dimanche  d'apics  Pâque  :  acaufc  que  l  In- 
troïtc  de  la  Meffe  de  ce  jour  -  li  coramancc  par 
CCS  mots ,  modo  geniti  infun'et.  Tous  les 

Dimanches  de  Caième  ont  pris,  demefme  que 
celuy-cy,leur  dénomination  de  l'Introîte  :  com- 
me Ldture ,  Judica ,  Oculi ,  &c.  Le  Dimanche 
de  Quafimodo  eft  appelé  autrement  Dominics 
in  albù  ,  acaufc  des  tobbcs  blanches  qu'on  doit- 
noit  anciennement  â  ceux  qui  étoient  batifcz, 
qui  les  porioicnt  jufqu'au  Dimanche  deQunfi- 
modo.  Voyez  le  Perroniana. 

QUARREAU  d'4r*4/^i7a.  quarrïz 
/f  urbulefla.  Voyez  cy-dcffus  curreuux .  &  mes 
Origines  Italiennes,  au  mot  tjuudreiu,  &  M« 
duCange  dans  fon  GlolEutc  fur  Villc-Hardouin, 
au  mot  tfUArrel. 

QUAT  RE-NATIONS.  Onapoelleain- 
fi  à  Paris  le  Collège  Mazarini.  Ce  Collège  a 
été  fondé  par  le  Caurdinal  Mazarin  pour  l'Slu- 
cation  &  l'entretien  de  foixante  cnfans ,  origi- 
naires des  païs  conquis  par  le  Roy  :  favoir* 
quinze  de  Pigncrolles ,  territoire  &  vallées  y 
jointes,  &  de  l'Erat  Ecclcfiaftique  en  Italie, 
préférant  ceux  de  Pigncrolles ,  territoires ,  & 
vallées  y  |oinces ,  à  tous  les  autres  -,  les  Ro- 
mains enCuitc,  &  en  défaut  d'eux,  ceux  des  au- 
tre Provinces  de  l'Etat Eccléfiaftique  en  Italie: 
quinze  du  païs  d'Alfacc,  &  autres  p.iï$  d'Al 
Icmagae  contigus  :  vint  du  païs  de  Fiandics« 
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Anois ,  Hainaut,  Se  Luxembourg:  Se  dix  du 
païs  de  Roullîllon,  Conflans,  Ac  Sardaignc.  Ce 
(ont  les  termes  de  l'Atlc  de  la  Fondation  pafl'c 
aa  Cliâteau  de  Vincennes  pardevant  Nicouste 
Vaflcur  &  François  le  Foum ,  Notaires  de  Pa- 
ris ,  le  (Ixicroc  jour  de  Mars  mii  fîz  cents  foi- 
xantc  Se  un. 

QU  A  Y.  Scaliger  fur  Aufone,  liv.  x.  chap. 
ax.  le  dérive  de  Kaï.  Voicy  fes  termes  :  Arx  , 
fitnt  mjirgina .  fc»  crep  'uiintt  frtmintfita  tArmn 
mtlmm  ,  quibui  fluminM  ,  Ht  itifmiHr  Lncrtiiiti, 
«ppiténtMr.  yitlgi  Frénà  Kaiosfffcxnf  .•  ^ut  un- 
ti^HA  fâtù  vox  efi.  Invtmo  tnlm  in  fervttufiù 
Clofts .  [  ce  font  les  Glofes  d'Ifidorc  ]  Kaï, 
cancclli.  Imo  ,  mihi  videtur  ferÂntiijitA.  A'itm 
crepidina  iU*  funt  cpfofiid  fluminikm  eoinm 
impetKm  cotrctndittn.  Caiatc  vir* .  Mpmd  f^ttt- 
ret.  trdt  cohiberc,  cocrccre,  compclccrc.  Fnt- 
jrentim.  Caicta, CMwrix  m:miu.  Apud  Anoquos 
cnim ,  CMtMtiù  diccbatur  pucrilis  cxdes.  Undc 
Plautus  in  Clitellana  Comoedia  ait  : 

Qiùd  ?  tuAm  Mmicam  tima ,  ne  te  mMule^t 
CMitt  f 

Vofliuj,  dt  Vit'iiâ  Strmonis .  pa^e  4(^6.  explique 
audi  c*i»ri  par  cohibere  ,  caentrt,  ctmpefcert. 
Mais  CMiare  fignifie  verbtr*rt ,  c*itrt  ;  &  non 
pas  cohibere  ,  cotrcere ,  comptfcere  :  Ni  fi  tjnMte- 
nm  id  fit  À  verberibm ,  du  M'  de  Saumaii'c  fut 
l'Hiftoirc  Auguftc  ,  page  jjj. 

M'  du  Cange  le  dciive  du  Bas. Breton.  j4 
Cémbro- Britun/iic»  cic,  tjiiod  iepem  &  clauf- 
trum  fon^t.  Vojrcz-le  au  mot  Cdyé.  Et  cette 
étymologie  mepaioillplus  vray-femblablc  que 
celle  de  Scaliger.  Et  ce  qui  peut  fetvtr  i  la 
confirmer,  c'cft  que  Barrot,  dans  fon  Hidoi- 
te  des  Portugais ,  dit  toujours  caet  .  pour  dire 
M»  tfHMy  ;  Se  que  les  Flamans  appellent  Kaeije, 
un  riv.-igc;  jHod  impetum  Hnddrum  coerce^t,  dit 
Voirmt,  au  lieu  allégué. 

QUEL  QU  E.  Nicot  le  dérive  de  fuifyujim. 
Etc'ef}  poKrtjfUoy.  dit- il,  il  f.tudroit  efcrire  qucf- 
quc.  M'  de  Vaugclas,  dans  les  Remarques  fur 
la  Langue  Françoife  ,  dit  qu'il  vient  de  jit^if- 
CMmtfue.  Il  vient  de  (jutlif^Ht ,  dit  pour  tjiidlif- 
cufftjMt.  De  ijitalif<}He,  les  Icilicns  ont  fait  ^im/- 
che ,  dont  nous  avons  fait  enfuite  tfHeitfue. 

QUENOUILLE.  Bourdclot  parle  ainfi 
de  l'étyraologie  de  ce  mot  :  Quenouille  eft  di' 
t*  du  Grec  tu!^utt  >  etmme  ^tii  dirait  pente  co- 
lonne. Colus  tn  e/t  trop  éloigné.  Je  ne  fuis  pas 
de  fon  avis.  }e  tiens  qu'il  vient  de  <'«/«rN/4 ,  di- 
minutif de  colm.  CoUchIm  ,  coIhchIm  ,  ctniuitU , 
QUENOUILLE.  Lc  C  en  \  comme  en  ^oeux, 
de  ceijuH*  :  Se  \'L  en  N.  Voyez  mon  Difcours 
du  Changement  des  lettres.  De  conucnU,  les 
Italiens  ont  dit  contcchiti.  CcImchU  Ce  trouve  dans 
le  Glojfdriitm  yetm ,  au  chapitre  De  SêtpeUeQi- 
U.  CoImcmU  >  «AtiK^n-  Cclfo  Citiadini ,  dans  fon 
Difcours  des  Origines  de  la  Langue  Tofcane , 
dit  que  te  mot  lulien  eonocchia  ,  a  été  inventé 
pat  Dante ,  &  qu'il  ne  dcfccnt  d'aucune  Lan- 
gue :  en  quoy  il  fc  trompe.  Il  vient  du  Latin 
coIkckIm  ,  deroefmc  que  le  François  ^nenouille. 
Et  c'cft  auflî  l'étymologic  qu'a  donnée  de  ces 
inots  Voflius  dans  fon  de  y'itiis  Sermonu. 

Cette  ciymologie  n'a  pas  u  le  bonheur  de 
plaire  à  M'  Carlo  Dati,  Gcmilhoramc  Flojcn- 
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tin ,  un  des  plus  dignes  fujets  de  notre  Acadé- 
mie de  la  Ctufca  :  lequel  dérivoit  conocchin  Sc 
tjHenouiUe ,  de  la  Bgure  conique  des  quenouil- 
les. Voicy  les  termes  :  io  porto  credent.d,  che 
U  conocchia  yîW  cts)  dettM ,  dnSéi  fné  figurM 
conicM-,  e  che  lu  voce  b^rbéra  conucula, /4^«4- 
le  fi  legge  nelle  Coïiitm'^OHi  MtpMArie ,  tiiolo  s  9. 

it.  derivi  Mncl»  effÀ  ds  conus ,  pimttâjio  cht 
dd  colus  ;  comme  crtdeuero  il  f  ojjlo  de'  ri"^  del- 
Im  Lingud  Létind  m  carte  ifj,  Ftderigo  Lin- 
dembro^io  nel  Gloffitrio  4/  Codice  dtUe  Leggi 
Entiche,  e'I  Signor  AlenAgio  nelie  Ortgini  Fran- 
cefi  in  quenouille.  Ne  mono  dpprcvo  l'origine 
eli  conocchia ,  dd  colicula ,  etylngele  Cdnini  nel 
ftu  EUenifmo  :      tjHtlld  eCyllbirto  Atcdnfio , 
nel  fuo  y'ocdbotdri».  Conocchia,  diiegli ,  è  U 
roccd  délie  femm  ne .  piend  di  Jhppd  .  «  lino  ds 
fildre  ;  tfUdfi  con|UiiiUa  :  ficcome  rocca  ,  tjHdfi 
raccoha;  dd  eut  fi  rdccoglie  il  jilo  ,  0  d  tm  fi 
rdccoglle  il  lino.  Perche  non  i  vero ,  che  conoc.. 
chiifignifichi  locca  piena  di  Imo,  md  ben  it 
il  lino  llefio ,  dwolto  foprd  Id  rocAt ,  in  fontuk 
di  cono.  DdHtt  nel  Cdntt  XV.  del  Pdrddif», 
poéticdmente  Id  defcriff^e  ,  d  cendo, 

L'ahra  traendo  alla  locca  la  chioma. 
Non  è  meno  ridicold  Id  dtsvd'^one  di  rocca  dd 
raccolta:  mentre  fdppidmo  ejfer  voce  Coiicd ,  « 
fi'gnificd'o  lo  flejfo  che  Colus. 

M'  Ferrari  a  u  une  autre  penfée  touchant  l'é- 
tymologicdumot  conacchid.  il  le  dérive  dec4A- 
nd.  i^nid  ferme  colm  ex  dnmdine :  Ce  font  fes 

ftaroles.  Et  )e  vois  que  M'  de  Cafencuve  a  u 
amcfme  pcnféc.  Voicy  fes  termes:  Pdrce^mon 
fdit  et ordsndire  Im  ^uenouilta  de  peina  cdnnu . 
dCdiift  de  leur  légèreté,  la  Anciens  formèrent  du 
diminutif  cannula,  le  mot  de  canouiUc,  ^ue  de- 
puis on  d  chdngé  en  quenouille  :  ce  tjtt:  f'djfeu- 
re  d'dutdHt  plue  hdrdtment ,  ^tte  le  mot  nf  an^n, 
^ni  fignifie  quenouille  ,  e  fi  entendu  ddns  Hejy- 
chirn  .  pour  iitJé, ,  fui  eft  une  Cdnne ,  •«  «n  ro- 
fedM.  ]e  peifévéïe  toujours  dans  ma  première 
opinion  Voyez  mes  Origines  italiennes  au  mot 
conocehid ,  &  M'  du  Cange  dans  fou  Gloilàire 
au  mot  conucittd. 

Nous  appelons  aulTi  qmenouillm  dt  lit,  les  co- 
lonnes d'un  lit,  de  leur  rclTcmblauce  i  une  que- 
nouille. 

QU ERCERELLE.  Pcrion  parle ainfi  de 
l'étymologie  de  ce  mot  :  Ejl  fuodddm  dccipU 
trum  genm ,  cmjm  femindm  cercerellc  h'tc  tdn. 
titn  vocdmm  ;  mdrem  dutem  piinou  :  horum  no- 
minum  noftrornm  ^udndm  ttbi  origo  vidttmrf 
Ldtini ,  inifudm,  querquedulam  ,  five  mérem  , 
five  femindm  vocdnt ,  cauda,  ^««f  Grdct  cercos 
dppeUdtur .-  4  ^uo  verbo  illi  cercnon  illud  dcti- 
pirru  ,  Ht  opiner  .  genM  ,  -jel  4  ,  id  ejl ,  m 
voce  <judm  mnitam  &  in/itdvem  mittit ,  voCdriutt. 
Ces  deux  étymologies  font  ridicules.  M' de  Ca- 
feneuve  le  dérive  de  Kt^ue.  Voicy  fes  termes: 
Q^i,  B  R  c  F  R  E  L  L  E ,  ejl  tertid  pdri  dccipitrié.  Lm 
Grecs  l'appellent  »  v^ntç'.le»  Ldtins,  circus;  doit 
notu  dvons  fdit  quercerelle ,  comme  ^ui  diroit 
circerella.  Le  upx»c  des  Giecs,  &  li:  circtu  des 
Latins,  n'cft  pas  notre  ijucrcereSe.  Voyez  cy- 
deffus  crecertUe. 

QU ERELLER.  De  ^nereldre.  Les  Glofet 
d'ifidôtc :4^kRbLANTIM>  qieerelde  dfferen- 

tem. 
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ttm.  Arnobe,  le  jeune,  qui  vivoir  environ  Tan 
joo.  t^tmorMS  préttrit*  boriM ,  dt  thmIù  pr£- 
ftntihm  tjHertUtur.  C'cft  fur  le  Pfaume  t  x  x  v  i. 
Voyez  Voflîus  de  fttiù  Sermonù  ,  livre  i  v. 
chap:tre  i8.  Se  M'  du  Cangc  dans  fon  GlotTai- 
rc ,  au  mot  ^lureUdre.  f  Qwcrtlla ,  pour  qitere- 
Im,  fc  trouve.  Ulpicn  ,  dans  la  Loy  i.  au  para- 
graphe 1.  De  Tuttribiu  &  CurMtorièiu  :  Divin 
J'im  mutru  tjlureUém  de  filiù  frodigà  Mdmifit. 
Et  dans  la  Loy  i.  dt  Inofficiofo  Tefl^tmento  : 
Seiendum  efi ,  jreqHtma  ejje  incffcieji  quertUM. 
Modrftin,  dans  la  Loy  j.  paragraphe  io.de  Re 
J^Uituri  :  Si  intrd  vociferMtionem,  MUt  levem  que- 
rettitm,  feditio  mot  M  eti.  Les  Glofcs  Anciennes  \ 
ijHertlté ,  M*f*4^- 

QUE R RE.  Vieux  mot,  inulité.  De  tfuxre. 
re.-  comme  entjMtrrt ,  à'incjuirere. 

QUE  S  M  A  N  D  E  R.  Du  Latin-barbare  in- 
ufîtc,  tjHéfirnentMre.  QMtfo^^uétfitum,  ^udjimeti. 
^udJimrntH'n ,  ^Héjimentare ,  ssmahder. 

QU  E  S  T  E  R.  De  «jHtjtdre.  QHtr« ,  tjiidjivi, 
^Méifitum,  ^MtjiHm,  ^Htfidre ,       es  ter- 

y?«  ,         E  s  T  E. 

.  QU  ESTIONNER.  De  ^ntlhoridri ;  qui 
fc  trouve  dans  Ccfaiic  Voyez  Voûlusi^  f^itiù 
Sermonif,  livre  i  v.  chapitre  8. 

QU  E  U  E.  De  caud*. 

QU  E  UE      vin.  De  c»pa. 

QU  E  U  E  à  aiguifcr.  De  cote ,  ablatif  de  cet 
cttu. 

QUEUE  D'E'RONDE.  Terme  de  Mc- 
nuifcric.  C'cft  un  outil  de  Mcnuilîcr  :  ainiî  ap- 
pelé, de  fa  rclTcmblancc  i  une  queue  d'ni- 
rondcllc.  Budce  fur  les  Pandcâes ,  folio  14). 
vcrfo;5j<»f  fufcudes,  fubfcudcf^«^^ /r^wM  rrri- 
rtaculd  ;  (fut.  etiam  fecunclx,  m  formd  dicuntHr: 
^umJî  fccuriculz  :  tjMibtu  duo  tifttd  tenacljjimd  iu- 
ter  fe  vinciuntur  :  unde  fccuriclati  cardincso^M<^ 
Vitruvium ,  lihn  X.  licet  vulgo  fecuridati  lega- 
tmr.  Nofhri.  Ht  urbitror ,  hirundinum  caudas  md. 
feU*nt.  Nos  Anciens  difoicnt  arrnde  Se  tronde, 
aulieu  i' hirondcSe.  W oyez  mcsObfcrvaiions  fur 
la  Langue  Françoife,  romc  i.  chapitre  j, 

QUEUEDERAT.  Mal  dt  cheval.  De  ft 
rclTemblancc  à  une  queue  de  rat. 

QUEU  X  :  pour  cuifimer.  Rabelais  1  v.  14. 
'Pannrge  ,  mon  ami ,  dit  Frère  Jean ,  naye  ja- 
mai*  peur  de  tean,  je  t'en  prie.  Par  élément  con- 
traire fera  ta  vie  terminée.  Votre .  refpondit  Pa- 
furge  :  maù  les  Caifiniers  det  Diables  refvent 
quelque/où  ,  &  errent  en  leur  office  ,  &  mettent 
JoMVtnt  boHiUir  ce  qu'on  deflinoit  pour  roiiir; 
conme  en  la  cuijlne  de  céans  la  Mai/Ira  i^eux 
foHvent  lardent  perdix ,  ramiers ,  &  bifets  ,  en 
intention,  comme  efl  vray  femblahle,  de  lu  met- 
tre rojlir  :  advient  toutefois  que  les  perdrix  aux 
choux ,  tu  ramiers  aux  peurreaux ,  &  les  bifets 
ils  mettent  bouillir  aux  nave.;ux.Dc  cociu  :  com- 
me jeu  ,  de  jocm  :  feu  de  foCHs  :  Sc  leu  de  lecm. 
C'cft  ainfî  qu'on  prononçoit  anciennement,  Sc 
non  pas  lieu  :  témoin  le  proverbe  :  //  n'a  ny  feu 
mj  leu.  Feu  c^ltu  ,f  nt  émancipation ,  dit  Braf- 
us.  On  appcloit  anciennement  le  Grand  i^ux 
de  France  ,  celui  qui  avoit  la  Surintendance  de 
tous  les  Officiers  de  Cuifinc  de  la  Maifon  du 
Roy. 

QUI-PRO-QUO.  Nicota  ccm  quid-pr: 


Q.U  T. 

^iw.  Dans  Rabelais  j.  18.  il  y  t  tfkfprê.quo. 

Et  c'cft  comme  on  parle  :  &  c'cft  comme  on 
doit  parler. 

QU  I  D  A  N  :  comme  quand  on  dit,  un  cer- 
tain Quidétn,  Du  Latin  quidam.  Les  Efpagnols 
difent  dcincfme/Wiiwp  ,  qu'ils  ont  £ait  de  l'Ara- 
be ,  fait  de  l'Ebrcu  'jSo  pelons,  qui  û- 
gniHe  la  mefme  chofe  que  le  Latin  quidam  ,  fc 
qui  a  été  fait  de  la  racine  rxiSfl  Pal* ,  qui,  au 
Niphal,  fignific  abfconditum  ejfe^.  Les  Grecs  ont 
ditdcmcfmc  «  itita..  Voyez  Covarruviasaumot 
fulano ,  &  M'  Gtorius  lur  ces  mots  de  S'  Ma- 
thieu ,  X  X  v  i.  «e^  -rii  tHia. 

QU  I  ET  I  S  M  E.  Sedc  de  Religion  ,  in- 
troduite i  Rome  par  Michel  Molinos ,  Preftre 
Efpjgnol,  de  la  Ville  de  Saragoflc  en  Arragon. 
Ce  Michel  Molmos  vint  i  Rome  il  y  a  tren- 
te ans.  Il  y  acquit  la  rcpuution  d'un  homme 
dévot:  Se  il  y  fut  le  Dircâeurd'un  grand  nom- 
bre de  pcrfonncs  de  l'un  &  de  l'autre  Icxe.  Non 
feulement  les  pcrfonncs  de  qualité  de  Rome  le 

[•rirent  pour  leur  DircAcur ,  mais  il  dirigea  par 
cttrcs  plutieurs  petfonnes  de  divcrfcs  Provin- 
ces d'Italie  Se  d'Efpagne.  Et  le  feu  Pape  Inno- 
cent X  I.  le  prcnoit  pour  un  Saint  ;  Se  avoic 
dcflcin  de  le  faire  Cardinal.  On  Bc  à  Rome  un 
livre  de  fa  doârinc ,  intittilé  ,  Pratique  facile 
pour  élever  l'ame  à  la  contemplation  :  qui  eft 
une  Méthode  pour  acquérir  l'Oraifon  de  Quié- 
tude. Et  cette  Orailbn  coniîfte  i  fe  mettre  en 
préfcnce  de  Dieu  par  un  iôtc  de  Foy ,  qui  nous 
ùll'c  concevoir  Dieu  prcfant  en  nous-mcfmes. 
Apiès  quoy ,  dit  l'Autcut ,  il  faut  bannir  toute 
forte  de  pcnfécs  ,  d'uffcckions .  &  attendre  Iç 
rcftc  de  Dieu.  Ce  livre  a  été  réfute  p.ir  un  au- 
tre livre  ,  intitulé.  Le  Quiétifle  ,  ou  Les  IDu- 
pons  dt  la  Nouvelle  Oraifon  de  Qu^irtude  ,  tra- 
duit en  François  par  M' du  Mas,  cy  -  devant 
Confeiller  d'Eglife  au  Parlement  de  Paris.  Ce 
Michel  Molinos,  âgé  de  60.  ans  fitl  Rome  ab- 
juration publique  de  fa  Doôrinele  j.  Seprem- 
bre  1687.  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  des  Do- 
minicains,  en  préfancc  des  Cardinaux  de  la 
Congrégation  du  Saint  Efprit,  Se  des  autres 
Cardinaux,  &  de  tous  les  Prélats  Se  Seigneurs 
de  Rome.  Enfuite  de  quoy  ,  on  lui  mit  le  pe- 
tit habit  de  Pénitant ,  de  couleur  jaune  ,  avec 
une  ctoix  rouge  Et  on  le  remena  i  l'Inquilî- 
tion ,  où  il  cft  condamné  à  demeurer  en  prifon 
pcrpéiucllc. 

CJU  I  G  N  O  N  de  pain.  W  Bochart ,  i  U 
marge  de  fon  Exemplaire  de  mes  Origines  de 
la  Langue  Françoilc  ,  le  dérive  de  quinio  :  quA- 
fi  fit  quinta  pars  panit  imtgri  M'  du  Cange» 
dans  Ion  GlofTairc  Latin .  &  le  P.  Labbc  i  la 
page  119.  de  la  fegondc  partie  de  (es  Etymolo- 
gics,  lui  donnent  U  mefme  origine.  U  vient  de 
cuneui.  Cunesu  .  cunim .  cu-ione,  ablatif  de  0^ 
nie,  QUI  G  NON.  On  a  fait  demefine  t^ui- 
c  N  E  T  de  cunteit$4i,  diminutif  de  cjtwfM.Nicot: 
Vn  petit  quignet  ;  ant;ulus.  Le  Chevalier  pen- 
dit  en  un  quignet  du  Monaflére  fet  arma.  De  li 
fut  dit  Maiftre  Pierre  du  Quigner.  f  iljtignom 
de  p.iin ,  c'cft  un  coin  de  pain.  Quignon  de  pain 
ne  fc  diroii  pas  d'un  morceau  de  pain  coupé  en 
long. 

QUILLE.  Jfw  de  qtùBct.  Je  fuis  aflcz  de 

l'avif 
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l'avis  de  M'  do  Cmge,  qui  U  dérivt  Atftjml- 
U  ,  qm  ûgnifie  unt  clothe ,  &  qui  le  dérive  de 
ce  mot,  acaufe  de  la  redcmbiancc  qu'ont  les 
quilles  aux  cloches  :  les  quilles  étant ,  comme 
les  cloches ,  plus  larges  par  le  bas  que  par  le 
haut.  qU  1 1  L  I  ,  lignitm  pMrvMlmm ,  pyrMnidù 
infiMr  fffiamm,  dit  Bfzc  dans  («n  livre  delà  Pro- 
nonciation de  la  Langue  Fran^oifc  ,  page  19. 
*  LHdm  trHncmlartim .  Le  Jeu  des  Qmlles.  Sic 
«pprOMt  doEliffimm  ijmJum.  ^lii  pyramidulas 
mMlurtt .  dit  Maturin  Cordier  dans  fcs  Collo- 
ques chapitre  ji.  an.  4J.  Touchant  l'otigme  de 
ftjHiUti ,  en  la  fignification  de  clocht.  voyez  cy- 
deHus  au  mot  ithtltttt .  Se  met  Origines  Ita- 
liennes, au  mot  fjK  //4.  Les  Allemans  appellent 
les  quilles  Kegtltn ,  &  les  Flamans,  Ktgbtltni 
6c  les  Anglois,  KUa.  Du  mot'fubftaniif  jail- 
U ,  les  Touloulains  ont  fait  Vid^ciXii  ijmlhéU , 
pour  dire  pUnté  drtit  comme  une  tjUilit. 

QUILLE  dt  raifeMM.  M'  Bochan  le  déri- 
voiide  ulAcr-  M'Guyet  le  dérive  d'Mctti.  Aem, 
meuU,  MctU*.  m^miUa,  aiguille:  Mt^nilia,  A  1- 
ou  I  L  L  o  H*  Itim  :  m^mUm  natif,  1*  quille  d'un 
vaid'eau  :  idt^,  iC\yi<iK»t,ti abs  ingens,  n4Vu  to- 
tim  fmn  idmtntum.  C'eil  ce  que  M'  Guyet  a  é- 
crit  à  la  marge  de  fon  exemplaire  des  Glofes 
de  Phiioxene,  page  409.  lur  ces  mots  /Sia»», 
euuU ,  neuf.  Les  Flamans  difent  k'tel  ;  les  An- 
glois Ktile  i  Se  les  Eipagnols,  ifiiiBéi. 

QU  I N  A  U  D.  Le  titre  du  chapitre  19.  du 
livre  1.  de  Rabelais  eft  conçu  en  ces  termes. 
Comment  Punurge  fit  tjminàM  rAitgl$:s,  ^mi  mr- 
guait  pMr  figne.  Et  nous  difons,  //  dtmturt  <jiù- 
ttétut  j  II  fut  kien  juin^ut,  pour  dire,  //  demeu- 
ra cdmM ,  Il  fut  bitn  camm.  On  demande  la 
laifon  de  cette  fa<,'on  de  parler.  Voicy  ce  qui 
m'eft  venu  dans  l'erprit  là  delTus.  QuinMiu  eft 
un  vieux  mot  François,  qui  fignifie  un  finge, 
C'cd  ainiï  que  ce  mot  eft  interprété  dans  le 
Dii^ionnairc  de  Nicot,  &'dans  celui  de  Mo- 
lel.  Et  ce  mot  a  été  formé  du  Latin  pithecm  -, 
de  cette  manière  :  pithecm .  pithecuintu,  cuintu, 
<]itintu ,  ifHinaldtu  ,  i  n  a  u  d.  Or  comme  les 
linges  l'ont  camus  \  Sc  qu'ils  font  roefme  ap  - 
pelez  camm  ;  car  fimia  a  été  fait  de  /îmtu  i 
je  croy  que  de  li  on  a  dit  finge ,  en  la  (îgni. 
fîcation  de  CMmut  .-  &  que  flfut  bien  camm^ 
&  Jl  fut  bien  Ruinant,  eft  la  mefmc  cxpicf- 
fîon. 

11  me  refte  i  remarquer  icy ,  ce  que  j'ay  dé< 
ja  remarque  dans  mes  Oblcivations  de  la  Lan- 
gue Françoife ,  que  ces  façons  de  parler ,  être 
Cétmtu  ,  éc  étvoir  un  pii  de  nt"^,  qui  font  con- 
traires ,  fignlRcnt  la  mefme  chofe. 

QUINETE.  Robert  Etienne.  Nicot,  & 
MorcI,  l'expliquent  par  fcipio,  cciladire.wi 
b^tcn  de  vieiUejfe.  Peutêtre,  félon  la  penfée  de 
M"  Parfair,  de  ^uercinn,  en  foufentendant  virgM. 
Quercina,  ^uercinetd,  &c.  Nous  avons  dit  dcmef- 
me  houjftne  pour  une  baguette  de  houx.  Qutrù- 
nm ,  pour  ^uercem ,  Ce  trouve  dans  les  Glol'cs. 

QJJ  I  N  O  L  A.  EcHier  de  Dame,  un  Me- 
neur. De  l'EfpagnoI  Qui  nota ,  qui  fignifie  pro- 
prement le  vjict  de  cœur ,  au  Jeu  de  Rcverfi  i 
mais  dont  les  Efpagnols  fc  fervent  aulfi  en  la 
lignification  du  Fiançois  Quinola. 

QUINPERLAY.  ViUc  de  Bretagne.  De 
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Qmn^fr,  mot  Bas- Breton ,  qui  figniBe  oppidum  { 
Se  d  EUay ,  qui  eft  le  nom  d'une  riviete  qui 
pallè  1  Qiunpcrlay.  On  a  dit  demelme  Quin- 
perctrentiii  ;  qui  eft  le  nom  d'une  autre  ville  de 
Bretagne  ',  de  Fanum  Corentini. 

QUINQU  AILLE.  ^  dit  M' Bo- 
chari.  Je  croirois  plutoft  que  ce  mot  auroitété 
fait  de  ^uiffuilid  i  comme  SîmntjuaUier,  de  Quif- 
ifuHianm. 

QUINQUEMPOIX  Rue  de  Paris.  On 
veut  que  cette  rueaytété  ainfî  appelée  des  cinq 
Paroin'esd-inslelquellcs  elle  eft  ûiuée  :qui  fotu, 
S'  Leu  S'  Gilles,  S'  Jaque  de  la  Boucherie, 
S'  Mcrri ,  S'  JolTe,  &  S'  Nicolas  des  Champs: 
de  la  mcfmc  taçon  qu'on  a  appelé  Ci»y  Egii- 
fm  une  ville  de  Hongrie  fur  la  Drave ,  acaulc 
de  fes  cinq  Eglifes.  Et  M<  Nublé  a  remarqué 
i  la  marge  de  fon  exemplaire  de  mes  Ongi- 
nés  de  la  Langue  Erançoife  ,  que  cette  rue  eft 
appelée  dans  les  Titres  Latins,  Quùn^ut  parro- 
chiarum.  Et  la  mefme  choie  m'a  été  confirmée 
par  M'  de  Valois  le  Jeune.  Il  faudroit  voir  ces 
Titres.  Quintjuemptix  eft  un  nom  de  famille. 
J'apprans  de  M'  du  Fouiny,  Auditeur  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Pans ,  que  dans  un 
Titre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
il  eft  faitment.on  A'anRAoul  de Quin^uempoix, 
Médecin  de  Philippe  de  Valois.  Et  prclante- 
mcnt  en.ore  il  y  a  des  Gentilshommes  en  Fran- 
ce du  nom  de  Quin^uempoix.  Et  il  eft  fans  dou- 
te que  la  rue  de  Qmnqucmpoix  a  été  air.ft  ap- 
pelée de  quelqu'un  qui  s'appeloit  Qutntfuempoix. 
Dans  l'Inventaire  des  Turcs  de  Châ:>Ilon  fur 
Loin ,  il  y  a  un  Bail,  fait  par  François  de  Quin- 
qucmpoix,  Ecuier ,  ficur  du  Metz  &  du  Cau- 
gcflci  au  nom.  Se  comme  Procureur  de  M"  l'A- 
miral de  Coligny  -,  i  Bernaid  Roillon .  Ecuier. 
L'ade  eft  de  1561. 

QU  INQUENOVE:  Jeu  de  dcz.  Dcl'Ef- 
pagiiol  cincoy  nmtve.  Ce  J.u  nous  cU  venu  de 
Flandres.  En  6^.  étant  aux  Eaux  de  Bouibon- 
Lancy  ,  je  le  vis  jouet  pour  la  premieie  fois. 
Et  en  ce  tatu  li,  il  étott  incoonu  i  Angers, oi^ 
je  le  portay. 

QU  I N  QU  I N  A ,  qu'on  prononce  ^jnkina. 
IjLt. pulvufebrifugtu.  Jan  Jaque  Chifflet  danslbn 
livre  intitulé,  Pulvù  ftbrifugtu  erbu  ylmiricA- 
ni ,  chap.  I.  Hodie  inter  pracipua  naiurd  mira- 
culé  cenfetur  4  plerifefiu  arbor  <jua  nafèitur  in 
PemvtAno  Americani  orbù  rtgno  amplijfimo  ;  vt- 
caturtju*  ab  incolu  Jacnanapende  -,  ab  Hif^a- 
ffM.palo  decalenruras  ,  ideUi  lignum  fcbiittin. 
f  w  ejm  pracipuA  tjt  in  certice  :  Chinam  febris 
nuncupAnt  :  4jui  ajfumptm  in  pulverem,  pan  yjff- 
mos  fébriles  frigAt ,  incerta  aahuc  rAtione  &  ab- 
ditA  in  majeftAte  nuturt.  L'arbre  qui  porte  cet- 
te écorce ,  s'appelle  Uxa  ,  félon  le  témoign;^e 
de  Sebaftianus  BaUlus  dans  fon  Cortex  Perm- 
viAnui.  Les  Italiens  appellent  le  kinkina ,  Ut 
poudre  du  CardinAl  Lugo.  Voyex  mes  Origi- 
nes Italiennes,  au  mot  polvert  dil  Cardinsl 
Lugo. 

QU  I N  T  A I N  E.  Sorte  de  jeu  &  d'exercice. 
La  Quintainc  ,  eft  une  eroftc  pièce  de  bois ,  fi- 
chée en  terre ,  à  laquelle  on  attache  un  bou- 
clier. Se  contre  laquelle  on  jette  en  courant 
quelques  dards  ,  ou  contre  laquelle  on  ronc 

quelques 
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nelqaes  lances,  f  Robcrtus  Monachut,  livre  r. 
c  loiJ  H'itoirc  de  Jérufaicm  :  Tentorim  vjriù 
trnétmtntarum  gtntrihus  vefiufiamur ttrrd  infi- 
xù  fitUbtu  JcHtM  uppo/tMrttMr ,  ^ttibiu  in  rr«. 
fitHUin  Quint Mri4  Indta .  Jcilicet  tifiieflrù ,  txtrct- 
tmr.  Les  Italiens  Te  fervenc  apcupics  dans  U  mcC- 
mc  (îgniâcation.  du  inoc  de  tjMintéifiA .  ou  chifu 
ténu:  car  les  Florcn;-ns  difcnt  cgrrtr  altd  ejuin- 
tdnM ,  pour  dire  ,  fourir  lé  hétgHt  ;  &  les  Sic- 
nois,  pour  dire  cturir  é»  faquin.  Voyez  mesO- 
tigines  de  la  Langue  Italienne. 

Parlons  maintenant  de  roriginc  dn  mor.  Il 
cft  fans  doute  que  le  François  ^«/«Minr,  ^.  l'I- 
talicD  ^mntMH* ,  ont  été  faits  du  Latin  efuintMM. 
On  croit,  avec  beaucoup  d'appa  ancc ,  que  ce 
Jeu  efl  trcs-ancien  *,  &  que  c'cd  le  (juint/tritu 
contax  .  dont  il  ell  parlé  dans  la  Loy  au  Co> 
de  Jt  jHedteribui,  au  fujet  des  Jeux  licites.  'Dein- 
ceps  veri  êrdtnet  qmnjHt  Inios;  c'eft  Jufttnicn 
qui  parle  >  MonoboUn ,  Quinténum  cantéicem,  fi- 
ne fihitU  &  Perichyttm ,  &  Hippicem  ;  tjmbiu 
fine  dolo  arifue  CdiU.iis  m4chin*tiomb$t$ ,  ludere 
fermittiniHi.  Et  on  prêtant  que  ^nintéintu  con- 
t*x  a  été  ain(ï  appelé  d'un  certain  QuimM  , 
qu'on  en  fait  l'inventeur.  Et  pour  cela ,  M',  de 
Caicncuvc  allègue  ces  termes,  qu'il  dit  être  de 
JuQiiiicn  en  la  Loy  i  .au  Code  de  Aleuttribiu  : 
DitntMXéit  tiHtem  litiert  licedt  futi'oytr,  id  efi 
curfm  txerctri  Cr  certMre.  Licemt  item  lit  iire  xar- 
itM9tiC»)tt ,  'd  eft.  fiiltu  ex'<^eH.  Et  item  l.ceAt 
litière  mimutr  untut^,  twc  •w^tuc  .  id  efi ,  lu- 
dere vibrAtitne  QujnttjnA  ,  ubj'ijue  fpïculo  ,  five 
éiculee  ,  âut  ferré  ;  k  ^uedam  Quinto  nominati 
hdc  lujus  Jpecie.  Mais  cette  Loy  de  Juftinien  a 
été  écrite  en  Grec  :  5:  dans  l'original  il  n'cft 
point  parlé  q^nc  ce  QuintM  ayt  été  l'Inventeur 
de  ce  Jeu,  Ce  Quint ,  inventeur  de  ce  Jeu, 
clt  de  l'invention  du  Traducteur  Latin.  Voicy 
le  Texte  Grec  :         Ji  <»4l*tf  <î|«i  i*i\ti»>.»i , 

irmKlui,  e£Ai  tï^ik  xff^  '6ht»'it(.  Mats  il  clt  vray 
que  Ballamon  lur  le  Nomocanon  de  Pliotius  , 
litre  I}.  fait  ce  Quintus  inventeur  de  ce  Jeu. 

léfi.nt,  irti  nJip»-j.        K»ul\-nv  Sctsf  tuT»  M»9ft'r. 

M'  du  Cingc  dit  que  tjuinmine  a  été  dit  de 
ejuintHnM  :  ejuin  in  tfitint4nM  .  feu  pUtea  .  fieri 
fileret  :  qui  cil  une  étymologie  qui  cft  détruite 
par  le  mot  Italien  (fuintéim  :  les  Italiens  ne  s'é- 
tant  point  fcrvi  du  mot  de  qiùntan*  dans  U  fi> 
gnification  de  pUce. 

M'  Ferrari  dérivoit  l'Italien  ejuintéinM  de  con- 
titt  :  qui  cft  une  étymologie  alTcz  vray-fembla- 
blc. 

Je  fuis  ncantmoins  de  l'avis  de  ceux  qui 
croycntquc  ^ulntaine  a  été  fait  de  tjuintdnM  jd- 
culdtio  ,  dont  il  cft  parlé  dans  la  Loy  j.  au  Co- 
de de  ylUdtoribm.îw  pilTigc  cy  defTus  nllégué. 
Et  c'eft  aulïi  ccluy  de  Cujas,  dans  fon  Patatitle 
fur  ce  Titre.  Voicy  fcs  termes  :  Komièf  wm^ , 
^îÀ(  wf  •»/>-nir  :  jdculdtio  hdfld ,  pili ,  vel  conti 
fine  cufpide  ;  <}Ud  quintani  jacuLitio  dicitur,  db 
inventore  :  hodietfue  quint.ina  lulgo. 

Le  Père  Mcncftricr,  à  la  page  164..  de  fon 
Traité  des  Tournois ,  parle  de  la  Quinrainc  en 
CCS  termes:  Ld  Quintdine  n'efl-  dutre  chofe  tju'un 
tronc  d'drbre .  eu  un  pilier  contre  lequel  çn  v» 


QJi  I.  €09 

rtmpre  td  Idnct ,  peur  >'decoutnmer  i  dtteindrt 
r  ennemi  pdr  det  coupt  mtfi^rtt..  Nom  C  dppeloni 
la  Courte  au  Faquin,  parce  juon  fe  ftrt  fitw 
Vdnt  et  un  Fdifuin ,  ou  d'ut  lortefdix  drmi  4» 
touttt  piècet .  contre  lequel  on  court.  La  Itdlient 
Id  nomment  la  Ceuif:  i  l'homme  armé:  &  le 
SarraGn-,^4rcr  tju'ilt  trdnsfigurent  ce  Fd^ninen 
Turc  ,  en  Afore ,  ou  en  Hdrrdfin  ,  pour  rendrt 
cet  courfe»  plus  myflèrieufa.  On  fe  fert  ordindirt* 
ment  d'une  figure  de  boit  en  forme  (t homme,  pldn- 
tte  fur  un  pivot  ,dfin  tjueUe  fait  mobile.  Elle  de 
tfteure  ferme  tfUdnd  on  U  frappe  du  front ,  tntrt 
les  yeux ,  &  fur  le  neT^  ;  qui  font  la  meilleurs 
coupt  :  &  (fUdnd  onld  frdppe  ailleurs,  eHe  tour- 
ne fi  rudement .  tjue  fi  te  Cavalier  neft  ddroit 
pour  eftfuiver  le  coup .  elle  le  fr-tppe  d'un  ftbre 
de  boù  .  ou  d'un  fdc  plein  de  terre:  ce  «jui  dott* 
ne  d  rire  dux  fiieRdteurs. 

QJLJ I  N  r  A  L.  C'eft  le  poids  de  cent  livre*. 
Scaltgcr,  De  Re  Nummurid ,  page  64.  Crnsum 
dutem  librutduri  fignati  ut-mcie»'  vocdbdnt,  6c  c, 
Centcnarium  igitur  erant  cemum  librd  duri  fi- 
gndti  :  cujtu  creberrimd  ihentio  in  Hi'jioricii  Grt* 
cts  ijui  pofi  Proopium  fcripferunt.  Ifidortu  :  Cen» 
tenurium ,  numeri  nomcn  eft-,  co  qiibd  centum 
librarum  pondcris  (ît.  ReQè  numeri  vocdt,  ut 
diSTingud!  k  ponderdli  ;  qitod  Ardbet ,  corruptê 
nomine ,  Kmtar  vocdnr.  Hifpdni  &  yiqkitdni 
ddhuc  quintal  di:unt.  f  Centum,  Kintum ,  Kin- 

tdle,  C^U  1  N  T  A  L. 

QJJ 1 N  T  E.  On  appelle  ainfi  dans  l'Anjou 
^  dans  le  Maine  l'étendue  de  la  Juiidtébonda 
Juge  Prévoft.  De  t/uintd:  qui  Ce  trouve  en  cet- 
te (îgnifîcation  dans  lesGcftes  des  Evefqucsda 
Mans.  Nous  croyons  en  Anjou  que  le  mot  de 
quintd  a  été  dit  en  cette  figniBcaiion  acaufc  det 
cinq  Chatcllcnies  qui  compofent  le  territoire  de 
cette  Juridiûion.  La  tenue  des  Affifcs  d'Anjou, 
imprimée  audevant  de  la  Coutume  d'Anjou  : 
La  faille  &  Q^tntet  £  Angers ,  le  dernier  jamC' 
di  :  lefejutBet  Quintet  font  cinji  Brjin.  Id  H^ye- 
'  Jouflain ,  Id  Membrole ,  Sdint  Georgr  ,  &  la 
yitle.  Ainli  le  territoire  du  Prévoft  de  Bourges 
s'appclke  la  Septaine  de  Bojrgt»  :  de  feptend  ; 
acaufc  des  fcpt  villages  qui  coinpofoicnt  autre- 
fois ce  territoire  :  lequel  nom  eft  toujours  de- 
meuré i  l'étendue  de  cette  Juridiftion ,  quoy- 
qu'cUe  comprenne  aujourd'huy  jufqu'i  18.  vil- 
lages, f  Voyez  Choppin  fur  l'article  55.  de  U 
Coutume  d'Anjou, 

QU  1 N  T  E  :  pour  Cdprice  :  qJI  i  m  t  t  u  x  : 
capricieux.  Quinreux  comme  une  mule.  Oifeau 
quinteux .  &  icdrtdble.  Peutè:rc  ,  des  quintes 
de  Mufique,  qui  font  inégales. 

QUINTEFEUILLES. Terme  d'Armoi- 
ries. Le  P.  Méncftrier  page  511.  de  fon  livre  de 
l'Origine  des  Armoiries  &  du  Blafon:  LetQuin- 
tefeuiSet  font  fleurs  de  pervenche,  tjui  ont  cinf 
feuillet ,  &  qui  font  naturellement  ouvertes,  oit 
percées,  au  milieu.  On  la  d  portées  en  Armoi- 
ries ,  comme  fleurs  de  bonne  dugure  pour  des  gens 
de  guerre  ;  pdrce  que  la  pervenche  fe  4it  en  Latin 
vinca  pervinca:  Ce  qui  femble  avoir  du  rapport 
k  la  naoire. 

QU  I N  T  r  N.  Sorte  de  toile.  De  la  ville  de 
Qmntm,  en  Bretagne^  où  fe  fait  cette  forte  de 
toîlc. 

HHhh 
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QU I T  E.  De  tjuittM.  QU  I T 1 R.  De  f«»V- 
târe.  Dans  U  première  Scûion  du  Concile  de 
Lyon  de  \x^y  jlc^jHUubat ,  fi  alicfiud  jtu  hd- 
kuifftt  in  eUEHonilnu  EccUfiérum  frdJiit't  f^g"*- 
Voflius,  de  ritiù  Sermtuù  ,  livre  i  y.  chapitre 
18.  QuitMre ,  ««m  avyumir,  k  quieure  :  pro  con- 
dtiutrt  debitmm.  vil  ftttiifddmm  f*ttri,  *t^nt  it* 
fiùtmm  reddert  debitârem.  &cc.  Voycx  cy-dcf- 
fus  p*y'r. 

QJJ  I  T  U  S.  Terme  de  U  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  fienifiani  tftùtMici. 
QU  O  L  l  B  E  T.  hfous  appcloru  mn  ^H9lih*t, 
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un  mâchant  mot ,  une  rotuvaife  pointe.  Voye» 
les  Nouvelles  Remarques  du  Pere  Bouhours. 
Qiuniom  Qwtdltbitdiru.  C'cft  ainfi  qu'on  appe- 
loit  autrefois*  dans  les  Ecoles  de  Théologie  de 
Paris ,  certaines  Thèfes  :  parceque  le  Soutenant 
les  choifilToit  â  (i  volonté.  Ce  terme  cft  encore 
aujourd'huy  en  u(àgc  dans  les  Ecoles  de  Médc* 
cine  de  Paris. 

QJJO  Y.  De  tjuid,  17  en  OI ,  comme  en 
boire  ,  de  kiktre  ;  en  Ltirt,  de  Ligeru  :  en  neir, 
de  nigtr  ;  en  foit ,  de  f  if*  ;  en  foit ,  de  fit  i  ta 
V9U  ,  de  «14  •  &c. 
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RA  B  A  -  J  o  I  E.  C'cft  un  mot  com- 
pofé  du  nom  jêit,  &  du  vetbc  r*- 
%Mttre. 
K  A  B  A  M  S.  Nicot  :  r  a  b  a  n  s , 
tn  eu  de  navira  .  f»nt  eu  trtfna ,  ou  carda  4 
troit  cerdoni.  ijui  f* fient  4  trM/ers  lu  Uccts  tjHt 
fdit  It  nervin  tCenhuHt  de  U  voile .  &  dmdrrt 
Uditt  voile  4  /4  vergue.  Le  fîcur  Gutllet  dit  la 
mcfmc  chofc.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'cft  pas 
connue. 

RABAT:  pour  L'opinion  de  ceux  qui 
le  dérivent  de  l'Ebreu  Tn  qui  fe  trouve  dans 
Exéchicl,  pour  un  collier ,  cft  ridicule.  Ce  mot 
François,  en  cette fignification,  vient  du  Fran- 
çois r4^4frrr  ;  parccqu'autrcfoislc  rabat  n'ctoit 
autre  chofe  qu'un  collet  de  chemife  qui  fc  ra- 
batott  fut  les  épaules, 

R  A  B  AT  ER.  Je  fuis  aflez  de  l'avis  de  Ni- 
cot ,  de  Pontus  de  Tyard  ,  ic  de  Tnppault,  qui 
le  dérivent  de  ft£Âitn  ,  dont  les  Grecs  fc  font 
fervi  pour  dire  fe  f  ramener  héut  &  bM  ,  fr4f>- 
fer.  Se  faire  du  bruit.  Hcfychius  :  PABaTTEIN  , 

^gi  Kf9%7t  5?f  «M  ««yaii».  Qupyqu'il  en  foit, 
on  a  appelé  Rebâti  les  Efprits  :  car  c'^ft  aind 
que  Jaques  de  Clufa,  qui  a  écrit  de  la  façon  de 
chaflcrlcs  Efpncs  des  maifons,  remarque  qu'ils 
font  appelez  :  Et  on  les  nomme  encore  ain(ï 
apréfant  dans  les  Provinces  d'Anjou ,  de  Poi- 
tou ,  de  Saintonge ,  te  de  Normandie.  Et  vous 
trouverez  dans  la  Bibliothèque  de  S'  Viâorde 
Rabelais ,  L*  Mtinmerie  dci  Rabdts  er  Lutins. 
Et  en  Norm.indic ,  quand  on  veut  appeler  une 
femme  vieiUe  di^bleffe ,  on  l'appelle  vieiie  R*- 
buche  :  ce  qui  me  tait  icy  remarquer  que  r4- 
béttt.,  en  Alleman,  H^nific  une  Bile  hagarde, 
te  qui  fait  beaucoup  de  bruit. 

Les  Cordcliers  d'Amboifc  avoient  autrefois 
de  coutume,  vers  la  Bn  du  Caième,  de  dilpo- 
fer  une  grande  ouanticé  de  petits  cailloux  fur 

ÎiluBeurs  aix  au-deifus  du  lambris  de  bots  dont 
curEglifccft  voûtée  -,  &  le  mécrcdi  faint.auHî- 
toft  que  le  Diacre  avoir  prononcé,  enchantant 
la  Paflîon,  les  paroles  aufqucllcs  un  chacun  fc 
profternc  ,  quelques  Novices  qui  avoient  ordre 
de  fc  tenir  pour  cet  effet  au  dclTus  de  la  vourc, 
rcnvcrfoient ,  chacun  fucccflTivemcnt  ,  ces  aix- 
lâ  :  &  ain/ï  ces  petits  cailloux  venant  i  loulcf 


de  haut  en  bas ,  &  de  chaque  côté  du  lambris, 
fcfoienr  un  grand  bruit  :  Et  cela  s'appeloit  la 
Rubd/l  da  Cordelieri. 

Viâorius,  au  chapitre  i6  du  livre  xvi.  de 
fes  Divcrfcs  Leçons,  dérive  auffi  le  mot  Italien 
urrabutiurt  du  Grec  /«C»Jw»  Teftatm  alibi  Juno, 
multu  verbd ,  ifua  in  conftuiudiue  nofiri  fermo- 
nii  nuuc  fitnt,  videri  du£l*  efit  t  Grdctrum  Lin' 
gua  :  dti/ue  id  fat  14  cUru  exrmplu  confirmavi. 
jidM  autem  iUu  fttft ,  tjuod  vulgo  dicimm  dt 
yuopiam,  ^ui  nuUt  labori  farcens,  rem  fuam pro- 
curât angufiam  ,  arrabatiarû-,  eo  enim  verboin^ 
ttUigiturfefiinatio  ^uâdam.crebertjue  morue  cor- 
porif  :  Cracu  enim  ^uotfiu  foCarm  idem  valet , 
us  teflimonio  veterum  Grammaticorum  intiUigi- 
tur,  ijuarum  nennulii  affirmant  fignificare  fur. 
fum ,  deorfumque  curlitarc  :  atti  aurem ,  foni- 
tum  cdcre ,  (Ircpereque  manibus  ac  pedibus. 
Voyez  cy-dertus  au  mot  gobel in. 

RABELAIS.  Nom  de  famille.  Ponrus  de 
Tyard  ,  Evefque  de  Châlons  fur  Saonc ,  dans 
fon  Traitté  de  Refla  nominum  impofitione ,  pa- 
ge 17.  Hujm  Luciani ,  noslro  ftculo ,  GaUicue 
non  ineruditm  imitator  vigkit,  ^ui  omnium  mores 
hominnm  ,  rtgionefjtu  cavillari  peritiffnnm ,  lu- 
dos  facient  deliciM.  nafo^ue  omnia  fufpendrns, 
inter  fannatora  principem  locum  obtinuit  ;  ijififU 
prtprio  cognomine ,  facrJ  etiam  Linguâ  ,  td  fi- 
gnificantijjirnè  dtmon/trante.  Is  elt  famofut  lUe 
Rabelcz  ,  ^m;  ab  Hebrait  diElionibtu  .  3^  ,  Rab, 
&  jfS  .  Icts,  verijftmt  irriforum  principe  nomeu 
habuit  ;  tjutd  GaUict  dixerte  un  maiftrc  moqueur. 
Id  vrrv  cognomen  fato  ,  ut  mihi  videtur,  tjut' 
dam  illi  (  iju  tmvis  ex  génère  &  familiaj  efiiu- 
ditum.  La  rencontre  eft  plaifante  :  mais  l'éty- 
roologic  eft  ridicule. 

RABLE.  Ce  mot  figniBc  deux  chofes:  cet 
inftrument  avec  lequel  on  mcftc  le  (able  parmi 
la  chaux  :  ic  le  fourniment  des  reins  j  lumbtti. 
En  U  première  B^niBcation  ,  il  vient  de  ruts- 
bulitm  .  diminuiif  de  rutrum.  'Rjftrum  ,  rutabu^ 
lum ,  RoUABLE,  RABLE.  Aucutts  efcrivcut 
cr  prononcent  rouablc  ;  dont  il  eft  fait ,  dit  Ni- 
cot, En  la  fci»ondc  fignification,  il  vient  de  ta- 
pum  ;  qui  a  lignifié  la  <jueue  ;  d'où  le  mût  Ef- 
pagnol  rabo  .  qui  fignific  la  «jueut  ttnn  animal. 
Rabo  de  pue^-co  :  c'ell  la  qutue  <t un  porc.  Re- 
vient dt  fuvallo  que  fe  tnfiena  por  el  rabo .  dic 
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le  Provcfbc  Efpagnol.  pariant  d'un  navire,  f  S^t- 
pmm,  rapMlum,  rabl  e.  Nous  diloiis  le  rmble 
d'un  liéwe  :  Lt  rablt  d'MH  UprtAu,  le  rahle  d'un 
fiHglier.  F.fhefort  de  rAte. 

RABOT.  Outil  de  Mcnuificr.  Nicot  parle 
de  l'ctymologie  de  ce  mot,  en  ces  termes  :  Sem- 
ble auc  rabot ,  eu  rabos ,  ntmen  haieat  k  raden. 
do  bofco  -,  id  elî ,  ligne  ,  qithd  fitoKc»  oUm  He- 
trHfci  dsxertutt,  i  I2>tnù>,  id  ejt  pAfco  ;  undt  etiam 
probofcis:  ut  ncmus,  kttfi^yid  eft  pMfco.  En- 
core de  prifent  lu  Picards  appellent  bos,  ou  bofc, 
ce  que  la  François  difent  bois.  Nicot  fc  trom- 
pe étrangement,  rabot  a  été  fait  du  verbe 
r*do  :  d'où  le  (ubAantifinuritc  r4<^iun  ;  d'oùr4- 
dulum  &  raduU ,  &  par  fyncope  rallum  &C  ral- 
U.  Les  Gloles  Anciennes  .•  rdUa.  ^-.^f.  rdUum  , 
{vfit^.  De  rddum  .  on  a  dit  radutum:  d'où,  par 
corruption  ,  rabutum ,  &  rdboium  .-  d'où  r  a- 
«  OT. 

RABOUGRI,  ^rbre  rabougri.  Lat.  yirbor 
retorridA.  C'eft  un  aibre  qui  ne  pro6tc  point. 
D'abortM.  yibortm ,  aborturire ,  abolturire ,  a- 
boltrire ,  raboltrire,  raboltrittu  ^kaboUdRi- 
C'eft  comme  les  payïGns  prononcent  ce  mot 
en  plulîcurs  lieux  de  France.  De  raboudri ,  on 
a  du  enfuite  rabougri:  D  en  G  :  par  corruption  de 
prononciation.  ^^or/«M  a  été  dit  des  arbres.  Pli- 
ne livre  X  1 1.  chapitre  i.  Natrujue  &  ehamapla- 
tani  vacant ur  co^Qa  brevitatts  :  efuoniam  arbt- 
rum  etiam  abortm  invenimm.  f  Voyez  avoitre , 
&  mvorton.  Voyez  aulll  Gabriel  Naudc,  dans 
fon  livre  intitule  Cauf*  Kempenfis  Conjeûio , 
page  170. 

RABROUER.  Ce  mot  cft  alTez  ancien 
dans  notre  Langue.  Il  fe  trouve  dans  le  Roman 
du  petit  Sainité.  M'  Fenari  dans  les  Origi- 
nes Italiennes,  au  mot  rampognare ,  le  dérive , 
avec  beaucoup  d'apparancc  ,  de  reimpropera- 
re. 

RACAILLE.  C'eft  un  dérivé  de  race\  com- 
me canaille ,  de  canis.  Voyez  canaille. 

RACE.  De  râdice,  l'accent  fur  l'antépcnul- 
ticmejd'où  les  Italiens  ont  aullï  fait  ^a'^Ja.  Ra- 
dix ,  radice ,  race,  ElVic ,  chapitre  x  1.  £gre' 
dietur  virga  de  radice  Jefe.  C'eft  la  remarque 
^uc  j'avois  iâite  fur  lc  mot ,  dans  la  première 
édition  de  ces  Etymologics  de  la  Langue  Fran- 
^oife.  Et  ce  qui  ne  confirme  pas  peu  cette  cry- 
mologie  ,  c'eft  que  les  Latins  fc  lont  fervi  du 
mot  de  jUrps .  qui  fignihe  proprement  une  ra- 
cine ^  dans  la  figniâcation  de  progenia  i  ceftadi- 
re,  race,  lignée.  Ils  ont  dit  aulli  ramtu  dans  la 
mcline  (îgniBcation.  Pcrfe  ,  Satyre  j'. 

Stemmate  ejHod  Tufco  ramum  mille fime  ducis. 
Sur  lequel  endroit  l'ancien  Scholiafte  a  fait  cet- 
te Note  :  An  opertet  te  arrogantiâ  inflatum  dif- 
filire ,  quod  in  aliquo  nabili  Tufco  flemmate  mil- 
leflmtu  a  magno  auRore  numereris ,  &  ramum 
étliquem  ,  ac  lineam  fucceffionit ,  a  Genealoge  in 
fiemmate  numeratm  obtineas.  Et  de  là,  notre  moc 
de  ramage.  Cependant  M'  Guyct  dérivoit  le 
François  race  ,  fie  l'Italien  raj^ d  l'Efpagnol 
ra"^ ,  du  Latin  radiue ,  ccftadire  linea  propagi- 
nis.  Et  il  le  dérivoit  de  cette  manière  :  radius, 
radia  y  ratia,  racia,  race.  Radirn.  radia,  ra- 
tia  ,  R  A  z  z  A  ,  &  R  A  z  A.  Mais  comme  de  ra- 
dix  on  peut  fort  bien  avoir  fait  l'Italtcn  ra"^. 
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8c  l'ECpagnol  raz.a  de  cetie  manière ,  radix  » 
radicim  ,  radicia  ,  Sec.  je  pcrfcvérc  dans  ma 
première  étymologie.  L'opinion  de  M'  Ferrari 
qui  dérive  l'Italien  r4ic*,  de  generatit ,  n'eft 
pas  recevabie. 

11  me  refte  i  remarquer  ,  que  François  Pi- 
thou  explique  ces  mots  du  paragraphe  i.  du 
Titre  6}.  de  la  Loy  Saliquc  ,  Et  de  toia  itlorum 
fe  ratiene  toUat .  par  De  toute  leur  race  :  en 
quoy  il  lemblc  avoir  voulu  dire  que  race  vc- 
noit  de  ratio.  Voyez  M'  de  Cafencuve. 

RACHAT.  C'eft  un  mot  formé  de  la  par- 
ticule re ,  Se  du  nom  fubftantif  achat ,  fait  de 
l'Italien  accatto ,  ou  plutoft  du  Latin-barbare 
reaccapitum.  Vovez  acheter.  M'  de  Vaugelas 
dans  fcs  Nouvelles  Remarques  fur  la  Langue 
Françoife ,  a  fait  une  remarque  fur  ce  jnot  de 
rachat ,  qui  mérite  d'cftre  icy  rapportée  pouc 
fa  nouveauté.  La  voicy  :  r  a  c  h  e  t  ,  aue  die 
Mr  de  Malherbe,  ne  me  femble  pas  fi  bon  que 
rachat.  Certee ,  je  dtutt  mefme  que  rachei  /ô/r 
bon.  L'Avocat  Anonyme  qui  a  fait  l'injure  i 
M' de  Vaugelas  de  publier  ces  Remarques  i  car 
ces  Remarques  font  toutafait  indignes  de  M*, 
de  Vaugelas  -,  Se  celui  mefme  qui  les  a  pu- 
bliées, les  abandonne  en  la  plufpari  des  en- 
droits :  cet  Anonyme,  dis-jc,  a  fait  la  Note 
fuivante  fur  cette  Remarque  de  M'  de  Vaugc-  . 
las  :  7{oM  difont  au  Palais ,  &  rachct ,  &  ra- 
chat. Je  trouve  que  le  dernier  efi  plus  ufiti  -,  fier 
tout  ,  dans  le  di/couri  public.  Rachct  ,  comma 
plut  doux  ,  fe  dit  plus  communément  dans  Is 
conversation ,  par  la  Dama  ,  &  par  ceux  qu^ 
n'ont  pas  un  grand  commerce  avec  la  gens  da 
Justice ,  &  la  gens  d'affairm  ;  qui  difent  tota 
plus  ordinairement  rachat,  qui  efl  le  mot  ancien, 
comme  Nicot  nous  F  apprend  :  da  délicat  i  ayant 
introduit  depuis  rachet  ;  qui  devrait  pourtant 
l'emporter, puifqu  on  dit  tidictzr.  Mais  t'Vfag* 
fe  moque  bien  fou  vent  de  toutes  ca  rtjfemblanca, 
dr  de  routa  ca  analogia.  Il  y  en  a  qui  difent  rca- 
chat  :  mais  mal.  Air  Richelet  ne  met  que  rachat  : 
Et  il  a  fort  bien  fait.  Cet  Avocat  l'aus  nom» 
fait  bien  voir  icy  qu'il  cft  véritablement  un  A- 
vocat  fans  nom ,  &  qu'il  n'a  jamais  fréquenté 
le  Barreau.  En  16} z.  je  fus  reçu  Avocat  i  An- 
gers ,  qui  cft      lieu  de  ma  naidance  ;  fie  j']f 
plaiday  ma  première  caufe  contre  M<  Ayrault, 
mon  coufin  germain,  qui  fut  depuis  Confeil- 
Icr  au  Parlement  de  Bretagne,  &  CommilTai- 
rc  de  la  Chambre  de  Juiiice.  Je  vins  à  Pari» 
en  la  mefme  année,  où  je  fus  au(G  reçu  Avo- 
cat :  &  où  j'ay  plaiday  pendant  plufieurs  an' 
nées.  En  16^4.  le  Parlement  de  Patis  alla  te- 
nir les  Grands-Jours  i  Poitiers:  où  je  plaiday 
auftî.  Et  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  M'  Coftar  , 
que  comme  il  y  avoit  des  Sergents  explotians 
par  tout  le  Royaume,  j'étois  un  Avocat  plai- 
dant pat  tout  le  Royaume  :  Et  c'eft  acaufc  de 
cela  mefme,  que  le  Pcre  Jacob,  Carme,  ra'« 
dit  dans  une  de  fes  Liftes  des  Livres  Nouveaux, 
qu'il  m'a  (dit  l'honneur  de  m'adreffer,  Atqiu 
erit  in  triplici  par  tibi  nemo  foro.  Mais  je  n'ay 
jamais  oui  dire  rachet ,  ny  au  Préfidial  d'An- 
gers ,  ny  au  Préfidial  de  Poitiers ,  ny  au  Parle- 
ment de  Paris  :  Et  ce  qu'a  éait  notre  Avocac 
Anonyme,  qu'on  dit  au  Palais,  &  rachct ,  OC 
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mchat,  eft  abfolumcnt  faux.  Et  il  eft  trcs-faut 
aufli  que  les  Dames  diCcnt  plus  communément 
rachet  ,  que  rachat.  Je  n'ay  jamais  oui  dire  ce 
moi  i  aucune  Dame.  Je  doute  mcfinc  que  Mal- 
hcibc  Tait  dit.  Si  ce  mot  le  trouve  dans  là  l'ro- 
fci  ce  que  je  ne  croy  pas;  il  faut  que  ce  foit 
une  faute  d'imprcirion.  Car  Malherbe  en  ma- 
lierc  de  Langage  ,  défcroit  extrêmement  à  l'u- 
fagc.  Et  je  mets  en  fait  qu'il  y  *  pli»  «le  cent 
ans  qu'on  dit  rachat  i  Paris:  ce  qui  paroiftpar 
le  Didionnaire  Tran^ois  de  Robert  Etienne  , 
imprimé  pour  la  fegonde  fois  en  1549.  &  par  les 
<cnts  de  nos  Jurifconfultes  François,  ou  le  mot 
de  rachet  ne  fc  trouve  point.  Mais  non  feule- 
ment je  n'ay  jamais  oui  dire  ce  mot  i  qui  que 
ce  foit ,  mais  je  ne  l'ay  jamais  lu  en  aucun  li- 
vrc,  û  ce  n'eft  dans  le  petit  Diâionnaire  de 
Morel.  Il  peut  être  néanmoins  que  ce  mot  ait 
été  autrefois  fort  ufité  :  celui  d',tchet  fc  trou- 
vant plus  d'une  fois  dans  Papon  :  6c  une  fois 
dans  Belon.  Voicy  l'endroit  de  Be!on;  qui  eft 
du  premier  chapitre  du  premier  livre  de  fes 
Sineularitcz  :  Neantmeins  n'ayant  amtrt  h»t<iiu 
de  iien  employer  J'on  argent  en  achtt  de  mar- 
chandife. 

RACLER.  De  radicnl  are.  diminutif  de  r4i/rrr. 

RADE,  raifeau  à  la  rade.  Pcutè:re  de  l'Al- 
•  lemand  rand ,  qui  (îgntfie  tra.  Ou  plutoft  du 
Latin  ora.  Ora,  traté ,  rata .  rada  ,  rade 

RADEAU.  Effre  an  radeau  ;  ceftadirc  .  être 
i  l'abri.  Vovcz  radt. 

RADEAU.  Vaiflcau  de  mer.  Rada,  readel- 
ta  ,  radeBnm .  radeau-  Voyez  M'  du  Cange 
au  mot  rada.  Rada  a  été  fait  de  rate ,  ablatif 
de  ratù.  Pline  v  1 1.  ^6.  7{ave  primm  in  Gra- 
ciam  ex  t^gypto  DanaM  advenit  :  ant  't  .  rati- 
hut  nav'tgahatHr.  Méziriac  fur  les  Epures  d'O- 
vide ,  traduit  Danamfut  te  premier  tfni  dans  un 
navire  vint  de  l'Egypte  en  la  Çréce  :  auparavant 
•n  ne  navigeoit  ^n'avec  dei  radeaux.  C'eft  à  la 
page  599. 

RADOTER,  Cafanbon  le  dérive  du  mot 
Hérodote.  M'  de  la  Mothe  le  Vayer,  dans  fon 
Jugement  d'Hérodote,  page  6.  Cafaubon  mefmt 
a  cm  ijue  lu  eeniu  d'Hérodote  avoient  fait  'm- 
venter  rojht  verbe  radoter  :  prenant  pour  une  i- 
tymologie,  ce  ^ni  n'efivr.ty-femhlMement  efH'n- 
ne  Jimple  aUufion.  Radoter  a  été  fait  de  readdu- 
éitare.  Le  petit  peuple  du  Bléfois ,  &  de  Nor- 
mandie dit  encore  aujourd'huy  il  redoute,  pour 
dire ,  il  radote. 

RADOUBER.  Lat.  refieere.  C'eft  un  ter- 
me de  Marine.  Radouber  un  vaijfeau  :  donner  le 
radoub  à  un  vaijfeau.  Ce  mot  eft  d'origine  peu 
connue.  Il  a  été  dit  aulieu  A'itouper,  Se  fait 
de  rafluppare.  T^afluppare ,  raïupare  .  radupare, 
radubate .  radouber.  M'  de  Saumaifc  fut  ■ 
TcnuUien  de  PaSio  ,  page  146.  Rima  navium 
ttiam  ftuppâ  jlipabantur;  unde  cr  ftupparc,  ho- 
dietjue  diclmus  obturare.  Le  S'  Guillct  dans  fon 
Diâionnaire  de  la  Marine:  radoub,  ///  /* 
travail  ^uon  fait  pour  réparer  ce  ju'il  y  a  de 
hrifé  au  corps  du  vaijfeau  :  y  employant  des  plan- 
ghet ,  da  étouppa ,  du  bray  &  du  goudron. 

RAFAR.  Sorte  de  raifin,  qui  eft  mauvais. 
Ce  mot  eft  fort  connu  dans  l'Anjou.  Je  a!cn 
fiy  pas  l'cryraologic. 
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RAPER.  De  rapere  :  d'oîj  les  Italiens  ont 
aufli  fait  raffa  ,  ccftadire  rafe  ;  &c  raffio  ,  qui  (i- 
gnitie  ce  t^crremeni  crochu  que  les  Latins  ont 
appelé  harpafo. 

R  A  F  F  L  E  R.  M'  du  Cange  le  dérive  du  La- 
tin-baibare  rieflare ,  mot  de  mefmc  lignilîca- 
tion,  &:  d'origine  Saxonne.  Voyez  Ion  Glofl'ai- 
re ,  au  mot  rieflare. 

RAGE.  Rabia .  rabie .  rabia  ,  rabja ,  race. 
Les  Italiens  difent  raggia. 

RAGOT.  On  appelle  mn  cheval  ragot ,  an 
cheval  qui  a  les  jambes  courtes ,  la  croupe  lar- 
ge ,  &  la  raille  renforcée,  Se  qui  ditFére  du 
eouflaut,  en  ce  que  le  gouflàut  a  plus  d'épau- 
les Se  l'erxollure  plus  épailFe.  Ce  font  les  ter- 
mes de  M'  Guillct.  Je  ne  fay  pas  bien  d'oui 
vient  ce  mot  de  ragot.  Ne  viendroit-il  point 
de  racourd de  cette  manière  :  racourci,  racour- 
cieot .  racicot ,  (nom  propre  de  famille ,  )  racot, 
R  A  co  T. 

RAIFORT  Les  Médecins  de  Lyon  dans 
leur  Hiftoitc  des  Plantes,  livre  5.  chapitre  36. 
ont  écrit ,  que  les  François  avoient  ainli  appe- 
lé cette  Ibrtc  de  rave ,  comme  qui  diroit  raci- 
ne forte  :  ccftadire,  acre.  Et  cette  étymologie 
avoit  été  auparavant  remarquée  par  Nicot  :  Se 
elle  eft  vérirable.  Radix  a  été  dit  par  excellen- 
ce du  raifort.  Varron,  livre  i  v.  de  la  Langue 
La:ine  :  r  a  o  1  x  i  fie  enim  antifui  Graci.  tjuam 
nunc  raphanum.  Marcellus  Empiricus  dans  Ibn 
livre  des  Médicamcns,  chapitre  y.  Kaphani^uo- 
fue  ,  id  efl  radicij  tfua  mumdueatmr,  Jmecm,  am- 
ricuU  djlen  i  infinititm  prodeft.  Et  dans  l'ancien 
Gloflàire  Grcc-Latin,  /i'a94(<«c  eft  intcTprctc  par 
r«&r.  Et  dans  ï'Evftrpta  ex  vtttri  Lexico ,  ra- 
dix eft  interprété  par  fâ^M^c.  A  Amiens  >  on  ap- 
pelle encore  U  s  raiforts  dei  radis. 

R  A  I  L  L  E  R.  De  ridicutare.  Les  G  lofes  An- 
ciennes: Ridiculare  ,  xfnay^Kant .  Rtduularis , 
AAnrcc/of.  Vous  trouverez  dans  l'Annana  de  Plan- 
te 11.  1.  64.  Mittt  ridicularia  f  Pétion  déri- 
ve railler  de  ridere.  Quod  ver»  railler  appeBa- 
mm,  dit-il.  Àridcndo  fumptumefl.  U  ajoute  jvW 
à  Graco  >4>àr.  Certe  detnicre  étymologie  eft 
toutafait  infoutenable.  M'  Guyet  le  dérivoit  de 
graeculare.  Gracculus  ,  graeculart ,  graclare  ; 
/tal.  CRACCHlARBj  Grailler ,  railler: 
raclator .  railleur.  Ccne  étymologie  ne 
me  plaift  pas. 

R  A  I  L  L  O  N.  Rabelais  dans  le  Prologe  de 
fon  j.  livtc  :  affilaient  cimeterra,  brancs  d acier, 
efpéet ,  verdunj ,  e/loct ,  pifloleis  ,  virolett ,  da- 
gua  .  p  ignardt  .  couteaux  .  aSumetlet ,  réiMons. 
Villon  dans  fon  Grand  Teftament  : 

Gy  g! fi  dr  dort  en  ce  foHier , 
Amour  occiji  de  fon  raiSon ,  ' 

Vn  pauvre  petit  Ecolier , 

nomme  François  Villon. 
De  fon  rdiûon  :  ccftadire ,  de  fon  dard.  RaiHon 
eft  aufli  le  fer  du  foc.  Railhe .  en  Provençal, 
Se  reiHe  ,  en  Languedocien  ,  fignifient  un  ft. 
D'où  vient  que  la  Maifon  de  Rcillancttc  por- 
te un  foc  en  fes  armes  :  qui  font  des  armes  par- 
lantes. Et  ce  mot  a  été  forme  de  radim.  Rm~ 
diHi  ,  rad'culm  .  radiHm  .-raille.  De  radil~ 
Inné ,  ablatif  de  radiUo,  dit  pour  rudiilm  ,  on  a 
fait  R  A I L  L  o  M  :  ^equel  mot  a  aufli  été  du  du 
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fer  d'un  dard  :  ces  fets  rcfTcmblam  i  un  rayon. 

R  Al  N.  Vieux  mot,  inufitc,  qui  fignific  ru- 
nieam»  Alain  Charcicr.au  livre  des  Quatre  Da- 
mes. 

Si  cueilly  Stn  rxin  itfgUntier , 
Et  frit  dm  ne\  luy  mis  entitr. 
Le  Roman  de  la  Rofc. 

R9fe  fur  rain ,  &  noù  fur  branche, 
JVV;/  y»  vtrmtiUt ,  ny  fi  hUncht. 
Voyez  M'  Galland  dans  l'on  Traiic  du  Franc 
Alleu,  page  }i8.  Cujas, livre  i.  des  Fiefs, cha- 

J)itre  1.  rent  en  François  ces  mots,  ptr  mihu- 
tun  &  virgam ,  par  ceux  cy  ,  pur  rain  &  b*f- 
tcn  :  parccque  ,  dic-il,  rdin  en  AUemart  (îgniâe 
marcdm.  Cujas  fe  trompe.  Ccft  ring  ,  qui  en 
Alleman  fignific  MntMu.  Ra'ih  Se  rduifeau  ont 
fignific  Bal.  Se  danfe.  Voyez  M' de  Cafeneuvc 
aux  motsr4»n,  &  rameau.^  De  ramtu  :  comme 
msin  de  mantu.  DcramiccUtu  on  a  fait  rMinfcM», 
qui  fc  trouve  pour  rameau  dans  Pcrccforcft. 

RAINE  :  grtnouiUi.  Villon  dans  une  de  fes 
Ballades  : 

K^inet ,  crapaudt ,  (*r  btfiei  dangtrtufet. 
De  rana. 

RAINETTE.  Voyez  reintttt. 

RAIS  De  radius.  De  radiant ,  ablatif  de 
radio  radiants .  augmentatif  de  r^iiM^  on  a  fait 

RAYON. 

RAISIN-  De  raccmui.  C  en  S  :  comme  en 
flaifir  ,  de  f  lacère.  R*cemtu  ,  racimtu ,  r.  a  i- 
s  1  N- 

RAlSlN-D'ABRlCOTry?  ainf!  a»peU. 
à  caufe  <juil  efi  jaune  Û"  dore  cotnme  un  abricot. 
Cejt  une  eSfcce  de  Bourdelais ,  dont  la  grappe 
tft  belle  &  des  pltu  grofet ,  dit  M'  Mcriet  dans 
fon  Abrégé  des  bons  fruits,  au  chapitre  des 
Vignes. 

RAISIN  E'.  Sorte  de  confiture  :  ainfi  appe- 
lée, parccqu'on  l.i  fait  avec  du  raifin  cuit. 

RAI  SOI  R.  Lit.  reticidatum  opm.  La  Bi- 
ble Françoife  Huguenote ,  dans  Efaïc  x  i  x.  9. 
Ceux  tjui  lijfent  la  raifoirt.  Dans  les  Proverbes 
VII-  itf  J  iy  entouré  mon  lit  de  tours  de  rai' 
ftirs.  J  Rete  .  retium  ,  retitrium ,  r  a  i  s  o  i  R. 
Voyez  rffeul. 

RAIZ-  Duché  en  Bretagne.  Voyez  Ret^- 
-  RâLE.  Oifeau.  Râle  de  genêt.  Courir  comme 
un  raie.  On  croit  qu'il  a  été  ainfi  appelé  par 
onomatopée.  Voyez  rafle,  ifidorc  a  remarqué 
que  pliiiïcursoifcaux  avoient  pris  leur  dénomi- 
nation de  leur  voix- 

R  A  L  L  E  R.  Ce  mot  fe  dit  de  ceux  qui  ago- 
nîGmt  font  du  bruit  de  la  gorge  ,  acaufe  des 
flegmes  qui  defccndcnt  de  leur  cerveau  dans  leur 
eftomac.  Ccft  une  onomatopée  :  ce  qui  a  été 
remarqué  par  Nicot. 

RAMAGE:  pour  le  chant  des  oifeaux.  De 
ramagium  .  dérivé  de  ramui.  Acaufe  des  rameaux 
fur  lefqucls  chantent  les  oifeaux. 

R  A  M  A  Ç  E.  Terme  de  Généalogiftes:  ain- 
fi dit ,  acaufe  des  Arbres  généalogiques.  Perfc, 
Satyre  j. 

Stemmate  quod  Tufco  ramum  miBefîme  dtt- 

cis. 

L'ancien  Scholiafte,  fur  cet  endroit:  Anopor- 
tet  te  arrog«ntik  infiatum  d  ffilire.  <jUodin  alicfuo 
^tbili  Tufco  ftemmatt ,  rnillefimm  »  magno  au- 
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{hre  numererié  ,  &  ramum  ali^um  me  lineam 
fuccejfionts  a  GeneaUgo  in  fltmmato  ttutneratus 
obtineas, 

RAMASSE.  Nicot  :  RamafTc ,  efi  une  fa- 
fott  de  civière,  à  deux  cornes  longua  de  deux 
pieds  fur  le  devant .  ^ue  celuy  jui  conduit  la  ra. 
majfe,  tient ,  une  à  chafcune  main  i  &  a  un  pi- 
ge ois  celuy  y*;  efi  ramaffi,  efi  a/JJs  ;  des  accou- 
doirs. &  un  do  fier  ;  foufienue  par  derrière  par 
un  autre  homme ,  tient  les  pieds  en  contraire 
defmarche  de  ceux  du  premier  :  avec  laquelle,  en 
temps  de  grandes  ueges .  is  monts  du  Piedmont , 
Cenévre  ,  cr  Seny  ,  on  defcend  les  p*fagers  du 
haut  du  mont  juj^uau  pied  d'iteluy.  Et  efltellê 
fafoH  de  civière  appelée  RainalTc  i  tU  ce  «fu^ au- 
paravant l'agencement  d'icelle  on  ramafioit  let 
f<*ff*gers  fur  des  grofet  branches  d: arbres,  tirées 
tvec  une  corde  par  celuy  <fui  ramaffoit.  Et  faitt 
ff  avoir  que  ledit  eonduileur  de  cette  ramajfe  4 
à  chafijue  corne  un  grand  anneau  ,  fait  de  hard, 
<juil  laijfe  couler  le  long  defdiie»  cornes jguand  il 
veut  aUeniir  le  cours  de  U  ramajfe  ;  &  un  baf- 
tott  ferré,  pour  farrefler  tout  court  quand  il  en 
eft  befoin. 

RAMBERGE.  Vaiffcau  de  mer  :  mot  An- 
glois.  Voyez  M' Guillct.  Nou«  appelons  en  An- 
jou ramberge .  l'herbe  appelée  autrement  mer- 
curiale.  Ces  melons  fentent  la  ramberge,  ll  y  » 
56.  ans  que  ;e  cherche  l'étyraologie  de  ce  moc 
dans  cette  dctuierc  lignification  ,  iâns  la  pou. 
voir  trouver. 

RAME.  Aviron.  De  remue.  J  Remue,  rensÂ, 
par  mctaplafme,  rame- 

RAME  de  papier.  Les  Flamans  difent  ritm 
papen  &  les  Alleraans,  my?  papier;  Se  lesAn^ 
giûis ,  ream  ofpaper.  M'  Bochatt  le  dérivoit  de 
l'Allcman  riem  ,  qui  fignific  courroye  :  car  une 
rame  de  papier ,  difoit-il ,  eft  comme  une  liaf. 
fc  de  papiers  :  ce  que  les  Latim  diroicnt  fca- 
psts , 

R  A  MENTE  VOIR-  Les  Glofcs  Ancien, 
nés  :  Rementsss.  aiafjiniôxît.  Sur  lequel  endroic 
M'  Guyet  a  fait  cette  Note:  eyf  rcraentus,re- 
menteo ,  remcnicre  :  unde ,  ramentoir  -,  pro  qua 
ramcntcvoir.  Les  Italiens  difcnt  ment ov are  :  ce 
qui  favorifc  la  produûion  de  ramentevoir, 

RAME  QU  I  N.  Rode  de  fromage.  De  l'Al- 
lcman ramklm ,  qui  fignEe  la  mcfme  choie ,  5c  m 
qui  eft  un  diminutif  àm^usis,  qui  fignific  de  U 
crème.  T 

RAMIER.  Pigeon  ramier.  De  ramarins  : 
acaufe  que  cette  forte  de  pigeons  perche  fut 
les  branches  des  arbres  :  ce  que  les  autres  ne 
font  pas  :  &  c'cft  pourquoy  les  Critiques  ont 
trouvé  à  dire  à  ces  vers  d'Horace, 

Pifcium  &  fummà  genus  hafit  uimo: 
Nota  qu€  fedes  fuerat  columbi* , 
qui  peuvent  être  défendus  par  l'exemple  des 
autres  Poctes.  Anacréon,  dans  fa  Colombe: 
tiysf  /M  sa  iniuôai, 

fia)  Jiflfitit  nsA^tn; 
Virçilc: 

Fix  eu  f.4ttss  erat,  géminé  citm  fort^  columbé, 
Ipfa  fub  ora  viri  ceeto  venere  volantes ,  &c. 
Jnde  ubi  venere  ad  fautes  graveolentit  %4- 
vemi, 

H  H  hh  , 
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ToRmtfe  cetera  :  UfuidHmtfue  per  Merd  bpfé, 
Sedihm  oputi^  getnitm  fmptr  ^rktre  fidnnt. 
RAMlN  AGKOBIS.  W\^ox.:Ctft»nmêt 
de  gandijferie  que  le  Fratifcis  *  f»r^i  *  fl**fi'^> 
fourgumdir  un  tfui  contrefait  le  grave  &  Ufevert. 
Tntgic't  gravit  :alf  fait»  turgidut. 
minagrohis  :  incedere  magnifict .  fithmxis  alit  fe 
inferre .  cmm  féftit  incedere  :  vtl  fej'e  ofieniare. 
5  Rabelais,  j.  1 1.  a  rcoréfanté  ibui  ce  nom, 
Guillaume  Crcrin,  vieux  Poète  François.  Voyez 
J^afquicr  ,  Uvrc  v  i  «•  chapitre  ij.  f  On  appelle 
auOÎ  RaminMgroiu  un  gros  matou. 

R  A  M  O  N.  Vieux  mot,  qui  (ignifioit  un  ba- 
Uy.  L'ancien  DuSkionnaire  Latin- François  du  P. 
Labbe  :  Scopa ,  mm»n.  Ce  mot  cft  encore  en 
ufagc  dans  la  Picardie.  De  rame  rtmonu  >  aug- 
mentatif de  ramm.  Et  de  là,  le  verbe  ramtnner. 
Ramormer  nne  chemimie ,  c'cft  la  balaya  avec 
on  ramon. 
RAMONNER.  Voyez  ramon. 
R  AMP  ART.  De  l'Italien  riparo    mot  a- 
peuprès  de  mcfme  (igniBcarion  :  car  il  fignifîc 
àefenft.  Riparo  a  été  fait  de  ripa.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes.  Rampart  a  été  fan  de  ri- 
far9 ,  de  cette  manière  :  Riparo ,  rimparo ,  rtm- 
faro  .  rempar,  rempartiRAmpart-  Nos 
Anciens  ont  toujours  écrit  rempart. 

R  A  M  P  l  N.  Cheval  rampin.  C'eft ,  dit  M' 
Guillct ,  un  chcTal  qui  en  marchanc  ne  pofe 

f>as  également  les  picd«  de  derrière  fur  tout  le 
cr,  mais  levé  le  talon,  3c  marche  fur  la  pince. 
Ce  mot  ne  vicndroit-il  point  du  verbe  ram- 
^rr.' Jercmarquctay  icy  en  pa(rani,quc  les  La- 
tins om  appelé  atta ,  un  homme  qui  marchoit 
fiir  la  pointe  des  piés.  Ifidore  :  Atta ,  qui  fri^ 
mit  plant u  ambuUt.  Fcftus  :  Attz  appellantnr , 
^ni  per  vitinracru)  nm  &  pednmplantu  in/ijinnt, 
&  attingunt  nMgu  terram  ,  tjuam  ambnlent, 
Qitpd  cofnomen  i^nintio  Poe  ta  adhajît. 

KAMPONER.  Vieux  mot,  inufité,  qui 
figniâc  fe  mofner,  injurier.  M'  de  Cafencuve 
cnproduir  un  grand  nombre  d'exemples.  Voyez- 
les.  De  l'Italien  rampognare  ;  fait ,  félon  mojr, 
de  reimpugnare  i  &  i'clon  M'  Ferrari ,  de  reino- 
properare. 
RAN  CL  De  rancidm. 
R  A  N  ç  O  N.  De  rtdemptione .  ablatif  de  re- 
dtmptio.  Erafme  fur  I^IouveauTclUmcnt,  pi- 
ge 79.  R  E  D I  Mr  T  i^Pe  M  î  Grott  efi  kÛ'^\ 
^uod  propriè  prctiuni  fign.jicat ,  cjua  redimuntur 
capiivi  :  ^uod  Galli  vccant  ranlonam.  Voyez 
Cujas  dans  fes  Récitations  Podumes  lue  la  Loy 
4.  au  Code  de  PefiUminio.  W  du  Cange  le  dfr- 
xive  de  ran  Sc  de  /ona,  mots  Allcmansi.  Voyez 
fbn  Gloflaire. 

RANÇON.  Sone  d'arme.  Rabelais  dans  le 
Prologue  du  livre  ).  Aigmfoient  vouga,  pijuet, 
rançons.  Nicot  :  Vn  rançon  ;  halla  liliata  ,  th. 
fiiica.  Voyez  Fauchet. 

RANCUNE.  De  rancurina ,  diminutif  de 
rancura.  Voyez  M'  du  Cange  au  mot  rancura. 

R  A  N  D  O  N.  S'enfuir  k  grand  ramdon.  L'o- 
rigine de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  Du  fub- 
fiiT\ùf  randon.  on  a  fait  le  verbe  randonner, 
pour  s'enfuir  rapidement. 

RANG.  Dcl'AlIcman  ring,  qui  fignific  la 
incfmc  ohofc.  Les  Anglou  5c  les  Allcmwu  dUcnt 
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niff  ,poar  annulm,  circmlm,  orhù.  Voyez  rain. 

RANGIER.  Nicot  :  Cejt  une  ctjice  dt 
befl*  entre  Daim  &  Cerf,  de  la  hauteur  du  Daim. 
m.tu  un  peu  plus  gros .  de  te  fie  plut  grande  & 
plut  chevilltt  <]ue  le  Cerf  :  car  il  porte  bien  to. 
cors ,  ayant  toute  la  paultnure  derrière  ,  hormù 
les  antoiUiert,  là  oit  le  Cerf  l'a  devant:  au/fuels 
font  paulmuru ,  car  Us  ne  les  ont  aigw  comme  U 
Cerf.  £  fiant  mal  ment ,  il  met  fa  te  fie  bat  :  fi 
e fiant  aceuli  à  futl^ue  arbre ,  il  em  fait  tout 
Jon  rampart ,  s'en  couvrant  tout  le  corps,  tomme 
d'un  bouclier.  Ain  fi  tjue  le  Cerf  fert  des  anioil' 
iters  dt  dejfeubt ,  le  Rangier  frappe  det  ergots  de 
deffiu  i  matt  c'efi  bien  moindre  coup.  Il  efi  dt 
plue  grande  vtnaifon  tfue  le  Cerf,  va  au  rut 
quand  te  Cerf  l'abandonne .  comme  fait  aujft  It 
Daim  ;  &  porte  comme  une  Biche.  Phebm  dit 
que  de  Rangier  il  n'en  a  point  vtu  en  Romain 
fats  i  trop  èien  en  Mauritanie ,  ou  il  t'a  vtio 
prendre  à  force.àdet  chiens  qu'Ut  nomment  Baulx. 

RAPATRIER.  Les  Latins  ont  dit  repa- 
triare  ,  pour  dire  ,  retourner  en  fon  pais.  Les 
Glofes  d'ifidore:  Rapatriât,  ad  patriam  redit. 
Et  Rigordus,  page  jt».  des  Gclks  de  Philippe 
Augufte  :  In  /itpm  rtpatriare  volent  et,  omni  Cle- 
ro  &  Vniverfitate  Catholicorum  afentiente ,  ht- 
vocatà  San£ii  Spiritùs  gratiâ  ,  eloHm  fuit  5;- 
«I»» ,  Coma  Montis'forits ,  ut  prarffet  exercitui. 
Les  Italiens  difcnt  demefmcfY^4/n40«ffr,  pour 
dire  le  retour  dans  fon  pais,  ht  du  mot  repa- 
triare ,  nous  avons  du  fii^utément  fe  rapatrier, 
pour  dire  fe  réconcitier.Woas  trouverez  dei  exem- 
ples du  mot  rtpatriare  en  cette  derfticrc  ligni- 
ncation ,  dans  ie  livie  intitulé  De  Formula  ré- 
gnante Chrifto ,  de  Dlondcl,  pagcéj. 

RAPE',  ym  rapi.  Ce  root  vient  de  celui 
de  grape.  Grapa  .  grapatum,  rapatutn,  r  a 
Ce  font ,  du  M'  Richclec,  «^/^nt^er  dtfort  bon 
raipn  qui  ont  ta  queue  coupée ,  &  dont  on  rem- 
plit un  muid  avant  que  l'enfoncer  det  deux  fouts, 
(J*  fur  leffuets  on  verfe  du  vin  qui  fort  de  la 
cuve ,  &  qu'on  tatffe  bouillir  avec  la  grapu.  M' 
du  Cange  le  dérive  du  Grec  vulgaire /aot. 

R  à  P  Ë.  R  â  P  E  R.  Les  AUcmans  &  les  Fla- 
mans  difcnt  rafpen .  pour  dire  râper:  &  les  An- 
gtois ,  to  rafle  :  Sc  les  Efpagnols ,  r^ifar  :  Si  les 
Italiens  raipare  :  &  les  Gafcons  difent  rai^e , 
pour  dire  une  râpe  ;  Se  raffà ,  pour  dire  râper» 
Tout  cela  me  fait  croire  que  râpe  &  râper,  vieo^ 
nent  de  radere ,  de  cette  façon  :  rado  ,  rafi , 
raficum,  rafcum  ,  raf  ra ,  raJpa ,  r  â  p  E.  raficare, 
rafcare ,  raffare  ,  n  â  p  E  R.  De  rafica,  les  Efpa- 
gnols ont  fait  dcmefmc  rafca ,  pour  dire  utic 
étrille:  &  rafcar ,  poat  rratter ,  galer ,  rac'.er, 
étriller.  RafcavaUot ,  c'clt  un  étriUeur  de  che- 
vaux,  un  palfrenier ,  ungarfon  d'ttable. 

RAPETASSER.  Picard  &  Goailin  le  dé- 
rivent de  ^'««îm.  M'  de  Launay  ,  Avocat  au  Par- 
lement fie  PtofefTcur  en  Droit  François  dans 
rUniverfité  de  Paiis.lcdétivoit  plus  vray.fera- 
blablcment  de  reaptare  :  dont  }afon,  fur  la  Loy 
Quominut  au  Digeue  de Flumiriibut,  fol.  168.  ver- 
fo,  nombre  isi.&i{).  a  ufc  danslamefme  figni- 
fication.  M ithias  Martinius,  au  mot  pittacium,  le 
dérive  de  ^ùr^riMW).  Il  vientdc/'<Vf<  Voyez  pièce. 

R  A  P  H  E  Nicot  :  Nicole  GiUes,  en  la  rie  de 
Dagobtrt  :  Noftre  Scijncur  Jcfw-Chrift,  affin 
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Su'ils  l'en  vouKîflcnt  croire,  s'approcha  du  Lx- 
rc,  &  luy  p^lTa  la  main  par  cicllbs  le  vilage: 
Se  luy  ofta  une  raphe  de  la  maladie  de  lèpre 
qu'il  avoit  au  vifagc,    que  la  face  luy  demeu- 
ra belle,  claire  &  nette  -,  &  le  rcllitua  en  faiv 
té.  Laquelle  raphe  cil  encorcs  gardée  en  un  Re- 
liquaire en  ladite  Eglife  S'  Denys.  Par  le^utl 
mot.  il  ftmbU  vouloir  dirt  une  poignée,  un  plein 
poing.  Car  on  dit  rapher,  ijuand  mu  Jeu  de  det.  i 
au  on     pelle  la  Raphe  ;  ayant  gagné,  on  vrend. 
hafiivement  ,  ou  bien  pluftojl  rapiitment.  la  mi- 
fe  tjui  efi  fur  le  jeu.  Ce  qu'on  dit  aujfi  Raphler^ 
•M  Rafflcr  }  &  par  métaphore,  Raphlcr  tout, 
ijuand  on  prend  rapidement  tout  ce  qu'on  trouve 
en  un  lieu. 

RAPIERE.  Ceft  une  vieille  épcc.  S'  A- 
mant  :  Sa  vieille  rapière  au  vieux  loup.  De  l'Al- 
Icman  rapier,  qui  (lénifie  (implcmcnt  une  épée. 
Il  c(l  â  remarquer  que  nous  avons  pris  cnmau- 
vaife  part  pluiîcurs  mots  que  nous  avons  pris 
des  Ailemans:  comme  lande,  kouquin ,  here. 

Le  P.  Labbc  a  parlé  de  Iccymologie  de  ce 
inoc  en  ces  termes:  Rapière  ne  vient  pas  de  fa- 
m'f  .  vuga,  mau  plufiofi  de  ce  qu'elle  efi  dans  un 
vieux  fourreau  lout  rave:  ou  qui  nejl  piud  ton- 
ne que  pour  râper,  (T  non  pM  pour  couper  ou 
percer,  tctte  étymologic  n'eft  pas  rccev.iblc. 

RAPT.  Il  n'y  a  pcrlonnc  qui  ne  fachc  que 
ce  mot  François  a  été  fait  du  Latin  rapt  m:  Mais 
tout  le  monde  ne  pas  ce  qui  e(l  dit  dans  le 
Concile  de  Troflcy ,  tenu  en  909.  que  ce  mot 
Latin  cft  un  mot  de  payïfan.  £i?  praterea  qua- 
dam  execrahilit  fptcim  rapina ,  quam .  ex  ipfo 
a£lu,  ruftici  raptum  vocant.  Tous  les  Latins  j^c- 
néralementi  &  de  tous  les  lîcclcs't  fe  font  fci- 
vi  de  ce  mot  en  cette  fignifîcation. 

R  A  C^IJ  E  D  E  N  A  R  E  :  pour  Racle-denare , 
dit  Pafquicr,Uv.  8.  chapitre  61.  de  fcs  Recher- 
ches. 

R  A  QU  E  T  T  E.  Pafquicr,  dans  fes  Recher- 
ches, livre  4.  chapitre  15  Lorfque  les  Tripots 
furent  introduits  par  la  France ,  on  ne  favoit 
quec'efioit  que  de%^quettt,&  J  jouoit  on  Jeule- 
rnent  avec  le  plat  de  la  main  ,  CT  de  pelotes  : 
chofe  que  je  découvre  d'un  vieux  livre  en  forme 
de  Papier  journal ,  dont  je  m'aide  Jouvent  en  ces 
miennu  Rechercha.  En  l'an  1417  Y  dit-il)  vint  â 
Putis  une  femme  nommée  Margot ,  aagée  de 
28.  ans.  qui  cftoit  du  Patsde  Hainaut,  laquelle 
jouoit  mieux  i  la  Paulme  qu'oncques  homme 
euft  veu  -,  &  avec  ce,  jouott  de  l'avant-main , 
te  de  l'amcrc-main  très  puilTamment,  trcs-ma- 
licieufement,  te  très- habilement ,  comme  pou- 
voit  faire  un  homme  ^  &  y  avoit  peu  d'hom- 
mes qu'elle  ne  gagnaft ,  fi  ce  n'cltoii  les  plus 

f^uilCins  joueurs  j  &  cftoit  le  jeu  de  Paris ,  où 
c  mieux  jouoit ,  en  la  rue  Garnier  Saint  La- 
dre, qui  eftoit  nommé  le  p-tit  Temple.  Pa{fA' 
gf  que  vous  voyez  authoriferen  tout  &  par  tout 
mon  opinion  i  de  laquelle  je  me  croy  davantage , 
parce  qu'autrefois  parlant  a  un  nommé  Gaftelier, 
il  me  fit  un  difcours  qui  efi  digne  d  élire  récité. 
Cet  homme ,  en  fa  jeuneffe  avoit  efié  ton  Joueur 
de  Paulme  ;  &  depuu,fut  long-temps  Huijfier 
de  la  Cour  ;  cr  venant  fur  l'aage  ,  réfigna  Jon 
£ftéit  :  mais  quelque  ancienneté  daage  qu'il  eufi, 
(  car  quand  il  m'apprit  ce  que  je  diraj  ,  il  tf- 
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têit  aagé  de  76.  ans  .  &  plus  :  fi  nt pouvoir  oit- 
Hier  fon  premier  déduiil.  Et  défait,  il  n'y  avoit 
jour  que  s'il  y  avoit  quelque  telle  partie  en  fon 
quartier^  il  n'en  vouluii  eftrt  (peElattur.  C'efltit 
un  plaifir  auquel  il  finit  fm  jours  :  &  moy  ,  jeu- 
ne homme  qui  n'y  prtnots  pat  moins  de  plaifir 
que  luy ,  le  gtuvernoù  de  fois  à  autre  par  ocia- 
jfion.  Vn  jour,  entr  autres,  il  me  conta  qu'en  fa 
jeuneffe  il  avoit  efiè  du  premiers  Joueurs  de  Paulf 
me  de  fon  temps  ,  mais  qiu  le  diduiEl  en  e  fiait 
tout  autre ,  parce  qu'ils  jouaient  feulement  de  la 
main ,  &  pouffaient  de  telle  façon  la  pelote^  que 
fort  fouvent  elle  e  fiait  portée  au  dejfut  da  murail- 
les :  &  lors ,  les  uns  jouaient  a  mains  defcouvertm, 
<fr  les  aurra  ,  pour  fe  faire  mains  de  mal ,  y  ap- 
portaient  da  ganis  doubles.  Qutl<jua-uns  ,  plut 
fins  ,  depuis  ,  pour  fe  donner  quelques  avantagat 
fur  leurs  Compagnons  ,  y  mirent  des  cordes ,  (St 
tensions ,  ajfin  de  jetter  mieux  ,  &  avec  moins 
de  peine  la  tulle.  Ce  qui  fe  pratiqua  tout  com- 
munément. Et  finalement ,  de  là  s'efioit  introdui- 
te la  Raquette ,  telle  que  nom  voyons  aujour- 
dkuy,  en  laijfant  la  fophifiiquirie  du  gand.  Ha 
vrayemtnt  ,  dis-je  tors  à  par  moy  ,  il  y  a  gran- 
de apparence  d'ejhmer  que  le  Jeu  de  Paulme  vient 
de  la  :  parce  que  P exercice  canfijhit  principale- 
ment .lu  d:d.ins  de  noffremjin  ouverte,  que  noiu 
appeUont  Paulme:  depuis,  lifant  le  paffage  que 
je  vaut  ay  cy-ieffiu  récité ,  ftnftu  d»  tout  ean- 
firtné.  f  Du  tans  de  Maturin  Cordicr  on  jouoic 
encore  à  la  Paume  avec  la  main  :  ce  qui  paroift 
par  cet  endroit  du  chapitre  j8.de  Tes  Colloques: 
A.  Veux  tu  jouer  à  la  paume  ?  B,  Tu  es  plu*  fort 
que  moy.  A.  Je  jouer  ay  feulement  de  la  main ,  & 
toy  de  la  Raquette.  Ces  Colloques  font  impri- 
mez p  ir  Robert  Etienne  en  1541. 

La  forme  de  rets  que  repréfanteni  les  mail- 
les de  cet  inftrument,  a  fait  conjcékuter  â  M'  d« 
Saumaifc,  que  Martial  l'a  voulu  defigncr  par  le 
mot  fenejlris  ,  dans  l'Epigrammc  71.  du  vu. 
livre,  &  dans  la  46.  du  x  i  v.  &  qu'il  faut, 
dans  l'une  &  dans  l'autre,  rétablir  ce  mot,  fui- 
vant  l'autorité  de  quelques  anciens  Manufcrits  ; 
&  particulièrement  de  celui  de  M"  du  Puy  , 
qui  eft  de  fort  ancienne  &  de  très- bonne 
marque.  Et  ainfi ,  dans  la  première  Epigtamme 
il  lifoit, 

Nec  laudet  Potyti  ijugit  fene/hae. 
Et  dans  la  fegondc ,  ^ 

Si  me  notilitut  fcie  expulfare  feneflrit , 
Sum  tua  :  fi  nefcis  ,  rufiice ,  redde  pilam. 
Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fe  fouvint  bien  de  ce  que 
du  le  mcfme  Poète  dans  l'Epigrammc  84.  dii 
XII.  livre, 

Captatit  tepidum  dextrâ ,  Uvàque  trigtneim. 

Mais  certainement, difoit-il,  il  n'y  a  guère  d'ap» 
parance,  qu'en  chacune  des  deux  autres  Epi- 
grammes  où  Martial  ne  parle  que  d'une  feule 

ftcrfonnc  ,  il  n'euft  point  fait  de  difficulté  de 
ui  attribuer  deux  mains  gauches.  Et  ce  qui  peut 
beaucoup  fervir  à  confirmer  fa  conje£bjre,  c'eft 
ce  palfage  du  livre  de  Re  Rufiica  de  Vat- 
ron  :  «fecrif  li"'»  fit  ut  tejtudo  ,  magna  camerj  te- 
Clm.  uno  oflio  angufie,  feneftris  punicanit,  auttw 
tieribu* .  rtiiculattf  utrinque  :  ut  locm  omnis  fit 
illuff^rts:  neveferpens,  aliudve  quod  animal  ma- 
leficum,  introire  f«jfit.  Je  ccmarqucray  ici  ea 
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pafTant,  que  les  Grecs  onc  dit  <Mt  A^iJt  m9v  .  en 
païUnc  d'une  fcuIc  pcrfonnc         •  uûe/tt  w»- 
Mfv.  Dixit  Dtminm  Dcmtn» 
me» .  dtxirti  mtu. 

A  l'égard  de  1  ctymologic,  ie  mot  de  r^fuet. 
te  a  été  formé  de  rete.  Rtte ,  rtticHtn  ,  (  d"où  re- 
ticulnm  )  rttica,  retikettM,  rei-^tta  ,  râ^rtM,  r  a- 
Q_uiTTi.  Les  Elpagnols  difent  audi  rdtjHets , 
te  les  Italiens  ,  Ucchetru.  Covarnivias  dit  que 
l'Etpagnol  raq^et*  a  été  £iit  du  François  rM- 
fkette. 

RAS.  étoffe.  Xm  de  ChtiUnt.  Rm  de  Gennti. 
De  rdfma  :  parcequ'cllc  eft  raie. 

R  A  S  1 B  U  S.  Mot  ancien  ,  qui  fignifie  temt- 
MMprès.  Philippe  de  Cooimincs,  livre  4.  cha- 
pitre 8.  Et  le  Roy  fe  vnt  feoir  fmr  un  ejc^heum 
M/ihm  dudit  tfirvem.  De  r^dere  :  dont  les  Ita- 
liens ont  aufll  fait  rMfente.  La  Cruica ,  dans  Ton 
Vocabulaire  :  r  a  s  e  n  t  e  :  Dm  radcrc.  âie 
tMtut  vicine  che  tocchi  «jtufi  U  e»fâ  eke  gli  i  */- 
/4/a.  Le  peuple  dit  encore  aujourd'hui  r^i/i- 
km. 

RASOIR.  Lar.  nev*(nld  De  raforium.  Lc« 
Glofes  Anciennes:  rdforium,  ^inip. 

RASSASIER.  De  rradjktùire .  formé  de 
la  particule  itérative  rr ,  fie  du  verbe  fdtinre ,  fait 
de  fâtii. 

RAT.  Pétion  le  dérive  de  mm.  Voicjr  fes 
rennes  :  Aîi*rem  tAtnen  velim  txfonéU  cttrtutH»- 
tninemm.  Mdjorem  rnurtm  ^  mijuAm ,  hec  aormi- 
ru  mppeUsmm .  m  fejhriore  Létini  neminù  fyUd- 

,  <jH*  in  okliefitu  cs/ikm  fiMS  v»C4m  inveni- 
tnr.  M'  Ferrari  donne  la  mcfmc  étymologie  au 
mot  Italien  rtitte ,  qni  ftgniBc  U  mcfme  chofe. 
f  Mm  mûrit  :  Mttrm,  mnrdtm,  rdtm  .  r  a  r  Oi 
R  A  T  T  o.  Cci  te  étymologie  ne  me  dcplaift  pas. 
Nous  avons  fan  dcmclme  mulot ,  de  mm.  Mm 
mûris  ,  murm  ,  mulm  ,  mulot.  Voyex  mulet- 
On  peut  aufli  dériver  râtScrutte  de  l'AlIcmaa 
rdtz. ,  ou  rattt  ;  mots  de  mcline  fignificaiion  : 
cette  étymologie  me  paroift  plus  naturelle.  Ru. 
tm  fe  trouve  dans  la  Vie  de  Lanfranc,  chapi- 
ire  i.  Murm  &  rsti  vdlde  nohié  funt  infeîli. 
Il  fc  trouve  encore  en  d'autres  lieux  rapportez 
par  M'  du  Cai|ge  dans  fon  GlolTaire  Latin ,  au 
mot  rdtm. 

RATAFI  AT.  Sorte  de  boiflbn,  compo- 
fée  d'eau  de-vie,  de  c^x  dc-giroflc,  de  cand- 
ie, &  autres  atomatiqnis.  C'cll  un  mot  des  In. 
des  Orientales. 

RATATINE'.  Ce  mot  fe  dit  d'une  petite 
pcrlonne  raroalfce;  ccftadire,  contratlét  h-evitu- 
tit.  J'ay  quelque  opinion  qu'il  a  été  dit,  par 
une  mcraphore  prife  des  rats,  qui  étant  pris, 
ou  furpris,  fc  ramaûcnr,  &  rentrent,  pour  ain- 
ù  dire,  dans  eux  mefmes. 

RATE.  Lit. Jplen. lie». Cemot  eft  dedifHcile 
origine.  Ne  viendroit-il  point  de  jeceratu^Jecur, 
jetorit ,  jceera ,  jecêrutu ,  rutu  ,  r  a  t  e  ■  La  rate 
eft  un  foyc  bâtard,  dit  Ariilote:  ti^t  ime. 

RâT  E  A  U.  De  ruftedutn ,  diminutif  de  r4- 
firum.  Les  Languedociens  diCcnt  ré/hl.  Philon, 
dans  fon  livre  de  Telorum  confiruŒone ,  pige 
100.  appelle  les  râteaux ,  la  peigna  dm  jdrdint  : 
wmtutt»»!  rn'wf.  Ce  livre  eft  raanufcrit  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy.  M'  Thevenotl'a  fait  im- 
prunci:  mm  û  ac&  pas  cucoïc  publié.  Vaiion 


RAT.  RAV. 

de  LingHu  Lutinu ,  livre  4.  parle  de  l'ctymolo' 
gie  de  rufieim ,  en  ces  terme*  :  rastilli» 
ut  irpiceê ,  ferrét  leva.  Itdtjue  heme  in  Prutit  per 
fetnifeciu  ,  e»  fefiitcas  thrsdit  •  ifuo  dbrdfu,  ra« 
ftelii  di^. 

RâT  ELE'E  J'en  «y  dit  w<«  râtelée.  Céda, 
dire,  J^en  uy  dit  ce  ^ue  j'en  penfeie.  De  n»r. 
Rdtum ,  rutu ,  rdtuld  ,  rutulâtu ,  R  à  t  1 1  l's. 

RATEPENADE, Chauvc-fouris.  Du  mot 
de  rdt ,  Se  de  celui  de  pennâtm  :  comme  qui 
diroit ,  mm  penndtm.  Voyex  Nicot  dans  fon 
Dictionnaire,  au  mot  rdttpenude,  &  Bclondant 
fon  Orniiholugic ,  au  chapitre  de  la  Chauve- 
fouris.  D'autres  prononcent  mtepeUde.  Et  cer- 
te prononciation  eft  appuyée  par  ces  motsd'Y- 
ves  de  Chartres,  en  ion  épitre  119.  Filium  ve- 
rô  Lundrici  Stri  in  uxerem  hakuit  Burchurdm 
RdtMpiUtu.  Henri  Etienne  ,  dans  fon  Dialogue 
du  Nouveau  Langage  François  Iiaiianifc,  page 
i(0.  n'a  pas  voulu  décider  entre  ces  deux  mots. 
Voicy  fcs  termes  :  Quel^nei  Dolteurs  modemm 
veulent  guger  tom  leurs  Burtetee  &  tom  leurs 
Puntrmet .  fuil  faut  dire ,  non  pM  ratrpenades, 
mui/  rarepcladet  :  pource  tfu'tUti  font  en  f'çou 
eCdiflu  de  ChMUve/ouru ,  &  <]uen  fueljue  pays 
de  futin  on  Appelle  ratcpcladc  ,  ce  «fue  nom  uf' 
pelons  Chaiivefouns  c  1  l  to  p  11 1  l  e.  Lu  plu- 
ruliti  de»  voix  eft  pour  eux.  philalethc. 
>f«  eontruire ,  ils  mettent  leurs  Burtolei  &  leurt 
Funorma  en  grund  dAtrger  :  car  en  ce  puys  d* 
futin  lejml  ils  entendent ,  ceux  tfui  pArUnt  tieit^ 
difent  ratepetude  ,^0«r  uneChauvcfouhs*, 
me  vouUns  fignifier  une  rate,  ou  fouris  empen- 
née :  ce  tjuon  dtroit  en  L.tiin  mus  pennatus. 
cBltophili.  Maïi  iC  Autre  purt ,  il  fuM  rt- 
gArder  comment  ceci  fe  rApporterA  i  es  efue  les 
Autres  difent  une  founs  chauve.  Toutefois  ùeux 
Im  diffuse.  ^  Voyez  ChAUvefourie. 

RATINE.  Sorte  d'étoffe.  L'étymologic  de 
ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

RATION  de  pAin.  De  l'Efpagnol  rAcion , 
qui  fîgnifîc  la  mclmc  chofe,  &  qui  a  été  fait 
du  Latin  rutio.  Le  Gloftàrtre  Arabico-Latin  : 
RAtioni  me  A  :  id  efi,  portion!.  Voyez  ricionner. 
Dans  le  Nivernais ,  le  falaire  du  Meunier  s'ap- 
pelle rAtfon.  Et  fe  dit  raifon  ,  4  ruftone  ;  de  ra- 
do-,  &  non  pAt  i  ratione,  dit  Coquille  fur  U 
Coutume  de  Nivernois^  au  titre  des  Foius  ic 
Moulins ,  article  6. 

RATONS.  Sorte  de  tartelette.  De  erAtt- 
ne»  :  ce  qui  a  été  tres-véritablcmcnt  remarqué 
par  M'  du  Gange.  Ce  mot  crAtonafc  trouve^ 
cette  lîgniBcation  dans  Udalric,  au  livre  a.'tfil 
livre  intitulé  Confuetudines  CluniAcenfes  ;  oiïcec 
Ecrivain  remarque  que  c'eft  un  mot  d'origine 
Allemande.  Voicy  l'endroit.  Pro  figno  rufeolu^ 
rum  ,  vel  ,  ut  Ttutenici  lo^uuntur  ,  cratonum  , 
prAmiJio  figno  gemrAli  pAnu ,  fimulA  cum  duom 
km  digitif  HIas  minutxi  invilutiones.  ^ha  in  «k 
funt  fAtlA  ,  ex  CA  pArte  tjUA  funt  complieutA  (J* 
^H>tfi  rotundé. 

R  A  V  A  S  S  E  R.  Si  bien  &  Urgement  je  ne 
foMppe ,  je  ne  dors  rien  ^ui  vaille  :  U  nuit ,  je 
ne  fAM  ejue  rAVAjfer ,  dit  Rabelais,  livre  ^.cha. 
pitre  ij.  C'eft  un  dérivé  de  rêver.  Rêver,  ri' 

VA/fer,  RAYASSE  R. 

RAVAUDER.  De  reudvulidure.  Françoi* 

Pithou, 


Digitized  by  C* 


RAV.  RAY.  RE  A. 

Pithou  dins  le  PithaAnA ,  &  le  P.  Labbe  à  lâ 
page  415.  de  la  première  partie  de  fes  Etymo- 

{riesFrançoifcs,  fc  font  appcrçudc  cette  étymo- 
ogic.  Voicy  les  termes  du  P.  Labbe  :  Vn  Rdp- 
f€tAjcHr,  c\Jl  H»  tjui  coud  fieca  fur  pieca ,  & 
tu  fAit  point  dt  btfognt  ntuvi.  On  rappelle  Aujji 
un  Ravaudcur,  un  Rcgratcur,  <}Mi  fait  rtvAleir 
U  vieille  itoffe  ,  &  Autre»  marchandifu ,  en  Itt 
gTAitAnt ,  nettoyAnt,  Sec. 

R  A  V  E  L I N.  Terme  de  Fortification.  C'cft 
un  dehors  de  muraille,  qui  cd  une  cfpcce  de 
baftion  détaché  du  rampart,  &  placé  vis-à-vis 
du  milieu  de  la  counine  :  en  quoy  il  diffère  de 
la  demilunc.  De  l'Italien  riveUino. 

R  A  V I  N  E.  M'  de  Valois  le  Jeune  le  déri- 
ve de  lAvinA  :  qui  fe  trouve  en  cette  fignifica- 
tion.  Paul  Lombard  livre  de  l'Hiftoire  des 
Lombards  :  £•  ttmpere .  fuit  AtjUA  diluviitm  in 
fnihtu  VenetiArnm  :  fA£lA  fnnt  UvinA  pojfejfto. 
nnm .  fin  villArmm  :  deflru£iA  iti/iers  :  diJJtpatA 
VIA.  Les  Glolcs  d'itidore  :  l  abin  a,  lap  'wn 
infcrens.  Et  cnfuiie  :  l  u  b  r  i  eu  m  .  li*tu>n  cum 
lAvinA.  M' du  Cinge  dans  fci  Etymologics  Fran- 
çoifcs  qu'il  a  faites  en  ma  faveur,  lui  donne  la 
tnefme  ctymologic.  Et  c'cll  la  véritable. 

RAVIR.  De  rApire  ;  dit ,  par  méuplafinc , 
pour  rapere  :  comme  ctirrire,  &  fuccitrrire  ,  pour 
CHrrtre ,  &  fnccurrere  ;  fremire  ,  pour  fremere  ; 
foAire ,  pour  fodrre .  &c. 

RAVITAILLER.  Voyez  vitHuiUe. 
RAVOlRER.  Voy«  la  Coutume  dOt- 
Icans.  article  74. 
RAYE'.  De  radiatM. 
Raye.  Poidon.  Du  Latin  vaia  :  qui  fe  trou- 
ve en  cette  (igniticatton  dans  Pline  livic  i  x  cha- 
pitre 14.  Les  Grecs  ont  appelé  ce  poiHbn  Sxt-nç 
&  ^itf  :  cc(l.idire.  bnijftr  Les  Glolcs  Anciciv 
nés  :  rAi* ,  /^«V  <  iX^*<  Scaliget  fui  l'Hi- 
fioire  des  Animaux  d'Aiillotc,  livre  a.  p.ige 
li8.  /iaitr.  Grtci  laiam  alperam  :  (fHontAm,  ^m- 
p  unguihiu  ,  iù  ^ui  in  rubo  funt .  conffrtis ,  ti' 
Sa  fit.  Sic  Poieta  fquallentcm  auro  loncam  \ 
ijHoniam  fquAmmis ,  ifue/n^dmodu/n  &  nunc,  in- 
ter  fe  fHheHr.tibm ,  compofitA  erAt.  Ce  qui  peut 
donner  fujcr  de  croire  que  taïa  a  été  fait  de 
«f«X««  î  "T^AC"»»  rAchiA  .  R  A  I  A. 

Raye.  Ligne  déliée,  tirée  fut  du  papier, 
ou  autre  chofc.  De  vAdim.  XudiM,  rAdiA,  rAiA, 
R  A  Y  F.  RAcLiA  fc  ctouvc  daiLs  les  Glofes  Ancien- 
nes. RAdiA.  ^nuu( ,  a  «  "^^J.  «*ii)uw. 

R  A  Y  E  CM.  L  it.interfernmsumj  perinAtun. 
De  fa  redcmblance  à  une  raye. 

RAYER.  De  rAdiAre.  Et  de  li,  rAdiAtion . 
mot  des  Chambres  des  Comptes.  RAjer ,  c'cft 
effacer  en  fcfant  des  rayons. 

RAYON.  De  rAdio  rAdionJt,  augmentatif 
de  TAdim. 

RE. 

RE'.  Ifle.  De  Regum.  C'cft  ainfi  que  cette 
Ifle  cft  appelée  dans  les  vieux  Titres  Latins. 
"Voyez  M'  Bcfly  dans  les  Preuves  de  (on  Hi- 
ftoire  de  Poitou,  page  16}.  Elle  a  été  enfuitc 
aDpcléc  ReACum  :  tjno  i  ret  in  tétm  .  pcenA  causa, 
depottArentur ,  dit  M'  Hautcferrc ,  livre  1.  de 
fes  Aquitaniques.  chapitre  dernier. 

RE'AGAL.  Villon,  dans  fon  Grand  Tcfta- 
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ment  :  En  reagAl ,  en  Arctnic  rocher ,  tcc.  C'cft 
un  mot  Arabe.  Le  Prcûdant  de  Thou,  livre  48. 
de  fon  Hiftoire.  page  «577.  de  l'édition  de  Ge- 
nève ,  parlant  de  la  Giicire  de  Grenade  :  tyil- 
fonfm  PortocArreriu ,  fAgittu  infedi*  iHiu  ,  & 
ipfe  obfiinAti  pugnAvit ,  donec  pervAdente  vent' 
no  concidit.  Atoris  erAt  HifpAnu,  cum,  Ante  fcUp- 
petorum  ufnm,  éAli/lit ,  tAn^uAm  potiorihiu  drmù, 
Htertmur ,  fAgittA*  inficere .  prApArAto  Ad  id  ve- 
ntno.  OrojpedA  &  DnhedA ,  CAfktUA  monta,  id 
to.xicum  fmnmimfhrAnt ,  in  ^mibm  heleborm  ni- 
ger  freauent ,  ejui  coÛm  ac  difolntm .  dein  Ad 
folem  denfAtur ,  colore  obfcuro  rfr  fnbrubido,  odo- 
rt  Acri  &  tAmen  fuAvi.  Reperitnr  &  in  Nivof» 
monte,  juxtA  (jr4n4Mm  j  Rcialgar  MAuri  vocAnt: 
herba  balliftaria  proptereÀ  dUU:  <jha  ,  ^nidlm- 
pos  enecAre  crédit ur,  lycodlonos  GrAcù  dicitur; 
&  aconit um  effe  putAtur .  colorei  nlger,  &  odor 
grAvior  :  Mtri<jue  idem  effietbu  ;  rigor  dr  lorpor , 
CAligo  eculorum  .  vcntriculi  fubverfio,  labrA  jpit- 
mAntiA  ,  &  virium  proftrAiio  i  itA  Ht  es  pejte  in- 
feEli ,  omnino  concidant.  Hoc  venennm  fAngmi- 
neAin  mAffAm  prAcipur  corrnmpit  :  & ,  licer  ex- 
tr.tHû  fagittâ ,  per  venAi  ad  cor  ptrvAdit.  Su- 
Um  plAgAtn .  fi  cii  'o  id  jiAt ,  cutau  .  ficuti  P/rl- 
lot  olim  in  t/£gypto  in  ferpentum  morfibiu  Adhi- 
hit  os,  vnlgo  perJ'HAfum  eSt.  Nunc  Advtrfu*  pe/H'. 
ferum  mAluin  uimntMr  fucco  cotonei  mdli,  CT  ge- 
nijlA ,  cHjm  foliù  mAflicatu  tAnta  vie  ineft ,  ut 
vtnenum  intm  conctptH/n  per  vlAgAm  forai  edu- 
cant.  Voyez  le  Lexitst/a  Aleaicum  CAfhtto-Bru- 
noniAKUm,  au  mot  reAlgar.  f  Nicot  dit  que  quel- 
ques-uns difcnt  rÏAgAS. 

R  t'A  LE.  Sorte  de  monnoie.  De  TEfpagnol 
reAle:  comme  qui  diroit,  rtgsA  montiA.  Voye» 
Hentfchms  dans  fon  livre  De  jijfe.  L'Efpagnol 
rtAÎe  vient  du  Latin  regAlu. 

R  E  B  A  l.  Abbayie  en  Bric  :  autrement  ap- 
pelée l'yibhAyie  de  JirufAlem.  De  ReJhaCMm. 
C'cft  ainfi  qu'elle  cft  nommée  dam  nos  Ecri. 
vains  Latins.  Orderic  Vital,  livre  6.  de  fon  Hi- 
ftoire, page  OffA  SakcH  yénjherti ,  Mon*, 
chi  ,  Radulpho  dederunt.  Ipfe  vero  cum  tAnt» 
thefduro  ReftAcum  feîlinAVUi  &  eidem  Caenobio, 
qui  A  fi  A  ter  &  Amicu4  erAt ,  dévote  obtulit.  Réf. 
baccnfo  Autem,  &c.  RejbACum  a  été  du  4  Réf. 
bAce,  fluvtolo,  du  l'Auteur  de  la  Vie  de  S'  Au- 
douin.  L'ancien  mot  cU  RejpAx. 

REBARBATIF.  Ç'eft  ainfi  qu'il  faut  di- 
re ,  &  non  pas  rtubArbAiifi  comme  a  dit  Ra< 
bêlais  dans  Ion  Epitre  Dédicatoirc  au  Cardinal 
de  Chàtillon.  * 

R  E  D  E  C  Inftrument  de  Mufiquc.  Les  Efpa- 
gnols  l'appellent  rabel  :  &  il  y  aapparance  que 
de  là  nous  avons  premièrement  fait  nbel;  Se 
cnfuiic  rtbec.  L'Elpagnol  rAbel ,  félon  le  Pcrc 
Guadix,  vient  de  l'Arabe  rAbib,  qui  fignige  la 
mefme  chofc.  Il  vient  de  l'Arabe  rebAb,  ou  rt- 
bAbA,  qui  dans  le  Lcxicon  Coptique  cft  inter- 
prété lyrA.  De  l'Arabe  rebAbA,  les  italiens  ont 
fait  ribebbA. 

RE  BEC  QUE  R.  Par  métaphore,  des  oU 
fcaux  qui  fc  rovanclicnt  avec  leur  bec. 
REBOURS.  De  rehurrm.  Les  Glofes  An. 

ciennes  :  reburrui  .  cucinMof,  aia.fàxitmf.  CcllcS 
d'ifidorc:  Rt  burrus,  hifiidue.  La  Chroni- 
que du  Bec  ,  d«ns  les  Advctfaires  Sacrez  de 
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Loaii  de  la  Cerda ,  chipicic  184.  ij.  Hshehdt 
tdf  iUas  crijpos  &  rigides,  & ,  tu  itM  dicsm ,  rt- 
kuTrt)i,MÀ  mcJum  ramorum  fini,  quifemperren- 
dmnt  furfum.  Voyez  bure. 

R  E  B  R  A  S.  Vn  m^mt»»  k  rtkrM  :  ainfi  ap- 

ÎcU ,  acaufe  qu'il  fc  redouble  fur  le  bras.  Re- 
rachUtoriitm  fe  trouve  en  cette  lignification 
dans  Callîen. 

REBROUSSER  chtmm.  Revnt»,  rtvtr- 
fm,  rtvorfm,  rtvorfirt,  rtlmffdrt ,  r  B  B  R  o  u  s- 
SIR.  De  revarf^n ,  les  Efpagnols  ont  fait  rt- 
h/ar. 

REBUFFADE.  De  la  prépofition  re  ,  8C 
du  vieux  mot  ^1^,  qui  (ïgnific  nn  feHffet.h\i\n 
Charticr  dans  l'on  Hiiloirc  de  Charles  VII.  En 
etluy  *n,  tnviran  hnir  hturtt  dt  nuit,  lutit  Altf- 
firt  JitH  dt  GrMvi&t  Mefprt  Geofrty  le  M^in- 
gre ,  dit  Bouciquault ,  /«  veiOe  dit  jour  de  CAn, 
en  U  rue  Sdint  Mtriy  4  P/iru  .Pomrce  <fMe  ledit 
Souci fM4iilt  MVtit  donné  une  I  ujfe  Mudit  Gravil- 
le ,  fAr  jmloufte  d'une  DamtiJ'eMe.  Villon ,  dans 
iés  Repues: 

Lny  i4iB4nt  une  buffe  grande , 

£n  luy  difunt  mainte  rtproche,  SCC. 

Cetuy  (jui  b*ilis  le  fou^et. 
Matot ,  Ffaume 

yien  donc  :  déclare-toy  , 

Slni  de  buffet  renverra 

Cx7/a  ennemie  mordunt , 

Et  jMi  leurs  remfs  ta  dents 

En  leurs  gueules  ferverfa. 
R  E'B  U  S.  J^ikm  de  Picurdie.  Ce  font  de* 
équivoques  de  la  peinture  i  la  parole.  Maroc, 
dans  fon  Coc  i-l'Afiic: 

Cétr,  en  K^bm  de  Picardie , 

Vne  faux ,  une  eJHUe  ,  un  vtâu , 

CeUfuit ,  Eftrille  Fauvcau. 
On  prêtant  qu'on  les  nomme  V^btu  de  Picur. 
die,  acaufe  qu'anciennement,  en  Picardie,  les 
Clercs  de  Bazoche  fefoicnt  tous  les  ans  ,  au 
Carnaval,  cenains  Libelles,  qu'ils  appcloient 
De  rebue  fu*  geruntur  :  qui  cft,  comme  qui  di- 
toit.  Libella  de  ce  aui  fe  f>4jfe  dans  U  viSe  ; 
Icfqucls  Ces  Clercs  lifoient  publiquement  par 
les  rues  .  éunt  dans  un  tombereau,  dans  lequel 
ils  fc  fefoicnt  traîner.  Et  j'apprans  qu'il  n'y  a 

rcre  plus  de  foixance  ans  que  cela  s'obfcrvoit 
Boulogne  :  ce  qui  depuis  a  été  défendu  pw 
les  Régicmens  de  Police  .  acaufe  des  diffama- 
tions qui  fc  fefoicnt  en  ces  occafions  contre  un 
grand  nombre  de  familles. 

REBUTER.  Pcutètre  de  but  :  comme  qui 
diroit  ilêigner  du  but. 

RE'C  AMER.  Rabelais  }.  1.  Soixante-dix- 
kuit  pièces  de  tapifferie  k  haut»  lica  ;  lenguei  de 
fuatre  .  &  tterges  de  trois  toifa  :  toutes  de  foye 
Phrygienne  i  récumée  d'or  &  d'argent.  De  l'Ita- 
lien ricamure;  ou,  comme  prononcent  les  Sien- 
nois,  raccamare.  Les  Italiens  ont  u  ce  mot  des 
Efpagnols,  qui  difent  recamar  :  Et  les  Efpa- 
gnols l'ont  u  des  Arabes;  Se  les  Arabes, de  l'E- 
Brcu  Dp  racum  :  ccftadire ,  *cu  pinxn.  Scali- 
gcr ,  dans  fe$  Conjcûurcs  fur  Varron  :  Frugio- 
nia  vejUmenta .  funt  ea  qu*  ricamata  v»r«/>r  Ita- 
li  i  diitione  Syriaea  ;  in  ijuihm  trama  diverfis 
modss  retorta.  &  perplexi  meandri  funt  Wolf. 
gangus  Scbçiw,  dani  fct  Notes  fut  P©Uux,  Iç 
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dérive  auflj  de  l'Ebreu.  Et  Caniniui  dans  fes 
Canons  des  Dialeâcs  ,  le  dérive  du  Punique 
rigma.  M'  Ferrari  dans  fes  Origines  Iialicruies 
le  dcnvc  de  barbaricamen.  Voicy  fes  paroles  : 
Barbarica  ve/fa  acu  pi^l* ,  Phrygix  :  nam  ucm 
Phryga  pingere  .  ut  Piinim  libre  ^1 J  /.  cap. 
4S.  Ergo  tpui  Phrygium,  bacbaricum-,  barba- 
ricamen, ricamo.  Vnde  Baibaricarii ,  in  Codic* 
dicuntur  ,  qui  auro ,  aigcnto  ,  xrc,  caifidas  8c 
bucculas  tcgebant  :  feilicet ,  k  fimilttudine  epe- 
ris  Phrygii  ,  Jîve  barbariei.  L' Analogie  ne  pcr- 
met  pas  qu'on  dérive  ricam»  de  barbaricasesen. 

R  E'C  A  P  I T  U  L  E  R.  De  recapituiare.  Ter- 
tuUien  contre  Marcion ,  livre  v.  Sicut  verbwm 
illud  in  Graco  fonat ,  recapituiare  '.  id  ejl ,  ad 
initium  redi'ere ,  vel  ab  initie  recenfere  omnia  im 
Chrifium.  Ce  mot  Grec  dont  Tertuliicn  cntanc 
parler,  c'cft  «rcu^oAt/i.  %ecapitulare  fe  trouve 
audl  dans  El'dias  iv.  it.  15.  &  plus  d'une  fois 
dans  Iiénée. 

RECETTE.  De  recepta.  Le  P.  Sirmond 
fur  les  Capirulaires  de  Chides  le  Chauve ,  page 

4).  TALE   RECIPTUM   I  N  V  E  Ni  T.  Rcccp. 

tum  appetat  viam  &  rationem.  Qua  ratiene  u^ur^ 
pari  a  nofirss  vulgo  folet ,  cuu  benum  conjilium 
Donam  rcccpram  dicuut  :  tran/latioise  k  Medi- 
corum  pharmacii  petit.!. 

RECRU.  Cheval  recru.  Jofcph  Scaliger  > 
fous  le  nom  dTv»  filiomarue  .  dans  fes  Ani. 
madverfions  contre  les  Lieux  Controverfcx  de 
Roberliu  Titius,  livre  7.  chapitre  io.  Etjua s  dé- 
fères GaUi  rccrcus  vocant  :  luafi  recrudut- 
rint. 

RECRUTER.  Terme  militaire  parmy  les 
Holl.-indois,  pour  dire  faire  des  reciucs. 

RECUI'TEUR.  Terme  de  Monnoicurf. 
Voyez  Serment  de  France. 

RECULER.  De  reculare,  mot  compofc  de 
la  particule  re ,  8c  du  vexhc  culare,  (  nt  de  cu- 
lue.  Voyez  rinculare ,  dans  mes  Origines  lu- 
licnnes. 

RE'FECTION  :  pour  rtpat.  M'  Moifinc 
de  Biieux  ,  dans  fes  Lettres  Latines,  page  81. 
R  EFECTto,  pri  eo  ^uod  GaMicè  dicimui  ,  ré- 
fedion  ,  nourriture ,  prendre  fa  rcfedion  :  ut 
dicimm  in  iUa  veteri  gratiarum  uEtione  pojt  cU 
bum , 

An  Seigneur  Dicufoit  rendu  toute  gloire  ^ 
Louange  ,  honneur ,  &  bénédiâion  ; 
Lequel  nous  donne  i  manger  &  i  boire* 
Pour  Ibbrcmcnt  prendre  réfcdlion. 
Tliniue  dix;/  rcftûus ,  eodem  plant  fenfu  .  librê 
st.  capite  7.  Panera  ex  hordeo,  antiquis  ufita- 
nim,  vitâ  damnavit,  quadrupcdumquc  trjdidit 
refcdibus.  Inde  Refedonum  ,  &  Rcfcdlora- 
rius ,  pr»  Uco  ubi  cibsu  fsunitur  ;  CT  pro  eo  (jui 
eibi  curam  habet  :  ufitata  verba  apud  pifferia" 
rit  avi  Scriptora.  f  S'  Paulin  dans  ion  tucha- 
rifticum  ,  vers  1 1 1.  a  dit  refetlue  ,  à  l'adjc^kit 
S  tabula  &  jumensi'  plena  refeUii. 

REFECTOIRE.  On  appelle  ainfi  dans  let 
Couvents,  &  djns  les  Communauiez,  le  lieu 
oii  l'on  prani  les  repas.  De  refeiloriuiu.  Voyez 
rtfeEHou. 

R  E  F  R  A I  N.  if  refain  de  la  TiaSade.  De 
l'Efpagnol  refran.  qui  hgnific  proverbe.  Ancien- 
Qcmcnt  Us  refrains  des  Ballades  0C  des  Chao- 

fons. 
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fans  contenoicnt  quelque  choie  de  fcntenricux. 
L'Efpagnol  refrmn  a  été  fait  du  Latin  rr/zMnrw. 
Covanuvias  '.  Ktr  k  ah  ,  et  lo  tntfmo  <jHt  ada- 
gio •>  provcrbio  :  portjue  fe  refiere  de  uno  en  otros. 
Sur  lequel  endroit  M'  Guyct  a  écrit  ces  mots 
â  la  marge  de  Ton  Exemplaire  de  Covartuvias: 
4  referv  ?  refcraneus ,  ft»  rcfcranus ,  refra- 
oo ,  R  E  F  R  A  N  :  Gmllicè  ^  r  i  F  R  a  i  n  :  <jhod  re- 
ftrMtHr,  fcm  ref/etntmr  ftfim.  Rcfcranci  prof  rte 
dicH/ttttr  M  GuUis  .  ver/tu  iuitrcétUru  in  Céinti- 
lents  vHlgtribiM  :  <fiù  ,  ^uod  feri  fenteniiu  pro- 
vtrbiofit  confient ,  •»  rcfcrancum  ,  pro  provcr- 
bio ufarpatHM  eft.  An  vox  GdUic* ,  m  Hijpn~ 
M  ^n^rtndnm. 

REFROgNER.  De  rejrominMre.  Ccfta- 
dire,  fr  ^ntem  contrdhere.  On  dit  aulli  renfrogner  : 
de  reinjrontinare. 

REFUSER.  De  refutare.  Les  Glofcs  An- 
ciennes: Rcfuto,  répudia,  reffuo.  Solin,  chap. 
15.  Nundifixs  Ac  numniKm  refntant.  Hcgclîppus, 
livre  1.  Ne  pr»  fe  fmerificérent ,  ^mi  fMrificium 
CtfMrù  refntavijfent.  L'Empereur  Confiance  i 
Sapor  Roy  de  Pcifc,  dans  Ammun  Marce- 
lin, livre  17.  MefopotMmiMm  pofcu ,  ut  tuam: 
ferindetjHt  Armtniam  :  &  fundu  inte^ro  ctr- 
ptre  adimere  mcmbrM  ^u^déim  ut  falut  ejt» 
dtincepi  locetur  in  jelido  :  ^Hod  reftunndnm  efl 
poiiits ,  <fuàm  mUm  confenfiene  firmandnm  ,  &c. 
Non  refKtamné  pacem ,  r,ec  repellimm.  Thcodo- 
fe,  dans  fa  Novcllc  15.  Solidum  aureum  inte- 
gripondcrù  refutandam.  Yves  de  Chartres,  épi- 
irc  175.  in  iuciéU  ea  conditione  d.ire  voittit 

Coma  '^trocM,  ut  édijicatio  munitionu  non  in- 
termitteretur  ,  Sic.  Qj^d  conctdere  pArs  dlters 
omnino  refutAv't.  Les  Italiens  ulent  du  mot  re- 
futAre  dans  la  mcfroc  CgmâLation  :  ce  qui  a 
été  remarqué  par  Liadcinbrog  fur  le  pa{I';^e 
d'Aramian  Marcelin  cy  •  dcfTus  allègue  :  ou , 
expliquant  le  mot  de  refutAre ,  il  dit:  Qho  fen- 
fu  in  HifioriA  yfugafla  .  &  Legikiu  LongobAr- 
dorum,  Ali^Hotie»  uJurpAtHr.  JtAliqne  m  fuo  idio- 
mate  retinent  :  refutaïc  la  pacc  :  refutAre  fa- 
eem. 

R  E'F  U  T  E  R.  De  refutAre  ;  qui  eft  compo- 
fé  RefutAre,  Fcftus  :  Futarc ,  Ar^uere  eft  :  unde 
Cf  confutarc.  Scd  Cuto  hoc  pro  Ixpius  fuilTe  po- 
fuit.  LcsGlofct  Anciennes:  FutAt ,  tMy^.  Cel- 
les d'indorc:  Futo ,  i\iy^. 

REGAIN.  C'eft  le  Icgond  foin*,  appelépat 
les  Latins  cordum ,  &  fanum  AutumnAle.  Voyez 
ColuracUc,  livre  v  1 1.  chapitre  j.  Il  y  a  diver- 
iitc  d'opinions  touchant  1  origine  de  ce  mot: 
£c  toiues  ces  opinions  fout  zScz  ralTonnables. 
Sylvius.  à  la  page  87.  de  fon  Introduâion  i 
la.  Langue  Françoife  le  dérive  de  la  particu- 
le rr  ,  &  du  nom  gain  :  comme  qui  diroit 
mn  fegond  gAin.  RovAiNt  vel  ricain» 
pro  fano  cordo  &  ferotino  <]UAft  fccundum  lu- 
crum.  Nicot  dit  la  mcfnie  chofc.  r  egain  r)? 
compofè  de  ca  deux  entien  ,  r  e  &  c  a  i  n  c  : 
&  Jignifio  f  herbe  ^ui  recroi^AU  pré.  Après  iju  il 
et  été  fAuché  :  au  on  Appelle  la  fcgonde  herbe  : 
fiznum  repullulans,  rcnatum.  Comme  Jien  difoit, 
fccundum  lucrum.  Les  Efpagnols  difcnt  guada- 
»Ar,  fOwfAucher:  &  guAÀAn*,  pour  dire  une 
fuux:  ÔC  guAdAÎiAder ,  pour  dire  un  fAucheur.- 
te  qui  ne  coQ^mc  pM  peu  cette  ctjmologic  : 
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car  comme  nous  avons  fait  gAin  dc  l'Italiea 
gmadagne,  on  pourroit  croue  que  regAin,  auroic 
été  fait  dc  reguAdAnum.  f  Les  Itahct^  difent 
guAime,  pour  lignifier  le  rr^^iff.  M'>dc  laCruf- 
ca  ont  remarque  daiu  leur  Vocabulaire ,  que 
Crcfcentius  l'appelle  en  Latin  grAmen.  Ce  qui 
a  fait  tirer  â  M'  Guyct  le  mot  Italien  guAimt , 
du  Latin  gramen  ;  de  cette  manière  :  GrAmen, 
grame  ,  gAme  ,  g  u  a  1  m  e.  Et  de  ce  mot  grA- 
men ,  W  Guyct  tiroit  aulli  le  mot  François  re- 
gain:  dc  cette  manière  :  GrAmen  .  re grAmen  , 
regAmen,  regAme,  recaim,  RECAtN.  f  D'au- 
tres dérivent  regain  dc  refecAmen  :  dc  cette 
manière  :  Refecamen ,  rtcAnten,  r  e  c  a  i  M  >  re- 
gain: qui  cil  comme  qui  diroit  Ia  fegondt 
coupe  de  r  herbe.  La  Crufca  ;  g  u  a  i  m  £ ,  l^erb* 
teneru  che  rinAfce  ne'  cAmpi  e  ne'  prAti,  dopo  l* 
primA  fegAturu.  Et  on  aura  fait  regAin  de  recA- 
Mcn.  comme  ejfiin,  d'exAnun,  &  Airain,  d'trA- 
men.  Cette  étymologic  de  regain  ne  me  dcplaift 
pas. 

Il  me  rcftc  à  remarquer  que  les  Bas  Norman» 
appellent  le  regain  revain,  &  non  pas  rovAin  , 
comme  l'a  appelé  Sylvius.  Et  c'cft  le  véritable 
mot  :  ce  mot  atant  été  fait  Azrefcenum.  Fanum  i 
rtfœnum  tREFOiN.REVoiN. 

R  E  G  A  L ,  RE'  G  A  L  E  R.  Dc  l'Efpagnol  re. 
gAlo ,  Se  regAlar,  Je  remarqueray  ici  en  pall'ant, 
qu'il  faut  dire  un  régal  ;  Se  non  pas  un  régale. 

REGARDER.  Dc  l'Italien  riguardAre . 
compolc  dc  la  particule  rr,  &  du  verbe  guAr- 
<^«r^,dc l'origine  duquel  Francifcus  Juniusdans 
fon  favamDiâiomuirc  Gothique  à  la  page  }9). 
a  parlé  en  ces  termes:  AlamAnn»  V  art  en, 
ejt  obfervAre  ;  W  A  R  t  ,  cuftos  :  oUrixtart» 
oiliarius  :duri\parta.  o(Uaria.C;>n^rff .  Sec. 
Attjue  Ab  bae  prifta  verbi  Jignificaiitne ,  Culli 
refervarunt  fuitm  regarder  :  Itaii  fuum 
cuardare.  Nam  GaUos  .  Italofaut ,  dupliei 
y/r  cArenies ,  ejm  loco  G,  vel  Gu,  adbibere.jAM' 
dudum  aIOs  obfervAtum  ejt.  Ab  hac  etiAm  figni- 
ficAtione  vtrhutn  W  a  R  T  E  n  ufurpAri  cotpit  pr* 
cudodtrc  :  fitjuidtm  f^pitu  oculos  rejle£hre  foie- 
mue  Ad  ea  e]MA  fofficiti  cuftodimm.  Ita  Latinit 
ufurpAïur  obfervarc  :  de  tfito  vide  f^AUAm  lik, 
I  V.  ElegAntiarum ,  CAp.  3.  Anglii  to  'vattch  , 
and  Nrard,  est  excubias  Agere.  Veteribut  Belgit 
eft  cuftodire,  v  a  r  o  e  >  cullodta  :  tjua  indt  G^d- 
lii  GARDE.  UaUs  g  u  a  r  o  I  a  ditia  eft.  Voyez 
VoÛîus  de  f^itits  Sermonis.  M'  Ferrari  dérive 
l'Italien  gujrdare  du  Latin  udvtrtere.  Advtr- 
ttre  ,  vardAre ,  guaroarb. 

REGIMBER.  C'eA  un  mot  corapofé  de 
la  particule  re.  Se  du  veibc  gambare  ,  fait  de 
gAmba ,  qui  fignifie  la  jambe.  Les  Latiiu  onc 
dit  demerme  recalcitrare. 

REGISTRE,  ou  R  E  GîTRE.  Les  Latin* 
ont  appelé  regeila,  les  livres  où  Ion  écrivoic 
ce  qui  fe  fefoit  dans  les  Tribunaux.  Prudence, 
dans  fon  Pocmc  'sfei  rivA^^r  : 

JJic  in  regefiu  efl-  liber  CAle/Hbue  , 
^(onumentA  fervans  Uudu  indtlebUû. 
Flavius  Vopifcuscnla  Vie  dc  l'Empereur  Pro- 
bus:  Vfui  fum  regeflit  ScribArum  porticus  pot' 
phyretica.  a^Iù  ettam  SenAtus  ac  populi.  Ana- 
llafc  le  Bibliochccairc ,  en  celle  de  Nicolas  L 
Sitiu  in  fpifitlu  regefta  ipfim  prafulit  contint- 
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tur  inftrtù.  H^eHum  fc  trouve  encore  en  cet- 
te fignification  dans  le  Code  TheodoGcn ,  ôc 
dans  le  Code  }uftinicn.  Et  de  li ,  Kegtrendd- 
rim ,  pour  celui  qui  fait,  ou  qui  garde  les  Rc- 
gîttcs.  Voyez  Cujos  au  chap.  jy.  du  livre  ij. 
de  Tes  Obfcrvations.  De  rtgeftitm  .  nous  avons 
fait  premictcmcnt  regeffe  ;  (  quoyque  M'  de 
Voiture ,  dans  une  de  Tes  Lettres  à  M*^  Coftar , 
dife  qu'il  n'a  jamais  oui  parler  de  ce  mot  )  & 
enfuite  ,  rtgtfhre  ;  comme  d'arcubélifféi .  éirh*- 
Uftt ,  &  éirhéiltjhe.  Auhcu  de  regejhre ,  on  a  dit 
depuis  regi/ht  ;  &  enfin ,  rcf'itre.  C'eft  comme 
on  parle  préfantemeot.  Et  il  y  a  déjà  long- tans 
que  cette  prononciation  cft  rc^uc.  Marot  en 
plufïcurs  endroits  de  fcs  Poëfics ,  aïant  fait  ri- 
mer reghrt  avec  tvitre.  Dans  fon  Epigramme 
fur  Marguerite  d'Aicn^on  ,  fa  fœur  d'alliance  : 

Je  m  f*y  Di^Mn ,  nt  Chdnftn  , 

ChMtit  Reytl ,  BalUde ,  n  Ef  itrt , 

Qjiti  f*  tt^e  tUc  n'enregitrê 

Fidèlement  correû  &  fear. 

Ct  ftrd  m«n  petit  Regttrt  : 

Elle  n'uMrM  flm  nom  mm  faur. 
Et  dans  l'on  Epitre  aux  Dames  de  Paris  : 

SlHftit  éH  nfvtitr ,  ijM  pour  tels  vieux  ri' 
gttres 

Prit$t  t*nt  de  peine  4  faire  det  Epitret. 
Er  dans  la  Complainte  pour  le  Générai  Preu- 
d'homme,il  l'a  rimé  avcc  titre. 
I  f^oicy  une  nohle  étnt , 

Qmi  évitant  d ignorance  le  blàmt , 
Eut  en  fon  temps  le  copieux  Rtgitr»' 
Des  beaux  Efprits  ;  fui  polit.  Jurent  titre 
La  boni  faQeurs  de  ù^ilitjue  hiiniiphirt,  &c 
Du  fubftantif  rr^/rr» ,  on  a  fuit  le  verbe  regi- 
trtr.  C'cft  comme  ce  mot  le  dit  dans  les  Tri- 
bunaux  de  Paris.  Enregîtrer.tù.  des  Tribunaux 
de  Province  :  mais  il  ne  laifTc  pas  d'être  bon  : 
le  i'ay  remarqué  qu'on  s'en  fcrt  ordinairement 
i.  Pans  dans  les  Chapitres  des  E'^lifcs.  Et  dans 
la  converfarion  ,  on  dit  merme  plus  fouvent  i 
Paris  tnrrgîtrer,  que  regitrer.  Dans  le  Chapi- 
tre de  Notre-Dame  de  Paris  on  dit  "Kf^iflre , 
ic  non  pas  'Rjgitre  ;  enregi/her ,  Sc  non  pas 
tnregttrer. 

R  E  G  î  T  R  E  Olim.  Voyez  Ollm. 
R  E  G  L  I S  S  E.  Simole.  De  GlycyrrhiXa.  fait 
da  Grec  t*.uuiffiltt ,  ceftadire,  racine  douce.  Pli- 
ne x  x  1 1  •  9*  radice  dulci  :  &  hac  tantitm  in  ufu. 
Dans  les  Provinces  d'Anjou ,  du  Maine  ,  &  de 
Normandie,  on  dit  du  réglijfe  :  mais  â  Paris 
on  dit  de  la  regliffe. 

REGOUBILLONNER.  C'eft  le  repas 
qu'on  fait  entre  le  fouper  &  le  déjeuner:  ce 
que  nous  appelons  aujourd'huy  midianocht .  Se 
que  nous  appelions  autrefois  riveillon.  Rabe- 
lais V.  8.  Depkie  ne  fifma  tju'un  repas  :  lequel 
dura  tout  le  jcur  :  &  ne  fçavoù  fi  c'e/hit  dif- 
tier  eu  fiupper ,  gouber  ou  regoubikonner.  Et  i  v. 
4^.  y 9U4  dita  tjuil  n'tft  déjeuner  ^ue  tCEfco- 
liera  difntr ,  <jue  iTjivocats  :  rejfiner,  tfue  de 
peigneront  :  feupper ,  qne  de  marchands  :  regou- 
ffillonner  ,  ^ue  de  Chambrière»  ;  &  totu  repas  , 
yue  de  F^rfudets. 

Et  plus  bas  :  //  fouppe  trei-blen  de  Marchands, 
Vfu'iers .  Apothicaire*  Faujfaires,  Bi Honneurs , 
Aiultiratturt  dt  Marchandifa  :  &  quelquefoit. 


REI.  REL.  REM. 

^«'i/  *yî  en  fet  bonne».  regebiUonne  de  Chamhrie- 
rei.  Ce  root  vient  de  gouber.  Çeuber^  goubiRtr 
goubiUonntr  ,  RECouBiLtONMta.  Voyez 
gober ,  Se  dégoubiUer. 

REGRETTER.  M'  de  Valois  le  jeune  le 
dérive  de  re^uiritari ,  formé  de  qutror.  Celui 
qui  regrette  ,  fe  plaitu  :  ^utruur. 

REINETTE.  Sorte  de  pomme.  Qnclquef- 
uns  le  dérivent  de  reginetta  ,  dimmutif  de  rv- 
fina  i  comme  qui  diroit,  la  Ti^eine  da  pomma.  ' 
D'autres  -,  &  avec  plus  de  vtay  -  femblancc  \  le 
dcnvenr  de  ranetta  ,  diminutif  de  rana .  acau- 
fe  que  les  pommes  de  reinette  (ont  marque^ 
técs  de  petites  taches,  comme  font  les  gre- 
nouilles. On  a  dit  reine,  pour  dire  une  grenouil- 
le i  de  rana.  Le  petit  Diâionnaiic  Latin-Fran. 
çois  publié  par  le  P.  Labbe  :RANaNCULUs. 
petit  reinna"^ 

R  E  I T  R  t  De  l'Alleman  rtmtttr,  qui  figfai- 
fie  un  Cavalitr.  Voyez  ridde, 

RELAIS.  Ce  mot ,  dit  Nicor,  ne  vient  pat 
»le  relaillcr,  ains  de  relayer,  ^ui  fignifie  ftation. 
net.  Budce  le  dérive  pourtant  de  retatjftr.  Eft 
praterea  fupradiUi  Venatori»  ,  primarum  par- 
tium  a{hh»  ,  /kbfidia  canum  vejhgatorum ,  ifui 
Excurfores  voc^ntur  ,  opportunu  fiationibus  de- 
fontrt ,  minifhijijue  committrrt.  j4d  hoc  autem 
funt  deeuha  canum  integrg  comparata,  jum  re- 
lidlas  appeUanti  ut  decurii»  jam  fejfit  {accédant, 
élut  temeri  exjpatiatit .  cervumtfut  jui  fui  fuir- 
tum  fectrit ,  fi  per  fubfidiormm  loca  vefHgia  du- 
xerit  ,  recenti  venatu  prefiigent ,  &  exaniment. 
C'cft  dans  (on  livre  de  la  Philologie,  au  cha- 
pitre de  la  ChafTe.  M'  du  Cange  dans  les  Ori- 
gines Fran^oifes ,  le  dérive  de  lie.  Voicy  fes 
termes  :  t  e'i  ,  via  latior,  vel  pUnicia  ,  in  fil- 
vit  :  ex  GaBico  veteri  lée,  latu».  f^idt  leda 
leuda.  Hsnc  vox  relccr ,  cana  vonaticoi  in  pla- 
niciem  reducert ,  &  aliot  famert. 

R  E  L  A  N T .  %anndm ,  rancidulm ,  ranciJu. 
lare .  rancidulans  rancidulantu  ,  rancidulante  , 
R  I L  A  N  T. 

R  E  L  E  V  E'E.  On  dit  dans  le  Palais  de  re- 
levée, pouf  dire  aprèi-dmé.  Cette  façon  de 

fiarler  a  été  introduite  dans  notre  Langue ,  de 
a  coutume  ancienne  de  fe  coucher  fur  un  lie 
de  repos  ,  aulîi-toft  apiès  le  dîné.  Voyez  dî- 
ner. 

RELIQUES  de  Saint  t.  l>c  relifuia.  Les 
Grecs  onr  dit  dcmefme  A«f>|a>«. 

REM  L'D  e  de  poids.  Terme  de  Monnoicor». 
Boutcrouc,page(;.  //  e/lfort  difficile  tjue  la  efftca 
foient  tailléa  fi  jujiement  dant  leur  poids  efu'iln'y 
ait  ^lui  ou  moins.  S'il  y  avait  de  l'excès,  comme 
il  t  en  trouvait  dans  la  Afonnoia  ancienna,  À 
caufe  tfue  l  on  travaillait  fur  le  fort ,  le  Fermier 
tU  la  Monnaie  en  e  fiait  récompenfi  :  s'il  y  avait 
moins  ,  l'ouvrage  eiloit  fondu  Pour  éviter  F un 
&  l'autre ,  OH  s'efi  fervi  de  la  mefme  inveniitn 
remartfuée  cy- de  fini.  On  a  introduit  le  Remè- 
de de  poids  :  ejui  efi  une  permijjîen  accordée  am 
Fermier  de  tenir  la  e^tcci  un  peu  phu  feibtet 
^ue  le  poids  jufie  :  à  condition  tjue  s'il  la  taiU 
lait  hors  du  remède ,  il  ferait  condamné  &  pu- 
ni :  fi  dedans  le  remède ,  il  payerait  au  Princ» 
ce  tjuil  manquerait,  (lue  s'il  Im  fefoit  plat  far* 
teif  (  ce  ^ue  l'on  nommait  amrefait  vilains  forts^ 
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REM.  REN. 

<^  y«j  efltient  fermù  en  certains  nomtm  )  âtt  H 
ftBoi:  tjuil  la  fifl  refendre  ,  ou  tjH  il  perdifl  ce 
<]uil  y  Muroit  dt  trop.  On  luy  tenait  compte  <e«- 
ciennement  :  mais  pcnr  décharger  le  Prince ,  & 
pour  ofler  mhx  rognemrt  rocCApon  d'exercer  leur 
cnme ,  à  prifent  on  le  charge  entièrement  de  U 
perte,  Mffin  tjm'il  lettMiâe  pluftofl  feiblu  ijme  for- 
tes. Et  ce  ^Hi  eftoit  hors  le  remède,  s^Mpeloit 
roiBLAGE  DE  POIDS.  Voycz  Boutcrouc 

page  149.  TRAVAILLER   SUR   t«  FORT» 

c'cft  tailler  chaque  pièce  plulloft  plus  pcQntc 
que  plus  foiblc.  Idem  ibidem. 

REMERCIER.  Voyez  merci. 

RE'MERER.  Terme  de  Palais.  De  rtdi- 
merMrv ,  dit  pour  redimere. 

R  E  M O R QU E  R.  Pontus  de  Tyard ,  pa- 
ge 18.  de  Ion  livre  De  K^dn  JVominum  Impo- 
fitione  ■•  Nauticiem  iûmd  fMftsvKuAi ,  tfuod  Lstini 
in  f»o  remulco  u^Hrpdrmnt ,  nonne  Gallii  eft  in 
MfH,  tjHdndo  dicunt  tcmolquer  une  ncf^  Il  vient 
de  reromlcMrc  :  mais  remulcare  vient  de  fuf«vK- 
«Mr. 

REMPART.  Voyez  rdmpMrt. 

REMUE'  de  gemsAin.  Co»fin  remué  de  ger- 
ftuiin  :  cc(l.idire,  Cou  fin  iffu  de  germain.  Lit. 
propior  germdno.  De  remotdtHS  à  germano  :  ccft- 
•dire  ,  iloigni  de  germain  :  rtmotattu  ,  pour  rt- 
nottte. 

R  E  M  U  ER  MA  enfant.  C'cft  le  changer  de 
langes.  De  remmare. 

REMUGLE.  Voyez  mitcrt. 

R  E  N  A  B  L  E.  Voyez  defrener. 

RENARD.  J'ay  cru  autrefois  que  ce  mot 
pouvoit  avoir  été  f^it  de  'Ke«inardiu,  nom  pro- 
pre-, Se  que  nous  avions  appelé  de  ce  nom  un 
renard ,  comme  nous  appelons  Sanfonnet  .  du 
nom  de  Sjmfon ,  un  étourncau  :  &  Perroquet  , 
du  nom  de  Pierrot,  un  papcgay  :  &  Fou^iut , 
du  nom  de  Fomjne  ,  un  écureuil:  6c  GuiBemot, 
du  nom  de  Gmllaiime ,  une  efpécc  de  pluvier. 
Er  l'ancienne  orthographe  de  regnard,  tavori- 
fe  cette  penféc.  ]e  croy  maintenant  qu'il  a  été 
fait  de  rEfpagnol  ou  du  Portugais  r^Pofo ,  qui 
(îgniBc  un  renard:  &  qu'il  eu  a  été  fait  de  cet- 
te fottc  :  rapofm ,  rapt/înw ,  rafinm  ,  rafînar- 
âtu ,  ranardui .  renard.  %apofuno  ,  pour  fi- 
gniBer  de  renard;  vnlpinjtris  ;  le  trouve  encore 
aujourd'huy  dans  la  Langue  Efpagnole.  l^apo- 
yâ  a  été  dit  pour  rabefo ,  fait  de  rabo  ,  mot 
Efpagnol .  qui  Bgnifie  la  ijucHe.  Et  on  a  appe- 
lé un  renard  rapofo,  acaufc  de  fa  grofTe  queue  : 
d'où  vient  que  Theocrite  l'appelle  Sajsvuftaf.  Co> 
varruvias  :  Dixofe  rapofa,  ^nafi  rabola,  por  el 
pan  rabo ,  y  cola  «fi$e  Seva  arrafraridi.  voyez 
rable.  Cette  étymoloffic  ne  me  déplaift  pas  :  ou 
plutoft,  elle  me  plaift  extrêmement. 

R  E  N  D  A  G  E.  Terme  de  la  Cour  des  Mon- 
noies.  M'  Boifard ,  Confeilicr  de  la  Cour  des 
Monnoies,  dans  fon  Traité  des  Monnoies,  pa- 
ge 6%.  R  E  N  o  A  G  B  e^  wi  terme  dont  on  ft  fert 
ordinairement  pour  comprendre  le  Seignenriagt 
Brajfagi.  YejHme  ^ue  ce  terme  de  Rendagc 
vient  de  ce  ijne  dans  tout  les  états  tjui  font  faits 
mux  M.thres  des  Monnayes  à  fort-fait ,  &  aux 
Commis  aux  Ti^gies  il  eft  ordonné  qu'ils  ren- 
dront  au  Kny  les  fokmes  aufejMeBes  fe  trouveront 
mopter  totu  Ut  droits  de  S*igneuri*g«  &  dé 


REN.  REO.  RE?,  eu 

^^'^ff^g'  •  y*»  y  foff  employez,  fom  le  nom  de 
Rendagc:  parcetjue  ces  Maîtres  &  Commis  aux 
"Kigies  font  obligez,  et  en  compter  de  ClA-c  a  Mat  - 
tre.  Mau  et  terme  de  Rcndage  nefi  pu  em- 
ployé demime  dans  les  Etats  ejui  font  arrêtez, 
aux  Maîtres  des  Monnayes  à  fort-fait ,  parce- 
^ut  les  droits  de  Seigneuriage  &  de  Brajfage , 
compris  fom  le  nom  de  Rendagc ,  font  toujours 
partie  de  leur  fort-fait  ;  enforte  /juils  ne  font 
oblige"^  d'en  tenir  aucun  compte  au  'Ji^y  ;  maie 
feulement  élu  prix  de  leur  fort -fait,  f  Voyez 
Bouieroue ,  page  7. 
RENFROGNER.  Voyez  refrogner. 
RENGRENER.  Terme  de  KTonnoieur. 
C'eil  remettre  les  pièces  de  monnaie  fabriquées 
foHS  les  fers  <jui  les  ont  mennoices  :  enforte  ^ue 
les  grains  du  chapelet,  nommel^autrement  le  grc- 
nctis,  cjui  entourent  la  tefte  &  le  revers,  & 
toutes  les  autres  parties ,  rentrent  dans  les  creux 
du  coin ,  &  ne  varient  en  aucune  façon  :  autre- 
ment y  fi  le  rengrenement  n'ejhit  jujie ,  en  frap- 
pant fur  les  coins ,  on  doublerait  la  figure.  Bou- 
ieroue ,  page  16}. 

RENIFLER.  De  renaftculare.  lignifier, 
dit  Nicot,  cVy?  mucum ,  vel  nafi  tituitam,  re- 
forbere.  5  Nafn4  nafi  ,  naficm  (  d'où  Najica  ) 
naficultu  ,  naficutetre ,  renaftculare ,  renafler, 
renifler:  comme  RONFtER>de  runcu- 
lart  .Slb'cornifler,  A'excorniculare.  L'« 
voyelle  en  ces  deux  mots  s'cft  changé  en  v 
confonc  :  Et  l'v  confone  a  été  cnfuite  changé 
en/.  Le  P.  Labbe  qui  le  dérive  de  nafa  flart^ 
&  les  autres  qui  le  tirent  de  fiù  fiart,  n'ont 
pas  bien  rencontré. 

RENONCULE.  Par  cortuption,  aulieu 
de  ranoncule ,  fait  de  rantmct^m  ,  diminutif  de 
rana.  C'cd  une  herbe  appelée  autrement  p,atféi- 
y*f,  ceftadire ,  grenouiliette  ;  parccque,  comme 
les  grenouilles  «  elle  aime  les  lieux  maréca- 
geux. 

RENOUE'E.  Herbe.  De  renodata  :  acau- 
fc de  Tes  nœuds  :  pour  Icfqucls  nos  fiocaniftes 
l'ont  auHi  appelée  centinodia ,  6c  les  Grecs  ntM- 

RENTE.  De  renditd ;qai  a  été  dit  pour 
reddita.  Les  Italiens  difcnt  auffi  rendita.  On  y 
a  inféré  une  iV,  comme  en  tatiens  ,  thenfau- 
rm .  &c. 

RENTRAIRE  ,  RENTR AITUR  E. 
De  rintrahere,  compofé  des  particules  re  &  in, 
8c  du  verbe  trahere.  M' de  Saïunaife  fur  AchiK 
les  Tatius,  page  654.  IBa  futura  ,  fuam  nos  rc- 
tra<St  iram  vocamm  vulgo,  flum,  tjuo  confuta  df 
contexta  fur.t  partes ,  fit  occultât ,  &  inim  re- 
trahit,  ut  non  cernatMr ,  fed  textura  pro  futurs 
videatur. 

R  E  O  N  N  ER.  Charle  Ericnncdans  fon  Se- 
minarium,  page  j^.  M  et  are  arbores,  aut  vineat , 
efi  difponere  ,  &  certis  menfuris ,  attjue  etiam 
ôrdinibtu  /irere.  fulgm  noftrum  vocat  réonner  : 
ftam  ordines  ipfos  appellat  des  réons  :  &  inter- 
nodia ,  des  rcfes  ;  folum  autem  ipfum ,  le  guércr. 
XJnde  metatores  dicebantur  ipfis  anti^uis  ^ui  ar^ 
bores  ita  dijponebjnt  ,  des  réonneurs.  Je  croy 
que  réonner  a  été  fait  de  radionare.  Voyçz  raye. 
'■■•Rt  P  AIRE.  Prendre  fesrepas.  De  repafce- 
re,  dû  par  métaplafinc,  pour  repafci. 

1  1  i  i  } 
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6ii    REP.  REQ^RES. 

REPAlRE.C'cft  la  fiante  du  lapereau-,  ain- 
fi  appelée,  comme  je  croy  ,  parccqu'on  la  ccou- 
vc  dans  les  lieux  où  le  lapereau  fe  rcpaift. 

REPAS.  De  rtpdftm ,  formé  de  rtpMfcor. 

REPLET.  De  rtplttm.  M'  de  Saumaifc 
fur  Solin,  page  7*7.  pl  e  nos  Ldtim  dt  fin- 
gHihm  &  erMjJii  dicunt,  mt  &  noî  hodic  féci- 
mm,  ^Hes  &  replctos  VMlfe  indigetdmm. 
Turgida ,  fi  plcni  cft  \  h  fufca  cil ,  ntgta  vo- 
cecur. 

In  eracili  maciescrimenhaberc  poteft. 
Sit  &  pTcnum  filum  ,  pro  cruffo  &  finfui. 

.  I  plcno  vclamina  tîlo. 
Et  tfud  Spértiémmm ,  plena  barba.  Indi  ejt  pie  - 
nilunium  ,  -»  «v^*n>.2ttMr.  Bonus  plenus ,  yivr 
fiitg$tù  hdàitut  in  piulla.  Ce  que  nous  appelons 
vifdgt  de  pl'i"!  lune ,  les  Grecs  l'ont  appelé  de- 
mcfinc  mi*ti>lut*i. 

R  E'P  O  N  C  E.  Racine,  qui  fe  mange  en  fa- 
ladc.  De  rMpHntium,  faic  de  r/ipiu.  "B^pm ,  r*. 
punfittt  .  R  e'p  o  N  c  B-  Du  mcCme  mot  rspnn- 
tiM,  les  Efpagnolsont  fait  rAjponcu.  Elle  a  été 
dite  rMpMntÏHm  de  (à  relTembiancc  à  une  petite 
rave. 

REPOSER  De  repanfere. 

REPRESAILLES.  Ragueau  dans  fon 
GlofTairc  de  Droit,  non  encore  imprimé:  Rc- 
prcfalia;  &  Przfal ix ,  ut  karbdri  dixtrunt  ;  J'nnt 
f  igntrMtiones  vel  prthtnjîmts.  JuRini-iniu  in 
^eveUit  Si-       t  j^.  dixit  ài-^<^eumi. 

REPROCHER.  M'  de  Cafcncuve  le  de- 
rive  de  rtciprecâre. 

R  E  QU  c  T  E.  De  reifHi/it* .-  d'où  les  Efpa- 
enols  ont  aulH  pris  leur  rtijucfl*  ;  Se  les  Iialtcns 
leur  richieflét.  On  dit  CeU  cjt  de  rtejHcte ,  pour 
dire  CeU  eft  *  fonhniter.  Cet  a  tjl  cenjidér*ble  : 
JEt  de  li  ,  Pdti  dt  requête. 

REQUINQUER.  Jcnefaypas  biend'où 
vient  ce  mot  Je  croy  pourtant  qu'il  vient  de 
rectmere:  de  cette  manière:  Cemere  ,  compfi, 
eemptum  :  d'où  notre  mot  de  c  o  i  n  T.  Voyez 
coint.  7((comere ,  recomptm  ,  rccarmptéire  :  d'où 
AAccoiNTEM.,  root  qui  fe  trouve  dâns  Ni- 
cot.  K^comprMre  ,  renmpticjre  :  d'où  RtcoiN- 
QUEB.,  3c  cnfuite  req^incii»er,  pour  lequel 
les  Toutoufains  difent  re^uinei. 

RèSE.  Terme  d'Agriculture.  Voycx  rétn- 
tier. 

R  E'SE.  C'cft  un  vieux  mot,  inufité,  qui  fi- 
gnific  une  excutfion  militaire.  Voyez  l'Empe- 
reur Frédéric  ,  dans  fa  Conlhtution  De  Incen- 
didriù ,  dr  fécii  FioUtvribm ,  daxis  le  v.  livre 
des  Fiefs. 

R  E  S  E  U  L.  De  retietum.  Anciencment  il  fc 
prcnoit  pour  itn  rff^  Oâavicn  de  S<  Gelais 
dans  le  livre  de  la  Chaflc  d'Amours  : 
L'ont  fait  prendre  funs  autre  égard 
En  vfs  raifeuis  &  vos  Jilet$. 
RE  S  N  E  Quelques-uns  le  dérivent  de  l'E- 
breu  xcn  reftn.  11  vient  du  Latin  reùna  :  d'où 
retinacidum  :  l'un  &  l'autre  faits  de  retinere.  Les 
Italiens  de  retina  ont  aufli  fait  redina.  li^etU 
naculum,  pour  refnt,  fc  trouve  dans  Virgile,  au 
livre  t.  des  Georgiques. 

Vt  citm  carctrihm  fefe  e^udere  tjuahig*, 
Addum  in  J^ati*.      Jrufirk  redriafuUt  teit' 
4tnt, 


RE  S. 

FertMr  etpiU  Murigu ,  ne^ue  audit  currtêi  hd- 
ktnat. 

Les  Glofcs  Anciennes,  page  i85.  Retinaculum, 
ntia,  Et  page  éoi.  f»-nta.,  retina.  }oan- 

nés  Diaconus ,  fut  cet  endroit  du  Bouclier  d'Hé- 
fiodc , 

P  T  TA.  là  ^f^tt»,  i¥  LV  it  Cl,  -m  i*jwct.  wuelmt 
a  là  Aiy^a  l'STEINA. 

RESOMPTE.  On  appelle  ainfi  dans  U 
Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  une  Thèfe  que 
chaque  Do^ur  cft  obligé  de  faucdxaiu  après 
avoir  j^ris  le  bonnet.  De  refumpt*  :  parcequ'il 
doit  repondre  fur  toute  l'Ecriture  Sainte.  Cet 
AiLtc  a  été  renouvelé  de  nos  jours.  Et  les  Do. 
âcurs  ne  commencent  à  jouir  des  Droits  &  des 
Rétributions  de  la  Faculté ,  qu'après  cet  A^c, 
ccftadire ,  aptèi  (îx  ans  de  Dodorat. 

R  E  S  P I  :  qu'on  prononce  ripi:  par  corruption, 
pour  refpit.  (L'cH  ainfi  qu'on  prunonçoit  ce  mot 
anciennement.  Ville  Hardouin  ,  page  G  &  U 
Dux  lor  refpont  ,  ^ue  il  Iti  retjturoit  re/pit  ad 
fuart  jtr.  De  refpe£lut  :  qui  fc  trouve  en  cet- 
te fignification  dans  Geoffroy  ,  Abbé  de  Vao- 
dôme,  épirre  14.  Refpeilum  ad  feilivitaiem  S. 
Beati  aecepiftis.  Sur  lequel  endroit  le  Pere  Sir« 
mond  a  fait  cette  Note  :  t're^itens  iiius  tvi  Seri- 
ptorikm  vacabulitm ,  «jtu  litit  alterius  induciae  ae 
prorogAtienem  fignificabant.  Plura  exempta  coMt- 
git  jureim  ad  lyonem  Carnotenfem  epi^otâ  1 17. 
Aiantt  hodie  vox  vtmacula.  Nam  bxic  refpeâu 
dicitnui  fine  intcrccûïonc  :Sa>is  respit. 
Jnde  &  rcl'pcdtindi  verbnm  formatum.  Voyex 
Jurct  fur  cette  épitrc  117.  d'Yves  de  Chartres, 
f  Refpi  a  été  fait  de  refpeHuit  comme  dtpit  de 
defpeiliu.  f  Nicot  dérive  rej}>it  ,  de  refpirare  ; 
en  quoy  il  fc  trompe ,-  ic  le  P.  Labbe  aufli  qui 
en  a  donné  la  melme  étymologic. 

Une  Chronic|^ue  Manufcritc  en  vélin  ,  faic 
mention  des  relpits  qu'on  donnoir  en  faveur  de 
ceux  qui  fc  cioifoicnt.  Pierre  Mathieu ,  en  la 
Vie  de  St.  Louis,  en  rapporte  les  paroles,  que 
j'ay  jugé  apropos  de  rapporter  aum  en  ce  lieu. 
Vnecho/e  jit  SAtut  Leuii ,  tjut  les  autres  ne  lin' 
drent  pas  àgraiêd  kient  car  il  C  accorda  auxr^ 
pits  des  delftei  ejue  dévoient  ptufteurs  ejni  efieient 
croifet.  pour  ader  audit  voyage.  Sine  fit  p  m  a  m  fi 
Caudefroy  de  BiUon  ^ui  vendit  fa  propre  Terre 
&  alla  au  Saint  voyage  du  fien  propre  .  car  Diem 
tjui  n'a  cure  de  tolde  &  rapine  ,  luy  ayda.  S'. 
Louis  n'efl  pas  ncantmoins  le  premier  auteuc 
de  ces  refpits.  C'cft  le  Pape  Urbain  II.  ainft 
qu'il  fe  recueille  du  Concile  de  Clcrraont  ,  au- 
quel il  préfida,  3c  de  la  Harangue  qu'il  y  fie, 
que  Guillaume  de  Tyr  nous  a  confcrvéc  au 
chapitre du  livrer,  de  la  Guerre  Sacrée.  Et 
Guillaume  de  Neubourg  au  chapitre  10.  du  li- 
vre j.  de  fon  Hiftoirc d'Angleterre,  a  écrit  que 
le  Pape  Grégoire  en  ufa  depuis  de  la  mefme 
forte.  Et  Guillaume  de  Tyr ,  au  chapitre  fuivaoc 
du  mefme  livre,  témoiencquc  pluHeUTs  en  ce 
tans-U  n'entreprirent  le  Voyage  de  la  Terre 
Sainte,  que  pour  frauder  leurs  créancieri.  Ce 
que  Jurct  a  doûcmcnt  obfervé  fur  la  17^*.  de» 
Êpitres  d'Yves  de  Chartres  -,  où  il  eft  fait  mcn- 
tioa  de  ce  privilège  ^  comme  nouveau.  Maif 
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j'ay  ippris  d'une  lettre  que  M'deGyv&s,  Avo- 
du  Roy  au  Ptélîdial  d'Orléans ,  homme  de 
grande  éiudition  ,  a  écrite  i  M'  Nublé ,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris ,  que  cela  donna  lieu 
à  la  précaution  que  les  créanciers  s'accoutumè- 
rent de  prendre ,  en  fefant  appofer  dans  les  Con- 
trats une  claufe  qui  cftoit  ordinairement  con- 
çue en  ces  termes,  en  la  perfonnc  des  débiteurs: 
RtnunciMntti  in  hec  ftido  kond  fide,  &  privilégia 
Crucis  fM'fiprn  ,  &  tmni  juris  AHxilio ,  Canonici 
&  Civiiis. Voyez  ces  Orig.  de  la  i.  édition  p.  818. 

RESSIEUNER.  Rabclajs,  au  livre  4. 
chapitre  46.  parlant  de  Lucifer  :  De  reffienner 
il  s'e/i  Abfltnu  ,  depuu  ju'il  eut  f»  forte  coli^Me, 
Voyez  regcmbillonner. 
R  E  S  S  I  N  E  R.  Voyez  regeubiUonner. 
RESSORT,  comme  quand  on  dit  un  c»h- 
teMt  k  reffvrt.  Les  Grecs  l'appellent  c-^tÂ*- 
Voyez  Calaubon  fur  Athénée  1  V.  x. 

RESSORTIR.  Budée  fur  les  Pandc<acs 
folio  tfo.  vcrfo.-  î^or  id  hedie  tc(on\ÙMpptllM- 
mm  :  nnti^Mn  fortA^e  confuetmdine.  C*»f* 
tnim  fortibm  ex  vma  duQu  cognofcekéintmr.  Un' 
dt  iHmJ  f^ir^iliMnum , 

Ncc  veto  line  lorte  date ,  line  judicc  fcdes. 
QuxGtor  Mmos  urnam  movct. 
Vel  d  Grtcie  id  trdnfldtum  ,  qui  >^n»t{i  Jiw 
dicMftt. 

RESTER.  De  rt/lart  ,  dont  les  Latins  fc 
font  fervi,  pour  perjldre ,  permdnere  ,  refiflere. 
Propercc : 

Ditm  vincHnt  Crût ,  ditm  reflat  baibéirm 
Heïlor. 

Arnobe  l»v.  IIL  Netjut  enim  reftâre  fine  njfcr- 
tonbut  non  potejh  Rrligio  Chri/liana.  Car  c'eft 
ainfi  que  porte  le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  fclon  le  témoignage  de  M'  de  Sau- 
maife  fur  Solin  pag.tS.  Salufte:  Et  vdliddrn  ur- 
btrn  rnulto  :  dits  reflantem,  pugnando  vieil.  Cefta- 
dirc  ,  refifîenttm  ,  ripHgndntew. 

RETENTIR.  De  retinnitire. 

R  E'T  1  F.  Chevdl  rétif.  De  reftivm  ,  formé 
de  rejtdre d'où  les  Italiens  ont  aulli  fait  rejHo. 
La  Crufca  :  R  e  s  t  i  o  :  </4  arredarli.  Dicefi  délie 
btjHe  da  cdvdlcare ,  e  dd  fome  ,  ijHMmlo  nonvo- 
^liono  paffare  Mvanti.  L*t.  t  efrdUnrim. 

REVANCHE  R.  De  revindicdre. 

REVENANT   Voyez  revenir. 

REVENIR.  De  rtvenire  ,  que  les  Latins 
ont  dir  pour  redire.  Ciccron  :  Si  domum  revenif- 
fent.  Voyez  M'  de  Saumaife  dans  fes  Animad- 
verHons  fut  le  D;oit  Attiquc,  page  ^^4. 

Le  peuple  de  Paris  appelle  Revenant» 
un  Efprit  :  parcequ'il  croit  que  les  Elprits  re- 
viennent. 

RèVE  R  Ce  moteft  de  difiStilc  origine. Pé- 
rion  Se  Tripault  le  dérivent  de  fîuCM  .  vmcH- 
Ure:  EtNicot  fait  mention  de  cette  étymologie. 
Le  P.  Labbe  dans  fes  Origines  Françoifes,  par- 
tie I.  p.  418.  le  dérive  de  revidere,  ou  de  d«~ 
vidre.  Voicy  fes  termes:  ris  v  er  ,  om  rcv  er, 
ne  vient  point  de  fifJUvi  errer  ,  toumiUer,  vd- 
ciBer  : njt  Tiiy  a  s  ,  de pi/u^^^tir  :  Mdù  de  re- 
videre ;  dvoir  plnfieurs  vi fions  .  phdntoftnes  ,  & 
imdgindtions  redoublées  les  unet  fur  les  dutres. 
Ou  bien .  de  o  e  v  i  a  R  e  ,  dclirarc  ,  à  via  abcr- 
«iiç ,  en  dHTQit  dif  dèva  ,  puù  icvcr.  Jay  au 
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autrefois  qu'il  pouvoit  venir  de  reptur4te  ,  die 
pour  repuerdfcere .  Rtpuerdre  ,  repvr.tre ,  par  le 
changement  ordinaire  de  l'U  voyelle  <n  l'V 
confonc  :  rtpVdre  ,  r  è  v  e  R.  Les  Anglois  di- 
fent  r«  rdve ,  &  les  Flamans,  rdvelen.  f  Heli- 
nand  ,  Stance  3}.  de  fon  Pocroc  de  la  Mon,  a 
dit  ruever  pour  pcnfcr. 

REVERQUIER,  Sorte  de  jeu  de  TtU 
ârac. 

RE  VER  SI.  Jeu  de  Cartes. 
REZ.  de  chdujpée.  De  rdfum. 

K  I. 

R I  A  G  A  S.  Voyez  redfdl. 
R  I B  A  U  D.  Ce  mot  en  ancien  dans  notfe 
Langue.  Mathieu  Paris,  en  1151.  Conjiuebdnt  dÛ 
ip forum  confortium  furet,  exulet  ,fugitivi  ,  eX" 
communicdti  :  ijuej  «nruf/R  baldos  Frdncid  vmt- 
^driter  cenfuevit  dppelldre.  Nicot  parle  ainfi  de 
l'origine  de  ce  mot  :  r  i  b  A  u  d  ,  fignifie  ores 
un  homme  de  mefchdnte  &  fcélérdte  vie  en  in- 
fklis ,  violences  ,  &  forfdits.  Et  dinfi  en  mfe  FI' 
tdlitn.  difdnt  rubaido  :  o  nbaldo  fcelerato  !  Et 
eC une  telle  espèce  d'homme ,  qudnd  il  eficorfu  & 
tnembru ,  nom  difoni  Voilà  un  paillard  Ribaud: 
qualem  olim  Cacum  fuilTc  Livius  refcrt.  Et  en 
cette  fignificdtion  ,  il  peut-ejht  tiri  de  c»  verbt 
Grec  fmÇu,  tjui  fighifie  dgittr,  vexer  pdr  vio- 
lence :  fi gni fiant  frm<  &  ffn,  Hn  efiourbillan  dt 
vent  furitux  ;  un  effort  d  pouffer  ;  un  lancement 
de  fdgette  ,  dinfi  tjitt  de  Id  foudre.  Et  très  M 
une  fignificdtion  retrdnchée  pour  un  putier  ffr 
bordelier  :  dinfi  qu  au  féminin  ribaudc  efi  print 
pour  une  pdiUdrde  de  bordeau  ,  &  femme  com- 
mune ,  en  COrdonndnce  du  Ray  St.  Leuys  ,  (J* 
que  Afdrot  en  fd  TrdduHitn  du  cinqudntiefm* 
Pfedume  l'd  prins  ,  difdnt 

T'accompagnant  de  paillards  k  ribaudf. 
Et  en  cette  fignificdtion  ,  en  le  peut  tirer  d* 
fvmlfrt* ,  dufii  verbe  Grec ,  qui  fignifie  entacher, 
fouiller*,  &  fvna ,  foutUure ,  immtndiee.  En  l'tt- 
ne  &  l'dutre  defdites  fignificdtions  ,  ce  mot  fon- 
ne  toujours  mdl.  Ceux  qui  e/Hment  qu'il  vient 
de  ce  mot  Ldtin  rivalis  ,  s'dbufent  du  tout. 
f .  François  Pithou  ,  dans  fon  Pithocana  ,  le 
dérive  néanmoins  de  rivalis. 

Le  Bouti  ,  fur  Dante ,  dérive  ntalien  ribdU 
do ,  de  rio  baldo.  R  i  d  A  L  o  o  ,  dit-il ,  tanto  r  4 
dire,  ^M4»ro  rio  baldo  :  cioi,  drditt  rio  uomo.  En 
quoy  il  fe  trompe  :  ce  mot  de  ribaldt  s'étant 
pris  origiruireinent  en  bonne  part  par  les  Ita- 
liens ,  comme  celui  de  -nptuftç  parmy  les  Grecs, 
Se  celui  de  Ldtrones  patmy  les  Latins  :  ce  qui  a 
été  remarqué  par  les  Députez  de  1533.  fur  la 
révidon  du  Décameron  de  Bocace. 

Voyez  ce  que  Pafquicr  dans  fes  Recherches 
livre  VIII.  chapitrc44.  a  écrit  des  Ribaux ,  ^ 
du  Roy  des  Ribaux. 

Monfieur  Bochart  croyoir  le  mot  de  ribdud 
un  mot  compofc:  IcsAnglois  difant  b:>ud  dans 
U  lignification  de  leno  :  Si  bdudy  ,  pour  Ubidh- 
nofm  :  ic  baudry ,  pour  lenocinium. 

Il  me  tc(lc  à  remarquer  que  ribdud  a  auflî 
Hgnifié  parmy  nous  le  bois  d'une  grappe  de 
raifin  :  en  Latin  ,  fcopm  uvd.  Charic  Etienne 
dans  fon  Didioniuicc  :  s  c  o  p  v  s  u  v^.  f^drrt. 

U 
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Lt  ri^Miui ,  ou  U  bois  d'une  grdppe,  étuefuel  font 
MttMchr'j  les  grains  de  rai  fin  :  la  rafflc.  Sunt  tjmi 
fcapus  legdnt  dpud  ("Arronem.  L'oripiiic  de  ce 
moc  en  cette  fignification  m'cft  tout-à-fait  in- 
connue. 

R I  B  èS  -,  Ceft  le  grofelltr  rouge  .  dit  Nicot. 
Les  halicns  appellent  auflî  ribis  une  grofcillc 
roogc.  De  l'Arabe  ribdi  :  mot  de  mefinc  figni- 
fication. Voyez  mes  Origines  Italiennes  aumot 
riies. 

RIBLER  RIDLEUR  de  pavi.  Ribltur 
de  nuit.  Lat.  grsjfator.  L'origine  de  ces  mots 
ne  ni'cft  pas  connue.  Ne  vicndroicnt  ils  point 
de  ribAdut de  cette  manictc  :  Ribétldiis  ,  ri- 
tdlduluj ,  ribJdmUre ,  r  i  b  l  e  R  '•  ribdldmUtor, 
RibleUr.  Voyez  ribdud. 

RIBLETTES.  Ce  l'on;  menues  lefchcs 
de  lard,  frittes  dans  la  pocHe,  dont  on  entre- 
larde fouvant  les  aumelcttcs.  De  Uridum  :  de 
cene  manière  :  Uridu/n  ,  Isridd,  UridAbulum , 
riddbulum  ,  rid^bnU  ,  rid^ibU ,  ridabletté  .  ri- 
blena  ,  r  i  b  l  e  t  t  E.  Nous  avons  fait  demcf- 
mc  e'  R  A  B  L  E  d'écer.  yicfréuerii ,  étcert .  acirji, 
Mter.'bulus .  ér.ibMiHi ,  e'rable  Voyez  érable. 

RIBON  RIBAINE.  Fa^on  de  parler 
ancienne,  qui  fignifie  bon  gré  mal  gré.  Mcllin 
de  Saint  Gelais,  dans  fon  Rondeau  à  Ribard, 
créancier  importun: 

M*ie  fi  jMHAii  m'eflts  tenu , 
f^oui  payerez,  nbut  rib^tine  , 
Ribaud. 

Je  ne  fay  pas  l'origine  de  cette  f.\çon  de  par- 
ler. Elle  reirembtc  ,  pour  la  tctiumailon  ,  i 
tnguent  miion  mitaine  : 

R  1  C-A  RIC.  Ce  mot  cft  de  difficile  origi- 
ne. Nous  difooi  ,  faire  ^uelijue  chofe  ric-a-ric, 
pour  dire  fâire  ^uelifue  cboje  a  ta  rigueur  :  ex  ri- 
gida  raticne  juris.  Et  ce  mot,  en  cette  fignifica- 
tion ,  peut  avoir  cié  fan  de  rigidm  :  de  cette 
manictc  :  rindm .  rigidicm ,  ridicm  ■  rient ,  ric. 
Miis  nous  difons  aulU  ric  >  pour  dire  ccupe. 
taiHe  ,  coupure  juf^uà  U  racine  ,  juf^uaufond, 
Juf^ues  au  vif,  Taille  d' arbres 
A  K  i  c  :  arborum  deftRio  ad  ipfum  fruncurm  ad 
ipfam  radicem  .rognures  d' oncles  ric 
▲  RIC,  ungulum  ad  vivum  exfeŒo.  El  ce  moi, 
en  cette  fignification  ,  pourroit  avoir  été  fait 
de  radice,  ablatif  de  radix.  Radice  ,raice  ,rice, 

KIC. 

RICHE.  Du  Gaulois,  ou  du  Bas-Breton, 
rich.  qui  fignifie  furt .  puljfant.  Dans  le  livre 
Triadum  Britann.  Cara  d  a  u  c  h  Vrischfras 
cft  interprété  ,  Caratacm  forti  brachio.  Rich  fi- 
gnifioit  la  mcfme  chofe  patmy  les  Allemans  \  té- 
moin le  Poète  Fortunal ,  au  livre  8.  où  il  expli- 
que le  nom  Chilperic ,  par  adjutor  fortis  : 

Chilperiche  potens ,  fi  Interprci  Barbartu 
adfit , 

Adjutor  fortis  hoc  ^ue^ue  nomen  htibet. 
El  encore  apréfant ,  rick^  en  Allcman ,  fignifie 
riche  :  Se  c'cft  de  ce  mot  Allcman  que  les  Ita- 
liens ont  fait  leur  ricco.  f  Rix,  dans  ces  noms 
Gaulois ,  jimbiorix ,  Dunorix ,  Eporedorix ,  Cin- 
gentoriv .  Orgetorix  .  crcingentortx ,  f^iridonx, 
acc  fignifie  Ta  mefme  chofe  Dans  BUnca  ,  & 
autres  Hiftoncns  Elpagnols,  les  Seigneurs  Féo- 
daux font  appelés  Jiictht  hemi^t^.QhUi^^^^^^OJ 
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de  Nivane  ,  dans  la  Formule  de  Ton  Coaron» 
nerocnt  :  Comme  au  temps  de  no/lrt  Couronner 
ment  eujftons  créés  pour  Ricombres  de  nofhe-dit 
K^oiaume,  /tmaut  Ramon  de  Gramont.  Le  Latin 
porte  Ricum  hominem.  Mr  Bochati  Itv.  i.  chap. 
4  2.  des  Colonies  des  Phœnicictu  ,  croit  que 
rich  a  été  fait  de  l'Arabe  pn  n\,  que  Gigcius 
interprète  ,  vis ,  robur. 

Comme  nous  difons  Richard,  pour  di- 
re un  rich:  vilain  ,  les  Gtccs  ont  du  iA«m^  en 
la  mcftne  fignification.  Eubulus  doiu  Athénée 
I.  6.  s'cd  fcrvi  de  ce  mot. 

RICOCHET.  La  Chanfon  dm  Ricocher. 
Rabelais  j.  lo.  yofhe  confeil  ,  font  rorreûion , 
femble  à  la  Chanfon  du  Ricochet.  Ce  ne  font  ^tu 
farcapnes  ,  moqueries ,  Ô"  redites  contradichires. 
Budcc,  dans  Robert  Edicnne  :  La  Chanfon  du 
Ricochet  :  af  r/iaton  :  afyjiatos  cantilena  :  at  a!"y- 
(latum  argûmentum  :  ^u»d  exitum  non  habet. 
C'ctl  ce  que  les  lulicns  difent  la  C*nt.one  deP 
ucceliino.  Le  Varcbi  ,  dans  fon  Dialogue  de 
l'ErcoIano  :  con  t  i  :  Ma  ora  che  i»  mi  ricor- 
do  ,  che  voleté  vo't  fignif.care  quanJo  voi  dite, 
Qi^cda  farcbbe  la  Canzone  dell'  ucccllmo  } 
^uale  e  ^uefla  Canz.one  ï  «  chi  la  compofe  ,  9 
^uando  ?  v  a  r  c  h  i.  UAutort  e  incerto  :  e  anc» 
il  ^uando  non  fi  fa  :  ma  non  fi  fuit  errare  a 
credere  che  la  semponeffie  il  pofolo  ,  ^uando  la 
Ungua  comincio  ,  o  ebbe  accrefcimtnio  la  lingua 
nojlra,  cavtndo'a ,  0  dalla  Naiura  ,  0  da  atcu- 
na  altra  lingua  :  perche  Ser  Srunetto  ne  fa 
men^one  ntl  faiaffio  ,  chiamandola  favola  ,  t 
non  carzone  :  che  in  tjuefle  cafo  e  U  medtfi- 
no  :  onde  fuattd»  fi  vuole  affermare  una  eof» 
per  vera  ,  fi  dice ,  Quefta  non  c  nè  favola,  nè 
canzone.  //  verfo  di  Ser  Brunetto  dice, 

La  favola  farl  dell'  ucceliino. 
JUa  comun^ue  fi  fia ,  eUa  t  coiale  :  Quattdo  al- 
cuno  in  alcuna  tfuijlior.e  dubita  fempre ,  e  fem- 
pre ,  0  da  btff'e ,  0  da  vero  ripiglia  le  medefime 
cofe,  e  d^Ua  medefima  cofa  dtmsnda,  tante ,  che 
mai  non  fe  ne  puo  ventre  ne  a  cape  ,  n)  a  con- 
chiufione ,  queflo  fi  dimanda  iti  rirem.e  la  C;iiu 
zone,  0  Voleté ,  la  Favola  deirucccllmo.  Con- 
T  E.  Datemene  un  poco  dejfempio.  V  a  R  c  H  i. 
P onebiamo  eafo  ,  ch'io  vi  dicejfi  ,  la  rofa  è'I 
piu  bel  fiore  che  fia  ,•  e  voi  mi  dimaudafie,  per- 
ch'è  la  rofa  il  piit  bel  fore  che  fia  ?  e  io  vi  rif- 
pondejfi  ,  perch'  ell'a  il  piit  bel  colore  di  tutti 
^li  altri  :  £  voi  di  nuovo  mi  dimjndafie  ,  perds 
a  ella  il  piit  bel  colore  di  tutti  gli  altri  :  E  i» 
vi  rijpondejji,  perche  egli  è  il  piit  vivo  ,  e  il  piit 
accefo  :  E  voi  da  capo  mi  ridomandafle  perch'  è 
tgli  il  piit  vive  e'I  piit  accefo.  E  ces)  ,  fe  voi 
Jeguitafle  di  dornandarmi  ,  e  io  di  ri/pondervi  > 
a  cotai  gmfa  fi  procederebbe  in  infnito  ,  fentut 
mai  conchiudere  cofa  neffitisa  :  il  che  i  contra  Is 
regela  de'  Fi'efofi  ;  ami  délia  Natura  fleft,  la- 
fitale  aborre  l' infinité  ;  il  ^uale  non  fi  pue  ««- 
tendere  :  t  quelle  che  non  fi  puo  intendtrt  ,  fi 
cerca  in  vasio  ;  e  la  Natura  non  fa ,  r  non  vneU 
che  altri  faccia  Cafa  nejfuna  indamo.  Chiamafi  at»r 
cora  la  Canzone  deil'  uccUino,  tjuanio  un  di- 
ce, V Moi  tu  ventre  a  definarmeeo  *  e  colu.  riJpontU, 
E  non  fi  due  yuoi  tu  ventre  a  de ftnAr  meco  :  e  cosi 
fi  va  fegui.ando  .fempre  tanto  che  non  fi  pojf*  con- 
ehiêdtrt  cofa  ntJfuHa ,  ni  vtnirt  tt  (apo  d*  nuUa. 

Nous 
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Nons  appelons  auilî  ricochet  ,  ce  jea  des 
enfans  fur  le  bord  de  la  mer  ou  des  rivières, 
avec  des  pierres  plattcs ,  &  qui  a  cAé  ainfi  td- 
mirablcmcnc  décrit  par  Minutius  Félix  :  Pneros 
videmM  certéttim  geftitntes  ,  tejidrum  in  mare 
JdcuUtioniIftié  lit£re.  h  luffu  efi  ,  te/tam  ttre- 
tetn  .  jaUarioKt  finflnum  levigatam  ,  Itgtre  dt 
litert  ;  eam  ttjtam  piano  fitu  digitit  ctmprehen- 
fam ,  incitntm  iffmn  ,  atijut  humilem ,  quantum 
foteft  ftp""  Hfidof  irrotare  ,  Ht  illui  jaculum , 
vel  dorfum  maru  raderet  vel  enatartt  ,  dnm  U- 
fii  impetu  Ubititr  :  vel  fitmmit  flulHitu  ttvji* 
tmicarit,  émergent,  dum  ajfiduo  faltu  fubUva- 
tur.   Is  ft  in  pHtris  vinorem  ferebdt ,  cu)m  te- 
fla  ,  &  procHrrtret  longiks  &  fréquent  tus  efi  - 
liret. 

L'écjrmologie  de  ce  moc ,  en  l'une  &  l'autre 
de  CCS  fignificaiions  ,  m'eft  routafait  incon- 
nue. J'ay  u  autrefois  la  penféc  qu'il  avoit  été 
formé  de  rijaltm  :  de  cette  manicrc  :  Rtfaltm, 
rifattiem  ,  rij'éUticocm  ,  rictciu  ,  ricoceim  ,  r  i- 
COCHET  :  ce  qui  convenoit  fort  bien  ,  à  l'é- 
gard du  }co  ,  à  ces  mots  de  Minutius  Félix , 
àtun  ajfiduo  fallu  fuhlevatnr  :  &  qui  ne  con- 
vient pas  mal  i  la  Chanfon  du  Ricochet  ,  oi^ 
l'on  uute  perpétuellement  d'un  mot  à  un  au- 
tre. Mais  aujouid'huy,  le  mot  de  rifalticm  ,^xc 
où  il  faut  que  ce  mot  pailc ,  me  leroblc  mal 
formé. 

]c  rcmarqueray  icy ,  par  occaHon  ,  que  les 
Romains  diîcnt  ginocar  a  fgitit.z.a  ,  pour  dire 
Jouer  au  Ricochet  :  &  les  Florentins  ,  giuocar  a 
iriUa  faffo  :  &  les  Allenians,  ein  hecht  jchneiden  ; 
ccfladirc ,  couper  un  brochet.  Voyez  gtùta.are 
dans  mes  Origines  Italiennes.  Les  Anglois  di- 
fcnt,  to  mar^e  duckj ,  *nd  drains' <\m  veut  dire, 
mot  pour  mot ,  faire  les  eanardt  &  les  canes. 

R I C  O  C  H  O  N.  Apprenti  Monnoyeur. 
L'ouvrier  de  la  monnoyc  durant  la  première 
année  de  ia  réception  s'appctoit  Recuiteur: 
parcequ'anciennemcnt  ,  lorfqu'on  fabriquoit 
au  marteau  ,  il  fcfoit  pafTer  pluHcurs  fois  l'on 
ouvrage  par  la  culture.  Et  durant  cette  premié- 
tc  année,  l'apprenti  Monnoyeur  s'appeloit  Ri- 
Cfchan.  De  reco<]uere.  Recoefuisu  ,  recoijuicim , 
recoquicio  reeoefuicionù  ,  reco<fuicione  ,  r  i  c  o- 
CHON.  f  Voyez  mes  Remarques  fur  la  Vie  de 
Guillaume  Ménage  ,  Avocat  du  Roy  d'An- 
gers, &  M'  Boilard  Confciller  de  la  Cour  des 
Monnoyes  ,  page  383.  de  ion  Traité  des  Mon- 
noyés. 

R I D  D  E.  Sorte  de  monnoyc.  Nicole  Gil- 
les en  la  Vie  de  Charles  VII.  parlant  de  la 
mutinerie  de  ceux  de  Bruges  contre  le  Duc  de 
Bourgogne:  Pour  Utjuel  excès .  il  y  en  eut  plu- 
fieurt  exécutez  ,  &  luj  payèrent  pour  t'amende 
deux  cens  miUe  riddes  d'or.  Sec.  Rabelais  au 
Prologue  du  livre  IV.  En  Chinon.  il  change  fa 
ctignte  et  argent  en  beaux  te  fions,  &  autre  mon- 
noyc blanche  ,  fa  ceignie  «Cor  en  beaux  Saluts , 
beaux  Moutons  à  la  grand  laine .  belles  Riddes, 
beaux  efcué  au  Soleil.  Nicot  dans  l'on  Diûion- 
naire  :  La  Ridde  efi  du  poids  de  deux  deniers 
dix-huit  grains  trébuchant  .  évaluée  par  POr- 
dênnance  a  cinquante  fols  toumoù  :  le  co'ng  de 
laquelle  eft  une  Croix  Florencée ,  ijfant  d'un  ef- 
<u  de  Bourgogne  ,  furmemi  au  bord  a'unt  crti- 
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fette  mtufe ,  ayant  peur  lettntr  âu  hnt ,  S  i  r 
NOMtN  DoMiNi  binedictUm:£>«« 
co/N  de  la  pile  ,  un  Chevalier  armé  de  toutes 
pièces  ,  Pépée  au  poing  dextre  brandie  ,  monté 
fur  un  COUT  fier  bardf  ,&  gallopant ,  fow  leijuel 
«fi  écrit  F  t  A  M  O.  &  autour ,  pour  lettrier,  Ph  i- 

LIPPUS  Det    CRATIA  DUX  fiURcUN- 

DiA,  CoMEs  FLANDRiiC.  Lc  Piéûdani 
Fauche:  livre  1 1.  de  la  Milice  &  Armes  :  Jt 
croiroii  bien  que  Cranequin  fuft  moc  yiSemaa. 
Car  volontiers  les  gens  de  cheval  yirbale/hiers, 
que  l'on  appeUoit  Cranequiniers ,  ejhient  tirt:^ 
aAUemagne  :  comme  aujourihuy  ceux  que  ton 
appelle  Kciiïtcs,  parce  qu'ils  font  leurs  fonlHont 
a  cheval.  Car  ridher  en  leur  langue  fignifit 
counc,  &  les  pièces  d'or  appeliez  Rides  ont  la 
figure  d'un  Chevalier  efiançant  fen  cheval  pour 
courre,  f  Reutter ,  en  Alleman,  &  en  Flaman, 
(îgnific  homme  de  cheval ,  d'où  ces  Riddes  ont 
cftc  ainû  nommées.  Voyez  Reifire.  Ç  Les 
Anglois  difent  to  ride  ,  pour  dire  aller  k  çhf 
val  :  &  reider ,  pour  dire  un  Cavalier. 

RIDE.  Lat.  ruga.  PalTcrat  fur  Properce 
le  dérive  de  fu^Jtf.  Ruga,  prvpri'e  in  vefle 
.  ■x'.v-i/jut  :  un  pli.  Inde  rugz  fiontis  :  d^vfj- 
^ ,  fvvJlf  :  &  GaBic ,  contraQo  vocabuto  .  ri- 
des. Jules  Scaliger  Air  le  chapitre  9.  du  livre 
V.de  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftote,  le  dé- 
rive  de  ptAm'i.  Voicy  fcs  termes  :  fiiiràt ,  ftria. 
tio.  reUf.  fotcmt  enim  fUi^i  :  quo  nomine 
etiam  Franci  uruntur  eo  in  fignifieatu. 

RIDEAU.  Du  mot  François  ridt  :  acau- 
fc  des  rides  c^uc  font  les  rideaux.  Les  plis  des 
habits  ont  été  appelez  ruga.  St.  Jciôme  épitrc 
X  8.  Secunda  ex  lino  tunica  talaru  ,  duplici  fin- 
done  .  Sec.  Hac  adharet  corpori  ,  &  tam  ar{l* 
e(l ,  &  ftriElis  manicit .  ut  nuBa  tmnino  in  ve  • 
fie  fit  ruga.   Plautc,  Cafinx  i.  3.    yide  paUit- 
lum  ut  rugat.  Macrobe  livre  2.  chapitre  9.  Fiùt 
veflisu  ad  mundiciem  curiofo  ;  Il  pailc  d'Hor- 
tenlius  '■,&  ,  ut  bene  omiQm  iret ,  faciem  in  fj/e- 
culo  ponebat  ;  ubi  fe  intuem  ,  togam  corpori  fie 
applicabat  .  ut  rugat  non  forte  ,  fed  indufirii 
UcatM  arrifex  nodut  cenftringeret ,  dr  fintu  ex 
compofitt  de^uens  ,  nodum  laterU  ambiret.  If 
quondam ,  cum  incederet  elaboratiu  ad  Jptciem , 
codega  ele  injunis  diem  dtxit  ,  quid  fibi  m  an. 
gufitit  obviHt  offenfo  fortuit»  flrmUnrém  toga  <//- 
jhuxerat  :  &  capital  putavit ,  quid  in  humer» 
fuo  locum  ruga  tnutajfet.  Tcrtullien ,  de  PaUio, 
chapitre  V.   j4deo  nec  artifice  necejfe  ejl  ,  qui 
pridie  rugat  ab  exordio  formet.   Jules  Scaliger, 
fur  l'Hilloire  des  Animaux d'Anftotc ,  page  6oj. 
p'««*T>r,  &  fiJi/m:  quo  nomine  etiam  nunc  Fran- 
ci utuntur  eo  in  fignifieatu.   Les  Grecs  ont  ap- 
pelé dcmefm^  ^ûÂf  ,  Se  les  rides  du  vifagc» 
&  les  plis  des  habits.    Hefychius  :  çctfMi'JW-  ^'v- 
«7tf ,      w*îAc.  Voyez  cy  -  dcflus  le  mot  fian- 
cer ,  Se  W  de  Saumaife  Air  le  palTage  allégué 
de  Tertullicn. 

RIDELLES.  Ce  font  ces  petites  cloi- 
fons  qui  font  aux  deux  côtés  de  la  charettc» 
qui  fervent  pour  renir  la  voiture  de  la  charctte. 
L'origine  de  ce  mot  eft  fort  cachée  :  &  je  croy 
être  le  feulqui  l'ay  déterrée.  Ridelle  a  été  fait 
de  retinere  :  de  cette  manière  :  Retineri ,  rite- 
vert ,  i  l'Italienne.   Les  Italiens  difent  ritent' 

KKkk 


Digitized  by  Go 


Ct6      RIE.  RTF.  RTG. 

re.  pout  dire  rttenir  :  &  rite^n» .  pour  dite  un 
ceticn  :  Se  rittnmtM  .  pour  dire  ces  ancfts  qui 
reticnncm  les  cordage».  De  ritenmm  ;  mot  La- 
lin  barbare  -,  ot\  a  le  dumnwf  ritc^ulum  : 
pout  lequel,  par  miuplaCmc ,  on  a  dit  riteuit. 
U  ;  &  enfuiic ,  par  le  changement  otdinairc  du 
T  en  D ,  ridtnmU  .  dont  M  d  e  1 1 A  :  comme 
btUm^  de  iKtimlm- 

RI  E  BLE.  Simple-,  appelé  autrement /fm- 
ttrcn.  Gr.  ««y'.. .  &  »'w/3^.  Toutes  les  plan- 
tes ,  qui,  comme  cellc-<.y ,  t'attachent  aux  ha- 
bits,  l'ont  appelées  en  Latin  l*ff*  :  ce  qui  me 
donne  quelque  fojet  de  croire  que  le  mot  de 
riiblt  a  iié  formé  de  ce  mot  Latin  :  de  cette 
forte  :  iMfùm  ,  UfftUd  ,  UppMlkm  .  rAfnIttm , 
R I  e'b  i  «  &  *  i'b  1 1  :  car  l'un  &  l'autre  (c  dit 
RIEN.  De  frw  .  accufatif  de  m.  N»m 
hâktt  rtm.  )s  w'ay  rien.  Nm  /stit  rtm. 
It  Ht  I-AIT  RIEN.  On  y  aajoutcun  I: 
comme  en  mUl ,  de  mtl  ;  &  en  fitl ,  de  fel.  Et 
en  quelques  lieux,  comme  en  Bictagne.on  pro- 
nonce encore  ren,  aulicu  de  rien.  Ce  mot  figni- 
fioit  anciennement  c/w'ir ,  comme  celui  de  rti 

Earmi  Ici  Latim.  Le  Roman  de  U  Rofe.feud- 
:c  I. 

En  ctltù  tempt  délicieux , 
Oit  toute  rien  £Mimir  tijtjt. 
Et  au  pluricr  ,  on  diloit  nent.  Matot  ,  Pfau- 

«ne  J4.  ^ 
Le  Lien  é^sme 
Bien  fettvent  ne  treuvers  rient. 
A/mu  ceux-là  f«nt  remplit  de  kieni, 
Qm  ont  Dieu  reclâmi. 
L*  Devife  d'Enguertan  de  Marigny: 
ChétcuM  feit  content  de  fit  lieui. 

n'A  fuffifdnee  .  il  nM  rient.  y 

Voytz  dans  M'  de  Cifcneuve  plufîcnn  au- 
irei  exemples  de  ce  mot  en  cette  lignification. 

R I E  R  E.  Vieux  root ,  qui  figni&e  le  retrv  des 
Latins,  6c  qui  en  vient.  Voyez  arrière.  M.  Bi- 
gnon  fur  Marculfc  jpag,  J17.  post  vo»  r  i- 
TiNEATis  :  Nojirt*  vtteribtéé  Scripierikm , 
reteoir  ricrc  foy  :  ptnei  fe. 

RIEZ.  Ce  mot,  dani  la  Coutume  de  Boule- 
nois ,  art.  I}}.  fe  prant  pout  des  terres  non  la- 
bourées ,  &  qu'on  laiflc  pour  le  pâturage  des 
beftiaux.  Pcuteftre  de  refides.  Charles  de 
fiouvetle*  daiu  fon  Traite  de  l'Otigine  des 
mots  François,  le  dérive  à  rure :  en  quoy  il  fc 
tf  ompc ,  û  je  ne  me  rrompc. 
•  RIFLARD.  Inftrument  de  Mcnuilïer. 
Cr/?  une  i/p*^*  de  -purlope ,  eu  réket ,  ^jm  iife- 
fe  U  befegne  en  rend  ,  &  en  peu  de  tdns  ,  & 
ijuAfi  rsfic  «  qu'il  rencentre  ,  du  René 
François.  • 

RIGOLE.  De  rivelu ,  diraimnif  de  rivut. 
Kivm ,  rivo ,  rivelo ,  rigole ,  rif^oU  ,  r  1  c  o  l  k. 

RIGOLER.  Se  rigoler  de  ^uel<)uun  .  c'eft 
fe  moquer  de  quelqu'un  ;  fe  rire  de  quelqu'un. 
De  ridicuUre.  Ridiculare .  ricuUre ,  rigulAre.ri- 

goUrt.  RIGOLER. 

RIME.  Ccft  le  fimiliter  definem  des  La- 
tins, &  le  i^^t^^  des  Grecs.  De  rhjtmm: 
parccque  nos  vers  François  riment. 

R  I  N  C  ER  B„  ^f^^  De  refinceréire.  Dans 
le  MiITcl  de  rEff\ifc  de  Salilbcry  ,  imprimé  ï  Pa- 
cis  en  15 ji.  ify  xQ,i[i(tm  reftnstrtu  Ccfti 
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Tablution  du  Dimanche  de  l'Avant.  Voyez  M. 
du  Cangc  dans  ronGloflairc.  Horace  a  dit  fiw 
ctrum  vu .  pour  dire  un  vafc  bien  net. 

Smcerum  eft  nifiVM  ,  qitodcunjue  infundu, 
•mcefcit. 

Les  Anglois  difent  tt  rinfe  :  ce  qu'ils  ont  prit 
du  François  rincer. 

RI  N  CER  /r        Montagne  livre  1.  chap, 
la.  Cicero  ,  ce  me  femble  ,  uvoit  mccoutumi  de  ^ 
rincer  le  ntt.  :  qui  figuifie  un  nuturtl  mequenr. 
De  ringere.  Rmgo  ,  rinxi,  rinxico .  rinxicurtt 

rinCMr.-  .  RINCER. 

R  l  N  G  R  A  V  E.  Sone  de  haut  de- chauffe. 
Molicredans  Ion  Mifantropc ,  page  140. 

EJh  ce  pâr  lu  upp4e  de  fd  vAfie  ringrjve 
Slu'il  4  gtgni  votre  urne  en  fefent  vttrt 
efcl*vt  t 

On  m'ariure  que  ces  hauts -de -chauffe  ont  été 
ainfi  appelez  d'un  Seignci»  Allemin ,  qu'on  ap- 
peloit  Mr  le  Rheingruve .  qui  étoit  Gouverneur 
de  Malltitk,  lequel  en  iniroduifit  lamode. 

R I O  L  E'  De  regulutm  ;  ou  pluioft ,  de  r*. 
dieUtM.  Nousdifons  rieli  pioli  connue  Uch4n- 
délie  du  Roi*. 

R  I  O  T  E  S  :  femer  det  rietei.  Charles  de 
Bouvclles  le  dérive  de  rixu,  Rixé  ,  rixum  ,  ri' 
xotdm ,  rixotu  ,  riotu  ,  r  1  oT  E.  D'auues  le  dé- 
rivcnt  de  l'Anglois  Riott..  Jean  Befnard  dans 
fon  Hiftoirc  d  Angleterre  qui  cft  manufcrire 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nombre  851,  6c 
qui  m'a  été  communiquée  par  M  du  Pny: 
R  I  o  T  z  figuifie  conventiculei  &  ujfemblèet  il- 
licites ,  qu»  fe  fort  pur  let  mut  in  1  pour  nuire  k 
leurs  ve'tfint  Sujeti  de  U  Couronne  d'j4ngteter- 
rt  ,  contre  iefqueli  let  Miniftres  de  Jupce  pro- 
tident  pur  pHfe  de  corpi  fimt  informuiion  ny 
décret.  Ceux  de  lu  Chumbre  de  CE/hil/e  font 
établie  pour  fuire  droiS  duec  purtiet  .  propofdnt 
CMufet  etuccufeti^H  contre  ceux  qui  ont  commie 
Riotf. ,  •*  iMicitet  jiff emblée  t.  Les  Anglois  di- 
fent ,  comme  nous  ,  femer  det  riotet  ;  to  foVt 
rioti. 

Rl  PA I LLE.  Fuirt  ripuite.  On  prêtant  que 
cette  &çon  de  parlet  a  pris  fon  origine  de  Ri- 
puiBe,  lieu  agréable  dans  la  Satoyc,  où  Amé- 
dée  de  Savoye  ,  qui  fut  depuis  Félix  V.  Anti- 

Kpe,  fe  retira-,  Se  où  il  mena  uneviedélicieuCe. 
'  Aubery  dans  l'Eloge  de  ce  Félix  V.  Gobe- 
lin  &  Mjnjirelet  udjoujhnt ,  que  dânt  ce  fmper' 
be  &  délicieux  hermitage  de  RipuiEe  .  il  fe  fit 
fervtr  d'exceUens  vint ,  &  det  viundet  exquifet, 
uu  liem  tCeuu  de  fonteine  &  de  rdcines  eturbret, 
dtnt  fe  nourriffoient  lei  uncitnt  Hermitet.  D'oie 
quelques-unt  ont  efiimé  qu'ejhit  venu  le  commun 
préverbe  faire  ripaille  ,  pour  dire  faire  bonne 
chcrc.  Le  Pere  Labbe  ,  dans  fes  Etymologies 
Françoifes ,  i.  panic  ,  page  11 1.  ripailleI 
J'oit  efi  venu  le  proverbe  i  efi  un  chafiedu  fur  le 
bord  du  tue  de  Genève  :  i  ripa  Lcmani  lacus» 
R  1  P  A  L  I  A  i  li*U  délicieux  ,  &  fépuré  dm  bruit,. 
&  de  U  converfution  det  hommet  ,  ou  fe  phti- 
foit  ylmè  ,  premier  Duc  de  Sttvoje  ,  devant  quil 
fu^  Félix  y.  le  dernier  det  Anttpupes  qui  fefent 
élevez,  contre  le  S.  Siège  yipo/hlique.  André  Do 
Val  ,  Dodeur  de  Sorbonne ,  dans  fon  livre 
Supremu  Romani  Pohtificif  in  Ecclefiam  poteftU' 
f/'page  ji.  parlant  de  ce  Cardinal  de  Savoye* 
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Tarn  fmûi  ad  tum  ifuttidie  tantm  ftnuhrnm  Uu- 

ùfjimaritm  cr  JeLcatiJJirnorHm ,  vini^ue  gtntro- 
fiffsmi  MC  fiutvijftmi  tofimid  C4fhrion,viUg9  Ri- 
faliHm,tjii9  mntfUAm  crème  ft  comintbéii  ;  rtfe- 
hatur  :  &  étb  eo  tcmpore  in  Gallia  prQvtrbium , 
faire  ripaille  nMtHm  fit  :  ^Hod  cfi,  gcni»  Ubt>V$a 
indulgere ,  &  vino  ,  cibifqnc ,  ingurgimri.  Fleu- 
ri de  BcUinghcn  dans  Ion  Explication  des  Pro- 
verbes François, &  M'  Richclct  dans  Ton  Dic- 
tioniuirct  ont  donné  la  mcfmc  étymologic  de 
ce  Proverbe.  Mais  nonoblbinc  toutes  ces  auto- 
ritcz,]'ay  peine  à  croire  que  cette  étymolo- 
gie  Toit  la  véhublc:  cette  façon  de  parler  érant 
inconnue  dans>  la  Savoyc  &  dans  le  Piémont  : 
&  clic  a  été  réfutée  par  Hmme  Richcr,  Doreur 
de  Soibonne  ,  dans  Ion  Hilloirc  des  Conciles 
Généraux,  oi^  il  en  donne  une  autre.  Voicy  fcs 
termes:  Ptrro  ,  qui  nd  hdc  Anirnum  adju  xent, 
nnUo  negotio  mendacU  drtjue  impojlwds  Serrani 
Hifhrici  contre  SyHtdwn  Bsfileenftm  ,  &  Feli- 
ctM  y.  dettgtt  i  <jHM  Sycofhémiéu  Mdgiiler 
jindritM  V*Uim  dvidijftme  Amplexiu  e/i  :  ttfi 
•ftimt  ttntrtt .  Strr*niun  fmjfe  Se£lMrium.  Jm- 
MO  ttiam  ptrmuttét  f^allius  de  [ho  Adglniinavit  : 
enjufmedi  rji  hoc  céupon.ilc  Proverhtum  Gttlla- 
rum,  faire  ripaille,  duBiun  ni  ilUmm  ntbHta~ 
Timm  pergrdcaùonibHs ,  qnos  CmIH  vocMt  Ribal- 
dos.  ti  tMtnen  illttdjHmptitm  es}  à  mod»  op>p4ri 
Vivendi  Feiicii ,  tit  ri  in  erevmm  Ripaliatn Jetejfif- 
fet  :  ^u0d  tfl  c4nf,M  Cdiumniandi  confitlio  ijUdre- 
re.  L'é:yn.ologic  de  Richcrn'cll  pas  meilleure 
que  celle  qu'il  blâinc. 

Si  cette  f.çon  de  parler  f*irt  ripn  lie  éroit 
ancienne  dans  notre  Lingue,  je  cronois  volon- 
tiers qu'elle  viendroii  des  rcpjs  que  les  «Bour- 
geois des  Villes  où  il  y  a  des  rivicrcs  font  ordi- 
nairement l'été  hors  leurs  Villes  au  bord  des 
rivières  :  &  que  ce  mot  de  ripaille  auroit  été 
fait  de  ripdrid  :  en  foufenicndant  convivi*  Et 
à  ce  propos  il  ell  à  rem.irqucr  que  le  Chârcaudc 
Ripaille  cft  appelé  en  Latin  Rspdria  .  &  non 
pas  Ripalid.  Dan«  le  Pajcicnlns  rerum  txftten 
ddrum  .  folio  XXV  ^medtits  Sabaudid  DkX  , 
Decanus  Afilirum  SanEli  Mauririt  de  KipMria, 
(jcbenntnfis  diacefis.  fct  dans  l'Inlcription  du 
Chapitie  tXMminAta  xv.  de  Judiciis  ^  oans  Gré- 
goire, vous  rrouveiez  ,  nabi  »  viru  ,  Mdtthno  de 
Rjparit*.  Mais  comme  cette  fiçon  de  patlcr/i/- 
re  ripaille ,  ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens 
livres  François,  j'ay  peine  i  cioire  qu'elle  aie 
l'étyniologic  Latine  dont  nous  venons  de  parler. 

R I  P  O  P  E'.  L'or  .gine  de  ce  mot  cil  fort  ca- 
chée. Apiès  l'avoir  cherchée  long-tans  ,  je 
croy  l'avoir  enfin  découverte.  Nous  appelons 
ripopé  un  mélange  de  pluHcurs  vins  ,  tel  qu'cft 
le  Vin  des  Religieux  Mcndtans.  Ces  Religieux 
cnvoycnt  à  la  quelle  un  Frcrc  Queftcur.  Ce 
Frcic  a  une  grande  bouteille  de  cuir  dans  la- 

3ucllcil  reçoit  le  vin  qu'on  lui  donne.  Et  quand 
ed  de  retour  au  Couvant ,  il  vuidc  fa  bou- 
teille dans  un  mui.  Et  tous  ces  differcns  vins 
qui  font  dans  ce  mui .  s'appellent  ripopé.  Par- 
lons maintenant  de  l'otigine  du  mot.  Ripopé 
a  été  fait  de  ripopatstm .  en  foufcnrcndant  vi- 
ntim.  Et  ripepd  um  a  été  formé  de  la  particule 
léduplicative  rt.  ou  ri,  (  qui  eftia  mcfme choie, 
conunc  U  paroift  pat  le  François  retourner  & 


RIQ_RTS. 

retrouver,  S(  l'Italicu  riterndre  6C ritrtVMrt )  Se 
du  patucipc  pepatum.  fait  de  popM,  qiii,  comme 
fpn  diminutif  popinn  ,  figni&c  cubaret.  P». 
p*  fe  trouve  en  cette  fignihcation.  Les  Glofes 
de  Cyrille  :  hscthah»!- ,  popd  ,  popind,  tabemn. 
RiptpAtHm  vinttm  ligniâc  donc  proprement  du 
vm  de  Cabaret-,  ou,  pour  ufct  de  ce  mot,  du 
vin  Cdbarett  :  ccftadire,  du  vui  frelaté,  fo- 
phiftiquc  p.ir  les  Cabaretiers.  Or  comme  les 
Cabatetieis  ont  de  coutume  de  meflcr  les  vins  i 
le  vieux  avec  le  nouveau;  le  blanc  avec  le  clai- 
ret ;  le  bas  avec  le  frais  percé  i  on  a  appelé 
premièrement  ripopé, un  mélange  de  vins  fait  par 
les  Cabaretiers  ;  Si  enfuite  toute  forte  de  mé- 
langes de  vins  faits  par  d'autres  pcrfonnes.  Cet- 
te ctymologie  ne  me  déplaift  pas  :  &  j'efpcrc 
qu'elle  ne  déplaira  pas  à  mes  Leftcurs. 

RIQUEMINI.  Nous  appelons  ainG  en 
Anjou  une  capilotade  faite  de  rcfte  de  chapons, 
ou  de  poulets  ,  ou  de  lapereaux.  J'ay  quelque 
opinion  qu'on  l'a  appelée  de  la  forte  ,  du  root 
relintjuimmi,  fait  de  retin^Mere  :  &  qu'on  a  dit 
relintjHimim  ,  comme  brouillamini  &  catimini. 

R I  S.  Sorte  de  froment  ou  de  légume.  Gr. 
06t/^«,_ou  iful^et.  D'orjf^i  d'oii  les  Italiens  ont 
aulli  t'ait  rifo,  L'O  du  commancement  s'eft 
perdu  ,  comme  en  bide  d'obliijMulus  C'cft  ainfi 
ue  le*  Italiens  ont  fan  fucina  d'officina;  [euro, 
'obfcurHs  ;  Se  les  Latins  nomen.d'titfAa  ,  ^  p*JK 
d'iwi^  i  Si  ru»,  d'if,\(u  ;  Sc  ctllt ,  d'owî/j^u  ;  Sc 
ramus ,  d"»est^i»(  ;  Si  dens  ,d'ijct(  iiimf.  OryTa 
a  été  fait  de  l'Arabe  arix .  félon  l'opinion  de 
M'  Grotius  fur  l'Exode  chapitre  xvi.   Les  Ef- 

Eagnols  difcnr4rtf^  qu'ils  ont  aulli  fa;t  d'oryl^. 
es  Turcs  difent  perinx ,  qui  n'a  point  de  rap- 
port à  erjfut  ;  Mais  les  Arabes  difcnt  rem.  Sc 
les  Alicmans  m/^.  Si  les  Anglois  riji  :  qui 
font  tous  mots  formez  d'ory  „a. 

J'ay  dit  que  le  ris  croit  une  fone  de  froment 
ou  de  légume.  Diol'coride  livre  i.  chapitre  88. 
le  met  entre  les  efpecesde  fiomcnt  ;  &  Galien 
au  livre  i.  des  Alimcns  cutce  les  efpéces  de  lé., 
gumes. 

RIS  DE  VEAU.  Les  ris  de  veau  font 
ridez  :  ce  qui  donne  fujct  de  croire  que  ce 
mot  a  été  dit  par  corruption  ,  aulicu  de  rides 
de  veau. 

R  I  S  QU  E.  Les  Italiens  difent  rlfihit ,  Se  ri- 
ficoi  Si  les  Efp.ngnoI$,  rijc»  ;  &  les  Grecs  mo- 
dernes ,  fixait.  De  rificum ,  on  a  fait  rificdumi 
Si  de  nficHlum  ,  rifchio.    Rificulum.  rifclum, 
R  I  s  c  H  I  o.  Il  cft  difficile  de  dire  d'où  rificjm 
a  été  fait  M'  Ferrari  le  dérive  de  difirrimen.  ou  de 
peficulum   ou  d'alea.  Voicy  fes  termes:  Ri  s- 
c  H  «  o  ,  rifico.  fJi/h.  rifco  :  vel  à  periculo  » 
per  apharefim  pcrilclo  ,  rifclo  ,  rifco.   f^el  i 
difcrimine:  quafi  rifcrimo.  f  'el.  ijuodv  rius  pu- 
te, ab  alea.  Alifcare,  rifcarc,  rifchiare,  rifchio, 
diferimen  fubire    Alea  autem  incenum  even- 
tum  fignificat.   D'.iuircs  le  dérivent  de  nxa. 
"Rixa ,  rixum  rificttm  :  comme  qui  diroit ,  r!x4 
periculum.  M 'du  Cangc  dans  fonGlolTaite  Grec, 
après  avoir  dérive  le  Grec  vulgaire  filmait ,  de 
l'Italien  rifchio  .  ou  du  François  ripjue ,  ne  fe 
Ibuvcnant  pas  de  ce  qu'il  venoit  de  dire ,  le 
dérive  de  ftK-n,t ,  dit  pour  fntev.  jaccre  :«  ja^lu 
aUa,  Toutes  ces  étymologict  ne  me  plaifcnt 

KKkk  i 


6i9 


RIS.  RIV.  RO. 


ROB.  ROC. 


f)oint.  Et ,  pour  en  parler  franchcroent ,  je  ne 
ay  d'où  vient  riffme.   Touchant  le  mot  de 
voyez  Mcurfius  &  M'  du  Cangc  dans 
leurs  Vocabulaires  Grecs  i  Se  M'  Cotclicr  dans 
fon  Nomocanon,  nombre  511. 

RISSOLER.  Rifaler  du  rtfl.  C'cft  ce 
qu'on  appelle  autrement  dortr  duraft.  Dcrmf- 
foUre.  RHjftu  .ritfolM  .rufeUre .  RissoLiR. 
Les  Italiens  difcnr  Quel  bel  doré  di  Frâncis ,  en 
parlant  du  roft  de  France  qui  eft  bien  riflblé. 

RIVAL.  De  nW»;.  Dans  la  Loy  i.au  Di- 
gefte  de  j1<}hm  cottidUnâ  &  tJfivM  ,  paragra- 
phe 16.  Siinter  riVAles ,  id  ejf,  ejui  pir  immdtm 
rivum  Mtjiuim  ducunt ,  fit  cernent io  de  d/jut  »/«». 
&c.  Voyez  la  Loy  j  dttmfeme  Turc,  au  para^ra- 
phe  pénultième,  &  les  Sentences  de  Paul  V.  6. 9. 
&  Aulugelle  xiv.i. 

RIVER»»  cloM.  Robert  Etienne  le  dérive 
de  rifM.  R  I V  I ,  dit  il .  femltle  ^uil  v  enue  de 
ripa.  Jnde  Rivet  de  foulicr,  &  river  un  clou. 
Je  ne  comprens  pas  bien  commcnr  n'f  rr  peut  ve- 
nir de  rifd  ou  de  ripare ,  quant  i  la  fignifica- 
lion.  Dans  mes  Origines  Italiennes ,  au  mot 
rikAdire,  qui  fignific  river  un  clou  .  je  l'ay  dérivé 
de  gjr*re  :  de  cette  manière  :  f^yrus ,  gjrivm  , 
IjrlvAre ,  rivâre.  river.  X'Vtr  mm  f/«ii,  c'cft 
€UvHm  rtfitaere.  De  rivdre,  on  a  dit  rivAtiet  , 
&  de  riviitm,  rivdtire  i  d'où  l'Italien  ritudirr. 
Sylvius  p.  40.  le  dérive  auflj  de  ripM. 

RIVESALTES  Sorre  de  vin  Mufcat 
excellant  ;  ainfi  appelé  du  Bourg  de  Rivcfal- 
tcs,  dans  le  Rouflillon,  entre  Salie  &  Perpi- 
gnan. 

RIVETS*  fuHer.  Voyez  river. 

RIVIERE.  M'  du  Cangc  le  dérive  de  ri- 
féri*.  Les  auticslc  dérivent  de  nv4r»4 .  fait  de 
nvw. 

RO. 

ROABLE.  L'ancien  Didlionnaire  Latin- 
François  du  Perc  Labbc  .-  R ot  a  b  u  l  u  m,  rtd- 
bles.  Cejt  in/hument  4  tratre  U  irife  du  four. 
Rutubulum  eft  le  véritable  mot,  Fcftus  :  Ru- 
labulum ,  efl .  t]HQ  rn/Hci  in  proruendo  igne  , 
fMnù  cojuendi  grAtié .  utuntur.  On  prononce 
prcfanteraent  rou^ble. 

ROAN,  ou  ROUAN:  comme  quand  on 
dit  chevMl  roan.  De  l'Italien  rff4«a  .mot  de  mi- 
me fignification  :  que  Jules  Scaliger,  contre 
Cardan,  Excrcitation  cccxxv.  11.  dérive  du  La- 
tin  ravHi  :  qui  eft  une  étymologic  indubitable. 
lUvMt,  ravdnué  ,  rAuanm,  ROANO 

ROBE.  Du  Latm  batbare  r4«^4 ,  ou  r4N^4  : 
dont  les  Italiens  ont  auftî  fait  roba.  Mirculfc  li- 
vre I.  chapiae  19.    Q>i*fi  vox ,  nulU  mMnente 
tMufm,  in  VIA  MdJalHJfttis,  &  graviter  livor/tjfe- 
tù  ,  &  réupM  fuM  in  fe'idos  tdntos  eidem  tulif. 
fttk.  W  Bignon  fur  cet  endroit  :  R  au  p  a,  /»rff 
roba  ,  id  efi .  vefie.  Leges  jlUmannict  titulo 
XLtv.  Quicquid  fupcr  eum  rauba  vcl  aima  tulit, 
omnia  ûcut  furtiva  componat  :  <juod  tofleu  pr» 
vefhmentit  explicAtur:  De  femina  ,  h  itaconti- 
gerit  •  diiplicitcr  componat:  Veftimcntaautem 
qux  fupcr  eam  tulit,  vclut  furtiva  componat. 
yarid  Formula  ,capiie  t.  Raubx  4«f»w,  «f  & 
vcftiï ,  ApptUsti»  ,  Utc  pro  «mni  fuptUtUilt 


&  vtfHmentit  uceipitur.    Inde  deirobir. 

RtbA  le  trouve  dans  Mathieu  Pirii  en  U  Vie 
de  Henri  1.  en  l'année  ci^c.xxxiv.  Rixnov*nt 
rcbam  de  fcArlete  Jumen  .  Et  en  la  Vie  dcHca- 
n  m.  en  1148  l^edn  ei  veHej  pretiofiffimut  , 
jUM  robas  vulgAriter  Appettumm .  dt  efcArUt» 
prAeleU».  Voyez  VoflSus  de  f^itiis  Sermonit  , 
page  166.  8c  1^7.  &M'duCangcdan$fon  GloC- 
taire. 

Caninius  dans  fes  Dialcftes  dérive  l  Italien 
rtbA  de  l  Erpagnol  lobu  .  &  l  Efpa^nol  Ubd  du 
Punique  /»*4#  En  Arabe ,  lob  Ai,  ou  (igniBc 
une  robe.  Et  lèbAf  en  Eb  cu  lignifie  la  même 
choie.  Et  le  Grec  /ii^t,  fignific  mtrx,fAr«mM. 

Dans  les  Conftjtutions  de  Port-Royal  de  I  cii- 
tion  de  Mons  de  l'an  1665.  chap  tre  j8.  vous 
iiouvercz  R  bière  pour  la  Rcligicufcqui  a  loin 
des  lubici  &  de  U  thaufliiredcs  Sœurs, &  dcb 
gainirurcdcs  lits. 

ROBEC.  Petite  rivière  qui  pafTeautraverf 
de  la  ville  de  Rouan.  ]*ay  «ppi  is  de  M'  Bochart, 
Rouanois,  que  cette  nviere  avoit  été  ainfi  ap- 
pclce  de  l'Allcman  rtibec.ovi  rrbAech  auiûgni- 
he  reuge  rivière  ,  Sc  que  les  nouveaux  Nornians 
lut  donnèrent  ce  nom ,  parccqu'clle  paroift  lou- 
ge,  acaufc  des  teintures  qu'on  y  lave  conuuucU 
lement   Voyez  Rtbert. 

R  O  B  E  R.  Vieux  mot  François ,  qui  fignific 
prédAri.  L'ancien  D  Qt  onnaire  Latin  François 
publié  parlcP.  Labbe:  PRi•DA.ro*^w.Ph.(•- 
D  A  T  o  R.  robtur.  De  rtubAre.  La  Loy  Salique 
X  X.  10.  Si<juu  Alterum  in  viu  udjAlUeri',  &  aI- 
terum  r^ubuvent.  Pour  le  fimplc  rAuhA't  on 
s'eft  Icrvi  du  compol'é  der.  ubAre,  d'où  nous 
avons  fait  de'h  QBE  R.  RAubAre  a  été  fait  de 
l'Alleman  rAubcn.  Voyez  Volfius  dt  f  t  iu  Ser- 
menti,  pape  ^m  Sc  cy  dcfl'us  dirtber. 

ROBERT.  Nom  propre  d  homme.  Par 
corruption, pour  Rttbert:  mot  Allcinan  qui  fi- 
gnie  Lrbe-nujfe  :  AhenobArbm.  Voyez  Barthius 
dans  les  Advcrlaires  46.11. 

ROBERTlNE.  Voyez  Sorbtnt.  Sc  Str^ 
boniijue. 

ROBIN,  rom  étet  mn  pUifAnt  Robin  L'o- 
rigine de  cette  façon  de  parler  ne  m'eft  pas  con- 
nue, non  plus  que  d^lle  y  ,  //  fùuvient  toujours  À 
Robin  dt  fes  flûtes. 

ROBINET.  CAneUe  dt  font  Aine,  ou  de  tet^' 
neAu  L'oriç;mc  de  ce  moinem'cft  pas  connue. 

R  O  C  À^M  B  O  L  E  S.  Les  Echalotes  après 
avoir  été  deux  ans  en  terre,  poulTcnt  une  tige,  la- 
quelle porte  une  teftc  comme  les  oignons .  qui 
contient  ce  qu'on  appelle  rocAmbotes.  L'ctymo- 
logie  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  Je  remar- 
queray  icy  par  occafion ,  que  les  Gtecs  ont  ap- 
pelé les  teftcs  d'ail  »yyi9*( ,  &  que  ce  mot,  félon 
le  témoignage  de  Coimthus,  eft  un  mot  Do- 
ricn. 

ROCHE.  ROCHER.  De  l'Italien  r»eM. 
Scaliger  contre  Cardan,  Excrcitation  civ.  arti- 
cle 6.  qui  eft  de  Alumine  r»cfc4,  le  dérive  de  ^'Jf. 
i^HA  GrAcA  vcx  i  ce  font  fes  termes  -,  mAxim* 
fervit  pArti  ud  rupem  (ignifcAndAm.  Trip- 
pault ,  dans  fon  Celthcllénifme  ,  eft  du  mê- 
me avis  Les  Italiens  difcnt  rocct.tc  rocchiA.  Et 
c'eft  de  ces  mots  que  nous  avons  fait  roche. 
Mais  rêUA  a  été  fait  du  Latin  rupei.  'RAp**. 
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nipe,rMpM,rkeM,  ncM,  rocca.  P  en  C:  comme 
en  p  KO  c  H  II  de  projte  ;  en  s  e  i  c  h  it  de  fepU  : 
«n  CRECHE»  de  greppU  ;  en  e  c  h  i  n  b  ,  de 
fpiHM.  Roch*  Te  rrouvc  dins  quelques  Ecnvains 
Latins  des  bas  fiecics ,  d'où  les  Grecs  modernes 
ont  fait  /i'irf <x.  Voyez  M'  de  Saumaife  fut  Solin, 
page  ii{0.  &  Voflius  de  Fltiis  Sermonis,  page 
165.  Nos  anciens  Ecrivains  appellent  ncs  Se 
roches  ,  des  lieux  forts ,  quoiqu'ils  ne  foient 
point  bâtis  lur  des  rochers  :  fie  les  Italiens  ufcni 
de  roccA  en  la  même  fignifîcaiion.  Ce  qui  a  fait 
conclure  à  M'  de  Cafcneuve,  qucritaljcnrorc-f, 
&  le  FtantjOis  roche,  pouvoicnt  avoir  été  for- 
més tl'V/<"W  >  prétérit  de  fJti  ,  qui  fignifie  je 
fortifie.  Cette  etymologie  eft  imligne  de  M' de 
Cafcncuve.  Ces  mots  ont  fïgniBcoiiginairemcni 
une  fortcrelTc  batic  fur  un  rocher ,  Se  enfuite , 
une  fortcrelTc  cnj^énéral. 

ROCHE-CO  RBON.  Sotte  de  prune: 
ainlî  appelée  ,  fclon  le  témoignage  de  M' 
Mcrler  dans  fon  Traité  des  Fruits,  du  village  de 
Roche-Corbon,  dans  levoilînage  de  Tours.  On 
l'appelle  autrement  Diaprée  romge. 

ROCH  ET.  ROQUET.  Le  petit  Dic- 
tionnaire Latin  François  public  parleP  Labbe: 
SuBUcuiA  Le  Rtchet.  Ceft  chtmifc  de  Pref- 
tre.  De  rechcttm,  diminutif  de  rocchitt,  qui  fe 
nouve  pouf  tunicM  dans  les  Ecrivains  Latins  du 
bas  ficelé  ,  Se  qui  a  été  fait  de  l'Allcman  rok,. 
Voyez  Vortîus  de  yiiitf  Sermonit ,  page  165. 
Les  Bas-Dretons  difcnt  encore  aujourdhuy  ro- 
l(et ,  pour  dire  une  chemife. 

D  autres  le  dérivent  de  ftocctu  ,qui  fe  trouve 
en  cette  fignification  dans  S'  Udalnc,tomc  4.da 
Spicilcgc.  Floccm,frecctu ,  frecthetm .  rocchetm, 
La  première  crymologic  eft  h  véritable. 

R  O  C  H  E  T  a  figuifié  auilî  une  forte  d'ar- 
tne. 

RODEMONT  ADE.  De  Rodonunt,  pcr- 
Ibnna^e  de  l'Arioftc. 

RODER.  Le  Pcrc  VavalTcur  fur  ces  mots  de 
Job,  chapitre  50.  vcrlct  j.  Efejlate  &  famé  jle- 
rilet.  qui  redtbAnt  in  folitHOint .  fe/H»! lentes  ca- 
lAmitMte  &  miferiA,  femble  le  dériver  de  rodere. 
Voici  fes  termes  :  Qii  i  rooebantin  so- 
1. 1  T  u  D  1  N  B.  /yf^r<w,ghorecim,fugicntes.  txx. 
f  â^yriK.  Ex  ijmt  conjechurA  eft,  vocem  hAne  vête- 
rit  Interpretis  rodebant ,  ejfe  errabant ,  circumi- 
bant  \At(jmt  4  ne^e  fermene  ventaculo  nihildif- 
ferre,  y»»  */?,  vagari ,  roder.  Jecroy  toujours 
qu'il  vient  de  roture. 

ROGATIONS.  Voyez roAifons. 

ROGATONS.  Porteur  de  rogAtons.  De 
rogAtHm,  dit  en  U  fis^nificition  de  Suppli/jne. 

ROGhR-BON  TEMPS.  Sylvms  dans 
fon  Introdtiâion  à  la  Langue  Françoife  page  81. 
RosoR.rogeurtirodo.  Roger- bon-temps  : 
id eflotiofiim  &lib(rumejfe  Pafquier  8.61.R0CER. 
^o^^tvut%\pAr  A^MiAM  lien  </;Rouge  bon-temps. 
Ces  deuxétymologies  font  ridicules  Cette  fj<jOn 
de  parler  a  été  dite  d'un  appelé  Roger,  qui  fe 
donnoit  du  bon  tans. 

ROGNE.  De  rubi^ine ,  ablatif  de  ruk'go  : 
d'où  les  Italiens  ont  aulîl  fait  rogna.  Voyez  ro- 
gnA  dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne. 

ROGNER.  Rodt^  rodiCt ,  rodicirtAre ,  rtd- 
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ROGNON  De  ren  rtnk.  Heu  renis.  reme, 
renionû.  rtnitne ,  r  o  g  n  O  n. 

ROGNON-pE-COC  Sorte  de  prunes  : 
ainfi  appelée  de  fa  relTcmblance  i  un  rognon. 
C'eftaudî  uneefpeccderaiGn.  Voyez  M'  Mét- 
ier dans  Ion  Abbregé  des  bons  fruits. 

R  O  G  U  E.  Henri  Ericnnc  dans  fes  Hypom- 
nifes,  page  154,  Lihet  Autem  hune  de  trAnfp*m 
fitiene  literAmm  trA^lAtum  exemplo  tjmodAm  fi' 
H<re  trAjeCHonit ,  <jha  fi  faHA  e/t.  mn  in  LAtina, 
fed  GrAco  vocaIhiIo  eff  /a^a.  Lo^hot^  enim  d* 
nomine  rogue  :  <]Hod  Ucet  e  LAtino  arrogans  or- 
tum  hahere  Antek  dixerim ,  video  tAmtn  non  mi- 
nms  Apte  e  Gréco  ypyt  pojfe  derivAri  :  ut  in  hâe 
derivAtione  tranfpofitio  fAÛa  dicAtur,  fient  in  il- 
I4  faElAm  tjfe  Aphtrefin  prim*  fy^Ab*  dicen- 
einm  erAt, 

RÔLE.  Voyez  Roole. 

ROMANS.  Palquicr  liv.  S.defesRechcr. 
chcs  chap.  i.   De  cette  mime  opinion  vint  4m{Ji 
(]me  les  'R^mAins  ayAnt  VAincu  ijMel^ues  Provin- 
ces, ils  y  (tAblijJoitnt  Prttenrs,  Pr-fidens,  oh  Pro- 
confnls  Annuels .       Adininijhroient  Im  Ju/Kce  en 
LAtin.  Bref,  SAtnt  ^ngn^in  am  if.  livre  de  I4 
Cité  de  Dieu,  nous  rend  très  Ajfeure^  de  ce  difcours, 
efUAnd  il  dit  au  chAp.  7  ■  Opéra  data  eft,  ut  impe- 
rtofa  civitas  non  folùm  jugum  ,  verùm  etiatn 
Linguamfuam  domitisgentibosimponetet.  Qui 
eft  M  dire  :  On  befogn*  de  teUe  fnfon ,  <jut  cette 
fuperbe  viBe ,  non  feulement  ne  fe  content  a  d'Af' 
fervir,  mAÙAuJ/t  voulut  efpAttdre  fe  LAUgut  pAr 
toata  Us  nAtioHS  fuhjuguées.  Cel*  fut  CAufe  fuf 
les  GauIois  fujets  a  cet  Empire ,  s'Adonnèrent ,  ^tà 
pins,  tfui  moins  ,  a  pArler&  entendre Ia  LAHgiU 
LAtine,  tAnt  pour  fe  rendre  obeiJfAns ,  que  pour 
entendre  leur  bon  droit.  Et  a  tunt  empruntèrent 
des  'R^mAins  une  grAnde  pArtie  de  leurs  mots  : 
&  trouvere^és  endroits  Auftjue's  le  "R^muin  ét*- 
blit  plus  longuement  fon  kmpire  (  comme  en  un 
pAis  de  Provence  &  contrées  circonvoifines  )  It 
Ung.ige  Approcher  beAucoup  pltu  de  celuy  de'R^- 
me.  yiinji  s^efchAigeA  nofire  vieille  LAngue  GaU' 
loife  en  un  vulguire  K^mAin ,  tellement  que  Ik  ok 
nos  vieux  GauIoss  Avoient  leur  propre  Ungage , 
que  l'on  Appelloit  Walon,  ceux  qui  leur  fuccede- 
rem  ,  Appellerent  le  UngAge  plus  moderne ,  Ro- 
man .  pArce  qu'il  fembloit  Avoir  pris  fon  origine 
des  mots  %jmAins,  que  l'on  Avoit,  ou  udopte'^,  ou 
UAturAlife:^  en  ce  pAisAvec  P  ancienne  Grammai- 
re Gauloifei  Votu  commencere\de  reconnoifhe  ce- 
la dés  le  temps  de  Sidonim  ytpoUinArù  Evefque 
de  Clermont ,  lequel  au  troifiefme  de  fes  Lettres, 
congrAtuloit  k  Hecdice  ,  Gentil  homme  Auver- 
gnAC  ,  que  lu  Noblejft  cC  Auvergne  contemnoit  h 
lAngage  Gauloù ,  pour  s'addonner  k  un  autre 
beaucoup  plus  exquù  :  c'efi^ait.vrAy-femblAblement, 
le  Romain .  que  nous  ajfeflafmes  de  telle  fafon , 
que  quelques  um  pArUns  de  nojhe  pAis ,  l'appel- 
loient  quelquesfoii  Romanie,  &  nota  pAreiHe» 
ment  Romains.  Au  deuxiefme  Concile  de  Tours; 
Ne  quis  Britannum,  aut  Romanum,  in  Armori- 
co,(ine  Metropolitanorum  comprovincialium 
voluniatc  ,  aut  litreris  Epilcopotum  ordinarc 
prxfumat  :  Auquel  ptjfage  le  mot  de  Romanus 
ejt  pris  pour  François  ,  ou  Gaulois  demeurant  m 
Ia  Bretaene    Luitprand  en  fon  premier  Uvrt , 
parlant  de  Quj  Comte  de  Spôlete,  &  de  Berenger 
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Comte  de  Ffurptle .  ^mi  £unt  tf^ir*nct  «fétmit  Mff»ur»  (jiu  dt  P Am^ur ,  &  de  U  PhilofopbU. 

dés  U  vivétm  de  Chéries  te  CI,4Hve  Emftrfur,  CeU  apports  entre  non*  une  difHnason  de  Ueujt 

Pértngcoient  fcs  Provinces  entreitx ,  dit  ynr  «e-  Un^Aga  ;  Vnn.  comme  fuy  dit,  dpptUé  Roman. 

rtnger  fe  donnoU  pour  fon  lot  l'Itélie.  &  Guy  &  Cdurre  waloo,^*»  approchoit  plm  prés  de  U 

Franciara,  quam  Romanam  vocant.  An  fupplt'  n*tveti  du  vieux  Gaulou  ;  dijiinmon  ami  s'efi 

ment  dr  H^ùginon.  om  il  tft  parlé  de  Louis  d'On-  trMafmife  jHf<juu  i  mu*  :  car  aux  Pais  ha*  ils  ft 

tremer,  ifui  était  en  Anileicrre  pendant  ta  orifon  difent  parler  le  Walon ,  &  f«f  nous  parlons  le 

de  Charles  le  Simple  jon  pere  :  Intérim  Ludo-  Roman. 

vicus,  Rcx  Gallix  Romanx,  filius  Caroli,(^c.  Le  Préfidant  Fauchct  livre  i.  de  Ii  Langue  3c 

Et  quand  voiu  voyet,  au  trente-feptiefme  filtre  PoëGc  Françoife  :  Cette  demierejeparaeicn  de  Ca- 

de  la  Loy  S  alloue  deux  articles  port  ans  ,  Si  Ro-  pet  fut  camfe,  &  .  à  mon  avit ,  apporta  un  plm 

manus  Francum  lieavcnt  fine  caufTa  ,  m  ce.  grand  chanf^emim  i  voire  (  fi  foje  dire  )  douhU 

dcn.  qui  faciunt  foîidos  xxx.  culpabilis  judicc-  la  langue  'Romande,   Car  fon  enireprife  eflant 

tur.   Si  vcrb  Francus  Ronianum  ligaveru  fine  fuivie  de  plufs  urs  autres  Stigmeurt ,  ja  gomver- 

caudà,  oc.  den.  qui  fjciunc  folidos  xv.  culpa-  nant  la  grandes  Comtet.  &  Duchet.,ils  femoU' 

bilis  judicctur,/èi«  ce  mot  de  Romanus  ,  on  en-  firereni  non  pas  Rtse,  (  car  ils  navoitnt  rauthori- 

tend  parler  du  Gaulois.  7>e  là  vint  aujfs  tjman  té  acfuife  de  fi  longue  main  tfue  Hese  Capet, 

appella  Roman           nouveau  langage.  Vray  venu  d'un  gran  1  pert  &  d'un  grandoncteli^^u  J 

tjite  pource  qu'il  étoit  corrompu  duvray  Romatn,  mau  ufurpatturs  de  totu  droits  V^aux .  tenant 

je  trouve  un  pajfagt  oit  on  rappelle  Rultiquc  Ro-  CoU' à  part  .katatts  monnoje.&  uefe  rendans  fitjett 

raan.  Au  Concile  tenu  en  la  vide  et  Aria  fan  S  f  t.  qu'à  tel  ftrvice  qu'il  leur  pl  .ifoit  faire  a  ce  Kj>y, 

értiele  dix-feptiémt,  fon  cotuman4e  aux  Eccléfia-  emjfi  nouveau  en  fa  dignité,  qu'etucmtfmes  qui 

/hcs  de  faire  des  Homilia  contenant  toutes  inlh-MC'  voient  fupporti  contre  l'apparent  héritier  de  U 

tiens  qui  apfartenoient  à  félijicaiion  de  nojtre  Couronne  ,  pour  ^voir  part  au  butin  p'ujh/t  que 

Foy.  Et  ealdcm  Homiliasquilquc  traiwfcne  llu-  pour  ajfelhon  qu'ils  luy  poriajfent ,ou  dtfir  der*' 

deat  inRufticam  Romanam,  aut  Theodofcara  ,  former  la  absu  lors  tegnans.  De  manière  qu'ils 

qub  faciliùs  cundki  polliiu  mtcUigcre  qu«  di-  ne  fe  fotscierent  beaucoup  de  hanter  la  Cour  de  ce 

cuntur.  C'efioit  qu'il  voulait  qu'on  iranflatafi  cet  nouveau  K^y ,  ne  fe  patronner  fur  fe»  moeurs  ,& 

Homiliu  enlalangme  Franfoife.ou  Germanique,  encore  mosns  fuiyre  fon  langage  .qm  à  la  fin  mi 

que  let   Italiens  appellent  encores  aujourd'huy  fe  trouva  de  pins  grande  étendue  que  fon  dom^i- 

Tudcfquc  :  parce  que  nom  commandions  lors  à  ne.  raccewiy  par  ces  Harpies.    Car  ledit  H  ut 

l'Allemagne,  ainfi  qu'à  la  France.  Dej>uts  par  m»  Capet .  &  %)bert  fon  fili ,  ne  /ou  jfaieni  £ auae^^ 

long  fuccés  de  temps,  parler  Roman  n  ejhit  autre  me  f^iie  de  marque,  fors  Orléans ,  Parts  &  Laon, 

ehofe  que  ce  que  nom  difons  parler  François.  J'ai  pourct  que  les  autres  avoicnt  leurs  Comtes  .  g  Ut 

veu  une  v'eiUe  traduHion  qu'une  Damoifellefit  dot  Provinces  da  Dues ,  qui  teneient  grand  territoi» 

Fables  J'Efope,  portant  ces  vers,  re.  Comme  H^chard  ,  Seigmur  4e  toute  Nor- 

Au  finement  de  cet  cfcrit  mandie  :  Htbert .qui  étoit  Comte  de  Meatue  & 

QiTcn  Romans  ay  tourné ,  fic  dit ,  Trtyts ,  c'efi  à  dire ,  de  Brie  &  Champagne  .• 

Me  nommcray  par  rcmembrance.  Thiebaut ,  Comte  de  Chartrts ,  Bloit  ,&  leurs: 

tJ^arie  ay  nom  -,  li  fuis  de  France.  Cuillauw,  Duc  Je  Guyeime,  &  Comte  de  Poitou: 

Fer  l'amour  le  Comte  GuiUaurac,  Ceoffi  oy.  Comte  d'Anjou:  lefquels  depusss'accrem- 

Le  plus  vaillant  de  ce  Royaume,  rènt  grandement ,  pource  que  ceux  de  Chartres 

M'entremis  de  cclivtc  faire,  joignirent  à  leur  domaine  Champagne  &  Brie 

Et  de  l'Anelois  en  Roman  traire.  par  ufurpation:  ceux  de  Normandie ,  Angleter- 

Ifopc  appcllc-l'on  cil  livre,  re:  Im  Maifonef  Anjou  .Touraine  :  tellement  que 

Qu'on  traiiflata,  &  fit  efcrire.  Pon  veiten  France  de  beUet  Cours  &  magnifiques 

De  Griu  en  Latin  le  tourna,  tout  en  unmefme  temps.  Car  le  Comte  d'Anjou  ef- 

Et  II  Roy  Auvcrt  qui  l'ama,  foufa  f  héritière  (t  Angleterre  &  Normandie.  Le 

Le  tranlîata  puis  en  Aiiglois  ,  Duc  de  Cuy:nne  avait  les  hommages  d'Auvergne, 

El  je  l'ay  tourné  en  François.  Lima  fin,  £  AngouUnoit,  Agenon,  &  de  toute  l'A- 

t/tuqnel  lieu  V0H4  voye"^  que  cette  Damo'tfelle  quiraine.  Le  (  orme  de  Champjgne ,  Brie  ,&  tout 

ufe  du  mot  de  Roman  (T  François  ini  fferem-  ce  quiejloit  depuis  f  emboucheure  de  la  rivière  de 

ment  pour  une  mefme  fignification.    (  hofe  qui  Marn:  dans  celle  tlt  la  Seine,  jmfques  vert  la  Ltr- 

tfioit  encore  en  ufagedu  temps  de  Charles  le  Quint,  raine  i  &  de  là  retournant  à  Sens.  Les  Bérangers^ 

fosse  lequel  Frère  Guillaume  de  Nangy  ayant  toute  la  Provence ,  Languedoc  ,  &  Cathaîongne. 

traduit  en  Françoie  fP/ijioire  de  France,  qu  il  Ce  qui  donna  occafion aux  Poètes  &  hommes  ingt' 

avait  compafée  en  L^tin,  dit  ainfi fur  le  commen-  nieux  qui  tnce  temps  làv.u.'urent  efcrire  ,  ufereU 

cément  de  fan  oeuvre  :  Je,  ftcrc  Guillaume  de  la  langue  de  ces  Roitelets,  ptur  davantage  leur 

Nangy,  ay  trar.flAié  de  Latin  en  Roman  à  la  rc-  complaire  ,  &  monfirer  qu'ils  navoient  que  feùrt 

qucftc  des  bonnes  gens  ce  que  j'avois  autrefois  ef  emprunter  aucune  chofe  de  leur  s  v  ai  fin  s.  Cefmt 

fait  en  Latin.    Et  comme  ainfi  fait  que  le  'Rjman  lors  .  (  ainfi  que  je  ^enfe  )  qu  efcrire  en  Romjtif 

fut  le  langage  Courtifan  de  France,  tome  ceuv  qui  commtnfa  efavo'sr  iteu,  &  que  les  Conteor  (Jj* 

j'amufaient  if  efcrire  let  faits  héroïque»  de  nos  Juglear  ou  Jongl  urs ,  Trouv:rres  &  Chanter» 

Chevaliers,  premièrement  en  yert,pu'>  en  Profe,  rcs ,  coururent  par  let  Court  de  ces  Prince  ,  four 

appeUerent  leurs  oeuvres  Romans;  &  non  feule-  réciter  om  chanter  leur  co'tts  fans  ry  me  chanfomt, 

ment  ceux  là ,  maitaMjJî  prefque  lom  autres  ;  com-  &  u  ra  inventions  Poétiques,  ufans  du  Humain- 

me  tttu*  voyons  U  '^man  de  la  'i^^ ,  oit  il  ntfi  Tijfjhquet  ainfi  que  du  lan^a^e  enttndu  par  plus  dé 
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jtns,  ene«rt  ifu*il  hur  échupAjt  tife\^  de  mots  de 
leMr  ttrroir.  Dt  là  vient  fue  l'on  troMv*  tant  de  li- 
vres de  divers  diéleBe<,  Limofin,  "Vallon  ou  Fr4n- 
ffit,  Provençal ,  pertdns  le  nom  del^ovnzni'. 
^uUns  Us  Poètes  donner  à  connoiflre  far  ce  t ti- 
tre, ^ite  leur  auvre ,  eu  langage ,  né  toit  fas  Lm- 
tin ,  est  %omain-Gr4mmatit ,  ains  'Romain-vul- 
gaire. Ce  t]ue  je  devine  (  car  autrement  Je  ne  veux 
affeurer  une  chofe  tant  ohfcure  )  far  un  fajfage 
£Hn  livre  comfofî  environ  Pan  m.  ce-  xxvii. 
•M  xxviii.  par  Huon  de  Méri,  ^ui  dit  au  cor»' 
tnencement  du  T^oman ,  intitulé ,  Le  Tournoyc- 
ment  d'Antichtift, 

N'cll  pas  oifcux,  ains  fct  bon  œuvre 

Li  Trouvcrrc  qui  fa  bouche  cuvre 

Por  bon  œuvre  conter  Se  dire. 

Miis  kl  bicntrcuvc,  plein  cft  d'ire. 

Quant  il  n'a  de  matière  point. 

lolîvctcz  fcmond  Se  point 

Mon  cuer  de  dire  aucun  biau  dit. 

Mais  n'ai  dcquoy ,  car  tout  eft  dit* 

Fors  ce  que  de  nouvel  avient. 

Mais  au  Trouvcor  bien  avient 

S'il  Cqiit  aventure  nouvelle, 

Qu^il  fuffc  tant  que  la  nouvelle 

Par  tout  s'épandc  &  par  tout  aille  : 

Et  que  Ton  gros  François  détaille 

■Pour  faire  œuvre  plusddiée. 

Por  ce  nu  langue  ay  déliée, 

Quiconq  m'en  ticne  i  trefpcnfé 

Pour  dite  mon  nouvel  pcnfc. 
Ce  gros  François  dêtaiUé  me  femhle  devoir  ejt'-e 
fris  four  le  Roman  &  flm  foly  langage  .  dont 
laTrouverres,  Jugleers  .  &  autres  cy-dt [fui  nom- 
mel^  ufoient  plus  que  le  commun.  Car  Hébert  dit 
au  Roman  des  fept  Sages, 

Moult  volontiers  me  pcncroic , 

Si  )c  m'en  pooic  entremettre , 

Qu'en  bons  Romans  pcuflc  mettre 

Une  Elloire  auques  ancienne. 
Et  fuit .  quelfues  vers  après .  il  adjoujh, 

Li  bons  Moines  de  bonne  vie 

De  Haute- felve  l'Abeic 

A  l'Eftoire  renouvcllée. 

Par  b^l  Latin  l'a  ordcnée. 

Hcbers  la  vicut  en  Roman  trerc , 

Et  dcl  Roman  un  livte  faire: 

£1  nom  &  en  la  révérence 

Del  Roy  fil  Phclipe  de  France 

Locïs ,  qu'en  doit  tant  loër. 
£t  puis  encore  quelque  peu  après  : 

Por  s'amor  cncommenccray 

L'Eftoire,  Se  enromanceray,  <^f. 
yui  eji  à  dire ,  Je  metrray  en  François.  Que  Jî 
^uelcun  penfe  que  le  Roman  ne  fufl-  qu\n  ryme , 
je  luy  reffons  qu'il  yavoit  aujjl  d.-«  Romans  fans 
ryme  &  en  profe.  Car  en  la  Vie  de  ChaHs  le 
Grand  y  mife  en  Franfoie  avant  Pan  1 200.  k 
la  Requefte  d'Toland  Comtejfe  de  Saint  taul, 
fttur  de  Baudoin  Comte  de  Hainau.  fumommé  le 
BaftilTcur,  <f«  iw.  livre  C ylutheurdit  ainfi  :  Bau- 
doin, Comte  de  Hainau, trouva  à  Sens,  en  Bour- 

5ogne,laVie  de  Charicmagne  ;  &  mourant,  la 
onna  i  fa  fœur  Yoland,  Comtcfle  de  Saint  Paul, 
qui  m'a  prié  que  je  la  mètre  en  Ro.iian  fans 

2rme  :  parce  que  tel  fc  délitera  el  Roman  qui 
ci  Latin  n'eut  cure,  &  par  le  Roraaa  Icra  miclx 
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gardée.  Maintes  gens  en  ont  ouy  conter  Se  chan- 
ter ;  mais  n'eft  ce  mcnCongc  non  ce  qu'ils  en 
dient  &  chantent  cil  Contcor,  ne  cil  Jugleor. 
Nuz  contes  rymez  n'en  cft  vrais:  tôt  cft  men- 
fonge  ce  qu'ils  dient.  Ctf^«r/rr'^ffMff  eftoitlorS 
prit  pour  le  langage  maintenant  appetlé  Fran» 
çois  le  plus  poly  ;  tefmoin  ce  vers  du  'Roman 
d'Alexandre ,  de  U  eompojîtion  de  Lambert  li 
Cors. 

Veftu  comme  François ,  &  fot  parler  Ro- 
mans: 

Et  les  S  oui f et  le  penfent  encore  :  cât  oh  lieu  dt 
dire ,  Je  fçay  bien  parler  François,  ils  difent.  Je 
fçay  bien  parler  Roman.  Et  je  diroy  volontiers , 
tjue  le  parler  Roman  fut  plm  particulier  a  Pét- 
rit &  lieux  voifins ,  qu'a  <t autres.  Car  at$  Rt' 
rnan  d'Alexandre  cempofé  par  le  Clerc  Simon, 
en  racontant  les  pemplet  divers  qui  finirent  de 
Babytone.  après  la  cenfufion  advenue  en  bajhijfant 
la  Tour,  Udit  : 

Li  enfant  fe  départent,  li  pierc  en  fu  dolans. 
Et  li  autre  devient  Mefopotamicns , 
Li  autre  fu  Torquoii,  li  autre  Elimitans. 
Et  puis  ,  quelques  vers  après  : 

Li  autre  fu  Romains,  &  li  ainre  Tofcans. 
Et  encore  depuis  : 

L'ilutrc  fu  Efpeingnos ,  Se  l'autre  fu  Nor- 
mans  i 

Li  autre  Erupci ,  Se  parla  bien  Romans  : 
Li  autre  fu  François ,  3c  li  autre  Normans. 
Lefquels  Erupeis  .Sec.  Les  Efpagtols  aufi  ont 
gardé  ce  mot  de  Rom»n,appellan,  Romans  Caf- 
tc|lano  leur  langage  commun ,  &  dont  Ut  itftnt 
en  la  compofition  ou  tranjlation  des  livret.  Je  n* 
puis  oublier  que  Ciovan  Baptifla  Girardi ,  en  fu 
Difceurs  ,  penfe  que  les  "Romans  ont  pris  leur 
nom  de  Reims  :  pource  que  le  livre  que  Turpin , 
Evefque  de  cette  Fide .  a  fait  de  la  vie  &  gef~ 
tes  de  Charles  le  Grand,  a  plus  donné  de  fujet 
aux  Trouverres  i  comme  fi  le  mot  Romance  vr- 
noit  de  Rhemcnfes.  Et  Pigna ,  un  autre  Ita- 
lien ,  allègue  cette  raiftn  au  livre  qu'il  a  fait  dt 
Forigme  des  'Romans ,  adjoujtant.  que  les  Anna- 
les étaient  ainfl  appelées,  &  que  depuis  d'autre/ 
nommèrent  ain fi  leurs  contes  fabuleux:  ce  qui  4 
fait  appeUer  Romans  les  femblablet  Po'éfiet. 
Aiait  il  faut  pardonner  à  ces  étrangers,  s*  ils  chop- 
pent  en  pais  efloigné  de  leur  connoiffance .  e flans  les 
jRomafit  ttne  forte  de  Poefie  Gauloife  ou  Frait- 
ftift. 

André  da  Chcfnc,  dans  fcs  Notes  fur  Alain 
Charrier  page  i6i.  Au  commancement  que  Itt 
Fratifois  voulurent  efcrire  en  leur  langiu,  ils  imitè- 
rent &  fuivirent  de  fort  près  la  langue  des  "Ro- 
mains. Ce  qui  fe  voit  reconnoi/t  affex,  mani- 
fejlement  par  leurt  livres.  Et  de  là  nommerent- 
its  Roman  /*  langage  dont  ils  uferent  en  tels  ef* 
crits.  Le  Livre  de  Charité  : 

Woeit  willaumcs  en  Romans  traire 

De  bom  Latin,  o  il  le  trocuve. 
Et  t/i  iam  de  Guiemy  en  la  traduSHen  duCéttn 
en  François  : 

Signour,  ains  que  je  vous  commans 

D  cfpondrc  Caton  en  Rommans, 
En  quey  convient  aujfs  celui  qui  a  traduit  la  ma- 
nière d  orer  en  François,  quand  Udit ,  Je  ne  vocl 
hcns  faire,  que  à  ton  ocs  ne  foit.  Et  de  graod 
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priveté  d'amour  que  j'ay  vers  toy,  en  ai  ion  chi 
quoi  Kc  foit  cfcnt  en  Roumans,  pour  choa 
que  par  ici  mcifmcs  le  puilTc  lire  quant  lu  au- 
ras foifir.   Et  dt  lÀ  n»mma-f»n  *ffti.  Ungut- 
ment  Jtpmié  le  langure  FrMitçtU,  Roman.  C^r  li 
Livre  dt  Géirin  le  LoherMtic  dit. 
A  efcolcfu  quant  il  fu  pctiz, 
Tant  que  il  ibt  &  Romans  &  Latin. 
JEt  le  TraduatHr  des  FmHu  iEfoft  en  vieil 
FrMnpoif , 

Pour  l'amiftc  le  Comte      l  l  a  u  m  i  • 
Le  plus  vaillant  de  chcft  Royaume, 
Xl'cntremis  de  chcd  Livre  faire , 
£t  dcl  Engicizcn  Rommanz  ttairc. 
Ce  ^H  tl  explitfue  Iny-mefmt  inctniinent  sfris  , 
éuljeMfiént  i 

Li  Rois  Mires  qui  moult  lama. 
Le  tranûaia  puis  en  Englois , 
Et  l'ajr  tranflaté  en  François. 
Afdù  enfin  le  nom  de  Roman  efl  demeuré  aux  Li- 
vra ftitls  comfofe'^en  ce  langage  ancien. 

J'ajoute  i  toutes  ces  autontcz ,  cclle<y ,  tirée 
de  la  Ptcfacc  de  i'Htftoire  de  Philippes  Mouf- 
kcs ,  Chanoine  &  puis  Evefquc  de  Taurnay  , 
qui  Ênit  en  1141.  imprimée  pat  M'  du  Cangc 
à  la  fin  de  l'Hiftoirc  de  Ville- Hardouin  :  hn 
fjlèhnjfe  de  Saint  Denift  En  France,  ay  CEfioire 
frife ,  Et  de  Latin  rnije  eu  Homan/ ,  Sans  prê- 
jimt ,  &  fans  conmans. 

f  Voyez  le  P.Labbedans  fcs  Etymologics  Frao- 
coifes ,  partie  1.  pageii(>.  Se  mes  Ongincs  Ira- 
lienncs  au  mot  kaman'^,  M'de  Calcncuve  dans 
fon  Traité  du  Franc  alleu ,  &  M.  de  Valois  le 
jeune  dans  fon  Hiftotre  de  France  page  tpo. 

ROMARIN.  Plante.  Gr,  a*C«w«V.  De  r»f 
Tnarintu.  C 'cil  ainfi  que  les  Latins  ont  appelé 
cette  plante.  Plinelivtc  xix.  chapitre  11.  Liba- 
notU  lecis  putridis  ,  &  mAcru ,  ac  rt/cidii  .  feri- 
tur  femine.  Radicem  haket  olufâtri ,  nihil  à  thu. 
re  d'fferentem.  Vj  tu  ejm  pojt  animrn  flctnacbo 
falnberrimm.  O  v ide  dani  I  e  ) .  de  l' A rt  d' A  iraer  : 
Silvâ  nemtu  ntn  alta  fatit  :  tegit  arhmiu  htr- 

"Fs^s  marù  ,  &  UMrm  ,  tùgratjiu  myrtm 
oeent.  ^ 
Virgile  dans  fon  Culcx  :  Et  nret,  T^nacria 
thura  .  tnarini.  C'cft  ainfi  que  Scaligcr  prêtant 
qu'il  faut  liic  en  cet  endroit  du  Culex.  Il  y  a 
dans  les  imprimez,  (!r  rorù  nonaria  curamari- 
ni.  Pour  rintclligencc  de  la  rcftitution  de  Sca- 
ligcr ,  il  faut  fe  (ouvenir  que  le  romarin  cft  ap- 
pelé en  Grec  AjCvcnir ,  du  mot  de  KtCatic,  qui  Hgni- 
fie  de  l'encens  ,  parccque  fa  racine  fcnt  1  en- 
cens. Il  me  rcdcà  remarquer  une  choie  connue 
de  peu  de  Botaniftcs  :  qui  cft,  que  Virgile,  dans  le 
2.  des  Gcorgiques,  a  appelé  le  romarin  rts ,  fans 
y  ajouter  mariniu. 

Nam  jejnna  tjuidem  clivffi  glarea  rurù 
f^ix  humilct  apihm  ca/ia*  ,  rorem^Memini/hat. 
En  Anjou,  nous  pronon<jons  rernartn,  mlicu  de 
romarin ,  qui  cft  une  prononciation  vicicufe. 

RONCE  L'Italien  dit  demcfme  ronca,  que 
Caninius  dérive  du  Syriaque  romcha.  Mais  rom- 
cha  en  Syriaque ,  c'cft  une  lance,  &  non  pas  une 
ronce.  M'  de  Saumaife ,  dans  fa  Confutation  de 
PaUio,  page  ixj.lc  tite  deruncare  ,  qu'il  expli- 
que «ViSiCi'*  Voicy  fcs  termes:  Runcare,  efi 


RON.  RON. 

ruHcn,  vel  ritncas .  extirpare  :  nam  tuacas  etÏMm 
hodie^ue  vocamue  fptnejd  herhagenm.  i^ui  est 
evtUit ,  runcare  dicitwr  :  ut  tultare ,  ^mi  rnfit, 
&e.  Ne  vicndrpii-il  point  plutoft  de  rn^m  ? 
cette  manière  :  rubm,  rttbi,  rmhicMs,  rnkica,  mcM, 
rnnca. 

RONDACHE.  RONDELLE.  De 
leur  figure  ronde. 

RONDE.  Lat.  pemerinm.  Faire  la  rende. 
Les  Efpfgnols  difent  renda ,  pour  (ignificr  une 
place  vuide  qui  eft  autour  des  murailles  d'une 
ville  :  te  renJar,  pour  dite  faire  la  ronde  :  6c 
rondader ,  pour  dire  eelmi  tjiù  fait  la  rtnÀe  :  Se 
rondelero ,  pour  dire  celui  fui  conduit  la  ronde. 
Et  c'cft  apparammcnt  des  Efpagnoli ,  que  nous 
avons  emprunté  le  mot  de  nnde  :  ce  mot  n'é- 
tant pas  ancien  dans  noue  Langue  L'Efpagnoi 
ronda  peut  avoir  été  dit  acaufe  de  fa  figure. 
Covartuvias  :  Dixtfe  ronda  ,  f  jm/i  rotunda  : 
portjue  anti^tuimente  todae  lat  civitadet  tenian 
fm  mures  en  ferma  redonda .  &c.  Mais  il  peut 
audl  avoir  été  dit  de  rota.  H^ta  ,rodji .  randar 
rotare,  rondsrt  :  d'où  le  François  rader.  Voye* 
reder.  Faire  U  ronde .  c' eil  faire  le  tour  de  la 
place.  Cette  érymologie  me  paroift  plus  vray- 
Icmblablc  que  celle  de  Covariuvias. 

RONDEAU.  Sorte  de  Porfie.  Charles 
Fontaine,  dans  fon  Art  Poétique  François,  livre 
1.  chapitre  5.  Le  H^ndeau  ejt  ainfi  nommé  de  ft 
forme.  Car  tout  ainfi  ^uau  cercle ,  ifue  le  Frati- 
feu  appeBe  rondeau  ,  après  avoir  difcouru  toute 
la  circonférence  ,  on  rentre  toufiours  au  premier 
point  duquel  le  difcours  avoit  été  commencé,  ainfi 
MU  Toemt  dit  Rondeau,  après  avoir  tout  dit, 
on  retourne  toufiours  au  premier  carme,  ou  hémif" 
liche ,  pris  en  fon  commencement. 

RONFLER.  De  runculare ,  diminutif  de 
runcare.  Les  Glofcs  Arabico-Latines  :  Runco, 
fonitum  de  netrikm  emltto  :  oùrunco  cfi  dit  pour 
runcho,  fait  de  fhx^-  *  f*"  de  iiiefme  ecok,- 
NirLLR ,  d'excomiculare.  L'u  voyelle  aété  chan- 
gé en  V  confone.  'J^uncklare,  HjincvUre:  Et  Tu 
confonc  a  été  chan^jc  cnlUite  en  F. 

RONGER.  7{odere,  rodicare,  roeare,  ronca- 
re .  R  o  N  G  r  R. 

ROOLE.  De  rotulum ,  pour  rotula.  C'eft 
ainfi  que  ce  mot  fe  trouve  tendu  dans  les  Or- 
donnances Se  Règlement  du  Parlement  écrits 
en  Latin.  VolCus  de  Fitiie  Sennonie  page  705. 
Irrotula  re.  Infcribere  vel  digerere  in  ro- 
tulam,  hoc  efl ,  catalogum  cauffarum.  Is  enim 
diQm  Latino- Barharisiot\i\i,\:Bt*ttA<niv(  ù  tota, 
ut  Belgts  Roi  ;  auod  vocahulumeft  vetutptoKo- 
ta.  Brallonué  lil.  i.eap.  i.num.2.  Ec  fupet  his 
aAa  conficienda,  five  irrotularioncs.  Ou  oiende 
rotulm  .  que  les  Auteurs  de  la  baftc  Latinité  ont 
dit  pour  rutultu,  qui  fignifie  proprement  cette 
forte  de  bacon  rond  avec  lequel  on  abatoit  le 
comble  du  boiflcau  :  mais  qui  a  aufti  fignifié 
des  feuilles  de  papier  ou  de  parchemin  pliées 
en  rond  ,  acauCc  de  la  rcflcmblance  de  cet 
feuilles  i  ce  bâton  rond.  M'  de  Saumaife  fur 
l'Hiftoire  Augufte  page  449.  Scapum  charta- 
rum  ;  hoc  e/t ,  chartoi  i»  volumen  corrutondatas  ; 
infima  Latinitatù  .AuQoru  rotulum  aixere.  Ro- 
tulus  éiutem  non  eft  pro  rorula  :  nihil  enim  bahent 
fimile  eharta  fie  ctnvoluta  cum  rotuU  i  fed  ro- 
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tulas }  tjf  nitulus.  Rutului  &  fcapus  ,  Uem. 
Rutulus^  Ht  pMHlà  fitfrk  docMimus .  trM  (num- 
liun  rotMtidum  ,  ^ho  cumuliu  mtnfnrs  dermtitr 
tr  txtijHAtur.  Ghffic  rutulum  exporiHnt  iin- 
^mit.  Coripput  :  El  coil  \n  tutvAom.  Rcgulam 
eiidM  MppeU<tritnt,Ht  Mt'e  tfttndimmiHndt  verbum 
XineÀy>.uw/tfnd  H efy c ht um ,mzn{\iXim  cxzquarc  : 
hinc  &  ftiy>Mt  ■  /"'o  todem  dpud  Epiphaniumd* 
Pondcribm  &  Mtnfurit  :  iù,ita.t  Ji  •»  f 
tfjântf,  *MS\'7*t  •«  Tnyktfuifuii.  MdU  hodie  upui 
£ptph>iniMm  ^'irTW««tf. fin'>wo» .  rcgula  :  ut 
q>i'tA  ^îC\it> ,  fibula.  Jnde  verbitm  fnyxiày.  A  fi- 
mUitudmc  iwxmW  i  fcdpum  chdrtarHrn  tttMm  ru- 
tulum vocArunt  ;  chsiiMm  in  rutnlum  convoUt- 
t4ni  fcUictt  :  ch*rtém  tnim  fie  in  volitmen  com- 
plicur/tm ,  etUm  rcgulam  4^  radem  cdu/k  Grtci 
MpptUarH'tt.  nfiïùt  &  K'ti«u»^,tjt  fcMpHt  vel  vo- 
iM-nen.  Eddtm  rstu  tjt  voeu  fcapus  :  &  spnd 
eojdem  Grtcot  voCHm  -aust  C"  wi-kÎuo  ,  ^K4i  de 
volu/nint  HfurpMrun-  ■  ut  Juprs  diilum  eji.  Ru- 
lulus  igitur,  vel  roiulus,  tjh  tjuod  vulgo  dici- 
mut  Un  rouls  au.  OV<tfi  recimiores  #i'xk- 
titjti ,  Latifti  volutncn.  Irtde  Hunéf^tf  ^^Mtt 
tdt  .menti  volumen,  Mpud  Gr^cos  jwu  Inter- 
prttei  :  'Siiu-wJiùf*  ^ùiett ,  w  <x  >  'y*^ 

»»Vjti«e<V  Sl0.yiiu>(  ^J(scr-)f  .  «Anwe/»'  igitur  volu- 
men cbArtM  wn ,  five  metnbrAnAruin  /m  rutulum 
cetaplicMtarum  :  ^uod  in  idiomMte  nojtro  dtctre- 

mue  ,  PLIEES  EN  UN  ROULEAU.  «VjtTli  -nfiâ,- 

tAm.y  hoi  eji,  volutilc  comos,  iLxn  Eiymoltgi- 
cum  A4Agnum  :  ç<ttf.itn{ ,  titMii'  ir^io&Mr  /Mf^C^m. 
He  ychiiu  :  çoi^iniç  fi>i.inâejn  ftâfj-C^'nt ,  S  yf^an- 
Ufur.  ItA  enim  nu/ic  m*Uto  di  vo.u/rtine  iuterpre- 
t4ri,tjuàmde  inve.'ucro  Itbrorum.  ut  J'upri.  yib 
illu  voce  i^utulus ,  etiam  vex  nofhn  r  o  o  l  l  i. 
Jnde  et  Mm  &  contrarutulator ,  air-yoKfui,  con- 
trsjcripttr.  Coniraruculus,  aé^yçfupct. 

Les  Arrc(b  du  Parlement  ecoieiic  ancienne' 
ment  écrits  fur  des  peaux  de  parchemin  col- 
lées cnl'cmble,  Icfqucllcs  te  rouUoient  :&  pour 
ccl»,il  fut  inftituéune  chai gc  de  Colleur.  AinQ 
les  Latins  ont  dit  volumen ,  ù  volvend»  ,  parce- 
qu'ils  fefoicnt  leurs  livres  d'ccorces  d'arbres 
qu'ils  roulloient  :  &  les  Hébreux  P~lVao  megiU, 
qui  veut  dire  involucrum  ;  &c  qui  vient  du  ver- 
be ""îSj  g<*léil  qui  fign.fic  volvere;  acaufc  qu'ils 
écrivoient  dans  des  parchemins  coufus  enfem- 
ble.  qu'ils  roulloient.  Dans  les Synaj;ogucs, leur 
Loy  c(l  encore  aprcfant  écrite  de  la  forte  ■■,  Oc  il 
leur  cil  dclcndu  de  l'écrire  autrement.  L'Hiftoi- 
re  d'Ldèr,  qu'ils  font  obligez  d'y  lire  tous  les 
ans  avec  cérémonie  le  14.  du  mois  d'Adar, 
ccftadire  de  Février ,  doit  eftre  audî  écrite  fur 
du  parchcmm  roullé  -,  &  pour  cela  ,  elle  s'ap- 
pelle ir.DK  r-iVjn  meg-Uat  Ejher,  ceftadire,/r 
volume  d  Eflir.  Et  la  railbn,  pour  le  dire  en 
pid-inr,  que  rendcnr  les  Juifs, dans  IcTalmud, 
de  cette  furie  d  écriture ,  c'cft  parceque  cette 
Hilloite  ell  une  Lettre  envoyée  à  tous  les  Ebreux 
captifs  du  (ans  d'Eftèr,  &  qu'on  avoir  de  cou- 
tume d'écrire  le^  Lettres  dans  des  rouUcaux. 

De  rotuUre,  on  a  fait  inrotuUre,  dont  nous 
avuns  fait  tNROLLER,  qu'on  prononçoit  .an- 
ciennement fnrotulEr.  La  Coutume  d'An- 
jou ,  article  c  x  l  1  x.  Et  4  ce  ^ue  ch/tcun  fe  gétr- 
de  de  méprendre ,  roue  bannif  pArJu/Hce  feront 
fltntult'^  tn  un  idbltau  <i.  Auditoires.  Pc  ntu- 
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Idn ,  on  a  aulTi  die  c»Htr*rot%Urt  &  eontrArotit- 
tutor ,  d'où  nous  avons  fait  controller  & 

CONTROLLEUR. 

ROQUETTE.  D'^kcmm.  diminutif  d'#- 
r«f4 ,  qui  fignifie  la  mcfmc  chofe.  Erucm ,  eru- 
cettM  y  rukett* ,  rokeita  ,  Ro  i  T  t  e.  Les  Ita- 
liens dilcnt  audî  ruchettu  ,  te.  les  Efpagnols  , 
TUauetA. 

ROSAIRE:  ekupelet.  De  l'Italien ,  ou  de 
l'Efpagnol ,  rojdirio  i  qui  llgniBe  proprement  un 
chapedu  de  rtr/(r/,ce(ladire  une  ghirlande  de  rolès, 
mais  qui  a  (îgnilié  enfuite  un  chapelet,  acauic  de 
la  rcflcmblancc  àunchapcau  derofes. 

ROSE-CROIX.  Ereres  de  U  Rofe-Croix  : 
autrement  dits ,  lUumineK.  ,  Immertelt,  &  Invifi- 
bles.  Voyez  Gabriel  Naudé  danslon  Inihuâion 
à  la  France  fur  l'HiAoïrc  des  Frères  de  la  Rofe- 
Croix ,  Michel  Maierdans  fon  Themu  Aured, 
hoc  efl ,  de  legibus  Fratemitutû  R,  C.  Tru^intm, 
le  IX.  Tome  du  Mercure  François  en  \6n-  Sc 
Moveri  dans  fon  Diâionnairc.  On  ne  fait  point 
la  raifon  pour  laquelle  ils  ont  été  ainlî  appelez. 

ROSE  de  chien.  C'eft  le  Kuui»f*iit  des  Grecs. 

R  O  S  E  Provint.  Voyez  cy  dcflus  Pro- 
vins. 

ROS  E-S  E'C  H  E.  Couleut .  Scaliger  contre 
Cardan,  ^xy  ij.  Xerampetinum  ,  ejuem  feneti  ro- 
fam  (îccam  :  cujufmodi  in  dutumnulibm  vitù 
frondibm. 

ROSEAU.  J'ay  cru  autrefois  que  ce  mot 
avoit  été  fait  à'urundo  :  de  cetcc  manière  :  urun- 
do.  urundum.  par  niéraplafme:  arundeUum^mron' 
x.eUum ,  roni.eUum  ,rouzeau, roseau.  Je 
croy  prcfanteraent  qu'il  a  été  fait  de  rAufeOum, 
diminutif  du  Latin-barbare  raufeum ,  qui  le  trou- 
ve en  ccrtc  iîgniHcanon  dans  l'Abbé  Jonas.cn 
la  Vie  de  Saint  Vulfran,  Archcvclque  de  Sent. 
Locorum  pulujirium  ,  tjU*  plenu  trdnt  longiJJJmù 
Tdufeit  virgultis.  Le  Latin- barbare  rdufeum  a 
été  formé  de  l'ancien  Allcman  rdui.  Voflîus  , 
qui  dans  fon  de  F'ititt  Se>-monu  explique  rdtt- 
feum  par  fdrmentumxî».  pas  entendu  ce  que  figni- 
(ioit  ce  mor. 

ROSETTE.  C'eft  le  cuivre  rouge  :  ainfi  ap- 
pelé de  fa  couleur  de  rofe . 

ROS  NE.  Fleure.  Pétrarque ,  Sonnet  17J. 
de  la  I.  partie,  parlant  de  ce  Fleuve  ,  dérive 
Rofne  de  rodere. 

Rdpido  fiume ,  che  d'dlpejtrd  venu  , 
Rodendo  intamo ,  onde'l  tu»  nome  prends. 
Notre  e  dt ,  meco  dtjiofo  fceneU , 
Ov  Amor  me ,  te  fol  ndlurd  mend. 
De  Rhodanm ,  qu'on  dérive  ordinairement  de 
Rhodd.  Phne,  liv.  3.  chap.  4.  t/fgdthd  quon- 
ddm  Aiajfilienfium ,  &  Regio  f  flcdrum  Te(h~ 
fugum ,  dt<jHe  ubi  RhodA  Rhodiorum  fuit  :  undt 
diSlus ,  mutto  Gdllidrum  fortiJftwM  dmnis,  Rht- 
ddnui.  Saint  Jérôme  fur  l'Epure  aux  Galates  : 
Oppidum  Rhodd  coloni  Rhodiorum  locaverunt  : 
unie  Amnù  Rhodanus  nomen  dcctpit.   M'  Bo- 
chart  liv.  j.  de  fa  Géographie  Sacrée  chap.  6> 
improuve  cette  opinion ,  &  le  dérive  de  Rho- 
danim.  At  illorum  fentemid cur  non  dccedam ,  hd* 
hdbeo  rdttone».    Primo  ,  dmnit  4  Rhoda  ,  non 
Rhodanus, Rhodius </<^«i  fuerit :  cujhs  h0- 
minù  fluvium  in  Troddt  Homerm  &  dUi  reten» 
Cent.   FrdtcrtA,  Rhodani  nnnen  <jui  novitAtù 
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MrgHMttt  ,  tttiutrMiît  frifcHm  inikmv,  Keqin 
enim  éinte  Rhiiierum  coUntMm  to  tréfifAtéim, 
Jtnt  namint  fuit  fluvim  ingens  ,  jurm  inter  trm 
Enrcpt  mMxim»!  compmtmnt  Scjfldx  &  Stlinm. 
Rhodanura  certi  conflénttr  vtCMnt ,  ntn  folim 
ytpoûonÏM ,  TifHMMS .  Ptlykim,  Artemidtrm,  mIU 
pne  numerê  ,  ftd  &  hit  longe  vttnftl»ret  t/€/"- 
chjlHi  &  Euripide»  MBud  Plinimm.  Et  Emripid* 
mn  mniti  jutiiar  ScyUx  CsriMitdenJîi.  H»c  pt- 
ttfflmmm  ,  ^titd ,  Ht  m  Rhoda  mmen  JirtirttHr 
Rhodanus,  d<bmt  ejft  Rhûdd  vicinms .  At  k  Rho' 
détm  Rhtd*  dtfiétt  immuifam  «jUM/iimm  ;  ut  tfu* 
in  HifpAni^  fit ,  non  in  Gtttim  ;  prçcnl  m  Rh»- 
ddni  oiliù  ttrrtflri  itintre  paffitttm  miBikm  ftrè 
eeutnm  &  ^uinfiugititéi.  Strmbt  de  RhoAiu: 
fûxo-  WxA/<nt>  xà.tXi  fJ^iitù  Viiiy  (  PtSlui  U' 

git  CéjMtitnm  J  îxisrat ,  liû  Jçi/o?  MamiKiSra^ 
W<^r ,  oTqae  ad  Hifpaniam  navigarunt ,  &  ibi 
Rhodam,  zdificarunt  ,  quam  Mjflilicnfcs  poft- 
modum  occuparunt.  Pomponim  Mêlé  CMfiie  dt 
HtjpMnidi  :  Proxima  c(l  tupcs  quxin  altum  Py- 
rcnarum  cxcnidit  :  dcin  Thicis  flumcn  ad  Rho- 
itam,  PttlemtM  in  Defcripti*ne  Hifpdni*  Tdr- 
récenenfis  :  Itiiyi-rùf  PuJ^wak.  W,  «f  ejUnemtn- 
d*tù  exempUrihm ,  VÛJ%  «>ak  .  Indigctorum  cft 
Rhode  urbs.  Stephanm  .-  P*A,  «ca<c  lUtiv^ 
Rhodc  jUrbs  Hifpanii.  Livim  :  Inde  Khodam 
ventum  &  pratiidium  Hilpanorum  ,  &c-  Ab 
Rhoda  Etnporus  pcrvcnmm ,  &c.  Jam  tum 
Emporix  duo  oppida  cranc  muru  divifa  -,  iinum 
Grcct  habcbant  a  Phocza,  undc  &  Muflilicn- 
fei  oriundi:  aJtcrum,  Hil'pani,  &c.  Ex  his  Mhnr.- 
de  litfiut  illdm  ipfdm  Rhoddm ,  ^mm/h  condidere 
Rhodii ,  &  Aiétjfilien^ei  tennerunt ,  in  HtjbdniM 

\  ftùffi ,  nm  in  GmIUm.  Et  vert  m  ipf»  urti  ht- 
éliéjme  extat  in  CétéloniA,  Rofcs  vocént  inc»!*. 
Jmm  «jhis  in  medÏM  GéilliM  fluvinm  crédit  trtxif- 
fe  nomen  Hijpdnicd  urée  trans  Pjrengti.  Sed 
é/uid  viris  nugnu  impofmerit,  pnto  rnihi  ejfe  com- 

^  fertmm.  Ad  Rhtdanmn  fnit  'RiiodanufiA M*!fi- 
UtnjtHm  Hrhs,  tju*m  nccepertim  pro  Rhoda.  Mur' 
«MAMV  HerMclettM  : 

A'yâSUv ,  Pa'Jktttmam  ,  tiJktif  US  ftkyaA 

Phocca  Maflili*  oppidi  gcnscondiirix, 
Quam  Rhod.inus  ingens  aliaitjRhodanufiam 
Hatuit  Se  Agacham. 
Stevhânnt  :  r<Jkt\Î€ia;in*.iç  à  M«*waiV.  Rhoda- 
nuna  ,  urbs  in  M.iflTilicnfi  traélu.  Hnjw  itMme- 
minit  Sidonim  ApoU  nttrù  :  EgrefTo  mihi  Rho- 
duiuTue  noftr*  mœnibus.  LMgdmnmm  vidtiHr fi- 
£Hifieare,  Ht  CArmine  jmnto  verfu  578. 

Obfidc  przcepco  nodtar  de  mœnibus  urbis. 
id  tjh  LHgdHni,  Ht  ipfe  explicMt  ^Hmrtt  poft  ver- 
/îf.  Mnc  &  ipfét  regio  Rhodanufia  vocatnr,  & 
iiKoU  Rhodancnfes.  IrentM4,  Lugdnnenfn  Epif- 
CtpMt  ;  E'r  file  njtS'  Hfiif  n^î/juuff  l'iJkttutiof,  mmMf 
i^KtmntfiM  ywâinsK.  Vbi  vetm  Interprts  :  la  iis 

r quc  qui  lunt  fccunduiii  nos  rcgioncs  Rho- 
«nfcs,  militas  fcduxcrum  mulicrcs.  Sed  in 
vtteri  Infcriptiene  Rhodam  accoU  Rhodaniti  di- 
rmntHr.  Itm^me  firmnm  hoc  munet ,  nihil  okfttrt 
^Hominnt  «  Rhodanim  nomen  Rhodani  dedMca- 
tur.  Atefue  eodem  nUnduit '•R^dKmnm  S-gufiM. 
nontm  nrhs ,  htdie  Roanc ,  Rheiones  &  "R^teni , 
C*Ui«  popHli,  ^utmnt  mttropoUi  hoàit  RcaOCÇ 
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&  Rod^.  An  &  hinc  Eridani  netnen .  ^utm 
cnm  Rhod*Ho  eonfundunt  Scrtpttret  vetu/Uffimi  f 
J»m  Lttlor  monendm  efi ,  Rhodanim  tx  terminé- 
tione  videri  nomen  plurale ,  ^nomodo  irt  Atif. 
mim  pofierit.  Ludim  ,  Anamim  ,Lchabim ,  C^r. 
JtmfHt  gentiliti*  fnnt  hdc  nomind,  mon  h»mi~ 
nnm  JincHUrium  .  5cc.  RhodAnim  igitnr,  feu  Rho- 
dani. ex  Jjvdne  oriundi ,  cnm  in  edm  ipfam  ÇdU 
lid  tr*m  dppulijfent ,  tjHdm  multù  diinceps ftcm- 
iù  tceupdrHnt  Hidffilienfet ,  Jtnviitm  t/uem  infe- 
demnt,  de  fno  nomtne  Rhodanum  ,  cr  ordm  dd- 
jdcentem,  Rhodanufum,  dppelldverunt.  Ptrr'o.fi 
^Hdrdi  dmplikt  de  rdtiont  nominù  ,  mihi  nihil 
^mc^Hdm  occMrrit  vero  propiut  ^Udm  fi  veteri 
Odtorum  lingMd  (  f  Ht  deincept  mnltu  prolt», 
fuit  femi-Hehrdd  )  rhodatii  id  ipfum  fn  jfe  dicst 
^Htd  Ardlf.bm^TWry  rhadini,  ide^i ,  fldvnm  & 
cr9r«iwi:Alcanius,pinthadm  crocu$,»3niOionit 
(achmar  rhadinj)  rubrum  flivo  commixium, 
rubnim  flavo  di(l>nâum.  Gdâit ,  imjHdm.  v*- 
rijjîmile  eft  hoc  nomen  fn-ffe  indimm,  prtptere** 
lorem  cdpiHitii,  ^Hod  pleri  tfHe  fn-ffe  jtdVHm,  dut 
croceum  ,ftu  rutilum  .  probdnr  hdc  Ioca  F rterum. 
Livim  lit,  st.  GalWs  prom.d'x  &:  rutilatz  co- 
mz  Firgilim  lib.  t.t/£n.  de  GdUu,  Auicacz- 
farics  oiTis,  a'quc  aurca  vcftis. 

Aulicu  de  Viituiç,  les  Grecs  ont  appelé  ce 
flfuvc  Hf>Aio'r.  Phildlrate,  parlant  de  Favotin: 
Lu  âA)!  ^  •fffl'm:i(i^ut  Ta^M-Tyf  tù-mftA'ftxârmt^Ktttf, 
»  ifiti  titjJkiS  ■mnéfu»  ûuftLi.  Vuus  trouverixaulfi 
TiJkiif  ,  pour  Vie^Jiuif,  dans  Athcnce  &  dant 
Eudathius,  comme  l'a  remarqué  Cafaubon  dans 
fcs  Animadvcriïuns  fur  Athcnée  Itv  y.  chap  10. 

]'oubliois  à  remarquer ,  que  bicnqu'on  écri' 
▼c  'R^fne.on  prononce  Rône. 

ROSSE.  Vieux  cheval.  Vne  vieille  rojfe. 
De  l'Alleman  rojf,  qui  figniâc  chevdl.  Voy»a 
beu^uin  ,  Id'  d.'.  &  rdpiert. 

ROSSE.  Sorte  de  petit  poilTon  delà  rivière 
de  Loire ,  du  genre  des  gardons  De  rojfd,  ic- 
minm  de  roffut  ,  dit  pour  ru/iu;  acaufe  de  fcs 
nageoires  qui  (ont  rouges. 

ROSSER.  Bdttro .  frapper. .  Ce  mot  eft  de 
difficile  origine.  J'ay  quelque  opinion  qu'il  a  été 
fait  de  m  ià ,  dans  la  signification  d'iM  biton. 
Ru  Us,  rudicd,  rudiciwn  rudicid  ruMcidre,  '^n'^Jd- 
re,  rujfdrt .  rojfdre,  Rosser  :  Comme  hdujfer 
A'dlzjtre.  Vous  trouverez  dans  Suétone  en  la 
Vie  de  Caligula,  chapitre  }t.  ruiibM  bdtuere. 
De  ridicd ,  formé  de  ru  lu  ,  on  1  fait  dcmèmc 
tricoter,  pour  dire  donner  des  coups  de  bJton  :  ce 
qui  ne  confirme  pas  peu  cette  origine  de  rojfer. 

ROS  S I G  N  OL.  Bclon  fe  trompe  ,qui  dit 
que  cet  oifeau  a  été  nommé  rojftgnol  de  (a  cou- 
leuf  roulTe.  Le  Cailctvstro  n'a  pas  mieux  ren- 
contré, difaiu  que  le  mot  Italien  lufignutlo  a 
éié  fait  par  onomatopée.    Cbi  dubitd,  the  bue 
non  fid  nome  fdtto  ddUd  voce  deU'  dnimdli ,  ê 
lufignuolo  fimilmente  ?  Le  François  rojjignol ,  & 
l'Italien  rufignuolo  &  lu/îgnuolo ,  Se  l'Elpagnol 
ruyfener,  ont  été  faits  de  tufciniolm ,  diminutif 
de  lujcinim ,  dit  par  métaplalmc  pour  lufcimd. 
Lequel  mot  litfeinim  fc  trouve  dans  Martial  vu. 
86.  Lufcinio  tumulum  fi  TelefiUd  dédit.  C'eft 
ainfi  qu'il  faut  lire  cK  cet  endroit  de  Martial  , 
&  non  pas  lufcinid:  Se  cela,  conformément  aa 
manufuu  de  Maniai  de  MciCcuis  du  Puy  :  qui 
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<ft  on  manufcrit  d'une  antiquité  vénérable. 
Lufcinim  fc  trouve  aufll  dans  l'ancien  Lcxicon 
Gicc-Latin,  au  chapitre  de  Avibus.  Lufci- 
nim, dnJiit.  Et  Imfcinim .  pour  un  rofTignol,  a  été 
formé  de  l»fcM.  Lufcm  ,  lafciniu  ,  Infciniiu. 
Pline  livre  xi.  chapitre  p.  parlant  des  yeux  : 
Uni  Ammalium  ,  htmini,  depravMtnr  :  undt  co- 
gnwnlnM  Straboaum  &  Pxtorum.  tyfh  itfdem. 
qui  dltero  lumirt  9rhi  nnfctrtntur ,  Gjclites  vo- 
CAbuntur  :  qui  pMrvù  mrifyut ,  Occlix.  Lufcini, 
injuria  cognomtn  habutrt.  Les  roflignols  cligno- 
tent des  yeux.  Touchant  l'ctymologic  de /«y^M/, 
voyez  r ttymtlegifum  de  Vuilîus. 

ROSSOL  1.  Le  P.  Méneftrierdant  Ton  Art 
du  Blalbn,  page  951.  On  recherchereir  inutile- 
ment pdnny  noM  l'oriffine  <f  alcove ,  /efpavila- 
dor,  GT  de  roflbli  \  qmjant  aprtfent  en  uftge.  Ct 
dtrmier ,  qui  ne  Jlgnifie  autre  ihofe  qu'une  couleur 
nuge  i  roflu  liquorc  *,  a  dijn  été  tronqué  en  rofl'oli, 
dèguiféen  rosiblis.  Et  peut  efire  ce  terme  altéré 
ftrvira  un  jonr  à  inventer  cent  chimeruingén  eufu, 
qui  ne  juhjifhront  que  fur  une  bcvtue  Le  Calepin 
en  donne  une  autre  éiymologic.  Voici  l'es  termes: 
Roflolis  -,  herba,  quM  ciim  mufcofo  concrète  fruti- 
cetur  ,  à  ftav»  m  rmtilanli  colore  .  aureifque  gut' 
tis  qua  iUi  infident .  Koi(o\\i  dtcitur.  L'étymo- 
logic  du  P.  Mcncftricr  cfUa  véntablé. 

ROST.  ROaTlR.  Boxhornius,  dms  fon 
Lexicon  Bntaiinico-LAtin ,  du  que  rhojt  eft  un 
ancien  mot  Bntanmquc.  t/^ntiquam  ejfevocen 
Britannicam ,  ofiendtt  nomen  Regu  t/irmorica- 
ni,  Daniel  Dremroft,  ab  ujlu  oculù^vtl  ujh  vul- 
tu  ficdiSt  Ce  font  les  ternies  de  Boxhornius.  Et 
Vulfangus  Lazius  dans  ibn  livre  x.  de  Migratio- 
«ibtu  Centium  (  ce  qui  a  été  remarque  pai  M'  de 
Cafencuvc  )  dit  que  rofl  en  langage  Vandali- 
quc  &  Teuroniquc  lignifie  un  grU.  C'cft  de  ce 
mot  Teutonique  que  vient  notre  mot  François 
rofi-iSc  l'Italien  arrofiire;  &  non  pas  de  torrere, 
coiiinie  jc  l  ay  cru  autrefois.  L'ctymologie  de 
M'  Lorcl  tou<.hant  le  mot  de  r»/^,  cft  fi  extraor- 
dinaire ,  qu'elle  mente  dVdrc  ici  rapportée.  Il 
du  que  rofi  vient  de  rufticM  :  parceqoe  le  feu 
noircit  &  brûle  la  viande,  comme  le  Soleil 
bâle  le  vifagedcs  païTans. 

ROTE.  La  Rote  cft  un  Tribunal  de  Ronu: , 
dont  les  }uges  lont  appelés  t/f^ditturj  de  Ro- 
te. M''  de  la  Crufca  parlent  de  ce  Tribunal  en 
ces  termes  :  Ruota  diciamo  a  quel  Tribunale , 
formata  di  certo  numéro  di  Dottori ,  cht  froce- 
dono  nel  giudicare  con  vicendevole  ordine  tra  di 
ioro.  Par  ces  mots  ,  con  vicendevole  ordine  tra  di 
loro,  il  fcniblc  que  ce  Tribunal  ait  été  ainfi  ap> 
pelé ,  acaufc  que  ceux  qui  le  compofcnt  y  fer- 
vent tour  i  tour.  Mais  M'  du  Gange  dit  qu'il 
a  été  appelédc  laforte,  parce  qu'il  cft  pave  de 
carreaux,  dont  l'ordre  repréfante  des  roues. 

ROTER.  Dcrullare. 

R  O  T  1  E  R  E.  On  appelle  ainfi  le  lieu  où 
l'on  met  rouir  le  lin  &  le  chanvre.  De  l'Alle- 
man  roten.  qui  fignifie  pourrir  &  rouir. 

ROTONDE.  Dans  la  Satire  intitulée 
r  Inventaire  d'un  Courtifan: 

La  coquille  d'un  limaçon  , 
Pour  bien  lijfer  une  rotonde. 
De  rotonda,  fubftantif  :  acaufe  de  fa  figure  ronde. 

ROTULE  de  gtnoH.  Dcmiéld  :  acaufc 
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de  (à  figure.  LesEfpagnolsdifcnt  rtdiMa.  Voye» 
Scaliget  fur  l'Hiitoite  des  Animaux  d'Atift. 
page  m. 

ROTURE.  De  r«^f«r4,  que  les  Auteurs 
de  la  BaOe  Latinité  ont  pris  pour  culture  déterre. 
Encore  aprélànt  dans  le  Boulenois  on  dit  rvm- 
pre  Id^  terre  ,  pour  dire  ta  mettre  en  culture. 
Cette  étymologie  a  été  remarquée  pat  M' 
Bcfly  Avocat  du  Roy  â  Fontenay  le  Comte,  dans 
une  lettre  qu'il  a  écrite  i  M' du  Puy  Confeilicr 
d'Etat,  Se  que  j'ay  trouvé  apropos  d'inferer  en 
ce  lieu.  Lzvoicy:  Puifque  vous  le  vouleK.,  Mon- 
Jieur,  je  voue  diraymon  fentiment  dt  T  origine  d* 
noflre  mot  roture  (T  toiMxicx.Lt  PréfidentFaucbet 
le  dérive  de  rufticus.  Pierre  de  Saint  Julien  le  tire 
de  rompre.  La  dernière  opinion  me  fnmble  plut 
conforme  àla  vérité  ,  quoyque  fimple  &  vulgai- 
re. Les  François ,  Goths,  &  Lombards  ,  qui 
s'élevèrent  du  débris  de  l'Empire  'Romain,  ^ 
de  fes  ruines ,  fondèrent  de  nouveaux  Royau- 
mes i  reduifirtnt  les  anciens  habitant  de  leur 
pays  de  conqueHe  au  mefnage  ,  culture ,  &  la- 
bour des  terres  :  dont  on  voit  quelques  mar- 
ques dans  Senator  eu  Cajfiodtrt.  De-lk  ,  la  dif- 
férence des  Nobles  &  Roturiers  ;  premièrement, 
fous  autres  mots  -,  <^  finalement,  fom  ceux-cy  , 
qui  font  en  vogue  de  fort  longue  ancienneté.  De 
ruptura  ,  a  ejlé  fait  roupture  &  roupturier .-  fjr 
puistpar  fucceffion ,  en  a  délai fé  d'y  inférer  le  9, 
en  conformant  Ceferiture  à  la  voix  :  ainfi  qu'on 
nefcrit  plm  cfcript  &  efcnpture,  &  ftmblablet, 
oit  nos  prédécejfemn  entajfoient  quantité  de  lettres 
du  tout  inutiles,  finon  pour  montrer  la  derivaim 
fon:  ce  que  Jules  (efar  de  l'Efcale  a  fort  bien 
noté  en  fes  livret  de  Caufis  Liogux  Latine.  D» 
mefme,  de  rupta,  adjeEHf,  ou  de  terre  ruptx,  on 
a  fait  roupie,  &  rouptier^  d'eu  enfin  en  a  efii  le 
p.  Ruptura,  au  vieux  temps  de  cinq  ou  fix  cent 
ans,  fignifioit  le  droifl  ou  coujfume  que  le  Teneur, 
Cottier,  ou  propriétaire  utile  payiit  ,tu  Seigneur 
direQ  pour  qiulque  pièce  de  terre  prife  à  rompre, 
ejfarter,eu  mettre  en  valeur.  "Une  Notice  de  l'an 
M.  XXII.  fndiil.  x.  Dimiferunt  confuctudinem 
quam  tenuerant,  id  eft,  rupmrara  in  medio  terre 
nodrx,  qux  e(l  in  ipfa  Infula  Oleronis,  annuente 
WidoDc,  PiOavenli  Comité.  C'eji  GuiUame  fV/. 
Duc  de  Guyenne.  Le  figma,  qu'on  trouve  quel-» 
qutfois  au  mot  roufturier,  a  fait  penftr  au  Prèfi- 
dent  Fauchet  qu'il  venoit  de  rufticus:  au  lieu  que 
ce^  la  marque  de  la  fyllabe  longue ,  comme  en 
La  prononce  en  quelquis  pays.  Toutefois,  au  dia- 
leile  commun  de  ce  Royaume,  eUe  efi  brève,  quoy  - 
que  l'a  du  Latin  dent  elle  eft  formée,  foit  long.- 
dépravation  qui  fe  voit  en  autres  diEliens,  eu  es 
unes  l'n  ejl  long  par  pefition.  et  autres,  par  na- 
ture. Exemple:  ampoulle,  bouter,  courir,  double» 
écouter,  goutte,  tuouflu,  poulain,  fouffre,  fouple, 
foupirer,foutenir,C^  trouolcr.  Comme  au  contrai- 
re, en  autres  voeaJtles  l'a  bref  au  Latine^  changé 
en  oa  long  en  noffre  langue:  tefmoins  coudre, 
moiile,  boucle,  &  coudre,  qui  font  exprime"^  de 
cudere,  modulus,  bucula,  &  cotylus.  //  m'y  a 
peint  de  doute  que  routurier  &  routure  ne  vien- 
nent de  ruptura  \&  n'y  en  a  non  plue  que  route  & 
routier  ne  foiem  forme'^de  nipta  ou  ruptz,  qu'on 
difoit  4M  ctmmancement  terrz  ruprx ,  terres 
&oUTX$  :  pan  À  U  longue,  pour  parler  concifi- 

LLll  X 


4 


Diriitized  bv  Goo^l' 


6^6  ROT. 

me/If.  on  4  elfmù  te  fubjiMtif,  &  itfi  on  ctnttnti 
de  Pudjtllif,  À  l'imituticn  des  Grecs  &  Laùmi 
ont  /dit  le  ftmkUhle  nillturs  :  ttfmom 
Phtrbus  Apollo,^  plmfieiurs  Mutres.Jt  mt  fuu 
appeneu  de  ^UMtrt  Jîgnifinniom  <r»  mot  de  rou- 
te: mac  propre,  les  trois  Attires  mitaphoritiMet. 
propre,  celle  ^lu  je  viens  de  dtre ,  Ia^mcHc  st'eiî 
plm  en  uf^ge.  mAu  dent  fe  void  fitel<jme  veftigt 
is  Ceuftitmes  de  Nivemou ,  titre  des  Dixmet , 
Article  f.  &  6.  ois  fe  lit  rompeis  CT"  routcis:/r 
premier  ,  pottr  terres  nouvellement  cnltivtts  ,  tf- 
ijueSes  ny  a  AppArence onmirnoire de  culture  fAtte 
AHtrefou:  le  dernier,  pour  terres  tjui  di  long-temps 
nom  été  Uionrées,  &  eftfnellti  j  a  AppArence  om 
mémoire  de  culture  Ancienne:  qui  me  ftmble  dtftin- 
liion  Affe\^  goffe.    Anffi  Coquille  Ik  defm  s'en 
dégAgt  comme  il  peut  ,  k  l'Ajde  de  quelques 
ChArtes  des  temps  efquelles  ces  mots ,  k  j'on  dire, 
font  de  terri»  tuptis  &  rumpcmiis.  De  ce  mot 
route  ,  proprement  prie  pour  terre  rompue  & 
labourée,  fut  fAit  routict  ^««r  laboureur.  Et  letu 
Aitifî  que  quelquefoss  les  Luttns  fe  fervent  d'une 
mefme  diàion  pour  figniJierU  choje,  le  lieu.  & 
Ia  perfonne  .  comme  en  cuftodu.  peur  ti  prifon, 
le  priionnicr,  &  U  garde  ,  au//i  toute  vint  k 
Jignijier  la  terre  rompue  Si  ccluyquilarompoit. 
yotlk  pourquoy  route  &  routier  vont  indifftrem- 
ment  l'un  pour  feutre  duns  FreiJfArd,  &  AiUturt: 
mnù  pAr  mitAphore,  dinotAni  Ik  les  kAudes  & 
cempAgnies.  &  les  foldAts  dont  eUit  font  comp9- 
fies  &  tirées  des  ('ommunes  du  pAjt.  ce  fi  k  dire, 
Ia  plujpArt  de  Ia  biche     de  U  eb/errue,  &  vrAit 
Routur'trs  aux  termes  d'Aprifent.  A  cette  occa- 
fin,  on  treuvt  tous  jours  en  tout  les  Anciens  livrm 
rupta  ««Mr  route,  ^  ruptari)  pour  iom\cït;Avec 
te  F  coArAilirifUc.  Guilljume  le  Breton  au  vu* 
de  f*  Philippidt  :  Numerofaque  rupta  Cadoci. 
Ailleurs:  fi^mim  przfecit  toiiruptanca  regno. 
Au  tx.  fAUt  lire,  Cuirquc  fut  nulh  rupta  par- 
ceiuc  Cadocus:  &  non  rapta.  y^«vu.  Tccum 
Lupicana  rupta  Fac  eat  :  où  Meurfins  a  mAl 
corrige  rutta  pour  n  Avoir  prss  gArde  k  Corigine 
du  mot  de  tS-m  tn  NicitAt,  &  ruta  en  CuiUau- 
me  de  Neub^tge.  Cur  viritAbliment  l'un  &  l'Au- 
tre .  enftmbie  le  rotta  des  Italiens  .  &  l'AilemAn 
ro«e,  félon  l'orthographe  de  Mturfim,  ou  rott, 
félon  IVolphungsu  Hungtrm,  (  qui  a  devAnt  luy 
cette  cette  notion  )  font  emp  tentex.  de  no\lre  Ro- 
mAn  route,  que  nom  Avons  femi  cr  efpAndu 
en  toute  C Europe  pur  le  moyen  de  nos  pelerinn- 
ges  de  Rome,  ConflAntinoplt ,  dr  HierufAlem. 
fuit  quAnd  le  foldAt  Routier  devint  Urron  CT 
brigand,  routier  fut  prie  ébfolument  pour  ctU 
mefme.  Au  temps  du  Concile  ly.  de  LutrAn,  tenu 
font  Innectnt  III.  PApe,  c'efi  k  dire,  l'An  1115. 
ruptarius  f/?o/f  d  sJa  mis  Pour  miles.  Cnr  au  chu- 
pitre  xviti.  il  ejt  dit  ;  Nulius  quoque  Clericut 
ruptariis  vei  baiidariis  ,  aut  hujufmodi  viris 
fangumum  przponatur.  Il  efi  vrAy  que  Binim  et 
fAit  imprimer  rottarils  ,  nonobftAnt  Ia  compiU- 
lion  de  GrAtien      l'édition  de  Grégoire  XIII. 
PApi,  qui  ont  retenu  ruptariis  au  chApitrt  Seo- 
temiam  Extra  Ne  Cler.  vcl  Mon.  Si  eji'Ce 
qu'une  vieille  ChArtre  proche  du  mefme  Âge , 
enfeignt  que  dis  lors  les  'Routiers  efleient  dtsjm 
diffumez.:  di.  Aut  ;  Immunitatem  Sc  libcrtatcm 
£cclcfiafticam ,  tamquam  Ruptaxu&  ptxdeacs 
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violare  prxrutncmct,  &c.  Roun,  tn  tro'ifitfmt 
Isem ,  fignifit  un  petit  chemin  ou  fenticr ,  d^tk 
l'on  A  eufly  routier ,  un  homme  fort  rompu  cr 
entendu  en  fon  Art  &  mesiier  ou  entrtprsfe  :  dr 
eU  Ik  tji  dit  tn  pArtit  coorratict,  &  pAr  contret- 
Qion  ,  courtier  :  dr  de  Ik  Aujft  Pierre  Gnrcie,  da 
Cl  pAyi,  A  nomnoî  Grand  Routier  fon  livre,  qui 
contient  lit  chemins  dr  routes  de  U  mer.  Ctur 
route,  en  telle  notion,  nefl  pA*  corrompu  de  rota, 
comfni  Aucuns  ont  cuidi  i  au  contruire ,  U  ne  fo 
prend  jAnuiie  peur  chemin  public,  finon  fur  let 
mer  ,  ou  Avec  AdjtElion ,  comme  quAnd  on  dit. 
Suivez  toute  la  giaod  route:  wmm  toute  neii 
put  chemin  k  roum ,  c'efi  k  dire .  viye  royAle , 
qu'on  dit  vulgAirement  le  grand  chemin  dcf 
charrettes.  Ivoire  le  t  fe  perd  en  tom  la  mott 
Freaifoie  diprAVe"^  de  rota  *,  comme  en  roue , 
rouage,  touiller ,  roulcut  \fAmf  qu'en  LAngtteeUe 
on  dit  rodier  piur  un  aitifan  de  roues  ,  Ô' 
puis  rodier  un  puis  k  rouet ,  Avec  lef^uels  om 
puife  Cetu  eUnt  on  urroufe  lot  jArdint  a  Tnou- 
/«N/r.  Route  enfin,  pur  mêtAphort.  fe  prend  AuJ/i 
pour  defconhture ,  quAud  on  dit  qu'une  armée 
a  cfté  mile  en  route  ou  en  vaudcroutc,  pour  dire, 
quelle  A  efii  rompue  &  VAincue,  quoy-jue  le  fe» 
Sieur  de  Ia  Noue  efcrive  que  nom  le  tenons  det 
ItuUens.  AÏnfi  que  banqueroute  quAnd  les  mAr- 
chAndi  ont  rotta  la  banca.  Je  erey  bien  que  U 
terme  de  banqueroute  a  efit  compof/  pur  let 
ItAltent.  Cat  les  FrAnfois  n'ont  point  inventé 
cette  tromperie, mAu  Ht  ont  emprunte  ces  deux  mots 
des  ItAliens ,  qu'ils  ont  udApti  k  leur  intention 
&  k  leurs  mtturi.  Tomesfou  je  ne  puie  dsjflmu- 
1er  qu'en  lu  Coufiuw  de  Boultnoie  Art.  14t.  'd 
efi  dit,  qu  en  cas  de  defconbturc  ou  roinpture, 
tous  créanciers  viennent  1  contribution-,  eu  It 
mot  de  rompture,  &  en  fon  &  en  fubjlAnce,  Appro- 
cht  fort  de  Ia  banqueroute  des  ItAliens.  Conclufion: 
roupte,  rouptier,  rouprure,  &  rouptutier .mc 
mefme  dénvAifom  &  de  leur  origine  première  ne 
dinotoient  qu'une  mefme  chofe.  Route  e/loit  rou- 
lure, routier  efioit  routurier.  Puis  l'ufAge  a  va- 
rii:  &  enfin  routurier  efi  demeuré  pomr  fignifitr 
un  homme  de  peote,  Couftumicr ,  Couicr  ,  & 
tulhblc;  Auquel  efi  cppojé  le  frAnc  &  le  noble. 

M'  de  La  Code,  dans  fon  Commentaire 
fur  le  titre  de  Jure  Emphyttutico  ,  qui  m'a  été 
communiqué  manulctit  par  M'  du  Puy  :  Non 
igitur  Lutinum  nomen  InHtio  ,  fed  Grucum 
ifiçJnumf,  ufurjpAtumfuit,  quAmvit  Emphyreufit 
fit  preprie  infitio,  dr  quAmvie  hoc  contrAdut 
génère  initie  tAntwn  dAii  videuntur  Agri  deferti, 
inculti&  fquullidi,  fublege  meliorAtienie  tAmen 
Emplyteufit  tAndem  difÏA  fuit  de  emni  dAtieni 
perpetuA  fub  unnUA  prAffutione  :  eAdémque  for- 
mes  veteres  Frunci  Agros  incultes  ,  fylvAS  vel 
fAltm  dederunt  fub  lege  rumpendi,  Jclndendi  dr 
Apcriendi,  quoâ  vutgo  dicitur ,  à  la  charge  de 
rompre  8c  ouvrir  les  terres  :  inde  terrA  ifiu 
vel  pojfejfienes  ruptA ,  fi  ffe  dr  apertA  .  detortit 
k  LAtinA  linguA  nominibsu,  dide  futruntxw^to- 
rc,  fcindx,  quAfi  fciffA.  &  apriliones  quAli  Apt- 
ritiones,  pro  novAlibm,  linguÂ  FrAneicÂ  Teuto- 
nicÂ  dicuntur  Exart  :  &  inde  exartare  in  CApi' 
tulAribuj  KAroli  AÎAgni:  vulgo  ElFarts  &  hx- 
(»su,Di  Rupturu  exrAt  infifnu  locm  in  BbUa  Prim 
viltgiorum  MouAfierii  SAnih  Felicu  inArAgonin.- 
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Décimas  &  primicias  de  novis  rupturis  qiiz 
fiûx  funt  in  allodio  S.  Fclicis.  Jd  ejl,  Je  deci- 
mis  Novélitm  :  &  itd  hndU  vocamus  rotures, 
h^c  vtce  ruptura,  éigrti  ruflictt  dates  fut  Itge 
ntmptndi  &  melitrandi,  t*dem  pUni  formn  ^H4 
Imtini  tmphytiHticos.  St(vi*m  rMptMm  &  fhrMdm 
vecarma  route.  De  fun  tdmen  voce  diverf»  efi  vox 
4/m  Francica  ruta  Jine  v,  (jui,  ut  GuiUelmiu  Nem- 
trigeti/is  dectt  Hijhrii  yingl.  lié.  ii-  cap.  z/.  & 
Uh.  V.  Céip.  15.  fignificMitr  turma  ftipendiaritrum 
militum:  &  corrttptè  dpml  Guillelmum  Aremori- 
CM/ftlih.v.  Phtlij>pidos,  duohu  locii,  fcriptum  ejt 
rnpta  ««1  p,  cum  fit  legendutn  ruta  fine  p.  Et 
ind*  Roratii,  r o  u  t  i  b  n,  Si  ut  in  veteribm  iitrù 
fcriptum  ejfe  Hoftienfis  net*t  in  CMpite  penultimt: 
Ne  Clcrici  vei  Monachi  ncgotiis  fzculi  fe  im> 
mifceant.  lUo  loce:  Nullus  ClericusRutariis  vcl 
Rotariis ,  aut  balifUriis ,  aut  hujufmodt  vins  fan- 
guinum  prxponaiur.  Horum  enim  Rutariorum 
militmn  infâme  nemen  eJfe  capit  eh  jrttjutntiA 
latrocinia  &  pefuUtienet,  Eodemque  Jenjit  Ha- 
reticês  Albigenja  diSes  fmjfe  Rutarios,  Trithe- 
mi$u  fcribit  in  (Imnice  HirfAUgienfi,  nen  ^uid 
emniét  rumpehant  (jr  diffipubant,  ut  ijuidem  mdli 
eenfent,  fed  (juis  mUitwn  Rutariorum.  ut  &  la- 
trenum,  nemen  infâme  fuit.  A  Jluturiis  igitur 
ifiiâ,  id  efl  Koxiticïs,  fepdrandi  funt  Ti^upturii 
Routiers,  ^ui  non  «  ruta,  fed  à  ruptuia  totidem 
literù  dieuntur.  Conelud^mue  igitur,  rupturam 
froprii  eJfe  lerram  ruptam  vel  profcijfam,  4  ^uo 
idiot ifmué  Francicm  Mceepit  hanc  vocem  rotutc, 
mt  4  <rM//itr4.  couture.  Eddint^iu  MnulogiÂ  terru 
fcijfu  dicitur  fcinâa ,  vel  Icinda ,  4  icindcndo , 
in  ConjHtutionitue  Kttreli  Calvi,  tjUMm  vocem 
terram  cenfualem  fignificare  ceriumefi.  De  illo, 
induit,  qui  agros  Dommicos ,  id  efl,  ad  fifcum 
pertinentes  ,  proptcrca  ncgicxit  cxcolcre,  ut 
novae  inde  non  periolvat ,  &  aliénas  Icindas  ad 
cxcolendum  proptet  hoc  accipi.  Scinda  igitur 
^uod  étd  cultumm  fcijfum  efi,  ut  le^uitur  Lex.  5). 
tit.  i.lib.  10.  Cod.  pplfigeth.  &  itu  hune  vocem 
txplicatém  reperio  in  Glojfdrio  MS.  vocum  Gtr- 
ménicArum,  ejud  extant  in  Legibud  Franc.  Sal. 
IR^uar.  &  Alaman.  Eadem  quoqut  forma  ter- 
r*  aperta  diHa  fuit  apuCio  .  quafi  apetitio,  ab 
apeiiendo,  in  Pracepte  Cencejftonis  t^uod  Ludo- 
xicM  Piui  dédit  Hifpanu  ,  édite  4  Petro  Pi- 
thceo  :  Si  quifquam  corum  in  partem  quam  ille 
ad  habiraculuro  fîbi  occupavcrat ,  alios  homi- 
nines  undecunquc  venientes  attraxcrit ,  &  fe- 
cum  in  portione  fua  quam  aprifionem  vocant, 
faabitare  fccerit.  Sic  lege  ex  autographe .  Maie 
tditie  Pithai  ad  portioncra ,  pro  aprifionem  : 
^uarn  le^lionem,  verijjimam  effe  ojtendit  fimile 
Pracrptum  Kareli  Calvi.  datum  in  Menafitrio 
SanEli  Satumini  prepe  Tolofam,  quod  exfiat  in 
Hifioria  Comitum  harcinonenfium:  <jHa  confirmât 
fuptriorem  Ludovici  PU  Coneejfionem.  Eodem 
^ua^Ul  verbe  utiturvetut  infirumentum  Denatie- 
tiù  faSa  Jt^mana  Ecclefia  a  Berengano,  Comité 
Barcinenenfi,  tfuod  Htulhiffimui  Baronim  Cardi- 
paIù  dédit  totn.  xi.  Annal.  Ut  omncs  qui  mc- 
cum  inludavcrint  ad  ptzfatx  utbis  Tarr aconcn- 
(îs  inftaurationem  ,  habeam  in  confinio  urbis 
fuam  abrifîonem.  A  b  r  i  s  i  o  igitur ,  eft  terra 
in  defertis  attjue  inculttt  loeis  aperta ,  ut  lotjuitur 
eii&a  Cenfiituti*  Kareli  Calvi:  tx  ^ua  legendum 
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in  fecundo  Précepte  Conceffienie  Lud.  PU,  edttio- 
nu  Pttljceana  ,  Cxtcti  veto  qui  ùmul  cum  eia 
vencnmt,  &  locadcfcna  occupavcrunt,  quic- 
quid  de  dcfcrto  cxcoluerunt.  AfaCe  editio  Pi- 
thœana  de  inccrto.  Ex  hii  omnibm  appartt . 
ruprurara  nofiram  Francicam  eadem  ferma  &  ra- 
tic  ne  diclam  ;  deduilam  &  derivatam  fuljfe ,  ^uÂ 
apud  Romanes  Emphiteufis  {  ^uod  antea  hemi- 
nibiu  nofirie  fuit  ineegnitum.  Quidam  enim  een- 
fent. fine  Authore  ,  rocuram  veterem  ejfe  vocem 
Teutonicam  ;  quid.im  roturiers  dtQoffuif- 
fe  tjuafi  ruricolas  ,  fine  uMa  analegi*. 

Le  mcfmc  de  la  Code,  à  la  page  jio.dc  fet 
Commentaires  fur  les  D^crétalcs  de  Grégoire 
IX.  fe  vante  d'être  le  premier  inventeur  de  cet- 
te étymologic  de  ce  root  de  rotures.  Efi  autetn 
apriHo  di£h  lece ,  «juafi  aperitio  :  terre  ouver- 
te ,  &  défrichée  :  ut  ruptura,  terra  rupta  :  Teç- 
re  rompue  :  ut  piuribus  doeuiad  Tit.  Cod.  eUJu' 
re  emphyteutice  :  indicata  origine  vera  bomini- 
bat  nojhi4  hailtnui  incognita ,  rupcurarum,  t^uat 
vulgo  vocamiu  rotures,  cum  terra  data  fuerint 
fub  lege  rumpendi  ,  à  la  charge  de  rompre  tc 
ouvrir  les  terres.  Et  à  la  pMc  585.  il  ne  dcfa- 
prouve  pas  l'opinion  du  Ptéudaoc  Fauchet ,  qui 
dérive  roturier  de  rujiicus. 

Du  Chcfne  fur  ces  mots  d'Alain  Chanier , 
temps  de  Karefme,  ce  dit  an  .fe  partirent  les  Ro- 
tiers/iu  pais  de  Bar  &  de  Lorraine,  qui  (ont  en 
la  page  m.  dérive  rawr^ de  r^wj:,  qui  CgniBer^r- 
val  envieux  François.  Les  Latins  ,dit-\\,les  ap' 
pellent  Ruptarios,  du  mot  Ruta  Hve  Rupta,  ^nJ 
fignift  compagnie  de  gens  de  guerre  a  cheval, 
Guitiaume  de  Neubrige  au  livre  v.  des  Gefia  det 
çyfnglotf,  chap.  xv.  Per  ûipcndiariam  raiiitiam» 
quam  Rutas  vocant,  expugnaio  ifonduno.  Et 
GuiUanme  le  Breton  au  Uvrt  v.  de  fa  Philippide: 
 bellaiortjmque  minotum 

MiUia  denaquater.  Se  Marchaderica Rupta 

Exccdens  nimieruro. 
ty^Mjuel  fens ,  nos  vieux  Poètes  Framçoit  ufur^ 
pent  auffi  Route  pour  compagnie  de  gens  d*  che^ 
val.  Car  ainfi  en  ufe  l' Aut  heur  du  Roman  inth- 
tulè  Garin  le  Lohcran  ,  compofi  du  temps  de 
Louis  le  Jeune. 

En  fa  compagnie  ot  de  Chevaliers  mil, 

Gtant  fu  la  route  quant  li  Dus  defcaiulil. 
Et  ailleurs  : 

Là  veifiez  les  routes  afTembler , 

Et  Amauriz  Icft  le  cheval  aler. 
D'oie  vient  pareillement  aroutcr ,  peur  afembler, 
ou  mettre  en  compagnie.  Le  mefme  Roman  : 

Quant  mengic  orcnt,  &  ilorcnt  difné. 

Au  trcf  Garm  fiucnc  tuit  arouté. 
Et  derechef: 

L'arrieregarde  fet  le  pais  rober, 

Et  les  grans  proies  chargier  &  aroutcr. 
Maie  queUe  efi  l'origine  de  Route  ,  ou  Ruta  » 
peut  eftre  du  met  Roux ,  ijui  fignifie  cheval  en 
vieux  langage  Franfois:  car  ainfi  le  prend  aujfi 
l'Auteur  du  fufdit Roman,  tfuandil  dit. 
Es  im  mcfage  for  un  rous  Arabi, 
Novcllcs  conte,  &  il  fu  bien  01. 
Et  peu  après , 

Hue  s'en  retotne  for  le  rotis  Arabi, 
Puis  encore  ailleurs  : 

fiicn  fu  armé  for  le  rox  Arabi. 

LLll  j 
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CeftMilrt.ptr  h  chtvml  XAréhlt.  Ct  éfMt  j'eJH- 
m*  ttAmtéim  plm  vr*y,  ijtu  mefmt  mcor  Mujcur- 
Jhuy  ceux  dmPÀis-ba/  upptMtnt  Ruter  Mnh»m' 
me  de  cheval,  en  leur  Imngme  :  &  thtu  pur  ^mel- 
^ue  altirstion  on  corruytundt  Ittira,  Reiilrc. 

Vo(llu$  dt  f^itiii  5«rnMff«r,  page  167.  le  dérive 
de  l'AlIcman  ntte.  Rotta  ,  rutta.  t>#/  rUta, 
mMnm ,  v^t  g'thtu  hominmm  ,  idem  «c  (chaia, 
Gmilielm-t  Brito  in  Phiiipfidts  U^ru  : 

Hac  cz  patte  Comcs  Robcttus  mandt ,  0c 
hcrcs 

Hugo  NoviCaftri,  Simon,  &  rona  Caxlocî. 
J?f  lik.  VII. 

Viltcrfis  Lcgio ,  namerofaque  rotta  Ca- 
doci. 

»/f  f  fimiliter  éntti  ,  etpfe  lihro  : 

■  Tccura  Lupicatia  nicta 

Ftc  car. 

Sic  mim  refit  ihidtm  emendAvit  i  ftmwÂnc  <<M»- 
ctu  Ktffer  Jodti'im  Meu-^jim.  f^ulg*  edttmm  ru« 
pra.  Lupicana  veri  luna  vocMtKr  ei  m  Lupicar», 
^nem  inrer  PrdfeUos  miinAra  numerst  lii>-t  ft- 
fuenii.  U  MrpMt  4]H»<jue  Guilieltnm  Neubrigenjit 
lik  i.CMp.xxvii  bùpcnduhas  B.abantmorum 
copias,  quas  n»/,«  vocant.  Ctfurim  hi>  i.  Mi- 
mmI.  c*P  X.  Prxdonibus  ,  quorum  mulritudo 
r^r«vocatur,  fc  conjut^sit  tt  tib.xi.c4p  lui. 
Muiruudini  przdonum,  quar  rmtM  vulgbilicitur, 
k  aflociavit.  Mdtihtm  ?*rifim  in  Richérda  I. 
*d  Mtm.  c'a  cxcvi.  Qui  dûtes  fucrunt  catcrvx, 
quam  rutt/im  vocamm.  Ne^tie  nefcivtre  Grdci. 
NitetM  in  Bdidu  n»  Fléndr»  :  M«?£^r,  fS'^Mt 
•rt/m^or.  Turroain,quam  roitam  vocabant.  £yf 
«rr«  rotta,  vel  ructa,  ÀGermun-co  rottc:  fMoma- 
d»  dicimtu,  een  rottc  foldatcnj  item  tottcn  ,  r<m 
figéiri.  yidtri  tintem  ptjftt  rottc  effeexeo.  ijmtd 
&  Oermtmii  rot  idem  *e  rota  Laiims.  Nempe  m 
ntnnditdre  futrit  ;  ^uomtd»  dicitur  globus  ho- 
tninum.  Sdne  ScAliger  dd  f^drrenem  cenfet,  tur- 
ma  fimilUtr  ejfe  i  itf/Jtt  ,  ntund  tM.  Ntc  td- 
men  de  i/Hmfmfdi  conj-  tlwd  i  um  (fitoqmdm  con- 
tendert.  E»<f»e  ,  communitrem  fecHim  tpmio- 
ntm,  iti  iù  ^ud  eriginit  fknt  iarbdrd.repofm.EtU 
éétifcmptdriw de  l'AlIcman  r*f«r  ;  Ruptarius 
(jHor  He  in  «nu  barbdris  locnm  kdhedt  fi  inde  fit, 
^uod  Gemtdnis ,  dc  Beigts,  rurcr  fir  e^ua  :  ut  opi- 
nU  *fi  daSifftnù  {f^dlfii  in  GloJJdric  ^uod  éddi- 
dit  M^ttbdê  Pdrifio ,  d  fe  Itnge  fetieiut  recufo. 
Eflupud  Mdtthtum  hune,  i»  Henrico  ll.dddnn. 
cIdc  Lxxiv.  Nuntiatura  cft  ci.clcâim  Rcgisfi. 
lii  An  militiam  apud  Dolcnrcm  urbcm  â  firc- 
banciii  ,  &  Ruptarns,  circumciufam.  yic  m»x: 
Scd  priufquam  vcnirct ,  hodium  iuorura  niaxi- 
ma  multitude,  à  luis  Rupt.irns  fucrar  mterem- 
pta.  ty4c  fimiliier ,  apu  i  cHnJern  alibi.  Intérim 
ruyrtt  pro  etjuite  fimplici  mi  fldiuM  dici  pro  ry- 
der.i  rydcn  -,  mnde  &  rhcda.  Qudre  nec  placet 
fffi  d  ruytcn ,  prdddri  .  populari  Vti  netjut  s 
/vm(i ,  dc(cnfor  ne/jue  k  fuitif,  .  fignifidnte  w/i»r, 
five  habcnam.  Quorum prituMek^rcht  vifum.dU 
terum  Drufi». 

Voyez  Mcurlïus  dans  fon  Glofliire,  au  mot 

{'»•».  L'opinion  dc  Moniteur  Bcfly  me  paroifl 
a  plus  vray-fcmblable.  Mais  alindc  mettre  les 
Curieux  en  cftatde  pénétrer  plus  avant  dans  la 
connoKTancc  de  la  vénré  par  la  comparaifon 
^u'ibfciomdcc  divcifcslufflicccs,quc  pluûcuis 
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hommes  de  fîngoliete  doctrine  ont  dccouver» 
tes  lur  le  mcGne  fujet  i  j'ay  )ugc  apropos  d'ex- 
traire ,  &:  de  tranfcrire  en  cet  endroit ,  ce  que 
Cambdcn  ,  trcs-diligcnt  Hidorien  \  M'  dc  Gy. 
vis,  irés-dignc  Avocat  du  Roy  au  Sicgc  Prcfîdial 
d'Orlcans -,  &  M.  d'Avcz^n ,  tiés-ceicbrc  Do- 
â.ur  Régent  cnDiOitdc  l'Uni vcrfuéd'Orlcans, 
ont.  chacun  à  leur  égard,  touché  dc  rutu,  8c  de 
rutdrii. 

RuTARios  (  dit  Cambdcn  in  Ottdiinit 
pat^c  66i.  )  v*Cdvit  htc  dtju  extemts  iU»i  & 
prdddtarioi  milites ,  ^u»s  è  Belgid  ,  f!r  il  un  Je  im 
Jubfidium  Regu  Jtdunié.  Féiltdfim  de  Brent ,  & 
yVdUerm  Bue ,  diduxerunt.  bt  page  671.  rar 
Hi/hrid\  Aleliejfenfi  :  Jténnei  Pex  Ntrihum- 
hHdm  tctdm  perv  .jUvit  cum  fuù  Rur^rus. 

Voicy  ce  que  M'  dc  Gyvci  en  a  écrit  en  U 
Lettre  que  j'jy  dé|a  citée  Cur  le  mot  refait: 

Je  ne  puit  approuver  Id  différente  <jue  Ai'  Dt-- 
mintci  s'efforfant  d'exp  ifutr  du  ai.  fueiUet  de 
ftn  Trditi  dc  Prxrogativa  Allodiorum, /r  i.  ch. 
du  XVII.  titre  du  Itve  i.  de  td  v.  dei  dnciennes 
Ctmpildtiont  des  Detntdla.ifajt  d'eildklir  in- 
ter  Ruttarios  CT  Rsptarios:  fini int ,  f dut  dou- 
te, fd  conjefhere  fw  cet  pdjfages  de  Cu  Haume 
de  Nehbturg.duchdp.  17.  dm  livre  u.  dc  R^bus 
Anglicis,  Stipendiarias  Btabant.onum  copias, 
quas  Hjtfdi  vocant,  acceriîvit.  Et  du  i^.  cbap. 
du  V.  livre  :  R:x  pcr  llipendiariam  militiam , 
quain  Hutoi  vucant ,  expugnato  &  capto  ifon. 
duno  ;  camme  fi  ce  mot  de  R.ita  dvoit  un  rdfptrt 
neceffdire  4  l'ddjeElif  (lipcndiarius.  Je  penfe- 
reu  plujh^  <ftu  Ruta<J'  Rupta.Ruttarti  (7  Ru- 
ptarii  ,  font  fyntnuHet ,  &  ne  figni fient  tfu'unt 
mefme  chofe.  ylinfi  Im  mefmei  trouppa  <]u't  prim 
reut  Tjfondun  en  Rerry ,  «jue  Guillaume  dt  Neu- 
beurg  appelle  Rutas  ,  font  uppeUies  Ruptarit  pdr 
Guillaume  le  Breton,  de»  Gefles  de  Phil:ppe  yfu- 
gufie  :  Qmiinpcrat  Ruptarns,  CotarcUis,  Mar- 
chaderus  EHbldinum  capit  6c  munit  ad  opus  Rt- 
chardi  Rcgis.  f  t  le  mefme,  lemnoe  je  croy ,  am 
livre  yi.  de  fa  Philippide ,  dit  : 

Quos  Marchadcii  fie  daultt  Rupu  ,  qubd 
ambo 

Dum  patrix  pugnant,  capti,  vinâiquc  ca.- 
tenis. 

Ou ,  i'i7  faut  mettre  jttelfiu  di^rence  entre  ces 
mots ,  je  voudrois  dire ,  ^wr  Ruta  eft  un  terme 
particulier  dt  l'ancienne  milice  de  Brakant ,  U. 
quelle  les  Princes  voifins  tafcheient  d' attirer  s 
leur  (aide ,  à  cduft  ffe  l'e^ime  de  courage  &  d'à. 
drejfe  (j<4elle  s'efloit  ae^ui/e  dans  les  guerres, 
ainfi^u'il  fe  recuemSedutnefme  Poète  au  ix.iivr* 
du  mefme  Poème  : 

Othonis  loccrHenricuSïCUi  mille  catcrvas 
Exliibct,&  plurcs  Barbancio,  fxvioraltcr 
nufquam  cil  populus  bclto,nec  aflue» 
tior  ai  mis. 

De  manière  tjue  Ruta  voudrait  dire  un  Corps 
dc  gens  de  guerre ,  comme  en  Grtc  une  phalaa» 
gci  une  légion  4  Rame  i  est  France,  une  com* 
pagnie  d'otdonnanccs  -,  un  tercio  en  Efpagnt  : 
&  dans  les  fajfages  cy-deffui  dUêguet. ,  ce  tenu» 
ne  fe  rap^orteroit  a  llipcndiacias  tjue  pur  acci- 
dent, cr  a  caufe  ejue cette  mtlice  de  Brabanr  ètoit 
lors  d  la  folde  du  Roy  £  Angleterre .  laquelle  n'eult 
ejié  euurtmtrtt  dinommit ,  juand  elle  eu/i 

(ombatu 
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gtmhéttu  fBUr  fan  Seigneur ,  ou  peur  /m  fMtrie. 
Ruptahi  font  j'old*t$  ^  gent  dt  pied ,  jmi  efloient 
tiret,  de  U  campMgne ,  gens  agre^ei  &  éiccouflu- 
me\  m  rompre  U  terre  ;  fucti  tcrram  rutnpcrc  > 
onde  Ruptétrii.  Ils  font  mujji  appelé"^  Comniu- 
rcs  &  Cote  raiix ,  comme  e/fénj  tire"^  des  Cote- 
rut  .  ^ui  font  mefn*get  thumpejha  :  &  le  timoi- 
pt^gt  't*  GuiUéiume  le  Breton  en  cet  mots;  Anno 
ii8;.  interfcâi  funt  in  pngo  Bituriccnft  Cota- 
rellt,qui  vulgo  dicumur  "E^ptéirii,  uno  folo  die 
feptem  millu  ;  nu  verfuMde  qu'ils  ne  jeuijfeient 
pM  £  une  fi  profonae  p*ix ,  <]ue  fe  l'eit  perfuMU 
l'^Htheur  éiufueiUet  22. 

Et  M'  d'Avczan  déduit  ainfi  fuccinélcmcnt 
fon  opinion  en  la  page  3^3.  de  l'excellant  livre 
fies  Servitudes  Picdialcs  ,  qu'il  a  depuis  n'a- 
gueres  donné  au  public;  à  l'endroit  ou  il  mon- 
tre, qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  puiflc  impofer 
des  fetviiudcs  fur  les  fonds  qu'il  tient  à  em- 
phyteofc: 

Licet  autem  in  initie  hoc  contrdlftu  génère  d*- 
ii  tMntian  videuntur  égri  deferti ,  inculti ,  Mtque 
fyuéilidi ,  fuk  legt  culiurd  &  meliorutionis  :  ve- 
rivft  téndem  emphyttujis  diH*  ejtdeomni  dstio' 
ne  ptrptiUM ,  fuh  nnnu*  prdjtatione  vel  penftM- 
tione.  Eadèm^ue  formj  vettra  Frsnci  agros  in- 
cultes, fylvAS.  vel  faltM,dederunt  fub  lege  ritm- 
fendi.Jcindendi  Ô"  nperiendi,  tfuod  vulgo  dicitUr, 

A   LA    CHARGE    DE   ROMPRE  ET  OUVRIR 

tES  TZRRES.  Et  inde  terré  iftd  vel  pojfef 
fionu  rHpt€,fciff€,  &  apert^  ,deioriii  à  Latin* 
lingHM  nominibHs ,  diElé  fuerunt  rupturx  i  fcin- 
dx,  i^uafi  fciHxv  &  apriHones,  ijuafi  apctitio- 
BCSi  fro  novMlihui  ;  in  idioiifmo  ,  terres  ou- 
vertes D  e'p  R  I  c  H  e'e  s.  Et  itM  hodie  voc*. 
mue  routurEs,  «ir  voce  ruprura,  agros  rujH- 
cts  détos  initia  fuh  lege  rumptndi  &  meliorMn- 
di  ;  eadem  pUn}  forma  tjuà  Latini  emphyteuti- 
ees.  Ruptura  eff  oroprit  terra  rupta  vel  profcif- 
fa,  à  4jua  idiotifmm  Francicm  accepit  hancvo- 
cem  ,  RoUTURE,  ROUTURiERS  :  &  mal} 
quidam  exifiimant  routUriers  di£losfMife, 
quaft  rwicolas  ,  vel  rufticos  ,  fine  uUa  ana- 
logia. 

,    R  O  U  A  B  L  E.  Voyez  roaile. 

ROUAGE.  C'eft  un  droit  Seigneurial ,  le- 
quel le  prcnt  fur  le  vin  qui  eft  vendu  en  gros, 
&  iranfporcé  par  charoy ,  &  avant  que  la  roue 
tourne.  Voyez  Ragucau  en  fon  Indice.  De  r»- 
taticum ,  ou  rodaticum.  M'  Bignon  fur  les  Di- 
verfes  Formules,  page  347.  Rodaticum. 
Capitul.lih.vi.cap.  119.  Ut  nuUus  homo  pn- 
fumat  tholoncum  per  vias,  ncc  pcr  villas  roda- 
ticum ,  ncc  pulveraticura  rccipcre.  Hodie 
K  o  u  A  c  E  *,  quod  veiligalii  genm  ex  vino  vtn- 
dito  coUigitur.  Rotaticum  in  Diplomate  Dago- 
kerti  Régis ,  dt  mercato  San^li  Dionyfii ,  uhi  va- 
ria trikutorum  nomina  recenfentur  ;  cr  in  Prace- 
fto  Confirmations*  Pipini  Régit  de  eodem  mer- 
cato :  Nccdcnavigiis.nec  de  poriibus,  nec  de 
carris,  nec  de  làumisullum  ihcioneum,  vel  for-, 
maticum,  feu  rotaticum,  vel  poncaticum,  vel 

Îortaticum ,  vel  falutaticum  ,  feu  cefpicaiicum  , 
ve  mutaticura,  vel  aliquam  exaûionera  aut 
confuetudinem  exigcte.  Voyez  Voflius  de  Fi- 
fiù  Sirmotiis  page  i66. 
K  O  U  £.  Supplice.  C«  fupplicc  a  été 
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gammcnt  décrit  pat  Coniius  fut  U  Titre  De 
Publiciu  JiuUciii  aux  Inftitutes,  en  ces  termes  i 
Hodie  etiam  rota  pofl  multafecula  introduilae/l; 
CrKcifimilior  tjuain  furca.  Ptimum  tnim  m  CritCê 
ad  quatuor  ej m  ramos  tigantur  miferi  corperi*  hra- 
chia  &  crura.deinde  vecle  ferreo  ctnfringuntur  i 
po/brmo  lacerum  &  coniufum  corpus  de  Cruce  de- 
ponitur,  &  rota  in  altum  ere£l*  imponitur  fu* 
finum ,  adhuc  vivum  ac  fentiens  ,  im  'o  etiam  /!- 
tiens,  quo  magie  infenfum  folem  oeulit  jam  fe- 
miclaufis  ingemifcat ,  ac  mtrtem  .céterù  homini- 
bm  horrendum  malum ,  fttmmi  voti  loco  advocer, 
atfjue  nimié  diu  curflantem  accufet.  Miferri- 
murnacver'o  crudeliftmMm  Sftflaculum,  &  ta- 
men  oculu  Chrifiiana  pietatit  (  ô  tempera  !  ) 
(juotidie  diverfans.  Scirem  hujm  tam  memorahi- 
lis  tormenti  tam  ingeniofitm  in  panât  artificem 
aut  inventorem  :  ficundat  ti  nunc  aut  tertias  tam 
praclari  facinorù  palma*  ptfl  Phalaridem  smt 
Tarquinium  deferrem.  On  ne  fait  point  l'in- 
venteur de  ce  fupplice.  On  fait  feulement  qu'il 
a  été  inventé  en  Allemagne,  &  que  c'eftle  Roi 
François  1.  qui  l'a  introduit  en  France.  Jan  da 
Tillct  Evcquc  de  Mcaux  a  écrit  qu'il  y  fut  in- 
troduit en  153 j.  jinno  1555.  lex  contra  latronu 
iata  ,  falutaris  admodum  omnihttt  peregrinami- 
ittu  &  iter  facientibtu,  ut  pedibtu .  hrachiit,  dor- 
fi  Ipini  &  cervice  fraHâ  &  comjuajfatâ ,  tam- 
diu  fublimu  in  rota  vivant ,  quamdiu  animam  d» 
calo  trahere  poterunt.  C'cft  dans  fa  Chronique. 
L'Ordonnance  de  François  I.  par  lequel  ce  fup- 
plice fut  introduit  en  France,  eu  du  mois  de  Jan- 
vier 1 53  4.  &  elle  fut  publiée  Se  regiftrée  au 
Parlement  l'xi.  du  même  mois  de  la  m^me  an- 
née. Et,  ce  qui  eft  remarquable ,  elle  eft  confte 
ceux  &  celles  qui  volent  de  nuit  les  palfans 
dans  les  villes  &  hors  les  villes,  &  qui  les  tuent 
ou  les  bicflcnt.  Et  il  y  a  des  exemples  de  fem- 
mes rouées. 

Mais  avant  François  I.  ce  fupp!ice  avoit  été 
pratiqué  en  France.  LePréfidant  Faucher  au  li- 
vre 3.  de  fcs  Antiquitcz  Gauloifes  chapitre  19. 
Grindion  fut  mis  fur  la  roue  ,  punition  lors  cem^ 
munt  entre  les  François,  &  remife  en  nfagt  Cam 
t  S  3  S  ■  p"*y  ftsire  peur  aux  voleurs  par  ce  cruel 
chaflimtnt ,  pratiqué  de  tout  temps  en  Allitmom 
gne  contre  la  guett  urt  de  chemins.  Un  Manuf- 
cnt  de  Guillaume  Bardm  Conlcillei  Clerc  au 
Parlement  de  Touloufe,  lequel  vivoit  en  1440. 
En  Pan  tjio.le  Parlement  de  Thouloufe  étant 
transféré  à  Aiontauhan  a  caufe  dt  la  rebeSion  da 
Touloufe ,  fit  le  procès  à  mn  nommé  }an  de  Burna- 
mour ,  ^ui  étoit  Pautheur  de  la  rebeSien  ,  &  le 
condamna  au  fupplice  de  ta  roue,  qu'il  fet^rit 
devant  la  porte  dt  (Abbayt  de  Montauhan.  Ce 
Manufcrit  m'a  été  communiqué  par  M'  Maf» 
nau  Confciller  au  Parlement  de  Touloufe,  iC 
CommilTaire  de  la  Chambre  de  }uftice  >  hom- 
me d'un  mérite  extraordinaire. 

Il  me  rcfte  i  remarquer  que  notre  fupplicc 
de  la  roue  eft  différant  de  celui  des  Grecs.  Cu- 
jas  livre  3. de  fes  Obfcrvations, chapitre  iS./ta' 
que.  ut  ex  eit  locis  apparet,  fHpplicium  itlud  quoi 
FrancifcM  Rex  in  grajfateret  inflituit  ,ut  fralhe 
membris  femiamma  in  altum  elatis  rôtit  fupini 
imponantur ,  ab  rota  iUa  veterum,  cui  homina 
allij^ati  crueUHttr  torqutbaniitr  *e  eUfhndtbamHr, 
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lên^è  diJfimiUimMm  efi:  ijuod  tumtn  non  défunt 
fHi  ntg«rint  ,  addu£lo  f*lf»  éut  deprdvttto  it/ii- 
monio  tx  t/4nmiani  Ai^rteUtni  Ithro  ji.  Bro- , 
d<au  livre  x.  de  fcsMi (langes  ,  chapitre  lo.  Dt 
rot  M  ut  it*  IttfHMr ,  Gtrmun'tco  fitfflieio ,  tri- 
gitt'ét  hinc  mhhù  in  GéiUidm  trmnfldte,  m  dt 
rt  vulgo  notM  ,  ml  sHurKS  fum .  /iee  iutnm 
JtJJhfiMiart  H$n  pojfutn  ,  fudind»  Ludovic*  Ctlii 
Itif.'M  divfrfiim  e»  tjft,  ^mtd  rpc;^  Gréci  Mp- 
piliant.  yfntiphoH.  icc  qud  mhtl  *d  Ctr/tuini- 
CMM  pertinere ,  nemo  non  vidtt,in<jHM  ftntu.j*m 
datti  pantf ,  non  pim  dolorù  fujUntm,  ^uàrn  fi 
humi  fh-Mti  jMtront. 

Ce  fupplice ,  de  la  Roue,  (^ui  nous  c(l  venu 
d'Allemagne, a  ctcainfi  appelé  ,  ou  parccqu'on 
expofe  les  fuppliciez  fur  une  roue,  ou  p.ucequ'cn 
Allemagne,  on  romt  avec  une  roue  les  mem- 
bres de  ceux  quiionc  conciamn(.r  à  ccCupplice: 
ce  qui  iè  pratique  audî  enDanncmark.  L'HiAoï- 
re  de  Dannimatk  d'Eipoldus  Ln  dcnbrogius, 
article  91.  Nsm  tinno  lt*tim  ft<jH  nii  CAptm  tfh 
K^velontu ,  ifui  txtrM  'K^skilUm  roià  ptrCHlJm 
•cenbu't ,  in  ult  tntm  intnftcli  Erici. 

R  O  U  Ë  L  L  E.  vtént.  De  rottUd:  àcaufe 
de  fa  figure  ronde. 

R  O  U  I  N.  Ville.  Capitale  de  Normandie. 
De  %etAtnm'n  ,  qui  a  été  dit  pour  H^iomitm,  du 
pour  Rotom*gnm.  M^gmw  cil  un  mot  Celtique, 
qui  (ignihc  opptdtun.îA'  Bochart  liv.  1  des  Co- 
lonies des  Phœniciens ,  chapitre  41.  page  7)7 
Ainlto  plurd  in  mngum  dtjinitnt  :  nr  Rhotoma- 
guni ,  Cxlaroniagmn  ,  Ncomagum  ,  Novioma- 
gum,  Diufomagum,  Argentomagum ,  &  mUm 
triginm  minimum,  fcrr  GéUica  .  <ui  BritÂunicM, 
dur  GcrmAnit  eircA  'H^ienum.  Fuliuntur  <jui  V4- 
dmm  explicM/it:ne4fi,e  enim  'Kliotom^gi  SetjUMUM 
VttAofué  ejt ,  Htc  fMdtu  BoMncomdgi .  ubi  prd- 
tipuM  Pddi  MltitH  Q  incipit.  XJndt  tjh  auoi  Li- 
lurum  Lingu.i  Budincum  ihi  vocÂnt ,  id  tfi  fun- 
do  caientcm.  Itd  Pliniiu  lib.  ).  cap.  16.  Proin- 
de  RhenAnum,  C  Ortelium,  &  Cmmdenum  ftijuor 
poiiùs,  <]ui  Àomvm  MUt  ojppxiiam  inttrprorénrur, 
tdntfUJim  Muthore  Plinio  eut,  eo  loco  tjuem  cit*vi- 
Boiiincomagum  «y^oppidum  adBodincum. 
H*nc  inttrpretutionem  mMximi  firmmt  Limgud 
Phanicum  tjUd  pyo  magon ,  fi?  habicaculum. 
Sic  "prpi  pyca  ex  lubitaculo  l'anâitatis  tuç , 
id  lil  è  cœIis,  Dcut.  16.  15.  ppa  habita- 
culum  domus  tuz,  id  esl  lempluro  ,  Pfâl.  16. 
t.  fpo  hjbiiaculum  draconum,  ^  rm.  j». 

10.  r^m»  pi"0  habitaculum  Iconum  ,  Ndhun 
j.  12.  Huc  voct  nihil  fretjMentiiu.  Literdm  p 
per  g  effiero  .  ut  in  Gaza  ,  Gomorrha ,  Segor , 
Ce.  Inde  &  pyo  Magon  ,  urbsjudt  ,  Jof, 
J  S-  S  S-  Et  Mlid  pyo  Magon,  jud  to.  12. 
eut  ferv-erunt  JfrMolitâi  pyoSpa  Baaimagon, 
nrht  Afodk,  Ezxch.  2 s-  9' 

ROUGE.  De  rttkim,  dit  pour  ruheut.  "J^*- 
biM.ruhjm  rougb  Cependant,  fioncnctoit 
Jofcph  Scaligcr,  rutem  ne  fignifie  point  rou^e. 
Voicy  fcs  termes,  qui  lont  de  la  pageii^.  de  (c$ 
Remarques  fur  Virton  de  Re  RmJHcm  :  Cuve  m 
rubeurn  pro  ruhro  «cc'piss.  Id  enim  fdciunt  qui 
bdrhMrt  loij.mHtHr  A'4"»  tubcuï  /j/c  primi  pro- 
duUi.  Etveterti  poiiut  xohcxxm  frihehdnt:  quod 
&  robum  dicebdnt.  Sec.  In  Feteri  Infcriptione , 
&C.  VliULO  KQtlO  IT  VtKKI.  il  UW 


ROU 

cnfuitt  ces  paroles  de  Scrvius ,  NittU.  mm  *gr*- 
jiu  robem  Et  il  «joute,  Hmc  robos  hovts  k  m. 
ftuu  vocdtot  AuSor  Fejlm  :  hoc ejt,iaiSti(.  L'opi- 
nion de  Scaliger  eft  léFutce  par  cet  endroit  des 
Glofes  Anciennes,  robetu.  ifV^fé<. 

ROUGEOLE.  MJadre.  De  rubiolm: 
acaufe  de  la  rougeur  (qu'elle  apporte  au  vifagc. 
M'  de  Saumaife  dans  ion  Traître  De  jinnitCU' 
mMQericii  pag.  7t6.  Qj**  dicuntur  hodit  vatiolz 
&  morbitu  ;  Rubiolas  nos  vocamm  1  non  nem» 
crédit  hodiemorum  Medtcorum  antiquo  *vo  fu  jft 
incognito .  i'ed  f^élent  inrer  Climsileru  pueriiù 
4i4ti4  &  morbos  tfM$  eoi  fmcitmt  éut  Jreqiuntem 
puerorum  mioifimf ,  t^^futiB  ponii,  o  M^i^'n. 
lUd  reif^ondent  RubioUs  five  MutbilU* ,  hdu 
Variolis.  jl'etim  jimidtnm  mtnu/ijue  morhi  mt- 
minit.  Lib.  ).  t^at>i^-M  fm^^ut  étppeUéit  :  ut  hine 
fcidmm  hoc  puerorum  peculiért  effe  mdlum  ,  <jui 
cutu  eorum  colore  rukro  tôt  m  «fu*fi  rffiorefcit , 
fuem  Grttei  ariirit  &  ai%^*t  ^^/m  vocitJnt.  Hit 

ityitti^a,t<fUd  Jiutt  f^MrioU  noiird,  luberM  vel  ui~ 
cer*  in  lucemei  &  uvidM  puflulM  furgemis  B«- 
Can^f.  tAM  04  Fêtera  nomindban^j  autM  urbi  Bm- 
bdili  t/£gyptid  fdntilidru  hic  morim  ,  &c. 

R  O  U  O  E  T.  Poilfon  :  ainû  appelé  de  fa 
couleur  rouge  ;  pour  laquelle  les  Latins  l'ont 
appelé  ruhiut .  Si  les  Grecs  tf,yS;fnf  Les  Glulcs 
Anciennes:  ifuSfnu,  i^jf-  rubem. 

ROUILLE.  De  lubtgiUd.  diminutif  de  rubigo. 
Robêgdlid  le  trouve  pour  \à  Fcile  du  Dieu  Robi- 
gus  qu'on  invoquoit  contie  la  rouille  des  blés. 

ROUIR:  Comme  quand  on  dn, /dire  rouir 
du  chdnvre.  De  ru ,  ancien  mot  François ,  qui 
ligniBe  ruijfedu  :  &  qui  a  été  fait  de  rivtu:  Se 
pour  lequel  on  a  dit  rou.  Hlvm  rivi,  rivire, 
ruirt ,  R  ou  I  it  :  qui  e(l  comme  qui  diroïc  riv» 
muiefdcere.  N  icot  cent  ruir,  au  mot  ruir:  &  rouir, 
au  mox. chdnvre, o\x  il  rem  enLatin  le  root  àcehdn- 
vre  roui  par  cdnndbii  fiuvi<ttd  D'autres  le  déri- 
vent di:  l'Allcman  roten.  Voyez  rotiert. 
R  O  U  L  L  E  R.    De  rotuUre. 
R  OU  L  L  E  A  U  De  rotuUUum.  Voyez  romeie. 
ROU  PEAU.    Efpecc  de  Héion.  Voycx 
le  Dictionnaire  de  Monet. 

ROUPIE,  Oifeau.  Il  y  d  ^utl^uet  pMyfdnt 
du  Mayne,  dit  Bclon  dans  fon  Ornuholugic, 
liv.  7.  chap.  9.  ifui  nomment  Id  gorge  rouge  ga- 
drille.  El  pource  qu'on  Id  voit  venir  aut  vil- 
lu  &  viUdga  lor/jue  ta  roupie/  pendent  du 
da  perfonna ,  Iti  dutru  l'ont  nommée  une  rou- 
ie, tlle  a  cfté  ainfi  nommée  de  la  couleur  de 
a  gorge.  'Rffbeu4,rubiut,rupitu,  rM^Î4,  Roupie. 
Les  Angevins,  pour  cette  raifon,  l'ont  appe- 
lée rubienne  Si  rHb:ette.  Voyez  cy-delTus  Gtr' 
ge  -  rou^f. 

ROUPIE.  Lar.  filrid.  le  ne  fay  d'où  ce 
mot  a  été  dit  en  ceitc  figniâcacion  ,  s'il  ne  1'* 
été  de  la  rougeur  du  bout  du  nez  de  ceux  qui 
ont  des  roupies 

ROUPILLE:  petite  cdftjue;  cdfnqu'n.  De 
rEfpagnol  ropiUd  ,  diminutif  de  ropd,  mot  de 
mefme  fignifacation.  L'Efpagnol  ropd  a  été  dit 
pour  robd  Voyez  robe. 

ROUSSI.  Cuir  de  roujfi.  Par  corruption 
pour  cuir  de  Kjtjfie  ;  comme  le  prononcent 
cacoxc  quelques  Autjquaiics. 

ROUSilN. 
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R  O  U  s  s  I N.  Dans  tous  les  vieax  livra  vous 
trouverez  toujours  écrie  roncin  par  un  e.  Les 
Italiens  diCcnt  auflî  ronclrt»;  &  les  Ecrivains 
Latins  du  basficclc  roncinm  ;  &  les  bas  Bretons, 
nncet.  Voflius  dt  f^itiii  ftrmtHu  jpag.  x6%. 
R  u  N  c  I  N  u  s  idtm  ac  efUM  fp^dt ,  pvt  ttmtt. 
rim.  "Btmdrdtu  CUrtvtiUttifii  in  FitéL  SmhIH 
MMlMchid.  C4p.  XX.  Runcinus  dure  portans. 
Matrhéud  Parijim  in  f^iiiéxxtu.  SmuIH  jUb»' 
ni  yihbdtum  :  Jiiravit  idem  Abbas  Guilhelmus, 
fe  centum  cquos  uno  anno  in  divctfis  pattibus 
Abbati*.  quorum  alii  erant  manni.aliiruncini, 
alii  vcrcdarn,alii  vcrb  ivcxii  icc .  Vhi de  m/tnnif 
&  vtreddrii  m  t(t  m*niftftM:  non  ittm  de  runcinù 
fir  Mveriis.  Averii  funt  eifui  jHgAta,  pUuJhrù, 
vel  arâtrii  jurlli,  à  CmHic»  o  u  v  r  E  r.  Sic  ufm 
It^germ  Hoviitnm  in  %ichârdo  frim»  *à  sn- 
vHm  Cl 3.  c X Cl  V.  Inquiracur  de  que:  bobus 
&  avcriis  (ingulscarucc  valcant  inftaurari.  Erit 
autcni  prccium  bovis  iv.  folidi.  flc  vaccz  ûmi- 
liter,  &  avctii  fimilirer.  Qh»  dt  voce  fluribité 
SpelmAnniu  in  Avéra:  Runcinus  ver9,  ut  dixi, 
tjtednttriiu  i  hoc  eft,  etjmiu  céjhiumi  qui  GermA- 
nu  *c  Belgit  ruyn  :  mit  ruynen  CM^r»rt,  tvir*rt. 
Ce  qui  pourroit  faire  douter  que  ce  mot  ull 
ixi  fait  de  l'Allenian  roff,  qui  figniBe  ckevMl. 
Je  croy  neantmoins  qu'il  en  vient,  &  que  nous 
avons  fait  rvu^n  de  rojf  .  par  diminution  : 
comme  bouquin  de  b«»k^  Ç  Voyez  cy -dcd'ous 
au  mot  boM^Hin.  7(njf.  rom  ,  raujfin  ,  rouçin. 
Anciennement  nous  di  fions  r»m  pour  chtvMl. 
L'Auchcur  du  Roman  ,  intitulé  Garin  U  Lo- 
htrMn  : 

Et  un  me^*gt  f»r  un  rtw  jirMbi, 
Nivelles  eamt ,  &  il  fut  bien  ci. 
Et  enluitc  : 

Hmé  s'en  rettrne  f»r  U  rtiu  Arabi. 
Les  Italiens  ont  audî  fait  de  lâ  leur  rincino% 
7(^jf  r»  fin  Ht  .  rtn^inm  ,  rtncin». 

ROUTE.  M'  du  Cangc ,  dans  fes  Etymo- 
loj^tcs  Françoiles  :  R  o  u  r  t  :  %itptMri»rum  ,  fem 
tufticorum  ,  cohan  inctndit*  :  inde  prt  vtM  fem 
itinert ,  4jmo  ii  grMditbantmr.  De  rmptm.  Voyez 
le  GlolTaire  Litm  de  M'  du  Cinge  au  mot  rm- 
ftM,  &  fon  Glodàire  fur  Vibrdouin,  au  mot 
r»tt,  Se  cy-dcdus  le  mot  roture. 

ROUTIER  Nicot  :  Ruutiir,  ^r»^r»- 
ment prtnttcefi  mn  indice  &  tidrejfement  d*  cht- 
mim,  ftix  fétr  terre,  ftit  p*r  mer.  Selon  IsaueUi 
fignificMtion .  U  livre  çontenunt  les  Mdrejfa  dm 
fiÂVtgétions  ejl  intitulé  Routier  ,  &  PiiotAge  de 
mer.  £t  motns  proprement,  il  fignific  un  jiù  m 
bMnti  longuement  les  chemins  &  voyMgm.  Selon 
ce,  on  dit  Un  vieux  Routier:  tantojt  en  bonnt 
part .  pour  celuy  tjui  dt  long  temps  ejt  ufiti  m 
ijutlqut  chofe ,  en  icelle  bien  verfi  &  expi- 
rimenti  ;  Vcteranus:  tMntoft  en  m*u-0*ife  pMrt , 
pour  mn  fin  homme,  c*mt  &  rmfî  ;  fuon  dit  ttujji 
fin  routier  :  Vctcrator.  R  o  u  ti  e  r  *ujfi,  tn  con. 
pijutnce  dt  ctttt  dtmierr  fignification  .  t/t  print 
F""''  *gK'''f'>'r  ^'  pMjpAns .  Jemn  It  M^irt  tn 
fu  Hululions  :  Il  tenoit  cfpies  &  Routiers  aux 
chemins,  pour  deftroulTcr  &  meurtrir  les  padàns. 
Voyez  le  Glodairc  de  W  du  Cangc  au  mot 
ruptMrim. 

ROUVRE.  Vieux  mot  qui  ûgtxiâc  ebe/kf. 
De  rtbon ,  ablatif  de  rtbmr. 


ROUX.  De  rmfus.  Catulle:  Xuftm  defii^ 
esrt  gingivém.  C'eft  ainfi  que  ce  lieu  eft  cité 

Î»ar  Apulée  dans  fon  Apologie.  Voyez  Mcur» 
lus  dans  fon  GlofTtire  au  mot  /«vm;.  Mat.< 
tial  : 

Rom*  mjigû  fmfcis  vtfUtur  ,  GuBîm  rufis  : 
Et  placet  hic  pmeru  militibujijut  color, 
RU  WoynKjtiftdH. 

RUBAN.  De  rubem,  Pmbeut  ,  tubentu , 
rubanut.  Ruban-  Les  plus  beaux  rubans  font 
de  couleur  de  feu.  Voyez  ndfiro  dans  mes  Ori- 
gines de  la  langue  Italienne.  Les  Efpagnolf 
rappellent  vet*  ,  de  viitn. 

R  U  B  A  R  B  E.  Par  corruption,  pour  rhem- 
bdrbe.  De  rheuhArbétrum  -,  dit  agflli  par  corruption, 
pour  "B^A  bArbAricum.  Rabelais  j.  jo.  parlant 
des  étymologies  des  plantes  :  R  H  A  b  a  R  b  e:  </m 
Fleuve BArbdre.  nommé  K\\x,tomme  Aitefie  Am^ 
miAnus .  Monlicur  de  Saumaife,  fur  Sol  m  page 
•}<)%.  Rh A  BArbAticmm,  noflrAm  ejt  rheubArbArum: 
6c  ce  qui  fuit  ,  que  je  vous  confcillc  de  voir. 

RUBI.  Piètre  prccieufe.  De  rubime,  acaa» 
fe  de  fa  couleur  rouge:  d'où  les  Grecs  l'ont  ap- 
pelée fUi>»({  ccdidnc  ,dtcoulem'  dt  rafe.  Saine 
Epiphane  :  ^  <nc^it(  kl%t  va«tb<  'h^majinf. 
»  Av-nn(,f'ctl  i(.  i  «eî-nr,  >««C«f.  •  lîw/iitf,  vJkfi- 

RUBI  EN  NE  Oyfcau.  M' de  la  Rongcre 
Qjiaticbatbcs,  dans  fon  Htftoire  Génealog'que 
manulcrite  de  la  Maifon  de  Quatrebaibes,  livre 
1.  Le/  Seigneurs  dt  Sourcha  le  Kaytr,  Am  MAini, 
font  obligtx.  d^Apptrttr  i  MontAfrA^  .Autrt  Sti- 
gnturit  dm  AiAint ,  tout  la  Ans ,  a  U  Fefit  dt 
l'An^evint  ,  un  pttit  cyfetm  mmmi  rubienne* 
dAHS  un  chAriot  tiré  i  fUAtrt  chtvamx.  Et  It 
Seigneur  de  MontAfruy  dt  fon  cojti  ijt  ebligi 
de  donner  4  difner  i  ceux  ijui  t Apportent ,  fjr 
de  dépAyer  leur  itjuipAge.  De  rubiAnt^  fait  de 
mbim .  dit  j>our  rubeitt.  Voyez  rougi.  Et  cet 
oifcau  a  été  ain(i  appelé  >  de  fa  gorge  rouge. 
Voyez  gorge  rouge. 

R  U  B'^R  1  QU  E.  De  rmbricA  :  acaufe  que  les 
Rubriques  s'ecrivoient  en  lettres  rouges 

RUCHE.  J'ay  dit  dans  la  première  édi- 
tion de  ces  Origines ,  que  ce  mot  venoit  peut- 
eflre  de  rmpu ,  acaufe  que  les  abeilles  fe  met- 
tent fouvant  dans  des  roches.  Virgile  : 

Stpt  etidm  effojfis ,  fi  vtrm  eji  fumm ,  Uttm 
bru  , 

Sub  ttrrA  ftdtrt  Urtm  :  peaitmfjmt  repert» 
Fumicibuftfue  cavù  ,  txeft^iu  Arborit  Antrt, 

Siace  livre  i.  de  fa  Thébaifde  : 

Sic  ubi  pumiceo  pA/for  rAptmrus  éh  dntr», 
tyfrmAtAt  trexit  aJ>«. 

Claudien  ,  contic  Ruinn  : 

 •    yeluti  pA/hrù  in  ors 

Commet  A  glomtrAnrur  Apet ,  tfui  ahIcIm  rAptit 
AfeSA  trÂhit ,  pennAfjut  tient  ,  &  fpicmU 
ttniunt  ; 

El  teymii  fAxi  per  propugnACuU  Cun£l* 
Rimo/Am  pAtridm  ,  dileSâjue  pumicit  Antrd 
Defend»nt,  pronôque  [avos  exAmint  veiMif, 
Homère  *  Iliade  B 

Hvn  trintt  *sn  fUMamb»  àinlat 

MMmin 
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€4t  RUE. 

Af  olloniut ,  livre  t.  de  fcs  Argonautiqucs: 

B*  fU\sax*â,iu{ti ,  '*iif«  «rî  xpinétuft , 
xi  Si  7M  n/wr       a.*f*it(  tè  igi  rtf/SKif 

DanslcPlaumc  Vo  Et  dtpttréi  TneUtfntMrMvlttêS. 
Ec  cette  détivition  me  Icmbloit  iSci  naturel- 
le, le  /  fe  cbingeant  tres-fouvant  en  CH. ^r«. 
^r,  p  H  oC  H  Rt  <(^'«*n> .  ACHfiffinm,  ICHt- 
CHl  i  CltfUcMm  .  Clichy.    Mais  ce  qui 
poutoit  faire  dourer  de  ccctc  ^rymologic ,  c'cft 
ce  que  dit  M'  Borcl  dans  fet  Antiquiicx  Gau- 
loifes  page  {4{.  qu'en  Languedoc  on  fait  Ici 
luches  d'écorcct  d'arbres  ,  d'une  feule  pièce 
qu'on  appelle  rttffêtt.  Ec  le  mst  de  rmfcM,  pour 
le  marquer  en  padTant,  fc  trouve  en  cette  figniâ- 
fication  dans  cet  endroit  de  la  Vie  de  Saint  Lu- 
pictn.  Abbé  de  S.  Claude,  nombre  i.  Si  v  revit 
frigtrit  ft  t  Mgt  fijfft  HMjhrier  ,  hAktbMt  dd  pro~ 
fri£  fiMiM'*  mtHfifdm ,  in  madmm  cumm  dtcerti- 
eatMm  tx  d'I/ort  riifcAm .  MU/ Ht  mrriijMt  CMfiti  ex 
ttdtm  ctrtict  dffdtd  tlmftrid  Et  on  pomoïc  ajou- 
ter i  cette  remarque  de  M<  Botel ,  que ,  fclon 
M'  du  Cangc  ,  rm  cm  cft  pris  pour  une  ru- 
che dans  cet  endroit  du  SynoJe  d'Oxfotr  , 
lie  l'année  11,17       1**^  itcim*  dtkeniMrdt  htr- 
Ht  h0rt»rHv§ ,  spitfiu  .  jumtnti' ,  icc  péidglit , 
filvit  cdduif .  rufcii ,  fant ,  htrhd  .  &  dans  cet 
autre  du  AitndlUcHm  jlnglicdndm  ,  tome  1. 
page  9  S  6.    Decimdm  de  dgnit  ,  Jt  tdfeit ,  & 
veSenim  ,  de  pfrtUii ,  <f  de  pdHdgie .  &  dt 
ntfehii ,  &  dt  fdlJr^vù.  U  pourroii  être  que 
dans  ce  dernier  padàge  le  mot  rn/cii  auioit  été 
employé  pour  ceiuy  de  rùehet  :  mais  je  doute 
fort  qu'il  le  fignific  dans  l'aurrc-,  aiant  été  par- 
lé d'abeilles  auparavant:  de  herbit  htrtormm. 
sfibiit.  Qlipyqu'il  en  foie .  fi  rmfe*  a  fignifié 
mnt  ruche ,  je  croy  qu'il  a  été  fait  de  rupee ,  de 
cette  manière  ;  ritpu  ,  rup't  ,  rmpifcm  .  rit- 
pifcM,  rnfcd,  riche.   Et  ce  qui  ne  me  confir- 
me pas  peu  dans  cette  créance, c'cft  que  Villa- 
roche,  qui  cft  une  Terre  du  Chapitre  de  No- 
tre-Dame de  Paris,  eft  appelée  f^tidriefc*  dans 
les  Titres  Latins. 

RUE  :  pour  le  vi4des  Latins  :  carc'eftainG 
qu'il  faut  dite,  te  non  pas  vient,  qui  n'cft  pas 
Latin  en  cette  figaifïcation.  De  rdgd.  Le  Glof- 
faire,  intitulé  txcerptd  ex  diiieveieribm  Lexi- 
eit  Grdco-I.dtiHM  ,Ccc.  au  chapitre  de  Civiidti- 
àm  :  tjHddrivtiim  .  i/t^Uit.  pldted .  «>«(«  •  rugd  , 
fttiM.  dngiportm ,  fifim'(.  Jan  de  la  Cofte  dans 
fes  Sommaires  fur  les  Décrérales  du  Pape  Gré- 
goire IX.  page  411.  [VtUelmM  Tyrenfii  Archie- 
f  ifcùpm  fcripftt.  lib.  11.  de  BeUt  Sjc^o  cap.  pe- 
tiultiiH*  dr  Hltimo  .  Dominicum  Afichdëlem ,  V t- 
netidrum  Dncem  ,  dtino  Domini  1 12  j.  Syrid , 
Vtl  Sditild  Terrd  ,  littaribHt  dppUcwJfe  ctim  m- 
g  nti  exercitH  ,  tune  Cdptivo  Bdldnino  11.  Regt 
Hurtfelyrnitdnt  ;  enmijHe  perhontripct  exceptam 
ftt'Jfe  d  Pdtridrchd,  Cenftdbuldri»  &  Cdncelld- 
rip.tdtenftfHf  proceribut  regni.tdm  Idtcu  ,  tjukm 
Ecclejidfiicù  ;  &  idndtm  inter  f^enetoi  &  regni 
frocertt  tcldm  fH  'jfe  faedite  certù  conditiembiu  , 
^Hdrum  feriem  ex  ipf'o  dHtogrdph»  reeenfet  in 
diih  cdpire  tehimo.  ex  ejuib^t  hd  notdndd  finit; 
in  ohwHmi  Jiilicet  /HprÂdiili  Rtg» ,  ejn/fue/W' 
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teJferHm  fub  dtminit ,  dt^iu  omnium  Bdrtnum 
civitdtibm  ,  ip/i  f^entti  Ecclejidm  ,  &  integrdm 
mgdm  ,nndmij*e  pldtedm.Jive  bdlneum,  ntcntit 
dr  furr.um  hdbtdxt ,  jurt  hdreditdrt»  in  perpe» 
tUMm  ptijidendd  ,  db  emni  exdilione  libtrd  .fient 
funt  Rtgit  prtprid  :  ubi  rugam  vocdt  vetm  Chdr- 
td  vicum  ,  mt  ex  fefuentibn*  dppdret  :  Buigen- 
fes,  ixifuit ,  in  vico  ,  &  doiitibus  Vcnetico- 
rum  :  c^  inde  ho  dit  not  vulgo  dtcimiee  rue  ;  vo- 
it ,  ni  fdUor ,  Tttuonitd ,  vU  vtteri  Gtillicd  ;  Ht 
leuga.  vel  trcuga,  ex  eddcm  Itngmd  :  civitdtet 
enim  ctnfldt  tffe  div'/'dt  in  rngdi.velvtcot. 

Les  Elpagnols  difent  auÛi  rnd.  dans  U  mefnie 
Cgnification.  Bonaventura  Vulcanius  s'cft  mé- 
pris, en  corrigeant  dans  le  GlotLire  allégué, 
rmd  aulieu  de  rmgd  i  Si  M'  Guyet  en  y  cor- 
rigeant rnmd  .  aulteu  de  rttgd.  Mais  mgd  ,  en 
cette  (igniâcation,  peut  avoir  été  fait  de  ritmd: 
de  cette  manière  :  fuftm  ,  rnmd  ,  rumm  ,  par 
mécaplafme,  ritmicm.  rmimcd,  rmcd.  ruca. 

RUE  :  herbe.  Gr.  «»^r*r  De  mM. LetGlo- 
fes  Anciennes:  mtd  ,w>ydttt.  Varron  livrciv.  dt 
Lifig^d  Ldiind  :  in  hftù  nd  cuntnr,  dlid 
peregrinit  vtcdbnlit  i  mt  Grdcit ,  ocynutm ,  ment*, 
rntd  ,  ifUdm  nnnc  wiyun  dppeUdtit.  Le  mot 
Grec  eft  fi/A.  ou  fvn.  Hciyinius:  /vW.  i«  <v<- 
fvM.  Vf  ^t*}"*'  K&itt'.  lolaus  dans  fon  livre  des 
Villes  du  Péloponiièle  ,  avoit  remarqué  que 
/t-ni ,  en  cette  iignifijation  ,  étoit  un  mot  du 
Peloponnèfc.  Le  Scholiafte  de  Nicandre  fur 
les  'Thériaques  :  Uk»m  ,  m  V  ^•k>>  n<>«-nr»««ai^r 
inx%m  ,  -m  ««^«nr  vmi  Htunatttmf  PTTHN  v^' 
AÔfjKf'  çum.  f\m  \-  /Wont  été  faits  de  ^pu'w,  ter» 
mine,  ^fvt»  ,  0fvnt,^ruià,^-jti,ftnn,fum  ]cdon- 
neray  icy  pat  occafion  l'ctymolugie  de  myxtr. 
Plmarque  dans  fes  Sympofuqucs  i.i.  le  dérive 
de  Tnyti^ ,  denfe,  acaufe  de  ce  qu'on  dit  que  la 
rue  fait  cailler  la  femcnce  dans  la  matrice.  Le 
Scholiafte  de  Nicandre,  apiês  en  avoir  donn£ 
la  mcimc  étymologie ,  ajoute,  i  ^  -à  i,  Wytf 
<p»i«Si^  4  -nytMt  :  qui  eft  une  éiymologic  peu 
vrjy-fcnibLble.  Scion  moy  ,  nijant  a  été  fait 
diyofr  ,  mot  de  mefmc  lignification  Iclon  le 
témoignage  d'Euftathius furl'llude  I,  pa:;c70i. 
de  l'édition  de  Rome.  On  y  a  prépolé  un  v, 
comme  en  pluficurs  autres  mots.  Voyez  mon 
Traité  du  Changement  des  Letttes.  Et  iyatif  me 
paroift  avoir  été  fait  de  yaétufu,  Inxnrior. 

RUE  dux  ours.  Par  corruption,  pour  nu 
dux  ouet.  Voyez  cy  dclTus  oye  Si  tntdrdt, 

RUE  BoHiebri:.  Par  cortuption,pour  Erem- 
bturt  dt  Brie.  Cette  rue  futainfi  appelée,  d'£- 
rembdrge  dt  Brie,  Fondatrice  du  Collège  de 
Maître  Gcrvais  Chrétien.  Ce  qui  fe  juftifie 
par  une  pierre  qui  fe  voit  fur  la  petite  potte  de 
ce  Collège ,  fur  Uquelle  on  lit  Eremburgii  Brié, 

RUE  dt  id  Trudnderie.  Voyez  trn. 
RUE  det  Mdnrnnfttt.    'Dt  Mdrmorttis. 
Voyez  Mdrmtnftt. 

RUE  OIS  T  ou  RHit  LES.  Voyez  TVur- 
ne&ts. 

RUE  GdUdnde.  Rue  de  Paris  prés  la  Placc- 
Maubert  :  ainfi  dite,  par  corruption,  pour  Gdr- 
Itnde  i  des  Seigneurs  de  Garlandc ,  i  qui  tout 
cet  endroit  de  la  ville  de  Pans  appartcnoib 
M'  le  Baron  d'Auteuil ,  en  la  Vie  d'Etienne  de 
Garlaadc  >  Ctuacclicc  &  ScQcchaldc  France  Se 
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principil  Mintftre  d'Eue  fous  Louis  le  Gros: 
//  fui  fuit  Arehididcre  de  Noflrt-Déme  dt  Pa- 
rit ,  comme  il  fe  voit  par  divtrfa  Churtet  de  cet- 
te EgUft .  &  IptciMlement ,  fttr  le  titre  de  Fon- 
dation de  U  Chape/le  de  Ssint  Aionnn  ;  pmr  U- 
^utUe  CarUnde  donns  peur  cet  effer  deux  clos  de 
vignes ,  dont  l'un  ètoit  fiiuè  nu  dm  de  U  Mon- 
tagne de  Sdinte  Centvif'vt ,  vers  le  lieu  où  ejl  à 
yrifent  U  PlMce-Mdubtrt.   Cette  particuUriti 
fembler*  peut-e/fre  légère  ;  mdit  elle  fe  trouver» 
moins  inutile,  ijunnd  on  verrn  tfuelle  apprend  une 
mntiifuité  de  U  ville  de  Paris  ;  &  que  ce  quar- 
tier,  qui  iioit  alors  une  campagne,  apparttnoit 
^uafi  toute  entière  aux  Seigneurs  de  Garlande , 
pour  quelque  heau  Fief  qu'Us  avaient  aux  envi- 
rons de  cette  Place-Maubert.  &  du  Petit  Pont; 
&  cela  eft  fi  vraj,  que  jufquà  prefent  la  gran- 
de rite  qui  mène  a  cette  Place-Maubert.efl  encore 
tippellèe  la  me  Garlande  \  &  par  corruption, 
Gallande.  Ce  Hcf  cxiftc  encore. 

RUE  G  I L-C  OE  U  R.  Par  corruption,pour 
Cui  le  Cuens.  André  du  Chcfnc  dans  fcs  No- 
ies fur  Alain  Chariier:  Loyi  de  Sancerre ,  Che- 
valier, Connefialtle  de  France,  vendit,  céda,  dr 
tranjporta,  à  Révérend  Pere  en  Dieu ,  Âionfei' 
gneur  Guerrant  d'yithles  ,  yirchevefque  de  Be- 
^ncon,  ConfeiMtr  du  Ti^y  ^  acheteur  pour  lui, 
fa  hoirs  .  &  pour  ceux  qui  de  luy  auraient  caufe 
•M  temps  a  venir,  pour  (jf  pa-my  le  prix  &  fom- 
tne  de  trait  mille  livres  tournait,  un  efcu  d'or  à 
la  Couronne  ,  pour  vingt  deux  fols  fSx  deniers 
tournois  la  pièce ,  une  maifon,  bofiel,  jardins,  & 
préaux  >  feant  à  Paru  outre  le  Pont  faifant  U 
coin  de  la  rue  et ArondtUe  &  de  la  rue  Guy  le 
Comte:  l'une  du  portes  duiit  Hoftel  faifant  iffue 
en  ladite  rue  d  A  ronde  lie  ,  &  l'autre  en  celle  de 
Çuy  le  Comte,  f  Guy  le  Cuensi  qu'on  pronon- 
^ou  Kens  :  Giicotun.  Nos  Anciens  difoicnc 
Cuens   pour  iîgniâcr  un  Comre. 

RUE  GR£NikR-b'  Lazare.  De  Vamerui 
i  SanSj  La't(aro,  comme  on  voit  aux  Archives 
de  rtglifc  de  Paris  j  &  au  livre  de  la  Chantre 
rie  de  la  même  Eglife ,  écrir  en  1)54. 

RUE  Q_u  I  N  E  M  p  o  I  X.  Vojrcx  quin- 
^uempo  x. 

R  U  E  T  iB  A  UT-To  D  e'.  Plufïeurs  croyent 
que  cette  Rue  a  efté  ainfi  appelée,  par  cor- 
ruption ,  poiu  Thibaut  Odet  :  &  qu'elle  cft 
appelée  dans  les  Titres  Latins  yiciti  Theobaldi 
Odeti  .-ce  qui  n'cd  pas  véritable.  Dans  plufieurs 
Titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris;  ce 

3ui  m'a  été  indiqué  pat  M'  Rouflcau  Auditeur 
es  Coniptcs,  homme  très  vcrfé  dans  les  Titres 
de  cette  Chambre  -,  elle  cft  appcllée  la  "R^ue  Thi- 
baut aux  de"^  Dans  un  livre  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Pans,  intitulé  Livre  delaTaille  de 
cent  mïBe  livret  pour  la  quatrième  année,  impefie 
fur  la  Fille  de  Paris  1296.  il  ya  ,  La  'Ajfe 
Adam.  Bourb<tp ,  &  la  %ue  Tybaut  aux  de"^ 

R  U  E  L.  Village  prés  de  Pans ,  célèbre  par  U 
demeure  du  Cardinal  de  Richelieu.  De  Rotoja- 
lum  Cdï  a.n(i  qu'il  eft  appelé  dans  les  anciens 
Titres  Latins. 
RUELLE.  C'cft  un  diminutif  de  rue. 
R  U  F  I  E  N  Ce  mot  Bgnifie  proprement  un 
Maquereau  Nicot  :  Rup"i  en.  Lena.  De  l'I- 
ulicQ  ruffiano,  mot  de  mciinc  figtiification.  Oa 
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ne  fait  point  bien  l'ctymologiedc  l'Italien  ruf- 
fane.  Voyez  mes  Origines  Italiennes,  &  cel- 
les de  M'  Ferrari.  VoyezaulGM'duCingedant 
Ton  GlolTaire  Latin,  au  mot  rujiani:  où  il  croit 
que  le  mot  de  rufiano  a  été  dit  de  rufue ,  par' 
ceque  les  cheveux  des  Courtifanes  étoicnt  or- 
dinairement roux  ,  aulieu  que  ceux  des  hon« 
ncftes  femmes  étoient  ordinairement  noirs  :  ce 
qui  a  été  remarqué  par  François  Pithou  &  par 
wovcren  fur  Pétrone.  Et  à  ce  fujet,  il  eft  i  remar- 
ucr  que  les  Dames  Italiennes  qui  prétan^ 
ent  en  galanterie ,  fe  font  rouflîr  les  cheveux, 
en  fe  lavant  la  tefte  :  &  acaufe  de  cette  couleur, 
elles  appellent  ce  lavage /4  bionda.  La  Crufca  > 
BioNDA.  Lavanda ,  con  laquale  le  femmine  fi 
beignano  i  capeBi  ,  per  f*rgli  biondi.  Rufien 
n^nifie  aufll  parmy  nous  un  homme  débauché 
aux  femmes  ce  mot,  en  cette  lignification  1 
cft  plus  uiité  qu'en  l'autre. 

]c  reviens  â  l'étymologic.  Celle  de  M'  du 
Cange  me  paroift  plus  vray-femblable  que  tou- 
tes les  autres  )  qui  font ,  que  ruffiana  a  été  dit 
d'un  nommé ^n/m,  célcbte Maquereau:  qu'il» 
été  dit  de  l'adjcdif  rufm ,  acaufe  que  les  Ma- 
quereaux croient  habillez  de  roux:  toutes  cho- 
fes  dites  fans  preuve.  L'opinion  de  M'  Fer- 
rari n'cft  pas  plus  vray-femblable,  lequel  veut 
que  ruffiano  air  été  dit  de  rufa  j  mot  Latin,  qui 
ngnific  capitis  porrigo ,  five  furfura.  Rufare  » 
dit-il,  e(t  caput  fcabere ,  &  furfures  peUere.  In, 
de  pro  blandiri  ,  &  adulari  ,  quod  lenonum 
proprium.  Il  ajoute:  Certè ,  Patavii,cùm  leno^ 
nem  indicare  volunt ,  caput  fcabere  folent. 

R  U 1 E  R  S.  On  appeloit  ainft ,  dans  quel- 
ques Coutumes  de  Flandre,  ceux  i  qui  appar- 
tient la  Juridiûion  des  chemins.  C  eft  un  dé- 
rivé du  mot  de  rue.  5  Ruier  cft  aufli  une  di- 
gnité Ecclefîaftique  dans  l'Eglife  de  Saint  Quciw 
tin.  Voyez  M' du  Cange  au  mot  ruariue. 

RUISSEAU.  De  riviceHue ,  diminutif  de 
rivm.  Anciennement  on  difoit  ru:  de  rivue. 

R  U  M.  Nicot.  Katt  efi  le  trait  en  ligne 
droifte  d'un  vent  à  autre  ;  comme  2^i»rr,  Sud, 
^fi,  IVefl.  JVordefi.  Sudweft.  Ce  qui  eft  enten- 
du non  feulement  d'un  vent  entier  à  autre ,  aint 
aujfi  £  un  demi-vent  a  autre ,  &  d'une  quarte  de 
vent  à  autre,  Cr  de  plus  grande  menuife  de  vents: 
s'il  s'en  faifoiten  la  navigation.  Selon  ce,  on  die 
Arrumcr  une  carte  ;  ceft  k  dire ,  tirer  en  iceUe 
lefditt  Rums  de  ventt  entiers ,  demi-vents ,  «« 
quartes  d'iceux,  d'un  point  à  fen  appe fit t endroit 
He  ligne.  Ce  qui  eft  ufitt  it  Cartes  de  naviga- 
tion ou  de  mer .  parce  que  les  routes  &  chemint 
de  la  mer  font  en  haut  &  en  l'air ,  &  non  en 
bat,  comme  ceux  de  la  terre  ;  ceftadire aux  vints. 
Lefquels  Rums  font  marquez,  de  noir,  de  rou^e, 
&  de  vert,  pour  diftiuguer  les  Rums  des  ventt 
entiers  d'avec  ceux  des  demi-vents ,  &  des  quar- 
tes ,  fervans  treftoue  pour  ten;r  droiile  route , 
la  reprendre  quand  la  fureur  d'un  vent  traver.- 
fain  a  fait  defrouter  &  fourvoyer  le  navire.  Et 
s'il  fe  trovve  des  ("urtes  de  terre  Arrumées ,  a  la 
fafon  de  celles  de  mer ,  (  comme  en  fan  i  f  6  4.. 
il  m'en  fur  monftré  une  de  ce  "Royaume  toute  ar» 
rumée ,  faiQe par  un  Cofmographe  Portug^u,  à  la 
requefte  dt  l' Amhaffadeur  du  Roy  de  Caftille,  que 
j'tnvoyay  avtf  ledit  Cofmographe  au  Roy  Chur- 
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les  IX.  tfiMrtt  Un  m  Efcoutn.»  ce  qu'il  retint  Im- 
dite  Céirte  comme  pemicieufe  i  ftn  Eil*t  ,  & 
le  PoHrtrdyemr  &  Cofmegréiphe  m  /on  fervice, 
ce  qm  il  feu  ,  )  font  Cdrtes  pour  U  guerre  ,  fer- 
vent À  MU  ejhAnger  ennemi,  fcur  jMns  gnidi, 
eonnoiftnt  le  p4ts  .  &  0  l*  favenr  d nn  C*irén 
M  bujUle  ,  mener  une  mrmie  m  travers  teut  le  ptiit 
elejîeigné  en  Udiit  carte  Mrrmmte ,  &  ne  tomier 
foint  MM  dénger  mM<fMel  T.  Livt  efcrit  en  fon 
iiJivre ,  ejiie  totnbe  jinnihsl,  «jUAnd  il  fe  vit 
rendu  «n  chamù  Stetléta.  Le  mot  ptnt  eflre 
frins  depofAst  •  dtUion  Grecque ,  tjm  fignipe  le  li- 
m«n  d  une  chérret'e  ,  qui  U  fait  étter  droit  fans 
téUncer .  Car  le  Rnm  monfire  *Mjft  leiroiH  de  U 
route  qn  il  fént  tenir  fans  varier,  vlucnns  l'apeU 
lent  ry  m,  éutres  lys  de  vent-  Eff/agnol,  Kamo  : 
conformément  mh  mot  Grec  fv^tst,  excepté  en  l'ac- 
cent 

RUSE.  Nicot  le  dérive  d'»/î«.  Ne  vien- 
droic  il  point  de  renfue ,  mot  corapolé  de  la 
particule  re,  &  du  nom  ufué  ? 

RUT.  De  rugit  Mi ,  acaufe  du  bruit  que  font 
les  cè(s  quand  ils  lont  en  rut.  Les  Ann-il-^v  Bcrn- 
menncs,en  l'an  t6j^.  HiMdovicm  Jtali*  Impe- 
rator  HominatMi,  à  cervo  quem  in  rugnu  pofitmm 
fagittare  voUit ,  g-avijfim)  vnlneraiMr.  Kuf^ire 
a  été  dit  des  cdi  s  dcnicfmc  que  des  lions.  Job 
chapitre  xxxix.  parlant  des  biches  :  Incurvan- 
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titr  édfettHmt  &  parinnt ,  &  rtgittu  tmittunt. 
Marot,dans  fa  Tradudion  de  ces  mots  duPfau. 
roc  ilHemadmodum  deftdtrat  Cervu*  eut  fontm 
Mijuarum: 

^  nfi  ijièon  oit  le  Cerf  hrtùrtt 
Pourchaffant  le  froid  des  camx  i 
%Ainfi  mon  orne  foupire ,  ^ 
SeigneMr  ,  après  ta  rnijfeaux. 
Aulieu  de  rugire ,  on  a  dit  prugire.  La  Loy 
des  Allcmans,  titre  xcix.     t.  Si  qui*  hifontem, 
bupalum ,  vel  cervum  qui  prugit  /furaverit ,  aMt 
occiderit,  Sec.  Et  krugtre  :  d  ou  nous  avons  fait 
Bruire»  comme  de  krugltm .  Bruit,  que 
les  Ba$.Btcions  prononcent  BhUt*  ÂMgitué, 
rMit ,  R  u  T>  Anciennement  on  proDon^o.t  ruit. 
Villon  : 

l^eioMmet.-cy  ,  quand  vou*  fere^en  rmit, 
tn  ce  tordemu  ou  renom  noftrc  tjlat. 
Coquillart,dans  IcMonologuc  de  UBoitc  dcFoin: 
Bailler  aux  Dama  le  déduit , 
Ferme  comme  un  Sanglier  en  ruit. 
Rabelais  j.  X7.   Tour  les  manans  &  habitant 
du  lieu  entroitnt  en  ruit  ;  bejhs  &  gens  ;  hom~ 
ma  &  femmm  ;  jufqua  aux  rats  &  aux  chats. 
Et  rutmt n t, poai  rugijft ment.  LesGrandcsCiiio- 
niques  de  France ,  dédiées  il  Ch  ries  Vlll.  £t 
femkloit  que  ce  fujfent  urlemtns  da  Loups ,  fir^ 
ruimens  de  Lions. 
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S On  appelle  des  S  >  certains  bifcuits , 
&  pains  depices  }  parccqu'ils  ont  lah- 
guic  de  la  lettre  S- 
S  A  B  A  T.  Pour  hruit .  tintamarre. 
Peuteftre  de  em^^tn ,  bacchari  :  unde  SabaOrn, 
pour  Baccbut.  C'cft  la  remarque  de  M'  Huei. 
Bourdclotafaitla  mcfme  remarque. 
SABINE.  Voyez  Savinier. 
SABLE.  De  Sailum ,  contraâion  de  fa- 
hulumtOU  a  fait  fahlo  fablenisi  d'oii  nous  avons 
formé  fablon.  Sablum  fe  trouve  dans  les  an- 
ciens manufcrits  de  Vittuvc  ,  Iclon  le  témoigna- 
ge de  M<  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Augulle 
page  \oy  f  ]ules  Scaliger  fur  l'HiAoïrc  des 
Animaux  d'Auftotc  page  504.  dérive  Jabulum 
de  falum.  Sabulum  autem  à  (âlo  >  làUbulum. 
Ce  font  fes  termes. 

SABLE.  Couleur  noire  en  Armoiries.  M* 
Hauteferrc  livre  Aich  ipitrej.  des  Ducs  &  Com- 
tes de  Province  :  Sabulum,  quod  eftmgrum, 
non  à  fabulo  defexum  ,  fed  à  muribue  Ponti- 
eis  nigri  coloris  ,  quos  vocant  Martras  fabclinas> 
vel  fabulinas.  f  Les  Suédois  &  les  Jappons  ap- 
pellent encore  aujourd'huy  fablel  ces  foi  Ces  de 
martres.  Voyez  marte  fubltme. 

SABLE'.  Ville  du  Maine  furies  confins  de 
l'Anjou.  De  Sablol  um.  Sablolium ,  Sablocil» 
Sable'.  Voyez  mes  Remarques  fur  la  Vie  de 
Mathieu  Ménage,  premier  Théologal  de  1  Egli- 
fc  d'Angers. 

SABLIERE.  C'cft  cette  pièce  de  bois  qui 
fe  pofe  fur  un  poitrail ,  ou  lut  une  alhfe  de 
picric  duxc»  pour  porter  un  pan  de  bois  ,  ou 


une  doifon.  C'cft  aufll  la  pièce,  qui  ,i  chaque 
étage  d'un  pan  de  bois,  en  reçoit  les  poteaux, 
&  porte  les  folivcs  du  plancher,  dit  l'Arctii- 
leûc  Davilcr  dans  fon  Explication  des  Ter- 
mes d'Arcbitcckure.  Qui  cherche  trouve  J'ay 
cherche  long-tans  l'ctymotogie  de  ce  mot  :  àc 
je  l'ay  cnBii  trouvée.  Ce  mot  a  été  bit  de  fca- 
pula  ,  ceftadire  épaule.  Et  d  en  a  été  fait  de  ceite 
manière  :  fcapuîa ,  fcaputaria ,  fcabularia  ,  fa~ 
bularia  ,  fablaria  .  S  a  B  L  I  E  R  ■  :  comme  qui 
diroit  une  épaulitri  -,  une  chofc  qui  épaule , 
qui  en  fouticnt  une  autre.  Le  sca  a  été  chan- 
gé en  s  a:  comme  en  sale  fait  de  fqualm,  pri- 
mitifdc  fqualidm  ;  &  en  s  A  s  s  e  a,  fait  àcfquaf- 
fare.  Et  aulicu  de  fcabularia  ,  on  a  commancé 
premièrement  à  due  fchabularia ,  dont  on  a  fait 
enfuite  fabularia. 

SABOT:  foulier  de  bois.  Rabelais  j.  17. 
Jt  vis  qudle  dtfchauffa  un  de  fes  ejcles  ;  nom  le$ 
nommons  fabots.  Péuon  &  Tnpault  le  détivcnt 
de  vi.yrnJUt.  SyUaba, d\tVci\ont  detrahititr  :  lU 
nf.f.fXTiitj ,  id  tj},  calceut  ligne  ta.  A  Turonitm 
no/hu.aliifque  finitimis.S^hod.vel  cabod,<i'a* 
tur.  M'  du  Cange  le  dérive  de  fac  de  bos  :  qui 
cft  une  origine  indigne  d'unaufti  grand  Erymo- 
logiftc  qu'éioit  M'  du  Cange.  U  vientdc  fapm, 
qu'on  a  dit ,  par  métaplafme ,  pour  fapa.  Voyc» 
favate.  Sapus ,  fapo  ,  fapottm  ,  S  A  tor-  M* 
Voflîus  a  remarqué  fur  (on  Catulle,  page  190. 
que  les  Bocoiiciuappeloicnt  itf*fi(ia.A^i  fabott 
avec  lefqucls  on  pile  la  vendange. 

SABOT  d'un  cheval.  C  ett  toute  la  corne 
du  pic  du  cheval.   L'ouginc  de  fabot  en  cette 

figmâcaiion 
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SAC. 

Cgnificarion  ne  m'cft  pis  bien  connue.  Je 
crojr  pourtant  que  ce  mot  en  ce  fcns  a  été 
dit  acaufe  de  la  dureté  de  la  corne  du  cheval, 
fcmblable  à  celle  d'un  fabot.  Le  Pcre  Mc- 
ncllricr  a  une  autre  pcnfce  touchant  l'crymolo- 
gic  de  ce  root.  Voyez -la  cy-dcflbus  au  mot 
S^voye. 

S  A  B  R  E.  Sorte  de  coutelas.  C'eft  un  mot 
Allcman  ,  qui  fîgnifîe  une  cpée  courbée  :  mjit 
fatcstm. 

SAC.  Ce  mot  cft  commun  i  toutes  les  Lan- 
gues, f  Cujas  dans  l'es  Commentiircs«/ vfyp»- 
C4num  ,  le  tire  de  fagitm  :  mal. 

S  A  C  A  G  b  R.  L'origine  de  ce  mot  eft  diffi- 
cile à  trouver.  Voyez  M' de  Cafcncuvc  au  mot 
SdcejMtmdn,  M'Bochaitlcdcrtvoicde  l'Alleman 
ou  du  Flaroan  fchMtkjn  :  qui  (mnific  révlr  :  qui 
eft  une  ctymologie  peu  vtay-lcmblablc.  f  Le 
£on,  ridiculement,  à  Ion  ordinaire,  le  dérive 
de  fie*. 

SACBOUTE.  S aqubboute.  Saque- 
bute.  Saq^ebuche.  Ces  mots  qui  fc  trou, 
vent  éciitsdc  coûtes  ces  façons ,  (ignincnt  un  in- 
firumcnt  de  Mufique  Les  Efpagnolsdifcnt  facM- 
hncht  :  ce  qui  avec  le  François  fa/jnehnche ,  me 
fait  conclure  que  tous  ces  mots  onc  é[e  formez  de 
fmmhHcn.  S  AmbucM fuchucM ,  par  corruption  : 
d'où  le  François  fa^nebuche  Se  l'Efpagnol  J'mcm- 
iuche  5  SmcI/mm.  jMchuctia.facb.  ttn,  S  a  i- 
BUTE>  &  Saq^icboute.  Dans  la  Vcrfion 
F  ar.çoifc  de  la  Bible  qu'on  appelle  de  Genève^ 
au  chapitre  5.  de  Daniel,  vcrlct  10.  le  mot  de 
de  Jutni-Hca  a  été  rendu  par  futjiuboute.  De 
féonbucA  les  Italiens  ont  fait  demcfmc  fanfo- 
gfta.  Samèitca,  fumbucind  .  fâtnbHcnM  .  S  a  m- 
F  o  c  N  A.  S*mbHC4  (c  trouve  en  celte  Significa- 
tion, dans  plulîcurs  lieux  rapportez  par  Ma- 
ihias  NLircinius.  Et  J'ambucA  a  été  fait  de  «s/*- 
Cv*m ,  fait  du  Caldaïquc  ,  ou  du  Syriaque  fabee- 
ca,Sc  non  pas,  comme  le  prêtant  Suidas,  d'/o^- 
CvM  -,  parccqu'anciennement  on  chantoit  des 
Vers  lombes  fur  cet  inftrument.  Ecoutons  Ca- 
faubon  fur  Athénée ,  x  i  v.  8.  MuficHm  injhrH' 
mertiHm  ^uod  fambucam  dicebdnt  ;  Ptirthis  & 
7rog:odyiu  pMMll'o  po/f  Ajftgnut  Euphorion  Cer- 
tmt  e/f,  vctM/HJJimos  Orient ù  fopnlos  eo  crgam 
ufos  Indt tfitnfiit  pofteM  ndOrticos  &  rt<  &  no- 
men.    Daniel  Prtpketa  ,  cépite  g .  »     ift  *'x*- 

mafitSCxMf  n.  in  Chétldaico  textu  JUameits  e^ 
t/azo  (abbeca.  Sumbucam  vero  militétrem  CMjtu 
f  Jlniiin  mentio  .  defcripfernnt  Grtci  CT  Latini 
Scriftora  nonnuBi  :  jed  ebiter ,  purum  plant 
éiMt  exaRè.  txtat  aciuratitr  ejm  dtfcriptio  in 
Aïechanicù  ytthenai  ;  non  quidem  ex  Bithone  aut 
yindrea  Panormita  ,  ad  tjHos  rejicit  hoc  loc» 
Diptfêfophilta  ;  verum  &  Damio  (juodam  Colo- 
fhenio.  Voyez  Maihias  Maftinius  &  Vollius 
dans  leurs  Etymologiques. 

M'Guyet  dcrivoit  l'Italien  fampognaAcfym- 
fhonia  Et  M'  F«:rrari ,  dans  fes  Origines  Italien- 
nes ,  a  préféré  cette  étymologie  i  la  mienne  : 
ajoutant,  qu'on  pouvoir  aulli  tirer  fampogna  de 
cicuta.  Encore  une  fois  ,  l'Italien  J'anipogna 
vient  de  fambtua.  Et  l'Arioftc  dans  le  xviii. 
Chant  de  Ton  tnriofotX  dit  f*mbiu* ,  aulicu  de 
{•mpo^né. 
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SAC. 

Ode  U  fer»  il  futn  deUa  fambucâ. 
Et  dans  la  Bible  Efpagnole,  au  pallàee  de  Da- 
niel cy-dclTus  allégué ,  le  mot  de  fambucé  a  été 
rendu  par  çampona. 

S  A  C  L  E  R.  C'eft  ainfi  qn'on  prononce  i  Pa- 
ris, par  corruption  ,  aulicu  de  farcler,  ou  fercUri 
qui  eft  la  prononciation  des  Provinces ,  mais  la 
plus  conforme  i  l'étymologie  ,  les  Latins  ayant 
àixfarculare.  Ce  mot  fc  uouve  dans  Columelle  i 
&  farculatio  dans  Pline:  &  farcnlumpow  l'inftru- 
ment  à  faclcr,  dans  Horace  8c  dans  Ovide  ;  c< 
qui  fait  que  je  ne  puis  affcz  m'étonner  que  Pc- 
rion  &  Henri  Etienne  aycnt  dérivé  farcltr  de 

SACRE:  oifeau  de  proye.  TaYcis  toujours 
cru  que  ce  mot  François  avoit  été  fait  du  Latin 
facer ,  que  je  croyois  avoir  été  dit  en  cette  fi- 
gnificJtion,  à  l'imitation  du  Grec  \'%^.  Mais 
je  viens  préfantement  d'apprendre  de  Monfieur 
Bochari  qu'il  vient  de  l'Arabe  fakrtn ,  mot  de 
la  roefmc  lignification  ;  fait  du  verbe  fakar*  , 
qui  (ïgnifie  acute  videre.  Voyez  Monfieur  Bo- 
chartdansfon  Hicrozoïcon  livre  a.  chapitre  19, 
page  167. 

On  dit  aufll  s  a  c  r  e  t.  Et  Belon  dans  Ton  li. 
vre  de  la  Nature  des  Oyfeaux,dit  que  lefacrcc 
eft  le  mâle ,  &  le  facre  la  femelle. 

S  A  C  R  I  P  A  N.  Fauxbrave  :  Rodomont. 
De  facripante,  pcrfonnage  de  l'Orlando  Furiofo 
de  l'Arioftc. 

Era  fuor  de'  ferigU  un  Sacriptoitt  : 
Ma  ne'  perigli  avea  cara  la  vita, 
dit  le  Bernia  dans  fon  OAando  Innamoratt. 

SACRISTIE.  SACRISTAIN.  Sa- 
crifiie  ,  c'eft  le  lieu  où  l'on  met  les  habits  &  les 
ornemcns  dont  on  fe  fert  dans  les  Eglifes.  Et 
Sacriflain,  c'eft  celui  qui  a  foin  de  la  Sacriftic* 
appelé  en  pluficurs  lieux  de  France  -,  &  particu- 
lièrement en  Anjou  i  Segretain.  Voyex  Segiim 
tain. 

SACS.  Religieux  :  ainfi  appelez  de  leurs 
habits.  Bourdigné  ,  dans  fes  Annaies  d'Anjou, 
en  la  Vie  de  Charles  II.  Roy  de  Sicile,  Comte 
d'Anjou,  au  feuillet  loj.vcrib:  Dm  temps  d'ire' 
luy  Comte  £  An joH, environ  C  an  denoflre  Seigneur 
mil  Irait  eens  fept ,  eftoit  en  grand  bruit ,  tant 
»n  fainteti  de  maurs  eftien  fcitnce,  révérend  Pt' 
re  en  Dieu  GiUes  Romain  jlrcheveftjue  de  BoMrget 
&  Religieux  de  l'Ordre  da  Frères  Hermitet  ;  aux 
foHrchas  re^uefte  dutfuel  .  furent  "Religieux 
de  fon  Ordre  mis  an  Convint,  où  de  préfent  font, 
à  Ângiers,  tjue  l'on  appelle  vulgairement  le  Con- 
vcnt  des  Auguftins.  yiufuel  Convent  ejhientpar 
avant  autres  Religieux  ;  leftjuels  pour  l'habit 
qu'ils  avoient  vefiu  ,eftoient  du  commun  appelés 
Sacs  :  combien  tjue  a  la  réalité  eftoient  nomme"^ 
Frarres  de  pœnitcntia  Jcfu  Chrifti.  Et  ces  Sacs, 
pour  aucuns  mauvais  cat  dont  ils  furent  attaintr 
&  convaincus ,  furent  abolis ,  &  itur  Ordre  ex- 
terminé ,  &  en  leur  lieu  furent  mis  les  AugufHns, 

SADE.    Voyez  mauffadt. 

S  A  D  I N  E  T.  C'eft  la  nature  de  la  fcra- 
me.  Villon: 

Ses  larges  reins  ;  le  fadinet  » 

jljfis  fur  greffes  fermes  cuiffa 

Dedans  fen  joly  jardinet. 
C'eft  un  dimiruifif  de  fade. 

MMmm  ^ 
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S  A  F. 

SADINETTE.  Rcgnicr,  5117:67. 

jlMidnt  ^Hutit  flm  kUncht,  il  aime  unt 
hrmitttt. 

Si  l'une  4  pltu  dicUt ,  C Mutrt  tji  flmt 
fddintttt. 

C'cft  un  diminutif  de  ftitle.  Voyez  rnnuffuit. 
Ce  mot  n'cftplus  du  bel  ufigc.  5  Douiddot  le 
dénvoit  de  Sn*iéi. 

SAFFRA  N.  M'duCangc  le  dérive  du 
Grcc-vulçaire  j;»^^^^ ,  &  Hotman,  dcrAllcman 
fàg'rAH.  Il  vient  de  l'Arabe  ZétfhtrAti  :  d*où  Icj 
luliciu  ont  aufli  fait  f»ffer»n«.  Les  Turcs  difcnt, 
comme  nous,  f*fr*n.  5  Nous  difons [nfruni  & 
f^ftAnitr  ,  pour  dire  rmini. 

S  A  F  F  R  E.  M.  Régis  dans  fon  Diâionnairc 
des  Termes  propres  à  la  Philofophic  :  saffre. 
Ctfl  une  ttrrt  tnintral»  Je  couleur  grifc ,  ^ui  teint 
le  verre.  &  ^ui  luy  dtnne  une  couleur  tl  eue  pro- 
pre four  la  émAux.  Hujieurt  U  mettent  mu 
rsng  Jet  pierres  mintrMla.  tUe  e/f  nommie  Sif- 
fle M  Céuje  ^nellt  donne  lé  cculeur  du  Saphir. 

S  A  F  R  E.  Lar.  petuUnsJffcivui.  SArRBTTi, 
remuMHte  frétillante .  Lar.  Ufciva.  Rabelais  iv. 
51.  Tout  le  fert  (T  dejfert  fut  parti  pur  let  fiBa 
puctllet  mdridblu  n'u  lieu  :  bclîei.  je  vtm  «ffre , 
fitfrtttet,bloudelettet,  daucelettu  ,  &  de  benne 
iruce. 

S  A  F  R  E  :  pour  reunumd.  Pcrion  le  dé- 
rive de  n^iùc,  putridiée. 

Ces  habàtans  du  Cap  de  Bonne  Erperance  , 
que  nous  appelons  Cafra ,  <j^ui  font  des  hom- 
mes goulus  &  mal  propres ,  loin  appelez  .^4- 

Chra  par  Olivier  du  Nort  d"Utrc>.ht  ,  dans  fon 
oyagc.  Voicy  fes  terme»,  qui  font  du  chapitre 
2.  du  livre  1.  S^and  Avions  tué  mueltjue  bœi^ , 
Ut  demmudoiem  Im  entraiMet  &  boyaux,  &  Im 
mdngeeient  toue  crus,  en  uyunt  ofti  U  principale 
fiente  ,  &  efiend*ns  fur  fuutre  eHafes  ,  ou  b*f- 
tonneit,  une  pièce  de  lu  peau  par  deffm  le  feu, 
ils  ich*uffaient  t,n  petit  let  boynux  :  ^uafi  s  U 
tnuniere  tju  on  cuit  le  Urd  uvtc  le  potuge.  Ce  qui 
a  fait  cioire  à  M'  l'Abbé  Diouin  ,  que  nous 
avions  de  li  appelé  fnfre  un  homme  qui  mange 
mal  propremeui  &  avidement.  Furetierc  le  dc- 
civc  à^exAVortu, 

SAGE.  Du  Latin- barbare  fufitu  ,  fait 
de  fupere.  Sapim,  fâgius  ,  (  d'où  l'Italien  fét- 
gioy  Se  l'Efpagnol  fubio )  sage.  Bourdclot  n  a 
pas  bien  rencontré,  dérivant  ce  mot  de  f»g*x: 
ou  de  fugue ,  d'où  prdfegm. 

S  A  G  O  N.  C'cft  la  plus  petite  efpéce  de  (ïn- 
gc.  Marot ,  dans  fon  Pocmc  intitulc'/f  yuiet  dt 
Aiurtt  contre  Sugon: 

Or  du  befla  tfiu  fuy  fm  dita, 
Sj4G0N,  tu  n'e»  du  plm  petitm  : 
Combien  <]ue  fagon  Joit  un  mot. 
Et  le  nom  d'un  petit  nutrmer. 
Ce  Sagon,  pour  le  marquer  en  pjlTint,  c'eft 
François  Sagon,  Poète  de  ce  tans-la,  né i  Rouen 
en  Normanilie  ,  qui  avoir  écrit  contre  Maiot. 
Voyez  me»  Remarques  fut  la  Vie  de  Guillaume 
Ménage,  Avocat  du  Roy  d'Angers,  p.  ju.  &  cy- 
dcHus  marmot.  Et  pour  monfticr  que  dans  ces  vers 
de  Marot,  fagon  lignifie  un  fingc,  c'cft  que  dans 
une  petite  édition  qui  a  été  Mite  de  ce  Pocmc 
de  Matot,  (cparément  des  Oeuvres  de  Marot > 
SagoQ  jr  cft  lépiéfanté  i  U  picmicrc  fcuUic, 


SA  G.  S  AI. 

comme  un  petit  (inge.anaché  avec  ane corder 
auquel  Ftippelippc,  Valet  de  Marot ,  donne  le 
fouet.  Api^s  avoir  parle  de  la  (Igiufication  de 
ce  root ,  il  faut  parler  de  fon  étymologie.  Je 
croyque  fugon,  cft  une  contraâion  de  fépujon, 
mot  Ftançois.qui  fignifioitjin  fî''i''  lequel 
on  du  aujouid'huy  fupujou.  Sapajon ,  fejoH , 
SAGON.  Et  on  a  dit  jupajom  ,  pour  fupujon, 
comme  ArpM)ou ,  nom  de  ramillc  .  poui  yfrpM- 
jon  5  Voyez  dans  mon  D'Icours  du  Change- 
ment des  Lettres,  les  exemples  du  changement 
de  l'N  enlj.  Sapajou,  dans  la  lignification  de 
/îtige,  me  paroiit  un  mot  Indien  d'origine. 

SAGOUIN.  Nous  dii'ons  dans  le  difcours 
familier ,  parlant  d'un  homme  qui  mange  mal» 
proprement  ;  par  exemple  ,  d'un  homme  qui 
mange  de  la  loupe  avec  les  doit^;  que  c'cft  un 
fagouin.  Et  ce  mot  a  été  fait  de  ccluy  de  fale^ 
en  la  lignification  de  fordt  liee.  Salm ,  falitu  ^ 
falicm  ,  falitfuinm ,  faliguinut  ,  faguinm ,  t  A- 
c  o  U  I  N-  Voyez  fate. 

S  A  H 1  N.  Le  Livre  intitulé  Conférence  det 
Fauconniers:  Les  Sahins  font  dm  Faucons  de  hau- 
te tnaiUt ,  efki  ont  la  te  fie  plate  au  dejjm ,  & 
te  peunagi  bo^dé  de  blar.c,  &  eneores  égalé  dt 
roux.  Dont  il  ftmble  tjue  U  Nature  leur  ait 
mu  fier  la  te  fie  tmt  guirlande,  ou  couronne,  pour 
mur^^u*  de  leur  exceUtnce.  Bref,  ce  font  let  Fau- 
cons tju' anciennement  on  nommtit  pèlerins ,  fM 
Faucoiu  Tartares ,  bien  ^ue  ce  fu/t  impropre- 
ment parler.  C'cft  un  mot  Arabe.  Voyez  M* 
Dochait  livre  a.  chap.  j.  de  la  Icgonde  parue 
de  fon  Hiérozoîcon. 

S  A  l  G  ^î  E.  On  appelle  ainfi  en  Bourgogne 
la  féve  du  fureau.  De  fagina. 
SAIGNER.  De  fangmnure. 
SAIN.  Comme  quand  on  dit ,  du  fain  doux. 
De  faginamtn.  Sag  na.Saginatnen,  sain:  comme 
eff^ain,  à' examen  :  airuim  ,  d'aramen.  Les  Canons 
Pénitcntiaux  ,  imprimez  parroy  les  Inftruâions 
de  S'  Charles  Boriomée  page  191.  ont  dit  /«• 
gimen.  In  ^uibieefeftiidiebué,  vinê,  &  fagiminOt 
Cdfeo  ,  ovifjue  ,  &c. 

SAIN,  pour  cloche.  Le  Tcftamcnt  de  Jaa 
Lcllîllé  SI'  de  Juigné  fur  Sarre ,  page  590.  de 
mon  Hiftoiredc  Sablé:  Item  ,  Ce  donne  &  laijfe 
Mu  Secretain  de  ladite  Eglift  de  Saint  Martin 
de  Sablé.  &  a  fes  S  ucctffturs  a  tout  jours  mais , 
cintf  fom  de  rente ,  Sec.  peur  &  affn  tjue  ledit 
Secretain ,  &  fm  Succejfeurs  foient  tenue  m  /•»- 
tier  Im  faint  ^uand  on  fera  Cyinniverfaire  peur 
non*  en  ladite  Eglift.  De  fignum,  Voyci 
tttjuefain. 

SAINT  Augustin.  Sotte  de  Poircj : 
ainfi  appelées ,  du  Village  de  S<  Auguftin.  1 
lieues  d  Angers,  dans  le  voifinagc  de  S'  Geoc- 
ge  :  doù  elles  ont  été  portées  i  Angers. 

SAINT-AUGUSTIN.  Sorte  de  ca- 
ractère d'imprimerie:  ainfi  appelé  du  livre  de 
S*  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu,  imprimé  i  Ro- 
me en  ce  caractère  11  fous  le  Pontificat  de 
Paul  II  en  14(17.  Voyez  le  S' de  la  Caille  dans 
fon  Hiftoirc  de  l'Imprimerie  page  iC. 

SAINT -FOIN.  PalTcrat  fut  Tibdie, 
p-igc  116.  Veteret  Gloffa  :  Victnia  ,  >4/7ir<« , 
)^r-nwn^MSr  Id  ejh  ,  ^ited  dicimtu  du  Saint- 
foin  ,  Id  eft  t  ftmtn  qutd  i  prut»  vicino  mi 
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ttojhum  JpMrgitttr .  fine  mBm  ftnSîtMte ,  nîji  ifu* 
in  v'CdiMii  &  vtflri  imperiti  mfu  htrtt.  Je  n'cn- 
icns  pas  CCS  paroks  de  Pajrctat.  D  autres  déri- 
vent le  mot  de  ftint  foin  de  fanum  fanum.  Cc 
foin  s'appelle  autrement  foin  de  Eonr^ogne. 

SAlNT-LEZlN.  Sorte  de  poires.  De 
la  Chapelle  Saint  Lczin  picj  d'Angers  :  danj 
le  jaidm  de  laquelle  on  commença  en  Anjou 
à  gtcffér  de  ces  poires.  En  Anjou ,  nous  pro- 
nonçons Lezin  :  à  Pans, on  dit  plus  commu- 
Dcmcnt  Ltztn. 

SAINT-SUAIRE  De  EMnElitm  SudsTium. 
Les  Grecs  Modetnes  de  Sudunum  ont  fait 
«iJ^r  qui  fe  touvc  en  S'  }an.  xi.  44. 
Nunnus  Te  trompe  ,  en  difant  que  le  mot  de 
niJkfti*»  cft  Syriaque.  Cen'cil  pas  que  le  mot 
fitd*r  ne  fc  trouve  dans  la  Paraphrale  Syriaque 
de  la  Bible:  comme  au  verfct  12.  du  chapitre 
XIX.  des  Aâcsdcs  Apofties,  6c  mcfmc  en  la 
Paraphrale  Chaldaïquc  de  Jonath  :  comme  au 
verfct  15.  du  chapitre  xxi-  de  l'Exode:  &  aux 
vcrfctsjj  &  j4.  du  chapitre  xxxiv.  &  auverfet 
lo.  du  XX.  cbapitredu  Lévitique:&:  encore  en 
celle  d  Onkclos  ',  comme  au  ij.  vcrfet  du  cha- 
pitre {.  Mais  il  n'cft  Syriaque  &  Chaldaïquc 
que  d'uUge,  &  non  pjs  d'origine. 

SAlNTECATHERlNE.  Sone  de 
prunes,  auifi  appelées,  de  S"  Catherine,  villa- 
ge de  Touraine,  dans  le  voilïnage  de  S"  Mau- 
te  :  où  une  femme  aiant  fait  cuire  de  ces  pru- 
nes ,  léchées  au  Soleil  ,  elles  fe  trouvèrent 
'  excellentes  :  quoyque  venant  d'un  prunier  nou 
anté ,  elles  ne  foient  pas  bonnes  crues. 

S  AïQ^J  E.  Sorte  de  VailTeau  de  mèr:  C'eft 
un  mot  Turc.  Lcuncbvius  dans  Ton  Onomafti- 
que  Turc  ;  S  a  ï  c  a.  Biremit.  Vax  Turtim 

S  A  I S  i  R.  De  féiccire.  M' de  Saumaile  fut 
TettuUicn  DeTdUio  ,  page  1x4.  Saccire,  & 
fjciie  ,  tjHoi  Gr£ci  taw(tn.  recentitru  fifite 
dixtrunt  .  unde  nojhkm  Uilir^  de  ^uo  nos  Miibi. 
Et  fur  bolin,  page  5^9.  S^ccmc  diceidnt  frétera, 
W  nuQu'^n»:  nos  faifir.  Infimd  etiam  LstinitM 
fafiie,  ut  ex  Af^rcnlphi  Formulù  conftdt.  Vof- 
fius  De  P'iiiù  Strtnonupi^c  74  j.  Sacire  À  GmI' 
lico  faifir  ;  myr  hoc      illo.  Notât  apprehendcre, 
occupare  ,  poflïdendum  darc.  yfc  pro  eodem , 
tum  dlterm  vocâU  ,  dicimiu  l'aicire  >  luide  failina, 
vel  fcifînj,  de  tjmbm  omnibné  lib  xi.  C4p  ly 
MRum,  in  verbf  barburis  bsrburt  originit  Sed 
hu)-*  etiétn  loci  videri  pojfit .  fi  GaUiium  failinc 
fMRmn  fit  m  fcflione.  Séini  j'ungi  foient  faiHne 
&  pointllon.       pollîderc  dicitmr  ex  eo ,  tfu'td 
<]uu  fit  potis  fédère ,  boc  ejl  fedem  ac  dornici- 
lium  figere-  Vt  fielg*  4  fittcn  -tqiudefi.  fédère; 
bcfilten  dicHnt.pro  pofliderc.  Sacire  per  C,  A4- 
ket  in  Formult^  Solennibtu  nnm  29.  Uc  ipfas 

ncc  vcndcre,  nec  donare  ,  nec  ad  pro- 

prium  facire,  nec  hzrcdibus  meis  in  alode  relin- 

3uere  Pontifîcium  habeam  ad  facien- 
um.  Et  cc  qui  fuit.  Encore  une  fois:  ftifir 
vient  de  ftccire  f  Voyez  Jurct  fur  l'Epittc 
CI.  dYvcs  de  Chartres.  5  M' du  Cange  dit 
que  ficcire  a  été  dit  ,  quali  in  faccum  immit- 
rere:  qui  eft  une  étymologie  peu  vray  fcmblable. 
Mais  celle  de  Pcrion  touchant  le  mot  de  faifir 
eft  tout  fait  ridicule.  Il  le  dérive  de  uit^&Jt». 
SAISON.  Quelqucsuns  le  dciivcot  de 
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fnùo ,  acaufe  de  ces  vers  du  fegond  des  Gcoc- 
giques  de  Virgile, 

OptimA  vinetu  fttio  efi,  ckm  ,  vert  rtunti, 
Cdndids  venit  dvit .  longù  invif*  colitbrif. 
C'eft  ainH  que  M'  Guyct  croit  qu'il  faut  lire 
en  cét  endroit  aulicu  de  vere  rtihenti  :  ce  qui 
eft  réfuté  par  le  Virgile  dcM'Nicolas  Hcinfius, 
où  il  y  a  ritbenti.  Mais  f*tie,  en  cc  lieu  figni* 
fie  femsifen:  mot  qui  fc  dit  des  vignes.  Horace: 
Nn/Um,  V tire,  ftcrs  vite  priiot  feverù  drborem. 
Saison  vient  de  ftétio .-  d'où  les  Italiens  onc 
auHî  fait  fidgion*.  Les  Latms  ont  dit  tempe/tdtu 
dnni  :  comme  qui  diroit  ,temporù  flationes.  ^  Pc- 
rion le  dérive  ridiculement  de  u^^«f. 

SALADE.  De  /mImi*  :  acaufe  du  fel  qui 
y  entre.  Les  Italiens  difcnt  fnUtd ,  Se  infâUtd, 
Les  Latins  t'appeloicnt  dteidrium  :  acaufe  da 
vinaigre  qui  y  entre. 

SALADE:  pour  cdfijue.  Nicot  le  dérive 
de  fiU ,  qui  (ïgnihoit  la  mefme  chofc  parmy 
les  Latins.  Feftus:  S  i  l  u  s  MppeUdtnrnMfo  fmrfiam 
verftu  repétndo.  Unde  gdted  (fHo^tte  ,  4  fimilitH' 
dwe.lWxdicebaniHr.  Ç  SiU,fiUtd,fdlutA,  Sala- 
de. Les  Efpagnols  difent  ceUdd.  &  les  Italiens 
ceUtét:  Et  félon  l'opinion  du  Perc  Bertet,  }éfuitc, 
&  de  M'  du  Cange,  le  François  fdldde  a  été  faïc 
de  cc  mot  Efpagnol ,  ou  de  ce  mot  Italien.  Ec 
l'Efpagnol  celddd  Se  l'Italien  ceUta,  félon  le  Perc 
Bcitct  &:  M'  du  Cange,  ont  été  faits  du  verbe 
ceUre  :  parccquc  le  calque  couvre  la  tcfte  &  le 
viiâge.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
rW4/4.  f  M'  de  Valois  le  Jeune  le  dérive  de  /S- 
UttM,  qu'il  croit  avoir  fignifïé  la  mefme  chofc  : 
fondé  fur  cet  endroit  des  Glofcs  d'Ilîdore ,  Sa- 
LATTARiUs,  portMttr  drmorunt.  Et  il  croic 
que  ftlattdrim  a  été  fait  de  fdUtt*,  comme  gd- 
ledritu,  de  gdled  :  &  que  ces  deux  mou  ne  figni- 
ficnt  qu'une  mefme  chofe  :  aflâvoir ,  un  Goujat 
qui  porte  les  armes  du  Soldat ,  &  etiti'autics  ax* 
mes ,  fon  cafque. 

S  A  L  A I  R  E.  De  fdldrium  :  mot  formé  de  fdl.  / 
Turnébe  livre  xviii.  de  fcs  Adverfaires  chap.  ' 
io  SALAaiUM4  fale  originem  hdbere  vel  ip^ 
fim  vocdbuli  font  notum  efl.  uiccedit  dmSoritdt 
Flintiy  verborum  non  incdUidi  invejHgdtorit  Ndm 
lib.  3.  Cdp.  7  induit,  hononbus  eiiam  miliiis- 
que  interponitur  falarits  inde  diâis.  Salaria4J»- 
tem  Tribunorum  militdrÎHm  &  Ducnm  ,  erant 
dnnond  ip forum  .  Proinde  Ànâtutf  Grdci ,   (  fie 
enim  recentioret  hoc  nomen  dmitldti ,  fui  effinxe' 
rtutt  lingui  )  interpretdntur  ti-nninit  vpifctii 
in  ^nrelidno.  Nita  illi  Romam  venienti  lalari» 
fui  ordinis  funt  décréta.  Dtinde  fie  Jeribit, 
panes  militâtes  ,  numéro   fedecim  panes 
militares  caftrenfes  quadraginta  ;  vini  menfalis 
fcxtaiios  quadraginta  -,  porcellum  dimidium  \ 
gallinaccos  duos  ;  porcinz  pondo  triginta  *,  <Sr 
4]H*  fe<]Hun'Hr:  è  ^nibm  ^mïs  non  inteUigit,  mn- 
ncndtn  cuiijHe  defimdtdm  &  djfign/itdm  ularium 
diei.  Dans  Efdras  chap.  1  v.  vcifct.  14.  Nos  dHttm 
numoret  fdlis  ^uod  in  Pdldtiocomedmtu.  La  Ver- 
fion  de  ceux  de  la  Religion  Prétanduc  Réformée  : 
Or  ddutant  fue  nom  femtna  aux gdgu  du  Roy. 
Celle  de  Deodati  :  Or  tCdutdnt  ^ue  nom  fommu 
fdUriez  du  PAléis.  Celle  de  Junius  :  'jam  pro- 
ptered  ^Hod  fdldriittn  de  Régis  Pdldtio  ferfi' 
pimm. 
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^  Voyez  M'  Bochait  dins  Ton  Hietozoïcon 
partie  X.  page  40. 

SALAMALEC.  Salutation  des  Turcsipnfe 
des  Syruqucs.  Une  épigrammc  de  l'Aniholo- 

fie  du  livre  j.  au  titre  m>  -Kiwan  ,  page  40).  de 
édition  in  folio: 

A'm'  «VIp  ïuftç  «(>ii,3UAAM  *  M'4't»r««>*  #tn4> 

VAt&lOZ-ti  y  Éviiv  yXAiPl  •  ri^'mrm  Çr^f' 
Biodcau  fur  ces  vers:  Qutd  Gr*c'-^i.%,  & L*- 
tiHt  ave  ,  boc  Hel>r*e  Syrttjut  ft  mtnt  falom- 
lach.  DivMt  Hitrtnymm  m  Manhéti  X.  cmphu 
Salam  ,  p*x  ;  lach .  tiki  e/t.  TeriutlUnni.  7\4m 
&  htdit  Jitddi  pacis  nomint  MfpillMU  ,&  rtir» 
in  fcrifturu  fie  ftlntMlrant.  imUnt .  frlvut  fit. 
Aulicu  de  NdfAr ,  qui  ne  figniHc  rien  ,  Scaligcr 
lu  Kutnii.  Voyez  M'Bochart  p.  84-  des  Colo- 
nies des  Phccniciens. 

SaUmaUc  \  o\Xt  QOmmc  prononcent  les  Turcs, 
feUmdItc  ,  n'eft  pas  feulement  une  fulutacion 
des  Turcs;  mais  encore  des  Arabes  :  &  mefine 
de  tous  les  peuples  Mihomecans. 

SALE>  Lat.  Sordidtu.  De  ftfM4lM,  inufîcc, 
perc  de  fijMMlidm.  f  SijUAlm  ,  fc*l$u  ,  S  c  a  i  f , 
Sali-  S<jM*lir*  :  pour  fjmiltrt  i  Salir. 
5  S1JH4U,  pour  fijHMliJM  ,  Ce  trouve  dans  No- 
nius  MarccUus  ,  page  17).  Sqjialam  pn 
fqualidam.  Ennins  TtUmtme  : 

Strata  terrç  iavcrc  lacbrymis  vedcm  fqualam 
&  fordidam. 
C'eftun  vers  Trochaïque  fcptcnaire.  Et  à  tapa- 
ge xa5.  au  mot  f4juMUr,  il  cite  ces  mots  de 
Varron,  yfger  denlin^uerttmr ,  se  perirtt  fij"*- 
It .  fctbrt^ue ,  iSmvie.  er  VAftitmdint.  Dç  fifiutiu, 
on  a  fait  fijuAlitst.  &  fi]UAlitm<it  qui  fe  trouvent 
dans  le  Poëte  Accius  ,  félon  le  tcmuignage  de 
Nonius  Maiccllus.  f  J'oubliois  à  remarquer  que 
le  s  A  de  ftjMMlm  a  été  rhangé  en  S  A  : 
comme  en  S  A  S  S  E  R  ,  de  fiftêdjjitirt .  &  en  s  a> 
BUiKC.  de  fcdpmUri*.  Voyez  fajftr  &  ftHier*. 

5ALEBRAIS  Le  Dif^ionnauc  de  Droit 
manufcrii  de  François  I^agucau:  Mirttrix.  tw^t, 
UpM  I  mfn ,  fctrtum  :  nojtrit  salebrais. 

SALI  E  Loy.  Il  y  a  divciiité  d'opinions 
touchant  l'origine  de  ce  mot.  Pafquier  livre  1. 
de  fu  Recherches  chap.  17.  Or  combitn  <fiu  i* 
droit  ^Mtntffe  &  l'4pp«n*^t  foitnt  ch»fa  noH- 
veita  4M  rtgArd  de  Im  L«y  Sâli^ut  ;  fi  eit-tt  tjut 
U  profit  jMt  nolhre  RtyMHmt  ftnt  dt  ttUa  maxi- 
ma,  fiow  les  rjpparicm  toutu  tommunimeni  com- 
me fi  ellet  tnffcnt  efli  intrêdnii€t  avec  cette  Loy 
Sdlique.  véritablement  non  fdtts  grande  occafien. 
Car  encore  qu'elle  n'en  fajfe  aucune  mention  i  et 
néanmoins  la  mefme  raifon  tjui  occafionn*  not 
mncefirt»  à  forclorre  lu  plia  de  l'ejperance  du 
Hoyamme  ,  fut  canfe  «fut  depuu  tn  voulut  attri- 
tuer  4UX  aiJneK.  tout  U  droit  de  la  Couronne,  & 
^Ut  par  mefme  moyen  la  fiera  de  nos  Roi<  furent 
feulement  appenne"^  Teutrfou  ,  pour  parlera  fon 
rang  d'iceue  Loy.  ^ui  efh  tant  célekre,  à  !'av«n- 
tagt  des  Franfois^  il  femkle  <ju!  pour  le  jour- 
dhuj  cette  Loy  nous  ftit  picuUere  entre  tous  au- 
très  B^Aumes.  Pour  lacjutUe  cauft  tjuel(jues-Hns 
( comme  Guillaume  Po/iel  )  ejUment  quelle  prit 
fon  ancienne  ong  ne  des  Gaules ,  ijuelle  fut 
appelée  Sjliquc,4N//fw</('GalIique.fi0N'- pro- 
ximité &  voifindge  ^140  ta  lettre  g  en  vieil  moule. 
*Voit  avec  U  lettre  s.  Il  feroit  mal-sifi  di  r*- 
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tenter  là  divtrfiti  des  opinions  tjui  fe  rencoH' 
trent  en  l'etymetogie  de  ce  nom.  Jean  Cénal , 
Eveftjue  d'yivranches ,  jui  a  laltorieufement  re- 
cherché plufieurs  aneiennetei.  &  de  la  Gaule  & 
de  la  France,  F  a  vtulu  rapporter  4  ee  mot  Fraw 
fit  Sale  ;  parce^ue  cette  Loy  e/toit  feulement 
ordonnée  pour  les  Sales  cr  Palau  Royaux,  date, 
de  Seiffel  ,  affe^  mal-a-propos  ,  m  penfé  qu'eût 
vint  du  mot  de  fcl  en  Latin,  comme  une  Loy  plei- 
ne de  fiel,  ce  fi- à  dire  de  fapience ,  par  une  mi' 
taphtrt  tirée  du  fel.  Un  DoÛemr  it  Drtiflt, 
nommé  Ferrarim  Montanus  ,  4  voulu  dire  ^ue 
Pharamond  fut  autrement  aopeUé  Salique.  Let 
autres,  (comme  C jlkké  f^efpregenfe )  plue  ingi. 
nieufement.  la  tirent  de  Salogaft,  l'un  des  princi- 
paux ConfeiUers  de  Pharamond.  Et  les  derniers, 
penfans  fubttlifer  davantage  .  difent  tjue  pour  la 
fiétfuenee  des  articles  qui  fe  trouvent  djms  icelle 
Loy,  commenfons  par  tts  mots  Si  aliquts,  &  Si 
aliqua ,  elle  prit  fa  derivaifon. 

Quelques  uns,  félon  le  témoignage  de  Génr- 
brard  fut  Jofcphe  livre  vii.  chap.  10.  edimcnc 
qu'on  a  dit  Salijue  pour  SaUmoni^ue ,  acaufe 
que  Salomon  fut  le  premier  qui  pratiqua  cette 
Loy  cnJuJécenlaperfonne  de  fanfisRoboam. 

M'  d'Avid'oB,  célèbre  Médecin  EcofToiSiau 
traitté  qu'il  a  fait  de  Sale,  Terr.x  &  Lege  Salica, 
dérive  cemotdeccsdcux  mot$Allemans,/4/rc 
&  li(-.  Hanc  legem  Salicam  Ifarharo  vocatulë 
Huncupant,  »ri^ute,& nomme,  4  laie  deduûjt.  F'ox 
enim  Salica,  /#/«  GaSu  ufiirpata.funt  dua  voees. 
m  Vitere  Germanie»  idiomate  corrupta.  SaltS 
fitippe  Latinti  £d  voeatmr.  Et  vox  ipfa  Itk. 
fim  litudinem  aut  fimile  aHijuid  dénotant  ZJndê 
vocabuium  illud  karbarum  Salik,  lex  iSa  con- 
fervatrix ,  fem  fais  fimilit ,  itmlg*  Salica  dilla. 

La  plus  probable  opinion  cft  de  ceux  qui 
croycnt  que  cette  Loy  a  été  ainfi  appelée  de* 
François  nommez  Salient  Hotman  chap.  8  de 
fon  tranco-GAllia  :  fitm  ann»  ifii.  RexCarelut 
tulcher,  Ph  'Uippi  Pulchri  filirn,  morient  vxirem 
prtgHAntem  reltifuijfet ,  paucie  intermijfis  mtnfi- 
l>M4  agnatà  fitiâ,  Eduardui.  %Anglta  Rtx,  ex 
IfabeMa  Philippi  Pulchri  filia.  (aroli  H^^ie  fo- 
rore  natm ,  haredltatem  aviti  Regni  ad  fe  per. 
tinere  contendit.  ex  adverfo  Philippue  ya- 
lefiue  ,  Régie  Caroli  Pulchri  fiater  pairuetù  , 
exyrtue  efi,  (jui  diceret  anritjuam  ejfe  Legem  Rf- 
giam,  Salicam  nominatam,  efua  Lege  muiierets 
jRegni  hareditate  arcerentur.  Hanc  perr'o  Legem 
Caguintu  &  ejufdem  generie  Scriptora ,  à  Fa- 
ramund»  fcriptam  tradnnt.  Ad  noftiam,  injuir, 
ufquc  7tatem  nominattllimam.  Et  in  f^ita  Phi- 
lippi Falefii  :  Eduatdo,  injnit,  obftabat  Lex 
Salica,  quf  à  Pharamundo  Francis  data,  in-^llos 
ufquc  dies  oblcrvantilTima  habcbatur.  £a  Lcge 
folt  vitilis  fczus  Rcges  à  majoribus  Regibus 
orti  Rcgnuinadminilhabant'.ncc  ad  cam  dieni- 
taccm  kininç  admiituntur.  Cujus  Legts  nzc 
fcntcntia  cft  :  JVulla  hareditatù  portio  de  terrs 
Salica  ad  mulierem  venito.  Terram  autcm  Sali" 
cam  Francorum  Jureconfulti  eain  dicunt  ,  qujC 
folius  Rçgis  c(l,  &  à  Lege  Alodii  diftar,  qu« 
lubditos  camprchendit;  quibus  datur  pcr  hanc 
Lcgcin  rei  altcujus  libcrum  dom'mum  .  non 
cxclufa  Principis  inajcdatc.  Mac  GA^uinui.  Im 
tamdem  auttm  fententiam  FrMto -Galli  omnes  , 
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fte/i  maJi  Hijhriei,  vtrkm  ttidm  Jurifconfulti  & 
PragmMtici.  tfjttt  ni  htc  temp$u  fcripfertmt , 
ttjie  PMpenio  jirefloritm  lih.  ir.  CMp.  i.  Ht  Jdm 
communié  errer  prepemodum  jiu  fcàjfe  videdtmr. 
yerit  ■  illud  meminiffe  oportet,  juad  fuperlki 
mttifimMS ,  Frétncormtn  dnM  feda ,  ditoifue  Rtgnd 
ftvffc.   Vnmm  in  G*Uim  ,  qnod  ad  hnnc  Mfqm 
ditrn  permdnfît:  étlltrum ,  mltrn  Jlhtnitm ,  nd  fi»' 
mtn  SdUm  ,  unde  Salu  Cr  Salici  Franci  con- 
jUnEFt  ,  pUrunqut  MHtemSilicx  prdci/e  apptllAti: 
fMorum  &  Rtgnum  &  jam  propt  nomtn  ebfo' 
Utum  eji.  De  S*Uu  fMptriks  tx  AfarccSini  ^m- 
nÙAni  HijlerU  diQufn  efi ,  d^Mon/haium^ue  iUot 
Orientaiu ,  hcs  Occidentalu  *ppelldtos  fuijfi. 
S^madmoduM   nutem   duo  Fr/tncorum  Regnn 
futrunt ,  ÙM  duét  Francorum  Legu  :  SdUcd ,  jutt 
ad  Salies  i  Francica,  tjHt  ad  Francê-GaUos  per- 
tinehat.    Egf'inarthm  in  Carolo  M-  gno  :  Poft 
futcepium  Impcnalc  nomcn  ,  cùm  aiiitnadvcr- 
tcrci  multa  Lcgibus  populi  lui  decHc ,  (  nam 
Fianci  duas  habcm  Lcgcs,  plurimis  inlocisval- 
dc  divcrlas  )  cogitavic  qux  dccrant  addcrc. 
jiudor  Prafationu  in  Ltgtm  Salicatn  :  Gens 
FcaiKorum  inclyta  ,  anicqii  .m  ad  Fidcm  Ca- 
tholicam  coiiverterctur  ,  didtavu  Salicam  Lcgeni 
pcr  I^roccrcs  ipttm  gcniis  ,  qui  cunc  tcmporis 
apudcamdcm  crant  rc (flores.  Sunt  auccm  clcâi 
de  plutibus  vin  quatuor,  ^ilogad,  AibogaA, 
Salogaft  ^.  windogaftjqui  per  très  mallos(id- 
cft  comina  )  convcnicntcs  ,  omncs  caufarum 
origines  follunè  dilcurrcndo  ,  traçantes  dcfin- 
guhs ,  judicium  dccrcvcrunt  hoc  modo,  &c.  jie 
feri  iijdetn  vtrhù  Miitur  Sigibtrtm  in  Chron. 
anni  421-  Otho  Frifing.liè.iv.cap.  penidr.  Lc- 

fes  quuquc,  Nf^ifigatlaldo  &  Salagaiio  auâori- 
us,  ex  hinc  habcrc  cœperc.  Ab  hoc  Salagallo 
Lcgcmqu*  ex  nominc  cjus  Salica  uliquc  hodic 
vocatui ,  inventam  dicunt.  HacnobiliflîmiFran- 
corum,  qui  Salici  dicuntur,  adhuc  luuntur.  jit- 
^Hc  hdc  (jHidem  vetera  Chronographi.   Ex  ^ai- 
ém  rerum  errortm  coargni  licet  ^ui  Salicam  Le- 
gtm,  vel  à  Cilc,  id  tfl  prudent ia  ,  diHam  ;  vel 
forruptatn  vocetn  traUiderunt ,  pro   G:illicam  : 
^Ho  di.i  abjurdim  nihil  pomit.  Sed  longf  majo- 
ra 'X  ttdem  fente  nati  funt  erreret.  Prmitun  , 
^itod  treditum  efi  Salicam  Legem  ad  ji**  ^  bli- 
cum  Jmperit  &  hartdiiarié  Jteg!.i  fuccejfior.it  per- 
linuiffe.    Nam  ilHu4  Legu  Salica  tabula  non 
multts  étb  hincannu  reperta,  at/jue  in  lucem  édita 
funt  i  extfuarum  infcriptione  cognojcitur ,  eat  pri- 
muTi  circiter  a  atem  Pharamo'  <ii  Re:ù  fcriptat 
€ditâj<jMe  fuijfe  :  deinde emnia  &  Salica  Legu  & 
Francica  capita  h>  n  de  publico  "Kigni  &  Jmpetu 
jurejed  de  prtvato  tanium  con,iituta  fuijfe.  In 
iu  autem  unum  hoc  caput  extat  tit  6  2  cjui  in- 
fcriptm  tjl  de  Alodis,  hoc  efl.dt  his  r  bm,  <jua 
tion  feudi .  fed  patrimonii  jure  à  privatit  pojji- 
dentur,  tjuod  fummt  notar.dum  eji  .  De  terra  Sa- 
lica in  niulicrcm  nulla  portio  hzrcdiracit  tran- 
iîc,  fed  hoc  virilis  fcxus  acquirit  :  hoc  ejf,  filii 
in  hareditate  fuccedunt.   Sed  ubi  intcr  nepotes 
•ut  proncpctes  poft  iongum  tempus  de  Alodc 
tcrrx  conicniio  lufcitatur  ,  non  pcr  ftirpcs ,  fed 
pcr  capira  dividatur.   Cujud  Legù  fimtlù  extat 
Mpud  Ripuariot  Tit.  //.  Itim^ut  apud  yinglP 
cot  Tit  7  ubi  taniùm  abej},  ut  dt 'Régner um  ha- 
rtditdfibm  fansiatur,  ut  ntad  feuàorum  quidtm» 
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fed  ramum  ad  aledierum  fueteffttnis  ,  eâ  Ltget 
pertineant  :  ut  facile  illomm  imperitia  arguât ur, 
tjui  Lege  illa  aut  nurmjuam  Ittlâ,  dut  non  intel- 
Unà ,  adfirmare  aufi  j'unt .  Lege  Salica  camum 
fuijfe ,  nt  Régi*  potejtat  ad  muliera  tramferatur. 
Utcunifue  fit ,  pritnum  illud  conjiat ,  etfi  nnlium 
nec  Salica  nec  Francica  Legié  caput  extet ,  ^u» 
mulierts  à  Regni  hareditate  arceantmr  :  tamen 
infUiuta  &  moret  gentit  tante  feculerum  eonfen- 
fu  cenfervatês ,  ac  prafertim  contradiileriii  ju- 
diciii  cenfirmMtos,  Legit  fcripta  t'im  obtinert.Néint 
ChildtruM.  &c. 

Les  paroles  de  Balde  (ont  retnirquables  à  c« 
propos  :  5/  in  Francia  mereretur  tota  domui  Ré- 
gla, &  exjiarct  unus  de  fanguine  antique,  puta 
de  domo  Borbenia ,  &  non  effet  alim  proxiiaier, 
ejto  qued  effet  miUeJîmo  gradu ,  tamtn  jure  fan- 
guinu ,  &  perpétua  conjketudinu ,  fuccederet  in 
Règne  Francerum.   Voyez  Pafquicr  au  lieu  al- 
légué, François  Pithou  fur  la  Loy  Saliquc,  Se 
M'  de  Valois  lomc  1.  de  fonHiftoirc  de  Fran- 
ce, qui  contre  l'opinion  commune  fait  Clovis 
auteur  de  la  Loy  Salique ,  &  non  pas  Pha,- 
ramond.   Ses  paroles  méritent  d'cftre  icy  rap- 
tccs  :  A/ihi  tjuidem  fimilitudo  neminum  cum  la- 
torum  Legis  Salica ,  tum  locorum  in  tju  bm  cen- 
dita  dicitur ,  fufpella  ^emper  fuit  ,  netjue  exiffi- 
mavi ,  cufn  Burgundienes ,  Cefigethi  ,  Ojhogo^ 
thi  dr  Langobardi ,  non  priits  Leges  fcriptat  h*- 
buerint ,  quàm  hi  in  Gauia  ,  illi  in  Italta  cenfe- 
dijfnt,  Legem  Salicam  in  Germania  Francia 
fuijfe  defcriptam  :  <jua  utitjue  Faramundo  régnan- 
te Germanu  confcribi  literu,  &  à  fubfeifuentibtu 
Regibui  poil  eccupatam  Gailiam  linguà  Laitni 
verti  debuit.    At  hujiu  cenverfieni*  nemo  men- 
tionem  facit.  Quare  ut  Gundehadue  Burgundio- 
nibué ,  ytfigothis  Theodoricut  p o\i trier ,  aut ,  Ut 
aiiejui  arbitrant ur,  Euricm  .  Oftrogethit  Theodo- 
ricut, Rcthariut  Longobardi».  Regnii  jam  diutur- 
nitate  confirmât ii .  jura  Latine  dejcripfere  :  fie 
Cledovaut  Regnum  prime,  deinde  &  Legem  Sa-- 
liiam.  tjuam  in  preœmio  Lfgifcerrtxijfe  tantum 
dicitur,  vidttur  condidijfe.  Cujut  filiM  Theodo- 
ricut Legum  Francoritm ,  cognemine  K\pa.noiuva, 
Alamannorutn,  ac  Bojznoïamaufior  fuit. 

11  me  tcftc  i  faire  part  icy  i  mes  Lcâeurs» 
d'une  nouvelle  pcnfce  qu'a  ue  MonHcuc  Bou> 
teroue  touchant  rétymofogicdc  ceniot  Ley  Sa- 
lique. Voicy  Ton  oblervaiion ,  qui  eft  de  l'on 
Traité  des  Recherches  Curicufcs  des  Monnoyci 
de  France  page  iXo.  Quant  au  nom  de  Saliquc 
donne  a  cette  Loy  ,  outre  les  différentes  opinions 
det  Hijhriens  ;  &  principalement  celle  qui  tire  et 
nom  des  Saliens  ;  jay  cru  en  pouvoir  ajouter  une 
nouvelle,  tjui  n  a  point  encore  tté  remjrijuée ,  & 
ijui  peut  ejhe  receue.    Elle  ejt  tirée  des  Romains, 
&  des  ornemens  de  celuy  qu'ils  nommoient  QucC- 
teur.  Lors  qu'il  rendait  lajuftict ,  il  avait  a  cofii 
de  fon  Siège  .  pour  marque  de  fa  Magijhaturt, 
une  table ,  ou  bufet  couvert  d" un  tapu  de  couleur 
dl^ eau.  traînant  Jtfquà  terre.    Soue  le  tapis,  aie 
milieu  de  la  table .  iteient  quelques  ceujftnets 
pour  fouttnir  &  élever  un  livre  ,  dont  la  couver- 
ture était  d'or  ;  la  tejle  de  CEmpereur  gravit 
deffui ,  &  environnée  de  filets.    Devant  le  buf- 
ftt ,  au  table ,  était  un  faifceau  de  parchemins 
roullis,  &  quelques  tuttrtt ,  ftparès  duftifceêu, 
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f  Ml  refrifentaim  Us  loix  fétitei  éH  ntm  dt  PEm- 
ftrtHr  pMr  U  ctnfeil  dm  Queftemr.  j4  ctfH  dm 
fiiifctuH  ,  ito  'tt  une  armoire  en  forme  de  temr  car- 
rée, couverte  en  pointe  .  élevée  fur  tjuntre  degrés.  ; 
dans  iM^meSe  lei  Loix  ittient  confervéei  i  Jkr  le 
devant  de  l' armoire  .  itêit  écrit  LEG ES  SA' 
L  V  TA  RES,  comme  il  efi  refréfenti  dam  U 
figure  fitivantt ,  tirée  dm  livre  intitulé  Notiiia 
Jœpctii. 

il  y  m  grande  apparence  (fue  la  François  ijui 
mvoient  une  parfaite  connoiffance  de  la  police  du 
Jtomains ,  voyant  qu'ils  donnaient  à  leurs  Loix 
h  nom  de  Salutaires  ,  les  vtmlurent  imiter ,  & 
ijuaiant  fait  une  loy  en  leur  Langue,  comme  les 
mots  lui  y  font  demeurés  le  font  préfumer ,  ils  U 
nommèrent  Salick. .  ^«i  fignifit  tt  vieux  l*»g*- 
ge  Theuton  Siloimc,  &  ^ue  depuis  ayant  été  mi- 
Je  en  Langue  Latine  pour  être  plus  facilement 
entendue  par  la  peupla  ijui  vivtient  fom  leur 
eUmùnatioH ,  ils  auraient  confervé  le  mot  Salick, 
€tmmt  beaucoup  d'autra ,  fout  une  terminaifott 
Latin*. 

Antoine  Hotman  dans  fbn  livre  de  ia  Lojr 
Salique,  Lcfcbanicr  dans  Ton  Traite  du  Droit 
de  Nature,  &  M'  le  Févrc  Chanccreau,  dans 
un  Difcours  delà  Loy  Salique, non  encore  im- 
primé, ont  tres-iblidcmcnt  montré  que  ce  n'cft 
pas  en  vertu  de  la  Loy  Salique, mais  en  ver- 
tu du  Droit  de  nature ,  qu'en  France  les  fem- 
mes font  cxclufcs  de  la  rucccHion  i  ia  Cou- 
ronne. 

Vendeiin  a  fait  imprimer  an  Difcours  &  un 
GtofTairc  fur  la  Loy  Salique  :  &  il  a  intitulé 
Ibn  ouvrage ,  Natale  folum  Legit  Salica. 

SALLE.  Lat.  aula.  U  y  a  divcifité  d  opi- 
Bioiis  touchant  l'origine  de  ce  mot.   Dans  la 
balTc  Navarre ,  &  dans  la  Bifcayc ,  toutes  les 
maifons  des  Gentilshommes  fom  appelées  fal- 
im.  Onfcfcrtà  Cologne  du  mcfme  mot  dans  la 
incfme  ngnifîcation  :  &  le  mot  de  fal  fignilie 
la  mefme  chofc  en  Bas-Breton.  Ce  qui  favorife 
l'opinion  de  ceux  qui  dérivent  ce  mot  François 
du  Latin  aula,  par  l'addition  de  VS;  &  c'eft 
l'opinion  de  Pcrion  dans  fon  livre  de  l'AlHnité 
delà  Langue  Grecque  avec  la  Françoifc,  Ce  cel- 
le de  M'  Guyet  dans  une  Note  marginale  qu'il 
a  mife  dans  fon  Covarruvias  ,  au  mot  fala. 
D'autres  le  dérivent  de  àtt.tfun ,  falto  ;  &  d'au- 
tres de  ime ,  area.    Robert  Etienne  d.ins  fon 
Diâionnaire  François  ,  au  moi  falle  ;  Alker- 
tut  Baptifta  nomen  hoc  putat  à  faltando  duci, 
fuod  in  eu  nuptiarum  &  convivierum  alacritat 
<^  faltationa  celekrentur.   Sed  forte  ducitur  ab 
mtMtt  vel  potius  ixuç  id  efi  ,  arca  :  unie  halc  -,  & 
H  in  S  verfa,  fale.  Je  croy  qu'il  vient  de  l'Alle- 
man  faal ,  mot  de  mefme  fignification.  Et  c'eft 
auffi  l'avis  de  'Voffius  dans  iondefitiis  Sermo- 
nit,  page  4.  Se  171.  6c  celui  de  M'  du  Gange. 
5  Voyez  Vendeiin  dans  fon  GloHàire  Salique. 
Le  Pcre  Jourdan  Jcfuitc  ,  avoit  quelque  opi- 
nion, que  ce  mot  Alicman  avoit  été  du  du  Pa- 
lais de  Salc,fitué  fur  IcBcuveSala.  Et  ilfefon- 
doitfur  ces  paroles  d'Egiiiard,  en  l'an  790- de  fcs 
Annales,  Carolm ,  per  Manum  fiuvium  ad  Sa- 
la  palatium  fuum  ,  in  Germania  juxta  Salam 
fiuvium  confiruilum  ,  navigavit. 

Il  D'y  y  a  pas  leng-tam  qa'oa  difoic  dans  les 
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Collcgci  de  Paris ,  donner  U  fa  Ut  à  un  Eeolitr, 
pour  dire  ,  lui  donner  le  fouet  ,  convocatta 
Clajfibut  ;  ceftadirc  ,  en  prélence  de  tous  les 
Ecoliers  du  Collège,    il  eft  fait  mention  de 
cette  fa^on  de  parler  dans  la  Vie  de  Saint  Igna- 
ce écrite  par  Maffcc.  L'endroit  eft  curieux.  Le 
▼oicy  :  Netjue  vero  pro  Chrifli  nomine  folum  hae 
falfet  accufatienis  proieUa  dtfundué  Ignaiim  ejt, 
fed  eoritm  ipforiun  opéra  <jui  iUum  deinde  vel 
maximt  dtlexerunt ,  virgarum  tfuaejue  public;  pe- 
riculum  adiit.    Afos  efi  Parifiù ,  in  Scholafi.cot 
improbos  &  fedttiofos ,  ad  fandtndam  Acade- 
mia  difcipUnam .  in  hune  ferme  medum  animad- 
verttre.  Dijftmulato  conjilio.  ad  condiHam  diem 
in  aulam.  Primari$u  ,  Magifhiijiu ,  modo i à  itt^ 
firuHi  virgà ,  conveniunt  .  comprehenfiem^ut  re- 
penti noxmm  ,  cr  in  medio  conf  rffu  nudaium  , 
certo  plagarum  numéro  fîtguli  affciunt.  Id  fup- 
plicii  gensét  cmm  ad  fenfmm  corporit  peracerbmm 
efi ,  tum  veri  ad  ignominiam  &  de  .ecm  longé 
turptjjimum  ;  detjue  ipfim  nomiue ,  Aula  apptUa- 
lur.  Hune  igiiur  cruciatutm ,  me  notam  maltfieia 
eonfriiutum  .  Jgnatio  infonti  ^uod  Condifcipulos, 
feïiu  pracipw  diebut ,  à  Schola  ad  Oraforium 
&  facra  tr.yfteria  Confeffioni* ,  altarifijiu  rrM- 
duceret .  vehetntmer  iratm  ipfe  Joanues  Penuét 
paraverat,  Jacobo  Gtvea,  Lujitano  ,  CoBegii  Pri- 
marto.tn  juam  fententiamadduilo.  C'eft  au  cha- 
pitre ^.du  livre  I. 

SALMIGONDI.  forte  de  ragouft.  Ra- 
belais 4-  ^9.  &  }.  X.  a  dit  falmigondin.  Et  c'étoïc 
l'ancienne  prononciation.  Les  SatyresChrcuen- 
ncs  alléguées  par  Borcl  dans  fes  Antiquités 
Gauloilcs,  au  mot  haiiereaux: 
Hafiereaux  &  falmigondins , 
Saulfiffa,  Lervelatt ,  bomdint, 
PluHcurs  difent  falmigondit  :  &  vous  rrouycre» 
ce  mot  dans  le  Diâionnairc  François  Italien  de 
Vénéroni  :  &  ceux  qui  prononcenr  de  la  forte, 
prctandcnc  que  ce  mot  a  été  dit  de  fal  mixiurm 
undis  :  qui  tft  une  étymologic  ridicule.  Il  faut 
«lire  falmigondî  lelon  i'étymologie  falgami  con- 
ditue.  Satgami-condiitu ,  Satmiconditus  ,  S  a  L- 
MiGONDi  :  comme  mari ,  de  maritus  ,  infini,  A'iif- 
fimitus  ;  étourdi , de  ftoUditui.tCQ.  Les  Anciens 
ont  appelé  falgamum,  des  pommes, des  poires, 
des  figues,  des  raifins,  des  raves,  des  choux, 
des  concombres,  du  pourpié,  &  autres  chofes 
femblables  ,  qu'ils  gardoicnt  confites  avec  da 
fel  dans  un  pot,  pour  les  manger  en  leur  faifun. 
Et  ce  mot  Ce  trouve  en  cette  fignification  dans 
Columcllc,dans  Aufone,  jkdans  le  Code.  On 
a  appelé  cnfuite  de  ce  mefme  mot  tous  les  aflai- 
fonnemens  compofés  de  diverfes  chofes.  Et 
c'eft  dc-li  que  nous  avons  dit  falmigondi ,  pour 
dire  un  ragouft  compofé  de  ditfirens  morceaux  : 
ce  que  nous  appelons  autrement  mn  pot  ponri. 
Salmigondi  peut  auffi  avoir  éré  fait  de  fjlmyrii 
tonditue  :  dyfmitjiç ,  halmyrim  ,  halmyria ,  falmy^ 
ria  ,  falmyria  cond-tue  ,  i'almiconditus  S  a  L  M  i-  | 
G  o  N  D  I.  Le  Sel  eft  la  fauITc  de  toutes  les  faudl-s  : 
comme  je  l'ay  dit  dans  mes  Poëfîes  Grecques. 
tâmit  fi^  *i^t  «vi«r  eimi  ei  ix^ç.  Aulicu  de  fal- 
migondi ^  on  x  éit  enfuite  falmigondin:  en  y 
ajourant  une  N,  comme  on  a  fait  au  mot  ainfi, 
qu'on  prononce  ainfin  en  pluficurs  Provinces  *, 
&  pataculictcmcoc  ca  celles  d'Anjou ,  de  Nor- 
mandie 
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maTuIie ,  ic  du  Maînc.  Robcrc  Etienne  page 
ai.  &  94.  a  dit  tiÂnin,  poar  n^nni. 

SALPèTRE.  SMlfttrL. 

SALTINBANQUE.  De  faltMre  inlun- 
r4,le$  Italiens  ont  dit  u»  f/tltinhuntu ,  pour  di- 
re un  CharUtéin  :  d'où  nous  avons  fait  Sultitt- 
kântjut^  Ce  mot  Italien  n'cft  pu  ancien  dans  la 
Langue  Italienne. 

S  A  LVATIONS.  Terme  de  Palais. 
Vtjycz  Nicot. 

SALUT.  Prières  publique!  qui  fe  font  le 
foir  dans  les  Eglifes  j  ainfi  appelées  du  SaIvi 
Xr^iitM  qu'on  y  chante.  PluHcurs  Théologiens 
ont  cru  que  la  Vierge  Marie  avoitcté  faluéepar 
l'Ange  Gabriel  à  l'heure  du  Soleil  couchant  :  ÔC 
que  c'cft  pour  cela  qu'on  fonnc  8c  qu'on  chante 
le  Salut  à  cette  hcurc-li.  Voy  ci  Marcel  Franco- 
lin  dans  Ton  livre  De  Temfort  H$rMrnm  Cént- 
niejtr»m  .  chap.  lé.fcCt.  )o. 

S  A  L  U  T  S .  Sorte  de  monnoye  d'or.  Rabe- 
lais livre  i.  chapitre  ^6.  Lan  cammMndM  Grand- 
gonjitr  ,ifui  ,frif*rt  ToMcjmeJilloH ,  fn/fent  ctn. 
uT^MnAittHt  fêixdtitt  &  deux  Sului.  four  cette 
frife.  Et  livre  iv.  chapitre  54.  PMntdgrnel ,  p4r 
likérMlitè  &  reconnoiffétnce ,  fit  délivrer  m  chd- 
entie  des  fiUes  lepjHettet  Mvfient  fervi  M  tatl» 
dmrÂTit  le  dtfner ,  neuf  ceritt  /}M4terx.e  ftlutt  ttor , 

{*oHr  les  marier  en  temps  epptniut.  Et  au  Pro- 
oguc  du  mefme  livre  :  En  Chlntn.  U  change  f« 
ftingnèt  d'or  en  beaux  fa!  ut  s  eT  or,  beaux  mtu- 
tons  a  la  grand  laine ,  htUes  rides  ,  beaux  efcus 
0U  Soleil.  Cette  monnoye ,  qui  étoit  une  mon- 
noye de  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre,  cou- 
ronné Roi  de  France  à  Paris  en  1411.  avoit 
d'un  cô  é  une  croix  avecune  Fleur-de-Li$  3c  un 
Léopard ,  &  au  detibus  une  H.  U  y  avoir  au- 
tour de  la  Croix  xpc  vincit.  xpe  re- 
OMAT.  xpi  iMFEKAT.  &de  l'autre  côté 
il  y  avoir  une  Vierge  Marie  qui  recevoir  la 
£dutation  de  l'Ange  par  ce  mot  jlve.  Et  il  y 
•voit  au  dcflbus  deux  ccus  :  l'un  de  France ,  & 
l'autre  de  France  &  d'Angleterre  -,  avec  ces 
mois  aucour  de  la  pièce  ,  HsnRicusDei 

CR.ATIA    FraNCORUM    ET    A  N  6  t  1  iS 

R  t  X.  C'cft  de  cette  (aluiacion  que  cette  mon- 
noye a  été  appelée  faluts  ;  qu'on  a  dit,  aulicu 
«le  falu^. 

SAMEDI.  De  Sabbati  die  s. 

SAMOIREAU.  Efpece  de  gros  raijin  fort 
noir  ,  fuifant  vin  rouge  délicat  ,  dit  Nicot. 
L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

SAM  Y.  Vm  efpéce  de  drap  demy-foye ,  ijui 
rejfembte  en  lujlre  au  fatin  .  maii  il  eft  plm  e/hoit 
ér  de  plm  de  durée,  dit  Nicot.  Par  corruption, 
pour  famit.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 
D'un  famit  ijui  efteit  doré  , 
Fu  fon  corps  ve/tu  0"  pari. 
Les  Ecrivains  Latiru  ont  dit  famitum.  Jaques 
de  f^itriace  .livïc  i.  Suff'.fdinHt  tjuando  equitat 
Cr  vifitat  filiot  fuos  ,  incedit  velato  capite  un» 
famit 0  rube».    Et  famitum  a  été  fait  d'exami- 
tum.  iEneas  Sylvius,  parlant  d'un  Bohémien 

?ui  s'ctoit  emparé  de  quelques  Châteaux  de 
tanflllvanie  :  Qjticiu»  fericam  diploi  iem  domi- 
tio  fuo  cui  ferviebat .  olim  furattu  ejfet ,  cogno- 
ment»  Examit  appeUatiu  ejt  :  jnod  Latint  vil- 
lofum  fciicum  fonat.  Ec  examittm  a  été  ûicdu 
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ùrec  I5<ôir»f ,  qui  fe  trouve  dans  Nicettt,  Voyez 
M'  du  Cange  dam  Tes  Vocabulaires,  f  Aulieu 
à.'tx4mitum,onidK  exametum.  Voyez  le  GloC* 
(aire  de  M'  du  Canze  Tur  Ville  Hardouin. 

SANDAL.  Elpece  de  bois  aromatique, 
que  les  Portugais  apportent  de  l'Ifle  de  Bornéo, 
qui  cft  une  Iflfe  des  Indes.  Voyez  Mathiole  fur 
Diofcoridc  livre  i.  chap.  19.  il  y  en  a  de  rouge, 
&  de  couleur  de  citron.  Ce  dernier  ell  appelé 
fandal  citrin.  On  en  fait  des  chapelets  qui  lont 
fort  eftimcziLilbonnc.  Rabelais  liv.i.  chapitre 
11.  en  fait  mention.  Ce  die,  luy  voultit  tirer  fes 
fatenoflrts  ,  ijui  efloient  dt  cejhin  avec  grojfet 
marques  d'or.  Car  je  croy  qu'il  faut  lire  de  ci- 
trin.  Pierre  Gringore  dans  les  Menus  Propos, 
fucilict  66.  vcrfo,  a  fait  mention  du  fandal  en 
ces  recmes. 

Le  panunceau         comme  fendal. 
Nicot  dit  que  c'cft  un  mot  Arabe.    Cela  cil 
vray.  On  l'appelle  vulgairemenr  fantalum. 

SANDALE.  De  fandalium  :  qui  fe  trou- 
ve dans  le  Cantique  des  Cantiques.  Notre  Sei- 
gneur, dans  Saint  Mathieu,  chapitre  X.  vcrfet  10. 
dcfani  aux  Apôtres  Tufage  des  fouliers.  /m! 
Hç  iSit,  i*mn  Ji»  xiSntt ,  fimn  xan^^ytais,  furn  /«C- 
Jiit,  Et  dans  Saint  Marc  chapitre  vi.  vcrfet  9.  il 
leur  permet  celui  des  fandales.  C'eftainlï  qu'on 
concilie  ces  deux  pafl'ages,  qui  paroiflcnt  îtic 
contraires.  VoyezM'deSaumaifc  fur  le  De  Pal- 
lio  de  Tertullien.  Dans  le  Dictionnaire  Latin 
François,  publié  par  le  P.  Libbe  ,  fandalium  t 
eft  interprccé  par  Soter  4  Cordelier. 

SANER,  ou  sinbr:  mot  dont  les  pay- 
fans  fe  fervent  pour  dire  châtrer  da  befîes  :  6C 
particulièrement,  des  cochons.  Il  y  a  diverfîté 
d'opinions  touchant  l'étyraologie  de  ce  mot.  Les 
uns  le  dérivent  de  fanare  .  la  caftration,  ou,pout 
ufer  de  ce  mot,  l'eunuchifme,  étant  un  remède 
contte  la  lèpre,  qui  étoit  autrefois  une  maladie 
ordinaire.  Le  chap.v.  Decerpore  vitiatis  ordinan- 
dù.  vel  non  :  Ex  parte  M.Prefbytiri.fuit  propoJî~ 
tum ,  quoi  citm  fibi  fentiret  lepra  periculum  inf 
minere ,  de  confsUo  Medici ,  virilia  fecit  fibi  ab- 
fciudi,  ut  pojfet  M  tanto  gravi  infirmitatù  viti» 
Jiberari.  Et  ut  previderemm  ei  fuper  extcutiont 
fui  officii,  à  nobié  humiliter  pefiuUvit.  Qjtoniatit 
igitur  Canona  Sanflorum  Patrum  hune  a  facri 
altarii  admini/hatione  non  prohibent ,  mandamui, 
^uatenm  fie(t  ita ,  &  memoratm  efl  alias  idoneui 
Ht  fui  mini (ierii  tffcium  exetjuatur ,  liberam  ei 
tribuoi  facultatem.  L'Auteur  du  Traitté  de  Dif- 
ciplina  Scholarum.  attribué  fauflemcnt  i  Boëce  : 
LegiturTimothei filium  lepra  incumbente cafha- 
tum.  C'cft  au  livre  premier.  Ce  que  dit  Archi- 
genês  dans  Aëcius  hvre  j.  eft  1  remarquer  i 
qui  eft,  que  les  eunuques  ne  font  point  fujets  1 
la  lèpre.  On  dit  faner  dans  la  Normandie  s 
Se  fanar  dans  l'Auvergne ,  &  fana  dans  le  Lan- 
guedoc •,&/4«4rf,  en  Italie: ce  qui  peut  fervit 
a  confirmer  cette  étymologic  :  te  d'ailleurs  le 
Latin  fanare  eft  interprété  dans  l'ancien  Diâion» 
naire  du  Perc  Labbe.  par  fanntr  ,  &  guérir. 
D'autres  dérivent  faner  de  famiare  :  les  teft* 
de  l'Ifle  de  Samos,  aïant  fetvi  à  châtrer.  Luci- 
lius,  dans  Nonius  Marcellus: 

Teftam  fumit  homo  Samiam  ,fîbi(]ue  iBito  tiU 
fraeiducaulem.tefiefqueunà  amputât  nmktf. 
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Pline  XXXV.  II.  SamlmttfH,  mutrit  Dtim  fdcer- 
dotts  ,  If  Ht  Gilli  vocéntmr,  virilttattm  Mmfittant  : 
ntc  étliter  fiird  ftrnieitm:  fi  Ai.  (^'aito  credi. 
«-4         MM.  Martial.  }.  Si 

Aki.iff*  ijt  tfitMre  SamiJ  tièi  mentulM  ttftJi  > 
Cette  ctymologic  pUifuic  fort  â  M'  Bochart. 
Mais  je  ne  croy  pas  ^uc  ce  foit  U  véritable. 
Et  |e  fuis  très  pcrfuadc  que  le  François  ftntr, 
6c  l'Italien  funtrc  ,  Bc  le  /*»<<r  des  Auver- 
gtucs,  &  le  fdné  des  Languedochicns ,  vien- 
nent de  fecAre,  Et  votcy  comme  je  croy  qu'ils 
en  viennent.  Du  verbe  fec*rt.  on  a  fait  le  lub- 
ftantit  ftc*  ;  qui  cil  prérantemeni  muûté  :  mais 
Qotrc  mot  de  fie  qui  vient  de  ftc  a.  Se  le  Latin 
yrc«/4,  diminutif  de  fecé.  ne  permettent  pas  de 
douter  qu'on  n'aie  dit  ftcé.  Stemld  fc  trouve 
dans  les  Gtofcs  Anciennes  :  fteulA  .  ^tWi*.  De 
firçÂ.  on  a  fan  fecMmen,\no(né.  Le  mot  de  ficctt- 
mtntim,  qui  cft  en  ufagc,  faitToir  qu'on  a  die 
ftcdmtn.  De  ftcsmen  ftcMminù,  on  a  fait  cnluite 
fecàmiHA'-t  :  &  cnluite,  par  conrraâion,  ftriArt  ; 
dont  le  François  se  n  6  r. C'cft  aintt  qu'on pto- 
nonce  dans  l'Anjou  &  dans  le  M^uie ,  &  dans 
plulicurs  autres  Provinces.  Et  de  fttmrt,  par  le 
changement  ordinaire  de  l'E  en  A  ,  les  Italiens 
ont  dit  f*nare,  Ce  les  Auvergnats  /iwjr  ,  &  lei 
Languedoc  il  icns  fank ,  &  les  Normans  fékntr, 
^  Aulieu  de  ftmr,  on  «  écrit  ftruitr:  ce  qui  a 
lervi  i  établir  f»ntr. 

Les  Latins  des  bas  (ledes  ont  dit  ftcurt 
pour  châcrer,  i  l'imitation  des  Grecs  qui  ont  dit 
•Kiifu*»  en  la  mcrmc  lignification  :  &  de  lâ,  le 
mot  auTtfuat  pour  M»  ehitri  Et  nous  dilons  en- 
core préCintcment  couper  en  la  meCme  f^nifi- 
catioo.  Vu  chivét  ctnpi ,  c'eft  un  hongre. 

SANG-  On  dit  en  Champagne,  &  en  plu- 
Heurs  autres  lieux  de  France,  qu'une  femme  a 
un  beau  fang,  pour  dire  qu'elle  a  un  beau  teint. 
Les  Italiens  difcnt  ktl  f^igut  daru  la  mcfme 
lignification  :  ce  qu'ils  ont  pris  des  Latins.  Lu- 
cain,  livre  x.  de  fa  Pharfale  vers  ii8. 

Difcolor  hts  fMiifHÙ  ,  dlits  dijUnxtrm  étM. 
SANG  MESLË'.SANG-MESLtJRE. 
^  Nicot  :  QjtAnd  pAr  grande  &  fendAÏnt  fi-^ytur 

le  fung  de  l'hêmme  fe trtulfle.  Homme  fiirtf  -mejlt. 

SANGLE,  koh  fdngle tt'ij}  aoul;lér, 
tty  /«wrfV,  dit  Nicot.  Wo^ct.  ftngie, 

SANGLE.  SANGLER.  6MngUr  a  été 
Élit  de  cingklAre  :  Se  ftnglt ,  de  cingulM  ,  dit 
pour  cing  lum.  CingMld,  au  pluticr,  fc  trouve, 
en  la  fignification  de  /4ngte,dias  Kidore  xx. 
i6.  Cingula  h  mnitm .  gtnt  ù  neu  ri  eil  :  fi4m 
éittimdllHm,  ge  e^e  féminin»  dicimuéhiS  cingulas. 

Remarquez  que  no-.  Anciens  écrivent  etng!e  : 
ce  qui  confirme  mon  étymologie. 

SANGLIER.  Lit.  dper.-d'oii  les  Italiens 
N  ont  audi  fait  cinghidle  .  parocque  le  '-anglict  va 

fcul,  i  la  Tcfeive  des  deux  premières  années: 
pendant  Ictqucllcs  il  rll  appelé  befle  de  compM- 
rnie.  Cujas  fur  le  premier  livre  des  Ficfi,  par- 
lant du  mor  finru'd'-u:  H>cnomen  L/itini  eti4m 
tribukm  dpro  :  Ht  Crdci  ,  tfki  /uia,ti"»ppcil4nt  : 
eUleiiâtKr  enim  folitudine  •  promJe  «  (jmUù 
(anglier  dUitmr:  ^H^fi  fingularis.  Et  c'cll  pour 
cette  raifun  que  Lycoplitun  dans  ton  A>tÇiu/^ 
appelle  le  fangliei  de  U  Foicil  d'Eiciaïc ,  fore 
fêiUMrt. 
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Car  ■wifUf  ca  ce^^)|todroit  fignifie  porc.  Vairon 
de  He  Hu/HcM  livic  a.  PoKcus,  Gr*cum  eft 
Homen  dnii(fHMm  ,  fed  thfcurMium  :  auod  nune 
eum  voCMnt  y*tf.  Et  au  livre  4.  de  la  Langue 
Latine  :  P  o  r  c  u  s  ,  4  Grdct»  :  e/uod  Aihentu,  in 
likrù  SMCremm .  fcrtptHm  ejt  i(ji«f<*  <W  -n^K^.  Et 
pour  le  marquer  en  pailànt ,  mfux  a  été  formé 
de  Jc>cc(Udire, /ÎM  Et  il  en  a  été  formé  de  cette 
forte:  Jf,  d'où  Jf,  à  la  Laconique  :  d'oi^  Cfui: 
d'oii/orex.  Voyez  /«Mri  cy-dcHous.  De  J^juk, 
génirif  de  iejf^,  on  a  dit  par  cenuaâion  ûfMst  : 
d'où  on  a  dit  cnfuite  I.Mf  .-  6c  enfuitc,  v'^uc. 
}c  revieiu  au  mot  de  /ingitUrit.  On  prêtant 

Îu'il  fe  trouve  datts  U  Ugnification  de  fanglier , 
ans  cet  endroit  du  Pfaume  79.  14.  Extermi- 
Hdvit  edtn  dper  de  ftlvd  ;  &  finguldrù  ferm  dt- 

{tdftue  ifi  idm:  les  Septante  aïant  ainfi  traduic 
a  dcinicrc  partie  de  ce  vecfct ,  K«)  x5iic(  Hytut 
n^nnf*mm»  aunitu.  M-iis  comme  il  avoit  déjà  été 
parlé  du  fanglier  dans  la  ptemierc  partie  d«  ce 
vcrfet ,  Exierfnindvit  edm  Mper  dt  filvd,  la  veT- 
fion  de  S'  Jctôme  me  parotu  plus  raifonnabit. 
La  voicy  :  Ettmnet  iejttd  dgri  depd/id/iint  tdm. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  cft  certain  que  le  moi 
Grec  AUH«r,qui  cft  la  mefmc  choie  que  le  Latin 
fiiiguldru.i  lignifié  un  ftnglier.  Elian  livre  vu. 
chapitre  47.  ffi\t'jZmt  Ji  ft''  Mr"»'>  «Hf. 
Hcly.hiut  :  UOUIÔÏ.  J(  tyo*( .  »  /tm  nu  iff^it 
ciiMi>4^«i4«C'  Guidas  :  MOMldX  ,  «c 
ju»t4ft»u^»i.  Voyez  M'  Bochart  dans  lu  Aoitnaux 
de  la  Bible  livre  {.  chapirie  tp. 

S  A  N  G  L  O  T.  Smgultm  j  finglmm  ,  par 
niéuthefe  i  fingUtut ,  sanglot. 

SANGREAL.  Pour  Jkng.rtdl  Rabelais 
IV.  4  t.  Ld  Roy  t  refp«ndit  ^tu  momtdrdi  efiéit 
leur  fdngredl  &  hétume  ctleslt.  Et  chapitre  4). 
du  melme  livre  :  Lequel  tl  gdrdoit  relig^itufi' 
ment  comme  un  dutre  fdngnai ,  <!r  in  gutrifioU 
plufieurt  inormee  mdlddiei. 

S  A  N  G  U  1  N.  Aibti/Tcaa:  aioû  notnmé  de 
fon  écorcc  louge. 

SANGUINAIRE.  Hcibe  :  ainfi  nom- 
mée, parce  qu'elle  arrcftc  le  fang 

SANGUINE.  Pierre  fort  polie  Se  fort 
tendre  ,  dont  les  FourbilTeurs  fc  fervent  poui 
pofer  l'or  Se  l'arpent  en  fcu  llc  fur  les  gardes 
des  épées  :  ainfi  appelée ,  acaufc  de  là  couleur 
fangutnc. 

S  A  N  I C  L  E  H.-rbc  De  fdulculd:  k  fdHdnda. 

SANS.  Du  LatiD  ftnt ,  fait  du  Grec  «Tt, 
dit  pour  »t&) 

SANS-DESUS  DESSOUS,  sanv 
DtVANT  DcRRitRE.  Moniîcur  de Vaugela* 
veut  qu'on  écrive  Jsns  dejfêudejf  im.- comme  qui 
diroit ,  (  ce  font  fcs  paroles  )  que  la  confulioo 
eft  telle,  en  la  chofc  dont  on  parle, &  l'ordre  1 
tellement  rcnvcrfé  ,  qu'on  n'y  reconnoît  plus 
ce  qui  dcvroit  être  delTus  ou  deflbus.  D'auttea 
écrivent  c'en  deffm  dtJfoM  ,  croiant  que  ce  moc 
a  éié  dit,  par  conivçtion,  aulieu  de  ce  tju'en  éif" 
fm  eft  dejftm,  acaufc  de  cét  endroit  de  Philippe 
.de  Cou  mines  liv.  v.  chap.  9.  Dt  tom  coflt'^dy 
%eu  td  Md  fon  de  Beu<'gogne  honnorte ,  &  puiê 
tout  en  un  coup  choir  et  tjUe  drfftu  diffom  :  Se  de 

(cc  auuc  de  H^aii  EiicoaCi  eu  l'ou  livre,  in- 
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titulé  Hyptmntfts  de  GaU.çM  lirtgiu ,  ftregrinù 
ttuH  dircentihui  nteejfâris,  page  \ot.  Sic  vulgh, 
tândctTusdcflbus.  «jU^fi  »nie*mveetm  prtnuntui- 
mtu.ckm  fignifcari  volimM  ce  que  de(rus<icf- 
fous.  Mt4jiK  Mdeê  h*  ^uétM4r  vecmU  m  iUud  va- 
CéiitlMm  fer  Jynctpen  &  dtpr^véïtientm  c»/tli*t' 
mm.  Tdlt  tfl  MHiem  Cindcvintdcrnére ,  pra  ce 
^ue  devant  derrière. 

f  11  faut  écrire  /tuf  deffks  dtjfoiu  -,  frnt  dt- 
VAnt  dernirt  :  comme  on  cent,  m  ttut  f^ns, 
de  et  ftns  lé.  Sent .  ceftadirc  vifage,  fuuation, 
biais ,  pofture.  3'ay  fait  cette  remarque  dans  la 
première  édition  de  mes  Origines  de  la  Langue 
Fran^oifc.  Depuis  j'ay  trouvé  que  PafqtueT  dans 
une  de  Tes  Lettres  1  Ramus  avoir  u  la  mefmc 
pcnfcc.  Set  paroles  font  con/idérables.  Lesvoicy. 
w^N  rtgM'd  dt  ce  (jHemt  métrde^.^ue  ne  ptuveK. 
iftinemens  gsuttr  ctttt  lecHtitn  Frdnfeife  fcns 
de^Tas  dellbus ,  dont  vous  icrivMt  f»y  ufi,  votu 
m'efiet  fat  It  premier  ^ui  en  m  f  élit  (jmtltjHe  fcrtt- 
fuie  :  CMr  je  voy  plujieitrs  dt  cemx  tjni  font  en 
ripHtMtion  de  bien  dire ,  avoir  domté  d'en  Mjftr  ddns 
ItHrt  traditions  i  &  mh  lien  étieeUt,  avoir  mie, 
tantojl  ce  dclTus  defTous ,  tantoft  ce  que  dcdiis 
dellous.  Toutefoie  fejpert  vont  lever  fort  aifi- 
ment  ce  doute  ,  s^il  vaut  pUi/i  dt  confidtrer , 
€omhitn  et  mot  de  feos  nom  ejl  heureufement 
familier  ,  tjtuind  nous  difoni  ^ne  tjHti^He  (ho- 
fe  eft  de  tel  ou  tel  ftns.  De  cette  parole  efl 
venu  ^ue  noue  avons  aujji  dit  tjunne  chofe  ejt 
Tcns  dclFos  defl'ous,  dr  encore  fcns. devant  der- 
rière ,  pour  donner  a  entendre  tjue  ce  ^ui  devait 
ejtre  dejfnt  e/t  dejfouii  ^  devant,  ce  tjui  eji  der- 
rière. Je  croy  ^ne  par  cette  petite  dèmonflration 
avet.  occajion  d'cjïre  fatisfaii.  iluant  ejtdemoy, 
je  vous  ajfeure  tfue  non  feulement  je  ne  la  rejette, 
maie  au  contraire  fefiime  ^ue  cejf  une  manière 
de  parler  fort  riche  ,  &  qui  Ha  été  rejettée  tjue 
parceux  ifui  n  approfondirent  jamais  les  richejia 
de  no/he  langue.  Le  PereChifflet  dans  fon  Ellay 
d'une  parfaite  Grammaire  ,  dit  la  rocCme  chofe. 

TOUT  ESTOlT  RINVEUSe'  SENS  DES- 
SUS DESSOUS.  C'ejl  ain fi  qu'il  faut  écrire 
cet  adverbe  compofé  de  trou  mots.  Sens  eft  un 
mot  du  vieux  Gaulois  qui  fignifie  cofté.  Comme 
en  cette  phrafe  du  vieuee  langage,  qui  eji  encore 
«n  ufage  parmy  le  commun  peuple  de  quelques 
if4/M»/ ,  tournez  vous  d'un  autre  Icns-.c'ejtàdire, 
d'un  autre  cofté.  jlinfi  fens  -  dciliis  -  deflbuj 
fignifie  ,  quand,  la  chofe  renverfie,  ce  qui  eftoit 
^  au  co/fi  tCenhaut.  fe  trouve  au  defoue.  Comme, 
renvcrfcr  un  coffie  fcns-deiTus-dcdous.  //  ne 
faut  donc  pat  écrire  c'en  dclTus  dcdTous.  Car 
iquant  à  ce  dernier,  il  n'efi  pat  vray  que  le  coffre 
renvtrfé  n'ait  ny  dtfiw  ny  dtSom:  maie  il  a 
mn  nouveau  défont  qui  étoit  defim  :  ce  qui  ejl 
tien  exprimé  par  ces  paroUt».  Ccm  deflusdcflbus. 

SANSONNET.  Nous  appelons ainfi  un 
étourneau.  Voyez  perroquet. 

S  A  N  S  U  E.  De  fanguifuga.  Les  Glofcs  An- 
ciennes :  fiJùm  ûJkT(,  fanguifuga.  Pline  dit  que 
ce  mot  fut  introduit  de  fon  tans  dans  la  Lanjuc 
Latine.  Cmciatum  in  potu  maximum  ftntiunt  , 
haufta  hirudime  :  qu^m  Cinguil'ugam  vulgo  cce- 

{ùjfe  appetiAri  advtrto.  C'cft  au  chapitre  lo.  du 
ivre  VI II.  en  parlant  des  cléphans.  Ce  mot  fc 
trouve  auûà  <^Qs  C(Uc  Uvtc  y.  chapiuc  17.  Si 
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fanguifuga  epota  efl.  acetum  cum  fait  bikendum 
efl.  Celle  eft  un  peu  plus  ancien  que  Plinet 
Pline  le  cite. 

Tous  les  Itaiieni,  i  U  rcfervc  des  Tofcans,  r.» 
ont  appelé,  à  l'imitation  des  Launs,  la  fanfue, 
fangui/itga.  Scipione  Ammirato  chap.  10.  de 
les  Mélanges  :  tome  potr  'a  chi  ehe  fia  mai  ri- 
trevAre  quando  nafce  l'ufo  di  que/ta  nofhéi 
Lingua ,  cht  noi  Volgarc  afpeUiame,  fe  in  vari 
tempi  ,  ora  per  nna  eccafione  ,  &  or  ptr  utii  « 
altra  ,  le  voci  di  tjfu  fone  fiate  introdotte. 
Dice  Plinie  che  quel  verme ,  cht  i  Latini  chia- 
mano  hirudo,  e  i  Tefcani  dicono  mignatta,  a 
fuoi  tempi  incommincio  tra  il  f^tlgo  a  nomi' 
narfi  fanguifuga-,  laquale ,  fe  non  in  Tofcana, 
nel  regno  di  Napoli ,  e  in  altre  parti  d  Italia, 
(Ànguiluga  luttavia  vien  detta  :  ni  per  altm 
voce  i  riconofcluta.  an^^  è  tntrata  in  proyerhie, 
QuJtnée  fi  vuol  dinotare ,  che  alcun  fia  noitfo 
efafUdiof»  altrui,  gli  fi  dtctt  Tu  mi  fci  una 
Sanguifluga. 

Pcrfonnc  ne  doute  que  fanguifuga  n'ait  été 
dit  4  fanguine  fugendo  :  mais  peu  de  pcrfunnes 
favent  qu'on  a  dit  fuga ,  poUt  fanguifuga  ;  8c 
que  ce  mot  fc  trouve  dam  les  Glelcs  Ancietv 
ncs.  Et  les  Latins  ont  dit  fuga,  à  fuj^endo , 
comme  les  Grecs  kJif^a.,  >ùà  -n  HJi»**»,  ccfta- 
dire  fugere.  Le  Scholufte  de  Thcocrite  xi.jj. 

o«  itvitv  ngj{  ^iffxt,  N  cV.uu^Jlm. ,       mtufu  li  Mua.  • 
ATi.n$i(  Ji,  fiiii/Ht  -à  (uin.  (iJiî/Mir,  SC  làJiM^r ,  eft 
la  melme  choie. 

Il  me  rcile  i  remarquer,  que  les  Tofcans 
ont  appelé  la  Sanfuc  mignatta ,  acaufe  de  les 
taches  rouges.  Minium  ,  miniata  ,  mignat- 
ta. Voyez  mes  Ongincs  lulienncs  au  mot 
mignatta. 

SANTAL.  C'cft  un  mot  Arabe,  que  les 
Latinifcurs  ont  rcadu  pat  fantalum.  Voyez 
fandai. 

SAONE:  rivière.  De  Sauconna.  Ammian 
Marccllin  livre  rv.  A  Paninit  Alpiom ^effnfiort 
eopia  fontium,  K^odanue  fiuens,  &  proeUvi  im- 
peiu  ad  plauiora  degredient ,  proprio  agmine  ri- 

{as  occultât ,  &  paludi  fefe  ingurgitât  nonùne 
cmanno  :  eamque  intermeans  ,  nufquam  aquit  ■ 
mijcetur  externit  ,  fed  alirinfecm  fummitattê 
unda  praterlabens  ftgniorie ,  quaritans  exitiu, 
viam  fibi  impetu  veloci  molitur.  "Un  de  fin  ■:  jatinr» 
rerum  per  Sapaudtam  fertur  .  &  Sequanoi  : 
longtque  progrejfue .  Viennenftm  latere  finiffro 
perîiringit ,  dextro  Lugdunen/em  :  &  emenfu» 
jpatia  flexuofa,  ulrarim  ;  quem  Saucor.nam  ap- 
pellant  iinttrGermaniam  prima  m  fiutntcm,  futun 
in  nomen  afeifcit  :  qui  lacut  exordium  eft 
GaliiATHm. 

Païadin,  livre  1.  de  fon  Hiftoire  de  Bour- 
gogne, &  M'  Hauteferre  livre  iv.  chapitre  xi. 
de  l'es  Aquiuniques,  ont  écrit  que  la  Saône, 
aulicu  tiîArar  ,  avoit  été  appelée  Sagonna , 
du  fang  de  ceux  qui  fouffirirent  le  martyre  dans 
la  ville  de  Lyon  en  169.  ce  qui  me  paroift  peu 
vtay  -  femblable- 

SAOUL.  Voyez  fott. 

SA  PATE.  C'cft  ainfî  qu'on  nomme  1 
Tuiin  unpréfant  qu'on  envoyé,  fans  faire  favoit 
qui  l'caYOjrc  :  ôc  qu'on  cttvoyeparticuliétçmciu 
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le  jour  de  S'  Nicolas  ;  en  mémoire  de  ce  qae 
ce  Saint  envoya  en  Tegret  dequoy  marier  trois 
filles.  Et  comme  celui  qui  cnvoyoït  le  fapate, 
ne  vouloit  pas  être  connu  ,  il  le  meiioit  ordi- 
nairement lous  le  lapate  de  la  porte ,  ccftadire, 
fous  le  cuir  fut  lequel  toumoit  la  porte  cochcte 
du  logis:  car  c'cft  ainfi  qucs'ouvroient  autrefois 
les  portes,  avant  l'ufage  de  nos  gonds.  Et  c'cft  de 
ce  cuir  que  ce  pi cfant  a  été  appelé  faptut.  Voyez 
fAVAtt.  Les  jeunes  tilles,  fur  tout,  avoienifoin 
ce  jour- là,  qui  cft  le  lixiéme  de  Décembre,  d'al- 
ler des  le  matin  voit  fous  le  fapate  de  la  porte 
s'il  n'y  avoit  rien  pour  elles  :  car  en  mémoire 
du  piéfant  fait  à  des  tilles  par  S'  Nicolas  ,  le 
fapate  s'envoyoït  plus  ordinairement  i  des  filles 
qu'i  des  femmes.  Quoyquc  ce  préfaot  s'cnvoye 
aujourd'huy  i  découvcn,  il  a  retenu  le  nom  de 

Il  y  a  un  petit  Poème  François  ,  intitulé 
It  SépMtt  ,  imprimé  enfuite  du  Voyage  de 
Chapelle  &  de  Bjchsumont. 

SAPER  De  f»f*rt.  Latin  barbare,  inufitc  ; 
qui  a  été  formé  de  féifé^ ,  qui  fignific  ligt  :  un 
hoyau.  De  f*p4  &  f*f*rt  les  Italictu  ont  fait 
T*ff*  &  XfPf*^-  S'pi*^*  >  diminutif  de  f^fM, 
Ce  trouve  dans  les  Glofes  Anciennes  :  /mpuld , 
m/mCk.  fupHlo ,  Mf^.  Je  croy  qu'il  faut  [mpHlm , 
auiieu  de  f  pula.  xà^Ca.  en  cet  endroit  fignific 
UmtHM  :  &  Ao^fCix  a  été  fait  de  IsmitiM. 

S  A  P  I  N.  arbre.  De  fipirm  :  qui  fe  trouve 
en  cette  fignification.  Les  Gloi'cs  Anciennes: 
fMpinmym-nf.f*pfinMs,'»%v»M  Pline  vu.  J9.  a  ufé 
de  ce  mot  f  SdpinMs  a  été  fait  d'aCir  ,  qui  fe 
trouve  dans  Hclychius  A  B I  N.  'tKÎL-ni,  *iJi,  «iv'm. 
«Cir,  iCtttr,  ftpitims.  On  y  a  ajouté  une  S  >  com- 
me à  fi d'ii:  Se  i  fmperdc  C-^  f  Le  P  Méncftrier 
en  donne  une  autre  origine.  Voyez  Sdvoyr. 

M'  de  Saumaife  prêtant  qu'il  y  a  différence 
entre  f*pinm  &  f^ppinm  ;  &  que  fétppïnm  a 
été  fait ,  par  comraiiion  ,  de  ^*pA  pin  h*.  C'cft 
dans  fes  Homonymes  des  Plantes  ,  â  la  page 
Sj.  Stf ,  pour  f*pin,  fe  trouve  dans  Pcrccval. 
Si  titnt  une  Unce  dt  Sad. 
S  A  QU  E  B  O  U  T  E.  Voyez  /iicA#«f» , 
SAC  QU  E  R.  féu^utr  une  ipte  De  fucc^u, 
SuccMrt  :  plMJium  i  vMfinA,^iui/i  t  fMcco.  edmccre, 
dit  M'du  Cangc:  qui  eu  une  écy  mologie  peu  vray- 
frmblable.  Les  E(pagnols  difcnt  fucAr  .  pour 
dire  tirer ,  mettre  hars.  Et  Nicot  dérive  le  Fran- 
çois fM^Htr  de  ce  mot  Efpagnol. 

SARABANDE.  Danfe.  Bourdelot  le  dé. 
rive  de  Zur^tMidd  :  qui  cft  ,  dit-il ,  un  inftru- 
meoc  qui  fe  joue  avec  mouvement  de  tcfte  & 
contoumcment  de  tout  le  cors  ,  fuivant  fes 
paulcs.  Et  ainfi  l'inftrument  auroit  donné  le 
nom  i  la  danfe.  le  ne  trouve  point ZMrMianJtt 
dans  mes  Diélionnaires  Efpagnols.  Les  Italiens 
d'aujourd'liuy  difcnt  auflî  /krAk^tn^d  ,  dans  la 
fignification  de  cette  danfe  que  nous  appelons 
ftrMkMttJe.  Mais  ce  mot  cft  ttcs-nouvcau  dans 
la  Langue  Italienne. 

S  A  R  A  Z 1  N.  Sorte  de  blé.  Quelquesuns 
ont  écrit  que  ce  blé  avoit  été  ainfi  appelé  de 
fa  couleur  noire  ,  parceque  le  peuple  croit  que 
les  Sarrazins  font  noirs.  Nous  rappelons  en 
Anjou,  comme  on  l'appelle  i  Paris,  i/f  noir.  Les 
Crccs  QU  aum  appelé  une  forte  de  bic  /M^yoï^r. 
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SARBACANE.  SARBATANE.o» 
CERBOTANE.  Rabelais  i  v.  jo.  a  dit  S*r. 
kdtMine  :  &  Montagne  i.  ^x.  féirbéténe.  Le  Taf' 
font,  au  chapitre  16.  du  x.  livre  de  fon  livre  ift' 
titulé  *Diverfi  fenfieri .  dit  que  cet  inftrumcnc 
a  été  trouvé  i  Caipi,  ville  de  Lorabardie  :  ce 
qui  m'avoit  fait  croire  que  l'Italien  ctrktttmnmi 
c'eft  ainfique  les  Florentins  appellent  cet  inftru- 
men:  -,  avoit  été  fait  du  mot  CMrpi  :  de  ccnc 
manière  :  Céirpi  cfpitsHM.  cMrkitMné,  c  e  r  b  o» 
T  A  N  A.    D.itu  le  Royaume  de  Naples,  on  l'ap- 
pelle /dridc/nf*  :  Qc  nous  l'appelons  ftrtMCdine 
en  pluiicurs  lieux  de  France  :&c  c'eft  comme  on 
paile  à  Paris.   Ce  qui  m'avoit  aufii  donné  la 
penféc  que  ce  mot  avoit  été  fait  ou  de  fumkitcÂ  : 
de  cette  manière  :  S^mkHcm  ,  f»rbmca  :  comme 
Mrmtniéut  àUmmeniMC»  :  f^rkiêCéna ,  fmrbtçM*^ 
*ar»acama:  OcnA:  comme  en  *gio.  d'»- 
tium  i  en  fald» ,  de  ftlidui  ■  Ou  de  fimiucmt . 
parceque  cet  inftrumcnt  a  été  ptcroiéremcnt  fait 
de  lurcau,  que  les  Latins  appellent  fâmbmcm:  du- 
quel bois  nos  petits  gâtions  d  Anjou  font  en- 
core aujourd'huy  une  Ibrte  de  larbacane  qu'ils 
appellent  cltfure.  Voyez  cliftire.  Mais  je  viens 
a  apprendre  du  dlofl'jtrc  Grec  de  M'  du  Cange, 
&  ae  celui  de  Meuriîus ,  que  les  Grecs  moder» 
nés  appellent  cet  'nftrumeiit  ^«fCnai»  :  &  CaU 
condylcdans  ton  Hiftoire  l'appelle  de  la  forte.  M' 
du  Cange  dérive  de  ce  mor  Grec  le  François 
fMrb»c*ne.  Mais  pcutcftre  que  ce  mot  Grec  a  été 
fait  de  l'Italien  rr>-^aron4   ^  J'oubliois  i  remar- 
quer que  les  El'pagnols  dilcnt  cebraté/ié.  Voy- 
ez Covarruvias. 

Meurfius  dit  que  ^a^Ctm,»  cft  cet  inftrumcnt 
de  guerre  que  nous  app<:  ons  ftrpentine.  Et  la 
ferpcntine.dit  Bourdelot,  nerepréfcnte  pas  mal 
par  l'a  longueur  une  farbacane.  Il  ajoute,  que 
Z<(f^rn»«  eft  peuteftre  ce  que  Philon  au  livre 
V.  Bum/m^*  .appelle  i(»^naiM{  :  quand  il  dit, 

SARCENET.  Sorte  d'étoffe.  De /iw*. 
netum ,  diminutif  de  ftrMcefiitm.  Voyez  fMTMCt- 
nmm  dans  le  Latin  Gloftaire  de  Monficut  du 
Cange. 

SARCLER.  Voyez  ficttr. 

S  A  R  D.  Vieux  mot  qui  fignifie  chdmp.  Im 
Chronique  de  Hainaut  :  L' Herrmtt  étvoit  Ubom- 
ri  HH  fard,  er  femi  du  métsil  en  la  terrée  juit 
Mvoit  fartée.  Et  ^umd  U  puuriftn  vint,  &c. 
D'exarUmm.  Voyez  effmrter. 

SARDE.  Voyez  Jardine. 

SARDINE.  Petit  poiflbn .  De  fardina. 
Ifidore  XII.  6.  Civitat  Syria  ^ua  nunc  Tyru* 
dicitar ,  êlim  Sarra  vocabatmr ,  à  pifce  ^ntdam 
^ai  iUic  abundat ,  ^nem  lingut  fai  far  appeBamtr 
ex  fHt  d<rivatmm  eïf  ,hmjm  fimititndinu  p'fd- 
cmlot ,  fardas  ,  làrdinafque  vfcari.  Rondelcr  n'a 
point  fait  mention  de  cene  etymologie:  dont  j« 
fuis  étonné  f  Les  Italiens  difcnt  farieia.  Se  far- 
dina. 

S  A  RF  O  U  I  R.  Nicot  l'explique  pat  fotùt 
par  d<JfH4.  Voyez  cerfomr. 

SARGE.  Voyez  fcrge. 

S  A  R 1 E  T  T  E  :  Sonc  de  fimple.  De  fatiirt- 
ieta  .  diminutif  de  fatnreia,  qui  fignifie  la  mê- 
me choie.  Le  Lexutn  f^ettu ,  au  chapitre  d* 
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OUrihm  :  fttwrti*  ,  s^/aCcjl.  Columelle  tl.  4. 
/JtfirMtù  cuntU,  4]m4m  iacuieiam  ruftici  vocmm. 
El  dans  Ton  Pocmc  : 

Et  futurtis,  thymi  reftrtns ,  thjmhdtjuef*- 
fgrem. 

Périon  écrit  funrUtte  :  mal. 

S  A  R  T I E.  Terme  de  Marine.  Nous  ap- 
pelons ainlï  touce  forte  d'apparaux  :  Mrmmmen- 
tum  f  JM^  riMvù  cMMsâ  pétramr.  Du  Grec  i|<i^'«  ; 
mot,  delà  mefme  fignification.  Cujas  livre ij. 

fes  Obfervations,  chapitre  jj.  u^c  pr^rere* 
vrrim  tfl ,  fimilem  fffi  t*rtm  rtrum  ctufam  tjue 
riMvis  grMtii  pétrtntur,  id  ejt ,  ArtHUmcntorum, 
^lU  nt  t^cf-nx  nomint  fignificantitr  :  in  idiotif- 
mo ,  la  fariic.  De  ce  mot  i^a^a .  tes  EfpagnoU 
ont  fait  demefmc  xdrciât ,  &  les  Italiens,  f*r- 
$t,  ic  ptrti.  Voyez /4/krf»>  cy-dcfTus. 

S ARZEPAREILLE.  Plante  des  Indes. 
Les  Médecins  de  Lyon  livre  18.  chapitre  119.  Ex 
ntvi  orhù.fivt  America ,  ProvincHt ,  etiitM  pro' 
diit  Xj^^Xf  »  à"  Chln*  radici  /iuctjfit  : 

tnfUtiiiudem  eripuit ,  ^uid  tien  ni  fi  CMrioft.  & 
lengi  veSlttrâ  tvdnid*  Mt<jHe  mMrcidit  adi  nos 
fervenire  feleat.  Zarram  paiiUam  HifpMni , 
4jHi  primi  tjm  mfum  in  Eurtpétm  ex  Périt  in- 
vtxtri ,  hriviore  iiinert ,  Mt^ne  ndeo  itttcgriori- 
èue  virihtu,  dd  nos  srMnfmittunt ,  dd  multes ,  v*- 
riofjue  mortes  ,  pt'tjtxntiJJimMm  medicdmentum. 
Slui  primi  iUic  -videru  t ,  Zarzx  pariliz  nemen 
indtderunt  propter  magnarn  fimilitudincm  ijiMm 
bdhet  cnm  pdriU*  Hifpdnic* ,  id  eii , 

fmiUce  *^erd  :  (fHdfi  dicM  rubum  viticulam. 
Uec  HiJpanis ,  induit  Mdtthitliu ,  Zttrxjs  pdril- 
Im  nUud  efl  fHMm  rut  lté  viticulofm  :  parra  enim 
Hifpanis  vitu  diciiur  ;  parilla  vittcul*  ;  &  zar- 
sa ,  rnlftu.  Ejiu  Mpud  indigent  nomen  J'pinoftm 
vitetn  Létinu  fignificdre  ,  Lopiut  LufitAnm 
éimStor  eft.  Jofeph  Scaligcr,  page  iji.  du  pre- 
mier Scaligerana  :  Sarta  parilla  efi  vert  fmiUx 
dfperd .  omnibus  MonjptUi  notijfims.  Sic  dtiléi 
tsl  Hiffanicf  m  ^arza ,  ^stid  Jpinam  fignifiest , 
0Sr  4  P*riio,Medico  Hifpdno,  qui  prtmm  fuit 
invent  or  ufut  tUins ,  &  hdne  radicem  ad  nos  ad- 
fportdvit.  DoCleres  Afenfpelienftt  non  jdm  étlii 
furXdpMriUÀ  muntur  ifUMn  rddicikm  fmUdeit. 
L'étymologie  de  Scaligcr  cft  la  véritable. 

SAS.  SASSER.  M'  de  Saumaifc  dans 
fes  Homonymes  des  Plantes ,  page  69.  chap.  57. 
ilfu  ex  fetis  ftild  funt  crikrd ,  (aflbs  vocéimm  ; 
<^  faflare,  crihro  ejHjmodi  /drinsm  tranfinittere. 
Jd  ex  Ldtino  venit  (c^vaSut  ,pro  excuflare,  w/ 
cxquatTarc.  Vt  fpolîta  pro  expodca  -,  fcpioria , 
fro  cxccptoria  •,  &  fimtUd  fexcentd  ,  de  ijuibus 
alibi,  GdUornm  inventù  ddfcribit  Plinitu  cribri 
gensti  ex  fetis  :  cribrorum  gcnera  Galli ,  è  fctis 
cquorum  ,  invenere.  Durant  hodietjme.  Hifpa- 
ni  è  line  excufTocia  8c  pollinaria.  ^k^.  Inde 
fortdjps  falTî  nomen.  Tamiflbs  vo  'cdmm ,  tjnd  ex 
lino  vel  Idnd ,  tjudfi  tramidbs ,  4  tranfmittendd 
fdrind. 

SATIN.  Sorte  d'étoffe  de  foye.  Qoçlqucs- 
tins  le  dédveni  de  l'Ebrcu /iJ/"», qu'ils  tradui- 
fent  findonem.  Il  vient  de  fetd.  Setd ,  fetum , 
fetinnm  ,  fdt'mum  ..satin-  On  lit  dans  les 
Comptes  d'Etienne  de  la  Fontaine  de  \^i^r>.Pour 
fept  quartiers  de  z^touin  d'Inde  .  &  fepc  judr- 
tiers  de  fort  vtUmdit  vermeil  ,  pour  faire  deux 
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Cêntt  et'4rmtl  ;  où  zdtouiiê  pitoît  être  le  mef- 
me que  fdtiit.    Juftolus  Polctanus  dans  fon 


Poème  intitulé  De  fere,  feu  fetivomis  animdli 
été  fait  de 

d'Efpagne. 


bu* ,  dit  que  fetd  a  été 


Setdbis  ,  viUq 


Sed  jdm  perfe^lt  rdtio  reddenda  libello 
Nominis  efi  Ictx  :  quod  non  dix'Jft  prières 
Confiât ,  &  in  vnlgi  crebro  nune  cernimm 
mfk 

Sermonis  Ldtii ,  femPer  eut  vertere  leges 
Injtdbiles  tieuit ,  (  Fldcci  teftdnte  Cdmeend  ) 
Permijfûmque  novit  novd  trddtrt  ntmina  r#- 
bus. 

Setabis  id  fiuxijfe  reorde  nomine  Iberd 
Vrbts;  ubi  eximid  nitidijfimd  veUera  fetx 
Decantata  vomant  ammalia  gutture  ptene  : 
S^d  denfogdwiet  percurrere  pe£line  Tufctu , 
Et  L-igty,  &  renetus ,  dtveftjue  Bononia  m*m 
gno 

Ofbe  retd  vtrfdns  ,  vdrios  extendit  in  ufm. 
C'cft  tout  le  contraire.  Setdbii  a  été  fait  de  fe- 
td. Voyez  M<  Bochart  dans  fes  Colonies  dcf 
Phéniciens,  livre  i.  chap.  jj. 

S  AV  AT  E.  De  fdpdtd  :  fait  de  fepd ,  qui 
(igniBc  lamind  :  acaufc  que  les  foulicrs  étant 
plats ,  rclTcmblcnt  à  une  lame.  Voyez  fdper. 
De  fdpdta .  les  Italiens  ont  fait  demefme  cid- 
vdttd.  Aulieu  de  fdpdta  ,  on  a  dit  fdpatum, 
dont  les  Efpagnols  ont  fait  çapato .  pour  dire 
M»  foulier:  d'oii  çapatert,  ceftadire  un  Cordon- 
nier :  Et  c'eft  de  ce  mot  fapatum ,  que  les  Sa- 
voyards ont  fàitleur/x^^rf ,  au  mafculin.  Voyez 
fapate.  Dans  la  Bifcaye ,  ont  dit  auflî  fapataq  > 
pour  dire  un  feulier.  De  fdpdta ,  on  a  dit  /i- 
patatd  :  d'où  sapatAoe.  C'eft  ainlî  qu'on 
appelle  i  Malte  la  punition  des  jeunes  Cheva- 
liers, qui  fur  les  Galères  ont  manqué  ï  leur  de- 
voir. Et  on  l'appelle  de  la  forte ,  parcequ'on 
leur  donne  d'un  foulier  fur  les  fcfl'cs  :  qui  eft 
une  punition  ufitéc  parmy  les  Anciens.  Perfe, 
Satire  j.  Soleâ  putrobjurgdbere  ni^J.  Juvénal, 
Satire  6.  Et  folia  pnlfare  nates.  Pailadas  livre 
1.  de  l'Anthologie  au  "Titre  ti()m>âiw  : 

Voyez  Lucien  dans  Ion  Dialogue  de  Vénus  t/t 
de  la  Lune,  &  dans  celui  du  Menteur, 

Quoy qu'on  dife  favdte ^  ondit  préfanremenc 
favetier.  Je  dis  préfantement  :  car  du  tans  de 
Villon  on  difoit  yifdnVr. 

Et  vous  Bldnche  la  SdVÂiiert. 
C'cft  dans  fa  Ballade  de  la  belle  Hcaumiete  aax 
filles  de  joyc. 

Le  P.  Méncftrier  adonné  une  autre  étymolo- 
gic  du  mot  de  ftvate.  Voyez  cy-dclTous  au  moc 
Sdvoye. 

S  A  V  I  N  I E  R.  Plante.  De  fdhîmdrium ,  fait 
de  fahina.  Cette  plante  a  été  appelée  par  les 
Latins  herbd  fdbind.  L'Auteur  du  Poëme  intitulé 
Ceiris  : 

Herbdque.  thurisepes  prifcis  imitdtd  .faiindé 
Pline  ij.  17.  Sahina  herba  propagme  feritur.  Et 
XI. 14.  Herba  fabina  ,  brathy  appellataà  Gra- 
cls ,  duorum  gtnerum  e(i.  Nous  l'appelons  aufli 
de  la  fabine  :  du  Latin  fabina.  Les  Elpagnols 
l'appellent  fabina  arbol. 

SAVOIR.  Ceux  qui  le  détiVcni  de  fcire, 
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(ont  routifiiit  i^nouns  dans  l'Art  étymologique. 
Il  vient  de  fuptre  ,  die  ,  pu  métïplafme  ,  pour 
fiftre.  Les  icaiicnsonc  dit  demcfme  c*dire,  au 
lieu  de  cMdere.  Et  jls  ont  dit  au  contraire,  éirjf 
rt.  mmivtrt,  nnicert,  ridtrt,  rifpôndere.  Et  cela,  i 
l'imicanon  des  Latins.  Virgile  au  i.  des  Gcorgi- 
giques  :  Omnia  tune  pMnttr  vtMie ,  nimhifejHe 
tiidthis  Fervtrt'  Et  au  4..  de  l'Eneïde  :  Ckm  lit- 
torn  firvert  Ut<  ,  &c.  Martial,  j.  4.  Si  tfHsnd» 
vtnitt ,  dicei  :  rtjponde ,  PoetM  Exitrat  i  veniet 
tmm  Citharadué  erit.  J  Voyez  mes  Remarques 
fur  l'Araynte  du  Taflc. 

Je  reviens  i  notre  mot  de  fupert.  Les  Latins, 
fie  anciens  &  modernes ,  l'ont  employé  dans  la 
figatfication  de  feirt.  Plautc  dans  Ton  Pftudo' 
Im  t.  s. 

De/îjh  :  rttt'  tgt  rem  mtdm  fdpio  ,  Cdltiphe. 
Pline  livre  vu.  clupitrc  51.  pailani  des  porcs  : 
£1  feri  fdfiMt  vtfiigiM  pdlude  confiuidtrt.  Dans 
un  ancien  Sctmcnt,  imprimé  à  la  fin  des  Capi- 
tulaircs  de  Charles  le  Chauve  :  Eg»  iUt  dtdjdli' 
turAm ,  iUmd  tnAlum  ^Mod  fcach  vocunt ,  vtl  ttf- 
ccUm  ,  nan  facUm .  nec  Ht  étlim  fdciat ,  confen- 
tiMtn  :  &  fi  fétpMtrt  ^Ht  hoc  ftciét ,  ntn  ccldbo. 
AdalbcronjEvcfque  dcLaon.dans  Ton  Pocmei 
Robert  Roy  de  France  : 

j4lp  idbttHm  fdpidt  digitê  tMntkm  rMmtrdrt. 
Sur  lequel  lieu  voyez  M'  de  Valois.  Et  dcti,  le 
morde  fdvirurn.  Dans  les  Capitulatres de  Char- 
les le  Chauve  ,  page  117.  Ego  lU.  K/tnU  Hlndo- 
V  'ui  &  Judith  fili»  ,»h  i/U  dit  inMHti  fidtlis  en 
ftcunduM  memn  favintm  L'Auteur  de  la  Vie  de 
Maïcul  Abbc  de  C'ugiu  :  J^u'i  pijctm  fmllHmft 
kmhre  fdpiibdt ,  pifcdttru  in  Mtjmm  intrdrtCQtn- 
mrnddvit. 

Il  paroîc  par  tous  ces  paflages,que  fdvtir 
doit  ècrc  écrit  (ans  C,  comme  T'écrivoicnt  nos 
Anciciu.  Ce  Cya  é(é  ajouté  par  ceux  qui  ont 
cru  qu'il  vcnoit  de  fcirt.  M"  de  l'Acailcniie 
l  onc  écrit  par  un  5  C  dans  leur  Diâioniuire  : 
prétendant  qu'en  matière  d'orthographe, com- 
me en  matière  de  mots  &  de  locutions,  il  faut 
fuivre  i'ufage  :  qui  cft  ce  qu'a  dit  Quintilicn, 
ttjmolegid  confuetmdini  ftrvit. 

SAVON.  De  fdpone ,  ablatif  de  fdpo.  Les 
Gaulois  ont  inventé  le  favon.  Pline  xxviii.  la. 
Prodefl  &  fdpo.  G^Sornm  hoc  invtntmm ,  ruti- 
Idndii  cdpiUts  ,  &  fevo  &  cintre.  Ce  qui  don- 
ne fujet  de  croire  que  ftpo  ell  un  mot  Gaulois. 
Et  dans  Arétée ,  au  livre  dernier  de  fon  Traité 
de  la  Cure  des  pallions,  &  dans  Trallianus  au 
livre  1.  il  cft  fait  mention  du  favon  Gaulois. 
Mais  Mathias  Martinius  dans  fon  Etymologi- 
que prêtant  que  le  Latin/«r^9  a  été  fait  de  fepHm, 
«lit  pour  fevnm  \  le  fuif  étant  un  des  principaux 
ingrédians  du  favon.  Quoyqu'il  en  foit ,  les 
Saxons  l'appellent  ftpe  ;  les  Ailcmans,/>/^/r/t  ; 
les  Flamans, /îr<y  ;  les  Danois, /rr^f  i  les  An- 
glois ,  ftpt  ;  8c  les  Turcs ,  fdpoitn.  Voyez  Ifaac 
Ponianus  dans  fon  Glodàirc  Celtique  ,  au  mot 
fdpo 

SAVORADOS.  Rabelais  yj.  Etfdifoit  un 
fêtdigtd*  choux  verds .  dvec  une  comtnnt  de  Idrd 
jdttne ,  (ir  un  vieil  fdv-^rddit.  On  l'appelle  au- 
trement «» /kveKw.  De  fupor.  Sdpor./dpord- 
SHm  .fdvorddo  .SAVoRAoos. 

SAVOYf.  Le  P.  Mcncftricr  dans  Ton 
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livre  du  Jeu  de  Cartes  du  Blafoo ,  page  97. 
V Origine  de  ce  nom  efi  dujfi  incertdine  t^ue  ceM* 
d'une  infinité  de  noms  femhldhltt.  de  pdis,  dt 
viUu ,  &  de  rivitrtf.  Slutl^uetHni  dénvent  Sa- 
baudia  de  Vada  Sabattia,  f  mi  t^  le  nom  du  pdit 
dt  Sdvone  fur  U  cite  de  Gtne» ,  dont  on  ne  voit 
pdf  hien  le  rdpport  dvecun  pdis  ijui  en  eft  djftl^ 
éloigné  ,  &  ftp^ré  pdr  tut*  longue  chaîne  d» 
Monidgna. 

On  jufiifie  pdr  une  infirriotien  &  pdr  un* 
MreJennt  Notice  de  l'Empire  d'Occtdent.  fuil y 
dvoitunt  Cohorte  nommée  Sabaudu  :  Tribunut 
Cohortis  primx  Ftaviz  Sabaudiz  Cularonac  : 
^ui  pourroit  dvoir  donné  fon  nom  d  ce  pdïs, 
pQur  y  dVoir  été  en  tjudrtier  d'hyver ,  &  ffm- 
tiondire.  Tout  ce  tfuon  dit  d'un  Jupiter  Scba- 
dius ,   ^ue  PdufdniM  rdconte  dvoir  été  ddori 
pdr  la  peuplée  ^ui  hdUtoient  lté  vllpet  ;  dê 
Salva  via  .  Sauve- voye  ,  uttribué  4  det  tourr 
tdtim  fur  la  pdjfdgei  dm  yl'pu  .  pour  U  ftureti 
du  voydgiurt  contre  la  cour f m  da  voleurs 
hdndtti ,  font  det  imdgindtioni  du  derniers  fic- 
ela i  efui  ne  fe  trouvent  ^ue  ddnt  les  Chroni- 
quii  de  deux  ou  trou  cents  dns.  Je  ne  trouve  riem 
de  plue  rMfonndyie  fur  ce  fujtt .  tjue  la  cou- 
jeQura  d'y^dritn  Scriecli,  Ecrivdin   F/umdn  , 
fui  l'un  16 1  s    pubitd  un  Trusté  des  Origines 
Celti^ua  ,  fem  et  tttrt  ,  Adriani  Scneck,  Ro- 
dorni ,  Monitorum  Sccundorum  Libri  Quinquc, 
quibus  Ociginum  ,  Rctumque  Celticaium  Sc 
fielgicarum  opus  fuum  nuper  ediium  ,  altius 
&  auâius,  è  tuntibus  Hcbr-iicis,  ipfaquc  rcrum 
origine  dcducit,  probai,  fii marque  Ad  Tcu- 
tones,  Bclgas,  Gallos,  Italos,  iberos»  Britan- 
nos,  Danos  ,  &  Aquilonares  admirandx  Cel- 
urum  antiquitaiis  ,  &:  haâcnus  inaudux  ,  & 
inanimadverfz  obfcrvationis  ,  de  vera  &  fallà 
origine  Monimentum  i  Gve  Europa  rediviva. 
Cet  tuteur  dit  dU  commencement  de  Id  lettre  S: 
Saba  NOv  Sdb  ,  Sdp.  Pes  Montis.  Crepido, 
definentid  cujufcumjue  rei. 

Saba  fuit  pes  dliittsdiny  eircd  afUdé ,  &  /*• 
fuld   Nili  Ptolomdo. 

Sabxi  populi ,  ut  nojhi  Sabaudi,  tjm  im  Pe- 
eUbrn  monttiêin  ;  unde  &  Pedcmoniium  régi» 
dieitur.  Aïultdijue  dlid  nomirtd  incipientid  per 
Sab  ,  fie  inieUigendd  funt.  Sab ,  vel  Sap  ,  Celts- 
eù  efl  pes  moiuis.  Sab  innen ,  ^ui  in  pede  mon- 
tium  ,  ut  funt  omntt  Sabini  tjisi  hdbitdbdnt  im 
dtelivi  ^ptnnini  dd  Solem. 

C'efl  de  ctttt  origine  ^u  il  faut  dériver  les 
noms  da  Sapins,  drbra  ^iti  ndijfent  fur  le  pen- 
ehdnt  des  plue  hduta  Montdgna .-  Les  f^iUdget 
nomme'^  Sappcy,  comme  il  y  en  d  un  dU  pied  d* 
Us  Chdrtrtufe ,  &  en  plufiturs  dutres  endroits  ; 
le  terme  fapper  ,  pour  prendre  tsne  murditlt  pdr 
le  pied  :  Sapatas  ou  Zjpaïas  tn  Efpdgnol,  pour 
les  fouliert  tjiti  fe  mettent  dux  pieds.  De  Ik 
vient  dujfi  le  mot  de  fabocs ,  fouliers  de  hoseï 
c'ell  dujft  le  pied  d'un  chevdl.  jlinfi  on  peut 
dire  tjue  comme  Id  pdrtie^  des  Etdts  du  Duc  dt 
Sdvoyt ,  <fui  font  dU  dtld  des  Monts ,  fe  ditem 
Ldtin  Pedemontium,  Piedmont-,  eeUe  tjMi  elt 
du  defd  des  monts  fe  difoit  en  Ungue  Celti^ttt 
Sapaudia  ,  ou  Sabaudia  :  Pird  des  Montdgnes. 

SAUCISSE.  De  fdlficid .  dit  pour 
fidumt  YoÛiuj  Dt  yiiite  firmonst ,  liv.  1.  chap. 

7.  SalA- 
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7.  S.il(icium  etiéim  i  Çuilielmt  C*nttr»  lih.  i. 
Novéïrim  LeOianitm  CMf.  16.  d^mnatur  Ht  pe- 
regrinum  *c  burt/drum,  ex  Gallico  laulcidcs.  "ï^ot 
contra  contendimus ,  GdUiCHm  ejfe  ex  Latitto  iUo  : 
iegM  enim  spiid  yicronem  in  Horutii  Eelogam  i  V. 
lihi.  SatirArnm.  f^ettu  Cru^uii  Commentdtêr 
/ic  h*l>et  :  Hilla,  induit,  cft  diminutivum  à  po- 
ficivo  hir*,  Sc  fignificac  inteflinmm  ptlfum  : 
vcl  ,  ut  alii  dicunt  ,  furtmm  fdljtcmm.  Ac  nt 
^HÙ  diCMt  fvrtM0e  Acrtnù  avo  irrtpf  jfe  t  Gal- 
lict  iUo  ,  put)  ehfldit  infMs\t}îa.  Nec  enim  duki- 
t>inJum  qnin  falficium  fit  xy^i  nytê-wlu»  ex  fallum 
^  ilîcium  :  qnod  il*  dicitur  ,  munfi  inficium  , 
ait  inCccando.  jic  propterea  inucium  dtcere  J». 
ket  FUvitu  C^per.  Sed  adfentior  Macrohio  , 
^tfi  dt  etymo  faietitr ,  fid  N  Mt  deptriijîe.  f^i- 
de  enm  lik-  ?•  Satumal.  CMp.  t.  de  fimi- 
liter  pejterieri  *vo  cdcium  dixere  ;  &  hinc  cfi- 
ciatum ,  <]Md  Salmafio  ofitnjmm.  Fusi  eiiam  dt 
hifct  dixitnm  in  Originnm  lihrù.  M'  de  San» 
maiie  fur  Solin,  page  x^-j.  croit  qu'on  a  dit 
falficim  pour  faljiu  i  comme  rnijjficim  ,  pour 
mt/fus:  Se  il  remarque ,  au  mcfmc  endroit ,  que 
les  Grecs  modernes  ont  dit  nuoMr  «aA«îiu«r, 
ic  que  dinsV  Et jmolagicMtn  m> mrjSMi  cl\  àtjBum- 
mù*)i  :  ce  qui  cU  ttés  -  véritable. 

Voicy  l'endroit  d'Acron  :  HilIa  dicuntur 
falfa  inteflina  Hiiri  pofitivHS  r/?.  Dimhmtiv.  hil- 
Ii  dicuntur.  Ha:c  nilla  tjmdam  in  diminution» 
ntatri  generù  tjfe.  Alii  dicunt  hiili ,  five  hilta , 
fArta  jalcicia.  C'cft  ainH  que  Cantccus  lie  cet 
endroit',  conformément  i  un  ancien M.inulcnt. 

SAUCO  URT:  qu'on  écrit  Soyecourti 
Terre  Seigneuriale  en  Vimeu  De  SatIjH.'cH-tù. 
Une  ancienne  Chronique  des  GeAcs  des  Nor- 
mans  ,  qui  finit  en  896.  yiJ  Nortingium ,  Stt- 
minam  (la Somme)  fluvinm  tranftunt,  &  ufjnt 
Belvagorum  eivitattm  (  Bc  iuvais  )  pervtnmnt  : 
^Hibm  K^x  obtit  in  pago  Fuiman  (  le  Vimeu  ) 
in  villa  ^na  Sathulcurtis  dicitnr ,  commi^itm  eji 
prtlinm.  Ce  fut  en  88i.  Dans  le  Sermon  de 
Tnmuiatione  Marty  um  Quint ini  C  f^i£lorici  , 
elle  cA  appelée  yill*  Seulcurt.  ]c  dois  cette  re- 
marque i  M'  de  Valois  le  Jeune. 

SAUF.  Comme  quand  on  dit  fauf  votre 
honneur,  Scc.  Ulpien  dans  la  Loy  i.  paragra- 
phe 41.  du  Digcftc  au  Titre  Depofii i  .s'cfticrvi 
du  mot  falvo  dans  la  mcfme  fi^nificaiion.  Sal- 
ve eo.  Ht  fi  de  cjuantitateponderu  incerium  esf^ 
juran  t  juceurratur.  Br.lKin,  dans  Ton  Lcxicon, 
n'a  point  marqué  ce  Texte. 

SAUGE  Herbe.  De  falvia.  Salvia,  falvja, 
SAUCE.  Charle  Efticnne  dans  fon  De  Re  Hor. 
tenfi ,  dit  que  falvia  a  été  dit  <ptod  falvos  nos 
[trvat  &  e^cit. 

Cur  moriatur  homo  cui  falvia  crefcat  in  horto 

Contra  vim  nurtié,  non  efi  mcdicamcn  in  hortit, 
dit  l'Ecofc  de  Salernc. 

SAUGRENE'E.  Rabelais  r.  7.  pour 
ttvaler  une  fiu^renèe  d'Avocats.  Dcfaligranata, 

SAUGRENU.  Du  Latin-barbare  inuûté 
Sa  Ug'anutiu. 

S  A  UL  A  Y  E.  C'eft  ainfi  que  les  Angevins 
appellent  une  faulTayc,  Du  Latin  falicetum  ,  on 
a  fait  faufaye  :  Se  du  François  faule,  oa  a  fait 
faulaye. 

SAULE.  Arbre.  DçfaliciUm  ,  diminutif 
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de  fuli*  ,  fait  du  Grec  V>,^  ,  tc  non  pas  > 
comme  di&nt  les  Grammairiens,  a  faliende.  M* 
de  ^aumaife  dans  fes  Homonymes  des  Plantes 
chap.  7).  parlant  du  mot  iiia.  ,  qui  fignifie  uit 
faute  :  Nam  &  l'iw  Grammatici  fie  diQam  dk 
Gracié  interprétant Hr  ^  1»  àu^nvtit ,  (juoi  cit\ 
crefcat ,  &  in  altum  eat.Nam  ah  iii».  iW  L4. 
tint  tjuoqite  Etynultgi  faiicem  fuit  nuncupa- 
tamaucumant  ,  i  f.ilicndo.  Sed  iSi  errant.,  Hoe 
vocabulam  Evander  Arca»  L^ti»  tntulit.  Arcadtt 
enim,  qitam  r/liifui  Graii  iiiat,  ipfi  vocantnt 
ImxLu.  inde  Latinié  Iclix ,  vel  falix  Hefychim: 
ix  'twt  ,  i-na.  X^ôi  *x  ea  tiempe  vincula  fièrent, 
Theophrafitti  lit.  y.  cajf.  /y.  de  falice  :  xguiSm 
ti  ifù  ÀfvUidji  m  ina»  .  ôm  ifilnUo  lî  JitJ^u 
%Alt  i'aim,  lalix.  Sic  maftix  récent lorib tu  La- 
tinit  .tjua  fAJtj(i»M  Gracié,  &  hit  Axf^,  qua  dcU 
phica  iHté.  iVÙN,  fjlix,  ut  txm  lulcus,  fylva* 
Cette  ctymolugie  cft  curicufc. 

Les  Gafcons  appellent  falittu  les  petits 
rejetons  de  (aules. 

S  A  U  .M  O  N  :  poifTon.  De  Satmtne.  ablatif  de 
falmo.  Rondelet:  Il  y  a  aucunes  différences  de 
Saumons ,  &  ifu;l<juet  diverfitCK.  de  nom.  Celui 
(jui  ell  grani  ,  &  déjà  vieil,  s'appelle  Salmo. 
Celui  qui  efl  moindre ,  &  de  moindre  âge,  felam 
aucuns,  eflnpmmi  par  Aufone  Sario,  eu  Fario. 
La  Francoié  en  font  deux  différence!.  Ils  appel- 
lent  lugranis ,  Saumons  ;  let  petits,  Tacons. 
Davantage ,  ils  font  différence  entre  le  mafle  àr 
la  femelle,  laquelle  ils  appellent  ^cccuà,  acaufi 
quelle  a  le  htc  plut  crochu  jue  la  ma/lu  Salmo 
tfi-  nom  Latin ,  duquel  Pline  a  ufe.  Il  n'a  peint 
de  nom  Grec  :  car,  a  mon  avU ,  il  a  été  inconn» 
aux  Grecs,  f  Nous  appelons  faumons  les  lin- 
gots de  plomb,  de  leur  rclTcmblance  à  des  Sau- 
mons. Rabelais  a  dit  en  cette  (î^niAcation  fau- 
tnonne ,  aulicu  de  fautnon.  Et  peur  garentir  les 
nerfs  ,  on  luy  ayoit  fait  deux  greffes  faumonna . 
de  plomk  ,  chacune  du  poids  de  huit  mille  fept 
cents  quintaux.  Ceft  au  chapitre  14.  du  livre  x. 

SAUMUR.  Ville  de  la  Province  d'Anjou. 
Voicy  comme  j'ay  parlé  de  l'étymologie  dece 
mot  dans  mon  Hiftoire  de  Sablé,  page  i.\6.  IL 
efi  contant  par  le  paffage  de  l' Hiftoire  de  S'. 
Fltrant  cy  -deffut  rapoortt ,  que  la  faille  de  Sau- 
mur  a  été  appelée  Murus.  Et  elle  a  été  ainfi 
appelée ,  acauft  de  la  roche ,  le  long  de  laquelle 
elle  efi  fituée  ,  qui  répréfante  une  mwaille.  M} 
de  Valeii  veut  qu'en  l'ait  appelée  Salvus  KJu- 
rus,  co^Mf  la  Sauvctat ,  Salvius  :  Et  il  veut  que 
de  falvus  murus  on  ait  fait  enfkite  le  mot  de 
Saumur:  ce  qui  ejt  tra  véritable  'Dans  le  Titre 
de  lAkbaye  de  S.  Flerant  touchant  le  Don  fait 
a  cette  Abbaye  par  Berlay  de  Montreuil .  du 
confantement  de  Grécia  .  eu  Gricia .  fa  femme, 
elle  efl  encore  appelée  Mutas  :  Do  ad  facro- 
fandlim  Ecclefiam,  in  honorcm  Beati  Floren- 
tiiconftruftam,prope  Murum.in  loco  qui  nun- 
nupatur  ad  vadu/n ,  fupcr  Toariura  I  luvium , 
&c.  On  a  premièrement  appelé  cette  Ville 
Afurm  :  Sc  enfuiie  .  Salvut  Murus  :  Sc  enfin, 
par  contrat  on ,  Salmurut.  Je  trouve  Saimurut 
dans  un  Titre  de  Gcoffioi  Mu-tcl,  Comte  d'An- 
jou, de  ioj6.  quieft  dans  le  Cattulaire  de  Saint 
Maur  des  Foflli. 

S  A  U  M  U  R  E.  De  falmnrttt  ,  fait  de  falfa 
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Murid.  Plautc  dans  fon  PeertnlM  :  Qm/!  filfd 
murisiicM  e^t  HHtitmMfîtmr.  Quelques-uns  le  dé- 
rivent de  aj^fif.M'  Bochartté  dérivoit  de  féi- 
gMmuriâ. 

SAUNIER.  De/4/i«4r/i«,qui cft  le  même 
que  féilinator.  sAUNERiE:de  ftlindrié.  C'cft 
le  lieu  où  l'on  vent  le  fcl. 
S  A  U  P  I  QU  E  T.  Voycx  ftfiijHtt. 
SAUPOUDRER.  Sdle  fnlverdrt. 
S  AU  RE.Nicot:  S2ate,&  pdr  dpgcope  saur, 
«ni  tfi  ftrononci  fore,  r/f  eoMleur  de  flamme  de  fem, 
prune.  Ainji  on  à'it  un  chevdl  ejtrt  Je  couleu  ;  tu  de 
f»il  fdure  ,  duquel  le  mdntedU  eji  de  couleur  vi- 
ve tirdHt  d  ceie  du  feu.  L'Itdliendit  Sauro:<j^ 
U  rend  en  Effdf^nol  fdr  Alefan  •■,  comme  dulji 
Saute  eft  dppelè  le  cheval  qui  eft  de  Iddlte  cou- 
leur. Le  hdrenc  eft  dujfi  dppeU  Saur  :  &  félon  U 
prononcidtion  Frdnçoife ,  Sur.  qui  d  priât  couleur 
de  feu  du  roujfdkle  ;  qui  eft  une  forme  de  hdle 
dofe  ,  dppropri/e  d  fdire  fdurir  flr  roujjir  II 
hdrene.  f^oyet.  Rouflable.  De  Id  couleur  Sdurt^ 
en  CM  de  poil  de  chevdux ,  y  d  deux  efpeca  : 
Saure  obfcur  ou  briilc  .  que  l' Eft'dgnol  dppeSt 
Alezan  toftado  ,  &  r/tdiien  Sauro  brulcuto, 
roetallino  ;  &  Taure  doré  ,  que  l'Itulien  dit 
Sauro  dorato  &  uidorato  :  qui  eft  le  Sdurt  cUir. 

S  A  U  R  I  R ,  dit  Nicot  :  ceft  fdire  devenir 
de  couleur  fdurt  ,  qui  eft  dorée  obfcure.  Amfi 
dit-on  Sautir  les  harencs ,  que  Odr  dpris  on  dp- 
felie  faurs  &  fors  :  ce  qui  fe  fuit ,  la  eftenddnt 
fur  de$  cldyes  en  une  hdle  clofe,  dppelie  RouITa- 
Ble  .  &  leur  donndnt  le  feu  &  fumée  de  feuiltet 
fichei  iCdr^res,  dorme,  ou  de  chefne,  eu  bien  du 
tdn:  lefquelt  feu  &  fumée  leurs  donnent  teBe 
couleur.  Haleccs  flammco  colore  reddcre ,  iiifi- 
ccre  ,  flammcos  faccrc.  Voyez  Soret. 

S  A  U  R 1  S  S  E  U  R.  Eft  celuy  qui  fdit  Im 
hdrencs  devenir  dt  couleur  (dure  ,  qui  eff  cou- 
leur de  fidmmes  de  feu.  Voyer.  Saurir  :  Qui 
haleces  Bammeo  colore  inficit.  Ce  l'ont  les  ter- 
mes de  Nicor. 

SAUSSAYE.  De  fulicetum. 
SAUSSE.  Lai.  Condiment um.  Hz  fdlfd  : 
parccquc  le  fcl  enrre  dans  toutes  les  laufTcs,  fie 
en  fait  le  relief,  mm»  ^  S^ur  ovftr  M«rr  ci  sAir* 
C'cft  un  vers  de  mes  Monodiqucs  Grecs.  StU- 
fui ,  fdlflciut  ,  fdlftcid  ,  SAUSSE.  Charles  de 
fiouvclics  le  dérive  mal  d  fdle  &  fdlfo. 

S  AUSSE  ROBERT.  Sorte  de  faulTc. 
Rabelais,  dans  fa  lifte  des Cuifiniers ,  livre  }. 
chapitre  40.  Hubert  :  ceftuy  fut  inventeur  de  U 
Sdiefie-K^bert  ,  t«nt  fdlubre  &  neceffdire  dux 
eonnih  rouftit.  cdndrds,  porcs  fr^is.  eeufs  pochez, 
merlm  fl*Zt  &  dutra  mille  telles  vidndee. 

SAUTERELLES.  Lat. /««'/<.  Gi.  «xj- 
JU.  De  fdltdreU*.  Jules  Sca'iger  contre  Cardan 
CXCII.  Hdfce  locuftdt  iccirco  3i(c\\oidt[ldi  qui- 
ddm  dutoru  funt ,  ob  pigritidm  ,ficum  dldtu  corn- 
furent ur.  Sdtiunt  tdmen  :  idque  ideo.  ut  db  Jtd- 
lii  cabalettx  \  d  Gdtlis  Salcatriccs  ;  meruerint 
mppetl*ri.  Les  Italiens  appellent  dcmefmc  un 
pctart  fdltdreUo  :  d  fdltdndo. 

SAUTOIR  Terme  d'Armoiries.  Ceft 
un  ctner.M'duCangc  dans  la  DilTcrtation  des 
Cotes  d'armes ,  pape  1 40.  Le  fdUtoir  ejt  l'étrier, 
four  monter  pour  fauter  fur  le  chevdl  II  eft 
appelé  fdf  les  Lutins  du  moyen  temps  ftrcpa,  0^ 
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ftapha:  &  pdr  les  nouveaux  Grecs  ttii^u.  •  Le 
Cérémtnidl  dit  que  C  Efcuier  qui  fe  trouvoit  uu 
Tournoy  ,  ne  devait  point  dvoir  de  fdutoir  k  fd 
felle.  Le  Compte  et  Etienne  de  Id  Fonteine  .Ar- 
gentier du  7(«y .  dl  Cdti  I  s  s  *  <•»  chapitre  dm 
Hdrnou:  Pour  (îx  livres  de  foyc  de  ptufieurt 
couleurs  ,  pour  taire  las  ,  tillus  ,  fie  éguilcttes 
audit  harnois  ,  fers  ,  fautoirs ,  fie  congères ,  fie 
ireflctes  i  garnir  la  felle.  f  Voyez  le  P.  Mé- 
ncftrier ,  dans  fon  livre  de  l'Onginc  des  Ar- 
moiries, page  ^  40. 

SAUVAGE.  De  filvdticm.  M»  de  Sau- 
maife  fur  Solin ,  page  ii).  Sylv.ftna  vocdt  tà. 
i-iejui  :  filvatica,  dlii  :  unde  noftrum  sauva  g~I. 
Ndm  fclvaticum  ,  &  falvaticum  ,  etidm  infimd 
dtai  fcripfit.  f  Sylvaticiu  Jelvdticm,  felvdt  'uim: 
Ital .  fdlvdggit  :  s  A  u  V  A  c  1. 

S  A  Y  E.  De  fdgnm  :  Ce  qui  a  été  remar- 
qué par  Baïf  Se  par  Périon  M'  de  Sauma;fe 
furTcrtulhen  de  TaUi»  page  70.  reptant  ceua 
qui  croyent  que  fagtim  eft  un  mot  Gaulois: 
(outenant  qu'il  cft  d'origine  Grecque. 

S  A  Y  O  N.  De  /«^«n»,  ablatif  de  fdgo,  au- 
gmentatif de  fdgum. 

SCAMONh'E.  Sorte  de  (impie.  DuUtin 
fcdmtnid,  faft  du  Gtcc  nj^ttiatiu.  Voyez  les  Dota- 
niftes. 

SCANDALE.  Nos  Anciens  l'ont  prît 
pour  dtbdt.  Grégoire  de  Touis  liv.  3.  chap.  15, 
Sed  trtt  iterum  inter  rega  fcunddlt.  Et  liv  1, 
Née  multt  poft  fcandalum  inter  utrumque  oritur, 

SCAPULAIRE.  De fcapulart  Les Glo. 
fes  d'Ilidore  :  a  R  M  i  l  A  U  s ,  jcdpulure  Mon*» 
ehorum.  Scdpuidre  a  été  dit  d  fcdpuU'  :  comme 
etrmildMi,  di  drmii.  Ifidore  livic  1.  de  fes  Origi- 
nes chapitre  ii.  armeLausa  vulgo  d  Qd, 
quid  unte  &  rétro  divifd  dtque  dpertd  eft,  iit 
drmos  tantiem  cldufd  :  quafi  um\c\jiu(i  :  C  lite^ 
Td  abldtâ-  Les  Grecs  ont  dit  demcrnic  i-n/Mç. 
f  Voyez  Voftius  dt  Fiti<<  Sermtni-,  f  M'  de 
Launoy  a  fait  un  trcs-doâe  Difcours  du  Sca- 
pulaire  des  Carmes. 

SCARIFIER.  Terme  de  Chirurgie.  De 
fcarificare  ;  mot  barbare ,  qu'on  a  dit  pour  fcd-  ' 
rifdre,<\\i\  ûgnific  rddere.fcindere.fcalpere  6c  qui 
a  été  fait  du  Grec  0x<t«/9Â<9s« ,  qui  àznitie  la  mc(- 
me  chofe.  Scdrificatio  le  trouve  dansSolin:  fie 
circumfcdnficaiot  dans  Pline  :  mais  où  ,  Iclon  M' 
de  Saumaife ,  il  faut  lire  fcdrifdtio,  fie  circumfcd- 
rifdtot.  Voyez  M'  de  Saumaife  fur  Solui ,  page 
590.  f  Bourdclot  aaullî  dérivé  fcdrifler  de  fcd- 
rifdre. 

S  C  H  E  L  M  E.  TrAiffre.fcélerdt  perfide.  De 
l'Alleman  fchelm  ,  qui  fignific  la  melmc  chofe. 
}e  dérivois  autrefois  l' AUcmam  fchelm  du  Latin 
fceleftiftmue. 

S  C  H  E  R I  F.  Les  Arabes  appellent  Scherifi, 
ceux  qui  fe  difcnt  defcendus  de  Mahomet.  £c 
ce  mot,  dans  leur  langage,  (îgniRc  noble.  Les 
Princes  qui  commandent  à  la  Mecque  ,poncnC 
le  nom  de  Scherifs 

SCHNAPHAN.  On  appelle  ainfi  dant 
les  Armées  d'Allemagne,  du  côté  delà  Lorrai- 
ne, dcsPayifans  retirez  dans  les  bois  ,  lefquela 
Tolent  les  paftans,  fie  qui  fans  faire  de  cors,  s'at- 
chcnt  au  parti  qui  cft  en  campagne ,  duquel  ils 
ont  la  pcimiflioQ  de  faire  des  coutfcs.  Voyez 


Digitized  by  Goo^ 


SCI. 

les  Voyages  delà  Boulayc  IcGour.  C'eftunmot 
Allcman  ,  fait  d'ahfchfiAppeu ,  ccftadirc ,  laichcc 
le  chien  d'un  fudi.  Ecc'cftcomrac  qui  diroi(,M» 
Fmftlitr.  HAhn,  c'eft  cctrc  machine  de  fer  dans 
les  fuHls  que  nous  appelons  «a  chien.  En  quel- 
ques lieux  d'Allemagne  ,  fchnAfh*n  HgniBc 
une  efpccc  de  monnoyc  de  la  valeur  de  40.  fous. 
5  Nous  prononçons  5r/;fn4^4». 

SClATIQJJE-  De  /chUtUd,  dit  pour 
ifch'Mtica.  M'  de  Saumaife  lùr  Tettullicn  pai^c 
91.  Stic  htclec»  fcrtpiHtn  tfifr»  hîc:adformam 
'  cjusquod  mundus  llic  eft.  Vhi  (lie  fro  iftic. 
5«cfto  ^ro  ifto  iif»i  Nomma  :  ,  pre  ij^j'n , 
in  vct.ri  GUJfdrit.  'L'/ii^f  rchiaiici ,  f  0  ifchiari» 
ci  :  &  fchias ,  vr»  ifchias  ,  étpMd  MArtunmn 
Céipelléirn.  f  Raociais  a  dit  ijchiéti^ne  ,  pour 
'  JiUiitjHt.  M*à  nottz.  (jut  cettHj  reiijftment  me 
gitirit  d'itnt  ifchiétique  tmiirtmtnt.  C'cft  au  cha- 
pitre 14.  du  livre  1. 

S  C  1  O  N  tt*rhrt.  Jetton  d'arbre.  On  ne 
convient  pasdc  l'origine  de  ce  root.  Quclqucs- 
tfns  le  dci  ivcntderjr»)«.  ibui^xa,  vifxa.,  cymé  ;  d'uù 
cime;  CymA ,  cymitm  ,  cymo  ,  ciwonts ,  cyrnone , 
'ty'nf,  CI  o  N  :  &  les  autres  de  yiu^'«r.  qui  lignihcla 
iôicfmc  choie,  f/ô^t ,  fjoijtr ,  mojchi»  mej chianti  , 
(tfiofchiont.fchitKt,  scion.  C'eft  comme  on  écrit 
ordinairement  ce  luof.ccqui  favorife cette dcf' 
nicrc  écymologie.  Mattial  de  Pans  dans  fun 
jirefhM  ylmoritm  Arrcft  premier ,  a  é^iit  cien.Et 
héiti»  pdr  la  CétrrtfoHrs  de  dont  de  v*rt  »livier  : 
ce  qui  Uvonfc  la  première  ctymologie  Lafcgon- 
de  me  paroift  la  plus  vray-fcmblablc  On  aura  ôté 
1'/,  comme  en fciaii<]ne,\i\i  ^ifcÏMiitjHt.  N  cot  & 
Robert  Etienne  dil'cnt  qu'un  lîon  \  c'eft  ainC 
qu'ils  écrivent  ce  mot  -,  cft  un  jctcon  d'arbre  , 
long  d'un  pié ,  ou  d'une  coudée ,  qu'on  plante 
en  terre:  ce  qui  pourroit  donner fujct  de  croi- 
re que  fcion  auroit  été  fait  de  fcijfHm.  Scijfum, 
fcijjiutn,  fcijfto ,  fctjfirne  .  scion- 

iCOFION.ouESCOFlON.  Ronfard 
livre  t.  de  fes  Poèmes  page  76. 

De  bagua  (Ter  fa  mains  iititnt  chârgiti  : 
Son  toi  hruvoit  de  perla  tirréngées  : 
Son  chef  était  couvert  foUflrement 
D'un  fcophhn  aiiiffic  proprement. 
X)c  fcuphium  .  dans  la  ngnincaiion  d'un  habil- 
lement de  tcftc  de  femme.  M'  Guyct  dans  fcs 
'  Notes  manufcritcs  fur  ce  vers  de  lavi.  Satire  de 
}u  vénal, 

Et  ridepojîlù  fiaphiumcum  fumitur  érmù  : 
A  n.ttçiei  ,  fcaphium  :  fcaphio  fcaphiunis  :  un- 
dt  GuSice  elcotion.  Un  cÇco&on  ,  iJ e/l ,  mm- 
liehre  cMpitis  tegumentum.  A  ni^m,  exÂçttt,-'»: 
unde  oKa^'im,  fcaphio ,  e  s  c  a  F  1  o  n.  Item  ,  «a- 
f /« ,  » ,  &  "5*7 ,  icophia  :  nnde  Itdli  cufHa  ,  pro 
ifcuffia.  M'  Ferrarr  dans  fcs  Origines  Italiennes 
s'cft  fort  mocqué  dcmoy  ,  pour  avoir  expliqué 
ce  vers  de  Juvcnal  de  la  forte  que  je  viens  de 
l'expliquer.  J'ay  tâche  de  réfuter  fes  raifons 
dans  mes  Origines  Italiennes  au  mot  cufid ,  où 
je  prans  la  liberté  de  renvoyer  mes  Lecteurs. 

SCORBUT.  Maladie ,  appelée  des  Grecs 
s»iMK9iM  Nous  avons  pris  ce  mot  de  fcorbmt 
des  Hallandoi$;&  les  Hollandois  l'ont  pris  des 
Danois.  Falconnct,  Médecin  de  Lyon,  dans  Ibn 
livre  de  la  Guénfon  du  Scorbut  :  En  D*nne- 
mArsh,ctnt  mAUdic  cjl  dppclUe  Ctobul  :  ce/l- 
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^dirt ,  ruptus  venter  :  le  ventri  rompu  •  pMrce 
^Htit  ejHment  jue  toiu\  les  hypocondru  patiffent 
en  cette  indifpofttien.  Et  en  U  HdUte-AUemÀ- 
gne  on  Îâ  nomme  Scormunt  ;  comme  tjm  dirait 
rupta  bucca, aut  ruptum  os:  lorf<jme  Im  gencivet 
font  gdjiies  dt  corrompuet.  M'  le  Préfidant  dé 
Thou  au  livre  117.  de  fon  Hiftoire,  à  la  page 
719.  du  V.  Tome, de  l'édition  de  Genève  :  Scor. 
bitti  in  HdvigMtionibm  Mlitjmotiet  fdRd  menti», 
me  ddmonet .  m  alitjuid  Je  eo  morte  hic  prolilni 
cUufnla  ddjicidm.   Ptculi*ris  iie  hodte  Ddnis  ^ 
Suectt ,  No  vegu  ,  f!r  LithuMnù  i  nomine  hoe  , 
^Mod  ruptas  tibias  .ant,  pduUm'minfltxA  AppeBd- 
tione  ,  difruptam  buccam ,  figmfic*t .  cognitm  : 
nec  l^etertbiu  ,  Apnd  (jhoj  Scciotyrbe  &  StoraA- 
cace  Mclm  pMtjtH'- .  ignordins  fuit.    Eo  Corre- 
ptif ,  f4Hcc6  &  gitigivd  pMirefcnnt  ;  ventricultU 
diru  crucidtibué  torqueinr  -,  dentés  (tupent  dc  vd- 
ciUdnt  i  compdges  in  genibns  folvitur  ,-  cdmef€ 
partes  tument  ;  &  Cdra  fub  cute  Inridd  ,  tdn^ 
quam  ctrd ,  tdbefcit ,  dc  digitorum  impre/Jioni 
cedit.    Plinitu  fnb  Cdfdre  Germdnieo  ,  in  mdriti- 
mo  Germdnid  trddm  fkviijft  hulc  fimilem  ndr- 
rdt .  cni  Britdnnicd  herbd  d  Frifiis  commonjh-d- 
td,  &  in  yegdte  fréta ,  de  i/uo  modo  dixi.fre- 
ijHfns ,  dHxitio  repertd  eft,  non  nervu  modo  ^ 
trie  itkeribtee  ,  Jed  centrd  dnginat  dC  fer  pentes 
ftlurarù,  Strdbo  etidm  in  yfrdbid  per  ex.rcitmm 
Rofn^nHm  iJImc  db  t/£lio  Galia  dedM£tnm,fcribit 
gr,iffat»m  ;  «r  non  tdm  populos  dd  Boredm 
^Ud'n  dd  yiuflrum  pofitos  infejldjft  videatur^ 
Septtntriandlihué  tdmen  mdgis  fdmUsarem  effe , 
&  ta  fit  vera  flmUe ,  &  in  Arabiam  potiitt  liid' 
tum  ,  tjHdm  in  ea  ndtum ,  ^uod  &  ctbis  fale  & 
fuffitu  macerdtis  ,  efculentit  frigidis  dc  crudis , 
dtjue  ex  pdnt  non  proh-  pifio    gmerdri  credi- 
tur.  Ulud  omnid  populse  iUis ,  &  longinijUM  nd- 
vigdtsjnes  fufclpientibiu  ,  dd  efum  c'um  ufurpeH" 
tur ,  hdut  mirum  fi  frequentiits  inter  tos ,  ndu- 
tdfifue,  crudelis  hic  morbut,  fiti  novue  vulgo  exijH- 
mdtur ,  ttnni  tempore  fdvierit.   Ad  eum  profli* 
gandum ,  vino  abj/nihite,  aut  veieris  cum  bwyr» 
tervifld ,  in  <}U.t  dbfinthium  ^uofue  maceratum 
fit ,  patu  utun.ur.    %/flid  &  remedid  experien- 
tid  dddidtt ,  ejUd  auonidm  d  i inflituium  no/trum 
minimè  faciunt,  dd  dlid  properantes,  Ubenter  prd* 
ternuttimsu  f  Daniel  Heinlîusdans  la  lettre  qu'il 
écrivit  à  Cai'aubon  fur  la  moit  de  Scaligcr: 
Eft  huic  dé  i  fdmilidns  ^uiddm  ma'bué  ,  fiv* 
Idnguor  ,  quem  fcotbucum  vulgo  vocdnt.  Plinim 
fcefctyrbcn  &  llomacaccn ,  4  Medicis  fui  tem- 
ports  diilum  fuijfe ,  notdt.  Hune  per  fe  ipfe ,  de 
Atedicorutn  judiciis  fecurut  .  prdjenfit. 

Qii^  lqucs- ur.s  prononcent  fcurhut  :  &  ce  mot 
fc  trouve  dans  le  DiClionnaiie  dc  la  Manne  dc  M' 
Guillci, 

SCORZONERE.  Plante,  autrement  dite 
Èdrhe  de  bouc  Gr.  tfaymiyri.  Scorzonera  dict- 
tur.efuid  viperarummorfibm  medeiur  :  à  fcoito, 
id  esl  vipcra  dpud  HiSpanos  .  dit  Pierre  BorcI, 
Médecin  dc  Caftrcs,  dans  fon  Hortm  Simpiir 
cium.  On  l'appelle  autrement  fdtffie 

SEAU.  Sorte  dc  gios  cachet.  De  figelium , 
ditpout  ftgillum  VoyczM'deSaumaifcdansfon 
Spécimen  'Jonfurdtionie  Animddve^fionum  Herdldi. 

SEAU.  Sorte  de  vaiflctu  dc  bois  à  mettre 
de  l'eau.  Voyez  feille. 

OOoo  i 
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SECHE.  Sorte  de  poiÛbn.  De  ftf  U  :  P 
tn  C  //  ;  comme  en  frotht ,  <ie  froft,  tcc. 

SECOUER.  Ti'txcmtrt. 

SECOURIR.  M'  Huct  le  dérive  à'TPnm>- 
fih.  EtTrippault  lui  donne  la  mcfme  origine. 
Il  vient  de  fuccmrrirt ,  dit  par  mctaplafmc  pour 
fmccurrtre  :  comme  currirt  pour  CMrrtrt. 

S  E  D  D  E.  On  dit  en  Bourgogne  qu'un  fruit 
cft  f*^'  i  quand  il  cft  ferme  datu  fa  maturité. 
Pcuteure  de  f^Um. 

SEG  LE.  Sorte  de  blé.  llyadivcrfucd'o- 

{ binions  touchant  l'origine  de  ce  mot.  Tnppault 
e  dérive  de  nn^-n ,  férrsge.  D'ok  .  dit-il ,  pemt 
tjtrt  dit  II  péMt  de  SMmltptt  :  m  Létin  ,  becalo- 
nia  ;  ftmnt  ^ue  ftm  terres  i  ftigle,  &  non  m  fr»- 
ment.  Bourdclot  le  dérive  de  fiUf»  Jïlieimlt  : 
qui  cftauflî  l'éty  mol  021e  que  lui  donne  Domt- 
nicus  Soto  fut  le  4.  des  Sentences,  diftinâion 
f.  qacdion  unique,  article  j- p^gc  124.  colonne 
a.  Voflîus  Je  f^itiis  Sermonii,  page  601.  fcmble 
le  dérivet  de  figelt ,  mot  corrompu  de  ftc*lt. 
Sigele,  dit-il ,  eerrmftum  ex  fccalc  :  tf^ét  Bilgu 
rogge  :  CéUis ,  feigic  &  Icgic.  Cdpml*  Ka- 
nuMdgni ,  liîn  r.  capite  tjt.  ubi  legst  mo- 
«lium  de  avcna,  hordco,  (îgclc ,  ftumcnto  pa- 
rato.  jIttjtH  tddem  in  voce  AfMthitlt  ,  <^  Bt- 
tMnictntm  mlm ,  erratum ,  ckm  fecalen  vocsnt^ 
Nmh  fécale  Ptinio  ntmtmm  efi.  Les  Mcdccinide 
Lyon  le  dérivent  de  fecéle,  mot  de  mcfme  figni- 
6cation,  qui  fe  trouvedans  Plme  xviii. i£.  Jd 
emtem  tfiuid  fccale  Mttjme  farrago  np^eiUtmr ,  ce- 
eâri  tétnthm  deJiderMt,  Stcule  Téunni  fmh  ^Ifi- 
àm  aiîam  vtCMt  :  dtttrrimam ,  &  mntkm  ad 
etnendttm  fdmem  tuile  :  facuni*  ,fed  grutili  fti- 
fmld ,  nigritii  trifte.fed  pondère  pr*ctpnitm,  yfd- 
mifctmr  huic  fmr,  ut  mitiget  Mmarituaintm  ejm  : 
&  lamem  fie  ingrstijfimum  ventn  efi. 

Voicy  leurs  termes  :  S  ■  c  a  L  i ,  CéUit  ;  extritJ 
uni  tdntnm  literà  ;  éd  htc  itfy*u  ,  fécte  ,  vel 

Sotims  fégle ,  neminMtur  ce  qu'iU  ont  prit  de 
.uellius.  Et  c'cil  la  véritable  étymologie  :  Se 
celle  qui  a  été  fuivie  par  le  doâc  &  judicieui 
Piette  Pithou  dans  fon  Glodairc  fur  les  Capi- 
tulaires  de  Charicmagne.  S  i  g  ci  l  c.  dit-il ,  1. 
1)1.  fécale,  foigle  :  ^itod  in  tjmhmfdam  Chdrtis  , 
bladuro  hibcrnagium.  Inde  Sccalonia.  M'  de 
Valois  le  jeune ,  pour  le  marquer  en  palTant , 
croit  que  Sec*Uuni*  s  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut 
écrire  ce  mot  1  eft  un  mot  Gaulois.  Voycx  fa 
Notice.  Lindembrog  dans  fon  GlolTaire  fut  les 
Loix  Antiques  ,veut  que  le  mot  ftcdle  foit  un 
inot  Saxon,  f  Voyez  le  GlolTaire  de  M' du  Gan- 
ge au  mot  figaUm ,  &  cy  -delTous  le  mot  de 
Selogne. 

S  E  G  R  A  Y  E  R.  Office  dans  les  Forcfts.  De 
Secre*rim  ,  mot  de  mcfme  lignification.  Voyez 
M'duCange.  StcretÂrim,fcgrt»r>Ht .  segraYer. 
Segrearimic  trouve  dans  les  Gcdes  de  Guillau- 
me le  Maire  Evefque  d'Angcis. 

SEIGNEUR  Dc/eniore,  ablatif  de  fenier. 
Voycx  Sire. 

5  E I L  L  E.  De  fitaU  :  comme  s  i  a  u  ,  de 
fiteUnm.  Les  Glofcs  Anciennes  :  «^«r  ,  fitmU , 
fitHtni.  Hfi/itt  .fitelU ,  JîteUum. 

SEILLET  :  pour  bcnoitier  ,  ou  bénitier: 
car  on  dit  l'un  &  l'autre.  De  fitultnm  .diminurif 
de ^ttiim  ,dii  pomJitHid.  \oyci  JèHle.  Voyca 
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auin  M'  du  Gange  au  mot  feiBeinm, 

S  E I L  L  O  N.  De  /ùIcm  :  de  cette  manière  1 
fidcm.fttlcitîmt,  fmlctd»  fmlculonit./klculone  ,/id- 
lone,  fyllone  .  sillon  ,  s  c  t  L  L  o  n.  Ou  pronon- 
ce aujoiird'huy  fiUon.  Smlctu  vient  de  ii^juf. 

SEINE.  Rets  i  pefcher.  De  fâgena ,  mot  dt 
mefme  (ignification ,  fait  du  Grec  tm.yit»,  mot 
Lacédcmonien  ,  mot  audi  de  mclmc  fignttica- 
tion.  Hefychius  -.  n^Mr*.  «aû^  ^  àm.  njn^â^iigii  tif 
(fit  i)(Svu>.  Kmftpttf. 

SEING-  De  fignmm.  Plulieurs  difent  «* 
hUnc  feing,  pour  un  bUnç  ftgni  :  ce  que  je  n'ap- 
prouve pas. 

SEJOURNER.  Dc/ubdÎMnidrt  :  d'où  les 
Italiens  ont  aulFi  fait  foggitmart.  Voyez  /tr 
cy-àcÇCva ti:  feggitmdreaiat  mes  Origines  Ita- 
liennes. Dim^ndre  fc  trouve  dans  Nonius  Mar- 
cellus  ,  &  hyperdinmdre  ,  daiu  les  Annales  Bcr- 
tinicnncs  :  duquel  mot  hyperdiumare  ,  on  peut 
auHt  avoir  fan  Jtj<m>ner.  pour  fmrjonrner. 

Je  remarqueray  icy  par  occalîon  qu'on  dit  lu 
cheval  ftiomrntj^oat  dire  mn  cheval  rep.>fi.  Maroc 
a  vifé  i  cette  fa^on  de  patlcr.difanrdans  une  de  fcs 
épigrammes,  Frère  Tibamt  jèjournè grgt  ijr  grm. 

SELLE.  Comme  quand  on  dit  aller  k  U 
feie.  De  feUa  :  dont  les  anciens  Latins  fc  font 
fervi  dans  la  mefme  (îgnifîcation.  Marcellin  le 
Médecin  :  pnrgare  per  vomitmnt,  Mt  fer  ftlUm* 
Maniai: 

Seiét  anti  petit  Patroclianm 
£t  Pedit ,  aecieffMc ,  vicief^me. 
Et  de  là.Ie  veTbe4<^r^4rr  pour  dire 0r-/rt<Mrv4* 
CM4re  :  qui  eft  un  mot  qui  le  trouve  plus  d'une  fois 
dansVégece,  livre  j.  de  Rt  reterinartd.  Stercm 
durum  adfeltat.  Deinde ,  fale  &  mtUe  mifiu  ,$» 
annm  infundte ,  ut  adfettandi  "Ugeat  fétculiaitm. 

SELLETTE.  On  appelle  atnlï  dans  le  Palais 
lefiege  fur  lequel  fonr  mis  les  accufet,  quand  ils 
font  ouis  devant  les  Juges.  C'cft  un  diminutif 
de  feBe. 

SELON  De  fecundum.  Charles  de  Bouvel- 
les  :  SILO  M.  yox  GaMica  ,  traOa  à  voce  (e* 
cundum  :  ^ma/i  fécond  :  littera  C  in  L  Ubentt, 
Selon  ce  que  tu  feras,  je  te  payeray  :  ffcundum 
tuum  epuj ,  mercedem  apptndam.  J'appr.ins  des 
Origines  Fran^oifes  Manulliites  de  Bourdelot, 
qui  m'ont  été  communiquées  par  M'  Bour- 
dclot Bonnet  ,  Mcdccin  de  Paris  ,  fon  pccic- 
nevcu  ,  que  dans  un  ancien Teftament  de  Jan 
de  Chadillon  il  y  a  fecmnt  pour  félon. 

Et  dans  le  Règlement  pour  la  nouiricure  des 
Rcligieufcs  de  l'Abbaye  Royale  de  Notre-Dame 
de  SoilTons.qui  cil  de  1181.  je  trouve  aufll  feint. 
Ce  Règlement  cft  imprimé  à  la  page  464.  des 
Preuves  de  l'Hiftoire  de  ceiie  Abbaye  ,  de 
Dom  Michel  Germain  ,  Religieux  Bénédiâin 
de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  dcsPrcz.  Mon- 
(îcur  le  Gros,  Curé  de  Diouc,dans  fcs  Etymo- 
mologics  Françoifes  manufcrites  qu'il  m'a  £ùc 
l'honneur  de  me  communiquer,  aaudî  remar- 
qué que  les  payfans  difent  encore  aujourd'hoj 
ftgond,  pour  félon.  % 
SEMAINIER.  De heidomanarim. 
SEMBLER.  De  fimulare.  Le  P.  Sir- 
mond,  fur  ces  mots  des  Capitulaires  de  Char> 
les  le  Chauve  page  i}5.  Et  mandat  vobis  nofhr 
Stnior  ^ma  /i  dt  vfkm  ali^uu  f^lis  efl  eut  fuui 
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ftniorÂtui  ntrt  fidcet  ,&  iBi  fimmUt  ut  nd  iilHm 
Siniortm  mtlius  ^umm  *À  illum  dccdfftért  Pejfit 
Sec  1  L  L  I  ixuni.  Al  :  im  vidttmr  :  Il  luy 
fcmbic.  HincmMmt  LMiUmnfnfii  ài  Remtnftm: 
Ut  >lle  pofllt  tes  de  fua  Ecdcfia  otdinare  ,  5c 
illi  liceac,  ûcut  ci  fimalaTcrit ,  difponere. 

S  E'  M  E.  On  appelle  ainti  en  Anjou  Ac  en 
Poitou ,  le  fcrvice  qui  fc  fait  pour  tes  Morts, 
Ccpt  jours  après  leurs  entcrretncns.  De  ftftim*. 

SEMELLE.  De  f*f>tiM  .  diminutif  de 
fMfa.  Voyez  f»k»t,  ftputt ,  ftftr,  6c  fAvstt. 

SEMENCE.  De  ftmtnti*  ,  ou  JernencU. 
Semtn,  femertis ,  fementium,  fementU,  st  uin- 
c  e.  Semmtid  &c  fcnttnnum  fc  trouvent  dans  les 
Giofes  Anciennes. 

SEMONCE.  SEMONCER.  S  i- 
MONTER*  De  fmhmemtis.  Sec.  Voyez  le  Glof- 
fairede  M'  du  Cangc  fur  Ville-Hatdouin. 

SEMONDRE.  De  fubminen. 

SEMOULE.  La  grofTc  farine:  le  fon.  Lar. 
fwfur.  M'  de  Saumaife  le  dérive  de  fmmuU, 
Juvermlu  : 

Summula  ne  pcrcat,  qu&  vilis  tcficra  vxnic 
Frumcmi. 

Sumolara  ,  vel  fumulam  ,  voe*t,  ^rnsm  Vtttrtt 
Ûniilam  \  nnât  nos  Àiclmm  semoule.  C'cft 
fur  l'HiAoire  Augufte  page  jyj.  M'  Ferrari, 
dans  fcs  Origines  de  la  Langue  Italienne ,  déri- 
ve aullî  l'iulicn  ftmoid  ;  qui  cft  le  mcfmc  que 
le  François  fmnU  ;  du  Latin  fimilM.  Mais  le 
Latin  fimiU  fignifiant  la  fine  fleur  du  froment  ; 
&  notre  fcmoult  ,Sc  l'Italien /«w/*  ,  fignifianc 
le  bran,  le  fon,  je  croiroisplutoft  que  le  François 
ftmomlt,  te  l'Italien  /^))io/4,  auroicni  été  faits  de 
/(pnmM/4,  diminutif  de  fttmmu:  qu'on  auroit  die 
abfolument ,  comme  parlent  les  Grammauiens, 
pour  fumtHA  farin*  :  ceftadirc  ,  furitt*  crMjjior , 
fu*  in  cemicult  tranjmitti  non  Pote/}:  &  fnmm* 
remMntt.  Duquel  mot  fttmmd  ,  les  Efpagnols  ont 
fait  foMÂt  ,  pour  dire  dn  fin  :  comme  nous 
avons  fait  le  mot  de  fon  ,  de  fummmm. 

SE'NE'.  Arbre,  dont  le  feuilles  font  purga- 
tives. C'eft  un  mot  Arabe.  Aâuahus  chap.  144. 

«nyr.  Il  parle  de  l'Arabie.  Rcmarqucx  (  ce  qui 
a  été  remarqué ,  par  Monficur  de  Saumaile  , 
dans  les  Homonymes  des  Plantes  page  74.  ) 
qu'Adhurius  ne  parle  que  de  la  femence  du 
non  pas  de  Tes  feuilles  j  qui  font  feules 
en  ufage  parmi  nous. 

SE  NE'CH  A  L.Turnébelivrextvm  de  fcs 
AdverGiircs  chap.  1.  le  dérive  de  fenex  &  de 
tdhallus.  Sen  ESCH  A  tLos  ,  dit-il  ,  velmt 
fenes  caballi ,  t(]HitAtm,tJft  ttrhitror.  Qjtod 
verkiP»,  k  militis  nmnuâ  dd  eivilem  tranfiit, 
rtfeditifiu  in  iù  ifui  hodie  Provincidu  PrdfeUurM 
Juridici  regmnt ,  &  tjUdfdAm  ttium  Juri/dOUona 
mridHéU  &  vitétnM  exerctnt.  Nétm  in  nofrr»  Nor- 
mdntA  fie  appeliantur .  tfni  in  Nobilium  vieù  & 
•ppidit  jm  dicunt.  Le  Préfidant  Faucher  au  trai- 
té qu'il  a  fait  des  Origines  des  Dignitci  Sc  Ma- 
giftrats  de  France,  ch.  x.  dit  qu'il  a  été  autrefois 
de  cette  opinion.  Voicy  fes  termes:  Ctt  Officier 
t'é^peSM  atpMÙ  Sénéchal-,  «fui  e/l  un  mot  françoit, 
^u  ÂHtrefoù  ,  fuivMnt  r opinion  S MUtra  ,  j'dy 
finfi  fignijitr  vieil  Chevalier  ;  comme  s'il  eufi 
été  c«mp0fi  dm  Liuin  Scncx,  9»  Scoioi,  dênt  vitnt 
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Seigneur  $  &  dt  chai,  tjue  f  on  veut  dirt  fignipé^ 
Chevalier  M  v»r/7  FréMfoù.Toutefoi*  f*ydepuit 
thungé  Sudviê.  Et  fon  avis  eft,  que  Stuéchul 
vient  de  Sculco  ou  Sinifcalco ,  qui  en  langage 
Franc-Thcuc ,  (  ce  font  fcs  termes  )  fignific  Pr*' 
pofitm  mtnpt.  Vofiius  de  Fitiù  Sermonù,  page 
181.  le  dériyedcrAilcmanyin,  yrw»f/?r,  ou/«ftf, 
qui  lignifie  troupeau  dt  lejlail  ,  6c  de  feule, 
qui  fignific  ferviteur.  Seniscalcus  &  Ma- 
rilcalcus  olim  vllù  fuere  munerit  nominA.  Priiu 
enim  urmentorurn .  Altermn  eijuorum  cuftodem  fi- 
Ve  fervum fignificut.  JJtrdifue  vox  compofitu  tlt, 
uc  pojherior  purs  utroii^ue  eft  fcalc ,  idej},  fet- 
vus ,  ut  in  Godfcalcus ,  tfuod  idem  4r  Theodulus» 
Fritr  purs  in  priori  ift  fon  feu  fcnnefte  ,  vel 
fente,  hoce^  ,^x.e%  vel  armcntum.  in 
Legilmt  jinglicii  ,  tit.  vu.  x.  legm  :  Scro- 
fx  fex  cum  verre  ,  quod  dicunt  son.  jit  iM 
Marfcalcus,  &c.  Pofteu  vero  vox  tUrû<jue  pru- 
clurA  dignitutis  nome»  evufit.  Quod  enim  ud 
MurefehuSum  uttintt,  &c.  SeiKfchallus  «rro,  vet 
Sinefchalcus  dici  ceeptm  Regid  menft  PrdfeSm, 
ttconotnm .  urchitrielinm.  Vt  in  Fitu  Kuroti 
Mu^ni:  Mifit  cxercitum  in  firitannia  uni  cum 
miflo  fuo  Audulfo  Sincfcalco.  Similiter  in  An- 
ttulibut  Fuldenfibus  ud  arm.  laccLXXxvi.  Car- 
lus  per  Autulfum  Senfchalcum  milTo  cxercitu 
Britoiics  domuit.  At,  ut  optimt  cluriffimm  "Bi- 
gnonius  ud  Murculfum  okfervut.  idem  Autulphm 
prt  Senefcbullo  Rcgic  mcnlie  Prfpofiius  dicitur 
Aimoin»  lib.  ly.  cup.  78.  Ref^inoni  verh  Prumienfi 
Princcps  Coquorum  uppeUutur,  Dapifcr  uliter 
vocutus  fuit.  Net  tnirundum  menfu  "Kigtu  Prd- 
feElo  curum  exercitm  commiffum.  Num  &  pojhk 
Itgimm  exemplu  Dupiferorum,  fuitm  vexiUum 
cowmitteretur  :  de  ifuo  Fulcetus  lit.  i.  cup.  10. 
£t  firmut  hoc  Rohertm ,  SunSH  Remigii  Monu^ 
chm  '^emtnfis,  Hift.  Ub.  ly,  Ipfo  die  Podicnfil 
Epifcopus  perdidit  Dapifcrum  fuum ,  qui  fux 
aciei  déferre  folebat  vcxillum.  Quem  dignitu- 
tù  locuminuulu  tenuerit ,  docet  Hinnnums  T^e- 
menfis  epifi.  j.  Ac  ^uidem  cup.  16.  uit  :  Apo- 
crifiarius,  quem  noftrates  CuptBanum  ,hc\  Pu» 
lutii  cujlodem  appclUnt.omnemClerum  Palatii 
fub  cura  &  dilpofirione  fua  regcbar.  Cui  (»• 
ciabarur  fummus  CancellariUs  .  qui  i  fecrctis 
olim  appcllabarur.Poft  eos  verÀ  facrum  Palatium 
per  hos  miniftros  difponebaïur  :  per  Camcra- 
rium  videlicet  &  Comitcm  Palatii ,  Senefcal- 
cum  ,  Buticularium ,  Comitem  Stabuli,  Mao* 
fionarium,  Vcnatorcs  principales  quatuor,  Falco- 
lurium  unum.  Ac  Buticulurio  quidem  &  Stubuli 
Comiti ,  prumitti  Senefeutum  ,  etium  videut  im 
Diplomute  Ludovici  t^I.  Donutionu  ud  SunUum 
Dionyfium.  Ferbu  yÎMir  :  PtJcfentibus  ex  Palatio 
nodro,  quorum  Domina  fubtitulata  funt  &  fi^- 
lu  :  S.  Ancclli,  tune  tcmporis  Dapifcri  noftrii 
S.  Giliberti  Buticularii  \  S.  Hugonis  Conftabu- 
larii',  S.  Guidonis  Camerarii  -,  Stcphanus  CanccU 
larius  rclegendo  fubrcriplît  anno  clocxii.  tjbi 
non  dubium  tfuin  pr»  Scncfchallo  Dapiferum 
dixerit,  <]uiu  hue  munerù  purt  dignior  foret.  At- 
^ue  hoc  etium  ex  memoruto  unteù  Hincmuro  li^ 
^uet  ;  ^ui  ciim  ,  ut  vidinua  ,  vuriut  uulu  digt^ 
tutet  enurrujftt ,  fetjuentibtu  cupitibut  omnium 
ojficiu exponit.cuterdtfue inter  fie  cap.  n.fcribit: 
Ad  crcs  auicm  miaiftciulcs ,  Scncfcalcum ,  Bu> 
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tfculariufn  &  Comicem  Stabuli  ,  fccundum 
tmiulcujulcjm:  miniilcrh  qualuaicm  vcl  quan- 
ticarem  pcicincbat  ,  et  cum  communi  contcniii 
defuoquHqucminiftcrio  admoncndi  noritfllnt 
fcgncsj  ut,  quanto  cjus  ciïc  poruiiTccomncs  atto- 
Tcs  Rcgispr^Ccirentiubi  vcl  ubi  Rcx,  iHo  vcl  ilio 
tcmporc,  taïuo  vcl  tanto  ipatio  mancrc  dcbuilTct, 
proptcr  adduâioncm  vcl  pr«parjtioncm  :  ne 
forte  tardé  fcicmcs  dam  inopportutxj  tcmpo- 
Tc  vcl  cum  rnmia  frftinationc  cxigcrctur ,  timi- 
lia  rcgalis  per  ncgligentiam  (iiic  ncccllîcatc  op- 
jprimcrctur.  Qux  vidclicct  cura  *,  quanquam  ad 
Bunculanum  vcl  ad  Coinuem  Stabuli  penine- 
ret  imaxima  tamcn  cura  ad  Scndcallum  rclpi- 
cicbat   eh  qu6d  omnia  cctcfa  ,  prxter  potus 
vcl  viéhis  caballorum  ,  ad  cundem  Scnclchal- 
lum  rcfpiccict.  Ftdtmut ,  ut  ^crtefchaSa  CHrum 
fidhitli  fM'jft  dicMt  ;  ftd  fréter  CMrtimiU.tm  p«ttu 
viûm  c4lr.*Mortim ,       />/<•  frimitm  et  faerut 
C»mmi0Mt  «/m  tfuo^iie  foft  mtdo  »f>trtHtrit  ntr^rt. 
Claram  itdfiie,  Jam  Ctireli  Mépti  *téte  f  dt 
h/it  tnlm  lotfMitHr  Hincmurm  )  Sentfchéilli  mhhus 
fmiÇt  illH  trim ,  ijuim  AHii^menbm  fittrat  ttm- 
foribui.  Imh  fie  di^ruitM  t»  gl\fctk*t ,  ut  Sentf- 
rhdtia  (  MtitHr  ta  voce  Htnr'nm  III.  tyfnglU 
%tx  in  literu  dt  fdce  imtr  Riga,  Cttjiili*  & 
jinglit  )  idemctnftretitr  MC  mAjotit\is  ;^edfX 
Hufone  dt  Cleriti  ctnfhut  :  Ht)  amctfut  tx  Gml- 
liclmo  Tyrio  Hijh  BrUi  Sacri  lik  i.  cap.  y  Ale- 
tius  Mcgadomcftici  dignitatc(  qucm  not 
rem  Senefci^éllnm  appcllarc  confucvimus  )  fungc- 
rctur  ofhcio,  ab  Impcratorc  Iccundus.  Sétnt  vâ- 
Hm  trant  j^tner*  Domefhcorum  :  (jMomodftiïhfÂ- 
mf,  /îve  i^Â^^rtu,  hoc  ejh,  Prt/îda,  five  PrtfetH, 
dtcelmntmr.  In  hu  vtr'e  PrdfeUu  prirtcepj  erdt 
•  fuyuJejÛKtUf  :  ipiem  *h  Imperuttre  étlitjm  tir. 
tium  fsciant  ;  mIH  ,  ut  Guilhehnm  Tyr'iMt,  fecun- 
dum,  C*rtritin,ntn  défunt,  qui  dignu*te  extentu, 
uliunde  putdttt  nomen  dutum  ,  tfuim  frimu  r4 
y»*  frofriè  notaret  Armentçrum  v  l  lumentorum 
cufiodem.  Newpt  ut  tumfuerit  ntmen  tx  i\n  Jive 
Snd  , /îve  gc-find,  hoc  tft ,  familia.  Quomod» 
preprii  ,  primôifue  Jic  dillm  fit  fumiliét  prtpo- 
fitm  Jtve  ceconomtu  K^fiiu.  Satu  tjmUem  uppo- 
fitum  videtur  hoc  etymtn  :  fulfum  tumen ,  qui* 
pTimo.cïtm  id  nomen  imponeretur.  drmentis  eraut 
FrdfefH  :  pojhu  demim,  munert  uc  nomine  veteri 
rttent» ,  'Aegi*  cura  menf*  acctjfit.  jiliqui  aiunt 
ctnflari  vtcem  ex  kn,vetere  verbo  fignificante 
juftitiam  ,  &  fcalcus  ,  dénotante  pratfcttum  j 
tique  fignificare  juftitiz  prçfcdum.  Hoc  veti 
ift  divinari ,  ut  de  tapfe  ré  cenfet  f^incentim 
Lupanm  lib.  ii.  de  Magiftratibtu  Francorum, 
Nam  debuerant  oftendere  voces  tôt  id  fignafi» 
uintiquid.  Nihilo  re^i'us  alii  perfuadere  nebu  vo- 
iunt,  vocem  e^e  miflam  ex  Latina  &  iîraca , 
fuaji  dixerù  (cnutn         •     '7?.  principatum  : 
aur  quafi  cœnarchcn  ,  ex  «ni» ,  hoc  efi ,  com- 
mune Jive  Rcfpublica,  &  'ifyivelct^yiç;  aut  ex 
Cermaniio  (ckcn  ,  pro fcrkcn,  quzrcrc  ,  &  fcalc, 
hoc  efi ,  vctcrator  ,  improbus:  quia  SenefchalU 
fit  in  vtteratorum  &  hominum  nequam  [cèlera 
inquirere.  Qua  memorat  Cregorim  Tolofa- 

nm  in  Syntagmtte  JurU  lib.  57.  cap,  jj.  Voyez 
Maréchal. 

SENEçON.  Herbe.  De  ftnecio.  Pline  ij. 
ij<  Erigcron,  i  noftri*  vtcatur  fcnccio.  Et  no- 
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men  Grtci  déclarant ,  quia  vere  cauffcit.  Diof-* 
coude  IV.  97.  parlant  du  fcnei^on  :  /mia'C»'*» 

idtir  luu'  I^irETON  tÏHfui^       m  %aftià  4^  «»- 

SEN  ELLES.  L'origine  de  ce  mot  cft  dau- 
tant  plus  difficile  i  trouver  ,  qu'on  ne  convient 
pasdc  la  iigntrication  de  ce  mot.  Charte  Etienne, 
dans  fon  Pradtum  Ruflicum,  au  chapittc  du  Spint' 
tum  .page  5^7.  du  qu'on  appelle  SeneUts  le  fruit 
de  répmc  blanche.  Quam  auttm  vulgm  no/hum 
vocat  albam  fpinam  ;  aulbclpine  \  certi  frittex 
mculeatm  ,  pruni  magniiudine ,  cortice  ligni  can- 
Àido  ,  moUt  folio ,  fiore  albo ,  odorato  ;  acinu , 
cùm  rubefcunt  ,  viridibm  :  ubi  per  maiuritatem 
inottverunt ,  rubru  myrti  fpecie ,  lirtto  intus  nu- 
(leolo.  Eoi  acinos  vulgo  apptHari  auÀivimut  des 
feneiles.  Dans  pluiicuts  l'iovinces  de  France» 
&  parciculicrcmcnt  dins  la  Normandie  &  dans 
la  Bourgogne ion  appelle  ftnella\ci  bacqucsdu 
houx  :  &  jc  croy  que  c'cft  la  véritable  figiud- 
cation  de  ce  mot  ,  &  qu'il  a  été  fait  de  coccm , 
ccftadire  graine  tCécarUte  i  &  qu'il  en  a  été  fait 
de  cette  lortc:  coccm,  coecinué  .coccineBus  ,  cocci- 
nella ,  cinella .siNeLLi»  sinille:  par  le 
changement  ordinaire  du  C  en  S  :  comme  en 
PLAISIR,  de  placer* ,  &  CD  a  a  1  s  i  m  ,  de  rw 
ctmm.  On  a  du  originairement  finiUt  :  Se  ce 
mot  le  trouve  datu  Nicot  ',  ce  qui  tavoiifc  tout- 
afaic  mon  étymologic.  On  a  appelé  les  bacques 
du  houx  coccitrellai ,  de  leur  rctlcmblance  à  la 
graine  d'écarlatte  :  Et  on  a  cnfuitc  appelé  fenetm 
îe  fruit  de  l'cpinc  blanche ,  de  fa  rcflcmblance 

fiour  la  couleur  aux  bacques  du  houx.  )  Dans 
C!>  Advcrfaiicsdc  Péna  &  de  Lobcl ,  page  4^0. 
on  traite  la  qucllion  de  favoit  (\  iltx  coccifera^ 
cft  la  mctme  plante  que  le  houx  t  ce  qui  (ait 
voit  que  coccm  a  été  dit  des  bacques  du  houx. 

S  E  N  G  L  £.  Vieux  mot ,  qui  iîgnihc  feul .  non 
mili.  Des  Ell'ars,  livre  vi.  page  55.  L'Infante 
Onoloire  avoit  feulement  un  manteau  fengle  de  ta- 
fetat  cramoifi.  Ce  mot  eft  encore  en  ulage  â 
Rouan  parmi  le  menu  peuple  :  qui  du ,  iDonneX^ 
moyduvin  tout  fengle:  pour  due,  tout  pur  -.Met- 
te'^à  ttttt  fauj/e  du  beurre  fengle  :  pour  dire, 
du  beurre  fans  épicc ,  ou  ùns  vmaigt^,  ou  autre 
choie  fcmblablc.  Il  c(l  fans  doute  que  ce  mot 
en  cette  figniBcation  a  été  £iit  de  Jingulm.  De 
fingus  .  pcre  de  fingulm^  les  Efpagnols  ont  fait 
demcfme  ftndo.Sc  fend*.  Ilsdilent,  JSfV#r  ftn- 
dM  vex.es ,  pour  dire ,  Boire  chacun  un  coup  :  & 
cavulgavtn  en  fendes  roeina ,  pour  due,  ils  che- 
vauchoient  chacun  (ur  un  cheval. 

S  EN  G  LOT.  De  Singulim.  Singultm .  fn- 
glutm  .ftngiotm ,  s  i  N  c  L  o  t-  Singultart,  $  E  N- 
G  L  o  T  £  R  Les  Efpagnols  ont  dit  fôlloz.ar.  Sin- 
gultm  .  fingultium ,  fingultiare  ,  fingiuçare ,ftn- 
lofaryftllofar,follofar.  f  Nous  difious  ancienne- 
ment ftngiout.  Vous  trouverez  ce  mot  dans 
Nicot. 

SENNE.  Vieux  mot  qui  fignifie  Synode. 
Le  petit  Didionnaitc  Latin  François  public  par 
le  P.  Labbe  :  Synodus ,  Sennes.  Pierre  Gtingo- 
rc  dans  les  Menus  Propos,fol.  ti. 

Et  font  vinm  en  gr.snde  quantité , 

jlujfs  fubjeRs  commet  il  le  Preflre  au  Senne, 

Pour'ajfaillir  le  vieil  fangiier  d' Ardtnnt. 
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te  mot  A*^rdennt,  dans  ces  vers  de  Gringorc» 
fait  voir  qu'il  faut  prononcer  fennt ,  Se  non  pas 
ftnnt:  car  on  dit  /<  Ftrtil  t^jirdtrmt,  &  non 
iTjlrdAnne. 

Ce  mot  cft  encore  aujourd'huy  en  uûge  en 
quelques  lieux  de  la  Province  d'Anjou. 

SENNETERRE-  Petite  ville  d'Auver- 
gne.  Par  corruption ,  pour  Suint  Nitmire.  De 
SéinQm  NeQarim.  Voyez  l'Onomafticon  de  M' 
l'Abbé  Chaftclain,  Chanoine  de  Noftre-Dainc 
de  Paris,  imprime  cy  dcfTous.  Ç  Dans 'le  fcgond 
Volume  des  plaidoyers  de  M'  Mation,  le  nom 
de  Meneurs  de  Scnetcrre  eft  écrit  Seneflêrt. 

SENTE.  De  femita.  Voyez  ftntitr. 

SENTIER.  De  ftmitAriton  ,  dérivé  de  /e- 
mité.  De  fcmitM  nous  avons  fait  s  i  n  t  X  ,  vieux 
root  François  qui  HeniBe  la  mcfmc  chofe  que 
fentitr.  Hélinand,  dans  fon  Poème  de  la  Mort, 
O  Stancc  j. 

j^j  <]Mi«ft  tet  voyes  &  les  fertta. 
La  Coutume  de  Boulenois ,  article  165.  V»  che- 
min ftntitr  ,  Mppellé  fente  ,  fe  ftm  clorre  &  cou- 
vrir dmt  hife  cr  àeit  contenir  cintj  f  ieds.  De  pedù 
femifd ,  on  a  fait  demcfme  fiessants  :  qui 
cH  un  mot  qui  fe  trouve  dans  la  mefme  Coutu- 
me, article  166.  Vne  piejfante  eft  un  chemin 
privé  <]ui  nefl  fubmié  4  tom  ufdi^ei  :  &  doit 
contenir  deux  pieds  &  demi  :  pMr  lequel  on  peut 
feulement  aller  à  pied,&  non  point  mener  ourd- 
mener  bejles. 

Varron  dit  que  femit*  ,  cft  dit  ^Hdfi  femi  iter. 

SENTINELLE  Nous  avons  emprunté 
ce  mot  des  Italiens.  Voyez  fentinetU  dans  le 
nouveau  Diâionnaire  de  la  Crufca.  Les  Latins 
des  bas  fiéclcs  ont  dit  fentinelU  dans  la  mefme 
fignification.  Vollîus  de  Fitiù  Sermonu ,  page 
J9S.  SENTiNELLA,  pro  excuhiù.  4  fyttiendt  : 
'  mt  ah  aufcultando  pojkriorihm  Cracis  txt\Tàn>p*(, 
^ua/î  aufcultatorcs  ',     ax«ATm,  aulcultJt. 

SEP      vif  ne.  Voyez  Cep. 

S  E  QU 1  NT  Sorte  de  monnoye.  M'  d'Ablan- 
court,  dans  fes  Noces  fur  la  Retraite  des  dix 
mille  de  Xénophon,  le  dérive  de  C*^f«OT,ou 
C/^Vf'm'^Kf,  pièce  d'or  ,  ainfi  appelée  de  la  ville 
de  Cizique.  Il  vient  de  l'Italien  Zecchino  :  c[m 
a  été  fait  de  Zecca  qui  (ïgniâe  le  lieu  oii  l'on 
fait  la  monnoye.  Hémifchius  dans  fon  livre  de 
jljfc  ;  parlant  du  fequin  j  Ejl  ducattuaurem  f^t- 
tietuti  fi^  diilué  4  Zecca,  ^«Of/  efficinam  moneta- 
riam  notât.   On  ne  convient  pas  de  l'ctymolo- 

{;ie  de  l'Italien  x.ecca.  Caninius.  dans  fcs  Canons, 
e  dérive  de  theca  :  e<  j'ai  fuivi  cette  étymolo- 
gic  dans  mesOrigines  de  la  Langue  Italienne.  M' 
Guyct  croyoit  qu'il  étoit  d'origine  Arabe.  M' 
Ferrari  le  dérive  du  Grec  Ivyt'  Ltngi .  dit-il,  k  eu- 
■  bili  hujm  vocis  doEH  aberrarunt.  Non  enim  4 
thcca  ,  ut  Caninius  :  fed  a  Çûy(,  zygos  -,  lihra^  exa- 
men, flatera,  bilanx.  futinu.  Ziga  ,  zeca ,  ziccA. 
iluod  non  modo  nummi  ibi  cuderentur ,  fed  ad 
pendue  exigertntur  publiée  ,  &  librarentur.  Les 
jBfpagnoii  difent  /eca  :  que  Covarruvias  dit  être 
Arabe. 

Nous  difions  anciennement  efelin.  Villon  J 
A'Oiu  ferons  plue  d'un  efelin 
ilu'un  autre  de  ^uinje  royaux. 
S  t  R  A  N  C  b  R ,  ou  s  E  a  E  N  c  E  R.  du  lin. 
C'eft  peUere  linum.   Ronfard  dans  Ton  Hymne 
des  Démons,  à  Lancclot  CaiIc,  qui  cft  la  vii'. 
du  livic  1. 


On/lit  fuen  Norovegut  ils  fe  louent  à  gares* 
Et  font ,  comme  valets,  des  maifons  les  mef- 
ttages. 

Ils  penfent  les  chevaux ,  ils  vont  tirer  le  vi» 
Ils  font  cuire  le  rojt:  tlt  fereneent  le  lin. 
L'inftrumenc  avec  lequel  on  ferancelelin,  s'ap- 
pelle feran:  ce  que  Robert  Etienne  8c  Nicot  ont 
rendu  en  Latin  par  le  mot  peilen  :  Et  on  l'appel- 
le dans  la  Baffe-Normandie  peigne  m fiUaffe. 

Bourdclot  a  éctit  ferran  :  &  ila  détivé  ce  mot 
de  ferra.  Voicy  fcs  termes  :  S  E  R  R  A  n  .  /(  /rr 
detfuoy  on  carde ,  tfui  a  quantité  de  dents  :  ain/S 
appelé ,  parce  tjuH  efl  fait  ad  formam  ferrz,  en 
forme  de  herfe.  Vn  Glejfaire  manufcrit fur  Ifaie  : 
Serra  dicitur  lignum  habens  multos  dentei ,  ^uod 
bovet  trahunt.  Cette  étymologie  n'cft  pas  raau- 
vaife. 

SE'RANCOLIN  M'  Félibien  :  On  ap- 
pelle  ferancolin  une  forte  de  marbre  tjui  vient  dm 
Pyrénées.  On  a  été  long-temps  ^ue  fon  ne  pou- 
voit  avoir  de  ce  marbre  que  par  morceaux,  aeam- 
fe  qu'il  efi  difficile  a  avoir  des  montagnes.  Mais 
le  Jieur  Miffon  ayant  trouvé  le  fecret  de  fier  lee 
marbres  dans  le  roc  avec  de  granda  fia  qui  tournent 
comme  C  on  veut ,  a  par  cette  induRrie  trouvé  It 
moyen  d'avoir  ceux  de  Sérancolin  par  grande* 
pièces ,  comme  les  autru.  Ce  marbre  fe  trouvé 
dans  la  Fait  te  d'Or,  proche  Sérancolin  dans  l'E* 
véché  de  Saint  Bertrand.  Il  efi  ifabeUt  &  rouge, 
&  de  couleur  d'agaihe. 

S  E  R  A  S  K I  E  R.  C'eft  uh  mot  Turc  ,  qui 
ftgnifie  Général  d'yirmée.  &qui  eft  compofé  d« 
fer,  mot  Arabe  qui  (igniBe  te  fie,  chef,  Sc  d'ast^tr, 
autre  mot  Arabe  ,  qui  (îgniâe  armée. 

S  E  R  C  Œ  U  I  L-  Voyez  Cercctuil. 

SERDEAU  On  appelle  ainfi  dans  la  Mai- 
fon  du  Roy  rOftîcier  entre  les  mains  duquel  on 
met  les  plats  de  la  dcfterte  de  la  Table  du  Roy  . 
lequel  les  porte  en  un  lieu  appelé  I4  Sale  du  Ser- 
<^4«.-oùils  font  mangez  parles  Gentilshommes 
Servans.  Aptes  que  le  Roy  a  demandé  fa  vian- 
de, le  Maître  d'Hôtel  qui  eft  de  jour,  les  Gentils- 
hommes Sei  vans ,  &  le  Controlieur  Clerc  d'Offi-> 
ce ,  fe  rendent  d  la  Bouche ,  oîi  le  Serdeau  leur 
donne  à  laver  :  ce  qui  a  donné  fujet  de  croire 
à  quelques-uns  que  le  Serdeau ,  a  été  dit  paf 
corruption  aulieu  de  Sert  eau.  Et  M'  de  Sainte 
Marthe  femble  être  de  cet  avis,  écrivant  tou- 
joius  Sert-èteau  dans  fon  Etat  de  la  FrancCi 
D'autres,  avec  plus  de  raifon,  le  dérivent  de  fer* 
rdrf,  dans  la  fignification  de  garder.  Serraium, 
ferratellum  ,  fertellum ,  ferdellum ,  s  E  R  d  I  A  u. 
Dans  la  Maifon  du  Roy  on  écrit  Cerdeau. 

SEREIN:  pour  cette  cxhalaifon  que  la  ter* 
re  poufte  l'été  dans  l'air ,  &  qui  après  le  coU' 
cher  du  Soleil  retombe  fur  la  terre.  De  fere-* 
num  :  Parce  que  cette  exhalaifon  fc  fait  particu» 
liérement  les  lours  fereins.  Ce  mot  de  ferenum  « 
en  cette  {îgniBcation  ,  ne  peut  pas  eftre  ancien 
dans  la  Langue  Latine.  Les  anciens  Mcdccint 
Grecs  &  Latins  n'ayant  point  fait  mention  du 
ferein  :  qui  eft  une  choie  remarquable.  Bour-» 
goin ,  dit  M'  Bonrdelot ,  écrit  ferin  Sc  foirin  , 
prétendant  que  le  fereinnes'épant  qu'à  la  naiftàn- 
ce  de  la  nuit  ;  ce  qui  eft  réfuté  par  cet  endroit  de 
Michel  de  Montagne  livre  j.  de  fes  E  (Tais  ,  cha- 
pitre ij.  J'avois  toujours  appris  tjne  le  ferein  ut 
i'épandoit  qui  U  naijfâiKtde Unnit :  m^ithan* 
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Unt  cm  ânnéts  f*jfics  fâmilUrement  ,  &  Ung- 
temp ,  un  Seigntur  imbu  dt  cette  créance,  qit* 
le  Jeretn  eft  fttu  tf^re  &  dangereHX  fur  l'incli- 
nation dm  Stleil ,  une  heure  cw  deux  avdnt  fon 
coucher  ;  leijuel  il  évite  foigneu  ement ,  cr  m  tprife 
eelny  dt  Im  nuit  i  il  4  citidc  m  imprimer  ,  non  tMt 
ftndifcêurs  ,  ^ue  fçn  fentimenr. 

SERGE  ou  SARGE.  Que'q»»"-""*'^ dé- 
rivent de  fdrica,  qui  dans  le  livre  intitule  Jn- 
firnmentmm  plen4rié  fecuritstii  eft  pni  pour  une 
tHititfiu.SMricM  mijticid  cttm  mAnicai  curtAi  vdlente 
fHi]HM  MurêM  duM.  Et  ailleurs  :  SaricA  prufiUM 
trnMtit ,  vdlente  falido  me.  Et  qui ,  comme  les 
tuniques  (e  font  ordinairement  de  Tcrgc,  a  pu 
être  pris  pour  réiofFc  même.  Cette  ctymo- 
logic  plaifoit  fart  i  M'  Nublé.  Les  Italiens  di- 
fcnt  j*rfiÂ  ,  pour  dire  mm  lodier.  D'autics  le  dé- 
rivent dis  fericm.  Ulpicn  en  la  Loy  ij.au  Digcfte 
De  ylur» ,  Argento,  & Munio  tegato  tftimen- 
tornm  funtomma  L/ied  ;  Itaenfiie  .  vel  fericéi.vel 
komhMcind.  Nuus  diibns  encore  apcélant  de  U 
fergt  de  ftye.  f  M'  de  Vaugclas  dans  fcs  Re- 
marques (ur  la  Langue  Françoife,  qui  eft  un  li- 
vre très  curieux  &  cres-utilc ,  dit  qu'il  faut  dire 
f*rge,  &  non  pas  ftrgi,  en  quoy  je  ne  fuis  pas  de 
fon  avis. 

SERGENT.  De/^rvi*»rt  ablatif  de  fervieni: 
acaufe  que  le  Sergent  cil  le  nuniftre  Se  le  (cr- 
vitcut  du  Juge.  Anciennement  Sergent  fignifïuit 
Cmplement  J'ervueur.  Je  voue  eommdnde  en  com' 
mMndént,  comme  U  Roy  à  fon  Sergent ,  &  U 
Jteine  4  fon  enfunt,  dit  le  Jeu  des  petits  cnfans, 
appelé  le  Jen  de  piè  de  bauf*  Guyoi  de  Provins, 
dans  ù.  fiible  : 

Tuit  ferons  d'un  pMrdge 
DevAnt  le  Roy  Amant  : 
N'y  AU^A  AHceSe 
Ne  SerjAttt ,  &c. 
L'Ariode  ,  Chant  j8.  Siance  4t. 
Perche  travAtA  huvcA  Ia  difonejlA 
Sua  Moglie ,  in  brACcio  d'un  fuo  vil  Sergente. 
Et  de  là  ,  SergenteriA ,  dam  un  Titre  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  qui  eft  de  l'htlippc  Auguftc , 
&  de  l'an  iiii.  pour  les  Offices  &  Charges 
des  Serviteurs  de  I  Evcque.  Non  grAVAbimm  in 
TaUiù  Aiini/feriAlet  ilios  poj}  monem  Epifcopi  , 
ocCAfiont  SergentenArum  prAd:ilArum,  Ancien- 
oement  les  Sergens  .  en  fait  de  guerre,  étoicnt 
gens  de  pié>le  Roman  de  Garm  les  oppofant 
aux  ChevaUcrs  : 

ftitir  le  vont  SerjAnt  &  ChevAtier , 
Et  beUtt  Dama  ,  &  H  Clerc  de  MouHier. 
£n  un  autre  endroit,  il  les  joint  avec  les  Archers. 
Li  Cueni  Prntent  t'A  trois  cent  Strjuns  print , 
Et  mil  »y4rclAers. 
Il  (e  prant  aujourd'huy  partny  nous  &  parmy 
les  Italiens  pour  ccluy  qui  met  les  foldats  en 
rang.  J'ay  appris  de  Monticur  Salmonnct,  qu'en 
Angleterre  on  appelle  les  Avocats  Sergent 
k  Loy  ,  comme  qui  diroit  fervientes  Legi  , 
parccqu'iU  font  attachez  aux  termes  de  la  Loy: 

four  laquelle  railbn  ,  félon  U  remarque  de 
Auteur  de  l'Examen  des  Efprits ,  ils  font  aufli 
appelez  par  les  Efpagnols  lerrAdos.  Mais  en 
cela  je  croy  que  cet  Auteur,  qui  eft  Jan  Uarte 
Efpagnol ,  fe  trompe ,  &  que  letrAdo  a  été  fait 
de  littrAtus,  ccftadue  ,fAVAnt  .Itttri.  L'opinion 
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de  Cujas  n'eft  pas  fuppôrtable  ,  qui  croit  que 
Sergent  a  été  tait  de  CdfAriAnm.  C'cft  fut  la 
Loy  IX.  au  Code  de  Bonis  Profcriptoruus :  & 
plus  affirmativement  encore  fur  la  Loy  vu-  au 
Code  de  Jure  Fifci  :  ExhAC  CdfAriAnorum  Ap- 
fellAtione  ,  certo  dedmflA  efi  vox  GaUica  S  E  k- 
c  I N  T,  <^  GerwAnicA  Scharianihen,  ^uà  &  yin~ 
nAyilexii  utitur  lih.  Xlii.  (f«/Aci!«/i|M<  VB^  ^ytraot 
«v^r.  Voyez  Ragueau  en  fon  Itidicc  ,  Vulliut 
de  yitiit  Sermonn  page  18).  Si  André  du 
Chefne  fur  Alain  (Ihanier  pa^e  8^4.  865. 

C'eft  ce  que  j'avois  tcmarque  fur  le  mot  de 
Sergent  dans  la  première  édition  de  ce  livre. 
Depuis  ce  tans-la,  je  fuis  tombé  furcét  endroit 
de  Pafquier,  livre  vm.  chapitre  19.  de  fcs  Re- 
cherches :  lequel  m'a  femble  œétttei  d  être  io- 
fcté  en  ce  lieu.  Le  voity  : 

Mais  puilque  je  me  fuis  donné  )e  loi£r  de 
difcoutiT  fur  le  mot  de  SouverAin,  &  qu'en 
l'Ordonnance  de  S<  Louis  il  eft  fait  mention 
des  Sergens,  il  me  plaift  icy  de  faire  le  foubre- 
faut  de  Phaëton,  &  me  précipiter  du  ciel  en 
terre.  Je  veux  donc  maintenant  déduire  donc 
procède  ce  mot.  Ce  grand  Jurifconfulte  Cujas 
l'eftimoit  prendre  fon  origine  de  CAfAriAnue, 
Latin,  qui  avoit  quelque  rencorKre  en  fa  char- 

Î^e  avec  le  Sergent,  &  que  pat  corruption  de 
^g'gc  *  on  en  cuft  fait  un  CAjArien ,  &  dcpuit 
fergien.  Les  autres  qui  ne  veulent  ncn  deltobcr 
d  leur  patrie ,  le  difent  eftre  un  mot  compofé  ; 
Sergent ,  quafi  Strrt-gens  ;  d'autant  que  Icuc 
cftat  eft  voué  1  la  capture  des  mal^il'ans.  Tou- 
tes-fois je  ne  doute  nullement  qu  il  ne  vient 
ny  de  l'un  ny  de  l'autre:  car  il  eft  certain  qu'il 
Vient  de  Servi:  ns,  àiCtion  Latine -,pat  un  chan- 
gement d'V  en  G,  qui  nous  eft  ron  familier: 
con.me  nous  voyons  que  ces  mots  ,  f^Afco  , 
VAftAre ,  VAginAy  nous  ont  fait  CAfcon,  gAfter, 
gA  ne  :  voire  que  du  milieu  de  la  diâion  de 
pklegmA,  nous  avons  fait  le  mot  de  phleume  : 
AuÛi  nos  plus  vieux  François  &rent  du  Latin 
Serviens  un  Sergiens  ,  que  nous  avons  depuis 
appelé  Sergent,  Dans  la  vieille  Hiftoirc  de 
Saint  Dcnys  ,  en  la  Vie  du  Debonnaiie  ,  l'Au. 
teur  appelle  les  fervitcurs  de  Dieu  Sergens  dt 
Dieu.  En  la  Vie  du  Bègue  ,  les  Evefqucs  de 
France  efcrivans  à  Jean  Pape  de  Rome,  s'appel- 
lent Sergens  &  difeipla  de  fA  fAinQe  Aurhorité. 
Et  dedans  le  Roman  de  la  Rofe ,  les  amoureux 
font  fouvent  appeliez  Sergiens  d'Amour.  Mais 
fur  tout  je  vous  veuxcotter  un  paftage  nés  ex- 
près du  Roman  de  Guérin  de  Moiibrune. 
Si  Advint  ^u'un  Sergiens  cjui  a  cour  repAiroir» 
Femt  prit  de  lArrecin  dtt  AnneAUX  fuU  emiloit. 
La  vieille  vint  À  luy  en  Ia  prlfon  tout  droit: 
Si  luy  dit  .-Mon  Amy,  le  tien  corps  mourir  doit: 
Maù  fi  fAirt  veulois  ce  ^ue  l'on  te  diroit. 
Tu  fer  oit  délivré ,  &  mit  hort  du  béfro-t. 
DAme,  dy  ly  FArlett  <]ui  de  cœur  l'ejcoutoit. 
Il  ne  fi  rien  en  ce  monde,  <jue  met  corps  ne  fero'tt. 
Pour  gArentir ,  &c. 

En  un  Regiftredu  Parlement  de  l'an  i}i7.1cs 
Huiffiers  delà  Cour  font  appeliez  f^aleti  Cmri*, 
Que  fi  vous  me  demandez  dont  vint  que  ceur 
qui  exécuioient  les  mandcniens  de  Juftice,  fu- 
rent appeliez  par  nos  Anciens  Sergens  ;  qui  ne 
fonnoit  autre  chofc  que  Strvitiurt  i  c'eftoit, 
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parccquc  <iu  commencement  les  Baillif*  &  Sé- 
ncfthaux  cmployoicnt  à  cette  charge  leurs  Ser- 
vitcuisdomcftiqucsi&dcpinscngvatificrent  uns 
&autres  ainfi qu'il  Iciirplailbjt.C'cftpourquoy, 
pourdonrcr  ordre  a  cet  abus.on  trouve  en  un  vieil 
Rcgiftrc  du  Parlement  de  l'an  ii86.  précctptum 
fmip  Pr4tf«fito  f*rifitnft,  ut  ifrMMtdm  Servitn- 
tiummultitudintm  aÀ  certumnumtrHm  redHceret  : 
ftdita  fcilutt,  *d  fcftMMgintAi  &  i^mt  'a.  ad  tri- 
gtntm  (juir^ue.  Et  en  l'Ordonnance  de  Philippe 
le  Bel  de  l'an  ijoi.  rcduifant  fa  volonté  à  celle 
de  l'on  ayeul  S'  Louis, de  l'an  1156.  pr^cipimm 
ijHod  f  Ml  in  Serviema  eli^HHlMr,  prufitnt  tdoHtM 
cdMtiona.  Par  l'Ordonnance  de  S'  Louyj  ,  par 
moy  cy  dcfl'us  cottce ,  on  les  appelle  indiftc- 
raromcot  Bede*MX .  &  Sergtns.  Dans  le  vieux 
Couftumicr  de  Normandie  chapitre  5,  cft  mifc 
différence  entre  les  Sctgens  i  l'clpée  &  les  Bc- 
dcaui.        et,  dit  le  texte  ,  ijue  Its  premiers 
eUtient  ceux  (f  ni  devaient  jttfUcier  veriueu.  tment 
À  l'ejptt  tem  mdlfsilleitrs  ,  &  principAlement 
faire  tjiu  ceux  <fui  eftoient  pofefeurt  ,  /ufent 
tenus  en  paix  :  Et  les  Bedeaux  eftoient  les 
moindres  Sergens,  qui  dévoient  faire  les  moin- 
dres fetvices.  Enfin  ce"  mot  de  Bedeau  eft  de- 
mcuté  aux  fuppolts  du  Rcûcur  de  l'Univeilîtc 
de  Pans  qui  vont  aux  cérémonies  publiques 
devant  luy  ,  avccqucs  leurs  Martes  argentées. 
Et  encore,  en  quelques fubaltcrncs  Jurifdidions, 
comme  au  Four  l'EvcIque  de  Paris  ,  où  les 
Sergens  font  appeliez  Bedeaux. 

SERGENT.  Terme  de  Tonnelier.  M'  le 
Gros  Curé  de  Dioué,  dit  que  ce  mot  acte  dit, 
parccqu'il  contraint  comme  fait  un  Sergent. 
Il  a  été  fait  de  ferrart ,  dans  la  (ignification  de 
prejfer,  Serrart  ,  ferramenturn  ,  ferramientum  , 
(  d'où  l'Elpagnol  cerramiente  )  cerrajeni»,  SiK- 

SERIN  Oifcau.  Selon  dans  fon  Ornitho- 
logie :  Le  Serin  a  prù  fon  appeUation  Franfoift 
de  l'excellence  de  jen  chant.  <  ar  ttut  ainfi  eem- 
me  l'on  d.t  t]ue  les  Syrénei  endtrment  lu  Mari- 
niers de  la  douceur  de  L  urs  chanfons  ,  femblakle- 
ment ,  puurcefue  ce  petit  oijeau  chante  fi  dtuce- 
ment  .  1/  a  pris  le  nom  de  Serin.  Nicor  du  la 
même  choie.  Notnen  habere  putatur  à  Sircni- 
bus  à  caufe  de  fan  chant.  Et  les  Sirènes  ont 
été  ainH  appelées  de  leur  chant.  Sir  en  Ebreu 
{ignihc  chant  ;  cantio 

SERINGUE.  Inftrument  d'Aporicaire  .• 
ainfidit  par  corruption  pour  firinrue:  den  e/7^. 
Nicot  a  écrit  fringue.  Matthzus  Sylvaticus  :  Ar- 
galia  ,  injhumenium  in  tfuo  ii^korm  injiciuniur 
in  vefîcam  :  tjuod  ttiam  ûringa  dicitur. 

SERMENT.  De  facrameniurn  ,  dont  les 
Latins  le  font  fervi  pour  jmramentufn  ;  &  paiti- 
culiérement  pour  le  ferment  des  Soldats.  Les 
Glofcs  Anciennes  :  Sacramentum,  tixàf  rf>a.v<»wuç. 
Hor.ice:  Ihimm ,  ibimtu  :  non  egeperfdum  dixi 
facramenrum.  Nos  Anciens  difoient  facrement , 
pour  ferment 

SERMENT  de  France.  Ce  que  j'ay  re- 
marqué dans  mes  Remarques  fur  la  Vie  de  Guil- 
laume Ménage  Avocat  du  Roy  d'Angers ,  à  la 
page  185.  au  fujct  de  ces  tciroes.  Ouvriers  & 
Aionnoyeurs  du  Serment  de  fr4»f*,  mente  bien 
ce  me  fcmbic ,  d'ctrc  rapporté  en  cet  endroit. 
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Le  volcy  ;  Qervâù  Neveu  prenait  qualité  d'Ou- 
vrict  de  la  Monnoyedu  Serment  de  France  en 
U  ville  d'Angers.  M^.du  Glef^uin  ,  ConfeiUer 
au  Grand  Cenfeil  ,  dans  fa  Génealtgie  des  AV 
veude  Sablé,  lui  donne  la  qualité  de  Maiflrcde 
la  Monnoyc d'Angers:  qualité  <jue  je  n'ay  point 
vue  ailleurs.  Et  s  ce  propos  il  eft  a  remanjHer, 
(jue  la  ^ualiti  de  Matftre  de  la  Monnoye  ,  eft 
inférieure  à  ceUe  «/"Ouvrier ,  &  à  celle  de  Mon- 
noycut  t  ou  de  Monnoycr  ,  comme  on  parlote 
anciennement  :  le  Afaiffre  de  la  Monnoye  n'étant 
tfue  le  Fermier  de  la  Monnoye ,       ne  jouiffant 
des  privilège!  de  la  Monnoye,  tjue  peniant  fa 
Ferme  i&  la  Ouuriers,&  la  Monniyeurs  étant 
du  Cors  de  la  Mormoyt ,  &  jouiffant  toujours  , 
^  lews  dtfcenàant ,  de  ce»  privilèges.  Comme  il 
paroift  étrange  ^ue  le  Maiftre  de  la  Afonnoye 
fois  moins  tjUHn  Ouvrier  de  la  Monnoye,  & 
^ae  flufieurs  perfonnes .qui  defcendent  de  Maiflree 
Je  la  Monnoye ,  m'ont  foutenu  le  contraire ,  jt 
me  fens  obligé  d'en  explitjuer  ity  la  raifon.  Et 
comme  peu  de  perfennet  favent  ce  ^ue  c'eft  tjue 
Serment  de  France  ,  fen  donneray  en  mefme 
tans  l'explication.  La  Rots  de  France  ,  à  leur 
arenement  à  la  Couronne ,  créent  dans  toutes  let 
Monnayes  de  France  un  Ouvrier  &  un  Mon- 
noyeur.  Ces  Ouvriers  &  ces  Monnoyeurs  jouiffent 
non  feulement  leur  vie  durant  da  privilèges  dt 
la  Monnoye  ,  mai*  leurs  defccndans  ;  tant  maflet 
^ue  femtUa.  t^Plfaù  avec  cette  difUnflion  ;  <jue 
fille  de  fiUe  pert  le  privilège  ,  &  tjue  fille  de  fit 
le  eonferve.  La  fis  aînés  de  cés  Ouvriers  &  de 
et  s  Monroyeurs ,  font  Monnoyeurs  :  cefiadire 
ceux  tfui  marifuent  l'ouvrage.  Leurs  cadets  font 
Ouvriers ,  cefiadire  ,  fabricants  P ouvrage.  Let 
Filles  font  TaiUereffa .-  cefiadire,  la  perfonnes  <fui 
arondiffent  l'ouvrage,  L'Ouvrier ,  murant  la  pre- 
mière année  de  fa  réception  s'appelait  Rccuiteut: 
parce^u  anciennement  ;  lorfju'on  fabriquait  au 
marteau  ;  il  faifoit  pafftr  piufîeurs  fois  fon  ou- 
vrage par  la  culture.  Et  durant  cette  première 
année ,  l'apprerti  Afonnoyeur  s'appelloit  Rico- 
chon  .•  après  laquelle  il  éttif  reçu  Mennoyeur , 
s'il  était  trouvé  capable.  Il  me  refte  à  expliquer  ' 
ce  que  c'efi  qutScimcntAt  France.  O/i  a  appelé 
les  Ouvriers  &  les  Mtnnoyeurs  ,  Les  Ouvriers 
&  les  Monnoycrs  du  Serment  de  France,  pour 
les  dijUnguer  de  ceux  de  l' Empire  i  qui  furent 
admis  en  France  par  P Empereur  Charlemagne, 
&  par  les  autres  Rois  de  France  qui  ont  été 
Empereurs.  Ce  Serment  de  l'Empire  a  duré  juf- 
qu'au  tans  de  Françoit  /.  lequel  le  fupprim» 
en  réuniffant  les  Ouvriers      la  Monnoyeurs  de 
ce  Serment  a  celui  de  France.  Je  remarqùtray 
icy  en  paffant  ,  qu'il  y  avait  aufft  autrefou  en 
France  des  Ouvriers  &  des  Monnoyeurs  du  Ser- 
ment de  Brabant.  Et  on  appelait  du  Serment  de 
France  ,  ceux  qui  avaient  fait  ferment  en  France  : 
&  du  Serment  de  l'Empire,  ceux  qui  avaient 
fait  ferment  en  tyillemagre  :  &  du  Serment  de 
Brab.int ,  ceux  qui  avaient  fait  ferment  en  Flan- 
dres- Et  ceux  qui  defcendoient  de  ceux  qui  avaient 
fait  ferment  en  ca  lieux  là  .  étaient  appelés  de  I4 
qualité  de  leurs  yliiieurs.  Voyez  Ricochon. 

S  E  R  M  E  NT  de  vigne.  De  farmentum.  Sca- 
liger  dans  fcs  Etymologies  Varionienncs  le  dé- 
rive àtfarpa,  formé  de  faro,  fzii  decoisi*.  M'dc 
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Saumaife  te  dirivc  de  ftrpo  ,  MmpHt9.  Voyez 
ferpt.  C'eft  la  véritable  ccymologic. 

SERMENTEZ.  Monftrclet  vol.  j.  ch.ip. 
7.  ToKi  les  SermtnitT^  de  en  bonnes  f^iUes,  Ar- 
«hitrs  &  jlrkMejiiers ,  je  tro»vtr:Ht  pourCMCcom- 
fdgner.  De  S*crnmtnniti.  C'cftoicnt  ceux  qui 
avoicnt  prcftc  Serment  de  fidcliiè, 

SEROURGE.  Vieux  mot,  qui  fignific  /* 
mari  de  U  fcear.  Du  Latui  fortrim  ,  qui  fignific 
li  mcfmc  choie  -,  m»n  qui  le  prant  aufli  pour 
le  fils  de  U  Jœur.  LcsClofcs  d'ilîdorc  :  5(»«r/*«, 
ftrêrù  filitu.  On  appelle  aufli  Serourgt ,  le  ma- 
ri de  la  fœur  de  fa  Femme.  Voyez  Nicot.  Se- 
rtur ,  pour  Sœur,  fc  rrouve  dans  un  vieux  Ma- 
nufctii  François,  intitulé  Vt^chy  U  TrMttt  en 
T^oumAHt  dt  rAJfomptitn  U  Benoite  f^ierge  mi- 
re Jefut-Chrijf:  ce  qui  m'a  été  indiqué  pat  M' 
l'Abbé  Chaftclam,  Chanoine  de  l'Eglifcde  Paris. 

S  E  R  P  A  U  T.  La  Coutume  de  Troyes  en 
Champagne,  au  Titre  des  Donations,  article  7. 
page  36J.  Et  It  Serpéult,  tfue  l'on  dPpelle  en  ahI- 
tMits  lieux  le  trouflcau.  Pierre  Pirhou ,  fur  cet 
endroit  :  Jndt  Dcflcrpillicurs  ,  Dcftrouflcurs. 
Mefmes,  tes  CêHimmes  d'An  jeu  *4.&  le  M*j' 
ne,  SI.  C9njo\ngnent  les  delrobcurs  t?"  deict- 
pillcurs  de  pallancs  les  chemins.  Et  partillement 
"BtutiSier,  en  /i  Somme  Ti^rdl,  liv.  t.  titre  2$ . 
tfcrit  ijHen  Normandie  on  appelle  Efcherpele- 
rle  violence  :  fi  comme  de  tollir  a  aultruy  le 
fien,  en  voyc.ou  en  chemin  ,  par  les  champs, 
ou  en  lieu  public.  Et  4«  livre  tntiiul  .  Li  Elûts 
dou  Royaume  de  France:  Efcharpcleric ,  vole- 
lic.JeMn,  Sire  de  JainviUe  :  Entre  les  Chevalliers 
que  Mcflirc  Jcande  Vallance  ramena  d'Fçvpte, 
j  en  congnu  bien  quarante  de  la  Cour  de  Chain- 
paignc,qui  eftoient  tous  deferpillcz  .  &  mal 
«tournez.  Lcrqucls  tous  quarante  le  fcis  abillcr, 
ic  veftir  a  mes  deniers,  de  cotes,  &  furcots  de 
vert,  &c.  Enccres  i  prefent,  en  tjuel^uts  endroits, 
lu  nt^rchdtnds  appellent  U  couverture  de  leurs 
bsllots  er  fardeaux  de  marchandife,  Serpillière. 

Aulieu  de  ferpaut,  quelques-uns  ont  dit  ferpal. 

SERPE.  Paflcrat  fur  Properce  page  584.  le 
dérive  de  furpere .  dans  la  fignitication  de  fur- 
gare.  Faix  Jirnificat  puratcriarn ,  arhorariam,  vel 
vinitoriam  falcem  :  Gallicï  farpc.  Nam  farpcrc 
«/?  purgare ,  induit  Fejlm  in  farpta.  Et  M'  de 
Saumaile  fur  Solin  le  dérive  aufli  de farpere ,  mais 
dans  la  fignifîcaiion  de putare.  Sarpiculx ,  dit-il, 
frtus  dieebantur  à  fat pendo,  id  efi  putando.  Inde 
farpta  vinea,  &  (aimcnii,furculi  amputati.Supi- 
culz  igitur  falces  olim  vtcata  tjulbm  vîtes  pu- 
tabantur  &  arbores.  Sarpas  Lodietjue  vocamsu , 

fujue  vwiiii«c<fliu\  farpitulç  Poflei .  ut 

folemne  fuit  Latinù  A  in  I  mutare ,  ferpiculx  & 
firpiculz  diHa  funt  vro  farpiculis.  M'  Guyet  le 
dérivoit  de  farpa  de  ipr».  >>«ii»,  farpo.  far- 
pere. farpt  m,  farmentum  :  ^paÇ,  forpex:  3c  forfex, 
aulieu  de  farpex  Sc  farfex.  Scirptcula  fe  trouve 
dans  Caton  pour  une  petite  ferpe  :  ce  qui  peut 
donner  fujct  de  croire  que  notre  mot  de  ft'pe , 
ou  Jurpe  ,  a  été  fait  de  fcirpa,  inulîtc.  Varron 
liv.  I.  De  Re  RuiVica  a  dit  firpicuta.  Et  dans 
le  liv,  4.  de  U  L.inguc  Latine  .  où  il  en  don- 
ne l'étymologic:  Strpicula  faites ,  dit-il ,  vocata 
it  firpando  ;  ideft ,  4^  alligando. 

Chatlc  de  £ouvcllc$  le  dérive  tidiculcmeuc 


SER. 

de  earpentum:  parceque.  dit-il,  les  Charpentiers 
fe  fcrvcnr  de  cet  inflrument. 

SERPENTIN.  Rabelais  i.  j  j.  Marbre  ftr- 
pentin.  Voyez  ferpentine. 

SERPENTINE.  Pierre  précieufc :  ainfi 
dite  acjufe  de  la  diverfité  de  fei  taches. 

SERPENTINE.  Sorte  de  Canon.  Voyei 
Coulevnne. 

SERPILLIERE.  Groflc  toile  dont  on  fe  fcrt 
pour  envclopcr  des  balots:  ainfi  appelée,  peut- 
eftre,  parccqu  en  tclant  les  balois  on  u  tourne  ea 
ferpcntant.  Les  Elpagnols  l'appellent /)r>^/£rr«. 

SERPOL  Vieux  mot,  qui  lignifie  le  troujîeam 
que  l'on  donne  aux  nouvelles  niaxiécs.  Voyez 
cy-defl'us  ferpaut. 

SERPOLET, ou  SERPOULET.  De 
/fr^^Z/tf*»!,  diminutif  de  /er^yllmM  faitduGicc 
tfrtvM» ,  formé  de  t^-m .  fe^po.  Pline  x  x.  11.  Set- 
pyllum  à  ferprnd»  diilum  putant.  Diofcoride  j. 
46.  uttfAoAl  ^  ^>!n  iî  tf-nii  71  i  .  ■a  itîf  àuvî  fti- 
f»{  ififvif  jîf  .  ^i{^»CoAnt.  f  u»n(  ,  qu;  lignitic  du 
lierre, a  été  fait  demefiuc  de  «4».,  irtcedo  :  faic 
d  iir(i/,iVr.  *ia>,iuajc(  ,tuf*(-  fwîa.ftt.  Ki«m^r  te  trouve 
pour  du  lietrc  dans  le  Di^ionnairc  a'Eiotien  : 
K-I^SAPON,  »ajcr.  Et  de  là ,  le  moi  Latin 
hedera  Le  lierre  fcipcnte.  Pline  2d\t  hede  aft^ 
^UAcet.  ^  SerpuUum .  pour  ferpyttutm ,  fe  trouve 
dans  les  Gtofcs  Anciennes. 

S  E  R  R  A 1  L.  C'cfl  un  mot  Turc,  qui  fignifie 
Palais.  On  dir  â  Conflanimopte  le  Serrail  dt 
r Atnbajfadeur  de  France.  Mais  parceque  les 
Sultanes  du  Grand  Seigneur  font  dans  fon  Serrait  j 
ccfl.idire,  dans  fon  Palais  -,  nous  nous  feivonsde 
ce  mot  pour  exprimer  un  lieu  où  il  y  a  beau- 
coup de  Courtifanes.  Leunclavius  dans  fonOno- 
maitiquc  fur  l'Hiftoirc  Mufulmane  :  Efnitàr^t, 
FetM*  Palatiumurbt'  Connantinopolitana.  à  Gra- 
cie olim  dicebatur  Bcuiaimc  t£  fit)ttKtt  vit'  «/uçoAtf 
vi(  avAtaif.  Rc-'gi^  major  in  umbiiicourbis.  Nune 
illic  Sultani  yuuMtùin  efi.  Genifarai  ,  Pala- 
tium  novum  i  tjuod  j'cihcet  Ofmaneam  nunc  Por- 
tam  vecamm.  Graci  proximis  facutis  dicebant 
Ba«>>,«icc  "à  fjnyttya.  n^'  ^ua-nAit;,  Rcgiam  majorein 
verliis  Oncntem  :  anti^uiortt  àafi^M  m  Bu(«^• 
■n(.  ^  Voyez  M'duCange  dans  ton  Gluflàirc 
Grec  au  mot  Xt^yut.  Les  Turcs  prononcent  Sa- 
rai  :  d'où  les  Italiens  ont  fait  leur  Strraglit  ; 
dont  nous  .ivons  fait  Serrail. 

SERRER.  De  ferrure  .  que  les  Italiens  ont 
retenu  tout  entier,  &  qui  a  été  fait  de  ferra.  M' 
de  Saumaife  fur  Solin  page  809.  Hifpani  mon- 
tem  appellant  llerra  ,  à  Latine  ferra  ;  fortajft 
^uod  malt  reddiderint  exGraco  mftu*,tiua  mon- 
tcm  fignificat  ©"fcrram.  Feyum  proftÙonec  fer- 
ras Lattnt  clufurai  dixerunt,  ii  ferre -,  i  oceflmf  M' 
u<  figura  i  fed  a  fera ,  id  efi  fu>x*4 .  f  *^ 
occludebantur.  Scrram  ^uippe  fcripfere  Glojft: 
Serra ,  «ipiwr,  ^csKiW  f'if"'-'"<f(  'f  ww» 

Hinc  ferrare ,  h/>die  dicimm ,  ri  àc^aM^nt  ,  ^ 
letraniram  ,  ferrtum  manganum  iju-»  janua  fir- 
mantur  &  cluduntur.  Voyez  M'  Rigauli  dans 
fon  Glollàire  fur  les  Agrimenlcurs,  au  mot  fer- 
ra ;  &  dans  fes  Obfcrvations  fut  ces  mêmes 
Auteurs  page  ij8  U  140. 

bERRÙRE.  Voyez  Serrer. 

SERVANTESE.  Sorte  de  Poëfic,Dar- 
aty  les  Pfovcn^aux.   Voyez  Nofkradamus  dans 
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fon  Hiftoirc  de  Provence.  De  Jitvé,  mot  qui 
figniâe  auilî  une  forte  de  Pocfic.  SUvm  ,  felv* , 
felv4Httmm,felvMntttnfis,fervétenJts,ferv4ntefisy 

5  E  R  VAN  T  l's  1  :  d'où  les  ItalicDS  ont  aolfifiic 
ferventefe.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au 
inot  ferventtfe. 

SERVIETTE.  Les  Italiens  difent /i/viVf- 
M  &  ftlvitttÂ.  Mais  ces  mots  ne  font  pas  an- 
ciens dans  leur  Langue.  Le  François  Jervittte 
acte  fait,  ou  de  fervire,  dcmefrae  que  l'Efpa- 
gnol  fervillett* ,  qui  fignifie  auffi  ferviette.  Ser- 
vilttttMi  ftrvUtâ..  autre  mot  Efpagnol  de  mefmc  - 
fignification  ,  S  E  R  V I  E  T  T  A.  Ou  plutoft  de 
fdlvArt ,  acaufc  que  la  ferviette  cmpcfchc  qu'on 
ne  gaftcfon  habit.  Et  ce  qui  ne  favoiife  pas  peu 
cette  ctymologie  i  c'cd  que  les  Efpagnols  dilent 
'JmIvïBm  Scies  U3.\icnsftlviett4  C'cft  la  véritable 
étymologie.  Salvum,  falvi ,  fdlvillum,  jAlvllld, 
féilvllletm,  ftlviet*,fervl«ttéi,  serviette. 

S  E  T I E  R.  Vn  fttïtr  de  bli.  De  fextMrmm. 
Jan,  Moine  de  Marmouticr,  liv.  i.de  la  Vie  de 
GcofFçoy  le  Bel  Comte  d'Anjou  :  Dtto  frnmtnti 
txigunt  fexturlM. 

S  ê  V  E  d'drhre.  Lit.  érhtris  fmccm.  Charles 
de  Bouvclles  le  dérive  de  fucctu.  W  vient  de  /«- 
f4.  M'  de  Saumaife  fur Solin, page  1185.  Frlfci 
I^Mtini  fapara  vecdrunt  Mrherum  humerem,  fki 
vtre  &  AMumna  nkundét.  Sevaro  hadie  dicimtu. 
Jd  nomen  tx  Grûct  *n(  ;  dddito ,  fro  digamma, 
JigtnMte ,  ut  in  étitit  ftxctntù  :  »'*ift  fapa  i  Ht  et  , 
ù.  Sed  &  O  mutétiHr  in  A  :  Ht  »n;.>|îf .  parapfis  : 
«ç»  f ,  fapus  ;  fed  &  fapor  tx  ttdtm  fonte.  Sapa 

6  fapor  ;  Ht  lyrapha  &  lymphor.  N^tn  &  Lh- 
eilim  lymphorem  dixit  ^ralympha.  PeJfetetUm 
tUci  fapor  tx  i-nffdÛHm.  SAite  fapor,  hec  efi, 
a  y^imç  tx  fucca  htmort.  Ex  t»  ttUm  fapo- 
rem  fro  fucco  po/neruTit.  Tibnllm  : 

tecumquc  feras,  quicumquc  fapores, 
Qiiicumque  &  cantus  corpora  fella  levant. 
Tlinim  faporem  vocMt,  ^ «»  è  nigro  pMpdvere  fue- 
CMi  incifofie  nuinMt ,  libre xx.  il.  ëcc.  A  fapa, 
quod  eïl  i-nif  ,  verhum  fapio  ,  CHm  md  gHFium 
rtfertHT  :  unde  infîpidus, &c. 

SsfM  ,  pour  le  matqucr  en  pafTaiu  ,  (ignifie 
auiTi  dn  vin  cnit.  Pline  xxiii.  i.  f^in»  cagnMtH 
rtt  ftpM  efi,  muflo  dectHo  ,  donec  ttrtid  pars  fit- 
ferjit.  Et  XIV.  9.  Sirxum ,  ^n0<^  heplema,  ' 
tttihi  fapam  MppeStint ,  ingenii,  non  natunt  opm 
eft,  mujfo  HfjMt  ad  tertiam  partem  mtnfurd  de- 
eeElo. 

SEVERONDE.  Nicot  :  Scvcronde  ,  tfi 
h  rdng  de*  chtvrons  ijfdnts  dt  U  converturt 
d'un  édifice ,  c^  ftifunt  fonrcil  mh  mur ,  couverts 
dt  tuile ,  jetrMnt  la  geuttitre  leingdu  mur,  pour 
te  ftuver  de  FtéH  ciliiit  :&  vient  du  Latin  fug. 
grunda  fuggrundx  :  y^rro  :  &  fuggtundia  fug- 
grundioruni.  Fitruvius.  f  Maran  dans  fcs  Pa- 
ratitles  fur  le  Turc  DeDatnno  page  854. 

Ctterum ,  fugrunda  &  proteâa  ,  partes  ddium 
frtcul  dubio  funt  ^  Ht  confiât  ex  diito  parégra- 
fho  Prxior  air,  nrquis.  Sed,  ut  hreviter  defi- 
ni.im ,  hoc  Mut  iUe  vocabulo ,  non  unam  alitfUdm 
certdm  partem  fignificari  puto  ,  veruin  omnem 
^H£  extra  ades  prommeat.  itaijU'  n^n  dubiio  (juin 
ta  pars  teili  ^ua  parietu  tegendi  &  communiindi 
taufà ,  forit  fpetlat  &  projicitur ,  &  ex  qui  fiil- 
UcaJJitant,  unde  ftillicidio  Aorn^/r^  fugrunda, 
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fugrundatio,  non  propri»  ,  fii  gintrali  nomine 
dict  pojftt.ut  apud  fitruvium  lit.  4.  cap.  2.  & 
lib.  19.  cap.  2t.  Jtali  multi  hodiftjue  vocant , 
Grundaia*,  C74i!f(,  la  Séveronde. 

Il  me  rcfte  à  montrer  comment  fiverondi  a 
été  forme  de  fuggrunda.  Aulieu  de  fuggrun- 
da ,  on  a  dit  premièrement  fubgrunda.  Et  de 
fubgrunda,  on  a  fait  fubntnda  :  qui  eftun  mot 
qui  fe  trouve  dans  les  Glofcs  Anciennes  :  yw^rM»- 
da,  xariçtyr.  De  fubrunda  .  on  a  fait  enfui  te 
»  «'v  R  o  N  D  E ,  ôc  de  ftvrtndt  .siveronde: 
quadnfyllabc. 

SEVRER.  Sevrer  un  enfant.  De  fiparar*. 
Sevrer  ,  en  vieux  langage  ,  (îgnifioic  fèparer. 
Alaui  Charticr  dans  fonTraitédc  l'Efpérancc  & 
Confolation  des  trois  Vertus,  page  j88.  Or  fut- 
il  piéça  fait  un  nouvel  flatut  en  lEglife  Latine , 
^ui  dejf.  vra  (ordre  du  faint  Mariage  d'avec  la 
dignité  de  PreFirife.  La  Régie  de  Saint  Benoift 
en  vieux  langage:  yfirtfictm  il  esi  unemauvaift 
envie  tjui  d(]}evre  dt  'Dtu  ,  mainnt  tn  enfer, 
fi  eïi  une  bonne  envie  ^ui  dejfevre  des  vices , 
tnainne  à  Deu.  Hélinand  dans  fon  Poème  de  la 
Mort,  Stance  ij. 

Mors  deffèvri  refe  d'ejpint. 
Mors  ,  ccftadire,  la  Mort.  Dans  une  Parante  de  ^ 
Philippcs  de  IJ17.  avoir  iti  faite  fèparation  & 
dejfevranct  des  Privofïts  de  Tours  é"  deChinon. 
Dans  la  Donation  de  la  Duché  de  Normandie 
par  Philippes  à  fon  fis  Jan  :  qu'après  fon  trefpau 
«Se  retourne  à  la  couronne  &  ntn Joit plu*  dcffevrit. 
De  là  <  on  a  dit  fevrer  les  enfant ,  pour  dire  les 
fcparet  de  iamammelle.  Pline  liv.  i8.  feâion  it.  . 
de  l'édition  du  P.  Hardouin ,  a  ufé  de  remover* 
encette  fignification-,  ôc  Virgile  Egloguc  vii.de 
depeUere  a  laQe  ;  &  l'Auteur  de  la  Vulgate  de  li 
Bible  au  livre  1.  des  Rois,  chapitre  zj-  d'amo- 
vere  à  laile.  Les  Touloufains  difent  dijpoupà , 
ceftadiie  ,  ôttr  de  la  mammelle.  Cujas  livre  xix. 
de  fes  Oblervations,  chapitre  dernier,  a  À\ide- 
laUart ,  icfyringidrt.  Ses  paroles  méritent  d'ê- 
tre icy  rapportées  :  Et  ait  majori  trimo  ,  (  U 
parle  de  la  Loy  5.  de  Liberù  agnofcendù  )  id  elf, 
nuper  /a£le  depidfo ,  dela{lato ,  fyringiat»  i  tjtùé 
non  folebant  antt  tritnnium  infâmes  mammâ  dt' 
pelli.  Vnde  2 .  Maccabaorum  7  •  "tdttr  ad  filium , 
iji  lAfirnr  /u  litù  %>/imaiif  m  ïn  if  i«.  Et  in  legt 
Papis  duo  trimi .  id  eft ,  nuper  mammadepulli, 
apud  Vlpianum,  Où  fyringiart  fignifie  donner 
du  lait ,  ou  quclqu'autie  liqueur  ,  avec  un  bi. 
beron. 

11  y  a  deux  rivières  du  nom  de  Sevré ,  appe- 
lées enLaun  Stparit  :  l'une,  qui  pallc  à  Niort, 
fie  qui  fc  jette  dans  rOcean  entre  Marans  ic  Lu- 
çon  i  &  l'autre  qui  entre  dans  la  Loire  vers  U 
ville  de  Nantes.  Du  Chcfne  fur  Alain  Chartier 
page  854.  dit  que  U  rivière  de  Sévre,  .ippelée  St' 
parii  des  Latins,  eft  ainfi  nommée  ,  parccqu'elle 
fépare ,  ou  févre  le  pais  du  Maine  de  la  Nor- 
mandie. Je  ne  connois  point  cette  rivière, 

S  EU.  Erable  à  pourceaux.  \oytiSoH. 

SEUIL  de  porte.  De  ftlium,  en  la  fignifica- 
tion de fait,  félon  Varron, de/c/ww.  De 
folium,  en  cette  fignification,  les  Italiens  ont  aufli 
fait  foglia  ,ti  fogliaro  en  la  mefme  fignification. 

S I  :  pour  ïadto  des  Latins  :  comme  quand  on 
àilt  IltH  fi  honittiii  homme  ;  Elle  esl  fi  borm» 
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ftmmt.  Du  Latin  f%c ,  uf«é  des  anciens  LatinJ 
dans  b  mclmc  figniftcation.  Plaiicc ,  dans  Ton 
TrinHmmtu.idtc  j.fccne  x.  vert  41. 

Itd  est  yim»r  ;  béilifU  Ht ,  jéciimr  :  mhil  fie 
ctlert  eS} ,  ntefue  volât. 
Sofipatci  CharUms  pgc  194.  du  Rccœuil  des 
Grammairiens ,  intitule  f^tttra  Grammatici  :  Sic, 
fro  ira.  Terentiiu  in  f.HHUche  '.  Ituo  fie  homo 
eft  pcrpaucotum  hommura ,  id  eit ,  -miv  im,ft^t 

S  I  Pour  i»«  .  tttmm.  De  fi  i  dont  lei  Latins 
ont  ufc  en  cette  lignification.  Ciceron  dans  fes 
Topiques  :5>  txottend*  dtviti*.fif»gittid4V*i*- 
fertM.  Columcllc  XII.  ^4.  Poil  ttrtiétm  dutn , 
medism  fihram  rdf  i  fnflAto,fi  rtceftrït  fdlem. 
Javolcnus  en  la  Loy  dernière  au  Digcftc  de  Jmrt 
dtUktrundi  ;  Q^Htrtbdiur  fi  Détmd  lihtr  tffit. 

5  Voyez  Cujas"  livre  3.  de  l'es  Obfervations 
chapitre  37. 

S  l  B  I  L  O  T  :  fou  :  ridicule. 

Ht  <fUoy  donc ,  petit  Sihiiit , 

Pour  léimour  di  Dame  Liftttt, 

FoMé  VOMI  itu  fdit  Huguenot, 

%/4  ce  tfut  nom  dit  la  Gd'^tte. 

Smus  cuir  Atlcietis ,  i»t  Pajhurt  ,■  ' 

Vtm  vont  tien  donc  [Mit  du  nôtre*. 

Fmjment  nom  en  verront  bien  d'dutret, 

Puififue  la  ytux  font  nos  ^Dodeurs. 
Ces  vcis  font  ducclebce  Daubigiié,  grandpere 
de  M' de  Matnienon  :  &  Daubignc  les  6t  au  fa- 
jet  de  M'deCandalc,  ciui  fc  fit  Huguenot  étant 
imourcux  de  Madame  la  DuchelTc  de  Rohan  , 
qui  étoit  Huguenote.  L'onginc  de  ce  mot  en 
cette  ûgnification  vient  d'un  nommé  Sibilot , 
fou  ^le  Henri  I  IL  II  eft  fait  mention  de  ce  fou 
dans  le  Catholicon  .dans  la  Harangue  de  M'  le 
RcfkcurRofe,  Evefquc  de  Senlis.  L*  flufpdrt 
croit  tjue  vtulet.  prolonger  tant  jue  pourre"^  U 
l^ieutendHct  en  Usuelle  on  vom  4  mie  ,  &  vivre 
toujours  en  guerre  Cr  en  trouble ,  k  votre  dife , 
bien  fervi,  bien  trditi  ,  bien  gdrdi  de  Suiffet  & 
etjirchers  1  qu'il  n'y  tndntjue  que  la  Hoquetont 

6  Sibilot^  pour  eftre  Roy.  f  On  appelle  cnplu- 
fieurs  lieux  de  France  fibilots ,  des  oifons.  Et  on 
les  appelle  de  la  forte,  de  leur  (ifilcment  :  4  fibi- 
Idtido. 

SIfiLE  Pierre  Louvet  de  Beauvais,  Doc- 
teur en  Médecmc.dans  fon  Livre  de  l'Hiftoire 
de  Villefranchc ,  page  46.  Jeu  de  l'^rc  &  de  U 
Sible.  Il  yd  deux  Ueux  d'exertice  pour  la  bdbi- 
tdHS ,  oit  ils  vont  t'djfembler  &  exercer  la  Di- 
mdsicha  &  Fefia  dprès  que  lu  Vefpres  font  di- 
ta.  Sfdvoir ,  le  Jeu  deCjirc  le  long  des  murdiUa, 
&  le  Jeu  deld  Sible  ,  eu  de  C  jlrquebuXe.  hors  Id 
forte  df  Fdjette  :  eu  que'.quefou  ddns  l'dnnée , 
ceux  de  Lion  ,  de  Aïd/co».  de  Bourg  ,  &  dutra 
lieux  circonvoifins ,  viennent  propofcr  des  prix  : 
comme  dujfi  4  leur  tour  vont  honorer  delturpri- 
fence  le»  mefmes  lieux  voifins.  L'origine  de  ce  mot 
ne  m'cft  pas  connue. 

SI  DRE.  Voyez  CUrt. 

S 1  E.  De  fecd.  S  1 1 R  :  De  fecdre. 

SIET.  Comme  quand  on  dit,  Cethdbitvotu 
fin  bien.  Du  verbe  imperfonnel  fedet ,  qui  fe 
trouve  en  cette  lignification.  Quintilien  livre 
XI.  chapitre  dernier  de  fcs  Inditucions  Oratoi- 
fW  :  Nam  itd  & ftdet  melikt  togd  dr  fintintsur. 
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Pline  dans  fon  Panégyrique  de  Trajan  •.  Cim 
dbunde  exptrtm  ejfa  qukm  bene  humem  tuie  fc 
deret  Imperium.  Il  le  trouve  aufli  en  cet  cndtoit  de 
XOrdo  Romdnm,  au  troificme  Ordre  de  U  Mef- 
fe,  intitule  Qualiter  Atijfd  celebrdiur  :  PerOrdi- 
nem  fie  induunt  Pontificem  i  Primicerim  dutem  tSr 
Secundicerim  compoHunt  vefilmentd  ejm  ut  bene 
fedednt.  Ce  dernier  pjiraL;em'a  été  indique  par 
M'  l'Abbé  Challclain,  Chanoine  de  l'Eglifcde 
Paris  :  qui  m'a  de  plus  aveni,  que  MelchiotNit- 
torpius  ,  n'entendant  pas  le  mot  fedednt ,  Va. 
changé  en  fedcdi  :  attribuant  à  la  petlonnc  ce 
qm  doit  être  atnbué  i  la  thofe.  ^  Voyez  Jo- 
hanncs  Baptifta  Pmsdans  fes  AnnotanonsPofté- 
ricurcs  page  118.  Voyez  auiH  cy-dcflus  au  mot 
mefieuni. 

5  I E  U  R.  Loifeau  dan%  fon  Traité  des  Sei- 
gneuries chapitre  x  i.  paragraphe  6.  page  117.  dit 
que  ce  mot  vient  de  fien^  pour  fi^'oifier  proprii- 
tdire.  Ce  grand  homme  s'cll  icy  étrangement 
trompé.  S 1  luji  vient  de  ftnior.  Voyez  5«- 
gneur. 

6 1 FL  E  R.  De  fifiUn,  qu'on  a  dit  powfibi- 
Idre  .  Sifldre  &  fifiliu  fe  trouvent  dans  Nonius 
Marcellus.  De  fifilm,  on  a  dit ,  par  diminution, 
fifiletm ,  dont  nous  avons  fait  s  i  F  l  e  T.  J  En 

Anjou  ,  on  dit  SUBLER&SUBLET,dc  fu- 
buldre ,  Se  de  fubuletm  :  qu'on  a  dit  pour  fibt- 
Idre  Se  fibiletm.  Suhulo  (c  trouve  pour  tibicen 
dans  Varron  livre  iv  de  la  Langue  Latine. 

SIGNER.  De yrç»4rf  .•  dont  les  Ecrivains 
de  la  B^ni-Latinité  II-  font  fervi  en  cette  figni- 
fication.  M'deSaumaifc  dans  fon  De  Mo' 
do  Vfurdrum  ,  page  4)8.  Non  puto  Juri  'cenftd- 
torumdtdte  lign^ic  ufurpdtitm  fu  fie  pro  fubfcti- 
bcre,  ut  fdBum  infimo  Ldiinitdtii  dvo  :  jutd 
bodiequt  obrintt  in  nojlro  Idlotlfmo  :  ndmCignum 
vocAmm  LE  seing;  fubfcrlptionem dîicujm  ebi- 
rogrdpho  fdddim  :  figure,  pro  fubfutbcre» 
tcc. 

SIGNET:  pour  cdchet.  Dans  l'Inventaire 
des  meubles  de  Charles  V.  imprimé  i  la  En  de 
fa  Vie,  ccr.tc  par  l'Abbé  de  Clioify  :  Le  Signet 
du  Roy  .  qui  eji  de  Id  te  fie  i  un  7^  fdns  bdrbe  : 
&  tfi  d'un  petit  fin  ruby  d'Orient  ;  &  efi  cel»^ 
dequoy  le  Roy  ftelle  les  lettrée  qu'tl  écrit  de  Jd 
mdin,  5^  Signum ,  fignetum  ,  signet. 

LesEccIclïaftiqucs  appellent  ^^«rr ,  cet  affcra- 
blage  de  rubans  qui  fert  a  marquer  le  Bréviaire. 
S  I L  L  E  R  /«  yeux.  Voyez  Ciller. 
S I  M  A  G  RE'E.  Simdgrèes  ,  font  des  façons 
de  faire  affcâées  :  des  minauderies.  De  fimid. 
Simid.fimd.fimdcer,  fimdcrus ,  fimdcrd.fimdcrd' 
td,  s  I  u  A  G  R  e'e.  fièze ,  dans  fa  Satire  contre 
le  Préfidant  Lilet,  a  dit  chimdgrie.  Sed  fdctr* 
novd  prdceptd  dd  ligdnddt  confcientidt  ,  nedmm 
Md  evertunt  Scripturdm ,  vel  qUd  diminuunt  li' 
ertdtem  Chriflidndm  :  qud  non  confiait  in  ifiit 
chimdgreùt ,  C"  ifi  pc  Chriftum  Uberdtd  4  et- 
remoniie  legie.  C'eu  i  la  page  149.  etlila  page 
154.  /*  eereie,  &  cdtidelie ,  in  Mijfis,  in  periomt, 
&  chimdgreie.  11  faut  prononcer  fimdgrie.  Ç  Mon- 
fieur  de  la  Piqueticre  filouin  le  dcriyoit  de  fimu- 
Idcnem. 

SIMONIE.  De  Simon  le  Mai;icien,  <^ui 
vouloir  acheter  de  Saint  Pierre  le doudc  contc- 
tcr  le  S.  Efpric. 
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Petrm  fturit  Rom*  fmk  )itdiee  liitfi: 
Simtntm  li^md  nemofniJfe  ntgut. 
C'eit  une  cpigraramc  faite  contre  Rome  il  y  a 
plus  de  cent  ans ,  par  un  Luthcticn ,  ou  pat  un 
Calvinifte  anonyme. 

SIMPLE.  Ce  mot  ne  vient  pas  de  Jîmpltx  : 
mais  de  y7m/>/w,  inufité^d'où  les  EfpagnoUont 
auŒ  fait  Jimplt. 

SIMPLES  :  pour  htrha  Midiclmlu,  M« 
de  Saumaife  dans  la  Préface  de  fes  Homony- 
mes, page  i6.  L*t'mi  hétrhdri  Gmplicia  Ai/olutè 
dixerunt  HerliM  iaTfm^f  ,  mcdicumenttrHm 
fimplicii$m  injidtr  fin  gui  €  »btintnt.  Qjtod  vec*- 
Imlum  hdc  notiane  lafige  ah  éttMtit  tjUM  vixit  Pli- 
niM.ufH  M  fermant  nhjcedit. 

SINGE.  Stmi* ,  fimjM ,  stvGi. 

S I N  G  L  E  R.  Naviger.  Nicot  :  s  i  n  g  1. 1 R 
tjt  dit  psr  oHomMtopit ,  ponr  naviguer  à  plein 
vent  :  pârct  ^uc  U  voile  peulje  df  U  violence  d" i- 
celuy ,  &  la  *HbAns  tjui  le  eontretiennent .  chif- 
fitnt ,  oukieneft  rendu  ctchiffltt  parle  vent  mef- 
me  .forçant  lefdkt  voile*  &  auk*nt  ,  fibilum 
cdere.  Selon  UtjHelte  onomatopée,  on  dit  aujfi  (in- 
glcr  de  verges,  pour  kattre  de  verges; parce  ame 
Jet  verges  ou  fouet,  en  battant  ^ueltfuun,  rendent 
mn  ehifet.  Il  fingla  en  baultt  mer.  In  profuudo 
altoquc  mari  navigavit  .-  //  l'a  fingU  de  verget, 
.Virgis  euro  cecîdit.  Nicot  n'a  pas  bien  ren- 
contré. Singler  a  été  fait  de  l'Alleman  fegeleny 
qui  fignifie  naviger.  ^  Voyez  le  Diilionnairc 
Anglois  de  Sk-inner,  aumot  faile  ;  ficlcGlolTai- 
le  Latin  de  M'  du  Cange  au  mot  figU;  &  Ton 
GloiTairc  Grec  au  mot  m-iyii, 

hS  I N  I P 1 0  U.  On  appelle  ainH  en  Gafcogne 
la  rougeole.  M'  de  Brieux  dans  une  de  fcs  Têt- 
ues Latmcs  i  M'  Graindorge,  a  écrit  firimpion. 
Vafconum  firimpion  Cr  Ifidori  jiilpalenfii 
Epicopi  pudula  firimpia  -,  ak  Hfpanù  fiuxtrunt  : 
tjui  vernaculâ  linguâ  larampion ,  vacant  infan- 
tium  morbum  illum,  tjuem  nos  rougeole  dicimm. 

S  I N  O  P  L  E.  Couleur  verte  en  Armoiries. 
M'  Hauteferre  livre  &  chapitre  5.  de  fcs  Ducs  & 
Comtes  de  Province  :  Diutiut  me  tarfit  fmopii , 
^Hod  ejl  yiride  ,  origo.  Sed  in  hune  ditm  me  ef- 
fngit  :  nifi  forte  ex  errare  natum  luket  ;  &  fino- 
piro,  ^ua  efi  Graeù  Afiaticù  minium  Cappado- 
eium ,  à  Sinope  urke  ,  ad  ^uam  cemmercii  cauiâ 
eonvehekatur ,  tejle  Strakane  cr  PHnio ,  a  Fran- 
cù  per  Graciéun  &  yi/iam  peregrinantibtu,  Hel- 
lenifmi  infcitii ,  ad  virida  detertum.  Le  Pere 
Méneftrier,  dans  fon  Art  du  Blafon,  page  40. 
s  I  N  o  p  L  B  vient  de  <a^i<t  «lA*  :  armet  vertes. 
£n  retranchant  la  première  fjSabe  ,  il  refie  mi 
•a*a.  Ce  retranchement  efl  appuyé  par  la  prati- 
que de  toutes  let  Langutt.  Ces  deux  conjedures 
tont  affcz  raifonnablcs.  Je  fuis  pour  la  pt emicrc: 
quelque  ingénieufe  que  Toit  ta  fegonde. 

SIRE.  U  y  a  divcrfité  d'opinions  touchant 
l'origine  de  ce  mot  Nicot  le  dérive  de  if-uç. 
Et  Triupault  de  uj&ior ,  ou  d»  ifuf.  Le  Car- 
dinal du  Perron  le  dérivoit  de  herm ,  comme 
il  paroift  par  ces  mots  du  Petroniana  ,  page 
159.  Le  mot  de  Sire  vient  du  Latin  hcrus  :  au- 
quel le*  AUemans  ont  fait  leur  hctja  yfngtoù  &  let 
italiens  Set  &  Mcflcr,  &  la  français  Mtîlîrc.  M' 
Hauteferre  le  dérive  écuitA»(-  Voicy  fes  termes, 
qui  fooc  duthapiuc  5.  du  Iwic  j.  des  Ducs  ic 
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Comtes  de  Province  :  S  in.  e  ,  4  Graeo  «îc^if  Vn- 
de  Siriaticsu  turgor  Baldrico  Noviomenfi.  Cùin 
tamen  ejus  feritatem ,  Siriatico  turgorc  inflaum, 
nuUo  modo  premerc  potuertt.  %/i ie  long-  de 
fonte  negotiatora  in  GaSia  Syrios  hodit<jue  dtElos 
credtderim  :  à  Syris  ;  quod  genm  hominum  Gai-- 
iiam  &  Jtaliam  olim  commercii  ca»t.i  maxinà 
fre^uentavit  ;  &  ut  iftynyftn  nomen  dédit.  Sal- 
vianut  libro  ^.  de  ProvidenttA  :  ConûJeremu* 
fol  as  negotiatorum  &  Sytiorura  omnium  tut- 
bas,  qux  majorem  ferme  civitaium  univcrfa- 
rum  partcm  occupârunt.  £>uo  alludens  Sigcnitu 
libra  1 .  epifiolâ  8.  uki  de  turbato  rerum  Ravtn- 
na  ordine  ;  Fœnerantur  Clerici ,  Syri  pfiliunt. 
M'  Dorainicy  dans  fon  jiffertar  GaUicm ,  page 
ICI.  eft  dumefme  avis.  Et  Pafquier  dans  us 
Recherches  v  1 1 1.  5.  Voicy  les  termes  de  Paf- 
quier: De  ma  part ,  je  ne  faj  aucune  doute  que 
noué  ne  l'ayons  emprunte  du  Grec  :  il  parle  du 
mot  de  Sire  :  non  pas  de  la  pouffîere  des  Efcha^ 
la  Grégeoifcs ,  ains  da  cèrèmonia  de  nojlre  Egli- 
fe.  Et  voicy  comment.  Encore  ifuis  Pfaumes  de 
David  Saint  Hierofme  euft  traduit  ce  faint  mat 
de  Jchova  foiu  ceUy  de  Dominus  ;  ijui  n'eftoit 
pas  de  petite  étoffe  aux  Romains  ;  Jî  eft-ce  <juit 
plus  folemnelles  prières  de  notre  Eglife  ;  mepM 
au  Sacrifice  de  la  Mejfe  ;  nom  louons  Dieu  fosse 
cette  grande  parole  de  Kyrie ,  qui  fignifie  Sei- 
gneur, acc.  M'  du  Cangc  eft  auffi  du  mefmc 
avis  :  dérivanr  Sire  de  tvf^t,  dit  pour  tukfÇ- 
Trippault  en  donne  la  melmc  origine. 

Mais  ils  fe  trompent  tous.  Sire ,  vient  indu- 
bitabicmcnt  du  Lann  feniore,  ablatiMc  femor. 
Comme  les  perfonnes  âgées  ont  u  de  tout  tans 
les  premières  dignitez,  témoin  le  mot  de  •mfi.t' 
C&.-mç  parmy  les  Grecs  ,  Se  celui  de  Senator  par- 
my  les  Latins i  les  Enivains  delà  Ban*c-LatiDi- 
té  ont^fé  du  mot  de  Senior  pour  Siinneur. 
Cujas  dans  fa  Préface  fur  les  livres  des  Fiefs  : 
y afallo  re/pondet  D  o  m  1  N  u  s ,  qui  &  Senior 
dicitur ,  licet  prove^a  aiatif  non  fit  :  eade/a  far~ 
ma  <juâ  cr  Scnatorem  &  Prcfbyterum  dicimm  : 
marum  potiks  fuàm  atatie  habita  ratione.  Et  de 
là  notre  mot  Seignrur,  comme  il  a  été  remarqué 
cy-de(rusau  mot  Seigneur.  De  yiw««rf  nous  avons 
donc  fait  premiér.  ment  Seigneur  :  d'où  les  Ita- 
liens ont  fait  fignare.ic  IcsEfpagnols  fenar  De 
fiare  ,  contrario»  de  feniore ,  nous  avons  fait 
fieur.  De  fiare,  les  Italiens  ont  fait  fire  :  donc 
nous  avons  fait  S  i  r  £.  C'cft  l'étymologic  que 
j'ay  donnée  de  ce  mot  dans  la  première  édition 
de  ces  Origines  de  la  Langue  Françoife  :  laquelle 
a  été  fuivie  par  le  P-  Labbc,  pa^c^^S.  delà  pre- 
mière partie  de  fes  EtymologicsFrançoifcs. 

SI  ROC.  Vent.  De  l'Italien  firocco. 

SI  ROT  :  par  corruption  ,  pour  Sirop  :  de 
fyrupm;  dont  les  Italiens  ont  aufli  fait  fctroppo. 
Syrupm  a  été  fait  de  l'Arabe  Elfchorab  ,  qui  fi- 
gnifie potion,  &  qui  a  été  formé  de  la  racine 
fcherebe ,  qui  fignifie  bikere ,  potare.  Les  Efpa- 
gnols  difent  xaropar ,  pour  méieciner. 

S I S  S  O  N  N  E.  Sorte  de  danfc  :  ainfi  appe- 
lée ,  parcequ'clle  a  été  compofée  par  Moniîcut 
le  Comte  de  Siffonne,  pcic  de  rdlûftre  Madame 
de  Lamet. 

S  O  B  R I  QU  E  T.  De  fubridiculum.  Sukri- 
diculum  y  fubrUicchium  ;  i  l'Italienne  :  comme 
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9culta.  occHio  ;  fftculum,  srECCHto  *-  fhhriehikm 
JkhrichietHm.fehrichittMm ,  s  o  B  R  i  QJJ  i  t.  Cette 
éiymologic  ne  me  dcplaifl  pas.  M'  Moifant  de 
Bticux  le  dérivoit  de  ui^tti*'».  Vl>rifHcmM,fHkri- 
fiiCum ,  fHbriflichttum  .  s  o  b  a  i  0^  B  T.  Et  pour 
confirmation  de  (on  opinion,  il  rcmarquoit  que 
diétjj/rticum  i  qui  eft  le  mcfme  que  uCeA<fut  ; 
«voie  été  employé  apeuprès  dant  U  melmc  f\- 
gniBcation  par  Sparticndans  la  Vie  dcCaracalla. 
.  atî  rt  eji  ttUm  dmfyrticHm  ^HitUmm  in  tum 

diQtPM  Mddert. 

SOC  dt  chdrrut.  Lat.  vomer.  SeccHt  fc  trou- 
ve en  cette  fi^nification  dans  Alexandcr  Nc- 
cham ,  fclon  le  témoignage  de  M'  du  Cange. 
Sapptnétur  dcntile ,  vtl  d<ntMlt ,  cui  feccm  ,  v<t 
vtmis ,  infigdtur.  Et  M',  du  Cange  dérive  le  mot 
François  de  ce  mot  Latin. 

SOIGNOLE  dt  pHÙ.  Inftrumcnt  i  tirer 
de  l'eau  d'un  puis.  De  ciconioU.  Kîdorc  xx.  ij. 
parlant  de  la  grue,  inArumcnt  de  Jardinier  pour 
tirer  de  l'eau  :  Hoc  inftmmtntnm  hifféim  cico- 
niam  vtcdnt  i  ^nod  imlttinr  tjmfdcm  nominù  4- 
vem ,  IrvMniem  éc  dejtonentcm  rajhrHm  ditm  clun- 
git.  Voyez  grue. 

SOIN  Dans  la  première  édition  de  ces  Ori- 
gincs  delà  Langue  Françoil'c  ,  j'aydéiivé  ce  mot 
François  du  Latin  ftnimm  ;  dont  les  anciens  Au- 
teurs Latins  ont  ufé  en  la  mcfme  (Ignification. 
Ciccron.dans  fonOiaifon  pourMilon  :  Cldmdii 
fHortm  d^uo  dnimo  ntmo  ftrrt  poiesl  :  Imgtt  St- 
ttdtui  :  marti  t^utfltr  Ordo  :  tttd  civitdt  conftCld 
ftnio  tfl  :  ftjHdlrnt  murticifud.   Turpilius  ,  dans 
Nonius  Marccllus  :  Q^id  tnim  odie  *c  ftnio  mihi 
nitttid.    M'  du  Cange  dans  l'es  Origines  Fratt- 
çoifcs  le  dérive  de  funnts  Mais  dans  Ion  Gloflai- 
rc  Latin,  au  mot  Jknnù,  où  il  renvoyé  le  Lcâcur, 
il  n'cfl  point  parlé  de  cette  étymologie. 
SOL:  Ecm/oI.  Dtfolidm.  Vovex  fon. 
SOLDAT.  De  l'Italien /•/i«f».  SoUd: 
«n  mot  nouveau  dans  notre  Langue.   Nous  di- 
fîoRS  anciennement  foH-idrt  :  Ce  qui  a  été  re- 
marqué par  Henri  Etienne  dans  fon  Dialogue 
du  Nouveau  Langage  François  Italianifé,  &  pat 
Jaque  Peleticr  page        de  fon  Dialogue  de 
l'Ortographe  &  Prononciation  Françoife.  L'I- 
talien folddf  X  été  fait  du  Latin  foUddtm  ,  pris 
dans  la  fignifïcation  d'un  Solddt  ^Airtfoit  Idfol- 
di.  Flavius  Blondusdans  fa  RomeTriomphanre 
chapitre  6.  Poft  feciuidd  Imperii  ddhuc  fidnrù; 
(  lieetcddfre  incipieniù  )  ttmford,cttPit  dici,fcHt 
&  nojhd  dtdtt  fit.  Cum  militem  dd  foldum  coh- 
dnci .  cui  premittitur  flipendinm  .  licet  dnnuHm. 
CdJftedorilf^Ht ,  Ftgeùm ,  &  frontinm ,  folida- 
turo  fitijfe  in  militid  fcribunt  eum  ,  cui  fliptndid 
mb  Imperdtore  promijfd  trdnt.  Volatcrran  liv.  30. 
Dictbdntur  dtltili  0*  dKciordti  :  postremi*  vtro 
ttmporibm  Matriculati  &  bolidati.  (^djfiodonu, 
Vtgttim.  &  Frominiu.  SoW^MMmfuiJt  in  militid 
fcribunt  tum ,  eut  fliptndid  db  Imperdtore  pro- 
mijfd trdnt  :  undt  vocdbulum  hodie  foldatoram 
tfl.   Barthius  xi.  10.   Incidit  nunc  dictrt  nomtn 
Soldatorum,  ^i$od  omna  lingudt  hodie  pervagd- 
tmr^  non  4  Germdnieo  fold ,  nijî  judtenui  &  ip- 
fêOH  dlttnd  ori f  , nu  ,  defcendert  ;  fed  4  vtcdbulo 
folidi  ;  tfudjî  folidarium  dicdt  <}uod  certit  folidu 
nimirum  in  mtnjtt  fingulot  milite*  conduetbdnt. 
£dm  rtm  mt  4oçHit  Otho  Frifingtnfit .  ubi  Hun- 
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garOrum  folidarios  dtfcribtt  librt  t.  de  Gtflû 
t'ridtrici  Bdrbdrtfd  ,Cdpitt  ji.nifitdmtn  dlior- 
fum  u  leciu  tenddt.  com/nodè  tdmtn  hue  jrtftrtn- 
dtu.  M'  de  Saumaitc  lur  l'Hilloit c  Auguftc  pa- 
ge J77,  Solidare,  Pro  mtrctdt  conducert  :  &  fo- 
lidum,  cr»  mtrctat ,  dpud  récent ioret  ;  &  foli- 
dati  milites  ,  merctndni.  Glojfd  Jidfîlicormm 
«tAiAoïf ,  tfditûnt.  Vbi  it*x»VW«r  perptrdm  fcri- 
ptum  ejK  Voflîus  dai«  fon  de  f^itiu  Sermonter 
Nomen  tx  to ,  t/uid  fulidus  pro  mtnflrmo  fliptn- 
dio  •lim.  Il  ajoute  :  Nifi  potiitt  ^itid  fiiptmdio 
foliddrentur ,  five  fulcirentur.  M'  Ferrait  dans 
fes  Origines  Italiennes  donne  la  mcfme  ciymo' 
logie  au  mol  Italien  folddto. 

Aulicu  de  foliddtm  ,  on  a  dit  foUddrim:  d'où 
nous  avons  fait  fouddr  :  qui  étoit  l'ancien  mot 
François,  comme  il  a  été  remarqué  cy-dcflîis. 
Il  n'y  a  guère  plus  de  cent  ans  que  nous  difotu 
folddt.  De  ftlddrim ,  on  a  dit  ftlddriim  :  donc 
notte  root  soudrille  :  pour  lequel  on  a  dit 
cnfuitc  D  R  I  L  L  I ,  par  aphetcfe.  Soldum  a  été 
fait  par  coniraâion  de  folidum.  Voyez  fou.  Et 
folidum  a  été  fait  de  Et  ainfi  iriit  dcfccnc 
en  droite  ligne  de  «Acr. 

Toutes  ces  étyraologies  font  indubitables.  Ce- 
pendant Cujas  dérive  folddtd  derAllcman  fold; 
&  Pafquier  fouddr ,  du  Latin  Gaulois  folddritu. 
Voicy  les  termes  de  Cujas,  qui  font  de  ion  Com- 
mentaire fur  le  livre  des  Ficfs  :  Hit  fponuldt 
ddmtti  ;  Il  parle  des  Vadaux  i  qud  (o\ànx  dicun- 
tur  libro  2.  titult  re.  d  GdBorum  &  Girmdna- 
mm  dntiifUd  voce  fold.  Ndm  &  Cdfdr  ipft  fcri- 
bit  Gdiiu  ejfe  dtvotot ,  ^utt  iii  foldurios  dpptl- 
Idnt.  Quorum,  induit,  hzc  eft  conditio ,  ut  omni- 
bus in  vira  commodis  uni  cum  his  fru.intur  , 
quorum  fe  amicitix  dcdiderint  ,  ù  quod  iis  pet 
vim  accidat ,  aut  eumdcin  cafum  uni  fcrant,  aut 
fibi  moncm  conftifcant.    XobertM  in  Supple- 
mtnto  Sifeberti  :  Sumpdt  Hcnricus  Rex  peco- 
nias  de  Kudo  uniufcujufquc  loricz  :  Capitales 
Barones  fecum  duxit  :  Solidurios  verb  milites 
innumcros.  Otho  1 .  cdp.  3  t .  Hofpita,  quos  nunc 
Soliddriot  dicimus.   Rddtvicm  3-  cdp.  20.  Uc 
largitionc  pecunix  milites  qui  Seliddrii  vocan- 
lur,  colligcret    Voicy  les  paroles  de  Pafquier, 
qui  (ont  du  chapitre  i.  du  livre  v  1  ii-  de  fes  Re- 
cherches :  Je  vitndrdy  mdinttndnt  i  ^ueltjua 
dinioHt  dt  l  drtcien  tfloc  dti  Gduleù  :  &  corn- 
mtncerdj  pdr  ce  hrdve  met  de  Soldat .  ^ut  net 
jinceflra  dppeUerent  Souldoyer ,  puis  Souldart. 
Qudnd  je  ly  ddns  Julet  Cèfdr  en  fes  Mimeiret, 
^lu  la  Gentilshommes  Gduloit  dvoient  fout  eux 
plufîeurs  Vdjfdux,  &  gens  d  leur  dévotion,  <jut  im- 
molent leurs  vies  peur  eux  ;  quos  Galli  Soldu' 
ries  vocant  ;  j  'J*nt  mieux  puifer  ce  mot  de  net 
Gaules ,  ^ue  de  Rome,  comme  font  ^ueljues  Efct- 
tiers  Ldtins ,  ^ujnd  ils  le  difent  prendre  fd  fouree 
i  folidis  :  quafi  Solidarii  :  &  ^ue  de  Id  feuldê 
tfuils  prennent ,  vient  (ju'ils  foient  dinfi  nomme"!^ 
Cemme  fi  la  Gduloif ,  tjui  ndvoient  dupdrdvdne 
ducune  hdbitudf  Jtvec  les  Romdins  ,  eujfent  été  em- 
prunter de  leur  Idngdge  un  nom  de  leu-  principd- 
le  police.  De  mey ,  je  veux  croire  tjtie  du  Soul- 
dar  Gdulois  vient  ceiuy  de  foulde  ,  fouldoyet , 
cr  fouldoycmcnt  :  parce  ejut  nous  n'employons 
le  mot  de  loulde  ^ue  peur  les  Soldats  ;  cr  fi  on 
l'dveit  emprunté  dn  Lutin  ,  il  ireit  dujft  peur 
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têute  MMtre  forte  de  payement  tfui  ft  fcrtit  in  Ar- 
gent :  ce  tjite  neui  ne  pratiquent  pM.  La  lolde 
donc  fut  sinfi  dite ,  parce  ifue  le  Souldart  s' em- 
ployant pour  fon  Seigneur  en  la  guerre  ,  &  méri- 
tant <]uel<jue  récampenfe ,  on  appela  cette  record- 
fenfe  fouldc,  eu  ïotildoycmcnc.  f  Cambdcndit 
audi  que  Soydien  eft  un  moc  Gaulois  &  Bas- 
Breton  ,  qui  lîgnific  Soldat. 

SOLDE.  Voyez  Soldat. 

SOLE.  Poiflbn.  De folea  .  acaufc  de  fa  rcf- 
fcmblancc  à  une  femelle  :  de  laquelle  refTem- 
bbncc  on  a  appelé  dans  A  thcnce,  livre  ^.fandales 
du  Dieux ,  mJàUia -tV  d'^ntiiTtit,  non  feulement 
les  folei ,  mais  cous  les  aurrcs  poifTons  plats. 
Solea,  dans  la  fignification  de  femelle,  z  été  fait 
de  folum ,  d«n$  la  (ignilicationde  pie.  Lucrèce  : 
veftigia,  nuUo  rrita  folo.  Solea,  dans  la  fignifica- 
tion de  /i/r.fc  trouve  dans  IcsGlofcs  Anciennes. 
Solea,  ^ywejtf.  fi\tyt.û»n(,hac  folia Axiez  hac folea. 
B»"/A<ioj8f,cn  cet  endroit,  fignific ««r /o/r  .•  acau- 
(c  de  la  rclTcmblancc  de  ce  poiflbn  à  une  lan- 
gue de  boeuF  :  de  laquelle  reflcmblancc  les  La- 
tins l'ont  appelée  lingulaca.  'Varron  livre  4  de 
la  Langue  Latine  :  rocabula  pifcium  ,  plera. 
ifue  tran  flata  s  terrefhihm  ;  ex  alitjua  pane  fi- 
milibtu  rebitt  :  Ut  anguiUa ,  lingulaca  ,  fudts  : 
Et  les  Italiens  linguatta  ôc  linguattola  :  Se  les 
Flamans  tonge.  Ce  mot  tongexn  Flaman,  ligni- 
fie langue. 

SOLEIL.  De  faliculm,  dont  les  Italiens  ont 
aulli  fait  folecchio. 

S  O  L  1  E  ViUpn  dans  fon  Grand  Tcfta- 
ment  :  9*^/</Cf'(«V>'l4^   .  V.  /^/î"- 

Cy  gifl  &  dort  en  ce  foUer  f  4 

^'amoui-  occit  de  fon  raillon  , 

Vn  pauvre  petit  El'colter 

Jadis  nommé  François  Villon. 
De/olan'um,  formé  de  folum.  Nicot  etpliquc 
fellier  p.u  grenier.  Voyez  M'  Thierry  dans  Ion 
livre  de  4jubcz  page  90. 

SOLIVE.  Dans  la  première  édition  de  ces 
Erymologics  j'ay  dérivé  ce  mot  de  foliv* ,  fait 
de  foium  :  Et  M'  de  Cafcneuye  après  moy  en 
a  donné  la  même  étymologie.  M'  Voflîus  fur 
Catulle  page  240.  le  dérive  de  fuhlica.  S  u  b  1 1- 
c  B  s ,  Vf /  s  u  B 1 1  c  iC.  Et  inde  Sublicii  dicuntur 
non  folitm  ii  pali  tfuibm  pedes  fulciuntur  .  fed  & 
^utlihet  tigna,  efuihiu  tn$u  ttlicfUod  incumbit  :  fi- 
ve  m  a  ereQa ,  five  tranfverfa  fubjïerndntur .  & 
folivicem  praffent.ut  ex  Livio  confiât.  A  fubli- 
^es  GaIH  ,  nifi  faUor ,  formarunt  folives.  Cette 
étymologie  eft  ingénieufc.  Sublkim  ,fubUciviu , 
fubliciva .  fuliciva,  fuliva ,  foliva ,  s  o  l  i  v  b .  Le 
mot  Latin  fublica,  pour  le  marquer  en  paflant  -, 
a  été  fait  du  Grec  ixriStiuf,  compofé  delà  par- 
ticule vn»,  &  du  nom  lubllantif  JbÙc, trahi.  \jm- 
/ini.  fubdica,  fublica.  D  en  L:  comme  ./axtua  , 
lacrima  :  Ci/Ujii/V  Vlyjfet.  Et  o  en  I  :  comme  w- 
rif,  cinis  :  \iryf£ii,  legimut.  Sublices  a  été  fait  de  mê- 
me dVWWc  de  cette  manière  :  ■ùjjsJ'uif,  vin/t^» 
fubdex,  fublex ,  fublicfs .  s  u  b  L  i  c  e  s. 

SOLIVEAU.  De  foiivellum .  diminutif  de 
felivum^  dit  pat  métaplafmc,  pour  foliva.  Voyex 
folive. 

S  O  L  O  G  NE.  Contrée ,  qui  commancc  au 
dcfllis  d'Orléans  ,  &  qui,  félon  l'opimon  de 
quelques-uns,  finit  au  Châccau  d'Amboile.  De 
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Sigdlonia.C'cA  comme  cette  contrée  cfl  nommée 
par  Aimoindans  fon  livre  des  Miracles  de  Saint 
f3enoi{l,&  par  l'Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Ge- 
nou ,  laquelle  eft  dans  le  Bibliotheca  Floriacen^ 
fis.  Lydius ,  dans  fon  Gloflàire,  imprimé  i  la  fin 
des  Oeuvres  de  Clémangis ,  dérive  le  mot  de  Se- 
logne  de  celui  de  fecale ,  qui  fignific  dm  fégle  , 
acaufc  qu'il  ne  croift  que  du  fcigle  dans  la  Po- 
logne. Et  c'eft  l'origine  que  lui  donnent  Trip- 
paut  &  Pierre  Pithou  :  à  quey  j'ajoute  l'autori- 
té de  Jo^nnes  de  Janua ,  au  ipot  figalum.  S  i- 
c  A  L  u  M,  dit-il,  quadam  annona  :  ejtùa  videtur 
latere  &  filere  ittter  fpicat ,  propier  ftutm  vU'ua- 
tem:  Dnde  (tgalinus,  fîgaliccus,  dgalonius.'L'ii' 
de  &  terra  cfua  tali  annona  abundat ,  dicitur  s  i- 
G  A  L  o  N I A .  Sur  lequel  endroit  M' du  Cange 
a  fait  cette  Note  :  Scilicet  pMgm  ad  yiurelianum, 
^ui  hedie  la  Sologne  appellatur.  Mais  M' de  Va- 
lois dans  fa  Notice  croit  que  ce  mot  Sigaloni* 
eft  un  mot  Gaulois.  Voyez  cy-dcfTus  le  mot  de 
fegle. 

SOMBRE.  Derinu(itéi»n^rM,faitd'«m^r4. 
Umhra ,  umbrui , fumbrui,  sombri  :  par  l'ad- 
duion  de  l'S.  Les  Efpagnols  dumbra  ,  ont  fait 
dcniême  fombra,  pour  figniiîet  l'ombre  :  &  fom- 
braje ,  Sc  fombrajo ,  pour  dire  ombrage  :  fie  fcm- 
bra/olo  ,  pour  dire  ombrageux  :  &  fombrero ,  pour 
dire  un  chapeau,  f  De  Sanlltu  Eparchim ,  nous 
avons  fait  dcmcme  Saint  Cibar,  Eparckim  , 
Separchim ,  Siparchitu ,  Sibarchiiu  ^  sibArc, 
c  i  B  A  R. 

SOMME  :  en  la  fîgnification  de  fommeit. 
Voicy  comme  l'Avocat  anonyme  quia  public 
les  Nouvelles  Remarques  de  M'  de  Vaugelas 
fur  la  Langue  Françoil'e ,  a  parlé  de  l'étymolo» 
gie  de  ce  mot  en  cette  Ggnincation  :  On  difoit 
éuiciennement  fomne  :  à  fomno  :  comme  on  dit  in- 
fomnie,  &  non  pae  infommie  :  maie  C  analogie  dt 
fonimeil  à  fait  dtre  fomme  :  ce  qui  nefl  pour- 
tant poi  allé  Juffiui  <•  infomnie.  Les  premiers 
au  rejfe ,  <]ui  fe  font  fervis  d*  Çommc ,  Jent  Ron- 
fard  &  helleau ,  comme  Ca  très  bien  rema'-tjui 
un  ancien  Maître  da  Requêta  ff  avant  en  notre 
Langue.  Il  ajoute,  que  ca  deux  Auteurs  difoient 
fomne,  quand  ils  vouleiem  parler  de  dormir  ,  & 
fomme,  quand  ils  voulaient  fignifierle  Dieu  du 
fommeil.  MaU  on  ne  connoiji  plue  aujourd'huy 
cette  différence.  Tout  cela  eft  faux.  Il  n'cft 
point  vray  que  fommeil  ait  fait  dire  fomme .-  c'eft 
au  contraire  fomme,  qui  a  fait  dite  fommeil  :  car 
fommeil  eft  un  diminutif  de  fomme,  &  on  a  dit 
fomme  de  fomnui ,  par  le  changement  ordinaire 
de  l'N  en  M  :  comme  en  carme  de  carminé. 
Carmen,  carminis  ,  carminé,  came,  c  A  R  M  f .  On  a 
fait  demcme  ^^4rw*,  ^o\xt  enchantement ,  mê- 
me mot  carminé  :  Et  charme  .  dans  la  lignifica- 
tion d'un  arbre ,  de  carpinui.  Carpinm .  car^ino , 
earpno ,  camo  ,  c  H  a  R  m  1.  Et  enclume  ,  d  incu- 
dine,  ablatif  d'incudo.  Il  n'cft  point  vray  nom- 
plus  que  Ronfard  &  Bcllcau  ayent  été  les  pre- 
micts  qui  le  foientfcrvidu  mot  de  fomme.  Ce 
mot  eft  un  ancien  mot  de  notre  Langue.  Il  fc 
trouve  à  la  page  jo.  de  i'/fagoge  in  Linguam 
GallicAm  de  Sylvius-:  qui  eft  un  livre  achevé 
d'imprimer  en  15^1.  J'en  ay  produit  cy-dcflus  le 
paflaiîc  au  mot  affommer  :  ou  j'ay  produit  auflt 
un  palFagc  de  laFaiccde  Patelin,  «k  .iffommécA 
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cmp\oyi  iponr  entlo'yni  profandtment.  Je  ne  fay, 
aurcdc,  il  Ronrnrd& Bcllcaiiontinislaclirtcrcn. 
ce  entre  (ommt  &c  fomnt ,  marquée  par  ce  Maî- 
tre des  Rcqucllcs.  Mais  je  (ay  que  Ponius  de 
Thyard  a  appelé  Sommeil,  te  Dieu  du  fommeil. 
Sommeil ,  fils  dt  U  Nuit ,  faveur  fhere  4  not 
yeux. 

C'cft  dans  le  fettiénne  de  Tes  Sonnets. 

M'  de  Vaugclas,  dans  fa  Remarque  fur  laquelle 
notre  Anonyme  a  fait  l'obtcrvation  cy-dclTus 
rapportée,  a  Fort  bien  remarque  qu'on  dilbit 
Jt  J'mu  Mccabli  dt  fommeil ,  &  non  pas ,  Je  fuis 
mcaLU  d*  ftmmt.  Mais  il  a  oublie  de  remar- 
quer ce  que  vouloir  dire  le  mot  de  fommeil  en 
cette  fiijon  de  parler.  H  veut  dire  infomnie  •  qui 
eft  une  façon  «le  parler  bifaiic  v  le  mot  de  fom- 
meil  étant  direûement  oppofc  i  celui  d'infom- 
tiie.  Les  Latins  ,  ce  qui  eft  ircs-remarquable, 
&  ce  que  peu  de  petfonnes  ont  remarque')  ont 
ufé  dc  ftmnm  en  la  mcfmc  figniBcaiiou.  Ho- 
race : 

Me  ludo ,  fétigMtHm^me  fomno , 
fronde  noVÂ  pmerMm  falumhm 

Texire. 

Car  f*tigMtMm  fomno  en  cet  endroit,  (îgnifie /*- 
TïgMtum  Jomniinofii  :  àypufi*  '•  comme  M'  de 
Voituic  l'a  fort  bien  devmc.  Et  M'  de  Girac  , 
qui  croit  que  ces  mots  veulent  dire  f*tig»i  f  «r 
avoir  trop  dortni  ,  fe  trompe  manifciUmenr. 
Vovcz  les  Entretiens  de  M'  de  Voituie  &  de 
M'Coftar,  la  Suite  de  la  Dcfcnfc  de  M 'de  Voi- 
ture ,  Se  la  Réponfe  &  la  Réplique  de  M'  de 
Girac.  Properce  a  dit  demefme  ,  UJfm  fomno, 
pour  dire  nccdkli  etinfomnit. 

m  A  meox  fomno  Ujf  s  pAtefecit  oceUot , 
Ore  fuo  :  &  dixit .  Siccine,  lente  jACes 
Et  Luctécc  ,  foUÙA  fomni .  pour  dite  ,  foulAgt- 
ment  de  veilla. 

Et'  vigilAntibnf  hinc  Aderént  foUtié  fomni, 
Ducert  miiltimodù  voca,  dr  fieRere  CAnim. 
Cet  endroit  de  Lucrèce  ,qui  eft  du  livre  v.  n'a 
été  entendu  par  aucun  des  Interprètes  de  Lu- 
crèce; non  pas  meimc  par  le  favant  M'  le  Fé- 
vre.  Les  Gtccs;  ce  que  peu  de  pcribnnet  la- 
vent •,  ont  aulTi  uCcdu  mot  de  ijn*(cn  la  mefme 
(îgnification  Homère,  tout  au  commancement 
de  l  Odyiréc  i. 

Sic  tjuidem  iUt  dormie^At  fAtiens  DivHs 
Vlyff'i, 

Somno  &  Ubore  Afflitlm. 
Sur  lequel  endroit  Didy mus,  ou  piuftoftle  Pfcu- 
do-Didymus,  a  fait  cette  Note:  APHMENOî. 

PiiCt.aiPa  ■  vics  Ji  i5  îiin\e ,  vk  tn.  i<  Kfià  Um^çsuii, 

en  cét  endroit,  fîgniâe  infomnie  ;  ayfi-wyi»  :  ce 
qu'Euftathius  n'a  pas  fu  Hcfychius  ne  l'a  pas 
ignoré  :  aiant  explique  le  mot  de  CmJ  par  ce- 
lui de  ttiu^fu^,  Se  par  celui  A'Àyft/Tnt!:  ccitadirc, 
par  je  dort ,  &  par  je  veille. 

SOMMELIER.  Les  Efpagnols  difent  pt- 
mUler:  que  Cov.itriivias  dérive  de  dimi- 
nutif de  fnmmA,  &  qu'il  dit  être  un  mot  Alicman, 
introduit  dans  la  Langue  Efpagnolc  par  la  Bour- 
gognc.Covarruviasfe  trompe.  Ce  motEfpagnol 
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fHmiller  a  été  fait  du  François  femmelier.  Et  le  mot 
FrAncois  fommclicr,  l'a  été  de  fAgm^.  SAgmA,  JaI- 
m4.  SA  u  u  E  ,  s  o  M  M  E-  SAgmA ,  fAgmtUA.  fommtl- 
Ia  ,  fommellAritu ,  sommelier.  SommelUriiu 
a  été  dit  premièrement ,  de  celui  cui  fAgmAtA  , 
feu  onerA  comme Atumm.  ac  priciput  pAnu  Ô'vini, 
commlffA  erAnr.  Voyez  fommier. 

SOMMER.  Nicot  :  sommer:  proprement 
pririf  .  tfk  mettre  comble  &  fommitt  k  tfMel^ue 
chofe ,  fummitatem  imponere.   De  lit,  on  dit  en 
f^enerie ,  la  perche  du  cerf  eft  fumméedefpoisen 
paulmcurc,  ttocheure,  forchcure  ,ou  couronneu- 
re  -,  eej)  à  dire,  a  poMr  fAfommiti  des  elfois  rAn- 
gez.  en  iroehemre  ,  Sic.  Et  en  FAulcomerie ,  les 
pennes  du  Faulconfont  toutes  loinmécsj  c'e/t* 
dire,  pArcrenes  &  pArvenuci  À  Ia  fommiti  cr 
grAndeur  ^m' elles  doivent  ejht.  Sommer  ahJP , 
ejl  réduire  plnjîem'-s  petites  fotnmet  en  une  ;  (um- 
mam  taceie  :  PArce  <]He  Ia  femme  lotAle  ejl  èmi' 
nente  fur  lefditas  petite»    Sommet,  en  outre ,  eff 
interpeller  AUcnn  de  ftire  (fuel^ne  chofe  À  lA^Melle 
il  eii  tenu  ;  inrerpellare.  Comme,  je  l'ay  ibmmc 
a  garant:  Eviâorein  mihi  obtcilatus  lum.  Et  en 
cette  figmficAtion  on  dit  en  terme  de  gmerrt  :  Som- 
mer, ou  faire  fommer  une  place  :  CeftÀdire.  in- 
terpeier  les  Ennemis  f$u  Ia  tiennent  de  Ia  rendre 
volontAirement .  fAns  fe  faire  forcer  PAr  le  cAnon , 
&  pAr  brèches      a^aws  .  on  pAr  fAmint  d  long 
Jîege.  Nicole  CiBes  en  Ia  ChreniijMe  du  Roy  Lonys 
XI.  Le  Roy  trouva  façon  d'avoir  la  ville  de 
Hcfdm.  Et  aptes  que  fes  gens  y  fîirent  entrez,  il  y 
^{la  en  oeHonne  ,^  fit  lummcr  «^uxquiétoienc 
'«ladknt  TeChatétof^'ul^M'dM^ÂWiîirandres, 
9c  fuy  rendre  &  mettre  la  place  en  (et  mains. 
Ce  que  de  prime  face  ils  rcfuierent  faire.  Ec 
â  cette caufe  le  Roy  fit  mettre  leûege  devant,  & 
par  divers  coftcz  fit  battre  la  muraille.   On  dit 
Aujft  fommer  quelque  pourluite  à  celui  qui  eft 
tenu  nousenindeinntièr  :  Cej}  a  dire.  Ia  Iny  fAirt 
f f  Avoir  (jr  fignifier  :  ùgni&citc  liiera  motam  ejus 
rei  itomine  qua  de  rc  evid^ionis  onus  ad  illum 
pertinct. 

SOMMER  ,  dans  cette  façon  de  parler , 
fommer  une  pUce ,  a  été  fait  de  Jubmonere.  .^ub- 
mtnere  .JubmonAre ,  fomner  ,  sommer.  l'N  en 
M  :  comme  en  fommt  de  fomntu.  f  Vuycz  ft- 
monte. 

SOMMES  SOM  M  IST ES.  CefarEgaf- 
fc  du  Boulay  dans  Ton  Hiiloiredel'Univerfîtéde 
Pans  en  l'année  luo.  dit  que  Huguc  de  Saint 
Viâor  fit  un  livre  intitulé  SnmmA  SententiArum, 
Se  que  c'cfl  de  là  que  des  livres  des  Theolo- 

Î;iens  ont  été  intitulées  5i<m»v4,  &  que  IcsThéo- 
ogietu  appelez  SummijU ,  ont  pris  leur  déno- 
mtnarion. 

S  O  MM  E  T  Lat.  Ape.v.  cACumen.  De  fummt' 
r«ni,  diminutif  de  fummum. 

SOMMIER.  Cheval  :  par  corruption  pooc 
fanmier  :  fait  de  /A^mAi  im  ,  fait  de  JalmA ,  qui 
fignifie  le  baft  d'un 'cheval,  &  qui  a  été  dit  au- 
lieu  de  fAgmA.  Ifidore  livre  xx.  chapitre  r. 
s  A  G  M  A  ,  f  «*  corrupte  vulgo  falma  dicitur  à 
ftratu  fagorum  vocAtur  :  unde  &  CAbAlltu  fAg" 
m.*rim.  muIa  fAgmAriA.  Suidas  :  myfui^A,  -à  s^' 

tUm  uii9*»ti4Jn  «Si"  bhjnJi'iiKt.  E(]UH4  fAgmAritu  , 
c'cft  donc  un  ehevAl  de  bAj}  ;  comme  ejuut  fel- 


VDIgitized  bv  Google 


SON. 

Uris  ,  un  cheval  de  fcUc.  Sagna  viebcde  «iy^ui  : 
£c  ifidorc  i'eft  trompé,  le  dciivant  de  fagun: 
J^ais  dans  cet  endroit  d'Ifidore  ,  Turncbc  en 
fc$  Advcrfaircs  xxx.iC.  aulieu  de  4  JirM»fég»- 
rum  vcatur,  lit  firutum  fngtrHm  vocMtur.  Au- 
lieu de  f*gm*rim,  on  a  dit  ftHm^riiu comme 
il  paioiA  par  cet  endroit  du  livre  des  Miracles 
de  Saint  Udalric  :  OhtMterunt  de  cera  t}M.inium 
Mnui  fortu  féumArim  poriart  poinit.  Et  aulieu 
de  faninarim  ,  on  a  du  foMmdrim.  Ce  mot  fc 
trouve  dans  la  Loy  de  Charles  le  Gros  de  Feu- 
dis.  En  Provence  on  appelle  encore  les  afnefl'cs 
féiHHUS.  Voyez  Cafaubon  fur  Sparticn  &  fur  Lam- 
ptidius',  &  Lindembrog  dans  fon  GloQàire ,  aux 
mots  fdMma  ,  &  J'oMmMrim  ;  6c  Volfius  de  F'iiiù 
■  Sermon ti,  4<>< 

Nous  nous  fommcs  fervi  du  mot  de  fomme , 
poiu  exprimer  la  charge  que  porte  le  fommier. 
Ainit  nousdifons  femme  de  vendange  :  &  en  Lan- 
guedoc on  dit  faumAde  de  bUt.  Mais  écoutons 
}A'  deSaumaife  fur  i'Hiitoire  Augufte  page 
5a  CMA  ,  ifi  fagmMrio  propriè  ejl  onm  :  vulgo 
catgain  appcUamm.  Inde  iagmarc  afinum  ,  vel 
cquum,  efionerMre  :  &  equus  lagmatus ,  o;>M/'?ia. 
Clojf^  opiim*  :  Sagmat  aGnum ,  arum'i  tm.  vlgo 
legitmr  l'jginat  •,  perperAm  :  Et  fagmatus  ,  «uray- 
fùtsç.  Eodem  errore  jcriprum  efl  faginaïus  :  ut  in 
altero  Glojfivio  ,  mmyuiin  ,  faginatus.  Lege  lag- 
maïus.  Endnn  Çlojfx  fagmam  >s^^»fx.ifta.  inter- 
fretamur  rell-  :  ftd  ediium  eft  fagina  non  reilè. 
âagma,  «jsJ^^nfû^;  tjutd  nomen,  et  fi  cerruptum^ 
hodieejue  fervdmm  i  ndm  fomam  dicimiu- 

SON.  Lat.  furfur.  Soyez femoule. 

SONDE.  Gr.  Lat  fnnii  nâutictu.  (fuo 

MAru  dltitudo  explordiur.  Les  Efpagnols  difcnt 
demcme  fondu  i  que  Covarruvias  dit  avoir  été 
dit,  qimfi  fotia  honda,  fous  l'e.iu.  Cette  étymo- 
logic  efl  ridicule.  Sord^  a  ctc  dit,  pat  corru- 
ption, aulieu  dcfundM,  fait  de  funam.  On  a 
depuis  transféré  ce  mot  ï  un  inftrument  de  Chi- 
rurgien appelle  fonde. 

S  O  N  U  E  R.  Dcfnndéire.  Voyez  fonde. 

SONGER.  De  fomniare.  Somni*re,Jonjdire, 
s  o  N  G  i  R.. 

SONNET.  Sone  de  Pocfie.  De  ftnettm , 
diminutif  de  fonw  ,  qui  a  lîgnifîé  une  chan/'o». 
Federigo  Ubaldini.dans  fa  Table  des  mots  qui 
fc  trouvent  dans  le  livre  de  Mcdire  Francefco 
fiaibctini ,  intitule  Documenti  £ Amore  -.  Corne 

nbb'tAmO  dt*  mOttO,  MOTTETTOi  COSt  SONET- 

10  e  diminutivo  di  fuono  :  pigUando  fuono  per 
W74  forte  di  cantAre.  Onde  il  Boccaccio  chtAms 
Suono  ijHtlU  Canijone ,  che  fece  Mico  da  Sien* 
al  Re  Pietro  Arugen*  perU  Lifa ,  che  i  hen  di 
tre  fiante,  ciafchedunM  di  dieci  verfi,fenX*  il 
principio.  E  Franco  Sacchetti  diffe , 

C/'r  fi  CAntaffe ,  à  Suoni ,  0  AfadrigAli, 
E  net  Labtrinto  t'i/te/fo  BoccMCcio,CAr.  /^.Can- 
zoni,  Suoni,  e  Mattinaïc,  e  lîmili ,  più  che  al- 
tra  volcntieri  afcoltava.  C«i)  dunefue  d*  Suono 
i  SoNETTo.  e  </<»motto  Mot  T  ETT  o.  Voyez  mes 
Obfcrvanons  fur  Malherbe,  &:  les  Remarques 
de  M'  Rcdi  fur  fon  Pocme  intitule  Bacco  in 
TofcAnM  r^agc  iio.  &  111. 

S  O  P  1 E  T.  Sorte  de  ragouft.  Régnier , 
Satire  6. 


S  OR: 

H»  Diett  ptur^Hcy  fAut  il  <iue  m»H  efpritn» 
VAiBe 

jlmant  tjue  cil  tjki  mit  les  fouru  en  bdt Aille  f 
S^tU  fient  i  U  grenouille  Apprendre  fon  f4- 
fitet  : 

Ou  ^ue  l'AUtrt  (jui  fift  tn  vers  un  fopiijMer. 
Pour  fAupiifuet.  De  jMlpicetum  ,  inufuc  -,  for- 
mé de  ftl.  Se  de  ^<c0,dit  pour  pungo.  Les  Ef- 
pagnols difcnt  fÀlpicAr  pour  due  ufperrtr ,  ar^ 
rtfer  i  guttis.  tJUAfi  ftle  confpergere.  lis  difenc 
auHi  ftlpicon ,  pour  de  la  chair  (àlée  ,  faupou- 
drcc. 

S  O  p.  B  ON  I  QU  E.  Afte  de  Théologie,  ainfi 
appelé  du  lieu  où  il  fe  fait,  ceiUdire,  du  Collège 
de  Sorbonne.  Cet  Aâe  fc  fait  tout  le  long  du 
jour  de  chaque  Vendredi  de  la  Semaine,  depuis 
la  Saint  Picne  )ufquesau  commencement  de  l'A- 
vant. Touchant  le  tans  de  fon  inftitution^  il  y 
a  deux  opinions.  L'une  de  Géncbrard,livre  4.de 
fa  Chronographie ,  l'an  1515.  FrAncifctu  AlAiro- 
niui  ,  f  rancifcAnut ,  fub  annum  i  il  $.  mAgnAni- 
mum  illum  ylilum  Sorbonicum  introduxit ,  ^ut 
djlAte  per  fingulos  dies  F'eneris  refpondetur  À 
^uintA  matutinA  ad  feptinuim  vefpertmAm  ,  fine 
prAfide  ,  fine  focio  ,  fine  prAndio  ^  p^flu .  fi"' 
ulla  emigratione,  in  eadem  perpetUA  corporit  fede, 
&  Animi  contentione ,  denec  cunRïs  oppontntibus 
fAtisfa^lum  fit ,  prâftrtim  BACCAUureù  primi  & 
fecundi  ordinii ,  tjui  funt  minimum  fexagintA,  & 
Argumenta  circiter  centum  AgitAnt.  T^ÎAm  fingu- 
li  primi  ordwit  duo  texunt.  Primm  etidm  ,  tjuem 
Priorem  AppellAnt ,  novem  ;  facinm  inexpenu 
formidabile.  yit  cujm  CAufa  nemo  hABenm  in 
valet udinis  difcrimen  venerit ,  plurcf  melim  hé- 
huerint  ?  five  <]uiavis  Audenta  divina  juvat.fivt 
^uia  mentu  contentio  non  finit  cogitare  de  corpc 
re.  Et  l'autre, de  Ramus  en  fon  Difcours  de  la 
Reformation  de  l'Univerfué  de  Pans,  De  ulter^ 
cHtienibus  igitur  &  Ailionibm  tAm  multit  mAxim* 
pArs  dematur.  DeclamAtionum  &  Concionum  uti» 
lit  as  AUgeatur.  Quinetiam  aUiu  reliqui ,  ^uod  in 
Scholu  jurifprudentia  ufitatum  efi  ,  oratione  per- 
pétua ,  idejl ,  Ad  fpeciem  TheologicA  &  conciona- 
toria  utilitMtis  accemmodatA ,  mujore  ex  parte  re- 
formentur.  At  totum  contra  fa^um  efi.  Sex  per- 
pétues annos  Theologica  SchoU  Quajhonariorutn 
altercationibm  perfonant ,  principiorum  Tentati- 
va ,  Ordinaria  magna  ,  &  pan/a  f^efperia.  Id 
fatis  non  fuit.  FrancifcAnut  quidam ,  abhinc  an- 
nos centum  pofl  Cardmalù  TotAviUai  reformAtit- 
tionem  ,  cUmorej  «fuafhomarios  amplificavit,  f#- 
tûmtfue  diem  unum  difcipulii  ,  contra  altercanti- 
tui  refpondit  ,  nuUo  Judice  adhibit» ,  prêter  fire- 
pitum  pedum  &  manuum  plaufum  ,  ^uo  ^uajtif 
nei  altercantium  difceptarentur,  Hic  AElm  Sor- 
bonica  diUa  efl ,  ai^ue  in  memoriam  gloriâm^ue 
robu/li  &  valentit  altercatoris ,  Franctfcanis  ad- 
buc  prima  Sorbonica  efi  concejpt.  La  première 
de  ces  deux  opinions  n'a  aucun  vérirabic  fonde- 
ment dans  les  Anciens  Auteurs ,  qui  ont  écrit 
avant  l'an  1451.  auquel  l'Univerfité  fut  réfor- 
mée parle  Cardinal  d'Etoutcvillc,Dy  même  dans 
les  Rcgîtres  de  rUiiivetfué  ,  ou  dé  la  Faculté 
de  Théologie  :  Se  le  Cordelier  Maironius,  qui 
vivait  l'an  IJ15.  ne  peut  avoir  ififtituc  la  Sor- 
boniquc.  ç'a  été  depuis  l'an  1451.  que  cét  Ade 
de  Théologie ,  fuivanc  la  dcfcription  qu'en  f4i( 
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Géncbrard,  a  été  ajouté  aux  autres  que  les  Ba- 
cheliers en  Théologie  font  pour  être  Doâcurs 
à  Paris.  Mais  il  ne  s'eft  pas  fculcmenc  trompé 
dans  te  tans  de  l'inftitution  de  cctAâc  ;  il  s'cd 
aufll  trompé  j  en  ce  qu'il  a  dit  que  jamais  au- 
cun Bachelicrne s'étoit  trouve  mal  en  le  fefint. 
Les  Regîties  de  la  Faculté  de  Théologie  :  /Jtc 
étmit  (  1 4.70.  )  FrMter  Petrm  Lcgier,  ylnrlitt , 
rtfpondit  (  de  SorbonicM  )  in  fecundt  l»co,  &  dm- 
rétvit  diffMUtiù  uftfiu  ad  tjHMrt*in  htr^m  foft 
frandinm  ;  léiliurifHe  fuit  im  ta  fdtigatm  reffon- 
dcnt ,  yu  'ed  tirCM  heram  reriiam  ceA^lut  fuit  CM~ 
pert  eibtm  &  poimm.  Il  faut  pourtant  Savoir 
<]u'il  fc  trouve  auparavant  l'an  1452.  quel- 
que mention  d'une  réponfc  Soibonique,  com- 
me dans  les  Manufcrits  de  Maiflrc}can  deCour- 
fccuifle ,  qui  viyoit  fous  Charles  V  I.  Voicy  Tes 
termes  :  Refptnjio  Sortomea  in  prrf^e^tu  difcrt- 
tifnmm  veflrurmm  de  pwtpt'u  &  etUm  fiétmù 
éuerné  Legu  locuturm ,  veritr  MlUjUMntHm  dtctre 
vtl  preferre ,  unde  pndtnditm  ,  unde  rtirA^lMn- 
dmm  ftH  rtv»CMnd»m,  mpHe  tjtud  fit  c»mtrM  Seri- 
ptttmm  SAcram  ,  ^mod  fit ,  &c.  Qjtnd  fi  ex  ifnt- 
rantUme,  nMt  lup/k  tingHÂ.difhaÙione ,ftu  mIims, 
fHod  *bfit  ,  errdre  c»nti»gent ,  ex  rinmc  pnut 
tmnc  rtvM,  Sic  itMjiu  fimiti  prtteflatttne 

prtmijfn  ,  impltrata  primiim  Altijfimi  préjidio, 
D^mini  infuper  Prioru  ,  A/égiflrtrum  fS"  H*cc*- 
Imiurtorma  contra  me  argitertdehentimm  fmppertd- 
tmtione  CMritativM  ,  necnon  *Jfiflertti»m  omnium 
àenevolo  nuditorio ,  dnblum  ptr  Domimtm  Prioretn 
Éiihi  prepo/itnm  Mggredior  fkh  dnplici  ^Méjhtnt 
nfponfHnu.  On  ne  fait  pas  fi  cet  Aùc  étoit  fcm- 
blable  dans  les  principales  circonfiances,  à  ce- 
lui qui  a  été  appelé  Sorboniifmt  après  la  refor- 
manon  du  Cardinal  d'Etoutcville  :  Mais  il  eft 
bien  cenain  qu'il  n'ctoit  pas  du  nombre  de  ceux 
qu'on  fefoit  alors  ,  comme  on  a  fait  depuis  pour 
«ftre  Doâeur.  Cet  Afte  Sorboniquc  cit  appelé 
Sorbonnt  dans  un  Arrcft  du  Parlement  de  Pans 
donné  l'an  ijj^.  pour  le  règlement  des  rangs  des 
Licentiei  en  Théologie.  Il  y  tturti  tjudire  Le- 
{leurs  ordinMirts  du  viel  &  ntnvtMH  Teftament 
rem  les  jours  députe  le  lendemmin  de  U  Saint  Mar- 
tin jnfijmtt  4M  dernier  jour  d'jloH/l.  excepté  let 
jours  de  Dmancha  &  Fefta  folemneliu  .  C  ceux 
fffuels  y  aura  Tentative  ,  Sorhonne ,  grande  ou 
petite  Ordinaire,  yefpirit  on  Maitrtfe.  Cette 
obfervation  curicufe  m'a  été  communiquée  par 
M'  de  Launoy  Doâcur  en  Théologie  de  la  Far 
culté  de  Pans. 

SORBONNE.  Maifon  de  Théologiens  de 
Paris  :  ainiî  appelée  de  Robert  de  Sorbonne ,  ou 
deScrbonne,  AumoCnicc  de  Saint  Louis.  Guil- 
laume de  Nangis  :  Fiorebant  rnnc  Parifiu  infi- 
gnes  Theologi ,  Sec,  &  Magifter  Robertus  de 
Serbona ,  tjui  Scholares  Parijius  conjlituit  Ser- 
bonenfcf.  Voyez  Papyrius  Maflo  dans  la  Vie  de 
Saint  Louis.  L'étymologie  de  Brechzus  eiVridi- 
cule.  Non  à Jorhendo,  dit-il ,  «r  tfMidam  ,  fifc.  fed 
^Hod  inea  probi  xii.  viri  fortemifonam  elegerint. 
C'eft  fut  laLoy  ^i.  de  F'erbomm  fignipcaiione, 
page  zoi. 

Ce  Robert  fut  appelé  </f  5or^<»wwf,  du  village 
de  Sorbonne,  heu  de  fanaiflance,danslc  Diocête 
de  Reims. 

£ncc  tans-li,  la  plufpan  des  gens  de  Ic^km 
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prenoient  le  nom  du  lieu  de  leur  naiflàncc. 

Rabelais  t.  t).  a  du  Sorbonne.  En  un  gouffr» 
horrible ,  puant  &  infeil  pim  fue  Mépbitu  ,  ny 
la  Palm  Camarint,  ny  le  punaù  Lac  de  Sorbon^ 
ne,  duquel  écrit  Strabo.  il  y  adans  Strabonliv.i. 
xlfàtii ïifiuùf  :  8c  livre  xvii.  nlftn  itfCutî'nt  :  ce 
qui  donne  lujctde  croire  que  Rubclais  avoit  écrie 
Lac  de  Serbenne ,  luivant  la  prononciation  da 
petit  peuple  de  Paris>quidit  la  Sorbonne  aulictt 
de  /«  Sorbonne. 

Il  nie  leftc  i  remarquer  que  du  nom  de  bapteGne 
de  Robert  de  Sorbonne,  on  a  appelé  Robi  rtins 
un  Adtc  de  Thcologic  qui  fe  fait  en  Sorbonne. 

SORCIERE.' De  Jcrtiaria.  Les  Capitulai- 
res  de  Charles  le  Chauve,  page  j4(.  Ettjuiaau- 
divimm  .  ^uod  malefici  hommes,  &  forttaria,per 
plura  loca  in  nofho  regno  infurgunt.  Le  P.  Sir- 
mond  fur  cet  endroit  :  Ita  nunc  etiam  apud  nos 
Striga  ac  Malefica  vocantur.  JHincmartu  eLt  Dy- 
vortio  Lotharis  adxw.  Interrogationem  :  Aliipo- 
tu.  alii  aiiteni  cibo  à  Soriianis  dcmenrati ,  alii 
vcrb  taniùm  carromibusi  Sirigis  fafciiuti.  Ci- 
tatur  &  ab  Ivone  P.v  iii.  &  cxx\y.  cr  à  Gtéi. 
liano  XXXII.  Quafl.  i.  Can.  Si  per  Soriiarias  ar- 
que Malchcas ,  rx  HtncmAro  eodtm.  fed  op erse  no- 
mine  fuppreffo.  De  Sortiaria ,  les  Biicatns  ont 
auûi  fait  forguygna. 

S  O  R  E  "T.  Haran  foret.  Par  corruption  , 
pour  fâuret;  diminutif  de  l'Italien  fauro.  Sawv, 
fauretio ,  soRiT.  Sauro  cft  une  couleur  rouf- 
fàtrc.  Les  Italiens  difent  pel  fawe  du  poil  aie* 
zan  des  chevaux.  Jules  Scaligct  dans  ion  Exer- 
citation  116.  1.  contre  Cardan,  dit  que  ce  moc 
eft  un  mot  Gothique.  SMitm  ,  &  fumo  cajhga- 
tm  ,  (il  parle  du  haran  )  a  colore  ,  forci  vocatur 
in  Gallia  ,  vocabulo  Gothico  :  ^ui  etiam  in  eifuin» 
pilo  manfit  apud  Italos  :  fubruffum  enim  forum 
vocant.  Ita  eonditos  pifcm  ab  arie  colore  fplin^ 
did»  calchidas  appellururtt  f^eterei.  Gabriel  Nau- 
dé,  dans  fon  de  Studio  Militari,  page  610  • 
dit  la  mefme  chofe.  Halecet ,  partim  mmriatici  , 
partim  etiam  fortti  ,tjui  in  fumario  fu  penfî  tam- 
d:u  perdantnt ,  donec  auri ,  vet  potiut  aris,  colo^ 
rem  ctmraxerint  :  Vnde  CaUi  nojhatei,  vote  Go^ 
thica ,  Soretos  eos  nuncupant  :  <fUod ,  te  fie  Ha- 
driano  Junio ,  fubrufni,  &  ad  atrum  accedem  co- 
lor,  eâ  linguà  forus  vocitetur  Voior  les  termes 
à' Hadrianm  Junim  ,  qui  font  de  (on  Nomen- 
clator  :  In  Batavia  foretum  ,  voce  Cothica  ,  Gai- 
li  id  genm  nuncupant  :  <fuid  fubrufiu  ad  atrum 
accèdent  color .  eâ  linguà ,  forus  vocitetur.  M* 
Ferrari  dans  fcs  Origines  Italiennes,  veut  que 
fauro  ait  été  fait  de  fubrufo  :  de  cette  manière: 
fub)  ufo ,  fabro ,  favro  ,  sauro.  Si  ce  mot  avoïc 
cette  origine  j  ce  que  je  ne  croy  pas  \  il  aurotc 
plutoft  été  formé  de  cette  forte  :  furrufm.ftr- 
rufiu  ,  forrufettm  ,  ferrvetttu ,  forettm ,  s  e  R  v  t* 
Le  petit  Vocabulaire  Larin-François  publié  par 
le  P.  Labbe  :  surrufus,  foret,  roucelet.  Voyc» 
Cy-de(T"us  faure  Sc  faurir. 

SORNETTES.  Ce  mot  n'eft  pas  nouveau 
dans  notre  Langue.  Villon  dans  fon  Grand  Tefta- 
ment  :  Je  lui  envoyé  ces  fomettei.  Dans  la  Farce 
de  Patelin,  vous  tiouverez  forner  ,yo\ii  dtre  dm 
fomtttes.  f  Voyez  H.  Etienne  dans  (on  Dialogue 
du  Nouveau  Langage  François  Italianifc,  p.  ij<. 
Je  ne  fay  d'où  vient  ce  mot.  We  vicndroit-il 
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point  Xahfmrdimf  de  cectc  manière  :  éthfitrdttm  , 
Mhfmrdimtm  ,  furdinum  ,  fordinum ,  ftrdiHetmn , 
fomttHm ,  fcrnettt ,  sornetti. 

SORTE:  manière.  De  forta,  dit  ^cmrfirte, 
ablatif  de  fors  fortis.  Grégoire  de  Tours  v.  i8. 
parlant  de  Prattcxtatus,  Evcquc  de  Rouen  :  iVium 
<!r  ckm  voj  mihi  e^Mos  cptimos  &  res  mUm  pr*he- 
rtty ,  numtfMtd  mlitid  fitctrt  nifi  &  tge  vos  fimili 
forte  remHnersrem  f  Propctcc  livre  j.  page  i8i.de 
l'édition  de  Scaliger: 

Idem  non  frMjtrM  ventofM  mddidit  *Im, 
Fecit  &  humdnM  forte  volttre  Demm. 
C'cft  ainfi  que  M'  Guyet  lit  en  cet  endroit ,  au- 
licu  de  humano  corde  voUre  Deum.    Les  Ita- 
liens difent  fort*  ic  forte  en  la  même  (ïgniâca- 
tion. 

SORTIR.  Lat.  exirt.  De  fortire  ,  fait  de 
/irff«/,contraâion  de  furreUm.  Pompeius  Fcftus  : 
futregitC^"  forâus  j  fro  furrcxit  &  liirrc^his.Cc 
tnot  s'cft  dit  originairement  de  ceux  qui  étant 
allîs  le  levoicnt  pour  (brtir.  f  Robert  Etienne 
n'a  pas  bien  rencontré ,  difani  que  fortir  a  été 
fait  de  forù  Se  d'ire  ;  nBer  dehors. 

SORTIR.  Comme  quand  on  dit,  Lm  Sen- 
tence a  forti  fon  effet.  De  fortiri.  Si  de  momen- 
tMnea  faffèjfione  fuerit  uppeUdtam  ,  Uta  Semen- 
$U  fortitur  tffeiÎHm.  C'cU  un  texte  de  Droit. 

SOT.  Cujas  fur  la  Loy  j.  au  Code  Qui 
Mcnfure  non  poffnnt ,  le  dérive  affirmativement 
du  Syriaque  fote ,  qui  fignific/aw.  Sed  m  Chri- 
fiianie  p/«v  exigitnr      eo  ipfo  t/ni  nos  Chrilli/t- 
nos  fecit  :  ut  nec  ^stidem  dicAt ,  frater ,  frater , 
fAufi,  ide/i.  ftulte  :  ^nod  SjiriMcâ  lin  fui  dicitnr 
i'ote  :  Vnde  procnl  dnhio  trmximHs  nofirim  sot: 
&  ne  etism  dicat  Raca,  ejuod  ejt  lyi^ri  ;  id  efi, 
ftultus  homo  :  vel  foUis ,  mt  in  noIJro  idiotifmo, 
immmnttMie  vente  fi  foSù ,  dicimtu  nos  F  Or- 
Daniel  Heinlîus  die  la  mcmc  chofe  dans  Tes 
Exercitaiions  fur  Saint  Mathieu  chapitre  i.  mais 
non  pas  affirmativement,  nonv  foie  :  unde  cr 
/iortaffe  GulU  fnnm  soi  :  ut  Mh  iUo  nofirnm  nos 
formAmMs.  Et  Claude  Mitalicr  dans  fa  lettre  à  Jé- 
rôme de  Chatillon,  Préndant  de  Lyon,  impri> 
niée  à  la  fin  des  HypKJmnèfcs  de  la  Langue  Fran- 
^oife  de  Henri  Etienne  >  dit  auffi  que  notre  mot 
t  o  T  eft  d'origine  Ebraique.  S  o  t  tu  m  ,  dit-il, 
Calli  fttHum  mc  fiolidum  vocant  :  tfMod  nonr/nSi 
i  Grdco  inntf  deducMnt.  jQM^nrè  procliviiu  fitit  id 
eib  Hebr*e'0\a  fchot  deducere  ?  Selon  moy,  il 
vient  de  l'Italien  fiolto.   Stolto,  folto .  sot. 
comme  flot  de  Jinlisu  ,&  kot  ,  de  riUhu. 
On  en  a  été  le  T  :  c  orome  en  s  a  i  s  o  n  de  fia- 
gione.    Ce  mot  de  fot,  anrefte,  eft  très- ancien 
en  noftre  Langue  :  ce  qui  paroift  par  le  conte 
qu'on  fait  de  JanEngéncScot,&  du  Roy  Char- 
les le  Chauve.  Rex ,  ckm  Mégif^ritm  jounnem 
vidijfet  ejuiddum  egijfe ,  ^uod  comiiAtem  Galiicd- 
nam  effendere  videretur ,  increpavit  em$  fatis  mr- 
bdne  ,  dicens  ,Joéinnes,  <fuid  diftmt  inierScoium 
&  fotum.  lUe  refpondit  :  menf»  tantim.  Sienne 
convicimm  retnlit  in  Mitêhrem.  InterrogMverMt  Àex 
de  moritm  differenti  findio  ,  refpondit  Joénnes  de 
iocidjfiantijp4tio.  Cette  Hiftoirc  eft  auflî  rappor- 
té par  Roger  de  Hovedcn  ,  &  par  Guillaume  de 
Maiinefburi  :  &  Thcodulfe  Evefque  d'Orléans, 
y  a  fait  allufion.au  livre  5.  de  fes  Pocûcs  j  où, 
parlant  d'un  certain  Scoitus,  il  dit. 
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Cm!  fi  UttemUm,  ^h€  eji  ordint  tertU,  toBje, 

Infue  fecHndm  fno  nomine  forti  fedet  ; 
QuA  fonAt  in  coelo  prtm* ,  &  q$nt  im  fcando 
fecttndd , 

Tertis  in  Afcenfu ,  jiuirtM  in  Araiciciis  : 
iîn<an  fttù  efftndit  pro  quM  te  litter*  fdlvi 
Vtitmr ,  hamd  dubinm  ,  fttod  fonat ,  hoc  & 

erit. 

Le  Pere  Sirmond  fur  cet  endroit  de  Theodulfè, 
Q^OD  sonat,hoc  bt  erit:  ftohdus  vi- 
delscet.  Scortus  enim  .  fi  C  litterMM  eximat ,  fit 
fottus  :  f M  vox  j4tm  tum  b^rdum  &  fhtidnm  fi' 
gnificMbAt.  Carmin*  3.  hujm  libriad  ^ngilber- 
tum  :  hic  Scottus  fottus.  S^ieo  génère  CAviUi  Ap- 
petitnm  fimiliier  À  CArol»  Calvo  ferunt  Scottmm 
Altermm,  JoAnnem  ErigenAm  ;  fed  ErigenAm  Acm- 
to  refponjo  elnfijfe.  Dr  hoc  Aurem  Scotto  ,five  Se*- 
tello,  ^mem  iterum  poJfeÀ  vexAt ,  fneritne  isJoAH' 
nés  Scottui ,  ^nem  unk  tum  yilcmino  in  GéSiAtiê 
vtnijfe  trAdttnt ,n«n  hAbeo  juod  Adfirmem. 

S  O  U  «  ponrccAHx.  C'eft  ainfi  que  nous  ap- 
pelons en  Anjou  une  étable  à  pourceaux.  D« 
fuite.  Les  Glofcs  Anciennes  :nfti(,fuile  ,  harA. 
Ou  de  fudu:  qui  fc  trouve  en  cette  fignificatioo 
dans  la  Loy  Salique.  Voyez  le  Gloilàire  de  Ftau* 
çois  Pithou  fur  la  Loy  Salique. 

SOU:  Lat.  fAtur.  De  fAtur.  SAlur,  fdturm, 
ftturulus ,  fAiurlut .fAtuUm  :  d'oil  l'Italien  fAtul- 
lo  ,  Se  le  François  fieul ,  qu'on  prononce  pré- 
fcntemcnt  fou.  Le  Laim  fiotun  été  ËutduGrec 
iAt.  yido,  fAtt  ,fAtim,fAtiAre,  Sec. 

SOU:  forte  de  Monnoyc.  De  folidm  :  mot 
de  même  fignificarion.  Solidm  a  été  fait  de 
tAtc.  Voyez  Soldât. 

SOUBREQUART.  Rabelais  19.  Et 
pour  foubreijHArt  Ayons  notre  feAl  le  Philofophê 
TromUogAn.  Dans  les  mers  du  Levant  ce  mot  Q- 
gnifie  un  Soufpilore. 

SOUBRESAUT.  Pafquicr  vni .  «1.  veut 
qu'on  ait  dit  foubre-ftut  t  par  corruption,  pour 
fouplefAW. 

SOUCHE.  Peut  itrc de l'AlIeman  ftoc.  d'oùi 
tîloc.  Voyez  f//ef.  Stoc.fiocA.stoacHt,  sou- 
CHB.  Ou  du  Latin  codex  pour  CAudix.  Codex 
codicis ,  codicm ,  cocus ,  cica  ,  choUchb,  sou- 
che. De  codicettus,  diminutif  de  codicus  >  nous 
avons  fait  demefme  chouquet ,  pour  un  billot. 
Voyez  ChApuie. 

S  O  D  C  H  E  T ,  Plante.  De  juncetus ,  diminu- 
.  tif  de  juncus  :  acaufe  de  fa  reflcmblance  à  un 
jonc  :  pour  laquelle  les  Italiens  l'appellent  j/en- 
co  odorAto:  &  les  Efpagnols ,  junciA  odorofA.  Cet- 
te étymologie  ne  mc  déplaift  pas^ 

SOUCI  :  pour  chAgrin.  De  feilicitum.An' 
ciennemcnt  nous  dinon^^KciVNx  >  pour  fAvAnt 
&  ftudieux.  M'  de  Saumaife  furl'Hiftoire  Au- 
giifte,  page  417.  PAtrum  noTlrormm  avo  ,  curiofus, 
pro  multarum  rerum  perito  dictbAtur.  ItA  enim 
iiAbet  vttus  juAdAm  PrtfAtio ,  RomAnenfi,  ut  vo- 
CAnt,  lingUA  confcriptA,&  verfioni  Ariiiotelici 
cujufdAm  operù  prtfixA  :  Ccft  livre  compafTa 
Ariftotcs ,  que  li  plus  fuft  fouticx  des  Philofo- 
phcs  :  &  ce  fift  il  à  la  requcfte  li  Rby  Alixatu 
dre.  Sed  &  a/iù  locù  soucieux,  hoc  ejt  ca- 
nofut.^r»  doEh  &  literArum  findiofo ,  ufurpAt. 
5  Ou  de  fAncium.  Nonius  Marcellus  de  ^Arits  fi' 
gnificAiionibut  Semunis:  S».\ic\\  dicuntur  propr'ii 
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vtdnerMÙ  :  tun  mœsli  ,  ficitt  vhU  etnfuttud: 
1^  SAHCim  ,fducmm ,  ftcium,  souci  :  SaïKiart, 
jtciare  ,  s  o  u  c  i  k  R.  SéUtcioftu,  fociofm  .sou- 
cieux. Virgile  :  R<'Ç/«4  ,  gravi  jamdHdmm 
futci*  curk.  Je  fuis  pour  la  prcroierc  ctyinoio- 
gic.  Charles  <ic  Douvcllcs  s'en  appct^u  de  cette 
itymologic.  Sonjft ,  dit  il  ,  ^n^/i  foulci.  f^ox 
multhm  corrHpm  ,  à  follicitudmc  dedn^la  .  gtmi- 
«ù  L  L  UbcHtibm  in  U  vtCéUtm.  Le  P.  Labbc 
a  aufli  fort  bien  dérive  ce  mot  de  foUkiturn. 

S  O  Q  C I.  Fleur.  De  f»lj't^»ium  ,  qui  le  trou- 
ve dans  le  Capitulatrc  de  Cbarlctua^iK  Défail- 
lit frtfriù.  Les  Grecs  l'ont  appelée  demèmc 
•  AMnf«!noi.&  les  Italiens  ^ir^i/ff/r.  M'  Huctdc- 
rivoit  foiui  de  fêlJHiiiim  :  Se  le  P.  Labbe  page 
141.  de  lai.  partie  de  Tes  Etymologies,  veut  que 
cette  fleur  ait  été  ainfi  appelée,  parce  que  le  tour- 
nant toujours  du  côté  du  Soleil,  il  femble  qu'elle 
ibit  en  un  perpétuel  louci, peine, 8c  anxictc. 

SOUDAIN.  M'  Lancclot  le  déiivc  de  *- 
Jiuj  y  qui  dans  Hefychius  cft  interprété  par  iv 
,  ccdadite  vilement.  Il  vient  ^cfubitantHm. 

SOUDER.  De  ftlidtn.  Le  vieux  Interprè- 
te de  Juvciul  Cur  ce  vers, 

QM^ÂtHM,  cr  rmpit  fofctntem  fulphurd  vitro: 
Oêtiéi  kic  ftltnt  vitntm  ftlidare  .  id  tfi ,  Huiithd- 
re.  Voyez  M'deSaumairclurSolinpageioy^i. 

S  OU  DRE.  De  foivere. 

SOUEF.  De  fuévù. 

S  O  U  E  R.  Les  Payifins  de  Poitou  appellent 
foutr,  ce  que  les  Latins  difcnt  fubére.  Et  il  cil  in- 
dubitable qucce/fitfr  a  été  fan  de  ftth*re. 

SOUFFLET.  L»t.  caUphtu.  De  fiiffiatm. 
Voflius  fur  Catulle,  page  119.  Simili  fert  rMtio- 
ne  À  bdrhériê  gentihtu ,  tarumtjMt  ptjhris  ,  «/ir- 
fatum  bufonis  vac^bt^lum ,  de  Jcnrrit  <}ui  vili 
litceMo  fdtciem  exponiuit,  ac  imncntikm  gtnit  ioIm- 
fhot  excipiHtit.  Hinc  buAam  ,  buffctoncm 
vtcant  aUpam.  Sed  cr  futflcttus  dicitur  :  ^Hti 
frffiare  jMbcdniur  ,  priHftjHdm  impingéinr  co- 
Uphus.  Voyez  Btnjtn  cy-dediis ,  &  facbomte. 
Un  Autcut  Anonyme ,  parlant  de  Baudouin  le 
Petcur:  Debitit  facere  die  Nàtdli'Domini.  fngm- 
lit  éOinit ,  ctrsm  Domino  Rege  jlngli*  ,  uniimj'til- 
titm,  union  fuffietnm,&  unum  bumbnlmm.  Cefta- 
dire,  félon  Vintcrpietation  de  Camden,  Ht  /kl- 
t*ret ,  buctM  fum  fonit»  infidret,  &  ventrit  cré- 
pir um  edertt. 

Nous  appelons  depuis  quelques  années  fonf- 
fiet.nw  petite  chaife  roulante  :dc  fa  tedcmblaiv- 
cc  iimfoufHct  avec  lequel  on  lourtk  lefcu. 

SOUFFRE.  De  jnlphure  .  ablatif  de  ftU- 
fhnr.  Snlpl^^  a  été  fait  de  /«/^«r,  qui,  félon  le 
témoignage  A  PalTciat  dans  ion  livre  de  la  per- 
mutation des  lettres  page  115.  fe  trouve  dans  les 
Anciennes  F.pigtammes.  M'  Guyet  cioioit  que 
fklpor  avoit  Été  f,xit  de  ùm  ■mfiç. 

SOUILLE.  C'eft  ainii  que  les  Angevins  Se 
(es  Manccaux  appclent  unetayed'oreiUcr. 

SOUFFRIR-  De  Hifferirt,  fait  de  [nferre. 

S  O  U I L.  C'eft  ainli  qu'on  appelle  le  bour- 
bier dans  lequel  le  fanglier  fc  vcautrc.  De  fiùle. 

SOUILLARD.  Nicot:Souillard  ejlltnom 
d un  chien  <fui  fur  le  premier  de  U  race  des  chicnt 
courétis  bUnct  ,dirs  bauds,  fumommés  Greffiers, 
5N1  font  en  France  :  lequel  fut  donné  par  un  Gen- 
tilhomme MU  Xaj  Lemj  XII,  par  luy ,  ah  Senef- 


SOU. 

eh  al  de  Normandie.  Dit  lort  on  tammeneam  luy 
faire  couvrir  lycet ,  &  en  faire  race.  Duquel.  CT 
d'une  lyce  nommée  Baudc,  mppartenamt  à  yl/«. 
dâmi  Annt  de  Bourbon  ,  plie  dudit  Roy  ,yjfirent 
(jutuT^  »H  ftixje  chieni  baudi  1  &  entr  autres  ,/ix 
.d'exceâenco  ;  Ctetaut,  juubait.Miraut,  Marteau, 
&c.  Hoyfc  la  bonne  lyce.  Dcpuu  .  l»  race  s'eft 
Mtgminte'e  en  France.  Voyez  jomlier. 

SOUHAITER.  De  fuboptare  :  q  m  jfi 
comme  en  h^ir,  d'odire.  Voyez  cy-dcilus  Hair. 
Liptc  cependant  dans  le  petit  Di<^ioniiaire  Ger- 
manique ,  inlerc  dans  U  lettre  44.  de  la  5^  Cen- 
turie de  fes  Lettres  ad  Belgat  .le  dérive  de  l'an- 
cien Allcman  htitinga.  Hcitmga,  yora  .  hod:s 
CaUi  Ibubhatter  ,compofitè.  Les  Allenutu  Aiieoi 
geheit ,  pour  due  fouhait  ■  ce  qui  favotifoil  en 
quelque  ta^n  l'opiiuondeLiple. 
SOUILLER  Suile.  fmUar, .  souittBiu 
Et  de  litftuillon  Se  fouillard.  Voyez  Nicot. 

SOULEVER.  De  fublevare  :  d'où  les  Ef- 
pagnolsunt  aulli  fi\ij»ln'idr. 

SOULIER  Lat.  calceus.  Baïf,  dans  fon  de 
Re  Fefitaria  ,  Icdéitvoitdc  ftlea.  Solea  veto  «i 

Î\tea  vulgart*  uofier  ferm»  proftllus  eff  i  un  lou- 
ler*,  objrragula  non  habtbat  ;  Jed  ranritm  ^mbuf- 
dam  ligamentis ,  five  ligulie ,  juae  anfat  vaM- 
bantiAci  courroyes;  fuperiori  pedit  parti obvin- 
ciebarur.  CujHfinodi  futit  hac  calctamenta  ,  ijit* 
vulgut  vteat  foulicts  i  l'Apoftoliquc  :  ^uod  iia 
caicidri  .ÀposhU  Domtni  pingi  foieant  ditChar- 
le  Etienne  dans  fon  d*  Re  Kefttaria  libeliui ,  ex 
Bayfio  excerpiHS ,  page  18.  qui  cft  une  étymo- 
logie  alTcz  vray-femblable.  Solea,  folearis  .  sou- 
L  1 1  r.  Soleariut ,  pour  un  Cordonnier,  G:  trouve 
dans  les  Glofes  Anciennes,  mais  cette  ctymolo- 
gie  n'cft  pas  véritable.  Soulier  vient  de  fotu'a- 
ris  .  ou  plutoft  de  fubtalarts ,  ou  fubtelahs ,  oa 
fubtolarts.  ].in.  Moine  de  Marmoutier,  dans  la 
Vie  de  Geotf'roy  te  Bel,  Comte  d'Anjou  .  liv.  i. 
Sorularis,  in  fuperfcie  Itunculos  aureos  habenrit. 
Dans  les  Statuts  de  Hngue,  Abbé  de  Clugny^ 
foiutares  corrigiati  :  cctUdire  ,  des  ftulicrs  À 
.courreye.  Danslc  Concile  d'Aix,en  l'année  817. 
au  chap.  il.  ils  font  appelés  fubraUres.  Calci*- 
menta  diurna  paria  i,  fubiatares  per  notlem  in 
aftate  2.  in  hieme  vrritfçccot .  Jan,  Moine  de  Clo- 
eny  ,  au  livre  a.  d'Odon ,  ou  Eudes,  fegond  Ab- 
Bé  de  Clugny  ,  colonne  40.  Certè ,  cum  vidijfet 
quidem  Monachum ,  nimium  arrogantem  ,  pra^ 
diilum  Fratrem  nojtrum  ,  no/ha  confuerudtne fnot 
abluere  fubiAlarts  :  irà  permotus  ,  rupro  Jtlenti«, 
cœpit  dicere ,  Die  mihi  in  que  loco  Saaûiu  Benf 
diSus  pracepit  Monachu  ,  fuos  lavare  fubrala" 
ret?  D'iiiiics ont  du  fubrolarit.  Ordéric  Vital» 
livres,  page  68i.  Ipfe  nimsrum ,  (  Fulco  )  (jusm 
peda  habebat  déforme t ,  infiituit  /ibi  fieri  longos , 
&  in  futnmitate  acurijfimot  fubtolaret  :  ira  lU 
operiret  peda ,  &  eormn  celaret  rubera  .  ijua  vul- 
go  vocantur  uniones.  Infolirus  inire  mos  in  occi- 
duum  orbem  proceffit ,  Uvibufijue ,  &  noviratum 
amatoribus  vehemenrer  placu  t.  Vnde  futores  in 
calceamentii  ,  ^uafi  caudas  fcorpionum  ,  ijua* 
vulgo  Ipigacias  appeUant ,  fadunt.  Idque  genus 
calceamenri  pane  cunûi  divues  &  egeni  nimiiem 
exptrunt.  Nam  antea  omnirempore  rolwrdi  fub- 
tolares  ad  formam  pedum  itgebanrur  :  eiftjut  fum- 
mi  &  médiocres  ,  Cltriti  (T  LeUci,  co'tpetenter 

mebaniur. 
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ntthantH'^i  Scc  Mais  écoutons  M'  deSauinaifc 
touchant  l'étymologic  de  ce  mot.  Subiclares 
porrà  etHit  Ldttni  vocarum  hujufmtdi  Cdlct*- 
m.  ritd  ,  ijHt  caleet  platttMrum  infimt  teeebdnt. 
Unm  fubtcl  Pnfciano  ejl  infim^i  Vsrj  peais.  In- 
d*  fubtclaris,  vil  fubtolaris  .  CMlcei  fenm.tjMod 
fubtcl  dunmxMt  tegebat.  Ijidorui  :  Talatcs  cal- 
cci ,  focci  funt  ;  <\\i\  Se  indc  norninati  vidcmur, 
qubd  talum  coniegant  :  undc  futtoUns ,  qui  fub 
talo  pcdum  funt  j  quafi  fubiéUrts.  It/t  legendus 
nie  Ifîiori  Item  ix  veterlbtu  Ubrit.  SedfuSitHr: 
tjufn  fubtolarcs  ,  /îve  fubtclarcs  ur  potins  fcr'tbi 
dtbet,  ab  e»  fMrte  pedù  veCMti  ,  ^Mét  i'ubtcl  dice- 
bdtMr.  Inde  vox  Gm/Hcm  foiilicr.  Infims  tratis 
Scriptora  varit  hanc  vecem  extmlerMnt ,  &  ctr- 
'  THpermnt  :  modo  fubtulatcs  vocMndt  i  modo,  fub- 
talarcs  ,  &  fotularcs  :  éttqne  eti/tm  fatulates. 
Voyez  VofGus  dans  fon  de  f^itiù  Sermonis,  pa- 
ge 61  j.  &  M'  du  Cangc  dans  fon  Glollliirc 
Latin. 

SOUPAPE.  Machine,  qui  fctt  d  empêcher 
que  l'air  &  i'cau,  après  avoir  pafle  par  des 
conduits ,  ne  retournent.  On  s'en  fert  dans  les 
foufïlcti  &:  dans  les  pompes.  Voyez  M'  Régis 
dans  fon  Di^onnairc  des  termes  propres  i  la 
Philofophic  j  8c  M'  Richelet  dans  fon  Diélion- 
nairc  de  la  Langue  Françoil'e.  Je  ne  fay  d'où  vient 

*cc  mot.  M'  le  Gros  Curé  de  Drouc ,  le  déri- 
voit  d'vOT  Tima,  fubtrsho  ,  fkbdHCO. 

SOUPLE.  De  fnpplex.  Le  Dictionnaire 
Latin  François  public  parle  P.  Labbc  :  supplex, 

foupptex. 

i  O  U  P  P  E.  M'  Guyct  le  dérivoit ,  ou  d'»/*. 
(d'oùCovamivias  dérive  aufli  l'Efpagnol  fop*  ) 
ou  de  fnP».  Les  Glofes  Anciennes:  SdpM,  t>^^. 
Il  vient dfc  l'AlIcman  fupp,  mot  de  même  (îgnifi- 
cation.    Voyei  M'  de  Cafcneuvc. 

De  fouppt ,  on  a  fait  foupper,  que  Châties  de 
Bouvelles  détive ,  contre  toute  forte  d'appaten- 
ce ,  d  e  fopor ,  ou  de  forbert. 

SOU  QUE  NIE.  Sorte  d'habit.  Sitcc4mM 
fc  trouve  en  cette  figniBcation  dans  les  anciens 
Statuts  de  l'Hocel-Dieu  de  Paris.  Sorores  habe- 
titnt  Jin^tU  très  cétmijins ,  &  trts  fuccanitu  tM- 
lares.  C  cft  amlî  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit,  & 
non  pas  fmccMmiu.  Ou  tans  que  ces  Statuts  fu- 
rent faits,  on  ne  mcttoit  point  de  points  fur  les 
i  .•  car  il  n'y  a  que  loo.  ans  qu'on  y  en  met:  ce 
qui  a  été  trcs-véritablcmcnt  remarqué  par  Dom 
Jan  Mabillon  dans  fcs  Diplomatiques  :  &  c'eft 
pour  cela  que  quelques-uns  on  lu  dans  cet  en- 
droit de  ces  Statuts  fuccamM,  au  lieu  de  fuccMniM. 
5  Voyez  ftfmnie^^  Voycjt  auflî  M' du  Gange 
dans  (on  Glofl'airc  Grec  au  mot  nux/ulit- 

SOURCE.  Du  Latin  barbare  inudié  fitr- 
gicia,  (ut  de  fitrgere.  Voyez  fomrdre.  On  trouve 
fourcer  ,  pour  fourdre  ,  dans  les  anciens  Eai- 
vains. 

SOURCIL.  De  fitpercUiHm.  On  prononce 
fomni.  Et  il  y  a  long  tans  qu'on  prononce  de  la 
forte.  ]oachin  du  Bellay  Sonnet  6o.  de  fcs  Re- 
grets: 

N'y  penfeXjvoir  tficore  le  fivire  fomrei. 
Et  Sonnet  86. 

Marcher  iun  grtive  pM  &  d'un  grétwe  foHrei. 
Voyez  perfil. 
SOURDRE.  Dc>rjw:  Lucrèce: 


SOU  ^77 

I  Medh  di  filtre  leporum 

Surgit  ém/tri  mliijuid,  tjiud  in  ip/îs  floribtu 
Mgir. 
Voyez  furgir, 

SOURIS  De  forîte ,  ablatif  de  forex.  Et 
fertx  ,  pour  le  marquer  par  occafion ,  a  été  fait 
de  içs^y  fnrax.forex'.en  prépofant  uncS  : 
comme  en  fulciu ,  de  Ïam<,&  en  fors  de  •^•{  Ei 
t(S^  t  été  fait  de  J^,  dit  â  l'Eoiique  pour  Jf, 
ccftadire,  un  pourcedu  :  acaufc  de  lareflcmblan- 
cede  la  fouris  à  un  petit  pourceau  :  ce  qui  a  été 
trcs-véritablcmcnt  remarqué  par  le  Scholiafte  de 
Nicandrc,  tur  les  Alcxipharmaques ,  page  57. 
en  ces  termes:  S^suve-  -mi ^jZm,  «o»  a/twaic^.  a«- 

MOAii ,  ti*n  nf%»ixfigi  jfij.«tç  tif  fâfx^n.  De  fourù, 
on  a  fait  fonnciere;  en  Latin  mneipuU.  Aulieu 
de  foMriciere,  les  Picards  &  les  Normans  difcnt 

furguette  !  mots  faits  de  foricettm ,  diminutif  de 

forice. 

Sitrixy  pour  forex ,  fc  ttonve  dans  les  Glofcs 
Anciennes  :  Et  c'eft  dc-li  que  le  mot  de  fo»rù 
a  été  tait. 

SOURIS  btM.  C'cft  ce  mufclc  qui  cft 
au  dcfibus  du  bras  ,  &  qui  le  fiiit  mouvoir". 
Les  Grecs  ont  dit  dcm«(me  fwt ,  &  les  Latins 
mHfcnltu  dans  la  figniHcation  de  muftle  &  de 
foturù. 

SOURNOIS.  SnrdMt ,  furdinies,  fmrdinen- 
Jît  ,  furdinenfe  ,  fnrdinefe  ,  furnefe  ,  Sour- 
nois: comme  Milétnefe,  M 1 1  a N  o  1  s. 

SOUS.  De  fubim. 

S  O  U  S  -  A  G  E'.  Qiù  n'eft  pst  encore  en  mge: 
Mineur.  Voyez  M'  de  Launay  Profelftiir  du 
Droit  François  dans  l'Univcrfité  de  Paris ,  for 
la  Régie  3).  du  livre  i.  des  Inftitutions  Coa- 
tumicTcs  d'Antoine  Loifcl.  Ragucau  dans  fon 
Indice  a  remarqué  que  fom-Mgi  dans  la  Prati- 
que de  Boutiliier,  &  def-Mgè  au  chapitre  j.ar. 
ticle  V  du  Style  de  Liège  ,  cft  ccluy  qui  cft 
fort  â:;é  ,  &  caduc. 

SOUTANE.  De  l'Italien  ^ottéind ,  hit  de 
fitto ,  fait  de  fubtm  :  parce  qu  on  porre  la  (btl- 
tane  fous  la  robe  ou  (ous  le  manteau.  SuperM- 
lia  Ce  trouve  dans  les  Glofcs  Anciennes  pour  un 
habit  dedcllus.  Superuliu ,  itvSi^'  Et  daiu  1m 
Glofcs  d'Ifidorc:  Supcralia,  vefiis  ^ud  fuperin- 
duitur.  Voyez  furcot  &  furtout.  Villamont,  Gcu- 
tilhorame  Angevin,  dans  fcs  Voyages,  livre  i. 
chap.  XI.  dérive  ftutune  de  fuleum.  Voicy  fcs 
termes  : 

Le  nom  de  Soatzne  peuteffrt  dérivé  «^r  Sultan  i 
^ui  vdut  dutdnt  ù  dire  tjue  Seigneur,  ou  Potcftar. 
en  nofire  Langue  :  &  purée  ijut  c'eft  l'hdbit  ^ue 
portent  ordinuirement  la  Turcs  ,  &  le  Grund 
Sultdn  de  Turijuie ,  en  leur  d  donne  ce  nom  d* 
Soutane.  Mon  étymologie  cft  la  vétitablc.  M* 
du  Cange  a  néanmoins  fuivi  l'autre.  S  u  b  t  a- 
N  e  u  M  ,  dit- il ,  togd  ,  feu  tunicd ,  fptciei  ;  fuum 
etiumnum  Soutane  vocumm  ;  juôd  fkrtè  Sultu- 
norum  ,  feu  Turcorum .  veilù  propriu  fuerit.  Le 
Latin-Barbare  Subtunem  a  été  fait  de  fubtue  t 
comme  l'Italien  fottunu .  de  fotto.  De  l'italica 
fottdnd ,  les  Efpagnols  on  fait  fot*nt. 

SOUTENIR.  De  fufhnirt,  qui  fc  trouve 
dans  les  Glofcs.  Su/lenit ,  \yniJt^n,<jÊnçd'^»i. 

S  O  U  T  T  E.  Ribclau  4. 66.  ^  cet  wm,  Fm 
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tutr^e  iv^fuuît  de  ft  compagnie  y  &  fe  mitjfd  4» 
dtdéHS  U  foMtte,  entre  la  croMiles, miettes,  & 
ehéplet  de  fMtn.  Et  4.  67.  P/ifturee.  cemme  un 
hoHC  iteurii ,  fert  de  U  foutte  en  chemife ,  étymt 
feulement  mn  demi-^M  de  chémjfes  en  jttmite  ,  f* 
kurbe  toute  mouchetée  de  miettes  de  fuin.  C'cft  le 

rlus  bas  des  ccagcs  de  l'Arriére  d'un  VaifTcaii ,  où 
on  met  les  poudres  &  le  bifcuit.  De J'oitM,  ad- 
jcâif  fcminiii,  d'où  fottsnM.  Voyez  feutâ»e. 

Se  SOUVENIR.  Du  Latin  fubvenire  :  d'où 
les  Italiens  ont  auili  fait  frvvenire.  Bczc ,  dans 
(à  lettre ,  fous  le  nom  de  PAjfAVAniimt  ,  au  Prc- 
fidant  Lifct,  page  'Dicunt  enim  ifii  Hétretici 
qutd  femper  Jubvenit  Rtkinede  fuu  fijlulu.  Hot- 
inan  dans  fon  Stri^il  PMpirii  Mdff'enit  :  Quin 
etiâm  fubvtnio  m»  eUuttubili  f*{fu  Guynurii.  Et 
cnfuicc  :  Quod  verhiem  etureum  (JMjmerii,fdeit  me 
fubvenire  de  iUo,  &c.  Mais  fubvenire  en  ccspal- 
(âgcs  a  été  fait  du  François  ftmvenir. 

SOUVENT.  Ce  mot  François ,  comme  l'I- 
talien fevente,2.  été  fait  du  Latin  fubindtt  ufité 
des  anaens  Latins  en  la  même  figniBcation.  Pli- 
ne X-  54-  Conjugii  fdem  non  violant,  (  il  parle 
des  pigeonnes)  cemmunemepu  ftrvMit  d«mum.Ni- 
fi  cœlebs  ,  dUt  viduu  ,  nidum  non  relinquit  :  & 
,  imperiefot  mMret ,  fttbitfde  etium  inicjuos ,  ferunt. 
It  X I,  J7.  Kttuli  métrini,  &  hyMd  ,  in  miUe  c$- 
lerei  trétnfeunt  fubinde.  Qnintilicn  xi.  i.  Nam 
&  ulie^ui  id  nuixime  fétctendum  eft  .  ut  net  fub- 
inde tentemui.  Suétone  dans  la  Vie  de  Tibère 
157.  SdVM  4C  lent*  nAturd  ne  in  puero  tfuidemlu- 
tmit  :  fUdm  Theodorm  Gdddrem  ,  Khttoncd  pré- 
eepttr ,  &  perffextjfe  pnmiu  ftruciter,  &  uft- 
miUJfe  Mptijfime  vijiee  ejt  :  fubinde  in  tbjurgundê 
appeUdns  eum  MA*r  mfuo^Mrci.  Frontin  li- 
vtea.  de  fes  Stratagèmes  chapitre  xj.  Imperdtor 
Qtfdr  Germdnicm  ,  ckm  fubinde  Cutti  eijueftre 
prétUitm  .  in  filvM  refugund» ,  diducerent.  Mar- 
tial dans  fa  lettre  i  Doroitien ,  qui  cft  au  de- 
vant du  livre  VIII.  de  fes  Epigrammes  :  Mi- 
nus itéfUt  ingénia  Uborundum  fuit ,  in  cujut  U- 
cum  mMteriu  fuccejferdt  ,  judm  ijuidem  fubinde 
ulifud  jtcerum  mifturù  varietéte  tentdvimus.  Et 
livre  iv.  Epigramme  50. 

J^uid  me ,  Thui ,  ftnem  fubinde  dicis. 
Et  livre  1.  epigr.  16. 

iiuod  ^uerulum  ffirdt,  quod  dcerbutn  Ndvid 
tu  fit, 

In<fHe  tuei  mittit  fputd  fubinde  finut. 

M'  Fertari  dcrivoit  l'Italien  fovtnte  de  fdf9 
date.  Encore  une  fois,  il  vient  de  fubinde. 

Le  Cardmal  Bcmbo  prétaiu  que  les  Italiens' 
ont  emprunte  leur  fovente  des  Provençaux  :  ce 
qui  a  été  léhité  par  le  Caftclveuo  dans  le  livre 
premier  de  fes  Additions  au  Bembe:  où  il  le  dé- 
rive auflî  du  Latin  fubinde.  Voicy  fes  termes  : 
SO  VENTE  viene  dd  fubinde,  che  dlcunu  vol- 
td  fignificd  fpcflb ,  E  ^udntuntjiu  fovente,  *  fubin- 
de y^»<Jîc/»*  fpeflb  ,  ntl  fignificd  perci'o  in  ^ueUd 
medtfimd  guifd  :  coruiojfidcofdcht  Ipcflb  figni- 
fichi  piùvoltc.  /f#»^  determindre  /pd'^o  irdi'u- 
tid  voltd  e  Vdltrd  :  md  fovente  determind  U  fpd- 
7ie  i  mo/hitnd»  U  irevitd  tru  tmd  volt*  $ 
t'dltrd. 

SOUVERAIN.  De  fuprd  ;  de  cette  ma- 
nière :  fuprn  ,  ftprd  .  (  d  où  l'Italien  foprd  )  f«. 
%r»,f9vréitntt,  (d'où  l'Italien  fovrdnt  )  Souv  B- 
K  \   


SOU 

R  A  t  N'  Mais  écoutons  Pafquier  livre  v  i  r  t.  de 
fes  Recherches  chapitre  la.  Or  y  eut  encore  un 
dutre  met  ifui  fut  fdmUier  entre  net  Scient  ;  cdr 
ils  dppeUerent  Souvcia.ia,  celui  <fui  était  le  Supé- 
rieur det  Afdiflret  des  Comptes  ;  tefmoings  les  deux  • 
drticltt  de  t Ordonnante  de  Pkilippts  le  Ltmg, 
pdr  mey  ey-dejfm  cottes..  Cdr^udnd  en  fdii  def- 
fence  dux  Mdijlret  de  fortir  ele  lu  Chdmbre  fdus 
Id  permijfitM  du  Souverdin ,  e'eftd  dire ,  de  celtty 
fue  nom  dvtns  depuis  dppeBé  Préfidcnt.  L'uit 
du  plm  dncient  Prifidens  de  Id  Chdmbre  det  Ctwo- 
ptet ,  fut  le  Sire  de  Suiiy.  Et  purfOnienuduce 
eie  CdH  i  j  I  j.  il  ejl  dppeBé  Souverain  des  Q>ra- 
ptes  mot  ijui  eflott  encore  en  ejfence  fom  le  rè- 
gne de  Philippe  de  Vdloù,  lequel  en  l'dn  ij^-éf. 
ctmmdndoit  4  Id  Chdmbre  de  recevoir  l'EJleu  dg 
Ldtigrei  ^u'fl  dvoit  nommé  l'un  det  Souverdint 
d'icelle.  tm  l'dn  t  j  f6.  Mettre  Louis  de  Bedu- 
mont  Préfidtnt  en  Id  même  Chdmbre,  du  temps  d» 
Roy  Jean  .  efi  dppeBt  Souverain.  Celuy  ijui  éveit 
toute  intendduce  fur  le  Thrtfor  tJ4z.  Souve- 
rain du  Trcfor,  Mejfire  Pierre  de  FiUiers.Grdud 
Mdijtre.  dutjuel  Chdrlet  VI.  dVoit  bdiBé  Id  Chdr- 
ge  ele  COrifidmbe  ,  eft  dppeBé  en  l'dn  ijja. 
Souverain  Mailhe  d'Hôtel  du  Roy.  En  tue  Or- 
donndnce  de  Chdrla  VJ.  du  6. Janvier  14.47.  le 
Comte  de  TdncdrviBe ,  Souverain  Maiftre  &  Gé- 
néral Réformateur  des  Eaues  &  Forcfb.  //  nejl' 
pdi  ifue  les  'BdiUtft  &  Stnefchdux  ne  fujfent  duffi 
dppeBef.  Souvcraim  k  l'égurd  det  Prévois ,  Û"  \ 
dutres  ijui  ejiùient  en  leurs  Sièges  uu  dejfom  i  eux. 
Non  pM  ajuc  tous  ces  Sieurs  eujfent  une  pusjfduct 
dbfolue  en  leurs  Dignite\,  comme  efi  mdintendnt 
r ufdge  du  Souverdin .-  mdin  pdr  ce  met  on  enten- 
dêit  Jfimplement  celuy  ^Ui  efieit  le  Supérieur  det 
dutres.  Ce  ^ue  vont  recueiBire\  encore  pïtu  um- 
plement  de  nos  vieiBtt  Ordenndncet  qui  fom$  Lu- 
tines &  Frdnfoifti ,  eftjueBes  fi  voue  trouvez,  dm 
Ldtin ,  pdrlunt  des  Seneichdux  &  BdiBifs  ,  fal- 
va  fupcrioritate  &  reflbrto  ,  nos  jinceflres  l« 
tournèrent ,  fauf  la  Souveraineté  &  leiTort  .•  Et  ^ 
ce  grund  Edittfuifut  fuit  pdr  Chdrlet  V.  Régent, 
pdr  l'dvie  de  trois  Étdts  fur  Id  reformdtion  dm 
Roydume ,  il  défend  dux  BdiBifs  &  Senfechdux 
éU  connoi/he  d'ducunet  Cdufet  ,  finen  en  Cdt  d« 
refort,  ^  de  Souverdineti.  Mot  tfui  efi  vrdye- 
ment  du  nombre  de  ceux  tjue  nom  pouvons  dppel- 
ler  Romans ,  ceft  d  dire,  que  nome  trdnfportdmm 
en  notre  tdngue ,  non  pdr  hs  reigles  de  td  Grdm- 
mdire  Ldtine  :  mdu  qudnd ,  pur  communicdtiom 
dvec  les  Romdins ,  nous  échdngeime  s  notre  LdU- 
gdge  IVdlon  en  Romdiu.  Cdr  il  efi  certdin  tjue 
les  Romdins  prononfoient  fa  pdr  Id  diphton- 
gue Gregeoife  % .  comme  nous  dpprtnons  dt  cet 
deux  vers  d'Aufone  d  Pdulin , 

Una  eft  in  noftns  qui  rcfpondcrc  Lacone* 

Lutera ,  &  irato  Régi  dixere  ncgantcs. 
Et  encore ,  pdr  une  ordindire  prononcidtion  nous  ^ 
chdngeimes  le  P  L4f/>»  en  V  :  comme  nous  voyous 
en  ces  mots .  Prxpofitus ,  Icpus  ,  &  dutres  ;  Pré- 
voit, Icvrault.  Pdrefuoy  ,  ce  que  le  Romain  dp- 
peBoit  fuperioi  ,  prononfdnt  l'a  en  ou.  nous  em 
fifmes  le  mot  Soiivcram ,  de  Id  fignificdtion  teS» 
que  defui  :  Ce  que  fay  dit  du  Souverain  femur- 
que  encore  plus  expreffément  en  COrdonnance  dt 
Saint  Louis  de  l'an  u  jâ.qui  portait  cet  article^ 
entre  dutre/  :  Nous  commandons  que  nuit  Sc- 
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nefcluox  te  Biilltfs  ne  tiennent  trop  grand 
plante  de  Sergiens,  mauauplus  poqu  ils  pour- 
ront en  ayent  pour  faire  lescommandcmcns  de 
Nous  6c  de  nos  Cours  :  &  voulons  que  le  Be- 
dcJ  &  Scrgien  foycnt  nommez  en  pleine  AfTifc 
autrement ,  ne  feront-ils  pas  nommez  pour  Bc- 
dels  ne  pour  Sergiens  -,  &  fi  les  Sergiens  eft  en- 
voyé en  parties  loingtames,  ne  foit  pas  cru  fans 
Lettre  de  fon  Souverain.  C'efi  s  dsre,  ^n'il  fe 
donne  iUn  garde  de  f^ire  exploit  en  pais  eJïoi~ 
gni  fins  la  commtjfion  de  fon  BâtUif  on  Stnef 
chai.  Aîot  encore  en  iftge  pour  mefme  rffety  en 
Van  t  jt  6.  OH  psr  le  Reiglement  fuit  par  Char- 
les FI.  entre  les  BaiUifs  &Frivofts.ejt  défendu 
aux  Prévolîs  de  faire  aucun  don  à  leurs  Jtsget 
Souverains.  Ce  mot  ayant  avec  le  temps  gagne 
plm  grande  authorite  pour  avoir  ejlé  approprié 
feulement  aux  Princes  qui  peuvent  atfotument 
s'en  faire  croire,  ceux  tfui  furent  nourris  aux  efco- 
les  firent  le  mot  de  Supérieur ,  fuivant  notre  pro- 
nonciation Franfoife ,  &  les  autres  qui  fuivtrent 
la  pratique  dtlaifjerent  le  mot  de  Souverain  trop 
hardj ,  &  en  forgèrent  un  autre  qui  approchoit 
éuicunement  de  cefluy .  Ce  fut  et  appetterlu^aSoM- 
vcrains ,  ceux  qui  connoijftnt  par  appel  des  caufet 
ele  leurs  Jugei  inférieurs.  Par  ainft  voilà  comm* 
dun  mot  de  Souverain,  qui  s'employait  commu- 
nément a  lOMi  ceux  qui  renpient  les  premières 
dignités,  de  la  France ,  mais  non  abjoluement , 
nous  l'avons  avec  le  temps  accommodé  au  premier 
de  loue  les  premiers  ,  /*  veux  dire  au  Roy.  Et 
quant  au  suot  de  Maiftrc ,  qui  s' adoptait  par  an- 
lonomafie  aux  plm  granda  digniiez,  de  la  France, 
encore  que  chacun  en  fon  particulier  foit  intitulé 
Muiftrc  ,  y7f/?-(-r  que  nom  rapportons  aujourdhuy 
cette  qualité  aux  moindres,  comme  font  les  Efcoliert 
&  Afaifires  és  Arts,  &  Maijires  des  Métiers. 

Sous  le  Minidcrc  de  M'  Colbert ,  dans  les 
£diis  &  dans  les  Déclarations  du  Roy ,  on  re- 
commença à  ne  plus  dite  Cours  Souveraines  : 
&  depuis  ce  tans-li,  on  a  toujours  du  dans  ces 
Edits  &  dans  ces  Déclarations ,  Cours  Supérieu- 
res :  mais  dans  Icdifcours,  on  dit  toujours  Co«r/ 
Souveraines.  Et  leRccŒuil  des  Ordonnances  de 
FontAnon  &  de  Girard  cil  plein  de  femblables  ex- 
prcdîons. 

SOY.  M"  Lancclot  le  dérive  du  Grcci/.  Il 
vient  du  Latin  fe. 

S  O  Y  £ .  De  feta  :  d'où  les  Efpagnols  ont  auffi 
fait  feda.  S<  cerda.  Stta  ,  fsda  ,  c  e  r  d  a.  Lm 
cernât j  c'eft  le  crin  des  chevaux  :  la  foye  des  pour- 
ceaux. Voyez  Covarruvias. 

SP  A  G  Ë.  Nous  difons  en  Anjou  Vn  arbre 
de  bon  fpfge ,  pour  dire  de  bonne  ejpece.  Je  tiens 
ce  mot  fait  du  Latin  fpecies. 

S  P  A  G  I  R  1 QJJ  E.  Médecin  Spagirique  ; 
C'cft  un  Médecin  Chymiûc.  Voflius  de  yniis 
Sermonte ,  l\wic  j.  chapitre  ^o.  Spagirus  Theo- 
fhrajlo  Paracelfo  ,  pro  Althyroilta.  Vnde  Ars 
Spagiria,  vel  Spagirici.  Puto  autem  Spagiricos 
eUci,  a  dunhus  Ârtis  officiis  ;  qua  funt ,  compofita 
refolvere  ,  &  refoluta  compoacre  :  nam  nrir,  tra- 
here,  extrahcrc  ,  ày^ipw  ,  congrcgaie.  L'Amal- 
thaum  Cajlello  Btunonianum ,  au  mot  Spagiria  : 
Spagiria.  Spagirica,  idem  quod  Chemia,  Vf/ Al- 
cnymia  -,  cmyti»Jia  :  Paraceljo  dicitur  art  qua  pu- 
fww  ai  impuro  fegregart  docct  :  ut  rejeiUs  faci' 
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bus  vinui  rémanent  operttur.  Et  Spagirus  dici- 
tur ,  quicumqut  nevit  difcemere  verum  à  falft  i 
a  bono  fequeflrare  malum  -,  imfurum  à  puro  fe^ 
par  are,  &  ahjicere  binarium  fervata  unitate.  ficc. 

S  P  E'.  On  appelle  ainiî  dans  l'Eglifc  de  Pa« 
ris  le  plus  ancien  des  cnfans  de  Chaut.  le  fuis 
fort  de  l'avis  de  M'  l'Abbé  Chadclain  Chanoi- 
ne de  cette  Eglife,  qui  dérive  ce  mot  de  fpexi 
ceftadire ,  infpecltiur .-  duquel  mot  on  a  fait  jpe- 
rrrf,  comme  de  Rex  t  regere.  De  fpecere .  mot 
ancien  Latin,  on  a  fait  confficen ,  infpicere.  def' 
picere,  de  la  ir.émc  fa^n  que  de  regere,  on  a 
fait  dtrigerc ,  eorrigert.  Voyez  fpia  dans  mes  Ori> 
gincs  Italiennes,  &  cy-delTus  efpion. 

A  Saint  Etienne  de  Sens ,  il  y  a  des  Ofiiciers 
fubaltcrnes ,  qui  ont  une  pareille  infpcâion ,  Sc 
Icfquels ,  pour  cela,  on  nomme  les  Speces.  Aux 
anciens  Synodes  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris, on  trouve  5^^^  puerorum  Chori.  Et  dans  les 
Regitres  du  Chapitre  de  Sens,  on  trouve  en  di- 
vers endroits  Speces ,  qui  eft  le  même  mot  au 
pluiicr.  Schradenus  rapporte  que  de  fon  tans  il 
y  avoit  i  Rome  une  Egm'e  duc  d$  Saint  George 
des  SpeK  i  en  Italien,  de'  Speci  ;  en  Latin,  in 
Specfbus.  C'eft  la  même ,  pour  le  marquer  en 
padànt ,  dont  parle  Jacques  Gaiétan  dans  fon 
Ordinarium ,  écrit  à  la  £n  du  t  v.  ûéde  :  où  il 
dit  qu'elle  étoit  près  de  Saint  Jean  de  Latran  > 
&  qu'elle  fcrvoit  principalement  â  confcrvcr  les 
Saintes-Huiles  >  &  que  le  Pape  avoit  de  cou* 
tunie  d'y  célébrer  Nones  tous  les  ans  le  Jcudy» 
Saint.  Spé  ne  vient  donc  pas  de  fperart ,  com« 
me  quelques-uns  lecroyent. 

Cette  remarque  m'a  été  fournie  par  M' l'Ab- 
bé Châtelain. 

S  QUE  LE' TE.  Du  Grec  ox.Afi.V.  On  4it 
au  maliculin  un  fquéléte.  Voyez  mes  Obfetva- 
cions  fur  la  Langue  Françoife  tomci.  chap.74. 

S  QUE  NIE.  Rabelais  1.  49.  Mais  le$ 
Meufniers  le  defiroujferent  de  fes  habiûemens ,  fjr 
luy  baillèrent  pour  fe  couvrir  une  méchante  fquc' 
nie.î^Kot  :  Squenie ou  rp^«rr.Thett(h'um.  Sudamt, 
yoye\  Roquet.  Chiionifcus  ,  vel  Chitonium. 
Ronfard  écrit  fouquenie.  C'eft  une  contraéhon  de 
fouqutnie.  Voyez  fouquenie. 

STAGE.  Du  Latin-Barbare  flagium ,  formé 
de  fiart, 

STANCE  :  terme  de  Pocfic.  De  l'Italien 
Stan'^.  Dante  livre  1.  de  fon  Traité  Kolga- 
re  Eloquen"^ ,  parle  ainfi  de  l'étymologie  du 
mot  ftanza  :  Ora  circa  que/lo  è  dm  fapere ,  che 
taie  vocabolo  è  fiate  per  rifpetto  dell'  arte  fols 
ritrovato  :  cioi  ,  perche  queUo  Jt  dica  ftanzia  : 
(  ftantia  3c  fiança  eft  la  même  chofc)  nelqua- 
le  tutta  Parte  délia  Canz.one  t  contenuta ,  queftél 
t  la  fianKji  capace  ,  ouvero  il  recettacolo  di  tutta. 
l'arte  :  pereiocchè ,  ficcome  la  Cancane  é  il  grem- 
bo  di  tutta  ta  SentenxJa ,  cas)  la  flansja  recevt 
in  grtmbo  tutta  l'arte.  Ne  e  lecito  di  arrogere 
alcuna  cofa  delT  arte  aSe  StanXje  fequenti  ,  m* 
folamente  fi  ve/teno  deW  arte  aeUa  prima  :  il 
perché  e  manifefio  che  tjfa  ftanxjd  dtUaqual  par- 
liame ,  fard  un  termine  ,  ouvert  una  compagine 
di  tutte  cofe  che  la  Cam.one  riceve  deW  arte 
tequali  diehiarate  il  difcrivere,  che  cerchiamo.fark 
manifefie.  Le  Dolcc  dans  leliv.  4.  de  fes  Obfcrva- 
nons  adula  même  chofc.  Dict  ciafinna  eanze/ii 
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divider/î  in  piit  parti  tijUMii .-  U^maH  font  dimun- 
W4r<  Stznzc,  perché  in  tjft ,  ftcondt  pur  la  oppt- 
nioH  dt  Dantt ,  fia .  t  fi  rinchinde  tutto  farttfi- 
eio  délia  CanK.one.  Dancc  s'çft  trompe  :  les  Stan- 
ces ont  été  ainfi  appelées ,  parce  qu'ordinaire- 
ment il  y  a  un  fens  hni  à  la  fin  de  chatjuc  Sian- 
cc.  Je  dis  ordinairement  .pitcc  que  quelquefois 
le  fens  paire  d'une  Stance  i  une  autre.  Voyez 
mes  Remarques  fur  les  PocTics  Italiennes  du 
Cafa  page  ifij.  &  fur  les  Pocfics  Françoifes  de 
Malherbe,  page  167.  &  168.  de  la  x.  édition. 

STATION.  De  fiatione .  ablatif  de  jlatit, 
fait  de  fiare  :  Drulias ,  Prateritarmm  in  Novum 
Tefiamenram  ,  livre  i.  fur  Saint  Matthieu  v  i.  5. 
page  19.  a  remarqué  que  nous  appelons  des 
Pneres  Statient  i  parce  que  non-fculcment  les 
Juifs.mais  encore  les  Anciens  Chrétiens,  prioienc 
Dieu  debout.  Ncantmoins  TertuUien  a  dit,  dt 
genicuUs  adorare.  Mais  d'où  vient  que  Pibrac 
a  dit  adore  ajfit .  comme  le  Grec  l'ordonne  ?  Et 
qui  cft  ce  Grec-là  \ 

ST  ATOUDER.Lcs  Hollandoii appellent 
ainiî  le  Lieutenant  des  Etats.  Ils  écrivent  Stadt' 
bouder  :  Et  ce  mot  eft  compofc  de  jladt,  formé 
du  Latin  fiatus  :  &  de  Houder  ,  qui  fignihc  Litu- 
tenant. 

S  T  E  R  LIN.  Il  y  a  divcrfué  d'opinions 
touchant  l'origine  de  ce  mot.  Buchanan  livre  6. 
dcfonHi{loire,le  dérive  d'unChafleau  d'Ecoffe 
appelé  Sterlin.  Sunt  qui  putant  monetam  argen- 
team.quam  adhuc  Stcrlinam  vocat  vulgM  ,  lii 
tum  excufam  .  il  parle  de  ce  Chaftcau.  Le  (îeui 
de  Clérac  ,  dans  fes  Mémoires  fur  les  anciens 
Poids  &  Monnoies  de  Guiennc,  qui  m'ont  été 
communiquez  manufcrits  par  M*  du  Puy  ,1e  dé- 
rive de  l'Anglois  flerim,  qui  fignifié^<c  détour- 
veau.  La  AUnnoya  blanche*  de  Guyenne  furent, 
dit-il ,  nommée»  deniers,  dont  lei  plue  nobla  ,  & 
iu  plm  dans  le  commerce  .  furent  lu  fterlins  : 
propter  fui  materiam  dcfîderabilem ,  dit  Mat- 
thatu  li^efmonafierienfis.  Ut  font  a»  titre  de  huit 
deniers  dt  fi».  Sec.  En  l'an  1449.  le  Duc  dt 
Somnurfet,  Lùemtntnt  Général  pour  le  Roy  a  An- 
gleterre en  Guyenne,  lu  fit  h^uj/ir  à  onte  deniers: 

Îar  l'Invention  d'un  infigne  Gahelltur  nommé 
ean  Marcel  ,  comme  noiu  l'apprenons  de  Ni- 
coUe  CiBa.  Toutefois  en  autre  rtiftd  ils  ont 
retenu  &  retiennent  encore  la  proportion  &  re- 
lation décuple  ;  ff  avoir  au  commerce  du  ytngloie. 
Car  jlerlin  e  fiant  attribué,  ou  fervant  d'épithéte 
ét  quelque  ejpeceou  fomme.il  augmente  la  valeur 
eut  décuple.  Par  exemple  :  un  fol  flerlin.efl  à  dire 
dix  fols.  Cent  francs  flerlin  veulent  dire  mille 
francs  :  maij  adjoufté  ou  attribué  au  poids  fim- 
flement ,  comme  un  marc  flerlin  ne  fignifie  rien 
davantage.  D'un  côté  de  ces  Sltrlins  le  Duc  de 
Guyenne  eftoit  reprtfenté  ajfis.  tenant  Cefpée  a  la 
lUxtre.ç^  àla  fencfireune  main  defufiice.Cenom 
leur  fut  donné  par  fobriqutt.  à  caufe  de  la  figure 
qui  refiembloit  au  bec  £  un  Etourntau,  que  les  jin- 
g  oit  nomment  fterling.  A  préfent  ftcriin  eft  enten- 
du &  pafie  pour  poids  ,  jf  avoir  pour  un  denier. 
Lin'vodus  ell  à  peu  près  de  ce  mcfme  avis,  & 
Choppin  livre  i.  de  'Domanio  titre  7.  nombre 
17.  Se  Pohdore  Virgile.  Voflîus  eft  d'un  autre 
ivis.  Notât  ea  vcxAng!ii  denarium  (  d  parle  du 
piot  tfltrliifgui  OU  HerlingHs  )  de  çujm  prcdt 
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eft  in  Decreto  Edstardi  I.  Dubium  auttm  .  an 
priuf  diflum  fit  ftetlingus  :  inde  more  GaUico  1 
fit  pramijfum .  an  vero  t  illud  fit  ab  origine  vo- 
cit.  Pofttritu  verifimile  facit ,  quod  Annaltt  An- 
glici  référant ,  artem  ftandi  ,  feriundi  auri , 
argenti ,  ab  lu ,  qui  ab  An^lnEdcrUn^i,  Bel^ù 
Ooftcrlingcrs ,  nationibtu  Dania   vicinù ,  chm 
tnulti  torum  in  Angliam  veniffent,  magna  cepijfe 
incremtnta  : atque  iftoc incanfiu  efie ,  cur  Angli 
eorum  nomine  nummos  .  quos  dixi .  ruuKUfarint, 
Sed  objtare  videtur .  quoJ  Odericm  ,five  f^italit, 
Viicenfis  Cœuobita  ,  Hijhria  EcclefiajHca  lib.  v. 
ad  annum  cidlxxxH.  quo  timpore  Odericm  ill* 
jam  erat  feptennit .  fterilenfes  appeieti  non  fte- 
rilingos.^icr/iiM  fcribit  :  In  primis  advenicnii- 
bus  Monachis  cum  cementano  ad  jacicndum 
Monaftcrii  fundamentum,  ad  mchoationem  hu- 
jufmodi  porrigam  xv.  libras  fterilcnfium.  Pro- 
pterea  ,  nobilijjimMs  Spelm.innitt  negat ,  fie  aii- 
quidin  alteruiram  partem  ftaïuere éufuM.  Intérim 
&  Lirwoeli.  c*  Buchanani  ttyma  abundi  refeUit: 
cujus  ftnttntiam  etiam  probat  clariftimm  if  'at- 
fim  in  fuo  ad  Mathaum  Panfium  Glofiari». 
Puiat  vero  non  abfonum  ejft ,  fi  vocem  llctiingi 
credamue  ejfe  ex  eo  ,  quia  ftella  figura  in  ea 
tompareret.  Stella  enim  Anglù  ftars,  uti  ^'Ifi* 
ftcrte ,  Gallù  E  pratmijfo,  e  s  1  o  1  L  ■  Cctt  en  (on 
livre  eU  f  'itiit  Sermonii  page  197.  M' de  Salmo- 
net  dans  la  Préface  de  fon  Hiftoire  d'Angle- 
terre, le  dérive  de  fterlingus  ;  qui  eft  une  pièce 
de  monnoye  qui  pcfe  trente  deux  grains  de 
blé ,  Se  dont  il  eft  parlé  daiu  le  Droit  Canon. 
Voyez  Spciman  Se  Watfius  dans  leuit  GloC- 
faires.  ^  Aulicu  de  ilerlln ,  on  a  du  efterlin. 
Voyez  M'  le  Blanc  dans  fun  Traité  Hiftoti- 
quc  des  Monnoycs  de  France  page  18). 

STRASBOURG.  Ville  d'Allacc  appar- 
tenant aujourd'huy  au  Roi  de  France.  De  Stra- 
taburgurn  iitépiiic  de  Tours,  livre  x.  chapitre 
19.  Ô}*!  ftatim  ad  Argent orat en fem  arcem,  quam 
nunc  Strataburguni  vacant  .dedufliee, 

STRlBORD.  M' Guillct  dans  fon  Di- 
ûionnaire  de  la  Marine  iStriboud»  tri- 
bord, DE  XT  R  I  B  O&Oi  tX  TR  I  BO  RD  ,  «M 
T  I  E  N  B  o  R  o  ,  c'eft  le  eofté  de  la  main  droite  du 
vaijfeau  ,  au  rejpeil  d'un  homme  qui  étant  à  Im 
pouppe  .fait  face  vers  la  proue.  Cet  mtts  ont 
été  corrompue  du  mot  Dcxtribord  :  Et  le  plm 
en  ufage  eft  celui  de  Scriboid.  Le  cofté  de  la  masit 
gauche  s'appelle  Baibord. 

STUC  C'eft  une  compodiion  de  chapx, 
&  de  poudre  de  marbre  blanc  ,  dont  on  fait 
des  figures  Se  des  ornemens  de  Sculpture  :  ce 
qui  eft  fignifîc  dans  Pline  p^t  marmoratum  opm: 
Se  ce  que  M'  Perrault  entant  pix  albarium  opm 
dans  fes  Notes  fur  Vitruve.  On  appelle  Stuca- 
teur,  un  Ouvrier  qui  travaille  de  S  t  u  c-  Ce  font 
les  termes  du  Sicur  Daviler,  dans  fon  Explica- 
tion des  mots  d'Architcâure  Nous  avons  em- 
prunté ce  mot  François  de  l'Italien  Stucco  ; 
mot  de  mcfme  lignification.  M'  Ferrari  ,  dan» 
fes  Origines  Italiennes  ,  dérive  Stucco  du  Latin 
Stlpare.  ]c  l'ay  dérivé  dans  les  miennes  de 
rAlleman5/«f .  qui  fignifie  fragment  :  iSc  je  pet- 
févere  dans  cette  étymolu-^ie  :  le  ftuc ,  com- 
me il  vient  d'être  remarque,  étant  compofé 
de  petits  fragmcns  de  marbre 

SVELTE. 
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s  V  E  L  T  E.  Terme  de  peinture ,  qui  fignifie 
détéiché,  eUgMgi.  De  l'Itilicn  fvelto ,  pariicipc 
du  verbe  fvt&trt, 

SUAIRE:  comme  quand  on  dit  /*  SAtnt 
Sumire.  De  fuiturium  :  D'où  les  Grecs  modernes 
ont  audî  fau«su/it/:<«r,quife  trouve  dans  S' Janxi- 
44.  Nonnus  le  trompe,  difant  que  ce  mot  cft 
Syriaque.  Il  cft  vray  ncanmoms  qu'il  eft  Syria- 
que d'ufage,  quoyqu'il  ne  le  foie  p.is  d'ottginc. 
Les  Syriaques  ic  les  Chaldéens  difcnt  fiteUr, 
pour  fiidéirinm.  Ce  mot  fe  trouve  dans  la  Pa- 
raphrafc  de  Jonathas  Exode  xxi.  15.  &  xxiv. 
'}}.  J4.  &  Lcvitique  xx.  lo-  Et  en  celle  d'On- 
kclos,Ruth  m.  15.  &  dans  la  Verfion  Syriaque, 
aux  hôtci  des  Apoftrcs  xtx.  11. 

SUBLIME'.  De  Sublitndtm'.  en  foufcn- 
tendant  Mercurim.  Duquel  mot  fublimatm  les 
Italiens  ont  aufll  fait  ftliamto.  La  CruTca:  So- 
I  I  M  A  T  O  :  dricnto  vivo  ,  fubliniMto  con  ingre- 
dunti  di  ftiU  €  tMrtMTQ.  MathiolC  fur  Dioico- 
ridc  V.  49.  FaJJi  dtll'argento  vivo,  tjueBo  che 
chUméino  argenro  ftdo ,  &  tiltri  argcnto  foli- 
mato ,  mettendolo  con  Jkle  dr/nonUco  ne  i  vdfi 
0cio  fdbbricAti.  e  fotimandolo  foprAt  forneUi. 

SUCRE.  De  l'Italien  tjtcchtro ,  dérive  de 
l'Arabc/^Mr. 

S  U  C  R  E-C  A  N  D I.  Les  Italiens  l'appellent 
s.Hcchero  diCundiA.  Pierre Saivetti,  Gentilhom- 
me Florentin ,  dans  une  de  fes  Satyres  intitulée 
Jl  GriHo  : 

E  pi    me^id ,  per  chi  k  U  tojfé , 
Glt  zurcheri  di  Candi*  non  vtrrMnno. 
Et  ils  lui  ont  donne  ce  nom  ,  acaufe  que  le  pcu- 

file  a  cru  que  ce  fucrc  avoit  été  appoité  en  Ita- 
le  de  l'iflc  de  Landte.  Et  originairement  on 
l'appeloit  en  Italie  '^chtro  Candi.  Le  Ricertaria 
Fiorentino ,  partie  i.  //  jjtccbero  Cundi  ,  btnche 
étlcune  voile  Ji  chiami  da  yivicenna  laie  Indo , 
nendimeno  non  pare  che  fi  debba  numerare  fr*' 
ftU.  El  cnfuitc  :  tA  f*re  il  ^Mcchero  Candi , 
il  ginlebbo  co:to  alla  fua  mifura  fi  pone  in  certe 
brocche.  Ou  finiplcmeni  Candi.  Dans  Macftro 
Aldobrandino ,  au  chapitre  11.  delà  i  partie  :  £ 
s\lU  avvitne  che  l'ttomo  abbia  troppo  gran 
fête ,  Sec.  tenga  fotto  la  lingua  Candi,  &  iavtfi 
la  bocca.  Ce  Macftro  Aldubr;«ndino  cciivoitcn 
jjio.  M'  Ftanccfco  Réii,  piemier  McJccin  du 
Grand  Duc  de  Tofcane,  piétcnt  que  Candi  a 
été  fait  du  Pcilien  ckana  ,  qui  ftgniBe  fiure. 
Mais  M'  de  Saumaife  prêtent  au  continue  que 
c'eft  un  mot  d'origine  Grecque!  I^on  alii  jIu- 
ilores  Sacchari  Candi  meminere ,  ijuam  tjui  & 
faccharum  hodiemum  failiiium  novemnt  :  Hi  Aly- 
re^fiu.  Saccharum  Candum  ,  non  à  candorc 
diilitm;  ncc  à  canna  :  fitd  wî>ir,vr/  i»r' 
mt,  Grtci  récent iores  vocarnnt ,  ^nod  angulo/nm 
fit ,  c  fitnm  frangitur  ,  in  partes  femper  dijfi- 
liat  angulatM.  C'cft  dans  fes  ExcrcitatiOQS  fur 
Pline ,  page  loti.  de  l'édition  de  Paris. 

SUJET.  Bernard  de  Girard  du  Hiillan  ,  li- 
vre 5.  de  l'Etat  des  affaires  de  France  ,  folio 
24}.  après  avoir  établi  cette  différence  entre  les 
Vafljux  &  les  Su  jets,  que  les  Vaflàux  font  ceux 
qui  tiennent  les  hcfs  ,  &:  les  Sujets  ceux  qui 
doivent  la  ccnfîvc,  les  poules  &  les  chapons  de 
rente  >  &  les  corvées  ,  il  ajoute  ,  que  le  mot 
Sujet  cft  uo  moc  cociompu.  Car,  dit- il,  il  fa»- 
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droit  dire  fufcept,  ou  fufcet  tcefl  a  dire ,  pris  Ibus 
foy  :  d'autant  «ju  il  eft  pru  du  mot  Latin  fufce- 
f  tas,  non  dm  mot  fubditus.  Car  fubditus  itoit 
celui  (}mi  itoit  fitjet  au  Prince  Souverain  ,  aji^ 
avoit  puiffance  de  mort  &  de  vie  :  Mais  commé 
fufceptus  en  Latin  veut  dire  pris,  ainfi  en  Fran». 
fots  veut- il  dire  aujft  pris:  quafi  comme  pris  fous  ,• 
foy  en  proteÛton  :  &  depuis  la  Noblejfe  abufant, 
aulieu  de  fufcept  .  de  ce  mot  fubjcâ ,  penfii  tjuo 
fon  Payfan  luy  /'oit  fubjeS.^  ufe  envers  luy  dt 
plu*  de  violences  tjue  le  Souverain.  Du  hUillan 
fc  trompe.  Sujet  vient  de  fubjeHus.  Et  la  diffé- 
rence d'entre  les  Sujets  &  le  Peuple  eft  nouble 
en  quclcjucs  anciennes  Lettres  Patentes  de  nos 
Rois,  ou  ceux  qui  fopt  appelez  Sujets  à  l'é- 
gard des  Ducs  &  des  Comtes,  &  autres  perfon- 
nes  femblablcs,  font  appelez  Peuples  à  l'égard 
du  Roy. 

SUIE.  Lat.  Fuligo.  Gr.  Me*AN.  De fuligo ,  de 
cette  manière  :  fuligo,  fuliga .  futga,  suie:  pouc 
diftmguer  ce  mot  d'avec  celuy  de  f  u  i  b  ,  dans 
la  fignifîcation  de  colombier.  Ou  bien  de  cette 
forte  :  fuliga  ,  huliga ,  huiga  ,  (  comme  l'Efpa- 
gnol  hoUin ,  mot  de  même  lignification  )  s  u  1 
en  y  prépofant  une  S  :  comme  en  fombre.  à'um- 
bra.  Le  P.  Labbe  prêtent  qu'on  a  dit  autretbix 
fuie  pour  fuie.  C'eft  à  la  page  147.  de  la  1. par- 
tie de  fes  Ëtymologies  Ftançoifes.  Le  Gtcc 
(i«^«Aii ,  pour  le  marquer  eu  paîTant,  a  été  fait  de 
fumm. 

SUIF.  De  fuebum.  Ifidore  xx.  i.  s  e  b  u  m  , 
fue  di£lntn  :  fuafi  fuebum ,  ^uod  plm  pinguedi^ 
nid  hoc  animal  habeat. 

SUIFFE.  Sorte  de  PoilTon.  Voyez  Ron- 
delet. 

SU  IN.  Nicot:  sUin:  eft  cette  moiteur  craf 
feufe  fut  part  de  l'exhalatton  du  corps,  jiufti 
femble-il  fu'il  vienne  de  fucur,^»i  vient  du  La- 
tin fudor  -,  ainfi  tjue  fuintcr  ,  de  (udare.  Ainfi 
dit-on,  luin  de  Ume ,  ou  laine  avec  le  /«m.lana 
fuccida.  Et  y*rron  au  livre  2.  chapitre  2.  de 
Rc  ^wVt\c^,conformiment  à  cette  diduilion  ,  dit, 
Tonfurx  tempus  intet  zquinoâium  vernum  Se 
folftitium ,  quum  fudarc  inccpcrunt  oves,  â  quo 
ludorc  recens  lana  tonfa  fuccida  appcllata  cft. 
S  u  I N  a  été  formé  de  fuccidin^m ,  diminutif  de 
fuccidum.  SuccMé  ,  fuccidus  ^futcidinm  ,  fuccidi- 
num ,  fuidinum,  s  u  1  n.  Ou  de  fudor.' Sudor.fudos, 
fudué  ,  fudinum  ,  fmniem ,  sum-  "Voyez  fuinter. 

SUINTER.  :  Comme  quand  on  du  l» 
pltye  fuinte.  De  fudare ,  de  cette  manière:  5»- 
dttre  ,  fuditare  ,fudintare ,  s  U  i  n  T  E  r.  On  aura 
du  fudintare ,  pour  fuditare  ,  comme  on  a  die 
halintare  ,  pour  halitare  ,  ÔC  halintm .  pour  ha- 
litm  :  d'où  l'Efpagnol  rf/«»r4r ,  Se  aliento. 

SUISSE  RIE.  Mot  ufité  dans  les  villages 
des  environs  de  Paris,  dans  lefquels  on  eft  obli- 
gé de  loger  des  Soldats  Suiffcs.  C'eft  une  petite 
chambre  où  on  loge  un  Suilfc  ,  elle  a  une  fc- 
ncftre,  &  elle  eft  attenante  i  un  corps  de  lo^is 
dont  elle  eft  dégagée  ,  &  Ta  porte  eft  fur  b  rue. 
Dans  ces  SuilTcrics,  que  l'on  peut  appeler  ttute 
à  Suijfes,  il  y  a  une  cheminée,  un  lit,  une  t,ible, 
une  chaife  ,  Se  les  utcnciles  qu'on  doit  fournit 
à  un  Suilfe.  Par  le  moyen  de  ces  Suifll-rics  , 
rh.ibitant  de  ces  Villages  ne  reçoit  point  d'in- 
commodité de  foa  hôte  SuilTc.  Cette  rcmar- 

RRrc 


Digitized  by  Co 


A     SUL.   SUP.  SUR. 

que  m'a  ^té  donnée  par  Mondcui  Toinar<L 

SULTAN.  Nous  appelons  ainfj  l  Empcrcor 
des  Turcs.  Soldamus  ,  dicitHr  ijit'tA  ftlm 
(^m'iUM  :  cfUtMCHnBù  prttfi  Oritmii  Principibm, 
dit  Ordcrjc  Vital  au  livre  x  i.  de  Ton  Hiftoirc 
BccIcHaftique.  Il  fe  trompe.  C'eftunmotTurc: 
qui,  félon  CédrénUS,ngnttîc  mnrK^a-rr^jE,  i^q  /^«i 
A««  /î**»A»«r,  IttoMt-fHiJféim  ,&  le  Ray  dts  fttis. 
Mus  Cédiénus  fc  trompe  aulfi.  Ce  mot  Turc 
fignifie  fimpicment  Xoj  ,  ou  EmpertHr.  Voyc* 
VcHius  Je  Fitiis  SermonU ,  P'gc  189' 

SULTANE.  Habit  de  femme  :  dont  on  a 
commencé  l'ufage  i  Paris  en  1688.  De  fa 
lelTcmblancc  aux  habits  des  Sultanes. 

SUPER:  c'eft  humer  du  botnUan  :  mot  ufHC 
dans  les  Provinces  d'Anjou,  du  Maine,  &  de 
Normandie.  Les  Efpaenols  dilcnt  chupar  en  la 
même  (ignifitation.  Covartuvias  :  c  hup  ar  , 
fétCAT  U  virtud  de  dlf^HHA  cofn  ,  MttrAjftndaU  * 
fi.  .  fuggare ,  exuggo  :  de  donde  fe  dixe  cnxu- 
gar;  cmbcvcr  el  jugo.  D'txoftdel  fonido  ^lu  htt- 
el  tjue  chi$p4  slfUfiM  cojn  ctrt  U  boc*  ,  coma 
hMZx  el  nino  ^Mnat  mAms  aue  chup*  U  teté. 
Chupar ,  es  comerle  a  uno  fm  ha'^e/tdM  Jin  tfur  lo 
JîentM.  Chupado,  el  tjue  eftk  finto.y  cenfumido, 
for  Averlt  ficcAdo  Im fitfl*nciét.  M'  Guyct,  dans 
(z  Note  marginale  fur  cet  endroit  de  Covarru- 
»ia$,  dérivoit  thuper,  qui  cft  le  même  que  fu- 
per ,  de  fuccm .  ou  de  jugere.  De  {uccm  ;  de 
cette  fi^on  :  fuccut .  ftuçAre  ,fHpAre ,  cii  u  p  e  r. 
Et  de  ptgere .  de  cette  manière  :  fugere ,  fugAre  ; 
par  métaplafme  ; /«^xrf ,  chuper.  En  Nor- 
mandie ,  on  prononce  fuper  :  ce  qui  favori  fc  le 
changement  de  l'S  enC.  Je  croy  que  chuper 
viendroit  pluioft  de  fumere.  Voycr  humer.  \\ 
roc  reftci  remarquer,  que  le  mot  Fraii^ois  Càm^- 
fi  cil  un  nom  de  famille. 

SUPERCHERIE.  Je  fuis  fort  de  lavis  de 
M'  delà  Piqueticre, qui  croit  que  c'cftunecoa- 
naétion  de  fupertrichtrit , 

SUPREPEZ.  Mot  Gafcon.  Scaligcr dans 
le  fegong  Scaligerana  :  m  an  tissa  ,  lingui 
EtrufcM.figmfcAt  auâanum,  tm'/a'S»'.  fuperpon- 
dimm  tSUpREPEZ  y «fconict.  De  fnpr*  pre. 
eium. 

SUR:  prépofition.  De  fu^fum  :  pour  lequel 
on  a  du  fufum  ,  d'où  nous  avons  fait  fm ,  & 
d'où  les  Efpagnols  ont  fait  fufo.  Le  vieux  Glof- 
diic:  fiêfum,  i-m.to.fufu,  àw.  Le  LcxiconGrec- 
Latinroe^W  itu  ,  fufumverfum.  Fcl\us^  Silus 
AppellAturriAfo  fufum  verfm  repAndô  Plauie  dans 
Cl  Comédie  intitulée  CifheUAriA  2.  j.  78.  Sluid 
nrnic  fupinA  fufum  in  ccelum  cetifpicù  Voycl 
cy-dcfïus  JFw. 

SUR.  SURET.  Ceft-i.  dire,  Atgre.  Aigrtt. 
L'Auteur  de  la  Dame  fans  mercy  : 

De  riens  à  moy  ne  voue  preneT^ 

Je  ne  vont  fuis  Afpre  ,  ne  dure  : 

£t  n'ejt  droit  <jut  vous  me  tenez 

Envers  tous  ny  douce ,  ny  fure. 
Ces  mots  font  encore  prcfentement  en  ufage 
parmy  les  Normans  ,  qui  appellent  furs  les  fruits 
qui  ne  font  pas  encore  murs ,  &  que  les  Latins 
nomment  Acerbos.  Et  dans  le  Dictionnaire  Bas- 
Bteton,  vous  trouverez  sur,  Aijre.  Suret  eft  un 
dimioutif  de  fitri  ic  fur  a  cic  fait  de  l'Allenain 
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fÀur.  Et  de  là  le  mot  Alleman  fAurrâch  ,  dan» 
la  figniBcation  à'épine  vtnttte  :  qui  cft  W%\.ân»Aa 
des  Grecs ,  &  le  Berbtris  des  Latins,  f  De  fur  , 
on  a  fait  sur  il  le.  C'eft  ainfl  que  les  Nut- 
m.ins  appellent  l'ofcille ,  à-caufe  de  fon  gouft 
aigret  ,  pour  lequel  les  Grecs  l'ont  appelée 
•laAif,  &  les  Italiens  AcetofA.  Voyez  Ofeille. 
S  U  R  A  N  N  E'.  Ce  mot  Cgnific  ptoprcment 

^Ui  A  plus  d'un  AH.  ^ 

S  U  R  C  O  T.  De  furcotum  ,  qui  fe  trouve. 
Voflïus  de  f^itiù  Sermonù  page  ijo.  veut  que 
furcotum  ait  été  faitdel'Allcman  euffât,  qui  H* 
gnifie  une  efpéce  de  robbe.  Voflius  fc  trompe. 
Surcot  a  été  fait  de  ces  deux  mots  fur  atte  : 
ce  qui  a  été  fort  bien  remarqué  par  Nicotcnces  ' 
termes  :  Surcot  eft  de  lu  compofition  ^e  furfaix  : 
O"  e/t  compofi  de  fur  ,  prépofitien  ;  &  de  cotte , 
pAr  Apotope  de  '  Ia  demiert  fyUAbi.  Et  efi  l'hA- 
biUement  que  les  Reines  ,  comme  Aucuns  veulent, 
quoyijue  ce  foit  les  grAr.des  ,  portent  peurrichejfe 
de  couverture  fur  leurs  cottei.  L'Apocope  luy  ckAts- 
ge  le  genre  Avec  U  terminAtfon  tjuirjt  mAfculir.e. 

L'ancienne  Coutume  d'Anjou  &  du  Klaine, 
qui  m'a  été  communiquée  écrite  à  la  main  par 
M' Nivard,  au  chapitre  de  Juftice  de  Vavaflcur  : 
ToM  Gentilshommes  qui  ont  voierit  en  leurs  ter- 
res ,  pendent  Urrons  de  liurs  mifAtts  fAtts  en  leur 
terre  :  Mes  en  Aucune»  ChAfldies  les  mAine-l'tm 
juger  M  leur  Seigneur .  Sec.  La  Glofe  fur  cet  ani- 
cle  :  yiucuns  font  qui  ont  Jîmple  voierit  ,  quAnd 
Us  prennent  lurron  en  leurs  terres  ,  ils  le  rendent 
AU  SouverAin  pour  en  fAire  jufiice  C  n'en  ont pm 
Ia  connoijfdnce .  Aies  il  leur  en  demeure  certAi- 
nés  dépouilles  :  c'efiù  dire,  le  ch  Aperçu  ,  ou  le  fur' 
cot.  Et  ce  qu'il  y  A  AU  dcjfus  de  Ia  ceinture, 
cefl  chaperon  :  &  ce  qu'il  y  a  au  deffom  de  U 
ceinture ,  c'efl  le  furcot. 

SUREAU.  Lat.  SAmbucus.  C'cft  un  dimï" 
nutif  de  fur .  qu'on  a  fait  par  contraâion ,  de 
fekur.  L'ancien  Dictionnaire  Latin-François  pu» 
blié  par  le  P.  Labbe:  s  am  b  u  c  us  ,/('/:Mr.  On 
dit  dans  l'Anjou  de  dans  la  Normandie  du  fut. 
El  de  là ,  le  mot  de  fufcAU  :  qui  cft  le  même 
que  ccluy  de  furcAU.  Caninius  dérive  Jus  de 
fkmbucm ,  &  Camden  du  Celtique  iskjtn.  Les 
Efpagnols  di(èni  fAuco ,  qu'ils  ont  fait  de  ftuo- 
bucm.  Sumbiicm.  fAbucH4,fâitci4i.  fAucus  ^  s  a  u- 
c  o.  Nous  avons  fait  de-nicme  fm  ,  fuftuu ,  Se 
fure  AH  de  fAmbucsu.  SAmbucm,fAbucm  ,fAUCUt , 
fecmt,  sucs&sus.  De  fm.  on  a  dit  s  u  s  e  a  u  : 
pour  lequel  on  a  dit  cnfuite  su  r  eau. 

SUR-ET-TANT-MOINS.  M'  Nublé 
croyoït  qu'on  avoit  dit  originairement  fur  &  es» 
moins  :  crftadire ,  en  déduâ'.un  :  in  minus.  Je 
croy  toujours,  comme  je  l'ay  remarqué  dans 
mes  Obfcrvations  fur  la  Langue  Françoiie,  qu'il 
faut  écrire  fur  étAut  moins  :  comme  qui  diroit  » 
fur  ce  qui  ejf  de  moins. 

SURGIR.  Ronfard  page  4  4.  de  fcs  Hymnes 
de  rédiiion  in  o€t^\o. 

jlpris ,  voué  furgireK.  dedAns  tlflt  dèftrtt 
D'hommes  &  de  troupCAUX  ,  mAu  auJJ!  bim 
couverte 

D'oifeAux  qui  ont  Ia  plume  À  pointe  commt 
épies  ; 

Et  lÀ  dArdent  des  flAncs  Ainfî  que  porcs-épics. 
De  furgire ,  dit ,  par  mctaplafmc,  pour  furgere, 

d'oà 
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é'oà  IcsErpagnoIs  ont  auffi  fuit  furgir.  Surgert 
navft  videntur  ^uodammodo  ex  altt  muri  ttditr- 
TAjn  éiccedintet ,  dit  M' Guyct  dans  fa  Note  ma- 
nufcrite  fur  ce  mot  Efpagnol  dans  foa  Covarru- 
vias. 

SURNOM.  Du  mot  de /«r,  &  de  celui  de 
nom:  parce  qu'ancicnnemenc,  dans  les  aâcs,on 
écrivoit  le  furnom  fur  le  nom.  C'cft  une  tiou- 
vaille  dcM'duCangc  dans  fon  Glon'airc  Latin» 
au  mot  fmprMtitmtn.  Voic^  Tes  termes  :  Sic  for- 
n  d-Elum  Supranomen ,  ijHod  in  aiht ,  fmftrtim 
'  fublicii  ,  <}H*  à  tefliitéi  fmfcrihcrtntHr  ;  jeu  *d 
difcrimen  firnUiHm  ,  mt  dixi ,  neminum  ;  feu  *d 
pltHtortm  perfonérmn  de/ignationtm  ;  fnprM  jîn- 
gnlorum  nominum ,  Itcorum ,  &  pr^diomm  ,  tjH* 
incolertnt ,  nut  ^itormm  domini  erunt  ,  nomtncld- 
tuTM  éddcrent  NotMrii  :  cujmftncdi  complnra  char- 
têts  vidimHS ,  ex  TabitiMriis ,  AreUtenfi ,  Majft. 
litnji ,  Paredtnfi ,  &  âIUs  :  <jHod  guidera  fupra- 
nomen  idem  videtitr  (jHtd  «pinomen  ,  voce 
iiridét,  vocMHt  Note  Tyronis ,  pag.  j  /.  Vhi  per- 
perjm  fcriptum  ephinomcn.  /«  hMjm  éutem  rei 
ex.mplHm ,  proferMn  veterem  Notitiam  MS.  de 
tjuerelA  inter  Archemisldum  de  Borkonie  ,  & 
JPetrum  de  Blet ,  pn  cafiello  Mentù-MCHti  ,  fnb 
Henrico  111.  Rcge  jingli»  :  iju*  fie  cUuditHr  : 
Faâa  funt  hzc,vidcntibus  te  audicntibus.cx  pane 

Arch.  Francon.  de  Rupc  vUlelmo  Juidano 
eU  Mtnt$»*c.    d*rt  btrf». 

Amonc  Tecbaudo  &c.  Qiu  ^mdem  ftiper- 
fcriptiones  neminA  defigndnt  prddiorHtn  qutrum 
finguU  demini  erant. 

SUR  OS.  Mal  de  cheval:  ainli  appelé,  par- 
ce qu'il  vient  fur  l'os  du  cheval.  Voyez  Nicot 
dans  fon  Tréfor  de  la  Langue  FrançoU'e ,  Ac  le 
licur  de  Solleyfel  dans  Ton  Parfait  Maréchal 
page  ^6.  On  dit  i  Pans,  i  Lron ,  &  en  Nor- 
mandie ,  /krot  i  mais  dam  la  piufpatt  des  auctrs 
lieux  de  France  on  dit  fi$rot. 

SURPELIS,  ou  SURPLIS.  Nicot:  On 
fttHrrtit  dirt  ^ne  et  met  eft  cempofi  de  fupcr 
&  paihum,  em  palla:  comme  fi  on  <i»/âjf  fubpal- 
hcium.  tn  aMcunes  contrées  de  ce  Royaume  pelle 
fignifie  robe.  Je  remarqueray  icy  en  pallint,  que 
ce  mol  de  pelle  a  ^te  fait  de  penula.  Nicot 
ajoute  :  Aucuns  efliment  fue  tUrplis  efi  fait  de 
fub  &  pellis  i  pérce  ^ue  le  camail  &  Caumiiffe 
font  parfm  le  furplit &  le  rendent  fuppellicium. 
Il  faut  fuperpeSicium.  Cette  ctymologie  cft  la 
véritable.  On  mcttoit  le  furplis  fur  l  aumuffc, 
qu'on  mcttoit  fur  la  teftc.  Durandus  livre  j. 
chapitre  i.  nombre  lo.  Superpcllicium  :  eo  quod 
mnti^uitm  fnper  tunicoi  peUiciae  de  peUihm  mor- 
tMorum  animalium  fét£lM  ,  induebaïur  .-  ^uod  ad- 
hue  in  <]uihHfdam  Ecclefiiiobfervathr.  f  Petlicium 
fc  trouve.  Les Glofes  Anciennes:  Petlicium,  fh^in. 
Joachim  du  Bellay  a  dit  fourpely. 

]à  du  laurier  vainqueur  tes  temptu  fe  ctuna- 
nent  : 

Et  jà  la  tourbe  ipaiffe  ù  l'entourde  ton  flanc 
IRjJfemblt  ce$  Eiprits  <jui  là  bae  environnent 
Le  grand  Preslre  de  Thrace  au  long  fourpely 
blanc. 

Ceft  dans  fes  Regrets  page  9.  Sourpely  eft  un  An- 
g:vmilme.  f  Les  Efpagnols  difent  fobrepeUiZ. 
f  Rabelais  i  v.  u.  a  éaitfupeUù, 
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SURSAUT.  S'éveiller  en  furfaur.  De fuper^ 
faltus. 

SURSEOIR.De  fuperfedere .  qui  fe  trouve 
en  cette  fignitication  dans  le  Code  Thcodofien 
1.  Il-  7.  IX.  I.  v.  Proinde  fi  adverfaro  fuperftdew 
te  ^uominut  explicaret  eu  qua  jpoponderat. 

Surtout.  Nous  appelons  ainfi  depuis 
quelques  années  un  ample  julbucorsqui  le  met 

fiardc(rus  un  autre  judaucors.  Ce  mot  que  tout 
e  monde  croit  nouveau,  eft  trcs-ancien.  Il  fe 
trouve  dans  les  Statuts  de  l'Ordre  de  Saint  Bc 
noift  de  la  Province  de  Narbonne  ,  qui  font  de 
11x6.  ISm  ijuidetn  vefltt ,  qua  vulgo  Balandra- 
nç,  &  hipcrtoci  vocantur ,  &  felLu  rubeas  .... 
penitue afnputamui.Lcs  Efpagnols difent de-mcmc 
fobrettdo. 

On  croit  que  Gros  Seigneur ,  pour  Grani 
Seigneur  eft  aufli  un  mot  nouveau.  M'  de  Cal- 
liercsdans  fon  livre  des  Mots  i  la  mode  ,  page 
10.  D'o\  vient  que  ce  qu'un  ufage  unlverfel 
toujours  fait  appeler  grand ,  s'eji  métamorphofi 
en  gros ,  &  qu'on  jjf  fert  de  ce  terme  avec  fi  pe» 
de  raifon  ?  i^ue  vet,t  dire  un  gros  Seigneur, /i- 
non  un  Seigneur  qui  eff  gros,vèfi  à-dire  de  grofft 
taille?  Faut-tl  pour  parler  à  la  mode  que  nous  di- 
fioni  Ic^jros  Turc  i  le  Gros  V  fu  ;  le  Gros  Maître 
de  Malte  i  le  Gros  Maître  delà  Maifon  du  Roy  .le 
Gros  Eùuycr;  le  Gros  Chambellan  :<>•  4//r/î"^f* 
autres  digniteT^auJqueSrs  on  a  attaché  le  terme  dê 
GtandiEt  ce  qui  luit.  Et  il  eft  aufli  trcsKicrtain  que 
cette  façon  de  parler  eft  trcs-anciennc  dans  notre 
Langue.  Guillaïuiiedu  Bellay  dans  une  de  fes  Let- 
ncs  au  Connétable  de  Mommorcncy,  imprimé* 
i  la  page  191  des  Mémoires  de  M'  Ribier:  Ett» 
cort  qu'il  m'ait  dit  des  paroles  (  le  Maréchal  de 
Montejan;  que  le  plus  gros  Seigneur  de  la  Chré- 
tienté ne  voudroit  dire  à  homme  portant  titre  dê 
Gentilhomme.  Rabelais  1.  je.  Encette  fafonceux 
fui  avoient  été  Gros  Seigneurs  en  ce  monde  icy , 
gaîgnoiens  leur  pauvre  ,  méchante  ,  &  p^iUardê 
vie  là-bM.  On  m'aflcurc  que  gros  Seigneur  , 
pour  grand  Seigneur,  fc  trouve  aulli  dans  la  vie 
du  Chevalier  Bayard. 

11  en  cft  de  même  de  grofe  Maifon  :  Ceft 
aufli  un  mot  ancien.  Paradin  livre  a.  de  fes  An- 
nales de  Bourgogne,  page  ni.  yergy ,  efl  une 
greffe  &  ancienne  Mai  fon  de  Bourgogne  ;  &  de 
telle  prééminence,  qu'elle  fut  alliée  à  lu  Maifoit 
de  Bourgogne. 

Autre  exemple  d'un  mot  ancien  qu'on  croie 
nouveau.  Ceft  celui  d'impardonnable.  M'dc Se- 
rais ,  qui  l'a  employé  dans  ce  vcis  de  fa  Ttâ- 
udion  de  Virgile, 

Sa  beauté  méprifte ,  impardonnable  outrage, 
s'en  croit  &  s'en  dit  Tautcur.  Et  il  fe  trouve 
dans  Fr*ifl*art.    Voicy  l'endroit  :  f^oue  favex. 
comment  le  Roy  de  France  tenoit  fecrétement  fes 
convenances  devers  les  bonnes  villes  de  Bretaignr, 
afin  qu'elles  ne  fe  voulfijfent  pat  ouvrir  pour  re- 
cueillir les  Angltii  :  &  là  où  ils  le  feraient ,  Ut 
fe  forferoient  grandement  :  cr  feroit  ce  fait  im- 
pardonnable.^'1:^1  M  feuillet  57.  verfo,  du  legond 
volume  de  l'édition  de  Paris,  au  chapitre  qui  a 
pour  turc.  De  lajoufte  de  Gauvain  AfichaiUe, 
Franfoû;  contre  Joachin  Kator,  vinglott .  df  Im 
paroles  que  le  Roy  Charlei  difi  au  lit  de  U  mort. 
Si  on  lUoit  avec  application  tous  nos  ancicos 
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Auteurs  ,  on  y  troayeroic  beiiicoup  (l':iutres 
mois,  qui  paflTcnc  aujourd'huy  pour  nouveaux. 
J'apprcns  aufli  en  mcmc  tcms  de  M' l'Abbé  Va- 
téc.quc  le  moi  d'impdrdofut/tbU  cil  trcs-uHré  dans 
tout  le  Languedoc  ,  &c  paiticulicrcmcnt  à  Tou- 
loufc.  Ce  paflàge  de  FroiiTart  m'a  été  indiqué 
par  M' l'Abbé Regnici  ScgcctaircderAcadcniic. 


T  A  B.  TAC. 

SUS:  poar  yiir.  De  farfum.  SHrfum.fufHm, 
$  u  s     Voyez  Jtu. 

SUZERAIN.  Surfum  .  fu[Hm  ,  fu-^cruniu, 

SUZERAIN.  \oyCl  S*  MVfr4in. 

s  Y  C  O  T I  N.  Herbe.  De  fycotiritm.  Voyez 
M'deSaumai('crurSolin,pagc  lojj.  &  cy  àdiii» 
le  mot  CbicuÏH. 
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TA  B  A  c.  De  l'Efpagnol  téhMco.  Les 
Médecins  de  Lyon  livre  xviii.Chapi- 
trc  i}S.  Qmtméidmodifm  kortis  êmni- 
hus  tnAgn»  tfi  omamcnto  ,  itM  f^cmlin- 
t'ihMS  in/Ignibus  ,  ctltberrimA  tft  htrb*  >  tjMMn  pc- 
tura  »i>  Indis  vocMri  rtftrt  Thevitms  ,  Nicelttut 
J^tHéirdHS  picieit  :  Oviedmi  in  Hiffaniola  irt/kJM 
pctcbeccnuc.  Hiffini  tabaco  ntminârmnt  ,  éib 
JnfiU*  ^Mdéim  tjus  nominis  .  in  ^fua  frit/tuntif' 
fim*  reperitnr.  Calli  ,  jMÔd  Jtmncs  Nicotims  , 
Jiegiiu  Mliejuando  in  Lu/iidnid  Oréttr  ,  ejnt  /f- 
mtn  frimut  ad  Regin*m  .  Rfgis  CuSid  m^trem  . 
dttmltrit ,  iMiHfifHc  facnltétes  docutric  ,  Nicotu- 
Dam  ,  &  Hetbam  Rcginx  HnncHpérunt. 

Il  cH  i  remarquer  que  quoy  qu'on  dife 
tÂkdc ,  on  dit  téiyntien.  %  Il  cft  aulli  â  rc- 
marquer  qu'il  faut  dite  tdkdc  ,  &  non  pas  to- 
h*c  ,  ny  ittibée,  f  Voyez  Nicetiéint. 

T  A  B  A  R  T.  Villon ,  dans  fon  Grand  Tcfta- 
ment  : 

Mon  gTMftd  Tdbdrt  en  demx  je  fendt. 
Maroc  fur  cet  endroit  :  T  A  i  a  R  t  ,  une  «MM- 
teitne  de  ttlert.     Villon  s'cft  encore  fcrvi  da 
xndme  mot  dans  Ton  Petit  TcAament  i 
£t  d  chacun  un  grand  Tabart 
De  Cordelier  ju  ijuet  aux  pieds. 
FroitHirt  volume  i. chapitre  ij.  Et  luy  fit  vejiir 
un  tabbar  comme  il  ftuUit  porter.   Thomas  de 
Champré, livre  i.  chapitrcy.  Sprtvtrat  in  Sa- 
terdotibus  rttundam  comtnunit  habitus  cappam  : 
&tabardHm,  <juem  Callici  nncm  dieunt  iide/l, 
ulicger  ;  iuduerat.  5  Les  Italiens  difenr  tabarr», 
&  les  Erpay>Hols  tavardo.  Ç  Voyez  le  Glunkirc 
de  M'  du  Cangc. 

T  A  B I  S.  Etoffe.  Ccft  un  abbrcgé  de  Za- 
tabis.  Dans  l'Inventaire  des  Meubles  de  Char> 
les  V.  imprime  aptes  (on  Hidoirc  écrite  pat  M' 
l'Abbé  de  Choify  :  Vn  furcet ,  &  un  chaperon 
lie  Zatabis  violet ,  fourré  dt  menu  vair.  Les  Ita- 
liens difent  tab'i. 

TABLE,  pour  le  menfa  des  Latins.  De  ta- 
àula,  employé  en  cette  (lanification  p  u  les  Au- 
teurs de  la  Bafll'-Laiinité.  Giinihcrus  Monachus 
dans  foo  HiAoirc  de  Condantinoplc,  fousBaa- 
<lonin,  environ  l'an  iio;.  De  tabula ,  fuper  qua 
■Chrijin4  ctenavit.  }'ay  fait  alluHon  i  cette  ligni- 
fication dans  cet  endroit  de  ma  Vie  dcMjmur- 
ta  le  ParaGtc  >  7\(ejcit  toUert  manum  de  ta- 
tula. 

TABLEAU.  TAuU ,  tatuleHa  ,  tabulel- 
lum.  Tableau.  On  Ibus  entent  piSli.  Pli- 
ne XXXV.  9.  TabulM  dnju,^^jacU  &  V rneris.  mer. 
^ta  e^éCj'^ctpie  US.  xii.  M.  Ët  au  mcliuç 


endroit  :  In  foro  fuit  &  i&a  pajloris  fenis  tabulA 
cum  baciûo.  Aufonc  Epigrammc  6. 

Hoc  K^fi  tabula  eft  :  nil  vtrim.  Ipfe  ubi 
Rufm  f 

yjn  Cathedra.  Qmid  a^t?  koe  juod  &  in 
tabula. 

TABLES.  Jeu.  Le  livre  de  la  Diablerie  t 
Jh  ne  hobent  de  leurs  maifout, 
Là  Jouent  en  touta  faifont  : 
j4mx  ifuiXes  ,  auv  fr^nc  de  ijuarreau  , 
j4u  innc ,  au  plut  près  du  coufteau  i 
jiux  dez  ,  aux  glie ,  aux  belles  tables. 
Aux  belles  Tables  ,  c'cftadire  aux  Dames.  Le* 
Latins  le  l'ont  ictvis  de  tabule  en  cette  fignifica* 
tion. 

TABLETTES  Lat.  pugiSares.  De  tabu- 
letia ,  diminutif  de  tabula  ;  parce  que  c'étoienc 
de  petites  planches  enduites  de  cire  ,  (vu  lef* 
quelles  on  ecrivoit.  Les  Glofcs  d'Iddore  : 
D  1  p  T  Y  c  A .  Tabula ,  tfuas  ferimmt. 

T  A  B  L  I  E  R  de  femme.  De  tahularîum» 
Pction:  Sedut  ad  prepofitum  reveriamur ,  iUud 
ijuadratum  fuodftmina  cinilum  antc  vtmretn  ha- 
btnt ,  m  Parifiie  tablier ,  4  tabula  forma ,  ut  opi» 
nor,vocatur  ;  4  no/fru  autem  dcvintil  ,  ^ve  de- 
vantau ,  vrl  davantal  ,  ^uod  antè  ,  &  a  fronte , 
eù  fe  tegant. 

TABLIER  à  jouer.  Gr.  aCnet.  De  tabula- 
rium  :  (fuia  in  eo  tabulés  ludiiur.  Voyez  M'  de 
Saumailc  fur  l'Hiftoite  Auguftc  pige  46t. 

TAC.  maladie  de  brebis  :  clpécc  de  pcfte. 
Du  mot  de  tache  ;  félon  l'opinion  de  Scaligcr 
dans  l'Appendice  defcs  Notes  fut  Varron.page 
191.  Clavu$,«r<<r  pLiguta  tjuaab  hume'rù  in  pe- 
Rtu  demittebatur  :  ut  erat  i-nuùt  Gracorum.  £* 
clavii  ejuibufdam  ctnfita  erat  :  in  Senatoribmt 
(juidem ,  laiioribtu  ;  in  Efuitibut ,  angu/lioribu/. 
Tropterea .  tota  plagula  ipfa  vocabatur  clavus. 
Nonius  :  Paiagium  ,  inijuit ,  Aurcus  clavus,  qui 
preciofïs  vcHious  immitci  folet.  iVi«nipatageum 
erat  hontflis  matronis ,  tjuod  clavus  viris.  Etip' 
fum  \-r.p3i  déclarât.  Patagium  enim  di£lum  , 
^uod  ifuibitfdam  tjuafi  maculss  (fr  navis  infper- 
fum  erat.  mvsyt  enim  ,  nifi  fallor,  e/tmorbtu  pt^ 
flilens  ,  quo  correpti  <jui  morluntur  ,  nullnm  indi' 
ciutn  morbi  relinfuunt  aliud,'t^uàm  navulos  in  par- 
te corporis.  Quocirca  in  Gallia  vecant  tac  :  hoe 
eflmaculam.  vel  navum.  Ab  ea  ftmilitudine ,  it 
clavutis  ,  tfui  tanejujm  navi  in  plagula  fparfi 
fufit ,  diciiur  patagium.  tApud  Feflum  tan- 
turn  legitur  p.it3gus  gcnus  moibi.  Nim  lia  di- 
ilumpuio  ,  <jMt4  ti  Jubitoveluti pertulfi&  /InpC' 
fa{li  (ommorittniur  homimi.  5  Ce  root  cft  fort 
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en  ufjge  dins  le  Languedoc,  f  Pafquicr  hit 
mcnnond'unc  maladie  contagicufc  en  <]ui 
fut  appcllcc  le  Tmc.  Voycr  le  Chapitre  it.  da 
livre  IV.  de  fcs  Recherches. 

Nous  appelons  auflî  mc  une  cfpéce  d'huile 
de  cédrc  :  Se  nous  l'appelons  de  la  forte  ,  acau- 
ic  qu'on  s'en  fcft  pour  guérir  le  tac.  Delon  dans 
fon  Traite  d.'  Medicamtntù  ferv*ndi  cmJMveris 
vimobtinentibut  ,  chapitre  i.  Id  MHtem  eltHm , 
t/Ho  tiojhi  hic  in  GtUi*  Celt'te»  tUHntur  ,  tjKtd 
Tacum  voC4nt ,  veriks  t  lignu  juniperorKm  per- 
fici  videtHr  :  idfHe  À  morbo  ovium  ,  cui  mederifo' 
tet,  Htmen  hjibet.  Ejt  Auttm  cammgiofk  tjM^dmm 
luts ,  y»*  popmlafs'm  ftvit ,  Cf*  interficit  ovei  :  in 
^M7  medcndo  ruJHci  ckm  nobii  doiliores  fint  ,  eô 
opm  habentts  PhdrmMcopol/u  adennt  ,  i  ^kibut 
XX  tdcam  poflulMtit  ,  ^Htm^dmedum  in  inferiori 
Ctlliii  du  Cadc  Scrbin,  nomine ejmdanvHlgMri , 
fed  oHod  Jud^i populnm  fie  docuenint.  En  Ber- 
n,  les  Bergers  marquent  Icuis  moutons  fur  le 
nez  avec  de  l'huile  de  tac. 

TACHE.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas 
connue.  M'  de  Caïcneuve  a  fort  bien  remar- 
que que  nous  dillons  anciennement  tache  en  bon- 
\nc  Se  en  mauvaife  part  indifféremment.  Voyez 
fi  Note  :  elle  cft  curicufc.  M' du  Cangc  a  fait 
a  meime  remarque  dans  Ton  GlolTaite  Latin  au 
mot  TafcA. 

T  A  C  O  N.  Petit  faumon.  Voyez  Saumon. 
Je  remarqucray  icy  par  occafion  ,  au  fujcc  de 
ce  petit  faumon,  que  ftlmonet,  qui  paroift  figni- 
fier  un  petit  faumon,  ne  le  fignihc  pas.  Il  fignifie 
un  autre  genre  de  poilîon. 

TADORNE.  Oifeaa  aquatique.  Belon 
dans  fon  Ornithologie  livre  }.  chap.  17.  Lé  M- 
dornc  tfi  oyfeaH  moult  rejfembldnt  k  une  CAnne  : 
mdii  on  U  voit  rarement  en  France ,  fin»n  is  Courts 
des  Grands  Seigneurs  ,  4  tjui  en  tes  apporte  des 
autres  provinces  dt  dtbors.  Rabelais  4.  59.  Vi^- 
peWc  tadourfie. 

TAFFETAS.  Etoffe  de  foie.  Les  Grecs 
modernes  dilcnt  -mfend,  ôc  les  Italiens  taffetta  , 
les  Efpagnols  tafaran.  Et  tajfaté  Ce  trouve  en 
pluficurs  endroits  d'Ecrivains  Latins  modernes , 
rapportez  par  M'  du  Cangc.  M*  Bochart  cro- 
yoit  que  c  étoit  une  onomatopée.  C'cft  auflî  la 
pcnféc  de  Covarruvias.  Dixofe  ajft  de!  ruido  ijue 
^'•'Tf  '/  f«  vavefiido  de  Ha  feda.fonando  r/tif , 
tal^  ;  por  la  figura  onomatopeia. 

Charles  de  Bouvelles  parle  de  l'étymologic  de 
ce  mot  en  ces  termes  :  rox  originit  dubia  :  nifi 
à  loc9  fuopiam  ,  aut  ab  Mrtificù  nornine  ,  dedu- 
£la  fit. 

TAHUC.  Dans  le  Cérémonial  de  Godc- 
froy,  page  37.  Sur  leTahucok  efile  Corps  Jtnt 
fait  une  platte-forme. 

TAILLE:  pour  cx.idion ,  tribut.  Jan  Phi- 
lippi ,  Préfident  de  la  Cour  des  Aydcs  de  Mont- 
pcllier.f  j9.  40.  de  L  Préface  fur  fon  Recœuil 
des  Ordonnances  &  des  Arrcfts  de  la  Cour  des 
Aydes  de  Monrpcllier  :  Quod  veteribsu  dici  ad- 
mtavimm  .  tailles  i  verbo  GalU- 

co  tailler  ;  tjuod  efi  Lannis  fcmdcre,  dividcre,  & 
partiri  -,  IndiEHonts  &  Tributa  ChrijUani/Jimi  Ke- 
ges ,  Juriifcira  fecuti .  edixerum  non  gravât im  ab 
ttno  pro plurlbw  praftari.fedfrH/la:i>^  &  ajU4 

l*Hce  imtr  omntt  ijltrum  feri  divijienm  &  emri- 
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httionem.  tyfntiefuomm  IndtSlum  ,aut  IndicHo- 
nem  in  génère  ,  apud  not  Talcam  ejfe  ,  de  tfua  hîe 
àgitur.fcrip/it  Budaui  ad  tit.  Dig.Dc  Off.Qiixil. 
&  Pyrrhus  in  H^bricam  Cad.  de  Jure  Fifci.  X^N4m 
nofiram  Taleain  Latine  dictre fi  ^uit  volet ,  f^ar- 
ronit  Grammatici  autloritate  poterit  ;  ifui  raleari 
lignum  dixit  dum  fcinditur  ;  intaleari ,  dum  pra- 
fcindendo  formatur.  Talcam  ^uoifke  Latinum  v»- 
cabulmm  habemtu  alla  fignificatione  ,  pro  lign» 
mtratjue  parte  praàfo  ferendit  arboribut.  Pliniiu 
lib.  XVII.  cap.  17.  &  feij.  Cato  &  CotumeUa  dé 
Re  RufiicA.  C'cft  la  Remarque  qu'avoit  fait  M' 
Nublé  à  la  marge  de  fon  Exemplaire  de  la  1.  éditi 
de  ces  Origines. 

De  Tatllcy  on  a  fait  morta'iSe.  Dans  an  échan- 
ge faite  en  1191.  entre  le  Roy  Philippe, 5c  Louis 
de  Bcaujcu,  Sire  de  Broc  :  Peur  le  cm  de  monaiHet 
tjut  auand  aucun  meurt  en  la  ville  de  Aiontfer- 
rand  fans  confejjion ,  tbut  le  bien  meuble  d'iceluj 
efi  au  Seigneur  de  Momferrand. 

T  A  l  L  L  E  M  A  R ,  dit  M'  Guillet ,  dans  fon 
Didionnatre  de  la  Marine ,  efila  partit  inferiturt 
de  C  Eperon  dt  la  G*ltre  ;  ainfi  appelée  par  les 
Levantins  .parce  qu'elle  efi  tranchante ,  &  fem- 
ble  tailler  la  Mer. 

TAILLER.  De  taliare  .-  qui  a  été  fait 
de  talia  .  qui  fe  trouve  pour  fcijfura  dans  lc$ 
Auteurs  anciens.  Les  Glofcs  Anciennes  :  taiia, 
j^'^a.  talia,  ^/a*i(.  Les  Autcuts  de  Limitibui 
tyfgrorum  :  Teminm  .  fi  aliquam fcifiuram  ,  hoc 
efi  taliatmram ,  habuerit ,  montem  fctffmm  ,  id  efi 
taliaium,  ojiendit.  Nonius  Marccllus  :  t  a  L  h  a  $» 
fcifiiones  lignorum  ,  vel prafegmina ,  Varro  dicit 
de  Re  Ruflica  libro  i.  Nam  etiamnum ,  rufiic* 
voce ,  intcrtaliarc  dicimtu  dividcre  ,  vel  exciderà 
ramum. 

TAILLIS.  Bots  ta'iUii.  Lat.  Silv4  cadua.. 
Talia  ,  tàlicius  ,  talicia  >  en  fous  -  entendant 
ligna.  , 

TALEMOaSE  .  ou  TALMOUSE. 
Villon  l'a  fait  quadrilTyllabe. 

Item  :  à  Jean  Ragier  je  donne  : 

Qui  efi  Sergent ,  voire  des  dom^ei 

Tam  (jtiil  Vivra ,  C  ainfi  V ordonne  )  ' 

Tous  les  jours  une  talemoufe. 
C'eft  dans  fon  Grand  Tcftamcnr.  M'  Bochart 
prétendoitquc  ce  mot  avoit  été  fait  de  l'Ar-ibc 
tartnouths  :  en  quoy  je  ne  voy  point  d'ap- 
parence, le  ne  croy  pas  non  -  plus  qu'il  ' 
vienne  de  t^Limafca  ,  qui  fignifie  un  mafijue. 
Voyez  cy-defllis  au  mot  maftjue.  Ceux  qui  fonc 
venir  talmoufe  de  talamafca ,  prctcndcnr  que  les 
talmoufcs  ont  été  ainfi  appelées  de  leur  rellèm- 
blance  à  un  malque.  Mais,  outre  qu'il  n'y  aau-> 
cune  reffcmblance  entre  luic  talmoufe  &  ud 
mafque ,  l'analogie  ne  permet  pas  que  de  tala- 
mafca on  ait  fait  talmoufe.^  Les  fcicurs  de  tat- 
moufes  font  appelés  Talmetiers  dans  les  Couni- 
mcs  Notoires ,  jugées  au  Châtelctdc  Paris,  art. 
171.  Le  four  d'un  Boulanger  ,  ou  dun  Talme* 
lier ,  ne  doit  pM  joinJi  c  an  mur  mitoyen  des  voi- 
fins.  Ce  qui  donne  fujct  de  croire  qu'on  a  dit 
autrefois  tahnelle  pour  talmoufe.  f  Talmalla , 
talmalltti  ,  talmalufa  ,  talmanfd  ,  talmnfa  , 

T  A  L  M  o  u  5  r. 

TALENT  :  pour  velenti.  Voyez  Enté' 
Unit, 
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TALISMAN.  M'  de  Saumaifc  f  ag.  75. 
àc  fa  Confutacion  concte  Ccrcocuus  :  m^Ha  , 
Grdci  rtetntivrts  Xiocant ,  ^h*  vetnj}i«r*s  tui^i**- 
«*  vtCéhéHt.  t/ir/iku  Talisman  appeU*nt 
tx  Grtc'UMtù  infimt  idiotifmo ,  ^lù  -nusuiu  ,  frt 
•nxtcyd.  dicttétnt.  Et  dans  fon  livre  des  Année» 
Climaûcriqucs  pag.  578.  iiiiod  tnim  Gr€cu  ti- 
Aw^M .  hec  ty^rahci  ÇfrdCd  voce  dpfnlUrunt  Thil- 
fero.  vnlg»  TalHmàn  .•  tufcio  fu^rt ,  ckm  hsne 
fiexitncm  um  ^rMba  ^màm  Ptrft.  ignorait. 
Nam  in  kù  ijtu  *  Gréci*  fnutiunimr  vêcabitlii, 
%/fr*ht»  fitxionem  Gr^UMm  foUm  âtjicitint  .  tu 
fn-mf^eji  ditrnit  Tilfim.  Ita  trgo  Talifmat 
fn  iiA*eft*,  i»  ^/«rx/t  Thilfcmat ,  -nxicyaTtu  Sic 
J»ftinm  iv.i«fugwt  jlfolUnii  Tyanti  dppelUt  . 
funt  tÀrékic*  Titfcroat.  -mu  ,  «fffJtj'r  , 

tf^/ift  ,  KfiM/««i.  Si  Dcus  cft  opifcx  &  Dominas 
nacurx , quomodo  Apollonii  ium^mt»  cfiicaciam 
habent  î  Nam  &  matis  impcnis  &  vcntorum 
flatus  ,  Ac  murium  bcftuiiimque  incurfus  ,  ut 
vidcmus ,  arcent.  nMwi  v$Cétlf4ntmr ,  id  efl .  con- 
feciacores .  &  miflui ,  f  «»  tjufmodi  -nKisfUem  fi- 
V*  oijçla.  fdcitbtuit.  Hi  «ytrAbibm  ,  mt  jém  di' 
xi  ,  vocMntur  Ashab  Althilfemat.  Inàt  &  -J 
mn>\*(j^n  opM  ita  fenficratum ,  &  tti^mSif. 
Voyez  le  mcfme  M'  de  Saumaife  fui  l'Hiftoirc 
Augude  pag.  i6o. 

TALLEVAS.  On  appcloit  ainfi  ancien- 
nement une  forte  de  bouclier.  Le  Ptéfident 
Fauchet  en  décrit  la  forme  dans  fon  Traite  de 
la  Milice  &  des  Armes.  Robert  de  Bcllefmc  , 
Comte  d'Alen^on,  fut  futnommé  TaUevm.  En 
Anjou  le  menu  peuple  appelle  un  grand  hâ- 
bleur un  Tdltvéfjltr. 

TALOCHE.  Dans  un  MS.  de  la  Ch.  des 
Comptes  de  Paris  ,  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes d'Anjou  où  font  les  droits  de  Martelage: 
/ttm  ,  fur  chacun  Ouvrier  ou  Marchand  d'ef- 

fiies,  tu  Taloches ,  pareillement  ktt  chief.  Etde- 
d  cette  façon  de  parler  'Donner  une  taloche  , 
pour  dire  un  coup  dt . . .. 

TALUS.  Pente  qu'on  donne  au  rempart 
d'une  ville,  f  Quand  on  taille  la  vigne  on 
ta  taille  en  talus  ,  auÛl-bien  que  toutes  les 
branches  d'arbres  qu'on  taille  :  ce  qui  pourroit 
donner  fujct  de  croire  qu'un  talm  auioii  été 
dit  de  fa  retTcmblancc  à  une  branche  coupée 
de  cette  forrc. 

T  A  M  A  R  L  Arbre.  Du  Latin  tamarix  :  tiui 
félon  M'  de  Saumaife  fur  Solin  page  597.  a  été 
fait  du  Grec  i  ftut^u.  Ex  Graco  faQum  nomtn 
'  Tamaricum  tamari- 
cem  ,  corrupio  ex  Gracia  vocabulo  fu^*Aç  , 
fecerunt  Itali.  Tamaricium  4/»»  voeant  ;  ut  Ser- 
vitu.  Covariuvias  dcnvc  auflî  l'EI'pagnol  ta- 
MMri^du  Grei 

TAMARINS.  Fruits  â  noyiu,  que  porte 
un  aibic  qui  croifl  aux  Indes.  Les  Efpagnols 
l'appellent  de  mcfme  tamarindo s.  Ces  fruits  ont 
«juclquc  rcflemblancc  avec  les  dattes.  C'cft  un 
mot  Indien. 

T  A  M  B  O  U  R.  De  rEfp.ignol  tamhor  ,  qui 
vient  de  T  Arabe  altambor.  Scaligcr  fur  le  Copa  : 
/Jilpdniab  ylrabtbm  magnum  tympanum  altam- 
bor ,  fimul  çum  ipf*  Arabica  apptllatiine  accept- 
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rttnt.  Voffius  de  yitiù  Sermonù  ,  page  191 .  7*4- 
bnrcinum  ,  tympanum  tx  GaIUco  taborin  vel  tam- 
bour ,  five  Italieo  tamborino ,  prt  ^uo  Hijpani 
tamburo.  ndeniurGatli  &  Itali  accepijft  ah  Htf. 
panit  ;  iUi  ab  */trabibm  .  quibu/cum  conveniunt 
iuhoc  Perj'a,  Taburclnum  (ctïoavcdzm  Mathieu 
Paris  ,  3c  thabur  dans  Richardus.  Les  Turcs  di- 
f€ntaunir4mi>«Mr ,  mais  pour  fignifier  un  certain 
inftrumentde  mufiquequia  le  manche  long.  Se 
que  les  Arabes  appellent  aufli  de  la  forte.  Ra- 
belais I  V.  II.  dit  tabourinturSc  tabour.  f  Voyci 
tabouret. 

TAMIS.  Lat.  incemiculum  :  cribrum  fart" 
uarium.  M' de  Cafcncu<(c  en  a  trouve  l'ctyroolo- 
gie.  Il  dit  que  ce  mot  a  cik  fait  A' ait  amen  attjmi- 
nu,moi  de  mcfme  ftE>niticacion ,  comme  il  paroift 
par  cet  endroit  de  )jhaiine$  Januenûs.  dans  fon 
Catholicon,  A  t  t  a  m  i  N  altaminu  ,  gtneru  neu- 
tri.  Id  */?  ,fetarium  :  At  i  A  u  i  n  o ,  idejt ,  pur- 
gare  farinam  cum  fttario. 

Ce  mot  e(\  ancien  dans  notre  Langue.  Hcli- 
lundiqui  vivoiiil  y  a  pici  de  500.  ans  ;  Sa/tcce 
Came  anfin  com'  par  un  ïamu.  Les  Bas-Breton» 
difent  tamoues. 

On  du  vulgairement  pajfer par  l'itamimt ,  pour 
dire  psjftrpar  le  tamis. 

TAMPON.  Lat.  obturamentum.  Le  tam- 
pon d'une  bouteille  :  le  tampon  d'un  tonneau.  Du 
Latin  barbare  tappo  tapponu.nugmctitMifde  tap- 
pui  :  lequel  mot  tappm  fc  trouve  en  cette  figni- 
âcation  (  ce  qui  a  été  remarqué  par  M' du  Cangc) 
dans  Lambert  d'Ardres.  Et  in  médium  procUma- 
bat  ,  ^uod  tantui  effet  bibitor ,  ^uid  fi  dominus 
fponfué  ronthinum ,  vel  e^uutn  ^uemlibet ,  «^4- 
re  veSet ,  majne  dolium  ^uod  in  cetiario  fuo  haberet 
cervifié  plenijfimum,  delii  tappo  extraOo ,  &  fo- 
ramini  ore  femel  appofito,  ufque  evacuationent 
dtlti  non  retmllo  ,  tetum  ebiberet.  Et  cnfuiic  :  ^u» 
exhaufio.ffrofiliens  in  meJiumfcnrrM,  &  in  fignum 
jocularitaiit.  imo  ingluviei,  tappum  dolii  évacuait 
gejfans .  in  ore  ,  tjutm  in  paflo  &  bibendo  lucrift- 
cerat  etfuum  ,  exigert  ccepit.  Tap^m  :  le  Latin  tap- 
pUi  a  été  fait  de  rAlIcman  tap  ,  mot  de  même  li- 
eni/icatioit  :  d'où  les  Anglois  ont  aullî  fait  tap  ,  Se 
les  Italiens  Zaffo.  Voyez  Z*^»  dans  IcD  ction- 
oaire  de  la  Crufca.  On  diioit  autrefois  tapon: 
&  on  ledit  encore  dans  la  balTe  Normandie.  Les 
EfpagnoU  difent  encore  aujouid'huy  tapon  dans 
le  mèmefens  :  d'où  les  diminutifs  taponcico  &  X4- 
ptnciHo.  Ils  difent  aulTi  lapino.  Tapino  de  cuba  . 
c'ell  un  bouchon  ,  ou  bondon  de  cuve  :  lequel 
mot  a  été  formé  de  r4^«w  ,  dit  pour  tapput. 

TAN.  Voyez  Tani. 

T  A  N  E'.  Couleur.  La  plufpart  des  Erymolo- 

Sifles  le  dérivent  de  cafiancue.  Lazare  de  Baïf , 
ans  fon  de  Re  fe/tiaria  :  Cafianeu*  in  f^efiibut 
it  tolor ,  <}utm  .fubUiù  primâ  fyll^ba  ,.  vulgo  ta- 
num  dicimue  Nicot :  tanne'.  //  vient  de  c;ifta- 
ncus  •,  demptii primù  tribm  literis  -  car  c'efi  couleur 
dechaftaigne.  M' Ferrari  dans  fon  de  Re  F'ejha- 
ria  ,  partie  1.  livre  i.  chapitre  15.  Fufcus  color,  non 
nigereft  ftdex  fulvo  ruirôjne  mixtiu.  (juem  cada- 
nccum  ,  &  fubnigrum  appellant.  Ventti  roanum 
obfcurum  -,  Infubret ,  tanctum,  ^uafi  caftanctum. 
Scaliger  contre  Cardan  c  c  c  x  x  v.  u.  le  dérive 
de  r4n,danslafu',nifïcarion  de  l'écorce  verte  de 
U  noix ,  avec  laquelle  ccorcc  on  lannc.  Obfçu- 

rieren 
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titrent,  Tr/tnei  tanc.  VAfconu  ,  roflct.  Tanc,  ^fuim 
^Htumtn  un  vocmhi  Septenirionules ./îcut  C7"  certi- 
cu  qutmts  eerÏM  interpeUntU.  Mais  écoutons 
Baptifta  Plus  fur  le  quatrième  livre  de  Valcrms 
f  laccus.  T  A  N  A  ï  s  ,  Ltngui  CrdCm  cxtcnlusii^/c»- 
tur  ,  ^Mod  longe  flmst.  Finit  tfl  Eumpd.  OUm 
B^rhAKi  Silimciixere  : nMneWolim.  Hune  Riphti 
montet  emitiunt,  ut  PtoltttUHS,  h:  'Ditnyftut,  Lah- 
Céfm  ;  ut  Htroiem  .  v*(Hjftnui  pdlm.  Ihi  eltm 
Colonisfuit  ;  commune  Çrtccf s  4C  BMrharit  empo- 
rium  :  à  Pdlânune,  Colchorum  Rege,  dirutM.  Nunc 
tft  opidum  Fenetorum  Tana  :  unie  pelles  veniunt , 
mMngonio  ,éu^ /imilitkline fideliori  :  or  Tanx  .pro 
Tanaiti  x,  pijfnn  vocéintur.  W  Guyct  croyoït 
que  notre  mot  T*né  vcnoit  de  ces  peaux  appelées 
tMUét,  ]c  fuis  pour  i  ctymologie  de  Scaligcr. 
En  quelques  lieux  de  Fr^ce  on  dit  $Mni  , 
ennu)i.  Pcrion,  page  69.  inr«i{,  ^ui  mole- 
J}iJ  xffeEtiu  eft ,  TANE  .•  &  "mtvtn ,  molefH*m  & 
Jéiietdtem  nff'erre ,  t  A  n  E  R- 

T  A  N  1 E  RE  de  renard  ic  de  bléreau.  De 
taxinarÏM  ,  qui  fignific  proprement  retraite  dt 
tejj'on  ;  formé  de  tdxm  ,  qui  iignific  un  te/fon. 

T  A  N  S  E  R  :  pour  blâmer.  Antoine  de  Baif 
dans  fcs  Mîmes ,  pag  15, 

Ten/er^$ti  cherche  en  toy  recours, 

C'eil  le  condamner  de  mulfaire, 

Tenfer  un  homme  en  f*  mifèrt , 

C'e/i  cru  juré  non  pM  fecours. 
Del'inufité  tenfare  de  tenfum^  participe  de 
teniere.  OnxAwtendtre  apcupics  dans  la  mcme 
n(;nification ,  comme  ilparoiltpar  fon  lompolé 
contendere.  Tenferi*  ,  pour  concert atio  ,  lis ,  con- 
tentio.  (c  trouve  dans  Mathieu  Paris.  Voyez  Vol- 
fi'js  de  yitiis  Sermonii  ,  page  :^6. 

Nous  (iifions  anciennement  tan  son,  pour 
contention.  L'Ancienne  Vcrfion  de  la  Bible ,  cha- 
pitre i).  de  la  Ccncfc  :  7" tnfons  montèrent  entre  les 
paftturs  des  parcs  £  Abraham  &.  Loth.  11  y  a 
dans  le  Latin ,  falla  eji  rxa.  Au  mcfmc  endroit  : 
£>ue  tenjons  ne Joyent  pa*  avec  aoue.  Il  y  a  dans  le 
Lacin ,  ne  fit  jurgium. 

Périon  dérive  ridiculement  tanfer  du  Grec 
'Çh-ayim^.  Et  je  nepuisalTcz  m'étonner  que  cette 
étymoiogic  ay  t  été  lui  vie  par  Bourdclor. 

Tant  pour  le  tamdiu  ou  le  totia  des  Latins. 
Villon:  Ce  tfue  je  feraj  tant  ^u  il  r.tourra.  C'cft 
une  contraâiion  de  tandis. 

Tante.  D'amita  :  en  y  prépofant  la  lettre 
T  :  comme  en  tari,  d'aritus.  Anciennement  on 
difoit  Ante.  Guillemctte ,  dans  la  Faicc  de  Pa- 
thclin  : 

Il  eut  un  oncle  Limofn  , 

^ifut  frère  de  fa  belle  ante. 
Ec  ailleurs  ;  dans  la  mcfmc  Farce  : 

Or ,  Sire  .  la  bonne  Laurence  , 

y tjhe  belle  ante  mourut  elle  ? 
Coquillart  dans  fes  Droits  Nouveaux,  au  titre 
de  Jure  Naturali: 

Or  je  met  s  un  Cm  ^ui  eft  tel: 

Un  mary  en  vacation , 

Voyant  ijue  le  temps  efioit  bel. 

S'en  alla  en  commijfion 

V oir  fa  belle  ante ,  ce  dit  on. 
yillon  dans  fon  Grand  Teftamcnt  ; 

Jtem  :  &  a  filles  de  bien , 

S^ui  ont  perd ,  mères ,  &  anus , 
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far  m'ame  je  ne  donne  rien  , 
Car  J'ay  tout  donné  aux  fervantes. 
Et  ce  mot  cil  encore  en  ufage  parmy  le  petit  peu- 
ple en  Bretagne,  en  Anjou,  en  Normandie,  fie 
en  Picardie.  Les  pailans  de  Normandie  ditent 
me-n'ante ,  pour  dire  ma  tante.  ^  Cujas  dans  fc» 
Commentaires  fur  le  Code  ,  dit  que  les  Fratw 
901s difuicnt  autrefois  «T/jr«,  fie  que  ce  mot  avitt 
a  produit  celuy  de  t  A  m  t  e-  Et  Boutdclot  dé- 
rive tante  de  tata.  Martial:  Mammat  at^ueta- 
tas:  }c  perfévére  dans  mon  étymologie. 

TANTINET.  Vieux  mot ,  qui  eft  encore 
en  ufage  i  Paris  parmy  le  peuple.  De  tantinetum, 
diminutif  de  tantinum  ,  diminutif  de  tanturn. , 
Villon  dans  fon  Grand  Teftament  : 
Combien  tjuii  n'ayme  bruit  ne  noyfe  , 
Si  luy  plai/}-il  ung  tantinet. 
OÙ  Marot  a  fait  cette  Note  :  Ung  tantinet: 
un  peu:  &  ne fe  dit  guère  s  hors  Paru. 

T  A  N  T  O  S  T.  âylvius  le  dérive  de  tamciti, 
C'cft  i  la  page  144.  de  (à  Grammaire  Françoifc. 
Le  P.  Labbc  page.  461.  delà  1.  Partie  de  fes  Ery- 
mologies  le  dérive  de  lin.  Il  vient  de  l'Italica 
to/lo.  Voyez  To/f.^  Tarn  tofh,  tantojio,  tantost. 

TAON.  Inléâe.  De  tabanue. 

TAPABORD.  Bonnet  i  lAogloife  ,  qui 
fe  lève  Se  fe  baillé  comme  un  cafquc  :  appelé 
par  quelques-uns  "Bou^inkan  -,  i  caufe  que  cette 
ibttc  de  bonnet  fur  apporrée  en  France  fous 
Louis  XIIL  parles  Anglois  qui  éioient  à  la  fuite 
du  Duc  de  Boukinkam.  On  l'appelle  en  balle 
Normandie  un  carapoue. 

T  A  P 1  E.  M'  de  Lafakllc  ,  dans  fcs  Annales 
deTouIoufe,  en  1^9-;.  pagejoi,  Ce^ui  rejfoit  À 
bâtir  de  brigue  ,  ttoit  des  parois  ,  faites  de  1* 
terre  battue  entre  deur planches  i  manière  de  bâ- 
tir ^ue  les  SarratjHs  portèrent  les  premiers  dans 
cette  contrée.  C'efl  pour  cela  t^ueCatel  fait  def- 
cendre  de  C  Arabe  le  mut  de  Tapie ,  dont  nous  ap- 
pelons en  notre  vulgaire  ces  fortes  de  paroi/.  Il 
ajoute  ,  i  la  marge;  Mais  fans  aller  fi  loin,  peut" 
on  pas  le  faire  venir  du  verbe  françois  taper,  qui 
veut  dire  battre ,  ou  coigner? 

TAPINOIS.  Trippault ,  Fcd.  Motel ,  Se 
Henri  Etienne  le  dérivent  de  m-nnif.  Le  P. 
Labbe  approuve  cette  étymologie  :  Et  pour  la 
confirmer  ,  il  cite  des  vers  figurés  ,  faits  par  un 
Religieux  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  800.  ans,  ad- 
drclTés  à  Guillaume  Comte  de  Blois  ,  frère  d'Eu- 
des Comte  d'Orléans  i  parmy  lefquels  00  liice- 
lui-cy , 

Gozbertus  tapints  ,nicros  ,  apodemtu,  &  exul. 
M'duCange  le  dérive  de  talpa.  Tapinois  ,  qui 
inftar  talparum  latenter  ae  furtivt  res  fuat  fer- 
agunt. 

TAPIR.  Voyez  Tapinois. 

TAPPE.  TAPPER.  Les  Bourguignons 
appellent  un  pctart  un  tappereau  :  Ce  qui  donne 
fujet  de  croire  que  tapper,  poar  frapper  ,  a  été 
dit  par  onomatopée,  du  bruit  que  font  les  coups 
de  celui  qui  tappe.  f  Ccfar  Oudmdans  fon  Dt- 
âionnaire  François-Efpagnol  ,  a  remar<juc  que 
M^^fr,  dans  la  lignification  de  _/y*^^fr,  etoit  un 
mot  Champenois. 

T  A  E  T.  Nicot  :  Cejt  une  pièce  de  bots 
clouée  en  quelque  endroit ,  pour  arrefier  quelqut 
fie'ce  quelle  nefehdppe,  neglijfe,  çu  crolle  ç*  &  la. 

TAQUIN 
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TAQUIN,  avare.  De  tenMx  :  de  ccctc  mi- 
pictc  :  TtHMX ,  ttnacis ,  tenace  ,  ttnacHs  ,  ten^KÏ- 
fim$  ,  tekjnm,  t^kinm  .  t  a  QJi  i  h-  Les  Efpa- 
gnolsdifcnt  tMcano.  7V»4xpour  MVMre  ,  fc  tiou- 
Tc  dans  les  Ancicm  LcsClolcs:  tc»Ax,  ntifn. 

TARABUSTER.  Les  Toulouûins  difeot 
tdrrMlmfiejlt  tC[\ic  le  Di(^ionnaire  Touloufain  ex- 
plique faire  dn  bruit  en  cherchant  ^ueljiu  cheft. 
On  dit  aufli  par  concraâton ,  taln$lhr  :  &  ce  mot 
(c  trouve  dans  Rabelais. 

TARANTOLE.  Efpece  iaragnéc.  De 
ritalicii  tarenttla  :  C'cft  ainfi  que  les  Italiens 
appellent  cette  aragnéci  i-caufe  qu'il  y  en  a  un 
ttcs-grand  nombre  dans  (e  voifinjgedc  Tarente. 
Mathiole  fur  Diofcoiide livre  I.  chapitre  {7.  E^e 
éiHtem  ajftrere  ntn  dubitaverim  tmma  hac phalan- 
giorum  gtntra  haheri  m  Italia:  tfuippe^int  à  me  fa- 
pins  fînt  vift  :  ^uattufmam  fcrtbat  Pliniu*  phalan- 
gia  in  Italia  non  oriri.  ^in  pttims  .  prêter  pra- 
diOa gênera ,  inibi  &  alierum  reperitnr  ,  omnimnt 
pernici»fijftmum ,  ^mtd  à  Tarentt  ,  ylpmlia  eivi' 
tate ,  ab  innumera  tftate  tota  vagaïur  in  campu  : 
tarantulam  apptUdnt.  ]an  Brodeau  dans  Tes  Mcf- 
langcs  IV.  )i.  ¥.ffe  in  %yfpulia  phalanginm,  ara- 
nearttm  gentu  audio.  Itali  à  Tarento  mrbe  Taren- 
tolam  nnncHpant.  Vodius  le  fils, dans  (onlivrcdc 
la  Mufiquc  :  i  Tarento  urbe  -,  y«r<(  niutc  Tarante  -, 
T  A  R  A  N  TO  L  A-  Et  de  là  Ic  mot  Elpagnol  ata- 
rantado ,  pour  celui  qui  a  été  pique  d'une  taraii- 
tole.  Voyez  Covairuvias  fur  ce  mot  ECpagnol , 
&  au  mot  Tarent  nia. 

Et  ce  mot  tarenimla  cfl  alTcs  ancien  dans  la 
Langue  Latine.  Les  Giefes  Anciennes  :  T^rentm- 
U,  q>m.Ks.yi.  f  WoyczV Eiym»logicMmAe.}An)\\ii 
Martiiuus  au  mot  Tartntnta ,  ic  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  Tarentola. 

T  A  R  A  U  T.  Nicot  I "explique  pat  taritr*. 
Voyez  Tarière. 

Tare.  Terme  de  Marchands  ,  qui  figniâe 
eiechet,  diminution.  De  l'Arabe  tharah  ,  qui  fi- 
gniAe  rejeter ,  rebuter.  Nicot  fe  trompe  ,  déri- 
vant ce  mot  de  ift*fd ,  fait  de  (çSt'tf^  ,  corrumpo. 

TARELLE,  ou  TERELLE.  De  tere- 
beSa  :  comme  vtrveUe,  de  vtrtebella.  De  terebel- 
lum  on  a  fait  dcm&me  Tar/ftt  ,  qui  fc  trouve 
dans  Nicot,  &  dans  le  Diâionnairc  Anglois  de 
lanBaret,  intitulé  yllvearium- 

T  A  R  GE.  Bouclier,  lly  a  diverfité d'opinions 
touchant  l'origine  de  ce  mot.  M'  Bochart  le  dé- 
rivoit  de  l  'Arabe  tarcha,  ou  darca  ,  mots  dcmef- 
me  lignification.  Quelques  uns  (  cnue  Iciquels 
e(l  M' Bouteioue  dans  Ion  Introduéhon  aux  Mé- 
dailles Gauloifcs,page<>4.  )  le  dérivent  deSuftif. 
mot  Gaulois  qui  iignifie  aullî  targe.  Pauianias 
dans  fes  Arcadiqucs  :  «y  T»f  JCtAT«*f  Svftv\ ,  I 
la  yif'f'a  ToTr  Ilt/iavr.  Et  dans  fes  Phociqucs , 
parlant  des  Gaulois  qui  naveifercnt  le  Fleuve 
Sperchic  ,  tvV  i^h^urtc  âuf*v(  i-niH-a 

«(^f>r  Jtmjf/iac.  Ifaac  Pontanus  ,  dans  fon 
Gloffaire  Cclii  que,  prêtent  que  de  ce  mot  Gau- 
lois les  A  licmans  ont  fait  leur  Mr/cAf  ,&  les  Fla- 
mant leur  targe,  Se  les  Anglois  &  les  Bas-Bretons 
leut  rargat  Bc  tarjan.  Voyez -le:  ^  Camdcn 
dans  fa  Btetat;nc.  Voyez  auffi  M'  Bochart  au 

apirre  41.  du  livre  i.des  Colonies  des  Phoeni- 
ciens.où  il  dérive  3ufUf  du  Chaldaïque  theres. 
Pouxxuoy,  jc  cioi  toujours  <jue  xakoi  a  cic 
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fait  de  tergum  ;  en  fuus-entendant  bov'u  :  les 
boucliers  anciennement  étant  de  boiscou  vcrtdc 
cuir  bouilli.  Ttrgmn  ,  ttrga  ,  t*rga  .  t  A  r  cl. 
Et  fcutum  a  été  fait  de  nv-nc  ,  peiis.  Varron  , 
qui  l'a  dérivé  de  feClum  :  m  fecuium  ,  <jUod  mir 
nuti  confeQum  fittabellu  >  n'a  pas  bien  rencontré. 

Targia  fc  trouve  dans  Mathieu  Pans ,  en  la 
vie  de  Henri  III.  en  l'an  114).  jimici  ejufdem 
Joamiit ,  <]ui  eumdem  pracordialiter  dilexeruni  , 
eppofitit  corporibut  fui>  propriu  ,  ^  mmpli*  cly- 
peks  4]uiiiigtx appeUantur  ,  vix  eundem prote^rn- 
te$ ,  a  mortit  dijcrimine  liber arunt.  V  oyez  Vcflîus 
de  Kitiù  Sermtnii ,  Sc  M'  du  Cangc  dans  Ion 
GloUaire  Latin. 

-  Nous  appelons  tarretta  ,  ces  petites  plaqucf 
de  fer  qui  fervent  de  fondement  à  ces  petits  vec- 
roux  qu'on  met  aux  tei.êctcs  :  de  leur  rcflcm- 
blance  à  de  petits  boucliers. 

TARIERE.  Ouiil  de  Charpentier.  Derr. 
rebra  :  comme  paupière  de  palptbra.  Ttrebra 
fe  trouve  dans  Caton  &  dans  Coluœclle.  On  dit 
aufll  teriere. 

TARIF.  C'cft  un  mot  Arabe ,  qui  fignifie 
etnnoijfance  :  &  qui  dcfcent  à'arat  ,  qui  figniiîe 
faire  connohre.  Tarif  un  infinitif,  qui  tienc 
lieu  de  fubdanrtf.  f  Quelques  Diélionnaircs  , 
comme  celui  de  Motel ,  ont  tarife. 

TARIN  Otlcau.  Bclon  dans  fon  livre  des 
Oifcauxdit  que  le  tarin  cft  ainfî  appelé  .acaufc 
qu'il  fcmble  dire  en  chantant  tarin  tarin.  Ifidorc  a 
remarqué  que  plufîcurs  oifcaux  ont  pris  Icuc 
nom  de  leur  chant.  Nicot  le  rcnt  en  Latin  par 
thraupié  :  &  Morel  ,  par  tharù.  Ce  dernier 
mot  ne  me  paroifl  pas  un  mot  Latia  M'  Ri- 
chclet  dit  que  les  Oifclicrs  de  Paris,  &  ceux 
qui  parlent  bien  ,  difcnt  tirin  \  Se  que  c'cft  le 
plus  doux ,  5c  le  plus  fcur.  Jc  ne  luis  pas  de 
fon  avis.  Le  bel  uûgc  cfl  pour  tarin.  Et 
je  mets  en  fait  qu'aucun  Auteur  n'a  jamais 
écrit  térin.  Robcit  Etienne  ,  Nicot  , Bclon, 
Motel ,  Monct ,  le  P.  Pomey  ,  Rabelais ,  Furctie- 
re.  M"  de  l'Acatiémie,  ont  écrit  tarin.  En  ma- 
tierede  Langues ,  il  faut  fuivre  l'ulagc-,  mais  le 
bel  ufage  ,  dit  Qiuntilicn ,  Confuttkido  eruditt- 
rmm. 

TARIR.  D'arire  ,  dit  ,  par  métaplafme  , 
pour  arert.  On  y  a  prépofé  un  T:  comme  ca 
Tante  .  A'amita. 

TARTANE.  Sone  de  Vaiflcau  de  mer.  Ce 
mot  fcmble  avoir  été  fait  de  Tartarina  :  c'cft-i- 
dire  de  Tartarie.  Tarida ,  Si.  ^fiJif ,  cft  une  ef- 
pece de  Vaiiïcau  de  mer.  Et  tartane  peut  avoic 
été  fait  de  tarida ,  de  cette  fa^on  :  tarida ,  tari- 
dana ,  tardana  ,  t  A  r  t  a  n  t.  Voyez  le  GloC- 
faire  Latin  de  M'  du  Cange  au  mot  taridé  j  2c 
le  Grec  ,  au  mot  Hiflttc. 

"i  ARTARET.  Efpécede  faucon  pèlerin: 
ainfî  appelé  de  Tartarie  ,  d'où  ces  fautons  nous 
font  venus. 

TARTE.  1.11.  fcribilita.  W  de  Cafcncuvc 
le  dérive  d'<<rr»/jrr<«.  S ci  Tourte.  Tarte  Bomr- 
bonnoife  .  eft  une  feuille  de  papier  merdeufc.  Ce 
mot  en  cette  lignification  fc  trouve  dans  Ra- 
belais. 

TARTRE.  Du  mot  Latin-barbare  tarttt- 
rum  :  d'où  les  lulicns  ont  auffi  fut  tartart.  C'efl 
iapailic  (Circule  du  sva  ,  laquelle  s'attache  au 
^  tonneau. 
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tonneau.  Grtwn*  ai  vino  ,  difcnt  les  Italiens. 
Les  Grecs  modernes  difcnc  Toi^m««r  dans  la  mc- 
ine  fignification. 

TARTUFFE.  Hypocrite  :  faux  dévot.  De 
TdriHffc ,  pcrlonnaec  d'une  Comédie  de  Molière 
inntulcc  Le  Téirtu^t ,  dans  laquelle  il  dépeint  un 
faux  dévot  fous  ce  nom.  Ce  mot  a  patTc  en  Italie. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  TMrtmjfa. 

T  A  S  C  H  E.  Prendre  k  tajche.  t  a  s  c  h  e  R  : 
Lat.  conari.  Tax*re ,  tdfcMrt ,  T  a  s  c  ii  l  R  Du 
verbe  taxare  on  a  fait  le  verbal  taxM .  pour  tét- 
xMiio  :  c'eftadirc  fenfum  ;  epm  taxarum  .  optu 
4tfiimdtMm  :  Car  taxdre  a  été  dit  pour  djtitndrt. 
Sénéquc:  T*nti  tjmo<fMe  malnm  eft  .  quanti  lUui 
tdxavmiu  S\xc\.onc:  téiXMrt  MO dumfuHm.  Les 
Angloiï  difcnt  tdfkj ,  te  les  Italiens  dans 
la  même  fignification.  Voyez  Taxer. 

T  A  S  C  H  E.  En  Bourgogne ,  &  en  quelques 
autres  lieux  de  France,  ce  mot  Ggmâc  une  poche 
de  hdHt-d,  -cbdujfe.  De  l'Allcmaii  tajch.  ou  ujch, 
qui  (igniBc  mar/Mpium  .critmend ,  UcmIiu  .-  d'où 
les  Italiens  ont  aulli  fait  tafcd.  Et  de  là ,  le  Fran- 
çois tMftjHt.   Voyez  Tafque. 

L'Ebreu  ttifcn .  pour  w»  pu ,  fc  trouve  fouvent 
dans  le  Talmud  :  aufli  bien  que  l'Arabe  taj'c  , 
qui  Ggnific  la  même  chofe  ;  Si  de  plus ,  Tribut. 

T  A  S  C  H  E  R.  Lat.  cenari ,  tentMrt.  M'  de 
Valois  le  Jeune  le  dérive  de  fdtMgere  ,  comme 
ri  CHER  de  figtre.  ]'jy  vû,  dit-il ,  le  mot  de/W- 
tdgere  en  cette  fignification  dans  pluficurs  Au- 
teurs ,'  &  enti'autres  ,  dans  Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire ,  en  ces  endroits  de  fon  Hilloire  Ecclé- 
fiaftiquc  :  Thiophilm .  Epifcoptu  eyflexMftdrinM, 
Joannis  Chryftftomi  prohibere  fdtdgebdt  eteâio- 
nern  ,  &c.  ji'etim  dccufatienem  fmcit  ddvtrjm 
tHm  tatntjHam  rtbeUionem  meditantem  ,  &  obti- 
nert  Lthyam  fatdgtntem.  Cette  écymologie  cft 
adcz  raiionnaole.  Mais  celle  de  Conan  le  Maidre 
desRequcdcs  ;  qui  cft  du  ch  ipitre  i.  du  livre  vu. 
dcfes  Commentaires  du  droit  Civil-,  eft  tout  a- 
fait  infoûtcnable.  La  voicy  :  Efl  igîrur  adver- 
ficrte  fdÛM  sHcMjM  operù  locatio  ,  cfHan.lo  uni- 
vtrJitM  confummdtionu  dd  conduilorem  pertinet  : 
^Hod  linguj  nojhd  dtcimm  in  blocco  (  id  eft , 
it$  globo  )  &  tacha.  Cujm  origo  verbi  fortd^e 
CrdCd  tfl  i  abn  -nf  rûytif  ,  id  efi  d  fortM/ld  :  tjHod 
iUi  dubiiim  rei  eventHtn  infe  fufciputm.  Tachare 
enim  fignificdt  nebù  idem  ^Mod  Latinù  tentare  , 
conan  ,  cxperiri.  1\jim  ijhi  fjciendnm  optu  re- 
demit  per  ddverfionem  ,  id  efi  ,  \n  blocco  &  ta- 
cha ,  leiiiu  operis  perfitlienem  [no  periculo  dcci- 
fit:  inchodtum  enim  tradere  non  petejh 

TASQ^E.  Gibecière,  petit  fac.  Rabe- 
lais 1.  }0.  yfdonc  nettoyd  très-bien  de  beau  v  n 
ildHC ,  le  ctl ,  &  pHu  U  tefle  :  &  y  fyndpifd  de  id 
fondre  de  didtnerdis  iju'il  portait  toujours  ddns  une 
de  fes  tdfques.  C'cft  ainti  qu'il  faut  lire  ,&  non 

f>AS  fdfijues.  De  l'Italien /4/r4.  Voyez dans 
e  Vocabulaire  de  la  Crufca^  dans  celui  de  M' 
du  Cange.  Le  mot  Italien  tdfca  eft  originaire 
d'Allemagne.  Volfius  De  F  ni  ts  Serments  .  Talca , 
Itdiii  efl  mdrfupium ,  five  crumend  ;  d  Germdnico 
talTche  eyfliter  Germ>)nù(cck.c\  ;  d  Ldiino  faccu- 
fas.  ./ib  tafcha,r/?  malatal'ca  :  <fuomedo  Dubolum, 
^Udfi  malum  mdrfupium  ,nec  ni  fi  nummet  continen- 
tem  ddulterinos ,  vocitdre folet  B.  F'erontca  de  Ri- 
Kdfco ,  Leugobdrdiéc  ,  imtr  Ticinum  çj-  Mtdioid- 
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num ,  oppido.  Vollîus  fe  trompe  i  l'égard  du  moc 
de  mdldtdfcd.  C'eft  une  traUui^ion  du  François 
mdletàche.  M' Ferrari  fe  trompe  aufli,  qui  dérive 
tdfcd  de  thecd. 

T  A  S  S  E  4  boire.  De  tdxed  :  qui  fe  trouve  i 
la  papcjoi.de  VOtdo  Romdnm  drcfté  par  Petrus 
Ameiius,&  publié  par  Doro  Jan  Mabillon  dans 
le  Tomefegond  de  Con  fJHufeum  Itdlicum.  Pefi 
eum  venit  tyfeolytM  cum  vindteriù  .  &  dudbue 
taxeit.  Et  page  jotf.  tyfntitfuior  ^colytorum , 
ptjfipfum  Èpi/covum  bdjuldt  umputisi  cum  viao 
(!r  dejUd,  &  dudbui  tdxtù ,  &c.  Subprier ,  Epif- 
cepi  dbluit  pdrvdm  tdxedm.  Les  Efpagnolsdilcnc 
dc-mcme  tdfd. 

TASSETTE.  Herbe.  Lat.  Burf*  pdfhrit, 
C'eft  un  diminutif  du  mot  Picard  tdjfe  ,  qui  fi- 
gnifie  gibecière.  Voyez  Nicot,  Tdjfe,  en  cette 
lignification  ,  a  été  dit  pour  tdftfue.  Voyez  Tm/- 

T  âT  E  R.  De  tdUdre .  formé  de  tdRum ,  fu-  • 
pin  du  verbe  tdngere.  De  tdter  on  i  fait  tâtons.- 
comme  quand  on  dit  dUer  d  tdtons.  Les  Italient 
difent  4  tentoni:  de  tentdre.  Tibulle:  Et  pedi- 
but  prdtentdt  iter.  Henri  Etienne  dans  Ot  Pré. 
cellence  du  Langage  François ,  page  176.  prê- 
tent que  les  Italiens  j  ont  emprunté  ce  mot  des 
Francis. 

TAVAYOLE.  Voyez  Toudille. 

TAVELE':  pour  mdrtjueté.  De  tdbuUtm  : 
comme  qui  diroit ,  mdr^utti  pdr  petits  ijUdrris 
tu  tdbiettes. 

TAVERNE.  De  tdbernd  ;  mot  de  incmc 
lîgnificat  ion.  Horace  : 

Nec  vicina  fubtflvinum  prtbere  tdbtma 
Qud  pof,t. 
Virgile  dans  fon  Cdpd  : 

Ebrid fdmofd  fdltdt  Ufcivd  tdbernd. 
L'Empereur  Hadrien: 

Ego  nolo  Florut  ejfe , 
Ambu'dre  per  tdbemdt. 
Eugraphius  fur  Térence  :  1-iclluo  efl  iHvdfor,& 
qu}  plurtmum  confkmpfit.  Ganeo  ,  tubernit  ope- 
rdmddns ,  &  conviviit  turpioribut.  NonmsMar- 
Cfllus  :  Tdbemdt  ,  non  vinaridt  folum  ,  ut  nune 
dicimut ,  fed  omnes  ijut  fuut  popuUris  ufùs  ,  stt- 
{taritds  Romdnd patefecit.  Les  Glolcs  Anciennes: 
Tdberndriut .  i(s"nw.  VoyczM'de  Saumiifefuc 
l'Hiftoirc  Augufte ,  page  45.  Sc  l'on  livre  De  Vfu' 
ris  .  page  548.  &  Meurfius  datu  fon  Glollàire  au 
mot  laCifreii. 

TAUCHIE.  Rabelais  j.  7.  Au  lendemuin 
Pdnurgt  fe  fift  perjèr  Poreille  dextre  d  Id  Juddï' 
que  ,  &  y  dttdchd  un  dnnedU  d'or  d  ouvrdgt  dt 
tduchie.  C'eft  un  mot  Italien.  M'Fclibien  :Mar- 
queterie  i  en  Itdlien  tatfia  &  taufia  :  efpice  dt 
Mofdique  (ir  ouvruge  de  rdpport ,  qu'on  fuit  de 
plufieurs  dr  diffèrent  bais ,  avec  lefquels  on  reprt- 
fente  des  figures  &  dutres  omemens.  M"  ae  la 
Crufca  :  T  a  R  si  a  dicidmo  oggi  communément* 
d  un  lavoro  di  minuri pe:i:.uoli  di  legudme  dipitt 
colori  commeffi  infieme.  Dans  mes  Origines  Ita- 
liennes j'ay  dérivé  tdrfid  de  teffeUu,  de  cette  4 
manière  :  tefielid,  tejfeUum ,  teJfeUiciiim ,  tejfelti- 
cid ,  tefcid ,  terfid ,  T  a  R  s  i  A  •  M'  Ferrari  l'a  dé- 
rivé d'/«K;j'irr<r».  M' Guy  et  le  déri  voit  de  l'Ita- 
lien Mr/^  . qui  fignific  un  ver  qui  ronge  le  bois: 
comme  qui  diioit  vermiculdtum  opm.  Ce  moc 
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Italien  tMrfo  vient  du  latin  ten  ;  d'où  vient  auflî 
le  iacin  lereJo  ,  qui  Hgniâe  la  même  chofc  que 
llcalien  t/r/i. 

T  A  U  D IR.  Philippe  de  Commines:  Us  jet' 
nient  1*  ttrrt  de  l'AUtn  eo/té  pour  [«y  témiirdi 
Vurtiitri».  Le  Président  Fauchet  liv.  i.  deUMi- 
Itcc,  dit  que  ce  mot  a  été  pets  pour  ftctmvnr: 
i-caufe  de  certains  inllruracns  de  guerre  ,  appe- 
lés anciennement  T*tUi  ,  parle  moye  n  dcrquclt 
on  fcfoit  les  approches. 

TAUDIS.  Voyez  T*miir. 

T  A  U  P  1  N.  Nos  Bouviers  d'Anjou  appellent 
ainil  un  b<ruFnoir:  &  les  payfans  de  Norman- 
die, un  chien  noir.  De  t*lpmm  :  ccfladirc,  d« 
MtltHr  de  tMMPe. 

TAUPINAMBOUR.  Efpéce  de  racine  i 
autrement  appelée  pomme  de  terre.  Des  Taupi- 
nambours  ,  d'où  cette  racine  nous  a  été  appor- 
tée. On  l'appelle  en  Normandie  Poire  de  ttrrt. 

TAURE.  Les  Angevms  appellent  ainfi  une 
jeune  vache.  De  tamr*.  Lit  Glofcs  Anciennes  : 
Taurm ,  ^If^. 

T  A  U  T  T  E.  On  appelle  ainfi  i  Marfeille  le 
poifTon  que  les  Latins  ont  appelé  Du 
Grec  T^âiV,  mot  de  même  (îgniAcation  Char- 
Ic  Etienne  ,  dans  fon  Diâionoairc  .-  Loli^o .  ■ 
■nuSif.  Dicitur  ho4ie  calamarium  j  &  i  AiéjfiUenJi- 
km,  Gréuamvocem  retinentibiu.  lautie  diffeilMtHr. 

TAXER.  Tdxer  ^meltjn'iM  dt  midi.jtnce.  De 
ttXMTt  i  ulîté  par  les  Latins  pour  brocMrder ,  pi- 
quer. M' de  Saumaife  fur  l'HiIloire  Augullc,pag. 
4Sl.  Tazare  Latinù  idem  efl  tjmed  taiigerc  i  hoc 
efi  jtcit  &  ftiAleditHt  fétigurt.  Hinc  'Taxatoies 
Scenici  tlim  dicek  tniur ,  ijutd  aller  dlterum  rtm- 
ledilHi  tancèrent. TiXiiQ  dutem  ir.M/imtHm  À  ve- 
teri  vtrbo  tago ,  pr»  tango  ,  tcti^i  ,  taâum  ,  & 
uxum,  o-r.  Téteoce  s'cft  Icrvi  de  tangere  en 
cette  fignification  dans  ce  vers  de  l'Eunuque , 
Qut  psilo  Rhodium  teiigerim  in  convivio. 
Sur  lequel  Donat  a  fait  cette  Note  :  Tccigcnm^ 
Inftrim  ,  fmtigaverim.  TJam  tangcre  ,  c*M»*iJi/M, 
tMm  etiam  hoc  JïgHtficat.  Les  Grecs  ont  ulé  de 
^yktf  au  même  lois  :  d'où  vient  le  mot  éU^nn 
pour  Mrhjtnm. 

TAXER-,  pour  mettre  mn  prix  ;  vient  aulfi 
4c  tMxart ,  fait  de  io^<t.  M'  de  Saumaife  aulieu 
lieu  allégué  :  Taxare  verà  i  pro  sllimare  &  pre- 
tium  ponere  ;  ut  dtverfe  fignificdtioHÙ ,  fie  di- 
vtrfm  etÎMm  ori^'HMtitnu  :  à  vtrh»  enim  Grdco  de- 
dMSnm  -m^u  la^u  :  &  Inde  Léitinum  taxo  &  ta- 
xare Sif  fuuMilf  fAAfci'^ci  :  &  inde  malaxarc,  &c, 
TmxMre  le  trouve  en  cette  fignfication  dans  Si- 
culuv  Flaccus,  &  dans  Aggenus  Utbicus.  Voyez 
le  GlofTaircde  M'  Rigault  (ur  les  Agrimcnlcurs. 
£t  dans  Martial  v  i.  lo.  Ninimn  tAX*i*t  fiiel- 
ti,  negMtM  pHtM.  C'cft  ainfi  que  le  P.  Sirmond 
fur  Enitodius  pag  15.  lif'oit  ce  vers  de  Martial, 
confoimément  a  des  Manufcrits  qu'il  appelle 
prthMiiJfimt  fidti.  tl  y  a  dans  les  éditions  Qnt 
Tundutn  duti*  l'unt ,  fini  te ,  negtttM  put  m. 

T  A  Y  E  :  Grand' mere.  T  A  Y  O  N.  Grand  pt- 
re.  Villon  daiu  fon  Grand  Tcftamcnt  ; 
Encore  fais  une  cfue^ion. 
Lancelot ,  U  Roy  de  Brehaigne  . 
Oit  eft  Uf  où  t(l  fon  tayon  ? 
Mait  oit  tji  le  preux  Charlemaigne  ? 
Ok  Mxot  a  fait  cette  Note  :  Tayon  :  F «re grand 
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en  Langage  Picard  ,  duijuel  Paru  ttnvt  pltu 
tort  tjue  a  prijent.  Ce  Rey  dt  Brehaigni  dont 
parle  Villon ,  c'cft  Ladiilas  Roy  de  Bohéuic.  Tayt 
6l  tayon  lont  encore  au|ourd'huy  en  ulagc  dans 
la  Picardie.  Dans  la  Coutume  de  Boulogne  les 
vieux  chefncs  font  appelés  chifnet  tayont,  Tayt 
a  été  fait  d'atava  :  ôc  Tayon,  d'atavt  Mavt' 
nis  ,  augmentatif  d'atavm 

T  A  Y  E  d'ortilltr,  Lat.  theca  pltlvini.  De  tht' 
C4 ,  pour  lequel  on  a  du  tega.  Le  Glollàitc  de 
M'  du  Puy  :  Vagin.i,  tega  gladii. 

TAY  E  :  pellicule  de  l'oBuii.  De  tega,  dit  i 
tegendo. 

TAYON  Voyez  cy-dcfllis  le  premier  Tuye. 
TtATlNS.  Religieux  ;  ainfi  nommés  de 
Jean  Pierre Carajf; ,  Seigneur  Napolitain,  Evef- 
qiieT'.atin  ;  ou  deChieti  ,au  Royaume  de Na- 
ples  .depuis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  7  f^.  Paolo 
Mongia  dans  fon  H  ftoire  des  0;igincs  dctou- 
tes  les  R.l  gions  ,  chapitre  7.  //  folenne  gior- 
no dtUa  Effaltationt  dtUa  Croct  Santa  ;  quaFt 
etltkra't  daUa  Santa  Romana  Chiffa  il  1  4.  di 
Sett  mbrt ,  il  Signor  'Don  G  ovan  Pietro  Caraffa 
ftpradtttt  i  il  Signore  Ctietano  Tienneit  .  yi- 
ctntino ,  e  Protonorano  ty^ptfhlii  t;  il  Signore  Bo» 
mfacio  Colle,  A''lfAnirmo  ,&  il  S'gnor  Paolo  ^ 
Romano  ;  tntti  ^u.ittro  concorrtmi  tn  un  col  0  di 
pieta  ,  andarono  tutti unltintBa  SacrtjantaChie- 
fa  di  S.  Pietro  di  Rama  allu  mattina  del  dett» 
giorno  i  t  fiivi ,  adunatofi  tutto  il  Clero  di  jnet' 
la  Chiefa;  fnreno  condotti  ,  en  fleini  procejfio- 
ni,  aW  .iltar  maggiore  ,  dove  jon  coUiCMe  la  me- 
ta deW  ojfa  del  ^rincï^e  y  degli  %/1pofïoU  ,  Satt 
Pittro ,  è  la  meta  de  M  ejl'a  del  Doit  or  e  dtUt  Genti 
Paolo  yfpo/hlo.  La  onde  fuivi  giurarono  tutti 
^uairo  fu'l  facro  ait  are  aSa  prejemjt  di  tutto  il 
Clero ,  <J*  altrt  popoli ,  etojfeivure  i  ire  voti  chi 
fogtiono  prometiere  gli  altn  Reli^iofi  nella  lor» 
profejfione  ;  cio' ,  poverta  ,  cafiua ,  ed  obbedien- 
£  ^utfh  fu  l'anno  del  pant  di  Marta  y rr- 
gint  i  fit   t  annoifumto  del  gran  Feniefice  t/t- 
menie ,  e  l'anno  otiavo  deU'  Jmperio  deW  immor- 
taie  Carlo  Quinto.  La  inde  aa  ^ntjti  ijuaitro , 
if.4ali  furono  II  prinù  cht  fi  vnafiero ,  tutti  liai- 
tri  che  font  intrati  in  tfuefia  Congregal^one  pro- 
mettono  U  mtdefimi  voti.  E  perch*  il  capo  di  tut' 
ti  fu  detto  ,  il  Vefcovt  Teatino ,  da  qui  t  che  ven- 
gono  detti  H  i  eatini. 

TEIGNE.  Ver  qui  ronge  les  habits.  De  ti- 
nta Pline  liv.  XI.  chap.  ^.  Pulvi'  in  latiit 
vtfle  tlneat  créât.  Voyez  Tigne  Le  petit  Diction- 
naire Lann  François  publié  par  le  P.  Labbc  ex- 
plique tinea  par  artuifon  :  mais  ce  mot  ne  m'cft 
point  connu. 

T  E  I  L  L  E  R  du  chanbre.  De  tiliart  ;  fait  de 
tilia  ,  qui  lîgnihe  une  efpéce  d'arbulle  de  l'écoc- 
ce  duquel  on  fait  de  la  corde. 

TEINT;  pour  couleur  de  vilagc.  De  rtw- 
£}hi.  Horace,  Nec  linHus  viola pa/lor  amantiunt. 

T  E'MO  1  N.  De  tejUtnonium  ,  qui  fe  trouve 
en  la  fignficarion  de  teftii  dans  les  anciens  Au- 
teurs Latins.  Suétone  en  la  Vie  de  Tibère  chap. 
71.  M'ditem  ifuoifue  Cracum  te/Hmonium  interrt- 
gatum  ,  nifi  Latine  rejpondere  veiuti. 

T  E  M  l' L  E  :  pour  ccte  partie  de  la  tefte  qui 
eft  entre  l'oreille  &  le  front.  De  tempra ,  con- 
traâioa  de  tempera ,  d'où  les  Italiens  ont  auflî 
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fait  ttffipU.  On  a  du  remperA^a  genre  fcminin 
ic  au  nombre  Hngulier,  comme  l'Iuhcn  pecom: 
dont  nom  avons  faic  une  pécore, 

TEMI'LETTES.  R.ibclais  i.  lu  TohIcX; 
vom  c  aifna  ttmplctta ,  hdf^têti  ?  Nicot  :  Ce  font 
Us  bandelettes  tfiu  les  femmes  mettent  k  leitr  tef- 
te  :  temporalia  :  fafcix  temporales,  yiuffl  ce  mot 
nient  de  tcmpora  i  Lutin, 

TEMPLIERS.  Chevaliers  Religieux  de  Je- 
nifalem  :  amfi  appelez  parce  qu'ils  dcmcuroicnc 
à  Jcrulalem  aupics  du  Temple  de  JériiQlcm.  Ils 
furent  fupptimLZ  parle  Pape  Clément  V.  &lc 
Roy  Philippe  le  Bel ,  d-cau(e  de  leur  mauvaife 
vie.  Voyez  leur  Hiftoire  écrite  par  M'  duPuy. 
Comme  ils  étoient  adonnez  au  vin,  nous  avons 
dit  de  li  boire  comme  un  Templier. 

TENAILLE.  De  tenacnU  ;  fait  de  tenux  , 
d'où  les  Efpagnols  ont  aulTi  fait  tenMfn. 

TENIR  ««  méircht  i]uon  M  fait.  ModcAin 
dans  la  Luy  61.  dt  contrahenda  etMtione  :  Qui 
nefciens  ,  toc*  fmcrm  ,  vtl  religitf»  ,  vel  pm- 
tlicn  ,  pro  privatis  compérdvit ,  licet  emptio  non 
teneat ,  exempta  tMmen  *dverfms  venditorem  ex- 
perietur. 

TENTE  Lai.  tentonum.  De  tenta ,  fait  de 
tendere.  Virgile  :  ///c  fevm  tendebat  Achillet. 
Hz  tenta  les  Efpagnols  ont  fait  àc-mcxnz  timdn. 
,  T  E  O  R  B  E.  Voyez  tuorbe. 
'  T  E  R  C  E'R  E.  On  appelle  ainfi  en  France  de- 
puis  quelques  années  un  entremetteur  d'amour: 
un  apparcillcur.  Voiture  dans  fa  Lettre  i  M' de 
Coligny  : 

Jupiter,  &  Mercure ,  &  Mars, 
±n  craignirent  tous  les  ha  fards  : 
£t  vom  éclairant  de  leurs  JphireSf. 
Ils  furent  toui  trois  vos  Terctrtt. 
De  l'Efpagnol /«rrrrtf ,  qui  {îgnâc  la  même  cho- 
fe. 

TE'REBENTINE.  Sorte  de  raifine.  De 
terebinti.ina  :  d'où  les  Efpagnols  ont  aulll  fait  , 
par  metathcle ,  trementina  Terebimhina  a  été 
fa:t  de  terebinthtu  .  fait  de  i^t(<r5b(. 

T  E'R  1ERE.  Outil  de  Charpentier.  Voyez 
cy-defTiis  Tarière. 

TERMES.  Statues  (ans  bras  6c  fans  jam- 
bes. De  iffAtii. 

T  E  R  N  i  R.  De  terrtnirt  ,  félon  quelques- 
uns. 

TERRASSE  Plate  forme  fur  une  maifon. 
Philandrc  fur  Vitruve  vu.  i.  SubUalia  pavimen- 
ta ,  fUM  mti  tcrraccas  dicunt ,  Graci  tnvenere. 
De  terradut  fait  de  terra  .-  d'où  les  Efpa^^nols 
ont  audi  fait  terrai^.  De  terracium  les  Itahcns 
ont  fait  terraf.tjo:  car  |e  ne  fuis  pas  de  l'avis  de 
M"  de  la  Crufca ,  qui  le  dérivent  de  turris  i  qua- 
ù  torratt.0  Voyez  cy-deffus  Tertre. 

TERRASSER  quelqu'un.  Dourdelot ,  qui 
le  dérive  de  •tftôuOu ,  vinco ,  n'a  pas  bien  ren- 
contré. 

TERRIER.  Retraite  de  lapins.  De  terra- 
rium  Martial: 

Gaudet  in  effojjis  habitan  cuniculw  antrù. 
Nous  appelons  Papier  Terrier  ,  un  papier  où 
fort  contenue-;  les  Déclarations  des  "Terres  qui 
relèvent  d'un  Seigneur. 

T  E  R  V  E .  Ce  mot ,  dans  les  Provinces  d'An- 
jou &  du  Mait^c  lignifie  le  contraire  d'épais  ; 
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ccftadire,  mince:  ce  que  que  les  bas  Normans 
appellent' /Mvrf.  On  dit  en  Anjou  &c  au  Mai- 
ne une  tranche  ttrve  de  jambon.  De  tentr.  7V- 
ner  teneri ,  tenerivue ,  terviu ,  t  t  R  v  i. 
TESSON.  Efpcce  de  bicrcau.  De  r«r«  M- 
,  dit  pour  taxm.  M'  de  Saumaifc  fur  Sq- 
'•n  page  jii.  Sunt  tfucs  vulio  taxoncs  vcamm, 
prijco  ac  latin»  vocabulo.  L  Auteur  du  livre  in- 
titulé De  Mirabilibm  Scriptura  ,l\vtc  i.  chapi- 
tre  7.          enim.  v  g.  lupts ,  cervts  .  &  filva- 
ticos  ptrcos ,  &  vulpes  ,  t  axones  ,  &  lepu/îruUi, 
&  fciurones.  in  Hibemiamdeveheret.  Cet  ouvra- 
ge a  été  imprimé  parmy  les  Oeuvres  dcS'Au- 
guftin.  M'  Bochart  a  remarqué  au-contraire  de 
M'  de  Saumaife ,  que  le  mot  taxm  en  cette  fi- 
gnificacion  A'étoit  pas  ancien  dans  la  Langue  La- 
tine. Voicy  fes  termes;  qui  font  de  fon  Hirro- 
Xfiicon:  T ÂXMs  pr»  animali  ejivox  novitia ,  ^ua- 
ejue  apuiveteres  arborem  efii^m^fi  fignificabat .  Sed 
^ui  pro  animali  taxum  .  aut  tixonem  ,  nfurpa^ 
verit  ,neminem  reperio  an-e  Scrip;trem  illum.cm'- 
jw  opH4  de  MirabiUbm  Scriptura  ittttr  Jlugu- 
jhni  opéra  habeiur;  feptimo,  aut  o^sv ,  mt  vi- 
detur  ,  faculo  fcriptum.  Uim  auiem  hoc  verbs 
funt  tib.  I.  cap.  7  Qms  enim,  vcrbi gratia ,  la- 
pos ,  cervos ,  &  filvaiicos  porcos  ,  &  vulpes  , 
taxones ,  &  lepufculos ,  &  fefquivolos  (  forte 
fciuriolos  )  luHiberniam  dcvcheret  { Les  ItaJien» 
appellent  cet  animal  ta/fo  :  ce  qui  ne  permet 
pas  de  douter  que  /es  Latins  n'ayent  dit  tafui. 
Jofcph  Scaliger  a  employé  ce  mot  taxue  aulicu 
de  celuy  de  taxot  dans  l'infcription  d'une  dcfc» 
épigrammes  :  ce  qui  méfait  fouvenir  de  remar- 
quer icy ,  que  quelques  Auteurs  Latins  des  bas 
licJcs  ont  appclcf4j^  cet  animal.  Voyez  Gef- 
ner  &  les  autres  modernes  qui  ont  écrit  l'Hi- 
ftoire  des  Animaux.  II  oie  rcfte  à  remarquer  , 
que  les  Gafcons  appellent  un  cochon  un  teffon. 
Ce  qui  a  été  remarqué  par  Jules  Scaliger  dan« 
fcs  Remarques  fur  1  Hiftoire  des  Animaux  d'Ari- 
ftotc,  page  719.  en  ces  termes  :  Ai^^w»  ,GalU 
cochoncm ,  f^afcones  tcflbnem  vtcant Se  ce  qui 
cft  veriuble.  Il  y  a  une  petite  Terre  en  Anjou 
qui  s'appelle  la  Tefferie  :  ce  c^ui  ne  permet  pas 
de  douter  non  plus  qu'on  naic  du  Tux*riei, 
Voyez  Tanière. 

TEST.  Les  Angevins  appellent  tefi  la  coque 
de  la  noix  :  wu^'»  -d  ^v^itt.  De  tefium .  dit  pour 
tefi.t  Nonius  Marccllus  :  CNUctEATE'  diciiur 
purgatè ,  cx^uilîiè  ,  ûneafperiutc  autduritia  :  aà 
e»  (fuod  nucibm  feparatit ,  id  efi  teftit ,  nuculet' 
rum  urilis  ttfm  babeatur, 

TESTE  De  te/ta:  dont  Aufone  s'cft  fer- 
vien  cette  lîgniBcation ,  épigramme  17. 
AbjeHa  in  triviù  inhumati  glabra  jacebat 
Te /ta  hominis  i  nudum  jam  tute  calvitmm. 
Les  Italiens  fe  font  fcrvis  du  même  mot ,  en  la 
même  fignifîcàtion.  De  tefie,  on  a  fait  tefton. 
Se  teflonnet.  Voyez  Te flon. 

TES  TON.  Monnoye.  M'  le  Blanc  dan« 
fon  Traité  Hiftorique  des  Monnoyes ,  pag. 
fous  Louis  X  1 1.  0/>  fit  pendant  les  premières  an- 
n/et  du  règne  de  Louis  X  IL  et  Gros  d'argent. 
On  en  di/tontinuala  fabrication  pour  faire  lesTe- 
ftons  &  les  demi-Tcftons  *,  ^u'on  eommenpa pour 
la  première  fois  Can  1  s  1 3.  Ils  éniemt  s  xi.  dt» 
nitri  à.  grains, Sic.  On  n'avoir  point  ennre fa- 
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kri4iHi  en  FrMnet  ftm  cette  troijîtme  rMtt  de  nu»- 
neyt  ét*rgint  Mmjji  peftnte  ijHe  celle  des  Te  fions  : 
Et  on  ftHt  dire  tfm  il  ne  nette  en  rejte  foint  de- 
pHÙ  le  cemmencemtnt  deU  Afenarchie ,  ijuifeient 
de  ce  poids.  Zfn  jldvis  de  Monnoyc  .  donné  i 
Charles  IX.  Cam  t  ji^.dit  ju'Mvinrles  Tt fions 
on  ntfefoit  en  France  tjiie  des  gros  .  yai  ne 
VMloient  <fMe  t.  fols ,  on  i.  fols  6.  deniers  Ces 
nouvelles  ejpeces  furent  éppellées  Tcftons,  icéiit- 
fi  de  U  tejh  dm  Roy  .      y  efioit  ref>réfeniie.Je 
etoj  ^ue  leur  origine  vient  dlmlie.  Et  l'on  Ver- 
ne euins  U  fuite  ,  tjue  le  Rty  en  mvoit  dèj* 
fût  falni^jner  k  MiImi  ,  avant  tfu'on  conumenfât 
i  en  faire  en  France.  Cette  Monneye  etargent 
dura  influes  à  Henry  III.  ^mi  en  interdit  la 
fabrication ,  &  ordonna  a  leur  place  celle  dt%  piè- 
ces de  vingt  fols.  Etfig.  jjj.  On  fit  en  Ecojfe  des 
Tcftoiu  fom  le  nom  de  Françoit  II.  &  de  Ma- 
rie Reine  i Ecojfe  [on  époufe.  M'  de  Launay  i 
la  marge  de  Ion  Exemplaire  de  mes  Origines 
Fran^oilcs  de  lai."  édulon  ,  dit  qu'il  a  remar- 

3ué  dans  les  Comptes  de  l'Eglilc  de  la  Tnnitè 
'Angers , qu'en  1550.  le  Tcllon  ne  valoit  que 
dix  lois. 

TET.  C'eft  le  lieu  où  fc  retirent  les  Oyes. 
De  ttHum, 

TET  IN.  TETON.  Du  Grec  WJ. ,  qui 
(sgnifie  le  bout  de  la  mammellc  ,  papiUa  ;  nous 
avons  fait  tette.  De  rrrr4  on  a  fait  le  ver- 
be ttttare  >  d'où  nous  avons  fait  T  E  T  T  E  R. 
Les  Italiens  difent  encore  tetta.  De  «'^tr  on  a 
fait  tittmi:  d'où  le  diminutif  tittinm  ,  &  l'aug» 
incntatif  titto  titionù.  De  tittinm  ,  nous  avons 
fait  tetin ,  8c  de  titto  tittonis  ,  nous  avons  fait 
teton. 

î'ay  remarqué  que  du  tems  de  nos  percs  on 
difoitolus  communément  rrriff  que Matot: 
jetin  joli,  tetin  mignon, 
Tetin  leing  de  ton  compagnon. 

THE'.  Dans  la  Chine ,  (  nuii  feulement  dans 
les  Provinces  de  Nanquin  &  de  Chinchco  )  il 
croill  un  arbrifTcau  de  la  grandeur  dcnoi,  myr- 
tes, qu'on  appelle  en  langage  du  pays  Thé  ,oa 
Ti  \  des  feuilles  duquel  on  Tait  un  brevage  qui 
fe  prend  chaud ,  que  nous  appelons  du  même 
nom.  Ce  brevage  cil  .iu)ourd'nuy  fort  à  la  mo- 
de dans  la  France  fie  dans  la  Hollande  M'  Petit 
a  fait  fur  ce  brevage  nn  excellent  Poème  Latin , 
&  M'  Huct,  Evêquc  li'Avranches,  une  admira- 
ble Elcgie  Latine. 

THESURER.  La  Coutume  d'Anjou  ,  ar- 
ticle 15.  A'«/  ne  peut  de  jour  ne  de  nuit  tendre 
Me  thefmrer  en  antruy  'Domaine.  De  tenfurare  , 
fiït  de  tendere.  Tendo.  t.nfiu,  tenfura  .  tenfurare, 
ttfurare  ,  tesurer,  &  T  mesurer.  De 
tendere.  Les  Latins  ont  dit  de-mème  ttndicu- 
ia ,  pour  itn  trtbuchet. 

Selon  l'ccymologie  ,  il  faudroit  éctire  tefu- 
rtr. 

THIE.  Petit  inftrumcnt  de  fer,  dans  lequel 
les  filleufes  mettent  le  bout  d'en  haut  de  Icut 
fîifeau.  De  thtca.  Le  root  de  Thie  cft  fort  uCté 
dans  l'Anjou  :  où  les  thies  de  la  PartuilT'c  du 
May  font  les  plus  cftimces. 

THONNAIRE-  C'eftunfilcc  duquel  on  fe 
fcri  fur  la  Méditerranée  pour  prendre  des  Thons, 
êc  autres  grands  poiHons.  De  tkynnaria^hxxàt 
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Thynnms ,  qui  lignifie  un  thon.  Thynna,  ta  pifca- 
tio  fe  trouve  dmsUlpien  en  la  Loy  i{.  Commu- 
nia pradiorum  venditor  fundi  Ctroniani  ,  fundo 
Botroiano  cfuem  retinthat ,  legem  dederat ,  ne  con- 
tra eum  pl/'catio  thytmaria  exerceatw. 

T  I  BE'Rl  A  Dh.  Dans  le  Parlement  de  Di- 
jon, &  dans  toutes  les  Jimdiâions  qui  dépen- 
dent de  ce  Parlement  ,  le  mot  de  1  ibiriaae  fi- 
entfic  une  figure  ,  ou  une  defcription,  dont  on 
fe  fcrt  dans  les  procêi  ,  pour  reprélcnter  la 
fituation  des  lieux  contentieux.  Cette  fignih- 
cation  vicnr  du  livre  de  Bariholc  de  Fluminibm, 
feu  Tyberiadis.Qt  livre  commence  par  ces  mors, 
Tyber  aa.s  tfi  re^ie  juxta  ftontn  Tyheris  eonfii- 
tuta.  Ranholc  dit  enfuite  ,  D'tcitur  autem  Ty- 
beris  à  Tyberio ,  Romattorum  Imprrjtore ,  à  ^iw 
allouât  leget  latae  hakemus  :  qui  cft  une  ccymo- 
logie  ridicule.  Et  il  ajoute;  aptés  avoir  parlé  de 
l'occafion  qui  l'engigea  i  compofer  ccTraiié  v 
Totum  oput  apeiavi  T)  bcriadis ,  ut  non  fotitm  de 
ipfo  Tyhtri ,  jed  etiam  de  mu.'tù  ^lu  in  rtgieno 
Tybens  occwrunt ,  in  ipH  traEIttur  ;  putans  con- 
gruum,  ^utd  jicut  af)  urke  'Ji^om^na  jura  omnia 
procijferunt ,  ita  ejitodde  Tyberi , flumine Romano , 
dicetur,  ad  Jtumma  cur-Ha  trah*iur.  Ce  Traité 
eft  dans  Ir  volume  de  Baithule,  qui  contient 
ConfiHa  .  QuéfHona,  &  l  raclât tiê.  Et  il  eftdi- 
vilé  en  trois  parties  :  de  AUuvione ,  de  Infula  , 
de  jllvro.  Bjtthole  y  explique  les  qucllioris tou- 
chant ces  matières  par  beaucoup  de  Bgut es }  que 
ceux  qui  apprenoient  le  D:oit  aans  les  écrits  de 
ce  grand  Jiuifconlulcc  ;  appelé  Sacctu  legum.BC 
Lanterna  junt .  &  lequel  a  donné  lieu  d  tette 
fj^on  de  parler,  réfolu  comme  Barthole;  ont  ap- 
pelées Tybtriades.  Et  comme  c'eft  ordinairement 
pour  juger  de  feniblables  qucftions  que  les  }u- 
ges  ordonnent  des  dcictipiions  des  lieux,  on  les 
a  cnfuiic  toutes  appelées  des  Tyhiriades.  C'eft 
ce  que  j'ay  appris  de  M'  Laniin ,  Confciller  au 
Parlement  de  Dijon,  homme  de  grande  vertu, 
&  de  beaucoup  de  mérite.  Tabouror  ,  S'  de» 
Accords  ,  qui  étoit  de  la  ville  de  Dijon,  a 
fiit  la  même  remarque  au  chapitre  i.  du  livre  4. 
de  fcs  Bigarrures.  Voicy  fej  teimes:  Les  Jurif- 
confultes  dittn ,  f  la  plut  certaine  preuve  tfui  pt 
face  ,  ce/}  par  l'infpeélion  :  de  forte  jue  s'ils  ne  ft 
peuvent  traniporter  fur  les  IL'UX  pour  voir  U 
fonds  contentieux  ,  ils  en  feront  faire  iles  topogra- 
phiet ,  &  peintures ,  eu  modeUes ,  ^ue  nota  appel- 
ions Tybétiades  :  ainfi  dtnommie'  ,  à  cunfe  ft$» 
Barthole  a  été  le  premier  Jurifconfulte  ijui  ait  mil 
des  figures  parmy  fei  auves  i  comme  il  a  fait  en 
fon  livre  de  la  Tybériade  :  lequel  il  a  compofi  poter 
r  ut  Hit  i  &  itCage  de  «ux  <jui  ont  des  terres  proch* 
des  rivières,  fujettes  à  alluviens:  c'efi  à  dire,  tfuand 
l'eau  occupe  un  champ  d" un  cofié ,  laijfant  Jon  asf 
cien  cours  ,  &  accroift  de  l'autre  cofié .  Et  l'a  nom^ 
mé  Tyberiadc ,  a-caufe  du  fleuve  dm  Tikre  iftii 
pafft  par  Rome ,  en  faveur  des  hahitans  circoeo^ 
votfins  ,  dujuelfl  a  principalement  fait  fon  ««- 
vre. 

TIC.  Maladie  de  cheval.  C'eft  une  onoma- 
topée ,  parceque  le  cheval  qui  a  le  tic ,  <a 
frappant  de  fa  tcftc  fut  la  mangeoire ,  tcpréfen* 
te  le  Ion  de  tic. 

TIE.  Voyez  Thie. 

TIERCELET  à'jtmtour.  Oifctu.  Parce 

qu'il 
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qu'il  cft  un  tiers  plus  grand  que  l'Autour.  Les 
Italiens  l'appellent  de  mefmc  ter^itolo. 

T  I G  N  E.  Efpccc  de  géillt.  De  77«m  .•  qui  fc 
trouve  en  cette  lignification.  Claudtcn:  miferd- 
bile  turpes  Exedtre  capiit  tineé.  Fortunat  dans 
la  Vie  de  S"  Radcgonde  :  L/ivans  cupitd  tgtno~ 
rum  ,  defricSHS  <fiùel<fitid  erdt  cruft* ,  fcMbiei .  ti- 
ftcét.  fit  thteM  a  Clé  du  en  cette  fignitication  , 
à-caufe  que  la  tignc  ronge  comme  une  teigne. 
De  /i;T;«,dans  U  Ggnification  de  teigne.lcs  Italiens 
ont  aulîi  fait  rign4.  5  H  eft  i  remarquer  que 
dans  l'Anjou  nous  difons  teigne ,  Sc  dans  la  li- 
gnification de  tignf ,  te  dans  celle  de  teigne. 

TIGRE.  Elpccede  moucheron  qui  ronge  les 
feuilles  des  poiriers  ;  &  particulièrement  des  poi- 
riers de  Bon-chrétien.  Le  P.  Rapin  dans  fon 
Je  Caltura  honorum  .  parlant  desoifeaux  qui  in- 
conunodcnt  les  atbres  : 

— ^—  étliéfite  volucres  : 

S^amm  funt  ijH^Jam  plufjuim  per  nftrs 
timend* 

t^rbtrihui  :  Tigres  ideh  de  nomine  diild , 
£)Md  c»HtMge  mm/â  fy  IvMm  gens  inficit  ont' 
netn  ; 

Undî  lius  oritHr  nulli  pstienda  ctlono. 
On  appelle  tes  moû.hcs  Tigres ,  acaufe  qu'el- 
les font  marquetées  comme  des  tigres.  Les  La- 
tins ont  dit  rigrintu ,  pour  dire ,  marqueté  â  la 
faijon  des  tigres.  Pline:  A-Zenfe  tigrind.  J'apprens 
de  rAbbrcgc  des  bons  fruits  de  M'  Merlct,  que 
ces  moucherons  s'appellent  aulIi  littins  Se  dia- 
blotins. 

TlLL  AC.  Les  Allemans  appcllenr  le  tillac 
d'un  navire,  deckj.  Se  uberdecke  ,cc&îdirc,ceH' 
veriure ,  Sc  couverture  fuperitnre  :  ce  qui  me  fait 
croire  que  notre  mot  de  tilluc  a  été  fait  de  te- 
gnU,  dit  pow tegHmfntipa  ;  à  tegtnda.Teguliim, 
ttgutd  ,  regulucHm ,  teldcum  .  T  1  l  l  A  c  E  en  I*, 
comme  en  timon,  de  terne.  Tegulum  fc  trouve.  Les 
Glofes  anciennes  :  tegnlmm  ,  oK«iaoM«.  Poinpo- 
nius  le  iMnlLonfulcc  dans  la  Loy  30.  §.  i.  De 
ZffnrpMtionibm  &  nfucMpionibus  :  Lubea  librii 
Epiiiittaritm  ait  ;  Si  ùcit'  ad  tegnleritm  tel  col  um- 
tiaruM  ufiicapionem  ,  decem  dies  fupereffent ,  &c. 
Le  tillac  eft  la  première  couverture  du  vailTcau. 
De  teguluinm ,  diminutif  de  tegulum ,  on  a  dit  te- 
gillum.  Les  Glofes  anciennes  :  tegiUum ,  k^uju- 
fddimr. 

T I M  A  R.  Les  Timars  des  Turcs ,  qui  tien- 
nent beaucoup  de  la  nature  des  Fiefs,  Ibntain- 
fi  appelez  de  •j^ma»  ,  qui  figfiifie  honorer  ,  dit 
M' de  Cafencuvc  dans  (on  Traité  du  Franc- Alleu, 
page  no. 

T I  M  B  R  E  de  cloche.  Pe  tympanum.  N  en 
R;  comme  en  Diacre ,  de  Z>MC9njM.  MMeSau- 
naaife  fur  Solin  ,  page  6Sj.  Certt ,  acra  ab  acna. 
Sic  Diacruro  pro  Ducono  dicimm  :  pamprum 
^ropampino:  ryinprum  ,  t/W  tymbrum ,  ^ro  tym- 
pano.  Loifeau  le  dérive  de  tintinnabu'.um ,  Sc  il 
croit  qu'il  faut  diictimble.  Je  rapp>ortgray  icy  fes 
paroles ,  parce  qu'il  y  cfl  p.irle  de  l'étymologie 
de  timbre ,  en  termes  d'armoiries.  En  confitfuen- 
et  de  ce  privilège  attribué  aux  Parijîtns ,  dépor- 
ter armoiries  ,  les  plm  notable»  Bourgeois  du  prin- 
cipales villes ,  ayant  au/Jî  entrepris  d'en  porter , 
les  Gentilshommes  fe  font  avifej^de  mettre  au  def- 
[m  dtt  lemrt  un  heaume  tn  armure  de  tejh ,  pour 
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fi  difiinguer  de  ceux  efui  ne  portent  point  Ut  ar- 
mes :  ce  qu'ils  ont  appeSt  Timbre  :  pour  ce  ,  i 
mon  jugement ,  efu'il  ejioit  fait  du  commencement 
comme  une  bourguignottt ,  ou  chapeau  de  fer,  aui 
avoit  lit  forme  aun  timbre  de  cloche .  <fuil  fau- 
drait plujlofh  nommer  t  i  m  B  L  E  :  'juafi  tintinru- 
bulum.  C'cft  dans  Ton  Traité  des  Ordres  des 
fimples  Gentilshommes  ,  chapitre  5. 
T  I  N  £  L.  Régnier ,  Satire  6. 
Le  Sommelier  en  hafte  e/f  forti  de  la  cuve. 
Déjà  Monfieur  le  Maigre ,  &  fon  monde  fe 
lave. 

Trêve  avec^ite  l'honneur.  Je  m'en  vais  tout 
courant , 

Décider  au  Tinel  un  autre  différent. 
C'eft  le  lieu  où  les  Domeftiques  des  Grands 
Seigneurs  mangent.  De  l'Italien  Tmelio.  Il  y  « 
diverfité  d'opinions  touchant  l'ot igine  de  ce  mot. 
Angélus  Rocca  dans  fon  Commentaire  de  Cam- 
panù ,  chapitre  1.  pag.  17.  Sicut  à  1/0»  bovis, 
BOATUs,  &  à  voce  ovis,  bëlatus,  vel 
B  At  atus  ,  dicuntur,  aut  formantur*,  ita  à  fi- 
nit u  camp  .^na  il  lo  tin  tin;  dwn  putfata  tintinnirt, 
five  tintlnnare ,auditur  ;  tintinnabuli  na-nf»  cam- 
pana  fibs  elim  fortitafuit,  Tmniius  enim  proprik 
de  metaUu  dtcitur  .■  tinnit  namjue  aitrum  ,  argen- 
tum ,  as ,  ferrum  ,  flannum ,  oricalchum ,  &  cj- 
tera.  Htnc  locus  ille,  ejuent  in  Aulis  Principwn, 
vutgo  Tinnellum  ;  prandio  fcilicet  ac  cttna  %/iu- 
licerum  defiinatum ,  vocant  j  k  tintinnabuli  for- 
fan  tinnitu  nomen  fîbi  fortiiué  efl  :  ^JM^itintinel- 
lum  .  medii  fyUabâ  per  fyncopen  detraElà  .  di- 
catur  :  ut  tyfldo  juniors ,  vin  fanf  politieribut 
literis  &  ingenii  perfpicacitate  O'-naio  ,  placet, 
M'  Ferrari  dans  fes  Origines  Italiennes  au  mot 
Ttna  :  t  I N  E  i.  L  o ,  in  quo  famiUa  cibwn  c^tpit. 
vel  k  tino  ,  grandiore  anophoro ,  five  cupa  ,  qua 
omnibus  fufficiat  ;  vel  ifuafs  tricliniolum. 

Je  le  tietu  de  la  mcme  origine  que  tineUo, 
diminutif  de  tino  ,  dans  la  (îgniftcation  de  cuve } 
qui  eft  un  grand  vaill'cau  où  l'on  met  la  van- 
dançe:  de  laquelle  Cgnification  il  peut  avoir 
paûe  i  celle  d'une  grande  faite.  Nous  appelons 
de  -  même  une  grande  fjlie  un  grand  vaiJfeMê. 

TlNN  E.  TlNNETTE.  De  tynna  Se  tyn- 
netta ,  dits  pour  tunna  Sc  tunnetta.  Voyez  Ton- 
ne Sc  Tinel. 

TINTAMARRE.  Pafquier,  liv.  vin. 
chap.  51.  de  fes  Recherches  ,  dtt  que  ce  mot 
cft  un  compofé  du  f  etbc  tinrer ,  Sc  du  nom  m^r- 
re  .  qui  eft  un  inftrument  de  Laboureur.  Voyez 
Marre  cy-dcflus.  Et  il  dit  que  les  bonnes  gens 
d'autour  de  Bourges  difcnt  qu'anciennement 
les  Vignerons  avcrtilToient  leurs  compagnons 
de  fe  retirer,  en  frappant  ou  rintantavcc  des  pier- 
res fur  leurs  marres.  Parijuoy  ,  dit-il ,  a  ne  fe- 
ra poin-  k  mon  jugement  nul  deviner,  d'ejHmer 
ijue  autant  qu'au  fon  du  tint  qui  fe  faifoit  fur 
la  marre  ,  s'excitoit  une  grande  huée  entre  ligne- 
rons ,  quelques-uns  du  peuple  Fraufois ,  avertit  d« 
cette  façon,  ayent  appelé  Tintamarre  ,  à  la  /î- 
militude  de  cecy  ,  tout  grand  bruit  &  clameur  qui 
fe  faifoit. 

T  I P  H  A I N  E.  vieux  mot ,  qui  fignifioit  la 
Ftftc  des  Rois.  Alain  Charrier,  page  140.  O» 
moié  de  Janvier ,  après  la  Tip  'laine ,  le  Roy  fe  par- 
tit de  ladite  viBc  de  Saumur.  Par  corruptioo  , 
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EfifhéteU  :  d'où  les  Italiens  ont  aufld  fait  pai 
corruption,  it«/4ni4  Les  Poitevins  diicnt  enco- 
re  «ajourd'huy  Tiphainc ,  pour  dire  le  Jour  des 
Rois.  Epipnd/tid  a  été  fait  du  grec  'fh^iii, 
qui  fienifi.  Affarition.  Et  l'Eptfhsnif  a  été  di- 
te de Tappaiition  des  Rois.  Tièfbdinit  pour  71- 
fhMint  vc  trouve  dans  l'Etat  de  l'Edicviiugc  de 
Rc-ras. 

De  cette  Fcftc  de  Tifhdine  on  a  fait  une  Séiin- 
t*  T.phdint.  Et  dans  nos  Hiftoires  écrites  il  y 
a  cinq  ou  (ix  cens  ans,  vous  trouverez  plulicurs 
perfonnes  nommées  Tiphjùnt. 

TIQUE  T.  C  cft  le  rUmm  des  Latins  ,  & 
le  Kfi-nnàn  Grecs  C'cd  un  diminutif  de/i^Nr. 
dont  je  ne  fay  pat  l'uriginc.  Les  Anglois  diient 
tickj-  Je  ne  lay  lequel  des  deux  cft  l'origi- 
nal. 

T  I R  E-  comme  quand  on  dit  ttnt  tCmne  tire: 
M  tire  d'Mile.  De  tir4 ,  verbal  du  verbe  tir4re. 
TirMrt ,  tird ,  tire.  Tir» ,  tirtun  .  dont  l'Efpa- 
gnol  tir»,  pour  un  trait  De  tir»  ,  on  a  fait 
le  diminutif  tirtitm  ,  dont  nous  avons  fait 

T  I  R  ï  T. 

TIRELARIGOT.  Voye*  Luri^tt.  où 
fay  oublié  de  remarquer  que  Bourdelot  déti- 
voit  aufli  tirtUrigtt  de  tirer  Itldrinx  .  ajourant 
que  tirer  eft  un  mot  de  buvcric»  comme  tAx^ir 
patmy  les  Grecs. 

TIREMASSE.  Voyez  foigncufement 
fiodm  dans  la  Démonomanic  ,  livtc  i.  pjge 

44J- 

TIRER.  De  ttr*rt .  Latin-barbare ,  inubte, 
fait  de  trmhert  Trmhtrt ,  par  metaplafme  tr^hirt; 
&  puis  par  métathcfe  ,  trtMrt  ;  &  par  autre  mé- 
taihél'c,  tirsre:  mot  qui  eftencoie  aujouid'buy 
en  ufage  pxtmy  les  Italiens. 

T  IRLT.  Voyez  tire. 

T I R  ET  A  I N  E.  Sorte  d'étoffe.  Les  Efpa- 
gDols  difent  71ritd!ÎM. 

TIROIR.  Craix  dm  Tiroir,  lieu  de  Paris. 
André  du  Chefnedansfes  Aniiquitczde  la  Ville 
de  Paris  ,  parledc  l'étymologie  de celieu  enccs 
termes  :  Le  Afdrcht  des  heftes  efhit  pur  depm  U 
Jltte  4«x  Bourdonnais ,  mm  lieu  <]ue  l'on  nomme  le 
Siégc  aux  déchatgeuts  :  encore  C a^ftUe-t-on  U 
Vieille  Place  aux  pourceaux-  Et  4  U  Croix  du 
Tiroutr  fe  trioient  les  kejies  :  &  pour  ce,  i  pro- 
prement parler,  elle  eft  uppelte  la  Croix  du  Tri- 
ouer,  peur  les  befta  tjut  l'ouytrioit.  Cette  cry- 
mologie  n'eft  pas  digne  de  ce  Perc  de  l'Hiftoi- 
re  de  France  :  ic  M'  du  Cange  a  raifon  de  ne 
la  pas  approuver.  Le  P.  du  Bteuil,  Religieux 
Bcnédichn,  a  pourtant  dit  la  même  chofe  dans 
fe$  Antiquitez  de  Paris.  Ce  qu'ils  ont  pns  l'un 
&  l'autre  de  cet  ancien  Mémoire  ,  produit  par 
M'  du  Cange  :  j4  la  Croix  du  Tirouer  fe  trioient 
les  beftes.  Et  pour  ce,  k  proprement  parler  y  elle 
efi  appelée  la  Croix  du  "Trioutr  -,  pour  les  befiet 
aue  l'en  la  triait.  T  1  R  o  1  R.tn  cet  cndioit,  vient 
lamdouicdc  Tiratoriurn.  Une  Chartre  de  u6j. 
citée  par  M'  du  Cange  au  mot  de  Tiratoriurn  : 
Jtenaldui  de  Chigy  ^  &  ejut  uxjr ,  vendunt  Re- 

fi  très  pana ,  tjuoii  fe  habere  dicebant  in  ^uodam 
otatorio  .  fiio  apud  Fillamnovam  Régis,  ante  Ti- 
ratoriaejufdem  FUU.  Mais  d'où  vient  ce  7i>4- 
terium?  Ne  vicndroit-il  point  de  tiratoriurn  dans 
U  /îgniBcation  d'un  lieu  uù  les  habiianss'aflcm- 
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blent  pour  tiret  de  l'Arc  &  derArbalcfte  ;  Dans 
les  anciens  Titres,  ia  Cioix  du  Tiroir  cft  néan- 
moins appelée  Im  Croix  du  Ti^eboire .  ce  qui  ne 
favorifc  aucunement  1  étymologie  de  Du  Chefne. 

TISANE.  De  tifaiina  ,  fait  de  «mû*. 
T<ntr»  &  riy4ii4  fc  uouvent  dans  les  Glofes  ancien- 
nes :  ce  qui  tefute  l'opinion  de  Nicot  &  de  Hen- 
ri Etienne  ,  qui  ont  écrit  ptifanne  ,  parce  que 
les  anciens  Grecs  ont  dit  Wrtt  qu'ils  ont  hùt 
de  ^iamt  ,dectriicare.  Le  Scholufte  d'Ariftopha- 
BC  in  ylcarnenfiotu  :  iSlann ,  'éH  fi  nfiiut ,  i  ^m»  « 

Atm^ù* .  ^e/iil^ioyi»» ,  KfOLffjuki9  Athénée 
liv.  10  chap.  XI.  dit  la  rocroc  chofe.  Et  ainû  , 
■Ainâ-n  (îgniHc  proprement  tU  Corge  mundi. 

TISON.  De  titio  titionù.  De  titio ,  on  a  fait 
ti/ionarium  ,  dont  nos  Anciens  ont  fait  1  i  so  n- 
N I  E  R.  pour  fojrer.  Le  petit  Diâioniuire  du  P. 
Labbc  :  titIoharium,  Ttjonnier  ou  Foyer. 

TOILETTE.  Parce  Qu'anciennement  on 
la  faifoit  de  toile.  Les  Anglois  l'appellent  («m- 
bin-cloth:  comme  qui  diroit,  le  linge  eu  les  pei- 
gnes fe  mettent.  Les  Allemans  difcnt  de-oicinc 
campen-fuier. 

T  O I  S  E.  De  tefa .  fait  de  tenfm. 

TOISON.  De  to<^o .  comme  Ftifon ,  de 
fujia.  Le  P.  Labbe  a  fon  bien  remarqué,  que 
toifon ,  qui  devroit  fe  dire  dcraâioo  de  tondre  , 
fe  dit  de  laine  tondijc. 

T  O  L  L  A  R  T.  •  Bourreau,  e/f  toUendt ,  fuim 
toSit  i  vivif,  dit  R.  Etienne.  Nicot  du  la  n)c- 
me  chofe.  Il  ajoute:  On  appelle  ainf  par  oppro- 
bre tes  Archrrs  ttsm  Prévojt  des  Afarejchaux,  Cj* 
les  Sergent  d'un  Chevalier  ou  Capitaine  du  Cuer, 
t}U€  les  Tolofains  appellent  auffi  par  opprobrt 
Fourrons. 

T  O  L  L I  R.  De  tolUre ,  dit  par  métaplafme  , 
pour  toMere  :  comme  pervertire  ,  pour  perverte- 
re:fuccurrire ,  pour  fuccÊirrere  :  currire  voai  eur- 
rere  :  Ç  Voyez  M'  Bignon  fur  Marculfe  :  &  cy- 
dcffus  Maltote. 

TOMBE.  De  ttpnba.  Prudence  ,  hymne  a  - 

Sunt  &  tmulta  tamen  tacitas  claudentia  tumbae 
Afarmore ,  fua  folum  fignificant  numerum. 
Petrus  Cellend^.  Livre  v.  Epitie  16.  parlant  de 
S'  Thomas  Archevêque  de  C<uitorberi  : 
dabir  mihi  pennas  Jîcui  colutaba ,  ut  evolem .  & 
vifitem  Tumbam  pretiofi  Martyris  Sanûi  Tho- 
maf  Et  au  Livre  vi.Epirre  u.  A^on  felum  An- 
gli,  fed  &  GiHi.  IHafi  ad  foltmnes  epuloé  ,  #* 
ad  fertilijfsmat  jubtlationes  ,  concurrunt  ad  Titm- 
bam  pradifli  Sanili.  Aldhelme  dans  fon  Livre 
de  la  Virginité  : 

Ad  ifuorum  tnmhai  gtlida  poft  funera  mer- 
ru  .  Sec. 

Tumba  a  été  fait  de  -n/)i^»f ,  qui  ûgniâe  Sépul- 
cre. Et  par  cette  raifon  d'ctyniotogie ,  plufieurs 
écrivent  tumbe  :  difent  Robert  Etienne  &  Ni- 
cot. Voyez  Volfius  "De  Fiiiu  fernttms  ,  page 

63.. 

TOMBER.  De  ptomare ,  inufitc  ,  fait  de 
■^.Ù'fjut ,  qui  (îgniBe  chute.  Ptomare ,  tomare ,  tob»- 
rr.M.  en  B  :  tombare,  tomber.  Le  P  du  com- 
mencement s'cft  perdu  ,  comme  en  tisani  , 
fait  de  ptifana.  Ç  Plufieurs  écrivent  turabcr  :  <Sr 
femble  quil  vient  de  tuubarc  ,  en  oftantla  prc' 
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miere  fyllabc ,  dit  Robert  Etienne  :  &  Nicot 
aprè<;  lui. 

TOMBEREAU.  Les  Angiois  difent  tum- 
irtU  :  &dans  iwS  Loix  Anglicanes,  on  lit  tum- 
treUum  .  &:  tktnhcrtIU.  On  dit  aulTi  en  BafTc  Nor- 
niand.c  un  tumberé. 

TON  LI  E  U.  Ragucau  d.ins  fon  Indice:  Le 
Tonhcii  ffi^  un  dro  t  jui  tfl  deu  au  Seigneur  de 
coufÏHtfie  pour  le  marché  ,  eu  foire  :  &  fe  paye 
fmr  les  Vendeurs  »H  %/€chepieur$  de  denrées .  ou 
marchandife  ,  pour  le  iieu  &  place  qu'ils  occupent 
le  Jour  dt  foire ,  ou  marché ,  pour  expofer  leur  mar- 
ehandife  en  venu:  &  s'appelle  P\a^i^c  ts  anciens 
tnlhuinens  &  Charles  .  Sic.  De  Tholoneum .  dit 
par  corruption ,  pour  tilonium  ,  hit  de  Tuwntr  : 
ccftadire  m'^«/.  Le  Lexicon Jurù  deCaIvin:TELo- 
MUMy;vf  tcloneum  •.Locutubi  vcltigal  exigiiur. 
Tcloncs  »/ colligit. T clos  enimgrtciveiligal 
êfl.  Tholoneum  fe  trouve  dons  les  Oipitulaircs  de 
Charicmagne  livre  i.  Se  i helonium  ^sns  une  Do- 
nation faite  par  Anus  de  Bretagne  ,  Comte  d'An- 
jou, à  l'Abb.iyc  de  Pontautrain  ;  qui  eft  du  14.  des 
Calendes  en  May,  de  u.  eux  laquellccftma- 
nufcritc  d^ns  ia  fixiémc  Armoire  de  la  Cham- 
bre d'Anjou,  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris.  Placuit  mihi  dare  eis  ,  &  prafenti  carta 
mea  confirmrre,  duodecim  libras  yindegavenfir  mo- 
neta .  in  perpttu.tm  eleemofynxm  pojftdenta  ,  ejuat 
percepturi  fuHt  yibbjj  &  Monachi  annù  fingu- 
lis  in  Thelonio  meo  apud  ^/Indegavum,  f  On  trou- 
ve Tonlitu  ,  Tou'.ieu ,  Thonneu  ,  &  Tonneiieu. 
Voyez  l'Indice  de  Ragucau, 

TONNE.  TONNEAU.  Voflius  De  n. 
tlss  Serments  ,  page  298.  tonna,  vel  T  u  n  N  A  , 
vas:  exGerman  co  Belgicoionnc  ,  ^uo  nota- 
turvas  vinariwn ,  rei-ve  fîmilis.  jluClor  visa  Phi- 
libert :  Rogétns  eum  ctU-trium  ingredi ,  &  vm  vi- 
narium  ,  ^uodioumdicifur,  benedicere.  Hinc  di- 
minuclvum  lonr.clla,  vei  tanella  ,  vafculum  ;  Se 
ce  qui  iuii.  Au- lieu  de  tonnella  on  a  du  tonnel- 
lius .  par  mctaplafme.  Pctius  Cellcnlîs  livre  ix. 
chapitre  v.  /Jabes  vlnum  de  vite  vera  ,  exprefum 
dt  torculuri  Crucà ,  &  attraflum  aperto  o/Hota- 
teris.  Sicut  enim  tone/lus  forât ur,  ut  vinum  ha- 
keatur ,  fie  lattu  Chriftt  Unceà  mili^is  apertum 
#y?,  ut  exiret  a^ua  BaptifnMtù ,  &  fangnis  no- 
fir*  redrrnptionis  Et  de  ii,  nottc  mot  de  ton- 
Nt AU.  ^  Voyez  tanne. 

TONNELLE  de  ChaiTcur.  tonnelle. 
terme  de  Jardinier ,  pour  un  boid'cau.  De  leur 
relTcmblance  i  un  tonneau. 

TONNEAU.  Voyez  Tonne. 
La  T  O  N  T  l  N  E.  On  appelle  ainfi  l'Edit  du 
Roy,  donne  i  Vcrfaillcsau  mois  de  Novembre 
1689.  rcgîtré  au  Parlement  de  Paris  le  i.  Dé- 
cembre enfuivant  pour  la  création  de  quatorze 
cents  mille  livres  de  rentes  viagères  fur  l'Hôtel 
de  Ville  de  P.uis,  qui  feront  acquifcs  fuivant 
les  diffcrcns  âges  des  acquéreurs ,  avec  accroif- 
fement  de  l'intcrcft  des  mourans  au  profit  des 
furvivans.  Et  on  l'appelle  de  la  forte,  i-caufc 
que  Laurens  Tonti  .Napolitain,  en  a  été  l'In- 
venteur ;  comme  il  p.uaît  par  l'Edit  du  Roy 
pour  la  création  de  la  Société  de  la  Tontine 
Royale  ,  donné  i  Châlons  au  mois  de  Novem- 
bre 1653.  Cet  Edit  ne  fut  pas  vérifié  au  Patlc- 
Icmcnt. 
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T  O  P.  Top  &  ling.  De  l'Elpagnol  ttppo  y  tin- 
go.  Tous  ces  termes  de  J^-ux ,  mai ,  fept  dr  le- 
va,  parogU ,  Stc.  nous  (ont  venus  des  Efpi- 
gnolf. 

TOPASE.  Pierre  prccieufc.  De  ttpajîon  , 
dont  il  cft  parlé  dans  le  Pfaume  118.  Ideo  di- 
lixi  mMndata  tua  ,  fuper  aurum  &  topafton.  Et  /c- 
pMpon,  a  été  fait  du  Grec  tm^iu. 

TOQUE.  Efpéce  d'hab.Uement  de  telle. 
C'cit  un  mot  Turc.  Leunclavius  dans  fon  Ono- 
maftique  Turc  :  tocC^'tocca,  iineum  câ- 
pitu  tegumentum. 

T  O  QU  E  R.  Vieux  mot  François  qui  fignific 
toucher,  l'ut  toque  l'un ,  toque  C autre.  De  l'Ita- 
lien toccare.  Voyez  toccare  dans  mes  Origines 
Italiennes  .  &  cy-dcITous  Toucher. 

T  O  QU  E  S  I  N.  De  toccare ,  &  de  fîgnum  , 
en  laiîgnidcation  de  cloche.  Grégoire  de  Tours 
liv.  j.chap.  15.  Quidum perpLiteamprateriret  yfi-. 
gnum  ad  AfalutinM  motum  efi  :  erat  enim  dia  Do- 
minica.  L'anicle  J4.  des  Conftiiutions  de  Hé- 
,  raldus  ,  Archevêque  de  Tours ,  imprimées  dans 
letioiHénnc  Tome  des  Conciles  du  P.  Sirmond, 
V  figna  pulfentur  horù  eanonieù.  Voyez  Fran- 
çois Pithou  dans  fon  GloUaire ,  au  mot  Signa , 
le  Prélidcni  Fauchct  dans  fon  livre  intitule  Li 
Déclin  de  la  Maifon  de  Charlemagne  ,  Henri 
Etienne  dans  fon  Traité  de  la  Pré.ellence  da 
Langage  François,  page  14},  &  M',  du  Cange 
dans  ion  GloUaire  ,  au  mot  Signum.  On  du  i 
Angers  fenner  le  petit  faint ,  pour  dire  fonner  U 
pttite  cloche  :  parvum  fignum.  On  s'eft  fervi  du 
mot  fignum  en  la  fignihcation  de  elocht ,  parce 
que  le  fon  des  cloches  fert  de  (îgnal  pour  fe 
trouver  i  l'Eglife. 

Voicy  uue  Note  de  Coquille  fur  le  mot  de 
toxin  de  l'article  509.de  l'Ordonnance  de  Blois  : 
//  faut  dire  ,  loquefaint  :  car  en  andtn  langagt 
François  ;  qui  eji  encore  ufiti  en  quelques  fro- 
vinces ,  fainâ  fignifie  une  cloche.  Dont  font  dits 
Saintiers  Fondeurs  de  cloches  :  cfr  If  proverbe  , 
quand  on  dit,  le  bruit  eft  fi  grand  qu'on  n'oiroit  pas 
les  Saints  fonner. 

TORCHE.  De  torquicia ,  inufité.  Torque- 
rr,r0r/«n*  ,  rm/o»^  ,  d'où  l'Italien  torchioi  tor- 
ticia ,  d'où  l'Italien  torcid ,  to  H.  c  H  e.  Laurens 
Pignorius  dans  fa  D  ITcrtaiion  De  Servis ,  chapi- 
tre 1)4.  Et  hoc  dubio  procul  etymon  habent.  vix 
EcclefiafUca  .  &  /m/jm  .  totchia  ,  c>-torchi./wi- 
mo  &  Hifpanica  antorcha  :  funalia  e/tim  funet 
intortas  referebant.  De  l'Italien  torc'ia  on  a  fait 
TORciERE.  qui  cft  cc  quc  nous  difons  en 
François  guéridon.  Et  de  torticium  on  a  fait  le 
François  t  o  r.  t  1  s  •  qui  fe  trouve  dans  la  fig  ni- 
fication  d'un  flambeau  dans  cet  endroit  de  Froif- 
fart,  qui  cft  du  Chapitre  du  volume  i.  yf/ii- 
merent  grand  foifon  de  falots  &  de  torches  , 
pourtant  qu'il  faii'oit  moult  brun. 

TORCHON.  Torquere  ,  torquicius  .  torqui- 
cio  ,  torquicionit  ,  torcione  ,  T  O  R  C  H  O  N. 

TORMENTILLE.  Herbe  appelée  i-êâçufttt 
par  les  Grecs ,  &  Septtfolium  par  les  Latins.  De 
tormentilla  :  .linfi  appelée  par  les  Botaniftcs 
tormentum  cruciatumve  dentiutn  favijftmHm  plaçât, 
atqut  venenatarum  quMrumdam  rerum  compefcit 
furorem  cruciantem,  difent  les  Médecins  de  Lyon. 
T  O  R  P.  Pluficuts  villages  de  Normandie  por- 
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tent  ce  nom.  De  l'Allcman  dorf,  ou  <^rj^.  qui  fi- 
^n\ficvili*ge.  Dorjf  cddw  haut  Allcman  :  Derp  tft 
du  bas  :  Torp  cft  du  Saxon.  Et  comme  les  Saxons 
ont  occupé  autrefois  la  code  de  Normandie,  ils 
y  ont  apporté  ce  mot  de  T'arp  ,  en  la  (Ignitica- 
lion  de  celui  de  vitléige.  Cette  remarque  cft  de 
M'  Huct  Evêque  d'Avranchcs. 

TORT:  pour  d^tmmage.  De  ttrtum .  qui  fe 
trouve  en  cette  fignification  dans  les  Capituiai- 
les  de  Charles  le  Chauve  ,  fur  Icrqucls  voyez  le 
p.  Sirmond  page  74.  Voyez  aufli  cy-dclTus  au 
mot  Droit,  f  Cette  ctymologieaécé  remarquée 
par  Robert  Etienne ,  en  ces  termes:  // vient  di 
tonus  ;  ^Hod  oppenitmr  reilo.  j4njft  tott  Cr  dioit 
font  contréirtt. 

TORTUE  Lat  tefiudo  :  De  torttu  :  de  cet- 
te manière  :  tortHS .  tortHtm  .  tort  tua ,  t  o  »  t  u  e. 
Tortm .  tortM ,  tortsrugm  ,  d'où  l'Italien  turtarM 
g* ,  &  l'Efpagnol  tortugM.  Tortues  fc  uouvc  dans 
Mdtthsm  SUvMticm. 

TOT.  Terromaifon  de  pluûcurs  villages  de 
Normandie  :  Boiijiutot ,  Brtftot ,  CsiUttot ,  Cre- 
jht ,  FrMn^uttot ,  Grdftot ,  Hitirtot ,  Hotot ,  Ive- 
nt ,  Lan^etor  ,  Pré  tôt ,  Teurntttt ,  FsUttot.  M' 
Huct  Eveque  d'Avranchcs  croit  que  cette  ter- 
miiuifon  vient  de  l'ancien  Saxon  Toft* ,  qui  fe 
trouve  dans  le  Monéflicum  n/fnglicunim ,  tome 
X.  VnA  virgM  ttrrd  citm  toftù  ,  croftit ,  prMtii  , 
flr  pAlcuis  t  &  omnibm  pertintntiis  fuu. 

TÔST.  V.  g.  jllUt.  tofi.  Trippault  le  tire  de 
JbVr.ou  de  cito,  en  ôtant  ci.  M'  Lancelot  le  dé- 
rive auflfi  de  6m(.  Le  P.  Labbe,  de  la  dernière 
fyllabcde  fnbtto ,  ou  de  cito  ,  redoublée  par  im- 
patience; cito  ,  to  ,fo  :  ou  de  ces  vcibcsdc  com- 
mandement,  «</r/?9  ^  ito ,  vtnito  ,  Sec.  Il  ajoute 
que  le  bruit  qu'on  fait  avec  le  loquet  ou  le  mar- 
teau d'une  porte  ,  quand  on  cft  bien  prefte,  mon- 
ue  évidemment  que  que  fa  conjcâurc  tucc  du 
fon  cft  vcritablc.  Ce  font  fes  termes.  Il  vient 
de  l'Italien  tofio.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes. 

TOU^GE.  C'eft  le  travail  des  Mariniers, 
qui  i  force  de  raines  tirent  un  VailTeau  attaché 
i  une  chaloupe  ,  pour  le  faire  entrer  dans  un 
port ,  ou  monter  dans  une  rivicre.  On  appelle 
aufti  TcHMft  le  changement  de  place  que  l'on 
fait  faire  a  un  Vaift'cau,  avec  une  anficre,  atta- 
chée à  une  anchrc  mouillée  ,  ou  amarrée  à  ter- 
re. Ce  font  les  termes  de  l'Autcar  de  l'Expli- 
cation des  termes  de  Marine,  imprimée  i  laân 
de  l'Ordonnance  du  Roy  Louis  le  Grand  touchant 
la  Marine.  Ce  mot  a  été  fait  de  celui  de  Ton, 
qui  fignifiec^/f/tfjf^r. 

TO  U  A  I  L  L  E.  GrofTc  nappe.  M'  Bourdelot 
le  dérive  contre  toute  apparence  de  teln.  l\  vient 
de  l'Italien  tov^gHa ,  qui  fignifie  même  chofc  , 
fait  de  torsl ,  ou  torAle ,  qui  figniBc  le  tapis  ou 
La  nappe  qui  fe  mettoit  furie  lieu  où  l'onman- 
geoit;  lequel  lieu  les  Romains  appeloicnt  torm. 
Horace  livre  1.  de  fes  Epitrcs: 

 ne  tnrpe  torsl ,  ne  fordidét  msppM 

Corruget  nsrtt. 
Et  dans  fes  Satyres: 

Et  Tyritu  dare  circum  illot*  toralid  veflet. 
Torm  ,  tor«l ,  torsle  ,  tortiltM  ,  tobdltM ,  ioum- 
^lis  ,  T  0  u  A  t  L  t  £  ,  d'où  a  Clé  fait  le  verbe 
T^UAiLLliv.  TohAltM  fc  trouve  dans  le  Pon- 
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tifïcal  :  btntdiSlio  toksledritm.  De  totales  on  • 
fait  le  diminutif  tohdleoU ,  d'où  nous  avons  fait 

TAVAIOLLl» 

TOUFFE.  De  tufs  :  qui  cft  un  mot  de  plu- 
(îeurs  Langues.  tS^o.  ou  -nf*  ,  dans  le  nouveau 
Grec  ngniïic  une  Tuirt.  Tzetzes  »  Chiliadc  8. 
•f«ur  ufAAtfîc  imiitt'i  ,  'f'fcf.  Zonaras  dans 
Bafile  Porphyrogénéte  :  Tuuuttit  •pâiei  St 

"S^a»  VAi7  •  JMfM>i^(>  Et  TMfMr  ,  c'cft  le  fiMnmitiéi 
des  Latins.  Maurice  livre  1.  de  fes  Stratagèmes 
chapitre  x.  mf^'tiin,  «;^i'fa< -nv^M  funfà..  CaJJidtt , 
hditnttf  pMrvds  fiammHlM.  Voyez  Greifcrus  fur 
Codin,  page  195.  &  Codin  page  18.  Iivtcv.& 
livre  IV.  page  u.  En  Arabe  tniêph  ,  fnnt  ntres 
inJÎMti  ,  ^mbui  fitptr  s^um  vtkitntmr  néténtes. 
Beda  livre  1 .  chapitre  lâ.  parlant  du  Roy  Eduin: 
Jncedcnte  iUo  pcr  plsttéu  tlludgtnM  vextUi .  ^itod 
[iomAni  tufam  ,  jîngli  mppo&Ant  tuuf ,  dfite  tum 
ftrri  folehut.  Et  Végecc  livre  j.  chapitre  j.  Cet- 
te Note  cft  de  M'  Bochart  .  à  la  marge  de  fon 
Exemplaire  de  la  1.  edit.  de  ces  Etymologies. 

TOUJOURS.  De  tôt  u  dimrnu. 

TOUILLER.  Cefl  .  dit  Nicot ,  méfier  con. 
fn/tment  avec  ftleti  cJ*  ordmrt  :  mxfcere  fordidi 
MC  fscHlenter  :  il  peut  venir  d«  btxiut^iii  /îgniji» 
ùlir  en  tromhUnt.  Auffi  ^KutM  'fi  c*ini  fui  ejt 
fouillé  &  craffeux  i  fxculcntus.  On  dit  smjfi ,  il 
s'cft  fouillé  au  marais;  paludofo  limofeconfpur- 
cavit.  De-IÀ  vient  paiouillcr.-  C"  touillon  en  Pi. 
curd ,  pour  un  torchon  :  abftcrâotium  sut  dc- 
tcrâorium  i  car  en  torchant  &  ejfiiyMnt  le  mtf- 
nage  oh  U  vaiff'tlle ,  il  fefoniKe  ftlit.  Voyez 
André  du  Chefne  fur  Alain  Ciurtier  pag.  867. 
Jjin  Picard  lui  donne  la  même  origine  que  Ni- 
cot. Je  le  tiens  formé  de  tnixtkUre ,  en  retran- 
chant la  première  lyllabc. 

TOUPIE.  L.it  tmrbo.  Nicot ,  toupil  on  rou- 
pie. Sant  <fm  fcribant  t\K^\c ,  à  turbine ,  w«/<ti»- 
do  B.  in  P.  Kl'  Bochatd  le  dérivoit  de  nmiaç 
â-caufe  de  ces  mots  d'Helychius  :  -ninaf ,  inmgi- 
yÙTW{  4V  iw  ■)f->x*  Kt  'hif'^-  vient  de  l'Anglois 
topp ,  qui  ic  ttouvc  expliqué  par  trochm  dans 
le  Lexicon  ^nt.  Ungmt  Britatin.  que  Boxhor- 
nius  a  donné  enluitc  de  Ion  Origina  Gallic*. 

TOURBES  Gazons  de  terre  dont  on  fc 
chauffe  en  Hollande.  De  l'Alleman  X^rff" o\iuirb. 
Les  Flamans  difcnt  r^r/  Etde  li  le  Latin  turbd- 
ria  ,  pour  le  lieu  d'où  l'on  tire  les  touibes. 

T  O  U  R  E  T.  oifeau.  Bclon  dans  fon  Ornitho- 
logie liv.  VI  chap  Le  in<tMV4u  eft nommé  Jant 
noflre  pays  du  Mans  un  Tourci ,  de  diihon  cor- 
refponiante  «m  nom  diminutif  d'wn  Tours.  Du 
Latin  tmrdm  on  a  fait  Tour  ou  Tourd  ;  &:  de  Teetr 
ic  diminutif  Tomret. 

TOURNELLE.  Chambre  Criminelle  du 
Parlement  de  Paris.  Plulîcuis  croycnt  quecene 
Chambre  a  été  ainlî  appelée ,  parce  que  les  Con- 
fcillcrs  y  fervent  tour  à  tour  \  &  li  dclTus  ils 
allèguent  cet  endroit  de  Bodin ,  qui  cft  du  chapi- 
tre 6.  du  livre  iv  de  fa  République  :  QuAmobrefm 
Ai-ijoref  noftri pmdenter ,  jutCnn4m  publicortint 
jHiicioium,  tjuam  nojîrihomints  Torncllain  apoel- 
l*>it ,  ita  insiitHeritnt  ,  ut  JinguU  Curiarum  fin- 
gularum  Jiidicet ,  velnt  in  orbem  flatit  tempori^ 
biu  in  en  )udic*>  ent ,  ne  perpétua  capitalium  jm- 
diciornm  confueiudo  injltata  unicuitfue  à  nature 
clemeniiam  omnino  eriperet  ,  fÎT  *mmoi  e^ceret 
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fii4m  f  ro  TiÂturM  crudtliorii.  Ragaeau  dans  Ton 
Indice,  au  mot  TonrncUc,  n'approuve  pas  cet- 
te pcnfcc  de  Bodin.  Hoc  fcjUviter ,  dit  il  ,  mit- 
gis  ^Hsm  Vire  MElMm  ejl  à  Bodlno.  Il  ajoute 
néanmoins:  Sic  in  IiaU*  ,  JneLcialis  Rare,  Ro- 
WMn4 ,  Florentins  ,  Lucrnjis  ,  Sentnjis  .  &  oHm 
Ctniumvirélid  judici*  ,  in  plmra  Conjilia  dijlri- 
iutM  trdnt ,  cognitioijiu  cdH/ntrum  CcntumvirullH/n 
i»  orbtm  ptr  tu  Confilm  circHtidHcebMtMr.  Je  re- 
naarqueray  icy ,  en  faveur  de  Bodin  mon  coin- 
pacTiote,  qu'il  oc  du  poinr  que  cette  Chambre 
ait  été  appdcc  Townelle ,  parce  que  les  Con- 
CeiUcis  y  alloient  tour  à  tour.  Cette  Chambre, 
au  rcftc,  a  été  ainlî  appelée ,  parce  que  les  Pro- 
cès ctimuicU  qui  le  )u^cnt  aujourd'huy  dans  la 
Chambre  de  S' Louis,  le  jugeoient  dans  une  pe- 
tite Tour  qui  Icit  maintenant  de  buvette  i 
M"  de  la  Giand'Ciumbre.  C'cllcc  que  j'ay  ap- 
pris de  Miraumonc  dans  les  Mémoires  des  Ju- 
ridictions qui  s'exercent  dans  l'enclos  du  Palais 
de  Paris.  Miraumonc  contïrmc  ion  opinion  pat 
CCS  termes  de  l'Oidonnancc  de  Charles  V  1 1. 
de  l'an  1455.  Et  in  TurtlU  Crimindli  procejfiu 
critmnMlei ,  prour  diHgtniiui  fieri  paitrit  ,  tx- 

ftdiMfur.  J'jjoûce  à  «.ettc  preuve  ce  que  dit 
Auteur  du  Rolîcr  &  Epitouic  Hiftoriil  i  l'en- 
droit où  il  ci\  patlé  du  pro(.c>  du  Connc7?.ble 
de  S'Poi:  Et  puh  après  (juilfmt  monré ,  te  me- 
nèrent jHpjitts  tn  U  ToHr  Criminelle  dmdit  Far- 
Itment. 

ToHrneUe ,  c'cft  à  dire  une  petite  Tour.  L'an- 
cienDitlionnairc  du  1'.  Labbe  :  7'jir/  ;fx.'/i,io;iK- 
WELiR  Et  de  ià  l*  rut  des  Ttumellcj ,  le  jÇw-yr 
de  la  ToHrntBe ,  â  Paris. 

Voicy,  au  rcftv,  comme  Budce,  p.igc  51.  de 
fcs  i  orcnl'cs  ,  parle  de  la  TourncUc  du  Parle- 
ment de  P.iris  :  ^Siones  caitfaritm  civilium ,  & 
mliercatitnes  ,  tribunalttia  clajfi  'attributs  funt  : 
caujurutn  (jus  criminost  intenduntur  ,  in  Iholo 
sgitantur  ,  <fuam  TorncUam  vulgo  vacant. 

Etienne  PaCquicr  livre  i.  chapitre  4  de  Ces  Re- 
cherches, a  remarqué  que  la  Chambre  Crimi- 
nelle du  Parlement  de  P.,ris  fut  établie  par  Char- 
les Vil.  Et  M'  Nablé  a  remarqué  à  la  marge 
de  foa  exemplaire  de  mes  Origines  de  la  Lan- 
gue Françoiic ,  que  ce  fut  François  I.  qui  ren- 
dit cette  Chambre  ordmairc  :  &  que  ce  fut  en 
ijif.  que  François  I    lit  cet  établiiremcnt. 

TOURNER,  TOURNEUR.  De  fr- 
nare.  Horace  :  F.t  malt  tornatts  incuJi  rtddere 
verj'm.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
Tornare.  De  tornare  vient  le  nom  tomater ,  qui 
fi^nific  un  Tow^nimr. 

'TOURNOIS:  Lives  tonmois .  De  Ture- 
ntnfis:  c'eit  à-dire.monnoic  de  la  Ville  de  Tours. 
L'hvcquc  de  Langrcs  dans  une  épitre  au  Roy 
.Louis  i  qui  cft  la  aifî.  des  Epittcs  des  EvcqutS 
qui  ont  écrit  De  rebut  Francicit  :  Tett  à  veffra 
fublimitate  ,  ut  ijuincjuagtnta  libras  Turonen/if 
monett ,  &  utiatn  vinl  carratam  vos  csnfirmart 
dignemins.  M'  Ménard ,  Lieutenant  de  la  Pré- 
vollé  d'Angers,  apiè<  avoir  repréfenté  dans  fcs 
Obl'ervations  iar  l'Hiftoirc  de  S'  Louis  par  le 
Sircdc  Joinvilic,  cert.unes  pièces  de  monnoïc 
Nommées  Gros  Tournois,  dont  Jan  Villani  fait 
mention  au  chapitre }?.  du  livre  v  i.  de  l'on  Hi- 
ftoire  de  Florence  >  Ici^udlct  S'  Louis  Plii- 
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lippes  fon  fils  firent  battre  en  mémoire  de  U 
captivité  que  S'  Louis  avoit  fouffcrtc  entre  les 
mamsdcs  Sarrafins ,  lur  la  pile  dcfqucUes  étoicnt 
inarquées  des  menotes  :  Le  Sieur  de  Gorges, 
dit  -  il ,  G  'ntral  des  Aiennoiu  ,  faifani  un  dif- 
cours  fur  It  fmjet  dt  ces  petites  pitcrs  ,  dit  <ju  U 
y  tn  a  de  deux  fortes  :  l  une  apptlit  Gros  Tour- 
nois i  l'autre  ,[^u\{ii\  tfui  ri  ont  autre  différent 
ce  <]U!  le  nombre  des  fiturs  de  lys  auteur  de  leur 
légendes  :  parce  jue  les  Tournois  n'en  avaient  que 
dou"^  .  &  les  Parijis  ^uinx.e  :  C'eft  la  propor- 
tion que  nous  nous  figurons  encore  entie  le  Pa- 
nfis  &  leToarnois:  bien  en  refhr  ^uelejues  unet 
^ui  tn  montrent  treize  :  qui  itoient  gardées  &" 
portèts  juperflicituftmtnt  par  les  hommes  de  et 
temps- la  amme  prèfervatifs  de  la  Jit'î/rf .  Ce  que 
je  n'ay  lu  nulle  paît ,  dit  M'  Nublé,  de  qui  je 
liens  cette  Note. 

On  a  dit  de-mème  p  a  R  i  s  i  s,  de  Paru  ; 
PiTEi  de  Poitiers  :  mam^ais>  du  Mans, 
Sec. 

1  OURNOY.  Dans  les  Clofcs  d'Ifidorc  , 
tironicare  cil  expliqué  par  militare  :  lur  lequel 
endroit  M'  Guyet .  à  la  marge  de  ion  livre,  1 
fait  cette  note  :  Tlro  ,  luro ,  turents ,  turonetum, 
turnetum  ,  t  o  u  r  n  o  v.  M*  Guyet  fc  trompe  , 
auiiî  bien  que  Budee  ,  qui  dit  que  de  Trajuna 
agmina  on  a  fait  torneamina  .  par  allufion  aux 
jeux  que  Br  faire  Enée  dans  la  Sicile  en  l'hon- 
neur de  Ion  Pere  Anihilé.  En  quoy  il  a  pour- 
tant été  Çuivi  par  Naudé  dans  Ion  De  fluJto  mi- 
litari ,  p»gc  }oS.  Tcurr.ey  vient  de  tornenfis  ; 
i-caufc  que  dans  les  tournoys  les  combatans 
font  pluficurs  tours  de  collé  &  d'autre.  Tomen. 
fis,  torntnfe ,  tornefe,  t  ou  p.  so^.  Et  de  là  le 
mot  tornramenta.  t  O  u  n  n  o  Y  eji  un  terme  pu- 
rement François  ,  ffui  vient  dt  tourner  :  parci- 
que  les  courfiS  fc  font  en  tournant  &  retournant, 
dît  le  p.  Méneftricr  i  la  paj^c  170.  de  ton  Trai- 
te des  Tournois.  Voyez  Voflius  3c  M'  du  Can- 
ge  au  mot  torneamenium.  Du  François  tou,noy, 
ou  tournay  ,  les  Grecs  modernes  ont  fait  W^n  , 
qui  fc  trouve  dans  Nicephorus  Grégoras.  livre 
X.  T»-mf  i  jx  i/f  fÂSrtfiAj^at  ït/uÇ/r  "i^  ,  ^{■*t^a. 

fiutnn.  Voyez  Meuriîus&  M' du  Cangcaux  mots 
■M^it ,  iSc  n/>  iMor.  Je  remarqucray  icy  par  occafion, 
que  l'invcnc  on  des  Tournoys  en  France  cil  attri- 
buée à  Geoffroy  de  Prcully  ,11.  du  nom ,  par. 
l'Auteur  de  la  Chronique  de  Tours.  Voyez  M* 
du  Chcfnc  dans  l'Hilloirc  de  la  Mailpa  de 
Prcully,  Se  mon  Hilloire  de  Sablé  liv.  ch^p. 

&  M'  du  Cangc  en  Cjn  Gloilairc  Latin  au 
mot  torneamentum.  y  Henri ,  ftimummi  l'Oife- 
leur.  Duc  de  Saxe  ,  dipun  Empereur,  eft  ce- 
lui qui  introduifit  l'ufage  des  Tournoys  en  t/illt^.  - 
magne,  environ  l'an  954.  auquel  temps  il  en  ft 
un  folemnel  à  AïagJebourg.  dit  le  P.  Mcneftricc 
àlapac^c  x8ç.  de  ion  Traité  des  Tournoys.  ^ 
TOURTE.  Pièce  de  patiflcrie.  De  torté. 
Aulonc  : 

T.rtam  trado  tibi,  /t  nul  que  &  agnam. 
Car  c'eft  ainii  qu'il  faut  lue  en  cet  e»idioit, 
l'clon  Scaligor ,  Sc  non  pas  to/}am. 

Dails  le  Lîvrj  des  Rois  |.  j.  jj.  Fitturum  e/l 
autem  ut  quicumjne  remanferit  in  domt  tuj,  ve- 
tiiat ,  Ht  orttur  pro  to ,  (!r  offer4tt  nummum  or- 
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Îenteum  ,  &  ttrttm  fanu.  Dans  Jttcmie  :  Etdd- 
dtur  ei  tort* pMttis  ^Hotidie.  Erolicn  :  ^l^^t  iyxfti- 
fiiu.  >b/  diîittu  inc  it*yafi1in  i  »i/>ii£y4ii«(  tt  n 

Uf/JSair.^  iry(tf£krta  i^Wfita^  Si  TOTI  TAN  v/tB^r. 
Grégoire  de  Tours  livre  i.  chapitre  17.  des  Mi- 
racles des  Martyrs  :  Pndit  &  ex  menmmtmo  (jut 
Dâminicum  jMcnit  corpiu  ,  mira  vtriiu:  tju»df*- 
fius  ttrrM  ntumrali  cMndtrt  rudim/tte  reflet nr,  & 
rxinde  ab  iterum  abUtA  a^u4  ctnffergirttr ,  de  i/hh 
tartult  j^MrvmU  formuntur.  Et  ttrt*  a  été  fait  de 
torttu,  M  itrijMendo.  Ifuiore,  Otig.  xs  i.  Cm/fu- 
/4,  diminmtivHm  efl  4  erufld  ;  fénit  tleo  confperfm, 
in  média  coneAVm,  &  tortus.  Et  comme  dc/^r- 
tki  les  Latms  ont  dit  tortd ,  les  Grecs  ont  dit 
de  même  i$M:n.  Clément  Alexandrin  :  tt'  nmfAoi 
nuriB  n^-wvç}t^Ji(  tj4  ■mfM'imi.  Vollîus croit qu'aii- 
licudc  ttrt*  .  on  a  dit  aufll  tsrtM.  Cum  Philippin 
BertMldiu  Benenié  i  f  M4  in  Hrbe  publicn  hunmni. 
tdtù  fludi*  deceidi  ;  nHif  manda  4  contubernAlibiu 
fuii  Polonit  interrogMtm  ejfet,  tjMomeda  Ltiinè  mp- 
pelUri pojftt  edulii  genia  .  (jHod  ipfts  MppofnerMt , 
(trét  Autem  ^Mod  z  ttlgi  tartam  voCAnt  ;  Jiveiox- 
cam  ,  4  tortjHende  ,  ftvt  vP^  futiâittn ,  &  nnim 
literA  AdjeQiont,  4  Ldtino  iraâa,  tjuo  mfm  Caio  ) 
Upidè  refptnditt  herbicafiovium  vtCAri  :  ^utA 
ne  htrbù ,  c«fea  ,  AtefUt  wù  conficertiur.  C'cft  dans 
Tes  Inftitutions  Oiatoires,  livre  i  v.  chapitre  t. 
article  8.  Voyez  TArte  5  Dans  les  Glofes  An- 
ciennes :  trA^A ,  fAyitia.. 

TOURTEAU  De  torteHitt,  diminutif  de 
tortM  :  en  loufentendant  p*nis.  Voyez  Tourte. 

TOURTERELLE.  J-  C.  Scaligcr  fur 
l'Hiftoire  des  animaux  d'Aridotc  ,  dit  que  cet 
oi(c3u  eil  ainit  nommé  ,  parce  qu'il  habite  dans 
les  Tours.  Ce  mot  vient  de  tHriureUd,  diminu- 
tif de  turtur,  formé  du  Syiiaque  tor:  ce  qui  a 
été  remarqué  par  Jof.  Scaligcr  dans  fcs  C»w/*i74- 
neA  in  f^Arrontm. 

TOUS.  De  tctm ,  qu'on  a  dit  pour  omnif. 
Plaute  dans  (a  Comédie  intitulée  Afilei  gltrio' 
ftu ,  Aûe  1 1.  Scène  1 1.  vers  jy. 

Sluoi  bini  cnjhdtt  femper  totis  horis  Accnhiuit. 
Apulée  livre  10.  de  fa  Mctamorphofc  :  Qitider- 
g9  mirAmini  vlliJjfimA  capitA,  itnmt  ferenfiAtpt' 
TA ,  immo  vert  togAti  VMliHni  .  fi  toti  nitnc  'fndi- 
cu  fententtAi  fuAt  pretio  nitndinAntur.  Sidonius 
Apollinaris,  Epitrc  14.  livre  9  NAm  pieri^ne 
UndAbAnt  fACHndtAm  tuam  ,  plnrimi  ingeniam , 
ttti  pudortm.  Et  dans  fa  Harangue  au  livre  7. 
Multos  Epifcopdles  ejfe  ,  fed  totos  Epifcopos  efft 
non  pojfe.  Et  au  livre  9.  hpirrc  j.  lUosmuneretur 
innoctntiA  .  noi  quiète  ,  totoi  fecuritAte. 

TOUSCHE.  TOUSCHAGE.  Vieux 
mots,  qui  (îgnihoient  Bois  de  haute  fuflayc  pro- 
che fa  maifon.  Nicolas  Rapin ,  dans  une  dcfes 
Lettres  en  vers,  écrite  i  M'  Gilloc:  J'Ayln  cet 
écrivAin  de  la  guerre  de  Trejt  aux  Arbres  de  WA 
Teufche ,  oit  je  me  puù  VAnter ,  &c  La  Coutu- 
me d'Anjou,  arriclc  117.  Si  le  défunt  ,  pAr  le 
trefpus  duquel  e/'chet  rachApt  ,  Avoit  Uiffi  en  fe$ 
bots  tAïUit  pour  fAtre  limitations  &  ceintures  du- 
dit  boii ,  ou  pour  autres  chofes  raifonnabla  corn- 
m*  pour  toufchage  autour  de  la  Maifon  .  le  Sei- 
gneur par  [on  rachapt  nr  les  pourra  couper ,  po- 
fi  qu'ils  n'ayent  jo.  ant  Et  pareillement,  ne  pour- 
r»n$  lit  DmAintrs ,  ne  AUtrtt  Usufruitiers ,  nuper 
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tett  btii.  Bourdigné ,  page  xi.  de  Ta  Chronique 
d'Anjou:  La  région  et  jinjoue fi  fuffifâmmtnt  om- 
bragée :  CArfAns  les  bots  SA'llAbles,  toufches  djT 
buiffons  qui  J  font,  y  a  de  belles  &  fpAcieufa  fo- 
refis.  C'tft  ce  que  la  Coutume  d'Orléans ,  ani- 
cle  74.  appelle  l'embetlijfement  des  AfAifons:Sc 
celle  de  Boutbonnois  ,  article  Bois  fervAnt 
4  rAdeJU  À  lA  Maifon.  TOUSCHAGE» 
été  formé  du  mot  Toujche  .  qui  (ignifie  la  m^- 
me  choie,  duenoi',  dans  fa  Conférence  des  CoU' 
tûmes,  folio  619.  verfo  ,  (ur  l'aniclc  164.  de 
Bourhonnois  :  marMaU  e/l  nommé pmr cette  Co». 
tumeun  lîeis  de  IsAmte  fujlAye  &  de  toufche  .  peur 
Ia  dicorAtton  du  lieu.  Et  de  là  vient  qu'il  y  a  en 
France  piufieurs Terres  8c  pluficurs  perfonnesdu 
nom  de  U  Ttmfche.  5  touiche  vient  de  tuf- 
CA  .  qui  fc  trouve. 

TOUTEFOIS.  C'cft  un  compofé du mor 
de  toute*  Se  de  celui  de  fou.  Et  comme  feu  a 
été  fait-  de  vices  i  ce  qui  a  été  remarqué  cy-dcf- 
fus  au  mot  fois;  nos  Anciens  ont  dit  toutevoieSc 
toutesvois.  Tounvoie  fc  trouve  datu  F.oilTan  , 
&  Toutesvois  dans  Gaflon  de  Foix  chapitre  jt. 
de  fes  Déduits  de  la  ChalTe.  f  Les  Itaiienj  dt- 
fcnt  luttAviA,  que  M'  Ferrari  dérive  de  r«r4vi4. 
Les  Efpaijnols  difcnr  dc-mcinc  toda  vis. 

TO  U  Z  E  L  L  E.  Rabelais  i  v.  4f.  Paffit  Im 
peflilence ,  ceftuy  homme  caché  didAns  mn  benoi- 
fiier ,  aroit  un  champ  grand  &  rejhile ,  &  lefe- 
moit  de  toul^Ue  ,  &:c.  Le  pauvre  homme  lui  ref- 
pondlt  qu'il  femoit  celuy  champ  de  tou'^eRe.  C'cft 
une  foite  de  blé.  Voyez  les  Médecins  de  Lyon, 
IV.  1.  L'otigine  de  ce  mot  ne  m'cft  pas  con- 
nue. 

TRAC.  Nicot  :  T  R  A  c  t  1^  ftit  par  apocê^ 
pi  de  ce  féminin  Trace  ,  Veftigium.  Suivre  Ic 
rrac  des  mefchants ,  flagitioforum  vclligiis  in- 
fiftere.  Marot  au  1.  PfAl.  rend  "^HT  Hébriem, 
par  tvic.  jiuffi  femble-t-il  que  ce  mot  vcicejt  fuit 
elt  eejluy  Hébrieu  qui  fi^ttifé  marquer  l» 

terre  par  ftuleure  du  pied  i  &  ce  pAr  Ia  fyncope 
de  Ia  voyeBe  camett. ,  &  mutation  élu  dalet ,  qui 
efl  moyenne  en  f»  tenue  teth .  de  forte  qui  trac 
efi  proprement  Ia  fouleurt  &  la  bAtture  de  Ia 
terre  eu  plufieurs  ont  mAtchè  ;  Ia  mArche  du  pied. 
Fomitleus  chap.  40.  oit  ta  forme  du  pied  qu'on 
dit.  eu  fait  de  f^enerie,  pifïc  ,  de  ce  mot  Efjiagnol 
pilada  ,  veftigii  imprcmo ,  calcanei  infixio.  Dont 
tftfait  ce  verbe  rracafler  ,  cefi-À-dire.  aller  (f 
errer  par  chemins  ,  &  de  lit  dépendent  ces  fAfons 
de  parler ,  rcfufcr  tout  i  trac  j  plané  dencgare  « 
ut  ncc  conccllîonis  ullum  quidem  vcdigiumfu- 
pcrfit  :  ce  qu'on  dit  refufer  rout  déroutccmcnt  , 
c'ejt'à-dire  ,  rompant  toute  route  par  oit  le  deman- 
deur peut  retourner  4  dtmandtr  ce  qui  luy  a  été 
refufé.  Refufer  tout  i  fir.inc  ,  cejf-à  dire  ,  frart' 
ehir  &  paffer  en  refus  tout  limite  Cr  borne  d Ac- 
corder quelque  requefte  faite  :  Eliminarc  le  âcon- 
ccflïonc.  En  refufer  tout  i  plat  Dcftraqucr  (  com- 
pofé de  traquer  inufîté  .  c  efh- a-dire  faire  perdre 
fei  altewei  à  une  be^e  d^ amble.  MAis  quAnd  on 
dit  deftraqucr  un  lièvre  ,  c'efi  fuivre  un  tiévr* 
par  fes  erres  ,  &  l'aBer  defgijhr ,  &  lancer  de 
fort  un  :  ce  que  le  FouHlous  ait  chap.  s  T-  de  f* 
F'enerie,  dit  dcfFaire  la  nuit  du  lièvre  j  quanS 
par  fes  erres  on  va  chercher  le  lieu  oit  il  a  fait 
/on  viandy ,  it ,  tomme  il  pArlt ,  qu'on  vAttwver  ^ 
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/i  nuit .  011  tien  deJhrMtfHer  le  liivn ,  t/t  deffairê 
Us  rufa  d'un  lièvre ,  &  les  defmefler  peur  tre»- 
ver  U  droid  du  trétc  d^ictluy  ,  *'mfi  ^uil  dit  là 
mefmt ,  dc£fjire  la  rufc  d'un  cerf,  &  dctfairc  le 
dctTuut  auquel  les  chiens  font  tombez. 

TRACASSER.  hWcv  <,l  Se  M  :  hue  &  il- 
Ihc  curfiturt.  Gombaud  dans  une  de  fcs  Epi- 
grammes: 

Cy  gijl  Monfieur  de  U  CaitHne, 

Qui  tr*C4jfoi:  plue  que  perfennt. 

Il  s'en  venait ,  il  s'en  M/loit, 

Il  ne  ftivoit  ce  tfuil  voulait  : 

On  doute  mefme  s'il  repofe 

%y4u  refJfoir  de  toute  choft. 
Voyez  trsce. 

TRACE.  Du  Latin- barbare  trMcim  ,  fait  de 
tréRtu ,  comme  cucin  de  captu  .  Les  Italiens dt- 
fcnt  encore  aujourd'huy  trACciu  Anciennement 
TOUS  diCons  truc.  Maiot  dans  l'a  Balade  du  jout 
de  Noël: 

Or  efi  Noël  venu  le  petit  truc. 
Et  de  li  le  verbe  iiruquer ,  pour  dire  fuirrc 
les  bcftcs  à  la  pifle.  Et  Nicot  cftime  que  le  mot 
trMuffer  a  été  fait  de  celui  de  truc ,  comme  qui 
diroit  uUer  c»  &  lui  errer  pur  les  voyes.  M' 
de  Cafeneuve  le  dérive  de  trujfur*.  Voyez  fa 
Note. 

TRACER.  TruEim ,  truHiu  .  truciu  ,  tru- 
ciure  tracer:  De  truciurt  les  Efpagnols  ont 
fait  leur  trMt.ur. 

T  R  A  F  I  C.  Les  Italiens  difent  trugico.  Le  P. 
Labbc  dit  que  trufic,  trufejuer,  &  trufijuew  , 
viennent  ou  du  ttacasqui  s'y  fait  ,ou  plutodde 
ce  que  le  principal  commerce  &  négoce  des 
marchandilcs  Jit  truns  mure ,  &  que  les  denrées 
font  portées  des  pays  éloignés  i  ce  font  fes  ter- 
mes. Ces  étymologies  ne  iont  pas  admiûlbles. 
]c  croyque  les  Italiens  ont  pris  ce  mot  des  Ara- 
bes, comme  fondicu  ou  fonduco  ;  &  nous  turif. 

TRAINER.  Z)e  truxinure.  formé  du  pré- 
térit de  truho.  De  truxinuru  on  a  fait  truxintl- 
Imn,  d'où  nous  avons  fait  truineau.  Au  lieu  de 
truxinure  on  a  fait  par  corruption  truginure,  qui 
fe  trouve  dans  la  Spicilegc  tom.  xi.  pag.  )68. 
Slui  alium  per  cupiUos  trAginuverit. 

TRAIT  de  plume.  Properce  i  V.  j. 
t/fut  fi  qua  incfrto  fuUut  te  litteru  truflu^ 
Signu  tneu  dextru  jum  morientis  erunt, 

TRAITRE.  De  truditor  truditorit.  Les 
Grecs  ont  dit  de-mc.Tie  •■^•/mr. 

T  R  A  l  T  T  E.  Truitte  Foruine.  De  truSu  , 
formé  de  trultum  ,  d'où  les  Italiens  ont  auflî  fait 
Trutto.  5  Truitte  en  termes  de  Monnoicurs ,  fe 
dit  de  ce  que  prent  le  Roy  tant  pour  Ton  Droit 
que  pour  le  paycmcnr  des  Ouvriers.  Voyez  H. 
Etienne  dans  fa  PréccUcncc  du  Langage  Fran- 
çois page  107. 

TRAMA  IL.  Wojcz  MMt. 
TRAME.  De  trumu.  Les  Glofes  Anciennes: 
Trurau ,         Trumu  patoift  avoir  été  fait  de 
fiuwen, 

TRAMONTANE.  Vent  de  Septentrion. 
De  l'Iulicn  tramontétnu.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes au  mot  trumontunu.  Nous  difons  perdre 
lu  trumontune ,  pour  dire  perdre  le  jugement  ; 
ttre  deforiemé  :  qui  eft  une  façon  de  p.i[ler  pri- 
(s  de  tr*mmuna  dam  U  Cgiuncacion  de  l'Etoi- 
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le  la  plus  proche  du  Pôle  a  âique. 

TRA  N-T  R  A  N.  //  entent  le  trun-truH.  Jt 
croy  que  cette  façon  de  parler  vient  de  ceux  qui 
accordent  des  violons,  dcfqucls  le  fon  co  cec- 
te  occaûon  exprime  trun  trun. 

TRANCHANT.  Ecuyer  trunchunr.  C"d» 
de  ce  mot  François  que  les  Efpagnols  ont  farc 
leur  Trinchunte. 

T  R  A  N  C  H  E  E.  Du  Verbe  truncher.  Voye» 
truncher.  Les  Italiens  difent  tn'nceu,  queVi^o* 
rius  livre  1.  de  fes  di  ver  fes  Leçons  cnapiircix. 
dérive  de  Sfr^ùt ,  dont  les  Grecs  ont  ulé  pour 
VAliwn  ,  fepimentum  :  en  quoy  il  a  été  reprit) 
&  avec  raifonj  par  Urodcau  livre  t.  de  fes  M^- 
langes  chapitre  5.  Voicy  les  termes  de  Brodeau: 
Eftuutem  omnin'o  ridiculum  .  efuod  truncheu.  Gui'  — 
lieu  penitus  vocù .  utque  ipfi  ^uidem ,  ut  uppu' 
ret ,  incognitu ,  ut  quu  vallum  non  fignificet,  rr^» 
mum  Grucum  reddut  f^iClorim.  Hune  umem  cum 
exprimere  nejueunt  Ituli,  trinceam  iulàutientts 
nominunt. 

Au4ieu  de  trinceu  ,\c  TafTe  dans  fa  Jcrufalem 
a  dit  trinceru:  dont  il  a  été  repris  par  Vlnfurl. 
nuto.  On  peut  l'en  )uftiBcr  ,  endifant  qu'on  d^ 
aujourd'huy  en  Italie  communément  trincieru, 
&  que  tfumiffk  fe  trouve  en  cette  (îgnificatioa 
dans  les  Auteurs  Grecs  des  bas  fiécles.  Voyez  le 
GlolTaire  Grec  de  Meurfius  £f  de  celui  de  M* 
du  Cange.  f  Les  Efpagnols  ont  auflî  fait  trin- 
eheu,  &  trincheru,  de  notre  mot  Fr&nçois  rr^w 
chèe. 

TRANCHER.  De  truncure ,  formé  de  trust- 
CMi  -,  duiii  les  iraliens  ont  aufll  fait  trineture. 

TRANSE.  TRANSIR.  Trunftrdefrtii, 
c'cft  ce  que  les  Latins  difent  conftringi  frigort  : 
ce  qui  donne  fujet  de  croire  que  trunjir  a  été 
Élit  de  firinxire  ,  fait  de  fhrinxi. 

T  R  A  P 1  N.  On  appelle  ainfi  en  BalTe-Not- 
mandie  un  gros  panier  rond ,  qui  fect  i  ctxuil- 
lir  des  pommes.  De  fa  figure  trupir. 

TRAPPE.  Du  Latin- barbare  rr^^M.  Lft 
Loy  Salique  titre  v  1 1.  Si  quis  uuceUum  de  trup' 
pu  furuvertt.  De  truppu  on  a  fait  les  verbes 
trupure  8c  intruppure ,  dont  nous  avons  fait<(f- 
truper  8c  eniruper.  Voyez  cy-dcllous  le  mot 
Tromper;  &  Pithou  fur  la  Loy  Salique.  &Vof- 
fius  de  Fttiis  fermons,  page  50O.  Le  Latin-bar» 
bare  truppu  a  été  fait  de  l'ancien  Alleman  r^^^^, 
qui  ûgnme  decipulu.  Voyez  Junius  dans  foa 
T^omenclutor.  f  Les  Efpagnols  difent  trumpu  , 
&  entrumpur.  ^  De  truppu  ,  les  Italiciuoni  fait 
le  diminutif  truppolu. 

TRAPU.  Nous  appelons  trupu  un  homme 
court ,  gros ,  &  robuue.  Nous  difons  trape  , 
dans  la  même  ûgnification  ,  X)n  kttuftra^e  :  lut 
compuElus.  dit  Nicoc.  Ce  qui  donne  lujet  de 
croire  que  trupu  a  été  fait  du  mot  de  trupe  ;  l'in- 
ftrument  appelé  trupe  étant  vray-femblablement 
court  &  large,  f  Pccion  8c  Trippault,  contre  tou- 
te forte  d'apparence,  dérivent  trupe  &  trupu  àc 
lu-gmif.  f  Trufulus  dans  les  Glofes  Anciennes 
eft  interprété  •  ôr  fuxcû  m-^.  Sur  lequel  mot 
M'  Guyet  a  fait  cette  Note:  %Ah  torofulus? 
uut  pro  rorol'ulus ,  trosulus,  prt  tjuo  ttof- 
fuliis.  ' 

TRAQUE  N  ART.  De  trieenuriut  ,  pit 
corruption.  M'  de  Saumaife  fur  l'Hiftoite  Aa> 

TTti  1 
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guftc  page  1^6.  Latini  cricenarios,  nas  eorruf- 
t»  indtvocahulo  tiiquenatios  vocAmni.  Et  ctici- 
narii,  vtl  tnccnatii,  vidtntur  Mpfullati  .  fu'od 
tricinit  ffijfotjHt  grsdu  smintUrent ,  vtl  tfutd  m 
étmhul-indo  grejfui  wtricenértnt ,  hoc  efi ,  i/ttncéi- 
refit ,  &  crmrM  voltthiliter  implicMrent  &  expti- 
cdrtnt.  Intticinarc  fêtera  fre  incncare  .  &  tti- 
cinarc^ra  tncarc.Triccnum  &  incTiccnarc  Af>»d 
Nonium  fcripimn  eji  in  vetuflu  lik  it.  Inde  tri- 
ccnaru  cqui  diili ,  tfHod  grejfibm  intricMtit  .  & 
mitiHiiffiine  cribrdtu  inctd*nt,  Ndtn  crtkrM  ge- 
mnH>H  infiexiont,  &  Mltemù  crmrttm  vtlMminihm  , 
grddu  pertHitiutUs  fr.tQ»  wcejfum  fumn  celerittr 
iMpediunt  fxpedimriKjHe  :  mn  amtim  iengtectx- 
tenfis  ptjfibm  pleno^ue  gradm  JpAtium  CMrpunt  , 
^Mod  etuitherii  fdCtHnt ,  &C.  Trtctn*riiu  .  iritfue- 
mtrim  ,  iréifHtnMrim ,  T  r  a  QJi  ï  N  A  R.  f  Le  P. 
Labbe  s'cft  touc-i  fait  trompe  en  liifant  que  rr«- 
fmeHdr  a  été  fait  par  onomatopée  ,  du  bruit 
que  font  les  chevaux  traqucnars  en  marchant  , 
ic  que  batjnenée  a  été  du  au -lieu  de  ira^mt- 
mét. 

TRAVAIL.  Nous  appelons  tr*vMl  ce  lieu 
entouré  de  pieux,  où  les  Maréchaux  mettent  les 
chevaux  fougueux  pour  les  fctrer  ou  pout  les 
médicamcmet  :  &  ce  mot ,  en  cette  lignifica- 
tion ,  a  été  fait  de  trep*lium  .  lequel  mot  le  trou, 
vc  dans  le  Concile  a  Audcrre,  canon  j;.  pour 
le  lieu  où  l'on  donne  laqueftion  Ntn  licet  Prtf- 
hyttru  .  ntc  DiéCtn»  ad  Trepaliur»  :  ubi  rei  tor. 
^Mentur ,  jléire.  M'  Carlo  Dati  le  tien  vc  de  l'Ita- 
lien travMgliê .  formé  de  trdvi:  8c  cette  étymo- 
iogie  me  paroid  aflcz  vray  Icmblable.  Voyex 
mes  O  igincj  Italiennes  au  mot  de  Travjglie. 

TREBUCHER.  De  trmbtccAre  :  comme 
qui  diroïc  in  btucam  cudere  ,  tomber  dans  un 
trou.  Les  Italiens  diicnt  de-même  trabaccure .  Sa 
les  Efpagnols  tr*bt)étr.  De  traboccM .  on  a  dit, 
pardmiinution  ,trabf{chettmm  .  dont  nous  avons 
fait  trehnchet.  Rcincûus  le  trompe  en  le  déiivant 
«le  l'AUeman  frwi»*;^.  Trebuml»/,  dit-il,  Mm- 
thtems  Pdrifimt  intermachiitM  bellicM  nomiti/tt.  Sic 
enim  fol.  167.  Tutris  crebris  idibus  trebuculi 
«liquantulum  concniTa  fuit.  A»[hr  Fragment!  de 
Ceftié  Ludovici  y  1 1 1.  Fraxtornm  Regu ,  a  Pi- 
thao  editi,  trabucheta ,  vartAtâ  v»ct<  ex  aliéna 
lingmaprtnuntiatitne  ,  appelât.  Machmz,  inc^nit, 
cf iguntur ,  trabuchera  ,  pctrarix ,  C'C.  fpjam  ma- 
ehinam  ,  cêtjm  firuElnra  noi  hedie  latet ,  Germa- 
nos  primitn  invenijfe  ex  appeltatione  ipfa  trcibock, 
id  ejl ,  ariu  urgent  &  tmpeient  .  apparet.  Sic 
enim  Anonymu  AnUor  Fragmtnti  Hijhriei  edi- 
ti ah  Vrjiifio  tom.  2.  Hifioria  Germanica  fnb 
ann.  1111.  Ibinunc  primùm  ,  injnit ,  cœpitha- 
ben  u  us  inftiumcnti  bcllici  quod  vulgo  7>jr- 
àock,  appcllari  folei  :  S^jta  toiidem  verbu  repetit 
NjMclerHé  Générât.  41.  C'eft  en  fes  Divctfcs  Le- 
vons Votiusde  f^itit*  Sermonit  page  joo.  le  dé- 
rive du  François  trébucher.  TreoUchetta, 
mtachina,  ^m*  ingentia  etiam  f^x-t  ejacularentier 
ad  diruendos  mures,  pf/ilhelmm  Ochra  fpifh  ad 
HcnrtCHm  II  l.  'Rjgem  Anglia ,  apud  Muthaum 
Parifium  ad  ann.  ciDCcxtvi.  Pet  léptem  trcbu- 
chctta  ordioaia  ,  qnx  tam  de  die  quàm  de  no- 
âe ,  in  caitrum  Capuacii  projicere  non  ccdabant. 
Nomen  e(h  à  GtUico  trébucher,  ^uod  efi  ex  alto 
'Sli^uid  dtturbare.  ^Iti  ^  principe  vocali  Itviter 
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mutât J ,  ^f»  ndtm  dtxere  tribuccta.  Chrankon 
Leodicenje  ad  annum  clo  c  c  c  x  1  1 1  Epilcopus 
mifit  Lcodtum  mangonalta ,  l'eu  fuftibula ,  nvc 
tnbuccti,  vel  arietes,  aut  fues,  vineas,  biblta* 
petrarias  ,  five  cattos  vetfatilcs.  Jdem  fuoijue  tra- 
bucchi ,  mi  nominat  %/£gidim  dtColumna  Rema- 
n$u ,  Thoma  t/1^uinatit  difiipu'.m  ,  Itb  ui,  ele 
Regimine  Principum.part.  11  i.cap.  18  t^c  ali- 
^md  de  il  s  Hieronymui  Magius  MifceU.  /.  i.  i. 
Fflab  Italie»  ttaboccare  ,  <jmod  idem  ac  GaUi  um 
TR£BUCH  tR,  antf  memorarum,  Nec  aliud  in- 
jhumentum  exiflimandum ,  de  <]Uo  in  Fragment» 
^uopiam  Hifioria  Germanica  :  Anno  Doinini 
c  1  3  c  c  X  1 1.  Octo  Imperator,  îb  Apulia  &  Ita- 
ha  rcvcrlus .  oblcdii  opp:dum  Wizcnfc  ,  quod 
(imiliter  cxpugnavit  ufque  ad  arcem.  Jbi  tune 
pnmùra  capii  habcri  uiUs  indrumenti  bcliici , 
quod  vulgb  trybock,App^\\iii  folet.  Et  Naucle- 
rui  Générât.  XLi  Oito  Imperator  oppidum  Wi- 
zenfe  obfidione  v.tlbvit.  All'crunt ,  tum  priinùm 
cGcpilTc  ufum  inllrumenti  b<.'lltci  ptiùs  incogm- 
ti ,  quod  vulgaïucr  /r^/af^nominatur  :  quonsam 
bombardatuin  ulus  nccdtim  erai  inventus.  Crt^ 
dit ur  idem  ac  ^uo  :  "Brlgu  Iprinc-hael ,  l'princ  gacl 
&  Ipiingel  :  G^Uu  etiam  Leodtcenfibm  clpiin- 
g.illc.  Imo  &  tr.bu.ulus ,  tiebuculus  &  tiubu- 
culu5  idem  viitnw. 

TREBUCHE  T.  Voyex  Trébucher. 

TREILLE.  De  tricbila.  Svaliget  fui  ce  vers 
du  Copa , 

£t  triehUa  imbriferù  fr'gida  arundinibut: 
T  R  I  c  II  t  L  iS  Homine  inieUigit  pergu.'ai  <jMa  fit 
unibcllz  &  umbracula  vocabantur.  0nâA(7T>eê- 
criio  Syracuftn.  Co.'umeUa  : 

Atqui  fub  tnchilamanantem  répit  ad  undam. 
tApud  Cefarem  ni.  de  BeHo  Civili  idem  voca- 
bulum  inveniri  m  vetu/lu  rxrmplanbuj  indies- 
vit  mihi  Obtriue  Gifanim ,  Sec.  E/f  erg»  trichi- 
la  viiium  aut  cucurbirantm  jugamentum ,  aut  cm- 
cumerum  compluvlata  pergula.  Quam  vocemnor, 
fman^mam  ali^uanim'H  drtortj  pronuniiatiene .h»- 
die  in  ÇaHia  retinemué.  Ti  il  las  enim  dtcimm .  Tri- 
chilam  autem  Gracam  effe  vocem  .  fi  nihil  aliud, 
eerti  cM  ajpiratum  demon/irat.  DiUum  à  denfi- 
tate  foiiorurn ,  (juafi  (tahina,  n  in  v  ,  ut  nytn- 
pha  ,  linfa.  -rtiyr»'  Tarentini  dicebant  pro  fpiflb  à 
pilit.  farro:  Qvhd  tnchtnus  qusilus  cratnunc 
cciam  ubcrrimus  Trichtnum  quzdum  vecat(pi(- 
ùsm.  Spillum  enim  f^e'eribue  erat  rardum.  Si- 
gnificat  iu  farr»  quzdum  tardum  &  ferô  ve- 
nidc.  Ergo  reÂvi't  rpiHus  :  C*  trichina  .  pojità 
trichila  ,  ■'  Ua*,^v>**(  Voycx  le  même  Scaligcr 
fur  Fcdus  au  mot  umbra ,  Se  Savaion  fur  Sido* 
mus  Apollmaris  cpitlre  9.  du  livre  11.  Se  epiftre 
17.  du  livre  v.  M'  de  Saumaifc,  dans  fes  No- 
tes  fur  l'Hiftoire  Augufte  page  zi.  improuve 
cette  étymologic. 

TREILLI5.  De  trilicim ,  en  foufeniendanc 
pannus. 

TREMBLER.  De  tremulare  diminutif  de 
tremert.  Flodoard  livre  &C  chapitre  j.  Nimi» 
frsgore  herribUiter  cum  fietu  ac  fhidore  dentium 
tremuUntts. 

T  R  E  M  E  S  ou  Trtmois.  On  appelle  ainfi  en 
pluficurs  lieux  de  France  les  petits  blés,  qu'on 
appelle  â  Paris  les  Mars  ou  Marfis.  De  Tri- 
menfe ,  à-caufc  qu'ils  nclonc  que  trois  mois  i, 

venir. 
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venir.  Ifidorelivrexvii.  de  fcs  Origines  chap.  j. 
Trimenfc  tr'tticum  iita  nuncufMtHmy  ^nia  f»tum 
f»^  ira  menfts  coBigitur.  Les  Grecs  ont  ufé  da 
mot  ret/*Mtâii(  en  cette  lignification.  Diofcoride 

livre  II.  Chap.  I07-   TlvfOi  «fie  u}*!a(  ^imr  ifKti  , 

fttin  -rtû-nn  «<  rt*fiat'ai»i ,  Kiy^^f^i  Ji  ^  urar  fivuéti. 
£n  Nivcmois  on  dit  trAmeù. 

TREMPER.  De  temper*re ,  qui  fc  trouve 
en  cette  (îgniâcarion  dans  ics  Auteurs  anciens. 
Viigile  liv.  I.  des  Georg. 

Et  cim  exujiui  Ager  moricniibm  tfinmt  htr. 
bis . 

Ecce  /uperctlit  clivsp  trdmitis  uniAm 
Elicit.  JUd  C4dtns  rAMCum  per  devi*  mur- 
Ml$r 

SdXJt  ciet  ,  fcaiebrif<int  ureHtU  temperst 
drvét. 

£c  de-là  dans  Grégoire  de  Tours  chap.  x  i.  de 
la  Vjc  des  P  P.  vinum  tcmperatum  ,  pour  dire 
vin  trempé .  c'cft  à-dirc ,  où  U  y  a  de  l'eau. 
Ao-Iieu  de  vitmm  tcmperatum  on  a  dit  tempo- 
rMtum.  Les  Glofcs  Anciennes  :  Tempor*tnm  , 

T  l<  E'  P  A  S ,  trépafer.  Voyez  Trtt. 
TREPIGNER.  De  frr/>»V/w4r*  ,  diminutif 
de  trepiéLfre.  M"  de  Saumailc  page  144.  fut  ces 
mots  de  Capitolin  ,  E^UHm  admifit  multit  cir- 
tuitienibu!  :  Tripcdare  efl  faltaïc  vel  tiipudiare  ; 
IM<H  mtr'uftjue  verhi  esiem  orifo.  Tripudium  , 
re/-^Iht  :  unde  tripcdiarc  efi  falrare.  Grtui  Te^sn- 
dtcnnr.  Trcpidare  MMtern  &  tripudiarc,  e/t 
ter  pcdc  tcrram  fcrire  :  quod  fucielféinr  faltAnta 
éd  iUd  cdrmind  preprie  ^114  tôt  ptdis  percujftoni- 
hm  gmudent.  HtratiiéS  : 

Gaudct  invilâtn  pepulifle  foflbr 
Ter  pcdc  terram. 
Idejl ,  gaudct  faliare.  CdlpHrniut: 

Scu  cancare  juvatj  feu  cet  pede  Ixta  ferire 
Carmina. 

tdtfi ,  feu  cinrarcjuvat,  feu  fait  are.  Ndm  «jiti 
fdltdbdtit  ejHfmodi  Cdrmina  trink  pedurn  percuf- 
fiontbiu  tncedendd ,  ter  pede  terrdm  ferieùdnt.Id 
Mtebatur  de  Jdmbico  carminé  trimetro  dCdtdleûo, 
ftd  &  non  minus  de  trochdtco,  tjHad  erdt  fdltd- 
tionibnt  &  baUijieij  dccommodum.  Tripcdare  i^i- 
rur  proprii  tft  ter  pcdc  tcrram  percutcrc  ^lal- 
utc.  Glojfd:  tijmJil^Uy  tripedo.  TftiWiior,  tripu- 
dium. FegetiHS  lib  11.  Cdp.  Z4.  Saltus  quoQ[ue 
te  iékas  facerc  paritcr  alluci'cant,  infurgere  tti- 
pcdantes  in  clypcum,  turful'quc  fublldere,  nunc 
peQicndo  provolarc  cum  Taltu  ,  nunc  cedcntes 
in  tcr^a  rcfilire.  f^i*{fô  tripudiantes  ibi  legUur. 
Sed  cma  vtteres  omnes  libri  eo  toco  dgnofcdnt 
ticoiiiimcs  ,  facile  fdit  nobit  videre legendum\t\- 
pedantes.  Idem  mendnm  in  epiflotd  ijiidddm  Ivt- 
tiif ,  ubi  trépidantes  habeinr  in  libris  pro  tripc- 
danres ,  ^uod  ille  pofnit  pro  tripudianics.  Hinc 
vox  vetm  GdBicd  t  R  i  P  ■  r  ,  f  n4  Caltare  /îgni' 
Jicdt.  A  tripedo,  tripedino:  ut  intrico,  intrici- 
no  i  ago  agino  :  fie  tripedinarc  efiefHod  vulgo  di- 
eimm  thipigner.  Tripcdare  vero  dicebdn- 
tnr  e^uicitmd-i  illud  gertu  cur/Us  incitant ur.^ui 
médius  eft  inter  citdtiffimuw  curfum  4f  communem 
fimplicem^jue  incrjfum.  Grxci  eejuifonts  Tti-jnJi*  vo- 
cdbant ,  &c.K^W(*<f  &  ttA'nj) l^tn  d*  etjuis  idem 
tfi:  utrifm^u*  dHttm  faltarc  &  iripcdate  fignifi^ 
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Cdt.  Vettrtt  tmmtn  videntur  trepidare  pro  tripc- 
dare corrupti  cnuntidjft.  Servim  dd  iilud  t/£mti- 
dis: 

Dum  trépidant  alx ,  faltufquc  indaginc  cin- 
gunt. 

Trépidant  vero  hoc  !oco  fenfîm  accipiunt  ,  non 
ut  alibi  FelVinant,  ut ,  Hcic  me  dum  ircpidi:  quia 
faltus  non  cutfu,  fed  fenfim  cinguntut.  Quidam 
itepidant  ab  equis,  qui  hodicquc  trepidare  di- 
cuntur ,  appeilari  putant.  Cdto  :  Scdcrc  non  po- 
left  in  equo  trépidante.  Minime  fane  dubiumeff-, 
^uin  etjMum  trtpidantem  dixtrit  Cdto  t  t«/-wV)-- 
^•rw  i(fua«^cnB.  Sed  nec  illud  dubitandum  trc- 
pidare pro  tripcdare  Feteribus  diBum  fuijfe ,  & 
edtn  ejîe  iBiut  vocdbult  originem  Trepidarc  me- 
ta ,  efl  WmuSb/  fiù»  t  ùyfiâB^  fiSu.  Sic  n^fjigt 
^i/Co  */r^^iflw  dixit  tyE^chylus.  Hinc  trcpida- 
re pro  fcftinarc.  Sed  &  trcpidare  apud  Perfium 
dt  hù  tjui  Idtitii  elati  gejtiunt  é"  fubfibiunt: 

Tum  vidcas  ncque  more  probo ,  nequc  vo- 
ce fercna 

Ingcntcs  trepidarc  Titos. 
Trepidiuni  ^rotripiidio  ^«aywf  dixere.  Hinc  trc- 
pidarii  e^ui  Kegetio,  jui  trépidant  vel  trtptddnt. 
ci  lef-rji^trttf ,  vel  TR4W>nK#!.  ^4  rdtiont  trépi- 
dantes non  malt  fcytpium  effet  dpud  f^egetium  pro 
tripudianrcs.  Trcpidare  iguur  pro  tripedarc.  5ic 
tr^allum  dicebant  pro  tripallo  vel  tripli4P^. 
Çloffd.  trcpallu^,  ttfia-nc.  Sic  trcpondo  proixi- 
pondo  ,  tefte  i^itintilidno  .  proferebdnt.  ^iic  trc- 
fodia,  in  vetufiiffimù  Glojfis  manufcriptit  :  trcpo> 
dia,  tripedia  ,  id  c(l  fcabellum  quod  rrcs  pcdcs 
habct  ,  vel  mcnfa  in  facris  Apollmis,  vcl  nu- 
musconfecratus.  Servie porrô  credendum.  tjtùfu* 
dtdte  trepidarc  de  equis  di[lum  obfervdt,  eo  quem 
fuprd  retmlimus  loco.  At  trepidarc  efl  tfuod  Grdcit 
Ttfnli^M  vel  x^-tti^nt,  Trepidarc  igirur  ftr  tri- 
pcdare pro  eodem  dixere.  Fdlletur  enim  fi  tjuit 
trepidanicm  e^uum  dcceperii  pro  eo ,  ^uem  Grd~ 
ci  iRvfrmifVocdnt ,  nos  zulgo  umbr-igiofum  «rp;/. 
Idmui  :  ^Mt  ejufmodi  funt ,  dd  cujufcum^ue  homi- 
nii  dut  dnimdlu ,  aut  rei  occurfum  fubito  exter- 
rentur,  &  fuam  ipfi  umbrdm  timent.  Trcpidare 
autem  f/?  iSw^iAm.  Gloffd:  rrepido,  dyffJ ,  lu- 
fiJ,  •fi.ûftfjLof,  ^tSfttq.  t^>.tfi(  autem  ^  vsmnn  *]*f' 
modi  eijuos  trépidantes  vel  trepiddrios  .  &  genm 
ipfumcurftti  ,  uno  eodem^nenomine  appeBant  Grd- 
ci.  Pelagonim  ns^mi  &  T^iWi'»  idtm  facit  ,  (J* 
T  ^  uUTOf  /fi/ust  ,  Tc/wï/ir  interpretatur. 
Sed  &  etjui  ipfi  ad  hoc  genus  curfus  inflituti  & 
edoEli  ita  vocabantur,  Htfjchius  :  «ûinrf  ,  \-mf 
C^tinç  ij  tiief  J^ifiM.  Illud  àJif  ffifit,  ejl  tjuod  tc/» 
mitt  Léo  &  Pelagonius  vacant.  it^:n(  ^uotfut 
Iftwt  Olympidcù  Tudu  dliijuknda  aimiffm. 
mi  itd  interpretdtur  Pdufanias  in  El  aeis  :  uJ 

nV  )^>nùt.  ksÎJ<-^  'i}"""  dicebatur  etjua  ad  eju^ 
cemodi  eurfutn  injlitutd  ,  tjui  nec  nimit  lentui  , 
ntc  concitdtiffimut  effet.  nsi>in»  vel  rti-m/hi  hodit 
dicimiM  L  t  TROT.  Htnc  intripedarc  cquum 
Symmacho  eji  quod  vulgo  dictmus  mettre  fon 
cheval  au  trot. 

TRES,  comme  quand  on  die  très  gtdnd  ^ 
très  beau.  Jules  Scaligcr  dans  fon  De  Cdufis  Lin- 
gud  Idtina ,  4.  loi.  Te  dérive  de  ter.  trrdrunt 
fuojue  10  fuperUtivo  ,  in  ejm  inteBeHu  inefft 

TTu  j 


Digitized  by  Goo 


joh  T  R  E. 

inul  ùm,  âtu  valdè.  Nam  multùm  roagnut, 
CWH  qui  mMjâr,  <fMMm  fui  m*x:miu.  jit  valdè  , 

Îuid  tjt  n'ifi  validé  ?  Igitur  validiflTimus  erit  va- 
dè  validas.  Bu  igitmr  validus.  fmperldti- 
t/«'/)  ter  validum  pouùs  /îgtiific4t.  Id  ijuadcUi  • 
neifMt  lerntrt ,  nt<jut  imprudtnter  ,  in  pdtrUm  lin- 

{'H^M  rtctpium  ,  ttidm  nmnc  retintnt.  Trippault 
e  dérive  de  ^tJ.(.  t  m  » ,  dit-«I ,  mtt  fmptrUtif. 
Trcs-hcureux ,  dt  re/<  ï;j3Mf,  Tfc«t>u7«»c  .  terma- 
ximus.  Car  tu  ctmpefititn ,  ircï  fignifii  paflcr 
•»  franchir  outre.  Extmple.  trcl'-paîlcr,  ^«'^mcim/ 
tirtnt  de  trans  &  pjllcr.  Trc$-paflcr  Iccomman- 
dcmencdu  R07.  c//  mon  *dvu ,  de  là  eft  adve- 
nu tfHt  ufans  du  mime  met  trcs-pa^Tcr,  fcmr  al- 
ler de  vie  i  crclpas:  ^tmrct  que  ijni  meurt,  fran- 
chit  U  Iftrnt  dt  fâ  vie.  M'  Lancclot  ,  0c  Ton 
advcrfaire  te  P.  Labbc,dans  leurs  étymologics, 
le  dérivent  du  même  mot  Tc/r  Et  M'  Huct  , 
Evèvjucd'Avranchcs  ,  luy  a  donne  la  même  011- 
gine  i  la  marge  de  Ton  exemplaire  <ic  la  premiè- 
re édition  de  mes  Origines  de  la  Langue  Fran- 
çoifc.  Nicot  improuve  cette  étymotogic.  Scspa- 
rôles  méritent  d'cftre  icy  rapportées.  Les  voicjr  : 
T  R  t  s ,  ejl  une  partit  indtclmaklt ,  ta^ueUt  ont 
tjt prépojtt  au  poftif,  farmt  It  dtgri  fuperlatif  : 
n'ayant  Iti  Franftit  Itj  tttminaiftnt  ctmparaii- 
vti  &  fuperlativts,  ainft  ifu*  Ut  Grtci,  Larlnt, 
Jl^itnt ,  &  Efpagnols  ;  aini  préptfent  au  p^fi' 
t^ctttt  diUioH  indecliuahlt ,  plus ,  ptur  It  ctm- 
faratif:  plusdockc:  àaCtxoT:  £/tres  pour  Itfu- 
ferla.if:  très  doûc  :  dodilHinus.  ^infi  ijue  la 
jHt^rieui  .  jocher.  &  méod :  &  t Ejfiagnol .mu 
&  muy  Car.  doâilllme,  illullriflîmc,  revcrctulif- 
iïme ,  d-  femblaklet ,  ne  font  point  François  :  ains 
indiferittmtnt  imittl^  tu  dtj  Latins .  ou  des  Ita- 
litns  :  Itfjutls  fermtn:  ordinairement  leur  compa- 
ratif, par  etttt  particult  piu  ,  &  fouvtnt  leur 
fuperlatif,  par  cette  cy  roolto.  Aucuns  veulent 
dire  ^ue  Ut  Franfit  uftnt  dt  cette  ditlion  très , 
i»  la  façon  ^ue  les  Grecs  ufent  de  ctfl  huy  leur 
mdverbe-reic-  dtfantuu'ty^fc,  tct  beacus,  beatif- 
fimus ,  rres-heureuz  :      r&irf "Vk^r ,  ter  fortu- 
oaiiu,  foitunatiflimus,  rres-fortuné.  Mauc'eft 
»km  :  car  ce  mot  ■!e/'V**)Kt(  >  auquel  ctttt  particu- 
it  rti-c  tft  adjtuftét  au  mimt  fuperlatif  fûyi^t  , 
montre  tfut  les  Grecs  uftnt  tn  te  de  Te>îr ,  &  Its 
Lat'ns  de  ter,  par  autre  ratfon  :  ce  <jue  tien  ft 
feut  entendre  parte  carmt  de  Virgile ,  O  icique 
qoaterque  beati ,  &  ces  mots  de  Plante ,  trifur , 
crifuicifcr,  thvenciîcus.  Car  tju;  veudroit  dtrt , 
ftte  tes  Lut  ns  ofajfent  dirt ,  letanguflus  locus, 
four  Cl  ^ue  It  s  François  diftnt.  lieu  très  edroit} 
Orts  tl  fied  en  compofition ,  &  la  feulement,  fi- 
gmfie  outre»  trans  :  comme  un  hommr  trerpaflc  *, 
qui  trans  vitz  limitera  lit  :  trefpercé  ,  ^uon  d  t 
amjji  tranfpercé  ;  tranCvcrberatos  ,  rransfod'us. 
T  M  s  aujjfi  fgnifie  peniti^s  ,  plané  ,  omnino  : 
tomme  rres-tous  y  font  allez  :  omncs  penitus  c6 
profeâi  fuDT:  c'e/^ ,  omnesad  unum  i  tous,  fans 
en  demeurer  un  feul.  Mau  en  et  vertie  treHail- 
lir  i  comme ,  je  trellàux  de  ioye ,  ingcnii  Iztiiiâ 
cffcror,  T  R  (  s  fign'fit  valoè  :  tenant  du  fuper- 
Istif,  tn  la  /ignipcatun  du  vtrbe  ûiUir  :  ce  ijui 
ft  peut  connoijtrt ,  mtt  tant  en  deux  noms ,  ou  ver- 
ta,  ou  adve  het .  ayant  en  tejle  dtQion  très,  par 
tompofitton. 
L'opinioodc  Nicot  cft  U  véritable.  tr.is  , 
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marque  de  fapetlatif ,  a  été  fait  de  .■  ce  qui 
paroiil  par  le  mot  de  irépalfi ,  en  la  fi^nificatiua 
de  mort .  que  l'Italien  dit  trapaffat:  Cat  Irèpaf- 
fer ,  ett  pajfer  outre.  La  Coutume  d'Aiijou  arti- 
cle jo.  S' aucun  Marchand  forain  trejpdjfe  farlei 
kranchieres  £  aucune  Cou/lument.  Et  dc-làvicoc 

3u'on  appelle  en  Anjou  It  trtjfiat  dt  Loire,  le 
roit  que  doivent  les  batteaux  chargez  de  mar- 
chandifcs  ,  qui  travcrfcnt  cette  Rtvicrc.  Sylviut 
fe  riompc  manifcftemem  ,  dérivant  trépajfer,  en 
la  (î^nincation  de  mourir ,  de  T&t'r  &  de  pajfer, 
C'eit  à  la  page  149.  de  fa  Granniuire  :  où  il  fe 
trompe  de  même ,  dérivant  trtJfaiUtr  &  trehu- 
thtr,  de  ttr  falirt ,  &  ter  kuccart.  Çloù  il  fc 
trompe  encore  dc-nicme,  dérivant  trtffali,  de 
ttrfalitus.  Voyci  trejfali.  Voyez  auflli  tremouffer. 
Comme  leslulieos  ont  dit  trapajfatt  ,pow  dt- 
funii,  ils  ont  dit  trafavio  ,  pour  trts-fage.  Tour 
cela  ne  permet  pas  de  douter  ,  que  très  ,  mar- 
que de  luperbtif,  n'ait  été  fait  de  trams. 

Voyez  dans  le  fécond  Tome  de  mes  Obfcr- 
vationsfur  la  Langue  Ftançoife.  ce  que  j'i<y  re- 
marqué touchant  Tes  fuperlaiiâ. 

TRES-CHRE'TIEN  Qualité  des  Roi» 
de  Francé.  Il  fe  recueille  du  procès  verbal  que 
Guillaume  Coufmot  diclla  de  1  Ambadàdc  en 
laquelle  Louis  X  I.  l'avoit  envoyé  i  Rome  veit 
le  Pape  Paul  1 1.  aHnd'obiemr  des  Juges  m  pai»- 
tikm  qui  tîfTent  le  procès  au  Carduul  Baliic  , 
pour  raifon  du  délit  commun-,  à  la  charge  du 
cas  privilégié  ,  pour  raifon  duquel  il  prétcndoic 
le  faire  juger  par  les  }ugcs  ordmaires,  ccfladi- 
re ,  par  le  Parlement  que  c'cd  Paul  1 1.  qui  le 
premier  en  éciivant  i  nos  Rois,  &  en  parlant 
d'eux  ,  les  a  qualifiez  de  Tres-Chrititns .  que  les 
Rois  de  France  font  les  b'as  dcxtres  de  l'Egli- 
fe  &  de  la  Foy  ,  te  qui  toujours  les  ont  main- 
tenus &  gardez  contre  tous  leurs  adverfaires:  2c 
que  c'en  Dien  raifon  que  le  Roy  de  Fiance  en 
emporte  le  nom  &  la  gloire  de  Roy  ic  de  Pnnct 
Tres-Chrttitn  devant  tous  les  autres  :  Se  que 
pcfcquefcsprédecclTcars  Papes  n'ufalTent  poinc 
en  leurs  lettres  &  écritures  ,  &  parlers  com- 
muns de  Jtoy  Trts-Chrtittn ,  toutefois  i\  avoit 
tant  veu  &  leu  de  grands  &  honorables  Lits  des 
Rois  de  France ,  Touchant  le  fait  de  l'Eglifc  Se 
de  la  Foy ,  qu'il  luy  (cmbloit  que  fe  en  parole 
ne  en  écriture  il  n'appeloit  le  Roy  Tres-Ckri. 
t. en  ,  il  ne  fctoit  pas  îbn  devoir:  &  que  à  cet- 
te caufe  il  avoit  commencé  de  le  faire  ,  Se  cftoic 
difpofé  de  continuer  Ce  font  les  termes  de  ce 
Procès  Verbal  qui  n'ed  point  imprimé ,  Se  qui 
mcriteroit  bien  do  l'elhc. 

TRESPORT.  Port  de  la  Ville  d'Eu.  De 
yeierifoortm.  Guibert ,  Abbé  de  Nogcnt ,  livre 
1.  de  la  Vie,  chapitre  5.  Eft  vero  ytugium  ca- 
Jirum,  eus  prafminet  yithatia  fanQi  Michailiê 
juxtamart  :  ^uodd  citur  Vetetifporrus.  Il  cft  ap- 
pelé dans  quelques  Titres,  Vetenorportut^  Vt- 
ttrifptrtm  .  Terifpartus  ,  TRtspORT- 

"TRESSE.  M'  de  Cafcncuvc  le  dérive  de 
Te»«30f ,  qui  (îgniâe  tnplt  :  les  rrelTcs  fe  fcfant  , 
dit-il ,  ordinairement  de  trois  pièces.  U  vient  de 
l'Italien  treecia ,  fait  du  grec  TtÀt,  ceftadirc,  cAr- 
veu.  Tcif,  re^^ç  ,  Tti-^'a.  .  TRicciA.  Trcccïa 
fi  dict  dt  tuito  tfutllo  cht  è  mtreccia'o  tnfieme  , 
du  la  Crufca  :  ma  fpej^altmtntt  a'  Captlli  di 
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'Dtnnd.  Voyez  mes  Oiigincs  Italiennes  au  mot 
TrcccÏM 

T  R  E'V  E.  Du  Latin  -  barbare  trtugM ,  Flo- 
doard  djns  fa  Chronique:  Treug,  vit  indaci* 
ielli ,  inte-  Rtiiem  LudovicHm  &  Hugonern  Prin- 
cipcm.    Voyez  VolUus  Dt  yitiù  Sermon is ,  où 
vous  trouverez  pluHeurs  pafr.gcs  de  divers  Au- 
teurs qui  fe  font  fcrvis  de  ce  mot.   Voyez  aufli 
M'  Domuiicy  dans  fon  Traite  De  Treugs  &  Pa- 
<e  &  Jan  de  la  Coftc  fur  le  Tirrc  de  Tregx  & 
Face  dans  le  Décret  :  &  M' du  Puy  touchant  les 
droits  du  Roy  pages  77.  &  78.  &  M'  du  Cangc 
dans  fon  Gloflaue  Latin.  M' de  Cafeneuve  livre 
I.  de  fon  Franc-Alleu,  chapitre  lO.cftime  que  le 
Latin-barbare  trengM  a  été  fait  de  l'Allcman 
tr*VA  ou  trtw ,  qui  veut  dire  foy  ;   une  Trêve 
écini  une  fiifpcndon  d'armes ,  à  l'obfcrvancc  de 
laquelle  l'un  &:  l'-iutrc  parti  engage  fa  foy. 

TRIBOULER.  Dans  le  petit  Didlion- 
nairc  du  P.  Labberr;^M/«trrcft  expliqué  par  tri- 
bou'er. 

TRIROULET.  On  appelle  ainfi  à  Paris 
une  ficITure  de  mouton.  C'eft  un  diminutif  du 
mot  de  tripe.  Tripx  ,trifuU  .  tripHlnm ,  tripule- 
tum,  tribultium  ,  t  R  1  bo  u  l  e  t*  Rabelais  3.45. 
parle  d'un  fuu  nonniié  Trihtultt. 

TRIBUNE.  De  l'inufité  tribunâ ,  dit  pour 
trihunul 

TRICHER.  De  tricMre  ;  d'où  le  ccmpofé 
intricare.  Trie» ,  triconis  fe  trouve  :  &  au  lieu  de 
Trico  on  a  dit  7>/«t,  par  méiaplafmcjd'où  7>»- 
ctldiu  dont  cft  formé  noftrc  mot  Trir^ud. 

TRICTRAC.  Ce  mot  cft  forme  pat  ono- 
matopée du  bruit  que  font  les  dcz  quand  on  les 
poulTc  fur  le  Tablier.  M.  de  Saumaifc  fur  l'Hi- 
ftoire  Aogufte  pag  4^8.  Qjtod  nd  hune  ver'e  tM- 
huU  lufmm  attirer  .  ditodecirn  Scriptormrn  ,  fcien- 
dum  eft  omnino  enridem  tff't-,  faucù  mutât ii ,  cum 
eo  tjHtm  rulgo  Triâracum  appeUamiu  ,  itty^tun- 
9tiniSi^<tç  i  i  j'ono  ^uem  calculi  in  Tabula  moti  fa- 
cinnt.  Voyez  Palquier  vin.  51.  On  prononçoit 
anciennement  Tttlat  :  les  Allcmaos  prononcent 
encore  de  la  forte. 

T  R  I  G  A  U  D.  Voyez  Tricher. 
TRINGLE.  Pente  verge  de  fer,  i  la- 
quelle on  attache  les  rideaux.  Nicot  te  dérive  de 
régula,  &  M' Giiyet  dans  fa  Note  marginale 
manufcrite  fur  Nicot,  approuve  cette  ciymolo- 
gie.  %jguU  dil-il ,  régla ,  rigla ,  ri» g' a  ,  tringta, 
T  R  1  N  G  L  I  M'  Richelct  du  que  tringle  cft  un 
petit  morceau  de  bois ,  long  &  étroit  :  ce  qui  ne 
favorife  pas  peu  l'étymologte  de  Nicot  &  de  M' 
Guyet.  Ce  n'eft  pourtant  pas  la  véritable.  Trin- 
gle a  été  fait  du  Latm- barbare  taringula  ,  dimi- 
nutif de  taringa  :  lequel  mot  taringa  fe  trouve 
en  plufieurs  lieux  dans  la  lignification  d'une  ver- 
ge de  for.  Ce  qui  m'a  été  indique  par  M. l'Abbé 
Chaftclain  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris.  La 
Paflîon  de  faint  Quentin:  Jufit  vocan  fabrum 
ferrarium  .  pracipiens  ei  ut  faceret  duM  fuda  fer- 
reat ,  tjua  GaUicà  tinguà  Taringx  vacantur  ;  tjui- 
hm  Beat  M  Quintinm  a  cervice  uféfue  ad  crura 
transfigerftur.  Et  dans  l'Invention  du  nicaïc 
Saint  :  enerabilit  igitur  femina  fudu  ferreai , 
^ua  GatlicÀ  l  n^«,»Tarnigx  vocantur ,  (/uibiu  fu' 
frà  b  arué  Ckrifii  Martyr  confixm  fuijfe  diciiur, 
moftentes  édhtK  in  cjm  corpgrt  inventent  extra- 
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xit  altiftuu  .  &  pro  veneratitni  rtU^kUrum  fibi 

ajfumpfit.  Et  dans  laPaflion  de  Saint  Fufcien  fc 
de  Saint  Viûory  :  Tune  RiŒevarué  jujftt  nari- 
bm  auribm  eerum  taiincas  immitti ,  eir  cnm 
clavis  cdndtntibtu  capita  eorum  transfigi  prace- 
pit.  Ufuard  fur  le  3.  des  Ides  de  Décembre -.Ci* 
vitate  Ambianit,  SanOorum  Aïartyrum  f^tlhrici 
&  Fm/eiani ,  in  horum  naribut  jujfit  Judex  im- 
mitti très  tarinchat.  f  L'ctymologic  de  taringét 
ne  m'eft  pas  connue.  M' l'Abbé  Cbaftelain  cioïc 
que  c'eft  un  mot  Gaulois. 

TRINQUER.  De  l'Alleman  trinckjn .  qui 
figniiïc  boire.  Les Flamans  prononcent  drincken. 
De  trinchcn  les  Italiens  ont  aulfi  fait  trincare. 
Gio.  CamiUo  Peicfio ,  dans  fon  Indice  fur  foa 
Poëme  intitulé ,  //  Paiit  con^uiflato ,  explique 
ce  mot  en  ces  termes  :  Trincare ,  bevtre  :  farols 
Tedefea. 

TRI  O  LET.  Ce  mot  (ïgnifie  deux  chofes: 
une  hetbe  appelée  autrement  treffle  :  Se  une  for- 
te de  Poirme. 

TRIPE.  On  fe  fert  de  ce  mot  par  toute 
l'Europe,  Les  Anglois  difcnt  tripe  .  comme  nous: 
les  Flamans  trup  :  les  Efpagnols  &  les  Italiens 
tripa.  Et  comme  nous  difons  une  grojfc  tripe, 
pour  dire  une  femme  qui  a  un  gros  veuttc  ;  lc9 
Italiens  dilent  tripone  pour  figtuher  un  gro|^ 
ventru. 

TRIPOT.  Jeu  de  courte>paume.  D<î  tripê~ 
dimm.  Voyez  trépigner.  Le  mot  de  tripot  eft  un 
mot  alfez  ancien  dans  notre  Langue.  Villon  dao< 
fon  grand  Tcftament: 

S'il  feeufh  jouer  en  ttn  Tripot, 
Il  euîl  du  mien  le  Treu  Perretie  : 
Où  Marot  a  fait  cette  Note:  Lt  Trou  Psj.- 
R I T  T  E.  Vn  Jeu  de  paume  de  Paru.  M'  de  Ca- 
feneuve -dérive  Tripot  de  teima  ,  mot  du  Grec 
récent  qui  dans  le  Cortna  prtciefa  eft  interpré- 
té le  foramen.  Et  il  croit  que  les  Tripots  onc 
éiéainfi  appelez  des  trous  dans  lefquelson  jette 
les  baies  en  jouant  :  qui  eft  une  étymologie  peu 
vrai-fcmblable. 

TRIQUE.  TRICOT.  TRICOTER. 
De  rid.ca.  Ridica  ,  rica ,  trica ,  t  R 1  Qja  «.  tri~ 
ca ,  tricum ,  tricotum  ,  triCêtare ,  t  R  i  c  o  t>  t  Et  I- 
coTt  R-  On  y  a  prépofé  on  t  :  comme  en  tante, 
d'amita:  en  tarir  ,  à'aridire.  JUidica  ,  dans  fa 
première  lignification,  a  été  dit  d'un  bâton  en 
général  :  dc-mîme  que  rudu,  d'où  il  a  été  foimé. 
Rudù,  rudicue ,  riJictu .  rIdica-  Et  rudie  a 
été  fait  de  fâC/if  qui  (îgnifie  uni  verge.  Ridtca, 
dans  fa  fegonde  lignification ,  a  été  dit  d'un  bâ- 
ton fervanc  d'échalas.  Et  il  fe  trouve  en  cette 
lignification  dans  Varron  de  Re  Rufhca  livre  1. 
chapitres.  &  2^.  dans  Columclle  iv.  16.  dans 
Pline  XVII. ti.  &  xviit.  2.6.  ii  dans  leDigcfte, 
en  U  Loy  xi.  iluod  vi  aut  clam,  qui  eft  d'Ulpien. 
De  ridtca ,  les  Efpagnols  ont  fait  redrigar,  pour 
dire  ichalajfer  da  vignes.  Ridica  ,  rudica.  ruai- 
care  ,  rudigare ,  r  o  d  r  1  c  A  R.  Rutica ,  pour 
rudica  fe  trouve  dans  les  Glofcs  Anciennes.  \ts^»e2é, 
rutica ,  pertiea.   Voyez  ro^er. 

TRISAÏEUL.  Ceux  qui  dérivent  direâe- 
ment  ce  mot  François  du  Latin  tritavm  ,  n'en- 
tendent pas  l'analogie.  Il  vient  de  tritavolue. 
yivu4,avoliu  ;  d'où  l'Italien  avolo,aioltu,  aïeul. 
Ce  mot  au  icftc  >  n'cft  pas  ancien  dans  noftrc 
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Langue  Si  félon  Paqfuiet ,  Denis  Sauvîge  eft  le 
premier  qui  l'a  employé.  Jt  f*j  ktn  grz  .  dit 
Pafquier,  Uv.  viii.  chap.  50  de  (es  Rcthcrchci, 
m  Dtnit  SétmvMge,  Stignemr  Jm  P^rt ,  leifuel  tn  f» 
trMdua,oH  da  H>fioirtt  de  PmhI  Jovt  Uv.i7- *f- 
ftUe  t^dhemet  hifaseitl .  AmurMt  trif4ieml .  de 
Sêlimun  Empereur  de  ConJt^nnnepU.  Et  devant 
lui .  celui  ijiti  fotu  le  mm  de  Féal  Serviteur ,  fit 
imprimer  Im  f^ie  du  ChiVMlUr  de  B*yArd  ,tn  Un 
rjJT  n'év»it  nfe  dit  rnor  </r  Trilaïcul,  4i*xTcr- 
naïcul ,  -»«  premier  chdpiire  de  fen  livre-  %/1 
fétme  deifii  y  des  Ejfdrs,  homme  tjui  to»tif»  <  fdifoit 
grdndt  profeJfioH  de  b  en  tfcrire  entre  Us  Courti- 
fans  de  fon  temps  .  fut  contrM-nt  de  dire  dit  hui- 
tième livre  dt  J'on  yfm.idu ,  fdrUnt  de  (judquç 
Chevdiier ,  tju'il  efleit  Jils  ebt  fils  ae  j»n  fils  ;  pdr 
une  pdHvreti  qu'il  fentoit  e/ln  pour  cet  egurd  en 
noftre  Ldngue.  Ce  Dcnjs  Sauvage  flonfloit  fous 
Henri  II.  Ceft  un  des  pctfonnaces  introduits 
dans  le  Dialogue  de  l'OtthograpTic  de  Jaques 
Pclcticr. 

TROC    Voyez  troquer. 

TROC  HE.  TKOCHET.  N/co/- Tro- 
c  H  h'bi  ceji  un  bouquet  de  po  rier  eu  pommier,  où 
il  y  A  dix  ou  douT^  poiree  ou  pomma .  tendntet 
éudit  bouquet.  Et  par  cette  rcflcmblam  c  iunc 
#Dchée  de  poire»  ou  de  pommes  on  a  appcllé 
troehwe  les  cornes,  au  nombre  deuois  ouqua- 
tre,du  fcftc  de  la  telle  des  cèrs.  Voyez  Nicot 
au  mot  enJouiUer.  Troche  peut  venir  de  troupe. 
tropd.trocM,  TKOCHt.\  oyez  trompe.  Hya 
en  Anjou  pluficurs  pcrfonnes  du  nom  de  7"r#- 
ehon  :  ce  qui  fait  voir  qu'on  a  aufli  dit  trochon. 
Il  y  a  auûi  une  famille  noble  do  nom  deUTro- 
thf. 

T  R  O  E  S N  E.  Arbre  appelé  ligu/lrum  par 
les  Latins. 

TROGNE.  M'  Rii;ault  dans  fes  Obfcrva- 
tions  fur  Tcrtullien  p.  j 5.  de  la  1.  cdit.  le  dérive 
de  ffiryfiiM.  2'»p.>f«  A» ,  fintHd  in  elypto  .  exprefi 
tum  th$rdct  vuliu.  Ind*  efi  quod  dpud  nos  ettdm 
flebecuU  ufurpat  la  tiojnc  iun  tel.  Cdmhru  & 
Britdnnu  iron.  C'cft  la  icmarquc  qu'a  fait  M' 
Bothart  à  li  marge  de  fon  exemplaire  de  mei 
Origines, 

"TROMPE.   S oyn  trompette. 

TROMPER.  M' de  Valois  le  jeune  veut 
qu'il  vienne  de  (hophdre,<\\\\  a  cfté  fait  de  ftro- 
phM,<\\i\  fignifie  tromperie.  Sénéque  Ep'ft  i6. 
Remotti  ftrophu ,  dc  futt-i.  Martial  ;  Jdm  firopha 
tdlu  dbit.  De  jhopi<d  .  on  a  dit  JhophoJ'm ,  qui 
fe  trouve  dans  Adalbcron:  Hune  gêner  infidm 
firoptfofo  fdllere  quajtu  tJifdlutt  infomem.  Au 
heu  de  jhophdre  .  on  a  dit  Jtropare.  Les  A^lcs  dc 
S.  Thyrfc ,  dans  Bollandus  :  ^dntum  drte  Mu- 
mict  dd  objhropdndos  oculos  hornlnum,  fdcis  ut  tt 
non  vidednt  dum  crucidrts.  Et  au-licii  de  ftro- 
furt ,  on  a  dit  tropare ,  fic  trompdre.  C'cft  ainfi 
que  M' de  Valois  le  jeune  tiroïc  la  généalogie  du 
mot  tremper.  Mais  pour  moy  ,  jc  croirois  yo- 
lont'crsque  ce  mot  vicndroitdc  trdupure  ,<\\i  on 
aura  fait  de  l'Efpajnol  trditfd .  qui  fignifie  cet 
inftiumcntà  prendre  des  louris  que  les  Latins 
appellent </rci;jM/4,  &  les  Italiens  trdppold  Nous 
avons  ditdemefrac  dtrdpper,  dt  truppe.  Voycx 

TROMPETTE.  Dc  trompettu.  inufite. 
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diminutif  de  trmbu .  aufli  mofité,  Trombu  a  été 
fait  de  l'AlIcman  drumbon,  ou  triumben  .  qui  dans 
le  petit  GlolliitcdcLiplc  eft  expliqué  futu^a: 
Ou  du  Giec  tfi/*:c(  t  qui.  dans  Lycophron, 
fignifie  une  conque.  Les  conques  fctvoicnt  au- 
rrcfois  de  trompettes. 

M'  Guyet  dérivoii  Trompette  de  tubd.  Tubd, 
tomba,  trombd,trompd  :  d'où  ,  difoit-il,  le  Fran- 
çois trompe:  trompd  ,  trompett*  ,  T  r  o  m- 
p  I  T  T  E.  Le  p.  Labbe  blà-tie  ceux  qui  le  dc- 
rivoient  dc  tubd  &  de  ^çfif^Cn  ,  prétendant  que 
c'cft  une  onomatopée.  T  r  o  M  p  c  ,  du- il , 

TROMPtR.  TROMPETTE,  TROMl'ETIR, 
viennent  du  fon  qui  fefiit  erdtndiremcm  ddns  les 
sors  de  chdjfe ,  trom ,  trom ,  ttom  j  &  non  pdt 
de  tuba  ,  ny  du  tarantara  du  bon  Ennius  ,  qu'il 
dvoit  formé  fur  le  fon  cldir  gdiUdrd  des  Cit- 
rons &  de  Id  Doucine  :  beducoup  moins  dm  f,'*u- 
Cif  de  nos  HeBénijits,  concha,  buccinum  -.pdrce- 
qudUtreftis  tn  ufoit  de  conqut  dU  lieu  dt  trtm. 
pette. 

Nous  appelons  en  Anjou  trtmpt .  ce  qu  on 
appelle  à  Pans  un  fdbot ,  qui  cft^  1;  voUbiie  bu- 
xum  dc  Virgile.  Dc/i^j,  d'où  ïic^k,vv«^*i 

&   9fif*Cd..,    TzCtZCS  :  iis«»/eVC«,« 

C'Artf  wi^v^'^  ntitfivH.  LebcholuftcdcP.ndaïc: 
P.>f»f ,  ;  uneSt  ti.î/*Ck ,  ;  «t  W  P>if^-l  ^V^4  c'cft 
cette  trompe  dont  nouspatlons. 

TRONC  d'Hghlc.  Dc  truncut.  Innocent 
I  1 1.  dans  une  de  les  Epiftrcs  i  l'Archcviqucdc 
Magdcbouig:  Injingulis  tcclefis  tru.  cum  con- 
cavum  poni prdcipimus,  tribus  cldvtbus  eonjîgnd' 
tutn. 

TROP.  Du  Latin-barbare  troppum  :  qui  fc 
trouve  pour  lignifier  un  troupedu.  Voyez  trou- 
pe. Dans  la  Langue  des  Lanj^uedociens  troppo  cft 
adjeûif.  Sentrooos:  ctft^idirc .  Us  fonicn  ttop 
grand  nombre,  fropus  Jon  mucbos  :  ccftaditc , 
Trop  efi  trop. 

Les  Italiens difcnt  dcmefmc  troppo:  que  j'ay 
tiré  dans  mes  Origines  Italiennes  dc  turbd. 
Turbd  ,  turbum  ,  trubum  .  trufum  ,  trcpum  , 
TROPPO.  M'  Ferrari  le  déiivc  d'ultro  plus. 

1  KO  QU  E  R.  Lat.  permmtdrt.  Les  Efpa^ 
gnols  difent  aufli  trocur.  Les  Angio- Saxons  di- 
loicnt  to  truckj  ,  pour  dite  mercdri ,  vel  merces 
dlias  pro  dliis  mufdre.  Voyez  Métic  Calaubon 
page  J64.  de  fa  Difl'cttation  fur  l'ancienne  Lan- 
gue Angloife.  Ce  qui  donne  fujct  de  croircquc 
ce  mot  eft  Alleman  d'oiiginc,  &  que  le  Fran- 
çois troquer  ,ic  l'Efpagnol  trocur ,  viennent  dc 
ce  mot  Alleman. 

T  ROTER.  M'  Guyet  le  détivoitde  tripê- 
don.    Tripodon ,  tripodo  .  tropido .  tropito .  trt- 
pto ,  tntto ,  (  mot  Italien  )  trote .  (  mot  Efpagnol  ) 
trepiddr*  ,  tropiture,  treptdre  ,  i  R  o  t  t  ■  R. 
M'  dc  Saumaife,  fur  l'Hiftoire  Augufte  page 
a45.  le  dérive  de  tolutdre.    Voicy  (es  ternies: 
Tolutdre,  Tiotdre  :  &  inde  noflrum  Tiotcr.  Ndm 
lolutim  incedere  equtu  et  \am  dicebdtur  qui  trepi- 
dabdt.  Htne  Tolutarii  cttolutares  cqui, 
f  m  cr  t  R  B  p  I  D  A  R  1  I.  Tolo  veius  verbum.  pr» 
tollo.    Ndm  veteres  non  gtmindbant  confondit- 
tes:  undecompofitum  abftulo  dpud  Diomcdem  : 
&  attulo.  Ndviu*  :  dotera  ad  vos  nullam  attu- 
lat.  Pldutus  :  aulas  abftulas.  tolo 
tolui,  tolutum.  /iine  tolutim  :  ut  voluum. 

dutem 
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éiMfem  tolutim  tjufmodi  e<jMi  ,  fiùd  entra  mlt'tîu 
tollertnt  in  currtndo  ,  &  fubjultim  incederent. 
Chai  les  de  Bouvellcs  le  dérive  de  ttra  ,  qu^fi 
Tctotcr,  id  eji ,  ttrram  ftdikmt  tirtrt.  Le  Péie 
Labbe  veut  que  ce  foic  une  onomatopée  :  i  cau- 
fc  du  bruit  que  font  les  chevaux  en  trottant.  Je 
fuis  pour  l'étymologie  de  M'  de  Saumaife. 

TROU:  pour  forMmtn,  Voyez  troutr. 
TROU  de  choM.  On  dit  trou  dt  chou  ,  & 
tronc  de  chou.  TroH  dt  chou  fe  trouve  dans  Ra- 
belais V.  i8.  En  f*  dextrt  tenoit  un  gros  trou  de 
chou.  Rabelais  livre  i.  chapitre  14.  a  dit  dc-mè- 
me  trou  dt  Untifijut.  Trou  dt  chou  fc  trouve  aul- 
fidans  NicotaumotC/'0M.  Olivicrde  Serres  dans 
fon  Théâtre  d'Agriculture  livre  1.  chapitre  j. 
6c  M'  Fremont  d'Ablancourt  dans  le  nou- 
veau Diâionnairc  de  rimes  (  car  ce  Livre 
cft  de  M'  d'Ablancourt ,  Se  il  l'a  fait  à  mon 
inftigation  )  ont  dit  Tronc  de  chou.  Et  M' 
Richelct  a  remarqué  que  c'cft  ainfi  qu'on  parle 
dans  les  marches  de  Pans.  Mais  quoyqu'on  par- 
le de  la  forte  dans  les  marchés  de  Pans,  il  faut 
néanmoins  dire  ,  CeU  ne  v*ut  faf  un  trou  de 
chou.  C'cil  ainfi  qu'on  parle  &  a  Pans  &:dans 
toutes  les  Provinces  de  France.  £t  qui  diroïc 
cela  nevMutpAS  un  tronc  de  chou,  parleroit  très 
mal ,  n'en  déplaifc  à  M'  Richelct.  Ailleurs  on 
peut  dite  un  tronc  de  chou.  Ct  tronc  de  chou  tft 
tout  ftc.  Villon  a  dit  un  trongnon  de  chou.  D'un 
^rongnen  de  chou ,  un  nitveMu-  Voyez  troignon. 
.1  me  relie  i  parler  de  l'étymologie  de  t-oudt 
chou.  Nuot,  au  lieu  allégué  ,  dit  qu'on  a  dit 
trou  Je  chou ,  pour  tronc  de  chou.  Cela  n'cd  pas 
véritable.  Trou  de  chou  n'a  pas  été  fait  de  trun- 
cm ,  mais  de  turfm ,  fait  de  thyrfm.  Les  Glolcs 
Ancietwcs  :  tmrfm  ,  teuu>.i(.  Et  l'on  a  dit  turfm 
pour  thyrfm  ;  comme  lucrutaM  ,  pour  lucrynut. 
Pc  turjus  les  Efpagiiols  ont  fait  tro^o. 

T  RO  U  D  L  E  R.  De  turbuUrt.  Turku  .  tur- 
buU  ,  lurkulum  .trouble:  turbulure .  troU- 
BLER.  Turbul*  Ce  trouve  dans  Ammian  Marce- 
lin pour  une  fi  dit  ton  populuire. 

TROUER:  pour  perforurt.  M'  Bochart  le 
déri  voit  de  lu^yu».  ptrforo:  if  c'eft  for  Amen.  Lc 
Bas-Breton  du  tout.  Périon  le  dérive  de  Tçimfta.. 
4fJa»,ua  forumen  .  pojhemis  duahm  detrd{}i, .  dj" 
O  inter  R  &  T  locdto ,  trou  multis  locis  GaUiu 
nofirt  vacént.  M'de  Cafcneuve  le  dérive  du  Latin» 
batbarefr^M^Kj.qui  fe  trouve  en  cette  (ignifîca- 
tiondans  les  loik  Ripuaires  titre  4).  Et  cette  éty- 
mologie  me  paroît  fort  raifonnuble.  Voycz-Ia. 

TROUPE,  TROUPEAU.  Turtu .  tru- 
ifu,  par  méiathcfe ,  trups  ,  t  R  o  u  p  1.  Trupum  , 
trmeilurn  ,  tRoUPîaU. 

TROUSSE.  TRO  US  S  EAU.  TROUS- 
SER. Les  Allemans  appellent /ro/* le  bagage  d'u- 
ne armée  ;  &  ils  snpellcnt  un  goujat  trofbuc  , 
co  mmequidiroitC74rpff  de  bug*gt.  Et  comme 
les  Cavaliers  portent  d  ordinaire  leurs  équipages 
derrière  eux  dans  quelques  valifes.  fur  la  croupe 
de  leurs  chevaux,  je  croy  que  de-là  nous  avons 
fait  le  mot  de  troujfe ,  en  ces  façons  de  parler , 
porter  tn  troujfe ,  avoir  les  ennemis  mux  tr^ujfts. 
Et  parce  que  les  valifes  qu'on  porte  en  trouHc 
font  d'ordinaire  bien  ramafices  ,  je  croy  auffi 
qu'on  a  dit  trouffer ,  pour  coUigere.  Troujfer  fu 
roht.  Et  ce  qui  ne  uic  confirme  pas  peu  en  cct- 
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te  opinion  ,  c'cft  cette  façon  de  parler  troujftr 
bugMgt.  Nous  difons  outtc  cela  ,  une  trouve  , 
pour  un  carquois  :  ou  parce  qu'un  catc^aoïs  cil 
rctrouflc  &  ramaflé ,  ou  parccque  les  Cavaliers 
le  portent  en  ttoufle. 

TROUVER.  M' l'Abbé  Châtelain  .Cha- 
noine de  Paris,  tient  l'origine  de  frvuvrr  introa- 
vable.  M'  Ferrari  a  eu  la  même  penfée.  ty4lii 
^uttrunt  :  dit- il ,  ego  intérim  con^uerér  me ,  un- 
denam  fit  trovare  ^ro  reperirc  ,  nondum  rtpt- 
rirt  potuifit.  Il  ajoute:  2\(jfi  fit  u  reperirc,  rr- 
ptritétrt ,  rtptritorurt ,  rttrovurt ,  t  R  o  v  a  R I. 
L'analogie  ne  permet  pas  qu'on  fade  trouvtrdc 
rtperitorurt.  M'  Guyet  le  dérivoit  de  treuvure, 
inuûté  ,  qu'il  croyoït  avoir  été  formé  d'^'oTr , 
dit  pour  XfSÏT.  Lu'tfit,  T&içfif ,  trtuvurt  :  qui  cft 
une  étymologie  qui  n'eft  pas  meilleure  que  cel- 
le de  M'  Fcrrar».  M'  de  Valois  le  jeune  le  dé- 
rivoit de  truiere:  comme  trou,  de  trufum.  Et 
cene  étymologie  ne  me  plaît  pas  davantage  que 
les  précédentes.  M'  du  Cange  le  dérive  de  l'an- 
cien mot  Gaulois  treu ,  dans  la  figniiîcation  de 
tribut.  Voicy  ces  termes:  rocu  ireuver,  feu  ut 
hadie  efferimus ,  Uouver  ,  ut  Ituli  trovare ,  ttymon 
pttendum  uib  tjuftnoeU  tributorum  CoUtQoribut , 
t]ui  dicebuntur  avoir  treuvé  ,  cum  tributum  ,  ftêt 
le  treu ,  exegijfent  :  ijuam  vtcem  pnjimodum  pr» 
invenirc  ujurpMvimut.  Le  Romun  de  Aftrlin  , 
M*nufcrit.  Lt  chevauche  tant  k'cn  la  forcft  fe 
met,  &  trueve  les  efclos  ,  (î  point  tant*  après 
le  Chevalier,  &c.  Il  ajoute  :  Ne^ut  mirum  ,  fi 
0Û4vim  Ffrrarim  ,  virdeihj/imm ,  vocis  trova- 
re ttymon  ignorurt  ft  profitttur  ,  cum  À  vttir$ 
idiomatt  vocjtbulorum  pltrumtjUt  origines  pnt  pt- 
ttnd€.\^]Q\x\z  à  l'exemple  de  rruvfr  allcjiué  de 
Merlin  pai  M'  du  Cange ,  celuy-cy  d'Hélinand 
dans  fon  Pocmc  de  la  mort ,  Stancc  )}. 

Qut  tôt  fes  biens  &  fes  nutux  iruivt. 
Cette  étymologie  de  M'  du  Cange  ne  me  dé- 
plaît pas  Mais  elle  ne  me  fatisfait  pas  touiafait. 
En  voicy  une  autre  que  je  propoïc  i  mes  lec- 
teurs. Ti^cuptrArty  recuberure,  rtuberurt,  treuheru- 
re,  trtuver/tre.  treuvrart,  treuv*re ,  trbuve  r.  On 
y  a  prépofé  un  T  :  comme  en  t  r  i  c^u  E  de  ridi- 
eu.  Voyez  trique.  De  cuperure  apocope  de  rt- 
càperure ,  les  Efpagnols  ont  fait  ctbrur.  Tritt' 
ver  eft  l'ancien  mot  François. 

TRU.  C'eft  un  vieux  mot  qui  lignifie  les 
fubfidcs  que  les  Rois  ont  accoutumé  de  lever 
fur  les  fujcts.  Philippe  Moufck.cs  dans  fon  Hif- 
toire  ,  parlant  de  Jules  céfar  : 

Ki  tunt  fut  prout  &  con^uérAUt , 

Ki  par  tôt  lt  Mondt  tru  ot . 

Dt  ctux  d'Efpuignt  avoir  ne  pot 

Son  trtu. 

Boutillier  dans  fa  Somme  Rural  ufe  fouvent  de  ce 
mot.  Il  vient  àztribusutn.  On  a  auflî  dit  truage. 
Martial  Paris  dans  les  Vigiles  de  Charles  V  II  : 

Lus  du  bon  temps  du  ftu  Roy  Its  trts-ftgt 

Point  n'y  uvoit  en  tant  dt  lieux  truugt , 

Ny  de  fubfidts. 
On  a  dit  auni  truande.  Lc  Roman  de  la  Rofc: 

Et  prit  &  re<]uiert  &  dtmandt , 

Commt  mandiant  à  l'rttande. 
Molière  dans  fon  Cocu  Imaginaire  : 

 oyfh!  Truande ,  as-tu  bstn  le  courage 

Dt  ni  avoir  fait  cocu  siant  la  fleur  dt  mon  agtf 

YVvv 
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£t  TrumndéitUt.  Un  vicax  Nocl  : 

y  eut  ntftti  rien  ^ue  trmAni*iit , 
y OM  ne  Ifgtrtz.  ftint  ctAns. 
Dans  le  Canulairc  de  Saint  Lazare  pics  Paris , 
yict**  Truttnst  i*  c'cft  la  rue  de  la  Truandcrie. 
Voyez  M'  Gaibnd  au  crauc  du  Franc -alleu 
pag.  89  &  90. 

T  R  U  C  H  E  M  A  N.  Nicot  le  dérive  du  Chai- 
décn  Tmrgem*n.  L'Effmgnel  (  ce  font  les  ter- 
mes )  dit  Muffi  Truchcmin  ,  ««  Trujaman  ,  ptnr 
It  mtfme.  Il  vient  du  mot  ChMldét  T.ir^cnian  , 
^ni  fignifii  Exporteur -,  leijMel  vient  «^t'areum, 
Mmjfi  m»t  Chéildie,  ^mi  fignifie  expofKion  d'une 
Langue  en  autre.  Ltt  t/ir^ket  l'm/mrpenr  dt  mef- 
me  ;  et  tjm  ét  ftit  dire  À  Antoine  Neirije  ,  ^me 
e'efiM»  mot  t/fruki^Me.  Les  ancien  1  Rimemn  Pro- 
venfumx  difoient  Drogcnian  ,  ctmme  tt  fe  voilt 
en  te  vert  de  Rig^ud  de  fterie^ii  : 

Ma  chanfos  mer'  Drogcnuns  lai  on  jeu  non 
MOS  aiuu. 

Et  ifrifent  encore ,  mux  fayt  de  S  une  ,  &  md- 
jMcent ,  ce  mot  Drogoman  eji  en  i*f*ge  ,  fmi  eft 
fétit  dmdit  Chdldie  fér  mmt*tion  de  t*  lettre  t 
tentée ,  en  f*  moyenne  d  ,  &  fsr  trsnffofiiion  de 
cet  Ititret  a  r.  Cafaubon  contre  Batonius  pag. 
tfSo.  le  dérive  du  Chalciccn  MeturgemAn,  if- 
fuirAji^  o/fthMn*fitu  eo  fenfm  ttfnrfu  ,  juo  di- 
teit  Pduliu  I.  Coritnh.  x  1 1.  10.  ifftutûa  >*<MM»r, 
éU  trsnjldtiene  mnim  Ungm*  in  dlterém.  Genef. 
XLii.  15.  X^O  mclits  p4r4phrAft* ,  Onkflite  & 
eitU ,  exfonunt  Mccurgcman ,  ^urm  noi  Gdii  , 
ecrruptA  voce  ChâldMici  ,  dicimm  Truchiman: 
it  eft ,  ftti  tntdm  HnguAm  transfert  in  Mli^m.  Pro 
eo  dixemnt  Grtci  tfftmtArnf.  Et  c'cH  auflî  l'étjr- 
mologic  que  Trippault  en  avoit  donnée  avant 
Cafaubon.  U  vient  du  Turc  Terdgiumen  ,  qui 
fignific  la  mefme  chofe  1  mais  qui  a  éré  du , 
fans  douce  par  corruption  de  Afernrgemdn .  qui 
(ïgiiific  Interprète.  Anciennement  parmy  les  Juifs 
ccluy  qui  leur  piîchoitne  parlant  pas  alTcz  haut 

Eour  (trc  entendu  de  tout  le  peuple,  avoir  un 
omroe  auprès  de  iuy  qui  tcdiloit  au  peuple 
d'une  VOIX  plus  haute  ce  que  le  Prédicateur 
avoit  dit  ,  &  qui  pour  cela  s'appcloit  pjTna 
Meturgemétn  ,  comme  il  fe  voit  dans  IcTalmud 
Babylonienne  dans  le  Hiétofolymitain ,  &  dans 
le  Midtafiin  en  divers  endroits.  Les  anciens  Pro- 
Vcn^aux,  comme  Nicot  l'a  remarqué,  difoicni 
Drojeman  :  ce  qu'ils  avoient  pris  des  Véniiieiu 
qui  dticm'DrMoomÂno  ■  qu'il*  ont  pris  des  Grecs 
du  bas  fiéclc ,  qui  ont  dit  &ef^y^n(  &  û£^>«'- 
Coilin  :  •  juiymt  ûiiffUi»A/tJf  «r*»*  "df  "fV  É,»- 
funiai ,  tC(  ujiaIc  iffut^tti  ûejiyt^'vc.  Malasus 
dans l'Hilloirc des  Patrurchcs:yu]ir*r  S-^&f^yw^w,- 
wr,rnu  i/iiA/LDc  l^^yv/i^ffiOn  a  fait  le  verbe  i(fi> 
yiifJ^i'^^r,  qui  fe  trouve  dans  Nicetas,&  ailleurs. 

TRUFFE,  ou  truffle  Jan  Picard  dans  fa 
Celtopédic  le  dérive  de  Ti/f  delicei:  Les  truffes, 
dit-il,  ayant  de  tout  tcms  fait  les  délices  des 
tables.  Il  vient  du  Latin  tnter.  Tt^er.  tuberit , 
tttbtre .  truhere  .  trufere  .TRUFi,  trufli. 

TRUIE.  De  troi*.  Meffàla  Çorvinus  :  Trois 
mMmtjHe  vulgo  ftalicn  Lotiniijiu  fcrofa  vel  fus 
dicitttr.  Les  Glofes  d'Ifîdorc:  be/temié  tro  4. Cups 
fur  la  Loy  ùT.dt  Leg  s,  TrotM  omnet  me  m  do, 
iego  :  Vt  MefdU  î,b.  de  Orig  ^Mg.  Scribit 
fiut  vulgéri  ferment  \tQ\K  appelldri:  M  foltmiet 
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tut  GdlliéippeliMrtiXMKiXtt  Italiens difent encore 
»-prcfent  iroiet  en  cette  figiuficarioniSc  troint  t  pour 
une  érable  à  pouiccaux,  &  pour  le  nombre  des 
cochons  qu'une  tiuic  a  eus  d'une  même  ventrée. 

T  R  U  1  T  T  E  Poiflbn.  De  tnutn  ,  ou  trorta. 
Les  Gl.  Anciciuics  yumx,  trmtts.  Scaligcr  daiu 
fes  Levons  fur  Aufone  livre  1.  chap.  j.  Troc- 
tarum  nointn  dpud  un  h  m  jimkrofittm  vidi  ,  (jr 
vetm  Glojfdrimm.  Les  Efpagnols  difcnt  truchn. 

T  U  A  U  T  E  M.  Rabdais  i.  ij.  Et  iienrofi  eio 
futeruy  le  lUMttm.  Et  l.  x  1.  Cir  f*y  dit  le  tttdn- 
tem.  Ccft-à-dite  ,  la  fin  :  qui  elt  uixe  façon  de 
parler  prifc  des  Leçons  du  Bréviaire  ,qui  finilTcnt 
par  Tu  dnrem  ,  Domine ,  miferere  noflri . 

T  U  C QU  E  T.  Rabelais  1. 14, QH«nd  je  fut 
fier  itn  petit  fu^tut  ifl  tttiprii,  je  me  retour. 
n*y  Arrière  ,  comme  U  femme  de  Lot  h  ,  (jr 
vy  tonte  lé  ville  brmfljtnt. 

T  U  L  R.  Eratinedans  ibn  Traité  de  la  Pronon- 
cijnondc  la  Langue  Grecque  &  de  la  Latine,  le 
dériTcdc  Ji/<r ,  j'AcrificAre, mAilAre.  Voicy  fes  ter- 
mes :  Quiti  &  I.Atmiex  Sylla  s  u  1 1  a  m  fAcimnt: 
IX  «V>'  apua.  Idem  Argitti  jHÔJGAÛt,  ttUg'o  pr» 
hiir  ,  dicitnt  TUER  :  td  eji  ,  maâarc  ,  ttfkr- 
pAtÀ  voce  GrACM  ;  ni  fi  ^nod  Abjuimnt  AppirM- 
tionem.  Budéc ,  page  ii).  de  fes  Commentai- 
res de  la  Langue  Grecque  de  la  dcmicrc  édition i 
Jtn  Picard  daiu  fa  Celto^atic    Henri  Etienne, 
dans  fes  mots  François  dcrivezdu  Grec  ^  Périon 
daiu  foD  eli  Lingut  (JaUica  cum  I.AttnÂ  co^nAtio- 
ne  ;  Ttippault  dans  fon  Ccit-Hellénifme  ;  ik  Gof- 
fctin  dans  fon  HiAoïre  des  anciens  Gaulois ,  Sc 
M'  Lancelot  dans  fes  Racines  Grecques  ,  &  M' 
de  Cafencuve,  Iuy  ont  donné  la  mciue  étymo- 
logie.  Tmer  a  écé  fait  de  l'AlIcman  lodten ,  (  qu'on 
prononce  teiuen  )  qui  figiufie  la  mcfine  chofe  , 
&  qui  vient  du  mot  tôt  ,  qui  (i^nifie  mort.  En 
Languedoc  on  dit  cncoicaujourd  huy  intA  pour 
dire  mer.  De  l'AlIcman  tedten  /es  écrivains  La- 
tms  des  bas  (iécics  ont  fait  tutArt ,  dont  vou* 
trouverez  plufieurs  exemples  dans  le  GtoHairc 
de  M'  du  Onpc.  Dom  Edme  de  Marrénc,  qui 
dans  fen  périt  Glodairc  imprimé  à  la  fin  de  fon 
Traité  de  Antifiùt  MonAchoritm  "Hitihiee  .  déri. 
ve  le  Latin  tut  Are  du  François  itter,  n'a  pas  bien 
rencontré.  5  Le  P-  Labbe  a  écnt  que /lur  vient 
du  bruit  que  fcfoient  nos  AnccArcs  en  guerre , 
pourfuivant  leurs  ennemis,  en  difant  tme .  tùe, 
qui  dure  encore  maintenant:  ce  que  jefouhai- 
tcrois  qu'il  n'euft  point  écrit. 

TUF.TUFE,  TUFEAU.  Sorte  de  pièt- 
re. Tufi  écé  fait  de  lophu*  ,  &  de  ttphellue  , 
diminutif  de r*^^M/ ,  on  a  formé  TufeAm.Tephieê 
fe  trouve  dans  Virgile. 

Et  tophtee  fcAber ,  &  n'tgrit  exefA  chelydris 
CretA. 

C'eftau  i.desGeorgiqucs,  vers  114.  M'Guyet 
dénvoic  tophtet  de  7w«*r,  de  cette  manière: 
ftf ,  qnîftt ,  çtint ,  liçtf ,  tephue  :  qui  eA  une  éty- 
mologic  peu  vray-fcmblable. 

On  appelle  Duiet  à  Poitiers,  ces  grands  ro- 
chers qui  font  autour  de  Poitiers.  Et  on  les  ap« 
pelle  de  la  fune  par  corruption,  au  lieu  de /m- 
fet ,  comme  qui  diroit ,  Rochers ,  pierres.  On  a 
changé IcTcn  D  C'cft  ainiî que  le  petit  peuple 
d'Amboifc  dit  du  dubet  ,  pour  dire  du  duver. 

T  U 1 A  U.  De  tultellm ,  diminutif  de  tiekm. 
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M'Huct  £v.  d'Avranches  le  dérivoic  de  tullm , 
dans  la  (îgnification  d'un  Mifuedmc  ;  comme 
tean,  de  irSm  :  ptéiU,  de  peUù  >  ce  font  fcs  ter- 
mes ,  aufquels  il  ajoute  qu  on  lit  idUm  &  uUnu. 

TUILLE.  De /f;^/</4.  TUiLLiER:De/r- 
guUr.iu.  Nous  diHons  anciennement  tieule  Sc 
ueuUer.  L'ancien  Di(îlionnairc  du  P.  Labbe: 

T  E  G  U  L  A  ,  ttettit.    TIGULARIUS,  tieêtSer. 

J'ay  connu  dans  l'Anjou  deux  familles  du  nom 
de  TenUter. 

TUILLERIES.  Jardin  du  Louvre:  ainû 
appelé  parcequ'd  y  avoir  autrefois  en  ce  lieu-lâ 
des  Tuillcrics:  ccft-i-dire,  des  lieux  où  l'onfe- 
foit  de  la  tuile.  }e  remarqucray  icy  par  occalîon , 
qu'il  y  avoir  de-mème  à  Athènes  un  lieu  appelé 
CirMn'i<fue  :  ceftadire  Tmlltrte. 

TULIPE.  Fleur.  Du  Turc  tnllvant.  Bo- 
dxus  i  Scapel  dans  Tes  Annotations  fur  le  livre 
des  Plantes  de  Theophrafte  ,  page  1171  Nomen 
Tiilipa  Mccepità  vilei  ScUvonict  JinuliiudiHt .  qmt 
Tunis  dtciiur  tulipant ,  dulpani ,  dublcnt.  Hune 
fileum  vif  fur  hic  fies  forma  txprimert.  Buibcc 
dans  l'cpitre  première  de  fon  Amballade  de  Tur- 
quie :  Per  hdc  locM  tranJtHmilnu ,  wgens  ubi^ut 
fiorum  copié  offtrtbAtur  :  NarciJftrHm  ^  Hf<*cin- 
thoritm  ,  &  torum  ijuos  Turc*  Tulipen  vtcant. 
Vodîus  de  yitiù  Strmonis ,  page  jo(?.  t  u  l  l  P  A  t 
efi  fi»s  i  Turciéi  édUtMS ,  me  gtntis  nomen  reti^ 
tiens  ;  tfuod  iliii  &  pUeum  nctttt  THrcicum- ,  &  hune 
fiortrn .  pUeum  THrcicum  refert.  Zifi  vero 
flos  i  fimilitudine  ejsu  pilei ,  ita  pileui  Turcicm 
/îc  vocatm  viJetttr  4  figura  glokof»  tjuâ  rtfert 
wAt/wr,  hoc  ejl,  UnMm  purgAtam,  in^ue  globot 
compofitam ,  Ht  ctlo  adaptetur  :  eaffu:  (j-  doiltjjl- 
mi  JllMrttnit  in  Eiymologic»  fua  ftntenUA  eft. 
Fui  VIO  Tcfti  dans  ion  Ode  au  Sg'.  Francefco  Man- 
tovani : 

GrAdito  t  cio  che  peUegnnt  Arriv*» 
FdmiliAr  teftro 

ScenA  dt  pregio ,  e  neSA  copiA  è  vite. 
Ctgli  e  Narcifi  eran  del  nofiro  y/prili 
yutgAT  pompa  :  e  trA  loro 
ftrptrA  triviAl  Ia  Rof»  aprivA  : 
Slnando  da  (tranA  rivA 
Venntro  fctnofciuti ,  e  pero  grati 
I  TnlipAni,  a  far  pin  helli  i  prati. 
Dans  ma  jeunelTe  ,  j'ay  vu  vendre  ici  oignon  de 
Tulipe  trois  cens  piftoles:  tant  la  Tulipomanie 
étoit  grande.  Mais  cette  manie  cft  palTée  ,  il  y 
a  déjà  long-tems:  Sc  on  ne  donncroit  pas  pré- 
fentementcinq  fous  de  l'oigoonde  la  plus  belle 
Tulipe  du  monde. 

Je  reviens  i  l'origine  de  notre  mot  de  Tulipe. 
Nous  prononcions  anciennement  T*///»»*».  Vous 
irouvcrcz  ce  mot  dans  le  Théâtre  de  l'Agricul- 
ture de  Du  Pradcl.  Voyez  THrlran. 
TULLE.  Ville.  De  TutelA. 
TUORbE,  teorbe,ou  tiorbe.  Tnor- 
be  eft  aujoutd'huy  le  plus  uHté. 

T  U  QU  E  T.  Mot  Gafcon ,  qui  (îgnifîe  une 
cfpéce  dcKibou.  Scaliger  fur  l'Hiftoire  des  Ani- 
maux  d'Arillote  ,  page  lyi.  yA/conibm  Tuquets 
vocAntur,  tfuafi  Duquets  :  funt  emm  pArvi  £>M- 
tts.  Voyez  Duc. 

TURBAN.  Il  y  en  aqui  le  dérivent  de  l'Al- 
leman  turkjfchband ,  ccR-i-dirc ,  IfAndes  entortil- 
Uts  4  U  lurent.  Les  Hébreux  appellent  ainH 
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la  Tîare  du  grand  Prcftrc  maaxD.  <le  i:jf  qui 
(ignifie  entortiller.  Mais  il  vient  du  mot  Turc 
tmlhAnt ,  qui  fignifie  une  bande  de  tejte.  Voflîus 
de  Finit  Sermonis  page  jay.  Tulipantu»* 
ejufdem  ejfe  originit  Arbitrer ,  ac  tulipa ,  de  ^fa» 
diximui.  Eftvero  tulipancum  tegmtn  titieum  jUb- 
titijpmi  operû  ,  ^tu  T urcA  CAndidis  tnvolvtre  J'pi- 
rie  CApMt  fêlent.  At<fu*  inter  aIia  eo  difficrunt  Per.- 
f*  À  ÎHrcit ,  ^Hod  citm  Turcicm  ille  habitnt  fit- 
perbia  fit  plenui ,  Perfa  modefiia  ergo  jubeAnt 
CdpHt  veUre  tegumento  de  lana  confeQo.  Atcjut 
inde  ntfmrnSophi, /rinSophini ,  i/4r«m  Ifm^eU^ 
Erdebilis  filio  .  (fui  4  Tnrcica  Alcorani  Religion* 
receffit ,  fibi^iu  ac  pofieris  Perfia  Regnnm  pepent. 
V nlto  tamen  Ifmaelem  hune  a  Sophie  Jive  Sa- 
piemibne  Perfia ,  (jui  AntitfmtiH  Magi  dicebantnr, 
nomen  Sophi  accepijfe  arbitraninr.  Sed aliter  efi-, 
Nam  Arabicè  (bpht  efi  lana  ;  ac  comemtim  hoc 
nomen  ab  OfmanitUs  datum  efHfmaèli,  quod  no- 
VA  Rel'gtone  CAput  non  magni  pretii  lino ,  fed  vil» 
velaret  pAnno  :  ani  ^hIa  rubri  erAt  colorit  y  et, 
non  Sophmi  modit  fed etiAm  KifclbaiTilarii ,  ^ha/ï 
capita  rubra,  nuncupAntHr.  Hac  cmi  jAtts  non 
funt.  AdeAt  Leunclavimm  in  PAndeRts  Turcicit^ 
prafertim  CAp.  188.  Les  Turcs  ont  pris  ce  mot 
des  Perles.  M' de  Siuraaife  de  Mo  aoV fur  Arum 
page  104.  xufCarîa.  CrACts  id  omne  tjHod  Acumi- 
nAtnm  more  pyramidit  vel  tiara  Perfica,  ejnt 
pracipui  «juam  Kegilns  ftlis  gefiare  licitum  erat , 
(juam  ipSùuj  vocabant,  Hefychius  :  njufC<tm±, 
««est .  iwuvt  Ji  Cl  ïliitit  fiiem\H{  fjtstti  i^eim.  Perfa 
hodse  vocant  Duiband  ,  hoc  efi  .  vinculum  capi- 
tis ,  vulfo  Turban.  C'cft  la  véritable  étymo- 
logie.  ^  J'oubliois  à  remarquer  que  ce  qu'a  die 
VolFius  au  partage  cy-delTus  allégué  que  fophi 
en  Arabe  fignifie  de  la  laine,  n'cft  pas  véritable. 
C'eft  fuph  qui  fignifie  de  la  laine. 

TURBOT,  l'oilîon.  De  turbottHi ,  diminu- 
tif de  lurbtu  :  ainfi  que  turbinus  .  qui  fe  trouve 
en  cette  fignification  dans  les  Glofes.  Tttrbinm , 
çfifAUf.  Turbut  a  été  fait  ât  tf  ijuCta  pour  lequel 
on  X  dit  if»uC«{.  T^cuCiç ,  i»ff^( ,  fîfCtç  ,,tHrbw  , 
tHrbinm ,  lurbotiue ,  turbot.  Jules  Scaliger 
contre  Cardan  ,  Exercitation  116.  9.  Rhtmbot 
iUos  Galli,  Latini  voce  non  nfitatâ ,  Turbots  : 
fie  tnim  figuram  vocamm  Mathematicam  «fua- 
drAnguUm  per  dimetientem  proditlHerem.  f  Lcs 
Bas-Bretons  difent  tnrboden.  Voyez  tourbillon. 

TURC.  On  appelle  ainfi  un  petit  ver  qui 
s'engendre  entre  l'écorce  &  le  bois  des  arbres, 
&  qui  les  perce  &  en  fuce  la  féye ,  à  caufc  qu'il 
s'attache  pludoft  aux  poiriers  de  bon-Chrétien 
qu'aux  autres  arbres ,  &  qu'il  eft  comme  leur  en- 
nemi particulier.  Voyez  la  Baraudierc  liv.  a.  de 
fon  Traité  du  Jardinage,  chap.8. 

TURC  O  T.  Oyfcau.  Gr.  <V>$.  Lat.  tortjuit- 
Ia.  Bclon  livre  v  i.  de  la  N.iiure  des  Oylcaux  , 
chap.  18.  Sott  que  notu  appeUions  un  oyfeauTci- 
cot ,  Turcot ,  ou  Torcou  ,  noue  fuivons  F ityme- 
logie  Antitjue  Torquilla ,  pow  exprimer  un  petit 
oyfcAU.  tfui  eft  rArement  veu:  lequel  AyAnt  efti  troU" 
vi  U  première  foit  allongeant  fon  col  es  maint 
d'un  nilAgeoù ,  &  maniANt  fit  tefte ,  fAifoit  la 
plue  eflrAnge  mine  e]uon,puiJfevoirfAtre  4  oyfeAH  : 
CAr  il  fembloit  fue  ce  fuf}  une  te  fie  d'un  Jerptnt. 
Voicy  la  dcfcripiion  qu'en  fait  Ariftote  au  chap. 
ii.ia  hv.  i,  de  fon  Hiftoiic  des  Animaux  :  titn 
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nï(  iptmr ,  &c. 

TURLUPIN.  Sone  d'injure,  Rabelais 
datu  le  Prologue  du  liv.  i.  joutant  tn  dit  tut 
Turluf  ln  de  mes  livres.  De  certains  Hérétiques 
appelés  Turlmpins  vivoicnt  vers  l'an  IJ71. 
Gaguin  en  UVic  de  Charles  V.  £n  mefmt  temos 
forint  fin  <jHtltjue  hcrtjie  oh  fn^erflition  ijfné  des 
Titrlmpins  -,  cefhoit  le  nom  des  HériticfHes ,  ^ «i 
itfioHijf aient  efhe  nomme"^  de  U  compagnie  des 
pMMVres.  I.eHrs  livres  &  vijlemtns  furent  hrujleT^ 
M  marche  amx  PoHrceaMX  de  Farig ,  hors  U  porte 
Saint  Honore.  Auffi  fut  Jehanne  Dmbemomte  ; 
Kir  un  étultre  avec  elle .  le  nom  dinfuel  decUirt- 
renr  les  Hijhriens  ,  Jinon  ^h'U  ,  (fr  celle  Jehanne 
Dahentonne .  efhient  les  fr'tnciféux  prejchenrs  de 
cette  fecle.  Aiait  cetiuy  y»*  jans  nom  mettons  , 
cemmt  il  fut  trejpdjii  en  prijhn  AVJnt  I4  fentence 
de  fa  crémation  .  a  ce  ^ue  J  'on  corps  ne  pomrri/t , 
on  U  garda  quintx  Jours  dedans  un  tM  de  chaux , 
<!r  au  jour  détermine  pour  fa  punition ,  fui  bruf- 
U.  Ou  Tillcten  fa  Chronique  des  Rois  de  Fran- 
ce, fous  Charles  V.  La  fuperjUtieafe  Religion 
des  Turlupins  tjui  avoient  donné  nom  à  leur Jieile 
la  Fraternité  des  pauvres ,  fut  condamnée  &  abo- 
lie .  &  l  urs  cérémonies ,  liires ,  CT  habits  ,  con- 
damne'^  &  bru/le^.  Genebrard  dans  fa  Chrono- 
logie :  Turelupin  Cynicorutn  ftSam  fufcitantes  dt 
rtuditate  pudendorum  Ô"  publico  coitu.  Voyez 
Gcii'on  en  Ton  Sermon  de  Saint  Louis .  &  dans 
Ton  Traité  de  Examine  dotlrinarum ,  Confîdera- 
tion  V  I.  Bcrnardus  Luizcmburgius  &  Praieolus 
dans  leurs  livres  desScâ.s.  Dans  la  plupart  des 
^dirions  de  Rabelais,  au-licu  de  Turlupin,  il  y 
•  Tirelupin. 

TURLUPIN  A  DES.  On  appelleainfi  de 
mauvaifcs  plailanteiics.  Voyez  le  Pcrc  Bouhours 
dans  les  Nouvelles  Rcmsiqucs  fur  la  Langue 
Françoife.  Eton  les  appelle  de  la  forte,  d'un  cer- 
tain Farceur  appelé  Turlapin  .  qui  éioit  le  Plai- 
fant  de  la  Farce  dans  la  Troupe  des  Comédiens 
de  rHô:eI  de  Bourgogne  du  temsque  BcUcrofc 
étoit  le  chef  de  cette  Troupe. 

T  U  R  QIJ I  N.  Voyez  Turtjuoife. 

TURQUOISE.  Pierre prccicufe:ainfi ap- 
pelée de  fa  couleur  bleue,  qui  cft  la  couleur  fa- 
vorite des  Turcs  \  d'où  vient  que  les  Italiens  ap- 
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pcllcni  le  bleu  Turchine.  LaCrufca  :Turchiha» 
pietra  prexjofa  :  coji  detta ,  dal  fuo  colore ,  chè 
anche  fi chiamacAcAio.  Scaliger  contre  Cardan, 
c  c  c  X  X  V.  10.  en  parlant  des  noms  des  couleurs: 
u1  regionibm  éfua  in  ufu  habuerint ,  Hifpanus; 
Mutintnfis  ;  &  nunc  vulgo  Pcrfus  ,  à  Perfit  .•  ^ 
in  Italia  .  Turchinus,  4  Turcis  :  idem  color,  aue 
fimilie:  unde  Turchclbe.  f  Pedro  Tcneira  dit 
que  les  Turquoifcs  viennent  de  Ntxabar ,  pro- 
vince du  Royaume  dcPcrlequi  confine  auTur- 
kclUn  ,  que  de  T urke/tan  cette  pierre  a  été 
appelée  Turkoife.  Cela  peut  ctie. 

T  U  T  A  Y  E  R.  Molière  dans  le  Mifantropc, 
page  147. 

il  twaye  en  parlant  ceux  du  plm  haut  étage  .- 
Et  le  nom  de  Monficur  ejlchez  luy  hors  d'itfage. 
TYMPANISER.  L'Anonyme  qui  a  pu- 
blic les  Nouvelles  Remarques  de  M'dc  Vaugclaj 
liir  la  Largue  Fiançoilc  :  Tympanifcr  pgnijsepU' 
blUr  cir  divulguer  une  chofe ,  en  parler  hautement 
&  publifUem  nt ,  comme  fi  on  le  faifoit  au  foH  du 
tambour:  car  tympan  fignifoit  amrefuù  un  tam- 
bour.  comme  on  le  peut  voir  danstlos  anciens  Alt' 
teurs .  efui  ont  dit  aujji  fort  long  temps  rympanerj 
&  e'ijuite ,  tympamlcr  ;  &  après  y  tambouriner, 
pour  bartre  ic  tambour  :  mau  comme  mtus  ne  dt~ 
ftns  plm  rvmpamfcr  au  propre ,  nom  nomenfer- 
vons  au  figure  ,  &  en  une  jigniji  aticn  defavan- 
tageufe.  On  dit  à  unt  perfinne  ifui  s'engage  dans 
une  mamvaife  conduite ,  Vous  vous  allez  faire  rym- 
paniler  Car  on  ne  dit  po  nt  en  bonne  part ,  Ils 
ont  tympanil'c  cette  belle  aâion  .  pour  dire  ,  Ils 
ont  publié  cette  belle  aclion.  Et  la  ratfen  dt 
cela  vient  ce  me  fembte  de  ce  fu'auirefois  on  fai- 
foie  les  adjournemens  à  trois  bnefs  jours  dans  le  t 
carrefours  contre  Itt  accufe^^  en  fuite.  On  faifoit , 
dts-je ,  ces  publications  au  fon  du  Tympan .  tm 
du  tambour .  ce  ju'on pratifur  encore  aujourd'kuy 
dans  les  petits  lieux  ou  l'on  n'a  pat  deejucy  en- 
tretenir un  Trompette.  Cette  ctymologie  cil  bon- 
ne :  mais  elle  eft  pnfc  duPcrc  Labbc.  Votcy  i'cs 
termes  i  qui  font  de  la  page  479  de  lapremicrc 
parrie  de  fcs  Etymologtcs  FrAnçoifes  :  T  y  M  P  a- 
N  1  »  E  R  qu  1 1 Q^'  u  w ,  c'efi  proprement  te  crier 
par  les  rués  au  fon  du  tambour ,  comme  on  fait 
maintenant  avec  la  trompette  par  les  Crieurs  fu- 
ret, i  &  publier  fes  /léfauts  tout  haur,&  fima- 
nifefiement  <jue  perfonne  ne  les  puijfe  ignorer. 
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VA  c  A  R  M  E.  Je  ne  fay  d'où  vient 
ce  mot.  Voyez  ce  qu'en  du  M'  de 
Cafencuve 
VACIET.  Fleur.  De  raccinie- 
tum,  diminutif  de  f^accinium.  Les 
Glofcs  Anciennes:  ««wi^rç,  iï»9or,  vaccinium.  Et 
vaccinium  a  été  fait  de  u<tiur%f  ;  de  t.ctte  maniè- 
re :  «'««T^f ,  «;«uu»3»i(,  vaw^un  i  vacinthm  , 
vacinthi .  vacinthimum  ,  V  a  C  c  i  N  i  u  M  Ful- 
gcnce  livre  j.  de  fes  Mythologiques,  dérive 
iûmf^f'  (ic  cynthos,  qu'il  dit  figoificr  Jieur  ca 


langage  Attique.  C'eft  i  l'endroit  où  il  partede 
Hértcyntc  &  d'Athis.  Voicy  fes  termes  :  Erg» 
"Berecjnthiam  montihus  prarffe  dixerunt  Bemi- 
cynthos  :  Cynthos  enim  Aiticâ  linguà  flos  nun- 
cupatur  :  itnde  hiacynthus  dicitur,  (juafi vaLwtiof  i 
ifHod  nos  Latine  folus  flos  dicimm ,  quafi  omni- 
bm  perfeiJior. 

V  A  G  U  E  de  mer.  De  vaga  :  en  foufentcn- 
dant  un  ia  :  parce  qu'elle  s'éicnr. 

VAGUEME;>TRE.  Le  Sieur  Guilict: 
Cefi  un  Oj^citr  jui  4  le  ftin  de  faire  charger  & 

,  ,    .  atteler 
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atteler  let  bagMget  d'une  armée  .  &  d'en  faeidter 
la  marche ,  pour  éviter  U  confnjion. 

VAIK.  Terme  d  Armoiries.  L'Auteur  de  U 
Grande  Chronique  de  France ,  parlant  de  McHlrc 
Guillaume  des  Urfins,  Cheviller:  //  efloit  à  l'en- 
trée ^ite  le  Roy  Charles  y  1 1.  fit  k  Rouen  en 
OElobre  t4  49'  lejiu  Jtun  habit  royal:  c'eft-a- 
fç.iV)ir,  manteau,  robe ,  &  chaperon  d'efcarlate 
vermeil ,  fcHrrè  de  menu  vair  r  &  deffut  chacune 
de  [es  efpaules ,  troit  rubans  d'or,  &  trosi  pour- 
fils  de  letiees.  De  Farium.  Sylvius  dans  fa  Gram- 
maire  Françoifc  ,  page  87.  farium  etiam  Vair 
in  imagintbui  genulitiù .  ijuat  arma  vocant ,  di- 
eiiur.  Le  Prcluicnt  Fauchct ,  livre  i.  de  l'Origine 
des  Armoiries ,  chapitre  a.  louant  au  mot  de  vair, 
il  vient  de  vAriiic:  pu['tjue  les  Médecins  appellent 
variola  la  maladie  des  petits  enfatu ,  <fuon  doit 
tfcrire  vairolc ,  parce  tjuelle  tache ,  &  varie ,  & 
divtrfifie  la  couleur  du  vifage.  Ç  De  varim  ,  on 
a  d<i  VAr'.o ,  varionis  >  d'uù  on  a  fait  véron  ,qui 
fc  dit  proprement  d'un  cheval  qui  a  un  œuil  d'une 
fiçon ,  Se  l'autre  d'une  autre.  Voyez  yéran ,  Se 
FéroUe. 

V  A  I  V  O  D  E.  raivode  de  Tranfilvanie. 
C'tft  un  ancien  mot  de  Tranlilvanie.  Conllan- 
lin  Porphytogennctc  dans  fon  Traité  du  Gou- 
vernement de  l'EnTpirc,  au  chapitre  )S.  qui  ell 
de  rOri.;ine  des  Turcs  :  •«  ii  «/ÇT  TeJ^»  €5»of 

t'i  tjtn.ï  fjjk'  oi^v ,  B«\Soic(  ôiucAH'».  Les  Turcs  ulent 
aufli  de  ce  mot.  ils  appelent  Faivodcs  certains 
Olbcicrs  qui  repondent  â  nos  Prévofts  des  Aia- 
rcih.'.Mx  :  tels  qu'ils  en  ont  i  Athènes.  Voyez 
M'  le  Loir  dans  la  doékj  &  curicufe  Relation 
de  Con  Voysg'"  de  Grèce ,  qu'il  m'a  fait  1  hon- 
neur de  m'adrcrtcr. 

VALET.  Il  y  a  divcifité  d'opinions  touchant 
l'origipc  de  ce  mot  Qijç  Iqucs-uns  le  dérivent 
de  l'Hébreu -Si  valai ,  qui  lîgniBc  enfant.  On 
trouve  ordi'iairement  varlet  dans  les  anciens 
livret;  &  on  le  prononce  encore  ainlî  dans  la 
Picardie  1  ce  qui  a  fjit  croire  i  un  homme  de 
grande  étudirion  ,que  j'avois  confulté  (ur  l'éty- 
mologie  de  ce  moi ,  qu'il  avoir  été  fan  de  ce- 
luy  de  Baro  ou  f^'aro ,  qui  a  ngnibc  un  goujat. 
Cornutus ,  fur  la  S.iiyrc  v.  de  Pe  le',  Varones 
dicuntur  fervi  milirum  ,  ^ui  ktique  jlultijfimijunt  ; 
fervi  fcilicet  fiultorum.  Ilîderc  i  x.  4.  Merccnarii 
/unt  fui  ferviunt  accepta  mercede  :  lidem  &  Ba- 
lones.  ^  Baro,  Faro  ■,  Faroliu  ,  Faroletttu  , 
Varlet.  Et  ce  qui  ne  confirme  pas  peu  cette 
ctymologic  ,  c'cft  cet  endroit d'hiittius, ou Op- 
pius,  de  la  Guerre  d'Alexandrie  :  Concurritur  ad 
Ca/Jium  defendetiJum  :  femper  enim  Barones  ,  com- 
plure/ijue  evocaios  cum  telu  fecum  habere  conj'ue- 
verat.  Dans  Ville-Hardouin  vous  trouverez  v/i- 
iet ,  &  non  pas  varlet:  ce  qui  a  fait  CToire  à  M' 
Guyet  que  ce  mot  a  voit  été  fait  de  bajulettm, 
diminutif  de  bajultu.  qui  fignifie  minijhe.  Voyez 
B'aillif.  En  Gjfcogne  on  prononce  encore  ba:~ 
let.  M'  du  Cangc  le  dérivoii  de  t  aJfuUetM  ,  di- 
minutif de  vafftillué  qui  eft  une  étymologtc 
fort  vray-fembl..blc.  Voyez  fes  raifons.  Voyez 
auÛl  cy-dclTus  le  moc  galttat ,  &  rocs  Origines 
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Italiennes  au  mot  gar^one.  5  L'étymologic  de 
du  Haillan  n'cft  pas  fuppoitablc.  Le  mot  d* 
Valet;  dit-il,  dans  (on  Traité  des  Ptéféancesi 
efioit  lors  honorable  ;  &  figmfioit  ce  tjue  nom  a^ 
pelons  éujourd'huy  Efcuycr.  Il  vaut  autant  à  dire 
fuafi  comme  Va  lez ,  ^ui  en  vieux  Fraufou  veut 
dire  pics ,  parce  qu'il  alloit  près  du  m^ijhe.  Ce 
mot  valet ,  ou  f«r/ff ,  n'étoit  pas  G  vil  au  tems 
paffï  qu'il  cft  aujourd'huy  ;  ce  qui  a  été  remar- 
qué par  le  PtcGdent  Fauchet,  livre  i.dc  l'Ori- 
gine des  Chevaliers  ,  p.u  Pafquier  v  i  1 1.  j.  par 
Pierre  Pithou  lur  l'article  11.  de  la  Coutume  de 
Ttoycs .  &  par  M' du  Cangc  fur  Ville-Hardouin, 
page  174.  Se  175.  Car  nous  voyons  que  les  E- 
cuycrs-tranchans  étoient  appelés  Farlets  ,  &  que 
Vide-Hardouin  dans  fon  Hiftoire ,  page  23.  ap- 
ele  Alexis  Falet  deConftantinopte  ,  lequel  étoit 
Is  d'Ifaac  Empereur  de  Grèce.  Il  fcmblc  qu'on 
ait  appelé  Farlet  un  Gentilhomme,  tant  qu'il 
n'étoit  pas  Chevalier.  L'.Auteur  du  Roman  de 
Lancclot  du  Lac,  parlant  du  fils  d'un  Vavafleur 
qui  n'ctoit  pas  Chevalier:  Fers  la  fin  du  man- 
ger ,  vint  céans  un  FaHer ,  <jui  efioit  fils  au  Fa- 
vajfeur.  Les  Picards  difent  cnccre  aujourd'huy 
varlet  Se  varleton ,  en  parlant  d'un  jeune  enfant 
qui  entre  en  adolefcence. 

VALISE.  Dfi  1-ltalien  Faligajiit  de  lAl- 
lemin  fellfyfen  ,  qax  fignifie  la  même  chofe ,  flc 
qui  eft  compofé  de  feil,  qui  fign.fic  peau,  Se 
à'eyfien  .  qui  fi'^nifie  fer. 

VANNE  A  U.  Oilcau.  Cet  Oifeau  a  beau- 
coup de  rcllcmblance  avec  K  Pan  ,8f  pourcertc 
raifon  les  Italiens  l'appelé  Paoncello  .  comme  qui 
diroit  petit  Pan  ;  Se  les  Grecs  modernes  l'appe- 
lent  trafagrios  ;  par  corruption  ,  pour  taos  agrios: 
c'cft-â-diic,  Pan  fauvage.  C'eft  pourquoy  Bc- 
lon  ,  livre  I V.  de  la  Nature  des  Oy féaux ,  chap. 
17.  cftime,  &:  avec  grande  apparence,  que  le 
mot  F tinneau  a  été  dit  par  corruption  au-lieu  de 
Paonneau.  f  Paonneau  ,  Phaonneau ,  Panneau  , 
V  A  N  N  e  AU. 

V  A  N  N  £  S  Ville  de  Bretagne.  Camdcn  dé- 
rive ce  mot  du  Gaulois  Fenna  .  qui  C\j^n\fic  Pef- 
cheur:  De  Fenetù  Britannia  minora,  tjuine/cit 
an  ita  norninati  tjuafî  Pi/catorcs.  Venna  enim 
prifcâ  Ç.iUorum  lingua  hoc  fignificare  videtur. 
Touchant  ce  mot  Fenna  ,  voyez  Voflius  de  Fi- 
tiu  Sermonis ,  page  314. 

VANTER,  llya  div«rfité  d'opinions  tou- 
chant l'origine  de  ce  mot  :  &  toutes  ces  opinions 
font  alTcz  raifonnables.  Voflïus  livre  4.  de  Fi- 
tiù  Sermonis,  chap.  9  le  dérive  de  vent  are ,  ou 
plîjtôc  de  venditare.  Voicy  fes  termes  :  V  a  n- 
TARE,  Fanr  oflentare.  Glojfa  noftra  Manu- 
fcripta  :  Jailare  dicitur  pro  vantare.  S^omod» 
Galli  aicunt  vanter,  pro  jatlaïc  fe.  Eft  verô  i 
vento  :  uti  ab  eo  ventolus  ,  pro  jaâabimdo.  Sic 
Maro  tAineid.  xi. 

Num  tibi  Mavors 

Vcntofain  lingua, pcdibufque  fugacibus  iftii 

Sempcr  erit  ? 
Nifi  vanter  potiùs  à  venditare  >  <fuomodo  ven- 
ditatio  j^rooftentattone  ,^*.'>  Cicero  2.  Tufcul, 
Q^^tt-  Jhniliatjue  alibi.  £t  hoc  vert  h*  puto.  M' 
de  Cafcncuvc  fouticnc  qu'il  vient  de  vanitare , 
fondé  fur  un  palTagc  de  Joanncs  Januenlîs  dans 
Ton  Catholicon.  Voyez  là  Note.  Je  croy  avec 

VVuu  i 
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Voflîus,  qu'il  vient  de  wfl</if«rr.  f  Fenditdre, 
vtntdrt ,  VMntare  ,  v  a  n  T  i  K,. 

V  A  QU  E  T  T  E.  Petite  monnoie  de  Dcarn  , 
^ont  les  lix  ne  valent  qu'un  double.  Rabelais 
j.  4t.  Ares  ^ut  ftrguiles  font  le  mies  vingt  & 
^utHMtre  ta^uettes.  De  vd^ettu  ,  diminutif  de 
VMCCM.  Cette  monnoie  ccoit  marquée  des  armes 
de  Bearn ,  qni  (ont  des  Vaches. 

V  A  R  E  C  H.  On  appelé  ainfi  en  Normandie 
le  droit  de  bris  &  naufrage.  Godcfroy  fur  le 
Titre  de  Varech  de  cette  Coutume ,  parle  de 
l'origine  de  ce  mot ,  en  ces  termes  :  Varech 
i'dtfpiUe  tiMie  chofe  <j»e  Ceau  jette  à  terre  pur 
teurmente  &  fartunt  de  mer  ;  p4r  mUufion  vraj- 
femhUhlemtnt  s  l'*lgMe  marine  tjut  Us  AngUù 
nomment  vrech ,  dtnt  le  nom  m  ejU  retenu  du 
temps  qu'ils  ont  ftigneurii  U  Nonnandie  :  pomrct 
^HAU  temps  de  tourmente ,  U  mer  arrache  cette 
herbe  des  rochers  ou  elle  croifl^ ,  &  Im  jette  k  la 
aofte ,  ou  elle  e(t  rtcutiUit  par  les  Ubourturs  pour 
^rétijfer  les  terres.  Camdcn ,  dans  fa  Bretagne , 
die  la  mèmechofc.  C'eft  i  l'endroit  où  il  parle 
del'Ulede  Gctzé.  Voicy  fcs  termes:  Tirru  fa- 
ut fertilis  :  ovis  haket  muhas  quatuor  comihm 
confpicuéu  :  &  pro  ligno ,  ulgà  marinâ  (  vraie 
vulgo  vocant  )  utuntur:  ^iM^ucus  marinusi'/i- 
mio  effit  judicMtur:  cujut  cinere  tantfuam  maga, 
éigros  facundant.  M'  de  Bricux  ,  fondé  fur  ces 
mots  de  Camden ,  V  r  a  i  c  vulio  vocant ,  croit 
que  l'Anglois  /^<<c  eft  venu  du  Norman,  & 
que  ce  mot  a  été  apporté  en  Normandie  par  les 
anciens  Normans. 

L'Auteur  de  l'Explication  des  termes  de  Ma- 
rine, imprimée  à  la  fin  de  l'Ordonnance  de 
Louis  le  Grand  touchant  la  Manne,  parle  de 
ce  mot  en  ces  termes  :  V  a  r  e  c  m  ,  ry?  une  herbe 
5N<  croij}  en  mer  fur  les  rochers ,  &  aue  U  mer 
etrrache  en  montant ,  &  jette  fur  fes  bords.  Les 
Riverains  s'en  fervent  pour  enjiraijfer  leurs  terres. 
Cette  herbe  ejh  ainfi  appelée  fur  les  coftes  de  Nor- 
mandie. Sur  celles  de  Bretagne ,  on  la  nomme 
Goucfmon  :  &  furies  cojles  du  pays  d'Aunis , 
Saf.  Tout  ce  ^ue  la  mer  jette  fur  les  bords  ,  foit 
eU  fan  cru ,  foit  ^u'il  vienne  de  brie  &  naufrage, 
#/?  de-là  appelé  Varech  fur  les  cojtes  de  Norman- 
die. Et  dans  celte  mefme  Prevince ,  le  droit  tjue 
les  Seigneurs  des  Fiefs  ,  voifins  de  la  mer,  pré-, 
tendent  fur  les  effets  truelle  pouffe  fur  fon  rivage, 
efl  appelé  Droit  de  Varech. 

V  A  S  S  A  L.  De  VaffaUuê ,  fait  de  raffue .  & 
qui  figniiîc  la  même  chofe  dans  les  Loixdcs  Al- 
lemans ,  dans  les  Formules  de  Marculfc,  dans 
les  Capitulaires  ,  &  ailleurs.  H  y  a  diverfitéd'o. 
pinions  touch.tnt  l'oiigine  de  f^affw.  Cujas  dans 
(i  Préface  fur  les  livres  des  Fiefs,  le  dérive  de 
l'AUeman  Gtffel.  Sed  &  VtOi  Valfalli  no- 
men  fervitium  fignifcat ,  five  Comitaium;  cum 
deducalur .  non  ex  eo  tjuod  fmt  in  vafario  Nobi- 
iium  .  &  vufa  eorum  injlrumentatjue  cenfeaniur; 
fed  à  ÇermÂnica  &  veteri  Gallica  voce  GciTcI , 
4jHa  fgnificatur  Cornes  y  <jui  no  bu  fervit  mené  de 
certà  :  unde  &  GclTatas  populos  Gallica  lin^uâ 
nuncupatos .  Polybiue  lib.  i  i.(îr  Plutarchue in  M. 
Marcello  fcribunt.  Spciman  cft  du  n  cmc  av;s 
au  mot  Gefftl.  WoSxw)>,de  f^itiù  Sermonis  le  dé- 
rive de  voé  ,  qui  fignifie  plége  ;  à-caufeque  les 
VaHaux  cngageoicm  leur  foy  à  leurs  Seigneurs» 
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d'oiî  ils  ont  été  appelés  Fidèles .  f  i  A  u  x.  La 
Glofcs  Anciennes  :  Baffiut ,  cuftos  populi  i  vaffi , 
fidejuffores.  M'  de  Calcneuve  liv.  i.  du  Franc- 
Allcu  du  Languedoc  ,  chap.  xi.  le  tire  de  Geffm. 
Four  ceux,  dit-il ,  f««  font  appelles  Vafiî,  e'é- 
toient  des  hommes  de  grande  valeur .  aufjuelt  om 
donnoit  des  Fiefs  foué  l'obligation  de  la  foy  0-  dm 
fervice  perfonnel  de  U  gftrre.  QueltjUti- un  s  veu- 
lent dériver  ce  mot  de  l'Alleman  GclTcl ,  yui 
fignifie  compagnon  d'armes  i  ou  bien  do  vas  va- 
dik,  fui  fignifie  obligé ,  comme  qui  dirait  vadal. 
Mau  je  trouve  bien  plue  d'apparence  de  raifoto 
en  l'opinion  dt  ceux  tfui  croyent  <}ue  ce  mot  vient 
de  GclTus,  <}ui  figni fiait  vaillant  homme  ,  parmj 
les  anciens  Gaulois  ,  comme  remartjue  le  Gram- 
mairien Servim  fur  et  lieu  duLvrt  v  1 1 1.  eUTE- 
neide  de  firgile , 

Duo  quifque  Alpina  corufcat 
Geflii  manu. 
Gellà,  dit-il,  haftas  viriles;  nam  etiam  viros 
fortes  Galli  C7r^/  vocant.  t/fufft  f  HiflorienTo. 
lybe  att  livre  t.ditfue  les  G-iulois  ^ui  habitoieni 
le  long  des  rives  du  Rofne ,  étoient  appeler  Gcf- 
fatz ,  fUi  fignifie  gens  de  guerre  fiipendiaires ,  dr 
qui  combattent  pour  la  folie  :  io  'u  vient  aiu  en- 
core de  ce  temps ,  comme  témoigne  C*maen ,  let 
jIngUù  appelent  Gucflîm ,  /«  ferviteurs  à  gages. 
Et  il  y  a  beaucoup  dt  raifen  de  croire  tjuUs  pr§- 
nonf oient  VclTus ,  ou  VatTus  ;  mau  que  les  "J^g- 
mains ,  dont  l'accent  efloii  plm  doux,  en  firent 
Gcflusi  de  mime  que  nctu  prononfons  parG,ct 
efue  les  jlllemans  dtfent,par  W.  ^^««7  que  c'en 
fait .  il  eft  tout  certain  que  le  mol  VaHal ,  qui  vient 
de  VafTus  ,  outre  fa  fignifieation  ordinaire  ,  figni. 
fie  vaillant  homme  i  de- même  que  Vaflàticum  & 
Vafl'clagc  fignifient  vaillance.  Aufft  dans  les  Ro- 
mans Vadal  eft  prt.i  à  tout  propos  pour  vaiUaiU 
homme  ;  jujques-l*  que  dans  le  Roman  de  Guil- 
laume au  Court-nés ,  Louis  le  Débonnaire  eft  ap. 
pelé  Filh  i  Vaflil  ;  bien  que  les  Etats  de  Char- 
temagne  fan  pere  ne  relevffent  que  dt  Dieu.  Le 
mime  en  eft  de  Vad'aticura  &  ValTclage,  qui, 
camme  je  viens  de  dire  ,  fignifient  d'ordinaire 
Vaillance.  Hincmar  Evtfqu:  de  Rhe'tms ,  au  li~ 
vre  qu'il  a  fait  contre  fon  Neveu  chap.  s  t.  Multi 
te  apud  plurimos  dicunt  de  fottitudmc  &  agi- 
litate  tui  corpons  &  de  prxliis,  atquc  utnollra- 
tium  linguâ  dicitur,  de  ValTaticis,  fréquenter  ac 
hbcnter  (crmonein  habcrc.  L'ancienne  Chroni- 
que de  Flandre ,  chap.  tS.  Et  fit  moult  de  beaux 
Vall'clagcs  au  vivantdc  fon  Pere.  Et  L' uncien  Ro- 
man de  Girard  de  Rouffilon  : 

N  oya  iacoardia  ni  volpilhatge, 
Mas  proefa,  e  vallor ,  c  valfallatgc. 
Les  Capiîulaires  fcmbicnt  faire  quelque  diflin- 
ûion  entre  f^affi  &  f^aff.tlli.  Faffi  &  rafaii 
nobie  famulanies  ,  c'cft  au  livre  a.  chap.  14.  Je 
ne  lay  pas  quelle  elle  c(l.  Il  c(l  conftam  qu'en 
pluficurs  autres  endroits  des  Ecrivains  pollc- 
rieurs  aux  Capitulaires,  ces  deux  mots  ne  figni- 
fient que  la  même  chofe.  Voyez  M'  Bignon  fut 
Martulfc ,  page  567  François  Pithou  &  Lindem- 
brog  dans  leurs  Glofl'aires ,  Sc  M'  Galland  ea 
fon  Franc- Alleu,  page  14  o  &  Pierre  Pithou  fur 
l'article  11  de  la  Coutume  de  Troycs. 

WATREGAN.  On  appelle  ainfi  un  canal 
dans  la  Flandre  Fian^oifc.  Du  Flaman  fj^ater- 

gan. 
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^4ir, qui  (îgnifie  U  même  chofc ,  &  qui  cft  com- 

Siolé  de  traiter  qui  (igniBe  enn ,  &  de  gdn ,  qui 
ignifie  nffAre  ;  itit. 

VAVASSEUR-  C'cft  celuy  qui  a  des  Vaf- 
faux ,  mais  de  qui  la  Seigneurie  dcpent  d'un 
aucre  Seigneur.  Le  V.  Sumond  dans  Tes  Notes 
fur  GeofFioy  Abbé  de  Vendôme  ,  page  ^6, 
Vava&soris»  fdjfiUi.  Jntfr EpijhlM  Sh- 
g*rii  :  Su^cno  Abbati  Domino  fuo  G.  M.ijoc, 
Ci.  VavaHores ,  &  tota  fanâi  Richatii  commu- 
nia. QHod  hodie  dicimui  nobiles  ,  atque  incolx 
oppidi  alicujus.  fdVéï^ores  dppcUnt  Obertui  lUr. 
w.  de  Fendis  th.  x.  Etfqne  proprir  dici  dieer 
4jui  À  CApitMTteis  feuinm  tenent  :  tjui  vtr'o  k  V 4/- 
v*f<onhm  h*hent,  Valvatînos  nHrtcupari.  Ce  mot 
cil  fort  connu  en  Normandie.  U  vient  du  Latin 
barbare  f^ulv*f9r,  qui  fc  trouve  dans  les  hcri- 
vains  Allcmans  publics  par  Chrillian  Urticius. 
Quelques-uns  dérivent  valv*for,  4  vmIv'is.  Cam» 
den  dans  fa  Bretagne ,  à  l'endroit  où  il  parle  des 
Dignités  d'Angleterre  :  Vavassores,  fnie 
VxLVASsoais,  preximum  po(t  B/tre>rei  lo' 
CHm  otim  teniutitHt  tjuos  à  valvis  Juridicl  dedit' 
cmnt.  Httc  diputM  m  Francis  nd  nos  profnanMjf* 
viJetHr.  Cu  n  ff'"*      rerum  in  Italie  potirentur , 
Valvallbrcs  iUcs  dixerunt ,  tjHf  m  Dhci  ,  tJi'fdr- 
ehiene ,  Comité ,  amt  Capitunto  ,  pUkem  plebif- 
^ne  partent  acceperant  :  &  ,  mt  BateUriw  Jt^'f- 
con/kittu  intf'.'it  .fumma  coercitionis .  fed  non  nun- 
dinjrUfn  &  mercattu  jm  hahuerunt.  Rara  htc 
fuit  aptsd  nof  dignitat  :  &  Ji  ^na  fuit ,  oUm  pau- 
Utim  dtfiit,  6cc.  Lanccloi  du  Lac  ,  dans  I011  le- 
gond  volume  de  la  Conquefte  de  Saint  Gréai, 
feuillet  loi.  /*  f^4Vajftmr  &  Gardien  de  céans . 
(  il  parle  d'un  château  )  fut  moult  jiyeux  de  l* 
mort  de  fon  tnaiflre.  ^  Voyi  z  Cujas  liir  le  i.  li- 
vre des  Fiefs,  titre  i.  &  fut  le  fcgond.tirte  10. 

M'  le  Fcvrc  Clianiereau  <.roit  que  le  motf'4- 
vujfor,  ou  Falvajfor ,  a  été  fait  de  l'ancien  ./^Z- 
leman  JJ-^ad  fe/fer,  qui  (îgnific  Cufios  nemorum, 
Ca  de  bois ,  Gntier,  Maître  des  Faux  &  Forefls. 
Voicy  fes  tetmes:  Le^  "Duchés  &  les  Comtes, 
ayant  'té  rtnim  héréditaires       patrimoniaux  i 
ce  ejui  arriva  en  France  du  temps  de  Hugue  Ca- 
pet .  les  Du.  s  &  les  Co'ntes  diflribuerent  à  leurs 
parens  Ô"  à  leurs  amis  une  grande  partie  de  leurs 
Ducbet.  &  de  leurs  ComteK. ,  moyennant  le  fervi- 
ce  perfonel  qu'ils  fiipulercnt  d  eux  en  toutes  les 
ren.ontres  ou  ils  en  aaroient  kefoin  ;  &  auejuel  ils 
Itt  obligèrent  par  ferment.  Muit  ils  fe  retinrent 
ék  eux  J'eul  <  les  riv-eres  (^r  les  fon  fis.  Et  dans  les 
forefts  ils  inftiiuerent  un  Officier  p»ur  en  avoir  la 
garde.  Et  comme  dans  Lanceiot  du  Lac ,  &  dans 
les  autrei  anciens  Romans,  les  Favajfturs  font 
crdinairement  logez,  dans  les  forefls ,  cr  ^ue  leur 
demeure  s' appelle  Plcllîs,  je  croy  tfue  le  mot  de 
Vavafl'cur  a  été  fait  de  l'ancien  mot  Allemau 
wad-feftcr,  tfui  fign-fie  Cuftos  ncmorum^Gar* 
de-bois ,  Gruier ,  Maillre  des  Eaux  ic  Forcfts. 
L'analogie  répugne   à  cette  éty.«ologic  :  fe- 
fier,  félon  l'arulogic,  fcfant  vajhr ,  &  non  pas 
va/for. 

VAUDEVILLE.  Sorte  de  Chanfons.  Par 
corruption,  f.xx  lieu  de  F'amdevire.  C'cft  ainfi 
qu'on  appeloit  anciennement  ces  Chanfons  , 
parce  qu'elles  furent  inventées  par  Oiivicr  Baf- 
fdin ,  qui  croit  uu  Foulloa  de  Vite ,  en  Norman- 
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die ,  Se  qu'elles  furent  premièrement  chantée» 
au  Vaudcvitc ,  qui  eft  le  nom  d'un  lieu  proche 
de  la  ville  de  Vire.  Ch.ulcs  de  Bourgueville  dafts 
fes  Antiquités  de  Cien:  C'ejl  aujfi  le  payi ,  (il 
parle  de  Vire  )  d'eit  font  procédez.  1rs  Ch^n/mt 
yue  l'on  appelle  Vaux-dc- vire  :  «wi«f  ces  dtué't 

Hclasl  Olivier  Ban'clin 

En  la  Duché  de  Norman  die  *  ■ 

11  y  a  lî  grand'  pillcrie ,  &c. 
Jan  Vauquclin ,  S'  de  la  Frefnaye,  pere  de  M* 
Dcs-Yvcteaux  ,1e  Piéccptcur  de  Loui'>  X  1 1  f. 
je  ne  puit ,  fans  horreur ,  outr  ijuau  yAtt- 
devire. 

Oit  jadu  on  fouloit  les  beMes  Chanfons  dift 
D'Olivier  Bafelin ,  Sec.  '  ' 

Gabriel  du  Mouhn ,  Curé  de  Manneval ,  dans 
fon  Difcours  fur  h  Normandie,  imprimé  au- 
devant  de  ion  Hiftoircde Normandie:  Bien  tjiu 
F'ire  feit  de  fon  commencement  une  *!fc\^  petit* 
rivière .  fi  efl-ct  ejùon  tient  pour  ajfewé  tjueltt 
a  donné  fon  nom  i  U  f^iMe ,  &  au  Fau  de-vtrt , 
deftjuels  Olivier  Bajfeiin  fut  auteur.   Andié  dtt 
Chefne  dans  fes  Antiquucz  des  Villes  &  Châ- 
teaux de  France ,  au  chapitre  de  U  Ville  de  Vire  ï 
£r  de  V audevire  ont  prù  leur  origine  ces  ancien- 
nes Chanfons  e^u'on  appelle  communément  Vau- 
devilles ,  pour  Vaudcvires  :  deftfuelles  fut  auteur 
un  Olivier  Bajfelin  ;  ainfî  ejut  l'a  remarqué  Bet- 
leforefi  au  moyen  de  Charles  de  BourgueviUe  ,  ri- 
vant  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Catsi. 
Voity  l'endroit  de  Oclleforeft-,  qui  eft  du  pre- 
mier volume  de  (a  Cofmographie  :  De  cette  vH* 
de  Vire  ,  &  du  pays  de  F  audevire  ,  portent  & 
tient;ent  leur  nom  cet  Chanfons  anciennes  &  com- 
munes,  <fue  le  vu'gaire  mal  à  propos  appelle  des 
Vaudevilles  .•  def'ijueSa  fut  auteur  un  Olivier  Baff 
félin,  auquel  n'en  faut  ravir  l'honneur.  Et  cety 
tiens-je  avec  les  Aiémoires  de  Caen ,  &  partit 
de  ceUes  de  Bayeux  &  de  FaUife ,  d'un  doElr  & 
rare  Seigneur,  homme  bien  mérité  d  s  lettres  ,  dr 
defireuxdu  bien  du  public,     du  contentement  de 
la  pofiérité .  Charles  de  Bourgueville ,  Seigneur 
du  Brat  &  de  B'  ucourt  y  Confe  lier  du  Ray ,  & 
Lieutenant  Général  au  B^iUiage  deCten  autant 
digne  de  fa  Charge .  cr  entier  en  l'exécution  Si- 
ce  Ile  ,  e^ue  Juge  tfui  foit  employé  en  ce  Royaumt. 
Partoutesces  autorircz  >  il  paioift  que  ceux  qui 
croycnt  qu'on  a  appelé  ces  Chanfons  !les  Vaude- 
viUes  ,à-caufe  qu'elles  courent  pat  la  ville ,  n'ont 
pas  bien  rencontré.  Jan  Chaidavoinc,  de  Beau- 
fort  en  Anjou, n'a  pas  mieux  rencontré*  endi- 
fanr  qu'elles  ont  été  ainfi  appelées  par  corrup- 
tion au  lieu  de  V oix  de  ville.  Ce  }an  Charda- 
voine  lit  imprimer  à  Paris  en  i^iG.  chizClau- 
de  Micard ,  un  livre  intitulé,  Re  ueil  det  plu 
belles  &  excellentei  Chanfons  en  forme  de  V oix  de 
ville  ,  tirées  dedive  s   "luteurs .  tant  ancirnt  ^uf. 
modernes.  Pierre  de  S'  Jalicn  en  fon  Apologie  , 
à  la  pige  jfi?.  de  fes  Mcflanges  Hiftoriqucs,  a  dit 
la  me  ne  chofc.  Voicy  fes  termes  :    m/ifuei  uux 
Chanfons  vulgaires  &  Voix  de  villes ,  (  les  au- 
tres di  ent  Vaux-dc-villes  )  fi  on  fait  mention  dei 
R«it  de  France  .  ce  nef}  pM  fan  épithite  de  leur 
noblejfe,  &  alla  valeureux    Ç  M'deCillicreSf-. 
d.uis  ton  livre  des  Mots  i  la  nv^de  ,  .1  luivy  l'o* 
pinion  de  ceux  qui  croyent  que  V^udeviHe  aéti 
dirpat  corruption >  comme qui<liroif  qusva par 
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Ia  viBt.  Ses  paroles  ont  été  rapportées  cy-dcfTus 
•u  mot  PMjfecmiBt. 

V  A  U  D  O I  S.  Scdc  d'Hétédqucs  qui  com- 
mença fous  Louis  le  Jeune,  pctc  de  Philippe 
Augufte,  environ  l'an  1180.  Ils  furent  appclex 
yJddtafci ,  d'un  Bourgeois  de  Lyon,  nommé 
F'itlUt,  lequel  ayant  donné  tout  Ton  bien  aux 
pauvres,  fe  fit  appeler F4«vrr  velentaire ,ScCcs 
Difcipics  PdiMvru  de  Lyon  Gaguin  Paul  Emi- 
le en  ^ont  mention,  àc  Jaques  Aubety  ,  dans 
(bn  Plaidoyéde  Cabnetcs  &  de  Mcnndol,  pa- 

fe  16.  lU  furent  condamnes  au  Synode  de  Tours 
an  116).  f  On  dit  encore  aujourd'huy  dans  le 
Nivcmois  un  y^ndêts ,  pour  dire  un  Strcitr. 
Voyez  M'  de  Marca  liv.  8.  de  (on  Hiftoire  de 
Bcarn,  chap.  14. 

V  A  U  T  R  E  R..  De  rtUtér,. 

V  A  U  V  E  R  T  ,  comme  quand  on  dit  /*  Dim- 
klede  yéiuvert.  On  appcloit  anciennement 
vtrdi  en  Latin  vdUù  viridu  i  le  lieu  où  font  à 
prefcnt  les  Chartreux  de  Paris,  comme  il  pa- 
roi: par  plufîeurs  Titres  anciens ,  &  par  ces  vers 

3ui  le  lifcnt  encore  aujourd'huy  fur  le  portail 
c  la  Coure  de  ces  Chartreux, 

JJéHC  ngo  ,  tjmiftiuit  *dts  ,  non  édmirtris 
«rtmum  :  / 
Nec  dicM  ,  Smnt  hdc  teEld  fkftrh*  nimù. 
^X'"  f""'  "'"""Viridù  flUtdArniHdvi/iu, 
FrMCtritm  Jhuxit  ^un  Ltdotcm  honêj. 
Et  par  cet  endroit  de  Guill.  dcN^ngis  au  livre 
des  Gcftes  de  S'  Louis  :  Inf»ptr  Afonacbu  Ordi- 
nù  Céirtmtnfîs  ffpt  Puri/itt ,  in  loto  ymi  dicitur 
Vallis  viridis,  loCMfn  nftHm  frovidit  ;      md  fer- 
vunditm  Dto  ikidem  reditm  fmjjicienus  contmlit, 
Ec  comme  il  y  avoit  des  ce  tems-U ,  coinine  il 
j  a  encore  i  prefcnt,  beaucoup  de  carrières  en 
ce  lieu-là,  &que  le  vent  qui  s  engouffrait  dans 
cet  camcres  fcfoit  du  bruit  \  le  peuple  s'unagi- 
na  que  ce  bruit  étoit  caufé  par  un  Diable ,  qu'on 
appela  f^MMvert ,  du  nom  de, ce  lieu,  dont  la 
rue  a  été  auffi  appelée  pour  cette  raifon  Im  rue 
ef Enfer.  Voyez  les  Antiquités  de  Paris.  Il  eft 
fouveni  fait  mention  de  ce  Diable  Vauvertdaos 
Villon,  dans  CoquillartAc  dans  Rabelais. 

On  a  aufC  appelé  f^Muverd.  de  la  verdeur  des 
vallées,  un  Bourg  du  bas  Languedoc,  à  deux 
lieues  de  Luncl.  11  n'y  a  pas  150.  ans  qu'on  l'ap- 
peloit  Tdfifuiert  &  Pouf^miers  :  5c  il  eft  ainfi  ap- 
pelé dans  tous  IcsanciensTiKcs.  Benjamin  dans 
Ton  Itinéraire  fait  mention  de  ce  Pom/ifmert ,  di- 
fant  que  partant  de  Luncl  il  vint  i  Pourquicrs. 
Le  Traducteur  s'eft  trompé  en  traduiCant  Ptu/^ 
^mtrt  par  Be*ncAire.  Le  chemin  de  Lunel  i  S' 
Gilles  n'eft  pas  de  palTer  à  Beaucaire  ,  mais  à 
Vauvert. 

Vaux,  comme  quand  on  dit  ftr  monts  & 
fdr  vMKx.  De  vuRts. 

VEDETTE.  Sentinelle  de Cavallerie.  De 
l'Italien  KedettM,  qui  lîgnifie  proprement  une 
ieh^ugMette  ;  mais  qui  s'eft  dit  enfuite  dclapcr- 
fonnc  qu'on  poftc  en  fentinelle.  Voyez  le 
C4^«/«ri0  deU*  Crufcét  de  la  dernière  édition. 

VEER  Vieux  mot  qui  fignifie/4i'rr  deffcn- 
f*-  De  y ttdrt  :  ce  qui  a  é(c  remarque  par  H. 
£ticnnc  dans  fon  hvtcdc  la  PrcccUcnce  du  Lan- 
gage François,  pajge  176.  en  ces  termes:  Chofe 
Yéée  eft  ^\\isàihiZQ,rtftnd  têt  élément  s  ee  q»'d 
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dit  Ovide,  nitimur  in  vetuum.  J'icry  ninf  , 
chofe  véée,  fmvétnt  le  vieil  exempUtre ,  *m^nel 
font  retenu*  la  mets  de  l 'Mncien  UngMge .  cmr  vécf 
fe  diftit  *u  lieu  de  vctei ,  ^mi  efi  fim  approché  ' 
ele  vetare.  Ce  mot  fe  trouve  dans  les  anciens 
Uz  d'Anjou  &:  de  Tourainc  MSS ,  qui  m'ont 
éié  communiqués  par  M' Nublé  Avocat  au  Par- 
lement, homme  de  grande  érudition ,  &  (ce 
que  j'eftime davantage  )  d'une  probité  finguliere. 
Voicy  l'endroit ,  qui  eft  curieux  :  Se  U  kers  i 
fon  home  lige ,  &  il  li  die ,  Font  t.  vom  en  o  moi  : 
CMr  ie  voil  g*roier  encontre  le  Koi  mon  Seigneur , 
tjui  «'4  vehi  le  jugement  de  fu  Curt.  Li  bons  U  J 
doit  refpondre  en  teUt  manière ,  le  ird  favtir  mm  I 
Xoi  s'il  eft  MufitH  com  vom  me  dires.  ^Adonc  il  f 
doit  vernir  du  Roi ,  &  li  doit  dire  ;  Sire  ,  Mejftret 
M  4  ditt  fue  voue  li  étvei.  vehé  le  jugement  d» 
•  vofhe  Curt:  &  pour  ce  mu  fui  je  venux.  4  vouê 
pow  fâvoir  U  vérité.  Csr  Mtfftret  m'u  femont 
fue  ie  voife  en  guerre  encontre  vom.  Etfe  li  Rose 
dit,  <jue  il  n'en  fern  in  nul  lueement  4  fon  Sei- 
gneur en  f»  Curt ,  li  bons  s  'en  doit  tôt  re tenter  m 
foH  Seigneur.  Et  li  Sires  le  doit  frvo'ir  ele  ftt 
deffians  :  &  fe  il  ne  s' An  voloit  mttr  0  lui  il  en  per- 
droit  fon  fié  p4r  droit.  Et  fe  li  Rois  li  Mvoit  re- 
j^ondu:  Je  ferui  droit  uVjftre  Seigneur voluntiert 
en  mM  C»rt ,  li  bons  deroit  venir  4  fon  Seigneur^ 
&  dire  :  Sire ,  li  Rois  m'u  dit  ijue  il  vtm  fers 
voluntiers  droiS.  Et  fe  li  Sires  dit  :  Je  n  enterré 
iuMMt*  en  fâ  Curt ,  m*ss  venet.  0  moy  fi  com  te 
vom  *y  ftmoHS,  %/i donc  porroit  hien  li  bons  dire: 
le  n'irdi  mie ,  &  p«r  droit  ne  perdroit  riens  de 
fon  fie.  Dans  lequel  endroit  feer  le  jugement 
de  fu  Cour  (îeniâe  cmpc.hcr  que  la  Cour  des 
Pairs,  ou  celle  duPailement,  ne  connultdela 
caufe  en  queftion.  La  Jurifprudcnce  au  refte, 
établie  par  cet  aitidc  des  anciens  Us  d'Anjou 
&  de  Touraine  ,  étoit  conftante  par  tout  le 
Royaume.  Guy,  Comte  de  Flandres ,  fe  plaine 
au  Roy  Philippe  le  Bel ,  de  ce  qu'il  luy  avoit 
voulu  faire  droit  par  ceux  de  fon  Confcil ,  & 
non  pas  par  fes  Pairs ,  qui  étoient  fes  véritables 
Juges.  C'cft  une  remarque  de  Pierre  Piihuu 
dans  un  petit  Traité  qu'il  avoit  fait  des  Pans, 
qui  fe  trouve  écrit  de  fa  main  parmy  les  Mé- 
moires de  M'  du  Puy  :  ce  qui  m'a  été  dit  par 
M'  Nublé.  Le  ferment  que  Baudouin  ,  Comte 
de  Flandres ,  fie  au  Roy  Philippe  Augufte ,  lequel 
fe  trouve  inféré  dans  l'Epure  i^o.du  livre  i.  du 
Regiftre  d'Innocent  1 1 1.  page  81.  témoigne  la 
même  Jurifprudence.  Voicy  les  termes  de  ce 
Icrment:  Nef  tu  Régi  Fr/inci*  de  bujufmodiétU'  1 
xilio  fécitndo  isntfUMm  deero  ,  tjuumdiu  idem  Do-  y 
mimu  mtm  Rex  Fraudé  reQitudinem  mihi  ftsctre 
voluerit ,  &  me  f*cere  ju  iicA'i  ptr  eos  tjui  me 
judicare  debent  tn  CisriM  Régit  rrancit.  Et  cette 
r.^tiquc  fut  autorifée  pat  S<  Louis  dans  t'es  Eta- 
liHcmcns  Généraux  qu'il  fit  en  U70. avant  qu'il 
albft  à  Tunis.  Et  elle  fe  trouve  auflî  dansia  Cou- 
tume manulcrite  des  Provinces  d'Anjou  &  dil 
\iaine  j  duquel  Manufcrit  j'ay  fait  mention  cy- 
dclTus  au  mot  Cuvert. 

Il  me  reftc  à  remarquer,  i  l'égard  du  mot 
yefr ,  que  ces  mors  de  l'atciclc  406.  de  la  nou- 
velle Coutume  d'Anjou,  Si  Mucun  actjuertur  ejt 
adioMrvé  en  demande  retrait .  en  Cour  fujette  ,  <ir 
il  Ht  vueiUe  débattre  Itdst  titrait ,  il  fe  prue 
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cUmfr  en  Coitr  Sêt'i^raine,  pourven  ^ue  t Affift 
de  Cour  Sul^rdine  tienne  frtmttrtmtnt  tjue  ceSe 
de  C'Ur  fujette.  Et  iBec  jerd  tenu  cognoiflre  le 
retrétit.  Et  y  doit  efire  receu  ,  nanobjtMnt  tjtt  il  ni 
maintienne  tort  fait ,  ne  droit  voye  ,  ne  font  pas 
intelligibles,  fi  en  cet  article  au-lieu  de  ne  droit 
voye ,  on  ne  lit  ne  droit  vit  ;  c'cft-à-dire  ,  jm  ve- 
titum.  M'  Nublé&  M' de  Launay  ont  fait  cette 
remarque  dans  leurs  exemplaires  de  la  première 
édition  de  mes  Origines. 

V  E  L  L  1 N.  De  vitellinM ,  en  foufentcndant 
ftUii. 

VELOURS,  ou  VELOUX.  De  viBo- 
fm.  /Encas  Sylvius,  parlant  d'un  Bohémien  qui 
s'ctoit  emparé  de  quelques  Châteaux  de  Tran- 
filvanie  :  r*^  ftricam  diploidem  domino  ,  cui 
ftrviebjit ,  olimfurMttu  effets  cognomento  Examit 
éippeUatM  efi:  qitod  I.Mtint  villolum  fcricum  /«- 
tiAt.  Boniface  de  Maïence,  dans  la  de  fcs 
Epitrcs,  adrciTée  à  Zicharie  ,  qui  avoit  été  fait 
nouvellement  Pape  :  Intertu  munufculé  parv* 
vobu  direx'imm ,  &c.  Id  eft ,  villofkrn  un*m  :  ^ 
argenti  &  Mnri  tA»iillum.  M  >ihieu  Paris ,  dans 
les  Vies  des  Abbés  de  S'  Auban,  page  17.  de 
l'édition  de  Pans  :  QHtmdjim  pénnicuÎMm  villo- 
fum ,  ijHi  Gallicr  viliuie  dicitur,  diEliu  Abhoi 
tAlfricMi  ,  cnm  memoratù  oJibM  involmU  .fecit 
tmnfportdri  :  dfferent  nd  CMuteUm  ipptm  fuijfe 
BeMii  Amphibéli ,  Be*ti  jilbini  magijlri ,  carA- 
CdBAm.  Sur  lequel  lieu  Wais  a  fait  cette. Note 
dans  fon  Gloflàire  fur  Mathieu  Pans  :  D:  villufe , 
viderint  ipfi  Gulls.  Il  eft  fans  doute  que  c'cft  de 
notre  mot  de  velours ,  que  parle  Mathieu  Paris 
en  cet.  endroit  ii. 

Mais  quoyque  vtloux  ait  été  fait  de  vOlofum  ,- 
&  que  par  cette  raifon  d'étymologic  il  fallut 
dire  velom ,  &  non  pas  velourt  ;  nous  difons 
néanmoins  aujourd'huy  plus  ordinairement  ve- 
loHri  que  velom  :  &  c'cll  comme  il  faut  pailer , 
puifquc  l'ufage  le  veut  ainfi. 

Cujas  déiivoit  le  François  vclotu  du  Grec 
^*l>H-  f^ejlet  holoberét  funt  des  habics  de  loyc. 
Voyez  M'  de  Calcneuvc. 

Les  Grecs  modernes  difcnt  ^tniJht ,  qu'ils  ont 
formé  de  vUlutam.  Les  Italiens  difcnt  aulfi  vel- 
Imto .  &  vtllHtteUo  :  ic  c'ed  de  ce  mot  velluttUo . 
que  nous  avons  fait  vblUaU.  Dans  l'Inven- 
taire des  Meubles  de  Charles  V.  Vn  Chaperon 
de  vetuJH  vermeil  cr*ntoify  .  fourré  termines. 

VENAISON.  De  venatio.  M' de  Saumaife 
fiirSolin  page  946.  ui'nyiti»»  .proprii  ejlcétro  Mni- 
mélù ,  jMod  homo  ,  vel  mUm  fit*  .  venando  cmpit, 
Jtm  fumitur  Létinù  venatio.  Celfm  :  venatio  , 
durique  pifces,&  cxdomcfticisanimalibusafla, 
maxime  |uvant.  it  m/tnyion*  ,ferindt  euro  ex  vena- 
tH.  Gloflx:  ^Ywyintt  y  venatio:  <y  «D»ii}<#»flt ,  ve- 
natiu  ;  ipfe  venandi  aEIm.  Inde  noflrum  Venai- 
fon ,  1»  ei^ifAiii»t  El  fur  l'Hiftoire  Auguftc  page 
80  Venationcm  iUa  dtMte  nun^uam  dixernnt 
«Unm  ipfwn ,  ut  itn  die 4m  ,  vendndi ,  ftd  vena- 
nim  femper.  Venatio  Mutem  erat  id  cjuod  capie- 
idinr  in  venutu  .ejuam  vitlgo  vocétmM  Venaiion- 
Hoc  enim  difcrnaen  /hi£ls  illo  rempote  obfervd- 
rtutt  ;  nec  illo  tuntitm ,  fed  etium  meliori.  A'atn 
itd  femper  dpud  eleguntiffimHtn  Celfum  libro  i. 
€Mp.  6.  Vcnano,  duriquc  pifces,  &  ex  domcfti- 
cis  animalibus  alTa  caro,  maxime  juvint.  Et 
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pa^m  fexcentis  locis  dpud  enmdem  :  'tiHmtfUdm 
enim éliter  Mtitur.  Venatio  t^i/wr«y?ferina.  Lam- 
pridius  dans  la  Vie  de  l'Empereur  Alexandre 
Sévère,  page  ti6.  s'eft  fer  vi  au  même  mot  dans 
la  même  figniHcation.  Leporem  tjuotidit  hdbmt; 
venationem  fretjuentem  :  Jed  edm  cum  dmicu  di- 
videbdt ,  &  iis  mdxime  fitot  fciebdt  per  fe  mon 
hdbere.  Sur  lequel  endroit  Cafaubon  a  fait  cette 
Note:  Pofierior  LdtijfitM  difcrimen ,  ^uod  ptr 
étndlogidm  nullnni  erdt ,  ftdtuit  tdmen  inttr  rena- 
lum  &  venationem  :  ut  iUud  fît  ^n'^ft ,  hoc  fitffi/Am. 
Hdm  iid  proprie  hdc  Grdci.  SiJonim  in  EpiftoU 
ad  IndM/frium  lib.  4.  Ferarum  carnibusabmnet* 
curfibus  acquicfcit  :  itaque  occulte  delicatéquc 
rcligiofus  vcnatu  utitur,  ncc  uiitur  venatione. 
Sic  dUi.  Grdci  tjuo^iu  interdam  rif  ^çfLt  fay^n, 
pro  'kw*^'"(i  vefci  ferma. 

VENDÔME.  Ville.  De  r,ndocivmm  Le 
P.  Sirmond  dans  fes  Notes  fur  GeofTioy  Abbé 
Vendôme,  page  jt.  f^indocinum,  ^uod  cdfirum 
Gfffrido  &  cdjlellM'n  dicitur,  non  obfcHra  nota 
ejh  oppidum  dd  Ledi  fiuminit  ripdm  ,  in  Garnit- 
rum  dgro  dc  'Diœcefi.  Quod  uaum  drgumentum 
fdtis  ejl  dd  minuenddm  opiniontm  ,  ^«^  multorum 
hodie  dnimos  perfujjit ,  f^indocini  à  Ptolemd» 
Geogrdpho  mentionem  fieri  ,Wn.d\nâmjiie  dppel~ 
Idri.  Vindinum  enirn  viUint  Ptolemtm  non  itt 
Cdmutibiu ,  fed  in  tyfulerctù  Cenomdnù  locat, 
&  primaridm  eerutn  urbem  fdcit.  Qjtdre  hdud 
dubium  efi  dlidm  non  effe ,  tfUdm  Cenomdnum  ip' 
fum,  toiiMé  Ctnomdnicd  Provinci*  Cdpta ,  atjm 
nomen  Galiicd  confuetudiae  fuum  fecir ,  ittdm  d- 
pud  Goffridum  lib.  lit.  epijl  1  6.  f^indoeim  ver» 
Cdfielli  dHtiijuijfima ,  (fUd  «une  efuidem  fuccmrrat, 
mentio  efi  in  Pdilione  Cuntrdnnt  Childeberti  , 
Regum  .  tfUd  infertd  tjl  Gregorii  Turonenjii  E/i- 
fivrid  lib.  IX.  cap.  20. 

VENELLE:  petite  rut.  Enfiler  la  vtneRe. 
Via  ,  viand  .  vidnella  ,  vrneUd ,  V  t  n  i  L  i  e.  Var- 
ron  a  remarqué  que  les  anciens  Latins  difoienc 
vend .  pour  vid.  Nous  difons  en  Anjou  veneUt 
de  lit,  dans  la  fi^nihcaiion  du  Latin  fponda. 
Rabelais  1  v.  (7.  s  en  eft  fervi  en  cette  fignifica- 
tion.  f^èritablement  je  penfois  <}uen  iceUe  ^  der- 
rière Id  tdpijferie,  ou  en  la  venelle  du  lit ,  fuft 
vojhe  chaire  percée.  Et  ce  mot  a  été  dit  en  cette 
fîgniBcaiion ,  parce  que  la  ruelle  du  lit  eft  com- 
me une  petite  rue  ;  ce  que  fignifie  ce  mot  de 
ruelle.  Mais  M'  du  Cange  dérive  venelle  dcve-. 
neUd  .  diminutif  de  vend  :  comme  qui  diroit  pt- 
tite  veine. 

VENTOUSES.  De  ventofa  ;  qui  fe  trou- 
ve en  cette  figniHcation.  Grégoire  de  Tours ,  liv. 
5.  de  fon  HiAoïre  chap.  6.  Regre^ut  ^uotjut  do' 
mu'H ,  vocdto  ifuoddm  Judao  ,  ventofat ,  ^Udrum 
bénéficia  oculis  lumen  dugeret .  humer it  fuperpo- 
nit.  Et  au  chapitre  $4  du  même  livre  :  Mijfa 
in  fcapulù  ,  Jive  cruribm  .  ventofa ,  pyocedenii- 
but ,  erumpentibupjue  veflcis ,  decurfa  fanie  multi 
liberabantur.  Et  au  chapitre  11.  du  livre  v  1 1. 
Prejbyterum  e/uoejue  unum  pro  eo  tfuod  ei  vinum 
differret ,  cum  j»m  crapulatM  afpiceret ,  eltfum 
fnper  fcamnum  pugnts  ac  diverfts  iHibui  verbe- 
ravit  :  ut  fane  dnimam  reddere  videretur.  U'ulore 
livre  4.  de  fcs  Origines  xi.  qui  eft  des  Inftru- 
mens  de  Médecine:  Spatomelcguna ,  ijuadLa- 
tinû,  à  Jiwlitudine ,  cucucbitz ,  a  fufpirio ,  vcn- 
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to(a  voeâtur.  Comme  les  Latins  les  ont  appe- 
lées cucurbitâ ,  de  leur  rctTcmblance  i  des  go- 
hourdet,  les  Grecs  les  ont  appelées  pour  b  mê- 
me raifon  «nu/af  »•  car  ««t^a  figmfic  une  gohourdc. 
Nos  Anciens  les  appeloicnt  ttHftt ,  Se  itifim. 
Gallon  de  Foix  dans  fcs  Déduits  de  la  ChaiTe , 
chapitre  ï6.  parlant  des  remèdes  qu'il  faut  faire 
aux  cbiens  enrages  :  Aiéù  frtmiirtmtnt  ftitnt 
feûtes  vtnnfm ,  t^mt  en  Mfftllt  coupes,  <«  boiftes, 
furU  fUyt ,  femr  tirtrUvtnin  htrt ,  ^MilHniie 
MU  caur. 

VENTRIERES.  Nous  appelions  ainG  an- 
ciennement les  Sjgct-Femmes.  L'Auteur  de  la 
Chronique  de  Louis  X  l.  parlant  de  Pcrrctte 
Manger,  condamnée  à  être  enfouie  vive(  re- 
marques ce  fupplice  )  laquelle  pour  différer  l'e- 
xécution de  Ton  jugement ,  avoit  déclaré  qu'elle 
écoit  grolTe:  Et  fui  féii  vtfittr  fsr  f^enrriertt 
MMtrtnm ,  qui  rufportertnt  m  Jmfiict  quête 
m'ijhit  potnt  grojfe.  Ces  Ventrières  avoient  été 
«inli  appelées  k  vtntrt  inffic'undo.  Voycr  le  Ti- 
tre du  Digcftc  de  hjjiuttndo  ventre. 

VERBAL.  Nous  avons  dit  un  verk^l .  pour 
dire  im  procès  verbul.  Voyex  Lotfeau  irvrc  x. 
«lesOiHccs,  page  ^ç. 

V  E  R  C  O  Q]y  1 N  :  Pour  funtuifn ,  euprict. 
Il  luy  prit  un  vercequin.  Pcut  ècre  de  vurim  : 
de  cette  manière:  vuritu ,  vurictu ,  vuricâcm, 
vurieaeium  :  comme  qui  dtroit  chungemtnt 
depinitn.  Ftrctqum  fe  uouve  dans  Régnier 
StSt.  15. 

Eflimer  peu  de  gens ,  fuivrt  mon  vtrcojuÎH , 
Et  mettre  m  m-fme  tuux  le  nokle  &  le  coquin. 
Ce  motel)  auûïtort  ufité  dans  l'Amou ,  dans  la 
Normandie  &  dans  le  Maine ,  oi^  l'on  dit  aullî 
mu  vertigo ,  pour  dire  un  vercoquin .  urtCMprice  : 
ce  qui  me  fait  croire  que  vereequin  pourroit 
•um  venir  du  Latin  vertige.  V trtigo  ,  verttgt- 
9tum  .  vergcciuM  ,  vercocinum ,  v  i  ji  c  o      i  n. 

VER  D  1ER.  Oifcau.  iklon  dans  fon  livre 
de  la  Nature  des  Oifeaux  vti.  u.  VOyfeuu 
^ue  Im  Frjnfou  nomment  Verdier  ,  n'eft  pM  de 
touleur  verde  ;  mnu  eji  de  couleur  juune ,  tirunt 
fur  le  vtrà.  Ce  Vtrdter  eft  bien  nemmé  feltn  lu 
pgnificutitn  Grecque  ;  tur  te  que  les  Grecs  dient 
chloris,  les  Interprètes  tournent  jaune-verdoyant. 
Or  eft  nemmi  le  Merdier ,  non  pM  vireo  ,  comme 
il  femUe  que  fu  Jîgnificutien porte  .muis  luicola. 
Il  y  A  plufieurs  autres  qui  font  pureitlement  jaw 
net  :  cennue  eft  le  Bi'uunt ,  le  Serin ,  le  Turin  & 
le  Loriot  :  tout  lefquels  uvons  décrit  en  leurs  lieux, 
ehucun  ù  part.  Il  u  tri  pgn  fii  que  celuy  que  nom 
nommons  Loriot ,  4  efli  dit  en  Ariflote  chioros 
helos ,  c'eft-ù  dire  tout  verdoyunt  en  Cohfcur  : 
muù  le  f'^erdier  eft  celuy  qu'il  u  nommé  chlotis  , 
que  Guju  u  tourné  lutcola.  Pline  n'en  u  fuit 
mention.  Ce  ferdier ,  dit  yiriflote .  uu  treifiéme 
ehupitrt  du  neuvième  livre  des  jlnimuHx  :  eft 
uinfî  appellé ,  pource  que  fon  eftomuch  eji  puUe 
eommt  l'ocre. 

VERDIER  fe  prent  audî  pour  un  Garde- 
Forcft  :  dans  laquelle  lignification  il  vient  de  vi- 
riduriiu:  ce  qui  a  été  remarqué  par  M'  de  Ca- 
feneuve,  6c  par  M'  du  Gange.  La  Chante  de 
Jan , Roy  d'Angleterre,  intitulée  Curtu  Libertu- 
9mm  :  Stngulit  quudragmtu  diehm  ,  per  tetum 
mttffum  toHVtnieitt  yindurii  &  Fereflurii  ud 
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dtnJum  dttuchiumentu  de  Fore  fié ,  tâm  de  viridi  , 
quùm  4e  venutione. 

VERG,  ou  VI  ERG.  On  appelé  ainfi  â 
Autuii  le  Magiftrat  de  la  ville.  Peut-être  de  l'an- 
cien mot  Gaulois  vergobretm.  Cxfar ,  livre  \. 
de  la  Guerre  des  Gaules:  Divitiuctu  &  lifcm 
fumtno  Mugifhutui  preerunt ,  quem  Vcrgobre- 
tum  uppellunt  ty£dui  :  qut  ereutur  unuum ,  fjr 
vitu  necifque  in  fuas  hubet  potrftutem.  Les  Glo- 
fcs  d'ifidorc:  ytr^ob'etiu :  nomen  Mugiftrutm, 
Touchant  Tétymologie  de  rergobrettu  voyex 
Ifaac  Ponianus  dans  l'on  GlolTaire  Gaulois,  te 
M'  Bochart  page  79.  des  Colonies  des  Phczni- 
ciens. 

VERGE  E  de  terre. 

VERGER.  De  virsdunmm  :  d'où  les  Iralieng 
ont  auflî  fait  verrière ,  &  les  Efpagnols  vergel. 
yiridurium  fe  trouve  en  cette  fignification  danf 
Suétone ,  &  dans  les  Fragmens  d'U'pien ,  au 
titre  de  Do:ibm.  Voicy  l'endtoit  des  Fragmens 
d'UIpien:  Jmpenfu  voluptuofe  funt ,  quibui ,  ne- 
que  omiffts  deterier  dos  fieret ,  neque  f'AUis  fru- 
ituofier  tffiSu  eft  :  quod  eveuit  lu  virtduriù ,  & 
piiloriis ,  fim  libufque  rebut. 

V  E  R  G  N  E.  C'cft  r.ubrc  que  nous  appe- 
lons autrement  yfune.  Rabelais  livre  i.  chapitre 
)9.  L' Enfermier  de  notre  ytbbuye  nu  doncqutt  Is 
tefte  bien  cuite  :  cur  il  U  les  ytux  rouges  comme 
mu  jitdeuu  de  f^ergne.  De  vernu.  Les  Glofcs 
d'Ifidore  :  a  L  n  u  m  ,  lignum ,  id  eft  Vernum.  Je 
croy  que  les  Aunes  ont  été  ainfî  appelés  ù  ve- 
rt,  i  caufe  qu'ils  poulTcnt  beaucoup  au  Prm- 
tcnisj  témoin  ce  vers  de  Virgile  : 

Quuutum  vere  novo  vindù  fe  fubjicit  ulntu. 
M'  de  baumaife ,  dans  fes  Homonymes  des  Plan- 
tes, chapitre  66.  croit  que  notre  Vergne  ell  le 
Siler  des  Anciens. 

Il  y  a  en  France  beaucoup  de  lieux  du  nom 
de  lu  yergne:  qui  eft  un  nom  que  j'ay  fort  cé- 
lébré en  la  perionne  de  Madame  la  ComtcHc  de 
la  Faïette. 

VERGOGNE.  De  l'Italien  vtrgognu ,  fait 
du  Latin  vtrecundiu. 

VERMEIL.  De  vermiculms .  qui  fe  trouve 
en  cette  (igmfication.  llîdore  dans  fes  Ongioct 
Latines:  uu»?  Greci;  nos  rubium,y<-«  vcrmi- 
eulum,  dicimme.  Les  Glofes  Anciennes:  uuuc, 
^t^PfAti,  vermiculu ,  hoc  toccum.  Les  Gicles  ma- 
nulcrites  de  M'  de  Saumaile  :  unuf ,  verMrrM/w. 
yermicnlutiu  fe  trouve  dans  Lucilius ,  &  dans 
Saint  Jérôme  miniutm.  Vermicultu .  en  cette  û> 
gnificarion  a  été  du  â-caufe  des  vers  qui  fe  trou- 
vent dans  la  graine  appelée  coccm.  Et  dc-U 
vient  que  les  Grecs  ont  appelé  cette  graine 
m.u>tiutit.  Pline  livre  xxiv.  chapitre  4.  parlant 
de  cette  graine  :  Efi  uuiem  gensu  exeo  in  jlfricM 
ferè  &  yifiu  nufcens .  celerrimè  in  vermiculum 
fe  mutant  :  quod  ideo  fcolecinum  vocmt.  Paufa- 
nias  dans  fes  Phociques  '.yrt-m  /t  tu  «  7^  nffxQ  4 
UKUu  iî™  ti  «ÇiM'T»  t'f  '^f  Oi^tf^  »»^»- 

icm  if.  rJt  ii  ^efUfOt  ?  C^*>  KinfiH*^  «  n^t- 

yvfi  -mf  Mnuti  lit  f^-nr  ,  xfii  i*I  «if  iettif  »  )S«^it  (• 

aifio.  a  Çûtu.  Voyez  M'  de  Saumaife  fur  Solin, 
page  171. 17J.  961.  &  1114.  Jules  Scaliger  contre 
Cardan  cccxx  v.  ij.  &  Caninius  dans  fes  Ca- 
nons du  Diaicâcs>  i  U  Icuic  >.  Les  Hébreux 
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liircnc  de  racme  npSlfi  toUMt ,  pour  dire  du  ver- 
millon :  lequel  moi  dans  fa  primitive  ficnifïca- 
tion  fignific  w*  ver.  Parmy  les  Perfins  le  mot 
de  Kermez, .  qui  ûgnifîe  un  ver,  fignifîe  aulfî  le 
ttccM  des  Latins.  Voyez  cy-deHus  au  mot  Cru- 

Remarquez  que  quoy  qu'on  dife  vermeil ,  il 
faut  dite  vermtUon ,  Se  non  pas,  comme  l'ont 
icrit  nos  Maîtres,  vermeilltn, 

VERMEILLE  R.  Gallon  de  Fojx,dans 
fon  Miroir  de  la  Chaflc,  page  ji.  Autres  tha- 
nierts  j  M  tfite  #»  appelle  vSrmeiller.  C'efi 
^MMtid  les  Sangliers  boutent  &  renverfent  U  terre 
dn  groingdevdnt ,  pour  «jnenr  les  vers  U  v€r-  ) 
mène  de  U  terre  tfue  ils  mtnqent.  De  vermis. 

Vermillon,  voyez  rermeu. 

VERMOULU.  De  vermihm  molnttu. 

VERNIS.  De  vemix:  fait  de /ii^iM,  dit 
par  contraction,  pour  /ii^ffiM.  M'  de  Saumaife 
uir  Solin  ,  pjgc  1106.  In  Lexicù  veterum  G'''t- 
ctrnm  Medicis ,  bcryllum  etiam  beronices  nemi- 
ne  diElum  invrnm.  JMcophjtni  :  /Jn'^uWof ,  o^tf  'Sii 
JiiifQu.  'SH  ii  <a  A<^/ar*r  ^fttlum.  ^>*ti  nmejiium 
MMiùvit  bcryllum  cjfe  Arboris  Ucrimam  ?  Sid  bene 
^Kod  dddif  ,  ita  appelUtum  ,  i*  At>»/M»«r  Hfpttiiuit. 
Sic  vtcàrmnt  Grxa  recentieres  ^nod  Antiqitis  fmt 
tleElrtim ,  fîve  fnccinnm.  Idem  Ntophytms  •  « aixo», 
xî^t ^^untilû.  Sj*»i  Si  ça«i>  »it  'ftr  tiyiifcif  'Si  1*  wfi.' 
f^Jif.  '£ii  Ji  «t  /Si^i/m.  Ergo  <^  /J»'/>c/w»r  ^  0t^»n'*»r 
AppellMvere  fuccinum  ^nod  ex  ttrbonbus  jmdéit  : 
é"  elcdtrum  gnmmi  genus  ejfe  putArunt ,  cni  na- 
men  /Jfji«nW  itdidere.  ylliA  G-'fJft  M'dicA  :  /Ji- 
fti'tMM ,  fiiM^vWf.  Inde  plane  efi  qnod  hodietjne  totA 
ferme  Enropa  gummi  genMS  tjnoddam  vocat  vcr- 
micem:  <fited  exJBo  Gntre  /îi^»»/»»,  vel  linitlnm, 
fatlnm  efi}  fort}  tjuhd  eleHri  Jimtle  fit  :  num  çj- 
CAndidum  efi  eleSlmm,  &  cereum  ,  (*r  fnlvum. 
Gnmmt  inniperi  fît  vulgi  vecitAnt ,  tjno  piQorei 
mtnntmr  Ad  colores  illumtnAndos.  Ridicule  ig'tur 
juin  doUifiimt ,  cjui  vernicem  nofirum  ijuAft  vcr- 
num  rorem  di£lum  exilhmant ,  &c. 

V  E  R  N  U  S  S  O  N.  M' Mcrlet ,  dans  fon  Ab- 
bregé  des  Bons  friuts ,  au  chapitre  des  Poiriers  : 
Z-A  Poire  de  fernujfon  efi  d'une  médiocre  grof- 
fenr;  fembUble  a  Ia  double -fitnr ,  qui  charge 
beAUCoup  ,  &  dont  Ia  chAir  efi  douce ,  AgreAble , 
(*r  relevée.  Ce  fruit  efi  des  plus  rA-^es  &  des  plut 
nouveaux  en  ce  pais.  Ce  fruit  a  été  ainfi  appelé 
de  la  Terre  de  Vernuû'on  en  Anjou ,  â  une  licuc 
d'Angers ,  dans  la  Paro-.dc  de  Sainte  Gemme  fur 
^Loire:  dans  laquelle  Terre,  M'  Lanier,  Trc- 
foricr  de  l'Eglilc  d'Angers ,  à  qui  elle  apparte- 
Aoit ,  avoit  fait  un  beau  Jardin  rempli  ues  plus 
cnricux  fruits  de  la  Province,  lequel  envoyai 
Paris  des  greffes  de  cette  Poire  à  M'  de  la  Quin» 
tinyc. 

VEROLE.  Maladie.  De  varioU  :  i-caufc 
que  cette  maladie  varie  &:  divcrhfie  par  des  ta- 
ches la  couleur  duvifagc.  C'eft  pourquoy.dit 
le  Prcûdant  Fauchet  au  livre  de  l'Origine  des 
Armories ,  il  faudroit  écrire  vAirole.  Turncbe  , 
fur  ce  mot  de  Ciceron  contre  Ifauricus,  rap- 
porté par  Qmntilien  au  chapitre  de  Rtfu  :  Mi- 
rer<juid  fit  tjubd  pAter  tuus ,  homo  confiAUtifiimm, 
te  nobis  VArium  reli^uit  :  Va  ri,  dit-il,  ap- 
feUantur  pufiula ,  tjua  in  toto  corpore  ,  prA/ertim- 
fut  facte  ,  uAfci  folent ,  ejuafdamque  in  vultu  ca- 
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vitAttt  factrt  :  verolas  vulgh  vocânt.  Inde  varius 
homo  dicnur  per  AmbiguitAtem ,  vel  inceufiAus  , 
vel  tUis  CAvitAtibw  déforma.  Voyez  VAir  Se 
rougeole.  Voyez  auflî  Mcric  Cafaubon ,  page  J15 . 
de  fa  DilTcrtation  de  l'ancienne  Langue  Angli- 
cane ,  8c  M'  de  Saumaife  dans  fon  livre  des  An- 
nées Climatéri(^ues ,  page  -jiô.  où  il  montre 
ue  la  petite  vérole  a  été  coanûe  des  Anciens. 
Voyez  Picote. 
Il  me  refte  i  remarquer  que  le  mot  de  va- 
rielA,  dans  la  fignification  d'une  maladie,  fc  trou- 
ve dans  la  Chronique  de  Marius  ,  lequel  écri- 
voit  il  y  a  près  d'onze  cens  ans.  Hoc  Anno , 
(  U  parle  de  la  quatrième  année  du  règne  de 
Juftin  )  morbus  validus.cum  profiuvio  ventris , 
^  VArtola ,  GaUiAm ,  ItAliAmejue ,  valde  afilixit. 

Ce  mot  de  vftole ,  au  rcftc,  fc  prentaujour- 
d'huy  parmy  nous  pour  cette  maladie  que  les 
Italiens  appeleatM4/  Françoù.  Et  quand  on  veuc 
parler  de  la  picote,  il  faut  dire  petite  ve'role. 

V  E  R  O  N.  Petit  PoifTon  de  rivière  :  ainfi 
appelé ,  dit  Rondelet ,  de  vAriut ,  parce  qu'il  qft 
de  divcrfcs  couleurs. 

VERONIQUE.  C'cft ainû ^uon  nomme 
un  linge  fur  lequel  cft  reprcfenté  It  vifagc  de 
notre  Seigneur,  g.wdc  à  S'  Pierre  de  Rome. 
De  r tronicA.  Ce  mot  en  cette  ftgnitication  fc 
trouve  dans  une  Bulle  du  Pape  Nicolas  1 V.  don- 
née à  S  '  Marie  Majeur ,  datée  des  Ides  d'Avril 
l'an  j.  de  fon  Pontificat  j  qui  eft  l'année  de  no- 
tre Seigneur  1190.  où,  au  (ujcr  de  Jcfus-Chrift 
&  de  l'Eglife  de  S'  Pierre  du  Varican ,  il  eft  dit , 
In  eA  nAmejue  BafiUcA  fui  pretiofijpmi  vulttu  imA- 
ginem .  quam  Veronicam  Fidelium  vox  commu- 
ne appellat  ,  i«  fi^gularù  amerù  infigne  tribuit 
venerari.  Bcnoift,  Chanoine  de  S'  Pierre  de 
Rome  ,  dans  (on  Ordo  RomAnm  ,  publié  par  Dom 
Mabillon  dans  {on  Afuftum  ItAlicum,  tome  1. 
page  ixi.  parlant  de  la  manière  dont  le  Pape  en- 
cenfe  à  S'  Pierre  ,  dit ,  Pnmùm  incenfut  AltArg 
SAnlli  Leonis  i  deinde.  . . .  incedens .  ...  nd  San- 
ilum  Gregorium. .  . .  incenfat  AltAre  ejms  ,  aU 
tAre  SAnUt  SebafiiAni ,  cJ"  ait  Are  SanHi  Tibmrtti , 
Sec.  Po/hà  VAdir  Ad  Sudarium  ehrifii  ,<}uod  vo- 
caturV cxomciy  <^  incenfAt:  ^AltAre  Sanila  Ma- 
ria fimiltter.  DomMabillon  ne  doute  point  que 
VeronicA  n'ait  été  fyncopé  de  verA  tconscA.  Ico- 
nicA ,  pour  icon ,  a  été  dit  dans  les  moyens  Hé- 
clcs.  On  le  lit  dans  S'  Grégoire  de  Tours,  aa 
chapitre  de  fes  Vies  des  Pcres  ;  où  parlant  de 
S'  Brachion  qui  étoit  au  fervice  d'un  habitanr 
de  Clcrmont  en  Auvergne ,  nommé  SenAut ,  il 
dit ,  l^idens  Autem  fapius  in  OrAtonum  literAt 
fuper  tconiCM  Apofiolorum ,  reliejuorum^ue  Sau- 
Elorum  ejje  conJcnptAt ,  exémplAVit  tôt  in  CO" 
dice. 

Les  Eglifcs  qui  ont  le  Titre  de  S"  Véronique , 
en  font  la  Feftc  le  Mardi  de  la  Quinquagéft- 
mc ,  comme  pour  oppofer  la  rcprélantation  da 
vifage  de  notre  Seigneur  aux  faux  vifages  que 
fe  donnent  ceux  qui  vont  ce  jour-là  en  nuf- 
quc. 

Au  ProceiTional  de  Paris,  à  la  cérémonie  du 
lavement  des  Autels,  cette  Oraifon  y  eft  mar- 
quée pour  erre  dite  aux  Chapelles  de  ce  Titre  : 
Concède ,  quajumtu  ,  omnipotens  d-  mifertcort 
Dem ,  ut  ijui  fin  tut  Demini  nofhi  Jefu  Chnfii 
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f  FACiem ,  frtpter  ftccdtd  tcoftr*  im  Pdjpent  dtfor- 

mMt«m  vtmrMmmr,  eumdem  im  calefti  gl»ns 
fulgtnttm  CêMttmpldn  perpetMù  mereumMr.  Per 
tminUm ,  &:c. 

On  célèbre  cette  Feftc  à  S' Euftachc  de  Paris, 
le  j.  Septembre  fous  \c  nom àcV J»-venti»n  Sain- 
te Femce  :  Se  toutes  les  boutiques  des  Lingeres 
font  fermées  ce  ;our-ià  à  Paris.  On  ia  nomme 
auili  Ssiite  yttucc  à  Valencicnnes.  Et  à  Pans, 
il  y  1  /i(  H*Ut  Suinte  ytHice.  Ce  nom  acte  fait 
aam  de  Keromtcs  :  de  cette  manière  :  yenmus  , 
vcronict ,  vtrmct ,  vemce  ,  V  E  N  I  c  E. 

Les  Peintres  font  tenir  cette  Véronique  par 
Une  femme  :  &  le  peuple  fc  figure  que  c'eft  cette 
femme  imaginée  par  les  Peintres ,  qui  a  nom 
y/reMiijmt  :  qui  eft  comme  Ci  on  ctoyoït  que 
Sainre  Hélcine  euil  nom  Cnix> 

VEROUIL.  De  vemctilms ,  qui  fe  trouve 
tn  cette  fignitîcation  dans  les  Glolcs  anciennes. 
yermcili ,  ^>âj>a<i»t ,  ifîri  w  MM|p*v.  iCtKimt.  C'eft 
ainH  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  &  non  pas 
vtrmtiMb  :  comme  l'a  remarqué  M'  de  Saumaife 
fur  l'Hiftoirc  d'Auguftc,  page  j9j.  &  fur  Solin 
page  915.  vtrMtmlui  c(l  diminutif  de  veru. 

VERRAT.  Par  corruption  pour  rerr4e, 
fait  de  vtrrdCMs ,  formé  de  vtrrti.  Et  c'cft  de 
vtrrscMt  que  les  Elpagnols  ont  fut  leur  hAr. 

TMO. 

VERSENNE.  Mot  Saintongcois ,  qui  fi- 
gnific/ifffw.  A  vtrfm.  On  trouve  dans  les  Glo- 
lcs anciennes,  FtrhcmnM ,T<rrii fr»fc:pi  nrutn, 
id  tft  vtmert.  Sur  lequel  endroit  M'  Guyet  a 
fait  cette  Note:  A»  verfenna,  a  verju  }  jnod 
Santones  prt  fulco  nfmrpMnt  ;  une  verfennc. 

VERSER.  De  verfare  .  d'où  les  Efpagnols 
ont  auili  fut  àof*r.  Le  compolé  rthofir  cli  plus 
en  ufage. 

VERSO  RI  S.  Nom  de  famille  de  Paris , 
originaire  de  Nomundie.  M'  Joly  ,  Chantre  de 
Notre  Dame  de  Paris ,  dans  fon  Catalogue  des 
Avocats  du  Parlement  de  Paris  :  Méufhe  Pierre 
Verftrti ,  AvocMt  tn  Parlement ,  eftoit  tjfit  de  no- 
kle  f*mille,  venue  ori^murement  de  Cntilihom- 
mtes  de  Normandie ,  it  environs  de  FéfUtfe ,  dtnji 
tfm'il  fd  Imi-mtfme  remArt^tté  dans  fd  Ge'nedlegie 
amtl  écnvtt  de  fd  mdin ,  penddnt  le  loijîr  cjMe  lui 
idiUd  Id  mdlddte  contdfffufe  cfui  fut  en  ifii, 
t'ejîdnt  hrs  retiré  tn  fd  Mdtfon  de  Chchy  Id  Gd- 
'     renne  prttPdris.  Ltmrnom  eflott  le  Tourneur: 
y*"»//  ontcbdHgf  defuii  en  celm  de  Vcrioiis.  Jedx 
le  Tcumemr,  du  {'''erforit ,  e/ldnt  venu  le  premier 
À  Pdris ,  environ  le  rejrne  de  Chdrles  f  /  /.  fmt 
mn  des  premiers  Dotltnrs  de  l'Vntverjtt/:  cont' 
fofd  plnjîemrs  Onvrdres  en  Ldtin  :  ejnelifiies-Mni 
defcjnels  celte  Oe'n/dToq^ie  renidrijne  fe  trouver  en 
Lt  Biilioih/ifMe  des  Aiimmes  de  N'f^eon.  Il  chdn- 
jred  fon  nom  de  le  Tourneur  Frdnfois ,  tn  celui 
de  Vcrforis  Ldtin ,  comme  dvoient  lors  dccontu- 
mé  de  fdire  les  gens  de  lettres.  De  mon  côté  j'ay 
auflTi  fait  mention  de  ce  changement  de  nom. 
C'eft  dans  la  vie  que  j'ay  écnte  en  Latin  du 
grand-pcrc  maternel  de  Guyonne  Ayrault  ma 
mcre.Jan Des- Jardins, dit  Hortenjiiu,  Médecin 
de  François  1.  où  en  parlant  des  enfons  de  ce 
Jan  Des- Jardins ,  j'ay  dit ,  Mdrid  Hortenfd  nu- 
pjit  Guilletmo  yerjorijo  ,  vi>ç  Hobili  fenere,  ex 
lltrmMtd  fropc  Fdlefxdm  tnnndo ,  Èufcidci  de 
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Sdniïc  AfdrtiH*  &  CdmiHi  m  pdgo  Bngiemjî , 
mino  ,  dSt^Mt  in  Prdfeitird  Pdritnji  Conjilidrit, 
Ji  pdtrem  hdhttit  Jehdnnem  Verforifum ,  mdgni 
nominis  in  Stndtu  Partenfi  Pdtronnm  :  dvum  , 
Gnillelmum  ,  &  ipfttm  Pdnfunftm  Pdtronmm 
cUrijfmnm ,  ejitt  exemple  lehdnnu  pdtrni ,  Do^ 
lions  Soihomct  ,  fmmmd  dpttd  Ttreologes  exifli^ 
mdtionit ,  Vetforis  cognomen  fmmpfit  :  mdm  pé- 
ter eins  Tornator  vocdbdtnr.  ^»od  ipfmm  Tor- 
rutoris  cognomen ,  ut  hoc  prdtertumdo  diCAm, 
Vcrforis  cognomiut  (S"  Johdniut  GuiUetmi  pdtir 
mutdrtt  :  mort  virorum  dotiorum  illtm  fdculà 
efui  cognomind  GdJliCd  Ldtm'e  im  fecundo  fj/W, 
CrdCd  confuetudiue ,  efferekdut, 

M"  Nicolaï&  M"  Fabri ,  s'appcloicnt  ori- 
ginairement Nicoldi  iL  le  F^vre. 

VERTU  CHOU.  M'  de  Launay  a  remar- 
qué que  tes  Grecs  juroicnt  par  L-  chou  :  tai  ptèL 
liùi  KfÀft^.  Voyez  Vollius  dans  Tes  Hiftoticns 
Grecs ,  page  jsi. 

VERTUGADIN.  rertugdie ,  vtrtugddim, 
8c  vtrtugdte  Viennent  de  même  fource ,  4  ver- 
temdo.  Les  Efpjgnols  difcnt  vertugddo  &  ver^ 

tUfdId. 

VERVE.  De  verhd  :  qu'on  a  dit  au  (îngulier 

Çour  ve'hum:  comme  Bi  lid,  pour  S  bfiMm. 
oycr  B'Ifle.  f'riww  aétédit  fimplement  pour 
ye  hum  Dei  r  de  mefmc  que  f^iyt  pour  xiyt  « 
S%tS.  Voyez  Drufius  fur  ces  mors  de  S'  Marc 
11.  X.  El  lotjMebdtur  eis  f^erhum  :  &  fur  ceux  CV 
des  Adtes  des  Apôtres  xxi.  6.  fetdtt  funt  4 
Sptritm  fd>:£li  loani  :  où  il  remuque  que  les 
Ebreux  ont  ufé  de  mefmc  du  mot  131  ddvdr. 
En  Touraine  on  dit  vtrvtd/,  de  f^trhum  Dei. 
Ç  rerbum  ,  verbd ,  v  E  R  V  E  :  comme  qui  diioic 
tmhoultmfme  ;  tnfptration  du  t  tibe. 

Le  P.Labbc  a  forr  deGipprouvc cette  étymo» 
logie.  //  ne  fdut  ,  dll-il,  tjut  coufd^'rer  U  Si' 
byite  du  VI.  livre  de  l  Enéide  ,  pour  tuger  fjue 
VERVE  vtent  à  vertendo ,  &  non  pds  du  verbe  , 
pdrole  Idefuelle  nos  Ancefhts  ont  emprunté  dm  ' 
Ldtiu  vcrbum ,  &  ion  fdi  de  Id  rtverberdtiou  de 
l'dir.  De  p'm  il  fdur  fdire  nu  gr^nd  circuit  prmr 
tirer  la  verve  pûcciquc  du  Veroe  divin.  C'eft  à 
la  page  169.  de  la  i.  Partie  de  fes  Etymologics 
Franqoifes.  Je  laille  au  Lecteur  à  juger  laquelle 
de  l  étymologic  du  P.  Labbc  ou  de  la  mienne 
eft  la  meilleure. 

VERVELLES.  Terme  de  Fauconnerie. 
Crétin  : 

N'efl-ce  pldifir  de  voir  un  Efptrvier 
Longes  dux  piedi ,  fonnetiei ,  O"  vervfltes  ? 
Verto  ,  verttf  vertivus  ,vertiveUus ,  vertrveB*, 

Verx'dlld  «VERVELLES. 

V  E  S  P  E  R  1  E.  Voyez  refp/rifer. 

VESPE  RISER:  pour chdpitrer ,  reprimMt- 
der.  Ce  mot  vient  d'un  Aile  de  Théologie  ap- 
pelé dans'ia  Faculté  de  Théologie  do  Pmis  f-^tfi 
p/ne  .  &  qui  fe  fait  la  veille  du  jour  qu'un  Li- 
cencié doit  recevoir  le  bonnet  de  DoiSlcur.  Cet 
Aâe  a  été  ainfî  nomme ,  à-caufc  qu'il  fc  fait 
l'aprcs-midi.  Anciennement  dans  cet  Aùc,  le 
Doâeur  qui  avoir  été  Grand  Maître  du  Licen- 
cié lui  rcpreienroit  les  fautes  qu'il  avoit  laites 
pendant  fa  Licence.  Et  c'eft  de  là  qu'on  a  dit 
vefp-'nfer .  paur  blimtr,  reprimd'"te>.  AujoUC- 
jourd'huy  cet  Aâc ,  auÛi  bien  que  Us  Mcrcuria- 
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les  «du  P<i[Ien)cnr,  tourne  entièrement  âU  louan- 
ge du  (ujct.  Voyez  MercHrmU. 

V  E  S  S  E.  Légume.  De  vicm ,  d'où  les  Italiens 
ont  aufli  fait  vcx.x.éi.  Nous  avons  fait  vrjfe  de 
VICIA  y  comme  cAjJ'f ,  de  cMcia.  M'  de  Saiimaifc 
fur  Solin,  pa^c  1309.  Nos  caiTam  vocdmus  »  fn 
cacia;  mt  vcflam ,  ^itx  vicia  r/.  En  Anjou  nous 
difons  itne  vrjfe  .  pour  dire  une  pMUin.  Nous 
difons  aulllen  bafle  Normandie  une  ftritc  vejfe , 
en  parlant  d'une  petite  tillc  malicieufe.  Et  nos 
Paylins  difent  de  U  vtche  ,  pour  Je  U  vejfe, 

VESSE.  Exhalaifon  du  corps.  Woyez  Ttjpr. 

V  E  S  S  1 R.  De  T/jîrc  ou  vijfire.  Lucilius  : 

-yijfirc  minutim 
Per  comtmiffitrM  rimârum  ,  ftaili  rxn-trt. 
Le  Gloflaire  ancien:  viffio ,  /WM»f.  vifie ,pjiK*ç. 
Les  Glolcs  Grec-Latuics  :  fijiaya.  vijjjum.  (aJiu, 
vijfe-  L'ancien  Commentateur  d'Horace  fur  ces 
mots  de  l'Epitre  Pifones ,  ^tiAmvM  e(t  mo' 
ttitus  :  Quamvis  eft ,  p'o  quamvis  fit  preprerca- 
cemphéUo»  :  Ht  Mmto  ,  Qjamvis  fit  tullica  Mufa. 
C'cft-à-dire ,  qu'Horace  a  dit  cfu^mvis  eji  ,  Se 
non  pas  (juami  ts  fit ,  comme  a  fait  Virgile ,  pour 
éviter  l'équivoque  &  l'oEfccnitc  qui  eft  au  mot 
vijftt.  Ciccron  dans  l'Epitre  à  Pitus  touchant 
la  façon  de  taire  des  Stoii^icns ,  qui  nommoient 
toutes  chofes  par  leur  nom ,  'dit  dc-mèmc  qu'il 
y  a  de  l'obfcenité  dans  le  mot  divifi».  J^'d 
€ntm  non  honeftum  verbitm  eft?  ut  inefl  ohf.enMm, 
cmi  rtfpetidtt  intercétpedo  :  ce  qu'il  dit  à  caufe  du 
mot  vijïo.  Voyez  Scaligcr  fur  Catulle  ,  Cafau- 
bon  fur  Suétone  en  la  vie  de  Cloduis,  Bona- 
veniura  Vulcanius  dlns  fes  Notes  fur  le  Glof- 
faire ,  &  Lipfc  Epitrc  44.  du  livre  m.  &:  le  P. 
Vayalfcut  dans  fon  Traité  de  l'Epigrammc. 
Pour  vijftum  on  a  dit  vijfi* ,  dont  nous  avons 
fût  veffie ,  qui  le  dit  en  Anjou  pour  veJfe. 

VET.  On  appelé  en  Languedoc  le  f^et,  la 
Loy  qui  défent  de  mener  paître  aucun  bétail 
dans  les  vignes,  dans  les  prés,  &  dans  les  oli- 
vettes ,  dans  le  tcms  qu'ils  lont  en  dctenfe.  De 
vttitMm.  Voyci  M'  Gravcrol  fur  les  Arrêts  de 
la  Roche-Flavin. 

VETILLES.  M' Eochart  le  dérivoit  de 
vitiliii^*t$ones  i  roais  ce  mot  n'a  rien  de  com- 
mun avec  celui  de  vétilles. 

VEXl  N.  De  vilcajfin0s  ,  en  foufentendant 
ptgus.  C'cft  ainlî  que  ce  pays  eft  appelé  dans 
les  Auteurs  Latins.  Et  le  mot  vUcmJIihms  a  été 
formé  de  vtUcMjfej. 

VIANDE.  De  r/v^wi* ,  que  les  Italiens 
ont  retenu  tout  entier.  Nicot  a  fort  bien  remar- 
qué que  le  mot  de  vmnde  ;  quoique  dérivé  de 
vrvMnti* ,  qui  fc  dit  généralement  de  tout  ce  qui 
fert  à  la  nourriture  de  l'homme  j  ne  fc  dir  ny 
du  poidbn ,  ny  des  fruits.  M' de  Valoià  le  jeu- 
ne, qui  mourut  au  mois  de  Juillet  dernier  i6pt. 

dérivoit  

VICTOIRE.  L' Abbaye  de  la  Viftoire  prés 
Scnlis.  Rigoidus  dans  fon  livre  des  Gcftcs  de 
Philippe  Augufte  :  Ee  tempore  ijug  PMtppus  Rex 
Francorum  ,  fit  m  prtdillnm  eft  ,  pugnAbAt  contrd 
Othonem  ImperAtorem  &  FUndrenjes  inFUmdrid, 
telldbAr  LuiUvtcMs ,  prtmogenitHs  e\mt ,  contrd 
JtdHtrm ,  Regem  An^li£  ,  1»  Andeq^Avid }  c^r  emm 
fmgdvit,  viriliter  de  «bfidione  tjnam  fccerat  dd  Ru- 
fem  Aiondchi.  ^^id  vtr\  fdter  &  felitts  de  tam 
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mdpiis  ddverfdnu  eodem  triumphdre  mirmerdnt , 
in  eiufdem  trimmpht  memorinm,  Rex  PhUpput 
ddificdn  j$ijjît  Abbdtiam  de  Qrdtne  fdniii  Vt^o- 
rit  Pdrifunfit  .fmxtdSylvdMtQumi  tjMd  dppeUd' 
tmr  Vidboria. 

VI DAME.  De  Ftcedominus.  Ddm  ou  Dd- 
mt  en  ancien  langage  François  fignifioit  Domt- 
nms.  Voyez  Dum,  &  Pafquicr  liv.  v  1 1 1.  chap. 
5.  Vidame  dans  fa  première  inftitution  cftoic 
le  Juge  temporel  des  Seigneurs  Ectlcliaftiques. 
Saint  Grégoire  Uv.  ix.  Èpift.  66.  yolmmus  ne 
mtmordtms  frdttr  nefter  Pdfîihdfitis ,  Fked»- 
mimum  fibi  trdinet,     Afdjorem  domus  ^  ejHdtt^ 
nus  poffit  vel  hofpitibus  venitntibttj  ,  vel  Cdmjfts 
^md  eveniMnt ,  idtnems  dr  pdratiti  exiftere.  Lc 
Concile  tenu  à  Mayence  l'an  815.  art.  50.  Om- 
Mibns  Epifiopu  ,  Abbdtibns ,  cnnlhe^Ht  ctero  om~ 
nino  prdCipimms ,  Vtctdomtnot ,  Prtpofitos ,  Ad- 
voctttos  five  drfenfores  bonos  hdbere.  Flodoard  » 
liv.  1.  de  fon  Hiftoirc ,  parlant  de  Walfarius 
que  Charlcroagnc  envoya  par  toute  la  France 
pour  s'informer  du  devoir  que  les  EvefqucsSc 
autres  Ecclcfiaftiques  rcndoicnc  à  leurs  charges  : 
^H*ltm  conceràiam      dmtctiidm  dd  invicem 
M  'erent ,  (j*  *f  bonts  (fr  idonees  f^icedommas 
AdvoCÂtos  hdbere nt ,  (ir  nndecnmeine  ftiiftet ,  jm- 
ftuiM  perficerent.  Hincmar  au  Dialogue  qu'il  a 
fait  de  ftdtm  ftncld  Ecdcfid  :  Num  funàd  Eccle- 
fid  pofttjmdm  fibt  fubdidit  cmlmen  Imperti ,  tx  cen~ 
Jilio  Regmm  vel  opttmdtum ,  per  fdtiElot  Sdctrdê^ 
tes  elegit  fibi  m  finguln  Ecclefiù  yicedominos , 
AdvoCAtos,  defenfiares  (y-  ceteres  ddjftterts  :  tfuibns 
tdntum  de  rebnt  Ecclefid  delegAtum  eftt  ut  ftn* 
(jnereld  fideliter  ftrvtsio  fidnild  E  clefid ,  Q-  Im- 
ptrio  Pontificum ,  obedirent.  Et  de  là  vient ,  com- 
me remarque  PaTquier ,  que  les  Vidâmes  de 
Chartres,  d'Amiens, 8c  de  Reims, pofTedent  plu- 
ficurs  terres  qui  relèvent  des  Evclqucs  de  ces 
lieux-là.  Voyez-le  au  lieu  allégué,  VolTms  d* 
yitiig  Sermonù ,  liv.  1 1 1.  chap.  55.  Wats  dans 
fon  GlolTaireau  mot  f^icedominn; ,     P.  Pithou 
en  fon  Traité  des  Comtes  de  Champagne ,  pa- 
ge 471.  &  47J' 

VIDE.  De  viduMs.  Vider.  De  vidudre. 
Virgile  livre  7.  de  l'Eneïdc  :  tdm  mnltit  vidmdf- 
ftt  civibns  mrbem.  Ovide  livre  j.  des  Amours, 
Elégie  9.  yiduum  peilns  dtnorts  hdbet.  Colu- 
mclTe,  livre  1.  chapitre  5.  KtdnHS  pecudibut 
Ager. 

Dans  la  première  éditionde  ces  Etymologies 
j'ay  dénvc  le  mot  vide  de  l'Italien  voto,  mot 
de  mcfmc  ligniHcation.  Nos  Anciens  difoienc 
woide ,  pour  vnide  :  &  woider ,  pour  vutdtr  ^ 
comme  M'  du  Cangc  l'a  remarqué  dans  foa 
GlolTairc  fur  Ville- Hardouin  :  ce  qui  favorifc 
cette  étymologic.  Et  dans  mes  Origines  Italien- 
nes, j'ay  dérivé  l'Italien  voto  de  vachhs.  Va- 
CAns  mnlier,  pour  une fw^r ,  fc  trouvc 
dans  la  Loy  

Et  le  P.  Labbe  dérive  auffi  v/iide  de  v*- 
CHnm. 

V  I E I L  L  A  R  D.  De  vetuUrit  :  ou  plutôt  de 
vetnlArdMs. 

VIELLE.  Voyez  Violon. 

V I  E  N  N  E.  La  Ville  de  Vienne  en  Dauphi- 
né  nous  fournit  une  forte  de  lames  d'épécs» 
qu'on  appelle  à-caui'e  de  cela  des  riemnej.  Ec 
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c  cft  au{G  pour  la  m^ne  raiibn  que  d'autres 
font  nommées  Ohndts  ,  Verdun j ,  Da/hm  ,  Brtt- 
tts .KcnilfjmMrvI^,  &c.  Rabelais  a  connu  cette 
forte  d'épéc  :  Pmis  Imi  denmd  tint  belU  tffée  dt 
Vttnnt  éivtc  h  fturrtMM  d'tr  féut  d  ktlics  vigntt- 
tei  d'O^ftvre.  C'eft  au  chap.  4^.  du  liv.  i. 

VIGÉON.  Nom  proptc.  De  l'ipio  ,  vipic- 
mij ,  qui  (îgnifie  une  pfttte  frûe.  Pline  x.  69. 
Iki  (  in  Balcanbus  Infulis)  &  Imtto  dccipitrum 
ftnens  m  hanert  meujsTMm  efl.  Item  vipi0»ts  : 
fit  tnim  vocéift  minonm  frutm, 

VIGNETTE  délivre.  C'eft  un  diminutif 
de  vtpu  ,  à-caufe  qu'anciennement  les  vignettes 
reprelcntoicnt  des  vignes.  Ce  mot  s'cft  dit  d'au- 
tres ornemcns  que  de  ceux  des  livres.  Voyez 
VitmMt. 

VIGNOBLE.  De  vintAtU  ,  fupplc  >- 
Imm. 

VIGOGNE,  forte  de  laine  dont  on  fait 
de^  chapeaux,  qui  pour  cette  raifun  font  ap- 
pelés dti  vtf^ogftf  i.  De  l'Efpagnol  T'/cârnA.  C'eft 
«infi  qu'ils  appellent  au  Pérou  certains  moutons 
qui  portent  cette  forte  de  laine. 

V  i  G  U  I  E  R.  On  appelle  ainfi  en  Languedoc 
ce  que  nous  appelons  icy  Prevo/i  ;  &  a  Mar- 
fcille»  ce  qu'on  appelle  ailleurs  Ethevin.  PaT- 
quierliv.i  i.chap.  4.  cftime  quecemotacté  dit 
par  corruption  pour  r/caire .-  &  il  fc  fonde  fur 
ce  qu'il  n  cft  ufité  qu'en  Languedoc ,  où  CafCo- 
dore  dit  que  Thcodoric  établit  un  Vicaire  pour 
y  exercer  fa  Juftice.  Cenj}$t$iit  ricunum  Pr4- 
ftQorMtm  *d  exinenddi  jmflitiM,  L'opinion  de 
Pafquicr  cft  trcs-vraye  i  ic  c'eft  auili  celle  de 
Pierre  Pithou  dans  fon  Traité  des  Comtes  de 
Champagne  :  Les  Dmcs  nj*nt  j'om  eux  une  Pra- 
viMce  OH  pimjitmri  Comtes. ,  fiit  jmarre ,  di>m,e  om 
MMtrt  nombre  ,  les  Comtes  festoient  bien  fomvent  le 
territoire  d'une  femle  ville  en  Umr  Gouvernement, 
^Hi  efioit  nfpelU  Comté,  en x Comtes  d'icellef 
fir  Mvoient  des  Lientenans  pirticnhers  ifn'i/s  4p~ 
ptlloitnt  Vicéire  om  ^i gui  ers ,  Sec.  Les  Romains 
avoicnt  autrefois  inftituc  en  Languedoc  f^ic*- 
nnrn  Provinciérium ,  lequel  étoit  Lieutenant 
Général  du  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules.  Theo- 
doricnc  l'établit  que  pour  le  Languedoc  &  pour 
laProvencc,  qui  font  les  feules  Provinces  qu'il 
tenoit.  Et  il  faut  remarquer  avec  P.  Pithou, 
que  nos  Viguiers  ne  font  que  les  Vicaires  ou 
Lieutenans  Particuliers  des  Comtes  ou  Gouver- 
neurs des  villes. 

VILAIN.  De  nitanms ,  qui  fignific  pro- 
prement tfMi  mMr.et  in  viUm  ,  pagdnns.  Oneric 
chap.  III.  de  fa  Pérégrination  §.  u.  Kexhsbitst 
ifMMtnordecim  milli*  tlephttntormm  domeftirornne  , 
fxri  nuthnntur  A  viUant  fuis  fnb^tRis.  Or  com- 
me ceux  qui  demeurent  aux  chams  pour  les 
cultiver,  lont  ordinairement  de  batlc  condition, 
nous  avons  ufe'  du  mot  de  viUm  pour  dire  ra- 
turier.  Le  Sire  de  Join ville  parlant  à  Robert  de 
Sofbon,  quiluy  avoir  reproché  qu'il  étoit  rrop 
fupcrbemcnt  vêtu  :  L  haiit  ejne  je  porte  ,  tel  tjxe 
le  voyet. ,  m'ont  Uipé  mes  pere  ^  mere ,  C" 
I'mji  point  fAit  faire  de  mon  anttorité:  mais  âh 
contraire  efi  de  vous  ,  6cc.  Car  vous  ejni  efles  fit 
de  vtilain  &  de  viUdine  dvez,  laifi/  l'hdbit  de  vos 
pere  e~  mere  ,  cr  vous  efles  veftn  de  pins  fin  CA- 
mtlttf  ^Ht  le  Roj  nef.  Pofqiùçr  1 1.  16.  dit  que 
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les  Roturiers  ont  été  appeliez  FiUitij ,  du  mot 
de  vitie  ,  comme  qui  diroit  demeterans  d*ns  Us 
villes  i  les  Gcntilsnommes  demeurans  d'ordi- 
naire à  la  campagne  i  d'où  vient ,  ajoutc-t'il , 
qu'on  dit  nn  Gentilhomme  de  viUe  pat  moquerie, 
pour  dire  un  poltron ,  parce  qu'on  vit  molle- 
ment dans  les  villes  :  mais  il  le  trompe.  On  a 
aullîappellé  vilains ,  les  petfonnes  laides  &  (or- 
didcs ,  parce  que  les  perfonncs  qui  demeurent 
aux  chams  pour  les  cultiver,  font  aulIi  poiu  U 
plufpart  &  laides  &  fordides. 

V  1  L  C  O  M.  C'eft  un  mot  AUeman ,  qui  li- 
gnifie un  grand  verre ,  dans  lequel  les  Allemans 
boivent  à  la  fantc  de  leurs  amis  i  leur  arrivée. 
M'  Rédi ,  premier  Médecin  du  Grand  Dac  de 
Tofcane ,  dans  fon  Ëacto  m  Tofc/tna ,  page  9. 
Belliconi  i  voce  nmova  m  Tofcnnm ,  es  i 
venietA  di  Gtrmanid  .  deve  chidmdf  Wilkomb  , 
•  NTilkumb  ^nel  bicchiere  ,  nel  ^nale  f  beve  ail' 
érrivo  dtgli  aimici  ;  *  fgnificd  U  (lejfo  che  Bcnve- 
nuto.  Gli  fpMgnuoli ,  che  nncor  effi  piglturone  <jnej}s 
voce  d*  Tedefchi ,  U  dijftro  m  loro  linoMA  velico- 
men.  Don  France  fc»  de  ^utvtdo  nttUt  Fantaf» 
tntitolata  Fortmna  con  fefo:  Apareccioron  alli  Iris 
con  ncâar ,  y  Ganimcdes  con  un  Velicomcn  de 
ambrolia.  Ce  mot  cft  compofé  de  Kommen ,  qui 
qui  (tgnifîe  venir  tic  àc  nul ,  qui  (Ignifie  volon- 
té i  comme  Ci  on  difoii,  venir  avec  la  bonne 
volonté,  'on  au  grand  platfr  d'un  antre.  Les  Alle- 
mans fe  fervent  de  ce  mot  en  faluanc  une  per- 
fonnc  pour  la  première  fois  :  &  ils  difcnt  feid 
^ir  arilksmm  i  c'cft-à-due  ,  foycz  le  bien  venu. 
Ils  fe  fervent  du  mefme  mot ,  en  lui  préfentant 
un  grand  verre  plein  du  meilleur  vin  qu'on  ait 
pu  trouver  ;  lequel  vetrc  cft  appelle  de  U  ipil' 
com. 

VILLAGE.  A  viB* ,  v  1 1  l  a  o  t  u  m  : 
ef ,  viens  Agens  mrbem ,  reprafentans  :  locset  nr- 
bi  tmnlms ,  dit  ridiculement  Julien  Taboët» 
à  la  page  50.  de  fon  de  Rep.  C"  Lingna  Francica. 
FiUage  a  été  fait  de  vtlU ,  par  paragoge.  f  ^/Z- 
la,  villa  f  mm ,  v  i  L  L  A  c  E.  • 

VILLEBRECÎUIN.  Foret.  Du  bas  Allc- 
man  ipmberl^n ,  qui  veut  dire  ptrce-vin.  {^tm 

(\^n\f\c  vin.  Bit  boiks"  'f'^"^'  On  dit  en  Anjou 
virebre^nin  :  Se  en  Normandie ,  vinbre^nin ,  qui 
approche  davantage  de  l'AUeman  ivmborken.  Les 
Bas-Bretons  difcnt  hbnc^uin.  Oli  vict  de  la  Mar- 
che a  dit  wibrekjn.  Si  eut  itn  CoMtetUier^nifai" 
foit  conteanx  &  canivets ,  à  la  marine  de  wbre~ 
k^n.  If  m  en  François  eft  appellé  nn  foret  à  percer 
vm.  C'eft  au  chapitre  1.5.  du  livre  i.cn  parlant 
de  ceux  de  Gand.  Les  Parificns  difcnt  viUtbre- 
tjiiin.  Les  Tonneliets  appellent  ville  leur  foret  i 
qui  cft  un  mot  fort  ulîce  en  Picardie ,  comme 
audi  fon  diminutif,  villette.  M'  de  Cafeneuve 
croie  avec  beaucoup  d'apparence  que  et  mot  de 
ville  a  fctvi  i  inttoduire  fa  prononciation  de 
ViUebrequin. 

VILLE-JUIVE.  Village  dans  le  voifinage 
de  Paris.  Par  corruption,  pour  f^ille-Jnlu* t 
comme  qui  diroit ,  filUge  dédié  ù  Sainte  Jnlite. 
De  f'ilU  Jnlita.  C'eft  ainfi  que  ce  Village  eft 
appelle  dans  un  vieux  Cartulairc ,  contenant  le 
dénombrement  des  Paroiflcs  du  Diocclede Pa- 
ns i  ce  qui  m'a  été  indique  par  M'  de  Launoy. 
Cctcç  corruption  cft  ancienne  i  étant  déjà  in- 
troduit* 


Digitized  by  Goo<?lc 


\ 


V  I  L. 

trodoite  du  tems  tic  Charles  V.  comme  V*  re- 
marqué Raoul  de  Prcflcs.  Le  mot  de  f^tUe-Jm- 
bte  ayant  été  conorapu  en  celui  de  riBe-Jmfve, 
les  Larinifeurs  l'ont  cnfuitc  tourné  par  FiUs 
JuJéamm. 

VILLIERS.  Dans  le  fécond  Scaligerana: 
ViLLiE&s,  i  villaria :  f ««  efi  hh  hâmiAM  de 
dix  om  demx^e  méiftns ,  efmi  ne  f»Mt  foint  de  rue . 
métis  j«/  font  4Mtrem€Ht  dJfembUes  emfemblt  ;  d*ns 
Créfoire  de  Tours. 

VILLIERS-COTRETS.  Forcft.  Par 
corruption»  pour  f^iUters  col  de  Rets.  C'cft  ainfi 
que  cette  Forcft  cft  appelée  dans  les  anciens  Ti- 
tres. Théodore  de  Bczc,  livre  3. de  lonHiftoi- 
rc  Ecclcfiaftiauc ,  paçe  114.  écrit  Milliers  cefté 
Rttz.:  Se  André  du  thcfnc dans fcsAntiquitex 
des  Villes  de  France ,  riltiers-coJle-Rez..  M'  de 
Valois  dans  fa  Notice  des  Gaules:  A»  pt;^o  V*- 
denji  filvd  ejl  Rttta;  la  Forcft  de  Rets:  cmi  pra~ 
K'mm  eftt  &  velut  md  cervtccm  pojîfus  loctuWil- 
latis  :  ob  id  i  (îtm  cotnemiuMtm  VilUris  ad  coU 
lum  Rctix ,ViLLiERs  cot  deT^stS: cor- 
rupri  d'Elns  v«M  ViUicrs  Coterct. 

VILLON,  VIL  LONNER,  VILLON- 
NE  RI  E.  Fnfon ,  fnfpeMHer,fnp«nnerit.  Bcl- 
lingcn, dans  fes  Etyniologiesdcs Proverbes, li- 
vre m.  chapitre  xi.  On  dit  villon,  villonner» 
un  tout  de  Villon ,  i-CMufc  de  V idm ,  jcMne  hom- 
me Purtfien ,  (fut  vivait  il  j  4  environ  cent  cin- 
^MAMte  uns ,  ijui  fut  en  fon  Jiecle  le  plut  fnktil  vo- 
leur de  FrMMce.  Il  f^ifoit  tant  de  tours  de  fubti- 
lité ,  que  ifudnd  on  vouloit  fignifier  un  tourfub- 
til ,  ou  un  vol  fuit  adroitement ,  tjuicon<jue  en  fût 
féuteur,  ondifoit  que  c'étott  un  tour  de  Villon, 
»u  une  viUonnerie  i  &  dérober ,  ou  voler,  ejhir 
villonner.  Boreldans  fes  Origines  Gauloifes  die 
la  mcfmc  choCc.  Villon  cr  viLLONNERiBi 
e'eft-d-dire ,  tromperie  ou  ffujfe  monnoje.  D  um 
foéte  appel//  Villon.  Ce  qu'ils  ont  pris  de  cet 
endroit  de  Pafquier  v  1 1 1.  60. 

Peu  de  ViMons  en  bon  fijavoir: 
Trop  de  Villons  pour  dcccvoir , 
Jt't  Clemtnt  A1*rot ,  au  commencement  de  quel- 
ques oeuvres  de  François  f^iUon ,  qu'il  corrigea, 
^uént  au  premier  vers ,  je  n'eu  puis  demeurer 
d'accord  ;  quant  au  fécond ,  je  luy  en  pajfe  con- 
damnation. M*^»t  efitit  un  bel  efprit ,  nourry  en 
la  Cour  de  nos  Rojs ,  n(  dis  le  ventre  de  fa  mere 
four  faire  des  vers  François  :  mais  homme  qui 
n'eut  plus  de  fçavoir  acquis  que  ce  qu'il  eu  fal- 
lait pour  fa  portée.  C'eft  pourquoj  il  admire  en 
yiUon  un  ffavoir  qmi  ne  gifoit  qu'en  apparence. 
Bien  rencoutra-il  heureufement ,  quand  il  dst  n'y 
éivoir  que  trop  de  FiUons  pour  decevotr.  C^r  Vil- 
ion  fut  un  Ecolier  de  Pans ,  doué  d'ajfes,  bel  ef- 
frit ,  mais  un  matflre  pajfé  eu  friponneries.  On 
dit  en  commun  proverbe  ,  de  telle  vie ,  telle  fin. 
(^ela  fe  trouve  prefque  vérifié  en  luj.  Lifez.  la 
flus  jçrande  partie  de  fes  œuvres,  il  fait  trophée 
de  fes  tromperies  ,  efquetles  il  efioit  un  fuperlatif. 
•^nJJJ  eut-ii  prefqu'ur.e  mort  de  mefme ,  fi  nous 
croyons  à  ce  quatrain  qu'il  fit  de  Iny , 

Je  fuis  François ,  dont  ce  me  poifc» 
Ne  de  Paris  ,  près  de  Poncoife , 
Or  d'une  corde  d'une  toifc 
Sçaura  mon  col  que  mon  cul  poife. 
Çejioit  qu'il  avêtt  efié  condamné d'ejfre  fendu  & 
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tlhéMgU  far fenttnce ,  dont  il  apptiïa  en  Cour  de 
Parlement.  Et  pendant  fa  caufe  d'appel,  fit  mm 
Epitaphe  de  luy      de  fes  complices  ,  en  forme  de 
Balade:      deux  autres  ,  l'une  fur  l'appel  qu'il 
avoit  interjetté i  &  Contre,  qu'il  pr/fenta  a  Is 
Comrde  Parlement.  Si  ce  qu'il  raconte  de  foy, 
fut  exfcuté,  je  ne  voy  nul  fujet  de  nre  :  fi  pour 
fe  }emer  de  fa  plume ,  encore  y  avoit-il  moins  d'oc- 
cafion  de  l'ejcrire.  Car  il  pouvoit  donner  carrière 
*  f'"  'fp^f  *"  plujteurs  autres  matières ,  faut 
nous  laijfcr  en  fufpens ,  fçavoir  s'il  fut  pendju  om 
HOU.  Qu^ant  à  moy ,  pour  le  peu  d'intereft  que  j'y 
ay ,  je  ne  m'en  donne  pat  grande  peine.  J^J'^lques- 
uns  difent  que  le  Roy  Louis  XI.  luyjauva  U 
vie.         il  ait  efié  un  bonfnpou.  qui  en  fripon- 
nanr ,  fuifoit  profejpon  exprejfe  de  tromperie  ijr 
larcin ,  il  n'en  faut  meilleur  témoignaoe  que  crftuy. 
D'amant  que  la  pofiérité  a  nommé  un  Villon» 
celuy  qui  eshout/mrnt  fe  mefloit  du  mfflier  de 
trompeur}  dont  aujfi  nous  fifmes  villonner,  (J* 
villonncrie.  Pafquier  (c  trompe  lourdement, 
difant  que  viUonner  ^ont  friponne r,  a  été  dit  da 
Poète  Villon.  Ce  mot  écoitcnufage  long-tcm» 
avant  la  naiflance  de  ce  Poète, 
GiUci  de  Viez  Miifons  : 
Bien  ne  amour  ne  pourroit-on  trouver, 
Li  ok  feul  point  y  eut  ds  viûonn'ie. 
V Honnie  ne  peut  amours  amer. 
Et  ce  mot  a  été  fait  de  ^ile ,  vient  mot  Fran- 
çois, qui  fignific  tromperie.  Voyez  guiUe. 

Le  Poète  Villon,  .lu- contraire,  fut  appelé 
Vition  à-caufc  de  fes  friponneries  :  car  fon  nom 
étoit  François  Corbueil  :  comme  il  l'a  témoigné 
luy-mefme  dans  ces  vers  rapporrcz  par  Faucher  , 
livre  I.  de  l'Origine  des  Chevaliers , 
Je  fuit  François ,  dont  ce  me  poife , 
I^ommé  Corbueil  en  mon  Jurnom, 
tJjitif  d' Anvers  empris  Pontoife  , 
Et  du  commun  nommé  Villon  : 
0.<<  d'uni  corde  d'une  toife 
Sçauroit  mon  col  que  mon  cul  poife  , 
Se  ne  fût  un  joly  appel: 
Le  jeu  ne  me  fembloit  point  bel. 
Ces  vers  font  autrement  dans  les  oeuvres  d» 
Villon.  Ils  y  font  de  la  forte  que  Pafquier  les 
a  rapportez.  Il  cft  conft.int  au-rcftc ,  pour  le 
marquer  par  occaHonj  !<  je  m'étonne  que  Paf- 
quier ne  l'ait  pas  fu  ;  que  Villon  ne  fut  pas  ere- 
cutc  à  mort.  Par  Aricft  du  Parlement  il  ne  fut 
condanné  qu'au  banni^Tement.  Rabelais  4.  ij. 
Afjifire  François  f^iUon  fus  fes  vieux  jours  fe 
retira  à  Saint  Maixent  en  Poitou ,  fous  la  fa- 
veur  d'un  homme  de  bien  ,  Abbé dudtt  lieu.  L^, 
pour  donner  pajfe-îemi  au  peuple ,  entreprint  faire 
jouer  la  Pufjîon  en  gefles  cr  langage  PoiEievin: 
&  ce  qui  fuit ,  qui  mérite  d'cftre  lu.  Et  livre 
4.  ch.ipitre  dernier ,  p.ulant  du  Roy  d'Angle- 
terre bdouari  W .  Afai/he  François  Fillon ,  banni 
de  France ,  s'efiott  vers  luy  retiré.  Il  l'avoit  em 
Jf  grande  privauté,  receu  que  rien  ne  luy  celoit  des 
menues  négoces  de  fa  maifon.  Un  jour  le  Roy  fuf- 
dit  ejfant  a  fes  affaires  ,  mon/ha  a  f^iUon  les  ar- 
mes de  France  en  peinture  y      luy  élit:  Fois-tit 
quelle  révérence  je  porte  à  tes  Rois  François.  Ail- 
leurs n'ay-je  leurs  armoiries  qu'en  ce  retraiEt  icy 
muprëf  ma  feUe  perf/e ,  &c.  Voycr  guitle. 

V I M  E'R  E.  De  vis  major.  Le  jurifconfultc 
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Paillas  en  U  Loy  15.  f  6.  du  Tu.  Locdti  :  Ht 
mai  or.  tfuMm  0>«£»  SmJ"  0<«r  dpfeUMtit  .  Mon  dehet 
eondtitlon  tUmnofii  rft.Ji  fins  ^m.im  toltrahU 
efi  léfi  futnnt  frm£l$4s  :  aIio^him  medicum  dum- 
nmm  d^tii  ntiime  ferre  débet  coloiims ,  cmi  imm*' 
dicmm  luerttm  nen  MftferrMr, 

VIOLE,  VIOLON.  De lEfpagnol  1>,„U 
tcbitUnt.  Les  Efpagnols  dil'ent  auili  BimtU, 
dont  nous  avons  fait  velle. 

VIO  URNE.  ArbrifTcau.  De  vik^r^mm. 
Virgile  : 

,^MAtitHm  UtitM  filemr  ruter  v<bmrnM  enpreff. 
Les  Glofcs  Anaenncs:  jfifui?,K»i ,  viburmum, 
£e»'fi4.  M'Huct,Evci|ue  d'Avranchcs,  dérive 
^iburnum  de  ^vàiûa. 

VIREL  AY.  Sorte  de  Pocfic. 
VIRER.  Dcryrétre.  Voytz  gtrcH  !i  environ. 
Nos  Anciens  difoicni  çiV^r.  Le  petit  D  ^lion- 
naire  Latin-Fraoçois  ,  publié  par  le  P.  Labbc  : 
G I  R  A  R  E  ,  tourner .  girer.  Les  Efpagnols  difent 
«Ullî  virAr.  Voyez  vu. 

V I  R  E  T  O  N.  Sorte  de  Javelot.  Maror  dans 
(à  Tradudkion  du  Poème  de  l'Amour  Fugitif: 
J*disfrMft  de  fl(fchecrviret»tt.  De  vtrtttMm.  Ve- 
rmtmm  f  virnttim .  vimto  ,  virntêmu  ,  vireton. 
Les  Tofcans  difent  verrettM. 

VIRGOULEUSE:  forte  de  poire.  J'ap- 
prens  de  l'Afabrcgc  des  Bons  fruits  de  M'Mcrlcr, 
uc  cette  poire  a  é;é  ainû  appelée  du  Village 
e  Virgoulée  prés  de  Limoges;  &  que  dans  le 
pays  on  l'appelle  audi  U  ChMmhrette,  à-caufc 
que  ce  Village  appartcnoit  au  Baron  de  Cham- 
bray.  Ce  fut  un  nomme  M' de  LAboue  .  Secré- 
taire du  Roy,  qui  l'apporta  à  Paris  vers  l'an 
ifiij.  ou  i6jo.  ce  qui  l'a  aulli  fait  appeler  par 
d'autres  poire  de  Laborie.  On  la  nomme  dans  le 
Limoufin  po$re  de  ^Uce. 

M'  de  la  Quiiitinye  dans  fon  excellent  livre 
Des  Jardins  Fruitiers  &  Potagers  l'appelle  df 
Vtrfomlte .  du  nom  du  Village  d'où  elle  nous  eft 
venue.  Voicy  fes  termes:  Virgoulée  le  nom 
d'une  foire  d  hyver  tm-excUintei  elle  forte  le 
nom  dm  liem  doit  elle  m  fté  fremieremem  tir/e 
four  vemr  déint  le  gvétnd  mtndt  de  U  cnriofitf. 
Ce  heu  efi  mn  ViUtgt  de  Limon  fin .  prés  d'une 
fttite  y lile  nomtmée  'Saint  Léonard.  Beumconf  de 
gens  difrnt  poire  de  Virgoulcufe,  »n  tien  de  dirg 
de  Virgouicc  i  chjcnn  dnd  comme  il  Iny  flairs  , 
mMj ,  À  fsrler  franchement .  je  n'aime  fdi  ce  ter- 
me de  Virgouleufc.  f  L'ufagc  eft  pour  F^irgom- 
lenfe. 

VIS:  ancien  mot  quia  été  dit  pour  vifage. 
Le  Roman  de  la  Rofc  ,  parlant  de  Narcifl'c  : 
//  vit  en  l'eane  claire  CT"  nette 
Son  VIS ,  fon  nex,  &  fa  bouchette. 
Marot  dans  fon  Temple  de  Cnptdt  : 

C*r  en  ce  lieu  nn  grand  Prince  je  vis  , 
Et  une  Dume  excellente  de  vit. 
Et  dc-lâ  vient  notre  terme  injurieux  de  viedaft , 
par  corruption  pour  t/ii-*^  <i/f  ;  c'eft-à-dire,  vi- 
J^ge  d  âne  ;  que  les  Italiens  nomment  auffi  vifo 
di  afino.  Les  Gafcons  *c  les  Languedociens  di- 
fent caj>  d  afe  i  c'cft-i-dire,  tefte  d  tne.  Le  mot 
VIS  a  cté  fait  de  vifm ,  comme  vifa^e ,  de  vi- 
faginm.  On  a  aulli  dit  vont,  pour  vifage;  de 
-^"hn,.  Voyez  Andic  du  Chcfuc  fut  AUii  Clut- 
ticr,  page  t6i. 
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VIS.  Vne  /critoire  j  vis.   Du  Latin  gyriu  , 
d'où  on  a  fait  vir,  &  enfuite  vis.  Les  Angevins 
difcnt  encore  me  vire  ,  pour  d;rc  mne  vu.  Ar- 
chimcde  fut  l'inventeur  de  la  vis  fuis  fin. 
VISAGE.  Voyez  r/i  cy  dcflus. 
VISITE.  VISITER.  De  vifita,  Se  de 
vifitare ,  fréquentatif  formé  de  vipim .  fupin  de 
videre.  Vifitare  fc  trouve  dans  la  fignificatioa 
de  vifiter.  Dans  l'Epure  de  S«'  Jacques  ,  chap. 
I.  Rrli^io  mnnda  o  immacnlata  apnd  Denm  ^ 
Patrem  bac  efi  .  vifitare  pnt/Sos  &vidmM  intn. 
bmlatione  eornm.  Corainodianus  ,  page  61.  ATa^ 
lite  vacMitatem  vili'are  tMctntem.  Dans  l'Hym- 
ne rem  Creator,  i|  y  a  auUî  Mentes  tHonomvi- 
fita ,  Sic. 

VIT  DE-COQ,  On  appelle  ainfi  en  Nor- 
mandie une  beccaUc.  Pjt  corruption,  pour 
li^irtcoc  .  'oa  li-oodcok^;  qui  eft  un  mot  Angloi» 
qui  figmfic  ta  nicfme  cliofe,  &  quicftcompo- 
lé  du  mot  wrt ,  ou  w^de ,  qui  fignifie  hou  ,  8c 
de  celuy  de  f«/^.  qui  veut  duc  «r«  c$f:  comme 
qui  ditoit  coc-Ue-boii.  Les  Grecs  modernes  ap- 
pellent de  mefmc  une  bcccadc  ^w*,»^».  Gazal'a 
appelée  GaUtnago:  dont  d  a  été  repris  par  Ju-. 
les  Scaliger. 

V  î  T  E.  //  va  d'un  pat  vite.  Je  crojr  qu'il  a 
été  fait  de  vegetns.  Le  Pcre  François  de  Mau- 
leon  ,  Capucin ,  qui  a  fet t  étudié  la  Langue  Baf- 
que,  prérent  que  ce  mot  vient  du  Ba^uc  fite 
vafac .  qui  fignifie  la  même  chofe. 

VITRES.  Detim*.  M'  de  Saumaife  fut 
Solin,  page  1095.  Fenefirat  vitro  detoratat  vi- 
tria  recem  Latimtai  vocavit  .nofijme  hod'e  fcvo- 
camm.  Graci  ui\ia.  Immo  li^etiam  apptUarumt , 
etiamfi  ex  fpecnlart  lapide  efiint ,  men  ex  vitro'. 
Ou  plutôt  de  vitrea  ,•  en  foulentendant  fenefhe; 
c'cft  ainfi  que  les  vurcs  font  appelées  dans  les 
Ecrivains  de  la  balTc  Latinité. 

VIT  RI.  Ville.  De  r,tnacnm:  fait  par  ab- 
breviation  de  rifforiacnm.  M'  de  Valois, livre 
VIII.  de  fon  Hiftoirc  de  France  «page  585.  Ca- 
terttm  .  qna  tn  rtgione  kac  ^efia  ftnt ,  hand  facili 
dixtrim,  propterea  ^nid  c;4m  MnndencMs  f^iile- 
riaci  oh ft fins  dscatmr ,  plura  m  G^ita  tocu  eo  no- 
mme appellari  reperie.  Si^nidem  Gregorins  im  lib. 

oria ,  f^illoriaci  villa  mentionem  facit , 
ejuam  idem  vilLm  Vidoriaccnfcm  m  Itbn  vt, 
cap.  41.  Jona4in  l'hro  de  vita  Colitmhani  ,\i(ko- 
riacum  villam  publicam  in  fubutbano  Aravien- 
fis  urbis  fitam  vocm.  jlpnd  fnam  Sigibertms  À 
Nenfira/iis  Rrx  confalntatus .  mtx^tte  fnmmifis 
a  FredegHnde  Regina  percnff'onbns ,  interemptHS 
efi.  F.tnfdrm  r^èlonaa  ,  Wittei  c^Vitti  ibi  .diOi 
m  Tefiamento  Evtrardi  Comitii ,  Gifia  ejms 
con;ngis ,  fit  mentio:  tjHem  efie  ait  Afbtrims  Mi- 
raui  vicnminteryttrehatM  &  Dnagiummedimm. 
vff  r itloriacnm  illnd  villa  pnblica ,  non  cafimm; 
&  m  Chlotani ,  nom  in  Theodorici  regno  pofitmm 
erat.  jlimoinns  m  Hifioria  libro  1 1.  cajhnm  Vi^ 
ÛortacHm  ^nh  Mundericns  fe  contnlit ,  tn  yirver- 
normm  finibut  pofttit ,  ceteris  omnibus  ignotum, 
Certe  apnd  ntmintm  ahum  cafirnm  ejui  nominit 
m  yfrvernis  inventfie  memini.  £>nare  exifiim» 
Cûfirum  yiQonacum ,  ^ui  Mundericum  fefe  cutm 
fuis  centnlife  ait  Gregortus ,  fuifie  dd  Matronam 
fiumen  m  page  Pertenfi .  regnoquc  Theodorici ,  id 
^ued  tlodtardnt ,  Prejijttr  Remtnfu  £(clefia  , 
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in  Chronico ,  moS  Viéluriacum  cmflrttm ,  mojb 
Vicloriacum  c^dellnm  MpptlUt ,  recentioret  ^m- 
Uorts  caJhHnt  Vitriacura  voCAfit. 

ViTRi  LE  brÛlh'.  Cette  Ville  fut  ainH 
appelée  après  que  le  Roy  Louis  V 1 1.  qui  l'a- 
voit  prifc,  eut  fait  mettre  le  feu  dans  l'Eglifc, 
où  il  ât  brûler  dedans  jufques  à  cinq  cens  fem- 
mes qui  s'y  croient  retirées  avec  leurs  enfins, 
cfperant  y  trouver  leur  falut  par  la  faintetc  du 
lieu.  Il  fut  cnfuite  extrêmement  touché  de  cette 
cruauté  :  5c  l'Hiftoire  remarque  qu'il  ne  put  ja- 
mais s'en  confoler  jufques  à  ce  qu'il  envoya 
quérir  Samt  Bernard ,  qui  le  voyant  fondu  en 
pleurs ,  luy  dit  :  H*  Idcryma  ,  miJî  citi  exare- 
JCÂKt ,  cxtinfHcre  foffHnt  f^iitoriacettfis  tHcendii 
memorism:  Et  il  Kiy  donna  pour  pénitence  le 
voyage  d'outrc-mer  contre  les  occupateurs  de 
la  Terre-Sainte,  oîi  il  alla.  Vitre'  en  Breta- 

5 ne  eft  appcUé  rnniHm  pat  Geoffroy,  Abbé 
e  Vendôme,  livre  i.  epitre  xi. 
C'cd  ce  que  j'avois  remarqué  dans  la  pre- 
mière édition  de  ces  Etymologies.  Fay  appris 
depuis  des  Origines  Frantjoifcs  du  Perc  Laboe, 
que  jc  m'ctois  trompé.  Voicy  les  termes  du  P. 
Labbc,qui  font  de  la  page  174.  de  lai.  Partie 
de  fcs  Origines:  Noms  appcUcni  Vitri  le  bruHé, 
e»  ChumpjigMe ,  an  pajj  de  Purtois ,  fur  U  pe- 
tite rivière  dm  SmmU  ,  nom  it-Cdnfe  de  l' accident 
0.mvé  A  cette  VtUe  du  temps  de  Lonis  V II.  mMts 
farce  ejtt'tUe  fut  hrttjl/e  durant  les  ^nerres  dn  fie- 
cU  paj}/,  ion  IS4-4-.  Matrona  Viâoriacum  Par- 
tonim  alluit ,  dit  Majfçn  dans  fu  Defcription  de 
la  France  par  les  Rtvieres ,  non  illudquodHif- 
]^ani  fupcrioribus  bellis  incendcrunt,  fcdquod 
a  Francifco  Primo ,  Rcgc ,  nomcn  acccpit ,  ab 
Inccnfo  diftinguitur,  adjciti  )mc  quaUt,ue.  Je 
poutrois  pourrant  m'ezcufer  par  l'autorité  du 
favant  M'  Hadrien  de  Valois,  Lequel  a  écrit  la 
mcfmc  chote  que  moy.  Voicy  fes  termes  -,  Re- 
tenttores  yinUorej  Caftnim  Vitriacum,  &  Vitria- 
cum  Inccnlum ,  ac  Vitreium  vocant:  prepterea 
<]Hod  a  L»dav/co  Pto ,  fenjnnsore  ,ijne  cenfitm- 

ftnm  f/K-  V  I  T  R  I  LE  P  A  R  T  O  I  s  ,  t/W  VïTRI 

LE  B  R  U  S  L  t'.  £iMs  tnlocum  Fra:icifcMS .  Fran- 
corum  Rex ,  Viâoriacum  ad  finmtnis  Afatrtna 
ripat  exftmxtt  :  ^mod  ak  ipfo  Vidoriacum  Fran- 
ci(c\  t  ce^nemtnatmm  efi ,  ViTRi  le  François, 
^natemts  aut  (jmnts  in  anno  nundinis  célèbre. 

VITRIOL.  De  vttreolnm:  à  vitreo  colore. 
On  a  dit  vitreolns  ,  comme  anreolns ,  rujfeolns , 
&c.  Voyez  M'  de  Saumaife  fur  Solin,  page 
1158. 

VITUAILLE.  De  viîinalta  ,  qui  fc  trou- 
ve pour  v-Ums  necejfaria.  Voyez  Vollius  de  yi~ 
tilt  Sermonts ,  page  637.  &  de  là ,  les  verbes  avi- 
tailler  ic  ravitailler. 

VIVE.  Les  Grecs  ont  appelé  ce  poi(Ibn 
ifàj^i  ^«ttn»ï,  c'cft-à-dirc  dracon  de  mer.  Et 
ils  l'ont  ainfi  appelé,  à-caufe  qu'il  eft  veni- 
meux comme  un  dragon;  &:  non  pas,  à-caufc 
qu'il  rcfl'cmbic  i  un  dragon  :  car  il  ne  relTcmble 
point  à  un  dragon.  Mais  fcs  piquerons  font 
venimeux.  /•»  ««Mpa,  dit  Ehan.  C'eft  ce 
qu'a  fon  bien  remarque  Jules  Scaligcr  dans  fon 
livre  de  la  Subtilité  contre  Cardan  ,  Excrcit. 
x^6.  an.  ij.  Draceni  marino  e(l  nomtn  a  male- 
pcio  ,  non  k  forma,  inditMm:  oblongtit  efi  enim , 
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&  comprejfns.  Et  ce  qui  avoir  été  auparavant 
remarque  par  Ifidore,  livre  u.  chapitre  6.  en 
ces  termes  :  Draco  mannus  aculees  m  branchiit 
habet  adcaudam  fpeSlantes  :  tjnt  dnm  percMjferit, 
^naiftia  fertt ,  venenmm  fnndit  :  unde  cr  vocatms. 
Je  ne  puis  être  de  l'avis  d'Ëlian ,  qui  a  écrit  au 
chapitre  11.  du  livre  xiv.  des  Animaux,  que 
ce  poiflon  avoir  été  ainfi  appelé ,  i-caufe  de 
fa  rcllcmblance  à  un  dragon  rcrreftre,  pour  d 
tcfte,  pour  fcs  yeux,  pour  fes  mâchoires,  fie 
pour  fcs  écailles.  Car  encore  une  fois ,  il  ne 
reflcmble  point  à  un  dragon.  Les  Latins ,  à- 
caufe  du  venin  de  ce  poiiion ,  l'ont  de-mcmc 
appelé  arantMs  ;  c'cft-àAlirc  une  araign/e.  Voyez 
Rondelet.  Et  encore  aujourd'huy  on  l'appelle 
une  araifne  à  Marfcille  :  &  en  Efpagne  ,  una  ara- 
fna  :  Se  ùit  la  côte  de  Gennes ,  nna  ragna.  En 
Sicile  &  à  Naples ,  pour  le  marquer  en  pafTant , 
on  l'appelle  tragina;  mot  corrompu,  félon  la 
remarque  de  Rondclcr,  du  Grec  H^eûwta,  qui 
eft  comme  les  Grecs  d'aujourd'huy  appellent  ce 
poiflon.  Tout  cela  me  fait  croire ,  que  les  Fran.- 
çois,  i-caufc  du  venin  de  ce  poilTon,  pour  le- 
quel les  Grecs  l'avoicnr  appelé  dragon.  Se  les 
Latins  araignée,  l'ont  appcllé  vipère  ixyvat^ùt 
vive  de  vipera;  de  cette  manière:  vipera,  vi- 
vre, V I  V  E  :  par  la  fouftradion  de  l'R  :  com- 
me en  cJpe ,  de  eapparis ,  Se  en  Sainte  Barbe, 
de  Santla  Barbara ,  Se  en  rhubarbe ,  de  Rabar- 
barum.  Certe  étymologic  ne  me  déplaift  pas. 

••VIVIER.  C'eft  un  rcfcrvoir  où  l'on  met 
le  poiflon  d'un  étang  qu'on  a  écoulé,  pour  s'en 
icrvir  à-mcfure  qu'on  en  a  befoin.  De  viva- 
rimm.  Les  G\o(t%  tZvittitt  lx^<^f  >T*varinm.  Le 
mor  vivanum  fignifioit  originairement  nn  parc 
où  l'on  gardoit  des  belles.  Eric  mot  de -i/<i/<«r 
a  pafle  de  la  figiùâcation  d'unréfervoir,àccUe 
d'un  abbrevoir, 

VIVONNE.  Petite  Ville  de  Poitou  i  qua- 
tre lieues  de  Poitiers  :  ainû  appelée  à-caufe  de 
la  rivière  de  Vonne  fur  laquelle  elle  eft  fituée. 
Vient  ad  Vonnam.  M'  BcHy  dans  un  écrit  par- 
ticulier qui  m'a  été  communiqué  par  M*^  du 
Puy  :  Le  mor  de  Vonne ,  en  Langue  Celtique ,  fi^ 
gnifoit  fonteine ,  comme  le  témoigne  Aufone  en 
cette  efigramme ,  ok  il  loue  une  fonteine  ifui  dt 
fin  temps  efloit  an  milieu  de  BonrdeOMx ,  &  qui 
s'appelloit  Divonne. 

Divona  CeltarumLinguâfonsaddite  Divis. 
Scahger  efiime  ^u' il  faut  lire  en  cet  endroit  d' Au- 
fone ,  Diviona  :  en  tjuoj  voulant  fe  départir  de  l'a- 
vis de  Vinet,  il  ne  s'efi  pat  avifé  <ju'il  contredi- 
fiit  Aufone.  Nous  apprenons  de  Camden,  em 
fa  Bretagne,  cr  de  Cluverius  livre  1 .  de  fa  Ger- 
manie,  qu'encore  à-prefent  les  Anglais  de  la  con- 
trée de  Comuai/le  appellent  une  fonteine  vonan  , 
&  ceux  de  Dannemarc  vand,  par  contraElion , 
ou  la  lettre  D  ne  fe  prononce  point  :  an  contraire 
de  la  rivière  de  Fontenaj-le-Comte ,  qui  eft  ap- 
pellee  Vandée  pour  Vonnéc.  Après  tout,  on  ne 
fçauroit  faillir  après  Ai*fone  ,  de  dire  ^ ne  Vonne 
en  Ungage  Celtique ,  commun  aux  peuples  d'Illy- 
rie ,  des  Allemagnes ,  des  Gaules ,  d'Ejpagne ,  (fi- 
d' Angleterre ,  r/f  proprement  une  fonteine ,  er  unr 
rivière ,  dans  une  ftgnification  plus  étendue  prtfc 
pour  le  genre  ,  lequel  en  la  diction  de  Vonne  efl 
refh-Aint  comme  À  une  efpeee  par  l  addition  tU 
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mot  de  vicus ,  ^  emporte  mmiâhi  <]Ht  fi  oh  difeit , 
Vie  fur  Vonnc  *,  cemme  on  dit  Vie  fur  Garrampc , 
mutrt  riviert  de  Poitou  ;  Vie  fur  Angle  ,  Vie  iUr 
Ayne,  vicms  Ad  jlxotmm;  Vibrayc,  vicmt  *d 
BréiUm,  &c.  Vie  en  cet  endroit,  &  Autres  fem- 
bl^lcs ,  figmfie  bourg ,  ville ,  •*  fortcrcflc.  Et 
de  la  vient  le  Nfic  des  A&emuns ,  tjui  ftgntfiettx  , 

tnxÇxàvua  ,  Comme  B  r  ti  n  s  i  c ,  Btanonis  vil- 
a ,  cr  infini j  sutrei.  En  France  nous  Avons  Vie  > 
Ncuvic.Longvic,  Moycnvic ,  &c.  Voyez  Cam- 
den  &  Cluvtcr  aux  lieux  allégués ,  0c  M'  Bo- 
chan  daiu  les  Colonies  des  Phœmcicns,  pa- 
ge 7J»- 

VIZIR.  Les  Turcs  appellent  fir^ir,  lepre- 
iniciMiniftrc  du  Grand  Seigneur  :  &  nous  avons 
corrompu  ec  mot  en  ccluy  de  f^i\ir.  C'eft  un 
mot  Arabe.  Voyez  Mcurfius  dans  (on  Gloûairc 
Grec  au  mots  Bi^ikx'</W>  &  bbi^iî&tn. 

VOG  LA  Y.  Lieu  près  de  Poitiers.  Scaliger 
livre  V I.  de  l'Emendation  des  Temps ,  page  £15. 
de  la  prcmicic  édition:  £/?4jrrri«>  vocladum  , 
CAftrum  m  pUnis  PiilAvienfîs  territortt  fitum , 
éih  mrbe  PiÙavtenfi  x.  mtUihus  pdjfnum  dsftans , 
m  et  'iAm  notAt  Hifiortcus  ;  &  ijuidem  Adhuc  no' 
meu  retinens  :  fidPi£toniCA  pronuniiAtione  diflor^ 
ttum ,  &  V  o  c  L  A I  dt^lum. 

VOGUER.  Les  Italiens  difent  vo^«re,  & 
les  Elpagools  bogAr.  M'  Guyct  dérivoit  tous 
ces  mots  de  pAlA,  en  la  Cgmfïcation  d'une  ra- 
me. PaIa  ,  pAltCA  .  pAiiCAre  ,  pAlcAre  ,  pAucAre , 
V  o  c  A  R  E.  Touchant  le  mot  pAlA ,  en  la  figni- 
ftcation  de  rAme,  voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  pAlifcAlmo.  M'  Fenari  improuve 
cette  écymologie  de  M' Guyet ,  &  il  prêtent  que 
l'Italien  vogAre  a  été  fait  du  Latin  fAgAre.  A 
fiiga ,  dit- il ,  ftegArt ,  vogAre  ;  nAvem  celeriter  tm- 
feUert.  Nom  us  :  Fuga  item  dicitur  navigatio. 
Accimin  Telepho  :Rcmifqucnexipropcnterna- 
vcm  in  fugam  tradunt.  f  M'  de  Cal'cneuvc  a 
remarque  que  nos  Anciens  écrivoicnt  vAuguer. 
La  uAxire  defdtts  FrAnfoisvAuguoit  fur  Ia  mer , 
dit  Monftrciet  volume  i.  chapitre  ij.  Et  aptes 
avoir  Fait  cette  remarque,  il  ajoute  que  ce  mot 
eft  formé  de  ccluy  de  vAUcrtr,  ufité  ancienne- 
ment parmy  nous  dans  la  lignification  de  vo- 
guer. L'ctymologie  deM' Ferrarincmedéplaift 
pu. 

VOIE  <fc  boU.  Fr.Pithou,  dans fon /'//)bflr4- 
i»4  ,  le  dérive  de  vehes. 

VOIRE.  VOIREMENT.  De  verum, 
te  de  verAmente.  Anciennement  nous  difions 
vtr,  pour  vray.  L'Auteur  de  la  Farce  de  Pa- 
telin : 

PAr  le  corps  bien  ,  À  dire  voir^ 

Vom  j  Avez,  tres-bien  ouvré' 
Le  Poète  Jean ,  du  Roy  de  Navanc  : 

Certes  c'efi  voirs  :  bien  l'aj  Apperceu. 
Meflîre  Grâces  Brûlez,  Chevalier: 

yous  m'Avex.  mort  t  pour  voir  le  fÀi. 
Voyez  André  du  Chcfne  fur  Alain  Charrier , 
page  86 j.  Nos  payfans  difcnt  v/re. 

VOIRIE.  Lieu  où  l'on  porte  les  pendus  Se 
les  roues ,  les  belles  mortes  5c  les  vidangés  de 
la  ville,  ^ntifi  viArum  purqAmenta  ,  dit  Nicot. 
Nicot  fc  trompe,  hoirie,  en  cette figniiîcation  , 
vient  de  vultnrétrtA.  Martial  :  Cnjus  vnlinris  hoc 
tht  CAdsvcri  £t  U  en  vient  de  cette  manictç  : 
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fultur ,  vultmrii ,  vulturArius  .  vulturArtA  ,  vol- 
trAriA  ,  votrAriA  .voirie.  L'Z.  s  cft  perdue  , 
comme  au  mot  Efpagnol  bmeitre ,  qui  flgniiie 
VAMttmr,  &  qui  a  été  faitdc  t/«</r«r.  f  D'autres 
le  dérivent  de  viAnA,  fait  de  via. 
T-fy  o  L  E  R  :  pour  de'rober.  Mornac  fur  la  Lojr 
i;.  au  Digellc  de  Ufuns ,  p.igc  811.  dit  qu'on» 
appelé  Foleurs ,  des  ChaUcuts  qui  fous  pré- 
texte de  voler  aux  oifeauz  volent  les  pall'ans  : 
qui  cft  une  ctymologie  tout-à-fait  ridiadc.  frô- 
ler, dans  la  iigniHcaiion  de  dérober,  a  été  fait 
de  voUre,  mot  de  mefme  figniâcation  ,  comme 
il  paroiil  pat  les  compolcz  evoUn  &  luvoUre. 
Plautc ,  dans  fa  Comédie  intitulée  OftetlAriA  : 
CifieUAm  hic  mihi  Adolefient  evoUvtt.  Catulle  : 
Remitte  pAUium  miht  meum  ,  «juod  tnvUfii.  Ci- 
céron  dans  le  troificine  de  OrAtore  :  NofirA  efi 
pfjfefifio ,  in  «jUAm  hommes  tjUAfi  CAduCAm  At^ue 
VACUAm,  AbmndAntes  otio,  nebts  tccupAtii  invc- 
lAverunt.  C'eft  aufll  la  rcmarc^ue  qu'en  a  faite 
le  favant  M'  Huct,  Evcque  d  Avranchcs,  à  la 
marge  de  fon  Exemplaire  de  la  première  édition 
de  les  Origines.  Et  voUre ,  en  cette  fignitica- 
tion ,  a  été  tait  de  voIa  ,  qui  fignific  le  creux 
de  UmAin.  Voyez  embler  :  lequel  mot  embler, 
pour  le  marquer  icy  en  palTint ,  a  été  fait  d'/»- 
voUre.  ' 

VOLONTAIRE.  De  vcluntAriut.  Les 
Glofes  Anciennes  :  '^  oluntAnus  ,miiaifwnt.  Com- 
me nous  appelons  rolontAtrts  les  foKiais  qui 
ne  (ont  point  entoilés  ,  &  qui  fervent  volon- 
tairement j  les  Grecs  les  ont  .ippdcs  de-même 
idutf^N^r.  Homère  Odyf.  liv.  i.  v.  19*. 

AÎ-^.'  i9tMr^oi(  «i«Mt|^  •  Sec. 
VOUGE:  Les  payfans  d'Anjou  &  du  Mai- 
ne apocllau  ainfi  une  forte  de  icrpc  emman- 
chée a  un  bâton  fort  long.  Palladius  liv.  i.  Ti- 
tre 4;.  tait  mention  du  mot  VAugA  parmy  les 
Inftrumens  ruftiques  :  Jtem  ,  fdkiculas  brevijfi" 
MAS  tnbuUtAi  ,  ^uibut  filicem  fotemus  mbfimde- 
re  i  ferrulAt  minores,  VAngAi  »  rAncenes ,  ifUibus 
vepretA  perfe^uimur}  fccures  fimplicts ,  vel  doU- 
brAtM  i  furculos ,  vel  fîmplices ,  vel  bicornes,  vel 
afiiM  tu  Averft  pArte  refereutes  rAflrts.  Et  cp 
mot  de  vouge  en  pourroit  venir ,  de  cette  ma- 
nière ;  vAugA ,  vAugA ,  par  le  changement  ordi- 
naire de  l'N  en  U  ;  vogA ,  v  o  u  g  e  :  mais  la  fi- 
gniAcation  du  mot  vAngA  n'a  rien  de  commun 
avec  celle  du  mot  de  vouge  ,  de  laquelle  il  vient 
d'être  parlé  :  Vgutio,  JoAunes  de  J.innA.  &  autres 
Vocibuliftcs.exphqacnt  vangA  d'un  ferrement 
à  bêcher  la  terre.  Voyez  M'  du  Cange  au  mot 
vangA.  De  la  reftcmolancc  de  cet  Inftrumcnc 
ruftiqiic  ,  nos  anciens  ont  appelé  vouge  une 
forte  d'arme.  Coquillard  :  vougcs  .j'Alades ,  men- 
tonnierej.  Phihppe  dcCommincs:  //  luj  donuA 
d'un  vouge  pArmi  l'tfiomAch.  Rabelais  dans  foa 
Prologue  du  j.  liv.  Ffguifoient  vouées  .pitjuej  , 
rAMcons.  haUehdrdes  ,  &c.  FroilTart ,  1.  vol.  ch.  9. 
Si  efiotent  bien  7»o.  Unces ,  Cr  teoo.  dautres 
gens,  tjue  nous  Appelions  mAintenAut  gros  vallets  i 
vouges ,  digues  ,  (y  bAfloni  d'Armes.  Nicot  intcr- 
prctc  vouge  ,  ^it  venAhulum  Uto  ferro  ;  &  il  dit 
que  c'eft  une  cfpcce  d'arme ,  dont  le  fer  cft 
large,  ufitée  par  les  Veneurs.  Du  lubftantif 
vouge,  on  a  tait  le  verbe  vouger.  %  Dans  U 
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Chronique  Scandalcufc  ,  ceux  qui  portoicnt  des 
vougcs  dans  les  armées,  font  appelez  f^cml- 
flers.  f  II  y  a  des  familles  eh  France  du  nom 
de  Voitge. 

V  O  U  T.  Vieux  mot  qui  fignific  v'ifégt.  Voyez 
Vit  cy-dcdiis.  Ce  mot  vient  de  vultué .  &c'cft 
de  là  que  notre  Pocrc  François  Voûte ,  qui  a 
^tit  en  Latin ,  s'eft  appcllé  f^Miteim. 

VOUTE.  De  valittM ,  que  les  Auteurs  de  U 
Baffe  Latinité  ont  dit  pour  fomix,  &  d'où  les 
Italiens  ont  aufli  fait  voltd.  Voyez  M'  de  Sau- 
maifc  fut  Solin,  page  1 119.  &  fut  THiftoirc  Au- 
gufte,  page  393.  Les  Champenois  appellent  vott 
une  omelette  :  de  vtliM ,  a-caufc  qu  on  la  cour- 
ne  dans  la  pocdc. 

VOUVANT.  Petite  ville  de  Poitou.  De 
la  rivière  de  f^Andée  qui  l'environne  i  comme 
Guillaume  I  V.  dit  Fitr  k  brM ,  Duc  de  Guyen- 
ne, qui  b.îtit  le  châtciude  Vouvant,  le  témoi- 
gne luy  même  dans  une  Chartrc  rapportée  par 
M'  Bclly  dans  les  Preuves  de  fon  HiHoire  de 
Poitou  ,  page  J07.  Plucuit  etUm  mihi  p^i/lehnê 
conjtrHendi  cjff  Hm  in  loco ,  qui  prof  ter  infintn- 
ttm  M(]U.trn  Vulvcntus  dicitur. 

V  O  Y  E  R.  On  appelle  i  Paris  te  Grand  Foyer, 
celuy  qui  a  foin  de  la  Police  à  l'égard  des  lUcs , 
&  de  ce  qui  e(l  fur  les  rues.  De  FiocHrtu ,  com- 
me qui  diroit  vi^ruta  curdtor. 

V  R I L  L  E'  E.  Herbe.  C'eft  le  voluhilù  des 
Latins.  De  volithUiMU. 

VRILLES.  M'  de  la  Quintinye :  Vrilles, 
font  certains  petits  liens  tjtu  U  Nature  4  donné 
aux  tranches  de  Vigne,  comme  une  effice  de  mains, 
pour  s'jgr.tjfer ,  ou  s'accrocher  à  tout  ce  tjui  ft 
trouve  dans  le  voipnage:  en  forte  ^ue  par  le 
moyen  de  ce  fecours ,  chaque  tranche  puiffé  aifé- 
tnent  porter  le  fardeau  de  fon  raifîn  :  faute  de 
^uoy ,  elle  fe  ditacheroit  aifimem  du  courfon  d'où 
elle  eft  fortie ,  &  auquel  effeûivement  elle  tient 
fort  peu.  C'eft  ce  que  Ciccron  appelle  clavicu- 
les, dans  fon  excellent  Traité  de  la  VieiUcflc.  Les 
paroles  de  Cicéron  étant  admirablement  bien 
exprimées.  Se  étant  d'ailleurs  conformes  pour 
le  fensà  celles  de  M' de  la  Quintinye,  méiitcnt 
d'être  icy  rapportées.  Les  Voicy  :  Vitis  ^uidem 
^ua  naturi  caduca  ejt ,  &  nijî  fuit  a  fit  y  fertur 
ad  ttrram  ;  eadem  ,  ut  fe  erigar ,  ctaviculù  fuù  , 
^uafi  manihut ,  ^uictfuiJ  eft  naHa  ,  compleÙiiur. 
Ce  qui  a  été  ainfl  imité  par  Columelle ,  4.  6. 
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Âc  ne  ijua  relifla  funt ,  (  vues)  preceOis  vente- 
rum  decutiamur,  moUi  &  laxo  vincule  adfurgen' 
tes  fubfetjui  conveniet ,  dum  claviculù  fuù ,  y«*yf 
quitufdam  manihut  ,  adminicula  comprehen- 
dant. 

UN  G.  Nos  Anciens,  au  lien  dcctirc  un, 
écrivoient  ung:  ce  qui  a  été  remarqué  &  blâmé 
par  Sylvius,  en  ces  mots,  qui  font  en  la  page 
100.  de  fa  Grammaire  :  Hoc  autem  lo:o  tellendut 
mihi  eft  publicm  Çallorum  omnium  error ,  (jui  ung 
per  G  fcriben.ium  eertant ,  ne  fi  délita  illi  ortho- 
graphie a ,  un  fcribant ,  yii.  U  tft ,  feptem,  vi- 
deaniur:  tjuum  utriuffke  diffirentia  vel  caceap- 
parere  poffit.  Nam  in  vii.  id  eft ,  feptem  ,  apicuU 
gemino  ii  fuperfcribtuttur.  Jld  bac  fubftamivum 
iit  additu/H  femper  plurale  eft,  eb  idtjue  in  S  dé- 
finit :  Unus  vero,  id  eft,  un,  fubftamivum  r#- 
^uirit  fingulart.  Praterea,  cism  à  mafcuUn»  iu 
cenfonam  finite  ,  formetur  ftmininum  ,  addenda 
E,  ut  in  kegulis  docuimu* ,  fi  ung  dicunt ,  ^uur 
in  féminin»  ugne ,  vel  potiks  unge ,  non  etiam  rt- 
cipiunt  f  quorum  utrumcjue  abfurdifftmum  eft. 
Je  croy  qu'iui/ a  été  fait  d'unicue. 
U  R  B  A  N  I S  T  E.  Nous  aopelons  Vrbaniftet 
les  Religieux  &  Religicufesde  l'Ordre  de  Saint 
François, à  qui  le  Pape  Urbain  IV.  permit  de 
podcdcr  des  héritages ,  dérogeant  en  cela  i  U 
Règle  de  Saint  François. 

U  R  E  B  E  C.  Petit  animal ,  autrement  appelé 
coupe  bourgeon.  Voyez  cy-deflus  Coupe-bourgeon. 
La  Chronique  de  Langres  :  L'an  i  s  1 6.ce  mtfme 
Evefque  (  c'eft  Michel  Boudct ,  Evefque  de  Lan- 
gres )  décerna  commijfton  contre  les  ratret ,  fuurit, 
&  urebétjuts ,  ^ui  mangeoiens  Us  bleds  emplanrez: 
te  17.  Alonitoire  ,  &  mcrepation  le  i S'  JuineU" 
fuivant.  Nicot  :  L  i  s  1  t  ,  f  lu  ronge  la  vigne  ^ui 
bourgeonne  :  volucra ,  volvox>  yî  Orléans  on  Cap  - 
petit  hurbec,  vel  reilius  urbec  :à  verbo  uro  ,  <$* 
G  allie  0  bec,  tar  il  brufte  &  fait  mourir  U  bour- 
geon <juil  pic^ue  de  fon  bec. 
URLE  R.  Voyez  cy-dclTus  Hurler. 
USTENSl  LLES,  ou  Urwf/f/w.  D'uten- 
filia.  Exod.  X  X  x  I  x.  }6.  Lucemat  utenfili* 
eorum.  Coluraellc  1.  Advehenda  dr  exportan- 
da  luenfilia  :  Les  G  lofes  Anciennes:  VtenfiHe^ 
utilis ,  ^hJShç.  Et  utenfilù  a  été  fait  tiLUtens, 
de  cette  manière  :  utens ,  utenfîs ,  utenfilie  ;  com- 
me menfis ,  de  fjmn ,  root  Eolien ,  dit  pour  ftUi. 
H*i( ,  /Mif  t  mens ,  menfis ,  potu  memii. 


Y 


Y Adverbe  de  lieu  \  comme  quand 
on  dit ,  il  y  a.  D'ibi  :  ce  qui  a  été 
ires  -  bien  remarqué  par  Sylvius 
dans  (a  Grammaire  ,  page  140. 
Du  mcfmc  mot  ibi  les  Italiens  ont 
ive,  ivi ,  Se  vi- 


YPECACUANHA.  Sorte  de  fimple  qui 
a  une  propriété  paniculicre  pour  arrcner  les 
dyfenteries.  C'elî  un  mot  Indien ,  qui  a  pafle 
du  Brefil  en  Portugal ,  puic  en  France.  Un  Mé- 
decin Hollandois  qui  l'a  déniché  s'en  eft  fort 
utilement  feivi. 
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ZA  G  A  Y  E.  Nicot  :  Ce/t  une  arme 
d'hafif  ,  eu  hdiitt ,  dont  les  Mous  cetn- 
hdtttnt  k  chevdl ,  d' environ  Im  longMestr 
d'H»e  fttj»t:  MMar  flm  grtjle ,  ferrée 
«M  Iran  boMt  d'mn  fer ,  flm  Urge  &  flm 
Itng  tftu  celny  de  U  f'q»f  ;  U  krMndtffétitt  &  Un- 
f*Ms  de  jet  f»r  C emnemt  qmtlt  tem'fMivent  ;  & 
ftmr  ce  fsire ,  fe  drrffants  temt  de  bout  fmr  leurs 
eftrters  degtmette,  &  U  jettttnti  en  derrtere  de  jeQ 
toulutt  en  l*  méun ,  fétis  t ntanJonner,  contre 
lesckev*tix  de  cenx^m  les  fturfmvent ,  fonr  les 
gmftrrery  on  leurs  chevéïux.  L'Effdgml dit  hxt- 
gaya:  comme  Mt/fi  le  Frtsnçm  le  doit  efcnre  &  fro^ 
nencer:  Et  î^ebnffie  U  rend  ^4rtelam  Punicum , 
U  nomme  fMr  Mdditton  Azagiya  Morifca  :  ha- 
&a  Africana.  jlucunt  eftiment  tjut  Augaya  ejt 
€emm*  h4j}e  guye  ;  ceft^ultre ,  srime  de  légère  bsu- 
te.  Mdù  lit  t'uiufent. 

ZAIN.  Cheval  "^in.  C'cft  un  cheval  tout 
noie  fans  aucune  marque  d'autre  couleur.  Les 
Italiens  difcnt  ^tne  :  mais  je  ne  fay  d'où  vient 
ce  mot. 

Z  A  NI.  Le  bouffon  de  la  Com6die.  De  l'I- 
talien ^ni.  Je  produiray  icy  la  remarque  que 

J"ay  Biitc  daos  mes  Origines  de  la  Langue  Ita. 
ienne  touchant  ce  mot  Italien,  étant  petfuadé 
qu'elle  ne  déplaira  pas  â  mes  Lcâcurs.  La 
Toicy  : 

DiJJi  ncie  mie  Origini  Frdnce/s ,  che  ^uejho 
€Mbole  JtuliMo  derivMvu  ddU  Greco-Barbâro  r^Jlr- 
N(»  ttH*  deie  Jlejfo  figmficdto.  E  yuefio  i  mn.he 
il  /mtkHtut»  di  tjuAgrun  Letttrato  Claudio  Sul- 
ms/ie  ,  fofr*  CIftoriu  j4ugu/fs.  Addurrh  ^ui  U 
/ite  parole  :  X«rr*c .  >  vel  fvftkîyt ,  Cratmo. 
Eilinchius,  i{à.ivn  ab  Idîotis  &  vulganbus  ap- 
pellatos  fcrtbii ,  qui  vctctibus  «crr>a« ,  &  «sinM. 
Odyf. 

/^H  •nt  ti  itj  X*^  ànf,iS(  ,  âf*d,iit  ^«*r  ,  it  im( 
«'  uni  yyJtn.  r^»tm  ulah.  Nec  dubium  cft  inde 
fuos  l^Muii  Italos  acccpifTc.  yllle parole  del  Sal- 
Wtsfio  *ggiungo  tjuelle  di  Nonio  Aiarcello  :  San- 
M 1 G  N I S  dicuntur  i  Sannis ,  qui  funt  in  diâis 
fatui ,  &  in  rootibus  &  in  ^hcmis  :  quos  morot 
vocant  Grxd.  Tcrentius  in  Eunucho:  Solm 
Sanrsio  ftmat  domi.  Ciccro  de  Oratore  lib.  i. 
Quii  enim  fotefl  tam  ridtculum  tjuàm  SartHt» 
«^t  f  ijui  ère ,  vultu  ,  imitandis  motibm ,  voce , 
dem^ue  corpore  ridetnr  tffo.  Ora  fono  del  parère 
del  Signer  Carlo  Dati  ;  ^uel  célèbre  Académie» 
dtUa  CrufcA ,  a  eui  t«mo  dtbbono  U  Lettere  Toj- 
caue,  il  tfuale  tttn  fer  ferme  che  fia  fiât  a  corrotta 
^uefia  voce  da  ijueUa  di  Giovanni.  SarÀ  bene  di 
regijhw  i]Ut  una  lettera  ,  che .  gis  molto  tempo- 
f' ,  mt  firiffie  fopra  ^uefia  mia  prima  opp  n:one  ; 
ejfend»  eUa  curiofa  ajfai ,  e  degnijfima  a^Jfer  letta 
irtjualfivoglia  luifo.  Eccola  :  Qucfta  dirivazio- 
ae^per  mio  crcdcre,  èpiik  bellae  ingegnofa, 
che  vera  :  m  cjuella  guiia  ,  che  alcunc  pitturc 
fono  talora  piu  belle  ,e  più  vaghc  de*  naturali. 
Onde  U  ftirao  dejniflima  dcflcc  vcduta,  econ- 


liderata ,  c  ftimata  :  anchorchc  io  creda  allbla- 
tamentc ,  che  zanni  non  (ignifichi  altro  che 
Giovanni.  elTcndochc  Cianni ,  che  k  abbrcviatu- 
ra  di  Gievanni,  C  dica  per  lo  più  in  Lombardia; 
e  panicolarraente  nel  lerritono  di  Bergamo; 
ji.an.  Gianearlo ,  GiatnPiero  :  ZattcarU ,  Zampic 
ro ,  &c.  FigurandoH  il  zani  in  Cômedia  un  vil- 
lano  Bergamalco,  che  avelTc  nome  Gievanni, 
non  poteva  chiamaih  altrimcntt  che  ^nm.  E 
coH  pcravventura  (î  pofe  nome  quel  primo , 
che  melTc  in  ifccna  tal  pcrfonaggto.  Corne  C*- 
la,  e  Coviello ,  pur  (î  dicono  in  Commcdia  i 
Servi  Napoletani ,  da'  nomi  de'  primi  inventori 
di  qucda  parte ,  Niccola ,  e  JacovieU'.  Jmo' 
vieSa  ,  cioe ,  Jacopino  ;  che  i  nofln  Contadini 
direbbero  Ctapine.  E  apprclTo  dinoi  ,ifrrofiiv- 
tcnde  uno  che  reciti,o  na  mafcherato da Coi>- 
tadinoi  da  nome  che  in  contado  figniiica  De- 
menieo.  Ma  riiornando  al  nome  di  Giovanni, 
che  (î  dice  anche  Gianni ,  e  a  Bcrgamo  ^ttni, 
Icggafî  il  Cafa  nelle  Rime  Burlefche. 
Afutale ,  0  fminuifcil ,  fe  tu  fait 
O  Nanni,  »  Gianni,  •  Giannino ,  »  Cijti- 
n»f.tjo. 

Corne  tu  piii  le  tocchi ,  peggie  fat  : 
Ch'egli  e  cattivo  intert ,  e  p'ggif  mtz,^». 
E  notifi  non  Iblo ,  che  Gianni ,  cume  pet  lopiù 
dicono  i  villani ,  non  pub  pronunztailî  altnmen. 
ti  che  ^anni  da  coloro  che  ptonuiiziano  tl  Z  in 
cambio  del  G  :  ma  di  più  ,  che  fare  il  "^nui  » 
e  fare  il  Nanni,  (  che  pure  viene  da  G'ovanni) 
figniBcano  tutti  duc  il  mcdcfimo  :  cioc  ,  fare  d 
gofTa  ,  e  butlare.  Aggiungo ,  che  cITcndo  in  Ro- 
ma  diverfî  pretenfon  d'una  tal  carica,  e  volcn. 
do  uno  de'  pretenlon  mcttere  in  terra  quello 
di  cui  più  temeva,  fece  una  Informazionc  ds 
fita  &  Aforibm  del  fuo  concorrcnte  ,  in  Lin- 
gua  Latina  curiale,  poco  divcrfa  dallo  (lit  di 
Merlino  :  e  volendo  efprimere ,  che  egli  in  Com- 
media  aveva  fatto  il  zanni ,  fcnlTc  che  fectrat 
Joannem.  £  per  che  quefta  parte  dcl  zanni  h 
tra' Comici  forfe  la  principale,!  mcdcHmiqua- 
n  da  ede  ptcndono  il  nome  s  diccndoli  andare 
a  sjinm ,  e  aile  Commedic  degli  zanni  :  cioe» 
de  Commedianti:  in  quella  guifa  che  racconra 
Plutarco  nelle  Qucftioni  Romane  ,  che  i  Comici 
prclTo  I  Laiini  fiiron  dciti  Ifiriom  ,  da  un  talc 
Iftro,  Tofcano,  Recitante  braviûîmo.  Il  Var- 
chi  ncir  Ercolano ,  a  6i.  in  vcce  di  "^nni ,  cli 
chiamb  Gianni.  Credo  bene  ch'i  Gianni  nell* 
loro  Commedie  dxano  jbaiare.  Di  queda  parte 
Comica ,  veggalî  l'Accademico  Aldeano  y  nel 
Trattato  dclla  PocHa  Giocofa,  a  (>).  e  6j.  Da 
quefti  mntivi  m  iiuiuco  a  crcdcre  che  ^anm  ven- 
ga  da  Ciovjnni.  F.n  ifiti  il  Signor  Dati  :  la  di 
cni  verijfima  oppinione  vierte  anche  conf^rmatm 
dagli  Spa^nueli ,  t  ^uati  chiamano  fimilmente 
Bobo  ]oan  il  zanni  délia  Commedia.  Lo  teflifi" 
ca  il  Covarruvia  nel  fuo  Teforo  Cafiigliano  :  Los 
ChaïUtancs,  (  dit  egli  alla  voce  Charlatan  ) 
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fbn  cicrta  gcnte ,  que  and.x  por  cl  mundo  :  por 
otro  norobtc  dichos  S*ltM(nbMchi  -,  porquc  en 
las  plaças  fc  fuben  en  cima  de  una  meta  de  la 
que  eftaii  para  vcndcr  aizuna  cofa ,  y  a  vczez 
con  una  guitacra,  o  vihiieladcarco,contanal- 
guna  cancion:  y  acollumbran  a  traer  conOgoun 
Sanc ,  que  c$  como  en  Eipana  cl  Bobo  Juan , 
y  con  média  maicara,  y  un  vcdido  de  lienço, 
dança,  y  ticne  algunos  dialogos  graciofos  con 
lu  amo.  E  Jimilmtntt  i  France fi  chi*mano  i  bnf- 
foni  dtlle  lort  Commedit  Jan-Fatinc,  t  Jan-Po- 
Ugc.  il  5'  Ferrari  ftguitd  il  Sdlm*fio.  Jo , 
fMttto  *  me ,  non  fan  di  parère  di  cangiar  j  'en- 
limentt:  rjfendo  altrefi  di  ^tu/h  fcntimento  Ste- 
f*no  SVinnere  nel  f$t9  Etimologic»  yingliet:  di 
cui  tali  fono  le  parole ,  alU  voce  zaïii  :  Z  a  n  t. 
morio ,  ftulcus.  Mcricus  Cafaubonus  dcâcâit  i 
Grzco  «srMc ,  fiituus ,  ftultus.  Mallem  i  Latino 
fannM:  fcd  ncutrum  vcrum  ctymon  eft:  t^nt 
«nim  dialcâo  Longobardica  &  Vcneta ,  dimi- 
nutivum  eft  nominisicalici  Joannit:  quoftultos 
etiam  nos  Angli  appcititamus. 

ZAT  A  B  Y  S.  Voyct  Tahù. 

ZENIT.  Terme d'Aftrologie .  C'eftunroot 
corrompu  de  l'Atabe  frmr ,  ou  femt  anat  qui 
lignifie  peint  vertical  :  duquel  le  cercle  vertical 
a  cllé  appelé  ytfimut  ,  dont  le  contraire  cft  na- 
dir. Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  ltalien« 
ne  au  mot  Zinit. 

Z  E  R  B I  N.  Galland ,  Coquet ,  Dameret.  De 
ritalicn  Zerhino.  Ztrhino  deUa  contrads  ,  c'cftic 
Galland  du  carrier.  Les  Italiens  ont  ainlî  appe> 
lé  un  homme  qui  fait  le  beau ,  &  pour  ufer  de 
leurs  termes ,  un  faUimbello.  Du  Zerhino ,  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Orlando  Furiofo  dcl'Ariofte. 

ZERO.  En  matière  de  chiffre ,  c'eft  un  O 
qui  ne  (îgniBe  rien  de  foy ,  mais  qui  ajouté  à  un 
autre  chilfre ,  le  fait  valoir  autant  de  dizaines 
que  ce  chiffre  vaut  d^unitei.  Les  Italiens  difent 
^ero:  Sc  les  Efpagnols  T^ere  Sc  cero.  Les  Allc- 
naans  Tappclcnt  dff're  :  qui  eft  un  mot  dont  ils 
fc  fervent  auftî  pour  nal .  &  pour  chiffre.  M' le 
Moine ,  Profeflcur  &  Mmiftrc  de  Lcyden ,  croie 
que  ce  mot  eft  d'origine  Arabe.  Voicy  fcs  ter- 
mes, qui  font  de  fcs  Notes  fur  l'Epitredé  Bar- 
nabe, page  789.  Ratio  mnltiplicandi  denaria,-' 
eentenaria ,  miUcnaria ,  per  punîla  .  ejh  pro^fm 
jiralrica ,  dr  numcjuam  apna  Gracos ,  vel  Laii- 
nos ,  punthrum  i/hrum  Jimul  jun^ornm  unie  mnl- 
tiplicavit  numéros,  AiultiplicabantHr  duplicatis , 
vel  triplicaiù  itterii  ,  M  m  M  ,  vel  Uterii  c  c  C. 
vel  0  3  3,  vel  c  c  c  I  3  3  3.  Sed  ad  compendia- 
riam  numerandi  rationem ,  numtjuam  vocarunt 
punEla  multiplicata.  S^uod  vulgare  apud  Orien- 
tales,  &  apud  noi ,  apud  ^uos  zéro,  feu  ii  O 
fiuxit  a  punilo  Arahitm  ,  (^  forfan  vox  ipfa  zéro. 
Et  page  80 4..  Qjéod punElum  pofiea  Indis  &  Ara- 
bibm  infervivit ,  ad  nmneroi  augendot  &  miUti- 
plicandos.  Et  in  iUo  ,  tanejuarn  in  carÀine  ,  vi^ 
detur  verti  tota  ratio  Arithtnetica.  Ideo  vacatur; 
cifre^  a  130  fafara ,  forfan  H.braico  :  ejuod  efi 
numerare:  eju^iji ab  illo  penderet  omnis  ration»' 
merandi.  y eritm  cifr  notât  etiam  Ar.  bici  va- 
cuum ,  inanc  :  quod  fonvtmt  ifii  pun£lo  «  quod 
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IX  fe  inant  efi  vacurnn ,  &  nuRisu  valorit.  Sed 
fi  aliis  jungatmr,  tune  auget  numéros  antecedtn- 
tes.  De  ee  fie  Cl-  Goliut ,  venerandw  praceptor 
mem  :  Item ,  fecunda  Siphra  :  cifr  nota  arith- 
metica,  Hmiiit  literzO  :  proquo  Arabes  etiam 
punélum  fcribunt,  fola  nihil  notans ,  &  augens 
notas  prxccdcntcs  :  qo«  viilgb  hinc  Siphra, 
ilua  deinde  per  cfN^'itf  poluit  in  Zéro  defleSere. 
QuicifHid  fit,  nota  ifia ,  itro  ,  &  alia ,  fient 
meo  judicio  litera  tyfrabica  veteres ,  quibtu  pri- 
mo ufi  Arabes ,  pofiea  Indi ,  &  in  epifielU  ,  com- 
putù ,  &  numeru  ufurpata  ,  per  Ôrientem  dijfe- 
minata  :  &  ijua  tandem  apud  Europaos  pénétra- 
ruHt ,  fed  cum.alid  numerandi  ratione:  cùm  olim 
tantttm per  lapiUot ,  literat  Compuware ,  calculare, 
&  numtrare  filèrent ,  ficut  Chaldai ,  &  Hebrai, 
O-  Graci.  Ce  que  j'ay  remarqué  cy  dcflus.quc 
les  Allemans  appellent  t.iff'n  un  zcro ,  ne  favo- 
rife  pas  peu  l'opinion  de  M' le  Moine,  qui  eft 
que  s.ero  a  efté  fait  par  corruption  de  fiffra. 
f  Voyez  ce  que  le  Pcrc  Thomaûln  a  dit  de  l'o- 
rigine de  ce  mot  dans ....  Voyez  aufli  cy-dcflus 
ma  remarque  fur  le  root  de  chtff'rt. 

Z  E  S  T.  Lat.  cicitfn.  C'eft  le  bois  qui  fe  trou- 
ve dans  le  milieu  d'une  «noix  lorfqu'cllc  eft 
fcche. 

Z I  G-Z  A  G.  Ce  font  des  tringlettes  croifécs 
en  lofangcs  les  unes  fur  les  autres  ,  qui  fe  rcffcr- 
rent&  s'allongent,  ic  dont  onfefert  pour  faire 
tenir  des  lettres .  ou  autres  chofes ,  dans  des 
lieux  élevez.  PoilTbn  a  compofé  une  petite  Co- 
médie ,  intitulée  Le  'cig-x.ar  .  ou  Oébve  donne 
une  lettre  i  Ifabellc,qui  étoitâ  la fcnêttc d'ua 
logis. 

Mon  Zigicag  fer*  fon  office. 

Ce  mot  de  lettre  mit  au  bout. 

Infirme  JfabeBe  de  toUt. 
Les  Italiens  l'appellent  5c4/m«  ;  c'eft  i  d  ire , 
petite  échelle.  Le  François  Zic  fae  a  été  fait  pas 
onomatopée. 

Z 1 N  Z  O  L  I  N.  Couleur.  Les  Latins  ont  ap- 
pelé hyfrinum  cette  couleur ,  comme  l'a  remar- 
qué Kv  de  Saumaife  fur  Solin,  page  1104.  Ce 
qui  pourroic  donner  fujct  de  croire  que  le  mot 
François  z.inz.oltn  auroit  été  fait  du  Latin  hj/fi- 
ginum ,  en  cette  manière  :  hyfgtnum  ,  hyfgino- 
lum .  hyfginoUnum  ,  Z  i  n  z  o  L  i  n.  Ab  hyfgino* 
vel  hyligino  ut  fcubebant ,  v  x  mihi  dubium 
efi,  (juin  zynzolinum  colorem  fecerinr  ttofirtcli- 
cet  pro  purpureo  nomen  id  magit  ufiirpaffe  vettm 
ra  conjlet,  dit  M'  de  Saumaile  fut  Solin ,  page 
27)*  Les  Arabes  appellent  giolgxoUn  la  femen- 
ce  du  fcfame  ;  &  les  Efpagnols  jonjtU;  &  les 
Italiens  giangelina  ;  &  les  François  jageoline. 
J'apprens  que  c'eft  de  cette  fcmence  qu'on  fait 
cette  couleur:  ce^ui  ne  permet  pas  de  douter 
que  cette  couleur  n'ait  pris  fon  nom  de  l'Arabe 
giolgiolan.  Tralltanus  livre  v  1 1.  chapitre  x.  a 
appelé  cette  femencc  f<J««»ir.  ■«»  ^  -îf  Àa*^- 

Meurllus  dans  fon  GlofTurcdirquece  mot  Grec- 
Barbare  eft  inconnu.  Et  M'  du  Cange  n'en  a 
point  fait  mention. 
Z  O  U  C  E  T.  Oifcau  :  forte  de  Plongeon. 
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ADDITIONS 

E  T 

CORRECTIONS. 

Lfj  Jeux  *•  marquent  ce  qui  eft  de  M'  Mena^. 

Là fimfle  •  marque  ce  qui  efi  d»  P.  Jacob. 

Le  pu  de  mouche  f  marque  ce  qui  efi  de  M .... 


ABBE':  après  ces  mots  II  mt  rtjie  m 
rtmArqiur  tfiu  Us  ftmmit  :  Ajoa- 
m,  LMiifUtt. 
ABEILLE  crever  let  aeili  : 

Ajoutez,  Lt  livr«  imituli  Tfaomx 
Cancimprauni  liber  Apum  ,  efl  imituli  enFruH' 
cêit .  Le  livre  des  Eps  de  Thomas  Camimpray 
lez  Cambray.  Cette  verjîùn  h  ejf  pM  imprimée. 

ABONNER....  Le  P.  Jacob,  Carme,  dit 
quVff  B»Hrgogn4  êH  dit  Bomme  &  bommcr. 

A  B  R  L . .  lit  il  y  *  tUnt  Selemoch.  Corrigez 
Solomo.  Et  après  le  mot  Ebreu  SiinsK  Ajou- 
tez, Ce  R*bhi  s'appeltit  Solomo ,  &  non  pM 
Solomoch  :  &  il  n'itoit  peint  Ch*mpeneù,  // 
g  toit  de  Lunel  en  Léngiudoc  :  doit  il  s'efiap- 
feU  }arki ,  dn  mot  jarach ,  qui  fîgnifie  Lune. 

ABRICOT....  t/fjotues.  4  U  fin  :  Voyex 
H.  Etienne  dans  (on  Ticfoc  de  la  Langue  Grec- 
que ,  au  mot  ftMMt  fifmtunj  tom.  2.  pdg.  16 3  j. 

A  C  A  K 1  A.  Le  P.  }acob  a  remarqué  fur  ce 
mot  que  Taxander  dans  Ton  Catalogue  des  E- 
crivains  Efpagnols,  fait  le  Médecm.^c4^4  na- 
tif de  Catalogne ,  parce  qu'il  eft  appelle  C«r«- 
Uunenjîs ,  qui  veut  dire  qui  efidt  ChÂlont  ;  d'où 
étoit  ce  Médecin. 

ACARIATRE.. .Je  croy  qu'il  vient  d'4- 
cridfter Lisez,  d'écéna/ter. 

f  S'ACCOUTER,  ou  comme  difcni  les 
Patiûcns  s'MCcoter.  Le  premier  fe  dit  en  Nor- 
mandie :  &  l'un  Se  l'autre  fignific  s'appuyer  dn 
€oitdt  ;  enbito  inniti.  Il  vient  d'accuhitMre  fe , 
.  dont  vous  trouverez  des  exemples  dans  le  Glof- 
(aire  Latin  de  M'  du  Cange  fur  ce  mot.  D'au- 
tres prononcent  s'*cc»udtr  :  &  les  anciens  di- 
fi>icnt  s'éKfMeHten  témoin  ce  vers  de  la  Chro- 
nique de  Bertran  du  Gucfclin  : 

Dejfiu  une  fentfire  s'ejt  *lli  uequeuter. 
•ADOUR.  Rivière.  D'^rwrw.  La  ville 
«i'Aire  en  Gafcognc  tire  Ton  origine  de  cette 
rivière.  Zfris  yituren/is  :  fclon  Nicolas  Sanfon 
dans  Tes  Difquiliiions  Géographiques ,  page 
134.  Lucain  appelle  cette  rivière  yityrut. 

A  G  R  A  S.  De  l'Italien  dgrejio  .Lisez,  De 
CEfpAgnel  agras. 

A  H  A  N. . .  Boutciller  dans  fa  Somme  Rura- 
le :  L  i  s  e  z ,  Bouiillicr  dans  fa  Somme  Rural. 

•  A  H  U  N.  Abbaye  de  1  Ordre  de  S'  Bcnoift 
au  Diocefc  de  Limoges  d'yîcedunum ,  ou  yfge- 
dunum ,  qui  cil  employé  dans  le  (juUie*  Chri' 
fiiunu  de  Claude  Robctt. 


AJUSTER.  Du  Latin-barbare  inafiti 
Mdjujlare,  formé  d'/id  Si.  de  ;«.vf4.  On  a  auflî 
dit  udjuftitimrt.  Voyez  M'  du  Cange.  Les  I»- 
liens  difent  gimflAre ,  Se  ddgiujimrt  i  &  les  Efpa- 
gnols Mjujldr. 

•  A  l  R  A I  RE.  Jean  Edouard  du  Nonin  en 
fon  Epine  Dédicatoire  i  Philippcs  Defportcs  : 
^uffuelt  me  crions  SdUtereUe  danfante  en  Efii^ 
frijfonnmntt  en  Hiver,  &  ne  leur décemvrdnt  fue 
je  ruifi  de  mon  diruire  les  feiUotis  non  terrejfes  , 
dins  celejhs ,  &c. 

Le  P.  Jacob  n'en  dit  pas  davantage  :  &  je 
aoy  que  «e  mot  dirdire  veut  dire  un  champ  , 
ou  une  terre  labourable.  Et  ce  mot  vient  d'4- 
rdiorimm  ou  d'4r4niim.  M'  du  Cange  dans  foa 
Glodàire  Latin  indique  pluficuts  exemples  d'4- 
rdtorium  en  cette  (ignificaiion. 

•  ALMENECHE.  Abbaye  de  femmes  aa 
Diocefc  de  Seis  en  Normandie.  De  Sdlmoau- 
ehdrufn. 

ALQUEMIE...  «f  tUi  )fmJk.  Lisiz» 

-  A  LU  MER.  De  l'Icalicn  uMumure.  for- 
mé de  lume ,  fait  du  Latin  lumen.  /Humimdrt  fc 
trouve  en  cette  figniEcation  dans  un  Rczlemenc 
'£ut  le  12.  Juin  1419.  entre  l'Evèquc  Se  le  Cha^ 
pitre  de  l'Eglifc  de  Tulle  ,  touchant  les  devoirs 
réciproques  dcfdits  Evêque  Sc  Chapitre  envers 
l'Eglife  &  le  Monafterc ,  qui  pour  lors  étoic 
compofé  de  Religieux  de  l'Ordre  de  S'  Benoift. 
Parmi  les  devoirs  du  Sacriftain.il  cil  du:  Iten» 
débet  tenere  duds  cdndeldt  4  pdrte  B.  Mdrtini, 
&  db  dlid  pdrte  undm  :  ^udrum  dud  iUumindH- 
tur  de  die ,  C"  omnes  tru  illumirtdntur  de  noQe  » 
&c.  Item  in  bdrrdS.  Ctdri  débet  tenere  j.cum- 
délai  tjud  debent  iUumindri  diebtu  Deminicii ,  fjr 
dd  omna  prccejfiones  u/ifue  dd  mtroitum  Cbori, 
Sec.  Ce  palTage  m'a  éie  communique  par  M' 
Baluze. 

AMARANTE..  .. immortdleftjut  *mdtdi*- 
ti:  Lisez,  immortdlefjue  dmdrdnti. 

A  M  B  0 1 S  E. . .  M"  de  Frefnc  Forger  :  L 1- 
s  E  z.  M'  de  Frcûie  Forgct. 

Plus  bas,  après  ces  mots:  plsu  inginieufe quê 
véritable,  mettez  ub  point ,  au  lieu  de  la  virgule. 

Plus  bas .  . .  que  l'ancien  mot  ^toit  Ambdci^  : 
Ajoutez  ,  &  c'eft  comme  elle  cfl  appeUée 
dans  Paulin  au  liv.  5.  de  la  Vie  de  S'  Martin, 
Hdud  longo  fpdtio  prdfatd  dmotm  db  urbe 
Vicm  trdt ,  vtterù  quondétm  veJHgid  cdjhi  g 
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TiPic  fumulis  hébitMtA  Dti ,  ChrifiifMe  Afi- 
nijhrù  : 

Ambaciae  nomen  frifinm  fnor  tncoln  dîxit. 
AMPHIBIE...  mminMitur.  AjoHTï2> 
La  coolctwrc  appelée  des  Grecs  ^fn/p»(,  a  été 
ainfï  ani'.-Icc,  parce  qu'elle  vit  Se  dans  l'eau  & 
fur  terre. 

•  ANCELLE.  Ce  mot  ;  qui ,  comme  tout 
le  monde  lait ,  vient  d'anciUa  ;  eft  auiourd'huy 
en  ufagc  dans  l'Ordre  de  l'Annonciadc,  fondé 
par  la  Reine  Jeanne  de  France ,  femme  de  Louis 
X 1 1  :  dans  lequel  Ordre  la  Mér«  Supérieure 
s'appelle  /«  Afért  z/fnccUe. 

•  A  N  C  H  I N  Abbaye  de  l'Ordre  de  S' Bc- 
noift  ,  au  Dioccfc  d'Arras  fur  l'Elcaut  près 
Douay.  D'e^ juifcinElnm. 

ANEMONE....  Hnde  &  nomen  accepit. 
A  joUTEZi  J'ay  appris  de  M'  l'Abbé  Bcrault, 
homme  de  grande  vertu  &:  de  grande  érudition, 
que  les  Arabes  ont  appelé  cette  AcatChnquAKj 
yinnohmon ,  du  nom  d'un  Roy  Arabe  qui  regnoit 
â  Itira  >  lequel  avoir  une  celle  p.ifIîon  pour  cette 
fleur ,  qu'il  défendit  aux  Arabes  d'en  avoir  dans 
leurs  ).trdin5>  voulant  être  le  feul  qui  pût  en 
avoir. 

f  AN  FOR  G  ES.  Le  P.  Jacob  a  remarqué, 
fur  ce  mot  que  les  Bourguignons  appellent 
cechts ,  ce  que  nous  appelons  Bougts.  Une  per- 
fonne  fiv.inte  dans  la  Langue  Efpjgnolc  m'a  ap- 
pris que  les  Efpagnols  appellent  cette  forte  de 
vaille  alforjM.  Il  m'a  fait  voir  la  définition  & 
l'étymologic  de  ce  mot  dans  Covarruvias  :mais 
comme  ce  difcours  eft  un  peu  long ,  il  fulHcde 
le  déllgncr  icy  aux  curieux. 

f  A  P  E  RTI  S  E.  Ce  mot  eft  en  ufage  en 
bùfl'c  Normandie ,  où  l'on  dît ,  pour  fc  mocquer 
d'un  confcil  ridicule ,  ou  d'une  imagination  fot- 
tc ,  voUm  une  belle  Mpertift  !  Ce  mot  vient  d'étd- 
feritiiU  ,  fa  t  de  pentm. 

f  A  P  P  A I S  E  R.  Qiioyquc  j'aye  toute  forte 
de  refpcâ  pour  la  mémoire  de  feu  M'  Mént- 

f;e ,  je  jic  luurois  erre  de  fon  avis  fur  l'étymo- 
ogic  qu'il  donne  de  ce  mot.  il  faut  abfolument 
qu'il  y  au  un  / dans  le  mot  qui  a  produit  ccluy- 
cy,  &  il  n'y  en  a  point  dans.  Mapacpre.  Il  eft 
bien  vray  que^4r4rr  (ignifie  appai/eri  mais  np' 
f*ifer  ne  vient  non  plus  à^adpacdre ,  qu'4r/-4- 
ther  d'avtllere,  c^aoyc^a'avetierr  lignifie  arra- 
cher. C'cft  donc  d'adpjicUre  ,  formé  de  pax , 
p-tcù ,  que  vient  appuifer  -,  comme  buifer ,  de 
bajïitre  ;  fmfjn ,  de  fn/iétnm  i  raifon ,  de  ratio  } 
venaifon ,  de  venatio ,  Sec. 

A  R  B  R  E' ,  pour  mats  de  navire  :  L  i  s  e  z> 
ARBRE  ,  &c. 

A  R  C  E  N-C I E  L.  Nubibus  arqui  :  A  j  o  u- 
T  E  z  ,  Les  Gloles  Antiennes  :  ^rcm  cdli ,  7tA(. 

•  A  R  I  V  O  U  R.  Abbaye  de  l'Otdre  de  Ci- 
teaux  au  Diocci'c  de  Troycs.  D'Arripatorium , 
ou  Rtpatonwn ,  félon  Cl  Robert. 

ARLES. .  .eadem  primitHs  lin^ua  ufos.  Ajou- 
tez. J'apprcnsdc  M'duBuiffbn  Aubcnay  que 
M'  de  Pcyrcfc  avoir  un  ancien  Glofluirc  M  S , 
où  yîrUit  écoit  expliqué  par  ad  paUdei,fcM 
ad  jl-igna. 

f  Le  P.  Jacob  ,  à  la  fin  de  cette  Note ,  a  dit 
qu'il  y  a  une  Abbaye  nommée  ^Arles ,  k  cinq 
licucs  de  Perpignan}  &  en  Latin  %4rulenj« 
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Monafter  'mm.  félon  le  P.  Labbe. 

ASSASSIN. . . .  NtJtrtCofte  R»imond  de  Tri. 
pol».  A  j  o  u  T I  z  ••  La  Coftc  dans  fcs  Commen- 
taires fur  les  Dccretales  de  Grégoire  l  X.  page 
jcj.  HujHS  tjMo^Me  generit  e/t  hemicidium ,  tfuod 
vmlgo  Allàfinum  dicitnr,  m  in  cap.  t.  dcHomi- 
cidiis  in  V  I.  4  mtiffimié  affafiniit  vetuli  Mon- 
tani  <jHem  Rigordm  nojler  ad  an.  Chr.ii^i.  va- 
cat  vetuluni  Arfacidarum  :  à  ^nibut  priranm 
forte  diElam  fuit  arfacidium  ;  &  corrupte  déni» 
tjue  aflàlinium  :  éfuamvu  Gmll.  Tjrim  ,  lib.  zo. 
de  ficllo  facro ,  eot  tam  k  Chnfiianu ,  ^ttàm  à 
Saracenu ,  Nefcimus ,  intfn  t ,  undc  dcduâo  no- 
mme ^ffafinos  diâos  fuiflc  fcribat  :  foriè  diéh 
fucrunt  Arfacida ,  vel  Arfacini ,  qubd  à  Par- 
this ,  quos  Arfacidas  vocat ,  originem  repcte- 
bant.  Hoc  homicidii  gcnus  cle!;anier  Novella 
quxdam  Bafilii  Macedonis  relata  in  1  pane  Juiis 
Orientalis  vocat  ^cut  à*. /M\t7m  nfj^  ai^utuf  yettu 
AnHorSumma  ^«r4/</ ,  Meurtre  d'aguec  &  pro» 
posà-penfé,i;j</^0  corrMpti ,  de  çuct  â  pcnfé. 

PImj  boé ,  après  ces  mots,  C'cft  dans  fon 
Gloftiùre  Latm  au  mot  Senex.  Ajoutez» 
U  eft  cert^iiii,  Sc  c'cft  auffi  b  penfée  de  M' 
l'Abbé  Beraultjquc  le  vieil  de  la  Montagne 
demcuroit  daiis  une  foiteteftc  fur  le  haut  d'une 
montagne  :  ce  qui  fe  prouve  par  une  lettre 
fort  fiére  qu'il  éctivit  à  Saladin,  qui  l'avoic 
menacé  par  une  lerrre  de  luy  faire  couper  la 
teftc ,  &  de  ruiner  les  fortcrclTcs  qui  étoicni  fur 
des  montagnes.  Cette  téponfc  qu'il  fit  i  Sala- 
din eft  rapportée  tour-au-long  dans  l'Eloge  de 
Nouraddin  par  Eln  Kalcfanj  car  il  y  a  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  que  ce  fut  i  Nouraddin  qu'il 
fit  cet  Eloge ,  Sc  non  pas  à  Saladin.  M'  Berauli , 
â  qui  je  dois  ces  paiticulariiésa  éaic  pourtanc 
que  ce  fut  à  Saladin. 

fs'ATTlNTER  C'cft-à-dirc  sajnaer .  fc 
parer.  Ce  mot  eft  ancien  ,  Se  on  s'en  fert  en- 
core en  balTc  Normandie ,  dans  un  fens  ironi- 
que} comme  quand  on  dit  d'une  femme  qui 
employé  beaucoup  de  tems  i  s'ajuftcr ,  //  luy 
faut  bien  du  tems  à  s'attinter!  Il  fc  ciouve  dans 
Coquillard: 

Sera  nujçurdhHy  attinilé 
Comme  un  Due,  comme  un ConnefiabU, 
Et  dans  le  livre  intitulé  l'An  des  fept  Dasmcs: 
Befoin  fera  ^ue  je  l'attinSe , 
Comme  fi  ce  fuft  pour  un  Comte. 
AUBE  du  jour.  Ajoutez  à  la  fin  de  la  Note: 
Matiias  dans  (es  Mimiambcs: 

Jamjam  albicafcit  Photbm  dr  recentatur» 
Commune  lux  omnibm  «  voluptapjue. 
Euripide  dans  fon  Iphigcnie  ,  in  Aultde  : 
iSi-  f4r  "^x 

AeLM^ur  nuç, 

•  A  U  C  H  I.  Abbaye  de  l'Ordre  de  S'  Benoift 
au  Dioièfc  de  S-  Orner.  D'Alciacum. 

•AUROUX,  ou  OROUX.  Ville, entre 
Autun  &  Auflcrrc.  D'Arborofa,  félon  Ammian 
Marccllin,  &  Nie.  Sanfon.  Ortelius  s'cft  trom- 
pé en  la  nommant  Arboù  au  Comté  di  Bour" 


BACHELIER,  Se  BAILLIF  M' 
Hautcfcite ,  livre,  &c.  des  Ducs  &  C»m- 
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tes  de  Provence.  Lisez,  Ducs  &  Comtes  de 
Province. 

••B  ALI  Al  RE  S  Pierre  Mathieu  dans  la 
Vie  de  Louis  XL//  Imj  fiiiltit  dei  gtns  dt  pied . 
B*Uétirts  .  S*flttmirtt ,  &  Archers.  C  cft  à- dire 
des  gens  des  Ida  Baleaires  Majorque  &  Mmor- 
que:  c'cft-à  dire  des  Frondeurs. 

B  A  R  E  T  TE.  Couverture  de  tcfte.  AjoUTiz. 
Bezc  .  fous  le  nom  de  PéJfAv*ntim  .  dans  la  Lct- 
tre  au  Prciident  Lifei ,  page  174  :  Qitod  fi  vive- 
nt PmhIm  .  ip  'e  bene  nH  •^<nderet  ^md 
dtaritfM  eft  tvMngelutm ,  &  dllo^uereiur  Ittn* 
tMAm  téirretdm. 

"  BARIOLE'.  Ce  mot  n  eft  guère  en  ufa- 
gc  pirmy  la  populace  de  Paris ,  qui  s'en  fcrt 

Sour  méprifcr  les  gens  de  livrée  ,  qui  portent , 
ifent  ils,  des  h*  us  iarUlés.  Ce  mot  vient  de 
v^rieldtm ,  dit  pour  vtriegAtm ,  &  formé  de 
vsrim.  1-caufe  de  ladivcilnc  de  couleurs  dont 
le  galon  de  la  livrée  eft  compofc. 

BAVIERE.  Phil.  de  Commines  :  Le 
Ctmtt  de  Chdroloù  eut  un  coud  en  U gorge .  *f  une 
ffpét .  dont  l'enfeigne  Imy  ejt  demeurée  toute  f» 
vie  pur  défaut  de  fm  bAviere  tjmi  luy  efiott  chttt- 
te.  Je  croy  que  c'étoit  un  kMufecoi, 

B  A  U  D  E  T. . . .  de  l'Ebreu  bodeb.  L  i  s  e  z,  de 

l'Ebrcu  boded. 

BEC.  Abbaye. . . .  Guill.  de  Jnmicges.  L i- 
%iz  GuiU.de  jumieges. 

BE  JAUNE.  L'a  Farce  de  Pathclin:  Ct 
trtmpeu'-lÀ  e,t  bien  bejMmne.  Voyez  NiAu 

BERGAMOTE....  *vea  il  primitrt.  L  i- 
s  ï  z ,  AveA  '/  pritmero . 

B  E  S I  C  L  E  S. .  ce  mot  Abrégé  dt  bcfi- 
des.  A  ;o  u  T  E  z.  &  Ueze  dans  Ibn  PAfAVAntim 
contre  le  Prelidcnt  Lilit ,  page  147.  a  vile  à  cette 
étymologie  par  ces  mots  :  Pone  tuos  bij  ochIos  , 
sliAt  Lunettes  GAllice. 
BETE.  Voyez Jiff. 

B  E  T  UN  E.  Aioutel^A  U  fin  Les  Latini 
lappeloient  Monocofmum.  LcsGlolesdifidore: 
MonocoCraum  ,  tfuod  Ab  nno  jumento  diuitisr  gt- 
nm  vebiculi.  C'ciï  ainfi  qu'il  taut  lire  en  cet 
endroit,  fie  non  pas  monAcofmmm:  ils  l'appc- 
loicnt  aufli  monAcm.  Le Glolliire  Arabe- Latin: 
Monacusi^rnw  vehcnUy  tjmod  Ab  huo  jumento 

duCAtUr. 

BEURICHON.  AjomeX  À  Ia  fin  :  Le» 
Turcs  l'appellent  ^»/^/« ,  c'cft  à-d:te  m  rdAcem  i 
â-caufedc  fa  couleur  de. . . . 

B I  C  O  QU  ET.  La  Chronique  Scandaleu- 
fe  :  //  Avoit  en  [a  te  fie  un  bïcoquet  gAmt  dt 
bouillons  £  Argent  dorés. 

BISE.  Ajoutex.  A  Ia  fi»  :  Les  Turcs  appellent 
aufli  le  vent  de  bile  esrA  ccl,  c  eU-à  dire  vent 

noir,  ^ 
f  B  L  E'  A  i  o  u  T  e  z.  Le  P.  Jacob  a  remarque 
fut  ce  mot  que  /*  Mat^uk  d"LxeUes.  Gouver- 
neur de  ChÀlons  fur  SAone ,  efi  iffu  de  Ia  fAiniUt 
det  Du  Blé ,  oui  t'apjxlle  en  LAtin  De  ObI.»to. 
Pierre  de  S.  jul  en  fAit  mention  ddns  fon  CAtA- 
iogue  des  Evèques  de  ChÀlons ,  de  GmiAUme'Du 
Blé.  De  Oblato,  1174-  tvè^fue  :  &  le  P.Sir- 
iHondfur  les  Ep  très  de  Ge^frcy  Abbé  de  Ven- 
dôme .  liv.  t'  tp  t  s  dit.  CùraGuiliclinusde 
Oblato  Miles  ab  Ecclcda  Cluniaccnfi  ix.  loli- 
duu  latx  tcncici  la  fcudum,  g-e.  Lcloac  Icf 
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propres  termes ,  mot  pour  mot ,  du  P.  Jacob. 

BLOCUS.  M'  Ménage  a  réformé  cette 
Note,  de  cette  manière:  blocus.  De  l'Alle- 
man  blockJsAiu ,  qui  fignifieunemailbn  de  bois 
pour  placer  du  Canon:  &  qui  eft  compole  de 
block^,  qui  figniBe  biUot .  &c  de  ,  j^ui  ûgni- 
Be  mAifm. 

Api  es  le  mot  bAucA  .Ajoutez:  Les  Arabes 
difcnt  bocAl,  dans  le  même  fcns.  Et  M' l'Abbé 
Berault  croit  que  le  mot  François  bocdl ,  peut 
avoir  été  fait  de  ce  mot  Atabe. 

B  O  N  A  C  E.  Probum  mAl't  dicltmr.  Lisez, 
Probum  mAre. 

BOND.  Ajoutes.  À  Ia  fin  :  Et  il  a  écrit  ail- 
leurs que  de  rebombittu  on  a  fait  rebondi. 

•  B  O  N  R  A  S.  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux 
au  DiOLcfe  d'Auxerre.  De  Bonut  rAditu ,  félon 
l'ancienne  Ciuonologie  des  Abbayes  de  cet 
Ordre. 

5  BOTTE  dtfo  n,  ou  dt  pAÏUt.  Onditea 
balfe  Normandie  bottt  fie  botoAU ,  indiffércm- 
mcnt.  M'  Bourdelotdit  que  Le  Bon  le  dérive 
de  botellut.  il  ajoute  qu'il  faut  écrire  bofit ,  Se 
qu'il  vient  de  bofttUut ,  qui  fe  trouve  dans  ce 
partage  des  Archives  de  S'  Bertin ,  qu'il  cite. 
De  tribut  boftetlû  frumenti  fuper  D.  A/unAjfe- 
rum ,  fiec.  &  il  tourne,  dit  M'  Bourdclot ,  le 
même  mot  par  botftiAHx.  Dans  le  petit  Lexuon 
BritAnnico  -  LAtinum  ,  pf oduit  par  Boxhornius , 
Botwm  eft  interprété  par  FibulA,  fuffibulAto- 
riwn  .  gtobulm. 

BOUGIE...  bulgm  ejt  Lisez,  burgnt. 

BOUGRE.  Ajouses.  a  Ia  fin  .  Les  Bulgares 
ont  ciéainfi  appelés  du  fleuve  f 0/^4.  Nicépho- 
ic  Giégoras  liv.  1.  de  l'on  Hiftoite  Byzantine: 

«M^r  it*f4M^Mit  «i  *y^^>>i/- ,  df  »  Ji  tfii  «'ni  ii  <tlf 
i«v>yài>L,t  /<4Ti(>.»*i«w  0»^'  ^Su4  4'  C  »mç. 

TrAns  Ijkrum .  verfiu  ieptertrionem  ,  lof  tu  ejf^ 
futm  fiuviué  non  exiguui ,  Abincolu  Bulga  diélue, 
mterfluit  :  unde  &  ipfi  Bulgarorum  nomtn  obti- 
nufutti ,  c'um  4  primA  origine  ScytbA  tffent. 

BRAGUtTTE.  A\omei.  a  Ia  fin  :  dan» 
laquelle  fignification  il  fe  trouve  dans  la  Panta- 
gruélique Piogr.oftication  de  Rabelais  chap.  5. 
A  Venue ,  comme  put  Ain  s  ,  mAfuertSes .  murjo- 
Itss ,  bougrins  ,  brAgArdi ,  UApleux  ,  efchAncit , 
rib leurs  ,  rufiens ,  CAgnArdiers  ,  chAmbritrts  eth»- 
fieUe  ia ,  Sec.  Ce  mot  BrAgArd ,  félon  Nicot  a 
aulU  figntfié  un  homme  pioprc  en  habits. 

••BRET.  Bclonliv.vi.  de  Ton  Ornithologie , 
chap.  jj.  Les  mAuvis  font  coufiumierts  dt  fi 
pAi/he  des  r*ifins,  &  fAÏre  grAiid  dégA/t  és  vi- 
gnes ,  comme  Auft  font  les  eJloumeAUX  :  pArijuoy 
on  en  prent  bcAUCoup  en  vtndAnga  ,  en  diverfes 
mAUterts ,  O"  p'incipAlement  AVic  un  infirumtut 
qu'ils  nomment  Bret. 

B  R  O  C  H  ET.  ÂJ^np(.  L  i  s  i  z,  x«ak 

BRUNETTE. ..  .^riwm*  fine  de  S.  Le. 
Ajoutez,  Dans  la  Farce  de  Pathelin  :  MefAut 
trois  efHWtiers  de  brunette ,  ou  une  Aulne. 

BUSTE  tfu  d  clypei.  Surpendebantnr^ 

L  i  s  i  » ,  ^ua.i  clypei  fufptndtbAninr. 

CAILLETTE. 


A  D  D  I  T.I  O  N  s 

C. 


E  T 


CAILLETTE....  f  m'tfftit  C aïl- 
Icttc.  Ajoutez:  BcM  dans  fa  Lettre  fous 
le  iwm  de  Pajftvantiiu  ,  au  Prcfidem  Lifct, 
page  Si  im  drgMmtm*rtris  fie  in  ipf*  Str- 
hom .  omnis  focii  tui  te  Jeridtrtnt  fient  CdiiC' 

tMM. 

CAMALDOLES.  Lise»,  CAMAL- 

D  U  L  E  S. . .  ■  Inftituteur  des  Camaldolcs  

Fondateur  des  Camaldoles.  Li/e'^,  Camal- 
dulcs. 

5  CAMOUFLET.  M'  Ménage  a  dérivé 
ce  mot  de  CMmufnUttm .  diminutif  de  Cétmmfw' 
Im  produâion  de  camm.  Mais  il  me  poiotft 
dcfceudu  plus  naturellement  de  caUmeflatHi  : 
pu'fquc  te  camouflet  n'cft  autre  chofc  qu'une 
nimée  qu'on  fouffl:  dans  le  nés  d'une  perfonne 
quifummeillc,  par  le  moyen  d'un  cornet  ou  cha- 
lumeau de  papier  allumé  par  un  bout. 

C  A  M  P  O  S  Ajoutez  4  U  fin  :  Ccfar  Egaflc 
du  Doul  ly  dans  fon  livre  Dt  Patron»  ^.  "2^- 
tionnm  VniverfitMtii ,  page  i^o.au  chap.  deRt' 
fnfionikiu  conviViilibm  :  Ctnviv'i  vtri  dfiivM , 
menfe  M»  o  Jitnio ,  nnt  JhHo  ,  fiebunt  ruri 
mfud  GentiliMCutn ,  dut  Iciécum  ,  vulg»  p^rdian- 
tmr  i  Proviforihm  ,  nonnumfit  tm  eiiam  in  fitb- 
whtt  S.  MdrctUi ,  éiMt  npud  funvts,  &c.  ibi- 
^Ht  Régentes  Hi.n  prandepAnt  medo  ,  fed  cr  cœ- 
ndhant  fnpijfiyne  :  tMrn^i$e  dicebdntur  ire  ad  cam- 
pos.  Et  h  ne ,  credo  ,  fiuxit  SchoUHiconetn  vhI- 
gdtÂ  phrafis ,  habcrc  campos^  td  efl,  copium 
lubendi.  Aidgi(ler  Jo.  de  Martinisco ,  Procura- 
tor,  in  Comitiii  apnd  MaiHnnenfet  2i,Jni.an. 
1 fie  ea  de  re  /criA/f  ;  Supplicaerunt  DD. 
Régentes,  qubd  cùm  de  more  laudabili  iplî 
aiino  quolibet,  confueverint  ire  (îmul  ad  cam- 
pos,  ic  ibi  convivere  cxpcnfis  Nattonis,  &c. 

C  A  P  E  N  D  U.  AjoUT62  a  ta  fin  :  M'  Catd 
dans  fon  H  ftoirc  de  Languedoc,  page  j4{. 
Cafpendii  e/t  un  Château  an  Diocèfe  de  Car- 
cajfonne ,  nomme  par  Pierre  Moine  de  Valfernaj 
Caftrum ,  quod  dicitur  Csuiis  fufpenfus.  Let 
Ce  fies  du  Comte  de  Motifi)r ,  ^ue  j'ay  écrits  à 
ia  matn ,  l'appellent  le  Château  du  Chain  pen- 
du Et  il  pourroii  feire  que  ces  pommes  auroicnt 
pris  de  \i  leur  dénomination.  Cette  Obfcrva- 
tion  m'a  été  donnée  par  M'  de  laPiquctiete. 

CARDINALE....  Baccalarii  ^Hoque  arg. 
proponantur :  replicent ,  &c.  Ltstz:'Sacealarii4 
^u.a  g.  prop.  haccalarii  replicent ,  &c. 

CARREAU  d'arbalejh.  Ajoutb/.  à  la  fin  .• 
Galicn  dans  ion  GloiTaire  fur  Hippocrate:  Ti- 
Tfajjwa  &nt.  ni  nantie  >a«*vmc. 

CARROUSEL.  De  l'Italien  carrofeUt. 
Ajoutez:  Le  P.  Mcncftrier  dans  fon  Traité  des 
Carruulels ,  page  17  :  Tertullten  dans  fon  livre 
des  Spe&  cles  t  attribue  a  Cirti ,  cette  fameuft 
fj^fagicien/ie  <juon  dijoit  être  fille  du  Soleil , 
l'invention  des  Larroufels  t  ç;  veut  ^ue  ce  fait 
eAequiait  commencé  la  première  à  dreffer  le  Cir- 
que &  let  Courfes  à  l  honneur  de  fon pere.  Quod 
fpcâaculum  primum  à  Cucc  habenc ,  Soli ,  pa- 
tri  fuo  ut  volunt ,  editum  affirmant.  Ab  ea  & 
Cirei  appcUationem  argumcntoniur.  Il  y  a  plue 
eCafparettet  fin  c'efidt  U  figurt  rtndt  oh  ov»l$ 
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de  cet  Hippodromes ,  &  des  circuitiom  ou  cour- 
fes ,  ^u'il  a  eu  ce  nom  chez,  les  Anciens .  puifsjut 
Feftm  a  remarqué  tfue  les  Latins  difent  circui- 
re,  cirquer,  aller  en  rond.  Cire  m .  i  çircmtu 
diciruri  eUt  Caffiodore.  Ce  fi  au/fi  apparemment 
de  Carrus  Solis,  Carro  del  Solev  Chardu  So- 
leil ,  que  le  mot  de  Carroufel  a  été  formé  :  ou  des 
Chars  &  Carro/fes  qu'on  y  menoit. 

C  A  R  T  I P  E  L.  M'  de  la  Roche  Plavin , 
Pretîdent  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Tou- 
loufe,  page  iif.  de  fes  Arrefts  Notables  de  la  z. 
édit.  S^e  la  faifie  faite  It  Sergent  efi  tenu  ar- 
cher ala  p  or  te  de  l' Eglifi  Parroifjlelle  une  alto- 
ehe  qu'aucuns  appellent  placard  ou  cartipel.  M' 
Graverol  fut  cet  endroit  :  Ce  mot  fignife  pro- 
prement un  parchemin-,  comme  qui  diroit cnitu 
ex  pelle.  J'ay  remarqué  dans  l'cx. ... 

Casa  QJJ  E.  . . .  diffidU  aUœ  origtnatione. 
AjouTiz:  Lcunclavius fur  Xenophon, page  104J. 
en  donne  la  même  étymologie ,  en  ces  termes: 
Ego ,  relidJ  Hefychii  auiloritato  adjuiii  Tol- 
lucii  rftfftiam  nunc  potiùt  accedo ,  qut  ejft 
fcrip fit  i-nmit  '/nZta  ,iuniczm  cqueftrem.  ftaqut 
Xenophontt  xfiimt  fSgnificare  faga  mtlitumequc- 
ftria,  eaque  de  caufa  jam  fie  interprétât ue  fum. 
Sape  etiam  ab  hoc  v«tv  derivari  pei'tnetathefim 
quamdam  exifli/nare  quu  pojfit.  Cafacas  cr 
Hifpani  vacant.  Italu  cafachi  &  calàchini  v  (  ca- 
faki  &  cafakini  ab  tpfis  pronunciantur  )  pefto" 
riort  ijamàtKii^ç  fie  efiiliô  :  qua  nomina  vikentur 
ab  hoc  Graco  n^eof  emanaffe. 

CAS QU E  .  . .  qu'il  vient  de  np.&âtt.  Lisiz : 
qu'il  vient  de 

f  CAUCAIN.  Qn  appelle  caucaint  en 
baife  Normandie  vers  Coutances ,  particuliete- 
nient  datu  le  voifinage  de  Hambie ,  certaines 

F»laques  de  fer  en  forme  de  fer  Achevai  que  les 
aboureurs ,  chaniers ,  Sc  gens  de  fatigue  appli- 
quent avec  des  clous  fous  les  uloos  de  leurs  foo- 
liers  pour  les  confctver.  Ce  mot  vient  de  cal- 
canei ,  formé  de  calx ,  qui  (Igoifie  le  talon. 

CHACONNE....  venue  d'Efpagne.  A- 
jouTEz  :  J'ay  ouy  dire  iM'  Dcauchamp .  l'hom- 
me de  France  le  plus  intelligent  daiu  la  Danfc, 
que  la  Chaconne  eft  venue  d'Afrique. 

On  appelle  d  Paris  Chaconne  un  ruban  qui 
fert  i  attacher  le  col  de  la  chemilc ,  &  dont  on 
lailTc  pendre  négligemment  Ids  deux  boots.  Ec 
c'cft  Pécourt,  fameux  Danfeur  de  rOpcra,qui 
en  a  fait  venir  la  roodei  ayant  luy  mèmeponé  ^ 
un  ruban  de  cette  manière  en  danfaat  une  Cha- 
conne à  rOpera  de ... . 

CHAPELER...au  mot  fcarteBo.  A  jo  u- 
Tiz  :M'  de  Saumaife  le  dérive  de/r4^Mf.  Voicf 
fes  termes  qui  font  de  la  page  445.  de  fes  Re- 
marques fur  l'H-ftoire  Aueufïe:  Sed quidcipxu 
propri'e  fit  quaramm.  Verbumipfum  origine  Qr*' 
eum  efl.  nv-nç  idem  quod  n'i-t»  mmWrj*» , ba- 
culum  vel  fuilem ,  &  ramum,  propriè  fignificant 
hae  tria  i/erba.  j4b  eadem  origine  etiam  okv'ïï^ 
deducitur.  igitur ,  (y-  Dorice  axi-nf.  Inde 

Latinum  fcapus.  Hefychiue  :  ggiinf  ,K\âJ^.  5e»- 
licet  pro  oxÎTtt.  Sic  cr  eKamutt  &  mtc'T&r.  Sca- 
pus  quoque  Latinie  idem  proprtt  fignifeat  quod 
Gracie  axaunt  :  Scapus  enim  efl  fuftis  vel  baculus. 
Mme  diminutivum  fcapulus  &  fcapellus  :  & 
virkutn  rcapcUacc  apud  rtst/itioris  Latinitatit 

2Z»ï 
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yim[i$ret ,  fn  fudibus  concidctc.  &  batucrc. 
Ifidoriu  m  Glojfis  :  Scjpulum  ,  fu(\is  lons;us. 
CUfd :  Scapcllat ,  KfM^^i ,  xf^'li-  <^ 
firum  G^Utcitm  Chapclcr. 

C  H  A  P  U  l  S.  AjoiiTiz  4  /-»  fin .  Les  Borde- 
lots  appellent  thdfm ,  le  biilot  de  bois  fut  le- 
quel les  Tonneliers  taillent  les  douves. 

C  H  A  R  D  O  N  N  E  R  E  T. . .     «r»  pn» 
ni^m.  ^jouTïz:  Les  luics  appellent  le  Char- 
donncTCi  fth* ,  qui  eft  un  mot  Arabe,  qui  û- 
en  fi-'  fritmr  ou  tirem'  d'tém. 

•CHASSENEUIL.  Ville  en  Agcnois. 
où  prit  naiflànce  l'Empeieur  Louis  le  Débon- 
naire. De  Cdl]itt»f^ilm ,  félon  Pierre  Louvet  dans 
fon  H>itoiie  d'Aquittine  .  page  144. 

CHATEAUGÛNTIER  lendroit 

cy-dciTus  allégué  Ajourts  :  Q^oy?"*  **• 
S'*  Marche ,  dans  leur  Généalogie  de  Châceau- 
gontier,  in  primée  dons  l'i  litloire  d'Alen^onde 
Gilles  Brjr.liv.  ).  chap.  1.  aycnt  aufli  traduit 
par  Ftrmitr ,  le  mot  ViJiitm  de  ce  Titre  de  S' 
Aubin  d' Angers. 

f  C  H  A  U  S  S  E'  E.  }e  fuis  bien  de  l'avis  de 
Somner ,  qui  croit  que  le  mot  ealctMtM ,  dans  lâ 
lîgn'Acation  d'une  ch*»fiit ,  a  été  formé  de  m/x 
m/c»  qui  figniiic  de  la  chaux  :  parce  que  les 
chauflces  font  faites  de  fortes  pierres ,  &  ci- 
mentées de  chaux  &  de  fable.  On  les  appelle 
en  bartc  Normandie  Chanfét ,  &  Ptrrie.  in- 
différemment V  i  -  cauic  de  la  pierre  &  de  la 
chaux  dont  elles  font  faites. 

•S'CHERON.  Abbaye  de  l'Ordre  de  S' 
B.:noi(l  au  Diotcfe  de  Cbarues.  SunUiC^rMÊt- 
m  MtnMfhr  mm. 

CHEVET  Hiftoire  de  la  Coutume  de 

Beauvais-  Lis»z:  de  laCoûrume  de  Berti. 

C  H  O  P  I  N  E. . . .  M'  de  Dtieux  dans  

les  Dkvcmflèmcns  de  M' de  Dncux.  Lisez  :M' 
Moii'ant  de  Rricux 

C  H  U  ç  O  N  Nous  appelons  ainfi  en  An- 
jou ce  petit  moucheion  quon  appelle  ordinai- 
rement km  eeufin.  De  cmUcio  culiciênù .  formé 
de  ctdexcmlicK.  Rabelais  Itv.  i.  chap.  6  Suri» 
milieu  dtl'EjU  fird*  reitittfr  iju.ltjue  vtnitd* 
fkces  noires  &  cheujftnt  de  U  Devinitrt. 

Cl  R  O  N. . .  Bourdelot  a  fuivy  l'opinion  de 
ceux  dcr  vent  ce  mot.  Listz:  de  ceux  qui  dé- 
rivent ce  mot. 

C  L  A  S. ...  au  mot  eUfficum.  A  jotirrz  :  &  la 
Notice  des  Gaules  de  M'  de  Valois  au  mot  Sy- 
riMCHi  p»ns. 

**  CLIGNOTER.  Cette  aftion  eft  une 
forte  de  maladie  de  l'ocuil  i  appelée  des  Grecs 
iTwif  Voyez  le  i.  Commentaire  de  Galien  fut 
les  Prognoftiqucs  d'Hippocrate  Scû.  11. 

CLlQULTTES....Cemot  a  été  fait  par 
onomatopée.  Ajoutfz  :  M'  Graverol  le  dérive 
ncanmoitu  du  Grec  ytyw^m.  Voicy  Tes  termes , 
qu'  font  de  fa  Note  fur  les  Arrcfts  Notables  de 
la  Rochc-Flavin ,  liv.  7.  tit.  60.  qui  eft  des  La- 
dres, Arrcft  1  :  On  les  voulcit  contrMwdredr  por- 
ter le  koU  de  trois  Langues.  On  CuppeUe  aujp 
la  languette;  qni  efl  U  même  ihefe  ^ue  cliquet- 
te-, laquelle  tire  infdiU  hiement  fon  nom  dit  mot 
Grec  ytw^'n ,  cefi  k  dire  ■»<"»,  faire  du 
bruit  i  k  cnuft  de  l'ufa^e  eue  les  lépreux  en  font. 
Om  l'éipfeUt  enctre  la  «.(.tquctte.  £t  d*m  ces  Vitax 


COR.RECTI  ON  S. 

livres  elle  eft  difignie  Çom  le  nom  de  crelTerelle» 
«M  de  crécerelle  ,  indifféremment  k-CMitfe  du  hru.t 
&  du  fon  éfu'tUe  féut. 

COCHENILLE....  Cochinillam  noms- 
nsm  noftrivulgo.  Ajoutez: M'  de  Saumailcfur 
Solin,  page  171.  a  écrit  que  les  Latins  appe* 
loicnt  cette  graine  tofcylimm.  Ce  qui  a  fait  croi- 
re à  Monfondans  la  4.  Lettre  de  la  i  Centurie 
de fes Lettres, que  notre  mot  cocheline  avoitété 
fait  de  cofcylimm.  Mais  il  eft  certain  qu'il  a  été 
fait  de  coccm.  Antonio  de  Solis,dans  fa  ReU- 
tion  de  la  Conquête  du  Mexique ,  traduite  par 
M'  de  la  Guette:  Enfin  une  des  pliu  grandit 
rich'Jfes  eft  encore  umjomrd'huy  U  ctehetine.  Je 
croy  cfueie  m  tiré  fon  mm  de  cette  gr/iine  appe- 
lée pur  tei  Latins  coccus  \  &  tfm  a  donné  parmi 
nous  fon  nom  k  l'écmrlate.  Cependant  eu  ce  p*ys- 
Ik  c'eft  un  in/'eSe  comme  un  petit  ver  jui  nuit 
iir  ft  nourrit ,  &  peur  ainjt  dire  fur  les  ftuiUet 
d tus  arbre  Jauvage  &  iptntux  ,  ^u  ils  appeloient 
cuna  (auvage.  La  teinture  de  ces  petits  vers  n» 
cède  en  rien  k  celle  tfise  les  yfnciens  ttro-ent  mto 
fung  de  /mr  murex  ,««  pourpre ,  fi  ctUkre  enirt 
les  précieufes  couleurs  Jur  les  mante.- ux  de  Iturj 
Empereurt.  Voyez  1  Auteur  de  la  Bibliothèque 
Univerfelle,  an.  1688.  page  xG^. 

f  CO  l  ER.  On  jppcile  au  fi  en  baflc  Nor< 
mandie  un  périt  v.iiill.au  de  buis, ou  de  cuivre 
tond.  3c  dont  le  fond  fc  termine  en  pointe: 
dans  lequel  les  Faucheurs  mètrent  leur  pierre^ 
uguifer.  Ui  le  porieiu  à  leur  ceinture ,  i  l.iquell« 
il  eft  attaché  par  un  ciochet  qui  tien:  à  te  vaif- 
feau.  Ce  mot  a  été  tait  Accoiiariu-n ,  fom  éde 
cos  cotis.  On  le  nomme  encore  autrement  ^if> 
hdu ,  ou  iuhot  i  mais  je  ne  fuy  pas  la  géné<ilo« 
gie  de  ce  dernier. 

COLL  ATION.  ...A/«x  ut  fur^extrit  à 
ectna.  Lisiz  :  ur  fmrrexermt. ...  ad  Collanonctn 
in  Capitula  convenicntibus.  L:SLz:in  Capitu- 
lo. . . .  £r  fi  fefunii  dies  fuerint.  Lisiz  •.futrit. 

5  COLLINHOU  Soite  de  boidbn  ea 
ufage  au  p;iys  de  Caux  Ch  du  Moulin  dan* 
fon  Hiftoire  Générale  de  Noimandie  ,  page  7. 
Pour  les  vins  ifui  croijfrnt  pris  d  Argentés  .  d" 
eu  fiselifues  lieux  vers  ylvranches ,  ils  font  fi 
verds  ,  ^uon  leur  préfère  le  Coltinhou  ijue  les 
Cauchou  tirent  des  vifnts  attachées  k  Iturt  ar- 
bres ,  ptuf^ue  le  Proverbe  des  Anciens  difoit , 

Le  vin  tranihc  boyau  d'Avianchcs> 

Et  rompt-ceinture  de  Laval, 

A  mandé  à  Renaud  d'Argentés 

Q;^  Collinhou  aura  le  gai. 
M'  de  Bricux  dans  une  de  fcs  Lettres  à  M'  de 
PiémoDt  Graindorgc,  dit  que  le  Celinhou  eft 
un  vin  jue  Iti  hab  tans  du  ptiys  de  Caux  tirtH$ 
des  vignes  attachées  k  ltur>  arbres  ;  &  que  ci 
mot  eft  fans  doute  un  nom  propre  de  ce  'uy  qui 
le  premier  s'avifa  ie  gouverner  ainfî  jes  vignes, 

••  C  O  N  QJU  E  R  A  N  T.  De  Con^i^  arent, 
eH'is.  Les  anciens  Lacms  ont  dit  tjuarere  nritt , 
pour  dire  conquérir  des  villes.  Piopcrce  liv.  ). 
Eleg.  17. 

tiic  ubi  mortaleù  elextra  tjuum  ijutrertt  Urbet. 

Ovide: 

Ntc  minor  eft  virttu ,  ijukm  ijuarert ,  parts 
tut  ri. 

De  (onquireri,  comporéde  citm  6c  de  fuarere, 

on 
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on  a  Taie  le  vieux  moc  François  con^merrc.  Et 
de  coti^Mtrirt,  dit  par  mécaplafme  pour  ctn- 
^Mirere  ,  nous  avons  fait  contfHcnr  :  &  de  rtw- 
^uifimn,  fonnc  de  conqMiJîtmm ,  nous  avons 
fait  cnnefntfter. 

COQUELUCHE  //  c*mfa  U  mort 

frtpjm'/i  tom  les  vtctUMrds  tjmt  en  furtnt  MteïHts, 
AjouTEz  :  Ce  que  dit  Mcicray  ,que  le  Barreau 
en  fut  muet ,  cft  confirmé  par  cet  extrait  des 
Regîcres  du  Confeil  du  Parlement  de  1413.  du 
Lundy  6.  Mars  :  Ce  jottr  n'a  peint  été  fUtdoyé , 
ne  HAveit  MMcnn  Advocat ,  ne  p/trtie  ,  on  monlt 
fen  pur  le  PmUù  ,  ptnr  nne  monlt  gnéve  maU- 
dtt  tjni  généralement  conroit  par  Paris  ;  par  U- 
^nelle  la  tefle  &  tom  les  membres  dolotent  :  (*r 
fonffroit-l on  monlt  fort  romexr.  Et  entre  les  4*- 
tres ,  moj-mefme  nay  dormi  de  tonte  cette  nntt , 
Cr  ie  me  pnts  fontemr  de  la  doulenr  de  la  tefte  , 
des  rems  ,  des  cojtex, ,  &  dn  ventre  ,  des  brat , 
tfpanles ,  (Sr  jambes  ,  çr  me  ^léve  ;  ejni  efi  tjne 
far  efpecial  eft  ennemie  a  ma  complexion  en  tjnel- 
^ne  faifon  ,  m'en  vois  à  mon  hoftel.  Et  en  marge 
eft  écrit  :  Nota  ,  U  Coqueluche ,  ponr  latjnetle 
n'a  ejlé plaidé.  L'extrait  cy-dcfliis  cft  le  difcours 
du  Greffier ,  qui  m'a  été  communiqué  par  M' 
Koufteau,  Auditeur  des  Comptes. 

CORNET  4  joner  anx  dés  :  parce  que 
les  premiers  cornets  ont  été  faits  de  corne.  Le 
Scholiaftc  de  Juvcnal  fur  le  vers  5.  de  la  Sa- 
tyre 14  :  Fritillus ,  ptxis  comea ,  ijna  fimus  eUct- 
tmr  C*". 

COSTAUX  le  Marquis  d'Olonne. 

L  I  s  t  z  ,  le  Comte  d'Olonne  f  L'Abbc  de 

VUlarceaux.  Ajouriz:  du  nom  de  Mornay. 

COTE-MAL-T  AILLE.  .  .  .Ce  qui  ne 
favonic  pas  peu  mon  opmion.  Ajoutez:  M' 
Loifeau  a  une  autre  penfée.  Cntat ,  dit-il  «i^r 
^M'avcrfionc  emere  Je  dit  en  Grec  tiSee  :  ce  tfni 
me  fait  fenvenir  de  notre  terme  vntgaire ,  faire 
une  quote  mal  taillée  i  tjni  e(l  dit  par  allnjîon 
fSr  ainomtratton  affes,  inepte  de  quotc  a  cote. 
C'cft  au  clup.  1.  de  fou  Traité  de  la  Garantie 
des  Rentes. 

COTTE..  .  .  ifna  pnàs  mon  fer at  in  tenni 
trocata.  Lisez,  crocota. 

COUCHER....  page  147.  au  mot  cnlcare. 
AjouTtz,  Hcloïfe  dans  les  Inftrud^ions  pour 
fon  Abbaye  du  Paraclct ,  page  101.  Afienden- 
tts  in  dormitorinm  ,  divertimm  ad  teSnlos  no- 
Jtros ,  coUocamm  nos  vejlita  O"  cinÙa  ja- 
centes. 

î  COUCOU.  Il  y  aune  aflcs  jolie  def- 
cription  de  cet  oilcau  dans  le  Songe  de  Scr 
Fcdocco  à  Cafttlvcftro ,  imprimée  dans  un  pe- 
tit livre  intit.  Apologia  de  glt  Acadtmici  di  Ban- 
chi  di  Roma  ,  au  feuillet  94.  vcrfo.  La  voicy  : 
Un  certo  amm^ile ,  con  dne  piedi  ;  cen  dne  ali  i 
fen  dne  corna  ;  con  un  becco  torte  ;  con  un  cap» 
gf'offo  ;  con  nn  barbon  bianco  ;  cencerti  occhi gran- 
di ,  Incidi  cerne  d  ort  ;  fcodato  (onfio ,  petternto  ; 
di figura  ,ch'à  più  tofle  del  tenio  ,  che  altramen- 
te  i  Jïmiglia  a  civet  ta  ,fc  non  ,  che  è  pin  grande 
di  leij  canta  eu  cu  e  và  di  nette.  Le  nom  de 
cet  oifeau  eft  une  pure  onomatopée. 

COUENNE  de  lard.  Ajoutez:  Les  Grecs  l'ap- 
pelent  ^ (^'m ,  &  les  Latins  tergilU ,  &  tergiUnm  ; 
motsqm  fc  trouvent  dans  les  Clofcs  Anciennes. 


Corrections.  7^1 

COUREUSE  renm  volfivagA.  Cor- 
rigez, velgivaga. 

COUSIN.....  de  ce  mot  confangnineus. 
AjouTiz  :  Le  P.  Labbe  luy  donne  la  même  on- 
gine.  Confanguino,  &  de  là  par  abbrcgé  con- 
Iguin ,  puis  coufm.  C'eft  dans  U  i.  part,  de  les 
Etymologies. 

CRECHE....  comme  en  proche  de  » 
Sec.  Ajoutez  ,  praftpta ,  au  tcmmm ,  Te  trouve 
dans  les  Glofes  Anciennes,  prafepia ,  ^«î 4*. 

CREVETTE.  Ajontex.  àUfin:  On  l'ap- 
pelle autrement  falicot  i  à  falicndo.  Voyez  l  Ex- 
lication  des  termes  de  Marine,  imprimée  à  la 
n  de  l'Ordonnance  de  Marine  de  Louis  XIV . 
••  CREUSEQUINS.  J'apprcns  de  M» 
RoufTcau ,  Auditeur  des  Comptes  de  Paris ,  que 
dans  le  Regitre  du  Confeil  au  Parlement ,  du 
Samedy  18.  Avril  ijSo.  les  gobelets  font  nom- 
més crenfètjmns.  Je  ne  doute  point  que  ce  mot 
n'ait  été  formé  de  celuy  de  creux.  Se  qu'il  n'ait 
été  dit  origiiuirement  d'un  gobelet  luit  pro- 
fond ,  &  tel  que  le  denundoit  Anacreon  à  foa 
Orfèvre  : 

n«Ti!e<»»  Ji  tfMi 

Ont  Juût  ^aiumi. 
CROTES  de  chèvre.  Gr.  Ga- 
lien  dans  fonGlonàirefurHippocratc:«n/^if, 

D. 

••  pSAM.  S'il  fait  mal,  i  fon  dâm.  DuLa- 
JL/tin  fue  damno. 

••DETRESSE.  Angufiia.  De  diflriihd, 
dit  ponr  difin£ho Jean  de  la  Coftc  dans  fes 
Sommaires  fur  les  Dccreules  de  Grégoire  l  X. 
page  }64.  Judex  facularù  aliejuande  Clencum 
ex  permijfu  Penttficis  conjlringit ,  coercet ,  dr  in 
carcerem  conjicit,  ^uem  tamen  condemnare  mon 
potejf.  Solet  enim  Ecclejia  fape  auxilinm  pnbli- 
cum  advocare ,  non  ad  prdiudicandum ,  fed  ad 
perfequendum  ,  id  eft  exetjuendnm  :  ut  letjnitur 
ceifut  i.fnpra  deOff.  Jud.  erdin.  Et  dehacceer- 
citione ,  vel  difirt^lione ,  cnfiodite  fi  vernm  ama~ 
mue  ,  loejui  videtnr  diilnm  capnt  2.  ^na  Fran- 
ciei  dicitur  detrcfte ,  in  Cenfuetudtne  Norman- 
niéc.  Aucunes  fois  appelle-t'on  jnfiice  ,  une  cer- 
taine detrclle  (|ui  acpeot  du  Droit  :  comme  on 
dit  d'aucun  qu  il  jufticie  bien  fes  hommes  par 
prendre  meubles  ou  fiefs,  ou  corps.  SictnLe- 
gibut  Boiorum  cap.  i.  Si  talis  homo  potens  hoc 
fcccrit,  quem  ille  Cornes  diftcingeie  non  poific, 
huoc  dicat  Ducifuo  ,  &  dux  illum  conftnngar. 

DEZ  à  joner. . . . NuUm  ad  aléa*  vel  ad  de- 

ttat  Indat.  Lisez,  vel  addetios  font  ceux 

If  ni  donnent  la  peine  aux  joueurs.  Lisez,  <}ui 
donnent  la  balle. 

f  DO  G  HE,  OU  Dock:-  Gr.  wônAr.  Jo.Ba- 
retus  dans  fon  Alveannm  ou  triple  Dictionnai- 
re, Anglois,  Latin,  &  François  a  Docke ,  de  la 
parelle.  Lapathum .  M.m'kf.  Officina  antem  la- 
patium  cr  paricellam  nommant.  Lapathum  4«r- 
tem  ab  effèttn  nemen  accepit ,  ejnod  fc.exmaniat: 
etenim  Aam^Mr  vacuari  vel  exinanire  Gracisejt. 
Omnium  Jtejuidem  generum  folits  decoBis  alvus 
moUitur.  Fnchfiutcap.  17*.  Exeat  unica,  pari- 
cclla  fit  intus  amica.  Cuteum  tna  tantitm^ene- 
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ré  UpAths  facit ,  oxalidcn  ,  oxylapaihon ,  & 
hippoUpathon ,  tjmod  fie  Qrta  cjtuîfi  graiode  li- 
pathum  diCMHt;  rnupits  Mmplifyme  reitii  hippo 
fTdf  entre  f»litt ,  ah  equ»  ,  excellfHtis  Mmplitmdt- 
ms  MMtms/i ,  smfUtudtHem  mmtmMmtes.  Op£iMd 
paticellam  HominMt  :  A»d^*  •  The  cômon  great 
Dock  or  thc  cûtrcy  Nt'iîdc  dock.  Hippoupa- 
thum  tmim  ntn  J'eiMm  m  ftUmfirihms  preveiire 
vtdtmui .  ftd  ttiétm  ém  momtihtn  >  us  frtftrtim 
in  locu  mil  pecmdrs  dim  finkitUri  filtmt ,  &  mbt 
frum  fim»  fiMgutfett  jUmm.  AfMthiot  m  Diefc. 
iii>.  2.  CMp.  tel. 

f  DOIS,  ou  D»it'  C'cft  un  vieux  mot  qui 
fignifîe  c»mdmit.  Chrifticn  de  Tcoyes ,  dtc  pu 
M'  Borel,  dans  Tes  Antiq.  Gaul. 
Ltt  0reiUes  font  vtjt  cr  dm  , 
Pmt  «à  vunt  jm/àM'dM  cmer  U  voix. 
Nos  peuples  de  badc  Normandie  ippcllenc  mm 
D»it,  6c  plus  communément  Z)#*»r ,  un  rcfer- 
voir  d'eau,  forme  ou  par  une  lource,  ou  par  le 
paflage  de  quelque  ruifTeau  :  lequel  fcrt  d'ab- 
iKevoir  -,  Se  où  les  leûîvieres ,  comme  ils  dii'cnt, 
lavent  le  linge.  Et  ces  mots  viennent  du  Latin 
DmUmt ,  dont  vous  trouverez  pluneurs  exem- 
ples en  cette  (icnification  dans  le  Gloll'airc  La- 
tin de  M'  du  Cange  ,  de  qui  j'apprcns  que  les 
Angevins  le  nomment  Domtt.  Ce  mot  eft  écha- 
pé  a  M'  Ménage. 

î  DOUET  &  DOUIT.  Voyez  cy-def- 
fus  Dm. 

D  R  6  L  E. . . .  Voyex  (à  Remarque.  A  j  o  u- 
Tiz:  J'apprens  de  la  Chronique  de  i  Abbaye  des 
Bcnedichns  de  Raftéde  au  Diocefe  de  Brème, 
qu'un  Jténties  fshn  ,  x  x  i.  Abbé  de  cette  Ab- 
baye fut  furnommé  /*  Drilt'  Dictkétmr  U**- 
mes  Draulus ,  five  f4t$nm  Imbncmt.  Le  moc 
Dréutlmi  favorife  La  pcnfée  que  j'ay  eue  que 
IMit  pouvoir  avoir  été  fait  de  DrMumlms ,  di- 
minutif de  DrMcms. 

E 

f  T7  B  E'N  E.  Dans  les  Primi*  Scdligerâm*: 

JCiEbenum  arbêrtmt  ejft  tjméi  ntgrocolart  fit , 
hMud  crtdtmdMm  tfi:  ficd  revers  radices  fmnt , 
fmb  terr*  éJfervMté  ;  itmtjMe  mgrum  colore*»  »c- 
^mirentes.  PMuftntM ,  Attic.  pamli  Mute  fittemo. 

f  E'C  H  E  R  N  I R.  Vieux  mot  qui  fignifie 
fi  mtotmmer  ,trridere.  Une  ancienne  Traduction 
des  Piaumes ,  fur  ce  vcrfet  du  Pf.  i.  héi- 
kttdt  iM  Cdlif ,  imdehit  eot ,  T>ems  Jubfiin- 
mstit  toJi  dit ,  Celmj  tjmi  htihite  ex.  ciemlx ,  ht 
tfchemird  ;  &  nojht  Sire  Us  fmkvertirM.  Ce  mot 
vient  de  l'Italien  fihemire  ,  fait  du  Latin  fpcr- 
nert ,  par  le  changement  ordinairement  du  P 
en  CH;  comme  l'a  fort  bien  remarqué  feu  M' 
Ménage  dans  fes  Origines  Italiennes. 

î  E^C  O  P  l  R.  Ce  mot  eft  fort  ufité  en  Nor- 
mandie pour  dire  crMcher:  6c  même  on  s'en  ferc 
parmcpris.  Car  pour  dire  qu'une  pcrfonne  cra- 
che fouvent ,  on  dit  :  //  ne  f/tit  tjM'Jcoptr.  Je 
croy  que  ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  efinpir; 
que  Covarruvias  tue  du  Latin  «x/^**rr.  Escu- 
1 1 R ,  ifmMfi  cfpuir  :  corromptdê  del  veri>$  Lm(' 
Spuo,  ici  falivam  ejicio. 

EGARDS.  Corrigez,  les  4.  premières  li^es 
ék  (tttt  JSlot*  »  dt  (0ttt  NMWfiv  ;  Oa  appdpic 
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ainfi  anciennement  à  Paris  ceux  de  ch.iqac  mé- 
tier  qui  ctoicnt  choiûs  de  tcms  en  tcms  pouc 
avoir  infpettion  fur  les  autres  :&  qu'on  appelle 
aujoutd'huy  par  corruption,  Maitres  cr  Gardes. 
Rjgucau  :  I  s  c  A  a  D  &  -,  CiUis  »rt.  lyo ,  171.  ^mt 
faut  gens  ctgmciffxHS  iUtre  vifitdttoni  &  rapports. 

f  ELINGUE.  C'eft  proprement  une  fron- 
de. Je  ne  lay  pas  qui  a  du  a  M'  Ménage  que 
c'eft  une  fronde  fans  bourlc,  &  qu'en  bade 
Nortnandie  mue  ilingmr  eft  un  bâton  de  bois 
fendu  par  un  bouc.  Le  root  à^élmgmt  s'entenc 
&  d'une  fronde  de  corde ,  foit  à  bourfe ,  ou  i 
trois  cordons  i&  du  bâton  ^cndupar  un  bour. 
L  clinguc  de  corde  eft  la  plus  noble  ,  comme 
celle  qui  demande  le  plus  d'adrellc.  Celle  du 
bâton  étant  plus  ailée  à  faire  &  â  manier,  eft 
plus  en  ufage  dans  la  République  puénle.  Vui- 
cy  ce  que  dit  M'  de  Brieux  touchant  i 'origine 
de  ce  mot ,  dans  les  Origines  des  Coutumes 
Anciennes, &  faijons  de  parler  uivialcs,  page 
174.  Noms  Mpptkoms  uaccimf^uc  t  ce  ^m' en  Fram- 
fois  OH  appelle  une  fronde.  Et  ce  tmot  mous  l  a- 
voms  dm  Saxon  khling  &  Iching,  fignifiant  U 
tmémoe  chofe.  Jean  Druûus ,  dans  les  Notes  far 
le  Nomenclator  Elia  Levita ,  au  mot  Fnnda  : 
F  u  N  D  A  ,  GtrmamieMm  ûhlincker, /iir  flinger, 
4«/  fchienckcr  -,  ^mod  im  Elia  lypsSo.  Dtcititr 
&  fcliling.  Le  Diâioonaire  Laiia-Alleman  : 
Funda ,  Jfhltne. 

î  EMPèTRER.  Ce  verbe  eft  plus  paffif 
qu'aâif.  On  aura  dit  ejlre  empitré^  pour  dire 
être  eimbarafft  dans  un  lieu  pierreux.  Et  on  dit 
ordinairement  à  la  campagne  qu'un  cheval  eft 
empêtré  dans  un  bourbier ,  pour  dire  qu'il  eft 
emoourbé  :  ce  qui  eft  dit  par  allufion  i  la  fi- 
gnifîcation  précédente.  Et  feloa  cette  penfée 
ce  mot  me  lemblc  formé  à'imopttrare ,  compofé 
èiin  &  de  tetra. 

î  E  N  C  R  O  U  E  .  Ce  mot  eft  fon  en  ufage  en 
balle  Normandie ,  oùles  enfans ,  &  autres ,  jet- 
tent des  bâtons  dans  les  pommiers,  6c  dans  les 
poiriers ,  pour  abbatue  des  pommes  &  des  poi- 
res i  dans  les  noyers, pour  abbattre  des  noix  \ 
dans  les  hautes  pour  abbattre  des  faines,  &c. 
Er  comme  il  arrive  fouvent  que  ces  bâtons 
demeurent  embaraftcs  dans  les  branches ,  on 
dit  qu'«j(  hiton  efi  emcromf.  Et  ce  mot  vient 
^incrmcatms ,  formé  de  crmx  :  parce  qu'un  bâton 
dans  cet  état  forme  une  croix  avec  la  branche 
qui  le  retient.  J'apprens  de  M'  de  la  Pique- 
ticre  que  les  Angevins  difcnt  aulli  encrnche' auit 
le  même  i'ens  :  ce  qui  fortifie  ma  penlec.  U  peut 
bien  aullî  avoir  été  fait  à'imcrocare,  formé  i 
l'Italienne  du  mot  croce  ^  que  les  Italiens  ont 
fait  de  crmce.  Voyez  le  Gloff.  Lat.  de  M'  du 
Cange  au  mot  Incrocare. 

ENTAMER.  A  omtex.  a  la  fm  :  Je  trouve 
que  Budée  dans  fcs  Commentaires  de  la  Lan- 
gue Grecque ,  page  111.  dérive  aufti  le  mot  Fran> 
çois  entamer  du  Grec  irnfjutn. 

••ENTRAILLES.  Corrioex,  ce  tfm,  fmit , 
de  cette  manière  :  D'intralia.  ïriytr ,  intra ,  îm- 
traie ,  intralia.  Entrms  ,  entramms  ;  d'où ,  Scc. 

EPINE  dm  dos  Aiomtex,  à  la  fim  ^ 

J'apprens  de  M'  l'Abbé  Uerault  que  le  i«it 
pochti  chez  les  Perfans ,  lîgaiÂc  le  dos ,  ôc  lux 
Noiuofformijie. 

EPINGLE. 
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EPINGLE....  dérivant  le  Pallium.  C«r- 

rig!K, ,  décrivant  le  Pallium  &  les  Anglois 

sjptnMf.  Lisez»  <«  jfinnt. 

fEPLUCHER.M'  Ménage  mavoit  prcf- 
quc  pcrfuadc  que  ce  mot  vcnoit  d'expeUictare  : 
mais  ayant  rencontré  dins  la  leûure  d'un  Au- 
teur Elpagnol  le  mot  ejpmlgéir ,  dont  la  fuite  de 
la  pciiodc  me  hc.conno;trc  le  fcn$>  je  n'ay  pas 
douté  que  ce  mot  Ef'pagnol  n'ait  été  fait  du 
Latin  txpmhcére ,  ioimc  à' ex  &  de  pulex  pMU- 
tiJ  :  Se  j'ny  troityé  dans  un  Dj6iionnaire  Efpa- 
gnol  le  mot  ejpHlgdTt  rendu  en  François  par 
tplMcktr  &  épHcer.  La  fienification  propre  fie 
primitive  à't'plfcher,  c'elt  donc  épueerj  c'cft- 
à-dirc  ôter  Its  puces  :  &  ce  n'eft  qu'impro- 
prement &  p<>r  métaphore  qu'on  a  dit  eolu- 
cher  des  h:rb(S  ,  &c.  Eplucher  vient  fans  dou- 
te de  l'Elpagnol  efpHlgar,  pai  mctaihclc  de 
ÏV  en  L. 

ERGO-GLU.  Aiottex.  i  U  fin:  Théo- 
dore de  fiezc ,  dans  fa  Lettre  fous  le  nom  de 
J^tuediQHt  P^jfavMHtmt  au  Ptefidcot  Lifct, 
page  166  :  Secundo ,  fie  argumentÂtur  Dominus 
mnnc  AhbM  ,  ad  probA>idi*m  ^ned  hoc  pernaet 
md  RomanntH  Pr^fulem  :  ImerpretMto  Legts  per- 
timebÂt  ad  fumtn$$m  Sdcerdatem ,  <j»t  fmit  lypts 
RtmdMi  Prdfnlis  :  Ergo  fixe. 

ESPARGOUTEr  rulgHs  nofirMm 

v»CMt  hdftc  barbém ,  &c.  Lisez,  h^nc  herbam, 

ESPE'CES.  AjoHtet.  À  U  fin:  El  dans  la 
Notice  de  l'un  &  l'autre  Empire,  au  chapi- 
tre de  Inhibetid*  Largimte ,  il  y  a  :  Eotmm  & 
fpectes  commodM ,  M^ne  pra  temponbm  diverpu, 
VMJiMfijue  veterum  provtfienet  ex  primicolormm 
tjuMlitAtibtts  preperavi. 

î  E  S  S  A  Y.  L'Abbaye  de  l'Elfay ,  de  l'Or- 
drc  de  S'  Bcnovft  au  Diocèfc  de  Coutanccsen 
balTc  Normandie.  J'apprensdu  P.  Jacob  qu'elle 
s'appelle  ExA^Hium ,  ou  ExaejueHje  Afomt/ie- 
rmm.  11  y  a  aulll  en  ce  pays-là  un  lieu  qu'on 
•tppclic  les  Landes  de  l  EJfuy. 

ETANCHER  dans  Sammonius. 

L I  ^  £  z  >  dans  Sainmonicus. 

E'TE'PE.  Les  Poitevins  appellent  ainfi 
un  pieu  qui  fert  à  foûccnir  une  treille.  De  fii- 
pes  ,  à  fiipsndo, 

•  E  U  S  E.  Ville  de  La  Code ,  pa- 

f;c  168.  de  fcs  Commentaires  fur  les  Dccreta- 
cs  dc'Grcgoirc  iX.  Et  tn  Concilia  Ag*tenfi fub- 
Jchpfîjji  reperio  CUrum  Eltifit  MetropoUUnum , 
Nicetum  Anxierttm  Epifcepum.  Sed  Eliifii 
ÀinitA ,  de  (fMu  CUudtaiM*  tllo  Uco  : 

Invadit  muros  Elufx  notifllma  dudum 
Tcâa  petcns. 
Virut* ,  tntfMAm ,  Elfifé  .  ejmt  hodie  fine  Epifct- 
fo  t(t ,  &  m  vicum  redMiïa,  vmig'xjHe  vocatur 
Eufc ,  Metrepoliunsm  fcdem  obtinnir  Eptfcopm 
Auxenfis  i  fie  vocatur  spud  Flodoard  lib.  2.  cdp. 
S.  Ht  fi.  Eccltf.  Rh.'tn.  Et  ira  lego  tn  veten  Pro- 
vinciMli  Ecclefié  Romsn*  MS ,  yufconitm  divi- 
/am  ejfe  tn  V afcontam  cnrtAm  cr  rdfcenidm  Ion- 
gAm.  fafieniA  lot:gtt  CApur  cjfe  BnrdegêlAm ,  V nf- 
c»Hi£  citrtt  Amxium. 

EXOINE.  AjouTEz:Ce  mot  eft  ancien 
dans  notre  Langue.  Hmcmar  au  Roy  Charles 
le  Chauve  :  mittens  ad  Dem-.nAtioncm  ve- 
Jlrdm ,  excêifatienem  impojjibiLttMÙ  fu*  lUuc  vtr 
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miendi  mAndAvit ,  rt^mifité  efi ,  tjMom  pAtrioticJi 
Linguâ  nominAmm  Exonia,  ^niA  ventre  netjut- 
viriti  ejttod  hASenms  efi  inAudttnm.  C'eft  ainfi 
que  M'  du  Cange  a  rapporté  ce  paHage,  que 
je  trouve  autrement  dansVoirius  de  yit.  Serm. 
où  il  y  a  ^ith  mittems ,  ficc.  ic  il  n'y  a  point 
de  m/tnddvit ,  &  ce  mot  gâte  le  fcns. 

F. 

FAGOT.  AjêMtet,  À  U  fin  de  U  Note  : 
Par  ces  mots  de  la  Lettre  de  Palfavan- 
tius  au  Prefident  Lifec,  page  15).  Tm  es  mnm 
LntherAnMs ,  tjut  bene  fentis  tttos  fafcicnlos  ,  il 
parok  que  Deze  a  cru  que  le  mot  àzf«got  a  voie 
été  formé  de  /<i/ri/. 
••FALBALA.  Voyez  PAfccAiMe. 
f  FA  VAS.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  en 
Normandie  la  tige  des  fé  vcs.  DcfabstiA }  com- 
me inffiipefiu,  de  pi/sliA  :  c'eft-à-dirc,  pifomm 
ScfAbArumfirAmtn,  ou  fitpnU.  Voyez  Mat.  Mor- 
tinius  au  mot  pAbdlu. 

••  FAU  BOURG....  Les  Ebrcux  ont  dit 
de  même  vnso  migrA.  Lises:  mig  M. 

f  F  A  U  S  S  E  R  kmt  ipét.  On  dit  qu'une  épé« 
eft  fauflcc,  quand  elle  eft  courbée.  Et  ce  mot 
vient  fans  doute  de  fAlcmre,  formé  de  ftlx  ;par- 
ce-qu'une  épée  faullee  reftemble  en  quelque 
manière  i  une  faux.  Et  je  me  viens  d'apperce> 
voir  en  lifant  le  difcoiirs  dcM' Ménage  fur  ce 
mot,  que  le  mot  de  fitlfificAri,  dans  le  paffagc  de 
la  Vie  de  Geoffroy  le  Bel,  ne  fe  rapporte  pas  à 
celuy  d'enfisi  mais  i  cclay  de  csjjis.  Car  ce  pat 
fage  ne  dit  autre  chofe ,  finon  qu'on  luj  donné 
mn  caf^ne  d'nne  trempe  fi  forte  ,  qne  Ia  pointe 
d'une  ipée  n'y  pfMvoit  psefAtre  Ia  moindre  (grA" 
tignûrt ,  Tdyure ,  &c.  Et  comme  l'on  pourroic 
accufcr  M' Ménage  de  s'être  mépris  dans  cette 
citation,  je  fuis  obligé  de  rendre  témoignage 
de  la  venté ,  &  de  dire  que  l'intention  de  M' 
Ménage  étoit  autrefois  de  mettre  f  a  u  s  s  k  a 
un  CAjtjue ,  ic  non  pas  fAnjfer  une  épée  :  ce  que 
je  peux  prouver  par  fa  propre  écriture  fur  Ion 
exemplaire  de  la  i.  édition ,  où  cette  Note  fe 
trouve  ainfi  &  je  fuis  pcrfuadé  qu'ay^t  ap- 
pris cnfuite  qu'on  difoit  fAupr  une  épée ,  il  a 
eu  delTcin  d'en  parler  par  occafion.  On  a  die 
fAKjfer  MM  hAubert.  Et  M'  du  Cange  dit  fort 
bien  que  le  mot  falfificAre ,  dont  les  Latins  du 
bas  ficelé  fe  font  fcrvis,  a  été  fait  du  Fran^oia 
faujfer;  qui  vient  fans  douce  de  fAlcAre. 

FAUTEUIL....  Theodulfnm  lo<^m  srbi- 
tror.  Sec.  A  j  o  u  t  E  z  :  M'  de  Valois  dans  foa 
Commentaire  fur  le  Panégyrique  de  Bcrcnga- 
rius  Auguftus:  Cliophedrum  G^^cè  dicitur/eUd 
plethltf,  <fMA  vnlgj»  valdcftolum  vwdtur.  Val- 
dcftolum  voCAi  Glojfittor  fcdtm  vrl  cAthedram , 
ejHA»*  FredigAUtu  lib.  V.  &  ult.  Chronici,  CAp. 
$i:  &  ThtodnlfHs ,  faldaonera;  recenfiores  fal- 
difterium  Vf/  fa\d....Apptlljnt.  AfAthAut  Pa^^ 
rienfis  faudcftolam  j  nos  vnlg)  olim  faudcft  juil  i 
nnnc  .  truncAto  nomme ,  fauteuil  j  IsaU  ,  &c. 

FERME. . .  prcm.  opinion.  Voyez-le.  A  j  o  tt- 
T  E  z  :  Jean  de  la  Coftc  a  fuivi  U  même  opinion* 
/nde  if^ttnr  Firma:  nomen  ,  ijUid  prAfiiiA  fid-  dt 
non  expellendo  conduttore  firmAretur  contTAQui. 

f  irro»  i^uur  mhU  dltud  efi  quAm  conduftio  fix- 

ZZzz  i 
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maia  :  xrr  m  Lep^Ms  BtiAriomm  (irtnata  cmptio, 
fmb  Titulo  de  FirmMtiene. 

FEU.  Ai«Mtri.  à  Ia  fin  ,  Henri  Etienne  dans 
fonTrefordc  la  Langue  Grecque  au  mottj^a^jt; 

vero  Ili^d.  «,  verf.  ^19,  Ouw  '^ofi^ccdnmfiç 
iy^efu  ,voCAHtMr  i^f^t  mfiç  ipf*  domMS  ,  fcnijui 
hdbitMttt  tu  fin^mlis  demikms;  tjMtd  ego  plént  jî- 
mile  ejfe  *rbitn>r  Gsllico  huic  ftnf^*  loc^ueridi , 
Autant  qu'il  y  a  de  feux ,  fr»  Autant  qu'il  y  a 
de  ménaees. 

FIEVRE  S'  VALIER....  T)iéinn ,  re»4- 
trtx  Rtgum.  A  j  o  u  t  E  z  :  M' de  Varillas  prêtent 
qu'elle  n'a  pas  été  Maurelfede  François  I. 

FIN  vMigdritrr  4pptUéti$r.  Ajourez: 

Cafaubon  fur  la  Sat.  i.  de  Perfc  :  PrtfUrt  cr  ms 
im  IdtoMMtt  nofire  rts  m  fut  gtmtrt  frtfltutts , 
tMmtjKâm  finem  Mhimtim  dJfeCMtM,  vecmmmj  fi- 
nes ,  Jtve  finitas  ;  ut  f*ii»:mm ,  telsm ,  fimtliM. 

•FONCOUBERTE.  Abbaye  à  4.  lieues 
de  Narbonnc.  Fontis  cteftrtt  AfonnflertHm  ,  le- 
lon  le  P.  Labbedans  fa  Table  des  Conciles. 

FONTANGE....rur  le  haut  de  la  telle. 
AjouTt  z:  La  terre  de  Fontange  eft  appelée 
en  Latin  FamaMiM.  Et  c'cft  de  ce  mot  qu'eft  for- 
mé celuy  de  Fontsffgt. 

FORÇAGE  s'y  puilTcnt  oppofer.  A- 

j  o  u  T I  z  :  Et  il  ajoute  qu  on  appelle  autrement 
ce  DtoxiFtrgM}  ic  que  forcMfm  vient  de  forù 
esftrt. 

5  FOUAILLIER.  On  appelle  ainfi  en 
bafle  Normandie  ce  qu'on  appelle  ailleurs  itm 
hûchtr  i  c'e(l-à-dire,  le  lieu  où  Ton  met  le  bois. 
De  focdUrtMim ,  fait  de  ftcsle,  qui  fi^nifie  une 
provifion  de  bois  i  brûler,  &  qui  a  été  fait  de 

ffCmr. 

FOULQUE  DiMble  de  mer.  AjouTEZ 


Et  c'cH  aulii  l'ctymoloeie  qu'a  donnée  de  ce 
mot  }ul.  Scaliger  fur  le  livre  9.  de  l'Hift.  des 
Animaux  d'Anftotc,  page  1079. 

F  O  U  R  A  G  E. . . .  boAcur  en  Theol.  de  U 
Fac.  de  Paris ,  mon  ami  particulier.  AjouTEZ  : 
M'Bocharta  écrit  en  marge  de  Ton  Exemplaire 
de  la  I.  édit.  de  ces  Origines,  qu'</  j  m  Mneum- 
trc  ràe  prêt  S.  Inmacent ,  éppellteXi  rûc  aux  Feut- 
res 1  tjMt  plmpeurs  difetit  aux  Fers  i  5c  que  c'cft 
celle  où  il  étoit  logé  chez  M'  Bidal. 

F  R  E  S  A  Y  E. ...  fur  i  Hift.  des  Animaux  d' A- 
riftote ,  page  151.  Ajouriz  :&  page  1068.  il  dit, 
A  GdUit  effraye  frcfaye  :  4  yMjctmbMs  brcfa- 
ga ,  ifKMjt  prrfaga. 

f  FURETER.  Je  fuis  pour  l'opmion  du 
P.  Labbe,  qui  croit  que  ce  mot  vient  du  La- 
tin fttr:  car  fureter,  c'cft  faire  de  petites  fri- 
ponneries avec  fubtilitc;  &  ce  mot  a  été  for- 
mé de  fmrettare,  fréquentatii  de /«r4n. 

G. 

î  A  u  G  U  E  s.  On  appelle  en  balTc  Nor- 
vJmandic  ntix  fAuguts ,  les  (^rôties  noix  , 
à  la  différence  des  noilettcs ,  qu  ils  appellent 
petites  noix.  Le  noyer  produit  les  premières, 
&  le  coudrier  les  dernières.  GuUiocg  fe  trouve 
dans  Liicile  en  cette  fignification  :  &  Fr.  Doufa, 
dans  fes  Notes  fur  cet  Auteur,  dit  qu'il  fc 
trouve  dans  les  Glofcs  Anciennes.  Les  Glofcs  : 


Corrections. 

GaHicca  iuîau«  /uAKf^  t/f^  KintMlu.  Les  m^mcs 
Glofcs  :  Guht'^t ,  %if^<A-nfMit.  U  le  trouve  auûS 
dans  Feftus.  Gu  l  l  i  oc  ,  nmcum  inglatt  imm 
fummu  çr  vindiM  putémina.  Mat.  Martinius 
rapporte  l'endroit  des  Glofcs  de  cette  forte  î 
Cl«if*  ;  Gulluca ,  ^siftititfiim,.  GuciUi  OCX ,  luÉfiMt 
ftanfà.  'a%t  Aci/uMiA*.  Lcge  ,  r»^«i/  Scdhgar  i  Gu- 
lioca,  i(.«.-t/«i*^'A.  Gulliocx,  niyM  putvfà.. 

5  GcNER.  On  du  en  b.ifl"c  Normandie 
que  quand  le  blé  eft  dans  un  lieu  humide ,  il 
gêne;  c'cft-à-dire,  Et  c'cft  du  mot 

germinare  qu'a  été  fait  notre  g^mtr. 

G  I  B  E  C  I  E  R  E. . .  .^^  f«n  etifinre  &  tumfttr. 
Ajoutez  ,  Et  Bcze  y  a  vifé ,  par  ces  mots  de  fon 
Paffavantius,  page  IJ9.  Ft  defemditu  Jicmtt  ht- 
flntnei .  Ht  tjtiu  refpiciAt  <juid  fit  m  vejlns  gib- 
berù  :  GaU.  Gibecières. 

GIRON...  .Voyez  fa  Note.  Ajoutez,  Dom 
EdmeMarténc  dans  fonOnomaftique,  impri- 
mé i  la  fin  de  fon  livre  Df  Aft'ij.  M«mA(h.  Rit. 
G  Y  R  o ,  Gyro-lacinia,  idefl  pArs  veftts  ac  ttgm 
ifmA  lAxior  fit,  tu  fiipencri  pArte  cemtrAQ*, 
w  lArntrem  ftrmAm  tn  imo  feexpbcAt  :  ficdt^A, 
^ithd  hAC  pArte  gjrtt  vefiu  ,  td  eft  circmli  figurum 
tffinAt. 

fGOULPETTE.  Ceft  en  LAxgttedoc  fai- 
re l'école  buiffonniere  :  dtt  Ainfi de  vulpcs ,  re- 
MArdi  comme  tjmt  dirait  faire  un  tour  de  renard. 
Et  le  mot  dt  buiffonniere  vient  de  et  tjuon  Is 
frt'^Mente  fi  peu ,  ejne  les  ronces  &  btt'ffonsy  ndifi 
fênt.  C'eft  une  des  belles  découvertes  de  M* 
Borcl  dans  fes  premières  Additions  à  fes  Ami- 
quitcz  Gauloifes.  Woyi.z\' Ecole  bniffonKisre  dt 
M'  Ménage. 

î  G  O  u  P I  L  L  E.  Les  Horlogers  appellent 
ainfi  ces  petites  pointes  d'épingles  ou  d  aiguil- 
les qui  leur  fervent  de  chevilles  pour  joindi« 
&  arreftcr ,  par  le  moyen  des  piliers  ou  tenons , 
les  deux  platines  d'une  montre.  Ce  mot  vient 
de  cmfpicmU  .diminutif  de  nefpù.  J'avois  don- 
né cette  étymologic  â  feu  M'  Ménage ,  qui  a 
oublié  de  la  donner  en  fon  lieu. 

G  U 1 E  N  N  E. . . .  a  été  formé  d' A^titAntA. 
AjouTEZ,  Scaliger  dans  fa  Notice  de  la  Gaule, 
page  108.  G\l\enni,deprAVétmm  tjnidemex  A- 
quitan  ,  ut  res  ipf*  loijnttmr:  fed  ex  ^tto  temport 
^■gti  Anfli*  per  A^nitAtem  FrAnctrum  Rcgnnt 
ftttrmnt  domini  GmemtA ,  Angmftitribns  finibitt 
determtnArA  eltiftiAm  olim.  Nam  Ar  verni ,  &c. 

♦  G  U I  G  N  O  T.  C'eft  un  mot  Bourguignon . 
qui  fîguifie  le  prefcnt  que  font  les  parrins  Se 
marrincs  à  leurs  tilleuls  Se  filleules  pour  étren- 
ncs  le  premier  jour  de  l'an  après  leur  baptême. 
Pierre  Palliot,  daru  fon  Parlement  de  Bourgo- 
gne, allure  que  ce  mot  eft  employé  dans  un 
compte  rendu  du  tems  de  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne ,  l'an  1414'  i  la  Chambre 
des  Comptes. 

H. 

HA  E  L  E  R  fabitlAtor.  AjoUTf  z  :  Ce. 
mot  a  été  introduit  en  France  fous  Fran- 
çois I.  à  l'occafion  d'une  Ambaffadc  Efpagnole 
en  France,  dans  laquelle  les  Efpaguols  quipar- 
loicnt  leur  Langue,  en  demandant  ce  qui  leur 
fcfoit  befoin ,  diloicnt  toujours  hAbU ,  hAbld. 
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*♦  HALLEBARDIERS.  Ct-ft  ainfiqu'onap- 

{>cloic  autrefois  âlTuuloiifc  ceux  qui  fcfoicnt 
es  Lrçons  de  Drbii  dans  les  Ecoles  de  Droit , 
fans  ètrcProfefl'eurs.  Voyez  mon  Anti-BaïUet  » 
page        de  la  t.  partie. 

H  A  L  L  E  B I C.  Dans  un  Rcgîtrc  du  Par- 
lement ,  qu'on  nomme  le  Rcgîtrc  des  anciennes 
Ordonnances,  dont  M' Roud'cau,  Auditeur  des 
Comptes ,  m'a  communiqué  un  Extrait ,  Se  qui 
commence  par  ces  paroles  :  /h  h«c  Itbro  fmnt 
OritnMiones  ^*<«  fetfmuntHr,  j'ay  trouvé  ce  qui 
fuit  :  Lettres  Patentes  Àm  Roy  l'hMr/ei ,  d*ttéei  de 
Mars  1 3 2  ^,  far  lefejMelles  appert  <jue  ledst  Sei- 
gneur a  ah  oh  Kfte  fdnjfe  ctuflstme  efiant  en  la  fiUe 
dt  Pans ,  afptUée  Hailcbic,  mife  fnr  le  foijfon, 
pemr  latjHtUe  le  Afanhamd  efiaUicr 

fomr  chafiun  panier,  pris  le  prix  fait 
rabattre  à  la  fois  7.  fols  y  a  la  fois  i  g.  fols,  & 
M  la  fois  S.  fols  ,  ftlon  leur  volonté  de  (jsti  par- 
tira pour  le  gain.  Et  à  ce  ^me  te  Marchand  efiran- 
ger  m'ait  occafon  de  -vendre  mamvaife  denrée  d- 
mauvais  potjfon ,  ejl  ordonné  ^ue  le  potjfon  vien- 
dra ,  fans  entrer  en  thofiel,  droit  à  la  place  ac- 
confinmée  à  vendre  le  poiffon:  lu ,  s'il  plaiftà 
l'achepietir,fera  vtu  ledit  potjfon  dejfas  ,dejfoms, 
dr  an  mtlieM  t&ntfi  partira  par  les  Marchands 
de  la  place ,  inf^n'à  ce  tjue  chafimn  en  pnijfe  avoir 
fnns  ce  tfHt  me/herluy  fera.  Le  m^me  M' Rouf- 
fcau  m'a  fait  voir  dans  la  liafic  x  i.  des  Aveux 
de  France,  Icfqucls  font  dans  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris ,  cet  Aveu  de  PhiUppcs  de 
Mouhns  Evcquc  de  Noyon  :  Dm  Roj  nejire 
Sire .  N'>ns  Philippe  de  Mouhns ,  Eveftjut ,  Con- 
fetUer  dudit  Seigneur,  advouons  ttmr  nuement 
en  foy  &  hommare  life  un  Fiefajfis  és  HaUes  de 
Parts,  «^^tf^lcHtUcbic,  <f  ut  naguère  s  fouloit 
tenir  Mrjfire  Jacques  des  EJfarts  ,  dit  Flacart , 
Cheval-er:  i-caufe  dutfuel  Fief  nous  avtns  droit 
de  prendre  fur  chafiun  panier  de  poijfon  frais  ,  ou 
falé ,  venant  defcendant  i  Pans ,  une  m/nUt 
Panfii  ;  fur  chafcun  milieu  de  harenc ,  venant 
t*r  dtfcenàant  à  charoy  en  tcelle  ville ,  un  demer 
Panjîs  ,  réfervé  aucuns  poiffomt  qui  ont  accoutu- 
mé d'ejhre  francs ,  &  ijui  n'en  payent  new.  Et  fe 
ftus  y  a,  en  advouons  à  tenir.  En  tefmoing  de 
ce  mous  avons  mis  nojhe  feel  à  cet  pre fentes ,  le 
jf.  lourde  luin  ijio.  11  faut  remarquer  que 
dans  cet  Aveu  il  y  a  HrlUbic .  &  dans  le  Rc- 
gkre  du  Parlement  cy-dcflus  allégué  H-tHehic. 

f  H  A  N  T  E  R.  Je  croy  que  ce  mot  vient 
du  verbe  trequentatif  vtntare ,  formé  du  fupin 
du  veibc  vento:  cat  hanter  c'cft  aller  ou  venir 
fouvcnten  un  lieu  ;&  on  fait  affcz  quel'U  & 
l'/y  l'ont  fort  amis ,  Se  prennent  fouvcnt  la  pla- 
ce l'un  de  l'autre.  D'ailleurs  le  verbe  vemre  ne 
figmfic  pas  toujours  venir,  il  fignific  quelque- 
fois aufli  aller:  comme  dans  cet  endroit  d'une 
JLettre  de  Cicéron  à  Ariicus  x  i  v.  ii.  Vtile  efi 
me  illuc  vemre .  dedans  plufieurs  autres  endroits 
defcs  Oeuvres.  Le  verbe  vfi»f4rf  au-rcftcn'cft 

f>as  nouveau ,  puifquc  c'cft  luy  qui  a  produit 
e  compolc  advemare.  Voyez  Fctlus. 

HAQUENE'E.  Ln.rtjnut  gradanus.  A- 
jouTEZ  :  Le  P.  Labbe  croit  qu'on  a  dit  hatjue- 
»»/<•,  au-licu  de  f'4.^«<rw/c ,  fait  ,dit-il ,  par  ono- 
li)atop<^c  ,  dc-mcmc  que  tratfuenurd. 

HARLEQUIN.  Ajoutez  ùlafindela 


C  O  R  R  Ë  C  T  I  o  K  $.  75; 

Note:Dins  l' Anti-Chopin,  page  ii.il cft parlé 
d'Harlequin,  en  ces  termes  :  De  Afino  *y£fo- 
pus  in  Falults  pulchram  Hijlonam  recitavit.  auod 
femel  baudet ms  lUeckm  ejfet  tn  fuit gailardis  Cê* 
gttationtbus  ,fetraveftivit  in  Leonem  ,  cjr  fuper^ 
induit petlem  illius  ;  nomut  faceret  mafcaradam  » 
vel  ut  luderet  perfonam  Htrculis^vel  Harle- 
ijuimi  m  Comadia,fed  mt  tttrtrtt  ttmbili  Ju* 
afpe3v. 

HAZARD.  \  fomtz  à  U  fin  delà  No- 
te  :  Teferaïus,  pour  figniâcc  un  Joueur  de 
dcz ,  fc  trouve  dans  cet  endroit  du  liv.  aS. 
d'Ammian  Marcellin,  ^Quidam  ex  iis  Jicet  ra- 
ri ,  alcatorum  vocabulum  dechmautes  ,  ideoqu» 
fe  cupientes  appellari  tcflcratios. 

HEGIRE....  comptent  les  années,  AjoUTCC  t 
Coquille  fe  trompe.  L'Hcgirc  commença  l'an 
de  N.S.tfii.Et  ce  ne  fut  point  de  Lidcnque. . . . 

î  HENNE,  Henuart ,  Sc  Hemnot.  Ce  font 
trois  mots  fort  ufités  en  baflc  Normandie. 
On  y  appelle  vietUe  une  vieille  jument , 

une  vieille  cavallci  &  quelquefois  aulTi  par 
méptis ,  une  vieille  femme  i  de  même  qu  on 
dit  quelquefois  une  vieille  rojfe.  Et  on  appelle 
heumart ,  Sc  hennot ,  un  méchant  petit  cheval  -, 
un  petit  videt  de  ejuatre-bint  fout  .  comme  dit  le 
Gafcon.  Et  tous  ces  mots  viennent  du  Latin 
hinnus  :  d'où  vient  iuiù  le  mot  hennir. 

f  H  ô  R  E.  C'cft  encore  un  terme  de  mépri» 
fort  commun  en  Normandie,  où  l'on  dit  vieil- 
le hôre;  qui  eft  comme  qui  diroit  vieiUe  faffe. 
Ce  mot  cft  pns  de  l'Alleman  hur,  qui  figniâe 
pellex  ,  meretnx  i  &  qui  vient  du  vcibc  huren , 
qui  fignific  mijuimare ,  d'où  le  compofé  behu* 
rtn ,  qui  fignifie  poUuere.  Les  f  lamans  difcnt 
aufll  hoere  dans  le  même  fens. 

HORION.  AjouTiz  Bczcdani 
fa  Lifte  des  mots  François  qui  conimcnccni 
par  une  //afpirée,  imprimée  dans  l'on  Traité 
D'  Francica  Lingua  ReSia  Pronunciatione ,  di| 
que  le  mot  de  htrion  dans  la  Hgnification  d« 
coup  de  b.iton ,  cft  pariicuher  aux  Picards  :  c« 
qui  n'eft  pas  véritable. 

f  On  appelle  en  Normandie  le  Horion  ,  une 
groflc  ticvtc  chaude,  fouvcnt  accompagnée d« 
iranfports  au  cerveau,  &  dont  on  ne  mcun 
pourtant  pas  :  car  je  me  fouviens  fort  bien  d'en 
avoir  ccc  violemment  attaqué.  On  fuit  ce  mai 
de  la  même  manière  que  la  petite  vérole,  qu'on 
y  nomme  fimplement /i«  vertule  :  fine  a  Jjismilo. 

H  U  C  H  E  R. . . .  veucher  &  hu^uer.  AjOUTtzl 
Beze  dans  ion  De  Frantica  Lingua  retta  Pro-. 
nmnciatione ,  remarque  que  le  mot  huchtr  cft 
patcicuiictcmcut  du  Langage  Picard. 

I. 

JOQ^Ce  root  fe  dit  des  mouliiu  qui  ne 
trav-iilent  point,  par  faute  de  vent  ou 
d'eau,  ou  par  quelque  autre  accident.  On  dic 
Ce  moulin  tft  a  joij.  Et  dc-li  le  verbe  jo^uer: 
Cela  ell  capable  de  f  Aire  jo^uer  le  moulin. 

JO  URNE  E.  Ajoutez  -i  /*  fi»  ;  J-ap- 
prens  de  M*  l'Abbc  Berault  que  les  Arabes  le 
Icrvcnt  aufll  du  mot  /em,  qui  figniljc  jour  SC 
journée  ;  pour  bataille  celebie  :  comme  fom  Be- 
der,  c'cft-A-diic  la  journée  de  Bcdcr,  oa  la  b«- 
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taïUc  de  Bcder  ;  qui  fuc  la  pretnicic  bataille  que 
gagna  Mahomet  contre  ceux  de  la  Mecque. 

3  OUSTE  ad  nm^mrm  cemmttttrt.  A- 

joUTEz:  Et  c'cft  auffi  l'étymologie  qu'en  a 
donné  le  P.  Meneilrter  dans  fon  Traite  des 
Allions  des  Tournois ,  page  i6i. 

L. 

5  T  ANFAlS.  On  diftinguc en  Normandie 
X^dc  trois  fortes  de  filace  ;  U  plus  groUîere 
s'appelle  en  certains  lieux  d*s  éfMtmt ,  Se  vers 
Cacn  Jes  put  et  ;  ceUe  d'après  eft  appelée  ttom- 
ftii  Ce  la  plus  âne,  &  la  dernière  s  appelle  lùt 
létifMts.  Je  croy,  avec  M'  de  Bneux  &  M' 
Boivin.quc  ce  dernier  mot  a  été  formé  de  U~ 
fitfiamm .  qui  eft  un  mot  générique  qui  cbm- 

f>rent  tous  les  ouvrages  qui  fc  nient ,  fou  de 
bye  ,  de  laine ,  ou  de  Blace. 
LEONINS. ...  Et  ceux  cy  du  P  Griller. 
Lisez:  du  P.  Grifel.  DdMj  U  ligme  fuirunte: 
fur  le  P.  le  Mérat.  Lisez:  fur' le  P.  Balée, 
Breton, îTf.  Pln>  par  Icfquels  le  P.  le  Mé- 
rat répdndit  au  P.  Grillet.  L  i  i  t  z  :  par  Icfquels 
le  p.  Balée  répondit  au  P.  Gnfcl. 

•*  L I F  R  E  L  O  F  E.  La  Chronique  Scanda- 
Icufc  :  Audit  liem  arrtvirtnt  plmfiemn  Lifrtitfet , 
Câl*hr9it,  &  Smtjfci ,  ifui  Mveteit  telle  raft  de 
faim  M1X  dent<  qu'ils  prenc$ent  frtiHéigej  féuet 
ftltr.  Voyez  Maître  François. 

M. 

-  -1  #  ARTINETS.  On  appcloitainfi  au- 
J.VLtrcfois  dan»  l'Univcrfité  de  Paris,  les 
Ecoliers  qui  changeoicnt  fouvcnt  de  Collèges. 
Céfar  Egaue  du  Boulay ,  tom.  5.  de  fon  Hiftoire 
de  l'Univcrfité  de  Pans,  page  638:  Die  7. 
Otlolt.  14-63.  FmmUm  jlnimm  dtcernit  adver- 
fmi  v*f»i  SchtUrts ,  vmlgi  Manitittts  ,  qui  de 
CtUtgi»  im  Cttleçinm  di/cmrrehdut ;  renovut^iie 
fiénuium  mIim  fAtlum  RtElore  M.  Jostine  Pertn, 
Et  ailleurs  il  les  appelle  Martinet  m  :  Martmett. 

MARTIN  ttS-.Oifcaux.  C'cft  une  iortc 
d'hirondelles  ,  qu'Anftote  appelle  i-nJi< ,  c'cft- 
i-dire  fans  fiés  :  parce  qu'ayant  les  piés  ferrés 
contre  le  ventre ,  elles  paroilTcnr  n  avoir  pas 
de  piés.  Je  croy  que  c'cft  dc-là  qu'on  a  appelé 
Mari  met  un  petit  chandelier  à  queue  Se  tans 
pate. 

MICHE.  Ajoutez  à  U  fiu  :  M'  de  la 
Moche  le  Vaycr  a  fort  bien  remarqué  dans  fon 
Hexameron  Ruftique ,  que  c'eft  i-cau(c  de  ce 
mot  Miche  que  les  Boulangers  avoicnt  pris  S* 
Michel  pour  leur  Patron,  f  A  S'  Lo ,  a»  Dio- 
ccle  de  Coutonccs,  S'  Honoré  eft  le  Pacion 
des  Boulangers. 

MISERICORDE.  On  nomme  ainfi  en 
diverfcs  Eghfcs  cette  occitc  avance  de  bois 
qui  tient  â  chaque  ualle  des  chaires  du 
icncrur,  &  fur  laquelle  on  eft  adis  en  quelque 
fa^on  lorfquc  le  ftallc  eft  levé.  De  Mijencor. 
dt*  :  parce  que  c'eft  un  petit  foulagcment  l'ans 
lequel  on  leroit  prefquc  continuc-liement  de- 
bout «l'ufaec  dans  les  lieux  où  l'on  n'a  pas  inno- 
vé ,  étant  de  ne  s'alToir  à  ftolles  baiftcs  qu'aux 
leçons  avec  leurs  Répons ,  &  à  l'Epitre  avec 
fon  Graduel.  Au  Livre  du  premier  Efprit  de 
Citcauz  imprime  à  Pans  chez  Gcrvais  AUoc 
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en  165 j.  font  ces  roots  i  la  page  a.}z ,  article  5.  . 
Depmit  le  Kyrie  )t*fyi*'*  U  fin  drs  Heures ,  $U 
s'y  teneitHt  »m  encliMtx,  f ter  les  Mifcticordes  > 
om  prêjlernes,  fur  Us  Formes ,  feUm  U  diverfitf 
des  jaitrs  de  Ftjle  «m  de  Ferte  :  car  amx  Fefles  dt 
dêmx.t  lefems ,  am  temps  de  Parties  .  &  pendant 
les  OUaves  felemnelles  ,  ils  s'enclinoitnt  fnr  Ut 
Miicncordes.r^^CMf  fe  tenant  modérément  affit 
fur  le  hamt  dm  fifge  de  fa  chaire  (^emclinf ,  Scc 
Il  appelle  Fermes  ,  le  haur  des  thaires  d'en  bas. 
Le  même,  page  i}9.  Scition  i  v.  fe prefiemant 
f»r  le>  Formes  amx  Officet  erdinaires  ,  (Sr  fur 
lei  Mifericordes  amx  Services  ftlemneli.  Cette 
Nore  m'a  été  donnée  pat  M.  l'AUbé  Chaftclain. 

î  MOISON.  Vieux  mot  François  qui  fi- 
gnific  mefmre.  Le  Roman  de  la  Rôle  MS  : 
Le  col  fm  de  banne  moiftm , 
Groms  ajfex.  ,  &  leng  par  réfem , 
Si  n'avit  tathe  ne  mMlan 
N  y  emt  jmfjm'em  Jermfalem. 
Le  même  Roman  ; 

Si  en  y  emt  d  amtre  mtifim. 
Ce  mot  vient  de  menfie ,  verbal  de  metiri  qui 
Hgnifie  mefuter.  Mttior,  meenfmi  ,  menfio  miem- 
ftenii ,  MOISON. 

•MONTSAUJON.  Ville  &:  Comté  en 
Champagne.  De  Mens  Saliems, 

f  MOULEUR  de  beis ,  ne  vient  point  de 
Molasor^mafimelimm  flrnUoricu  ce  n'cft  point 
l'alTaire  d'un  Mouleur  de  bois  de  faire  une  voyc 
de  bois.  Son  devoir  eft  de  prendre  garde  fi  le 
bois  a  les  qualités  porrces  par  les  Reglemens. 
Ce  mot  vient  de  moJmUtor,  formé  de  medmlms. 

MUSCAT.  AjouTfz  4  la  fin  :  W  de  Ba\- 
fac  étoit  pour  mmfcardins  i  comme  il  paroit  pat 
cet  en  endroit  de  la  Lettre  50.  du  liv.  18.  de 
fes  Lettres.  L'mf^ge  ,  dit-il ,  */?  pemr  mufcat- 
dins,  ^<r»  qme  l'ertiie  fut ^««rmufcadins  :  mMÙ 
icy  cemme  aiUemrs  l  hfége  deitttmt  rrg/er.  Et  dg 
plms  l'engine  dm  mtt  e'tant  Italienne ,  qmel  drtit 
éveni-mems  d'iter  mmt  lettre  d'mn  met  tjmi  m'efi 
plms  de  notre  JmndsQiom ^moitfme  cette  lettre  ' 
foit  rmde  i  qmoitf m  ette  ait  été  appelée  catùnei 
ijmoiqme  dam  mufcardins  elle  fujp  m*l  4  la  pe- 
tite bomche  dr  Monjiemr  de...  .{  Voiture  )  elle 
me  laijfe  pdt  de  tenir  fon  rame  dans  I A  fhabet$ 
elle  mmrmmre ,  elle  gromde ,  eUe  mort  impmnémemt 
depmis  tant  de  fieclesi  elle  entre  dans  plmjîemn 
mots  oà  elle  m'efi  pas  moins  rmdt ,  ny  moins,  nt- 
botemfe  tjme  dans  mufcardins ,  fans  qme  perfetne 
t  'en  plaigne. 

N. 

*  Vr^NTERRE.  Village  i  deux  lieues 
1^  de  Paris,  fur  la  Seine  ,  célèbre  pour  U 
naiftance  de  S"  Geneviève,  &  pour  un  Conci- 
le qui  s'y  tint  en  591.  De  Nemptodormm  ,  oa 
Atmrtotiurnm. 

î  N  A  P  P  E.  De  mappa  .  comme  Natte ,  dm 
matta.  M'  de  Saumaifc  fur  SoUn,  page  861. 
Prochves  in  harum  litterarnm  (  M  in  A'  )  mm- 
tatione  fmtrmnt  Nationes  pleraqme.  ^^a  yete- 
rthms  matta ,  id  ejt  teges ,  mohs  eft  natta  :  ç«« 
mappa ,  nappa ,  &  . 

î  N  O  E  ou  NoMC.  On  appelle  ainû  en  bafle 
Normandie  un  petit  pré. 

î  ORNE. 
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^^NRNE.  Rivière  qui  pafTc  àCaen.  D*0- 
X^ieué,  qui  Ce  trouve  dans  Pcolomée.  Quel- 
ques uns  dérivent  OUmm  du  vieux  mot  Gau- 
lois Elim.  qui  feloa  Camdcn  (ignifie  ctMde; 
parce  que  cette  rivière  eft  tortucufc  &  courbe 
en  forme  de  coude.  Elm  vient  d'»'At>«  Cette  Re- 
mai  que  eft  de  M'  Huet,Evêque  d'Avranches. 

fOUVROIR:  ou,  comme  on  dit  en 
Normandie ,  omvnmx.  C'cft  une  boutique.  Il 
vient  àî oftrÂttriMm  ;  comme  dortêir  de  donni- 
ttrtmm  :  &  non  pas  èî^pertorium.  Et  M'  du 
Cange.qui  a  proposé  cet  deux  étymologics,  de- 
voit  Dicn  opiner  pour  «perMtenum ,  fans  pro- 
pofcr  l'on  Mpertenum,  qui  peut  aullî  bien  fe 
dire  d'une  porte  coch^re  >  que  d'une  boutique. 
Une  boutique  n'a  pas  été  appelée  ouvroir^ 
parce  qu'on  l'ouvre  i  mais  parce  qu'on  y  ou- 
vre: car  on  a  dit  tuvrer^  pour  dire  truvMiUtr, 
éoeran  -,  Sc  c'cft  de-U  qu'eft  venu  notre  mot 
JtMr  cMvrttr  en  Normandie,  &  à  Paris  f#*r 
0mvrAbU.  Pour  confirmer  davantage  cette  éty- 
inologie,  il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a  que  les 
boutiques  d'Ouvriers i  comme  McnuiHcrs, Ser- 
ruriers, Boulangers,  &c.  qui  s'appellent  on- 
vnin  ;  &  non  pas  celles  des  Marchands  de  com- 
merce, qui  renomment  fimplcmcnt  kiMtifM4t. 

P. 

f  pALET.  P  A  LIS.  On  appelle  pAftt  en 

L  balTe  Normandie ,  un  pieu  tîché  en  terre , 
pslui  in  terrdm  d  jixm-  Oc  pAlns.  Pdltu  ,  f*- 
Uttm.  Et  on  y  appelle  f*Ui  une  rangée  de  gros 
pieux  enfoncés  en  terre  pour  faire  quelque  ré- 
paration :  ce  qui  s'appelle  auiremcnt  p*li[ftdt. 
J'mIms,  fdliciMm,  i>ALis  :  FéiUUtd  ,  Palissaoi. 

On  appelle  icy  depuis  deux  ou  trois  ans  »«- 
itjfade  ,  une  certaine  machine  de  fil  d'archal  for- 
mant trois  cornes ,  que  les  Dames  plantent  fut 
leurs  rcdcs  pour  tenir  leurs  coiffures  élevées. 

f  PâTlTRES.  On  appelle  ainfi  en  balTc 
Normandie  ce  que  Nicoc  appelle  tntrAvti.  Et 
les  f  autres  ne  différent  des  entraves  que  dans  la 
matière.  Nicotdit  que  les  entraves  font  de  fer: 
&  les  j^dturts  font  de  bois.  L'un  5c  l'autre  fert 
à  empêcher  les  chevaux  de  courir  quand  on  les 
a  misdansune  hetbage.  On  a  appelé  cette  ma- 
chine pMturet ,  patcc  qu'elle  retient  un  cheval 
par  le  paturon.  Mais  je  ne  fay  d'où  vient  [iiu- 
roH.  11  y  a  des  exemples  de  pAftur*le  en  cette 
fignific.ition  dans  M' du  Cange ,  qui  explique  ce 
mot  par  pÀtitrtaH. 

f  PENARD.  On  appelle  vieux  fctmrd, 
un  homme  qui,  quoyque  fur  le  déclin  de  fa  v  ie, 
ne  laiHc  pas  de  vouloir  faire  le  galand  .  &  de 
contct  fleurettes  aux  Dames.  Rabelais  dans  la 
Préface  de  fon  livre  5  :  Chdcmn  exerçait  ftn  fe- 
«<rf  ;  c'cft-à-dite  ptnem  ex:rcti'Mt.  El  Pénis 
qui  cft  le  pere  de  penard. 

fPERRONNELLE.  Terme  de  mépris. 
On  dit  à  une  femme ,  par  réprimande ,  y'um 
tfift  mut  plaiféuitt  FerronneMi  !  Ce  mot  vient  de 
fetr«»iSM. 

PETITE-OIE.  AjoaTni/*/»».Uy» 
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dans  les  Glofes  de  Philoxcnc ,  CUtrM  gtlUmM- 
rmm ,  H  «^«r  41'  iffî^^.  Ce  que  M' Guyct  a  re- 
marqué fur  ces  mots  mérite  d  &cre  icy  rapporté. 
V  iUf*t  'fV  ifrt'kir  t  la  peiitc-oic.  Std  llgendium 
forte  gigerus,  vel  gigerius.  Feftin  :  Gigeria  ex 
multis  obfoniis  decerpta.  Gigerius,  vtl  gige» 
rium ,  de  ventriculù  ^uSindrnm  propnè  ,  nt  ex 
GdUicifmo  eonflat  :ftd  SU  ■r{L''v»tAii»  eliéim 

dici ,  &  hinc  &  tx  Feftt  urgmitHr.  JtMftu  gige- 
rus, vel  gigerius,  vel  etiai»  gtgerium,  erit  td 
ijmod  Gmllict  vocamiu  la  pctite-oie  :  toiftm  k  ^«r- 
te.  LuciUtMs  ftminiHO  rentre  ^igçtus  dixit.  Scé- 
iigtr  msli  Feffmm  reprtbendit.  Gigerium  pr»prt} 
GétU'cè  le  geficr,  «m  gifler.  yHrmnt  Id  tmMts 

PISTACHE  Et  parmj  les  Perfet 

/kcchehat ,  &c.  C  o  K  r  1  c  e  z  cr/  ^Mtttre  dernie- 
rti  iijit-s  de  cette  forte:  Et  patmy  les  Perfet 
f^eh  »//«r,  ou  fach  hdUeieth ,  qui  Ç\^n\îitrtgin* 
gldfidiMm ,  c'cft  la  châtaigne ,  que  les  Syriens 
appellent  auûi  bdUouth  mdlco  i  c'eft  i-dure  le 
jridH  dm  Roy.  Les  Atabes  écrivent  phifiac:  6c  ils 
ont  aufli  appelé  la  cctife  tté^Ach  mulcu:  ,  c'cft- 
â  dire  le  fruit  des  Rois;  parce  que  ce  fiuit  eft 
raie  dans  l'Arabie.  J'ay  appris  ces  particularités 
de  M'  l'Abbé  Bcrault. 

POULAIN.  Ajoutez  i  U  fin:  Et  ccft 
tinfi  qu'on  appelle  en  Syrie  ccluy  qui  eft  né 
d'un  pere  Européen  &:  d'une  mcrc  Syrienne ,  ou 
d'un  pere  Syrien  &  d'une  mcre  Européenne. 

f  P  O  US.  C'cft  une  (brtc  de  pulmentum  tort 
enufagccn  balT'c  Normandie,  particulièrement 
chez  les  pauvres  gens  :  elle  fe  fait  de  faune  d'a- 
veine  qu  on  met  tremper  une  nuit  ou  une  ma- 
tinée dans  l'eau  enfuite  on  la  prefic  dans  les 
mains  pour  en  &tcr  la  paille  :  on  paftc  le  tout 
dans  un  l'as  de  crin ,  ou  tamis ,  puis  on  laitTe  re- 
pofcr  cette  eau  dans  laquelle  cette  farine  eft 
toute  délayée  :  &  après  avoir  laiftié  quelque  lems 
cette  eau  repoferdans  un  vaifTcau,  elle  devient 
fort  claire,  la  farine  étant  defccndûc  au  fond 
du  vaifTeau.  On  jette  cette  eau  doucement , 
parce  qu'elle  emporte  toute  l'amertume  de  cette 
tanne ,  &  on  met  du  lait  à  propoi  rion  de  la  fa- 
rine, puis  on  la  fait  cuire  fur  le  feu  comme 
la  bouillie.  Les  pauvres  ^cns  n'y  font  pas  tant 
de  myftétc.  Ce  mot  eft  formé  de  puis. 

QUINQUEMPOIX.  AjouT«z4/4 
fin  de  U  Note  :  Et  dans  l'Inveniaitc  des 
Regîtres  des  Chartres  du  Trefot  du  Roy  auRe- 
gitte  coié  XLV.  des  années  i}09  &  i)io.  on 
trouve  ces  mots ,  Carts  fmptr  don»  f*Eto  M»- 

iiftr»  Amttlph»  de  Quitiqucmpoix ,  de  50.  /ï- 
rit  terr*.  Et  au  Regître  coté  c  c  x  x  v  i  :  Z,»- 
gitimdtta  Libtrorum  Jdcohi  Quinquempoix. 

QU  O  L  l B E T. . .  dans  les  Ecoles  de  Méde- 
cine de  Paris.  AjourEz:  où  l'ufage  de  ces 
AClcs  ayant  celTé ,  il  fut  tétabli  par  le  Cardinal 
d'Etoutcville.  Voyez  l'Hiftoire  de  l'Univcrfitc 
de  Paris,  tome  5.  page  8^8. 

R. 

5  p  ACINE.  Le  P.  Jacob  dit  qu'il  viene 
J\.dc  réUix.  Cela  eft  Viay  -,  mais  rMix  a'cft 

AAAaa 
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que  le  grand  pctc  :  cai  rsdix  i  produu  rddici- 
ns,  d'uù  rscint  x  ccc  formé. 

••  RAVAGE.  R*fMX ,  r^pMcis ,  rafécmm . 
rtfdfmm ,  R  A  V  A  c ■  :  rmpMgmre  .  r  a  v  ag  f  R. 

f  R  A  V  1     féttm  :  famt  pr.  Jfut.  M'  Botharc  . 
liv.  i.chap.  41.  dcfcs  Colonies  des  Piiœniciens, 
page  7)*-  Raphius  e/k  snimdl  ^mddnpei ,  dt 
Plinim:  Pompcii  M^gni  primuin  ludi  oftcndc- 
f une  Chaum ,  qucm  Galli  réphium  vocabani  » 
câigtc  lupi,  paidorum  maculis.  Ln^mm  ctrv*' 
rium  ihttUtgi  dactnt  hdc  tjMfiem  Piinli  :  funt  in 
lupoiiun  ccncre .  qui  cervdrii  vocantur ,  qua- 
leni  è  GaUia  in  Pompcii  M.  aicna  fpcâatuiii  di- 
zirous.  N:mrn  CutUi  »m  ,  m  fute^  *f*t 
thaavi)  f«'iy<  famclicum  d  xtrit  :  (juid  crtJitir 
tfft  dmmdl  infdtidk  U.  Idtm 'Pliiumé  :  Infatiabi- 
lia  animalium,  quibus  à  ventre  procinus  rcâo 
intcftino  tranfcuni  cibi ,  ut  lupucervanis. 

Tous  CCI  exemples  ne  prouvent  point  que  ce 
inot  en  cette  fî^niâcation  fo  t  venu  du  mot  rd- 
phiitt.  Et  il  e(l  plus  vrai-rcmblable  que  cette 
ti<pn  de  parler  r«t/i  dt  fdlm ,  a  beaucoup  de 
rapport  avec  cette  autre  rdvi  dt  joie  ;  &  que 
l'on  peut  audîbien  avoir  dit  rdptm  fdtnt ,  que 
rdptHé  gdHÀio  :  l'une  &  l'autre  marquant  un 
CXcîs. 

f  ROUVRE  Y.  II  y  a  un  Village  de  ce 
nom  en  Normandie  dans  mon  voifinage.  Ce 
mot  vient  de  X"ht  hum.  formé  de  rtlmr,  qui 
(ïgniâer/V/>r:  c'eft-i-direun  lieu  planté  de  chê- 
nes, une  chèiMjre»  comme  faliatian,  unefauf- 
fajre  .  &c. 

^  ••RUER  Rmerdei  pitrrri.C*  ehtvdl  rie. 
De  ruidre  ,  formé  de  rmum  fup  n  du  verbe  nw, 
nuri.  Les  Glofcs:  R»t$  rutdt,  ngmC»»». 

S. 

SACRE:  O'ïcau de  proje.  A  jourcz 
Jjh:  M'  Huct  Evèquc  d'Avranches  cftime 
qu'il  vient  de yîirrr;  &  que  c'cd  aïoii  qu'on  ap- 
pcloitrEpctvier ,y«f(«rÂ/r/.  Virgile liv  z  1: 

il^dm  fucilt  dcclp  ter  fdxa  fdeir.d  SdltAtê. 
£t  que  les  Grecs  I  ont  nommé        ,  ai<  itfi(. 

•SAUMAISE.  Vilhgc  au  Duché  de  Bour- 
gogne. De  Sdlmdfia.  M' de  Saumaife  a  voulu 
tirer  Ton  origine  de  ce  nom.  M.us  les  Anciens 
•ppcloient  ce  lieu  S*Hn.irt  :  comme  il  le  voit 
dansles  Poclîcs  Grecques  &  Latines  de  Philippci 
Robert .  Châlonnois ,  Avocat  à  Dijon ,  impri- 
mées à  Dijon  in  4.  en  1666. 

f  SCABREUX.  Ccftunvieuxmot Fran- 
çois qui  fe  difoit  des  chemins  &  autres  luux 
rudes  &  inégaux.  Ce  mot  a  été  fotmé  du  Latin 
fcdbrofHt  pour  fcdber,  qui  lîgnihe  gdllemx. 
Ceux  qui  ont  la  galle;  ou,  comme  on  du  à  Pa- 
ris ,  la  gratclle  i  ont  la  peau  fcabreufe ,  c'cft-à- 
dire  rude  &  pleine  d'inégalités.  Scdhio  uiSc 
fcdktr  (ont  les  mots  ordinaires,  formes  de  fcd- 
iries ,  qui  fignific  Idgdlle ,  on  frditllt. 

f  SEREIN.  Le  ftrein  n  */?  pâi  bon  en  Itd- 
lie.  De  fcrttinut ,  en  ioufentenoani  d'er. 

5SERI.  Vieux  mot  François,  qui  fignific 
tdrd.  yam  /lU  X.  b'un  ftri ,  c'cft-à-dirc ,  vous 
allez  bien  taid.  De  ft'iitt ,  comparatif  de  feio. 
C'eft  auffi  de-là  que  vient  le  mot  de  ftntux , 
qui  fe  dit  d'une  pcrfonne  qui  ne  rit  que  rare- 
ment. S»  i%n .  ftriofm. 
f  3  UE  UR.  Vieux  mot  François,  qui  fignî- 
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fie  Sdvctier.  Des  Sueurs  de  vieil ,  c'eft  ce  qu« 
les  Latins  difent  Smtrti  V  lenudrii ,  autrement 
dits  en  Ftuu^oiiCorv»iJ!eri:d  c»ri»  reitri.  Voyez 
le  GloiT  Lat.  de  M' du  Cangc  au  mot  C»''vt- 
fdrii.  Il  y  a  en  France  des  fundlcs  du  nom  de 
Cturvdilier ,  &  de  Su<ur. 

î  SUPERCHERIE.  M' du  Cange.dans 
fon  Gloflàuc  Latm,  rapporte  pluficurs  exem- 
ples d(  fuptrbid  ,  dans  la  fignification ,  dit-d ,  de 
Juperxhene. 

*SUSON.  Rivière  qui  pafTc  i  Dijon  De 
Smfi».  X>ivi«  Sufi^H'  penbtt  :  C'eft  un  ptuvcr» 
bc  qiu  couit  à  Dijon. 

T. 

TALISMAN  Frey,Med  de  Paris,  dans  fa 
Philofophie  des  Druides,  Àxi:  DediCdb-tut 
rdtitne  yijheittmicd  urbet  i  &  <fu»d  mirdndum 
tji ,  ut  cenfidi  tx  Grtg.  Ti»r»n.  urbtm  Pdrijtndm, 
^M4  tfUdud  u  (  ut  pfimet  rtfrrt  )  jtgftd  jlfhe- 
HtmiCd  im  ed  mjnftrunt ,  nnfervdid  .  / 
Immfuit  tncendium ,  nuUi  gli  t$  ,  HuUt  ferpentet, 
Nuptrjmtem  cum  euiiculus  ftnt'S  rmuuJdrt'ur^ 
&  cantm  de  tju»  repletum  fuerdt  duferrttur  fer- 
penttm g'irtnnfut  dn-um  r  pertrunt  .^uibm  dbld- 
tii ,  &  gliffi  tl>*  lit  "cept  extrd  numerum  &  fer- 
pentet  udpdruerunt ,  &  p  flek  incendid  perferrt 
ecefit. . . .  Ex  ijuibm  etnuM  'fi  (  continue  Frcy  ) 
Druiddi  ronfiruxiffe  itidt  fi^^urM  tJUdthemd  icdt 
jifi  :A»gic<  &  cum  ^Udddtm  prop»rti»re ,  jhm 
filtbdtit  vdCdrt  Aiabes,  &  dlii  tJffdthem4.riei, 
Ta'ifmtnnos,  m  videre  tfi  dpui  Scahg  rum 
plium.  Similù  Td'ifmdut  ut  civitAtem  Hampts 
CêUj'ervdvit.  JBic  tnim  née  ftrptnt ,  uec  fc^rpi» 
fuit,  fi  forte  iB.iti  fuijfent  tu  urbem .  fukih 
ex  'mguebdntw .  ^uid  in  turrt  erut  fi^urd  /f»r- 
piduit ,  figHê  •if  htrtfctpdnie .  feu  m.  tiium  céli 
ttntnte  extrulid.  De  km  lê^uMntur  Piolom.  tm 
Ceitilo^uio  .  Ticiumtn  Vitd  cd'iiu»  dc^utrem  l'd, 
ubi  -lie  ex  figii»  /corpleuis  TdUjmdmiicr  f^Qy^ 
t-m  ^uem jcerpim  Idfijfer  Jubiti  futffe  fdtidtum. 

Catdan.  Scahg  f  M'  l'Abbé  de  B  d.ms 

fon  Traité  des  Talifmans  jullifiés,  dit  qu'il 
aime  mieux  croire  que  ce  mot  vient  de  l'Ebrca 
Tjelem ,  qui  fignific  imdge.  ■ 

f  T  A  Y  E  «" oreiier.  Ce  mot  me  paroîr  for- 
mé de  te^d  ;  à  tegendo  :  &  non  pas  de  thtcd. 
Et  le  thecd  glddii  du  Glodâire  de  M'  Du  Puy 
ne  nous  prouve  rien  :  car  une  t;<ye  d'orciUec 
n'cft  pas  Une  gaine  pour  confervei  l'oreiller» 
comme  l'eft  un  fourreau  à  l'égard  d'une  épce. 
C'eft  un  fimpleoincment  pour  une  plusgiandc 
propreté. 

V. 

'nr^  1 V.  De  veSie  :  comme  lit,  de  leSut  : 
J.  dipit,  de  defpeflus.  &c  M'deSauraaife 
dans  fon  Traité  <^  Cdlculo,  page  7^.  taut.tç  t0tA 
virgA  efi ,  */  voi  dmm  nune ,  &  ytrdbum  inter- 
pntes.  I^nde  aoM^uutwvâai ,  (jutbue  eu  purs  ftâ 
êifnputdtur.  Ltges  Bdrbdrtrum  vcâeiii  V9  dut, 
CT  vcûcm  amputare:  mde  v»x  no/fra  Gdllicd, 
tjUd  fdm  partem  nomlwtmtu  ,  dt^lu  inhoneflior. 
L'Auteur  des  Pnapées  fc  fert  de  nlurund  daQ9 
le  même  fens. 

NitMi^um  tibi  fdlfd  ret  videtur 
jidfldns  inguinibm  ctlumn*  uojlrit» 
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Additions  £ 

Et  «Uns  un  autre  endroit  il  Ce  fcrt  de  hnfiét  : 
hAfi»m. 

Et  dans  un  autre  endroit,  de  ctntus  : 
T'-ijtifl*  (off  fi<^  extenâtrt  ftiéH, 
Vt  6cc  

Catulle  exprime  cette  partie  par  trdh  : 
O  Mtmmi.  ktne  me  ne  diu  fuf  iniim 
T«tA  t/fd  traite  lenttu  inrHmmjH' 

Et  Horace  fe  fert  de  palm  : 


Corrections.  73^ 

Okfcanoqiu  rubtr  ftrrtUm  4I  inffÙHt 
faim. 

Les  Hébreux  ont  auflî  ufc  du  mot  de 
qui  n^niBe  proprement  vtSu.  M'  *  •  *  ayant 
vu  cette  Note  a  dit  qu'il  avoit  crû  autrefois  que 
ce  mot  François  venoit  de  vtrulus  ,  par  apoco- 
pe :  fondé  fur  ce  que  ces  mots  vitulus  &  taurm 
font  employés  in  ekfcœni$  par  les  Latins ,  pour 
le  7n«c  des  Grecs  -,  auflî-bicn  que  mm»,  d'où  vicat 
notre  François  intuto». 


CORRECTIONS, 

AVEC    Q_U  E  L  Qj;  ES    ADDITIONS  NOUVELLES. 


aUclquesfuins  &  quelques  peines  qu'on  ait 
prisa  cette  nouvelle  édition,  i!  ne  laifTc 
^  e  s'y  être  encore  gliile  un  aflczbon  nombre 
de  fautes  qu'on  auroii  été  bicn-aife  de  corriger, 
(\  on  avoir  eu  le  tcms  de  relire  cet  Ouvrage. 
Comme  il  rcftoir  quelques  pages  de  blanc,  on 
a  trouvé  i- propos  de  les  remplir  de  ccscorrc- 
âionscd'enticllcs  &  des  plus  confidcrablcs. 

On  y  a  auffi  ajouté  une  Note  de  M.  Ménage 
fur  le  mot  de  Jean  des  feignes ,  quis'éroit  trou- 
vée égarée,  &qui  n'a  puècrcmifc  cnfon  lieu. 

Comme  M.l'AbbéBerault,  ami  particulier  de 
feu  M'  Ménage ,  prenoit  la  peine  de  lire  les 
feuilles  qu'il  luy  donnoit  i  mefurc  qu'il  les  re- 
cevoir ,  on  ne  doit  pas  s'étonner  de  voir  Ton 
nom  fi  fouvent  cité  dans  ces  Additions*,  puif- 
quec'cftàfcs  foins  que  je  dois  la  meilleure  par- 
tic  des  Augmentations  &  des  Correâions  que 
je  donne  icy.  Ses  remarques  feront  juger  de  ion 
mérite  dans  les  Langues  Orientales 

CAFAR.  [  De  l'Arabe  Cafétra .  qui  fedit  d'un 
homme  qui  de  Chrétien  s'ed  fait  Turc  s  ou  qui 
de  Tuic  s'cft  fait  Chrétien  ]  M.  1  Abbé  Bcrault 
a  fait  la  remarque  fui  vante  fur  ce  mot  :  Lt  mot 
Cafara,  d.r-il,  ntfignifie  fét  un  homme  /fHt  de 
Chrétien  l'eft fait  Turc ,  ou  tju'ideTurc  s^Jtfdit 
(hrétien.  Il  fig^fif  feulement  itn  Infidèle  ,  un 
Viy en,  un  homfne  qui  ne  croit  point  en  Dieu,  eu 
le  rie.  A'fifi  /* en  appelle  Cafrcs  les  Peuples 
de  l'Afrique  <]Hi  habitent  vers  le  Cap  de  "Bonne 
Efperance ,  a  caufe  ^uils  ne  connoijfe  t  point 
Dieu.  &  n'ont  aucune  connoijfance  de  la  Religion. 
Les  Rabbins  ont  plùtofl  pris  le  mot  Cafar  des 
jirabes  ,  en  la  mime  fignificatien.  Les  Rabbins 
difenf\py2  1C13  Cofcr  bc-hiqquar ,  ijui  figtt'fie 
ccluy  qni  nie  le  fondcmenr,  c'efi-a-dire .  Dieu 
&  la  véritable  Religion.  Le  Targum ,  ou  C In- 
terprète Chaldai<jue ,  fe  fert  du  mot  Cafar  dans 
le  mime  fens- 

fCHAUSSE'E.  Dans  les  Additions  pré- 
cédentes p.  7J0.  [  le  mot  calceata.  L 1  s  b  z  m1- 
ciata. 

DE  Z.  Les  Arabes  dadolon  ScdodUntn.  M. 
l'Abbé  Bcrault  a  corrigé:  dadan  &C  dadanon. 

E  S  S  I  L.  A  la  fin  de  la  Note,  A  jouTE»  :  On 
les  appelle  effentes  en  Normandie  &  au  Maine. 

GARNACHE.Lig.  î)./3««>,^i  Lisez /î«*i;>A;f. 

GARNISON...  cum  juftamentis.  Lisez: 
fujhntamentts. 

GOUJAT.  Le  palTage  d'Eufébe  eft  de- 
fcâucux.  Voicy  comme  il  le  faut  corriger  : 


VufÀtùiti  roiff.tSr  fiuttiSen  ^  -mç  ietcouttti{  am^tr, 
■mùf  Ji  ai)(jAa\ci-mu(  di/ttTi  ng.-nlbvy.eimm ,  Takioiilnuç 
i^*uju-n(  munùf.  C'eil  à  la  page  j).  de  l'édition 
de  Scaliger ,  qui  réfute  cette  penfée  dans  fa 
Note  fut  ce  pallàge.  Hoc  nufptam  légère  memi- 

ni ,  dit-il  &  fant  falfum  ejt  ulles  hominet 

in  bellocaptos  ,  &infervitutem  redados ,  à  Ro- 
manis Galiarios  diElis  fuijft.  De  Brutianis  fimilt 
habet  apud  Gelltum. 

H  E  G  1  R  £.  La  remarque  que  M.  l'Abbd Bc- 
rault a  faite  fur  le  pafface  de  Coquille ,  cité  par 
M. Ménage ,  eft  curiculc.  La  voicy  :  CofUiBe  Ji 
trompe.  L'nègire  commença  l'an  de  N  S.  6  2i  : 
&  ce  ne  fut  point  de  Liden  tjue  s'enfuit  Âfaho^ 
met  .mais  de  la  Mecfue  ;  d'où  il  fe  retira  a  Ga- 
trib,  députe  appelée  Mcdina  tainabi ,  c'efl-à- 
dtre  la  Ville  du  Prophète.  Le  mot  £Hé^\xc  fi- 
gnifie  proprement  fuite  à  caufe  de  la  perfciu- 
lion.  Au  refle  ce  fut  Calife  Omar  ifui  ordoitns 
^ue  les  Mufulmans  compteroient  par  t' Hégire, 
c  eft- à- dire  parla  fuite  de  Mdhomet  à  Afedinei 
(è-  ce  fut  l'an  17.  ou  1 1.  de  r  Hégire  eju'il  fit 
cette  ordonnance  :  ^  pour  le  commencement  dê 
cette  Epoij4e  on  remonta  juf^u'au  premier  Jour 
de  Moharram  ,  «jui  ejl  le  premier  mou  de  Cannit 
jlrabitjue,  £  ou  l'on  recommença  a  compter .  ^uoy- 
(jue  ce  ne  fût  tjuau  fegond  mois  de  l'année  fU0 
cette  fuite  arriva. 

K  E  R.  M.  l'Abbé  Bcrault  a  remarqué  fur 
cette  Note,  que  T^et^es  s'eft  trompé  (  ce  font  le« 
paroles.)  //  a  entendu  parler  de  Cambala,  & 
non  ^4/<^Carpjlong.  Ce  mot  fgnifieen  Langue 
Tariareli  Ville  du  Roy.  Le  mot  Baluc  fignifiê 
bien  poilTun  en  langage  Turc  ;  m4iis  c'eft  v.<hchec 
ejui  Jign  fie  Ville  ,  &  non  pas  Kcr. 

MAGASlN.f  M.l'Abbé  Beraulra  fait  la 
remarque  lui  vante  iur  cette  Note  :  Le  mot  Arabê 
maczcn,  e[ou  vient  le  mot  magalîn,  ne  fignifie 
poé  proprement  le  lieu  cit  Pon  met  les  richejjes.  Il 
Jîgnijie  un  grenier ,  ou  ifueli/ue  lieu  <jue  ce  foit  ok 
l'on  ferre  ^ueljue  chofe  :  &  le  verbe  kazan ,  d'oît 
il  vient,  fignife  ferrer ,  mettre  icouvert ,  &  non 
^«rpolTcdcr.  Et  le  mot  Latin  ^zu  me  vient  point 
de  ce  verbe. 

MARABOUT. ...du  verbe  rabar.  Liuz  : 
du  wcthc  rabath 

M  A  RI  NETTE.  A  jour  Ez:  f  Le  Pré- 
fidenr  Faucher  au  liv.  1.  de  fcs  Anciens  Poètes 
François chap.  6.  rapporte  aulfi  ces  vers  [  cités 
&  artribucs  par  M.  Ménage  à  H.  de  Bcrfy  ]  qu'il 
duèttC  dçGuyOC  de  PlOVins.  J'ay  appris,  oit-il* 

AAAaa  ij 
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it  e*  Gtiyêt  dé  Pnvint  l*  vr^j  nom  Fr.  àt  U 
fierrt  d" a  'tmdnt .  dt  latjHelle  uftnt  les  Marinitri 
i  Is  condairt  des  Mvires  mUahi  fur  mtr.  Car 
aùris  aveir  parU  du  Ptlt  ArfH^me.  jh'U  tippelU 
Tramontane,  il  dit, 

Iccllc  cftoilie  ne  fe  muct.&c. 

5  MOULE.  Petit  poitTon  X  coquille.  Il  me 
feroblc  que  ce  mot  François  vient  plûroft  du 
Luiomj/tUMS ,  qui  c(l  l'on  vciitabic  nom,  que 
de  M»Jciiii".  Martial  liv.j.  £pig.6o: 

SumitHr  tncifo  mytilus  art  mihi. 
Horace  liv.  t.  Sac  4  : 

 Si  dstr*  mtrMkitMr  dJvMt , 

M'ttlftf  &  Viles  pefent  etjfdntid  nnehâ. 
Pline  en  parle  aulli  cHpIiiHcurs  endroits. 

MUSULMAN.  M.  l'Abbé  Berault  fur 
cette  Note»  dit:  Le  mtt  Mufulman  n'e/l  p§int 
7"«rc.  C'ejl  mit  mot  Arah.  Il  vient  du  verbe 
Aflam ,  f  <w  tntrt  plujîemrs  fignificsiieiis  ft  dit 
tncore  dt  celuy  <jmi  remet  m  T)iem  fés  perfonne  & 
toutes  fis  Affaires.  Et  de-ls  les  M*bomet*ns  ont 
donné  It  ntm^hUdioïkloitr  Relig  oH.  yi»  refit 
ce  fm  Mdhgmet  ^ni  eUnn*  le  nom  de  Mufulmans 
ijes  feSlurtnrs. 

P  A  R  O  T  I  D  E  S . . .  iC/XumM .  C  o  R  R  1 G  B  z, 

P  ARVIS...  Danslcliv  19  du  grand  Pafto- 
ral,  SccpercircuitiHH  mnritxifienii,  ôcc.  L  i  s  ■  z  : 
êxjlentu . 

PASSECAILLE  M.  de  Langlée, 

Grand  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roy. 
Corrigez  :  Matcdul  des  Logis  de  la  Mai- 
Çon  du  Roy. 

PAULETTE....  "Kcnii  M^rchione ,  8cc. 
Ajoutez:  5  Marquis  de  Rony ,  de  la 

Mailon  lie  Octhunc ,  Duc  de  Sully  .  Confident 
du  Roy  Henri  IV.  &  rut-Intendant  des  Fman- 
ces.[  J'ay  lu  quelque  part  que  ce  fur  la  fille  de 
Paulct  qui  preienta  les  Mémoires  pour  réiablif- 
femcnt  de  la  Paulctte  -,  au  Roy  dont  elle  croit 
fort  aimée  :  &  que  le  mot  de  Panlette  vient  plu- 
loft  d'elle  que  de  fon  pere  ,  puii'qu'cUc  s'appc- 
loit  U  Psmlette.  Voila  un  beau  raironncment  ! 
Comme  fi  quclq^u'un  difoit  que  le  mot  de  Ton- 
tine vient  de  la  femme  ou  de  la  fille  de  M.  Ton- 
tis.  Celui  qaia  fiit  cette  belle  remarque  ajoute 

2UC  ce  droir  a  été  enfuitc  appelé  la  AIorvIBe, 
u  nom  d'un  Patiil'an  qui  l'afferma  après  la  mort 
de  Poulet. 

P  U  Y  . . . .  Epif  optttus  AnicicienJIs.  Lisez, 
EpifctpMtHS  Aniciinfis. 

P  E  N  D  A  N  S  d'ertilUs ....  dans  Arculphus. 
L I  s  t  z  Ainulphus. 


CORREC  TIONS. 
R  1  DE  ..  .IcdérivcdeeiA^i'.  L  1  sez,e^*r. 
RUCHE.  Dans  les  vers  citez  de  l'Iliade /a  : 
Vun  tjri*.  Corrigez,  Hi/ti  tT(r««. 

SAINT-SUAIRE....  Paraphr.Chald.d€ 
Jonath.  Corrigez:  de  }onaihan. 

T  R  I  N  G  L  E.  f  Je  ne  r.iurois  erre  de  i'avis 
de  M.  l'Abbé  Chailclain,qui  a  fait  croire  à  M. 
Ménage  que  ce  mot  venoit  A'un  t^ring*  dont  il 
lui  a  fourni  quelques  exemples  ;  qui  ne  prouvent 
autre  chofc,  finonquc  le  mot  turinesi  ctifoc. 
gé  furie  François  tringle,  comme  il  eft  aifé  de 
vou  par  ce»  mots ,  fndet  ferrent  ,  f  «4  GetUcm 
Lingn*  tarmgx  voc*ntMr  ,Zcc. 

"TU  E  R  Jean  Picard  dans  d.  Celtopatic, 

Lisez,  dans  fa  Celtopédic. 

••VIGNES.  Jah  des  Figmtt  M' le  Févrc, 
Prévoft  &  Théologal  d'Arras,  cy^levant  Aumô- 
nier &  Prédicateur  de  la  Reine ,  dans  fon  Trai- 
té des  plus  curieux  endroits  de  iHiftoire,  page 
loS  :  Le  Roy  Jdn  manjnon  plm  iofl  dt  condmtt 
^Ht  degènirtfiti  :  c*r  il  revoit  *tspMrMv*it  appelé 
en  duel  EdoUMrd .  Xoy  d  Angleterre ,  «jni  ne  tien- 
ve  pM  m  propos  d" accepter  le  parti.  L'on  ff  ait  ^110 
les  affaires  de  fon  ennemi  efljtent  Ji  déplorées  ^m'il 
demundoit  la  paix  &  Imy  offroit  de  noms  rendrt 
tout  ce  ijuil  nom  avoit  pru  :  M*u]an  ^mi  ft 
voyoit  M  U  le  fie  de  tjmarante  mille  homtaes.  croyant 
U  viiloire  immantfmable  ponr  Iny  .ne  vomlui  écom- 
ter  aucune  propojiiion ,  &  comme  il  aveii  plue 
de  cœur  tfue  de  cervelle ,  il  s'alla  pojler  avtc  fm 
cavalerie  dans  des  vignes.  Cela  s'appelloit  pro' 
froment  fe  mettre  hors  de  combat.  Ce  ^mi  fut  aujfi 
U  feule  caufe  de  fa  défaite  &  de  fa  prife  ejiant 
tombé  entre  les  mains  dejan  de  Mtrlétjue  .  Gen- 
tilhomme d  Artoit ,  fon  fujet ,  &  jmi peur  ifuel^Mt 
mécontentement  s'efloit  retiré  d*  la  franco.  C'ejt 
peut  eflre  la  raifon  pour  laquelle  lorftfuen  veut 
condamner  la  conduite  de  ceux  <jui  ne  riuffiffent 
pas  dans  leurs  affaires  .pour  avir  trop  mal  frit 
leurs  mefures  ,  on  les  appelle  Jan  des  Vignes.  Sm 
prifon  ne  dura  tfue  quatre  ans.  Encore  fut- eltt 
a  Soucie  far  un  engagement  de  coeur ,  tju'il  eut 
four  une  belle  Angloife ,  dont  il  devint  fi  éper- 
duement  amoureux ,  qu'après  iju'il  eut  recouvré 
fa  liberté ,  on  prêtant  tju'U  ne  repaffm  la  mer ,  tfut 
four  fe  rendre  encore  auprès  a  elle  :  prenant  le 
prétexte  de  l'évafiondun  defes  enfans  <juil  avoit 
donné  pour  ofiage ,  CT  feignant  de  fe  rétablir  pri~ 
fonnier  tn  ^a  place  :  Jî  bien-cuil  ne  rep'-it  les  pre- 
mières chaînes  tjui  ne  luy  plaifoient  pat,  ijue  pour 
fe  remettre  dans  les  (egendes  fui  luy  plaifoient 
trop  i  s'il  eji  vray  ^ue  ce  fui-là  le  principal  but 
qui  luy  fit  reprendre  le  chemin  d  Angleterre. 
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PAR  DE  CaSENEUVE: 

U^wvehment  mifes  au  jour  avec  quelques  Remarques,  &  une  Préface 
contenant  en  abbrégé  la  Vie  de  l* Auteur  ^ 

Tar  qM'  Simon  de  V  a  l-H  e'b  e  r  t. 


A  PARIS, 

Chez  Jean  Anisson  Diredcur  de rimprimcrie  Royale, rue  Saint- 
Jacques  ,  à  la  Fleur  de  Lis  de  Florence. 

M.  D  C.  X  CI  V. 
^AVEC   TKiyiLE'GE   DV  ROY, 
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A  MONSEIGNEUR 

FOUCAULT, 

INTENDANT  DE  JUSTICE, 

POLICE,   ET  FINANCES, 

EN     LA    GENERALITE    DE  CaEN. 


O  N  S  E 1  G  N  EV  R, 

Je  viens  enfin  vohs  rendre  compte  d'un  bien  qui  uohs  appartient. 
Cefi  un  Ouvrage  célèbre  dont  l'infortune  &  le  mérite  'uow  ont 
touché  jufqu  au  point  de  l  adopter,  &  de  ne  rien  épargner  four  le 
tirer  du  profond  oubli  dans  lequel  il  feroit  demeuré  enfevelt.  fe 
fus  témoin  ,  MONSEIGNEUR,  de  la  joye  avec  laquelle  feu 
C^*"  Ménage  ,  informé  de  l'heureux  fort  de  ce  manufcrit, 
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moigna  fin  impatience  de  le  voir  ,•  &  de  U  manière  obligeante 
dont  vous  'voulûtes  bien  accepter  l'offre  qu'il  uom  fit  de  le  faire  im^ 
frimer  a  la  fuite  de  la  nouvelle  édition  qu'il  commencoit  de  Jès 
Origines. 

Ce  n'efi  donc  pas  pour  trouver  un  Tatron  &  un  Protecteur  à 
ce  Livre  ,  que  je  vous  le  pré  fente  :  cefl  pour  m'acquiter  de  ce 
que  je  doù  à  la  mémoire  de  M"  Ménage  y  que  fofi  nommer  icy 
^  le  Varron  &  l' jitticus  de  notre  ftécle  ;  ceft  pour  fuivre  fès  in- 
tentions qui  ont  toujours  été  de  vohs  donner  cette  marque  publi- 
que de  fa  reconnoiffance. 

Je  ne  prétens  pas  y  MONSEIGNEUR,  me  fervir  de  cettt 
occafîon  pour  entreprendre  de  rendre  votre  Nom  plus  célèbre,  IL 
s'eft  rendu  affeZj  recommandable  par  les  Intendances  de  Bearn  & 
de  Poitou,  On  fait  que  par  un  heureux  ménagement ,  dont  votre 
admirable  prudence  vous  rendit  le  fuccés  facile  ,  vous  avezj  af- 
paisé  l&s  troubles  inteftins  dont  le  Parlement  de  Bearn  étoit  agi- 
té. On  fait  que  dans  cette  Province ,  &  enfuite  dam  celle  dePoi^ 
tou ,  vous  avezj  eu  l'avantage  de  contribuer  à  rétablir  le  culte  de 
la  Religion  Catholique  ,  &  à  couronner  l'entreprifi  du  glorieux 
JHonarque  qui  vous  animoit  de  fin  Itle  &  de  fa  pieté. 

Si  vous  navezj  plus  trouvé  de  ces  monftres  à  combatre  dans 
la  Province  dont  l'Intendance  vous  efi  aujourd'huy  confiée ,  vous 
nj^vel^  pas  trouvé  de  moindres  occafîon  s  de  fignaler  vos  foins 
four  fa  défenfe  &  pour  fa  fureté,  tandis  que  pour  fatisfaire  k 
la  principale  fonÛion  de  votre  Minifiére  3  vous  ave'^fait  conno/- 
tre  cette  fermeté,  que  l'amour  de  la  JujHce  a  toujours  rendue  in- 
corruptible  &  inébranlable  contre  la  fraude  ft)  le  crime  y  votts  avez» 
laifé  goûter  ces  manières  douces  &  faciles  j  qui  font  le  feulage^ 
ment  des  peuples  &  la  félicité  des  honnêtes  genS'  Dans  cette  con- 
trée ,  où  les  Mufes  fimblent  fè  plaire  avec  quelque  forte  de  pré" 
férence ,  vous  n'avez^  rien  négligé ,  MONSEIGNEUR,  pour 

leur  marquer  votre  amour  :  &  fi  parmi  les  pénibles  mouvemens  , 

infcpa- 
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infe'f arables  de  votre  Miniftere ,  *votis  trouvez^  des  heures  pour 
les  cultiver  ;  vous  n'en  ufizj  jamais  que  comme  d'un  divertijfc* 
ment  permis,  qui  rent  votre  efjfrit  plus  propre  à  de  nouvelles  appli" 
cations. 

Ce  fi  dans  ces  momens  de  relâche  que  vom  avezj  fi  bien  fitit 
farottre  votre  amour  pour  les  belles  Lettres,  Mais  quoj-que  par 
une  inclination  qui  a  toujours  été  votre  fajfton  dominante,  vous 
vous  fi>JtZj  appliqué  à  l'étude  de  la  belle  Antiquité i  les  Medaillei 
f0  autres  Monumens  précieux ,  dont  votre  Cabinet  efi  rempli,  n'ont 
pu  donner  de  bornes  à  votre  curiofité  :  f0  vous  avezj  fait  voir  par 
tacquifition  des  Origines  de  M"  de  Cafeneuve ,  que  les  excellens 
'jManufirits  nétoient  pas  indignes  de  votre  attachement. 

Le  foin  que  faj  pris  de  publier  cet  Ouvrage,  ejt  bien  payé. 
Monseigneur,  par  l'avantage  qu'il  m'a  donné  d'être  connu 
de  vous,  &  d'avoir  quelque  part  en  t  honneur  de  votre  bienveillant 
ce.  M"  Ménage  m'aiant  confié  cet  excellent  Manufcrit  en  mou- 
rant, vous  fîtes  demojun  jugement  ajfez,  favorable ,  pour  ne  me 
pas  croire  indigne  d'un  fi  précieux  dépofi  :  &  cette  marque  particu* 
liere  qu'il  vous  plut  me  donner  de  votre  confiance  &  de  votre  efiime, 
m'engage  aujp  à  une  reconnoijfance  publique,  &  à  vous  réitérer  icy 
les  tres'humblesprotefiations  du  zJle  re/Jfeélueux  avec  lequel  je  fuis. 


Mo 
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Votre  très-humble  &  trcs-obeïflant 
fcrvitcur  H.  P.  S  i  M  o  N , 
DE  FA  L  '  H  E'  B  E  RT, 
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PRÉFACE 

LE  nom  de  Monfieur  de  Cafcncuvc  n'cft  pas  inconnu  dans  la  République  des  Lettres.  Tous 
les  beaux  ouvrages  qu'il  a  donnes  au  public  de  fon  vivant,  &  ceux  qu'on  a  pris  foin  de  pu- 
blier après  fa  mon  ,  font  afl'cs  connoîtrc  quel  ctoit  fon  mcritedans  les  Sciences.  Il  étoitd'une 
fort  honncte  famille  de  Touloufci  comme  je  l'apprcnsdc  l'Hiftoirc  abbrceéc  de  fa  Vie,  écrite 
en  Latin  par  M.  Mcdon  Confcillcr  au  Prcfidial  dcTouloufe.  Il  étoit  ne  le  dernier  jourd'OAo- 
bre  de  l'armée  1591.  Après  l'étude  de  la  Théologie,  il  acquit  une  connoiHance  lî  parfaite  de  la  Ju- 
xifprudcnce,  qu'un  grand  Jurifconfulte  de  fon  tcms  fe  fit  une  habitude  de  le  norumerpar  honneur 
Legum  Fodtn*.  Le  progics  merveilleux  qu'il  avoir  fait  dans  les  Langues  Grecque  &:  Romaine 
pendant  le  cours  de  fes  études  préliminaires,  luy  ht  naître  l'envie  d'apprendre  les  Langues  vul- 
gaircsj comme  l'Alleman,  l  Efpagnol, l'Italien, &  l'ancien  Provençal.  Etccttcétudc  luyfutd'im 
grand  fccours  pour  l'intelligence  des  Auteurs  Latins  des  derniers  teius,qu'il  examina  avec  beau- 
coupdc  foin  &  d'applicarion.  Comme  il  aimoit  naturellement  une  vie  paifible  &  retirée,  il  U 
chercha  dans  l'Etat  Ecclcfiaftiquc  :  âcmépriianttous  les  avantages  que  fon  mérite  Ce  la  fortune  luy 
ofH'oicnt,  il  le  contenta  d'une  tlmplc  Prébende  dans  l'Eghfe  de  Saint  Etienne  de  Touloufe.  Son 
mérite  luy  acquit  la  bienveillance  des  illuftrcs  de  fa  Province.  Meilleurs  de  Montchal  &  de  Mat- 
ca,  fuccellivemcnt  Archevêques  de  Touloufe,  l'honorèrent  de  leurcftime&dc  leur  conlîdéra- 
tion.  Mais  le  premier  luy  donna  des  marques  trés-particulicres  de  l'inclination  naturelle  qu'il 
avoir  pour  les  gens  de  Lettres ,  &  une  part  fineuliere  dans  fon  amitié.  C'cft  aux  prclTantcs  inftan- 
ccs  de  ce  Prélat  que  nous  fommcs  redevables  du  beau  Tiaité  du  Franc- jIUch  de  L^ingutdoc, 
que  notre  Auteur  donna  au  public.  L'approbation  univerfcUe  qu'eut  cet  ouvrage ,  &  entr'autres 
l'avantage  qu'il  eut  d'être  admiré  de  l'Allcmbléc  des  Etats  de  Languedoc ,  engagèrent  M.  de  C*- 
(cncuve  à  écrire  l'Hiftoirc  de  fa  Province,  i  la  follicitatiun  encore  du  même  M.  de  Montchal, 
qui  fut  prié  par  cette  illuflre  Compagnie  de  luy  en  faire  la  propofihon ,  &  de  luy  aisirrer  pour 
cet  effet  une  pcnfion  coniîdérable.  M.  Médon  remarque  que  M.  de  Cafencuve  rcjeria  Jes  offres 
de  la  penlion,  &:  qu'il  dit  à  M.  de  Montchal  qu'il  ne  vouloit  point  d'autre  motif  pour  l'engager  à 
ce  rravaïl,  que  l'avantage  qu'il  avoit  d'être  né  Touloulain ,  &:  que  le  plaifir  de  rendre  fervice  i  (a 
patrie  luytiendroit  lieu  de  récompcnfe.  Cet  ouvrage,  qu'il  inritula  La  C4/4/«^«  fr«rjo<yr.  fiic 
d'autant  plus  agréablement  reçu  dans  ce  tems-U,  qu'il  contribua  beaucoup  i  conhrmcr  les 
droirs&  Us  piéccntions  delà  Couronne  de  France  fur  la  Catalogne,  qui  vcnoitdc  fc rendre  i 
I  obeiflàncc  du  feu  Roy ,  pcrc  de  notre  Augufte  Monatquc. 


Il  a  aulll  donné  des  preuves  de  fa  pietc  ii  de  fon  zèle  pour  la  gloire  de  l'Eglife  dans  les  diffé- 
rcas  ouvrages  de  pieté  qu'il  a  compotes ,  &  dont  je  donneray  le  Catalogue  à  la  fin  de  ce  dif- 
cours.  Jaurois  entrepris  avec  plaifu  un  plus  ample  détail  des  particularités  de  fa  vie  &  de  fcs 
occupations,  fi  je  n'avoisfait  tcHcxionque  n'ayant  rien  à  ajotiteri  ce  que  nous  en  a  die  Je  Sa- 
vant M.  Mcdon,  fon  Compatriote  &  fon  ami  partculier,  je  ne  Icrois  que  l'olSce  de  traduâcur 
d'un  difcours  qui  cA  encore  entre  les  mains  de  la  plupart  des  Savons. 

}e  fupplie  donc  les  Lctkcurs  de  ne  me  lavoir  pas  mauvais  gré  fi  je  laiffe  i  part  toutes  les  autres 
circon(l.inccs ,  pour  ne  m'attachcr  icy  qu'à  ce  qui  regarde  ce  traité  des  Origines  de  nottc  Lan- 
gue. Il  y  a  aflcs  bon  nombre  d'années  que  cet  ouvrage  cil  compofé,  comme  on  le  verra  par  une 
Lettre  de  l'Auteur  dont  je  donneray  copie  cy-aprés.  L'étacirregulier  auquel  j'ay  fon  Manufcrir, 
ne  permet  pas  de  douter  qu'il  n'ait  eu  dcfièin  de  le  revoir  tout  entier,  puis  qu'il  en  aluy-mcmé 
mis  au  net  tout  le  commencement  julques  &  compris  le  mot  ^yf/L depuis  le  com- 
mencement de  la  lettre  F.  julques  &  compris  le  moi  JaTE. 

Jcnc  faurois  cire  de  l'avis  de  ceux  qui  publient  àla  iourdinequc  M' Ménage,  craignant  que 
cet  ouvrage  ne  fit  tort  au  ficn,  fit  agir  quelques  amis  >»C0^irà  pour  faire  quitcr  à  noltre  Auteur 
le  deficin  de  le  publier.  M' Ménage  &  M'  de  Cafeneuvc  étoient  rivaux  fans  fc  connoîtrc ,  ou  du 
moins  ne  fc  connoilHoient-ilsque  fur  la  réputation  de  leurs  auttcs  ouvrages.  Le  concours  «ae- 
dc  deux  cxcellens  hommes  lur  une  matiéie  que  petfonne  avant  eux  n'avoit  encore  portée  fi  loin,  ^^^.C 
pouvo:t  faire  qu'un  cftct  agréable.  La  curiolitc  des  Savans  excitée  par  la  nouveauté  du  dijet,  les 
auroit  fans  doute  engagés  à  prendre  ces  deux  ouvtagcs  pour  juger  de  leur  mérite. 

L'état  où  j'ay  trouvé  les  Mémoires  de  notre  Auteur  me  fait  croire  qu'aïant  commencé  i  les 
revoir,  une  pure  civilité  luy  fit  tomber  la  plume  de  lanuin,commc  on  le  vetrapat  la  fuite  de 
ce  Difcours. 

M.  Ménage  rendit  compte  de  fa  conduite  dans  le  difcours  prélimin.airc  de  fon  livre,  en  ces 
termes  :  s/^w  refie  ,  depuis  ejne  ce  K^ecaml  efi  tmprimé,  f*j  fu  <jMe  M.  de  C*f(»teHVt  éiven  trd- 
VdtUé  flujieMrs  Mtnéei  jnr  le  mime  jHjet ,  &  tjH  tl  fij'ott  tmprimer  *  Ttmloitfe  le  livre  tjuil  en  4 
fompoje.  Ce  que  j'aj  vu  de  fes  Mtres  ouvrages,  (yf»  gràndt  répHtutîtn  ;  car  je  me  le  canHots  qut 
fâr  U  i  ne  me  permettent  pat  de  dtmer  du  mente  de  fon  travail  :  9"  }tn  fmt  ttdement  perfuadé , 
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^Mtjt  trctefie  icy  ijut  f  élirais  fuppriim/  It  miem.fi  les  chafet  tujftnt  M  en  leur  entier  «fUAMd  j  âj 

reçu  cet  MVtS'  t  r 

Quand  fon  livre  fut  achevé  d'imprimer ,  il  en  envoya  un  excmpliirc  a  M' de  Calcncuvc ,  qui 
répondit  â  cette  civilité  par  une  lettre  que  j  ay  hcurculemcnt  trouvée  parmi  les  Manui'ctits  qu'J 
m'a  fait  l'honneur  de  me  laifTer  par  fon  Tcftaraent.  Comme  elle  juftinc  le  procédé  de  ces  deux 
illuftrcs  rivaux,  on  ne  fera  pas  fiche  de  la  voir  icy. 

Monsieur,  L'bonnenr  ^ne  vont  meUitei  de  pMrler  de  m»j  tLVMmtagenfement  dAns  zetre  7re' 
fétee,  &le  pr/fent  du  livre  ^n'tlwnt  4  pin  m' envoyer ,  me  font  plntojh  des  fn/ets  de  honte  efne  d* 
VAnité.  Ji  meconnoisdJfCé^fonrne  faveir  pM  tjnc  je  ne  mfrite  rien  de  fembUkle.  On  vont  m  fnit  croi- 
re ,  MoNSilUR,  ijne  je  f^ifois  imprimer  un  livre  de  U  mdtiere  dn  vitre.  Je  croj  ijne  vont  ^vej^ 
dé}*  fà  le  contraire  Jlefivrajf  qnil  j  a  tjnelijnes  «nn^ei  tjne  jecommençAy  À  mettre  U  mnin  ;  muùs 
etjsnt  là-dejfni  /te'  obligé  d'écrire  ponr  notre  'l'rovmce  ,  j'dbdndonnny  fi- bien  mon  premier  dffem 
qu'il  ne  m'en  fouvenoit  plue-  On  me  prejfe  pourtant  de  donner  dm  pnhlic  ce  peu  ^me  i  en  mi  ois  fdit: 
0-  j'duroit  peine  À  me  défendre  del'importmnité  de  ceux  tfUi  me  te  confeiBent ,  fi  je  me  leur  remontrait 
qme tout  ce  (jne  je  fnnrois  faire  après  vous  .  ne  Jcroitifne  des  ombres  pour  donner  élu  relief  À  votr» 
êmvrdte.  Je  voms  rends  nn  miUion  de  imcei .  &c.  A  Tonlenfe  le  it.  JVov-  16^0. 

M'ac  Cafcneuve  ne  furvêcur  que  peu  d'années  i  cette  liaifon  d'amitié.  Il  fut  attaqué  d'u- 
ne Bévrc  peftilcntiellc  qui  l'emporta  le  dernier  jour  d'Oâobre  de  l'année  mil  fu  cens  cin- 
quante-deux. 

Je  n'ay  pas  eu  le  tems  de  m'informet  du  fort  de  tous  fes  ouvrages.  Je  fay  feulement  que 
fes  Orieines  Françoifes  étant  tombées  entre  les  mains  de  M.  Tornier,  célèbre  Avocat  de 
Touloule ,  fie  l'un  de  fes  héritiers ,  dont  il  avoit  éjpoufé  une  niécc ,  il  avoir  toujours  regar- 
dé cet  ouvrage  comme  uii  trefor  précieux  &  qui  fefoit  un  des  plus  conHdérablcs  ornemens 
de  fon  Cabinet.  Mais  Monficur  Foucault ,  aujourd'huy  Intendant  à  Caen,  homme  d'un  méri- 
te dtdinguc  dans  les  Lettres,  aulli- bien  que  dans  les  grands  Emplois  qui  lui  font  confiés  de- 
puis vingt  ans,  aïant  été  envoyé  Intendant  i  Montauban  en  1674.  il  rechercha  la  connoi(Tàn- 
cc  de  M.  Tomier,  qui  ne  put  réfiftcr  long-iems  au  louable  cmprcflcmcnt  qu'il  lui  témoigna 
d'avoir  cét  excellent  Manulcrit. 

Monfieur  Foucault  n'aïant  eu  d'autre  vue  dans  l'acquifition  de  cet  ouvrage,  que  d'en  faire 
im  meilleur  ufage  que  n'avoit  fait  M.  Tornier,  il  n  en  fut  pas  plûtuft  le  maître  qu'il  rechercha 
les  occafions  d'en  faire  part  aux  Savans. 

Tout  le  monde  fait  que  M' de  Serrais ,  par  un  excès  d'amour  pour  fa  Patrie ,  s'cft  retiré  depuis 
jlufieurs  années  dans  fa  maifon  de  Cacn  ;  où  dans  les  charmans  entretiens  d'une  Compagnie  cé- 
ébre  de  gens  de  Lettres  qu'il  a  formée,  fou  cfprit  fie  fon  f. voir  ne  fe  font  pas  moins  admirer, 
qu'ils  ont  fait  autrefois  à  Paris  dans  rilluftre  Académie  dont  il  a  l'honneur  d  cne  membre. 

Comme  il  a  toujours  été  un  des  meilleurs  amis  de  feu  M' Mén.igc,&  qu'ils  avoient  enfv.in- 
ble  un  commerce  de  Lettres  aflcs  régulier,  il  ne  fut  pasdcs  dcrmcrs  i  favoir  que  M' Ménage 
avoir  enfin  réfolu  de  donner  une  nouvelle  édinon  de  fes  Origines  de  In  Langue  Frarfoife.  Il  fie 
part  de  cette  nouvelle  à  Monfieur  Foucault ,  fie  le  convia  de  contribuer  i  ce  travail ,  en  commu- 
niquant i  M' Ménage  le  manutcrit  des  Origines  Françoifes  de  M' de  Cafcneuve.  Monficur  Fou- 
cault, qui  n'avoit  rien  plus  à  cœur  que  de  rencontrer  une  occafion  aufli  favorable  i  fes  intentions, 
accorda  (kns  peine  i  M' de  Scgrais  ce  qu'il  luy  deroindoit  au  nom  de  M'  Ménage:  fie  M'  de 
Segrais  fans  perdre  de  tems  ,  mande  i  Ion  ami  le  iuccès  de  fa  négociation. 

L'envie  qu'avoir  toujours  eii  M'  Ménage  de  voir  un  travaïlde  la  nature  du  fien ,  fie  dont 
tous  les  Savans  du  tems  avoient  plaint  le  fort ,  changea  la  jalouile  dont  on  l'accufe  en  une  véri- 
table tend  relie.  Touché  delà  générofitc  de  Monfieur  Foucault ,  il  en  écrivit  à  M' de  Segrais, 
fi£  lui  marqua  qu'il  ne  croioit  pas  pouvoir  mieux  faire  connoître  combien  il  étoit  fenliole  i 
l'honnêteté  de  Monfieur  Foucault,  qu'en  lui  offrant  de  faire  imprimer  l'ouvrage  de  M' de  Cafe- 
neuve  à  la  fuite  du  fien.  Monfieur  Foucault  n'avoit  garde  de  retufer  une  choie  qu'il  fouhaitoit 
tacitement.  Il  en  voulut  écrire  lui-même  à  M' Ménage,  pour  lui  témoigner  <jnil  fe  favoit  trcs- 
bon  gré  d'avoir  retiré,  étant  Intendant  à  Aïontauban .  de  mains  d'un  des  héritiers  de  M.  de  Ca- 
feneuve  le  travail  (im  il  *voit  fait  fur  cette  matière  i  <]uil  étoit  tris-glorieux  à  la  mémoire  de  c* 
Savant  homme  .  tjn  il  voulût  bien  prendre  foin  de  mettre  fes  de'convertes  au  jomr  ;  tjne  ponr  lui 
il  s'efiimoit  donblement  heureux  ,  &  d'avoir  garanti  ces  Origines  de  l'onbli ,  crde  ce  qu  elles  lui 
procuroient  la  connoijfance  d'une  perfonne  tjui  fait  les  délica  &  l'admiration  des  gens  de  Lettres^ 
Cc-font  les  termes  de  fa  Lettre ,  qui  cft  du  u.  Aouft  1689. 

\  L'enibaras  que  caufoit  à  M' Ménage  le  loin  de  l'on  propre  travaïl ,  ne  lui  lailToit  pas  toute  la 
libené  qu'il  auroit  fouhaité.  Il  voyoit  un  nombre  infini  de  nouvelles  découvcrres  i  ajouter  aux 
premières.  Il  falloir  copier  l'ancienne  édition  pour  ajuftcrce  qu'il  avoir  préparé  pour  la  noo- 
rellc  ;  tantoft  le  dédire  d'une  opinion  ,tantoft  en  fortifier  une  autre  :  c'étoit  un  labyrinthe  d'où 
il  ne  Givoit  par  oik  fortir.  Il  fe  rcpentoit  de  n'avoir  pas  commencé  plutoft  â  revoir  fes  mémoires , 
fi£  il  appréhcndoit  avec  quelque  forte  de  raifon  de  n'avoir  pas  allés  de  tems  pour  voir  la  fin  de 
cette  nouvelle  édition.  L'ordre  que  j'imagmay  pour  faciliter  l'cxécurion  de  fondcflcin  ne  lui 
déplut  pas  :  fie  par  un  excès  de  confiance  il  fe  rcpofa  fur  moy  du  foin  de  relire  fes  écrits,  fie  de 
fuppléer  aux  petites  fautes  qu'un  emprcflcment  alTcs  naturel  lui  féloit  fouvent  commettre. 

Comme  il  prcvoyoitquc  fon  travail  feroit  de  longue  haleine,  il  changea  de  réfolution  i. l'é- 
gard de  celui  de  M' de  Cafcneuve»  il  propofa  à  quclqucf-uns  de  fec  araisd'en  entreprendre  l'é- 
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dition  :  fie  le  chagrin  de  voir  que  pcrfonnc  ne  fc  preflbitclc  lin  accorder  ce  roulagement  >  me  fit 
pcnfcr  à  examiner  l'affaire  de  plus  près.  Je  luy  dcclarav  le  dclFcin  que  j'avois  de  me  chan;et 
i  un  foin  dont  tout  le  monde  fc  dcfendoit,  &  il  eut  aflcs  bonne  opinion  de  moy  pour  ne  pas  ba- 
lancer à  me  confier  la  conduite  de  cet  ouvrage. 

Les  précautions  qu'il  avoit  pnlcs  jufqu'alors  font  aflïs  voir  qu'il  avoii  toujours  prévu  ce  qui 
arriva  i  la  fin.  Car  pour  faire  connoître  à  Monfieur  Foucault  qu'il  avoit  connu  le  prix  de  fon  pré- 
fcnt, licite  fon  Manufcrit  dans  toutes  les  occafions  qui  s'en  prcfentent,  julqucsi  rapporter  prcf- 
quc  toujours  les  propres  termes  de  l'Auteur. 

Malgré  l'occupation  qu'il  me  donnoit  pour  fon  Livre,  il  voulut  neantmoins  avoir  la  fatisfa- 
ûion  de  voir  un  eflay  de  celui  de  M' de  Cafcncuvc  :  &  j'ay  eu  la  confolation  de  luy  en  faire  voir 
quatre  feuilles  tirées.  L'imprcfllon  de  fon  ouvrage  approclioit  de  Ci  fin ,  lorique  la  mon  en  vint 
interrompre  le  cours.  Il  mourut  le  vingt-troifiémc  jour  de  Juillet  de  l'année  dernière  1691,  à  un 
mois  près  de  la  fin  de  la  louante  &  dix-neuf-iéme  année  de  fon  âge. 

Il  m'a  fiitl  honneur  par  lonTcftamentde  me  confier  ce  qui  lui  reftoit  de  Mémoires  pour 
continuer  1  imprcffion  ûc  fon  Livtc,qui  étoit  arreftéeNotc  de  SErLTE.Caïc  mort  chai\- 
gea  entièrement  les  mcfures  que  j'avois  prifcs  pour  les  Origines  de  M' de  Cafencuve.  Quoique 
j'en  cullc  commencé  l'édition  du  vivant  &  de  l'aveu  de  M' Ménage  ,1a  claufe  honorable  de 
fon  Teftamcnt  ne  m'autorifoit  pas  afl'cs  pour  pouvoir  continuer.  La  ticnfcance  vouloir  que  j'ob- 
tinlTc  l'agrément  de  M' Foucault, qui  commenta  en  m'accordant  gcnércufement  cette  faveur, 
à  me  donner  ucs  marques  de  ion  eihme  &  de  (a  confiance. 

Je  ne  puis  m'cmpccher  d'avouer  icy  que  j'ay  trouvé  ce  travail  plus  épineux  par  la  fuite,  qu'il  ne 
m'avoir  paru  au  commencement.  L'Auteur  avoit  tevii  environ  laqiutriéme  partie  de  fon  Manuf- 
crit ,  &  il  l'avoir  même  mifc  au  net  de  fa  main  :  la  fuite  a  e'té  continuée  par  une  autre  main  qui 
n'y  avoit  pas  .ippoité  affés  d'exaûitude.  J  ay  fuppleé  en  plufieurs  cndroirs  des  mots  que  l  Au- 
teur  avoit  laiflcs  en  blanc,  quand  j'ay  eû  la  connoidànce  de  ce  que  fa  mémoire  lui  avoit  refufé. 

Par  exemple ,  au  mot  A  D  f^OU  E',  il  cite  $ine  Charte  d' Eherhard  Archevê<jme  de  j'ay 

fuppléé  S^lti-bourg.  Au  mot  FOIRE  il  avoit  feulement  indiqué  la  Loy  17.  ff.  de  Vfitrù  ;  j'ay  fup- 
pléé  Icstcrmesde  la  Loy.  Au  mot  FO  REST,i\  avoit  cité  ii-Ungon  Evètfiiede  jay  fup- 
pléé Lincolne.  Au  mot  HA  KRE.  il  n'y  a  que  les  deux  premières  lignes  qui  foicnt  de  l'Au- 
teur, qui  avoit  feulement  indiqué  LaComtHme de  BoMlopieart  fay  fuppléé  le  reftede  U 

Note.  Au  mot  LAMBRIS,  il  avoit  voulu  citer  un  Auteur  qui  appelloit  un  lambris  fw4ff - 
rturtmm  lucruft^tiottem,  &  il  avoit  laiiré  le  nom  en  blanc  :  j'ay  l'upplcé  dans  les  Additions  &  Cor- 
redions  que  c'ctoit  "Btidee.  Au  mot  FVSf  L,  il  a  cité  un  cnclroit  d'Ifidore  Liv.  15,  &  c'eft  du 
Livre  16.  Uya  apparence  qu'icy, comme  dans  plufieurs  .lutrcs endroits ,  il  travaïlloit  de  mé- 
moire :  car  après  avoir  laiflc  la  place  de  eh^tùd  en  blanc,  il  avoit  mis  exiUt  pour  exihat.  Il  avoit 
apparemment  vû  ce  paflàge  dans  le  'Pltnuné  Extrcitûtionet  de  M.de  Saumaife  i  la  page  717,  où 
la  fcgonde  citation  d'Iiîdore  cft  de  la  même  manière  que  M' de  Cafencuvc  l'a  rapponée  :  il 


de  ces  petits  fupplémens  -,  comme  on  le  peut  voir  fur  les  mots  *D  E'PANE',  *E'TA  NC  HE  R, 
*FVMlER,  *6>^/.0 /»£/?,& en  plufieurs  autres  endroits. 

II  fe  trouvera  dans  cette  édition  d'autres  endroits  que  je  n'ay  pas  remplis,  &  que  J'ay  laifTcs 
comme  je  les  ay  trouvés  dans  l'original.  J'ay  cru  que  j'en  devois  ufer  ainfi,  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  tcnis  à  des  recherches  inutiles,  &  i  vénfier  les  autorités  d'un  ouvrage  qui  n'eft 
cxa^l  que  dans  ce  qui  a  été  mis  au  net  par  l'Auteur,  encore  y  ay-je  bien  trouvé  des  pierres  d'at- 
tente. Quoyquc  cette  partie  de  fon  Manufcrit  ne  foit  pas  fort  corredcij'aurois  fouhaité  qu'il 
nous  eût  au-moins  donné  la  fuite  dans  la  même  difpofition.  Cette  fuite  n'cft  qu'une  confufion 
de  caïers  dont  chacun  contient ,  fans  aucun  ordre ,  tous  les  mots  dont  l'Auteur  a  recherché 
l'origine  :  enibrte  qu'un  caïcr  comprent  tous  les  mots  qui  commencent  par  G ,  un  autre  ceux 
qui  commencent  par//,  &  ainfi  des  autres.  Et  tous  ces  Mémoires  font  écrits  d'un  caraâére  aflés 
ordinaire  à  la  plupart  dcsSavansj  qui  dans  la  crainte  de  perdre,  même  en  écrivant,  une  pcnfée 

3U1  paroît  jufte ,  &  qui  vient  fouvent  loriqu'on  y  penfe  le  moins ,  ne  fe  donnent  pas  la  patience 
'écrire  les  mots  toui-au-long ,  &  ne  marquent  le  plus  fouvent  que  les  trois  ou  quatre  premiè- 
res lettres  d'un  mot  detroii  ou  quatre  lyllabcs.  C'eft  l'état  où  j  ay  trouvé  près  des  trois  quarts  ( 
de  ces  Mémoires,  ou  plutoft  de  ces  brouillons,  dont  le  nombre  prodigieux  de  difficultés  ne 
m  a  pas  donné  peu  d  exercice, pour  mettre  cet  ouvrage  dans  l'état  où  il  cft.  Je  ne  doute  pas 
qu'il  ne  s'y  trouve  encore  des  fautes,  nohobftant  les  corredions  que  j'ay  données  i  la  fin.  J'ay 
remarqué  même  depuis  deux  jours ,  qu'au-lieu  de  corriger  une  faute  dans  les  Additions,  on  en  a 
fait  une  fegondc.  C'eft  au  mot  AV  BA  I N .  où  i\  faut  corriger  Cslfredm  AionemHteMjû.  Au 

mot  £  se  LA       il  y  a  mifersliter  pour  mt/erabilirer  :  &  plus  bas ,  fut  prift  fous  le  nom  

pour  fut  comfrtfc.  Au  mor  COly  PE  R  ,  au-lieu  de  frendtre  cr  cofulare ,  corrigez  (îr  cafit- 
Ure.  Au  mot  Gl  ROV  ETTE,  après  hacuh.  ajoutez  vel  cMnnt.  :  &  au-lieu  de  fertur,  il  faut  de- 
fertur.  Ce  font  les  termes  du  Catholicon  que  j'ay  leus  depuis  quelques  jours.  Au  mot  FA  G  OT, 
après  ces  mots  [  il  cft  croyable  qu'ils  ont  été  auUi  appelés  dcfa^u  j  il  faut  cntctKlie  la  iiuic  de 
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celte  forte  :  fdree  q»e  Ut  Anciens  ont  ftmvent  compris  font  le  nam  Je  fagas  pref^ue  tmtes  l«t 
tffécet  d'érbres  tfmi  portent  le  :  dr «fue le gUn  ■  jelon  eux,  MtMnt  fté U  viande  Cr  U  nourrit if 
rt  des  tremieri  hommes ,  les  arlrres  ^andift'res  ont  éié  apprl/s  fagi  ,  iiw  iî  ifayn.  C'cft  U  pcn- 
féc  de  l  Auteur  que  j'avois  mal  rendue,  pour  n'avoir  pu  lire  un  certain  mot  de  la  Note. 

On  trouvera  dans  les  Additions  qu>  font  à  la  fin  de  cet  «uvraj^e  trois  Notes  qui  fc  font  trou- 
vées oubliées  dans  le  cours  de  Timprcffion  :  la  première  cft  fur  le  mot  I.  O  A/"  Z).  la  fegonde 
fur  le  mot  HO  V  LANGER  &  la  troilicmc  fur  le  mot  BVlMES-  Ces  trois  mots  font 
diftingucs  chacun  par  deux  petites  croix  au  commencement ,  de  cette  manière  Vi  B  LO  N  D* 
Sec.  l'y  ay  auflî  ajoute  quelques  autres  pcnfccs  qui  avoient  été  oubliées  pan  celuy  qui  a  continué 
la  copie  de  ce  Maiiulcnt  après  celle  de  l'Auteur.  Comme  cette  copie  cA  fort  lilible,  je  m'ciï 
fervis  pour  avoir  celle  qui  m'étoit  neccllàirc  :  Se  c'cd  pour  fuppicer  à  fon  peu  de  fidélité  que 
j'ay  donné  les  Additions  &  Correâions,  conformément  aux  Mémoires  originaux  de  l'Auteur, 

Îiue  j  ay  revus  alFés  cxadlement.  On  y  trouvera  aulC  quelques  remarques  que  M'  Médon  avoit 
aitcsdans  les  marges  du  Manufcrit  de  l  Auteur.  Etdansunc  petite  Note  que  j'av  donnée  fur  le 
mot  G  A  N  S,  j'ay  dit  qu'il  faut  voir  \' Hagtontmaflicon  de  M' Chaftclain  i  la  lin  de  ces  Origines. 
Cet  Hitffonomafiicon  e(t  au  commencement  de  celles  de  M.  Ménage ,  cnfuitc  des  Principes  de 
l'Art  des  Etymologies ,  parce  qu'on  a  jugé  que  ces  deux  Traittés  avoient  du  rapport  enicmblc 
S-BetMrims  y  eft  rendu  en  François  par  S.  BoAire. 

S'il  reftc  encore  quelques  fautes  dans  le  corps  de  ce  Livre ,  elles  ne  peuvent  être  (juc  légères  i 
&  le  Leâeur  voudra  bien,  en  faveur  de  la  peine  que  cet  Ouvrage  m  a  coûte,  exculer  quelques 
petites  fautes  qui  échapcnt  aux  plus  cxa(5b ,  &  dont  la  recherche  dcmanderoit  un  tems  dont  11 
Fonunc  ne  me  permet  pas  de  dilpolcr. 

Unemercfte  plus  qu'à  donner  icy  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  M'  dcCafeneuve.  Il  fcroit 
à  fouhaitcr  pour  û  gloire  &:  pour  le  bien  des  Lettres,  que  M'Tonuci  voulut  bico  ncpa&iaillcr 
plus  long-temps  dans  l'oubli  ceux  qui  relient  encore  à  publier. 


CATALOGUE 

DES  OURAGES    DE         DE  CASENEUVE 

TANT   IMPRIME' S   QUE  MANUSCRITS, 
ùnprimé  en-fuicc  de  fa  Vie  écrite  en  Latin  par  M.  Mcdon. 

OUVRAGES    IMPRIME'  S. 

LA  Caritée ,  ou  Cypriennc  Amourcufe.      i  TomUitfe  cbeT^P-  Sofc. 
De  rinftitution  de  U  NoblelTe.  tn  it'.  tbid. 
Le  Petit  Jefus.  m  24-.  ihid- 
La  Vie  de  S'  Edmond ,  Roy  d'Angleterre.  /*.  tkiJ. 
Le  Franc- Alleu  de  Languedoc./»/.  Tonlonfc  chet,  J.  Boude. 
La  Catalogne  Fran(;oilc.  m      P.  Bofc 

Lettre  à  M'  des  Etats ,  en  date  du  xS.  May  1649.  in  4*.  J.  Boude. 

L'Origine  des  }eux  Fleurcaux!  4*.  Rdnnond  Bofc,  16^9.  Cet  ouvrage  %  été  publié  depuis  U 

mort  de  l'Auteur ,  par  M' Tomier  fon  héritier. 
Les  Origines  Françoiics./»/.  4  Paris,  J.  Auiffou,  1694^ 

OUVRAGES    NON-IM  PRIME'S. 

TRaitté  des  Juftices  de  France. 
Hiftoire  des  Comtes  de  Touloufe,  par  Gouvememensi  liv.  t. 
Traitté  des  Armoiries.  ' 
Un  Traitté  de  la  Langue  Provençale  &  de  fes  Poètes. 

Um/^aif  >  Sive  Saura  $n  calamttates  fut  temporu.  11  fit  cette  Satire  peu  de  rems  avant  (a  mon. 
De  l'Origine  des  François. 
iHiAourc  des  Favoiis  de  France. 
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|î^3^^g|BI|  BAN  DONNER.  Nous  Terrons 
}^SkISj\^^b  'ut^  le  moc  de  bm  ,  qu'en  matière 
jS|n^^nK  de  Police  il  (ienifie  la  Crit  ««  Pr»- 
m^Sf^^X^ê    rUmstitn  far  Uqtttllt  il  efi  ftrmii , 

IBKI^Eb  thtfe.  De  £•»  ,  font  formés  B»run  , 
Il  fef/'yTT^^'*^^  Bannit .  &  ianJét ,  qui  Te  dilent 
àc\  iiicii'ci  dunt  lufage  cfl  permis  p«r  Ban,  Crt*.  ou 
frtrlanuititn.  Le  temps  de  B»n«n  .  dans  U  Couiume 
de  Normandie ,  an.  8i.  e(l  celui  durant  lequel  lesbcdcs 
peuTent  impunément  Se  indiftercmment  paifttc  par  tous 
iesch;imps.  La  pcrmiflïon  de  vendiinger ,  donnée  par 
JU»  ou  Crie  ,  eu  appelée  Bannit,  ou  Bandée.  La  Cou- 
tume deNivernois,  chap  i).  *n.  i.  L'en  ne  fent  ven- 
danger vignei  étant  en  Bannie ,  avant  l'envertnre  in 
Ban.  La  Courume  de  Boiirbonnois  art.  {(i  Et  fartant 
n'eft  enitndu  ^ne  tel  Seigneurs  '  defiitti  vignei  ne  lei 
fhiffint  garder  flut  lengutmtnt ,  que  du  ftur  ajftpii  de 
la  Bandée.  Et  art.  vignei  qui  fe  vendangent  htrs 
bandée  De  mcfmc  fource  vient  le  mot  kand*n ,  qui 
figr.ific  la  licence  qu'on  ptcnd  de  lainVr  paidre  les 
bedes  ,  fans  e(tre  gardées  de  perfonnc  ,  &  uns  que  la 
pcrmiflior  en  foii  donnée  par  Ban  ou  Ctie.  La  Cou- 
lume  de  Meaux  art.  179  parlant  des  bcAes  trouvées 
dans  les  prés  ou  eaignagcs:  Si  ieft  k  garde  faite  tu 
m  handtn.  Celle  de  Nivcrnois  chap.  if.art.  tf.  Si  fiur- 
teaux  font  trtuvtzfiugeant  tn  rftangtvuidei,  fine  frit 
à  bandtn.  Et  celle  d'Orléans  art.  i(<.  frift  de  teffti. 
frit  À  bandtn  (y-  Jani  garde.  De  là  e(V  formé  le  verbe 
Abamdonnxk,  qui  (igmfioit  originairement  ex- 
fifir  les  fhamfj  à  lafalliire  de  Itute  Jerle  de  bejlei.  La 
Coutume  de  Nivecnois  chap,  14.  ait.  t^  Pré  en  frairit 
réfuluremrni  efi  abandtnné  ftur  faflurtr  Itulei  beftei , 
tfftrvé  fturceaux  ,  drfuii  que  It  fein  tfi  tntierement 
dehtri  dudit  fré,  jnfqu'à  U  Ntfirt  Dame  de  Mari. 
Mais  enfin  le  verbe  abandtnmer  a  été  transfctc  à  tout 
ce  qui  cfl  expoCc  à  Tufagc  licite  ou  illicite. 

A  B  B  O  Y  E  R.  De  baubari .  ou  baubart ,  on  a  fait 
mbeyer,  comme  qui  dtrott  abaubare.  Les  Glofcs  :  Bau- 
éantur .  i?.»»lêini.  Baubant  ,  latrant ,  «>««S»«i>.  Non. 
Marcellus:  B aubare, /«/r«r(  ;  àeanum  vit*.  Lutrettui 
lib.  s. 

Et  cum  deferti  banbantur  in  xdibus. 

ABBREUVER.  En  ancienne  Langoe  Gaoloife  tL 
Britannique ,  comme  remarque  Camdcous  en  fa  Bre- 
tagne ,  BrriM  fignifioit  le  gui  ou  fajfage  d'une  riviire. 
uali,  dil-il,  le  lieu  d'ADglciciic  appelé  Dnrt- 
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Srira  lignifie  trajet  d" eau  :  comme  auflî  en  France,  Bri- 
va  Odere,  Briva  Ifart ,  maintenant  Ptmtaife  i  Se  Sama- 
ra-Briva  ,  qui  (ignilie  /#  fajfage  tu  trajet  de  la  rivitrt 
de  Stmme.  De  forte  qu'il  y  a  apparence ,  que  comme 
d'ordinaire  on  abbreuve  les  animaux  dans  les  ttajets 
00  paflages  des  rivicres  qui  font  guéables  ,  de  brivM 
on  a  formé  le  verbe  Mbbreuver  -,  comme  qui  diroic 
abrix^rt.  Que  fi  dcpai*  on  m  pris  briva  pour  un  Pontj 
comme  il  fc  voit  en  Briva  Ifara  ,  qui  eft  Ptnitift  t 
c'cd,  à  mon  avis,  parcequ'on  a  baJti  des  ponts  fut 
les  mefmes  iraiets  des  villes  qui  porioient  déjà  le  nom 
de  Bnva.  Je  ne  fçay  li  je  dois  alTurer,  que  comme 
dans  les  cués  des  rivières  l'eau  lâutellç  par  delfus  Je 
gravier,  les  ancieat  Gantois  ont  formé  (ri-f4du  verb* 
fifi*"  ,  qui  figniBe  le  mouvement  de  l'eau  lorH. 
qu'elle  jaillit  de  fa  fource,  qui  le  dit  en  Latin  fcatu. 
riri.  En  eiFet ,  IcsGafcont  appellent  Briv ,  le  couraoc 
de  l'eau. 

ABONNER.  Anciennement  fîgnifïoit  li- 

mite  i  &  ternt  ,  qui  en  cil  formé  ,  par  l'addition  de  la 
lettre  R.  Glaber  Rodulphus  Hillor.  Iib.  t.  cap.  lo, 
Multi  ibi  limitit ,  quti  alu  bonoas  ntminani ,  fuanem 
rtctgntvemnt  «rrwrwM.  Tcan  deMeun  au  Romaode  la 
Rofe  : 

Lti  tirrtt  tnfrmblt  fariiftnt. 

Et  au  fartir  bmui y  mirent. 
De  btnnt  on  forma  le  vcibc  abtnntr,  qui  lignifie  //- 
miitr  berner  à  ctrtmin  frtx  la  valeur  de  quelque 
chofe.  La  Coutume  de  Mante  art.  Si  te  n'ifi  que 
le  fief  fut  amélé  abtnnf.  Od  il  eft  remarqué  dans 
la  note  marginale  ,  Améler  abtnntr  ,  Jîgntfient  ità 
mejme  rbtfe  ,  qui  efi  quand  le  Seigneur  Teedal  l» 
Vajfal  fe  bernent  far  atetrd  di  et  que  ttn  dtit  foyer 
ftur  Itt  frtfiti  du  fief.  La  Coutume  de  Tours  art.  m. 
Ptur  abtnner  tu  ehangef  himmage  À  devtir ,  n'efi  ftint 
le  fief  deffecé,  t'efi  k  dire  ,  ftur  en  berner. limiier 
la  valeur  au  fayement  de  quelqu  autre  redevance.  Dans 
lamefmc  Coutume  de  Tours  art.  abtnntr  lignifie 
aff relier,  qui  eft  le  mefmc  qne  limiter  la  valeur  dt 
qutlaue  chtje  k  certain  frix.  Ptur  rintin  de  fervice  ntn 
affrécté .  tu  abonné  ,  Jera  faù  la  einquiémt  fartie  d* 
la  valeur  du  fief  feur  une  année.  Comme  de  bonne  on 
a  fait  berne  i  ainlî  d'abeniter  on  a  lait  abtumer .  qui 
lignifie  la  mefme  chofe.  La  Coutume  d'Anjou  art.  1)1. 
Le  fu/etqui  dtit  cheval  de  fervice  .  eft  quitte  ta  f  ayant 
la  ftmme  de  cent  ftli  Itumeit ,  finin  qui  le  cheval  dt 
fervice  fufl  aitumé  i  flut  tu  muni.  La  Coutume  <lc 
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CiurcanBeiir,  art.  r».  Si  It  fif  *ft  *hùurni .  *n  fidtit 
réittr  ftUn  l' ahtHmMgt. 

A  B  O  UT  1  R.  C'eft  proprcmenc  t»njù>ir  ,  te.  fi  ur- 
mntr.  Les  anciens  éleroienc  des  monceaux  de  lerie 
pour  (ènrir  de  bornes  8c  de  lioiices  aux  champs,  que 
le  Jurifconfultc  Paulus  appelle  ^d*n*t  ou  ttttnn  i  Se 
les  Auteurs  Finimm  KegunAtTum  ,  int»ntiMi  <  comne 

{'e  dirai  fur  les  mots  b»nt  &  itmti,n.  Ces  monceaux  ou 
CT^ct  de  terre ,  font  appclci  butin*  .  dans  la  Loj  des 
Ripuariens  tit.  <o.  ^.  4.  St  ihidtm  tnfrm  ttnmnittitntm 
mliquM  jmdici»  (  il  faut  lire  ^bjijHt  )ndtat )  fuà  *rit , 
t/tlkunnt,  aut  mmttilt  faOi  ixlttirmi ,  Jscrmmrmtitm 
n»n  »émitimtKr ,  [ti  m  fTtftnti  atm  Ugii  bintfiti*  c»- 
Xmtmr  Ttfittutrt.  Noos  appelions  encore  huit  .\xncim\- 
oence  ou  lerce  de  terre,  je  ne  fais  nulle  difficulté  de 
dériver  de  là  le  verbe  »b»utir  -,  de  roefme  que  nos  vieux 
François  ,  de  métrcht,  tjui  fignifie  tttmt  &  ttnjin  .  ont 
formé  Mmtrehir  ,  qui  eu  ft  urmiiur  te  tenfintr. 

A  B  RI.  En  Lane;uedoc  mbric.  Il  n'y  a  point  de  doute 
que  ce  mot  ne  vienne  d'afncMt,  bien  qu'en  une  figni- 
Bcation  dilTctentc  :  Car  nous  difoni,  /*  mtttrt  à  t'abri 
dtt/tUrl  fj-  it  U  f Unt  ,fouf  dite  ,  ft  mtttrt  À  ttmvirt: 
le  màntiêi  eft  proprement*»  Utu  ixf»J*  au  Stltil.  Les 
Gloles  :  africui ,  «OmA^^  ,  tin>^»f.  Ec  un  autre 
Gloilàire  :  Sfua^i/lj/i'^ ,  mfntut.  Mais  il  y  a  apparence 
^uc  nous  avons  pris  fi  mtttrt  m  l'abri ,  pour  ft  mtt- 
trt À  ttmvtrt  :  parceque  les  chofcs  expolees  au  foleil 
font  en  quelque  fa^on  à  couvert  du  froid  le  du  mau- 
vais tems.  En  Languedoc  &  en  Gafcognc  on  dit  abnca, 
on  abrita  ,  pour  Ji  mtttrt  à  eeuvtrl  :  du  Latm  «^r/r«ri. 
Varro  1»  Afinijltriit  :  Lictt  vidtrt  multtt  ^ittiidn  im 
hjemt  m  ftlt  afrteari. 

A  C  A  B  L  £  R.  La  ruiuicUe  fignification  de  ce  verbe 
eft  atttrrtr.ou  porter  par  terre  par  la  pefanteut  d'une 
charge ,  ou  parla  violence  des  coups.  Il  pourroitbien 
être  formé  verbe  Latin-baibaie  laflart  <  du(]uel 
pourtant  je  ne  trouve  autre  marque  que  le  Patucipc, 
€»fUfin ,  qui,  dans  les  Gloflaires  de  Tapus  &  d'Anfileu* 
bus,  lignine  jfrtijft      jtitî  ttmtri  tirrt .  luantrt  qmtl- 


aut  fhtft  dmrt.  Caplofus,  llifHi.  D'où  vient  fansdoure 
le  mot  chabttt.  oui,  dans  les  Ordonnances  des  Eaux  & 
Forets,  fipnifie  les  branches  des  arbies  que  les  vents, 
ou  tel  autre  accident ,  font  tontber  a  terre.  Toutefois 
je  ne  (ajr  11  je  le  dois  former  d'une  machine  de  guerre 
appelée  tabului .  laquelle ,  félon  la  dcfcription  qu'en 
a  fait  Guillaume  le  Breton ,  liv.  7.  de  (à  Philipide , 
jetioit  de  fi  grandes  pierres ,  que  non  feulement  elle 
abbatoit  les  murailles,  mais  crevoit  pat  le  milieu  k 
fe  froilToK  elle-mcline. 

ftd  mtx  imgtntia  faxm 

iMÏttit  tabuluf  ,  titquiinfqut  ftrirt  .  dthiftit  ; 

TirmtdmmqHt  crtfat  :  fart  ctrruit  attira  muri  < 

Jtlttra  fan  fiant  rida  mautt  :  faimitjmt  ftramtm 

In  ftut  damna  rutnt. 

A  C  A  R  £  R.  Comme  canfrtnttr,  qui  (ignifie  mef. 
me  chofe  ,  eft  formé  de  front  i  parceque  les  té- 
moins confrontés  aux  pet(onnes  accufces  leur  doi- 
*ent  être  ptéTeniés  &  oppofés  front  à  front  j  de 
melme  ce  verbe  vient  de  cart ,  qui  en  Languedoc 
te  en  Gafcogne  (ïgniiîe  vifagt  i  mot  detivé  du  Grec  : 
car  dans  le  Poëte  Sophocle ,  uifj^  Ce  trouve  pris  an 
nefmc  fens,  dans  la  Tragédie  tntitulcc  ihlidrt,  pag. 
IJ7.  de  l'édition  de  H.  Etienne. 

ACARIATRE:  Ofiniafirt ,  tifiu.  Quelques-uns 
le  forment  de  • ,  ou  «jjt ,  qui  lignifie  tifti  ;  com- 
me de  tefit  nous  avons  fait  ttftu ,  qui  ligniiie  ,  efiniafirt.  ^ 

ACCOLE'E.  C'ed  le  coup  qu'on  donnoii  aux 
^  nouveaux  Chevaliers  lors  de  leur  création  ,  ainfi'ap- 

tclé  parcequ'tl  étoit  donné  fur  le  chignon  du  col. 
e  Roman  de  Guillatune  au  court  nez,  décrivant  les 
cérémonies  obfetvées  lorfqu'il  fut  fait  Chevalier  par 
Charlemagne  : 

Karlti  li  baift  U  btutht      It  mtnttn  : 
Vt  fa  main  dtxtrt  It  fitrt  tl  chaaiitttn  t 
Tuii  li  a  dit,  Vtx  bamage  tt  dtnt. 
Lambertus  Ardenfis  en  l'Hiftoue  des  Comtes  de 
Guines  fit  des  Seigneurs  d'Ardrcs  ,  décrivant  comme 
faint  Thomas  de  Cantorbie  fit  ChevalierBaldric,  Comte 
de  Guines  :  ^«1  tidcm  Ctmiti  in  fipium  miliii*  gU~ 
dtum  lateri  ,o>  talearia  fui  miliiit  ptdtbnt  aftavit.fjr' 
»Ufmm  uBt  //•/  infiixit.  OUii»  aiagnu»  Utxc  14 .  de  l'Hi, 
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ftoire  do  Septentrion  ,  du  que  ce  coup  fe  d'-innoic  fur 
le  dos  du  nouveau  Chevalier  ,jhn  qu'il  luy  fu:  comme 
un  mémorul,  8c  un  moyen  de  s'en  louvcnit  k  l'ave- 
nir. Cat  parlant  des  Nauons  du  Septentrion,  qui  onr 
coutume  de  s'entre-iiouner  des  coups  de  poir.giur  les 
épaules  lorfque  le  Frctre  met  l'anneau  dans  le  doigt 
de  l'cpoufic.  Sic  Jiltudum  rfi,  dit-iI ,  fwèW  Jiéb  iffj 
annuli  itnfejiiient  .pugn»  derfo  ttnut  Jijt  aflantti 
tant  .  ut  létltm  ratient  adam  rtrrebrrtni  :  uti  m  11.14;,- 
milit-.i  rrtaiittu,  ut  mtmtr  ft .  ftrxan  ftltt.  Mais,  le. 
Ion  mon  avis,  ce  coup, ou  foufllet,  fedonnou  furie 
chignon  du  col ,  ou  lut  les  épaules  du  nouveau  Che- 
valier ,  comme  le  dernier  coup  qu'il  devoii  iccevoit 
par  derrière  i  l'eshorunc  par  cette  aâion  de  ne  tour- 
ner )amais  le  dos  aux  ennemis  :  ce  qu'il  eft  aile  d'in- 
férer ce  ces  paroles  de  Lambertus  Ardenfis  cy-delTu» 
alléguées,  où  il  décru  comme  Atnoul  II.  fils  de  Bas. 
douin  II.  Comte  de  Guines, fut  fait  Chevalier.  Ctnvt- 
tavit  filiti  fnti,  <^  nêlhti,  ^  amicts.  m  cnnam  fuamatuà 
Chifnai .  in  dit  fanât  Ptnttnfitt  .4^  n  mihtartm  ncm 
rtftrnttttttdtti  didil  aUfam  ;      militaribmj  liari  ,n 
rmm  ftrfiiiiim  dtditaxn  faetatintuii.  Où,  parceque  le 
mot  nftrcmtitudiu  ne  peut  être  entendu  que  du  nou- 
veau Chevalier  qui  recevoir  l'accolée,  il  faut  necelTai- 
remenr  lire  ntn  riftrcutundt  i  bien  que  les  Auteurs 
de  ce  tems-là  loicni  en  podelCon  de  pcchcr  impu- 
nément contre  U  Grammaiie.  Je  ne  lay  h  le  Cheva- 
lier Bayatd  faifoit  réflexion  à  ce  niyftérc  de  l'Accolée 
lorfque  fe  voyant  biellé  à  mort,  il  le  fit  appuyer  con- 
tre un  arbre  ,  le  *ifage  tourné  contre  les  ennemis 
dil'ant ,  que  puifque  durant  Ci  vie  il  ne  leur  avoir  )a- 
nuis  tourné  le  dos ,  il  ne  vouloir  pas  qu'on  luy  le- 
prochât  de  l'avoir  fait  en  fa  mort.  Mais  encoreque 
origiiuirement  VAtctUt  fe  fift  par  un  foufflet  ou  coup 
de  main  ,  on  la  donna  depuis  avec  l'épée  nue  ,du  plat 
de  laquelle  on  frappoii  les  épaules  du  nouveau  Che- 
valier. J'en  pourrois  alléguer  quantité  d'exemples, 
mais  il  me  Ç\i!f\i  d'en  rapponer  un  que  du  Tillet  iî 
trouvé  dans  le  Threfoidcs  Ciurtres.  L'an  1^1 1.  tcm. 
ftrtur  Sijitmtnd  fiant  a»  Paritmtnt  dt  Paris  ,  ajffîjim 
an  flaideyi  À  intri  Iti  fituri  it  Piittl       de  Srignrl . 
qui  diffuttitnl  t Ogitt  dt  Stntjdml  dt  Btaucairt  1 
oyant  qu'on  rtfrtchtit  À  Stifntl .  qui  luy  avait  tjlt  rt- 
ttmmanii  .  qu'il  u'tfitit  fni  CUrvalitr .  il  l  afftÙa . 
frtnant  l  if^  dt  l  un  dt  jtt  Cintilthnmmtt .  il  tn  fraff» 
tTêii  nufi  fur  fait  dti.  luy  ctignit  Ciffit.  luj  fit  ebauftr 
Iti  tfftrtni ,  îSr  II  ft  Clirtalitr  fur  l  heurt.  Toute- 
fois Jacobus  Duraniius  Calfelius  nfr««r.  lib.  1.  raf.  m. 
dit  feulement,  pat  conjeûuie,  que  cette  façon  de  don- 
ner l'Accolée  pourroit  bien  tirer  Ibn  origine  de  cette 
ancienne  coutume  des  gens  Je  guerre  ^  qui,  ptcllans 
Je  ferment  miliuire ,  tenoieot  l'cpée  nue  fur  leurs 
épaules,  comme  il  fe  voit  dans  le  livre  xi.d'Ammian 
Matcellio,  dont  voicy  les  paroles  :  univtr/!  m 

ijui  jurari  namtn  ftlimnttiri  gladii*  ttn/inbus  fum 
mikmtii  ,  fub  txitratunibut  dirit ,  virbit  furtrvirt  ttn- 
ctftii.  L'ufage  de  l  Accolée  croit  jadis  fi  fréquent  ea 
Fr<tnce,  que  toutes  fortes  de  coups  furent  enfin  ap- 

relés  ctUti.  Les  anciennes  Coutumes  de  Paris  ,  inrita- 
écs ,  Li  ifiablifttntnii  h  Jtty  dt  Tranct .  ftUn  l'u/âgt 
lU  Paru  .  d'Orliani ,  dt  leutt  Bartnnit ,  au  livre  1. 
£f  dtit  diri  1  Sirt .  il  me  f raf  fa  dt  fit  armtt  tfmtulutt. 
O»  mt  dtnt^a  tettfi  ctliti  ,  dtnt  cuir  crma  O  fang  et» 
ijfît.  Ec  en  un  aune  endroit  du  mefme  livic  :  Cil  qui 
Jtra  trtmé  m  Jtn  frt  ,  aura  la  tiUt  dtnnit .  Çr  il 
ftlt  it  et  attaintfar  ttfimiini ,  faytra  LX.ftut  £amtr^ 
il  k  la  jtultrt. 

ACCORDER.  Utttn  iaturii  Dnir  d,t  aft. 
Bitni  dttiifits  i  Unnlierdii  tftnitni  rontratrtt  Ro- 
bert Etienne  croit  que  ce  verbe  eft  formé  de  ces  deux 
mots  Latins  ad  cor.  quali  ad  uuum  cir  ,  frvt  ad  lam- 
itm  veluniattm  aiiuctre.  Mùi  il  eft  bien  (  lus  croya- 
ble que  c'eft  une  nitia|  hore  prile  des  inftrumens  de 
MuGi^uc,  dcfquels  on  dit  aettritr  Se  mtttrt  tarctti. 
loifqu'on  en  tend  les  cordes  à  un  point  capable  de 
rendre  une  parfaite  harmonie.  Nous  difons  aiifC 
itr ,  091  la  incme  métaphore,  quand  une  petfonoc 
ne  refufe  pat  à  un  autre  ce  qu'elle  luy  demande,  par- 
ceque leurs  volontés  devenant  confoinies ,  deviennent 
fcmblablcs  à  deux  corde»  Je  Mulîquc  accordées  pai 
UiiUTua  if.  co&Toaaace. 
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ACCOUTRER:  »mtr  le  aginrtr.  Comme  de  ntU 
têt,  qui  daai  Pline  liv.  il.  cbap.  it.  (ignific  ce  fec 
Cf  ancnant ,  duquel  au  laboaragc  on  le  fctt  pour  fendre 
la  cecre,  nous  avons  fan  le  mot  céultrt ,  qui  lignifie  la 
mefine  chofe  \  de  mefmc  de  emlttUart,  noui  avoni for- 
mé le  Tcibc  acctmtrtr  .  tu  en  rniticic  d'habits  ruittl- 
Ure  ,  en  Latin- Batbare  ,  (îgnitie  fli/fir  lu  hmbitt ,  par- 
ce que  les  plit  en  ayant  iti  bien  picU'és,  rcpiél'entent 
le  tranchant  d'un  couteau.  Amii  Pline,  livre  )t.  cbap. 
X.  appelle  le  dos  de  la  murène ,  tulttBjittim  ;  parce- 
qu'U  cft  tianchaot  en  forme  de  couteau  :  Injixtm  Im- 
m»  tm/trttr»  ft .  tfMantmm  fit  itrft  iuïtiU»u ,  /finsqu* 
témtéom  fTà.ficMri.  Cxlàrius ,  ancien  Moine  d'Alberftad , 
4.  Hififri»Tmm  MirahiUun  caf.  i(.  introdutlant  No- 
ladini  fils  de  Saladin  ,  qui  blâmoit  le  luxe  des  Chrf. 
tient  du  Levant,  luy  fait  due  ces  paroles  :  SHfirbt* 
Min  fit  in  iii  rtgnsvit .  M  t»gtt»rt  ii»h  ju^etrtnt  ^tuUi 
m»dt  vtfitmtnt»  fua  incidtrtnt ,  ftnngrrtnt ,  sifut  tul- 
ullarint.  Or  que  culttlUrt  ligniiic  en  cet  endroit  fUftr, 
il  fe  peut  facilement  luger  de  cet  paroict  du  mclme 
Cacfartnt ,  décrivant  la  modedie  de  Noradin  :  SmUm 
trmt  in  Mtfitbm  flicamm  multtfUtitMi ,  nui*  cuTi<£i*j  ; 
liai  iff»  vtfimm  mittri»f»T»t  finit  frin»/a.  Ainu  faut- 
il  encendte  ces  paroles  du  mclmc  Auteur,  livre  10. 
cbap.  II.  i.r»i  iniittui  vefiibitt  furfurtit  t^ut  tululU- 
m.  Cette  mode  de  plilferles  habits  éioit  jadis  en  telle 
cAimc  ,  0c  l'ufage  en  étoii  fi  commun ,  qu'il  y  avoit  des 
femmes,  ciui,pour  ne  faite  autre  métier,  étoient  appe- 
lées vtfiiflttA.  Let  Glofcs  d'Uidoie  :  VcÀiplica  ,  fcemi- 
OM  fMa  vtfiti  flicat.  Si  bien  que  pat  la  fuiic  du  ccms 
le  verbe  »eetu(rir ,  qui  ne  t'entendoit  que  de  cette 
forte  d'agencement ,  fut  enfin  éicnda  à  toutes  fortes 
d'ornement  d'habiu. 

ACCROCHER:  mrrtfitr .  ©•  prtndrt  m/rc  ijtul- 
qmcktftdi  crochu.  Ce  verbe  c(l  de  l'ancienne  Langue 
fran^oifc,  ou  Tioifc.  Dans  la  Loy  Saliquc,  titre  69. 
art.  X.  incTKtrt  cil  accrocher,  ou  pendre  à  une  bran- 
che d'arbre  taillée  en  foi  me  de  croc  ,  qui  vient  de  mcf- 
mc  origine.  Si  qmi  htmtntm  ,  fine  ctnfinfit  Judicis  ,  dt 
rama ,  uhi  lacntatuT  ,  diftntrt  frdfitmffeni.  Nos  vieux 
fraofois  difoient  tnertitir.  Le  Roman  de  Guillaume 
au  court  nét: 

Jr  te  fer»ie  êHtnuer  à  mm  srtn. 
Le  Roman  de  ouion  de  Tournant  : 

Ve  n«ier ,  tu  d'ardtir  .  t»  t encttur  mm  vent. 
ACHEPTER.  Dauf  les  OpituUircs  de  Charles 
le  Chauve  ,  tit.  16.  chap.  t).  mcaftart  figaifie  ft  rendra 
iMifal  tim  Stigntur:  comme  il  le  voit  en  ces  paroles, 
ïdielfées  a  ceux  qui  s'étoient  décachés  du  parti  de 
Charles  le  Chauve:  £/  mandat  vtbit  nafier  Stniar . 
qma  fi  aliiiuii  de  xtbii  talu  rft ,  cm  fuui  Stnitratui 
non  placet  >      lUi  fimnlat  ut  ad  alium  Seniorettt  mtliùs, 

3Hàm  ad  iQurn  accaftart  foljit ,  6lc.  Ce  verbe  e(l  formé 
e  cafHt ,  parceque  les  vailaiiz  reconnoilfent  leur  Sei- 
gneur comme  leur  Chef  i  d'où  vient  que  les  Seigneurs 
iluzetains  font  appelés  fouvent ,  Domini  Cafiialti  i 
de  mefme  que  ceux  qui  commandent  à  la  gueite  font 
appelés  Cafifainei .  &  en  vieux  François  Chevetai- 
nei  ,  à  l'cgard  de  leurs  loldatt.  Oi ,  comme  let  mots 
palTeni  avec  le  temps  d'une  lignification  à  un  autre , 
te  produifcnt  d'autres  termes  qui  poitcnt  toûjoutt  les 
marques  de  leur  origine  ^  le  verbe  acaftare ,  qui  ne 
fcrvoit  que  pour  figniEcr  la  recounoiluncc  de  celui 
qni  devenoit  valTal  d'un  Seigneur,  fut  étendu  à  toute 
(one  d'infeodation ,  &  à  cellet  mcDne  qui  furent 
faitet  à  certain  prix  d'argent  :  d'où  fe  formèrent  let 
mots,  Acafiium  ,  Aeafiio  ,  Acaftamentum  ,  lef- 
^ucls  fiç^ninent  proprement  le  droit  d'entrée  que  les 
Vieux  Aéles  appellent  intragium  ;  &  les  Coutumes  de 
Bourbonoit  Se  de  Nivcrnois  Eatragt ,  qui  e(i  certaine 
fomme  d'argent  qu'on  payoït  au  Seigneur,  pour  l'in- 
fcodation  d'un  bien  ,  qui  étoitde  trop  grand  prix  pour 
être  donné  fous  la  feule  obligation  de  l'hommage , 
ou  fous  la  redevance  d'une  petite  Cenlive.  Il  y  a  dans 
le  Regîtie  Olitn  ,  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris, intitulé  ftudM,  un  Adtedc  l'infeodation  du  Châ- 
teau de  Bcaucaire,  tL  des  terres  qui  en  dcpcndoient, 
faite  à  Simon  Comte  de  Monforc ,  par  l'ArL-hcvefque 
&  Chapitre  d'Arles  -,  dans  lequel  ils  confcllent  avoir 
xe^u  du  Comte  ,  outre  cent  marcs  d'argent  de  rcnce 
^anucU*,  à  la<|ucllc  luj     Cti  Juccdlcuis  t'obligent. 
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fr»  Aeafit»  MCC  CC.  marchai  htm  (y  Irgafti  argent»  • 
ad  fondui  ViUa  Menti ffejfuli.  Ce  dioit  d  entrée  cft 
appelé  prim  acaptt ,  dans  un  vieux  A£be  en  LangNC 
vulgaire,  de  l'an  un*  en  ces  termes:  fir  aue*  mm 
donat  iinirmda  ô«  dt  pnm  acaptt  ^  dt  ctntfueriment 
XI,  Jili  de  Melgtirtt.  Il  y  a  dans  un  ancien  hvre  des 
Archives  de  l'Eglife  S.  Etienne  deTouloufe,  un  hClc 
oti  le  lifcnc  ces  paroles  ^  Bt  tn  htc  True  dtdtnmt  U- 
lirum  Demimt  fritefitt  V.folidêi  atapttenit.  Etj'ay  vu 
encore  un  Aélc  de  l'an  m  c  l  x  1  v.  où  il  cft  dit , 
Infmptr  ftlvel  pri  acaptamtnt»  viginii  felidtt  Mtneta 
Tttofiina  .  tint  ptnfantti ,  «mm*  denannm  ejufdtm 
àitnett .  annnt  ctafis.  Or  parceque,  par  le  moyen  de 
ce  droit  appelé  acapiimm .  acaptit  atapiamtntum , 
Ici  Fcudataircs  achecoient  en  partie  les  polieirions 
qui  leur  étoient  inféodées  i  toutes  fortes  d'acquifiiions 
faites  àptis  d'argent  furent  enfin  appellées«fiki^/j,  je 
la  faf  on  de  les  acquenr ,  achrptir  :  car  je  trouve  que 
le  vcibe  aeapiare  .  duquel  il  ell  formé  ,  figniiie  propre- 
ment  arhepter.  Dans  un  Aâe  rapporté  par  Fiay  Duigo, 
livre  II.  chap.  lzxx.  de  l'HiUoitc  dct  ancicnt 
Comtes  de  Barcelonne  :  £t  egt ,  Karmuadnt .  Ctmet 
Barcinenenfii .  tUtt»  nxen  met  AUnati ,  filiit  quat 
dt  là  imbmirt ,  ntmia  4fna  aeapttm  in  Balagiurit.  Après 
la  Chronique  MS.  d'Ademar,  Moine  d'AngouIelme, 
c|ui  e(k  dans  la  Bibliotcque  de  la  Maifon  de  Thou, 
)  ay  vu  infcié  un  vieux  fragment  de  i'Hiftoire  d°A- 
quitaine  ,  fans  nom  d'Auteur ,  où  fc  lifcnt  cet  paro. 
les  :  Fac  Cafirum  ptr  lait  ctnvtntnm  .  ut  fi  egt  vale» 
acaptart  tiim  Cemiti  fulctnt  dt  prttio  mti ,  (y>  da  ttia, 
mna  fari  fit  mea      alla  tua, 

ACHEVER.  Parfaire  .  ou  venir  i  bemt  à  chef. 
e  me  peri'uadc  que  ce  verbe  c(t  une  méuphorc  prifc 
es  femmes  qui  dévident  du  fil ,  lefquelles  achèvent 
leur  befogne  lorfqu 'elles  trouvent  le  chef,  c'edàdire 
le  bout  de  l'écbeveau  qui  e(l  fant  doute  formé  de 
chef  ;  car  encore  en  Languedoc  8c  en  Gafcognc  on 
appelle  tab,  (  c'cd  à  dire  chef )  k  bout  du  fil  -,  d'où  il 
fembic  aulli  qu'on  a  formé  acaia ,  qui  6x<ni6e  achever. 
Ce  qui  me  (  orie  à  cette  opinion ,  (ont  les  paroles  de 
l'ancienne  Chronique  extraite  de  Grégoire  de  Tours, 
ou  l'Eunuque  Natfes  eft  introduit  païUntde  cette  for- 
te :  Fi/m»  filabt .  de  que  Julfinui  Imftrattr .  net  Au- 
gufta  .  ad  capHt  venire  non  poffinl. 

ACIER.  C'eil  une  efpce  de  fer  ,  beaucoup  plut  doc 
que  le  commun-,  appcllè  ehalybi  ,  en  Latin.  Nous 
vons  loimc  ce  mot  du  Latin-barbare  atianmn ,  dé- 
rivé de  mxn  ,  »ixf^  tiio'  »  ^  <  S"'  ''S"'- 
fient,  la  pointe  ou  le  fet  tranchant  des  armes,  &  des 
inflrumens  de  fer  qui  fervent  à  couper  Se  trancher, 
parcei^ue  la  pointe,  &  le  tranchant,  font  faits  de  cette 
forte  de  icr.  Les  Glofes  :  Actarimn  ,  rifuiff^,  car 
ce  mot  Grec  fignifie  entr 'autres  chofes  ,  la  force  de  la 
dureté  du  ter. 

AD^OURNER.  Anciennement  en  France  on 
donnoit  alFignation  à  compatoiftre  en  jugement  le 
matin  ,  parceque  ,  comme  il  e(l  ordonné  au  liv.  i.  tic. 
6t.  des  Capuulaites  de  Charlemagne  ,  il  falloir  que 
les  ]uges  tulTent  ^  )eun  lorfqu'ilt  rendoicnt  judice 
aux  Parties.  Recium  auttm  honefium  vitUtur  ,  ut  Ju- 
dictt  jejuni  caujat  audiant  (jf  difcernant.  De  là  vien- 
nent adjtumer  k  adjenmement  i  Icfquels ,  en  vieux 
Franfois,  lignifient  le  matin,  ou  le  faim  du  jtur. 
L'Hilloire  du  Connèubledu  Guerclin,cDap.f.  1/n  lagit 
attfutl  il  repcufa  Jttf^'à  l' adftumement.  Et  au  chap. 
f.  On  crut  aux  nnuei  drait  à  Pad/tnrner.  Et  FroifTart 
vol.  I.  chap.  17.  Par  vtffrtt  c  par  adftHmament  : 
c'efi  à  dite ,  foir  o>  matin.  Le  mot  adiurnatui  Ce  trou- 
ve dans  les  Capiiulaircs  de  Charicmagnc ,  pour  eiti 
&  nfigni ,  liv.  5.  tit.  1^.  Pn  nimta  riclamatiine  fN« 
ad  Hot  vtnit  de  heminibui  EccUfiaJhcn  ,  feu  fifeulinii, 
qui  non  erant  a Jiurnati.  '^e  ne  fay  II  |c  dois  aflurcr, que 
tant  le  verbe  oMmurr,  que  les  noms  mannitie  ,  manni' 
ta  ,  te  mannma  ,  qui  fîgnifîent  adjoumer  ,  te  atljaume- 
ment ,  dans  les  Loix  barbares  5c  dans  les  Capitulaires, 
viennent  de  mate  t  car  aufli  bien  les  Efpagnolt  appel- 
lent inannana  ,  le  matin. 

ADJUiTER,  ou  ajufiir.  Nous  difons  qu'wnr 
thefe  tft  ajuftée ,  quand  elle  a  fcs  proportions  &  fcs 
mefurct -,  &  un  homme  a/ufié ,  lorfqa'ileft  proprement 
icftu.  C'cll  une  mécaphoïc  piifc  det  mcfuics  qui 
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étoient  Hk*  ttj-âétt .  lorfiqa'clles  conitnoicnt  ce  que 
par  niron  &  luuice  elle  dévoient  contenir.  Les  Cou- 
tumes du  Comti  de  Bourgogne,  art.  ^.  Avir  Jtiit , 
aJjufitr  mtfmrn  à  Ht  ^  À  Où  il  faut  fani 
doute  lire  ajufier  :  aulli  bien  Charles  du  Moulin  ,  dam 
ia  note  nurginale  ,  etplnjue  ce  mot,  t^xai  factri. 
C'eft  poutauoy  il  y  avoit  anciennement  certain»  f*"* 
oumcfures  de  vin  ,appcl<ct  jufié  kjffitttà.  Pctius  Ve- 
nerabilis,  tu  livre  det  Statuts  de  Clupny  :  StMtmtwm 
tê  ,  ut  ntn  vafii  iHii  vinsriis  i  ^«4  juAiDX  VMmtmr  ; 
JStmt  »hm  ftctrt  e»itkantmr  .  fti  fT»ff%m  feyfhii  unuf. 
qmtfifut  kibmt.  Le  meTnic  ,  en  l'Epiftte  lO.  do  livie  i. 
Vs/mU  xttuinm,  tjmé  juftîtia»  v»*«M .  v*l  fmili»,f*n- 
taxart  fy  fmftatrt  tt»t».  Sur  lequel  pailàgc  Andié 
du  Chefnc  rapporte  cet  paroles  du  Canulaiie  de  Mat- 
mouftier  :  Tnt  ifuctîdit  fmites .  ^  f««r*(«mni  jttJUi. 
Les  Anciennes  Coutumes  du  Couvent  de  ïleuryiiiui 
font  dans  le  volume  intitulé  Sibtitihtrm  TUrtattnpt  : 
fttnt  i»  jmfitttu  ,  ficmi  *lim  dittmi  .  ftnitmr. 

ADROIT.  La  main  droite  fait  toutes  chofes  avec 
tant  Je  taciJiié  8c  de  bonne  grâce,  que  ccluy  qui  fait 
quelque  aâion  ,  t:>nt  du  corps  que  de  l'elpnt ,  au 
Eté  du  monde  ,  eil  à  caufe  de  cela  appelé  mdnit  : 
ic  l'aftion ,  dtxtiriii.  De  mcfme  les  Grecs  appellent 
tiltn ,  Bc  les  Latins  dtxirr ,  celuy  qee  nous  appe- 
lons adrtit  I  Bc  tiiti-r^t ,  &  dtxttriui  ,  ce  que  nous 
appelons  addrtlft ,  Se  dtxitriié. 

ADVIS,  ADVISER.  Nous  les  avons  formé  de 
vt/mt ,  participe  de  vtdtrr  :  ainfi  adviftr ,  C^nifie  r«r 
il  sfftre*vf$r.  Mais  comme  vidrrt  ne  tigniiic  pas 
feulement  l'idlion  det  yeux  ,  nuis  encore  celle  de 
refpnt ,  puifkjue  vtditmr  fignifie  tl  m*  fimhlt .  &  oue 
vidtn  fignifie  ftufidirir:  comme  en  ce  lieu  d'Ovide, 
Vtdt»  mtlitr»  ,  frthtfti*  i 
Dtttrttra  fnjit»r  : 
aioG  prenons-nous  advii ,  pour  t*nfrtl ,  8c  advifit, 
pour  finfir  à  i{utlqu§  H>»Ji  ,  (fr  ^  txamintr. 
Nicolas  de  Clémangis  :  Dtfuiain  fii/ft  ttriii  ali»t 
dt  finptln  ttstuntkmt ,  ad  advifandam  dt  rtmtdiii.  Joa- 
chim  Penon  ,  8c  Jean  Picard  llv.  4.  Dt  Vnfci  CiUt- 

ÎêdiÀ  ,  tiennent  €[aadviftr  cft  formé  de  mlhitrttt,  qiu 
eni£e  c«n(idtrtr  8c  frtndrt  ffd*. 
ADVEU:  ADVOUERIE.  Parcequa  le»  EgH- 
fct  8c  les  Abb;iyet  étoicut  fout  la  protcé^ion  des 
Aivoués ,  8c  que  femblablcmcnt  tonte  forte  de  Vaf- 
ùax  k  de  Fcudaïaites  font  fous  la  proteâion  de  leurs 
Seigneurs  ^  l'ulage  ,  qui  par  la  fuite  du  temps  dcioar- 
oe  les  mots  de  leur  luturelle  figaificaiion  ,  fit  que  le 
TCtbe  advtatr  fut  pris  pour  ttair  <^  rtltvtr  /«»  Sti- 
gntur.  Le  chap.  t.  Dt  nim  Ecflf/id  n»H  alititandit . 
*n  Stxt»,  partant  des  biens  inféodés  par  les  Eglifes: 
Ak  iffii  imdtm  advttamd»  .  trtmt  $»  ^mikufdam  far- 
tibms  vulganitr  diatnr  avoner.  Je  lailTe  à  part  un 
grand  nombre  de  lieu»  de  diverfcs  Coutumes  de  Fran- 
ce ,  où  advtmiTKd  pris  co  ce  fens,  pour  ne  pas  abu- 
Cet  de  la  patience  du  Ledeur.  Du  verbe  advtttr  on 
fit  advtu,  qui  fe  trouve  dins  quelques  exemplaires  de 
la  Coutume  de  Mons  ait.  7.  8c  8.  d'où  vient  advtm  , 
qui  fignifie  ordinairement  la  frcft/pi»  <>■  U  dttlara- 
tm  ijut  U  Tmfal  fat  d«  ttntr  fa  ttrri  dun  Srigntmri 
comme  il  fe  voit  à  tout  oropo»  dan»  les  Coutume» 
de  France.  De  la  meûne  fource  rient  advcatnt  .  que 
nout  avons  htmid'adv*rati»  ,ou  advttaiia  ,  mais  qui 
fignifie  proprement  tuttlt  8c  adefiitn.  Car  dans  le  lit. 
94.  delà  Somme  Rural  de  Boutillier,  advtatri*  figni. 
6ead»»titn.  Et  André  du  Chefnc,  dans  les  Preuve»  du 
troifiéme  liv.  de  l'Hiftoire  de  la  ttuifon  de  Chitillon, 
allègue  un  Afle  de  l'an  iixi.  ettrait  du  Regiftre  det 
Chartes  de  Champagne,  où  fe  lifent  ces  paroles  :  Thtt- 
kaldMi  ,  tMMjlni  Ctmtt  Camfaint .  in  frtdiS*  matrii 
filé  advtainâ  ttntiatur.  Où  advicatt»  fignifie  tutilt. 

A  D  V  O  U  E' ,  ou  Avtytr.  Parce  qu'il  eft  defficndu, 
par  les  Canons ,  au»  gens  d'Eglife  de  fe  mellet  de» 
affaires  du  monde  -,  8c  que  d'ailleurt  il  n'ed  pat  feant 
aux  Prêtres  8c  aux  Moines ,  de  quitter  les  divins  Of- 
fices ,  pour  aller  pourfiiivre  dans  les  Cours  «le  Jufti- 
ce  Jet  aiFitires  des  Eghfcs  8c  de»  Monaderet,  on  trou- 
va bon  d'établir  à  cet  effet  det  perfonnes  U'iques  , 
qui  furent  appelés  Advecati ,  8c  en  François  Adv*mét, 
ou  Avtytn.  Le  Canon  yy.  du  Concile  de  Carthape, 
<«auii}uc  le  tenift  de  cette  iaAitution.  rtfi  Cw>>Aa- 
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tmm  Siilietnlt .  indmSa  ift  Adv»tMt$rtm  dtfen^  .  fra 
tanfi  £rc/f/7«.  Et  parceque  la  protection  8c  la  deffcnfe 
des  Eglifcs  eft  un  droit  de  la  Couronne ,  tel»  Advoué* 
dévoient  eftre  demandés  au  Prince.  Les  Capinilaircs 
de  Chatlemagne  liv.  7.  chap.  )oj.  frt  T.ccUfi»Twm 
tamfii  ,  at  nictfnatikmt  rarmm  .  at^mt  ftrvtrttm  Dt*  . 
CxfOittrti  vtl  Advtcatt  ,  fiu  dtftnftrtt ,  ^tttns  m- 
tijfiiai  tnputnt .  m  Frtnnft  ffmUnmr.  Chronicoa 
Befucnfe  :  Ant»  uni.  Kr/<M  ChUtanmi  dtftmfrmn  ^ 
Advtatwm  Gtmptlfhum  ,  virmm  lUuftrifmim ,  Mtm». 
fttrt*  Bifrtnfi  inflimit  ,  ai*d  ijui  Litttr*  indtcant. 
fittu  à  nabm  .  mt  lOujiriffimmi  xir  Gtn(ulfkmi  tnmtt 
caufat  tffim  Àtenafitru  ad  ftTfttfutndmm  o>  redtnit- 
irandtm  litbirit  rtciftrt.  Et  une  Ciiane  de  l'Empeieac 
Henii  le  Noir,  datée  de  l'an  |05<.  rapportée  parN<- 
cotautZylleiius.en  fon  livre  intitulé  DiftitJSê  AHatia 
Imfirtalu  janiit  Uaxnnini .  pariant  de  Gifelbert  Com. 
te  de  Luxembourg,  &  fet  Succclfcurt,  Advoaex  de 
l'Abbaye  de  S.  Maximin  1  au  Dioccxe  de  Trêves: 
Adxtcatm  xtri  Ciftlttrtiti ,  ipu  twfTtftniiarum  tfi  1 
ali^Èàt  fmctigirit  tffim  ,  ^«1  bamnitm  à  rtjiâ  manu  fnf. 
fifirnnt.  La  profctUon  de  ces  Advouex  étoïc  d'aller 
pourfuivic  8c  plaider  les  caufev  det  EgliTet ,  dans  les 
Cours  de  Jofticc.  Adtevaldut ,  Moine  de  Fleury  ,  au 
livre  Dt  Miramhi  S.  Btmtdtdi .  chap.  X4.  fait  inen« 
(100  de  deux  Advoués ,  Advaratt  Eceltfié .  qui  plai. 
derent  une  caufe  en  la  Cour  de  Zhcodoin  Viguicr, 
eu 'il  appelle  l'icanam  Mamnatinjtm.  Et  au  chapitre 
fuivant ,  il  parle  au  long  d'une  autre  caufe  dehartue 
devant  Jonat,  Evcfoue  d  Orieant,  8c  Dooat  Comte 
de  Mefun  .  Commtflaires  du  Roy  ,  Uifi  Ptminitt  1 
par  l'Advoué  de  Fleury ,  nommé  Ifitapai  .  6c  par 
celuy  de  S.  Denis  :  Dttmrjt  txhimt  ntn  mtdit*  ttmftn. 
aiia  itirtam  titritar  t«mtr»v**fia  imitr  fr*fattim  hujm 
Un  (  il  entend  Fleury  )  Advteatum  ,  atijtie  Advtta- 
nam  S.  Dunyfii.  Le  Chronicon  Reicherfpergenfe ,  fur 
l'an  1140.  fappone  une  Charte  d'Lberhard,  Archc- 
refque  de  Salrzbourg ,  .où  fe  lil'ent  cet  paroles:  Pra. 
d$a,  fM«,  Dt«  mtftrantt.  tnftfttrttm  hct  aectffcrtai  ,ad- 
fipuHtar  Adxtcatii  lalikm  .  à  ^Hikm  tn  fltritii  jadt- 
tialiim  frtU^mi$  dtftnfimrm  f*jpni  i  xinui  hairrt,  ma 
laariaamtt  Advttattt  advtcandi  vtl  tmfi^hititai ,  vtl 
difiathai  ta  détrtmtmium  viaiat ,  o>  'bftnti  lt£itim» 
frclitutirt,  frâdia  ,  fM«  tmfufnaittmr ,  EeeUfia  ftrdat. 
Où  il  faut  rOBaïquer ,  que  frtltqmtawi  (ignilie  fiai- 
damt ,  U  ffiulatttn  <  8c  Prtlttmttr  ,  Ad-itcat  f«fiulaut. 
Or  le»  Advocatt  étoient  appelés  Frtlicattrtt ,  parce- 
qu'il»  patient  avant  que  le  juge  prononce  la  Sentence  : 
auflî  étoient-ils  ap|-clc$,  par  nos  vieux  François,  WiaiN 
farltars  i  8c  par  corruption  de  langage ,  Avani-fat- 
Utrt  ti  Amfarlitrs.  Les  anciennes  Couiiimct  dcParit, 
intitulées  Li  ifiaHiJftmint  li  Rty  dt  Fraart  ,  ftltn 
tafap  dt  Parti ,  dOrliaai,      dt  ttutt  taronnit.  lir. 
».  au  titteCMNriir  Avta*  ft  dttt  ttmttnir  tn  fa  eamft  t 
Li  Avtcat       Il  Avant-faUitri  dtit  mtttu  avant ,  (f» 
ftmr  fty  ,  m  jmgtmtat ,  ftt  dtfiaftt.  Et  Carondat  le 
Caron  ,  en  fes  Annotations  fur  le  titre  tf.de  {3  fomrae 
Rural  de  Bouiilliet  :  La  mimttrt  dtt  Advtuîi  rftattlii. 
HHm  vinl  Pratieit»  .  <fut  faj  tfent  À  U  maia  ,  Iti  af. 
fillt  Ampaliers ,  ^1  tnt  advttt  dt  fartit  f*ur  flaj- 
dtytr  ftmr  il.  Les  Advoués  avoicnt  de  plut  cenaine 
jurifdiélion  dans  le  détroit  det  Tenet  8c  des  Fiefs 
mouvans  det  Abbayet.  Aimoinus  Monachus  liv. 
Dt  Miratulii  S.  hinidiHi  ,  chap.  i).  parlant  de  GauT- 
fted  ,  Advoué  de  Fleury  :  £i  .  i»  d»m*  frtfrii  .  intra 
mtmtrata  mbù  Tricajjina  marti  ctnfhtntâ  .  rtfidinti  i 
0>  jaditiariam  inttr  rafticanet  agtnti  aBttnrm.  Bed]^ 
dans  les  Preuves  de  fon  Hiftoire  det  Comtes  de  Poi- 
tou 8c  des  Ducs  de  Guienne,  rapporte  une  Châtre 
de  Gaufred  Archevefque  de  Bouideaux ,  extraite  det 
Archivetde  Mailiezay  ,  où  il  eft  dit  que  Sebrand  étoit 
Advoué  hérédiuite  de  l'Abbaye  de  Maillezay  -,  8:  qut 
l'Abbé  ne  pouvoir  juger  let  aifurei  det  vaflàux  dt 
l'Abbaye  ,  que  l'Advoué  n'en  e&t  auparavant  prit  con« 
noilEince  :  Dicrhat  fiijaidtm  Sthrandut ,  ft  Advtcatmm 
t/ft  ErcUfit  Maûtattnfii  I  ila  vidtlictt ,  ifn'hd  rv/l^> 
diam  O»  iUftnfiontm  rjifdrm  Etclrfit  fattrn»  jurt  ftmm 
afftrtbat.  SMftnddthat  ,  Mt  fi  ^uii  Jnfer  aUqnnt  d» 
hmtfnihai  hn/m  Etclrfîâ  tlamartt ,  lire  fer  Atiattm 
LecUpt  jMjliham  tonfi^Hi  ttjfct ,  frinf^nAm  ifft  faf- 
tiftnt  indt  thmrm.  Cela  pounant  fe  prattquoii 
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divetfement  fclon  Ut  Coutumes  An  lient:  car.cc^^^ 
me  il  le  lit  «kn»  la  Charte  «ie  l'Empereu^  Vienii  le 
Noir,  cy-dcvant  rapportée,  l«  Adif'jt»  ^eS-  Mjxi- 
min  ne  poutoient  efpéttr  la  t'  :.>.tion  de  ]uges,  clue 
Je  lendemain  de  ia  fcftc  de  S.  Matcimin  :  Pn'xim*  dit, 
dit  TAftc  pitlont  àe  l'Adrouc  Gifelbert  &  de  fcs 
SuccefTcurs  ,  v:ft  ftfii  m  S.  Maximtnt .  fmftr  fndu  o» 
Kaafi'f  id  ttrum  ,  jhi  Minidri  vel  Scnicnanni  ditun- 
tmr ,  iBÀ  f»là  dit ,  fi  frjinm  reittrt  vel  jejuninm  ttcn 
fntnt,  fUriubnnti  fin  tmttm  .  titm  frima  fulptta  fut- 
rtt ,  pUeimm  tHtr*bunt ,       -fft  'd  Stnm  iUud  tt- 
ntbttnt  i  fofieà  verh  nuùum  iki  dtutimt  dijhtngert  ft- 
Un:.  M-iis  ic  me  pcrluadc  Tolunticrt  que  le  moribè 
s'entend  de  l'Abbaye  j  &  nue  les  Advon<»  pouYoient 
tenir  ailleurs  leur«  plaids.  Il  faut  pourtant  remarquer, 
qu'il  y  a»oit  deux  fortes  d'AdToucj;  les  uns  de  pe- 
tite ,  les  autres  de  erande  conddcration.  Les  premiers 
avoient  la  charge  de  pourfuivrc  Se  plaider  les  caufes 
des  petite*  E^hrcs ,  &  de  celles  qui  dtfpendoicnt  des 
Abbayes:  &  je  croy,  fauf  meilleur  avis  ,  qu'il  n'étoïc 
pat  néctlTairc  de  les  demander  au  Prince ,  0t  que  les 
Abbés  les  pouvoienr  nommer  &  établir  de  leur  pro- 
pre  autorité  :  car  encore  que  nous  ayons  veu  cy- 
devanc  que  les  Comtes  &  Ducs  de  Luicmboure , 
Advoués  de  S.  Maxiintn,  dévoient  prendre  l'invelti- 
lore  des  Em|iereurs ,  l'Abbé  ne  latAoit  pas  d'avoir  la 
faculté  d'inftitucr  te  dclhtuer  les  petits  Advoués  des 
Eglifcs  dépendantes  de  fon  Abbaye  ;  comme  il  fc  voit 
par  une  Charte  de  l'Empereur  Orhon ,  datée  de  l'an 
990.  rapportée  p^r  le  furdtt  Nicolaus  Zyllcfîus.  In- 
fitftr  ttt/m  cttutdimui.Ht  idrm  Aibat ,  fitiqut  commi^A 
tengrtfftlit ,  ttrum^t  fiicce^ires  ,  fttrfiattm  habtitnt 
jldvatatiat  Altnsfitrii  fui   mi  velint  d*ndi  ,  eui/fut 
vtbnr  ttlltndt.  Mais  c'étoit  toujours  par  concedïon 
flc  privilège  de  r£mpereur.  Et  c'efl  de  ces  petits 
Advoués  que  doit  être  entendu  le  Roman  de  Guillau- 
me au  court  nés  ,  lorfqu'il  introduit  Charlcmaene  en 
onc  rcmontrince  c^u'il  (ait  à  fon  fils  Louis  le  Débon- 
naire )  diûnt ,  qu  il  Te  donne  garde  d'admcitie  en 
(on  Confcil  les  enfans  des  Avoyers ,  qu'il  met  an 
rang  des  Vilains  ,  c'eft-à-dire ,  des  pertonnes  Rotu- 
liercs  : 

j>«f  ft  tu  vtmx  il  ftmra  gnmt  meflitr, 
ji^ui  d*  V'tÎMtm  nt  faffit  CtnfuUtr 
l'ilh  À  Prufffl  ,  nt  de  filh  Aveytr. 
Les  autres  Advoués  que  j  ay  dit  être  de  erande 
confidération ,  étoient  des  .Seigneurs ,  qui  ne  le  raé- 
loicnc  que  de  la  ptotcélion  &  dclFcnfe  générale  des 
biens  &  des  droits  des  Abbayes  i  Icrquellcs,  pour 
•Toir  été  dotées  d'un  gr.ind  nombre  de  poflcdions, 
furent  enfin  contraintes  de  le  mettre  fous  la  proie- 
ftion  de  quelques  grands  Seigneurs  ,  lefqucit ,  pour 
rcpréfenter  en  la  dcfFcnfe   générale  des  droits  des 
Abbayes  ,  celle  que  rcccvoicnt  ordinairement  les  £gli- 
fes  de  ceux  qu'on  appelloit    Avnrti  ,  fuient  aulTi  ap- 
pelés AdwfMti .  6c  en  François  Advtmit .  Se  Avoytri. 
£t  afin  qu'ils  fuirent  d'aunut  plus  cttoitcmciii  obli- 
p.ez  à  cette  prorcétion  ,  les  Abbayes  leur  inféodèrent 
a  ces  fins  des  Terres  de  leur  Domaine.  Mais  parceque 
ces  Advoués  cnavoient  d'autres  fous  eux.  furlefquelt 
ils  fe  déchatcoient  de  la  pourfuite  des  aiTaires  ordi- 
naires ,  ils  font  appelés  Prinripalet  Advtcmti ,  dans  la 
Charte  d'Eberhard  Archevcfque  de  Saltïbourg ,  cy- 
delfus  alléguée-,  &  Advor»tt  majtrtt ,  comme  nous 
allons  voir  cy -après.  Et  afin  qu'on  ne  pnilTc  pas  révo- 
quer en  doute  que  ces  Advoués  ne  fulfent  de  grands 
Seigneurs ,  les  Seigneurs  de  Béthune  ,  donc  le  nom 
eft  fi  célèbre  dans  les  anciennes  Hiftoires,  éioient  Ad- 
▼oucx  de  l'Abbaye  de  S  Vaft  d'Arras ,  &  prenoient 
b  atialité  d'AdvMiti  dt  Beiliunt.  Ordcric  Vital ,  liv, 
t.  de  l'Hiftoirc  Eccléfiafliquc  ,  parlant  de  Galbert, 
Advoué  de  S.  Valéry  ,  témoigne  qu'il  étoit  grand  Sei- 
eneur ,  puifqu'il  écrit  qu'il  "mériu  d'avoir  à  femme 
la  fille  de  Richard  Duc  de  Normandie  :  Oaltertus . 
tignmninaïus  Advocatus  de  fanâo  Galerico ,  fili*m 
Dmcii  Rirhardt  duxtt  uxtrem.  Les  anciens  Ducs  de 
Lunbourg  étoient  Advoués  de  l'Abbaye  de  S  Trudon: 
comme  il  fe  voit  dans  une  Lettre  de  l'  Abbé  Rodolphe, 
à  Valeram  ,  Duc  de  Limborrg  ,  <iui  fc  lit  dans  le  Code 
jytnMntnum  Ptarum  ,  d'Aubcrtus  Micrus ,  dont  le  com- 
mencement eftcoofu  en  ces  termes  :  Qltrttfo  trincifi. 
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é>  Adveatt»  futmaftn  .UVaUnant ,  Ablmi  Ktdulfhmj  , 
(J-  CtifrtpUt»  S.  TrudiHii,  Où  Aubetlut  Miiarus  re- 
marque que  Valeram  eft  appcllé  ^iiMurajHM/irr  .  par- 
ceque la  niefnie  Abbjyc  avoir  pout  fou^-Advoué  le 
Comte  de  Duralfc.  Bref,  nou«  avons  vû  cy-devant,  que 
les  Ducs  de  Luxembourg  écoient  Advoués  de  lAbbaye 
de  S.  Maxiroin  au  Dioceie  de  Trêves. 

Les  noms  A'  Advttattu  ,  ti  i  Advtui  ,  devinrent  enfin 
tellement  illuftres ,  qu'on  les  donna  aux  Ducs,  8c  aux 
Princes  mefmes  -,  non  comme  Advoucx  des  Eglifes , 
mais  à  caufc  de  la  ptoieétion  &  dcffcnfe  genccaic 
qu'ils  donnoicnt  à  leurs  fu|crs.  Dudo  Aquitanicus  liv. 
1.  0«  Mtniui  A&tbut  litrmaaerum  ,  parlant  de 
Rollo,  Duc  de  Normandie  :  Tmnt  Dacis  ,fte  lyute,  Pa- 
irilitqme ,  at^ue  rahnfttffima  Advteate  frivata .  magfit 
tfuUtu nntuja ,  (tefitnimum  jUre.  Le  mcl'me ,  au  liv.  f. 
Gratta  Dti .  li  RrjrM  Advteatum  mabit  retmftravi-» 
mut.  Et  plus  bas  :  fut»  tt  eft  Rtgtm  StrmaHtrtim,  (3> 
Advteatum. 

AD  VOUER.  Le»  Advocats  ou  Advonét,  dont  je 
Tiens  de  parler,  deroiciu  intervenir  à  tous  les  Aâes 
qu'on  paifclt  touchant  le  temporel  des  Eglifcs.  Jsa- 
chimus  Vadianus,  au  livre  Dt  CtOepu  Mtnafitriift^ut 
Gtrmani*  x-tttrti/mt .  allègue  cette  claufe  d'un  ancien 
Acte  :  Bgt  Bernardui  ,  Augia  Abb»i ,  tmn  etnftnfu 
frmtrum  mttrmrt ,  ô>  Advttalt  meiWirhardi.  Et  dant 
les  Centuries  des  anciennes  Chattes  Allemandes  que 
GoldaA  a  données  au  public,  il  y  en  a  pliih'eurs,  ou 
l'Advoué  eft  nommé  avec  l'Abbé  âc  les  Moines  j  4c 
entr'autrcs  ,  la  dix-feptiéme.  Ctnvtnit  inttr  tfutmtlam 
virum  ,  ntmine  Tolonem  5  <5»  tnter  Grimaldàm  ,  Mt- 
ttafterit  S.  Gallt  Abbaltm  ,  Advtcatum  fumm  Lib»~ 
Item,  unà  rum  etnfenfu  Fratrmm.  tfMtddam  Ctntambtum. 
Et  parce  que  le  confentement  &  l'approbation  des 
Advoués  étoient  necellàires  en  tels  Aâes ,  on  forma 
de-là  le  verbe  i«/t<«r«r<'  ;  duquel  nous  avons  faiti(i/«wM#rt 
qui  fiynifie  aj-fr«>iver  ijHei^ne  chtft  ^  j  dtnntr  fin 
ctnfintemeni.  Mathieu  Pans  dans  fcs  additions  aux  Vies 
des  Abbés  de  S.  Alban:  S^dfrattr  tutu  bcut  aévtcartt 
jutd  ferit. 

A  L  R  O  L  E.  C'eft  une  petite  ampoule  pleine  d'eau, 
qui  fe  fait  fur  le  corps.  Il  femble  qu'il  faudroit  écrire 
tavirtle  1  car  auili  bien  ce  mot  cil  formé  de  r«M  , 
comme  qui  diroit  aquariela.  En-effet,  en  Langue- 
doc on  rappelle  atpiartHe  1  de  aigut .  qui  ftgnifie 
tam  :  St  lorfque  l'eau  t'eft  convertie  en  pus,  on  l'ap- 
pelle ffiuiré  i  de  futnt,  qui  lignifie  fiurri. 

A  F  A  I  R  E.  Nous  le  prenons  abfolument  pour  nt- 
ptium .  C'eft  proprement,  agtndum  ;  c'eft-à-dire , 
ttut  er  ttui  rft  à  f*tTt  •  aulTi  3|  pelons-nous  Agenda. 
le  Mémoire,  ou  le  rôle,  des  chofcs  que  nous  avons  \ 
faire.  Et  anciennement  dans l'Eglifc,  fi^nifioit 
Ceffice  det  Pritrts .  qui  eft  proprement  ce  qu  ils  onc 
à  faire.  Le  Concile  de  Carthagc  t.  9.  Agenda  rKtrtut- 
rum.  Le  Ledwnarium  B.  Httrtaymi  :  Agtnda  matutina. 

A  F  A  I T  E  R.  C'eft  proprement ,  faire  feuvent  mm 
ehtf*  en  tajuiUt  »n  crtit  avtir  bount  gratt.  Nous  l'a- 
vons forme  du  fréqucnutif  faâitart.  Les  Glofes  :  fa- 
Qiti  ,  ÏHf}»  i  c'eft  -  à  -  dite  ,  travailler  avec  grand 
fiin.  AdITi  dans  un  autre  Cloffaiie  ,  falltonariui  fignifie 
celuy  qui  fait  profellion  d'agencer  &  d'orner  les  cho- 
fcs :  *v«<(t/«r« .  TaBiatsariiu. 

AFFUBLER,  ou  afuler.  Ils  fignifient  ctuvrir. 
Les  Anciens,  loifqu'ils  alloienc  aux  cbams  ,  met- 
toient  par  delTus  leurs  habits  un  nuntcau  qui  fe  fcr- 
moit  par  devant  avec  une  agrafe,  appelée  en  Latin 
fibulai  de  mefme  que  nous  fcfons  maintenant  avec 
des  boutons.  Virgile  au  4.  de  l'Enetde,  décriTant 
l'équipage  de  Didon  allant  ^  la  chafTc  : 

•    Aurta  furfuream  fubneUif  fibula  veftem. 
De  fbula  on  totma  le  verbe  Latin-barbare  agibalare: 
qui  lignifie  ctu-vrir;  d'où  eft  fora  le  François  afu- . 
bltr.  Hugo  de  Cleriis ,  Gentilhomme  Angevin,  qui 
vivoit  du  teins  du  Roy  Louis  le  Gros ,  en  un  petit 
Traité  que  le  Père  Sirmond  ,  Tcfuite ,  a  fait  imprimer 
à  la  fin  de  fcs  Notes  fur  les  Epiftres  de  Geoffroy  de 
Vendôme  :  Paûium  .  qu»  im  Curià  ajfibuUtm  trit , 
difptnfattri  dabitur.  Les  Glofes  d'Ifidoie  :  obfîbulare, 
eaneludirt ,  arcumdari.  II  eft  bien  vraj  qu'en  bon  La- 
tin on  trouve  digibulare  ,  mais  il  fîgnioe  digraftr  Uk 
bottdt,  Stace  hv.  i.  de  la  Thcbaide  : 

a  iij 
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—  t*Tt»  chlmmydtm  dif^buUt  tmr». 

Touicfoit  le  merme  Hugo  de  Clenis  prend  abfolu- 
mcnt  ce  Tcrbe  pour  cfitr  li  mmatutu ,  6c  f*  m*ttrt  m 
fMtrftint.  C«m4s  fi  dijibulsnt  \  fcmntt»  firgft  :  &  dê 
mauM  StntffUt  fimlnm  neafirmi  ,  amtt  Rtgtm  Rt- 
pmsm  afftntt-  Êc  dans  le  clup.  Clmcà ,  Vt  vit» 
hcnrfi.  Cirrie.  aux  DecretaJes  ,  il  «à  prit  pour  ft  dé- 
ttmvrir  :  P»IUis  JtffibuUlii  n*n  mummr  t»  fubUtt  i 
fid  vtl  ftr  têlùm  .  vil  ému  ftûm  himt  tndg  ton- 
ntxit. 

A  F  R  E  U  X.  Je  ne  fijay  s'il  le  faut  dériirer  à' Afen 
c 'e(l -à-dire ,  Afriaun  c  Mon  :  parcequc  la  plii-patt 
det  Africains,  &  parnculieicmcnt  les  Nègres ,  ont  le 
vifagc  hideux  SC  épuuvaHtable. 

A  G  A.  Cette  in(er)edion  d'admiration  &  dVtonnc- 
mcot ,  fort  u/îtèe  à  Pans  ,  fcmblc  éut  foim^  A'àym, 
^ui  iignihc  admiur  ,  te  t'iitnntr, 

A  G  A  S  S  £  R  :  ^mtrtlUr ,  Itmrttltr.  Ce  mot  eft  for- 
mé du  bruit  que  font  les  pics  ,  lorfque  découvrant 
quelque  animal  qu'elles  n'ont  point  accoutumé  de 
voir  ,  elles  criaillent  après  luy.  Jacques  du  fouillouz 
dans  fa  Vénerie  ,  chap.  19.  Qui  h  il  y  »  mm»  figiug* 
^mtl^uiM  ffrfi  »y»nt  pmi  t  tfMt  fi  iei  fus  t»  gratllti  tti 
mgtceat  tu  dtultmt ,  ils  ntêmminnt  t»mi  inttmttntnt. 
£c  c'cd  poutquojr  les  Gafcons  flc  les  Pic^ds  appel- 
lent les  Pies  »futt.  Le  Gloilkire  de  Papias  :  Picx , 

AGENOUILLER.  Comme  de  ftmintlm  nous 
arons  fait  futatiil  :  auiii  avons-nous  fonné/riMtf//  ,  de 
lemcnlim  .  diminutif  de  gtnm  1  defi^uelt  font  aulTi  ve- 
nus les  veibes  [rnsntUn  Se  adftnicHUrt  i  ic  de  là, 
mgtntmllir.  Tertuliicn  dans  Ion  hvte  de  la  Pénitence: 
Trtjiy'*rn  adv*lvt ,  tarit  V*i  tdgtntcHUri.  Les 
Giolcs  :  ^nnli!  ,  gtmcmU  ,  gimcuUr  ,  itnma  »d- 
v*lv». 

AGRAFE.  Jean  Picard  ,  dans  Ton  Vi  Prifca  Cil- 
tffàdia,  liT.  4.  après  Budée,  dit  que  ce  mot  vient 
i'ix*  '  c'cft-à-dire  tMfturt,  frift.  Mais  Budée  aïoùic, 
qu'il  pouttoit  être  formé  i'irfit .  qui  fij;nitie  htamauf, 
Â  de  àpn  ,  qui  lignifie  attêuihtmtnt .  parce  que  l'a. 
grafe  fait  que  deux  cbofes  fe  touchent  te  Ce  joi- 
gnent. 

AGRANDIR.  Nous  l'avons  formé  de  l'ancien 
verbe  fna»diri.  Plaute  dans  fun  Julutari*  : 
Ttfimdintnm  tjlnm  tgo  itbt  grandtbe  graUtim. 

AGREER.  U  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  foit 
formé  de  gmm  ,  duquel  il  eft  croyable  qu'on  fit  le 
vetbé  Latm-barbare  gnimrt  i  d'où  vicnr  agritr ,  &  en 
Languedoc  agradà.  Toutefois  Spclman  dans  Ton  Glof- 
faire  ,  fur  le  mot  Mgrrmnentmm  ,  veut  qu'il  foit  formé 
i'tggradier  t  qu'il  dit  être  pris  au  fens  d'aggrétr ,  en 
quelque  endroit  de  Ciccron  ,  qu'il  ne  nous  a  pas  pour- 
tant indiqué. 

A  G  R I  E  R  ,  ou  A  G  R I  E'R  £.  Il  vient  d'agrtrium. 
forme  d'êgtr.  C'cd  la  part  &  la  portion  que  le  Sei- 
gneur prend  fur  le  champ  niefme  ,  lorfqu'tl  e(l  cultivé. 
C'cA  pourquoy  il  cil  appelé  Ttrragt  ou  Ctupnfart. 
Marculfe  liv.  1.  des  Formules ,  chap.  )<.  tafcMmnumf^ 
»gnirium,miit  tpudcumque  pûufi  txindt  ftlvtrg.  La  Loy 
des  Bajoaricns  chap.  14  S<M»lt*  iributa  rtddtmt ,  hoc  tjt 
mgranMm,ftcMndumtfiimatiiif€m  jndtcii:  fnviitat  h§c 
Jadtx  ;  fiaindum  qiuÀhabtt,  d«ntt  :  dt  moditt  trti  dcntt. 
Où  l'on  voit  (ju'anciennement  ce  droit  d'^/rtrrfc  prc- 
noit  fur  le  blé  lorfqu'il  ètoit  batu  :  au  lieu  que  mainte- 
Dant  (du  moins  en  beaucoup  de  lieux  du  Royaume) 
on  le  prend  en  gerbe  fur  le  champ  mefme ,  comme 
l'on  prend  la  dixme.  En  Laneucdoc  on  appelle  ce  dioii 
Ta/que  :  de  ttfia  .  qui  en  bon  Latin  ugnifie  d*s  tir- 
Ttt  tntuUit  dt  feu  dt  ftftrt  i  parccquc  leur  fcr- 
tiliié  n'éunt  pas  a/Tez  grande  pour  payer  tous  les  ans 
une  rente  foncière ,  les  Seigneurs  fe  contentèrent , 
en  les  inféodant,  d'en  exiger  certaine  quantité  de 
gerbes  lorsqu'elles  étoicnt  cultivées. 

AIGLANTIER.  Joachim  Pcrion  ,  dans  fon 
Traitté  De  Ltngut  Gallict  cstm  Crtta  cegjiatitnt  ,  dit 
que  c'cft  It  nfiir  fauvagt  ■■  6c  le  dérive  d'iiiyrfa . 
qui  fignific  tf  ine.  AuUi  dans  TheophraAe ,  &  dans 
jDiofcoride  ,  ù^mft'it ,  iumtin.  te  ««ot»^»  font  des 
•rbuflcs,  ou  des  herbes  épineufe^.  Quoy  qu'il  en  foit, 
il  e(l  certain  que  l'aiglantier  ed  épmcux.  Guillaume 
4c  Lotia ,  la  Roman  de  la  Rofc  : 
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Par  nnett  é'       •>sf*»tttrs , 
Pc».' ^         »t"iit  affix^ 
Et  ttyi  dt  Ot!"":  ancien  Poète  Prorençal ,  appelle 
aigUntim  .  le  buifloi»  .ardent  dans  lequel  Dieu  ap- 
parut à  Moyfc)  te  le  compaïC  à  Noue-Dame  : 
DomfHa  ,  v*t  tii  ratgU»ti»é  , 
§lMt  trtmbtt  vtrdt  U»yjt»t , 
hairt  Ut  JUmmat  ardtnt. 

AIGRE.  Nous  ï'îvon*  fait  i'actr:  <ommtm*igrt, 
de  miactr.  On  pourroit  aulO  le  faire  venir  à'iyfi»*,  le 
d'agrtjlt  ,  qui  f  ■  '  •  fMtvage  :  parce  que  les  fruin 
fauvoges  font  ;c  aicres  &  amers.  Joannec 

Hocftniius  liv.  i.  cbap.  15.  des  Evefques  du  Liège, 
appelle  agnfia  ,  ce  que  nous  appelons  aigrit  :  Viam 
xerc  httjmt  tirra  mihil  xaltbaM .  fid  tdmtdtimm 
ixcrevil ,  irait  agrifia. 

A  I  G  U I  E'R  E.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne 
vienne  du  mut  aigut ,  qui  (ignifie  tau  <  dont  l'uCige 
eft  en  Languedoc  4c  en  Gafcogne  :  ce  qui  ne  femblera 
pas  étrange  à  ceux  qui  fauront  que  les  anciens  Fran- 
çois difoicnt  atgut .  pour  tam.  Le  Maréchal  de  Ville- 
Hardoum  ,  au  livre  j.  Li  ttramt  di  l  aigui  leiimmt»»$t 
ctmlrtval  ti  hrat. 

AIGUILLE.  Ce  mot  cA  formé  de  acuntla  ,  arum- 
emla,  ou  acacia,  diminutifs  it acui.  Le  Livre  1.  Dr  Rifm- 
dtit .  Cod  Thcodof.  Offartil  tam  m/aui  ad  acucuUim 
cafiiit  tn  dtmo  ntartii  difturi.  Les  Glofes  :  AcMtutiU. 
acHt .  MMiifm.  Un  autre  Giotlaire  :  atutla  .  'fek^it.Cem 
forte  d'aiguille,  que  les  femmes  portent  A  la  wAc} 
&  qui  leur  fert ,  on  à  le  gtaier ,  ou  à  deméici  les  che- 
veux t  eft  appelée  dt/cirtucmltnm  par  le  l'otic  Luci- 
lius  .  &  gmafiit  dans  Feftus.  Car  pour  celles  qui  fer- 
vent à  tenir  flc  aiuchet  les  a/iiqucts,  &  aunes  pièces 
d'atout  i  te  que  nous  appelons  éfingltt ,  Scaligcr  à 
remarqué  que  les  Latins  les  appellent  quelquefois 
ffinUt.k.  que  leur  nom  Grec  eft  ^^^Mfu'tit  &  rue<>r>r. 
A  1 G  Ul  L  L  E  T  T  E.Ce  n'eft  proprement  ny  le  ruban, 
ny  U  cuurroyc,  avec  quoy  on  atuche  :  mais  bien  le 
bout  de  fer  ou  d'argent  (  qui ,  pour  être  fcmblabc  à 
une  aiguille ,  a  donné  le  nom  à  VatgmiUtti. 

AIGUISER.  De  aigu  t  qui  eft  formé  A'atmtm  1 
vient  le  vetfoe  atgutfir.  Ou  bien  ,  nous  l'avons  faïc 
du  verbe  Laun-batbate  agnfan  ,  que  je  pige  avoir  été 
autrefois  en  ufage  :  parce  que  je  trouve  dans  les  Lois 
de  Sicile  la  diâion  agufi ,  qui  fignific  la  pointe  d'un 
b2tonaigu:fèpar  le  Liout.  C0nfiitiitt0mtim  Stemtartira  tib. 
2.  ttt.  i  7.  Itm.  I.  Camfiinti  hahtamt  clavat  aifualtt,  ntm 
^nefai ,  ntt  aim  agufimbut.  En  Languedoc  >  te  en 
Gafcogne  ,  aiguifir  (c  dit  agufà. 

A  I  R.  Ce  que  nous  appelons  air  dt  cltamfen ,  eft  le 
nMmtrmi  des  Latins.  Virgile  dans  les  Eglogucs: 

•  imtneret  mimtini  ,  fivttha  ttnirtm. 
Moiilîeur  de  Saumaife  a  remarqué ,  qu'on  a  formé  ce 
mot  de  ara ,  qu'on  a  pris  pont  l*  mtmbri  :  bien  que 
proprement  il  fignifie  la  mar^  dm  itambri.  Noniut 
Marcellus:  i£ra ,  ntuneri  inia.  Le  PoVte  ancien  Lu- 
cilius  , 

HâreSratia  .  ftrvirfa  ara  .ftkdttHa  ptmmia  itmfrtlti, 
AIRE.  Les  oifeaux  de  rapine  ;  comme  aigles ,  vau- 
tours ,  autours  ,  faucons  ,  &  auues  )  font  leur  nid  au 
fommet  des  rochers,  des  .irbres,  &  autres  lieux  éle- 
vés. Ces  nids  font  appelés  en  Latin-barbare  atrta.- 
Les  Ordonnances  de  Jean,  Roy  d'Angleterre,  qui  fe 
lifent  dans  l'Hiftoire  de  Mathieu  Pans:  "Vuifqmfqiit 
libiT  htm»  .  habtat  tn  bifat  fuit  ainat  aenfitrim, 
Sptrvantrttm  ,  falctimim  .  a^titUrum  ,  o>  lnir*)Uim.  Je 
croy  que  airi ,  te  atrta,  viennent  de  alrr  :  parccqua 
les  nias  de  cette  forte  fotte  d'oifeaux  font  fort  élevée 
en  l'air:  ou  bien  de  sîJm<>  .  qui  lignifie  hamffir ,  ilt»- 
vtr.  Toutefois  Flenri  Spelman ,  dans  fon  ClolTaue, 
tient  que  ain  6i  atrta  ,  font  formés  du  Saxon  £gbi , 
te  de  l'Alleman  Eyt ,  qui  fignificnt  eeuf  ;  prenant  sir* 
ti atrta,  pour  les  pouilîns  de  ces  oifeaux-,  de  mcfiaf 
que  Virgile  au  4.  des  Georgiques  prend  ttidMt  en  M 
(ens-là  : 

I  ^ff^l"*  vltcrit 

On  ftruni  dttlrtm  nidk  immilihm  iftam. 
AISANCE:  Conmtcdtti .  fatiltti.  Je  ne  (ây  s'il 
vient  de  mefme  fource  que  aifi  &  aifi.  Toutefois 
nous  le  pourrions  avoir  formé  du  Latin-barbare  i£rf»- 
fM,  qui  fe  trouve  «Uni  la  Charte  }f,  de  U  Ceaiuàe 
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des  Clurtci  Allenundes,  i]uc  Goidaft  a  fait  iaprimex: 
£/  in  RtmtinthrvÀ  ttrrm  ty  Sjl-vut ,  Sttiiifua,  vtl  «lia» 
dctniiMé.  Toutefois  GoldaA  douce  t'il  faut  lire 
rtniui. 

AISE'.  On  a  remaxqné  qu'il  vient  des<r<0<.qiu 
fignifie  fortuné  htmuux. 

A  I S  H  i  CtHttntrmint .  fUifr.  Hcnii  Spcloun  daoi 
fon  Glollairc,  fut  le  mot  tùÇimintum,  du  qu'il  vient 
de  /««r,  c'eft-à-diie  gnirtfomi  pat  la  traufpufttion  de 
Va  devant  Vl  t  mais  il  cft  croyable  qu'û  vient  de 
Bicrmc  origine  que  iufi, 

AISNE'.  Il  faudroïc  écrire  ùufmi.  Il  vient  de  «ijii. 
fotm^  A'mit  I  te  de  nstm.  Une  aacieuue  Chatte  in- 
titulée Smiftn*  P»m*Ui  ,  OU 'André  du  Chcfne  a  don- 
née à  la  fin  des  Hmoriens  de  Normandie  :  $>Med  Gml- 
Itlrnus  PugantOmi  Mm  fiujirum  ttrrA ,  fut  fmit  Àt- 
mum  RAdulfhi  Tige»  .  Çtcmt  »nu-n»tus.  ht  plu»  bas  : 
Anu-ntum  ffttt  ftrfteuan  Jimm  frnrmi  t  O'  fifi  •  /'- 
fundi-H^iMs. 

AISSELLE.  En  Latin  mxUIm.  qui  depuis  a  été 
corrompu  &  changé  en  «/»iZa  .  ou  a/ctlU.  Le  Glollàite 
d'AnlïIcubus  :  Afcella,  Ucus  fut  brutdu».  Toannes  Ja- 
nuenlis  ,  m  C»th»Uca  :  Afcella,  Uctti  fublrtchi»  ;  Ài- 
8»  ,  ^uhd  ah  fis  ûfcilli$  hracLi*  nlUntur  i  hoc  rft.  m»- 
vtantUT  ,  fecundum  Tufiam.  A  quojr  il  fait  cette  addi- 
tion: iMr//«;ala,  jSvt  aiiUa)  nam  aia  ,  ftvt  axiUâ, 
partit  funt  fub  trachiii ,  f*r  tjiêat  ttatura  txftUit  fordi. 
dt«rtt  httmartt.  Un  ancien  établiifement  de  Rouen , 
qu'André  du  Chefne  a  fait  imprimer  enfuitc  des  Hi- 
(toricns  de  Normandie  :  St  fatmma  ctnvincatmr  tfft 
littgiafa  <j-  maltd$ta  ■  aUtgabtttir  fun*  JabiMt  aJctSat , 
tune  iH  a^uam  frajiaetur. 

ALAMBIC.  Scali^cr  dans  fcs  Notes  fur  le  CuUx 
de  Virgile,  dit  que  les  Aiabcs  l'ont  formé  de  Icut 
article  al.  Se  i'lifiâii,  qu'Hefychius  explique  par 
umhf  i  &  qu'Athénée  met  au  nombre  des  coupes, 
comme  fait  auflt  Uiofcoride ,  dont  Pline  uaduifant  les 
paroles,  explique  ^yi^<{  par  ealix. 

ALBERGUE.  Cerf  une  efpéce  de  Cens  qu'on 
paye  en  certains  endroits  du  Royaume  ,  &  particuliè- 
rement en  Guiennc:  duquel  on  a  autrefois  compofé, 
pour  s'ciemter  du  logement  des  gens  de  guerre. 
AulTi  ed-il  formé  de  Htrtbtrgutn,  qui  ctoit  paimy  nos 
anciens  François,  un  camp  ou  un  logement  de  gens 
de  guerre  :  de  htri .  qui  en  Langue  Tioife  iigaiHoit 
armie.  Le  Clolfaire  que  lude  l  ipfea  donné  dans  fon 
).  liv.  des  LftiKf  ad  Btlgai.  Heriberga,  cafira.  Chit~ 
les  le  Chauve,  dans  fes  Capitulaires ,  Titre  ).  chap. 
)7.  HtTtbtrgum  mftriem  ,  qutd  frAltrttt  auna  fitri  f»J- 
fimut.  De.là  fut  formé  le  verbe  htnbtrptu,  qui  (léni- 
fie leg*r  dti  grnt  d*  ptrrt  ,  ou  ecntrtbtur  à  leur  Uge- 
mtnt.  Les  Capitulaires  de  Charlcnugne  liv.  j.  chap. 
6t.  Ut  nen  fer  aiiqtuim  eccajtinem  ,  mec  pr»  KVaiia , 
ntc  de  Scara  .  ntc  de  TVardta  ,  net  prt  htribtrgart  , 
ait  frv  alit  banna ,  htribannum  Cernes  txaciart  frafm- 
tnat.  De  heribergare  on  iit  albrrgare  ,  qui  (igniiie  mef- 
me  chofe  :  Les  Conditutions  de  Raimond ,  Comte 
de  Touloufe ,  que  Papirius  MalTo  a  données  dans  fes 
Annales  :  Itnu  ,  ftaluimus ,  ne  Sarottei ,  milittt ,  ^  alii 
barmnti  neiiri ,  Abbaiias  ,  grangias  ,  aliat  damei 
Rtligtofai  ,  imftriunitatt  albtrgandi  «ffrtmrrt  frafu- 
mant.  Il  efl  bien  vray  que  déjà  albtrgaria  fe  ptenoit 
pour  toute  forte  de  logement.  Jean  Befly ,  dans  les 
Preuves  de  fon  Hifloite  des  Comtes  de  Poitiers ,  te 
Ducs  de  Guienne,  rapporte  une  Chartre  de  Guiilau- 
loe  Gaufrcd  ,  Duc  Hc  Guienne ,  qu'il  a  extraite  des 
Archives  du  Monflier-neiif  de  Poitiers ,  où  fe  lifent 
CCS  paroles:  Di  nuUnt  tue  arum  .  nan  filius  ,  n«»  filta, 
»«»  ux»r ,  IMS  altquit  prafitujuui ,  non  Daftftr ,  run 
prapefiiut ,  nan  Maréfcalcui  ,  nen  Srrvunt ,  autin  alt- 
^uo  mtnifiirt»  pofitut  .  Menachat  jam  diéit  Mtnafitni  , 
aut  htminit  eerum  .  in  tfutçiémijue  l»ca  ttrum  habitent, 
agat  fibi  prtbert  albergartam  aut  htfpiiium.  Et  un  au- 
tre Acte,  extrait  du  inel'nie  lieu  &  du  mefme  Duc  :  Et 
tanctde  omnia ,  ad  iffum  Mcnafttrîum  ptrtinantta  ,  U- 
bira  ab  hofptie  tir  albtrgarta  ;  ficul  Patir  meut  valait, 
jujfit  effe  ta  Itbira  ér  <{uieta.  Dans  un  Aâe  de  l'Hô- 
tel de  ville  de  Touloufe ,  daté  de  l'an  Albirga- 
ttrtt ,  6l  Albtrgatrices,  tignihent  let  Hafiti  O»  le>  Ha- 
fieffet  qui  logcoient  les  Pèlerins,  dans  une  rue  appelée 
pour  cette  rail'oo  d*  Aibergarut .-  ^ad  pofitjuàm  gf 
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**grini  vel  RuHtvi  ventrint  in  Carraria  de  Albtrgariit 
de  Pantt  i  Albtrgatartt  vel  Albtrgaincit  nen  rtciftant 
Perrgnaet  net  Ramt-vei.  D'où  vient  auflî  qu'en  Italien 
albtrgart  lignifie  lagtr  i  iialbtrga,  Legii  tt  HaUellerte. 
Ce  droit  d'Albcrgue  ell  appelé  Albergana ,  aux  De- 
ctctales,  chap.  Praierea  xj.  Dr  Jure  Pairtnaïui  ;  que 
la  Glofe  explique  mal  ,  Paiiienet ,  (jut  dtbtntnr  fra 
tamefittnibui.  Les  François  difent  encore  Hâbtrgt- 
ntent ,  ou  Héberge,  poui  logement.  La  Coutume  d'An- 
jou  art.  jo.  Ciluy  tjut  tient  k  faj  ^  hemeaagt  l»  hé. 
bergtmeat  ait  il  demeure.  Celle  de  Noimandie ,  art. 
}î«.  &  celle  de  la  Marche,  art.  175.  prennent  au(E 
Libtrgemtnt  en  ce  fens.  Le»  Coutumes  de  Calais,  art. 
i>o.  de  Boutbonnois, art.  ju.  &  les  Nouvellesde  Pa- 
ns, art.  1^4.  fe  fervent  du  mot  Héberge,  pour  dite 
Lagtment. 

A  L  B  R  E  N  T.  C'eft  on  petit  Canard  fauvage.  Joa- 
chimPcnon,  ]eao  Picard,  Se  pludeuis  autres ,  ont 
remarqué  qu'il  cil  formé  de  $fi>it  •  qui  ligm£e  «» 
Canard. 

A  L  L  E'G  E  R.  De  Itvis ,  fe  forma  le  verbe  Latin- 
barbare  «ZTnMrr ,  ou  allevigare  i  duquel  nous  avons 
fait  alléger.  Le  Chrtmcan  Weingarenfis  Manathi ,  qui 
cil  au  Tome  t.  des  Leçons  Anciennes  de  Canifius, 
fur  l'an  m  C  x  c  1 1  *.  Cm/wi  macfiittM .  ex  tanli  viri  . 

fartit ,  amiffiene  ,  vix  alltviari  paterat.  Ekkehar- 
dus  junior,  De  Aihi  Manafierii  S.  Galli .  chap.  14. 
Si  4jutm  eorfart  datent  rm  tangeret .  allevigare  t. 

ALLER.  La  première  lignification  de  ce  mot , 
étoit  fi  f  ramener  i  d'où  vient  qu'on  appelle  allétt , 
dans  les  jardins,  &  dans  les  autres  lieux  de  plaifir, 
les  cfpaces  dellinés  aux  promenades  :  de  forte  qu'il 
y  a  quelque  raifon  de  croire,  qu'il  formé,  par 
contraâion ,  i'ambulart.  Au/Ti  trouvons-nous  que  ce 
verbe  lignifie  proprement  aller:  Nonius  Marcellns: 
Ire,  efi  ambulare.  Cornélius  Fronto  :  Atabulare  inti- 
piunt  infantei ,  tnambulare  hcminei.  Le  Concile  d'Au- 
xctte ,  tenu  l'an  {SS.  Canon  14.  San  licet  Abbati  . 
nec  Mena  cite  ,  ad  nuptiiat  ambulare.  Et  notez  que  le 
titre  do  Canon  e(l  tel  :  Abbati  (y  Maoacha  ad  nup- 
tiat  ire  nan  licet. 

A  L  L  E  U.  Ce  mot  fe  trouve  prononcé  diverfement. 
Boutilliet  dans  fa  Somme  Rural  dit  alurx..  La  Cou- 
tume de  Mejux  art.  189.  190.  Se  19t.  alay.  Bien  que 
j'en  ayc  parlé  amplement  dans  mon  franc- Alleu  d* 
la  Province  dt  languedoi,  lir.  1.  chap.  9.  je  ne  tailfe-. 
ray  pas  d'en  redire  icy  quelque  cbofe.  Nous  l'avons 
formé  d'Allodium .  qui  eu  proprement  aw  biin  pa£iii 
en  trofrieté  pleine  &  abfalui  ,  où  la  ditcâité  8c  l'uti. 
lite  fe  trouvent  unies  fatu  reconnoillre  autre  puif' 
fance  fupérieure  que  la  Souveraineté.  C'eft  pourquoy 
il  eA  dit  être  polfedé  ab  intégra,  ou  cum  emni  tnte- 
gritate .  dans  quantité  d'Aâes  anciens.  Il  ell  quel, 
quefois  appelé  fundui  :  parcequ'au  Fief  qui  luy  oppofé, 
on  ne  polféde  que  l'utilité,  le  fonds ^  c'ell-à-dire , 
la  propriété  demeurant  au  Seigneur  diteâe.  L'ânciea 
Grammairien  Grecifinus  :  ». 

Dicitur  AUadium  fundut  ;  fuudum  .  marii  immm. 
Kcrardus  Augienlis  ,  dans  fes  Synonimes  :  Allodiuni, 
furmig,  fundut.  AUadium  fe  ttouve  auiG  expliqaé 
par  prtdium ,  dans  la  Loy  des  Lombards  liv.  1.  tit.  S. 
Loy  9.  comme  aulTi  pat  un  ancien  interprète  d'Hora- 
ce ,  rapporté  par  Lindebutgiui ,  dans  Tes  Notes  fur  le 
Code  des  Loix  Barbares.  Matculfe ,  8c  les  A^cs  An- 
ciens ,  le  défignent  fouvent  par  ces  mors  hartditai , 
prtprium  ,  &  profrietat.  Les  Doives  donnent  diverfe* 
étymologies  du  mot  AOodium.  Pitkou ,  en  fon  Glof- 
ftite  fur  les  Capitulaires  de  Charicmagne  ,  veut  que 
ce  foit  un  vieux  mot  de  la  Langue  Gauloiie  ;  Se  U- 
delTus  il  allègue  Suétone  au  chap.  14.  de  la  Vie  de 
Jules  Célâr  :  Se  Pline  au  liv.  ii.  chap.  {7.  Mais  par- 
ceque  dans  ces  Auteurs  il  ell  parlé  d'une  Légion  donc 
Céfar  avoir  fait  la  levée  en  Gaule,  appelée  Alauda . 
que  Pline  dit  lignifier  en  Gaulois  GaUrita  i  c'eA  »- 
dire ,  Alouette  <  |e  ne  voy  point  encore  de  quel  biais 
ce  grand  pcrfonnage  veut  tirer  de-là  le  mot  Alla- 
dium.  Alciat  a  cru  qu'il  *cnoit  du  verbe  laudo  ,  par-i 
cequc  ab  ta  nullum  alieui  laudattvum  prefiandum  efi. 
fieatus  Rhenanus  lib.  x.  Rerum  Garmanicarum  :  Sc 
Joachinius  Vadianus ,  le  veulent  dériver  du  mot  Alie- 
duui  Aal»H  comme  étant  ua  bien  ial'cpitable  de  la 
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funillc.  Vitat  Amctbachiui ,  en  Tes  Notes  rarl'Epi- 
ramc  d:»  ConiVitucion$-dc  Chaflcmagne ,  croit  tju'il 
Tient  du  mot  Alcman  «//,  qui  ii^niiic  lent  :  parceqti'il 
appartient  towt  entier  à  lou  polleircur.  Joaiiuct  A>cn- 
tinu»,  <lins  un  GlofTairc,  le  foiine  d'*U .  qui  figni- 
fie  mnnt»:  parccquc  l'Alleu  cft  aiuicn  dam  latamillci 
comme  étant  un  bien  patnmonial  ic  héréditaire.  Jean 
Bodio  lir.  I.  cbap.  9.  de  fa  République,  le  fait  venir 
À'AlJmi  .  ou  AlJi» .  qui  'ignifie  mjfrantht  .  dans 
Ici  Loix  des  Lombards.  Et  le  Doreur  Cujas  *eiit 
qu'il  foir  àppelé  yfir*./!»!»,  ^imp  fmi  Utd*  i  ^id  tjiu 
f*ftj^r  nrmini  fil  liedti  :  car  ttndu  .  ou  lt0dis  ,  cft 
M»  ON  frmdjum.  Mais  voicy  mon  opinion, 

que  l'honneur  Se  le  icfpeél  que  )e  dois  ï  ces  grand* 
hommes  me  permet  l'culemcnt  de  hazardcc  comme 
une  funple  conictlure.  Apres  que  les  Nations  Barba, 
tes  eurent  conquis  les  tertet  de  l'Empire  Romain, 
on  appela  Sorttt  le  pays  de  leurs  conqueftcs,  où  ili 
établirent  lent  demeure  :  parcequ'âmou  avis  elles  leur 
étoicnt  parugées  au  foit-  Sidunius  Apollinaris  Ijt.  7. 
Epift.  t.  têfmUs  Gallutmm,  qM»i  Imni  Cathité  Strtii 
imctufint.  Viétot  Uticenlis  lib.  i.  W#  P/r/if»/»»»  !'<»«- 
daUnm:  N*n  ftmtl ,  Jtd  féftMi  ^tmfiM  rjft  fnhiktium 
wt  in  Strithm  V/utdaltrum  Sartrdottt  nifin  Cenvrm- 
tii  minimi  eeUhrsreni.  Et  Ptocopc  au  liv  1.  de  la 
Guerre  des  Vandales  :  K-Ajjji  $m»ii)^t.  Cela  fe  voit 
encore  bien  plut  clairement  dans  la  Loy  des  Bour> 
guignons,  Tit.  t.      i.  St  ijtni  fmiitivmm  intra  fr»- 
vmciMs  md  nts  ftTtiHrntu  e^rrifutni ,  fr»  fugittv»  jtlt- 
tUm  maMm  acafutt.  Et  aprci  Quelques  mots  :  Si  txtrm 
Strttm  i  dutt  fattdoi .  $f       fligtttvim  mmftunt .  fr» 
frianê  umftHJU.  On  n'appela  jus  feulement  Stritm, 
h  pays  où  ces  Nations  éiâbiidoicnt  leur  demeure  : 
mais  encore  les  terres  &  les  poll'ellions  échues  en 
partage  aux  particuliers^  tomme  l'on  {.eut  voir  en 
ces  paroles  de  la  Loy  des  Wifigot»  li».  «.  Tit  $. 
Lojr  ^,  4>iu  Strttm  fmam  itmclu/int .  ©>  *liin»  ffaut 
»bf,uu'^«mtH*  imvmdii.  Et  en  celles-cy  de  la  Loy 
des  Bourguignons  Tit.  t4-       !•  g."**  t»in»vtmii$ 
BMfptndifn*!  S*rttt  fmst  mtmiÀ  fatiliutt  difirainu  i 
hct  frâftnti  Itgi  cridtdtmifs  fistutndim  .  ut  nmllt  \tn- 
dtre  t«mm  fium  hetat .  nifi  ttti  ijHt  hIj»  Uct  firttm 
ant  fcfefênti  habit.  Où  la  deffcaTe  de  vendre  indif. 
fércmment  à  toutes  foites  de  perfonncs,  fait  voir 
que  ces  biens  appelés  Striti .  n'ctoient  pas  des  Alleui, 
mais  bien  des  fiefs ^  qui,  pour  ne  commencer  que 
de  naître,  n'avoient  pas  encote  leur  droit  &  leur» 
réglemens  éublis.  Or  patceque  ces  Nations,  pour  le 
maintenir  dans  les  pays  de  leurs  conoucftcs,  cioicni 
obligées  d'avoir  toujours  les  armes  a  la  main  :  les 
Princes  qui  les  commandoient  leur  dcpattiteot  depuii 
ces  terres,  avec  obligation  de  les  fervir  a  la  guerre: 
*c  ne  leur  en  laillérent  que  l'ufufruit,  retenant  pour 
eux  la  propriété,  c'eft-à-dire  la  faculté  d'en  pourvoir 
un  autre  aptes  leur  mort  :  ce  qui  fut  depuis  appelé 
Tiudjtm  .  &  itntpciHm.  Ce  fut  alors,  à  mon  avis, 
que  les  polTclTions  héréditaires  &  patrimoniales  ,  pour 
«te  diftinguées  de  cette  nature  de  biens  ,  appelé» 
S0fiei ,  prirent  le  nom  à.'jtUtdtum  ,  ou  Alodii .  formé 
delà  privative  A  ,  ic  à\i  mot  l»i .  qui  (igniliç  >rr  en 
ancienne  Langue  Tioife  ou  Allemande.  Le  Gloilàirc 
Latin-Tiois,  nue  Lipfc  a  donné  dans  le  |.  Iiv.  defc» 
Epîtres  »d  Beltai  1  Lo» ,  Jcrttm.  Le  petit  Glodaite 
qu'Ifaac  Tontanus  a  mi»  a  la  fin  de  (on  dernier  li- 
tre Oripnmm  Franacurum  :  LolTe  ,  firti.  Et  Kéron, 
Moine  de  S.  Gai,  qui  vivoitVnviton  le  teras  de 
Charlemagne,  en  fon  ancien  Clollaire  que  Coldaft  a 
fait  imprimer  :  Sortiantur  .  fi  erltzxjtn. 
ALMANACH.  C'eft  ptopicincnt  le  Calendrier 

3 ni  marque  les  Lunaifons  II  les  Mois.  Quelques-uns 
ifent  que  le»  Arabes  l'ont  formé  de  fU>^  ,  qui  iigni- 
fie  la  Lune  i  au  Dialeéle  Dorique  ^«r«  ;  &  de  l'article 
Quelques  autres  tiennent  qu'ils  l'ont  fait  du  mcf- 
me  article  al  ;  &  de  Manafh  .  qui ,  en  Hébreu  ,  ou 
Chaldéen,  fignific  nombrtr  Se  cemfttn  prccque  l'Ai, 
manach  fcrtafavoir  le  nombre  des  ^oiirs  ic  des  Mois. 
Il  me  feroble  qu'on  le  pourroit  aufli  former  de  l'arti- 
cle Arabe  ai.  u  dc,iut>,qui  eft  le  Dialcélc  Doru]uc 
de  um,  qui  fîgnifie  Mtis .  parcequ  en-elFct  il  eft  di- 
Tifé  par  mois.  Toutefois  H.  Etienne ,  au  livre  Vt 
iMttnttatt  f^fi  fitfftS* .  chap.  7.  aiTure  ijuc  c'eft  iw 
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mot  purement  Allcman  -,  &  qu'il  prend  Ton  orieine 
de  cette  formule  ,  dont  les  Afleman»  fe  ferrent  îorf- 
qu'il»  veulent  marquer  le-,  tems  auquel  quelque  chofc 
eft  ariivéc  ,  Ali  tuan  t)a<h  dtt  iibtirt  Jrfu  Chrifit  mt- 
/irs  filipnaehtri  gtz.rlt  hat  l^fo:  C'cft-a-dirc,  Urfjut 
dffuit  la  Hattvttt  dt  Ji/tti  chrift  nêtrt  Sattvtur en  nm- 
ftut  I  5tf«.  ou  tel  autre  nombre. 

ALOUETTE:  en  Latin  ,  Cafiia  .  Galtrita.  Non» 
l'avons  formé  i'AlMuds  ,  qui  cft  un  root  d'ongine 
Gauloife.  Jules  Ccfar  donna  ce  nom  à  une  Légion 
qu'il  leva  dans  les  Gaules.  Min.  liv.  xi.  chap.  J7.  Ah 
tH»  Gmltrit»  afftUata  ,  fjieà  GaBit»  vttalmU  itùm 
Ltptni  ntmt»  itdtrat  Alauda.  Ce  qui  cft  encore  plu» 
clairement  dit  par  Suétone  en  la  Vie  de  Jules  Céfar, 
cbap.  14.  §^à  fiJunà  ad  lej^itatt  ^uat  à  ief.  atrefe- 
ral  ,  altai  fnvat»  jwnftuaddidit  ;  ummttiam  tx  Trmn- 
falfinii  ttafmplam  ,  vocabnl»  tjut^Ht  G«//ir»  (  Alaacùl 
taim  afftUabstmr )  juam  dijtiftiua  ,  tmltuqite  RmuÊH» 
inltuatam  ^  tmatam  peflià  umvtrfam  tivitalw  dama- 
VII.  iCuc  Pontanus  dans  fon  Gltjfartmm  Fnfrt-GaUi- 
ttm ,  tient  que  ce  nom  fut  donné  à  cette  Légion  , 
parceque  les  Soldats  portoient  fur  leurs  cirques  des 
cimiers ,  qui  icircnibloieM  à  la  petite  touftc  de  plu. 
me»  que  cet  oifeau  a  fur  la  icfte  :  &  il  ajoute ,  après 
Cafaubon,  que  dc-mclirc  les  Peifes,  au  rapport  de 
Pluurtjue  en  la  Vie  d'Aruxerxes  ,  ap(  cIoicnt  le»  Ca- 
ricns  mUni^vijm,  c'eft-a-dire  r«^i  1  parce  que  les  ci- 
miers de  leurs  calques  reirembloicut  ^  de»  creftcs  de 
coq.  Eoftiite  dequojr  le  mefmc  Puntan  écrit ,  que  pour 
la  mcfme  raifon  ceux  de  Cléres  ayant  drellé  une  Com- 
pagnie de  Gendarmes,  pour  rchftet  aux  couiies  dos  en. 
nemi»,  on  le»  appella  bamtfgdiun ,  c'eft.à-due  ctfftti 
dt  C»^. 

A  L  O  Y.  Il  femble  qu'il  vienne  de  Itx  i  comme  qtU 
ditoit  /rr«iw  ■-  parccquc  lamonnoie  qui  eft  de  bonne 
matière ,  eft  faite  conformément  a  la  Loy ,  &  à  l'Or- 
donnance du  Prince.  C'eft  pouiqnoy  en  Latin  la 
monnoie  eft  appelée  mummmi  t  de  ««/«^  ,  qui  figtufie 
Uj. 

A  M  A  S ,  A  M  A  S  S  E  R.  Il  y  en  a  qui  le  dérivent 
d'mfta»  .  qui  dans  l'Uiadc  d'Hométe  b^niie  aeritmmUr, 
affrmbltr.  Mai»  il  y  a  plu»  d'apparence  de  dire  qu'il 
vient  de  majfa  ,  qui  fignifie  wit  amat  de  quoy  que  ce 
foit.  Les  Jurifconfa'.tes  font  fouvent  mention  de  «m/« 
amn,  arirntt  .  arii.  La  Loy  ty.  Dt  Ltgatii  j.  MsffÀ 
i'g»ta  ,  jtyfhi  IX  la  faijti  ixigi  f»ffit»t.  Virgile  liv.i. 
des  Ccorgiqucs  : 

maffam  ficii  mrbi  rfptftat, 
Ifidorcliv.  \6.  chap.  1.  parlant  des  montagne»  de  (cl: 
1^1  rrmr»i  damaf^ai  psaffii  /élu  fatiant.  Et  les  der- 
nier» Grecs  ont  appelé  ,  un  monceau  &  un  amai. 
De  maj/k  les  anciens  Latin»  firent  ma/fart.  Lucrèce 
livre  I. 

JgiMi  im  tmtmt  firingi  .  maHàri^Mi  t»rftti  : 

bien  qu'on  ait  voulu  fubllituct  umiari ,  au  lien  de 
maffari  :  Le»  Auteurs  du  tems  moyen  en  ont  auili  for- 
mé immajâri.  Ifidor.  liv.  xi.  chap.  1.  "Vlttmi  fantim»- 
lares ,  (fut  tinttfa  à  frioribmt  attmi  unfraBa  fi/bigxat, 
milMni .  atqmr  immaffant.  Toutefois  Go topius  Bccann» 
«ian»  fe»  Origines  d'Anvers  liv.  7.  veut,  que  tant  le 
Latin  tnajfa  ,  que  le  François  amajfir ,  gi  l'Italien 
mitaxMiri ,  foient  formé»  du  Flaman  mat.  Mas  mtm 
mcbii  nan  nuffam  lAtinirum  :  ^uamvtt  la  v»x  à 
/hati  difiindati  fid  fmmmum  rirum  mnltamm  inuantm 
toatiruatarum  fignat,  "Vndi  Galli  KimantzAHtii ,  amal- 
ier,  (y  Itali  amalTu-e  ,  fictrunt._ 

AMANDE.  D'amygdala ,  on  rnnygdalum  .  on  it, 
par  corruption  ,  amandala  ,  &  amanditla  :  d'où  noiu 
avons  formé  amaadi.  Matculfc  liv.  i.  de  fes  Formu- 
les ,  chap.  zr.  Daiiylat  tantai .  fifiatiai  tantai ,  amtm 
dtlaitantat.  AnaftaVe  le  Biblioiliccairc  dans  la  Vie  d« 
Benoift  III.  AmtndHlat  auriai  tmmif  mndtctm. 

AMBASSADEUR.  Célàr  liv.  6.  di  BiUo  Gml* 
Itc» ,  écrit  que  paimy  les  anciens  Gauloi» ,  Ambaâi 
éroicnt  desclicns,  &  des  perfonncs  qui  tcnoiciitaux 
grands  Seigneurs  par  quelque  puiflante  conlidéra- 
tion  :  1;/  ^Mij'qui  ifi  giHin  tifiifqHi  amfii/pmui .  itt 
flnrim»t  circMm  fi  Ambaciii  Cltintif^Mi  habri  i  kamt 
unam  gratiam  ptuntiamqui  tuvirunt.  Quelqu'un  fe 
poutroit  pcriuader  que  c'eft  un  root  Latin  :  lut  ce 
<^ue  Pooifcius  fcftui  cent,  ^ue  (Ucz  ic  Poète  Eonius» 

A'fiIftiSbu 
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MmbaSMt  figniEe  mm  ftrviiiur:  tL  <]U*il  cfl  compons 
ëe  la  pr^pofition  »m  ,  que  les  GrairuiMmien»  appellent 
h^iiilmirf  t  &  (l'*dus  :  comme  qui  duoit  inveyi  fà 
/C-  lÀi  Am,  frtttfitt*  UqmtUrtt  ,  Jipnfau  tircum  : 
ftrims  Ainbadlui,  <V       cire umaâus ,  <Orir»r. 
Et  plus  bas  :  ambaâui ,  mfu4  fwMMM  ,  ferrus  *Aus 
dicitur.  Ma»»  Jofeph  Staligci ,  &  quelques  hommes 
duAes  avec  luy ,  tiennent  bien  que  dans  Ennias  ce 
mot  eft  putemcnt  Latin  :  mais  que  dans  C  éùr,  iJ  eft 
de  l'ancieitne  Langue  Gauloifc.  En  effet ,  en  vieille 
Langue  Tioile  ,  ou  Allemande ,  ce  mot  fignifie  Mini- 
jht  &  Officirr.  Lancien  Giollaire  de  Kéion:  Mini- 
fter,  (Mi»i«i»»  .  miniftravetit,  amb/ditie.  Officina  ,  mm- 
ishti  :  offidwfl  ,  mnkaktt  :  olîicina  ,  mnbtht.  Dan»  l'an- 
cien Moine  Oiftidu»  ,  &  dan»  les  autics  vieux  Au- 
teurs de  la  Langue  Tioifc,  smbaehitn  (ignifïr  «uvrtr 
&  travaiOtr.  Mais  enfin  l'u&ge  a  iieié  ce  mot  i  une 
plu»  noble  lignification  :  car  iCuc  Ponunus  dan»  fon 
GUjpiTimt  prifcv-GsSitmn .  du  que  dans  la  plufpart 
des  villes  de  Flandres  ,  mmbadiun  lignifie  ce  corps  d  af- 
femblée,  où  un  homme,  par  le  choix  des  autres,  tient 
le  principal  lieu,&  y  eft  honoré  comme  Chef.  El  il 
ne  faut  pas  trouver  étrange ,  que  ce  mor  foit  pris , 
uuicoil  pour  une  fonction  honorable  ,  &  tantoil  pour 
une  fonction  vile  6c  abjeflci  puifque  dans  les  Loix 
Barbares,  k  dans  les  anciennes  Cliiouiques  ,  Mini. 
Btrmln  ,  qui  fignifie  mefme  choie,  le  trouve  aulPi 
pris  pour  un  fîmflt  Artifan  ,  &  pour  un  O^cur  di 
Triner  eu  ie  iâtntflrt  tZtmt.  D  mh»iit  on  forma, 
mmhaftU  i  qui ,  dans  l'Addiiion  première  art.  17.  de  la 
Loy  des  Bourguignons ,  fi^nific  l'H^nit  ér  ^*  fff^'o 
}m'«m  tir*  /mue  iettt.  e>ii$citmqmt  mfinnm  *lunum  . 
txtrtt  DtPiini  vtluHtaum  .  frtftmffiTit  ;  aui  fer  nniim 
dttm  ,  amt  dmti ,  in  mtbufaa  fit».  Le  roelrne  mot  fign!- 
fioit  ai-fTi  l'employ  que  le  Prince  donnoir  à  quelque 
perlonne  :  car  au-lieu  de  ces  paroles  ,  de  l'édition 
cammune  de  la  Loy  Salique  liu  1.  art.  4.  Si  in 
ficiu  Regts  futrit  tccuf^^mt ,  on  uouve  dans  Tédition 
de  Bafle ,  ut  Ambmfa»  Reps.  Quoyqn'il  en  foit ,  il 
eft  certain  que  de  là  eft  venu  le  mot  Ambufiater ,  on 
jtmbuxéttr .  qui  du  commencement  li^nifioit  celui 
qui  avoir  la  cnarge  de  faire  quelque  chofc  pour  un 
autre  |  mais  qui  depuis  a  été  fenlement  pris ,  pour 
celui  qui  porte  la  parole  pour  lutruy  ,  ou  qui  a  la 
charge  de  iraitter  les  affaires  d'an  autre  -,  bien  que 
maintenant  le  mot  A' AmbMjfadtnr ,  que  nous  en  avoni 
formé,  fignifie  feulement  l'Envoyé,  ou  le  Député, 
qui  traite" les  affaires  de  Souverain  à  Souverain.  Car 
anciennement  Ambafdaiar  étoit  pris  pour  toute  forte 
de  Député.  Petrus  de  Vineis  Ht.  1.  EpiA.  8.  Ambsx»- 
t»rt*  Civiutum  rebtUium   LcmburtUrwm.  Et  liv.  j. 
epift.  81.  AmbuKttterei  Ciirtuium  i  P»fi*.  Et  dan» 
Une  Lettre  de  l'Empereur   Frideric ,  rapportée  par 
Mathieu  Pari»  dans  la  Vie  de  Henri  III.  Citm  Ami»- 
fiuaribni  Civirstum  rfbeâium  Luabariit.  Voire  mcf- 
me  il  n'y  a  pas  plus  d'un  fiede  &  demi ,  que  les  Dé- 
putés, envoyés  à  nos  Rois  par  quelques  Communautés 
du  Royaume  ,  étoient  .irpelés  AmbaftÀturs  i  comme 
j'ay  TU  dans  les  Regiutes  du  Parlement  de  Tou- 
lonfe,  où  les  Députés  qu'il  envoyoit  vers  le  Roy, 
prennent  la  qualité  à' Amb»ff*iturt  1  &  comme  il  fc 
voit  dans  les  Archives  des  Etats  de  Languedoc ,  où 
les  Députés  de  la  Province  font  appelés  ><in^<(j^i/Mr/, 
en  plufienrs  Aéles. 

A  M  B  L  E  R.  Il  eft  formé  d'AmbnUrt  :  parceque 
ht  beftes  d'amble  ferrent  à  fe  promener.  Fulbert, 
Evefque  de  Chantes  :  R»£f  Ht  fecunditm  trcmi0onttn 
ttum  tr.ittas  tqHMm  ambnUtêretn.  Ekkeharaus  Junior , 
J>«  Cfjîift  MeiiMdtrii  S.  G*Ui  :  Sttmmtmr  arnlnUtrix 
ttt€4  ijUAHtotyiis.  Le  mefmtf  ch.ip.  10.  Mifit  f«!i  diei 
m»t  Dmx  Burcharde  naflrc  anibuUtartm  vMldt  dtti- 
bilrm  ^  aUcrftn  :  sitdivtt  enm  cum  delicatis  tquit 
dtleHuri  nitniiim  Et  chap.  ij,  Ambulattr  amttm  .  f«i 
iffi  tnftdtrat ,  aUtritairm  itpiarum  ftfl  f*  ftatitns. 

AMENDE,  ou  Amende.  Il  n'y  a  point  de  doute 
que  ce  mot  ne  vienne  à'mundétri,  qui  fignifie  ordi- 
nairement eerrigrr  tc  réparer,  mais  que  les  Jurtfcon- 
fultcs  prennent  quelquefois  pour  châtttr  dt  fait 
àt  fmrtlt.  La  Coy  7.  paragr.  Prtitria  ,  Digeft.  De 
Injuriti .'  Libertmru  couauerentem  ,  qlùd  Domitmt  ei 
mtniittitn  dtxtrtt ,  vtl  jtîid  Uviter  fmlfm/erit ,  vtl 
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imendm/trit.  Et  la  Loy  y.  De  TUm  ,  Dig.  T>tOgici* 
frùatnfulti  :  Libtritim  nan  ebfequttuem  rti.'ndarr  .  aut 
Vtrbi,  .  *Ht  funinm  caftijattme.  De  U  vient  qu'«w». 
de  eft  une  pcioc  pécunuiie  :  en  Latin  mulSa  1  parce- 
que  ce  n'eft  qu'une  efpéce  de  correaion  qu'on  fait 
pour  les  fautes  qui  ne  mentent  point  de  plus  grande 
peine ,  bien  que  pour  certains  délits  on  condamne 
quelquefois  à  une  amende  d'honneur.  Il  y  a  long- 
teras  que  le  verbe  emendare  eft  pris  pour  ft^^  t». 
mndt.  Par  la  Loy  des  Bajuvariens  Tit.  1.  'l  aracr.  it. 
celui  qui  a  enlevé  une  Religicule  ,  &.  l'a  époufée .' 
eft  condamné  à  la  remettre  dans  le  Couvent ,  au  pro- 
fit duquel  il  eft  auOi  obligé  de  compofer  le  double 
de  la  compolîtioi  que  feroii  celui  tjui  autoit  cnjevé 
l  époufe  d'autniy  :  Ctmfenmt  ad  iSud  Men^rimm 
dmfltater;  Jîtut  filet  ùtnfontrt  .  altenam  rafit 
mxorem.  Et  cette  compofition  eft  ce  que  nous  app&. 
Ions  amende  :  car  il  y  a  enfuite  de  ces  paroles  ,  Et  fi 
n*lHtrtt  emendari  ^  reddere  .  exfeOatmr  de  T ravin- 
as. La  Loy  des  Saxons  Tit.  10.  paragr.  7.  e>u$c<fui4 
fervHt  mut  Litus  ,  jubente  Demtna  ferfetravêrîi.  D*. 
ntiim$  tmendit  ;  ce  qu'au  patagrapnc  fuivant  la  Loy 
appelle  muiâam  ttmfttuu.  ii  bien  qu'il  n'eft  pat  tou- 
jours vray  de  dire  ,  félon  le  SfeculxtH  Saxtmnm  liv. 
J.  art.  5i.  c]uc  muia»  Judtci  datur  i  emenda  farti  Ufa. 

AMIRAL.  L'origine  de  ce  mot  eft  fort  lebattue. 
Les  uns  le  forment  de  M?fiv(,t .  qui  fignifie  la  falurt. 
de  la  men  parceque  les  Amiraux  font  Chef»  des  ar- 
mées navales.  Les  autjes  le  compofitni  de  Amir  ,  ou 
tMir.  qui  lignilîe  Priisc»  parmi  les  Arabes»  &  «Aj®- 
^ui  veut  dire  maritime  ;  auffi  bien  les  dernier»  Grec» 
1  écrivent  «M<f«Ai^|  comme  il  fc  voit  dans  le  C«r#. 
faUta.  Mjis  l'opinion  la  plut  affurée  ,  comme  je  croy, 
eft  que  nos  anciens  François,  dans  les  voyagesqu'ils 
firent  en  Or.ent,  empruntèrent  ce  mot  des  A  tabès  » 
lelquels,  comme  je  viens  de  dite,  appellent  Amir , 
ou  £jw/r  ,  un  Prince  ou  Couvemcttr  de  Protince.  Ma. 
tliicu  Pans  en  la  Vie  de  HennIII  parlant  de  la  ville 
A'Afnr:  pneuralâr  civitatii  qui  LinguJi  ecrum  Emir 
diribatur.  Il  eft  bien  vray  que  les  Auteurs  écnvent  ce 
mot  de  diveifes  façons  j  car  il  y  en  a  qui  difent  Ami' 
ras.  Paulus  Diaconus  Aquilcienlis  Hifi.  Mifcell.  lib. 
iif.  DaU  necatui  ejl  Heamen  Dhx  ,  cmm  Amirat  dt- 
ftm  fujfet  annis;  mais  avec  cette  différence,  qu'.itf- 
mirae  eu  le  titre  du  Prince  Souverain  -,  &  Amyramj  , 
celuy  d'un  Gouverneur  de  Prince.  Sigebett  dans  là 
Chronique  fur  l'an  éjo.  parlant  de  Mahomet:  Hiri» 
rein»  Sarractntrum  quatuer  Pràteret  HatM  .  qui  Ami- 
Txi  vûubaniHTi  if  fi  veri  Amiras  dictbatur.  Le  mefme 
fur  l'an  «îj.  Muhaviai  ex  Amirao  Amirmi  fadmt.  Et  en- 
core fur  l'an  71*.  Zuteimen  Amiral  ,  eumAtairtii  fuit, 
O"  H'I»  tmviuta  fene  trimn  nùUium ,  ConfiaatiuofoUm 
triennio  tbjidti.  Qtielques  autres  Auteurs  difent  Ad- 
miratut.  Ademarus  Engolifmenfu  :  Sabuthodenefir,  Ba- 
bjUnié  ,  quem  vteant .  Admiratum.  Et  Mathieu  Pari», 
dans  la  Vie  dcFfenri  lU.  PeieftAi  J4mu  .  autm  Admi- 
raium  veeant.  Il  y  en  a  encore  plulicurs  qui  écrivent  Ad- 
tmraldui ,  Se  Amiratiui  >  conformément  à  noftrc  fa- 
çon de  parler.  L'Hifitna  Gijhmm  Via  Hierafilymitana  . 
liv.  5.  qui  eft  dans  le  4-  Tome  des  Hiftoiiciis  f  lan- 
ço;»  de  du  Chefnc  : 

Trei  Ammiraldi  i  fie  Regei  qf'fft  vacali 
Hieru/alem. 

Robertus  Monachu»,  dan»  fon  Hiftoire  dejeruûlem, 
liv.  4.  Et  qtms  Admiraldos  -votant .  Regtt  fient .  qui 
Prtvinriii  regitnnm  frtfitnt.  L'Auteur  du  Supplément 
de  la  Chronique  de  Sicebert  :  Stelmi  eium  Bab^ltnis. 
fer  menfem  mum  ebfidit  Actaren.  Et  le»  anciennes 
Annales  de  France  '  Ltpitai  Aartn  Amiralmumminim 
Reps  Perfamm.  Bref,  ce  nom  fe  rrouve  divetfcmenc 
écrit  dans  Mathieu  Paris,  &  d.-^ns  plufieurs  autres 
Hiftoriens  :  car  on  y  rencontre  ilXzr  fouveot  les  mots 
de  Admirabilu  ,  Amiratiuj  ,  Jt'miraliui  ,  Admtr»ldui, 
Admiravifui.  Mais  ce  qui  me  confirme  davantage  en 
cette  opinion  ,  c^\i  Amiral  fignifie  originairement  Chef, 
&  Genvemenn  tc  qu'anciennement  il  n'^toit  pas  pro- 
prement dit  d'un  Chef  d'armée  navale  i  c'eft  que  le 
Grand  Matcre  des  ArbaleQriers  a  été  autrefois  appelé 
Amiral  dei  Arbaleffritri.  Enguerrand  de  Monftrelet , 
vol.  I.  chap.  »{.  El  U  fi  tronvirent  les  Fran/Mj  i 
/eft-A'fftmir ,  F  Admirât  dt  Irant»  &  l'AdimnUdtt 
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ArbaltUritrs--  Itfyiitlimvtc  ttur  pms  ft  miunt  fiirmtr. 
Si  ce  n  ell  qu'on  veuille  dire ,  que  loifqu  il  eouunan- 
doit  dans  les  artncc»  «!e  texte  ,  il  <toit  appelé ,  Mm- 
trt  dti  ArioUfintri  :  k  que  lotfqu  il  hou  fur  mer  , 

11  ptenoit  la  qualité  d'AmiriU.  Du  Tillct  en  Ion  Re- 
CCEUÎI  de»  Ro»  de  France ,  nout  *eiit  periuader  que 
l'Office  A'j^miral  eft  fou  ancien;  k  qu'il  itoit  iiyt. 
établi  du  tcms  de  Ckatlcmagne  ;  patceoue,  dit-il,  Igi- 
nard  ,  en  la  Vie  de  cet  Empereur,  appelle  Roland  fu- 
f,t  dt  U  Mtr  BrtumqHt.  Mais  U  »  elt  mépri»,  en  ce 
qu'il  a  pris  la  coHe  de  la  mer,  poux  la  mer  inefme. 
Car  Ic$  paiolcï  d'tginatd  font  ,  t.mlMndui  .  Utitnt 
Brilsnmn  fréftcimi:  où  UttMi  BrffaniMrtMn  fignilic 
jroprement  les  v  Jlei,  le»  ports  ,  &  les  terre»  aflifcs 
c  long  de  la  cofte  de  i'Ocean  Britanique.  Outre  que 
dan»  IVdition  d'Eginatd,  qu'André  du  Chefncadon. 
né  dans  fon  recueil  des  anciens Hiftoriens  de  France, 
il  ï  zLtmitti  tniMuùct  fr^ftUut.  Or,  qu'en  cetems- 
]à  l'Office  A'Amir»l  n'étoit  pai  encore  éubli  ,  il  eft 
aifc  de  le  prouver  :  parceque  Cbariemagnc  envoyant 
une  armée  navale  en  l'ifle  de  Coiféque  ,  pour  la  def- 
fendre  des  incurlion»  des  Mores  i  elle  fut  com- 
nundt'e,  non  par  un  Amiral,  mai»  pat  le  Connéuble,  qui 
étoit  alors  celu)  tjue  nous  appelons  GraaW  tcujtr  Jt 
Tr/utte.  Les  Ancienue»  Annale»  de  Fuliie  ,  fur  l'an 
s  c  c  c  T  I.  Etdtm  ann*  Rfx  inri^rium  .  C»m$tem 
BmtmU  fui .  tUjft  mifit  i»  Cirfietm ,  ut  tétn  m 
Jdmru,  fui  fmftriarikui  smnii  iSue  pruUinm  vtnirt 
nujMrverMHt.  dtJ'tnJtrtt.  De  forte  que  le  terme  d'A- 
mtrul  ne  fc  noove  pa»  ufité  en  France ,  que  depui» 
les  voyages  de  la  Tettc  Sainte.  Il  eft  bien  vray  que 
FAmirauté  ne  fut  pas  d'aborJ  itigée  en  Office  i  Si  que 
jufqu'au  règne  de  Charles  V.le»  Amiraux  croient  m- 
Aitués  par  nos  Rois,  lorfqu'ils  équippoicnt  de»  armées 
navales  ,  8:  defîitués,  lorsqu'ils  n'en  avoient  plu»  af- 
faire. Et  le  premier  qui  exerça  l'Amirauté  en  Tiire 
d'Office  ,  fut  Amatiry  ,  Vicomte  de  Naibonue  ;  comme 
du  Tillet  a  renurqué. 

AMORTIR.  AMORTISSEMENT.  Le» 
Eglife»,  Chapitres ,  Collèges  ,  Confrairies  ,  &  Commu- 
luutés,  font  appelées  Gi»i  dt  wuun  mortt  i  félon  U 
commune  opinion ,  parce  ne  pouvant  mourir  ni  alié- 
ner leur»  polliffions  ,  elle»  ne  peuvent  ïamai»  changer 
de  main  :  bien  qu'il  y  ait  plu»  de  raifon  de  le»  ap. 
peler ,  Gtnt  dtnuun  mmorttU*  .  parce  qu'il»  ne  peuvent 
jamais  mourir.  Mai»  je  fait  voir  fur  le  mot  Maim- 
mtrti ,  qu'ils  font  ainli  appelé»  }  de  m»in.  qui  fientfie 
ftfiJPin  i  &  dt  m*ru.  qui  veut  dire  iii«r«//  &  frmi  fruit  : 
parceque  les  po(re(fion»  que  les  gen»  de  Main  morte 
acquièrent,  font  munie»  &  (ans  fruit,  à  légard  de» 
Seigneur»  defquek  elles  relèvent.  Et  c'eft  paice»iu'tl» 
y  perdent  les  Ventes ,  les  Quints,  Requints,  Relief», 
Confifcations ,  k  autres  Droit»  diis ,  félon  les  Cou- 
tumes des  PaiSj  qui  leur  rourroient  échoir,  il  tels 
biens  étoicnt  polTcdés  par  de»  particuliers.  Ces  biens 
font  dits  amtmi .  c'eft-à-dite,  rendus  inutile»  k  lins 
fruit  à  l'égard  de»  Seigneurs  de  qui  il»  font  mouvan»} 
lorfque  de  leur  confentement,  le  Roy,  par  dciLecues 
d'AmortilTement ,  les  décharge  de  lou»  le»  Dtors  k 
devoir»  féodaux,  t'ils  font  tenus  en  fief;  ou  de  toute 
forte  de  Cens,  k  auues  telles  redevance»,  s'iJ»  font 
tenus  en  roture.  Et  ce  confentement  de»  Seigneurs , 
eft  hmplcou  conditionel,  c'eft  i-dire,  moyennant  le 
payement  de  l'indemnité,  ou  la  noraiiution  d  homme 
•vivant ,  mourant  k  confifquant.  U  n'y  a  p>ourtant  que 
le  Roy  nui  puiffe  faire  tel  amottiflement  :  bien  que 
par  Atreit  de  l'an  1177.  rapporté  par  le  Picfideni  le 
Maiftte  ,  au  chap.  1.  dis  Amortijftmtns ,  les  Pair»  de 
France  foient  en  droit  d'amortir  les  artierc-fiefs  qui 
font  tenus  d'eux:  Et  par  la  Coutume  de  Bar,  art.  ij. 
•M  Pmc  d*  B*r  fiul  affMrtiint  dt  dauntr  MneTt./femint 
dtt  chtfis  AC<]Mt/il  far gini  i  hglifi .  tm  dt  M»iu-m4rtt. 
Chafitrtt .  CtlUtts  .  m  Ctmrnutuuiitt.-  Le  verbe  MMr- 
tir .  dans  les  Coutumes ,  fe  trouve  pri»  en  diverle» 
lignifications.  Dans  la  Coutume  d'Anjou  art.  i;t. 
mm»rttr  un  herimurt .  eft  l'éteindre  par  U  redevance 
de  qiielqy'autte  devoir,  fi  la  petfonne  Coutumiere  , 
(c'eft-à-jire  ,  non  noble)  aborne  à  quelque  devoir, 
ou  amortit  la  foy  Sc  honunaee  qu'elle  doit.  Par  la 
Coutume  de  Rhcinis  art.  aj.  Ttutt  ftr/innt  dibilt ,  en 
nnllttuit  m  vmlltjjt ,  fi  fm  dtnmr     mmrttr  i  ni 
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ijut  htn  lui ftmhli.  Où  l'on  a  fait  cette  Note  marginale  : 
Anioitlr.'rn  ci  Ittit ,  l'tnlimd  dt  ciluy  ^mi  Jt  dtnnt  , 
lujt  à-  fit  hitmt .  4  f «1  luy  fUifi .  à  U  àttrfi  t tfin 
mturri  It  rilit  d*  f»  vie.  Le  Coutume  de  Chalonsart. 
17.  porte  que  Ut  gtni  dt  ttudititm  ftrviU  .  (^dtm*ii^- 
mcrtt ,  ftmvtnt  dêimer .  xtudn  .  (jf  imgagrr  itmnmt»- 
blii  (yi^rtisftt .  tnx  amtritr  k  ijiii  i«n  Umr  ftmktt. 
Où  amarttT  lignifie  lailfer  le»  biens  i  en  lamcfme  foite 
que  le»  Cens  de  Main-morte ,  t'eft-i-due  ,  de  fervile 
condition ,  mourans  Gui»  cnfans ,  font  contraints  de 
les  laitfer  ï  leurs  Seigneurs.  Quelques  autre»  Coutu- 
mes Jitcnt  ft  [aiu  wrt ,  pour  nùrlir.  La  Coutume 
de  Cambrefis,  Turc  i.  70.  k  71.  St  fmtrt  mtrt  d'un 
fiif  m  favtur  du  fini  fttthi  hirititr.  En  Languedoc  , 
amtrtir  It  ft»  ts  efnatdilt  ,  eft  ce  qu'on  dit  en 
France  ittmdrt  H  tutr. 

AMUSER.  C'eft  occuper  ï  une  aélion  oifeufe  Bc 
de  peu  d'impoitance  11  doit  venir  de  l'Allemand  mujf, 
qui  lignifte  tijîvitt  i  k  muffig.  c'eft-à-diie  etjtux.  ]o 
ne  (ày  fi  ces  mots  font  formés  de  Hu[i  Si  de  Muf^ut: 
Sl  fi  les  Nations  du  ïiej'tentrton ,  qui  durant  leur  an- 
cienne barbarie  n'eftimoieni  rien  que  le  métier  des 
arme»,  mirent  la  profcffiondes  Art»  Libéraux  au  rang 
de»  chofes  munie»,  k  pnrcnide  là  occafion  d'appli- 
quer à  l'oifiveté  le<  noms  de  tSuU  ,  k  de  Mufiqut  , 
fous  lefquel»  le»  Ancien  Philufopbcs  entendent  ordi- 
naiicment  les  Arts  Lthiramx. 

ANDOILLIER.  Fouilloux  ,  chap.  11.  de  {à  Vé- 
nerie, dit  que  l'htbu»  l'appelle  smrtiOer  C'eft  le  pre- 
mier cors  de  la  teftc  d'un  Cerf;  le  fécond  eftleyitrM- 
datUitr  i  les  ai}tret  s'appeleni  rlitviûùrti.  l'uifque 
l'bcbus,  qui  eft  plu»  ancien  Auteur  de  la  Vénerie, dit 
que  Fouilfoux  l'appelle  »niaillttr ,  il  eft  crovable  que 
c'eft  fon  vray  nom  :  de  forte  que  je  me  petioade  qu'il 
eft  formé  d'Mi/« ,  qui  (ignifie  drua»i ,  comme  éunt  le 
ucmier  cors.  Aiafi  en  Latw  »ntt%,  font,  en  une  vigne, 
es  preniKr»  ceps-,  c'eft-à-diie ,  ceux  qui  paroilFent  anx 
extiémiti'»:  k  *Hté  ,  le»  janUMge»  des  poite»-,  parce- 
n'en  entrant  elles  fe  préfcnieiit  :es  premières.  Amttê 
mut  txtrrmi  trdimti  viunrum  ■  uudt  itium  utmtm  trm- 
buHt  antx ,  f  »a  fuut  Utir»  tffitrum.  Et  il  eft  «tay-fem- 
blable  (^u'dutnùnr  eft  foimé  d'Mf*  .- demefine  qu'M- 
ttltms  ,  qui  fignifie  le  ftlrail  du  rhrual  i  comme  é- 
tant  le  contraire  de  *#/7>/«r«  .  oui  lignifie  U  avMfiiri. 

ANNATE:  c'cU-à-dire,  h  mtuu  d'uni  aautt. 
Auffi  eft- il  fomié  d'amnui.  Un  ancien  Ade  touchant 
la  Tetre  d'Alzone,  en  Languedoc,  parlant  du  Droit 
de  Rachat ,  qui  eft  la  perception  aes  fruits  d'une 
anncee  de»  fucccffions  tombées  en  ligne  collatérale  i 
Vtrmiuus  Htfitr  Rrx  FrannA  dthtt  firtifiri ,  ftr- 
ciftri  etmfurvit .  frtmam  Auuatam  ,  ftu  frmdus  ,  ttdi- 
tut ,  jura  ,  ibvininuii ,  ttttui  diâa  SartniA  ,  diBi 
anui.  Ainfi  Amnitu  ,  dans  la  Coutume  de  Montstgic 
chap.  iS.  art  10.  eft  le  icfpit,  ou  le  delay  d'un  an, 
donné  aux  débiteurs.  Mais  ordinairement  Anuatt  eft 
le  Droit  qu'a  le  Pape  de  prendre  le  revenu  d'une  an- 
née dei  Bénéfices  vaccins.  Platina ,  en  la  Vie  de  Boni- 
face  IX.  écrit  t]ue  ce  fui  lui  qui  le  premier  établit  et 
Droit;  bien  que  quelques  antres,  du  nombre  dcf- 
luet»  eft  Thcma»  de  Vaifuiglian,  fut  l'an  i)if.  ca 
aifent  auteur  le  Pape  ]ein  XXII. 

APPANAGE.  Durant  le»  deux  premières  races  de 
no»  Roi»  .  les  Fils  de  France  parugeoicnt  les  Etats 
de  leurs  Pérès  en  égale»  portions  ;  qu'ils  pod'edoient 
en  Titre  de  Royaume.  En  la  ttoifiéme,  parccouc  dés 
fon  commencement  prefquc  tout  le  Royaume  fe  trou- 
va divifé  entre  les  Seigneurs,  en  fiefs  hcteditaitet  Se 
patrimoniaux,  l'aîné  <(e»  Fil»  de  France  fucccda  feul 
au  Royaume-,  Je»  Cadet»  n'ayant  pour  tout  parusc 
que  les  Terres  du  Domaine  de  la  Couronne ,  foiule 
nom  à'Affanagti.  Paul  Emile,  en  la  Vie  de  Philippe 
Augufte  ,  du  qu'apié»  la  Conquefte  de  l'Em^iire  de 
Conftanrinople ,  fuite  par  no»  Fiançoi»,  une  prande 
partie  des  Terres  en  fut  inféodée  ,  par  rEmpcretut 
Bmdouin ,  aux  Seigneurs  qui  avoient  aidé  à  le  con- 
quérir -,  fous  l'obligation  de  la  quatrième  partie  des 
rente»  k  des  tributs ,  qu'ils  dévoient  envover  i  It- 
paigne  de  l'Empire:  à  quoy  ilsenE^ageoicnt  leurfoy, 
par  une  efpéce  de  ferment ,  que  le»  Grec»  appellent 
imtmyttt  ;  d'où  par  la  fuite  nos  François  ont  em- 
prunté le  mot  de  tanagt .  «u  Affanagt.  Ui,  If  fi  %mt 
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iU)uJ>«mlmT  ntlium  rt^inmm-jt  JiticlU ,  jmffi  funt 
^H»THm  pturlrm  fuvlicorum  vtfhgaltMm  Fife»  tïUduim 
Ctf»riii»ftm  i  ae  it  fi  dtvimari  fiermifim»  rrligiimt, 
Fsnsgi*^*  JitrtjiiratiJ*  :  fM«  Grtt»  vocupuh  ttUm 
vulgt  p*fiti  Franci  mfi  fmnt.  Si  cette  étymologie  eft 
taiTounablc,  j'en  fais  juge  le  Le<UeuL'.  René  Choppin, 
Iiv.  1.  chap.  X.  tU  Dtmsmt  Fnnnd. ,  4n  cjuc  les  mois 
fmêtgimm  ,  on  Af^MUtp  .  font  formas  de  /•  wit 
c'cft-à-<Lre  ,  '«or/M»/ ■- parcet]uc  le  Doiiuinede 
■ot  Rois,  duquel  font  tires  les  Appanaget  ,  elt  fainr 
tL  (àcté.  François  Hotmui,  dans  fon  f  r*»ct-G»Oi*  . 
veac  wx' jiff*>>*gt  Toit  forint  à'aktuntti,  qui  en  Ailc- 
■un  (ignifae  txcinrrt  :  parccque  les  Cadets  de  Franre 
font  exclus  de  la  fuccefliun  de  la  Couionnc  ,  pat  le 
moyen  de»  Appan»jics.  Henri  Spc'maii,  en  fou  Ar- 
(hcologe ,  ou  Glullaiie  ,  fcnible  vouloir  perfuadei 
f^n' Aff^ft^gi  cfl  forint  du  vctbe  a^fmJtrt  i  comme 
«jni  oiroit ,  MffemUgiimi  ;  parce  qu'il  eft  comme  un 
appendice  te  une  dépendance  de  la  Couronne  :  &  qu'on 
a  fait  jfff»»*gt  a  Ai'ftnÀigimn  -,  de  mcfmc  qu'Wr- 
ftnnimm  .  à' Arptndi/un ,  oa  Arvtfttubum.  Du  Tillet, 
dans  fon  Rccoruil  des  Rois  de  France ,  dit  que  quel- 
ques-uns tiennent  qu'><«;vi»jijf»  vient  de  )c  ne  fay  quel 
iTiot  Grec  fantgtt ,  qui  (tgninc  fu{J,ntaiifn  &  frcvipun. 
Mais  il  en  apporte  au  mefme  endroit  une  autre  ori- 
gine ,que  je  trouve  beaucoup  plus  vray-fcmblable  que 
les  précédentes.  Aucmn  ,  dii-il ,  ont  dit  du  Min  de  pain, 
qui  tH  nttt  gtaérmi  four  le  vivrt  tnlrttitn  dt  U  fer- 
finai ,  tant  t»  Langiit  FrMifinfi  (  »m  ru  frovrrbe  efi 
dit ,  il  a  mangé  fun  pain  ,  ftur  y  sveir  »fli  mmrri ) 
t^m  UtbraiifHt  :  et  ij»t  tcrmifi»  Dominicale  témeigne  , 
farlsnt  dtt  faim  qmetidiem.  Et  certes  il  y  a  d'autant  plus 
de  taifon  de  croire  que  le  mot  Affaïutgt  efl  forme  de 
faia  .  qu'en  Languedoc  on  appelle  t*mfagnagt,  la  vian- 
de qu'on  mange  avec  le  pain  ;  &  que  eui^guan  ,ùf^ai~ 
lie  proprement  celui  qui  vu  avec  nous  )  0c  e»mpagmie. 
la  locieté  de  ceux  qui  mangent  Se  vivent  enleinble. 
Aulli  dans  les  Coutiin^es,  Aff*neTMne  fiOe,  eft  la  dtiter, 
ac  lui  donner  dcquoy  vivre  auprès  de  fon  mari:  8c  la 
dot  eft  appelée  yl^^iUM^r.  La  Coutume  de  Nivernois 
(hap.  X).  au.  14  FiOe mante  fy  a[ia»Bet.tn  de:ét  far  ftn 

mert  vivant  Kl  au  ir.efmc  lieu  :  Dit  g-  Af<tnnagt  La 
Coutume  de  la  Matche  an.  t>i.  Lstnire  .  ne  le  friti  , 
aftii  Um»rt  da  ftrt .  ne  ftmvint  afjaatr  ttmrfiOi  ,  tu 
Jœur .  des  titin  à  lUe  iehtmi  far  {ktttfiem  de  /et  Prtde- 
cejfeitri.  Et  la  Coutume  de  Bourbonnais  ait.  ii(f.  dit 
Afamur  ,  de  toute  fone  d'enfans  ,  car  parlant  d'cufans 
mariés  par  échange,  ili  fini ,  dit-elle,  eenféi  (j-  réfu- 
tai efire  defitri  afanuii. 

A  Pi'E  N  S.  Nous  difons  que  quelqu'un  a  été  atta- 
qué  de  ^uct  appent,  lorfquc  ç'a  été  à  dciTcm,  &  non 
par  cas  fortuit.  Les  anciens  François  difoient^«/«^- 
feuft,  Enguetrand  de  Moiifttelet  vol.  i.  chap.  71 .  Tra- 
hi fini  far  trtt-grantm»Hvatjhti  fy  agueti  affenfit  etu~ 
fiirtei  :  Où  afenfiiif,n\ùe  rtfilu  k  prémtditt  :  aulTi  vient 
il  de  fiufari ,  qui,  comme  nous  difons  fur  le  vctbe  feu- 
fir  ,  lignifie  quelquefois  ^«J»yrr  et  »///wwr. 

APPENTIS.  C'eft  un  corps  de  logis,  galerie  ,  ou 
telTc  autre  forte  de  bâtiment ,  a)uuié  à  une  nuifon.  Il 
\icnt  à'afftndix  ,  k]\u  ù^niècatceftirt  ttauimentatitu. 
Les  Glofes  :  Apfeuàix  ,  wfiSiK^. 

APPOINTER.  C'eft  donner  le  falaite  &  la  ré- 
compenfe  des  fcrvices  rendus.  Il  eft  formé  de ^«•i»fl«uw, 
qui  lignifie  falairt  èc  rimufenfi  L'Empereur  Ana- 
ftafe,  'en  la  Loy  haudabil* .  Cod.  de  Advtc.  dtvtrf. 
J  tdtcum  :  Infer  Jpeâabilet  ficn  uvlln  Cenpshrii  Ct- 
Huiti  dtviHÂ  nelira  Strtnitatu  omjmi  .  fuudi  etufiqMt 
Jalatia. 

A  P  P  U  If  E  R  Les  Latins  appellent  fadium,  aux  mai- 
fous  &  aux  Théâtres ,  cetre  petite  muraille  qui  régne 
autour  du  comble  du  bâtiment ,  en  forme  de  terraifc: 
laquelle,  pour  s'avancer  environ  un  pié  hors  du  plain 
de  la  principale  muiaille,  eft  ainli  appelée,  de  »«*f  qui 
fignifie  un  fit:  6c  parceque  ce  fedium  .  fctt  d'appuy  , 
ti  de  foutien  à  ceux  qui  veulent  regarder  en  dehors , 
on  en  a  fait  le  vetbe  Latin-batbare  affadiare  i  duquel 
nous  avons  farmé  «f^K^fr  ]oaimcs  ]anuenfiM*  C*///*- 
lin  :  Affdie  ,  innitor.  Radulphus  Ardeiis  en  fcs  Ho- 
mélies ,  parlant  de  l'Eléphant  :  Hute  vtnator  lufidiatts 
notât  aritrem  eut  fi  affodiat ,  e)m  riquiefiit.  Guillau- 
me de  Naogttca  la  Vie  de  S.  Louis  :  Afftdixntti gU- 
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dtet  lateriofiu.  Guillaume  le  Breton  dans  là  Philipbida 
hvic  1. 

Fogît  jam  fltnit  farmm  ad  mamamilt* 

Afptdiat. 

Et  Rigotdus  ,  de  Cefih  Htliffi  Amgi^i ,  Jiegii  Frai»» 
at:  Tumt  amtem  <}ua  n>aJedKhi  diteiatur  .  ijut  Uugé 
ttmfart  nefim  mulia  mala  imtuUrmt.  à  Minanit  Hegii 
fuerai  ftS<'S*  •  &  fofitti  affodiat»  j  itm  quoi 

ad  ifftui  miitaiu  non  rrftabat,  hiJî  qitod  ignti  fmffout  retur, 
A  QU  I  TTE  R.  Sur  le  root  quite  ,  je  fais  voir  qu'il 
tient  ne  quietui ,  parceque  celuy  quia  payé  les  dettes, 
eft  qaict  il  en  lepos.  De  qitutus  on  a  forme  levcrbo 
Laiiu-barbarc  acifuietare.  duquel  nous  avons  fait  «o. 
quitter.Lci  Loix  d'Ecoflé  ,  intitulées  Kegiam  Majefia^ 
ttm  ,  liv.  r.chjp.  Htrtdiratet  taftauratas  de  de- 
ùttnaequieiatai.  Et  liv.  4.  ch.ip.  14.  qumliter  heim  ae- 
ijuittabi:  centra  dtmtHMm  /wiim.  Et  au  cha^  y^.dumef- 
rnc  livre  :  fi  aulem  fer  Sacramer.tum  ilUrum  acquiete- 
tur  ,  tfuietui  fit.  Mathieu  Pans  en  la  Vie  de  Henri  111. 
ijuadam  dtkita  diài  Abbatit  ,  fer  fi  ,  fy>  PnereiCelU' 
mm  mertateribui  traufmaréuii  betùgtù  acquietabat. 

ARBALESTE.il  eft  forme  d'arcus,  &  de  bahfia. 
Guillaume  le  B.ciun,  comme  nous  venons  cy-aptcs, 
l'appelle  arca-balifiariui.  Rigordus  .  de  Gefiii  Philiffè 
Augufii:  e^uidam  ArcmbahfiariMi  àc  Cafiro ,  indipia- 
tmt ,  ace.  Lei  Glofes  :  Arcubahjia  .  extfxi»  ,  AulFi  bien 
Scorfi»  en  Latin  eft  une  machine  de  guerre  ;  ainA  ap. 
pelée,  a  caufc  des  traits  qu'elle  icttoit ,  dont  la  pointe 
étoit mortelle,  comme  celle  delà  queue <^u  Scorpion, 
llidore  liv,  iK.  clup.8.Scorpio,r/7/«i^/rM  WMM/«,«rr«. 
vel tonneuti}  ,  exeit/pi.  Anciennement  aullï  tuiïi/fa  étoil 
unemachinedc  batctic.  Oviie 1  ■  Tnfiimm ,  Jileg.  1. 

ji>^'àm  frjrLt  baUifie.  mama  fulfit  taut. 
On  s'en  icrroir  auAi  pour  dcifendte  les  Villes ,  &  Ici 
▼ailTeaux  de  guérie:  Et  patceqii'elle  étoit  bandée  avec 
un  tour ,  elle  étoit  appelée  baÙifta  à  lumo  t  ti  en  Fran- 
çois ,  «r^«/ry{«  à  tour.  MaMnus  Sanutus  Torfellut,  i» 
Stcrrtis  Fidtlium  Crucit  lib.  1.  cap,  X.  ^edtn  quolibet 
navigto  dmltit  aqut ,  ballifta  grojje.  À  tuma .  atm  fuit 
munimiuibui.foriartntur.  Guillaume  de  Loriii  au  Ro- 
mao  de  la  Ro(e: 

Voui  ftujfiex.  Iri  mangeneaux 

Voir  far  deljut  la  carneamx  t 

£r  aux  archéret  tout  autour 

tant  lei  arbaltflei  À  tour. 
A  l'intititioii  de  ces  grandes  arbaleftes  ,  on  en  fit  de 
petites  ,  dont  un  homme  feul  fc  pouvoir  fervit  :  ti  par- 
cequ'en  les  lâchant  on  les  appuyoït  contre  l'eftomacb, 
Marinus  Sanutus,  au  livre  cy-deiTus allégué, chap.  ti, 
les  appelle  L^ttfiai  à  fecionbui.  Elles  avo. ent  un  os  , 
pour  en  lâcher  le  trait,  qu'on  appeloit  noix  i  comme 
nous  félons  encore.  Guillaume  le  Breton,  Lv.  (.delà 
Piulippidc  : 

Guide  nuctm  volvit  baUifta  feUiee  lava , 

Dextra  frtwut  clavtm. 
Il  y  avoit  cette  diiTcrence  entre  les  traits  des  arbaleftes, 
Ac  ceux  des  arci:  que  ceux  là  éioient  appelés  ^«mi-- 
rtamx  t  &  ccux-cy  jUthai.  Le  mefme  Guillaume  le  Bre- 
ton liv.  X. 

Nec  tamen  intert*  te,fai  baSifii  ,  vel  artui  : 
g^drellcj  lue  muliiflitat  i  fluit  iUa  figitîm. 
El  Kigotdus ,  df  Gefiii  philippi  Augufii  :  f^rcSeï  cum 
baliftti ,  (y>  faginai  cum  areubui.  Guillaume  leBiccgn, 
au  uiefme  livre,  écrit  que  l'ufage  des  arbaleftes  étoit 
inconnu  en  France  durant  le  légne  de  Philippe  Auguftt. 
Fraucifeuit  itofirii  lUit  igHata  dtebui 
Ret  erat  tmiumo  .  quid  baUiflonui  aremi , 
^id  baSifia  firet  :  nec  b.tbebat  m  agimfie  ttte 
Rex  quemquam  ,  fiiret  armii  9Ui  taltbuiuti. 
Et  au  liv.  7.  il  dit  que  ce  fut  Richard  Roy  d'Angle- 
tctrc  qui  en  apprit  le  premier  1  ufa-^e  aui  François.  Car 
décrivant  la  Parque  Atrcfoi.  qui  veut  uue  ce  Roy  meute 
d'un  coup  d  atbalefte  ,  il  Ja  fait  p.irlet  «le  cette  fone  : 
Uàc  vole  .  non  alià  ,  Rnljardum  merle  firir*  ■ 
Vt  qui  Francigenii  baUifit  frimitut  ujue» 
Tradidit .  iffi  fui  rrt»  frttmiui  exfehstur  t 
Sî>uamque  alioi  docuit ,  in  fi  vim  fimitat  a^ttit. 
Toutefois  ic  trouve  qae  durant  la  Vie  de  Louis  le  Groi, 
aycul  de  Philippe  Augufte  ,rufape  des  arbaleftes  étoit 
dc|a  en  France:  car  Sugget ,  Abbé  de  S.  Denis,  en  la 
Vie  de  ^Prmce  ,  dit  «ju'il  attaqua  Dregenem  Utntia- 
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€tnftm  nmm^gn»  miUtan  ftgitfrU  mmm,  y»ltfimn*. 

It  plus  b;i$  :  Radmlfliui  Vf»tiuuiJ*r.jîi.  bgUiflarti  tjtêadn 
etuU  ifi  fhvMHi.  Pour  concilier  tes  coii(ianctc« ,  il 
faut  tematcjucr  que  le  Tape  Innocent  lU.  qui  vivoit 
texDi  de  Pliilippe  Auf^uitc  ,  btàc  RichatJ  Koy  d  An- 
gletcric,dctfcniiu  ,  l'ut  pciacii'eicomnuinication,  l'a- 
uge det  arbâlefte^  contic  It»  Chrétien»  i  isf.  unitt  it 
S»guta*in  ■•  que  loiCque  Guillaume  le  Breton  écrit,  que 
parmi  les  FranfOK ,  lUit  diihm .  l'ul'iç,<  des  aibateAcs 
étoit  inconnu,  il  tnarquc  le  tems  durant  lequel  on  obeif- 
roiiàia  HefFenfe  du  Pape»  à  laquelle  Richard  l'éunt 
rendu  dcrobcilTani,  il  fut  le  prcroicr  oui  parfon  exemple 
^rétablit  paimy  les  ftançoi»  l'uCige  âc«  atbaleiUi,  qui 
'  par  un  jufte  lUgement  de  Dieu  luy  eoutircni  enfin  la  »ie. 
A  R  C  A  ]  E  L  E  T.  Il  eft  compoft  d  «rt ,  &  de  /«/r/. 
i)ui ,  félon  R.  Ethienne  ,  en  fon  Dictionnaire  ,  lignitîe 
un  globe,  ou  boulet  :  qui  ell  formé  de  «'«AAMt.qui  ù. 
tu&ejtttir. 

A  R  C  E  N  A  L.  Quoyque  ce  mot  ugnine  toute  fone 
de  magazin  d'armes,  il  n'étoit  originairement  enten- 
du que  du  lieu  où  l'ont  bâtis  fie  gardés  les  Taiifcauf  de 
guerre  fit  leurs  équipage»  i  tel  qu'ell  l'Arcenal  de  Ve- 
nife.  Meurfiu»  en  fon  Gloflaire  Grec  barbare  :  «^««MiAtf . 
nrv»U.  Aulli  c(l-il  compofé  du  mot  Latin  Arx .  «jiù 
iîomfie  Ci:*À*Ut  y  6i  de  «At,  qui  lignifie  m/r. 

ARCHIVES.  C'eft  le  lien  où  l'on  garde  Irt  Aéle» 
ft  les  Document  qui  concernent  le  public,  llellaufii 
appelé  TMtmUrmm  j  kenGrcc  ^f»».p»Aixi.F.  itjf'f^HP- 
7*fvteii«..La  Loy  j.paxagr.  ô.Digeft.  Jt  fcemi:  I»  fmilité 
imjhtmuMiM  dtf«MSMittr.  A'ckit  firtt .  vtl  GrtmÊmmffhj. 
Utié.  D'Arrhimm,  ou,  félon  quelquesauue«,^r(*iviM»i, 
noiu  a»oni  formé  le  mot  Arfhivti.  Quelques-uns  le 
dérivent  d'»^k*  qu'  iîcnific  fnmafMtt  :  pane^iuc,  di- 
fent-ils  ,  c'ctoii  dans  la  maifon  du  Prince  ,  qu'on  gar- 
don Ici  Aâcs  fie  les  Document  du  public.  Mais  on 
pourrott  auil'i  le  déiitet  d'a;;^'m,qui  fi^ntfic  ancien) 
paiceque  c'ell  proptemcncde  lieu  où  Ion  garde  les 
anciens  Documens. 

ARDILLON.  C'eft  ce  jpetit  fei  ai^  qui  ptent 
&  aciocbe  la  boucle.  Il  eft  formé  de  1  ancien  veibe 
François  MrWrf  .  qui  fignifie  frtnir4 1*.  ttntLtr  i  tom- 
me qui  diroit  atrÀtiHtm. 

A  K  M  O  I  R I  £  S  ou  A  R  M  £  S.  C'étoient  attcienne- 
ment  des  figures  que  les  Gens  de  guerre  jponoient 
peintes  ou  gravées  fut  leurs  écus ,  pour  fc  faire  con- 
noîttc  faus Tes  armes.  Mainicoant  ce  (ont  des  marouct 
honorables  des  Familles,  qui,  paidioitdel'uccellion, 
appartiennent  i  ceux  qui  en  portent  le  furnom.  L'Ecu 
en  eft  le  lieu  originaue  ,  fie  conune  naturel  :  d'où  vient 
qu'elles  font  ainu  appelées  ^  parceque  fous  le  nom  d'<*r- 
NM  ,  les  Romains  entendoieiu  patticuiicrcmcnt  les 
Ecus.  Il  eft  bien  vray  que  ce  mot  généralement  ligni- 
fie U$  armti  Jtfti^ti.  Ifidore  liv.  it.  chap.  j.  Armm 
funt  (futhns  tfp  tutmtt  :  icla  ,  axa  rtmitiinms.  Le  Glof- 
faire  de  l'Evcfque  Goth  AnfileuDus:  Arma  .  ijmkmtdtf. 
ftnÀimut ,  TctundM  :  ttU  ,  qmthui  ûffMjnamms  .  Ung». 
Et  le  Grimmairicn  Scrvius  fur  ces  paroles,  .«IniMVfW, 
du4.derEncide  :  OUMmt .  dii-il,  «^m^)  .-  Mm  arma 
frtfrti  funt ,  tfUA  Mrm*i  ttptnt.'Xomxton  il  y  en  a  qui 
prennent  ptoptement  »nmt  ,  pour  lt$  Em.  Jofeph 
Scaliger  fui  Varron  Dt  Linpt*  Latin»  ■  Arma  frefrii 
fknt  fcnta:  Taxpcia  nccata  armis  Sabinorum.  tdifi 
fmtin  fie  Ancilia  arma  ,  ideftfemt».  Aulli  dans  les  an. 
ciennes  Glofes  Gréques  Ac  Larines,  qui  figni- 

fie toute  forte  d'armes  ,  fe  trouve  expliqué  par  Jeit- 
lum  :  comme  fimtum  ,  par  ««^tt;  pcutanui,  par  t-aké-nn 
&  .  par  infignUriui .  qui  eft  un  fcfeur  de 

Devifcs  A:  d'Armoiries.  Dans  k  lir.  %.  de  la  Tbébai- 
dc  de  Stace ,  les  Ecus  fe  trouvent  en  deux  endroits 
•bfolumcnt  appelés  »rm».  Le  premier,  où  il  décrit 
i'Ecu  de  Drias,  qui  aroit  pour  Devife  un  Trident  0c 
un  foudre  : 

Prtmtvet  ttti  Utiat,  hic  eni  nivmmrm*  Tridtntum, 

At^mt  Mirê  rudtfiiltntm  habtnt. 
L'autre ,  où  parlant  des  gens  de  guerre  du  pays  *oi- 
Cn  du  montPamafTe ,  il  leur  donne ,  en  faveur  d'Apol- 
lon, desbranches  de  laurier  pour  cimier;  Se  pour  Dcvife, 
•ux  uns  Tityus ,  que  ce  Dieu  tua  à  coups  ><cfléihes,fic 
aax  autres  i'ide  de  Délos,  lieu  de  (à  naiifance  ,  ou  bien 
fon  carquois. 

Omf»y>n  imm'xtM  an*  fiff^r  affit»  UulÊi , 
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Arm»^U4  vil  Titjtn  vtl  Dtlt»  Mtntts .  vtl 
Un  ViMi  tammtrÀ  Uxmut  tadt  fhatHriu. 
Quant  à  l'origine  des  Armoiries  ,  il  eft  cenain  que 
l'ambition  de  le  faite  connolrce  dans  les  occaiions  de 
la  guette,  en  ht  trouver  l'inveaiion.  Car  les  gens  de 
guêtre  ,  crai];nant  que  dans  Icdefordre  &:  iaconfufioix, 
d'ui  c  V  uhé  fous  une  vilîete  baùfée, 

f<  l'in.      .  .  .      .!c  tous  les  combatimns,  le* 

poiivtjii  Ldifc  palier  pour  inconnus,  la  t;loitede  Icu(f 
belles  avions  ne  lent  piit  ctte  difputce  ,  dans  l'iacct- 
titude  de  ceux  qui  lesavoicut  faites ',  ils  s'avifrientdt 
faire  peindre  ou  guvcr  des  lignes  particubcra  fut  Icuii 
Ecus ,  parceque  ,  de  toutes  les  armes ,  c'eft  celle  ()ui 
eft  le  plut  expofée  à  la  vue  ,  paifqu'clles  fervent  à  cou- 
vrit les  autres  ,  fie  à  elTuiet  les  premiers  coups  des  ea- 
ncmu.  C'eft  pourquoy  ces  fignet ,  comme  il  fe  voie 
dans  Végécc,  furent  appelés  ttlfufm,  c'cft.a-due, 
tmdttti  fie  tnsiuftfiatunt.  Nosancier.s  Fi Ju^ui^  les  ap- 
peloteni  auIE  nmMtJfaaus.  Le  Roman  de  Guillaume  au 
court  nés  : 

CfntHt  U  Cmmtt  à  fi»  litaumt  gtudi 
Al  ngneilfaniti  dt  fin  k.fi»  k-ind^. 
Et  Guillaume  le  B.etonliv.y  de  (a  philippidc,  parlant- 
de  La  Cotte  d'armes  des  C  hevaliert,  où  Icutt  atmoitict 
croient  peintes-,  dit  que  c'étoicnt  des  figoes  fie  dct 
marques  ,  pour  les  diftiuguer  les  uns  des  autres  : 
^d^Mt  armamra  vtfiii  naitui*  fufrtim 
icrica  ,  autjitt  fant  ttrtii  difiiaiiu  figms. 
Mais  ,  parceque  ceux  qui  ont  écrit  des  armoiries  fe 
touimenient  fort  à  la  tcrhercbc  tic  ceux  qui  eu  fu- 
rent les  Inventeurs  :  fans  m'amuûi  à  faite  le  rapport 
de  le  urs  opmions  ,  je  dis  ou 'Hérodote,  le  plut  ancien 
des  Hiftoriens  Grecs,  auliv.  i.  écrit  que  les  Carient, 
peuples  de  l'Afie  mtneuie,  trouvèrent  l'uivenuon  de 
taire  des  Devifcs  fur  les  Ecus  des  gent  de  euenet 
d'enrichtr  leurt  cafques  de  pennachcs ,  ou  tel  autre 
ornement,  fie  d'attacher  au  revers  des  Ecus  lesaixlci 
qui  fervent  à  les  manier.  Ce  qui  eft  confirmé  par  Sera- 
bon  ,  an  liv.  14.  de  fa  Géographie ,  q  ji  fait  «oir  par 
l'autorité  des  Po)<tes  Anacrcon  fie  Alcce  ,  qu'on  don- 
noit  aux  pennachcs  des  cafqaes ,  fie  aux  anfet  des  Ecus  , 
l'épithcie  de  i»  ^vhv  1  parcequ'cUct  étoieot  de  l'in- 
vention de  ce  peuple. 

Les  Armoiries  n'ctoient  anciennement  que  des  DCvU 
fcs  volontaires,  qu'un  chacun  ptenoit  fclon  d  fan- 
taific,  fant  que  tes  enfans  fulfcnt  obli'd;cs  de  portée 
celles  de  leurs  pères, ny  d'aucun  de  leurs  Prcdéceifeurs. 
Mais  parceque  maintenant  elles  font  héréditaires,  Se 
Q'i'ellct  paltcnt  à  tous  les  defcendant  avec  obligation 
de  les  porter)  il  faut  que  je  éifc  en  quel  tems  fie 
pour  quelle  raifon,de  volontaires  qu'elles  étoienc,el!et 
devinrent  néceilàircs.  fe  tiens  donc  qu'en  France  ,  fie 
par  couféquent  parmi  'le<  Autres  nations  de  l'Eurcp:  , 
qui  n'ont  été  que  les  lin^ct  de  fes  aacicimes  Coutu- 
mes,  les  armoiries  fiies  fie  héiédiiaiics  commencé» 
tent  avec  l'acquidtion  générale  de  U  ptoprictc  des  ficfi^ 
fie  que  ce  fut  environ  le  cnmmencciiKnt  de  la  tioi- 
fiéme  Race  de  nos  Rois  ,  que  le  Roy  Hugues  Capet, 
pour  aiFermir  la  Couronne  fur  (à  icftc  fie  fiu  celle 
de  fc«  Succell'eurt ,  fie  contenter  un  grand  oocnbte  de 
Seigneurs  qui  racnacoient  de  fc  détacher  defonobcif- 
(ànce,  fc  trouva  obligé,  par  raifon  d'Eut,  de  relâchée 
à  toute  la  Nobleffe  la  ptoptieté  des  Fieft,  qui  n'é- 
toient  la  plufpari  tenus  «ju'àvie,  comme  fontmaui- 
tenant  les  Bénéfices  de  l'Ef^life.  Cette  générale  acqui- 
fition  de  la  propriété  des  Fiefs ,  fefit  avec  l'obfcrra- 
tion  de  eeruines  formalités  du  tems  :  d'où  les  .Sei- 
Cneurt  prirent  occafion  de  lendie  les  Atmoiricsfixcs, 
Héréditaires ,  fie  afTeftécs  aux  familles.  "Je  trouve  que 
félon  la  pratique  des  Romains  ,  fie  de  quelques  ait- 
très  nations,  nos  anciens  François  avoient de  coutu- 
me de  s'introduire  en  la  pofl'ellîon  d'un  bien ,  dont 
on  prétendoit  la  propriété  par  nnefaifie,  c'eft-a-dirc, 

5ar  l'appofition  des  Armes  du  Prince,  fout  l'autorité 
uqnel  on  mcttoii,  comme  en  déport  ,  la  chofe  pré- 
tendue ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ftit  aiugéc  pat  fcntence 
définitive-,  ce  qu'ils  appeloient  ad  frtfrtmm  fitirt  .le 
OUI  le  pratique  encore  auiourd'huy  en  matière  de  fiii- 
ues,  qui  en  ont  pris  le  nom  ,  comme  le  fais  voir  fut 
le  verbe  fàifir.  Là  deiTut  je  me  pcrfuade,  faaf  mciU 
leur  ans ,  que  la  Noblclfe  qui  aToit  loçii  U  ptopriiti 
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éct  Ficff  avec  attribution  de  certaini  droits  Rojriurj 
entre  Ulqucls  ëiutt  ccluy  de  rcndic  luflicc  en  l'on 
nom,  crut  auâï  cju'cllc  pouvoii  ùiUc  (on  Fief  en  Ton 
nom,  &  de  fa  propre  autorité v  &  «u'cUepritta  har- 
dieflè  de  faite  cette  faific ,  ou  ptiCc  de  pofledion,  par 
l'appofitton  de  fct  propres  Armes ,  donc  à  cet  effet 
cUc  pofa  r£cu  fur  la  porte  de  la  principale  maifon 
du  Fief  D'où  vient  ijue  depuii,  les  veigneurs  font 
peindre  ou  graver  leur»  armes  fur  Icj  portes  des  Hô- 
tels &  des  Châteaux,  pour  faire  connojtte  (qu'ils  leur 
«ppanicnncnt.  Et  parce  qu'auparavant ,  les  Aimoines 
étoient  changeantes  &  volontaiicsi  Jcs  Seigneurs  les 
icadirent  d^s  lors  fixes  &  néccdàixes ,  &  en  tranCmi- 
icat  l'ufage  à  Ictus  fucceileuts ,  autU  bien  que  la  pro- 
priété i^es  Fiefs.  Par  ce  moyen  les  Armoiries  furent 
tellement  affectées  aux  Fiefs,  qu'elles  n'en  pouvoicnt 
pat  être  fcpatécs  :  iufques-ù  mcfmc  que  lors  qu'un 
Seigneur  prenoi:  le  furnom  d'un  Fitf,  il  en  dc*oic 
necciraiicinetit  porter  les  Armes.  C  cll  pourtjuoy  an- 
ciennement les  Scigaeiits ,  8c  lurtout,  les  Cadets^ 
époufans  l'Héntiérc  d'un  >ieF,  en  ptenoicnt  en  mef- 
me  tcms  Je  nom  &  les  armes,  j'enpoutrois  rappotccr 
quantité  d'exemples:  mais  quand  j'autay  fait  >oir, 
que  mcfinc  les  enfant  de  France  le  ptatiqnoient ,  il 
n'y  aura  pertonne  qui  le  puiflc  révoquer  en  doute. 
Hugues  ,  fiérc  du  Roy  Philippe  I.  ayant  époufé  l'Hé- 
niicrc  de  Herbert  Comte  de  Vermiindots ,  prit  les 
Arme^  de  fa  femme,  qui  portoit  d'or  échtqueté  d'à. 
zur.  Robert ,  Ciomte  de  Dreux,  fils  de  Louis  le  Gros, 
prit  les  Armes  d'Agnès,  Comtelfe  de  Brennc,  qui  ror- 
coïc  d'aïur  échiqueté  d'or  à  la  bordure  de  gueules. 
Pierre  de  Dreux,  l'un  de  fcs  deCcendans,  furnommé 
Mmtirltre ,  ayant  pris  pour  femme,  Alix,  Comtelfe  de 
Bretagne,  ptit  auflî  les  Hermmcs  de  Bretagne,  que 
fet  fuccelfeurs  ,  quor  que  Prmces  du  fang  de  Franic, 
ont  depuis  porté.  Enfin  Pierte  ,  fils  du  Roy  Louis  le 
Gros ,  ayant  époufé  Ifabelle  de  Couttenay  ,  en  prit  le 
nom  &  les  .irmes ,  ohi  étoient  d'or  à  trois  tourteaux 
de  gueules.  Ce  que  au  Tillci  avoit  fans  doute  remar- 
qué ,  lors  qu'au  chapitre  des  Noms  &  Surnoms  des 
François,  il  écrit  ces  paroles  :  Et  Jura  ctUt  forwu 
lt»g  trmft  ,  tfu*  U  fluff»rt  det  ftmrûti  n'tjleitmt  etn- 
ntut  qit*  f»r  rEfiH  Amainti.  Dcquoy ,  8:  de  la 
Coutume  de  faifir  les  Fiefs  ,  je  trou>c  une  belle  preuve 
dans  le  Roman  de  Guillaume  au  Court  nés  :  où  An- 
felife  Ptincefle  Sarraxine ,  délirant  conno»lVre  un  jeu- 
ne Seignctir  François  ,  luy  demande  feulement  quel- 
les font  les  armes  <ie  (on  Fief 

t.Ui  l'»pftûe  en  Ktrmn  lot  Mprii 
Ji'tl  jtt  tumir .  fi  ti  Ht.  imx  mmit , 
C»n  »vtt  nom  à  U  Cort  L»9jit 
Dr  ijHtitx  E/'cMi  tft  wfirt  Fitf  f'ijis. 
Carà-cjufede  cette  faifie  ,  ou  pnle  de  podcAion,  qui 
fit  fe£bit  par  l'appoiitiou  de  l'Ecu ,  comme  je  vient 
de  dire,  le  mot  Jtifir  vint  enfin  à  fignificr  ce  que 
nous  difont  maintenant ,  hUfenntr  tn$rm«ytT  !  comme 
il  fe  voit  manifeflement  en  ce  lieu  de  Froiflàrt ,  vol. 
1.  chap.  110.  Ftfi  dtfvtUfer  f»  btinnurt ,  ^li  tjhit 
ftifii  iCarfir  iaxMr  kan  chtf  fait.  Le  Doâe  M',  de 
Saumaife  dérive  ce  mot  finfir  de  «uuu'JV»  qui  figni- 
fie  ctMftr  U  ttur/t  I  bien-<]ue ,  s'il  le  faut  tirer  du 
Grec  ,  il  y  ait  plus  d'apparence  de  croire,  que  le  verbe 
/krire  ,  duquel  nous  l'avons  formé ,  vient  de  rm^r  , 
qui  fignifie  m  Een  I  puifqu'en  effet  fatjîr  e(i  propre- 
ment mettre  l'Ecu  &  les  Armes  du  Prince  fur  la  pof- 
fcflïoa  débattue  en  jufticc.  Je  pourtoit  encore  forti- 
fier de  quantité  d'autres  preuves ,  ce  que  je  viens  de 
duc  de  l'origine  des  Armoiries  :  mais  je  les  rcferve 
pour  un  Traité  particulier  qoe  l'en  dois  donner  au  pu- 
blic moyennant  la  grâce  de  Dieu. 

A  R  P  E  N  T.  Ce  inot  ,  fcion  quelques  uns  ,  eft  de 
l'ancienne  Langue  Tiotfc,  on  Gauloife  :  &  félon  queU 
t^nes  autres,  de  la  Latine  Li  Loy  des  Wiligoths  liv.  S. 
ttt  4-Loy  i.^.Mtii*t4nrrifmnu.  Ltv.  lo.  tit.  i.L.  14.  ?tr 
JînguU  »r0tra  cfuiH^uarintii  anfennn  tiare  ftlent.  Gré- 
gotredc Tours  tiv.f  chap.  i-j.'VnamsmfhermHviniftr 
ariftnnrm.  Réginon  ,  liv.  i.  De  miu  Anfennt  unam 
amfheram  vtni.  Les  anciennes  Formules  ;  yinmm  ijtié 
nntitut  Arifennct  taniet.  Toutefois  le  mot  arbenttm 
fe  trouve  dans  la  Loy  des  Bajuvaricns  tit  i.  chap.  4. 
paragr.  1.  Pratttm  arftnt»  rUniitm.  Ilâ^  Pontanut 


dans  fon  ÙîegnnHm  Pn/ct  GaSieum  ,  veut  que  ce  mot 
foit  formé  d'aert  ou  d'atré*  ,  qui  lignifient  terre  .  en 
Langue  Allenunde  i  &  de  fanés  ,  qui  fe  dit  de  tout 
ce  qui  c{\  enfermé  daju  certames  bornes  :  Aert  emm, 
0>  actde .  terram  dteimus  i  pandMfmi .  lUud  ^med. 
cumque  eeri»  dramfeflmm  itnmn*  .  made^tu  .  t»ttIU- 
pmmt.  Et  il  fonde  Ton  opinion  fut  ce  que  Columelle, 
ancien  Auteur,  liv.  {.  chap.  1.  témoigne  que  te  mot 
cU  de  l'aptienne  Langue  Gauloifc.  Gailt  /eim  /ugermm 
Atc^<ci  iicm  vecavt.  Mais  Joleph  Scali^;cr,  dans  les 
Notes  lut  le  Poïme  inutulé  Dira  ,  qu'il  attribue  à 
Valerius  Cato  ,  foutient  que  ce  mot  eu  d'ongwc  La» 
tine  )  parceque  dans  les  anciennes  Glofes  on  ttouvc 
ArvifeiuUtm ,  «t*!»»»  >t«fM-if  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  une 
efpcce  de  mcfure  Géométrique  :  tt  conclut  de-là, 
qu'il  eft  formé  d'arvm  te  de  femdere  <  mais  que  de 
mcfmcque  Plante  a  écrit  dtjftn»ert ,  poat  dtffendere. 
on  a  fait  aulli  Arefei.nn  de  Aruiftndtum  :  ce  qui  fera* 
ble  être  en  quelque  façon  confirmé  par  ce  heu  J'Or- 
deric  Viia]  au  liv.  j.  de  Ion  Hiftoue  Êccicfiaftique , 
«..T'H»  Ainfennttn  vtnea  Ifidore  liv  ij.  chap.  it.  le  dé- 
rive  auJii  du  Latin,  mau  c'eft  du  « ctbc  <r«r«.  Admt 
quadratm  Hndiijue  jinàtur  fedthms  C  X  X  :  hint  tatiti 
Arapcnncm  diatnt  i  ak  arando  fcilicet. 

ARQ17EBUSE.  Ce  mot  eft  compofé  d'«rc,  tt 
de  kufia  ,  qui  figuihe  treu  ,  en  Italien  j  comme  qui  di- 
roit ,  art  troui  ou  ferti  ,  parce  que  l'un  des  bouts  de 
l'arquebufc,  qu'on  api  uye  contre  la  joue,  ou  courte 
l'ellomath  ,  étant  anciennement  courbé  Bc  crochu  ,  3c 
&  pour  cette  raifon  appelé  crece  .  reptéfentoit  en  quej 
que  fsçon  la  moitié  d'un  arc.  Polydotc  'VitgiLehv.  1. 
CXI.  Dr  Invententut  Rermit ,  tient  ^  la  vérité  qu'«r. 
^nebHjt  eft  compofé  A'are  Si  de  tufi»  ;  mais  que  c'eft 
patccqu'a  la  guerre  on  commence  les  mêlées  par  les 
coups  d'amuebufc  )  comme  anciennement  on  fefoit 
pat  les  flèches  -,  &  à  caufc  du  trou  par  on  le  feu  eft 
ipis  dans  le  canon  qui  contient  la  poudre.  Arcuft>u. 
iîus  À  ftrmtne  ,  tftner ,  que  tput  $a  ftthtreDt  fi/hilÀ 
t$»t€tttiim  iwunittitnr  :  itam  Itali  bufium  <.'M/f^  feramett 
dtcimt.  Arcus  aiiod  iitftarareè)  fnpmnttbut  fit  1  fmiffg 
haiiit  bu/mfmodi  termenti  ttjm  m  frimc  ftatm  f>tpt* 
Uie  rfl  ,  <futm  ohm  lagittaritt  datant. 

A  R  R  A  Nt  E  R.  C'eft  proprement  orJenner  fle 
ebfteftr  far  trdre  II  eft  croyable  que  ce  verbe  eftfor- 
lat  du  Latin-batbare  arrigtert ,  qui  fignsfic  trdenitert 
La  Loy  des  Lombards  liv.  1.  tit.  14.  Loy.  17.  E»  fi , 
tafu  fatitntt  ,  fin*  htredihmi  murtmHi  fmerit ,  amt^ 
juditwverit  rti  film  frafriae .  id  tft .  andegaverit  ar- 
rigavtrtt,  ftmttdtm  ttgttm  Lengobardcrtun ,  hahtat  cmi 
dammvtrtt.  Où  ,  comme  témoigne  Lindembrog  ,  les 
Glofes  ont  marqué ,  AarioaHC  in  tNfiitMi- 
T  A  T  ■  ,  ret  fitat  erdinare.  Aullï-bien  arrtgavertr,  en 
en  ce  lieu,  explique  le  verbe  jydttwuerit  1  comme  en- 
core maintenant  nous  prenons  le  verbe  ertUniter.  pour 
juger  I  &  Ordeniuuut  fouf  fugemrnr.  Au  refte  il  ne 
faut  pas  trouver  étrange  que  d'«rft^rren  ai&fait«r- 
rangen  parceque  fouvent  nous  prononçons  pat  la  fyl- 
labe  ran  ,  ce  que  les  Anciens  prononçoient  par  ri. 
Car  l'illuftre  famille  de  Rome,  qu'on  nomme  main- 
tenant Frangtfant .  eft  .ippcléc  Tricmfanrm  .  pat  Ceof- 
froy  de  Vemiome  liv.  i.  epit.  g.  tt  Demut  Fngefanem- 
fittm  ,  par  Ptolomée  ,Evéque  de  Laques,  cnlàChro-% 
nique  fur  l'an  u  c  x  x  ri  1  i. 

A  R  R  E  S  T.  Les  Tugemens  des  Court  $oaverainet 
font  ainli  appelés  ,  d'«f«<<f,  «joi  figmfie  m»  ZVrrrr  de 
une  ehefe  tontine  arreftit.  Les  Glofes  :  ifiru  , 
plariium.  Et  un  autre  GloflàirC:  fUntnm  ,  ^iy/^p, 
Kfiiit.  Ce  mot  vient  du  veibe  if^n-i' ,  qui  lignifie 
fUirt.  Et  il  eft  vray  que  les  mots  flacititm  :  tt  fUifir^ 
qui  en  eft  formé  ;  n'appaniennent ,  en  matière  de  ja. 
gemens ,  qu'aux  Puiflances  &  Cours  Sou'craines.  Et 
de  fait ,  ce  qui  eft  appelé  Parlnrttnt .  depuis  le  com- 
meacemcnt  de  la  trotliéme  race  de  nos  Rois ,  étoïc 
appelé  Platitnm  ,  durant  la  premieie  &  féconde  nce: 
&  nous  voyons  encore  qu'il  n'y  a  que  le  Roy  qui  fc 
ferve  de  ces  mots  Car  tel  ist  notri  vlai- 
s  I  K  )  où  le  mot  flaifir  ,  ne  (îgnifie  pas  proprement 
tt  qtit  fiai  fi .  mais  bien  te  qut  tfi  erdimté  O*  arrtfii. 

ARRESTER.  U  n'y  a  point  de  doute,  que  lorf- 
qu'il  lignifie  terminer  ,  cenelnr»  ,  8c  rifeudre  quelijua 
fhtft .  il  ne  Tienne  du  mot  ^m/f.  Mais  locCque  noua 
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éifont  àrrtfitr  k»  friftnnitr  ,  ilelV  croyable  tju'il  »itrU 
de  rv/7if ,  qui  fignibc  unt  r«n^.  (juillaume  le  Bteton, 
liT.i).  de  fa  rhitippidc  ,  pnlani  des  pnronnicct  i^ue 
IctFtaDfOls  fitcnt  à  U  Bataille  du  po.^tdc  Bovines: 

Jtm  dtjuni  rtftn  ,  jmn  dtJuHi  \-tittU  hganitt. 
Lindcmbtoz,  <ians  fci  Oivctlcs  Lt^oiis  (ur  let  Loix 
Baibarcf,  dit  que  dant  le  ttiic  if.  (>atjgr.  4.  de  lâ 
Loy  Saliflue,  ou  U  y  f.Siautt  htmtHnri .  frtctfiiim 
tltfn  Itmttntim  .  ttnim  érdtmUiênem  Rrgii  md/alirt 
fréjmmfjirtt ,  IVdition  d'Allemagne  poite  ,  txrrM  trdt- 
mMtMIum  Refii  refUre  ,  vrt  éni/0lir$  .  fr^fMufftnt.  Dc 
t§fUtt ,  on  tonna  depuis  mrrtjiart.  La  Loy  det  Loni'i 
batdt  II*.  ).  lit.  I.  paragf.  4t.  Dtmtm  itmf$T»iti  , 
C»njultt .  ijr  V.ttict€i .  ftr  lnulartm  fci^itm  r»j 
ktns  ClrTittrtim  tccufnt  o»  Mtr^haU, 

ARRIEKEBAN.La  tonimunc  oppinion  eft  que 
<x  mot  vient  d'H/rii*n»«i»» .  qui  le  ttoutc  avoii  Jeux 
ligniiicattont  :  la  picmicic  cft  le  tti  &  la  pioi-laina- 
tion,  par  laquelle  ceux  qui  ^toieni  oblige»  de  TerTir 
le  Prince  à  la  guêtre  ,  ^toient  avertit  dc  ic  rendre  â 
1  armée.  Ht  ainli  le»  Capitulai! et kcChatlci  le  Chauve, 
expliquent  H*nh*nninH  par  cet  ntots ,  Uefin  mmnmn- 
nmtttuim  :  où  Hcjln  lî^ni£e  Atn.it.  L  autre  ligiub. 
cation  de  ce  mot  e{^  l  amende  a  laqueile  on  ctutt 
condamné  pour  liC  s'ciic  pas  icndu  à  r.tm^c.  Les 
Capitulaitct  de  Cbadcmagnc  liv.  j.  clup.  «7.  ^1- 
f— i)l>i  Mtr  htm»  I»  hrfttm  h»mmtiis  futrit,  veatrt 
tmuimffirti .  pUnmm  k»nkm$umm  ,  id  rfi  .  jthdt$  âo. 
ftrftlvt.  Et  ce  mot  cft  compolé  de  fc#r  ,  ou  htri , 

3IU,  en  ancienne  Langue  Tioil'c,  ligniAe  mrmit  t  5c 
e  himttnm,  qui  veut  due  m.  ti  fntimuuitn.  Je  ne 
puii  poutuni  me  petriuecr  <\Vi' Arrttrtban  vienne 
A'Htrilwnmm,  Car  .^rnrrfi«jiclt  proprement  la  con- 
vocation des  Vaflàuxqui  tiennent  les  Ariicicficfs , 
BC  telévent  que  méuuteir.ent  du  Roy  :  6l  Bhh  eft 
celle  des  ValUux  qui  tiennent  les  fiefs  mouvans  du 
Roy,  fans  moyen.  De  forte  que,  comme  jtrrirrrfitf 
td  compcfé  i'arrurt ,  que  nous  avons  formé  dc  rt- 
irc ,  comme  furrt  de  fttf»  i  puifque  les  Fcudifles 
l'appellent  en  Latin  rtirt/tutlum  t  il  faut  p.ir  melme 
moyen  Que  la  convocation  de  ceux  qui  iicnncni  les 
Arriete  nefs  ,  foit  appelée  Arrttu-b»n  ,  de  rttn  &  de 
(<M««iw.  Cu  de  mc(h:c  qu'.AV4iir'/«r<^«  c(i  la  première 
parue  de  l'armée ,  Bi  Arrurt-ffud* .  U  dernière  ;  &m 
en  eft  la  première  convocauon  ,  ic  Arrurt-itm  U 
dernière. 

tARRI  ERE-FAIX.  C'cd  la  membrane  dont  l'en- 
fant cA  enveloppé  dans  le  venue  dc  fa  meic.  Les  Grecs 
l'appellent  j^fm  ,  qui  t(l  en  Latin  /tcuad*  .  ou  ft- 
ttindtn*.  Nous  l'appelons  *rritrtf<ux ,  c'cH-à-diic  , 
dtTHurfmrdttM  1  parccqu'il  fort  de  la  nutiice  après 
la  naiHance  dc  l'enfant.  Et  c'tH  ainlî  i\aarTHTt-f»i- 
fanefi  le  dernier  temt  de  la  faifon)  Se  ytmtri-fardt. 
U  dcrnicte  partie  de  l'armée  C'cd  aulH  de  jff'n , 
que  les  Romains  nommoient  riborW*/ .  Iesaj;ncaux  qui 
nailfent  au  delà  du  tcms  ^ue  la  natuie  leur  a  pref. 
crit.  Vatron  dt  Rt  S«/2*mIiv.x.  cbap.  t.  DicHmtmr »fm 
ciiordi ,  f»i  f*fi  Itmfm  Mftmntmr  tic  rtmanftTumt  $m 
vhnt  tntmui .  vttant  jff"  •  *  f'  cboidi  affiQ^ti. 
Columelle  liv.  7.  «hap.  appelle  aulTi  chardum,  le  foin 
qui  vient  en  la  dernière  faifon.  Les  Romains  appc- 
loient  C^>*rd^t ,  les  hommes  qui  avoienc  été  dans  le 
ventre  dc  leiirmére  au  delà  du  tcms  ordinaire. 
ARTICHAU  T.  Toute  la  plante  eft  ap|.clée  twMf^ 
te  le  bout,  ou  pour  mieux  dire,  le  fruit,  nti^tfUf . 
par  les  Grecs  ^  Oc  ftnliilat  par  les  Latins ,  bien  que 
ffiCi^t,  fou  proprement  «mc  ftwmt  dt  fim.  Charles 
Etienne  dans  l'on  livre  tU  R«  Htritnp,  dit  qu'Hip- 
{ocraie  appelle  cccttlum ,  le  fruit  de  ictic  plante  ^  & 
qti'en  y  a^utant  l'article  des  Arabes  4/ .  on  en  fît 
ttlncalni ,  &  enfin,  par  la  corruption  de  l'article, 
mtictctlMi ,  d'où  nous  avons  enfin  formé  arltchM. 

ARTILLERIE.  Nous  appelons  ainfi  les  canons, 
coulcuvrincs ,  &  auttfs  pièces  de  batterie  de  Cam- 
pagne :  bien  qu'originairement  ce  mot  ligniiiàc  les 
arbaleftes,  les  traits  &  les  flèches.  Aulficft-il  formé 
é  srcut  te  ic  ttlum.  Il  eft  pris  quelquefois  pour  les  «rri. 
Ce  pour  les  »rb»liftii  ;  comme  dans  le  Sire  dc  loin- 
TiUe,  enl'Hiftoire  dc  S.  Louis:  N»/  »*  ttntt  ttmrc. 
i mrialtfie  .  tu  d'AHtrt  Mrttlltrit.  Mais  le  plus  fouvent 
il  eft  ^li»  paai  les  traits  ,  «c  poiu  les  £écJ>et.  ïtoif- 
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fait  vol.  I.  chap.  141.  £/  laHt  fui  tni  r»  ul  tfimt .  pm% 
tmx  m^Mvitr  m  ntultr  ,  qur  en  Archtri  lUrtHl  tntfUyé 
umt  Umr  ariiUtrit.  L»ri  jtiurtmt  Uitri  arts  à  Un». 
Le  bue  de  Joinville:  Ltt  Tf'i  Itmr  Uneirimt  ftr  ^ 
irsvtrx  Ut  rutt,  fHi  tfttitmi  tftrnttt ,  fetfi  d*  nul 
d'arnUtrti.  Ce  niot  til  aulfi  )'tts  ,  pour  tout  ce  qu'on 
jeiie  pour  ie|<oun'cr  un  allant.  Froillatt  vol.  i.  ckap. 
4'..  i-mt  jifi  antHi  ftt  geni ,  <J>  chmfum  *Utr  amx  guit- 
iti  ,  f»nrvitn  dt  fitrrti  o»  ch/ÊHx  v«w»  .  q-  dt  ttUt  ar- 
itUiTii ,  timmt  U  mffartemais  femr  its  /ar^^r.  Joinvtlle 
appelle  ilMfitt  dt  l  Arttiltni ,  celu)  qu'il  tiomn.e  peu 
aprCs  MMftrt  dti  Arialtjintrs. 

ASSAILLIR.  Ua  lum  afilirt  eft  formé  le  La. 
tin-barbaïc  adjaiirt ,  duquel  nous  avons      ■  ■ 
La  Loy  ^aliquc  tit.  19.  paiagr.  10.  Si  jutt  .1 
via  aafalttnt.  Lt  ne  }7.  pariât.  1,.  Si  qtitt  ta^tmaut 
ftrvmm  aliinum  adJtUttnt.  Et  les  Capicukircsdc  Char- 
leniagnc         ut.  firtirima  meauru  .  xtltmm 

adjaUtnt. 

A&SASIN.  Dc  mcfme  qu'en  Latin  Sicmrims  .  qui 
Cgnifie  AJpif».  eft  formé  dc  ^M,qul  dt  tmccfpctc 
de  couteau  :  ainfi  avons  -nous  form>:  Ajfafm  de  j^t . 
qui,  en  ani:ieane  Langue  Tioife ,  fignific  €*nttauo\x 
fttfnard.  Witbtkindus,  Ub.  i.Gtfitrnm  Smxemcormn. 
du  que  les  Salons  luicuiaitib  nommés  ,  dc  ce  qu'en 
un  Tramé,  ou  ils  dévoient  terminer  les  ditfciens  qu'ils 
avoicflt  avec  les  TuriiiQ^iens  ,  leurs  anciens  cuncmis  , 
ils  les  poignardèrent  jvc^  des  couteaux  qu'ils  avoient 
porte  (ousleuiscaiàqucs:  CmltiUt  enim ,  dii-il,  Liit- 
ptjt  atfirÀ  (àlis  dtcumtur:  tdttamt  Si\oviei  mHHcufatu, 
^Hta  rmlttUêi  tantam  mmlittMdtntm  fudtjfint.  Ce  qui 
le  trouve  audi  tcmaïqué  pat  le  PoCte  Eogclhufius, 
Saxon  de  nation  : 

§>>uff*  krtvti gUdimiafmtl  iS»sC»XAv»aUMr: 
Umdi  fiht  Saxo  utmtn  iraxtjft  vidttur. 
l£uc  Ponunus  liv.  t.  chap.  a.  de  fcsOiigincs  Gauloi- 
fes,  all'ùrc  que  pour  cette  taii'on  les  anciennes  armes 
dc  la  Saxonic  ctoient  deux  couteaux  palFcs  en  fautoui 
&  il  ajoute ,  qu'encore  dc  Ton  tcms  les  Danois,  &  les 
Frifons  Orientaux,  appcloient  faht ,  les  cifcaux  ti  les 
couteaux.  Le  Cloilaiic  ancien  ,  que  Lipfe  a  infctéau 
|.  livre  de  l'es  E|>icics  ad  Btliat  :  Scaifahs  ,  n0vamUs 
tum  fahs ,  (ttlimm  ttaiat.  Et  HaiminsfcJd  Coldaft,  dani 
fcs  Notes  fur  let  anciconct  Po^fics  Allemandes  ,  re- 
marque que  /afin  (  qu'il  dérive  du  Latin  /îca  .  ou  ik~ 
XMM  j  parceque ,  comme  il  fait  voir ,  les  Anciens  fai. 
l'oicnt  des  couteaux  de  Pierre)  cft  propicmcnc  u» 
ftinard  ou  nuttam  ■  &  Ofiirfachi  .  ftut  Pmfchalii  i 
c'cu-à-diic  ,  le  poignard  qu'on  portoii  aux  jours  de 
feftcs  Grègoue  de  Tours  liv.  4.  chap.  49.  du  que 
Frét^egondc  fit  alfallincr  le  Roy  Sigebcrt ,  nma  rultni 
valijii ,  aHfi  vnlg»  fcramalâxos  vtcam.  £1  l'Empereur 
Frulcric  fir.  1.  ctup.  {  >.  dt  Artt  Vttuudt  eumavihmi, 
du  qu'il  y  a  une  plume  dc  l'aile  dies  eifcaux  appelée 
Jkxttui  ;  pjtccqu'elle  teircrabic  à  un  couteau.  Ily  avoit 
ancienncmeai  en  Alie  ,  dans  la  Province  dc  'Tyr,  un 
peuple  appelé  AJftftiu  ;  &  par  corruption,  Arfaadti.  & 
Chafit  t  commandé  par  un  Prince  Sarrazin  nomme/*  ^  j  ^1 
vttil  dt  U  Menugnt  ,  qui  ,par  une  obcïirancc  aveu-  "jf     '  ■ 

gle,  leur  tailoit  entreprendre  d'aller  alTalIlner  ceux 
que  bon  luy  lembloit ,  &  particulièrement  les  Prin- 
ces Chrétiens.  Ce  peuple  ètoit  proprement  appelé 
dutni .  comme  témoigne  le  Suc  de  JoinviIle  en  la 
vie  dc  S  Loun.  Tandu  .  dil-il,^Mr  lt  Rty  ftjtmruttt 
*m  AcTi .  vtndrtmr  drvirs  Imj  tei  mefaiiri  dm  Frimtt 
lUs  BtdmiMs,  «mi  fi  gfftUnt  Le  vieil  de  la  Montagne. 
Et  il  cft  ctoyaole  que  dans  les  voyages  que  les  Prin- 
ces ChtctiCDS  firent  en  la  Terre-Sainte,  les  Allcmans, 
dont  les  armées  des  Empereurs  Conrad  &  Fridccic  I. 
étoicDt  compofccs,  donnèrent  \  ce  peuple  le  nom 
a Affajlins .  de  fahi ,  qui,  comme  je  viens  de  dire, 
lignifie  ftignard  ou  ctmtfM  ,  en  leur  Langue ,  en  j 
ajoutant  l'article  al  des  Arabes  ;  comme  qui  diroïc 
Alfajîai  I  car  ils  les  dévoient  du  commencement  ap- 
peler Saciiti .  puii'quc  dans  Niccus  ils  font  appelés 
Cha/Si.  Et  pour  faire  voir  que  le  nom  À'Ajptfi»o  éioit 
pas  dc  la  Langue  Turque  ou  Sarraline  )  comme  quel- 
(lues-uns  t'imagincnij  Guillaume,  Archevcfi^uc  dc  Tyr, 
oant  la  Province  duquel  ce  peuple  habitoit ,  aupics 
de  l'Evefché  qu'il  appelle  Antaradt .  dit  que  les  Chré- 
tiens du  Levant,  &  les  Saxiazias  mcGacs,  ignotoicat 
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poorquoj  ce  nom  leur  avoit  été  donné:  ffn ,  dit>il, 
MOT  tuifiri  ijuàm  Ssrrsctni .  utjamui  t$nde  diditQ»  vp- 
imkmU  Allilinos  vKsnt.  Ma»  ce  ^ui  fait  voir  encore 
plus  claiicmcnt  qu'ils  font  ainh  nommés  de  f*hs,c[ai 
fignific  ,  nnit*m  ,  ce  font  ces  paroles  de  Mathieu  l'â- 
ris,  dans  la  Vie  de  Henri  111.  Ajftpnsi,  ^««j  Cultel- 
Jifctos  nfftlUmui.  Et  je  trouve  dans  un  ancien  Eta- 
blifTemcnt  fait  l'an  iifi.  par  les  habiuns  de  Touloufc, 
que  les  mauvais  gatçons  étoient  appclcs  Cmitlirrt . 
à  caufc  des  couteaux  dont  ils  Ce  fcrvoient  :  hvmintm 
malmm  qmttn  Culteliarium  v*n»t. 

ASSEMBLER.:  mtitrt  tnftmbli.  Il  cft  formé  de 
jonul  i  comme  à'wfmul  on  a  fait  tnftmbli.  Egioai- 
dus  cpifl.  1).  §lUM»dt  in/mml  fmtrimus  IttMti. 

ASSENER.  Ceux  qui  veulent  donner  uo  grand 
coup ,  ont  accoutumé,  poux  ne  faillir  point  l'atteinte, 
d'apptother  plutoft ,  par  forme  de  Yifée  6c  de  mcfurc, 
leur  inlliumcnt  du  lieu  où  ils  veulent  frapper.  Cela 
t'appelle  ptoprcmcot  sjftntr  un  ctuf.  Aulli  affintrcfi 
forme  à' ad,  &  de  /;i)4rr  i  comme  qui  diroit4t^XMr«. 
c'eA-4-diic  i  »ddnjfir  It  ttup  à  un  ctruun  fign*  tm 
ptMT^.  £t  de  fait  dans  les  Coutumes,  «^w«r  ,  »ffi»tt, 
mffint .  font  mefme  chofc  <\\x'»fflpnr.  6l  mffputt.  La 
Coutume  d'Auvergne  chap.  ii.  an.  <.  LtStiintmr  dà- 
rtit  ftut.fairt  mfftntr  far  U  cboff  ttnm  d*  luy.  La 
Coutume  de  Haynaut  chap.  jj.  Lti^jtfvis,  f«mr  Uurs 
douairis  sjftntt.  Chap.  7».  Littrtt  dt  demurr  tu 
mffinnt.  Et  la  melîne  )  Ajfenéti.  Où  il  e(l  dit  dans  une 
Note  marginale  :  AiTennécs  ,  «m  aiTénes  ,  font  ajjiputi 
convtniitnt  i/mwrMjr.  Dans  le  Roman  de  Pcrccvai 
le  Galois,  afftntr  cd  ptis  ^o\it  fmrtfiint .  o\x*fftiitr 

La  damti/tHi  untmtfchi»ê 

A  ttut  ttttmtnt  ajftnii , 

CoiemtHt  li  dit  a  et  lté  , 

St  qmt  nui  hem  nt  fenttmdit. 
Assis.  11  eft  croyable  ^tie  conune  fitis  vient  de 
Jkiio  i  cet  adverbe  ell  forme  d'iUm,  futur  d'àiA.  qui 
fignifie  /àtultr  ;  d'où  vient  aafli  lUn .  qui  veut  dire /m- 
jlidtum. 

ASSEURER.  Comme  de  ftcurmi  nous  avons 
£ait,par  cOi  tiaâion  ,  Jtnr:  ainfi  du  Latin-batbate«i- 
ftcmrart.  nous  avons  formé  affiturtr-  Dans  la  Charte  du 
Traitté  Je  paix  entre  Henri  II.  Roy  d'Angleterre  & 
fet  eofans ,  rapponée  par  Roger  de  Hoveden  :  Adfi- 
€uravit  i»  manm  dtitunt  Rigli  famtfmi  ,  HHtdiUit  qui 
firvitrunt  ti .  n*t  malum  ,  ntc  damnum  aliqutd  hat  dt 
umfa  facitt. 

A  S  S I  £  T  £.  Les  adietes  d'éuin  ou  d'areent,  qu'on 
range  autour  de  la  table ,  font  ainft  appelées  ,  parce 
qu'elles  marquent  les  places  de  ceux  qui  s'y  doivent 
afTcoir ,  que  les  anciens  f  rançois  appeloient  affltitt. 
FtoilTart  vol.  4.  chap.  pi.  décrivant  le  fcflin  que  fit  le 
Roy  Charles  VI.  à  I  Empereur  Vencedaiis  en  la  ville  de 
Rbcims  :  £r  fut  ta0iti  dt  U  lablt  ttUi  qut  ji  v»ui 
tUray  :  i  la  tailt  du  Kty  fut  t»ut  frmitrtmtnt  affit  /« 
TatTiarcht  dt  Hiirufalem ,  It  Kty  d' Allttnagnt  afrit  1 
It  Rty  dt  frantt  U  litrs ,  <à»  It  K»y  dt  Savant  It 
quart. 

A.fSOMMER.  De  «■'yw'  1  q«"  fignifie  tharit . 
vient  le  Latin-barbare  fauitut .  donc  nous  avonsfait 
fttnmiiT  ,  qui  e(l  une  bcAe  de  charge  :  de  là  je  croy 
que  nous  avons  aullî  formé  le  vcidc  aJfmmtT ,  qui 
ugniiïe  proprement  actakUr  ftui  U  ftfa»ttur  des  ctuf  t. 
Voyez  SotHmiir. 

ASSOUVIR:  remplir  te  faaultr.  Il  femble  aue 
c'ed  une  Métaphore  ptilc  des  éungs  qui  font  oits 
mjftuvtr ,  lors  qu'ils  fe  remphlTent  fufhfâmnKnt  d'eau. 
La  Coutume  de  Nivernois  chap.  .  art.  n.  Eftaug 
4jui  n'ajftuvt  ftint  dt  luy  ptefmt  l  lit  rjl  d'agtujl.tfl 
frift  chacun  arfent  vingt  ftlt  i  ^  t'il  tfi  de  fentaine. 
•vingt  cinq  foli  i  t'$l  afouve  dt  luy  mejme  ,  trente 
fels 

ATACHER  en  Languedoc  &  en  Gafcogne  on  dit 
eflacÀ  Lcsanciens  Françoisappclloient(M^Mr,&  depuis 
iiache  .  un  pieu  ou  un  pal  planté  dans  la  terre  pour  y 
arrefter  «c  atucher  quelque  chofe.  La  Coutume  de 
Hayoaut  chap.  109-  Taire  une  maifin  fur  quatre  tfta- 
quti.  Enguerrand  de  Monftrelet  vol.  i.  cnap.i.i;»* 
tkatfnt  ttnant  à  une  eftache.  La  Coutume  de  Rboims 
•n.       PUttitr  b*Mjuett  ^  étntlw.  Celle  d'Attou 
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art.  jl.  EjUchti  dt  mtulm  à  vent.  Je  crois  que  ce 
mot  ert  formé  de  ftnva ,  qui  félon  Pithou  fe  trouve 
«lans  les  vieux  exemplaires  de  la  Lo^  Salique  tit.  jo. 
J.  jf  au  heu  dcfintun  .  &  qui  hgnifie,  un  fal.  Mais 
fou  qu'il  y  faille  lire  JUvn  ou  fiatu* ,  ces  mots  font 
fans  a  oute  formés  da  verbe  jlare.  De  itaqne  ou  c ta- 
che ,  on  ht  atathe  .  &  de  U  le  verbe  attaditr ,  qui  figni.- 
lioit  originairement  lier  Bt  arrefltr  quclt^ue  chofe  con- 
tre une  éuchc(  &  qu'on  a  depuis  étendu  à  tout  ce 
qui  eft  cloué  k  ancfté.  Mathieu  l'âris  ,  en  la  Vie  de 
Henri  lil.  Keienius  .  qued  vulgariter  dtciiur  attachta- 
ïus.  Dans  une  Chanc  rapportée  pat  le  mefme  Auteur 
en  la  Vie  du  Roy  Jean  :  Lieeat  Cemin,  vel  BaÛiz.^  ne. 
fire  .  mttathiart  imbrevinre  catalla  defunSi.  Et  dans 
fes  Additions  aux  Vies  des  Abbé«  de  S.  Auban  :  At- 
lachiare  ©•  diftnngtre.  Les  Loix  de  Malcolmc,  Rojr 
d'Ecoflie  liv.  1.  chap,  9.  MalrfaHer  débet  attadtimri  , 
duci  in  carcerem. 
A  T  I  S  £  R.  Joachim  Périon  dans  fes  Dialogues  da 
Lingn*  GaOïe*  erigine  ,  tient  qu'il  eft  formé  d  *'r»^V». 

2ui  iignifie  irriter.  Mais  Robcit  Euenne  dans  fon 
•lâionnaire -,  le  forme  A'ad,  tt  de  titt» ,  qui  (^ntfic 
tifin. 

ATOUR:  emement.  Henri  Speloun  en  fon  Ar- 
chéologue ,  ou  GlolTairc ,  croit  que  ce  mot  eft  for- 
mé du  vetbe  tourner ,  qu'il  prend  pour  changer ,  te 
danmer  une  chofe  a»-lieu  dune  autre  :  parceque  ceux 
qui  ont  le  fow  de  donner  les  habits  k  les  umemens 
aux  Princes  .  leur  ea  changent  fouvent.  A  CaUico 
tourner ,  hec  tfi  ,  vtrttrt  ,  cmmutart  ,  rtm  unam  m 
victm  alterini  dare  i  mnde  aui  Sebilibui  funt  àveftium 
tnutnitene  ,  eefque  emani  infirment ,  (Cefineta  mem- 
fi  Cmnermrii)  Atoutncurs  afftllantmr.  Mais  je  ne 
fay  ii  en  diGuit  *  GaSica ,  il  entend  la  Guienne ,  cil 
les  Anglois  ont  été  long  tems  les  maîtres  i  &  od 
tenmà  Ugnifie  changer.  Car  pour  tourner ,  les  Fran- 
çois ne  le  piennent  point  en  ce  fens.  Toutefois  on 
pourroit  dire  c^w'attur  vient  de  tourner;  entant  qu'il 
lignifie  faire  &  agenfer  au  tour  t  Si  que  lesomcmens 
des  femmes  ont  été  appelés  ateuri ,  parcequ'en  ma- 
tière de  geutiUelTes  &  d'ornemens  ,  qui  font  ordinai- 
rement de  figure  ronde ,  il  eft  necellàire  de  les  ar- 
rondir au  tour. 

A  T  R  A  P  £  R.  Il  vient  de  trmft .  qui  eft  une  machi- 
ne à  furprcndrc  les  oifcaux  ,  le  diminutif  duquel  ell 
trébuche!  <  en  changeant  !e  P  en  B.  François  Pitboa 
témoigne ,  que  là  ou  nous  lifons,  dans  l'édition  ordi- 
naire de  laLoy  ^allque  tit-  7.  Si  quit  turturrm  de  reti 
alteriui ,  ani  quamlibrt  avieuUm  de  quolibet  laque» 
vel  decifulà  furatut  fuerit .  il  y  a  dans  les  vieux  eicm- 
plaires  ,  &:  dons  l 'édition  d'AlIcnugne  ,fiquii  auceUmm 
de  trafa  furaverit. 

A  V  A  N  C  ER  ,  A  V  AN  C  E.  Il  eft  certain,  com- 
me  je  fais  voir  lur  le  mot  Dere/itavsnt.  que  avant 
eft  formé  d'antea  ou  ante-  Et  ainfi  avancer  eft  fait 
d'aniecedtre  i  &  avance,  d'antttijfut.  dt  nmttcedert 
fignifie  brendre  ou  bailler  far  avance,  tes  Gliftt  ; 
€lCf)^*fiimtti  frtcafit ,  antecafio  .  frtfnmo  ,  fraced»  , 
anteced».  Sénéquc  liv.  4.  de  Benefciit  ;  Eg»  quod  cui 
debeam  fcio  ,  aliit  fofl  longam  diem  refont ,  aliii  1» 
antecejfuen.  Quintilien ,  Declam.  it.  Profit  tnihi  quoi 
afnd  negeciattrei  folet  in  nntecejfui  dedi. 

AVANTCARDE,  AKRimtoAitDS.  Les 
Armées  font  divifécscn  trois  parties  Avantgarde,  fia- 
uille,  8c  Arrieregarde.  Laptemiere  &  ladetn:ercfont 
pour  carder ,  c'clV-à-dire  ,  confeiver  &  maintenir  la 
BauilTc,  en  laque'le  confifte  la  plus  grande  l:orce  de 
l'Armée,  L'une  eft  formée  à' Antegarda\  k  l'auirede 
Hetrogarda.  Le  Gtfla  Ludoviri  Vll.Ktgii.flii  Lndrvici 
Groffi  R.  lUi  de  Ketrogurda  futabant ,  qnod.  fiait  »r- 
dinaverant  adfcenfo  monte  ,  ibi  debtrtnt  fijlere ,  f^fu» 
ttntoria  coUtcare  ,  &  frefter  hoc  qma  nefciebant  Am- 
tegardnm  uitiriki  frttergrejfam. 

AU  B  AIN,  A  UBAi  K  I.  Les  Etrangers ,  nés  dan» 
les  Terres  qui  ne  font  pas  de  la  Couronne  de  Frame, 
font  appelés><«hu»»».  Il  y  a  divetfcs  origines  de  ce  mot. 
Quelques-uns  le  forment  d'albinatut  qu'ils  compo- 
fent  d'alibi .  &de  natm.  Les  auues  d'Advena  :  caries 
Aubains  ou  Etrangers  font  appelés  Advena  dans  les 
C;ipiralaires  de  Charlemagne  liv.  chap.  it.  6c  dans 
ceux  de  Charles  le  Chante  tic.  u.chap.  9.     tit.  i|. 
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chap.  t.  Ils  font  aufll  appelés  tftJvtntiiii  titre  )t.  chap. 
)i.  Toute^oit  les  Doacs  ont  déjà  tenuiqué  que  ic 
inot  Auitu»  .  cA  forme  d'Al^nft ,  oa  li'Aliii"»- 
Les  Ecolfois,  ou,  pour  mieux  dire,  les  Hibcinois, 
•ufciucls  apparnent  proprcmcat  le  nom  de  Sctii .  é- 
toieut  ancienDcmeitt  appelés  Ali»»*  ou  Aiii»'-  C'cft 
f  ayr«]Uoy  en  quelcjues  cadrons  d'Ecodc  ils  i'ont  en- 
coie  appelés  AtiitMa  ns.  ki  Gerardus  Mercacor  dans  l'on 
Jitim  ,  du  <)u  encore  matnrenant  ceux  des  Ecofibu 
naturels  i^ui  ont  retenu  que/cjue  marque  de  leur  an- 
cienne Langue  .appellent  VhcoKt  Albin  i  Si  les  Ii- 
landots  Ala^ny.  Voue  mcpnc  George  Buciianan  liv . 

de  l'HiAoïcc  d'EcoiIc  ,  loutient  qu'Alcuin  efl  fur- 
ooinreé  Alktmri  i  parcequ'il  étoit  EcolTois  de  Nation. 
D'où  il  appert  que  Julien  Pelcus ,  Qucilion  117.  n'a 
pas  raifon  de  dire  c^n'Albiniu  cA  un  mot  coriompu, 
qui  ne  Te  tmuvc  en  auctin  bon  Auteur.  Ceurdc  cette 
Nation  aToient  acCDUiivné  de  vovagcr  dans  les  pays 
étrangers,  te  meûne  à'y  éublir  leur  demeure.  Wa- 
laftidus  Strabo  liv.  1.  chap.  47.  de  la  Vie  de  Gai  : 
2>«  «aflM*  St»t0nn»  ,  ijmibin  ttHfuttmit  ptregrintutéi 
jmm  ftnii»  nmturam  nnvtrfk  tfl ,  ipuitun  mditnitntti. 
fie.  De  forte  que  pat  la  fuite  du  tcnis  ,  toute  forte 
d'Etrangers,  nés  hors  du  Royaume,  fuient  appelés 
Alk»»*.  Des  Lettres  patentes  des  Rois  Lothaire  de 
Louis,  données  eu  faveur  dEliliard  Evefque  de  Parts: 
Ktc  it  liktni  htmamikut  ,  Alhatiipfut ,  mt  Ctlinii  i» 
fufrmdiSâ  trrri  twmm*»tnnbm$ ,  stttjurm  ftm/mm  ,  vtl 
mlt^mm  rtdhibuitnti  acftftrt  frâfhtmtî.  Et  un  Aétcdc 
l'an  M  L  X  T.  extrait  des  Aichives  de  l'Abbaye  de 
S.  Pierre  de  Hafoon,  rapporté  pat  André  du  Chel'nc 
dans  les  Pieuves  de  l'Hifloire  des  Comtes  de  Guilhei: 
jldviuMt ,  ^m*i  Albanoi  i«r«iir.  Galfredus  Mumcmc- 
lenfis  liv.  1.  chap,  i.  del'HiAoïre  des  anciens  Rois  de 
Bretagne,  écrit  que  l'EcolTe  ou  l'Hibcrnic,  a  pris  le 
nom  ii'Alb»»ut  .  de  fon  ancien  Roy  Ali>»tuuiin  1  le- 
quel ,  comme  remarque  Ponricus  Vcruanius  liv.  x. 
de  l'Hifloiie  de  Bretagne,  étoit  fils  de  ce  B.utus 

Su'on  croit  avoir  donné  le  nom  à  la  Bteiagne.  Mais 
efl  bien  plus  ctoyable  que  le  mot  AlbMuut  eA  for- 
mé d'.^/ii#ii  ,  qui  eft  le  nom  que  les  anciens  Auteurs 
donnent  à  la  Bretagne.  Du  moi  Ambmt»  fom  formez 
Aubsint ,  Aubcnmgt  ,  ou  bien  Aubaiiuli  ou  Amkuù- 
ti  i  comme  difcot  les  Coutumes  d'Artois  0c  de  Hay- 
naut{  qui  cft  le  Droit  par  lequel  le  Roy  l'uccéde  aux 
bien  des  Aubains  ou  Etrangers  qui  meurent  dans  les 
Terres  de  fon  obcilT.ince. 

Ce  Droit  d'Aubaine,  qui  n'appartient  qu'au  Roy  , 
duquel  On  a  fait  un  Droit  de  touveraineié,  cft  dans 
le  Royaume  de  France  l'une  de  ces  coutumes  con- 
ttaûec  à  la  liberté  naturelle ,  que  les  nations  du  Sep. 
tentrion  ont  inttoduites  dans  les  Terres  de  l'Empire 
RooMin  par  eux  conquifes  :  &  l'un  de  ces  Droits , 
que  Boutjller  en  (a  Somme  Rural  appelle  Hayniut. 
Audi  certes  eH-il  odieux  ,  dauunt  qu'il  répugne  à 
rhofpitalité  ,  à  laquelle  la  nature  ,  la  raifon ,  Se  la 
Religion  mefrac  oblige  les  hommes.  Encore  que  nous 
ayons  divifé  le  monde  en  tant  de  Provinces ,  il  n'eft 
à  proprement  parler  qu'une  ville  ,  puisque  tous  les 
hommes  n'y  rcfpirent  qu'un  melmc  air,  n'y  font  éclai. 
tés  que  d'un  mefme  foleil  ;  &  que  les  Rois  qui  com- 
iruu)dent  aux  Provinces,  n'y  font  que  des  Capitai- 
nés  ou  des  Commiilàires  de  Quartier,  relevant  d'un 
féal  Prince  fouverain  ,  qui  efkDieu.  Le  monde ,  dit 
Philon  Juif,  au  livre  intitulé  La  Vît  dm  ?tlitiqmt , 
•M  itjafifh  ,  n'eft  qu'une  grande  ville,  »^«j«A»»«Ah 
inscfii  Ut.  Et  Tcrtulien ,  dans  l'Apologétique,  aC 
f'ure  que  les  premiers  Chrétiens  ne  confidéroient  le 
monde  que  comme  une  feule  République  :  tinmn  «m- 
murn  tLrmfnbltcJim  apitfctrrutt  mundum.  Et  c'efl  pour- 
quoy  ayant  été  demandé  à  Socrate  d  où  il  étoit  (  du 
monde ,  répondit-il  :  ittiut  tnim  mundi  ;  dit  Cicéron 
Tufinlan.  r.  ft  inc*Um  crvtm  srbitrabiêttir.  De 
lotte  que  comme  dans  une  Ville  ,  ou  dans  un  Eut, 
ceux  qui  pa/fent  d'un  quartier  à  l'autre ,  ne  perdent 

Îoini  la  qualité  ou  le  privilège  de  citoyens ,  on  ne 
evroit  pat  conbdcrer  comme  Etrangers  ,  ceux  qui 
fortenc  d'un  Royaume  pour  aller  habiter  en  un  au- 
ue,  y  établir  leur  fortune  ,  &  y  vivre  foumis  aux 
roefmcs  Loix  que  les  autres  habitant.  Aufli  félon  le 
Piou  a.Qaiaia  ,  dont  les  Loix  foai  làa»  il»uu  lof 
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plus  )uAet  du  monde  ,  les  hommes  de  condition  li- 
bic  ,  de  quelque  nation  qu'ils  fullene  ,  habitansdant 
les  tettes  dcl'Empiicî  y  étoicnt  tenus  pour  Citoyens 
Rcnuins ,  depuis  la  ConAiiution  de  l'Empereur  An- 
lonin ,  dont  il  ci\  fait  mention  en  la  Loy  In  ttt»  «r. 
it  r  |.  d*  Statu  htmimim  ,  Si  dans  la  Novcllc  7S.  ckap. 
5.  De  la  vient  que, félon  le  mefme  Droit,  il  fut  pet. 
rais  aux  Ettangen.  non  feulement  d'établir  leur  ha. 
bitationcn  tel  endroit  de  1  Emplie  que  bon  leur  frm- 
blcroit ,  mais  encore  d'y  avoir  U  libre  difpofîtion  de 
leurs  biens  :  Ommtt  ftupim  ^  Aivtnê.  librtè  htj^- 
ttntmr  mit  vttutnnt  :  St  hf^tiatt  fi  ttfian  xolnrnnt 
d*  ribus  [his  ,  libtram  trdtnaadi  habtant  faculiattm, 
qufrum  *rdiuaua  imttHCHjJa  jtrvttmr ,  dit  l'Authen- 
tique Omnri  rtrtyini ,  au  Code  Ctmmmmia  d*  /mc- 
ctjf.  Les  Aubains  ou  Ettangets  ont  aulfi  la  mefme  li. 
bcrié  de  difpofer  de  leuis  biens  dans  les  Loix  des 
Lombards  L.  unit»,  TtinUàc  Advenis,/i(.  |. 

AVEUGLE.  De  la  privative  ab ,  Se  A'tculu,  on 
fit  le  Latin-I>aibate  a^m/wj  <  duquel  nous  avons  for. 
me  a:iMiU.  Car  il  fe  trouve  des  Auteurs  qui  diTenc 
abic$llui  .  pour  avtmglt.  Fctnis  Blefcnlîs  Sttmtnt  ij. 
Seli  Jtqmi  ntribitt»»*! ,  nt  fanant  tt  ftnrm  abtctl- 
Imm.  £t  Serm»,.t  4}.  Si  mmntra  tmculmt  tt ,  ty  fa- 
nant jtntm  abtttllum. 

AUMAILLE.  Joachi/n  Périon  dans  Ton  livre  De 
LiHima  Caiiité  tmm  Grtca  Ctgnstttmt  ,  dit  que  les 
Paylans  &  les  Match.ands  .ippcllent  les  brebis  &  les 
moutons  du  feul  nom  d'aPtnetUr -,  qu'il  dérive  ou  de 
ftm»>',f  qui  hgntfic  Utnt  Bc  ttifin ,  ou  de  ^t«>«t ,  qui 
lign.lie  brtbti.  Toutefois  dans  la  Coutume  de  Sens, 
ait  147.  il  e(l  pt;spout  lesbirufs  &:pour  les  vaches: 
On  nt  ftnt  mtntr  Itfiti  ammaiOti  .  chrxaUnii ,  rht' 
vrti  ,  tu  autres  ^ut  ftttvrnt  ftrttr  demmagt ,  mu  rt- 
jtH  tt.  l«n  iy  mUii  En  clTet  Herman  de  Valenciea- 
nés  ,  au  Roman  da  la  Bible ,  introduit  Pharaon,  qui 
raconte  de  cette  forte  i  Jofcph  le  fongc  qu'il  avoic 
fait  des  fept  vaches  greffes  ti  des  fepi  maigres  : 

L'atilrt  /»nr  m'tudtrmi ,  ^  tn  dtrmant  fenpaj 

SiH*  I  'fi'y*  «fc*"»/  •  '«•"  /*"  trtuvajf 

hrrbi  f  tt  atmtaiSt,  ijuattrii  tn  1  irouvay. 
A  U  M  O  S  N  E.  il  e(t  foimé  à-,ltimcjy»a  .  qui  (igni- 
fie  en  Ltet  m/encudt.  On  le  fienoit  anciennement 

rour  toute  forte  de  chanté  faite  aux  pauvres  ou  à 
Eghfe  Les  anciennes  Coutumes  de  Pans,  intitulées 
Li  kfiabhjftmtnt  li  Rty  dt  Framti ,  ftle»  tufagt  d* 
Tmrtt ,  8cc.  Vt  Liritagt  fut  ift  dcnni  m  autnt'nt,  r» 
RtUiitn.  La  Cuuiume  de  Nuinuiidic  ait.  i;v.  Par  au- 
mtjnt  tu  bitnfaii  ijur  fajfi  It  Vajfal  dt  [tn  bun  ktf.' 
ll'ft.  Les  anciens  l-rançois  éioieni  li  charitables  ,  que 
comme  s'ils  n'eulTent  eu  de  bourfe  que  pour  faire  l'au- 
mofne  ,  ils  l'appetoieM  Mrintyiifrrf.  Les  anciennes  Cou. 
tumci  de  Pans ,  que  je  viens  d'alléguer ,  difent  au 
livre  premier,  que  It  Gentittummt  ftrt  fti  tneu- 
kltt  far  mtffait ,  i  il  firtt  lu  Mrmtt .  tn  nn/tret  unt 
fartit  ,  tnir'autrtt .  U  lit  dt  fa  ftwimt ,  unt  rtbt 
À  ttntcytr  fa  ftmmt ,  un  antl ,  (3<  unt  tttnturt.  ts> 
unt  aumtfiHtrt.  Guillaume  de  Lorns  au  Roman  de  la 
Rofe  : 

htrt  a  dt  l'aumtfniin  trait* 
'Vnt  ftittt  clrf  bttn  fattt. 

£1  pins  bas: 

Dt  gant  t aumtfniert  dt  fijt , 

£t  dt  ctinturt  dt  etntcjt. 
Une  Morale  manufcnte  ,  compofée  par  l'ordre  da 
Roy  Philippe  Ifl.  parlant  de  la  Chaiité  :  C'eft  la 
dtniir-DiiU .  dtni  Fon  athatt  ttut  Itt  bttm  du  miu~ 
dt,  ttutri-vtytt  rtmaint  tMtijturi  dani  Faumtfmtn, 
A  U  M  U  S  S  E.  Encore  que  les  Chanoines  la  portent 
furies  bras,  il  eft  certain  quec'ctoii  anciennement  un 
habillement  de  tcAe.  Laïaie  Bj'if  ,  en  fon  livie  da 
Rt  Viliiaria  ,  chap.  i«.  cioit  <fue  ce  mot  e(l  formé  du 
verbe  amitirt  ■■  car  parlant  oes  CI12n01r.es,  ttnifer» 
tfiivt ,  dit-il ,  Htuntur  amiUu  ftUtttt  ,  qutn»  ab  ami- 
ciendo  ut  tfintr .  vulgi  aumiciam  vtamt.  Mais  il  n'y 
a  point  de  doute  qu'il  eft  formé  A'almutium ,  qui 
li'gnitie  mefme  chofc  Radevicus  de  Gtflu  Fridtriâ 
I.  Iiv.  1.  chap.  67.  parlant  du  Chancelier  Rolland  : 
Cuir.  ftUibut  nign  falli»  t*tftrrum  .  cum  tngrt  aU 
mutit.  Aux  C  lémentines  ,  dt  Statu  Monacherum,  Sic. 
«Iwf .  I.  AiffHt'i  dt  jannt  min,  vttitUihii,  ta^uturum 
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tcn  ,  eum  emfMtiit  hmittis  ijutm  grjfnvirmt ,  fint  nn- 
ttntt.  Où  l'on  voie  que  les  auniuÛci  ctoicnc  indiiFif- 
lemmcDi  faites  de  dtip  ou  de  peaux.  On  pourtoïc  Ji> 
rc  que  du  coinmcnccnicnc  elles  ^coienc  des  marques 
de  dignité:  cai  outte  que  nou«  venous  de  voir  qu'un 
Chancelier  en  ponoïc ,  je  trouve  que  les  tnipcieutt 
mêmes  s'en  font  fervis.   L'ancieiuse  Chronique  de 
flandies,  chap.  lOf.  parlant  de  l'entrevue  de  l'Empe- 
tcut  Charles  de  Luietnbourg,  &  du  Roy  Charles  VI. 
A  leur  ujfimblii  l'hmftrtmr  cfia  âumHjft  (J»  cimperen 
tùMt  jmi  i  &  h  K*y  *fiA  y«»  tit'ftl  tant  fiuUmtHt.  Ce 
qui  pouitoit  porter  quelqu'un  à  croire  i\\x'»lmu:ium 
vient  à'Âlmttttt.  Sofipater  Charilius,  loAic.  Giamma- 
sic.  lib.  i.  Aluuttts  .  tvrfimi*  ,  c'eft- à-dire,  «r- 
ntmint.  Le»  Glofes  :  Almttits .  mt^^r.t  »f)èit    c'eft  i- 
diie  ,  accftijftmtni  tU  Àtiniti.  Et  te  mot  eft  dérivé 
À'»lmui ,  qui  (ignifie  quelquefois  ktHartble  &  jUrieux. 
Les  Glofes:  Almmt.  K>Mrnt,  iti»i<y-.  Toutefois  il  y 
a  quelqu*  apparence  de  ctoiic    que  du  conimcncc- 
cnent  les  MKmujfts  étuient  un  habillement  de  telle , 
fait  de  poil  ou  de  peaux  d'animaux  ;  que  les  Moines, 
ou  les  Chanoines ,  pottotent  pat  foime  de  moitiHca- 
tton  :  te  qu'elles  furent  ai  pclccs  almuttA  ;  A'alm»  . 
que  je  trouve  avoir  été  pris  pour  cihcmm.  Les  an- 
ciennes Annales  que  M'.  Puhou  a  données  au  public, 
Tur  l'an  dccclxxv  im.  racontant  comme  le  Fa- 
fc  Jean  VIIL  étant  conuaint  d'abandonner  la  ville 
de  Rome,  à  caufe  de  la  perfé^ution  de  Lambert  de 
d'Albert,  ou  Adalbert,  diient qu'il  couvrit  l'autel  de 
S.  Fierté  d'un  cilice  -.  Alutrt  S.  fttrs  Cilicio  coofi- 
rutt ,  (y  fund»  «fit»  ijufdm  EctUfit  (Unpt.  Ce  que 
Pierre  le  Bibhothécaiie  ,  dans  ion  Htjltria  Fr»nc»rum 
AibrrviMU  .  fur  la  mcfîne  année ,  a  écrit  en  ces  ter* 
mes  :  Ind*  iftnflum  Ptiri  ci*ufit ,  cMjmi  ura  frtùtMhnÂ 
miaftrta  ifi.  On  pourroit  aulfi  due  qu'«/f»«/iiun  le 
«tittiufft  font  des  mots  formés  ,  pat  corrujïtiou  ,  d'or- 
tniLuu,  ou  armtlsu/ki  qui  iieniiient  le  Uapulaire  des 
Moines ,  ou  tel  autre  lorte  d'habu ,  qui  couvroit  la 
telle  &  les  épauki.  Hiiiore  liv.  19.  de  fcs  Origines 
chap.  11.  Armclaulâ  vul^»  dtcia ,  queJ  mnte  ô>  rtnt 
divif*  »tame  Mferl»  tfit  m  »rmti  ttittum  cijutf»,  quMji 
armichuU,  C  ItttrÀ  abUtà.  Les  Glofc .  du  nicl'ine  Ilido- 
ra:  Armilatis, 'fM/o^rt  i/«JMr>j«rMm  Quciqucs-uns 
fe  font  imaginés  (\u'sumM/j[i  cù  formé  de  Ijmtt  &  de 
timetr  :  comme   qui  diroïc  ib«J<(m«r«  <  parce  qu'elle 
muce,  c'cA-à-ditc,  atch* ,  la  plus  haute  partie  du 
corps. 

AUTAN.  C'eft  proprement  le  vent  qui  fouffleen 
Trance  du  cofté  de  la  mer  Méditerranée  i  ainfi  appelé, 
à'mltmm  qui  (îj^nilîe  U  mir  Eii-cfict,  fur  les  codes 
du  Bis  -  Languedoc  on  l'appelle  mttnn.  Toutefois  «/- 
tMMi  e(l  proprement  ce  vent  qui  fouffle  feulement 
fur  la  mer.  Car  comme  remarque  Ilidoie  d.ins  fes 
Origines  liv.  )}.  chap.  xi.  cette  douce  aeiution  de  l'air, 
qui  n'ed  pas  aflez  forte  ]>our  porter  le  nom  de  vtnt. 
&  qu'il  appelle  Ifiritm  .  efl  ap|  elcc  mIiiuimi  lur  la  mer, 
Se  Mitr»  fur  1.1  terre  :  Jm*  fnnt  antrm  ixtr»  hti  Hhte^ui 
Jpirimi  ,  mugts  ^nàmvtntt,  Aur»(y>  Alttnus.  Aura  »b 
aère  diA*  .  <juMfi  aerea  t  ^uod  Itnn  fit  inttui  atns  : 
MiitMiMi  tttim  M*r ,  »HT*m  f»ctt  i  undc       LufntiUi  , 
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acreat  auras.  Altanui  ^ati  in  ftUp  tfi,  f*r  dtnvm- 
uoHtm  «(alto,  id  tft  mari,  vtcstur.  La  mefme  cbofe 
eft  remarquée  par  Papias.  Alunus,  j2«wi  qiti  malt» 
efi  ,ideft$n  ftùgt. 

AUTOUR.  Toute  fone  d'oifeaux  de  proye  font 
appelés  acafitrti  i  *h  ataftgnda  ,  comme  qui  duuit  » 
oileaux  preneurs.  C  ell-pourquoy  ils  font  aulli  *ffc- 
\6i  dccefttrts.  Chariûus  Solîpater  :  Accepter  O*  accipi- 
ter  diaiHT.  Virgiliui  tnim  accipiter  dtxit  i  Luciliui . 
accepter.  Ainli  poutroit-on  dire  que  le  mot  Mr^nr, 
cd  fo  tmé ,  par  conttaéiiOD ,  d'tuftftcr.  Mais  parce- 
que  l'autour  c(l  appelé  fifif  en  Italien ,  &  *fieu  en 
Gafcon  -,  on  pourrott  auludite  qu'il  cH  formé  d'«/7«- 
r(«^.  c'efl-à-aire,  ittili :  qui  efl  un  oifean  de  proye, 
ainfi  appelé,  parccqu'il  aie  plumage  marqueté,  te 
comme  patfcmé  d'étoiles.  Aridote  en  fait  mention 
liv,  9.  chap.      de  l'HiUoiredes  animaux..  Toutefois 
Rai'hacl  Volaterran  au  liv.  15  dit  que  les  lulicns  ont 
foraié  afifrt  du  nom  d'un  oiLeau  de  piuye  appelé 
étfiorpuj  :  Aftorgiot  TMufamM  fetut.ouct  Italia  if\o- 
tes  dicunt.  Mats  j'aime  bien  mieux  dériver  les  mots 
à'tutour ,  afltrt ,  &  ajlou  ;  d'«/)ur.qui  ell  un  oil'eau 
de  proye  i  aïoll  appelé,  parceque  les  Alturics  ,  Pro- 
vinces d'Efpagne,  en  produifenide  fort  boas,  dcfquel» 
fait  mention  julius  Firmicus  lib.  s.  M»thgftti.  Il  eft 
aulii  appelé  mfiurct ,  pour  la  metine  raifon.  Papias  : 
Afturco  ,  Ataftur  major.  Au-reile  ,  nos  anciens  Fran- 
çois avoient  en  telle  eftime  la  chalTe  de  l'oifeau ,  ou 
fauconnerie ,  que  dans  les  Capitulaires  de  Charlcma- 
gne  liv.  4.  lit.  II.  il  eft  detfendu  de  (àilît  pour  l'a- 
mende appelée  Wirgildus,  ny  l'Autour,  ny  l'cpéc. 
in  têmfefiiitnem'WiTitldt  vtlunns  .  ut  t»  dtniur,  ^nt 
i»  Uit  itntintntur,  exctfii  éKctfitrt      y^«.  Ceque 
l'Empereur  Louis  le  Deboiwaire ordonne  encoredans 
la  Luy  des  Lombards  liv.  i.tit.  9.  Loy  )). 

AUTRUCHE.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne 
foii  formé  kle  firuthi».  Mais  comme  les  François  pro. 
nonceut  l'au  par  «  .  il  eft  croyable  que  de  l'article 
Grec  •  .  &  de  tfèti^.  ils  ont  formé  autrucht  Et  c  eft 
l'opinion  de  ]oachun  Pénon  ,  dans  fon  livre  i>«Li»- 
gut  GaJJict  cam  Gtâcs  ctgnatitnt. 

A  YEUL.  En  Languedoc  aujfl.  Ils  ne  font  point 
formés  i'avmt  s  mais  bien  de  fon  dimmntif  Latm- 
barbatc  «vttlui.  Un  Aâc  de  l'an  1194.  qui  eft  dans 
les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Touloufe  :  Idwl- 
fhfnfmi  ,  Cm»!  ToUft  i  qmt  fnti  Avietus  tffiiu  D»- 
mini  Raymundi  ,  Cemttit  T*Ufii, 

AZUR:  couleur  bleue.  ]ul.  Czfàt  Scaliger  Exer- 
citation  u{.  contte  Cardan ,  dit  qu'il  vient  de  UimI, 
qui  en  Langue  Arabe  fignihe  une  efpéce  de  tenc  ,  ou 
de  pierre,  qui  teint  en  bleu  :,MaMTa  v*x  htc  {j>  Arainm 
Laxul  -,  À  gUbm  .  fivt  Ufidt  .  ^urm  mua*»  Graâ  , 
nu  cxruleum  ,  frivate  vttabulê.  Frotarius  .  Evefque 
de  Toul ,  en  une  de  fes  Ephrcs  qu'André  du  Chelue 
a  donnée  au  1.  vol.  de  fon  Recsuil  des  Hiftoriens  de 
France  :  Ptit  ut  n«bn  mutai,  ad  dicrandts  fanttm, 
tvUres  divtrfet  f  Ml  ad  manum  habantur .  vidilitti  auri- 
figwrntnm  ,  fclimn  Indmm  ,  mtnitm  ,  Laxjtr  ,  at^tu 
Prafinum.  Meurûus  en  fon  GloHàirc  Gtec-barb^e  ; 
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BA  A 1 L  L  E  R.  De  btir,  ou  hayir  ;  qui  (ienific  en 
vieux  François ,  ouvrir  U  beuclti  ;  eft  formé  le 
ficqucntatif  («oftffr,  qui  eft  ouvrir  ftuvtnt  la  bfutit*  : 
comme  de  badi  ,  qui  eu  Languedoc  lignifie  bttr  ,  on 
a  fait  badtiOÀ  ,  qui  lignifie  baaiQir.  L  ongine  de  ces 
roots  eft  le  Latin-barbare  i4iA«r«,  qui  lignifie  iiMi//rr. 
Les  Glofes  d'Ifidore  :  Hiffuart ,  «jatari  ,  baiar*  :  où 
au-lieu  de  hijpttare .  il  faut  lire  htjciturt ,  qui  eft  le 
fréquentatil'  de  hifctrt. 

B  A  B  I  L.  Il  y  en  a  qui  ctoyenc  que  ce  mot  vient 
île  iultl ,  ou  Babjltne  1  où  fc  fit  la  confufion  des 
Langues,  le  croirois  plutoft  oue  ce  mot  ptcnt  fon 
Angine  de  la  voix  non-articulce  des  muets  te  des  en- 
faos ,  loifqu'iis  veulent  dci^ouct  leur  langue  ^  IcfqucU 


communément  ne  favent  former  autre  fyllabe  que 
baba .  d'où  vient  le  verbe  ?»SàÇ».  qui  dans  Hefychius 
fîgnific  parltr  d'une  vtix  na»  arttcuUt  i  te  le  verbe 
Flamand  babtien,  qui  fignifie  mcGne  chofe  Goropius 
lib,  {.  Origiamm  AntMtrfianarum  Bibclcttid  efi.  cem- 
ft^fi  &  in^rtuuUie  Uqui ,  ut  ntn  inftUigatur.  Les  an- 
ciens Grecs  appelèrent  auHî  les  nattons  Etrai^crcs 
barbare!  i  parceque  dans  la  prononciation  de  leur  lan- 
gue ,  qu'ils  n'entendoiene  point  ,ils  ne  pouvoient  pas 
comprendre  qu'ils  airiculadentbien  leurs  mots-,  com- 
me témoigne  Strabon  liv.  14.  de  fa  Géographie.  Et 
même  Léon  d'Afrique  ,  dans  la  premiete  Dcfcrip- 
tion  d'Afrique ,  dit  que  la  Batbarie  eft  ainfi  appelée, 
paiccqup  les  Blancs,  dont  clic  eft  habitée  ,  fuient  ap> 
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peUi  tsrhMrtt ,  d'un  mot  qui  (ignifie  parmi  enx  mur. 
munr  Aufli  appelons-nous ,  b»rbcitr,  <juand  (quelqu'un 
parle  entre  Ici  denn ,  tt  d'une  toix  confulc  &  non 
articulée.  Or ,  parceque  ccui  oui  patient  beaucoup  & 
a*ec  une  grande  volubilité  de  langue ,  prononcent 
d'ordinaire  des  parolci  imparfaiiet .  que  le  Latin  ap- 
pelle vtrb»  urtiatm:  de  là  vicntiqu'on  appelle  Mtl, 
le  caquet  de  ceux  qui  parlent  beaucoup. 

B  A  B  O  U  I  N.  Un  lot ,  un  mai*.  Il  tient  du  La- 
tin-baibue  tavt ,  qui  fignifie  mcftne  cbolie.  Le  Glof- 
tirc  de  l'Evel'que  Goch  Aiiii:eubir»  :  Batone»,/*/»  . 
mfiiri.  Ou  de  B^i-rriéi.  Lei  Gtot'e»  d'Ifidore  :  Babuc- 
ruï  ,  Jbtltui.  Papia»  :  Babutrus  ,  fimltui ,  tmtftm$.  Ba- 
bucria ,  fiultttia  ,  tntftt». 

BACHELIER.  C'cft  maintenant  telujr  qui  eft 
promu  au  premier  degré  d'une  Tcience.  Bcaïut  Khe- 
nanut ,  dani  un  avis  an  Leâeur ,  fox  les  ctuvtcs  de 
TetiuUieu,  écrit  qu'environ  l'an  m.  ex  i.  les  Colle- 
âiont  de  piètre  Lombard  ayant  été  remues  Ac  enlét- 

fnées  dan»  Pans  ,  &  le  Décret  de  Gratian  ayant  été  pu- 
lié  &  lû  environ  le  roefn  c  tems  a  Bologne  ,  on  com- 
mença dans  le»  U.utejdtei  de  ces  deux  Ville»  à  don- 
ner le  titre  de  DtHtuti ,  à  ceux  qui  a»oient  cnlcigné 
publiquement  les  écrits  de  ces  deux  perfonnage»  :  & 
qae  ces  Doâeurs  ,  ayant  ptemicrcmcnt  te^u  le  pou- 
voir «c  ta  faculté  d'enfcipnet,  par  l'exhibition  d'un 
petit  bâton  qu'on  leur  mettoit  en  main,  tureiu  ap- 
pelés BaalUnii  «  baiiD*  i  «c  en  François  Bscttelun. 
comme ,  dit-il .  on  le  reut  véiifiet  pat  les  plus  an- 
cienne» Conftitution»  de  lUnnetfité  de  Paru:  Smm 
im  vftmfittnliMi  Ptrifiinfii  Ac*dtmié  cêiUcbm ,  qui  f». 
fiitmttenii  gymtufi  itntimtni ,  Bacilia:ti  mfmmMnmr  i 
À  bacillo,  mt  viittur ,  étduBi  -utcMbttli.  Il  eft  afluré- 
ment  bien  vray  ,  comme  dit  cet  Auteur,  que  le  mot 
BtnBmrim  .  qui  fe  lu  dans  ces  ConfUtuiiunt  ,  efi  for- 
roé  de  Stu.iim  :  mai»  il  n'y  eft  pas  oit ,  qu'en  l'in- 
ftallauon  de  tes  anc  en»  Dofteurs  on  leut  mit  un  bâ- 
ton en  main  :  &  c  eft  une  con)trtute  qu'on  ne  ùu- 
roit  appuyer  de  la  moindic  autorité.  Mais  il  eft  cct- 
tam  que  le  nom  de  B*ri}tlnr  a  pituoft  appartenu  aux 
arme»,  qu'aux  Lettres  ;  &  que  c'eft  à  Imijutiun  des 
Bacheliers  d'Armes,  que  ceux  des  Lettres  ont  été 
aiafi  appelés  Ce  qu'on  ne  tcou«era  pas  étrange, 
fturqu'anciennement  il  y  avoit  même  des  Cheval  er* 
Loix.  FroilTatt  vol.  i.  chap.  17»  Et  fi  ctn-vimt 
qm'il  frd*nr>*ft  U  mtrt  di  f*i  tnn  CUru»ittri  ;  ttt 
dtux  itrmti ,  dr  It  turt  dt  Ltix  II  eft  ceitain  qu'an- 
ciennement  le»  jeune»  Gentilshommes,  qui  pour  ap- 
prendre le  métier  des  armes  »'ete:çoieni  a  la  Quin. 
taine,  aux  Joute»,  k  aux  Toitrnoi»  ,  turent  appelés 
tMctIUrii  ou  B»cmUth  .  parceçju'iU  fefoient  leurs  exer- 
cices avec  des  bâton»  uCii  à  rompre*  ou  fi  c'étoit 
en  quelque  occadon  de  pompe  0C  de  magniii>;ence , 
ilsfe  fervoient  de  Lance»  fan»  fer,  ou  avec  1er  de  ro- 
chet,  qui  étoit  dilfétent  du  fer  de  guette,  comme 
l'on  peut  voir  dan»  Er.gueriand  de  Monftrelet  vol.  i. 
chap.  |l.  Et  l'ay  vu  il  n'y  a  pa»  long-temt ,  que  pour 
épargner  les  Lance» ,  on  )Oufto.t  a  Quintainc  avec 
de  petits  bâtons  qu'on  entoit  dans  un  tronçon  de  lance 
qui  demeuroit  toufours  entier  dan»  la  main  du  Ca- 
valier, &le  bâton  fcbrifoit  &  voloit  en  éclats.  Ainli 
les  Gladiateurs  Romain»  s'exetcoient  avec  de»  bâtons 
de  bois  ou  de  fer ,  comme  font  no»  fleurets  :  &  cela 
l'ajipeloit  rudibm  bmiuirt  i  d'où  vient  rudimtntum  , 
qui  lignifie  mffrtntijfnge  &  ummencrmeni  dt  tnititr  : 
voire-méme  le»  leune»  l'oldat»  Romain»  s'efcrimoient 
avec  de»  épée»  de  boi» ,  que  Polybe  appelle  {«Aj'jtjtï 
fm^(»t  i  &  Dion,  en  la  Vie  de  l'Empcreut  Corn- 
mode  ,  ÇBA/»«»r.  La  Quintaine,  qui ,  comme  )e 

diray  en  fon  lieu ,  étoit  une  ftatûc  de  bois  contre 
laquelle  on  jontott ,  étoit  l'exetcicc  de»  jeunes  Gen- 
tilsbommet ,  où  ils  tlloieot  rompre  les  bâtons  ,  pour 
apprendre  à  rompre  les  lance»  à  la  guerre  lontreles 
homme»  armés.  L'Hiftoire  de  Benrand  du  Gucfclin 
chap.  1.  parlant  de»  exercices  de  la  ieunelTe,  dit  qu'il 
fmfnt  infftr  e^uinuinti ,  y  joit/hit  Et  l'ancien 
Aoman  de  GeTard  de  Rouflillon  .  écrit  en  Langue 
Provençîle  ,  fait  voir  que  c'étoit  l'exercice  des  fcune» 
Gentilhomme»  ,  qu'il  appelle  dtnztls,  c'eft-» -due 

j^Mn  It  Rtji  ut  mt»xt»t  d*rt  mtrisMt 
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Lbi  T>«mtjl  VM  burdtr  À  U  ^iniMM, 

Or,  que  les  jeune»  Gentilhomme»  fiiifcnt  appelés 
Bsculmrti ,  ce  lieu  d'Otdenc  Vital  liv.  10.  de  l'Hi- 
ftoire  Eccléfiiaftique  ,  le  icmoigne  clairement  {  o«l , 
parlant  d'un  jeune  Chevalier,  Hrité,  dit-il,  c»mdi' 
dmm  jH^iTuat  tuuicam  indmt  i  fr»  qui  candidus  Bara- 
lari»  /tlttiii  tfi  »b  illit  affillAti.  De  tmtmUrii ,  on 
BsttMMnmt  ,  on  forma  le  mot  de  B»chttier.  Mathieu 
Pâht  dans  la  Vie  de  Henri  III.  fait  voir  que  les  jeu- 
nes Chevalier»  ,  qui  frccnenioicnt  le»  Joùte»  &  les 
Tournoi»  ,  étoient  appciL-s  Bitiitlitts.  Ifji  qutqne 
ttmftrt  Hifislmdium  cntmn/fum  tft  sfud  Bnckett  .  mbt 
mulii  dt  militibui  Uiuvtrfitaiit  rigni ,  qmi  Ji  i/tlunt 
Bachelarius  afftllmrt  ,  rtntrtn  juni.  Il  dit  ctnirtii  faut, 
parceque  ces  jeune»  Gcnulsliommes  ,  pour  n'avoir  pa* 
allé»  de  force  fie  d'adreife  ,  étoient  fouvent  malmenés 
&  froillcs  aux  Tournois  &  aux  Joute»  ,  par  les  coups 
de  bâton  dont  on  s'y  fer>oit  au  fieu  de  lance»}  ce  qui 
s'appeloit  pout  cette  raifon  btktnUn  ,  de  hmtulmi.  Ma- 
thieu larii,  au  lieu  cy-dcffus  allégué  :  parlant  de 
Guillaume  de  Valence  frère  Utérin  de  Henri  III.  Roy 
d'Anglcicite  :  Jf.uit  ttnir .  wnbtu  $mftrftiiiit  . 
imfiius  m$iiutm  ditrtrmm  Hmrtitmm  /ufiintri  lun 
frtv»ltni .  mail»  mmfit  fnjhami  ,  ^  ixnp),  ut  in- 
irtduSieHiimiiiiit  inmtlti  ai'difetrtt ,  bttcuUlui.  Mat- 
thxus  Well-Monaiker.cnlis  fur  l'an  m  c  c  l  i  1  1.  par- 
lant autti  d'ui  e  Joute  :  Prtfir»ii  ,  ^»h»ti .  ($>  bitcu- 
Utt ,  fomtmin  C  b»i»ttt  indigutrunt  dtitumu.  D'od 
vient  enfin  que  l'on  du  hteuUtrt ,  pour  battri  Pierre 
de  Blois  ^crm.  1.  bacuUvit  tum  ijut  héibtbm:  mtrttt 
tmftnttm.  Et  parceque  ce  n'éioit  que  le»  jeune»  Gcn. 
uishommis ,  qui  pour  s'exercer  de  la  fonc  avec  des 
bâtons  ,  étoienc  appelé»  Bdchtlttn  i  le  mot  de  B*tUt- 
litr  fut  en -fuite  pris  abfolumeni  pont  jrunt  h*m- 
mt-  Albertus  Aquenfi»,  dans  fon  HiUoire  de  Jérulâ- 
Icm  ,  liv.  |.  Cmftrum  tidfltjtrntitm  qutd  dtcstur  de 
Bakelers.  Hetman  de  Valencicnncs  au  Roman  de  U 
B.ble  : 

D*»t  U  quitrtur  trtfhtii  ^  viril  ^  buchtlier. 
Guillaïune  de  Lorri»  au  Roman  de  la  Rol'e ,  pont 
dire  qu'il  fict  bien  a  un  tcune  homme  de  favoii 
chanter ,  danfer ,  &  jouet  de  inftrumeas  de  Mufi^ue, 

St  *virmi  bim  *  B*djtlitr , 

^ut  it  fitcht  dt  ïitlir  , 

Vt  fitmttr  cr  dt  dtnftr. 
La  vieille  Chronujue  de  Flandre»  chap.  }0.  parlant 
d'Edouard  fil»  de  Henri  III.  Roy  d'Angleterre  :  IM 
jtmr  ^  mjftmbltr  grtndt  frttt  dt  Baehtliiri  ,  (y  frit. 
nt$  itni  dm  f»y$ ,  o>  dtftil  qm'tl  voulut  aUit  bsJttir' 
dtr  Et  au  chjp  4).  Ltt  Jtuntt  Btththrrt  vinrtur  Jb 
luy  ,  feigiuutt  dti  if^ercHi.  En-elfct  l'épiihete  de;rM>*« 
retrouve  jointe  au  mot  B<Mir«/«ff.-  le  Romaa  de  Guil- 
laume au  court  nés; 

Li  i»H  bmchtbir.  U  u»ttv*l  rfRi*r  , 

Cil  dtfirtnt  U  gutrri  dtU  faix  «ni  fctr. 
Enfin  le  mut  B*ehrlitr  .  dans  nos  anciens  livret  Fi«n- 

Îois,  tt  particulièrement  en  divers  endroits  dé  Froil^ 
art .  hg;nific  un  jeune  Gentilhomme  qui  n'a  pa»  en. 
core  reçu  l'Ordre  de  Chevalerie  ,  ou  un  jeune  Che- 
valier qui  n'a  pa»  encore  acquis  alfés  d'expérience 
au  métier  de»  armes.  Voire -même  on  appelle  en 
Picardie  B*chtl*Jit  ,  une  jeune  fille ,  ou  une  Ch^m^ 
biicrc. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  il  fe  peut  aifé- 
ment  juger  ,  s'il  fe  faut  tenir  à  l'opinion  de  q-ielquet 
favans  hommes  ,  qui  avouent  à  la  venté  ouc  Bmm- 
Itir  vient  de  baculiu  :  mais  qui  croient  que  c'eft  à 
caufe  du  combat  qui  fe  fcfoit  cum  bualt  fatt», 
en  un  gav^c  de  bataille-,  c'eft-à  dite,  loi  f'.jue  par  or- 
dre de  fuftice  on  remettoit  au  fort  des  arme»  la  dé- 
cifion  d'une  alFaire  dont  il  n'y  avoit  point  de  preu- 
ve. Car  cela  n'a  rien  de  commun  avec  no»  Bacheliers, 
qui  éioient  de»  jeune»  Gcntil»homme» -,  là  où  ces 
Champions  qui  fe  battoient  mm  bttuh  feut»  ,  i. 
toieni  des  perfonne»  de  baife  condition  ,  qui  fe  bat- 
toient de  la  forte,  ou  pour  leur  propre  caufe  du  pont 
celle  d'aucruy.  Outre  qu'il  fc  trouve  rarement  qne 
les  Gentilshommes  qui  fcfcicnt  un  champ  monel  ^ 
comme  difent  nos  ancien»  Hiftoriens ,  fe  foient  bat- 
tu» avec  l'ECU  Se  le  bâton  \  mais  bien  à  cheval,  avA 
les  «me»  d'ua  Qkitkiiv,  ^lu  étoicnt  l'Ev» ,  la  Lance» 
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liféc,  te  la  hache  d'armes ,  comme  je  feray  toirfur 
le  tnoi  ciuimften.  Quelques  autres ,  fondés  fur  ce 
cjue  dans  troiflàrt  yo\.  i.  chap.  uj.  on  trouve  écnt 
S«(htvtiU»rtux  (  mot  fans  doute  corrompu ,  puif(]oe 
Denis  le  Sauvage  a  note  à  U  marge,  que  dansqacl- 
ques  exemplaires  il  y  a  B*chtlt»rtHx  )  ie  l'ont  per- 
luadés  que  le  mot  Buthrlttr  étoit  formé,  par  con- 
traclion.dc  kat  Chev»hfT  :  U  c'eft  l'opinioude  Fau- 
chct.  C  harles  Loifeau  cbap.  {.  des  Ordres,  uent  que 
B»thelur  cil  futnié  de  hms  iehtlt»  ,  comme  éunt  le 
dernier  degié  de  Chevalerie.  Cujas  fur  le  tit.  7.  du 
iiv.  ).  d*  Ftudst  ,  doute  s'il  Eut  dériver  ce  mot 
de  V»jpUlm  ou  de  Bufcelltriut.  Qu^e  fi  dans  la  Cou- 
tume d'Anjoo  art.  6).  les  Seigneurs  qui  ne  font  Com- 
tes, Viionues,  Barons,  ny  Châtelains  j  mais  qui  ont 
des  Châteaux  &  maifons  fortes  ,  qiij  font  des  parties 
de  ces  Comtés,  Vuomtés,  Batonntes,  ou  Chatelle- 
nies  ;  font  appelés  hafhtlttrs  -,  c'ell  abuiivcmcnt  :  de 
m^e  qu'il  y  a  des  Fiefs  dont  les  Seigneurs  font 
qualifiés  Dmwm/mkx  .  bien  que  proprement  6c.  ori- 
ginairement Dmmtifttm  Coit  un  jeune  Gentilhomme , 
comme  je  fais  Toir  en  Ion  lieu. 

B  A  D I  N.  Ifaac  Calaubon  fur  ces  mots  de  Suétone 
frt  Oulta  hMctolun  j  ou  ,  comme  lifcnt  quelques  au- 
tres ,  B»wlmn  i  qui  fc  lifcni  dans  le  chap.  8.  de  la 
Vie  d'AuguAe,  du  que  les  Syriens  appellent  les  cn- 
fans  /S<^<«  .  comme  aulli  la  DéclTe  qui  préiîdc  à  l'en- 
fance i  que  Btueclui ,  fc  dit  proprement  des  enfaiis  ; 
&  que  Je  la  mente  fource  vieuncnt  cet  mots  Fran- 
fois ,  BsJin  .  B^ivMM .  Bavsrd,  &  fcmbiables. 

BAGAGE.  BAGUES.  Sous  le  nom  de  B«gM*s, 
noirs  entendoas  maintenant  les  Annt*Hx.  Nous  l'a- 
vons formé  de  b»cc»  ,  qui  hgnific  ftrlt.  Virgile  en 
fou  petit  Pot!fflc  intitulé  Citltx  • 
I  uet  Indi 

Cant'ht»  bacca  marii  fretio  »0. 
Et  dans  l'Enéide ,  il  appelle  m»nilt  liacaUttm  un  car< 
quan  couvert  &  parrcmcilc  perles.  Les  anciens  Fran- 
çois appeloient  Bapttt ,  non  feulement  les  anneaux , 
m.iis  encore  toute  forte  de  pieiterict  &  d'ornement 
d'or  &  d'argent  .  ou  de  telle  autre  riche  matière: 
voire-méine  appeloient-ils  baguts  ,  les  matchandifcs 
&  les  équipages  ,  non  feulement  des  gens  de  puerrc, 
mais  encore  ^e  toute  forte  de  perfunnes.  Encuer- 
rand  de  Monilrelct  vol.  1.  chap.  if.  Drftromjftrtnt dix- 
huit  chargtt  dt  vins  0>  satrtf  kaguts.  Et  chap.  7I. 
£n  frtnt  6i  ieftnufa  fluficitrt  avec  tt»  fharitt  (hargi 
it  otnntt  htfHtt.  Encore  difons-nous  ft  rtndr»  k 
haguis  fimvti.  De  là  vient  le  mot  bagagt ,  duquel  on 
fe  fert  maintenant. 

BAGATELLE.  C'eft  nn  diminutif  de  hapu  t 
lequel  ligni/ïe  une  chofedeneant.il  eft  croyable  que 
fon  origine  n'efl  autre  aue  celle  de  bagHenaudê  ■■  fi 
ce  n'eft  que,  comme  c'elt  un  diminutif  de  bagn* ,  on 
ait  voulu  par  ce  mot  faire  entendre  le  peu  d'ellime 
aa'on  fait  de  tous  ces  petits  joyaux  dont  les  femmes 
font  tant  de  gloire ,  que  les  anciens  Latins  compre- 
noient  fous  te  mot  nugé  .  putfqu'ils  appeloient  iiw- 
givendet  les  marchands  qui  en  poutvoioient  les  fem- 
me'.. Nonios  Marcellus  :  Nueivendos  ab  anii^uit 
dicekatur  1  ^ mi  alttfutd  miiUtri(>Hi  vendtrtt  Les  Ita- 
liens appellent  Bag^teO»  ,  un  Boufon  ou  Joueur  de 
farces.  Le  Ctr«na  frtti»fa:  bagatello  ^ /Mmafàr.yfCM- 
gmlaror ,  viA«tr«ini<r. 
BAGUENAUDE,  Bacuenaupiir.  De 
M-,  qui  eft  proprement  le  fruit  rond  de  certains  ar- 
bres, tels  que  font  le  laurier,  le  lierre,  le  myrte, 
&  le  houx  i  certaines  chofcs  rondes  ont  été  appelées 
bact*  ,  comme  les  perles  &  le  fruit  rond  de  quelques 
herbes.  D'où  vient  que  l'herbe  appelée  en  Qttcàiu- 
*Mit*fi(y- ,  en  Latin  ftUnum .  Ac  en  Arabe  alcakengi , 
eft  appelée  par  quelques-uns ,  en  François  ,  bagut~ 
naudt  :  de  batca ,  à  caufe  du  petit  fruit  rond  qu'elle 
produit  dans  une  envelope  rou^e.  Le  même  en  eft 
de  la  plante  appelée  t*lytia  i  qu  on  appelle  auflî  en 
François  bagutmuidt ,  6c  bagntnMiditr ,  à  caufe  du  pe- 
tit fruit  rond  qu'elle  produit  dans  fa  coffe. 

BAGUENAUDE.  Ce  mot ,  qui  fignifie  une 
chofe  de  néant,  vient  auAi  de  bacea  :  parce  qu'entre 
les  fruits,  ccluy  du  laurier,  du  liene ,  du  myrte  8c 
auucs  fopblablcs ,  ^u'on  comptcui  Cous  le  nom  de 
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batfa,  n'eft  pat  bon  à  manger,  &  par  ce  moyen  eft 
eft  mis  entre  Jes  chofes  inutiles  8c  de  nulle  valeur. 

BAIGNER.  Conune  vie  balntum ,  nous  avont 
fait  bam  -,  ainfi  du  verbe  Latin-barbare  balntare.  nous 
avons  formé  baigntr,  Guillaume  le  Breton  iiv.  4.  de 
fa  Philippide: 

dttm  ft  mtdit  ftrvtrt  diti 
Balntal  ,  imcaut»  tttjufdam  gurgiit  rivi. 
B  A I  L  L I  F.  Il  eft  formé  de  Bajalm.  Us  enfans  i  8c 
fur  tout  ceux  de  bonne  nuifon  )  avoicnt ,  outre  la 
nourrice,  une  femme  appelée  grmla  i  comme  il  fe 
voit  en  plufieurs  endroits  deTcttullien,  &  particulière, 
ment  au  liv.  Dr  Amimà  (  où,  parlant  d'un  enfant,  il  dit, 
txindt  0>  matrtm  J^iriru  fnbat  ,  (y  nutnrtm  Jfiritu 
extumnat ,  fj»  gtruiam  ffmim  agneftit.  Et  quand  les 
entans  étoient  fevrcs,  ou  prefts  àfevret,  ils  avoieni 
aufli  des  hommes  pour  les  porter  6c  les  gouverner, 
qui  étoicnt  appelés  giruli  Scbajuli      gtrtndo  6l  ba/m- 
la»d».  Les  Glofes  de  Papias  :  Geruius  ,  fortiur  1  ge- 
rulus  ,  nmrittr.  Le  CathcUcen  farvttm  :  ba)ulus  ,  fr- 
ttitr ,  «M  batUnir  i  nounct.  De  là  vint  que  les  Gou- 
verneurs des  Princes  &  des  grands  Seigneurs  ,  bien 
que  leurs  nourricons  fulTent  adcs  grands  pour  n'ê- 
tre pas  portés ,  furent  appelés  Bajult ,  8c  leur  Gou. 
verueroent  hajHlaiio.  L'ancienne  Chronique  de  Da- 
eobert  tils  de  Cloiaire  II.  chap.  x.  du  Dagoberc 
donna  à  Ion  fils  ,  S.  Atnoul  Evefque  de  Mets,  ut 
*um  ftCHndmm  ftuan  fàfienlum  inMrirtt .  tifU*  tra- 
milcm  Chrijhana  Rtlipenit  cfiindtnt  ,  atqmt  ti  C«« 
ftos     BMjmlm  t{fet.  Aymoin  liv.  4.  chap.  ij.  pag. 
Htrm»rmt  ,  Cmùtntattr  Palatû  Artbtrii  .  fUit  Régit , 
fimulefut  Bajulmi  à  fmentiÀ.  La  Continuateur  de  ce 
même  Auteur  parlant  de  Fi~ 
Imm  ccgntmimm  fibt ,  Ludcvicum  Birnardi  Cfimitu 
Arverntci  bajhlanemi  ffecialiier  ctmmituni.  Hincmac 
Epift.  1.  qui  elll'xi.  dans  l'édition  que  le  P.  Sirmond 
ea  a  faite  chap.  1.  écrivant  à  Charles  le  Gros  •.Jmitni~ 
but  pdthbMs  filiis  vtiiris.ttuttunt  ac  fmdtntu  ,  atqut 
J»bri*i  bajuUs  fingulit  cenfitfuttû  ;  ijiti  êdtrint  avari- 
ttam ,  mt  eot  vtrbt       txtmfU  juftittam  dihgtu  d»- 
ctattt.  L'uGige  de  ce  mot  pafl'a  même  en  Grèce  fous 
la  même  lignification.  Cedren  ,  parlant  d'Anciochut 
Gouverneur  de  l'Empereur  Theodofe  le  jeune,  l'ap- 
clle  B*ig>^,  ;  6c  Codinus  Cutopalatj  ,  au  liv.  des  Of- 
ccs  du  Palais  de  Conftantinople  ,  parle  de  la  Charge 
du  ft*yaXet  B^iiiA^  ,  qui  étoit  Ic  Gouverneur  du  fils 
de  l'Empereur  :  où  le  Jurifconfulte  Julius  Pacius  re- 
marque ,  conformément  à  mon  opinion  ,  qu'il  étoic 
appelé  Ba/ulm  ,  pareequ'il  portoit  le  Prbce  undit 
qu'il  étoit  petit:  Bajulus  ir*fN«  Magnus  eft.qut  Im- 
feratertm  mfantcm  ijuafi  grlfavil  mlmti  ;  idticjnittfua 
in{iirm$t  t  inde  à  fntritim  ipjùts  jyntedochic)  ftm- 
fla  afftllatitnt  ab  ilU  frima  rttra  ^ua  ad  infantes  ad- 
hsben  ftltt.  Je  trouve  même  que  le  mot  BaïQif  fut 
pris  pour  un  Geitverneitr  d'enfant.  Herman  de  Valen- 
ciennes,  au  Roman  de  la  Bible,  introduit  l'Ange  qui 
dit  a  Jofeph  qu'il  feroïc  Gouverneur  6c  nounicier  de 
Jefut-Chnft  : 

§luand  fera  tut  li  mfet .  tu  ferat  p  BaiBis. 
B  A  L  A  Y.  Encore  ou'il  ferve  àbalaver  i  c'eft-à-dire 
nettoyer  toute  forte  d'ordures  ;  il  eft  pourtant  ainli 
appelé,  parcequ'U  fert  à  nettoyer  la  oalle,  c'eft-à- 
dire  ,  la  féparer  du  grain.  AulTi  en  Languedoc  tngrm- 
niert  eft  mn  baUy  :  8c  tngrani  .  balayer. 

B  A  L  E.  Ces  ordures  qui  fe  féparent  du  blé,  feigle, 
&  tels  autres  crains  ,  quand  on  les  vanne  ;  6i  qu'en 
Latin  on  appelle  «cwj  ,■  font  appelées  baU  ■  de/Û^Vr, 
qui  cnu'autres  chofes  ,  fignifie  jetter  6c  fecttr  j  p»r- 
cequ'en  vannant ,  ces  ordures  (ont  jettées  8c  fecouéet. 
Jul.  Cxf.  Scaligcr  Exetctt.  n.  rattene  etiam' 
vannus  ab  eadem  jacèatitne  Pti».i'  l  idarcv  aemi  à  Vaf- 
ftmbut  afpellaturiiiWi  ,  qmia  fncmtitnr  ventilatttr. 

BALLE.  Ces  gros  pacqucts  de  matchandifes 
qu'on  fait  pour  envoyer,  félon  nos  Diétionnaires, 
font  appelés  baOei  -,  de  /9<(»V'  •  <|t>i  fignific  envffer. 

BALUSTRE  BALUSTRADE.  C'eft  ainfi 
aue  les  Architeéles,  8c  Menuifiers,  appellent  lesclo»* 
(ons  dont  les  colonnes  reprcfcntcnt  la  figure  des 
fleurs  du  grenadier  fauuagc,  appelé  balnitre  ;  de  balam- 
ftruw. 

BANC.  Gcx.  Joaa.  YolCiU  lir.  x,  chap.  i.  dt  Vi$it$ 
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5«nM(«/<  .croit que,  comme  par  l'addition  delalenre 
N  on  a  fait  ^metitmi  de  quctiti .  &  thinfaurns  de  ih§- 
putrnsi  dc-mcmc  omiutkmncui ,  d'«i«(Mf  qui  dgni- 
fic  ^Mf  OU  ftgt  ■■  &  il  aflurc  U-dciTus  ,  cjuc  dant  quel, 
oucs  Acteurs  de  la  tiemierc  Latinité  oo  lit  m 
fii/rrt.  au  même  l'cns  que  quelques-uns  difent  i»h»*e» 
ftitn. 

B  A  N  DE.  Troupe  ,  Compagnie.  BsnJmm  (îgnifie 
un  drafta»  ,  HKt  Enfiignt  dt  gtni  dt  fHtrrr.  RadeT^- 
cui  df  GtHis  Fridenn  imfmttru  liv.  i.  chap.  fy. 
Cmm  bmmdn  »U$t  Psfélibui  tnftfiuiiMî  i  d'où  nous 
avons  fait  le  dimtnutit'  iandmU.  De  forte  que,  com- 
me encore  Ctntttt  lignifie  le  Drapeau  &  la  Com- 
pagnie dc«  gens  de  cheval  :  de  même  Bandtnu  fignific 
rtnfcignc  d'une  Compagnie  de  gens  de  guerre;  & 
Btndr  ,  la  Compagnie  même.  Amfî  les  Roouins  ap- 
pcloient  vtxtMmm ,  le  Drapeau  des  gens  de  cheiral  } 
&  vtxilUii*  .  la  Compagnie.  Suidas  :  ttuhi,  an  tp^in 
fifipm  n  ffÛM.%àfinKtfUÊ.  Procopius,  0(  BiUt  Vtm- 
lit»,  liv.  1.  Ti  TfuTtt  ir       fiiuhr  iffiXin  tàfutî'i. 

BANDER.  Quand  on  rit  kmmdir  un  art.  Je  crojr 
que  ce  verbe  vient  de  fAnitri ,  qui  lignifie  nmritr. 
Car  en-cflet ,  plus  on  bande  un  arc  ,  plut  il  Te  cour- 
be. £t  parccqu'en  bandant  an  arc,  la  coidc  en  demeure 
plus  roWc  &  plus  tendue  ;  je  ctoj'  aufli  qu'on  a  itanf- 
(eré  rufagc  du  veibe  htndtr ,  à  tout  ce  qtii  cft  ten- 
du te  roidc. 

BANLIEUE.  C'cit  le  territoire  fur  lequel 
tent  la  Jutididion  de«  Magiftrais  Municipaux  ,  oa 
des  Juges  ordinaires  d'une  ville  :  ainli  appelé,  parce- 
qu'ils  j  ont  pouvoir  de  faite  des  pioclamations , 
criées,  dcfFenIct ,  &  autres  telsa^s  de  Jultice  te  de 
Police,  qui  font  compris  fous  le  nom  de  B«i».  Et 

Îiarceque  tel  territoire  ne  s'étcnt  guère  plus  d'une  Iieue 
oin  des  Villes,  à  Touloufe  on  l'appelle  Gardtsgr  i 
Je  &  Bourges,  Siftamtt.  Ce  mot  eA  formé  de  Banmi- 
Ump.  Le  P.  Sinnond  fur  l'Epîcre  lé.  du  livie  i  de 
GeflFrojr ,  Abbé  de  Vendôme  ,  rapporte  ces  paroles 
d'un  aéle  de  Louis  le  Gros ,  fait  en  faveur  de  l'Ab- 
bajrc  de  S.  Denis  (  Ittm  ifatuimm  ,  mt  qmemm^mt  fit 
intn  Banni-irnpm  S.  Di*iypi  •  "vtt  intrm  trrmtn*t 
mmti^mtMi  infittmUt  ,  à  miJI*  rmfimtmr ,  rti  tjm 

lAri^/aurar.  Yvo  Camotcnlis  Epifc.  i;o  Un  Aétc  an. 
cien  de  la  ville  de  Rouen  .  que  du  Chcfne  a  fait  im. 
pnmer  dans  le  volume  des  Hidoircsde  Normandie  ; 
ia/rw  Battrigam  Rothmmpnftm.  U  v  a  des  Conta, 
mes  en  France ,  où  Banlitut  fignifie  l'étendue  da  ter- 
roir dont  les  habiians  font  obTigét  d'aller  moudre  au 
moulin  bannier.  £r  Geoffroy  Aboé  de  Vendôme  liv. 
X.  de  fes  Epitres  :  CmfttBi,  (y  CaJirBi  kmltmiÂ ,  Dtvt- 
mtm  0fieimm  atjhili/ht. 

BAN  QU  E  T  E  R.  Ce  mot  a  pris  fon  origine  de 
U  débauche  de  nos  anciens  François  ,  qui  apics  avoir 
£ut  boane  chère,  avoicnt  accoutumé  défaire  empor- 
ter les  tables-,  &  demeurant  aflit  fut  les  bancs,  te- 
cotnmcnfoicnt  à  boire  d'autant  ;  te  cela  s'appcloit 
hnuftttitr.  Ce  qui  fe  voit  clairement  décrit  dans  Gré- 
goire de  Tours  chap.  17.  du  liv.  x.en  ces  proies  :  /«. 
•oitttii  ad  tfiliim  multii  ,  htt  trit  i»  mn»  ftttt  ftdtrt 
fitiftOi*  :  tinufmt  in  **  frutdittm  tltngaimm  fuiffit 
^ti»  ,  ut  m»x  timndim  eirutrtt ,  ahlatâ  mtnfi  ,  (  mt 
mai  Trmmeirtim  il} )  lUi  in  fniftilin  fna  ,  fitm  Ucti 
fiunmt ,  nfidtbMHi  :  f«t»ti^e  nini  mttlii  ,  in  tmntum 
entfuUti  Jfni  ;  ut  futrt  'rtrum  madtfniit  ,  fer  mngulti 
dtmit ,  uht  quiffut  ctrrutnt  ,  »kd*rmtrtnt.  Le  mot 
de  («nfxrffr  pourroii  aulTi  venir  de  ce  qu'ancienne, 
ment  aux  feftins,  où  peu  de  gens  étoient  appelés, 
ils  fe  fervoicnt  de  bancs ,  au-Iicu  de  tables.  Le  mê- 
me Grégoire  de  Tours  liv.  f.  chap.  7.  décrivant  le 
Roy  Chilperic ,  qui  n'avoir  à  fon  dîner  qu'an  Evé- 
que  tL  un  .Seigneur  ,  dit  qu'ils  avoient  devant  eux  un 
banc  chargé  de  bannes  viandes.  Ad  dtxtirmm  tjui 
Btrthrandus  Hfifafui ,  nd  Uvmm  v*r»  Rngutimmdui, 
ft*b»i  I  trat  antt  tci  faannum  fane  dtfuftr  fUmm, 
cum  divtrfii  fireuUt,  Or  dans  les  bonnes  mailons  ces 
bancs  demcuroient  d'ordinaire  couverts  de  quelque 
beau  taj^is  :  comme  on  &it  à-prefent  les  tables.  Le 
même  Gtégoiie  de  Tours  liv.  9.  chap.  15.  Mandant 
ittrum  aBtri  ,  ut  dtma  mundats  ,  firagnlis  fcamna 
tftrirtt. 

Baragouin.  Ua  Langage  baxbaïc  qu'on  n'ca- 
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tent  pas.  Il  doit  venir  de  bargnm».  Le  GloAaire  : 
tgr^mtnnt  finf^aftmn ,  ksrgtnna. 

BARBACANE.  Ce  mot  cd  en  ufage  en  beau, 
coup  d'endroits  du  Kojrautuc.  Les  uns  cioycnt  que 
c'clt  une  Cafimaii  t  les  autres  une  Eritaugmettt.  Vt- 
géoére  s'imagine  que  c'eû  nu  crcncau  :  car  il  traduit 
ces  paroles  <3u  liv.  de  Ville -Harduuin,  £r  i/rr- 

€tirtut  m  mnt  bartacMU  dtmx  ifthtOti  ;  par  ccllcs-cjr  , 
Ut  fltmtirtnt  dtux  tfthtOti  à  un  trtntau.  Mais  c  ell 
proprement  une  faudfc-btaye  ,  ou  muraille  de  dehors, 
là  où  elle  ell  double)  antrtnurali,  Albertus  Aqucn- 
fis  au  liv.  4.  de  fon  Hifloitc  de  jéralàlem  :  Inirr 
nmrti  mntnnuraU ,  ^piad  vulglt  batbicaoas  vcamut. 
El  au  liv.  (.  BarbttMm  i  jalittt  mura  txttntrn.  Pe- 
tms  Vallitrcinenlis  dans  fon  Hiftuire  des  Albigeoic 
chap'.  «).  Pmffii  bariitanti  ad  taftrtm  tnfugtrmnt , 
ft^utimramurtnimmmkitumctndujirunt.  Et  au  chap. 
79.  Barbatmnm ,  qnm  htjltt  txtra  muni  ftctramt ,  dt- 
firuxtruni.  Le  Siic  de  loinvillc  en  la  Vie  de  S.  Louis  : 
Lt  Riy  fin  fatrt  unt  Sarbacane  drvant  U  fvnt .  dtat 
jt  t/tus  ay  drvant  farté  :  ô>  «r«i(  fattt  en  manitrt , 
au'»n  f0uv0il  ajfet.  intrrr  didant  fmr  dtux  ttfiti  i»mt 
à  tbtvai.  Car  on  appcloit  »ut(ib»rb»a$ntt.  lesdcifcn- 
fes  qu'on  fefoit  au  bout  d'un  ponb  Une  vieille  Cane 
intKuléeCikirv^rii^ibiii  Katbmtagenfimu,  D*  Convtnvin- 
tttiubnt  babim  tum  D*mtn*  Regt  1104.  que  du  Cbclne 
a  fait  uaprimei  à  la  fin  des  FiiAoricos  de  Norman- 
die :  Sai  ttiam  tradidituui  tidtm  Regt  Srantia  barbs- 
canam  aua  i/t  in  eafitt  ftntti. 

B  A  R  B  G  U  I  L  LE  R  II  vient  Gns  doute  de  barht. 
Et  de  lait,  dans  la  Comédie  ,  ou  Farce  ,  le  barbouillé 
eil  le  boatfon  qui  fe  couvre  de  farine  la  face  &  la 
barbe.  Et  ainli  dans  les  Glofes  d'Ifidore ,  batbnUiniu 
elt  celui  qui  a  la  barbe  remplie  de  cralTc  &  d'ordure. 
BnrbuHinut  h*m»  ,  ftrt  iarbatn  fUaam  frtriûnii  : 
où  Bonav.  Vulcanius  tient  fort  a  propos,  qu'il  faut 
lue  fçmginisï  c^  ^rrtj*  lignifie  U  ttiptt.  ti  Uctaft 
lUi  tht-venx. 

BARDE.  C'cd  l'armure  ou  les  paremcns  dont  on 
couvioit  un  cheval  pour  une  bataille,  ou  pour  un 
jour  de  fcfte  &  de  magnificence.  Il  vient  du  Latin- 
baibare  bardatui ,  qui  fignific  la  même  chofe.  Le  GloC 
faire:  Bardatui  ,  r»  •ni-^O'.  Car  ce  mot,  ou  ««i», 
lignifie  l'appareil  ou  l'ornemenr  dont  aoiis  parons  le 
corps.  Xénopbon,  liv.  4.  de  l'Inlliracion  de  Cyrus  , 
le  jirent  pour  U  barda  itt»  dttval.  U  -îV  i'twm 

BARGUIGNER.  Ce  verbe  lignifie  cfmtrfitravte 
trtf  dt  fin*B*  '  lotfqu'ilell  quelhon  de  conduire  un 
Traité, ou  de  clotrc  un  manhé.  Mais  en  vieux  Fraiifoit 
il  fignifioii  iimpicment  martbandrr.  Le  Roman  de 
Guillanme  au  Court  nés  ,  en  l'on  Mojrnage  ,  décrivant 
comme  il  s'en  va  voir  la  met  pour  maichander  le 
poilTon  necelfaire  pour  la  provilion  du  Couvent  : 

Vel  à  U  mer  li  f»ylf»n  bargatgntr. 
Et  ai.nfi  prcnoni-nous  maintenant  le  verbe  marrhan- 
dtr ,  pour  farliT  beautruf  en  matière  de  Traittcs  te 
de  Conférences.  Nous  l'avons  tué  du  verbe  Latin- 
barbare  barcaniari ,  qui  lignifie  marchaudtr  te  trafi- 
quer. Les  Capitulaiies  de  Charles  le  Chauve  lit.  »k. 
Miffui  Retf.  frtvideat .  ut  fi  nia  invtnit  tSum  iltn*- 
num  mirum  (y  bina  ftnfantim  ,  ut  cambiart  tium 
tmirtantt  Jubiat.  Si  auttm  dtnarium  îOtm  bmum  1». 
venent ,  eonfidiret  àtattm.f^  infirminirm.  (y-  frxuui  t 
<futa  ^  funttu  bareaniari  filent.  Ce  verbe  fc  devoir 
primitivement  entendre  des  marchés  qui  fe  fefoient 
for  la  mer  :  car  il  vient,  il  mon  avis  ,  de  barta  ,  qui 
étoit  l'efquif  avec  lequel  les  marchand .  alloient  &: 
venoieni  Ju  Port  aux  navires  pour  faire  leurs  marchés^ 
ou  avec  lequel  ils  inettoient  à  terre  leurs  marchan- 
difes,  pour  les  expofer  en  vente.  Ifidore  liv.  19.  ciiap.  t. 
Barca  eft  ft*  euntia  navtutn  CMtuturtt»  ad  littui  ftr- 
tat.  Nos  anciens  François  difoient  bargne ,  pour  bar- 
ijut.  Et  ainli  de  bartanian  ils  ont  fait  barguigntr. 
Les  Annales  de  Bertinian  fur  l'année  tjé.  Cmn 
ttntum  tiratrr  tutwbtn  magnit ,  qum  uafiraiei  barga* 
iitani. 

BARRE, BARREAU- Le  lieu  où  les  Avocart 
plaident  cA  ainli  appelé ,  parcequ'il  eft  enclos  d'nne 
barrirre  :  aulTi  efl-il  appelé  Parijuit  ,  i  caufe  de  U 
rclTeiublancc  qu'il  a  avec  on  pa^c  où  les  brebis  fo»^ 
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vthmics.  Et  c'cft  poaiquoy  le  mot  nuli ,  qni  figni 
fie  les  parcs  dek.brcbts ,  hgniBc  aulTi  le  lieu  où  les  Avo- 
cats l'iaidcnc.  Les  Glofcs  d'HiJoic  :  Caulz ,  CanctBi 
TrikumUis  uh  /mmt  Adv*ttti. 

BARRES.  CVioic  en  l'ar.cienne  Prattipe ,  ce 
que  /es  Jiirirconfnites  nppcllent  Exttfiunt.  Li  Efta- 
bli^feineni  li  Roy  de  Fraace,  liv.  t.  St  commt  dtBMr- 
rts  ftrtmftûtrtt  ami  *Ht  Iteu }i»ffHm  juxrment,  «m  jif- 
^M  À  Jgntttic»  fth»  Drut  tfmt ,  en  Codi  Sententuin 
rcfcindi  non  potTe  ,  tn  U  Lvy  Pctemptoria»  Exceptio- 
nes.  Et  en  un  autre  endroit  :  P#»«  mtttrt  mvant  <>• 
f»yr  fij  ta  jugtmtnt  .  fts  Jrfen/ii  /"  Barres.  Le 
Traitt<i'dcs  Venus  te  des  Vice*  :  Li  figenJ/cHt  Ufaux 
fmttfi .  )]tit  neytni  et  qm*  irtsi  rfi  .  ^  tjutertttt  B»r. 
rts  è"  dtUyi  four  teSir  À  aMiruy  Ufiin. 

I^ARRICADE.  Ceil  une  forte  de  rcttanche- 
ment  tumuituaire  &  fait  à  la  haAc  :  aiu(i  appelé,  pat- 
cequ'il  fe  fait  d'ordinaire  de  poinçons  &  autres  ton> 
Beaux ,  appelJs  en  Lattguedoc  barriquit  i  mot  qu'on 
pourroit  dcnver  de  /9«{»f,qui  fignitie  frjint.  paric- 
qu'ctint  remplies  de  vin  elles  font  tnalaifces  à  remuer 
à  caufe  de  leur  pefànteur.  Et  ainfi  btrrii ,  qm  efk  un 
petit  vaufeau  à  mettre  du  «in,  vient  de  /Sm^vAim,  qui 
ù$iu&eftiit fMrdtiUi  :  comme  aulfi  dans  Vitruve  liv.  ). 
chap  t.  barycd  6i  barj/trfihaU  font  de  certains  bàii- 
mcns  fort  peu  élevés  :  lefquels ,  bien-cjuc  foùtenut 
tL  pottéi  pat  des  colonnes  petites  &  grailes,  ne  laif- 
Icnt  pas  d'être  fort  appefantis  ti  chargés  de  mnté- 
riauz,  tels  que  font  les  arcolhles  de  certains  Cloîtres 
d'Eglife.  Toutefois  j'aime  bien  mieux  démet  harn- 
qmt  de  i»fvt:  non  en  ta  fignification  de  ftfnumr . 
nuis  en  celle  de  grmviii  dt  f*n  i  patcequc  les  ton- 
neaux étant  touchés  unt  foit  peu  .  retcntilfent.  Et 
auflî  ce  mot  vient  de  fimfvrj^t  ,  qui  lignifie  fe/kut 
irtvnd  bruit  |  de  même  que  les  tonneaux  font  ainli 
appelés ,  par  mutation  du  bruit  qu'ils  font  quand  on 
les  touche. 

B  A  R  R  I L.  Voyez  burricad*. 

BAS.  Nous  appelons  ce  quiedau  delîous.  Il 
y  en  a  qui  le  dérivent  deflini ,  qui  e(l  le  bas  ,  l'ap- 
puy ,  te  le  foiuenement  de  quelque  chofe  ;  comme 
U  Dafê  tL  le  fondement  des  colonnes  :  mais  j'aime, 
rois  mieux  le  dériver  de  fiietvt ,  qui  cft  un  compa- 
latif  de  fictif ,  qui  fignifie  frtftni. 

BAS  DE  CHAUSSE.  De  /Sâftr.  qui  fignifie  le 
pied  6l  le  foùticn  ,  U  partie  infciieure  de  quelque 
cfaefe.  De  ce  mot  viennent  les  mots  de  bas ,  baijir, 
abb/tijftr.  De  lii  vient  auffi  le  mot  de  bas.dr-dtauft: 
parccquc  /Sont  lî^nific  *liirt,  dimartlit  >  qui  ell  l'adion 
de  la  jambe.  fi»a»fa  ,  ou  fiartitpn  ,  étoii  le  nom  de 
ceruine  chauJïïiie.  Le  Glolfaiie  de  Papias  :  Baxeus , 
CédctHi  :  Bascx,  calàamtmta  multerum  ,  fnfriiCmtA- 
iUnun.CuiOfiUui.DtOficiis  Consl*nttn«f»i$tMMi  Jfala- 
tii ,  appelle  M%(t^mZ>au» ,  des  bas-de-chauffes  courts. 
Le  Glodâire  de  Papias  :  B-ilfus ,  turtus  i  À  bafe.  Et 
Tcrtullien  Di  PaUi»  :  Si  fhtltfefhms  in  furpur» ,  cmf 
M»  M  baxa  Tyrit  l  Baxa  auttm  gtmms  tU  emleut- 
mttnts  !  comme  il  fe  pMt  voit  dans  le  i.  livre  d'A- 
pulée ,  fidtt  fslmtif  iatttis  indutus  i  gtnus  f*»d*- 
Utmm. 

B  A  ST.  Il  vient  de  fi*r*Zit ,  qui  lignifie  ^«rrrr une 
charge  :  d'oii  fortent  /3«f«VM^  '  &  fiatuyn  ,  qui  (igni- 
fient  fardta»  ,  tharft.  Bafiaguni  étoicnt  ceux  qui  por- 
toient,  fur  des  bedes  de  charge,  le  bagage  Se  les  pro- 
vifions  de  l'armée.  La  Loy  4.  Cod.  dt  MitrtltpsUi 
Cynteimriis  ^  Btfhsganss. 

BASSIN.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les 
anciens  François  écrivoient  baeht»  :  cat  il  vient  de 
l'ancien  Gaulois  bAtitia»».  Grégoire  de  Tours  liv. 
9.  Cum  dtsabut  fattris  hgntis  ,  qums  vulfi  bacchinon 
vteant  t  tsfdtniéftie  pmilsttr  tx  gramsis  fabritslis  aurt. 

BASTARD.  Cujas  fur  la  Novelle  iS.  &  Bot- 
cholten,  fur  le  premier  des  Inllitutcs ,  tiennent  que  ce 
moted  d'ori(;ine  Allemande  ;  &  qu'il  ell  compoféde 
bttfart ,  c'cH-à-dire ,  dfftnrr^s  atstmi  :  &  cette  opi- 
nion eft  particulièrement  Fondée  fur  la  Loy  dernière, 
au  Code  D*  Saturalibus  liberis  i  où  les  bàurds  font 
appelés  dtgintris  htmsnts.  Henri  Spelman  tient  aulG 
que  ce  mot  cfk.  Alicman  -,  mais  qu'il  e(l  formé  de 
MX,  qui  dans  toutes  les  Langues  de  l'Europe  (ignifie 
ii^mt  ti  «bjt^  t  Se  de  itard,  qui  fignifie  né:  ic 
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qu'ainli  bâtard  fignifie  un  htmmt  dt  baff,  a^j,a» 

naijfance.  Kilianus  au  conuairc  veut  que  ce  mot  foit 
founé  de  btfiatrdi  id  cft,  tftima  indtUs  ai  "hatura. 
Qupd  umen  dici  polfc  per  antiphrafim  coniicu,qua6 
immmi  btna  indtlts.  Quelques  autres  le  déhvew  <le 
^mf»(ts.  qui  fignifie  nnt  ftmmtt  dabamthét. 

BATAILLE.  De  batmre  i  qui ,  comme  je  fera» 
voir  fut  le  TCtbe  battrt  .  fignifie  tfcrtmtr .  6c  itxtr. 
ctraHX  armts  i  on  fit  barttaZa ,  &  batmlta  .  qui  étoit 
proprement  l'adlion  &  l  exercice  de  ceux  qui  appre- 
noient  i  faire  des  armes  -,  lefquels  étoient  aujfi  appe- 
lés Batsmttrts.  Calliodore  dans  fon  Orthografe:  Bat- 
tualia  ,  qu*  vulgi  battalia  dicwusir  1  txtràtatitutt  am- 
ttm  mslstum  vel  gladsattrum  fignsficaiumr.  Indt  ttiam 
Batuatores  ^ruufMf  d$ci  futa.  De  là  fe  forma  le  ver- 
be bataUrt .  qui  fignifie  mmmitr  Itsarwui  mvtemdrtft. 
La  Loy  des  Baïvarient,  tit.  1.  chan.  10.  $i.  Equitm 
viriUltr  afttmdtrt  1  arwa  fa*  vtUttttr  bataUre.  Lef 
Glofcs:  vJf  futfàjfi,  kac  batsudi».  C'eft  ainfî  qu'il 
faut  lire ,  au  -  lieu  de  virtnalia.  Toutefois  baiaii* 
fignifie  qucltiuefois ,  non  l'exercice  de  l'efcrime  ,mais 
bien  un  combat  tumuituaire  ,  &  de  peu  de  perfounes. 
L'Addition  I.  a  la  Loy  des  Bourguignons  tit.  (  para- 
grafe  1.  Si  ad  battais,*  mulstr  foras  ntrit  faA  ixitrst, 
ty  aut  vulntra  arcrfersl .  aKt  es  (rinis  itutfns  fstrrit. 
Il  ell  autfi  pris  pour  les  efcannouches  des  Enfans- 
Perdus  Helmoldus  Chnnse.  SlMwnm» li v.  i.  chap.  9), 
£1  dsxit  ad  jmmeres  dt  exercitm  ,  qtsts  frtlsands  fiislta 
eufsd»  ineitabat .  htatm  frwtcare  .  (jf>  fmftstmre  batrn^ 
tstu.  Mais  nos  aocicat  François  appeloient  batasBt . 
le  combat  à  oottance  que  ta  jufUce  ordonnoit  pour 
le  jugement  des  affaires  où  il  n'yavoit  point  de  preu- 
ve Aiffilante  :  &  cela  s'appcloit  proptemcnt  Chatnf 
dt  batasUt.  Les  anciennes  Coutumes  de  Paris,  intitu- 
lées U  t.fiabts[fimtnt  :  Ls  autres  li  fturreieat  chalars- 
ger  famss  cijamf  de  batatUe  ,  cors  A  ttrs .  tu  fariltnx 
asttrri  thmnfitsu.  Maintenant  batasUe  fignifie  feule, 
ment  les  grands  combats  de  guerre,  &  pariiculteie- 
ment  ceux  qui  fe  donnent  à  )ouis  &  lieux  alTignés. 

BATEAU-  C'eft  le  nom  des  petites  barques,  9C 
paniculicreœent  des  efquifs  de  navires  Godcfroy, 
Moine,  dans  fcs  Annales,  fur  l'année  Orta  eft 

maxtma  trmfenas ,  (j>  isavti  fefarsua  fustt  ab  iisvirem  i 
qsudam  ex  ess  battOes  fmas  vi  ttmfeftatis  amiftrunt. 
Nous  appelons  bateaux  ,  les  barques  des  rivières  1  flc 
fur  tout ,  celles  qui  fervoient  au  paflâgc  &  aux  tra- 
jets. Ce  mot ,  à  non  avis  ,  eft  formé  de  j3«r<r< ,  qui 
fignifie  aUtr  :  lequel  pouruni  n'cft  en  ufage  que 
dans  la  compolîtion  ,  parceque  les  bateaux  ne  fervent 
que  pour  aller  fur  l'eau.  Ainli  rii*C«7«r  eft  celui  qui 
s  embarque  ,  ou  qui  eft  poné  fur  le  bateau  :  &dant 
la  Loy  I.  Digeft.  De  Exercsltrsa  jiiistne,ÏSh/ÎM%f  ,Ce- 
ton  les  Pandcâes  Florentines  ,  font  des  bateaux  }ainlî 
appelés ,  comme  dit  Antoniiu  Auguftinus  lib.  4.  Ernest- 
éatienum,  eaf.  i6.ast»  v»  ityV»  <ni>f  in/taiSw,  parccqu'ilc 
condnifcnt  les  pallàns.  Or  toutefois  Boïf,  dans  foa 
hvre  Dt  Re  Navals  .  ctoit  qu'il  faut  lire  'uréfimrtiif , 
qu'il  dit  êtic  des  bateaux  qui  fervent  feulement  fur 
les  rivières,  ad  'tmflÀ'it  ftlism  .  id  efi ,  veAores  ,  tra- 
jitiemdts.  Henri  Spelman,  dans  fon  GlolTaire ,  femblc 
vouloir  dire  que  bateOset  eft  un  diminutif  de  battis , 
qui ,  «n  Hébreu ,  eft  uts  vasjfeast  de  mtfsire  Isqmsdt  , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  S.  Luc  chap.  ti.  d'où 
vient  baiitU  ,  qui  fe  trouve  dans  répitre4-r.  dulir. 
I.  de  S.  Grégoire ,  Se  que  les  Glofes  expliquent  par 
nwrifsm  ,  qui  eft  sent  tetsft. 

BATELEUR-  C'eft  celui  qui  fait  de  petits  fauts 
de  fouplelfe.  Il  y  en  a  qui  tiennent  qu'il  vient  de 
/S«7T>At';»r  .  qui  hgnifie  m»  graud  farleur  :  parceque 
ces  gens  préparent  d'ordinaire  par  de  longs  dif- 
cours  ieurs  fpeélatcurs  à  l'admiration  de  ce  qu  ils  vea-^ 
lent  faire.  Mais  le  me  tiendrois  plus  volontiers  à  l'o- 
pinian  de  Saumail'e ,  qui  croit  que  ce  mot  tire  foa 
origine  de  batalare  .  qui  lignifie  snanitr  lesantses  avtt 
addreffe  O'  fttsflejfe  de  corfs.  La  Loy  des  Baivahenf 
tit.  t.  chap.  10.  Eqmum  vsriliter  afcenderi .  arm»  fm* 
vtUtiter  bataUre.  Èt  tit.  )0.  diap.  10.  $•  I4.  Et  Jtmt 
reBsii ,  set  tst»  ftfft  flscari  :  hat  smftdsme»tum  eff  ad 
anse»  batalare.  Et  de  fait,  la  plupart  des  Bâtcleun 
font  leurs  fauts,  tt  tours  de  fouplelTe,  avec  des  épécs  tt 
des  poignards. 


BATTRE.  Nont  l'avont  fomé  de  hattmu ,  on 
h*liH4ri.  Batiutr*  ,  en  fa  naturelle  lignification  ,  étoit 
ce  <)ue  nou»  difont  tftrimtr  ,  ti  l'txtretr  umx  armti. 
Suétone  dans  la  Vie  tie  Caliguia  chap.  )i.  Batmtkat 
fuputtcrut  srmii.  Il  eft  Ttay  que  long-tems  aupara- 
vaat  il  lignifioit  quelquefois  battrt ,  Ol  frtfff  -  Plaute 
dan*  fon  Cj/m  .- 

-  Cj^' ,  fiia/#  ,  ftiitt  juàm  Sculftntt. 
emikM  {«itMMr  nbi  »i ,  ftnix  ntqmèj/mie. 
En  uTitielie  <ignification-ila  été  phtdani  la  dernière 
Latinité.  Papuu: etneidit,  f*rctiffit.  LesGlofes: 
Sattuimm  :  -nw'm^t.  Lct  Lois  Alénianiqoes  tic.  yt. 
paragrafe  i.  Si  fercmnai  lig»mt,  dt  vm  t{i»tMi  vtl 
dattutut  fmtnt  i  jif  ut  dut  untMtt  ô>  Itrumt  ftTCHtUt. 
Ainfi ,  ftritudiit  eft  celai  qui  a  été  tué  avec  |u(lc 
caufe)  comme  il  Ce  voit  claircmcai  dant  le  titre  79. 
de  la  Loy  dc>  Bjivaiicnt,  qui  cft  î)e  Hvmint  F»ris- 
tud»  ■•  Sl  dant  Ici  Formuler  JitmndMm  Ligtm  Rtimuumm, 
Eorm.  |0.  Abfaut  fU»  frandt  ,  vtl  (tncladta  ,  0>  im 
fus  tulfa  fiimadum  if/am  Ltgrm  ftrhatudmm  firit.  Oii 
M<.  Bignoa  allègue  ce  livre  d'un  Décret  du  Roj 
Chiliieben ,  Judex  Itri  iBimt  ftUuia  caBtdt  iffmm  raf- 
Utrm  tceidat  i  jactat  ftriattidms.  Autrcfoit  il  a 
lignifié  kstni  la  nunntjr.  Les  Clofet  :  Battuit  ,  mm. 
vaUrri.  Car  ,  cucotc  que  l'ordinaire  ûgnificacion  de 
i^-mmin'it  fou  câmftr  &  traitehtr .  Xéattpkon  le  pteat 
pourtant  pour  battre  mcnntyt. 

Batluirt  liginhou  aulli  ftler ,  ou  kattri  dant  mm 
filrn  ,  dans  hm  martter.  Marccllus  Lmpiticus  chap.  ^6. 
Taadim  battHtt ,  dantt  fit  jubaciijflimim.  C'elKpour- 
quo)'  ilans  les  Glofet  ^mtnrufin,  qui  c(l  <r«  fiUa  , 
cfl  expliqué  par  bartmanam.  Il  étoic  audî  pris  pour 
kattrt  II  bli ,  ou  autres  grains ,  damt  m  atrt.  Lct 
Glofes ,  tatnt .  àxmà»  :  car  c'ell  ce  que  fienilie  ce 
verbe  Grec.  De  battuiu  on  fit  baitidtn.  Les  Loiidet 
Lombards  liv.  i.  ttt.  é.  Loy  t.  Si  tmrfittr  §im  ttnut- 
TM  mu  batttdtni.  Et  tit.  8  Loy  14.  Si  battidirit 
mu  firtufftnt.  Lo]r  )i.  Siqmi  alirnam  firvMm  aut  mn- 
tUUm  hmiidtrit  .  fir  ifjam  baitidmam  f»ndtnfi 
fmSi  fmt.  Et  au  titre  1  Loy  47.  il  c(l  pris  pour 
•vaincre  1  en  la  mcfine  façon  que  nous  difons  battr» 
\  ht  *imtmti  :  ti^i  tmntt  aUti  virti  im  frtgi  battu  (y> 

vi»at.  Et  dani  les  Capuulaircs  de  Clurics  le  Chau- 
ve ,  (ic.  ).  chap.  19.  il  lignifie  ^rrr*  U  blé.  D»  ma- 
mftra  M  JemriM  battirt.  Oii  fcnrim  eft  pris  poiu  mm 

BAVARD.  Un  homme  qui  fe  vante  0c  le  elori- 
fe.  II  vient  du  verfoe  Latin-batbare  bmn  .  qui  ngni- 
fic  faire  glaire.  Le  vieux  GlolUire  :  Babtt ,  ymvfti, 
R.  Etienne  le  dérive  dc/là^«|.  L'Etymologique  :  Aa- 

,  ^Mmfit. 

BAUDRIER.  Fauchée  liv.  1.  de  fcs  Origines , 
«lit  que  le  baudrier  étoit  ainfi  appelé  ,  parcequ'il  étoïc 
fait  de  cuir  fcc  flc  manié  par  un  Baudroycurt  qui  eft 
un  ouvrier  qui  baudroye  endiucit  les  peaux  en  \e» 
maniant. 

B  A  Z  A  N  E.  C'eft  an  cuit  de  vil  prix.  Mathieu 
Paris  ,  dans  les  Vies  des  Abbés  de  S.  Aubao:  CaUea- 
menta  tU  viti  cerie  ,  ^««W  vw/ff  bazan  wcant.  La  cou- 
leur de  ce  cuir  eft  d  ordinaue  un  blanc  Cile ,  c'eft-à» 
dire,  meflc  de  quelque  noirceur  :  d'où  viçnt  que  nous 
*  appelons  batAni .  le  teint  enfumé  &  noirci.  Scaligcr 
oant  fes  Excrciuuons  contre  Cardan  \i.  16.  parlant 
de  U  couleur  appelée  en  Latin  lundiu  caler:  Eft  an- 
DMipallidus  ingrat»  ntgrere  mijhii  i  qm$  celer  uritt  qm- 
hmfdam  ,  baGoum  Gallts.  Ea  ceriaViterei  loraô*  lue*. 
Où  l'on  voit  c^u'il  tient ,  que  comme  les  Latins  ont 
£ut  luridut ,  d  un  noir  appelé  tara  ou  Imra  i  de  me. 
ne  nous  avons  fait  bat/uti .  de  batjme. 

B  A  Z  O  C  H  E.  Joannes  Lucius  lib.  1.  fUdt.  tit.  $ , 
tient  que  ce  mot  vient  de  fia^t^fh  t  qui  ,  dans  l'in- 
tetvtéte  d'Ariftophane  ,  lignifie  dtre  des  mon  dt  rml- 
lerte.  Mais  Mornac  fur  la  Loy  i^.  au  Code  De  Judi- 
«■»» .  n'en  peur  pas  demeurer  d'accord  avec  luy  i  & 
Soutient  ,  que  comme  les  François  ont  fait  baxjege , 
de  bafiltra ,  lU  en  ont  aufli  fait  batache.  Et  il  alliirc 
cnfuite  ,  que  fon  opinion  a  été  approuvée  par  des  hom- 
mes de  grand  favoir  ,  tels  que  l'ierre  Pithou  ,  Nico- 
las le  Févre  ,  Faucher,  &  Antoine  Loifel  :  te  par  là 
il  vent  dire  que  fr4>/i/if4  fignifie  quelquefois /«  «rni/ii», 
i«  lalmt ,  ic  U  C»i*r  d'un  trintt.  Nous  en  avoxti 
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formé  baveth*  ,  qui  eft  proprement  U  Cour  du  Roy  des 
jeunes  Praociens. 

A  B. 

B  E  c.  Ce  mot  nous  eft  demeuré  de  l'ancienne  La«. 
gue  Gauloil'c.  Suétone,  dans  la  Vie  de  Vitellius , par. 
Lnt  de  M.  Antoine  I.  Cmi  Ttleja  tuile  regnamem  ttt 
futritia  Bccco  fnerat  :  td  valet  Gailiuacei  rofttum. 
Où  Bette  eft  bel  de  teq.  M',  de  Vaumaife  furTetruI. 
lien  De  PaUie  ,  paj  70.  Hefytht»  .  piimm  fmat  m^mlm. 
Hat  ditebaniur  fjf  fiiut.  Unde  vex  beccum  ,  fre  ter- 
ne» refire  :  mted  verabnlitm  GaUttmet  ejfe  fcnbit  Sue. 
teniMi.  GiUlartm  fertafe  Mafiltaufitim  ,  fM  m  Gretit 
acceferi  :  mam  fjr  Grâci  le^utbanimr.  San  magtt  fàmi 
GaUica  iBa  vex ,  quàm  (agura  ,  reno ,  braca  ,  btiiga  , 
pcioritum }  f  mj  Gallicat  valumt  tffe ,  eim  feira  GratA 
fweriat.  de  qua  re  net  alibi. 

B  EDEAU  C'étoit  anciennement  une  efpéce  de 
Sergens  qui  Icfoient  les  exploits  de  Juftice  en  toute 
force  Je  Cours  ,  tant  fouveraincs  que  l'ubalreroes  : 
bien  que  Faucher  ait  écrit,  (ans  fondement,  qu'ils 
fervoieni  aux|uftitcs  fubalicrnes ,  de  même  qi<e  font 
les  5ergens  aux  Royales.  Les  Ordonrunccs  d'Ecoffc, 
intitulas  Regimm  MajtRatem,  liv  4.  chap.  14.  jfd* 
veulent  e  die  tjuimdun  .  fan  frefe^etu  tomfmreat  m 
Curis  .  <^  feiat  farirm  Juam  ;  fanât  eam  veraei 
fer  Btdtllam  ,  ter  vel  ifuater  ad  miimi.  Les  Ordon- 
nances du  même  Royaume,  intitulées  tegei  Burgermm, 
chap.  6t.  Si  auttm  ciiaïui  fuent  À  Bideëê  fm*  ttrmm 
ideueii  teftibut .  ne»  vtntrit  ad  Cunmu  Demtmi 
Rtpi,  Car  chaque  ville  avoit  fet  Bedeaux.  La  mcmc  , 
au  chjp.  III..  Omnii  nlatt*  1»  Burp  débet  feri  fer 
Bedeilum  Burgi.  Touicfoii  on  les  trouve  foavent  di- 
ftincués  des  Sergens.  Les  Ordonnances  d'Ecolfe  10- 
ticuléci  Iter  Camerarii ,  chap.  5.  dont  le  ricre  eft  De 
Servientibui  ,\el  BfdeBn  calumniandii.  Le  Tra:ttc  det 
Vertus  Se  des  Vices:  Li  qnini  eft  li  ftcLti  dei  BaïUit 
<^  dti  Prevei ,  des  Bedeaux  ,  des  Srrgeui ,  ijni 
lutufeut  qui  cbaiengtnt  les  fauvrei  geni.  L'Ordon- 
nance de  S.  Louis  ,  rapportée  par  le  Sire  de  JoinviJle: 
Keui  défendent  anfi  ama  Baillif .  Frtx^ft  ,  ne  mitre . 
ne  tiennent  tref  pand  temabre  de  Serpni  ,  ne  de  Be- 
deaux .  en  faft»  que  te  ntnmu»  feufîe  en  feit  grevé. 
Leurs  charges  le  trouvent  maintenant  confondues  avec 
celles  des  Huilliers  fie  des  Sergens  :  leur  nom  étant 
feulement  demeuré  aux  Officiers  des  Univerlitét,  qui, 
avec  des  ntaircs  d'argent ,  marchent  par  honneur  de- 
vant les  Doéleurs  Régens  fc  P.ofeflcurs  publics  Ce 
qui  me  porte  a  croire,  que  c'ctoieat  le»  anciens  Ser« 
^ens  ,  que  les  anciennes  Coutumes  appellent  Sergent 
M  vtrgt ,  &  à  maffe  d  argent  i  tt  Sergens  Bàtennirri. 
Faucitct  l'cft  imaginé  que  les  Bedeaux  étoient  cetK- 
la  mfaitt  que  nos  anciens  HiliOricns  appeloicnt  Bi- 
dmut.  Mais  )e  feray  voir  cy-apré»  ce  que  c'étoitquc 
Bidmtx ,  fie  d'où  ce  mot  tuoit  fon  origine.  Car  poux 
celui  de  Btdaëui .  il  y  a  une  Glofe  marginale  fur  le 
chap.  {.  des  Ordonnances  d'Ecolfe  ,  intitaléei  Iter 
Csmerari*  ,  qui  a  remaïqué  qu'il  étoit  dit  ,  quaS  fe- 
dtOui  .  à  nedo  .  hec  rft  bacule  .  frafertim  fafl^rmli. 
Car  l'ay  dé|a  dit  que  les  Bedeaux  dévoient  être  de 
ces  Sergens  qu'on  apfeloit  Sirgmi  Batenniert. 

BEFFRO  Y.  C'eft  ainfî  qu'on  appelle  ur>e  tour, 
9c  une  Echauguette ,  où  une  fentinelle  fait  le  guet 
pyur  averur  ceux  de  la  Ville  de  ce  qu'elle  peur  dé- 
couvrir ,  fie  leur  donner,  en  cas  de  befoin  ,  l'effroy 
fie  l'alarme,  par  le  fon  d'une  cloche.  Ce  qui  a  porté 
R.  Etienne  à  croire  qu'il  eft  ainfi  appelé,  comme 
ui  diroit  bu  tffr»y.  Le  Sire  de  }oiwnlle  en  la  Vie 
e  S.  Louis,  l'appelle  bafray.  ht  fur  prdrr ,  dit-il , 
ceux  qui  fefeiem  ladite  était ffle  ;  il  fit  faire  deux  bm- 
frayi  ,  qtien  affilie  chats  ,  chatels.  Guillaume  le 
Breton  hv.  1  defaPhilippide,  l'appelle  btlfmgitmit, 
Cratibui  o>  lignii  rudibni  Btlfragia  furgnnt  , 
Turnbus  alia  magii,  (jf  meenibui  t  unde  vairrtmt 
jtgmina  tmjjilibui  ,  telifque  i'Utbuflibti ,  mti  t 
DeteHifque  keftei  facili  freftirnere  faliu. 
Et  au  livre  7. 

farte  alta  turrei ,  qmbut  eft  Belfragia  imim*  , 
Rebertbus  crudit  tem^acie  ,  mtque  arbore  meUt*. 
Jiuaâit  doMrd  i  ruditer  qmbiu  nftia  JtUi 
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jlhfeiJtrst  rmmâsi  fie  tducuntmr ,  utmj^ut 
Jier»  ftib  mtiiium  le»it  volumtHi  ttnï*»t. 
Ut  d»lt»l  trutrus  tSis  dtfrt/Jier  tjft. 
€>ù  l'on  TOit  clairemeni,  que  i.Vtoitune  grande  ma> 
chine  àc  bois,  que  les  ailiegeans  clevoieot,  en  for- 
me de  toui,  pour  bjiue  les  cnneiais  en  ruine,  & 
les  empêcher  de  deifendrc  leurs  œuraiiics.  Que  û  cet 
Auteur  les  appelle  StlfrMgi»  j  ce  n'eft  que  pour  ren- 
dre le  mot  plus  doux  à  l'oreille ,  6l  le  faire  facile- 
ment entrer  dans  le  »er».  Car  le  tray  nom  de  cette 
machine  étoit  Birfrtium.  OrJcric  Vital  liv.  5.  de  l'Hi- 
ftoiie  Eccléfiartique  :  li.gtniem  mMchiuMit .  quam  icr- 
frcdum  v»(%t»nt ,  ctntrM  muniiicntm  trixit ,  ^  ftfitii 
ktllicit  mffmratthut  tmfiruxtt.  tt  pour  être  plainement 
inflruit  dans  l'une  ti  l'auae  de  ces  Jeu»  vérités,  il 
ne  faut  que  lire  FroilT^rt,  volume  t.  chjp.  100.  L*t 
jingUu  ^Ht  ft*i*nt  devant  U  KtoU  .  4jui  j  fHttnt 
flus  dt  ntuf  ftpominii  ,  anjutnt  f»ti  (imrftnttr  dtmx 
Btfrtyi  dt  grts  mtfrtin,  i  troit  tjUgts  j  fy  Jtant  chs- 
run  hrffray  Jkr  quatre  rtiteBet  :  ejhunt  cet  Beffrort 
devant  la  viU» ,  t»ttt  eeuverti  de  cuir  btitlu  ,  feitr  déf- 
fendre  du  feu  tJ-  du  traiti  :  cr  avett  en  chacutt  tfiage 
fr»/ytrffc#rj.Enguetrand  deMonllielet  »ol.  x.  Afris 
qm'ilt  eurent  garny  le  Beffroj  .  four  fittner  U  g'atut- 
tUthe  de  l»  ville.  Et  pour  Uiie  voir  qu'on  fe  fctvoit 
anciennement  de  ces  grandes  machines  pour  faire  les 
approches  des  murailles ,  il  ne  faut  que  lue  l'Hif^oire 
de  Guefclin  chap.  <.  Et  avctt  fait  faire  un  grand  Bef~ 
frey  de  ktii  ,  ttteult  haut  ,  lequel  lit  firent  traîner  Jur 
rtuei ,  jufqutifriy  du  fejfi.  Les  Coutumes  Locales  d'A- 
miens l'expliquent  encore  plus  clattcmcnt  art.  i^.  A» 
fan  dt  la  ilethe  du  Brffroy. 

B  EoUl  N  ,  EMBEGUINE  .  Béguin  eft  pro- 
prepremcut  ce  bandeau  de  toile  dont  on  couvic  le 
ftor.t  des  petits  enfans  :  a.nfi  appelé ,  parccque  le»  Re- 
lig.eiilcs.  anciennement  appeUcs  Béguines,  s'cnfcr- 
voicnt ,  comme  elles  font  cncoie.  U  (c  peutaiTëmCDt 
Tériiicr  par  pluficuis  lieux  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
depuis  400.  ans:  Et  fur  tout  pir  le  chap  it.duliv.  t. 
des  Hidoitcs  Mémorables  de  Céfairc  ,  Moine  de  Hei- 
ftetbach,  où  Begina  lignifie  Rttigieu/et.  Ce  nom  leur 
fut  donné  à  caufe  d'un  gtand  homme  de  bien,  nommé 
JLamiert  le  Bègue ,  qui  pas  (et exhortations  potu  grand 
nombre  de  femmes  &  de  filles  à  faire  voru  de  chalUté, 
lefqucllct  pour  cette  raifon  furent  appelées  Btgutnei, 
comme  témoigne  iEt;idius  Auicz  vailis  Mouachus  i 
ch-ip  îi.  oc  l'Hiltoirc  des  Evclques  de  Liège.  Voicj 
fes  paroles  :  Sufcitmvit  Veut  Sftrttim  fanât  cuju/dam 
Saterdtttt .  vin  Keligiefi  ,  qui  Lambertus  le  Bègue , 
quia  baliuierat,  de  Sanâo  Chn(\ophoto  dtcebatur  :  à 
tujui  eognomine  multeres  0>  puella  ,  qua  eafii  vivere 
fr»f»nunt ,  Béguines  Gallici  cegnominantur  i  quia  iffe 
ftimmt  extitit ,  qui  eii  framium  cafinatit  verbe  ^  exertt- 

{'U  pradicavit.  De  cette  furte  Je  Rcligieufes,  toutes 
es  autres  ,  de  quelque  Ordic  qu'elles  fulFcni ,  furent 
appelées  Beguinei  ;  d  où  vient  le  verbe  enibrg'untr  , 
c'efl-à-dirc  ,perfuadcravcc  cajolleiie  (  qui  le  dit  main- 
tenant de  toute  forte  de  gens ,  mais  qui  du  commen- 
cement ne  s'entendoit  que  des  filles  qui  fe  laifloient 
porter  à  prendre  le  béguin  ,  c'c(l-à-ditc  ,  à  fe  faire 
Keligieufcs.  Aptes  que  Lambert  le  Bègue ,  par  fes 
beaux  difcourt  8c  exemples ,  ut  induit  beaucoup  de 
filles  à  renoncer  au  monde  en  prenant  le  voile,  te 
en  retranchant  de  leurs  habits  ce  grand  luxe,  un  au- 
ire  grand  Prédicateur ,  appelé  Frère  Thurutt ,  ut  en- 
fuite  alfés  d'autorité  fur  l'efprit  des  femmes  mondai- 
nes, pour  le*  obliger  à  renoncer  à  cette  pompe  &  fu- 
pcrfluité  d'habits,  comme  nous  apptent  Engueirand 
de  Monftrelet  volume  i.  Par  les  exhertatiens  d' un 
tridicarfur ,  neirnné  Frère  Thomas  ,  lei  fetumet  fe  dif- 
faferent  m  mettre  jus  leurs  aieurt  i  fnndrent  au. 
*mt  tell  femblablei .  que  ferteient  fetmtti  de  bt- 
Suinage. 

BELIER.  Joachim  Périon  veut  qne  ce  mot  foit 
formé  d'ariet  :  je  ne  fay  pourquoy.  Car  il  v  a  bien 
plus  d'apparence  de  dire  qu'il  eft  ainh  appelé ,  de  f« 
façon  de  crier ,  que  nous  appelons  bêler .  Se  le  L^ 
tin  balatut. 

BELITRE.  C'eft  un  mot  d'injure  &  de  mépris. 
}ofcph  De  l'Efcale ,  fur  ces  mots  de  Varron  liv.  1. 
chap.  j.  Vtdtb»  jmvtt  bttUir»n*s,^huc  ag'rram  tneum 
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*»neim  ^  >  le  fait  venir  du  met  halitr» ,  par 

lequel  les  Romains  entcndoicni  un  homme  vil,  ab- 
jcét ,  &  de  néant  >  parcequ  ils  appeloicni  balatrenei . 
la  bouc  des  rues,  &  les  rognures  des  vieux  fouliers. 
Eeftus  :  Balattoncs,  blatias,  bullm  luti  ex  itiae- 
ribus  s  aut  quad  de  caleeamtnterum  ftleit  eraditur . 
affellabant.  Porphyrion,  fur  ce  lieu  d'Horace,  mtndtci. 
mima  ,  baUihrenei .  entent  par  ce  mot,  ceux  que  Icx- 
ccs  de  parler  rent  méprifablcs  j  qu'il  veut  être  ainlî 
appelés,  «  balaiu  (y-  vanilequentta.  Toutefois  Jofeph 
de  l'Efcale,  fous  iietcxte  qu'il  fe  lit  dans  Lucrèce, 
Auferetbhinc  iuhrimas ,  baratre.  remftfce  querelae, 
tient  qu'ils  furent  ptcmitiement  appelés  baratrenes, 
tanquam  .  dit-il ,  dignes  qui  in  barathrum  coujêtertniun 
ex  eenfuetudine  Athentenfiutn  .  qui  utaleficci  tn  barm- 
thram  cenjictrent.  R.  Etienne  ,  dans  un  petit  Recccuil 
des  noms  des  herbes  Si  des  arbres,  appelle  du  nom 
de  blitram  .  un  potreau  rouge.  Ea  berba  tjl  infulf* 
lautilis  :  unie  metetrix  filitea  afud  Plautum  im 
Truculent».  Gaûi  vecrmjuam.  qua  inutilei  heminri  bl\' 
très  affellant ,  bine dcduxijfe  vidtniur  Frfius  Blitrum, 
À  Graca  vete  fi*Mi  ,  dtduttt.  Charte  Etienne  dans  fon 
J3e  Re  Hortenfi':  Blitrum,  olus  etnnium  infiptdtfpmmm 
fatuMtn  :  unde  vulgi  rudes  ©•  imétiles  bliuos  *f~ 
ftUaenui  t  blidrcs. 

BERCAIL.  Troupeau  de  brebis.  Du  Latin  ver^ 
vex ,  qui  hgnifie  un  btlier  ,  on  a  fait  le  Latm-bar- 
bate  berbix  t  d'où  nous  avons  fait  brebis.  D:  berbtx 
on  a  lait  berbtcal  ,  d'où  nous  avons  formé  bertail. 
Voyez  plus  bas  fut  le  mot  berger. 

BEKENGER.  C'eA  un  mot  Alleman,  qui  fagni- 
fie  un  prc  d'ours ,  où  celuy  qui  les  dompte  les  met. 
Potitius  Hcuterus ,  dans  fon  Traité  inutulé  Etymm 
vmrterum  nominutn  utriufque  fexui  bcminum  ,  Germu- 
nict  erigiHii .  Berengatd ,  bcteiigarius,/r/<M»  urfernm  t 
êerutuque  detnitar. 

BERGA  MOTTE.  C'eft  une  efpéce  de  poire 
qui  a  pris  fon  nom  de  Bcr^amc en  Italie,  d'où  elle 
fut  appoité  en  France  Car  Ci)  Etienne  dans  ion 
livre  intitulé  Stminartum  ,  dit  qu'à  peine  de  fon  tcros 
on  commença  d'en  planter  les  arbres  en  France. 

BERGER.  Encore-que,  félon  la  commune  opi- 
nion ,  ce  mot  foit  formé  de  birg,  qui  en  Allemaa 
ligniiie  mentagne  1  patcequc  les  bergers  mènent  paî- 
tre leurs  troupeaux  dans  les  montagnes  :  je  tiens  pour- 
tant qu'il  Vient  de  berbicartui  ,  ou  berbigariut ,  for- 
mé de  btrbix  ,  qui  lignifie  une  brebit.  La  Loy  des 
Allemans  tit.  $S.  paragraphe  j  Et  qued  île  Berbica- 
ri»  ,  Stfftan» .  ($>  l'accan»  fit.  Où  Lindeburgios  dans 
les  Notes ,  ou  Diverlcs  Leçons  qu'il  a  fait  imprimer 
devant  fon  Clolfaire  fur  les  Loix  Barbares,  dit  que 
daus  l'édition  d'Allemagne  il  y  a  berbigaria  :  A'où  ùas 
doute  nous  avons  fait  berger  eft  proprement  »»» 
Pafieur  de  brebis  i  comme  de  Vitariut  on  a  fait  K<« 
guitr. 

BERNARD.  Ce  nom  nous  a  été  apporté  des  Lan- 
gues Septentrionales  :  Si  fignific  ea  Alleman  ceurag» 
&  ferre  d'euri.  Pontius  Heuterns,danf  fon  Traité  in- 
titulé Etyma  variorum  naeniuum  utrtufaue  fexks  h«- 
minum  ,  Cermaniea  erigtuii .-  Berenhard  ,  Betnardus  ( 
Cer ,  aaimus  urfinut.  Et  un  Auteur  fans  nom  ,  qui  eft 
dans  Un  Reccruil  d'anciens  Hiftorieni  Allciruns  :  Bern- 
hart,  rebur  urfi. 

B  £  S  A  N  T.  C'eft  une  ancienne  monnoye  de  Con- 
ftantinople  :  ainfi  appelée  de  l'ancien  nom  de  cette 
ville,  qui  éto\t  Bifantimn.  Orderic  Vital,  liv.  9. 
faximatus ,  o>  fermaïUcus  ;  fiquande  iteveniebatmr ,  Bi- 
fante»  nenfarabaiur.  Guibcrtus  Abbas ,  dans  foo  Hi- 
ftoiie  de  jérufalem  liv.  4.  o3e  Bifànteerum  prtti» , 
quel  ihi  p'urpuratos  vecitant.  Mais  cet  Auteur  s'eft 
trompé, en  croyant  que  les  Bcfan>  croient  ainfi  appe- 
lés à  Conftantinople ,  parla  reJTemblance  de  ce  mot 
avec  ijitifieufyt ,  qui  étoit  de  nom  de  cette  monnoye , 
te  que  nos  François  ,  au  rapport  de  Ville-Hardouin  , 
ap^eloient  perpris.  En  Armoiries  on  appelle  bejans , 
les  ronds  f^its  de  métal,  que  la  NobleiTe  Françoife , 
oui  avoit  porté  les  atmet  fous  les  Empereurs  de  Con- 
Uantinople ,  &  dont  la  foldc  avoii  été  payée  en  be- 
fant ,  comirença  de  prendre  pour  armes.  Car  on  lâiç 

Îue  les  Empereurs  de  ConlUntinople  «voient  des 
lançois  à  la  foldc  ,  dont  le  Capiuine  étoit  mima 
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appelé ,  à  la  mode  des  Fi aof  on ,  C*ntUtûblt.  O'  Mi^r 
f.rii»Ti-»>M  ,  fc  (louve  dans  Cuiopatata. 

BEURRE-  Il  c(l  croyable  que  nousl'aTon*  for- 
mé de  yHtymtn.^it  contiidton  Toutefois  parcequ'cn 
pluticun  heux  le  beurre  el^  de  couleur  roulle  Se  |au- 
nâtie,  je  ne  fay  (t  )e  don  allurcr  tju  il  tient  de  é«r- 
rum.  Feftm  :  Burium  tiiubsni  Âni»f-t  .  ^w*^ 
€imu$  lufcuro.  Et  de  fait ,  burrautc»  ffiio  itoix.  une 
potion  conipofée  de  la».  Le  rocme  feftui  :  Burranica 

totio  afftllatur  ,  Uii*  (tmmixtmm  ;  À  rtf»  aUre  qntm 
urrum  vtatnt. 
BICHE  De  /S;  )  qui  cft ,  au  Dialefte  Attique  , 
comme  témoigne  SuiJa» ,  la  vou  de»  brcbii  i  a  été 
formé  4«M  ,  uui  félon  Hcfjchius  iigniiic  taatoit  bn- 
kii ,  untoil  thévri  i  d'où  dans  la  moyenne  Latinité 
on  a  tué  ,  îk  mon  aris  ,  bicA  i  <ju'on  a  pris  ptopte- 
mcnrpourla  femelle  des  cerfs.  C  cil  poutquoy  M',  de 
Saumaife  du  que  dans  le  Concile  d'Auxerrc  ,  oi2  l'oa 
lu  ordinairement  xiimU  (j>  eervmlt ,  il  faut  lire  biatU, 
Et  de  bif*  nous  avons  avons  fait  bicht. 

B I  D  A  U  T  S-  C'étoit  une  cfpécc  de  Gens  de  euerrc 
dont  Ftoilfart  fait  mention  en  beaucoup  d'cndroiu. 
VoLt.  chap.  6) .  Et  f»mv*niit  tJtT*  eavirtH  fix  btpnuri 
dtmx  ttnt  b*amtt$  .  fjf  ftx  ttni  Bnûmx ,  tout  i 
fitd.  Et  chap.  104.  Là  ttvtt  fMtd  ftifin  d*  bidMUx 
dt  gtm  du  f»n  mnl  fiy*t.  Et  chap.  111.  Gtntvcii , 
Vtdjuit  i  c  ArbaUflriiri.  Us  éloient  amfi  appelés  fii- 
tUrià ,  »  btitn  dsrdu  t  parccqu'ils  ctoieut  armés  de 
deux  dards  ou  lavelois.  ]oanncs  Hocfcmius  ,  Dr  Gt- 
fttt  Tontificum  tttdttmfum  ,  Ht.  i.  chap.  14.  Cendu- 
xerst  tuanamt  ^$itfd^  Bidsrtu  1  «binif ,  qox  ftrtdnt 
miffili»  .  diciei  :  fHBi  ifidarui.  n«M  milites ,  Jid  Tcliies, 
m  volitando,  vecsitt  infintutl. 

BIERE  C'efl  une  boufon  dont  on  fc  fcrt  en  pla- 
ceurs endroits  du  Royaume,  &  de  l'Europe.  Les  Fran- 
çois fur  tout ,  la  font  avec  de  l'orge  tt  de  l'aToinC) 
&  les  autres  atec  du  froment:  &  tous  y  ajoutent, 
ou  la  fleur ,  ou  la  graine  du  houblon.  Hamfmcnsfeld 
Goldail  nous  donne  deux  ccymologics  de  ce  mot: 
l'une  ,  de  l'Hébreu  btrt  .qui  fignifîe /VofTwni  i  l'autre 
de  birtn  qui  lignifie  en  Alicman  ftirt  :  ce  qui  té- 
moigne que  les  Allcm.ins  font  quelquefois  entrer  la 
poire  en  la  compulitton  de  ce  btevage.  Goropiusliv. 
}.  Onpnmm  AntMirfianurmm ,  dit  que  ce  mot  vient 
du  Flamand  bitr ,  qui  lignifie  nndn  htnntMr  :  parce 
que ,  dit-il ,  les  FLamans  ont  de  couttune  de  ptcfcoccr à 
boire  à  ceux  qu'ils  veulent  honorer. 

BIERE'.  C'ed  fur  quoy  on  porte  les  morts  à  U 
la  répolturc.  Goropius  liv.  4.  Originum  Antutrfux*- 
nan.  du  que  tout  ainii  que  cela  t(i  appelé  en  Latin/rrr. 
trum  i  ftund» .  il  e(i  aulFi  appelé  en  Flamand  itrj,  du 
verbe  btr  qui  lignifie  fcrttr. 

BIGARRE'.  Il  femble  être  formé  de  vtriepHMt. 
fAiu  il  T  a  bien  plus  d'apparence  de  te  dériver  d'une 
façon  d'nabits  appelée  vtfiii  biftrtc» ,  dont  Siilpiitus 
Severus,  en  la  Vie  de  S.  Maïun  livre  dulog.  1. 
fait  mention.  £  frtximti  ttbtmu  ,  dii-il ,  btgiucMm 
vtflim ,  bmim,  »té]Ht  htffidsm .  qutnqut  copifsrtutim 
argtnttts  ,  rmfit  :  Mtau*  »d  M»rHiu  fidti  irMMi  ffft- 
nit.  Cette  forte  d'habits,  ou  plutoll  d'étolfe,  éioit  ainlï 
appelée ,  parce  qu'elle  étoit  en  ulage  parmy  les  peu- 
ples appelés  Bi/«rri.qm  font  maintenant  ceux  de  Bear^ 

Îiui ,  pour  écte  vcitus  d'ordinaire  d'une  étofic  giof- 
lere  &  velùc,  font  appelés  ftil$ti  par  Paulicus,  en 
des  vers  qu'il  addreifc  au  Poiftc  Aufone. 

DtgnA^Ht  fiQuis  htibtiai  dtftrta  Bigtrris. 
En-efTct ,  le  menu  peuple  de  Bear  fc  lert  encore  de 
cette  forte  d'habits,  que  nous  appelons  Caffis  dt 
Star ,  dont  il  s'en  voit  quantité ,  qui  font  d'une  é- 
lofTc  grolfiere  &  velue ,  k.  avec  cela  bigarrée  de  di- 
vetfcs  couleurs,  ifaac  Pontanus  dans  fan  Gltjfarium 
frifce  -  CaBicum  ,  fous  prétexte  qu'en  quelque  édi- 
tion on  lit  bihtrricm  ,  au-heu  de  biieriat.  dans  le  paf- 
fage  de  Sulpitius  Severus,  s  e(l  perfuadé  que  c'eA  la 
■»raye  leçon  -,  &  veut  que  le  root  bigtrtc»  lignifie  feu- 
lement -t/tlu  .parcequ'en  Allemaa  h*ri(h  ic  b§*rith , 
lignifient  vtln. 

BIGLE.  Qui  a  les  yeux  tellement  tournés ,  que 
lotfqu'il  regarde  d'un  côié ,  il  femble  addrelVer  fa 
vue  d'un  autre.  Comme  nous  avons  fait  aviaglt  d'à,, 
tiotlut .  ou  aiittllui  :  nous  avoui  aulU  fait  k^U 
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de  bittultit;  conune  s'il  avoitdeux  regards  diffifrent. 
Le  Latin  l'appelle  firabo  :  5c  ftiut:  l'Iulten /ii«rn«  ; 
en  Lan^^ucdoc  guirtht  ,  du  Lutin  -  batbatc  gutleiti. 
joaniie's  ^anucofis  m  Cmth*t$t»  .  Vkiu$  ,  id  ifi  ,  pitt- 
eut ,  fir*bt. 

BIGOT.  Les  Hyporriiei-,  &  ceux  qui  couvrent 
leurs  vices  des  appaiences  d'une  uévotion  extérieure  j 
pourroieut  ctre  ainfi  appelés,  du  mot  Allemand  bigit^ 
qui  fignifie  far  Ditm  (  paiccque  telles  Cens  ont  d  oi» 
dinaite  le  nom  de  Dieu  en  la  bouche.  Une  anciew» 
Chronique ,  cxitattc  de  la  Bibliothèque  de  M'.  a« 
Thou,  Bt  rapportée  par  André  du  ChcGie  dans  fou 
Recccuil  des  Anciens  Hilloriens  de  France ,  rac conte 
que  Rollon  étant  confeillé  par  les  fiens  de  baifer  Ici 
piés  à  Charles,  petit  fils  de  Cliatles  le  Chauve,  en 
reconnotiVancc  de  ce  qu'il  luy  donnoit  le  Duciié  de 
Normandie  &  ù  fille  Gifle  en  mariage ,  refufa  de  le 
faite  ,  dii'ant  en  la  Langue  im  ft  bigtt  ■■  ^"afi  .  non  dt 
far  Dua.  Dequoy  le  Roy  les  Courufans  s'éunt  moc- 
quét  luy  donnèrent  le  foubnqnet  de  Bigot  1  d'où  vient 

les  N'otmans  ont  éié  depuiv  appelés  Bigitt.  &tx 
vtrê  ,  dit  la  Chronique  ,  (y  jut  illum  dtndéatu  (yjtr- 
mtnttn  rjmt  ttrrmfit  nftmtn .  ittam  votavinmi  Bigoth-, 
Mmdê  Stnuaami  adiauc  B:gochi  dieuntur.  L'ancien 
Roman  de  Girard  de  RouliiJoa  ,  écrit  en  langue  Ptc 
vençale  fait  mention  d'un  peuple  appelé  Bigtii,  le- 
quel il  )ointavcc  ceux  de  l'Aquitaine  fie  de  U  Gaule 
Naibonuoife  : 

Btget.t  PrtvtnxAl,  $  Rivtrgtttl, 

£  Bajclt.  cr  Gafct,  o>  Btrdaltt. 
Et  en  uu  autre  endroit  : 

Migtt  I  VnvtntAl  vtngtn  tfftnt. 
Ce  qui  ne  peut  étte  entendu  dcsNormans,  mais  bien 
des  peuples  du  Bat- Languedoc ,  qui  étoicnt  ancien- 
nement appelés  G*ri  ou  tVififit  •  de  forte  qu  'il  y  a 
apparence  que  ii^redun  nom  formé  par  contraction 
de  tPiftgttt ,  0c  qu'il  a  été  depuis  appliqué  aux  bypo. 
crites  i  dautant  que  les  Wifi^oa  étant  hérétiques  Ai- 
ncns  ,  n'^toicnt  Religieux  qu  en  apparence  Quo)  qu'd 
enfoit,  le  deroictvctsde  ce  Roman,  fêlant  marcher 
enfeinblc  les  B.gots  &  les  Provençaux  ,  témoigne  que 
c'étoient  deux  peuples  vuilins.  Et  pour  faire  «oit  que 
le  mot  de  bigtt  a  été  appliqué  aux  hypocrites ,  tt  i 
ceux  qui  n'ont  que  l'apparence  de  pieté  fie  de  dévo. 
votion ,  il  ne  faut  que  jcticr  les  yeux  fur  l'HiAoire 
de  Louis  XI.  ou  Chronique  Scandaleufe  ,  pour  y  lire 
qu'après  que  le  Roy  Louis  X  1.  eut  fcnti  défaillir 
les  forces  ,  il  fie  venu  grand  nombre  de  bigots  Oc  gen> 
de  dévotion  ,  comme  Hcrmites ,  fie  faintcs  Créatures} 
pour  ,  dit  l'Auteur ,  fans  celTe  prier  à  Dieu  qu'il  permit 
qu'il  n'en  mourut  point. 

BILLET.  BILLtTTE.  Ceft  un  écrit  compri» 
dans  un  peu  de  papier  :  en  Latin  librOm.  Meurfius 
en  l'on  Glollàire  Gi  ce.  barbare  :  .librr.  Ce  mot 

c(k  Cans  doute  formé,  par  conrraékion.de  fiî^Xtt .  qui 
fignific  Inirt.  En  Armoiries  on  appelle  biUtitti .  des 
vctits  carrés  longs,  qui  rcptéfcotcnt  la  figure  d'un 
Dillet  de  papier. 

BISCUIT.  Le  pain  qu'on  fait  pour  l'nlage  des  na- 
vires, nauticut  fanti.  Il  cil  fans  doute  qu'il  a  été  ainfi 
appelé  ,  de  bi/ciâum  ,  c'elV  -  à  -  dire  ,  drmx  feii  cmit. 
Les  Grecs  l'appellent  mfrtf  ilinfyt  ,  c'clt-à-dire , 
faiH  ifui  a  iti  rtmii  dams  U  ftu.  Pline  liv.  it.  chap. 

VitMi  aitt  naMticusfanii,  tmjut ,  at^uttmm  tgHmi, 
Jîjlit  alvum.  Hclyihius:  A/«vm<  if-n»  ,  ïi  \u  inm'{w 
irlifiktu.  Cette  lotte  de  pain  le  trouve  aulfi  dans  Pau- 
lâniat.  Et  faximaàitm.  Suidas  :  mmiafti ,  *  ii-nfyt 
•frtt-  Callianus  Coll.  xi.  cap.  19.  Cmjm  â^mijpmmm 
ruduM  I»  dtubni  faxitnaciii  fiatutrumt ,  qmts  fanm- 
Ut  fanti  vix  Itbrt  mniHt  fuidui  habtrt  ceriifflmum  tfi. 
Il  fc  trouve  aulli  appelé  faximtéi .  &  faxmas.  Oïdcric 
Vital  IV.  9.  parlant  de  notre  armée  à  Antioche  :  Mitltà 
txftraviTuntfamt  ifamt  faxmatai .  ftrmedicui ,  fi 
quand*  tnvtoitbatar  ,  bixAntit  tunfarabatur. 

BI^E.  ûlaiis  Magnus  Iiv.  i.  de  l'HiUoire  de  Sep- 
tentrion ,  raconte  que  les  vents  y  font  tellement  im»- 
pétueux  ,  que  leurs  tourbillons  enlèvent  les  hommes 
de  delfus  les  chevaux,  fuuflévent  les  cailloux,  comme 
fi  ce  n'étoie  que  du  fable,  fie  attachent  les  toits  des 
maifons ,  fie  tes  emportent  bien  loin.  CeventdcNort 
«  ili  aff clé  bi/i .  ^ui  figoific  t*MrhBtn ,  en  ancienne 
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langue  Teudirqoe.  Le  Ciloiliiiic  que  lufleLipfe  *  n- 
cctuiUi  d'un  aacieo  Plaucicr ,  &  c)u'il  lapporie  en  la 
j.  Centurie  de  fct  Lettiet  ttdBtlgMt  ■•  Bi£t.  turbt,  m$ 
G»U>s  vent  de  bize. 

B  L  A  F  A  R  D.  i;»  Uini  kUfsrJ .  c  eft-i-dit«  .  pmlt 
&  de  tfultmr  rféteit.  Joachim  Perion  Dt  Li»ptà  Gml- 
licÂ  mm  Gr*c*  cogn^mm*  ,  le  dérite  de  lifu^ift, , 
qui  lignifie  «f/fwro- BOir.  Je  netay  s'il  7  anroitraifoa 
de  dite  «ju  il  vint  de  fi>if*(yf,  tjui  lignifie  U  fmm- 
fiirt  I  pjtccqu'aux  perfonnet  malades,  &  fur  tout  aux 
femmes,  lorlqu  elles  ont  le  teint  cA'acé ,  ce  dcffaut 
paroift,  particulièrement  aux  paupières  qui  en  patoil'- 
lent  piombces&dc  couleur  livide. 

BLâM£R:BLàME.  Ces  mots  viennent 
de  bUjphemsrt  U  yUffhtmi*  :  comme  l'on  peut  juger 
par  une  infinité  de  lieiu ,  où  ils  fignificat  blAmtr  Se 
blMmt.  Aymoinus  Monachus  liv.  4.  chap.  }{.  Tm»- 
tummeJ»  kl»jfhm*bMtmr  à  flmrtbus  ,  ^uid  tjfet av»ri- 
tU  dtdttus.  Dudo,  Dt  Maribus  (y>  Aéfti  Sormmno- 
ntm  .  Iiv.  1.  Mt  fn  nthil»  duxtftit  .  <]MMnd9  fntinm 
fint  mt  inchMfii!  :  bUffhtm»b»r  à  cuncits  gtntibHi  f«a 
tudumrt  funi  hti  tvtntKs.  Le  même  ,  livre  frtnr 
m  truit  mt ,  «ii^M  jefhtfiruttt .  À  bUffhtmi»  hujmt 
rtamrts.  Je  trouve  aufli  dans  un  vieux  Cilollaire  m  s. 
bUjfhtmsrt ,  id  tSt ,  rtfrthtndtrt ,  dttrahtrt ,  vitufi- 
TMTt  :  £t  en  un  autre  etuiroit  du  même  GlolFaitc  :  bUf- 
fbtmi*.  Euguerrand  de  Monfticict  vol.i.  PMtrltbUf- 
fbimt  fH'tn  feurrtit  tMtr  dts  pMrlrrs  dumtndt. 

BLANC.  Jules  Czfar  Scaliger,  contre  Cardan 
Exetcit.  II.  ctoit  que  ce  mot  vieat  de  i*M( ,  qui 
iignitie  Unguijpmt  &  fttbli  :  parceque  toutes  choies 
bLiiichcs  l'ont  d  ordinaire  toibles.  V'ulgut ,  dit-tl,  mlium 
dictt  blanc  :  qu»d  à  Gtéca  tft  Unguidnm  firnifirunie. 
S*»i  Hmbréitiltm  (tlartm  fc  frtmkm  À  miliiibus  txfre- 
bmum  fHtt.  v*x  tft  ftrvttlgttf  |3A«{.  Thttfhrtfius 
ht  t'.  De  caufis,  mlb»  tnmtm  futst  tmbialltar*, 

BLE.  En  Languedoc  &  en  Gafcogne ,  on  dit  btmdi 

[arceque  de  toutes  les  herbes,  il  n'y  en  a  point  dont 
e  germe  Toit  plus  néccllàiie  a  la  vie  de  l'homme.  II 
y  a  raifon  de  croire  que  ce  mot  tire  Ton  origine  de' 
(iÀitru,  ou  )3  Wii ,  qui  fignifie  li  gtrmt  Q»  U  nuffamtt 
dtihtrbei.  Et  de  fait,  encore  les  Alicmaas  appellent 
bUn  ,  la  fcuilicdes plantes  :  Ici  Flamans  blmdt  ;  &  bltt~ 
dtrtn  .  produire  des  feuillet. 

BLEU.  M<.  de  Saumaifc  nirTertullien  D*  P»Uit: 
Ctnciylii  farta  taloris  Plintus  lus  facit gmdm  {  quorum 
vegitijjimui.qm  m  viaU/tretinM  ctmuur  iminus  vtgttm 
f»turinui,  qiutlis  in  mslvt  jlart  >  amniiim  diluttJ}imHt 
in  htliairofia  ,  cnjui fin  urultm  tfi.  hune  calarrm  zmI- 
gi  blulum  vacamus  ,  qiiafi  tbluium  vil  dtlutum.  ^  [»nk 
taruliMt  calar.qHtin  Gr*a  numtiit  vacant ,  nihil  aliud 
tft  <fM*m  furfur*  dilutier  paâtdtar.  Joannes  Goro- 
pius  Bccanus  Ouginum  Antmtrp  lib.  6.  Blav,  qua 
nrmlmi.  nan  /irurMms  ^  ctfimt  eotar  fignifeatur. 

BLOQUER  On  dit  au'unt  viBt  rft  b  laquât . 
quand  Ici  ennemis  (c  font  n  bien  retranchés  tout  au- 
tour ,  qu'il  n'y  peut  nen  entrer.  Ce  vetbe  cil  formé 
de  bleeail ,  qui  (îgnific  certaine  matière  dont  on  fefoit 
les  clôtures  des  maifons  &  des  jardins  i  que  quelques, 
uns  croycnt  cire  le  moillon ,  bien  qu'il  en  foit  di- 
ftingué  dans  la  Coutume  d'Amiens,  art  x?.  chs~ 
tmn  dan  ela/hirt  fufijantt  dt  fitrrts  ,  briqut ,  blacail, 
maiOan  ,  au  fallii,  dt  frft  fitdi  dt  hsMttmrfamr  li  maint. 

BLUTER.  Parceuu'en  fecouant  le  blutcau  il  le 
Tnide  inl'enfiblement.  Ce  verbe  a  été  ptis  de  bluttri, 
ancien  verbe  barbare ,  qui  fignifie  vutdtr.  Aux  Lois 
des  Lombards ,  hv.  1.  chap.  li.  Si  quit  cafam  rm]mf- 
tumqut  blutavtnt,  aut  ras  tarum  tultrit  :  où  la  Glofe  a 
rcm'rqué  -,  blniavenl,  tvatuavtrit. 

BOCAL.  C'ell  un  vafe  de  vette  qui  a  le  gou- 
let étroit.  Il  vient  de  bactala  ,  qui  ligoifie  un  vaft 
ou  rabiUi.  La  Glofe  :  baccala  ,  ut*f  àyytl».  Il  eft 
ainii  appelé,  de  ^«ren,  ou ,  comme  prononce  l'Italien, 
bacea. 

BO  I  DI  E,  Trahifon,  tromperie,  fineffe.  Le  Roman 
de  Guillaume  au  court  nés  : 

Par  tt  tt  vtmx  manftrtr  que  tu  as  fay  mtntii. 

Vtri  tan  ftignar  ai  fait  trahifan  (y>  baidit. 
Hermai>  de  Valcncicnncs  au  Roman  de  la  Bible,  par- 
lant de  Rachelilorfqu'elledéguifa  Jacob  pouiluy  faire 
^nnci  la  bénédiâiou  p luiolc  qu'à  ££àii  : 
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A  iê»$  ft  faurfinfa  d'un*  mtU  frandhaidit. 
Par  là  on  voit  allés  que  Tafquicr  i  cft  trompé ,  eo 
expliquant  baidit  par  vHt ,  dans  le*  veit  de  Thibaut 
Comte  de  Champagne. 

BOIS.  En  Languedoc  bafc.  Il  vient  dn  vetbe  /I/. 
«»»<».  quj  (ignifie  faiire  :  parceque  les  bois  fervent  de 
pâturages.  Nous  appelons  aulC  bais .  les  bûches  &  les 
fagots  qu'on  couppc  pour  btûlet.  Les  Loix  «1  F.coflc, 
intitulées  Rtgiam  Majtftaitm  :  Cum  flaufira  vtl  ttm 
tqua  affartanda  baftmm.  Leges  Bnrgorum  ,  cap.  jg.  £)m 
fartant  bafnim ,  tarbat  .  vtlfttat ,  ad  vtndendmm.  *^ 

B  O  I  S  £  R.  Il  fignifie  trahir  ,  tremftr  Le  Roman  de 
Guillaume  au  court  nés,  au  Couronnement  de  Louis, 
inttoduifant  Charicmagne  qui  donne  à  Louis  le  D«boa> 
oairedcsptéceptes  pour  bien  régir  l'es  Etats  : 

€^t  fi  r«  vaux  il  t'aura  grand  mtHiar 
j^ut  it  vilain  nt  faut  tanfiiUtr,, 
ïiih  m  Prtvaft  ny  dt  filh  avaiir: 
lit  baiftraitni  à  fttit  far  lajtr. 
Et  en  un  autre  endroit  : 

Enfi  dtit  l'an  traiiar  iafttfrr, 
^ui  fan  ftignar  veult  trahir  bai/ir, 
B  O I  S T £.  De  bufita.  Le  Comte  S.  Everard  ,  mir^ 
de  Gifle  ,  fille  de  Louis  le  Débonnaire,  dans  fon  Telia* 
ment,qui  fe  voit  au  Code  Vanatiatmm  fiarum  d'Aubet- 
tus  Myiarus  :  Dt  faramtnta  CaftBé  nafira  ,  bufttam 
mfiaUinam  tum  Ktliauiis  Itptvit. 

BOITER.  Clocher  *  Lat.  claudicart.  Nons  appe. 
Ions  imbaiiurt  ,  la  jomture  des  os  :  &  nous  difonx 
qu'«M  as  tfi  débaitt .  quand  il  cft  fort!  de  fon  lieu,  & 
comme  l'on  dit,  difloqué.  C'eft  pourquoy  nous  ap. 
pelons  btittr  .  l'adhon  de  celuy  qui  a  difficulté  de 
nurcher,  iorfqu'un  0$  du  pié  ou  du  genouil  s  eft 
déboîté  :  fi  ce  n'efl  qu'on  veuille  dire,  que  baittr 
vient  de  l'ancien  verbe  Latin  bttart  ou  biitrt.am  figni. 
fie  marchtr.  Pacuvius ,  dans  Noniu»  Marcellus  :  Va$ 
hint  dtftnfum  fatruim  in  fugnam  bttita.  l'Iauie  dant 
ioaCurcuhia  ,  Aéte  i.  Scène  x./'  iOa  ad  mt  bttit. 

B  O  N  A  C  E.  Tertullicn  Dt  Pallia  :  Sit  o>  marifidtt 
infrnnit ,  dum  (*r  fiabns  âqui  mmtmittbus  ,  de  tranquiS» 
frabum,  de  fiuftris  ttmferatum  ,  (5»  t.xtrmffà  da  detta^ 
mants  iitquictum.  Prabum  ,  batuim  intcrprctatur  Salma» 
lius  ,  qui  Se  alicubi  fe  IcgilTc  addic  banum  mare  &  fa- 
vtntts  vtittas  :  unde  ait  derivatum  banace. 

BON  C  H  R  E  T I E  N  .  Les  poires  de  b«n-chretien, 
comme  écrit  Ch.  Etienne  dans  fon  Traitté  des  At- 
btcs ,  intitulé  Stmittarium ,  furent  apportées  de  la  Cam- 
pagne d'Italie  à  Naples,  du  tenu  que  le  Roy  Char- 
les VlII.  y  étoii.  Il  y  en  a  qui  tiennent  qu'elles  ont 
ptis  ce  nom  de  S.  François  de  Paulc,  qu'on  appeloic 
de  fon  tems  It  ban  hamme  ,  tL  le  ban  Chreiitm  ;  parceque 
ce  tut  luy  qui  le  premier  ut  le  foin  d'en  faire  appor- 
ter l'aibre. 

BONNET.  C'étoit  certain  drap,"  dont  on  fe- 
foit des  chapeaux,  ou  habillemeni  de  telle,  qui  ea 
ont  retenu  le  nom  ,  8c  qui  ont  été  appelés  bamtati  1 
de-nicmc  que  nous  appelons  d'ordinaire  Ca/hri  , 
les  chapeaux  qui  font  faits  de  poil  de  cailor.  Le  Ro- 
man de  Guillaume  au  court  nés,  dans  IcChanoy  de 
Nilînes  : 

"Vn  thaftl  ,      dt  bannit  ,  tn  fa  teftt, 
Guillaume  de  Nangis  en  la  Vie  de  S.  Louis:  Jb  iHa 
tempart  nunquim  indutus  tfi  fquarlat»,  vil  fan»»  viridi, 
fim  banneta. 

BORDEL.  Ces  femmes  débauchées ,  qui  ven- 
dent à  vil  prix  l'ufnge  de  leurs  corps  ,  ont  de  tout 
tems  accoutumé  de  loger  dans  des  cabanes  ou  pctitei 
maifons.  II  e(l  dit  dans  le  livie  4.  chap.  t^.  du  livra 
des  Rois ,  que  Jolias ,  purgeant  le  Temple  des  abo. 
roinations  que  l'idolâtrie  y  avoir  introduites,  ht  aba- 
tte le  petit  logis  des  ruffiens  8c  des  femmes  débau- 
chées :  Deffruxit  quequa  adieulat  efftminatarHm  .  qus 
erant  in  domo  damini  :  fra  quibui  multins  tixtbamt 
quafi  dmmneutas  lua.  Où  De  Lyra  explique  datamm- 
tulas  luri.  par  tartinas  ad  faatndum  praftibula  in  lue». 
Anciennement  à  Rome  les  femmes  petdîies  fe  tenoienc 
aufli  dans  de  petits  logemens ,  en  un  lieu  apoelé  fia. 
burra  ,  proche  des  muts  de  la  ville  :  &  fous  des  lieux 
voûtés,  appelés  farnieti  i  d'où  vient  le  mot  farnica- 
lian.  Elles  fe  tcnoient  dans  des  étables  ,  d'où  elles 
furent  appelées  prafiibula,  Nooiut  Marcellus  :  frafiim 
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tmluf/i ,  iftAJ  Mit  fishulm»  ft§t ,  ifUàfikf  utBiêrni  «c 
tItMrni  iratiÀ,  Delà  vicnc  qu'un  appelle  un  licuinfa- 
mci  Btrdtt ,  qui fignifie  pcoprcmcnt  «Nf  fr/i/r«M>/«». 
L'Auicur  Hc  l'Hilloiic  des  Normaus ,  liv.  7.chap.  14. 
dit  que  MtmmnmU  (y  fi^rdeUmm  .  (ont  fynoninics  :  car 
jiarlant  «1  un  homme  nomme  Sérrm^Hs,  qui  fut  de  nuit 
iDvefti  dan»  une  petite  maifon  par  un  Gentilhomme 
nommé  Kichard  de  SéuntrSnU/h^m  ■  PrtiimHs  .dit  ii, 
auidsm  mdtt  f«itm  ,  ntmiiu  Rulutdu»  de  S.  Scola- 
ttica ,  eujus  urram  devmfimitnt ,  demutumUm  rirtmm- 
dtdit  cum  fiê»  frnntltm.  Sartngm  virt  txptrgifmtimi  dt 
htrdtû»  «XII/.  Jean  de  Mcun ,  au  Romun  de  la  Rofc  , 
appelle  aufli  ktrdttt  ,  les  cabanes  des  betgcrv 
C»uvtrtei  tH*UHt  dt  ginrfiti , 
Dt  ftHiUtt       d*  nmmMMx  , 
Ltmn  i*rdth  0>  Itun  ltMnt*Hx. 
Et  dans  les  Annules  Anciennes,  en  la  Dcfcription  d'un 
Siège  pat  Charlcmagnc ,  les  huttes  des  ruldais  font 
appcUct  btrdtrtt.  E»dem  mnn»  vtrni  trmfvrii  »k/idtt 
Jtmiimt  Rtx  Csnlus  Htnfinrgf .  (y  Frutté  frdtkait 
im  gjfTumftT  htrdtrti.  Car  anciennement  en  France  les 
petites  maifons  champécics  étoient  appeléci  htrdet. 
L'Hifloirc  de  Gucfchn  thap.  ^6.  Et  hûHiirini  U  fttt 
fmr  t%Mt ,  ^u'il  m  dtmtHtm  m  tfiat  htrdt  ne  auufen. 
D'où  vient  le  mot  de  kardiUgt .  qui  lignifie  certain 
droit  que  payoïcnc  les  maiibns  champêtres,  te  les 
terres  qui  en  dépcndoient. 

BORNE-  Limite.  Nos  Anciens  François  difoicnt 
htnnê.  Les  Anciennes  Coutumes  de  Pans  lir.  xi.  au 
Titre  Vifmrt  bewnttgt,  ou  Dr  fmrt  fsrtu  fini  fmfttffi; 
Si  frirti  Ciufitimtin  f<êrn£iteiU  tnJtmiiU ,  il  f»r- 
ntint  httn  jtigmtr  ler  fsrtui  dt  fux  ««  dt'fitmi  j 
Mr  il  w*  firrmnt  mttirt  bimnii ,  Ht  m  dtvreitnt 
fMifiijft  :  f*  *^  y  "lUiiiiU  hinmei  Jiu»  fiafiijji  ,  il 
tn  fmniiiu  l'^mtndi  à  U  ftt^JT*  ,  dt  chmfauu  imiM 
«9.  /ils.  RoduIrUus  Glaber  Iit.  t.  chap  10.  Mmln  iH 
itmitii ,  f  •«!  4^11  boiuias  nimiiuiHt  ,  jminim  rtugm- 
vtrtmt  Mgrirum.  Jean  de  Mcun,  au  Roman  de  la  Rolc  : 
Lti  ttmi  inftmhli  f*rtiri»t . 
Et  tut  frttr  kiMuii  y  mrtnt. 
Ce  mot  vient  de  .  qui  lignine  mu  mtntMm  di 
itrrt.  Les  Glofes  :  B»t«( ,  tum-imi .  etUii  :  parcequc 
les  Anciens  marquoieiu  les  limites  des  chams  par  des 
monceaux  de  teitc  ,  appelés  bttinti ,  &  btiinsini. 

BOSSU.  Il  y  en  a  qui  le  veulent  dériver  de  gibbt- 
fin,  rcuanchanc  la  première  fyllabe.  Mais  parcequc 
bi£i  (igmfic  infiùn .  te  que  les  hommes  gras  onr  le 
Tcnirc  enflé  &  bolfu ,  je  tiens  qu'il  vient  du  Latin- 
barbare  bM/fm ,  qu  ngnifîe  gr»t.  Le  Glolfairc  d'An- 
fileubus:  BuiTus  ,  ^in^wii  tbifmi.W  eft  bien  vray  que 
dans  les  Giofes  qu'on  attribue  à  liidorc  il  y  a  bsgui . 
fimgmu  ibifm.  Mais  il  e(l  tout  certain  qu'il  v  faut  lire 
bujfui  :  car  dans  le  Glnlfaiie  d'Anfîlcubus  li  n'y  peut 
avoir  de  faute  dans  l'ccriture ,  parïcque  les  mois  de 
chaque  lettre  y  font  rangés  fclon  l 'ordre  de  la  pre- 
mière fyllabe  (  ce  qui  n'cft  pas  obferré  en  ceiuy  d'I- 
iiiore. 

BOTE.  Quelques-uns  le  dérivent  de  ^ilmm  ,  qui 
cil  une  efpécc  de  chaulTurc .  cher.  Suidas.  Mais  Ma- 
tkias  Mariinius ,  dans  fon  Ltxicon  Philtlegioan  ,  cioit 
que  ce  mot  vient  de  iiv7<>«,qui  (îcnifie  une  efpécc  de 
bouteille  ou  de  âacon  ;  patceque  les  botes  font  des 
chaullùies  longues  &  larges  faites  à  la  façon  des  bou- 
teilles ou  flacons  de  cuir.  Anciennement  les  botes 
^toient  proprement  de  gros  fouliers  enferme  de  bro- 
dequin ,  St  qui  couvroient  une  parue  de  la  jambe  % 
dont  les  Moines  fe  fcrvoient  ordinairement.  Czfarius 
HeiAerbachtcnlis  li*.  7.  de  Ces  Hi/hirti  Minunbltt . 
chap.  )9. parlant  des  fouliersd'un  Moine,  lesappellc 
hitt.  idox  fer  tundtm  nuntiitm  biti  vin  Dti  mittu»- 
tmr.  A  quoy  il  ajoute  ces  paroles  ,  qui  font  voir  clai- 
icment  que  c'étoientdes  fouliers.  Êadtmviri  raUt»- 
mtnt»  .  eb  mmrtnt  btiti  nin  in  unntm  vtnertbmtur,  ut 
tn  atflro  Jiti  atftllmm  idificmut ,  ittijnt  eifdtm  evihmr- 
mi  tjui  tluri  lignée,  Abbtti  nifin  frdfenti.  miluderet. 
Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés,  décrivant  com- 
me il  fut  fait  Moine  : 

OmiUiutmt  firent  dt  fis  dr»t  defeiHer, 
£mtit  le  fint  ^  Imver^  btugntr  : 
fnii  fi  le  firent       rere  CT  reigner , 
l'eftir  II  firent  <J»  let  bittt  thiutjfir. 
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Après ,  il  introduit  Guillaume  même  ,  parlant  de  fet 
botes  &  témoignant  que  c'étoicnt  des  fouliets  grands 
0c  larges: 

g«if  frrmi-ji  l'ilt  me  tilltnt  mit  bites, 
j^i  Jint  fi  gr*ndi  ijne  et  tiéi  me  fmbtttntt 
A  tbmfcum  fat  Iti  cuit  ftrdri  in  l'tntUfiri 
Grand  ftir  at  quj  nri  ferde  en  U  bit. 
U  n'y  a  pas  long-tcms  «juc  les  botes  dont  on  fe  ferr 
maintenant  pour  aller  à  cheval,  ont  été  auilî  appe- 
lés  :  car  )e  trouve  qu'encore  du  régne  de  Charles  Vif. 
on  les  appcloit  Inujei ,  Se  qu'on  difoit  leanfer ,.  poor 
bittr.  Enguerrand  de  Monlttclet  vol.  ^.S'emaJlahcii. 
ftr  <5»  minstr  fnr  un  fret  -  bvm  ehruml.  Joani^  Ja- 
nuenfis  m  Catholin  :  OCt ,  ^mddam  geniti  caleimmen- 
II  ,  ab  os  oliîs  diatnr  i  f »«W  frtmiim  de  ciriit  bimm 
#/*  faBâ.  J'mnt  •  ^  ^nMmvii  nmnc  ex  alu  gentri  fiam. 
fnfiinum  tamtn  nimin  ruinent  1  m»di  ofatus  ,  i/ai 
habeni  1  ofkre  ,  taleitm.  De  là  vicnc  le  root  but' 
féaux. 

BOUC.  De  blucm.  La  Loy  Saliquc  Tit.  j.  f.y. 
Si  f  iMi  biutmm  fnravirit .  DC.  den.  cnlfaMii  jndi- 
cetur.  Dans  Grcgoiic  de  Tours  Uv.  9.  chap.  s  j.  le  bouc 
cfl  appelé  bH(fui  ilidui. 

BOUCHER.  Il  y  a  apparence  qu'ils  font  ainfi 
appelés  ,  parcequ'ils  vendent  la  viande  pour  la  bou- 
cnc  des  hommes.  Mais  il  fcmble  d'ailleurs  que  ce  mot 
c(l  formé  de  bm^ennt .  qui  tigiufic  même  chofe,  Au 
livre  }9.  Cinfittutiinttm  SienUrnm  vel  Stapititamamm : 
_Mmx0rtii  antem  ,  fiftium  vendilirei ,  ifni  vité  Ln~ 
jnfmodinefejjana  fmbminiftrant.  Turncbe  liv.  i«.  de  l'es 
Adverfaircs  chap.  1;.  Su  laniinibnt  à  ïnxtci  numen  im- 
fifmimui ,  ô*  buccarios  vicavimni. 

BOUCLE.  Le  Diétionnàuc  MS.dc  Jean  de  Gar- 
laiidie,  compofé  il  y  a  plus  de^oo.  ans:  Plufcularii 
yii»r  dtvitit  fer  fin  feulât  fnai ,  «y  Unrnlat .  0-  mir. 
darula.  Où  la  Glofe  ,  qui  n'ell  gucie  moins  an- 
cienne que  le  texte ,  aïoûce  ,  flnftnlarii  ,  GtUUtl 
boucliers.  Plufculas ,  GaUiti  boucles  :  ab  hit  MMrw 

Clufculus.la,  lum  (  ^md  r/},aliquantulùm  plut. Lifta- 
is r/7  i^»/i'Mf/n>iHM  fmjni  neminii  littgua:  td  efi ,  ar- 
dillon. De  forte  que  de  là  il  n'eit  pas  mal-ail?  de 
juger  que  pat  le  chanecmeni  de  la  lettre  i>  en  B. 
nous  avons  formé  binclr  de  flnfaila.  Dans  Nicetas , 
en  U  Vie  de  l'Empereur  Manuel  au  liv.  1.  fi»^.m  lig, 
nilîc  nne  bimtle.  Mais  Mcurfius ,  dans  fon  Gloilàite 
Grec4>atbare ,  tient  que  ce  mot  eft  purement  Fran- 
çois. Baii^  bntrnla  ,  fibnla  i  ex  GaMire  boucle. 

BOUCLIER.  La  partie  du  milieu  des  bouclien 
eft  appelée  en  Grec  *^«A'«r ,  c'cft-à-dire  mmbrit  -,  Bc 
en  bon  Latin  nmbi.  Les  Glofes  :  iftpax'tt  mrxi'itt,  vm- 
bi  :  Sl  eu  Laun-baibare  &«caii!«.  Un  autre  Glolfaiic  : 
BnrenU ,  ift^ax'n.  De  forte  que ,  comme  ififm.Kn 
dans  Suidas ,  H  nmbi  chez  les  Poètes  ,  lignifient  le 
bouclier  tout  entier,  par  métonymie  ,  c'eft-à-dirc, 
prenant  la  partie  pour  le  tout  :  d«-mémc  nous  avons 
pris  bmcmla  ,  pour  tout  le  bouclier,  6c  nous  en  avons 
même  formé  le  mot  de  bmcliir.  Meirfius  en  fon  Glof- 
faire  Grec-barbare,  comme  nous  venons  de  voir, 
explique  le  mot  par  bmcruU.  Ac  fibmla  :  te  il  rap- 

porte eufuitc  CCS  lictu  des  Glofes  d'Ilidore  :  Angia , 
ftrntm  bncnU  ftuti.  knc\\e,  faiti  bncula.  Mais  en  ces 
deux  fcns  ,  bnaiU  ne  lignifie  point  bemcle,  niais  cette 
parrie  de  l'Ecu, appelée «iii^a,  &  ift9aX*t. 

BOUGE.  C'eft  une  wcrne  chambre,  ou  pour 
mieux  dire,  la  décharge  dVine  plus  grande  chambre. 
Ce  mot  doit  venir  de  l'ancien  Teotifquc.  Vitus  Amer» 
bachius ,  dans  fes  Notes  fur  la  Conftitution  de  Char- 
lcmagnc ,  dit  que  ban ,  en  Alleman ,  lignifie  idifiir. 
Et  Il'aac  Pontanus  Iit.  i.  di  ftt  Onginii  Fraafiifit, 
dit  qu'en  vieux  Alleman  bi  fignific  habiter,  &  ha- 
bitatiin  i  &  qu'encore  en  Langue  Danoilc  bot  ligni- 
fie habiter. 

BOUGETTE.  Une  petite  bourfc.  Ce  mot  nous 
rcfte  de  l'ancien  Langage  Gaulois.  Fcftus  :  Bulgas 
CaOi  facculcs  /nrttes  affeSant. 

BOUGRE.  Nos  Anciens  François  au- lieu  de 
Bulgarie  il  Bulgare,  diïoieat  Bingrie  BC  Bengre.  Dans 
l'F^iftoire  du  Maréchal  de  Ville  -  Flarvlouin  liv.  6. 
Joanniflà  Roy  de  VaLachie  X  de  Bulgarie ,  eft  appelé 
Jt»)r  de  Blachit  &  Baugne  .  qui  eft  une  Province 
allés  proche  de  Conftanitnoplc.  Di  là  firnrtvt  at»* 
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êj^itt  tHtritiqutt.étfftlit  Bougres,  de/ijutli  Mstihtut  ~ 
^ant  .  m  U  vit  it  Henry  lit.  Rey  i Angleiem 
farlt  en  cti  ttrmti  :  Circa  dics  aulcm  lilos  lavalaïc 
Hiietica   pravitas  conim  cjui  vulgaiitcc  dicunnir 
tMitnm  &  Biptrti  i  Ac  quonim  crroribus  mato  u- 
cetc  quam  loqui  :      s/ttitt  tnjuile  ,  aut  leur  erreur 
»  tftà  fuijfmmntmt  rtfutii  f»r  rrtrt  Rtbtrt ,  Je  l'Ordre 
deiPreéKMteuri.  fui  tftatt  furn^mm*  howfjic,  f»ur  ttveir 
muirefeit  fait  frtftiJie»  de  cette  Herejie.  Danf  le  Li»te 
intitulé  Li  Etabltjfitnent  le  Rey  de  France  liv.  l.  cette 
HérUie  e(i  nomiucc  Beuverie.  Se  aucuut  ejl  frufftn- 
ttit  d*  S»ugene  .  la  "j'u^tffe  layt  le  dail  faute  .  ty  en- 
veyer  À  l'Evef(fue.  £t  notez,  ijue  le  titre  du  chapitre 
clttcl,  De  futur Utjcrtant^  Hérite.  Froiflart  vol.  4. 
chap.  7.  parlant  de  Bctifach  ,  Trcfoncr  du  Duc  de 
Betrjr ,  ()ui  (m  brûlé  à  Bedert ,  &  qui  s'^toit  accufé 
de  ne  croire  point  les  Mj^fictcs  de  laj^nnité  &  de 
l'Incarnation  ,  &  llnunottaltté  de  l'Ame  ,  dit  «ju'il 
avoit  confeflé  de  fa  volonté  ,  (àn«  contrainte ,  qn'il 
étoit  Hi^réticjue  ;  &  qu'il  avoit  tenu  depuis  long- 
temps l'upinton  de  Beugre.  Dcrotteque  ceux  qui  ont 
drcd'c  lev  Turcs  dct  chapiiiet  de  cet  Auteur  ,  (c  font 
uomp^t  ,  Se  ont  mal  à  propos  mis  en  celuy  de  ce 
chapitre,  que  Betiiâch  avoir  conicllc  qu'il  éioit  Hé- 
rétique &  Sodomite.  Car  outre  que  dam  tout  le  cha- 
pitre il  ne  fe  parle  point  de  Sodomie  ,  ce  mot  A'tfiruen 
témoigne  ailés  que  ce  mot  de  Btugre  ,  y  e(l  pris  pour 
Htrétufue.  Il  ell  bien  vrajr  qu'ca  ce  tcms  icy  le  mot 
de  Baugrt  (i^nifie  fcuicincnt  Sedemiie  :  Se  c'ell  parce- 
que  la  Sodomie  étoit  l'une  des  abominations  apj'tou- 
yiei  par  cette  lorte  d'Hérétiques  :  &  c'ell  pourquojr 
Mathieu  Pans  dit  ,  de  ^utrttm  tmribtii  liala  tattre 
^uàm  leifui 

BOULE.  Parcequ'en  louanr  on  la  ictre,  elle  a  été 
ainli  appelée,  de  iwah  ,  qui  iî^nitîe /rr.  L'incienGlof- 
iairc  :  B«f^«  ,  jatius .  itiùs  jaritLitio  ,  tciiv  ,  nnjfie.  Les 
boulets  de  l'Artillerie  lunt  ainli  appcllés ,  parccqu'ils 
font  iettés. 

BOULEVERSER.  Reaverftr (imt-defut-dejfotu. 
Ce  Tcrbe  dcvoit  anciennement  être  du  labouT.it;c , 
tL  fignilicr  ce  len^cr^emcnt  de  terre,  que  le  courre 
de  la  chariie  fait  en  labourant.  Et  depuis ,  par  méta- 
phore ,  on  l'a  entendu  de  toute  iorie  de  rcnvetfe- 
iMcnt  :  car  ie  tiens  qu'il  e(l  forvté  de  B«A«r ,  qui  li- 
gnifie gatfiu  &  Hwrff  de  terre  1  &  da  virfare  ,  ou 
vertert  :  car  aufli  bien  Virgile  dit  vertete  terrain  , 
pour  ararr.  Beulever/er  Ce  peut  aufli  due  renverfer  i 
comme  une  boule  ,  laquelle  le  icaTcrfe  tkns-deflus- 
dellous ,  auunt  de  fois  qu'elle  fait  de  tours. 

BOUQUERAN.ou  BOUCiyESAN.  Le 
hamcaffln  .  bauguttan  ,  ou  treiUis,  dont  nous  nous  fcr- 
vons ,  cfl  une  ciolfe  de  trop  vil  prix  ,  pour  me  per- 
fiiadcr  que  ce  Toit  le  btu^ueran  des  Amieuf ,  qu'ils 
mettent  au  rang  des  plus  riches  étoffes.  Le  Roman 
de  Guillaume  au  Court  nés  ,  au  Ch^rroy  de  Nifmes  : 
Sy  ilateus  farte  ,  tendtaux  .  {*•  bauquefant , 
Et  efearlatei ,  vtrt  .  fert  vaiOant. 
Le  Traité  det  Vettus  8£  des  Vices  :  Let  tnauvatt  riehet, 
miti  fe  vtjient  fi  .auverainrment ,  caitmte  de  trit-fauefi 
iauautranf ,  ô»  de  trti-f  rectaux  faurfres  II  eft  vray- 
femmjble  que  c'étoit  plutod  le  nom  d'une  couleur, 
que  d'une  étoffe  ,  comme  l'écatlate  fie  la  pourpte  : 
au/Ti-bien  les  m:t-on  enfeinble  dans  les  p-iffa^et  pré- 
cedcns.  Du  moins  ie  rrouve  qu'il  étoit  lougc.  Le  Ro- 
man de  Guion  de  Tournau  : 

S^uaul  la  Dame  layt  la  /kng  luy  va  muaitt , 
pZwr  vertueiOe  devint  ^ut  draf  de  bautfuerant. 
Peut-être  étoit-ce  une  cfpéce  de  ratine  :  car  l'épithétc 
de  tris-fauef  témoigne  qu'il  fentoit  bon 

BOUOijyET.  \c  croy  qu'il  ell  ainfi  appelé, 
parceque ,  pour  en  flairer  l'odeur  ,  on  la  porte  à  la 
bouche  :  car  en  Languedoc  fit  en  Gafcogne  on  dit 
beuijue  .  pour  bauehe  i  du  latin  butea. 

B  O  U  QU  I  N.  Neus  appelons  ainfi  un  vieux  livre 
dont  on  ne  tient  plus  de  conte.  H.  Etienne  <ioit  que 
nous  l'avons  formé  de  bautb ,  qui  en  AUcman  lignifie 
$m  livre  de  néant. 

.  BOURDE.  Nous  appelons  ainfi  on  menfonge, 
âne  tromperie ,  fie  une  ckofe  qui  femble  étte  vrayc 
tt  ne  l'eu  pas.  Ce  mot ,  i  mon  avis  ,  vient  de  ces 
ifombats  qui  fe  fcfoicac  auxTouinois,  où  l'on  fe  jouoit, 


bien  qu'en  apparence  il  fcmblaft  qu'on  fe  battît  tout- 
dc-bon  :  fie  cela  s'appeloit  vulgairement  burdare.  Lâ 
Chiirtc  de  Henri  lil.  Roy  d^Anglctetie  ,  intirulée 
Brrvê  Rrgti .  fivt  Mandatum  ,  Jiifrr  Jitratu  ,  ad  aneta , 

2u'on  voit  à  la  lin  de  l'HiUoire  de  Mathieu  Paris , 
e  la  dernière  édition  :  tflitad  nuUi  tataventant  ad  tur- 
nandttm  ,  vel  burdandum  ,  val  aliai  quafeunjue  aven- 
turas. Nos  anciens  François  appeloicnt'ccla  bthaurd, 
fie  behaurdert  d'où  on  fait  baurde .  fie  bcurder.  Lam- 
bertus  Ardenlit  dans  l'Hilfoire  des  Comtes  de  Guinei 
fie  des  Seigneurs  d'Hardres  :  l't  hic  lOic  bahardict» 
frequeniarel  tameameuta. 

BOURDON.  Les  biton»  des  pèlerins ,  &  ceux 
qu'on  porte  durant  l'Office  du  Choeur  ,  font  aind 
appelés ,  à  canfc  des  rond»  qu'ils  ont  au  bout  ,  oa 
lutoit ,  maflues  ;  en  vimy  Latin  clava ,  Se  en  Latiit 
arbarc  barda.  Les  Glofes  d'Ilidorc  :  ctavia  ,  barda. 
Mais  il  faut  lire  ,  en  cet  endroit  r^Vii.  En  Languedoc 
on  appelé  baurdri ,  ces  boules  ,  on  ronds  qu'on  porte 
au  bout  des  bâtons. 

BOURG.  C'eft  maintenant  le  nom  des  gros  Vil- 
lages, clos  de  murailles  alfcz  foibleSi  qui  neïbnt  pas 
allés  grands  ,  ni  peuplés  ,  pour  porrcr  le  uam  de  Villei. 
Anciennement  en  France  c'étoit  un  quartier  de  Ville  | 
ou  ,  pour  mieux  dire  ,  un  Faux-bourg  clos ,  mais  toute- 
fois diftir.gué  de  la  Ville  :  comme  il  fe  voit  encore 
dans  CarcalTone  ,  &  dans  Rhodes  ,  qui  font  divifée» 
en  Bourg  Bc  Cité  :  aulli  bien  que  dans  les  Villes  de 
Narbonne  ,  fie  de  Touloufe  ;  «c  même  en  celle  de 
Rheuns  ,  comme  il  fe  voit  dans  l'Epidte  1  x.  du  Pape 
Alexandre  1 1 1.  où  il  efV  fait  différence  entre  le  Bourg 
fie  la  Cité  de  Rheims.  Il  eil  bien  vray  ,  que  fur  U 
décadence  de  l'Empire  Romain  Burgi  étoicnt  propre- 
ment des  Torts  fur  les  frontières  ,  où  l'on  mettoit  ca 
garnifon  des  Cens  de  guerre.  Paul  Orofe  liv.  r.  ch.  ji, 
Crebra  ftr  limites  habiiacula  canjiituta  Burgos  afftl- 
lant.  La  même  chofe  fe  voit  dans  Ilidorc  liv.  9.  en.  4. 
lequel  ajoute  ,  que  ceux  qui  étcnent  logés  dans  cette 
forte  de  Forts,  étoicnt  appelés  Burgant  :  tL  c'ell  de 
ceux -la  même  au'entent  pailer  la  Loy  unique  de 
BHrgartis  ,  au  Code  Theodohen.  Mais  parceque  cette 
forte  de  Forts  ,  pour  être  bâtis  i  la  hJie,  fie  poux 
certains  tcms ,  n'étoieni  clos  de  murailles  de  brique 
fie  de  picric  ,  mais  bien  fenlcment  de  paux  de  bois  -, 
ils  furent  appelés  Baurgs  .  d'un  mot  plus  ancien  , 
burpnet  .  qui  (ignilie  U  clôture  d'un  parc  où  les 
Bcigcrs  cnfciment  leurs  rroupeauz  Les  Glofes  d'Ili- 
dorc :  Burgones,  nmU  Or  on  fait  alfés  que  le  mot 
caula  lignifie  proprement  cette  forte  de  parc.  Oa 
peut  dire  la  même  chofe  des  bourgs  qui  joignent  les 
Cicét  i  Icfquels  prirent  auifi  de-là  leur  nom,  pour  n'eue 
du  commencement  clos  c|ue  d'une  eaceinte  de  paur, 
aiTez  forte  pour  arrêter  les  courfcs  Se  foudainei  in- 
vafions  des  ennemis.  Et  c'cfl  poiuquoy  Luytprand 
liv.  4.  écrit  que  les  Romains  appcloicnt  Baurgi .  un 
affetnblagt  de  nutijani  qui  n'avoicnt  point  d'endos  de 
murailles.  Damerum  Cangregaiianem  ,  qui,  mure  n«» 
elauditur .  Butirum  vacant 

■B  O  U  R  G  E  O I  S.  Ce  mot  vient  de  beurg.  Et  ciuoi- 
que  maintenant  les  Citoiens  des  Villes  foient  indiffé- 
remment appelés  Bcurgeait  :  néanmoins  anciennemeac 
on  fefoit  différence  entte  Citatent  te  Baurgeaii  i  let 
uns  étant  les  habitans  des  Cités  {  fie  les  autres,  des 
Bourgs.  Le  Pape  Alexandre  I  1 1.  EpUre  i  x.  Cùm  alim 
ex  farte  Wacini  ,  <^  plii  fui  ,  Kheananftum  Ctviuan 
tau  fa  ,  cfHA  imer  iffei  ^  Oidevenum  .  fie  Jaannem  , 
Rhrmenfei  Burganftt  fuftr  dama  fuaÀm  vtrtrtur  , 
fiec 

BOURRE.  En  Latin  ttrmemtiam.  Ce  n'eft  pat 
feulement  la  laine  accourcie  ,  fie  que  les  Tondeurs 
de  draps  tuent  des  étoffes  ;  mais  encore  ce  qui  Ce 
forme  dans  les  replis  des  habits .  à  mefure  que  nont 
les  ufons  ;  te  aurres  telles  chofcs  légères,  fie  de  peu 
de  confequence.  Ce  mot  vient  de  barra,  qn'Aufone 
Joint  avec  ijuifjuitia  ,  qui  font  des  chofes  de  acanc 
U.  des  bagatelles: 

At  nat  iSefidum  rudem  libtOum  . 

Surrai .  ijuififuiliat  ,  tnefttafijiu  , 

Credemus  grtmia  cm  favtndmn. 
Où  Scaliger  croit  que  baurre  eft  un  mot  de  l'ancien 
Langage  de  Cuicone.  Vfmi  tfi ,  dii-il ,  vacmbuU  Jfti' 


%%  B  O  U. 

Uuiit»  :  KM)  IttJUt^u*  mMj$r  fMrt  A^itMHMTUm  Mit»- 

nMm  tjui/quilUs  vecmt  buiras. 

BOURREAU.  Nos  anciens  François  écritoicnt 
"B'ttrrtt.  EngucTiand  de  Moafliclct  Tome  premier 
chap  47.  LefiHili  f»r  It  htmrrtl ,  Ut  uns  <y  Iti  mm- 
trts  .  iMrtitt  Ut  ttjltt  c»ufitt.  Ce  mot  doit  venir  de 
,  qui  figninc  irvartiir  .-  car  d  auunc  que  les 
Bourreaux  vivent  de  U  mott  d'autrujr,  &:  du  carnage 

2u'iJ»  font ,  ils  furent  appelés  dtv*Ttmri  i*  diatr.  Le 
lloflàue  :  Cmrnifix  ,  rmf^fitQt  .  c  cft-à-diic 

druerutr  dt  thsir.  Et  dans  un  autre  GlolTaire  ,  mun- 
X*r  U  (hstr  eft  prit  pour  bturriUr.  fmfmfaym  , 
ixutrntfc».  Salvian  dt  CfktrnMtiant  Drt .  parlant  des 
SpcAacles  :  X'^<  fummum  itnut  dtUtUrttm  tft  mun 
ttmintt  :  MMt  tMed  t/f  mortt  gr»viut  ,  Uctrmrt  ,  ix- 
fUrt.  lie.  h»(  iji.  lun  minui  Itnauum  m^âibus,  quàm 
htfiiarttm  dfntthitt .  dtv0n$n.  Ptudentiut  liv  i.  contre 
S^mmachui: 

m  S^"^  fSmruim*  f*rtm  vùluftMi! 

B  O u1t SE.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'une  bourfc 
éunt  d'ordinaire  faite  de  cuir  ,  ce  tnoi  ne  vienne  de 
Bv{ra  .  qui  figmifie  cutr,  La  chanté  des  hommes  s'c. 
tant  refroidie  ,  nous  l  appclont  du  nom  de  Hi  matière  : 
là  ou  les  Anciens  François  ,  plus  gens  de  bien  que 
nous,  l'appeioientiUMM/fKfrri  pstccqu'ils  rie  s'en  (et- 
voient  que  pour  j  porter  dcquoy  fuvenir  à  la  nctef- 
Lii  des  pauvres.  Le  Traité  des  Vertus  It  des  Vues 
parlant  de  la  chanté  :  Cifi  U  d$niir-DUi*  damt  0» 
mthMt  i»mt  Ut  iitHs  dm  mtndt .  &  tcMtfti-vciet  Ttmsmt 
ttutjtHTt  dsnt  tMtmtfnitrw  :  D*ni  le  livre  intitulé 
Il  EtmbltJfrmtHt  U  K»y  d*  Fnutn  Uvrc  i.  il  cft  drt 
que  U  Gttitilhtmmt  fM<  ftrd  fti  mtukUt  feur  mtffut, 
fil  tjl  hemmt  f«i  ^rit  armti  ,  il  t»  cenftrvt  mn* 
fMritt .  fjr  intr'timtrti  ,  It  iià  f*  ftmm*  .  uni  rthht  k 
t»HteytT  fa  ftmm*  .  &  mt  mttl.  &  «JM  cttnimrt ,  mnt 
mmmajnttri. 

.  BOUTEILLE.  De  B*Ar  .  cufa.  LesGlofirs: 
iiiT?M> ,  aittIU.  humt ,  cttf».  De  là  un  a  fait  biuirm. 
Papias  :  Obba  ,  £tiuit  v*fii  t  kuttc*  ,  (y-  bttiicmU  :  où 
ittiiuUs  i  d'où  nous  avons  foimé  btuttiUi. 

BOUTIQJJE.  En  Italien  BtiUi».  Il  eft  formé 
A'mmà^m,  qui  li^nilic  un  m*gt.in ,  &  un  lieu  où  on 
enferme  les  choies  puut  les  conrcr^er.  Bcrnaidinut 
Baldus ,  U(bui;ii  ,  dans  le  livie  d*  Vtriarum  Vitrm- 
^/léutiriwi  figntftmtitnt  ,  expliquant  le  mot  mfpihtts 
du  chap.  s.  du  hv.  (.  de  Vittuvc  :  Apotheca,  Ortat 
v»K  (  riufittrtum  ,  rtctmdinttum ,  ftii-uii  Ucut  mit  mU- 

Îuid  Mdjtruttur.  Hint  vimmcultim  sffd  net  botrcga, 
trui  im  ijtt  mtrttt  ftrvuniur  itnaUt.  Vaatbuli  engo 
>â>5i^i<|}a^  ,  qmtd  dtf*mr*  Jîgnifitst  ,  ■utl  ctUocsrt, 
H.  Erienne  dt  Lattnmtt  f»tie  Jmfftd»  .  chap.  7. 
Amtr.m  hdutt  if/km  vtcem  Grdttm  ftftrijft  »rbiinr 
lufirmn  boutique.  M'  de  S^iumaife  toutefois  ,  en 
(et  Exetcitations  fur  Pltnc  ,  fouiient  <jiic  ce  mot 
oc  vient  point  i'mftthfcm  ,  mais  bien  dlnhte*,  ti 
pthtat  i  ou,  comme  prononçoicnt  les  Anciens,  Zcthtts, 
qu'il  du  être  même  chofe  que  v«Uulitt ,  qui  figniiic 
ces  petites  loges ,  où  les  févcs ,  pois,  ou  autres  tels 
grains,  font  placés,  chacun  à  paît,  dans  leur  goud'c 
ou  écorce. 

BOUTON.  C'cd  ainii  que  nous  appelons  les 
bourgeons  des  vignes  &  des  arbres ,  les  enlevâtes , 
ou  petites  enOutes ,  qui  fc  font  fut  le  vifage  ;  &  ces 

Î'ccits  tonds  de  foye  ,  ou  de  telle  autre  matière ,  qui 
crvent  à  fermer  les  pourpoints ,  de  autres  parties  de 
l'habit.  Ce  mot  vient  a  mon  avis  de  baiontt ,  battm~ 
t»n*i  ,  &  btttntiiti  .  qui  (îgnificnt  de  petits  monceaux 
'  ^e  terre  arrondis ,  dont  on  fefott  des  ran(;ées  pour 
marquer  les  bornes  tt  les  limites  des  Terres  :  ainit 

Ju'ils  le  voyent  rcpréfcntcs  dans  Hyginus  ,  Affranchi 
e  l'Empereur  AuguAc  ,  au  livre  Dt  Lmtmbus  Ctn- 
fittutndtt  Un  Auteur  incertain  les  appelle  b*(»HttHtî 
finaUs  .  6c  bttttuini  ttrr*.  lanoccntius  :  In  trrvio  . 
tut  bttontintt. 

BOYAU-  En  Languedoc  budtl.  Il  vient  de  bt- 
ttifi.  La  Loy  des  Anglois,  Tit  j.  S-  -S»  tHttftt- 
n*  ,  vtl  btttilt  ftrfêrmti  ,  clmtdi  »tn  fotuiTint.  Lcx 
Fhnonum  Tit.j.      ji.  fi  btttSutn  vulntrmvtrtt. 

BRACELET.  Il  vient  de  braechialt ,  ou  brtbiU. 
L»  Loy  Salique  Tit.  i>.  Patagr  |7.  Si  quit  mmlitri 
érafhtUfMrm'trii.ritachi.it.  Aritnu  brachutUintUtf*, 


B  R. 

BRANCHE  Pbilon  ]uif.  as  Traité  im(^ 
nJÎ  .  appelle  l'homme  unt  fiant* .  i»**  t*rrt^tt .  m/ait 
ctUfii ,  (frrif  •')»  tnyiur    <Ufc  Et  dans  llLvan- 

gilc  de  S.  M^icu  chap.  g.  les  hommes  font  corn, 
p^ttis  aux  atbtes.  l'id**  h*minti  vtUu  arb^rtà  mnkm 
ianiit.  De  là  vient ,  que  le  mut  brandi*  a  été  fomié 
de  braichium.  Et  en  e^et,  Virgile  appelle  bracthia , 
les  branches  des  arbres. 

BRANCHE  URSINE.  C'eft  l'herbe  que  let 
Grecs  nomment  <tMt5a,  ou  iimttiitf.  Nous  l'appelons 
auili  {  non  du  mot  François  branth*  ,  mats  de  Mu< 
lieo  ^rMM  ,  qui  ligDiâe  la  paie  de  devant  d'une  bcfte 
(àuvage  i  pattcqu  elle  tciTertiblc  à  la  paie  de  devant 
d'un  ours, 

B  R  A  QU  E  MART.  C'eA  un  coutelas.  H.  Etienne 
croit  que  nous  l'avons  fotmé  de  Cfmx*i»  fùx*4fm . 
c'clLà.dirc  cutrii  if-tt 

B  R  A  S  S  f  K.  Ce  n'cll  pas  fans  rajfon  qo'on  a 
remarqué  que  ce  veibc  vient  de  fforrur,  qui  ii|caific 
btmiùir  :  puifque  brajfir ,  c'eU  faire  ciurc  l'orge  e« 

I  avoine  ,  dont  00  fait  la  biére  &  la  cervoitê.  Cela  cft 
appelé  en  Latin-barbare  brjifiari  ,  ou  braciart.  Une 
Ciîanc  de  Henri  111.  K»y  d'Angleterre  ,  rapportée 
par  Mathieu  Pans  ,  en  la  Vift  de  ce  Roy  :  Dmwj  t*m- 
fttiHiei  ,  o>  luttjjariai  ad  braetamdtim.  Ec  les  Lois 
d'LcoJc,  appelées  Ltgtt  BMigtmm,  chap.  «9.  <n«4. 
aaH^m*  facmiaa  brajiart  v»lHtnt  ,  ttrvifimn  vtnaltm 
brajiit.  L'orge  même  il  l'avoine,  dont  00  feibit  let 
boillùns  ,éioicnt  appelés  br^.  LaChattejlc  Henri  III. 
Kuy  d'Angleterre  ,  tappoitéc  par  le  même  Mjtluea 
Paris  :  Uladum  .  <^  Brafiam  .  Cam'jtati,  frtdiih  .  dr- 
btnt  mtU  ad  m»U»dnta  mtftra.  Ce  que  cet  Hilloncn 
eiplique  aulli  dans  les  Vies  des  Abbcs  de  S.  Auban. 
Hfrdti  avtna  ,  ammixitrum  ,  qiitd  brcfu  xulga- 
ntir  afftilatmr.  Au  même  endroit  ,Ii  appelé  brmfinam, 
le  lieu  où  fe  btalloit  la  bicre. 

B  R  AV  E.  De  /i(fStn ,  ou  (tfyÇ4/Ju  ;  qui  fignificni 
celuy  qui  dans  les  combats ,  ou  leux  de  prix  .  donnoti 
au  vainqueur  la  récoinpenfc  00  le  prix  oc  fon  adrcAè; 
eft  formé  /9{aC«*>  qui  lignifie  U  fnx.  Quelques-uns 
veulent  qu'il  vienne  du  mot  brmvi ,  qui  fijjnihc  hardi 
tt  xaïUaîu.  MauCoiopius  Bccanus  dans  les  Origines 
d  Anvers  liv.  1.  s'en  mocque  :  8c  aptes  avoir  dit , 
OjitJuaur ,  rimm  fnarum  drm*m/h»M»t  aliqua  txtt- 
ntrt  faUa  l  Brave  ,  Jivi  .  ftr  ftfitrurtt  vtmiu  tlifie- 
Htm  .  Bras ,  vfamr  i  il  ajoute  ,  Ridttali  vtrb  /mmt . 
fSM  à  Grtcii  tam  muiuantHr  :  fSMT  «m  tfi  ijmfdtm 
cum  ^f»Zi&-  figni(ati0iui.  Mais  )'aunc  mieux  értc  de 
la  première  opiniun  ;  parcequ'cn  eifci  ceux  qui  ont 
cropoitc  le  prix  de  la  vnfloirc  ,  ont  fujet  d'en  fane 
gloire  i  qui  ell  proprement  ce  que  nous  difous  brd- 
vtr  ,  Se  fairt  U  brm-vt. 

B  R  AY  £.  Haut-dc-chaulfe.  En  Languedoc  brmfma. 

II  vient  de  braea  ,  ancien  mutCauluis,  qui  fignihoit 
HH  hattt-dt-rhmMft.  Diodorc  de  Sicile  ,  parlant  des 

Gaulois  :  It^Jt-tm^  tt  mt»lii^ir,t,ài\mhu  /S^m*  miKnrn. 
Les  Glofes  :  Bratia,  mtal»fii ir.  Une  partie  des  Gaules, 
à.caufc  de  l'ulàge  de  ces  btayet ,  fut  appelée  Bractata. 

BREBIS.  De  vtrvtx  .  qui  hgni£c  mm  mutun  .  la 
Latin-barbare  a  fait  vrrvix  ,  le  berbix  ,  qui  figru£ent 
même  chofe  :  d'où  nous  avons  formé  brtbit ,  que 
nous  prenons  nuintcnant  pour  la  feule  femelle.  Les 
Glofes  Anciennes  :  Birbix  ,  ir^iCam.  Les  Glofet 
Crec-Latines  :  irftC»l»f  àftm  -,  vtrbtlla  ,  *vit,  vtrbtx. 
Les  Loix  des  Wiligots  liv.  7.  Tit.  t.  L.  x  1.  Dt  btr^ 
bietbut  vtl  aiitbti/cmi^M*  ftrtribmi  La  Loy  des  Bon r- 
euignons ,  'Fit.  t.  Paragr.  'Vitmn  ftram  ,  aui  urimn 
itrfictm ,  frafmmtndi  habtat  fottfialitn.  La  Loy  Sali- 
que ,  Tit  4.  Parapr.  1.  Si  qiui  annicMlmm  .  vtl  btaum 
btrbierm  ,  fmravirit. 

B  R I  G  A  N  S.  Nous  appelons  ainli  les  voleurs }  Ae 
BrtgaHiint ,  les  vailTeaux  des  Ecumeurs  de  mer.  Lea 
Anglois  appellent  aufli  Bngamt .  les  voleurs.  Camdeo 
dans  Cl  Bretagne ,  cA  en  doute  A  ce  mot  ei^  de  l'an» 
cienne  Langue  Gauloife  ,  ou  de  la  Britanique  ,  &  fi 
les  Anuens  peuples  de  la  Btetagne  ,  appelés  Brt- 
^andt  ,  ont  eu  ce  nom  pour  avoir  été  adonnés  aux 
voleries  :  d'autant  que ,  comme  éoit  Paufanias ,  ils 
furent  privés  d'une  partie  de  leurs  poirefTioni  pac 
Antoninus  Pius,  à-caulè  des  ravages  qu'ils  felbient 
fui  Ici  terres  des  voïkns.  S  uabco  appelle  aoâi  Mrigmtft 
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terrains  pcafî«;«  «Ict  Alpes  adonnes  aux  mêmes  T<ile. 
ries.  £tW4iu  Tacite,  il  dk  l'ait  mention  duo  Jutieit 
BtllM  ,  homme  haidi  lul'iqa  a  U  lémétité,  fuinotnmé 
Brtpuidttus.  Pour  moy  je  ne  (àurois  préfcntcment 
donner  la  »raye  ^tymoloj^ie  de  ce  mot  :  te  tout  ce 
^uc  j'en  puis  dire,  c'eft  qu'il  jr  a  environ  trois  cen« 
ans  qu'en  France  il  J  avoir  des  jens  de  guêtre  ap- 
pdéi  hrig*ni.  FroilFart  vol.  i.  chap.  40.  pariant 
de  l'armëc  du  Duc  de  Normandie  ,  où  éroit  te  Con. 
nétabic  &  les  Maréchaux  de  France  :  lit  ticient  JSx 
miB^htmmrt  Mrméi ,  (^fmtt  mille  .  tant  Brigans  qut 
mmtrts  i*n$  dt  i'Ofi  ,  ftmrfitnnns.  Et  au  chap.  ut  : 
St  p»Hvtttnt  tftrt  cent  htmmes  iarwut  diuxmillt 
yirchtrt  ,0*  dtux  rniHt  Brijétts.  Et  au  chap.  19X  :  Or 
•vinirmt  lit  Brtpm  Fntnftti,  n'mmnimtfmt  ftufifft 
•venir  qu§  lu  gins  étêrmit  :  Car  tes  Brig*mt  ,  fut 
tjleitnt  bitn  ntmf  ftm  ,  tlttimt  <•  ftti.  Or  comme 
anciennement  les  foldats  des  Gardes  des  Ro:»,  qui 
^toieot  appelés /•■/rvRri  I  comme  qui  diroit /«/rr»n/j  1 
s'éiant  cnfao  abandonnés  aux  larcins,  3:  aux  voleries, 
donnèrent  le  nom  à  toute  forte  de  Lanons  &  de  Vo- 
leurs :  de-mémc  ,  les  foldats  Brigans  ayant  fait  bande 
à  pan ,  &  s'étant  détachés  des  armées  pour  faire  des 
voleries  ,  furent  caufe  qu'on  appela  de  leur  nom  toute 
forte  de  Voleurs  &  de  Larrons.  Le  même  Fioiflait 
vol.  i.chap.  148.  parlant  de  certaines  troupes  de  gens 
de  guerre,  unt  Frasfoifes  que  d'Angleterre  .quida^ 
rant  la  Ttcre  faite  l'an  114I  entre  les  Rots  de  France 
4c d'Angleterre  ,  ne  lailféieiit  pas  de  continuer  le  de- 
ferdtc  delà  guette, les  appelle  Brigant.  Et  au  cha- 
pitre fuivant ,  parlant  de  la  Bteugne  :  Il  y  rvtit,  dit- 
il  ,  Brtgnns  <f»i guirraytiint  Villn  .  Ttrleriffis.  h«Hi 
ChafltMMx  ;  cj>  lu  rtitiitit  te/itiint.  De  ces  gens 
lie  guette  ,  appelés  Brigani  ,  c(t  venu  Bri^Àm ,  qui 
iîgnifie  une  troupe  de  gens  île  ruetrc  ;  6c  Srtgmdtm , 
qui  e(l  une  ei'péce  de  oc  guerre. 

BR  IGU  E.  Ce  mot  (ignifioit  origtjiairemenif«<'rrrr 
tc^mnlii.  Lncotccn  Laaguedo:  ïrr^/iignifac  awr- 
ftlli  6l  dijfenftn.  Albcrtus  Argeniicenfîs  dans  fa  Chro- 
nique :  frincips  tuttrm  tnlendihat  f4Ciri  hrigtm  Vuci 
A-ftri*  Et  dans  le  niime  Auteur,  nnbrigart  lignifie 
faiTi  guirri.  frmncm  ft  n^ffê  hr.brigtre  cmm  ill»  q$Êievit. 
Quelquefois  brig»  cil  pris  pour  un  tumulte  &  une 
4m»ti*n.  Le  ro£me  Auteur ,  dans  un  autre  endroir, 
dit  ,  Et  lUagitÀ  f»ii à  hrig.i  in  Btftlt»  ,0mntt  Monacki , 
^tMdktrtntij  ,  ixfulfi  Junt.  Maintenant  en  Ftan^nif 
irigme  lignifie  feulement  les  follicitations  qu'on  fair 
pour  ga^^nerles  voix  Se  les  fulfragcs  ;  parrtque  fou- 
vent  elles  caufent  des  queielles  Se  des  dilTcnlions. 

B  R  i  &  E  R.  Joanues  ^anuenfis  ,  iitC»ih»ltn  :  Brifo 
brifas  ,  id  eft  fnutgiTt:  Qubciiurà  fif'ô».  Il  cfl  bien 
vray  que/9;<'^«»  fignifie  ordinairement  dtrmir  uprîi  li 
refiu.  Mais  Htfythiusreipliqccparic^'t'*,  quifignifie 
manger  ,  dexeier ,  &  brifir  la  vutnde  miet  lei  tiAi. 

B  K  1  V  £  T  E  .  Ou  brrtiii.  C'cft-l-dirc,  M<.t/r/r/. 
Frcdcgarius  Srolafticus,  chap.  \%.  de  (â  Cnronique 
de  France  :  lnjiig»nte  Brnnnichilde  ,  ftde  irunctte  ,  de 
ribnf  exfêliatMs  ,  ad  brrvituttm  ferdnBnt  ifl,  Od  l'on 
a  noté  en  marge  ,  t</ryf  ,  fauferiaitm.  De-lj  vient  le 
mot  de  bnvtt ,  qui  fignifîc  le  pain  &  les  reliefs  qu'on 
4)onne  aux  pauvres.  Encore  en  Gafcogac  brivand  fi- 
ffiiHe  un  gueux.  Outre  le  cémoignagede  Fredegaiius 
&cola(licus,  nous  avons  celuy  d'Aimoin  Iiv.)i  chap  9] . 
Infiditt  Bruntiickildit  fedt  irmncatui ,  ttbnftjme  fuit  rx- 
fetiatnt  .  egeni  efl  redditut 

B  R  O  D  £  Q^U  I N.  C'eft  uoe  efpéce  de  thaullure 
<]ui  couvre  le  pic  &  Li  grève  :  aiuiî  appelée ,  parcc- 
qu'elle  étoit  anciennement  faite  de  br»dititiinic^\i\  e(l 
sineefpécede  cuir.  Fioilfari,  vol  4  chap.  119.  par- 
iant du  Roy  Richard  d'An  ;le(erie,furaommé  de  Semr. 
demHx  :\Afrit  qu'il  fut  mort  ,  il  fui  (luehijurune  lit- 
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Htre  ,  dedans  n*  rhar .  rtuvert  di  bredettmn  tUi*. 

BRONZE.  Ccft  an  méuil  comiofé  de  

qui,  pour  être  folideac  grandement  dur,  fert  l  fùït 
rartillctie.  Dc-ù  vient  que  nous  difonsM»  tctur  dé 
hrenu,  de  diamant.  Je  croy  que  ce  mot  defcent  du 
Latin-barbare  brunda,  qui  finnihc  falida.  Le  Gloffiire 
de  Papias:  Brunda.  felida.  D'où  vient  le  taolbrendel. 
qui  ligoilie  la  patiie  du  pain  la  plus  cuite ,  &  pu 
oinf»  la  plus  feime  &  la  plus  folide. 

BROU  ET.  Sfuillen  .  fetage.  Nous  l'avoni  tiré 
du  Latfn-barbaie*f«Wi»fw  .  que  Gaudcniiusprcnt  pout 
M»  beuitlin  fait  de  chair. 

BROUET.  BROUETTE.  C'eft  une  fttiie  thar. 
rette.  Son  premier  employ  étoit  d'emporter  l'ordarc  8t 
les  boues.  Enguerrand  de  Monllrelet  vol  i.  chap.  71: 
Auauil  br$utt  à  beue  tlt  le  travaillèrent  <^  traifntrmt. 
En  Languedoc  on  appelle  bremetl»  bouc  fort  détrem- 

£éc  :  &  eti  Gafcogne  brandi ,  qui  vient  fans  doute  dc 
radium,  qui  comme  je  viens  de  faire  voir  ,  fignifîe 
beuilhn,\}ufaiage  i  parce  que  cette  forte  dc  boue  ref- 
fembJe  au  brouct:  Si  ainli  l'on  pourtoit  dire  qui  la 
krauetie  a  été  aiofi  appelée ,  parce  qu'elle  était  origi- 
naiicmeutfAitc  pour  porter  la  boue.  Breech  en  Maman 
eft  un  lieu  mmritagekx  (J«  bcietux  :  comine  témoigne 
Coropius  Becaiius  liv.  1.  dcfes  Origines  d'Anvers. 

BROUILLER.  Confondre  .  miler.  Il  y  a  appa, 
renccquecc  verbe  eft  formé  de  (r«/4wifi , qui  figni- 
fie la  confulion  ie  le  mélange  de  divers  arbuftes  oui 
fetoicat  en  beaucoup  d'endroits  des  bois  6c  des  ?o- 
rcfts  ,  que  nous  appelons  iDaineenant/»rri  &  buijfent  | 
6cqtti,  à-caufe  de  leur  épailVcur,  fervent  de  retraite 
aux  beftes  fauvages.  Une  Charte  qui  fe  voit  danf 
l'Appendice  ou  Suite  de  l'Hiftoirc  de  Bhcims,  d< 
Flodoard  :  Cum  fylv  ,  ^  dimidta  bralia  ad  eam  fer- 
tinenti.  Les  Coutumes  de  France  l'appellent  Brueil, 
ou  briil.  Celle  du  Maine  ,  art.  40  -  S»*  n'a  fenfieu 
brueil  de  fcnjl ,  qui  efi  entendu  buifioô  ,  tel  que  ean- 
nenablement  lei  greffri  btflrt  fe  fuifftnt  retirer.  Celle 
d'Anjou  art.  j«  :  £Jl  refuii  breil  de  farifi ,  un  grand 
bits  marmenftau  ,  ou  taïUii  1  auquel  ttUes graffet  bedet 
ant  actouUatne  fty  retinr  ,  ouftiquenier  Befly  en  iei 
Preuves  fur  Ton  Hiftotredes  Ducs  de  Guienne ,  cire 
une  Chaitedes  Archives  de  S- Jean  d'Angcly:  Dana 
aUodia  tnia,  id  efi  filiam  ,  idett  brolium  Merini. 

BRU-  En  Latin  iMtrMi  1  d'où  le  Languedocien  te»r$, 
qui  lignifie  même  choie.  C'eft  la  femme  du  fit  Ce 
mot  eltde  l'ancienne  Langue  Teudifque.  Car  les  Da- 
nois, comme  témoigne  iCiacPontanusdansfon 
fartum  Vrifco-GaOttnm  ,  ifftWzaX.  \xnc  épeufe  bmi 
les  Flamans  bruid mots  que  ponuaus  dit  avoir  été 
formés ,  comme  qui  dixoit  frudit ,  qui  en  langage 
Danois  fignifie  grandement  tarie  amie.  Ainfi  appe- 
lons-nou>  bru,  une  belle  fillc.à-caufe  de  fes  ocncmcns. 

BUISSON.  Originairement  c'étoit  une  clôture 
6t  Une  bordure,  en  matière  de  Jardins.  £t  parce- 
qn'cllc%  fe  font  otdinaiicmcnt  dc  buis,  on  les  ap- 
pelle bmjfont.  Maintenant  nous  le  prenons  pour  una 
haye  ,  te  m6me  pout  lu  roneet ,  Se  pour  lej  ifinn. 

BURETTE.  Ces  petits  pots  d'atgent ,  ou  de 
vene ,  où  l'on  met  le  vin  6c  l'eau  pour  fcrvir  à  la 
Mefle  i  Se  qui ,  de-peur  qu'on  ne  vetfe  dans  le  Calice 
trop  de  vin  ou  d'eau  à  la  fois ,  ont  le  goulet  coar> 
bé)  font  atnli  appelés,  d'un  vafe  fait  de  même  fa- 
fon  que  les  Romains  appeloicnt  imburma.  Varron 
hv.  4.  delà  Langue  Latine  :  Imbutum,  faBum  ah 
urbo  ,  quodtta fitxum  ,ul  redeat  furfum  -verfum,  Auifi 
bura .  ou  buruf ,  eft  ce  bois  courbe  ,  que  le  labou- 
reur tient  d'une  main  pour  tégu  lii  chartûe.  VixgJe 
hv.ides  Gcorgiques: 

Continua  tn  lylviitnagna  VI  fiaxa  dematmr 

Jn  burtm  .  (jr  tmrvt  furmam  attiftt  ulmut  mmri. 
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CABANE.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il 
vient  de  i^fwàm  j^qui  Itgnilie  une  ertche  ,  ou  man- 
gteire  dt  be/lt  s  ou  f  oui  mieux  ^tc,  une  iiable.  Joan» 


nés  Tanuenfis  in  Cathalita  :  C^pzai  ,  vilit  tafa  vel  da- 
mui  .  faliÂ  (tafirta  :  f<r  dititur  a  capio  capis ,  qttim 
fiat  tantùm  unum  ;  ut  tnvintit  mffadiandii  Paptas  dit» 
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«M  i  ruBitit  diSé  ,  ^uu  mium  ttutthm  atfii^t  i  ii  êR 
ntgmrimm.  Nos  ancien»  Fianfois  difoicat  cmf4U»  : 
comme  il  (é  toic  «ians  le  Catholicoa  i  r»r%t*  esfsns  ■ 
fttfMnt  ,  ou        ftHT  iMrdtT  vtgnii. 

CABARET.  Il  y  a  beaucoup  apparence  <]ue 
ce  mot,  moienaant  le  changctnenc  de  quelques  Ictues. 
Tienttie  ^■g">'ïc  mêtne  cnore.  Les  Glo- 

(es  :  i^intAtr*»  .ftfina ,  i»htm»  ,  amftwm. 

C  A  I  L  L  O  U  .  ]c  ae  l'ay  duquel  des  deux  je  le  dois 
JéuTcr  (  ou  de  tulcmim  .  ou  de  mi^Xii  ,  ou  m;);^»^  . 
oui  fignifenc  méine  chofc  :  car  les  Lanns  eu  ont  aulli 
tir^  le  mot  admet,  quifigntfic  cmiSeni.  Fcftus:  CocUcx 
déntmtmr  UfiJts  *x  JUmtm*  ,  ntumdt ,  ad  cdiUafmm 
fmliiHiin4m. 

CALER.  Du  vecbe  j/t^it  i  oui  figniiie  enu'aucces 
chofes  ,  Mktufer  .  iirtUthtri  les  Latins  ont  tué  le 
^cibe  thaUrt.  \t^tc.c  lit.  4.  chap.  a).  Aliqttmuti 
€tntt»ti  etttiiiu  funitui  fkaUnt.  Et  au  livie  der- 
nier ,chap.  il  du  caUttriei  /iiiifi.  Turnébe  liv.  14 
chap.  i(  de  Tes  AdveiGiircs,  rematque  que  de-là 
nesNautonniers  ont  Sotioicsl*Tltiv»iUt.  Anfileubus 
le  prouve  encore  fort  ouvertement ,  en  expliquant 
ptUrt .  p»r  ftntTê. 

C  A  M  A  I  L.  C'en  le  capncbon  que  les  Evèquea 
portent  pardeflus  leur  tuchet.  Nos  Dtâioiioaiics  l'ap- 
pellent ea  l  atin  capi»l:  qui  étoii  aulC  parmy  les 
Rnmains  une  efpécc  d  bat.ii  Saceidoul.  Varioo  Vi 
JJnpM  tMiin*  lir.  4  :  PiâM«n  cap  tal ,  i  eapite  -,  ^lud 
SsftrdttuU  iH  atfiti  ttiMmnmm  jtltmt  dabtrt.  Nous 
l'avons  formé  de  mimmtvirmm  .  ou  de  tslttuunum  , 

2ni  (igiiifiem  même  cbofe.  Odo,  Monachus  Fc>flliieo- 
s.eolaViedeBurcbatdus.au  liviej  de  Dutbelbe, 
parlant  d*  U»i*n»Td*  .Attsu  ftfsunp:  Dum.]ugmh. 
euhivtlumut  ftrximdi  adtjftn  dtfcfint  MtruuMtbmt 
indumtntii  ,  fntitftmtn  ftiUmm  tegHmtmtii  txtritmh*- 
tuT  I  caUmtTum^ut  (  êUttr  ,  eaUa.antmm ^  tftmum 
fr»  taftti»  hmmtlt ,  tàftn  imfanehttHr.  C  étoit  aulC 
on  capucbon  de  mitlles  drrt  nos  Anciens  François 
otnoient  leurs  tcdes.  trroilTari  vol.  t.  chap.  6b.  £r 
nul»  t»mt  tntTê  It  (Mmatl  fM<  tfint  di  ktmftét  maiHtt , 
0-  luy  ftraau  ttl.  „  , 

CAMELOT.  L'ufa^e  de  cette  étoffe  eft  fort 
ancien  en  France.  ]oinville  en  la  Vie  de  S  Louis  : 
rUfttmrt  fm  i-j*  vim  ^ •«  audii  temfi  d'tSé  U  Rty 
^nuii  am  jardin  dt  Paru  ,  mnt  cotit  d*  tamiUi  viitut, 
mn  fmrt*t  dt  uritatni  [mu  mtnàtt ,  mantil  far 

lUffui .  dê  fandai  agir.  ].  C.  Sciliger  ,  Exercii.  lyy.  4, 
écrit  qu'en  Natolie  il  y  a  des  boucs  i  quatie  comrs, 
qui  ont  le  poil  fort  long ,  &  blanc  comme  la  néee  : 
<]ue  du  meilleur  &  plus  iin  on  fait  une  étoffe  lort 
•técicufe,  appelée  lArtatam  que  du  plus  gtoirier  on  en 
hit  une  autre  qu'il»  appellent  m»la(ar^t^  que  du  médio- 
cre on  fait  ce  qu'ils  appellent  xjmbii*t.  ou  camiUt  t 
tt  que  c'eft  ce  que  nous  appelons  proprement  ramt- 
Ut  d*  Ltvamt.  Il  7  avuit  anciennement  une  couleur 
appel éer<MiM/ii>. ou mkiWm  ,  dont  en  fefoit  peu  d'é- 
tat Gaufiidus  i/rBri^'t'»,  dans fon  Traité  Dr  Kir<i 
4c  C*nvtrfasicnt  L-dfvia  1  x.  parlant  de  ce  S.  Roy  : 
JJmm^namutdittMi  iR  fijuarltt»  .  vtl  pannê  virid»  ftm 
irmmtta .  utt  ftOibts  "artu  i  Ctd  vtfii  nifri  nUrtt. 
■vilumaliiu  ftuftrfti-  ttle  Site  de  Joinville  :  Vmi^ 
aBi$  vtUm  d  anflms^auiulin  (jut  URtymrfinf. 

CANAILLE.  C'edun  terme  de  mé^'tis  &  d'in- 
jure ,  qui  fignifie  proprement  thim  ,  ou  ran  dt  chte»  : 
car  il  vient  de  mjiii  ,  qui  ne  le  difoit  anciennement 

2ue  des  Toils  &  des  Payers.  Le  Glollàiie  de  Papias  : 
anis  Jignifieat  diattlmn  .Jaddum  .  vwl  GtniiUm. 
CANE, CANARD  Joachio  Péi  ion  ,  dans  fon 
Dt  Lingaa  Gaùic*  mm  Grtca  Ccgnatttnt .  croit  que 
ce  moi  vient  à'mhas ,  en  y  ajoutant  au  commence- 
ment la  lettre  c.  ]e  ne  fiiy  li  les  animaux  ont  été 
ainfi  appelés  .parce  qu'étant  d'ordinaire  dans  les  lieux 
marécageux,  ils  fe  plaifent  parmy  les  canes  le  les  ro- 
fcauz.  Cant  vient  de  l'Hcbrea  kanis ,  qui  (igniiie 
mrundt ,  vtl  calamms. 

CANELLE  Ce  bois  odoriférant,qu'on  croit  être 
le  lynnamtinHm  t  Si  (\ue  les  Mederins  appellent  eaffia 
fyrtnx  .oaliHtiUrii\  eft  ainfiappeié  ,  à  caufe  de  fa  li- 
gure qui  relTemble  il  une  flûte  ,  ou  ^  une  petite  canne, 
joannes  Janucnfis  ,  1»  Catinli*»  :  Canelia  ,  farva 
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C  A  NNI  ^.  C'eft  ce  peut  couteau  dont  en  taille 
les  plumes  :ainCi  appelé  de  mjum .  comme  dit  M' de 
Saumaife  (  parceque  les  Anciens  ,  au  Ucndc  plumes, 
fe  fctvoient  de  cannes  Scdcrole  uxt  kauifï  ce  que 
nous  appelons  flumt ,  en  nutierc  d'ccniure ,  e(l  fumf 
eux  taûitnn. 

CAPENDU.  Ch.  Etienne  dan^  fon  Stmtnaritm. 
dit  que  les  pommes  de  capcndu  font  aiaû  appelées, 
comme  qui  diioit  de  ttariftaduifuce  que  la  queue,par 
laquelle  elles  tiennent  a  l'arbre  ,  cH  tellement  courte, 
qu'elle  femble  unméduicmeut  iortit  de  la  branche. 
Vulf»  capendu  vtcantitr ,  de  courtpendu  ,  ftrtaffù 
cuitipendu  ,  pvt  curtipcnda  ,  afftlUmda  1  à  feditult, 
i  <j¥t  dtftndtni ,  krtvtmtt  ;  ut  ifp  vtluti  arbtri  im- 
hattri  vtàgatiiHr  ,  <^  i  ramn  ,  /ivt  ftdâud»  ,  fr*. 
dtrt. 

CAPYROTADE.  C'eft  une  foupe  mêlée  de 
fiomage  &  autres  fuandifes laquelle  fe  mange  bien 
chaude.  Et  c'eft  pouiquoy  elle  eft  ainli  appeUéc  ,  de 
ig>«v(«(,qui  hgQifie  irMiant  :  tc  c'eft  ainh  que  les 
gâteaux  ,  ii  aunes  pièces  de  four  ,  qui  doivent  être 
mangées  bien  chaudement,  (ont  appelés  i^^ca: 
L'ancien  GIl-IThic  :  X,««v(«i  ,trufhm.  Kunufîm  .  crmf- 
tulum.  Et  dans  Athénée  liv.  j  :  i^wv^mi  &  ifjrmufUm  , 
font  des  el'pétes  de  gâteaux. 

C  A  QJJ  E  T  £  R.  Dirt  &  farîtr  htamctuf.  Lea 
François  ont  retenu  ce  vetbe  de  l'ancien  Tcudi{quc. 
Kcion  en  fon  Glol!ai(c  Lacin-Teuiif>.)ue  :  Viiatur, 
ki^huitum:  di.i,  ki^huitam  :  dtcitur  ,  tjt  kt^htus*», 
dtdt  wr/M  I  cathuttan  ,  v*r/i. 

CARABIN.  Les  Caratuti  fontdc^  Arqiiebuficts 
i  ihcval,  qui  vont  devant  les  Compaguiet  lietGeae 
de  ^netie  ,  comme  pour  recoonoiftie  les  ennemis,  ac 
les  erca(mout.her.  je  cioy  que  nousavons  emprunté 
ce  mot  des  Laiigue*  Orientales.  Leunclavius ,  dans 
le  Vocabulaiie  d.s  mots  Turcs  &  Pcrfans  qu'il  a  mis 
à  la  ha  ne  fon  Hiftoite  Mufu.mai.edcs  Tuics:C<tr*. 
vult ,  ^ttulaltrit ,  txfUrattrti. 

C  A  R  A  V  E  L  E.  C  eft  une  cfpéce  de  vailfeaa  de 
mer.  Il  vient  de  larahns .  qui  éioit  mm  kaitam.  Les 
Gluies  d  Iltdoïc  :  Oiabi.s  ,  farva  ftafha  tx  vumtm^ 
t*rt*  Un  autie  ClolTaire  :  Carabus ,  navicuia, 

CARCANiU^ES.  Nos  Anciens  François appeloienc 
ainfi  lesBclieis,  ou  machines  de  ^eire  dont  on  ba» 
tou  anciennement  let  murailles  des  Villes.  Abbo  liv.u 
Dttbjijfak  Sttmanmii  L-tttia  Parifitritm  :  Arittii. 
carcaniufis  vulfê  ,  rtjttuntt  Dtmtjtrt  dmtt ,  Hc. 

CARDER  U  latnt  En  Latin  tanmnart.  Les 
Anciens  difoient  tartrt  Plaut:dans  (oaJdtntctmmi  f 
Imiiranaliat  jtdtrt  jubtat  .lamam  tartre  Janus  Lau- 
tcmbergius,  m  jtninjmanv ,  croit  que  de  ce  vetbe 
nous  avons  fait  tardtr  ,  par  l'incerpoiîtion  de  lalet- 
tte  d.  Joleph  Scaiiger  croit  <^ue  tartrt  tt  tardmus 
viennent  de  tàlft  iv^'  >  <]<»  lignifie  tcndrt.  Ce  qui 
me  fau  croire  que  tardumi  a  été  ainfi  appelé  ,  d'au- 
tant qu'il  feivoit  à  carder  :  te  que  c'eft  pour  cette 
raifon  que  nous  en  avons  tiré  cardtrt  car  les  Bon* 
neiiets  s'en  fervent  encore  à  carder. 

CARESSER.  De  même  qu'en  une  montre  d'hor» 
loge  les  mouvemcns  des  routfs,  qu'on  ne  voit  pas, 
marquent  les  heures  ^  ainli  c'eft  fur  le  vifage  que  pa- 
toilTeot  les  marques  des  m,<uvemens  intérieurs  des 
paflions  de  l'aroe.  C'eft  pourquoy  canffir,  qui  figni- 
fie proprement  témoigner  par  la  gayeté  du  viUgc, 
l'amour  qu'on  porte  à  quelqu'un  ,&  la  toye  qu'on  e 
de  le  voir  i  eft  formé  de  tart ,  qui  en  Languedoc  de 
en  Gafcogne  fignifie  vijagt  ;  &  qui  fign  fioit  même 
chofe  dans  l'ancienne  Langue  Provençale  :  tém  in  le 
l'ocfiede  l'Empereur  Ftedciic  Barkeroulfe  ,  rapportée 
pat  Noftradamus,  &  par  Pafquicr  en  ce  vert: 

Lat  mani      karait  Aniltt,. 
C'cft-à-dire , /ri  nuuni^lt  vifagi  iun  Anglais.  Ce 
mot  vient  de  M^,qui  dans  Sophocle  eft  pris  pooj; 
tout  le  vfaee  de  l'homme. 

CARNEAU,  ou  CRENEAU  L'incifùrcoo 
dentelure  desfcui.'Ics  de  cetuir<e<  herbes,  s'appelle 
trtnt  .-comme  auflî  t'incifùre  de  l'oo  des  bouts  de 
la  flèche,  par  oïl  on  la  fait  tenir  â  la  corde  de  l'arc, 
eft  appelée  trtna.  De-li  on  veut  que  vienne  le  mot 
de  crintau .  comme  étant  une  elpéce  d'incifûre  fai- 
te dans  ic  haut  d'une  muraille.  Spelman  dans  Lon 
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GIofTaire ,  tcoi  <ju«  csrntéÊm  fou  d^ti»^  de  timtl  t 
<jgi ,  eu  Langat  Saxounc  ,  Ggnific  ntdMs  ,  gUnduU. 
fimm».  Mais  ie  ne  ^oy  pas  allés  de  lappotc  dé  ces 
<borcs  au  unttMM  ,  poor  l'en  dériver.  Je  ne  fây  fi , 
patceque  les  t^mémux  lent  de  figure  carrée  ,  ils  ont 
iil  premièrement  apielés  qiuÀreUi  t  Si  enfuuc ,  par 
corruption  quartuUi  ■•  cai  je  tiou»e  ce  moc  écrit  de 
la  fone  dans  le  livre  7.  de  la  Philippide  <ic  Guil- 
laume le  Breton: 

'Vl^ttMHiimi  fmttnt  ffUsmeSi  fîvt  ftntftr». 
CAROSSE.  L'ufjge  &  le  nom  des  carofTn 
n'eft  p$  fort  ancien  en  France.  Je  ne  fay  fi  nous  en 
avonstptis  le  nom  de  l'icalien  cartcei»  1  qui  lignifie 
«s  (hmêt  à  quatre  roues ,  Air  lequel  les  Italiens  por- 
toient  anciennement  leur»  éandaris  à  la  guerre  :  ou 
bien  fi  nous  l'avons  formé  immédutemcnt  du  Laiin 
ttrruc»  ,  qui  étoit  un  chariot  fervanc  à  porter  les  hom- 
mes. Martial  liv  ?.  cpigr.  47.  après  avoir  dit  fltnÀ 
Bmffut  ikit  tn  rhii*.  ap,  elle  incontinent  après  rarrueM, 
Je  même  chariot  qu'il  vient  d'appeler  fÂrW*.  Aulli, 
comme  en  ce  cems  on  imite  la  ï^oa  de  ces  anciens 
cbariocs  ,  on  en  imite  de  même  la  potmie  Sl  le  farte  : 
car  les  anciens  Romains  les  ennchiiloient  d'or  te 
d'argent  ,  auffi  bien  que  nous.  Le  même  Maniai 
cpigr.  (l.  Aurt*  qutd  finit  frtti»  carruc*  faratur, 
Pline  liv.  )).  C/nruott  qm^^nt  ex  Mijtntû  etUri  imvt- 
nimms. 

CASA  QU  E.  Jufte  Lipfe ,  Epit.  44,  de  la  troi- 
fiéme  Centurie  de  fts  Epitres  ad  Belgat .  rapporte  les 
paroles  d'Agatharfidas  ,  où  il  du  que  les  Egyptiens 
appellent  csJàs  ,  certains  vcftemen»  fairs  de  feuilles  ; 
donc  il  juge  que  les  Flamans  ont  pris  le  mot  tmjatk: 
ce  que  nous  pouvons  aulfi-bien  diie  de  cmfujut. 

CAS  OU  E.  Il  eft  croyable  qu'il  vient  de  xmrm, 

2ui  fignific  itntVtttvnr  ,  ou-bicn  rtgardtr  avic  Im 
»H<he  btaatt  :  car  le  cafquc  s'entt 'ouvre  quand  on 
'baulFe  la  vifiere.  Et  quana  un  homme  arme  veut  voir 
clairement ,  il  tegat>'c  à  traTCts  de  l'ouverture  de  la 
vificrc  \  qui  c(l  en  quelque  (afon  rtgmrdtr  *ttc  l» 
btHtbt  dt  I»  vifitrt  btantt. 

CASSER.  De  fajfuri  tiui  fignific  vain,  inutile, 
&  au»  m'iû  btm  0  rien  i  a  été  formé  le  verbe  Latin- 
barbare  eaffi.  Joannes  'fanucnfis  in  Caihtlito  :  CsJJi 
cmffai .  caffavi  ,  rajkm  l  ' id  tR  ,  f ranger»  ,  de^ruert , 
MBnihiUre  .  vanmm  fatert.  Et  derrvatmr  à  caJlus.  De 
taffàre  ,  nous  avons  f;iit  e»ffir ,  qui  fignifie  tottgidur: 
comme,  eajfer  det  Gent-J'armei. 

CASSER.  Lorfqu'il  fignifie  remfre,  hrifir,  il  vient 
de  quajft .  fréquentatif  de  quatit ,  qui  fignifie  non- 
fculcmcnt  ébranler,  mais  rtmfrt,  tt  kriftr.  Ovide 
Iiv.  I.  Triii.  Eleg.  1. 

Sali/ere  ^uajjata  farciti  membr»  rmtit. 
Ainfi  nous  difuns  eaffer  une  natx  ,  tafftr  U  tejte  ,  te 
mffer  un  TefUment. 

CAUSER.  Ce  verhe  V  qui  fignific  babiSer ,  tc 
parler  beam(«uf  ea  aiancte  de  peu  de  conféquence  ; 
eft  tiré  du  babil  des  Avocats  ,  qui ,  pour  fuppléer  au 
défaut  du  droit  de  leurs  parties,  par  l'abondance  des 
patolcs  ,  crient  à  pleine  lefte  dans  un  barreau  Car 
tau/an  fignific  flmder  une  Caufe.  Nonius  Marcellus  : 
Cauiari,  caufam  dicerevel  dej'enderi.  Gantherus  liv. 
Inter  caufaniis  (reberrima  jurpa  turba  , 
Et  ijutrmiai  varitt  ex  urbibui  undique  liret. 
£n  la  Loy  des  Batvariens  tit  16.  patagt.  f.  Caufaticm 
eft  un  Avocat  :  comme  Cau/aitr .  tit.  <o.  de  la  Loj 
Salique. 

CEP.  Un  inflrument  de  bois  où  l'on  attache  les 
prtfonniers  par  le  pié.  U  vient  de  eiffui ,  qui  fignifie 
en  Latin  la  même  chofe.  Et  tous  deux  torrent  de 
ni^ên  ;  qui  eft  ce  que  les  Latins  appellent  aumeOa  , 
c'eft-à.dirc  un  collier  ou  anneau  de  fer  qu'on  met  au 
col  des  criminels. 

CEP,  ou  SEP  W«  vipu.  U  eft  ainfi  appelé, 
à-caufe  de  fa  fonnc  tortue  &  courbée.  Car  dans  FIo- 
mére  ce^'i  fignifie  ceurbi  tc  bejfu.  Et  les  Grecs  ap- 
pellent «»^*>> .  un  bâton  tortu  Se  ployé. 

CERCOEUIL.  C'eft  la  caifle  avec  laquelle  on 
enfevclit  les  morts.  Nous  l'avons  autrement  nommé 
que  IcsAnciens  François,  qui  Tappeloient  fercut:  ce  qui 
me  porte  à  croire  qu  il  vient  de  larafhagiti  qui  fignifie 
■ncmc  chofe.  Enguctranddc  Monftielci  voL  1.  en.  fi. 
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parlant  dn  corps  de  Montagu,  Grand  Maître  de  France, 
qui  avoir  été  décapité  -,  lequel  fut  jouit  avec  le  chef, 
êc  enclos  en  un  fertui .  8c  au  chapitre  dernier  du  troi- 
fiéme  volume  ,  parlant  du  Dde  Pliilippe  de  Bourgogne  : 
Le  tetur  ^  le  tarft  du  b*n  Vue  furent  mit  tkarun  far 
fij  en  un  flat  firent ,  tttevtrt  iune  bière  de  b»it  t  Ir- 
lande. 

CERQUEMANEUR.  CE  RQUE  ME  NAGE. 
Ces  mots  fe  trouvent  en  beaucoup  de  Coutumes  du 
Royaume.  Du  verbe  etrcare  ,  qui  fignifie  ttumeyer  <J» 
faire  le  tour  |  les  Glofes  :  Cirtmt .  ««Ait  11  j  comme  je 
fais  voir  fur  le  verbe  ehereher  :  tc  de  manerium  ;  oui 
fignifie  demeure  ,  lofemeni  i  comme  gc  feray  voir  fur 
le  mot  mannn  eft  formé  Cerquetnaneur .  qui  eft  un 
Oliicier  juré  pour  planter  les  bornes ,  tc  connoicte 
des  diiférens  touchant  les  lunitoi  des  Maifons  Se  dct 
chams  -,  lequel  eft  ainfi  appelé  ,  parceqac  ,  pour  faire 
(à  Charge  ,  il  étoic  obligé  de  faire  ie  tour  des  lieux. 
La  Coutume  de  l'Ifle  ,  au  titre  des  B«nn»gei ,  appelle 
Cerijuemenagei  les  Porteurs  &  Mefureurs.  Pour  vala- 
blrmenl  planter  (>•  ajfeeir  bonne» .  eft  requis  le  faire, 
frefeni  faftice ,  far  Paàeurs  Mefurruri  fermenlét. 
La  Coutume  de  Mons  art.  ;o.  6)««  les  frantt  Cer- 
tj^uetnatteurt  dt  natire  vUie  de  Mont .  four  eftrt  fri- 
feni  i  flanter  i^'oir  noievelUt  bonntt ,  aj/ent  dm 
chafeun  feft  folt. 

C  H  A  B  L  E  :  groflie  corde.  Quelques-uns  le  dé- 
rivent de  i'Hcbrcu  thebtl ,  qui  fignifie  même  chofe. 
Les  Languedociens  difcnt  table.  Les  Glofes  d'Anfi- 
leubus  :  Caplnm  ,  funn  :  à  capiendo  dtSut.  Les  Glo- 
fes d'Kidore:  Caplum  :  funii. 

CHALAND.  Il  vient  de  eaU.  Le  Glefariutm 
Arabieo-Latinum  :  Calo  {  id  eft ,  megonator.  l'apias  : 
Calones  ;  id  eft .  ttegotiatores.  itavittUa.  Car  nos  An- 
ciens François  appcloicnt  aulfi  ehaUni ,  certains  vaif- 
feanz  ;  parcequ'on  s'en  fervoit  pour  porter  les  mar- 
chandifes.  Froillart  vol.  i.  chap.  m.  Le  Hue  de  Nor- 
mandie ,  four  mieux  fournir  à  erluy  ajfaut ,  fift  venir 
fur  la  rivière  grand  fiante  de  ntfi  de  thalaeii.  Ce« 
vaifleaux  éioicnt  auflî  appelés  chelandim.  Paul  Dia- 
cre liv.  11.  de  fes  Hiftoires  Mêlées  :  Conftantinmi  lei»- 
vit ,  menfe  martio  ,  ftolam  ehelandiarum  duum  miûium, 
tontra  Bulgariam  :  ingreffui  tffe  im  rmbra  ekelsndia, 
tmatut  e!t  ad  imtranditm  Daaubiitm.  Li  Eublillémenc 
le  Roy  de  France,  au  titre  De  Mtrthemt  qui  treffajft 
faaige  1  Merchetmt  qui  va  far  eau  .  (jf  mtine  ehalant  | 
fi  il  t'en  amble  .  don  faaip  far  atttun  fanage  :  <^  l'en 
le  frend  .  il  ferd  le  ehalant       te  qui  eft  lUdant. 

CHALUMEAU.  Le  Glolfatre  d'Anfiieubus  : 
Calamaula ,  tanna  de  qui  tattiiur.  Papias  dit  la  même 
chofe. 

CHAMAILLER.  Après  que  nos  Anciens  Fran- 
çois avoient  rompu  les  lances,  ils  fe  méloient  parmjr 
les  ennemis  ,  tc  les  frapoient  i  grands  coups  d'épécs  : 
ce  qu'ils  appelotcnt  thamaiBer,  tc  originairement  m- 
maïUtr  ,•  parceque  les  principaux  coups  éioient  don- 
nés fur  le  camail ,  qui  étoit  un  armure  qui  coovroit 
la  tefte  le  le  col  ;  comme  nous  avons  montré  liir  le 
mot  camail.  Froiffart  vol.  1.  chap.  <6.  Et  coula  tout 
autre  le  camail  qui  eftoit  de  bonnet  maïUei ,  luy  en- 
tra au  toi. 

CHAMP-DE-M  AY.  ^'o«J«  trouvons  dans  un 
Fragment  de  l'Hiftoire  de  France  ,  imprimé  enfuite 
de  la  Chronique  de  Fredegariui  Sealafticui  ,  que  le 
Roy  Pepin  fut  le  premier  qui  inftitua,  ou  pour  mieux 
dire,  rétablit  rAffembiée  Générale  des  Etats  de  France, 
fous  le  nom  de  Chamf  de-May  ^  à  l'imitation  du  Ch.imp 
de  Mars,  où  les  Romains  d^ibéroient  des  affaires  les 
plus  importantes  de  la  République  Voicy  les  paroles 
du  Fragment  :  Evtluti  igitur  anni  ,  toimnoii  omni 
êxercitu  Tranetnm  ,  mfque  Aurelianit  venient  ,  ibi 
Placitum  fuum  Camfo  Maii ,  (  quod  if  fut  frtwmi  frt 
Camfo  Martio  .  fro  uiilitate  Trantorum  inftituit ,)  te- 
neni  ,  multis  muneribui  à  Frantii ,  froeenbui  fieii, 
ditatui  en.  Cette  alfemblée  étoit  appelée  Chamif . 
parcequ'cn-efFet  elle  fe  tenoitdans  un  champ.  Adtl- 
mui  Benediliinut .  parlant  du  même  Pepin  ;  Et  Bi- 
tuneum  venient  ,  Conventum  .  more  Frantico.  in  ramfa 
egit.  Mais  pourquoy  l'appeloit  -  on  de  May  f  Ne  fc- 
roit-cc  point  parceque  cette  Atfcmblée  fe  tenoit  au 
mois  de  May  }  Cix  devant  le  icgne  de  Pepin  eLl«  fi» 
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teooit  d'ordinaire ,  ou  dans  le  mois  de  May  ,  on  du 
moint  dans  les  joua  de  fci  Calendes.  Ffcdegarius 
Scoiadicus  chapitre  90.  dit  que  flaucac,  Maire  du 
Palais  Tout  CIotis  II.  fit  tenir  les  Etats  Généraux 
au  mois  de  Msj  :  Et  Aiinoia  livre  4.  chapitre  \o. 
du  que  le  Roy  Dagobert  les  aToïc  auparavant  fait 
tenir  le  10.  des  Calendes  du  mime  mois.  Cette  rai- 
fon  aoroit  de  l'apparence,  n'étoii  qu'il  e(l  vray  que 
l'AlTemblce  Générale  des  Euis  Te  lenoit  le  1  jour  de 
Mars,  qui  étoit  en  ce  tems-là  le  1.  |our  df  l'année. 
Le  Fragment  cy-dcfTus  allégué  nous  le  nièt  hors  de 
doute.  Bvtlmir  mnnt.  Rix  i  Kal.  M*rt.  »mntt  Frumctt, 
ficHt  mai  Francvrum  td  •  tn  Bemsc»  .  \'$UÀ  fublicà  ,  ad 
ft  vt»trt  frâtêfit  I  mitâ^Ht  cmfiU»  tttm  praiirthmi  , 
M  timftn  ,  qm»  {«i*n$  K*iit  »d  biUm  fnudtrt  ,  tic. 
Ce  n'ell  pas  pourunt  que  ,  lorfque  la  neceCHté  det 
affaires  y  obligeoit,  on  laillàt  de  la  tenir  aux  autres 
mois  de  l'année  :  Car  nous  avons  dé|a  vit ,  que  par 
deux  fois  elle  a*oit  été  tenue  au  mois  de  May.  Il  fc 

fioarroit  donc  faire  que ,  comme  cette  alîemblce  ,  le- 
on  l'ancienne  coutume  des  Frauf ois ,  fe  tcnoit  le  pre- 
mier jour  de  Mus,  P>'°pin ,  inttoduiGint  ucc  nouvelle 
coutume  de  la  tenir  dans  un  champ  ,  à  l'imiution  >iei 
Romains,  l'auroit  appelée  Cmmfut  iisrigui:  (  Et  de  fait, 
dans  un  petit  I'rac,ment  d'Annales,  imprimé  a«ec  le 
Lvre  intitulé  G/Hm  Fraacvriim  EtiicmsiM ,  nous  liions 
CCS  paroles,  DCCLIV.  xinitDiffi!»  «d  Mtrtii  tampumi) 
nuMS  que  depuis  on  l'auroit  appelé  C*mfus  t-latut , 
par  une  corruption  de  Langage  que  l'ignorance  des 
fiecics  pall'éi  a  rendue  allés  commune  dans  la  f.:fon 
de  parler  des  anciens  François.  Q\joique  c'en  foit , 
nous  trouvons  qu'après  le  Régne  de  Pepin ,  tou!i  les 
mois  de  l'année  Furent  indifférent  pour  cette  alfemblée , 
félon  qu'on  s'y  trouvoit  obligé  par  l'occurieiue  des 
affaires  -,  comme  il  fe  peut  vériber  par  la  levure  de 
nos  ancicnsHiftoriens  ,  &  ptincipifement  à'Adtlmii 
Bi»tdidinHi  ,  qui  marque  a  «ihacune  année  le  mois 
tL  le  lieu  de  la  tenue  des  Etais  Or  toutes  les  All'em- 
blées  des  Euts  Généraux  ,  que  nos  HiAoires  apfcl. 
lent  rUtiu,  &  Ctnvtntui,  portoient  le  nom  de  Chamf~ 
dt-M»y  Ce  qui  Ce  peut  voir  par  la  conférence  du  Frag. 
menr  âes  Annales  cy  -dcffus  alléguées  avec  quelques 
lieux  d'jldtlmti  Btntdiâmmi.  Cai  ce  que  le  Fragment 
dit  en  ces  termes  ,  D  C  C  L  X  X  t'.  idtit  camfiu  md 
2>«r«  .  Carelmi  Ktx  tum  txtrntu  fraac»rum  ,  i» 
Saxfmstlc  voit  dans  Adelmus  en  ccux-cy,&  en  la  même 
aoiiée  ,  h*bil»<jti4  afuJ  Diinatn  viUtm  gtmnli  C»n- 
vtntn  ,  Rhen»  qut^ut  trAnfmilfa  ,  non  rrgiu  vinbmi 
Saxamam  fttttt.  1  omets  encore  cinq  ou  lîx  lieux  de 
ces  Annales ,  &  d'Adelmus ,  tous  pareils  à  ceux-cy  ; 
où,  aulC-toft  après  la  tenue  de  ces  Etats ^  il  ell  fiit 
mention  d'une  expédition  de  guerre ,  ou  l'on  peut 
remarquer  que  ce  Grand  Empereur  n'entreprenoit  ja- 
mais  de  porter  Tes  armes  dans  les  Terres  de  Tes  ennemis , 
que  ce  ne  fut  pat  l'avis  des  Euts  Généraux  de  France. 
Au-ie(le ,  les  plus  grands  du  Royaume  qui  fe  trou- 
Toient  à  cette  affembice.feroienidcs  prciensau  Roy: 
cvnme  nous  voyons  dans  ces  paroles  du  premier  Frag. 
ment  oue  j'ay  cité  ,  Multii  mmntritm  À  Franai  ^ 
Ffurthut  [u%t  ditaim  tfi.  Ce  qui  cA  confirmé  par 
Adelmus  ,  parlant  des  Euts  Généraux  que  Louis  le 
Débonnaire  fit  tenir  l'an  117.  à  Compicgne  ;  In  ijna 
anima  dana  fuftifit.  Marian  Scot ,  Moine  de  Fulde, 
Ijt  j.  de  ùi  chronique  dt  Ktgtbmt  Mtnviitgiii  :  p». 
uBat  Ttgm  tua  afud  Ata/irtm-damis  kabtbatMr  t  tx- 
€tftô  ifmtd  CharlÂ  &  Privilégia  R*gtt  ntmint  ftnbt- 
hmtur .  ad  Martiii  Campum  ,  f«i  Rex  dietbatur . 
fUmfirnm  bnbui  trahtnttbut  vtàmi ,  at^iét  tn  l»e»  tmt- 
mtmti  ftdtni ,  ftmel  tn  anna  à  faquin  vi/iéi ,  fnbliea 
dans  falinninr  JSbi  iblata  fufcifubat  1  ftantt  coràm 
Uajtn-demii .  <9>  dtinctfi  $i  anni  agtnda  tftni 
fafi-lit  annunrianie. 

C  H  A  M  P  A  RT  :  autrement  Agrier .  &  Ttrragr. 
C'ed  un  droit  que  le  Seigneur  picnt  fur  le  champ 
même  qui  lui  fait  la  redevance  :  ainû  appelé ,  parce- 
que  les  Seigneurs  prennent  fur  le  champ  la  part  ou 
fortion  des  fruits  qui  leur  ell  due  ;  au-lieu  que  les 
autres  droits  leur  doivent  être  apportés  iufques  dans 
ic  lieu  de  letrr  demeure,  '^uger.  Abbé  de  S.  Denis  ,au 
livre  De  Rtbus  in  admininratttnt  fut  gtflit  ■■  lllnm 
frtartm  Ctnjnm ,  jntm  farvi£imttm  uddtbMt,  r$tiut' 
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tmtn  tttimi  ttrrt  cmmfifrietm  ,  mbm—  rtti- 
nnnniii. 

CHANCELER.  Il  le  dit  du  corps ,  lorfque  U 
foibietle  le  fjit  enclinet  &  là  :  0:  de  rcfprit,  lotC 
qu'il  e(l  dans  le  doute  5c  dans  l'incettiiude.  Nous  l'a* 
vons  formé  de  eanetlUre,  que  P.erre  de  Blois ,  eint.  si. 
prend  pour  trrtr ,  &  l' écarter  dt  la  virile.  Inhoeiia' 
que  tnadito  camtallmnt  Plat»  ,  qtùd  iacttm  ■ualmfiaiii  m 
una  lantùm  inleStxit. 

CFiAPtRON  Les  anciens  Latins ,  comme  té. 
raoïgnent  Fcftus  Pom(>eius  ,  &  Nonius  Maticllus,  ap- 
pellent eatrana  .  tant  le  touftct  de  ctin  qui  cent  Uir 
les  yeux  des  chevaux  ,  que  les  che«eux  des  hommes 
Ac  des  femmes ,  qui  leur  dcfcendent  fur  -le  front. 
Lucille  liv.  7.  de  fes  Suites  : 

Jlftart  cafmt.  at.jne  etmai  fimiare  eafrtnai 
Altaï ,  frantibni  itnmiffai ,  Ht  mai  fuit  iHii. 
Apulée  liv  I.  de  fes  Flondes  ,  parlant  d'Apollon  » 
J*m  frimmm  crintt  tjmt  franitlfi  anitii ,  fratmjfii  em~ 
franii  anteventmii  frtfendnli.  Janus  Laurember- 
gius  dans  Ton  Antiquaire  ,  croit  que  le  chaperon  rionc 
les  femmes  couvrent  leurs  cheveux  ,  a  pris  de-la  foa 
origine.  Toutefois ,  ce  u'éto'.eni  pas  les  femii^cs  feu. 
letr.ent  qui  portoient  anciennement  des  chaicrons, 
itMiS  encore  les  hommes  «  qui  ayant  leur  icltc  cou. 
verte  d'un  bonnet ,  lie  fcnruient  de  cb.>pcron  pour  fe 
dcffcndre  ,  ou  de  la  pluie  ,  ou  du  Soleil  :  &  lorfqu'ils 
étoie  t  à  couvert,  ils  lesmeiioient  fur  leurs  épaules  ^ 
comme  font  cncoïc  aufourd'huy  les  Magiflnts  ,  lef- 
quels  pourtant  ne  s'en  fervent  que  comme  d'une  mar- 
que de  leur  dignité.  Dc-forte-que ,  comme  de  rafmt 
nous  avons  fait  rhaftan  <  1  ed  (loyabte  que  nous  en 
avons  aulfi  formé  ehaftrvn.  Si  ce  n'ell  qu'on  veuille 
dire  q  e  c'efï  un  diminutif  de  d^aff*  ■  patcequc  c'ell 
une  petite  chappe  qui  couvre  la  telle  Et  dc-fait ,  et) 
Latin-bjrbare  on  l'a^'pclle  tafiiinm. 

CHARGER.  Nous  l'avons  formé  de  rarritmrt , 
qui,  en  Ci  primitive  lignification,  ne  devoit  étre'ea. 
tendu  que  des  ihatgcs  qu'on  met  lur  les  chars  &  char- 
rettes ;  Oit  il  vieut  fans  doute  de  carrui  .-  mais  de- 
puis on  l'a  étendu  à  toute  forte  de  charges.  LeClof- 
làire  Arabico-Laiin  :  cari  ta ,  anira.  Ruilicus  Aqui- 
leienûs,  dans  fes  Vies  des  Pérès  :  Et  carrtembat  ani- 
mal tum  tUa.  L'Epitre  )«.  Traité  <.  partie  i.  t^u'on 
attribue  faulfement  à  S.  jérôme  :  Mafanbui  eneribut 
tamtabal  fi  De  carricare  on  fit  dans  la  fuite  eargara: 
d'où  les  Frar.f  oi«  ont  immédiatement  tiré  charger  <  ec 
les  Languedociens  ..Mfji.  La  Loy  Salique  tir.  ly. 
£r  fi  inde  f<rnmm  ad  dotmem  fiéam  tm  carra  duxerir . 
0>  djjcargaverit.  Toutefois  il  faut  remarquer  nue 
carricare  iigniiîe  fouvent  charter.  Les  Loix  des  Wi- 
ligots  ,  liv.  tit.  f.  L.  1.  Stn  amtem  mmtkm  ttdendo, 
val  fa/cet  tarrieanda  ,  aut  jitacmttqma  anare  ,  vel  far- 
cufiane  ,  &c  Et  au  liv  g.  tit.  4.  L.  f.  Si  bavrm 
alienum  junxent ,  fine  canfatntta  damitù  fut  .  ad  ali- 
qmd  carritandum.  Et  dans  la  Vie  dt  S.  MéJaid  ,  Eve- 
que  de  Noyon  :  Difcarrteantei  ijnad  tuttrant  ,  laxati 
fargnni  itinera.  Et  comme  nous  avons  formé  charger 
de  carncara  .  la  Loy  des  Lombards  liv.  j.  tit.  11.  L.  7. 
nous  apprent  que  charter  ne  prent  fa  Ibutcc  que  da 
TCrbe  carrurart,  Araie  ,  fêminara  ,  tarrmtar». 

CHAI  1ER.  Voyex  dtmrgtr. 

CHAR  LE.  Nous  l'avons  formé  de  Caralms , 
dérivé  de  Karla ,  qui  en  Langue  Teudifijue  lignifioit 
magnanime  (y>  généreux  :  comme  remarque  du  Tiller 
en  fon  Reccruil  des  Rois  de  France  ^  &  Pontius  Heu., 
terus ,  en  fon  Traité  intitulé  Etyma  vartarum  namt- 
num  utriufqua  fexui  hamtnum  Germanie*  triginii:  Cari, 
faileà  CarcJ  ;  Carolus  ;  durui,  fartit ,  firmui,  canftam*. 

CHARMER.  Comme  de  carmen  on  a  fair  charmât 
on  a  fait  auffi  charmer .  du  Latin-barbare  larminart. 
Le  CaihelicanParuum:  Carminare,  Faire  dtcher,  charma, 
tnrhantemant.  Où  dichtr  vient  de  diûamen .  que  les 
Auteurs  de  ia  dernière  Latinité  ntenncnt  pour  une 
preuve  de  cette  ancienne  compoution. 

CHARPENTIER.  Tout  ainli  que  nous  appe- 
lons Chartent .'  ceux  qui  font  les  chars  &  les  char, 
rettes  ;  IC'-  L.itins  apelnient  Carftntarii ,  ceux  qui 
foient  les  chariots  qu'ils  appeloient  carfent*  ;  mais 
depuis  on  a  appelé  ,  Charfeniien  ,  tous  ceux  qui  fc- 
foxcuc  dci  BUTiagcs  8c  uckteitluctdc  bois ,  que  nous 
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■ppeloDl  auïïl  tb*rftntt ,  ou  ehsrftnttri*.  ][o&nnes  Ja- 
nuenlis  ,  in  Cirhtltta  ;  Caipenurius,  tjm  ftictt  vtl  dueit 
tarftntim.  D'cutr  fmtn  gtner»littr  tmiiii  artifix  li- 
mATiHi .  Carpenutius.  Auuefois  Ch*rftntttT  «oit  le 
Tiimom,  ou  Je  foubriquec,  d'un  T-iillant  homme  qui 
frapoit  en  Charpentier  aux  combats.  Robcitus  Mo- 
■achus ,  au  liv.  4.  de  I  Hiftoire  de  Jémfalem  ,  dit  (]ue 
Guillaume,  Vicomte  de  Melun  ,  qui  <toit  avec  Hu- 
gues IcGiand  il/prcmiere  expcdition  dej^rulalcm, 
fuc  fuiBomraé  UCksrfintitr,  a-caufc  des  grands  coups 
A'évcci  qu'il  dcchargoit  fur  les  ennemis.  Gutbcrius 
Abbas  ,  dans  Ton  Hidoire  de  jéruCiIcm  ,  parlant  du 
même  Guillaume,  euti  Carpcntanus,  im»  qui*  f»k*r 
lignmriMi  ijftt  ,  fié^Hu  m  btlits  cdiltnd»,  mtri  Cmt' 
ftntani  .  infiUtu  dictbamr. 

CHASSER.  En  Languedoc  tmffk.  Les  ^ncien* 
fc  fciToient  ordinairement  de  tecs  ,  apj  elés  en  latin 
•  l*'"'  chaile  même  des  etanJes  bcl^c»  :  ce 
qui  me  porte  à  croire  que  ce  »crbe  en  a  été  fohné. 
Et  en-eftct  il  cH  hors  de  d%utc  que  Chtffmr  vient 
ëe  cajfariui ,  qui  figniiie  celuy  qui  fait  les  filets  ou 
les  ret<  lcr»ant  à  la  chaire.  |ojnnes  Januenfis,  $n  Cm- 
tMic»  :  Cafl'arius ,  id  ifl  .  reiUtim  t  À  calTis  dicttur  : 
ijui  ritim  facit.  De-forte-que  ,  à  mon  avis,  Ifaac  Pon- 
tanus,  dans  Ton  Gl«jf»rium  Prtjc»-GaUicum.  fe  trompe, 
nous  voulant  faire  accroire  que  cbaffir  »icnt  de  M/n«r, 
ancien  mot  Gaulois  nui  fignifie  ccluy  qui  pourfuitAc 
pourchaire  quelque  cnofe  :  comme  il  eft  expliqué  par 
Quintilieu  liv.  i.  chap.  i.  de  les  Infittmumti  On*- 

CHASJJBLE.  Les  Chrétiens  Grecs  «ppeilent 
l'habit  que  ies  P. êtres  i<oitcnt  en  célébrant  la  Tainie 
Mclle  ^iA«Mt' ,  ou  ^lAoïr-.  Parmi  les  Latins  il  e(l  ap- 
pelé fUntU  ,  &  CMfuU  :  &  c'cd  de  ce  dernier  que  les 
François  ont  formé  chMjmùU  ,  Se  les  Efpaj>nols  ctJuO*. 
Rh  ibasus  M.iurus  du  qu  elle  e(i  ainlî  appelée  ,  qui», 
Jîcut  C4/4  tjutdtun  ,  alla  «mnt/t  itgis.  joannes  ]a  ucnlïs 
$nC^htlito  .  eft  de  même  fcnciment.  Cafulà  ;  f»rv» 
atf».  Cafula  ttimn  viili»  diciiur  fUntU  frtskyuri  : 
f  NM  ptrvd  c*ft  ii>ft*T  tetam  hfminrm  Upt. 

C  H  AT  II  vient  du  Latin  baibare  tatuî.  Les  GI0- 
fes:  Miwr,  Hu^uftt.  Ce  mot  cfl  formé  du  verbe  r«> 
tMre ,  qui  (i'.^nifie  vtir  eUirrmtnt  :  parccqoe  ces  ani- 
maux voient  clair  parmi  les  cciiebrci  de  la  nuit.. 
Le  CloU'aitc  Arabico-Laun  :  Mafeum  ,  Miumi  ab  t» 
fitid  eaimt.  id  tft  vid*t.  Et  S.  Augufkin  liv.  4.  chip. 
XI.  Di  Cixtiatr  dti  :  catos ,  id  tjl  atuttt. 

C  H  AT-HUA  NT.  Oifcau  ncôuiurne  j  qui  ,  à- 
caufe  des  yeux  qu'il  a  femblables  à  ceux  des  chats, 
&  du  c(i  qu'il  fait  de  nuit ,  eft  ainfi  nommé.  Eucbe- 
rius  md  Saltnium  liv.  1.  chap.  y.  Sunt  qui  mlul»t  fm~ 
tint  avtt  t(fe  tuâmmai  ,  ab  mlulatu  vêctt  qutm  effic- 
rmnt  1  qiun  vmlgi  cavannos  dicunt.  Aldhe'mus  dans  Ton 
de  Latidtbus  Virgintiaiit  ,  chap  t8.  "Vndti  rttu  falta- 
nmn. acn f  imm,  j€U  etrie  ad  in/lar  lalva/untm  aeuuntur. 
Je  croy  que  (»vannms ,  bt  ealvanut,  ont  été  formés  de 
thal-huaat 

CHATOUILLER.  Julien  Taboct  ,  dans  fon 
livre  dt  Rtfubltta  Ling-a  Frannra  ,  Se  quelques 
•nttcs  apics  luy ,  dil'eni  que  nous  avons  fait  ce  mot 
de  taiMÛirt ,  qui  (ignific  proprement  le  piurit  tc  la 
demangciilon  des  chiens  lorfqu'ils  funt  en  chileur; 
nuis  qui  depuis  a  été  dit  de  toute  fotte  d'animaux. 

CHAUDIERE.  De  talJar mm  ,  ou  taldaris. 
Les  Giolcs  :  caidariMm ,  MCtit.  Un  autre  Glollàite  : 
éifftéViçff .  raldaria. 

CHAUF  hRE'TTE.'  Réchaud.  Ch.  Etienne 
croit  qu'c.  e  c(k  ainli  appelée  «»•  ti  m»ift»  ^iftnt 
parceqa'eile  porte  le  feu  :  ic  qui  a  d'auunc  plui 
d'apparence,  qi  c  Pollux  l'appelle  nvf^iftt  ftrre-ftm. 
Mais  il  femb'equc  nous  l'appeions  ainû,  parcequ'elle 
fert  à  chauffer ,  ou  réchauffer  les  viandes  :  d'où  vient 
auffî  le  mor  de  ricbaitd. 

CHAUSSEE.  C 'eft  une  efpéce  de  digue ,  ou 
levée  ,  pour  arrêter  l'eau  d'un  étang  ou  d'une  rivière. 
Elle  eft  ainfi  appellée ,  comme  qui  diroit  caltaia  1  du 
verbe  ealearg  :  parce  ue  d'ordinaire  les  «haultée»  font 
faites  ,  non  de  matériaux  rangés  par  art  de  malTon- 
nerie,  mais  encaflés  confufémcni,  &  foulés  aux  piés, 
pour  être  plus  fermés.  Les  Aute  jrs  Futium  RtgM»d»ritm 
difoient  que  les  piètres  qui  feivoicnt  anciennement 
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de  bornes,  étoient  affetmie^i  teut-a-l'cnteur  par  cette 
forte  de  malTonr.erie.  Siculut  Vtaccus  :  Ad]tài$  ittam 
quibu/dam  jaxerum  fragmtnibui  tircumcalcabam ,  quh 
firmiitt  /Uriut.  Vitalis,  &  Atcadius  :  jtUêi  itgularum 
fragmtnibms  cirrumcalcamu!.  Et  l'Hiftorien  Hirtius  , 
dt  BtUt  Hijpanit»  ,  appelle  pour  cette  raifon  taicatat, 
les  faiciDCs  dont  on  fe  fcit  pour  combler  les  folTét 
des  Villes  :  Sitmmqmt  rxtMltrunt  calfatas  ,  ad  f»J[at 
imfltndai. 

CHEMISE.  En  Languedoc  eamifi.  Ce  mot  vient 
du  Latin-boibaie  cami/a.  Le  vieux  Interprète  de  Lu- 
cain ,  fut  ce  vers, 

Suffara  ondaltt  cingmnt  angufla  lattrtat  : 
Suppatum  tfi  gtnHt  vifiimmit  quad  vulge  camida  W>- 
ctiHT ,  id  efi  ,  intiTulm.  Guibcitus  ,  dans  fon  Hiftoire 
de  ]crufalem  liv.  j.  tmtam  tnitrulam  qumm  nti  ca^ 
miûain  z/^tamn.  Et  liv.  S.  Catntfiam  tenci/am  ,  quai» 
fubuculam  vacant.  La  Loy  Salique  titre  «i.  in  tmnuf» 
dtïïituim  tff  difcalciatus  :  qui  eu  ce  que  nous  difons  , 
iirt  t»  cbtmift,  Au-refte,  camifia  vient  de  ramui ,  qui 
iignifioit  anciennement  m«  lit  1  comme  il  fait  encore 
en  Langue  El'pagnole  :  parcequc  c'cft  le  feul  habit 
que  nout  portons  d'ordinaiic  dans  le  lit  Ifidorc  liv.  ly. 
chap.  ai.  Camifias  vteamuéi  ,  quia  i»  kii  dtrmmuis  im 
raméi.  id  tH,  m  firatit  ntfini.  Le  Gloffiaire  d'Anfileu» 
bus  :  CamiliK  vtcmatiér,  quid  ta  hit  dfrmhttui  imcamii. 

CHERCHER.  En  Languedoc  ctrear  t  ca  Efpa. 
gnol  (irtar  :  patcequt  ceux  qui  cherchent  quelque 
chofc  vont  en  tournoiant ,  ou  courant ,  autour  des 
lieux  oti  ils  la  croient  ttouvcr.  Nous  avons  formé 
ce  verbe  du  Latin  àrcmri.  Tibullc  liv.  1. 

Tantalnt  ef}  tUic  ,  areof  Jlagtta.  Std  atrtm 
Jjtn  jam  f«tHrt  dtjrrit  mnd»  fitm. 
Les  Glofes  :  Crcttat ,  ^  artmt ,  ■»>«.!<.  La  Glofe 
de  Vulcanius  :  Ctrat»  .  ntft^érJ.  Ctreit»  i  ftragr»  , 
lufin.  Conradus  di  Fabaria  ,  cha^iittc  8.  apj  elle 
Circatertt ,  ceux  qui  aroient  la  charge  de  vifitcr  les 
Couvents.  Cirtattribm  juxta  mandatum  Aftjhliei 
MtHoficrta  fingnU  ftrIttfirantibMi.  Comme  aulD  Ci'r- 
ca^a  font  les  vifites  des  Evéqucs  dans  leurs  Diocéfef. 
Le  C»ran*  Fr$ti»Ja  :  Cercare,  y»f<jut.  Inquiurc, 

CHERTE'.  De  caritat  :  qui ,  en  bon  Latin,  fi- 
gnific  la  ménic  chofe.  En  Languedoc  on  dit  cartjht, 
qui  vient  du  Latin-barbare  carijlta.  La  Chronique  de 
Colmar,  paitie  dernière  :  Tanta  fitti  injiucit  txcrcitm 
cariftia  i  qiod  fanit,  vtx  valrns  denarium,  fr*  ftx  dt' 
manit  vtndtbatur.  Les  Annales  de  Godefroy  :  Cli«- 
nfliam  ttmint  <^  famtn. 

CHETIF,  CHETIVE,  CHETIVOISON 
ou  C  H  ET  I  V  E  T  E'.  Comme  de  cafMt  nos  Anciens 
François  firent  chef:  aufli  de  caprtvm .  &l  de  ea^ttvi.. 
toi  .  ils  firent  chitif ,  rhiiii>»ij»a  ou  cLitivtti.  Le* 
mots  de  àtiiif  Se  diélivt ,  fignifioient  frijianitr.  ca» 
fttf ,  tfcUvt  ■•  Sl  chiiivciftn  Se  chtrivcti  t  caftivtté  . 
tfctavagt.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés ,  aux 
Enfances  Vivien  j  parlant  de  Vivien  ,  qui  en  fon  jeune 
âge  avoit  été  pris  des  Sarialias ,  avec  beaucoup  d'au» 
tics  perfonncs: 

Li  ftudtier  dt  f»r  mtr  t»  un*  Ifit 

Ojfr»  à  Mtndft  la  frtyt  qu'Ut  ont  frifi  t 

£t  Vivitn  ,  O'  chtiit  chitrvtt. 
Et  en  un  autre  lieu  : 

Stft  vingt  cf/ttii  tmntntnt  en  frifi» , 

gifi  dtl  fayt  fini  lUtt  tnvirttt. 
Et  en  un  autre  endroit  : 

Tilt  ctl  qui  là  v*Ht  finnt  fins  t»  frifim 
h  jih  Ifiatt  tu  rtgnt  Pharat» , 

giHt  furtnt  tnn  ttnt  ant  en  la  thctivtifi». 
Le  Maréchal  de  Ville-Hardouin  liv.  j.  Ef  li  Ctnfiits 
fEmferttr  fm  ttlx  .  qitt  il  mit  à  luy  etmbattrt ,  fi  il 
i'attrndtit  ftr  fictrrt  Iri  thaitii  é'  chmtivtt  qmg 
il  tmmentit  Où  Vigéiiére,  qui  a  traduit  inftrtunit, 
tmjirablti  i  au-lieu  de  cafiifi  «c  eafitvii  1  s'eft  uompé, 
en  ce  que  dans  le  même  ,  K  en  autres  lieux  ,  toute 
fotte  de  maihureux  font  appeîés  chttift .  parcequ'il 
n'y  a  point  de  mil'ére  pire  que  la  captivité.  Aullî  dant 
le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés  ,  ehtiiviit  tll 
pris  pour  mifire. 

Tant  y  fi^ri  ^  ài  faim  (J«  d*  lajht, 

£1  dt  mfifi      dt  (iitttvitii. 
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CHEVALIER.  Nou»  appelons  tnaintenut  Ca- 
vslitr  ,  unGcntilhonune.  Et  ces  deux  mot*,  C«v4/irr 
&  Cbtvmtur,  Tiennent  de  C»h»iUnin.  ou  Csis^m. 
Les  Glofes  :  CmkaOÂnui ,  KiA^r  ia-st>(.  Papus  :  Alans , 
fabmû»rii.  Alx  ,  Eamtim  turmt.  Caballus,  twrtt. 

CHEVAUCHER.  AUir  à  ihrv»l  :  en  Langue- 
doc utkélgà.  II  cû  form^  du  Latin-batbare  tMiaUî€*r*. 
La  Lojr  Saiique ,  ticie  i(.  St  ^mti  uiaJium  fnt  ftr- 
mijff  domtnt  fm  afctnitni .  dr-  tum  MtsilicAvtrir.  Ce 
mot  Te  ttouTc  aulC  dam  la  Lot  des  Allcmans  tit.  ri. 

CHEVILLE.  En  Laneuedoc  c^lhiii.  C  ell  pro- 
prement un  clou  de  bois  ,  dont  les  Mcnuilicis  Ce  Cet- 
▼eut.  Mais  nous  appcloas  aufli  ehrvtUit .  les  gros 
clous  de  fer.  Il  vient  du  Laim-barbate  t4nilU.  Le 
Cmtlnlit»n  fartmm  ■■  Chefillc ,  atvill».  Nous  appelons 
•iiflt  throiB*  dm  fU ,  l'endroit  eù  Ici  os  du  pié  s'em- 
boîtent dans  ceux  de  la  jambe  :  parcequ'iis  entrent 
l'un  dans  l'autre,  U  font  joints  enfcrable  comme  avec 
Une  cheville. 

CHEVILLURE.  En  tcrnKS  de  Vénerie  ce  font 
ces  cors,  ou  petites  cornes,  c}ai  foncnt  du  metrein, 
ou  gcolTcs  cornet  des  cerfs }  au  deiTus  des  deux  plus 
procnet  de  (a  tede  ,  qui  s'appellent  andeutUtr  tt  fur- 
smtUmiBtr.  Et  ces  cors  font  appelés  ciit-utUmrts ,  a-caule 
de  leur  rcfTcmblancc  ides  chevilles. 

CHIFRE.  Il^a  beaucoup  d'apparcoce,  comme 
on  a  défa  remarqué ,  que  ce  mot  vient  de  ftfhtra , 
qot  en  Hébteu  (ignifie  nombte.  Nous  appelons  aufli 
Aifn  ,  ce  qui  cil  éctit  en  caraâétcs  inconnus  8i  abré- 
gés :  Si  c'cA  parcequc  telles  écritures  étoicntdu  com- 
mencement faites  des  chif>es  ordinaiies,  uanfpofés  en 
dtvcrfes  façons  Quni  aux  caractères  abrégés,  nous 
les  appelons  iuSifkt/rti  i  pat(Cqu'à  l'égaid  des  an- 
ciens Romains ,  aufquels  ils  ont  fuccédé,  ils  font  gran- 
dement abrégés.  Car  par  exemple  ,  le  nombre  Rumaia 
de  fftxntt  dix-fift  cft  L  X  X  V  1 1  Ac  celuj  du 
chifre ,  77. 

CHOMER.  II  7  en  a  qui  tiennent  qu'il  vient 
de  H'rft»' .  qui  lignifie  haMtÙtr ,  le  dtmtHrir  ttfif, 

C  HO'PI  N  E.  Budée  &  Baif  le  dérivent  de 
mlnn  :  pucequc  la  chopine  contient  autant  de  via 
qu'il  en  faut  pour  boire  une  fois.  CLmfsr  en  Efpa- 

Ïaol  i  Se  thm^u  en  Vafquc  ,  lignifient  Jnectr,  comme 
it  Oihenart  d.ins  fon  Httiiia  utrt»f^  Vtftemit  :  te 
-iTouIoufe,  tktufà   fignifie  ttrt  trimft  akrtvi  t  & 
*k0f,  iftêt  tfi  imim  (^»brtv*.  Je  ne  (ly  h  chtfin*  poui- 
zoit  être  dérivé  de-là. 

CHOSE.  En  Languedoc  fmf».  AulTi  e(l-il  formé 
de  cMuf»  ,  qui ,  en  Latin -batbaie ,  cil  ptis  pour  rtt. 
LcsLoix  des  Lombatdt  tit.  17.  Loy  5.  yiri  %fimm 
tmfmm  fttimnt ,  im»  tuum  multtru. 

CILLER.  CtUtr  UiytHx ,  c'elt  les  fermer.  II  vient 
de  l'ancien  verbe  Latin  ctlUri .  qui  lignifie  m»uv*ir  1 
comme  remarque  Scrvius  fur  le  1.  des  Oeorgiques. 
Joannes  Janucnlïs  dans  (hn  C»tt>»linn  ■  CiOt*.  eiBtt, 
ttUui  :  Virbum  atiivtun  .  td  tft  ,  mtvtri.  Et  t'eft  parce- 
que  les  yeux  fc  ferment  le  s'ouvrent  par  le  ptorat 
mouvement  des  paupières ,  lefquellcs  font  poux  cela 
appelées  par  le  Latins  citu. 

CISEAU.  Il  vient  du  Latin  fittlum  .  ou  jtnU , 
qui  lignifient  des  cifcaux  de  Tailleurs  d'habits  ou  de 

Î'ierres.  Les  Glofcs:  Stctlum.  i»(n  nvluit  :  c'ell-à-dire, 
c  cifcau  d'uB  T.-iillcur.  SiaUi  vfn'^M  ,  à/CiiA(«i:  c'cft- 
à-diic  ,  le  cifcau  d'un  Tailleur  de  piètres ,  &  ccluy 
4'uQ  Tailleur  d'abits.  Ces  mots  viennent  de  l'ancien 
verbe  fictUn  ,  qui  fignificot  ctmftr  rtirénchtr.  Val- 
lon Itr.  I.  X>«  rt  rufltt*  ,  (hap.  49.  Sialitnd»  ftstat 
idtft,  faltitus  etnfid*nds.  Catoo,  Dt  RtKufiifs  chap.  f. 
appelle  finlimmu,  le  regain  ;  c'eA-à-dire  ,  Theibe  du 
pré  qu'on  fauche  une  féconde  fois.  Fcftus  :  Sialicnm 
diSum  qutd  J'ttrmntuÊtn  ftcti.  Et  nicmc  on  tient  que 
la  Sicile  a  été  dite  ,  à  fialttnd»  :  comme  aïant  été  dé- 
cachée te  retranchée  de  la  rcrre  Terre-ferme. 
CI  SELER.  Il  vient  de  Seilirt.  Voyez  Cif**M. 
CIVIERE.  C'ed  un  inltrumcnt  dont  les  labou- 
reurs Ce  fervent  pour  âtcr  le  fumier  des  étables  ,  il 
cft  formé  du  Latin-barbare  tmtuvtiitm ,  qui  fignifîe 
oiémc  chofc.  Le  Diâionnaite  de  Jean  d*  GarUndim: 
TrMiftrunt  fim»$,  ftjîtei  in  cae»»-jttitrte,  sd  sgm  tm- 
finiwwdfi.  Où  la  Glofe  a)oute  ,  cœatvetitnim.  Gidlit 
sitiéxe  :  <J>  dinvMtmr  à  cucao,  <?•  tcUo. 
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c  L  AY  E.  En  Languedoc  tUd*.  Cet  mots  Tiennent 
de  tlidM.  qui  fignifie  même  choie.  La  Loy  des  Baïva. 
riens,  tit.  77.  Si  tum  imtirfiurtt .  ttntm  ttHikui  $m 
qimdnxi»  I»  (tidm  tmm  l*\mrt  dtitt.  Les  Glofcs  :  CUtr». 

»Xui  tm. 

CLOCHER.  tiitiT.  On  tient  qoe  nous  l'avon* 
fotmé  de  cUmditmri.  par  le  retranchement  de  la  fy]. 
labc  di.  Toutefois  on  pourroit  dire  que  nous  l'avons 
formé  de  cUffut .  qui  (ignific  ktiirutc.  Les  Glofcs  : 
Chffmi  z»^'-  Voyez  cy.delfous  Claf. 

C  L  O  P.  B»ittmx.  Le  Roman  de  Guillaume  an  court 
nés,  an  couronnement  Loys: 

A  cltfi  (hrvMut.      dtfhitTt  diftrrii, 
A  pmtmtm  dt/rtus  dtfmnit. 
le  Traité  des  Venus  &  Vues  :  ^m^nd  m  fàSni  frtnt 
0ta»ftr,  afftOi  lu  ftiMvrts  ,      Ui  fnhlti,      Its  »vtm- 
lits,      Ut  tltfî.  Jean  de  Meuii ,  Auteur  du  Roman 
de  la  Rofc,  fut  furootnmé  CUfiiul  t  parcequ'il  étoit 

i»tUHX. 

CLOUER.  De  tUvut  a  été  fait  le  Lauu-barbate 
tUwtrt  t  d'où  nous  avons  fait  tUiur.  Jojnnes  Janucnlis 
dans  fon  CiuhthctH  .  CImv»,  tUvin ,  cUvort  i  id  tfl , 
clouer,  eêm^itrt.  ' 

COFRÉ.  De  rtfftmm ,  Latm-barbare.  LciS'tatuts 
de  Gmllaume,  Roy  d'LtolTe,  chap.  ly.  Dt  ff*»J*  ^ 
mrcm  nbarmm  ,  fjf  Jtcultmm  fturmm  i  ti  dt  jmmiê  ,  ftn 
ttftr»  fut.  Les  Anglois  difcnt  aftr. 

COI  NT.  CoiNTisi.  Il  vient  de  etmftmi.  qvi  fi. 
gnifie  f*rt  tt  trut  i  encote-qu  il  foit  participe  de  et. 
mtri ,  qui  (igniiîe  proprement  fttpitr.  De-ia  nous 
avons  fait  ttmt ,  te  ctinti/i.  Matiucu  Paria  en  la  Vie 
de  Henri  III.  Vfjlit  frjbiai ,  qurni  vmlgut  cowcifés 
vttMt.  De  fon  rems  ou  difoit  tnintfi ,  pour  ttiut  te 
tmt.  Le  même  Paiis  au  même  endroit:  MiUtmtlittt 
&  mmpltûi.  vrfiut  firitt ,  ut  vulgmtittr  UjmmimT,  coia- 
tifé  î  fis  umpiiit ,  rat  fmrtt  uitt  A»iitrim  affmrtu- 
rmmt, 

COLE-E,  on  ACCOLEE.  Je  nay  encore 
trouvé  perfonne  qui  ait  écrit  ce  q«c  c  cil  propicmcot 
que  liCtltt,  ou  AtetUt,  qu'on  donnoit  aux  nouveaux 
Chcvalten:  5c  pourquoy  clic  ctoit  ainfi  appelée  Pcut- 
£trc  ne  me  lâuia-t-on  pas  mauvais  été  Je  l'avoir  re- 
marqué ;  parcequc  fouvcnc  il  t'en  fait  mention  dans 
les  livres. 

C'étoit  une  Coutume  leligieuferoent  obfctvée  i  la 
création  des  liouveaux  Chevaliers,  que  le  Prince  ou 
le  .Seigneur  qui  les  fefoit ,  leur  frapoit  fur  le  chigncm 
du  col  :  te.  ce  coup  }'appeloit  t»Ut  i  d'autant  qtic,  pour 
le  donner ,  il  faloit  porter  la  maw  fur  le  col  du  nou- 
veau Chevalier ,  comme  pour  l'acollcr  &  l'cmbrallcr. 
Cela  le  voit  clairement  dans  le  Roman  de  Cuillaume 
au  court  nés ,  en  la  Dcfcription  des  Cétémunies  ob- 
fervéet  lorfqu'il  fut  fait  Chevalier  par  Charlc- 
magnc. 

K*rîit  li  kaift  U  hutht      U  mrmttn 
Dt  f»  mat»  dtxtrt  U  fitrt  tl  ehaaigmêm  : 

tuii  U  a  dit.  Dex  barnage  te  dont. 
Ce  qui  fc  fcToit  fans  doute  à  l'imitation  du  petit  fouf- 
flct  que  les  Evéïjues  donnent  à  ceux  qui  reçoivent  la 
ConQrmation  :  aiin  que  ce  tut  comme  un  mémorial, 
te  un  moicn  de  s'en  fouvenir  à  l'avenir.  Olaiis  Ma- 
gnus  liv.  14.  de  l'HiUoire  Septentrionale,  écrit  <iu« 
c'cA  une  coutume  des  Nations  Scptentnonales  ^  qu  au 
moment  que  le  Ptétrc  met  l'anneau  dans  le  doit  de 
l'Epoufée,  les  aflïllaBS  s'entredonnent  des  coups  de 
poin  fur  les  épaules  :  à  l'imiution  de  l'Accolée  qu'on 
donne  aux  nouveinx  Chevaliers.  Stc  ^Ituditm  tB . 
tjued  fui  iffa  annuli  imftftient  ,  dirft  tinui  fugma 
Jtfi  afiantii  tmpttunt,  ut  tadam  ratitnt  aùum  ctmia- 
rml  :  ut  t»  aurati  mtUtii  crtMttint.  ut  mtmer  JSt ,  ftr- 
vari  ftUi. 

De  cette  cotée,  ou  coup  donné  fur  le  chignon  da 
col,  ont  emprunté  leur  nom  toute  forte  de  coups, 
en  quelque  partie  du  corps  qu'ils  fufl'ent  donnés.  Le 
livre  intitulé  Li  Etablijftmtui  It  Koy  dt  Frautt,  liv.  a. 
£/  dttt  dire  1  Sirt  il  mt  fraffa  dt  ftt  armtt  tfmamlAti, 
ttufi  dr  ctUiti,  dant  cuir  trcva,  fang  tn  ifit.  Ec 
en  Un  autre  endroit  du  même  livre  :  Ci/  aui  ftra  trtm/é 
tn  ftu  tort .  {j>  aura  U  nitt  dtnnét ,  il  foit  àt  tt  at^m. 
tatnt  far  ttfmtingi,  faytra  L  t.  f»ui  damtndi  à  lajamf. 

lift.  Jacobu*  Ditnauuc  CalTcUius ,  vartarum  Ut.  i. 
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clup.  TrAttrmittt  jmnsjuranJi  ftrmuUm  ,  qurnn  §x 
Ciatm  GeBius  rttulit  ,  jlniMnan  Seâium  libr»  if. 
mif.  4.  Jnutnts  Smliibrntnfit,  ix  Jul.  FrtHiin»,  Vt- 
ptit ,  iMf.  7.  Uh.  6.  Htnc  forte  poAcrionim  tempo- 
rum  mos  ille  fuie ,  quo  miliici  jumnenta  concepturi 
admovcbani  fuis  cenricibus  gladios.  t>t  qu»  Ammuims 
MtruUin»)  lit.  11.  Jullîque  uniTcrfi  ine)u%  jurareno- 
mcn  folemnitci,  gladiit  ceivicibui  fuii  adoiocis ,  fub 
cjecntionibus  diris ,  verbis  iuravcrc  conceptis. 

COLLATION.  Comme  nous  Verrons  cy-aprét 
que  Juimn  figoifie  tnhut  \  d'où  vient  i(*t ,  c]Ui  cft 
ce  que  l'on  contribue  pour  la  d^penfe  d'un  fcftio  fait 
à  communs  frais  :  aufii  appelons  -  nous  ttSatUn  ;  de 
ttlUti»  ,  qui  fignifie  noa-lculcmcnt  taiOt  k  lontribn- 
titn  ,  mais  encore  rtf»s  .  ou  bien  Vicet  Se  la  nntri- 
buiie»  qu'on  fait  pour  la  dépenfc  d'un  repas.  Pour 
ce  qui  ell  de  fa  première  fignification,  les  preuves  en 
font  affiét  fréquentes  dans  les  bons  Auteurs.  Et  Budée 
tient  que  ce  que  nous  appelons  tAiOt ,  étoit  parmi 
les  Romams  nlUtio.  Pour  ce  qui  cft  de  la  dernière, 
nous  lifons  dans  les  Glolct,  tallati»,  tf^Mr .-  qui  eft  pro- 
prement un  («M^tf«r  01}  chacun  porte  portion,  ou  paye 
fon  écot  i  ce  qui  eft  autrement ,  fymbtU  &  (ymbtlum. 
Les  bons  nuteurt  Latins  ont  quelquefois  appelé  cela 
t»UtB*,  Cicéron  Uv.  t.  de  l'Orateur  :  v«f«  jh«- 
mtm  ceUtQmt  s  nnvtva  t^njjfi  ix*gi. 

COM  PAGNON.  Camfpiit.  En  Languedoc  on 
appelle  tomfaruttit.  ce  qu'on  mange  avec  le  pain.  Ainû 
appelons-nous  tomfMptens  .  ceux  avec  qui  nous  man- 
dons &  bevons  :  en  Latin  eonviHous.  &  cmbtbcnri. 
tfiiriTêt ,  en  Grec,  fe  dit  de  celuj  qui  mange  le  pain 
avec  un  autte. 

CONFITURE.  C'cll  ainfi  que  maintenant  nous 
appelons  les  fruits  confits  au  fucre  &  au  miel.  Ce  mot, 
&  le  verbe  tenfire.  viennent  ^u  Latin  tanfictr» ,  qui 
en  la  m<>ïenne  Latinité  (îgnifioit  imfefer  unt  Mîde- 
tint.  Les  Lois  Siciliennes  &  Napolitaines  Ht.  ).  m  j^, 
L.  |.  ftrvtnitt  »J  notttiam  fnam  i  ^uid  »litj.uu 

Canfttttaïutrmi  miuits  btnt  cenficiMt .  CmriA  itnHntubtt. 
Car  Conftcittntriui  étoit  l'Ai'Ocichairc  ^  it  ttnftcito , 
la  médecine.  Le  même  :  C»nftBitn»rii  r#rè  f»nint  c»n~ 
fidttnim  exftnpt  Jmti  cmn  ctiifih»  Mtdieerum.  Encore 
a^pclons-noui  tanftdumt ,  certains  tcmédcs  cempo- 
fcs  par  les  Apotiucaiiet,  &  ordonnés  par  les  Mede- 
«cins. 

CONGE'.  De  •emwitstui  t  qui  fignifie  fouvent 
dans  les  bons  Auteurs  ,  la  licinct,  le  c»ngi,  ou  le  ftuf- 
uninit.  qu'on  donne  aux  foldats  5  a  été  formé  le  Latin- 
baibare  rannitts,  duquel  nous  avons  tité  congé  ;  mail 
avec  cette  cifFérence ,  que  citnmtatut  ne  s'entent  que 
de  la  licence  donnce  aux  foldats,  &  cemUtus  le  prent 
pour  toute  .orte  de  licence  &  de  pcrminîon  Les  Ca- 
pituUires  de  Charlemagne  liv.  j.  tit  \  6.  Mulier p  fini 
t«mUt»viri  }>%  vtlmm  m  cfut  funm  mift'ii.  Et  au  ti- 
tre. 1,  parlait  d'un  Prétie  dégradé  ou  excommunié: 
MtqHtd  dt  ftê  of^i»  fini  efmmt^i  faurt  frtfumbffrit. 
Les  Annales  ie  France  dans  le  1.  volume  de  du  ciiefiie: 
JEr  fiT  'uum  cBtntatum  ridtii  ad  fatnam. 

CONTl  Ccft  proprement  le  difcours  de  quel- 
que choie  agréable  &  fjcécienfc.  Et  parceque  la  prin- 
cirale  grâce  les  contes  confiée  en  la  bnéveté  ,  ce  mot 
eft  fortiduGec-barbare  njrr»»,  qui  parmi  les  demieri 
Grccs,comm:  témoigne  le  Tefuite  Crctfer,  fut  le  ch.  1. 
de  CtrafaUfs,  fignifie  un  abrigé.  Aufli  dans  le  même 
Cmrffalatft  ,u>'/m4«  fignifie  ce  que  les  Muficiens  ap- 
pellent M»t*  I  ou  bien  ce  que  dans  les  Offices  de  l'E- 
ghfe  on  appelle  Rr^nfiriMm  brevi.  La  Couronne 
Précicufe  :  Orr»  ,  Kni  1 ,  fum^tf. 

C  O  N  T  F  S  T  E  R  Débatte  te  diffutir  en  quelque 
occafion  &  fir  quelque  matière  que  ce  foit.  Nous  Ta- 
yoRi  formé  de  ctntejiart ,  dont  pourtant  la  vraye 
£^nihcation  le  s'étent  pas  au  de  1^  des  chofes  deba- 
tucs  en  luftie,  &  preuves  par  témoins.  Feftus:  Con- 
teftari ,  eft  cùn  uttrtfmt  rtui  ditit,  Teftii  tfiote.  Et  fé- 
lon les  Turifonfultes  ,  ctnteftari  lilem  iicuntur  du» 
mut  flurts  atver/arii  :  qwd  «rdtnatt  judiao  utraifUe 
fars  dicere  fitt .  Teftcs  eftote.  Aurti  Uui  anteftatto . 
«ft  propremcit  lorfque  le  procès  commence  d'être 
inftruit,  &  qu:  les  parties  de  part  &  d'aiitte  allèguent 
leurs  preuves  Lii  tune  tenttftata  videiur.  titm  Judtx 
t*T  iMrrantnr  n*itm  umfim  audirt  eaftrit.  L.  1.  Cod. 
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D*  Lit.  CtmteJI.  Ce  qui  fc  voie  clairement  dans  ces  pa- 
roles d'Aule  Celle  hv.  5.  chap.  to.  Peieri  inftitit  $x 
faH»  mircedtHit  litem  cum  Zvathlt  rintiftalur:  tùmad 
judifti  ftnjicieHda  nnteftanJ».que  tauft grattavtmjftnt. 
Mais  comme  les  mots  (ont  transférés  de  leur  première 
lignification  ,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  fi  nous 
appliquons  le  rerbe  nntefttr  à  toute  foite  de  débats, 
puifque  les  Auteurs  de  la  pure  Latinité  prennent  fou- 
Tent  fnieftari.  pout  ce  que  nous  appelons  frttifter. 

CONTRE'E.  II  eft  fait  de  tintrmta .  Utm-bar- 
bate,  aui  fignifie  même  chofe.  Les  Loix  de  Sicile  «c 
de  Napics  hv.  j.  tit.  jS.  Statuimut,  ut  im  mtratpu  ctn- 
traim .  tam  in  terril  dtenanii  ntfiri,  juim  im  Bannum, 
Ctmiium  ,  &c. 

CONTREFAIT.  Ceux  dont  Ici  membres  ont 
une  figure  contraite  à  la  naturelle  conformation  du 
corps  hunuin  ,  font  appelés  fmtrtfaiti  :  ou  patcequ'ils 
font  faits  contre  la  forme  ordinaire  des  hommes  ;  ou 
bien  parceque  d'ordiiuire  ils  font  contrefaits  ,  e'eft- 
a-duc  contt'unités ,  de  ceux  qui  cherchent  enlami- 
férc  d  autrui  un  fu)Ct  de  nre  &  de  boulfbnner.  Toute- 
fois il  me  femble  qu'on  pourroit  dériver  ce  root  de 
ttni raffut .  qui  dans  les  Auteurs  du  tems  moien  fi- 

Fnifie  te  que  nout  Mfitti  ctntrtfait.  Flodoard  dans 
Hiftoire  de  Reims  liv.  4.  chap  41.  Cintraiiui  unut 
ireOui  i  tttus  quidatn  lUuminatMi  ;  ^  Uauelam  mutiu 
AÀeftui  tft.  Le  même,  chap.  41.  Tum  nudim  jactni  etn- 
tracla  ubi  ccrfil  clamari,  auxtlmtnqui  dti  (<r  fanBt  Bal- 
dtrtti  defretari ,  faulatim  re/olviiur  1  frimum  quidrm 
bratchiii ,  indt  ftflitibui.  Et  le  lavant  Moine  de 
S.  Gai,  Hctman,  duquel  nous  avons  une  Chronique, 
fut  furnommé  CtntraSui,  parccqu'il  étoit  contrefait. 
Nos  Anciens  François  appcloient  ces  gens-là  tantratttt. 
Hetman  de  Valenciennes ,  au  Roman  de  la  Bible  : 

£/  eeatraiii  ridreciii .  ttuladei  fanit. 
Or  encore-bien  que  etairatfui  vienne  proprement  À 
tfntraBient  nervtmtn ,  je  fuppofc  que  fut  l'opinion 
qu'on  ut  que  etntra&us  étoit  quafi  ctntrà  m3ui  .  00 
en  fomia  le  mot  de  cantrefait  :  ce  qui  a  de  l'appa- 
rence ,  i-cauTe  de  l'ignorance  &  de  la  barbarie  dca 
fiecles  pa/fés. 

CONVOY  :  Ctmviir.  Ce  fbnt  prt>prcmcnt  les  per» 
Tonnes  qui  accompagnent  quelqu'un  par  honneur  :  - 
comme  aux  funérailles ,  aux  noces ,  è.  telles  autres 
occafions.  II  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  foit  com- 
pofé  de  ctn ,  &  de  via  i  de  même  que  tomjiatar,  qtli 
fignifie  ctluy  qui  aecomfagn*.  Petrus  Damiani  liv  t.. 
epift.  i(.  Adraldui ,  dtm  in  Bnrpintlia  rernt  mthi  ctn- 
viattr ineederet.  Le Chrfnictn  Auiufiinft  lut  l'an  MCI. 
Hic  Cenftantintfelim  fratertens ,  dtm  cum  e»ttviat»rt- 
bui  futs .  multitudine'fun  mtdici  etUeSÀ.  vmiret.  Amlî 
nnvitr ,  c'eft  proprement  prier  quelqu'un  de  nous  ac>  ' 
corapagner  par  honneur ,  en  quelque  occafion  où  il 
faut  marcher  De-forte-que  c'cA  abufivcmcnt  que  nous 
difons  tvnvier  À  diner,  à  jtutr,  6c  femblablcs  ,  où  il 
n'eft  pas  qucftjon  de  cheminei  durant  l'aâion  pouc 
laquelle  on  eft  prié. 

COPIE  En  matière  d'Aéles  &  de  Peinture  ,  c'eft 
l'extrait  tiré  de  l'originaL  11  vient  du  Latin  ufia, 

3 ai  fignifie  abondance  ;  parcequ'en  fefant  des  copies 
e  l'original  on  multiplie  une  chofc  qui  étoit  unique 
en  fon  efpécc  ;  ce  qui  cft  proptement  eofiam  tUttmjm 
rei  faceri. 

C  O  Ce  mot  eft  fort  ancien  :  car  on  lit  dans  le 
chap.  7.  de  la  Loy  Salique,  Si  quit  gaûutn  amt  laûinam 
furmvent.  Les  anciens  exemplaires  portent  ctcntm  :  te 
les  Glofcs,  Ktimi^u  j  c'eft-à-dire,  cantat.  Goldaft  tienc 
qu'il  vient  de  x-^'^i' ,  qui  eft  un  verbe  formé  de  la 
voix  du  coci  &  du  coucou.  Quoiquec'en  foit,  les  coqs 
ont  été  ainfi  appelés  par  une  imintion  de  leur  voiz. 
HaJrianus  Junius  croit  que  ce  mot  vient  de  x^^lti , 
qui  fignifie  te  fie  i  à-caufe  de  la  crefte  que  les  coqs  poi»  ^ 
tent  fur  la  tefte. 

COQUIN.  Nous  l'avons  tité  de  e»ccif.  qui  £• 
gnifie  un  gueux,  un  tnandiant  :  d'où  vient  le  proverbe, 
nihili  citciê  eft.  Ctcfitnts  ou  ncatnti ,  étoicnt  cer- 
nins  pauvres  marchands,  autrement  appelés  arilatirest 
qui,  pout  acheter  quelque  petites  d'enrées,  matchan- 
aoient  longuement ,  Se  les  revcndoient  auflî-toft  ,  pouc 
peu  de  cain  qu'ils  y  puifcnt  fa«è  :  comme  l'on  voit 
dans  Feftus ,  fui  les  monuriUtné  &  «o^m.  Les  Gio£n^ 
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X^fâiû ,  fMTmS»^ '.  c'eft-a-dirc  tr^qutur,  La  pauvreté 

&  la  fa^on  cfc  marchander  de  ces  gens-là  fac  celle- 
mène  méprifiie,  que  le  mot  de  ciecie  paffa  pour  fit- 
vu  Si  inÀiitnt ,  en  l'ufagc  de  la  Lan^oe  Latine.  AuHî- 
bien  appeloni-noui  (»^mms,  non-feulement  ceux  cuii 
mandieot,  mais  cncoie  ceuz  dont  let  biens  ne  funî- 
fcnt  pas  pour  les  entretenir  félon  leur  qualité.  Quel- 
ques uns  tiennent  que  ntei»  étott  anciennement  ce 
que  les  Grecs  appellent  >«<nu/ii»'7«r ,  c'efl-à-dire ,  ce- 
lui qui  avoir  la  chaiee  de  convoquer  &  afTcmbler  le 
peuple  ;  ainfi  appelé  À  c$nvacAnJ»  8c  Cêncund*  mmU: 
te  qu'arec  le  tenu  la  vilcté  de  (a  charge  a  rendu  ce 
mot  un  terme  de  mépiis  tL  d'injarc.  Le  Moine  de  S. 
Gai  au  liT.  1.  de  la  Vie  de  Cbarlemagne ,  prent  clai- 
rement le  mot  têttu.  pour  ce  que  nous  difons  ctauin. 
^MfWjMi  €»fet»  itrtfmt ,  $nfHlJ»i .  ^  tmftmitns  .  hmtÀ 
tmatùm  ftmêralikms  imdmtm.  Dans  les  Capitulaircs 
de  Chailcma^ne  Ut.  i.  chap.  79  nicitnts  font  certains 
Yagaboiis  qui  Tivoient  de  tromperies,  comme  ceux  que 
nous  appelons  B»himttni.  Ut  tjh  nuuipnti .  «/r;»- 
n*i,  ^mi  /Imtmnt  Itge  iti»bHndt  vadmnt.  ftr  tflMin  ttr- 
tmm  n*H  fin*ninrv»i*n,(y  dtrtftientt  hmimbui  agm. 
Où  le  doéle  Pithou  explique  le  mot  mangcnti  par  ce. 
luy  de  jH4Mx;  bien  qu'à  mon  avis  il  le  faille  entendre 
pour  (c  que  nous  dilbns  tfcnqmtnri  Se  trtmftmrt.  Le 
Cloflaire  de  Papias:  Maogo ,  y(i«â«r  1  fM  vulgi  di- 
citur  manp;anus. 

C  O  R  N  A  RD.  |e  ne  puis  m'imaginer  pour  quelle 
taifon  on  appelle  CfrnsrJt .  ceux  donc  les  icaiincs  ont 
lai/Té  prendre  à  quelt^u'autre  les  favcuit  qui  ne  font 
légiiimCmcnc  dues  qu  aux  rtuiris.  Ordcric  Vital,  Ut.  S. 
de  fon  Hidoire  Ecclefiaftique  ,  éctitbien  qu'à  la  Cour 
de  Guillaume  le  Roux  Roy  d'Angleterre ,  un  certain 
ticitrt  fut  furnoromé  CoriMri/;  tnaii  ce  fut  parcequ'il 
portoit  au  bout  des  foulicrs  cetuines  pointes  en  for- 
me de  cornes ,  que  cet  Auteur  appelle  figta*  &  cMint* 
Ji»rfien$i.  Dans  les  Saintes  Ecritures  les  cornes  fi- 

Énment,  tantôt  la  frofftrti*  ,  tantôt  la  ftrtt ,  tantôt 
i  fuftrbt.  Et  parmi  les  Romains ,  comme  l'on  peut 
voir  dans  Marual,  la  raillerie  des  cornes  s'adieflbit 
aux  ivrognes  :  Si  cela ,  parecque  Bucchus  efl  leprc- 
Tenté  cornu.  Les  cornes  éroiciit  autrefois  les  marques 
de  la  Royauré  :  témoin  cette  AT(aitc  Reine  des  Phrr- 
nictens ,  qui  poreoit  pour  Diaciéme  une  telle  de  cerf 
avec  fes  cornes ,  comme  écrit  Eufébe  liv.  i.  chap.  7. 
Dr  frtfmratuin  'Evmngtlit*  i  Se  témoin  encore  Ale- 
xandre le  Grand  ,  qui  patoit  quelquefois  fa  teAe  de 
deux  cornes  ,  comme  rem.irquc  Epitippus  chez  Athé- 
née IiT.  II.  defes  Deipuofophiftes.  il  s  ert  auflî  vu  de 
grans  perfonnages,  qui,  pour  fe  (ignaler  au  combar, 
plantoient  des  cornes  fur  leurs  habilicmer.s  de  lefle: 
.  comme  Pyrrhus  Roy  des  Epyrotes  ;  qui,  au  rapport 
ic  PJutarque ,  en  (à  Vie,  poicoit  des  cornes  de  bouc 
pour  cimier.  Et  ce  Reginald ,  ou  Raynaud  ,  Comte 
de  Boulogne  ,  qui ,  en  la  Bataille  du  Pont  de  Bovines, 
où  il  combatoit  pour  l'Empereur  Othon  contre  Phi. 
lippe  Augufle ,  avoit  auiïi  pour  cimier  deux  grandes 
cornes  faite  de  côte  de  Biléne.  Voicy  conime  le  dé- 
crit Guillaume  le  Breton,  liv.  xc.  de  là  Philippide: 
— CrmiM  i  fubtum  vtrtiet  fmlgtnt 
Cornu»  conut  tgit ,  fuftrsfqut  tiunt  in  lutrai , 
X  c*fiu  mJftimfU  Higris  ,  ^msi  fmcn  in  m»ir» 
BrmnthiM  baltn*  Sritifi  ctlit  incel»  Ptnti  : 
*Vt ,  ^ui  msgnMi  tnt ,  nutgnt  fHftrâdditM  m»H 
Minjtrtm  fnctrtt  fhantafite»  ftmf*  vidtri. 
Par  où  il  elt  aifé  de  juger  que  les  cornes  n'étoient 
*  pat  Bcienncment  des  marques  de  cocuage  \  autrement 
ces  grans  Perfonnages  n'eud'ent  eu  garde  d'en  parer 
leurs  teHes.  Cependant  le  trouve  qu'il  y  a  bien  prés 
ét  ;co.  ans  que  dans  Conftaniinople  les  cornes  étoienc 
déjà  des  marques  de  l'impudicité  des  £/mmes ,  Se  de 
b  honte  de  leurs  maris  :  car  /'Hillurien  Nicetas  liv.  a. 
de  l'Empire  d'Andronic  Comnéne ,  dit  que  cet  Empe. 
leur,  des  qu'il  avoir  pris  un  beau  cerf  à  la  chalTe, 
^n  fefoit  attacher  Ie5  cornes  aux  porriques  de  la  balle, 
moins  pour  montrer  la  grandeur  des  bctes  qu'il  pre- 
BOit ,  tjue  pour  une  preuve  de  la  débauche  de  la  Ville, 
te  de  I  impudicicé  des  femmes  qu'il  avoir  corrompîtes. 
Carnu*  arvorum  ifutt  vrnttut  trat ,  tnfigni»  ,  <>•  r»ri 
mli^utd  hattniiM  ,  tn  peritcthui  feri  fujpindêb*t .  ftr 
fftnm  çfitntênd*  iMi»t$H/hntt  ftr»rnm  yM  ctftgui 
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cluH  rrutri  eivimtil,  ^uxtrum,  tfnâi  itfî  nmmfilat, 
UfciviMm  nturgt.  Il  y  a  beaucoup  d  apparence  ,  que 
Ie«  François  qui  revinrent  de  ConfUncinople  apr^ 
qu'ils  en  urent  conquis  l'Empire  ,  en  apportéient 
cette  raillerie  de  urnts  &  de  etrnard  :  car  avant  ce 
tcms-là  elle  étoit  inconnue  en  France  ;  comme  on  peut 
juger  par  les  cornes  que  portoit  Reginald  Comte  de 
Boulogne ,  qui  vivoit  du  temps  de  la  prife  de  Con- 
(lancinople.  De  la  France ,  cecte  taillerie  fe  répandit 
dans  les  Provfnces  voifîncs  (  car  environ  l'an  m.ccc. 
au  rapport  de  ]ean  Mariana ,  liv.  ik.  «ban.  9.  de  l'Hif^ 
toire  a'Efpagne ,  onr  vit  réfugié  en  Caftiltc  Lauteas 
Acunno,  Gentilhomme  Po  cug.iis ,  qui  porcuit  des  cor- 
nes d'argent  attachées  à  fon  chapeau  ,  pour  faire  voir 
ouvertement  en  fa  honte ,  l'impudicité  de  fa  femme 
Eleonor  de  Menés,  Se  le  tort  que  luy  fefoit  Dom  Fer- 
dinand ,  fils  de  Pierre  Roy 'de  Pbrtugal,  qui  la 
avoir  ôcéc. 

CORNETTE.  Le  chaperon  qu'on  porte  main- 
tenant fur  l'épaule  gauche,  peur  marque  de  dignité, 
étoit  anciennement  poicé  fur  la  ttée  :  Si  a£n  qu'il 
tint  plus  ferme,  il  écoit  lié  avec  une  bande  de  (oie, 
appelée  eerntiu,  que  maintenant  on  porte  fur  les  denk 
épaules,  pour  la  même  raifon.  Olivier  de  la  Marche 
liv.  I.  de  fes  Mémoires,  chap  19.  ttrtant  chaftrom 
À  ftrntttt  de  foie  verte.  Et#u  même  endroit ,  parlant 
du  Duc  de  Bourgogne  :  El  f«rt»tt  m»ndit  Stignritr 
int  Cêrntttt  à  J«»  tbafinn  .fi  ritht  dt  fitrrrritt.  Sic, 
Ce  qui  m'oblige  en  quelque  façon  de  croire  que  ce 
mor  fut  formé,  par  concraétion  ,  de  ftrtntitt  i  à-cau(c 
de  la  relfemblance  qu'elle  avoit  à  gr.c  petite  couronne 
ou  bandeau  royal.  '1  outefois  il  y  en  a  qui  croient  qu'il 
vient  de  tcrniailmn  .  qu'ils  s'imaginent  étie  la  même 
chofe  dans  ce  lieu  du  10.  livre  de  Tice-Live ,  E(jMit€i 
*mnti ,  $k  tnfigmtm  mmlin  Util  eftnm ,  ctrniculu  «r- 
miSif^ut  mrgtnttii  d»iutt.  Mais  parccque  les  doéles  ne 
fonr  pas  encore  bien  d'accord  de  la  vraye  fgnifica- 
tion  de  ce  root ,  en  cet  endroit  là ,  j'aime  mieux  m'es 
tenir  à  mon  opinion  \  Si  ce  avec  d'autant  plus  de  rai. 
fon,  qu'elle  fe  trouve  appuiéc  fur  l'auionté  de  Mathieu 
Pans,  <jni  dit  qu'en  l'an  747.  VMmiumi  Rtx ,  veflt 
dtsurmtM  .  fntis  de  fretitfijjîmt  haldtrhin»  ,  rtremuU 
mmrtm  ,  ^ut  vulgtrtttr  garlanda  diàfr  ,  rcdtmiimt. 
Jean  d  Auron  ,  en  l'Fiifloire  de  Louis  XII  le  du  en- 
core plus  clairement  parlant  de  l'encrée  ic  Louis  XII. 
dans  Milan.   Lê  thtf  camvirt  d^unt  tnjut  dt  vtUun 
cramaify  \      dtdani  mvfit  mnt  ctrntttt  d*  ttfttmi  rtugt. 

CORNETTE.  CTeA  ainfi  que  nous  appelons  une 
Compagnie  de  Gens  de  cheval  :  Si  le  drs^eau  qui  lui 
fert  li'Enfeicne.  Je  puis  alTurerque  ce  mo:  en  ce  fcns- 
la  n'cd  pas  fort  ancien  en  France ,  ne  l'alacr  encore 
pu  rencontrer  en  aucun  de  nos  anciens  /utcurs  :  8c 
je  croy  volonriers  que  nous  l'avons  cmpn.nté  des  lu- 
Iiens.  Je  nefàyfi  je  dois  croire  qu'il  vient  de  l  aurre 
mot  comtttt ,  que  nous  avons  vu  être  n$t  bandi  dt 
fai*  I  &  que  nous  en  avons  étendu  le  non  à  la  figni. 
ficarion  a'un  drmftsu  i  de-même  que  de  bsnde  noui 
avons  fair  bmudtnilt ,  qui  eil  auHi  un  dr»ft*M.  Il 
7  a  audi  quelque  apparence  qu'il  vienr  d<  ctrnieulitm, 

2ueTumebe  ,  liv. 5.  ch.ip.  10.  de  fes  Advefàires,  croit 
tre  la  portion  d'une  Compagnie  de  IbUats ,  comme 
Il  c'étoïc  un  diminutif  de  ctmu,  qui  (ignfie  U  fpintt 
d'une  MTmét  :  ce  qui  fcmble  pouvoir  êlic  prouvé  pa( 
ce  lieu  de  Végéce ,  liv.  t.  chap.  14.  de  \e  Mititmn  t 
Qui  Jub  un»  cemitult  milttnbant ,  reriun*  ,  fui 
militei.  ambe  cornicvlarii  dietbantur:  &par  celuy-cj 
de  Suétone  de  Clam  Oraitnbui  :  Orbi/ui  frim»  af- 
farituram  fetit  Magiftnlibus  t  deinde  tn  ^attdenia  t»r- 
Kirulc.  mex  e^uc  mtruit  Mais  on  voit  pir  ce  dernier 
palfage ,  que  eemitulum  ne  fe  dit  pas  des  Gens  de 
cheval  ,  defquels  maintenant  eft  compféc  U  m** 
Heiit 

COTE.  Jofeph  Scaliger  tient  que  ncus  avons  for* 
mé  ce  mot,  pat  conttaâion ,  de  croettt,  qui  lignifie 
même  chofe  ;  Si  qui  en  ce  vers  de  Virgle,  au  Poïme 
intitulé  Ceirii ,  ou  il  e(l  parlé  de  Sylla 

SIM  fnui  in  trnui  ftettrat  fu<tin3i  croeeti , 
iigni^  ce  que  nous  difons  en  notre  Langue,  //rr 
dtmturi  en  eete.  Henri  Etienne  dans  fm  'Traité  Vt 
J,attnil0te  faltt  ftiff*^*  •  tient  la  même  opinion. 

C  O  T  £  R  £  T.  C'cft  ua  petit  fago,  de  branche» 
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d'arbres ,  qui  n'excèdent  guiie  la  groflear  dcj  bStons 
ordinaires.  Il  \ient  de  cctrttum ,  mot  barbare  qui  li- 
gnifie une  jmlfmji.  Or  encore  dins  le  Languedoc  on 
appelle  ctdrt ,  les  btanchcs  de  faulc.  Lmdcnbrog  fur 
les  Lcix  Barbares,  czpii<iuani  le  mot  /ItlUns,  qu'il 
dtt  avoir  trouvé  dans  un  vieux  GlolTauc  :  Sicllatu 
fmlicttum.  vtl  catTttwn.  Si  ce  n'eft  que  (atutum  li- 
gnifie uni  ctudraye .  c  cft-à-dire,  un  tiru  pUntt  dt 
tcudriirt ,  dont  les  Sauvages  fe  fervent  à  fauc  des  co- 
rercts. 

COUARD.  Ce  moi  vient  (ans  doute  de  qutut  : 
comme  l'Italien  ttdmrd»,  de  cmud».  £t  en  bon  Fran- 
çoii  fpy  lignifie  quitiiututi  témoins  les  Angleis  cfuén 
&  éccut  .  ijui  n'a  fei.it  dt  qutut.  Ce  qui  a  ùit  dire  à 
Rcbert  Etienne,  que  les  gens  de  peu  de  courjge  font 
appelés  couards  ;  parceque,  pour  s'éloignei  des  coups  , 
ils  fe  tiennent  a  la  queue ,  c'eft-i-diie ,  vont  dernerè 
aux  combats.  Mais  voicy  mon  opinion.  Nos  Anciens 
François  appeloient  le»  poltrons  nnmTds.  Dans  laLoy 
Sahque  au  titre  ji.  qUi  cft  Di  Cenvstiit .  celuy  qui 
appelle  un  autre  Rtnard,  eft  condamné  à  une  amende. 
Si  <juii  alitrum  vulpcculam  rUmsvtrit  ex  s.  dtH,  &c. 
C'eft.pouiquoy  les  anciens  Poètes  Pioveiicaui  appel- 
lent xtlfilh.  un  Poltron  ;  &  vclfiUtge.  la  poltroncric. 
le  Morgue,  ou  Af«i>/f  dt  Mantaudê ,  qut  viTOlt  du 
tcms  de  S  Louis  : 

£  tnxijtm  dt  fort  mantira 

Hem  velj>ilh  <jut  ferti  bantira. 
CVIl-à  diic,  qu  il  trouve  fort  étrange  qu'un  poltron 
oie  porter  le  Drapeau.  Or ,  parceque  les  renards  ont 
une  grapde  queue,  les  poltrons,qu'on  n'ofa  pas  diredte- 
ment  app eller  Rtnardi.  furent  nommés,  par  dérilïon  , 
ctuafdt  Je  cioy  néanmoins  que  reitard  lignifie  rrnard: 
car  pourouoy  n'auroit-on  pas  anciennement  appelé 
cet  animal  ctuarà  i  puifqiicdc  r«ie,  qui  fignific  <j«w, 
les  Efpagnols  l'ont  appelé  rafefi,  par  le  changement 
du  1>  en  /  .•  quoiqu'ils  ayent  deux  autres  noms  pro- 
pres pour  cet  animal ,  afTivoir  vulftja  ,  &  tj>rra} 

COUCHER.  En  Ljngucdoc  on  dit  eoultà.  Ces 
mots  viennent  du  verbe  Latin-barbate  tulrari.  qui  fe 
lit  fouver.t  dans  la  Loy  Salique  ,  ou  tuUare  Jeltm  fe 
pient  pour  atttndu  U  temt  qut  It  SeliU  fi  ceuehe. 
Voicy  les  termes  de  cette  Loy,  qui  font, du  titre  59. 
Nte  ftltm  jtcHudum  Ugcm  tùUavtrit.  Et  an  titre  jy. 
Jh  malle  tttrum  Jeltm  (ulravtnt  Et  au  titre  ji.  Seltm 
tulratHm.  Et  au  titre  «o.  Seltculcat».  Dc-forte-que  je 
redcfute  plus,  que  toutes  les  fois  qu'on  trouve  djns 
cette  Loy,  Seltm  collecart.  il  ne  faille  lire  Stltm  tul- 
tari. 

COUDRE.  Son  participe  eft  ctufu  tes  Lan(»ue. 
4ocien$  dife.;t  uufit  les  ItalieHS,  tufctrt  t  Les  Éfpa- 
gnoh  ceuftr.  Ces  verbes  viennent  du  Latin-batbare 
tufe  qui  fignific  même  cboCe.  Les  Glofes  d'Ilidoie: 
Cffirt.  nnjutrt.  Les  Glofes  Anciennes  :  Cuf»,  ^^,7*. 
Cuftt ,  fmxiu.  L'Auteur  Anonyme  du  livre  Vt  Viiit 
ratrum  ,  traduit  en  Latin  par  l'clagius ,  Diacre  de 
Rorr.e,  an  livie  4.  fantbat  ^uequt  pUdam  dt  itS, 
fahms  i  ©•  cHfabat  ufqut  ad  horam  ftxtam.  Heribertui 
Ro.veidus  a  noté  la-deflus ,  qu'en  quelque  Manuf- 
«ni  il  y  a  cf,fibat.  Le  veibe  tnje  a  été  formé,  par  con- 
traction ,  de  tenfu».  dont  le  participe  cft  tenfutun 
comme  eeufu  ,  de  ceùdrt. 

COUP.  Du  Latin  barbare  eelpuu  La  Loy  Salique, 
lit  ly.  paragr.  10,  S»  quis  ■vilutrtl  alierum  ettidtrt.  & 
eelpu,  It  fallitrtt.  Les  Loix  des  Allemans  tu. 
paragr.  |.  St  tjutj  faminam  ingtnuam  culpe  ptreujftr$t. 
fit  ut  fangutt  nen  txtat.  Une  ancienne  Formule  :  E» 
ipfum  de  armu  m,,,  pircujfi  taltt  cilput  tt  dtdi , 
fre  ijMibus  i(,fi  tr.ertuut  tff. 

COUPER.  Budée  le  dérive  de  ,Uwlu,,  qui  fignific 
frafer.  ftadrt.  faillir:  mais  j'aimerois  mieux  le  dériver 
du  Latin,  barbare  tapulari .  qui  lîgmfie  même  chofc. 
1.  Aifution  première  a  b  Loy  des  Bourguignons  tit.  v. 
f  aragr.  i_  â^uicumque  ntgtnuui  multirt  ingtnut  criittt 
m  curttfuafrafumpftTU  eapulart.  La  Loy  Salique  tu.  il. 
paragr  4.  Si  ^utt  tencUm  aut  ftprm  alttrtu,  capula- 
vtrtt  Les  Capuulaircs  de  (  haricmacne  ,  liv.  i.  tu.  81 
Kitcafuitnt  vtflftu,  n,c  cenfuant.  'Hc  eapulart  on  fit 
^pulart  Une  Charte  de  Charlemagne  qui  fe  vou  dans 
le  Chren.çen  Launshamtn/t  :  'Vt  it  fyh,  ^i„^  f,. 
mtndi  xtl  tmindandt  Miunt  {etinitim,  1»  jmmiw» 
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lu  »fui  ijfct pnndtu  cepuUn.  VillcHaidouin  liv.  f. 
Lt  Gtifu  mxeit  li  peir.g  nlpe.  Et  liv. gj  Uarmuj 
Sen$fact  dt  itenfttraî  et  U  tiHi  cilpit. 

COUR.  La  maifon,  le  train,ac  la  fuite  d'un  Prince: 
ou  1  affembléc  de  ceux  qui  rendent  juftice  ;  comme 
La  Ceur  dt  Parltmint.  du  Sinichal.  dt  I  tviqui  Ce 
mot  vient  fans  doute  de  Curia ,  mais  «uUI  peut -on 
dire  qu'il  vient  du  Latin-barbare  Curtu,  qui  fignific 
quelquefois  la  même  choie.  Le  Synode  de  Coi.flans: 
jidplaatum  fivt  ad  curttm  vtniini.  Lambertus  Scbaf, 
naburgenfis,  di  Rtbus  Gcrmanttti .  Ceuglibati  apmmi. 
ad  curttm  Rtgiam  frejiafcinti, .  (j^  ad  d,RMTb\mdam 
quititm  Rtgit  Curti,  primeditate  funri  vintfftt.  Les 
Annales  de  Fulde  fur  l'an  «,7.  Cafar  xir),  çum  Curti 
Rrgia.  &c.  Ce  mot  eft  encore  fréquent  dans  Ici  Capi 
lulaites  de  Charles  le  Chauve.  ' 

COUROUCER.  Julien Taboet  dans  fon  livre 
J>t  Rtfub.  o-  Lingua  Wrancica.  dit  qu'il  vient  de  teruf- 
cart .  qui  fignific  rtlutrt.  mais  qui  fe  dit  des  édauj 
du  tonnerre.  Ce  qui  a  beaucoup  d'apparence:  car  itrt 
m  teltri.  fe  dit  proprement  de  celuy  qui  fouvent  ne 
témoigne  pas  fa  palîion.  Mais  fi  tiuremeir ,  cft  pro- 
prement faire  éclater  fa  c»lérc  par  des  aûionsflc  par 
des  paroles  violentes  :  ce  qui  «ft  proprement  le  feu 
de  U  coléie.  Audi  difons-nous  de  ceux  qui  fe  cou- 
roucent,  qu'ils  jettent  le  feu  par  la  bouche  Se  parles 
yeux  j  qui  eft  pioptement  cimfeari. 

C  O  U  R  R  E  T I  E  R,  ou  Cemtiir.  Ceft  un  hom. 
me  dont  la  profeflion  eft  d'aller  ça  &  là  pour  faire 
tendre  les  marchandifes.  Il  eft  formé  de  ceum .  ou 
fiurir.  Ainfi  oh  les  appelle  en  Languedoc  Giurratiin: 
du  verbe  gourri  8c  geurrmà ,  qui  fignific  eemnr  m 
& 

COURT.  La  bajft.ceurt,  ou  ciurtCun  bpt.  Ce 
mot  formé  chtrs  chertit.  qui  dans  Yarron  liv.  i.  ch.  ij. 
fiÇnifie  ta  balfe-coutt  d'une  métairie  ou  maifon  cham- 
pêtre. Du  génitif  chtrih  eft  venu  le  Latin  -  barbare 
eurtit .  duquel  nous  avons  fait  ciurt.  Dans  les  Lois 
Barbares,  &  dans  quelques  Auteurs  de  U  dernière  La, 
linité  ,  eurtii  fignific  quelquefois  eeurt.  ou  baft-mm 
La  Loy  des  Allemans  tit.  gi.  $,  x.  ^uit  dtmumin. 
fra  (urttm  inctndtnt.  La  même  Loy  tit.  10.  Si  auit 
tn  curttm  hftjceft  centra  Itgim  amatut  intmirit . 
xviii.  Jel.  Si  intra  demum.  xxxii.  fil.  eimpinat.  Maic 
le  plus  fouvent  ce  mot  fignific  la  Maifi»  ou  la  Mi~ 
tairii  :  comme  ea  la  Loy  des  Wiligoths  Ht.  g.  tit. ,. 
L.  4.  k  en  la  Loy  Salique  tit.  6.  j.  Que  fi  dans  là 
Loy  des  Alicmani  tit.  ji.  on  lit  in  C«rf*  Rtgit .  le 
i»  Curti  Dueis.  ces  lieux  doivent  être  entendus  en 
ces  Loix,  non  de  la  Cour  du  Roy,  ou  du  Duc,  mais 
des  Maifons  &  des  Métairies  de  leur  Domaine.  Com- 
me auin  au  tit.  )?  Loy  i.  de  la  Loy  des  Lombards , 
ou  un  doétc  homme  a  expliqué  Curttm  Rtriam .  par 
AuUm  Rtgiam  :  bicn-qnc  ce  paifagc  ne  puilic  être  en- 
tendu  que  d'une  Métairie  du  Domaine  du  Roy,  puiir. 
qu'entre  les  dépendances  d'icelle ,  li  Loy  met  ttm* 
rum  .  fylvas  ,  vitit .  un  pralum. 

COU  RTAUT.  Nous  appelons  ainfi  les  chevaux 

Îui  ont  les  oreilles  accourcics.  Il  vient  de  eurtatut. 
lans  la  Loy  des  Bourguignons  tit.  yj.  caballui  eur- 
tatut ,  eft  le  cheval  auquel  on  a  coupé  la  queue.  Di 
eaballû  curtati  fimilti  pecnt  ftrxanda  cendme  ift  Lt 
Loy  des  Wiligoths  liv.  S.  tit.  4.  L.  j.  Si  fuh  alitmi 
taballi  cemam  lurpavirit .  aiu  auâdam  eurtavirit. 

COURTE-BOTE.  Ce  mot  de  raillerie  fe  dit 
encore  de  ces  petits  hommes  qui  ont  la  jambe  courte 
&  ramalTée.  Nous  lifons  dans  Orderic  Vital ,  liv.  7. 
de  l'Hiftoirc  Eccléfiaftiquc,  que  Guillaume  leConqué- 
rant ,  Roy  d'Angleterre ,  appeloit  ainC  foa  fils  Roberr, 
Duc  de  Normandie  ;  parccqu'il  étoit  gros  Se  de  petite 
ftaturc.  Cerperi  auttm  brtvts  (y> grefut.idtiqui  Brevis- 
ocrea  à  fatri  cogneminatus.  Et  au  liv.  4.  parlant  du 
même  Roben  :  Faai  ibtfa ,  tirpirt  pmgui .  brtviqua 
fiaturâ  .  undt  vulgh  Gambaron  cagneminatui  iH  ,  ffi 
Brevis-ocrea.  Où  il  faut  (ans  doute  lire  y4iv(«r«ff,  qui 
eft  an  diminutif  de  fambt. 

C  O  U  R  V  E'E.  Ceft  le  travail  qu'on  fait  pour  an- 
truy,  ou  volontairement,  ou  par  obligation  de  devoir. 
Il  vient  de  curvada.  L'Epître  488.  du  Reccruil  des  Epl- 
ircs  que  du  Chefne  a  données  dans  le  vol.  4.  des  Hif- 
conCBS  f  »o(ois  :  C»nn4u  fiut  in  mtlteribm  tnrif 
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«K  f^nit  Et  ce  mot  formé  de  tmrv^rt .  Se  reprf- 
fentc  l'aâlion  de  ccluy  qui  Te  coacbc  en  ttavail- 
bot. 

COY.  De  ^uiitut  on  fit  par  corruption  cwirtuit 
d'où  nouiKVontfoiRié  ciy.  Les  Glofes  :  ctiiHt,  irvx**- 
C'e/t-À-dir«  5<urr.  sfftu/i ,  k  irmnfuilU. 

CRAMOISI.  L'écarlate  U  le  cxainoïC  ne  difff- 
roient  autrefoit ,  qu'en  ce  que  l'écarlate  étoii  la  lein- 
ture  de  la  laine  i  &  le  cramoifi  celle  de  la  foie.  Toute* 
fois  ,  depuis  <]ue  la  cochenille  e(l  en  ufaee ,  on  ap. 
pelle  proprement  crmmaifi .  une  en  maticte  de  lame 
que  de  fnic  ,  ce  qi>i  efl  teint  avec  le  cbtrmrs  ,  duquel 
le  cramoilî  a  prit  le  nom  i  comme  qui  diioit  thremôifi  i 
qui  efl  proprement  le  coccum  des  Ancicoi ,  ap)  elé  ra». 
)Umn.  C'clt  un  «ermilTeau  ,  comme  icn>arqu<  fur 
le  mot  vtrmttl.  Aullî  M<  de  Saumaife,  en  fet  Lxerci. 
tations  fut  PUne,  du  que  les  Arabes  ont  l\ti  le  mut 
«hrnmti  du  Latm  vtrmtt  ;  en  aiant  formé  giurmti.  te 
enfin  thtrmti.  Quelque^.uns  ont  voulu  désivcr  le  mot 
€Tmm»tfi  de  •        fignifie  nuUmr ,  comme  qui 

diroir  titrim*fin.  Les  autres  ,  de  Chanm.  ville  au  Terri- 
toire de  Sardci  :  8(  quelqu'un  de  atrbafimmm. 

CREDIT.  Nous  appelons  niitt ,  la  confiance 
on  on  a  en  l'autorité  ,  en  la  richclfe  ,  &  en  la  bonne 
fo]r  de  quelqu'un.  Il  cil  cerum  que  ce  mot  vient  de 
trtdtrr  .  qui  lignifie  anfitr  :  duquel  on  fit  les  mots 
Latin-baibares  rrri^ri» .  le  cTtiiunut.  Grégoiie  de 
Tours,  liT.  7.  chap.  jt.  U  40.  Sisitm  mijîi  Âex  vir*t 
qui  h*e  itftrrtnt ,  rum  hhc  futn  .  ^utm  vsldt  crtdê- 
tmm  Mnmm«lMt  l-élini.  hte  ti  tammt»d»vtr»t.  La  Vie 
àc  Louis  le  Débonnaire  :  Tir  motvtrftn  Ktpu  f»rt$t 
WidtUt  *c  CrtdiUrin  à  Utrn  fn*  mpt  Ou  trtdttut, 
tt  ertditmnms,  cd  celujr  qui  a  crédit  auprès  de  quel- 
qu'un. 

CREMAILLIERE.  C'eft  une  chaîne  de  fet , 
k  laquelle ,  pout  rufiec  de  la  cuifine ,  on  pent  les  pots 
&  les  chauJiérev  H.Etienne  &  J.Picaid  le  dénvent 
de  u;ifiMr^mi,  mftfti^ut,  ic  m^tftit,  qui  lignifient  ftndrt. 
Jenefav  fi  elle  n'auroit  point  été  ainfi  appelée  À  crt- 
mMMdt  ■■  parcequ'ellc  e(ï  toujouri  cxp<>réc  au  feu, 

C  R  I  fc  R.  Le  Gafcon  dit  endÀ  i  l'Italien,  /rii«r#.- 
&  l'EfpagDol  gTtttar.  Tous  cet  mots  viennent  de  (jui- 
nrarr,  qui  fî^nific  cTitr  à  hsMtt  vtix  t  &  dont  on  forma 
le  verbe  quinir  &  depuis ,  critr  Nouius  Marccllus: 
Quintare  efl  clamare  -,  int-imn  ai  iti  tfmi  ^uirittt  im- 
vtcant.  Ciceron  dans  Tes  Epîrtes .  £(  lOi  Mifert  fiu. 
ritMari,  Civii  Komamus  fitm.  Tacite  liv.  iK  de  fes  An- 
iules  :  Ifitiir  fitnt€S,  ^luntamttfjut.  jmiadtramt.  Tite- 
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DACE.  Tribut,  impoCtion.  Il  vient  de  dati* . 
formé  du  verbe  darr.  Ptolomxut  Luccnlîs ,  fur 
l'an  M  c  c  I  X.  Otlifavtnmt  fi  ftr  jmramtn:um  datiai 
uBtHat  felvtrt, 

DAGUE.  Ce  mot  ne  fignifie  pat  loajoDrt  nn  ffi- 
jaard:  il  ell  fou<ent  prit  pour  les  pointes  de  fer  dont 
les  deux  bouts  d'une  hache  d'arme  étoicni  garnis  1 
dcfqucis  anciennement  on  fe  fervoit  à  donner,  ou 
dans  les  vifietet  des  cafques,  ou  dans  la  maille  dct 
luuberts  ,  ou  dans  le  défaut  des  cuiralTct ,  lorfqu'on 
ne  fc  pouvoit  fetvir  du  irmchant  de  la  hache.  O^i. 
▼ier  de  la  Marche  liv.  i,  de  ("es  Mémoires  chap.  i<. 
£r  ttntit  tn  fa  main  ftniflre  um  hache  iret-btnnt  ,  m 
daptt  dtffki      dtfeai.  Et  au  racme  chapitre  :  Mtjjîrt 

Îtc^un  jitta  le  l>»Mt  d'tn-has  de  /en  bâton  (  c'étoit  une 
lache  ,  )  far  deux  »m  treis  fin  afrés  (a  vijiere  du  ba- 
tinet  de  fin  adverfiire  ;  (J>  Jî  finvenl  le  eantinua  .  qu'il 
t  enferra  en  la  vifure  .  ne  tint  fas  la  frife  fi  feu  j 
ft»n  ,  tar  la  dague  remfit.  Et  chap.  ig  Et  au  deffoui 
de  U  hathe  une  benne  ferle  dapu.  Le  mot  dague  vient 
de  Data  ,  c'eft_i.dife  Dantifi  ,  parceqne  Ict  haches 
d'armes,  garnies  de  ces  pointes  de  fer,  étoient  appe- 
lées Daca  fecur.,.  Guillaume  le  Breton  liv.  i.  de 
Pbilippide: 
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liTC  liv.  40.  tluBainx  quirilantiueninierfiufraf^ea» 
dei  exaudtri  feterat.  l'ublius  Nigidiut  iit  Cemmentartig 
Crammaiicit  ■•  Clamât,  quirtiat.  Après  cet  t'uifrages  des 
Auteurs  les  plus  approuvé*,  il  n'jr  a  point  d'.<'ppjicnce 
de  croire  que  t  ier  vienne  de  afa^u>,  qui  fignifie  1» 
mcnie  choie  :  mous  encote  de  a^/^uf .  qui  ligiitfic  pro- 
prement flrtdere. 

CROCE.  Bâton  d  E»éque  :  ainfi  appelé,  parre- 
qu'il  eft  crochu  pat  un  bout  -,  c  efl-pourquoy  il  cil 
appelé  tambma,  du  verbe  màfwlet,  qui  (i^oifie  flcyer. 
Papias  :  Cambmta ,  Sufientaeultrm  .  vel  bacmlui  fitxms  , 
fedum,  erena.  Ce  mot  e(t  de  la  Langue  ancienne  Theo- 
tifque  :  car  tmrecare ,  dans  U  Lo)r  Valique  ,  (îgnifie 
fendre ,  ou  pour  mieux  due,  acrocher  par  defTous  le 
menton  un  nomme  à  une  l  rauche  d'arbre  coupée  ea 
furme  de  croc.  La  Loy  Salique,  tu.  <t.  Si  qun  homi- 
nem  ,  fine  eenfenfu  Jadiut ,  iU  nm*  ,  mil  imtretaïur, 
defenere  frê/umf,'erit. 

C  R  O  C  H  E  T  E  U  R.  C'eft  un  Porte  .faix  :  ainfi 
appelé,  du  crochet  qu'il  porte  fur  les  épaules,  pour 
y  mettre  lt$  %.h  Ca  qu'on  luy  baille  à  porter.  Ce  mot 
fignifie  aulC  un  larron  .  qui  avec  un  crochet  fet 
ouvre  les  portes  &  les  coffres.  La  Coutume  de  Lou- 
dunois  tit.  ^•J.  art.  (  Crecheleurt ,  amfi  larrtni .  qui 
»ni  fait  bru  ,  dtivent  elhe  fendui  Cf  eflrangUt. 

C  K  O  U  l' t.  C'eft  la  partie  |  ofténeure  du  dos  d'un 
cheval  i  bquclle ,  pout  être  plus  ctode  ,  plus  épaitfc, 
&  plus  charniie,  a  été  amfi  appelée,  du  mot  mtffa, 

2UI  fi  ,nifie  une  chofe  bien  gralfe  &  bien  épaifl'e.  Les 
lofes:  Cru^^,  X'***  "i:**-  Lct  Romains  appeloienc 
cruftBar.ei ,  (etuini  Gladiateurs:  à.caufe  de  l'é^iair. 
feur  Ac  de  la  folidiié  des  armes  dont  ils  étoient  cou. 
verts.  Tacite  liv.  |.  de  les  Annales  :  Adduntmr  )  fir- 
vitiii  lUdiatur*  defttnati  i  quéiui.  mare  gentie».  nn- 
tinenun  ferrt  legimen  (crupellarios  veeami)  inferendu 
iclibus  iniiabilei .  atafitndti  kttfenttrabilei ,  tcc. 

C  R  O  Ya  N  C  E,  ou  créance.  Il  cft  formé  du  Latin- 
barbare  eredeuiia.  Pierre  de  Blois  ,  hpit.  17).  tallaeia 
vendica  au*  in  ertdentia  nen  ksbeiur. 

C  U  I  D  t  R  fit^nifie  proprement  fenfer  ou  ejHetetr. 
Ce  verbe  cft  relié  aux  François,  de  l'ancien  Teu- 
difque.  Kéron ,  en  fon  GlotTaire  Latin-Teudifque  : 
Cogttatio,  Kedamka  :  cogitatus,  Hedauc.  Quelques- 
uns  croient  ouil  vient  de  mitait,  fi  glenfier  1  patce- 
quc  le  mot  aeutrecuidanea  eft  quelquefois  prit  poux 
arreganre. 

CUISINE  Du  mot  Latin-batbate  tutin*.  Les 
Glales  :  ^yu(i<«>,  cuans,  carmfianti. 


A. 

Infifttmt ,  jyaeifque  fimnbmi  extereinmt  Ji. 
Les  poignards ,  d«nt  les  lames  étoient  femblables  i 
ces  pointes  de  fer ,  furent  appelés  daguei  i  mot  donc 
même  on  fe  fetvoit  anciennement  en  Ecolfc.  Les  Sta- 
tuts de  Guillaume  Ro*  d'Ecolfc,  chap.  i).  Enfim. 
cutttUum  qui  dtcitur  daggcr. 

D  A I  Z.  C'eft  le  ciel  ou  le  poîle  dont  on  couvre 
les  Autels ,  ou  les  fieges ,  &  les  tables  des  Grands. 
Ce  mot  vient  du  verbe  Allcman  decken,  qui  fignifie 
teievnr.veiler,  &  emirager.  Le  Diâionnaire  Allcman* 
Latin  de  Dalipodius  :  Bc  decken  ,  eferne ,  ofertular», 
veUre  ,  umbrare  ,  adumirare.  Decken  ,  eferculmm. 

D  A  N  S  £  K.  Je  m'étois  imaginé  que  de  eademtn 
on  avoit  fait  danfi  ,  &  de -là  le  Tetbc  dan  fer.  Cax 
cn-cffcc  toute  la  danfe  ne  confifte  qu'à  inarquer  pac 
des  pas  mefutés  la  cadence  des  airs  &  des  chanfons. 
Toutefois  je  me  tiens  volontiers  à  l'opinion  de  M* 
de  Saumaife,  qui  croit  que  danfer  vient  de  denfare , 
qui  cft  l'aétton  du  Foulon  ,  qui  trépigne  &  bat  de( 
piés  fur  le  drap ,  parceque  par  ce  moyen  il  le  rent 
plus  denfe  tt  plus  épais.  L'ancien  GlolUire:  iinwtJla, 
acMftdiMm,  addrnfatie.  iivvtj £  .  addenf»,  denfe.  Cac 
ilv-nii.  (îgnifie  proprement  trefigner  &  battre  dru  (jf» 
enenu  des  fiii. 

{}£'  à  coudte.  No$  aacieot  fnoçoit  d^oient  dtilt 
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en  Languedoc  diJ^l.  Cet  mots  font  fortnéf  par  con- 
tMâion  de  dtguëlt ,  ou  dtittabulmm.  Le  CmiMicen 
tarvMm  :  Dlgiubulum  ,  Dttl  *  mtnrt  4M  doit  tCnn 
Ctitmrier. 

DEBOUT.  Etre  dthtut.  fc  dit  de  toute  chofe 
longue,  affifc,  ti  plantée  Au  l'une  de  fet  excrémttés  \ 
car  il  ne  Te  peut  dire  d'une  choie  alTife  fur  les  côtés. 
La  Coutume  de  Mons  cbap.  4S.  Lu  émoit  s  deux, 
âti»Mt  ô*  ■'  C'cft-à'dite  aux  dtux  txirtmnéi ,  0> 
aux  (itii.  VoYcz  ce  (Uie  j'ay  dit  fur  le  mot  b«iit. 

D't  C  Hl  QU  ET  E  R.  TmlUr  minm  <^  fmr  fttitt 
Ivfint.  Ce  terbe  eft  fans  doute  prit  de  ehu .  cjui  en 
Languedoc  te  eiiGafcognefignific  fttitK  m«n»,oubiea 
mm  fêri  fttitt  fcnien  de  quelque  chofe.  Les  Efpa- 

5nols  dilcnt  audî  ebie»,  pour  fttii.  Et  chic  vient  lant 
ouïe  de  acmn ,  fait  de  uimui  :  car  Hefycliius  expli- 
que Kiimt  par  t  1«*>  figmfie  fifétrmtiin  le 
dtvijî»n  tu  fttittt  fticts.  Kt  dans  les  Glofes  Anciennes 
ou  lit  Citnm ,  x**'*^'  félon  Vulcamus ,  il  fjut 
lire  }(S  m/iuuc  :  car  x<^  •  Suidas  tt  dans  Hefy- 
chius,  figniHc  toute  chofe  extrcinement  )etitc. 

D'ECHIRcK.  Nos  anciens  Fiançois  difoient 
defcirer.  Le  C»ihtlie»n  pMrvitm  :  Lacero,  as ,  dt/cirtr. 
Lacer,  dtfctri.  On  a  fait  dithtur  <te  dtUctrmri  i  com- 
me àrt  de  cir». 

DEFFAIRE.  On  dit  dfffttrt  un  htmmt .  quand 
il  meurt  par  la  main  du  Bouircau  ;  bicn-quc  deffMf 
nefedife  que  de  ceux  qin  ont  été  vaincus  ou  tués  dans 
un  comb.-it.  Ce  verbe  vient  du  Latin-batbate  diifactrt. 
La  Lojr  des  Lombaids  liv.  i.  tit.  t.  L.  7S.  St  Ctmti 
fint  cnlfm  ftr  invidtsm ,  mmi  occ*/l«ntm  i»]nftMH  i  mfi 
ftr  tuftittam  (jr  factm  {acttndam  »  haimatm  duftctrtt , 
htntrrm  fnum  pirdai. 

D  E'F  R  I  C  H  E  R.  C'eft  euvrtr  8c  tulttvtr  mm  iirrt 
inculte  ,  comme  font  les  prés  &  les  bois.  Il  y  a  appa> 
tcacc  que  du  verbe  frmnfirt  on  fit ,  pt  corruption , 
frifert  8i  fntmrt  :  car,  comme  j  ajr  déia  dit  fur  le  mot 
arramgtr ,  cette  illuftre  Maifou  de  Rome,  notnmcc 
Frangifant ,  e(l  appelée  Vttnui  Friitfaniufium  .  par 
Ptoicmxus  Lucenns,  en  la  Chronique  fut  l'an  iij). 
K  Fnoi^iim  par  Geoffroy  de  Vendôme  liv  |.  Epu.  g. 
De-lbrte-que,  comme  difncher  \>to^tctacM  rcmfrt 
&  euvnr  la  itrrt .  )e  m'imagine  qu'il  a  été  formé  du 
Latin-batbaïc  difngtrt.  fie  dtfntart  :  &  que  pat  même 
moien ,  quand  nous  difi>ns  qu'on»  urrt  tfi  en  frichi, 
c'ed  comme  fî  nous  diiions  tnfratia  &  tnfricaia,  c'efl- 
à-dire ,.  oui  n'tfi  fat  tnttrt  tuvirtt  nmfin.  En- 
rffet,  dtfrtcari  veut  dite  rtmfrt  &  entamer.  Lit  dans 
le  Tome  t..  des  anciennes  Leçons  de  Canilîus ,  il  y  a 
un  Autctir  incertain  De  Efijctfti  Sataflurfinfiius  ,  qui 
parle  d'un  certain  homme,  qui  i  futce  de  fe  letter  à 
genoux  en  avoir  ent.imé  fa  chair.  "Vt  dtfrtcata.  dit-il, 
fute  O»  carne  ,  gtnua  fanguine  invenirrntur  fiuent$a. 
Toutefois  dtfrtcare,  en  bon  Latin,  lignifie  nttityiren 
frottant.  1)1  font  hic  m  baineas  vtntt,  cetfit,  fifitfuàm 
ftrfufut  tfi ,  defneari  i  dit  l'Auteur  du  Itvic  Ad  Uê- 
rtnnimn ,  liv.  4. 

DEHORS.  En  Languedoc  on  dit  dgfere.  Il  vicat 
du  Latin-baibare  défont  Meiellus  ,  en  fcs  Poïlîes  in- 
titulées S>mintralut,  qui  font  au  i.  Volume  de  Canilius: 

Ntc  dtforit  ijuilqtum  remanfit  uffiam. 
Le  Concile  de  Bragues  chap  )«.  dans  Yves  de  Cbar- 
très  part  ).  c.  xio.  Défont  arca  mitrum  tiviiatts  ft- 
feliantur.  La  Loy  des  Ripuarieos  chap.  70.  (  4.  Défo- 
nt jeftm  6LC 

DL'LIt  R.  Du  veibe  Latin-barbare  dt/ligart.  Le« 
Glofes  Arabico  Latines  :  Dtpt»  .  Jolve. 

DLN  R  E'E.  Ce  mot  lïgniBe  toute  forte  de  mar- 
chai! Jiic  :  bien-que  dtnariaia  <  d'oo  ce  mot  vient  ; 
fîgnihit  anciennement  le  poids  auquel  on  vendoit  le 
pain  ic  la  chair.  Les  Capitutaircs  de  Charles  le  Chauve 
tit.  )i.  chap.  10.  Minijlri  ReifuiiUca  frovideant ,  ne 
iUi .  f «f  fanem  co3:tm  aut  carntm  ftr  deneratas  ,  aut 
vinmm  ftr  ftxiarta  vendunt.  aduiterare  fjf  uunuert  fof- 
Jtni.  De  lorcc-que  ces  mois  de  demraia  eerà,  desJicux 
cités  rn  cet  endroit  pat  le  P.  Sirmond,  ne  fe  doivent 
int  entendre  ,  comme  il  croit,  pour  certain  prix  de 
mers,  mais  bien  pour  le  pris  auquel  la  choie  éioit 
Tendue. 

Les  Loiz  d'EcolTe  ,  intitulées  Jttr  Cmerarii ,  au 
cbap.  u.  qui  eft  D*  SortfiailatorihHi  1  Franguni  ^  fe- 
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eaMt  fifcti  tn  fruflm  ,  (*r  vendent  ftr  ittuttatat.  Les 
Ordonnances  de  Guillaume  Roy  d'Ecofle ,  ch.  (7 
Prtctpit  etiam  deminut  Rex  auad  nuUmi  txtraneut  mer- 
tmtor  cttm  navibut  ventent  (y>  cum  marchandii ,  fcimdat 
fannum  ,  vel  vendat  in  dinanatit ,  ftd  tn  groJJH. 

DENT  DE  CHIEN.  C'eft  l'herbe  appelée  en 
Latin  gramen  Nous  l'appelons  ainfi ,  parceque  les 
ntrus  de  fes  racines  reprefentent.  la  blancheui  St  U 
figure  des  dens  des  chiens. 

DE'N'U  E'.  Dépourvu.  U  fe  dit  des  facultés  tant 
du  cors  que  de  l'elprit,  bien-que  fa  première  fie  na- 
turelle fignification  foit  dtfoutSer .  tc  tetettr*  m  m*. 
Enguerrand  de  Monftrelet  vol.  t.  chap.  14}.  lit  furent 
taus  defnuii  de  Iturs  vtfittttent.  Et  au  chap.  190.  Les 
torft  élu  Ccnntfiable,  du  Chancelttr.  O  dt  Remomatt, 
de  la  guerre  furent  tout  defnuit  U  vient  de  deitudatut. 

D  E'P  A  N  k.'.  Diehiri.  Le  Roman  de  Giullauiu« 
au  court  nés ,  an  Couronnement  de  Loys  : 
A  eleff  (tevaux  .  ^  defiriert  diferrb  , 
A  garnement  diront  dtfaioét. 
Et  au  Moinagc  Guillaume  : 

Tôt  ot  fet  drafi  romfut      difaïUt.  ^ 
Et  le  Roman  de  Guion  de  Tournaut  : 

Molt  furent  dtfanit  leurt  boni  Haubertt  1  demtlier 
lit  navoitnt  dejfut  eux  n*  lie  fain  me  d'entier. 
*  Dtfani  a  été  formé  de  defmnatut ,  dit  pour  deftm' 
natut.  formé  de  fannmi.  Defanare  1  d'où  vient  defetm 
natui  i  fe  ttouve  dans  Papias  i  DeùéM*rt ,  diUtermre  , 
ele  fanne  rafere  :  St  dans  les  Glolcs  d'Ilîdorc  i  Defa~ 
nare  ,  dilaeerare.  Defaanare  le  trouve  dans  joaiuacs 
de  Janua  :  fie  defannaïut  dans  les  Capiiolaitcs  de 
Charles  le  Chauve  tit.  19.  Audi  defattni  fe  trouve 
^ctit  par  deux  tl  dans  le  Roman  de  la  Cooquefte 
d'Ourremcr. 

LÀ  ftufjttt.  voir  tant  vtii  drat  defamUt , 
Et  tant  grande  barbe ,  (y  hnrfil. 
D  E'P  £  N  D  K  E.  Difenfer.  Joanncs^anucofis  «Uns 
fon  Caiholicon  :  DifpendeK.  larguer  dêtutrt,  Difpco* 
Qrc ,  largiier  deitare. 

D  E'i'  I T  C'eft  proprement  un  petit  mouvement^ 
colère  accompagne  de  mépris:  car  anciennement  difi* 
ter  (tgnifioit  méfnjer.  L'Hiftoire  de  Guefclin  chap.  if. 
Lt  htmt  m'efi  fm  fîrti  de  j»n  feffi,  ^ut  ejl  hayi  deffitii  d* 
fesgeat.  Nous  l'avons  tiré  de  defftàut  ^  comme  rifit 
de  reffectui  t  comme  )e  le  montieray  en  fon  lieu. 

D  E  R  R  I  h  R  E.  De  l'adverbe  Latin-baibaie  dertm. 
Le  Catholicen  farvum  :  Deretro  ,  derrière. 

D  L'S.  Ces  petits  cubes  00  carrés  d'os  on  «L'ivoita 
dont  on  joue,  font  appelés  lUtii,  parGuilIelmusNea* 
bneenfis  liv.  ).  chap.  x;.  NuUut  ad  aleat  vel  ad  detitt 
ludat:  kt  dadt  dans  IcsConAitutious  de  Naplcs  liv.  f, 
tJt.  f7.  Di  hit  ijui  ad  datUt  Imdunt.  Lcsltalicns  les  appel, 
lent  dadt  i  fie  ceux  de  Languedoc  fie  deGafcogne  dadt. 
Et  d'autant  qu'en  jouant  on  fe  les  donne  alterna^ 
tivcment ,  je  croy  qu'ils  ont  été  ainfi  appelés ,  dç  l'ad- 
vetbe  datattm  i  car  cette  altcmation  de  main  ,  qui  fa 
fait  au  jeu  ,  s'exprime  en  Latin  par  datattm  Utdert, 
Plaute  dans  fon  CurcuMie  : 

Tum  ifti  f  m  tiedmni  datatm,  fervi  fcurranem  n  vis. 
Et  daitrtt.CrfétSerti.emnti  fitidam  fmh  foltm. 
Où  dattrtt  font  ceux  qui  donnent  là  paume  auc 
joueurs  j  fie  faûerei  ceux  qui  jouent-  Nonius  Max- 
cellus  ;  Datattm .  ideft,  invtcim  dand".  Udore  liv.  u 
des  Etymoiogies ,  chap  ly.  rapporte  ce  lieu  de  l'aa* 
cicn  Foifte  Enoius  : 

§tuap  im  cher»  film 
Luttent  datattm  iat  fifi. 
Oi,  pat  une  métaphore  pnfe  des  joueurs,  ce  Pointe  parle 
d'une  femme  impudique  qui  s'abandonnoit  a  toute 
forte  de  gens.  M'de  Saumaife  fur  l'Hiftoticn  Flaviut 
Vopifcus,  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  mon  opinion, 
dérivant  le  mot  dti  de  dan.  Car  après  avoir  dit  ouc 
dan  fe  difoit  proprement  dettjftnt.<\ui  font  les  dés  | 
fie  jaet  .  de  calcultt .  qui  font  les  jeu  ou  jettons ,  tl 
ajoute  :  at ,  vue  vert»  ,  daios  vel  dados  v#mmmm  ttfe 
ferat  i  jaélos  veri  ,  taltultt. 

DESASTRE.  L'opinion  de  ceux  qui  tiennent 
que  les  Afttes  font  nos  bonnes  ou  nos  ixuuvaifes  for- 
tunes ,  a  fait  couler  ce  mot  dans  notre  Langue  9f*^ 
dire  malheur  Si.  infortune.  Les  Clofei  d'UîdoïC  :  AUtOt 
fus,  malt  jjjfder*  natut. 
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DESSERRER.  Omvnr.  Uchtr.  Il  vient  du  Latin- 
batbare  dtffrrirt.  Le  GlolTaxte  d'Au&lcubut  :  iitjftr' 
tutjft ,  mfftTMtffil. 

DESSUS  te  SUS  viennent  du  Latin -bai baie 
fmfum.  Les  Glofes  :  Sm/im  ,  mm.  SHjmm  act». 

D  E'T  R  O  U  S  S  £  R.  V»Ur  II  ne  fc  difou  ongi- 
nJirement  aue  des  maicluodifei  ou  équipages  i]ue 
les  Voleurs  dérobent  :  parccqu'ils  lesdéuouircut,  c'elt- 
i-dire  ,  les  ôtcot  du  paqiiec  où  elles  ioat  ttouiiccs. 
Voyer.  Tnuffi. 

DEVIDER.  DEVIDOIR.  On  ptonoofoit 
•riginaiiemcut  dtvmitr  &  itvmdtir  .-  parccque  le 
d^Tidoit  Ce  vide  de  fil  a  inclute  qu'on  en  faïc  des  pe- 
lotons. AulH,  Àtvidtr  le  dkfoit  en  Lacin-baibar/  dt- 
vacmirt  Le  Dichonnaice  de  lean  de  GarUndut;  De- 
varuatriccs  ,  qui  dftmaiMt  fiU  ftncta.  Où  /a  Glolc 
ajoute,  Oevacuairices,G<i£>i  D^voidctcircs:  o>  W!(mw«r 
à  dtvtu».  Voyez  uidtr. 

DEVINAILLE  Du  Latin  baibare  dtvimsoilmm. 
Le  Gîoilaire  d'Aniilcubus  :  DiviimetiU,  /iriri. 

DEVISE.  C'e(l-^..dirc  vttemié.  Le  Roman  de  Guil- 
laume au  court  nés  ,  au  Mouuge  Guillaume  : 
S'mvtii  Mtwtt,  ft  rai/,  à  v*  dtDtft, 
Et  tn  V*  f*inf  une  tffi*  f*T\itt. 
Z>#  *#»  trtfifuê  Ht  dtTTiéi  mut  mlàt. 
A  «•  deuifi ,  c'cÀ-à-dwe  à  iurrt  t/tUulé.  I!  fignifie 
aelcjuefois  Ttfimmtut  o\x  dtmurt  vtUmii.  Ville-Har- 
ûiiin  Inr.  i.  S»  mtUadit  ertul  ^  tnj'erf»  ,  t»nt  ijm'il 
fiR  f»  drvift      ftm  Uti  Et  au  h».  \.  £/  Ur  rim»mf- 
irtrrmt  que  il  ftuftmt  cenfii  ;      fêifi  fbmfaui  jd  dt- 
vtft  ,  ijHt  il  ni  ffvtiini  ijimni  Dirx  finit  f»n  nm- 
muidtmtHt  d'flt.  il  cfi  vray-lemblablc  que  ledtfcoutt 
ft  entretien  familier  efl  appelé  dtvii  i  parcequ'il  cft 
volontaire,  c'eft-à  dire,  qu'on  y  parle  de  ce  qu'on 
veut  :  pour  fane  différence  des  diltours  <<ont  la  ma- 
tière c(V  prefcriic.  Il  n'ed  pas  aufli  hors  d'apparence, 
que  les  Dcvifci  foient  ainli  appciccs  ,  parceque  les 
Blafons  cri  font  volontaiirt ,  li  dépendent  de  la  fin- 
taific  d'un  charnn-,  là  où  criuy  des  Armoiries  cil  ai- 
ceflàire  Bc  ^ffeÛé  aux  familles. 

DEUIL  En  Languedoc  on  dit  d»l.  Il  vient  de 
d^lai.  qui  a  été  quelquefois  pris  pour  dilir.  Pétrone, 
cité  par<lfiJore  liv.  ^.  chjp.  tf.  if)mid  tft  judiat  d»~ 
tm$  f  mmumm  mH  ali^id  fstfmm  r;/  qmd  Iti»  dtUl. 
S.  Ambtoilc  li»  4.  e^-it.  \\.  Et  ntvtuU  fa'it  acut*, 
m  fattmt  dtltm.  Calfioilorc  epi»^?.  liv.  t.  Saint»  nn. 
trm  divtrjit  délit  cerfim  attributa  \Jn  Gloir.nrc  d'iG. 
4or«  roannfcrit,  cité  par  Savaron  for  Siduniiit  Apol- 
Unaris  :  l'mlnms  .  daim  ,  vil  animi  dalir.  Vitute  dini 
ion  Perimlms .-  Sid  mit  tximfla  tinftrtniur  mentritum 
Mlianmn  .  ttbi  rrit  etrdiltam  Apulée  liv.  f.  Nin  mxari, 
fut  mtti  familiamm  .  cirdoliâ  fattfalll. 

DIAPRE'.  Il  fignifie  bifarti  di  divirftt  tinliurt: 
kien-quc  proprement  il  fignifie  t/rrr.  Il  vient  de  dia- 
frafinns  ,  qui  ell  formé  de  la  prépolition  ^<à,  qui  fi. 

tnifîc  ftr  I  Se  de  frafinut,  qui  c\\  le  vert  de  la  tjueue 
a  poneau  ,  appelé  «fàoi,  comme  qui  diroit  ftrut- 
ridii.  Toutefois  l'ofe  cioire  que  les  Auieuts  du  temj 
moïcn  ont  pritaulTî  dtafra finit  1 ,  pour  bigarrt  1  ou  du 
moins  pour  la  couleur  femblable  à  la  bigarrure  d'une 
prairie  bien  émaillée  de  fleurs.  Flodoard,  li*.  j.  de 
l'Htfloire  de  Reims  chap.  n.  Mitttni  ti  qutdam  prt. 
tiafa  tmamtHta,  cafulam  fcilttit  dtafrafinam.  qiiam  ha- 
kthat  unieam. 

.DIFFAMER.  De  dtfamau.  Latin-barbare  formé 
de  fama.  Joannet  ^anuenfis  dans  fon  Cacholicun  :  Or- 
fami  :      tft  defamare, 
muftrrt. 

DISCIPLINE.  Bien  qu'il  fignifie  proprement 
inflmBiin  ,  nous  appelons  pourtant  d'ordinaire  difa- 
flini,  non-feulement  le  chiitimcnt  volontaire  ,  ou  en- 
)oinc  par  pénitence,  que  nous  donnons  i  notre  cbait} 
mais  encore  le  fouet,  qui  cil  l'inflrument.  Et  cela 
veut  dire,  qu'on  appcloit  anciennement  tUfciflmi , 
la  peine  infli(;ée  aux  coupables.  Dans  les  Capitulairet 
de  Charles  leChaure,  au  tit.  to.  Strvut  vtr»,  fteun- 
dmm  Ltfrm  ,  tnpU  cimfiptttni  damnmm  in  liaim  rtf- 
tttital  i  à"  damni  .  difciflina  terfirali  fnbfactat. 
Ou  il  faut  lire  fn  banni ,  comme  il  y  a  dans  ce  lieu 
du  livre  premier  de  la  Loyc'ev  Lombards  tit.  14.  L  xi. 
itrvni  titri  ficundutm  Ltftm  triflmm  turrifintu  damintm. 
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ialiti  rtflitiÊMli  0>  fr»  bamno,  dijaflim*  têffarali  fiib. 
jattar.  Et  dan»  la  Loy  t!es  B.iïu.inens ,  tit.  9.  chap.  4. 
)i.  I.  Difafltna  Diealii,  fignifie  l'amende  corporelle 
ou  pécuniaire,  otdonnée  par  le  Duc  Le  mot  de  dijf^ 
aflini,  en  François ,  a  audi  été  pris  pour  une  dtfattt 
dt  liai  da  guim.  Olivier  de  la  MaicLe  Iiv.  1.  de  fe« 
Mcoioites  ihap.  t.  parlant  d'un  combat  :  Et  fut  fmt 
dtjdttt  AOimani  grand  difttfliai  lelay  )cMr. 

D  I  S  T  R  O  I  T.  C  eft  propiemeut  le  Territoire  dant 
l'étendue  duquel  s'eietce  la  )ui\ice  d'un  Seigneur  oit 
d'un  Magillrat.  Dans  le  livre  des  Fiefs  tit.  <.  diftri. 
Bam,  lit^nifîoit  jurifdiûion.  Si  dcmtnmt  didnciuut  Ija- 
iutrit  vil  alimm  lunirtm.  Il  vient  du  vcibc  d:J}n>i£tri, 
que  les  Auteuts  de  la  iieinicre  Latinité  ont  pris  pour 
juiiT,  irdinntr.  6l  fHtùr.  Guillaume  le  Bteion,  liv.j. 
de  Cl  l'hilipi  ide  : 

Si  ifuiifut  frimitiit  fajfunm  mtntt  Itttigna 
f^itqaid  lit  faftr  tii  frantiram  Cn'ia  dtcit , 
rtgni  fntirtt  dtfirtngiri  dibtt,  (jfiffmm. 
La  Loy  dch  Bajoatiens ,  tit.  t.  Si  talii  him»  fittut 
bit  ficirit,  qmtm  iHi  Cimti  diJfnnftTt  nin  ftit/l,  tmmc 
dttat  Dna  Jma  ,  <J>  itlum  dijlrim^at.  En  vieuï  Fran^oii 
diftrmmdrt  fi^niiie  taUrminitr  &  [unir.  Le  Ronuu  de 
Guillaume  au  couit  nés  : 

La  jtvt  ataer  mt  dt/lraint  jifti/i. 
Mathieu  Pans  en  ia  V.e  de  Hc>  ri  1 1 1.  Sali  fttuniai 
fmftriin  ccmmidari.  ^mtm  mm  fi  fum  diftnagtn. 

DOGUE.  Nous  appelons  an  fi  un  giot  chien.  De 
l'Anglois  diggt ,  OjUi  lign:fic  tintnt  j^tceque  d'ordu 
naiie  les  gros  chiens  «lennci  t  d'Angletctie,  oùpour- 
unt  ce  mt  t  fignifie  toute  forte  de  chiens,  auJ&  bien 
les  peti.t  que  les  grands. 

DONGEON  Le  lieu  le  plus  élevé  d'un  Châ- 
teau où  le  Seigneur  fait  fa  demeure  ordinaire.  Com- 
me de  diminui  ^n  a  fait  Dom  I  aioft  a-t-on  formé 
dcmgtim  .  de  damuoirum.  Sugger ,  Abbé  de  S.  Denis , 
dans  fon  livie  Di  Rtl'-i  i»  n  dminiftraiiiat  (fia  ftfitit 
fe  plait;nant  de  te  que  l'Abbé  de  S.  Denis  n'avoir  au- 
cun lien  pour  habiter,  dan^  un  lieu  appelé  CuilItlvaSk, 
appartenant  k  fon  Abbaye  ^  arpellc  diminirum,  le  l:cu 
dcflioé  pour  le  logement  du  Seigneur.  Ut  lut  dimai, 
mt  iraaiia  aUqna  ,  lUf  damtmtfm  tm  lata  villa  ixtf- 
Itrtt. 

D  O  R  E  S-E  N-AVANT.  Ce  mot  eft  fcimé  de  irii 
ni  fignifie  à  ttiit  hiitrt  <  comme  étant  furinc  de 
àt  htrà  t  aufli  bien  que  l'Ei^'agnol  aira,  qui  fignifie 
même  chofe  ^  fie  de  tm-avami .  que  nous  avons  fait 
de  i»  ami,  ou  antià  ■■  comme  l'a  cres-bien  remarqué 
M' Bignon  fur  laPicfa.e  des  Formules  de  Marcul. 
phe  De  foiie-qu'ilcll  certain  que  £»nfin-avant  a  été 
fait  de  tes  mots  dt  bm  h^ra  1»  anità  ,  que  |e  ttotive 
avoir  été  anciennement  en  ufage,  poutdiie  d'inj-tn-' 
avant,  ^'ay  dcai  vieilles  Chattes  »  l'une  de  Berenger 
Vicomte  de  Narb^nne,  qui  commence  ainfi,  Dt  hat 
hara  in  -  anità  ,  tp  ,  Binafanui ,  l'iet-Cimti .  filtni 
tiithardis  rici-Cimiliffa  ■■  &  une  autre  qui  commence 
auffi  de  cette  forte ,  Di  hac  hira  tu  anità  ,  tp  ,  Btr^ 
nardmi  dt  Pirta  Rtgia  ,  fliHi  Richtndii ,  &c.  Baldri- 
eus  Evêque  de  Nuion ,  dans  fa  Chronique  de  Cam. 
bray,  liv.  j.  chap.  41.  dans  Xtjatjmrandam  ftdtjnffirmm 
Wattiri  CaftiOani  Catturactnfit .  faSum  Gtrald»  Efif- 
tifi  :  Ab  hac  hira  in-amiti.  nin  irtmut  tibi  in  damna, 
dt  viia  ,  dt  mtmbni ,  dt  Camcractnfi  Efifnfii. 

DOS  C'ed  proptcment  l'épine  du  dos  :  ou  bien 
en  l'homme,  la  partie  pofléiieuie  Jepuis  le  col  luf- 
qu'à  la  racine  des  cuilTes  :  0c  au  rcf^e  des  animaux  , 
la  partie  fupérieure  depuis  le  col  jufqu'à  la  queue. 
Il  vient  de  dejfum  duquel  les  Anciens  fe  fervoienc 
pour  </»r/«iii.  Les  G\o(ti' ix^'f.diffian.  Irnnba.  Ainfi  Var- 
ron  ,  liv  i.  dt  Rr  Ruftica,  chap  10.  appelle  dagitmnn 
jmmtnta,  les  bêtes  qui  porrent  lut  le  dos.  ^am  nm 
hakini  jnmtnta  diffitaria  Vemini  {  alii  tqaai  t  alii.  fr» 
hii  ,  tjHid  aliud  tfiud  inmt  dir/i  firrt  f>0ît. 

DOUAIRE.  Dot,  CtnfiitHiii»  it  mariap.  Il  viene 
du  Latin-barbare  ditanam  formé  de  ditart.  Les  Lois 
Neapolitaines  liv.  )  tit.  14.  qui  cil  Dr  Dii»nit  Ci»~ 
ftituindii ,  S.  I.  tictat  ti  unum  ditarium  uxiri  Jké  dt 
tribus  ftndii  nnftttmtTt.  Et  au  tit.  if.  ^>»and«  findum 
alitnum  .  vtl  abligatur  ,  aut  in  ditannm  tonjhtnitmr.  r 

DOUER.  Il  ledit  des  biens  du  cors  &  de  l'ef- 
f  rit.  Nous  l'avoat  fait  du  Latin  ditar»  <  qui  en  là 
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piemierc  lignification  i'entent  du  <lot  <]u'oii  conflttac 
a  une  femme  j  mai»  oui  depuis  a  été  étendu  à  toute 
fone  de  bien».  Manile ,  litre  deniier  : 

TtTtt»  PttidMt  dtlAXH  ferm»  ftrous. 
Et  Otide  IiT.  XI.  de  fe»  Metamoiphofes  : 

Kaf  tr»i  hinc  Ck  tùnt  i  qi*  dêtatiftm»  ftrmk 
MilU  prttù  fUcMit. 
Il  y  a  une  infinité  d'autres  exemple*  de  ce  mot  et» 
cette  (ïgnification.  On  du  dfttr,  fcuicmcuc  quand  on 
parle  du  douaire  des  femmes  {  te  lUner ,  quand  on 
arle  des  perfeâions  le  des  qualités  du  cors  Se  de 
efprit. 

DOUSl  L.  C'eft  ce  qu'on  nomme  plus  commu- 
nément fmuctt.  Les  Auicuii  du  tems  mcien  l'appel- 
lent iucialum  tc  duoatlwm.  Theodorus  Ercmita  dans 
U  Vie  de  S.  Magnoald,  liv.  i.  chap  i.  V»s,  ^utdtyftum 
nuttrmfsnt.  »i  etIUm  dtfortmvii  iCr»ntt  vas,  qui  ctr- 
%ijU  ttndttm  trat,  mfftnii  :  traliiqut  ftrrartila.  mtatmt 

in  tjfTum  tmrrrrt  finit ,  &  ftrraatlum  ,  qutd 

duc lolum  vtamt,  itc.  ]onas,  Abbé,  en  la  Vie  de  S.Co- 
lomban  :  Strramlum  ,  qutd  duciculum  vatmnt.  D'od 
Goldall  a  pris  fujct  de  dite  qu'il  cil  ainfi  appelé,  qui» 
dmntMT,  htc  tfi,  txtrahitur  ciim  l'inin»  rfi  fttmtndum. 
Mais  je  fuis  plus  poi:é  à  cioite  que  l'origine  de  ce 
mot  efl  barbare-,  car  en  Languedoc  dtHit,  &  en  vieux 
François  dtix. ,  iîgnific  U  Jturct  d" un*  ftntaint.  Le 
Roman  de  Guillaume  au  court  nés  : 

D#  ftr  un  arbrt  fuUn  (jr  vtrdtyant, 
A  la  ftntaint  dttu  U  dêix,  ftnt  CfUrant. 
£t Thibaut  Comte  de  Champagne  ,  en  Tes  Chanfons  : 
jtH  rtneuvtaM  dt  U  daljjtr  d^tfii 
g^Mt  rtclairat  li  daiz.  À  la  fentatnt, 
De-U  vient  le  verbe  detxjUer  Belleau  i.  journée  de 
la  Bergerie,  au  Pocme  des  Vendangeun: 

An-ifiimt  du  fauctti  ftur  fircer  Itsvini  doux. 
Et  fiqHtttant  Unrs  fianet  dunt  adviffi  fort  gayt 
£»  troit  tfurt  dt  faut  fatfotent  fatpitr  la  flajt. 
Puis  À  btuillom  fumtux  It  fa$feitnt  dttfiUir. 
Sambucus,  dans  l'interprétation  de  quelque  mots  bar- 
bares qui  Te  rencontrciit  dans  les  Otaonnancct  tie  quel- 

2UCS  Rois  d'Hongrie ,  imprimées  en-fuue  de  rHiftoiic 
e  Bonfinius ,  rcourquc  que  tdMfiHart  ligniiie  xiaum 
xtndtre  fub  Ittdtra.  Ce  qui  s'accorde  beaucoup  avec 
mon  opinion  :  car  à  Touloufe,  lignifie  percer 

du  Tin  pour  le  vendre  à  pot  j  ce  qui  elt ,  par  une  cfpécc 
de  métaphore  ,  faire  couler  la  fourcc  d'un  tonneau. 

DRAP.  C'ell  maintenant  l'étoife  dont  on  fait  les 
habits.  Anciennement  c'étoit  l'habit  même.  Les  Ca- 
pitalaires  de  Charles  le  Chauve  tit.  19.  chap.  i.  Cum 
draffis  talnamtniit  difannatis.  Froiifart  vol.  i. 
chap.  iti.  Drafs  fntrrtz.  dt  vair.  Marculfc  liv.  1.  aa 
chapitre  ou  Formule  11.  Argtnte .  amr» ,  fabricamrit, 
draffii,  vepmtntu.vtl  «mni  JuftUtâilt  nrim.  Dans 
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lequel ,  3e  chez  les  autres  Auteurs  des  anciens  For- 
mules ,  on  trouve  fouvent  dratfi,  draff*.  te  draffaita. 

DRAULE  ou  DROLE  C'cfk  amli  que  nous 
appelons  un  homme  débauché  &  d'humeui  folâtre. 

1e  crojp  que  ce  mot  vient  de  trelt  ou  dttU,  [  car  les 
angues  de  Scptentnon  prononcent  le  i  &  le  r  de  U 
même  manière  ]  qui  en  Langue  Cimbrique  ou  Danoife 
fignilie  un  Dimon,  ou  bien  un  homme  qui ,  à  U  façon 
d'en  Démon ,  donne  de  la  frayeur  aux  auttes  hom- 
mes :  comme  témoigne  Ilàac  l'ontanus  dans  fon-wf/» 
ftndix  ad  Itintrarium  Cailiâ.  Karbtntnfis.  Et  ainfi  ap- 
pelons-nous Lutin,  non-feulement  un  Démon,  mais 
encore  un  homme  d'efprit  folâtre.  Le  même  Poataaus 
du  (|u  'Olimpiodote  a  écrit  que  les  Vandales  jppeloienc 
Tralêt .  les  Goths  :  &  il  croit  que  c'étoit  à-caufe  de 
l'épouvante  que  cette  Nation  donnoit  avec  la  façon 
fictc.  Il  aïoûte,  qu'encore  en  Danncmaik ,  ou  Chei- 
fonefe  Cimbrioue,  il  y  a  une  Mail'on  noble,  qui  porte  le 
fornom  de  Trtltt,  laquelle  porte  pour  armes  2a  figure 
d'un  Dubic  11  rapporte  auffi  que  les  Allemans  ap. 
pcllent  le  Diable  Vran  i  d'où  vient  à  mon  avis  qu'ea 
Languedoc  on  appelle  Je  Lutin  Drae. 

D  R  U.  D  R  U  E  C'eft-i-dire  Amy  &  Amit.  Le  Ro- 
nun  de  Guillaume  au  court  nés,  au  Charroy  de  NiTmest 
Drtii  tn  un  val  fini  Iti  Franci  dtfftndut . 
Li  R»js  Ltyt ,  tnvtrtn  luy  fit  JDrM/ . 
t.t  fti  mmn  ,  ^  fit  gtnt  abftlui. 
Et  en  un  aotrc  lieu , 

Sa  ftntma  affilit  qui  il  m  afftremt ,  ' 
5^  tjt  cifi  tnfti  btUt  ptur  dauc»  drik 
Le  Roman  de  Gujr  de  Tournaut  : 

O»^  nt  fu  til  trtii  dtfuit  It  Rtf  Arnu  : 
LÀ  rtgrttt  cltafcun  fan  ami      Jtn  drms. 
D  R  U  £  R  I  E.  C'efl-a-due  aminî.  Le  Rooua  d* 
Guillaume  au  court  nés  : 

Ajfit  i*t  grand*  jait  drutria 
£ntrt  Faqutt  <5«  Anftlia  i'amii. 
Le  Ronun  de  Guion  de  Tournaut  : 

Vain,  tt  du  It  Kay,  mtaii  mm  mitnnt  tjfiê 
M'a  dit  qut  vas  atmiit  far  draitt  Drutrit 
Gnjan  ,  tt  mitn  caujin,  qui  me»  t»rfs  n'Mtmtmii. 
El  en  un  autre  endroit  : 

Bitn  m*  dtvét  mofirtr  amour  druarit, 
§>Hant  va  ftre  U  Kay  a  bafein  d*  mai*. 
DljSl  £.  Une  levée  de  tette  pour  artëtei  le  iu« 
tc  rerius  de  la  mer,  ou  l'inondation  d'une  rivière.  Ce 
mot  vient  de  dunum,  qui  en  Flaman  lignifie  les  tal- 
lin*t ,  tirtrts ,  &  autres  lieux  médiocrement  élevés  t 
comme  témoigne  Gotopius ,  liv.  ).  de  Tes  Origines 
d'An^ets.  Et  s'il  faut  rechercher  la  fourcc  même  du 
mot  Flaman  -,  Mathias  Martinius,  en  Ton  Diélionnaire 
Philologique,  dit  que  dunnt»,  en  Langue  de  Fril'c, 
fignific  in*  *oJU  Sl  r*l*vé. 
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£"3  AT  R  E.  S*  fr*m*n*r.  f*  rijanir  tn  f*  f  ramenant 
aux  <hamt.  En  Languedoc  ttnbatrt.  Il  yaquclc^Ufc 
apparence,  que  nous  avons  tiré  ce  verbe  du  Grec  1^ 
C«Tii<>,  qui  lîgnific  nSer,  marcher.  Si  ft  f  ramener. 

E'CHALAS.  C'eA  ce  petit  pau  qui  foutient  la 
vigne.  Du  Grec  x*fai,  qui  fignifie  la  même  chofe, 
on  forma  le  Latin  •  barbare  carraiium.  Les  Loiz  des 
Lombards  liv.  1.  tit  i{.  ^.  34.  Si  quis  fatum  ,  quadtft 
carratium,  d*  vttt  tuUnt.tic.  Ainfi  Guillaume  le  Bre- 
ton dans  fa  Philippide ,  appelle  un  efcadrou  de  gens  de 
guette  feala  >  &nos  Romains  ichuOi  ■■  ce  que  les  plus 
anciens  Auteurs  appellent  fiara.  En  Languedoc  on 
appelle  un  cchalas  fatjftl  .-  de  ««or«A*r,  qui  lignifie 
m»  fat.  AulFi  les  Lanns  l'appellent  faiut.  TibuUe  : 
d^ruit  trneram  faiii  adjungtrt  vitem. 
E  CHANSON.  C'eft  l'Officier  qui  donne  à  boire 
à  un  Prince  ou  à  un  grand  Seigneur.  De  Scantia.  Le 
Gloflaire  d'Anfileubus:  pinterna,  Scantia.  Le  Concile 
de  Tolède  :  Carnet  Seannjarum. 
£CUANT1J.I.0N.  'Ccft  uac  petite  j^itioa 


de  drap  qu'on  coapc  de  la  pièce  entière  poar  en  faire 
montre.  De  ù>9*f ,  qui  fignifie  le  coin  de  l'oruil,  oa 
a  fait  eantan,  qui  lignifie  un  ctin  d*  rue:  (t  chant  eau  i 
en  Languedoc  canttt  i  qui  fignifie  mn  fain  tntam*  , 
c'eft-à-dire ,  duquel  on  a  retranché  un  coin.  De-Ià 
e(î  formé  le  mot  ichantiUan  :  car  aulfi  en  Languedoc 
efcaniilÀ  fignifie  itrecher ,  6c  r»[H*r  quelque  chofe 
qui  étoit  entière.  De-là  vient  aufll  le  mot  ictianiiOa» 
de  la  Coutume  de  Dunois  art.  60.  qui  pone  que  lorf- 
qu'on  a  bâti  une  cheminée  en  mur  mitoïen,  on  ne 
la  peut  faire  èter  en  lailFant  par  moitié  du  mur,  le 
un  échantillon  pour  contre-feu ,  c'cft-à-dire  ,  un  petit 
retranchement  du  mur  pour  j  enchaflcr  la  pierre ,  ou 
■elle  autre  chofe ,  qui  doit  fervir  de  contre-feu  ;  ce 
qui  eft  appelé  thanitt  faur  cantre-fe» .  dans  U  Cou- 
tume de  Monargis  chap.  lO.  art.  j.  &  dan»  celle  d'Or- 
léans art. 

E'C  H  A  P  E  R.  Nos  Anciens  François  difoicnt  que 
ceux-là  tfcamfaienr ,  qui  après  une  défaite  fe  rèpan- 
doicat  caeLSUi  les  ciuuas,  &  le  £iatoicai  â  la  fuite.  Ville* 
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Haidouin  lit.  4.  ;/  ,uni  mulr  de  gmnt  firtl  tfumfi. 
Et  liv.  8.  D#  m  Its  ftx  vingts  n'in  ffamifiunt  mtê 
fin,  i*  Àix.  qut  tuit  Ht  fuff'imt  mtrn  tm  frit.  Mais 
par  la  fuitt  des  ten» ,  à'tfcmmftr  on  a  fait  éOumftn 
&  jnËn  ,  fchsftr. 

F  C  H  A  R  N  I  R.  E'c  H  a  K,  s.  C«  moti  fignifiotenc 
raitltrU  rmiUif.  Le  Roman  deGuiflaumcaucouxitté»: 
U»»v»iftm«nt  fut  li  Cutnt  fjÊluii  : 
Mil  far  cantrAiri  fm  aféi  afftBii, 
El  f  HHs  (J.  tttmtrit  tfcharnti  g*Ht. 
Le  Roman  de  Guyon  de  Tournaut, 

^41»/  vti  vtuléi  me»  nrt  tnftwifnt' UiitHger. 
tr  dtv»nt  tti  Birtni  tfchttrmr  wontr. 
Le  Traité  des  Vertu»  *  des  Vices  :  Afrh  ftnt  Ui  g*bs 
rfrhmri  ^lu  iU  ditnt  fur  ht  frtmdti  hemmii .  çy-  Jmr 
ttui  cisMx  5*1  vtultnt  kitn  ftirt.  Encotc  en  Languedoc 
tfurHi  Ijgnifie  nntreftirt  ^utljU  MU  rit  mojurrtt. 

E'C HARPE.  Je  ne  pen(e  mi  que  ce  mot,  aa 
rcn»  que  nous  le  prenons ,  foit  fort  ancien  ;  car  il  eft 
croyable  ({u'Enguerrand  de  Monfttelet  s'en  fût  fety» 
en  la  defcnprion  qu'il  fait  des  écharf  e?,  Tom  i.  ch.  «4. 
4  otl,  parlant  de  ceui  du  parti  du  Duc  d  Otleans,  il  dit, 
Si  ftrttitnt ,  t»ut  lu  Pnuni  dei  »aiM(€>  j  O-  ""fi 
tel  Iturs  gtni,  d*  qutlqm,  anih  fmjftni.  tant  W£- 
Slifi  ftwmit  fiuiUtn  .  ftmr  l'inftignt .  handit  rftrti. 
Ut .  jai  ,pêitnt  di  lirgi  ,  fur  lemn  tfsulti  .  fendant 
m»  feneflre  hrai  de  Iravtri,  minfi  que  te  perte  un  Diaere 
enf»,f»nt  le  ftrvict  de  l  Egh/e.  te  crojr  poaruiituue 
de  Mr;#r*  nous  a»ons  fait  tharfir  .  &  eue  de-!à  nous 
atoni  fonntf  itharft.  Et  tharftr  fignitic  ]  ropiemeni 
tmrdtr  te  ftigner  en  matière  de  lin ,  de  foie  ,  âc  de  chan- 
vre :  &  comme  en  charpillant  ces  chotes ,  les  fils  & 
les  poils  en  font  fepar<fs  &  détachés  les  uns  des  au- 
très  i  de.niéme  ces  petites  bandes  de  toile  ou  de  foie, 
dont  on  fefoit  du  commencement  les  ^ch.irpcs  ,  ^toient 
retranchées  te  ftpaiécsdunepiéceent.eic,  Ainfi  appe- 
lons-nous  rharfie.  le  linge  d-.'filé  dont  les  Chirurgiens 
font  des  tentes  pour  les  plaies.  De  là  vient  que  nos 
anciens  François  appeloient  aulTi  iihtrfiBeurii  du  verbe 
tharfir  j  toute  forte  de  toleurs  :  bien  que  cela  ne  fe 
dife  proprement  que  des  rolcurs  de  manteaux  -,  qui  eft 
ce  que  nout  appelons  encore  rtrtmn  de  laine  .  &  écker- 
fêler  pot»  vêler  1  comme  qui  diroit  eUrfir  U  lame  . 
qu'on  dit  en  Languedoc  r/urft.  Les  anciennes  Coutu- 
Jnesdel'atis,  intitulées  LiBftailiJfementleRtfdeFrante, 
ftten  r nfage  de  Pans.  d'Orléans ,  O  de  ternie  fine  de 

B*rennie  :  U  ttlt  l,  f„n  ,n  rhrmin  en  en  Leit,  de  jemr 

•M  dtnnitif^tetfiMffeli  efherBelIcrie.  Engucrrand 
de  Monllrelet,  toi.  1.  A  t entrée  de  Charles  X' II.  à 
Reuen.  l,  fre  d*  S.  Treille .  Grand  Ztnyer  dt  France, 
ferteit  en  efcharfe  U  grande  ejfie  dt  fa„ment  d»  K03. 

E'C  MASSES.  Nous  prenons  ce  mot  pour  ce  que 
l«  Lann»  appellem  paUt  ;  qm  font  ces  longs  bâtons 
ouon  attache  aux  ïambes,  ta  fut  lefquels  un  homme 
«tant  élevé  chemine  à  grands  pas.  Toutefois  ce  mot 
fignifioit  proprement  ce  que  nous  appelons  maintenanc 
feitncis.  qui  ferment  d'appui  aux  boiteux  &  eftropiés. 
En  Languedoc  on  appelle  tous  les  deux  tcaffti.  Et  cet 
deux  mots  icps  &  Uhajfes  ,  viennent  du  verbe  rwi. 
i*a,  qui/ignifie  beiter.  elecber.  Adrianus  luniut  t  re- 
marqué que  cher  le  Poète  Epitharme  r««A.C«r<?«. 
lignilic  marcher  avec  dtt  échajis.  I««A.Ci«nY^,^  ^^^^ 
Efehnnmttm  dicnntur  qmi  lignée  fede  inaituninr  tlatedi , 
Vtl  qui  grtBaterin  firtici  incednnt. 

E'C  HI  EL  LE.  U  figmfie  Efiadren.  Le  Roman 
de  Guillaume  au  couit  nés,  aux  Enfances  Guillaume  ; 
Lti  quatrt  EfchteUs  ttt  enjernilt  jeftennt. 
Et  en  Un  autre  endroit  : 

A  tant  vint  une  Echiele  de  Trançtis  combatant 
,  .S!^'"        chevaliers  as  vert  hiaumes  Isn/nns. 
Ceft  ce  qu'ils  appellent  Seara.  Hincmar.cpitï.  Bel- 
laternm  scies .  quat  vnlgari  ferment  Scaras  vecamus 
Aymoinus  Iib.  4.  cap.  16.  CeUegii  i  Franeu  btlUteribitê 
Starnm  .  qnam  net  Turmam  ,  vel  Cuneum  apttUart 
feJfHmtti. 

E'CHIN^  Ceft  ce  que  nous  appelons  commu- 

i'Srt!!'/  v"  "  "J"',*»  '*'".  S"'  figmfie  en.r'autre, 
chofef  I.  4o,.  Les  Glofes  :  l^!.,.  de%m ,  lumbn.  Et 
en-etter,  on  du  en  vray  Gafcon  efqnie  :  par  où  il  eft 
«ifé  de  voir  que  Robert  Etienne  s'elt  txoœpé.  de  «ouc 
^u  U  Tcnou  de 


E  G. 

ECLAT.  ECLATER.  Joachin  Périon ,  d«M 
ton  Traité  De  lingue  Gallica  tmm  Grec*  tegnaitene  . 
dérue  ces  mots  de  .  qui  fignifie  iira  romftêi 

&  de  *^*iia.  qui  (ignihe  fragment,  ou  fierre  remfne. 
E'C  OE  U  1  L.  De  /eefului  :  comme  itml.  d'ecnlm. 
E  CORCHER.  De  Icertnm ,  qui  en  bon  Latin 
fignifie  te  cuir  te.  la  f tau  des  anmuux  ,  d'où  vient  l'ad- 
jeétif /»r»/*j  ,  qui  fignifie /««  de  tuir  i  00  forma  le 
Latin-barbare  fterttcare.  qui  (ignifie  iierU  feau  ;  d'où 
nous  avons  fart  tcercher.  qui  eft  la  même  chofc.  Le» 
Capitulaires  de  Charicmagnc  liv.  j.  dup.  a.  Et  fi  0r~ 
dinaïus  frtibyter  fit .  dues  annei  m  carttrt  fermitmmu, 
mnieà  fiagelUims  o«  fcerticatm.  &cc. 

E  COT.  C'eft  ce  qu'on  donne  pour  un  repas  fait 
dans  une  Hôtellene  ou  Cabaret  :  ou  bien ,  plus  pro- 
prement ,  c'eft  ce  que  chacun  conuibùe  pour  un 
banquet  qui  fe  doit  faire  à  communi  frais.  £1  d  an. 
tant  que  c'eft  une  efpéce  de  tribut  qu'oa  exige  o'e  ceux 
pour  lefquels  le  banquet  ou  la  dépenfe  ont  été  faits 
cela  fut  appellé  éeeti  de /cet  ou  fceullmm.  qui  figmfie' 
tribut  ti  tenfiiiniien  .  en  Langue  Septentrionale,  cm 
du  moins  Angloife.  Dans  les  Ordonnances  de  Guil- 
laume le  r.on.iuéranti  qui  fe  Ulcnt  dans  la  dernière 
partie  de  l'Hiftoire  de  Ro^crde  Hoveden  ,  en  la  Wic 
de  Henri  1 1  Rojr  d'Angleterre  ;  anfeeie  eft  une  efpéce 
de  tribut.  Onmii  Frantigtna  qui  ttmfert  Edwardi  .fr^ 
finqui  mti  .  fuit  tn  Anglia  fartieefi .  eenftutu  'diuem 
Anglerum.  qued  iffi  dicuni  Aohiote  Anfcote,  fer- 
felvat  fecundnm  cenjuetudintm  Anglerum.  Le  même 
Roger  de  Hoveden  dansb  premicic  partie  de  fei  An- 
nales ,  in  WiSelmt  /nnieri .  (Jmne  infu/Ùtm  Jtettum  m- 
terdixit.  Et  dans  les  mcnics  Ordonnances ,  RemQat 
ûgnihe  le  Tribut  appelé  //  Deniers.  Pierre.  De  Déme- 
né S.  Peirt.  qmi  Anglice  dsciiur  Romfcot.  Et  dans  let 
Ordonnances  de  ]an  Roy  d'Angleterie  ,  rarponée» 
par  Mathieu  Pans  en  la  Vie  de  ce  Roy,  Scatallum  fi. 
gnifie  une  Exaûten  te  un  TrUmt.  Nuùus  FerefUrtut 
vei  BudeUns  factat  de  te  ter*  /ceiaMum .  vil  ceUigtt  rm. 
bai .  vel  avenam  .  vtl  bUdum  .velapsas.vel  ferceUeii 
ntc  aliam  ceSeâam  fanai.  j(c. 

E  C  U  -  S  O  L.  Il  eft  ainfi  appelé .  parcecrue  l'Ecu 
des  Armes  de  France  y  eft  empreint  Le  vulgiirc  l'ap- 
pelle ECU  au  Seleil ,  a-caulc  du  root  Sel.  lequel  pour- 
tant,  lelon  l'opinion  des  Doétei,  vient  de  Seltdtu. 
qui  eft  la  raonnoie  ordinaire  dont  les  Anciens  Ce  Ce». 
voxnt  :  comme  on  peut  voir  dans  les  Loix  a^rbarea. 
Sibiandus  Siccanu  en  fes  Notes  fur  les  anciennes  Loix 
des  Frifons  :  Puinat  viri  detfi  fetidmm  fuijft  numtmum 
anreum  .  eundem  tum  terenate  Franace.  qui  Solaria 
diciiur  :  nen  À  Soie ,  ut  qutdtm  faJia  txiftmusnt  |  f,4 
À  Solido,  f«#«io.lcutatum,  GaUiii  Efcu-Sol,  nfptt- 
tant.  ~' 

E'CU  E  L  LE.  Ces  petits  »afc$  ronds,  dont  on  fe 
fcrt  entt'auiief  chofes  pour  prendre  le  bouillon,  ont 
fans  doute  été  ainû  appelés  de  fcuttUa .  qui  (ignifie 
même  chofe.  Cicéron  au  j.  i)es  Tufculanct  :  Demrnt 
ftuttUtm  dulciculé  feiienis  aliquid  frevidemnni  trii. 
Martial  liv.  xi.  de  fes  Epigrammes  : 

Hic  imflet  gabaïai  fareffidrfque. 
Et  levei  fcuiuUi .  cavafque  tanctt. 
Ulpien  dans  la  Loy  kt  fi  nen  junt  clavt .  au  Diecfte 
De  aure  urgente.  &.c.  Legatts .  4.  Sed  tmi  vaCa.  a  dit, 
El  idcù  fcuieUnt  vel  fremuludarta  centtntn.  Les  Doûeà 
ne  demeurent  pas  bien  d'accord  de  l'origine  de  ces 
mots.  Tuxnébe  tient  que  ce  font  des  diminutif?  de 
fcMtum:  ce  que  M'deSaumaife  ne  peut  fe  perfuader 
paxceque  le  vafe  qu'il»  fcgnifient  eft  rond  ,  &  non  pas 
carré,  comme  l'écu  des  Anciens >  &  de  plus,  parce- 
que  la  première  fyllabe  eft  longue  en  fcutum.  &  brève 
<»/eutella  tt /cutuU  :  ic  là-delFu»  il  foutient,  avec 
beaucoup  de  raifon ,  que  ces  mots  tirent  leur  onginc 
de  feutra,  qui  fignifie  un  vaiffeau  de  cuivre.  Les  Glofet: 
Scntra.  Plante  dans  fa  Comédie  intitulée  Ptr/m'- 

Aju^mnffart  h,nt.  ut  tnfcuins  centaleat.  Les  Ancien» 
difoicnt  auffl  fcutrum  j  j  uifqu'on  trouve  fon  diminutif 
fcutrtfcum.  i  la  façon  des  Grec»,  dans  le  î,.  chapitre 
des  Origines  de  Caton,  De-fonc-que  j'eftimc  que 
toute»  les  fois  que  dans  les  Auteurs  du  tcms  moiei» 
on  trouve  fcutum.  pour  un  vafe  ou  ba^n.  il  faut  lire 
fcutrum:  comme  dans  Adam,  Chanoine  de  Brème,  dana 
ton  HiAouc  dc«  Evéqucf  de  Hambourg,  chap. 
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où  il  parle  dc«  meubles  d'uocËglUc  :  Dnmmvmi  Chrif. 
m*tt  argtnitnm  .  fcmtmm  «rgrntrum  dtamrmtim.  TfU' 
Untnn  turin  jcrtfiutit  litini 

E'CURI  É.  François  Pithou  en  fon  Gloflaiie  fur 
la  Loy  Sali(]ue  .  tient  que  ce  mot  vient  du  Latin-bar- 
bare feuru  .  qui  (ignitie  qucliiuefois  «n«  étaklt.  La 
Loy  Salique  ut  i8.  îi  Judtm  cmn  ffràs,  fcuriam 
tmm  jmimalilmi.  vtl  fctntlt  inetndrrit.  Mais  le  plus  fou- 
YCnt  ftMrtM  fignifie  uttt  grmngt  à  metne  le  foin  &  U 
paille,  6c  les  bl^S.  La  Loy  des  Bajoarient  tit.  i.  L.  4. 
T>tftni€r»  vtUnt  t»[ks  vtl  femriai,  mkt  firmm  vtl  gr». 
•M»  tnvtniunt.  Hincmarus  Archevêque  de  Reims  : 
Infuptr  [cHTtam  iffSut  mitrclufit .  ^  annttum  lU 
ttrrts  dcmimcatts  celltctno .  fint  littnti*  iffui  friiby- 
tiri  tn  t»m  mi/Tf.  Et  Lindcburgius  dans  le  Gloffaire 
fnx  les  Loix  Bjrbares,  eue  ces  paroles  d'un  GlofTaire 
Latin-Thcotifque  ,  Scuria  ,  ubi  mtnifuli  vtl  fterutm 
rtftnttnr.  D^ns  les  Capitulairet  de  Charles  le  Chauve 
Ut.  )i.  chap.  18-  £f  Dt  mantftra  tn  fatrut  t/iittrt  ac- 
btnt.  De-torte-qu'il  ir.e  femble  plus  à-prepos  de  tt- 
ler  le  mot  trunt.  d'e^ttanm  ,  qui  en  bon  Latin  (ignifîc 
•M  haras,  ou  trtuftau  dt  chtvaux.  Varron  en  la  Pré- 
Ace  du  llT.  1.  Dt  Rt  Rujlua  ;  fiJwèW  O  iff*  fteuariat 
failli  graudti  .  in  A  f  alla  tvianai,  {5>  "•  Rtatiru  t^u*. 
9iat.  Le  lurifconliilte  Ulpien  en  la  Loy  jg.  au  Digeûc 
T>t  Mdiltttt  Edtêtt .  n'a'unt  peut  -£tre  pu  rencontrer 
ce  mot,  a  dit  ftlia,  qui  e(l  liti  de  x»àu»,  qui  fignifie 
même  chofe  qu'rfMriA 

s'E'G  A  RE  R.  Se  détourner  du  droit  chemin.  M' de 
Stumaifc  dit  ^ue  ce  veibe  e(l  formé  du  verbe  varart, 
tfai  ftgn'.iîe  dttoHrnir  à  eitt,  &  f^Jfif  à  tnntn  :  com- 
BK  qui  diroit  tvmnirt. 

E'M  ail.  Ce  mot  vient  de  l'Hébreu  b*/mal;  que 
S.]érôme  a  traduit  tltSrum  ,  au  chap.  i.  d'Ezechicl. 
tiubts  magna,  ^  ip>>t  tnvtlvens,     ffltndtr  tn  ttrcmttm 

Ï'ut ,  (j>  dt  mtdic  liait  quafi  ffttiet  tUSri.  Vigénére, 
ms  les  Annotations  fur  les  Images  de  Philodrate , 
^t  que  Habbi  Salomon  confclfe  qu'il  ne  fait  pas  ce 

Îuc  lignifie  hajmal  i  &  que  cependant  il  n'y  a  point 
C  doute  que  ce  ne  foit  l'émail  du  rouge  clair. 
Empaler.  Du  Latin-barbare  imfaUri.  La  Loy 
Ripuariens  tit.  70.  Sitod  fi  m  fiftm  animal  im- 
f»l0vtTit.  La  Loy  des  Bourguignons  tit.i|.  $.t.  Si  tfittd- 
lUtt  animal,  dum  dt  pitfft.aut  dt  frat»,  amt  dtvinea, 
mut  dt  arta  anncnsria  txfiUitur,  imfalavtrit.  La  Loy  des 
Lombards  tit  9.  10.  Si  tabaUui ,  amt  qutdlUtt  ft- 
tuUnm  ,  tn  cUufuram  alttrius.  intm  falitnde  ft  imfa- 
Imjtrit.  Les  cloifons  étoient  anciennement  faites  de 

{laut,  ou  pieus,  aiguifés  &  pointus:  ce  quifcfoitque 
es  bcdiaux  qui  vouloient  fauter  par  dclfus  cet  cloi- 
fons ,  étoient  fujets  à  s'empaier. 

EMPEIGNE.  C'cfl  le  cuir  qni  couvre  le  delTui 
du  foulier.  II  efl  croïabic  qu'il  vient  d'tmfilut ,  qui 
félon  BriïTon  étoit  la  couverture  du  pté  faite  de  feutre. 
Ttgtiintnta  ftdmm  i  taaàa  Un*.  Il  en  efl  fnit  mention 
en  la  Loy  i^.  Fafeia ,  au  Digede  Dt  aura  ar- 
gtntt .  flcc.  Itgaiis  .  en  ces  termes  :  Ta/cit  cruraltt . 
ftdulifqut ,  infilia  ,  vtjiil  ttee  fimt  :  quta  fartim 
etrftri)  vtjhunt.  Quelques-uns  veulent  t^M'infilia,  en 
cet  endroit ,  fignifie  une  cfj)écede  couvre-chef.  Cujai 
dant  fes  Obfervadons  liv.  chap.  x  1.  avoue  que  le 
mot  impilta  fe  dit  des  piés  ;  6c  que  c'eft  ce  queThco- 
phraAe  liv.  g.  des  Plantes,  appelle  ir<^.  Il  ne  faut  pas 
pour  cela  croire  que  fidnlts  &  imfilia  foicnt  même 
cho(e  ;  car  ftdultt,  comme  dit  Feilus,  fnnt fafcia  ft- 
dum  attt  calcfamtnurum.  Et  il  ed  croïible  au'ttnfttiM 
étoit  ce  que  nous  appelons  imfiipu  t  qui  eft  la  cou- 
verture du  fotiliei  faite  d'une  feule  pièce ,  &  qui  cou- 
vre tout  le  pié  :  en  quoy  imfilia  difi'ére  de  ftdultt , 
qui  n'étoicnt  autre  cho(c  <|ue  des  bandes  qui  ne  cou- 
Troient  qu'une  panie  du  pié 

EMPIRER.  Du  Latin-batbate  imftjotart.  L'Ad- 
dition à  la  Loy  des  Frifons  tit.  xi.  1.  Ctmftnat  li 
juxta  ij'mntitattm  quA  rtm  tjtii  imptjtravit, 

ENCEINTE.  Quand  ce  mot  lignifie  ctitttrt  , 
il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  vienne  d'innnSa. 
Le  CatMicen  Tarvum:  Incinâa  ,  tnctinti  II  ne  faut 
pas  non.plus  douter  que  lorfqu'il  fignifie  unt  frtnmt 
S^fi'  il  ne  vienne  aufli  du  même  inànila  1  mais  d'une 
Rianicte  toute  contraire  :  car  lorfqu'il  fignifie  clitun 
>i  vient  dL'iutinô» ,  cnunt  -t^'itKinSut  fignifie  nint 
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le  vtmrtmti  \  mais  quand  il  (ignifie  m*  ftim*  fn^i, 
il  vient  d'inanûa  ,  enuni-qu't»rtn^Hf  (ignifie  n»m 
ttint,  ou  qut  n'tjt  pat  cttnx  :  k  manda  ,  en  ce  fens, 
c'eft-à.dirc  tten  anêia  i  car  les  Femmes  gtofles  ne 
font  pas  cemtes  ,  c'eft-à-dite  ,  n'ofenc  pas  fetter  la 
ceinture  de  leur  jupes ,  de>pcuc  de  prefTer  trop  leur 
ventre.  Martial  liv.  xiv.  cpig.  îi.  dont  le  tiuc  cft 

Lt»fa  finit  nitmc  fimm  :  duUi  fid  pmdtrt  vmttr 
Si  titmtat,  fiam  tnnc  tibi  tjtna  brtvit. 
Jbachin  Périon  dans  fon  Dt  Lmgua  GaUi<a  am  Grttm 
e»£nMii«nt,écm  tntyntt,  &  le  dérive  dcd'i/wif,  qui  fi- 
gnifie xr#j^.  Henri  Etienne  dans  fonTraité  Dr  Z.4riiMr«r« 
falit  fuiftâa  ,  chap.  1.  Ntn  minhs  autem  navMm  vi- 
diatur  plenfqut  'jccabulum  inciens  :  ntc  minart  ak  iUii 
Tifu  txttfiatur qut  incientcm  ivemimmvautvtrti  t  quam 
CaMic*  tingua.  illud  tmitmnt .  afftUat  une  feinme  en- 
ceinte 1  quÀm  qiu  iUmd  paufa  ,  fro  GaUit»  paufe,  dt. 
xtrir. 

ENCOURIR-  Enceurir  la  ftitu  d'un  ertntt  i  #». 
etmrir  U  difgract  dt  qHtlquim.  Il  vient  A'inttérxtn, 
que  les  Anciens  ont  pris  pour  ft  rtndu  coufablt  ittuu 
fautt  itun  tnint.  /Elius  Lampridius  dans  la  Vie 
d'Alexandre  Sévère  :  tn  militts  atittm  {r0vi/fimlÊ  ani- 
madvtmt .  qui  ftrtk  inarrtrunt  aliquid  qutd  vidtrt- 
tur  injufiitm.  Tertullien  :  Crimin»  quttidiama  tnatt' 
fitnii. 

ENDURER.  Le  vetbe  durau  fignifie  fouvent 
dans  les  bons  Auteurs  tndurtr  6l  ftufrir  faiitwmttttt, 
Virgile  liv.  1  de  l'Enéide: 

Durait ,  vofintt  rtbut  ftrvatt  ftcundii. 
Térence  dans  fes  Adelphes  1  Durart  qui/quam,  fi  fie  ft, 
ftttfi.  Les  Glofes  :  fuutftBvfuS ,  dun.  ftimfitvfMt .  It»- 
ganimit.  Et  du  verbe  durart  les  Auteurs  de  la  mo'ienne 
Latinité  ont  fait  indumrt.  d'où  nous  avons  tiré  notre 
tndurtr.  Boniface  ,  Archevêque  de  Maïcnce  ,  cpit.  ft, 
Kifi  aliundr  ctnfiUitm  ad/uttrrm  h»bta»t  ,  ut  Jû0i- 
tttrt  O*  tnJitrart  in  iûii  ad  minifirnum  ftfuli  ftjpnt. 
Mathieu  pjtis  en  la  Vie  de  Henri  III.  Imftim  mU 
litMtn  durtrum  fjf  tdartiarum  /ufitntrt  non  fràvaltut. 

ENFREINDRE.  Rtmfrt  /-bnftr.  Ce  mot  n'ell 
plus  aujourd'huy  en  ufa^e  que  dans  les  contraventions 
aux  Loix,  Coutumes,  Ordonnances,  8c  Traités.  II  vient 
A'iufrtndrrt.  compofé  du  veibe  frtndtrt,  qui  fignifie 
rmmfrt  tt  brtftr.  FeftusPompeius:  frtndtrt,  tfifrangtri. 
Virgile  au  liv.  j.  de  l'Enéide,  prent  infrtnitrt  dtn~ 
tibm,  ^our  grinctrltt  dtnt  ;  parcequc,  durant  le  trao£. 
port  d  une  colère  enragée  ,  on  les  fait  craquer  comme 
u  l'on  en  brifoit  c|uel<jue  chofe  de  bien  dur.  Les  Glofes: 
Frtndet.  ^Kim.  c  ed-i-diit ,  hriftr,  frtiffir. 

ENGAGER.  Comme  de  vadium  nous  avons  fait 
gagtx  ainfi  nous  avons  formé  engagtr  à,'inivadiart  Bur- 
ciurdus  ,  dt  Cafibut  Mtnafltrii  S.  GaJli  chap.  zi.  Cait- 
rtm  auritm.  at  aliat  ftjfrjfitnti,  frt  ctnnm  ittnagintm 
marni      ftniutn  librti  dtnantmm ,  invadisvit. 

E  N  G  A  N  E  R.  Voyex  tngigntr. 

ENGIGNER.  Ceft-il-dire,  rr^ir,  irtmftr.  Le 
Roman  de  Guillaume  au  coun  nés,  au  Clianoy  de 
Nifmes  : 

Drx  .  dit  Btrtran  .  btau-ftrt  dreitmriir , 

Htt  femmis  trt  trahi  tngignt. 
On  difoit  auffi  tngantr.  Le  même  Roman  ; 

Mal  tnganît  ,       malrmtnt  fnrfris. 
Et  de-là.  vient  l'EfpagnoI  tnganar. 

ENGIN.  Il  vient  du  Latin  ingtnium  ■'  tt  par  ainfi 
la  propre  fignification  Je  ce  mot  cil  tffrtt,  induftrit, 
ectnttndtmint  Le  Maréchal  de  Ville-Hardouin  liv.  u 
Far  ftn  fini  ^  tngtn,  qnt  il  arviit  mtll  cUrt^malt  bttt. 
Et  Alain  Chartier  au  Traité  de  l'Efperance  ou  Confola- 
tion  des  trois  Vertus  :  Maii  la  îkfcrttitn  d*  rigtne* 
ttuft  dt  flufiturt  ingint  .  ifquth  Iti  dons  ftnt  tffartit . 
qui  affiirtnt  à  Ji  haut  minifttri.  Il  ftgnifioit  ancienne-, 
ment  rrcmfirit  ,  &  trahifin.  Le  Maréchal  de  Ville- 
Hardouin  :  j1  btnnt  fty.  é"  f*"»  i»pn.  Et  le  Ro^ 
roan  de  Guillaume  au  court  nés,  au  Motnage  Guill, 

^it  /(aurai  bitn  far  ma  barbt  fient . 

St  verni  mt  dttrJ  tngtn  nt  triditrit. 
NosHiftoriens  prenoient  le  mot  tngttumit  tn  cemérae 
fens  Grct;oire  de  Tours  liv.  j.  ch.  x  Ktx  vtrb  aàutnitm 
rkm  in  mùltii  ingtniii  tet  augirrt  niitritmr.  Et  ailleurs  : 
S^is  vir»  cum  tes  ftr  in(tniutn  deleii  i>i  jurarii  ntn  ftjfit 
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fjietr*.  Et  delà  Ytent  le  root  Elp^goo'  '"pnnt.  Nom 
UOUTODS  aulit  daot  un  Cacaloeuc  dcsGciitiU  lioniii.e% 
qui  tcaoïcnt  imméilMicment  dei  Tcne*  de  Guillaume 
le  Conquérant, ouc  Du  CbeGie  a  fan  impriniet  enl'aitc 
ici  Hiltotient  Nonnans,  ces  deux  norai  propres  Wti- 
Itlnuu  i»pMM  ,  St  WMidumt  I»funiMt»r:  qui  étoicnc 
(ani  douce  deux  foubtiquett,  donc  l'ulà^e  écoïc  fi  com- 
mun en  ce  tems.Ià,  (]uc  les  Princes  mêmes  ne  t'en 
offencoienc  pai.  Le  mot  d'tnpn  ne  te  dit  aujourd'hujr 
que  des  machines  &  inArumeni  d'invention  fubcile  : 
•uauci  fens  il  étoit  aulC  prit  par  les  Anciens.  Le  Ma* 
téctiil  de  Ville-Haidoiiin  hr.  7.  Etfirtnttnpn  thmfmi/ir 
é*  mtntê  mmnitrt.  TeituUicn  dans  Ion  Traité  D*  faUtê: 
Ckm  tâmtm  ulttmutnmt  ttmftrm  fMrié  .  fjr  ariti  jsm 
JtMWMM  n»  mmrts  ftundém  futt  mituii  ftufiuri  tUia 
C*rth»pm*nftt  lU  u*vtim  txtrmntam  êHjriuMm. 

ENGLOUTIR.  OuticCiiuuuielle&gnificatioai 
qui  ed  0viUr  t  il  eft  prit  pour  tnftattr  fie  mkytiur.  Il 
e(l  formé  d'ia^/n/ir».  coropofé  de  flmisrt,  qui  Cgoific 

ENGOURDI.  Il  eA  dit  proprement  du  corps , 
tt  de  refpnt  par  métaphore.  On  dit  tn/turtU  étfmd, 
tL  tnfuirdi  d*  fMrtJft.  Il  rient  de  gmrdui,  qui  lignifie 
Jhfid*  •  li»f .  nmliU  U  peffiir.  LcsGlofcs  d'Ihdorc  : 
Gmrdut ,  UiUMi .  inniiUi .  Celles  de  l'apiai  ;  GurtU,  ïhm- 
tilii.  $ntft* ,  finll:  Sulpice  Sévéïe,  Dialogue  x.  de  la 
Vie  dcS. Martin,  appelle  htminttn gmrdtnimm.ua  h*oi- 
mc  gtodier  &  rumque.  Vtrter  H4  ejftmdjtt  tiifirmt  m. 
^kt$m  MfiMWj  MMftt  ftnm  rufiicttr.  Amduni  mt  umn, 
tu  gmrdtnictmt  htmntm ,  mtinl  ttm  fite»  amt  ttkmn» 
I  ttfttntmm. 

E  N  N  U  Y.  C'cfl  une  flcheric  on  mahdie  d'erpn't. 
II  vient  (ans  doute  d'i'rua ,  qui  lif  niHe  une  forte  ap- 
plication de  rcuteodemeot  il  quelque  chofe.  £t  cn- 
effcc  dans  l'ancienne  Langue  Piovencalc  ,  Se  encore  en 
Efpagnol,  tuttajar  Cgniiic  tmmmyir.  joannct  Janucnfi« 
dans  Ton  Csthtlie»»  :  Ennoyar  camf«Httur  en  ,  f 
tfi  ia\  ^  noyt ,  (fu*i  êft  mens  .  iitÀ4  ennoyan  ,  id tft, 
in  mente  ;  id  tft  attidtni  tpud  dictiur  tjfi  »a  mtiuf. 

ENSEIGNER.  Iljra  grande  apparence  que , 
comire  remarque  M' de  Saïunaife,  ce  veibe  vient  d'im- 
fÎMMsrg  :  parceque  dans  les  GlolTaires  on  trouve  si^ 
jMMtr.  ^^*.mrmn^  c'efl-à-dirc  icUiràjftt,  tnftifnn,, 
JtcUnx  i  &  Ùifnmati»  ,  tt  iiianmAi'a,  c'eA-a-ditC 
Jêëfiiu,  tmfiipttmntt.  S.  Grégoire,  Homélie  10. 
mamut»  t^md  mdmtmiti  fattunt,  n»bti  fnftdê  injîniuuit 
^id  f»aamm$.  Toutefois  je  fuis  grandement  porté  à 
Croire,  que  comme  rnfttgnt  vient  d'iafipu  .  inftigntt 
doit  venir  à'infpuTi .  qui  figniiic  m*r^utr  Se.  rtndrt 
ttmimjptbU  une  cbofe  par  certaines  marques. 

ENSEMBLE.  U  vient  de  l'advcibe  Latm-batbare 
hfimmL  Eginhard,  Ep  1;.  'Jopila  vtn  ^imnd*  infimiU 
fittritims  l»€mti.  Les  Glofes  :  Injinml ,  Sfm. 

ENVIRON.  Comme  nous  avons  tiré  virtr  de 
pntrt,  il  cft  aufli  certain  que  nous  avons  fait  invin» 
de  in  jyrtm,  que  je  trouve  lignifier  ptopremcni  m- 
^fhm ,  le  4Mf*«r.  Les  petites  Aniulcs  de  France  ,  od 
cft  décxit  on  Siéee  fait  pat  Chailemagnc  :  Eedm  mhn* 
vrmi  ttmf^rii,  tïftdit  dtminms  Rtx  Cmnlus  Htrtibmrp, 
<5>  FrêMfi  fid*b»n(  m  gmm.  Ajmoin  liv.  4  chap  J7. 
— —  nmutitivntm  in  grmm,  %n  mtditm  arttttun.  ir.firmxit. 
Glabcr  Rodulphus  liv.  j.  fmi  f*x  cum  Rtgikiti  m  fjn 
rtx"'  fut  fajitti.  De  Roberto  Rcge  loquitur. 

ETARGNER.  De  frurt.  qui  lignifie  if»rpnr, 
•Q  a  fait  le  compofé  crmfmreirt ,  qui  ftgnihe  même 
diorc.  Térence  dans  le  Phtnmtn  :  ^ift^  'Ht  tma». 
ttm  vix  dt  dtnHn/i  fua,  fmun  dtfnmd»i  gtmum,  ctm- 
farfit  miftr.  Et  Solin  chap.  tt.  In  hytmt  etmftràt  ar-  ■ 
ktrmm  fruSnt.  Sur  lequel  endroit  M  '  de  Saunuife  af. 
fure  que  de  fmrctrt  on  a  fait  txfrerrt  8c  txfartittart: 
d'oiî  nous  avons  formé  le  verbe  tfargntr. 

E'P  £  R  O  N.  Ce  root  vient  de  l'ancien  Thendirque: 
car  les  Allemans  difeat  encore  fftrtn.  Le  Tcftament 
du  Comte  Everard ,  Gcndte  de  Louis  le  Débonnaire, 
qui  fe  lit  dans  le  Code  Vtnatttntan  Ptsrtm  d'Aubetius 
MÏrxus  :  Sfturvnti  duot  dt  mhto  C  grtnmiî. 

E'P  I  EU.  Ce  mot  vient  de  l'ancien  Tbeotifque. 
Le  GiolTaue  Theonfque-Latin  que  ].  Lipfc  a  tecœuiUi 
d'un  ancien  Pfàutier,  &  qu'il  a  inftré  dans  la  |c  Cen- 
turie de  Tes  Lettres  md  BtlgMi .-  Spieiis ,  haft*.  Nm  fpi- 
clTe-  Ktmtn  fn/Mgtnum  à  iM>«r*M .  Spiets. 


E  P.   E  Q.  ES. 

E'P  I  NG  L  £.  1!  vient  de  /hinuLt .-  car  les  épingles 
ontétcainfi  appelés,  à-caufeuc  leur  rclTcmbiaiue  aux 
épines  ,  ou  bien  ,  parceque  du  commencement  les  épi- 
nes tenoient  lieu  d'épinglcs.  Tacite  Dt  Mtnitu  Git' 
«MMrxM  .  Ttgmtn  «mmtut  f*gtm,  JîhnU ,  mus  fi  dtfit. 
/fins  ttnftrtmm. 

E'QJJ  E  R  R  E  :  en  Latin  S»rmn.  Ttgul*.  C'eft  un 
infliunient  dont  on  fc  fert  pout  faite  les  angles  cai- 
rés.  Je  ne  doute  point  qu'd  ne  l'oit  amli  appelé,  à  f**- 
drmndt  t  puifquc  les  luliens  rappellent  /ijnndr»,  &  les 
Espagnols  tfiptadrm.  Cependant  j'ajr  cru  auttcfois  que 
c'éioit  un  mot  de  l'ancienne  Langue  Gaulcifc ,  parce» 
que  j'avou  lu  daoi  la  Vie  de  S  Abbo  Abbé  de  Ficurjr, 
compofée  par  Aymoin  le  Moine  cbap.  i<.  que  le  lieu 
de  la  Rcolc ,  aupiés  de  Boutdcaux  ,  nommé  en  Latin 
Kijnis  ,  étoit  ancicftncmcnt  appelé  Sfuirt.  Mats  il  7  a 
apparence  que  notre  i^utm  o'eft  pas  de  l'ancienne 
Langue  Gauloife  )  nuis  bien  de  la  Romaine  :  &  que 
c'cd  la  même  cbofe  que  le  Latin  ixfitadrn. 

ESCARMOUCHE.  C'ell  proprement  le  com- 
bat que  rendent  quelques  bandes  de  Soldats  déuckés 
du  Corps  de  l'armée.  Il  ell  cro'iable  qu'il  vient  de  K^ftm^ 
qui  lignifie  etmint  t  d'où  cft  venu  le  Lauo  -  barbare 
lArmulum  .  qai  figniHe  tanutt  tc  fidttttn.  La  Loy  de« 
Baivariens  tit.  s  Stdttitntm  txntmrt,  ^nad  Baj»*rt^ 
carmulum  dtcnmi.  Si  ce  n'cl\  qu'on  le  veuille  dctivet 
de  fcnrm.  qui  étoit  anciennement  une  troupe  de  gcm 
de  guerre  -,  comme  qui  diroit  tj'cmrtmtmfitt  :  car  aulfi. 
bien  MM  tfisTwttMtit  cft  un  combat  qui  fc  fait  pat 
bandes.  On  ttoave  encore  jcamarn  dans  la  ligntiicatioa 
de  filUgt.  Dans  une  Epitrc  do  Pape  Etienne  au  Rojr 
Pépin  :  £>Htndi4  fcmmarm  dtfrtdntttnti  ttrmm  fim 
tUant  fntuhant. 

ESCARPIN.  C'ed  une  efpécc  de  fouUt  fore 
léger,  &  à  fimple  femelle,  il  vient  de  tsrfijtulin ,  qui 
eu  au/Ti  une  efpéce  de  fouliet  Flavius  Vopifcus,  ea 
la  Vie  de  l'Empereur  Auielian  :  Caipifculum  tntm  gt- 
mit  taJnnmtmtt  tjft  fatti  nitnm  tft.  Mi  de  Sautnau'e 
croit  qu'il  vient  de  earftrt:  mais  je  ne  fav  s'il  ne  tire 
point  Ton  origine  de  iy^»i»>y>,  qui  ù^otoc  Ugtr.  On 
dit  encore  en  Languedoc  rjicarfmà .  pour  dire  taimr 
ligirtmtnt. 

ESCLANDRE.  De /cMd«I<NN.  qui  Te  trouve  ca 
ce  fens  dans  le  Catittiuan  Parvnm  ,  i.  ailleurs. 

ESCLAVE.  Nous  prenons  aujourd'huj  ce  moc 
pour  toute  fotte  de  lierft  &  de  captifs:  quojrqu'ori- 
ginairement  il  ne  s'entendit  que  de  ceux  qui  eeoienc 
efc laves  de  nation.  U  7  a  dans  le  tome  1  du  livre 
de  Wiguleius  Hundius,  intitulé  Uitnftbi  5*li/lnr. 
ttnfii  ,  un  Aâe  de  Louis  Roy  de  Germanie  fait  en 
faveur  de  l'Abbaye  d'Altah,  où  fe  lifent  ces  paroles: 
Utmimii  iffini  Mtnafttru  ,  lam  ingtmttt  i^nàm  ftrvtt, 
fcUtvBi ,  atctlai ,  fitftr  timm  'ffini  tmmnantntii. 
Car  durant  les  grandes  &  longues  guerres  que  Char, 
lemagne  8c  Louis  le  Débonnaire  urent  contre  les  Scla- 
vcs  ,  il  y  en  ut  un  fi  grand  nombre  qui  fubirent  le 
joue  de  la  captivité  Fran^oife  ,  qu'à  la  fin  toute  forte 
de  ferfs  &  de  captifs ,  de  quelque  Nation  qu'ils  fuf- 
feni ,  furent  appelé  iftUvtt.  Diimarus  McrfcpurgcnfK 
liv  ).  Omnta  ntftram  fnùi  Eccltfiam  nffîeitntta  ,  dt- 
vifa  fnnt  miftr*litir  .  Sclavtmt*  ntm  fatmlia  ,  fna  at- 
cmfata  vtnmndamdt  difftrgumr.  Il  n'y  a  plus  au|Oiii- 
d'huy  qu'une  partie  de  l'Illyrie  qui  porte  le  nom  i» 
Stlarutmtt  quoyqu'auttcfois  la  plus  giandc  patlic  des 
nations  Septentrionales  fût  prile  fous  le  nom  de  Scl»- 
vtt  :  car  dans  les  Annales  de  Fuldc,  Mthtmi .  ou  B#- 
htmatti,  Strahi.  DaJmatii ,  Maraktnftt,  iiargtnftt,  Li- 
ntnti.Sutffi,  font  appelés  Sclavtt.  Et  Hclmodus  dans 
fa  Chronique  des  Sciaves  liv,  j.  cbap.  1.  &  x.  com- 
prent  fous  ce  nom  les  Rufciens ,  Polonnois ,  PrulTiens  , 
Bohèmes ,  Moraves  tt  Sorabcs ,  &  un  grand  nombre 
d'autres  Nations. 

E:>PARG0UTE.  Cette  herbe  cft  appelée  eia 
Grec  nfâttin  ,  fie  en  Latin  mtatruaria.  Nous  l'appe- 
lons t/pargtnti  i  comme  dit  Ch.  Etienne  dans  fon  livre 
Dt  Rt  Htrttnfii  à  ÊMttii  ffargtndtt  :  paicequ'étanc 
broiée  fie  appliquée  S  la  bouche  pout  la  douleur  des 
dens  ,  elle  fait  fortir  la  pituite  goucte-à-goutte. 

ESQUIF.  C'cft  la  petite  barque  qui  fert  pour 
aller  des  grans  vaiUcaux  au  Port,  fie  pour  fe  fauvcc 
en  cas  de  naufrage.  Nous  l'avons  formé  de  ft*fbn , 
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fait  rai^v ,  qoi  figmfie  la  m^me  chofe.  Il  eft  rnj 
que  qucli]uefou  fignific  an  vailTeau  qui  n'a 

point  de  npporc  a  un  plus  grand  :  maii  le  plus  fou- 
lent il  efl  put  en  la  première  ngniiication.  Les  Com- 
Bientaiics  de  C^r,  lir-  4.  titm  mtmadvir- 

tàjf*t  Cdfitr.  fcMfhiU  UHgtrum  navium ,  ittm  fptatU- 
t»rim  umvtgim  mtUtitus  temfUn  juffit.  Ciccron  iiv.  1. 
D#  Jnvtniitnt  ■•  T«fiik  aU^Hênà  ifftt  quêqui  ttmftf- 
tmt  v*àtmiiu$m4  j»^*rt  lœfti ,  mj^m  ait»  ut  dtmiimi 
mmiis  ,  ««MU»  idtm  guitmAier  rjjit ,  tm  fiufhmn  ctnfu. 
Ittit.  C  e(l  pourquoy  ce  pciic  vailiéauifioit  conté  entre 
les  inArumcnt  tt  la  dépendance  d'un  lUTtre  :  comme 
il  ptioli  par  la  Lo)r  19.  du  tit.  7.  au  Dig.  P*  li^kmât 
«#<  Iw^nmtnt»  Itgmta.  Le  Laun  [tMfis* ,  conuHC  j'aj 
déjà  dit ,  eft  formé  du  Grec  nm^n ,  <^ui  vient  de  nimîta, 
qui  fignifïe  cavtr.  trtuftr  i  parccqu  originairement  cet 
petits  vaifleaus  étoicnt  faits  d'un  i'eul  tronc  d'ariirc 
cavé  8c  crcufé. 

ESSARTER.  Ce  n'eft  pas  proprement  ce  que 
Latini  appellent  uUmtmu  ■  car  ce  verbe  ne  fignifie 
autre  cfaofe  ,  finon  couper  certaines  branches  d'un 
arbre  tellement  touffu  qu'il  empêche  la  vCic.  Zjpirttr 
c'cd  défricher  entièrement  un  bois  :  èi  ce  mot  vient 
du  Latin  ixMriare  .  qui  fignific  difrichtr  un  boit ,  ua 
pré,  un  chemin.  La  Loy  des  Baivariens  tii.  i<.  x. 
od  il  cfl  queflion  d'un  champ  le  d'un  pré  :  L*k»rM 
dt  ifi»  tmtf«  fimftT  ip  mU  ,  nrmiiu  cantrmdi- 
ttnit  exariMvi.  L'Addition  i.  i  la  L07  des  Boutgui- 
gnoot ,  tit.  I.  1.  Ohftrumimm  vttm  fmklitMm.  vil 
tmur  arrfi  ttmUMHiltr  dèvijmn  .  nec  fcj/tiitri  ,  Htc  im- 
ttrcluiL  ,  n*c  tx»rt«ri  ftjji.  Le  verbe  txartun  cft  for- 
mé d'ixAftus  ,  d'où  nous  avons  formé  Bjfmrt.  La  Loy 
des  Bourguignons  tit.  ij.  Si  qntt,  tdun  Bfrpiadu 
ffAm  RetÊuuuu  ,  in  jytv»  ctmmmni  iXJtrtum  ftctrtt. 
Mathieu  Paris  dans  le  Chart»  Lttiriaimm  Jmuuui 
S.*gti  AHgli*  :  Di  tpmibus  fUTfrtfiurii,  vmAti.  af- 
fariis,  fiûiis  in  ilUt  i»Jeii.  Et  dans  Tes  Additions  aux 
Vies  des  Abbés  de  S.  Auban:  g^manitm  vmltat  tmkU- 
datiê  JùigtiUrtim  ajfkrttrttm,  qu*  nunc  titvtniitnmr  im- 
iUdMia. 

ESSAYER.  Julien  Tabo«c  dé  Refmi.  é-  lifp^ 
TranàtM,  dit  que  ce  verbe  fc  du  proprement  des  na- 
bits  ;  Bt  qu'il  efl  formé  de  Jajt,  comme  s'il  iïgnifioii 
éprouver  li  un  habit  fici  bien.  E£âjftr,  dit.il,  À  lagum: 
id  tfi  frcbare  fagum  tndutnd». 

ESSOINE.  C'eft  l'excufe  légitime  qu'on  peut 
alléguer  pour  n'avoir  pas  paru  en  JuftUe.  Les  doélcs 
ne  (ont  pas  d'accord  touchant  l'origine  de  ce  mot. 
Quelques-uns  le  font  venir  du  verbe  i{>)a«iâ-af ,  qui 
(îgnifie  s'txeuftr  mite  ftrmtnt.  Cujas  fur  la  Loj  i\. 
au  Dig.  Dt  OUigatitnttut  ^  ASiémbms ,  le  torme 
du  verbe  Latin-barbare  txidtonar*,  qui  félon  fon  opi- 
nion hgnife  aiTurer  qu'un  n'ell  pas  propre  &  idoine 
à  quelque  chofe.  Néanmoins  je  trouve  que  le  verbe 
txadeniart ,  ou  comme  lit  Lindeburgius ,  txideniart. 

3U1  fe  trouve  dans  le  Décret  de  TafTilon  &  dans  la  Loy 
es  Allemans  tit.  iS.  $.  (■  ne  fignifie  pas  cela ,  mais  bien 

{ntuTiT  Im  lihrrti  à  une  fille  de  liorc  condition  qui 
'avoit  perdue  pour  avoir  cpoufé  un  Efclave.  Si  fartn- 
tis  tjis  nen  txad^niartnt  i«m,  ut  Ithira  tfftt.  Car  quant 
au  vctbe  idtcnarr ,  dont  il  cd  compofé ,  il  Cgnine  ft 
jmfliftr,  &  ft  frgrr  d"  un  erimt  far  ftrmtnt,  félon  Icf 
Capitulaitct  de  Charlemagne  iiv.  ).  tit.  (4.  &  liv.  4. 
fit.  19.  M>  de  Saumaife  dans  fes  Notes  fut  l'Hidorien 
Julius  Capitolinut ,  fur  ce  que  dit  Aule  Celle  liv.  xo. 
chap.  I.  que  le  mal  caduc  -,  appelé  iiurhni  feniicut  dans 
lesLoix  des  sii.Tjblesv  cil  pris  pout  toute  forte  de  ma- 
ladie extrême  &  violente,  fouttentaprês  M' Bignon  fut 
le  chapitre  (7.  du  livre  t.  des  Foimulcs  de  Marculfe, 
que  les  Auteurs  de  la  dernière  Latinité  ont  fait  ftndta  le 
finnia,dt  fanticui  1  8c  que  bous  en  avons  formé  ijftint. 
Quoyqu'il  en  foit  le  mot  /unnii ,  ou  ftnnit,  comme 
tient  Pithou  en  fon  Gloffairc  fur  les  Loix  Saliqucs, 
iîgnifie  ttnfichrtntnt.  Et  en-cifet  dans  la  Loy  des  Ripua- 
Iiens  tit.  5».  %.  1.  4c  dans  la  Loy  Saltque  tit.  a.  %.  t. 
te  dans  les  C  apitulaires  de  Charlemagne  liv.  ].  tit.  4;. 
on  lit  ces  paroles  :  Si  qiii  Ltgibus  ad  tnallum  manniiut 
fiuril,  ncn  yttntrtt  i  p  tum  funuii  ntn  detinutrtt,  xv. 
fil.  tmlfahlit  jmdtcttur.  En  la  Loy  des  Lombards  liv.  |. 
tit.  I).  f .  }.  il  efl  dit  en  termes  plus  clairs  &  plus  exprés 
qucy«wMj  cft  un  tmfifhtmint.  Niji  alifutimi  Junmt,a»t 
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€*ttr%timptdti>n»tii,qMtLeg}h»t  etnHmamtur.  dttintut 
fiurit.  De  funnii,  finnti,  ou  ftnntnm,  félon  Maiculfe 
an  lieu  cydelTus  allégué  ,  on  fit  ixtnia.  Hmcnur 
dans  une  Epitte  à  Charles  le  Chauve  :  mtttint 
ad  dtnunatttntm  vfftram ,  fxeufattantm  tmfcJpkiUtm- 
tit  fma  tlliu  vtnitndi  t  rtqmfii*  rfi  quam  fatrietit» 
Lingad  mdmmmwi  czonu  ,  qHia  vtntrt  ntqmvtrit. 
Le  chap.  j).  des  formules  fteiindMm  Ligtm  Ktnuuiam  t 
Ntt  tcftma  n-naarvit,  nie  fmum  flacitnm  adtmfltvit, 
Vexenia  a  été  fait  tjftint ,  que  nos  anciens  Franfoit 
prenoicni aufli  pour  toute  foitc  à'ixcufi.  Froilfirt  vol.i. 
chap.  1)4.  Lt  Roj  di  Frantt  manda  à  f»n  pU  qui  tantu 
ijfcinis  mifit  dtrrttn ,  il  fi  di^fi  du  Sttgt  ntimr- 
maji  tn  T  ranci. 

ESTIM  E.  Il  vient  <i'4/f>Mi4i.  d'a/fimi«m.  FelVus: 
JEfitmias  t  Mjhtnatianit.  La  Loy  dci  a  i  1.  Tables: 
JEn/qmt  iftimtam.  Julius  Fronunus  dans  fon  Traité 
Vi  Limtttbnt  :  Pra  tfitmti  nbirtatti  fnftffiaaim  at- 
tifirnnt.  Hygenos  :  Ptffifiinti  fr»  êfimt»  ubirtattt 
angnftiiTit  funi  affiptaté. 

E  S  T  O I  R  E.  c'eft  une  flotte.  Roger  de  Hovedca 
dans  la  dernière  panic  de  fcs  .Annales  d'Angleterre  : 
Ctfin  ftxagtnta  tnbnt  navibut  tnagnti  da  Jienc  Rtgit 
Angltt  :  5tortum  idem  ifi  qmed  luvigium.  Geotfrojr 
de  Ville-Hardouin  liv.  1.  de  fon  H'ftaire  :  Onqtias 
flui  btUii  Eliiirti  n*  fartj  dt  nulli  part.  Et  liv.  x. 
Il  fm  inmyii  m  Smni  in  tnjfigi ,  n  «m  itt  Nit  4* 
l'Efiiirt. 

ESTRAPADE.  Les  Italie»  difcnt  flrijfata. 
C'eft  une  peine  qu'on  donne  aux  légères  ofienfes. 
Ce  mot  vient  de  i'Allenun  ftraff ,  qui  fignific  fitii 
tbâttmini.  Le  Diâionnaitc  Alleixun-Laiin  de  Dafypo» 
dins  :  Straff,  fana  ,  damnait»  ,  mliigatii ,  fnpfliamm, 
Strafen  ,  mnltan  ,  fitnam  fiamtn. 

ESTROUSSER.  Paicequc  parties  des  meubles 
qui  fe  pourioient  écarter  font  portés  aux  encans, 
troulTés,  c'eft-à-dire  empaquetés;  il  faut  de  necellîté 
que ,  pour  être  livrés  aux^lus  off'rant  8c  dernier  cn- 
chérilTcur,  on  les  cftroufle  ,  c'eft-à-dire,  qu'on  les 
tire  du  paquet.  Dc-U  vient  qu'on  dit  ilirtmjfir ,  8C 
^ndri  lâriHffimint.  Et  quoyque  du  commencement 
cela  ne  fe  foit  du  que  des  biens  meubles  qui  fe  ven- 
doienr  empaquetés ,  cela  n'a  pas  lailTé  dans  la  fuite 
de  fe  dire  aufli  des  immeubles.  «AulTi  dans  la  Coutu- 
me d'Auvergne  chap,  14.  art  i<.  il  y  a  hfinnjfer  lu 
hintagii  vindni  au  flui  iffrant  dirrùtr  inthirtffiur. 
Et  dans  celle  de  Nivernois  chap.  ao.  art.  i.  Lu  ftr- 
tnii  ifirtmjftis  dHivriit, 

ETAGE.  II  vient  de  rlyn^  qiu  fignific  la  méin« 
choie  :  d'où  eft  fotti  rgjLft^,  qui  fignific  li  troifUma 
éiagi.  De  là  les  Auteurs  du  tetns  moïcn  ont  formé 
triilfga.  pour  fîgnifier  U  triipin.i  itagi.  Suger  en  ia 
Vie  de  Louis  le  Gros  :  Otcufau  mmitiinit  argnimn- 
tnm  ,  quid  tnfliga  tnrrii  in  ladtm  mnnitiini  Itngd 
flanitit  fiifiTtminint  affartbat.  De-U  eft  auHi  forti 
(i/7r^4,  qui  lignifie  II  diMxtimi  étagt.oMmnbâlimuntà 
dinx  étagii.  Guillaume  le  Breton  liv.4.  de  û  Philippidc: 
Pir  lata  biflig*.  milillaqm  lignia  /nrgitmt. 
Si  fubiii  Saîadinui  1*1  twvadin  pajpt. 
Et  au  ItT.  7. 

Hand  fient  abfumit  biBtgat ,  valla ,  tltmifqm. 
Car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  au-lieu  d*  briSigai. 
Grégoire  de  Tours  liv.  t.  chap.  41.  Ditm  ipnlarttmr 
tmm  dmrpi  m  irtRtga,  fibii»  iffraâi  fnlttti  vix  /*- 
piivivnt  ivajtt.  Baudouin,  Comte  de  Flandre  Se  Empe- 
reur de  Conftantinople,  dans  (â  Lettre  touchant  la 
prife  de  Jérufàlem ,  appelle  les  étages  Jlatienti.  Tnr- 
rthuf  autim  fnfiririgniuur  lignit  tnrni  alnffima,  yC*. 
tunim  fix.  Ce  qui  témoigne  que  de  fon  tcms  on  von. 
loit  dériver  le  mot  étagi  de  y^ri«,  faute  d'en  fâvoic 
la  vraye  origine. 

ETALON.  Ces  petits  arbres,  i  qoi  en  coupant 
lu  uillis  on  lailTe  un  pié ,  pout  repeupler  un  bois  8c 
le  lailTer  à  l'avenir  croître  en  haute -futaie,  font  ainfi 
appelés,  de  la  particule  négative  ixi  te  du  rootLatfa 
taita ,  qui  fignifie  la  cmti  d'un  bois,  ou  ces  pcciti 
fions  qu'on  coupe  pour  faire  des  entes  ;  en  Lann  Jh- 
linn  :  de-méme  que  nous  difons  iffinilU ,  qui  eft  lana 
feuilles,  Se  ijfiriillé.  qui  eft  fans  oreilles.  Noniut  Max» 
cellus  :  Taleas,  ftiffttnii  lignammvil prafipnima.  Var- 
xon  Di  Re  Rnlfica  liv.  t.  chap.  40.  Dt  iimnramtn 
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mtra^iu  fMrtt  â^itstiitr  frtcifum  ,  qnst  â/ifi  clavoUf , 
min  talcai  »fftlUnt. 

E'TALON.  tijuut  firujmntui  un  cheval  de  ha> 
ta»,  aa'oa  gaidc  poui  couvrir  les  jument.  On  les  tient 
d'oiainaire  dant  l'ccabic,  ahn-c|iie  par  le  repos  tc  U 
conitnuelle  action  de  la  noutrituic  ils  deviennent  plue 
Vigoureux.  Et  c'eit  pour  cela  qu'ils  font  appelés  ti^ltHH 
<le  ftMllum.  <]ui  lignifie  :  car  encore  les  Allemans 

appellent  une  étable  ftaO  t  tc  les  luliens  fimlU  ,  &  un 
éulon  fiaient.  Dans  la  Loy  des  Wiligotlis  liv.l.  nt.  4. 
L.  4.  &mi  «/ifKwn  antmalituit  qutmaut^mt  quadruftdtm, 
qmt  »À  fiadium  frrtmfit  ftrvatmri  imvilë  dtrmni  vtl  »t/- 
€iemu  ,  atjtmvrrit.  Où  L'indenbiog  allure  cjue  dans 
les  vieux  Exemplaires  il  y  a  qui  »d  fialltm  ftrujft  ftr- 
vmtmr. 

E'TANCHER.  Du  Tcrbe  JUxmtrt.  qui  en  bon 
Latin  lignitie  fairt  r'g'riir  ftam  ,  êc  t arrittr  tm  fer- 
mi  d'étang,  la  deruicte  Lattniic  fit,  par  métaphore, 
/UjnaTt  /ànpttnem  i  d'où  nous  avons  fait  itaatber . 
c'cH-à-due  ,  arrittr  It  fang.  La  Lojr  des  Allemaat 
etc.  (.  Si  amttm  firrmm  calidmm  $nirav»nt  ad 

JUgnaadmm  fangnintm.  La  10)r  des  Ba)u*aricns  ti|.  j. 
chap.  4.  Si  tn  i»  venant  firruffirtt .  aut  fint  ipit  Jktt' 
gmiium  fiagamrt  men  fejJSr.  Elanchtr  U  Jeif  vient  aullî 
du  mÉme  verbe  ftagnart  ■■  parceque  ,  lorfqu'on  arrête 
l'eau  d'un  ruiileau  en  forme  d'cung,  le  heu  où  elle 
eft  répandue  en  ell  abrerc  :  témoin  ce  vers  de  Vu- 
gUe  : 

Clandite  jam  rivet  fMtri .  fat  frata  htbtrunt. 
*5ta»cart  fc  trouve  aufli  pour  ttaitchtr.  Setenus  Sam- 
monicus  -.  Ad  medendam  rijetiientm  etki  ^  Janpùnttm 
fiaMcandum.  Et  ce  verbe  a  tii  formé  de  ftaptare,  par 
uanfpoliiion  de  lettres. 

ETA  Y  E.  Ceft  un  pal ,  ou  autre  pi^ce  de  bois , 
qui  founent  &  appuie  quelque  chofe.  Dans  la  I.ojr 
Salique  tit.  19.  Si /fuit  fiaittam  ,  ami  trtmadum, 

vtl  vtTtMliua  ,  de  fbmttnt  fmravtrtt.  Pithou  a  noté 
lî-dcffus,  qu'en  quelques  autres  Eiemplaires  il  v  a 
ftavam,  qui  figlufie  un  fai.  ou  pitn  1  en  AUeman  fiaf. 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  de  ftava  ou,  comme 
prononcent  les  Septcntrionaui,)!!«j«  ;  nous  avons  fut 
étmft  •  conune  fUye  ,  de  flapi. 

E'TOl^FE.  C'efl  ainfi  ciu'on  appelle  aujourd'hujr 
la  matière  dont  on  Mt  quelque  chol'e  ,  &  particuliè- 
rement celle  dont  on  fait  les  habits.  Ce  mot  vient  du 
Latin-batbate  ftuffare  ,  nui  fî^nifie  gamtr ,  tijaifir. 
&  feurveir.  Les  Statuts  de  Robert,  premier  du  nom, 
Roy  d'EcolTe,  chap.  5.  ç^od  tjiiifjiie  deeminmt  vtniat 
flufams  ad  exertiium  de  camagtit  ^  viBuaUbm.  Fioil- 
fart  vol.  4.  chap  14.  tefant  parler  quelques-uns  qui 
fefoient  bonne  cnéie  :  tient  tliieiu  pttvtrnii  ^  ejleffit 
ttmntt  Reyt.  " 

E'TORER.  Bâtir.  Le  Roman  de  Goillaume  aa 
Couit  nés  ,  au  Charroy  de  Nilmes  : 
Se  veiii  le  Paûit  de  la  VtSt, 
^1  tel  et  fit  à  velte  ($•  À  littt  , 
Si  te  fiera  Grifenét  et  Aumarie, 
Le  Maréchal  de  Ville-Hardouin  liv.  3.  OiSfurr  Jî grant 
afatrti  me  futmfrtt  de  fi  ftrn  dt  geni.  fnifjiie  U  mend* 
fn  tfitrij.  Froilfait  chap.  7.  vol.  7.  Vefnti  que  le  inemdt 
fnt  fretnitrnnent  édtjié  eflanré. 

ET  OUF  F  E  R.  Du  verbe  t»^ij»,  qui  fignifie  aHu' 
ttitr ,  tt  brûler  i  d'où  vient  le  nom  rv^n,  qui  (i^^nihc 
brûlure  1  les  Latins  ont  formé  y7M/«.  qui  lignifie  étuvt. 
Car  dans  Palladiut ,  le  titre  du  chap.  40.  eA  Dt  Bal- 
meit  (^fltifii.  De  fiufare.ttwAc  fttifa,  nous  avons  formé 
^««Jfir.  qui  lignifie  fugoqHtr.  Et  de  fait,  nous  difens 
ttenjfer  de  thand ,  &  thaltnr  éttmffante. 

ETOUR.  Nous  le  prenons  d'ordinaire  pour  cembat 
eu  milie.  Il  vient  du  Latin-barbare  Sturmum.  qui  (î- 
gnitic  une  fiditien  ;  ou  bien  ,  le  defordte  cjui  fe  fait 
en  une  l'édition  lotfque  deux  partis  contraires  vien- 
nent à  s'entrechoquer.  Ptolomée  Evêque  de  Luques, 
fur  l'an  ul».  Et  Sturmum  tnagnttm  fatàum  eft.  Et  fur 
l'an  istl.  Fxif  Sturmum  in  Burge  SanBi  Frtdiarti  inter 
Marttnei  (^TaitiiteOtt.  Les  Sturinariens,  Peuples  Je  Saxej 
dans  fa  Province  dcrquels  eft  l'ancien  Archevêché  de 
Hambourg  i  furent  ainfi  appelés  ,  i-caufe  des  fréquen- 
tes féditions  qui  s'élevoient  entr'eux.  Adam,  Cha- 
noine de  Brème,  dans  fon  Hiftoire  aes  Archevêques 
de  Blême ,  qu  de  Hambourg.  Ttrtii  1  jiu  Nobi. 
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bores  Sturmarii  dtcuniur,  1»  ^utd  fttlitienHni  iSa  gttet 
fre^nrnlrr  agitnr.  Le  mot  Sturmum  vient  de  l'ancien  » 
mot  Aliemaud  Sintr,  qui  lignilioit  siditten.  Jan  Cha- 
peavilie  ,  en  Tes  Notes  fur  i  HiAoïte  des  Evéques  de 
Liège  d'A{;idius  Monachus  Antex  Vallis  ,  rapporte 
ees  paroles  d'un  ancien  Titre  de  l'Empereur  Henri, 
en  date  de  l'an  iioS.  In  /ediiienibni  tfttai  mlgi  Huer 
burinnc  diennui.  Nos  anciens  François  difoienc 
efiermir,  pour  eombatre  &  efcanaenther.  Le  Ronun  de 
Ôuillaume  au  court  nés  : 

Mey  men  frère  le  fettt  Guitlm  , 
trent  ai  legtt  fer  faytnt  ifhrmir. 
ET  R  I  E  U.  On  demeure  d'accord  que  les  anciens 
Grecs  &  Romains  n'avoicnt  point  l'ul'age  des  étricys  , 
parceque  ni  leurs  Statues  à  cheval ,  ni  leurs  Ponaits 
qui  relient  encore  dans  leurs  Médailles ,  n'en  font 
patoître  aucune  nurque  :  tc  que  pas  un  ancien  Au- 
teur n'en  a  parlé  i  non  pas  même  Xeoophon ,  qui 
nous  a  lailfé  un  Traité  de  l  Art  de  monicr  à  cheval. 
Plulieurs  autres  ont  fuivi  cette  opinion  i  tc  cntt'auues, 
Brodcau  ,  dans  les  MtfttlUnta  liv.  4.  chap.  16.  Hie- 
ronymus  Magnus  dans  l'es  l'art  t  LeSienet  liv.i.  ch.  14. 
tc  autres  :  mais  aucun  ne  marque  le  tems  environ  le- 
quel on  commenta  de  s'en  fervir  dans  l'Empire  Ro- 
main. Pour  moy  le  penfe  que  le»  peuj'les  du  Scpten- 
mon  en  furent  les  invenieuis  :  parceque  leui  humeur 
g«eTriere,8c  la  qualité  de  leur  pays  marécageux,  les 
obliccoit  d'aller  d'ordinaire  a  cheval  -,  8c  que ,  lorf- 
qu'ils  fe  répandirent  fur  les  terres  de  l'Empire ,  ils  j 
en  portèrent  l'ulage.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette 
opinion  ,  eft  que  le  plus  ancien  Auteur  qui  falTc  men- 
tion des  étriens ,  eft  S.  Jérôme  ,  qui  vivoit  quelque 
tems  après  ^ue  ces  Peuples  commencèrent  'a  fe  dé- 
border fur  I  Occident  :  car  dans  une  de  fes  Epitrcs 
on  lit  ces  paroles  ,  Jnrnentnm  ctmfcenjnrum  jtm 
ftdent  habmije  in  biHmfi*  i  car  en  ce  tcms-.là  on  ap- 
peloii  les  étrieus  biilafta  ,  ou  ftafia  .  comme  il  fe  fit 
dans  une  vieille  Infcription ,  rapportée  par  Hierony- 
mus  Magnus  ,  au  Imc  cy  delTus  allégué.  Mais  ce  n'eft 
ni  de  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  mots  qu'il  faut  dé- 
nver  celui  A'étnen  1  mais  bien  de  firrfa  ,  qui  lignifie 
même  choie.  Cxfarius  Moine  de  Hcilterbacht ,  Tiv.  j. 
de  fes  Hiftoires  Mémorables  chap.)6.  Nmnauam  equatm 
fuurn  ajctndtt .  )jmn  tUe  frefaralni  effet,  ©•  gmit  fitx» 
Jlrefam  tentrtt.  Et  au  liv.  7.  chap.  )j.  AffrthrnJruf. 

flrtfam  t^ui  ejui.  ul  afcindtrtt  fracefit.  L  liitloire 
des  Archevêques  de  Brème  :  Uejundimi  de  ejnt  te~ 
muii  firtfam.  Metellus  Tcgetfecnlis  daas  fes  &uiri^ 
nalia  : 

■  Uêrtt  fei  fibi  dtxrtr 

In  ftrefa. 

J'omets  encorie  i  deffein  plufieurs  antres  lieux ,  par  led 
quels  il  paroît  combienMarcellu«Donatus  s'eft  mécon- 
té  dans  ces  Dilucidarions  de  Suétone  ,  for  le  chap. 
de  la  Vie  de  Caligula  j  où  il  avance  cet  paroles  :  At 
quii  ignertt  Strepas  nen  ejft  StaiTas  ,  fed  fttiùt  gtnni 
talctamenti  fin  treftdt  1  iia  dicfum  ,  s  verbe  Sttcpo  , 
^ed  lit  fedtbni  vtl  alto  auicuntfue  medi  firefitum 
fatere.  Or  il  eft  vray-femblable  que  Strtfa  vient  de 
r^^mt ,  ou  de  if  «rw, ,  qui  (ï;.;niJie  tett'rn'tr  :  Parceque 
les  étricus  étant  pendus  à  l'étriviere ,  fe  tournent  fa- 
cilement de  tous  c&tcs.  M'  de  Saunuife  veut  pour- 
tant (^\t'étrlvltrt  vienne  d'aflraba ,  qu'il  prcnt  pour 
l'étrieu  i  fondé  fur  cet  endroit  desGlofct  d'Ihdoie: 
Afttaba ,  labtûa  tn  qua  fedtt  rtqnitfeunt  :  où  pour- 
tant il  n'eft  fait  mention  ni  de  felle  ni  de  cheval. 
D'ailleurs,  il  eft  contraint  d'avouer  ly-'e  àfffCt  .dans 
Suidas ,  (îgnifie  l'arfen  de  la  feOt  1  &  ^uc  ces  parole» 
de  Nicetas  ,  U  rit  «ffàCnf  mmr^mi(t^Mw  ,  fignificnt 
dtfarfenntr.  Mais  puifquc  nous  avons  fait  voit  que 
ftrtfa  eft  un  ttritui  il  eft  bien  plus  vray  de  dire  que 
de  ftrtfana  on  a  fait  itnvitre.  Dans  lesGlol'cs,  Stre- 
fus,  txtmnf ,  c'eft  le  lien  avec  lequel  on  attache  la 
rame  à  la  cheville.  Ce  mot  vient  de  ifim. 

ET  R I  V  E  R.  C  eft  debatrt  dt  fanltt.  Ztrif.  c'cft- 
i-dirc  cententie»  Se  dtbat.  Le  Traité  des  Vertus  &  dec 
Vices  :  EÛtif  tentent.  tH  tjuand  tnn  dit  À  l'autrt, 
Ji  fu  non  fu  il  y  a  grande  apparence  qu'il  vient  dit 
verbe  Latin  barbare  ftrtviari.  qu-  lignifie  même  cbolé. 
L'Auteur  anonyme  des  Vies  des  Peies ,  traduit  eo  Latin 
pu  Pelagmt  Ductc  de  Rome  au  Uv.  u.  lacome  conme 
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quelque»  Religieux  reoeontréient  cemini  jeunei  rn. 
ââ»  qui  étoient  foas  la  difciplinc  d'un  bon  Abbé ,  lef- 
queli  debatoient  entr'cnx  avec  des  piroie»  fales  -,  de 
cju'aunt  ët^Toir  l'Abbé  ,  il»  lui  dirent,  ehtmid*  «r- 

;miifas  iteum  Mtr*  futrti  ifiùt,(ym»n  pnafis  tii  nt 
nnttntuT  t  Où  en  ce  cas  il  faut  lire  firivtenlHr.  Rufiin 
ii».  j.  de  fcsViesdesl'eres,  quiracome  la  même  Hif- 
toire,  rent  le  même  dilcours  en  ce»  termes:  ^timd- 
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méim  ftn  fu^utr*  ,  Abia .  véctl  infmtiwm  ifiirmm. 

pTtcifii  lit  Ht  K»m  ira  vrîftrrntur  f  Or  ce  qui 
confirme  d'autant  plu»  mon  opinion,  c'cll  que  ic  \é~ 
Alite  Heribertui  Rofveidiis  fut  cet  endroit ,  femble 
être  de  ce  feniiment.  tUndrit  Strijen  iB  ttnttnirt  I 
mt  G«Bu  cdriver ,  litigmrr.  Kefcti  an  â&ufitm*  »d 
virhum  Laimum.  Ce  font  Tes  terroet. 
E  T  R  i  V  I  E  R  E.  Voycx  Bmgm. 
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FA^ON.  FAÇONNER.  faSie,  qu'on  prcnt 
pour  ênunttnt  Se  mginctmem ,  on  fit  Les 
Glofes  :  faSiintm  ,  evn^tt.  De  faêiif  on  fit  fatio- 
nariui,  qui  figniiîa  celui  qui  agence  &  qui  orne.  Let 
Glofes  :  tu>nt^m.rrt ,  faatmartitt.  Et  de  facitnarimt 
on  forma  faaanart ,  dont  nous  avons  fait  faftnntr. 

FiCHER.  De  fafànau.  Le»  Glofes  dlfidore: 
TaftiiÊMi,  gravât.  Ce  verbe  eA  formé  de  fajni.  Ainti 
ttXf»t,  qui  lignifie  mn  fardtau  ,  uua  thargt ,  c(i  pris 
pour  M»  difUifrU  m»  fàchtrii.  Car  de  Jafcii  &  faj- 
titulut ,  qui  furent  pris  par  métapkoie  pour  le»  aou- 
leuts  8c  les  déplaifirs  dont  le  csur  d'une  petfonnc 
affligée  fe  trouTe  chargé,  on  (orvm  fâchtrtt.  Adam 
de  Bicme  ,  dan»  des  »ers  qui  fc  iifcnt  après  Ion  Hil- 
toucs  des  Archevêques  de  Biérae  : 

T«  ftlvis  ftpuU  durtm  ttrvitt  tattnam  % 
l mliieuiofi^Ht  fravti  ait  «rutila  fUhi  reftOtm, 
Afflià*  gtnttt  maenretu  in  gaudia  vtrti$. 
F  A  Cj  O  T.  Il  y  en  a  qui  le  tirent  de  ^««uur .  qui 
fignifie  «n  fatfttmt  :  ou  bien  de  faftit ,  comme  qui 
diroit  /i<r«r.  Mais  je  croi  qu'il  Tient  de  fagut .  qui 
ed  l'arbre  que  nous  appelons  fam.fauttau,  oahaiirt. 
Car  bien-que  les  fagots  fe  fafleat  de  branchage  de 
toute  foite  d'arbres,  il  cH  croiable  qu'il»  ont  été  ainfi 
appelés ,  de  fagit  i  parcequc  les  Anciens  ont  fouvcnt 
compris  fous  le  nom  de  cet  arbre  ,  prcfque  toutes  les 
efpcces  d'arbres  qui  pottcnile  gland  )  lequel,  félon 
leur  opinion  aiani  été  la  viande  des  premiers  hom- 
laet,  fut  appelé  fain»  .  mw)  ri  ^iyui  ,  qui  fignifie 
manger.  Quoiqu'il  en  foit ,  fagni  étoit  jadis  le  droit 
qu'on  avoit  de  pouvoir  faite  de»  fagot»  dan»  un  bois. 
Henri ,  Duc  de  Lorraine  0c  de  Btabant ,  dans  la  Fon» 
dation  de  l'Abbaïe  de  S<cGertrude  de  Louvain  qo'AU 
bertu»  Mirzuta  donnée  au  public  dans  le  livre  inti- 
tulé Sttitia  Eccltfiarum  Btigii  :  S/  'Vj'it»  lignamm  m 
Jjlva  toea,  fW4  dtcitmr  Mcndat,  atcifiindtrum  ad  nt- 
ctjptattm  trrmt,  tum  un*  fiaujhe  tanikm  :  fwi  "Vfin 
in  nalirt  vulgari  Fagus  apptUatur. 

FALAISE.  On  appelle  ainfi  les  rocher»  droits 
te.  efcarpcs  qui  bordent  le  rivage  de  la  mer.  Il  e(l 
croiable  que  ce  mot  eft  formé  de  9«/W  ,  qui  félon 
l'Erymologique  Gtec  fignifie  un  icttuil  &  un  r*(htr  qui 
paroit  dans  la  mer:  d'où  vient  aulEquc  lesAllenuBS 
appellent  faltt ,  ou  ftlt ,  un  rocher. 

FALAISE.  Ville  de  Normandie  :  ainfi  appelée , 
parcequ'elle  c(l  bâtie  fut  des  rochers  appelés  faUifii. 
Guillaume  le  Bteton  Itv.  t.  de  ft  Philippide: 

Vitut  trat ,  ftahri  circundatHt  Hndiqmt  rufi , 
Ipfiui  afpiritatt  Itct  Falefa  weatui. 
Falot,  je  ne  fay  s'il  efl  formé  de  0«>if ,  qui 
fignifie  rcluifant,  formé  de  ^àm ,  luett  i  comme  oit 
liËcymoIogiqne  Gtec  :  ou  bien  C  c'ed  un  djminutif 
de  f*U  ,  qui  dan»  Nonius  Marcellu»  ,  dans  Servius , 
dans  Ihdore,  k  dans  pluficurs  autres  Auteurs ,  fi- 
enifie  une  temr  i  parcequc  d'ordinaire  let  falot»  font 
faits  en  forme  de  tour. 

FANAL.  Oe  ?a>W,  Lmternt  :  ^«i/m.  tt  ^atm^m. 
ftlii»  Unlim». 

F  A  R  CI  N.  Il  eft  formé  de  farmninafin.  'Vegetins 
Henatus  liv.  i.  de  fon  dt  Art*  Vturinana  chap.  14. 
farciminofut  anttm  motbus  à  fimilitudiHt  farctminit 
mfptttatut  eft  :  ijma  velut  ptr  fiftulat  quafdam  înttr 
«Mttm  camtm  cerruptus  kumar  rmanat ,  (jfi  ftr  tt- 
tum  (trpus  coOtBiinti  plurtmai  faàt. 
I A  RD.  Nottt  l'avons  pris  de  rAllcoua  farh,  qui 


fignifie  tauUur.  Le  Diélionnaire  de  Oafypodiu»  :  F«r(| 
Coltr. 

FARIBOLES.  Le»  Glofes  d'Ifidorc  :  Tarta.  vtrtéi 
malta.  De  farta  il  7  a  apparence  qu'on  fit  fartakobti 
à  l'imitation  de  famlt*la  ,  qui  a  été  pris  pour  partit  » 
comme  je  fais  voir  fut  le  mot  partie. 

FAUBOURG.  Julien  Tabofct  De  KepuHiea  ^ 
Ltttgua  Franctca,  l'écrit  Taitx-bemrg,  c'ed-à-dire  ,  fiSnt 
vicMi  ^  hurgui.  Henri  Etienne  au  livre  de  la  Précel. 
lence  du  Langage  François ,  tient  qu'on  devtoit  dire 
forieurg  ■  d'autant  qu'il  eft  for»  le  bourg ,  c'ed-À^lirc, 
extra  iargutn. 

Faucher.  De  falcare.  o«  de  faltitare.  Jean- 
ne» Janucnlis  dan»  fon  Catholicon  :  Falcare  ,  faîte  ft^ 
tare.  Les  Glofes  d'Ifidorc  :  Falaiat ,  putat ,  ftcat. 

FAUCON-  On  appelle  proprement  Faitceni ,  en 
Latin  FaUeHtt,  les  homme»  qui  ont  les  dont  des  piés 
crochus  en  forme  de  faux.  Fcllus  Pompeiu»  :  Falconef 
ditttntHT  ,  qtterum  dtgttt  peBites  in  petit kmt  intri  funt 
curvaii  1  À  fimililudtne  falcii.  Les  Glolet  d'Ifidore  : 
Falcoue»,  ifHi  peOiftt  pedtt  intrà  eu  rues  halmtt.  Les 
Glofes  :  Faleenei,  AutivAm  mj^t  in»  CMmmt. 

Entre  les  oifcauz  de  rapine ,  le  fatetaet  «  été  ainfi 
appelé ,  patcequ'tl  a  les  ongle»  forr  crochus.  Audi  Al- 
bert le  Grand  ,  au  Itvte  dt  Falnnihiti ,  Afttirikiit .  ifr 
Atcipiirtbut ,  chap.  i.  fefant  la  dcfctiption  d'un  vrai 
faucon  ,  lui  donne  des  ongle»  recoutoés  en  dedans. 
5»'»  igiittr  toxa  lenga  bine  pennala,  ffr  crut  cmrtum. 
<$•  pet  btne  patului  i  dtgiti  forttt ,  <^  pratifiH  i» 
tttdtt  arlicmlertim  i  (j>  ungnti  ftrttt,  O  lMi|ii  ali^itam^ 
tMlitm  ad  inttrini  ptdti  ettrualt. 

FAUTEUIL.  Ce  mot  fc  tiouve  écrit  fi  divcrfe* 
ment,  que  jafqu'icjr  on  n'a  pu  en  découvrir  la  vcri. 
table  origine.  Le  Pontifical  Romain  l'appelle  fandif, 
Itrium:  Ac  la  Chronique  de  Flandre  chap.  {i.  Fandgf^ 
tiitf.  Le  Roman  de  Girard  de  Roullillon,  éint  en  aa> 
cienne  Langue  Provençale  ,  dit  fadtftoL 
Era  fe  le  ttffiltis  dt  S  tel  prêt. 
Fit  la  thambra  ifuei  venta  al  tab  del  des, 
g««  ft  eatertinada  de  palii  fret , 
Su  tn  ma  fadejlcl  Karlis  U  Keyi. 
Mai»  il  faloit  qu'originairement  il  fîit  écrit  faldaflal  t 
mot  formé  de  faldan  .  qui  en  ancienne  Langue  Tioife 
fignifie  plttr.  Le  Glolfaire  du  Moine  Kcron  :  Plicare, 
faldan  :  ou ,  comme  écrivent  auiourd  hui  les  Allciiuns, 
fatitm.  Le  Diâioonaiic  de  Dafypodiu»  :  Falten ,  pli- 
eare.  Et  de  Jiai .  qui  fignifie  «n  fitge  &  «<w  chaire  , 
comme  je  fais  voir  fur  le  verbe  tnfta&er.  Car  en-eiTet 
quelque  forme  qu'on  donne  aujourd'hui  au  faurcuil , 
c'elb  toujours  un  fiege  pliant ,  comme  il  cil  reprefenté 
dan»  le  Pontifical  Romain  ,  &  comme  il  fe  voit  ordu 
nairenent  lorfque  les  Prélat»  confcient  les  Ordre»,  ou 
font  le»  faintes  huile».  El  cette  fa^on  de  fiege  c(l  fort 
ancienne-,  comme  l'on  peut  voir  dans  IcPoitrait  des 
figute»  entaillée»  fur  la  Colonne  de  Traian,  que  Ciaco- 
nius  adonné  au  public  |  où  cet  Empereur  e(l  reprelenté 
alfi»  fur  un  fiege  pliant ,  lotfqu'il  harangue  fon  armée. 
FAUVE.  De  fUvat ,  par  la  iranfpofition  d'une 
'  lettre  ,  on  fie  falvus  ,  d'où  nous  avon»  fotmé  ce  mot. 
L'Empereur  Frideric  liv.  t.  T3e  Venaiiene  tttm  a-vibttt, 
chap.  14.  e^Madrtfidmum  ex  ntraifue  parte  pluma  fii  re- 
tundiim      falvtua  .  tendent  ad  ruttdtnem.  Et  au  turc 
do  chapuie  fuivant  :  Dt  ptrigrtnn  kntnii,      dt  fui'' 
mft  cf  falvit. 
f  £'£S.  Le»  Italiens  let  appellent  fatti  let  Ecof- 
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(oit  r»in,  oa  ttfti  ;  Si  les  Languedocieni  Tadtt.  Cet 
mou  font  formés  du  Latin  F«M".  Arnube  Iiv.  i. 
ïaunet ,  f«i  Fmiumi  ,  rtvil»tmm^n  itaus ,  <fii  P*rj*i 
revtrtntHt  at^ut  BtÛenii.  Et  F*tm*  Yicnt  de  /îtram  : 
parcctp'on  a  ciu  que  let  F^es  fc  trouvoicnt  à  la  niiC- 
Cince  desGtans  ,  le  leur  piéfagcuicat  leur  bonne  on 
mauvaife  forcunc.  Et  on  appclo:t  F«t .  celui  qu'elles 
avoicnt  dou^  de  quclcjuc  c^ualitc  eitraotdinaiie  :  com- 
me qui  ditoit  f*t»tui.  Joannet  ]anucnlis  :  Putatiu, 
fat»  dtfiinatMi.  Et  fadir,  en  ancienne  Laneue  l'ro- 
▼enraie,  GgniEc  itfitntr.  ^aufié  kudel  de  Buja: 

Mal  n>i  fadittn  mttt  tarri. 
Heâor  Bobciut  Iit.  \x.  de  l'Hiftoiie  d'Ecoflc,  ^crit 
^ae  trois  F^es  apparurent  à  Machab^e ,  &  ii  Biankon 
Snurd  :  &  qu'à  l'un  ,  elles  piéfagétent  qu'il  pamcn- 
droit  an  Roiaumt  d'EcolTe  j  5c  i  l'autre  ,  qu'il  feroit 
chef  d'une  Famille  Koialc.  Oiaiit  Maenui  hr.  j.  cb.  lo. 
éciii  auflîquc  le  Ro]rHotht  convetloit  famiueicmenc 
arec  elles.  Et  FroilTitt,  vol.  4,  chap.  tt.  raiootc  que  les 
Pamct  de  l'.flc  Ce|>halonc ,  qu'il  appelle  chtftiuntt, 
ont  un  tommcrce  «idble  avec  elles.  Ou  ht  aulFi  djnt 
la  procédure  de  ^annc  ,  la  Pucelle  d'OrIcaci ,  que  let 
Angioit  l'accufoxni  de  les  avoir  pratiquées  auprès 
«l'une  fonuine  de  Ton  pajft ,  appelle  la  ftniaiiu  àii 
Jfiit .  ou  Jts  Danui  Du  nombre  de  cet  Fées  étoieni 
Melullne  ,  Morgue,  Alcine  ,  Flabunde,  Ut^ande,  U 
f  des  Montagoet ,  de  la  Notcbc ,  &  autres  dont  Ie( 
noms  le  trouvent  dans  les  Romans  II  cil  croUble  que 
c'étoicot,  ou  des  Efpiits  Succubes  ^  ou  bien  des  fem- 
mes de  ^  riode  maifoo  qui  étoient  Sorcières,  ou  qui, 
à-caui'edc  la  connoifl^oce  qu'elles  avoient  de  l'Altro- 
loçie  Judiciaire  ,  pafToicnt  pour  F^s  en  l'opjnion  du 
Vulgaiie  Ignorant.  En-effet ,  nous  liluos  que  Dair.e 
Tipnatne  ,  femme  de  Bertrand  du  Gucfclin  ,  fut  foup- 
fonnéc  d'rtrc  Fée  ,  pour  la  même  raifon.  Voicy  let 
paroles  de  l'Hiflone  de  ce  grand  Connéubic  (hap.  7. 
I.À  aveit  Mm  Dam*  ,  nnnmM  Tiphaine  ,  txlraitt  d* 
Ketir  Itpiie,  taqatlie  av0tt  emvtrta  J4.  aat.  Ht  tn^Mit 
m'mveit  tfit  maritt  1  tfleii  hamt  ,  fui ,  (jf  iiem 
daOnmii  ,  ^  mrmti  txftrti  i§  Arti  W  Aftnn*mii  { 
mmcmmt  dtftunt  ^m'ilU  tfieti  fatt  1  maii  m*m-tft»it ,  mais 
êfint  aiafî  imffirtt  dt  La  jracê  dt  Dit». 

F  E  LON  1  £.  Cu|as  fur  le  titre  1.  du  livre  |.  da 
tiédit,  tient  que  ce  mot  vient  de  ^fimnt ,  ou  ^V- 
Âmfut  ,  qui  fignifient  fraudt  ,  dictflun  ,  tC  imftfimrt, 
Mathiat  Martiniut  dant  fon  Ltxtet»  PhtUUgifmm , 
croit  que  c'ed  un  mot  Alleman  »  &  qu'il  cft  formi 
de  fehltn  ,  qui  (tgnilie  mmftr  ,  8c  mau^mir  dt  fty  .- 
d'autant  que  le  crime  de  fclonnie  cA  quand  le  VaUal 
va  contre  la  fojr  qu'il  a  piomifciifon  Seigneur.  Et  J. 
fioroptuv  Becanus  au  liv.  1.  de  fes  Origines  d'Anvers, 
le  dérive  de  fit,  ou  fhil.  qui  fignifie  rrn»/.  Quoiqu'il 
en  Toit ,  fcO»  d'où  vient  feUnii ,  étoit  anciennement 
un  nom  d'injure  qui  fignifîoit  fans  doute  la  même 
chofc  qu'aujourd'hui  Les  Capitulaiies  de  Charles  le 
Chauve  tit.  u.  chap.  i(.  K*n  fit  tii$  cura,  Rix.  jaa 
liti  rifiTunt  iOi  ftOtnts  atijmt  tpttlultt. 

FERMER.  Nous  le  prenons  feulement  pour  tUrrti 
bien-que  fa  prem-.erc  &  naturelle  lignification  foit  fir- 
tifitr.  Le  Maréchjl  de  Ville-Hardouin  liv.  t.  Ftmunmt 
mn  Chaftil ,  ifuon  affiBi  Palcrme  ,  fi  le  gamiriai  di 
l»r  gini.  Le  Tue  de  ]oinville  en  la  Vie  de  S.  Louis  ^ 
/«trr  Cl  (fu'ili  tirent  que  li  Kty  faiftit  firmtr  Sajitt. 
Ce  verbe  eA  fait  de  ^nnart .  dont  les  Auteurs  de  la 
deiDierc  Latinité  ont  ufé  pour  dire  fautfier  ;  &  d'où 
ils  ont  formé  fnmtaiei,  pour  foritrijfei.  L'Auecur  in- 
certain de  la  Chronique  de  îs'ormindic  :  Cttfinint 
^rmart  muniliinem  C»tvi  manlii.  ut  ixindi  f'fom  Tu- 
Ttmcmm  infrjiarent.  Et  un  peu  devant  :  Tradtdii  H*ti- 
tict ,  Rtgt  Anglarum ,  Jirmilalit  fu»s  tfKai  habiiat  iu 
Iraacta.  Et  d'autant  que  pour  fortifier  une  place  il 
faloit  nécclTaitemenr  I  enclorre  ;  de-là  vient  que  par 
la  fuite  du  tems ,  ftrmtr  a  été  pris  pour  tltm. 

F  £  RTE'.  U  y  a  beaucoup  de  lieux  en  France  qui 
poiteot  ce  nom  ;  comme  ta  Ftrté  Bernard  .  ta  Fertt 
S.  Albin,  la  FiTtî  Mittn  .  «ce.  C'étoieni  ancienne- 
ment  des  places  furefheres  :  ce  qui  me  fait  croire  que 
ce  mot  eft  formé  par  contraélion  de  /irmitai,  que  let 
Auteurs  de  la  dernière  Latinité,  comme  le  viens  de 
dire  ,  ont  pris  pour  firterrfe.  Les  Capitulaires  de 
Ciutics  le  Ciiauvc,  ut.  ji.  Cafi,iu  é"  frmumu. 
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L'Auteur  des  anciennes  Chroniquet  de  Normandie  , 
au  lieu  cy-delFus  allégué.  Le  Roman  de  Guillaume 
au  court  nés,  fc  fcn  en  un  même  heu  de  ftrmiii  Je 
de  ftrti. 

Aimi  mi  faa  truf^ui  U  firmiii 
Ve  fi  au  ftnt  dt  la  nuujlri  ftrti. 
Toutefois  quelques-uns,  ne  pieoant  pat  garde  à  cela, 
fc  font  perluadcs  que  Ftrtt  venoit  de  finiasi  &  i'onc 
aind  appelée  en  Latin  Les  mêmes  C  hroniques  de  Nor- 
mandie :  Mumtittnem  Hnionit  dt  Gtrttact ,  ifium  Fc. 
tiutem  ntmiiumt  ,  affultu  cafiim  .  ipti  iradidtt. 

F  E  S  Tl  N.  11  n'y  a  pomt  de  doute  qn'il  ne  vienne 
de  ft/lt  ;  M-nis  je  croi  qu'il  a  piît  fon  origine  de  la 
Coutume  des  anciens  Moines,  aufquels  on  donnoit, 
à  de  ceiiauis  juuts  de  leltc,  un  repas  extraordinaire, 
c'eA-a  diie,  au-de-la  de  leur  ritince  accoutumée. 
Il  y  a  dans  la  Biblioihéciue  de  Fleury  un  vieux  /rag. 
ment  de  la  tianflatton  de  S  Martin  ,  où  parlatit  M 
la  FcAc  de  cette  Tcanflatiou  il  eft  du,  ^Ou  tttam 
tmjpt,  ut  vintum  ifi  ad  ctnvtvum  Dant  la  Ccnfuie  dei 
ancienne*  Chartes  Allemandes  de  Go!d.:ft,  il  y  en  a 
une  qui  fait  le  diapicre  ii.  où  fc  lifent  cet  paiolet, 
Ordiuavtl  iluuu  ditiui  Frtftfitut .  ut  m  du  frftt  S.  Sfi. 
rtiui  dit  Jaamda  fitupuiu  Ùecaaui  darit ,  Chtrut 
ftji$xarti  m  dit  dimtaico  S.Sftritus.  foanncs  Hoife. 
mius  iiv.  1.  chap.  17.de  l'Hilloiiedet  Evêques  de  Liège: 
Btm*  m»t  iH  frandtt  fifttvMvti.  Le  vcibe  ftfh\art  cft 
fait  de  ftfbvum  ,  duquel  nous  avons  formé  fefit». 

fi'ÏXJ.  De /.jfiir«  ,  qui  lignilic  même  chofc,  on 
a  dit  pat  corn  ption  jifiuca.  qui  fc  trouve  fouveni  dant 
les  anciens  Docuinens.  Les  inveAituies  fe  fcfoicnt  or- 
dinairement ftr  fftutam  i  parcequc  les  fétus  &  Ica 
pailles  le  trouvent  en  cous  lieux. 

FEURRE.  FOUA  RRE.  De/«rr«i»ou  ftrrum. 
qui  fignificnt  imc  cfpécc  de  jtut  ;  qu'en  Languedoc 
on  appelle  ftfaui  1  piopre  a  faire  littietc  aux  chevaux. 
Innoceniiut ,  dt  Ltttini  Sttujarn  txftnmdii.  Au- 
teur ancien ,  te  duquel  Ammian  Maicelhn  fait  men- 
tion au  livre  ly.  A^usiu  vivam  fipti^taut  fuk  ft  jum~ 
titut  furr».  Marcus  Baio,  dt  Giemttrim  t  Ajuam 
viitam  Jifmjicant  Juif  ft  juuaua  firra.  Ce»  mot» 
^toieat  en  ufagc  long-tems  avant  qu'on  fe  feivît  de 
ftdtrum ,  ou  ftdrum .  qui  fignificnt  proprement  lit 
frt'.tfiiHt  dt  futrrt .  tant  pour  la  nourriture  &:  entre, 
tien  des  homnies  que  des  chevaux  ,  dont  on  veut  dé- 
river fturrt ,  ftuarri ,  &  fiuragi .  (t  fondant  fur  ce* 
paroles  des  Capitulaites  de  Charles  le  Chauve,  Mtffi 
curam  haiieaat  ut  hmmmu  utftti  viciuii.  timfri  afiatu, 
iltiamda  ad  hirbam  cabaUit  futt  mtttuut ,  vtl  timftrt 
hytmii  ^uaud»  Maraftatcti  lûtrum  ad  ftdrum  dirifunt, 
dcfrtdentur  aut  tf frimant.  Où  fedrim  .  rapporté  a4 
keriam ,  fignific  cntr'autrcs  choies  taxtint  &  let  au- 
tics  grains  dont  ou  nourrit  les  chcvaut  l'hiver  :  car 
le  feutre ,  dont  on  leur  fait  litticte ,  n'eft  pat  chofc 
fi  mal -ailée  à  trouver,  ni  de  telle  iniporunce  qu'il 
fallût  donner  la  peine  aux  Maréchaux  ,  c'eft-à-dirc, 
aux  Oi&cier*  d'écurie,  ou  valets  d'étable ,  de  l'aller 
quérir  fort  loin  ,  5c  d'en  incommoder  les  FLibitant 
•es  lieux  circonTOtllns.  Outre  que  l'afquicr,  en  fet 
Recherches  ^  remarquant  que  la  rue  de  Pans  appelée 
U  rut  du  fiurii.  c(t  nommée  dans  les  anciens  Aéies 
Latins  VicMi  ftratniHum  1  fortifie  mon  opinion,  [>arce> 
uc  jframtn  n'ell  autre  chofc  que  le  feurrt .  c'eft-à- 
irc  le  jonc  ou  la  paille,  5t  les  heibcs,  dont,  faute 
de  jonc,  on  jonche ,  c'eft-à-dire  on  patfémc  U  lerie. 
VojfCT  ce  que  je  dis  fur  le  mot  jemchtr. 

FEUTRE.  C'eA  ce  que  les  Latins  appellent  eoat- 
lilt ,  ou  laua  etacla.  Il  vient  de  feltrum  ,  ou  fltmm. 
Le  Caihtltnn  Parvum  ■•  Fiitto,  fiitrir.  YUttvm,  feutra. 
Balbus  m  Cathttict  i  Filtrum  dieitur  ^uia  tx  fin ,  id 
tfi  fttii  ammatiutn  fat:  uudt  filtratus.  Le  feutre  fe  (ait 
ou  de  laine  ,  ou  de  poil  d'animai  ^  comme  lapin  ,  lou- 
tre ,  le  caftor.  Je  le  trouve  entre  les  chofes  dont  on 
équipe  les  chevaux  ,  ou  autres  bêtes  de  voitut*.  La 
Loy  des  Bijuvartcnt  tIt.  1  chap.  i.  S>  1"''  txtratm 
alitfuid  furavirit.  fafttrtum  .  tafijhvm  ,  fetnutu  ,  fil- 
tmm.  Ou  Aéte  ancien  qui  fait  le  chapitre  de  la 
Centurie  des  vieilles  Chartes  de  Goldaft:  CavaBiiv. 
cum  faumai  .  ^  rufUi ,  filtrti  cum  ftratura  fua  ad 
ntflrum  lier  ad  Ktmam  ambuUndum.  Il  y  en  avoir  d« 
précieux ,  comme  fant  tnaiateruutt  ceux  de  iouue  Oc 


Digitizeu  by  <jOOgî 


FI.     F  L. 

ic  Caflor  I  dont  les  Grans  Scfgneurt  fc  paroieot.  Le 

Roiiun  de  Guillaume  au  court  nés: 

>4  yi»  ctl  et  un  muititi  fibilin ,  / 
Vtffin  un  fimtri  di  fiîlt  AltxonMrim. 
OÙ  ftiiHe  u^nifie  drsf  .  comme  le  tous  feray  Toir  fur 
le  mot  fiilt.  Goldaft  fur  ces  paroles  d  Ekkehar<lus 
JuDlor,  piltrti  lerie*  fuint.  croit  cju'il  faut  lire  filirn: 
mats  coRune  les  ficuiics  fe  font  auflj4>ien  de  poil  que 
de  lame ,  )e  tiens  qu'il  y  faut  retenti  ftltrit. 

Fl.  Cette  latcrjcâton  de  haine  te  d'aTerAon  cil  à 
mon  avis  de  l'ancienne  Langue  Ttoife.  Le  GiofTaire 
de  Kéton  :  Inimicis  ,  /iatiia.  Inimica  ,  fittunn.  loimi- 
cos  ,  fiant.  Odite  ,  fiin.  Odifti ,  ftiet. 

F I  A  N  C  £  Il  e(t  formé  de  fiJtnti»  ;  comme  qui 
ditoil  fdtnitdn.  C'cll  maioienanc  frmetirt  dt  pren- 
dre en  vutrUge.  Il  fe  difoit  anctcnuement  de  tout  ce 
qu'on  piomeitoii  fur  fa  foy.  Ftoilfatt  vol.  i.  chap.  ji. 
Si  fift  U  R»jf  i  Menfiigntnr  Guy  de  Flmndret ,  fimnter 
fm  .  &  fbl'ltr  frifen  Le  même  au  chap  igy.  Et 
fui  frti  tEve/jf  d*  Vl»j»n  devtrt  U  bmrritr* . 
fi»nf*  prifon. 

FIERTE'.  De ^erit»t,  qui  en  vray  Latin  fignifie 
tm»uti .  &  hnmiHt  fiuevmgt  i  mais  que  les  Auteurs 
de  la  dernière  Launité  ont  pris  pour  audace  .  &  ctm- 
r»ie  »ct»mp»gnt  d*  mêptu.  S.  Colomban  Abbé ,  dans 
/es  Mon.: (tiques  : 

T*  firttmte  irugii  f*a*t  mfdertti*  cUrum. 

FILOUS.  Oe  foiit  des  Voleurs  tt  des  AlTaflins. 
Ce  mot  cil  fort  ancien  en  Allemagne. Lkkehatdus]unior 
De  Ct-Jibui  Metktfterti  5.  GMllt ,  chap.  y  parlant  des 
Hongres  qui  raTaG;oient  l'Allemagne/ £r<'«  Dnptri, 
jtUtnet  iUi  fujitivi  ,  ntuiiiti  nés  f»tifmnt.  Où  GoTdaft 
a  remarqué  qi>e,  feloo  l'opinion  de  Freherus,  ce  mot 
c(l  formé  de  l'ancien  Alleman  jiUta  ,  qui  dans  Oifri- 
dus  &  Notkerus,  anciens  Auteurs  de  la  Langue  Tioife, 
£gDtfie  battre  ^  fouetter.  Ce  qui  a  beaucoup  d'appa- 
rence -,  d'auunt  que  j'en  trouve  des  preuves  dans  le 
Gloflàiie  du  Moi^c  Kéron  :  Virbers.  fillo.  Verbtrum, 
lilloon,  FiUonokenu.  Comme  aulfi  dans  le  GlolTaite 
de  Lipfe  au  liv.  %.  de  fes  Epitrcs  *d  Stlgm  ■■  Filiunga, 
jUgiUum.  Eo-cffct ,  l'un  aies  plus  honnêtes  Métiers 
des  Filous ,  c'ell  de  prendre  (àlaire  des  coups  d'^pée 
ou  de  bâton  qu'ils  donnent  à  ceux  dont  les  ennemis 
fe  veulent  vanner. 

FI  NANcIÉ.  C'eft  proprement  l'argent  qui  pro- 
vient des  Tailles,  Gabelles,  &  autres  Impodtions  que 
le  Roy  lève  fur  le  Peuple.  Sous  lequel  mot  on  com- 
ptent aullî  le  revenu  des  Domaines  &  des  Parités  Ca- 
fuelles  Aulli  anciennement  leTrélbrier  de  l'Epargne 
4toii  appelé  Gard»  de  U  TtnMnce.  Engiierrand^de 
Monflielct,  vol.  1.  chap.  57.  Le  Bergne  de  t'oucal , 
Efcuyer  du  Key .  Garde  de  (a  finance  ,  nammée  fm- 
murtmeni  l'tfparene.  Le  même  Aiitettr  vol.  ).  par- 
lant des  cnmcs  dont  Jacques  Cucur,  Argentier  du 
Roy  ,  fut  accufé  :  A  efié  auffl  fait  prilennier  .  peurc» 
qu'il  a  extorqué ,  prit,  <J>  raptné  indeutment ,  plufieuri 
jrandt  fînancei  fur  te  Pnyt  du  Rey  ,  tant  en  Langue- 
étec  ,  Lanruedauy  .  cammt  aiûeuri.  Ce  mot  cft  formé 
du  Latin  barbare  finit,  qui  lip;nific  la  promcifc  qu'on 
fait  de  bailler  une  fommc  d'argent.  Mathieu  Pans  en 
la  Vie  de  Henri  II  I  :  Claacmré  lapius  fnit  fy-  retiniuti 
iff  tatiiù  fatie  fine  ,  inierpefiiit  fidt  (5*  jurameulit , 
Chartit,  caut)  dimijfut  Finai/en  nulle,  dans  les  ancien- 
nes Coutumes  du  Perche  ,  comme  remarque  Ragueau 
en  fon  Indire,  eîi  quand  le  Valfal  ne  paye  au  terme 
accordé  ce  qu'il  avoit  promis  à  fon  Seigneur  pour  le 
rachat  &  pTofit  du  Fief.  De  là  on  forma  le  verbe  fi- 
ner ,  qui  iignifa'oit  anciennement  exiger,  &  cetnpajer 
far  force  avec  quelqu'un  ,  d'une  fomme  d'aigent.  La 
Sue  de  Joinvillc  en  la  Vie  de  S.  Louis:  Luy  dit  e^uil 
ne  le  laiifenit  tfint  aller  .  jufqu  À  te  ijuil  euft  fini  à 
luy  i  ferc4  luy  fut  fiuer  au  Che-valier  à  cinij  cent 
iivrei.  Les  Languedociens  difeut  encore  fin»  dans  ce 
iéns. 

FLACON.  On  appeloit  autrefois  fafta  , 
les  étuis  ou  les  couvertures  des  bouteilles.  Ilitkirc 
livre  10.  chapitre*.  Flafcx,  à  Grtca  vecabule  dicfa. 
ha  fr»  vehendii  ac  rteendtndu  pbialis  primmm  faUa 
funi  (  inde  é>  nuncupan  Junt  :  ptfieÀ  m  ufum  vmi 
tranfurunt  t  maruntt  Gnce  vecaiule  ,  unde  Cf  fumpfe- 
ntmt  iminim,  U  veut  duc  qu'elle*  font  ainfi  dites 
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de  ^laM ,  qui  fignifie  une  beuteilU  :  comme  qui  di- 
roit  phialafea.  AuHi  les  appeloit-on  philafc*  ,  8c  pt- 
lafca.  Les  Glofes  d'Ifidoie  ;  Thitafca  ,  va,  vinarium 
ex  cerie.  Balbus  in  CatMit»  :  Pilafca  ,  vat  niuanum 
etrio  pilefe  tperttm  ,  denvatnr  à  pilis.  Je  trouve 
auin  que  Jla/ca  étoient  des  corbeilles  que  "les  habi- 
Uns  (fune  ville  alTiegéc  remplifloient  de  charbon* 
ardens,  et  qu'ils  roùloient  enfuite  du  haut  des  mu- 
railles pour  briller  les  fafcincs  dont  on  lâchoit  de 
combler  les  folTés.  Oderic  Vital  liv.  to.  de  l'Hiftone 
Eccléfiallique  :  Oppidani  flafcai  prunil  ardeutibui  pie- 
rat  defuptr  demiitebant  i  (5>  ttngefittnei  renm  au*  ai 
fiii  damnum  tumulata  fueraut,  aé^niemlante  fibi  afti- 
\»  caumaie,  cencrimabant.  Le  même  Auteur  au  liv.  4. 
preni  aufll  fiafcenu  pour  dei  hciet  avec  Icfquellet 
S.  Guillaume,  Duc  de  Guienne  ,  du  tems  qu'il  étoit 
Moine,  alloit  quenr  fur  un  âne  les  provifions  de 
fon  Couvent.  ^u«ndam  Dux  ttteniijfîmui  nen  eru- 
befcit  vilt  afelU  gffiart  mm  fms  fiaftenibut.  Cela  fait  voif 
que  du  commencement,  comme  j'ai  déjà  dit, 
&  Jlafttnet  n'étoient  que  les  étuis  Se  les  couvertures 
de>  boureille^  lefquelles  furent  enfin  appelées  fiafctnet. 
Fiodoard  liv.  i.  chap.  ij.  Vat  vtni,  qued  vulj^t,  flafco- 
nem  x^ccaitt.  Walat'ridus  Strabo,  dans  la  Vie  de  S.  Oth- 
roar,  chap.  >.  Siitil  fam  petuum  fuperejfc,  prtter  qtu4 
in  fUftene  farv»  fervabatur. 

FLAITRIR  Comme  de  mei» ,  ou  mtnp ,  on  a 
fait  le  verbe  dcfidératif  m'c^ur»!  il  pourroit  être,  que 
dans  la  licenie  qu'on  fe  donnoit  de  fane  des  vcrbet 
Latins-barbatcs  on  auroit  formé  it  fUtteê^fiactefn, 
le  serbe ^Surirt  i  Se  «jue  dellà  on  auroit  fait  fUitrtr. 
Quoyqu  il  en  foit,  fjutrtr,  ou  fmtreri  que  nous  pre- 
nons en  la  ftgntfication  aétive ,  &  qui  lignifient  im- 
primer une  marque  d'infamie  avec  un  fer  chaud  ;  peu- 
vent venir  de  la  même  origine  -,  parceque  comme  les 
chofes  fiaîtncs  prennent  une  couleur  qni  tire  fur  le 
fauve  ou  fur  le  cané ,  l'imptcnion  du  fet  chaud  donne 
la  même  couleur  à  la  chair  où  il  cA  appliqué.  AulTi  Gol- 
6a(i  fur  les  anciennes  Poëfies  Allemandes  de  la  Dame 
Winfbekie,  dit  qu'en  Alleman  vrluven  .  qui  lignifie 
faitrtr ,  vient  de  val ,  qui  fignifie  jiavui. 

FLAMBE.  Les  Grecs  appellent  cette  fleur  Irin 
à-caufe  du  rapport  qu'ont  ces  couleurs  avec  celles  de 
i'arc-en-ciel.  Nous  1  appelons  flambe  i  parceque,  com- 
me dit  Chatle  Etienne  dans  fon  livte  Dr  Re  H»r- 
tenfi ,  fes  fcoilles  teil'cmblent  à  des  langues  de  flamme. 
Quelques  autres  croient  qu'elle  cft  ainn  appelée,  parce- 

3ii'elle  a  certaine  qualité  chaude  qui  échauffe  gran- 
ement. 

FLATER.  De  flatare.  Le  Glolfaire  de  P.^pias: 
Flatare,  augrre  .(yampl.tm  reddere  ;  parceque  les  fla- 
reurs  rempT.ilënt  de  vanité,  8c  enflent  de  la  bonne 
optnion  qu'iN  ont  d'eui-mcmet,  ceux  que  les  écou- 
tent 8c  qui  croient  ce  qu'ils  difent. 

FLEURS.  Dejlueuri ,  par  contraâion.  C'eft  le 
flux  mcnftruel  des  femmes.  Jule  Céfar  Scalicer  fur  le 
liv.  6.  chap.  i.  De  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftote, 
écrit  que  les  François  les  appellent  fleuri  ,  de  fltrei. 
GaUi  vcce  honefta  ûotes.  Liberiùi  qui  UquuMur  in  Vaf- 
centa,  votant  menftruatai  Ruicnenfcs.  Il  veut  dire  qu'en 
Gafcogne  on  dit  qu'wiw  femme  efl  de  Redet. ,  quand 
elle  a  fes  fleurs.  Mais  ce  mot  R»<<«x.eft  pris  du  Grec 
fialiit .  qui  fi|;nifie  flueur  Se  fluxien  i  Si  non  pas  de 
Rtdct. ,  Ville  Capitale  du  Pays  de  Rouergue. 

FLOT,  FLOTER.  De  fluaui .  8c  fluBuare  :  fi 
ce  n'eft  qu'on  veuille  dire  ,  que  ces  mots  font  foimés 
du  bruit  que  font  les  vagues. 

FLOTTE.  Glabet  Rodulphus  liv.  1.  chap.  t.  de 
fon  Hiftoire ,  dit  que  c'eft  im  mot  de  l'ancien  Lan- 
gage des  Normans  -,  lefques  ,  comme  on  dit ,  étoienc 
fortis  du 'Danemark  >c  de  la  Norvège.  Car  parlant 
de  Halting  ,  Général  des  Normans  qui  tavageoient 
la  France  :  Clam  tgrtditns  ad  pràdiâam  Sermanerum 
gentem  .  lUii  lantuimntdi  prtmitut  adhàpt  .  qui  affidui 
rapiMi  fervientei  vtHum  cttent  miniftrabant  <  quei  etiam 
iUi  ctmmuniter  Flottam  vacant.  Cet  ancien  Fliftorica 
veut  dire  ,  que  ceux  des  Normans  qui  écumotent  les 
Côtes  de  l'Océan,  fournilfoient  la  fubfiftance  à  leut 
armée  de  terre  :  Si  que  leur  vailTeaux  ,  qui  étoient 
en  grand  nombre ,  portoient  en  leur  Langue  le  nooa 
4e  Elttu,  De -foitc. qu'il  eft  aifé  de  juger  que  les 
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François  Ont  depuis  emprunté  ce  nom  ie%  ancieni 
Kotmans.  '^coc  (ai  pouiiaiitClesNoiauns  l'avoicnc 
fotmt  lie  fUt  &  Tlêtii. 

FOIRE,  FOIRtUS.  De  ftrU  .  «c  /#«*/»/. 
Nonius  Marcellus  :  Totia,  fitrc*rti  li^uiMir»  Fotiolu*, 
f«i  ftriM  fdttl}  tmitttt ,  ftUti  falicti  vmtrit.  L'an- 
cien Polece  Laber:us  :  ftftelui  tft  vidtrii ,  i»  t»Uê$ 
t*uu.  Les  G  lofes  :  Ftrie»  ,  i;iJ(in.  Ccft-à-dirc  mim 
tkmtri  fiTctt.  De-la  cft  fjil /«r>Mn<ii.  La  Loy  17.  {. 
au  Digefte  Dt  Vf-ni  ■  mt  ftlit  à  ftrérttr.it  , 

tMTÀimi  ficnn<am  inftrmnt.  Lct  Giolcs  d'ifidoce: 
ftriA  .  UtrtK»  ,  [tctjftu. 

FOIRE.  C 'cfl  un  M^rih^  général  &  folennel ,  (]ui 
ce  le  tient  qu'a  certaine»  faifons  «le  i'anuée.  Ce  met 
vient  de  Fêtum.  qui  un  UtH  itfhni  k  vtnirthi 

dtmritt.  Il  j  atoic  de  deux  fottet  de  Fouet.  Lct  unes 
fe  tenoicnt  dar.»  ceiiainet  places  partitulicrct  de  iba. 
que  ville,  alTc^lécs  à  la  Tciiie  de  certaines  chofes  \ 
comme  éioit  d  ms  Rome  Ttrmn  btrinm  ,  Fcrum  Jms- 
num,  F»rmm  êlittrimm,  Fthot  ftfcanmm  :  C'eft-à-dirc, 
L*  td»rthi*»x  bmut .  U  MmreLi  *mx  ptHrcisut ,  It  M»f- 
eki  OMx  liêtktt  ,  <^  /#  Marrhi  an  ^etjftn  Les  autres  fe 
tenoient  à  certains  lems  de  l'annce  dans  certaines  vil- 
les ,  où  les  Marchans  vcroicnt  de  divcis  endioits  pour 
acheter  It  pour  vendie.  Feflus  :  StjtciAiumt  Umt .  mt 
Forum  Flamiiuum,  Fonim  Julium  ,  »b  ttrum  antumbut 
qui  ta  Ftrs  cntfittuends  nraruni  :  ^ued  ttitm  lent  fri- 
vaiii .  (y  tn  viu  ,  in  sgrii  .Jltri  ;»ln.  Dans  Floduard 
liv.4.  chap.  1).  derHilluiie  de  Reims,  le  mot  Ftmm 
cft  pris  clairement  pour  ce  que  nous  appelons  Ftirt. 
AtMf  tfuidam  tUfUiattr  tmfttts  ,  ftr  dtvtrfa  litlmlit 
pra,  ntc  atiathi  vtimmdari  ftmir.  On  a  dit  aufli  ftrmt 
te  f*ri  dans  le  même  Cens.  Joanne*  dtjuma  :  Forui 
ttiam  tfi  ubi  rti  vtndêuuHr.  Le  GlolFaiie  de  Papiat  : 
Foru*  o>  foti  dicuatur.  Habtmt  amttm  ^uatmr  ffta§t. 
trtmié.tfi  l$eui  ta  tivttatt  ad  txtrciadai  amndtiut  rt- 
hUmt .  &c.  Il  y  a  des  foires  en  Fraoce  od  cil  érabli 
un  luge  pour  terminer  les  dift'érens  qui  pourroient 
furTcnit  entte  les  Vendeurs  &  les  Acheteurs  :  &  je 
trouve  que  te  Juge  eft  appelé  Jmdtx  ftri.  Adrcvaldus 
dans  fon  livre  Vt  Miraculii  S.  Btntdicii ,  parlant  de 
U  foire  de  FIcurjr  :  C»ni§nti$iu  tbtrta,  faàtx  fatt  E». 
filrami  vtcaiulr  accurrit.  En  Languedoc  on  dit  Fitrt 
te  Ftnt .  pour  F*irt  :  fi  bien  qu'on  auroit  grande 
taifon  de  due  que  ces  mots  viennent  de  ftrtax  puii- 
quc  Fedus  dit  Sundmt.  Ftrianm  dim  tft  vaUtruat 
aaiiqui ,  qm»  rufitci  mrrtamdi  viadtmdiftit  camfà  tm  mr- 
hm  ramvtatrtai.  Cependant ,  quoyque  les  Foires  (è 
tinlTent  les  pilri  de  Féte ,  lei  Foires  &  les  Fêtes  ne 
toient  pas  même  chofe.  Aufli  Speltnan  en  fon  Archéo- 
logue ,  ou  Glolfaue  ,  dit  qu'il  n'a  point  trouvé  d'Au- 
tcur  ancien  ,  où  Firia  foit  pris  pour  nundm*  ,  qui 
font  Iti  Fairit.  Fcria  latotn  ft»  nuadmis  mmfjuam , 
qM»d  fttam  ,  acturnt  anitqui. 

FOISON.  Abandanrt.  Nons  avons  tiré  ce  mot 
de  f^tfi»  ,  qui  fignific  tpanthtmtmt ,  particulieiement 
co  matière  de  chofes  liquides  :  rarceque  lorfiiiron 
les  veife  elles  s'épanchent.  Ainfi  difons-nous  qu  il  y  a 
dti  (hafti  à  fufan  :  comme  qui  diroit  ad  fufîantm  1 
jnfqu'à  être  épanchées  Les  Tailles  &  les  Ttiliut»  l'ont 
appelés  fmfianti ,  à-caufe  de  l'abondance  des  deniers 
que  le  Public  y  contiibue.  Les  Glofes  :  Fafiauts  : 
i>.irftêî.  0tu>TiMiat,  ùr^tffA.  Auquel  fens  ce  mot  fe 
trouve  pris  dans  la  Loj  6.  au  Code  Theoduficn ,  Dt 
ladul.  Dtbit.  Canjidtrsntts  jifncé  drviiianem  uf^at 
in  inilinm  Fufumt  tjHinit  j  aiti-vtrfa  rtli^aa.  ^md  tam 
ad  artam  fublimium  faleftainm  .  ^aàm  ad  Urplitnti 
ftrtintnt,  Ttiaxart  cuftmmt.  Qviciqucs-uns  difcnt  que 
à'aSattm  on  a  fait  à-faifan  i  &  enfuite  ,  à-fetfen- 

FOL  F  O  L  I  E.  Le  mot^oUas  eft  ancien  en  France. 
Bcfl/  ,  dans  les  Preuves  de  Ion  Hif^oire  des  Ducs  de 
Guienne,  a  donné  un  Fragment  de  la  Chronique  de 
Maillczais  où  Ce  lifent  ces  paroles;  UtfuaHi  Htgr  Lad»- 
i/icô,  tLrgnumfrc  te  filial  Ctrolut ,  cagnamenta  Infîpiens, 
vtl  tAinoi,aectf$t,  anna  911.  ô*  Rtmts  failai  tft  Rex.H't 
fuit  fallut .  qai  fafttà  à  Rabtrlt  dt/tSat  tft  dt  Rrfaa 
Francamm.  i'ay  un  Diâioiinaiie  M  S.  où  le  lifent  ces 
paroles  :  Follicia  vtl  follentia  ,  vanitat,  fitftrbia.  flal- 
utia.  Les  Glofcs  d'ifidore  :  Faltnttia  .  vaniiat  On 
lient  que  ces  mots  font  formés  àvana  falltt  infiatteni. 
Joanucs  Janucniîs  dans  Ion  CathoUcon  :  Follefto , 
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id  tft .  tft  vil  fitrt  ft.Utm  ,  ftmltam  ,  vaavm.  Folli. 
cia  vcl  tollonicia  td  rft  vaniim  ,  faftrbta  ,  ftuliitta. 
Ou,  ai'TCs  ces  paroles,  ou  «ou  cette  Addition  :  Et 
^uta  f.Btt  iufiaatur ,  qaajî  tfuidam  rt  laani  ;  indt  tft 
^ued  tullis  aiaiar  ftattui  ,  jaftrbui  .  vaaai  ,  tr.fUtat. 
Quelques-uns  tiennent  que  fal  eft  formé  de  ^«Aj^cr, 
qui  iîgiiifie  mat  ftrjanat  nditmtt.  D'autres  le  tircM 
de  9mi**t,  qui  ligiiihe  queli^uefois  fal  tL  Itgtr  t  com- 
me remarque  Henri  Etienne  au  livre  de  la  Pic.cllence 
du  Langage  François. 

FONTAINE.  De  fiatamat .  adieOif ,  on  fit  le 
fublUfUit  fantana,  qui  lignifie  lucme  chofe  que  ftat. 
La  Loy  lies  Lombaids  l.v.  t.  tit.  jS  ,  Loy  1  td 
mrbariat ,  qaam  Rafttti  Ginguinum  v»can$  .  aT^t  ad 
ftmtanat  aderavini.  Innoceuiius  ,  l'un  des  Auteurs 
Fintam  KtgHaderitin  :  A  liât  fentanai  fab  ft  habtnt. 
Tonnes  Jauuetiiis  la  Cathalice  :  lontaua  idtm  tft  ^atd 
funs.  On  a  du  autli  faataimm.  Les  Glofes  :  mynfùUn, 
fantanhin. 

FORAIN  De  /«m  ,  on  fit  farinfit  :  d'où  nous 
avons  foimê  farain.  Ratpertus  dans  fon  livre  De  Ori- 
pat  Manajlirii  S  Galli  chap  f.  PrédiHat  tnfctfmi 
ajamtnt  tjmtmdam  pTiJbytinim  fartaftm ,  icc.  Les  Ca- 
piiulaiies  ajoutés  par  Ch  rlcnugne  à  la  Loy  des  Ba- 
)Uvaricns  ^.  I.  Tam  >»  Manafttrtii  vtrarttm  ^aàm  fatl- 
larum  ,  vtl  im  fartafibat  frtjby.tui. 

F  O  R  B  U.  Henri  Etienne  au  livre  de  la  rtéceU 
lence  du  Langage  Fran^ou,  du  que  c'ell  quand  un 
c lie  «al  a  ba  ajani  trop  chaud,  S  fan  le  icms  «ju'ïl 
dcvoit  boire. 

FORç  AT.  C'cft  celui  qui  aiani  été  condanné 
aux  Galéics  el^  force  &  contraint  d'y  tirer  la  rame. 
Il  cil  ainfi  appelé ,  il  la  ditfcieocc  de  ceux  qui  fonc 
volontairement  ce  métier. 

FORCE.  Du  Latin  baibare  ftrtta.  La  Loy  des 
Bajuvaiiens  m.  s.  chap.  5.  ttr  finiaim  heftnim  aîiqaid 
difrddari  valatrit.  Et  tiC  XI.  chap  (.  Cai  Dtat  dt~ 
dtnt  ftrtiAm  (y  vi.iinam  La  Loy  des  Lombards  iiv.  |. 
tit.  ta-  S  (  Stqat  fiT  jaam  ftriiam  ta  mtaafitni  ari. 
manui  jt  afflitti  Marcutfc  liv.  1.  Formule  tl.  Eidim 
Itrram  jutm  ferliam  tuUgtt. 

FOrCeN  E'.  Henri  Etienne  au  livre  cy-deffui 
alU^ué,  dit  qu'il  eft  formé  de  ftr.  c'cft-à.dite  l^*ri| 
&  de  jtat:  auquel  cas  il  fiudroii  écrire  farjtai. 

FORE  ST.  Les  Anglois  trouvent  l'cr^niologie 
de  ce  mot  dans  un  vieux  livre  qu'ils  appellent  U  Livra 
MM4  dt  l'Ecbiquiir  en  ces  termes  :  Forefla  ,  tft  tutm 
ftraram  manfia  i  lum  ^turumltbtt  ,  ftd  fjlvatitantm  t 
»am  aatbaftibtt  M  Uat  .  ftd  ttrtu  Ô>  idtntii  :  "Vnd* 
Forclta  diatar  ;  tjmafi  feicfta  ,  id  rft  ferarum  ftatio. 
Camde.i  dans  fa  Bieia^ne,  trouve  cette  origine  ridi-. 
cule  :  mais  elle  ne  ie  lera  pas  tant  à  celui  qui  la  vou> 
dra  rappoiier  à  ce  vers  de  Virgile, 

.  liar  m  aan^aaim  fylvam  ,  fUbula  aJta  ftrantm. 
L'Aulcur  de  la  Vie  de  S.  Hugon  [  ou  Hagatt  ]  Evé> 
que  de  Lincolne  .  que  Surius  à  inférée  dans  fon  (.  vof. 
rapporte  ,  dans  le  chap.  xi.  l'origine  du  mot  Ftrrftitrt. 
que  le  lêledc  la  jultue  avoit  fait  inventer  à  ce  (àinc 
Pielat  avec  plus  d'indiiftrie  que  de  vérité.  Vidtat  au- 
Itm  tyrannidtm  Fertftarieram  .  air  t  rtâi  jaidtm  Fore- 
ftarii  diàt  fan»  ijh,  ^aiafarn  ftubant  txtra  Rtgnum  J)ti. 
Je  croy  que  fartfttt.  fenfta,  &  ftriftnm,  d'où  nous  avons 
fait  Fartft  .  fignifiuient  originairement  le  Droit  que 
le  Prince  fe  refervoit  fur  les  Bois  êc  fur  les  Rivières  j 
qui  étoit  d'en  pouvoir  delfendre  la  coupe  &  la  pêche: 
Ac  que  ces  mots  viennent  de  faut,  qui  fignifie  /«  dthart 
tt  Ut  chami.  En-cfTet,  rat,  en  Latin,  eft  prit  pout 
les  Fareftt  Se  les  pataragti.  Servius  :  Rura  dicibamt 
fylvas  (y>  fafcita.  Un  Auteur  fans  nom  dt  Ltmitibittt 
Rura  Vittrti  intaltai  agrii  dicebtai  t  td  rft.  fjlvat 
faftna.  Audi  les  Grecs  appcloient  Gardti  dtt  chamt  « 
ceux  qui  étoient  commis  â  la  garde  des  Forcfts.  Les 
Glofcs  :  SaltaariMt,  ày^a^iXMX.  ^{«^i>A>{  Saltuarimt, 
Il  n'y  avoir  anciennement  que  les  Rois  en  France  qui 
puflcnr  établir  des  Foiefts-,  c'eft-à.dtre,  comme  j 
dit  cy-deilus,  fe  rcfcrver  fur  les  Bots  Se  fur  les  Eaux 
le  droir  de  Coupe  ,  &  de  Pêche  ,  k  de  P&iurage.  Les 
Capitulaitcs  de  Chariemagne  liv.  4  ttt.  41.  Dt  F»~ 
Ttfttbai  ne-uiitr  inftuMiit ,  qui  eft  de  Louis  le  Debon-. 
naire  ;  Ut  <fuieantfut  lUai  habrt .  dimittat  1  nifi  ferti 
jadiri»  vtratt  tfttndtri  fejfit  iptid  ftr  jajftantm'.fnt  far 
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ferptiffStntm  T>»mini  C»Ttli ,  Genitcrit  ntfiri .  t*t  injli. 
tntffit.  Et  au  tu.  <,\.  dt  Ttrfjfibm  ntftrti  mt  ubieMn^uê 
futrimt ,  diligttnt£at.i  in^uiraat  tjuemoJ»  f»lvt  fnt 
defeufà  i  Ht  Cotnitibui  dtnuntitnt  ut  nUmn  fortfitm 
nexiftr  tnftitHMnt  ;  ^  «Ai  inJlitHtMt  fin*  ntftrm  fujitnê 
iwvtntrtnt  .  dtmttttrt  trtafiMut.  La  mctnc  Oidon- 
uance  fc  trouve  réitérée  au  Ijv.  j.  tit.  )<.  de  la  Lojr 
des  Lombards.  Depuis  ce  tems-U  les  Fiefs  étant  de- 
venus héréditaires  Se  Patrimoniaui  ,  les  Seigneurs 
s'attribuèrent  le  pouvoir  d'établir  des  Fotefls  :  d'où 
▼ieni  que  nous  voyons  en  France  tant  de'  Bois  fous 
le  nom  de  ftrtfts.  Quant  à  ce  que  j'ajr  du  que  le  mot 
de  f*Ttft  s'entendoit  aulTi-bien  des  Eaux  que  des  Bois, 
on  en  pourra  voir  les  raifons  t^  les  preuves  dans  le  Rc- 
cœuil  des  Rois  de  France  de  du  Tillct  :  à  quoy  j'a- 
joute feulement  ces  mots  du  GiolTaite  de  Goldad, 
Jtrtfiit,  fnhibiti»  tn  Mifum  ftfcandt ,  mhi  in  fylv»  v*- 
nsndi.  Au-icile  ,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que 
de  fins  on  ait  fait  f»rrfiii  t  puifqa'oo  en  a  forrn^  /«- 
rafticus  .  qui  {ignifie  di  dthari.  $•  Boniface  ,  Afchcvé- 
que  de  Maience,  cpit.  j.  fTtbyttr  fortjhemi. 

FORET.  De  f»T»culum  i  formé  du  verbe  fcrare  , 
qui  fignitîe  feretr.  Les  Glol'cs  :  ti{«t{«  ,  feraeulum. 
Le  Gloliaite  de  Papias  :  Foro ,  as  ;  ftnttn  :  tnds  di- 
citur  foramen. 

FOUILLER.  Henii  Etienne  au  livre  de  Laii- 
nit»ti  failli  fufftct»  chap  S.  eft  porté  à  croire  que 
de  fellicHlum ,  qui  fîgnilic  nui  bfmrji ,  on  a  formé 
ftutStT  I  comme  qui  diroit  feUttuUrt  :  parccquc  l'on 
dit  ordinairement  fcuiller  U  b»urft. 

t  O  U  L  E  R.  De  fMÛ»  ,  qui  ilgnific  Ttmlen  ,  on 
forma  le  Latin-barbarc  fnOtri ,  d'où  nous  avons  iau 
ftultr.  Le  CathtUctn  Porviim  :  îullo  ,  fullas  ;  ftulir  . 
mffJtritUtr  dr»f}.  Car  en-eiFet  le  métier  de  Foulon  eft 
d'appareiller  les  draps  en  les  foulant  fous  les  piés  : 
d'où  vient  que  nous  avons  étendu  ce  verbe  a  couc 
ce  qui  eft  mis  fous  les  piés.  Et  ainfi  f'"^*  'ignibe 
une  prelfe  de  gens  û  grande,  qu'on  y  eu  quclquefoit' 
mis  fous  les  pics  des  aunes. 

F  O  U  L  Qtj  E.  Nom  j>iopre  d'homme.  Encore-<juc 
les  Auteurs  latins  le  diicnt  Fw/ra  ,  |e  ctoy  que  1  un 
Ce  l'autre  font  formés  de  f»tc» ,  le  qu'originairement 
on  difoit  VmIcoh.  Ce  qui  me  le  i>cirujdc  ,  c'eft  que 
dans  le  Recœtiil  des  anciennes  Poclies  Provençales , 
j'ay  lu  des  vers  que  Guillaume  Duc  de  Guienne  ^  pére 
de  ce  Guillaume  qu'on  croit  Saint  j  compofa  lorfqu'il 
entreprit  te  voyage  de  la  Terre  fainte  ,  du  tems  de 
la  première  Croifade  :  dans  lefquels  il  recommande 
à  Foulque  Comte  d'Anjou  (  qu'il  appelle  fou  C^ufin) 
fès  Terres,  &  fon  lils  Guillaume  qui  éioit  encsie  fort 
jcune^  &  ou  il  l'appelle  par  tout  Falnu. 

Put  It  frttri  met  miUn  grttm 

J)tl  fenhor*tgt  de  peftieut 

Et  g»rd»  U  FmUom  d' Angiius 

Tat»  m*  ttrrm  mon  Conû, 

Si  F»lc»  d Angitus  naih  Strar 

£/  Rtii  dt  tuy  jttê  itne  m'intt , 

h'.al  II  farm  mg  U  flufar 

€>n'tl  "utyrtut  iaventt  mtfchi. 
F  O  U  L  C^J  E.  Oifeaa ,  autrement  dit  PaitU  ttt»M. 
De  fulicM  .  que  les  Latins  ont  dit  pat  contraâion , 
À  fntigint  I  à-caufc  de  (x  noirceur  :  &  c'eft  pourquoy, 
comme  dit  Charte  Etienne  ,  on  l'appelle  Dubù  en 
Guienne  U  vit  dans  la  mer&dans  leslieui  matècageus. 
Ifidorc  liv.  11.  ch.  7.  donne  une  autre  origine  à/cfulit». 
Fulica  di3é.  tjucd  €*Te  ejni  lepanaam  f»fi»t:  >My*t  tntt» 
Itpus  dicttur  i  unde  (y-  afnd  Grtcts  Aay«c  dintur. 

FOURREAU   De  farMlui.  Guillaume  le  Breton 
liv.  II.  de  fa  Philipptde: 

Frantarum  gUdias  ntmi»  jmn  câdt  madtniet 
Vix  farmli  agnafcHitt  t  ^uafijue  rfiuftrt  nitantti, 
T»ba  fardtnii  ntutmtas  p*ni  rtfeliunt. 
Taruli  cependant,  (îgntfie  en  bon  Latin  Us  étuis  das 
iivrts.  Juvenal  Sat.  7. 

Hic  librot  d^bit  fantlat. 
Où  l'anrien  Interprète  explique  ce  mot  par  Artnarim» 
fiva  Bibliathetéun.  Suétone  en  la  Vie  d'Augufte  chap.  ji. 
Parlant  des  livres  des  Sibylles  :  Has  quai^ut ,  dtltciH 
habita  .  candidit  dnabu  forulti  murutis  .  fub  PnUtini 
AfcUinis  bmfi.  Les  Glofc»  Arabico- Latine»  :  lanlnt, 
ubt  tadifti  faiHtiUMr. 
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FOURRER.  De  ftdtnrc. Orfariu»  Hciftetbach- 
tcnfîs  dans  fes  (iiftoires  Mcmorables  liv.  g.  chap.  ^f. 
Gerardui  caff»m  fiurni  fedtniam,  boom  /km.  ^u»  fi 
trgtret  imt  emiilHm ,  trmnjnufit.  Aux  Clémentines  D* 
Vita  (y-honeJUtt  CUricarum  ih.  i.  Clenei  mtrtiiti  tfiia- 
gia  ftu  tAiarda  fadermta.  Et  dans  le  livre  Va  Statm  Mt- 
tuathamm  vtl  CananiterHm  RiguUrmm,  chap.  1.  In  vtf- 
tibnt  fandatum  fre  fodiratuns  non  fartant.  Et  au  chap  1. 
Pannis  faricii.variarum  fadtraturit.^Ciio)  que  fadaratnt 
6c.  fadarart ,  font  formés  de  fadariun  &  fodrum  ,  qui 
fignifient  les  chofes  nécelTaircs  à  l'entretien  des  gent 
de  guerre.  L'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le  Debon. 
naite  :  Inl/ibmt  à  flebtiu  annanai  militarts,  qnas  lulgh 
Fodcrum  vacant,  dari.  Car  il  eft  certain  qu'on  leur 
foutnilFoit  des  liabits.  Vcgetius  ,  liv.  xi.  chap.  19.  In~ 
rangrumn  videbatur  Jmferalarit  milittm  ,  qui  vtftt 
anttanÀ  fnblità  fafcibatur ,  Mtilitattbni  vacara  frtvMlis. 
Et  parccque  ces  habits  étoient  fans  doute  fourrés  ^ 
fur-tout  lorfqu'ils  étoient  à  la  guerre  dans  les  Pays 
Septentiiocuuz ,  où  le  mot  fadarmn  étoit  en  uGige  ( 
il  eft  croïablc  que  de  là  on  prit  occafîon  d'appeler 
toute  forte  d'habits  fourrés,  xitflts  fadaratat.  De  fa- 
darart on  fit  cnfuttc  furrart  ou  furara  ,  d'où  nou» 
avons  tiré  faurrtr.  Le  Concile  de  SaIft>ourg  ,  tenu 
Tan  1174.  qui  fe  voit  dans  le  1.  volume  des  Ancien- 
nes Leçons  de  Canifïus  :  In  filais  fuffHraturai  naît  ha- 
btant. 

FOURRIER.  Ceux  qui  avoient  la  charge  d'al- 
1er  cuiecir  les  vivres  OC  les  antres  provifions  pour  la 
fubfif  lance  des  armées  furent  appelés  Faurritri  :  du 
mot  fadrum,  dont  je  viens  de  parler  ;  comme  qui  di- 
foit  Fadrarii.  Et  ^arcequ'ils  arrivoient  les  piemiers 
aux  quartiers  où  1  armée  devoit  loger ,  on  leur  donna 
depuis  la  charge  de  marquer  les  logis  pour  les  Chefs 
&  pour  leurs  Compagnies.  Mais  parcequc  fous  pré- 
texte de  faire  les  provilionsde  l'armée,  ils  enlcvoienc 
avec  violence  tout  ce  qui  tomboit  fous  leurs  mains, 
Ac  commetttoient  toute  forte  de  defordtes ,  les  n^ois 
de  Farratar .  Fanrraur  ,  Bl  Faumtr  .  dont  ils  étoient 
appelés ,  furent  donnés  aux  Gens  de  guerre  qu'on 
envoyé  dans  lesTertes  ennemies  pour  y  faire  le  degaft. 
Guillaume  de  Nangis  dans  les  Geftcs  de  S.  Louis  : 
Kfx  Francia  fantam  aejua  cum  fma  axirciiH  fertrati- 
fient ,  fuai  uftjne  ad  Xantanai  frMftt  currire  Farra~ 
tarai.  Froill'art  volume  1.  chap.  1^9.  Lturt  Famrrtnri 
ne  iraitvamt  f«#  faurrtr.  Le  Roman  de  Guillaume  au 
coutt  nés  : 

Li  cMint  GttiBammt  à  Iti  Faurriars  tuaniUt 

Pmrmy  U  ttrrt  faur  It  fays  gtfitr. 
De  Famrrenr  tt  Fanrrur  on  fit  le  verbe  faurrtr .  qui 
fignific  pilier  6c  gâter.  La  vieille  Chronique  de  Flandre, 
chap.  fo.  Deux  miûe  Anglaii  fe  partirent  dn  firge  de  Ca- 
lait faut  foHrrtr  le  fayt.  Et  au  chap.  yj.  ht  fifi  ttt 
cantriit  ariéirt^  faurrtr tn plufiturt  litux.  Dc-là  vient 

3u'à  Touloufc  on  appelle  Faurraui,  les  foldats  du  guet 
e  l'Hôtel  de  Ville  ^  à-caufe  de  la  violence  avec  la. 
quelle  ils  ttaînent  les  perfonnes  en  prifon  ,  ou  font 
les  exécutions  ordonnées  fut  les  biens  meubles. 

F  O  Y  E.  De  ficatum.  Les  Glofes  de  Pépias  :  Fitm- 
tum,  jecur.  Joannes  ]anuenfis  in  Cathalic»  :  Ficatum  , 
id  tji  jecnr,  five  hepar. 

FOYER.  De  fatariut ,  ou  facnlart.  Joannes  Ja- 
nuenfis  in  Calhalica  ■•  Focarius  ,  laeui  m  fit  ignit. 
La  Loy  des  Lombards  liv.  i.  tit.  19.  t.  Si  ifuii  fa- 
tum fuptr  navtm  fedei  i  facnlart  fartsuerit.  Les  Conf- 
titutioas  Neapoliuines  liu.  i.  tit.  100.  Si  nuBe  faïu- 
laria  if  fa  'Vniverfiiat  habimt.  Où  fecMlare  eft  piis  pour 
tnaifan. 

FRAIS.  En  Languedec  on  dit  frtfc .  Se  au  fémi- 
nin freftfue.  Ces  mots  Cgnifient  nauvtau  6c  récent. 
Ainu  difons-nous  un  eeuf  frais,  encore  qu'il  foit  chaud: 
ce  oui  fait  voir  que  c'eft  abulivement  qu'on  dit  frmii  te 
fraîcheur,  d'un  froid  modéré  «c  tempéré.  Ce  mot  vient 
de  l'Alleman  fnfch.  Le  Diaionnaite  de  Dafypodius  : 
Frifch ,  recens.  Les  Anglois  difent  aulG  fnftb.  Spel- 
man  en  fon  Archéologue  :  Fotna  frifca  âiàlur  ut 
rtctnter  iBata.  Ce  mot  (ignifie  aulfi  jafaux  8c  de  hann* 
humeur.  Le  même  Diihonnaire  de  Dafypodius  :  Ftifch, 
alacer  :  parcequ'en-elFct  toutes  chofes  nouvelles  ont 
je  ne  (ây  quoy  de  gracieux  qui  réjouit  6c  récrée  Ainli 
4iliNlS'B0tti  irn  tetnt  frais ,  poux  dire  un  taiiu  taltri: 
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8c  nos  anciens  François  difoicnt  (]u'«n«  fmmt  tioit 
frifumt .  loTfqu'cllc  «oit  gafanic  &  de  belle  humeur. 
FcoilTart  vol.  i.  chap.  4J.  £;  bitn  Imj  tfian  mJvu  <jHt 
0nt<^u*i  il  n'Mvtil  veu  fi  ntbli .  fi  fu/iju*.  nt  fi  ntblt 
I>»me.  Le  même  au  vol.  4.  chap.  6.  Pat  tant  du  Ro^ 
Charles  VI.  lotfqu'il  ^toit  à  Montpellier:  Dsn/iti  (y 
tmTtUatt  »vtc  cts  friffHti  Dumti    de  Aitntftllur. 

FRAIS  Jufiut.  Il  fe  dit  maintenant  de  toute 
Torte  de  dépens  ;  bicn><]u'originairenietit  il  ne  Te  dit 
<]uc  des  dépens  de  ]ulhce.  Pour  bien  établie  l'ori- 
gine de  te  mot ,  il  faut  (avoir  que  c'eft  feulement  de- 
puis  Charte  I  V.  dit  //  Btl.  que  ceux  qui  perdent  leur 
Caufe  font  condannés  aux  dépens  du  procès  envers 
leur  Partie,  pour  Us  dédommager  de  t'indûe  vexation ^ 
comme  a  remarqué  Antome  Loifel  an  liv.  <.  de  fon 
Manuel.  Car  auparavant  ,  celai  qui  avoit  perdu  (a 
Caufe  étoit  quelcjuefois  condanné  aui  dépens  envers 
le  Rojr,  Se  cette  efpcce  d'amende  étoit  appelée  fnd» . 
Trtdum  ,  ou  Frtdat.  La  Luy  des  Allemans  tit.  4.  jid 
fifmm  fimiliur  mttet  LX.  jêlidei  fn  frtd»  falvat.  Mais 
ordinauement  elle  étoit  appliquée  à  celui  qui  avott 
)ugc  l'Alfaitc ,  comme  poux  fe  payer  de  fes  peines  & 
Tacattont.  LaLoy  Saltque  tit.  î.  i.  Frtdui  Grufrni 
f*lv»iHT  tm»ipuim  fi  dê  ifjà  MM;«  ttnvicitts  fuifftt.  £t 
au  Deeret  de  Clouiie  \.  it.  frtdui  tnnu  jM/ùri ,  in 
mimi  fMgt  tfi  ,  rtftrvttmr.  Et  c'ett  de  cette  forte  de 
«Icpcas ,  appelé  Fredum  .  qu'on  forma  le  mot  /rtdj  , 
que  nous  écnvons  maintenant  /tms  i  &  qui ,  comme 
)ij  dé)a  dit,  ne  s'enteadoit  anc  ennement  que  des 
dépens  de  joAice.  Pour  ce  qui  cli  de  l'oti^inc  du  mot 
frtdm»,  les  Doélcs  ont  déia  lerrurqué  qu'il  vient  de 
l'ancien  Alleman  ou  Tiois  fr$d ,  qui  lignifie  f4Ux  t 
patccquec'cll  comme  une  amende  à  quoy  on  ed  con- 
danné pour  avoir  làns  taifoo  violé  la  paix  par  cette 
forte  de  petite  f;uerrc  que  nous  appelons  fncit. 

ÏRANCOLIN.  C  cft  une  efpéce  d'oifcau  que 
Covaimvias,  dans  fonTréfor  de  la  Langue  Caflillane 
die  avoir  été  ainiî  appelé ,  parcequ'il  patVc  de  France 
en  Efpagnc  Dixoft  Francolin  ,  «  /•  f»#  ftfftti* ,  f»r 
0verjt  tr*ydê  »  Effanm  dt  Fruttut.  ]c  ne  lay  (i  |c  dois 
croire  que  c'eft  le  mcme  oifeau  que  l'Lmpereur  Fic- 
detic  ,  liv.  I.  chap.  15.  Dt  Artt  Vnundi  cum  Mvibut, 
appelle  Corltn.  ÂJi*  hsbtitt  aifui  niundum.  ut  Or- 
Uni.  Yantllt ,  Plmtni .  &c.  Si  cela  ell ,  on  peut  a|OU- 
ter  à  l'opinion  de  Covarruvias  qu'en  Hfpagne  on  l'ap* 
pelle  Frtmcêlin  i  comme  qui  diroit  FrMtMi  Orlinms, 
Là  •  deifus  je  ne  puis  alfés  m'étonner  de  la  hardicfl'e 
d'Andté  Bofch,  Religieux  du  Tiers  Otdre  de  S.  Fran- 
çois, qui  dans  fon  livre  intitule  Summari,  Indtx.  •  Efi~ 
tem*  dtti  admtrublti  y  ntbili0im«i  ttt»lt  dt  Utn«r  dt 
Calh»l»ny»  ,  RcftOt y  CtrdMnya  liv.  1.  cbap.  i(.  ofe 
due  qu'une  des  preuves  que  le  Comté  de  Roulfillon 
n'efl  pas  de  la  France  ,  c'cll  que  les  Francolins  donc 
il  abonde  ne  fe  trouvent  point  en  France  ;  Je  qu'au- 
contraire  ils  y  meurent  (i  on  y  en  apporte.  Car  outre 
que  l'opinion  de  Covarruvias  fait  voir  le  contraire, 
je  fuis  afluté  qu'il  y  a  qiuntité  de  ces  oifcaux  en  GaC 
cogne,  &  fur  totic  le  long  des  Monts  Pytenées. 

FR  AY  EU  R.  C'eft  proprement  l'effet  u  une  peur 
foudaine  8c  inopinée  ^  laquelle  pour  l'ordinaire  caufe 
un  ftilTon  pareil  à  celui  qui  précède  les  accès  des  Hê- 
tres. Il  poutroit  être  formé  du  Latm-birbare  frigtr , 
qui  fipnific  It  fnid  dti  fiévrts.  ]oanncs  Janueniis  dans 
fon  Catholicon  :  Ftigores  ,  id  tft  fibrit ,  f«*  ftcinni 
kttmnts  frtgtri.  Ou  bien  dc/rj^r.qui  Ggnifie  ce  grand 
bruit  iiui  furprent  le  effmye  les  efprits  les  plus  feimcs. 

F  R  L  D  O  N.  yay  cru  quelque  tcms  qu'il  avoit  été 
fait  par  contraûion  de  fre<^Htni»mtntum  .  qui  Itgnilic 
•Mfm*  fhoft  Aule  Celle  liv.  i.  chap.  ii.  It»  Gweh» 
ttuacnsnii  numens  ^  mtdn,  ^  frti]utt>l»mf»U  tfut- 
imn  vMTi»  Tibicen  inantrtt  t  Ou  bien  qu'il  avoit  été 
formi  de  frtifutat  ii  de  ttiuit.  Mais  depuis  j'ay  re- 
marqué qu'anciennement  en  France  &  en  Allemagne 
'  on  fe  fcrvoit  de  deux  manières  de  MuCque  différen- 
tes i  l'une  appelée  Frigdar» .  8e  l'autre  Oceidentan*. 
tLkeliardus  junior  dt  C«fibms  Moiutfitrit  S.  Géûi  ch  4. 
Irigderé  »-tim  OcndtnlatiA  ,  qimi  fie  n»min*bat , 
f>tbilii  lOti  *nimatm  tiiam  tffe  de  /««  txcvgitttvit. 
Celle  qui  portoit  le  nom  de  Frigdem  fut ainli appelée, 
farcequ'cllc  étoit  compoféc  de  tons  Phrygiens  Se  Dori- 
fucs  :  8c  elle  ^(oic  uiitéc  dans  l'Eglifc  Ouçuulc , 
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où  les  Chantres  fefant  profedlan  d'une  Mufîque  plut 
hardie,  fe  fetvoient  volontiers  de  ces  gentillelfes, 
que  nous  appelions  Frtdtns  ,  8c  qui  à  mon  avis  ont 
pris  ce  nom  de  leur  Mudque.  Pour  ce  qui  eû  de 
l'autre  ,  appelée  Octtdintmns  i  qui  étoit  le  Chant  Ko» 
main  invente  par  S.  Ambroife  ,  8c  introduit  dans  toute 
l'Eglife  par  S.  Grégoire  le  Grand  -,  comme  elle  étoit 
plus  grave  8c  plut  auftérc ,  on  y  avoit  voulu  intro- 
duite l'affctterie  des  fredons. 

FR  E'T  E  R.  On  dit  Fritir  un  Nsvirt .  quand  on 
l'équippe  li  bien  de  toutes  chofcs  néccffaites,  qu'il  e(l 
rreft  à  ètte  régi  8c  gouverné  pat  le  Pilote.  Il  eft  croia- 
olc  que  ce  mot  a  été  fait  de  frrtjtrt ,  Lada-barbare, 
qui  (ignifie  régir  êc  arrtfitr.  LesGIofes  d'I  Adore:  Fr#/«/. 
rtgit,  ctirctt.  Ou  btcii  à'txfriurt.  qui  figniie  tutvigrr. 
Les  mêmes  Glofes  :  txfrtttu,  imvigat.  Ces  verbes  font 
formés  de  frttum ,  qui  lignifie  U  mtr ,  ou  mu  détrut 
d*  mtr. 

Frise.  Ccft  ,  en  Architcélure ,  la  bande  qui  fé. 
pate  l'architrave  d'avec  la  comichc)  8c  que  l'on  voit 
ordinairement  entaillée  de  fa'gurcs  de  balle  taille.  Lei 
Grecs  8c  les  Latins  l'appellent  x^fh^rti  8(  les  Italiens 
frtggi»,  d'où  nous  avons  formé  Frtft.  Guillaume  Phi- 
landrc  fut  le  chapitie  1.  du  livret,  de  Vitruve  ,  croit 
qu'elle  fut  ainfi  appelée,  à  fhrygumbin  :  parceque 
les  Phrygiens  reprefcntoient  en  btodetic ,  avec  I  ai- 
guille ,  toute  forte  de  figures.  Ai  n»»  tn  tmrum  tjt- 
fhari)  (  ^ m«  frigia  vulgt  vttsniMr  t  ■vtct ,  mt  txifhm», 
À  Phrygionibus  ,  ijmt  acu  fAciunt,  duâÀ.  Ut  tmm  itt»» 
rum  »ftr»  acu  fitia  figuris  tfuibuflibtt  infigniumtmr,  $tm 
KMfh»T»rmm  firk  rMi»  /'atlftmrsm  dtfidirat  )  trigtyfhi 
fcalfantur ,  &c. 

FRISE.  C'eft  une  efpécc  de  drap, plus  velu  que 
l'ordinaire,  dont  on  fait  des  fouriures.  Turncbe  liv.  14. 
chap.  19.  de  fcs  AdvcrCiires ,  dit  que  les  Anciens  ap- 
pelotent  Thriximnai  veftts  .  les  habits  dont  l'étoffo 
étoit  velue  8c  frifée  )  comme  la  Toifon  d'or,  qui  étoit 
appelée  fhnxiviHm  vtBii ,  à-cauTe  de  Fhrixut .  qui 
en  fut  le  premier  pcffeircur.  SuntsMtim,  én-il ,  Phrt- 
XMHA  'itflti  .  fMa  fhnxât  vtBsrtt  cri^t  rm$ne»ttt 
viilâi  imuaHtur.  Ce  qu'il  prouve  par  ce  lieu  de  Séoéque 
liv.i.  chap.).  Dt  Btntficui:  Imviuiam  alinm  Ptttam  ufuà 

fMtm  fràcingiuitmr  ffijîi  4wr  Fhr$xi»nii  frtdtant. 
c  cette  forte  d'étoffe  le  trouve  oppofce  à  une  autre, 
qui  n'eft  pas  vcliie ,  qni  pour  cette  raifon  eft  appelée 
rapt.  Pline  liv.  t.  chap.  4t.  Ttgat  rmfai .  fhngtana/jmt, 
Ditw  Aagnfi»  H0vi0imti  trmftrikut  ftfijfi  /rribit  F*~ 
ntJilUa.  OÙ  ,  félon  le  même  "Turnébe ,  il  faut  lire  thri- 
xtniat  au  lieu  de  fhrtpanai  II  y  a  apparence  que  de-li 
nous  avons  formé  FriTt .  puifqiie  c'eft  une  même  ma- 
nière d'étoffe  :  fi  ce  n'eft  qu'on  veuille  dire  qu'elle  ait 
pris  ce  nom  de  la  Fn/i  .  pays  d'Allcnugnc  -,  car  je 
trouve  dans  les  anciens  livres  une  efpéce  d'étoffe  ap- 
pelée Frtftntta,  ou  Frtfamca.  Le  Moine  de  S.  Gai  liv.i. 
de  U  Vie  de  Cbarlemagne  :  Patla  Frtfnuca  atha  .  tana  , 
vimuculata  ,  vtl  Safhyrina.  Et  plus  bas  :  Iirftrttribut 
vtr»  /f/a  Frtfttutantmimtdi  altris  dartntmr.  L'Autcut 
de  la  Vie  de  S.  Othon  Evéque  de  Bamberg,  livre  j. 
chap.  41.  pailc  d  une  étoffe  appelée  Frtcatti \  où  j'ef- 
tiroe  qu'il  faudroit  lire  Frtfatii.  Fufiani  ç/>  furfmra  , 
fumtati ,  fncatii  tjiuijiét .  ftu  alttrim  cujmfiibit  tftimi 
grntriî  vtl  ctlerii  fanntrum. 

FRISSON.  Selon  l'opinion  des  Etienne  ,  de  Pi- 
card ,  8c  de  Férion ,  il  eft  formé  de  ^(ternt ,  qui  li- 
gnifie ptopremcnt  fnjinntr:  d'où  vient  ^^/st,  qui  fi- 
giiifie  frijfin  1  herrtr  tx  frtgart  vtl  ftbrt. 

FROC.  De  fltem.  8c  de  fitteUm,  Le  livre  D#  Stam 
Monaiiitrmm  chap.  1.  aux  Clémentines  :  Flâoim  ,  m- 
cull4m  ,  aut  cMf-am  clamfam  habtani.  Et  plus  bas  : 
mint  Roci,  habiium  ^ui  Ungas  habit  mamtas  ,  tui  i»- 
itUtgert  drcUramms.  Gcoffioy  de  Vendôme  l'ap^'elle 
fiocillnm,  liv.  t  epit.  8.  Dominns  tmaldus ,  ijutm  Dc- 
canum  vtftrum  dicttii ,  fi  fibi  ftcundum  jufittiam  fljt^ 
rui.ftt,  tfj{,  fljcfût  dt  cabni  fat,  fttiki  in  ntfira.  <j$tÂtm 
in  irtfirm  Jtrtt  mantrt  dtbmiffit.  Les  Glofes  de  Papias  : 
FrufctUiim  .  fitculum.  Où  je  cioy  qu'il  faut  lire  frt- 
ttlium. 

FROIDEUR.  Du  Latin-barbare  frid»r  ou  /r»'- 
gid»T.  Le  Glollairc  de  l'Evèquc  Goth  Anfilcubus  :  Frt- 
dtr .  fngHs.  foannes  Janueniis  daiis  foa  Cacholicoa  : 
frigidtr,  trit  i  id  tfi ,  frigui. 
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FROISSER.  De  frejftrt  i  foiitii  éc  frtffUi .  par- 
ticipe de  frtnJtre .  quj  (ignific  bnfer.  Et  ainii,/i>«' 
frepi  font  les  fèves  froiffees  ,  ou  comme  Ton  dit  com- 
munèmcnt,  fffitt.  Fcftus  Pompcius  :  Frendcre,  ifi 
fnmiiTt  i  MniU  Cr  fabi  fcclTr.  llidorc  Iit.  17.  chap,  4. 
Faba  frellà  tiiciM .  ti  ^uod  t«m  Ittmtnti  [rendant ,  htc 
éft  ,  frmniant.  Caton  chap.  >.  fejiti  fahmmfrtff»m  fu- 
r<im  ti  f»r  furmrt  fmcite.  Columellc  Iit.  t.  cnap,  xi. 
CtftT»  bukas  trtii  locc  ftif*  d»tMr  i»  Hiff»ni*  Buic». 
Balbut  in  CMthtIie»  ■■  Frefus ,  id  efi  centriim  ,  nncmf- 
fm  :  undt  fibam  ftcfaxn  dicmut  j  qmis  h*btt  thtam 
tntlitmm  ,  id  efi  frtUlum  ,  concuffam. 

FROMAGE.  Robert  Etienne  a  déjà  remarqué 
que  ce  mot  vient  de  ftrm*  ,  c  cft-à-dire  l'éclilfc  &  le 
caferci  on  le  fromage  prcnt  û  forme  bi  fa  figure.  C'eft 
pouiquoy  Théodore  G.ixa  en  fa  Traduction  de  l'Hif- 
lojre  des  Animaux  d'Atiltoïc  Iit.  }.  chap.  10.  l'ap- 
pelle fcrmagi  :  Ex  smfher»  UQti  cafrim  formaginti 
»boU  du*dtxigiHti  epnficiuHtur.  Les  Glofes  de  Papiat: 
Cafeus  dsitus .  quod  cMreat  fert  :  ïomuticam  ,  À  For- 
«M  i  inde  fit  dimtnuttviim  Formula  -,  undt  ettam  For. 
niella ,  f «4  eft«m  infomtattontt  c*fei  fipiificMt  t  uniie 
Formatmm  dicitur.  Les  Capiculaiics  de  Hincmai 
Fvêquc  de  Reims  ,  qui  font  au  Tome  des  Conciles 
de  ï'rance  :  <â>u»nd»  fMrtvchi*»  cirtuitis ,  neliit  gravei 
tffe  freibyterit,  fetemtes  friskingmt ,  vtl  fi/cet,  vel  f»T- 
putiros.  L'Abbé  Egmatd  epii.  ij.  dans  le  t.  volume 
des  Hiflorieus  de  France  de  Du  Chcfne  :  £/  qmà  tu- 
bis  neteJfMfi»  funi  »d  h»beadttm,  id  efi  fsrintim,  braten, 
vinum,  fermatittm.  Dc-U  vient  aullî  que  les  pains  de 
cire  font  appelés  fanntUt.  Valafridus  Strabo  eu  la  Vie 
de  S.  Gai,  chap.  ix.  Pullula  titv»lvir  formelltm  cerâ.  Et 
Ifidore  livre  15.  chapitre  9.  appelle  ftmunMrn  te  ferm»' 
tium  les  patois  de  tciic  battue  cotre  deux  ais.  Fot- 
matum  fivt  fotmauura  1»  Afùc»  ,  vtl  Uiffama  parietet 
de  terra  affeUantur ,  qufimam  in  forma  (ireumdatit 
dumbui  MtriiKfut  tabulit  tnfcrttuntur  ntafts  qu»m  inf- 
trMuntur.  Les  Glofes  Arabico- Latines:  Formatum  vtt 
formatium  in  jlfrit*  Sf«nU  fariettt  i  terra  afftl- 
Luilur. 

FRONCER.  C'cft-i-dire  fliftr  &  rider.  M'  de 
Saumaife,  dans  les  Notes  fur  'Tertullien  De  Paûie . 
tient  que  ce  verbe  ptcnt  fon  origine  des  plis  ic  des 
rides  qui  fc  forment  fur  le  front  :  Frontiam  vulgi 
rugam  aut  f  iitetn  affellv»»!.  à  ftonte ,  fiM  rugit  m*, 
ximt  etitirahi  J»let  eaferari  ;  hiut  fronciarc  fuper- 
ciliuin  dintrmt ,  f»  ivyii^i^ ,  t»  tmrmitut  numyit.  De- 
là vient  défrvrcer,  qui  fis;nifie  le  contraire  de  frtnur. 
Jean  de  Meun  en  (on  Tellament: 

CingUnt  efiroit  tr-rs  trtffes  d'un  Ut  (>•  d'un  chafel. 
Pêur  leur  fr»nt  difrenctr  ^  tfitndri  U  fel. 
FUMET  ERRE.    Heibe  :  en  Grec 

,  c'e(l-à-dire  fumit.  Elle  e(l  ainfi  appelée  ,  com- 
me qui  diroit  fittiMi  itrr*  ■•  parcequc  fon  fuc  étant 
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mis  dans  les  yeux ,  y  caofe  même  incommodité  que 
la  fumée.  Les  Latins  l'appellent  futaaria. 

FUMIER.  Encore  rjue  ce  foit  fimttum  ,  en  boa 
Latin ,  on  ne  laill'e  pas  de  le  former  du  barbare  jîmm- 
rium.  Le  Glolfaire  de  l'Evcque  Goih  Anfilcubus  :  F»- 
inariHm,  flerquilinium.  *  Le»  Statuts  de  David  1 1.  Roy 
d'tcolfe  :  St  aliquts  injufii  O  r«»rM  Legem  altertmi 
tantm  interfetirit ,  vtgtULtt ,  ^  tufitdiet  tjus  fima- 
riitm  fmfi  annum  ^  diem.  Le  Grand  PaAotal  de  l'E- 
glifedeParis  hv.  chap.  ^5.  N»r  non  fimanum  .  fa- 
Jeam      firamtna  txifttntta  m  ferfnfi»  .  6ic. 

FURET-  En  Latin  vtierra.  C'eft  un  diminutif 
de  /»r*  .  qui  efl  le  même  animal  dans  ICdote  liv.  u. 
chap.  1.  Furo  à  futvo  didus  .-  tende  fur  ;  tenebrtftt 
enim  (y  tccului  CHnicuUs  effodit ,  r;if«f  fràdam 
qitam  tnvenent.  L'Efpagnol  l'appelle  ^«r»»,  &  je  croy 
que  nos  anciens  François  en  fcfoient  de-méme  ;  car 
je  trouve  qu'ils appeloicnt  les  Mi6eurs  Hitrons.  Froif- 
làrtvol.  I.  chap.iSS.  L*  Prince  teiéneit  far  ufage  tttif. 
jturs  *vtt  luy  grand  fviftn  dt  Hi*r»ni  ,  qu'en  dit  Mi- 
neurs. Et  c'eft  paiceque  les  Mineurs  fe  font  des  che- 
-mins  fous  terre,  à  l'imiution  du  furet  :  d'où  vient 
aulli  que  les  mines  font  appelées  en  Ladn  aeniatU , 
qui  elL  aulli  le  nom  des  lapins  ou  conoins  que  cet 
animal  pourfuit  fous  la  terre. 

FUSIL.  Toutes  les  pierres  d'où  fe  peut  tirer  le 
feu  font  comptifcs  fous  le  nom  de  filex.  Virgile  au  6. 
de  l'Enéide  : 

I  §>ittrit  fart  ftmina  fiammA 

Abfiruja  in  tiemi  fi  lui  t. 
Illdore  liv.  ig.  chap.  ).  Silex  efi  lafit  dumi ,  queà 
txtliat  tgnis ,  ab  eo  dtÛHt.  Il  y  a  pourtant  une  autre 
cfpcie  de  pierre  dont  le  feu  le  tire  plus  facilement: 
nous  l'appelons  ordinairement  fnfil ,  ou  fierrt  k  fufil t 
en  Grec  aw^ira? ,  &  en  bon  Latin  igniartmm.  Les  Au- 
teurs de  la  dernière  Latinité  l'appellent  fttra  ftearit. 
Ifidore  au  livre  cy  -  dcifus  allégué  chap.  4.  Efi  aliitt 
jhrritei  vmlgarit ,  qnem  vivum  lapidera  affeUant  t  qui 
ftrr»  vel  lafide  fereujfut  fcintiUai  emittii .  qut  exti- 
ftuntnr  fittfhurt ,  vel  aridii  fnngit ,  vel  ftliit,  ô>  diSH 
celer ittt  fraftrt  tgntm  :  htiMt  vulgui  focarem  petram 
vnlg»  vtcMt.  Nous  appelons  proprement  fufii.  non  la 

Ï>ierre ,  mais  le  fer  dont  on  fe  fert  pour  en  tirer  le 
eu  :  de-forte-que  ce  mot  femble  avoir  été  formé  de 
ftciei ,  &  du  verbe  elin»  1  comme  qui  diroit  ftti  eli- 
eitun.  Joannes  Janucnlis  dans  fon  Catholicon  le  tire 
tefquc  de  même  fource  Fugillus,  femnnqtu  txtra- 
tlur  ijnii  dt  fetra.  Et  vidttttr  dtrivari  à  fos  ,  qtttd 
efi  ignis  i  gero,  ris  ,  qitafi  fos  gerens  :  uadt  fugil- 
late  ,  id  efi  ignem  tgntm  dt  fttra  fugtUo  extrahere  i 
hinc,  fer  figuram,  Fugillatorcs  dtcuntmr  umbrt  Vamt- 
itnm  qui  Ignem  ferunt.  Mon  opinion  eft  que  nous 
'ufil  de  "  "  ■  " 


avons  formé  fufil  de  ftcillut ,  diminutif  de  facut .  te 
d'où  les  Italiens  ont  auQî  fait  faciU». 
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GA  B  A  R  R  E.  C'eft  une  efpéce  de  bateau  :  «c  en 
Languedoc  Garrabat  A  un  petit  bateau.  De  iv^â- 
Cmh  ,  qui  fignifie  un  bateau ,  on  fit  tMrabui  Se  tara- 
irum  i  te  de  là  gabarrt.  Ilidore  liv.  ij.  chap.  i.  Cara- 
bus ,  farva  Jcapha  ex  vimine  fada  qua  tantiBa  erud» 
caria  genut  navigtt  frthet.  Florcntius  Vigornienfis  fur 
l'an  851.  Occulli  de  Hibemta  fmgerunt  j  rarabumqnt . 
qui  ex  dmabui  tsntum  cariii  ^  liimidia  fadum  trat , 
intravemni  i  miriimqut  in  modum  .  fint  vela  cr  arma- 
mentis  ,  fefi  ftfttm  dits  in  Carnnbia  afflicuemnt. 
Fulcherius  Carnotenfis,  J>t  Gefiii  fertgrinaniiitm  frath- 
tartmt,  liv.  x.  parlant  du  Siège  de  Tyr:  tf^mnqui  Vi- 
nttici,ficundâ  faiii  fortuna  ufi  carabrnm  Juum  tngrtjfi, 
demum  imam  dirifuirunt. 

>  GABELLE  L'origine  de  ce  mot  fait  beaucoup 
de  peine  aux  Savans.  Le  Cardinal  Baronius  fur  l'an  ji. 
nombre  «j.  dit  que  le  Prince  des  Publicjms  [  c'eft- 
a-dire  Partifans  1  étoit  appelé  Gabbe  en  Hébreu  ;  & 
I«  icftc  des  PubUcains  Gabbtn  .  d'où  U  dit  que  peut 


venir  GabtOe.  Trinctft  Pubtieanonim  ditebatur  Hi- 
brait}  Gabbe  ;  eattri  ver'a  PM^Ucani  Gabbaïn  ;  unda 
fartafft  dtetuBum  nomtn  Gabclla.  Gafpar  Wafcrus  liv.  x. 
De  jtniiquii  nutnmit  Htbrtartim  chap.  17.  confirme  en 
queU]ue  la^on  l'opinion  de  ce  grand  Cardinal,  difant 
que  Cabbaia  ,  en  Langue  Ikyriaque  ,  (ignifie  Exadeur. 
Henri  Spelman  dans  fon  Archéologue,  dit  que  Ga- 
bcUt  eft  formé  de  fffal,  ou  gaftt,  qui  fignifie  revttm 
en  Langue  Saxonne.  Et  fur  le  mot  Gavelgilda  ,  qui 
fignifie  celui  qui  paye  les  Censi  il  dit  qu'il  eft  formé 
de  gaftt,  qui  lignine  Cent  cr  Tribut.  Bodin  liv.  4. 
chap.  t.  de  fa  République,  le  fait  venir  de  JavtOt , 
fefant  allufion  de  Gabelleurt  à  JxveUturt.  Je  ne  fay 
s'il  veut  dire  que  les  CabeHeurs  étoient  proprement 
ceux  qui  prennent  le  Droit  des  chams,  ou  tel  autre, 
fur  les  javelles  de  blé  :  car  en  Languedoc  on  appelle 
les  javelles  Gabelles  Quelqu'un  a  voulu  dire  <]ue  Ga~ 
btUt  venoit  de  l'Hébreu  Gabal,  qui  fignifie  timitaiiaia 
il  frix  ■■  puceque  celui  du  fcl  eft  prefcrit  Si  Imité 
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dam  let  Grcaiers  à  Tel  du  Roy.  Qoelqa'aucre  i'eft 
pcri'uad^  que  GsiiUt  rcaoït  de  gabber  ,  <]Ui  lignihc 
rmiOtr  i  ne  confidérant  pat  que  cette  Toiie  de  1  tibut 
palTc  raillerie.  Qtioyque  ce  mot  ne  s'entcntie  en  oo. 
irc  Lanç^ue  que  du  Tribut  que  le  Roy  (>iciit  liir  let 
Ventes  du  Tel ,  on  a  pouiunt  remarqué  qu'il  (e  ptenc 
aulTi  pour  les  impoittions  faites  fur  les  autres  dentées: 
comme  U  GétbtUt  du  vm,  &  U  GubtUt  dm  r««rai/w,  dont 
il  eA  i'aïc  mention  dans  let  Ordonnances  des  Dues  de 
Bouillon.  Voyez  là-dcHus  l'Indice  de  Ragucau.  Aulli 
dans  les  Conflitutions  Ncapolicainet  liv.  i.  cit.  fy. 
GabtO»  cil  le  revenu  qui  provient  tant  du  Domaine 
du  Prince  que  des  autres  Droits  de  la  Couronne  :  6c 
CahtOttt,  ou  G»btlUtt,  en  font  les  Exécuteurs  -,  com- 
me l'on  peut  voir  au  tit  76.  du  même  livie. 

GAGNAGES.  |âquc  du  Fouilloux  chap.  ji.  de 
fa  Venenc:  Il  y  *  difftrtn(t  intn  Gaignaget  Tailles  : 
tAT  et  lUÊit  afflUni  Gai^naget ,  {»hi  thémft  jar- 
dint  »ù  mtjftnt  lemtts  *ff*c4i  Je  iUdt  fjf  ftmfgi  Et 
^Hnd  let  Cerfs  vt»t  là  vmuler,  m«Ht  diftnt  t^m'ili  §nt 
tftt  au  Gaignaiti.  ]c  cioy  que  ce  moi  a  iti  lormé  de 
X*gn*r  :  parcequ'en  cette  forte  de  chams  il  y  a  plus 
de  profit  a  faire  qu'au  relie  des  terres  uiculict,  com- 
me font  let  taillis,  let  brandet.Ac  les  brutérct.  Van- 
)iier  de  Dodan  ,  au  Roman  de  l'erccval  le  Gallois,  les 
appelle  pout  la  même  raifon  Gttintntt. 

Là  CUfiel  fi  Mffit  tjltit . 
\  S^*  d'ut!*  f»Tt  u  mer  h»tt«it: 

V*  t»mtr*  fart  tft  U  Blsytrù  , 

Let  VtUn  ,  U  Gnatgarne. 
GAILLARD.  ].  CiCit  Scaliger  contre  Cardan 
Exetcit.  )^f.  i;.  tient  ce  mot  formé  de  Gallft,  à-caufe 
de  la  hatdicll'c  det  Gaulois,  ji  GaOïca  andana  GaU 
liatdus  HUHcufatur  il  ^ui  fermer  adtt  fericmta.  Ger. 
Vofltus  de  Vitiii  Sermanit  livre  ti  ch;ip.  (.  lui  dcnne  la 
même  origine  ^  mais  d'une  nunierc  un  peu  diftcrcntc. 
Gaillardum  referi»  afmd  lentmiUti  i  ex  Gallicê  gaillard: 
h»t  *ji .  miiln  ,  hiUnt  :  "Vmd*  trifudit  genm  apU 
Utum  gaillatdum  v»cmnt  :  ttmdt  Gallicm  v»x  ejft  À 
C*Utc«  »ri»re  ,  f««  agilttatem  Utitiam  farit  i  uiji 
ftftirier  vêcii  fart  fit  ab  aid  fivt  aert ,  fignifiranle  in- 
genium  atque  indolem. 

GAIN.  GAGNER.  Les  anciens  Trançois  Ren- 
voient /Ml»  &  gaaigner.  Ces  mots  font  formés  pat 
contraction  de  gafmmg  Se  gMfMgna,  qui  lignifient  mê- 
me chofc  en  ancienne  Langue  Proven^lc  ;  comme  en- 
cote  en  Languedoc  fie  en  Guicnne.  Pierre,  Cardinal 
du  Puy,  l'un  des  meilleurs  ic  plus  anciens  Poïtes  Pro- 
vençaux ,  dans  une  belle  Sauie  qu'il  a  compofée  con- 
ne  let  Amoureux  : 

Ane  ae  gautnktt  tant  en  re  , 

Ctm  quaa  ferdei  tn  amta  : 
^       C»r  ferden  Itey  gauenhei  mt 

Cuy  }tm  ferdut  avia. 

fettt  gaxjuth»  f «i  ftrt  ft , 

Mat  f«(  fert  fe  ^ue  dan  li  t§ 

Jeu  tre  que  gatanti  fi*. 

Îe  ne  fay  l'il  faut  croire  que  cet  mots  font  formét 
e  gaK» ,  qui  dans  let  bons  Auteurs  fignifie  Itt  Tre- 
fert  le  let  richejfei  i  bien-qu'il  le  trouve  quelquefois 
prit  pour  des  chofct  de  râleur  médiocre,  Virgile  au 
5.  de  l'Ene'ide  : 

Gratatur  ridtictt ,  <^  gaxÀ  Utut  agrefii 
Exeifit. 

N'étant  pat  hors  d'apparence  que  cet  mots  en  ayent 
^té  faits  ,  comme  qui  ditoit  gajanium  &  gafaniart  1  le 
qu'on  les  ait  prit  enfuite  pour  toute  forte  de  profit 
te  d'acquilïtion.  Ganar  en  Efpagnol  (îgnifie  gagner. 
Covarruvias  dans  fonTrefor  de  la  Langue  CalkilTaoe, 
croit  que  gain  (ignifie  proprement  le  profit  qui  pro- 
vient del  gaaad»,  c'elt-à-dire  d'un  troupeau  de  bétail^ 
le  que  de-la  on  appelle  gaaaneia,  le  profit  provenant  du 
principal  &  du  capiul  de  toutes  chofes.  G  a  n  a  x,  #/ 
aerefcenfar,  el  ganade.y  de  aHi  (fualtfuier  ttra  haxjenda 
ganancia  ,  lo  que  fe  le  acrefàenia  al  caudal-  Puis  il 
ajoute  qu'en  Hébreu  gane  finnihe  gagner  fie  acquérir. 
En  Languedoc  on  appelle  /4><j7r.  le  bétail  qu  on  loue 
i  moitié  de  profit  fie  de  perte. 

GALAND  GALANTERIE.  Puifque  f.  Cé, 
iàr  Scaliger  &  VolBus  tiennent  que  GaïUard  eft  for- 
mi  de  CailHi  i  à-caufc  de  la  luxdiclTe  3c  de  l'agiliié 
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ou  belle  humeur  det  Gaulois  ou  Frauçoit  ;  il  me  fera 
bien  permis  de  due  que  GaUud  &  Galanterie  vien- 
nent de  même  origine  :  d'autant  que  la  Galanterie  , 
c'ell-à-dtre  la  civilité,  la  couitoilie  ,  8c  tout  ce  qui 
peut  être  comprit  fout  le  nom  à'ifrbaaiii  .  font  det 
cjualitét  que  let  François  pollédent  paréminence,  par 
1  aveu  même  detNattont  étrangères.  Guillaume, Moine 
de  Malmeibury  ,  liviet.  chapitre  1.  décrivant  comme 
Egbcrt  Roy  d'Angleterre  vint  à  la  Cour  de  Charle- 
magnc  pout  t'inuruire  aux  vertut  Roiale»,  attribiie 
aux  Franfoit  la  courtoilie  fie  la  galanterie  par  dclfut 
toutes  les  Nations  de  l'Occideui.  Egbermi .  tranfna. 
vigata  enart,  Franriam  venit  :  qued  Det  ttafilio  faJitm 
intellig».  ut  vir  lûe  ad  tantum  regnjtm  electut  regnandi 
dijaflinatn  à  Francii  actif  erei  t  eji  entm  geni  ilia.  ^ 
txercitatiant  viriuem,(y>  ctmitate  mtrMm,  cundorMm  Otti- 
denialium  fanie  frintefi.  Guntheius ,  Po<ilc  Alleman, 
au  liv.  9.  de  l'on  Poème  intitulé  Li/atmiMi .  leur  attri. 
bûe  aulFi ,  comme  une  qualité  patiiciilicrc ,  la  coui- 
'  toiiie  fie  la  galanterie. 

Anglut ,  (y  urbanit  iû»  qui  trmfartGMi 
Rex  ermt ,  autbt  -uirei  ad  regia  tafir»  fdeltt 
LegartBt, 

Qiielques-unt  veulent  que  Caland  foit  formé  de  GmU 
Luttei ,  qui  fe  trouve  dans  ce  Fragment  de  Varron  , 
Nmnqme  lenufiai  hic  adtft  Gallaniibui  i  fie  que  Nomus 
Marccllus  dérive  de  GaUan  ,  qu'il  explique  par  bat- 
thari ,  qui  eft  faire  le  feu ,  à  l'imitation  de  cet  Pré- 
ues  enragés  de  U  Dccde  Cybele ,  appelés  C*J2i.  Mail 
parceque  la  folie  de  cet  Prêtres  n'a  rien  de  commun 
avec  la  difcreiion  &  la  belle  liumeut  des  Galans  hom- 
mes ,  )e  ne  (âuroit  approuver  cette  origine. 

GALERE  :  où  félon  les  Anciens  GaUe.  Voyex 
Louis  Servin  Itv.  1.  Plaidoyé  47.  Je  ne  ia[poiiera]r 
point  icy  ce  cjui  eft  écrit  au  livre  attribué  à  Xéno- 
phon  ,  intitule  De  Mqiuvteit  <  où  il  ell  fait  mention 
des  Gaulois,  Icfqucis ,  au  rems  des  premières  inoo- 
dationt  ,  furent  les  premiers  entre  Ici  hommes  qui 
furmontéicnt  les  eaux  du  Déluge  :  ny  ce  qu'aucuns 
ont  obfervc  ,  qu'aïajit  les  premiert  vogué  fur  la  mer, 
ili  ont  donné  le  nom  aux  Galéret.  ]e  ctoy  que  ces 
mots  viennent  de  Calin  ,  qui  en  Langue  Araméc  fi- 

Î;nific  banque.  Il  fe  peut  faite  auflt  que  le  mot  GaUra 
bit  forme  de  Gaului.  qui  étoit  une  efpéce  de  bateau 
dont  fait  mention  Aule  Gelle  liv.  10.  ch.  i).  felhts; 
Gaulus ,  namen  navigii. 

GALERIE.  Comme  dc(i  une  efpéce  de  bâtiment 
qui  ne  fert  qu'à  fe  promener  fie  à  fc  donner  du  plaifir, 
il  y  a  quelque  apparence  que  ce  mot  eft  formé  de  l'an- 
cien verbe  François  piler,  qui  figmfie  ferijeutn  com- 
me encore  au'iourd'huy  en  Languedoc  galà  figniGe 
fi  dentier  du  ben  lemi.  Et  ces  mots  fembicnt  tirer  leur 
origine  de  gaStftere ,  qui  figmfie  l'éjtuir  ^  frtndra 
dm  fUifir.  Les  Glofes  :  Gailefce ,  ^^fta4. 

Galion.  Ceft  ainfi  qu'on  aprelie  un  vailTeaii 
qui  eft  plus  grand  que  les  navires  1  o:en-que  la  ler- 
minaifon  de  ce  mot  témoigne  aflcs  que  c'eft  propre- 
ment un  diminutif  de  GaUe  :  aulTi  étoii-ce  ancienne- 
ment le  nom  d'un  petit  vailTcau.  Un  ancien  Auteur 
de  l'Hiftoire  de  Jérufalem ,  qui  fe  voit  dans  le  Re- 
cœuil  intitulé  Gefla  Dei  fer  Franeei .-  Veriim  qtutdam 
de  galeii  nefini ,  ijuinam  veniant ,  tnamifitura  etcurriti 
cum  e»  miner  eumba,  quam  xulgt  âaiionem  veautt. 
Et  plut  bas  :  Galtonii  veri  ,  une  remerum  erdine  teit- 
tenli ,  brevitate  mobilei ,  fatiliin  fitiîmntMt ,  U- 
vimt  dtfatrrmnt ,  fitc. 

GALOCHE.  Il  n'y  a  point  de  douce  qu'il  ne 
foit  formé  de  Gallita ,  qui  lignifie  pioptcment  une 
efpéce  chaulFure  qui  ne  couvre  que  le  delfus  du  pié  , 
dont  le  rcfte  paroît  nu  au-travers  de  ceruines  cour, 
royet  dont  cette  chaullùte  eft  attachée.  Dant  Aule 
Celle,  liv.  I).  chap.  10.  Omnia  fertm*  id  genui,  quibus 
flaniarum  calcei  lantmm  infimt  teguntur.  tétera  frefi 
tutda  ,  (7>  lereiibui  habentt  vinS*  fmnt ,  foleat  dixe— 
runt  :  nennunquam  vect  Grtcd  ctepidulas.  Gallicas 
amiem  ,  verbum  efiner  tfft  nevum  ,  ne»  diu  ante  ata— 
ttm  M.  Cicerenii  ufurfari  cccfium.  Itaome  ab  e»  tffi 
ftfitum  eft  m  feennda  Antentananim.  Cum  Callicii  , 
inijMii .  S:  laccrna  cucuirifti  Son  dimmuiif  gallieulm 
figniHe  mime  chefr.  Les  Glofes  :  Xm  àmJuét,  gaiitmla. 
Le  CloiTaiie  d'An^eubut  :  CaUituU,  uittameuis 
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Ufum  fiimt,  Henri  Sp ciman  dans  fon  Aicbcologae  : 
Sunf  GAloche^  Itedit  »ft<d  G«Uei  crepidt  ftu  emleti  qui. 
dtm  Itgnti,  quibus  i»  rure  Mtun'.ur  coUnt.  Bii<lce  dérive 
jml»el/t  de  ,  ^ui  iignifîc  «n  ftHlitr  dt  bon. 

GALOPER.  K«Àvir  &  KaAinr  .  dans  quelque* 
Auteurs  Grecs ,  fignifîent  une  certaine  manière  de  mar- 
cher ou  de  courir  :  de-là  font  dérivés  MaWwUnt  & 
MXiFf» .  qui  figntfient  propicmen(^fr«  mUtr  un  che- 
À  ftntt  kcndt.  Bud^e,  Adrien  Junius,  Ruellius  , 
ti  pludcurs  autres  apiés  eux  ,  ont  remarqué  que  de-là 
•»icnt  galof  d  gtlefer.  *  Voicy  les  termes  de  Budée 
qui  font  de  la  p;ige  m.  de  fes  Commentaiics  fur  la 
Langue  Grecque:  n  iifXrm^it  Onci  dicamt, 

»quum  ad  ingrtffum  txuitsntrm  urgrre.  Scflri  hoc  cal. 
lopate  votant  i  o»  callopum,  quod  tUi  i-jiAwi*  dtntnt. 
M'  de  Saamaifc  cependant  dans  fct  Notes  fur  l'Hif- 
torien  fulius  dpitolinus  met  de  la  diffcience  entre 
le  ^^aw»  des  Giccs ,  &  notre  i»loftr.  D'fierebat  t»- 
mir, ,  dit-il,  turrtndt  mtdui  illt  m  tquit .  qutmCrtà 
iffi^it*  v«tMiit ,  O*  'Jt**'"  nos  galopum  votamni.  Grt- 
cerum  tnim  tyt'Àwi.  curfui  efl  qxern  trotum  vutfh  nun- 
a>f*mMs  ,  tjui  mtdiMi  rfi  tnitr  galopum  (j>  palfum ,  ut 
vui^è  lotfutmt.-r.  Mais  il  ajoute  :  Htid  djtbii  uuni» 
indt  tfiiia  xex  tfi  iUm  nofir»  GaOic» ,  bec. 

GAMBOISON.  Les  Anciens  couvroient ,  a  la 
guerre ,  leur  edoiuac  &  leur  ventre  d'une  el'péce  de 

SiiaAron  fait  de  lin  ou  de  linec ,  tellement  battu  je 
erré  qu'il  pouvoir  ré(ï(Ver  ^  la  roinic  des  armes  les 
dieux  acérées.  iEoiilius  Probus  les  appelle  loricas  li- 
mtan  &  riutaïque,  en  la  Vie  d'Aleiandre ,  en  décrit 
un  dont  ce  Prince  s'arnioïc  aux  jours  de  bataille. 
Nos  anciens  François  l'appeloient  famb»if»H.  Geoffrojr 
de  Ville-Hardouin  liv.  f  Eint  fm  armti  qut  Hun  gam- 
koijon  o»  dun  rhaptl  de  ftr,  fon  ifcu  an  loL  Le  Sire 
«te  Joinvillc,  en  la  Vie  de  S.  Louis,  l'appelle  laubifon. 
Or  $1  mvint  que  je  trouvay  lOec  un  ganbifin  d" tfiouft 
qut  avoit  ejtt  À  un  Sarrafin  :  ft  ttitmay  It  ftndm 
dtvirj  mojf ,  m  fis  tfcH.  Raimoad  dt  Aplti ,  dans 
fon  Hijioria  francorum  qni  ctferunt  JtrmJaUm  ,  écrit 
qu'au  Siéj^e  de  Jérufalem  les  Turcs  oppofoient  aux 
coups  des  machines  de  guerre  ,  des  cottes  faites  de 
gamboifon.  hrant  aultm  culcitra  de  gambafie  i  c'ed- 
à-dire  ,  faites  de  la  même  étoffe  dont  on  fzu  les  gam- 
boifons.  Et  parceoue  cette  forte  de  plaftrcn  fervoit 
p-irticuliercment  à  la  dctfcnfe  du  venue,  il  fut  appelé 
"Wumbtfia.  d'où  noiisavon^  formé  gamboifon  ;  car  en 
ancienne  Lmgue  Tioife  Wmnb  (ignifie  vrntr*  Ra- 
banus  Maurus,  Abbé  de  Fulde,  dans  fes  GloCes  Laiines- 
barKares  des  parties  du  cof  s  hutnain  :  vtuur  ,  id  tfi 
fpatnba.  La  Chronique  Hc  Colmar  part.  i.  jîrmatt  rt- 
futaba/itur  ,  tint  g»Uas  ftrrtmi  in  cafilibui  habtbant , 
^qus  Wamba/ia,  idtft  tunieam  ffi^àm  tx  lino  fi^ff* 
C  rtitribus  fannsi  con'iaiam  ,  ficc.  Albeitus  Argcnti- 
nenlis  dans  ia  Chronique  ;  &Hidam  camiftx  Epifcofum 
fiiftr  dtxirari*  in  rubta  XVatnoafia  circ»mnntrm.  (y>  txer- 
titum  CuMm  ad  fngnandum  tnntantem,  cn/fsdt  ftrforavit. 

G  AN  S  De  TPanti  ,  ou  "Wantonts-  Dans  la  pre. 
miere  Addition  au  Capitulaires  de  Chariemagne  ch.  ii, 
il  e(l  permis  aux  Moines  de  porter  wantot  in  afiate , 
tnuff.tlas  in  hytmt  t/trvteinas.  La  Vie  de  S.  Bethier, 
Evéquc  de  Chartres:  Cliirtihtcat ,  qnas  vulgo  vantos 
foeaat.  La  Chronique  de  Novalcze  ,  De  kxftditient 
Ctreli  Maptt  adverj'ni  Longubardoi  ,  décrivant  comme 
l'Empereur  Orhon  entra  dans  le  Sepulchrc  de  Char- 
iemagne :  Connian  aurtam  trat  eonnatus,  fetftrum  cam 
wMtileutbms  induiMs  ttntns  manibms ,  à  qnibns  jam  iffa 
umgnla  fnctjftrant.  Il  cft  certain  que  tranti  6c  van- 
tants font  des  mots  de  l'ancienne  Langue  Tioifc  :  Et 
je  ne  Cty  s'ils  font  formés  de  heni  ou  hant .  qui  fi. 
gniiïc  la  main  en  cette  Langue  ;  comme  encore  hand 
«n  Ailcm:2n.  Le  GIoiTairc  du  Moine  Kcron  :  Manu, 
ktmn.  Minuum,  htntto.  Manibus ,  hanium. 

GARDE  Les  Alîcinans,  &  beaucoup  d'aurres 
Nations  du  Nord,  écrivent  Wardta  :  aufli  ert-il  d'o- 
rigine Tioife  te  croy  que  ce  mot  ,  en  (a  première 
le  naturc'Ie  fî{;niftcation  ,  ctoit  tint  gnettt  &  mne  Stn- 
tintOt.  yx  -\nc  de  Vitry  dans  fon  Hiftoire  de  Icrufalem: 
Aiha  Spécula  .  qut  vn'igartttr  didtur  Blanche  G-irde. 
De.U  vient  qu'en  beincoup  d'endroits  du  Roï.iume 
il  y  a  des  lieux  ,  qui  étant  élevés  Se  propres  à  décou- 
TTÙ  de  loin  ,  fdbc  appelés  /•  Carde ,  &  BtHe-Cardt. 
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Mais  comme  celay  qui  guette  &  fait  (entinelle,  garde 
te  confctve  ceux  qtii  fe  conBcnc  à  fa  vigilance  &  a 
fet  foins  ;  dc-Ià  vient  que  la  tigniGcarion  de  Garde  Bc 
garder,  s'cH  étendtie  i  toute  forte  de  foins  qu'on  prent 
pour  la  cunfervaiion  de  quelque chofe.VoycT  Regarder. 

GARE.  C'eft  l'impératif  du  veibe  garer,  qui  n'eft 
plus  en  uLige  ^  encore-que  garà  ,  qui  fignifie  même 
chofe ,  foit  encore  ufité  en  Languedoc.  Ce  verbe  ii« 
gniAe  fe  tonjerver  .prendre  garde  ès  fojtc.  fe  défendre. 
Il  e(l  mal-aifé  d'aflurer  s'il  e(l  de  la  Langue  Françoife 
ou  de  l'AllenianJc  ,  parccqu'il  s'en  trouve  des  mar» 
ques  en  l'une  &  en  l'antre  ;  puifqu'en  Langue  Saxonne 
n-aran  .  félon  Spclman  -,  ou  marin  ,  feloii  Volfius  -,  (i- 
gnifient  ft  défendre  :  de-forte-que  je  me  perfuade  vo- 
lontiers quc'ce  verbe  cd  de  l'ancienne  Langue  Cel. 
tique  qui  étoit  anciennement  commune  aux  Germains 
&  aux  Gaulois  quant  à  la  racine  des  mots. 

GA  RENN  E.  ]e  viens  de  dire  que  G«r#r,  envieux 
François  -,  &  Wartn  ,  en  Saxon  -,  iîgniiient  entr'autret 
choies  défendre.  De-là  vient  fans  doute  Garenne.  Car 
comme  le  mot  de  Fertft  fignifioit  anciennement  les 
bois  fc  les  rivières ,  où  il  étoit  deiTcndu  de  chaflcr 
&  pécher  fans  le  confentemcnt  des  Rois ,  comme 
je  l'ay  fail  voir  fur  le  mot  Fortfi  :  ainfi  par  celui  de 
Garenne  ,  on  entend  des  Bois  &  des  Etangs  appartc- 
nans  à  des  patticuliers.où  la  même  chofe  efl  dcffcndùe. 
La  Coutume  du  Perche  :  Garenne  i  eau  0>  tonnih. 
Je  trouve  auAî  qu'en  Guicnne  les  garennes  étoienc 
anciennement  appelées  Defés  t  Ju  verbe  deftnderi  - 
ou  Btdns  I  de  vetare.  Dans  diverfes  Coutumes  locales 
de  Gafcogne  ,  les  Garennes  font  entendues  fous  cci 
paroles  ,  Defés  de  rlaps .  de  ctnsls  ,  de  ptfqnirs. 
Et  dans  les  Coutumes  Générales  du  Comté  de  Felenfàc 
atrelU'es  l'an  uky.  il  efl  permis  aux  Gentils-hommet 
par  le  Comte  d'Armagnac ,  d'établir  auprès  de  leurs 
Châteaux  ,  des  Btd*rs  ;  c'ell  -  a  -  dire  dts  Garennis. 
Item  fnit  erdsnatum  conctffnm  ptr  nos  cnilibtl  eirtm 
Cafirnm  fusttn  Bedalum  fnmn  rationabilittr  fattn,  falv» 
jnrt  atttriHs. 

G  A  R  I  T  E.  Du  même  verbe  inufiré  ptrtr  ;  parce- 
que  les  garites  ne  font  faites  que  pour  s'y  de/tendre 
&  mettre  à  couvert  des  coups  des  Afliégeans.  Guil- 
laume le  Brcton-liv.  t.  de  fa  Philippide  : 

Kennifi  rarus  erat  qui  mûris  ftaret  m  altii 
Omnibui  ad  tutas  fugitntibus  ultre  garitat. 
Et  au  liv.  7. 

H»  cryptas .  iOi  turvas  fubttre  garitat. 
De-là  vient  le  Proverbe  des  couards  ,  Se  fttetvtr  k  U 
garile  ,  ou  Prtndrt  la  garite. 

GARNIR.  De  Warnire .  qui  (îenifioit  fi  four- 
voie,  Si  s'tqnipper  des  chofcs  nécelTjires.  Les  Capi. 
tulaitcs  de  Châties  le  Chauve  tit.  i*.  'Vnufqssi/qne 
infra  patriam  ,  eum  pate  ,  ér  fi"*  opprtfft'nt  fanftntm 
arcummanentium  ,  conffiai  ^  0«  tn  hojlem  ,  vil  md 
flacitmn  five  ad  rurtem  vemens  ,  de  fut  fit  »  amilus, 
de  demo  fna  maveat ,  ut  eum  face  ventre  ,  O"  nobifcnm 
fiare  .      ad  domum  fnmn  redsre  fofftt. 

GARNI  SON.  De  Garnir,  formtf  de  VPsmirt. 
C'cd  ainli  qu'on  appelle  aujourd'hui  lesGens  de  guerre 
ordonnés  pour  la  deffenfe  ou  confervation  d  une  place. 
Ce  mot  s 'entcndoit  anciennement  des  provifions  d'ar- 
gent &  de  vivres,  &  des  autres  chofes  nécclTaircs  à 
l'entretien  d'une  Ville  de  guerre.  L'Hiftoire  du  Con- 
nétable du  Guefclin  chap.  En  ladite  Ville  cenqueftti 
fu  tristvit  mainte  noble  rtcheffie  i  tomme  joyaux.  (J»  mon- 
itoye  d'or  0>  d" argent ,  <j»  très  rrand  gamifin  de  bledt 
<5»  de  bons  vint.  On  difoit  aulîi  garnefinri  ,  pour  gir- 

nifon.  Matthieu  Pans  en  la  Vie  de  Henri  III.  Ci- 

vitattm  Damtatt  cum  fufltntamentis ,  qn*  GarncftureS 
Vnlgares  apptUant. 

GARONNE.  Le  nom  de  ce  ce  fleuve  eft  à  mon 
avis  de  l'ancienne  Langue  Celnojjc.  Car  comme  du 
verbe  Alleman  nnnen ,  qui  lignine  (onltr  te  fiuer ,  \ 
été  fait  le  nom  du  Khin  .  félon  l'opinion  de  Goldad: 
de-mcme  de  fon  prétérit  gerennen  .  ou  comme  pro- 
noncent les  Allemans  gueronncn  ,  fut  formé  le  nom 
de  la  Garenne  i  tant  à.caufe  de  fon  cours  ordinaire , 
que  du  flus  &  reflus  de  la  mer  fe  ne  fay  fi  Guil- 
laume le  Breton,  qui  dans  fa  Philippide  l'appelle  <»*• 
mnna  ,  avoit  fait  reflexion  à  cette  otiginc. 

S>iutm  fofl  rttrefiuMm  filagt  erifeenii  Germnium, 
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Camden  en  fa  Bretagne ,  le  dérive  du  Breton  on  An- 
elois  G»rtf  .  cjui  figiutic  rap$Jt.  Keiilijffîmttm  G^Uia 
fiMPien  GammnMn  ttruntikus.  (y>  ^tuft  tKAiferain  un. 
du  fern  ntnftmtim  tji  ■■  mnUê  Pttm  vjUtiut  Gdmmnm 
^qU0Ttm  i  raftdut  gaiw  Bruaitnici  dtfigtsAt. 

GARRIGUES.  En  Lan^ucdot: ,  /arrir  cil  un 
peut  chêne:  c 'c(l  pouiquojr  on  jr  appelle  furrifuti , 
certaines  terres  incultes  qui  ne  pioduifetit  que  de  pe- 
tites brofTaillcs  de  i.hêiie,  &  particulièrement  de  ce-« 
lui  que  Pline  au  liv.u.  dup.é.  appelle  tUx.m^miftli», 
qui  pro.luit  é)^  environs  lie  Montpellier  &  de  Narbonne 
la  praine  nommée  itrmti  ,  ou  nrhtniUt. 

GARSON,  GAR>£.  L'origine  de  ces  mots  eft 
tcl]cmcntcach<fc  qu'on  n'en  a  ciuore  puirouier  aucune 
qui  me  plaife  I  i'jac  Pontanus  dans  fon  Glojfani  Pnfn- 
OtUia  Autimniim  ,  fur  le  mot  Ssrv  ou  y»re  ,  dit  que 
ic  vsr*  on  a  fait  trsrjû  i  &  dc-là  WMrfen  ou  Garfoit. 
Lipfc  liv.  ).  epit  44.  *d  Btlvu  le  forme  de  ^«rn»  ,  à 
gamiM.  à-caufe  du  caquet  des  petits  gatfons.  Je  n'en 
ûy  point  d'autres ,  ii  n'efl  que  g»rs  ,  dont  /or/*»  cft 
le  diminutif,  doit  être  de  l'ancienne  Langue  Celtique, 
en  laquelle  il  <ii;nifioit  jimm  h»mmt  :  Si  que  comme 
fmer  eft  pris  pour  un  jtmm  tnftnt ,  &  pour  un  Sir- 
viftmri  te  que  VMltt ,  qui  hgniboit  anciennement 
fimi  b*mm*  .  eft  maintenant  pris  pour  nn  StrvittMr, 
ptrfin  tt  i*Tft  ont  aulTi  (igniBc  dans  la  fuite  un  V«ltt 
6i  MM  Citâmkrttrt.  Traimundui  Moine  de  Cl>ii*auf, 
en  l'Epitre  1.  dans  le  4.  volume  du  Rccœuil  des  Hil- 
toticos  de  France  de  Du  Chcfue  :  Rrgrm  futttii  pn- 
dirt,  IM»  frâfmltm  t  tanins  tji  tnfutrnm  ixtrntut.  tMtiA 
0MttrvM  Ctmitum  .  taniut  fréctdtnttum  fcfulm  gtra*. 
mmm.  Le  Roman  Je  Guillaume  au  court  nés: 
Lti  muTi  dQrmgi  dnifi  for  U  tirritrt 
Ti*x  mil  ctni  Dmiti  ti  a  uni  *f*itn , 
Il  n'y  mvait  Cmrji  ny  Chamkintrt. 
Il  y  a  des  lieuj  en  France  ou  Garjt  eU  encore  ptii  en 
bonne  pan,  &  ii^nifie  un*  fiO*  de  chmnbu  :  dc-fortc- 
qu'ii  en  eft  de  ce  mot,  comme  de  l  Etpa^nol  Mm- 
uha .  qui  fe  prent  auili-bicn  pour  une  liU$  ktnnitt, 
que  pour  ««M  dibémthi*. 

G  â  T  E  A  U  Parceque  fa  fij;ure  eft  vafte  8c  étendûe, 
éuot  plus  applati  que  le  rcfte  des  pains  :  il  fut  ainfi 
appelé,  de  vaftiUum  formé  de  xaftnt.  Les  Lou  d'E- 
cofTe  ,  intitulées  Ittr  Cmunrti .  chap  9  qui  eft  dt 
Ttfhrihui  :  ^'êd  ntn  fmaunt  ^indliltti  gtnni  fanii  Ht 
Ltx  Surgi  rt<jitirit  i  vtdtliitl  tfnmehittim  .  fimmiOmm  , 
vfttÛHm  Mathieu  Pans  dans  les  Vies  des  Abbés  de 
4e  S.  Aaban  :  Aitai  ftlmt  frmnd*b»t ,  JnfrtmMi  m  rt- 
feBoTte  ,  habemi  vafttllum. 

GAULE.  Petit  bâton.  Janus  Laurcnbereius  dans 
Ton  AnttijuaiTt .  croit  que  ce  mot  eft  formé  À'Aplum, 
qui  fi^nine  le  bâton  dont  les  Bergers  tou( lient  les  bre- 
bis. Feftus  Pompeius  :  Agol^i  fafitralt  baculum  qui 
fitudei  agmntnr. 

GENTIL.  C'eft  une  efpéce  de  Faucon.  Le  Fau- 
con Pèlerin  &  le  Gentil  font  tellement  femblables,  que 
tJ'Empcrcur  Fridetic  au  liv.  t.  chap  4.  Dt  Arir  vtnandi 
tmnavibui,  n'en  pouvant  démêler  la  difFétence,eft  con> 
^uaint  de  dire  que  c'eft  une  même  efpéce  de  Faucon , 
&  qu'ils  ont  été  appelés  genitltt .  c'eft-à.dite  de  même 
race  que  les  Faucons  Pèlerins.  Dicnnt  mulii  tju»d  Fal- 
tentt  ptrtgrini  ,  (y-  FaUtati  abjeluii  grniilti,  funi  dtta 
dîvtrfk  fptcm  Faletnum,  (y  ntn  ma  t  vidtni  inim  nt*- 
jtrem  divtrfitattm  inttr  Fahonti  pirtgrinai  gemtilti ,  (y 
gtniiUt  ab/eluù,  quàm  inttr  ptrtgrinti  ad  invicrm,  cJ» 
quim  inttr  gtnttltt  ad  invictm  l  videlittt  qu»d  ptrt' 
grim  tardtiêi  muianinr .  ^  majtrts  ^  fiilchn*r»i  funt, 
Kat  vtr»  nnllam  videulti  fnbftantialtm  diftrtntiam  in- 
ttr illti ,  ditimni  auhJ  fit  una  Jpeciti  Falctnum ,  ncn 
divtrft.  ,  ftd  funt  hmilti  0>  prtpinjui  utnqut  gtn- 
tilts.  Cependant  Charles  d'Arcuflia  d'Efparron  ,dans  fa 
Fauconnerie  chap.  is.  dit  que  le  bon  naturel  de  cet 
oifcau  lui  a  fait  dAinet  le  nom  de  Gtntil. 

GENTIL.  Prttri  Se  bitn  ajuftt.  Charles  Loifeau, 
des  Ordre<i  de  la  NoblelTe  chap  4.  dst  que  comme  gent 
fignifie  Satton  t  ce  qui  eft  à  la  mode  ,  Se  qui  eft  trouvé 
beau  dans  le  Pays  ,  eft  appelé  en  François  gtntil  :  Se 
qu'il  femble  que  ce  mot  eft  pris  en  ce  icnsdans  Sué- 
tone ,  en  la  Vie  Je  Tibère  Capillt  utebacur  peni  vc- 
€ifHt  fulmiftort ,  Ht  ftrvifm  tti*m  thi*i*rt$  ,  ^»t»i 
jtntilt  tt  vidtbatmr. 
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G  E  N  T  I  L-H  O  M  M  E.  C'eft-l-dite  Sthli  hemmr. 
Dans  la  plus  grande  partie  des  Anciens  livres  François, 
&  pattici;lierement  dans  les  anciennes  Coutumes  de 
Pans  inittuiccs  Li  EjUblijftmtnl  It  Kiy  dt  frann.  tcc. 
ce  mot  fe  trouve  divifé  en  deux  ,  Gtniii  htmmt ,  Gtntit 
ftmmt.  Dans  ces  mcmet  Couturres  liv.  1.  chap.  14. 
gtntilmtmt  lignifie  ntbltmtnt  :  car  parlant  du  partage 
des  biens  fait  entre  les  enfan*  d'une  gtntit  ftmmt  mâ- 
née  à  un  homme  Ctmtumitr ,  c'cft-à-dire  kttmrier ,  il 
eft  dit  Si  ft  dtjfarttni  ttMijtmrt .  maii  gtniitmtnt.  Et 
dans  FtoilTirt  vol.  1.  chap.  116.  GtntiBtJft  e(i  pus  (  our 
NcbUffi,  Envirtn  t/matrt  ctnt  laneti  ,  ttmtt  fitur  dt 
GtnttUtfft.  Les  Romains  appeloieni  GintiUi ,  les  per. 
fodnes  de  condition  libie  qui  pottolent  même  nom. 
Cicéron  dans  l'es  Topique-. ,  fur  l'autorité  de  Q^_Mu- 
tius  Sczvola,  dit  que  Gtntiltt  funt ,  qui  inttr  jr  ##. 
tUm  namint  jmnt  ab  ingtauii  trtumd*.  qutrum  majimm 
ntm*  Striituiim  ftrvmt.  Sur  lequel  endn'it  Boëce  a 
fait  cette  Remarque  :  GtntiUi  Juni  qui  tidtm  ntmmt 
inttr  ft  funt ,  ut  Bruit  Scifionti  ■  qutd  fi  ftrvt  funt . 
nuUa  Gtniititaj  tffi  pettjl  :  quid  fi  Libtrtimtmm  mt- 
pttti  fdem  ntmint  nuncuftntur  .  Gtutilitai  nuOa  tfit 
quiniam  ab  ingtautrum  anii^uiialt  Gintiliiat  duntur. 
Dc-fone-qu'il  Icmbie  que  notie  Noblci.e  ait  pris  le 
nom  de  Gtntilbttmné.  de  cette  fjfon  de  parler  dcv  Ro- 
mains :  parcequ'environ  le  Régne  de  Huguc  Capcc 
tout  les  Ficfs  aïant  été  icndus  hcrédiuires  &  patri- 
moniaui  ^  les  Nobles  en  France ,  qui  comme  les  au- 
tres hommes  n'avoicnt  auparavant  autie  nom  que  ce- 
lui du  Baptême  ,  prirent  le  furnom  de  leurs  Fiers,  qui 
fur  depuis  celui  de  leurs  F^^milies  :  tt  ainfi  ceux  qui 
fe  trouvèrent  porter  le  nom  d'une  Famille  Noble  Pu. 
rent  appelés  Gtniilihttnmti  1  à  l'imitation  des  Ro- 
mains, dont  les  Habitans  des  Ciules  obfcrvoient  lei 
Coutumes  ,  lorfqu'ilt  devmtent  Su|ets  des  Roii  de 
France.  Mais  encore-qi>e  depuis ,  à  l'imiiauon  de  U 
NoblelTe ,  le  lefte  du  Peuple  prift  des  furnoms ,  il  n'y  a 
point  de  Geniilité  ou  GentilIelTc  pour  eux  -,  non  plut 
que ,  paimi  Ict  Romains  ,  entre  ceux  qui  étoient  de 
condition  fcprile.  Car  il  faut  êire  peu  veifé  dant  les  An- 
tiquités de  France  pour  ne  lavoir  pas  qu'à  l'exception 
de  la  NoblelTe  ,  le  refte  des  hommes  éroient  tenus 
pour  perfonnet  de  fcrvile  condition.  Se  étoient  con- 
nus foui  les  noms  de  Rnumn  Oc  de  Vtlatni,  que  nous 
oppofont  encore  à  celui  de  Stbtt-  ]e  pourroi^for- ' 
tihcr  cette  vérité  pat  un  grand  nombre  de  preuves  que 
je  téferve  pour  un  autre  fujet.  Il  y  en  a  liui  tiennent 
que  le  nom  de  Gtntilhtmnmt  vient  de  ce  que  les  anciens 
François, qui  étoiencGeniiIst  c'eft-à-dire  Paytmi;  étant 
Tenus  après  La  conquête  des  Gaules ,  à  pofléder  avec 
la  qualité  de  Ntblti  les  biens  qui  leur  croient  échus 
en  partage  ,  Ict  habitans  originaires  du. pays,  qui 
étoient  Chrétiens  ,  les  appcloient ,  par  une  efpéce  de 
dédain  ,  Otniili  Se  Gintilih»nimti.  Je  lailTc  à  pan  quel- 
ques autres  oiigines  de  ce  mot  que  les  Carieux  pour- 
ront voir  ailleurs. 

GEOLE.  GEOLIER.  Jofeph  Scaliger  fur  le 
livre  {.  du  Poiïte  Manilius  ,  &  M'  de  Saumaifb  fut 
i'Hiftorien  FI.  Vopifcus ,  difent  que  de  Caxita  on  fit 
Cabia ,  Se  enfin  Gahia  .  d'où  nous  avons  fait  Ct»l» 
&  Gttlitr.  Les  Glofes  :  Gabi* ,  yaXtty^a.  Et  un  an- 
tre GtolTaue  :  ^Aiâyfs  ,  Cavta.  En  Languedoc  on  ap- 
pelle gabio  une  cage  :  car  quant  au  mot  gabtala  .  qui 
{t  lit  dans  un  Aéle  des  Comtes  de  Cham^'agnc ,  rap- 
porté pat  l'ithou  dans  la  Coutume  de  Champagne  ,  ca 
ces  paroles,  i  eufttdia  villa,  tumt.  gabitU  .  il  s'en- 
tent d'une  gante  qu'on  appelle  en  Langue  ioc  gabitm. 
Ce  qui  confirme  d'avantage  l'opinion  de  ces  deux  Sa.- 
vans  Petfonnages,  c'eft  que  ce  mot  ■yaMiy^a  ,  que  cet 
Glofes  s'eipliqueni  par  eavts  .  te  par  gabia  .  ugnifie 
tagi  II  prifon  :  &  qu'une  cage  Si  une  prifon  fe  rerïem» 
bienc ,  en  ce  que  les  hommes  8c  lesoifeaux  y  fonttai» 
fermés  contre  leur  gré,  8c  n'y  voyent  le  tout  qu'à. tra- 
vers des  grilles  de  fer,  ou  du  fil  d'archal.  En-elTct ,  les 
cages  ont  autrefois  fervi  de  pnfonsaux  hotnmcs.  Dor- 
ronvillc,  en  la  Vie  de  Louis  1 1 1  Duc  de  Bourbon,  par- 
lant des  enfans  de  Pierre  le  Cruel,  que  fon  frère  Henii 
Roy  de  Caftille  tcn.oit  prifonniers  :  Ltfqutli  il  ttntit 
tn  unt  caft  dt  frr.  (j^y  furint  mit  m  Irur  àgr  dt  huitmns. 
Plulippes  de  Commines  en  la  Chronique  ife  Louis  XI. 
cii'p.  i}<.  dit  <jue  ce  Roy  avoit  fait  de  ngourcufes 
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f  lifon* ,  comme  cages  de  fer  i  &  d'juiits  de  boU ,  coo- 
Tcrtes  de  paies  de  t'et  pai  le  dehors  Se  par  le  dedans, 
avec  tcinblet  fennuics ,  de  huit  piés  de  large,  de  U 
hauteur  d'un  homme  &  un  pl^  |  lus.  Le  premier  qui 
les  divifa  fut  i'Evéquc  de  Verdun,  Icijucl  en  la  pte- 
micrc  qui  fut  faite  fut  mis  incontineni  ,6i  y  i  couché 
(quatorze  ans.  Pluiieuis  depuis  l'ont  maudit,  flc  mojr 
aufTi  qui  en  ajr  taA^  fous  le  Rojr  |>rerent  huit  mois. 

G  £  RB  £°  Languedoc  on  i  appelle  £»rht.  An- 
cicnDemcni  les  EcofTois  appcloient  girl)» ,  un  trouf- 
fcau  ou  failHeau  de  flèches.  Les  Otdonnances  ou  Sta- 
tuts de  Robert  premier  du  nom  ,  Roy  d'EtolFe,  ch.  17. 
H»ht»t  nnum  Mrnmn  (im  uns  i»rb*  Japtttmm  ,  fnlieit 
vtpnti  quatuor  japtw.  Ce  mot  eft  formé  de  gmnvtn, 
qui  en  Langue  1  loife  fignifioit  «»  ttujui  ou  nne  /«- 
irU*.  Le  Gloflaite  que  Liplc  a  recaruilli  d'un  ancien 
pfautier,  U  qu'il  a  rapporté  dans  la  Centurie  de 
fes  Epitres     Belfftt .  Ganvon  ,  mmnifuUi:  nés  gervcn. 

G  t  R  F  A  U  T.  C'eft  une  efpéte  de  Faucon ,  beau- 
coup plus  grand  &  plut  hardi  que  les  autres  :  comme 
remarque  l'Empereur  Fridcric  liv.  i.  chap.  4.  D*  An» 
X'tnanii  cum  tnttbui  ,  lequel  en  donne  l'ongine  en 
cet  teimes:  Girofalco  dititUT  à  hicro,  qiud  r/f  faceri 
xtl  À  Kyrio,  ^Mtd  tfi  dominus  :  tndt  KyrofaUo,  id 
tft  Dommus  falco  ,  ftcmnditm  Grtcéun  Linpmm.  La  pre- 
mière origine  a  beaucoup  d'apparence  de  vérité  :  car 
je  Grec-vulgaire  appelle  un  Faucon  >«f«w  j  btcn-que 
le  vray  Grec  dife  /•{«{.  Le  Ctnn»  eritttf»  :  Falco, 
>«(MM  i  atafittr .  Toutefois  Albert  le  Grand , 

au  Traité  Jt  FmUtniius,  Afittrthui,  Aftifitritut.  ch.  6. 
rbui  en  donne  une  meilleure  origiae.  Dtaimr  Giro- 
falco i  À  gyrando  :  ^mis  dm  lyrandê  dfriitr  frtdtm 
inft^uittêr. 

G  ET  S.  De  'jaSi.  Ce  font,  en  termes  de  Faucon- 
nerie ,  les  coQiroyes  avec  lelciueLes  on  lâche  ou  on 
jette  l'oifeau  après  le  gibier.  L'Empereur  Fride:ic ,  au 
liv.  1.  chap.  )S.  D»  j^rtt  Vtmtndt  tum  avtkui  :  Jaéli 
fmnt  U<jH»t  dt  urio  f»ai,  tmfonindt  ptdibui  fmlnnmm, 
mt  cum  fil  rttitttaniHr  /atitmtur  ad  pradandrm  :  qui 
ab  h*c  ]»&\  diaiHtHT .  qmid  tmm  m  jnciuntmr  falnatl 

etnirtuntnr  ad  tradanditm. 

GIBET.  Mathieu  Pans ,  en  la  Vie  de  Henri  1 1 1. 
Jiornbilt  faubulum  .  t^uhd  vulgns  Gibeitum  affiliât. 
Et  au  même  endroit  :  Ignmmnifit  fmftr  maehinam  il- 
lam  facnalrm  ,  qma  Gthet  afftUat-r.  fufftndi*  tradiimr. 
Ce  mot  Tient  à  mon  avis  iegabalns,  qui  lignifie  mémo 
chofe.  Le  Gibet  fans  doute  le  plus  haut  &  le  plut 
élevé  de  tous  les  fupplices.  Celui  qu'Aman  aveu  fait 
drclTcr  pour  pendte  Matdo(h;c,  &:  où  il  fut  lui-m&ne 
pendu,  avoit  cinquante  coudées  de  hauteur.  EAber» 
chap.  7.  En  /ijnaon  ,  ^utd  faravtrat  Mardachée  ,  fiât 
in  dama  Aman,  hmbtni  mllitudinii  ijmintjmaftnta  atbiiei. 
C'eft  pourquoy  les  DoéVes  dérivent  gabmlum  de  l'Hé- 
bfca  fab  .  qui  figniiie  haMt  élevé  t  ou  de  gabal ,  qui 
(ignihe  M»r  btrnt .  eu  une  riece  de  bois  plantée  dans 
les  champs.  Francifcus  Rapheiengius ,  en  Ton  Indice 
des  mots  Perfans ,  dit  que  ^ab  Sunifie  haut  éirvé  : 
Et  gtbtl  .  en  Alleman  ,  lignihe  It  faitt  &  It  fomrntt. 
Le  Diélionnaire  de  Dafvjodius  :  Cibel ,  fafitpum. 
En  Arabe  ,  Gtbii  eft  une  haute  montagne  :  d'où  vient 
que  celle  qni  a  donné  le  nom  au  Détroit  de  Calis  ; 
ou  Déttoit  de  Gibraltar  \  eft  appelée  Ctbal  Tarik , 
c'eft-2i-dirc  montagne  haute,  comme  remarque  Mat- 
thias Martinius  dans  fon  Lexicon  Philologique.  De- 
forte-que  comme  de  Gibtl  on  a  fait  Gibel  1  puifqu'on 
prononce  Gebaliartc  Ment-Gibtl  i  il  eft  aulli  croiable 
que  de  la  même  fa^on  nos  François  ont  fait  pbtt  de 
gtbalum. 

GIBIER.  C'eft  proprement  la  proyc  qu'on  prent 
à  la  Chalfc  de  l'oifeau.  le  trouve  que  rifrmr  fignifie 
chalTcr  avec  un  oifeau.  Vaobier  de  Dodaa  auRoaun 
de  PcrcevaJ  le  Gallois  : 

Tant  ijut  M»  fiut  Chtvalitr  vit. 

giii  gibtctit  {un  tffttxitr. 
Je  ne  fayfi  ces  mots  ont  pris  leur  origine  de  gibb»fiis, 
qui  eft  le  nom  d'une  efpéce  de  Faucon  cftimé  pour 
fon  excellence  par  delTus  les  autres.  Albctt  le  Grand 
au  livre  dr  Taltenibni ,  Aftnrtbm,  AcàfitribHs,  ch.  9. 
dit  qu'il  eft  in  gentri  Falftnum  Vain  ntbilijjîmus  .-  6c 
après  quelques  lignes  ,  gibbc/ms  antem  •vtcatnr,  eo  qmid 
frtfttr  brrvitatnn  talli  Jui  cafnt  fimmvix  nffartt,  &c. 
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De-fotte-<qu'on  poutroit  bien  ,  à<aufe  de  l'excellet.te 
de  cet  oifcau,  avoir  appelé  ^/tff?r,  le  métier  de  haiVcf 
avec  l'oifeau  i  fie  gtbitr .  la  proye  qu'on  prent  a  cette 
challe. 

GIRON.  Anciennement  on  appeloit  girtns ,  tes 
pans  d'une  robe  ,  ou  de  telle  autre  forte  d  liabit  long: 
de  gyrnt  1  parcequ'ils  font  i-lcntour  des  habits  tn  g^. 
mm  :  6c  c'eft  de-Iâ  que  nous  avons  formé  envinn  t 
comme  j'ay  fait  voir  en  fon  lieu  Le  Roman  de  Guil- 
laume au  court  nés,  parlant  d'une  breigna.  c'eft-a-dirc 
d'un  haubert,  oa  cotte  de  maille; 

ytfti  GniOstmt  U  grant  bnignt  trtiBitr, 
Grant  ô-  fUtnt ,  malt  bitn  fatti  cr  majjife  I 
Aux  tffrnni  lot  li  ginn  m  traintnt. 
Vanh  er  de  Dod.>n  ,  au  Roman  de  Petccval  le  Gallois 
appelle  aufli  girons  les  pans  d'un  pavillon. 
"Un  Ji  trtt  richt  fvillon  , 

tuit  li  fan  ii  pre» 
fmrtnt  dt  dtvtrfil  eelors  , 
A  ejjtaux  ,  à  btflti ,  i  fort. 
Et  Pline  liv.  {.  chap.  10.  comparant  la  ville  d'Ale- 
xandrie à  une  cafaijue  rie  guene  :  /".d  tffigiem  Mact- 
denià  ehlamydit  »rb*  gyiato  iaaniâ/am.  Mainiciianc 
ginn  eft  ^e  que  l'on  apjeile  en  Latin  griminm  ,  c'eft- 
à-dire  le  pli  qui  fe  fait  au  corps  d'une  perfonne  jf- 
fife  ,  depuis  la  ceinture  jufqu'aux  genoux  ^  parcequ'cn 
cette  I  ofture  on  reçoit  daus  le  gnon,  ou  dans  le  p.in 
de  la  robe ,  les  chofes  dont  on  fc  veut  fervir.  Fran- 
çois Piihou ,  fur  ces  paroles  du  tit.  4t.  de  la  Loy  Sa- 
lique ,  Ftftufam  m  laifum  jaUtt  ,  remarque  qu'une 
Glofe  explique  in  tatjum  par  m  finum  :  tL  il  ajoute 
que  c'eft  ce  qu'on  appelle  au  Droit  François  tiudrt 
U  tirtn. 

GIROUETTE.  Agyrandai  parceqa'elle tourne 
au  gré  du  vent.  Ainfî  gyramlum  étoit  ce  youet  dei 
enfans  que  le  vent  fait  tourner  au  bout  d'un  bâton. 
Joannes  Januenlis  dans  fon  Carhelietn  :  Gyraculum 
tjl  iSad  cum  que  furu  ludunt  i  qued  in  fummitatt  ba- 
tuli  velvliur  ,  ctnira  -venium  cum  imfttu  ftrtur. 
Il  parott  de-là  que  gireutttt  a  été  formé  de  gyramlmm. 

G  I S  A  RM  E,  omJ iifarmt.  C'eft  un  bâton  île  guerre 
dont  le  fer  eft  uatKhaiit.  Le  Roman  de  Guillanme  aa 
court  nés  : 

Di  U  pfmmt  F»  p  hit»  affiné, 
g^'il  t'a  ftudu  jufjuÀ  l'arfcn  derf. 
Et  en  un  autre  lieu  :  Bi  flut  iraniham  qmt  rafein  ny 
gijarmti.  Ce  mot  eft  formé  de  gtjnm ,  qui  étoit  unt 
Unet  ou  fuxtltt  dont  les  Gaulois  fe  ferv oient  :  3e 
cette  foite  d'armes  leur  étoit  ptopie  &  particulière , 
comme  fiium  aux  Romains ,  &  Jarijà  aux  Macédo- 
niens. Servius  :  Pilum  frifrii  tft  hafa  Rtmana  ;  ut 
GelTa  GaUerum.  Sar  flx  Matidenum  Jan  df  Gailandut, 
dans  fon  ancien  DiéUonnairc  :  Gcfa  CaUtcerum.  Où 
la  Glofe  fait  cette  remarque  :  G  s  s  u  m  ,  GaBici  Jui- 
farn.e.  A  gcro  ,  is  :  iinde  vtr/ks  . 

K»n  amat  lOe  Jcfum  <^ni  ftrt  ad  fralia  grfum. 
Joannes  Januenfis ,  dans  Ion  Caihelicen  :  Cela ,  grnui 
armtrnm  ,  qutd  GaUici  diciiur  Gifarme.  Je  trouve 
qu'on  difoit  aullî  gifarum.  Les  Statuts  de  Cuillaunie 
Roy  d'EcolTe  chai>.  1;.  Habtai  gijarum  ,  ^uad  dtcitur 
hand  axe,  firtum  fagittai  Cette  forte  d  armes  étoit 
en  ufage  en  France  du  temps  du  Roy  Charles.  .  .  . 
Et  tjhiini  Iturt  valeii  arr.$t  de  Saladti,  Brigmndinn, 
haubfgeent,  Lachtt  tujuifarmei  f  ctux  qui  Us  fetm 
teient  é.titnt  affilés  luiiarmicrs. 

G  I  S  T  E.  C  eft  le  lieu  où  l'on  couche  ;  la  couché*. 
Il  vient  du  verbe  gijîr.  Froiflait  vol.  4.  chap  8.  par- 
lant du  Maréchal  \\z  Fiance  ,  tt  du  Sire  la  RMicre, 
que  le  Roy  Charles  VI  envoyoit  vers  le  Comte  de  Foix: 
Et  tindrtnl  gtfir  tn  unt  Cité  ajftx.  bonne  tn  Tolojasn, 
Gtfir  eft  formé  de  Jjcirt.  En  Languedoc  on  appelle 
Jjis ,  le  gifte  du  Iiévie  j  fit  J-'f*"  **/  d'une  Femme 
qui  eft  en  gciine.  Le  Droit  de  Gîte,  dont  il  eft  fait 
mention  en  quelques  anciens  Arrefts ,  eft  un  Droit 

fiareil  il  celui  qu'on  appelle  Albtrgnt  :  c'e()-à..dire , 
e  droit  de  logement  qu'on  a  depuis  abbonné  ,  fie  con- 
verti en  certaine  redevance. 

GLACE  Nou's  appelons  ainfî  le  verre  d'un  mi- 
roir. Il  eft  croiable  que  nous  avons  emprunté  ce  mot 
des  Langues  du  Septentrion,  dt  glas  ,  en  l  laman) 
fie  glti  eu  Suédois ,  lignifient  vert*  :  comme  témoigne 
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tmt  TiOe  :  ont  ht  atlli  piis  ^o^f  rmltt  te  pour  Chmn- 
hrim  i  bien  que  G«ii;r  ngntfie  pccptcmcnt  une  Chmm- 
iritrt  <i'âgc  un  peu  avancé  -,  Si  Gtii/Mit  ,  une  plus 
jeune.  De-là  vient  que  les  Vafccs  des  Gens  de  gucirc 
font  aprcl^s  CoujMtt .-  &  non  pas  àcG»U»nHt,  com- 
nic  quelques-uns  l'ont  cru. 

G  O  U  P  I  1"  C'cft  une  cfpéce  de  petit  Renar<!. 
Jaques  Fouilluux  chap  <i.  de  fa  Vénerie  ;  Teus  »infi 
qu'il  y  m  dfùx  t/féftt  Je  hajftti  ,  il  j  *  ftmbUbUmeitt 
dtfx  tffUiî  J*  Ttturdt  é'  fjp""  '  f(*vcir  tfi .  dtt 
tijftnt  Je  forrhint  ihtmtns  :       det  rinmrdi ,  dt 

grandi  .       ^  félin  i*i4fiU.  C<  mot  c(l  forme  de 
vulfiUus  ,  diminutif  At  vulftt  :  aufli-bien  le  même 
Foutlloux  au  cliapitie  6x.  les  appelle  vHlfini.  En  an- 
cienne Largue  fiovença  e  -vol^ilh  fienifie  Ucht  k 
fcliren  comme  un  icnani  Le  Moine  aeMontauiW: 
£  tnvtj*  me  de  fort  numiir* 
Wwfi  volfilb  oHe  foria  baneyr». 
GOURMAND.  En  Italien  inprd»  i  &  geumuM- 
iij»  ,  inferdeiA» ,  6i  itigord$iiM.   Ce  qui  me  potte  à 
croite  qte  /«ri.  lU  g*rd»,  cA  quelque  mot  de  l'an- 
cienne L  ngue  Celtique,  ou  de  laTiuife,  qui  fignifie 
^rénd  numgtttr  :  duquel  mot  j  &  de  ce  ui  de  ma»,  qui 
tit;n Jïe  homme  en  Allcm.in  l  u  Ti  it  «  un  pourroit  avoir 
formé  GoumiJi'id.  fe  dy  bien  que  dans  le  Pocme 
De  OlfiJione  Luietit,  du  Moine  Aboo,  on  lit  ces  Tets  , 
JEjiibMs  »ccinfi.nKCMTfent»m  artniibut  mrctt  : 
Ante  fetet  G.irdi  mijerundi.  jrsmine  plénum. 
Et  que  l'Auieui  d'ui.e  Glofc  marginale  explique  en 
cet  endroit  gurdi  par  fiulti  <  entendant  ceU  des  Nor- 
mans  :  aunt  peu>  -c  e  fjit  u-f!ex;on  à  ce  que  dant  Quin- 
til:en  perdui  lignifie  fttlidus  ;  Se  d*n%  les  Glofes  a'I. 
fidoie  &  de  VzfMi ,  ftititus,  intffus  i  comn-.e  )'aj  fuit 
you  fui  'e  mot  Engaurdi.  M^is  parceqac  let  hommes 
Scpient: lonaux  loat  crand^  mangeurs,  on  pourroit 
due  qu'Abbo  les  appelle  gnrdci ,  Air  ce  tjue  peut-ctie 
les  Parilie  s  lc5  nonimoxnt  par  détiiîon  GeHrmttnt , 
au-licu  de  Semuns.  Cimden  i^ans  £>  Bretagne  dit 
que  nous  avons  formé  Geurmand  de  Gêrmtd ,  qui  en 
Biecon  C^'nific  iref  ,  exceffivemtnt.  On  pourtoit  aullî 
dire  qac  de  {Mtdui  i  qui  figiuHe  fiolidui  Si  flultut , 
comme  le  viens  c'c  duc-,  &  de  mande,  qui  iignific 
nmngtHt;  on  a  fan  Gjmrmand  :  comme  qui  diroit  gierdi 
mtndo,  c'cil-à-diic  meutiea»:  felltment     i  tétcurdi. 

GOUSSET.  C'eit  la  mauvaifc  fcntcui  des  aif- 
felles.  i  arcequ'on  diC  fusni  comme  un  chien  ,  ce  mot 
pourroit  bier.  être  pris  ce  gcut ,  qui  eu  Languedoc 
li^iiiFc  thitn  i  ou  de  foD  diminut  f  goujfet ,  qui  ligni. 
fie  fetii  (loien  Les  Grei.s  ont  aufli  appelé  cette  puan- 
teur Tfà^f,  les  Latins  hirtms  :  c'cU-à-dire ,  en  l'u- 
ne &  l'autre  L-ingue,  beue.  Les  EfpagDols  appellent 
un  chien  fertt  ;  &  ceux  de  Languedoc  g»Ms  :  Et  ces 
deux  mots  Tiennent  de  feirunculus  Si  de  /êpitius,  qui 
étoit  aniieniicmcct  une  cfpéce  de  chiens.  L'Aitdi- 
tion  I.  à  la  Loy  des  Bo  ri;uigniii.s ,  tit.  lo.  Si  juit 
emnem  veltnmm  .  mit  fegnlimm  ,  vel  petruncMlmm  frt- 
fur.p/èrit  imvUre.jhbemi  t  m  etnviSmi  caram  emni  fe- 
ful»  fejleriora  ttput  «(CMiclur. 

GOUTE.  Le  léfuiie  Lacetda  dans  Tes  Adverfiria 
Stera  chnp.  i(.  \.  i  tient  que  le  nom  de  cette  mala- 
die vient  du  Latin  gutta  i  parcequ'ellc  c(t  caufée  par 
une  iiurr.cur  maligue  qui  coule  infcofibicment  &  goûte 
à  goûte. 

GRAÎLE,  ou  GRéLE.  C'cll  une  petite  trom- 
pette qui  a  le  Ton  bas,  aigu,  &  enroué;  dont  on  Je 
fcrt  à  la  guérie,  lorfqu'on  ne  veut  pas  étie  entendu 
de  loin  :  un  l'appelle  autrement  /eurdtne.  Ce  mot  vient 
de  grttfilii.  GJute^iu^  Cancellarius ,  en  fon  livre  inti- 
tule btOa  .''nnochena  :  Jabetqme  prtctnah  voce  frtfa- 
tula  ,  ut  Mniterjï ,  atidiit  prime  Jontlu  gracilit.  fejhnent 
hiHicii  indui.  £i  en  un  autre  endroit  :  Graalibus  . 
tibiii,  tubii  clargeniibus.  L'ancienne  Chronique  de  Flan- 
dre chap.  if.  Us  ccururent  »mx  armtt ,  firent  jenver 
mn  graille  de  cuivre.  Où  Denis  le  Sauvage  a  mal-à. 
propos  remarqué  que  c'cioit  une  cloche.  Le  Roinaa 
de  Guillaume  au  court  nés: 

A  cinif  Cens  grelles  ent  fenni  U  retrsite. 
Et  en  un  autre  endroit,  parlant  d'un  fcHin  des  Sar- 
a&ai  : 

MiBe  Efchmn'iniy  fervent.     ctrent  apfreitr. 
A  ^utntjt  grtUcs  ont  fatt  l'eaue  cormr. 
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T»te  la  vite  en  f»nt  retentir^  ftntut . 
Car  c'tft  1er  enjtign*  ,  Paient  veulent  laver. 
Vanhier  de  Dodao  ,  au  Roman  de  Petccval  le  Galois  : 
"Vn  Seme/chal  a  fait  fenner 
"Vn  rrefle  peur  l'eaue  denrur. 
Qrclquehjis  grêle  bgnifie  le  Ton  aigu  d'un  Cor  ou 
d'uuc  Trempe.  Le  Roman  de  Guillaume  au  couit  nés: 
Li  Cuent  Guillaume  mit  à  fa  beuche  un  Cer. 
Treisfeu  U  fettpe  ô-  ett  greUe  &  en  gres. 
GRAISSE.  De  rrajjîiiei  .  on  fit  par  contraâioB 
crafjtei  j  d'où  nous  avons  formé  graiffe.  Le  CathtUttm 
tarvum  ;  Craffitud»,  traffiei.  graille.  Craffit.  vel  crafe», 
eograill'er.  ' 
GRjTNDS-JOURS.  Voy«  ;W. 
GRANGE.  De  granta ,  ou  granica.  La  Loy  des 
AlIcHians  til.  S.  ^.  i.  Si  enim  domum  infra  rurtem  in- 
cendtrit ,  aut  feunam  ,  aut  gramam  ,  vel  cellana.  Ad- 
ditio  4.  Ludovici  pii,  ^.  jj.  in  fuit  utiltter  gratuit 
ceOelfat  habeat.  La  Loy  des  Ba)uvatiCDS  liti^.     t.  . 
Stabulare  ,  fttnile  ,  granicam.  Sic.  Lmdcbtogii  FermmU 
Seltmntt.  Form.  175.  CeSariam  .  vel  cameram  ,  ^ 
graieicam.  De  granica  les  anciens  François  firent  /tm- 
cbe  i  Si  éc~lk ,  grange.  Suget ,  Abbé  de  S.  Dems,  en 
Ton  livre  De  Rebut  in  Adminijhaticne  fua  Geflii ,  chap. 

10  i»c  granchia  alloua,  nec  quic^uam  d^tntcum  m 

t»ta  villa  exifteret. 

GRAS.  De  craffui.  Le  Cathelicon  ParviÊm:  Ctaflus, 
grat. 

G  RAT  ER.  De  cratare.  De  ^«<ô^V».  ou  ^«r7«.< 
ui  lignifient  graver ,  imtrimtr,  8c  caver  1  les  Auteurs 
c  la  dernière  Latinité  totroétent  le  verbe  caraxare , 
qui  fignifie  entt 'autres  chofes,  grater.  Se  égratigner. 
l'nidence  Hymne  10. 

Charaxat  ambat  ungulit  feribemlibut  gênas. 
Et  de  caraxare,  ou  earattare,  on  fit  cratare-  L'Addition 
à  la  Loy  des  Frifons,  tit.  j.     44.  Si  quii  unguibui  cra- 
tavertt  ,  ut  nen  fanguii  fed  ttnrur  a^fui  dtcurrat. 

G  R  AV  E  R.  Il  vient  de  ^a^nt.  qui  lignifie  ierirei 
non  pas,  ccmme  nous  fcfons,  en  peignant  lur  du  papier 
avec  de  l'ancie,  mai»  bien  en  gravant  les  lettres,  com- 
me fur  de  la  cite  :  car  les  Anciens  écrivoient  de  la  (erre 
fut  des  tablettes  de  cire,  avec  un  poinçon  de  fcrqu'ili 
appcloient  fylut.  Et  d'autant  que  le  burin  grave  main- 
tenant fur  le  cuivre  Si  fur  l'argent,  de  même  maniéra 
que  fcfoit  ce  poinçon  fut  la  cite  ^  de-U  vient  que  cela 
a  été  appelé  graver,  de  pf«^«»  •  car  nos  François  chan- 
gent (cuvent  la  lettre  f  ea  v  ,  appelant  par  exemple, 
Lanrgrave  .  celui  que  les  Alleman»  difcnt  Lanigraff. 

G  R  AY  E  R  ,  ou  G  RU  I  E  R.  Encore  qu'il  y  ait 
quelque  différence  entre  Grnertc  Gntier ,  ce  font 
toujours  des  Officiers  de  Foreut  :  Si  ain/i  il  ed  cro'ia. 
ble  que  CCS  deux  mots  viennent  de  même  fource.  Il 
y  en  a  qui  les  veulent  dériver  de  i^r ,  qui  fignifie 
un  chine  i  comme  qui  diroit  Druter.  Mais  il  y  a  biea 
plus  d'apparence  qu'ils  ont  été  formés  d'a^*'-  ^cs 
Glofes  :  àx'*-  'V'^'  •  De-forte-que  conune 
Rut  fignifie  une  Forefi.  Scrvias  :  Kura  dtcebantur  jylva 
pafata.  De-même  «x**  '  fignificr  una 

Tereft.  Et  ainfi  on  peut  avoir  formé  Grayer  Se  Gmier. 
comme  qui  diroit  Agrariui ,  on  Agruariut.  Cequiefl 
d'autant  plus  vray-lemblable ,  que  mx*f**^^  fignifie 
un  Fereflier ,  ou  Gardien  de  Forefii  :  qui  efl  propre- 
ment la  Charge  du  Grayer ,  ou  Gruier.  Les  Glofes: 
uy(t^ù>M(,  Saltuariui.  Voyez  ce  que  j'ay  dit  cy-devant 
fur  le  mot  Fertft. 

GREFFE.  Le  fion  ou  petite  branche  d'arbe  qu'oa 
ente.  De  ifpf^i», ,  qui  lignifie  même  chofc.  Les  Glo- 
fes :  iif(ptét ,  fureulum  ,  (ureului  :  Car  furcmlut ,  efl 
proprement  un*  greffe.  Varton  liv.  j.  De  Re  Rujhca. 
chap.  40.  Exarbere,  i  aua  quii  vult  bakere  furcultim. 
in  eam,  quam  inftrtrt  vttlt ,  ramulum  tradunt.  Cicéroa 
De  Oratere  ,  liv.  1.  Amab»  te  ,  da  mihi  ex  tjia  arbort 
quoi  feram  furculet. 

GRENOUILLE.  Les  Anciens  difoicnt  RettauiB*, 
qu'ils  avoient  formé  de  raneUa.  Le  Catholicen  Parym: 
Ranella ,  ^r/i«  rentuiUt.  Rana  ,  raine,  retuuiOe.  Si 
ce  n'cfl  qu'on  l'ait  fait  A'agrenula.  Le  Glolfairc  de 
l'ancien  Evêque  Goih  Anfiieubus:  Agrenulx  ,  rana 
farva  m  pcce  morantei. 

G  R  £  V  ù  R  E.  C'ed  la  hernie ,  on  defccnte  des 
boïàuz  :  Si  Grevis ,  font  ceux  qui  en  font  incommodés. 
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Nicot  déri»*  ta  mott  rte  ertf».  Miii  it  tft  cteiible 
t^at  xmrnn  eft  hmè  de  ftmndt  t  te  imé,  lie  fn- 
vtui  :  d'auBini  <jue  cette  iii»l*<li«  «Il  appelée  f*m4t- 
nfiiM  I  te  celui  tjuî  en  cil  ineommodîé  ftmdtnjmi. 
La  Lojr  def  Wilijotin  Iit.  «.  tit.  f  |.  4  L.  j.  Cmi 
fnJtnfiitu  fads  futnt ,  ant*m  /«/lij  dtmmr  im  tmt- 
f'^limu.  L»  Lojf  ikt  Lombaïai  Iit.  i.  lit.  i<  J.  4. 
friffttiftntai  ftmdrnfi ni  fêndtnfà  tfrài  futftmi. 
G  R  1  S.  Je  ctoj  que  c  ctt  un  mot  de  la  UAjgueTioile. 
El  bîcn-quc  lc<  AIlcciuo»  dileiit  itji .  |«  p«of«  pour- 
tant cju'ilt  diloienc  anctenncmeot  //ri  |  dont  depuis 
on  fit  ^rii ,  piar  le  cfcaitgeiBCnt  de  U  Icttie  /  en  r, 
itHn  ordinaire  jui  Laneuet  Dam  un  ancien  Frag- 
ment d"Hi(lolit ,  inii:ule  Hiftru  4U  Frmtnimi  C»»- 
fmftùi  qui  le  toit  dani  le  t-  «olumc  Kinum  Atli- 
mMtutanm  detioldaft^  il  cl)  dit,  païUnt  de  quelques 
pr<rcM  (lin  «■>  Moinci  de  S.  Cal ,  ^i^ftUm  nirm 
ftlIuU  viridu  rmm  uiayî/ita»  fn  lUui  Àt»mi. 
Auquel  heu  [li/itm,  ou  r/</«i  eft  à  mon  avu  I  éiulTc 

Ênlc  dont  on  fait  lei  clierairn  de>  Moinei.  iic  plut 
at  ,  wttn/kpft  tmmti  fftnmrnlit  mtxÂMI  flttjiui 
vtfiéri  ■■  qnî  deroicnt  <iie  de*  luipca  ou  dct  up u  de 
couleur  sniV. 

G  K I  V  E  L  E'E.  C'cA  proprcmeac re cpi«  par  fnodc, 
tt  foiu  an  faut  picteiie,  on  ciigc  d'autiui  :  ce  que 
Ici  Litu»  appellent  Htlttiur*  Spainanut,  en  la  Vie  de 
l^fcciu  !  n  .'rrr, rat>r  rn^xiM*  à(»i.  fwi  etiifbni  fil- 
Utiâ-  UfiÀibut  ckmt  »i  »mxillértt»i  Ixfil. 

Lan  p  i  I  Vie  d'Aleiaodie  Sé'éie  :  Tr'aiM», 

ftr  jitiiMimrwi  mtlitltmt  mti^MlJ  mliftmt ,  M^rrWi 
faim  »fnit.  Ce  mot  tient  de  jttUu,  oui  eft  une  ef. 
pcce  de  tcuid  nutqueié  de  (letuef  ucbci  remblablci 
a  det  étoiles  t.  lequel,  comme  de  l'Iiiie ,  étant  doué 
d'un  tnlbnâ  tiorapcur  (c  cnTirai ,  a  donné  le  nom 
•a  citine  appelé  SuUtKuaui.  ou  SttStimrt.  M*  ilc  Sau- 
maire  a  doacmeni  icmuqué  ,  que  de  phn  >  qui  ell 
un  oircau  marqueté  ,  Se  coaunc  écoilé  ,  on  a  aiinî 
fait  Gnvttit ,  qui  eft  le  même  que  SitBMtmr:  Sa  Nure 
cA  trtf-doâe  gc  ttei.curieurc.  Je  loui  conrcilie  de 
La  'oir ,  à  la  pace  t4(.  lui  le  PaiEij;e  de  Spaiciea  cjr> 
itSat  allégué,  je  crojr  aufli  qu'en  Latin  vfrjlftttiii 
c'cft>i^fe,  fM  *  U  fttM  d>  iniiTjii  mlnri  >  elt  prit 
poir  litmftKT  :  d'où  >H0t  aulTi  qu'on  du  fn  mmiri  , 
car  on  iaïc  afcz  que  ce  ntot  iiznifie  mtrfuné  U  i»vt!i. 
GROLE.  C'cft  une  cfféce  de  eotneilie.  Je  erojr 

2u'il  edfait  pat  contraâ-on  d'«f»/«,qai  en  Larguedoe 
jniSc  mat  ctrniiSi.  Etd'auuni  qu'en  cettJine»Tail'on« 
on  Toit  lei  chamt  coureni  de  cortieillet ,  &  qu'on  let 
«oit  fe  percher  la  nuic  i  grandci  irou^-et  fur  let  arbici 
foni  r  doimir ,  il  jr  a  appaicnce  qu'ellci  ont  été  ainli 
•ppcléet  A'myfmt^ih.  qui  ïignific  autbir  itmt  Ui  tkmm 
K  y  fiffet  la  nuit. 

GRONDER.  C'cfl  murmurer  par  des  paiolet 
pttinoncéct  à  >oii  balfe  comme  eniouée.  Ce  letbe 
aétéroimépar  onomatopée  Amli{r«iiajr> le  frmmtbn 
fe  dirent  dc<  poutcerua.  EnLangncdoc  en  du  raimd.- 
èc  Goldaft  remarque  fut  lc<  anciennet  l'ot'Itct  Alle- 
mandea  que  noua  ligniiie  p«r/f  r  isi  Se  À  ttritSt.  Le 
Cioflàire  que  Liufe  a  infété  au  ).  litre  de  fci  Epittea 
md  Jtilfti  :  Rnnaon ,  fnfmrraim. 

GROS.  Let  Clofei ,  on  l'Oama/fioa  Cran-Lart. 
mmm:  Or«j^>,  mii.  C'cll-ii  due  cnfÊii.  fimpm.  Auli 
cft-il  formé  de  tmlTui .  aulli-bien  que  /ni.  Ainfi 
Louit  V 1 1.  Rojr  de  France  ,  fut  l'utnommé  Onfui  1 
farcequ'il  éioit  fun  gtai.  L'Abbé  Juger  en  la  Vie  de 
ce  Koy  :  Jmt^at  Oi>«na«i  R'X  I.«d«vini<  .  (V  mrf»nà 
fnvIutiimKlt.^  Ubtnm  nxitnmmtt  fudtrt,  mlitftutntif- 
fer  fnUhts .  &c. 

CK.OSEMER.  Il  aéré  atnfi  appelé ,  parceane 
fon  fiait  relfcmble  ant  peutti  fi^uei  ,  lorrqu'cllei 
coranKaccni  à  (e  fonner.  Et  cet  ligues  s'appellent  en 
Laun  fnfmti. 

GROSSE.  G  ROSSOYE'.  Comme  la  MittUK 
tente  dans  le  Rcv:il)rc  ou  Protocole  des  Noiatrct  c<l 
arniî  ap^tctéc  ,  parcequ'clle  eA  écrite  nnaiffrs  tirmi: 
ainfi  l'eipédiiian  des  Minutes  eft  appelée  Gnjji  ou 
Cnfiyi ,  patcequ'elle  eft  écnte  en  gtolTes  letttes, 
k  fur  du  patchcmin.  En  l'Edu  du  Kof  François  L 
de  l'an  1541.  Il  eft  rotté,  fur  le  fait  dcsNotaiiei  ac 
Tabellions ,  que  la  GiolTc  apf  attWat  tlU  TabcUloat, 
k  1*  Miaaie  aux  Neiauct, 
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rrjpraïquifigmlic  Vr^r/ar.  ^%'J„'^1^(^ 

onfitfr»»»aratde-'*  »   ,   «rup*^'"  ' ''^  _  *  „11. 

de„r,iJ»ic,rf,^  ^^f'TÏÏoJ^^o' "«  flrc,ct«,  "jl' 
Toutefois  le  léfiaste  x/o 1 1" naru»  . 

quant  ce  .c.s' de  1         *1."fa,^^'^,-  «""r'^  mlî. 

dit  que  fll».rra  cd:  le  .J^l  'de-li  «î«  "  '"'.^ 

aum  une  «-«.•  ac  V  api'«=r«!c»  r"'" 

en  Alleman  les  »ootes  r"""  . 

tiens  François  H'f"**"',  JT  tnc.en»  Iti^ 


GUERDON-     ^^<--u,lUsinie  «uomi» 

W«  /a  -rrfi.  y—'  ,•"»  ^Z,\d.« 

D«M  -  '•^''^i/^^.^poiVf  cle  cet  dea.  »ctr 

Te  croir  que  ce  arsoi    e"^  ti.nif—         „ /m,»  le 

dTofc  le  priïdont  «.s  r^compcnlc.  le.  Ccusi.gn«-t* 
QuelcRomains  apperlo-sent  W«-r/v««.  1  m»»  qucle- 
pui.  iJ  a  été  pria  î.,.!  •  ft -rc.iin.ent  pour  toute  foiie  de 
don  .V  de  récomperi  fie .  ,  - 

GUERET     En    Garçon  -vmrttt  .   t  eft  «use  itrri 
laboutét  &  prcfte   *   recevoir  la  fcttsence.  Ce  mot  elX 
formé  du  Latiis  -urr^r»*»*»-  .  c^ue  ■Jofr  ph  SealiRct,  dan» 
fei  Notes  fut  Varror»   I>»  R»  Rufttt*  .  alTuie  étie  dan% 
toutleslivicsmaiiisrcrics  Ac  ColumcIIc  au-Ucudc  *«T- 
iMrfaH.quifc  lac  «l.aris   les  iinprimés. 

GUERIR,  ou    G  CJA  R  1  R.    No«  ancien»  Fran- 

ScHsIcprcDOicnt  pour  £;mr*niir  61.  diliwtr.  Le  Remua 
e  Gnillasime  ail  crotirc  ai^a  : 

Gtmfrt.  m»»jr    élr  m^ri  o-  dr  immumr. 
Hetman  de  Valcncicnne»  ,  au  Romin  <le  laBib/ei 

Devais  00  l'a  pris  aibfoftamcnc  pour  le  Latin  y&arry. 

Guerre.  IVous  le  prenons  mainren  nt  pour 
toute  forte  de  guerre  cainc  civile  qu'étranerre  •  bieo- 

2UC  lemotTiois  "ZV^v-rw.  dont  il  eft  Coime,  pe  hgni^ 
it  originaitemenc  <]ue    Sddtiitn.  ou  fmtrrr  imrr/ft»* 
Les  Caaitulaiici  de  Charles  le  Chauve,  fit.  if.  ch.  if  \ 
Rixar     di^a^>»«  (  .  yia»  X^Mtimmrt .  fméu  vm/gft  y^'t^  ' 
ras  »'«ra>  fEj  itre  de    l'Knipercur  Henri ,  qoi  eft  <iaq, 
les  Annales  du  Moine  CJccjffroy,  fur  /ao  il»t.  /*  Tt»- 
nnim  vtH  vitta  mt^ft^  .  cr  dij.^fin,, 
d»*,»Ti*ann  fmter  Ifffirrr»,  X.' 
tit.  I  dca  CoRRituctoiia 

/« 
s>»«» 
de  W  i 

3 ne  I 
es  I 
U^nifie 
autres  a 


situe  auccanoii- 


quel) 

GUERROYER. 


Capitulants  de  Charles  le  Claauv* 
^rpmm  tSt  un  ftrnnptimtia  fn^„  * 

cicnne  Charte  des  Trêves  fj,  tes  el*  «fc       ^  -^w 
Augufte  &  Tan  Roy  ^  A  nglcrcr^  '''>^' 

  •**-aL'-'«  ?^^A,Î  *,f- 


 ^—y/  ^  w/J^  •# 

Quelque»  uns  l'écrivent  ^»«,^,^^'»  J^Cff,"^^ 
GUET   En  AllemanWacir  _  " 


tienne  Langue  Tioife.   Le»  Ca,,^'  Bio, 
le  Chauve  tit.ji.  thay  17.      c^/  'ire, 
tt«  iM-^ai  funmmi  md  dtfnfumnt  t^''  «,    *  Ci/**» 
celTion  de  Louis  le  Dcbonnauc  f^'''.  û'*'  '«  's»^ 
réfugié»  en  Ftucs ,  ^uc  Pithtw",  'Ua'î''» 


( 


G 

TCS  lie  Narbonne  :  ExpUntitiits  (5*  fxenhiMS.  qn»J  ufi- 
tMii  vscsbulo  vaâat  vtauu,  fa€trt  ntn  nrgUgJUit.  Les 
Cariiculaiio  de  Charlcmagnc  liv.  j  ut.  (8.  Nec  fra 
,  me  dt  fc*r» ,  ntt  it  ■a-mrdt».  £cc.  Le  Moine 
Kéion  ;  Vigili*,  rmhtont.  Vtgilus,x«Arrii»»,  tuthtvach- 
nn.  Vieilli  nciiurra;.  frmhi»  ii  HMhtii. 

GUEULES.  C.'efi  la  couleur  rouge,  en  termes 
J*Ainicirie$.  E>ani  un  Traité  de  l'Origine  des  Atftioi. 
xiet,  que  j'avois  commencé  il  y  a  plus  de  vingt  ani, 
j'ay  dit  (^ae imU.  ti  gntmits.  étoienides  peaux  de  grand 
prii ,  teintes  en  rouge  -,  dont  les  Kois,  les  Princes, 
&  les  Grands  Seigneurs  ,  foiuiuieni  leurs  habits  lorf- 
qa'ils  vouloicut  biiiepjroître  leur  magnificence.  Saint 
Bernard  d.-ins  un  Traité  c|ui  porte  ce  titre  ,  fmrmitU 
it  nuftiit  fihi  Ktgit,  il»  tmmmtntt  jfnft  fut.  donne 
au  fils  du  Roy  le  jour  de  Tes  noces,  pour  ornement, 
une  lOfC  d'iiennincs  fourrée  &  bordée  de  ces  peaux 
louges  autour  du  col  &  du  poignet.  Arminism  fiUi- 
ttmm  àrtm  c«U>ini  art»  mmuui  mbittgulis  frtfMrMttm. 
Et  plus  bas,  après  avoir  dit  igitur  ^tUiu»  ff*nf«  dt 
artnintM  fit ,  ijutd  rmndidum  tft  i  il  ajoute ,  àrt»  coùum, 
^  ufijnt  fnfra  f  teins,  Q>  circM  numui  mkiit  gulis  amatm. 
Le  même  en  l'F.pitre  41.  ccnvant  contre  le  farte  &  le 
luxe  des  Gens  d'Eglife,  fe  plaint  à  Henri  Archevêque 
de  Sens ,  de  ce  que  les  Prêtres  de  fon  tcms  portoient 
de  ces  peaux  rouges  autour  de  leurs  mains.  Hcm^nt 
muriitm  mbricatai  ftliicmlms,  qiu$t  Gulas  votant,  ma- 
nibut  (trcumdart  Jacratit  <J»  fatrantihut  fttrtta  myfttria. 
Le  Roman  de  Guillaurrc  au  court  nés  fait  fouvent  men- 
tion de  ces  gueules  (  &  ,  conformément  à  ce  qu'en  dit 
^.  Bernard  ,  les  joint  avec  les  hermines  : 

t.ntrt  Itt  gmtulis  de  Ihtrmtn  ftitfom 

J.y  m  tranti/it  le  foyt  (y  U  ftiunam. 
£t  en  cet  autre  endroit  : 

Enteur  in  immUtnt  Its  giteulu  de  l'hermin. 
Ailleurs  il  appelle  hirmint  tngtalés .  les  hermines  qui 
étoient  pâtées  de  gueules  : 

Sanglant  m  Jtnt  Ut  htnmiiu  tngmlit, 
£t  en  un  autic  lieu  : 

A  ehafenn  a  (tnt  marct  t argtnt  donnés , 

PaiOes  cindanx  .  C  i'trmini  inronlts 
M»is  la  taifon  pour<|iioy  le  rouge  des  Armoiries  fut 
appelé  guenlfs  ;  c'cd  parccqu'ancienncmcnt ,  au-licu 
qu'on  peint  aujoutiVhuy  les  t-cus  de  couleur  roure , 
on  y  atuclioitces  jciux  précieufes.  Vaubici  de  Dodaa 
au  Roman  de  Perceval  le  Galois  : 
A  jilardin  «r  un  r/cM  , 
f>ut  d*  gHtult  itut  ttMvtrt  /m. 
Et  ailleurs  : 

"Vn  richt  tfcM  de  gueules  jinet , 
Un  Lion  ramfant  d'herminet. 
Te  ne  fay  fi  ces  peaux  rouges  n'auroicnc  point  été  ainfi 
âppel^e^ ,  patccqu'on  les  mettoit  ordinairement  autour 
du  col ,  6c  proche  du  golier,  qui  s'appelle  guU  !  Car 
je  trouve  qu'aux  capes  que  portoient  anciennement 
lesGrans,  l'endroit  qui  couvre  le  col ,  &  où  étoit  l'en- 
trée du  capuchon,  s'appcloit /«/rr«m.  Mathieu  Pant, 
en  la  Vie  de  Henri  I  parlant  d'une  cape  dont  ce  Prince 
fe  *eftoit  un  jout  de  Fête  :  Chm  tafam  cenaretur  in- 
ebtire  .  invenii  intnitum  eafucii ,  qui  Gulerum  vulga- 
rirtrCaSid  affeilaiMr.nimis  arcium.  Quelques-uns  adu- 
lent qi  c  gulud,  en  Hébieu,  fignih'c  une  peam  rcugt. 
Cependant  l'ayoui  dite  à  des  pettbnncs  fort  favantei 
dans  les  Langues ,  que  gulud  en  Arabe  cft  le  plurier 
de  geld  ou  gtida,  qui  f-gnificnt  le  ruir  &  la  peau  fim- 
plemcnt.  De-forte-que  fi  gulud  fignifie  une  feau  reuge. 


G  U.  et 

ce  doit  être  en  Hébreu  Rabbin ,  que  le*  Juifs  pour- 
Toicnt  bien  avoii  formé  ciu  mot  François  gueules , 
aufll-bien  que  beaucoup  d'autres  mots  qu'ils  ont  Rab- 
bmilcs. 

GUEUX.  Il  faut  qu'il  foit  ou  de  l'ancienne  Lan- 
gue  Celtique,  ou  de  la  Tioite.  Nos  anciens  François 

tirononçoicnt  veut.  Une  partie  du  Roman  de  Gu:l- 
aumc  au  court  nés  eft  intitulée  Le  Pauvre  Vtu.  C'cft 
le  Roman  d'un  Prince  François  ,  qui  atant  été  enlevé 
par  les  Satrafins  en  fon  enfance ,  &  nourri  parmi  eux, 
fc  s 'étant  depuis  rendu  Chrétien  ,  fe  ttouva  paurre  te 
dénué  de  toute  forte  biens  :  Ce  que  le  Roman  fait 
alfez  connoître  par  ce  vers. 

Farce  qu'il  fu  fans  terre  .  ot  ntm  le  PauTrc  Veui. 
GUIDON.  Il  eft  ainfi  appelé  ,  parcequ'il  fett  de 
guide  &:  de  conduite  aux  Gens  de  guerre.  Vincenzio 
Boighini  dans  Ion  Traité  des  Airnc;»  des  Familles  de 
Florence  :  Di  qu\  fsxtggtna  gis  anttcht  Genfaleni  .  ch* 
erane  guida  de  gU  eferati  :  »nda  i»  quefii  lemfi  altm- 
nihan  frefi  il  nown  de'  Guidoni. 

C  U  I  £  N  N  E.  J'ay  fait  voir  fur  le  mot  Aiguiert. 
que  les  anciens  François  difuient  aigut  pour  eau  t  com- 
me encore  aujjurd'huy  en  Languedoc  &  en  Guiennc. 
Et  ainfi  on  ne  fauroit  douter  qu  on  n'ait  changé  Aqui- 
tania  en  Aiguitne  i  donc  depuis  on  a  fait  Guienne,  par 
Je  retranchement  de  la  première  fyllabc. 

GUIGNES,  ou  GUI  NE  S.  Sorte  de  ccrifci. 
Quelques-uns  les  appellent  en  Latin  ctra/k  Aqmiianica: 
comme  fi  de  Guienne ,  on  leur  avott  donné  le  nom 
•le  guignes  ou  guinei.  Ceux  de  Guienne  &  de  Langue- 
doc les  appellent  gmndeulet  :  ce  qui  fait  voir  la  faulfecé 
de  cette  origine. 

GUILLAUME.  Ce  nom  propre  d'homme  eft 
fort  commun  en  France,&  pariiculictcmentenGuicnnc. 
Il  eft  de  l'ancienne  L.-inguc  Tioife.  Pontius  Heutetui 
en  fon  Traire  intitulé  htyma  Varierum  Neminum  Cer. 
manicâ.  Ortginis ,  le  dérive  de  Guldhelm .  qui  (ignilic 
taf<fue  deré .  duquel  on  a  fait  WiUrtn  6c  Guiltaume. 
GUI  L  LE.  C'cft  un  vieux  mot  François  qui  iî- 
nifie  tromperie.  Une  ancienne  Motale ,  compofée  par 
e  commandement  du  Roy  Philippe  III.  Comme  cil 


F. 


qui  font  maiflre  de  gutUe  de  karat.  Jean  de  Meun 
dans  fon  Codicille  : 

§>ui  fint  fans  tarât  (y-  fans  guiOt. 
Le  Roman  de  Guillaume  au  coutt  nés: 

Par  fine  guiSe  cuide-il  tfàiafer. 
En  Languedoc  guilià  fignifie  mm^«r  :  témoin  le  pro- 
verbe Tal  ftnfà  guiUà  Guillot .  que  GuiBtt  Un  guiûe, 

GUIMAUVE.  Robert  Etienne  dans  un  petit 
Recccuil  des  noms  des  arbres  &  des  herbes,  dit  que 
cette  plante  eft  aiufi  appelée,  comme  qjî  ditoit  mal- 
va  vtfciim  I  parceque  la  racine  fcrt  à  faire  de  la  glu. 

GUIRLANDE.  En  Languedoc  garlande.  Ma- 
thieu Pans  :  CerenulÀ  aurtà  ,  que  vulgt  gailanda  di. 
titur ,  terenatm.  Dans  l'ancien  Glollàirc  que  Lipfe  a 
inféré  dans  le  ).  livre  de  fes  Epirres  md  Belgat .  il  fe 
ttouve  des  marques  de  l'origine  Tioitc  de  ce  mot. 
Geberides ,  Certnafii  :  <5«  aliti .  Geruvit,  toronat.  ittpt- 
que  .Geredoftu  ,  cerenafii  ;  Car  les  Allemans  pronon» 
cent  gue ,  ce  qui  eft  écrit  ge.  De-forte-que  géra ,  011 
guera .  fi^nifiant  (ans  douce  une  ceumnne  1  il  y  a  appa- 
rence qu  on  en  forma  guerland ,  en  y  ajoutant  land, 
qui  en  Allcman  fignifie  terroir  {  comme  pour  dire  cou- 
ronne ttrrefire  ,  parceque  le*  Guirlandes  fonr  propre- 
ment des  couronnes  faites  4c  fleurs  qui  tiaiâent  de  la 
terre. 


H  A. 


HABLEUR.  C'eft.à-dire  Grand  fetrleur  i  tt 
H  A  a  1. 1  X,  parler  beaucoup  :  Ce  qui  me  fait  croire 
que  nois  .ivons  emprunté  ces  mots  de  l'Efpagnol  ha- 
hlader,  habla  .  ii  hablar,c\Mi  i  enifient  parleur  ,  parole, 
&^4Wrri  c'eft  que  je  n'en  ai  fu  encore  trouver  aucune 
Diarqucdans  les  anciens  Auteurs  François.  Quoy  qu'il 
CB  ieitf  nous  let  avons  formés  de  fmkml»,  ^ue  les 


Antenrs  Ae  la  dernière  Latinité  ont  pris  pour  fetroU. 
D.ms  la  Loy  des  Lombards  liv.  i.  tit.  5».  ^.  9.  où  il  eft 
patlé  d'un  marché  fait  pour  la  réparation  d'une  maifony 
Ptfl  fabulam  frmatam.  fignifie  aprit  av»ir  donné  paraît. 
la  même  chofe  fe  trouve  au  tit.  30.  J.  j.  &  au  liv.|. 
lit.  I.  1  II  eft  pouftant  vrayque  cnfabuUri  figni- 
fie en  bon  Latia  farltw  ^  t'tntretenir  dt  dif(»mrt% 

h  il) 


^ 
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«1  H  A. 

Et  même  dan»  Aulc  Celle  hr.  if.  chjp.  ij.  f*lnlmri 
cft  abfolument  pn»  pour  frlnr  ISl  dijeturir.  Stakmnt 
ftTit  invtjltbul»  PaUtii  fthnlmnits ,  Trente  Cfrntltmi , 
&  Ttjhtt  Pefthumui.  *  ^oannes  Sadtbciientîs  dans  une 
Epitic  a  KmdmlfhHi  dt  htUtmtnii,  a  dit  faiulmrt  iiut 
le  même  fens.  Crtdidtrmm  freftHi  u  fhiUfffhMiis  h»- 
iert  vtrtt ,  n*n  »mmitm  :  fii  nune  nul»  u  aliifmMtenmt 
tjfe  magnt  difcipulnm  Ari/hffi,  f«'  tmni  cênditttnt  ttm. 
f«rtt  êquMunnttT  uitbMiur,  in  iffi  fi)ilfftfi>»k»tMr 
HU£i)  ,  jHtuiidHt  ornnibut ,  niiHi  gravii .  jm  ait^usmd» 
iitrtrregMlMi ,  ifHiÀti  Philffffhi»  tenlulint ,  diatttr  réf. 
fHdtjft.  ut  mm  tmmbiti  hmnmilnn  tntrtftdi  fahulartl. 

HACHE  Hjifiunu»  ]uinut  m  hatavim ,  du  que 
c'cll  un  mot  Gocliujuc.  Ache,  ^m»d  G*tbtt*  Lingn»  bi- 
ftnnttn  mut  ftcunm  nef  t.  Ifsac  T'ontanus  dans  l'en 
Glaffartmn  Ptifct-CtOic-m  alfurc  que  ce  mot  ;  &  le 
Elaman  hatektm ,  qui  rienific  même  chofe  i  Tiennent 
du  Giec  my^'*.  qui  ed  ,  dit^il ,  gitutt  lnjlâ  Frsnctt*  ,  te 
<jui  Te  trouve  clairement  décrite  dant  Agathiai.  Mai» 
j  aime  mieux  le  dériver  à'afas  .  qm  fignifie  la  had/t 
itarmtt  dont  iloi  Fran^oH  fe  fervoient  à  la  gaerte. 
Guillaume  le  Breton  liv.  t.  de  (à  Philippide: 
Afn*  dttm  dtxtrii ,  htjiuut»  ftturii ,  tttfit 
fitlptrat. 

H  A  I  c.  C'ed  maintenant  le  nom  d'une  clôture  ie 
vignes,  de  jardin  ou  verger,  Taiic  de  ronces  &  d'é- 
pines. Mais  anciennement  ce  root  liznifioit  l  enceiDCe 
d'une  forterelTc,  &  même  un  lieu  fortifié.  Les  Capi> 
lulairct  de  Charles  le  Chauve  tit.  |i.  ^icuatjmt  tjhi 
temftnbtts  fajttIU.O-  firmttattt  haïas.fint  nrfin  virk» 
fêcirit,  KaUudii  AMgitfii  emnti  laltt  finmialei  dttfiiéAi 
haltttt.  Bcatuj  Khcnanus  Rtrum  Otmamcarum  lib. 
les  appelle  hag*.  Nos  François  ont  aufli  appelé  haiet, 
les  rctrantlicmcns  faits  de  buill'ons  &  d'épines.  En- 
guerrand  de  Monllrelet  vol.  i.  chap.  147.  parlant  du 
Rov  d'Angleterre  :  ¥ttfi  firmtr  feu  »fi  dt  hajts  dt 
f»^*t.  Et  au  vol.  1.  parlant  d'une  rencontre  de%  armées 
du  Roy  Charles  VII.  8c  du  Duc  de  Bethtotd  :  £/  frtwt 
U  T>mc  dt  Btihfert  fa  fUet  tn  ajftx.  ftrt  lirti  1  (5>  adtf- 
fértHl  aMotnt  Ittmx  far  dtrritrt ,  dt  ttfté  ,  dt  ftrttt 
haytt  ftffiPti.  Froilfart  vol.  i.  chap.  i<o.  parlant  des 
Archers  Angloii  à  U  bataille  de  Poitiers  :  Ont  fm  le 
hng  dm  chtmin  ,  fertifié  durement  de  hayri  ©  dt  bnif- 
fint ,  enl  vrfiu  cette  haye  d'une  fart  dt  Iruri  Archeri. 
El  au  chapitre  fuivant  il  appelle  hayer.  fe  fortifier  de 
haies:  Ce  Dimanche  feirent  fe^eyer  ^hayer  leuri  Ar- 
theri  auteur  iteux ,  feur  efire  flms  fertt.  U  n'ell  pat 
onal-Aifé  de  juger  de-là,  que  les  Angloif  avoient  an- 
ciennement  accoutumé  de  fe  retrancher  tt  de  fe  for- 
tifiée de  haies. 

H  A I  R  £.  Ce  mot  eA  de  l'ancienne  Langue  Ticife. 
L'ancien  GlolTaite  que  Lipfc  a  inféré  dans  la  |.  Cco- 
tune  de  fes  Letucs  ad  Belgai  r  Hera  ,  tilicie.  Heren, 
tiltcimn  I  oii  Ltpfe  remarque  que  ce  mot  a  été  formé, 
comme  qui  ditoit  haer» ,  à  fitn.  Car  en  Laneuc  Ha- 
Biande  ha}r  tc  haer,  &  en  Alleman  htart .  iignifient 
fed:  qui  ci\  la  matière  dont  eil  tiirùc  la  haire. 

H  â  L  £.  C'efl  le  teint  brun  dont  la  chaleur  du  So- 
leil ternit  le  vi(àge.  Il  y  a  apparence  qu'il  vient  de  ù>*a, 

Îui  fignifie  proprement  t ardeur  dei  rauni  du  Seleil. 
^elques  autres  le  dérivent  de  «Aw*,  qui  fignilie  U  S»' 
Ittl ,  en  Langue  Dorique. 

HALLEBARD  E.  Je  ne  fa»  C  parcequ'on  la  porte 
furie  cou  elle  n'autoit  point  été  ainfi  appelée,  ithalt, 
qui  en  Alleman  (ï(;nilic  le  eeu.  LcGloAaire  de  Kéton: 
Cettum.haifa:  &  de  barit  qui  en  la  même  Langue  ligni- 
fie UHt  hache.  Le  Diélionnaire  de  Dafypodius  :  Barte  , 
htftnnit  {  d'où  les  derniers  Grecs  ont  tué  fimfJuMt.  qui 
fignifie  ïufn  une  haeht.  dans  Cedrenus.  Meutfius  dam 
fon  Glolfaire  Grec-barbare  :  B«;^«xi»,  hajliie  •  fecuri. 
ruU  levii.  En-efFet,  il  y  a  au  bout  de  la  hallebarde 
une  petite  hache  ,  outre  la  pointe  de  fer.  Le  Diâion- 
nairedcDafypodius:HcllcnpcrTe,  bifennit  :  d'où  l'on 
peut  aufll  dériver  Italltbardt.  Mais  patceque  les  SuilTet 
de  la  Garde  du  Roy  ne  portent  que  des  hallebardes , 
te  que  peut-être  ce  font  eu»  qui  en  ont  les  premiers 
apporté  l'ufige  en  France  ;  quelqu'un  poutroit  aulfi 
dite  qu'elles  ont  été  ainlî  appelées  ,  comme  qui  di- 
roit  haches  dei  Gardei  ;  d'autant  qu'en  ancien  Tiojs 
hahnt  (ignifie  garder.  Le  Glollàirc  de  Kéron  :  CuJIedm. 
Mtait. 
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HALLES.  Ce  font  des  place*  8c  lient  pobUct 
couverts,  pour  y  vendre  tes  dentée»  ï  l'abrv.  Perru* 
Rigoidus,  en  la  Vie  du  Roy  1  hilippc  Augultc  :  Dm*t 
magnai  dtmai,  ifuai  vulgui  iula  vecat,  tdijicari  fecit: 
m  quibui  trmfere  fluviali  emnti  mertatottt  mercei  fmu 
muudtjfimt  vtndertnt.  On  ap|  eloit  aulfi  halles  .  aux 
fieces  des  Yilles,  les  petits  couverts  fous  lefquels  on 
debitoit  les  Marchandtfes.  Froill'att  vol.  1.  chap.  101. 
£r  aveient  en  leur  tjl  dt  ttuiti  chtfts  nîcejfasres  m  f  Lutte  t 
haûti  de  dnfi ,  felletenes.  &  merceries.  Ce  n'eft  pas  làn« 
raifon  qu'on  a  cru  que  ce  mot  avoit  été  furmé  de  hall»; 
qui  dans  les  Loii  Baibares  fignifie  rumean  ,  ou  ranrri 
c'eD-a-dirc ,  quantité  de  rameaux  entaffés.  la  Loy  Sa- 
lique  tit.  4t.  S  »■  parlant  de  celui  qui  a  tué  un  homme: 
Si  autem  de  ramii  ,  vel  dt  haûts .  aui  dt  ^uahbet  re  . 
eum  tteftrftrii  aui  inctnderii.  Auquel  lieu ,  parcequ'il 
eft  fjit  différence  entre  ramnt  &  hatiui ,  je  ctoy  que 
halli  cioienides  builFons  uu'on  appelle  encore  baOïtrs. 
Mais  fou  que  huttui  fig  .inât  un  rameau  ou  mm  bmjfen. 
il  ell  croiabic  que  dans  tes  Foires  qu'on  tient  a  la  um- 
pagne  ,  on  avoit  accoùti:mé  de  drclfet  de  petites  lot^es 
couvertes  de  branches  d'aibies,  ou  debutlfons,  pour 
y  vendre  les  marchand. fes  à  l'ombre  &  à  couvert.  Le 
c'eft  ce  que  les  Romains  appeloie.it  umbrai.  Feftus  : 
Umbrz  vecabantur  Seftunaltbus  cafa  frtindeà  fre  ta- 
bernatulit  :  Si  que  c'c-la  ,  toute  forte  de  lieux  couverts 
où  l'on  vent  les  marchandifes  ont  pris  le  nom  de  Hatttr. 
Et  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  que  les  Marchant 
fe  couvroient  ainfi  de  branches  &  de  rameaux,  puiH. 
qu'autrefois  les  Rois  mêmes  en  ont  fan  à  la  g  uerre 
leurs  tentes  Se  leur*  pavillons.  Grégoire  de  Tours  liv.f. 
chap.  19.  Stabat  Rex  jmxt*  tabcmaatluem  ex  nmsi  faûum. 
Car  pour  les  Gens  de  guerre ,  ils  en  font  ordinaire- 
ment leurs  huttes.  L'HiAoïre  du  Connétable  du  Guef- 
clin  chap.  49.  Adenc  Gendarmes  ^  freiaiOts  furent 
leget  dt  rentes     dt  buiffent.  Dans  la  Loy  des  Ripu>- 
ricnf  tit.  (4.      (.  Hajla  iïçnifie  ratueau.  In  ttrcmtt , 

m  hafU  ,  het  tfi  mm».  Ou  |e  ne  fay  s'il  faut  croire 
que  hajia  Cgnifie  proprement  ce  oue  nous  appclont 
halle  I  car  en  ce  lieu-ià  il  t(i  queltion  de  prêter  pu- 
bliquement un  ferment  :  su  nrcul» ,  c'cft-i-dire  en 
l'affembltt  du  ftufle.  Or  dans  Tacite,  &  ailleurs, 
circuli  lignifie  les  comp.:gn]es  du  peuple  alfemblé  ea 
tond  pour  s'entretenir  des  nouvelles  du  tcms:  &  tnhaji/t 
pourtoit  bien  fignifier  fini  la  haûe,  ou  flacr  fuilnfut. 
Goropius  lir^.  de  fes  Origines  d'Anvcn  nous  vcue 
perfuadernnc  autre  origine  de  haSi.  Hal,  que  id fi^ 
gnifUaiur  ^td  tenfervat.  Htui  Antutrfta  hai ,  dnmut 
quavii  vteatur  lit  q»a  mercts  flurimcrum  ctnfenantur. 

FI  A  M  E  A  U-  De  ham  .  qui  en  ancienne  Langue 
Tioife  fignifie  mai/im  te  demeure.  Beda  liv.  ].  ch.  ti. 
de  l'Hilloue  Eccléllaftique  :  In  Prrvinda  Orttntaltmm 
Angitrum  ,  m  vtca  ifuvd  Mcitur  Rendcsham  ,  td  tfi 
manjit,  Rcndils.  Dans  les  anciennes  Ordonnances  d'E» 
colle,  intitulées  Rrpam  Majtjiatem ,  liv.  4.  chap.  y. 
Hatmefuclfin  (ignifie  le  crime  de  celui  qui  cherche  Si 
pourfuit  un  homme  dans  fa  maifon  pont  l'endommager. 
Sur  lequel  lieu  Joanne*  Skcnzus  dit  que  ce  mot  cil 
compofc  de  hasmt ,  qui  en  Alleman  ngnifie  maifeni 
Se  de  fuchen ,  qui  en  Langue  EcolToifc  fignifie  ftur-m 
fuèvrt.  Goropius  Becanus  iiv.  |.  de  fe*  Origines  d'An- 
vers die  que  hehx ,  en  Flaman ,  fij^nific  daminle  :  Se 
qu'il  e(l  formé  de  heimen  ,  qui  lii^nifie  proprement 
envtrvnntr  un  lieu  dt  hayes,  dt  feffi'i.  ou  de  telle  att> 
tre  clôture:  8c  il  ajoiite  que  les  anciens  Germains en- 
vironnoienc  de  cette  forte  leurs  bourgs  8c  leurs  vil- 
la(>es  :  félon  le  témoignage  de  Tacite  au  livre  dt  M»- 
ritus  G trmanorum, 

HANTE.  On  dit  aujourd'uy  hamf».  C'eft  le  miia- 
che  d'une  haliebatbe ,  ou  de  tel  autre  ;>iton  de  guerre. 
Comme  de  main  nous  avons  fai:  mantht  ;  ainti  de  hanti 
qui  en  Langue  Tioife  fignifie  vMin  ;  on  a  fait  hante. 
Le  G.'olfaire  du  Mo:nc  Kéron  :  M.inu,&r»r/.  Manuum, 
htntt».  Manibus,  kantum.  Et  dans  le  Décret  du  Duc 
Talfilon  ,  qui  fe  voit  après  les  Loix  des  Bajuvatient, 
hantelet  cA  expliqué  manut  immijjit. 

H  A  P  E  R.  De  harfagare  :  OU  de  mpr^'-'  ,  feloa 
Perion  ,  bien-que  Nicot  ne  loit  pas  de  cet  avis  Ce  mot 
fignifie  accrocher.  &  prendre  avec  ■violente.  Ainfi  dans  la 
Somme  Rural  de  Boutillier,  Saijinr  ./r  hafpér  eft  quand 
eu  f*  ûu6c  du  biCD  d'auuui  pu  foroe.  JAut  )e  uof^ 
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qu'il  tient  de  hMftn  ,  qui  en  Langue  Tioife  deiroit 
ÎIgnificr  prendre,  yiuifque  duit  la  Loy  des Ba]uvanen» 
lit.  lo.  hmfid)  fignifie  t4fit.  Car  parlant  d'un  Faucon, 
ou  Autour,  il  j  cft  du,  De  e»  qui  dicitur  ^ansliapuh. 
fwi  mnferes  cnfit.  Et  en  un  autre  endroit.  MWtLafith 
cft  ccluy  qui  prent  Icï  canards.  Et  dans  la  mênne  Loj 
cit.  19.  Mnit  hipicLbunt,  cl\  celui  que  la  Loy  des  Fn- 
funs  tit.  4.  .'.ppcllc  cMfiii  m((tft»ricmt  ;  car  hunt ,  en 
Alleman  ,  fignific  ehien. 

HAQUENE'E.  Puifqne, le  verbe  «wt/^rj  qui 
exprime  le  pas  tL  le  train  d'une  haquen^c ,  eft  fotuié 
À'ambuUre .  comme  je  l'ay  fait  voii  en  Ton  lieu  :  on 
peut  aufli ,  par  une  ttanTpcfiiion  de  quelques  Icttics , 
alTcz  ordinaire  aux  Langues  1  avoir  foitnë  (unjueni* 
de  l'ancien  verbe  Tiois  *H*kan,  qui  (îgniiîc  incedert, 
0tnbuUrt.  Le  GlolTairc  du  Moine  K^ron  :  Ineedunt , 
Mnmkanc.  Il  fc  trouve  dans  le  même  Giodàire  quelques 
autres  inflexions  de  ce  verbe  |  comme  ,  Ambulans , 
jHémiantt.  Ambulantes ,  KMgtmte  ,  &c. 

H  A  R  A  N.  Le  changement  de  la  lettre  /  en  r  eft 
afTez  ordinaire  dans  la  Langue  Franfoife  :  par  e)icm|ilc, 
d'o/mw;  on  a  fait  »rme  i  de  lujctnioU  .  reffign*l .  &  arnli 
du  rcftc.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  de  halte  on  a 
fait  h»r»n  i  qu'en  Languedoc  on  aj>pelle  h*rtne.  Dans 
les  anciennes  Conftiiutions  de  1  Abbaie  de  Fleurv  ^ 
qui  font  dans  le  livre  intitulé  Utblitthie»  fUriacenjis  i 
les  harcncs  font  appelés  arenii*.  parcequ'cunt  féchés 
ils  deviennent  aiides. 

HARANGUE.  Comme  c'eft  un  difcours  pro- 
noncé avec  contention  de  voix ,  je  ne  fajr  fi  ce  mot 
n'a  point  été  formé  de  l'ancien  mot Tiois ,  qui 
ftgnific  crier.  Le  Gioflàire de  Kéion  :  Clamai,  hartet. 
Ciamamus ,  hmremun. 

({ARAS.  C'cft  le  troupeau  de  Jumens  tiu'on  nour- 
rit pour  la  production  des  chevaux-  J'ay  déjà  fait  voir 
Cut  le  mot  EtêUm  <  qui  cft  le  cheval  qu'on  nourrit 
pour  faillir  les  Jumeus  du  haras  -,  que  ce  mot  eft  formé 
de  SiallMm  ,  qui  lignifie  une  éuhle  \  parceque  l'étalon 
y  cft  tenu  en  iej.os  pour  avoir  plus  Je  force  &  de  vi. 
gucur  :  comme  qui  ditoit  jb^t  fiaUtnis  1  c'eft-à-dire , 
«*  chevtl  qui  ne  fert  feint  dt  t  it»ble.  Et  je  croy  qu'on 
pourroit  aullî  dériver  h*rms  de  hart ,  qui  fignifie  mm 
étsble.  Cat  encore-que  ce  mot  fc  difc  ordinairement 
d'un  étabic  de  pourceaux,  il  ne  laiife  pas  d'être  fou- 
vent  pris  pour  une  étabic  d'autres  animaux.  Donat 
fur  le  Thormion  de  Téience  :  Hata  efi  in  qu»  ftctr» 
includuntur.  Et  même  dans  Varron,  DeRtRnfiieM  Iiv.). 
chap.  10.  &:  dans  Columclîc  liv  8  chap.  14.  il  cft  pris 
pour  une  érable  d'oifons.  De-fotie.que ,  dans  le  dé- 
clin ic  la  corruption  de  la  Langue  Latine  ,  il  pour- 
roit  auITi  avoir  été  pris  pour  une  étabic  de  Juraen$. 

HARD,HAR,&HART.  Ceft  la  corde  dont 
on  étrangle  ceux  qu'on  pent.  Jan  de  Mcun ,  au  Ro- 
man de  la  Rofe  : 

&uel  pitrredtn  f eut-il  attendre . 
fort  U  hart  k  luy  mener  fendre. 
Froiffan  vol.  r.  chap.  no.  Si  defmdit  le  Comte  furlm 
hart .  que  nul  ne  fifi  mal  k  eeux  de  U  Riale.  Il  fîgnifie 
aufTi  le  lien  avec  lequel  on  atuche  les  fagots.  Robert 
Etienne  en  fon  Diétionnaire  :  Har,  ««  narccjle,  ejl 
U  lien  de  jeune  bfis  1  duquel ,  afrit  qu'il  eft  ttrt ,  »n 
lie  bien  ferriment  un  fagtt  »m  beurrée  :  ftmble  que 
quelquefeis  en  en  ait  efirangU  les  malfaiiieuri.  Il  pour- 
toit  bien  être  formé  d'arûare.  qui  ugnific  ferrer:  de- 
même  que  Cuinfkl,  qui  (ignifie  la  même  ciiofe  en  Lan- 
guedoc ,  poutroit  aulft  avoir  été  fait  de  vintir*  ,  qui 
lignifie  lier  i  comme  qui  dtroit  vinfal. 

H  A  R  D  E.  Terme  de  Vénerie  :  pour  dire  une  trtmfe 
de  Cerfs.  Il  vient  de  l'ancien  mot'Tiois  hard»,  qui  li- 
gnifie beaunuf ,  &  trof.  Le  Gloffaite  que  Lipfc  a  in- 
'éré  dans  le  j.  livre  de  fcs  Epitres  ad  Betgai  ;  Hardo, 
valde ,  nimis.  Cat  c'eft  de-là  qu'on  doit  avoir  formé 
harde  ■■  de  la  même  fa^on  qu'en  Latin  on  a  fait  mul- 
titudo  ,  de  multum  ;  &  en  François  ,  treufe ,  de  trf, 
HARDI.  De  l'ancien  Tiois  hart,  ou  hert,  qui  fi. 
niHc  dur.  Le  Gloffairc  du  Moine  Kéion  :  Duta,i&frr>». 
Mxoi ,herteen.  Goropiiis  liv.  i.  de  Ces  Oiigines  d'An- 
vers :  Hart  durum  fignifiea; ,  vel  eum  qui  tor  baket 
duntitm  ad  bcUum.  Aufli  les  hommes  vaillans  fc  har- 
dis ont  été  appelés  duri  pat  les  Auteurs  de  la  dernière 
Latinité  -,  &  durt,  par  nos  anciens  ftanjois.  Mathieu 
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Paris  en  la  Vie  de  Henri  III.  Imfttmi  militum  deir». 
mm  Martiorum  Jfjltnert  nm  fravalens.  Froilfart 
vol.  t.  chap.  160.  Trtis  cens  armeures  de  tous  les  flus 
affirti  hardis,  durs  ijr  tnlrefrenant.  Ils  ont  auiC 
été  appelés  induratt  >  fc  en  Fiaoçois  admrés.  Orderic 
Vital  liv.ii.  de  fon  Hiftoitc  Eccléûaftique  ;  C^rrài» 
indurati  beUatores  animes  1^  vires  refumfferunt.  Le 
man  de  Guillaume  au  court  nés  : 

L»«ys  vient  0>  fes  rithei  iamii , 
Le  Prix  d*  France  dt  Vajfaux  adurir. 
H  A  R  N  O  I  S.  Il  ficnifie  maintenant  Véqurfage  . 
te  les  ornemens  d'un  cheval ,  ou  les  armes  complètes 
d'un  Gendarme.  Nos  anciens  François  le  picnoient 
pour  le  bagage  {  k  pour  l'entier  équipage  d'un  homme 
de  guerre.  Jean  de  Meun  au  Roman  de  U  Rofe  : 
Car  fuis  qu'il  m  fait  emmaUer 
Tout  fin  hameii  four  s'en  aller, 
Troiflart  vol.  i.  chap.  171.  Arrtutérent  tout  hur  har- 
neii     leurcharrey.  Ils  difoient  aufli  ibariM/.  La  vieille 
Chronique  de  Flandre  chap.  ).  Il  s'en  ijfn  Urs  de  U 
ville  far  nuit ,  ^  toute  ja  gent  i  <^  jf  laifa  grand* 
partie  de  fin  harnas.  Et  au  chap.  ij.  ^and  ce  vent 
au  lendemain  le  Rej  fift  armer  fin  Oft  ,  (y  mu/fer  fim 
harnas.  Il  vient  de  l'ancien  root  Tiois  harnatk  ,  qui 
fignifîe  même  chofc.  Parmi  les  Loiz  tt  les  Ordon- 
nances que  l'Empereur  Fridcric  établit  pour  fon  ar- 
mée, fcUnt  la  guerre  en  Italie  -,  rapportées  par  Ra- 
devicus  liv  i.  chap.  16.  de  l'Addition  à  la  Cfaioni- 
que  d'Othon  de  Fnfingen  |  il  y  en  a  une  conçue  en 
ces  termes  :  Si  miles  vociftratitne  Jîgns  liiem  cenimovo' 
rit ,  auferetur  ei  omne  Juum  harnafdta.  Ce  que  Guo- 
terut  liv.  /.  de  Ton  Pocmc  mtitulé  LiptrittHs  à  aiiili 
traduit , 

Heu  beUi  fîgnitm  ,  nifî  ferik  deiuefiiea  quarent 
Apnina  ,  vocifères  miles  :  p  fecertt  ifla  . 
"Ejello  tafhis  ,  (jf  turfia  flurima  faffe, 
Enfietur  ei  caflrornm  teia  fufeUtx. 
Où  l'on  voit  que  le  mot  hmrnajfcL»  de  U  Loy ,  cft 
traduit  pat  le  Poccc  caflrerum  fuftHex.  On  pourtoit 
dériver  hdrnmska  de  l'Hcbieu  arneki,  qui  fignific  un» 
longue  bourfe  ;  Car  les  Gens  de  guérie  enferment  leurs 
équipages  dans  de  longues  bourfcs  ,  ou  étuis,  appelés 
en  Latin  mantiea  ,  qu  on  prent  quelquefois  pour  une 
partie  de  l'équipage  des  Gens  de  guéite.  Orderic  Vt- 
nl ,  liv.  4.  de  PHiftoire  Ecclcfi.i(li  que  :  Tenieria  0> 
manticas  ,  m  vafis,  ^  anetit ,  (5>  msiltimodâ  jupfeUe- 
clili  ,  celenterabeuntes  reltquerunt.  Quelques  Auteurs 
de  la  dernière  Latinité  appellent  le  hatnois  arnefùm 
&  arntfi*  :  ce  qui  a  fait  dite  à  Goldaft  que  ces  mots 
venoient  d'«(va^,  qui  fignific  cafie,  recifio. 

HARO.  Ln  Normandie  le  cri  de  Haro  fert  pour 
implorer,  dans  l'opprcllion,  le  fecours  du  Prince  te 
de  la  Juftice  :  comme  anciennement  à  Rome  le  Porii 
Suirites.  Ainfï  voyons-nous  dans  FtoilTart  vol.  i. 
chap.  ito.  que  Boucicaut  fefant  fcmblant  d'être  pour- 
Tuivi  par  les  ennemis,  dit  aux  Habitans  l'e  Mante ,  Ua- 
rou,  benns  gent  de  Mante,  ouvrez,  les  fortes.  On  croit 
que  ce  mot  cftcompcfé  de  hal  &  de  R«/ou  RoUo,  qui  eft 
le  nom  d'un  ancien  Duc  de  Normandie ,  qui  par  fon 
cxaéte  fc  févérc  |uftice  s'cft  rendu  tecommandablc  à 
la  poftérité.  Mais  cette  origine  eft  fi  peu  vraye  ,  qu'il 
eft  certain  que  haro  fignifioit  eri  fc  tUmenr ,  long, 
tems  avant  la  naiflance  de  ce  Duc  RoSo  .  qui  vivoit 
fous  le  régne  de  Charles  le  Simple.  Car  le  Moine 
Kéron  i  qui  eroit  du  tems  de  Pépin ,  pére  de  Char- 
lemagnc  ^  a  mis  dans  fon  GloiTaiie  ,  C  t  a  u  a  t  ,  ha~ 
reet.  Clauamus,  haremees  i  ce  qui  roontie  clai- 
rement qu'c  Haro  cft  un  mot  de  l'aucicnnc  Langue 
Tioifc.  Aufli  nos  anciens  François  ptcnoient  abfoia-. 
ment  Haro  r>our  un  cri  ti  un  brmtt.  Ftoiilart  vol.  1. 
chap.  49.  ^uand  U  nouvelle  O-  le  Har*  in  vint .  e» 
Landrcchet.  tt  au  vol.  x.  ch.  iij.  Le  H*ro  commence» 
k  monter  ,  les  vtUes  voifirus  commencireiu  k  fimner 
les  cloches. 

HARPE.  Chtiftophorus  Browerut ,  fui  ces  vcit 
de  Foitunatus, 

Romanuftjue  lyra  ,  flaudat  tibi  barbarui  harf», 
Grtcus  AchtUiaca.  croiia  Sntanna  tanat. 
Harpx  barkaricae  hv/us  Etymon  k  Gracit  lUduxtre,  quié 
hoc  m  injlrumenio  firfetuus  nitmrum  efi  raftui  fidihmt 
tta  Ht  qui  harfa  canit ,  viettstur  ma/tibus  rafere  fid*s. 


Diqi;  ^ 
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^  ijimJ  Jievtit,  ffi'**  àf*A^»,.  L'origine  que  Papiis 
en  donne  eft  fort  peu  Tnjr-t'etnblablc.  Arpa  dm* .  m 
Itnn  Arftr%tn  .  [  c  eft  an  peuple  d'Iulle  J  i>»eim. 
Jtrumtntfm  Mufieum  tnvtnenmt.  Poniictit  Vetunniu» 
daoi  Ton  Hitloue  de  Breugnc  lir.  4.  du  que  cet  ia- 
fttttment  ed  appelé  en  Lacin  Stmhuca  ,  &  en  f  ran^oii 
^mi»f*-  Sambuca,  <fl  U  fiomt  inftrHmtntMm  [  Harpom 
dicmnt  vmJji  ]  trian^^isn  1  cmjui  f*rs  Ut»  (y  rencav» 
unttur  ad  ftàut  ,  «i^ifi  ftr  thtrdat  (refilant  :  Gallttè 
Bandofam  xMlprttir  i»e*nt.  je  ne  l*j  s'il  e(l  vrajr 
qu'eu  France  on  ait  autretoit  appelé  cet  lofttumcac 
gsmdifi  ■•  car  U  Giofe  du  Diâionnaire  de  Jean  dt  Omr- 
Undut  I  dont  la  copie  que  en  main  patott  av*ii  été 
écrite  il  y  a  plut  de  ttois  cent  ans  \  fc  fcrt  en  François  du 
mot  Hsrftitr.  CjrthanU*  ftint  eytlimrvtd*  ,  tpu  tantint 
in  cyibmTii  :  Cailtfi  Harf  eur».  Porphyre  ,  m  Pteltmti 
Htrmtntt»  ■-  Sambuca  ,  tnaniulum  inflnaniHtum  tft  . 
qutd  tx  iHtquAlibiii  lonptudirt  ftcui  crafitudini. 
nm.11  if^àtMT.  le  ctojf  au-rcllc  que ,  félon  Ici  ter» 
de  Fomatui,  lal)arpe  n'étoit  en  ufage  que  parmi  les 
Barbares  i  &  fur  tout  parmi  ceux  du  Scpcentiion.  Ltx 

fHt  tmm  nrtml»  itarfau  fttif.  1»  momm  ftrfMjftrit.  \c. 
Camdcn ,  parlant  des  Hibernon  :  Mufic»  in  frimit  df 
UBsmtMr .  tytkarâ^Ht  maximi  ehtrdii  antii  .  ««4/  adun- 
tit  mnguHmt  nMtntrtii  fuljant  1  où  il  c(l  aifé  de  Toir 
qu'il  entent  la  harft  fous  le  nom  de  cythar».  Et 
SiWel^er  Giraldus  dans  fon  livre  intitulé  Tfografhùt 
Miiemià  .  diftinâ.  ).  chap.  11  parlant  de  l'excellence 
des  Hibeinots  en  l'ait  de  >ouer  des  inftrumens  de  Mu- 
fique ,  aHurc  aufii  qu'ils  fc  plaifuient  au  jeu  de  la  harpe. 
JBluil  f>'f"'  ""Z"  MlHn'Mr  thtrdtt ,  ^màm  dt  ctrt» 
faàis-  kl  c'cd  à  mon  avss  pour  cette  taifon  que  l'Ir- 
Unde  a  une  harpe  peur  Armes. 

H  â  T  E  R.  ]  •  Ccûr  Scalipcr  fur  le  4 .  livre  de  l'Hi- 
ftoire  des  Animaux  d'AtiAoïe ,  allure  que  ce  verbe 
vient  de  <rA«  .  ou  âarm  ,  en  y  ajoutant  l'afpitation. 
Et  il  dit  que  ce  verbe  fe  nouve  pour  fijhnê .  inat», 
dans  Sophocle  tm  Tradtintu  i  encore-que  d'ordinaire 
ce  verbe  Grec  figni£c  bemdir,  JmutUr,  te  fi  jtmr  fur 
qmet^n'MH. 

HâT  F,  R  E  L.  Ce  mot  eft  encore  en  uûge  en  Pi- 
cardie. Ceft  proprement  U  derrurt  dtt  ctl.  Le  Caih». 
Iie»n  P»rvnm  ■•  Cerulx ,  hmfitni  L'Hi^oiie  du  Con- 
nétable  du  Guefclin  chap.  10.  Jt  U  fttmj  f*»d»t  fmr 
U  hiifitrtt.  Engucrrand  de  Monlhelet  vol.  t.  Lufmtl 
lu  hft  ftndrt  fr  lu  ImfitrtMmx  aux  arhnt.  Parccque 
Je  deriiere  du  col,  appelé  ctmx.  cil  dur,  à-caufe  des 
os  qui  joignent  la  telle  au  rcOe  du  corps  :  un  hom- 
me opiniâtre  8c  endurci  ell  appelé  ttrvtc*]ut ,  fie  dur» 
urviet  I  ce  qui  ell  proprement  en  Grec  m.l(L> ,  «n. 
t^f»*,  fie  alt(ffnf.  je  ne  fay  ù  de-U  on  n'auroit  point 
formé  hàttril  1  à-caufe  de  l'a  dureté. 

HAVRE-  Du  vieux  mot  François  HaUi ,  qui  fi. 
gnifie  ?«rt  d*  mit.  La  Coutume  de  Boulogne ,  aa 
chapitre  des  Coutumes  locales  de  la  Ville,  Bairc-ville, 
4cc.  de  Boulogne  fur  la  mer  art.  xi.  Ittm  auÇdiit  Uatrt 
<J»  Efchroint  mffartitnt  mtttrt  prix  fur  fil.  gratnt,  vitu, 
hmrtnci  ,  fttffent  ,  ttmtti  amtrts  mmrchandifis  arri- 
véti  lit  ctttidut  Vi&i ,  HabU  ,  Btnrgaiii.  Ce  mot 
fe  trouve  encore  dans  les  1.  articles  fuivanc  de  la  mê- 
me Coutume.  Guillaume  Gutart ,  dans  Ton  Hiftoirc 
de  France  M  S. 

Et  gnmt  mit  frtftadtt       largtt , 

Chafimnt  firmit  k  diable  , 

Plut  dt  cina  cini  dtdMS  II  habit. 
Et  en  un  autre  endroit: 

Mannttrt  tfttipitnt  U  habU. 
Habmlmm  fie  hahuCt  fe  trouvetit  aulTi  en  cette  figni- 
ficaiion  dans  les  Auteurs  de  la  balTc  Latinité. 

HAUBERT.  Haubirgii  Haubtrgitn.  C'ell  une 
Cotte  de  mailles  de  fer  ,  appelée  par  quelques-uns 
Chtnufi  dê  ftr.  -  La  Chronique  de  Colmar,  part.  t. 
Vtfnftr  eamifiuH  firrtam  .  idtfixtjltm  tx  arcmlti  ftr- 
rtn  ttnttgtaut  ,  ftr  tfiu  nuUa  Jagitta  arrii  foiiril  L«„ 
mintm  xulnirari.  Le  Ronun  de  Guillaume  au  court 
aés  : 

Dn  blanc  haubtrt  maintenant  tndojf»  : 

A  rnaïUit  der  un  frure  le  farfa. 
Les  Grecs  appcioicnt  cette  forte  de  cuirafle 
À^ti'ff'it.  c'eA-a-due,  /#ri<4  eatenatu.  Les  Romains 
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ippe?oicnr  anlC  eMUma  .  les  mailles  dont  cet  cuitafTe* 

étoiciit  tilfues.  Suce  liv.  ii-  Je  la  Thébaidc  : 
Mnltiflitetn  lenttet  itérant  ihcrat*  catttu. 
Il  dit  multifliam  ,  parccque  pour  n'être  pas  fi  faci- 
lement ftoilTées  on  les  doubCou  :  ii  c'efl  pourquojr 
l'é,  ithéte  oïdinaire  de  hembirt  eft  daubliir.  Le  Ro- 
man de  Guillaume  au  court  nés  : 

El  d»i  là  vtfitmi  tm  bUnc  hanbert  denblitr. 
On  les  doiibloit  mcjiie  Quelquefois  en  quatre.  Le  Ro- 
man de  Gérard  de  Kouililloii ,  écrit  ca  ancienne  Lan- 
gue Provençale  : 

Del  amjbtrg  ft  falfat  Ihi  ^matrt  flti. 
Ce  mot  vient  de  halfieria  ou  hal^trga .  formé  de  l'an- 
cien Allcman  Wi.qui  lipnilie  te  ni  i  k  de  bergrit  ou 
fergtH  ,  qui  fieiufie  garder ,  remfirvtr.  Le  Giollàirc 
de  Rabanus  Klaurut ,  dei  Parties  du  Corps  :  CoIIum, 
hall.  Et  Goldaft  fur  les  anciennes  Poëlie»  Allemandei 
de  Winlbeke  remarque  que  gtbtrgtn  fi^nific  rtnftrver. 
Quelque  temps  aptes  que  l'us  fjit  cette  Noie,  le  livre 
dt  V'tnt  Strtnenii  de  Gerarti  Voflius  aunt  été  donné 
An  public  ,  )C  tioovay  qu'il  avoit  fait  la  même  rc- 
marouc  au  liv.  1.  chap.  y.  en  ces  termes  :  Halft)crga 
vtl  balfp«rga,  f^x  ifiSax»»icai  frtfni^ntfgnattho- 
ractm  ftmnm  /tve  anmatiiram  ctUi  o-ftHeru  .  ab  ha!s 
teHum.fy'  bergen  tegert,  frpttgere.  ituuure.  Iia^ut  im 
CUgariaThettifuefi  Colli(ium,balû>erga. fj^tmtdtf^ 
ta  Ltgibui  Rift$ann  raf.  f  0  11.  Bainbcrga  ,  fr»  ttrt* 
five  cru rnm arma tnra,  à  bain,  Jivt  bcen ,  ttlia,  ^  rtdem 
bergen.  Quo)-que  le  haubeti  ne  fut  que  l'aimiirc  du 
col  fit  de  la  poitrine  ,  fe  trouve  nearmoiat  que  la  cou- 
verture dont  on  bardoii  les  chevaux  i  la  gucnc ,  étoic 
app  elée  hambtrgrrtt.  parcequ'ellc  étoit  faite  de  mailles 
de  fer.  La  vieille  Chronique  de  Flandre  :  Mtj^n  Ut- 
Ui  dt  S»}iTi  ,  qnt  tji*it  m»nii  Jur  ttn  grand  deflnet 
ttuiiert  de  hanbe^ertt  ,  Sic. 

fin  Di  HAUBERT.  Ceft  un  Ftcf  qui  Miie 
le  Vallal  de  fervir  fon  Seigneur  à  la  guerre,  avec  le 
haubert  i  ou  de  luy  fournit  un  ou  plubeurs  honunes 
armés  de  cette  forte  d'armures.  Une  Conftitution  de 
Charles  le  Gras  :  Ccnfirtngtmtei  t«i  mmlii  flurei  hal- 
J^ergat  de  benejinn  Jhii  fiit  ditctn,  ^ttim  iBi  fattntnr 
fi  fffe  vel  dtbtri.  Quelques-uns  l'appellent  ftudmm 
hrica.  Robertut  dt  Menti ,  dans  loa  Affindix  ai 
Clirtneligiam  Sigiberti ,  fit  une  Chronique  de  Nor- 
mandie qu'André  du  Chcfne  a  inférée  dans  un  Re. 
cceuil  des  Hiftoriens  de  Nornundie,  parlant  de  Henri  f. 
Roy  d'Angleterre ,  lorfqu'il  .alloit  affiégcr  Touloufe  : 
Simftit  felidii  Andigavinfibni  de  Tende  uniuf~ 
tmjMl'ame  Itncà.  Un  dénombrement  des  F:cfs  dr  Nor- 
mandie ,  que  le  même  du  Chcfne  a  m»  i  la  lia  du 
Recocuil  cy  .  delTus  allégué  ,  appelle  Strvtium  eum 
ftenii  arwut ,  le  devoir  du  Fief  de  Haubert.  GmBel- 
mnt  il  Trifntfa  ,  firvttiiim  tmm  flinit  armii  :  tiinal- 
dmt  Rufni ,  firviiimm  cmm  fltnii  armit.  Car  il  y  avoïc 
des  Fiefs  qui  n'obligeoient  de  (crvir  à  la  guerre  qu'a- 
vec le  feul  Ecu  ;  c  eft  pourquoy  le  Droit  a'iquel  ce 
devoir  étoit  abonné  s'appeloit  Scntaginm.  Inannes 
Satift>eiienfis  ,  Epit  ni.  parlant  du  Roy  d'AngIcieric  : 
Vtrkm  tntiTum  ScMiagnm  rimittin  n»m  feitfi  .  &  à  ^m- 
bnfiUm  txsûtenibui  abfiinere.  Les  douze  Vall'awx  Je 
l'Abba'ie  de  Laurcsheim  n'étoieot  pat  obligés  de  por- 
ter d'autres  armes  q^ue  l'Ecu.  Le  Chrvmmn  lanniita- 
memfi ,  parlant  de  I  Abbé  :  j^Ni  tpmmMnican  i  j.  lii- 
firtim  viremm  ,  fdelium  fiurmm  .  temfilt»  i  <f»o  nmntr» 
êlimm  bineficialit  fimma  militari)  flyffti  qui  vnigi 
dicitur  Herefchildi  J  Lnuriihamenfii  EttUjn  adtinint 
includituT  ,  ficc. 

HAUSSECOL.  Peut-être  de  l'ancien  T»» 
hallan  .  qui  fignific  garder  1  fie  de  nUnm.  Le  GlolTaire 
de  Kéron  :  Cuftodire ,  halta».  Peut-être  aulTi  ed-tl 
compofé  de  deux  mots  de  même  lignification  ,  nuit 
de  deux  Langues  différentes  -,  (avoir  de  rAllcroin 
hall,  qui  dans  Rabanus  Maurus,  fie  ailleurs,  fe  trouve 
pour  nllnm  1  fie  du  même  mot  ctûum  :  comme  qui  di- 
roit  hait  teUmm. 

H  A  Z  A  R  D.  Ceft  proprement  ce  que  les  Latin* 
appellent  alta  i  c'eft-à-dire  Jeu  dt  hasard:  comme  il 
paroît  par  le  Diâionnairc  de  Robert  Etienne.  Lf«  der- 
niers Grecs  ont  appelé  à^»z*n  le  leu  des  dés,  fie  au- 
tres Jeux  de  baurd  -,  félon  la  Remarque  de  Meurlins 
dan>  Ton  Lexicon  Grec -barbare  fur  le  mot  i(*e**. 

Mais 
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Mai*  il  eft  mal-aift  «le  juger  ,  C  h»x»ri  Tient  d'«^«- 
ou  n  '^<<fi<«  vicDC  <lc  hisjtri.  Quelqu'un  a  vou- 
lu dite  que  (C  mot  a  piis  Ton  origine  d'un  château 
de  Syrie  appelé  Hmftrt ,  qui  écoie  au  pouroir  des 
Cbiéticos,  Bt  duquel  GuMlaumc  de  Tyr  fait  mention 
au  iiv-  4-  chap.f.  &  .lu  Ht.  17.  chap.  10.  où  parlant 
de  Baudouin  III.  divnom,  Roy  de  Jetufalem  ,  il  dit, 
fitx  vtT«  H*nfrtàfm  OnfukmUrtum  ,  rum  fixmgint» 
tHil'tibtu  imnditm  fialait  tntirtà  diriitt.  mt  à 
Turcii  «tcHfctur.  Mais  )C  ctoy  que  nos  François  lui 
avoicnt  donné  ce  nom  ,  à.caufe  dct  diverfes  for- 
tune* où  lis  avoicnt  été  expofés  ea  le  piciunt ,  ou  ca 
le  défendant. 

HEAUME.  Il  cft  formé  de  htlmm.  La  Loy  des 
Ripuaneni  Tit.  j6.  J.  n.  où  il  c(l  parlé  def  armes: 
Htlmum  cmm  dittBê  pre  6  .  fehdu  iriiuMt.  Goropiut 
IxT.  7.  des  Origines  d'Anvers,  dit  qne  ce  mot  vient  da 
Flaman  Ltm  .  qui  ligaifie  c*thtr  &  tMrvrir,  Hime  hc> 
1cm,  tdtfi  gali»  :  qtit  c*f»r  etUt  ^  ligtt. 

HELAS.  Cette  inierjcélion  de  douleur  &  de 
compafBon ,  e(l  compoféc  de  cette  autre  interjeâioa 
ht!  ou  h»!  tiic  Ut  ,qui  ûgnifie  mttlbmrêMx  te  mifi- 
iU.  AulTi  les  Anciens  François  les  éctiToient  Tcpa. 
rémeot.  Geoffroy  de  VilIc-HarJouin  liv.  j.  H*  !  la*, 
tam  malvaii  nnjitl  êr$nt  li  mt  0>  li  aMtru.  Jean  de 
Ideua  au  Roman  de  la  Kofe  : 

St*»  dttt  tfirt  faffi  cUmét , 

f^Méuid  $1  tùm*  Itou  tfirtMmtê. 
It  ailleurs  : 

Bitn  tfidrtit  qui  jt  m'tn  nftmti. 

LMffe,  fole.  ImJJè  deUntt. 

Laft  ,  U/ft  ,  tint  tniUt  f»i(. 
Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés  : 

Stmvtnt  ft  cUtrru  ttuibrurtuft  C  ^JT*- 
Les  Italiens  l'ont  aulii  pris  en  ce  fcns.  Pétrarque: 

&Minti  Uprimt  Ujjt  !  ^  quanti  vtrfi! 
Jjiffthn  u  trouve  aufli  pris  en  cette  dgnification 
chez  les  auteurs  Latins.  Sidonius  ApoUinaris  Pocm. 

£r  qui  UJfatk  mmtum  ffit  uiueu  rtbiu, 
iMjpttk  ,  c'ell-à-duc  tmftru  ©•  rn^cik  ,  comme  l'ex- 
plique Savaron. 

HENRI.  H.  Enenne  au  lir.  j.  de  la  Conformité 
du  Langage  François  aTcc  les  Grec,  du  que  Hinrtch 
cfl  un  mut  Allcman,  fait  par  contiaélton  de  Htndt- 
rieh,  compofé  de  ltndt,<{m  (îgntfie  les  mauis -,  je  de 
rifb ,  qui  fignific  riche  :  comme  qui  ditoit  Ritbt  d*t 
««iiii.c'eft  à-dire  laufirt  frftt  mSi»n$.  Mais  Pon« 
(us  Heuterus,  dans  Ton  livre  intitulé  Etytmt  varioruta 
nnrnnum  utriMfqut  fexùs  hemiaem  Germaine*  eriginU  , 
^;t  que  Htart  lii^nific  celui  qui  poilede  une  grande 
étendue  de  chams.  Hunrye  ,  Hcmicut,  amflot  ftffi' 
dtui  agrorum  Itmttti. 
HkRAUD.  Parce  que  les  herauds  étoient  pio- 

Ircment  des  Officiers  d'armée  ,  ce  mot  ell  formé  de 
ttr,  qui  en  l'ancienne  Langue  Tioife ,  &  encore  en 
Alleman  flc  en  Anglois,  iignifie  Camf  tt  année ^»n% 
les  Capirulaircs  de  Charlemagne  ,  &  en  pluficurs 
cndroi'sdes  Loixs  Barbares,  Htribannm  ligniiie  l'a- 
mcnie  qu'on  payoit  pour  n'frrc  pat  ailé.  Hirt- 
itrgum  eiloit  le  camp  ou  le  logement  de  l'armée. 
Le  GlolTaite  que  Liple  a  iiifeié  dans  !e  ).  liv.  de  Tes 
Epî.tes  ad  Btlgat  :  Herhe'ga  ,  Caftra.  Et  Charle- 
Bagne  ayant  fait  dtelfer  un  logement  pour  fon 
«rmée  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Wczer  ,  le  fit 
appeler  htrtjlattum  i  c'cd  -  2k  -  dire  dtmnure  6c  Uge- 
mtnt  iarmit  .  comme  dii  l'ancien  Poc:e  Sixon  ,  au 
Poiime  qu'il  a  compofé  de  la  vie  de  cet  Empe- 
zeur: 

I  Wifura  ffitU  m  litt»rt  tafirit 

Stdit ,  hcriflallifMr  loam  jujpt  vêatari, 
tx  Ca  un  autre  endroit  : 

■  Tutn  GtUicM  Turfmad  mrva 

9.igr*ditns  i  hiemit  ttmfui  tramfêgii  in  aula , 
Somta  Herif^alli  dtàirat  cmi  B*rka/*  Lingua. 
Le  mot  lirrr,  outre  la  figniiication  de  Camf  k  d' Ar~ 
tuée,  le  trouve  audï  pris  pour  armes  .-Car  le  mot  he- 
riflu,  qui  fe  trouve  dans  la  Loy  des  Lombards  St  dans 
las  Capitulaitcs  de  Charlemagne,  fignitie  quelquefois 
dcftfiiio  armoTum  ,  fclon  un  vieux  Glulfaire  que  cite 
là-dciTus  Lindebrogius.  De- forte  que  le  mot  htre 
fignLfiant  armé»  çf  artuei  ,  il  c(l  ccitain  que  les  Hé- 
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rtudt  ont  <té  ainii  appelé» ,  comme  étant  Officiett 
d'Armées  &  d'armes.  Ftoiflart  vol.  1.  chap.  nt.  dit 
qu'après  la  baui!le  de  Crecy  ,  le  Roy  d'A>  gïctcrrc 
voulant  fi^avoir  le  nombre  des  morts ,  &  quels  Sei> 
gneuts  y  étoieoi  dcmeutés  ,  cenimanda  à  ttuis  Hé. 
rauds  de  les  aller  icconnoîtte  :  St  furent  triennéi 
feuratterlÀ  ,  Mtftre  Rtgitaud  Gclirghen  ,  fy>  Meftrt 
R$(hardde  Stanfart,  ly  irtis  Htraux  ,  feur  rettgueijtr» 
Itsartnet  1  Q»  deux  Clertt  ftur  tftnre  lei  ntmt.  Car  là 
il  étoit  du  devoir  des  Herauds  de  connorre  le  Blafvo 
Ce  les  Armes  de  la  NobleiTe   Le  même  ,  ancb.  141.. 
du  même  volume,  du  qu'à  la  bataille  de  Navaitci, /* 
Triuet  de  GaBet  «rdntm*  quatre  Chevaiigri  quatrt 
Hiramx.  ftur  aller  far  les  ckamfs  Jfave$r  qutUti  gint  « 
de  frix,  ^  quelle  quanliii  ^  éieienl  tnt'Tts  o>  tlemeuréi.  \ 
La  Chronique  Si-andaleule  de  Louis  X  I  dit  qu'a  la 
bataille  de  Nancy,  où  le  Duc  de  Lorrame  défit  celui 
de  Bourgogne ,  il     trouva  vint  ti  deux  mille  fcpt 
cens  hommes  de  morts,  par  le  rapport  fait  des  Hé- 
laud»  ,  qui  pour  faire  ladite  clliination  fe  tranfpor- 
térent  audit  lieu.  Lorfqu'il  faloit  ptcfcnter  la  ba- 
taille i  l'Enncmy  ,  en  l'cnvoyoït  défier  par  un  Héraud. 
Froiffart,  vol.  1.  ch.  41.  écrit  que  Edouard,  Roy  d'An-. 

Ï;leterie  ,  envoya  dcHcr  le  Roy  Philippe  de  Valois,  de 
uy  demander  bauilic,  par  un  Héraud.  Le  mriiic,  au 
vol.  t.  chap.  54.  rapporte  que  le  Comte  de  Booquin- 
quan  envoya  défier  le  Duc  de  Bourgo|;nc  ,  ti  les  Fran- 
çois qui  étoicnt  dans  Troye  ,  par  deux  Hétauds  ,  l'ua 
appelé  ChaneUt  .  &  l'autre  Aquitaine  .vcflus  &  pa- 
rés de  Ces  cottes  d'armes.  L'Auteur  de  l'Hitloiic  du 
Connéubic  du  Gucfclin  chap.  4f.  dit  que  dis  qn'J 
fut  fait  Connétable,  Thomas  de  Granfon  ,  Lieutenant 
du  Connétable  d'Angleterre,  l'envoya  déher  par  ua 
Héraud. 

Il  croit  infli  de  la  Chari;c  des  Hérauds  deTe  troa. 
Tcr  ,  non  feulement  aux  b;itaille$,  mais  cncoie  aux 
combats  particuliers.  DorronviUe,  eu  la  Vie  de  Louis 
m  Duc  de  Bourbon,  dit  qu'en  un  combat  qui  fe  fit 
en  la  préfcocc  de  ce  Duc,  dés  que  les  Champions  fu- 
rent prells,  il  leur  fut  ciié  par  les  Hérauds  ,  Faites  vet 
eUveirs.  Et  même  les  Hérauds  ayoïcnt  quciquefeit 
l'honneur  de  ptéfidcr  eu  ces  combats.  Olivier  de  la 
Marche  liv.  t.  chiip.  11.  écrit  qu'au  combat  qui  fe  fit 
aupasde  la  Fonta  ine  de  Plouts,  à  Châlons  for  Saô- 
ne }  foûienu  par  Mcflîre  Jacques  d'Alin ,  le  Duc  de 
Bourgogne  y  envoya  le  Roy  d'armes  de  la  Toifoa 
d'or,  pour  être  juge  en  fon  abGtnce  :  Et  DorroaTilU 
au  chap.  4 S.  rapporte  qu'en  un  combat  a  outrance 
de  quinze  François  contre  quinze  Anglois  -,  qui  fa 
devoit  faire  dans  les  prés  de  la  Ville  de  Nantes,  alGe- 
gée  par  le  Comte  de  Bouquinquan  i  il  n'y  deyoit 
avoir  autres  Juges,  finon  deux  Hérauds,  l'un  de  Fran- 
ce, l'autre  d'Angleterre.  Bref  il  paroît  claiiemeoi  que 
les  Hérauds  ont  été  atnfi  appelés  du  mot  Here  .  qui 
fignifie  Armée  &  Armes  t  en  ce  que  ceux  des  Princes 
Souverains  font  appelés  Rcys^^ Armei  i  8c  que  ceux 
qui  pretendoient  a  la  Charge  de  Hénutât  ,  éioîcnt 
qualifiés  Peurfuivaui  J[ Armti. 

HERCE.  C'ed  un  inllruiuent  pour  aplanir  U.  émotet 
les  champs  enfcmencés  ll  cil  formé  de  herfex,  ou  her- 
fix,  Scrvius  fur  ce  lieu  des  Georgiques  de  Virgile , 

■         Vtmineafque  trahit  craies  : 
jtd  agrtrum  fciUeet  tx*qi*afifnem ,  qttam  Rufiid  hir- 
picero  vcani.  La  Loy  Salique  Tit.  )6,  S-xi  Si  auit 
fer  alienam  tnejfem .  ftftquam  germina  fredMxerit,  irr- 
fitem  iraxerit ,  aitt  tnm  asrr»  fin*  via  tranfierit. 

H  E  R  C  E.  C'eiV  le  latelier.ou  potic-couli<re,qu'oa 
abbac  pour  fermer  promtcment  les  portes  des  villes ,  te 
autres  lieux  forts.  Il  cil  formé  ae  ii^»t«>  ou  '<^iu«r, 
qui  iignifie  une  barrière  ou  elèture.  d  )nton  caviron- 
nc  une  maifon  pour  la  fortifier.  Le  Latin  en  a  audi 
fait  heràmt.  Céfar,  de  Stût  CiviU  U*.  j.  BratebjeStu 
fertit  hereime  ;  Scd  tamen  nefiri  virtute  vieemnr  j  ex- 
fifique  herai  frinam  in  majera  Cafira.  fifi  etiam  in 
Cajîellum  ,  qued  erat  inclufutn  tnajeribttt  eafirii  .  irru^ 
ferunt.  Où  les  doéles  remarquent  que  la  commune 
édition  met  mal-à-propos  enctiu  it  ertti»  ,  pour 
due  Se  herci». 

HEURTER.  Goldaftfur  les  anciennes  Pob'fies  Al- 
lemandes de  Tytol  Roy  d'E'colTe  ,  dit  que  heurter 
figuific  proprement  |e  choc  qai  Ci  fait  des  Ecus  le 
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<iet  bondien  en  un  combat  :  d'autant  que  biirt  .  ca 
Ttois,  fignifie  Et».    Puis  il  ajoute:  Hurt  ,  francû- 
CmSis  ,  impulfio.   Li  hurt  de  la  bataille ,  au  livre  D* 
fifttm  SMfinttbm  ,  ti  eft  le  choc  ,  ctniufiu  mtlitmm 
tum  tmfttu  i  quttnda  nimirum  fhttii  Jtuu  eff*tut»t 
M^iu  impiniunt.  Id  voc4ini  hcuuct.  Vttm  Gûffarum 
Frm»a.L*tiimm  :  Hcuttet,aûidtrt .  imfiiigtrt.€«»ir»- 
di  am  mftm.  Le  Roman  de  Perccval  : 
Ltt  dirmtt  à*  c  f  •»  vimuHt , 
Et  fivtnt  htuntitat  ms  »rm4t, 
DtrhimtfiM  FrAntmn  G»lls«  frtftmtntum. 

H  I  S  I  O  R  I  E  R.  Nou»  le  prenons  pour  ftindn 
te  gravtr  :  encore  que  la  Peintute  &  la  Gravure  ne 
reprcrciwent  aucune  forte  d'Hil^oire.  Aiafi  dant  Ana- 
ftale  le  Bibliothécaire,  Uifttnm  cd  la  tcprcrcnution 
des  aniffianx  &.  des  arbres.  En  la  rie  du  Pape  Leoa 
IV  :  Vtfitm  ftntmm  mfumhaknit€fnhiJhritmm»imMlimm. 
El  plus  bit  :  S*rtc»i  fnnofi  tufmiUrum  hifltn»  itxUi. 
Et  enfuiie  :  AfuifMMiU  dt  Argenio  fmr  MnMm.hmtrni  ém 
fi  ftulptmm  pmlitudtntm  CMfiiti  h«mniu  ,  €nm  vtt* 
mlim  Hijhri*. 

H I  V  £  R.  Ce  mot  eft  formé  du  fubftaotif  hil>*n$m. 
eu  MtrnÊim,  cju'on  fit  de  V »(i\z{Xii hthtmm  La  Loy  i. 
IF.  ^«4  in  ft»Hdtm  trtdtttrum,  ult.  Nrr  enim  qui  hi- 
ttrné./undiim  ttnfmm.ji  fmb  timfm  mijjlt  vtmdimitv* 
ffuBm  </«M  vtndtrt  fofit  dtctm.  Le  Chmun/i  HtU 
d^nthrmunft  :  Hihtrnm  fuit  Unpu ,  dmrm  .  fietm. 
Les  Glofes  de  Paptat  :  Htbinum, 
mmm  t  O*  f'A  hTemsvcrnam  |  fUrmmijut  i  fru  tt- 
irnm  hytmtm  fpUflt*t. 

HOMMAGE.  C'ed  proprement  l'aTen  &  la  Tott- 
miflion  du  v-jlTjl.lorfqu'il  prête  )k  Ton  Seigneur  le  fer* 
ment  de  fidélité  pour  les  devoirs  &  les  feivices  auf. 
quels  il  lui  efl  obligé.  Il  n'y  a  perfonne  qume  facbe 
que  de  lt«mt  on  a  fait  b^mimtmm  Bc  hnaaitum  i  Ac  de-là, 
b»mm»i$.  Le  mot  bmt»  ,  outre  fon  ordinaiie  fignifi- 
cation  ,  fc  trouve  (butent  pris  pour  firvm  ■  com- 
me  mttfuwtt ,  dans  les  écrirs  des  derniers  Grecs  )  te 
Mat,  parmy  les  Allcmans^  comme  le  témoigne  Linde- 
biogius.  Ainficcs  (^arolcs,  «/i#i«Mm  ftrvnm  ,duch  i. 
de  la  Loy  AqutltÂ  ,  rapporté  par  le  junfconfultc 
Caius  L.i..fF..^i  ligrm  Aqmlmm.lc  trouvent  changées 
en  aluiunn  htmiKtm  daus  JuAmicn  d4  li^t  Aquilis, 
Ce  que  je  pourrois  prouver  pat  quantité  d  Auteurs  de 
la  pute  Latioiié,  &  de  la  dernière.  Je  me  contenteray 
feulement  d'en  rapponer  deux  ,  l'un  des  Loix  des  Wi- 
figotbs  liv.y.  tit.l.  Lov.  tS.  ^leunqut  dtmtn»,  ftm  f*r 
fi.  fivt  ftr  h*mtmim  Juurn,  rtqttinnu  fugitnmm  fimm, 
Cff^'/rtnti.rtddtrg  difinlênt.  Et  cet  autre  d  Enno- 
dius  Ticinealis  Epure  xy.duliv.y  :  R»£nn  ftriittrrm 
fréftntium  ,  heminim  mimrn  ,  Dt»  vtiii  infftruHtt  ,  »d 
maim  efftSum  Emiittutim  vtfir*  fmbtMt  cemmtmrt.  De- 
là vient  que  pat  la  relation  du  deToirtc  de  la  fuumif- 
Iiondu  Fief  lervant  au  Domaine,  le  ValTal  eft  appelé 
Hnrnnt,  c'eft-à.dirc  firvutur  t  8c  le  devoir  du  Fief, 
iifmnMir.  c  cft-à^ite  y#rt>ir«  :  Car  le  devoir  Féodal, 
quelque  noble  que  foit  le  Ficf,eft  toujouts  une  fer- 
«itudequi  oblige  le  vaflal  envers  fon  Seigneur,  non 
A  des  ferviccs  vtls  de  abjets,  0c  dépendansdc  la  Tolon. 
lé  abfolûe  du  Seigneur ,  mais  à  ceux  dont  la  mouvance 
du  Fief  qu'il  tient  deluy  le  peut  rendre  redevable^  qui 
eft  proprement  &  otiginaitement  rebcilfance  ,  quant 
au  lervice  de  guciie,  porté  par  l'aveu,  &  enfuite  la 
redevance  qui  le  pave  à  la  reddition  de  l' H ommaee, 
la  fidélité  &  le  refped  qu'il  doit  à  fon  Seigneur.  C  eft 
pourquoy,  non  feulement  les  devoirs  des  petits  fiefs, 
mais  encore  les  laarqucs  d'honneur  U  de  leconnoif- 
fancequi  fe  rendent  à  la  preftation  des  hommages, 
pour  raifon  des  fiefs,  les  plus  grands  &  les  plus  nobles 
font  appelés  ftrvttti.  Les  Aocicnnes  Coutumes  de 
Paris,  intitulées  Li  efiahliftmtni  le  Roy  dt  Franrt.  tcc. 
au  Itv.  I  :  StMMcmni  tflcit  qui  Uuffajl  Jen  firvici  à  rrm* 
du  À  Jin  Srij^er,  gant  eu  tfftnns  ,  eu  autre  Jervict  À 
J»UTnenrmi.  Dans  la  Coutume  d'Auiou  art.  lo  j ,  éc  io<, 
^«rMr ir  Fir/*. eft  payer  au  Seigneur  lesdroitsqui  Iiiy 
font  dus  après  l'hommage  rendu.  Et  en  l'art.  109  il  eft 
dit  que  /(  fiif  tft  fervt.apriique  ItvafaJaprefettté  À 
fin  StigHtuT  V  Hommagt  a-vtt  le  rachaft.  Voiie.m£me 
en  la  Coutume  de  Hay naut  chap.  74  ,  le  payement  du 
Qiiint  «£  dcmy-Quiotcft  appelé  yinirr  en  termes  ex- 
piÉs,  Servtfi  de  g>H,ni  ^  dmj.^mt,  GuUlauaie 
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Durand  ,  Aimommé  iftculater .  Ht.  4.  part.  f.Tît,  ih 
Ttudis.S  j9»«»Mt)«  fuprr  Hfmagiii ,  fait  voir  que  non» 
feulement  les,  devoirs  Féodaux  font  appelés  firvices  , 
nais  que  dc.«lus,  l'argument  de  leur  preuve  eft  tiré 
d'une  Loy  eu  il  eft  nommément  qacftion  de  la  fervi- 
tude.  Ad  frebandum  HofT"'"  •  •  fi'ff^* 

frtbart  tant»  tempère  futjfe  prtfitta  fervitim  ,  nifi  pr»^ 
éeiur  pre  hemagie  prtfiita  f-ifft.  Argum.  iF.  ^twe* 
mdiettdeim  ferviiut  amittatur.  L.  fin.  Cen'eftdonc  paf 
fans  raifon  que  la  Glofe  d'Accurfe.fur  la  Loy  Si  cetjm  . 
ff.  Dt  VfufrHiiM,  <c  fur  le  verfet  Op«riet.  appelle  firvi- 
tudt  le  ferment  de  fidélité  qui  fe  prétecn  la  reddition 
des  Hommages.  Sam  tùm  fit  quafi  individem  firvi' 
tm.facrmenium  fidelilalit  ^  fidelitai  ipfa  in  ftlidutm 
debtiur.  Bief  pour  faire  voir  oue  les  devoirs  des  Ficfs, 
même  tenus  par  les  Roys ,  ne  laiflent  pas  d'être  appe* 
lés  firxicet,  »oicy  les  paroles  de  Joannes  Sarift)crien-. 
fis  hvéque  de  Chaittesen  l'Ep.  1)4  parlant  de  l'hom. 
mage  que  devoit  rendre  Henry  fl.  Roy  d'Angleterre, 
à  Philippe  Augufte  ,  pour  railon  du  Duché  de  Nor- 
mandit  :  Ktx  Angtit  dtbebat  tn  hemntum  Regtt  Fran- 
a*,  ti  fidt  cerperaliler      publici  daii.  renm  entmbm 
frefittrt,  quid  ti.  lanquam  Dtmtne,  dt  Vucatu  N»rma- 
Uté  firvirtt  ,  fitttt  pràdtttffèret  fm  Ducti  eenfueve- 
rmnt  fttvirt  Francerum  Regibm.  J'ayeittaiten  partie 
cette  remarque  du  liv.  1,  chap  11,  de  mon  1  raité  du 
Franc-Alleu  du  Languedoc  ,  pour  faire  voiraue  b0m~ 
tnagt  eft  formé  de  ktm»,  en  tant  qu'il  lignine  fertd- 
rrar.- non  que  t'entende  parler  de  ceire  lerTitudc  ab* 
jette  Ac  tniamc  qui  ne  lailToit  point  dehbené,  mais 
bien  de  celle  qui  par  l'obligation  d'un  hunnefte  de- 
voir peut  fji.e  dépendre  qui  que  ce  foit  d'une  perfon- 
ne de  condition  même  inégale.  Ainlî,par  un  ulj^e 
que  la  civilité  a  introduit ,  on  ne  croit  pas  faite  tort  ï 
la  qualité  de  fe  dire  S:  de  bouche  &  par  écrit, /«n»< 
stut  d'une  perfonne  de  condition  beaucoup  moindre. 
Il  eft  bien  vray  neanmoinsque  dans  les  Coutumes  de 
Touloufc  htmagiutn  fe  trouve  pris  pat  le  Devoir  au- 
quel étoient  obliges  cette  efpéce  de  fcrfs  qu'on  ap- 
peloit  httmiuti  dt  cerpert,     heneinti  dt  Ca/àlagit. 

HONTE.  Puifque  petfonne  n'a  encore  tou. 
ché  l'origine  de  ce  mot ,  je  halarde  celle-cy  ,  arten. 
dant  qu'on  en  puilTe  trouver  une  meilleure.  Ancienne- 
menr,quand  on  vonloit  faite  fouffnr  une  honte  de  une 
ignommie  extraordinaire  à  un  Gentilhomme  convain- 
cu de  n(dition,  de  volette,  &  d'incendie  )  avanrquede 
le  faire  mourir  on  luy  félbit  potter  fur  les  épaules  un 
chien  à  travers  les  chams  ,  jufques  aux  limites  du 
prochain  territoire.  Otho  Frifingeofis  liv.  t,  chap.  ii« 
Dt  Oeftis  Fndtriu  I.  parlant  de  Hcrmam  Comte 
Palatin,  qui  avec  deux  autres  Comtes  fes  complices , 
fut  condanné  à  foulFtit  une  pateille  ignominie  :  Vttm 
ttnfuetude  pre  legt  apud  Frantei  (ff  Sutvtt  intltvit ,  ut 
fi  qui»  mcbilii  ,  mihijîrrtalu  .  vrl  telttmt  .  fite  juditi» 
pre  hujufimdt  rxtr^bm  retuinveuttu  fmtTit.antiqiutm 
inertif  finientim  pmniatur  ,  ad  cemfffienli  fiit  igatm*. 
rùam.  nebilis  ranrm,  mtntfttrtalis  filiatn  ,  de  Ctmiiane 
in  preximum  Cemilatitm  gtfiare  tegatur.  Hune  merem 
Surptrater  fervant  ,  Iflitm  Cemtitif ,  magnum  ImptrH 
frtnttpem  ,  eum  dtum  Cemiiibtu  fuit  canes  ptr  Ttm- 
tenitum  mtUiare pertan  eeegit.  Le  Poète  Guntems  lir.fê 
de  fon  po):me  intitulé  Ltgunniu,  après  avoir  parlé  àt 
cette  coutume,  raconte  eu  ces  vers  la  honte  &  l'igno* 
minic  qu'on  fit  fouffrir  il  ce  Comte  Palatin  &  i  fes 
complices  ,  en  leut  fêlant  porter  un  chien  ùtx  lea 
épaules  : 

I  Cujm  tUfptndia  fetnê 
JUt  Palatin*  Cujfoi  celtherrimtu  AuU 
Neufeitutvitaré  Cerne  1 1  eunAifquevidtndm 
tertavit  fiapulit,  pa/fm  tltumiûe  ,  Utranletft. 
Hanc  queque  tune  altt.fimili  pre  erimtnr,  fm- 
nam 

Suftinuert  dtttm  Cemttes  t  ittidtmque  fttSi 
Tada  tulere  cantt  generefa  pendera  ceOe. 
Suget,  Abbé  de  S  Denis  ,en  la  Vie  du  Roy  Louis  le 
Gros  .raconte  que  ce  Prince  fit  pendre  avec  un  cbica 
fiertoldc  Prévôt  de  l'Eglife  de  Bruges  ,  qui  avo  t  fait 
alladiner  Charles  Comte  de  Flandres.  Furcii  ,  dit-il, 
tum  tant  fufptnfttt ,  quetiet  canii  pereutiebatmr.imeum 
.ram  reierquent  tetam  fatttm  ejm  majhcand»  dtverabmt. 
Puis  doue  t^uc  dans  ces  tacœp'cs  cous  voyoai  ^ue 
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le!  chiens  (érroient  anciennement  faire  fouffirir  aux 
pcrl'unncs  de  condiiion  une  honte  &  une  ignuœinie 
ini'uporuble,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  de  là 
t  eik  fonuc  le  mot  de  htntt  >  d'autant  c|u'en  Allcman 
hMMd  .  en  Flaman  kmdi  .  &  en  ancien  Tioit  Irnnt. 
lignifient  ma  ehun.  DiUi  la  Loy  de»  Bajuvaticns  Tit. 
ly.  il  c(i  fait  mention  de  certaine»  crj)^ces  de  chient, 
appcUt  félon  leurs  dtvcisulàgcs  en  lachjlTe  ^  comme 
Ltiihunt,  Trifhunt,  Sfuribmnt.  Stl/^rbunt ,  te  H»fi(h- 
hitHt. 

H  O  QU  E  T  O  N.  C'étoit  anciennement  un  pour- 
point fourré  de  coton  bien  feiré  te  contrepoint^ , 
qu'on  roectoit  fout  les  hauberts  ,  &  depuis  fous  les  cui- 
lalTît,  pour  mieux  icfiiUraus  coups  d'cpce  &  de  lan- 
ce. Nos  anciens  François  l'écnvoient  AH^Httcn.L'Hi- 
floiie  du  Connétable  du  Guefclin  chap.  40.  Et  ftnt 
ictUj  Sormjîu  itUtmtnt  qM'il  tuy  ftrf»  tfcM  (jy  j»fi- 
nn  t  m»ii  l  muquiten  tfton  tref  ftrt  En  Latin  mIcsIi». 
Mathieu  Pans  en  la  Vie  de  Richard  ,  parlant  des  pre- 
fens  que  Baudouin  fit  au  Roy  Richard  :  Et  qutd  trmt 
ranfflmmtt.  unnm  Alcslttnrtn  Jktii  itvtm  ,  nuM»  fficuU 
ftnrtra'uilrm.  IAms  il  iioii  appelé  sHt/utien  &  »lt»li» 
par  corruption  )  car  fon  vrai  nom  étoit«/c0r».  Le  Ro- 
aoan  de  Gitard  de  Roaflilloa  écrit  en  ancienne  Lan- 
gue î  rovenfalc  : 

D»  MHibtTC  ac  vtfUt  fis  mltêtê. 
Audi  étoit-il  formé  de  l'article  Arabe  4/  8c  de  tet»n. 
LaGlofe  ancienne  du  DiChonnaiie  de  Jean  it  Gsr- 
Undi»  :  B«mb»ciHtt,Gtllici .suc^uetoa.  tvmb*x.  Gulttù 
nten.  En  effet,  |C  trouve  ijue  Autjutftn  ed  abl'olument 
pris  poux  (*t»».  Le  Roman  de  Guillaume  au  court 
tub: 

BUnthe  tft  I*  mùB*  »ffit  flm  «tau^utf». 

'Vanbierde  Dodan  au  Roman  de  PcrLCval  IcGaloys  : 

"Vfjlt  «»  pturftmt  d'au^HtUn  , 

A  nn»ux  i *r  IMU  tnvirtn. 
£c  en  Dn  auttc  endroit, 

"Vi*  Tieht  fturftint  dsMijiuttm, 

Dt  ftHTfrt  d*  famtt  ktndé. 
H  ô  T  A  G  £.  Les  villes  6l  les  perfonnes  qu'on 
ba'ille  pour  alTiirance  de  Paix,  de  Trêve,  ou  de  relie 
auue convention  de  guerre,  font  appelées  hôtages  : 
de  heftis  .  qui  figo  fie  »rmit  dans  beaucoup  d'Auteurs 
de  la  dernière  Latinité.  L'Abbreviateur  de  Gre^.  de 
Tours  chap.  17.  Prtcefiî  Rtx  Hefti  lu»,  ut  utc  cibum 
ntc  uQum  fliftndtum  dt  iffa  f4[»  toUtrint  Or  icric 
Viul  H.Hoirei'Ëcclelialliquc  1it  9.  Moi  tfi  Gi»ftlium 
im  ktfttm  ttfttfiu  tfet  dtfirrt.  Ht  vous  trouverez  ce 
mot  en  cette  lignification  dans  plufieurs  autres  Au- 
teurs, &  particulièrement  dans  les  Capitulaites.  Il 
cftpourunt  vray  que  du  commencement,  les  pcrfon- 
DCt  feules  étoient  appelées  Ltufts  i  pat  ce  que  le 

£tti  auquel  on  les  donnoit  pour  alîùrance  les  tenoit 
ns  fon  armée  de  peur  qu'elles  n'échapaifent  ou  n« 
fulTent  enlevées.  Car  je  trouve  auffi  que  tbfi»gtari  efl 
pris  pour canWrrAc  ifiNfMrfr  d»ns  unt^rmie.  L'Auteur 
anonyme  dulivre  dt  rtemftr»ti»nt  Tirr*  Samâé,  vou- 
ianiducque  jamais  Prince  ne  campa  plus  fouvent  ny 
plus  long-tems  que  Charlemagne  en  terre  étrangè- 
re ,  nfe  de  ces  paroles ,  nte  r*c*U  m*  Ugijft  *litjHrm 
frinciftm  in  ttrris  alitnii  (S»  remtiii  dm  pb/Upjtffi 
frdttr  Cunlum  liS*p>mm.  Mais  comme  dans  le  cours 
du  tcms  les  mots  font  détournés  de  leur  natutelle 
fignification  ,  hit»it  &  him^tr  ont  palFé  à  d'autres 
uiàges.  Les  Coutumes  de  Bretagne  art  m  :  CtUf 
qui  »  tblifi  ftn  corfs  à  ttnir  eft^ge  f»ur  debte  eiviU. 
Et  art.  ni  :  Cel»yqiii  «  fmt  arrtfttreu  cfts^ër  ^utlaut, 
tit.  où  «fiig*  cfl  pris  pour  f  ri  j'en  ;  te  tfitgtr ,  pour 
tmfrif»nntr.  11  y  en  a  qui  écrivent  itmft ,  pour 
tait  t  parce  que  l'on  écrivoïc  O/l,  pour  dire  »rmit.  f 'ay 
remarqué  que  crtdtntim  fignifioit  i)or«^f.  Le  lella- 
ment  de  C'iailema.;ne  :  Dt  obfidibunmtim  qui  frepttr 
ertdtitriat  d»ti  fmnt. 

HOUSES.  HOUSEAUX.  Nos  Anciens  François 
•ppcioient  hfiufti  te  htuftr  ,  ce  que  nous  Jifons  main- 
tenant b»ttj  le  botir.  Le  Sire  de  Joinville  en  la  Vie 
de  S.  I  O'JiS  :  Lm  Aatr  dti  f»mbts  tum  dtjftcbcit  jmf- 
qmts  à  t»s  ,  U  êuir  n»ui  drvtnttt  lannt  dt  r<»ir 
de  ttrrt,  k  rtftmbUnee  W un*  vitillt  hcufi  ^ wi  m  tfti 
Unf-ttmft  muett  dtrriiTt  Iti  cofres.  kngucira  d  de 
Moofticlet  Toi. }  ;  S'tn  mil»  htujtr  0>  m»inir  fur  nm 
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nii  btn  ch*vMi.  FroilTait  vol.  ».  ch.  jf  :  Htftftàttx .  fut- 
lirrs .  chMmgtt  0  htm/ir,  tfptrtni  ,  fitc.  Le  Ctihalinm 
fmrumn  :  Ofr.4  ,  houfel  ;  Orr(4rf  ,  chaulTcr  houfeauz. 
0/4,  houl'eau  à  chaulfer  i  Oy4rf  .chauffe t  boufeaux.  lo- 
annes  Januenfis  dans  fon  Catholicon  :  OJk  ,  qitddtm 
gtntu  calttamtntt  :  *b  os  offis  dintnr  .  quid  prtmi  dt 
ftrtit  b^ttm  tfA  f»c1d  funt  ;  ^  ifsumvn  nttnt  tx 
lintri  fiant  ,  frtfiinum  tamen  uamtn  uttntnt.  AutlUel 
lieu,  félon  la  pe.ilée  de  l'Auteur,  li  faut  lire  dt  tffibm 
au  Lieu  de  dt  etrin't  bien-qu'il  n'y  ait  aucune  apparen- 
ce que  f/i,  ou  comme  écrivent  les  Auteurs  de  la  dct- 
oiere  Latinité  htfm.  loii  formé  A'ot  tjjii, 

H  U  C  H  E  R  ,  H  UE  R.  Ces  deux  verbes,  qnoy- 
que  de  lignification  un  peu  difFctente,  viennent  pcor- 
taiu  de  même  ongine.  Hmehtr  efl  ptopiemeni  ctici 
à  delTein  de  faire  entendre  quelque  chofe.  Le  Romaa 
de  Guillaume  au  court  nés  : 

Par  fa  mtftnti  a  fait  t*»  Bm  hMchtr. 
C'cd  de-là  qu'efl  formé  hhchit ,  qui  fignifie  le  cord'aa 
pofhllon,  duquel  il  foiuie  pour  donner  avis  de  Ùl  ve* 
nue.  Utur  ,  ou  hitttr ,  c'eft  fri»r  ctnfHfàmint.  Tout 
deue  viennent  de  l'ancien  mot  François  hm,  qui  fig. 
nifiem.  Ville  Haidoum  liv.  j.  ij  hm  trt  Ji gran.ftê 
il  fimhltit  qtu  ttrrt     mtr  ftndit 

HUGUENOT.  ]ean  Chapcavitle  Chanoine 
de  Liège  en  la  vie  de  Robert  de  Bctgis  Evefqu* 
de  Liège ,  remarque  qu'environ  l'an  1560  les  Calvi- 
niftes  commencèrent  en  Fiance  d'être  appelés  Hm- 
gutnttt.  Il  y  a  diveifcs  opinions  fur  l'origine  de  ce 
mot  :  les  uns  difcnt  qu'il  eil  formé  du  nom  d'un  Spe- 
âre  que  les  Habitans  de  Tours  appellent  /«  Kty 
Hmpm  ,  qui  félon  l'opinion  du  vulgaire  épouvante 
de  nuit  les  perfonnes,  comme  à  Pans  ïcMiintit»- 
r«  .  &  à  Touloufe  U  mtaUbtjb».  Et  que  comme  du 
commencement  les  CalviniAes  féfoient  feciétemcnc 
leurs  alfemblées  ,  les  Tourangeaux  les  voyant  mar- 
cher de  nuit  comme  le  Roy  H.gon ,  prirent  de  là 
fujet  de  les  apprier  Hugmtnoit.  Auki^né  dit  qu'ils 
furent  ainfi  appelés  ,  parce  qu'ils  féfoient  de  noie 
louis  affcmblées  dans  une  Tour  de  la  Ville  de  loun, 
appelée  l»  Tcar  dt  Htgon.  Les  autres  le  veulent 
dériver  de  l'Hérétique  ]ean  Hm .  qui  fut  condam- 
né au  Concile  de  Confiance.  D'autres  difent  qu'ua 
jeune  Geniilhomm:  Alleman  ,  taché  de  l'Héréfie  de 
Calvin,  aïani  étéfutprts  à  Paris, fut  amené  devant  le 
Cardinal  de  Loitaine  ^  8c  qu'aiant  été  interrogé  fur  le 
fujet  de  fa  veniie  en  France,  il  commença  fa  réponfe 
pat  ces  paroles  ,  Hue  tut,  Strtnijflmt  Prtnetfi,  adv 
ntmtu ,  lie.  8c  que  de-là  on  put  occalîon  d'appelée 
ceux  de  la  Religion  Hugutnat.  Quelques  autres  le  font 
venir  du  Langage  des  Suiffes  ,  qui  appellent  Htm  gut- 
namt ,  les  mutins  8c  les  fedicieux  Voicv  l'opinion  de 
Henri  de  Sponde  Evéqiie  de  Pamîés,  dans  la  Conti- 
nuation des  Annales  du  Cardinal  Baronius ,  fur  l'aa 
Ii07-n  11  :  PairiÀ  Linguâ  Eydgcnoffen  dinintur  ;  hêe 
tft  foCiietati  :  Gracan  lu  h»t  viji  ,  mm  umrx  afmd 
Grtçti  uniiio  f!t  1  \ntTMH  ,  unitivus  :  firutt  i» 
fradiéia  Suititrmn  fvt  Htlvttitmm  votii  frava  Gai- 
Itrum  frtnunciatitnt  fmnt  qmi  Ugonoros  abt  r» 
■vttint  dtn«minati«ntm  acttfifft  1  qmad  Jtc  fift  mutité 
barttiet  fuit  btitrmm  dt  riUgign*  ttnfudtratitnibtu 
nmncufartnt.  A  ers  opinions  |'a|oiitc  la  roieone  j  qui 
efl  que  tes  Hugftnoti  on;  été  ainfi  appelés  ,  du  vert>e 
Flaman  Htghmtn  ,  ou  comme  prononcent  les  Fla- 
mans,  Huguinfn  ,  qui  flgmfic  furiJStr  i  d'auuni  que 
Ifs  Calvinitles  font  psoptement  appelés  Pmritaini  : 
De. même  que  ces  anciens  Hérétiques  qui  fe  féfoient 
appe'er  C4rÀ«ri,de  <yf«^«r,  qui  ngnifie  p»r. 

H  U  P  E.  Faucher  liv  i.  de  fon  Recauïl  de  l'Ori- 
eine  de  la  Lanç^ue  8c  Poëlic  Françoite ,  tient  que  pat 
lyncope  on  a  faïc  Itnft ,  de  ifMrr^f'qui  fïgnitie  hérifflét 
d'autant-que  eft  une  touffe  de  plumes  qu'une 
pece  de  coqs  &  de  poules  portent  élevée  fur  la  telle. 
Il  veut  aunique  de  là  vient  hmftt^ui  efl  ce  flocdt 
foye  ou  de  fil  uoué.qui  fe  metcoit  autrefois  au  foramet 
des  chaperons  Se  des  bonner^  des  hommes  les  plus  ho- 
norables, non  feulement  Rny  s,  Princes,8c  Gentilshom- 
mes ,  mais  encote  Cardinaux,  Evéques,8c  Doâeurs: 
d'où  peut-être  ,  ajoutc-t'il,  vent  le  proverbe  qui  dit 
Abatrt  l  trgaemU  dti  flmfhampéi.^aiBd  c'étoient  clercsj 
ou /^M^ri,  quand  c'étaient  gens  4c  Gucire  poruns  plu< 
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ma.  Mai»  il  "ruin  que  ^«^«^icntJu  Latin  T/f- 
ps ,  qui  iigoifie  an  oifeau  que  nous  appelons  kiipf. 
Le  CMtMimm  fmrvmm  :  Vulpa,  huft.  £t  cet  oileau 
pornnc  lut  (à  teile  un  boaquctou  coufTc  <lc  plunies.a 
«ioDoë  le  nom  de  hufi  aux  loufFes  des  autres  oifeaux. 

H  U  K.  E-  La  teftc  do  Sanglier  eft  aioû  appelée  par- 
ce  que  le  poil  en  ell  fort  hérirté  j  car  hnrifi.  en  Tieui 
Fran<ois,  fignifie  htrtjftic  wutl-ftiini:  comme  fait  voir 
ïauchetli».!.  defon  Rccceuil  de  l  Oricine  de  la  Lan- 
gue &  Poclie  Franfoifc.  Le  Roaun  de  la  Conquête 
S'Outremei: 

Li  f»rifii*r  l't»  10mm*.  mui  »t  mem  msl^uerrit  1 
jt  rltirmitag*  vttHt  ktdtm  hnrifti. 
St  en  un  autre  endroit  : 

i;«iM  tfiett  ummi  «mrft  o>  mrt  m  SiâtHUi , 
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lêi  tmtlugrmni.  cr  '»«  l*>  f—i'  mitlft . 

L*  Itfi*  hurifie,  n'fjl  fou  fêttvtnt  U-.é:. 
Le  même  Fauciiet  alfutc  que  de  fon  tein»  es  l'emmet 
de  Paris  difoient  hmrtfi  .  par  ce  <]u  ou  du  en  Latin 
étrrttiinmi.  Et  je  troureqnefc"Mctoit  ttneefpcce  de 
clupeau  fait,  à  mon  a*  is ,  d'une  étoffe  velu;  j  ici  que 
ces  bonnets  dont  on  fe  fettdan»  les  Pay»  Sep  entrion- 
oaux.  Mathieu  Pan»  dans  le»  Vies  des  Akbcs  de  S. 
Auban  ,  parlant  de  ITycnuc  de  Lracolne  :  /■  mmmm 
Rtgu  f*r  tAfitu  fut  GAltimm,  ifui  hjta  dintur.  nr- 
ftptmtit  tà  jmnt  ijiud  JittM  /«  habin  i»  tccttfia  B. 

H  U  T  E.  De  bu/i  •  qui  en  ancien  Tioi%  fî^nific  la 
même  chofe.  Le  i.loJfjire  Je  l'ancieii  Moine  Kcioa: 
TétktmMCMlmm  ,  Imle.  T**"»*»^.  ^^^^^ 
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JALLAY.  on"ÏALAYE.  Ceft  ceruine  mefur* 
de  Tin.aiaû  appeUc  ,  parce  qu'on  y  fait  jallir  le  vin 
^ciionneaui.  La  coutume  de  Tours  art  :  Eiiitm' 
dr»  thafimu  ftft  \é.  i»U*in  tkmfcmnt  ittUy  ,  dt  dout» 
ftinttt.  La  couraroe  d'Oiieans  art.  491  :  Et  t»mti*n* 
Uf»ia£»m  u.  jalUjfti-  Et  chsfiftiêt  l»âay$  ftiu  fit»- 
tu. 

J  A  L  L I  R.  Il  fe  dit  de  l'eau,  ou  da  rin.oa  de  »!le 
■nire  liqueur  \  quand  elle  fort  avec  force  &  ioipé- 
tuofiié.  U  el\,à  mon  avis,  formé  de/ii/rrr  ,par  le  ihan< 
gcmcnt  de  la  lettre  ScuJ:  de^.éme  que  rtjiBir  ,  de 
ttfiUrt.  En-effet, >W<">f  font  des  tu/aux  defqucli 
l'eau  jallit,ou  reiallit.  VitruveliT.  I.  Ad  ftrtmmfy- 
témm  duSifunt  f*li**tn,è  ambmyibitmtmt.  Cicctoo 
dans  une  de  Tes  Lettres  à  Quintui ,  Ep.  i.  du  lir.  ).  de 
(et  Epltces  :  tdtnfai  fuavitati  it  v*dâm  hûhumrmm , 
ftfamÀ      fmlifiikm  addiiii. 

1  A  L  O  U  S.  En  Italien  GtU/i  en  Ef,  agnol  Zr- 
Ufl  •'  en  Gafcon  Gihms.Toui  cet  mots  viennent  de  Zt- 
Ufm  i  fotmé  de  ^/iM.qui  lignifie  tmn,  »m*mr  .  ému- 
Un*». 

JAMBE.  En  Languedoc  k  en  Gjfcoene  ismht. 
en  Picardie  ftmii.  On  dit  encore  g»mb*d*  Et  nos 
Anciens  François  appcloicnt  OAmèmmit ,  un  homme 
t)ui  avoit  les  )ambes  courtes  U  ranuil'écs.  Ordcric 
Viul.  liv  4  de  fon  Hil^ottc  Ecdcfiaflique,  parlant  de 
ICoberi  Duc  de  Normandie  ,  fi:s  de  G'Jillaume  le  Con- 
quéianl:  F*cu  tiif»,  e»rf4rt  fingui.  irtvi^ut  fisturd  : 
M»dé  va/f^  Gambaron  rf^n^mxM/wr/f.O^bievisoctea. 
De  v^r«  ,  qui  fignifie  Ut  ftintu^i  du  C0rfi  hmtuu», 
on  itgamh*.  qui  cit  proprement  le  faut  dtt  mHumuuc. 
VegctiusRenaius,i4r(ù  v#r#rriMri4  lib.i.  c.x7  jac 
M  iM  gamkt!  futTtni .  mut  ali^iit  d*Ur  ttx*  vtl  ptmbé, 
/dngutt  dttrahatur  gambii  i  fuut  tntm  vttu  »  vi/eenbm 
d4jt€ndtntti  ftrgambiu  tuttnin.  bt  au  chap.  ((  : 
mi«»4  ginicultrum  at^ut  gumbarum  molliUr  vthit.  Où 
Vcgece  parle  des  chevaux  ,  mulets,  Ac  au:res  animaux, 
compns  fous  le  nomde  vtitrtna.  Mais  quoique  gamba 
t'eoiendît  feulement  du  taret ,  &  du  pli  qui  joint  la 
cttiffe  avec  la  jambe  i  l'ufage  l'a  depuis  étendu  à  la  tig. 
oificaiion  de  la  jambi  mène  i  dont  le  mot  a  mé  fon 
Origine. 

J  A  R  D  I N.  Le  Flaman  dtt  gardtm  i  Si  le  Picard  gar- 
diH  :  0c  ainû  l'onpourroit  dite  que  ce  mot  vient  de 
garder  .  félon  ta  coutume  dci  Franfois  qui  changent 
en  J  le  G  des  autres  Langu-es.  Il  y  en  a  qui  le  veu- 
lent detiver  de  àfhi'a  ,  arrtftmtnt.  Mais  |e  ctojr  que 
c'cd  un  root  de  la  Langue  Tioifie  ^  car  les  Allemant 
Appellent  encore  un  Jardin  gard  :  en  quoy  je  fuis  vo- 
lontiers de  l'opinion  de  Goropius,  lib.  4.  Origiuum 
Aitutrfiti^um  ,c^\ii  dity  Sitivcct  n<>/lni  gatd  ,  Jardin 
CaOt  Rêmanifantei  ftftrunt. 

J  A  R  ET.  J  A  R  E  T I  E  R.  En  Languedoc  Gaul  eft 
ceq'je  les  Ftan^ois  appellent  J4rrrur  i  qui,  félon  Ro- 
bert Euenne  dans  fon  Di£\ioiuiiirc,fc  dit  d  un  homme, 
ou  d'un  cheval ,  qui  a  les  ïambes  tories  en  dedans, 
cn-forieque  les  genoux  s'eut  retouchent  ,ou  peu  s'en 
faut.  Ce  qui  cil  appelé  K«rw  en  Laiio.  Ceft  aulG  de 


varm  qu'cft  formé  gartl  ,f»x  le  chanscmcoc  ordinai* 
rc  de  \'V  en  G  De  U  vient  aulfi  qu'en  Languedoc  Ga- 
r*m  fignifie  le  larct  :  dont  il  jr  a  apparence  que  les 
Frar.f -'is  ont  formé  jarti  <  .;omme  ils  ont  fait  jambt,  de 
gamba  1  car  aulii  en  Languedoc  gartulitrt,  c'cll  la  |a- 
leuerc.  Joachin  Vcti  u,  Vt  Liagu*  GaJlica  aum  Gtae* 
ttgmuituf  ,txat(\uc  jartiurt  vient  du  Latin  itr/Mr*. 
en  J  a  joutant  la  lettie  J  au  commencement  i  parcequo 
les  jjretictet  ferrent  &  ptciTcnt  les  bas  Je  chaulfe  ,  qui 
fans  celat'iibbaitoient  fur  les  talons.  Qitelqucs-unt, 
comme  dit  Robert  Etienne  1  dctiTcnt  ;jr«t  de  l'Hé- 
breu f  Ttth.  qui  fignific  la  iMtjft. 

JASMIN  Robert  Etienne ,  en  fon  Traitti  D/ 
jtrbtrmm  fruttcum.(y  Ifirbarum  Hmunibut.dit  que  cet- 
te fleur  I.  eft  pas  fort  aocicnne  en  France,  où  elle  £u 
apportée  i'Iulie.  ]e  crojr  que  les  Cre^i,  qui  fous  le 
nom  de  r*i,  qui  fi);nific  vitliti*  ,  comprcnncnr  pla- 
fieurs  efpéces  de  Fleurs,  en  ont  formé  qui  doit 

é;rele  )»jmin.  Audi  Dioftoridc appelle  «rutni  ft'ty, 
va  ceruin  onguent  uhté  en  Peifc  ,  qu'on  fdoit  de 
violettes  blanches  (Citées  dans  de  l'hui'e  de  i'claïue. 
En-effet  IcsAeuts  de  Ja(min  font  blan:hes. 

J  A  T  E.  C  eft  un  plat,  ou  vafe  profond  Les  Picards 
l'appellent  ga4  1  les  Gafi.ons  ^md*  .  qui  ell  à  mots 
avis  l'aniieni.c  fa^on  de  prononcer  ce  mot  :  ce  qui 
perfuade  qu'il  a  été  formé  par  coattaûion  de  ga- 
bata  ,  qui  lignifie  même  chofe.  Mart  al  : 
Sic  tmfUt  gaiatat  farêffidtfyu*. 
Fortunatliv.il.  Epig.  9  : 

Carnra  dtaa  itmtni  argtnu»  ^f*U  ftrfirt. 

J  A  V  E  L  L  E.  En  Languedoc  gabtBi  De  plufieur» 
javelles,  qui  font  des  poignées  de  blé,  fe  fait  une  gct- 
be  :  dc4bt  te  que  comme  eu  Languedoc  garbtOt  i  &  par 
le  retranchement  de  la  IcttiC  R.gabtilti  eft  le  dimi- 
nutif de  garbt.  de  même  en  France  gfbtUt  eft  celuf 
de  grrbi,  dont  on  adcpu  t  fait  javtIU.  Ces  mots  vien- 
nent de  l'ancien  Tcudilque  garrv«n  ,  comme  nou» 
avoiit  dit  fur  le  mot  Gtrbg. 

JAVELOT.  Les  traits  &  les  dards  que  les  An- 
ciens lanfoient  de  la  main  font  ainfi  appelés ,  parce 
que  les  Gens  de  guerre  les  portotcni  ou  féioient  por- 
ter à  )avellcs ,  c'cft-à-dire  lies  parfaifteaux.  Ainule» 
Ordonnances  ou  Statuts  de  Robert  premier  du  nom, 
Roy  d'Ecoffe,  appellent  gtrbi  dt  jUctm.lc  nombre  de 
14  flèches  ttourt'ces  en  un  faifceau.  Habtai  uitumar- 
cumtnm  una  garba  faptumm.  Jaltctt  vigmlt  ^uasmtf 
fagiitat.c'eAm  chap  X7.  . 

jAUGtUR  On  appelle  ainfi  celuy  qui  (aage, 
c'cft-à-dire  qui  vérifie  fi  U  futaille  à  vm  eft  de  jauge 
ou  mefure  raifonnabic  &  ordinaire.  Il  tii  formé  de 
faUay.  comme  qui  dtroit  JtUigtmr.  La  Couftume  d  Or- 
leaii<  Art  491  :  tn  tvm  Its  BtUiagii  dOrltami  njm 
tju'unr  jaulgt  C  tftaUtn  dt  fufi  À  mritrt  vtn.  La  Cou- 
tume de  Clermont  Art.ij»  :  Il  y  a  gamlgit  &  gutlgtmr. 
Mais  ta  Note  marginale  porte  qu'il  faut  XvtjatgtàL 
jaugtuT.  Fairi  gaulgtr  la  /mJUiUi  ta  UtjutBe  lira  U 
wnfarluy  athepu.  Et  pl  is  bal  :  Strafrit  four  It  drttt 
du  Caulgtur  »m  dtnttr  TiurntH  fur  It  vtndtmr. 
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JAUNE.  11  n'y  a  poiuc  ae  «louteqoc  'ei  Fran- 
çois, c]ui  changent  otdituiremeoi  le  G  en  ^.  n'ayenc 
■  ic  »e  mi't  il u 'Latin  ^«/fW  .  lalirtnm,  ou|4iejn*«>  «pi 
(lénifie  itulmr  jmHnt.  Le  Glolbiie  :GaWus  x^-ift  : 
(,'e(l.à-dite         .  pile  Havjus  Vopifius  ,  en  la  Vie 
fAurchcQ  :  Tumt»  .  fiktri*  .  bnccu  CtUlicu  indaitu. 
Le  ConfuI  Giammatnen  Habentiu»,dit  <jue  la  picrie 
sei>*tfs  t/l  fmlbim  toUru.  fct  Vcg^cc  dans  Ibn  dt  Jtt 
Viurtimrt»,  écrit  cjuc  la  fleur  de  l'^yoeion  { que  août 
appelons  ^>r«M/( .ou  chatdoi»  tellu  j  ell  galbtnti  ul»- 
ni.  S.ryngion  »itt,m  Ltri/J  iicttur  ijM*.  m  ttttare  naftitur 
fT»f*  unÀjtm  mJtTU,fitrtmh»teniifmnfi  Mureum  vtl  gai- 
hintnm.  D  ailleui»  les  Doâcs  tiennent  pour  la  plupart 
t^uc  l'oilcju  appcU  g*ibulut  ou  galguita  cil  le  même 
»^uc  lei  Gtect  api'ellciu  i«-n^«» .  au  nom  de  La  jaumlTc, 
parce  qu'il  e(l  de  couleur  faune. 

]  E.  Ce  pronom,  qui  fcdit  Ep  eoGrecacen  Latin, 
picntlantdouic  Ton  origine  des  Langues  Septcnttio- 
iialcj.Cari'AllciTiandit/f<ul  Anj;loi$;»{le  Sclavon  Lm: 
comme  témoigne  SigiûnunJui  Gclcaius,tn  Ltxitt  Sjrm- 
fSttno.  D'où  jc  eioy  que  le  refte  de»N»tion$de  I  .tu- 
rope  l'ont  prit  :  car  eu  Efpagne  on  du  T»  ,  en  lulic 
le  i  en  Gjli;ogne  If  i  en  Languedoc  Irn  ti.  en  plu- 
faeut»  endroits  de  la  Guicaue  lo.  LcsGlot'es  :  J^fiffi 
•ir.f,  pi  ur  tgt  ifji. 

]ET.  JETON.  Ceft  dequoy  on  Ce  fert  a  compter 
ou  calculer  une  fomme:en  Latin  caituii.  M  de  Saumai- 
fe.  comme  j'ay  d^ja  dit  fur  le  root  p«,  s  étopnc  de  ce 
que  t/an  s'entent  des  calcul»  -,  ûc  fdari  .  dt  Ttfftrét. 
L  ufage  a  pourtant  fan  le»  mots  i*ti .  ou  juani.  dt 
jadi.  V'»ff  v*r>datosfr/dados  vocamm  ttJftTt,  jado» 
tw7«  talcMhi  :  himt  iaûi  t/tl  ]*â»n*t. 

I  E  U.  J  O  U  E  R.  En  Languedoc  ^»t,  &  jêMgk.  Ils 
viennent  dcjocui.  Si  jutart.  quilignitie  a  la  tenté  fe 
jouer  de  paroles  leulcment  :  mais  nous  l'avon»  étendu 
i  toute  forte  de  palle  icmps  &  de  jeux. 

JONCHER  Ct:tvnr  i  comme  quand  on  dit  U 
faii  janchi  d*  p-ri  .  tc  U  ftrrt  jtnAie  dt  nrf, 
mtirti.  Ce  veibc  cil  formé  de  qui  eft  le  norod'u- 
uc  plante  dont  on  atoit  de  coutume  de  parfemet  ou 
«ouTnr  le  paricttedes  falciaux  jours  dcj  grandes  fo- 
Icnnncs  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés  :  dè- 
Clivant  la  Magnificence  de  U  Cour  que  tenoit  Chai- 
leinagneà  S.  Denis  : 

El  mtlturfu.  &  U  {Uu,  &  li  J»ns . 
Rf/iiO-  lu&tntatailre  fartant. 
El  Vaohier  de  Dodan  au  Koman  de  Pctccval  le  Caloji: 
Lart  )'tn  jaachin  l*  ftntUtB 
Vt  fraifchti  htrbti  tttvtnn. 
Et  le  Roman  de  Doon  : 

Dt  marts  é"  navrit  é"  i»ithiir  ©•  toitynr. 
Lt  fbuUrti'm  Vt»doamnft. \2^ifOtU  par  Bclly  en  l'Hi- 
ftoiTC  de»  Ducs  de  Guiciine  :  Tunt  melinavii  ft  Carnet 
(  Wido  Cornes  Piéla^eiifis  )  &  aetipit  viridtm  j'en- 
ftum  i  nam  damni  rttiHttrtral  juntata  .  fiint  falttnmt 
fattrt  quanda  ali^Htm  ftrjan*  ftttutu  vtl  datiuntim 
jH]ctftmm,.V€lam>c>im  Louisd  O  leausch.ii  du  qu'on 
fouloit  ancie  ncmcut  couvrir  de  feuric  ,  c'elt-a-dire 
de  païile  &  de  foin,  les  làlesoules  Giammaiticnsdil- 
putoicnt  :  ec  que  cela  fc  pratique  encore  e..  quelques 
Eglifesde  France  .durant  certaines  folennués  ,  pour 
empêcher  le  ^roid  des  pieds.  M  »s  il  cil  cioublc  que 
du  commen  cment  ce  feurtc  étou  coropolcdc  |onc  0c 
de  quelques  autres  efpéces  d  hetbcs  qui  naiflent  aux 
lieux  humides, propiement  appelés  forra  |d  ou  vieut 
le  mot  de  fiurri  ou  fautru.  comme  j  ay  deja  remar- 
qué Mircus  Bato  dt  Gttmttria.  qui  fe  voit  dans  les 
Autcuts  fmmm  Rtpindamm  :  A^itsm  vivant JipufifMtt 
fub  ft  inncitta      furra.  «/-il 

JOUBARBE.  C  crt  une  hetbe  qui  croilt  fur  le  haut 
des  vieUlet  murailles,  les  Grecs  rappellent -i/i"**».  Us 
les  L*i\ni  femfer  vivtm  i  Si  no\ti  janbarba  .  comme 
qui  diroit  javit  barbam  .  comme  du  Cbitlc  Etienne 
dans  fon  livrci/r  Hffr//ji/i. 

1  O  U  I  R.  Le  vctbe  gaudta  i  outre  fa  commune 
fignificarion  ,  qui  cft  fa  ^ijot'f  i  (ign.fie  queli)uefoi» 
iantr  En  Hngue  ancienne  Provcnca  e  on  dilou  }»m. 
fir.  Piaute  dans  fa  Comédie  inmulé  Atf»yî»iï»r«4.  ch.  j. 
•nie.  t. 

Gaideu  fma  frmftr  perfrtMa  ban».  , 

II  eft  donc  txay  que  comme  nous  *ifons  formé  rt- 


ÏN.  €9 

j»uèr.\_  comme  on  dit  en  Gafcognc  rtftttf^  de  gau- 
dtrt.  en  y  ajotitant  n.  qui  en  nette  Langue  augmen- 
te la  force  des  mots  ,  audi  en  avons-nous  tue  jauir  ; 
car  ics  Ftauf  OIS  prononcoient  anciennement  \  J  panf 
le  Givomme  dans  l'Hitloitedu  Maréchal  de  ViUchat- 
douin,où  Geoffroy,  (  dans  les  ancietis  Pot-tes  Pioren- 
çaux  Janfri  )  cetui  qut  eft  communément  appelé 
Gatafridut  ,  ou  Gaffntùtt.  L'Italien  du  gad»r .  pour 

jOUlt. 

JOUR.  Quelques-uns  le  dérivent  de /mj,  qui  ea 
Hebteu  Cgnific  luème  chofc.  joachin  Périonle  titcde 
■«^')t«  ,  qui  hgnific 8c  le  faini  tUt  janr.cn  y  ajou- 
tant J  au  commencement ,  6c  retranchant  Mai» 
i'ajmc  mieux  luivre  l'opinion  de  ceux  qui  le  formeoi 
de  dimrtuua  par  le  feul  tettanchement  de  la  prcaiieic 
lettre. 

G  R  A  N  S  JOURS   Qooyqne  nos  Anciens  Roif , 
■vant  que  les  Pariemens  fuifent  rendus  fédenuiicst 
lendilfcnt  ordmaitement  la  jufticedans  leuis  Palais.tli 
ne  laifl'oicnt  pas  de  tenir  leur  Parlement  deambulatoi- 
reendivcis  lieux  de  Icuts  Royaumes  6i  en  diverfc* 
faifons.  Mais  c'étoit  environ  la  foleronité  des  gran- 
des felîes  aufquellcsiltavoicntauflî  coutume  de  te> 
nir  Cour  pleniere  :  c*eft-p«urquoy  il  eft  fouvcnt  fait 
mention  des  Arrefts  donnés  aux  l'arlemens  de  la  1  ouf- 
faints,  de  U  Peniecôie.de  la  S  Martin,  &  de  la  Chan- 
deleur. Depuis  que  les  Pariemens  ont  été  rendus  fé- 
dentaires,  nos  R>>y$  par  leur  lettres  ont  fouvent  don- 
bi  toiBmiflîon  de  juger  f  uvetainement  en  certaine* 
caafeSi&  cette  CourSt  juftice  Souvetainc  a  été  ap« 
pelée  Grandi  jturi  i  parce  que  c'étoit  une  image  de 
ces  ancien»  Pariemens  deambulitoites  qui  fe  tcnoient 
aux  jours  de  grandes  fcftcs,  tju  on  appeloit  Granits 
jamri  Meurliusdans  fou  G  offiire  :  faftha.majnui  ditu 
Dans  les  Capitulaitesde  Charlemagneliv  y  cp  7i.la 
Fefte  de  Pàque  eft  appelée  utapiut  diti.  §lut  jutnittm» 
tiam  fubtici  aguitr.  dtbeni  ututm  annum  tffe  éi»  alia» 
tittir  audiantat  ,  vtlttfjut  ad  pugnum  dttm.  Car  bien- 
qu'à  mon  avis  ce  titre  ne  fut  do  commencement  donné 
qu'à  la  Fefte  de  Piquei,  il  fut  depuis  étendu  aux  au- 
tres grandes  îeftes  -,  de  même  que  celui  de  Paquet 
eft  quelquefois  donné  par  les  Anciens  à  celui  de  la 
Nofel  &  a  celui  de  la  Pentecôte  ,ainfi  que  les  Doéles 
l'ont  dé)a  remarqué.  I'  ne  fera  pas  hors  de  propot 
d'obfctvet  icy  que  les  Reines  douarrictcs  dans  les  ter- 
res de  leurs  douaires,  les  Enfans  de  France  dans  cellei 
de  leuisappaïugcs ,  Si  les  Pairs  dans  leurs  Pairies,  oijt 
eu  aufli  quelquefois  de  nos  Rois  la  permiflîon  de  tenit 
les  Grands  jours. 

1  O  ù  T  E  R.  La  rencontre  des  c»mbat«n$.lorfqu'ilf 
Tiennent  à  fe  joindre  &  fe  choouet  s'.ippeIoit .  ehes 
DOS  anciens  François,  aftmbltr.  Ville-Hardouin  liv.4. 
it  fa  art  jari  tjut  an  n'y  affimbli  au  far  tirrt  •»  far  nier. 
Le  Roman  de  Guy  de  Toutnaut: 

LÀ  tut  Plaint  car  d  airain  .  I 
A  taftmbUr  y  int  pandit  martaUtit. 
Guillaume  Guiart.d'Orleaaf,  au  Roman  de»  Royaux 

lignages: 

Lantti  i  Tajfttnbltr  trançanntnt. 
El  Froiffart  vol.  i.  cap.  i«i.  parlant  de  la  bataille 
de  Poitiers  :  Si  aftmbltnnt  U  Kay  dt  Franc*  &  Atan^ 
faignt-r  fan  maitit  aifni  fili.  i  U  bataiBi  dti  Martf- 
chaux  <t  Anglittrrt.  C'cft  ce  que  les  Anciens  Hitto- 
riens  François  ont  appelé  en  Latin  ;«»f»f».  Grégoite 
deToursIiv.T.  chap.  ji-  Introduit  Gundcbaud  ,  par- 
lant de  cette  forte  au  Roy  Contran,  par  la  bouche  de 
fes  Ambaflàdeuts  tuniVtut.nm  tn  mnimt 

uanft  flanilii  jHnxtrimui  .  mlrnm  ftm  Claiharii  films 
an  «an  Du  veibe /«n^ff*  on  forma  cnfuite  le  fréquen- 
tatif luntlart  .  d'où  nous  avons  fait;#*w,  parce 
qu'aux  loûtes  on  fe  joint  8c  fechoqtie.  Bieii-que  Jo- 
anneslanucnfis  dans  f.  n  Catbolicor,  le  veuille  former 
de  l  advctbe  /nxta  :  jmxta]uxtat  Jttxtattt.jMXtmrt^ffrt- 
f.n^tura  .  adtft.juxta  tft 

i.*  M  de  Saumaife  le  veut  dériver  de  ^.^.ou^.V» 
que  les  Jei  mers  Grecs  ont  formé  de  .  q."«  h- 

Jnific  pa.mi  les  anciens  Grecs  /«rf-  l  a^  W  a  aitan. 
Êâuiaume  le  Breton  liv  5.  de  fa  Phihppide: 
£xit.  &  trtHafUn,  ft  nntnht  hafU  , 
liiliiMtaii*  virt  nfid»  /»  jnngir*  curfm. 

i  iij 


Digitized  by  G( 


70  JO. 

JOUVENCEAU.  Il  eft  forint  itjmvtntulms.àx. 
minacifdc  juvrmemi,  qui  à  U  Tcntéfe  dit  coiumuné- 
incnc  d'un  jeune  taureau,  maii  qui  pouicant  fc  dit  auOi 
des  autt«i aniniaui.  Lucrèce,  liv.(. 

jnrtr  t4fu/M.  ubt  t^umi  jUrtnti  *t»tt  jmiimmt 

f%Mnt^tri  f»vit  (alcAnhms  tÛmt  mHfrtt. 
Ilfedicauflidc^  hon-mes  Horace  liv.t.  Ode  %i 

T*  f-ii  matrts  mitHHHt  juvtmat  . 

T*  frnii  pmra  ,  &c. 
OÙ  l'IntcrpiétePorph]rrionainireqac;'<*v«M««  (êdit 

oa  d'un  jeune  hominc  

]OY E-  OY I UX.  Le»  Gafcont  8c  ceux  de  Languc- 
docdifcnt/a-fA.at •  les  Picard» &:  i»mir. 
pour  jtft  6i ]»mr.  Ce»  mot»  viennent  de  i»mdium  II  du 
Latin  Biibatc  gtmiUêfiH.  Baldeiicut  Itv.  ».  ch.  (.  de  U 
Chronique  de  Cambray  :  Std  mi  hAtf»itnm  fanBtao^ 
gatidtofwm  Mmtm  ft  h*i*u  Uittmr.  Fiodoard  liv.  4. 
<lup.  4  I  :  ^tdûtfi  luftmslumtmmmffi  rictpit  tatli, 
^Mi  aatmf-t**nt.  Ht  irmt  jtcuUrii  ,  ingrMiu  rittjft  : 
•ù  ce  moi  de  jttMlmrii  fe  pcent  pour  jtjrmx. 

J  V  S.  Ce  mot  lignifioit  tmkiu,  8c  dtjfcmt.  Le  Ro- 
man de  GuUlaujBC  au  Court  ui%  au  Moiuagt  OuU- 
laïunc  : 

àflt  M  iê  ttgiUi  tlêtrthi  ^  tri&*ffi , 

Et  fut  O'I'*'  '*fi*  Or  »» 
Ickeharda«,Df  Cafikm  M»nffitni  faMÛi  GaUi,  chap.4  : 
Ant  jmrfmm  ,  *mi  jmfum  ,  aut  anti,  v*l  rgtr*.  Et  dam 
la  Lojr  de»  AlleraaniTit.  45.  Famftrt  Mrm»  fum  jtftum. 
ii  tfi  dttrfmm  i  qui  ell  ce  que  noui  difont  f»rtir  Ut 
mrm*t  t*t.  Le  Roman  de  Cui*n  de  Tournaui  : 

£<  amtn  U  ftnt  f4tr  fi  tTti-gnutdT»i$mr  . 

f>mt  leuitm  du  dtftitr  l'ahhai  à  citujjtmr. 
JUSTES.  JUSTICES.  Côtoient  de»  pou  à  tenir 
4u  Tin,  que  l'on  appelle  encore  fmflti  en  Languedoc. 
fttnu  "VtntTMhtln  au  livre  dct  Sutuu  de  Clugni  : 
StMtmtum  fft  itt  m9»  vmfii  lUm  vinarin  ,  ft*  jultitiat 
vtauuur  ,  ficMi  »lim  faiirt  cvgttantmr  .  f«d  fnfriit 
Ctfhii  mnupfttfntu  btXat  Le  même  au  livre  i.  At  (** 
fpittet ,  Ep.  10  :  ysJcuU  vinaria  ^Mt  )u(litiai  vocamt, 
v«l Jûotlt»  •  tpmatvari  ttmfentu  ttmt».  Sur  lequel 
Btîuce  André  du  Chefne  «l  rappoitéen  cet  note»  ces 
parole»  du  Cartataite  de  Mamoucicr  ,  trtt  ^tuttdi» 

fMHii      éfmatutr  vint  }»ft»t  dtuhut  tx  f*»4 

Vtnt^ut  imli  ftM/i  H*i  Hlrmmr. 

IMPORTER.  Nout  diront  abrolnmcnt  qu'm* 
ihtfi  nsHt  imf0Tit  . quand  nouty  avonttnieicA.c'ed. 
à-^ue  qu'il  nous  en  peut  arriver  ou  du  mal  ou  da 
bien.  Tontefoi»  le  Latin  M»p*rur«,  d'où  neui  l'aTon» 
nté  »  te  qui  fign.fie  proprement  ctifir  8c  mfftrttr  ^  ne 
fc  trouve  ïamaii  employé  fans  acculâtif.  SttUtituttut 
tnmêmmf*rt»tti.  I.j.  §•  i.  ff.  de  DiTOrtiit. 
<M  ftfiim  imftrtatun  ift  t-igibut .  dit  Cicérca  dans 
fon  Orairon  frê  Regt  VijitMr».  Plura  ditrtmtHia  fu- 
Hidf  rikui  ,  ^màm  adjumtnta  ftr  kominit  tUjMtutif 
fmts  imftTiat»:  liv.  i.dc  Oiatorc.  Imfartart  cmlamtta- 
ttm.  Orat.  pro.  Scxtio- 

INQUANT.ouENQyAKr.  C'eft  la  criée  ou  les 
cbofcs  le  vendent  au  plut  offrant  8c  dernier  enché- 
nfleur.  Il  femble  que  Ragueau  ,  dans  fon  Indice,  le 
veaille  dériver  de  ^Mi»r«M  .quiétoit  une  porte  dans 
le  can-.p  de»  Romains,  où  les  chofcs  fe  meitoicotaux 
enchère»  :roait  je  croy  que  ncus  l'avons  formé  d'iw- 
ijHsnmm  .  c'eft-à-dite ,  pour  combien  -,  parce  que  le 
Crieur  proclame  pour  conibien  on  veut  donner  la  cho- 
ie. Ainli  les  anciens  François  écrivoient  mimant.  La 
Coutume  de  Breugne  an.  71t.  Ladite ptaifin  fera  vtn- 
dut  é'  i»imarnit  tntrt  lu  Hirttitn. 

INSTALLER.  Mettre  en  podcifion.  Il  fe  dit  in- 
difFercmmen  de  cous  ceux  qui  font  mis  en  poiredion 
de  quelque  Office  :  quoy  qu'originairement  il  ne  fe 
foie  dt<  queues  Gens  d'Eglifc  fccvanc  anChocurj  lef- 
quelt  on  mec  en  pofTetlion  de  leur»  Bénéfices, en  les  fai- 
fan»  aHeoir  fur  le  Stegc  où  ils  dévoient  pfalmodier,  le- 
quel cft  appellé  ftaBum.  *  Voyeï  cy-delfus/**/»*!/ 8c 
Je»  Additions  de  M  Ménage  au  mot  Mifirietrdt. 

INVESTIR.  C'eft-à-dire  mettre  en  poircfTion  8c 
ûifioe.  Ec^ni  les  ancienne*  Coutumes  v«/7  8c  deveit 
lignifie  faiptéf  dtfaifit.  ]e  nefay  (i  perfonnc  à  enco> 
ic  rencontré  la  v raye  8c  originaire  ugnilîcaiion  de  ce 
mot.  Pourmoy  le  tiensquet/z/fir  8c  <?rv«y?ir viennent 
«ic  ce  qu'aaucAOCncnt  celui  qui  vcadoit  ou  donaou 


JO.JU. 

Juclqae  chofe,  dont  il  ne  le  pouvoir  pat  faire  ane  tn- 
ition  viaye  8c  rcélc,œetio«  en  podeiHon  fon  ache. 
tcurou  donataire  par  la  traduiuo  de  là  robe  ou  «le 
fon  manteau,  qui  éioicfedéveftir  pour  loveihr autrui. 
Et  c'eft  pour  cette  taifon  que  les  Papes  ont  primiri. 
vement  baillé  le  faUtum  aux  ArchcvcqLet  commcil  cft 
aifé  d  inférer  de  ce»  parole»  d  innoccni  IlL  C.  Ntfi:  De 
amihêntate  ty  -f"  fil"- Prm/^nam  à  nobit  faOïitm  fujt*- 
ftjftt.in  f««  p»nnfcaUi  «jfroi  flrnitmd»  ctum  Archit- 
fifafaltt  ttmninii  afftâaitani  nnftnur.Etea  effet  tom- 
me nous  hfoat  dans  l'Hif^oire  des  Archevêques  de 
Brème,  le  Pape  Alexandre  donna  le  à  certain 

Archevêque, avec  ce»  paroles,  Tradtmus  tiit  faitutm 
fitmftum  dé  B*at»  urfort  I  tiri  AftjUh  ■■  ce  qui  té- 
moigne ailé»  qu'on  fe  develtcit  pour  inveftir  celui 
qu'on  irettoit  en  polFellion.  Mais  parce  qu'on  pour- 
roit  tiret  d'ailleurs  la  tradition  du  fallium  donné  aux 
Archevêques,  j'appuyc  encore  mon  opinion  par  l'in- 
vcftiture  des  fiefs  8c  des  diemcés  Laïques.  LarréoM 
Hiftoire  des  Archevêques  die  Brème  dit  que  Frtderic 
fut  invefti,  par  la  tradition  du  manteau  du  i'alatioac  de 
Saxe,  par  l'Etiipereur  Conrad,  litvtfitiui  tfi  irp  Hart- 
mimi  fraftfittu  1  <>•  fndtrtcHt  Palaiiaat  ,  Stnrtus 
fmm  .  fmjctfit  failtmm  i  C*»rad».  Ce  que  1» 

Chronique  de  Gorek....dit  en  ces  leimet  :  Mtnarftumm 
Palatii  Dtmami  fndtriems  .  iinmaimi  ijut,  à  Reg^ 
fm/afit.  Ls  Cappe  cioit  aulCen  Angiciciic  une  mar- 
que d'mvcltiiure  ;  dont  on  ufoic  ancienDemenc  ea 
Angleterre,  coaimc  temarque  Camdcn  dans  Ci  Bre- 
tagne, pour  mettre  les  Ducs  en  poUclfioo.  £ji  vuicy 
la  formule  :  S»mem  ,  ttialmm  ,  fiattm  ,  Hylim  ,  Umm, 
ftdrm.frttmtninnam  ,  haturrm,  aMthantaim  ,  diini~ 
lattm  Vrnat  N.  titmut,  tmtctdtmmi  >  «rf«f  fir  gladti 
tinSmram.  caffa      tiremli  amrii  nmftjititmtm  1»  tafètt, 
^  tradittttum  vtri*  amna  rtalittr  inxtftitimt.  Les 
Marquis,  coir>me  dit  le  ir.éme  Camdcn,  étoient  aniS 
tnveftis   ftr  ctHàmram  gladit  o>  taffd.  C'eft  aulG 
pour  cette  même  raifon  qu'en  France  les  manteaux  ont 
été  attribues  aux  Ducs  8c  aux  Comtes.  Tout  ce  que  |« 
viens  de  dire  eft  une  alTcs  forte  preuve  pour  fane  voit 
que  le  mot  dinvtfiir  vient  de  cette  ancienne  Cou- 
tume de  mettre  en  polTcnion  parla  tradition  Kclc  du 
veftement.  Mais  parce  que  cette  façon  de  bailler  !• 
manteau  ou  la  robe  fut  trouvée  incommode,  00  s'avilk 
d'en  faire  une  tradition  feinte  ,  lat^uclle  fe  lie  en  ren- 
dant le  giron  ,  c'eft  à-diie  en  prefertani  jour  lîgne 
d'invcftituie  le  pan  de  la  robe  ou  le  manteau  qui  bat 
fur  Icf  genoux.   Et  c'eft  ce  qae  l'ancienne  pratique 
appelle  lendr*  It  itntttn  ^«/f<f«.- qui  eft,  du  Ragueau, 

?uand  le  deffendcur  compare  à  l'aflignation  qui  luy  a 
té  baillée,  8c  qu'il  accorde  au  demandeur  tes  £nt  8c 
fes  concluLont.  Car  par  cette  aâion  il  fait  femblant 
de  fe  dévefttr  pour  inveftir  fa  partie.  Depuis  même 
ju'on  eut  introduit  la  coutume  de  faire  cette  tradition 
eulemcnt  ftr  ftfiucam  .  c'eft-à  dire  ,  par  la  tradition 
d'un  petit  bafton,  ou  d'une  gaule,  cela  s'appela  /</*«- 
vtrftrt  !  du  root  latj'mi ,  qui  figiufie  /ir»»  .  (  car  Pi- 
thoii  rapporte  cet  mots  d'un  ancien  GlolTaire  ,  >»  lai- 
fum,  in finum)  Si  du  verbe  Wtrfirt,  qui  eft  quitter  une 
chofe  8c  s'en  dcfaifir.  Matculphe  liv.  i.  Forro.  5m 
fftnianta  vtlum/aft  mêkii  ftr  fiftmeam  vifut  tfi  lai/â- 
wtrfijft  vil  ccndanajft.  Quelqucs-autrci  ,  pour  con- 
ferver  en  quelque  (jçon  cette  ancienne  Coutume  de 
faire  les  inveftiturcs  trar  la  tradition  duvêcemencfe 
contcntoieatde  devcftir  la  main:  Ce  qui  feféloit  par 
la  tradition  du  ean,dont  les  exemples  font  aHiés  com- 
muns dans  l'Hiftoire.  Et  cecie  forte  d'invcftirare  s'ap- 
peloit»«Mj>ii(  La  Loy  des  Ba|uvariens,  Tic.17. 

1  1.  Anttcijirti  ttnMtrunt,  ^mtht  in  altdim  nlifttt^ 
mnt,      vtptta  tlt  illiui  manui  eut  tradidi. 

Invtffirie  prent  auiii  quelquefois  ^ouiajpiitr,  ntvi» 
rtnntr,  8c  prtjir  dt  itm  rittt  :  compie  tmitfiir Mtii  viB», 
invtfltrmne  Galirti  quoy  qu'au  commencement  fe  not 
ne  le  foitprisqi:(  pour «i>i/*r*iM#r. Scnéquc  £pift.ii4« 
blâmant  le  ftile  de  MécëDas,en  rapporte  quelques  frag- 
meiis,dont  il  dit  que  les  paroles  font  afic£tccs  ,  oh 
baffes ,  ou  détournées  de  leur  naturelle  fi(:niiîcauon  j 
8<,  comme  il  dit,  rtntra  etnfutiMdintm  ttnntm  ftfiis. 
Touchant  ce  Hernier  il  rapporte  ce  frigment , 
matir  ant  Mxtriiivifhmt:où  décrivant  un  homme  pau« 
Tic,il4u  ^ucfen  foyer  eft  fi  petit,  que  quand  lâuruc 
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6c  fa  n^ere  fe  nngent  i  rentour.ellei  renrironnent 
(out-à  f-Mt.  Or  comme  les  façons  de  parler  les  plus 
^irangei,  <)uand  citet  partent  de  h  bouche  de  cjuefque 

fcrfonnc  de  grande  autorité, fegliifent  facilement  dam 
ufage  {  il  el\  ctoiable  que  le  retbe  invtlfir  ,  pris 
pour  fi>Tt>#itfr<r  ,  ttoura  des  imiuteurs.  l'iine  livre 
}f.  chap.  7.  •  die.  PMbItcm  ftnitMt  tnvtlttvit  fiàih- 

IPOCRAS.  Il  eft  formé  de  Tarr-cjui  dans  Hippocratt 
in  Mtx^iai  .  fignifie  teijjin  ,  hrrvmie  ;  comme  l'expli- 
que Gai. en    Ac  de  Mfmnn,  qui  fignific  vi»  chcc  let 


dtrniert  Grcrf . Nicctas  ,in  Alm.  b.  \.  Zâui*»  b^mm» 
wAêfnt.  le  ne  crojr  pas  pourtant  qu'ils  «jent  appeU 
mfinm  ,  le  vin  pur  &  naturel ,  mais  bien  un  »in  arti- 
ficiel &  mixtionné  :  car  ce  mot  vient  de  «^^t ,  qui 
figuific  mixiitm ,  &  fur  tout  celle  qui  fe  fait  dû  vio 
avec  l'eau. 

I  Si  U  E  :  Sertit.  Ce  mot  tient  du  vetbe  i^r ,  fir. 
tir  i  que  Robett  Etienne  cteit  tenir  A'cxiri.  l'aimc 
cependant  mieux  le  dériver  du  mot  Latin-baibite 
iamm  qui  (i[;nifie  finit,  te  ijfit.  Les  Glofeid  ltidoie  ; 
Iciuin,  qwtji  txttut.  nullt  rinumtmtt. 


L  A. 


LAID,  LAIDEUR.-  Originairement  ces  mois  fi- 
gn.fiotent  la  iiouie  d'atoir  été  noirci  d'injutes  & 
d'opprobres  :  aulTi  fout  ils  formez  de  At/jk^f  ,  difiuf 
ttinjnrti  {  l'tu  dePceDdent  Xnhfl»,  injurt  i  le  ^hf*7f, 
injuritr  ;  &  >  c  .]ucls  nos  Anciens  Ftan^ois  ont  fait 
UiJ*mpi ,  Se  Itdeirii,  qui  hgntfîent  tnjmrti.  Mondtc- 
Ict  vol.  I.  (hap.  47.  iHy  dirtnt  puult  dt  Uid»nut  dt 
rtfrtchit,  irtluy  rifnt*nt  ftitr  trttitrt  :  L'HiItoirc  d« 
Cuctcl.D  V  fi  min  It  Uidmngttit  bUjimit  mtitlt  dtt- 
TimtHt.  Et  percer  aile  Gaiuis. 

Ctmmtnt  fi  m'»men  tntti  fit 
Si  irand  henti       fi  jTMd  Ut. 
>Jout  lifons  parcilhmcDt  dans  la  Chto.iiquede  Flan- 
dtes.ihap.  bo.quc /iMiax/rr  ne  fepicat  que  ptUr 
jmricr.  Ma. s  comme  les  mots  pallent  d'une  lignifica- 
tion k  raurte,non  fculciccnt  un  appela  latdt  ,  ceux 
qui  avoient  été  chargez  d'injutes  &  d'infamxs,  mais 
cncoie  ceux  dont  le  corpk  éioit  rendu  difforme, ou 
par  un  défaut  de  tuturc  ,  ou  pat  !]uclque  falcté  acci- 
dentelle ou  atnficielle.  D'uùjcaniics  Taboccius  ,  dt 
Jitfubltr»  («>  lingu*  FrtndcM,  a  ciu  que  Lud  Sl  ùide 
renoient  de  UfmSi  de  l*fi, 

LAIE.  C'cii  unet!Uic,OD  la  femelle  d'un  fanglfer. 
Je  croy  q.roriginairenicnteiles  ne  potioient  ce  nom, 
^ue  lorl'qu'cllesalUitoier.t  leurs  cochons  Ac  leurs  mar- 
caflins  icar  je  trouve  que  Ui*  eft  formé  pat  fjrnccpe  de 
USin»  I  &  que  ces  deux  mots  fignifient  mAine  chofe. 
Carfanus,  Evéqu- d'Ailes,  dans  les  Régies  qu'il  écrit 
à  (i  fcruiCclà.ia,  Abbcifc  d'un  Couvent  d«  Rcligieu- 
fes,  appelle  lùa  &  Imiitti»  une  étoffe  de  couleur  de  lait  : 
Omnia  vcro  indumtnta  fimpluim  tantiim  0>  hontfie  t»- 
leril/sbeM»!  >  niinqmmm  nigr*.  nmnijusm  Ihcsds.fid  tan~ 
tmm  laia  vtl  la^cna  :  ftnndiiftrimn  Priftfit*,  vtlfilti- 
aimdmtm  ,  Unifindi»  faut, 

L  A  1  S  S  E  R-  Il  vient  du  Latin  Uxsrt.  Grégoire  de 
Tours,  liv.  1  chap.  41  :  Ctfiritmad  crtfitndum  Imx*- 
rt  i  c'eft-ï-dire,  ûijfir ertifirt  Im  chtvtlmrt:  car  il  parle 
d'un  homme  à  qui  on  avuit  fait  rafcrlatefte.  Sibran- 
dus  Siccama  fir  Us  l«ix  du  Frifins  :  Ltti  S*tavt.  léti 
Suevi  ,  ltti  Frmnei,  f^e.  Lxios  Romsnt  vtiaiaat ,  <ju«t 
Cermaai  litos,  laitos,  laflos,lciro{,  À  liuqucndo  ;  quid 
mgris  etlendii  rtlimqutrtntur, 

LAMBERT.  Pontus  Heuteras,  en  Ton  livre  intitulé 
£tym*  vartorum  nmmnum  utrinfifut  fixiti  kmùnum  Ctr' 
wnnicé  originii  ,  dit  que  ce  mot  efl  d'Otiginc  AHe- 
mande,  &  qu'il  fignifie  f>«fj^nc(.Ac  f/fM  dnnt  grandi 
Seigtitnrit  oa  Province.  L^pretil ,  Lambcctus,46ri«- 
Misac  Trfvinn*  fiitHtta.  o>  fcmtum. 

LAMBRIS.  C'cft  la  mcnuiferie  dont  on  couvre 
les  parois  Ac  le  haut  du  plancher  des  chambres  ;  laquel- 
le quelques-uns  enrichiHentde  iab|eaux,cufermésdans 
de  belles  corniches.  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  le 
explique  lamhrii  par  mattrtarta  latruftatta  : 
car  en  effet,  cette  tnenuireric  tient  heu  des  plaques  de 
marbre  dont  les  Romains  couvroicnt  les  parois  des 
chambres:  ce  qu'ils  appeloient  intrujtmrt.  De  forte  je 
croy  volontiers  que  nous  avens  formé  lambru  Je 
XMfintttff  ,  qui  fizn:fie  rwluifint  :  patccque  ces  plaques 
de  maibre  étant  bien  poliei  ,  elles  rctuifoieui  comme 
des  glaces  de  miroirs  ;  ou  bien,  parce  que  la  mcnuife- 
rie ,  dont  on  fe  fêrt  il  leur  imitation  .  d'ordioauc 
peinte  de  couiciu  rclaif!aoiC|  à  force  de  vciius. 


LAMPROYE.  Dn  mot  Ismfttn.  Hermolam 
Barbarus  croit  qu'elle  cfl  ainfi  appelée ,  à  lambtndil 
fitrii.  Il  y  en  a  qui  croient  que  c'efl  le  même  poiiÔba 
appelé  en  Latin  murana  ;  6c  en  Grec,  j-Af.  QueU^ 
ques  autres  croient  que  c'cA  le  poiffon  appelé  mura- 
n*  .- Oc  en-etFet  on  trouve  dhns  les  G  lofes,  Lmuftira  , 
f*ifjntm.  Voyez  Scaliger  fur  Aufone. 

L  AN  G  E.  Ce  mot  eft  tout-à-fait  nôtre.  Car  Dio- 
dore  le  Sicilien,  lit.  écrit  que  les  Gaulois  appeloient 
les  lances  Jmymmc.  En  quoy  Yarron  fe  pouvoit  être  mé. 
pns,  lequel ,  au  rapport  d'AuIe-Gelle  liv. ij.  chap.  jo. 
aflure  que  le  mot  de  Unua  eft  Efpagnol.  Car  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  les  Efpagnols  ,  aulfi  biea 
que  les  Romains,  ont  emprunté  ce  mot  des  Gaulois, 
leurs  voifios. 

LAS,  LASSET, LASSER  ,00  Enla/tr.  Ceft-i^Jire 
lie» ,  &  litr.  Ils  viennent  de  l'ancien  Ux  ,  que  Feftut 
Poinpems  du  fignifier  fraudi  :  &  du  verbe  Uci»  .  qui 
lignifie,  comme  il  dit,  trimftr.  Lacit,  drtifiendt  tndm- 
cit  :  laz  ttttttm  fraui  tfi.  Toutefois  j'cftiroe  que  Ux 
fignifie  proprement  &  «r»  pUgi  à  firfrtndn 

lis  aninxaux.  Sc  que  Ueirt  eft  par  même  moyen  >r- 
friadrtau  fitgti  car  il  cft  pris  ca  ce  fitasdans  Lu* 
ccécclivre  4. 

Kam  tntari .  fUgm  i»  imiêrit  tu  Ituiammr , 
S*»  ita  dtjfietU  tfi ,  ^ukm  tcc, 
£t  au  mcfote  livre  : 

^•4  lactre  infrandttnfiffiHt,  vinOififiéi  rttttn. 
De  forte  qu'il  eft  croiable  ,  que  tax  a  été  pris  par  mé- 
taphore pour /f0/n^rr>#  i  îc  lactrt ,  pour  tnmfir:  Se 
que  du  mot  Ux,  il  nous  eft  demeuré  Ujhou  ,  duquel 
nous  avons  formé  le  verbe  lUaqutan. 

LE'CHER,  LECHBRlE.  Ces  mots  fi>;nifioicnt 
proprement  gturmand  ta  gturmandifi.  Le  "Traité  des 
Vertus  &  des  Vices  :  Atxfi  ttm  fait  li  Uchitrrit  Ubin. 
Ht  viandi  qui  aucurtttfvt  tranfglcHttt  U  tntrtil  fant 
tmtfchir.  Et  de-là  vient  le  vctbe  Uchir.  Quelquefoii 
liÂirii  fignifioit  la  lubricité  &  l'incontinence.  Lt 
même  Traité  des  Vertus  &  des  Vices  :  C'tfi  chaftiié 
qui  rittiHt  U  lichtrit  dt  U  thair.  Ordeiic  Vital  li- 
vie  9.  de  1  Hiftoitc  Eccicfuftiquc  :  Inftii  irudiibamttir, 
ribiUtt  ibjMrgabaniitr  ,  ineimtintntis  dt  Ueatitatt  fu4t 
ridargHtbaMur.Hcitaia  de  Valencicnaesau  commen- 
cement du  Roman  de  la  Bible,  voulant  proccfter  qu'il 
a'écnt  rien  de  fale  ny  d'impudique  : 

Cttti  thaitfim  ntft  faiti  dt  tmût  Uthirii  t 
Elit  t/l  dt  dami  diu  U  fit  fainti  Marti. 
Mais  le  plus  fouvent  ^e  trouve  que  U<htrit  cft  ua 
motd'injure,  lâché  ideflcind'offeafer  généralement, 
plutoft  que  de  marquer  un  vice  particulier.  Oïderic 
Vital  liv.  II.  del'Hiftoire  EccIeCalliquc,  introduit  le 
Roy  d'Ang!eietie  ,  fe  plaignant  en  ces  termes  de  Ro- 
bert Duc  de  Normand  e  fon  frète, quiavoii donné  fea 
principales  villes  à  des  hommes  perdus  &  dcbaucbés  : 
Std  frattr  mtm  pirjmrié  Ucanribtu  ta  tradtdtrat , 
iffi  tam  fauftr.  ut  tlttntam  fitrum  fitft  tndigmt,  ri- 
manfirat.  Le  Roman  de  Guillaume  au  coût  nés,  atf 
Couionncment  Loys  : 

Stmfrti  dinnt  li  fili»  Ufiutgir , 
£t  II  Utrmant  Udjtor  faulonntir 
Dt  fi  fit  Kay  n'avieni  inmtinfiitT. 
An  Cbaiioy  de  Nilnics  s 
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Tili  A  fmtain  Uchter  f*uttnniir 
Vitx  v»î  cttnfenit  qut  toi  «  s  jupr. 

Et  au  Moignagc  Renouait  : 

Par  iméfMUltnt  lia  tu.  hsut  crii 
Cuivtrs  UchiiTti,  rom  »f-tm  m*l  irri t 

Encore  aujourdhuy  à  Touloufc  Uc  ngnific  mip>*ri  ou 

glorieux. 

L  £  O  N  A  R  T .  Poflcat  Huteius,  en  Ton  li«fc  in- 
tH\i\i  Btyma  v*ri«rmn  nnaumm  utriuffi/t  fixm  kami- 
mum  Gtrmanité  tri^tmi .  dit  (]uc  cc  mot  etl  d'oitgtnc 
Alleinantic  ;  le  (ju'iîfignifîc  natunl ,  ou  laeur  dt  Litni 
Leeuoaeit  ;  Letnardmi.  Utntti»  intUlis.  Lccuvcnhatt  ) 
LtvnmrdMi,  car  U*ninnm. 

L  La  largeur  d'an  drap.  Il  a  ^t^fait  de  Utut, 
<]ai  TigniHc /!«r{#.  Le  féminin /tr,  vient  de  /«m,  c'cA- 
à  dite  largi.  Jean  de  Mehnn  en  Ton  Codidllc  : 

HaMtt.farftndi  ;  Uapie  CrU*. 
Hemun  de  Valcncicancs.au  Roman  de  la  Bible  ; 

£r  in  H'tTufalrm  qui  tfl  tant  UagHt  lit. 
La  Coutume  de  Bicugne  an.  x(}.  CtmtUndrm  vnp 
tardti  dt  Uni  •  ^  qnatrt  dt  Imji. 

Il  fc  dit  tnainicnant  dei  lieux  ptochains  \  comme 
Ut-Parii,  Itt-Ttultufi  i  c'e(i-i-ditcamfri$.  Il  vient  du 
rubAanuf  laim.  qai  fïgDifie  ttftt  :  cai  anciennement  il 
fc  difoit  des  petfonnes,  comme  Ut  It  Paft,  Ux.  U  X*j>  i 
c'cA.à  dire  an  ttjiî  dm  Paft  .  du  Rty  i  Sl  aafrii  dm 
Paft,  duRtj  i  ad  Ut  tu  Papt,  Rtlit. 

LESTE.  Nout  appelons  ainfi  ce  (]ui  cft  agencé 
avec  beaucoup d'ait  :  comme,  au»  htmmt  Ufii  i  c-cil-à. 
A'iit  vtCtm  autcbtamt«Mf  d art  (y-  tCaitaeimint .  Ccmot 
vient  de  l'ancien  Teudi^ue  /ij?  ,  qui  lignifie  art.]t.i~ 
ton  en  l'on  ClolTaite  Latm  Teudiiquc  :  Attjift*  •  anis, 
iifh  i  aitifice»  ,  ItfUra, 

LETRiN  ou  Utiri.  C'cdainfi  qu'on  appeloit  la 
chaire  où  le  dit  le  Sermon.  Le  Roman  de  Guillaume 
au  court  nés  au  Couroonemcut  Loys  : 

Uni  Arehtvtf^nit  ifi  il  Utri»  tmtmti 
^1  Jirmtnna  k  U  Chrtjiitnti. 
£t  le  Maréchal  de  Ville  -  Hardouin  liv.  t.  parlant  de 
Dandule  ,  Duc  de  Venife  ,  qui  monu  fur  la  chaire  de 
l'Egiife.  S.  Mate  pour  haranguer  au  Peuple  :  Li  itn 
B«x  d«  Uintf*  11*1  malt  tri  fiigt  ^  frti ,  wunta  il  U- 
ttri  ,  (^farU  am  ftmfU.  Aimoin  livie  {.  Dt  GtJHi 
Franceram,  ch»f.  j).  le  nomme /«â»ftOT(i.  El  loannct 
Janucnlis,  dans  (oaCaiMittn  :  Lcâium  ,  ilegolc- 
gis  diatan  hoc  Icgium  ,  fr»  ttdtm,  ftilittt  fr»  fmi. 
fut.  Et  les  Clofes  d  liidore:  Lcélium,  anaUgtmm.  /aptr 
<fna  Ufitmr.  Pulpilum,  anaUgimm.  hdram:  car  ancietw 
neircnt  l'Evanplc  le  lifoit  fui  la  même  chaire  où  l'on 

{>t^chC|CC  qui  Te  pratique  encore  à  S.  Etienne  de  Tou- 
oufc. 

LEVER.  Il  lignifie  cfttr  :  comme  levtr  «m  dtm- 
Il  i  Irvir  mm  hxcemttmnicaiien  i  irvtr  un  /tmfftn  .  de 
là  efl  formé  tmltxtr,  qui  li(i;nific  ravir,  ii  ijltr  far  ftr- 
et.  Ils  foitent  du  Latin-Barbare  /rv«r#  .  qui  figoifie 
•fitrkravir.  Am  Loix  desVifigotsIiv  j.Tit.j.  L.4: 
Si  VIT»  ftfi  «ymm*  fatrit  fratrti  ftrtrem  Juam  rafitri 
/radtdtrmt ,  vil  rafitri  Itvandam  ctnjinfirint.  Et  au 
liv.6.Tit.4.  Loy  %  ;  Si  iUi  i-iin  dtmmm  alitnam  via~ 
UntiT  ingTiffm  fntrii.  aliqmid  txindt  rafmfr$t,Hndt  dm. 
fit  jatttfadtentm  qat  Uvavit  cagatmr  txftlvtn.  Grego. 
nus  lib  *.  cap.  45.  Livantis  ftttra  ,  Mil  ^mitqaid  in- 
vtntTt  fetutgint.  Je  fay  bien  que  quciqu  dp  pounoit 
m'impofer,  que  ce  verbe  eft  purement  Latin,  &  allé- 
guer là  dedùs  ce  vets  de  Virgile  au  1.  de  l'Eneide  , 
f^'y"-  ariia  Itvari 
Vinda  jnhit  Pnami. 
Mais  en  ce»  lieux,  Se  autres  femblables, cc  verbe  fi- 
gnifie  proprement  ftuUgtr,  li  adtaeir. 

LICE.  En  terme  de  Vénerie,  c  eft  la  femelle  du 
chien  courant.  Dans  VirgUe,  c'cd  le  nom  propre  d'u- 
ne chienne. 

I  Mmltmm  elamanit  lycifca- 
Ou  Seruius  a  noté  que  lyafca  ell  un  chien  engendré 
d'un  loup  &  d'une  cniennc  :  ce  qui  me  porte  à  croire, 
ue  les  femelles  des  chiens  cnuians  pourroicnt  ètie 
e-là  appelés  lycii  ;  ptce  que  fc  trouvant  fouvcnt  dans 
les  bois  avec  les  loups,  le  vulgaite  s'imaginant  qu'el- 
les en  ont  été  couvertes,  leur  auroit  donné  !e  nom  de 
Ijtti ,  c'eft.a-diie  Uu-vn car  A;>(<(  fignifîc  Uaf.  Les 
Clellâirct  aaciens  tapponés  par  Sp elroan,  fui  le  mot 
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ir«c«,qui  lîgnifîean  chim:  Lycifca,  tram.  Un  n- 
tre  GloÂairc  Laiin-Teudirquc  :  \.yciùa,mift-btUa,  vil 
irichin.  Les  Anglois  appel. cm  hrath,  une  chienne  qui 
quelle  un  li(«re,f«4  U{«ttm  ix  tdtri  ttrjt^mitmr. 

LIEUE.  En  LangucdcK  Ugut.  Il  ell  formé  de /mm 
M.  ou  Unga.Aoai  les  Ganloii  fe  fetvoicnt  ancienne., 
ment,  pour  urte  certaine  mefure de  chemin.  Jornandes 
Dr  Riiiu  Gtrieit  :  cintHm  Uarat  mt  GaUi  virant.  !&• 
dore  liv.  xv.  de  Tes  Origines,  chap.  té.  Minjurat  vm. 
riim  Hti  miiliaria  dtitmui  ^  Gran  Stadia  •  Catli  Icucas. 
Ammun  Marccllin  liv.  K.pailanc  de  l'Empcicur  Ja< 
lien  étant  en  Gaule:  A  Ut»  madt  Rmiam  fretutta  junt  fi. 
gna  ad  mfijat  vattam  hariaricmm  ^uarta  leuta  fignabaimr. 
Joachim  l'cnony#  Linpia  Gaûicâ  tum  Grtta  ngrali». 
ni,  dit  que  Umta  t(t  atnli  dit  de  A<)C;t*  •  c'elbà-dirc  bU»' 
fht  I  parce  que  les  lieues  étoientiuarqucs  par  des  pier- 
res blanches,  yomets  à  dclfcin ,  ce  que  dit  la-dellùg 
Ingulphe,  Abbé  de  Croyland,  parce  qu'il  ell  contre 
la  raifon  6c  l'Hilloiic. 

LIGE.  Voyez  la  Table  de  du  Tillet. 

L  I  G  N  E'  E.  Il  iîgnifie  raci  -  &  vient  de  linia.  Un 
Auteur  incertain,  dt  Efjcfuiahjiurginfibmi  .  qui  cil 
dans  le  1.  vol.  De  Caniùus  :  Dt  regali  fteuadmm  ramim 
tgriJfMt  Ltata.  Les  Glofes  :  hina  :  n>fm  fitijf ,  la  ligne 
de  la  race  Paulus  Diaconus  dans  fou  Hiltoiie  des,  Luiiw 
baids,  liv.j..  chap  9.  Ltngtbardemm  farai,  hic  rfi  gt- 
narattiaim  vrl  lintat. 

LIGUE.  Du  Latin -barbare  /i^.  formé  du  verbe  li- 
gari.  Nousdifons  liir  luii  fariit.  fout  éwcfairt  una 
tfftci  de  confédération.  Grcgotre  de  Tours  liv  9.  de 
fonHilloite  de  France  chap.  10.  tnttr  frafaiii  rtgtt 
fmra  (jf fimflix,  idtlf  .  tn  ntmint  Dan^ini.  tonctrdia  im- 
ligaia  DeUon  a  fait  ligt.  Albeitus  Argcntincnlî>,a<l 
an.  lift.  Inttr  printiftm  <>«  fraacttm.  iniirftfini  jm~ 
ramintit,  ctaftclii  Litlerit,  Liga  ftrfriaa  lïn  firwta- 
ta.  Gérard  Vollius  Dr  Ki(ii>  Sirmtait  liv.  chap.  to. 
Llga,  viaculum  1  fadiratit  nimfi  ,  À  ligando  diûa. 

LISIERE  Le  bord  d'un  diap.  Il  vient  de qui 
font  les  fils  de  la  trame  du  Tilfcranj  dontcc  mot  a 
été  forme  ^  comme  qui  diioit  tiriaria. 

LITRE.  C'ell  la  bande,  ou  cci;;tutc  noire  qa'oo 
fait  dans  les  Eglifes  en  marque  de  deuil,  apték  la  more 
desSciffoeuis  lulli(.ieis.  Elle  étoit  ptim:tivcmcnt  ip. 
pelée  /r(f#.  Le  Diâionaire  pranfo^s  <^c  RobeitEOien» 
ne  :  Lille,  Eglifi  *m  thafiBi  tniturfi  d'ani  liflt  em 
ttintmri  dt  dtutl  -.  viltaimm  tmfltm  ;  ambitai  a^amm 
mimtivitiatmi .  vitia  hgabrit.  Ce  mc-c  v  ent  de  lijla, 
qui  dans  les  anciens -Auteurs  de  la  moienne  Latinité 
signifie  nai  bandi.  li  uni  btrdmrt.  Auafbrcle  Biblio- 
thécaire, dans  la  vie  du  Pape  Lcon  iv.  ftrtt  mûrit  fi. 
ntnriinam  lintami,  unam  ,  kabiattm  tn  gyr»  (jflam  da 
fnndai».  Et  ailleurs,  o(r«/ir  vtfitm  ruburn  uuam.hm- 
btttttm  in  gyri  lijlam  dt  arginii.  Léo  Maificanus  tn 
Chronico  Cafntciili  liv.  1.  chap.  SI.  Tunicam  rum  lijlm 
auria  SlrCtmlii  aurtn,  (jf  liflam  aarrain  margariiit  im- 
fifuitam.  Les  Efpagriolsappeilcnt  aulTi une  ban- 
de étroite.  |e  mepctfuadc  voloniieit  que  de  liiJa  on 
fil  le  duninuttf  liiUUa,o\xlifitU,  duquel  Dosfianfot* 
ont  fait  IttTt,  ou  liliri  ;  coirinc  de  tfilhta,  ifiirt.  La 
Coutume  de  Lodunois  chap.  5  art.  1  :  //  fiurr»  avait 
rrtinir  liflrit  à  fit  annit  armainti  À  timbra, 
^  autrii,  am  dtdani  dchtri  ladiii  Eglifi.  Qucy- 
qu'il  en  foii  les  Stcnois,  au  rapport  de  CéC-it  Oudin, 
en  fon  Trefot  des  trois  Langues  ,  appellent  Itlira  ,  c« 
que  les  autres  Italiens  dilent  tiHa.  Et  en  Languedoc, 
liilrr  efi  une  pièce  étroite  de  qu'  yqueccfoit. 

L  I  V  R  £'£.  Comme  dé  hbrari.oa  dilibirart, y ctbv 
Latin,  nous  avons  fait  livrir.  &  dîhvrtr  <  ainfi  de  hbt^ 
rata  moi  Latin-Batba:e,  dont  Spclman  dans  l'on  GloC> 
faite  apporte  des  authoritét ,  nous  avons  fait  livrit, 
qui  fignifioit  anciennement  ce  qu'on  baîlloit  à  qucl< 
qu'un  pour  fon  entretien,  &  pour  fa  dépenfc.  Froiflart 
vol.  I.  chap.  x8:  ;/  ttntit  grand  ifiat,  ^  faifttt  grandi 
livrets  f^  dtffrnt.  Bien  que  maintenant  /ivrrV  lignifie 
feulement  la  couleur  des  nabits  qu'on  donne  aux  va- 
lets, aufquels  on  eft  obligé  de  fournir  les  vertement. 
Delà  vient  QUe  le  même  froillart,  chap.  41.  dun-êm« 
volume,  appelle  «/rVjt/MRcr  .  l'entretien  ic  la  déj  cnco 
que  les  Seigneurs  font  à  ceux  de  leur  fuite.  Il  advint 
qm*  diux  Chivalieri  dm  Ctmtt  de  Hninant,  ^difa  déli' 
vranti  tLc.  £1  au  chap.  ^7.  Si  y  ii»it  liRiirj  ilfiaft  k 
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U  dilivTtmu  Jm  t.»y  dt  Stmmn  ,  m  brBt  nutt  »U  G«i»> 

j/srmti. 

LOGER*  Il  Ttcnide  hur*.  Conndus  dans Toa 
Chrtmaim  tdaptntiacMm  :  In  elMuflre  Manachêrum jhx- 
t»tiiurBS  ft  Utmrtt.  Eckchardui  3un><>f>  Cafiius  Mt- 
n*H€ni  S.  G*Ui  chap.  i«  :  /»  *lt»  tS*.  qmam  Smdtlfui 
V.  Sttkira  quenÀun  cUufit,  leauur  camtHatm.  Airaoi- 
nus  Monachus,  liv.  j.  chap.  4I  :  Hug»  Akh»s,  anibuf- 
dam  foau  ftam  ajfumftis.  frtfeâns.  Csrolmm  mJtfl  fro 
fttititnt  fartés  rtpti  ,  quam  frattr  fum  LMÀ«victu  in 
lecanum  atuftraf. 

LOGIS.  II  fcmble ,  arec  beancoup  d'apparence, 
qu'il  fou  formé  du  verbe  /«^«r.  Toutefois  ,  il  jr  en  a 
qui  le  pourtoieDC  dériver  du  Grec.  Lambertus  Arden- 
Ls,  qu'André  du  Chefne  a  fait  inipriirer  en  patciedans 
Tes  Preuves  de  l'Hiftoire  de  Guifncs  ,  décnvant  le 
château  d'Ardrcs:  Utm.àdtma  tnhgiHtn.quad  btne  Â 
fTQctdtntt  raticne  ntmt»  atttfit.  lis  ttiim  ftittt  in 
dtluiti  ftttbant  ad  ctUiqutndum.  A  ^iyt ,  qtud  tft 
fermo ,  dtrivatum.  Et  en-cSet  les  Grecs  appeloicnt 
yêyt'étt  l'eudroit  de  la  maifon  oiî  les  Anciens  s'aiTcm- 
bioient  pour  confulter  les  atTiires  d'importance  t  ti 
l'cndioit  du  Thcatte  où  les  Auteurs  recitoient  leurs 
▼ers. 

L  O  I  S  I  R.  De  l'ancien  terbe  Mft  .  qui  efl  le 
même  qu'en  Latin  lictr.  Les  Coutumes  de  Moniar- 
i;is  clup.  4  arc  it  :  //  Utfi  an  Stipunr  m  qui  tfl  l'ht- 
r liait. 

LORS.  Il  e(l  fans  doute  formé  par  contraction 
à'iUa  hara.  Aulli  les  Anciens  François  prononfoient 
iar*>.  Le  Ruman  de  Guillaume  au  court  nés  : 
Ltrei  ladtubeUHi  0>  Cnnte  (jf  PaUxjn. 

L  O  T.  On  appelle  les  portions  faites  en  un  par- 
tage.  Et  parce  que  d'oidinairc  ta  dillribution  s'en 
fait  par  le  fort,  nous  avons  retenu  ce  mot  de  l'ancien 
Teudifque /«j,  qui  fignifie  feri  :  L01  /«rrrn,  dans  l'an- 
cien Giofl'airc  Latin  -  Teudifqae  recceueilli  par  Julie 
Lipfe,  Si  rapporté  dans  la  Centurie  ).  de  fes  Epirres  ad 
JSttgas. 

LOUIS.  Nous  l'avons  corrompu  de  LHdtrinH.moi  la- 
sinifé  de  l'ancien  Tiois  Lmitwieh  ;  qui, comme  remarque 
du  Ttllet  en  fon  Recauil  des  Rois  de  France  ,  ell  corn- 
poféde  Luit ,  qui  en  la  même  Langue  fignifie  ftuflr  : 
&  de  Wnh.c^ui  lign.fie  hmant  txctUtnt.  Clovis  &  L»mk 
font  un  même  nomicar  les  Anciens  François  éciivoient 
iilud»vitHt,ti  HitdéxtHti  U.  prononçoient  Cltdavtu*. 
Mais  Ponius  Flcutetus ,  en  fon  livre  Intitulé  Etym* 
varurum  lumianm  utriufjnt  ftxm  htminum  Gtrmani- 
ta  erifinii  ,  prcnt  l'ciymolcgie  de  ce  nom  d'une  au- 
tre f.içon  :  Lmifiich,  Ludovtcm.  via  fofularii.  Je  ne 
tty  fi  après  avoir  accordé  que  nous  étions  redevables 
-â  la  Lang'  C  Tloife  du  mot  de  Lauit,  nous  ia  tendrons 
tcfpeéfivement  obligée  i  la  Langue  Latine  ;  comme 
veut  Philippe  Cluvier  dans  fes  Antiquités  Germani- 
ques liv  I  ch.  5,  oii  il  foutient  que  dans  Céfar,  liv. 7. 
LttavicMi,  frinetfi  JEdutrum  ,  eu  même  nom  que 
doviau 

L  O  U-G  A  R  O  U.  Comme  on  ne  fait  pas  bien  en- 
core ce  que  c'ell  proprement  que  hu-ganu  ;  aulfi  e(l- 
on  encore  bien  en-peinede  trouver  l'ongine  du  mot. 
Les  uns  difenr  qu'il  c(l  compofé  de  Lffuf ,  Bidt  gartx.- 
vem  i  c'cd-à-dite  ,  dittuméi  v«iu  ,  gaHcLiJfex.  »  fa 
rtncantrt.  Les  autres  s'imaginent  qu'il  vient  de /«^«m 
varitu  ,  c'e(l-i-dire  ,  tenf  bigarré  ;  patccqu'on  tient 
que  les  lous-garous  font  marquetés  de  taches  blan- 
ches- Ponrinoy  je  me  tiens  voloniiers.avec  Saumaife , 
i  la  première  opinion  :  tt  je  croy  qu'il  edainfi  appe- 
lé, comme  qui  ditoit  liifm  varefiu  i  du  verbe  varart, 
qui  fignifie  diiourntr,  fa/ftr  emirt  &  ^travtri  ;  dont  je 
cro)c  t]ue  vient  auflî  le  verbe  ^jr«r.  dAquel  nous  con- 
Icrvons  encore  l'impératif  gari,  qui  fi^^nifie  dticurntt- 
•veiu.  Et  parce  que  les  lous-garous  fuiei  t  la  com- 
pagnie des  autres  lous  ,  &  vont  tous  fculs  ^  l'ofe  croi- 
re que  ce  font  ceux-là  ({'cc  les  Grecs  appellent  (>3ti- 
Aujrji  ,  c'cQ-à-dire  lous  jeliiatres  :  car  aulfi  nous  ap- 
pelons toui-gareH4 ,  les  hommes  qui  fuient  la  compa- 
gnie te  le  com'i  cn  edcs  autres  hommes. 

LOUTRE.  C'cfl  un  animal  amphibie.  Du  Latin 
Imira,  qui  lignifie  même  chofe  :  fit  qui  doit  ferre  dérivé 
du  Grec  uixtf  .  qui  (ïgnific  lavrr  1  d'où  vient  /«c-rf»  . 
qui  fignifie iiiM  «M  1  on  ft  baigne.  Yittu\cliv.}.  (h.it 
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Trigida  lavatit,  auamCràti  >*itt*t  Vécant :  fUCt  que 

cet  animal  vit  orainaircment  dans  l'eau. 

LOYER.  Récompcnfe.  il  vient  de  Ittariim.  qni 
en  vray  Latin  fignifie  ce  qu'on  donne  pour  ariétet 
quelque  temps  en  une  ctabie,  ou  en  une  boutique. 
Varron  dt  lingua  Lalina  liv.  4  :  i.erarimm  ijutd^  daint 
in  fiabnU  C  tabtrna  ubi  unifiant.  Aunoinus  Mona» 
chus  liv.  j,  chap.tft  :  Ad  tft«d  pladlum  Hugo  Abbal, 
quibufdam  finit  ftcum  agimflu  ,  frvftiliti ,  Caretttm 
adiit  pr»  fttititn*  partit  rtgni,  quam  frattr  fuut  Litdf' 
wctu  in  Ucarium  acctptrat.  Dans  la  143  Formule  que 
Lindembrog  a  fait  imprimer  au  Code  des  Lois  An- 
ciennes :  El  fi  httfaccrt  centtmfftT»  .  aut  txindt  ntgli- 
gtns  atparutr»  ,  ad  ditplum  tf/um  Ucanum  vçbit  rtd~ 
dtrt  fpandte. 

LU  BRIQVE,  LVBRICITE'.  Il  femble 
étrange  que  deTi<^nrMf ,  qui  fignifie  ghffant,  on  aie 
fait  UkrKjue,  qui  fignifie  tnclin  ait  ptchi  dt  la  thair  t 
&  lubriciii ,  qui  elt  l'inclmauon  qu'on  y  a.  Mais 
c'ed  parce  que  le  narurel  de  la  jeunelfe  fe  Ittilant 
plutou  gliifer  auz  vices  de  l'impureté  qu'à  toute  au- 
tre forte  de  débauche  j  cette  inclination  vicieufe  , 
ou  pour  mieux  dire ,  ccite  foiblelTe  ,  à  ménté  d'ê- 
tie  appelée /«^ririrf,  pat  aniocomafe,  comme  préva- 
lant par  delFus  toutes  les  auties.  Car  le  Droit,  &  les 
bons  Auteurs  Latins,  .-ippellcnt  lubricHtn  atatit,  Se  /«- 
kritum  adeltfftnita  ,  la  foiblcffc  de  1  âge  imparfait  , 
ou  les  inclinations  qui  portent  la  jeunelTe  à  U  dé- 
bauche. Ntqnt  tnim  Imbrica  aiaiit  capmt  tfi  adtund* 
lecHplettm  hartdiiatrm.  L.  11  ,  (  Si  Unplrti ,  iF.  Ve 
Minaribut.  Pline  j.  Iiv.  7.  Epifl.  ).  Cm  in  hoc  lubrtco 
aiatii  ntn fractpitrmad»  ,  ftd  cufitt  tttam,  nâtrijut . 
auartndiit  tft.  Amfi  Tacite  liv.  6  de  fes  Annales,  a 
dit  f  uvcnia  lubricum.  Et  liv.  14  :  Adeltfctniia  lubri- 
tum.  EtCicéion  en  l'Ouifon  praCttlit:  l'ia  adtlif- 
cintia  lubrica  ,  quibtu  tUa  infijltrt ,  aut  ingrtdi  ,  fitta 
cafu  aliquo.ami  prtlapfitnt ,  vix  ptttfi.  *  L'édition  de 
Schrcvelius  dit  «m/  prtUfieue. 

LUETTE.  C'en  cette  particule  charneufc  qui  pent 
fui  le  gober.  Les  Latins  l'appclienr  uva  >  d'où  nous 
avons  tué  le  mot  Itttttt .  en  ajoutant  l'article  an  rooc 
Latin  :  difanc  du  commencement  l'uvtttt.Bi  depuis,pac 
contraction, /«/rrr.  Elle  e(l appelée  Nf«,de  uvidui.t\iii 
ègwdcliumiJt,  parcequ'ellc  e(l  fAns  ccile  hurocélce 
par  la  déHuxiondu  cerveau.  Et  c'efl  pourquoy  Mar» 
tial  liv.  I,  Epigr.itf,  l'appelle  ftiûanirm  nvam.  Ou  bien 
elle  ci\  ainll  appelée  d'uva.  qui  fignifie  raifin  ;  à  caufe 
qu'elle  reffemble  à  un  pépin  de  raifin  ,  mais  c'eft  feu- 
lement lotfqu'clle  ell  tonde  &  eiiAammce  par  la  dé- 
fluxion  :  car  qu'and  elle  cfl  longuette,  (]ui  elt  fa  natu- 
relle forme, on  l'appelle  •  cequiafait  dire! 
quelques  Médecins  que  uva  cR  le  nom  du  vice,  pli]- 
lôt  que  de  la  chofe  même.  Les  Grecs  l'appcueuc 
iiay^u-T\t(;  c'ed-à.diie  iingnla,  vel  ligula, 

LUT.  Ceft  indrumentde  Mnfiqucpourroitb^en 
être  tiré  du  verbe  Au»  .  qui  fignifie  entr'autres  chofes 
rtlâciitr  ii  atfaiftr  :  parce  que  la  douceur  de  fon  har- 
monie relâclie  l'efprit ,  &  appaïf:  les  fâcheries  de  l'a- 
me.   Il  pourroit  auin  cirer  la  dénomination  de  A»T<r  . 
qui  eft  ce  que  le  Latin  dit  ftlmilit  i  c'ed-à-dire,  ce  qui 
^tal-.tfait  de  diverfes  pièces,  fe  peut  réduire  &  réfou- 
dre en  diverfes  pièces  :  Car  les  Lutt  font  toujours  fa- 
çonnés de  divetfcs  pièces  debois,ou  d'ivoire  ,  ajuflces 
ec  rapportées  enfemble  Les  Grecs  appellent  le  Lue 
xi>.u.Sc  les  Latins ;f)î«i»,  c'eft-à-dirc  ror/ii/.  Et  c'eft 
non-fcuicment  à-caufc  de  la  relfcmblance  qu'a  cet  ia- 
Arument  avec  la  coquille  de  la  tonûe,  mais  parce- 
qu'on  tient  qu'il  en  fut  premièrement  fait  :  car  nous 
lifens  dans  PauGinias,  en  fes  Arcidiques  liv.  |,  que 
Mercure  forma  le  premier  le  Lut  d'une  coquille  de 
tortue  ;  Se  que  le  Mont  l'arthenius  en  prodnifoit  d'af- 
fés  glandes  ,  pour  en  faire  de  pareils  indrumcni  de 
Mulique.  Or  parce  que  nous  lif<-ns  dans  Pline,  au  lir. 
7i,chap  4, de  i'Hil^oire  Naturelle, qu'il  y  a  une  eC* 
péce  de  toitûes  appelées  ttfindtnti  Intariâ,  parce  qu'el- 
les fe  nouiiflcnt  dans  la  boue  ;  il  pourtoit  être  gue  nos 
anciens  François  eullent  tiré  de-là  le  nom  de  Lut,  on 
à  caufe  de  la  lefTcmblance  qu'il  a  avec  les  termes,  ou 
bien  prccquepeur  è  rede  Icurtemson  féfoit  le  corps 
de  cet  infiniment  de  coquilles  de  tortâcs  Car  il  e(l  cer> 
Uia  qu  il  y  a  une  ibtie  de  toitûc  de  laet  appelî» 
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)^f>v^t€fti\c%Gnct ,  qni  cfk  d'une  gnnJent  admiri* 
ble  :  comme  l'on pencvoit  chez  Strabon  liv.u,  &chez 
Pline,  II».  6  ch.  i(.  Voycx  Jojtfh  ScMligtrCat  la  Sphère 
Barbare  de  Manilc  pag.  419.  de  l'édition  de  Raphclen. 
^iui.  Getaid  Voflius,  ^  ,'iti$sSiTmêmii liv.i.,cii»f.  zi. 


MA. 

dit  :  Laiidit,  fr»  Ciihar»  vil  TtUttiiHi  -,  tx  Gtntmnttk 

lauie  :  ttt  he f  À  \iutcn, htt  êH  funare,  refonare,  tinntxt, 
Godtiidut  Vitcibicnfit  daus  fa  Chionit^ue  paît,  i  s  : 
MirM  viJtrt  m*»t  ulttrt  fUudtntt  einrtm  , 
Lndt,  Utiti,  <ith*TÀ.fifi*  MjMMar  m. 


■M  A. 


M2C  H  £R.  De  K^rJ^,  qui  fe  troorc expliqué 
dans  lexGIolcs  parman^. 
MAGASIN.  Angclut  Caniniusdant  Tes  Canoni  dei 
Dialc£tes  tient  quo  ce  mot  vient  de  aM4i/»,qui  ligni- 
fie même  chofc  en  Lan^e  Punu^uc.  En  Languedoc 
i^g'i  lignifie  /trrtr,  lachtr.  Se  tnftrmtt  qntl^ut  dttft. 
Et  Ici  Numides,  comme  du  ItldoicliT.  1;,  ch.  it.appe- 
loient  wt»fultM.  {  comme  qui  diroit  iiM^«n'4  )  cetumi 
bitimeni  faits  en  forme  de  catine  tt,  tond  de  navire, 
ou  bien  en  forme  de  four  :  de  nupr,  qui  lignifie  ,  en 
Langue  Punique  ,  vtUmii  biti  nspiéru.  Umiali*  éii. 
fa»  SumidMrum  agrifit»m*kl»nf*  i  latMrvst  Uintkm 
tiii*  .  tt»  quafî  navium  urin»  fini  t  jiv»  rttundm,  in 
mtdtaa  fmmtritm  :  magalu  tiids  ,  fiffi  magaria  ; 
^«14  ma^jt  tmnitt  novtm  vtIUm  dicunt,  &c.  De-forte» 
quc,à  bien  coalldcret  cette  forte  de  batimens,  il  fcmble 
qu'en  les  bâiilfant  on  n'oil  autre  deiliein  ,  que  de  t'jr 
aller  cacher.  Althamanis  ,  fur  laGernunie  de  Tacite  : 
Magum  frifni  Gatlu  doraura  fipùfift.  Indt  nnmnm  ut- 
^Mon.Orufoniagum,  Brocomagum,  Ricomagum, Du- 
romigum  ,  NoTiomagum  ,  Rotbomagum. 

Delà  en  pourroit  conclure  que  rnmftfn  ,  m*t- 
cufl  .  mmag»,  msfir,  &  mspUt»,  defcendent  de  quel, 
que  ancien  mot  Punique  ,  qui  fignific  anher  ,  fimr, 
te  ênftrmtr  :  car  aufli-bien  mafatj»  c(ï  proprement 
le  lieu  où  les  Marchands  cachent ,  fcnent.  Je  enfer- 
ment la  maichandife  qu'ils  ne  veulent  ny  éullci ,  dj 
expofcr  publiquement  en  vente. 

MAlNMORfE,  8c  Uerttmttin.  Avaai  que  de 
farlcr  de  ladiilércnce  qu'il  y  a  entre  tmiin  mêrn  6c 
meriiwtstH.A  faut  rechercher  l'origine  àe  nmtm-imtr- 
t4.  Umm  hgnifie  ^  t'^'H*"*  '  ^-^^  vient  que 
•MinUMr  lignifie  «|^«r#r  la  f/ft^tniii  mtlqmi  rhtji  1 
tt  matn-itujt  {xc,nibK Jmifie  0C  frt/i  dt  f*jftjp9n  t  ic  rhnn- 

tir  dt  itMM  ,  c'eft  cLtngir  dt  ?tffiffiur.  Et  patceque 
ei  biens  des  ïglifes,  Clupines,  Collèges  ,  €onfrériet 
h.  auucs  C'oramunautés ,  ne  peuvent  pas  changer  de  - 
maio,  c'clVà-dire,  ne  peuvent  pas  ccic  aliénées  ,  leurs 
polFclTeuis  font  appeU's  Crni  Wf  m«i»  fn«r/«  i  c'clt-i- 
aire,  matn  inutilt  (f  f»ni  frnit  :  d'autant  que  les  .Sei- 
gneurs, defqucls  tels  biens  font  mouvant  ,  n'en  peu- 
vent pas  retirer  les  Droits  qui  leur  échcrtoient  par 
le  changement  de  main  ,  tels  que  font  les  ventes, 
«|UinH,  tequints,  reliefs,  &  tels  autres  Droits  Seigneu- 
riaux qu'ils  auroient,  fi  les  biens  étoient  polfedés  par 
des  patticuliers  i  outre  le  droit  de  confifcation,cn  ca* 
de  condcmnaiion  à  mort  pour  crime.  Car  dans  le  droit 
Ftaofois  .  m»Tt  fignifie  tnmtiU  Se  f»nt  fruit.  Ainfi 
m«r(-(««  ,  comme  tout  le  monde  l'ait ,  efl  le  bois  vert 
^ui  ne  porte  point  de  fruit  :  &  dans  la  Coutume  de  Bte< 
lagne  art.  tft,  xiits  martti.  font  des  fenêtres  par  oii 
l'on  ne  fàuroit  regarder  -,  Se  vcirt ,  oa  tvirr  mart,  les 
Vitras  qu'il  n'tik  pas  permis  d'ouvrir.  Voicy  lesparo- 
Jct  de  la  Coutume;  Vtuei  tntrtet.tjHi  fant  inttndutt  fai. 
$ti  au  dtffni  dt  frft  fiidi  tir  drmy  fur  fimrhrr  ,  i  vtirt 
muri .n'imptrttrtut  dr«ti  ny  ftjfijjitni  fur  thiritagt  dm 
•v*ipn  i  tnftrltqu'ilnt  {m  ùifiklt  au  veifin  dt  bmttram 
pin,  <>•  tmft  fchtr  lifiitti  viuei ,  l'il  n'y  a  Titrt  dt  ftr- 
vttudt  txfrtj'i.  Il  jr  a  une  autre  forte  dt  Gtni  dt  main- 
mtrti,  dont  les  biens  font  appelés  tnatn  rwirttblti.lîcl- 
les  GçHS  étoieoi  de  condition  fcrvile  ;  ordinairemenc 
appelés  G, ni  dt  tttft  ■  &  dans  les  Coutumes  de  Tou- 
louli,  «c  dans  le  Caiiulaiie  d'Alfonfe  ,  frère  de  S. 
Louis,  Comtcde  Touloufe,  hrminndt  torfort     dt  ta- 
Jkiagto  i  tels  qu'éioicni  parmy  les  Rom.iiiis  ceui  qu'on 
■ppeluita/m/mifj.  ou<i(/<<i('/»<  iltbà.  La  Coutume  de 
Vitr)',art.i4i:  Lisiiignruri  qui  intdti  Gini  dtCtrft. 
gM*  ffn»  à»  tMun-mirtt.  £(  aiudc  14  .  Ummt  *m 


ftmmt  it  firut  itniititn.  Telles  gens  étoient  appelés 
Ctni  dt  main-mtrtt .  parce  qu'ils  ne  pouvoieni  aliénée 
les  biens  qu'ils  polfédoient  fous  la  condition  de  main» 
morte  :  voiic-mèmcvenantimuutir,  ne  les  pouvoienc 
iranGneitie  qu'à  leurs  enfans  légitimes.  La  Coutuma 
de  Ttoycs  attic.  f  y  :  Hiritajn  ndtvabtti  dtCtuiumt. 
rfchtablt  tnvtri  It  Stiimurau  frimiir  baïUtur  t  ttmma 
dt  (hair,  pain,  #M  fi^n,  ajfi  in  la  Prtvfii  dt  Triyti, 
fint  tftkiablii     main-tnirtablit ,  tn  qutlqmt  tfiat  qu'il» 
fiitnt.tnviri  USiigntur  difdiut  ckargis,  quand  U  ftf. 
fiJftUT dtfdilî  hiritagit  trijpalfi  fani  htir  de  Jon  mrft 
may  tu  mariap .  ^  tfiamt  tn  tceUt ,      ntlti  fiui  chan^ 
lir  ,  tbligtr  .  artntir .  n'aftrvir  au  fri/uditt  dt  ladiia 
main-mtrie  ;  tiurt  bitni  nt  fem/ant  ntn  flm  tflrt  ctnfC- 
qutz.  au  ftijudict  dm  Sitintur  dt  U  Main  wtorit.  La 
Couturoede  Scnsart.S4,  apiés  avoir  dit  que  les  biens 
d'un  homme  condanné  àmort  f*nt  confifqiiés  aux  Sei- 
gneurs JuAicicis,  en  la  Judice  dcfquels  ils  fontalfit. 
ajoute,  txctfté  itutifiu  tn  tai     mmt  dt  Uki  Majifi  t 
quand  lu  hîntagii  ftnl  main-mtrtabttt  invtrs  am~ 
tmm  Stigntnr.  La  Coutume  de  Cbâlons  cil  pourtant 
bien  plus  favorable  poDi  les  Gensdemaio-morte  :  la» 
quelle  porte  que  Gtm  dt  ttndititu  ftrvilt  (y  dt  mai». 
ment ,  piuvtnt  dtnntr ,  vindrt,  (^f  tnfagtr  Ituri  mtmm 
biti      tiiniagti  ,  C  Mx  amtrtir  0  qui  Lin  Itur  Jrm~ 
bit.  fiurvtu  qu'tli  ni  fittnt  maladti  dt  maladit,  dent 
afrif  lit  ftrtunt  ■uTay-ftmblabltmtnt  dttidit.  :  mam  far 
'TtHamtni  nt  ftumnt  amtmnt  ehtft  dtnntr  ,  m  Irgutr, 
dt  tt  qui  tfi  tn  mtrtt-main  ,  fintn  qut  jmfquti  à  Im 
jtmmt  dt  tinq  Jtm  ttmmtu.  11  y  a  toutefois  dilTétence 
entre  matn-mtrti.  U  mtrtt.matn  :  d'autant  que  ima>i^ 
tnttit  cH  pxopiemcnt  la  condiuon  fous  laquelle  ua 
bien  cil  tenu  en  nuiii-inonc  -,  Je  mtru  main  cil  l'cfcc 
de  cette  condition,  c'eft-à-dite,  le  cas  auquel  les  Gens 
de  mainwnottc  venant  à  mourir  fans  enfans  légiiuaes, 
le  Seigneur  de  la  main-mortc  doit  fuccéder. 

MAISON.  Il  n'y  a  pointdedouteque  ce  motne 
vienne  de  manfîi.  Tourcfois  Jean  Picard  liv.  1  de  l'on 
trifia  Ctlleptdia ,  *fii%  ivoii  icmatqué  que  Bero& 
dent,  que  Alagui  Roy  de  Gaules  ,  fils  de  Samothis,  bâ- 
tit pluiicuts  villes  en  divers  endroits  de  Tes  Etats,  lc(^ 
quels  ont  depuis  porte  fou  nom  )  comme  ^ulitmtgum, 
Jtiihtmagmm ,  S tvninaium  i  6c  que  de-Ik  vient  auiG  le 
nom  de  mai  fin  :  d'autant,  dit-il,  que  Iclon  l'opinion  de 
Joanoes  Vtterbienfis,  les  anciens  Gaulois  l'api^loienc 
Mw^.&que  pour  preuve  de  cela  encore  en  quelques 

endroits  de  l.t  Bourgogne  on  dit  encore  mapê»  

M  A  L  A  D  E.  En  Languedoc  on  du  malami ,  en  Italie 
maUi».  Les  Cloles  «»>••(.  c'e(l-i-diie  tnjlt.  Il  efl  â 
mon  avis  formé  de  dm/^,  &  du  moi  Barbare  «/««,  qui 
fignifie  fain  ^  jiytux,  duquel  les  François  ont  déri> 
vc  le  mot  haité,  qui  fignifie  fain  <^jeytmx,  tc  biim  dtf- 
ftft,  comme  témoigne  Robert  Etienne,  qui  le  veut  fai- 
re venir  de  iùjfttt ,  c'cd  i-dire  jinin.  Nos  anciens 
l'rançois  difeient  ibairic.  MoniUeIct  vol.  )  :  £r  /ar- 
tant  ithaffa  faim^  haitié.  FroilFart  vol.  ].  chap.ig{, 
Snttndirtntà  mtttrt  i  feint  Iti  dtthaiiiù  drltt  navrii» 
Ville  -  Hardouin  liv.  i  :  Treuva  fen  Siigntr  It  Cemt» 
Thibaut  malaifi  dtsi/aitit. 

MALE  :  que  Sénéque  dans  quelqu'une  de  (bs 
Epitres,  appelle  hifftftra  :  ne  fc  dit  aujourd'huf 
que  d'un  petit  coft'rc  qu'on  porte  i  cheval  :  bien-qus 
pioprement  ce  foie  un  lac  de  cuir  que  les  Vo'iageurs 
ponent  attaché  1  l'argon  de  la  felle  ,  ou  fur  la  croup* 
du  Cheval.  Dudon  dans  l'Epilogue  du  liv.  1  Pi  Af«ra> 
imt      -Ad"  Nemtanerum  : 

Firmit  Q'faltni  lOirum  darfk  firtrna  , 
M*^  &fr*mi  lenfulinfringifUtbaluBitt 


I 
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Qoelqaef'Dcs  croient  que  ce  mot  vienc  de  .  qui 

fî^nibe  foilk  Uini  ,  paicequc  J'oiJmaire  on  lei  fati 
de  peaux  ,  où  latame  St  le  poil  tiennent  encore  pour 
mieux  tefifker  aux  iniures  du  lemt.  Le  OlolTiiiie  de 
l'apias  en  allègue  une  autre  origine,  JiGint  que  ce  mot 
Vient  de  wuU.  qui  A^nifie  muchtirt  >  parce  que  la  nule 
pendant  des  deux  côiei  du  cheval,  a  quelque  lelfeni. 
blance  à  deux  mâchoire».  MaU  m*nties  .  quid  àhm 
fiimji  ftudtntti  mmxiUtu  hthtMt 

MALHEUR-  Il  vent  de  m*U  htHri,  qu'on  prenoit 
four  diftftr*  Bl  infertunt.  Gtcgoiie  de  Tours  liTte 
cbap.  parlant  de  Rigonihe  fille  de  Chilperic,  qu'on 
cmmenoii  en  Efpa^ne  :  /«m  vtrt  faneni  futIU. 
ftfiUcrymu  ^oJt»U  ,  (utn  i*  ftrU  tgùdtritur,  umt 
Cétrrucâ  rfmSt  »xt.«mmti  mala  hota  dixtruut.  C  e(l- 
i-dire,s'écricreBt  que  c'éioit  un  prclape  de  aiaiiieuc 
le  d'infortune.  A:moin  Iiv.  }  chap.  ^6  ,  parlant  de  la 
même  Rigonde,  dit  ;  Cui  eùm  plurtmt  mtUm  ef  tarent 
hirtm.ftfulm  het  fn»ujpidt  fufetfti.  Tout  dc-mèmc 
Je  mot  de  htaheuT  vient  de  henntJ)*mrt.  Etquoyque 
les  mots  de  ^*»Jr(Mr&fn<(//)rMr  lignifient,  l'un  U  btn- 
ne ,  l'autic  U  m»)tumft  fertunt  ■•  les  mo:s  de  heur  de 
htnriitx.  bien-  que  fans  cumpodcion,  itgniiïent  ftrtmn* 
fy>  ftrtuni  i  de-n'ême  que  lei  mots  fertna*  &  f»r~ 
yMn«' ne  (igniHcnt  que  bitu  &:  pivy^rn/«' |  quoyque  nous 
Allions  d'Jiiteurs  bonin  {V  m»uvti,t  fortunt. 

MALINGRE.  Les  pommci  de  (palingie  font  ainfi 
appelées,  par  Etienne  dans  l'on  Traité  des  Arbres  iou- 
tiilc  Sminarimm  i  comme  qui  ditoit  m»Utn*,  paice  que 
le  gou(\  en  e(l  aigre. 

MALOTRU-  On  dit  en  Languedoc  m*/<'j7r«if.  Ce» 
mots  font  faits  par  corruption  de  m»li  iuftrmclui.  Ain(t 
Pierre  de  Dreux  Comte  Brèagne,aiantfait  hommage 
de  la  Bretagne  au  Rojr ,  les  Bretons,  qui  fâches  de 
relevet  de  la  Couronne  de  France,  lui  donnèrent  pat 
niocqueric  le  fumom  de  Mmfiltrt .  formé  de  wm/m 
Wrrirw.qui  (lénifie  i/it«r«nr  i  Car  nos  Anciens  Fran- 
f  uis  appeloicnt  Us  hommes  Ctvamts  Clercs,  Si  la  fcien. 
ce  Clergie- 

MANL'GE  k  MANIER.  Il  y  a  quelque  apparence 
que  ces  mots  Tiennent  de  ce  qu'on  mené  et  gourer- 
ne  les  Ckicvaux  par  la  main.  Les  Glofcs  de  Papias  : 
MiauMre,  fermMmntenere.vtlnutnMfiit^eTe.  Mais  en 
effet  ils  font  dérivez  de  mtnnui  qui  ligniiie  un  Cheval, 
non  feuleineot  dans  les  Auteurs  Romains,  comme  dans 
Horace  k  quelques  autres  ,  mais  cncoredans  ceux  qui 
ont  écnt  depuis  que  le  Langage  François  e(l  foiti  du 
Lattn.  Ordenc  Vital  liv.  ii  de  fon  Hifto  rc  Ecclcfu- 

'  ihque  :  M*nnum  autrm  Kegn'tn  crMjiiuum  ei  remijît 
CMm  ItU»  f^frit.na,  omnt  mffantu ,  ctu  Rf^em  dtcmt. 
Dc-U  cil  venu  m«ni(-«r#.  qui  Çx^nAt  aller  i  titrvétl.  Le 
même  Oïdeiic  livre  7  :  l'errt  diutretex  hii  tlUe'haf' 
€enfit  eijHti  recelferunt ,  (y  »d  fm»  tMunda  fraftr»ve- 
runt  ■•  Inftrieret  ver»  CUtnluli  ,  ut  Afaitlhtt  jues  fie 
mmnitaff^e  frofftxerutit.arm*,  •vafit,  vefiei .  <^  Itattd- 
ptinm.  emnemque  Rejuua  JiifeUeii$let)t,  rafuerum.  Et  an 
liv.  10,  parlant  de  ceux  qui  étoieniavec  Guillaume  le 
Roux,  Roy  d'Angle  erre  ,  lotfqu'il  fut  tue  en  challant 
dans  uneforC'^  ;  Mariuo  RegefUrei  efimamm »d  U- 
ret  fmoi  de  /mIiu  maniraverunt  ,  ô*  centra  future  mt- 
titnet  <fHa4  itmekani,  tes  /uat  erdina-veruni  M  cil  bien 
Tray  qu'il  y  a  un  autre  fn«»tMr«  qui  (iguiiic  nmrcher 
dm  matin  ■■  comme  )e  trouve  dans  un  vieux  Glotîaire 
manufcritque  l'ay  :  Mamcare,  rnane  tre,  mane  venirt 
eumatcrltraiiene  Ft  c'cll  aiufi,  â  mon  avis,  qu'il  faut 

'  cntendie  le  lieu  d'Odo  Cluniacenfis,  De  l'ita  S.  Gc 
raidi  Auultaeenfis  Cemittt,  bv.  1  :  fl»*t.  ne  tardiin  vt- 
ntens  demerart  viderefr  ,  manitare  tlmdmtt  ,  c>  frtuf- 
t}H»m  lUacefceret  frtfictfci.  Du  Chefne  en  fes  Notes, 
a  pourtant  explique  ce  mot  par  aDer  m  ehtval. 

MANtDlR.  De  manere  on  forma  le  Latin-Barbare 
fnaneriMi  qui  lignifioit  une  métairie  ,  ou  maije»  eham- 
fèire  :  d'où  nous  avons  fait  Manftr.  Oïderic  Vital 
liv.  4  de  fon  H>(toirc  EcdeliaQique  :  viUas  ijuas  À 
manend»  manerios  vulgi  vttamiu 

MANCJUER.  faillir  c\\  JtfjtSir.  M Asti^iMtKT  i 
faute,  ou  defiiii.  M  an  eu  i  ,ei\  bon  Laiin,  fi^nilîc  pro- 
prement un  .Afi»c^«r.c'cfl-i'dire,qui  3  perdu  une  main. 
Ill'c  du  fiillî  dj  dt faut  Hes  auties  inembtes,  même  de 
ceux  <^ui  ne  font  que  débilites  :  &qi  eIquefois  aulTi, 
par  meupkote  ,  des  chofcs  inanimées.  Cicéion  livre  j 
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De  Tinihêi  :  Maneam  fine  aiitptaaece^ene  virtmitm.  De 

ce  mot  a  été  foiiné  !e  tetbe  Latin-Baibate  mancare. 
qui  ùgnifie  ttufermn  membre.  La  Loy  des  AUemans 
Tlt.  la,  ij,  u  :  flajaverit  ,  fuftaverit,  maniaveril.  La 
Loy  des  Ripuariens  Tu.  68,  y  »;  P«^i«  vel  ^tuamaue- 
libet  membre  mancavtrtt.  Et  dans  leTeftamcni  de  cKat- 
Icmagae,  Art.  13  :  Ane  ectidere  ,  aut  memirn  mancate  . 
aut  extttare.  De  là  cft  venu  le  »etbe  mah^uer ,  dont  la 
lignification  eft  neutte.Sc  duquel  nous  sous  fecvons 
maintenant  pour  exprimer  toute  lotte  de  défauts  -,  com- 
me on  dit, // BM)»f«r  de  jugement.  Iltnanqu*  dadref- 
fe  •■  ou  bien  pour  dite  faiHir  ;  comme  quand  on  du,  Il 
a  manipii  k  cela. 

M  A  OU  E  R  E  A  U.  Les  Uns  le  font  venir  de  l'Fle- 
breu  tna(ar,<\\x\  fignifie  vendre:  les  autres,du  mot4^. 
rttlut ,  en  y  ajoutant  la  lettre  Af.  teftus  :  Aquanoli 
dicebantur  mulierum  imfudicarum  ferdidi  affecta.  Le- 
quel mot  le  tiouve  emploié  en  tefcn»  par  Apulée,  en 
fon  Apologie,  &  par  1  ertalien.  Le  Glolfaite  :  Saca'rie. 
rrtfrtJîa^ftK.  [  *  M'  Guyct  du  qu'il  faut  lue  a^ua- 
riûltu ,  au-lieu  de  baeart».  ]  Et  ce  mot  vient  de  ce 
que  les  femmes  débauchées  fe  tcnoient  d'ordinaire 
lut  les  tives  de  l'eau  :  comme  )'ay  dé)a  remarque  au 
mot  Bordel. 

MAQUEREAU-  Sorte  de  poilTon.  R.Etienne  prou- 
ve que  les  Maquereaux  des  Comédies  étoient  veftua 
d'babiis  dedifcrfes  couleurs,  par  ce  lieu  de  Donat: 
Letto  faUt»  varii  celant  utumr.  El  il  ajuiite  que  ce  poif- 
fon,  pour  être  bigarré  de  diverfes  couleu.s,  principa- 
iemeut  fur  le  dos  ,  a  été  appelé  maamereau. 

M  A  R  â  T  R  E.  Ce  mot  cd  forme  de  tnatrajla  ,  qui 
retrouve  dans  le  GlolFaire  Aiabico-Latin,  auquel  eH 
tiiiui pliailer.  Les  Glolcs  d'iildore  :  riiialler  ,  frU 
■vignui.  Le  GlolLiiie  Arabico  -  Latin  :  Vitricui  fatra^ 
fiut. 

M  A  R  C  Fl  E  R.  Jalien  Taboec  en  fon  livre  De  Rf 
fublica  (jr  Liagua  Franaea  :  ^)atthcr,  id  efl  aménUrr, 
quiamercattrei  femper  eunt  currunt ,  ut  Imcnem  fik. 
riant.  Et  en  un  autre  endroit  :  A  marcha ,  qeu  v»* 
equum  fignijitat  :  bine  maxchare,i^  efi  equirare,  mar- 
cher. 

MARRI,  Trifie,  affligé.  Makkisson,  triHeffi, 
affltditn.lh  viennent  de»Mrri;i*,qui  fignifie  demrnagt, 
injure,  ou  tel  autre  fu)et  de  trilUlVe  &  d'atRiâiun.  Le* 
Capiulaires  de  Charles  le  Chauve  Tu.  16,  ch.  ij  :  Suie 
fideliJui  aliquad  damnum  aut  aliquam  marruionem  nam 
faciet  Dans  la  Centurie  des  vieilles  Chartres  recœuiU 
lies  par  Goldad,  Chartre  où  il  cil  parlé  de  certaine 
Serfs:  Pefi  ebitumver'ameiunabfque  ulla  maminne  ad 
japi  di:lum  AJenaJlerium  ferfetualiier  foffidenda.  £c 
eo  la  Chartre  i\  :  Sin  auiem  iffa  rei  fine  liUa  mamiiana 
ad  iffum  tdenaflerium  revertantur.  Toutefois  Joacbi- 
inus  Vadianut  dans  quelques  notes  qu'il  a  tsiitesfur  un 
ramas  d'anciens  Aâei,  nous  veut  faite  croire  que  inar~ 
ritio  lignifie  tergeverfatien  &  ealamnie  .  fous  prétexte 
qu'en  Allctiwn  tiutrrajfen  (îgmfie  ctnltfier  le  débatte. 

MARSOUIN.  C'ed  un  pourceau  de  mer  ;  com- 
me qai  dirott  marts  fitt ,  ou  m«f<i  J'uiUui.  Car  Ifidore 
liv.  it,ch.  t  dit  que  tels  poiiTons  font  appelés  fiitik 
?»rei  tnanni  .  tjui  vulg»  veeantur  fuilli  -,  qui  ctimefcmm 
qutrunt.  tntre  fiiii,  terram  fub  ai\uii  fediunt.  Aimoin, 
Moine  de  Flcury,  en  la  vie  de  S.  Abbon  chap.  {,  lei  ap- 
pelle ferafifcei,  Si  piarfnffat .  d'où  nous  avons  peut- 
être  ciré  ce  mot  :  refente  canffinunt  marfuffat  <^  fer- 
rifij'cei  in  fiuBibui  ludere 

MAS  E.  M  de  Saumaife  dans  fes  Notes  fut 
Tertullieil  de  Pallie  :  ftarxlm  .t^utt'U»  inter^retatur  Ht- 
fyàiui.  Eadtm  O*  /Sàri^t  dicebatur.  idem:  fiaenm  f^uiKe, 
fiaeniu*.  itmatabil  /9«ni«»a,  ^  atrZaexmim  ,  rit  tur- 
ficulai  ,  defermes  larvai  Créai  affettari ,  qua  ad 
avertendum  fafcinum adhibebantur:  eum  fi»f>im  (j'/tim» 
diceretur  ;  inde  mafcas  Latini  recentierei  de  tarvii  (5» 
ferfonii  ufurfaruni,  {j»  ita  eltam  liodie  vecamui. 

MASSACRER  Scrama  étoïc  anciennement  une 
forte  d'épée.LcsLoys  des  VVirtgots  liv.»,Tit.i,Loy  i^  : 
Sfalhii.Scramit.lanceii-  fagittif^ueinlhuRui.  Et  fax, 
un  poignard  :  comme  i'.iy  déia  du  fut  le  moi  Ajfajpn. 
Pc  ces  deux  mots  fur  formé  Scramafaxus,^\x\  écou  une 
épée  propre  à  faire  des  mcutties  :  comme  )'ay  déjà  du 
furie  mot  Kfcnme.  Grégoire  de  Tours  liv. 4.  ch.4(,dic 
que  1:  Roy Sigebcrt  fut  maflacré  tmlirti  -validii  quti  vul- 
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Icrama&xot  v*atmt.  Je  croy  que  de  ce  mot  firma»/*- 
xtti  a  été  fait  wmfflutiT,  comme  qui  ditoïc  fcnttutfaxjtrt. 

M  A  S  S  O  N.  Les  échafaudagei  que  le»  Mad'ons 
«Iteflcnt  pourbâtii  les  murailles, funt  appelés  en  La- 
tin mMrbin*.  Et  aind Budée  a  ciaduit  le  rnschiiutri  d'\J\- 
pien  par  tthaftmdtr.  C'eft  pourquoy  les  mall'oos  ont 
été  appelés  mttchitnei .  â-caufe  de  ces  machines,  oa 
^chafauiUges,  dont  ils  fcTertent.  LeGlolI'airc  de  Pa- 
pias  :  Mttchunts  ,  Ctfiftn^rts  fmttmn  ;  dicii  à  ma- 
chinn  jmbut  tafiflmnt  frtftiraltituduitt  ftrtetum.  Ifi- 
doiehy.  19  ch.  il ,  dit  la  mone  choie.  Orderic  Vital 
liv.  6  de  (on  H  ivoire  EcclefiaAique  :  If/e  cum  ma- 
riant nutHrii  .  ntctJfATuf^Hg  minifiris ,  rtli^nUt  tm 
nuetris  ritonJidtt. 

MASSUE.  Du  Latin  Bxtbarc  m»xMca.  Orderic  Vi- 
tal  tiv.S.  de  Ton  Hiftoire  Ecclcllaflique  :  §^id»m  mor. 
mus  ftatmrà  ffUBi  inpnttmmmxtKmn  ,  frtfifitmm  fn* 
ftrMmttm  pràvenit,     fuftrtjmi  ufiti  IrvMtf,  4fc. 

MATERAS.  C'ed  un  trait  d'atbaléte  émoulTé.  Ce 
notnous  e(i  demeuré  de  l'ancienne  Langue  Gauloife  : 
Car  wmUrat  étoit  anciennement  un  bâton  de  guerre 
duquel  les  anciens  Gaulois  le  Icrvoient.  L'Hiltoilen 
Sifenaa.au  livre  <,cité  par  Nonius  Marcellus  :  GiUli  ms- 
ttTibtu.  SHtvi  Unttit  coiifij>unt.  Et  au  livre  4  :  jtlii 
msiirtbMt  "Ml  Unctti  mtdium  ftrturbMni tgmin .  L'Au- 
teur de  la  Ketorique  »d  B*rmnimm  au  I1T.4  :  "Vr  ^  ^mii 
M»ctd»nM«fftll»rtt  hicmtdi,  mu  ttw  att  Séujfd  Grâ- 
tui  fotùt  funt  :  tmt  idtm  GmB»s  fignifeant  dit»!  i  Ntt 
$sm  f*till  tx  ltMit*m»HTii  TranfÂJpiut  dtfmlf»  tR.Svn- 
bon  I1V.4.  pailant  désarme*  des  Gaulois  :  lyf  n^nftt 

MAVFE'S.  C'eft  ainfîque  les  Anciens  nommoient 
le  tnauvais  efprit.  Le  Roman  de  Guillaume  au  Court 
lié»,  ou  Mo  naji^e  Renoatt: 

£/  fu  flui  noir  ijH»tr*mtnt  dJirrmfîti 
Dtstle  fctnkl*.  fu  Imitni  cm  numfû. 
Le  Roman  de  Guion  de  Toumaut  : 

C»T  enU  fim  vtrru  d'Enftr  tmi  les  ma» fis 
Ji  Jfsy  iitm  fa'rn  l*  fin  y  ftrms  btfititi. 
M  E'C  H  A  N  C  E  TE'.  U  Mcnardiere  dans  Ta  Poëti- 
cjue  part,  i ,  chap.  8  :  ftnx<^M^  •■'»*  •  'l'*m  tjt  vmm  mé- 
chzaceti,  mddrtffi  fltin$  d*  malict  t  fnfim  ftmr  di- 
fT0v*tiosi,fiT*uiimt,  <^  ruft  dt  pitrrt  rf.-tt,  Xtnefhtn 
^utlifues  tutrts.  Mathieu  Pans  en  la  Vie  de  Hciiii 
1 1 1  :  Addens  tfuàd  malm  milis  iffiii  fugilivm  0>  vietut , 
mutd  lit  in  GÎtliutui  Ltapi*  melchanceté  ;  h»c  ver- 
iummugnA  tfiHjUnts  tntirios  &c. 

MEDAILLE.  Les  Anciens  gardoient  aulC  bien  que 
BOUS  les  monnoies  anciennes  \  que  la  rareté  piniôt 
que  la  matière,  tendit  piécieufes  à  l'égal  de  la  pterrerie. 
Le  Janfconfulte  Pomponius,  en  la  Loy  iS,  S.  De'VJm- 
frmÛM  ,  St  ^tnutdmtditm  :  Numtjmainm  MUrttrusn  vil 
ttrgtntttnsm'jtttmin.  tfMshm  fre  gtmmit  uti filtnt,  m/rns. 
finÛHs  lei»ri  f«tifi.  Nous  appelons  MtdaiOi  ces  for- 
tes de  Monnoiet  :  de  mttaUma  t  mtuU*  i  comme  qui 
diroit  MêUiSis. 

MEHAINGNIE',  MEHATNG.  C-eft.i.dire,»/fr». 
fi* .  tjtreftcmtnl  Le  livre  intitulé  Li  ifiabtiffimtnt  li 
M  «y  de  FriMct.  liv.  i  où  il  dit  qu'un  Eftroput,UQ  Se- 
xagénaire ,  5c  un  homme  lourd  Si  pefant ,  lors  qu'ils 
appellent  quelqu'un  deraeutrte.de  rapt,  ou  cîe  itahi- 
fon, peuvent  faite  bitre  un  autre  homme  en  leur  place  : 
St  aucunt  homs,  mthingiuti  eHMMtrtt,  tfui  ttnt  f»][i  fei- 
xantttnt  fjf  un  frr.eié  unmMtre  q»t  fiil  fis  ô*  l*ri,»u 
^it'il  futjftmeflrtr  autri  mehatng.  Au  liv.  t  :  Et  ft  Iti 
fmrtits  avaient  tit  mehaings  affartt[faHt,  i*^il  femijftnt 
avant,  ^  ils  en  rujftnt  fait  mtntitn  eu  rtunie,  ils  feur- 
nitnt  bien  mtttu  Chatnfioni  fanr  eux.  Le  Traité  des 
Venus  &  des  Vices,  parlant  des  Edropîacs  qui  deman- 
dent l'aumône  aux  portes  desEglifes  :  Zi  qu'il  tR  atijfy 
lûtnmt  II  mthaingniti  qui  giii  au  fartai  du  Mofiitr  ,  qui 
feint  n'a  haiilt  dt  mifirer  fis  mthaini  à  Itui  ctaus  qui 
/«^nr.Hernian  de  Valencicnnes,  au  Rom.>n  de  la  fii- 
ole,  patlaiit  de  Jacob  qui  relia  boiteux  de  la  lutte  qu'il 
fit  avec  l'Ange: 

§)uaHd  fe  pin'  mthaignii  ^*r$b  k  luy  parla. 
Dans  l'une  des  Chartres  que  Du  Chefnea  fait  impri- 
mer  i  ta  fuite  des  HiUoriensde  Normandie, oa  lit  ces 
fiTolettCencedimiu  qucque  quid  ifjiltneant  ftr  libtr. 
tattm  Ratlicmagi  amnta  f  lacita  tmnei  meflrint  infra 
lS.etUm*gum  ,  o>  infra  Ù4nltugai9  Rit(im*fi  ,  w 
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mort  vtl  mttbaigniti .  vil  flatitum  infîi  nen  af» 
fimdet. 

M  ê  L  E  R.  Du  »etbe  mifcert  ,  eft  formé  le  Latin- 
Baibaiemi/ca/arf, duquel  la  Langue  d'Oc  a  vté  mifcli. 
Si  la  Langue  d'Oui  nt(/7#r.  Hmcmar  Evéque  de  Rheimi 
en  une  Epître  ï  Charles  le  Chauve  :  fir  ftunmtrum 
era  vulgatur  v»s  dittri  queniam  di  ifiis  rafinii  atque 
dtfrtdatttmbui  ail  vos  iUbiatis  miftulart.  Les  Capi. 
tulaiies  de  Charles  le  Chauve  Tit.  16,  ch. 7  :  tifualijcus^ 
mue  de  vebis  tali  meda  in  ift»  fade  icmmifculaïui  ifl. 

MENACE.  Il  vientde  auMtx,  ou  dt  minaii»  ,  qui 
fignifientméme  chofe.  Mauie,  dans  Ton  Rudtnt  :  Mi- 
naciai  igt  iffas  fitcti  ntnfaci»  tuas.  Ciceron  lit  Oraitre, 
liT.  1  :  Exiratatienei,  admiraiitnts,  minattenis, 

M  ENE'ES.  Ce  font  proprement  des  confeils  fe- 
grets.  Il  vient  du  verbe  Latm  miaari.  qui  fignifie  faim 
Te  Si  Traitttr  ftgrtiliment.  Fredegaire  dans  fa  Cnio- 
nique  chap.  9:  Ttaaehardui  diinctfsvihtmtattrminabat 
eenfitium  dt  inttntm  WiOtbadi. 

M£N£TRIER-  Quelques  uns  veulent  qOe  ce 
mot  vienne  de  ^imif  ,  qui  (îgnifie  celuy  qui  recher- 
che une  fille  en  mariage.  Maisenvoicy  la  vraie  ori- 
gine. Comme  de  Miniftenum  on  a  fait  Métier  ;  comme 
vous  verrez  en  Ton  lieu  )  on  afait  aull't  Mcneftrierde 
Affni/7rrfa/ii,  que  les  Auteurs  de  la  moienne  Latinité 
prennent  bienfouvent  pour^rn^'ÂM  &  homme  de  mé- 
tier ,  qu'on  appelle  encore  en  Languedoc  Mtnelttul. 
Hincmar,Evêque  de  Reims  :  Ptibeiii  qutque  quibufdam 
ferjinis.viûarum  ftilieil  minifltrialibus,  fro  rtbus  mini- 
fiinerum  fuentm  neiutunquam  /mifxi.Dc-là  vient  qn'a- 
ne  Morale  manufcrite  compoli^e  en  Frar^ois  par  le 
commandement  de  S. Louis, que  j'ay  vue  dans  le  Collé» 
ge  de  Foix  à  Touloufc, appelle  les  Attifans  Mrntfirirrt. 
St  il  fait  ctuvrts  ttmfetiUti,  ctmme  ftnt  ttl  labernur 
t^al  Minefiriir.  Or  Cumme  les  meilleurs  Auteurs  La- 
tin* appellent  quelquefois  i^bfoiumcnt  Artipets .  par 
excellence, les  Joueurs  d'InAiumens  :  (  Qutnte  Cuice 
liv.  )  :  Sedttiam  Artijicii  cum fidtbm  fui  gtntrii  ibant  ) 
oos  anciens  François  ^ar  la  même  raifon  les  appelè- 
rent ;tfrn(/7n(r<.  Etoifliit  vol  },  cbap.  jy:  Et  y  eut  là 
grand  fiifon  de  MineHners  qui  firent  bien  Itur  meffier. 
Ce  qui  confirme  clauemeni  le  rapport  de  minilitritm 
avec  minilftnalii ,  pat  celui  de  tditterviei  mtntRriir, 
Aurn  nos  anciens  François  prononcoient  idiiitfiril, 
Guillaume  de  Loris  au  Roman  delaKofc  : 

L*  VtiJJÎll  flutItUTI  , 

Àitnillrtli  f^JugUeuri. 

MENUISIER.  C'cll  celui  qui  travaille  Je  la  menue 
charpente,  comme  chaires,  bancs,  tables,  châlits  Sic: 
comme  qui  diroit  Fabtr  minutiarim  atiminutta.  font 
les  parcelles  ou  petites  pièces  de  quoy-que.ce-('oir,d'où 
vient  le  verbe  fiitji«(y«r,  qui  lignifie  affttiffer  ,  Si  rut' 
drt  petit.  Guillaume  l'hilandte  fut  le  eh.  1,  du  liv.  4  di 
Vitruve,  allure  que  les  mois  de  tmatinatura  fabnlii  , 
font  ce  que  nous  appelons  AfrRMi/rrtf  ■- bien-que  dans 
cet  Auteur,  &  ailleurs,  nMrrr>4  8c  mattnati»  û  -niteat 
toute  forte  de  cbarpentetie ,  &  i»4r«ri4r/aM  tout  Atti- 
ûn  qui  ttavaiUe  en  bois. 

MERCI.  Mirti  6c  rrmfrrùr  viennent  de  asrfm,  qui 
fignifie  ricemptnfi  ;  parceqiie  favoir  bon  gré  &  remer- 
cier, ou  dite  grand  merci,  tiennent  lieu  de  técompen- 
fe.  Hugo  dt  Cltnii,  que  le  P.  Sirmond  a  fait  imprimer 
parmi  les  Noies  fur  les  auvies  de  GeotFroy  de  Vendô- 
me :  Tradtdt  ti  gratis  ^  isttrcedes. 

MERCI.  Lotfqu'il  fignifie  pitié  Si  mifiriteriU,  il 
vient  auin  de  mtrtet  1  parceque  par  les  anciennes  Loix, 
&  fur  tout  par  la  Loy  Salique,  la  peine  même  des  plut 
grands  crimes  éioii  rachetée  par  de  l'argenr,  c'ed- 
i-dire,  convertie  en  une  amende  pécuniaiie  :  ce  qui  eft 
appelé  ctmpenere.  Et  d'autant  que  cet  arçent  étoit  com~ 
me  la  récompenfe  qu'on  donnoit  pour  fe  lédimecde 
la  peine,  un  appela  celiprindri  àinirci  ,  que  depuis 
nous  av«ns  pris  généralement  pour  ^<««'  Si  mifiricêr— 
dt.  Dans  les  Anciennes  Ordonoant.es  d'EcolFc  ,  Inti- 
tulées Rigiam  Ma^tflaiim,  liv.  5,  ch.  ),  /intraatnratmm 
eft  pris  pour  amende  pécuniaire.  Amirsiamtniusn  faij» 
Jjdiat  ctntradicli  eft  dtum  librarum. 

MERE  AU .  C'eft  une  uetite  pièce  de  plom,  ou  de 
telle  autie  maiierc,  qu'on  donne  pour  un  tcmainnage 
de  rcconniff'ance,  ou  pour  recevoir  quelque  chofc  qui 
doit  iue  dil^abué  :  les  Lacuis  i'appclicni  te£ira.  Et 
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•  lorf^u'alt  ladonnoicBt  pour  recevoir  1e  blé  en  la  di> 
ftiibution  générale  tpi*  en  féfoit  à  Konie,elle  étoit 
appelée  ttpr»  frmnuntari»  ;  comme  en  ta  Loy  «i,ft. 
Vijfdtniji  k  dans  Suétone  en  la  Vie  de  Néron  ch.  xt. 
£t  i^aand  elle  ctou  b.iïllée  pour  la  dirhibuiioa  de  l'ar- 
gent, elleéioit  appelée  ttfftrm  nutmnmn*  ,  corrine  on 
voie  dans  Suétone  en  la  Y:i:  d'Aug ufte  ch.  41.  Mornac 
fur  U  Loy  51,  cy-delTus  allégnée  croit  c]ue  nurran  , 
'  qu'il  appelle  tntnttTtut  ealmlui ,  ett  même  cbofe  que 

itjftr»:  bL  qu'il  a  été  ainfi  appelé,  parce  qu'il  cft  baillé 
ii  ceux  qui  le  méritent  :  Mtrtaux  iintriitrii  cmIcuU, 
^nid  trioutrtaïur  mertntibui.  Mais  il  cil  bien  plus 
cto'iable  que  ce  mot  vient  de  f*>f^t ,  ou  ft^fit ,  qai 
6gniiïe  U  t»ri  ^  U  ftrtitn  qui  eu  baillée  en  la  di- 
ftribution  de  quelque  chofe.Vojrez  Budéc,  &'le'TieCji 
de  la  Largue  Grecque.  , 

MERLUS.  Robert  Ecienne.dans  un  petit  Traité 
^csnomt  des  poiflons,  dit  que  le  poilTonqueles  Grecs 
appelcnt  tttt  &  les  Latins  afiUui  nujtr  ,  cfl  le  mer- 
Imi  ou  Migrtfi».  Jules  Scaliger  fut  le  chap.  n  du  liv.  6 
de  l'Hillotre  des  animaux  d'Andote  dit  que  c'efl  le 
poilTon  que  les  Latins api'clent /«ctMi  &:  qoelcsfran- 
f  OIS  l'jppcUcnt  m«r/M^,  comme  qui  diroir  m«rt>  luaus. 

M  E  R  R  E  I  N  De  msterit.  qui  iîeniiio  Couvent  en 
Latin  du  bois  à  bâtit,  (  Vittuvc  IiT.i,  chap  7:  M'urin 
ttdtnda  tfi  M  frtmc  nMitimno.  LcCloifairc  :  UattrU, 
ÇvÀti'a.  )  la  mo'icnne  Latinité  â  fait  mtttrtamtn,  Bc  pat 
,J  ^  coatradlion  nuttrtMitttn.  La  Lojr  SaliaucTit.  g,  (j.  4  : 

«^^  fi^%K^^  Si  quis  in  fylv»  slitrius  matrmntn  furatm  futrit.  Et 
'      •  de  putriamen  nous  avons  forme  mtrrtin, 

♦  llif  Kîl-  ^  M  ES  C  H  IN,  MESC  H  INE  C  eft  i  dire  JeH. 
'*       I  ntGarfon.d  jtunt  i'illt.  Le  Ronun  de  Guillaume  au 

*  court  nés,  au  Cbstroy  de  Nifmes  : 

giuiutd  ft  fn  fmenes  mtfdiin     bathtltr  , 
Jt  devint  litrret  mtrvnOrtix  fcur  rmbltr. 
Le  même,  aux  Enfances  Vivien  : 

j4i  CbtvMtitTi .  df  ai  Btur^tiii  mtifnw , 
Etal  PHctliti.  O-  as  iiutti  mtfAiHtt, 
Et  en  un  aut-.e  heu  : 

Sntor  U  fuTtnt  U  vieil  li  mtfchin. 
Herman  de  Valcnciennes  au  Roman  de  U  Bible  : 
La  Mtfchint  fu  hiUt  fy  df  grntil  faftn. 
MESCHINAGE.  Comme  de  »M»r((a  ,qji  (ïgnifie 
fiunt  fiSi,  les  Efpagnols  ont  dérivé  manctbia  ,  qui  il- 
gnific  un  htrdtli  ainiî  du  root  mtfchini  nos  Anciens 
Trançois  ont  tiré  mefchtnagt  ,  qu'ils  prenoicnt  pour 
htrdcl.  Dans  le  livré  intitulé  Lt  iftabliffimtat  le  Rty 
df  fr*i$ei ,  livre  t,  après  qu'il  a  été  Jitquc  le  fils  fol, 
Tavern:er,  8t  joueur,  qui  s'en  e(t  allé  par  le  pays,  reve- 
naot  après  la  mort  du  perc  peui  prétendre  autant  de 
part  en  fes  biens,  que  ccluy  des  frères  qui  a  aidé  il  les 
acquérir,  il  cft  aïoûté  :  &  tcutainfitint  dts  fatmt.  l'tUt 
j'tn  élut  allie  en  mefthintigt  :»m  en  autre  lieu  aiOeuri. 
f»ur  foi  jeuer ,  Ji  fraragtreit-tlte  far  dreit  avec  te  1  au- 
tre! frrret  ctmme  U  f«x. 

MESSIER,  MrssiLLiiR.ou  MtstiiLtiK. 
£0  Lani^ucdoc  Mejfegnii.  C'ed  celui  qui  a  la  charge  de 
garder  les  blés  &  les  vins  qui  font  fur  la  terre.  Ces 
mo;s  font  formés  de  mr^r,  comme  qui  diroit  Garde  de: 
tneijptnt.  La  Coutume  de  Mclun,art.  -^of-  :  "Vn  ferment 
tu  Mejfier.  Celle  de  Bar,^  ait.  109  :  MeffierCrjtrde  d* 
finage.  Celle  de  Rheims  art.  401  :  Sergent ,  Gardei  im 
Meffleri.  Celle  de  Chaumont  art.  97  :  Sergent  Mtffril- 
ier.  Celle  de  Troyes.  art  m  :  Sergent  M eJUier.Diai 
celle  d'AulTerre  artic.  s.70  ,  il  cH  appelé  Blavier ,  de 
Ht  ,  comme  Garde  de  Héi  :  Le  fergent  ordinaire  bl»^ 
vier  tu  melfitr.  Il  y  a  dans  la  Coutume  de  Lodun  une 
autre  Cmtc  de  Me/Jitr  cuii  avoir  la  charge  de  mefutcr 
les  grains,  &  qui  cft  ainu  appelé,  du  verbe  mener.  Ch  j. 
art  4  :  Mcflier,  eu  mefureur.  Les  Coutumes  du  Comté 
de  Bourgogne  art  \(,  :  Lei  Cemmii  à  U  Garde  det  fruit j 
de  U  terre,  que  l'en  nomme  en  aueuni  lieux  Mclliers,  (jf- 
en  autrei  Dannars. 

ML'TAIRIE.  Quelques-uns  veulent  que  l'origine 
^      de  ce  moi  fôit  Grecque,  6i  s'iina^iucnt  que  de  ft\'îiu;îit. 

ÎjUi  fignifie  cemmunttatten,  on  ait  tiré  mitaifie  ;  Ôc  en- 
uite  OT«r<*ir/r.  en  changeant  S  en  Mais  il  elt  bien 
plus  vray  de  duc  qu'il  v.cnt  Je  tnedietai ,  parceqiie  les 
métayers  labnurcnt  la  te-rc  àmoidc  dft  fruits.  Les 
Capitul..i:es  de  Charlcmapne  liv.  i,chap.  IC  j  :  <?ità  ia'.o 
beneffitm  habent,  unde  ad  mtditiairm  labertnt'T'df  r #» 
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rum  fertioni  profne  frt/^rterr  àtdmMt  dtnent.  Car  la 
Langue  Romaine  [  rufità  Jeilitei  ]  forma  faa*  doute 
de  meditiai.mrdiet*Ttui  ti  medietartaià'cn  nous  avons 
tiré  Métayer  &  métairie. 

ME'^iFR.  Il  vient  de  iiiii>i/7frfiMi,  qui  Gi^niGc  mi- 
me chofe  dans  les  Auteurs  de  la  moienne  Latinité.  }o- 
anncs  Hocfemius  liv  t,  chap.  30  :  Eratenim  tûtinagi- 
fitr  de  Hiinijierio  Pannifieum  feu  Textemm.  Les  Capitu» 
laites  de  Charles  le  Chauve  Tir.ii,  chap.i)  ;  lf>j!  Ment- 
tant  furetu  qued  iffum  mtnijierium,  quantinn  fciertnt 
Ô»  f otuenat.fi déliter  faaamt.  La  Chronique  de  Nor- 
mandie :T«/«  eivitaiferiris,  fannii,^  cortinn.extitit 
ornata  ,  omnut  Crvitalit  mimjlerue  nwis  ve/htwenttt 
induta. 

MEURTRE.  Lambert  d'Ardres.dans  l'Hidoire  det 
domies  de  Guines,  ce  fâchant  pas  la  vraye  Origine  de 
ce  moi,ra  voulu  dérivet  du  Latin,  appelant  mortidator, 
un  meurtrier.  Mox  qutjttu  m»rtidateribMi,(y  preditt- 
ribui  ,  (5>  confetti ,  ^  tenpliariii  ,  (y  multii  inventit 
aliet  inrotavit  ,  aliot  itnpariic»vit.  Mais  il  efl  ccrtara 
qu'il  vient  de  l'ancienne  Langue  Teudifque  ,  qui  ap- 
pelle merth  murdeide  ouwierdnto.aon  toute  forte  d'ho- 
micidc.mais  feulement  celui  qui  elt  fait  par  trahifon 
te  fegréiemenr.  La  Loy  des  Lombards  au  1  itre  f,  qui 
t(i  Ve  Morth  :  Si  quii  hemicidium  in  abfcenfo  per- 
fetrmverit.  La  Loy  des  Bajuvaiicns  Tit.  il,  (.x  :  si 
qutiliberum  ecciderit  furtiv*  medo.o-  in  flumen  ejetê' 
rit.velin  talem  leeum  ut  cmdetverreddtre  ne»  peruerit. 
qued  Bajuvarti  murdtido  dicunt.  La  Loy  desRipua- 
riens  Tit.  if  :  Si  quii  ingtnuum  Ripiunmn  interftcent, 
(5>  r'C"  cum  rame  operutrtt,  vei  in  puteo.  feu  la  quocun- 
quelibet  leco  eetare  voluerit  ;  quod  dtcitur  murdrido. 
Depuis  on  l'appclamur/  &  murdrum,  d'où  nous  avons 
fa  t  meurtre  ou  meurdre.  Chronicon  Morigniaccnlis 
Monallerii  :  Kefandtjpmo  abominabtli  fufer  omnia 
gtnere  tnortts,  quodveelg»  mativocafur.homittem  inne- 
ecntetnnaéfe  fmffètavit.  Mathieu  Pans  eu  la  Vie  du  Roy 
Jean  ....  fefpieu  imrtit  génère  .  quad  AngU  muidnuo 
vaamr. 

*  Vous  en  rronvcrez  ploCeuts  aurres  exemples  dam 
le  GlolTairc  Latin  de  M.  du  Cange  au  mot  Mtrth. 

MEUTE.  Ceft  une  troupe  de  chiens  courans.  il 
n'y  a  point  de  doute  que  ce  mrtt  ne  fou  formé  de  m*- 
fwf  .participe  icmoveo:  [*  on  plutôt  de  m«r«]  pane  que 
nos  Anciens  François appcloient  tnovere.cn  termcsde 
Vénerie,  ce  que  nous  difont  Counr  le  cerf  ^  l,  fan- 
glier  I  d'où  vient  qu'on  du  que  tei  chiens  font  bien 
ameutés,  quand  ils  courent  d'une  égale  force.  La  Loy 
Salique  Tu.;;.  De  Ven,xttene  ,  $.4  :  Si  quis  eervum, 
qutm  alterius  canei  moverunt  aut  UJaverunt  ,  eccide- 
rit. Et  au  t .  5  :  Si  quii  aprum  lafum,  quem  alieni  canee 
moverunt.  ecadtrtt.  La  Coutume  de  Bourgogne  ch. ils 
tM  befte  mute  de  Im  chaffe  d'aucun  ayant  droit  pou- 
voir de  faire  ehaffèr.fe  peut  fourfutvre  en  autre  'Jupice 
ou  Seigneurie. 

M  1  C  H  E.  C'cft  une  efpécedepain,  qui  à  caulc  de 
fa  pctiieffe  a  été  ainiî  appelé ,  de  mien.  Joannes  Ja- 
nucnfis  dans  l'on  Catholicon  :  Mica  eliam  pomtur  pro 
tnedico  pane  qui  fit  tn  curtii  nuegnatum  vet  in  mona- 
fteriis.  Aullî  Bud:e  explique  le  mot  de  tetithe  pax 
"ifrîitn ,  qui  (ignificMn  petit  patn. 

MIGNON.  Un  favori,  un  bien-aimé.  U  n'y  a 
point  de  doute  que  nos  François  n'ayent  retenu  ce 
mot  de  leurancienne  Langue 'Teudîrquc  LeGlolTaire 
Latia-Teudifque  de  Kéton  -.  Amer,  minna  :  Ameri,  mi- 
na. Vtttgert ,  minnoon.  Diligit ,  mtnnoot.  Diltgunt , 
minnonc.  Goldaft  dans  fes  Noies  fur  les  anciennes 
Pob'fics  Allcinantles ,  remarque  que  Mittne  y  eft  pris 
pour  le  Dieu  ou  la  Déclic  d'Amour. 

MILAN.  Ce  mot  a  été  formé  de  Milvui-  Il  y 
en  a  qui  tiennent  qu'il  eft  ainfi  appelé,  parce  qu'il  vit 
mille  ans.  Et  cette  opinion  efttapportée  pat  P.  Cha- 
botfur  l'Epîtrcâ  d'Horace. 

MINE,  MINIERE.  Ce  font  les  lieux  foûtetnini 
d'où  l'on  tire  quelque  mctail  q  ie  ce  foit.  U  vient  de 
r;ii«i«/»,  qui  eft  utieefpccede  vetintilon  qui  fe  trouve 
particulicicmcntparm)  le  mercure  dans  les  mines  d'ar. 
gcnt.  Les  lieux  où  il  le  trouve  font  appelés  rtnniaria 
dans  Pline  livre  ij,  cliap.  7.  Les  Fran^oii  ne  fe  font 
{•as  contentés  d'éienJic  ces  moi»  aux  imncs  de  route 
force  de  métaux  :  ils  onteocgic  appelc  idtnei  ce  que 
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les  Lattni  appclcnt  Ciinscult  i  &  Minturi  ceux  qui 
iiavaillcDt  à  cet  Minct.  Mulnut  Smatus  Torlellus, 
emm  ftcntiifitlimm  crmas  Itb.  j.  pact.  ix.  cap.  ii.  Fttit 
ftri  flirts  minai  fv  cmhkhUs  ,  rtfftndtnttiéid  ttrram 
atvum.  Les  Anciens  François  appeloient  les  Mineurs 
Hurens.  Froiffatt  vol.i,  chap  i>>  :  Lt  Printt  mtntit  far 
ttjigt  ttmjcurs  nvtc  iuy  ^rtuid  fttftn  dt  HMrtni,  qu'ut 
dit  Mircuis 

M I N  U  T  E.  Ce  que  nous  diTons  mtHM,  les  Anciens 
l'appcloicnt  mi»m.  Dans  la  Coutume  de  Bcetagne  art. 
9l,MmMH  0>  detUraiian  dt  lirrts  :  Si  art.  )(e,  Advtmi 
i^mimui  i  font  les  Advcus  te  denombicmens  que  les 
fuiea  doivent  bailler  par  le  menu  &  en  demi  à  leur 
Seigneur.  Aufll  ce  root  cl\  fotmi  Ae  minuiui  i  Se  c'ed 
pour  cela  <]ue  nous  appelons  mtnmti  la  première  teneur 
d'un  contrat  qu'on  diciTe  pour  le  faite  voir  aux  partie* 
avant  qu'on  le  couche  fut  le  RcgiRre  :  &  elle  eli  naQ 
appelle,  parce  qu'on  l'écrit  de  petites Ictttct,nn*ii/>i 
IttitrH  {  quoyquc  minute  (oit  ptoptemenl  ce  qui  cft 
«fcriilvir  IcRcgiliie  ou  Protocole  des  Notaires.  L'Or- 
donnance de  (lan^OH  ptefnict  de  l'an  i( \9  :  Efqmtli  u- 
gifirti  df  fTtttceOti  fertnt  mifri  iH/irtts  mm  Ititglti 
mirunti  dti  Ctntrmiit.  Maicellus  Donatus  dans  fcs  Di. 
lucidauons  fur  Suétone  chap.  )l  :  StténafftlUrbartJm. 
riJU,  JM4H  fcfir»  iranfcrtkmmt  S*iarit  im  fnfrit  Ctdict  i 
vulgi  mfftIUmt  aàxitxu%,ti  qiitdmmmtit  Utitrit 

M  O  (  L  O  N.  Les  Latins  l'appellent  Ctmtntum,  Ce 
ibntdes  pieiies  informes  &  faut  façon,  q  l'on  ir.afoo* 
ne  entre  les  pieires  taillées  M-  dcSaumaile  tient  qu'el- 
les étoicnc  aiiifi  appelées,  fo*/!  mcdullones  anod  im 
ftmBMrmmtdii  infirtiantur  mitr  tfuadrttei  Ufiiti. 

M  O  I  L  O  N.  Les  monceaui  de  foin  qu'on  fait  dans 
les  pr^s  apiés  atoii  fauclé  ,  s'appellent  mtiUmj  :  du 
Latir.-Baibaie  intU*.  qui  (ignifîe  même  choie.  Otdenc 
Viia'.  Iiv.  ij  :  Imftlms  Mtttm  irmtntii  omnut  invêlu- 
tntii  mijmt  faaum  fmblrvavit  ,  dt  lac»  ttia  muiê. 
mtm  but  ^  tUut  fm3m*ntim  Intjjt  tTmnfimlii.  Il  7  a 
quelque  aj-parence  que  ce  mot  a  iti  fait  par  corru- 
pion  de  flutra/i,  qui  I  gnifie  des  monceaux  de  terre  fer- 
vans  i  marquer  les  bornes  des  chams ,  qu'on  appeloic 
anciennement  iiinM,  bettHti.  tt  keteniini.  La  Loy  des 
Ripuahens  Tii.<o,  chap  4  :  SiMuttm  ibidem  infrn  ur~ 
mumatitntm  alujus  indscm  ,  fua  »rlt .  tutt  bmlin*  ,  *mt 
Wftuti ,  f*ci*  ixtttiunt. 

MOINEAU.  Petit  oifeaa,  qu'on  nomme  autrement 
f  êffiren.  Il  vient  de  fùntt .  ou  f*tti{n  ,  qui  lîgni. 
£e  StlitMiu  :  fut  l'opinion  qu'on  a  eue  que  ce  lieu  du 
F&ume,  fient  fifft'  ftlifiut  m  titlt ,  s'cnicndoit  de 
toute  forte  de  pafTereaux.  Vly^es  Aldro^andus  dans 
fou  Ornithologie  liv.iC,  ch.  17,  tient  que  le  mot  fmjfit 
fiiumrimi  ci\  pris  de  ce  Pfaume.  Et  il  ajoute  qu'il  y  » 
en  Hébreu  Zifftr,  qui  fignifîe  toute  forte  de  petits  oi- 
Icaux  '■  de  même  qu'en  Grec  «^»^<>  fittm-^n  ,  qui  ligni- 
fie paiticulierement  un  f»fftri»u,  le  généralement  tou- 
te ione  de  petits  oifcauz. 

MOITE.  Ce  mot,  qui  lignifie  mtutUî .  hurutSi.  Oc 
mhrivi  i  vient  d'un  ancien  mot  marnin.  qui  lijnifiela 
même  chofe.  LesClol'es  d'ifidore  :  Af4r«»iefl, /)«m«- 
0iim  i/l ,  tmeUitum,  inftdmm. 

>  *  M.  Guyct,  fur  ccrootdtsGlofesd'indore  ,  a  re- 
marqué  que  m»iU4  a  été  dit  pour  m»diu,  c'ell-à-dire 
nmdidm. 

M  O  M  O  N,  M  O  M  E  R  l  E.  On  appelle  Mtmtn  , 
des  hommes  tnafqucs  qui  vont  de  nuit  dans  les  mailbns 
pour  jouet  ou  pour  danfer.  Quelques-uns  cro^^ent 
qu'ils  font  ainfi  appelés,  pitce  que  le  mafque  les  em- 
pêchant de  parler  dillinéiement  ,  il  femble  qu'ils  dj. 
lent  m*n  mon.  Joachin  Férion  dans  fbn  Tiailé  Dt 
LinguA  GmUicé  <um  Grtca  etgnutieni ,  dit  qu'ils  font 
ainii  appelés,  de  f^fu^»  .  qui  lignifie  msfi^ut.  Le  Lixi- 
eea  LfHgflii  :  yjuuii,  mormo  (  m«li,  fre  momnio  )  Ur- 
va,  letricultmrnts  fuertrum.  LcsGloies  d'Ilîdoïc;  Mo- 
iMT.Siculiu.  fliiliiu.  fiù  movtiur  ad  irtmi.  Plantm. 
Quid  lu,  ô  Momat ,  Aïeule  homo,  prxlunns.  A  quojr 
je  puis a;cutcr  que  peut-être  nousavons  fait  ce  mot 
de  Kicmu-i ,  qm  étoit  le  Pieu  des  moqueries.  J.  Lipfe 
dans  1  Epîttc  44  de  la  )  Cent,  de  l'es  Epittes  ad  Btl- 
gm,  veut  que  nous  l'ayons  pus  de  memar  .  qui  en  Lan- 
gage .Sicilien  (ipuilic  feu.  Memar ,  frc  ftulto  Situlm 
^ufd  aliit  à  Calitrum  c<r  ne^rtvtrb»  m  ftrjtnatit. 


MO. 

MONCEaU.  Naus  le  prenons  non-fealement  pont 
un  lieu  moyennement  éle«é  ,  mais  encotc  pour  un 
amas  &  un  tas  de  quoy  que  ce  foit.  C'ed  un  diminutiF 
de  mtnt.  Auili  vieni-il  de  mtmietHiu  ,  qui  fc  ttoure 
dans  Latinus  ,  Uitirmintit  &  dans  Innocentius  l'un 
des  Auteurs  des  limites  ,  ou  Finium  rtgundarvm.  De 
forte  que  )e  trouve  étrange  qu'on  ait  teptoché  à  Calc.- 
pio  l'invention  de  ce  mot. 

MONO rOLE.  Nous  abufons  de  ce  mot,  en  le  prc- 
nant  pour  toute  forte  de  complots  ,  menées,  5c  partit 
fcgrets  :  bien-que  fa  vraie  Cgntfication  foit  l'artifice 
de  celui  qui  achite  feul  une  cfpéce  de  tnarchandifc, 
pour  contraindre  ceux  quienautoicnt  befoin  de  l'a. 
cheter  de  lui  pat -a^t^  ^  tel  prix  que  bon  lui  fembicia. 
Il  ell  formé  de  f*n*i ,  qui  figntne  filui ,  &  de  »ami 
vend». 

MOQyER,MOQJJER'E  Ces  mots  font 
tout-i-fait  Grecs,  car  ffiiMm  .  (ignific  ft  mcqutrt 

le  ftsKt»  mtqutrtt. 

MORGANGEBE.  C'^toit  en  vieux  Lan^aee 
François  ou Teudifquc,  le  don  que  le  Manféfoit  i  7» 
femme  le  matin  apiés  la  prem:ere  nuit  des  noces.  Gré- 
goire de  Tours  liv  ycbap.  10,  l'appelle  fn»r^4<irj/i4 f 
où  quelques-autres  lifent  margangih:  De  tt'jitaiititt 
vtt'c.  h»t  tfi  BurdegaU  ,  Let»*vt(a  ,  Caduret ,  Benam*. 
0>  Bigarra,  quoe  Galtfvintam  Germanam  dtmnt  Bru~ 
Mchildti,  tamin  date  ifuam  m  morganepim.  haerfim*- 
tutinalt  dan»,  in  Franaam  vtnienitm  eertum  tfi adqui. 
fijff.  Il  efl  appelé       m«r^4a<ricM*i  dans  la  Cliiouique  * 
d'Albertus  Argentinenlîs  r  DamfilU  Prtfiurg.Sic.nmU 
teu  allai  mumtianei  jure  marganilica.  bt  plus  bas  :  AJff 
Ttni  timniiitnti  daminii  d»  Kiburg  ad  Jt  ffeâare  tam~, 
quam  mairi  ju*.  fer  Hud»lfhum  Regem  *lim  margani. 
tiea  furi  daiuttum.  El  c'eit  ce  que  les  Allemans  ap- 
pellent encotc  tin  m»rgengab.  Les  Gtecs  ap^eloieoc 
•Ck  ^9*^74sm  les  piétens  que  le  nouveau  niatié  fi. 
feii  )  fon  époufe  en  iccumpenfc  de  fon  pucelage. 

MORTAI  'E  C'ell  un  terme  de  Charpentier  &  de 
Menuilier.  Phllandre  fur  Vitruve:Mortcfiasf««,'î mor> 
défias,  à  motdeodo  ,  vacaat ,  tfnunijfura  fctliiet  giuim, 
MOTE.  On  appeloit  ainli les maifons  fortes  Or- 
deric  Vital  liv  10.  de  Ion  Hilloire  Eculefiaftique  : 
leriai  htaiam  Galitrii  De  Chncamf»  .  Mamtrx., 
allai  damai  frmijfimai  quàm  flunmai.  Etaumé.'ne  li- 
vre; FartiJpmam.qHom  afud  BaUuntmfaJfidebat.rnataim 
Kegi  tradtiiii,  fer  tfuam  latum  affidum  adverjariu  jui- 
acium  faruii.  Mjis  ptopremenc  les  moics  étoient  de 
g  andi  moBceaux  de  terre  faits  ou  de  garon  ou  de  ter- 
rain bjcn  batu  i  elles  étoient  tondes,  Ac  fin:lToicnt  ea 
pointe ,  Se  étoient  le  plus  fouvcnt  envitonnées  d'un 
bon  retranchement.  Les  Anciens  t'en  fetvoieot  com- 
Qie  en  fait  maintenant  des  fotis  :  &  lorfau'ils  j  étoicnt 
attaquez ,  ils  les  couvroient  d'Aibalclliers  &  d'Ar> 
chett  i  qui,  pour  êtte  éle*cs  les  uns  par  dclTus  les  au- 
tres ,  pouvoicnt  tiret  fans  s'incommoder  Guilleknui 
Gemmeticenlîs  livre  7  de  l'Hit^oite  de  Normandie 
chap. Il, parlant  de  Guillaume  Duc  de  Normandie  lorf- 

3u'il  éoit  encore  enfant,  fait  mention  de  cette  forte 
e  fortifications  qu'il  appelle  aggerti,  c'ell-a-dite  tntit» 
&  monceaux  de  terre  :  Sub  tjm  lueunte  était  Sar- 
inannarum  flurimi  aberraniti  ab  ejiu  fiiililatt  i  plurm 
ftr  Itta  aggtrii  trtxerunt  Cr  tutijjlmai  fihi  muni  unes 
canfiruxerunt .  On  voit  encore  en  Gafcogne  grande 
quantité  de  ces  fortihcationt,  que  les  t^ens  du  psys  ap- 
pellent Matii  ,  &  tiennent  qu'elles  fuient  faites  dii 
tems  des  Rodigous  ^  c'ell  ainli  qu'ils  appellent  les  An» 
glois.  Ce  font  cet  maifons  fortes  te.  ces  grands  mon- 
ce.iux  de  terre,  ^ue  la  Coutume  de  Troyes  art.  14,  a», 
pelle  matkt.  Li  frinctfal  ebafitl  tu  moijen  fertt,  raotne 
au  fiait  dt  tuai  fin  Seigneuriale.  Et  celle  d'Auvergne 
art.  (i.chap.  n  :  La  frincifale  flace  au  manair ,  avtt 
val  d'un  tkafan,  <jui  cemf  rend  mate,  fajfii,  au  dau-v». 

MOUCHER.  AfKciH  lignifie  la  reufie.  ou  la 
inart't  qui  coule  du  nés.  Caïulle  :  mucuffut  malm 
fituiia  nafi  Du  mot  demwrsrr  a  été  formé  le  <erbe  La- 
tin-B.iibate  mueare  .  d'cti  nous  avons  tiré  le  Franço<»  , 
maucher.  La  Loy  «les  Ripuaricns  Tit.j  ;  S»  n<«/«»f  exruf^ 
Jertt,  ut  mueare  nan  faffit  Etienne  le  Nicot  dilcoiqu* 
ffwur/^rr  a  été  dtr,  quali  maa/rr .-  de  miingeri. 

MOUCHOIR  De  mu  car  ou  a  tonné  muciuium, 
ii'oùnousavoasfaitma«c//«if.  Atuobc  Utic  x:ludiu$ 
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im  tiut  t*Htm  vtfliiJIrm^uUfsS»  fit.mitr»  fir»fhiiim, 
f*j(i».  pHiviituj  .  mHtcininm,  ^e. 

M  O  U  F  L  E  S.  Ce  fout  àn  mitaiou.  Celles  des 
Anciens  écoicnt  proprement  des  gans  foutiés  de  'Ui- 
RC  de  moucon  où  d'agncaa  :  en  quoy  clIeidifTcrotcnc 
des  gins  c^ui  ^coicnt  faits  de  peaux  bmpics  £c  Tans 
fourrure,  hn  la  picmiere  addition  au  Capitulairc  de 
Charlenugne  ,  cnap.  ti,  il  c(l  permis  aux  Moines  de 
porter,  TfiM/»!  tn  tllaU  .mfffHliu  inhyimt  virvtanai. 
£tau  ih.'j'f-'Vtiniiffui^verL-eriné  U»n»chu  dtntMr.Cct 
fnoafBes  fonraind  appelés  du  mot  m»nfir  ;  dont  1  u- 
fage  c(l  demeuré  en  Lancucd*c  ;  &  particulièrement 
i  Toulouiè,  où  l'on  appelle  mfujSt  une  chofequi  pour 
£tre  remplie  ou  founce  de  piume  ou  de  lame  ,  cil 
tellement  molle  ,  que  les  doits  j  enfoncent ,  lî  on  la 
ptclTc  tant  foit  pcu:&  ainlîun  y  appelle »MH^«ti  les 
petits  pams  mollets. 

MOURON.  En  Grec  iAr'.ir.  parce  qu'elle 
aime  li  «Arî  ,  c'ed-i-dire  Us  lùax  eftfuts  <3>  «mbrm- 
tés.  Nous  l'appelons nMifm»,  À  morw  mtirt,  à-cau(c  de 
fa  tclTen  btancc  à  l'oreille  d'un  rat  :  c'ell  pourquoy 
Théodore  Gaza  explique  alfint  fitMMrtcuU  murû, 

MOU  SQU  E  T.  Avant l'ufage  denôueatiiUetie, 
«n  appeloit  meufqutiti.  cetuincs  aibaleftcs.  Marinus 
Sanuius  Totfellus  Iib.  x.  part.  4.  ch.it  :  BMlifit ,  quA 
rnufchetx  vul^arittr  «ffelUntur.  Dc-là  ont  tiré  leur 
nom  ces  grolles  atqucbuics  d»at  on  Te  fert  maiote- 
xiant  à  la  guexre,  patce  qu'elles  tiennent  lieu  de  ces 
anciennes  momfifutiti  .  IcCquellcs  furent  à  mon  avis 
ainli  appelées,  parceque  leur  trait  lâclié  féfoic  un  brute 
(cmblable  à  celui  d'une  gtclTe  mouche. 

M  O  U  S  S  E.  Cet  ex  ctement  ordinairement  vert; 
que  l'humidité  engendre  fur  ta  terre  ,  l'ut  les  arbres 
&  fur  les  pierres;  eft appelé  en  Latin  mm/cus  .  &  en 
I.aan-Baibare  muffulA,  d'oii  nous  avons  formé  moufle. 
Ctégoire  de  Tours,  dans  Ton  livre  Di  GUnn  Ctnfejft- 
ntm,  chap.44  :  In  hctltn(^  TranquiMui  bimus  C«nftf. 
ftr  rttfuitftit,  fnftr  rtrrjn»  frfHlchrHm  habtnt  ,  tU  qit» 
«MjiMMf  btnefitiHm  trjtfidtur  futnttbiti  ;  imm  dt  mutf- 
Julit  fitftrnMiii  mtdKsmimti  ftfnli  fTvmtrtnlMr. 

MOUTARDE.  Nous  appelons  ainii  la  fenvcn- 
ce  de  l  herbe  appelée  en  Latin  finMft  :  bien-que  pro- 
\  'prement  ce  foit  la  compoiiiion  qu'on  en  fait  aTcc  du 
niouIV,  que  J.  C.  Scaligcr,  Extrat.  m  CartUnmm  i^t. 
dit  être  appelée  meufinri*  ,m  mufi*  o<  arÀart. 

MOUTON.  Jean  Ticaxd  au  livre  4.  de  fon  an- 
cienne Ccltopcdic  croit  que  ce  mot  vient  de  . 
qui  (i^nilic  une  cfpécc  de  danfc  dans  Pollux  -,  i-caufe 
des  i.iuts  que  font  les  moutons,  je  ne  fay  s'il  le  faut 
déiivet  de  mmilus  .  que  la  deruicie  Latinité  preuc 
pour  une  béie  écornée  ,  comme  font  certains  moutons 
qui  naident  fans  cornes,  qui  pourroicnt  bien  avoir  été 
appelés  pour  cela  moment.  &  avoir  donné  le  nom  aux 
auties.quojr  qu'ajrant  des  cornes.  Le  Glollaiie  d'An- 
filcubus  ,  £v£que  Coih  :  Afunlum  .  Jine  etruibm.'^o- 
anncs  januenlis  dans  fon  C»thtlif»n  :  Mutilus,rmii«- 
Sm,  trmnuitiu  i  fint  nrmtut,  vtl  »h»  parti.  Mutilare, 
mi»utu,  vtûtrt.  tnntMTt  s  vet  b*itm  arnu*  dttrmncart. 
Bonaventuta  Vulcanius.dans  fes  Notes  Ibr  les  Glollai- 
xcs.dit  que  les  Efpagnols  appcllcoc  mttilên.  une  bre- 
bis tondue.  Et  peut-être  que  les  moutons  qu'on  tonc 
tous  les  ans  ont  été  aiolî  appelés.  Au-reAe  les  moiv 
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tons  font  proprement  ceux  qui  font  c)uihés}&  ict 
bcliets  ,  ceux  qui  font  entiers. 

MOYEU.  C'eft  le  bois  où  entre  l'elTieu,  &  aa. 
quel,  comme  a  leur  centre  ,  vont  abootir  les  laisdeU 
roue.  Il  vient  de  mtditlm  ,  qui  figuifiemén.e  chofc. 
Piinb  livre  9,  chap.4  :  jlffarint  ô>  nu,  afftlUtA  i  fi. 
vuliindint .qHMtrau  difitndA  rsdiu ,m*ditlai  t»nm»CH- 
lit  du»bm  uirinqiti  eUndtnttbtu.  Les  Glofes  : 
il  a  -ritijS,  RMdiéi.  mtdieliu:  . .  Diminuttvnm  i  mtdt*. 
rjl  tHud  lipuun  ptjfum  1»  nî»  ,  firqHtdatfnt  »xu  im- 
irultitMr  ,  0-  in  qiu  radn  m  tirimim  funl  fixk 

MULES.  C'cll  une  cbaufTilie  de  pié  dont  on  (e 
fcri  à  la  chambre.  Ce  mot  vient  de  nmUius,c[\i\  figiiiiie 
une  efpéce  de  foulier.  Flavius  Vopifcus.en  la  Vie  d' Au- 
reiien:  C»Ut»t ,  muUrot  cr  cents  ©•  f^htdtr*. 
rttt.  viriipimkmtuiit.mulieniui  r/Zi^nif.  Teitullien, 
dans  fon  Traité  D*  T*iU*  :  MuOnltun  tnducu  tmUtitm. 
FefVus  Pompeius  ;  Stulltet  gtnm  tMlttortan  iù$u>t  ijfi. 
qutbut  Re{tt  Albtmarum  frimi ,  deindi  Pstrtat  ,  nfi 
jMHt,  Bec,  jmci  fHUat  à  mullando,  td  rjl  futnd»  ,  di- 
Hts.  Papias  :  Mnûii ,  CMlàtaotuti  ftnut ,  duit  à  rubr» 
Cetcrt  mnOtTum  f$fniim, 

MUR-SaKASINOIS.   On  croioic  autre, 
fois  que  les  vieux  bâtimens  d'ouvrage  Romain  -,  ad- 
mirables pour  leur  foliJitc,  fie  fur  tout  pour  la  fafou 
de  leur  ciment,  qui  u'ell  pasmoiusdur  que  les  pier- 
rcs  -,  fiilTeni  faits  pat  les  Satalius.  Le  Tiaité  des  Ver- 
tus &  des  Vices  :  C'eft MÏnfi  t*t»me  le  ktn  cimtnt  dtnt 
en  /àul  les  murs  S»rrafioom,  qu'an  Ht  ftut  de/confire  À 
fît  ny  •  ftrriert.  El  ttoidart  vol.  i.  cbap.  110.  parlant 
du  château  de  la  Rcolc  :  Il  efteiimtnU  haut  cr  de  fierrt 
dure,  <^  fut  judU  tnvri  f*r  mains  des  Sarraftas  ,  qui 
faiftient  les  fendimens  ji  ferti,  Cf  l"  «itvrages  Jieftram- 
ges,  qi$t  ce  n'eft  feint  de  tffmfaratfon  à  ceux  d*  matn- 
tenant,  De-là  vient  qu'on  appelle  Cbàttaee  Sanxjit 
une  ville  qui  ell  fur  k  la  rivière  de  Garonne  au  dcf- 
fous  de  Touloufe,  pour  y  avoir  eu  autiefois  un  Châ- 
teau de  pareille  Uruélure.  Car  il  n'y  a  point  d'appa- 
rence que  les  Satalins  ,  aufquels  Charles  Martel  don- 
na (î  peu  de  loillt  de  taire  des  bâtimens,  uifcnt  en  peu 
de  temps  drellé  deii  grande  malles  en  tant  d'endroits 
du  Rotaumc.  Mais  c'eft  que  nos  Ancêtres,  qui  avoienc 
acconiumé  d'appeler  Sarrapns  toute  tortc  d'iofidclcs, 
cnvelopoicntfouscc  nomaufli-biea  les  Romains  que 
les  autics  nations. 

MUSER.  Ceffer.  dtmeunr  eiftf,  U  vicat  de  AUc. 
mau  mHff",  qui  (îgnifîc  eifiveié.  / 

MUTIN,  ^ertleu».  ftdititux  ,  qui  émeot  det 
Cententitns.  II  pounoit  être  formé  du  vcibe  meve- 
r».  duquel  on  fit  le  Latin-Barbaïc  ffl<>x;//4,  qui  fignifc'e 
ttnieniten  ,  quertle  ,  ti  diffute-  Les  Formules  Solen- 
nelles ,  Forra.  110  :  Bi  in  fia  erta  ctntenliene ,  vel 
in  fnm  movita ,  atque  ftr  faam  cmlfam  ,  in  tf/t  Uc» 
iffum  tnterfeei.  Ce  mot  peut  aulTl  être  un  compo- 
fc  de  meve»  8c  de  A«rii»  ,  comme  qui  ditoit  mtitt- 
hmin  ;  Car  eo  vieux  Fcap^ois  hnlin  (îgnifie  qutrile. 
&  cententiin.  Paul  Emile  en  la  Vie  de  Louis  X.  fur- 
nommé  .  Hutinus  aptirmenlt  diStu  :qMsv*ee 
afud  Frances  patrio  ferrrsane  vis  mrbatienis  nmnltMp 
fme  fignificabatnr.  Le  Roman  de  Guillanme  au  court 
nés: 

Hurlent  O-  bntjtnt ,  déminent  grand  huti». 
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NA  c  A  I  R  E.  C'étoic  une  efpéce  d'indnunent 
à  foufHec,  comme  haubois,  ou  trompette.  Froif- 
fart  vol.  I.  chap.  ij.  parlant  du  ^euneDefpenlcr.que  le 
Koy  d'Angleterre  féfoit  mener  prifonniet  :  Et  û  fai- 
Jèit  ainji  mener  par  dirtfiets  yar  ternies  les  viUts  est  ils 
fafeitnt ,  s  trempes  ^  naeairti  fcnr  luy  fatrt  grand 
defptt. 

NACELLE.  De  naviceH* ,  qui  eft  an  diminutif 
de  navit.  on  a  fait  par  contraâion  nauceOe,  d'où  nous 
avons  tiré  uactUe.  La  Loy  17.  if  IJ«  iKjhude  Inftrn- 
mut»  ltg*te  .  Jnjtrmatnte  ftjcuteri»  itntiniri  Anjt» 


ait  nauteBas  ,  ^ust  pifàtum  csfùndentm  catifÀ  {tmfêç 
rau  jisnt. 

NAGER  De  navigart  vient  îe  verbe  Latio-Kar- 
baie  nagare  .  qui  fignifie  fleier  fur  teau.  Les  Glofes 
d'ilidore  :  Nagare,  vaallart.  hue  tUuc  fitiàuare.  De- 
là eft  venu  le  veibe  nager  i  car  les  anciens  François  s'ea 
font  fetvis  pour  naviger. 

NAVRER.  Blefer.  Les  Anciens  François  di- 
foient  mtfrrr.  La  Morale  compofce  par  le  comman- 
dement de  S  Louis  :  Après  que  li  uns  membres  eut  isaf- 
frit,  U  tttfrti  U  mivit  À  H  ft'tl  fiit  pUm.  AuJi  ce 
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■verbe  eft  (oméitMufragttrt.  Lcf  Aaciennet  Annales 
de  S.  Bcr(in  fur  l'an  S70  :  D»  ipudmn  feUtie  vttiiflMtt 
€*nfeSt  fnb  lijnii  ctddit,  ^  mliqHMitnlmm  naufragatui 
in  irtvi  ctnvalitii.  Jean  lU  GmrlMadis,  en  l'on  Ancien 
Diâi»nnaire,  appelle  ntmfragt»  let  places  &  les  cniau- 
tés  qa'on  féfoic  foufftir  aux  Marcyn ,  &  les  infini- 
tnens  de  leur  niart]rte,coiBroc  qui  diroit  tutvrurtt.  Inttr 
tutufrip*  ronfiJtrav$t  fufflici»  MmrtyTHm,tarttrti,cr»- 
rt),  ftniultim.  (alcfurctnm,  equiiUft,  csthsjtiu,  jmm. 
tirt^tnM      htffidremtJ ,  ffjiti  .t»mtniu .ffTTM ,  uniHlmt. 
fnrfuiut,  (j.  ratiu  vtrfmttlct  tmt*  Calh*rim4.  Suçger 
en  la  Vie  de  Louis  le  Gros,  donne  an  l'ecs  tout  lem- 
blablc  à  iMM/r4j4r(,  lorPqu'il  dit  nnufra^tn  urhttn  ff)> 
i.ttlifuiin,  tm*  iffnm  demtnum  fa}»m.  La  Loy  des  Yi- 
figochs  IiTie  t  Tit.  y  1.  u  ,  a  pour  uue  si  fntum 
àtfinfmm  k  fturtbm  nitmfr»ittur.  La  Lojr  des  Lom. 
bards.lir.  t.Tit.      L.  (  :  Ktt  -f}"*  td  iBtm  tuitm 
frtdtiximm  cnfam  de  infantibm  ,  ut  ifji  ru  fuiu  m«m 
d4b*sni  iuuifrag*rt  *Ht  dijprrdtrt.  Et  Tic.  )i,  L.  ;  :  £< 
fntaimm  fnirtt  jmad  rti  dtmini  fui  tumfrapjftt. 

NEANT.  Qu^elques-ua»  croient  qu'il  vient  de 
nihil  i  mais  il  pourioii  bien  <tre  aulG  d'origine  Teu- 
difque  \  car  les  Atlenuns  difent  encore  ntut ,  Le  Di. 
Aïoiuire  Alleman  de  P.  Dar)'podius  :  titnt ,  nthil. 

N  E  L  L  H  R  E  :  SiUir.  Vig^nére  en  Tes  Annota- 
tions lur  les  Inugcs  de  l'bilodiate,  décrivant  la  façon 
de  la  Dcllû.e,  qui  cil  une  cl'péce  d° email  ,ditentr'au- 
tres  chofcs  que  dans  fa  compolîcion  U  y  entre  trois 
onces  de  plom  ,  fur  deux  de  cuivre  &  une  d'argent  | 
qu'en  le  fondant  il  le  faut  remuer  avec  un  clurbon  i  que 
ces  métaux  étant  fondus,  ils  font  jeités  dans  un  pot 
de  terre  à  demi-plein  de  fuuffVe  vif,  btoié  en  poudre, 
da  plut  noir  qu  on  puilTc  trouver  i  bref ,  qu'après  que 
la  nellûre  a  été  appliquée  fur  l'or  ou  fut  l'argent  ,  on 
la  doit  limer  doucement  8c  la  polit  avec  du  iripoli  ou 
du  ch.irbon  broié  menu.  1c  ne  fay  proprement  ce 
qoe  c'eft  que  niOàu.ovntUtr -,10*11  )t  juge  bien  pat 
Cette  dclcnption  ,  que  puifqu'tl  y  entre  tant  de  noir, 
CCS  mots  viennent  de  niitOm,  diminutif  de  nijrtr  ;  com- 
me qui  ditott  nigeUjitUTH ,  U  nliiBsrt.  Car  aulTi-bicn 
nos  HiAeriens  de  France,  Laiint,  appellent  les  Sci- 
gncats  de  Ncfle  Dr  SiftBt.  Hclgaud,  Moine  de  Flcu- 
ty, au  commencement  de  l'Hiftoirc  du  Roy  Robert, 
rapporte  le  Tcflament  de  l'Abbé  Lcodcbodus,  qui  vi. 
TOit  du  tems  de  Clotbaiie  ,  pérc  du  vieux  Daeobctt } 
dans  lequel  il  lègue  au  Monaltéie  de  S.  Pietie  de  Fleu- 
ry,  entt  autres  chofes  ,  fcmiiOm  »  minêui  MMjfltien- 
fei.  dté»r*tiu.  ^UÂ  hMhimt  inmtdii  eruttt  nitlUtM.ijiit 
Jfreitt  srjenti ,  &c.  Où  il  faut  fans  doute  lire  nigtlU- 
tm$,  c'eft-à-dire  niOiis  :  Ce  qui  eft  félon  la  façon  de 
notre  tems  même  ,  auquel  nous  voyons  fouveac  au 
milieu  des  balUns  des  Images  faites  d'émail.  J'a- 
Vois  cru  autrefois  que  c'étoicnt  des  croîs  que  nous  ap- 
pelons niUïtt  en  Armoiries  :  mais,  comme  je  feray  voir 
•illeurs,  ce  grand  nombre  de  figures  de  croix  ,  cntie 
Icfquelles  e(l  la  niUée,  n'a  été  intioduit  que  du  tems 
de  la  première  Croifade  ,  pour  divetfitiet  les  croix  que 
le  giand  nombre  des  Scigneut s  priient  dés-Iors  pour 
artocs. 

NETTOIE  R.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne 
tienne  de  nntd»Ti,  qui  lîgoifie  proprement  rtndu  eUir 
<^  tuifmi.  Comme  dans  Columelle  livre  u,  chap.  j  : 
rtrramtnt»  dttirfn  nitidtntMr  .  al<]Ut  /rrrugin*  libt- 
rtffjur.  Toutefois  Les  Anctcus  l'ont  qudquç/vis  prit, 
comme  nous,  pour  Uvtr  Se  rindu  nu.  Noniut  Marcel- 
Jus  :  .Vir»(i4»/,«t/««nf,  c*ndt[Actunt.  Ennius,  Cttfifh. 
Zmn  [teumadvctMt,  tuni  ad  ftnttm,  miidant  ctrform. 
Accm*  ,Thel/aid.  0«'n  tdant  fant»  nduniHnt  mm»- 
duU,  mndAmiUT  vïiFga. 

NIAIS.  Je  cioy  qu'il  vient  de  tSit,  qui  fignifie 
Jgmtrant  1  compofé  de  la  particule  négative  .  te  du 
terbe  «<Vi<»  .qui  lignifie  /ivKir.  Quelques-uns  le  veu- 
lent dériver  de  >Mr  ,  qui  lignifie  tumviait. 

NIAIS.  Les  Faucons,  Autours,  &  autres  oifeaux 
qui  fervent  à  la  tôlerie,  pris  dans  le  ni,  lors  qu'ils 
n'ont  eocote  que  le  dtivet  ,  font  appelés  «i/r«wx  himu, 
de  nidmi  comme  qui  iuQunidAtit  nvet,  que  les  Grect 

■ppcllcnt  m?é^ip»vi . 

Niche.  Lcs  enfonçûrcs  que  les  Architeftcs  font 
Jans  les  muta'tllcs  pour  y  loger  des  Statues,  font  ap- 
pelées ni(h(i  .-faiccî^uc  la  partie  rupéocutCjquil'e  ici'. 
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raine  en  demi-Toute  ,  eft  d'ordinaiie  fjconnée  en  for. 
me  de  coquilles  d'huîtres  canelées,  que  iet  luliens  ap- 
pellent nichiii. 

N  I  E'CE.  CemotcA  fotti  du  mot  Latin-Batbare 
ntftiM,  tiré  pat  corruption  de  ntftn.  Atnon  Arche  vf_ 
que  de  Sallbourg  ,  dans  un  Recauil  de  quelques  Aûet 
faits  du  tems  de  Chatlemagne,  qui  Te  voient  au  x  vol. 
de  Canifiut  :  In  qu«  ^  niftum  Jhtm  CLriJh  ftmmlmm 
SrndrmJnm  confiitmt. 

NIELLE.  C'eft  le  nom  d'une  maladie  des  blég 
eauféc  pat  les  brouillars,  par  la  pluie  qui  tombe  du- 
rant l'atdeur  du  Soleil,  Se  par  un  excès  d'humidtte  U 
vient  du  Latin  mitUa  ;  parccque  la  paille  tt  l  épi  ea 
deviennent  noirs  &:  bitilés.  Etainli  I  herbe  ftiirttit, 
ou  barbtie,  eft  appelée  en  François  i7i«^«,  en  Latia  jm- 
jelUoa  fafavtr  migriim  i  Sc  en  Grec  fn)Ju3tn.  qui  çA 
xiu  diminuuf  de^tAM.  qui  fignifie /wir. 

NO  I  ER.  Il  vient  de  lutsrt.  La  Chtoniqac  do 
Grégoire  de  Tours  abbregée  ,  chap.  ij  ;  Mairtrn  rjm 
Ufidt  md  ctSmm  ligai»  ntcart  jf^Jli.  Le  Concinuaieut 
d'Ainr.oin  chap.  40  :  faritm  in  Axtna  ntuti  fimi.  Sic. 
Reginon  liv.  x.defaCiironique  :  Ctftlbirtmin  RJ-tr» 
fuhmerfm  nacmtmr.  Les  Gafcons  difent  ntgk  :  &  en  l'art. 
Sj.de  la  Loy  des  Allcmans  il  y  tantiart.  Mariut  A^/tt^~ 
ti(tnjîi  ,fim  hamfmntnfi  Efi.'ctfiu  ,  en  la  Chionique  de 
Grégoire  de  Tours  :  tiaia  VaUtnfi  Ttrrittne  Rhedanut 
txHudavit  .  Ht  ctfimt  tmtjjîum  dtnfgarit.  Les  Graninai, 
riens  Dioméde  Sc  Prifcien  ont  lemarqué,  que  des  deux 
reterits  de  ce  verbe,  ntcavi  8c  ntcmi,  le  premier  figni« 
e  pioptenient  tiurfar  It  ftr ,  &  l'autre  /nfff/jMtr. 
NOISE,  lofeph  Scaliget  fur  les  Priapéc»  d  t  que 
ce  mot  vient  Je  afzia.qui  dans  lesbnns  Au  euit  fî. 
gnifîe  dikat  tLttnttmtit».  Pcuonc  :  Immtduunutxum 
ftrftrlur.  Aufone  : 

Sâft  in  ttnjHgik  fif  Pêxië  cim  nhnia  tji  dei. 
N  O  N  -  â  G  E  C'étoit  l'âge  d'impubené.  Dans  \c  Vu  *• 
livre  intitulé  Li  Eftattiftmtat  li  Rey  de  Frante  1  »iei, 
il  y  a  un  chapitre  dont  ie  titre  efl  De  dtantr  trrti  dt 
tnartagr  teur  enfant  qui  /»hi  en  tun-âge. 

NONCHALANT  Qnoyque  ntnthaltir  foit 
formé  de  la  particule  no»,  fie  »cibc  diaUir .  qui  Ci. 
gnifie  fenherf^  fe  meure  en  feineie  quelque  chofe, 
cependant  Joachin  Perion,  Sc  Jean  Picard  livre  4  n# 
Fri/eaCeltûfadi»  ,  le  font  venir  de  téixt)u'{it.  c'cll  à. 
dire  négliger  &  ne  fe  foncier  de  rien  ;  Sc  n»ndrala»i  da 
>*>iuA««,c'ell.à.dire  fartjfenx  ti  fainéant. 

J^]  O  N  N  A  1  N.  Les  Religieufes  éioient  appelée* 
nannâ  ,  nannanei  ,  Sc  nennanâ  .comme  on  peut  voir 
dans  les  Capitulaitcs  de  Charlemagnc  chap.  i,  Tit  ty  ( 
ehap.{,Tit.  x,  Sc  7»  i  k  'l>«p.  7.Tit.  ji6.  Les  dernier» 
Grecs  ont  autPi  appelé  une  ReJigieulc  i«ni(  Se 
Il  y  en  a  mime  qui  veulent  que  ce  mol  ait  été  en 
ulàge  du  tems  de  Domiiien  ,  c'eft.à-diie  au  premier 
tems  de  l'Eglife  PninitivciSc  3l  ce  deffein  ils  raf^portenc 
un  palîage  de  Xipiulin  en  la  Vie  de  Domitieii,  où  il  eft 
dit  nue  cet  Empereur  rcpiefentoit  fouvenidc  nnitdct 
combats  de  Nonuains  Sc  de  femmes.  N*»«(  1^  ^rar^t 
guuiSmM.  D'autres  prétendent  qu'il  faut  lire  t*i',iu  ou 
ti'niu  ,  c'eft-a-dire  Satnet .  ou  femmes  de  fort  petite 
(latuie.  Mais  il  eft  plus  vrai-femblable  de  lire  wniç 
ynmïi^f .  c'eft-^-aire  des  nains  Se  des  ftmmei  1  d'ao- 
unt  que  Stace  au  piemier  livre  des  .Sylvcs,  décri- 
vant un  combat  des  femmes  Sc  de  naint  ,  tepicfcai^ 
par  le  métnc  Doniiiea .  die, 

Stat  fextu  rudu,  infanffU»  hiUi,  &C. 
£t  puis  eu  un  autte  endroit  : 

Hicandax  fnbit  erd»  fumilonnm  . 
§Uiai  naturahrevt  ^atu  feraile ,  Sic. 
Or  les  Rcligieules  furent  appelées  Ntnnâ.  par  hon- 
neur Sc  pat  refpcifb  qu'on  portuit  à  la  chaftecc.  S.  Jérô- 
me écrivant  à  Euftocbium  ,  parlant  des  veuves  j  ^«ri« 
Af*riiorMm  experia  deminatum ,  vidniiaiii  frtferunt  li- 
btrtatem  .  eaux  vocantur  Nonnx.  Les  Religieux 
étoient  auffi  appelés  "Sennt.  pour  la  même  raifon.  Le 
Concile  d'Aiz  la  Chapelle  ,  tenu  l'an  SiK,  Art.  il: '^r 
qni  prâ^nuniiir,  Nonni  vecentnr ,  h»c  efi,  fatema  Tt" 
t  ertntia.  Et  la  Régie  de  S.  Benoît  :  Jnnitrti  antem 
friorei  fnvt  Nonnos  voctnt  ;  cfutd  tnirlligitnr  faterm 
na  revereniia.  Et  le  GlofT.  Arabico-Latm  :  S»mnm$, 
majer.  Matthias  Martinius  ,  dans  ion  Lexieen  tlii^ 
IflUKum ,  dit  ^uc  ce  lOQt  vient  de  tnt  ,  qui  lignifie 

intindtmint , 
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i»t*niemtHt ,  de  mdtne  que  •  c{oi  Cgnifie  fm- 

dttuê  :  on  bien  de  mi«>,  <iui  (igniiie  femtdnt  ,ji  fut- 
fi  \  qui  foot  des  qualités  &  des  vertus  qui  couvtcn- 
neot  plut  proprement  aux  Supérieurs  des  Ordres, 
qu'aux  inférieurs.  Céfjire,  Moine  de  Heidetbach  ,  ti- 
■♦re  I. de  fesHiftoires  Mémorables,  thap.  17:  Kmnut 
C»nr»im  ftnix  .  Mtiuichtu  nefttr.  El  ii»re  j  ,  ch.  »  : 
K<mnMt  AiixMitdtr ,  Pnarin  cUmjin.  Salomon  ,  Evo- 
que de  Cottuaccs  ,  hoaoïe  auili  S.  Jétôaie  de  ce 
Titre  : 

"Vi  ficut  Utnmm  ftriffit  fwlixft  fimtdt 

HitTtnymm  tiefier. 
N  O  R  M  A  N  D.  NtTvmndii.  Todt  les  Autenrt  an- 
ciens tt  modernes  tombent  d'accord  que  ce  root  eft 
contpoféde  N'«r/fc,qui  fignifie  Sifttntrtemtn  Langue 
Allemande  ;  &  Azman.  qui  (igniiîe  hfrntit.  Il  n'y  a  que 
Claber  Rodulphus,  11»,  i.  ch.  f,  qui  fans  détruire  leur 
opinion,  la  picntd'un  biais  un  peu  différent  -.iQtu.vi- 
dtUftt  titmmmni  ,  dir.il ,  namtm  init  fttmffin  ,  fM#- 
mtn  TMftt  mmtri ,  fnmiim  tgrrffi  tx  AquiUnMrikm 
ftrnhHS.tidtiStr  Ocadmlmlrm  ptiurt  flèf^m  :  fiqti- 
dim  LinptÀ  ttittm  fnfrii  Notlh ,  Atjutt»  àiatur  i 
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Mint  fMfif/  fofulMt  »ffiU»iur.  Indtverl  Nomuniu, 
mumfi  Aquiloturis  populus  d4tuminuHr.  Les  Anciens 
H  lUoricns  Anglois  appellent  D»ntu,  ceux  que  les  oô- 
ires  appellent  N«n)Mni .- patceque  la  pîiipart  des  peu- 
pies  qui  portoient  ce  nom  étoienc  (ortis  du  Danne. 
marck  itdes  autres  Provinces  de  la  Scandinavie, Icf- 
quellcs  étant  fort  Septentrionales  à  l'égard  delaFran- 
ce.donnérenc  occafion  aux  François  de  les  appeler  Utr- 
msns.  Adam  Bremenfis,  dans  Ton  Hidoire  Ecclélîalli- 
quc  liv.i.  chap.  xi  :  D»ni.  ctttri  ^ut  ttmni  Vanmm 
/umtffuli.  nb  Ht/hridi  Fnnctrum,  otmiis  Notdmani 
v*ofttur.  Auflî  cet  Auteur  ,  en  di»ei»  endroits  de  foa 
Hilloite,  les  appelle  V»not  vrt  WerdmMits  .  poui  faite 
-voir  que  ce  foot  deux  rjrDOiiiines.  Ce  peuple  aiant 
lo^g-tcms  ravagé  la  France ,  nos  Rois  furent  eofia 
contrains  de  donner  à  leur  Prince  en  Titre  de  Duché 
cette  Province  du  Rouume  que  nous  appelons  main- 
tenant  S*rm»ndii  <  &  donc  on  appelle  le»  peuples 

NOURRITURE.  Du  Latin-Barbare nutritnrm. 
Pierre  de  filois  Hp.t4  :  Diitmrn»  nmtntMTA  taui$iit.  £( 
£p.  46  :  Ctnditie  nutritlir*. 
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06LIES.  C'ed  ainli  qu'en  beaucoup  Je  lieux 
on  appelle  les  Droits  de  Cenfîvc  ,  ti  autres  dc- 
^oiti  que  l'Emphiteotc  fait  à  fon  Seigneur.  Et  quojr- 
que  dans  les  Reconnoiirances  Latines  cela  fou  appelé 
OblU.  W  n'y  a  point  dedoute  neanimoinsque  ce  mot 
ne  vienne  lïobUta  .  parce  que  la  plùparr  des  biens 
aïanc  été  reconnut  aux  Seigneurs  voloniaitetncnt  pour 
être  fous  leur  proceâion,  les  tenanciers  leur  féfoiciu 
du  commencenicut  des  préfcnsqui  furent  appelés  «b- 
i*t*.  mais  qui  depuis  de  volontaires  ont  été  rendus  né- 
celTaires  &  perpétuels.  On  peut  due  la  iréme  chofe  du 
tribut  ap|ielc  sMrttmebUtiaum  en  la  Loy  9.  Tir.  i,  du 
t.  liviedu  Code  ThcodoAcn  ;  &du  cnbutdes  Chevaux 
appelé  ebUttt  tifHtritm,  qui  ell  appelé  txmâu  en  la  Lojr 
unique  Dt  fbUtient  t(jutrnm  .  au  même  Code  Thco- 
dolîcn.  Carb:cn-que  du  commencement  telles  obla. 
tions  &  prérensfulfcnt  libres  &  volonuiies,  les  Em- 
peieuts  en  firent  un  Droit  perpétuel  &  necclFaire  :  ce 
qui  fe  voit  cUitcmcnten  ces  paroles  de  la  Loy  unique 
D*  tbUtitnibui  vtcterum ,  au  même  Code  :  &H»nd» 
voturemmunibi4ifaiIixaniiHi»ftnrur  in$ina  Itbrm  aMri 
ftlidt  /iiftUitgt>n»dM»»brjiJan  Prmciptbus  tfftrtndt  dt- 
•vetitnrm  »ntmo  lubtnli  Jmjaftmui  1  fistHtntis  Ht  dtin- 
ttfi  fttfUtmiibHt»nmi  unimjcmjufifui  fidnlitiu  Frinafi- 
imi  fuis  talU  infrrant ftmft'  ô"  defirant. 

O  F  F  R  A  KD  £.  C'eu  une  oblacioo,&  l'Antienne 
qui  fc  chante  à  rOfTetioiteau  fncr;fice  delaMelTe  II 
Vient  dn  Latin- Baibare  Oftunda.  Eckehardus  le  jeu- 
ne, Moine  de  S.  Gai,  thap.  5  Dt  C-ifibus  Meiufierii 
S.  GtUi  :  6>M«i  nHidtm  trofts  CaroU  dd  afferendâm  , 
^lum  iffiKix  ftctrit.ebiultt  ouiindes  ^oannes  Beie- 
thus,  Di  dtvinii  Offiau  chap  41  ;  Diiii  JymkaU  CMt»- 
tmr  offerttrtMtn  ,  five  offerenda. 

OIGNON.  Il  vient  du  Latin  uni»  i  parceqnb 
lâbulbe  e(t  compofée  d'une  feule  pièce.  C'ell-pour< 
qnoy  les  Gloitaires  expliquent  unie  fatf43tê^sM^,c'e(i- 
à-dire  f«<  n'»  tju'un*  ftult  grmint ,  ou  un  jiul  ftfin. 
Columelle  liv.  it.  cbap.  10  :  ttmfti*n*mvtl  Afc»U- 
niam  ttf«m.  vtl  tnam  nutrfiaun Jîmflictm,  qutm  vct»ne 
nnioncm  r*/î/«  .  tligii» . 

O I  S  t  A  U'  Le  mot  Latin. Barbare  «mm  fignifiott 
toute  force  d'oifeaux  :  &  l'on  diirinuiif  toute  force  de 
petirs  otfeaux.  Les  Gloil'aiies  de  Philoxene  :  Ait*. 
«i^n'iM  .■  aMctSut,  tfêi3i*t.  Du  mot  aut»  ceux  de  la  Lan- 
gue d'Oc  ont  forme  celui  d'off,  dont  ils  ont  ledraint 
là  iionilîcaiion  à  une  feule  forte  d'oifeaux,  donc  ils 
ontcomprisle  penre  fou^ celui  d'«i/M«x.qui  n'en  eft 
que  ledimimnif.  Ceux  de  h  Langue  d'Oc  en  ontfaïc 
de-méme  du  n'ot  ««r«  ,  qui  lij;niHe  parmi  eux  une  cit  i 
Se  foodiminutil  aujtl  .  toute  forte  d'oifeaux.  AuaBm, 
dans  l'Aue  d'ei  a' Apulée  au  Uvic  y ,  dl  ptii  polu  tutc 
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poule.  O  banm  namqu*  muciUa  (J.  fatU  fœmnda  .  ijuà 
muliç  jam  ttmfart  quttidianu  nés  fartubus  faiiaflt. 

O  R.  I  R  A  I  £.  Le  nom  de  cet  oifeaù  vient  du  Li* 
tin-Batbare  eifrapr .  &  du  Latin  ejftfrajus.  Le  GI0& 
faite  ;  Oifragor  ««i«««Tr  :  Offifragut.  if%tm(,  i^v  èw 
l^n^-ntm-nt  iifti»t.  Ilidotc  livre  1),  chap.  7  :  Oirifraa» 
guj  vmlg})  afftUatUT  avit,  tjua  ejfa  ab  atie  dimtttit  ^ 
frangit  t  undt  (y>  i  frangendo  olfa  ntmm  atctfit. 

ORGœUlL,  ORGUEILLEUX.  Joachia 
Perion,&  Jean  Picard  livre  4.  Dt  Pn/ra  Ctttoptdta. 
formoient  ces  mots  de  «f^t^.  qui  (Ignific  celui  qui  eft 
en  colère  -,  te  d'»(>'/^«»^,qui  fignih'e  Jt  mettre  en  ttléri: 
parceque,  comme  du  Périon  ,  let  pcrfonnes  colères 
font  d'ordinaiie  d'une  humcui  fiére  8c  orgueilleafc. 

ORES.  Maintenant.  En  kfpagnol  on  dit  atr». 
&  en  Languedoc  «rr.  Ces  roots  font  foimés.par  con- 
traétion,  de  hit  herÀ.  Et  dans  les  anciennes  Cliaitet  oa 
trouve  fouvent  écrit  dt  batltrainantté.  pour  ce  que 
nous  difons  deret-in- avant. 

OST.ouHOST.  Ce  mot  fignifie  Cmmp  ,  ar- 
mit.  Les  Anciens  Auteurs  François,  raot  Manufcncs 
qu'imprimé)  ,  ufenc  lî  fouvcnr  Uc  ce  mot,  qu'il  n'eft 
pas  bcfoin  d'en  rapporter  icy  les  autorités.  Il  fuffit 
de  remarquer  que  ceux  même  de  00s  Auteurs  qui  odc 
écrit  en  Lacin  fefont  fer«is  de  ce  mot  pour  (igniher  un 
C<u»f  &  une  armit.  L'Abrénateur  de  Gtégoiie  de 
Tours  chap.  |  :  At  Onagriui,  Saxenutn  Dmx  .  cum 
navali  htfti  Andtgavit  Civilatem  venit.  Et  au  chap. 
17  :  Prmfit  auttmRex  htfti  fue  .ut  tttt  etbum,  &c. 
£t  au  chap.  Venu  mm  Reft  fme  ,  nmin^  Cocbi. 
lago ,  tum  navale  hejie  fer  altum  mare  Calliam  afft- 
tunr.  Ordcric  Vital  livre  9.  de  fon  Hifboire  Ecclclîa- 
Aique  '.Met  ifi  Gtntilium  ir.  hefiem  cefiofa*  efet  déferré, 
OSTAGE.ou  plutôt  «M^r.  Voyez  cy-delius  Hiiagt. 
O  S  T  E  R  :  ou  plutôt  iter.  La  fignificaiion  de  ce 
verbe  eft  maintenant  fort  générale.  Anciennement 
il  Cgnifioit  feulement  defindrt  À  qmlau'un  le  chemin, 
6t  l'effefer  au  faffage  i  ou  ,  pour  fe  fervir  du  mém» 
veibc  ,  iter  ta  faculté,  ou  ù  liberté ,  d'aller  par  un 
chemin.  Il  vient  de  ebftare  ,  c'eO-à.dire  empêcher  êC 
rijifler.  La  Loy  des  Ripiiariens  Tit.  So  :  Si  auu  Ripua- 
nut  tngenuum  Ripuariitm  de  via  fua  ebltavrrit,  xi.  fel. 
fuipabilù  ]udicttur\ sut  cum  vi  /uret.quid  ei  viam  Jmum 
tum  armit  nunquam  cuntrtidixent.  ht  la  Loy  c^es  Allc» 
mans  Tic.  ft  :  ii  purcariui  ligatui  dt  via  ejlatui  vtt 
battutut  fuerit. 

OUBLIES.  Les  hofties,  oQ  pain  i  chanter  que 
les  Prêtres  conf^crenc  à  l'Autel,  écoient  appelées  eblm^t 
tà.  Fulbert  Evêquede  Chartres,  Ep.  1  :  Muli*  cblatm 
frepttr  vna  ejg'ertniium  ,  unui  fanii  eft  preprtr  unités 
ttm  terfem  Chrtfit.  Le  cinquième  Concile  d'Atltt^ 
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Caa.  I  :  "Vi  cbUt»  ,  (fUà  in  fstr*  tfftrrnnttf  dltari 
i  r»mfr»vinct»libui  Efijttfu  ,  men  aiittr  nifi  ai  f»r- 
mrnit  ArtUfaÇii  êftrMnlur  Etcltfié.  Et  paiccquc  les 
oublies  de  cuilioe  &  de  piiiiïcrie  Ibnc  faiiet  de  la  mê- 
me fa^oo,  elles  futCDi  aulTi  appelles  »bl»u.  GcoiFroy 
Abbé  de  Vendôme  livre  i.  en  décxii  aiafi  la  façoa  : 
HU  futhut,  (jUfj  obiatas  affiliant .  teiifittindit  fart, 
trr  (y  n  futnàù  txhihibai  mintfltrtiuii.  Cwti^mt  tàt  »»- 
firumintum  ffrrttm.  ut  fifi  -jidijlu  ,  hiijufmodi  famt- 
ik(  tejuinJu  ftUftnjJtt .pillas  ftrrt  faitnat  quA  fiki 
UHâaltnaté  artifiticfà  diltgtnttà  imne  aftriuHlnr.  nmne 
rtlaxantur,  fnjiifitvdu  ctquenda  erani  aftruijftt. 
Fridenc  Lindembiog,  daos  fon  Gloiniite  lut  le  Code 
«les  Loix  baibaics,  tapporte  <es  paioles  d'Ifon  Di  M$- 
racmtii  S.OtlwiaTi  ,  livre  i.  cbàp.  )  :  §^adam  famk 
rttmlâ  ,  qtta  vmIi»  Oblatx  dicuntur.  Burcbarduf  , 
chap.  6  :  In  htidrmada  fafthali  .  iitam  tn  mtndit,  vt- 
lum      «ilatm  fratribut  dan  ctnnitmii. 

OUTARDE.  Ceft  une  efp<ce  d'oifean,  Lcï 
Grecs  rippcUcot  •rie.  patcequ'il  a  des  plumes  qui 
iclicmbienc  à  des  oreilles.  Les  Latins,  félon  Pline,  le 
nomment  afia.  Q^elque<-uns  veulent  que  ce  mot  foie 
form^  de  l'accuUtif  «riVa.  Mais  H.  Etienne  ,  dans 
Ton  Jjt  Laituitatt  falii  fnjftâa  .  veut  qu'il  Toit  com- 
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por^d'#cM  tarda.  Eten-eiTctqucIques-untrappclIctic 
Tarda  i  parccqiie,  comme  dit  Xéno('lion  dans  Aiiic- 
née,  tl  vole  li  peu,  qu'on  le  peut  aiféinetii  ptcndie  à  la 
courfc.  Le  Gloflaire  :  tarda  ,  tini.  Papias:  Avm 
tarda  ■  r«  tfUêd  gravii  -Ltlalu fil. 

OUTRAGER.  ]oachin  Pcrion  le  dérive 
^'»iri^-t ,  qui  fignifie  Utjfir.  Quelques-autres  «eu. 
lent  qu'il  fort  forme  d'ultra  agirt.  L'opinion  de  ceuc 
qui  tiennent  qu'il  n'eA  fait  que  d'«//r«  feul ,  me  plaie 
mieux-,  car  «N/rii^fr,  c'ed  commettre  un  excès  de  fait 
ou  de  paiote  :  auir*.  c'eft-à-dite  am  dtia  dt  la  ratfoit  o> 
du  dtMtir. 

OUTRECUIDL'.  Qui  penfe  &  qui  entreprent 
au  delà  de  ce  qu'il  cfl  &  de  ce  qu'il  peut.  ]oa<lua 
Pcnon  le  fait  venir  de  wttxt  ,  Witi» ,  qui  lignifient 
gitruHx.  Mais  je  ctoj  qu'il  e{l  formé  i'mlira.  &  de  ki- 
damt  &  ktdank*  qui  fis^itifieot  ftafii  en  ancienne  Lan- 
gue Teudifque,  comme  )'ay  fait  voit  fur  le  verbe  Cm. 
dtr.  Ainlt  êutrtcMidana  cl\  conune  qui  diroit  uitrm 
ktdanka. 

O  Z  E  I  L  L  E.  Nous  l'avons  formé  de  axalù  qui 
cA  le  nom  Latin  de  cette  heibcifotmédu  Gtec  qui 
fignific  vinaigri  ■■  parccquc  cette  herbe  en  a  le  gouK  ; 
&  c'cH  poutquojr  aulfi  les  luliens  l'appellent  atiitja. 
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PAGE.  Les  Savans  demeurent  d'acroni  qac  ce 
mot  efl  formé  par  contiait^ion  de  fédapfimm.  qui 
(i^riHe  la  troupe  des  Pages  &  des  Enfjins  d'honneur, 
ou  le  lieu  où  ils  font  élevés.  Scncque  Ep.  ii4:Oin- 
mium  Pàdagegta  vtlata  facit  vehuntur  ,  ne  ftilifil  lUk 
iltr  faritatiiut  /#/  fatum  fuftartt.  Le  même,  t>t  Tran^ 
tfuîUtiatt  l'tta  chap.  i  :  ftrffrtngtt  antmum  affa~ 
ratus  altaijm  Pédagigii.  Et  dans  le  livre  Vevtta  Bea- 
la  chap.  17  :  gjiMr«  Padagigjum  vrft*  frttttfÂ  fmt- 
etngitur.  Ulpicn ,  L.  e>u*fitumejl.  S  »<  Vt  fumdtt». 
firud.  Mti  inflrum.  Itg.  Si  injhuciuirt  fundum  Itgaffit, 
fAilapgiaqnt  ibi  hahtrtt  ,  ut  ^uum  *»  viuijftt  fraïj» 
iffini.  I»  trirliuiB  Itgalt  ctutintutur.  Pline  livie  )  de  l'es 
E[  îtres  ptent  fadagtgiim  pour  le  lieu  où  logeaient  Ici 
Fages.  Putr  tn  Ptdagçp»  mifiut  flunhut  dtrmukat. 
Ammian  Matceliin  les  appelle  Padagtgtanci,  livre  ty. 
jldultui  tjHidam  ix  hii  quoi  Paedagogianos  afftUant , 
ad  QÙjtrxandam  vtnaitctam  frad^ln  Sfartaaum  tantm 
reitntrt  ai^êfitm.  £t  au  livre  16:  In  Padapgiant  fft- 
àtm  ,  furfurtH  tfiriut  tigminibui.tcc.  Où  l'on  voit 
ue  du  tems  de  ces  Auteurs  les  Pages  des  Grands 
toient  veAus  de  uches  liviées  ,  comme  ils  font  à 
prclênt. 

P  A  E  L  L  E.  ou  PeëSi  i  frirt.  Comme  ceux  de  Lan- 

fucdoc  ont  formé  fadint  ,  qui  lignifie  n-.éme  chofe  , 
e  fattna  :  les  François  de-méme  ont  fait  fe'iOt  de 
Ion  diminutif  fatella.  Et  les  Italiens,  par  la  n  éir.e  rai- 
fon,  appellent  fadtUa  unepoclle  à  frite  i  catencotc- 
qu  otdinaiicment  une  poiflle  à  friie  foit  appelée  en 
Latin  Jarrage, le  mot  fiina  ne  laifle  p^s  quelquefois 
d'être  pris  pour  un  inArument  de  cuilinc  où  l'on 
fcfoit  cuire  la  vunde.  La  Loy  Cum  dt  lattionii .  fF. 
i>ff  inilrucl»  iijlrum.  Itgat»  :  Caccabu  ^  faiiuai  in 
inUrumentf  fundt  ifft  dtcimnt ,  quia  fint  bit  fmlmrnta' 
rtum  toijui  non  ftujt.  Mine  livre  t)  :  Drtequttur  i* 
faiittii  ium  fait  adift.  Dans  Columclle  livre  it, 
(hap.  4t,  il  j  a  fatena  ,  au-lieu  de  fatina. 

PAILLÀRDER.  Il  y  a  apj'aience  qu'il  vient 
de  failli  :  d'autant  que  «es  femmes  débaKchces  ,  qui 
rrclhtueat  à  vil  prix  l'uC  ne  de  leur  corps,  exercent 
leurs  filetés  fur  la  {aille.  "Ainfi  les  Roman  s  les  ap- 
pelo.ent  fnflibula .  patict^u'elles  fc  lenoient  devant 
les  poitc<i  df.  éubies,  où  lansdouteU  paille  leur  fer- 
voit  de  1k  Nonius  MarccMus  :  Proftibula, ^nèViWir* 
/îaluli  m  jlint .  qn éfivi  dturni  neHtimi  r«wy<t.  Juve. 
nal,  Sat.  6.  parlant  de  la  femme  de  l'Empereur  Claii- 
dius,  ijiii  aimoit  mieux  fume  les  bordels  que  de  s'at- 
tacher a  la  compagnie  de  fon  Mari,  prouve  bicncbi- 
«Bicnt  ijue  ccsitmmcs  proilauccsu'avgicai  pour  l'or- 


dinaire d'aane  lit  que  de  natte  ,  de  paille  ,  4c  Je 
jonc. 

i  Clandiui  andi 

glua  tulirit.  Dtrmirt  virum  riim  frnfirat  mx*r , 

l'alatin»  tigiiim  frtfirit  cubili , 
Sumirt  ntcturnu  tatrtltix  Augujia  eucutlai 
Linquibat ,  &c. 
Toutefois  An^elus  Caniniut  dans  fes  Canons  de* 
Dialeéles  ,  dit  que  Paillard  &  PaïUardt  viennent  du 
Syriaque  gajar  qui  hgnitie  htmmi  admliéri.  Se  de  f»- 
jaria.ftirmt  admliiri  ;  en  changeant  le  G  en  P  ;  coin- 
ne  on  a  fait  en  mafalia  ,  de  magalta. 
PAILLE,  poui  Draf.  Vo)cz  Ptiti. 
PALAIS.  Les  lieux  où  les  Parlement  de  France 
rendent  la  Juftiiefont  ainfi  appelés,  par  l'une  de  ces 
deux  raifoos  -,  ou  parccque,  lorfque  nos  Rois  rendi- 
rent le  Patlcmeiit  fédentaite,  ils  donnèrent  leur  pto- 
pie  Palais  ou  maifon  Roiale  ,  pour  fctvirde  Tribunal 
aux  Officiers  de  Judice  -,  qui  depuis  aiant  rcteau  le 
nom  de  Palau,  l'a  communiqué  à  tous  lesauttet  lieux 
cù  les  Cours  de  Parlement  rendent  la  JuAice  ^ou  bien 
parcequ'anciennement  en  France  ,  tt  paiticulicremcnc 
du  tems  de  Chatlemaene,  il  y  avoir  dins  le  Palais  mê- 
me du  Roy  des  Officiers  appelés  Ctfiiis  du  Patait , 
qui  icndoicnt  JuAice  \  toutes  fortes  de  gens.  Le  Ro- 
man de  Guillaume  au  court  nés  ,  au  Couronnement 
Lo)s,j>arlant  d'Aix-la  Chapelle  ,  où  Chatlemagne  ta* 
noit  la  Cour  : 

£*uat«rx.i  Cimlti  gardirtnt  li  Palii  : 
fer  la  Ju/lici  la  fturi  ^int  1  vit , 
Sus  ni  jf  tlaimt  qui  trii-bcn  drtit  n'in  ait. 
Eginhari ,  en  la  Vie  de  CiurlcmagriC  :  &iium  rmlcis^ 
ritar  ,  ami  amitirilur,  nen  lanimm  amitti  agiràittbst  i 
virim  iiiam.fi  Cettui  Palaiii  Ittim  aliquam  dutnt.qus 
fint  juffii  t]ni  difinin  ncn  foJJ'tt,  flalim  litiganlit  tmm 
trtdufi  }ufpt  ,  o>  vilut  frc  Tnbunali  jidtrit  ,  lita 
ctgHiia  JinitMtiam  lUxit.  Pour  ce  qui  cit  du  mot  de 
Palau,  les  Maifens  Roules  font  an. li  apfeîées,  parte 
que  comme  éciit  l'HiAoïien  Dion,  livre  %\  ,  rErojc- 
icur  AuguAc  aianc  b.iAi  là  maifon  en  un  cndioii  de 
Rome  nomme  Palatium  ,  non  fcuicment  elle  en  re- 
tint le  nom,  ma:s  encoïc  les  Maifons  des  Empcteura, 
en  quel<]ue  paît  qu'elles  fulTeni  bâties ,  fuici.t  depuis 
appelées  Palatta. 

PALISSADE.  C'eA  une  barrière  ou  clôture 
faite  de  pieux  ou  de  paux  plantés  bien  avant  daiii  la 
tcrie.  Les  Anciens  François  l'appeloient  fnUi'.  Poiron- 
ville  en  la  Vie  de  Louis  j  Duc  de  Bouibon  ihap  )o. 
parlant  du  ^égc  de  Lienibourg  :  lit  firini  dt  mamit 
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btttit  Mrmet  an  fsOii.  GuilUuroe  le  Breton  lim  7  de 
la  rhilippidc  : 

taliaumifUê  rritltx,  ^mai  trMt  G»iB*rdits  fuhtm 
Mccnm,  ^madrain  f*Ui.  &  rfb*u  dur»  , 
Dfyit*  Jti  txtnrntu  freitn/im  jbamèiui  trsi. 
PALLIER.  CMvnr,  déguifir.  li  vient  de  ?td- 
lium,  doat  on  a  formé  le  Tcrbe  ftûUu  (  comme  qui 
Jiroit  ctiêvTirituH  maniesu.  Audi  difoas>ooa$  ft  aa- 
vnr  Àm  m*»un  /««ciwi,  quand  on  t'excufc  fur  quel- 
qac  autre.  Ordertc  Viul  livre  t.  de  Cet  Annalet  Ec. 
clefiaAiqucs  :  CMrmtn  Adtnico  mitr»  nufir  ididit ,  in 
^uc  faUt»tai  h«r>im  hjftcrifii  fiiferfittiênts  fiiktiliitr 
ufitii  fnfMUvit.  Innocent  III.  T>t  Aulhirimt* 
C  V/h  PMÙn.chif  .)  :  Tttrp  qutdftâitm  tfificftud*iu 
falliMre  .  ut  i»  ttnfufitntm  tium      ftdii  tunfU  of- 
fnknui»  at»  udundit.  Gaillclmus  GemmcticcnGt , 
Ji»tc  4.  chap.  14.  de  fon  Hiftoirc  de  Nottnandie  :  Ad 
aliud  fitUuu*  freditUnit  argumtntum.htrtéinlt  Thr»- 
htld» ,  aiTMii  dtvilvttur.  Plauic  dans  la  Comédie  des 
Captifi  Se.  ).  Aft.  ; ,  t'ed  aufli  Ictvi  de  cctie  méra- 
phore  du  manteau ,  par  le  root  mnttltm  ,  qu'il  prenc 
fomfnUium.  N$ciaendsdkfuid»litmliimfjiummam- 
ttlum  ift  mtU  :  pour  dire  qu'il  ne  trouve  point  dcquoj 
Couvrir  fie  pallier  fet  menfonget. 

PAN  CE.  C'eft  la  gtofleur  âc  l'enflùre  du  ventre, 
ou  naturelle,  ou  imitée  par  l'artifice  d'un  pourpoint 
cotonné,  tel  qu'on  le  porioit  du  tenu  de  nos  Pétet.  Le* 
Atlcmans  appellent  tut  fmniLtT .  un  corpt  de  cuiralfe, 
parce  qu'il  rcprélcnte  une  pance.  Ce  mot  vient  de  ^«»« 
grxPMftiris.  quiriguificiin  gtos  ventru.  Maniai  liv.  ( 
ie  iti  Epigrammet  : 

jVuii  cum  fanticiblês  UêxU  cum  fedt  jr»ndi. 
PAN  1ER.  Quoyque  les  Corbeilles  d'oùet  foient 
•infi  géncralcmciit  appelées,  ce  mot  neantmoins  ne 
s'entendoit  du  comRVcaccrocni  que  de  celles  qui  fet- 
voient  à  porter  le  p)kin.  Audi  vieat-il  de  f*n»riMm, 
^u'on  pienoit  feulement  pour  une  corbeille  dellméc  à 
cctufage.  Le  Gloflaire  :  Panarium  ,  if-nfifft. 

P  A  SI  T  I  E  R  E.  Un  ret  ou  filet  pour  furprendre  lei 
•ifeaus.  Il  vient  de  faathtr»,  qui  lignifie  même  chofe. 
Vatron  Or  Ltnpt»  t«r>n«livre4  :  FirSTumvtutMU 
ittm  f»rttm  ftrtgtin»  .  «rp.-inthera,  Leo,«/Mf««Gr4< 
«•  :  «  qno  ttUm  ()•  rtt*  qutddMm  panthcr.  Ulpien  L.  xi. 
f .  fin.  ft'.  Dt  »{}i»>nim  tmfii      vtndttt  i  ViUttt  cmm 
futurtm  jaâmm  r$tit  à  fi/auêrt  tmimm ,  —tt  indagi' 
ntm  fUp*  ftfitu  à  vtn»ttr$ ,  vil  fttuhtrmn  »h  4MtMft. 
Il  e(t  bien  vrai  qu'Alciat  dans  fcs  Parm*.  eiplique 
f»nihttMm  par  untvttjtan  vtn»tt*ntm  1  c'ell-à-dirc  t»u~ 
U  U  fnfi  qu*  l' OtftUur  ftuTTUt  fétiT*  I  comme  dé- 
livant  ce  mot  de  »«  .  qui  lignifie  iihi,  ic  de  ^lîff.,  qui 
fignifie  (h»jft.  £t  )e  crey  volontiers  que  le  mot  f»»- 
tttra  fit^uifie  un  let  propre  â  prendre  toute  lotte  d'a- 
stmaux  V  car  on  iàit  que  les  Anciensfc  fervoient  de 
rets ,  non  fealement  pour  prendre  les  oifeauz ,  mais 
aulTi  pour  prendre  les  Lions,  les  Sangliers,  &  prcl'que 
tout  ce  qu'il  y  a  de  béies  (àuvages  (  car  audi-bicn  !tiif, 
te  ^^lin,  fignifieut  une  Htt  J»Hv»p. 

P  A  Qj;  ET.  C  eft  un  petit  fardeau  troulTé  (c  lié  ; 
ou  bien  un  fac  que  les  vo'ugeuts  portent  attaché  à 
leurs  épaules.  Il  vient  du  Laun-B^ibire  p««</«m,qni 
fignifie  un  fttit  ft.  Les  Glofes  d'Ilidore:  Païulum, 
ftccmlum  ,ffttttHm.Ci^\^\.\t\-Ma%  croient  qu'il  vient 
de dtnfus,  feicé,  emp'aqueté. 

PARC.  Nous  le  prrnont  maintenant,  on  pour 
U  clôture  de  bois  t  ù  l'on  tient  les  brebis  enfermées 
aux  chams  ^  ou  pour  l'eaceinte  des  Bois,  Vignes,  Ver- 
gcrsi  ou  auttes  dépendances  d'une  maifon  cnampêire. 
Ce  motv:entdel  ancien  Teadif^ue  ^rrid.qui  fignifie 
indift'ércmment  toute  forte  de  clôture  (èrvani  à  la  mé- 
nagerie des  chams.  La  Loy  des  Bajuvariens  Tit.  y. 
chap.  1  :  De  iOe  irtuurt»,  qtitd  parch  tfftUjun.  La  Loy 
des  An«^loisTit7  :  ÇUti  grtgrm  ttfUJtrum  tn  farcafn- 
rmtut  fÉitrit.  Celle  des  Ripunriens  ,  T  t.  iii ,  J.  1:  Si 
quti  ftatltum  altinmn  in  mtjft  énJfrthtnjKiu  ad  fmr~ 
cum  mtnart  nin  ftrmiftrii.  De  farc  nous  avons  fait 
fmrquer  ,  qui  figniKe  fe  rttranthir  tc  ft  cMmfer. 

PARDONNER  Du  veibe  Latin-Barbare  ^rrVeJwr», 
Les  Capiiulaires  de  Châties  le  Chauve Tit.  t<  :  £r  fr» 
iUititgTatHk  toium  ftrdana  qued  ttniTmmt  miifittrunl. 

1'  A  REI  L.  Il  vient  du  diminutif  Latin-Barbare 
fuatlHt  i  comme  auïl  à^tculmt  i  ticU  ^  de  vimliu. 
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Marculphe,  Formule  j^jiDnJe  du*l  £pifi»Ui  fMriru- 
Im  une  ttnort  nnfiriftai  manu  t»rtim,vtl  kcnorum  hemi' 
nMmfirm»i»t.intir  ft  Jitn  o>  Jimuiri  rtgavtrunt.  C'eft- 
à-dire ,  Ils  firent  faire  deux  lettres  teuiet  fareiBet.  Et 
ainfi  ceux  qui  preaneac  farteuU  poux  uoTublUntif , 
fe  trompenr. 

PARER.  Partr  a»»  emfi,  c'eA  fe  couvrir  contre 
les  Coups  :  &  nous  appelons  farefil .  ce  qui  nous  fert 
à  nous  couvrir  du  Soleil.  Il  vienr  làns  doute  du  vetb« 
jMr«r«,que  je  n'ay  pu  encore  trouver,  fie  qui  devoir 
êtie  dé)a  en  ufage  du  tems  du  Poète  Aalone  ,  qui 
dans  l'Epiflre  5  ad  Tbienem,  appelle  paradai,  certain» 
bateaux  couverts. 

Exfejîtum  fubttr  faradat ,  leBcque  jattntm  > 
Cerfarie  mt  tanti  nen  rnaveatur  enut. 
Sidontus  ApoUinaris,  livre  g,  Ep.  11,  fait  aufli  mention^ 
fie  en  même  tems  la  defcription  de  ces  vaifTeauz. 
Uit  fnferflexa  tratt  faradartm  ferent  lirumalie  Jofida 
vitabu. 

*  M.du  Cange  reprent  Scaligcr,qui  dans  fcs  Notas  (uc 
Aufune  a  expliqué  le  mot  faradae  .  cite  d'ans  l'un  dca 
ters  cy-dclTas  allégués ,  par  Havei  veluptariae  ©•  m. 
biaelatai.Mndiqu*  teilae.  Et  il  dit  que  ce  mot  ne  (ignifi* 
autre  ckofe.finon  cette  partie  d'un  vaiffeau  où  l'on  fo 
retire  fie  où  l'on  fe  met  à  couvert.  Et  cette  penfée  fe 
trouve  confirmée  par  ces  paroles  de  Wover  fur  le 
faradoi  de  Suionius  :  Patadic,  iniegumem*  navtHm  ad 
euctndttm  feUm. 

PARER.  Bien-que  ce  mot  lignifie  proprement 
«mer,  il  ne  lailTe  pas  d'itte  formé  de  farart ,  qui  eia 
bon  Latin  fignifie  frefarer.atfriter-  parce  que  lot fqu'> 
Une  chofe  elt  ornée,  elle  elt  bien  préparée  fie  appi£.' 
tée  i  c'c(l.à-dire,a(rortie  de  tout  ce  qui  loy  Cet  bienv 
Le  Comte  S.  Everard  ,  mari  de  GiHc,  fille  de  l'Erope.» 
reur  Louit  le  Debonoaire,dans  fonTe(lament,qui  fe  lie 
dans  le  Code  Denatieutieei  ?MrNm  d'Aubertus  Myrzus  s 
Venieiem  untem  de  aur»  faratkm  1  manttUum  unmn  d* 
émrt  faratum,  ntmfibuUaurea.  Ainfi  parxmenta  étoieoC 
les  ornemens.  Dans  le  même  Tcllaroent  :  T3e  fmrn» 
ment»  verl  capeUt  nejira  cjitreiem  cum  erute  aurta,  tic. 

PAR  QJJ  t  T.  C  eft  le  barreau  ,  ou  l'enclos  ,  oct 
Ce.  placent  les  Avocats  dans  les  Salles  où  fe  tient  l'Au. 
dience.  II  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  foie  un  dimi- 
nutif de  Pare ,  qui  lignifTe  Cltture  .-  C'eft  ainfi  que  de 
r««U,  qui  fignifie  un  pare  de  brebu.oa  a  fait  cauletr 
qui  fignifie  le  barreau  ou  le  parquet  des  Avocats.  La 
Cloflaire  difidoie  :  Gaules,  taneeBi  Tnbnoaiie  .  mbi 
fuKt  Advteaii.  Quiniilicn  liv.ii.ch.  1  :  Cenfeptum  ferij 
PARVIS.  C  eft  le  porche  ou  le  cloître  qui  e(t 
à  l'entrée  d'une  Lglife.  Il  vient  de  paradifut  ,  qui 
étoit  anciennement  prit  pour  l'enclos  ou  le  cloître 
d'un  Couvent.  Fulbert  Evtquede  Chartres,  Ep.  7if, 
écrivant  i  Guillaume  ,  Abbé  de  Dijon  :  fmâ  eulpâ  da 
veflri  eeentbii  paradifa  fe  anquerebatter  expnl/iem.  La 
Chtoniciuc  de  Laureshein  fur  l'année  94S  :  Paradifum 
titum  plnmbe  epermit .  fui  fit»  antt  fertat  rjufdem  pa- 
radijlfairicavit,  refeUortum  augmenraiii,  denniterinm 
renevavit.  Léo  Mailicanus,  livre  j.  chap  is  :  Atniem 
mute  Eedejiam  ,  qiudnet  Retnana  cenfuetudtne  paradi» 
fum  vecamus. 

P  A  SS  ER.Nousdifons  qu'une  femme  fc  une  beau> 
té  fe  pafl'enc ,  lorfque  l'une  vieillit  fit  que  l'autre  f« 
fane  fie  felléttit.  Et  en  ce  fcns-là  ^j/tr  vient  ck  pafi 
yii/n.qui  figni£e  ridé  Se  fiitri.  Lucille,  Utxc  9.  de  fea 
Satires  : 

Rmgejî  pafiqne  fenet  eadememnia  quArtint. 
D'où  vient  que  les  raifins  qu'on  fait  féchet  ,  lorC»' 
qu'ils  font  ridés  fit  flétris,  font  appelés  wva  p*^*-  No- 
nius  Marcelins  :  *  PalTum  prtfrti  r/f  rugefum  vel  fice»' 
tttm.  Dnde  0>  uva  palTa  ej}  ,  qutd  fit  rugu  tmflieata. 

PASTEL.  Ceft  une  heibe  ciui  fert  à  teindie  le» 
draps.  Les  Latins  l'apf client /^^«mv. fie  les  François 
guidde.  On  l'appelle  communément  Pafiel  1  comme  l'a 
remarqué  RuelliuS)  ijuia  redigitfir  m  fafiiBei  »  c'eft- 
i-dire  ,  parce  qu'on  en  fait  de  petits  pâtes.  Car  ceux 
qui  ont  vu  en  Lauragois  comme  fe  fait  le  paftcl,  ont 
pu  temaïquer  qu'après  que  l'herbe  a  été  réduite  com- 
me en  une  efpéce  de  pâte,  on  en  fait  comme  de  petits 
pâtés,  que  ceux  du  pays  appellent  tcc$  ,  qui  eft  le  maf- 
culin  de  ceet,  qui  en  Langucdoc,dont  le  Lauiagcoittft 
une  parue,  figiuftc  gititut. 
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rîTE*.  11  ellajnfi  appelé,  patcequil  «(irait  ie 
pitc  i  ou  bien  il  vient  de  fuftiUiii,  qui  elt,  i  mon  arts, 
no  dicDinutif  de  fsfiut  i  conidte  qui  ditoit  ftnt  msn- 
git,  bi  fttit€  vundt.  £t  en-eftcc  il  y  a  appircncc  que 
noi  anciens  Fiao^oii  «tifoicni  f^tt.  Le  Romta  d* 
Guion  de  Totirnaut  : 

Aitit.  ti  dit  Gttitn,  jt  v*mi  fiiit  flifflUni 

"f^^t"       dtHHiit  fs/ftli,  rmrtrti.Mi  fimi. 
t,ct  Ei^agnols  rappellent  encore  ^/Itl. 

P1T£.  Il  vicncde  f^/liu,  qui  lieoific  ecdequoyon 
fc  repaît  :  parce  que  la  pâte  dont  IcfàicJc  pain  eu  la 
fiturc  ordinaire  des  honuncs.  On  appelle  pouitanc 
fÀtt .  par  métaphore,  tout  ce  qui ,  pour  étxc  iiiis  en 
ma/Te,  <loit  être  paitri  comiae  de  la  paie. 

PAUMIERS.  On  ap^elott  autrefois  ainG  les 
Pèlerins  qui  YcnoicDt  de  Jctul^Iein  :  à-caule  des  Pal> 
mes  qu'ils  portoieni  pour  tétnoicncr  qu'ils  avoicnt  iti 
ca  Palcdinc.  Le  Komaa  de  Guillaume  aacoitnéi,  au 
Coronncmcnt  Lojrs  : 

jtni  htm  di  ch»ir,  tiUrim,  nt  t*Êtmtr , 
K#  ft-fi  imnttrrtr  thivauchtr. 
Mais  enfin  toute  forte  He  Pèlerins ,  de  quelque  part 
qu'ils  tiniTent,  furent  appelés  i>«irm#«»,  Daaslciaè- 
ineRi  m-in  ,  au  Moinige  Rcnoart: 

A  cti  fartltt  tfl  x  tKMi  mn  fatimitr , 
j^Ni  df  S  J*j>i*>  vrntil  ftr  Dtm  fritr. 
Ainfî  en  Languedoc  on  appelle  R«ini«n/ ,  toute  ferta 
de  Pèlerins  i  eiicorc-qtie  l'on  ne  dut  propiemeni  ap' 
pelci  ainfi  que  ceux  qui  viennent  de  Rome. 

PAYER.  En  Languedoc  &  en  Gafcogne  on  dit 
fugà  i  en  Italie  fgirt  •  en  Efpagnc  fff^.  Ces  mot* 
VKnnent  de  ^Mr/,  qui  Cigm/ic  Mffaijtr  i  parce  qu'il 
n'j  a  lien  qui  appaife  tant  un  créancier  ,  que  quand  il 
fe  voit  payé.  Et  c'cft  pourqaov  en  Latin-Baroarc  on 
idit^nrr  an-licu  de  Jilvtrt.  Dans  les  Otdontunce* 
d'Ecolfe,  intitulées  ttii$  iHrprum  ,  cliap.  ijo  :  El p 
mfm  pacm,tTtmt  ,»»n  itittntmr  flus  (tmmédMrt.  Et  dans 
celles  qui  ont  pour  titre  Statut»  Gtldt,  chtf.  tt.  :  f*» 
uhitmrrtsttri,  i  qitt  frtdid»  mtrcitntni»  tmit.ftcmm' 
dum  ftnm  friut  fitiutum. 

P  é  C  H  E-  Ce  ftuii  ed  appelé  par  les  Laeiot 
nuilum  Pttficum  i  d'où  l'on  fit  par  ccitii<ption  ft£i- 
tum  ,  d'oii  nous  avonsfait  fichi.  Le  Gloflaiie  :  Pcfli* 

CUm  m(r,uif. 

PENNE, ne  K  ON.  Les  Charpentiers  jpp«|. 
lent  ftnntsAa  chevrons  qui  couvrent  le  faite  dune 
maifon  :  d'oiî  iicnt  le  mot  itftjnen  i  comme  qaidi. 
toit  ftnntn.  Et  en  Gafcogoe  on  appelle  femnii,  ict- 
tains  cluchets  dont  Ici  pointes  l'ont  fanes  en  forntc 
de  chevron.  Jl  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ces  mois 
ont  tiré  leur  origine  de  /ma*,  qui  (tgnifiuit  autrefois 
la  pointe  d'un  rocher  ,  qaiaotdinaiieracntda  rapport 
avec  la  ligure  du  chevron.  Et  en-cffet  les  Efpagnols 
■ppclicnc  ^«jiM.une  roche.  Et  il  y  adeux  villes  bâ- 
ties fut  le  fommet  de  deux  rochers,  qui  pour  cette  rai< 
fon  font  appelées  Ptni  :  favoii  Péntea  Agenois , 
ftnt  en  Albigeois.   Le  mont  ttnnm.  ou  Affrnnin  i 
lire  aulTi  de-U  fa  dénomination.  Car  Titc-Livc,  livre  t, 
Décade),  n'éunt  point  d'accord  avec  ceux  qui  iien- 
oent  qu'il  elt  ainG  appelé  à-caufe  du  p-tflagc  des  Pœ- 
nes,  ou  Carthaginois,  veut  qu'il  ait  été  nommé  de 
la  forte ,      r«  ijuem  in  fiimtlt»  JacréHum  vtrtiu  Veti- 
ninum  Ment»ni»fftUani  II  pourroïc  bien  être  que  tout 
(ti  moi«  eulTent  tiré  leur  origine  de  ^inM,  qui  en  La> 
tin  fign-.lîe  une  thofe  aigùe  Se  faite  en  pointe  :fc  ainfi 
fiimé  murtrum  font  le  fonunet  d'une  muraille  i  &  fin- 
jMrM/«ff),  le  faîte  d'une  maifon. 

PERCER.  Du  participe  finmfiu  ,  abbtef>é  par 
Je  retranchement  de  lafjllaoedu  milieu  ,a  été  formé 
ftrci.  Se  de-li  le  verbe  ftrctr.  Latmus  ,  D*  Ttnr.inu  : 
Ttrmintu  .  fi  tnuij^irimim  fatrit  :  c'clV-)k-dite  tmf- 
ftrtt.  tt  CCS  paroles  font  accompagnées  de  la  figure 
d'une  pièce  carrée  &  percée  i  jour. 

Perle.  II  y  a  une  cfpéce  de  petiflcfaites  en  for. 
inc  de  poires,  appelées  £/rntfci  par  les  Anciens.  Pline 
livre  ».  chap  :  i_,  pnttnbw  fu»  grtttMtfi  .  [  Elcn- 
choi  »pfellant'^  ft,f},^nta  longtiudint  ,  »Ub»jlT»rum  fi. 
jur»  m  flthurtm  erbim  dîjinintii.  Les  Auteurs  du 
tcms  moïcn,  les  ont  appelées  ^rr«/x  &  firult  i  com- 
me qui  diroit  feirutii  ,  à-caulc  de  leur  figure:  d'oiî 
•OUI  avons  foifflé  ftri,.  Le»  Ol«fi»  d'iadoie ,  poux 
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la  mcmc  raifon  ,  &  à.caal'e  de  la  KlTemblance  anH 
y  a  du  bout  du  nés  avec  les  po:res  6C  Ici  perles,  lcu( 
donnent  le  mtme  nom.  Petula,(x.rfiM  frs  nafi.  Pa^ 
pias  :  l>itula  ,  à  ftrmmU  fin.  Les  G'ofei  Latin-Barba- 
res de  Rabanus  Maurus  :  £;im  [  nafi  j  ixtrimitai  pitula 
vtcatur .  Â  femu  ftmi,  fyri.  Ma  Ancien  Inteipreia  • 

d'Horace  :  PiruUi  *  M.  de  Cafcneuvc  en  eft 

deraeuié  li.  Voyez  ce  que  du  Ca&ubon  fur  la  dcu.. 
xi^mc  Satire  de  Perfe  t  &  M.  Ménage  fur  le  mor  Ptrlt. 

PERRON.  Ce  mot  fe  preni  aujourd'huy  poue 
Une  montée  de  pierre  , avancée  à  l'entrée  d'un  appar» 
temcntiil  cl\  formé  de  ptlr»  i  comme  ftrnrrt, de  fiirm. 
ris.  Auffi  Ggnilioii-il  anciennement  uat  fiim.  L9 
Roman  de  Guillaume  au  cort  nés  : 

£a  mu  perron  nntrt  itrrt  a  hiurli, 
£t  eu  un  autte  endroit  : 

Prr»W  cr/ perron  f«/  tfi  grmni  ^  qwtrrh 
El  fi  It  iiéve  far  tti  grandei  fitriii. 
PERSIL.  Cette  hctbe  tSi  appelée  en  Grec  nXolt, 
&  afimm  en  Latin.  Mm  parcequ'cn  Macédoine  ella 
nait  G»  les  Rocher  des  monugnes,  on  l'appela  ftin- 
ftlimmm  Mattdtaïaimt  d'oii  noDs  avonsioimé^r^// 
ftrfil  Jl  MatidtiHi. 

PESER.  Parccque  pour  pefer  une  chofe  ,  il  la  faut 
tenir  fufpendùc  dans  le  balfin  de  la  balance  ;  de-lk 
Tient  que  /r>i/iir«,  fréquentatif  de  ^«ni'r*.  fignifie  ^f- 
ftr  I  que  nous  avons  tire  du  Latin  -  Birbate  ftftrt» 
(omi  de  ftufart.  Le  Gloflaiie  Aiabuo.Lattn  :  i>fy|« 
Ukn. 

PETIT.  Il  pourroii  venir  de  l'ancien  mot  Lacia 
frnr«m,  qui  Ggiubc  maifri,  mtnri,  dtlit.  Si  ^#/ir.  No» 
mus  Matcellus  :  Ptiilum,  tenue,  exile.  Fetkus  r 
tiUm  jurain  fittam       fiiiftriSam  vulg»  iniirfrtuumr 
LHciUiai, 

InpfHm  vârk      ermritm.  atfu*  fititm. 
Nicot  croit  qu'il  vient  du  mot  Pitht .  jutdafmdBf 
brto)  ,  dii-il ,  idim  valit  qu»d  aftid  Latiuti  parvulu«. 

PIGEON.  Il  vient  du  Latin  fifi»  fifienn.  Lam. 
pridiut  en  la  Vie  d'Alciaodre  Sévère  :  StruDi  hainit 
vtSigahi.^ut  tu  IX  tvit ,  at  fnliinnm.ac  fifitmim 
alirint.  Et  il  faut  remarquer  que  ^i^>«a«iétuicni  pro- 
prement les  titii  figiint  ,  ainn  appelés  ,  du  verbe  fim 
firt.  formé  de  l'imiution  de  la  voix  des  oifcaux  qui 
n'ont  encore  que  le  duvet.  M^itthcut  Silvattcus  :  Pi- 
pûmes  /mat  fmJii  ctiumbarim ^  ifi  mamum  farmatmm 
à  fTtfrii  jini  ammalit.  jcan  de  la  Porte  dans  Cotk 
Cilholicou  :  Pipio,rr/^iMrr,  flamart:aceifiirmmejt,vti 
fuUiTMm  ftlmmbarum  1  madt  hic  pipio ,  fmUtu  ettmmba^ 
rum.  Les  Giol'et  :  t^aymiH  ,  ^ifif»  .  fif*.  Et  acanr- 
moins  nous  appelons  aujouid'hui /(/(*ai,aufli-bicn  let 
grans  que  les  petit. 

PILIER.  Pilt  fignifieni  proprement dednalTes 
faites  de  piètre  ou  de  brique  ^  d'od  cil  forti  le  moc 
filitr,  dont  la  colonne  ell  une  cfpéce  ;  avec  cette  diâ'é- 
rence  neantmoins,  que  la  colonne  cl\  d'une  feule  pict.< 
ie,Si  que  le  pilier  ell  ma/fonné  de  diverfes  pièces.  C'ell 
poutquoy  en  la  Loy  3ir<iri.ff.  Si  finiiiu  viaditttur.Ut 
piliers  font  appelés  nlmmnt  itruchlii.  Oà  le  Docte 
Budée  a  fait  cette  remarque  :  Ctlmmaa  mat  fcapo  an- 
fiant ,  id  tfi  Ufidt  ibltngi  ftrftlm».  PiU  firuHmri  <•». 
fiiniant  lafideâ.aur  fémtntiiià,  aat  laitritiÀ  :  frifu- 
Ttaab  flftant  lliuAilcs  columnx  dicuntur.  Htftmitt 
pilana  vt.'ant. 

PILLER.  Ce  verbe  -,  comme  ici  Latinf  timfi. 
lari.  &  txfilart  1  vient  de  ^lAimf.qui  fignihe  malarram 
dans  Héliode,  Hont  le  Oialcéle  Eolien  a  fa(t  nAirnrc. 
FeAus  Pompetus  :  Pilarc  o>  compilare  À  Grat»  trabi- 
tmr;  Grtn  tnim  furti  Pi,'ctas  ditmnt. 

P  I  L  O  T  E.  Simon  Manon  dans  (on  cinquième 
Plaidoié.afTTire  qu'il  vient  d'un  ancien  mot  François 
fila,  qui  Ggnifie  mavirt.  Ce  qui  c(t  d'autant  plus  vrai> 
femblabie  ,  que  nous  appelons  fili  le  revers  des  mon» 
noies,  que  les  Latins  appcloicnt  aavii.  Car  au  }cu  de» 
Enfansjqui  icttant  la  nionnoie  en  baut  s'écrient  rrvjj* 
ou  filt  s  lesAnciensdifoicntra^rMautnovi/.  Maciobo 
livre  1.  de  fes  S-iiurnalcs,  chap.  7  :  Civm  frimm  fM^ 
^Mt  Janm  i  ^ui  rreditur  gtminam  faano  fntulifi  g 
ara  fignarit.Jtrvavit  ^  in  hft  Satarni  rtvirtniiam  . 
^mnimiOt  navi  fuirai  advtSm.txmnaifiudtm  fartm 
fui  cafilii  tffifiii.  tx  aller*  -veri  navu  txfrimertimr  , 
jmi  Salami  mttntrtam  m  ftfitru  fnfa^artl.JSt  tuifuig^ 
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fipiMtum  htili*(ftit  intiBigiimr  in  »ltt  tmjk  ,  dm  fmtfi 
Mtimrtes  tn  jublimt  jaitaniti  c'P>(>  navim,  Imfu  ttftt 
v*ih/Uu>  txflsiruini.  S.  Augultin  dans  Ton  Traité  D* 
^MMM  livre  4  ,  ciup.  14  :  £r  Juiu  httbtbit  imaiintt  i  i 
fmmm»  qttidtm  Dti.  tme  amitm  ctrforu  :fcMt  tn  mtm- 
f09  dieimr  c»f  Ut  narit.  Mait  la  pieté  de  Chtifticns 
m  depuis  marqué  la  raonnoie  de  l»  figure  de  U  Croix, 
■u-licu  de  celle  dtt  oavite ,  &  a  reprcTcntc  aarcTCrs 
l'image  ou  les  âmes  da  Prince. 

PIMENT.  C'rftoit  une  boilTon  conporéedevia 
de  miel  Se  de  certaines  épiceries  ;  (clic,j^cuc-cue,  qu'cH 
l'ipocrat.  Pierre  ,  futuommé  it  "V^atritle  .  Abbé  de 
r.lugni ,  dans  les  Statuts  de  Ton  Abbaye  ,  Statut  x  1  : 
StMtmtum  fft  ut  »i  ctmti  mtUii  »c  Jftturum  curn  vin» 
tinfiSuni.nuêi  vulg»rin»mime  pigmentum  ■vttalMrt 
tmn»  Dtmint  tanthn  txtefii,  ^mm  Jit  wel  sbfji*e  ffe  - 
fitbui  vint  mifium  anli^uCM  ftrmijit  i  Oinnei  Cluin»- 
(tiifii  Ordinti  Fratrts  *bfltntant.  Le  Roman  de  Guil- 
lautne  au  court  ni^s,  au  charroy  de  Niûnei  : 

jtfftrtti  It  À  imutgrr  àfUnti , 

£i  féin     VI».  {^piment,  (y-  cUri,  Bec. 
I»  Le  Roman  de  la  Ro(e  : 

§iH«ni  jt  Ht  btmvraj  dt  pimenc 

Drvsnt  um  an,  Jt  ji  cy  mtnt. 
LaChionique  M  S.  de  Bcrtran  du  Guerdin; 

Tant  luy  tnl  frtftnii  di  via       it  piment , 

^^'1/  fat  teut  injvti ,  4ec. 
Voyez  le  Glo(]âue  Latm  de  M.  du  Cange  au  mot 
^ifmtntum. 

P  I  M  P  R  £  N  E  L  L  E.  En  Latin  bïfintûa.  à  6i»U 

Îinnit   parce  que  Ici  rœuïlles ,  qui  l'ont  tuûiours  dou. 
les,  s'élèvent  en  pointe,  ac  rcprél'entenc  U  figure  que 
les  Latins  appellent  fiwuam. 

P  I  NT  £.  Budée,  &  après  lui  B^ïf,  rcmaronc  que 
it  v/wr.qai  lignifie  b»iri,  les  Grecs  ont  forme  fitina, 

2 MX  figailie  un  f4t  dt  vtm  i  &  pat  conttaâion  fiina  ; 
uqueiiU  dérivent  finir. 

PlONNl  tR.  Lapremiere  ftgnification  de  ce  mot 
^toit  un  hcmmt  dt  fit,  paice  qu'à  la  guerre  Ici  gens 
de  piéctoiene  anciennement  employés  a  faire  Icsir.in- 
chées  ,  &  tels  autres  travaux  de  guerre.  Dc-1!i  vient 
<]u'on  appelle  aujourd'hui  Pitnmitri ,  ceux  qu'on  em-> 

tloic  rcLilemcnt  à  cet  ufagc.  lofcph  Scaliger  fur  le 
o&ne  à'JEtna  ,  qui  e1  aua  Canlcâcs  de  Virgile , 
V  zemarqne  que  les  Romains  ont  au/l'i  appelé  les  Pion- 
niers Pidiitt  j  Ac  il  le  prouve  pac  ces  vers  du  œlmc 
Pocmc , 

CtmU      in  fylvii  J^titfa  cnhilia  rntr»,- 
^ntmqmi  dttmfis  Pediccs  fodiffe  laltbrk. 
Xt  il  tient  que  de  ftditti  on  a  fait  fidittntt ,  tc  de- 
là Pitnmers. 

»  Voyez  ce  (ju'a  écrit  M.  Ménage  au  mot  ?ii>»r. 
PIPE.  Le  tuiau  avec  lequel  on  tire  la  fumée  du  tabac 
ainfi  appelé  ,  à  caufe  qu'il  reflcinble  aux  pipeaux 
avederqucls  les  ClufVeurs  appellent  les  petit  oifeaux 
qu'ils  veulent  prcndrc:lefqucU  pipeaux  font  ainlî  nom> 
inés,  du  veibc  fifirt,  qui  exprime  le  cri  des  petis  oi- 
feaux.  Les  Anciens  Chrétiens  ;  lotfque  les  La^rv  [ou 
Laiques  1  ptcnoieni  le  Corps  de  |efus-ChriA  fous  lei 
deux  efpéceiiappelcient  fifatm  petis  tutaux  d'or  ou 
d'argent  avec  lefqueU  ils  humoient  le  fang  dans  le 
Calice.  Le  Comte  S.  Everard  ,  mari  de  Gifle  fille  de 
'  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  dans  fon  Teflaroent 
qui  fe  voit  au  Code  Dtnatifnum  fiarum  d'AuScnus 
Mirzus  ,  Itgue  entr'autrcs  chofes,  Thmribmlum  ar^tH- 
ttum  unum  ,  fifam  auriam  unam. 

PIPER.  Tr>mptr.  C'eft  une  Métaphore,  prife  dej 
cbalTeurs  qui  prennent  les  oifeaux  à  la  pipée,  c'cll-à- 
dire  pat  le  fitlcr  qu'ils  font  avec  un  pipe  lu  )  ainfi  ap- 
pelé du  veibe  fifirt.  parce  que  par  le  moïen  de  ces  pi- 
peaux ils  imitent  la  voix  de  ces  oifeaux,  qu'ils  attirent 
par  li  dans  leurs  filets. 

P  I  Qj;  E.  Ce  mot  vient  fans  doute  du  verbe  fi- 
^tr,  à  caufedu  fer  pointu  9c  picanr  dont  cette  forte 
'debàion,  qu'on  appelle  fiijiie,  ed  armé  au  bout  Les 
Latine  même  l'appclleiit  ctntm  t  du  vcibc  aoTu  .qui 
iignifîe  funp.  je  ne  trouve  aucune  mention  de  cet- 
te forte  d'arme  dans  nos  anciens  Hilluricns  ;  fi  ce 
n'cll  qu'ils  l'aient  entendu  fous  quelque  au-re  nom, 
comme  cher  Rigordus,  en  la  Vie  de  Philtpi>c  Augufte, 
ibut  celui  de  gnutUt  Untta.àua  ce  paiTage  :  itditu 
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tirfimnaBsviruHi  Rigtm.  (J.  ab  iqut  tmcinU  tj>  Lmctit 
fnvtlvrrunt. 

V  l  QJUER  ,  AipnUenmtT.Ptinirt.  En  Gafcogne 
on  du  ficà  .  pour  due  ^(f«ifr .  au  biquiitr.  L'origiue 
de  ces  veibes  Tient  â  mon  avis  de  b:en  loin.  Cet 
Aninul  que  les  Polîtes  appelent  Sfhtnx.ti  auquel  ilt 
donnent  des  onglesai^us  &  picans.cA  appelé  en  D»a- 
Icâe  Dorien«i'{.Dc-t^  les  Latins  ont  fuioommé^M/i. 
ccruincs  gens  qui  avoieni  les  ongles  des  f  icds  cro- 
chus de  picans.  Feftus  Pompeius  :  Picaii  affrllantar 
quidam  .  anariim  fedts  ftmun  Junt  tn  Jptatm  Sflti»~ 
tum  !  ^nld  taé  V*ni  Picas  vtcant.  De  -  là  auili  les 
Latins  ont  appelé  une  pic  fiea  ,  parce  que  la  natu- 
re lui  ayant  mis  toute  la  lotccao  bec  ,  elle  fc  pUlt  à 
béquetcrou  piquet  du  bec,  je  le  Pivett  ^kni  ,  parce 
que  de  la  pointe  de  fon  bec  qui  cil  dur  &  aigu.ilbé- 
quetc  fi  puiliammcnt  les  cbéaes,  qu'il  y  tth  des  trout 

f our  fc  nicher  :&  c'elV  pour  cette  raifon  que  les  Grèce 
uy  ont  donné  le  nom  ^■•■[fAaiit^r.  comf  ofé  de  Jfit, 
qui  lignifie  JM  c{;/n«.  &  de  i(yA«3if  m ,  qui  vent  dire  m< 
Vir  &  fiitltr. 

P  ISTOLE  ,  PISTOLET.  H.  Etienne, Jane 
laPiéfacede  fon  Traité  de  la  Conformité  du  Langa- 
ge Fran^nitavec  le  Grec  :  A  fifitit .  fin.t  viUt.  qui 
*fl  i  mut  btamt  jturnit  dt  fttrtntt.ft  JtnUitHt  fairt 
dt  felin  fugnardi.ltJqHtliitant  far  ntHvtaHti  »fftr» 
ttx.  tn  Frantt.fitrtnt  apftUx.  dunttudulitu  frtmitrt- 
tnent  pil\ojcTi,defMÙ  piltoliets  ô*  rn  /a)(n  pilloieis. 
QtttltjMt  ttmft  afrii  fftani  vtnitt  l'invtniit»  det  ftli' 
Itf  har^Htbmjti,»»  ttmr  iranjparta  U  tttm  dt  (et  fitttt 
faignardi.  Et  et  fatvu  mat  aiaut  ainp  tfii  fturmtni 
Itttg  -  ttmft ,  tn  la  tnurtt  a  tfii  mti.i  fHj^uti  tm 
E^afnt  ô*  t.ftur  fii^tfitr  fttitiicHi,  &c. 

PITANCE.  Pitantia  ,  c'eft  la  poruon  du  man- 
ger &  du  boue  qu'on  donne  ajx  Moines.  On  trouve 
Ibuvent  écrit  fittantia.^itcc  qu'cn-effet  le  revenu  des 
Moines  provient  de  la  pieté  des  fidéies.W.tis  dans  foa 
Gloifaire  fur  M-<thicu  Pans:  Piccanciam  alu  Jtnbmntt 
nam  daftt  jitat  ad  fteiattm  ducebant.  Pour  ia  même 
laifon  onappcloiif»(/frir«ri(M.  ceiuins  felhnsqj'oia 
féfoit  aux  Moines.  M.iihicu  Pans  dans  les  Vic>  des 
AbbéideS  A-iban  :'Vi  dtttjltbilit  ingiirgiiaiianti  mi' 
ftrictrdiarxm,  in  qHtbm  fnftàt  Ht»  trat  mijinctrdut, 
fTthibtrenlHr.  Caries  Italiens diicnt  fittaaui. 

P  L  A  C  A  R  D.  Ce  mot,  félon  Henii  Etienne,  vient 
duGiec  a^à{  ,  dont  l'accuCltif  elt  ^iu»,  qui  fignifie 
une  pièce  de  boit,  ou  de  pierre.ou  de  telle  autte  ma- 
tière plate  tt  Ut%c. 

PLANCHER.  En  Latin  tabnUtum.  Il  ell  ainfi 
appclc-jà  caufc des ais  ou  planches  doncii  cit  fait.  Fe* 
ftus:  PUncx  dtttbaniHr  tabulé  fia**.  Le  morde  flam. 
€ht  fignifie  communément  un  aisfervant  à  palT.rd'ua 
lieu  à  un  autre. 

PLAT.  Quand  il  figniiic  ce  qui  fcrt  à  mettre  St 
porteries  vianiles  lut  la  table,  il  vient  dca^o^xv. 
qui  dans  Hcfycbiut  U  dans  Pollux  fign  fie  un 
nnd  k  un  ftat  fur  lequel  onfo.me  tc  f.ifonnc  les 
paios  :  ou  bien  de  '■i^a«}>-{  ,  qui  fignifie  le  balBa  d'une 
balance 

PLAT.  Quand  il  fignifie  une  figure  plate,  il  vient 
de  «(^«nl,qui  fi^n.fie  /«rrriou  de^^nt.Urgtitr'Si  fU» 
tiat  vient  de  tikanmi,  eiaigir,applaiii,&  rendre  latge. 

P  L  i  T  R  E.  D'autai  t  que  le  plâtre  fert  i  faite 
des  nuages  &  foimer  toute  forte  de  figuies,  ce  met 
vient  du  Grec  -wt.iuaHt.  qui  fik;nifie  fcrwitr  Si  faftnntr: 
d'où  irMiriif  eu  i^atit.  qui  bgiiibe  celui  qui  forma 
&  fiçoiine. 

P  L  E  S  S I  S.  II  y  a  des  lieux  en  France  ainfi  ap. 
pelés,  ac  qui  ont  donné  le  nom  i  des  Miifons  illu- 
(lies.  Cet  lieux  ont  été  fans  doute  ainfi  nommés,  à- 
caufe  des  bois  qui  fervent  d'or.iement  tc  d'embeltC». 
fenient  aux  ma  fons.  Car  ces  fortes  de  bois  s'ap. 
pellent  Pltjfii.  La  Coutume  de  Cb.irtrcs  art.  \x:  tmr. 
ftoi  dt  ktii  tn  Plrffii.  ifut  Ut  imatniaffriltnlTouC 
the  La  Co  .tume  de  Dunois  art.  ij  :  Ptnr  ihafcum 
arfrntdt  btit  dt  tmfcbt,  ifutn  afftUt  embelltfi'emeaC 
de  Mailbn. 

POIGNARD.  On  ne  peut  pas  bonnement  ia< 
ger  fi  ce  mot  vient  ou  de  ftin  ,  parce  qu'on  l'em.» 
poicnc  f  icilcment,  8c  qu'il  eft  qiiaii  contenu  dans  le 
ftin  t  ou  bien  s'il  tieat  de  ftindrt,  de-même  ^ut  1« 
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rartiripe  ftipumt.  t«  nrfme  difficulté  fc  ttottre  <hnj 
origine  de  /«fi* .  oui  fignific  même  eholc.  Fertui 
Pompeiut  le  diriTC  de  fung».  Pugio  d$ûmi  tft  ,  ^uid 
ta  funiitm  pupuiur  Ifidoïc  livre  it  chap.  6  de  fc* 
Origines  :  Pugio  i  fun^tndf  &  trantfignidt  v*tM»r. 
QucJ<juci-uni  le  font  venir  de  fngn$u  i  »i  *»  ^lid 
facilt  fttgnt  MfprthtmUtur:  de -même  <juc  l'ad)edlif 
pupUant .  qui  fc  dit  de  tout  ce  qui  peut  eue  contenu 
dan»  ie  poin. 

PO  ILE.  C'eft  le  drap  foûtenu  avec  des  bâtoni, 
qu'on  porte  aux  PtocelTiont  fut  le  S. SacreiHcnt, fut 
les  Relt<]Ucs,ou  fur  les  Ro]rt  quand  iisfoot  leur  en- 
(lée  en  quelque  ville.  Il  vient  de  f«ltium.  Betttandi 
dans  les  Antiquiiez  de  Touloufe  :  Im  du  ftfii  Gltnt. 
f$mi  c*rf*ris  Chritti  ,  Vcmini  CMfituUni  ferimbant 
tMTt  fiht»  fmùiMm.  De  faSimm  les  anciens  Ftanfoit 
•nt  fatmi  fétUi,  failli ,  &  /«///.qui  figmfie  même  cho. 
fc.  Olivier  de  la  Marche ,  livre  i.  de  fcs  Mcmoites, 
chap.  7  :  £/  lu  Cirtuni  Mf»*rt*nnl  m«  faùe  de  draf 
ét»r.f»rit  far  Itiflm  nttabUt  Bt-rptii.  Et  au  chap. 
17  :  Linrfi  l'fiit  tn  fan  clmriet  i  ^  far  dtffm  avtil  k» 
faiOtélrvt-  El  dans  le  même  cbapiite  :  L*  f*Ut  tfltvi 
fut  ftufttnm  far  du  fini  grandi  dt  B*mrgfpit. 

PO  1  L  £■  C'eft  un  endroit  de  la  maifon  ou  ,  pat 
Ictnoica  d'nn  fourneau,  oncatrctieat  une  cbaleut  lea- 
ic  le  mo6(.ie  j  &  où  en  pars  froid,  8c  durant  In  ri. 
gneurs  de  l'hiver  ,  let  gens  font  leur  demeure  ordmau 
le.  Il  vieai  de  />yr4/«.  dérivé  de  ir»(,qui  fignifie  fru. 
Lckchardus  le  jeune  ,  da  Cafbtii  Mtnalitrn  S.  GaOi 
chap.  X  I  :  Uenmnt  m  fyralt  ;  ()•  in  ta  lavaianmm  , 
me  Ht»  <j»  frtximmn  fyraU  fcriftanitm  ,  fjt  hai  trtt 
ngulanfimat  fra  amniom  qiiàm  tnufuam  vidtrint  affi- 
rtbant  tft  «ffinna».  L'Auteur  fans  nom  du  livre  inti- 
tulé Hijitna  di  Painbai  Ctnftrifiii,  qui  cft  au  tome  t, 
partie  i,  des  Antiquités  d'AÏlemaenc  de  Goldaft  :  Hu 
txaUii,  idm  hbrralijjtmui  Prafmlfjfralt  Ctngregati*. 
mil  iutravtt,  ftâmtfqm  tbumtai  .maptiiudint  ^  mr. 
ttfiàt  tnfigntf,  ratinii  ftctt  amttit  iitdtm  fitjpindi.ae 
tmanultrpat  ftr  pnptlti  fiitfmlat  adjumtt. 

P  6  T  E  R  N  £.  f aulle  Potte.  On  écrivoit  du  com- 
mencement fefitmi  :  Car  ce  nom  vient  de  ftfitmU, 
qui  (ignifie  même  chofe  ^  parce  que  d'ordutaite  les 
faulfes  portes  font  en  la  partie  poftcrieure  ,c'ell-i. 
dire  aucattiet  oppofé  à  la  principale  enttée.qui  eft 
proprement  le  devant  ou  la  pattie  antérieure.  Cillîea 
livre  \.  Dt  Infittut.  Cacnab.  chap.  n  :  GUumtaltbit mrhi 
fablnmiatt  murtrum  tUtfanan  fortarvm  frmutatt 
mtniatar.  tajltrult  untut,  quMitnit  farvtgîma  ,  frtdi- 
titne  vaflammr.  Ammian  Marcellio  livre  jo,  ptent  ce 
mot  pour  un  Stmttr  dirabi.  Yiattr  quidam  ad  tittrit. 
r»  fiHinant  ,  cmn  bivtmm  armait  militt  vidiffit  tffit- 
txm.  ftr  falitruUm  iramntm  mediam  ftfHaltnttm  fru- 
Htm  (ji'  ftntibiti  viiabundut  ixtidtin,  Q-t.  Lc^  Grecs 
l'ont  appelé  4<<'^«?»tj«» .  à'oii  Paul  Otofe  a  tiré  l'on 
f/tudathyrum.  Xgri  ftr  ffindathymm  m  falaiium  tt- 
fugitni ,  &c.  Sulpice  Sévère  l'appelle //r«<<#/«nw»  .•  & 
tous  ces  mots  lignifient  ptoprement  ce  que  nous 
appelons  fauffi-farit.  Le  véritable  mot  Latin  ell  ft- 
liicum  eflium  dans  EefVus. 

P  O  U  C I  N  :  Ou  ,  coDunc  on  l'écritoit  autrefois, 
ftulnn.  Il  Tort  de  pjrflicMW.  qui  cft  un  diminutif  de 
fui/m.  Alius  Lampndius  en  la  Vie  d'Aleundie  Sé- 
vère :  Qui  tu  tx  avis,  at  fmUtftnii,  ac fifiambm  ait- 
rtnt. 

POULAIN.  Les  Latins  l'appellent  fullui  :  de 
wtT/^at  .  qui  lignifie  mime  chofe.  Mais  nous  l'avons 
immédiaicmeni  formé  de  fan  duaiouiif  ««Ai»  ,  qui 
td  un  fttil  faulain. 

POULIE.  Elle  eft  ainfi  appelée  i-caufe  que  le 
fréquent  mouvement  de  la  corde  qui  la  fait  touiocr 
)a  polit,  &  la  reot  Inifanie.  C'ed  pour  cette  raifon  que 
lesAllemans  l'appellent  Jchtibi  t  du  mot  /rAr/N.qui 
lignihc  lutmr  Se  feliitjfe.  Le  Diâionnaiic  Allcman- 
Latin  de  Daf/podiui  :  Scheibe,  rr»c/>/M.  Schein,^/i'i»- 
dar.  nitar.  ' 

POUTRE,  i;»/  ;f«i*»J«mr»».  Nous  avons  for- 
mé ce  niiii ,  par  contradion  ,  du  Latin- Barbare  fuJ/t- 
'tnu,  ou  ftltdriu ,  qui  figiiitie  un  Ptulain.  Les  Loix 
des  Wiûgoibs  lirrc  ï.iit.  4,  L.  ç  :  Si  quii  quteunqnt 
fada  faritm  iqut  frtgnanttt  txcujftrit.  fuUrtrum  an^ 
mminm  sUh  tnjm  fttint.mfx  rtfarmit,  La  Lo]  UU« 
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qacTic.40  :  Si  auu  ftltdrumamntMlMm  vttUntimfMm 
ravtrtt .  DC.  Jem.  4jh$  fannat  fal.xv.  tmlf  .jud.  tcc. 
La  Loy  des  Allemans  lit.  73  :  Si  aliifuii  htma  tilm  ft. 
ntntfrapiamfmmtntam ,  aktrtivmm  fitirii .  ,ta  m* 
jaôtf  ftUdrmm  mtrtutm  ,  t.  fil.  camfamir.  Ces  mots 
ont  été  formez  derti\«r.qui  Cgnific  mn  femlam. 

P  O  U  K  P  I  E'.  En  Laiin  fartulaca.  Sercnus ,  fé- 
lon le  témoignage  de  Robcit  Etienne,  en  un  Traité 
des  Arbres  fie  des  Herbes  ,  l  ap^elle  fuUiftdtm  ;  parce 
que  cette  herbe ,  &  çarticulierement  celle  qui  tuîc 
dans  les  vignes,  reprclente  le  pié  d'un  poucin  de  pou- 
le: d'où  nous  avons  forme  famrfii.  comme  qui  diroic 
fauit-fii. 

P  R  E  S  T.  jfffartilli ,  tréfari.  De  l'adverbe  fra. 
>}«,qui  lignifie  frtjtnttmtnt ,  ttmt-àjrafai.  on  a  for- 
mé le  LatiQ-Barbire  frtftm  .  qui  ûgnilie  frtji ,  prt. 
ftnt.     affartilli.   La  Loy  Salinuc  Tit.  47,  j.  i  :  sk 

 &  "ft*>  /"<>'■  f«  "tifja  flacitm' fntrunl. 

jicnm  frtfiti  /baA<«f .- comme  témoigne  Pierre  Pithou^ 
La  GUlic  interprète  fraftai ,  par  fttjtntii.  La  Loy 
desWifigothslivret.Tit.  |.  L.  11  :  ^umida  nmt  fttL 
lari  eaitjam  fimrt  fit  frajltu.  Et  livie  f,  Tit.  »,  L.  f  ; 
J'rtftim  ft  umufi/mi/qm  txhibtat. 

PROMENER.  Comme  de  minart ,  qui  fignifie 
tandHiri  dtvamt  fty,  tc  leuchrr  lei  animaux,  on  a 
tntatr  i  anfli  de  frtmiuari  on  a  fait  frtmtntr.  Apulée 
livre  »  :  Untvtrjajumtntaad  laeum  fraxtmum  bibtndi 
tauj'à  gragatim  frtminabat.  Car  d'autant  que  ceui  qui 
touthent  les  animaux  les  mènent  pour  l  ordinaitc 
lcntemcnr,onaexpiimé  leL3iiUi/r4miii/«r«  par  frt^ 
OTfnrri  parce  que  la  ptomcnade  ("c  fait  à  pas  lent. 

P  R  ô  N  E.  Les  pieroictes  Egiifes  des  Chrètienfl 
étoientdivifces  en  trois  parties.  La  première,  où  étoit 
le  maitre-AutcI,C(oit  appelée  «i^-nrit,  o\x^ff^  •  la  fé- 
conde étoit  nonunée  i<«.r.  qui  eft  ce  que  nous  appe- 
lons la  »«/.  fc  la  dernière,  qui  étoit  le  porche  fc  Ten. 
trée  de  l  Eglilc,  s'appeloit  LetGlalcs«(*i««>. 
énii  Ttmflmm.  Le  farcht  ctoit  le  lieu  où  fe  tenoient 
les  CathttnmiHti ,  c'eft-â-dire  ceux  qu'on  mftruifoit 
pour  f  tre  baptifes  :  &  c'ct»it.U  qu'on  leur  apprenoic 
les  M)  ltcicsde  la  Religion,  &  qu'on  félo;t  les  pro- 
claauiions  publiques  qui  rcgardoient  Je  Service  Di- 
vin, fc  te  qui  fe  tait  encore  en  beaucoup  d'endroits 
fur  les  portes  des  Egli&s.  De  -  Il  vient  le  nom  de 
tr'au».  Le  frvMrq^ue  nos  Curés  font  tous  les  Diman- 
ches  a  ptis  dc-la  Ion  nom,  parce  que  La  plu  part  des 
chofes  qui  s'y  publient  étoient  aociconcment  annon» 
cêcsaux  portes  des  Bel ife«. 

PROPOS,  llvient  de  fnftfitim  :  fc  ce  que 
nous  difoni  farltr-à-frefii ,  fe  du  en  Italien  favtt' 
lare  a  frtftfiia. 

PROUESSE.  VaiUanrt.  Comme  de  largiiat  nout 
avons  fait  largtft.  nous  avons  de-m£mc  tué  frauift 
de  /r*(irA.  Guillaume  le  Breton,  livre  i.  de  fa  Phi» 
lippide  : 

Tat  Irint  grfia  d*mi,  Tat  Miltiia  frtbiiasrt. 
Willeimus  CaJculus  Gemineticeulis  MonacbusHillo- 
iix  Normanorun  lib.  7.  cap.  jo.  TarHimm,  opitautu 
mtnit  Scitelins ,  x/ir  im  nrnltii  frabitatibm  admtdum 
txfirtni.  Fouchcr,Evèque  de  Chatttes:  dans  fon  Gtjtm 
frrtgriiiatitiam  ,  livre  x ,  parlant  du  Siège  de  Tyr  : 
imtirun  auttm  frtbitatt  qmadam  txctgilari  quin^ma 
Vtnttici,  ftcunid  falii  fartundufi ,  carabnm  fiium  i»- 
irejjî  damnm  unam  dinfutrmni  .  duabiu  ibi  tafilibm 
amfutaiii.  Et  ce  n'ed  pas  feulement  dans  le  moïea 
lems  que  le  mot  de  frabitata  étéemploié  pour  mar- 
quer la  valeur  &  la  gènétofité  des  hommes  :  car  dans 
les  fiecles  les  plus  avancés  ,  &  aufquels  on  a  vu  régnes 
le  plus  beau  fc  le  plus  pur  Latin,  il  a  li^nitiè  la  même 
chofe.  Scnèque  Ep.  ^7  :  S''»'!  maximum  xinculmm  tfi 
ad  banam  mtnttm,  framififfi  vimtn  bonum  t  farramiut» 
li^attu  t!.  Dtridtiii  fi  quii  libi  dixtrit  meUtm  iff» 
tmlitiam  faciltm.  Vuuni  bonum  Laiini  dixiri  t 
firut  Graa  myi^t, .  virum  ftiUut  llrcnuum  &  Max» 
ttum. 

.  P  U  i  S  N  E'.  De  paft  natm.  Une  ancienne  Cbar- 
trc,  intitulée  Saijina  PagantOi ,  C[\ie  Du-Chcfne  a  fait 
imprimer  lut  la  fin  des  Hilloricnt  de  Normandie  : 
Si  daminm  Fuira  Pagantllut  aliqHid  tiftrit  tn  fartit~ 
Kitiu  fcftnatorum  (Htrum.  Les  Oidonnancei  d'£cof^ 
i«  ,  muiul^  £*itam  Majifimm  Uytc  & ,  cbap.  }j  \ 
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Cèa*  fi'  nuritifr  habtoi  fiUum  fojhtàtim  .  ex  fri- 
mugtnit»  flio  )sm  martHù  Htf*iim.  Et  livre  ).  chap.  19  : 
St  frater  frimtgtuitm  pofinsto  frmirt  Àtrutvtt. 

PUTAIN.  Comme  on  a  dit  que  BtUum  dicitur  . 
mmt»  bctt»m  ntn  tB  i  (y  Vite*,  qmi»  ntmini  f»Tc*t,û  y  a 
peaucoup  d'apparence  que  nos  Ancicnt  François  ont 
tité ,  par  antipbtare  ou  contrariété  de  l'ens ,  le  moc 
f»tmn  du  Latin  ^«(«i.qui  rigniiîe  fur.  Fedus  Pom- 

peiui  :  PJtus  AtiKpt'  dicebant  ,  fr»  pure.  Quoy  -  que 
c'en  foie,  DOS  Anaens  Fraufois  diloieui  Phu  ,  pour 
mtickami*.  Le  Romaa  de  Guillaume ,  aux  Eofances 

Vivien  s 
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ri^ti  dt  ci  fut,  gtat  tfpirtt. 
Et  en  un  autre  endroit 

Du  Sarrafini  la  Putt  gtnt  hait. 
Ils  difoicnt  aulli  un  h«mmt  it  ïutain  poutdire  mi- 
dMmt,  Letncfme  Roman  : 

Fiifu       dt  fMtMire. 
Et  Hcrnun  de  Valencienoes  au  Roman  de  la  Bi. 
ble  : 

O»*  mt  fmt  htm  fur  Urrt  fini  hait  traittt . 

Ni  li*m  de  futaire  ni  felt»  bttfitr. 
Peut-être  aullt  ce  mot  vicnt-ildc  ^motm  .  qui  fignifie 
mn  /m,  8:  qui  e(l  cmploié  daus  ce  Icns  par  Plautc. 


au. 


QU  A  ïLLE.  C'edainfi  ,  ^  mon  avis  ,  qu'il  faut 
écrite  ce  mot  :  &  les  lulieas  l'appellent  aullî 
^uaglia.  QMelquef-uns  tiennent  que  cet  oifeauaéié 
•luïi  appelé  à-caufc  du  fonde  fa  voix.  Joanncs  Ba- 
ptisa Plus,  dans  fcs  dernières  Annotations,  SyUpgi  ). 
taf.  (4  :  StmiuiJli  ctihitrnictt  ntgant  ijft  lûai  m/tt  qu* 
vuigi  qualex,i  /in»,  dicuntur.  lein  delà  Porte  dans 
Ton  Cathtliet»  :  Qualca  tft^uajam  avii  ;  o-  diatmrk 
qualis  :  vtl  dicitui  qualia,  i  quam  fant .  ftilictt 
qoaquera.  Monacliusiib.  i.  parlant  de  cetiaïas  chiens: 
y tf<  aplitatt  fma  vaiftt  éf  ctttraA  mimrtt  irrjhttai  fa- 
tiUimi  caftunt ,  tfmai^marat  iiiam  O  altm  vtlaliU*  af- 
tenfu  etUntrt  fnft  falttrcnt. 

Oy  ARRIERE.  C'cft  le  lieu  d'oil  l'on  tire  la 

fiettc  pour  bâtit.  Ce  mot  vient  de  éfitadrana  .  que 
Abbé  Sugger,  dans  fon  livre  de  la  Confccration  de 
fon  EeliCc  de  S.  Denis ,  prent  fouvent  pour  ce  que 
noas  dlfons  ^Harritrt  dt  fterrt  :  &  anadrati  font  les 
quanieri  de  pierre.  Sidonius  Apolliaaris  livre  { , 
i\\  7  !  Marmtmm  ijuadratti.  Et  en  l'iip.  ».  du  même 
livre  :  1}'  fia*  CM/u/dam  ctncmgîtni  vtl  dama»  aam- 
dratt  ad  Rmvtnnatem  urltm  tuBra  jujfitnt  dtvthan- 
Sur.  gfuadratani  loue  proprement  ceux  qui  uillent 
la  picttc  dans  les  carrières  :  ainû  appelé» ,  parcequ'iU 
lui  donnent  une  efpéce  de  figure  quarrce  ;  ce  que 
ne  fout  pas  les  Tailleurs  de  pierre  qai  la  mettent  en 
oeuvre,  &  qui,  félon  le  delTein  de  rArchite^utc , 
r>nt  contraints  de  Icut  donner  diverfes  fij^ures.  Il 
cft  parlé  de  ces  QH^ratarti  dins  la  Loy  1.  au  Code 
D<  Zxmfat.  ariiflu  Ci-dc  The  dofien  i  âc  en  la  Loy 
X.  du  mê-nie  tiitc  ,  au  Code  Juftinien  :  où  .  parce 
qu'il  y  a  Ghtadratani  .         Gratt  -utcahul»  mniat 
mfftBant ,  crjas  à  corrigé  Aj?»*»!^.  quoyqu'il  faille 
lire,  félon  mon  avis, ^««lif ,  qui  fc  trouve  dans  le 
GlolTairc.  ^m%w  qmadraiarimt  ;  <{\i.i  vient  du  verbe 
^f>'•M<•,qui  (ignifie  mettrt  tn  fiicts  i  car  aulli  le  mé- 
tier 4e  CCS  ouvriers  eft  de  tailler  une  roche  Se  un 
locher  en  Jiverfcî  pièces. 

QV  A  Y.  On  apaellc  g<««y«  .  le*  murailles  dont 
on  fortifie  le  b.>td  d'une  tiviere.  Un  ancien  GlolTai. 
xe  :  Cai,  CanetOi.  Anfileubus:  K»ii,  canctSi.  Si>«lman  , 
dans  fon  Cloiriire;  Kaia,  area  m  littorr.tntrandarum 
Mi(fît  extntrandarifm  navinm  causa  itc.  Kiiagium  , 
Ftrttrium  ijntd  K.iix  ntmiru  ixipt  TtUnartHi.  ifofeph 
Scaliger  dans  fes  Notes  fut  Aulone  livic  i.chap.ii , 
lient  que  ce  mot  eft  de  l'ancien  verbe  Latin  caiart , 
qui  (ignifie  arritrr  &  nttnir.  Sam  crcftdintt  lUa  fnnt 
êfftftii  jlumtnihut ,  ad  ttrum  tmbttum  cterceadum  Ca- 
iare  veri  afud  Vtttres  irat  cohibcre,  eocrccre,  eom- 
pcfcerc.  FHtftntiut  :  Ciicta  ,  coartrix  xwtis.  Apud 
Antiquo»  CaiatM  dicebatut  pnerilis  cïdes,  Undc  Plau- 
lus  in  ClittSiria  C  >mor  Jia  ait  : 

fftuid  f  tuam  amicam  timtt  ,  nt  te  manmlti» 
caiil. 

♦  VoT"  M.  .Mcnsge  fur  le  mot  ^jy. 

OU  E N  O U  i  L  L  E.  Parce qu  on  fait  d'erdinai- 
re  kTqucnouïlles  de  petites  cannes,  à-caufe  de  leur 
légèreté,  nos  Anciens  forméieot  du  diiri  luiif  can- 
nuU.  le  mot  de  CantuiHe.  qu'on  a  depuis  c'iangé  en 
antitoHiSt.  Ce  que  j  affurc  d'auunt  plus  haidiineut.quc 
le  mot  i>«»«vf ,  <yu  lignifie  futntmllt.  cil  expliqué 


danf  Hefychuf  par  ^a(,  qui  lïgnille  une  cmiu  ou 
un  reftMu. 

QUERCERELLE.  Ceft  ttrtU fars accifitrit. 
Les  Grecs  l'appellent  ;  «/fn,r  .-  Les  Latins  rrrmi,  d'od 
nous  avons  fait  ^mtrctrtOt .  comme  qui  diioit  Cir- 
teriOa. 

Q^U  c  T  £.  Dans  Vnfage  ordimire  ce  mot  eft 
pris  pour  rtcittrtht  te  ftr^Hipiitn  que  font  les  Pauvtet 
&  les  Religieux  mendiaus  des  chantés  qu'on  Icut  de- 
part.  Il  vient  du  participe  <ic  tjutrt:  (futfitui.li^t 
coQtraâion  quâ/lnj.    Aulfi  ^u^yfiit  lignifie  toute  foite 
de  gain  ,  bien- qu'origmaiicmcnt  iffe  dut  entendre 
du  gain  que  féloicnt  ceux  qui  rccoeuiiloieni  de  di- 
vecics  pcrfunnes  les  fruits  de  leurs  travaux.  Ainlî 
^a/lor  eft  un  7  reforier  qui  reçoit  les  fommes  qui 
ont  été  outiécs  8c  ramalTécs  pour  les  Tailles  on  tels 
autres  fublîdes.  Le  mot  ^tit  Ce  prent  anifi  pour  un 
droit  qu'on  paye  aux  Seigneurs  ,  lequel  étant  du  par 
toute  la  communauté  d'un  Seigneur  efl  payé  par  cha- 
cun en  particulier.  Les  Coutumes  d'Aqs,'Tit.y,  Art.  i(  : 
Qiiefte  rft  UHt  rtntt  ginitalt ,  mniftrmc  1  cemmuntmtnt 
fayit  four  raiftn  dt  tente  une  earttjfe  ,  tu  de  ttui  lit 
tentmint  (fTtrru  d'ime  Barçmiti  far  les  habitant  di~ 
celle  :ftur  le  fayement  d*  Uijuellr  Htafeun  dei  habitant, 
intr'iux.ctntribit  ftur  la  quantité  des  Itrrii  qu'il  • 
frit.  Qititt  Ce  trouve  quelquefois  confondu  avec 
TatBi.  Les  Coutumes  de  Bourbannois  ,  arc.  34).- 
Taille  et  quatre  ta4.  qu'en  afftUr  quelle- 

QIJ  E  U  X  Ce  mor.qui  lignifie  Cuifinitr,  eft  un  ab- 
bregc  lie  Coqnus  Le  Ruiuan  de  Guillaumcau  courcnés; 

Tnil  s'enfuirent,      ^lu  (j'  Beutiûier. 
L'Hiftoirc duConnéublc duGue(clin,chap.4:  étnimx, 
Binteillert  ,  varlet      aulrit  mt/nies.  Du  Tilict  a  re- 
marqué qu'outre  le  Grand  Qiieux  de  Fiance,  qui  avoïc 
la  futinteiidance  fat  tous  les  Officiels  de  Cuifine  de 
la  Maifon  du  Roy,  le  Comte  de  Champagne  avoir  un 
Grand  Queux  dont  la  charge  étoii  héréditaire.  Et  dans 
le  Citalo^ue  des  Gentilshommes  qui  tenoicnt  des  ter- 
res en  Fief  de  Guillaume  le  Conquérant,  que  Du  Chef- 
ne  a  fait  imprimer  enfuice  des  Auteursde  l'Hiftoire 
de  Normandie,  j'en  trouve  quantité  ,  qui  portent  le 
tiitte  de  6)aenx  :  Albencui  Cieui.  Gijlcbertut  Cicnt, 
Kadulfhui  Ctcut ,  Valtrrini  Ctcui  ,  Aufgerns  Ctcus. 
Oïdcric  Vital  livre  11.  de  fon  Hiftoire  E.clcliaftique 
fait  mention  d'un  H  uchcr,  Queux  du  Roy  de  France  , 
en  l'an  1114:  Hartherms  ,  Rigss  f  rancit  Ciquni ,  Q> 
milet  infignit.  Fortunat  Evêque  de  Poitiers,  livre  6,  fe 
plaint  du  e^teuxoM  Cuiliuier  du  Roy, qui  lui  avoit 
été  une  barque  i  Me»,  au  pafTigc  de  la  Mcufe  :  mai» 
ce  n'ctoit  qu'un  fimple  Cuifinier,  voici  le  lieu  : 

"Vinintus  in  Met  tin  .  C»cnt  iSie  Rrgins  infiani, 

Abftnti  nautas  abftulit  atque  raitm. 
De  fiammit  ardente  manu  qtn  dinfit  ifcm , 

Itle  rati  neftit  farctre  lutui  aqnit  : 
Carde  niger.fum»  fafiut,  fmligine  tinStti , 
Kl  cM/ni  factti  caeabni  aller  adeif. 
Ce  qui  témoigne  qae  cette  charge  n'écxit  point  hono. 
table  durant  U  première  race  de  noi  Rois  :  car  c'é- 
toit  le  Cuiliniet  de  Sigebctt ,  ou  Childcbcrt  fon  Fils, 
Roysdc  Mctr. 

<lif  1 N  T  A  l  N  E.  Loifiju'Qa fc  fcrvoii  de  Laoro* 
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i  U  gnerre  ,  la  NoblelTcs  cxcrçoitl  jouter,  on  rom- 
pre la  laïuc  contre  une  lljtiie  Je  bott.purtjntuo  Ecu 
<qii'uD  appelle  Mti  fdtfHin  i  ou  concrc  un  calque  qu'on 
inctcoit  au  bout  ifun  ^'ôteau  de  bon.  Cet  Exercice 
«^appelle  6>Hinfint.  L' Hil^oice  de  Bcttran  du  Guef- 
chn  chap.  i,  du  qu'étant  jeune  garçon,  il  fcfoit  dierter 
Quintaiues  tt  y  joûtolt ,  St  fdlbit  joùtcr.  Raç;tieaa 
en  Ton  Indice  fur  le  mot  ^inmint  .  rapporte  qu'en 
beaucoup  de  lieux  de  France  IcsNouvcaus  Mariât  foot 
obligés  par  les  Coutume»  Locales  de  cirer  i  certains 
jour*  à  ia  Qii^intaine,  c'cft  â-dirc  de  lomptcune  per- 
che contre  un  pal  Robert  Moine  dç  S.  Remi  de  Reimt , 
Iiv.  I  de  i'Hincire  de  lérufalem  :  Terr*  infixti  Judibud 
ftmt»  sfffammiur  .  qmiiia  tn  (nlJinmm  Shuiitaiu  Indiu, 
feilittt  EijMtJirM.  txtruritur.  Le  Roman  de  Giraid  Je 
RouAillon  : 

6U"»t  U  JLtyt  »rmtngat,  dort  miriaiu»  , 
Lhi  iUmt.ll  van  turdit  à  ta  ^laiana. 
Cette  Toric  d'exercice  c(l  fort  ancien.  L'Empereur  Ja- 
Ainien  L.i.C-  D*  Alficnttu,  l'appelle  x-lbraito  &Min- 
fMM.'iiunotn  d'un  cctuin  gilin/«M.  WH"!»!!  kit-m^, 
n« fit  rit  wt(mt:  ce  qui  cfl  interprété  pat  Imlir*  vi- 
tratitne  e^inûanÀ  .  abfifut  Jfitmli  .  fivi  aeult»,  attt 
ftrrt:  à  qiudjim  Quinto  ita  mtminatahat  Imfiu  f^tm. 
Ce  font  les  teimes  de  la  Loy.  En  effct  un  homme  nom- 
mé eutiutv  i:o\i  l'inventeur  de  cet  exercice,  comme 
le  tcmoigne  Tbeodotui  Balfamon  fut  le  titre  pénul- 
tième du  Ktmetanon  de  Phoiiut.  L'Exercice  de  la 
Q^inuine  c'toïc  diiictcnt  de  celui  que  les  Romain»  ap- 
pcloiCDt  ixirctn  ad  Palmm  >  dans  lequel  les  Soldats 
Jaoçoient  leurs  javelots  contre  un  pal  :  Se  le  lieu  où  Te 
féfoit  cet  exercice  s'appcloïc  PaUma  ,  coir.me  le  rc. 
marque  le  Grammairien  Solîpatet.  De-fortc-que  je 
tne  pcri'uaJe  que  la  Coutume  de  lancct  les  dards  &  les 
javelots  aïant  (cé  changée  en  celle  de  mettre  la  lance 
i  l'atrcA  pour  allci  choquer  rEnncnu  ,  ce  efmmrm  . 
an'on  fait  Auteur  de  la  Qu^iniatnc,  inventa  l'exercice 
oc  compte  les  lances  contre  un  pal  de  bon  :  le  parce 

3u'en  cette  aâion  il  ne  faJoit  que  monttct  fon  a- 
relFc  &:  là  force  à  choquer  de  droit  fil  le  pal ,  &  y 
brifer  la  lance,  on  fc  fcrvit  de  lance  fans  fcr,au-Iica 
que  dans  l'ancien  exercice  du  pal,ilétoit  nécclfaice  que 
le  javelot  eût  une  pointe  de  fer  ,  alînoue  demeurant 
fiché  contre  le  pal,  il  témoignât  l'adieltc  de  celui  qui 


CLU. 

1  avoit  Unci.  Et  c'efl  pour<^uoy  en  la  Quintaine  lëk 
lance*  étaient,  comme  du  1  Empercut ,  affjff  J^'f*^ 
l»,  fivi  aiMlte,  aui  fttra.  Orpatce  que  nos  Ancien* 
François  iiimpoient  d'ordinaire  leurs  lances  contre  ut) 
pal ,  on  en  foima  le  tttbe»altitr.  qui  (ignific  com» 
batte  i  outrance,  &  tout  de  bon.  L'ancienne  Chroni- 
que de  FlanJics  chap.  «7  '.Amt  vinunt  tomt  Iti  /«an 
am  fitd  dm  Aftmt  faititr  aux  Gtmi  dm  Hty.  Et  faltiit 
e(l  pris  pour  («mi<r.  Enguerrandde  Monftrelct.vol. 
1  :  Li  Itndimain  y  emt  grand  falitit,  flmfirmri  jtur- 
miti  tnfmivant.  Et  falari  fe  pient  pour  l'exercice  da 
pal.  Papias  :  Palart.id  r/f.  milituad  falmm  txtrcttt, 
L'Auteur  Dr  neuf  imitent  Trrrt  Sa/nia  l'explique 
par  cnmkatrt  rudmtnt.  Paittandt  ftrltttr  nntra  bt- 
fitt.  Dc-là  le*  Efpa{;nols  ont  formé  leur  ftîtar  qui 
fienific  rnnbatrt.  *  Voyez  talttart  dans  le  GloiT. 
<re  M.  du  Cangc. 

QtlITE,  Q^ITER  :i*ijj>r.lleftditde  tou- 
tes cn(>fcs,quoy  q.rOriginaitenient  il  ne  fe  dît  que  des 
cieanciers  qui  lailFoient  en  tcpos  leurs  dcbiieutt ,  en 
ne  leur  fcfant  plus  de  pouriuite.  Jean  de  la  PtJrte 
dans  fon  CaiMittn  ■  QÙieto  ,  ai  ,  $d  id  tli  qstittam 
fattu,      ^maad»qm*  frt  abfolutc  il  debito  reddcie 
quietum.  ^idam  txmtn  in  hac  fpttfiattttnt  Jiébtrahmmt 
h ,       dicmnt  quito  as,  quitavi ,  quiure  ,  quad  magit 
vnlgan  tft  qmàm  rtgmlarr.   De  -  ii  vient  auflî  l'AlIe- 
man  qmiiirtu.  qui  (ignitie  quiiter  1  qmit,  qmttt  t  Bl  <jmi- 
tmng ,  quitanci  :  que  Lindembrog  cioii  ttre  dérivé* 
de  /tr^midum,  qui  fe  lit  en  diveis  eodioits  de  La  Lojr 
des  Lombards.  Mais  je  ne  fay  fur  quoy  il  fe  fonde  ) 
d'autant  qu'en  tous  les  lieux  de  ces  Lois  où  ce  mot 
Ce  trouve  ,  il  y  a  firiiHidmm,  id  c(l  jimtttwi.  Il  y  a 
plus  d'apparence  qu'il  vient  de  tfmuiui  ,  parce  qu'a- 
pris  qu'on  a  aquité  ce  qu'on  doit  on  ell  en  repos.  En 
lit.  Partie  des  Statuts  de  Robeit  1.  Roy  d'Ecoirc, 
chap.io  :  Sifi CafitaJU  dtbtttrmtnftravtTit  fi  qmtetmm 
tjiadvrrfus  Sic.  Les  Sututs  de  Guillaume  Roy  d'Ecof- 
(c:  Di  mmllmra  ijmittmi  m  t.  De  qmitiui  ,  comme  D0«t 
avons  d^jadit,  on  fit  le  vetbc  Latin-Baibatc  iarf«i/t«- 
rr  ,  d'oii  nous  avons  tiré  at^Muir.  Les  Ordonnance! 
d'Ecode  Intitulées  Rtgiam  MiftHalrm  livre  1  chap. 
41  :  htrtditattt  infiamraiat  ,       dt  dtbini  ac^ielaiai> 
El  au  livre  4,  chap.  i^;  e^liitr  htma  atqmieiabi$  fa 
mmtrm  dammum  fmttm. 
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RACE.  RACINE.  Ces  mots  viennent,  ï  mort 
avis,  de  r<iW(x.  1  outcfois  quelques-uns  tiennent 

3u'ils  viennent  de  ran».  quieA  pris  pour  ce  que  nous 
ifoos  r«rc.  dans  le  titre  6) de  la  Loy  Salique;l;r  dt 
jmramintt,  &  hartdilalt,  &  ^*  '*'•  tUtrmmft  r: 
iitnt  lolUt.  il  cit  vray  que  pour  connouie  la  force 
de  ce  palTage  il  c(l  à  oblerver  que  ce  titre  cfl  conçu 
en  ce»  tetme»  :  Dt  ta  qmi  ft  dt  farintilia  leOrrt  vuii. 

R  A  I  N  C  E  A  U.  De  ramm  no»  vieux  Fr»rçois  H- 
rentMim.  dont  MincMM  etl  le  diminutif ,  comme  oui 
diroit  TamutUus-Ct  mot  hgnilioit  anciennement  bal 
Si  danft.  Froillatt  tom  4,  chap.  6  :  Crfititnt  ttmt  rata- 
etamx  .  danctt  (y>  jomlat.  Cil  la  Coutume  étoit,  com- 
me elle  cfV  cncote  ptatiquéc  en  beaucoup  de  lieux, 
que  celui  qui  devoit  donner  le  balafon  tour  en  étoit 
averti  par  un  rameau  qu'on  lui  préfcntoit.  Tels  bals 
ou  danCes  s'appcloient  ramtamx,  ou  ratnttamx.  Voyez 
cy-dcHlms  Ramtamx. 

R  A  I  N  S  E  R  ou  R  I  N  S  E  R.  On  dit  rmnftr  mn 
Vtrrt,  quand  on  le  nettoie.  Ce  mot  vient  de  rainteau, 
diminutif  de  raim,  qui  en  vieux  François  lignifioit  un 
r4inraiii  j  patce  qu'on  a  accoutumé  de  iicttaiet  les  ver- 
te* avec  de  petits  rameau  de  vigne  ou  de  figuier. 

RAMEAU  Comme  j  achevoi»  l'Origine  de 
Rainctau.  )'ay  trouvé  que  pour  la  donner  parfaite  , 
il  ccoit  important  de  rappottericy  beaucoup  de  paf- 
fages  qui  conviennent  à  l'un  &  i  l'autre.  Ces  mots 
donc  lignifient  B<il  &  Danft,  qu'en  Lançuedoc  on  ap- 
pelle CBCocc  Rjuntlti  { lequel  mot  Itguiiic  uji  hmqutt 


de  fitmri.  0x1  plus  proprement  dnt  fttii  ramtam  ,  |dfr< 
même  que  raintiam.  t^ui  c(i  un  liiminutif  de  ratm,(^ai 
lignifie  on  ramtam.  comme  j'ay  déjà  fait  voir  au  mot 
Batnttam.  Ccquife  voit  encore  claiteiueut  tcptcfcni^ 
dans  ces  paroles  de  Fioiiïari  au  chap.  41.  du  vol.  4, 
parlant  du  Roy  Châties  V  I ,  qui  étoit  allé  voit  le  Pape 
a  Avig^non  :  Lr  Rty  d*  franci  o>  U  Dmc  dt  Tmnumr 
fin  frtrt  .  ©•  //  Ctmtt  dt  Savait,  f«ey  qm'ilt  /uffimS 
Ugti  da  lit  II  Paft  Iti  Cardinamx.  ni  ft  xamltitnt 
mi  Ht  f»Ht/0it»l  ttntr  qu'ili  m  fmfftni  tn  daneti  ,  em 
cartiti  ,  (ytn  tjbatttmns,  »vtc  Ut  Damtt  (y  Ui  Da- 
mQijtUtt  d'Avigntn  :  q>  Itmr  admintjhini  Iturs  ra- 
mta»xlt  Ctmtt  dt  Genivt.  Itamtl  tftiit  frtrt  dm  Paf*. 
Et  plus  bas  :  Li  Ktj  dt  Franct  fmiavtclt  Paft  (y  lit 
Cardinaux,  jt  tu  ffai  qmanri  Jtmrt  tn  )tyi,  tn  ramtamx, 
C  tn  t/taittméni  ;  Car  bals  tjlntnt  au£î  afftOii  tain- 
féaux  tu  tameaux.  Denis  le  Sauvage, qui  n'avoit  ja. 
mais  pu  entendre  ce  que  fignifiuicnt  ces  mois.aooié 
fur  la  marge  de  FroilTart  ,  qu'il  faloii  lue  rruamx.tit 
lieu  de  r^mMiximais  c'elt  une  pute  liverie. 

RAMPôNE,  RAMPôNER.  Ceil-à-dir« 
mtqmirit  ,  raiOerit  ;  ft  mtqmtr ,  niitf/r.  Jean  de  Mcua 
dans  fbn  Tcfbment  : 

ii  Efirangtt  It  tnaqmtBt,  ^  U  fitn  It  dtfmytmt  .- 
£1  eemx  qui  du  fit»  Mivtnt  it  tainponneni 
huytnt. 

Le  Roman  de  Guillaume  au  Couii  nés: 

Ftqutt  baijfalt  ihif  ««4iir  yi;  taroponnet , 
Ç)n((t  CuKkari  ftt  il  bitn  vti  favii  gabir. 
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tx  mient,  ta  un  autre  eadioit  : 

Vctfirt  TUrfOae  nt$»  iris  ftuvtmi  ; 
li  f»l  ttn  ntnt.  msà  jt  m'tm  t^*»iit. 
Etaïlicun  : 

Si  v*ntt  afrif  mey  Is  ckvtut  ruit  mtntr  : 
Et  ramponcs,  ff  i*ln  v»i>i  ttnvttm  tUttr. 
R  A  N  f  O  N  Oa  c'cd  ua  abbicgë  lie  rtdtmftun  i  [  car 
1(1  An.ient  écrivo'cnt  rsurfon  ,  ou  rf««/an]jou  bien 
il  Tient  de  fin»»  qui  lignifie  ce  qu'on  donne  pour  le 
rickït  de  quelqu'an. 

RANCUNE.  Inimité,  haine.  Du  Latin. Barbare 
rMt*r.  Le  CAtktUctH  farvtm  :  Rancco,  «veir  rmitMHi. 
Ktatot ,  TMinuni-  En  Languedoc,  nuiftii. 

R  A  E  T  T  E.  Lei  Ancien»,  qui  l'en  fenroient 
■tt  leu  de  l'aumc  l'appcloient  uticulum  i  parce  qu'en- 
effet  ce  n  c(l  qu'un  ret,  O'iéc  nel'appeiic  pat  autre- 
meut ,  au  h*.  ;  Dr  Arte  Atn*Hii  -. 

RtticmU^iu  fil»  trvtt  funijunur afrrtt  : 
Kit .  Hifi  nmmn  tellat ,  uHs  Uiandd  fiU  tfl. 
Varron  StJ^f-'Vljxt .  ciié  par  Non,  Maitellm  :  Stf' 
ftmdii  iMrilus  msriiiMt  m*Uu  fiLu.  riticul* ,  ac firtfhi*. 
Il  y  a  de  l'apparence  que  de  rtttculitm  nous  avoni  fiit 
nquiiii.  par  une  corruj  tion  de  langage  ,coinnie  nuut 
en  avons  mille  excmj  les  dans  U  Langue  Franfoife. 

R  E  B  O  U  R.  S.  Qjclques-Uiis  tiennent  qu'il  vient 
de  ^«f|â  (  qu.  lignifie  etliijMi .  &  qui  a  les  piét  tournât. 
Ktais  il  y  a  bien  plus  de  ta:fon  de  dite  qu'il  vient  du 
Latin-B^tbaïc  rrhumi,  qui  (ignific  vf/n:  [Les  Glo- 
fes  d'ilïdotc  :  Rtlumn  ,  hiJfiJm  ]  parce  (]UC  Ici  étof. 
fct  de  drap  ^lant  tournées  au  icbours,  ou  oufes  i-l'en- 
vers,  font  plus  Tclâes.  Et  ce  moi  a  pris  foo  oiigmc 
de  turrus .  ou  bprrtu  ,  qui  figmfic  Ibuvcnt  une  étoffe 
Tclûe  ,  on  gros  bureau. 

R  E  B  R  A  S  .S  b  R.  C'e{Ul.dire  nir»mf,T.  Et 
quoiqu'on  puill'e  dire  rtbn^ir  li  thufttu,  U  htmntt. 
It  mmnttau  ,  ce  mot  ncantmoins  ne  s'cncent  propre- 
•Dent  Si  ptimiiivemcni  que  des  manches  i  car  tl  vient 
du  vetbe  Latin  •  Barbare  ,  nbrachtért.  La  Vie  de  S. 
Othon  Etéque  de  BamVenbcig^iTrc  i,  chap  i;, im- 
primée dans  le  tome  premier  dc&  Anciennes  Lcfnsde 
4y  inifiiK  :  Ktbra^iMtm  manieu  fit(cmciaqH$  vtjït. 

R  E'.  H  A  U  D.  Voyez  Chaufftrttt,. 

R  E  C  O  R  S.  On  appelle  ainli  i-cux  qui  afTiflcni  les 
Sergcns  pour  leur  fctvirde  témoins:  du  vetbc  Latin 
rrc«ri^n.qui  fignifie  fe  ftuvtnir.  L'art  711  de  l'Edit 
de  l'an  m)9  :  Eapl»lt  ittôiài  tSl  cflfj  yti  a  ifli  fait 
an  friftntt  d*  ttjmaingi  à  u  afftiii  .  cemmi  remarqué 
Xagutau.  Anciennement  en  France  les  ajouinemens, 
aflignations  ,  Ac  aunes  exploits  ,  fe  féfoicnt  a*ec  des 
témoins  :  comme  il  fe  von  en  plulieurs  endioitsde  la 
L07  Sal.qiic,  &  particulièrement  au  titre  (4. 

R  E  C  R  E  A  N  C  E  R  t  C  R  O  1  K  E  Ce  root  fi. 
gnifioit  rtniirt  Si  rtllnittr.  Et  He-là  vient  le  mot  Ri- 
triantt-  Le  livie  intitulé  Li  hfi^blt^tmtnt  U  Roj  it 
Iranct,  livre  1  :  Et ft  tl  mi  du  ettji  tatfonitabit  .il 
tu  vitiUt  rntirt  •«  rurcire  la  Jmticë.  U  Rty  U  deit 
farfernir  far  la  frift  dt  Jti  hotrmti  II  cft  p-is  su  mê- 
ne  fens  dans  I<es  de  Chartres  Ip.  17;  ■  «}utd ttttuier 
rtddtiamt  ncridit  Cmtittm  Anurntmfim  [M.  du  Can- 
eedit  CM*f/rM  tîntmitijim.  ]  Et  i<ans  (jCoiFtuy  de 
Vendôme  livre  x  Ep.  \o  :  Carnattnfit  Eccltfia  ktvti 
t^aves.vtl  fHCCMinfiaf  Ecclrfiarmm  frâda.Ji  faftrtit- 
tmr.  riddi  atit  rttrtdi  faciibat. 
*  VoyeV  le  Gloll'aue  Latin  de  M.  du  Cange  au  mot 
TiltTtdtrt. 

REFERENDAIRE  Ceft  ainfi  qu'on  aprx- 
loit  le  Chancelier  de  France,  fous  la  prcm.etc  race. le 
DOS  Rcis  Grégoire  de  Tours  livre  |,ch?p  )  :  Sigi» 
^HttjM  Rtfirindartat,  qui  annitium  RrgU  Stfibtrit  it- 
nntrat  La  dv'rivaiion  de  ce  mot  viC'  tJuvcibc  Laiio 
Ttftm.  A'moin  livre  4.  chip.  41  :  ^ni  Kefcrendarmt 
idt»  tfi  diHmj,  ^mid  ad  tum  Uttivirja  dtftrrttuur.  [  Il 
£aut  lire  ufirrtntur  ]  fublita  tenftrifiitnts  ,  iffrqita 
aaiani.mU  Rv^u,  fivt  ab  et  fipUo  Jibt  tommtjf»  mutU- 
rtl  ftm  firmarei .  Uc.  Cette  chati;c  étoii  quelquefois 
donnée  â  e  rrans  Capitaines,que  la  qualité  dcHr/irV**- 
ilain  n'empéchoii  pas  de  commander  aux  .irmécs  Ro- 
ïales.  TémoM  le  Référendaire  Attdttnut  [S.  Ouen  ] 
V]ue  le  Roy  Dagobert  fit  Général  d'une  armée  uù  il  y 
avoïc  dix  DUkS,  &  un  grjnd doinbre  de  Comtes  ^  com- 
■kc  il  fe  voit  dans  Fteuegaiiu»  Scholaftictis  cbap.  7I. 


R  E.  tf 

de  fa  Chtouiqne,  &  dans  Aimoin  livre  4  chap.  tl  le 
19.  Lei  Reines  avoicnc  aufli  des  Référendaires  :  car 
Grégoire  de  Tours ,  livre  i ,  chap.  41 ,  fait  mention 
d'un  i;r/irr».  Référendaire  de  laRe;iic.  Etau  cbap.  )i. 
du  livre  S  :  C«m  Robclitu  .  Rtftrtndanê  frtdtgmndii. 
•  Voyez  le  GlolTaire  latin  de  M.  du  Gange  au  mot 
RtftrtifdanHi. 

R  t  F  0  i  E  R.  B  en-que  le  Verbe  nfutau  léni- 
fie proprcmciit  C</i  t'.<<flrrr  une  opiniân  ou  vn  blâme 
par  des  railons&des  preuves  contraires:  nos  anciens 
Ftan^oit,  par  ignorance  ,  ont  cru  qu'il  vouloir  due  df 
nitr.  Si  en  ont  tiré  le  verbe  r//«'ir.Eckehardu«  Junior, 
Dt  Cajibut  Mtn.'Jttnt  S.  Galli  Ch-p.  3  :  Ab  ..bbali- 
but  tt  frT  ebidunnam  qtud  rtfuiarat  iHjuMCium  efi. 
Radevicus  dt  Gtfiit  Frideriri  livre  1.  chap.  1  :  Attm» 
Jaiir  f  vall  ftitfi  juramtntum  rifntatt. 
REGAIN.  Voyez  cy  dclfus  Ci;ira«. 
RLGARDER.  J'ay  dit  fur  le  mot  de  Gardi. 
qu'il  iigtiifiuitdu  commcnienxoi  Gm/  6c  StnttntBt  : 
tt  par  conl'equcnt  gardtr  i  Ovl  gmittr  faiu  Jinti. 
mttti.  Or  parce  q>.e  la  particule  u  aïoiitéc  au  com. 
meuccne.  t  d'un  mot  Ftanfo  s  ,  ne  figniâe  pat  tuû- 
ours  itéiai-.on  d'adioi:  ^  ma  s  que  quelquefois  elle  i'erC 
1  en  augmenter  la  force  &  la  (ii;n  ficaiion  ;  commt 
dans  cet  mots,  rtttnntiirt,  rifandrt.  rilutti .  rrfUrt, 
tcc.  il  elt  vr  y  de  d  rc  aue  rttardtrci\  plus  que  /«r- 
dtr:c3fce  dei  .'icr  lignine  x  loin  que  toute  (otte  de 
perfonnes  peuvent  apporter  â  la  confervation  de 

3uelquccbore,  X  l'autre  ne  fe  difoii  proprement  que 
e  l'empioy  honorable  de  ceux  aulqueli  on  commcc 
la  garde  de  quelque  chofc  de  uranclc  importance  Et 
en-erfet  le»  Gouvctneoi»  de  Provinces  éioicnt  an- 
C:ennemeni  appelés  Rejardt  FroilTart  vol  4, chap.  i4.- 
Lt  Siri  de  CtM(t  51M  tft  Regard  ^  Sutverain  de  far 
le  Roji  tt.  tt.0r:hét  dt  far  defa  kt  m  Un  autre  endroit: 
Cafttaini  <^  Staxtraia  Regard  de  nut  le  fajt  Mait 
comme  a  fur>.e  de>  mots  l'^ibitardic  avec  le  lems  , 
Regard  &  regarder  n'ont  été  pris  et  fin  que  poui  la 
l'eue  &  limpie  aétion  de  la  vûe.  les  Ordonnance* 
des  Fuieils  ,  rapportées  |ar  Mathieu  P^rts  en  la  Vit 
du  Roy  le  m:  Rtgard»tertt  ntffri  eam  ftr  ferefiamaé 
facitndum  regardum  .  dcc. 

REPAS.  La  particule  re  dans  ce  mot  -,  coBune  j'aj 
dit  cy  deiius  au  mot  Regard  t  n'cd  qu'une  particule 
intenfive  Aiiih  le  verbe  refaitre  dit  plus  que  celui  de 
faitreà'cxi  il  drf<.eo.  :&  refa»  cH  un  compofédc  la 
pani  u!c  inienlive  re,  &  de  faRm  ,  qui  lïgr.ifie  tout 
ce  qui  le  mange.  Vne  ancienne  Poimule,  qre  Pithov 
en  fon  Gloffairc  fur  les  Capituhires  de  Cbaricmagne 
attnbiic  àMarcu  fe  :  Uih  ad  Manfienaiias  vel  refa- 
ftti  exigendum.  a*a  ad ituni/terta  de/trtbendttm. 

RE'PIT.  C'ell  un  dealy  de  •ertain  rems,  que  fe 
Prince  ou  le  Magi^iat  donne  aux  débiteurs  contre  les 
crcanc  ers  1  pour  quelque  grande  considération  ou 
ierp<.ét  :  Aulfi  v:e  :t-il  de  rejfeUiu.  Riv'ordus  ,  en  la 
Vicdc  Philippe  A'Jgiide  ,  Sc  dans  l'Ordonnance  que 
ce  Prince  fit  de  l'ioftitu-ton  des  Dccirres  :  MiUtei 
qui  jignitm  rructs  a ]umfftriat  dt  dtbiitt  fuu  reddtri- 
du.  f«a  dtbehantmr  tam  J idait^uàtn  Chrinianii,  antt' 
qmat»  trittcm  Rtx  alfitmififfit  refpeâum  habibunt  à  frt- 
Ktme  ftfti  Omnium  Sandemm  ftfl  ditm  mttienu  Rtgh 
ta  dues  anr.es  Dans  un  Ariclc  Je  Louis  le  Jeune, 
rapporté  pai  Du-Chefne  dans  le  livre  1  De  l'Hifloirc 
de  Chadillon  :  Drmift  fefimtdmn  iti^tfXxi  veanns  Si- 
ttKtt  ta  ruriam.  ]ves  de  Chirties  Ep.  69,  St.  1(4,  l'expli- 
oL-e  &  l'établie  (i  clairement  que  ce  ferou  ua  crime 
d  cndo'.  ter. 

R  L  P  O  S  T  A  i  L  L  E  S.  Faire  autisme  eht'i  tm 
refeJtaiOes,  c'cll  i-dire  fecrettemem  Si  couveiiei;  ent. 
Le  "Traité  des  Vertus  &:  des  Vices  :  Cie  Jtmi  hyfccrtiet , 
tri  ^Mt  fcjis  les  trdmrts  tn  refefiaiÛts,  tjf  le  frtUtChttS' 
tnt  devant  la  gtrst.  Kt  en  un  autre  endroit  :  Li  Lar- 
resi  ceuvirs  festt  tiaax  ,  f  «m  embltttt  reptfiatUes  , 
ttHventtnent    II  vient  du  Laun  reftjhim.  qui  fignifie 
tauveri  tt  eafiié.  Vir^^tle  livre  1  de  l'Eoeide  : 
— ~— >  Mantt  alta  stitaii  refeftittm 
'Juàtaum  Fandu.Jfrelâqut  injuria  ftntta. 
On  diiuit  aulli  rtptU.fouttàcki.  Le  Roman  de  Guil- 
laume au  cou:t  nés,  au  Char.oy  de  Niftno  ,  parlant 
des  Chevaliers  cachés  dans  let  lenneauz,  a\cc  iefquelf 
il  prit  cette  ville  : 


V 


Digitized  by  G( 


50       RE.  RI.  RO.  ' 

^mnt  (t  cy  U  bémmgt  rtftft 
hni  fi  l»nMg»ux  eu  ili  irtnt  eacfn'. 
REPROCHE  K.  C'eft  proprement  quand  un 
•ccoféallécue  des  objets  coutic  !ei  témornt  pour  ren- 
dre leur  «iepoCc'.on  inu:ilc.  Et  parccquc  à'or<linairc 
on  raectife  (ic  quelque  crime,  il  remblequ'illcurtcn- 
voyent  quelque  foiie  le  blltne  &  rinfamie  dent  par 
leur  d^polîtion  il  Te  <roii  cbarj^é.  Ce  verbe  e(t  formé 
4a  Latin  r/rt^r#«r#.  qui Cgriihe  proprement  rtmvoycr 
une  chofc  au  lieu  d'od  elic  cit  TctiAë.  Ec  c'eltcn  ce 
fens  qu'il  faur  entendre  ce»  paroles  de  S.Bernard  Di 
C»nfdtT*tintt  livre  4.  Chap.  t  :  S^«ttdi»n»t  ixftn. 
fti  ^umànm*  rttifnumut  ftrutitM.  Et  Nuggcr  Ab. 
hé  de  S.  Denis  au  litre  Dt  rtkmt  im  étdminijlrmtitmê 
put  itfin  •  Cum  /HTti.mnum  eum  imlit»n  mtum  ftft 
J)eminmm  M-igim  filiinmim  ,  <^  frtftfiimm  Puueli 
fntrm  m»U  recipiocantcm  rtftnjfiwi ,  turfittr  eapinm 
ttHui, 

R  E'SEU  L.  Ceft  un  nt,  filé otx  lift  dt  maiitti. 
fort  délié.  Comme  de  flialm  on  a  fait  fiOiui  i  aiiJi  de 
rttitlnm  .  diminutif  de  rtie  ,  on  a  fait  réjutl. 

RI  CH  E,  RICHESSES.  Quel^ues-uni tien- 
nent que  ces  mots  viennent  de  i'tbreu  ,  l'elon 
Robcn  Etienne,  ou  Jltr/;r;<J»,  comme  dit  CjfparWa- 
feiui  D*  Sunimu  Hibr*trumUyic  t.  chap  i.  Ange  lus 
Caniniu»  dan»  fes  Canoui  des  Dialeâei  dit  que  r«- 
difft  vient  de  Riu^,  qui  en  Langue  Punique  llgnibc 
■uifi  ntheJP*.  Toutefois  ce  mot  poutioit  bien  veoit  de 
l'ancien  Tcudifque  rtith.{\ui  fignitie  encore  en  Alie- 
inan  ReUumi  0c  hmftn.  Ei  pati-cque  les  Rots  k  lei 
£mpcrcuit  font  les  plus  riches  des  honunef  ,  les  Al- 
iénant appellent  aufli  rttth.vn  hoiT.n-.e  riche  Ac  opu- 
knt.  Le  Didlionnaiie  ue  Dafypoiius  :  Reich  ,  iin/«. 
rium,  Kz\i\x,  dtvn.fctlix.tfmltatiti,  htétut. 

RIDE.  Onden.euie  d'accord  que  ce  mot eft for- 
né  de  ftt.t  fvrltit ,  qui  lignifie  mime  chofe.  Atilli 
^irr.^*!^  llgni£c  irrt  rtd*  t  U  t*riéfint,  f«>  tli  ridi. 
rmpfu$.  ].C.  ScaKgcr  fur  le  thap.  9  du  livie  (  de 
l'Hiûoiie  des  Animaux  d'AriAotc  ,  le  déine  de 
fi3liT*t.  fiJitTtt  ,  dit-ll ,  SiTUtttt  :  ttÛi.  fii^Mrr»  latm 
te  fiJirtf .  qité  m*nÙH§  itum  Fnutn  mtmntmr  m  «•  fi. 
gmifitMtM. 

Rideau.  Parce  quêtant  tiré,  il  fe  plifleen  for- 
me de  tides.  loacbin  Pciion  :  Ruga,rid#.  Umc  vtU 
Itciorian  à  ffttii     mpt  iideaus. 

RIEN.  Nous  r.voDS formé  de  ru.  En-ciFei  le» 
•acient  François  prenoient  r$tn  fvut  cL»/t.  Ituillàii 
itol  .  chjp.  :  lit  n'aydtrtuns  dt  imlt  riint.  l'Hi- 
ftoircdu  Conétable  du  Guefclin  cbap.  30  :  Btrirmnd 
m»  f  ifinhijfttt  dt  ritn  ^utlctnijtit.  Ol.v.crde  la  Mar- 
che livre  I.  chap.  11  de  Tes  Mémoires  :  Dt  f»n»titrt 
dtfirtit  U  mtr,  0>  lu  bMtttmx  ftr  itui/i  rttnt.  Le  Sire 
de  Join ville  en  la  Vie  de  S.  Louis  :  Crtuimmi  Dum 

g»  ttMt  f»H  ftUvnr  JUT  tttit  TIttl. 

ROCHE.  Du  veibe  f<ic*tf ,  qui  fignifie  rtmfr*. 
fonent  ic  ff''!  •  qu'  figriifienl  m  rttlirr.  Qnel- 
oues-uns  en  dérivent  t»eht  bc  rtchir  :  de-méœe  que 
ce  Tumftrt  vient  à  mon  avis  rii^ri,  qui  doit  ttrcpio- 
ptement  un  rochtrnmff^  0t  tff*rfii  eu  , comme  l'on 
dit  en  Latin,  Saxum  frêru^tum  Toute-fois  l'ay  remar- 
qué que  les  Italiens  appellent  Recta  une  Tout  &  une 
Ciudelle  ,  qu'au  leu  Jes  Echecs  la  figute  qu'on  appel- 
le A*;  eil  aufli  appelée  TtHf  i  &  que  nos  Anciens  Au- 
teurs appellent  raci  les  Iicuz  torts.  L'Ancien  fragment 
des  Annales  de  France,  qui  fe  voit  dans  le  )<  vol.  des 
Antiques  Levons  de  Canifius  fur  l'an  7S7  :  Indtittr 
ftrmgtni  m/qut  ad  G*TimH*mftrutntt.itsttltmiocw  <^ 
^iluntiu  ctnquifivii.  Et  en-effet  il  y  a  ptufieurs  lieux 
en  France,  edimét  pour  la  foicc  de  la  iituation,  qui 
font  appelés  Rtchtt  (  comme  K«ebr/«rr,  Rcchtmaurt , 
&c.  qui  ne  font  point  b&us  fur  des  lochers.  Ce  qui  peut 
faite  croire  que  K«Wlif  vient  de  fût»  .dont  le  picterii 
c(l  'ff-i»  \  qui  figQifiejCmw.c'cll-â-diie/frri/rr  &  un- 
firur:  comme  u  la  roche  étoit  ainlî  appelée,  ou  par» 
ce  qu'elle  étoit  forte  d'sfliette,  ou  parceque  c'eft  là- 
delTus  qu'on  bitit  volontiers  les  Citadelles  flc  leslivux 
forts.  Le  Ctrens  Prttieja .  Rocha  ,  agiriA*.  Atx ,  «»{•'- 
«•Air. 

ROCHE  T.  C'eft  uneefpéce  de  vertement.  Lei 
Crées  Vulgaires  appellent  encore  f»o;ç'>  un  vêtement. 
•Pifiii.ftiffuiitdMmtntitm.'itJ^fift,  ions  deux  viennent 
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du  Latin-Barbare  recem.  quicll  cooté  entre  les  habirt. 
Monachusen  l'addition  première  aux  Capitulairesdc 
Louis  le  Débonnaire  chap.  si  :  Ptduliitm  4  fmria  ,  Ft- 
meralmm  4  Pana ,  recmm  uAum  ,  fiOiciat  uftfut  ad  la- 
Us  a.  Goldaft  :  Roch,v»x  ABtmanttm  ppitfitamt  f-frt' 
tmam  vfim  Eckchardus,P«  Cafiim  Me,.afitrii  S.àaii 
Chap.  iD  :  Rtreei  vidilitti .  c?*  tamiptt  eaUgat  ^  tal- 
tt»t.  Et  an  chap,  14  :  Cafitium  tapttt  imfantnt ,  kra- 
rbialtqit  rtta  fifir  cafut  rrvelvtni  Et  au  chap.  i(: 
Jdtnathieu  indutii  retcm.  C'é(oii  aufli  un  vècemenc 
Roial.  Helgaldus  Flonaceniïs,  en  l'Abbregé  de  la  Vie 
du  Roy  RoDet:  ExMtnt  ft  vtfiimtntt  furfurt»  ,  ifued 
Linguarujfiea  dtatur  tocui.  Maintenant  c'cA  un  habic 
d'Evéque. 

ROSSE.  C'eit  un  cheval  foiMe,&  de  peu  de  va- 
leur.  Nous  avons  emprunté  ce  mot  îles  Allemans, 
qui  appellent  Amplement  &  abfolument  un  cheval 

R  OS  T,  RÔT  I  R.  Il  fe  dit  proprement  de  ce  qii 
eft  cuit  fur  le  gui.  Il  Tient  de  r«/f  qui  ii^mfie  un  gril 
en  Langue  Vandalique  &  Teutonique  ^  félon  le  té- 
moignage de  Wolfgangus  Lazius  au  livie  10.  Dt  je»- 
ttmm  migniiembut 

*  Le  petit  Lrxtctn  Britaanin.LafiuHm  ic  Boxbor- 
nius  ;  Rijoft  ,  jifan  ,  affatum  ,  antiqiiam  tfft  vtrtm 
Sni.  efftadit  ntmtn  Rrgu  Armericani  ,  Qanicl  Diem- 
toft  ,  ah  afin  eatlu  ,  vtl  ufit  vulttt  fc  diai.  Ruftio  ,af~ 
fart,  ttrrttt. 

ROUAN.  Cttval  renan.  Lidetcc  Vtlctdlns  Ton  Dia- 
logue des  Couleuis  :  Btncht  i/.ovanoyT*  chtamat»  dal 
i—g»  »vi  fi  fà  fanât,  'jfafi  nirt  finijlmi.  £  Rovano 
}  Cuta  Jmadd*  al  Rrgne  dt  francia.  &c.  j.  C.  Scali- 
get  contre  Cirdan  Exercit.  31J  :  Itali  roan  ,  ^uafi  ra- 
^am.hmnttjft  êtmltrMmj^i^rttvidtmMt  »fmd  farrentm, 
jM(  fullt  canifoit  tcnlti  lavos  riquirit- 

ROUX.  C' ed  la  couleur  jiune,  Ac  ce  que  fes  Li- 
tins  aj  pelient  r«/Ni,  &  les  G  ec't  «v^'^  r.  To.iiefois  ce 
mot  vient  iuL3i:n  Bacba  em/Vt»  Les  Glofes  :  n^fW, 
rujttu,  rttiricttt.  Ac  ni/ui.  Il  fwut  lire  mfeui,  au-licude 
rttjtm.  Cilon  ht1e7.de  fes  Oiigincs:  A/n/f#rrr  eftt' 
Tmt  amrt  fHrfuraqut  atfinia  ,  rtit  .  diadtnu  .  arenat 
anreat .  ru^tm  falàat  .  gulbttt  .  limeai.  ftOti.rtdimt. 
tula.  Catulle  :  dmiamat^ut  rujfam  dtfnrart liniivam. 
C'eft  aiiili  qu'il  faut  lue,  félon  Apulée. 

RUE.  Les  chemins  &  lieui  de  padàge  dans  les 
villes  ibnt  ainfi  appelés  ,  du  vctbe  /*•  .  ou  jira>  ,  qui 
fign  fie  fin»  :  a.caufe  que  c'eft  par  là  que  s'ccoulenc 
tant  les  eaux  de  la  plute,  que  telle  qu'on  tire  du  puis 
tt  des  fontaines  pout  le  fertice  des  maifons.  De-!^ 
Tient  auili  le  mot  flfn  ,  qui  lignifie  une  rmi  :  [  Lea 
Glofes  Kti/«  ,  fiyn]  0C  le  vieux  mot  m,  qui  lignifie 
mt£taM  Le  Sircde  lointille  :  £f  ^«xeir  i<»i#*ftfr 
tatnt  dtnt  U  ru  dtfiutit  farmt  le  Jardi».  Voyez  Guil- 
laume de  Tyt  livre  it  chap.  dernier. 

K  U  E  R>  St  rutr  far  qtttleun ,  c'eft  ce  qu'on  dir 
en  Latin  irrutrt ,  imfttam  fattrt.  Ce  root  vient  de 
f»-f  ,  d'où  Ibtt  fifia  .  qui  hgnifie  impetut.  Et  c'ert 
par  une  métaphore  urée  de  la  rapidité  Bc  impetuofitd 
des  torrent  des  rivières.  D'où  vient  que  dans  Ho- 
mère le  verbe  ^im>  i  quoyqn'il  lignifie  proprement  eim- 
lir  61  fiatr  ,  cft  appliqué  aux  paroles,  aux  d- ids,  aux 
pierres,  &  à  tout  ce  qui  eft  poull'é  avec  vitelTe  H  im- 
pétuoliré. 

R  U  F  I  E  N.  Ce  mot  fi;>nifie  ou  maquereau  ou  païl. 
lard.  Il  vient  de  l' Alleman  r«r/,qui  lît^nific  une  vtmtt  t 
comme  on  appelle  femicatit  la  paillirdifc,  i  ferai- 
tihm  I  parce  cju'anciennemcnt  i  Kome  les  femmes 
bauih^eteierf oient  leur  vilenie  ea  quelques  endroits 
de  la  ville  fjttseu  voûte. 

RUT-  Lotfnue  Ict  Cerfs  font  en  chaleur,  on  dit, 
en  'letmes  de  Vénerie  ,  qu'ils  font  tn  mt.  Ce  moc 
Tient  de  leur  façon  de  crier  \  fur-tout  lors  qu'il*  i'é- 
chaufienr  après  les  biches  ;  Se  que  du  FouilU.ut  chap. 
17.  appelle  rirt.  L'en  teaneifi.  dit-il,  Itt  vituxCtrft  à 
lu  euirriri  (y  erttr.  Et  plu»  bas:  lit  livtn:  la  lefit  am 
haut,  rtant  tu  hraimani  hamttment.  Ce  que  nous  ap- 
pelons rui  &  rtri.  eft  en  Latin  rugitui  &  rugirt  Ful- 
bert Etéque  de  Chartres,  Ep.  loi  •  S>J"*  Rex  fnxim» 
rugiiu  .  ut  dtcttur,  vtniri  bakti  .  tn  \jlvam  Ltgtmnt. 
C'cft-à  dire,«H  frtcham  fj»i.-qui  conuncnce cnTiron 
la  mi-Sepiembrc ,  je  duie  pt£t  de  deiu  mois  ^  auquci 
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tcmt  ils  font  fott  *  mer ,  comme  raontre  da 
Fouillout  au  même  chapitre  cj-dclTus.  £«x  Lo»x*' 
tmrdtntm  lib.  i.  Tic.  7.t.  I.  t)  ^>  f«M  Hrvum  itmi- 
ftatm  Mlittmm  qmi  M»  f*/*'  imtriféntnt  ,  Icc.  Le* 
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Annalei  de  S.  Bcrcimcn  fur  l'an  (£4.  HUéUviim 
luttt  imftrttêr  rumirunu  .  i  ttrv»  fM<ai  in  m. 
litm  ftfitHm  fitxaurt  vélmi  .  p»vt£imi  vmltw 
rmtur. 


S  A. 


SAC.  Ummt  il  fut  ifr  d*  urât,  c'eA-i^iic  un 
ficlcui ,  qui  mériK  d'ccic  ou  noyé  dins  un  £ac , 
ou  pendu  ;  c'dcoicnt  anciennement  deui  Tupplicct  uiî- 
en  Fiance.  Engueiiand  de  Monfltelet  vol  t ,  par- 
lant du  Bâtaxd  lie  Bouibon,conTaiiicu  de  plufieur5  cri- 
âtes :  £<  f*n  frêtit  fiut ,  fut  andamnts  tfrt  mt  ^jgtti 
àéuuun  j't  *  Urtvitrt.  tsntijH'il  fufinoyi.  Et  c'eft 

rourquoy  aufli  on  attachoit  ancienDcmcotdes  £ics  â 
'cncicc  des  iicus  où  fe  tcndoit  la  Judicc  ,  aiin  de  don- 
jici  de  la  teneur  aux  malfaiteurs.  L'ancien  jurifcon- 
l'ulte  ,  Ptlriu  Jieebi  Je  jfHTiR»»a  .  dansfoii  livre  in- 
titulé Atri»  VraciK»  Liitllcmm  :  liim  àteunt  auidm  , 
quùd  fnÀiS»  éUiie  ,  ô*  f"»*  •  luiitnutum  locum,  Ji 
j«N  J*lc  tn»l»  fntctu  dtrmat.vtl  f»(cct  t»  firUcu  Cari* 
ftfiiti  fnfhiltrtt.  HiAot.  Mifi^ell.  Iib.  17-  De  Phoc.  Im- 
per. jjUu/iiUm  tcri  drCflUvit ,  ntttimâti  «uitm  im  Sat- 
t»tmujjtim*Ttnttavit.  Et  au  livre  10,  parlant  de  l'Em» 
peieur  JuAinien  :  mmltii  frrdidit,  mmutt  tttam  i»  Smc~ 
tts  mijjes  mart  ntcaiit. 

SAC  de  ViB*.  Saccagir.SacqJiman.  J'tj 
dc|a  fait  voir,  Tut  ie  mot  AffaJ!ii,<\iic  S*x  ou  S01.  en 
ancienne  Langue  TeudiTquc,  lignifac  un  ftipmrd  i  Se 
cjuc  les  Saxam  furent  ainfi  appelés,  pour  avoir  défait 
leurs  Lnnemit  avec  cette  forte  de  poignaidt  Ilfcmblc 
que  de  là  vient  audi  le  mot  SatijHeman,  qui  (ignifie  un 
incutiricr,  <C  un  homme  à  encreptcndre  toute  fane  de 
Tiolence  ^  comme  edant  formé  de  S*x,  Ac  de  maa  qui 
en  Langue  Allemande  ou  1  loifc  lignifie  htmmi.  Je  oc 
£u  û  ce  mot  don  être  pris  en  ce  Icns  dans  le  to.'.  t. 
ë'Engucrranddc  Monftrclet.  Ettct  Irmi-IÀU  Ctmttf- 
ft  di  Hayntuêt  .  douagirt ,  fmt  di§\it  dtun  ftmvrt  Sat- 
^utman  ,  Itijurl  i/leii  ntnmi  L'Lfcremot  CaAel  ,Mri/ 
dt  Lign»  tn  Camirtfit  ftmrhri  Cafttatnt  di  ta  T*urdt 
BtaKm*nt.  i.i  plus  bas  ;  £i>  tei  )»mri  un  Sactfutmtnt , 
ncnrnit  Tonnelaiic  ,  quttfitt:  l'rrvtfi  dt  Latn,  dt  far 
URty  Charlti.ConxmeSatqtteman*iii  fut  de  fax.i\ 
y  a  aulS  apparence  que  jactagtr  8c  fac  dt  ViUt  en  ont 
été  formés  :  car  encore-quc  ces  mots  (ignifient  main- 
tenant tout  le  dclordre  qui  fc  fait  à  la  prifc  d'une  ville, 
leur  ptemicic  &  natuiellefignihcation  e(l  le  mturtrt 
&  h  majiacrt  :  fi  ce  n'efk  que  la  rellcaignant  nu  feul 

Filiale  on  la  veuille  dériver  icmuu^t ,  qui  fignifie 
aâion  d  uncoupeut  de  bourfc.M.inltrelec  vol.  chap. 
105  :  £nrr«  dtdani  o»  mit  sent  À  Saet^utirunt  t»  fitant 
nbanr  t»m  Ui  tichtt.  Goldad  du  que  dans  les  an- 
cicnoc^  Poeiies  Allrnundcs  S*cktmaa  veut  direl^ir- 
T»n,\i«ltHr.  Sihach  , /«rrfciMum  ,  Ctdes .  Siragis.  Le 
Moine  Otfrydiis  livre  4,chap.  11  :  Schachct,  l^iro. 
El  17.  !kch.ictiman  ,  Latr»  fauM/mi.  II  femble  qu'il  le 
tite  de  Sahi,  comme  nous  avons  dit  au  mot  Affajin. 

SAFRAN.  R.uellius  veut  que  noutayonsemprun- 
té  ce  mot  des  Moies.  Mail  je  ctoy  qu'eux  te  nous  l'a- 
Tons  cité  des  Langues  Scpcenttiouales.  Car  les  An- 
glois  I'ap|Kllent  Safnn  ,  les  Allenians  Safran  8c  les 
Sciavont  S/afra»  ,  {clon  le  témoignage  de  Sigifmun- 
dus  Gelenius  dans  fon  Ltxtttn  'iymfbatmm. 

SAGE.  Le  verbe  /i^ir/fijnifie  propiemcni  la  for- 
ce ti  l'iificace  des  lens  cxicrieurs.  Ciceron  livre  x 
Di  Divinaiitne  :  Sagiie  t»imacn'i  ftnttrt  tfi  :  ix  qu» 
Sagi  anui  (j-  fagatts  dtcii  canis.  Et  au  même  endroit. 
Ji  igtiuT  qui  anti  fagii  quim  abUta  rti  tfi.  dititmr  prx- 
lâgire.  D'où  il  cl\  ailé  de  voir  que  comme  nous  pre« 
aoQi  Jtns  pour  fntt»dmtui,]ei  Latins  onraunî  cien- 
«lu  la  lignification  de  ce  verbe  à  la  force  Siài'aâion 
de  l'enccndeinent.  Les  Glofes  :  Sagi»  .  m  ,  ne"**''  > 
c'e(l-à-dire,/(  ttnfty mvtc un*  frtftndt  ftitftt.  C'cft de- 
là (ans  doute  que  nos  anciens  François  ont  tiré  le  mot 
^gt.  dont  l'ul'age  eil  fort  ancien,  putfquc  dans  la  Loy 
clique  Tic.  )(.    »,  j,  8c  4,  Sagihanmti  l'oat  dctHon- 


mes  fagcs  8c  pruden»  oui  éioicnt  en  qualité  de  Joge< 
•ux  jugemens  des  caulci.  Au  Tit.  4  :  Sagihanntt  im 
finguUt  maûtbtrgtu  s  id  tfi  fUht  am^adunum  maUiim 
eimventrt  filtt  j  flufjuàm  trts  ifft  run  dtbimt  ;  ^  fi 
taufa  altquaantt  lUat  ftmndum  Lfgtm  flétrit  dtfiniia, 
aatt  Graftntm  remtvtrt  tam  n»n  licit.  *  Un  victtK 
Cloflairc  fur  la  L07  Salique  :  Sagibanmi  dimniur 
anafi  SenaitTtt.  Matthias  Martinius  ajoute  que  :  Sagi- 
baro  xidttur  ijji  fagus  Baro,  id  tfi  fafirns  vir. 

SAISIR.  Pour  trouver  l'origine  de  ce  rcrbc,  11 
eft  comme  nécertaire  de  remonter  bien  avant  dan* 
les  Siècles  pafTés.  Du  tems  de  l'ancien  Empire  Ro- 
main, il  n'y  avoir  que  le  feul  Prince  qui  fut  en  droir 
d'afficher  furfcs  polTc/rions  des  marques  &descnfei- 
gneSipourfaiceconnoUie  qu'elles  lui  appanenoient  : 
ce  qu'on  appelait  Titultt  affigtu  ,  8c  vtla  Rtgia  fuf. 
ftndiri  .  comme  il  fe  voit  dans  Iclivte  i  Du  Code. 
Tiiuli  éioicni  des  écriteanx  qui  pottoient  le  nom  dit 
policiTeur,  appelés  n»/Af  par  Agathus  livre  y.  Et  e* 
la  Novetle  K4,  VeU  Regia  étoicnt  des  panaonceauE 
ou  petits  drapeaux  de  pourpre  ,  que  S.  Ambioifc  cm. 
l'Epift.  }J.  du  livre  f.  appelle  C«rn»jw  Rtgiat.  Et  Agt- 
thias.au  lieu  cv-dcfTus  allégué:  rm  fû-u,  \^tiiif^v(f, 
c'c(t-à-Jire ,  des  lambeaux  ou  un  haillon  de  pour- 
pre ,  que  nos  anciens  François  appeloieni  brandtni  . 
comme  je  l'ay  remarqué  fur  le  mot  Brandtn.  Nous 
les  appelons  aujourd'hui  Paanencianx  Rtiaux.  Lee 
Créanciers  pouvoicnt  bien,  comme  il  fc  pratique  en- 
core, afficher  le  nom  du  Prince,ou  fufpendte  ces  votlec 
ou  pannonceaux  Roiaux  fut  les  bienl  de  leurs  débi- 
teurs qui  leuréioient  hypothéqués,  pourvQ  que  ce  fuc 
parautoricé  du  Juge.  La  Loy  t,aa  Code  Vtntmt  fri- 
•vaim  tic.  Ce  qui  fc  féfoit  pour  fjire  voit  que  tels 
biens  étoient  rois  f»us  la  main  du  Prince,  c'e(t-i.dir« 
fous  fa  puillancc  &  autorité  |ufqu'à  ce  que  la  Tui\ice 
en  ût  auiiemcnt  ordonné.  LcsLoiz  Barbares  u  font 
en  cela  conformées  au  droit  Romain,  avec  certe  feule 
dilîcrenc:,  qu'au  lieu  dcjtU  fM^tndtri,  cMci  ont  dic 
gniffart  &  /aari.  Car  on  a  trouvé  dans  une  Glofc  an- 
cienne du  Code,  CCS  paroles,  vtla  Rtgia  fu^tndat , 
interprétées  de  cette  façon,  qmtd  valgi  Ltngibarditm 
mtrt  guiphare  W^nrar<  afnd  n*t  failîtc  i  qmtd  vnlgari 
Lingus  eyden.  Orque  les  Lombards  aient  ufé  antre- 
fois  de  ce  terme  ,  il  demeure  verilié  par  ces  parolec 
delà  Loy  g.  Tit.  17.  livrer,  de  leurs  Lois  :  5(  jxit /îm 
anthtrttait  ttrratn  aliinam        fublitt  jujfn  gutffavi- 
rit,  (y-  dtctndt  tjuod  fiia  dtbtai  t^t.  (fftfteà  ntn  f*- 
tutrit  frtbart  quid  fua  fit ,  etmftnat  Jtlidti  v  /  .  L* 
veibe  giif  '*rt  :  ou  Wijpir#.  comme  il  fe  trouve  écrie 
au  livre  j,  Tir.  3,  L.  *.  de  la  même  Loy  des  Lombards^ 
vient  de  Wiff».  qui  en  Lanf>ue  Baibate  Genitîe  une  En- 
feigne  ou  Pannonceau  Roïal  qu'on  aifichoit  8c  fufpen- 
doit ,  ou  pour  la  dcifenfe  de  quelque  chofe  ,  commo 
pour  empêcher  l'injufte  fcrvicude  d'un  paiTage  ,  OC 
pourfcrvitde  fauve^aide  s  comme  on  le  pentvoir  av 
tit.;,  chap.  II.  de  la  Loy  des  Bajuvancns  ;  ou-biea 
pour  fervir  de  masque  de  ûiilic,  comme  en  la  Loy  de* 
Lombards  livre  ),Tit.  6.  Etc'efl  de-li  qu'eft  venu  le 
mot  guifantn  ,  ou  gntfatian  .  qui  lignifie  hJtftignt  ou 
Draftati. 

Le  verbe  faifr  vient  de  facin  ,  qui  fignifie  même 
ehofe.  Les  Farirules  Solennelles  Form.  z  z  i  x  :  ;»  m 
vtrt  raiitnt,  ut  aHubuffai  rtt  ntc  vtndirt,  ntc  dtnart, 
mtt  aiitnart.net ad  frefrium /•»>/, 8cc. La  Formule  CL  * 
pour  cure,  Si  altquie  rtm  alterim,  quam  txttlit.  ad  frt- 
fneiatem  fatire  vult  jed  ntn  fottfi  ,  tic.  Et  dans  la  mê- 
me Farmule  :  ip/àm  terram  ad  frefrielattm  faàre.O' 
n*n  fttut.  Sec.  En  ancien  ftançois  Jaifir  écoit  pris  pour 
armtntr .  biajtnntt  Se  mtrqutT  dti  mwis  dt  quily/tut. 
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TtoiflïrT,  Toi.  T.  chap.  iio:  £t  fi$  divit»f*rf»  itnnitn, 

ÎH(  fjhit  fstft  i'tr  i'ttMT  «  <■»  thtf  ftli.  £c  dant  le 
.Oman  de  Guillaume  au  court  néi,  AnfelirCiPciiicciTc 
Sairïfinc,  pour  dema/idcr  i  un  jeune  Seigneur  ÏM- 
(oii quelles  funt  lesarnict,  ulé  de  ces  ternies , 

D#  f  ««X  tfciu  tli  vijiri  fitfifmifit  t 
Car  il  faut  remarquer  <]ue  noi  Roif.torlqu'ili  tcndi- 
tcnt  les  F>cfs  héreditaitei  tL  patrinioniaut  cotte  les 
droits  de  Régale  qu'ils  lailTérent  aux  Seigncuii  ^Icur 
•ccordéteni  celui  oon-reulemcoi  de  faite  :< ficher  leur* 
ataicsrui  les  biens  de  leu  s  fcudaïaires  failis  fous  leur 
autoriié,8(  mit  Tous  leur  main,  [  car  dans  les  anciennes 
Coûiumet,  00  toii  que  cela  éioii  autrefois  pratiqué  ] 
mais  de  les  appendre  l'ur  Ictirs  F^efs  :  d'où  eft  venu 
la  coutuQie  de  ar^ver  ou  de  peindre  Us  Ecus  de 
leurs  armoiries  lur  les  l'OKCsdcs  maifons.  Et  ainli, 
s'il  faut  faire  dcfcendte  du  G'ec  les  «cibcs  l*ifir 
tcfactn  ,  il  faut  que  ce  f  nicrmtjt,  qui  ficnific  ua 
Cen  te  un  hutlitr  i  Se  noo  pas  de  ncW^Hf  .  qui 
tignific  CtitftT  mnt  hmrfi  ,  comme  nous  tcui  petfua- 
der  S.iutnaifc. 

SAISON.  Encotc-que  ce  mot  (ignifie  le  lems  8c 
l'occatîon  propre  i  faire  quelque  chofc,  livrent  pour, 
mit  de  fini»,  qui  e(l  propicmeni  l'.>^ion  de  femer  les 
fruits,  p. erre  de  Biois.dansl'Epidre  <«.  jl^rr  fstéms- 
rim  ,  une 'I  erre  airatiionnée  ,  c'cll  -  à  -  dire  prelle  à 
cfltccnremeocéc.  Dt  miÀ  ,  vtl  fimi  mgtr  Jkti*nAnm 
imftn£Mtttir, 

S  A  L  A  D  E.Vn  CsfjM*.  Te  crojr  qu'il  vient  du  mot 
Latin -Barbare  f«MiM,  quibgiiifioit  ou  le  caTque,  ou 
les  anncs  ci-mplétcs.  Car  nous  trouvons  dans  le 
Gloflâire  d'Ilidote  ,  S*Uttanm  ,  f*riiitr  mrwunim. 

SALADE.  Comme  les  Latins  l'appellent  ttitm- 
rimm,  parcequ'on  y  mêle  du  rinaigie  -,  nous  l'appe- 
lons fitUit  à-caufe  du  Ici  dont  on  corrige  la  crudité 
des  herbes. 

SALE.  Ced  proprement  une  grande  Chambre 
qui  fert  à  recevoir  ceux  qui  vienoeot  voir  le  Maîue  du 
logii,  i  faire  les  feOins,  &  à  tenir  le  bat  :  ce  qui  a  fait 
dire  à  BapiiHe  Albert  que  ce  mot  veoott  i  )mli»»d». 
Il  iîenifioit  ancien!  émeut  unt  M»ijtit.  La  Loj  des 
AllcmansTil.  >l  :  Si  ^uu  JufiTalt»nrmf»cuminn»à» 
mi/tntjit  Jttnirm  ejm  incindai  ani  Salam  /Viiin.lKîgni- 
fle  le  même  en  la  Loy  des  Lombards  livre  i.Tit.  4.I.4. 
tt  7.  Et  dans  la  Loy  des  Bajuvatiens ,  au  Décret  du 
Dac  TiSriïon  .SaUfichtn  eÂune  téliJtance  i  la  re- 
cherche qui  fe  fait  dans  une  mtifou  pour  choie  déro. 
bée.  S^i  TtflUnt  éUmum  fuam  .  ijurd  Salifuctien  di~ 
tHiit,^u»ltmumqHtrinti  rififtihat,  talrm  (»mf*nat  11% 
fuHin  4»  ftl.  Nos  Anciens  François  appeioientaufli 
/•/«  l'Hôiel  d'un  Seigneur.  Froiflait  vol.  i.chap.  451 
I,it  n»uvttlti  furent  Jftiti  i  Ualenntnnii  i  (fr  lu  fe^mt 
U  C»n)it  GmiUiimt  ijiu  ji  ditm*it  tn  jtn  htfttl.  fii§ 
ttn  dit  tm  ]M  fale.  Encore  en  Cafcogne  on  appelle 
,  les  Maifons  des  limples  Seigneurs  ,  lefqrcilas 
n'ont  point  de  Tours  C'elt  ainfi  qu'on  a  pris  en  La. 
an  le  mot  qui  (ignifie  «nar  ptU.^oa  uni  M»iftn. 
Dudo  Aquitanicus  livie  a  :  "Vritt^  Cffirm,  viUét  (y 
»ffid4i,4mttu  (5>  fMUtim. 

SALE.  Ord,  Viltstn.  tt  Jtikonniit.  Quelquet-uns le 
font  venir  de  £«/4x.  qui  figmfic  tntlin  à  U  f»iU»rdil't. 

S  A  N  G  L  £  S.  Ce  mot  vicut  du  Latin  CmguU  .-  car 
(1 7  a  cette  différence  entre  la  ceinture  d'un  homme  te 
les  fanglcs  d'un  cheval, que  ccllc-la  ell  appelée  Cingu- 
i«ai,&  celle- cy  tingult  ifidorc  liv  10.  chap.  i<  :  Cm- 
gulum  homimtm.itntfu  ntutritlti  nam  Mminudium, gt- 
»tTt  fatmnint  dicimtu  has  cin(>ulas.Ri^ordas  en  la  Vie 
du  Roy  Philippe  AugufVe  :  jitjtt*  tirrtntii  mirmtmltii 
faiMmm  txerrvil.  fin*  fltniim }  qutd  mtligit  iiffu*  »d 
Cingulas  t^utnm. 

S  A  N  C  L  1  E  K.  En  Languedoc  SimglÀ.  Il  vient  de 
#iai/H^rM,  c'cft  à.diie/#«/&  jelitMtn  ,  à  la  difi'eren- 
ce  des  poiirceaui  privés  ti  domcftiqucs  ,  qu'on  voit 
d'ordinaire  ramaiTés  en  un  troupeau.  Amli  les  Grecs 
appcllcor  fo**>i .  c'e(l-à  iut  SinguUrii  .un  lânglier, 
ou  pourceau  fauvage.  Suidas  :  M«'<'t  mx"*'*-  Et  Aid» 
Manuce  •  traduit  ce  iitie  de  la  Fable  d  Efope  du  San- 
glier &  du  Renard,  fvtut  k.  SmguUrti 

S  A  RG  E.  o«  Serge.  Quoy-que  cette  étoffe  foit' 
de  laJBCj  «Uc  ne  lailTc  pat  de  tuer  Ton  on^c  de 


S  A.  S  E. 

Siriatm  >  qui  fignifie  Stit ,  parce  qu*!  mon  avia  ell» 
éioit  tiilùe  à  la  faf on  des  éiolFcs  de  S»it.  Eckchardua 
le  jeune  ,  Moine  de  S.  Gai ,  Dr  Cffiliti  Monsjiirtt  S. 
Cmùi .  chap.  3  :  Mi£m  tft  Àtsgimtiam,  Htijm  fr»  fmn- 
itii  itittii  tmtndit,  ijuti  fcricalcs,  ani  tunicas  vctsnt. 

SAS.  En  Languedoc  Sfd»i.  Ceft  un  inAtumeac 
avec  quoy  onpafTc  la  farine.  Il  vient  de  Sitariiim,  ou 
Jtiaaum.  lean  de  la  Porte  dans  fon  Catktlicen  Seta> 
hum,  ^ii»dO'  feucium  dmimr  ;  infinimtHtmm  furga»- 
dt  fmnium.  Il  eit  formé  de  fti»  ,  qui  fienific  le  groa 
poil  des*  animaux.  Le  m£me  :  A  icta  dtaimr  hic  Se- 
taritts  ,  a  ,  um.  Aufli  d'ordinaire  les  Sacs  font  tifTus 
dn  poil  de  U  queue  d'un  cheval  :  &  quoyque  //m 'foit 
propreaicnt  le  gros  poil  d'un  pourceau,  1.  lî^nifie  fou» 
vent  le  poil  du  crin  ou  de  la  queùe  d'un  cheval.  Ci- 
céron  livre;  de  les  Tufculancs  :  GUdimm  à  Utmii»ri 
feil  t^mnm  Mffmjum. 

S  AV  O  I  R.  Il  vient  de  Sspirt,  comme  qui  dtrofc 
S»f*ir.  Auin  CD  Languedoc  on  dit  ji'«^Mrj,  pour  dire 
Jarhtt.-  LciCapitulaitcsde  Chai  les  le  Chauve  Tit.  Ir 
Vtilunm  Ht  v»i  fmfîMiit  ^ufd  tiefttr  advtntmi  hic  fut- 
nt.  EiauTit  u  iSi  jafun»  quihtt  factat,  n*it  ctU- 
b».  Hincmar  contre  fon  neveu  ,  fur  la  tin  :  X'ei  Jafi~ 
tii^tumitd»  tOi  jamalttraxicê  /«cJirm /«ir.  Quelque- 
fois dans  les  Auteurs  Clafliques  n  é  vxs  faftu  clV  pris 
pour  Jtirt.  Plaute  :  KtH*  rtm  miam  Jafm.  Grégoire  de 
Tours  livre  7  chap.  19  :  i»  tujiu  Painnum  rrvtrt»^ 
tiam  hahrt  ntn  fàfmit.  foucher  ,  £%ë.!ue  de  Chat, 
ues  ,  dans  Ton  Dt  Grfiii  ftngun.  Franitrum  :  g^ni 
dt  Himtn  fafithant .  ftxiii  eintmm  miUia  in  h£»  v*. 
liniium  tfft  tfitmaiant. 

S  A  U  C  1  à  S  E.  }can  de  U  Porte  dans  fon  Catholi. 
con  :  Salcicia  dieiimr  m  Salfus,  ^uia  jalfa  tfi.  /itrtttim 
Jatjrmtn^  Uaralii  U^it  Sailà  intcAina  hirci.  GmBrlinm 
Cattttrm  Stvatmm  LtHifnum  lib.  a.  C«/.  i  •  Itgtu- 
dian  t/ft  iitx*  afftrit. 

SAUVAGE  De  Sitvtttitmt ,  que  (es  Autcunda 
temps  nioien  oai  pris  pour  firai:  on  a  fan  Sal-vaiiim, 
d'oii  nous  avons  tué  notre  La  Loy  des  Ba> 

juvallens1^c  10,  chif- i  :  D*  hii  tjuiJtm  a-cikui.  ^aé 
dt  Sal:aiicn  ftr  datHmrnia  hiananà  dcmiJlicantHr  tm- 
dufinà  .  0>  fir  rurttM  Sttilmm  manfuefiiiat  vcliiara 
alifat  uuttart.  eutm  jtttd*  uat  (^fimilt  ctmfmal,  tic. 

SEIGLE  Du  Latin  Sttalt  on  iomu  figtU  .  d'od 
nous  avons  tiré  Seigl*.  Gotdaii  en  Ion  Gluflàire  foc 
les  Canflitntions  Impériales:  Secale, /«rr«{#  Seigle, 
GaJlii  Sigelc,  idem  ^mtd  fecale. 

S  £  M  A  I  N  k  Nos  Anciens  François  difoient  fi- 
mti,  pour  Jttnaint .  c'ell-à-dire  l'cplicme.  ht  ainfî  de 
Jtfttmana  on  a  fmftmaint.  Le  Kcman  de  Guillaume  aa 
court  nés,  au  Moioa^^e  Guillaume  ,  parlant  de  ccmint 
Voleurs  qui  confultoiei^r  furie  ttaittement  qu'ils  de. 
voient  faite  i  un  (>al1ant , 

f  r  du  II  quart .  Il  a  vifrttaffit. 
£t  dit  li  qtuni.  fi  r alltnt  ttfi  tutr  t 
Mt  dit  II  fiftti.  IIkih  ftttt  t/fhafftr. 
Nt»  dit  II  fcmes,  l' il  a  que  drfiroffir. 
SEMBLER.  De  fimiln  a  été  foimé  le  verbe 
Latin  Baibaie  fimulart,  dont  nous  avons  fait  fiatèltt 
ti  rtfitnUtr.  bckehardusie  jeune,  De  Cafitui  M*ns- 
Jieni  S.  Gtût  Chap.  f  :  Mtnatici  lamin  htdte  S.  CaOut 
habet.  tjutrmm  fimtlei  iffi  intir  juti  mmtqnat»  fimml»^ 
kit.  Et  comme  nous  avons  abufé  de  la  naïutcllc  li- 
gnification de  la  plupart  des  mots,  le  verbe  Latiia 
fimulat,  &  le  François  ftmtU.  ont  été  pris  pour  ce  qae 
le  vrai  Latin  expiime  par  t:<i/#r«r  {  p;irceque  notre  cipi-» 
mon  te  notre  volonté  n'admettent  tien  qui  n'ait  da 
moins  la  fcmhiance  du  vrai  ou  du  bon.  ilincmar  E« 
véque  de  Laon,  dans  une  lettre  qu'il  écrit  à  l'on  On-- 
cle  du  même  nom,  Evêquc  de  Rbeims  ;  Ifi  lUt  uffii 
Tti  dt  [u»  ï.ttlefi»  trdinart.  lUi  lirtat  fiait  ei  pmm^ 
Uvmt  dif^ntrt  Les  Cap'tulaites  ..e  Charles  le  Chau- 
ve Tit.  16. Cap.  i7:£>  lOifimulat  mt  adatium  Jemvretm. 
*  M  du  Can^e,  qui  dans  fon  gloflaire  Lai:n  rapport 
te  aufTi  le  palT^ge  cy-dcfl'us  sllégué  d'Lckehardus,  a 
écrit  fimiMit .  te  non  pa<  pumlabit .  con  me  M.  de 
Caftneuve.  Ce  qui  m'a  donné  la  curiolï'é  de  voir 
l'O  iginal  :  te  j'ay  trouvé  ce  pillage  au  chap.  z  u 
du  Traité  Di  Cafikm  MtuMfl  S.  Calli  à  la  pag.  49. 
du  z  t.  vol.  des  Allemaniqucs  de  Goldaft  ,  qui  porte, 
coBune  M.  du  Cangc  fiimlakii  ;  tt  ta  marge  une  di* 
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verfe  teçen  iitJCmitUlk-t.  M.  du  Gange  cite  plufienri 
auiotùes  de  l'uaSc  del'aucre. 

SENEGiLb'.  Le$  Grec»  l'apne' lent  tmctru  i  les  La. 
lint  ftnutm  irécum.i'où  nou»  atons  uté/nugré,  en 
cbaoecantla  lettre/ en  5. 

S  L  N  T  I  E  R,  ou  Stitiê  .  L'EJpagnol  dit  StnJtr*. 
H  SindtSm.  Cet  mot*  dcfiendent  de  rancienne  Langue 
Teudifque.  Le  Gloflaire  Latin  Teutlifque  de  Kétoa  : 
itintri,  Sindo.  Itintra.  Sinda. 

*  MtdeCireneoret'efVan  peu  trompé  dans  la  ge- 
Dcalogx  de  cet  mots.  Ils  ne  font  point  d'origine 
Teudifi^ue.  Stntt  defeent  en  ligne  direâe  du  Latin 
fmii».  y>»fi/r . anfli-bien-que  I  tfpagnol  findinCon 
ft^te.dc  ftmitsriHm  :  Se  l'autre  ErpagnoI/#»i6tfi»  Tient 
de  ftmtiiU»  ,  diminutif  de  ftmif. 

SERPE.  Ceft  une  petite  faux  cjui  fert  1  émon- 
der  les  Arbres,  &  couper  les  Grmcos,  &  les  raifins,  au 
teins  de  la  vcmlcnge  Varronli»te  i.  Di  Rt  gjijhca, 
chap.  1».  parle  de  dircrfes  fortes  de  £aux,  qui  (une 
Mintmttc*.  firfictiU .  flvait t* .  arinranA,  ruftarià.  Celles 
<]u'il  appelle  Strftcult  fervoient  anuenncment,  com- 
me il  dit  au  4.  liT  D«  Lmgms  Latins,  à  ce  travail  de  la 
Tigne  qu'on  employé  a  lier  les  faifceauz  on  jaTellesdct 
larmcns.  Sirfi(«U.  dit-i!,  v»cr>/4  à  fiipaodo  ,  id  tft  ,  ab 
ailigando  :  fie  Sirfau  dtlut  ^»}f»  tum  éttigmt»  diâa. 
htid  utuniur  in  vinn  mUig*nd*  f*f(*t  ,  inafat  fnftt$  , 
fétuliu  De  ce  ro*(  firfituU.  quelqu'un  ^  voulu  déti- 
TCr  ftrfi.  Mus  je  cruy  plus  volontiers  qu'il  vient  du 
«etbc  Latin  ■  Bubire  Jkrfert .  qui  fi^nifie  la'tlletic* 
vignes.    Le  Gloifairc  :  aftr  \ivt,/àrft. 

SERPOLET.  En  Latin  StrfiUmn .  à  Jtrtrndt  | 
patccquc  Cette  bribe  rampe  à  icrie,  comme  dit  Ch. 
tcicnne  en  fon  liv.  De  K*  harttnfi. 

SERRER.  C  eft  proprement  inftrmtr  fomi  l» 
tUf  :  Cat  de  ftrt,  qui  fignihe  ftrrmr».  les  anciens  La» 
uns  formèrent  le  veibe  ftr»,ftTan,AfX<\»z\  nous  avons 
tiré  notre  ftrrtr.  Ce  mot  Latin  n'eft  gu^re  en  ufage, 
parcei)'ie  les  Auteurs  fe  fervent  d'ordinaire  de  ion 
compofé  ebftrt  Toutefois  les  Auteurs  du  teras  moiea 
»'eii  font  quelquefois  fervis  :  c'ell  pourqnoy  les  Fran- 
çois en  ont  fait  ffrrtr.  E>.kchardus  Junior,  Dt  Ctfîbm 
MB'w^-'rn  S-  G.tBi  rhtf  i  *  ;  Januiu  ruài  frrximA  fe. 
rare  te  fimmUr»,  referéUs/ijme  'finiia  Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire en  la  Vie  de  <<e(gius  J  I  :  Tune  AlmîtKtu  Prt. 
fui  eUudi  fecte  tmnes  ftmttén  Be»ti  Pêtrt  ,  »t^ut  firMri 
frttepit. 

îi  t  R.  R  E  S.  Ce  font  les  ongles  on  griffes  d'un  oi- 
icaudc  pr  ïe  On  veut  dériver  ce  mot  du  Verbe  fer- 
rer :  aiiif  il  clt  plus  vrai  de  dire  qu'il  vient  du  nom 
J.atin-Batbire yirrv,  qui  (lignifie  Crtchu  Le  Gloflaire. 
yim  t.ftrn.  Cat  ce  mot  Grcw  iîgni£e  mtrÀw  i  Se  c'eft 
ét-\^  luiTi  qii'eft  vcnu/nrj^r. 

SE'V  £  En  Laneucaoc  on  dit  Smve.  Ced  le  fuc 
le  l'humeur  qui  nourrit  les>  herbes  &  les  arbres.  Ce 
iaot»ie<itde  S*f  .  qui  (ig  ific  du  vin  cuit,  appelé 
en  Grec  ■  c'eft  i-dire  loute  choCc  propre  à 

être  cuite  ,  prvf  Les  Cilofes  ;  Suf*  ,  i^f^.  P  i- 
Be  livre  14  ,  cbap  9  :  Sir*tim  ,  ftied  alii  hepfema  , 
Mjlfii  dp.-im  tffeOtnt  ,  ittieni$  nt»  luturâ  ùfmt  eR  : 
mffi»  tj^te  id  tiriiam  fartttn  menfmr*  dectSt  ,  Sic. 
Or  nous  appelons  Sive  cette  humeur  nourricière  det 
lierbes  (t  des  arbres  ,  parccqu'elle  eft  en  quelque  fa- 
fon  cuite  par  le  Soleil,  outre  qu'il  y  a  de  l'apparence 

2uei«^  lignifie  5Mri  aa(&-bien  que  f«^»r,  qui  en  elt 
étivé.  LesGloles:£«^«r.  MA>r.  Pline  liv.  ao.chap.  it, 
f cent  aufli  ce  mot  pour  jrve.  £  mifra  fafavrrt  fm- 
ftr  ^ipiituT,  ftafo  infi/f  EtTibulle  p  eni  aufli  S»p»r 
pour  icfut.  Si  l'épreinte  de*  hetbes  :  car  patlant  à 
Appollon  il  dit, 

Setnâe  vint  ,  teewm^ni  femt  ^tmit^Mt  Gpores, 
S^mmaue  txeantus  etrfora  fcjfa  le^'tnt. 
SEVE  KO  N  b  E  Ceft  cette  partie  du  toit  oui 
s'avance  pour  te)cttcr  l'eau  loin  des  murailles  ou  cet 
patois.  En  Languc<ioc  fgrtîtt.  Il  vient  de  Jujgruad», 
e^fxi  Hgnilîe  même  chofe. 

SI?  LER  ifuli^H'm.  Ceft  -  à  -  dire  fe  fmqutr  4t 
quelqu'un .  Se  le  chujfer  Muechenie.  Il  vient  de  fifiUre  . 
c]ue  les  Anciens,  félon  le  témoignage  de  NoniusMar- 
ccllus,  difoient  au-lieu  de  fibtUre  :  ou  pour  mieux 
dite, il  vient  de  «i9A«^m>.  qui  dans  Homéie, Iliade  f ,  b- 
(Bific  nwtflir  de  hfnt»  fy>  d*  ctnfuptn  :  Suidat  n^A«. 


r^«.  ^9*4'i.i>,  ucfeuUrix  ;  c  eft-Uire  refrehindtrst  . 
vitufemrit  :  fc  ce  verbe  eft  formé  de  nft)^  ,  nui , 
fignifie  mt^erie .  ilsme  ,  &  refrehenfi»».  Le  mèm* 
Suidas  :  Ti'ipXK,  /tiust .  4'*'/**  •  ^'^4"- 

SOIN.  Ce  mot  lignifie  proprement  la  conteotioa 
d'un  efprit  fort  occupé.  Il  eft  ctciable  qu'il  vient  de 
fnnnit,  ou  fannit ,  qui  dans  les  Lois  Barbâtes  fignlfient 
les  occupations  &  Icsempichemens  légitimes  qui  ne 
permettent  pas  à  une  perfonne  de  comparoître  en  lu- 
gemenr.  Voye»  cy-deifus  ce  que  j'ay  du  fat  le  mot 
££iin«. 

S  O  LD  AT.  Qnelquet-nns  tiennent  que  ce  mot 
vient  de  ^«/d«ri«i,  qui  étoit  l'appellation  d'une  certai- 
ne fotte  de  Clicns,qui  tenoiem  ù  étroitement  à  ceux 
anfquels  ils  s'étoient  dévoués,  qu'ils  ne  fc  pouvotcnt 
asdifpenfer  de  courre  même  fortune  qu'eux,  jufques 
être  obligés  a  ne  leur  pas  furvivte  :  comme  il  eft  re- 
marqué pat  Jules  Czfar,  livre  j  p.  j?.  De  Belle  Gmiti: 
Ademntiumnut ,  tum  D  C.  dev*tit  ,  quei  iBi  foldurios 
affeOant.  querum  hdc  eft  tinditie,  ut  emnikut  in  viim 
ttmtmcdii  UHÀ  tum  hii  frusnimr,  quemen  fe  mmieitit  dt- 
diderunt.  Mais  ie  ne  Ijurois  être  de  cet  avis,  d'au- 
unt  que  la  condition  de  telles  Gens  n'avoit  rien  d« 
commun  avec  celle  de  nos  Soldats,  qui  ne  s'cxpofenc 
aux  dangers  de  la  guerre  que  pour  de  l'argent,  dont 
la  paye  eft  appelée  Selde  »  d'où  mime  ils  ont  pris  le 
nom  de  Seldsn.  Et  ce  mot  vient  de  Stlidmi.  qui  étoit 
la  monnoie  oïdinaire  dont  on  les  pajoit ,  Si  que  no» 
anciens  François  appeloient  par  contraâion  Seldus. 
Le  Moine  Eriicus  ,  livie  de  la  Vie  de  S.  Geriaaia 
£v  jque  d'Auircrte  : 

Bit  untum  frtmmnt  iaftruOt  muner»  fildti 
D»n»  viro. 

Et  c'eftde.U  que  telles  Gens  de  guerre  Sn'pcndiairet 
furent  appelés  Selidahi.  Radcvicus  De  Ctftit  Fride- 
ria  I.  Itviei:  S^i»dverfiu  GuiSelmum  Siatlum  Ur- 
ginene  feeunit  màiitei,  ijui  Solidarii  veauttur,  aO$p. 
ret.  Jean  de  la  Poitedans  fon  Cathelit»n  :  Sohdariui, 
ad  fëlidum  fertinens .  vtl  fitlicet  ftlidum  mceifient.  vet 
frv  fetidii  fervieni  U  le  ancienne  Chronique  dcNor» 
raan.iie,ciue  Du  Chelnea  fait  imprimer  parmi  les  Hi- 
ftoriens  ne  Normandie,  fur  l'an  iTff,parlanr  de  Henri 
Roy  d'An^leictie,  loifqu'il  alloit  alliéger  Touloufex 
C»fit*lei  B»T*net  fuet  eum  ftuni  fecum  duxit .Selid»' 
ries  veti  mtUtei  innupurti.  Roger  de  Hoveden,  dans 
la  I  Partie  de  fcs  Ann.tles  :  Rex  TVtUelmHt  de  tat 
CtUtt  faltdmriti  fedembui  fa£ilt»riii  muliii  mtUi. 
but  tenduHii,  nennuOii  de  Harmant»  fmt^tii  ,  jtiu 
lumnsli  temfare  in  Angltm  rediit.  Enfin  les  Princei, 
ou  les  Cap  taines.oui  tamafToient  les  Gens  de  guer- 
re à  ptixd'aigent,  furent  appelés  jr«/i\£ir*r;/.  Sugger, 
Abbé  de  5.  Denis ,  en  la  Vie  de  Louis  le  Gros,  parlant 
de  Guillaume  Ror  d'Angletcuc  ,dit  :  Mirmbilis  miU- 
tumtneroettr  ^  }alid»tar. 

■  SOLIVE, "SOLIVEAU  Seïum  eft  propre- 
ment en  Latin  tout  ce  qui  porte  de  fouiient  quelque 
chofe.  De-là  viennent  les  mots  Stle.  Salive,  &  fon  di- 
minutif filivenn.  Sale  en  Languedoc  eft  une  pièce  de 
bois  fur  laquelle,  comme  fur  an  fondement,  (ont  ap- 
ruiés  les  bâtiraens.  Les  Anciennes  Coutumes  l'appel- 
lent fenle.  Celle  de  Nivernois  chap  i(.  art.  it.  Edifitt 
fur  feule,  qui  n'4  fanUtmtnt  fur  terre.  Celle  d'Or- 
léans, art.  §^4md  aucun  édifie  maifan ,  (y-  mf~ 
pet  fe>  feulleso»  ^««ir#t.  Celle  de  Bretagne,  art.  71*1 
^andaufun  édifie  tmtifan  .^affial  fet  îblet. 

GOMMIER.  Ceft  UB  cheval  ou  telle  autiebite 
qui  porte  de  grands  fardeaux.  S<  Bernard  livre  ]  !># 
Canfideratiane  chap.  j  :  Sumetiarii  nan  levait,  fiareinig 
anujh,  nihileminut  refatrtant,  vel  inviti.  Ce  mot  eft: 
corrompu  de  ya^msriHi,  formé  de  riy^.  qui  fignifio 
ebarge.  fardeau.  Ifidore  livre  10  de  fet  Origines ,  chap. 
l(  :  Sapna,  qua  carrufii  vulga  fauroa,  À  Siratu  San- 
rUm.vacatur i  unde  (^caballus  Sagmariut,  caballa 
Sagmaria  Le  Glaffaire  d'Anlileubus  dit  la  n  ème  cho" 
fe  Pierre  de  Bloit ,  Ep.  14  :  Videbii  fagmartat  fub  an», 
niui  exfeciantet.  Le  méme.Ep.  f^-.Samani  earum,  tum 
ferra  fed  vint  i  nan  taneeit  fed  cafeii  I  nan  anfibui  fat 
utribui  ;  nan  Itaftii  .fed  vermbui  aneraniur.  Amoldus, 
dans  fon  Chranitan  Slavarum  livre  7,  Chap.  17  :  H*. 
iebat  fan)  Rex  Otta  mtmeramutta  Régit  Anglia,  avun» 
euli  fmi  fLith^rde,  ^tf  mllmmétdaanm,  qn*  infamtt* 
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rtsi  ftuilft  f.  i»x*r»rii.  Oïderic  Via]  litre  f: 
C»nt*Jpi  fiii"  MuMtbi  i*  Itgnit  fjlvt  fim  .  ^ua 
bamlpart  dtmtuT,  »d  ftmtttm  i£ntt  éiu  (àgnus  âfimi 

Î ut  té  dit  ftiftrtmt. 
Le  MS.  lie  M.  de  CïTcneuve  c(i  chargé  d'une  con- 
fufion  d'aunes  ciutions  fani  oriiic  ,  &  Uns  laifonne. 
ment.  £t  comme  les  icrmct  s'en  tiouTcnt  au  long  dan* 
Kl.duOngc  ,  dans  Voflius  ,  dcc.  il  fuffii  de  les  nom- 
■acr  icy  :  Vcg^ce  livre  t  di  Mmig-Mtdmn*.  chap.  (9. 
Le*  Loix  des  Luinbards  1. 14.  7.  Diuuarus  Mcrfepur- 

Senlîs  li*te  {.  Ctniurt*  Chartarum  Goldafl.  Cent.  5t. 
1.  de  Cafeneuve  a|oûce^ue  SMtmdtit  en  Gafcof^nc 
font  les  VoKuriect  :  que  fmmtiri  (ojxi  ces  grodci 
pontics  qui  portent  tout  le  fardeau  d'un  plancher  :  te 
que  [mnmùtr  ierptt  e(l  un  canon  Mufical. 

SORCIERE.  r)e  Sortutn».  Les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve  ,Tit.  jj,  7  .■  Auii-vimus  qu»4 
vt*ltjici  henunti  JimartA  ftr  flura  l»c»  in  nefir» 
wtin»  lA/Mr^Kt.*  Rigordus  fur  l'an  119^.  Ifft  Rtx.mt 
diftmr,  maUfittii  ftr  ftrruriéi  imfidttui  ,  uxartm  ttm 
ttmft  iimftTt  cuftiam  txefam  haiirt  tafti.  Vo^ei  ce 
qu  a  dit  M.  Ménage  fur  le  mot  ftrttirt. 

S  O  R  £  T.  Ou  appelle  ainft  les  harent  qu'on  fait 
Kcbet  à  la  fumée  un  peu  falés  i  i-caufe  de  la  cou> 
leur  qu'ils  prennent  :  Car  les  Coths  appellent  Str . 
la  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  noir,  félon  la  remar- 

2ue  d' Adrianusjunius  dans  N*Mn<»«/j(«f.  In  BatavtÀ, 
it-il,  Sorccum,v«r«  Gtthttà,  C*Ut  idftnut  nmaatfant! 
^Id  fiêbrufm.md  atmmaccidtni,  caUrti  Ltnpid  fo- 
cui  x/frirtrxr.  j.  C.  Scali^er  Exetcit.  is<  :  S  <rei  vtem- 
turtn  GmUi»,  vtcahuli  Gttbiti,  f  ui  ttiam  im  i^tttHt  filê 
mtatfii  afud  IimUi.  Subrufjum  tnim  fotum  vtfmnt. 
lia  nnditai  fifcti  ah  àr$i  uîtrt  ^liitdid»  calchidai  af- 
ftOaruni  Vitirtl. 

SORTE.  Parceque  non-feulement  la  conditioa 
des  hommes  qui  vient  de  la  nailfance  eA  une  chofe 
fortuite,  mais  encore  celle  qui  vient  d'aillenri ,  les  La- 
ciot  ont  quelquefois  pris  ce  nom  pour  ctndtiit»  t  d'où 
vient  qu'ils  appellent  <vn/«rffi  ceux  qui  font  de  même 
condition  8c  oe  mime  fortune  De  fin  nous  avont 
fait  yirff.qui  ne  fc  du  p.is  feulement  de  la  condition 
des  pcrfonnes,  mais  de  toutes  chofes.  Atofi  difons- 
oous  t*Htt  fin*  d'antmatu.  t»ntt  fartt  dt  muircbamiU- 
Jtt,  Bc  aiaii  dutede. 

SORTIR.  Robert  Eticnoe  en  fon  Diâioniuirc 
Ht  qu'il  cA  formé  de  firat  tri. 

SOT.  Un  étourdi, 6c  qui  ne  fait  ce  qu'il  (ait.  Je 
BeGijr  fijc  doithafarderde  dite  qu'il  vient  de  itimt , 
en  retranchant  la  lettte  •  :  Car  ce  mot  iurnifie  pro- 
premcnt  celui  qui  fe  pouvant  fauver  te  Ce  earantir, 
n'en  veut  rien  faire  ^  qui  eft  à  vrai  diic  être  bieu  fot  ; 
êc  il  Tient  de»*ÇH>,  qui  û^nifie  fauvir  &  {araHiir. 
Toutefois  oa  en  a  étendu  la  fignificaiion  à  toute  for- 
ce d'injures.  Le  vieux  GlotTaite  -.âmiu.  xantariiu, 
iafttvMi.  Utxitritftu  ,  fredigtn  .frefftptt ,  fumfttttfui , 
htUuc.  txelitmi .  taiatri.  L'Hitioire  de  la  Foodâtioa 
Monafttnt  CafaMrtnfn  livre  1,  parlant  d'une  montagne 
appelée  Stti  :  "Vnm  i»rum  ,  ^tittuam  tn  fummitatt  fui 
tfi  dHTHi      aj^ir .  ai  ajptrtrate  vtcatur  Mons  Soti. 

SOUCI.  Cette  fleur,  que  les  Latins  appclent  Cal- 
Aa,  eA  appelée  fiutt.  félon  quelques-uns,  comme  qui 
diroit  filiftijHiMm  .  patcequ'elle  s'épanouit  au  lever 
du  foleil,  &  fe  teflerre  quand  il  fe  couche.  Toutefois 
î'olërois  aflarer  qu'à-caufe  de  fa  couleur  jaune  elle  a 
iti  ainfi  appelée  de  fuccinatum.  mot  dérivé  de  fittci- 
uttm.  qui  uênifie  Fambri.  Le  Glollairc  de  Papiu  :/««• 
finatum.fiîlui  iiUris. 

SOUCI.  Nous  appelons  ainfi  tout  ce  qui  peut 
■fliger  un  efprit.  Et  nous  dtfons  que  celui  qui  s'in. 

Îiui'éte  beaucoup  ,  cA  fimtitux  t  Se  que  ceux-là  ne  Ce 
oucicnt  de  rien ,  aufquels  les  plus  grands  déplailîri 
font  indifFcrens.  Tous  ces  mots  viennent  du  verbe 
/imàétrt ,  ^ui  &gai£c  bUJfir.  Cai  ^uetijuc  ce  mot  ue 


S  o. 

s'entende  coramunémenc  que  des  blelfurea  do  eorpf] 
il  cft  bien-fouvcoc  employé  par  les  bons  Auteurs 
pour  les  déplaiCts  Se  les  inquiétudes,  qui  foac  com. 
ne  les  bleflîucs  de  l  ame.  Virgile  livre  4.  de  i'£« 
■cidc  : 

Al  Riitttaimvi  jrnndudum  famtta  cttrm. 

Cicéron  dans  l'Oraifon  pcurC(xlius,raporie  cet  pt> 
rôles  d'un  Ancien  l'ccte  :  Mtdta  amsrt  fava  famna. 
Ce  qui  confirme  dav.-!niage  mon  opinion  cA  l'anciea 
Cloilaire  d'Anfileubus ,  E^équc  Goth ,  où  j'ajr  lu 
Sattciitt.  TrtllH. 

SOUDER.  Parceque  par  le  moieodc  la  (bo. 
ditre  U  chofe  qui  étoit  disjointe  devient  fohde  :  de 
faUdut  00  a  fait  le  veibe  fitidan  .  d'od  nous  avons 
fait  fiudtr.  Geoffroy  de  Vendôme,  Opufc.  7  ,  Ha 
Arca  fadtnt  :  JEt  ttiant  in  takimacmU  tmm  amr» 
arginti  jtUdamut. 

S  O  U  F  L  E  T.  C'étoit  proprement  l'aélion  de  ce- 
lui qui  en  fonflant  enfle  les  joiics  :  &  parceque  d'ordi- 
naire 00  fait  enfler  les  joiies  aux  Enfans  &  aux  Valet» 
qu'on  veut  frapper  fur  cette  partie  du  vifjgc,  onaap. 
pelé  indiâ^étemment  /«KjCir.  toute  forte  de  coup  don- 
né avec  la  main  ciendiîe  fur  les  joues.  Caradcn  dans 
fa  Breugne, rapporte  d'un  vieux  livre,  qu'un  ccruin 
BaudouiB  ,  furnommé /«  P«r«Nr,  devoir  faire  tous  le* 
ans  il  la  fcAc  de  No'él  devant  le  Roy  d'Angleterre» 
peur  la  ledevtncedecernin  Tief,ammm /alium,  uatiim 
/mffitiitta  ,  (jr  unum  ktmkulmn.  Ce  que  Camden  ex- 
plique en  ces  termes  :  mt  faliani ,  tmitat  cum  fimim 
tnfartt  .      vtntrh  crtftium  tdtrti. 

S  O  U  F  F  R  A  N  C  E.  Ce  mot  eA  venu  du  Latin,. 
Barbare  Sufirtittia.  Gille  Moine  d'Orval ,  dans  fou 
HiAoïre  des  Evéques  ciup.  )<  :  LaudaHlii  fmft' 
rimtia  fcuttnm  afftjuil  im($mm»d0. 

SOUHAI'TER  Robert  Etienne  croit  que  c» 
mot  eA  ua  compofé  de  l'ancien  mot  haitir  ,  qui  li. 
gnifïe  flairi  tL  agritr.  Cependant  je  trouve  que  nos 
ancieus  François  éctiTOient  ftitiihaiditr.  Jean  de 
Meun  dans  fon  TeAament,  qui  cA  daos  la  Bibliothè- 
que du  Collège  de  Fois  à  Touloufe  :  St  ifu'aia  tfu't» 
ftut  ftnftr.  Ml  fimihaidiir  .  iti  dtri.  L'HiQoite  da 
Connétable  du  Guefclm  ,  chap.  5  (  X/ fimbthaiditrtaê  ' 
tfiiil  fliuJI  à  Ditu  il  ttmjl  It  rtmtmamt.  Ce  qui 
m'oblige  en  quelque  façon  à  croire  qu'il  eA  plutôt 
cotnpoTé  da  verbe  atdtr  t  ou  ,  comme  prononcent  Ici 
Anciens, <ui««r  parceque  deîtrer  du  bien  à  quelqu'on, 
c'eA  le  fim-atdtr  ,  c'eAJudire  lui  prêter  on  tacite 
fecouts  du  deiîr  le  de  la  penfés.  Comme  dans  lee 
Notices  des  deux  Empires,  il  y  a  un  Oflicicr  fubaU 
terne  appelé  Sitiadjitva.ee  u>  antre  appelé  Ad/mar. 

SOULAGER.  De  Salatiari.  Dans  la  Chroni. 
que  de  Cambray  livre  j,  chap.  51  :  Uirtnmniii  ViUi^ 
ptlimm  filaeiantur. 

SOiiLER.  Les  Anciens  Latins  difoient  fatuUart, 
■u-lieu  de  faturari.  Nonius  Marccllus  rapporte  ce 
padage  de  Vatron,  mifititn.  Si^ut  im  fuivtrt  mi- 
fhict  caquam  eamri  auikui  falulltm  tarfara  ac  famtm 
^jintrit.  De  [atuUari  les  Languedociens  ont  fait  fad»»- 
Ik  i  te  les  François ,  par  contraétion  fiiltr .  coramc 
raûtir.  de  ratulart. 

SOUTE.  On  appelé  ainfi  le  pain  trempé  dant 
le  potage.  Ce  mot  vient  de  l'Alleman  yâpp.qmi  figni- 
fie  fatagi ,  hutllan.  Le  Diâionnaiie  Alleman-Latia 
de  Dafypodius  :  Snfp,  bruhe,  jtn.jttfailitm.  Suppe,«j|^ 
ju/culata.  Suppcn,  /arkirt. 

SOUVÉNIR.  Quoi-que  ce  mot  fignifie  pro» 
fiement  rafftUr  dam  ImttUmairt ,  il  ne  laiilc  pat  de 
fottir  du  verbe  Latitf  Subvinirt.  qui  fignifie  fitattnr. 
Caraufli  futcuTrtri ,  qui  eA  proprement  fieaunr  ,if 
gaifie  bien  fouvent  dans  les  bons  Auteurs  ft  jeuvt~ 
»ir.  Cicéron:  Sejmtném  futturrthaat  vtria  ^h*  antm 
difciffitm  à  DtlaktUa  auditramnn.  Succone  en  la  Vie  d« 
Tibère  dup .  14  :  tatatwtfti4w/iH  iSs  Smart im. 
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TABELLION.  Qael<jiieï-unt  Tcnlcnt  gue  ce 
moc  foie  formé  de  nbtOA  :  Mais  il  aie  lemble 

t]iu-à-propot  Je  le  dériver  de  ubtimmt ,  qui  (ignifie 
(  lien  où  l'on  garde  let  Aéles  publics,  Vitriive  livre 
<,ciup.  4:71  isilii*  c*dicti  ^  menimtnt»  urian  im 
Mijtfirttu  refisrim  t^trvatéimr.  Pline  li»rc  3J,  chap.  1: 
Ttttin*  cediaiHi  imfUbtntur,  <$>  mtniminiit  nrum  m 
M^pfifMtH  gtfi»rum. 

TACHE.  Ce  mot  a  bien  changé  de  (à  première 
lignification.  Il  Ggnific  aujourd'hui  ce  que  les  La. 
tins  .ip,^cllcnc  m*cuU  ,  qui  efl  toute  marque  qui  ahé- 
TC  la  couleur  de  quelque  corps  AncienDcment  on 
«'en  fervoic  pour  exprunet  les  bonnes  ou  les  raauvai- 
fes  qaalités  d'un  homme  ou  d'une  b(ie  L'ancienne 
Chronique  de  Flandre  chap.  x6,  parlant  de  Marguc. 
tite  ComtelTc  de  Flandres  :  En  tit  «vêitfustri  ttches  t 
frtmtirtmint  tUi  tfi*itunt  iti  flui  intminDamtt  du 
Liptagi  Àt  TffiCê.  fittniimtnt  tUt  tftêit  U  flm  f»[i. 
4^  mitux  £c>tvtnuiti  rtrrtf  tju'ên  fftufi.tcc  Lesauttct 
4ieux  tachck  Ibnt  qu'elle  éioit  libéraûc  &  riche.  L'an- 
«ien  livre  intitule  Li  HfiiHiJ/imrnt  li  Rt^  di  Fr»»- 
€1  :  Or  f*  amcumt  mtneit  fa  ttftt  au  marcbt  .  eu  entré 
gtHt,  ci»  lUt  merdifi  ou  ftrifi  aucun.  ^  cil  qui  ftnit 
httHiu  ft  fliinjït  i  U  Jjujbet.  ô"  lutm  dtifi  ,  Sirt 
jt  Ht  faveyt  mit  qu'tOc  tmft  ictUt  utehe.  tcc.  Et  notex 
que  le  Titre  de  ce  chap.  efl  Dm  dtmagi  qui  futut  nvf 
mr  dt  bcftt  <fui  a  maté  ttich». 

T  A  ï  L  L  E.  ExaiiitH  ,  Tribut  P,erre  de  Blois  Ep. 
SOI  :  ^*  tattiit     ix^itnibtu.  qmid  dt  ebvtntit- 

mibiu  flacittrum  ,  cutrit  imfnbu  txttrfitnibm  /«. 
fUJtr.  Le  Concile  de  Latran,  tenu  (bus  Innocent  III. 
chap.  4<  :  TtiHiit  ftu  etUtSis  ixailitnibus  aggrava- 
r».  C-rard  Vcflîus  livrei.cbap.ildefon  Tratcié  Oa 
yiti'u  Simitaii,  e(l  en  quelque  fa^on  porté  i  eroitc  que 
T»iUt  vient  de  ce  rameau  coappé  ,  appelé  talia.ioat 
nous  venons  de  parler  :  patceque  comme  ce  rameau 
cil  coupé  de  l'aiore,  aind  U  TttUi  cil  retranchée  du 
bien  des  Citoïens  On  pourroit  aulG  le  dériver  Je 
^lAiit,  qui  li(;nilîe  fytr  Tribut  (  focmé  de  ri>i«f,  qui  li- 
gnifie Tribut ,  d'où  vient  aufli  nwrtAwa,  c'ell-t-di.c 
3Vii«f,  TaiOt.  Ctninbuti»». 

T  A  'i  L  L  E.  Nous  difons  qu'un  homme  e(l  dt 
ktUt  TauSff.  lo[r..]u'il  cft  bien  proportionné)  èidt  pf 
tilt  taittt  .  lorfqu'ils  ell  petit.  Cette  façon  de  parler 
•ft  prifc  des  Statues  de  pierre  ou  de  marbre,  qui  étant 
l'ouvrage  des  Tailleurs  de  pierre  ont  (ans  doute  été 
dites  dt  billt  laiBt.  lors  qu'elles  étoient  taillées  avec 
yropoiiion,  &  rymmcirie.  Nous  difons  auffï  ffaturi  1 
four  taiOt  i  &  un  hemmt  dt  btllt  fta:urt,  pour  dire 
nnhtmmt  dt  btUt  miOi.  Si-bien-que  être  dt  btUi  taïl- 
it.  Si  dt  beOt  {l'turr  (ont  fjrnonymes  :  &  il  ell  cioïa- 
blc  que fiatura  .  &  Raïua  j  to^s  deux  dérivés  de  fiari, 
qui  (ignilîe  «'/rr  if i*Mr  :  ont  beaucoup  de  relfemblan* 
ce,  ca  on  ne  peut  mieux  connoitre  de  quelle  uillc  ell 
un  homme  que  quand  on  le  voitdebouc. 

Ta  ï  L  L  k  R  m.  de  Saumaife  fut  Tertullien  D« 
taSt»  :  Tait  )  r/f  ramu»  atbtrii  tx  Htraqut  fartt  aquali- 
$trfrtafm  :  Graci  X>iu>,  aut  j^/j"».  ,  atptOant  GltffÂ  : 
Taiia ,  x<'çi»..  Hint  taliare  Jnadtrt  .  figni^cat .  X'^-'- 
tiain  talix  funt  fciffionti  lignarum.  Nonius  Marcellus  : 
Tt\ci%,f(iffieHti  iigntrum.vel  frtftgmina  Varrt  duit.dt 
Re  rud.  lib-  1.  Sam  itiamnutn  ru/iie*  vttt  intctialiatc 
ditimiu.  dividtrt  vtl txcidtrt  rumnin  :  Ex  utraque  par- 
te aeuuaiitcr  pixctrum.quas  alu  ilabuiat  .  alii  taltai 
appellant  [  *  U  y  a  dans  Vatron  clavlat  .  Se  no« 
pas  tlabulai  ]  Un  Auteur  incertain  dt  Ltmiiibm  .  Ter- 
minus,)! aliquam  fcijfuram  i!r«c«/f  taliaturam  Mmtrit, 
puntim  fciffum  htctfiixhiwim  tftfdit.tcc. 

T  A  M  B  O  V  R.  lofeph  de  l'fcfcale  ,  en  fes  Notei 
fur  lePocmc  intitulé  Ctfa  .  des  Caule^esde  Virgile, 
page  i\t ,  du  que  les  Erpagnols  ont  emprunté  des 
Arabes,  &  le  tambour,  5c  fon  nom.  SicHiJpani,  dit-tl, 
tjmfaaam  frtulijiiatm ,  quid  ab  ^rabibfu  vtl  MaurH 


ateiferint,  MiuritMna  vtet  Auhil  v*CM»t.  tie 
jtralibui  tnapuun  item  Tjmfanmm  Alumbot  ,  fumd 
tMmiffa  Arabita  affillatitui  acciftrunt.  Mais  iecco^ 
quecnés  les  Arabes,  les  Efpagnols  &  nous,  le  nom  de 
cet  Miftninient  de  guerre,  cft  une  pure  onoivaiopée, 
à-caufe  du  grand  bruit  qu'il  fait.  Les  Grecs  difcnt 
àif»Cts,  pour  tunuêltui  :  le  les  Anciens  François  di» 
foient  Tabtr,  pour  bmii.  Fauchet  livre  1.  des  anciens 
Poètes  François,  rapporte  ce  vert  d'an  vieux  poCte 
nommé  Mutn  dt  ViBtntmv*  : 

Oardit  .  quil  n'y  ait  ntift ,  nt  tabtr,  nt  crii», 
TAMIS.  C'elt  un  fac  ou  un  indrument  \  pilfer 
delà  fatinc.  Il  vient  de  jtttamtm,  qui  fignific  mèmtf 
chofe.  Jean  de  la  Porte  dans  fon  CMhtUitm  :  Attimen» 
ii,  gtn.  ntutr.  Id  tft  Stdatium.  Actamioo,  id  tjl,  fnrm 
gart  fariuam  cutn  fttari», 

T  A  N  £'.  Qoelqucs-uns  croient  qu'il  vient  de  am 
fiautui,  ca  retranchant  la  première  ryllabc  :  mais  il  c(l 
plus  crotable  qu'il  vient  de  T'iMri^  flc  Xaa/'wn  patce- 
que c'cft  la  couleur  que  les  Taneurs  donnent  aux 
cuirs.  J.  C.  Scaligct  Eietcit.  oi/cMn«»«in  Fr«ii(< 
tané  ,  V»fc»nti  Rcifci.  Tané  ,  quia  futamtn  tan  v» 
tant  StbttHirienaltn  peut  tartiui  qutrnêt  »dc»ri» 
interfQtaada. 

TaNEUR.  Ceft  celui  qui  courroie  les  cuirf, 
c'eA-à-duc  ,  qui  leur  donne  la  peifeétion.  Je  crojr  qué 
ce  mot  Tient  du  Latin-Barbare  Tinaift .  qui  fignifit 
celai  QUI  travaille  les  cuirs.  Les  Gloles  Anciennes  > 
Tiiuttj»  ,  i(fri't>(fv*  ■'  qui  cil  compofé  de  jcyr/im.qui 
lignifie  trmvailltr,  le  de  i'(Kii.  c'efl-à-dirc  ftau.  Car 
il  y  a  pparence  que  Ttneur  ne  vient  point  de  ta», 
qui  clb  la  matiéie  avec  quoy  on  donne  la  couleur  aa 
cuit}  mais  bien  au  contraire,  que  T*u  vient  de  Taniur. 

*  N'en  déplaifci  M  de  Cafeneuvc ,  c'ell  le  Cour- 
loïeurqui  donne  la  dernière  nuin,  ou,  comme  il  dit, 
la  perfection  au  cuir  <,  &  non  cas  le  Tancur,  qui  ne  lai 
donne  que  te  premier  apptcll,  c'eft-à-Uiie  qui  le  lane 
pour  en  ôtet  le  poil      la  graifle. 

'1  A  N  T  E.  C'eft  auiG  que  les  Enfant  appellent  U 
faar  de  leur  pétc,  qui  cA  en  Latin  amita  <  &  cell* 
de  leur  mérc,qui  cil  mattrttra.  Je  veux  etoue  que 
ce  mot  vient  du  Latin  tatm,  qui  e(l  un  nom  de  refj  cél, 
dont  les  jeunes  fe  fcrvoient  envers  les  vieux: avec 
cct  e  fculedifférence,  que  les  Anciens  appeloient  T»t» 
les  hommes,  ti  les  femmes  Mamma.  MaxtuI  livre 
Epigr.  101  : 

hftunmai  »t<fUt  T*tm  habtt  Afrm  1  fti  if}k 

Ta  t  arum 

Diei ,  ô»  Mamm*rwn  maxima  itmmi»  f»ttlt. 

Une  veille  Infcripiion  :  M.  Elfidimi  FmmfMm  P/*- 
itni  T»ta  fut  btntmtrmti  ftni.  Janus  Laurember> 
gius,  dans  fon  Antiquaire:  Dndt  Atavui,  quafi  Ta» 
tavus  :  quii  fit  Tata  avi.  Caton  D»  Libirit  idueaum 
dit  :  Cmm  abum  aut  fttiantm  buas  at  Pappas  dtctnt, 

matrtm  Mammam  ,  {J»  »ii/rr»i  Tatara.  Les  Gicct 
fe  fontaufli  l'ervisdu  m«t  "Iit?*  en  cette  lignification, 
car  Homère  a  dit  Tt-B»  yn-^  ,  parlant  d'un  vicïllardi 
Et  les  vieux  François  ont  dit  T*jr»n,  pour  dire  Mf/«. 
FroilLrt, Tome  4.  chap.  ():Onf«ri  It  K*j  ftu  T«« 
yen  ni  li  ftut  fiiimtttrt  À  ft  fubftiluH,  5tc.  Si  noat 
appelons  aujourd'huy  les  femmes  T'orr/, an-lieu  que 
les  Anc  ens  appeloient  les  hommes  T*'*.  &  Taytns  . 
c'ed  un  effet  de  la  vicifiitudc  des  liécles|car  il  en 
eft  a.peu-prcs  de-m£me  des  mots  Semni.  S*»nsin,  te 
Stnntiti ,  qui  ne  l'c  difent  plus  maintenant  que  det 
Rcligieufes,au-lieu  qu'anciennement  on  appcloitlct 
Religieux  Sennt.ec  Ict  kelieicurcs  Ntmué. 

TAON.  C'cft  a;ie  grolfe  moiiche  qui  par  cet  pi- 
«luùtes  fe  prent  aux  bceufs^k^Les  Grecs  rappelleni 
é!if*i ,  i  fJtf^  I  ac  les  Latins  afiUut.  Ce  mot  cft  formé 
par  conitaélioa  de  tabanut  .  Latin-Batbare ,  qui  fi> 
enifie  la  même  chofe.  Les  Glofes  fitr\r.  tabuum.  *f- 
Itt.  AuQltvbM  -.  Api*um.t»bauMm.  £n  LangnedAc  es 
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l'appelle  r4^«>t.  Aren  Italie  /«/mm.  Le  mime  Gloflai» 
fC:  ft.i^,tMkénm,vi^».»Jili». 

TA  RG  E.  Q>iclquct-Dn(  cioiencquecemoc  neui 
eft  redé  de  l'ancienne  Langue  Cauloife,  en  laquelle 
Centfioïc  un  Eco,  fel*n  le  témoignage  de  pao- 
lààiat  dant  Tes  Phociquct  &  dans  les  Arcadiqucs. 

TARTE  ,  7  OU  RTE.  Il  y  «  peu  de  d  ff^ren- 
ce  entre  ces  deux  mots  |  qui  font,  à  mon  ans,  formés 
par  coatraflion  JtmrUtyr*.  Lt  C*tMit*n  Parvtm  : 
Anotyra ,  i»rtTt  *u  i«)irt  ■■  •{•»»»  panis ,  o  Ttf*< 
cafeus. 

♦  M  de  CaTeneute  avott  écrit  Tartntc  T'unre. 

T  A  S  S  E  T  T  E.  Ce  qui  peni  du  hn  des  ponr> 
points,  ou  des  corps  de  cuir^ire,  efl  «inii  appelé  ,  de 
tMjfmU.  Mathieu  Pans  dans  les  Vies  des  Abbés  de  S. 
Auban  :  Dii't  ttiam  eaCuUm  mnm,  amr»  ,  taircllit  «f 
ftmmit  prttùfii  adêmmum.  Oii  W^icfius  veut  que  uf- 
Jftllé  fuient  une  efpéce  de  boutons  ^ndtaiiS tîUi .fiv» 
jUinUs.MMt«  &  Jtrttf  multiplia  nnfiêict ,  dtfindtn- 
$ti  dt  vtjhttmaniulu.  Il  y  a  aj  patente  que  c'étoient 
^s  lambeaux  pcndans ,  à  la  fafon  des  TalVcircs  tels 

Sue  nous  les  voyons  reprcfentct  aux  corps  de  cuitafTcs 
es  Anciens  Giecs  fie  Romains.  Quoy  que  c'en  foit, 
les  Picards  appcient  Taffittt,  l'herbe  appelée  par  les 
Latins  iurf»  fs/ltrit  |  pirccque  fa  feuille  qui  s'élar- 
git par  le  haut ,  re|<réfente  la  iïguic  d'une  talfctte. 

T  E  N  S  E  R.  Tenfon  :  c"cft-à-diie  Ojj'tnftr  ^mtl- 
«M  f^Tvlii.  Le  Traité  des  Vertus  &  des  Vices  :  Li 
frimttr  i/l  cdtiicx ,  li  ftfnt  Ttnfir.  Et  un  peu  pint 
oat  :  jlfrii  L'rjhif  0>  li  camtim  viint  U  nti/i  ^  U 
timfim  I  (Mir  tnji  têmmt  auand  on  aBmmt  U  fim.  afrt$ 
U  fumit  f*ut  U  JUmbt.  EOriff^  contens,  r/?  tjuand  li 
mmidit  à  Camtn.  Si  fu  non  fu.  Tenfon  r/ftM«W  difm 
ftmtnt  tum  t Mitri,  (fr  ditnt  irojftt  f^rilti. 

TENTER.  Ce  mot  fignifioit  dtjftndn  ,  fiiff«r' 
ttr ,  fomfiintT  ouclcun.  Le  Roroao  de  Guillauiuc  «a 
court  nés,  au  Cnarroy  de  Nifmcs  : 

Aini  II  dtvit,  ftrvir     htiurir . 
CintTf  m  h»mi  U  firvir  ttmfir. 
Le  Roman  de  Guion  deTouroaut  : 

£((  S»rTMpni  t'tnfiêytHt  tm  triant  btuit  (y»  tUr  , 
t  tL*j  Bntn  dOrigiHt ,  Im  vtutUtK.  nii  têmftr 
Ctmtrt  U  K»j  TharfiUi  tErmtntt  fir  mrr. 
Et  en  un  autre  lieu: 

Orvtrrmi-jt  ctmmmt  vt  cvrfi  mt  tfnftm 
Ctntn  U  K*y  TharfOe  qui  dtm»ndii  m'a. 
TERMES.  Ce  mot,  en  termes  d' Architcé^ure,  C 

Enifîe  des  (laiûes  fins  bras  &  fans  jambes,  &  qui  de 
I  ceinture  en  bas  finiifent  d'ordinaiic  en  toute  autre 
figure  que  l'humaine.  H.  Etienne  croit  que  nous  di- 
fons  Ttffiêt,  au-lieu  de  Hirmii  i  parcei^ue  <{.'<^r,  cfaéi 
les  Giers,  éioient  des  Statues  de  Mercure  tronçonnées 
Se  manchotes.  Quelques  aunes  veulent  que  le  mot 
Ttfmti  vienne  de  Ttrmintu  ,  qui  éto.t  un  Dieu  des 
Bornes  tt  des  Limites  des  chams,  qu'on  teptéfcntoit 
sulli  manchot  8(  tronçonné. 

TfcRRE-MAJOR.  Jenefayli  quelcnn  aora  déjà 
fait  cette  remarque,  oue  le  Reïaume  de  France  é  oïc 
•nciennement  appelé,  pat  honneur  ,  La  Ttrre  Mmjtr. 
Dans  le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés,lesFtan* 
{Oit  font  nommés  r/nx  dt  la  Ttrrr  Majtr. 

Titremtnt  ■vitnntnr  cil  dt  Tetie  Major  ( 
a*  ftrtint  mit  ai  Sarrapui  amar , 
Ainfit  dti  lantit  lu  mtittni  à  daltr. 
tt  es  on  autre  endroit,  voulant  dire  que  l'Emperenr 
Louis  le  Debonoatre  s'en  retourneioit  en  Fiance,  fur 
l'opinion  qu'on  avoit  que  Thiebaud  Roy  des  Sarraiios 
avoii  été  tué,  il  parle  en  ces  termes , 

Mari  ifl  Thitkatu  fani  faiB*  .  fi  tm  ftai  tn 
fritr, 

Hendm  irt  CraUtti,  Ht  n'tat  faint  dt  valtr: 

Lmji  t'intrat»  la  Terre  Magor. 
]V.oget  de  Hoveden,  dans  la  dernière  partie  des  Anna- 
les d'Angleterre  ,  nous  a  laiiïé  la  coppie  d'une  Ict  te 
que  Faramella,  Fils  d'Abdelabe  Couidouan,  Arabe  de 
Dation,  nourri  dans  le  l'alaisdu  grand  Roy  Eveo-fa- 
cob.fuinommé  Hiltm^§mun»h ,  écrivoie  a  Jean  'Ar- 
chevêque de  Tolède,  cd  l'on  voit  ces  paroles  :  F  i<- 
NNW  qutfdam  htmnti  fi&a  vrfir*  hatitu  ntkit  0>  lin- 
ftia  dijpmilts.  qui  c  aiftiimierts  tr*nl .  ptH'-ti  la- 
mi*i  divtrjenm  saltntm  Jatit  banat  vmaUtMtiwu  .- 


TE.  TO. 

iitthant  amtim  ft  ^inijft  dt  Tirra  UtifiMqma,  pia  di- 
<i(Mr Terra  Ma)oruro,  td  tfi  .  Kiiniaai  franaa  ,  ftc.  Oii 
i'cllimc  qu'il  faut  htc  Ttrra  Ma/ir. 

TESSON  ou  TAISSON  :  Anucment  Hai. 
riau.  Jaques  Fouilloux  dit  qu'il  y  en  a  une  efpéce 
qu'on  appelle  farthini  i  tt  c'efl  parceqae  cet  animal 
leircmbie  à  un  petit  paarctan,  qu'en  Languedoc  on  ap- 
pelle Ttgin.  Les  Efj  agnols  1  appellent  aullî  Ttxam. 
L'origine  de  cestnots  vient  de  Ttrtajpti.fit  le  rctr^n- 
chementde  la  première  fyllabe.  La  Loy  Saliqiie  T>t.  t. 
Arc  10.  Si  qait  Tirinjfmm  ftrfUiim  fanvtni  nfjma 
ad  annitulatmm  ,  ixx.  datt.  qui  faciunt  /il.  j .  tmlfahtUt 
judicitur,  icc. 

T  ESTE.  Encore  que  ce  mot  foit  prit  pour  le 
chef  de  quelque  animal  que  ce  foit,  il  (ï^nific  propre, 
ment  le  cnuic  ou  l'ot  de  la  telle  dépouillé  de  la 
cb:iir ,  qu'en  appelle  en  Languedoc  Ttjl.  Le  FoËt» 
Aufone  : 

A^jiBa  in  triviit  imkumati  flaira  jatthat 
Ttfia  hanunii ,  mudum  )am  tuit  ralvitium. 
Les  Grammairiens  ont  remarqué  que  les  Anciens  di- 
foicntrr/f«,  pour  la  r./7r  Mummius  lu  AtiBaaa  ■■  EJt 
vidan  iH  ufta  quaatum  fit  eafkt.  Cependant  le  crâne 
e(l  appelé  tiâa  non  pat  que  ce  foit  fa  propre  &  na- 
turelle figoification.mais  à-caufe  de  là  lelTcmblancc 
à  des  pots  de  terre,  &  aux  coquilles  des  huîtres  &dcs 
Tourtiles  ,  qui  font  proprement  appelées  Tr/7a.  La 
Loy  des  Bafavarirni  "lit.  j.  chap.  i.  )  |  :  Vtl  iit  cafiia 
ttfta  affartat.  Vouscronvcrex  la  même  ihofe  auTit  4. 
}  ).  La  Loy  des  Allemaos  Tu.  •  Si  aaitm  ttfim 

tranftafulata  furrit.itaut  ttrvtUaap fartai.  Gilbettus, 
en  la  Vie  de  S  Romain  livre  (  ,  cnap.  7  :  Oi  fapitit, 
qma  fufinm  tartbrum  tiitiur ,  qutd  vulgt  tella  dt- 
dtur ,  tic. 

T  E  S  T  O  N.  Ccd  une  forte  de  roonnoie,  ainfi  ap< 
pelée,  parce  qu'elle  cd  marquée  de  la  icAc  du  Pnncc  : 
car  c'cA  en  cela  qu'elle  dtnére  du  quart  d'£  eu.  Tou- 
tefois ttfitnii,  dans  la  Loy  des  Bourguignons  Tit.  x  i. 
de  la  première  Addition, font  les  nfiitultt:  Si  quuaa- 
ttftirtm  alitnam  imvaUrt  frafinnffint  ,  aut  ftx  uutim 
tirnu  aectflir  ifft  fuftr  ttfltnii  ttmidat  ,  aut  cirt\ 
fi  ntlmcrit.  ftx  fiUdat  iOi ,  fujm  atttfier  tfi  ,  taj^atur 
txjtlvart. 

TETER:TETIN.  De  «H«r    vmi. qni  figni- 
fient  ta  nummtUt  d'une  Nourrice  :  d'oil  &  riV* 
vt'i'*  -  qui  Ggnifient  Smrrict  i  Se  vtgiui ,  quilîgmfi* 
ntmrrir  8c  aUaittr. 

TOMBER.  Quelquei-nni  Tcaleot  qne  ce  mot 
vienne  de  litubart ,  qui  fîgn  he  ehaneelir  :  comme  fi 
thmnceltr  le  lamttr  étotcnt  la  même  chofc.  Mais  il 
«ft  bien  plus  cro'table  que  comme  de  m»*/ nous  avon« 
fait  mentir  ,  nous  avons  auflï  dérivé  tamttr  de  rrai- 
bt  :  Cat  tumta.  Latin- Barbai  e  .dérivé  de  n'ftCir ,  qui 
fii>nifie  un  fifultrt  1  lîenifie  ron-fcuicment  un  ftti$ 
mianttam  d*  itrrt.miii  il  fe  du  encore  d'une  montagne, 
ou  d'un  lieu  fort  élevé  Sigebert  en  fa  Chronologie  , 
fur  l'an  707.  parlant  de  I  jp^  aticion  de  S.  Michel  A 
i'Evêque  Aubert ,  appel  é  le  Mont  5.  Michel  Tumha. 
fur  lequel  il  vouloir  qu'on  luy  Iftiîi  une  tglilc.  Ift 
in  Itta  marii ,  qui  frofttr  imlatmiani  fui  Tuniba  v*> 
tatur  fundartt  Etlifiam  tn  mtmariam  fui. 

*  L'Hilloire  de  cette  apparition  de  S  Michel,  citée 
par  M  du  Cange  ,  chap.  1  :  Hic  igitur  licui  Tnmba 
xtcatur  ub  innlu,  idii  quld  in  mtrttm  tumuli  ,  quafi 
abartuu  tmtrgtni  inaltum.  Sic. 

T  O  t.  C'eft  une  el^  éce  de  bonnet.  Je  crtï^ 
que  nous  iléons  emprunté  ce  mot  des  Langues  Or  ea- 
ti'xi.  Joamnti  Ltuuclavim  en  fon  Oncmaflique  OU 
Vocabulaire  des  mots  Turcs  &  Pcifjns,  qu'il  a  donné 
à  la  fin  de  fon  Hiftoi  e  Mufulmane  :Toc,  (^^  Tocta, 
ùnium  capitii  tndumtnium. 

TORCHE.  Les  flambeaux  de  cire  (ont  ainfi  ap> 
pelés,  parccque  le  fil  dont  ils  font  fans  efl  tors  ^  ou 
patcequc  quelquefois  leur  figuieeO  toifc.  Ce  mot  cft 
formé  du  Latin  Barbare  inr^rrroMM  .  qui  figoifie  mt* 
me  chofe.  C'efl  pourquoy  les  flan  beaux  ont  été  pie - 
micrement  appelés  T"'*.  Froiffart  vol.  1.  cfa  p.  iji: 
lii»Bumirtnt  grand  ftiftn  dt  falati  ^  tlt  reriii,  faur- 
tant  qu'il  faiftii  meuli  brun. 

TORCHE  R,N  STOT  I  ».  NosDdionairesIc 
teudruieotloiiBei  de  ttrgtrt  i  suu  si  vieat  du  ver'<c 
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nràrê,  farce  qu'oa  neiio^e  les  ciicrsnx  arec^e  peti- 
tri  boiictdc  foin  ou  de  païlic,  qui  pour  être  de  fi- 
vuic  lorfe,  font  appelée» 

TOURNOIS.  Il  vient  lic  TuTtntnfii.  litn»rim 
Tmrtutnfit  ,  c"eft-â-dire  tntnnuê  kailmt  i  Teuri  ,  ic 
■Miquéc  de  ces  mot»  Tunnié  Cm  ta/.  Car  dans  les  Ca- 
fiiuUireide  Charles  le  ChauTc  Tu.»!,  Ait.i  i,  il  eit 
«tdonné  que  les  ironnoies  foient  marquées  du  nom  de 
la  »illc  oij  elle»  font  battues  .'t'/  ««  dtnarm  movj  ntftrt 
mtntf.  tx  uns  f*rti  m»mtn  nofirMm  hattMtunngyr»,^ 
tnmtdi»  mmtmk  nefiri  moB»[r»tmn*nx  mlitrmfam  >u- 
mtn  cniuiu^d'  in  medit  Crux  hsitttur.  De-forte  qu'il 
retrouve  encore  dans  les  Cabinets  des  Cuiicux  quan- 
tiié  de  monnoies  faites  environ  ce  tcmi  là.avcc  ce» 
niois,r«r«nw  Cii-i/jM.Toutcftns  Guillaume.tvéque  de 
Touioay.Abbéde  S.Bcrtin,&  Chancelier  de  la  T<ni«n 
d'or  de  l'htitppc  Duc  de  Bourgogne, nous  veut  perfua- 
det  fur  quelque  Tradition  fabuleufe  que  les  Tour- 
nois ont  lommencé depuis  le  tems  de  S  Louis. Car  par- 
lant de  la  piifon  de  ce  laint  Prince, il  a|odte  ces  pa- 
roles :  Jutm  Mftmt  f«'««rr«  Ut  thtftt  dtjfmi-datii  fut 
mdjauOit  tttri  ttndiMn  ,  f im  ftur  tnim*trt  d*  cttt* 
Ctftmii  t»  UquiUi  fut  S.  L*mu  .  lut  ftifutrtf- 
Jmri  R0yt  dt  Ftamrt.  /mf^n'À  arutn  ttmfs  déiirmini. 
ftrittnt  tt$  leuin  mtnntytt  ijm'iU  ftrtignt  for^rr  tCar- 
lint  t»  ItHT  RoysMiru ,  tmfrmtr  la  figure  J  HneTtur, 
tn  figni  tjmt  S.  fuit  y  fut  itiu  tnclu  s  un  fir  dt 
frijtnattr.tn  nUm*tri  d*  fapnfe»  ^  dt  Jâ  Ctfiivil*. 
£l  ftHTttqti*  ttitt  ctndiii»n  lîltii  dmrt  à  ftrter  aux 
franftu,  tn  latj}»  Ung-ttmfi  s  f'^l"'  *»  Franci  mtn- 
d'êT  C  d'MTgtni  .  fur  tjftaai  ttmfi  f«#  S.  Ltitk 
futahftnt  dt  [en  K»)*umi  i  (y  n'tftfit  autre  menneye, 
ftri  de  cmr  ^eniUt  en  ftecet  .  O-  en  chacune  fiece 
eflaient  fictiii  cleui  d  er  «m  d  argini,  CJ"  tant  que  flui 
y  aveit  de  eltm.  tant  flut  %*Uit  la  fiece,  Mau  afrii 
le  rtteur  dm  Rey  S.  Leuii  il  veulut  atcemflir  fa  fr*. 
me£efani  faûiaiien.  c fi' f'rger menneye  dtr  ^  dar. 
jtnl  .cry  empreindre  la  Teur  lu  ftr$  ,  eetnme  il 
aveit  fremii  :  mau  fenr  henniftement  ceuxrir  la  caufe 
de  cette  emfremte  .  cette  menneye  fui  fermée  en  U 
Cil*  de  Teurî,  &fut  affeUic  Moiino)  e  Toutnoifc  ;  (j. 
de-là  vindrent  eriginelliment  lei  Gios  Tournois  ,  que 
aucuni  affeUeient  Ut  Grains  S.  Louis.  Et  cemtien  que 
eiepuu  celte  mefme  Menneye  full  fergte  à  tant  ô"  ail- 
leuri  far  le  Keyatune  ,  fi  y  efteit  leuteifeu  fefcriiure 
telle  Tutonis  Civitas. 

TOURNOY-  Il  y  avoit  cette  diiTetence  entre 
les  Jeiiei  tL  les  T««ni«;/.  qu'aux  Joiitcs  on  comba- 
loit  feul  à-feul ,  &  aux  Tournois  on  fc  battoit  pat  EC. 
cadrons.  Et  patceque  la  Cavalerie  en  efcatinourhinc 
fait  de»  catacols,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
des  lomri.  Ic^mots  de  Terneamenium  te  Teumey  font 
foitis  du  vcibc  Latin  -  Baibare  Tarnare  ,  lequel  fe 
ttouvedani  l'Hilloiie  Mè'.éc  de  Paul  Diacre:  Ternm 
terna.frater.  Etainti  le»  Autcuis  dutcmsmoïen  qui 
ont  voulu  parler  de  i«rn«i>rn(nriiin,  n'ont  pas  voulu  le 
fervirde  ce  mot, comme  le  tiouvant  tiop  barbare imait 
poui  exprimer  la  façon  du  Tournoy  ils  fe  font  fetvia 
des  teun  tc  diiauri  que  fcfoii  la  Cayaletic  en  cette 
Btaoïetc  d'exercice.  Mathieu  Pans  en  la  Vie  de  Hen- 
ri I  I.  Roy  d'Angleterre  ,  raconte  comme  ce  Ptincc 
en  l'an  117»  paiTa  en  France  pour  prendre  parti  l'hon- 
neur qui  s'y  aqucroit  en  la  viftoite  duTournoy.  Regia 
Majefiaie  frerjm  dtftfita  ,  tetm  efl  de  Rtgt  tranflatiu 
im  milttem  ,  ô>  fiexu  m  gyrum  genuii  ,  tn  variu  can. 
jrtffihm  tnuertfbum  refertant.  jui  netninii  famam  ctr- 
tmmquaque  rejferfit.  Jean, Moine  de  Marmoutier.liv.  i 
de  la  Vie  de  Geoffroy  Duc  de  Nonrundie  tc  Comte 
d'Anjou  :  Dueticoiant  quetidte.  nen  cengrtjfiitu  acte- 
rtem  ,  fed  militauum  anfraiittum  circuitienibm.  Ro- 
bert, le  Moine,  en  l'Hiftoite  de  Jctufalem  livre  j  : 
Aleé. ,  Jcatt  ,  veUcei  curfiu  equorum  .  jiextt  in  gyrum 
fran  'u,  nen  dtfHerunt  <^  militarti  tmfeitte. 

TOURTE, TOURTEAU.  En  beaucoup 
d'endroits  de  Fiance,  &  particulièrement  en  Langue- 
doc &  en  Guienne  .une  r*«rr#eft  un  grand  païu.ic 
fon  diminutif  Teurleau  eft  une  efpcce  de  gâteau.  Ut 
font  foimés  de  r*rrt(f,  participe  de  ti>rijiiif«.  Jean  de  la 
Porte  dans  fon  C<»/!;«/»»»i.-Totta  à  torquco  dicimr.hee 
terta  s  unde  tourtula,  diminuciuum  queddam  gtnut  cibi, 
vil  fanu.  qntd  vulg»  ita  dmiur.  Car  ptinutivcncDC 
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TturieSt  têrta  hoiivn  pain  rond  de  Egare  torfe  ,  «c 
ouvert  par  le  milieu,  de  foiie  qu'on  le  pouvoir  pail'er 
au  bras  :  Me-.ellus  Tegerfcenli»,  dans  Ion  Poème  in- 
titulé §Utirinalia,<^\i\  eft  delà  Vie  de  S.Q^inn.paf 
Uot  d'uuc  femme  qui  alloit  à  l'ofFiande  : 

Ciratlum  de  fane  crtaveral  lum 

^ttem  valtbat.  Jaltcet  efcrendum 

Debili  eircundare  bracchie  fereli. 
On  fait  encore  en  beaucoup  de  Lieux  des  giteaui  de 
cette  figure  ,  ituis  Tufage  a  fait  avec  le  tems  que  les 
pains  &  les  gâteaux  qui  ne  font  point  de  figure  torfe, 
ont  été  appelés  teitrtei  le  teuneaux.  Dans  les  Ar- 
moiries mé.ne  on  appelle  leurleaux.  les  tonds  qui  font 
de  couleur,  à  la  différence  de  ceux  de  mciVtl,  qu'on 
appelle  Brjà-n. 

TOXIN  ou  TOCSEIN.  Ceft  le  Ton  d'une 
cloche  quand  on  t'en  feii  pour  donner  l'allarme.  Il 
vient  de  Tee,  qui  encore  en  Lanj^uedoc  fignifiele  fon 
d'une  cloche  i  Scde/ein.  en  Latin  yj^>n«m,  qui  figni- 
fioit  une  cleche.  Orderic  Vital  livre  «.  de  l'Hiiloire 
Ecclcfiallique  :  Omnia  figaa  Cacnebit  fer  fe  iffa  Je»»- 
Te  cetferuHt.  Grégoire  de  Tout»  livre  i,  chap.  13  :  Si~ 
gnum  ad  Matutinum  audient  fuijfe  ormfuimm  Et  au 
livre  i  chap.  xj  :  C'um  de  Deminicaad  Vrbem  Turent, 
tamad  Maruiimaefitnum  cemmetum  fuijfel, 

TRACE.  C'elt  la  marque  par  où  il  paroid  qu'on 
homme  ou  un  animal  ont  paiTc  par  quelque  endroit, 
il  vient  du  Latin- Barbare  trafare  .  qui  fignilie  fuivr» 
la  fiflede  quelqu'un  qui  va  devant.  Le»  Lois  d'Etof- 
fe iuti(ulées  Regiam  Mjijiflatem  .  livre  4,  chap.  ji.- 
Uuttmperturbet  auiimftdtat  canem  trafaniem.aui  h»-> 
minet  irajfantet  cum  iff»,  ad  fequendei  Utrenei ,  »»i  ai 
caficndum  malefalleres. 

TRAÎNEAU.  Traîner.  Un  Tratnea»  eft  un  in- 
ftrument  de  bois  fans  roues,  fur  lequel  on  voiture 
des  fardeaux  en  les  traînant.  Ce  mot  eft  formé  du 
Latin-Barbare  irana.  Goldaft  en  Ion  GlolTaire  fur  le» 
Conftitutions  Impériales  :  Tiana  ,  cveBie  ,  iraclatert» 
ert/eitie.  Dans  une  ciiattiede  Charleraagne  ,  en  &- 
teur  de  l'Eghfede  S.  Germain  des  Prés,  qui  fe' lit  dan» 
la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  :  Thelenem  exigatar 
ttecde  navtli  vel  carrali.  nique  de  faumit.fe»  de  fr»- 
»a  eveâiene.  Je  ne  fay  fi  trana  a  été  fait  par  corru- 
ption du  Latin  rrniM,  qui  figniiie  même  thofe ,  on  de 
l'ancien  Tcudifque /MM»,  qui  fignifie  porter  ,  &  qui 
fe  trouve  dans  le  GlolFaire  de  Kéton  :  d'où  vient  le 
mot  de  tretnente.  qui  lignifie  veiturer,  en  Languedoc. 
Je  croy  neantmoins  que  tran»  ,  traineam  Si  traîner 
viennent  du  verbe  trane  .  tranare,  qui  lignifie  pajjer. 
à-nage  ou  dan»  un  batteau  :  qui  eft  en  quelque  façon  fe 
traîner  fur  l'eau. 

*  Le  mot  Traîne,  d'où  vient  rwncr ,  a  été  fait  du 
fublbntif  trahina  ,  formé  du  »eibe  trahere.  Il  n'y  a 
rien  de  plos  naturel.  Ainfi  M.  de  Cafeneuve  s'eft 
trompé,  aulTî-bien  que  M  Ménage,  qui  a  faicdefcco- 
dre  le  vrrbe  irainer  de  iraxinare. 

TRANCHER.  li  eft  formé  do  Tcrbc  tranfci». 
dere.  qui  lignifie  eeufer  91  fendre  teut  à  traveri.  Mené 
iranfnfm.eti  ptopreroentune  montagne  à  traversde 
laquelle  on  a  ouvert  un  chemin.  Latinns,  DeTermi. 
nii  ;  Jerminiu.fi  cafut  de  aqutla  fadum  habuerit.  me», 
trm  tranfctfum  iranfit.  11  fcmble  qu'il  s'entende  pro- 
prement de  la  terie  :  car  irantheed  le  nom  de  l'inftru- 
mentqui  feri  à  faire  des  foilés  ,  qui  s'appellent  tran. 
chéet  .  quand  ils  fervent  à  retrancher  de»  Gens  de 
Guet:c.  Tels  retrapcheroens  étoicnt  appelés  traacbà 
par  no»  anciens  François.  Froiffart.  vol.  i,  chap.  tt 
Il  y  aveu  fi  grand  tranciix.  de  fef^i  ,  qa'tl  n'y  L». 
vett  arriver.  Et  Trantheurt,  ou  Trandieourt.  étoienc 
les  pionniers  qui  fervoient  à  fane  ce»  retranchemen». 
Ville-Hardouin  livre  x  :  Si  mitent  lei  Trancheen  i 
«■«  Tear,     al  cmmtencerent  à  trancher  le  mur. 

TRAVAÏL.  Bien-quc  ce  mot  lignifie  ordinaire- 
ment ce  que  les  Latins  appellent  »^#r4  (y /«i»r,  il  ne 
lailFe  pas  pourtant  de  Jignifier  fourent  teurment  Se 
douleur.  Aulfi  ililbns-nou»  être  travaillé  de  la  fièvre  , 
ti  erre  en  travail  d'enfaai.  Le  Roman  de  GtuUauffle 
au  court  nés  : 

Vent  eft  iftu  ti  enfét .  qui  ejtt»  et  trtpaUtam. 
ctu.  r 
AuOi  vicnt-il  du  moi  treftliim .  tjtii  étoit  le  lien  de. 
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fiiniau  fupphce  des  Criir.iDcIt.  Le  Concilie  d'Auf- 
ferre,  tenu  l'an  t/S  ,  au  chap. :  S»n  littt frrjlyter» 
mtt  Dt»f»«  ,  ad  trtfatium  ,  ub$  rti  ttr^Mtniur  ,  iUrt, 
Et  en-cffct  lei  Maréchaux  appellent  iravotl.  une  ina- 
cbine  à  quatre  pilltets,  femulable  aux  poiencet  que 
les  Hauts- juAicien  font  plonicraux  limitei  de  leurs 
Seigneuries  ,  à  laquelle  ils  attachent  les  chevaux  vi- 
cieux qoai^d  ils  les  veulent  pcnfct  ou  ferrer.  Par  où 
l'on  peut  juger  combien  e(l  ridicule  l'opinion  de  ceux 
qui  veulent  dériver  ce  root  de  tnnfviiilmm,  comme 
^ui  diioit  ti4vttl. 

*  M- de  Fontenellei  croit  qu'il  vient  de  trmbMlium , 
formé  de  rrsti, 

T  R  £  i  L  L  E.  Les  Romains  appcloient  kmtr*  ,  les 
Couverts  fans  de  feuilles  &  de  branches  d'aibre.  Fe- 
ftus  Pompcius  :  Umbrx  vtcsbttntnr  Stfttimalibm  tafA 
fnndt*fr»t»htrnaemlit.  Ils  les  ont  depuis  appelé  Tn- 
thiU  :  ne  m'^ffft ,  qui  figniHoit  if*n  chez  les  Tacen- 
tinS)  d'où  fclonjofcph  5c;:liger  &  Cafaubon  lurle 
0/4  de  Virgile,  nous  avons  fait  le  mot  de  TrtiUt. 

At  tfni  Jkk  TnchtU  mmamltm  refit  ail  uaiUm. 

*  M.  Ménage  s'étent  davantage  fut  cette  Note,  &  il 
sappone  exadlemeat  les  paroles  de  Scaliget  qui  font 
curieufcs. 

TREMPER.  Les  Formules  anciennes  d'un  Au. 
ceur  anonyme  ,  Form.  I(  :  Eg»  hrrkat  maUfieai .  ntt 
f*ii»nii  malat ,  numqitam  umftrmvt  .  nie  bibtri  dtdi. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  mot  vienne  de  itmft- 
nrt. 

T  R  E'P  A  S  ,  T  R  l'p  A  s  s  I  R.  Nous  prenons 
ces  mots  pour  m«rr.  &  ituunrt  quoiqu'ils  fîgnificnc 
proprement  fafiàf*  &  faffir  :  car  la  mort  n'efl  qu'un 
paUage  lie  cette  vie  à  une  autre.  Ville-Hardouin  livre 
3  t»Hrmnnl  farmtr.  tant  ^Ht  tlt  vindrinl  à  un 

Trt^ad  ami  fir  mtr  fiii.  Et  au  livre,  \  :  CiOi  nuit  trif- 
f>S*  •  &  l'  J*^'-  Ces  mots  viennent  du  vecbe 
l,atin-Baibaterr4»»jjS«j^r».  La  Lojr  des  AlIeniansTu. 
Si,  ^.  7  :  £f  dtn4c  aSiur.i  CattOum  tjm  jmgwn  tranj^af. 
firt  f'fit-  Marius,  A-,tHl%tenfii  fia  Laujaiunfii  ifif- 
t»fm>  dans  Ùl  Chronique  :  £«  an»a  tratijiit  magnani- 
tÊÊMî  Dmx  Frantamm. 

TRESSE.  TRESSER.  Les  Cheveux,  Se  les 
rubans  avec  lefqucls  ils  (ont  entortillés,  font  appelés 
Tujf".  lU'emble  que  ce  mot  vient  de^/mr  .  qui  <i- 
eiùfic  ehtvtax.  Mais  comme  Trt^r  e(l  proprement 
taire  un  ootrelas  de  trois  pièces  ^  comme  nousvo'ions 
au'il  fe  pratique  és  perruques  des  hommes  je  au  crin 
écs  chevaux  «  je-  ferois  d'avis  de  dériver  Trtjfr  it 
^uan  ,  qui  figniiie  tnfU  ,  Se  compoGf  de  trois  ;  Si 
'irafftT  de  ttuaitt ,  qui  Cgni£e  trifltr.  Cxtaite  Moine 
de  Heiftcrbach  ,  livre  u,  ch.ip.  lo  :  Tritai  tafiOirum 
tjui  irachi»  fnê  fnifin  àrcnmliga'jit, 

TRIPOT'  On  a  ainh  nommmé  un  jcude  Pau- 
nejà-caufe  des  trous  où  fe  jetient  lesbale;»  en  jouant. 
Il  vient  deifim,  qui  en  Grec  vulgaire  (ï^nifîeun  trou. 
J.e  Cortna  fretitja  ■•  3»tt»,  i^lm  ,  foramtn  ,  «s-ii. 

TROP.  Il  vient  de  triffmt,  qui  fignifie  ireape,  8c 
multitui»  :  nimum  pour  mmlittm. 

TR  OT  £  R.  SaumaifeTur  les  Auteurs  de  l'Hidoi- 
te  Augudc,  à  remarqué  que  ce  verbe  vient  de  Tiluta- 
y  vt.  qui  figniiie  ambttr  .'d'où  l'on  a  fait  tlctart.  Si  en- 
fin ir»ttr.  en  changeant  £  en  X.  Ctf  verbe  Cgnifieaufll 
fort  fouvent  ntinr  fà  ^  là  :  ce  qui  a  donné  fujct 
â  quelques-uns  de  le  dériver  de  t^i^gt  .  qui  lignifie 
Cturft,  forme  de  t^'i^gê  ,  rum. 

TROU-  En  Languedoc  on  dit  Thutg.  Ces  not» 
tiennent  du  Latin-Barbare  Trampti,  t^ui  (igniiie  mi- 
fnc  chofe.  La  Loy  des  RipuariensTit.  4;  -  Si  qmii  in 
^amfmrm  alitna  tramimn  ad  tranftHndmn  ftctrit.  Il  y 
en  a  qui  le  veulent  dériver  de  r^mm  ou  ifi'.  qui  (ïgai- 
fie  feretroa  bltjjir  t  d'oil  vient  t^i!f^,o\x  «•lyKj» ,  qui 
fignifie  bUlfirt. 

TROUPE,  TROUPEAU.  Le  premier  fe  dit 
des  hommes  &  l'autre  drsbcfles  :&  tous  deux  vicn- 
xicnt  du  mot  rr«^^Mj,qui  dans  La  Loy  des  Allemans 
Tit.  7»,  Signtie  mq  haras  ou  Trtuftan  dt  Jumins.  Si 
tnim  tntrfffo  dt  jmm*ntii  illam  dmiintim  ati^uii  in- 
%Mlavtrii. 

TROUSSE  ,  Tkoussiau  .Troussir. 
Nous  appelons  T^tn^tau.  m  paquet  en  général  i 
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Tr»uffg.}iti  paquet  de  flèches  i  tt  Tr*uftr.  empaquf 
tci  :  ou-bicn ,  trtmjftr  une  lobe  ,  &  un  hab:t,  ttu  i- 
dite  la  replier 8c  l'empaqueter.  Troujftl  ell  le  paquet 
des  meubles  que  les  Pcret  3c  les  Meies  donnent  a  leurs 
filles  quand  ils  les  marient.  La  Coutume  de  Bourgo* 
ne  arc.  S7  ,  parlant  d'une  femme  :  Lt  Trtnjfti , 
uni  mtublts.  La  Coutume  de  Bretagne  art.  <)  :  £». 
ttfië  fin  TrtaJlil.  l'ilim  ffavnr.  f*n  ItB,  fis  C»grn. 
fis  rtbts  ,  o»  fis  jtyamx.  Celle  de  Melun  art.  174  : 
Tranjfia»,  tttmit  lus.  drafs,  (^amirts  ehtfis  i  tux  d«tt~ 
miis.  Celle  de  Sens  arc.  itt  du  la  même  choie.  Tout 
ces  motsviennent  de  TrN^/«>,  qui  (ignifie  ce  qui  cft 
empaqueté.  Si  ferré  en  petit  volume.  Les  Glofes  )  Tiw» 
fitlas.i  ci  ^ua/J*  ««^rvV.  C  eft-à  dire  irtstffi  Si  firri  tm 
fttit  volume  Les  iavans  veulent  que  irst/stUs  fois 
même  chofe  que  tra/mlms.  qui  fe  lit  dans  les  Anciens 
Auteurs  de  la  Langue  Latine  ;  Si  cjue  Nonius  Marcel- 
lus  vcuc  écie  dit,  qstafi  frtfmlHs,  c  cA-à-dire  charan  le 
^fais. 

TRUAND.  L'EfpagnoI  appelle  Tman  un  bouf- 
fon &  un  Bateleur.  Mais  nous  appelons  Trstand  un 
gueux  :  auquel  fens  |e  crouve  aulL  que  nos  Anciens 
François  l'onc  pris.  Le  Traitcé  des  Vertus  &  des  Vi- 
ces :  Li  Truanc  tt  dtivtnt  tnfiigntr  à  etnfejftr  qui 
mtfirtnt  lt  fins  lait  avant  ftur  avetr  l'amsntfttt.  Ce 
moc  vient  du  Lacin  •  Barbare  Trudtnnis  qui  figni- 
fie mAne  chofe,  &  donc  Guibeic,  au  livre  7  de  l^i. 
ftoire  de  Jcrufalem,  nous  fournie  l'Ecjmologie ,  en 
ces  termes  :Thafut  afud  Gintilts  dinutstsr,  quts  nts, 
nttmasss  litteraliiir  i«^Mr,  Trudcnnes  x'temnui  :  qui 
tx  t»  fit  afptUautur,  qmia  iradH/it'sd  rfi  livtttr  tran- 
figmnt  quaquavirfus  terafraatts  annes.  ^oaoïies  Ta- 
ouenfis,  dans  l'on  cathtlsttis  :  Tnitanus  ,  it  tmdo,  dm: 
quia  fmss  vtrbts  tradat  adhat  mt  decifiai  r  faeit  tmàm 
crtds  quad  vtrtan  n»n  Caclàite  Moine  de  HeiAer- 
bacb,  livre  i.  de  fes  Hifloires  Mémorables  chap. 
ftutmdam  Cliricmn  aàttTtMua»m,q)ults  ftr  dtvtr- 
jm  vagart  filent  frwintiat. 

TRUELLE.  Il  vient  du  Latin  imlla  ,  qui  emrv 
antres  li£;nifications  eit  quelquefois  pris  pour  la  cruel- 
le d'un  Mallbn.  tt  en-efFet  Vitruve  livre  7,  chap.  j, 
s'ed  fervi  du  verbe  truUifart,  pour  tndstsrt  Us  mmrail- 
lis  di  marttir  ou  dt  fiatrt.  Ctrotiii  txflstatis,  dit-il. 
farittts  qsiàm  ajptrrsmt  truUtJj'tnsnr  :  fafità  atsttm  fit' 
fri,  trtUlsJJktitnt  fitbarifitntt.  tUftrmtnrsir  dsrtSianii 
Mrtnati  ,  ntt  Sic. 

T  R  U  F  E.  Jean  Picard  livre  4  de  fon ancienne  Cel- 
topeiiie,  croit  que  ce  moc  vient  de  vfit^ii .  qui  fignifie 
dtltcts  kyajfitrmti  patcequeccc  excrément  de  la  ter- 
reaccé  de  touc  tems  employé  aux  délices  de  la  bonne 
chéte.  Jiivenal  Sat  

T  R  U  I  L-  Hadrianus  ]uniu$ ,  en  fon  livre  intitulé 
Satavta  ,  dit  que  lesTrcïcns  avoieoc  ponrdevife  de 
leur  enfeigne  une  Truie ,  que  Meflala  Corvinus  dit 
avoir  été  vulgairement  appelée  en  Latin  Treta.  Tro> 
)ani  firtfham  vil  fitim  ,  tf  nid  animal  itiam  ttoii  vitU 
gb  Latsntntm  vieatam  f-sfi.  tdiffala  Carvinm  tiJU- 
tur  i  undi  O'  Trtjané  vtrbts  mtmtria  Jàtrnvijfi  tUud 
infiine  Anttner  dsctiurtn  astre»  vtxiHe. 

*  Pompontus  Sabinus  dans  fes  Commentaires  fur 
Virgile, fur  cet  endroit  du  livre  i,Armaqiit  fixit  Trasa  t 
Troîa,  qm»  ntmint  in  Laiia  firtfa  affeliaiar  :  cas  va' 
cabutt  Isetnlia  Pittita  allufit  ,  qstia  hae  Urbis  jw. 
mtnfutrat  ,  ^iffi  Anttntr  fntm  inaurtt  vtxiO»  fa» 
fmi .  Ht  abfiimfié  urbii  mtmtria  antt  tentas  tjftt. 

TRUITTE.  ]o.  ]anucnfis,  dans  fon  CmtMU 
ttn  :  1  rutta ,  i  trudo,  it.  Difitnr  hae  irutia  ,  x  ,  f«i- 
tiam  fifiii  :  qaia  vim  habet  imdtndi,  vtl  qmia  fimfar 
mentur  ebfirmfa.  Les  Glofes  :  TrnHa  ,*t*airvr. 

TUER.  Comme  les  Efpagnols  ont  fan  matmr.  de 
maâart.  c^ai  fignifie  fiirijitr  :  iioû  nous  avons  formé 
tHtr,  àc^int ,  qui  fignifie  auflî  fistrtfiir.  Neantmotns 
Goropius  livre  1  de  fes  Origines  d'Anvers  nous  veut 
perfuader  qu'il  vient  de  "Diitn  >  qui  en  Lastgut  Fla- 
mande [  ou,  comme  il  dit,  Cimbriquc  ]  fignifie  tttar, 
en  changeant  D  en  T.-  8c  que  la  ville  Tninum  eft  ainfi 
appelée,  comme  qui  diroïc  Tentii .  on  comme  le  pro» 
noncenc  les  FUmans  communémenc ,  Dinnf  i  à-cau£k  , 
d'u  ne  grande  lucuc  de  N  cnieas  qui  fuc  £ute  en  cet  ca« 
dioit. 
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T  b  L 1 1*  E  oa  Til'f»-  Cette  fleur,  qu'on  ne  too- 
noit  cil  i^tanee  <jne  depuis  (]uclqucs  annces  ,  cfl  atofi 
appelle,  à.cau(e  de  ia  figure  d'un  cL-ipctu  à  la  Tur- 
«]oe  qu'elle  reprefente.  Le  Gloflaire  Grec-Barb»re  de 
Meuffiut  :  Tu^^Bwiu.ftltMi  Turatui.  ectnrrit  in  Tur- 
n-Crtâm  Cnfit.  Leundarius,  dans  le  VoMbuIaire  des 
mots  Turcs  qu'il  a  mis  à  la  fin  de  Ton  Hiûoite  Muful- 
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mane  des  Turcs  :  Tulbant  <^  Tilfant ,  linitim  tafuu 
tnvolurrum  Tarcirum  ,  quti  Cria  rcttnlitrti  f  «uiAm 
MxiTt.vtluti  fnfntUm  Mur  f^fatm.  Tulipant  ,f»fn» 
liât*  tniM  T-ra  rafui  mvlvmr.  C'eft  le  même  que 
le  turban,  car  il  jf  a  dans  le  mêoie  Vocabolairc  fa/. 
i*nt .  Tulfot.  kc. 
TURBAN.  \oyeiTmlip». 
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VA  C  A  B.  M  E.  »ruh  .  Trtullt  ,  sUititn.  Je  ne 
Tay  i\  \t  dois  aflùrer  que  ce  mot  rire  fon  ox\'^i- 
be  de  l';incien  mot  C»rmmlm,  qtii  fignifie  JiitMn  dans 
la  Loy  des  BajuTanens  Tit.  ij^.  ).  Si  tpiit  fidititHim 
0xritavtnt  tentr»  Vturm  fitimi.^uodS/ijHvarti  CarniU' 
lum  vfMitr.  L'Auteur  Dr  Vit»  Mirteuln  S.  yir- 
gilii .  StliJlMrgemJîs  Efifcefi  .  au  Tome  i  de  Canilius  : 
Orr«  ftdiiiont ,  tju»dann\ï\idiiimtt4.  Il  faut  lire  «ar. 
rnitU.  6c  non  p.ts  cMrtnuU.  Les  Grecs  ont  dit  &  j^mf^p, 
tt  i:i((t9  .  pour  fnpui. 

V  A  ï  L  L  A  N  C  E.  Il  Tient  de  l'ancien  mot  w 
ttniÎM,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Nxrius  en  fa  D«- 
si«4r.  cite  pat  Nonius  Matccllus  '  Omntt  f0rmid»nt  h*- 
tmnit  ijm  vmitntùtm.  Les  Ancicones  Glofes  :  Vmlintis, 

VALET.  Ce  mot  en  fa  première  figniiîcaiions'eft 
dit  d'un  enfant  ,&(!' un  jeune  garfon  ,  qu'on  appeU 
le  encore  en  Picardie  vMltttn.  Le  Roman  de  Guillau- 
me au  court  r.^s,  fJfani  combatre  le  jeune  Fouquet, 
fils  de  Bernard  d;  Brabanr,  frère  de  Guillaume  ,  con- 
tre Thicbaut  Roy  des  5atia{tns,  l'appelle  vmIh  Bc  £»• 
fsmt. 

Or  vient  U  jefte  du  Kty  ^  di  VZnfmtt. 
fM4»t  t'rj^mrjntmt.  dii  trtnift  danntnl inmt. 
ftTt  tn  tmpirtnt  li  vtrt  himiimi  luifétmt , 
JEr  h  EfcM  ^uil  trajmt  À  gMrtuit 
jiu  valet  membre  d«  Btrntrt  de  Brahmet , 
Et  du  Ugiutge  que  Diex  f*rama  fui, 

fet  no  peu  après  priant  du  même  : 

î»/  rfi  volet ,  fel  venpru  et  ct*i 
Juenei  Enfet  ca  fris  ncviax  ttnrti. 

Et  en  un  autre  heu ,  luy  fêlant  dire  qu'il  n'cft  pas 

Eiifant: 

Cuidef-mt  vti  de  fartle  tliiuùtr  t 
y*  ne  fun  mie  vallet  m  en/eigntr. 
Et  cncoie  en  un  autte  endroit,  miroduifant  quelqu'un 

E triant  à  une  PriocelTe,  d'un  jeune  Seigneur  qui  U 
;iVoit  : 

Dtum  tffl  li  vttitnù  tt&jtMrt  vaut  dtmtut, 
Kt  tuit  qu'il  éùt  fi  bel  dt  fi  tn  Orient  t 
Si  eft  de  haut  Lignap  ,       preu  i  tl  v*ut 
créant. 

Les  Enfans  des  Empereurs  Sl  des  Rois  ont  été  appelas 
valtts  .  de-mèiTic  qu'en  Efpagne  ,  les  filles  des  Rois 
<>nt  été  appelés  Jnjfantti  :  Comme  Clnfantt  de  Caftil- 
le  ,  l'in/anie  de  Pertupil.  Le  Maréchal  de  Ville. 
Mardouin  litre  i._ap{^clle  valet  de  Ctnflantintflt , 
Alexis  fils  de  l'Einpeieut  llaac  Comnéne.  Enfi  fu- 
rtnt  II  Mefatei  enveyé  en  Àltemaint  al  Valet  dt  Cen- 
fiantinefle .  (S- at  K»j  Pheltfft  d  ABemaptt.  Et  au  li. 
vre  u  Et  apréi  un  autre  qutntjun*  revindrent  li  Mtf- 
fagei  d' AUem«gne  .  qui  eftcient  al  Rey  fhelifft  al 
valet  de  Cenjlar.iintfle.  Le  Roman  de  Guillaume  au 
coiutnésau  Moinage  Guillaume  : 

Gautieri  de  Trfye,  cj'  Jucelia  le  Ctmtt , 
El  le  Prtvtft  au  valu  d  Ara^tHUe . 
par  où  ,  à  mon  avis,  il  entent  le  fils  du  Roy  d'Ara- 
gon. Car  quelque  tems  auparavant  que  ce  Roman  fût 
corrieé  &  augmenié  par  Gnillaume  de  Bipaumes  , 
Sancho  le  Grandavoit  donné  l'Arragon  en  Titre  de 
Royaume  i  Rjmyrfon  filsBiiard.  Et  parceque  quel, 
qu'un  me  pounoit  demander  poiirquoy  e(l.ccqj'on 
appelle  les  serviteurs  tii//f  j  ,  je  «liiay  que  c'eft  parce . 
qu'on  fc  fert  de  jeunes  Garfons  pour  Pages  Se  la- 
quais  i  &  que  comme  l'on  abufc  d'ordinaire  des  noms, 
«n  a  donné  cciuy  de  Wr(  aux  auttcs  SciTiteuis  ,  ca^ 


cere  qu'ils  fulTent  hommes  faits.  Ainfi  on  a  appelé 
futri  ,  les  ferrirenr»  de  quelque  Ige  qu'ils  falfeni: 
comme  on  peut  voit  en  plufieurs  endroits  delafaiote 
Ecr.ture,  &  particulièrement  au  livre  ^des  Rois,  oii  le 
valet  du  Prophète  Elifée.nommé  Giefi.c(^  qualifié  puer. 
Si  les  fetviteursdu  Roy  des  Juifs  Pueri.  L'Aobre- 
viateut  de  Grégoire  de  Tours  livre  i.chap.  5^  ap- 
pelle rueri  ceux  qui  par  le  commandement  de  Fre- 
degondc  tuèrent  le  Koy  Chilperic.  €>unlam  pueri 
aebiUttrti .inebriatt  vint,  À  FredtguneU  mtjfi.  &c. 

VA  N  T  E  R.  Ce  mot  ne  vient  pas  de  vendiiare  , 
comme  croient  quelques-uns,  mais  bien  de  vanitarM 
Latin-Batbarbare.  Joannes  Januenfis  dans  Ton  C«- 
thtlirtn  :  Vanito,  as  :  id  efi,  vanitatem  dieere.  vel  va- 
nitande  laudart.  Et  diciiur  i  vanus.  S.  Bernard  Epit. 
4X  :  Dum  vetvmniiand»  ptritit ,  nti  Jptiimnd»  ft. 
rimitie.  Ce  qui  m'a  porté  à  croire  qu'en  l'Epirre  6£_ 
d'Ivesde  Chartres,  il  faudroit  lire  vaniiand».  au-lieu 
de  vanitandt ,  en  ces  paroles  :  Pliu  jutlt  prâfimtuttt 
vanixAndt  dieuntur. 

VASSAL.  C'ell  celui  qui  tient  an  Ticf'  noblé 
fous  la  redevance  de  l'Hommage.  Il  y  en  a  qui  croient 
que  ce  mot  Vient  de  gtjfui.  qui  (\^a\fitvatUant  h«m^ 
mt  parmi  les  Annens  Gaulois  i  comme  l'a  remarqué 
le  Gramataitian  SciviusTui  le  heu  du  livre  t_De  1  £- 
ocide , 

I    I       ■  P«i»  qfifqnt  Alfitt»  ^fmfimi 

Ce//a  manu. 

Et  il  y  a  grande  apparence  qu'ils  protlonf oient  vf/1 
fm  ou  vaffitt  ,  dont  les  Romains  qui  avoient  l'ac» 
cent  plus  doux,  firent  de  racme  que  nous  pro. 

Donnons  par  O  ce  que  icsAllcmans  difent  p.it  TÇ.  Et 
cn-eiFct  dans  la  Loy  des  Barbares  ,  dans  les  Capitulai, 
tes,  Ac  dans  nos  Anciens  Hiftoriens ,  Diminiti, 
Vajp  Cemitum,  Va0i  Eftfe»p»rum  ,  font  les  vaflâux  da 
Roy,  des  Comtes,  8c  des  Evéques.  Qurlques-aucrei 
le  veulent  détiver  de  l'Alleman  gut^ ,  qui  fignifie 
tsmpagntn  darmei  t,on  du  Latin  vm  vadii,  qui  fignifie 
'bliré ,  comme  qui  diroit  vadal.  Quoy-que  c'en  foit 
il  elt  certain  que  Vaffal,  outre  fa  commune  fignifica- 
tion,  s'cft  encore  dir  d'un  vaillant  homme  ^  de-méme 

2nt  vaffaticum  Si  vajfrlagt  hgniEent  vaillanet .  Et  c'eft 
'autant  que  les  Ficfs  Nobles  furent  du  commence» 
meut  donnés  aux  gens  de  guerre,  en  confidcrarion 
de  leur  vaillance.  C'cfl  auui  pour  cette  raifon  qu« 
dans  les  Romans  vajfat  cd  fouvent  pris  pour  vaiQant- 
hemme.  Et  dans  le  Roman  de  Guillaume  an  court  nét 
Louis  le  Débonnaire  e(l  appelé  Jîli  à  vajptl ,  quoy* 
que  les  Etats  de  Charlemaene  ion  Perc  ne  relevai* 
fent  que  de  Dieu.  Il  en  e(V  de.même  de  vajpiiiciam 
te  dexM^/tf/r.quifignifienifouvenr  va'illance.  Hinc 
mar  Evêque  de  Reims  ,  au  livre  qu'il  a  fait  contrtf 
Ton  neveu  chap.  f  t  :  Uulti  te  apud plurimti  dirunt  dg 
fertitudini  ^  agilitatt  lui  etrperie  ^leriam.^defrt* 
liil,  alque  ut  nafiralium  Lingua  dititur,  de  valTaricis, 
fréquenter  at  libenttr  fermtnem  hatere,  tcc.  L'ancien- 
ne Chronique  de  Flandre  chap.  il  :  Et  feift  mtult  dê 
beaux  va/Trlagti  am  vivant  dt  fin  fin. 

V  E  LO  U  S.  Zonare appelle  ifci«yw.  les  éielFes  dt 
foie.  Et  dans  le  Code  ^uHwxta  ,  veflei  htUbirt , 
font  des  habits  de  foie.  De  vrfiibtu  htUberii  ^  au- 
ratii  ,  Ac.  Cu)as  tient  que  de  â.^<4  .nous  avons  tiré 
le  mot  veUiu.  Toutefois  Goldaft  fur  te  lieu  du  Ser- 
mon de  Bon»  Difciflint  .  de  S«  Valerieo  Cimelenenfit 
Epifitfi  ■•  Kive*  vtliere  tnembr*  etmfcnai  t  dit  que 
cela  l'cnccod  du  vtlous  blanc ,  i^u'il  dérive  de  velm- 
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imi.  alléguant  pour  preovc,  c^uc  ia  tant  de  cet  EtCque 
les  Graoïis  s'habiUotcnt  de  (oi«  blanche.  Sidonrui 
ApoUinaiis  livtc  j^,  Ep.  lo,  déciivant  l'habic  du  Ro^ 
Sigcinet  :  Fléumntm  r»ceo,  ruiilmattr» ,  Imdtm  ftric». 

V  ERDIbR-  tft  celui  dont  Icftce  condfte  igar- 
dec  les  ForcAi,&  qui  a  quelque  force  de  luridi^hon 
fur  ceux  qui  les  endommageât ,  tt  duqucfon  appelle 
•u  grand  Maître.  Il  vient  Je  vtrid»rtm,(omi  Atvi- 
rtVr,  qu'on  prend  abfolument  pour  le  k»ti  vtrt.  La 
Charte  de  ]e»n  Roi  d'Angleterre,  intitulée  Chartm  Li- 
t>trtMtnm  ;  Xin[ul$l  qtAdragiHtM  dithut  ftr  lottim  un- 
ftum  etnvtntent  Virtisni  (j<  fiTtft»ru  ,  »d  vidtndmm 
mti»chtiant»t»  di  ftrrft»,  ttun  d*  vindi,  juJun  dt  «tr> 

VERJUS.  Ce  mot  eft  fans  doute  comporé  de 
vtrt  te  de  ;«H  '  comme  qui  ditoit  jut  viridt.  Nous 
appelons  ainA  la  liqueur  cpreinte  du  rai(in  non  cnco. 
te  mùr  :  bien  que  dans  U  Coutume  de  Bourbonnoit 
cliap.  if,verjtn  dt  frmn,  8c  virjmi  dt  ftmmt  ,  figni- 
€ent  la  bitri  Si  le  cidr*  .  à.caufe  de  leui  couleur  vct- 
ditie. 

VERMEIL,  Vkmillon.  Sicile  Roi-d'armes,  ou 
Héraut  d'Alphonfc  Roi  d'Aragon,  lirte  i  du  Bla- 
fon  des  couleurs  :  A-  fayt  dt  Pr»vtnct .  tn  ttruini 
nv»iii  <jui  ft»l  fur  U  mtr.crttjfint  ctrtaims  fttitmr- 
tris.quih  a^^fi?/nf  qtiall  ;  tnvtnn  U  r*aitt  dt  fit 
tirhrti,  qu»»d  iiitmt  mu  mtii  dt  mmy  ,  il  ft  nntrii  fjt 
«nitndrt  dt  mtuU  fttitti  ktffttttt  flttnts  fhMmtMr 
rmft  Cfmmt  fiuti  :  fy  lit  gtnt  du  fmyi  Iti  ftichtnt  «m 
fiUil,  «NI  jtmhlint  dti  tntrct*Mx  dt  cutr  nitgt.  Et  tn 
J*  fi»  dtl'rjli  tn  etimettfffx  l'tngtndrtnt  fttitivtrt 

ri  *nt  didtnt  Ituts  ttrft  unt  humtur  mnft  rtmgt  jut 
/mo£,  dt  Uifuitlt  tfl  féit  ItiexawWoB  d«ntftnt  iuntt 
Àmfi  dt  jtyt.  La  gtaine  donc  on  fait  l'écarlate  &  que 
les  Latins  apjrcllent  r«rc«m.  fe  change  comme  dit  Plt- 
AC  livte  14  ,  chap.  4  ,  bien-tod  en  vcrmifTeaU)  c'cfl 
fourquoy  les  Grecs  l'appellent  ncAnKi»  .  qui  figni. 
£e  uo  ftm  vtr.  CtltrT$mi,  dit-il,  in  vtrmieubtm  ft  mm~ 
tant,  ^u*d  idti  fcolecion  tfMiir.  Vigéncie,  en  une  de 
Tes  Notes  fur  leslmaeesde  PhiloAtate,  pailant  de  la 
cochenille  :  [  Ct  mtt  tfl  fans  dtuii  dtnvé  dt  Coc.  um  | 
Ok  tiiHl ,  dit  •  il,  <jtit  et  ftil  unt  mmnitri  dt  vtr 
m/itnt  tn  U  Tirrt  Fermt  dt  tjndt  .  tn  la  ttnirtt  dt 
Ctrattrat  fmr  un  arirt  frtffut  rtjftmkUmt  au  fi. 
jHitr.  Papias  :  K^ifus  ,  vtnmrMlut  rmbtui.  Ibdete  li- 
vre 19  cbap.  av  :  Coccuro  Gràci ,  nts  rubtum  vil  vet- 
ffliculum  dieimui  :  tfl  tnimvirtni(ulmi  tx  Sylvifinhui 
frtmdthui.  D'oii  il  fe  prouvealTés  claireinent  que  cet 
■DOIS  ,  vinntil  tL  vtrmiUtn  ,  ont  tiré  leur  origine  du 
Latin  vtrmm.  Que  fi  maintenant  on  appelle  vtrm$l- 
i*HCC  que  les  Latins  appellent  mtntum,  qui  cfl  une 
cfpéce  de  œetail  ;  c'eft  Lcaufe  de  la  rcdetoblance  Je 
là  teinture  avec  celle  de  la  graine  d'écailate,  su  le 
OrcMndes  Latins,  que  les  Auteurs  Grecs  du  dernier 
teres appellent  communément  ««Aiit.c'cfl-à.dirc  vit. 
Nous  lifuns  dans  Ftedegaire  chap.  ,  que  WiUibaud 
envoya  due  à  Flaocat,que  s'il  dehroit  qu'ilsfe  lencon. 
ctail'enten  U  bataille  pour  vider  leurs  difFetens.iju'ili 
fe  dévoient  tous  deui  (îgnalet  Je  Cottes  d'armes  rou- 

Î^es.  Induamur  tgt  0>  ttt  vtjbtmi  vtmuclii.  Aitnoin, 
>»re  t,  chap.  yt  :  Tune  jt  flaetiit.  tgt     tu  virmicula- 
$ii  adtftrtt  vifiibus ,  tic. 

V  t  R  N  1  S.  Du  Latin-Barbare  vtrnix.  C'eft  ordi- 
nairement La  gomme  du  Ceniévte  dont  les  Peintres  fe 
fervent  pour  clonncr  plus  de  luftic  6c  de  jour  aux  cou- 
leurs. M. de  Saumaifc.dans  Tes  Exirntatiintt  Tliniana, 
tlitque  ce  mot  vient  de  ^v>/wif . /Sift/iui.  ou  jtijyt/M  . 
que  les  Auteurs  Grecs-Barbares  prennent  pour  ce  que 
nousdifons  virnie.  M ytepfe  dans  fon  Traiité  des  An- 
tidotes ,  diap.  ;i7  '•  B'ey'i'uif  mf^i'u)  :  C'eft  •  i  •  dire 
vtmit  dt  eyral.  Nicoroedes  :  /Sa^riM  «AiaTtcv  f'utfyi  { 
<'eft-àdiie  du  vtrnit  ,  raelûrt  d'ambre.  Car  le  ver- 
nis fe  fait  de  diverfes  matières.  Isâc  Pontanus  dans 
Ion  Gloffartkm  PriJet-GaSitutn:  GaÛi  hedit  noftralef- 
^ut  fHrfurtjfum  ,  jandyetm  ,  fanUitracimm  ,  vernis 
indiitiani.  Vndt  vcrniircn  iidim  nu  Genrmniijut  dià- 
mm  .  futart  Jandaraeh*  .  furfurt^i  tnfietrt.  Htm  ver- 
siliinghc  ,  I  urpuri/fum. 

V  E  R  K  O  U  1  L.  De  vint ,  qui  fi^nifie  une  bro- 
che de  fer  ou  pet. t  ballon  defcr.eft  formé  le  dimi- 
autif  vtrHtfilm,  duquel  nous  avons  tué  vtrrcuil,  ^u» 
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cft  une  brochette  de  fer  fervant  a  fermet  U  norfe. 
Les  Glofes  Anciennes  :  VirueuU  .  lUt^atu  ivi  ^  haI' 
3>»«  .  w  •f«>*»»«'  I  c'eft  à-diie  lit  verrtuili  dt  U  fit' 
rmri,  ou  fttttti  brtchtt.  Oû  il  faut  rcmatquct  qu'au- 
lieu  de  vitmiemlt  ,  qui  fe  trouve  trcs-mal-à-ptopos 
dans  l'impictlion  ordinaire  des  Gloflaires  ,  Saumaife 
fubftitûe  do^ement  vtrucult. 

V  E  S  S  E  R  :  ou  plutôt  Viffir.  Ce  veibe  vient  du 
Latin- Barbare  iijjitt  -,  ti  le  nom  vtjft,  de  viffii,  o« 
wffiiim.  Les  Glofes  :  ni'ia),  vtf*.  H ii-n^ .  xtjpum.  Lt  un 
autre  GioiTaire  :  Vi^t  .  fi<'>-*f. 

VIANDE.  Ce  mot  vient  du  nom  Ldiin-Baibare 
vivanda,  formé  de  vtvt.  Aux  Capitulaiies  de  Cbai  e. 
magne  de  l'an  o  c  c  c  1 1 1  :  f  r  nuBm  audtai  in  utSt 
ntittiari,  exeiftt  vtvandà  (y  fidrà,  qutd  itir  a^intibmt 
nttiffaria  fint.  Les  lulieas  i'appcllcac  iv,fLi-„t\anda. 

VIDER.  Le  Veuvage  eft  la  privation  d'uij  bica 
fi  cher,  que  les  Latins  en  ont  étendu  la  fi];niiicanon  à 
U  privation  prcfque  de  toutes  chofes  Viig'le  au  li- 
vre S.  de  l'Enerde  parlant  d'une  ville  defolée  Je  fet 
habitans  : 

Tam  multii  viduaffit  eivibm  mrbtm. 
Seneque,  Aél.  j.  de  fon  H)fppo!y  te  : 

Snid  tnfi  vtduat  dixtram  t 

V  I  L  LE  B  R  E  Oy  1  N.  Outil  de  Menui/ier  Se  <fc 
Chuipentiet.  C'eft  un  foret  ou  une  terriere  i  percet 
le  bois.  Je  crov  eue  ce  mot  a  tué  Ibnoiiginedu  FJa- 
man.  Olivier  de  la  Marche  livre  i.  chap.  if,  pilant 
de  ceux  de  Gand  :  S»  tut  un  Ctmttlitr  aut  fatftit  e«u~ 
Staux  eantvttt  à  la  mar^t  dt  W'brcktn ,  qui  tm 
Tratifiii  tfi  affilé  un  foitt  à  percer  vin.  Mais  nos  Fran- 
çois ont  prononcé  viiiebrtqutn,  \'ita3^inant  que  c'é* 
toit  un  diminutif  de  viûtiit.  qui  eft  une  cfpcce  de  tci- 
iiere  ou  de  foret. 

VINETE  C'eft  une  hcibe  que  Charle  Etienne 
croit  avoir  étéainfi  appelée, à-cjule  que  l'un  guût  tient 
quelque  cholë  du  vin.  Comme  c'eft  im  homme  qu| 
a  excellé  dans  fon  livre  Dr  Jlr  H«rrrn/7,  il  a  eu  beau- 
coup de  Partifans  de  fon  opinion.  D'autres  ont  cru. 
Contre  fon  avis,  qu'elle  éioit  ainfi  appelée  ,  patceque 
l'eau  od  fes  racines  ont  bouilli  teptelênie  paifaiiCTnciit 
la  couleur  du  vin. 

VIRER.  Teurutr  tn  rtnd.  Ce  mot  eft  forme  Je 
{yrart ,  comme  invmnàc  iniyrum,  qui  lignifie  pro- 
fitmcnx  iHviron  tl  auttur.  Voyez  cy-devant  fxvjrM. 

VIVIER.  Nous  appelons  feulement  de  ce  nom 
l'ctang  ou  font  léfervés  les  poilfons  :  00  pjrcequ'oa 
les  y  coafervc  en  vie ,  ou  bien  paiceque  c'eft  pour 
nous  fournit  deqnoy  vivre.  Anciennement  le  mot  de 
i<iv(rr(ignifioitindi(Féieniment  Ici  lieux  oïl  toute  for- 
te d'animaux,  tant  tcrceftres  qu'aquatiques,  étoicnc 
léfetvés  envie.  Joannes  Hocfemius,  dans  fon  Traité 
"De lifiii  ftnufieum  Lteànnfium,  livre  x,chap.  5:  Vi- 
varia  ,  tam  fylvijhium  antmaltum  ,  quum  fijcitrm. 

V.  .  .  Ce  mot,  (jue  l'honnêteté  me  dcffent  d'écri- 
re, vient  de  vidii.  La  Loy  des  Arglois,  Tu.  j  ■  §>ui 
Adaltnge  unum  vil  ambti  tijlieulu  ixeuftrtt .  C  CC, 
/«/.  ttmftnat.  St  Itbm  ,  C.  ffl.  eimf*nat ,  vil  jurit 
ut  fuftrtùi.  Si  viHem  ,fimilitiT. 
*  Vous  trouverez  dans  les  Additions  aux  Etymolo- 
gies  de  feu  M  Ménage  les  difféiens  noms  fous  IcT- 
queli  les  Auteurs  Latins  ont  parlé  de  cette  pattiean- 
ttopogenctîquc.Mais  vous  n'y  trouverez  aucune  men- 
tion de  t/ir/«  en  cette  (ignificaiion.  La  Loy  des  Lom. 
batds  :  livre  i,  Tir.  7-  il  •  Si  qnu  alium  frifum- 
fiivi  fua  ^nit  eafiravtrit  ,  ô>  "  «n^*!  tiiheults  am- 
futavirit ,  inti^rum  "XPitingtldum  furnn  ,  juxia  etnéU^ 
tttnim  ftrJinÂ  ,  efmf«nat.  St  x-trjam  abfndtrit ,  fimi- 
litir.  Le  Scholiafte  d'Hoiace  a  expliqué  ces  motv 
tauaamqMi  falaetm  ,  par  titrgam  virilitmimbri . 

VOGUER  On  écrivoit  anciennement  vaupter, 
Engucrraod  de  Monftrelet  vol.  i.  chap.  i(.  La  naxiin 
dtjditi  Frauftis  xaugutit  fur  la  mtr.  Il  eft  ctoiable 
que  ce  mot  eft  forméde  vauerer.  dont  nos  Anciens 
François  fe  l'civoietu  dans  le  même  fens.  Olivier  de 
la  Matche,dani  l'Intruduélion  a  l'es  Mémoires  chap.  }: 
Et  tant  vautra  la  mtr  qu'il  affrtcba  itfii  dt  Cyfrt. 
Ce  vetbe  ,  qui  lïgniGcii  proptemenr  rrrrr  &  aUrr 
0>  là.  fe  difoitaulli-  bien  de  la  tetre  que  de  la  mer. 

Froilfarr  vol.  1.  chap.  i;o  

.V  O  i  R  I  £,  Ce  mut  eft  prit  pour  jnfiitt  .  ca 
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fceancoap  d'anc^ennctCoiunincf  da  Roiaame.  Gnnit 
veirtf,  en  la  Coutume  de  Tour%,  en  l'infciiption  du  i. 
chap.  Art.  ; j,  &  en  celle  d'Atijou  att.  j>.  c'eft  la  mo- 
ïtnae  »M  t/ijji  Jupce.  Vtirit.cn  rinfcciption  du  pre- 
mier chapitic  de  celle  de  Tours  ,  eft  la  bajft  Jujbet. 
Comme  aufli  bmpic  Voirie,  en  celle  du  Maine  arc.  3. 
Cette  forte  de  Juftice  ,  pour  n'a<roii  droitoue  fur  lei 
cbemins,  ctoit  ainfi  appeUe ,  du  mot  xwir  .•  c  eft  pour- 
«)Uoy  elle  eft  appelle  en  Latin-Barbare  vittura.  Sug. 
ger,  Abbé  de  S.  Denis,  au  li»re  Dt  Rébus  in  MJminiftrm- 
n*  fu»  geflU  chap.  1  :  In  fp  Ueldenp.  vilU  qmé  d$~ 
eitur  Marogtium  ,  tcnfiant  cujm/tUtn  viMttir*  i  fiMM 
^nfttitm  Je  Ctmellt  fert  tfcjue  «W  iffiu  villt  eUtnm 
ft0îdebat  i  grmiijjîmi  infeftabttmr  :  citm  net  agrictU  . 
mec  oHilibet.  viStm  exire  tuit  anUtrent ,  ^nim  te- 
tm/îenibiu  mullit  vtMtmré  à  ftnientikm  Anfeldi  TJife- 
Tintur ,  md  curiam  ejmi  intereepti  dacerentur,  nec 
fntnut  de  fecfribm  i/illimexiuntibiu  redimereniur.  Le 
Chnnictn  MoriptiMcenfii  Aienaflerii  livre  1,  l'aprclle 
vtMrts.  ^imidmu  viri  imfit  ,  videntet  Ucum  frefitere, 
*ttferM»t%ctJfert,  caltmntiu  ij$t*fdMn  inferre  i  <jMa~ 
rum  alii  phi  phnmater  exfettb»at  furfurAgium  ,  »tii 
fillinaeimm.  alii  lutmnentum  ,  qutd  vulgt  didiur  ten> 
fjmentum  :  in«4  efi.aiebut,  ttlMviart»:  tUefetebttiU*, 
tjte  ifit. 

VOLER.  Kavir.  Enlever,  vireber.  VtU  (ignifie  pro- 
prement le  creux  de  la  main  ou  du  pié:d'oil  nous  avons 
fait  vtler  pout  dire  prendre  &  dtrobericommc  lesLatins 
en  ont  formé  inveUre.  Servius  fur  le  livre  des  Geor- 
gic]ues  :  Vola  rji medietiu  flm*  vel  fedii .-  mnde  o>  in- 
volate  ditimm,  qmtd  tfi  prupni  fnrari.  Les  Auteurs  du 
tems  moïen  prennent  d'ordinaire  tnvtUre  pour  ce  que 
nous  difons  v»Ur  &  dinber.  Les  Glofes  : ImvtUtj^xi^ 
ftif.  c'cft-à-ditc,  il  dinbi.  Un  autre  Gloflàitc;  xAi7iî«r. 
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Tur.invtlmHr:  x>«:t.'«, /«r#r,  fnwfo.Cotnelius  f  tonto: 
lovoUt.  qui  in  du  venu  :  furrifti  clam,  id  elîfnrsivi. 

VOUTE.  Parcecluc  les  voûtes  font  des  bàiiineat 
toutnét  eu  demi-rond,  ce  mot  vient  de  t<«/Mr«,  parti» 
cipe  du  verbe  tv/v».- de -même  que  volutes  ou  tou- 
leaus  d'Atchitcélure.  iEs»idiu$,  Monackus  Autec  val- 
lis,  au  chap.  4  de  l'Hiftoire  des  Ev€que$  de  Liège 
chap.  37  :  /»  medi*  EetUpi.,  <jué  (amtrate  tramJviÏM 
apere  drteniit  firuffurt  reddit  a^eBurn.  Nos  ancien* 
François  prononçoient  voit*.  Le  Roman  de  Gaillau. 
ne  au  court  nés  ■* 

Se  veiei  le  falaie  de  ta  viUt 
§lHt  tos  tp  fil  à  •vtlte$fj>i  Ueet. 
L'Hiftoitedes  Ercques  de  Toun ,  qui  ft  lit  enfaits 
de  celle  de  Grégoire  de  Tours  :  t/ni  cum  tjuatuer  pri- 
mil  voltiâ  ,  pradiS»  pinnaculo  immediati  junetis  . 
*  Voyez  le  GlolLiirc  Latin  de  M  du  Cange  au  mot 
Vêlutt». 

VOYER.  Seigneur  Voy et,  qui  a  Juridiftion  «c 
Seigneurie  fur  les  chemins.  De  viattr.  Les  Glofes  : 
Viattr ,  iup*iif^.  C  eft-â-dire  Maître  Cf>  Gntvtr- 
neurdet  chemini.  Voyez  Cuj'as  au  livre  tt  de  fes  Ob- 
fcrvationt ,  chap.  ji. 

USSIERS.  C'éroicnt  de  grandes  barques  qui 
fervoient  à  porter  lei  chevaux  fie  le  bagage  d'une 
armée.  Le  Miréchal  de  Ville-Hardouin  livret  :  Sti 
fertnt  urtiets  »  pajjir  tjuaire  miOe  cinq  tenti  Chevaux 
neuf  miOe  Efcuyeri  :  Et  au  livre  x  :  L»rt  veij/îei 
maint  Chevalier  maint  ferjaiii  ifpr  des  nef  t.  ^  maint 
htn  décrier  traire  dei  ufllcts.  Et  au  livte  ;  :  Adonc 
cmnmencértrt  li  Marinier  emvrir  lei  portes  dei  ufftett, 
&  à  {iter  les  fenti  ftrts.f^en  commence  de  chevaux 
train.  Vigénéie  a  remarqué  que  de  fon  teras  on  let 
nonunoit  P«iW»ir>«f,  &  en  Langue  Vcniticone  Arpli' 
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ACCOUTRER..  Ce  mot  ne  Tient  point 
à'admlttlUrt.  Il  v  icnt  A' mdatlturmrt .  for'> 
mé  A'adtL  de  (uliuT». 
A  G  R I  E  R.  Le  palTage  des  Fortnnlet 
cft  mal  cité.  Il  faut  :  Fotm-  tt- fMfrwirium  ,  tuit  *iTm- 
rimm  ,  *»t  umfttM  ,  tutt  tfMtdmm^Mi  diti  f»ttjl 
«ximdt  ftlvrrt.  Voyez  le  Glolfaue  de  M.  du  Gange, 
le  Vofllus  dt  Vtriit  Strmiitii  fui  le  inot  Carrtfirm. 
f  La  Loy  des  Baïuvaricns  chap.  14.  C  o  t  k  1  c  i  z  : 
Tit.  I,  cb.  14,  i-  I.  [d»m»diit  irtt,  Coameiz 
tU  Irinmt»  msdiit  trit, 

ALMANAC.  M(  Médoo  a  écrit  let  jparoles  fui. 
vantcf  i  la  ixurge  du  MS.  de  M'  de  Cafcneuve  fut 
ce  mot  :  Hrh.  Lmj;««  Ptriti  .  dit  Schieveliu*  ,  fUn 
dêhv^tim  »iunt  k  oianach  ,  tjtud  compucatc  fiinif- 
€Mt  :mndt  fumtn  Ar»bieum  Almanach  «f/wm  tta- 
dunt.  ttjmtl.  vtT0  dttt  fijf*  ftriht  iim  i  t*^  f*>-'  or 

AMAS.  M'  Médoni  la  marge  du  M^.  de  M' de 
Cafenearc  ,  fur  le  mot  .  dit  en  parlant  de  ce 
mot  Grec  :  Voi  merè  Lacioa  ,  du  Mturjim.  Ttmtifatt 
fU^»  rjl  du  fluM  »mcitn  Crtc  ,  ftur  un  mélange  ,  ô* 
tn  (futltjmt  mMÙiri  mn  amas,  tti  Grici  d'Mmjtmrd'kuj 

A  S  S  O  M  E  R.  De  rmyfip.  C  O  »  ». 

A  U  B  A I N  [  Galfrcdus  Momeneteinfis.  Cokt. 
Gai.  Monutneteolît  [  Ponticus  Vetunniai.  L  t  tixi 
Pont.  Vininiat  .ou  Virunnius. 

B  A  C  H  E  L I  E  R.  [  Pag.  it.  col.  1.  Dam  an  pcT. 
(âge  ciii  de  la  vieille  Cnroninue  de  Flandres  chap.  yo. 

iatttrbahimrdtr.  C  o  tiM.  hhrmrdtr.  \  oy  Btbtmrd 
ans  let  Antiquités  Gauloifes  de  Boicl. 
BARBACANE.  Pag.  ta.  col.  1.  |[  Petnji  Val- 
litferaenfis.  Cokk.  Vallis-Serneofis  :  ced  à-difede 
l'Abbaye  dn  Vau-deXernay . 

BATAILLE.  Apréi  le  palTige  cité  de  la  Loy 
des  BajUTariens  ,  a  j  o  a  t  i  z  :  La  tnéme  Loy  Tit.  {. 
chap.  I,  ^.  14  :  Std  tBimmtui  o>  fi»t  reOnt ,  ui  H«n 
f*ffit  fUutri  :  hfc  imftdtmtntum  rfi  »d  arma  hataUrt, 
miajtrrm  temftjtttfnrm  8(0. 

BATTRE.  [  dans  le*  Forir.  Sic.  L*l  Rtm.  Form. 
|0.  Cor  II.  Form.  iij- [  iff'^  Uiim  firtatndmm , 
lit.  Cor  R.  Ugtm  iffum  ftrrt  hattmdt. 

BERENGER.  Pontius  Heuicrus.  C  o  r  r.  Poo- 
tus  Heutcrus. 

BERNARD.  Pontioï  Heuteru».  C  o  k  r.  Pon- 
tus  Heuteroi:  tcdc-méme  ailleurs,  on  la  même  faute 
fe  trouxera. 

B  ES  A  NT.  [  que  let  Befanf  étoient  ainfi  ap- 
pelés. Corrigez:  étoient  appelés  furftrati. 

BIERE.  Hainlmensfeld  Goldaft.  C  o  r  &  t  o  ■  x 
Hauninsfeld. 

BIGLE.  La  citation  du  Catholicon  de  Jo.  Ja- 
ouenfis  n'eft  pas  jufte.  Voicy  fes  ternies  :  Petus  ;  à 
peto  ,  tis ,  dtrtvMtMr  hic  petus ,  ti ,  id  tft  péeltut. 
Jhaln  altifuanmlum  :  fitlicil  euffi  tculi  ^nadam  vtlf 
titait  tili  volvuntar  hue  tUuc  :  <J-  h«c  peta,  tx  ; 
id  rfi  .  lutlca  ahqKantulam  flraba  1  ^  frodHcitur 
pe,  «te. 

BISCUIT.  [Ord.  Vital.  it.  >.  Corriciz: 
Ord.  Vit.  liv.  9. 

■ft  BLOND.  La  couleur  blonde,  <j»e  les  Latin» 
appellent  fiavtti  ,c(t  proprement  celle  de  la  paille  8c 
des  moilTons.  Et  clic  a  pris  fon  nom  de  l'ancien  mot 
éHiittda ,  qui  dant  Fapiat  8c  dans  Ugutio  Cgnifc 


fatta.  Ainfi  on  a  dit  (ntltur  bUmdt ,  pour  cmltir 
d'abUndt .  e'cd^-iirc  dt  fa$lU. 
'  M.  du  Cange  le  dérive  du  Saxon  bltndtc^ai  fign. 
mixtai.  Voyez  fon  GlolT.  Latin  au  mot  BUndmt.  M. 
Ferrari  le  dérive  d'><//Ni4.  Voyez  M.  Maitioius,8c 
l'Etymoloe.  deVofTtus,  fut  le  mot  Aplada. 

B  OU  CH  E  R.  [  Au  liv  CtnRii.  Sicut.  Coii- 
R  1  c  I  7  :  Au  liv.  )  Tit.  |i. 

tt  BOULANGER.  Après  avoir  long-tcmi 
méJiié  fut  l'origine  de  ce  mot,  j'ay  cté  coniraiat  de 
bazarder  celle  -  ly  qui  e(l  de  l'Empereur  Coadaniin 
Potphjrto^cnr.eie ,  dans  fon  Traite  dt  Tarmatibns  , 
Th  «.  ou  it  dit  que  celui  qui  a  la  garde  du  paui 
dans  les  Aimées  ,  e(l  appelé  en  Latin  SatttlUrimt. 
>*»KiJK«^<r  ,  dlt'il  ,  irfir--  Pwx|i/«t  J^aAtSTv»,  •  ^«Aa^ 
î  ifrtt  i^mMtrmi.  £t  il  ajoû  e  que  ce  mot  ell  foimé 
de  Bicttllui ,  qui  fii^riifie  une  viinde  de  figure  tonde  % 
te  de  CtiUrtas  ,qui  e(i  celui  qui  garde  le  pain.  B«». 

^iXal  i  ifftt.  De-forte-qu'il  fcpoiirroii  faite  que  de 
butctllut ,  ou  batctlta  ,  en  la  iît^nification  de  faim  | 
d'oil  bmcttllatum  ,  qui  i-lans  les  anciens  Auteurs  figni> 
h'e  ce  que  nous  appelons  fatn  dt  muniiun  1  on  au- 
roit  faiiBNr('f//iifrr.  c'cfl-a-diie  porteut  de  pain,d'od 
nous  aurions  formé  nôtre  Btitamftr:  bien-qa'il  ne 
foit  pas  moins  vrai-fembiable  que  nous  ayons  fait 
BtalangiT  de  tucctllariiii ,  que  vtrgtr  de  vtndarùim, 
tt  BU  I  M  £  S.  Ce  font  les  chaînes  de  fer  dont 
on  enuate  let  piés  des  prifonnicn.  Le  Roman  de 
Gttton  de  Tournaut  : 

Ltrt  fififaifir  It  X»jr      dtrrtirt^  drvant , 
Snmti  d*  irant  atiniaux  la*  v»mt  ai  fud$ 
mettant. 

C'efl  ce  que  les  Latins  de»  dernier»  fîécle»  ont  appelé 
Btit.  Ofderic  Vital ,  liv.  <.  de  I  Hift  Ecclefiaftique  : 
ytd  hte  vtrba  virvtntrabiUi  BentdtciHt  manum  fuam 
ad  Bttatmifit  ,tx  ntratjmt  fane  frtpt ,  Icc.  Dan»  le» 
GeAc»  de  Guillaume  Duc  de  Noimandie  &  Roy 
d'Angleterre)  Otni^mt  ctmfrthtnfkm  bmiarUavn, 

*  Le  moi  B0>4  fe  trouve  pontt.int  dans  Plauce,  m 
Afinana.  Caretrit .  tuimtlUi  ,  ftdicat .  btiat ,  itrt»- 
riftjmi  atimmti.  Not  anciens  les  ont  encore  appelé 
Buiti.  Vous  en  irouveiez  (i|iificuis  exemples  oans 
M.  du  Cange, St  Mail.  Martinius  auinotB^ia. 

C  A  N  E  L  L  E.  [  in  Caihtlie»  :  Cantlia.  CorriOIX, 
Cannella. 

CHAT.  Les  paroles  fuiTantei  avoient  été  on. 
bliées  ]  Jo.  fanuenfis  dans  fon  Caihtlicon  .  Mufio  1  A 
mus  dtiivatur  mufio  ,  nis  ,  quhd  munbus  inftHmi  fit. 
Hune  zrmlftn  cattam  .  À  caftura  ,  veut.  Ain  dicunt, 
^uta  tafiat .  td  ifl  vidtl  i  nam  ïam  acmti  ctrnit ,  mt 
f-lgori  luminii  hcÛii  lintbrai  fuptrtt  .■  undi  Cr  Gra~ 
e»  vtnii  catius  ,  id  tft  ingimtii  Kajtftai  ;  ut  cattut, 
^uafi  cautus.  Hurtt  votant  gattum  lorruft) 

*  Le  n  éine,  au  mot  Caitui.  Cattus  ,ifu»dd4mattf- 
mal  ingtnitium  ,  ftiUittt  murittptt  ,  quad  mlii  dicant 
gatlut,  fed  corruffi  :  undehxc  catta ,  t*.  dintmr 
cattus  ,À  catiis  ,  ifuajî  cauiut ,  fer  fimcafam  .  e»  ifuttl 
fit  tauiut  iH  marti  eafiendit.  (  Il  faut  muribui  ) 
ferihiiMr  cutui  fre  animsli  ,  fer  giminum'ï.  Voyexic 
Glollhire  de  M  diiC.ingeau  mot  Catta. 

CHEMISE  [dj  Latin  Barbaïc  Camifit.  Cor. 
X  I  c  i  z  '  Camifia. 

DIFFAMER.  CoRRtotz  le  partage  de  |o. 
Janucalit ,  de  cette  maoicie  :  Dr/an»  ,  ai  .  avt «x 
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ie(irf»mo,»t  tt t!t  icùmitt   Sec. 

ECU-!>OL  [  MbrandusSiccanù.  CoK  K  I  ctxs 
Svbcao'liis  SiC(;i  lia. 

E  C  U  R  l  H  I  •t*' A»"»»»  rrpfnitmr.  AjooTiz  : 

Sciira  C'eft  un  «ncien  mot  Allemun. 

EMPALER  [  L»  Lojr  des  Lombaidi  Tit.  f, 
Cork  I  o  i  Tic.  15  [  altctius ,  intus.  Oui 

la  virgule. 

£S:>OINE  [on  comme  lie  Lindcburgius  txiJ*- 
nUrt-  Liiez:  extd«mtarr.  [  Si  farenttt  ijm  utit  txi- 
dtniariin  t*m  Ht  Ithtr»  tjfi(.  Lisez  :  fi  fsr,  t.  n. 
txiiUntMvtrtnt  1.  utUh.  fmftt. 

FREDON.  [  jith'Ui  tU»$  Mnimmtu).  Lisiz: 
jHb  mil  an. 

G  A  N  S.  f  La  Vie  de  S.  Bcthiet.  f»y  p»s  & 

l'on  dit  S.  Btihirr  ou  S.  Srihaire,  Il  y  a  dans  IcMS. 
de  M.  de  C  jfen.  l'ttm  S.  Btiharii.  Il  faut  Toir  l'H*- 
jt»lojinm  de  M.  Chaftclain  ,  à  la  fin  de  ccsOiigines. 

G  1  S  A  R  M  E.  [  1°  lan  dans  fon  Catheltttn  :  Geû, 
pnus ,  tiz.  L  I  $  I  z  :  Gefa  -,  à  gero ,  ris ,  iucitur  hzc 
gcf«  ac  i  gtnut  arnurum  qued  Gall.  diritur  gifarme. 
w/gcCa  X  .iicjedcndo  :  ^  gefe  .  xel  cefc  GaU*nim. 
pila  Remanerum ,  Tatiirx  Mattdtnum. 

GONNELLE.  [Le  GiolFaire  de  Caibaûlas. 
Ll  siz:  Le  Gl.de  f  abaûlas. 

H  A  I  E.  [  Bcatuf  Rhenanus  S«r.  Cirm.  lib  

L I  s  I  7.  tliT.  I  : 

HEAUME.  A  i  o  a  T  t  z  i  la  la  fin  de  la  Note  : 
LinJcitibiog  dans  Ion  Gloiraire  fur  les  Loiz  Ancien- 
nes ,  fut  le  mot  htlmmmif.c  la  Loy  des  Bajuvatiens  .- 
Helmum,  f'*x  Ginnanttatft  .  Lat.  Conus.  Glejft  MSS. 
ad  lii.  Btda  dr  Miranlis  Gutierti  :  Ctnt ,  id  c(l 
htlnt:  Cltjf.  Lattnt.Tittenfc.  Cajfit ,  helm ,  helden- 
bucfa. 

Scbilt  tind  rtrerc  mit  ehrcn , 
Helm,  h>'ft)erg,  fi  danam  ,  (^-r. 

Ind*  Itali  fHum  Iclrao ,  6*  GaUi  Heaune  dtriva- 

mnt, 

LAMBRIS  r  Ce  n'efl  pas  fans  raifon  que  . . . 
Budéc.  " 


^  jouT  £  z: 


Yoicy  ce  que  du  Budéc  :  Ma- 


ttr'iariam  incru^atUntm  C«Bi  lambtifTuram  v*ta»K 

L  £  T  R  I  N.  [  Ecjo.  Jan.d.  C  Caihtlicem  .  LearaM. 
&c.  L  I  ^  E  7.  :  T.e£ttum  1  «  À  lego  is  ,  dtttiur  hoc  le- 
ârum ,  o>  hoc  Icgtunn ,  gii ,  fn  todtm  .  Sec. 

M  A  (i  A  S  I  N  [  Altbamarus,  fcc.  L  1  s  i  z  :  Altha> 
mcfus  dans  Tes  Cooimentaires  fur  la  Germanie  de  Ta- 
cite :  f  t  Magum  frijiit  G»ûii  domum  fifnifieavit,  Sit 
habimai  Diulomaguin  ,  Vrufi damum  -,  tdtft  Rcmpten  ; 
in  Khttia  :  Botlcaomaguni  m  l'anptnikai  i  htt  tÀ 
Wormauam:  Brocomagum  ,  Brumat  ;  Rigomagum, 
Khiimmtgtn  :  Duromagum  ,  Varmtgtn  :  Novioma- 
gum,  Sym*ftn  ,  tn  Balavis  :  Rotomaguro  ,  tta»  , 
tn  GaÛia.  Itac  Ponunus  ,  apc£s  avoir  dit  à.|>eu-piê< 
la  mèmz  chofe  dans  fon  Gluflàitedu  vieux  Gaulois, 
ajoute  :  rull  trp  Allhamfrui  Magum  GaÛii  aalijmi- 
im  dotnam fignifieajft  :  nte  GaSn  lantitm,  ftd i^Bilpt 
Girmaniffitt  tg»  ctnfeam.  Argamtni»  fint  ttt§ntmm»- 
di  recitaia  rumina  :  ^mkms  addt  hodutfHt  in  Dami» 
^M»qat  fagei  mihi  natatts  ifiiufmtdi  afftOationiu 
Nam  froft  Kh»fihildtam .  Cathtdtalt  Stùndi*  effi. 
dstm.  l'jflc  Magie,  Store  Magie  invinui  ,  id  tft 
tninor  Major  Magus.  Itim  Amage ,  qutd  Haf- 
nitnfitim  ftttm  fejfis  dittri  ,  fltc.  QaBi  inrtrim  iffi  Mt~ 
fwr  ItaU  TiftTvari  itiamnum  vidtatar  iit  Magefinc, 
qtud  renun  vinalimm  majanmiijitt  nuniam  fremptu*' 
rium  illis ,  fivt .rrctnditerium  dtiutat. 

N  O  R  M  AND.  [  Dans  le  pa/Tage  de  Gliber  Ro- 
dalphus,  au-lieu  de  rafii  amtrt.  C  o  r.  R  1  c  i  z  rafiit 
amtrt.  Il  nous  fan  bien  de  l'honneur.  [  Et  enfuue, 
au-licu  de  ligna  t*rmm  fnfrtâ  ,  il  faut  limgmA  iUirtim. 

OISEAU.  [  ^«riiSUdans  l'Ane  d'or.  &c.  Lis»  : 
AntiOa.  C  o  R  R  I  c  e  z  aufTi  anctUa  dans  le  paHage 
d'AouUe  :  &  au-lieu  de faiiaUt .  il  faut  lire  faginaflt. 
C'cxi  ainû  que  j'ay  lii  ce  paflàge  dans  le  GlolT.  de 
Lindcmbrog. 

QUINT  AINE. [  Robert  Moine..; ..  Ajou. 
Ttz:  de  Reims.  Ce  n'cll  pas  proprement  l'H'ftoirc 
de  Jétu.'àlem  qu'il  a  faite  ^c'ell  l'Hidoirede  la  guerre 
des  Chiéucas  conue  les  Samiios  poux  U  Tetic 
£ùa(e. 


F  I  N. 
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